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LE  GRAND  DICTIONAIRE 

HISTORIQUE, 

LE  MELANGE  CURIEUX 

LHISTOIRE  SACREE 

ET  PROFANE,, 

giUl  CVNTIENT  EN  ABREGE 
LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  PatriarchfSjdcs  Juges, desRoisdcs  Juifs, des  Papcs,dcs  faints  Pères  &  anciens  Doébeurs  Orthodoxes;  dcsEvéques ,  des 
Cardinaux,  &aucrcs  Prélats  célèbres  j  des  Hcrefiarqucs  8c  des  Schilmatiqucs,  avec  leurs  principaux  Dogmes  : 

Des  Empereurs ,  des  Roi«  ,  des  Princes  illuftre»  ,  &  des  grands  Capitaines  : 

Des  Auteurs  ancicns&nK>dcTnes,dcsPhilorophe$,desInvcnteursdcsArts,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandablcs,  en 
toutes  fortes  de  Profi^ffions,  par  leur  Science,  parieurs  Ouvrages,  ou  par  quelque  adion  éclatante. 

L'ETABLISSEMENT    ET    LE  PROGRES 
Des  Ordres  Religieux  &  Militaires ,  &  la  Vie  de  leurs  Fondateurs. 
LES  GENEALOGIES 
De  plufieurs  Familles  illuftres  de  France  &  d'autres  Païs. 
L'HISTOIRE  FABULEUSE 
Des  Dieux ,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payennc. 
LA  DESCRIPTION 

DesEitrires, Royaumes, Républiqucs,Provinces,  Villes, Mes,  Montagncs,Flcuvcs,  &  autres  lieux  confidcrablesderan- 
cienirSc  nouvelle Gcographic,  ou  l'on  remarque  b  fituation ,  l*ctcnduc&b qualité  du  Pais,  b  Religion,  le  Gouverne- 
ment, les  mœurs  &  les  coûtâmes  des  Peuples.  Oii  l'on  voit  les  Dignité?.:  Les  Magilbaturcs  ou  Titres  d'Honneur:  Les 
Rrligons  &  ScÛcs  des  Chrcticm ,  des  J  uils  &  des  Payens  :  Les  Principaux  Noms  des  Arts  &dcs  Sciences  :  Les  Actions  çu- 
bliqiKJ  &  folemnellcs  :  Les  Jeux:  les  Fctcs,&c.  LesEdits&lcsLoix,  dtmt  l'Hiftoireellcuricufei  Et  autres  Choies, 
&Adons  remarquables.  a  ^  v 

L'Hïloirc  des  Conciles  Généraux  &  Particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

U  touienrkbi  de  Remaraues^  de  Recherches  cur'ieufes^  four  Péclatrctffement  des  difficuUexi 
de PHiJioire j  de laChronologie ,  ^ de laGéografhte. 

Par  M**   LOUYS  MORERY,  Prêtre ,  Doâcur  en  Théologie. 
SEPTIEME  EDITION  où'  Ton  a  mis  le  Supplément  dans  le  même  ordre  Alphabétique,  corrigé 
w  trcs-grand  nombre  de  fautes ,  &  ajoûté  quantité  d"  Articles  &  de  Remarques  imponantcs. 

TOME  PREMIER. 


ÇBoom  *  Vaw  Somxubh, 
A  AH  ST  E  R^D  A  M  Chez  ^Pieibe  Mortiïr. 


A  V7RECHT  Chez      Guillaume    vandb  WatbR, 

A  LA   HATE  Chez      A  d  &  i  a  n    M  o  e  t  j  s  m  s. 

M  D  C.  XCIV. 

Avec  Tr  'nilege  de  Nos  Seigneurs  Us  Etats  de  Hollande  Ôî  de  Weft-frife 

\  :.fJ3202-D. 


AUX  TRES-HAUTS 

E  T 

TRES-PUISSANTS 

SEIGNEURS,  NOS-SEIGNEURS, 

LES  ETATS 
GENERAUX 

DES 

PROVINCES  UNIES. 

Hauts  ET  Puissants  Seigneurs. 

Es  Arts  8c  les  Sciences  n'étant  pas  moins  néccfiàires  ,  pour  le 
foùtien  &  la  confcrvation  des  Etats ,  que  les  Armes  &  la  Guer- 
re i  les  Républiques  bien  réglées  ont  toujours  également  favo- 
ri (è  les  unes  &  les  autres.  C'eft  ce  que  l'on  a  remarqué  dans 
celle-cy  ,  depuis  Ton  origine  iufqu'à  préfent  ,  &  à  quoy  l'on 
peut  dire  qu'elle  cft  redevable  de  (on  bonheur.  Par  cette  maxi- 
me ,  elle  fe  trouve  aujourd'huy  en  état  de  foûtenir  glorieufc- 
ment  le  poids  d'une  guerre  formidable  ,  &  de  voir  en  même  tems  fleurir  au  mi- 
lieu d'elle  les  Arts  libéraux  &  méchaniques ,  &  parriculiérement  l'Imprimerie ,  qui 
cft  née  dans  fon  fein ,  comme  fi  nous  joui  (Fions  d'une  profonde  paix.  Après  avoir 
rendu  à  Dieu,  pour  cette  tranquillité ,  les  grâces  qui  lui  font  ducs ,  nous  nous  (en- 
tons oblige2 ,  Hauts  &  Puissants  Seigneurs,  d'en  donner  la  gloire  â 
Vos  Hautes  Puissances,  dont  la  fage &: infatigable  application  à  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  de  ces  Provinces  tient  l'ennemi  éloigné  de  nos  frontières  ,  8c 
nous  garentit  d'une  tcmpttc,  qui  ravage  une  bonne  partie  de  l'Europe.  Il  n'y  a 
pcrfonnc  dans  cet  Etat,  qui  n'en  doive  être  plein  de  reconnoi(rancc.  Pour  nous, 
qui ,  fous  l'abri  d'une  protc£iion  fi  puiflknte ,  avons  o(c  entreprendre  l'imprefllon 
d'un  afTez  grand  Ouvrage,  nous  n'avons  pas  crû  le  devoir  rendre  public ,  fans  le 
confacrcr  àVos  Hautes  Puissances,  comme  nous  le  faiibns ,  avec  tout  le 
rcfpe£^  dont  nous  fomraes  capables.  Ces  Volumes  étoient  afTcz  confidcrablcs  par 
eux  mêmes ,  &:  avpient  toîijour^  été  fort  recherchez.  On  y  trouvoit  les  principaux 
'cvenemensdc  l'Hifïoirc  Sacrée  &:  Profane  j  &l'on  y  pouvoit  lire  ce  qu'elle  nous  a 
confervé  dcia  vie  d'une  infinité  de  pcrfonnes ,  qui  fe  font  diftinguées,  dans  tous 
les  Siècles,  par  leurs  aâions  &  par  leur  fçavoir.  On  y  voyoit  la  defcription  des 
Etats,  des  Villes,  des  Mers,  des  Lacs,  Se  des  Rivières  de  toute  la  terre.  Mais 

**  outre 


EPITRE   D  E  D  I  C  A  T  O  I  R  Ë. 

outre  que  depuis  la  guerre,  que  nous  avons  avec  la  France,  l'entrée  de  ccsPaï» 
ctoit  défendue  aux  Editions  précédentes,  nous  pouvons  dire  que  celle  que  nous 
publions,  leur  eft  infiniment  préférable  &  pour  l'ordre ,  &  pour  la  matière.  Un 
grand  Volume  d'Additions,  qui  faifoit  un  l'ccond  Alphabet,  a  été  rangé  dans  le 
même  que  les  dctix  autres ,  ce  qui  en  facilite  confidcrablcment  l'ufage.  Il  y  man- 
quoit  encore  bien  des  chofes,  que  l'on  trouvera  dans  cette  Edition  j  &il  y  avoit 
un  très-grand  nombre  de  fautes ,  que  l'on  n'y  verra  plus.  En  parlant  de  ces  Pro- 
vinces, &  des  Villes  qui  y  font,  que  l'Auteur  n'avoit  néanmoins  pCi  s'empêcher  de 
louer,  il  s'étoitgliiîc  des  fautes  confidcrables ,  que  l'on  a  eu  foin  de  redreflcr.  On 
y  a  mis  aulTi  quelques  Articles ,  touchant  les  illuftrcs  Ayculs  de  faMajcfté  Britan- 
nique, touchant  fon  Augufte  l'erfonne,  &:  touchant  les  droits  de  fa  Maifon,  où 
l'on  voit  plufieurs  chofes  que  l'Auteur  n'avoit  pas  dites,  avec  la  fidélité  &  l'exadi- 
tudc  néccflaires ,  foitqu'illcseûtdiffimuléesàdcflcin,  ou  qu'il  ne  les  eut  pas  bien 
connues-  Ainfi  nous  avons  fujct  d'éfperer  que  le  Public  fera  fatisfait  de  nos  foins , 
&  que  ceux  qui  aiment  la  vérité,  nous  faurontgréde  leur  avoir  donné  le  moyen  de 
s'en  inUruire.  C'eft  auflî  une  des  raifons,  qui  nous  ont  engagez  à  offrir  cet  Ou- 
vrage à  Vos  Hautes  Puissances,  &  à  prendre  occafion  de  faire  tcy  des 
vœux  au  ciel  pour  la  confervation  de  vos  Illuftres  Pcrfonnes,  Se  de  l'Etat  dont  il 
vous  a  donné  la  conduite.  Dieu  veuille  que  ces  Provinces  fubfilknt  toujours  & 
fleurilTent,  fous  de  fi  fagesConduûeurs,  comme  elles  ont  fait  depuis  leur  union 
jufqu'à  prcfcnt.    Nous  fommes  avec  un  trcs-profond  rcfpcdl. 


HAUTS  &  PUISSANTS  SEIGNEURS 

DE  VOS  HAUTES  PUISSANCES 


Les  tr'es-humhles  ^  tr'es-cbeîjJoHs , 
(S  tr'eS'fideUs  Ser^PUeurs. 


FRANÇOIS  HALMA, 
GUILLAUME  vandc  WATER, 
PIERRE  vandcr  A  A, 
PIERRE  MORTIER. 


A  Û 

LUDOVICUM  MORERIUM 

THEOLOGUM 
V.  c. 

T  vigiles  curas ,     'Pi^Ji  in  colle  Virenti 
Deleèïos  loniè  flores  ,  pr^tflatue ,  MOl^El^ï^ 
Hoc  fludio ,  memorans ,  qu^e  non  niirabitur 
Cantu  concélébrant  Mufte  j  latatur  yipollo  y 
Àmbrofio  carias  ut  Vidit  rore  madentes. 
0  felix  y  dixit ,  tantis  eut  [urgit  ab  aufts 
Talis  honos  ,  fulgens  (ff  pulchr^e  gloria  fam.f  ! 
Namque  pererratu  'Pindi  Veruanttbus  hortis 
Imietlis  yiolifque  1{ofaf ,  (H  Lilia  Galtis , 
Et  Jafnùnum  Amarantho ,  tiarcifftfque  Ligufira. 
Serta  Ugts ,  flores  intexens  floribus  arte 
Solerti ,  haud  animo  fallor  :  nil  taie  Sorores 
9rormfere  fibi,  dum  Utas  omnia  ducunt 

Cajlalides  :  fperare  quidem  nil  taie  jubeham  :  ^ 
Et  fpés  Vtcifti  nojlras  »  vota ,  MOl^^EllI.  • 
Jam  Varias  uni  fpecies  perquirere  rerum , 
Ihefawofque  uni  immenft  aggefiffe  micantes 
DoSlrina ,  fpatt'oque  brevi  inclufijje  licebat  j 
Et  blondi  Ulecebris  una  illeVijfe  lepbris. 
jttrà  nulla  tuum  quondam  caligine  nomen 
Nox  teget.  Ipfe  ma  cingam  tibi  tempera  fronde , 
LiOr^a  nec  inVidia  ^uSïus  per  fttcula  famam 
Infani  abripientj  aut  cteca  oblivio  merget. 
9oiK  metus  ^  puro  lucebis  in  ^ethere  mecum. 
Veràt  jujjiciant ,  qu<t  carpes ,  gaudia  Vit,ie  : 
Tiec  jétvi  ulla  tibi  metuenda  injuria  fati 
Jam  fuperejî  :  alto  lucebis  in  athere  mecum. 

Vixerat  ;  &  dulci  Mufa  applau/êre  faVentes 
CmcentH  ;  circum  feftas  duxêre  Choreas  j 
LéCtior  &  latè  pUcido  lux  rtftt  Olympo. 

'"^"^  NICOLAUS  CHORERIUS. 
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LA  MUSA  RIVERENTE  DEL  CONTE  Cesare  berzet- 
T 1  ,  confagra  un  oflcquiolb  tributo  aile  terminatc  facichc  dcl  Sig.  L  u  i  g  c  i 

MOR  EK  I. 

S  O  N   N  E  T  O. 

J  Lihitina  Dca  infrà  ^hmori , 
Ttrranne^tàVa  ogii'hor  dejîin  feVero, 
jyum  Iquadra  d'Heroi^  (tm  monda  intierêy 
Le  vUtorie ,  i  trofei ,  gli  Antkhi  honori. 

QuanJo  Jifcejo  àgThifm  fquallm^ 
Un  Orfeo  mVel,  con  fîil  ftnceroy 
Ch*  addolcito  il  furor  del  àeco  Impero , 
Trajje  quel  Volgo  À  impoVerir  gl'  ôUorL 

Ctrf^  donque  Vantar  le  glor'te  eC^ite 

Délia  lirkd  Mu  fa ,  il  ^rinàpe  arguto , 
Che  prode^^e  maggior  [on  qui  nodrite. 

LVICGI  hà  tratto  à  fe  forhe  di  fluto , 
De  gli  Dei,  é  d' Heroi  le  fchiere  unité  y 
E  gli  Jn^oni ,  é  gli  Orfei ,  It  U  mondo  tutto. 


IJ  Conte  CESARE  BERZETTI 
Rivcrcntiflimo  fcrvidorc. 


D.  LUDOVICO  MORERIO  THEOLOGO. 

r.  c. 

M  o  R  E  R  I  u  s. 

Jnagramma. 
O  R  E   M  I  R  U  S. 

Vijïichm. 

On  dcdit  ora  Dcus,  mira,  aut  Ciblimia  çu|iûisj^^'^^^ 
Hic  cft  ingenio,  Miru»  ut  O  r  e  lîio/'^^  ^  "^'^^'^ 

A.  SE  BSAUfO&T. 
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A  V  I  s    A  U  ^'^ 

LECTEUR 

SUR  LES 

SIXIÈME    ET    SEPTIEME  EDITIONS. 

Omme  il  n'jr  auroii  pas  beaucoup  de  Livres ,  qui  tgalaflcnt  en  utilité  les  DiéHonaircs,  s'ils 
étoicnt  bien  faio  :  il  n'y  aurait  aufli  guère d'Ouvrag,cs ,  qui  dcni;milalîciu  une  aufîi  grande  ca- 
pacité, &  une  application  auiïi  continuelle  au  travail,  que  ceux-ci,  pour  en  venir  hcurnifc- 
raent  à  bout,  il  faudrait,  pourccla,  avoiruneprafondcconn()iiranccdctouccsfortcsd''Hi- 
ftoires,  anciennes  &  modernes;  être  liabilcdans  la  Géographie,  &  être  encore  extrêmement 
Tcrff  dans  les  Généalogies  des  familles  les  plus  illuftrcs  de  l'Europe.  On  ne  (aurait  par\  enir  à  ce  degré  de 
oonnoiflàncc,  làns  avoir  lu  les  anciens  Originaux,  &  (ans  entendre  les  Langues  dans  Icfqucllcs  ils  lonté- 
crits;  puis  que  fi  l'on  ne  les  confulte ,  on  ne  peut  parler  corrcftcmcnt  d'une  inlîniré  de  cliofb,  fur  la  foi 
des  Abreviateurs  &  des  Copiilcs.  Outre  ccl.n ,  luppoïc  que  l 'on  fût  en  état  de  voir  tout  p;u-  fo  yeux ,  &  que 
l'on  eût  de  plus ,  ce  qui  ne  fcroit  pas  moins  nécclluire ,  les  plus  amples  Bibliothèques  de  PEuropc  à  lôn  com- 
mandement i  ilfaudroit  encore  avou-unc  patience  extraordinaire ,  un  loi(îrinhni& une  (iinté  bien  forte, 
pour  tout  ftniillcter,  pour  tout  abrcger ,  &pourtran((.Tirc  tout  ce  qui  dc-vroit  entrer  dans  un  fi  grand  Ou- 
vrage. On  aurait  au(Vi  indifpenfablementbelbin  de  (avoir  écrire,  avec  beaucoup  de  netteté,  pourexpri- 
mcr  clairement  &  cupcudcmots  tout  ce  que  l'on  voudrait  y  mettre.  Jcncdisncndudilcememcnt  qu'il 
faudroit,  pour  faire  un  juftc  choix  des  matiérc-s  &  des  faits;  ^nsquoi  il  arrive  Ibuvcntquc  l'on  s'étend 
beaucoup,  fur  des  choies  de  peu  d'importance,  &aue  l'on  oublie  le  principal.  Je  ne  pailc  pas  non  plus  de 
la  bonne  foi,  &  du  ddintcrcfllmcnt  que  demande  l'Hilloirc;  quâlitcz  (ans  Iciquclles  on  ne  peut  le  fier  à 
un  Auteur,  lors  même  qu'il  dit  la  venté,  à  moins  qu'on  ne  l'ait  comparé  avec  d'autres  H  iiloricns;  ce  qui 
cftennuieux,  &imponible  à  la  plupart  de  ceux,  qui  font  leplus  d'ufagc  dcsDiâionaircs. 

Bien-loin  de  trau  ver  toutes  ces  qualitez  cnfcmble ,  dans  une  feule  perionnc ,  il  cil  diffiale  d'en  rencontrer 
une  partie;  &  c'ell  ce  qui  empêche  qu'on  ne  puilVc  s'attendre  à  voir  jamais  un  Didr^ionairc  parfiit,  ou  qui 
approche  beaucoup  de  la  pt-ricction.  Cette  même  raifon  doit  obliger  les  Leftcurs ,  qui  ont  quelque  équi- 
té ,  à  pardonner  les  fautes  &  les  oiiulTîons ,  que  l'on  trouve  daas  les  Diclionaires  que  l'on  a.  Le  Public  a  de 
Pobbgationàceuxqui(c(bntef}brce2d'cn  donner  d'auflt  complets &d'au(fic.xaa:s,  qu'il  leur  a  étépofli- 
ble;  quoi  qu'il  n'y  aient  pas  fi  bien  rciiflî,  qu'il  fcroit  à  fouhaitcr  ;  carcnfin  il  vaut  bien  mieux  (cfcrv  ir  de 
CCS  Livres,  tels  qu'ils  (ont ,  que  de  n'en  avoir  point  du  tout.  11  (croit  (culcment  à  dcfurer  que  toutes  les  fois 
qu'on  les  imprime ,  onic-sfit  revoir  pardespcr(bnnes,  qui  cuflcnt  quelque  intelligence  de  cette  forte  de 
chods,  &  que  l'on  fit  auflî  corriger  les  Epreuves,  par  d'habiles  Corrcârurs.  Sans  cela,  les  Editions  jx)- 
fterieures  ne  font  prelquc  qu'augmenter  les  fautes  des  précédentes ,  à  cau(c  du  peu  d'habileté  du  Correcteur, 
ou  du  peu  de  temps  &  de  foin ,  qu'il  emploie  à  la  corrcétion.  Mais  c'eft  encore  ce  qui  cil  très-difHcilc ,  par- 


tpour 

inûgcr les  Libraires  des dépcnf es,  qu'ils fcroiait  obligez  de  faire  en  cette  occalîon.  Ceux  qui  ont 
quelque  connoillàncc  de  la  Librau  ic  îSc  de  rlmprcilion ,  &  qui  fcTont  (}uclquc  attention  à  ce  que  l'on  a  dit , 
pardonneront  facilement  apics  cela  &  au  Sr.  Morery ,  &  a  ceux  qui  ont  revii  fon  travail ,  li  malgré  tous 
leurs  foins,  il  demeure  des  tautcsdanscetOuvTagc.  Cependant  on  paii  dire  que  l'on  en  trouvera  beaucoup 
moins ,  dans  cette  Edition ,  que  dans  celle  de  V  rancc  ;  yucc  qu'encore  que  celui  qui  a  revû  laCopie  de 
Lion  fie  de  Paris  n'ait  pas  corrigé  les  Epreuves ,  il  en  a  6te  une  ii  grande  quantité  de  fautes ,  qu'il  n'ctoit  p.is 
polTiblequi  l'on  en  refit  autant.  Une  grmde  partie  de  exiles  que  l'on  a  corrigées  étant  dcsbevucs  del'Au- 
tcur,  qui  (ont  bien  pîuscilcntielics,  qu'une  faute  d'une  lettre  pour  une  autre;  fi  l'on  trouve  ici  quelques 
fautes  d'imprc^fion ,  faciles  à  reconnoitrc  ;  on  en  trouvera  infiniment  moins  de  celles  j^iqui  peuvent  trom- 
per un  Lc-ctcur ,  qui  ne  (aurait  rccomir  aux  Originaux ,  ou  qui  n'entend  pas  bien  les  matières  dont  il  eft 
parlé. 

On  s'eft  propo(c ,  à  la  vérité,  d'augmenter  ce  Diclionairc,  fie  on  l'a  fait  d'un  nombre  très-confidcra- 
ble  d'Articles  nouveaux,  enferme?,  fie  non-enfermc/.  entre  des  Crochets,  &  d'une  infinité  d'additions  aux 
Anicles  qui  y  étoient  dtja,  Idquellcs  on  n'a  qu'aflcï  rarement  marquées  de  cette  manière,  parce  qu'il  au- 
roitfalluremplirdcCrochetstoutcct  Ouvrage.  Maison  a  principalement  eu  en  vue  de  rendre  plus  corrcft 
ce  qui  avoit  n-aru  c-i-de\'ant  ;  les  Editions  précédentes  étant  plusdéftrôuadcsde  ce  coté  là ,  qu  a  l'égard  de 
l'abondance  de  la  matière.  On  avoit  ai  aullîdeflcin  de  dillinguer  les  Corrections,  que  l'on  y  fcroit ,  de  U 
même  manière  que  les  Additioas,  maisdeux  choies  ont  empêché  qu'on  ne  le  fit ,  uont  l'une  c(l  la  rai(bn 
que  l'on  a  déjà  rapportée;  favoir,  que  le  nombre  de  ces  Crochets  auroit  été  infini,  ficparconiaiuentcm- 
barrafiant  fie  deiagrt-able:  L'autre  cÛ  que  l'on  a  cru  pouvoir  conlidercr  la  matière  de  ce  Diétioiuirc ,  com- 
me l'on  regarde  celledc  tous  Icsautres;  c'dV-à-dire,  comme  unenAticre  que  chacun  a  droit  d'exprimer 
mieux,  fie  de  corriger  autant  qu'il  lui  edpoffible,  Cms  que  le  premier  Auteur  s'en  puiflcplaiivlre,  pour- 
vu que  les  changemcns  fie  les  correôions  (oient  ju(lcs.  Pour  moi,  fi  après  cette  Edition,  il  s'en  fait  une 
autre,  où  l'on  ix*Clilie  encore  ce  que  j'y  ai  mis,  loin  de  le  trouver  mauvais,  je  croiru  avoir  de  l'obligation 
àccux^ui  le  feront.  Il  ne  s'agit  pas  de  lavoir  ici  ccque  le  Sr.  Morery ,  ou  lesRcvifcurs  ont  penlè  ;  leur 
autorite,  conlidiTL-e  en  clic  même,  ne  peut  être  que  très-petite  ;  mais  de  ce  qui  dl  véritable,  fie  de  ce 
que  l'on  trou\  e  d;ms  les  pièces  authentiques ,  qu'ils  font  ordinairement  profdiion  de  luivrc  ,  8c  qu'ils 
m;'rqucnt  à  la  fin  de  chaque  Article.  Ce  ne  (ont  pas  ici  des  Mémoires  degensqui  rapportent  ce  qu'ils  ont 
vû,  oucequ'ilsont  ouïdireàdesperfonncsdigncsdefoi.  C'eft  un  rccueuil  tiré  le  plus  Couvent  dcLivrcs 
imprimez,  lequel  il  dl  pci-misde  redrellcr,  quand  on  s'apperçoit  qu'il  s'éloigne  des  Auteurs  oui  y  (ont 
citez,  ou  qui  (ont  de  plus  grand  poids,  que  ceux  dont  les  noms  (ont  à  la  fin  des  Articles.  Aufli  peut 
on  dire  que  la  cinquième  Edition  des  deux  Volumes  duSr.Morery,  (urlaquellecelle-ciaétéfaitc,  n'cll 
pa>  la  même  que  celle  que  l'Auteur  avoit  commaicé  à  publier  en  i68o.  pour  la  féconde  fois.   Ceux  qui 
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compareront  l'une  avccl'aurrc  trouveront  la  dcmicrc  beaucoup  plus  ample&plus  corrcch:,  enbicnâct 
endroits.  Ainfi  l'on  n'a  point  pris  de  droit  fur  cttOuvnigc,  que  d'autres n'cullcntdtja  prisavaninous, 
après  la  mort  de  l'Auteur. 

Le  volume  du  Supplément,  qui  cft  plus  exact  &  moins  fautif,  que  les  deux  premiers,  aiant  paru  en 
1689.  à  pan,  &  aiant  traité  de  divers  lujcts  mieux  &  plus  au  long,  que  IcSr.Morery  n'avoithiiti  on 
n'a  |>as  aoi  devoir  laillcr  ce  que  ce  demiei"  en  a\'oii  dit ,  lors  que  ce  qu'il  diibit  s'cfl  trouvé  tout  entier, 
avec  de  nouvelles  remarques,  dans  le  Supplé-ment.  L'on  n'a  pas  Iculemcnt  inféré  les  Articles  du  Sujv 
plcmcnt  d;ms  le  Corps  du  Didionaire,  mais  l'on  a  encore,  au  moins  le  plus  fouvcnt,  retranché  les  ré- 
pétitions mutiles,  qui  ic  i'eroicnt  quelquefois  rencontrées  dam  une  même  page,  fi  l'on  n'avait  fait  que 
joindre  ce  Volume  aux  prétcdcns. 

Ce  qu'on  vient  dédire  ptiurroitfufiirc,  ^XHir  faire  comprendre  au  l^curque  cette  Edition  cft  préfé- 
rable aux  piéccdcntcs;  mais  afin  ou'on  n'en  puiiîc  pas  douter,  on  va  raportcr  un  bon  nombre  d'exemples 
des  changemens  les  plus  conlidcronlcs  que  l'on  y  a  laits.  On  en  fera  uns  doute  furpris ,  mais  ceux  quiic 
donneroient  la  peine  de  conip.ircr  l'Edition  de  France  &  celle-ci  ,  d'un  bout  à  l'iattrc  ,  verroicnt  bien 
autre  choie.  Outre  un  nombre  u\fini  de  fiuitcsgroflîeresdans  le  Ihic,  comme d'impRiprieiez,  de  bar- 
barifmcs,  de  IblecifiiKs  Scc,  on  trouvcroit,  dans  Ici  Editions  précédentes  ,  mille  endroits  (1  mal  expri- 
me?. ,  qu'on  n'en  comprend  pas  le  Icns  ,  ou  qu'ils  donnent  des  idées  peu  juftcs  de  ce  dont  il  s'agit ,  & 
l'on  vcrrt)it CCS emlroiiscoirigcz dans  celle-cL  On  rcnconircroit  un  nombre  prodigieux  de  fautesd'Or- 
thographc,  non  lëulcmcntûans  Icsnoms  appcllatifs,  mais  dans  les  noms  propres,  Iclqucllcs  les  font  mc- 
connoitrc.  On  y  trouveroit  des  bévues  confidcrablcsÊC  des  galimatliias  inutiles,  &  impcTtincns,  atout 
bout  de  champ.  On  y  rcmarqucroit  bien  des  chofcs  de  conicqucncc ,  pour  un  Livre  comme  celui-ci ,  ou- 
bliées entièrement,  ou  dites  a  demi,  oui  dcmaiîdoient  nécdlàircmem quelques  additions. 

Si  l'on  avoittout  renfermé  dam  des  Crochets,  comme  on  (c  l'étoicpropoic  d'abord,  on  rcconnoîtroit 
pir  tout  les  corrections,  en  enivrant  IcLivrc;  mais  comme  il  y  en  auroit  eu  une  trop  grande  quantité, 
ainfi  qu'on  l'a  déjà  dit ,  on  a  été  contraint  de  changer  de  dcfllin.  Apré-s  tout  cela ,  on  n'a  ijardc  ncanmoias 
de  le  flatter  d'avoir  tout  corrige  ce  qui  l'auroit  mérité ,  ou  fait  tous  les  funnlt-mais  ntxeilaircs.  Pour  oc 
poini  prier  du  pallë,  il  anivc  tous  les  jours  tant  de  choies  remarquables,  «il  s'élcvctamdejwrriônncs  il- 
lullres ,  que  fi  l'on  grofiU  ce  Dichonairc  à  mcfurc  que  la  matière  s  augmente  ,•  il  ne  fera  jamaistîni.  Pour 
IcsfaiitcsJullilc,  ou  même  des  choies,  qui  peuvent  être  demeurées,  outre  qu'une  lèulcpcrlbnnc  ne  làu- 
roit  f.iire  attention  à  tout,  ni  tout  rcdrclVer  ce  qu'il  rcconnoit  être  fautif,  ou  défectueux  ;  leLcttcurles 
regardera,  comme  on  regarde  ceux  qui  échappent  à  un  vainqueur  ,  quelque  impitoiable  qu'il  foit,  £c 
quelque  rélblution  qu'il  ait  faite  de  ne  pardonner  à  perlbnne.  Comme  on  lê  lailc  de  faire  loatn-baûe  ,  fut 
les  ennemis:  on  le  laflë  de  corriger,  quand  on  rencontre  trop  de  fautes. 

I.  MaLspour  venir  à  quelquedéiaiJ,  de  peur  qu'on  ne  prenne  ce  que  l'on  vient  de  dire  pourdeg  exaggri. 
ranons,  dont  on  le  fat  quelquefois,  pour  rendre  le  débit  des  Livres  meilleur,  on  rapponera  première- 
ment quelques  exemples  dL-s  taute>  de  ftilc,  que  l'on  a  corrigé-es.  L'Auteur  avoit  emploie  par  tout  j'*n. 
_/fr/rf  01 pour  contredire  ou  s'oppolêr;  itider,  pour  réfuter  même  Iblidemcnt  ;  mirucr,  p)ouravoir, 
obtenir,  parvenir  à  quelque  choie  i  cMholujm,  pourChrcticn,  lansfaireaucune  alludonaux  héretiqucsi 
4îw*<T  jiourdire,  raportcr,  rcmarqutT;  inviffettr,  pour  ulurpatcur;  diJjcrtMion,  pour  recherche  ;  p^m*- 
chIitt  Se parttcMlit'rtmtnt ,  pour  dire  en  général  rananjuable,  oc  d'une  manière  remarquable;  gcHnettxtc 
gcHcrefitty  pourcour.igcuxcCcour.igc;  rAifinn.iile,  pour  bon  en  général ,  comme  lors  qu'il  du  que  quel- 
ques cditionsd'.\inniien  Marcellincioient  trei-TAifetnuthUi ,  pourdircfbrt  bonncs;  lu  AmtMn  Lutwt  en  par- 
lant de  qucloues  Ecrivains  des  derniers  ficelés,  qui  ont  écnt  en  Latin,  comme  lors  qu'en  rapportant  les 
nomsdcsyilIcsderAmeriquc,  il  dit  que  les  Auteurs  Latins  les  nomment  d'une  certaine  m.-uiierc.  Qucl- 
qucfoisccs  cxprcflîonsncfontjpasd'é^quivoquc,  maisfouventellcspciivent tromperies Lcâeurs,  àmoins 
qu'ils  n'cntcndcTit  les  choies.  On  peut  dire ,  que  l'on  a  con-igé  des  milliers  de  Icmblahics  fautes. 

On  peut  mettre,  paimi  les  fautes  de  11  Ile,  certaines  manières  é-quivoques  de  marquer  les  temps,  ou  de 
dé-figncrles  perfonnes.  L'Auteur s'èt oit  Icn  i,  une  infinité  de  fois ,  des  mots  de  ««Vr^5i<f/f ,  Scdu.Wc/« 
fjjjc,  qui  feront  inintelligibles ,  dans  quelques  anné-cs ,  lorsque  nous  Icrons  dans  un  nouveau  Siècle.  Cc 
Livre  n'étant  pas  comme  un  Almanach,  qui  ne  fêrtqucpourunan,  il  faut  que  le  temps  y  foit  marqué  fi 
diftinâcment ,  que  dans  trente  ans  d'ici ,  on  ne  puilIc  pas  s'y  tromper.  C'ell  ce  que  l'on  a  tâché  de  Aiire, 
en  mettant  le  X  V I.  Scie  X  V 1 1.  Siècle  ;  &  fi  l'on  ne  l'a  pas  fait  par  tout ,  c'clt  par  pure  mégai-dc.  L'Au- 
teur en  parhmtdeLoiiis  X 1 II.  Roidc  France,  ^tUffuRoi,  ce  en  parlant  de  Loiiis  X  I  V.  nitre  $nvi»- 
cilfle  AfcTur^Hc  {  fans  penfa  que  dans  peu  d'années  Loiiis  X I V.  Icra  le  feu  7{ot,  fie  que  tous  les  Rois  de 
France  feront ,  pendant  leur  vie,  UtntvmaèUt  Mtiuri^uet  dc\airsC\i)cis. 

On  a  auflî  corrigé  à  tous  momens  des  loiianges  exccllîvcs ,  fie  des  inventives  ti^op  violentes  du  Sr. 
Morery.  Selon  qujlrtmcontroit  des  Auteurs,  quilolioicnt  oublàmoient,  il  failbit  l'un  fie  l'autre  cxccfTi- 
vemcnt.  Pirfitu  a  fait  un  recucuil  des  Ecrivains  Anglois ,  avant  la  Ré-formation  ,  qu'il  Unie  prcfquc 
tous  comme  des  geas  cxtraordinaiies.  Lmeni.o  Crjjjo  en  a  uië  de  même  ,  dans  fon  Thcure  Italien  det 
Hommes  dt Lettret.  Le  Sr.  Morery  avoit  enchéri  fi  excdlivemait,  fur  l'un  &  fur  l'autre,  &  lur  quel- 
ques Auteurs ,  qui  ont  liiivi  la  même  méthode  ,  que  des  Moines  &  des  Eccldlailiques  inconnus  det 
iiccles  pallcz,  ptvotmt  forfiitement ,  lèlon  lui  ,  tontes  Ut  LAtigutt  favanits  (  c'clt  comme  il  parle  )  <jittU  Ut 
fjrloxnt  &  t'en  votent  avec  facilitt,  &  *v»ietu  fatetrtUs  (ecrtii  tU  toMttt  Us  fctencts.  D'autres ,  comme  u  n  certain 
Achillini,  tntmphettt  tLtkt  UtVntvrrJîin.  &  Mtirtnt  du  écoliers  de  totttts  les  ^artiei  dttmcnde  ;  toits  Ut  Prmcti  fi 
fasfiient  honneur  de  combler  de  biens  quelques  autres,  ij-  toits  Us  fivanj  étaient  ou  leurs  nmis,  est  leurs  admt- 
TAteuTs.  Cependant  lesLivresdcpluiicursdecesgens,  tfin  JUvoient  tout ,  marquent  un  génie  &  un  fàvoir 
lî  médiocre  ,  qu'on  auroit  honte  de  les  citer  avec  éloge.  Selon  toutes  les  apparences  »  nôtre  .Aiitcur 
rcgardoitlôn  fmct  comme  une  maticTC  de  Rctorique,  qu'on  lui  auroit  domié  à  amplifier,  pour  exercer 
Ibn  él<x]ucncc  Galcoime  :  fie  peut-être  qu'en  multipliant  delà  forte  Us  grandi  hommes,  titre  dont  il  n'dî 
point  chiche,  il  s'imaginoit  qu'on  le  mcttroit  un  jour  dans  le  nombre  de  c-cux  à  qui  on  Icdonnc.  Outre 
cela  leSr.  Morery  adccciraïaslicuxcommunsdcloiian^es,  quircvicnncnt  à  toute occaiîon,  commelors 
qu'il  dit  des  Prédicateurs,  ^neCHerefie^j'le  ficeHeleurreJîfioienttjite  pur  leur  opiniâtreté'  tiAiurelU ,  qu'un  iàvanC 
homme  treuvA  de  jtsfles  eflimateiirt  de  fin  me'rue,  ou  fi  fit  d'iUstjhreiAmn ,  cHi  chArttta  les  Papes  &  les  Princes  j 

au'un  Minillre  d'Etat  vint  à  bout  pur  fin  e'iaefttmce  des  ncgotiations  les  plus  difficiles.  De  même  quand 
le  jctcc  fur  les  Hérétiques  i  anciens  fie  modernes  ,  il  n'y  a  injui-cs  qu'il  ne  leur  dik  fie  le  tout  fans 

paillon 


SUR    LÈS    VI  8c  Vil.    ÉDITIONS.  (3) 

paflîoni  au  lieu  qu'il  auroitfufii  de  rapporterleur  conduite,  &  leurs  dermes,  ûns  juger  de  leur  cœur  ôc 
de  leurs  intentions  cachées.  Il  icsiraitc  à  tous  momcms  d'i»^fiatn,  &  de  foirriei,  fans  pcnlcr  que  l'on 
peut  s'entêter  de  bonne  foi  des  opinions  les  moins  vrai-fembiaWes.  Ccjicndajitencettcoccafion,  onaétc 
txraucoupplusrctaiu,  danslacorrcélion,  quefurd'autrcs matière»,  où  pcrlônnc ne  s'intcrcilè ;  dcpcuT 
qu'on  ne  crut  que  l'on  auroit  rctranclicquclauecholèd'dVenticl.  Tout  ce  qu'on  peut  avoir  ôcc  ce  font 
des  repentions  des  mêmes  injures,  ou  dô  réflexions  de  Prédicateur,  qucIcSr.  Morcrj'yavoitmélées,  en 
trop  gi-andc  abondance.    On  [xsurra  s'aflurer  de  cela ,  en  jcttant  les  yeux  fur  ces  Articles. 

Uncautrcfeutedcflile,  a  laquelle  on  a  tâche  de  remédier,  c'cftque  TAutcuravoit  fait  IcPancgj'riquC 
<Jcs  perfonncs  Ulufhx-s  de  l'Kcnture  Sainte,  &  des  premiers  fiécles  du Chnllianilme ,  comme  on  le  tait 
quelquefois  en  Chaire  ;c'dl  à  dire,  d'une  manière  enflée ,  &  pleine  de  réilexions  lijnirées ,  qui  ne  font 
pasdelàifondansunDidionairc.  LeSr.Moreryparoit  avoir  été  entêté  dcccllylc  précieux  &  hyperboli- 
que, puisqu'il  le  mêle  partout,  où  l'occafion  s'en  trouve -,  comme  lors  qu'en  racontant,  furlcinot 
éerMTte,  les dcfordres que  les  Santfins  firent  en  France,  il  s'écrie;  fUU!  ^itellcf  cr^Mire^  n'exercèrent  pM  cet 
fttjùUtes  centre  la  Ftm^ou  ,  atume's  de  Li  haine  nMmretle  de  t yifnifue  camrel'f.mrâfe,  &  cmelt  ennemu  par  U  diffé- 
rence dttiMaMrt&  de  UK^ligun.  CctairRomancfque,  loin  de  relever  les  fujcts  que  l'on  traite,  nefaitqu'en- 
nuier  les  gens  de  bon  goût,  8c  groflir  vainement  un  Ouvrage,  quicftaiVr/.gros  d'.iillcuis. 

II.  La  féconde  forte  de  fautes,  qucPonacomgécs  ia,  regarde  l'Orthographe.  L'Auteur,  ou  la 
Corrofteursavoientpris  à  tâched'ôicrlesH,  les  Y,  îScles  doubles  Lettres,  autant  qu'il  leur  fèroit  pofl 
Gble;  non  (adementdans  les  noms  modernes ,  mais  eticoredans  les  noms  Grecs,  &  dans  les  autres  noms 
anciens;  cequilcsch,mgclbuvcntllfort,  qu'on  adc  la  peine  à  les  reconnotirc.  On  voit,  à  la  vérité,  que 
K^iCtttM,  MstieMy  iiPhtJipes,  {ontlc^mcmcsc^ucMaithiM,  MMihieu&c'^Phifippe  ;  mriisCrifpe,  poiivChiy. 
fype,  Scautres  motsainiî  changez n'étoicntprclquc pis  reconnoillàbles.  C.■cttefautc^'étoit  memeglifltc 
dans  plufieurs  citations  Latines,  où  les  mots  où  ces  Lettres  fc  trouvent  étoient  orthcKjniphiei,  comme  une 
femme  les  auroit  écrits.  Apresavoirbanni  les  YdcsnomsGrccs,  il  en  met  dans  tfcs  Romains,  oùiln'y 
en  a  point;  comme,  Trérre,  aulieuderi^f«.-  comme  il  met  des  H  en  quelques  endroits  où  il  n'en  faut 
point,  commcTharfi,  jwur Tjr/î;  Samofube,  pour S^mefite ikc. 

U  y  avoitaulîî  très-fou  vent  des  fautes,  dans  les  noms  écrits  par  des  W,  dont  on  ne  fc  (en  pas  à  la  vérité 
dans  aucim  mot  Fnmçois ,  mais  qui  font  très-communs  dans  la  Langue  Allemande,  ficdanslesautrcsqui 
en  viennent.  Ccu  x  qiu  cntmdent  (uiclques  unes  de  ces  Langues  fâvcnt  qu'il  y  a  une  diffatiKe  infinie  en- 
tre les  mots  qui  s'écn\  ent  {>ar  un  U ,  ou  par  un  \V.  Non  feulement  notre  Auteur  avoit  écrit  pliificurs 
mots  par  deux  V  V  jwintus ,  au  lieu  d'un  double  U ,  peut-être  j^rcc  que  l'Imprimeur  manquoit  de  ces 
caraâercs;  mais  les  Corredeurs  ne  pouvant  lire  ces  mots,  avoient  changé  l'im  de  ces  V  pointus  en  un  U 
rond,  comîacffedMvi^e,po\xrHedu't^e,  Vvittemierf  pour  H ittentterg  Sic.  cc  qui  étoit  cnanger  cntierc- 
mentlesnoms.  On  a  corrige  ces  endroits,  Scl'on  a  encore  diflingué  les  mots  qui  commencent  par  iinW, 
de  crux  qui  ne  commencent  que  par  un  V ,  en  les  mettant  à  part ,  fous  le  VV ,  au  lieu  qu'ils  étoicnt  mêlcx 
avec  l'U.  Pour  ceux,  dans  la  première  fyllabe  dcfqucls  on  trouve  un  Y,  on  n'en  a  pû  changer  l'ordre  , 
parce  qu'il  auroit  fallu  tout  boulevcrfcr  ce  Diétionaire.  Mais  après  le  mot  écrit  par  un  I ,  on  l'a  mis  en 
ItaliqueécritavccunV,  comme  LISIMACHUS  (  LyJimuchHj.)  LISIAS  (LiftM)icc.  afinquc 
ccuxquivoudroient  chercher  CCS  mots,  dans imDicrionoîre Latin,  aprèslcsavoir  trouvez  ici,  IcufTent 
comment  ils  s'écrivent.  Onen  a  ufc  de  même  i  l'égard  des  doubles  Lettres,  lors  que  l'ordre  AlpIiabétiquC 
n'a  pas  panuis  de  corriger  lîi'aute. 

Onnemctposdanii  lenombiede  ces  fautes,  qui  font  des  fiiutcsaflfcctées,  celles  que  la  négligence  a  pro- 
duites. Par  exemple,  prclque  par  tout ,  dans  les  deux  premiers  Volumes,  il  y  avoit /'i/ow/'/Tg ,  ouH/- 
lemktr^,  poiaU'ntemberg  ouHirtemheri,  de  fonc  que  ces  deux  villes  y  font  perpctucllemeni  confondues. 
Si  l'Autair  ou  IcsCon-eétcurs  avoient  lailîc  le  doubleT,  quand  il  s  agit  de  la  ville  de  Saxe,  quiportccc 
nom,  onpourroit  aumoiasparlala  dillinguerdecclledeSuaube,  oude  Wirtembe:^;  mais  la  nuuvaifc 
coutume d'ôter  les  lettres  dcxibics  a  produit  cette  lourde  faute. 

III.  Qiioi  que  les  défauts ,  dont  on  vient  de  parler ,  foient  a/fez  grands,  ceuxqucl'on  va  marquer  le 
font  bien  d'avantage.  On  a  corricéuntrcs-crand  nombre  d'endroits,  où  l'Auteur  le  trompoit  dans  des 
faits,  &  on  l'a  quelquefoisymarqué  dans  une  Note  enfermée  entre  des  Crochas  à  la  fîn  de  l'Article,  mais 
le  plusfouvent  comgé,  fans  le  marquer  autrement ,  pour  ne  pas  trop  multiplier  ces  marques.  On  indi- 
quera ici  quelques  unsdcs  premiers,  &  on  cti  rapportera  plus  au  long  d'autres,  que  le  Lecteur  ne  pourroit 
remarquer,  qu'en  comp:mint  les  deux  Editions. 

On  pait  voir  ce  que  l'on  a  dit  fur  &  fur  ^rf,  dont  l'article  cft  difpoféplus  méthodiquement,  &ou 
il  V  a  plufieurs  fautes  d'Ortographc  d'ôlées.  Dans  l'Article  d'Aaron,  A  y  avoit  qucCoré,  Dathan  & 
ADiram  .s'élevèrent  avec  deux  cent  hommes  contre  Aaron.  Dans  l'Ecriture  ,  il  y  a  denx  cens  cintftfame, 
Nomb.  XV  1. 1.  Jofeph  en  met  autant,  mais  nôtre  Auteur,  qui  femble  n'avoir  lù  la  Bible,  que  dans 
quelques  recueuils,  a  trouvé  à  proposd'en  retrancher  Ailleurs  il  embellit  l'Hifloircfiicrèe,  par 

ucscirconflanccs  fabulculcs,  de  même  que  s'il  avoit  voulu  traiter  les  Hiitoircsfiintes,  comme  on  fait  les 
Romans.  Sur  le  mot  .ibin,  il  dit  que  lui  &  Nadab  aiant  dclbbeï  à  Dieu ,  un  ftu  ^n'il  lança  contre  enx, 
ttmme  un  conp  de  tonnerre ,  Us  dcvara  au  dedans  cCenxmèmei,  fans  toucher  an  dehors  de  leur  corps ,  nt  même  de  leurs 
hdiits ,  ouoi  que  l'Hifloire  Sacrée  marque  feulement ,  cju'il  fortit  un  feu  de  devant  Dieu ,  &  qu'il  les  tua. 
Lcvit.  A .  1.  Joi'cph,  qui  ajoute  quelquefois  des  narrarions  Apocryphes,  ne  dit  rien  de  plus  en  cette  occafion. 

On  a  marqué ,  lùr  les  mots  Akinmon  Se  jihas ,  ce  qu'on  avoit  à  dire  fur  ce  qu'en  rapporte  l'Auteur  ; 
mais  en  ce  dernier  mot,  il  y  avoit  fils  de  Cimeus  dr  d'f/ipermefire,  pour  Lyncens  &  Hjptrmnejhe. 

Surlemot.^^<^  l'.Autairditque  c'étoitun  S.  Prélat,  le<}>trl  étant  asttmé  ttMmjleveruablement  Chrétien  ^ 
démolu  totts  les  Temples  de  l^efia ,  e/ue  Us  Païens  fretfHenicient ,  avec  une  fmperfluwn  déplorable ,  a  canfe  de  ce  fcm 
eju'iUj  confrrvoient.  Ce  ne  fut  qu'un  fail  7owp/r  <6»  ftw  qu'.^bdas  démolit ,  irvfsre»,  &nondeA'^<i,  Di^ 
vinitc  des  Grecs  &  desRomains,  inconnue  aux  Perles.  Voiez  l'endroit  deThcodorct,  cité  à  la  fin  de 
l'Article.  Il  y  avoit  aufTi ,  dans  le  Sr.  Morcry ,  que  le  Roi  de  Perte  ruïna ,  à  caufc  de  cela ,  toutes  les 
Eglifês  des  Catboliifmes ,  pour  dire  des  Chrétiens. 

Dans  l'Arricle  d'Abderame ,  Viccroi  des  Maures  en  Efjmgne ,  le  chef  des  Sarailns  de  l'Afrique  cft  ippcU 
\c  Amwamanmenin ,  ou  fmirmonm,  pour  Emir-el-memonnin ,  chef  des  cmians.  Dans  la  coiomne  fuivan- 
tc,  ileftditqu'WW<Tf  villcdcThnice,  porta  le  nom  dcDiomede,  i\i\\tM  àc  la prttrde Dtemedt.  On  a 
aufll  ajouté  quelque  chofe  ,  a  la  fin  de  cet  Article.    L'Auteur  avoit  dit  ({xi'Abel  fut  tué  par  lôn  frerc, 

•*  *  me. 


(4)  AVISAULECTEUR 

Avec  MMt  HutchcirtdÀtit  ;  mais  on  ne  vcm  pas  c«tc  circonftancc  fabulcufc ,  dans  cette  Edition,  non  plus 
qu'une  réflexion  de  Prédicateur ,  qui  écoit  ù  l.i  tin. 

Abclj'eiU,  cMty^ètilfeiLi,  ctoit,  IclonrAutcur,  7'n«c<'</r  Jy»7*««//jw4i  &,  fclcBi  la  vérité,  Princcdc 
Hama  ville  de  Syrie. 

Dans  r Anidc  d'/kaaiu ,  Patiiarche  de  Conrtantinople ,  il  y  avoit  Treiuo  pour  Truemum. 

L'Article  d'AcWUe  a  été  confidcrablement  réforme.  Au  lieu  que  l'on  lit ,  dans  cette  Edition  4 
qu^Horncrc  rfprejcnte  tAfhille  joiijiit  df  Lt  Lfre ,  IcSr.  Morery,  qui  n'avoit  jamais  lu  ce  Poctc ,  avuit  mit 
ce  gilimathias  :  qm'lfomere  fuit  fonvent  coHttoure  que  le  fin  de  U  Ijre  avou  $ui  mervettleMX  p<>mvotr  ,  f«nr  fane 
pAjJerUcvlfrt  de cf  Prince,  &i:Mmer  cette  paùon  furteufc,  ji'cit  ttutt  donne' de ptmt  MtxTrojens.  (e  ifH  A- 
thau'e  *  MijU  renMr^ué,  afrêtThtofti>$fe.  Homcrc  rcprclcntc  Achille  iê  divcrriflànt  à  jouer  de  la  Lyre, 
pendant  qu'irrité  c\>ntrc  Agamcmnon ,  il  ne  vouloit  pas  combattre  contre  les  Troiens  (  Iliad.  1. 188.  )  & 
n'en  parle  point  ailleun.  Athénée  Liv.  XIV.  p.  614.  dit  qu'un  Py t  hat^oriticn ,  nommé  CIiium  joiioit  de 
h  Lyre,  lors  qu'il  étoit  en  colar,  &  ajoute  qu'Homerc  donne  a  AcIiiUc  une  Lyre,  pour  adoucir  fba 
ardeur,  &  diminuer  Ion  feu.  Œn'ell  pas  après  rfcff/ïowr/x-,  qu'il  en  parle  ;  mais  il  cite  cnfuitcTi^ipîr^f 
qui  ne  dit  autre  choltr,  il  ce  n'ellc^ue  la  Mullque  guérit  divcrfes  maladies.  D.ms  le  même  Article,  nôtre 
Auteur  a\  oit  dit  que  Thcus  pria  V  ulcain  de  faire  des  aimes  à  Achille ,  <f$n  U  rendijjènt  luvmiaerakie.  On  a 
mis,  ifu'tH  ne  pHt  percer;  parce  que  ce  Héros  étoit  invulnérable,  pour  une  autre  i-aifon.  Il  avoit  dit  de  ces 
mêmes  armes  :  t^afi  ne  le»  quitta-t-il  jamaù ,  JtfjMa  ce  qu'eiMt  indigne  contre  tyfgAmtmmtn ,  tfm  imi  mvtu  enlevé 
Bnfei) ,  tjm'tl  atmou,  il  fe  tettrd  du  C^mp  &  pafr  lesantui.  Il  Ut  reprit  pourtant  bien-tôt ,  ponrvdngtr  U  mort  de 
fin  Ami  PMrocle ,  qn' ffecler  avoit  me'.  Dms  ce  defjein ,  il  pourfuivit  avec  tant  decLtleier  finud-Jtrfiire ,  jm'iIImj  don~ 
H4  la  mort,  &c.  Ceux  qui  ont  lu  l'Iliade  lavent  que  cela  ell  en  partie  fiiux,  &  en  panie  mal  exprimé. 
Voic7.ccqu'onaniisàlapl;u."c:  t^chilU  lei  atant  prêtées  uPatrotle,  crc  Nôtre  Auteur  j  qui  ncliivoitpas 
que  l'Iliade  ne  va  point  julqu'à  la  mort  d'Achille,  avoit  auffidit  mal  à  propos,  ipi'Hemere  femt  ejne  le* 
Dieux  pleurèrent  difraiit  dtx-frpt  joMrt  pimcrt.  Aulieud'Hoincrr,  il  falloir  mettre  fij  Ctunntuttenrj ,  oucitcr 
Homère  nu  xxiv.  lic  f Odjfftt. 

?>\ir  tAchonri ,  ville  d'Irl:mde,  au  lieu  de  ces  mots:  Epifiepale  dépendante  dt  L  Merropcle  dtThottm ,  il  y 
avoit  :  SpifcopMe  de  u  Meimpile  de  Thtan. 

Dans  e/Vf ,  l'.\uteur  avoit  dit  que  c'en  un  nom  d'cpéc  ,  qui  dl  tiré  de  celui  de  U  vieitU  Umt 
que  le*  Scythes  cicvoic-nt  &c.  Aiant  conl'ulté  Hérodote ,  qu'il  cite  au  Liv.  IV.  on  a  trouvé  que  IcsScy- 
tnes élevoient  pbtfiemn  e'pe'ei,  puifijucchacundcsallilhuisy  cnmcttoitune. 

Il  fcmblc  que  nôtre  Auteur  avoit  lù  Ovide,  dont  il  cite  fouvcnt  pluiîcurs  vers,  (ans  nécefTitc  ;  mais  il 
avoit  oublié  la  fable  d'--/«ijcï  &  de  Cydippe ,  lors  qu'd  écrit  que  le  premier  grava  fur  une  boule  deux  vert ,  par 
le/qneli  il  jnrott  i  être  U  mon  de  Qdippe ,  &  prenait  h  Dêejjé  a  témain.  Ce  fut  Cydippc  qui  lut  deu.\  vers ,  qui 
contenoicnt  un  ferment ,  parTcquel  elle  s'obligcoit  d'être  la  femme  d'.Aconcc. 

On  peut  voir  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  mot  .\cragas ,  mais  on  y  a  encore  ôté  unegroflc  faute  d'imprct 
fon,  qui  troubloit  cntiacmeni  le  fens.  Il  y  avoit:  viiU  dont  Etienne  de  BuAnce ,  dont  nous  n  avant  point  di 
conn^tffance.  Mais  on  ne  s'arrêtera  pas  à  marquer  ces  fortes  de  fautes. 

En  parlant,  dans  l'Article  des  v^<rr/</<j/>fc4j«,  des  iâutcrelles  queS.  JcanBaptiftc  mangcoit,  il  dit  que 
lemotGrccfignilîeeiiCore/f  ^(>«;<<^/é<-ri^/,  comme  Teun de  Peùtfr,  dit-il,  & d'asetrei rem  remar^ne'.  Ilya/r*n 

Ciur  fftdore,  célcbrcEvcquc  dcPelulc,  qui  explique  ainlî  cet  endroit  de  S. Matthieu,  dans  une  de  la 
étires. 

Onpcut  voirccqu'onaditfurft/^fjitf/f/**,  tAdad,  «Adam,  S/CtAd^mites,  parce  qu'on  l'a renfcnné en- 
tre des  Crochets  ;  mais  il  faut  av  ertir  le  Lecteur  qu'au  lieu  de  ce  ou'il  y  a  lur  le  mot  tAdan$a ,  on  lifoit  au- 
paravant: ville  de  UvaSt'eForefiier,  dn  ciiê  de  UTrtbu  tUT^jiben,  depnu  abîmée  en  U  mer  morte ,  etie  ell  une  det 
ciiuj  vtdet  infjmes ,  drc. 

On  trouvera  aufll  des  corrccHons ,  ou  des  remarques  (lirit/4i£wj^w,  tyfdsMphoriJles,  tyfdmai ,  ^donu, 
tAelnen  VI.  Adnc»  l'F.m|xrcur  ,  Agapetes,  Agu.  Sur  le  niot  Atct,  il  y  V{cnx.GeU-Sjrie ,  pour  la  CtU' 
Sjne,  ou  h  Striecreu/ê,  cemmconamis,  de  peur  que  quelque  Correcteur  ne  mit  un  jour  la /»pi*Gf/<ir, 

Surl'ArucIcd'Agamemnon,  l'.Auteur  aiant  dit  que  cePrincc  fut  aJlitiriné  parEgille  lilsdcPhftenc, 
ajoute:  J^aurreids/ënt deThyeJieSiic.  aprésquoiilditqucrtTi;^*/?^dcvintanicHiroiucdcClytemneftrc,  fctua 
Ag:imcmnon.  Il  avoit  aiilil  dit  qii'Oicdc  atout  levé  une  putjjante  armée,  par  lefecours  de  fes  amn,  détrôna 
Egiftc:  au  lieu  qu'il  le  lit  p;u  mrprifc,  aiant  été  introduit  dans  la  mailbnd'Egifte,  Ibuslenomù'unde» 
Ambafliulcurs ,  que  Plicllius  Prince  de  la  PliociuC  cnvoioit  à  Cly  temnellre ,  pour  lui  annoiiccr  que  fon  tiU 
Orcfte  ctoit  mon ,  afin  de  mieux  furprcndrc  Egiile.  Le  Sr.  Morei-y  en  a  uic  de  même  que  Scudcry ,  en 
cent  rencontres.  Pour  rendre  les  hilloircs ,  qu'il  rapporte ,  plus  complettcs ,  il  invente  des  circonllances  ; 
mais  il  auroit  dû  au  moins  dire  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Anciens,  avant  qucd'y  ajouter  du  iîm.  Dans 
l'Article  d'AgathoclcsHillorien,  il  y  avoit/'w-«ry*f  <i*C/c»fo»f,  p(»ir  Pj/tbar^ue  de  Cfij^ue.  L'Auteur  a 
traduit  (jîjcentu,  deCyziccnc,  avec  autant  de  railbn  que  l'on  tnduiroit  hemo  J^omunus ,  unhommcde 
Romaine.  Il  avoit  fait  la  même  fiutc ,  dans  le  mot  Botfcus  &  ailleurs.  Dons  AgepLuts  Hilloricn ,  il  y  avoit 
Sponne,  en  Hfponne ,  yiour  f/ippone ,  nom  d'une  jument. 

En  parlant  d'-'/jry^.»,  favori  d'Augullc,  l'Auteur  cite  une  Médaille,  où  il  dl  d'un  côté ,  ficoudanslc 
revers  il  y  a  un  Ooccwilc ,  avec  ces  Lettres  C  O  L.  NE  M.  (\\x\m  cx^iliquc  (_olonta  Nemaufin/ît.  Apres 
cela  il  avoit  dit  (ju'il  efl  ^ùr  !fue  ce  fui  avec  le  feceurt  de  cette  Colonie  de  Nimet ,  que  ce  gr^nd  homme  défj  tJ^f.  An- 
leaiecr  Cleopatre ,  o-qtiU  réduifu  l'F.gypte  en  Province.  Au  liai  de  cette  rêverie,  on  a  mis:  que  cela  nidrque 
que  U  Colonie  de  T^ma ,  avait  fait  frapper  cette  médaille  en  l'hmneur  d'Agnppa.  C'cll  dequoi  CCUX  qui  ont  quel- 
que intelligence,  d.ins  ces  fortes  de  choies,  conviendront  fms  peine,  D:ms  l'Article  fuiv;mi,  oiiilpailc 
d'un  efclaved' Agrippa,  rilsdu  précèdent ,  il  l'avoit  fait  répondre  à  Tiberc,  autrement  que  Tacite  ne  le 
rapporte  j  onacorngc  cet  endroit  fur  Tacite.  Mais  diuis  l'Article  d'Agrippine,  fille  d'.^grippa  Se  de  Julie, 
©n  a  oublié  de  coirigcr  une  faute ,  qui  dl  que  Germanicus  mourut  en  Sgjpte  ;  il  falloit  mettre  en  Syne.  On 
a  corrigé  une  ligne  plus  haut  une  bcvuc  de  1  Auteur,  qui  avoit  ditqu'Agrippinc  fuifait  feuvent  fojice  deCa- 
pitatne  cnSyrie.  Cefuten  .'\llemagnc,  oùcllclefituncfois.  VoiczTacitc.Ann.Liv.î.  c.69. 

On  a  remarqué ,  p.tr  bien  des  endroits ,  que  nôtre  Auteur  n'avoit  guère  lù  l'Ecriture  Sainte.  On  en  peut 
trouver  de»  preuves  d.uis  les  lieux ,  où  il  nomme  les  pcrfonnes  dont  ilcft  pailé  dans  l'Ecriture ,  non  comme 
la  Vulg3telcsap|x;ltc,  mais  comme  Jorcph.  Aiiiû  daml' Article  iAl»a,  il  nomraoii  le  fils  ùcfertboam, 
Ohmes,  pour^^M. 

Sur 


s  U  R   L  A    V  ï.   E  D  I  T  I  O  N.  (j) 

Surlcmoty^iU^-oidj,  rAutcurncfccoincntcpasdc  copier,  fins  nécdîicc ,  Stcphanus  qui  dit  fiiiiflcmcnc 
que  IcbRomiiiii  appellent  hMidum,  laviâoirc;  il  dit  que  les  Romiuns  l'emploient  jlmtnt  pourcxprimcrcc 
mot.    Ainli  li  a  cnchai  fur  b  faute  de  Stcphanus ,  au  lieu  de  la  corriger.    Voiez  les  Interprètes  de  Ste- 

DAnsÂlce'e,  fils  dcPcrlcc,  ûy  zvok  four  tAmphtny«H,  qui  font  deux  noms  tres-differens; 

dansAlabiadc,  Thermei  poar  Hentut ,  qui  différent  encore  plus ,  ôio»  ytlcttiar ,  Cronius  pour  ^r<ww<«  ; 
dinsAJit<me,  TayadcpourT'-osw*.  outre  que  ce  ne  fut  pas  Jupiter,  comme  le  dit  l'Auteur,  mais  Neptu- 
ne, quil'ca!e\ai  Scdms ^L'sppe ,  Ocnorauspour  0«w«Mi»f.  L'Autcui  avoit encore  dit  qu'Alcippc  aiant 
été  enlevée  par  Idas ,  comme  jin  vert  pottrfiuvu  U  raviftir ,  U  tomhA  tLuti  un  fleuve  s  mais  on  peut  voir  U  vé- 
rité de  PHiltoirc,  dans  cette  Edition.  ^ 

Voici  un  autre  exemple  de  la  négligence ,  ou  du  peu  d'habilctc  de  l'Auteur,  dans  l'Article  <<*y^/oww, 

dilciplc 
Lune 


galiii  ,  ,  .  ,  .  ,_  , 

tllt  qu'il  femble  ijHÂlcmefn  Mt  U  premier  écrit  un  Ltvre  de  'l'hjfi<}He ,  foutenu  ifue  Lt  Lune  4  itujturJ  en  tout  la  menu 
Mure  t'temtUe.  C'cftàdirc,  comme  il  fcmble ,  quclcschangcmensquiparoillcnt  arriver  dans  la  Lune  ne 
font  qu'extérieurs,  Scdans  la  manicir  dont  elle  clt  éclairée  Ju  Soleil ,  m-iisqu'aurdlccllcncchangcpas, 
enellcmémc.  SilcSr.  Morery  n'entcndoitpasccla,  il  devoits'abflcnir  de  le  traduire;  Scl'on  a  mieux  ai- 
mé mettre  un  autre  dogme  de  ccPhilofophe,  tiré  de  Clément  Alexandrin ,  dans  fAlI»Mgue  AuxGenttla 

p,  44.  A.  ^ 

L'Hilloirt  Ecclcfîartique  a  fourni  de  gnmds  Articles  a  notre  Auteur;  mais  il  ne  laiffe  pas  de  rapporter 

fou  vent  mal  les  chofcs.    Voiczcc  qu'on  a  dit  fur  les  Conalcs  d'Alexandrie. 

U  a  artcétc  par  tout  de  mettre  des  vers  des  Poètes  Latms  les  pl  us  communs ,  &  qui  font  entre  les  mains  de 

toutlcmondc.    il  a  cfl'aic  en  quelques  endroits  de  les  traduire,  maisil  v  afibicnrciifli,  qu'il  auroit  mieux 

fait  de  s'en  ablicnir.  Horace  a  dit  d'un  certain  danslaXSttireJuLiv.I. 

Trmrridut  Alpinui  )m<!uIm  dum  AfemnoM ,  dum^ 
Df§ngtt  Rheni  luitum  caput,  iuc  ego  tudo. 

^Je  Pais  ces  vers  en  badinant,  pendant  qu'Alpin  raconte,  d'une  manière  enflée,  en  quelle  foneMcm- 
„  non  fut  tué  ,  &  donne  une  dcfcription  de  la  bourbeufe  origine  du  Rhin.  Cependant  nôtre  Auteur 
avoit  mis  dans  cet  Article  après  le  mot  truvMioit  j  eu  peur  me  Jèrvir  de  fet  termes,  qu'il  ttrAnglott  fin  hijlm» 
dt Mewmvn.  Dans  l'Article,  dAman,  ou'il  avoit  nommé  fils  iAm^Hi^h,  il  dit  qu'il  ctoit  favori  dAr- 
tAxerxes,  comme fi 0*61011  une chofcafllu-ccquMjJîi^wiw  fùtleméme  que  l'un  des  Arraxcrxcs.  Ilditenco- 
re  que  Mardochéc  ne  le  prollcmoit  pas  devant  «Auum ,  pMce  que  U  Loi  de  Dieu  le  lut  défendeit  ;  ce  qui  cft 
faux  ;  cela  étant  la  manière  dont  tous  IcsOncnuux  lîuuoicnt  les  grands  Scigncun,  qui  n'cft  défendue 
nulle  part. 

Onacorrigé,  dans  l'Article  «f//»»*»*^  de  Zinczée,  Scbcmvt,  pour  Schatmen  j  &  dans  celui  ^^y^mmoW, 
Officier  d'Arcadius,  yor/tx' pour /'cr/i/^/. 

Quandontrouvedansun(»éographcdcsfautcsconfiderablc5,  touchant  unpais,  que  l'on  connoitbiciv 
on  a  quelque  peine  à  le  fier  en  lui ,  lors  qu'il  parle  des  pais  éloignez.  Ceux  qui  connoiflcnt  la  Hollande , 
&qui  liront  TArticlc  it  Amfterdtm ,  courront  rifque  d'entrer  dans  cette  défiance,  qui  n'dl  que  troo  ju- 
fte,  lors  qu'il  ell  qucftiondc  qiu-lquc  vérité  importante.  11  dit  i.  o^AmjiAdAm  fignific  campagne  dAm- 
fitl,  au  lieu  que  ce  mot  fignific  Eclufi,  ou  Digue  dt  l'Amflel.  z.  Il  dit  qu  Amjlcrdnn  esî  bAiie  fur  te  rivAge 
dune  mer  fi  violente,  quil  jaiaon  a  crMndre  tour  cette  n.<t&e,  fins  fit  digues  é-c.  llf.illoitdirc /îfr*»rfrrrt»/^4*, 
car  l'Océan  n'dl  pas  plus  terrible  ici  qu'ailleurs.  Outre  cela  .'Vmllmlam  n'cft  pas  bâtie  lur  les  bords  de  l'O- 
ccan  Germanique,  mais  fiu- les  bords  d'un  bras  du  Zuyderice,  qui  dhingoltcde  cet  Océan.  5.  Il  met 
des  Peupliers  fur  nos  Canaux ,  au  lieu  de  Tillots  &  d'Ormes,  x.  Il  ctoit  fi  fort  d'humeur  de  donner  des 
loiianges  à  cate  ville,  qu'il  décrit  en  termes  magnifiques  des  choies  aflc?.  communes,  comme  lors  qu'en 
parlant  du  C*/ii/i7«  de  laMiilbndc  "  "      '  '  '"'^  -  -  — i 

qui  rendent  des  fous  harmonieux  a  toutes 

que  lesdeux  premiers  Tomes,  met  aulîi  une  choie  de  cette  Ville, tjui  n'dt  pas 
mis  que  le  SenM  nomme  quMoru  perfimnes  (  pour  être  Echevins  )  dentre  le/quels  les  Rourgmejhes  en  t'tsfent  fept, 
comme  fatfiii  *mrtfois  le  Prmce  dOrMige.  Cela  fe  faifoit  quand  il  n'y  avoit  point  de  Stadhoudcr  ,  coin- 
me  après  la  mort  du  Pcre  du  Roi  Guillaume  d'aujourd'hui ,  avant  que  ce  dernier  fût  élevé  à  cette 

charge.  , 

tAmiclM.  C'cftainfi  qu'on  lifoitauparavant  pour /*>»»7fif.  En  divers  endroits,  illcmblc  que  nôtre  Au- 
teur n'ait  p.vs  lu  le  nominarif  des  mots.  Dans  l'Article  dAuacreon,  cMircTheosliThée ,  écrits  mal  à  pro- 
pos  par  une  H  ;  au  lieu  dHitforque  fils  de  Pifijhjue ,  il  y  avoit  Hip.vrchm  fils  de  'PhiloftrAie. 

tAniH-,  iclon  Virgile,  félon  Diodorede  Sicile,  &  les  autres  qui  en  ont  parlé,  ctoit  Roi  de  lîfA)/,  &(è- 
lonleSr.  Morcry,  de  Delphit.  Xxs  Anciens  lui  donnent /rw  filles,  Oenetrope,  Spermo,  USidls,  maisl'Au- 
lair  lui  en  donne  quatre. 

Anométns ,  liansle  IV.  Siéclc ,  maltraite/,  par  les  OrthivJoxes,  furent  obligez  de  fc  retirer  en  quelj 
ques  endroits,  dans  des  <t<i».v  &  dans  des  Mï'fri»«,  &  pour  cela  on  les  nomma  Tro^A/i-j,  ouTrogladjîes ,  &: 
non  parce  qu'ils  avoient      «-«/»>" /  «Trfr/.  , 

tAistimacbui ,  (clon  que  l'Autcur  cntendoit  Suidas  qui  en  parle ,  étoit  nomme  ij-tw ,  {^cft  àdire ,  ufper^ 
fion.  ou  pente  plu)e  ir.ircc  qiie  d.inslesconvnfaUnsou  il  fi  trouzwt  il  les  arrofitt  par  fesdifiturs,  comme  ces  petttei 
fluyesdst  Piintempt.  Mais  il  faut  trop  aider  à  la  lettre  &  donner  un  iras  trop  précieux  à  ce  mol ,  pour  trouver 
cela  dans  les  paroles  de  Suidas. 

Amuxhus  lll.fi  l'on  en  croit  l'.\utcur ,  fut  attaqué  par  Acnlius  GLtbno  au  de'iroit  deThcmpe  ;  mais ,  fi  l'oil 
en  croit  Tite-Livc,  ccdit  mm  détroit  desThermopjles.  (  Voie?.  Liv.  XXXVI.  c.  i^.  fie  16.  )  qu  Actlius  Glabrit 
défit  ce  Prince.  Dans  le  même  Article ,  l'Autcur  fait  Emuenes ,  qui  étoit  Roi  de  Pergamc  ville  de  l'Afic 
mineure  dans  la  Myfie ,  'F^id  Arménie;  maison  luiaôté,  dans  cette  Edition ,  un  titre  fi  peu  véritable. 
On  a  rendu  au  contraire,  dans  l'Article  dAptSodvre  d'Athènes,  le  ritre  de  Phifion^  l'un  des  Ptolomées, 
que  les  Imprimeurs  avoicnt  changé  en  TbiecM.  ApoUmius  de  Tyanc  a  repris  dans  cette  Edition  le  nom  de  là 
•  •  •  3  ^ittri* 
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patrie  tel  qu*il  Pavoit  autrefois,  au  lieu  que  IcSr.  Morcry  le  nommoit  par  tout  dtTùmtt  ;  parce  <\\i'aa 
rappelle  en  Latin  T)r4fl<i*r,  quoi  qu'on  nomme  l;i  ville  7;4»4. 

En  p;u-lant  des  Conciles  d'Ar,iitt,  l'Auteur  nipportc  1  opinion  de  Bcryllc  Evcquc  de  Botira  tout  autre- 
ment qu'Eulêbc.  11  dit  que  cet  E  vcque  loùtcnoit  que  notre  Seigneur  ne  frhfijioit  pvini  en  U  Divinité,  éut- 
fétr^tvm  f»n  /ucjrnMien  ;  mois  on  a  tr.iduit  les  termes  d'Eufcbc. 

On  a  rcmiirqué  quel' Auteur,  furlemot  ^m</,  a  changé  un  nom  de  ville  en  un  nom  d'homme;  il  fait 
une  aut  rc  mctamoi-jîhofe ,  niiiib  moins  confidcrablc ,  en  priant  de  la  fontaine  d'Areihafe ,  comme  d'un  Heu- 
V  c  ;  niais  la  plusgrande  faute  qu'il  y  ait  en  cet  endroit ,  c'ell  qu'il  dit  auc  U  fuMve  tyfkht'e  fe  perd  dam  teùtt 
d'ylreihiili.  lln'y  agucredefablcplusctlcbrequcccllc-là,  cependant  il  la  rapjiortc  nul,  &ici&:  l'urlemoc 
Alfhte.  Cétoi  t  auH  i  mal  p-ulcr ,  que  de  dire  ijHAnJhte  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alex  andre ,  pvnr  l'ine  trcf 
mMhé A  Çilbfihene ,  pourdirc,  être  trtp d^ns  Ut  mterên  de  QtiUfihent.  C-'edemicrctoit  neveu d'Arillotc,  OC 
fuivit  Alcximdre  en  Afic ,  oit  ce  Prince  le  fit  mourir ,  au  lieu  qu'Ariftotc  demeura  en  Europe. 

En  parlant  du  IV.  Concile  </'/i/rAj,  ouLMcidutPytdefimMienfmconàxmni^  l'Auteur  dit  que  ladodri- 
nc  des  Prédeftinatiens  awu  quel'jiie  chofi  <}mi  jembhn  cire  conformer  celle  det  'PeLfiens.  C'dl  tout  le  contraire  , 
puilquc  cenc  doârinc  cil  directement  opolte  au  PeLigianifmc  ;  étant  ou  la  me  me  que  ccl  le  de  S .  Auguilin  , 
ou  des  conlcqucnccs  outrées  tirées  dclcs  Principes.  Au  lieudc^/i^Mw,  om  mïi  MMuthiem.  Voiezia 
rétra^hation  de  Lucide,  &  la  Lettre  àict'Miiie  de  Riet^ 

11  paroit  par  là  que  l'Auteur  n'étoit  pas  fort  vcrlc  dans  ^W\Sto\Kà^xDem^-ftUgumlfmt ,  raaisilnciâvoit 
pas  mieux  celle  des  brou illcrics  qui  arrivèrent  à  l'occalKin  dcquelquesdifputesde  la  même  nature  dans  les 
Provinces  l'nics,  du  temps  du  Synode  de  Pordrccht.  Dan>l'Ariictc  d'Armwitts,  après  avoir  dit  que  l'oo 
condamna  fàdoi^rine,  dans  ce  Synode,  il  ajoute:  ceU  ne  Ui  retmt  tomt ,  ihtabMrreniAVa.^td'adrefeijmd 
en  foHxt  venir  MX  armei.  Bame-jelt  AvocM  Cénerai  det  EtMt ,  ^hi  ttoit  de  ce  parn ,  fui  arriit<j  tn  b$t  coup*  Lt  lète 
«•  1619.  Voilaqui  donne  l'idée  d'une  guerre  civile,  ScTon  lait  qu'il  n'y  ait  rien  de  iêmblablc,  fur  tout 
après  que  le  Synode  eut  prononcé.  11  y  avoit  encore  ouclques  autres  cholia,  dans  cet  Article,  pcuexattes, 
que  l'on  a  corrigées.  Voiez  tx"  qu'on  a  rcjnarquc  fur  l'Article  de  GcmAntt. 

On  ^>oun-a  von  ce  Qu'on  a  dit  twx  \c  mot  d  Art  bdbonMres,  &  le  comparer  avccla  remarque  que  l'on  a  faite 
lùr  le  Catalogue  des  Herdies ,  qui  ell  à  i'H. 

Outreccqu'onaajoûtélùriemot.^^/*^,  ou  rcmarqueraquc  l'Auteur  avoit  confondu  une  rivière  de  la 
Morée  de  ce  nom,  avec  celle  de  laBeotie,  qui  tomoe  dans  XcCephifi :  puis  qu'il  avoit  dit  nviére  de  U 
tJHort'e,  au  lieu  de  l'Achaïc,  ajoutant  après  :  c  eiltme  des  brancha  dm  fiatve  lephtjè.  11  auroit  mieux  valu 
diiT,  que  l'A  foiK- tombe  dims  le  Cxphiflc. 

Dans  l'A  rticlc  d Aiiunt  le  Sr.  Morcry  après  avoir  dit ,  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Ocerm 
(Cuis  meure  le  prénom  iScMatc  )  dilbitunpeuplusbasqucCifiT-o)»  (  tins  mettre  non  plus  le  prénom  de 
Qiamiu )  e'poitjù  U  Jirtir d' Aittcm ,  ce^tuliaplns  fortement  leur  dimtié.  Ilicmble avoir conlondii  Icsdeuxfrc^ 
rcs ,  puis  qu'a]>rc$  les  paroles  qu'on  vient  de  lire ,  il  continue  de  la  forte  ;  u  LjMeUe  l  Orateur  Hortenfint  tat 
Iteducmp  d*  part.  Le  premier  (lavoir,  Ciccron  qui  avoit  èpoulc  la  lêcurd'Atticus)  dédta  un  volume  de /à 
Lettrtm  Atticus.  On  voit  encore  ici  une  plailantc  faute ,  qu  on  a  corrigé  dans  cette  Edition.  Cicaon  n'a 
point  dédie  ics  Lettres  à  Atticus,  il  les  lui  a  écrites. 

L'Auteur  s'ctoit  aiiili  plailâmment  exprimé  iiir  le  mot  d'Augures,  en  diiant  que  c'étoient  des  Magi- 
Hxwa^stment  foin  de  prédire  lit  chtfeid  venir,  &  ^titU  déctdoiem ,  en  regardant  le  del,  lettjiujiunt  ^u'on  leur 
rrwpfw. 

Sur  l'Article  deBabylonc,  PAuteuraprcs  avoirdit  qu'elle  s'accrut  cxtraordinaircmcnt ,  ItnisNabu- 
chodonofor,  ajoûtoitccgalimathias,  pour  exercer  là  Retorique,  enamplifianc  Ibnfujet  làns  la  moindre 
neccflité:  tjmt  ce'Prmct ,  dent  le  ncm  eiljî renommé djui  tEcrunrt ,  apréi  avoir  vh Ninive  dMti  t'Ajjjrie,  Al*' 
xandne  en li^ypie  (  Ouirequ'il  n'ell  jusdil que  Nabuchodonoibr  ;iit  jamais  fubjugué  l'Egypte  ;  quand  il 
Pauroitfait,  il  n'avoit  garde  d'y  voir  ^/«.«<<«#,  qui  ne  fut  bâtie  p:irW/r.v.i«<irf,  que  plus  de  deux  cents 
ans  après  la  mort  de  ce  Roi  de  Babylonc  )  ferufJem  en  Jndée,  Çaza  djms  U  PMefline,  T ir&Sidtn  JUtu  U 
Pheniae,  DMmâidaiultSjne,  Sufeen  Perfe,  (^r  P.cbtUMe  dans  UMedie,  avaiiepomitMit  (  il  vouloir  dire/ôw/i*»/^ 
^  UvilU  dont  il  évcaMifmerue  lesheMUet.,  Çmrp*ffoa  toutes  cellti  dam  noui  venant  de  p.u  Ur.  C'eJHà  un  Com- 
mentaire bicnètendu  liirî>an,  IV.  50.  011  Nabuchodonoibr  loue  llmplcment  la  mngniHcencc  de  Babylo- 
nc ,  l'uib lacomp.irtTavecaucuneautrevillc. 

'ifwrten  HilloricnGrecavoit  décrit  les  voi;igc»  d'Alexandre;  ce<iui,  dilbit  nôtre  Auteur ,  comprenou  U 
mejkre  det  e.vpeditieni  de  te  Pruice.  On  ne  lauruil  entendre  ce  que  cela  veut  dire  ;  c'cil  que  l'Auteur  ne  lâvoit 
pasceque(îgiiifie$^a$^,  quidlmAn»  oul'om'ârrite,  aprcsavoir  fait  un  certain  chemin. 

"Bamevelt,  IclonPAutciu-,  avoit  en  1609.  fonement  confcillé  iU aiLX  Etats.  C'étoit  feulement  une 
nh/t,  L'n  peu  plus  bas,  il  dilbit  que  te  PrmcedOrdnte  (  car  il  ne  nomme  p;is  Aharice  )  connut  du  chagrin 
contre  lui ,  jxu-cc  qu'il  empêcha  que  les  Provinces  tfnies  ne  (c  mcL-Ulcnt  de  la  gucn-e  de  Bohême  ;  m:usc'cft 
plutôt .tcaulc de  LTrève,  commcon  Icjicut  voird.-ms  la  I V.  P.  del'Hilloire  dZ/'rtemho^éteri ,  &dans  les 
Klémoiresdc  <^./T/4«vv«r.  Le  refte  de  cet  Article  étoit  très-confus,  £cily3fâllu  faire  d'ailcz  grands  chan« 
geraens  dans  les  cxprcilions. 

On  \  erra  ce  qu'on  a  mis  fur  les  A  rtides  de  3el ou  "Beùu ,  &  EeU^Mnue. 

'BeSerephon ,  quiétoil  fil^de  Glauais  R.oidFphrre,  le  trouvoit  hlsd'un  Roi  <i'£yp/* dans  l'Auteur  ;  tnaii 
onluiarcnduicilbn  vcricablcpcTe.  L'Auteur  dilbit  que  les  Prêtres  de  (acnfiemu  du  aulicu 

de  quoi  l'on  a  dit  qu'ils  fc  fiilbicnt  dei  incijUm  éUni  le  corpt ,  en  fin  honneur  s  ce  qui  ell  ou  plus  clair ,  ou  plu» 
conforme  à  la  vente. 

On  adit  que  l'Auteur  pcchoit  (buvcnt ,  dans  l'Onhognphc  des  noms  étrangers.    On  en  voit  un  cxenv 

rie  remarquable  dans  l'Article  de  ïrt>»«.'\bbé,  diti'Auicur,  de'Peirobour^,  cesiadire.  Bourg  de  S.  Pierre. 
1  le  falloir  orthographier  à  l'.\ngloilè  'Peterbortu^h ,  outre  que  b«rough  ne  lignifie  pas  précilcmeni  ce  qu'on 
appelle  en  Fran«,'ois  Hourg ,  mais  une  ville. 

Comme  l'on  n'a  pas  eu  foin  de  conlcn  cr ,  en  cet  avlroit ,  la  copie  de  France  fur  laquelle  on  avoit  énit 
les  corrcdions ,  on  ne  peut  prefque  indiquer  au  Lcfteur  que  ce  qui  ell  entre  deux  Crochets.  1 1  pouixa  donc 
voir  ce  qu'on  a  dit  fur  les  mots  ,  (mùhm,  C/^t,  CAdimatjue  ,  Calvm  ^  CtUvaufmt  y  Cuppel  ^  Celefiim^ 
Cemturet  ,  Cerbère  ,  Ceret ,  Cefure  d'Arlti  ,  ChMdée  &  ChjJdéenj  ,  Cham  ,  Omuuh  ,  Chtlufitt ,  Chrtfit- 
ne,  Cmyrcy  Cjprien,  CLtudey  Clément  l.  iic.  Dans  l'Article  de  ^î'Oj^ofi  1.  il  étoit  dit  qu'il  avoit  conclu, 
avcclcs  Roauins ,  iapMx  nommée  appartme.   Quand  on  lut  CCI  jxuïroic,  cane  put  d'abord  comprendre  ce 

que 
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auevouloit  dire  Icmot  Mpanme;  mats  aiant  cherché  dans Sv^grim ,  cité  au  bas  de  l'Article,  on  trouva 
danslcCh.XllI.  duIV.L.ivrc,  que  Ruffin  &  Hermogenc  firent  avccIcsPcrfcs  la  paix  nommée 
c'dlàdirc,  perpemelU.    11  y  apparence  qu'on  avoit  écrit  en  Latin -y<r4i»M,  ÔCque  IcsCorrcdcurscn  ont 
£tit  cnfuite  appArente. 

On  a  remarqué,  fur  le  mot  de  On// jffn»  leGrand,  uncfautc,  queplufîeursHifloriensontfiite,  pour 
s'ctrctropfictàEufcbc,  qui  n'dl  qu'un  llattcur,  lorsqu'il  pailc  de  ce  Prince. 

On  a  aulFi  corrige  un  endroit ,  dans  l'Article  de  Copotnh^gueti ,  que  1"  Auteur  avoit  rcprcTcntée  comme  deux 
foisairiegéc^CfuilcsGulhvc,  au  lieu  qu'elle  ne  le  fut  qu'une,  en  i65T>.  L'.mncc  précédente  le  Roi  de 
DanemarcctonnédcsjprcKjrcsdeGuflaveavoitfaitunepaixhontcuicavec  lui,  lîms  attendre  d'être  affiegé. 
Voiez  r introtUtiion  A  rhijioirt  de  M.  Pufoidorf  Ch.  IX.  dm  Danemurc. 

Outre  ce  qu'on  a  ajouté  fur  l'Article  de  CorlutUn  ,  on  a  encore  corrige  une  eroflc  faute  qui  y  étoit. 
C'cll:qucCx)rbulonctoitdivilc  endcux  Arricles  un  peu  diverlifiei,  comme  s'il  Icfùt  agi  dedeux  pcrlbn^ 
iKs.    Pour  li^ck_i\  y  avoit  autli  H'irtx. 

.  En  parlant  de  Ctrdtni&c  nommant  les  peribnncs  lUullrcs ,  qui  y  étoient  nées ,  il  y  avoit  /ex deux  Sentijues , 
U  Patte  &  U  Ph$tafrpht.  On  a  mis  le  R^trtrmr,  au  lieu  du  Pocte,  parccqu'on  attribue qucloucsunesdes 
Tragédies ,  que  nous  avons ,  au  Philofophc  ;  &  c'dt  ainll  que  l'on  parle  ordinairement  des  deux  Senequcs^ 
pour  les  diflingucr. 

Au  lieu  de  CW,  LcvitefilsdIfuK,  dt  U  tniu de  Levd ,  oaTirtm  Cort'Levùtfitjilfar. 

On  pourra  voir  ce  qu'on  a  dit,  fur  lcsC«rw4rfi<-nj&furlcsC«r^i«w/«.  On  a  raie  ceux-là  du  nombre  des 
Hérétiques,  &6té  ccux-ci  de  celui  des  Dieux. 

CnttUtu,  HirtoricnCîrcc  avoit  écrit,  fi  l'onencroitleSr.  Morerv,  unOuvnee  dt  ceqmi  fi  paJJàdMtle 
Cul.  C'étoit  un  Ouvrage  d'.Mlronomic ,  intitulé ,  aui^  bien  qu'un  Pocme /^'v^rj/w,  &quî 
r^ardoit  peut-être  le  même  fujct.  f^o/iitu,  dequinorre  Autcuratiréccqu'ilcndit,  a  traduit  à  la  marge  ce 
mot  par  ccux-o  m  ui  taU  vtfHntur ,  fie  c'dl  ce  que  l'Auteur  avoit  tourné  plaifammcnt ,  et  amt  fi  BoffA  dont 
Itcitl. 

11  donne,  fur  le  motOuMM,  dcsCwjrj»/*?/ auNil,  &  dit  que  c'dl  ainfi  qu'on  nomme  les  Chutes.  Il 
vouloit  dire  CMMbipti ,  comme  l'on  a  mis  dnnscette  Edinon ,  quoi  qu'il  ibit  véritable  que  quelques  Auteurs 
ancien»  ont  confondu  ces  deux  mots. 

Le  dernier  des  Horaces ,  dont  nôtre  Autnir  parlcdans  l'Article  des  Curiaccs ,  ne  feignit  pas  Gmplemcnt 
Jtttvotrpenr,  comme  il  ledit ,  mnis  de prtndreUfnite,  &c'crtlarulcdontil  fcfi:rvitpourlêparcrlesCuria* 
ces.    C'dl  aulTî  ce  que  l'on  a  ajouté  dans  cette  Edition. 

Crtmwel,  Minillir d'Henry  VIII.  n'étoit  ipxsPnvî-fiid de  ce  Prince,  mais  Çard*  du  fiati privi.  Cc 
qui  peut  avoir  caulê  cette  {âutc,  c'dlqu'i>n  appeliccn  Angloiscet  Officier  de  la  Couronne /.-<>r/'7VTr7.yi4/, 
Stigntur  fi.tM-priv('.    Dans  cx't  article,  comme  par  tout  ailleurs,  le  Sr.  Morcry  avoit  écrit //^f^rr  pour 
wmrt,  cc  qui  dl  trcs-diffcrcnt  en  Anglois ,  quoi  que  la  prononciation  de  ces  deux  mots  ne  (bit  pas  lort  éloi- 
gnée aux  oreilles  Krançoiics. 

Z>4Mj^/r  n'étoit  pas  la  riOMi^  des  Anciens  i  maislaTUwM/w  ;  n\  U  vtBt^'an  troit  im  PtUfi,  d-pnùEtit- 
f«Iu.  EUedl visavisdulieuoùttoitl'ancicnncPclnfe,  cequi  fiùtqu'onlesconfond.  /fthopclu  (Scnon 
EUopolu  )  étoit  bien  fur  le  mcme  bras  du  Nil,  quePclulc;  mais  beaucoup  plus  haut,  &dansun^utrc  AV. 
me^  comme  on  le  peut  \  oir  dans  les  (^artcsde  Ptolomée ,  qui  étoit  d'Alexandrie.  Voiez  aufll  'B^mdrand. 

L'Auteur  dit,  que  le  dcllcin  des  fcpt  nobles  Periîins  de  détrôner  fut  haircufcmcnt  exécuté  par 

Gimiyfij,  qm  mattrm  ptu  dt  icmpj  Aprts.  Aucun  de  ces  icpt  Seigneurs  Perlîins  ne  s'appclloitCambylc,  & 
il  n'en  mourut  point  dans  la  confpiration ,  qu'ils  exécutèrent  contre  Smerdis ,  comme  on  peut  s'en  afl'u- 
rcr,  en  lilânt  cette  hilloire  dans  Hérodote,  &dans)u{Uni  L'Auteur  Icmble  avoir  confondu  deux  hilloi- 
rcsenlcmble.  IldlvraiqueCambylcfiitucrSmerdis,  &  qu'il  mourut  peu  de  temps  après;  mais  ces  deux 
Perûns  étoient  frères,  ficfilsdcCvrus.  Cambyfe,  aiant  fait  périr  fon  frère  Smerdis,  mourut»  ficunfaux 
Smerdis  lui  fuccoda,  qui  dl  celui  dont  il  s'agit.  Il  n'eft  pas  vrai  non  plus,  que /?rfr»«*eijt  reçu  une  faveur 
àeSil»fa»y  tmpéffiuutn  Eth)*p$t  i  cefutcnfypf*.  Iclon  le  rapport  d'Hcrodotc.  On  pourra  voir  ce  qu'on  a 
dit  UJr  X>«rMw  dt  Mtdte  &  fur  Detualun  ;  mais  dans  ce  fécond  article ,  au  lieu  des  mxri/rej  de  Para ,  renommer 
fituleitomdtiPnttctd'yirtndtl,  onnetrouveraqueks  marhrtiduCtmtedîArmdtl. 

Sur  le  mot  de DeHieremome ,  le  Sr.  Morery  difoit  que  les  Hébreux  nomment  cc  livre:  ERe  haddetahmi 
tefi  A  dire ,  te'iierMion  eu  rtcapnnlMien  de  U  Loi ,  car  ce  que  Dieu  uvoi:  ordonne  djni  te  Levunjiee y  eif  répétera 
Mais  fJJe  haddebMim  ,  fignihe  ci  fint  >ci  les  paroles,  &  CC  font  les  premiers  mi>ts  du  Li\TTC.  Outre  cela 
le  IcuILcMtique  n'dl  pas  répété  dans  le  Dcuteronomc,  mais  encore  ce  qu'il  y  a  dans  l'Exode  ficdans  ki 
Nombres.  Il  eft  encore  faux ,  que  J  ofué  fit  graver  tout  le  Dcuteronomc  fiir  doutje  pierrtt ,  conmie  l'Au-» 
tcurledifbit. 

L'Autetur,  en  parlant  de  Diodore  ♦  que  Ptolomée  So/w  apella  imerprcte  ce  mot ,  ttmpmfiiir  t 

ctmme  Imt  reprochMit  cftê'tl  lui  faUcii  du  temps  pour  repondre.  Il  (cmble  avoir  confondu  Cronos  avec  Cbronoi ,  & 
comme  ce  dernier  mot  lignifie /frriiM;,  il  a  cru  qu'un  homme  qu'on  nommeroii  ainfi  dcvoit  être  en  Fraiw 
çois  im  temponfitir.  C'ciflà  un  eftcét  de  fibonnccoûtume  de  n'avoir  aucun  égard  aux  H. 

l\ àïfmt<^cDovdrccht(:x.o\t(\tuc  comme  Hueile  entre  les  rivières  de  Aie$ifi  &c.  au  lieu  dcdirc ,  dans  nntUti 
puiique  la  ville  de  Dordrecht  n'occupe  pas  toute  l'île  où  cllcdl. 

Dans  le  Supplément ,  il  y  avoit  un  nom  hors  de  là  place,  pour  avoir  été  mal  écrit.  Il  y  avoit 
nu  lieu  de DMdithiiM,  duquel  le  Sr.  Morery  avoit  déjà  parlé  dans  fon  ordre,  &  furdemdllcurs  Auteui-s 
que  n'dl  yt/.</i»»i«wjf    qucl'onairopfuivi,  dans  le  Supplément.    C'cll pourquoi  on  a  effiicé  cet  .Article 
&  l'on  a  corrige  ailleurs  une  faute  femblablc.  C'dl  le  mot  ^«f /j^r/w/ ,  qui  ctoit  mal  orthographié ,  8c  hors 
de  {â  place. 

Enparl:mt<f^4,  ville  de  Macédoine ,  ilctoitdit  qme  Pline  Imi  donne  un  tuitre  nom,  film  Etienne  dt  BnjtUcti 
Etienne,  qui  n'cntendoit  pas  le  Latin ,  n"a  jamais  dté  Phne.  U  y  a  apparence  qu'on  avoit  omis  id  une 
ligne. 

Outre  cc  quel'on  a  ajouté  lur  le  mot  d'E^e,  &  que  l'on  trouvera  entre  des  Crochets,  ort  a  effacé 
ces  mots  :  'es  tirbres  les  plus  recherchez,  sj  trouvent  prefjMttoùjoMrs  couvert  s  de  fruits  (  cela  dl  faux  )  &  celui  dtt 
fAfier  j  efi  i^n.cummim  (  c'dl  d'une  dpcce  de  jonc ,  qu'on  fàifoit  le  papier  )  Les  Grecs  le  nomment  Bibles  SE' 
ÂTfff,  &  •*  s'tm  firvoit  pour  t'crirt.  Et  peter  ctt  upsfe ,  on  ceupott  U  tronc  de  tarbrt  tn  petites  pièces.  On  a  fub* 
Ttuuc  à  CCS  paroles  ,  celle-ci  :  Lt  me  d«nt  on  fasfi»  U  p^Kr  &(.  Il  ctoit  tx&.  dit  qu'Alexandrie  étoif 
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cipitalc  non  follement  <i  ^fw"<',  mMs  tncert  ât  tomt  t Afrufue.  On  m\s  tiel'yifri<f ne  voijîne.  On  a  encore 
com'gc  ici  d'aiurcs  gilimathias ,  comme  on  le  rcconnoitra,  fi  l'on  en  a  envie,  en  comparant  le» Edi- 
tions. 

Siirlcsmots  ttfltf  &  d'eLfi'e,  l'Auteur  avoir  traduit  les  paroles  de  la  Vulgate  dMfUcem  fpiruiim,  fondou- 
hUejbrui  aulicudcu-aduirc,  U  doiilrU  de  [m  ejpru.    Ona:ui{n  ranmché  ce  qu'il  ajoûtoit,  après  avoir  dit 

Sue  la  iwllcrité  d'Eiâii  fut  trct-henreuft  (  on  a  mis  nombretifi)  drnt  cro$t  même  tjue  Jacch  tn  eteit  firtt.  Il 
c^•oit  y  avoir  fob ,  mais  c'cll  ce  qu'on  pourra  voir  fur  /«b  ,  &  c'eil  làns  doute  une  faute  d'imprct 
fion. 

Onvcrraccqu'onaditfur£w/,  furfî7f/»r<*,  fur£r4^?,  &fur£rf^*. 

Apres  le  mot /:rf,  il  y  avoity/CT-4ou//<rf,  au  liai  des  mots  que  l'on  voit  dans  cette  Edition.  Onacorri- 
gc  aurti  quelques  giilintuhias  de  cet  Article,  que  l'on  ne  rapponcTa  pas.  L'Auteur  rK  s'cloit  pas  mieux 
exprimé  liir  le  mot  Epoque ,  qui  cft  d'une  figntfication  .approclunic  Ainli  au  lieu  qu'on  lifoit  dans  l'E.- 
diuondcLion,  qiiclesChrDnologues«iifwtrt»/r'<if/^r»«»«/</iw<^jn»»p/,  onamis:  ont pru pour ê'pt^ttes 
des  évenemftu  ccltbres. 

ljCiE0evJy  Iclon  nôtre  Auteur,  (xo\cnt  unt  des  ejudtre  feiits  detSttmjirn.uns,  <]H<m  confiderott  csmmr  det 
Hirttitfuet  pj>  mi  les  Jmift.  Au  lieu  de  cet  te  double  faullète ,  qui  efl  trop  manjfefk  pour  s'ancter  a  la  réfuter , 
onamis:  ftiU  ct'Ubrt  panrn Us  futfi.  Onpcut  conlulter  là delliis les  traite?,  ùc]. Scaligrriiàc].  Dnifim  liir 
les  Icftcs  des  juifs,  à  quoi  l'on  peut  ajouter  le  petit  traité  tlcTb.  Brtmo  favant  Anglois ,  publié  par  P.  Cehmsez. 
en  1687.  touih.mtlcsT'/«7-<pf«/«,  ou  il  prélcrui  montrer  que  les  Thcraptutcsd'Alexandrie  le  firent  Chré- 
tiens ,  dés  qu'ils  ouïrent  préchci-  l'Evangile. 

On  a  extrêmement  rétormc  les  Article!,  de  Roben  &  d'Henri  Etteme ,  dont  l'Autair  ne  rapponoit  que 
des  louanges  vagues ,  &  faullb ,  fans  nommer  leurs  principaux  Ouvrages ,  ni  bien  marcjuer  leurs  vent ablci 
talens.  /-<  p^rjMt  cotinosjpuie ,  dit  TAuteur,  ^u'hoin  Eisensie  av«st  des  L^nguti  ftvMcs  tttt  donna  cent  f/t- 
ciLtc  admirMe  ttt'atrt  fur  iomus  fortes  de  jifjets.  Henri  Etieimc  n'entendoit  que  le  Grec  &  le  Latin,  au 
moins  d^lne  maniéiï ,  qui  pût  lui  faire  honneur.  11  n'ctoit  point  capable  d'écrire ,  fur  toutes  fortes  de  fuj^rts; 
mais  Itulcment  fur  la  (jiTunmaire ,  &  iiir  la  Critique.  L'intelligence  même  des  Langues  ne  donne  j>oint 
la  facilité  d'txTirclijr  tout ,  puifque  les  mots  &  les  fdcnccs  font  deux  choies  diftcrcnics.  On  n  comgc 
cet  endroit  on  cette  forte  :  La  f,irf.utc  connoijjànce  qu'il  avoit  des  LMigmei  (Jrt^me  dr  Létine  bu  donna  Ut  h  d'en- 
ruhir  k  'J'mbhc  dmj^Tetid  nombre  de  belles  éditions  des  ancsens  jintenrs  ,  parttpiJsércment  lies  Çrecj,  &  dt  fon 
Thréfor  de  la  Langue  (jjeijKe.  Lc  Sr.  N4orcr)'  avoit  oublié  ces  deux  Articles  »  &  avoit  parié  d'autres  Ou- 
vragcsdc  très-peu  d'importance.  Au  lieu  de  cç  qu'on  lit  fur  l'Article  de  R.  Etienne  il  y  avoit  :  //  4  rendu 
fa  mémoire  unmorse'de  a  la  pofteritt'  (  c'cll  une  dcs  phnilcs  les  plus  familières  de  notre  Auteur  )  non  fmlement 
par  la  béante  de  jet  imprefu>ns,  ou  Ut  carallerei  font  rangez,  avec  tout  dordre  f  pas  avec  plus  d'ordre  que  dans 
la  autrxs bonnes  Editionsdecc  temps-là ,  qui  en  cela  font  trcs-infericurcsà  celles d'aujourdhui  )  de  netteté 
Crdefom;  tit.tu  encore  par  fei  Otevragci.  Les  Langues  favani et,  (  autre  plirak  favonte  de  l'Auteur  )  Isa  étoient 
ires-j'aniihéres ,  cr  si  avait  fmr  tout  nne  parfaite  connoi^ance  de  C Hebraiijtte  (  cela  elt  faux  )  de  la  Greejue  &  de  U 
iMtne,  (quelles  étoient  ces  autres  favantes,  qui  lui  croient  tret-fatinliéret  f  étoit  ce  le  Syriaque, 

l'Arabe,  rEthiopiquc  ,  ou  le  Samaritain  ?  )  //  compofa  céi  excellent  Dulionaire  ifni  efl  conjîderé comme  l* 
Threfor  desLangnei  (cen'cil  que  de  laf^atinc  lèule,  mais  notre  Auteur  ne  l'avoit  jamais  vu  &  s'eftki- 
Tardé  à  faire  ce  panégyrique  Gafc<m,  (iinsconnoitrc  l'Auteur  dont  il  parloit,  &  il  feroit  à  fouhaiter  qu'il 
ne  l'eût  fait  qu'ici  )  me  (.irammasre ,  des  Commentaires  ftir  Ui  Evangiles  (  ceci  eft  faux  &  l'Auteur  veut  pcut- 
étrcdire  fos  varieicz  de  lecture  fur  le  Nouveau  Tdlament  )  </jïr  <•«/»  sine  nouvelU  verjîon  de  la  "Bible  (  il  ne 
fit  qu'imprimer  celle  de  Léo  ^uda,  avec  des  notes  rccuatillics  dcslc^'ons  dcVatablc)  &  divers  amrtt  trtu- 

crc.  ...... 

En  parlant  des  che\'aux  du  foleil,  furie  mot  ilditquc  lcpremicrétoitnomméJV»«>,  f\\.i\vent 

dirtroMge,  c'dl  proprement  couleur  de  flamme  i  d'autant  que,  ajoute-t-il  en  llilcdeScudcry , 
y«w  eji  de  celte  couleur ,  en  paroijjànt  fnr  notre  bfm.en.  11  continue ,  fur  le  même  ton ,  &  avec  la  même  érudition: 
CrU  fecond^om,  «ntMifani,  doutant  tjue U  foUil  iécUtrctt ,  aprèt avoir  dtpipé  lomet Ut vapeurt  du  matin.  Eous 
fignifie  »r;«rf j/.  Letroijîéme.  &:c.  qui  fait  connohre  U  Mtdy.  £1 U  dernier  efl  Pblegon ,  noir  (ccmotfignific,  au 
contraire,  enfi-tnimé  )  ejui  montre  U  couchant  de  TAfireaiis  nous  écLure,  le^fuet  {embUiotfaircir  en  commençant  à 
dilparutre.  C'e(ldomm:igcquelesnomsdcchc\'auxdufolcil,  ncfigniJîcnt  ce  qu'il  dit:  Eins  quoi  ces  belles 
chofo  k  trouvent  inutiles. 

Lc  Lecteur  verra,  s'il  le  juge  à  propos,  cequ'onaditfur£r/j/J,  fiir£f«4,  SvangiU ,  Snhemere  ,fMroft 
&  £«/fif  de  Cefarcc.  Dans  l'Article  ii  £/»i*iWf ,  il  y  oit  ylpoûannu  de  Crene ,  comme  li  C«»>r  eût  été  une 
ville;  au  lieu  de,  fùrnommé  Saturne  o\X  Qvnot. 

Sur  le  mot  Exode ,  il  étoit  dit  que  c'eft  là  le  nom  du  fécond  livre  de  Moïfc ,  parce  ^u'il j  esl  exprelji'ment patU 
delà  fortie  des  llraclitcs  de  l'Egypte  ;  ce  qui  eft  trop  peu ,  pour  dire  que  c'eft  dans  ce  livre  que  Moïfe  en  fait 
l'Hiftoire.  L'Auicur  continuoit ,  en  ces  termes,  aujU  bien  ^ue  des  tables  de  U  L«i ,  &  det  dtvint  précepttt. 
Que  vouloicnt  dire  ces  quatre  derniers  mots  ? 

FabiuiDotfennut  {binon  Dorfemnus )  étoit,  folon  nôtre DiftionaiiT ,  Toëte  desAtetlMiient,  c'efl  a  dtr* 
de  ceux  qui  repréfentoietit  det  fablet  ingenieufet.  Ceuxquine(àvcntcequcc'eilque'P»«i«y^/«'&iunM»»paiVCnt 
cependimt  fauir  qu'il  y  a  ici  un  g:dimatliias ,  mais  pour  en  rcconnoitrc  le  ridicule ,  ils  n'ont  qu'à  lire  ce  que 
l'on  a  mis,  au  lieu  de  ces  mots. 

On  l'ait  que  7//r-L/w  &  d'autirs  Hiftoricns  Romains  ont  débité  cjue  la  famille  des  Fabicns ,  qui  etoit  de 
plusdctroisccnshommesjwrtaaslesamics,  fut  réduite  par  leur  débite  à  un  fc-ul  jeune  garçtm.  ^Jôtrc 
Auteur,  qui  cite  au  kuiird ,  difoitdcplus  que  nous  apprenons  ceLtde  Denyï  d'Ualic.vnajjè ,  quoi  que  cet  Hi- 
ftoriaifccc  voir  quecen'cft  qu'une  fable,  comme  on  l'a  remanjuc  dans  cette  Edition.    C'dlauLiv.  IX 
de  les  Amujuttei.  Tiomames  p.  y8o. 

En  parlant  de  ^i^'Ai'^'  l'Auteur  avoit  dit:  pour  fet  etimonj.  Je  fù  qu'il  en  deïtt*  quelques  nnu,  jm 
e'toient  conirairet  a  U  ci  éance  orthodoxe  de  L*  pace  cr  ae  la  prédejhnaticn  ;  mats  aujh  ,  /  noiis  conjideront  Ut 
êloget,  que  Us  grands  hommes  de  fin  temps  lui  donnent,  nous  concltorons  fans  pente,  qu'il  ne  foùtint  point  ceitr- 
reurt  avec  opmiàtrtté,  &  qu'il  mourut  dam  le  fan  de  l'Cglifi,  au  commencement  du  T.  Jiécle.  Ceux  qui  favent 
l'hiftoirc  du  Dcmi-Pelagianiirne ,  ficlcs  progrès  qu'il^avoit  faits  en  l'rovence ,  particulièrement  parmi  les 
Moines  de  Lcrins ,  feront  plus  lâtisfaits  de  ce  qu'on  a  mis  à  b  place  de  ces  paroles.  Voicz  le  P.  AVm  Hift. 
Pelag.  Lib.  a.  c.  xv. 


SUR    LES    VL  &  VIT.    EDITIONS.  (^) 

Evéqucd'UigcI,  qui  fut  condamné  au  Concile  de  Francfort,  ncfoûtenoit  pasHinpIcmcju 
/efiu-Chnsl  ttttoit  filjdtDitii,  ^mt  par  adoption  ;  il  ajoùtoit  que  c'ctoit  mtaat  qu'homme,  comme  ceux  qui 
ont  cent  cette  hiftoire,  &paniculicrcmcnt  Dryl/«-f^,  que  Pon  a  ajoute  a  b  fin  de  l'Article,  l'ontremar- 
quc. 


kurcharçc,  n'avoicnt  aucune  part  dans  les  délibérations. 

Sui  rAniclc  dc  rcliciirimc,  au  lieu  de '/"w ,  on  a  mis  DiMre  Sch/fmait^ti*  i  &  l'on  pourra 
s'ulfuaT  de  la  ncccllitc  de  cette  COiTCction ,  en  lifant  les  Annales  CipnMiijHei  de /.  Pearfon. 

L'Auteur  du  Sut'>plémcnt  avoit  dit  qu'  Ottavto  Ferran  e'iou  Prtftjfeur  de  Pbilajiphie  a  AùLm,  &  vtvw  en  1640. 
On  a  corrige  cet  aidroit,  comme  on  le  verra.  On  peut  remarquer  que  ce  qui  cft  dit  ici,  touchant  les 
fesftptikrdUt.  eft  tire  non  de  l'Auteur,  maisdui.Tomcdclai^/WifffA^yw^  t/'m^rr/f/y*.  Cet  endroit  a  encore 
cte  mieu  x  retouché ,  dans  cet  te  fqiiicme  Kdition. 

Onvcira,  (i  Ton  veut,  ccqu'ondit  fureJWWi/f  F/«»i,  NobtUns  FUmtmiit ,  Robert  de /i>«w<«»<<  &  la 
FmmenterA:  Si  Von  poum  comparer  l'article  de  Fronces  avec  les  Editions  prctevlcntes,  parce  qu'on  y  a 
reftific  divers  endroits,  que  l'on  ne  peut  rapporter.  Ondirafeulcmau ,  iiuerAutcuraiantappcIIclcsGjw- 
kj,  t»miefeitegrMdtManArchie,  omirm  ce grMid  pjiïs  ;  parce  auc  ce  n*étoit  point  une  Monarchie  fciilc,  qui 
«'étendit,  commeildit,  depuis  le  Rhin  julqu'auRubicon.  Il  avoit  auflî  dit  que  les  trois  parties  des  Gaules 
Ttgmit,  Brucchau,  Cornais,  avoicnt  prts  leur  nom  des  habillcmcns  des  peuples,  qui  Icskibitoient;  mais 
c'cll  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  la  partie  nommée  Camau ,  à  mr)ins  qu'on  ne  prit  les  cheveux  pour  une  cfpc- 
ccdMubit.  On  a  aufli  corrige  ce  qu'il  difoit,  que  les  lubitons  delà  GviuleciLilpine  fe  fen'oitm  de  luufHeiveftttt 
nmme  Ut  Romautt,& Us  Lrvantms.  Il  y  a  une  très-grande  diflfcrence  entre  la  robe  RomAme  &  les  vdlcs  dcsTurrs. 

Dansl'Articledc^irnw/fc 6>>»»)»w,  l'.^utcur  parlant  de  la  nouvelle  étoile,  qui  jiamr  en  IC71.  dam  la 
cunftcUation  de  (^lopce ,  l'avoit  nommée  deux  fois  Comète.  Mais  c'étoit  une  étoile  fixe. 

Voiczce  qu'on  a  remanjué  fur  Gerbert,  Gorgon ,  Garnir,  GrenobU  y  &  Gretms.  L'Aureur  avoit  dit  de  GortpiM 
tjii'ilfru  des  fujets  bAt&rempMis^  &  ijHil  donne  dims  Us  fdhUi  dMvnigéire  ;  mais  t'eil  tout  le  contraire,  cet 
Auteur  ct;mt  plein  de  Panuloxcs. 

En  parlant  Je  MMthieu  GnbMid ,  il  dit  que  c'étoit  un  fitrijcenfMbe  de  Tabinte,  on  avoit  oublié  de  corrigCT  cet 
endroit,  dans  la  vi.  Edition  lictoitiulicn,  ScJurilconfultcdcP;idoiic.  Selon  nôtre  Auteur ,  ildîf^itqMtl 
Hjf  4veu point  de ^fonne  en  Dieu  i  il  vouloil  dire  f  «Vjif En  corrigeant  ainll,  comme  on  l'a  fait  ici ,  il 
étoit  inutile  d'ajouter  que  Gribaldi  ci  oioit  f«c  Li  Tnmte'  etott  $$ne  impofture  ^  que  l'F.gUfe  avoit  invoque  DunpMr 
Chrtsl,  fmi  ijMt  U  f^erbe  fût  pL  de  Dieu.  Il  nefalloit  non  plus  pasdirc  qu'on  le  mit  au  nombre  ZJw/rt,  Tri- 
dti/fes,  auTrmitéurfi.  Etant Socinicn ,  il  n'étoic  ricninoimqucTrinitaire. 

Sur  le  mot  dcGucldrcs,  il  y  avoit  non  Iculcment  ffaderinck^pour  H.trderuyy,  Betmve  ix.  yeluve  pour 
Btatux^  reùrwe  ;  mais  encore  Huiten  pourJiMiem,  Sl^ein  pour  :khe»l^,  &  Us  Ôau  dlftAmde,  pour  les 
£tMt  Gt'ntrMMX. 

On  a  ajouté  quelque  cliofe  fur  Hébert  &  lîir  Hdbtfinie ,  qui  cft  marqué  entre  des  Crochets ,  mais  l'Au- 
teurdiibit  encore  fur  le  lëcond  de  ces  mots,  ouc  les  Ethiopiens  appellent  l'Hydromel  quiellun«»t 
Allemand,  Flamand,  &AngloLs,  au licuacT^iA^ 

Surllumerott,  ûyzvoitReginbourg,  pour^f{#«i5^/»rf  en  Allemand  i  OU  plutôt  A«M^»iif,  en  François. 
On  a  beaucoup  ajoûté  au  motd'//^^.  comme  on  le  verra;  mais  on  a  rrefquc entièrement  retondu 
l'Article  de  la  Ha^ ,  ce  que  l'on  ne  lâuroit  rcconnoître  qu'en  comparant  les  Editions. 

HebrenwWcdeU  PJtJtine,  dans  cette  Edition ,  étoit  nommée,  dans  les  précédentes,  ville  àcSjrUy  cequi 
n'eft  pas  conforme  à  l'ulà^c  moderne  de  ce  mot;  ^uoiouc,  dans  les  écrits  des  Anciens,  la  S  vn'c  compren- 
ne aullî  la  Paleltmc.  Dam  l'Edition  de  Lyon,  iletoitOit,  ifitEndcetoitdefcendttd'yirbe',  mais  on  a  corrigé 
cet  endroit,  parce  qu'il  n'eft  pas  conforme  à  l'Ecriture.  On  a  auflî  retranché ,  furrArricled'Hebcr,  ce 
que  l'Autnir  avoit  dit,  QKx'AintHn  grand' Prophète  heMiteupctnJîdere' y  parce  que  l'Ecriiurc  n'en  dit  rien.  * 
Sut  Hepheftun  del'hebes,  le  Sr.  Morery  avoit  dit  (jme  t Herofcopt  esî  proprement  cette  faence  du  regttrd  dtt 
yifirest  aUMiJfmcedeijiieUun ,  ijueUsMMhemMicttiu  nomment  ApoieUjme.    On  a  coi  iTgé  CCttC  étrange  défi* 


nition. 


Le  Lcdcur  rcconnoît  ra  ce  que  l'on  a  ajoûté  fur  les  mots  d'HercuU ,  H'Hermjtn  de  Lerbeke ,  à^Urrmes  Trili 
nvegift<^  de //fTs/.  Mais  on  a  oté  ici,  dans  pluficurs  Articles,  une  infinité  de  fautes  d'orthographe,  qu'on 
ne  lauvmt  indiquer ,  lâns  être  trop  long. 

Hefiodty  IcIonTAuicur,  étoitfilsd  unPerc<Jui  vint  d'Afie  en  UGrece  occtdem.tU.  Mais  on  a  mis  ici  en 
Grèce  s  parccqu'encorcqu'ily  eût  des  Grecs  fur  les  côtes  de  l'Alic  Mineure,  onn'appcUoit  point  orJinai* 
rcmcnt  ce  pais  i<  ùmrOr«n/.i/r,  de  Ibrtequ'iln'yapoint  d'équivotjue,  adirellmplemcnt  f»  Gr«r  Le 
Sr.  Morery,  en  pailani des  Ouvrages d'Hcfiodc ,  s'exprimoit  ainli  :  Vn  dst  U  Bouclier  de  UgénerMion  des  Dieux, 
ce  qui  confond  deux  Poèmes  ai  un.  On  verra  ce  qu'on  a  remarqué  fur  le  Catalogue  des  Hérefics  qui  cft 
plein  de  menfont^t-s,  &  d'impertinences.  On  l'auroit  dû  retrancher,  fi  l'onavoit  voulu  en  ufer  à  langueur; 
maison  l'a  laillc  p.illcr ,  afin  qu'on  ne  crût  pas  qu'on  eût  retranché  ce  qui  peut  être  dcCivantagcux  à  laReK* 
gion  Pi-oteftantc. 

On  a  ajoûté  Ji  vcrlcs  choies  aux  mots  d'HiLttreJ' ArUs ,  dHyLu ,  &  de  fhlUnde;  mais  outre  ce  qui  paroîtra 
d'abord ,  fur  ce  dernier  mot ,  &:  di  verfcs  petites  fautes ,  il  crt  bon  de  remarquer  qu'au  lieu  de  ces  mots  :  C* 
ne font  que  pratritt ,  ifuc  U  mer  cou  irneit ,  fins  Ui  digues ,  iJ  y  avoit  :  Ce  ne  font  cjut  longues  frjurtes  que  U  mer  ravagt 
en  htver,  &  eUe  n'en  fortiroa  point  fi  on  ne  lui  donnait  U  chajji ,  par  l'inventmt  de  certMni  moulins  qui  mettent  le  Pais  s  feé. 
Si  la  merravageoit  en  hiver  les  prairies  de  Hollande,  on  n'y  feroitpasfigranJe  quantité  defromage&de 
bcjrrc,  &  le  pais  ne  (croit  pas  même  habitable.  Au  lieu  de  ce  qu'on  dit,  dans  cette  Edition,  dxidejjèichement 
de  quelques  endroits  de  la  Hollande,  l'Auteur  diibit  que  ton  que  queUnne  des  digues  esi  menacée  en  hiver,  les  habi- 
t  ns y  e'tendent  des -joiles  de  nAVire  y  & puus'j  appuient  dejfuipourUplutemr  avec  lei  épauUs:  Si  l'on  n'avoit  d'autre 
moien  nourfortificrlesdigues,  il  y  a  long  tems  que  la  Hollande  Icroit  inondée.  L'Auteur  avoit  aufll  dit 
que  les  Etats  bannirent  de  leurs  terres  la  Religion  (atholique;  il  falloit  dirc,r*A:fl'of <■  pubLc ,  puis  qu'il  y  a  encore  uri 
très^grand  nombre  de  Catholiques,  dans  les  villes  &  à  la  campagne»  qui  ont  des  lieux  d'exercices,  fins 
qu'on  leur  face  aucune  peine,  fi  ce  n'eil:  qu'ils  n'ont  ras  de  bàtimcns  publics.  L'Auteuravoit  aufll  dit 
qu'il  y  aySxv/i&t,  qui  ont  icancc  aux  Etats  de  Hollande,  WL\x\xài:  dix-hmt  s  &  outre  les  deux  Compa- 
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gnics  des  Indes Orîentalcs  8c  Occidentales,  il  ajoutoit  cdïc$éUGrMnL$tul,  dfAfoJcrvie&^luftcunmmsi^ 
qui  ne  liibfiftent  plus  maintenant. 

Onaaufli  reftifiéplulicurschofcs,  qui  ctoicnt  dans  le  Supplément.  Ilétoitdit,  parcxcmplc,  que  il» 
CoMvtrnetir  dei  SfMts  dt  HolLmàe  {  on  a  cfïiicc  le  mots  dEtitts,  parce  que  ce  mot  maï  que  ceux  en  qui  rcfide 
l'autorité  fouvcniinc  )  cfmtÛ  U  Pnna  d OrAngt ,  eïi  General tUfeArwtt'escrCfrmÀiAdmiral,  &dtjf<«pdfiMUes 
Us chargtj  de U milice.  Il  doit  repre'fhiier  Udigniie  de  cet  Stat,  par lama^mfcence  d*fiCe$tr,  mMiles  ttdsiiicnt- 
neroMx en pojjtdtns  l'oMtonit  ftu^rrAine &c.  Soit  que  par  Et*ts  Gener.utx,  on  entende  c^cux de  la  Province,  ou 
ceux  des  icpt  Provinces  C^onicderccs ,  ce  qu'on  en  dit  eft  fiiux  en  panic.  On  a  ctù  qu'on  dcvoit  mieux  ex- 
primer cet  endroit ,  aulli  bien  que  qucUiucs  autres ,  qu'on  ne  marquera  pas  ici. 

Diinsl'Aniclcde^j^^/,  l' Auteur difoil,  iju'il demeura  dam  tes  tentes,  i^re't.éht  T exercice  de UvUdesTs- 
fiemrs,  comme  C\  f exercice  de  cette  vte,  pourparlcr  comme  lui,  avoit  été  aboli  auparavant  !  Pour  dire  que 
^4cet  Ile>i-7^hth.iJi  ciok  un  des  pnncipMtxtJHalJerethes,  ilavoitdit  ijMilttM  un  des  chefs  de  cette  bande,  ossjiîic 
^sdai^ue,      on  appelle  tj^fojirelhes.  . 

On  viTra  ce  qu'on  a  ajouté  fur /crff' i  mai-,  il  faut  dire  que  l'Auteur  parloir  du  Gt'.feldéen,  dansPArticlc 
d'Ida  montagne  de  Candie ,  au  lieu  d'en  reu-ler  d;ins  le  précèdent.  On  a  corrigé  crt  endroit ,  &  on  l 'a  nm 
cnfâplacc;  m;us le CorrcCtcuravoitlaiflcicidcux fautes,  JMyiteYiovaMyfie i  &ity1ndrMn)iUY>o\iTd'tyiM. 
dramjîti. 

LcSr.  Morcry  avoit  dit  que  Judas  Machabéc  contraignit  les  Ai«n»«jfj  de  lefairejutfs.  Cencfutpasju- 
das  Maciubcc,  mais  pM  Hjrcfn,  comme  on  le  voit  dans  Jolcph,  tAmi^uitet.  fHddstfMett  Liv.  X  1 1 1. 
c.  ir. 

bansl'.\rticlcde5./V4J»iî-«jp»)?*.  il  étoit  refit  ^m»  lif'/'^/wyf,  yowr  Ifidore,  faute  que  l'on  avoit  c-orrigcc 
ailleurs,  comme  on  l'a  déjà  remarque.  11  y  avoit  un  peu  plus  bas:  U  vente  de  tannée  tif.  deTihere,  enU 
fertie  de  S.  fean  du  deferi ,  i6.  au  Baptême  dm  fils  dt  Dieu  est  pnitvte  par  divers  témoignages  ,  fitrttms  d-c.  On 
trouvera  ce  que  Ton  a  mis,  ^wurcesmots,  depuis  ceux-ci:  On  fait  voir  que  ce  fut  l'année,  if. 

Onafaitfur       XX//.  uneremaniiic,  qui  n'eft  peut-être  pas  indigne  d'être  lue,  fur  le  pain  des  Cor- 
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très,  par  les  foins /Vj'Âif/'^ffjîr. 
les  mots  «f///jT»f4MM,  d'/naitut.  Si.  d  Innocent  X. 

L'Auteur,  en  parlant  des  bomch  de /"/n^^u/?-»,  dilbit  que  le  mont  Cwf.i/f  le  féparc  de  la  Tartane.  Le 
mont  Caucifc  cft  entre  la  mer  Calpie ,  &  le  Pont  Euxin.  C'dl  une  partie  du  moni  Imaiis ,  qui  lepirc  Tln- 
dortan  de  laTartarie. 

UnBjibbin,  nommciÇîwf,  &  furnommc  non //.«>«,  comme  avoit  mis  l',\urair,  mais//jciw,  n'étoit 
pas  f/»4^dc  la  S y  nagogue  de  Tplcde.  Les  J  uifs  n'ont  point  de  !èiiibl.ible  office ,  dans  leurs  Synagoeucs. 
llétoit  Concierge,'  ou  quelque  chofe  de  feniblable,  felonlallgniricationdu  mot  Hjkjih.  On  a  comgcl'or- 
thographe  de  quantité  de  noms  propres,  dans  l'Article  de  Laœdcmone,  outre  l'addition  qu'on  y  a  faite 
L'Auteur  avoit  aufli  exprimé  peu  exactement  le  combat  des  trois-cents  Laccdemonicns  contre  les  Merlans, 
au  palliigc  des  Tiicrmopy  les  ;  &  il  avoit  mis  plus  bas  ceux  dit  parti  itAlexaiidre,  pour  dire  tAntifoier  Çttivtr-.^ 
tKurdetJ^Cacedotttepour^A^lexatulre. 

Le  St.  Morcry  avoit  mis  I^amJrath ,  pour  /.amheth ,  &  difoit  que  c'étoit  une  ville  i tAngletem.  Voier 
comme  on  Ta  corrigé.  Dans  le  même  Article,  il  y  avoit  £vè<jiK  de  S.  t/tfl'.  pour  de  S.^/ffojA,  &  Ci«- 
ihefire,  pour  Chichefter. 

Voicz  les  additions  Scies  remarques  qu'on  a  faites  liirZ,«;t.,  Z^im  fulmin.intc,  Lepm,  Lifji,  &Ltm 
^ardi,  &c. 

L'Auteur  interprète  le  mot  dcZ-fw,  fiûtunde  la  focieté,  mais  c*eft  une  intci-precat  ion  chimérique;  ce 
motfignilic;ow,  attaché,  comme  on  l'a  tnuluititans  celte  Kditioii.  VoiczCien.XXlX.  54.  Ilétoitrellr 
ici  une  faute  d'imprcflion  conliderable ,  c'eft  qu'il  y  avoit  fur  la  fin  de  l'Article  vmt  quatre  tmUe  Livres  pour 
Lévites. 

On  a  corrigé  plufiairs  chofes ,  dans  l'Article  de  Londres ,  que  l'on  ne  raportcra  p$  en  détail  ;  non  plus 
que  ce  qu'on  a  changé  fur  les  mots  de  XII/  &  Louis  Xiy.  Bien  loin  d'y  avoir  oté  rien  d'hillorique, 
on  y  aajoùté  quclijuc  clioli-  ;  &  ceux  qui  liront  ces  deux  article»  pourront  par  là  le  convaincre  de  la  bonne 
foidcs  Direclieursde  cette  Rdition. 

Onverra  auffidansTOriginal  lesaddilionsqu'onafaitcs  fur5.L«Ww,  S  Loup,  Lestvain,  Françoà)Z>- 
CM,  Roi  d'une  partie  d'Angleterre,  Lncide,  Luther,  Luiheramfmt,  i^.  I^xemhtur^.  Maison  aver- 
tira IcLeétair  qu'on  a  corrigé  un  endroit ,  dans  l'Article  licLucten  d'Antioche,  où  l'Auteur  .-ivoit  dit, 
après  quelques  autres ,  <}Me  ce  .Martyr  lit  une  muzeile  vcrfion  des  Livres  du  Vieux  Tdtamcnt ,  furt'Hchre».  11 
lie  lit  que  rc\  oir  celle  des  Septante. 

S.tJ\€acairet^bbé  de  Sae  dans  notre  Auteur,  vivoit,  (clon  VHUloire,  dam  un  tJHonaflere  de  LtSH»»- 
taftie  de  ScetU.  On  a  aufli  ajouté  qu'il  mounit  àf^é  de  90.  ans.  On  a  racorc  ajouté  ijuelque  choie  fur  iJ^oIj^o, 
Man,  MarctAurele,  & y</jr«/d'Ancyre.  Sàr .M.ijorifue ,  l'Autcuravoitdonncaux lies Ai/r«r«lenomdc 
Cimmaaes,  au  lieu  de  Gjnme/îcs.  Sur  Afanethon  au  lieu  de  ces  mots  :  nous  avons  un  ^ylbrtgé^  dt  cette  Htftosrt 
eompofc  par  fuie  tAf  icun ,  011  a  mis  fuie  eAfiicain  .n  oit  &c.  Cc  n'dl  pas  le  Icul  cmlroit ,  où  le  Sr.  Morcry 
parle  d'Auteurs  Eccidialliqucs  2c  Profmes,  que  nous  avons  perdu  depuis  long  temps,  comme  fi  nous  les 

avions.  , 

Il  fait  chefs  de  l'armée  Athénienne,  dans  la  bataille  de  Marathon,  Miktadt,  nAnfi$de,  Tbemiftoctt  &e. 
Mais  ces  deux  derniers  ne  conunandercnt  qu'a  la  bataille  de  Salaminc  ,  qui  fc  donna  plus  de  dix  ans 
ajsrcs. 

Méandre,  nom  d'un  fleuve  de  Phrygic,  le  prend,  dans  le  DiftionaircduS.  Morcry ,  poser  tome  forte  de  con- 
Jèils  déraifinnablcs .  ou  de  penfées  indsfcretes  i  mais  on  a  corrigé  cet  endroit,  fur  l'ulage  de  toute  l'Antiquité, 
qui  lui  cil  oppoftT. 

Dans Li  cinquième  ExlitiondeccDiétionaire,  au  motEjW>/j«<.  W;»n  p:»g.  yô;.  col.  i.  il  manquoit  onze 
lignes  du  commencement  de  cet  Aniclc,  &  au  lieu  décela,  il  y  avoit:  Mêlant  buu  Hifierten  Grec  &c.  dont 
l'Article  ctôitrcpaédans  la  fuite.  Cependant  celui  de  Melanchthonfctrouvoit  tronque,  parlafàuiedes 
Imprimeurs,  &  des  Correcteurs. 

On  a  remarqué  uuc  fauûccc  ccnûderablc ,  dw»  l'Article  de  MtUtt  dt  Ljofvlu ,  que  l'on  avoit  déjà  rcprile 


SUR    LES    Vï.  &  VII.    EDITIONS.  (ii) 

tailleurs;  &  l'on  a  corrige  une  plaidmte  faute,  dansl'ArticlcdcC.^r/ii/r  Affranchi  de  Meccnas.  Siictone 
dans  Ibniraicti  des  illullrcs^»''»*^'»^'"'"»  {Sinon  Orateurs,  comme  die  notre  Auteur  )  avoitdit  dciui: /#- 
cn&novnmgcnuiToaiUArutny  tnihtpfj^ueTrdbcMM.  Le  S.  Morcry  avoir  traduit:  li  inventa  cette  (ine  de  reîtt, 
^'o»  Mppeliott  traheatà.  Aprcsccla,  l'Auteur  de  la  vie  de  nôtrcPrctrcl*rovcnçaln'avoit-il  pas  bonne  grâce 
de  dire  qu'il  cnicndoit  |>arfaitcincnt  les  Lati^Metftvamet? 

1 1  avoit  écrit  Mcjhut  dti ,  au  lieu  de  Mefomedts ,  qu'on  a  remis  dans  l'ordre  Alphabétique ,  &  Conigc.  En 
parhuit  du  miracle  arri\  c  lian^  i c  Cadran  d' Aciu/. ,  du  temps  d'Ezechias ,  il  dit  que  MercdM  Baladan  cnvoia 
drt  Amballiuknu-sa  ce  Roi  de  Juda ,  pour  s'informer  plus  particulièrement  du  prodige  qui  vcnoit  d'arriver, 
<j-yw,  ajoute  nôtre  Prédicateur  Romancfiiuc,  at  oit  e'te  tbjirve  par  tout  tes  [immu  de  Chtlde'e.  Ce  fut  un 
miracle  p;uticulicr,  qu'on  ne  vit  qu'à  Jcrulâlcm,  fur  quoi  l'on  peut  conlulfcr  les  Interprètes.  11  avoit  en- 
core dit  que  l'ombre  rctrou,i-ada  dam  l'ifcaiier ,  <ftie  S.  périme  uppelie  l  Horloge  d'AchAt. ,  mab  on  s'cll  contenté 
de  n'cttix-  THorloge  d'Achaz ,  nes'a^ant  point  ici  d'clcalicr. 

Daas  le  mot  Je  Meufe,  il  y  avoit  ^»»«»/ ,  pour  Tjfelmtnde  ;éiX\scc\\\iAc  Mtddelhnurg,  R4mMt\  pour  Rsin- 
mtkent,  outre  plulîairsf.iutcs  moins  conlldtTablcsi  un  peu  plus  bas  on  lUbit  o^Cir/r-v  pour  itfiii^^j:  i  8C 
dans  l'Article  des  M  y  rmijoas,  VLjJi^nr  AthiUe. 

Aùre  j  comme  met  l'Auteur,  ou  plutôt  Afjro ,  n'ctoit  pas  mere  d'Homcrc  le  Tragique ,  mais  iâ  fille ,  com* 
me  on  l'a  mis ,  &  de  plus  femme  et  Andrttmtçhus ,  fmmammele  Philologue. 

Anachaifis,  rclonDii)gcneLacrcc,  ne conliilta  pas  l'Oracle,  jKnirCivovrtjuie'toiilepbufiigehtinmedeU 
Çr^ef  mais  quicloit  plu>"làgc  que  lui ,  &  l'Onu  lc  repondit  que  c'ctoit  JUfffou. 

Unpcuplusbas,  ontvo^woM  MythruLue ,  ic  M)trtd.iie ,  y^\xt Afithnd^ieiAmezjue, dam  AfitreM,fiow: 
AutekezAce,  6Cibi\iAïnef'.Uet  Sietan  \Hyar  Smone.  Il  y  avoit,  eu  de  Siilen ,  MiXxvni^cpresde  Stcyone. 

En  jurlant  du  célèbre  Molina,  JeluiieErpagnol,  on  a  ôtc  cet  éloce ,  que  l'Auteur  prodigue  à  toutes 
fortes  a'Ecddlilliques:  figrunde  dodrme  e'ioit  fautenue  pjrune  piete  foùde  ,  par  une  fourni f ton  très  tx*Se ,  &paT 
MmHerveilUux-deJmterelJèmeni.  Il  svoit ,  ajoùlc-t-il,  un  tres-^.md  ehignemcnt  pour  toutes  fortes  dt  ImfuUritet^ 
LcsThomillcs  ne  con\  iendroient  pas  de  ce  dernier  Chef  ;  &  fi  la  Congrégation  <irW#Mri/w  eût  «c  conclue 
par  une  Bulle ,  l'inquilition  n'en  fcroit  jms  non  plus  tombée  d'accord.  Ainli  au  lieu  de  ces  éloges ,  ou  fliux , 
ou  tmp  vagues,  on  a  ajoute  uiic  période  à  la  fin  de  c-et  Article,  laquelle  i-cnfcnnc  quelque  chofc  déplus 
véritable  2c  de  plus  p.utiail  ier. 

On  pourra  voircc  que  l'on  dit  fiir  les  Articlcsde!Î^U^fW«»«/Jr,  Roi  dcNinivc,  Ntples,  NavirMe^ 
T^lMimAchims ,  Nautrems ,  NeuArod ,  M^«r ,  Neptune ,  NicoLu  de  Durrtni ,  Native  ,  Ninus ,  Niebe' ,  A"»- 
mtdes,  NovM,  Numtdie,  Nuhd  &  Nymphes. 

SuTNemeJii,  au  lieu  qu'il  y  avoit  que  c'étoit  une  Divinité,  <jui  AvoufomdevmgerUtyicrs&derecempt». 
pries  vertus  y  ce  qui  cft  trop  vague,  Scapjurticnt  également  à  tous  les  Dieux;  on  a  mis:  <}ut  mvou  fim  de 
vanter  les  crânes  ,  ifmeU}S$fi$ce  humaine  iM^iituiipunu. 

L'Auteur  avoit  dit  que  Citeron  écrivant  à  Dolalxlla ,  difoit  tjue  Qtritus  Niciat  avoit  été  juge  entre  ricÏM  & 
Viânts.  jCiceronncdit  point  cela;  &  il  y  a  deux  fautes  dans  ces  noms,  comme  on  le  verra  par  la  correûion 
que  l'on  à  faite.    On  a  aiuVi  réformé  l'Article  de  AVfw^ïwf. 

Le  Sr.  Morcry  avoit  é-cnt  deux  fois  A)>w/x(j/<<«rr,  pour  Njrmphodvre;  Sc  ce  mot,  qui  cloit  à  caufe  de  cela  hors 
de  là  place,  y  a  été  remis. 

On  a  fait  des  remarques  8c  des  addition  que  l'on  rcconnoîtra,  fur04/&,  OcbMj  Origent^  OrtoUf  OJi- 
ris,  Ofius,  Orphée,  ié"  Ofiander. 

On  a  corrigé  dans  l'Article d'Oj,/î<  Oumpidore pour  Oljmpiodore ,  Ohededon  pour  Oheded^m  ;  d:uis  Obfc- 

ris,  a/ierifites,  po\ii  àflerijiiues  s  Cujlilsoni,  ^oar  ChaiiUon ,  ou  Cajidlitn  àias  Ochm  i  Hire'e  pour  Ifjneef 
Orion.  ,    ,  ■ 

Outre  pluficuiscorrcfrions,  que  Ton  a  faites  dans  ce  que  l'Auteur  ditd'Ongcne,  Scquc  l'on  ne  peut 


reperinpotueruntcrc.  Le  titrcclt  mal  rapjxjrte, 
puis  imprimci  à  Londres,  cntrcl'imtiéc  i668.  &l'an  1692.  que  l'on  écrit  ceci.  On  verra  ce  qui  en  cft  dans 
cctieEdition,  oùronaaufliajoutcccquicftditduhvrc«/f/Or.i//»i».    Mais  le  Corrcdeur  avoit  miscncct 

endroit  fW,  auhaidcFell.  -n        ■>       •■  • 

Pour  lavoir  ce  qu'on  a  ajouté  de  plus  confiderable  aux  mots,  qui  commencent  par  P.  on  n  a  qu'a  voir 

TappenheoM,  Paropamife,  Pai  iOon,  S.  Paul,  Pajens,  Pearfon,  Pegafi,  Pelage ,  PhiUJliou ,  Pbilon ,  PhJegou, 

PrédeftmMiens ,  Prutpe,  PrtfcilUen,  &C. 

L'Auteur  difoit  de  Papias  ou  Puppus  d'Alexandrie,  f*'//  futdifciple  du  PhdofopheTbem&auil publia  une 

dtfcrtptwn  de  U  terre ,  a- un  ti  Mte  des  Jieuves  de  Ltl/ye.    On  a  reformé  ca  A  rticle  fur  SutdM ,  &  fur  ce  qu'en  dit 

yoSsMS, 

Onaaufli  prcfquc  refait  rArticlcdcs7>4r-iii/w»i*««,  où  l'Auteur,  félon  fon  grand  ûvoir  dans  les  Ecri- 
tures, difoit  qu'ils  contiennent  cequieHomis  ou  traite  peua  fonds,  dans  Ui  autres  livres  hifionijues  de  F Etrtturt. 
Onaamliaioiitéccqu'il  v  atouchanil'AuteurdcccsLivres. 

Le  Sr.  Morcry,  en  pariant  des  coutumes  des  Perles,  difoit:  Ils  IwventavecteTaiac  une  certaine  eau  noire^ 
au  Us  ap  ellatt  Cahuna  ,  faite  d'un  fruit  <juon  leur  apporte  dEgjpie  Ceil  proprement  du  (afe.  On  a  mis  lâns  tant 
de  dét'iur ,  iiuiU  boivent  du  ^affe  enfumant.  Il  difoit ,  dam  l'Article  du  Gouvernement  des  Pcrfcs ,  qu'ils 
Rircm  fournis  à  Alexandre  le  Grand,  aux  Crets<^  aux  Remains,  au  lieu  de  quoi  on  a  mis:  &  a  fes  JiKceffeurs , 
la  Pc,  le  n'aiant  jamais  obci  aux  Romains.  , 

Dans  l'Article  de  Tlieodorc  'Petietus ,  il  y  avoit  Souvol  pour  Zwel  s  &  dans  buflTridc  Tein  Leouvarden , 
pour  I^eettwarden. 

L'Auteur  avoit  dit  de 'Prtiw;  Néron  le  fît  condamner  à  mort,  &  (  le  Corrcfteur  avoit  oubliée»,  &  appa- 
T.  ment  quelque autl-cchofe  )  Ca  perfonne  d  dttrmfit  la  vertu  même,  pour  mefervtr  des  termes  du  mime  tAuteur 
&c.  11  veut  dire  de  Tacite,  niais  il  n'eft  point  cité  auparavant,  ce  qui  fait  croire  qu'd  y  a  quelque  omiflion. 
Le  nom  de  cet  Hiftonen  le  trouvoit  un  peu  plus  bas ,  dans  un  Ueu ,  où  il  ne  devoit  pas  être  :  La  liberté  dt 
Tacite  <  pouTiicThrafea  J  rompu  Ufdtnce.  8cc.  Onaaufliajoiitélaqualitcdc5«M»a«r,  au  commencement  dc 

l'Article.  .     ^  . 

SxixPeutiMger,  l'Auteur  avoit  dit  <pi'tl  laifa  une  Carte  desProvincu,  ccqui  ncfignificncncncctcndroit- 

li.  On  verra  dans  cote  Edition  ce  qu'il  a  voulu  dire.  . 

•  ♦  •  1  *  irfC 
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Le  Sr.  Morcry  avoit  dit  que  PhiUt'c  tua  Ph*cf)A  en  trahilin,  duis  un  ftflim.  Il  ajoutoit  fut  frotLumt'%M 
far  fit  CrtMMfes,  Ltplùfort  filtLis,  auhi  itt  Aitllre  dt  C.mfd'm  Rcf^imetii  de  mille  hcmme.  Onamicux  aimé 
s'en  tenir  à  l'Ecriture  i  &ccs  noms  de  Charges  MoJcmes  ibnt  aunîbien  plutôt  la,  que  lî  l'on  appcUoit 
"Pape,  Icgnuid  Prcircûcs Hébreux,  ou  le Sanboirin ,  U'ParUmem. 

On  a  aufli  beaucoup  changé  l'Article  lieTh j/jtue,  dont  l'Auteur  riportoit  l'Hiftoirc  tout  aurrcmcnt 
qu'elle  n'cft  dans  les  Anciens,  enlavmilant  trop  abriter.  A  caulc  de  cela ,  on  a  ajoûtc  aufli  quelque  chofè 
à  l'Article  de  P/ii/iJâ*»*.  On  a  aufli  reformé  celui  de /'We/^  dcCrotonc,  oùilcroit  dit  quectii  le  fremur, 
^lu  Attnt  dt  U  tuaurt  ÀtKh»fii ,  dtiPvhignufuei,  tjin  commencent  éunft  :  itm  U  monde  ;  pour  dire  que  c'cftlc 
premier  des  Pythagoriciens ,  qui  uii  cent  de  Pliyfiquc. 

CommeleSr.  Morcry  cite  louvent,  fouslcnomd'^«/f«rji-«/»jj,  les  modernes  qui  ont  écrit  en  Latin, 
lors  qu'il  parle  des  noms  Latins  des  villes  ô:  des  Provinces  de  l'Amérique,  &  des  autres  pais  inconnus  aux 
anciens  Romains  :  iHcmble  que  fous  le  nom  d'Auteurs  Latins,  il  entend  auflî  quelquefois  les  Grecs,  cora- 
mclor&qu'ilditquelcs  AuteursLarinsappcllentla/'Awiif ,  Phtcu,  quicll  le  nom  Grec  de  catc  Province. 
Cc-s  manières  de  parler  étant  trop  irrcguiicrcs ,  on  a  crû  les  dc\  oir  changer. 

Dans  l'Article  des /')Tijm»<£fj,  ilyavoitC«pi>*t,  ^^wx  (^nfheret,  AIicertne^KmrT^ccrù.  Dans  celui  dc 
P»l)te,  l'Auteur,  aprèsavoirdit  que  nous  n'avons  plus  d'entiers  que  les  dnq  premiers  livres  de  cet  Hiilo- 
rien ,  ajoûtoit  :  A-vec  des  ^hregei.  des  dcnzx  fmvjns,  cjuoti  croti  être  de  U  fdçtn  dt  AI.  brntiu-  fit  en  efet  ce  dermer 
eitmeu  fi  fort  L  leHurt  de  l' thjhne  de  Potjùe ,  ^hiI  U  friferou  a  ceUt  de  Qcerm.  Tout  celacft  de  l'inventicKi  du 
Sr.  Morerj' ,  pour  n'avoir  pas  bien  entendu  V'ollius ,  de  qui  il  l'a  tire. 

Dcplulieurscorreétions,  que  l'on  a  faites  daas  ce  quel' Au  teurdiibit  àcP»mfe'e  UCrjoid,  &  qu'il  (croit 
trop  long  de  rapporter ,  on  en  matraici  ime ,  (^ui  juflificni  la  néccflité  ^u'il  y  avoit  de  revoir  ce  Di<i:liooairc. 
Il  dilbit  que  Cdar  allai  Rome,  d'où  Pomj>éeetoit  lïjrti ,  &  avou  p.ij/i  en  Sictie ,  fmu  en  Ejpunit ,  &t'iatt  en- 
fin venu  en  Aliceduine.  Ceux  qui  ont  quelque  connoifljncc  de  la  gucrje  civile  deCeiar  &  de  Pompée» 
n'ont  piisbcfoin  qu'on  réfute  ces  pariiculantc?.  inventées.  L'Auteur  diibit  aulfj  malàpropos,  dans  l'Ar- 
ticle de  Pamf*]4 .  que  Ceiiir  l'cpoulâ  après  la  mon  de  (^*Ipiirn$e ,  puis  que  Calpumie  fut  la  dcmicTC  (cmme 
de  Cclàr. 

llallùroitque  P«fifimr'Ev(:q\\C  Afvicim  avertit  le  Pape  HarmtfiLu ,  am  fmjet  des  Mnntt  dt  Schute ,  ijif'tnaccu- 
fnt  de  fltiire  les  femtmens  de  FMjte  de  'K^ei. ,  contraires  a  S.  tAugmfitn.  On  pourra  voir  ce  qui  en  cil; ,  en  lil.^t 
ce  que  l'on  en  dit,  d-ins  cette  Edition. 

On  a  aufli  parle  plus  cxaétcracot  des  Editions  des  Oeuvres  de  Prifcien ,  5c  de  Tnilssu  Sjtus  j  mais  G  l'on 
nouvoit  douterdu  peu  d'cxaftinidede  l'Auteur ,  en  parlant  des  Antiquite2  Romaines,  il  faudrait  iculcment 
lire  ce  qu'où  a  mis  lur  le  mot  de /'«W/r4»»/.  Outre  ccquiparoitra,  on  a  changé  ces  môts  tf/t'ontreLhosnedej 
fuifs /jm'fù  s'ttttrerent ,  sis  méritèrent pnnap.tltment  ceUe  de ^ejk'-Chusl ,  ce  qui  elf  faux.  Jelus-Chrift  neccn- 
furc  nulle  part  la  profcflîon  des  Publicains  ;  il  dit  au  contraire  qu'ils  précedoicnt,  dans  IcRoiaumc  dci 
Cicux,  ks  Doétcurs  dc  la  Loi 

L'Auteur n'avoit  pas  parlé,  avec  plus d'cxaftitude,  des /•«wMnw  d'Angleterre.  II  diibit  qq'outre  les 
erreurs  de  Calvin  qu'ils  profeflcnt ,  ils  en  ont  quelques  particulières ,  dmu  la  prmctpale  tïi  dt  croire  ^nils  font 
Us  finis,  qmtomlapnredcihine.  C'eft  làuncerreur commune  à  toutes  IcsSocirtcz Chrétiennes ,  dont  les 
fentinicns  font  oppoleiàceux  des  Apocrcs.  Il  dilbit  aufli  que  les  Puritains  ne  veulent  pas  pona-  un  furplit 
à  la  façon  des  autres  'Tresbytertens  ;  il  vouloir  dire  des  EpijCopjux. 

Outre  l'addition  qu'on  a  faite  fur  le  mot  de  onenacijTigc  l'orthographe,  l'Autcuraiaot  écrie 

QnatjMer,  ôcditqu'il  vcnoit  de^*4f«o»,  au  lieu  de  ^«Ji^r. 

On  a  ajouté  j^ulicun»  clioib  liir  l'Article  des  Rrmcntrans ,  qui  n'étoicnt  pas  alTez  connus  de  l'Auteur.  On 
en  verra  une  panic  renfermée  entre  des  crochets ,  ninison  a  encore  mis  ce  qui  y  eft  dcj>uis  ces  mots,  aux  Esau 
dtlUILmde,  juliju'à  ceux-ci  :  On  leur  a  donne  le  nom  Siic.  On  a  encore  rcctiHc  ce  qui  doit  dit  touchant  leurs 
Ecrits ,  peu  connus  à  celui  qui  avoit  fait  cet  Article.  Mais  l'I  mprimeur  avoit  omis  une  ligne  dans  la  dt*» 
tiundeM.Stoupp.  ccL  r,  L  ^  où  avant  ces  mots:      n'ont  nen  içonté,  il  faut  lire,  tenx^m  pet' 

lent  fin  nom.  J/r  en  a  cependant  <fMiCiCc. 

On  verra ,  li  on  veut  en  prendre  la  peine ,  ce  qu'il  y  a  fur  l'Article  de  Xigami ,  &  fu  r  les  autres  fur  Icfqucls 
on  a  f.ut  quelque  addition. 

Dans  celui  de  ?^*t/)/f«,  outre  ce  mot  qui  étoit  écrit  fans  H,  8coù  il  y  en  doit  avoir  une,  iïyzvoitPfif- 
fercon,  poar  PJejfercorn. 

EnpailantdcS.  Remi,  l'Autair  qui  afl"ure  quelquefois  comme  indubitables  leschoicsdu  monde  les  pliu 
incertaines,  dilbit  que  M  aldonar  a  clhmé  que  S.  Remi  ctoit  Auteur  desCommeruaircs  fur  les  Epitres  de 
S.Paul,  quifontd'un  Auteur  plus  ancien,  &fanidonte,  dilbit-il,  deS.  Arabroilc,  comme  Us  doâis  Criti- 
tt^iutsl avouent.  Il  vouloitdire,  comme àh.xl>tles  Çntmnes  U  fiistienntnt ,  ÔC  on  a  corrigé  cette  expreflion  en 
une  infinité  a'cndroitsi  laiis  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  reprendre,  c'ell  que  cela  eft  faux.  Les  plus  habiles  Cri- 
tiqucsCatholiqucsdifcntqu'iIncibnrpointdeS.  .'^mbroUc.  VoiczA^^rr  dans  ion  Oj/i^**  SacrèXJ^w  III. 
C.  i8.  Cave ////w.  ii/«rrfr.  &  Du  Pin  AWiff/t  Ecclefial'i  jue. 

Ilyavoituncautrecfpcccdcfuutc,  dans  l'Article  uc  SjfodtmoH,  où  on  lifbit  U  Comte  de  Smyme  pour/* 
Qstuite  de  Smjime.  Apparemment  il  y  avoit  CffWtf»  (c'cft  comme  les  Grecs  ccnvent^^w/r^  dont  les  Cor- 
recteurs avoient  fait  le  (emie. 

En  parlant  des  Rois  de  Rome ,  l'Auteur  avoit  mis  deux  fois  ii;^rM«*i//<»/?»/r/w,  ^xnir  ServimTnUssti.  Dans 
une  autre  choie  qui  regarde  Rome,  mais  qui  n'dl  pas  fi  ancienne,  rAutcuravoitfeintunccirconflante, 
qui  ne  fc  trouve  pas  dans  l'Hifloirc.  (..,'cû(\ue]ii\cCciAreutiinordredela  pari  dsi  Sénat  de  ne  pM  pajfirle  'Unit- 
eon ,  avec  fin  armée  Sic.  Il  n'y  eut  point  lâ  defllis  de  défenfè  faite  à  Ceilir ,  mais  c'étoit  fê  rentire  criminel  d'E^ 
tat,  que  de  fortir  de  fâ  Province  avec  Ion  amkre.  Or  le  fleuve  Rubicon  tcparoit  la  Gaule  cilâlpme,  Pro 
vinccdeCdâr,  du reftedel'Iulic. 

Le  Lecteur  pourra  voir  ce  que  l'on  adit  fur  Saiade ,  dont  on  a  encore  réformé  l'Article ,  fur  Sabbati/ju* , 
iurSaccbiis,  Sumaru.uns ,  tarSatnme,  CurSaiil,  Cwr Saxe ,  lar Scemies ,  {ixT Semt-^iens ,  ii. Semi-peLigiens, 
furSens^  fur.Çmr/,  &C. 

Sacadas^  PoctcGrtx,  avait injlttne\  {(AoaY K\iXeax y  UQstfiirDorujiu^é-tttventt' Us Strg^s devers.  Cela 
cft  en  partie  faux  &  en  partie  mal  exprimé. 

Il  cit  aufli  faux  que  le  Lac  Samaehmtu  ÛM  fur  U  dte  dc  la  mer  de  Galilée ,  puis  qu'il  A  cft  éloigné  de 


quatre  ou  dnq  licùcs  au  Noj^ 
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On  a  beaucoup  change  rArticlc  de  SAWMife.  comme  on  le  pourra  voir,  en  comparant  les  Editions. 
On  ne  peut  pas  rendre  raifon  en  détail  de  ces  changcmcns  ,  mais  on  s'cft  appuie  fur  la  \  ie  de  ce  cnaj 
Critiaue,  laquelle  eft  à  lat£tc  de  les  Epitrcs,  &lurlaconnoiflanccqucron  aac  fcsOuvngci.  Si  ^  lui 
a  été  les  titre»  de  ^unficnfmJuSid'OrMeMr,  c'cft  qu'il  ne  failoct  p^nt  pixjfdlion  dcjurilnrudcnce,  quoi 
au'il  rentcndit ,  &  encore  moinsdc  Rttoriquc.  On  a  auin  un  pai  raccommode  l'Article  de  Saumùr,  où 
rImpnmcuravoitnc.m:noini  tait  une  faute,  cntranipofantccs  mots:  furUolUat,  qui  uoivcac  être  .rorcs 
odui  de  Cbi/AWf. 

On  a  ôté  deux  lijgncs ,  où  il  étoit  parlé  d*un  Auteur  nomme  ScjLx .  &  que  le  Sr.  Morcry  avoit  trouvé  à 
propos  d*appcllcr&^<ii^;  mais  on  trouvera  quelque  chofedepluscîcuftfuriVTiu:. 

Dans  l'Article  de  P.  Safion  l'Africain ,  il  y  avoit  qtt'ilurrtuune  partie  de  U  T^okUfi,  en  U  defutte  de  Cmnes , 
ccquincfignitiericn;  mais  on  trouvera,  daas  cette  Editioii ,  cequc  l'Autcuiavouludire. 

Ouircccquc  l'on  a  ajouté  a  l'Article  de  Cornélius  l'Auccurcn  citant  Qviintilicn,  difoit  Cm- 

plemcntF<«*«w.  qui  cft  à  la  vérité  le  nom  de  ccRlictcur,  niais  qui  n'dl  pas  plus  enuûgc  cnFnmcob, 
pour  dire  Quintilicn,  qucTu/àtu  pourCiceron:  en  forte  que  les  Lecteurs  qui  ne  lavent  que  IcP'nUKoii 
auroicnt  delà  peine  à  le  rcconnoitrc ,  &  je  ne  Cù  fi  l'Auteur  lui  même  favoit  que  FaIiimj  fàt  Qitmttltm.  On 
ncrcconnoitroitpasnonpIuse^*ZM:<«><i*/i/4<»im<r /*yiZt,  comme  pcirloit  notre  Auteur ,  dans  l'Article  de 
Sextiu  l'Africain,  pour  dire  ey^xMuireJiù  d*  Mtmmte.  Tout  le  mondclàit  qucccdemicrmotcillenom 
de  la  Mcre  de  ce  Prince ,  &  non  pas  un  uirnom  qu'il  portât. 

On  a  refait  l'Article  àc  Sibr.md  Lmbbcrt ,  qui  commcnçoit  ainfi  :  Cdvimfle,  ifiii  jiittentit  vert  i6ia 
dt  nouvtUes  trreun  de  U  FiedrJitHMiKin  CTc.  Morcrv  n'en  dubit  jus  allci,  &  «qu'il  diloit étoit  faux ,  puis 
que  fes  fcntimens  étoicnt  les  mêmes  que  ceux  dçs  Dominicams. 

Dam  l'Article  des  iWwrrw/,  on  a  ajouté  quelque*  circonlbinccs  de  IturHiftoij-c,  qui  n'étoicnt  pas  dans 
IcsEdiiioosprîccdcntcs,  Icfqucllcs  n'étoicnt  plus  amplesqu'cn  injuici  mutiles,  furtoutdansunDictio- 
nairc. 

En  parlant  du  5i»ww*»/.  il  lait  mention  des  deux  portes  des  Songes,  dont  Virgile  parle,  dansIcVl.  de 
l'Eneidc.  On  a  dit  dans  cette  Edition,  comment  les  -.mcicns  Grammairiens  cxpLquoicnt  cette  Allégorie  & 
il  eft  vilibic  que  c'ell  là  la  véritable  explication.  On  la  trouvera  dans  Servtmt  fur  k  895.  vers  du  V 1.  de  l'EL- 
ncide.  Cependant  l'Auteur,  quinccroioitpasfansdoutefàiretortà  Virgile,  cnl'cxplicant,  comincilau- 
roic  fait  un  paflàgc  oblcurck  l'Ecriture ,  par  la  première  chimère  qui  lui  viendroïc  dans  l'cfpnt ,  avoit  mis  ce 
beau  galimathias:  De  même  <]»*  L»  Corne  de'liee  ly  fuiiiU  e[î  trMi]^ente  crreiait  U  lumière:  U  tt,j$  tettirti 
detbMmewrjgTofiertifAi  U  tempérance ,  n'emfcihe  mm  ^m*  famé  ne  vote  Ut  chtfei  comme  eliei  fint.  MauJiUi  ctrpt 
fim  remfUi  d  mne  fronde  fMmu  1  de  vumdej ,  &  de  mjutvMfei  bmmetiri ,  ctufees  f*r  l  miempmmce .  */#>•»  tlt  me  mer- 
mttiemt  pMiftiel^me  enfermée  comme  dtm  une  Lmieme  d'pûtre,  dtmemdtiâe  poftéret^  avutrtmfbtueme ,  tutffi 
enuMttre  U  vérité dei  cbofes.  C'ert  là  proprement  tirer  i^midlibet  ex  tjmtlihtt .  8c  ce  n'eft  pas  en  ce  feul  endroit  que 
l'Auteur  l'a  fait,  maisonn'a  pasfaitjufticedctoutccquil'auroitméritéàlarigucur. 

Dans  l'Article  de  Spurims,  l'Auteur  après  avoir  dit  que  ccDoin  avoit  avcrtijulcCcfarde  fc  donner 
gaixlc  des  Ides  de  Mars ,  ajoûloit  que  Celar  le  rencontra  *»iir»->«»«-;(i/rr«^f«  Air/,  ce  q  ui  n'a  aucun  (cns,  à 
moms  que  le  mot  d'/dej  ne  lignifiât  certain  nombre  de  jours ,  comme  peut-être  le  Sr.  Morcry  l'a  crû.  Ce 
dont  il  parle  amva  /*  mMtn  dei  Ida ,  jour  auquel  Cciir  lut  tué. 
■  5rr«fir«/ étoit  fumommé,  fi  l'on  en  croit  les  Imprimeurs  du  Sr.  Morcry,  EtOKhtmi,  au  lieu /éi>g«A0w,<. 
&  le  Roi  de  Suéde  <^\\c  \'  on  nomme  communément  Ciu//«  G*/?<«wf ,  lcnonîrcoiiCï!Mr/«^(^/)'f.  ■  Dans  cette 
Edition,  on  a  corrige  ces  deux  f.iutcs.  Onnufii  ajouté  fur  l'Article  dcSucdc,  comme  en  mdlc  autres 
endroits,  les  Auteurs  que  l'on  peut  conl'ulicTpour  s'iullniuc  mieux  de  l'Hilloircdecc  pais-là. 

En  parlant  des  jeux  SctnpjHej ,  inft  imci  (ous  le  Confulat  de  (  Sulptamt  'Tdtum ,  l'Auteur  avoit  dit  feu- 
lement que  c'étoient  des  Comédies  j  mais  ce  n'en  ttoicnt  pas,  iù  commencement  qu'ils  furent  mis  en 
uiâgc. 

Dans  ce  qui  cil  dit  d'un  lieu  de  l'ilc  de  Mcroé,  nommé  Table  dt/SoUiI,  on  a  misées  mots:  Ltaemfb 
fwwMcrc.  au  lieu  de  ceux-ci:  <ttele%fftumdnitreteM)9Mric<>uxertetdebimneivukndei.  Let  Italieni  cre. 

L'.'Vutcurdilbildu7^«^'»M«/.  iju*  raifemur  jHfle^  &  d  parler  (aat  prévennon ,  e'ef{  unrecueUtld'ntjMrej  ton- 
cet  &  de  tUfpheniei  époHvantablet ,  centre  Dieu  &  contre  ^ejki.ChnJi  é-l'Eflife.  \\  eft  \  rai  qu'il  y  a  quelque 
cholcdelcmbl-ablc,  en  quelques  cndroitsduThahnud,  mais  on  ne  peut  pas  dire  pour  cela  quclcThalmud 
foit  un  rccuciiil  d'mjuresJSc  de  blafphemcs.  Voiei  particulièrement  les  deux  Auteurs ,  que  l'on  a  aiouta 
àlafindcl'.Article. 

LL  Lcclcurpourravoirccou'onamisfurr<«iw«.,  T-ij^,  Temple .Templuri ,  Tenuhen,  The^ 

_       provmce  defAchaie  : 
^g'^ff  Saremjue.    Il  n'étoit  pas  filsd'//^«/,  mai» 
d'£KM,  oua'Eétqme  Son  époule  ne  fe  nommoit  pas //<r/îp<^ ,  mai$//r/!W. 

Entre  les  éloges,  que  l' Auteur  donnoit  à  Tertullien,  i\d\(6\i<]tieft>nds(coiiTitiottJ!pn,lfani  ^&(i/Tmfmite. 
mensfifoltdei,  <fH  en  ne  p-.MVf.t  l'entendre faHiêtreperfiuulé.  ty^vecceUy  ajoûtoit-il ,  il  avait  jetni  a  fej  homes  tfujUi. 
lei.me^drfMteconnoi  J.itKedetLcntifrej,  &  nne  merveillemjè  ferveur  en  U  lyrli^icn  du  vrai  Dieu  y  de  fine  ^ueTcr- 
tmllientteu  un  homme  wfomparaile.  On  a  un  peu  réformé  ces  éloges  de  PreOicatcur,  &  l'on  a  dit  quelque  cho- 
fcdeplusparticulicr  du  gcnicdccei  Auteur. 

Mais  on  a  entièrement  Oté  les  loiiiuigcs  qu'il  donnoit  à  TTfejjiMr,  qu'il  nommoii  ^ive,  &  me  des  pùu  Mkt 
femmetdepn  temps.  Il  n'en  dl  rien  dit,  dans  l'Ecriture,  qui  ne  nous  aprend  pas  non  plus  que  Judas  «i/nur»/ 
Ibn  troifiéme  (ils  à  une  autre  femme ,  comme  l'Auteur  le  difoit. 

Themilhcle  ne  mourut  point  à  StUmme ,  comme  l'Auteur  l'afluroit ,  mais  à  Af^nejîe ,  félon  le  témoigna- 
ge de  Itrndiat  Nepts  &  de  PUtar^tte.  En  priant  d'un  autre  Athénien  ;  favoir ,  de  Thdte ,  il  diiôit  qu'il  ctoit 
hhd'yletia,  z\i\Knd''tA-ihraQaEtbr*i  &  au  lieu  de  dire  qu'il  tua  lc/»//n«4*M,  il  étoit  dit  qu'il  tua  T*«r«i# 
tfirueiÊX  ehampioii  de  Afinot. 


frpcujuife,  qu'on  ne  làit  ce  qu'il  vouloit  dire.  Ainfi  dam  PArtidc  de  7Vf>»wi>«/,  au  licudcdireflmplement 
qu'il  catrepiii  de  fiure  une  douvcUc  tnduâioQ  du  Vieux  Tcilamcat  furrHcbieu,  il  avoit  dit  que  Trt> 

i  mdliuj 
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mcUius  awh  tnirtfris  £ txamtner  t Ifebreu  du  fieux  Teft^mcnt ,  &  den faire  fttie  nouvelle  trAduilun.  On  a  aufli 
mieux  exprime  ce  que  ^/«/afait  furlavcrfiondeTrcmclIius. 

On  a  cncoir  rectifié  l'Article  iicsTnùiinj,  où  l'Auteur  difoit,  entre  autres  choies  contraires  à  l'uJâgc 
des  anciens  Romains ,  {^ue  ces  Mi^ilïrtas  avoieni  droit  d'AjJemlrlfr  les  ^omica  dcj  Coufitlj,  deiPréiems,  des 
autre j  Alj^ijhtitj. 

tJ^Ctrc  ritnon  ctoit ,  fclon  l'Auteur ,  Philofopbe  excellent ,  ce  qui  n'ctoit  pas  l'endroit  par  où  Varron  mc- 
ritoit  le  plus  de  louante ,  &  qui  n'cll  piu  non  plus  un  éloge  à  donner  à  un  hommcdc  la  qualité ,  Sc  à  un  Lieu- 
tenant de  Pompée.  Le  S.  Morcry  ajoùtoit  :  Im  Ànaenin'ttvttent  jAmMseMde  atmecofHparjihlejmfien,  crtn 
avcHeoM  'il  ftven  tout  ce  tfni  fi  peut  ft  vetr.  Attjù  tons  les  Arnienrs  en  ferlent ,  cemme  dun frtdige  dejprtt  (Jr  de  metmt- 
re.  On  a  donne  à  Vanon  des  louanges  moins  hyperboliques  »  &  qui  rcprcfcntent  mieux  (on  cara- 
âcrc 

Si  on  lit  l'Article  des  VbnjHitÂirei ,  comme  il  cft  exprimé  dans  cette  Edition,  on  comprendra  mieux 
quelles  gens  ce  Ibnt,  que  parladclcriptionque  l'Auteur  en  av  oit  donnée,  ùréc  de  Flcnmond  de  Rjpntind  : 
certains hcretKjttei ,  Miirement  nemme^'Breniiens ,  d  CMtfi de  leur  jlmtewr ,  namme'fean  BrewirnCTc. 

Onaaulli  preïquercfait  l'ArticlcdcûVrW/'Mw^o/Sw/,  &  l'on  a  beaucoup  ajoùtéàcclui  de  (onfAsIfaae 
yofiut.  Au  lieu  qu'il  craitoit  le  premier  de  l'un  dei pliu  éUxjMenspeifimu^et  de  ce  Jîe'cle  s  on  lui  donne  le  titre  de 
Uborieux^  qui  lui  convient  bien  mieux.  On  a  mis  ces  paroles:  H  fm  enfmie  Re'grw ,  &  celles  qui  (iiivcnt 
julqu'aux  turcs  des  OuvngcsdcV'oflius,  dont  on  a  ajouté  fept,  l'Auteur  n'aiam  rapporte  lestitres,  que 
de  (luclques  uns  de  ces  Ouvrages ,  que  l'on  trouve  citez  en  ce  Diclionairc.  Le  Sr.  Morery  avoit  fait  cet  élo- 
ge vague  &  trompeur  de  ce  grand  homme:  Depuis  il  dcquitune  pjrf.Me  ccnnoijjànce dei  lingues  ftvMiei,  &il 
voiagea  dans  les  pt  incipaJei  villes  de  l'Europe ,  où  les  gens  de  Lettres  charmer,  de  fin  mérite  lui  donnèrent  une  tres-grtuid* 
parieUni  leur  ejhme  dans  leur  Mfiitie'.  Il  cultiva  ces  iBufires  connetjjîmces ,  ^and  iljut  de  retmr  en  fan  pais.  Ce 
voiagc  cil  une  fiction ,  &  quoique  Voflîus  fût  (avant  en  Grec ,  5c  particulièrement  en  Latin ,  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  lût  p.''yj//r»»«/]c-sl^anguc5 lavantes,  puisqu'il  ne  (à voit  pas  alors  les  l;uigucs Orientales,  dont  il 
n'apprit  quelque  choie  qu'allcv.  tard,  llparoit  parla  XXIII.  de  lès  Lettres ,  qu'il  ne  làvoit  point  d'Hc- 
biru,  loi-s  qu'il  enicignoil  àDordrccht,  fi  l'on  prend  garde  à  la  manière  dont  il  cite  IcPl.  XXIV.  v.7. 
Mais  pour  rc\'enir  à  nôtre  Auteur,  il  continuoit  en  ces  termes:  »u  il  fut  ProfejfiuraDardrecht ,  (iln'yfut 
queRegent ,  ou  Recleur)  a  Leide  &  a  Amfierdum.  TtuteslesviUeide  HolLmde  le^'or^oient  aFenvidetatturr  dans 
leurs  Académies  (  il  n'y  a  pas  d'Académies  daiis  toutes  les  villes  de  Hollande,  &  l'Auteur  auroit  miaix  f.iit  de 
dii  e ,  qu'on  tacha  de  l'ut  tiitrr  en  Angleterre  )  dont  il  a  âe' le  plus  itlujïre  ornement.  Ses  Ouvrages  font  un  témoigna 

fe  de  fin  e'mdjiien.  Lcmpre^ement  <^He  {ai  e»de  les  citer  diâu  cetui-ci.  {  11  ne  pouvoit  tirer  d'ailleurs  ce  que 
'ontrouveicidcsHiftoneasGtccs&Latins&d'autrcs  Auteurs,  qui  lui ctoient inconnus )  &Udirfertnce 
ijue  fat  eue  pour  fis  fimimens ,  dans  U  aitiejue  de  divers  points  d'érudition  (que  le  Doôeur  Provençal  n'ctoit  guère 
capable  d'examiner  )  feront  connaître  m  Ltiieur  t  eftime  <jut  je faits  de  fin  ejpnt.  On  n'en  croira  pas  Voflius  plus 
jpiriiufl,  pour  cela ,  car  il  ne  l'ctoit  aflurtment  point ,  quoi  qu'il  fût  très-favant.  On  a  aulli  ajoûté  la  plû- 
(lart  des  cholbs,  qu'on  trouvera  dans  catc  Edition,  louchant  les  Ouvrages,  &  les  Etudes  d'Iiâac  Vof- 
lîus. 

l>ms  l'Article  d'Htrecht ,  il  ctoit  dit ,  ^utSe  appartient  pr^entement  aux  Etats  de  HetUnde  ;  ce  qui  n'cft 

rïint,  comme  tout  le  monde  le  lait.    Peut-être  que  l'Auteur  vouloit  dire ,  qu'elle  eft  dans  les  tcnres  des 
rovinccs  Unies ,  que  les  Etrangei-s  peu  cxafts  appellent  U  HotLutde  ,  comme  nôtre  Auteur  avoir  îsit 
en  divers  enoiroits.    On  a  aufli  corrigé  dans  ce  même  Article ,  Lewerden  pour  Leeuu  arden ,  &  Z^k^  peur 

On  a  déjà  dit  que  l'on  a  mis  i  part  les  mots  commençants  par  un  W.  qui  ctoicnt  mêlez  avec  ceux  qui 
commencent  par  un  V. 

Dansl'.^clcdcHi^rt»,  il  y  avoit  que  les  Protcftans  d'Allemagne  appellereni  Çuftstve  Adolfe  deFrante 
ét  leur  ficours.  On  a  aulfi  mis  que  la  bataille ,  où  le  Roi  de  Suéde  fut  tué ,  ne  Huit  (juc  par  ladéfaite  de  Wal- 
ftcin,  quoi  quel' .■\uieurci'jt  dit  quclcsdeux  Partisic  flattèrent  de  la  viftoirc.  Ons'di  appuiérurvJ/.'P«- 
feudmf,  &  fur  les  fuites  de  ce  combat.  OnatirédumémeAuteurlejourde  lamortdc  ccGénerali  carie 
Sr.  Morcrydilbiiquel'Hilloire  ne  marque  pas  précifimeni  le  jcurde  ftmort  :  maisejuece  fut  furla  finde  Fe-vner. 
On^  a  aulli  f.ut  quelques  autres  corrections ,  aufquelles  on  ne  s'arrêtera  pas. 

•  En  jxulant  de  la  retraite  de  AVno/iAai»,  l'Auteur  difoit  qu'elle  s'étoit  faite  <^«r.vfrfi»rtft<i*  A» /'«r/î,  ce  qui 
n'eft  pas  vrai ,  puifque  les  Grecs  ne  s'avancèrent  que  jiîlîju  au  Tigre ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Xenophon 
Liv.  11.  Il  avoit  aulli  dit  de -Vfr.vf j ,  qu'il  vint  «•.W^/,  où  U  fi  ma  en  campagne,  ce  qui  n'eft  pas  véritable  non 
plus,  Xerxes  s'ctant  mis  en  c-ampianc  d;ms  la  Cappadocc ,  quoi  que  le  rendcz^vous  de  les  troupes  fût  à 
Sardes.  Voicz Hérodote,  Livre  Vil: 

On  a  fait  quelques  additions  à  l' Y.  qu'on  ne  s'arrêtera  pas  à  «porter,  pour  ne  pas  trop  allonger  cette 
Préface. 

Kn  parlant  de  Z.(ft.w/f,  quifuttucdanslcTemplede  Jeru&lcm,  onaeffiicé  unccirconftanccfabuleufc 
que  depuis  ce  temjis  là  on  n'entendit  plm  des  re'ponfis  de  cette  perte  intérieure  duTemplt  ou  était  le  Propitiatoire , 
fu'on  appelloit  Dabir.  Lc  demicT  mot  lignifie  U  Iteu  tres-faint  s  mais  ce  qu'on  en  dilbit  n'eft  qu'une  chi> 
mcre, 

LxsLocnem,  liont  Z.tleucui  futLegiflatcur,  n'ctoicnt  pas  des  peuples  de l'Achaie en  Çrece ,  comme  dw 
Ibitl'Auicur,  mais  d'Italie,  ainli  qu  on  le  trouvera  dans  cette  Edition.    Ona  aulfi  rendu  à  Z<«it/)i«j,  fà 
trie,  qui  élo\t  Lwjuej ,  Us.  non  pas  Londres.  Dans  l'Article  de Zethes,  \\y  woit  Sira/les  pour  Strophades, 
/fis  pour  Ins. 

En  parlant  de  Zenon,  l'Auteur  avoitafl'ez  mal  exprimé  divcrfes  choies,  &ilavoitditquelàlcéèc  éteitU 
plusfutvie,  ce  qui  n'eft  pas  vrai.  Elle  étoit  trop  Icverc,  pour  attirer  les  gens.  On  a  au  fli  mieux  exprimé 
ce  que  l'Auteur  avoit  voulu  dire  de  Zwirf^/,  c^maprisU  fàcheufi  ctptntie  des  JuifsfiusCjrui,  fut,  diloit-il, 
capsiaine  despiifs  ,  (s- étant  de  retour  a '^eruftUm ,  il  off  rirent  des  fan  ifices  a  Dieu ,  pour  le  remercier  de  leur  ttesereufi 
délivrance ,  CT  ils  fiugerent  a  rebâtir  drc. 

IV.  Dans  les  exemples,  que  l'on  vient  de  citer,  ona  mis  Quantité  d'exemples  d'Additions,  quoi  qiie 
l'on  n'ait  pas  infiftc  là  deflus  ;  pai  ce  qu'on  le  réiêrvoit  à  en  parler  plus  dilbnctemcnt ,  dans  la  fuite.  On 
avertira  donc  ici  le  Lcéteur,  que  l'on  en  a  fait  de  trois  fortes.  Les  unes  font  des  Arucles  nouveaux,  dontil 
n'y  avoit  rien  dam  IcsEdirions  précédentes.  On  les  a  ordinairement  mis  entre  des  Crochets,  de  forte 
qu'on  les  pourra  trouver  pour  la  plupart ,  en  feuilletant  le  Livre.  Les  autres  font  des  Additions  fur  les  Ar- 
ticles 
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ticles,  dont  on  trouvoit  quelque  chofr  dans  l'Aurair.  On  n'entreprendra  pas  ici  d'en  donna-  une  lifte  ;i 
part,  tirée  de  toutes  les  lettres  de  l'Alphabet:  on  marquera  feulement  quelques  Articles  de  TA.  I.,cLcr 
thlir  pourra  voir  y*^4<<<i/r,  AhulfetU,  Achclem,  Achrren,  AtUd,  Adtj,  A^.ifetej,  Autonec,  jilaAt,  Ale- 
xMdrt  d AtexMdru ,  Amalthée,  AnAkafttfltt,  AnAcUt^  Angtrtn* ^  Ataîe ^  AtjMvrriA&c.  Onpcuidircquc 
quoi  que  CCS  Additions  ne  Ibient  pas  longues,  elles  contiennent  prefque  toutes  des  circonftranccs  remarqua- 
ble*. La  troilitincibncdWdditionsrcgarde  les  Auteurs,  qui  ont  traité  des  matières,  dont  il  ét  oit  parlé 
dans  ce  Dictionaire.  Souvent  IcSr.  Morcrycitoit  à  latindcsArticIcsd'aflczniauvais  Auteurs  furcc  qu'il 
dilbit,  &  quelquefois  même  il  n'en  citoit  poiiit.  On  a  très-(buvcnt  ruppiccàl'un&  irautrcdc  ces  dé- 
fauts, qu'on  ne  doit  pas  néanmoins  toujours  imputer  à  là  négligence.  Depuis  qu'il  cft  mort ,  il  s'dl 
imprime  grand  nombre  de  bons  livres ,  ou  Ton  tnute  des  faits  dont  iJ  avoit  p.u-lé.  On  a  ai  foin  de  les  ajou- 
ter ,  afin  que  les  L.cftcurs  luilcnt  oii  l'on  peut  trouver  de  plusgnmds  éclaircillcmcnt  fur  ce»  faits  ;  mais  oa 
n'a  pas  diilmgué  ces  .Additions  des  autres,  parccqu'on  n'apascrù,  que  cette  dillindion  fut  d'aucune  im- 
portance. ... 

V.  On  auroit  pii  encore  mettre  à  la  tête  de  ce  Diétionaire  ,  ce  gui  devroit  être  ù  celle  de  prcfque 
toutes  les  Editions  des  Livres,  que  l'on  retouche.  C'cft  qu'il  a  été  augmcntéSc diminué,  faiisqu'il y 
ait  aucune  contradiction  en  c-cla.    On  n'a  pas  crû  que  dans  un  Livre,  où  l'on  ne  rapporte  que  crcs-rarc- 


On  auroit  encore  pû  retrancher  entièrement  l'Article  d'Orange,  puis  que  l'on  en  avoit  un  autre,  com- 
polc  par  une  pcrfonnc  vcricc  dans  la  ecncalogic  de  cette  illuitrc  Maifon.  Mais  on  a  miaixaimc  laillcr 
iubfiltcr  l'ancien  Amdc  &  y  joindre  le  nouveau  ,  que  de  donner  lieu  au.v  Ibupçoas  de  ceux  qui  pouN 
roicnt  s'imaginer  ,  que  l'on  eût  conunis  quelque  infidélité  ,  dans  une  occalion  aulTi  importante  que 

*^'on  aauflt  tâché  de  retrancher  les  rc-petitions  foit  d'injures  ,  ou  de  louanges  ;  mais  on  a  laifle  fufTilamment 
des  unes  &  des  autres,  pour  reconnoitrc  quel  éioit  Iclcntimcntdc  l'Auteur,  comme  on  le  jvut  voir  dans 
iMhcr,  OdvtM,  Ç^ifiatit  &c.  Les  fMperUiijs  pcriKtucli,  en  louant  &  en  blâmant,  ont  été  trcs-fouvcnc 
àviomzca  ffjittfi  i  &  les  réflexions  jxrrducs  de  Morale,  ou  de  Controvcrlë  ont  été  retranchées,  en  forte 
néanmoins  que  la  fuite  du  diftxHirs  n'en  a  point  été  rompue ,  ni  aucun  fait  ôtc.   Quiuid  on  entend  parler  de 


palTion,  ni  intérêt,  danslarcvillondeceDictioniiirc.  11  y  avoit  li  peu  a  ci-aindre ,  ou  à  eipcrcr  pour  moi , 
en  y  travaillant,  que  rien  ne  m'a  déterminé,  quclaleule  vucdela  venté,  autant  qu'elle  m'a  été  connue, 
&  que  les  feules  règles  du  bon  fens,  autant  qu'il  m'a  été  potlibledclesobfervcr.  Ceux  qui  connoifliait  la 
Hollande,  &lamaniércdontony  vit,  n'en  douteront  allurément  points  8c  ceux  qui  ne  lavent  ce  que  c'clt 
pourront  s'aflurcr  que  je  dis  ici  la  pure  vérité ,  en  conliiltant  les  Articles  où  ils  pourroiciit  foupçonncr  que 
l'on  auroit  fait  quelque  changement  contre  la  vérité  de  l'Hilt  wie ,  par  palFion ,  ou  par  intérêt. 

C'EST  là  tout  ce  que  j'avois  à  dire,  de  cette  Edition,  fi  ce  n'elt  qu'il  Jaut  que  j'aveniHc  encore  le  Lecteur 
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accu  il 

fautesd'ImprimcT.-,    •      ,•        .  ,  i, 

pas  un  hvrc  a  relire,  pourciihureunLirau;  il  n'y  a  qu'une  autre  Ldinon ,  &  de  mallairs  Comp<ilircuri 
&Correéteurs,  qui  puiflliii  remédier  à  cela.  Je  marquerai  néanmoins  deux  ou  trois  endroits,  quiauroient 
duc 


quei'ajcorngécs.n'étaientpcut-ctrcpointdeluii Sccncasqucjemclolitrompe,  er 
qucs  unes  qui  ont  été  faites  iw  les  Rcvifcurs,  j'enfaits  dc^  a  préfent  réparation  a  fa  mcmone.  D-msTAr- 
odciicrAmert/iue,  à  caulc  apparemment  de  quelques  tffaçures  faites  furlepapicr  de  l'cditiondcLum ,  au 
travers  duquel  l'encre  paObit  quelquefois ,  il  s'dt  glillë  une  faute  de  quelques  paroles  omifcs ,  mais  que  l'on 
peut  corriger  en  mettant  feulement  U  féconde,  auheuderi/f.  C'dlàlap.  i  ^y.  col.  i.l  1gne5.de  la /}/f//<m<i* 
tAmeruimi  Sur  CÀi ,  au  lieu  de  Cmmbermnd .  il  doit  v  a\  oir  CumberUnd ,  qui  cft  le  nom  d'un  (avant  Anglois, 
qui eft  à prélcnt  Evèque.  Dam l'Anidc des  Gjmxi  p.  15.  col .  a.  où  il  dl  lurlé  de  leur  On^me  & àe  leurs  Pro- 
phetes,  lignée  après  cmf,  on  a  oublié  le  mot  de /Vw^r.  Dans  le  même  Volume  0.^36.  col.  2.  n.  4^6.  auhcu 
écfmdtcMe,  lilc7.AV*rf  ;  &  à  îa  dernière  ligne  molnsdcux,  piftoUi,  ^ixihcudc pijioletj.  LCcsfautcsont 
été  corrigées  dans  cette  feptiéme  Edition.!  ,     ■■    fs  » 

ON  auroit  id  fini  cet  A  vcnillemcnt,  fi,  pour  ne  pas  laiflcr  trop  de  blanc,  on  n'avoitjugê  i  propos  d  a- 
ioûter  qudque  chofe  de  la  v  icdc  l'Auteur ,  qui  ètoit  inicrcèc  dan-,  le  Supplément ,  &  qui  ttoit  laite  fur  le  mo- 
delé de  cdla  des  deux  autres  Volumes.  1 .  11  ètoit  d'abord  dit  qu'il  j  muiufin  nom  immortel^  ce  qui  eft  d'un 
ftilc  un  peu  trop  fort.  Onamis,  <,n, h ellrendH  célèbre,  tennesplusmoJelkv  i.  AprcslcsinotsdcA- 
QumMrelMerJMe,  ilyavoit:  Dont  ,le>H  Auteur  &  dtnt  ce  notjiéme  rolmmeeslU  Sufplcmtnt.  Ladlll)olition 
dcccttc Edition ncpcTmcttoitirasque l'on pailxtainfi,  &aulieudcsiparolcsinuriles,  dent, l es It Auteur,  & 
qui  ne  font  pas  même  vraies ,  d.ms  toute  leur  étendue ,  on  a  mis  :  7*  //  4  commence  cr  que  d  Autre,  ont  corrtf^t 
draMimetiie\  3.  11  ètoit  dit  quel'Auteur  /applu.i  fort  a  l' mttU.gence  de  UUn^ue Grenue ,  de FlrMienne ,  <t 
dtttcpArnoU.  Ona6té/-6V^?«du  nombre  de  ces  Langues,  aufqudles  leSr.  Moiery  s'applica  ;  parce 
qu'on  a  n.-connu  par  tout  ce  Dictionaire ,  qu'il  ne  lavoit  apparcnumcnit  que  lire  cette  l  ^mguc.  Le  Lcêtcur 
cnaviid'oilb-fortespreuvcs,  dans  cette  Préface.  4.  Maislc  P^negynftedenotrc  Autairavoitbienplus 
ôiftré  îa  matière  dans  la  fuite ,  où  il  parloir  ainfi  :  //  4vo,t  de  frAnd,  tdem ,  four  exécuter  heureuj^ent  cette 
ftttrerrifey  «/  i'""'  MtAchê fortement  aI' étude  de  t  ScrUure  Sétnte,  des  Fera  &  de,  Dodeur,  de  lîgUfe  ,  de, 
CmtiUt  &  de,  Hiprum  EccUfutJiujHt,.   Il  4vm  Ik  avec  foin  Ui  Ilifltutn,  &  Autre*  Auteur,  profAne,  ""^'^^ 
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modinirs:  la  Ctogr.tphet ,  ItiOrrmthgHtt  &les  Mjthdagîjits.  H  mu  favant  JLmi  les  Lanpiu ,  tloifumi  &  trèr- 
jMdi^teux.  CcW  là  liliv  rc  parfaitement  I;iinétht>JcduSr.  Morcry  ,  qui  a  foie  en  mille  enJroiLs  des  gcasin- 
coinp:imblcs ,  d' Auteurstlont  b  icicnce  ctoit  tbit  au  dcll'ousdc  l.i  médioantc.  Il  n'uvoit  aucune  étude  de 
l'Ecnturc  liiintc ,  qu'il  lèmblc  n'avoir  lue  que  dans  T trniti &  dans  S-dun ,  ou  dans  quelque  V'eillon  l  'ran^oi- 
fedcjolcph  Onenavùdes  marques Icnliblci.  L'Hilloirctecidialliciue  ne  lui  éunt  connue  que  par 
Spendt ,  îc  quelques  endroits  de  'SaroHtH^ ,  qu'il  avoit  traduits  pour  Ton  Dictionau-c.  S'il  cite  les  l*ercs,ce  n  eil 
qu'aprw  ces  Aviteun» ,  aiant  été  inc.ip-ablc  de  iesaitcndir,  comme  on  n'en  peut  pas  douter,  après  te  t]uc  l'on 
a  vû.  Pour  l'Antiquité  profane,  il  la  coanotllbit  tiicoi  e  moins ,  n'want  pa^  même  lu  les  livix-s  des  Modernes, 
qui  fervent  a  cela ,  cxce}nc  quelques  uns  de  ceux  qui  ont  fait  des  C:ualo{jues  d'Auteurs ,  comme  /  o/zw ,  & 
Crnildi,  ou  des  Diétionaircs,  qu'il  traduit  encorccoininc  il  peut,  6c  /"ur  la  toi  de  qui  il  cite  le»  Anciens.  i)n  cil 
bienafl'uré,  parcxcmple,  qu'il  n'avoit  lu  le  Geognqihc  5/fpib4i»Mf ,  qu'il  cite  très-fou  vent,  quedansO/-- 
uliKt,  ou  dans  quelque  Di<ftionairc  de  cette  nature.  La  Mythologie  ne  lui  ttoit  connue,  que  par  3^/,». 
lis  (ornes,  ou  par  quelques  autres  méchants  Auteurs;  fur  Icrquclsilmoralii'eapencdevuc,  pourtrouvcr 
le  feas  myilique  de  la  f.iblc  lims  avoir  égard  à  aucune  rcj;le.  Apas  ce  qu'on  a  dit ,  on  peut  juuer  s'il  méri- 
te les  bcau.\  titres  d'elo^xcni  &cdc  jueLcifHx.  On  verra,  dans  cet  endroit ,  un  portrait  moins  beau  aHuré» 
ment,  mais  bien  plus  naPirel,  dc|iuis  c-esparolcs:  «//iiïwf /fiZ.*tTr/ficc.  Onaaulli6téccsmotsdu5upplc> 
ment,  en  pailant  de  la  première  édition  de  ce  Dicbotuire:  TOUS  Ush^tUt  fentUrti^intmavtctUjAffUM. 
dt^rnuns  extrjertùn.um ,  parce  que  ce  livre  étoit  rempli  d'une  /  profonde  e'nuEitou ,  &  que  les  matières  y 
Ctt)ient  traitées  uvec  nne  exAliiindr ,  qui  Jrmhleti  demander  bedttcetif  plus  de  temps  efu'tl  n'uvoit  vécu  drc,  A  I*ans 
i//*x  eunnsi  &  efitmé  deTO\J'à  ies  PréUts  &c.  &  deTO\JS  les  fivMit  htmmes  de  cette  premstre  vsUe  du 
'R^usumt:  On  a  été  CCS  TOUS,  dont  le  Fancgynde  ctoit  auiTipnxliguc  que  l'Auteur;  &  l'on  auroit 
pù  encore  diminuer  beaucoup  les  éloges,  qu'il  lui  donne,  fans  blellcr  le  moinsdu  monde  la  vcTité.  Ostjr* 
les  beUestjMAUtez.  defe/frst ,  dilbit  de  plus  l' Auteur  de  cet  .Article,  si  avesi  encart  sine  ttuHe  dvaiingestp ,  sm  tur 
mille,  '&  tsne  grandit  dancrtsr  djuss  U  converfatien.  Que  nous  importe  de  lavoir  c-cla?  En  eft-il  moins  aigre 
dans  fon  livre,  ou  fon  ouvrage  cndl-il  meilleur?  S'il  s'agillbit  de  quelque  Roi ,  ou  d'un  General  d'ar- 
mée ,  à  qui  là  borme  mine  eût  attiré  l 'dlimc  de  les  fujets ,  ou  l'amour  de  ies  Ibldats ,  cette  circonilancc  ne 
lèroit  pcut-ttre  nas  inutile;  mais  remarquer  cela  dans  le Sr. Morcry,  c'eft  groflîr très-inutilement  foa 
P;incg)riquc.  Comme  il  avoit  (bu  vent  parle  des  autres,  avec  un  air  Roriianclque ,  le  ion  a  voulu  qu'il 
<c  fbit  trouvé  quclcun ,  quiaparlé  de  mènicdc  lui.  M.iislaPo(lerité,  fie  ceux  qui  dès  a  prcfcnt  haiflént 
les  omcmcns  trompeurs  d'une  fauilè  Rétorique ,  qui  cachent  la  vérité,  jugcront.fi  l'on  a  eu  mifon  de 
prendre  le  p;«rfi  d'être  lincerc. 

Onn'ancTi  à  ajouter  fur  cette  Septième  Edition,  fi  ce  n'eft  qu'on  l'a  revue  d'un  bout  à  l'aune,  8c 
qu'on  y  a  corrigé  quantité  de  fautes  non  Iculancnt  d'impi  cflîon ,  mais  encore  d'inadvertcncc  ;  de  forte  que 
l'on  en  peut  dire ,  avec  encore  plus  de  raifon  que  de  la  fixicme,  qu'elle  eft  incomparablement  plusexaâe  que 
les  préccdentcs.  On  ne  s'dl  pas  appliqué  i  l'enrichir  de  nou\  eaux  A  rticlcs ,  comme  l'on  avoit  augmenté 
l'autre,  parce  que  les  Libraires,  quiy  fontintercllcz,  penfcnt  à  donner  un  Volume  de  Supplémcns,  qui 
pourra  fcrvir  à  ceux  qui  ont  achae  la  Sixième ,  comme  à  ceux  qui  achèteront  celle-ci  ;  &  que  la  Sixième 
s'ctant  débitée  en  moins  d'un  an ,  on  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  faire  un  amas ,  allez  conMcnblc ,  pour 
en  compofcr  un  Volume. 

JEAN  LE  CLERC. 


PREFACE 

DE  LOUIS  MORERY. 


N  a  tellement  décrié  depuis  quelque  tcms  les  préfaces  des 
Livres  ,  que  divers  Auteurs  fc  font  difpenfcz  d'en  mettre  au 
commencement  de  ceux  qu'ils  ont  donnez  au  public.  J'ay 
pourtant  crû  que  )e  ne  lesdevois  point  imiter  en  cela;  &  qu'il 
y  a  bien  dcschofcs,  dans  mon  Ouvrage ,  qu'il  étoit  important 
de  faire  remarquer  à  ceux  qui  Ce  donneront  la  peine  de  le  lire. 
Je  dois  avouer  de  bonne  foy  ,  que  ce  n'eft  point  une  vaine  dé- 
mangeaifon  d'écrire  ,  qui  ma  engage  à  compoîcr  ce  Diûionairc.  Ce  font 
mes  Amis  feuls,  qui  l'ont  voulu  abfolumcnt ,  qui  m'y  ont  forcé,  &qui  ont  eCi 
aflez  bonne  opinion  de  moy,  pour  croire  que  je  pourrois  rciifllr  dans  cette  forte 
(de  travail.  L'amitié  prcocupe  furieufement  :  elle  fc  fait  fête  de  rien  i  Se  clic 
fc  croit  tout  permis,  quand  il  s'agit  de  difpofcr  du  loifir  des  pcrfonncs,  qu'elle 
engage.  Ceux  avec  qui  je  fuis  uni  ,  par  <:c  doux  lien  ,  parurent  fatisfaits  de 
quelques  Pièces  que  j'ay  déjà  données  au  public  ;  &  ayant  vù  des  Remarques  de 
r  H  iftoire  que  j'avois  faites,  pour  mon  ufagc ,  ils  s'imaginèrent  que  je  n'aurois  pas 
bien  de  la  peine  à  les  ranger  par  ordre  alphabétique,  &:  en  former  le  Livre  que 
vous  voiez.  L'inclination  particulière  que  j'ay  toujours  eue  à  connoitrc  les  grands 
Hommes,  qui  ont  vécu  dans  chaque  Siècle  ;  &  l'étude  des  Conciles ,  &  des  affaires 
Eccléfiaftiqucs,  où  ma  profcflTion  m'a  engagé,  pcrfuadoit  encore  à  mes  apiis  qu'il 
me  fcroit  facile  de  compofcr  un  Didlionaire  ,  qu'un  deux  nommoit  l'Encyclo- 
pédie de  l'Hirtoire  j  Et  que  ce  mélange  curieux  des  chofcs  faintcs  Se  profanes, 
leroit  extrêmement  utile  au  public,  je  donnois  dans  Icurfcns,  pour  ce  derniec 
point  ;  mais  l'exécution  d'un  deflcin  fi  vafte  &:  fi  univerfel  me  faifoit  peur.  Je 
ne  pus  pourtant  me  difpenfer  de  l'entreprendre.  C'eft  prcfentcment  à  vous ,  M  o  n 
CHER  Lecteur,  à  juger  fi  j'ai  bien  reùllî.  Je  ne  m'en  flate  pas  :  je  fçai  que 
le  plus  parfait  des  hommes  a  fcs  défauts ,  8c  le  Soleil  mêmes  les  taches.  Un 
Livre,  pour  excellent  qu'il  foit,  n'a  pas  le  privilège  de  la  Manne  d'être  agréable  à 
toute  forte  de  goût  :  &  fouvent  de  certains  endroits  ,  qui  piaifcnt  aux  uns ,  font 
tout  à  fait  infiiportables  aux  autres.  Si  cela  eft  indubitable,  pour  les  Ouvrages  or- 
dinaires qui  ne  traittcnt  qu'un  fujct  en  particulier,  il  l'cfi  bien  davantage  pour  un 
Diâionaire  Hiftorique ,  où  l'on  eft  oblige  de  parler  de  tant  de  chofes  différentes» 
]1  faut  pourtant  avouer  que  cette  forte  de  Pièce  cfl:  bien  utile  &  bien  néccffaire, 
même  pour  les  gens  de  Lettres.  C'eft  pour  cette  raifon  que  divers  Auteurs  an- 
ciens y  ont  travaillé,  même  devant  S.  Ifidorc  &  Suidas  j  mais  leurs  Ouvrages  ne 
font  pas  tous  venus  jufques  à  nous.  Dans  le  dernier  Siècle,  Thomas  Eliote ,  Gen- 
tilhomme Anglois ,  célèbre  par  l'amitié  de  Thomas  Morus  ,  eut  la  curiofité  de 
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faire  unRecucuil  de  tous  ceux  qui  ont  compofcdesDiâionaires,  dans  un  Traité 
intitulé  'Bibltotheca  ViSiionaria.  C'cA  ce  que  nous  apprenons  du  doàc  Pitfeus  y  dans 
ion  Livre  des  illultrcs  Ecrivains  d'Angleterre,  car  jenepenfepas  que  cette  Pièce  ait 
jamais  été  imprimée. 

Mais  peut-être  que  les  Curieux  feront  bien  aifes  de  favoir  quelle  a  été  la  de- 
ftinéedesDidionairesHiftoriquesi  &qui  a  été  le  premier,  dans  le  dernier  Siècle, 
qui  s'ert  donné  la  peine  d'y  travailler.  Erafme  avoue,  en  quelque  part ,  qu'il  avoir 
eu  deflcin  d'en  compofer  un  ,  pour  le  foulagemcnt  de  ceux  qui  commcnçoienc 
à  lire  les  Poètes:  mais  il  n'exécuta  pas  ce  defléin.  Un  Auteur  anonime,  qui  fe  dit 
des  amis  d*  Erafme,  cnpubliaun  vers  l'an  1534.  Cette  Pièce  imprimée  à  Bàle,  ne 
fut  pas  beaucoup  eftimée  i  aulTi  n'étoit-elle  qu'un  recueuil  de  quelques  mots  tirez 
du Diiiionaire  d'Ambroife  Calepin,  qu'on  avoit  réimprime  à  Venife,  avec  une 
augmentation  confiderable.  Quelque tcms après ,  Jean  Cibenius  Allemand,  pu- 
blia un  DiiTtionaire  intitulé ,  Lexicon  Htfiorïcum  ac  Toètkum.  Cet  Ouvrage  eft  trés- 
bicn  conduit,  &:  il  fut  imprimé  à  Lion ,  chez  Geofroy  Berin^ue  en  1 544.  Depuis 
Charles  Etienne  en  compofa  un  nouveau  ,  qu'il  rendit  auflî  Géographique  j  Se 
comme  l'on  en  fit  divcrlès  éditions  ,  on  ic  donna  la  peine  de  l'augmenter  toutes 
les  fois  qu'on  le  mit  fous  la  preffe.  Mais  comme  ce  Livre  avoit  été  mis  en  un  Vo- 
lume in  quarto  ,  on  le  trouva  trop  incommode  pour  les  écoliers  ,  &:  c'eft  ce  qui 
donna  la  penfce  d'en  faire  un  abrégé,  fous  le  nom  à'' Àmaltheum'Poèticum  (S Hi/lo- 
ricum ,  tel  que  nous  l'avons  aujourd'huy.  Cependant  le  Diftionaire  d'Etienne  c- 
toiteftimé.  LeSr.de  JuignèBroifîiniere,  Angevin,  en  fit  une  tradu&on  en  Fran- 
çois, avec  des  additions,  félon  les  connoiffances  qu'il  pou  voit  avoir,  &  pour  s'ac- 
commoder à  nôtre  ufage.  Mais  comme  prefque  toutes  ces  additions  font  tirées  des 
Ouvrages  de  Magin  &  de  Sebaftien  Munfter,  qui  font  des  Auteurs  peu  eftimez, 
pour  avoit  trop  donné  dans  les  fables ,  ce  nouveau  Dii^ionairc  eft  peu  utile  pour 
les  jeunes  gens,  qui  ne  favcnt  pas  faire  la  différence  de  ce  qui  eft  véritable,  d'avec 
ce  qui  ne  l'eft  pas.  C'efi  ce  que  mes  amis  medifoient,  pour  me  perfuader  d'en- 
treprendre cét  Ouvrage.  Nous  en  avons  un ,  qui  eft  appellé  Bibliothèque  Univer- 
felle ,  compofc  par  le  Sr.  Boyer.  C'ert  un  gros  Didionaire  in  folio ,  qui  contient 
plufieurs  noms  propres  d'hommes ,  de  païs,  de  villes,  d'animaux,  de  plantes  & 
d'autres  chofcs  expliquées  a(fez  au  long  ,  en  quelques  endroits  de  ce  Livre.  Il  y  a 
ceci  de  particulier  ,  que  ces  noms  font  rangez  iclon  les  terminaifons  ,  de  forte 
que  c'eft  proprement  un  Difitionaire  de  rimes.  Les  verbes  s'y  trouvent  dans  tous 
leurs  tcms  8c  leurs  perfonnes  ;  avec  tous  les  mots  François  qu'on  peut  former ,  com- 
me les  compofcz,  les  dérivez  &:  les  diminutifs.  Cet  ordre  renverfèeft  plaifant  â 
confidercr. 

Outre  ces  Di^lionaires  dont  j'ai  parlé,  nous  en  avons  d'autres  qui  font  excel- 
Icns ,  comme  le  Poétique  de  Robert  Etienne ,  celui  des  Villes  d' Etienne  de  Byzancc, 
ou ,  comme  les  doàes  le  nomment ,  de  Stephanus  ^  Se  le  Géographique  d'Ortelius 
&:  de  Ferrari,  tel  que  nous  l'avons,  augmenté  par  M.  le  Prieur  Baudrandj  fans 
parler  du  Philofophique  de  Goclcnius ,  du  Chimique  de  Rutlandus ,  du  Mathéma- 
tique de  Dafypodius  Se  de  Viralisj  &  de  quelques  autres  pour  la  Jurifprudence, 
pour  la  Médecine  ,  &  des  Vocabulaires  pour  les  mots  Grecs  &  Latins.  Ces  Livres 
font  d'une  mcrveilleufc  utilité,  &  les  gens  de  Lettres  en  ont  fait  une  eftime  par- 
ticulière. Celle  qu'on  a  eu  pour  les  Ecrivains  célèbres ,  a  donné  la  penfce  à  ceux 
qui  les  ont  fui  vis,  d'en  dreffer  des  Catalogues,  pour  conferver  leur  mémoire  à  la 
pofteritè.  C'eft  ce  qui  a  été  heureufement  exécuté  par  plufieurs  Auteurs  de  toute 
forre  de  nations ,  comme  faint  Jérôme,  Gennade,  Honoré  d'Autun  ,  S.  Ildefonfc, 
S.  Ifidore,  Sigebert,  Henri  de  Gand,  Tritheme,  Sixte  de  Sienne ,  le  Cardinal 
Bcllarmin  ,  &  divers  autres.    Quelques  Auteurs  ont  drefîè  des  Catalogues  de 
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tous  les  Ecrivains  Grecs  &  Latins.  Conrad  Gefncr  dcZuric,  a  fervy  de  guide 
tous  ceux  qui  aiment  ces  Ouvrages  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont 
vécu  jufqucs  à  Ton  tcms.  Elle  fut  fi  bien  reçue  que  Lycolthenc ,  Antoine  du  Vcr- 
dier  Vaupri vas ,  &  quelques  autres  tâchèrent  d'acquérir  de  l'honneur ,  en  y  ajoutant 
le  nom  de  quelques  Pièces  qui  y  manquoient.  Jofias  Simler  en  fit  un  Abbreçé. 
Le  dofi»  Antoine  Poflevinjcruïte,  a  fuivy  le  même  deflcin  deCefner,  dans  Ion 
excellent  &  curieux  Apparat  Sacré.  Ce  qui  eft  bon  &  utile  cft  prcfquc  toujours 
l'objet  de  beaucoup  de  perfonnes.  Ainfi  on  entreprit  en  France  le  même  deflcin  , 
afin  de  montrer  les  richcflcs  de  nôtre  Langue.  Le  Sr,  de  la  Croix  du  Maine  publia 
une  Bibliothèque ,  où  il  parle  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en  François ,  depuis 
plus  de  cinq  cens  ans ,  jufques  à  luy.  Cela  fut  imprimé  à  Paris ,  chez  Abel  Angelier, 
en  1 584.  L'année  d'après ,  Antoine  du  Verdier  Sr.  de  V auprivas ,  donna  au  public 
un  Ouvrage  d'un  femblable  projet ,  fous  le  même  nom  de  Bibliothèque.  Il  fut 
imprimé  à  Lyon,  chez  Barthélémy  Honorât.  L'un  &  l'autre  parlent  des  Auteurs 
qui  font  venus  à  leur  connoilfance  ,  8c  nomment  fouvent  les  mêmes  :  mais  leur 
méthode  eft  différente.  La  Croix  du  Maine  nomme  plus  d'Auteurs  connus  que  du 
Verdier,  &  rapporte  quelque  chofe  de  leur  condition  &:  de  leur  vie.  Au  contraire 
du  Verdier  rapporte  fouvent  des  pièces  entières  des  Auteurs.  Le  P-  Louis  Jacob , 
Carme ,  qui  nous  a  donné  un  Traitté  des  plus  belles  Bibliothèques  du  monde ,  nous 
promettoit  un  grand  Ouvrage,  utile,  comme  il  le  difoit,  à  la  nation  Françoife,  &  fou- 
liaitté  avec  paffion  des  étrangers.  C'étoit  une  Bibliothèque  univerfellc  de  tous  les 
Auteurs  de  France ,  qui  ont  écrit  en  quelque  forte  de  Sciences  &  de  Langues  que  ce 
foit.  Il  la  promettoit  en  quatre  Volumes  in  folio ,  deux  en  Latin ,  8c  deux  en  Fran- 
çois. C'cftun  grand  malheur ,  pour  les  Curieux,  que  cét  Ouvrage  n'ait  pas  été 
imprime.  Le  P.Jacob  ne  manquoit  pas  d'érudition,  il  a  publié  divers  Traittcz 
qui  le  témoignent.  C'eft  lui  qui  dreflbit  il  v  a  vingt  ans  le  Catalogue  des  Livres  , 
qui  s'imprimoient  en  France ,  fous  le  nom  de  'Bibliographia  Gallica  utuVerfalis ,  &  qui  a 
écrit  !Bikiotheca  Tontificia ,      Sihliotheca  Famiturum. 

Ce  foin  de  conferver  la  mémoire  des  Auteurs,  a  été  commun  à  toutes  les  na- 
tions ,  &  il  y  en  a  peu  qui  n'ait  eu  quelque  Sçavant ,  qui  ne  fe  Ibit  donné  la  peine  de 
recueuillir  ces  noms  illuftres.  Bal  ou  Bala:us  &  Pitfeus  ont  travaillé  pour  les  Anglois  : 
Jacques  Wareus  pour  ceux  d'Irlande  :  Le  Mire,  François  Swcrt ,  Valere  André,  &c. 
pour  ceux  des  Pais  Bas:  Corneille Callidius  8c  quelques  autres  pour  ceux  d'Alle- 
magne, aufli  bien  que  Melchior  Adam  ,  qui  nous  a  donné  les  vies  des  Théolo- 
giens ,  des  Philofoplies ,  des  Jurifconfulces  8c  des  Médecins  de  ce  pais ,  qui  vivoient 
dans  le  dernier  Siècle.    Suffridus  Pétri  a  recueuilly  les  noms  des  /tuteurs  de  Frife: 
Simon  Starovolfcius  ceux  de  Pologne:  Le  P.  André Schot,  AlfonfeGarcias,  8c 
Nicolas  Antoine  de  Seville ,  ceux  d'Efpagne  :  Uberto  Folieta ,  Raphaël  Soprani , 
&  Michel  Juftiniani ,  ceux  de  la  côte  de  Gènes  &:  de  toute  la  Ligurie.  Plufieurs  ont 
travaillé  au  recueuil  des  Auteurs  des  Villes  :  comme  Jacques  Thomafin  de  ceux 
dePadoùe,  Jean  Antoine  Bumaldi  de  ceux  de  Bologne,  Jérôme  Rubei  de  ceux 
de  Ravenne  ,  Coria  &  Ripamonte  de  ceux  de  Milan  ;  Hugolin  Verrin  de  ceux  de 
Florence,  Sandere  de  ceux  deGand,  Juledu Puy des Jurifconfultes  de  Veronnc. 
Le  P.  Louis  Jacob ,  dont  j'ay  déjà  parlé ,  de  ceux  de  Chàlon  fur  Sône ,  le  Sr.  Pitton 
de  ceuxd'Aix  en  Provence,  &c.  Les  Hiftoriens  des  Provinces  particulières,  ont 
aufli  parlé  des  Hommes  de  Lettres  qui  y  ont  flcury  i  &  c'eft  ce  que  nous  voyons 
obfervé ,  avec  aflcz  d'cxaâitude ,  dans  l'Hiftoire  de  Dauphiné  écrite  par  le  Sr.  Clio- 
rier  j  dans  celle  de  Languedoc ,  par  le  Sr.  Catcl  j  dans  celle  de  Provence ,  du  Sr.  Bou- 
che i  &  ainfi  de  grand  nombre  d'autres.    Je  dis  le  même  pour  les  Ordres  Religieux 
qui  ont  tous  eu  quelqu'un  qui  a  fait  des  Bibliotlieques ,  &  des  recueuils  de  leurs 
Ecrivains.    Pour  les  Bcnedidins ,  Trithemc ,  Amoul ,  Wion ,  &c.  Pour  les  Char- 
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^aix  Pierre Dorland  Se  Théodore  Petreius.  Ponr  les  Dominicains ,  Leandre  AI- 
bcrti,  Antoine  de  Sienne,  Alfonlc  Fcrnandes ,  Ambroife Gorzée ,  Pierre  Mal- 
pa:us,&c.  Pour  les  Cannes,  Arnoul  BoftiuS,  Pierre  Luce,  Mare- Antoine  Alcgrc, 
&c.  Pour  les  Rcligfeux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  Henry  Willot ,  Vadinge ,  &c. 
Pour  ceux  de  Prcmontrc,  Jean  le  Page.  Pour  les  Jefuïtes ,  Pierre  Ribadeneira  & 
Philippe  Aleganibc.  Ce  qu'on  peut  encore  aflîirer  de  prefquc  toutes  les  autres 
Congrégations  Keligieufes,  Dans  les  Protèflions  illullrcs  ,  dails  les  Académies , 
&:  dans  les  Chapitres ,  il  y  a  eu  des  Curieux  qui  ont  recueilli  le  nom  de  leurs  Con- 
frères. Ainfi  Bernard  Rurilius,  Bernardin  Gafncri ,  JeanForfter,  JcanNevifan, 
|ean  Fichard ,  W olfangus  Freimonius ,  Jean  Bertrand ,  &c.  ont  travaillé  au  recueuil 
âesjurilconfultes  célèbres  i  Et  celui  des  Médecins  a  été  fait  par  SimphorienCham- 
pier ,  Jcali  George  Schcnk ,  Rcmacle  Fufch ,  Pierre  Caftellan ,  Vandcr  Linden ,  &:c. 
Nous  avons  au(îi  les  Vies  de  divers  Académiciens,  comme  de  ceux  de  l'Académie 
Françoilè,  dans  PHiftoire  de  cette  célèbre  Compagnie,  écrire  par  M.  PcliflTon  j  de 
quelques  autres  Académies  d'Italie  i  desProfcfleurs  desUniverfitezdcLeiden»  de 
Gronin^ie ,  &c.  Des  Peintres  par  Vafari ,  par  le  Chevalier  Rodolfi ,  &  par  M.  Feli- 
bien ,  dans  les  Entretiens  curieux  de  ceux  de  cette  profelTion.  Les  Vies  des  Evcques 
font  recucuillics  dans  les  Hiftoircs  des  Eglifes  particulières ,  que  nous  avons  en  grand 
nombre.  Elles  ont  été  affcmUlces ,  pour  la  France ,  dans  le  Gallia  Chrijîiana  de  M  M. 
de  Sainte  Marte  :  Pouf  l'Italie ,  dans  l^Italia  Sacra  de  l'Abbé  Ughcl  :  Pour  PAnglc- 
terre,  dans  l'Hiftolre  Ecclcfiafiiqûfc  de  Nicolas  Harpsfield:  Pour  le  Pais-Bas,  dan* 
Gazey ,  le  Mire ,  Saodere ,  &c.  Ènfin  ce  foin  a  été  fi  fort  du  goût  de  quelques  Ecri- 
vains de  ce  dernier  Siècle ,  qu'Antoine  Sandcre  a  fait  un  recueuil  de  tous  les  Auteurs 
qui  avoicnt  nom  Antoine  :  Le  P  Théophile  Rainaud ,  des  Théophifes  :  Le  P.  Phi- 
lippeLabbé,  des  Philip^cs:  M.  André  du  Sauflài ,  desAndrés:  JcanMcurfias, 
des  Anrigones ,  des  Ariftoxenes ,  des  Nicomaques ,  des  Philoftrates ,  Sec.  Léon  Alla- 
tiùs,  dcîSimeOns,  desPhilons,  des  Pfelles,  des  Mcthodius ,  Sec. 

Je  ne  dis  rien  des  vies  particulières  des  grands  Hommes  ,  quoi  qu'elles  fc  ra- 
portent  ail  même  dcifeini  comirtc  dcsPâpes  Se  des  Rois,  dans  les  Hiftoircs  parti- 
culières des  Miïiîftres  d'État  de  France,  dans  leTraitté  public  par  M.  le  Comte 
d'Auteuil.    Des  Cardinaux ,  par  Ciaconius ,  Aubcry,  Sec.  &  ceux  de  France  , 
par  du  Clicfnc  Se  Frizon  :  Des  Hommes  illuflres  Se  des  grands  Capitaines,  par 
M.  de  Brantôme:  De  pîufieurs  grands  Capitaines  François-,  par  M.  le  Baron  de 
Forquevauls ,  &:  ainfî  de  quelques  autres.    Mais  je  ne  me  fçaurois  difpenfcr  de  dire 
un  mot  de  divers  Eloges ,  que  nous  avons  j  &  qui  ont  été  dreffez  par  Paul  Jovc ,  paf 
Thevct ,  par  Papire  MafTon ,  par  Sandere ,  par  le  Mire ,  &:  par  Scevolc  de  Sainte 
Marthe  ,  qui  a  compofc  ceux  des  doives  François.    Nous  avons  auffi  les  Portraits 
des  Hommes  illuftrcs  par  Bezc  ,  &:  par  Jacques  Boiflard  j  les  Eloges  des  àoStcs 
malheureux  par  Picrius  Valcrianus  ;  &  des  gens  de  Lettres  de  toute  forte  de  na- 
tions par  Laurent  Craflb.    Ce  dernier  Ouvrage  eft  en  Italien.    Janus  Nicius  Ery- 
thraeus ,  dont  le  véritable  nom  eft  Jeati  Victor  Roiïi ,  a  écrit  en  Latin  ceux  des 
Hommes  d'cfprit,  qui  ont  vécu  de  fon  temps,  dans  fon  Livre  \m'nu\cTinacotheca 
Inia^inum  illu/lrium.    Jean  Bocace ,  Joleph  Betuffi,  Pierre  Paul  dcRibera,  François 
Serdonati ,  François  Auguftin  délia  Cliiel'a  ,  Jaques  Philippe  de  Bergame ,  Bernar- 
din Scardeoni ,  Jules Cefar  CaJ»acio ,  Charles  Pinto,  Le  P.  Hilarion  de  Cofte ,  &c. 
ont  écrit  PElogc  des  Dames  illuftresi  Et  M.  de  Brantôme  a  compole  les  Vies  de 
cellts  qui  vivoicnt  en  France  de  fon  tems.    Lilio  Giraldi,  Crinitus,  Scaliger  & 
Vollius  ont  f\it  des  rccueuils  des  Poètes.    Ce  dernier  a  fait  des  Traitez  des  Mathc- 
mariricns,  des  Philofophes ,  des  Orateurs,  &  des  Hifloriens  Grecs &:  Latins.  La 
Popcliniere  a  parlé  des  Hifloriens  :  Nortradamus  a  laiflc  les  Vies  des  Poètes  Pro- 
vcnccaux  :  Martin  Zcilkr  a  écrit  un  Traite  des  plus  célèbres  Hiftoricns ,  Chro- 
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nologues&Gcographcs:  Jean  André  Qiicnftcdtacompofè  un  Ouvrage  du  lieu  dé 
la  nailîànce  des  gens  de  Lettres ,  intitulé ,  dr  patriis  iltufhrium  doàlma  h  fcriptis  Firo- 
rum  i  E  t  enfin  le  Pcre  Labbe  nous  a  donné  un  Rccucuil  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  des  Eloges,  des  Vies,  des  Diétionaircs ,  des  Bibliothèques,  Sec.  dans  un  Vo- 
lume in  8^.  intitulé ,  'BibUotheca  'Bibliothecarum. 

Tous  ces  Ouvrages  (ont,  en  certain  fens,  des  Diâionnaires ,  dont  je  me  fuis 
fervy  pourcomporerceluy  que  vous  voyez.  .  Je  n*y  raporte  rien ,  dont  les  Auteurs 
quejccitenemcfoicntgarans.  J'ay  tâché  de  n'y  rien  mettre  d'inutile,  Se  de  n'y 
rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouvoit  fatisfaire  la  curiofiré  des  Leftcurs.  A  la  vérité 
jcpouvois  compoferun  plus  gros  volume,  bien  qu'il  le  foit  beaucoup  :  Mais  fi  )e 
prcns  garde  que  cette  Ibrte  de  tra  vai  I  plaifc  au  public,  il  ne  me  fera  pas  difficile  de 
le  faire  dans  une  féconde  édition.  On  me  perluadc  qu'on  ne  tardera  pas  long  tenis 
d'y  travailler.  J'ay  étcaflcï  exaa,  pour  laChonologic;  &  je  me  fuis  attaché  au 
fenrimcnt  des  Auteurs  *qui  font  les  plus  ào^cs  ,  les  plus  raifonnables  ^  &  le« 
mieux  fuivis.  En  parlant  des  Villes,  je  rappoitc  les  Concilt.-s  qu'on  y  a  alTem- 
blc7  ,  commençant  par  les  Généraux  ;  &  fouvent  ;c  remarque  les  Canons  qui 
me  plaifent  davantage.  En  cela  ;c  ne  me  fuis  point  fait  d'ordre  particulier  j  & 
fuivi  mon  inclination  &  mon  génie.  Qiielquefois  je  ftis  de  petites  DilTerta- 
tions  ,  pour  cclaircir  les  dirticultei  de  Chronologie  ,  &  pour  terminer  les  Con- 
tfoverfcs  Hiftorrqucs.  Ces  Diflcrtations  font  o'rdinairemcnt  marquées  par  une 
main  de  cette  façon  *.  Je  ne  décide  pourtant  pas  en  maître  ,  &  je  rapporte 
Iculcmcnt  les  différentes  opinions  des  Auteurs.  Les  Leficurs  s'attacheront  à  cel- 
le ,  qui  fera  le  plus  de  leur  goût.  En  parlant  des  Nations ,  je  dii  tinguc  mon  fujet 
par  Articles,  qui  font  ladivifion  du  Pats,  les  coutumes  des  Habltans,  IcurGou- 
Ycmemcnt  &  leur  Heligfon  ;  ce  qoc  je  termine  par  h  citation  des  Auteurs  qui 
en  font  mention ,  ou  qui  en  ontécrrtl'HilVjrrc.  tir  parlant  des  Auteurs,  je  re- 
marque les  plus  beaux  Ouvrages  qu'ils  ont  laiflcz.  En  nommant  les  Hcréfiar- 
^ues  ,  je  raporte  leurs  principales  erreurs  :  Et  en  mettant  les  Philofophes  ,  je 
mets  auffi  leurs  opinions  les  plus  importantes  J'ai  tâché  de  parler  des  Villes 
Epifcopalcs,  &  de  marquer  leur  nom  Latin,  ancien  &  moderne.  Four  les  ncr- 
fonnesllluftrcs,  voicy  l'ordre  que  je  me  fuispropole.  Je  commence  par  mettre 
les  Papes ,  les  Rois  de  France ,  les  Empereurs  &  les  autres  Princes.  Enlbite  je  parle 
des  gens  de  Lettres  ;  &  à  la  fin  je  remarque  encore  en  abrégé  tout  de  fuite 
ceux  qui  font  le  moins  connus.  J'obferve  pourtant  toujours  l'ordre  alphabétique*. 
Je  ne  dis  rien  des  Saints,  qui  n'ont  pas  écrit,  parce  que  ce  n'eii  pas  un  Martyrolo- 
ge que  je  compolc.  Je  fais  feulement  mention  de  ceux  qui  ont  eu  part  aux  affai- 
res importantes  de  l'Eglife,  des  EvcqucsdesquatreEglifesPatriarchales;  des  Car- 
dinaux &  des  Prélats  célèbres;  &  des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  Se  militai- 
res. Les  differens  fentimens  des  Auteurs  m'ont  fouvent  bien  donné  de  la  peine 
quand  il  s'eft  agy  de  ic  fixer  à  quelque  chofe,  &  de  faire  choix  des  matières.  Je  dis 
le  même  pour  la  Géographie ,  où  les  Auteurs  font  fi  partagez ,  &  fi  peu  d'accord 
cntr'eux. 

Après  tout,  ma  confolation  eft  que  cet  Ouvrage  peut  être  utile  à.  toute  forte 
de  pcrfonnei ,  &  que  s'il  n'eft  agréable  par  la  dignité  de  quelques-unes  de  fes 
matières  ,  ou  par  la  grâce  du  langage  ,  il  le  pourra  être  par  /à  diverfité  &  pat 
la  nouveauté  de  fa  méthode  &  de  fon  ordre.  J'oubliois  de  dire  que  j'y  par- 
le  des  Dames  illuftres  &  fçavantes,  &  des  Héros  de  l'Antiquité  Payenne  &:  Idolâ- 
tre- Souvent  j'explique  cette  Théologie  ingenieufe  des  Anciens,  que  nous  nom- 
mons Mythologie.  Je  prie  les  Leâeurs  de  ne  m'imputer  pas  toutes  les  fautes ,  qu'ils 
trouveront  dans  ce  Livre.  Je  l'efpere  de  ceux  qui  fçavent  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
les  éviter,  dans  les  Livres  d'Hiftoirc  &  deClironologie,  où  il  y  a  une  infinité  de 
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noms  propres  Se  extraordinaires  aux  Compofiteurs  j  &  un  (i  grand  nombre  de 
chiffres  &  de  citations.  Apres  ces  excufes,  par  lefquelles  je  travaille  peut-être  en 
vain  à  me  préparer  des  Lc£^curs  favorables  i  je  dois  les  avertir  que  cet  Ouvrage  a 
demeure  tres-long-tems  fous  la  Prcffc  }  &  qucfouvent  j*y  parle  de  chofes  com- 
me nouvelles,  qui  ne  le  feront  plus  aujourd'huy.  Ceux  qui  voudront  voirl'Hi- 
ftoire  des  Hommes  de  Lettres ,  ou  de  quelques  autres  perfonnes  IlIuQrcs,  la  cher- 
cheront par  le  nom  propte ,  8c  s'ils  ne  la  trouvent  pas ,  ils  viendront  au  nom  ap- 
pellatif.  Jem'attachcpour  l'ordinaire  à  celuy  qui  eft  le  plus  connu.  Voilà,  mon 
CHER  Lecteur,  ccquej'avoisdeiTeinde  vousdire.  Je  ne  demande  rien  de  dé- 
raifonnablei  &  à  parler  de  bonne  foy  ,  il  y  auroitdcl'injuftice  à  condamner  celuy 
qui  ne  reùfllt  pas  dans  un  bon  dcflcin,  &  qui  fait  mal  ce  qu'il  a  cudclfeinde  bien 
faire.  J'ay  commencé  cet  Ouvrage ,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  j  &  Dieu  me  donnera 
peut-être  encore  aflcz  de  vie  ,  pour  le  revoir  plus  d'une  fois ,  8c  y  corriger  les  fautes 
qu'on  m'y  fera  remarquer.  Je  reccvray  avec  plaifir  &  avec  gratitude  les  avis  qu'on 
me  donnera  pour  cela.  Je  feray  auflî  beaucoup  obligé  à  ceux  qui  me  voudront 
fournir  des  mémoires.  Ils  pourront  s'addreflcr  au  Libraire.  En  attendant  ces  fa- 
veurs, il  faut  que  je  dife  encore  que  fi  je  n'ay  pas  le  bonheur  de  plaire  à  tout  le 
monde ,  du  moins  je  n'ay  point  eu  dcflcin  d'offenfer  perfonnc.  Car  il  ert  sûr  que 
je  n'ay  rien  écrit  contre  ma  confcience,  ni  contre  la  vérité  qui  m'ait  été  connue. 
Aufli  je  me  foumets  au  jugement  d'un  équitable  Ledeur  ,  ayant  appris  de  Clc- 

//.  i.^tnm.  ment  Alexandrin  à  ne  me  foucier  guère  d'être  repris ,  pourvu  que  je  ne  le  puiflè  pas 
être  avec  raifon.  Je  foumets  aufll  cét  Ouvrage  au  jugement  de  l'Eglife  Catholique, 
Apoftolique  &:  Romaine ,  que  je  reconnois  pour  ma  bonne  Se  unique  Merc ,  &  pour 
maMaitreflc.    Je  foufcrits  par  avance  à  toutes  fescenfuresi  parce  que  je  fais  gloire 

s.rioettt,  de  dire  avec  un  S.  Evêque  de  Barcelone ,  que  Chrétien  cfl:  mon  nom ,  &  Catholique 
monfurnom.    Chriftianiu  mihi  nomn  eU^  Catholkus  yero  ccgnomcn:  Itlud  memncupd^ 
ijîud  ojlendit. 
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DUSUPPLEMENT 

IMf^ME  A  'PA^T  EH  MVCLXXXIX. 

E  Livre  contient  tant  de  diffcrcns  fujcts  t  qu'on  a  jugé  à  propos  d'en  donner  une 
idée  générale ,  pour  en  mieux  concevoir  le  dciïein.    On  trouvera  dans  ce  Sup- 
plément deux  fortes  d'Articles  :  Les  uns  fupplccnt  à  ceux  des  deux  premiers  Vo- 
'  lûmes  i  &  les  autres  fourniflcnt  de  nouveaux  fujcts. 

A  l'égard  des  Articles,  qui  rcmpliffent  ceux  des  premiers  Voluhies ,  on  n'a 
'  rien  ajouté  que  de  nouveau  :  &  s'il  paroit  quelquefois  y  avoir  quelque  chofe  de 
répété ,  cela  s'eft  fait  pour  lier  le  difcours ,  ou  parce  que  la  matière  n'etoit  pas  allez  expliquée  , 
dans  l'un  des  deux  premiers  Tomes.  Ces  Additions  font  tres-utiles  &  tres-curieufesj  &ccux 
qui  voudront  s'en  écbircir  fur  le  champ,  pourront  voir  les  Articles  qui  fuivent,  aufquelsil  y  en 
a  un  grand  nombre  de  femblables. 

Akâttn.  Aciiemie  Frtnçoifi.  Acadcmie  des  Sciences  i  &c.  combat,  •^grgy  ville  de  l'Inde. 

i*^4  ,  ville  de  Hongrie.  Albigetis.  Allemagne ,  S£  AUemtns .  Alexandre  le  Gnnd.  Alexandre  d'Abonc- 
teschcs.  i^/iUxtndrie  d'Esté.  Alexandrie  de  Syrie.  Aù ,  gendre  de  Mahomet.  Am/lerdam.  \^rifiote. 
t^lhenes.  Aubuf/tn.  Bâbflgne.  BacchamUt.  Bagdat.  Barbarie.  Eardin.  Batavia.  Bibles.  Eude. 
Csrdinal.  ChâHcetter.  Charles  ï.  Roy  d'Angleterre.  Chsne.  Conflaniin  le  Grand.  Confiant iriople.  Ce- 
ferntc.  S.  Denjs  FAreofugiie.  Di^on.  Exarque.  France ,  &  François.  Ceneve.  Géorgie.  Grèce ,  Sc 
Grecs.  Hollande  i  bcHolUndois.  IconocUfles.  S.'JetnBtflijle.  Latedemoru.  Leytnte.  Sainte  Magdtlcine. 
tMaÙe.  Mingrelie.  7iat.Âretb.  Negreftnt.  Hejioriens.  Nemhaufel.  Ovation.  Pairies  de  France.  Vsfe. 
Fetrone.  Phare.  Pléiades   Rhodes.  Samaritains.  Saturnales  &c  Saturne ,  Satyres, 

S'il  y  a  quelques-uns  de  ces  Articles ,  qui  ont  un  peu  d'étendue ,  c'eft  parce  que  la  matière  ell 
bcUe&riche:  parexemple,  cellede  l'Article  de  d'A  u  b  usso  n.  Les  Ùefcriptions  des  Sièges 
deBude,  deConftantinopIe,  &  de  Rhodes }  &  celle  de  la  Bataille  de  Lcpante,  font  de  beaux 
morceaux  d' H iftoire,  qui  dévoient  trouver  place  dans  ce  Diftionaire.  La  Chronologie  des  Em- 
pereurs de  la  Chine  cft  une  Pièce  importante ,  pour  fcrvir  à  cette  fçavanrc  diflcrtation  de  la  durée 
de  cet  Empire ,  de  laquelle  on  ne  peut  douter .  iï  l'on  fait  reflexion  fur  le  Cycle  Chinois  ;  que  l'on 
trouve  aufli  dans  ce  Supplément.  U  faut  faire  le  même  jugement  de  l'H  iftoire  des  Iconoclaftcs, 
dont  on  voit  un  précis  afféz  jufte  ;  réduit  en  moins  de  trois  fcùillets. 

Avantquede  parler  des  Articles ,  qui  regardent  les  nouveaux  Sujets,  il  faut  remarquer  que  le 
Deflein  de  ce  Di£tionaire  ne  comprend  pas  feulement  les  Perfonnes  Illuftres,  ou  remarquables 
dansl'Hiftoirc:  les  Or</r«  Religieux ,  &  les  Militaires  ou  de  Chevalerie:  lesditFerentesi'f<î« 
des  Chrétiens  ,  des  Juifs  ,  ScdesPayens  à  l'égard  de  la  Religion:  les  faux-Dieux  y  &  \esHerot 
de  la  Fable:  hDe/criptiondes  Pais  ^  des  Villes,  &des  autres  Lieux  confiderablesj  av  ce  \es  Conciles 
généraux  &  particuliers  :  nuis  qu'il  renferme auflî  pluficurs  Noms  remarquables , 

I.  De  certains  Souverains ,  comme  Emf>ereurs,  Sultan,  Soudan,  Chek,  chéri f,  CaBfe ,  (JUi- 
rtmli»  t  Cbam  t  Mogtl  y  Sophi ,  Prête-Jean  ,  Padifchah  ,  Proph)rog(nete  ,  l'ieil  de  U  Montagne  i 
&c. 

z.  DeDignitcz,  de  Prélatures ,  deMagiftraturcs ,  d'Offices,  ou  Titres  d'honneur,  Sfc.com- 
me  AfôtreSf  Evangett(les ,  Difciples ,  Prophètes.  Abbê ,  Afocrtfaire  ,  Archeiique  ,  Archidiacre, 
Archtprètre  ,  Cardtnal  ,  Chorevèque  ,  Datatre  ,  Defenjeur ,  Etonome  ,  Eve/que  t  Grand-Aumônter 
de  France  y  Légat,  {Métropolitain,  Pape,  Saint  Stege)  Kyfntipape  ,  Pontife,  Patriarche,  Pr0- 
tonotâire  ,  Protofjncelle  ,  Référendaire  ,  &c.  Amiral ,  Arthubanctlier  ,  chancelier  j  Colonel  Ge'- 
neral  de  C  Infanterie  ,  Connétable  y  Grand-Echan/on  ,  Grand- Ecuyer  de  France  ,  Grand- FaucO' 
nier  ,  Général  des  Galères  ,  Grand-Chambellan  ,  Grand-Maitre  de  f  Artillerie  ,  Grand-Prcvet  de 
France  ,  Maire  du  Palais  ,  Maréchal  de  France  ,  Pasrs  de  France  ,  Secrétaires  d'Etat  ,  Sec.  Cen- 
fewr  ,  Ciisful ,  DiUateur  ,  Decemvirs  ,  Edile  ,  Fréteur  ,  Procênjul ,  Propreteur  ,  Sîutfieur ,  Roi 
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des  Stcrifiies ,  êcc.  Ephores  ,  Extrques  ,  Logethttt$  ,  Vrjtâtits  ,  Scphronifta  ,  Thefmotheits  ,  &c. 

Beglerbey  ,  Csdtlesker  y  Ctimacâ»  ^  Semlier  y  Viùry  &c.  Ssthtlter  y  Decleur ,  Théologien ^ 
chanoine  y  Doyen  y  rrilrey  Dùcre  y  DUconeffes.  ôrc  RMinSy  Ribbinites  y  &c  Banneret ,  Bâton 
Cheviller  y  gcc.  Archiduc,  Comtes  Pàlàtins  y  Vues,  EUÛeurs  de  l' Empire  y  ficaires  de  f  Empire  y  &c. 
r^y  </<  r«»« ,  De/poie ,  Djni/Iies  d'Egypte ,  S:c.  Oecuménique ,  Notâires  de  Rome  ,  Herms- 

£  Armes  y  &:c.  hUndtrtnSy  8cc. 

3.  De  Corps  &:  Communamez  ,  comme,  Cenfeilt  du  Roy  y  Târlement,  Chambre  des  Comptes, 
Cour  des  Aides  y  Gr^nd  Canfnl  y  Confuls  y  &c.  /«f,  Sanhédrin  y  &c  Eglife  GtUictne  y  EgUfe  Greque\ 
&  Egtife  Romaine.  Semintire»  &c.  Conciles  y  UniverÇité .  Fàtultesy  Collèges  y  &c.  ^tmww,  &c 
Euts  du  Royaume  y  Champs-de-CHm  y  Diètes  SiC.  Tribu  y  &ic.  Caravane ,  &c. 

4.  De  Religions,  oudcScacs,  comme,  Chri(liani/me ,  Arianifme  y  Calvinifmey  Luther  anif. 
me  y  Schijmey  'Judufmey  Mahomet tfmt  ,  Idolâtrie  y  Hérétiques  y  Protejlsns  y  Con/effîon  d'AusbourPy 
EptfcopMXy  Schiats,  Sunnisy  &c.  Le  nom  de  en  gcncral ,  ou  il  cft  parlé  "détoures  les  Re- 
ligions du  Monde. 

5.  De  Partis  &:  de  Faaions  ,  comme  Egaleurs ,  Agitateurs  ,  Politiques  y  Rojalifles,  les  Seize, 
Ligue  y  Convenant  y  la  j'acqrterte ,  &c  Cabalt/Ies  y  Zélateurs  y  &c.  F sCl tons  du  Cirque  y  &:c. 

6.  De  Milice,  comme  Gardes-du-Corps  y  Gardes  du  Roj.  Légion  Romaine  y  Lésion  fulminante, 
Crlammelus  y  "Janiffaires  y  Spahis  y  ficc. 

7.  D'Etats,  &  différences  particulières  d'hommes,  comme  Anachorètes  y  Moines  y  Relineux, 
Frofelytesy  Catéchumènes  y  ôcc  Antipodes  y  Aventuriers  y  Boucaniers  y  Gladiateurs ,  rancratia/les  ,  Pan. 
tomtmes  y  Rettatres  y  champions  y  Sauveurs  y  Chevelus  y  Matrobies  y  Ctnfeurs,  Critiques^  Sophides 
Paranymphesy  6:c.  2     »     r  ;  » 

8.  Des  chofes  rcpréfentécs  fous  la  figure  d'une  Perfonnc,  par  Profopopce,  comme  Amiiic  » 
Ciinttrde,  Envie  y  Fettcttc  y  Renommée  y  Vertu  y  l  iéloirey  &c. 

Cesfortes  d'Aniclcsontuneliaifon  évidente  avec  ceux  qui  traitent  des  Perfonnes.  11  y  en  a 
qui  contiennent  d'autres  fujets  choifis  :  fçavoir, 

I.  Les  noms  des  Arts  &  des  Sciences,  comme  i^chimiey  BUfony  Chronologie  y  Geozraphif, 
Theojoguy  Médecine  y  (dinsVATtidcUniverJite)  Droit  Canonique  y  François,  Romain,  Imprtmerity 
Artbitctture  y  Peinture,  Sculpture  y  Gravure  y  &c. 

3.  Les  noms  Chronologiques,  qui  fervent  à  l'Hiftoirc,  ou  renferment  quelque  chofc  de  eu- 
neux  ,  comme  Ages  du  CMonde  ,  Année  Solaire,  Civile  y  Sabbatique,  Platonique  ,  «ce.  Bijfexlty 
Calendrier  y  Cycle  du  Soleil,  de  U  Lune  y  Cycle  Chinois  y  Egirey  Epacle  y  Epoque  y  Ere.  Tericb  DU- 
kérrmmy  ou  Ere  des  Seleucides  y  Heure  y  Horloge  y  Jour  y  Semaine,  CMeis  y  T^eomenUy  Kalendes, 
Indichon,  Nombre  d  Or  y  Olympiade  y  Période  Julienne  y  &c. 

3.  Les  noms  Aftronomiques,  comme  C«/,  EifiUsy  Planètes,  Comeiet  y  Pléiade ,  Htri/ony  Me» 
ridieny  Zodiaque  y  &c.  Telefiopey  &c. 

4.  Les  noms  Géographiques,  comme  ^«/««Aïj  ,  Perieeciensy  Antipodes  y  Amphifeiens,  Hete- 
rofctensy  Peri/ciensy  &c.  Climat,  Province,  Viocefe  y  Monde,  où  l'on  a  parlé  de  fa  durée,  8cdc 
tous  les  Royaumes  de  la  Terre. 


tre^ 
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pie,  Efcurtal,  Labyrinthoy  leLouvre,  le  Lycée.  Maufolie ,  les  7 .  Merveilles  du  Monde ,  Mo fquée  y  M», 
fee.  Patriarche ,  lieu  à  Pans ,  Pifcine  Probatique ,  Place d^Augufte  à  Rome ,  place  Royale  à  Paris ,  Place 
desyinotres±Vix\s,Sion,  Citadelle  de  Jerufalcm  :  Sainte  Sophie  y  Eglife  de  Conftantinople  :  U 
Temple  de  Salomon  y  on  de  Jerufalem :  Trulle,  Chapelle  du  Palais  de  Conftantinople:  Château  des 
Sfft-Tours  yToardeBabily  Théâtre  y  &c. 

»  lcs^/4/«t'>  ,  XcColoJfe  de  Rhodes,  \c  Palladium  y  un  Panthée^  Pa/quin,  ficc. 
*ks  Colonnes  d'Hercule.    Pyramides ,  Obelifques.    O^iilUaire  doré ,  &cc. 
t  Paradis  Terrejlre  y  Paradis  pour  Ciel,  Purgatoire  y  Enfer. 

6.  Les  Aaions  Publiques  ou  Solennelles,  &  les  Jeux,  comme  Trww^*? ,  Ovation  y  Apothiofey 
)eux  Apolltnatres ,  Capttolint  y  Pancarpes  y  Sylves  y  Bravade  y  Carroufel,  Cours  Royales,  ]eux  Floraux  y 
Joutes  y  Touruots ,  Table-ronde ,  &c.  Etrennes ,  AguiUnneufy  &c. 

7.  Les  Fctcs  ,  comme  Agonales  y  Ambarvales  ,  Apaturies  y  Bacchanales  ,  Mâjumes  y  Sabafses, 
SaturnaUs,  ^c.  Acathifle ,  K^nnonciation  y  Afcenfion  ,  Affomption  y  Circoncifion  y  Conception  Im- 
maculée y  Epiphanie  ,  Exaltation  de  U  Santé  Croix  ,  Invention  de  U  Sainte  Croix  ,  Pàque  ,  Pem- 
tecete  ,  S.  Pierre  aux  Liens  ,  Frefentation  de  U  Vierge  ,  Purtfcatitn  ,  RéfurreSlten  ,  Transfiguré^ 

tien. 


DU  SUPPLEMENT. 

'th»,  rijtuitoni  &  les  noms  âtFeJhst  &  de en  gênerai ,  Encemes\  Sêb1>*t  \  Scetioteget  ^  o'ii 
TFeflesdesTâbcrnuleSi  Pàrdetty  &c. 

8.  Les  Cérémonies  ou  Coutumes  de  Religiort ,  IcS  Sacrifice* ,  &c.  comme  L;/«rçifr ,  Mcffe^ 
Sicrifice  ,  Htlcaufles  ,  Hécatombes.  Exerci(mes.  In^ifilicn.  Dédicace.  Catechefe.  Celtbal.  Pur- 
gâtio»  Canoniijue.  Indulgence  ,  Jubile.  Pénitence  ,  Carefmc ,  J^uatre-Temps ,  Rogaiionf  ,  Xerofha^ 
ffes.  Refaire  y  Scafulaire.  chapelets  des  Turcs  t  Ramadan  ^  Abdtji.  Lujlratitndes  Pajen's.  funerail- 
/et,  6cc. 

*  m 

9.  LcsEdits,  Ordonnances,  Traitez  de  Paix  i  Loix  Notables  :  Bulles,  &:c.  comxac  Agr a* 
fia,  Oliraci/met  EÛhefe ,  Henoticû»,  Intérim  y  Type  y  &c.  de  Charcaubriant ,  dcRomoran- 
tin,  de  luillet,  &c.  Editsdef/c/^M/ww.  Loy  Salujue,  Capitulaires  y  Balle  d'Or.  Capitu/aiien.  Prav^ 
maiique  Santon ,  Cenctrdat  François ,  &  Germanique.  BitiU  in  cœna  Domihi ,  induit  :  Interdit  j  &Ci 

id.  Les  Livres,  ou  Ecrits,  comme  Livres  Aprtcrypbes ,  Hagio^rapbes  :  Canau  de  l'Ecrkurt 
Sainte,  Camndts  Apôtres,  BibU,  NouvcauTe/lament  i  parties  de  la  Bible ,  Cene/êy  Extdty  Lti 
vitique ,  &C.  Evangile.  Evanffles  des  Grecs.  Htptateuquc ,  Protevanfelian ,  Hexaples ,  Folylolte  , 
Faraphrafe.  Euchetege ,  Hortbgiony  Pfautitr ,  CMartyroUge ,  Diptyques,  Decretales,  Palea,  Vanner, 
miei  Pêljcarpey  Nomocaneny  C^de ,  Livres  Careùns  y  Ccniurtes  y  CoafejJiand'Amgibêurg.  Rcmteau.  Td- 
mudy  Targunty  Alcararty  Scc. 

II.  Les  Ouvrages  d'Efprit  pour  le  Théâtre,  &c.  Cenudie,  Tragédie  y  TragiComedie ,  Hihrt. 
Tragédie  y  Opéra  y  Scène  y  Chamr  y  PreUgue,  ^éîty  Epifide,  Inttrmeie  y  Pafterale^  Satyre  y  Poe  me 
Satyriqàey  &C. 

\X.  Les  Arts  extraordinaires ,  comtiàc  Art  des  Efprits  ou  i^rt  ÂngeHijue,  i^rtT^eteirt  y  i^rtdi 
Saint  Anfelme  y  i^rtde  S.  Paul,  Pierre  PhtUftphale  y  U^iagie  »  Charmes  y  PhjixQaes,  Tali/mans.  Abra- 
eaiaira ,  Divinatien ,  Aeromancie.  Stegartegraphit ,  &'C. 

13.  Autres  Chofes  ou  Aftions  remarquables,  foit  Naturelles,  Artificielles  ,  Civiles,  oii 
d'autre  efpccc,  corciTnCK^badir ,  Gamàhet> ,  Géhenne ,  Acinacit,  Ancilei^  Aniitype,  Armes  y  Armei^ 
tes ,  K^irtiUtrie  :  Brandeum ,  Bucentaure ,  Canal ,  Monument  chintis  :  ChecoUt  :  Cilite ,  Cimier ,  Cor- 
delière y  Cmrenney  Crtix:  Denier:  Devifcy  Email,  Emaux  :  Enfêtgne  militaire  ^  Trophée  y  Etendari 
Celefle ,  Feu  Grégeois  :  Gretefque ,  Hermès  ou  Thermes  ,  Labatum  ,  Lampes  /epulcrales  ,  Lits  de  table 
des  Anciens,  ÙMedatBeSy  Memies ,  Aloneye  y  Mofaïquey  Orifiamme,  Phefphore  :  Tabernacle.  Tera. 
phim  y  K^nndtes ,  Baptiflere,  Bénéfice,  FeuCeUftey  Fief,  C/brr  des  Juifs ,  Hjpofiaje,  Lit  dt  juftite  i 
Pa/liiu»t  /*f  de  la  Liturgie  Greque,  Prcthefe,  Purim ,  les  S/ptante-Semames  de  Dâmcï.  Per^ 
fecutitns  del'Eflife.  Cry  d'armes,  Néces ,  K^gapes,  FepinSy  Duel,  Hart ,  Hofannay  Oracle  y  luve- 
(liture y  Regale.  Ba» & i^rriere-bdii ,  Crti/ade.  Ci/^«/ des  Rabbins.  Pû/le  ,  Stade,  Printemps- 
faerty  &c. 

14,.  Quelques  AhimauXoUMonrtres,  comme  Bucephale,  Incitafas,  Crjphm ,  Sphinx  y  PegÏL 
fe.  Sirènes  y  Cerbère,  tylbafier,  .£tbtn,  C'C. 

15.  Quelques  Pbntes  ou  Arbres,  commcBaardt ,  The',  Arbre  des  Banj  ans  y  8:c. 

11  y  apeu  dcccs  fortesd' Articles,  dans  les  deux  premici^  Volumes  :  ileft  aifc  néanmoins  de 
voir  que  M.  Moreri  les  vouloit  comprendre  dans  fon  Diftinnaire,  ou  dans  un  Livre  qu'il  avoic 
deireind'y  joindre:  car  on  trouve  dans  ces  deux  premiers  Volumes  des  noms  appcllatifs  de  Sou- 
verains i  LMirametin  ,  Prcfte-Jea» ,  Scphi.  Des  noms  de  Digriitez  ;  Cardinal  ,  Cenfeur ,  chan- 
celier  ,  Ctnnetable ,  Dicixteurs ,  Ephùres ,  Exarques.  De  Corps  &  Communautés  :  Parlement ,  Se- 
mnàre.  De  Scftes  &  de  Faftions:  Cabale  y  Jacquerie.  De  Milice  :  Légion  fblminantey  Mam- 
meùu.  De  Profopopée  :  i^mitié  y  Efperance  ,  Febrit ,  Sic.  De  Chronologie  :  Egire ,  Roquet 
Ere:  c/*i,  x^dar,  mois.  D'Aftronomie,  Pltïadesy  Sagittaire.  D'Edifices  &  Lieux  particu- 
liers: K^reopage y  Lycée,  Trulle.  D'Aftions publiques  :  A^on  ,  Ovation.  Des  Fêtes:  Agona- 
le%  y  ^inquasrtes  yTheJmophores.  D'Editsôc  Loix  :  Henoticon ,  Agraria ,  oftracifme.  De  Livres: 
i^keran  y  Bible  y  Evangile Deutertneme  y  txode.  D'Arts  extraordinaires:  ^'éromancii.  DeCho- 
fcs  remarquables  :  Abadir  ,  pierre  >  Acinacis ,  épée  \  A^tptS  ,  Colojfe  ,  &c.  D'Animaux  : 
Al'ftfr  y  Cerbère  ,  Pet/^e.  Dans  l'Article  de  Saturne  ,  il  parlt  de  l'origine  des  Etrennts  ,  & 
ajoûte  (»»4K  cette  Differtaiion  regarde  un  autre  Livre  qnt  je  peurraj  donner  kn  jour  au  Publie.'^ 
D'où  l'on  peut  connoitrc  qu'il  avoit  fait  un  Projet  à  peil  prés  femblablc  à  celuy  de  ce  Sup- 
plément. 

En  effet,  le  véritable  ufage  de  ce  Diftionairc  eft,  jxjur  s'inftruirc  à  l'inftantfur  toutes  fortes 
de  Sujets  confiderables  ,  oud'Hiftoire,  ou  de  Science,  que  l'on  rie  trouve  point  ailleurs^  oU 
que  l'on  ne  pourroit  trouver  qu'après  une  recherche  ennuycufe,  &  dans  des  Livres  qui  en  par- 
lent d'une  manière  fort  cteadiie  :  outre  qu'il  faudroic  avoir  en  £1  difpolition  les  Ëibliotbequcs 


PREFACE 

lumcsdcMMorcn,  &  on  a  tiché  SeS*  SSils «  D&  ^'"'^  premier,  vC 

ricux  &  digne  de  remarque  .  C'eftà  quoY?nTrravX  nl!^^^  P^"^  ^'^^  eu- 

cnpablcsd-çxccurercegrLddefl-em,  ^^ITo^loL^^^^ 

ilsonrfair  leur  prmci  pale  étude:  &  les  autres  onr  fi-rT^r  '^'^  matières,  dont 

ciens  &  modernes,  françois.  Latin?,  S^"'  ^'^'^^r^A^^'"^?  P'"s ccMebre. Auteurs 
d'un  reul  Auteur  qu.  a  traité  leSujct  à         "Vtvcn  Slf^^^^^    '^'^  '^"''1"'^^°" 
mens  dans  «n  même  Article.  ]  (^.clqucsau  reVoriïemnW^^^^^  ^'^nf- 
anccns  dnns  des  B.bliotheques;  mais^orsq^^^^^^^^  '  '''^"'^'^  desMemoires 

tous  munies.  II  v  en  a  eJ  aulîl  qui  ont  rimant rnouvcruX*°"  'T"^"  P'*^'"^"^^ 
Part.cuLenî  toucUtlesPerfonncs&lesFamnies  unecl "^'^^^  maifonsdes 
vrage,  a  redu.tletoutdansun  ft.le  uniforme,  autant qu'U  a  e^éo^^Sh,  ^""^-«^.^'"^  ^  cetOu. 
quç^^^uepr.port.on.^q„e.,ucregular.t.^^^ 

jnent.  Et  quand  plufieurs  Auteurs  ont  éré  de  d.fFe  ente  ODmH^n  T  f  "^.'^'^i'»'^'^  P«  cntierc- 
fur  un  m«}me  fujet ,  on  les  a  cités  après  la  partie  de  rrrt.dcT,'  1  ^«^'^'on, 
leurrent.  ^     .  ^       ■  '  '^^"«=l'e':ont'<^^nt  leur  Tentimcnt  ou 

Ceux  qui  voudront  juger  fainement  des  chofe«   jirr,„c^  • 
ce  travail,  qu.  eft  d'uneVa^fte  étendue /&av^^^^^^^^^  que  cc^;e'enr°"  ^  ^outc 
derudmon  ^  de  bonsfens,  outre  la  connoifTan Te  del  Lan2  t'"'"'^"'^  ^""^«"P 

bien  faire  les  Extraits  des  Livres,  q u'il a  falu  traduire d,„<1^?  !  ^  ^  *^''-'"P<^res,  pour 

doute  pas  qu'il  n-yait  des  perfci,?es  d'un        "S.^^^  lonacho^fis.  O^nn. 

prouveront  pas  les  Articles  qu,  parlent  des  Chofes  d  W  ^"^'^""  ""-^  peut-être  n'ap- 
des  noms  d'Arts  &  de  ScienceH  &  d'autrerne VJ.  P^  de  voir  ,cv 

SuppIcmentdesnomsdeSaints&deFétë  que  l'on  ait  inféré  da^cî 

les  Vies  desSaints.    A  l'égard  des perfonncs  qu.^^^^^^^^^^ 

dre^que  chacun  ne  veut  prefque  que  des  Livres  &  dSas  de  fin  '  °"  -^PO"- 

Hiftoncns  ne  veulent  que  des  ihofes  qui  re^rd^nt  m  flt^^':;^'^  «"defongoût.  L« 
les  Géographes  ne  demandent  que  des  Defcr  rjÇons  de  I  i'  ÎTr^'  '^"^  occupation  • 
y  a.de  rare  $c  de  merveilleux  dans  la  Nature  £  Anefn,.  '  ^  ^^y^^''^^'  cherchent  ce  qu°i 
fcr.pt.cns   des  Médailles,  ou  des Manif '"'"^^^ 

comme  l'Infcnpt.on  d'^/ï.,  la  divif.on  de  vSZ^'^  m  T"^/''  ^ érudiûor^^ 
de  Pétrone  trouve  en  Dalmatir     T  «  Ti  !  '  '«  marbres  d^K^rtmJel    Je  fr,cr«,-„: 

aux  matières  de  ^^c.igion  :T«  Junf^^^  î  ''H'^toire  F^uft^r^ï 

donnances,  &desLoix.  Enfin  les  poritsfonr^?ff?^     r  ,    f^*^"^''°'^'  des  Ed.ts,  des  Or 

«tad.squel'onapourquelque&S 

de  perfonnes    &  que  chsc^  ,      prendre  ./f^  «  r  ! 

IJ  ailleurs  n'eft  i  pas  vravaue  laconnn.rT,^^- j         ,  '  J""  """umnercequ  pUjr.  ; 
desPerfonnes.  &UlJm\"r.teS°^^^^^^^^^ 

Articles  font  H.ftoriques ,  c'eft-à-dire ,  qu'  U  co^r  cnen       R '       P""<='P^'cnient  que  leuS 
la  Chronologie  ,  comme  on  peut  voi  àam  Se  tom  U^^^ 

fanes,  &  de  rejctter  les  lllullres Chrétiens  •  de  fe  nlvL  ■  i  7">'«^0""o'rrc les  Illuftres  Pro- 
^"^'fu\        «neprifer  celle  des  Fét«  du  Chri^.^mL'     f"'^      •^P''"^'^"  ^« 
qui  eft  hiftorique  ,  fans  aucune  morahté    of  V.„       *  °"  ^^'^  «"«"fio"  que  de  ce 

curieufes,  commeencellesdeS.Deny  ^T'""'       DilTertanons  tr<S! 

que  teflexion  fur  les  Liftes  des  Concii  d  Jnï^  t^^^^^  '       "^^'^  ^^'«^  '^Y^^Û 

de  la  Chine   dc;s  Villes  de  rAtù^^^c/^T.IcV^^^^^  diLL 

me,  duCalvmifme.  du  LutlKranifme,  desSchifmes   d.  ?r^^^^^  de  l'Arianif. 

cesAmc  es  pourroientparoîtreunpcu  Iongrà  ctx  'u^^  des  Croifades ,  ^c.  cac 

Ces  Tables  des  Conciles,  des  Hérétiques ,  &  des  ?erf?cur.nn  ^''^"^'"^'"'^^  Pas  afTés  l'utilité. 
cequ.scrtpafredepIusconndcrabfcdanscLqucS^^^^^^^  d'une  fuite 

&  font  comme  de  petus  Abrégés  de  c  s  lIXifêr  On  do?  'J'  V*'^f  ^  ^«  '"^^-^t 
Chrirt.an.fme.  de  l'Arianifmc!  cJ-.  où  l'on  voTt  d'.^ilf  t  ^•^'^'«  <1« 

ftoires  plus  étendues  ,  parce  quelles  font  entïemdeîï  "  ^'^^  «ft  embarraffé  dans  lesHi, 


 j 

■  cfpccc 
TaUe 


DU  SUPPLEMENT. 

.  .  »  •  •  • 

Table,  qui  plaira  fans  doute  à  ceux  qui  recherchent  Tancicnnc  Erudition.  II  n'efl:  pas  bcfoin 
de  parler  de  la  Table  des  Olympiades,  de  celle  des  Indiftions  ;  &  celle  des  Kalendes  :  l'utilité 
en  cft  marquée  dans  les  Articles  me  mes.  A  l  cgard  de  la  Fondation  de  Rome ,  dont  la  Table  a 
ctc  égarée  en  imprimant ,  on  réduira  aifcmcnt  les  années  de  Rome ,  (  que  M .  Moreri  a  fou  vent 
marquées  dans  les  deux  premiers  Volumes,)  fi  oi^en  retranche  i.  pour  les  iouftrairc  de  753. 
Ainfiran4i.  de  la  Fondation  de  Rome ,  eftran7i3.  arant  J  esu  s-C  h  R  i  s  t  :  car  4^0.  étant 
foilftraits  de  75  3 .  rcfte  7 1 3. 

Cecyfuffitpourdonnerunejufteidée  de  cet  Ouvrage,  Scréclairciflement  que  l'on  a  jugén^ 
ceflaire  fur  la  qualité  des  matières  qu  'U  cçflticoc. 


A  Mr. 


A    M"^   M  O  R  E  R  Y, 

Sur  fcs  Sçavantes  Recherches  d'Hiftoire  &  de  Géographie. 
S   O  N-  N   E  T. 

THE  un  riche  trtfir  de  Science  proftnie  ^ 
'  Chercher  (Uns  les  beàux  Aru  mtet  fes  vtluftet , 
*  Sfâveir  ceux  j/w  Us  tnt  âuirefiU  inventez. , 

 i  Et  forter  fes  regards  ju/qutu  bercetu  du  Mende  ; 

Btrner  tous  Us  Et  a  s  f»r  U  Terre  &  fur  tOnde , 
Relever  du  neànt  les  cendres  des  Citez,  j 
EnUr  âux  MâTtels  leurs  tnciennes  beâutec  , 
Aveir  de  kurs  Héros  U  mémoire  féconde  : 

A^Mcbtr  les  Sçtvtns  des  ordres  du  trepM , 
Mtrqner  des  Conqnerâm  Us  vertus  &  les  f4* , 
Des  SsecUs  reculez  confcrver  U  mémoire: 

Aux  récits  fibuUux  donner  un  nouveau  jour  ^ 
N'efl-ce  fâSy  cher  tmy  y  fe  flâcer  À  fin  tour  ^ 
Dans  U  plus  bel  endrnt  du  Temple  de  U  gloire  f 

j.  spon;  d.  m. 


A    M'^  M  O  R  E  R  Y, 

Sur  la  première  Edition  de  Ton  Di£lionaire ,  achevé  à  l'àgc  de  trente  ans. 

M  Âi  D  R  I  G  A  L  , 

DAns  une  ft  grtnde  jeune ffe , 
■lettre  m»  Ouvrage  fous  U  frejfe. 
Dont  le  vtfle  projet  eionne  Us  Sçavans  ! 

chacun  d'eux  C admirant  ^  s' écrie  y 
^ue  pour  U  cempofer  il  a  fallu  trente  ans. 
De  grâce ,  expltquez,-nous  ces  fecrels  important  * 

Le  commencîtes  vous  en  commençant  la  vuf         Le  Chevalier  de  C. 

Sur  la  mort  de  l'Auteur. 
/  MADRIGAL. 

COmme  ce  ver  indufirieux. 
Dont  U  firt  e(l  digne  d'envie  ^ 
Se  jait  un  Tombeau  précieux 
Avant  que  de  finir  fa  vu  : 
Ainft  ttllujlre  Auteur  de  ce  Livre  ff avant , 
Fient  de  mourir  en  r achevant  f 
Dans  U  plut  beau  cours  de  {on  âge. 
Mais  je  me  trompe  il  e(l  vivant 
Vans  cet  incomparable  Ouvrage. 

T.  DE  LORME,  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble. 


'Ay  lu  un  Livre  intitulé  Di^ionaire  Hiflorique  ,  ou  Mélange  curieux  de  tHiftoire 

Sacrée  »  !Brofane  ,  par  le  Sr.  Moreri  ,  P.  D.  E.  T.  à  Paris  le  a8.  May 

^  1 674.  !Po«f  Monfet^nm  le  Chancelier. 

Ad 
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LE  MELANGE  CURIEUX 

DE  L H  I  S  T  O  I  R  E 

SACREE  ET  PROFANE. 


A.  A  A. 


A. 


Prernicre  lettre  de  l'AJpJubet  des  He- 
I  breux ,  des  Child^eni ,  des  Saouritiins, 
I  des  Arabes ,  des  Phénidcni ,  dcj  Grec» , 
)  des  Lirint ,  8c  gcnerilcmeot  de  tous  les 
■peuples  deUtenc,  comme  S.  Ifldore 
I  l'i  rcnu«|uc.  Il  fiut  pourtant  avouer 
,  que  la  proDonciaiion  n'en  ell  pis  la  mc- 
I  me  par  tout ,  Se  qu'elle  n'eft  pas  li  fini- 
I  pie  chez  les  Orientaux  que  parmi  nom. 
l  L'Alfha  des  Grées  fienilie  le  com- 
mencetnetit  ,  dans  le  îeni  mvftique  , 
comme  VOtmtgavDxn^e  la  fio.Tertulliei»  dit  que  le  Sauveur  <lu  Mon- 
de fe  compare  i  ces  deux  lenret  ,  pour  noui  faire  voir  que  Dieu 
ayant  tout  réuni  en  luy  ,  <  n-.  le  Chef  ,  il  finiroit  tout  par 

lujf.  Sant  Epiphaneexplic]':  Jeux  lettres,  les  deux  Natu- 

res qui  font  en  Jnui-Ciin  i,t  :  ic  uu'Oricenea  retiurqu^  de  mê- 
me. Et  ttcrius  en  donne  d'aotrcî  Iwlles  explicationi  ,  dans  fes  Hie. 
roglyphiques.  Les  Gruntnairieni  ont  trmarqné  que  U  lente  A  e(l 
la  plus  ouverte  de  toutçî ,  comme  la  plus  (impie  8c  la  plu»  facile  à 
prononcer.  Auffi,  c'ert  par  die  que  le»  enfans  commencent  à  former 
de»  font.  Et  fi  l'on  confijére  bien  l'ordre  lururc!  des  voyelles ,  on 
trouvera  que  l'A,  oui  c(Hayrcmicre  ,  cfl  la  plus  ouverte .  tf.  qu'elles 
ront  toûiour»  en  Jirainuapi  jufqucj  il'U  ,  qui  ert  U  plu^  (crmce. 

•  Tcmillicn,  V*' Af»«."  ^ .  f  *  >n^nc,  m  Jtjm.  tr.  i.  S.  EpipKane, 
m  Aocbtr.  S.  Ilidorc  .  i .  Etym.  Hieriu»,  /.  47.  Hier.  r.  J+. 

iuflc  l.ipfe,  VolTiuR ,  [1.  Il  n'eft  pas  vrai,  que  l'A  toit 

1  première  lettre  de  tenu  U  î  peuples  de  la  terre  s  puis  qu'elle  u'ell 
que  U  treiiicme  dans  l'Alplubet  des  Ethiopiens ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  h  Orunmaire  île  M.  Ludtlfh.  ».  Il  auroit  auffi  filu 
remarquer ,  que  daiu  le»  Langues  Orientales  ce  n'eft  pas  une  voyel- 
le ,  ctrnime  chet  les  Grecs  8c  chez  le«  latins .  mais  une  conibnne 
muette ,  qui  aie  fon  de  l'A ,  de  l'E ,  de  l'I ,  de  l'O  8c  de  l'U,  félon 
le»  points  que  Ton  jr  joint.  3.  LAlfha  ^  tOmt^A  Apoc.  1.  8.  1 1. 
lignifie  l'uni  jue,  aufll  bien  que  l«  termes  di  ttmmautmrm  df  Jr 
fn.  4t jrtmiTé'Jt Jrrmtr ,  quc&.Jean  jointictttc  caprcflion. 
Vo/cz  Eiâic  xLiv.  6.] 

•  •  T»m.l. 


A  A. 


A A  ».  Ririere,  qui  palTe  i  Aahius ,  dans  le  Diocelô  de  Munfter. 
».  Fontaine  dans  le  Ucam  ,  que  ceux  du  pait  appellent  Ufm- 
tMiat  Àti  ArutubufaJti ,  parce  qu'elle  a  la  vertu  de  guérir  toutes  for- 
tes de  bleflures ,  qui  font  iiaites  avec  les  armes  k  \c\i.  }.  Apu»  Se 
£Marn*eo  Latin  ,  Rivière,  doot  le  commencement  eft  du  Boulon- 
noii,  qui  traveriê  enfuite  le  Comté  d'Artois  ver»  le  Septentrion . 
puis  continue  dans  le  Comte  de  Flandre  ver»  les  confins  Occtden- 
taux.où  elle  fc  fepare  en  diflcrcns  canaux,  dont  elle  en  rimalTe  qucl- 
qnes-uns  »  8t  retournant  à  Cravcline  par  le  même  Boulonnnis .  d'oh 
eue  a  pris  ùl  fource .  s'embouche  au  deflbus  de  cette  Ville  dans  le 
pas  de  Calait ,  du  côte  de  la  mer  d'Allemagne.  •  N.  Sanfon  tUmt 
[a  Ctrti  it  tEwhé  Jt  SniUpit.  [Apres  les  mot»  vtri  Uft{ttnirim, 
il  auroit  falu  ajouter  (implemcnt  :  Se  f*]fmt  i  S.  Omur ,  ft  xtii^ 
chMitt  a  Grtxtlmt.  Ccne  rivière  ne  rentre  point  dans  le  Boulan- 
noi»  ,  après  en  être  fortie  ,  8c  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  rttiMrn* 
À  Vr»vtlin$  ,  ï  moin»  qu'ayant  été  jufqu'à  Graveline  elle  ne  rcmon- 
iJt  contre  la  fouri-e ,  8c  ne  defcendlt  de  nouveau  vers  cette  ville.] 
4.  Atfh» ,  petite  Rivière  dans  les  Pais-Bas ,  dans  la  Province  de 
Kriie.  Rivière,  qui  palTe àSteenwijvlt  dan» l'OvcT-lffel ,  fc jette 
dans  la  Mer,  prés  du  Fort  de  Bloclrtijl.  Ceft  pour  cela  que  quel- 
ques Auteurs  la  nomment  Blockr.ijI  Aa.  *  Papire  MalTon.Wr/r./iMn. 
G"»ff.  Mercafor  ,  Atl.  UnnJi,  (Jv.  6.  Petite  Rivière  de  Smflè  ,  qui 
fe  décharge  datu  le  Lac  de  Luccme.  Une  autre  de  ce  nom  fe  jet  te 
danil'Aar.  7.  As,  que  les  autre»  nomment  Veliter  .  Rivière 
d'Alletiugne  Scdcs  Pai»-Bai.  Elle  a  Q  fource  dans  UWeftphalic  ver» 
le  village  de  Velcn .  de  la  elle  pafTe  à  ButhcU  dans  l'Evêché  de  Mun- 
iler  ,  8t  le  jette  dans  l'incl  pré»  d'Aanholt.  •  Ondius ,  01  llytat. 
(Jry .  Gorqpius  ,  Ferrari  ,  8cc.  8.  Rivière  de  Weftphalie .  qui  pafTe 
àNIunfter,  6c  fe  jette  enluite  dans  l'Eemi,  9.  Rivière  du  même 
pus,  qui  arrofe  Stcnfôrt ,  Se  le  psrd  daiu  le  Verht.  [Le  nora  d'A» 
ctanf  commun  à  tant  de  rivière»  de  ta  Germanie  fiipcricure  8c  infé- 
rieure ,  oa  ne  peut  t'cmpêchcr  de  remarquer  tçi'Htfithim  explique 
le  mot  AA  par  ceux  de  »tv«,u« »/«'>.,  un  r.tauij  J'tau.  Cela  pourrait 
faire  Ibup^ooner  que  les  Ailenuntls  n'ayent  retenu  ce  mot  de  leur 
ancienne  Langue ,  qui  n'éioit  pu  fort  cloipnôe  de  la  Crcque,  coia^ 
me  M.  CAfauit» l'a  iqoutrc ,  tlans  l'on  livre  Je  U  Ljutnt  SAxmm.] 
A  AAO 


i  AAD.AAG.AAL.AAM.AAN.AAR. 

AADou  Aadi,  petite  Rivière  des  PiiVBjs  dons  le  Brabint.  El- 
le pille  i  Helmont  K  i  Boii-le-Due ,  où  elle  le  joint  à  la  Doromelle , 
donc  oo  peut  dite  <\ac  li  Diczc  ou  Riiinin  n'ell  que  le  oofliunt. 

•  Ortcliui,  tn  Ïiw4/.  G/ojr.  CouJon ,  dtfc.  durnttru  dt  frtuut. 
AAD.  Cherchez  Adda. 
AAGRAM  ou  Agiam.  Cherche» Xagribi». 
AALAM,  ouEbao  l'AaUm,  c'ell  à  dire/// i'XaiWin  .Arabe  qui 

*ivoit  dtiu  te  IX  Siècle.  U  a  uilTi  te  nom  d'Ali  Ebno'I  Hoiâin.  H 
étoii  trci-f^avincdin]  k  connoilEincc  de  l'Allrologie.  Son  mérite 
le  rendit  cher  aux  Princes  de  Ion  paii ,  !c  principalement  i  Adado' 
diliula.  Miii  Sinlon  UiccclTcur  de  cedcmier  ne  l  ayintpii  tant  efti- 
mé ,  ce  nuJhcur  le  rendit  chagrin  ,  &  iuv  ini'ptra  La  penfée  de  l'e  re- 
tirer Jms  une  Ibtitudci  ce  qu'il  fit.  Il  cil  vray  que  cette  vie  lujr 
puroillânt  un  peu  trop  affrcufe ,  il  prit  le  parti  de  voyager  ,  &  mou- 
rut a  Alo&yla.  comme  il  s'en  retournoii  en  Ton  pai».  *  Edouard 
Poco.limt ,  m  Jiifl.  Orutu.  Crtg.  Abul-Fh»rait. 

AALKM  ou  AuLiLM  ,  Attna,  ville  d'Allcnugne  en  Souahe.  El- 
le e(l  Impériale,  quoyque  li  peu  confiderablc ,  qu'on  alTùrequ'il  n'y 

•  pas  trente  famille!.  •  '  ^  n '  :  ;xDucidc  Wirtembcrg, 
SiEbeivilII.dit/r 

A*M  \  ri'M  V^  ,1        I .:!iiopie>  qui vivoit dans 

le  'v  nt  de  Gcncliraru  qui  en  t'ait  mention ,  Se 

de  :  I      :  s  qui  marquent  (oo  nom ,  iàiu  parler  de 

ce  iju  \i  a  loJl. 

AANUA.  cherchez  a ngui ,  Province. 

AAR  ou  An»,  An!jii<.  AritU  en  Ln\n,  Rivière  de  SuifTe.  El- 
le vient  de  la  montage  de  Leu^fchen ,  qui  cil  une  partie  de>  .Niontj 
qui  feparcnt  le  Comir  de  WalLiiî  d'iV(^  le  Canton  de  Berne.  Elle 
paflc  par  In  Lie»  de  Bricnts  K  de  Thun  ,  oïl  elle  comme'nce  ï  por- 
ter bateau  prés  de  la  rillc  de  ce  nam.Ealuitc  l'AargroiTipar  les  nvie- 
r«ide<^amdal..<leSKLi,  d'Orbe,  d'Eure,  de  RniT,  dc-Limath, 
fcd°UBtrcs-gra6d  nombre  d'autres,  lc)«ttcdans  le  Hhinijréf  deCo- 
blrntt,  entre  Bjie 9c ConAance.  MaisavalU  quedepo^mielbo  nom 
il  arraiê  Thuu ,  Berne  ,  Aartmiirg ,  Solcunc  ,  Va^n  .  DItem 
AnraJr;  Broul":  ît  reçoit  tine  grande  quantité  de  ruin'aûV&  de 
rivières  ,  depuis  (à  Iburce  julqu'à  Ton  embouchure.  Cluvier,  dt- 
fcTift.  Orrm.  Fnnçoii  Guillenun ,  dt  ni,  Hthft.  Cooloa ,  dtfittft. 
dti  mitru  ,  &c. 

AAR ,  RiHere  d'Allemagne ,  .dans  lé  pais  de  Heflê'.  Elle  pallé 
prés  de  DudiiicLhauIcn  Se  le  jette  dans  l'Eder. 

AAR  ou  AcH  ,  Se  An  t ,  autre  Rivière  d'AHemagne  ,  qui  pafTe  à 
Huinen  ,  Si  i  Aldeiuer  Se  qui  coule  dans  le  lUun  enrre  Bonn  Se 
Cbblcnn.  Cette  rivière  cft  i'Ainac*  des  Anciens. 

AARAK,  Ville  du  Royaume  de  Pcrfc,  dam  la  Province  d'Hyr- 
canie.    *  Du  Val  i«  Tti.  (înfr. 

AARASSO ,  en  Latia  jUrMgm,  Ville  de  l'Afie  Mineure .  dans 
Il  Pilîdie. 

[AARBERG,  petite  ville  de  Suiflë  far  l'Air,  entre  Berne  Se 
SoleurcJ 

A^RAOURG,  oaAKUkO,  AriuTgtimaa  Anlt-Biirp$m,ye- 
tite  ville  de  Suilte ,  fur  la  rivière  d'Aar.  Elle  eft  dans  le  Canton  de 
Berne,  entre Soleurre  Se  Araw.  QuoyqiK  petite ,  elle  edexucme- 
ment  agréable,  remplie  de  Marchanils ,  «  arrorée  par  un  grand  nom- 
bre de  tontainet ,  qui  en  font  aimer  le  fejour.  Il  y  a  un  fou)it>ourg 
alTezjoli.  Le  commerce  de  ta  rivière  d'Aar,  Se  les  Foires  qui  s'y 
denocnt ,  U  font  renommer. 

AARON  ,  dont  le  nom  fignifie  Mttaaxtu ,  premier  grand  Pon- 
tife Se  Sacrificateur  des  Juifs ,  étoit  fih  aine  d'Amram ,  de  bTribu 
de  Lcvi ,  Se  de  Jocabcd ,  Se  frcrc  de  Marie  !<  de  .Moyfe.  Dieu  le 
doniuà  cr  •  p  -  .  nr  't ■  r  omii>e  l'Inietprete  de  fef  denun<lef 
auprès  de  Depuis  iUut  conûcré  grand  Sa- 

cnficatcu:  .  ,  ..  i  LU  même.  La  cérémonie  en  fut  fai- 

te le  huitième  jour  dumotsNilan,  ic  le  feu  dcfcendu  duCielroa- 
fuma  les  vichincs.  Aaron  avoit  quatre  fils ,  Nadab ,  Abiu ,  FJeazar 
8t  Iiamar.  Les  deux  premiers  ayant  né(»!igé  de  prendre  du  feu  û- 
cré ,  pour  tes  encenfcmens  ordonnez  de  Dieu  ,  je  ayant  pris  d'un 
feu  étranger  dans  leurs  enceniôirs ,  moururent  fubitcment  dans  le 
Tabemai  le.  Moyfe  commanda  i  leur  père  8e  à  leurs  frères  d'em- 
poi  '  i  pi  hors  du  camp,  pour  Icsy  enterrer.  Quclquc-tems 

tpr;  .  han  Je  Abiron  ,  avec  deui  cens  cinqiuntc  princi- 

paux'.: ^..i  i,  UrtHites  ,  j'clevercnt  contre  Moyic  Se  contre  Aa- 
ron ,  8c  voulurent  a>'oir  ptart  au  gouvernement  du  peuple  ,  8c  i  la 
grande  Sacrificature.  Dieu  punit  ces  murmuraicur»  par  un  chjriracnt 
epouranral^e ,  car  la  ten*  «'ouvrant  tout  d'un  coup  les  engtomit. 
avec  tooi  i  c  m  i  K-ur  ippaitenoit.  Et  le  feu  du  Ciel  confumalei  deux 
cens  cinii  .ns  de  ces  malheureux.  Après  cela  le  retle  du 

peuple  S  e!  .'litre  Moyfe  ,  Dieu  l'iuroit  puni  aulTi  fcverc- 

nient ,  li  Aaïun  ne  le  (ïit  hùté  de  prendre  l'encenibir ,  pour  appai- 
fer  U  colère  du  Seigneur.  Cependant  Dieu ,  pour  confirmer  ibvan- 
ttge  le  Sacerdoce  i  Aaron  ,  voulut  que  cluque  Tribu  mir  une  verge 
Ami  le  TaV^-nucle ,  Stqu'elle  y  écrivit  Cin  nom  ,  afin  qu'on  recon- 
nût r  I  i  luroit  fleuri ,  celuy  que  Dieu  avoit  chotii  pour  être 
grj:  !n  trouva  que  ce  fut  la  verged'Aaron.qui  d  un  tronc 
mon  ...on  piiulTcdes  fleurs  Se  des  feuilles.  Que'quc-tems  ipréi  Aa- 
nio  mourut  fur  le  mont  Hor ,  igé  de  cent  vingt -trois  aas.  Ce  fut  le 
premier  Jour  du  moii  que  IcsHcDreux  nommoiem  Ab  .  Se  qui  cor- 
reJpond  en  partie  à  nôtre  Juillet,  l'an  du  monde  a  j8j.  D'autres  di- 
fent  affi.  mais  je  m'attache  au  fentiment  de  S.ilian,  dcTomiet,  Se 
de  plufieuri  Auteurs  anciens  8c  modemci.  •  Exode,  J.  4.  /rf  • 
Levirique ,  9.  Nombres ,  ifi.  îy.  jj.  38.  }9.  Jofrphe ,  .<<at>f ■  Ll.  1. 
3.  (?•  4,  Sallm  *  Torniel ,  ta  AhiuU.  Vtt.  Tiftum. 

AARON,  que  les  Arabes  nomment  Hanm  Vjipid ,  Cilife  de 
BalJTlone  ,  a  été  un  des  plut  puiflant  Se  des  plus  heureux  Monarques 
des  Sarrazins.  Il  commeni;a  i  régner  après  Ion  frère  Movfc,  s'crs 
l'an  lyo.  deTEffire,  c'eH  à  dire  en  78; ..ou  86.  de  l'Ere  Chmieiuie. 
On  dit  qu'il  étott  doux .  Se  ami  dei  gens  de  Lctuci .  Se  qu'il  &  fai- 


AAR.  AB.  ABA. 

foit  un  plaiCr  d'avoir  auprw  de  la  perfonne  des  Poètes .  dont  il  en- 
lendoit  volontiers  réciter  les  vers  ,  Se  qu'il  en  compofoit  quelque- 
lois  luy-méme.  Avec  ces  inclinations,  il  avoit  delà  bravoure.  Illi 
rendit  nulne  lie  l'Alie ,  depuis  U  Syrie  Se  1  Kgypte  julques  aux  Ii». 
Het ,  Se  obligea  l'Empereur  Grec  de  luy  payer  tribut  pour  k  refte. 
On  aflùrc  iju'il  le  trouva  luy-mcme  en  huit  batailles  rangea  ,  Se 
qu'il  lut  toujours  vittoricux  ,  par  luy,  ou  par  fcs  Ueutenans.'  Ce 
Prince  Sarrazin  elUma  fi  fort  Charlemagne  ,  que  de  tous  les  Mo- 
narques du  monde,  il  ftit  le  fcul  i  qui  S  voulut  donner  des  mar- 
ques de  ibn  refpca.  En  80a.  il  luy  envoya  une  Amhafla4ie,  avec 
des  préfens  \  entre  lefqueli  on  admiia  le  propre  éléphant  d' Aaron  , 
Se  une  horloge  d'une  invention  llnguliérc.  Charlemagnc ,  qui  pre' 
noitauin^rand  foin  de  cultiver  l'on  amitié,  luy  fit  demander  la  per. 
miiHoo  d  oifrir  te*  préfens  qu'il  envoyoit  au  iàint  Sépulcre  i  non 
feulement  Aaron  le  Iuv  mai»  Iuv  envora  les  clefi  des  Lieux 

iamts.  cnprotcllan!  abfolumem  lé  maître.  Ceftccqui 

atàitdircauCardiiul  i.u.,  que  les  François  ont  ctclei  premiers 
légitimes  podêlfcurt  du  ^-pulcre  du  \\\\  de  Dieu.  Aaroo  eutbMu- 
i-oupde  part  au  Traite  de  paix  qui  lë  conclut  àSaltz,  entre  Ourle- 
magne  Se  Nicephore  Empereur  d'Orient.  Depuis,  ce  dernier  ayant 
allocic  à  l'Empire  fon  filsStm- 1  i  - .  entreprit  la  guerre  contre  let 
Sarrarini,  Se  futenticrem-,  Uron  m*rac  vint  fondre  fur 

luy  avec  une  armée  de  troi           i.i  :c  hommes,  fi:  le  contraignit 

d'acheter  U  paix  ,  en  l'obligeant  de  luy  payer  tous  les  ans  trente 
mille  écus  d'or,  minjucz  iîon  coin,  Se  trois  mille  \  celui  de  foa 
fils ,  pour  marque  qu'ds  fe  remloicnt  tous  deux  les  tributaires.  Oa 
ditquel'amxe  navale  de  ce  Prince  SarraxJn  périt,  pour  avoir  roula 
prolancrie  tombeau  de  S,  Nicolas  de  Mire.  I]  mourut  ligé  de  47. 
ans,  en  806.  ou  807.  qui'étoit  le  191!  de  l'Egire.  •  Paul  Diacre, 
in.  a4.  Sigebcrt,  u  Chrtn.  Eginart ,  tn  Curai.  Theophane ,  Uv.  i}. 
Klmacin  ,  Mifi.  SartÊr.  lii.  1.  f  j;.  ^  AbuJ-Pharatjn» .  Hijf.  (ftirM.  - 
AARON,  Magicien,  qui  fc  mit  dan<  les  b<innei  graceade  l'Eia- 
percur  Enuilttcl  Comnenc  ,  par  les  promcfres  ridiculcî  qu'il  hty 
tàifott:  nLaisfes  impoilures  ayant 'ctederouvertes,  il  en  f  •  ir  '. 
On  luy  trouva  une  certaine  idole  d'une  tortue',  avec 
d'un  homme  oui  avoit  let  pieds  liez ,  6c  le ccrur  percé  il  ,. u  •,,  .  i( 
avoit  au  Ai  un  livre  de  l'invocarian  des  démons,  avec  lequel  il  tai- 
foit  venir  des  légions  ilc  cçp  efprits  ik  ténèbres.  •  Niceias,  ia 
Am.  Crtçy  , 

AARON  ou  Ahron  d'Alexandrie,  Médecin,  qui  vtvoit  dans  le 
VII.  Siècle,  écrivit  en  Langue  Syrienne  un'Ouvragc  de  Médecine , 
diviften  trente  Traitex.  que  .Scrgiui  augmenta  de  deux  .  Maicrja- 
waih  les  traduifit  depuis  en  Arabe.  •  Pocociius  ,  Hifi.  Oritat. 
Aiul-Piarai. 

AARON  BEN-ASER,  Rabbin  ,  tjui  efteftimé  pour  avoir  tra- 
vaille i  invemer  lc<  points  Je  les  acwnt  des  Hébreux.  Jact*  Ben- 
Ncphthali  a  eu  part  a  cet  Ouvra^ ,  qui  a  rendu  leurs  noms  immor- 
tels. Ds  rivoicnt  dans  le  V  Siècle.  •  Gcncbrard  ,  m  CArwi.  lU 
MU.  476.  Serariut ,  hv.  1.  fsf.  8.  d*  Kjti. 

AARON  CARAITE  .  cekbte  Rabbin ,  «rivoii  vers'  l'an  ijoo. 
f  Les  Caraites  font  une  Se£le  de  Juif»  qui  «'atlachcnt  uniquement  i 
l'Ecriture  Sainte,  Se  ne  veulent  point  recevoir  let  Tr,>diiiant,  (i  elle» 
ne  font  fondées  fur  l'Ecriture.)  On  l'eiHme  entre  les  Rabbim  un  de» 
plus  f<javins  Interprètes  de  l'Ancien  Tcllament  (  ce  que  l'on  peut 
connoitre  par  fon  Commentaire  Manufcrit  fur  le  Pcntateuque  de 
Moyfe ,  oui  fe  voit  dani  U  Bibliothèque  du  Roy  ,  Se  dans  celle  des 
Pères  de  l'Oratoire  à  Paris.  Vovcz  Caraiies.  •  Le  Pere  Morin, 
fjrfrcÂ.  Jli^l.  I.e  P.  Simon.         '  ■  ^ijtu.  SW. 

AARON  HARISCON.  11 ,  deUSeaedesCaraite», 

acompofcune  Grammaire  I  II  1.1;  .  L  .  l'aiu  le  titrcdeCAWi/7«/<^'. 
c'cil  i  dire  ,  ExctlUm  en  BtMtii  j  laquelle  a  etc  imprimcc  i  Coo- 
ftintinople  en  if8t.  Ilicmblcquc  ce  toit  le  même  qu' Aaron  Carai- 
te  ,  dont  je  viens  de  parler,  i  qui  3  commenté  le  Pentateiiqucé 
•  Le  P.  Morin  ,  £jr#rr.  Ë,U.  Le  P.  Simon  .  Hifi.  Cnnjmt.  iVP. 

A  A  S  B  A  I ,  fils  de  Machate» ,  Se  pere  d'EIipheleth ,'  fut  un  de» 
braves  de  l'innée  de  David.    *  II.  desRois  c<i^  ij. 

AB.  ABA. 

AB.  Ceft  le  nom  du  cinquième  mois  dei  Hebrctnt.  de  vingt», 
neuf  jours.  II  ctoit  conliderable  par  un  jeune,  dont  parle  le 
Prophète  Zacharie,  pour  faire  louveiùr  les  juifs  du  murmu- 
re qui  avoit  empêché  leun  Percs  d'entrer  dans  la  terre  de  Promit^ 
lion.  Ce  fol  lors  oue  Moyfe  eut  envoyé  de  Cades-bame  des  clpimu 
en  Clunaan.  *  Nombres ,  ij.ô"  14-  Deutcronome,  i.Tomiel, 
m  An.  Vtt.  TtfiÂm.  A.  U.  af4f.  j*.  1 1.  44.  (y  6^ 

ABA,  Ville  de  l'Arabie  Heureule,  félon  I-d  -ii  •.  Raudratul, 
Se  t  Albin,  en  leurs  Diûionaircs  ou  Tables  Geoj 

ABA,  fille  d'un  certain  Zcnophmt-^ .  ir.:i  ■  jiivemetir 

de  la  ville  d'Olbe  en  Cilicie.  Ar.'  v)patrc  en  donnèrent 

depuij  U  propriété  i  Aba ,  en  re<..  -  de  quelques  ^vices 

qu'elle  leur  avoit  rendus.  Mais  apici  u  intjtt ,  les  parcns  ilc  ceux 
qui  aroient  été  maîtres  de  cette  vtlle  t'y  ctabliicat  enoue.  •  Str^ 
bon ,  Uv.  14. 
ABA.  Cherchez  Ara. 
ABA.  Cherchci  Abeé. 

ABA,  ou  A»Ax  ,  troificmc  Roy  de  Hongrie,  ulîirpa  ta  Cou- 
ronne en  104a.  après  avoir  dctlironé  Pierre  l'Allemand ,  futxeflcur 
d'Etienne  I.maisil  ne  régna  pas  long-temt ,  Car  il  fot  tué  en  1 044. 
Se  le  Roy  Pierre  remonta  lur  le  throne.  Aba  fut  enterré  dans  une  Clia- 
petle  proche  d'un  vilhge  nommé  Stcbe  ,  Se  l'on  dit  que  quelque» 
années  après  ,  en  fouillant  la  terre  ,  on  trtjuva  fon  corps  envclopé 
de  fon  fuairc  ,  non  lëulement  tout  entier,  mais  même  lins  aucune 
dcatrice  des  playes  qu'il  avoit  rct^ûés.  On  te  tranfporu  de  li  ea 
l'Eglife  du  Monailere  deSoran,  qu'il  avoit  £ut  Uur.  * 
Ut.  a.  Du.  X.  sut. 

ABA» 


ABA. 

ABA.  Maoeïjçne  fur  les  confinsdc  l'Arménie  Mijeuie,  i  iwzi 
miUcsiicSimjn,  <jue  l'on  croit  (tre  mainteiunt  la  ville  d'Eracnim. 
lafourcedcl'tuphratc  cft  au  pied  de  cette  montagne,  quclcs  An- 
ciens nonunoicnt  aufli  C*f»tts ,  8c  que  ceux  du  put  appellent  au- 
jouxd  iuiy  Cmu*1  .  Hék»  le  rapport  de  Theiret.  •  Pliae  .  Iti.  f. 
M/.  a4.  SUF. 

ABA  ,  Ville  de  la  Phocide  en  Grèce,  ftit  autrefois  himculc  par 
Ici  Oracle»  qu'Apollon  rendoit  dans  un  de  fcjTcmpIci ,  Si  dont  il 
fut  liimommé  AfH»  Aitm.  C'ert  telle  que  Xcrxés  briib  ,  l'an 
a74.  de  Rome,  4S».  ans  av^ant  la  venue  de  Jtiui-CiiaiiT.  tes 
peuples  de  cette  ville,  que  l'on  nommoit  yfAwi/r/,  palTcrcnt  dans 
rlfleEubce,  quiert  aujourd'huy  IcNegrcpont.  &luy  donnèrent  le 
nom  d'j<ij«/K.    •  Stnbon  ,  /iK.  lo.    SU  P. 

ABABA  ou  A  »  A  Qo  A  ,  AUine  de  nation  ,  fut  mariie  dam  la 
Thracciua  certainGoth,  nomme  Micca ou Mecca,  qu'elle  fit  père 
de  Maximin,  depui»  Empereur ,  apré»  la  mort  d'Alexandre  Severe, 
en  tif.  Ababa  accoucha  daiu  un  village  de  Thrace  ,  oii  Maximin 
fut  berger ,  ayint  que  de  fe  mettre  parmi  le»  genJ  de  guerre.  *  Hc- 
rodietj,  Uv.j.  <ji  8.  Joroandes .  m  Uttu.  uf.  ly.  Jùle  Capitolin, 

ABACARES,  peuple»  de  l'Amérique  Meridioiule  ,  préi  du 
fleuve  Maibrrc .  qui  tt  décharge  dans  la  rincre  dei  Amaronet. 
•  Texeira. 

ABACHU.  Cherchei  Bacu. 

ABACOA  ,  une  des  lUci  Lucaye»  dani  l'Amérique  Septentno- 
nale.  Elle  n'eft  pas  cioiOTce  de  la  I-ucaioncque  ,  entre  Jabaquem 
&  le«  écucuili  «fc  Bimini.  Les  Angloii  (ont  au;ourd'huy  les  mai- 
trej  de  t'Abtcoa.  *  Ovicdo,  In.x.  caf.C  lieirera,  Saolbn,  Du 
Vil. 

ABACU.  Cherchcï  Bacu.  . 
ABACUC,  ou  Haïacuc,  de  la  Tribu  deSimeon,  tient  le  hui- 
tième rang  parmi  let  douxe  petits  Prophète».  Son  nom  lignifie 
Lmiitmr.  B  y  a  apparence  qu'il  vivoit  fouslcrepie  deMaïuUcsRoy 
de  Juda.  Il  aiuionçi  la  captivité  de»  Juifs,  &  leur  fit  efperer  une 
hcureufc  délivrance.  Sa  Prophétie  ,  qu'il  appelle  Omu  ,  n'a  que 
troi»  Chapities ,  dont  le  dernier  a  pour  titre ,  Orjufta  /nmr  Ui  igi»- 
Tjouti.  Son  corp»  tcceluy  du  Prophète  M  ifhée  furent  trouvci ,  du 
tenu  de  Thcodofe  tAjuun,  par  Sebenne  F.vique  d'Eleutheropoli» 
daoî  la  Paletine.  Mai»  aureftc ,  il  ne  faut  pa*  oublier  qu'il  y  a  eu 
AiAcuc  qu'un  Ange  enleva,  lorfqu'il  avoit  prépare  i  dîner  *  \a 
moilTonneur»  ,  pour  luy  faire  porter  cette  viande  daiia  la  foflc  ou 
Daniel  croit  enlermc.  S'oini  jci<^me,  l'Auteur  de  b  vie  de»  Prophè- 
tes qu'on  attribue  a  Saint  Epiphane,  8c  quelques  autre»  elHment, 
que  c'cft  le  même  que  le  Prophète  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  mai»  il  y 
en  a  grand  ivorobre  d'autre»,  qui  ibutiennent  le  contraire.  *  Saint 
JetArae  ,  frtf.  m  DmhI.  Bellarmin  ,  it  ScriPt.  £«/.  Tomiel , 
^.M.  3Jfl.  Socratc,  In.  y.  caf.  uli.  .Martin  de  Roa,  m  Htk»c. 
Ribcra,  Sanâiu»,  Pontanuj,  8c  Maldonat,  m  imi.  Prefh.  muur. 
[Omu  en  Latin  répond  àrHefan;uA{4|^,  qui  vient  de  Nâf»,p*rttr, 
nuu  qui  lî^ific  aufli  Jifiturir ,  d'où  vient  que  au  commence- 
ment de»  Prophète»  doit  être  traduit  difemrs.  Voyez  le  Diâionai 
rc  de  CMcejtu.'] 

ABADIR ,  c'cft  le  nom  qu'on  donna  à  cette  pierre  que  Saturne 
dcvoia,  croyant  manger  fe»  enfin».  Il  avoit  fi;u  que  lé»  en^s  le 
dévoient  chaiTer  du  thiùoc,  pour  éviter  un  fi  grand  mal ,  il  avoit 
foin  Je  fe  tâirc  apporter  le»  enfàns  que  Rh«  ou  Op»  fon  cpoiife 
mettoit  au  monde  i  H  il  dcvoroit  les  mile».  Cette  merc  chagrine 
fit  venir  les  Corybântes,  au  tera»  de  fe»  couche»  ,  croyant  que  le 
bruit  qu'ils  feroient,  empécheroit  Saturne  d'entendre  les  cris  de 
l'enfant.  Mai»  ce»  précaution»  ajint  été  inutiles,  le  pcre  demanda 
l'enfant .  8c  on  luy  donna  la  pierre  AtuMr ,  envclopcc  dans  de»  lan' 
pt,  qu'il  dn'ora  ûns  découvrir  le  fccrec 

eCT  Ceux  qui  cherchent  la  moralité  de  cette  fable ,  y  rencontrent 
leterasiisnibé  par  Saturne.  Cequi  cft  d'autant  plu»  vrii-fcmUable , 
que  Ici  Grec»  appellent  Saturne,  du  nom  .  8c que  ce  nom 

cil  preCiue  le  mime  que  Xe»»». ,  qui  lignifie  /#  tnm  i  Bc  le»  Ljtin» 
le  nomment  5ii/«rniM  ,  parce  que,  comme  dit  Oc.  i/»»j»r.</f»r./i- 
tmrstmr  mmit,  il  fe  raflalie  d'année» ,  ou  bien  de  le»  propres  enfant , 
qui  font  toute»  le»  chofc»  que  le  tenu  produit ,  &c  confume.  I.aâan- 
ceditaue  cette  pierre  étmt  le  Dieu  Tcrminu»  ;  ce  qu'Hefythiusdit 
aulTi.  LetGrecalanommoient  le» Latin»,  qui  l'ont appel- 

lée  AkUir  ,  ont  apparemntcnc  tiré  ce  nom  de  l'AiJir .  ou  AkaJir , 
ou  AhUitr  de»  Sy  rlcni.  Il  y  a  apparence  que  le  fcntimcnt  de  Laétan- 
ce  eft  véritable,  que  cene  Abadir  eft  Terminu»,  Se  que  Terminus 
cft  le  même  que  Jupiter.  PauCmia»  dit  que  la  pierre  Abadir  ctoit 
nrdée  dan»  le  Temple  qu'Apollon  avoit  à  Dclphei.  •  Priiiien , 
Sv.  I .  f .  ^ y.  Laftince  Firmicn ,  it  f»lf.  Rtl^f.  Ui.i.t.  ii .  Car- 
tari,  ir /<M/. /r«r. 8cc. 

[On  peut  voir  ce  que  Btcisrt  dit  du  mot  Ai/uUir  k  de  celuy  de 
SdiMUum,  dans  ion  Cw**»  W.  a.  r .  a.  D'autre»  croyent  que  du  tem» 
dcSamrne,  où  le»  homme»  étoient  extrêmement  ignoan»  8c  barba- 
re», il  Ce  commettoit  de  grand»  crime»,  que  l'on  prend  malàpropcH 
pour  de»  fié'tion»  des  Poète»  >  fiftion»  d'autant  plus  impertinente»,  lî 
c'en  ctoient ,  qu'elles  diroienf  en  terme»  fort  obfcur»  de  chofe»  que 
l'un  voit  toui  le»  jours,  !c  que  pcrlbnne  n'ignore.  On  avoit  prédita 
SammequelcvfiUledcpolVcdcroieni  :  ( Voyex  i'ji/nrnf )  ùbicnque 
pour  prévenir  ce  nul ,  il  rcfolut  de  tuer  tous  ceux  qui  luy  naitroient. 
niefiit,  a  régirv]  des  premier»,  maisRhée  le  trompa  enfuite i  en 
hjy  doniun:  3e»  ciifan»  qui  n'ctoient  pa»  d'elle  ,  qu'il  failbit  tuer 
croyant  que  ce  fuirent  ceux  de  fa  femme.  Ce»  myfterci  fe  découvrent 
parle  moyen  de  la  langue  Phénicienne,  qui  étoit  alctr»  enuiàec,  ou 
ni  moin»  qui  rencrable  à  celle  qui  l'cfoit.  En  Pfcenicien  Atta,  en 
mettant  on  Aleph  devant  Bm ,  comme  font  les  Arabe»,  fignifie égale- 
ment un  fi/j  8c  une  Pierre.  Le  mot  Athal,  dan»  le»  Ijngue»  Orien- 
tales iignific  lutr.  Se  mAugeri  de  Cane  que  pour  dire  que  Saturne 
tMtiJ  Ùj  iMfjuu  que  Rhcc  luy  £aii<MC  remettre  cnti«  Ict  nuini ,  oa  • 
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dit  qu'a  m/PifeiU  Ju  titnti.  On  a  appellé  cet  prétendu  ci  pierres , 
Ak»<Utr ,  ce  qui  en.  un  mot  forme  de  ce»  deux  Aieitntir,  qui 
lignifient  ttt^MU  tl'tm  éuurt,cir  Jir  peut  i trr  la  même  chofe  que  xjir, 
qui  eâ  i  dire  ^mu ,  parce  que  le  Daleth  te  le  Zaïn  fe  changent  fact . 
Icmeni,  8c  que  l'on  n'a  aucun  égard  aux  voyelles  dan»  le»  Etymolo- 
gie»  Orientale».  Le  mot  de  fittiilimm  vient  de  B/ael ,  ou  Bm/iI. 
comine  écrivent  les  Arabe»  ,  qui  veut  dirc/iuur .  8c  méfn/i  j  ce  qui 
convient  fort  bien  avec  l'billoire ,  que  Ton  vient  de  rapporter, 
IMtiiquc  la  cnfan» ,  que  Saturne  fiiioit  mourir  ,  n'étoicnt  pa»  de 
lUiée ,  mail  apparemment  de  quelque  Efdave.J 

ABADDON ,  nom  que  Saint  Jean ,  dans  fon  Aporalypfc ,  dotrae 
au  Roy  des  iâuterelle» ,  Ange  de  l'Abymc  ;  &  qu'il  cx-pfiquc  par  le 
nomGrec 'ATIM.VS,,  (c'eft-i-dirc ,  ijiitfMi  fenr)  en  lann  £xttr. 
OTJMW ,  qui  fîgnific  Exiermmatnur.  Ce  Roy  Ange  cft  la  ligure  de 
Satan,  ou  du  Démon.    •  Saint  Jean,  Af»e.  m».  9.  iUP. 

ABAELARD.  Cherche*  AbaUlard. 

ABAFFl  ou  ApArri.  (Michel)  c'cft  le  nom  do  Crince  de 
Tranfilvanic,  qui  a  gouverné  ce  pait  depuis  l'an  1661.  HeftComte 
de»  Siculc» ,  8t  fils  iTun  Magiftrat  de  U  ville  d'Harmanftadt .  capi- 
tale de  laTranfilvanie.  11  eut  un  puillint  compétiteur  en  la  pcr- 
ionne  de  Chimin  Janoi ,  mii  ctoit  ioùtenu  par  l'Empereur ,  mu»  le 
Grand  Scigneiirprotegei  MiLbcl  Abalfi ,  8c  cette  protection  prera- 
lut.  D'autrcîcompctitcurs  qu'il  eut.  Se  qui  »'adrcnerent  au  Grand 
Seigneur  .  ne  firent  rien  à  fon  delavaniagc.  On  fçiit  aflcz  b  part 
qu'U  prit  dam  h  dernière  guerre ,  que  les  Turc»  firent  daiu  U 
Hongrie. 

ABAGA ,  Rov  de»  Tartarei  fur  la  fin  du  XITl.  fiecle.  H  attaqui 
le»  Pcrfc» ,  qu'il  foiimiti  8c .enfuite  il  fe  rendit  redoutable  aux 
Chrétien» ,  par  fc»  vicloim  CT>ntinuc!lc».  Ceux  qui  étoient  reflcr 
dan»  b  Terre  Sainte  expcrimcntcrcnt  b  vérité  de  ce  que  je  dii.  Il 
envoya  de»  AmbaJTideur»  au  II.  Concile  Genei^  de  Lyon.  •  Ge- 
ncbrard  8c  Calviliu» ,  m  Chrtn.  Salicllic.  8cc. 

ABAGARE,  AuoAai.  ABiiAitt  ou  AoAtARi,  Roy  d'E«icne 
dan»  ro&oene ,  yivoitdu  tems  du  FilidcDicu.  Il  ouit  parler  de* 
merveille»  de  £1  vie ,  2c  il  ne  douu  point  que  ce  ne  fijt  le  Me  nie  pTX>- 
mi»  aux  twmmc».  II  prit  même  b  liberté  d'écrire  a  J  t»  u»-Ch  «ut, 
pour  le  prier  de  venir  à  EdelTe ,  où  il  pourroit  être  plut  commadé>- 
menr  qu'à  Icrulilcm ,  8(  parmi  Ici  Juif».  Il  arrendoit  encore  que 
le  Sauveur  le  gueriroit  d'une  mabdie  ,  dont  il  étoit  attaqué  depui* 
long-tem».  Le  Fils  de  Dieu  approuvant  b  foy  8clexdcJ'Abagare. 
luy  eirvoyaibn  portrain  8c  luy  écrivit  qu'il  ne  pouvoit  point  aller 
en  Syrie  i  nuis  qu'après  fon  Afcenfitm  ,  un  de  fct  Difcipici  paflê- 
roitaEdefle,  8c  que  luy  apprenant  le»  myfterrsduQlut.illuydonne'- 
roit  b  ûnré  de  l'ame  Se  celle  du  corps.  Ccll  i-e  que  Saint  Thadée 
exécuta  depui»  ,  car  il  guérit  Abagare  ,  8t  convertit  le»  Ofrocniciu. 

*  Eulcbe ,  lii.  1 .  Hifi.  r.  I }.  Nicephore ,  Baronius ,  8cc. 

CT  Divers  Auteur»  »'infcrivent  en  faux  contre  tout  cequi  a  été 
rapporté  pour  autorifcr  b  vérité  de  ces  Lettres.  Eufcbe  allure  pour- 
tant qu'il  le»  a  tirée»  des  archive»  de  b  ville  d'FJcfTe,  !c  ^u  il  les 
traduiltt  dcChaidéen  en  Grec.  .Saint  F.phrcm ,  qui  étoit  Dtacre  de 
cette  ville ,  en  fait  mention  dan»  le  Traité  qui  a  pour  titre ,  le  Te- 
Jtiumnt  d'Efhrem.  Le  Comte  Dariu»  le»  cite ,  dan»  une  F.pitre  à  Saint 
Auguftin,  8c  Théodore  Studite,  dans  une  autre  au  Pape  Pafchal.  ' 

Quelque»  Moderne» ,  qui  improuvent  tout  ce  qu'on  peut  dire  en 
Ëiveur  de  ce»  Lettre»  ,  t'attachent  au  Décret  du  Pape  Gclalc ,  qui  le» 
met  entre  le»  Ouvrage»  Apocryphe».  Mais  Cm»  avoir  dcflein  de  pren- 
dre parri ,  dan»  une  difpute  aulli  dâicate  que  celle -cy ,  il  me  Icmble 
que  nous  pouvom  (Kre  que  ce  Pape  n'a  point  ru  defuHn  de  condam- 
ner ce»  Lettre»  ,  mais  feulement  d'empêcher  qu'on  ne  leur  donnée 
dans  l'Eglile  b  même  autorité .  qu'on  y  donne  aux  Saintes  Ecriture». 
Qjioy  qu'il  en  Ibit,  il  me  Icmoie  que  ce  qu'on  dit  d'Aba^^are  fe 
pourroit  prouver  par  le  témoignage  de  Saint  .^latihieu  ,  qui  noua 
ailùrc  que  la  renommiie  de»  merveille» ,  que  le&l»  de  Dieuoperotc  ' 
dan»  la  |udec  8c  dans  b  Galilée  ,  s'ctoit  rcpaïulBc  dan»  b  Syrie ,  où 
étoit  la  ville  d'Edeflê.  Cedrcne  8c  le»  Auteur»  du  Exs-Empire  parient 
deb  Lettre  de  Jeids-Chkmt  iAbagare.  Elle  fut  portée  en  744. 
à  Conftantinople.  S.  Jean  dcDama»,  Evagre,  8c divers  autre»  Au- 
teur» font  mention  de  cette  Image  du  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Adrien , 
dan»  une  F.pïtre  à  Charlemagne ,  dit  que  cette  Hilloire  avoit  été 
reçùé  dam  un  Concile  de  Rome  ,  fout  le  Pape  Etienne.  Outre  ce- 
la ,  le»  Grec»  ont  dan»  leur  Menologc  b  Féte  de  b  Tranllation  de 
cette  Im.Tgc  ;  ce  que  le  P.  Gretfcr  établit  an'c/.  bien  ,  en  répondant 
à  ce  que  Calâubon  a  écrit  i  ce  fujet ,  contre  le  Cardinal  Baronio*. 

*  Eulcbe, I.  rji^.  I  j.S.  Augulbn,  ef.  16}.  S.  Jean  de  Damas,  li.  4. 
dtjiilt  Ortb.  r.  17.  Evagrc  ,  h.  4.  cMf.  16.  Baronius ,  Sec. 

ABAGARUS  ou  Aiadare,  ou  félon  d'autres  Agbjre ,  (parce 
que  ce  dernier  nom  en  Arabe  lignifie  iret-fm^Mt)  étoit  on  notn 
commun  aux  Roi»  d'EdelTe  en  Syrie  i  comme  celuy  de  Ptoloméo 
aux  Roi»  d'Egypte.  Il  cft  parié  d'Aba^re ,  Roy  d'EdclTe,  dans  l'arti- 
cle précèdent!  Scl'ony arcnurquelesdii'crsftntimcnsdcs  Auteur», 
fauchant  b  Lettre  qu'il  écrivit  à  Jtiut-CiiRKT ,  îcbréponlc  qu'il 
en  rcçiit  :  mai»  on  n'y  apa»  rapporté  le»  raiicm»  de  ceux  qui  n'ajoû- 
tent  point  de  foi  i  cette  Hiftoire ,  dont  voicv  le»  principale*,  lit 
difcnt  que  ce»  Lettre»  ont  été  déclarée»  apocry  pKc» ,  par  le  Pipe  Geb- 
fel.  Se  parle  Concile  Romain  tenu  lou»  luy  en  494.  Que  Mclcliior 
Canu».  Evéque  dctCjinarie»,  8c  le  Canlinal  Bellarmin  ont  fuiri  cet- 
te décilton.  QjTil  n'y  a  pa»  d'apparence ,  que  fi  cette  Hilloire  étoit 
véritable,  pcrfonne  n'en  eût  parle  pendant  troii  cen»  an».  Qu'EofiAe 
même,  qui  en  a  fiit  mention  le  premier,  b  rapporte  comme  une  cho- 
fe qu'on  luy  a  dite ,  viîi>ix*«'«r.  Il»  prétendent  auiTi  tirer  deb  ré- 
ponlc  i  cene  Lettre  des  induftion»  qui  appu  yent  leur  fcntimcnt.  Voi- 
cy  quel»  en  font  le»  termci  fclon  eux ,  tVu  éth  hiiH-hemrimx,  i  Ai»- 
l»re  ,  d'/ntir  cri  m  mc^  ,  qutT/JjMtiHn  ne  m'/iyej  fÂivi  :  csr  ilfjf 
eerit  ^lu  ceux  qui  m'ont  vu  ,  n'ont  pas  crû  en  inoy .  afin  que  ceuï 
qui  ne  m'ootpat  vii ,  croyent  8c  i-ivenr.  ,^.mtÀff  que  imw 
an/if  tâlUr  neri  v*m  ,  il  ftua  qat  {tctmflijlé  nj  i»»m  Ui  thtfii,  ' 
A  a  tmr 
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fmr  Uf^HtSu  j*  fitit  tm>*^  :  i«  ^«w /f /  MMf/fjf  thtviti .  Ufamt  (fut 
y  f»tt  rtfù  en  hMtt  vm  ttùty  m  m  tm.ty€  :  dit  nt  jt  ftrjty 
ttfu  n  haut.it  vmm  invycrAy  mu  Jti  mti  DifeifUi .  Mflm  ijm'Jgut- 
rÛft  ■vitTt  iruùJu.  &iimU  Joaut  U  vit  m  vmm  &  i  Itm  crmx  ifni 
fmt mue vni4.  Ces pajoI« , dircnc-iU ,  ctux^mim'vuvi.tyt.  ncfc 
trouvcnc  point diuu  l'Ecriture  &ùnte.  Et  ces  mou ,  Jit  qmt  ft  Jtray 
rtfù  m  huu.  prouvreraicot  quc  Tludce  auroit  «é  envoie  à  Aha- 
girc,  iDcoarincacaDrcsl'Akenrionde jEtus-CiiRKT:  Scqu'iijili 
Corneille  gc  ù  fimillc  o'iuroicnt  pas  été  Ict  prcmien  de»  Gentils 
convertis  à  U  Koy ,  contre  ce  qu'en  ont  cru  tous  les  Doâcttrs  Chré- 
tiens. Ceux  qui  croyenf  cette  Hiiloire  vciitaWe ,  rapportent  la  Rc- 
ponfe  du  Fils  Je  Dieu  conçue  en  d'autre»  termes  :  &  aftn  que  l'on 
^uiflc  mieux  fjaroir  le  fujct  de  cette  cometbtion  îles  Scaviuu ,  il  eft 
•  profMM  de  joindre  icy  Je  U  Lettre  &  U  Rcpoofe. 

ABAGARUS,  ROY  D'EDESSE 

Au  Bénin  Sauveur  Jésus, 

Quî  eft  apparu  en  chair  humaine  dans  la  contrée  de  Jerdàlem. 
SALUT. 

ON  mU  rmcmiti  UiwurvnUit^UipinifauadmtraiUtfnvm 
fAitit.  punfjmt  Ut  msUiiii  fjms  btritt  m  wtidttimt:  à-  U 
iruit  tft  ^at  vtm  ittmtt,  U  vui  attx  Avtugit)  i  fMt«w  f»i- 
t*i  martbtr  Jrmt  Iti  Bétttiue  &  Ut  Eflrêfux.  i  ^ut  v»m  netttyts.  Ui 
Ltfnttx  j  f M  t«(M  thitgii  Ui  DiaiUi  éf  U>  Effritt  mtUimti  <y  f «#  v»m 
Ttndit.  Ufmlt  i  rnurfOi  pat  J,  Ungmet  {j.  uuurniUt  maUiiti  é'U 
vit  attx  latrt i.  Eiuentl/mi  riU  it  vtm  .jtcrtiitu  «w  itii  Dteu , 
qMiavet.V0ÉiUt  tUfntmJnJiiCttl.  m  fMVMM  itit  U  FiltJi  Dm,  (/ut 
tftnt.  cil  chf/tjfimtrscuUm/ii.  Ctjt  ftttrtfify  ftu  tft  viti  irrtrt  nttt 
Ltttrt.  tMtf  fmfftttr  agtBuinftmnt  it  frtiUri  U  ftiat  dt  mt 
vaur  xm ,  ^  dt  mt  giurir  d'uni  JmUur  ijui  mt  teurmtiUt  crtuBr- 
J''yh'',V^      7-if'        ftrftcHtrHt.  <iHiU  mMrmmrtnt  dt 
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M>  fnditii .  (f  tdehtml  dt  «mh  fairt  ftrtr.  J  aj  in  mtt  vtOt  ijhi  tft 
iOi  {J-  rtmmtdt .  (  netn  i^'tUt  fut  ftiitt)  ilii  jif^»  ttmr  tnu  it 
ffu  mut  ftr»  imtgiùrt. 

REPONSE  DE  JESUS-CHRIST. 

O**  îttt  iia-htttnMx.  iAi»fMrm  .  immT  critamta.  fau 

m'Azttr  ni  :  atr  il  tft  icrit  dt  mty ,  Que  ceux  qui  ne  me  ver- 
ront pas,  y  croiront,  &  feront  Jluvct.  Ttuehjutt  Udtfir<p$t 
x^ntLfmtjtvtiu  diUt  twr,  jtvtmdtt  qutlMtt  Ui  rhtfii,  ftur 
itfyatlUi  j'ay  11,  invtyi ,  ft  dttvtm  Autmflir  tut  tjui  «à  ji  fut»  :  (j. 
a^it  y  avtrfatufuit  ',  jt  m'fn  dut  rttturatr  i  ciLy  fw  m  ntmoyi. 
.^uMUjt  feray  fany  d'ity  ,  jt  vem  nv»ytray  m,  dt  mti  Difnftti . 
f<M  ^aui  diUvrtru  dt  tiittdaïUturtmfi  m*U4u,  li' tum  dnturr»  U 
%n.  <J>  i  fruur  qatftut  mite  vrm. 

Cette  Réponfe  erfdiferentc  de  l'antre  pour  les  termes,  parce  que 
ce  font  des  TtaducHons  :  mais  elles  contiennent  toutes  deux  un  mê- 
me fens,  àlareferve  du  PaUagcqui  cil  ciic.  8c  de  ces  mots  ,  Dh 
^Mjifrruy  rtfù  tu  hstti  ,  qui  dilént  autre  chofe,  que  ceux<» , 
J^UMidji/tTuy  farti  diiry:  car  b  première  exprcrti on  marque  un 
ten»j  prccu ,  8t  l'autre  un  tems  indchny.  Eufcbe  de  Ceûrtie  rappor- 
te  ces  Lettres ,  qu'il  trouva,  dii-il ,  dans  les  Archives  de  la  ville  d'E- 
dcde ,  avec  l'hilloire  de  ce  fait ,  «fcrites  en  Langue  Svriaque,  &  qu'il 
tradujfitenGrec.  *  USmut,  H,Jft,rtdtlEiU/i  (rd'iiEmtirr.McU 
chiorCanm,/.  ii.f.6.  BclUrmin.  Dt  Smfttr.  EceUf.  un.  SUP. 
ABAGARE,  autre  Roy  d'Edcflc.  vivoitibut  l'Empire  d'Antonin 
.  U  Dtimuuun.  Il  fut  mnil  ',-.  r  pir  (à  granule  pictc  fie  par  là  vertu. 
S.Epiphaneditqu'Ua  de  ce  tamcux  Bar  Jclinc.  lequel 

apr»  avoir  ù  bien  dek  1  ciicni  contre  les  empereurs  Idolâ- 

tre», devint  un  trw-dangereux  Hcrciurque.  •  S.  Epiphane,  dthtr. 
r-îf.  Capitolin,  iuAmat.  Fit.  Baronius,  jf.C.  17e. 

ABAGARE,  autre  Royd'Edeffe  dons  le  IIL  Siècle,  (it  alliance 
avw  rEnipcrctu-  Seveie  i  car  il  luy  envoya  Tes  enfaas  pour  gage  de 
lafiilditc,  Si  de»  troupes  pour  renforcer  fon  armée.  Ce  Prince,  fé- 
lon le  tctnoignigc  d'Eufebc.  ctoit  non  feulement  Chrétien,  mais 
lamt  &jullc.  L«iAutcur%pTophane>  nous  apprennent  que  Caracalla 
le  trompa  miferahlement ,  &  qu'iu-Iicu  de  U  confiance  que  luy  avoit 
témoignée  Abagare ,  en  le  venant  trouver  comme  un  allie  de  l'Em- 
pire .  û  i'croit  afluré  de  û  pcrfonnc ,  &.  s'ctoit  rendu  maître  de  fes 
•  Eufcbe ,  M  Chrn.  Herodien  ,  i/.  a.  (j.  4.  Dion.  //.  77.  Xi- 
phllm .  in  Srut.  ^  Caruc. 

cy  Tous  les  Rois  de  ce  petit  pais  d'Edeflc  ou  de  l'O&ocne  dans 
bS)'Ticavoient  le  nom  d'Ahagare,  d'Augareou  d'Abgare  i  com- 
me  les  Roisd  Egjpte  ccluy  dcPtolomiée.  Ce  qu'il  faut  remarquer 
pour  ne  pas  tomber  dans  l'erreur  de  Calvifius  8c  de  quelques  auttc» , 
qui  ont  confondu  Abagare  qui  écrivit  au  Kils de  Dieu ,  avec  cctau- 
n-c  que  CaraciUa  fit  arritcr.  I^rs  Ancêtres  avoicnt  porté  le  titre  de 
Fhylarqucs  des  Arabes,  comme  nous  le  voyons  dans  Strabon.  Sextus 
Ruhjj.  dansfonAbbregé  derHilVoireRom.iine,  nommcA»oa»E 
cclmf  qui  trahit  Crairn».  Et  Procope  remarque,  dans  les  guerres  des 
Pc^.  qu'un  certain  A«o*«i  avoit  tant  de  part  en  l'amiticd'Au- 
gufte  .  que  ce  Pnnce  le  retint  comme  pir  force  chez  luy.  Je  crois 
auffiqueleRoy  de  ce  nom  ,  dont  j'ay  dc|a  parlé,  &  oui  a  vécu  fous 
I  empire  d  Anromn  /»  Dti,ma,rt.  ell  le  même  dont  Eufcbe  a  fiit 
mention,  dan:;  le  lixieme  Uvrc  de  U  Préparation  EvanRelique.  où  il 
du  qu  Ahanreayoïtdéfcndu  aux  Syriens  de  fc  faire  Eunu.iics .  pour 
fervir  |eurT)ccire  Rheaou  Ops.  Tacite  pirled'un  A.c^L  quj  vi- 
voitfous  1  empire  de  Cbude  ;  8c  XiphiJin  3c  Suidas  font  mration 
d  un  »utre .  qui  s'acquit  les  bonnes  grâces  de  Trajan .  par  des  pTtHiat 
fonil  Icnbka,  &  m<mc  U  luy  envoya  fon  fils  nommé  ArWdui! 


ABA. 

9otit  l'éfprit  fie  renjoûment  pl&reni  beaucoup  1  ctt  Empcmtr  B 
y  a  apparence  que  cet  Arbandu,  prit  depuis  le  nom  d'Aligire  ,  & 
que  Ion  nlî  ert  le  même  que  celuy  qui  envoya  des  tHMipcTTscvers 
qui  afliegeoit  Atrena  ;  ïc  qui  ha  depuis  lî  ialtt^té  p^CiracaS! 
commejelaydit.  Il  taut  pourtant  quej'.vowe  que.lita  tom 
fhX,  S°nj<^«^ures ,  Mocnn  le  retaUit .  ou  luy^oo  fo„  fil,  fur  le 
thrôncou  il  ctoit  foc.  le  rej^ne  de  cet  Empereur ,  comme  Eufcbe  U 
rappone.  ipna  Jule  Alriquain.  Nous  pouvons  croire  que  ce  dernier 
UilU  unfucceircur.  dont  nous  avons  le  portruit  fur  le  revers  d'une 
Medaiiledel  Empereur  Gordien  .  où  il  ell  reprefentc  avec  une  cou- 

^e,  MedaïUes  de  Marc  Aurele  «c  de  Soere.  On  a  trouvé,  dan.  l'E- 
g  fe  deû.nt  Pa.d  de  Rome,  une  Epiuphe Grecque  d'un  A..aa.e 
hlsd  uaRoy  de  même  nom ,  qu'on  avoit  fait  mourir  par  envie.  Un 
de  les  frères  nomme  Aiitomn  eft  auteur  de  cctre  Epitaphe  qui  coo- 

fiu  Sidonius  ApolUoms.  ^eut-étreque  ce  Prince  eft  le  même .  dont 
ûint  Jean  Chrvfollome  a  paHe  dan.  l'Oraifoo  de  faint  Babrias, 
rouf"  r  /   '  ^°'»™:n"vet  du  Sr.  Triflan  ,  lur  l'Hiftoire  Ro» 

ABAGES .  peuple»  de  la  Scythie  deçi  le  Mot»  Imaiia .  voifioi  de* 
Saces.  Ils  turent  convertis  à  la  Koy  Chrétienne .  foos  le  règne  de 
/.^r.Tiw'""'        le  VI.  Siècle.    •  Zonanu.  E^„* 

AHAIBl:.  Cherchez  Aboimbe. 

U  D,aUauitu  ,  vivoii  dans  le  XU.  Siècle .  8c  fi,t  un  de.  eforits  Im 

i  t  jlTJ'P"^Z'  ^  Nantc.  en  Br^-t^e 

pere  avoit  nom  Bcranger  8c  û  mere  Luce.  On  dit  qu^s  étoicnt 
«ngncurs  «le  la  Par-urtc  de  Pa)et»  ,  gc  qu'ils  mcHirurent  uintcment 
un3.?H"r/^'"^^'^  •  ~    "^cig,»ir  avec 

t^àl^l  l       ^  ^  Commentaire,  faits  fur  cet  Aureur 

dé,a  jHff.!f  "1^'  PP^S'  V  ''P"'  P»iutUleux  qui  s'àoii 

deja  ghffe  dam  l'Ecole.  Il  cnfeigna  au  (T.  la  Thc^ogie  a  Par?» .  l'ayant 
dqa  tait  a  Laon .  à  Corbe.l .  i  ,  Ai,|u„.  C'ertlins  cJîîl  viK 
ut™îrll""K  T^T"*"  -  ^o"™""  ^<»ulut,  comme  i!  l'avoue 
mL-^i!   r-'  f  ^  «1"  '■'^«"«^  hu- 

ou        r  'r  '^^"""""'•^  qu  -l  eut  avec  h  célèbre  Heloïfc 

P,n,vriV  ''T  quelques  Auteurs  furnomment  dt  Utatmarratf. 
ft^pire  Maflbn  dit  qu'elle  «oit  fille  natureUe  de  Ponce  Jean  Oian^. 
^il  '  "If"  ^t^o-np*.  St  tous  les  Auteur,  avouent  qu'cl- 
k  etoitnieced  un  autre  Chanoine,  nommé  Fulbert.  Hetoife  etoic 

b  pkll'r'L'"  Scfîivoitmémo 
U  Philofophie  avec  l'Hébreu,  le  Grec  &  le  Latin.    Ce.  bonne» 

h  ^  pour  lequel  elle  avoi,  beau- 

froJmht  chex  le  Chanoine  Fulben.  fous  prétexte  d'eiS-eigner  la 
Theofcwe  i  û  oiece.  Cell  la  qu'il  vit  HeCife .  qu'il  l'ainS^ec 
unepalU  extrême ,  8c  qu'il  .''en  fit  aimer.  Maiîleur  four  ni 
lut  pa»  <i  iecrer  que  Fulbert  n'en  eût  connoidince.  U  chaflide  & 
maOon  AbatUard  .  qu'HcIoilè  fut  d'abord  trouver.  Elle  etoit  déjà 
Bretagne,  chex  une  de  fes  fœurs  nommw 
uenyle,  où  elle  accoucha  d'un  hlj  qu'iUappcUcrent  AfirtUit.  Apte» 
CTla  lis  tievinrent  a  Paris.  Cependant  Abaillard  luy  parla  del'ii- 
^.^À  "^'"''J  •.'lU'f.'roo'tfendrement  ce  grand  homme,  improu- 
va  ce  dedem .  8c  luv  dit  franchement  qu'cUc  ne  prctendoit  pispar 
ce  manage  pnver  l  Univcrlité  d'un  (iWile  ProféUeur ,  ni  l'Erii- 
ed  unDoâeur  .  qui  félon  fon  efperance.  y  lëroit  bien-tôt  un  il- 
ie  ^f^""-  P'^-'e"»'  le  re^sde  Iaconfcie„«  à 

de  11  tortes  niions .  1  cpoufacn  Iccret .  8c  h  mit  cher.  le.Reli.Heu- 

iffi™^'?"  :  "Pf*'  1*^  Cependant  ce  mariage  ne  futco* 
I.  fecret,  que  Fulbert  n'en  fut  averti,  n  en  témoigna  fon  reaenrimm 

!>r  ÎTIi*  y*'."  "  ^■"'g"  •  "  'e  «f  entrer  de  nuit 

chci  Abaillard,  8c  ils  le  hrcnt  Eunuque.  Ce  malheur  le  couvrit  de 
honte  :  pour  la  cadier  il  fc  retira  dans  l'Abbore  de  faint  Denys .  o4 
I  prit  1  habit  de  Religieux  .  après  qu'Hclo.fe  ie  ftit  aulfi  conlirrce  k 
Uieu,  danj  le  MonaJlcre  d' Argenteuil.  Aluillard  publia  ilor»  un  Trai- 
te Oc  la  Tnnite.  qui  fut  condamné  dans  un  Conalc  dcSoiifon-;.  tenu 
en  iiao.  Sadoûrineluyfitencored'autreiaffiiireidanïl'Abhaveoi 
a^?":  r  ■  ^'J?  "î  Champagne  ,  8t  puis  en  Bren^e  .  où  il  fut 
Abbc  de  faim  Gildas  de  Ruy. .  Hans  le  iJiocefe  de  vSines.  Mais  le 
peu  de  régularité  des  Moines  ilc  Ruyi .  8c  l  amour  de  la  folitude  l'oh- 
Ugcrentdc  revenir  en  Champagne,  il  s'y  étoit  blty,  dans  le  Dioccfo 
deTroyc,  avec  la  permiflion  dcrEvêque  Hatton .  un  Oratoirequ'il 
aomrM  ie  ParatUi  ;  pour  exprimer  toutes  les  confolations ,  dont  le 
iaint  fcfpnt  avoit  comblé  fon  amc  dans  cette  foliru.ic.  Il  s'y  vit  bic-n- 
tût  accomoagnc  d'un  tre».grand  nombre  de  difciplei,  que  fon  mérite 
.^*!îl?.i  •  '"^«ï'e*  parties  de  l'Europe.  Abaillardcf.tluv-même. 
daiu  I  Hiftoire  de  fes  malheurs,  nue  la  plupart  des  iwîieri  qui  étoicnt 
en  hrancc,  orrfcrerent  le  plaifir  d'être  pauvrement  avec  luy  i  la  cam- 
r^A'  ^^'^  '"S"  •  ^  "««"ris  délicatement  dans  les  vil- 

'''•..Ce  fut  alors  que  Sucer  AI>be  de  S.  Denys ,  étant  perfiudé  que  Ici 
Kcugieulcs  d  Areentcuil  ne  vivoiens  pis  avec  toute  la  réguUriré  do 
leur  état ,  les  ht  fortir  de  ce  Monartcre .  où  il  établit  dci  .Moines  de 
j"îi?"lf;f'  *''»''^^rd  offrit  le  P.inclet  à  Hclo.fc.  qui  s'y  retira  avec 
divcrfc.  filles  8c  cmr'aufresavec  Agnéi  !c  Agathe ,  niéccidu  même 
AbalUard.  Elles  y  prirent  le  voile  de  Religion.  Cependant  l'étahlilTe- 
ment  de  ce  Monartcre  fut  con  finné  par  line  Bulle  d'Innocent  U.  He- 
loifc  y  vécut  faititemeni .  8c  clic  reçit  .le  diverfcs  pcrfonnc»  de  con- 
Meranon  des  bienfaits ,  qui  enrichirent  fon  Abbaye.  Ceft  ce  qu'A- 
bailUrd  a  cent  dans  U  première  de  fes  Lettres.  tUH  ma»  aant .  dit-il, 
mttrrtmi  ciamcdnfuur  mutufluM,.  i,uàm  ,gt  ftr  ttatmm.fi  M 
itrmaajtgtm.  Il  ajoOte  que  U  venu  d'Heloilè  luy  fa  dei  proteâenr» 

«  U. 
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fi  illullm,  qoc  les  Ev^oetU  ronfidcroicnt  comme  Irur  fille,  les 
Abbcz  comme  leur  fcrur,  le»  Ldi'i]ue(  comme  leur  roerej  &  <]ue 
touj  jdmirotcnt  là  prudence ,  û  douceur  &  û  pieté.  TsMtun  oMim 
gr*n*makéCHUi»»nuumtUif»rtrntt^*,  t^utcMtmi  frttrMi,  T>*mi- 
mm  taaMit ,  mt  tam  Efi/ctfi  f «f/î  filùm  ,  jtU/Un  ifitafi  ffrtrrm , 
{juct  fiwfi  MMtnm  ditifrmt  j  tman  tjm  reUfitittm ,  fruJnttju» , 
m  nmuimt  mcemfaraiiUm  mjmfuitiUiMm  tUmtrjiLatHr.  Cet 
louingec  Ibnt  d'auiint  plus  finceret ,  qu' Abaitkrd  ne  ro^-oit  plus  He- 
loilc.  Elle  s'en  plaignit  par  i  ettc  lettre  (i  éloquente  3c  li  ingcnieuie , 
qu'elle  luT  écriritivec  cette fuhfcript ion.  hnoauftu ,  uni  fatri; 
Cmjttgt  fut,  inii  fratri:  AiuUU  Jm»,  $m»  filia:  Iffimuxtr,  $m» 
ftrtr  Ai/iilUrJ*.  Ce  grand  homme  établit  »V>r5  arec  elle  ce  com- 
merce de  Lettres  iâintcs ,  où  il  tujr  donne  une  forme  de  rie  rdi- 
gieufë  ,  fc  dc<  aridâlntaires  i  8l  répond  k  tontes  In  diriicultez  , 
qu'ellcavoit  dam  la  leiâuie  des  Livres  ûcrez.  Cependant  ilécriroir 
toujours ,  te  fa  grande  réputation  iay  fit  dei  envieux.  A  la  rerité 
Abaillard  aroit  un  Jurieux  entêtement  pour  là  Dialefiique  ,  tirée 
detecritsd'Anftote.  Il  rou'ut  l'introduire  dans  la  Théologie ,  tcn 
deflcin  le  fit  tomber  dani  quelques  erreurs.  Il  en  FutrrprisparS. 
Bernard ,  !c  condamné  en  1 140,  au  Concile  que  les  Prorinces  de 
Reiiiu  lit  de  Sens  celelvrolent  en  la  prclëncc  du  Roy  Louis  UJauu. 
AbaiUaid  en  appcUa  au  Pape  ,  te.  en  allant  i  Rome  ,  il  s'arrfta  ï 
Ounr,  oi)  il  prit  l'habit  de  Religieux.  Pierre /<  VinrraiU  ,  qui  en 
étoiiAbbé,  le  re^bt  avec  bonté,  Scpcriiudéde  b  (bumifTion  de  fcs 
ffotimcns  1  ceux  de  i'^ilc  ,  voulut  bien  fe  déclarer  Ton  garant 
8c  (on  pcoteârar.  Et  en  effet  Aluillard  fçachant  que  la  véritable 
{■UlâSiphic  eft  d'être  faint ,  il  travailla  tout  de  bon  i  le  devenir. 
Ses  gmodo  pénitences  nuifirent  à  là  ûnté.  Pierre  ItVmnaiUnt 
negbgea  rien  pour  la  lu^  (aire  recouvrer ,  Se  croy^ant  que  l'air  de  Chk- 
lons  Kir  .SaAnc  luy  (croit  bon  ,  il  l'y  envoya  dans  le  Prieuré  de  laint 
Marcel ,  où  il  mourut ,  le  viim-un  Avril  de  l'an  1 14}.  igi  de  foi- 
jante-troit  ans.  Le  même  Abbé  aprit  d'abord  cette  funefte  nou- 
velle a  ileloilê,  i  qui  il  donne  de  grands  élo«cf  ,  aufTi  bien  qu'ii 
Ahaillard.  Elle  denunda  lecorpsdeceerandbofnme  ,  que  l'Abbé 
luy  envoya ,  te  elle  le  fit  enterrer  dans  rEglilè  du  Parader ,  où  l'on 
{ait  cette  Epiuphe. 

twtriu  m  hoc  ftira  laitt ,  ^um  imHulm  Htmtrum 

CUmaiiU  •  M jam  JyJtraJ/Jju  haitnt. 
Stlfratbtt  Galùt.  fid  rmmjam  fatatidttmmi 

Erft  tant  rtju  (JalUta  StU/mt. 
JlU fi  uni  ^mÀijMul  fait  alii  fiiitt ,  vitit 

ÂrlifietJ  ,  aritt  alfyiu  Jacfwl*  Jtcnu. 
tMttima  Mail  Vitrum  rafmm  Calnda  , 

frmaates  Laftcti  atna  Ktgt fu: 
£jf [alii  :  mtumule  fttrtu  bit  fMtt  AtaiUrJm , 

Cui fcli  fatmt ftibilt  nuU^mÀ  tral. 

Cette  Epitaphe  eft  de  la  fafon  de  Pierre  U  fntraUt.  11  compolâ 
encore  celle .cy.  Elle  ell  un  témoignage  du  rclpeâ  qu'on  avoir  pour 
liincffloire  de  ce  grand  homme  ,  que  de  mcchanselpriaoat  vou< 
k  noircir  par  des  contes  labulcux  2c  cri  mincis. 

GaJhnan  Stttatti ,  ftatt  maximm  Rr/ffriaram 
Hffitr  ArifuiUi ,  taricu  (  nuKamnat fatrua»  ) 
Am  far atit  mular  i  ftaJitram  ctgmtm  irti 
Trtactfi ,  mjtnu  varim ,  fuitilu  (j>  isrrr  , 
OmaM  vi  faftrani  raiimu  à-  arti  ht^atnJi . 
Ai*Urim  rrat,    StJ nmac  magu  omnia  vàuit , 
CmmClmiaetaffm  Utmatlmm ,  «wm»^»»  jrtft^m, 
^Cbri/li  vtraai  nm^mt  fkileftfhiam, 
la  fJM  Umga'ua  ttaieam fUm  abtma  vit* . 
rhdaftplm  ^mmJa^iit  tmm fi  ettnmmrraiiJam 
5f*m  Mit ,  uaJtnai  Hait  mrvaatt  Calindat. 

Fran(;ois  d'Amboife  Confeiller  d'Etat  fit  imprimer  en  enun 
Volume  ni  4.  les  aruvrcs  d'Abaillird ,  qui  contiennent  fo  Filtres , 
&  celles  d'Ilcloilc.l'IlilVoire  de  Tes  malheurs  avec  I»  Notes  du  Sr.  Du 
Oiefac.  Des  Commentaires  fur  l'Epinre  de  S.  Paul  aux  Romains,5cc.* 
S.Bcmard ,  m  £»«/î.  Pierre  de  Ounr ,  i/.  4. 1.fifi.  Vincent  de  Beau- 
vais  .  Paul  Emile  ,  Du  Haitlan ,  EEelIcfmcft  ,  Vignier  ,  Cefner , 
Tritheme ,  Sec.  citez  par  Francs  d'Amboife,  invita  AlraiU.Siiaxt 
Manhe,  T. /J'.GAff.  C/wz/f.  Louis  Jacob,  de  5rr</r.  Cit^i/m.  Camu- 
iat ,  aiaaiiij.  Truaf.  fyr. 

ABAIMBE  .  ABAIBE ,  it  ABIBF.  .  ABAIB;E  .  Montaj^ei  de 
l'Amérique  Méridionale,  dans  la  Province  de  Canhagcnc,  8t  prcs 
duGolphe  d'Uraba. 

ABANBO  ,  que  Ptoloméea  nommé  AsTaroi  ,  8c  les  Latins 
AiAKius  ou  AkANiius,  eft  an  fleuve  de  la  haute  Ethiopie ,  qtiifc 
jette  dans  le  Nil  un  peuau  defliuderi!ledc.MeTt>ë.  PtolomceSc 
Pline  en  font  mention.  Vojrci  aulTi  Ifaac  Ko^»»  dans  Ion  Traité  de 
i'origincdu  Nil.  [Il  ]r  a  de  l'apprencequer^f^^n^dcnôtre  Au- 
teur eft  la  même  chofe  qu' ^f^an»! ,  qui  eft  le  nom  que  les  Ethiopiens 
doiment  ordinairement  au  Nil,  &  qui  fi^^nihc foui  Afia- 

fat ,  quelques  Anciens  crojoient  que  c'etoit  un  nom  du  Nil ,  Jt  que 
OD  appcftoit  Aftaboras  le  bras  de  ce  fleuve,  qui  paflc  i  la  gauche 
de  .Meroc  LmJl^.  Hift.  -«/A.  Lii.  1 .  r .  8. J 

ABANCAY ,  neuve  du  Pérou  ,  dans  l'Amérique  Méridionale.  Il 
donne  fon  nom  au  bourg  d'Absin^y,  qu'il  arroiê  »  te  ilalàfource 
prés  des  Andes  ,  qui  iont  les  Monts  que  les  Efingnols  nomment 
CtrdilUrai  Jt  l»i  AnJti  ,  ou  Surra  NrvaJa.  L'Abancay  fe  jette 
iknsleXauxa,  ouRio  Marron,  dans  b  Province  de  Ltma. 
ABANHI,  Rivière.  Cherchez  Nil. 

ABA  NO,  en  Ijtin  Aftatti,  eft  une  Paroifle  dans  te  territoire  de 
PiJouc.  Lucain  ïc  Martial  en  ibnt  mention.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  que  c'étoit  le  lieu  delà  naiflfancedeTite-Live.  Aitano  a  été  hono- 
ré par  celle  du  fameux  Médecin  Pum  il  A  fan» ,  qui  fut  cdcbre  dans 
Ttm.  l. 


ABA.  } 

!  e  XIV.  Sîede.  H  7  a  dct  fontaines  &  àa  boini ,  dont  CUudien  4 
fait  mention. 

Ftlicti ,  frifriam  ifHitiainurt ,  c$(mn 
fai  ^limitfi  Afanumjarii  haktrtfui. 
On  les  a  toujours  fort  eft  imcr. ,  pour  la  confcnration  de  b  ûnté ,  |c 
pour  bgueriiondeplufieuri  mahdics.  Les  Ancicn>d(fcnt  qu'Her- 
cule s'y  vint  baigner,  &  «'y  dilaftër  de  festra\  aux.  Tl.  eodoric  Roy 
des  Oftrogodis,  ayant  établi  le  liegcde  fon  Empire  a  ICivcnne,  fit 
conftruire  de  beaux  édifices  aux  enuronMic  mte  foiiuiac  ,  par  un 
célèbre  Architcélc  nomme  Aloyûus.  *  Joann.  de  Dondis ,  traS.  i% 
ftmii.  tal.  fatmv.  Sup. 

ABANTAS  ou  Aiaktis  .  ville  prés  du  mont  Pamiflc,  c&èbtc 
pttrun  temple  d'Apollon.  Ilya  aujourd'huy  AiAMra,  petit  p«r« 
del'Epire.  danîlaProvinrcdcCanina. 

ABANTES,  peuple  'i  Thrace ,  qui  fe  retirèrent  dans  la 

Phocidc  en  Orece .  u  une  ville  appcJlée  Abi .  du  nom 

de  leur  Chef  Ahas.  Dcl^ .iLntdansl'IUe  qui  fcnommoit  alor» 
Macm,  Se  fut  enfuite  nommée  Aiantit,  puis  CtaUi,  tt  F^ibée, 
atyourd'huy  Negrepont.  Les  Curetés,  anciens  périples  de  Crète, 
s'etoient  auparavant  établis  dans  cette  Ifte,  Je  y  avoient  introiluit  la 
coâtamedene  laiflcr  croître  leurs  cheveux  que  par  Jcriirrc,  afin  de 
nepointdonncrprifeileursennemis,  quilcs  avoient  autrefois  tcr- 
ralféï,  en  les  prenant  par  les  chevcuiidedn  ant,  Ccft  poiirquoy  oii 
les  nommott  Curetés ,  du  nom  Grec  u0',  félon  .Stralion ,  qui  figni- 
fie  itnfmrt,  ou  l'ailim  Jf  ttnin.  tci  Abantcsfuivircntixtie  coû- 
lume  (  ce  qui  a  donné  lieu  au  Poète  Homère  de  les  appetler 
Mririiv  «•/li.il.t,  c'cftàdire,  nat  n'mt  iciehrvtax  ifu'aa  derrim 
Jt  U  titt.  Bochart  remarque  .  qu'il  y  a  du  rapport  entre  le  non» 
d'Abamci,  Se  celui  d'Eubée,  dans  leur  fignification  :  car  ,  dit  ce 
f^avant  Auteur ,  OM  .<<*•<  iîgnifie  en  Hébreu  ingratjftr,  d'où  vient 
que  les  Phéniciens  ont  donne  ce  nom  ioeux  qui  nourriftbient  te 
engraiflbient  des  borufs  ou  d'autres  troupciiix.  c'eft  à  dire,  auxPa- 
fteurs  Se  aux  Beij^rs ,  (  tels  qu'ctoicnt  les  peuples  dont  je  parle  :  )  8c 
l  lfteEubéeaéteainfiaprielléeenCJrccitaufe  de  fes  cxcellens  fltu- 
rages  pour  les  bcrafs.  *  Hérodote,  /.  i..Boilun.ij«  C.lianaan.  Sup. 

ABANTIDAS,Cenei«loaRoidcsSii.')onicn« ,  fuccedaiOinia», 
pcre  de  cet  Aratus ,  qui  iiirprit  la  rifa  lclle  Je  CorintlK.  11  fut  aJlàftiné 
ar  des  étranger»,  peu  après  avoir  été  rccoanti  Oencral  .le  ces  peuple», 
auiânias,  m  Ctrmib.  li.  a.  Pluiarque  ,  l'olybe,  flec 
ABANTIS,  Ifte.  Chercher, Euboee. 
ABANTIS,  Ville.  Chcrchci Ahantas. 

ABANVIWAR,  Comte  ou  l'rovince  de  la  haute  Hongrie,  fîtr  lc« 
frontières  de  Pologne.  CairovieouCalicluweft{àvillecapitale,rtn 
Ict  Monta  Carpctes,  ou  Krapak. 

ABARA,  Ville.  ClicrchciAharaner. 

ABARANER,  bourg  de  b  grande  Arménie,  fur  le  fleuve  Alin- 
«ac.  L'Archevêque  de  Nafl'ivanv  fait  très-lbuvcniûrcfidence.  On 
dit  qu'il  y  a  trois  cciu  familles  de  Éttholiqucs.  Aharaiicr  cil  apparem- 
ment  cette  villed' Arménie,  queCcdiene  nomme  Aiara. 

ABARAUS  te  ABORAAS,  vUle  d'Afrique  dans  la  Guinée  ,  Tor 
le  fleuve  de  la  Volta.    Elle  eft  envirtœ  à  viajy-cinq  lieues  de  b  mer. 

ABARBARE  E 1  Ceft  le  nom  d'une  Nvniphe  Navade ,  de  bqucDe 
Buccolion  fila  aîné  de  Laomedon  eut  Efepc  &.Pcaafc.  *  Homcrc> 
li.  6.  lliaJ. 

ABARBlNELou  Airaiakcl  (Ilaac)  Rabbin  ETpamol  rirott 
au  commcncetiKnt  du  dernier  Siècle.  Le  Roy  Ferdinand  te  U 
Reine  lùbcllc  a}'ant  cfaalîe  de  leurs  Rovaumes  les  Juifs  ,  Abarbi- 
ncl  qui  étoit  du  nombre  fut  aufti  de  celuy  des  exiler.  11  fc  rctit« 
en  Allenugne  te  puis  en  Italie,  où  en  ifio.  il  cnfcij^oit  lu  langue 
Hébraïque  i  Pidouc.  Mais  comme  c'etoit  l'homme  du  monue, 
qui  avoit  le  plus  d'averfion  pour  b  Religion  Chrcriennc,  ne  pou- 
vant plus  s'oppofer  i  fon  inclination ,  qui  le  portoit  à  faire  éclater 
û  haine,  il  paft'a  en  Orient  pour  y  vivre  avec  ceux  défi  fech;.  Ce 
fût  alors  qu'il  compolà  ce  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  que  nou< 
avons  de  luy,  leiqueli,  i  leurs  luperftitions  prés,  mcritctit  l'eftime 
I  des  gens  de  Lettres.  Aufti  ont-ils  été  trés-lbuvcoi  le  fujet  de  leun 
I  éloges.  Abaibinel  a  biflë  des  Commentaires  fur  le  Thalraud ,  fur 
,  la  Loi,  dir  les  Livres  des  Rois,  fur  quelques  Prophètes.  Ttritiifa- 
tatu.  Cafitala  Patrum.  CafatjSJii .  (y*.  'Buxturfius,  JtA^irtv. 
Hti.  Honinger.  BM.  Oritnt.  JeandePlanUvit.  BM.RaUin.  Ni- 
colas Antonio ,  Biil.  Hi/f.  (Jh-. 

AB  ARCA ,  fumom  de  Sanchc  II.  Rov  de  Navarre ,  qui  luy  fut  don- 
né à  caufc  d'une  certaine  cluuflurc  qu'il  ponoit.  Ce  Prince  fiicceda  i 
funpereCarcias  II. l'an  9if.on,lcland  autres, l'an S91. S: remporta 
plufieurs  viâoires  contre  les  Maures.  Aprésavoirre^é  préidctren- 
te-fèpt  ans,  il  fut  ruédansunebataillccontrclciCaftilUnt,  SelailTa 
û  Couronne  à  Ibn  fils  Garcias  III.  furnommc  It  Trtmilrar  ,  que  quel- 
ques-uns nom  ment  auifi^idir&r./f^isn'is  . comme lônpere.  'Maria- 
na,  HiJI.  De  Marca .  Ui/I.  dtBfarn.  Sup. 
ABARF.S.  Cherchez  Avares. 

A  B  ARIM ,  montagne  de  l 'Arabie  Petrée ,  réparait  le  pays  des  A  m- 
monites  te  des  Moabites ,  de  b  Terre  de  Chaïuan.  Ncbo'  8c  Phafga 
éioient  deux  parties  de  cette  Montagne ,  quifutunedcsftationsdcs 
Ifraelites  après  leur  fortic  d'Egypte  :  Se  de  U  ils  allèrent  camper,  pour 
h  dernière  fois,  dans  la  pbine  de  Moab  vers  le  Jourdain.  Entrée© 
fleuve  te  Jéricho ,  quicft  visa  visdu  Mont  Aborim,  ilyaune  Vallée 
nommée  fijiriU ,  où  l'on  trouve  une  pbntedcmémenom,  quipa- 
rott  toute  de  feu  pentbnr  b  nuit ,  te  que  l'an  prendrait  pour  un  flam- 
beau. On  peut  remarquer  icy ,  qu'  Aiarim  fignifie  faffagt ,  ou  ici 
PaJJam  en  Hébreu }  Se  les  SUJi  eu  Syruque.  Jofcph  1  Antij.  Jai, 
/.  4.r.  S.Davity,  itt  Afu.  SVP. 

ABARIMON,  paysdclaScyihie,  au  pied  du  mont  linaiis,  qui  eft 
la  plus  grande  montagne  de  S.7ihic,  îe  qui  fait  une  pari ie  du  mont 
Taums ,  bquellc  s'ctcndant ,  en  forme  dccroix,  tant  du  côté  d'Orient 
Se  d'Occident ,  que  du  cAlé  du  Midi  Se  du  Septentrion,  divilcl^3cy- 
'  thie  en  Cilcriciue  Se  Ultérieure.   Plue  dit  qu'on  y  trouvoit  det 
A  )  hon»^ 
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hommes Ijuvigcs ,  qui cooroicnt avec unevîtefleextnonliiuire  s  te 
'^i  s'y  promcnoientlburcm  avec  les  Wtcsfirouchcs.  *  Plinc,^.7.  r. 
a.  Ptol.  [U  cft  faux  i]uc  le  mont  fjnuu  tiirc  partie  «lu  Tajtrm  ,  puis 
quecclu/-ci  ncpalTcpointlcT/frf ,  Scqucl'linaus  cil,  fclun  Plolo- 
ntée,  au  dcli  des  fourcci  de  fOxm  à  plus  lie  quaranie  degret  du 
Tiere.    n  ne  taut  croire  Diacre  Auteur,  que  fous  caution.] 

ABARIS,  Philolbphe  de  ScjrtKie.  Il  porroit  une  flèche  qu'il  di- 
iôitavoir  re^-jc  d'Apollon,  icilalloitaufli vitcquecetteriechepou- 
voitallcr,  lors  qu'on  la  dccochoit  d'un  arc.  Par  {on  moyen  il  rcn- 
doic  des  Oncles,  qui  le  faifoient  admirer  de  tout  le  mniKie,  Se  qui 
l'ont  Iburent  tait  palTer  pour  un  magicien.  D  avoit  apparemment 
quelque  adrcflc,  que  nous  ne  connoilTons  pas ,  parle  moyen  de  la- 
quelle Aibâris  furprenott  les  limplei.  JamUiquc  fouiicnt  que  ce 
Riilolôphe Scythe  a  été  difi  iple  de  Pythagore ,  ce  qui  ne  j'iccwde  pas 
bien  avec  ce  que  les  Anciens  ont  dit,  en  ibùtenant  que  cet  Abaris 
Vivoit  mime  avant  Solon  :  d'autres  dilcnt  que  c'etoit  du  tems  de 
Tullus  Hollilius ,  ou  d'Ancus  Marciui  Roisdes  Romains.  On  a  auf- 
fi  crû  qu'une  Kpltre,  que  nous  avons ,  adrcflee  à  Phalaris ,  eftd'Aba- 
J-isi  nuis  Lilius  Giraldi,  Vollius  Se  d'autres  fçivans  Critiques  eili- 
ment  que  c'ell  une  pièce  de  Lucien.  Quoyqu'il  en  foit ,  on  dit 
qu'Anris  retoununt  de  Grèce  en  Scythie,  fit  celongvoyasc/âns 
man^r.  Saint  Crcgr)irc  de  Nazianzc  parle  de  luy  dans  la  haran- 
gue hinchrc  c!c  Saint  Balile  //  Gra»i.  Il  écririr  en  vers  le  voyajp 
d'Ap  les  Hyperborcens.    Les  Oracles  pour  U  Scythie. 

Le^  '  rus.    u  un  livre  iniitulé  les  Expiations.  *Strabon, 

{>.  7.  C'^iiuo  ivhodiginus,/i.  i$.r.  ai.  Lilio  Giraldi,  iu^\.iit»it, 
Voffius .  t.\.  it  ftct.  Grtu.  , 

ABARUS,  Chef  des  Arahes,  qui  trahit  CrafTus ,  le  faifant  donner 
dansuneembuicatle  ,0;':  îlhit  détatr parles  Panhcs.  Appicn  Alcxut- 
drm  luy  donne  ce  nom.  Flonu  le  nomme  Mr&«rjM  de  Syrie,  Plu- 
tarque  Aniramathm,  &  SextusRufiii ,  Al>t»n  aa  Aijtf*ri ,  com- 
me je  l'ai  d^ja  remarqué  en  pariant  de  ces  Rois  d'Edcflc  ou  des  Ol^ 
roënicns ,  en  .Syrie. 

ABAS,  douxiàne  Roy  des  Arf^ent ,  lîlsdeBeltt*  ,  ou  ,  félon  la 
plus  commune  opinion,  deLynceeïtd'Hypcrmnertre.  Il  hitcon- 
fidèré  par  fon  cfprit  îc  par  fa  bravoure.  Il'çut  pour  fucceflimr  Proe- 
te,  ou,  comme  d'autres  dilcn; ,  rrw/oi,  aprtîs  avoir  régné  vingt -trois 
ans,  fclon  Eufebc.  U  ell  vTayquePaulinusditqu'Acrifiusfecond 
fili  d'Abas  ,  fut  Roy  d'Argos  après  luy.  &  que  1  autre  fut  Roy  de 
Tyrinthie,  ScdupaismantimcdcrArgolidc.  C'efl  cet  Acrifir ,  qui 
eftpcre  de  Danae,  &  aycul  de  Per&.  *  Eufebc,  m  Chrtm.  PatUâ- 
nias ,  />.  a.  tyc. 

ABAS  ,  Centaure  ,  étoit  fils  d'Ixion  &  d'uite  nu«e  ,  Se  çrand 
chalTeur.  txsPoetci  en  parlent  fouveot.  Se  entr'autres  Ovide ,  Itv. 
1 1.  Mrr«ii».  icc. 

ABAS,  Capitaine  des  Latins  en  Italie,  fit  alliance  avec  Enée,  Se 
luy  mena  des  troupes  de  Populonie  ,  ville  de  Tolbuie  ,  vis-a-vis 
rille d'Elbe.  •Virgile,  U.  10.  X.iuul. 

ABAS,  fils  de  Lynceiis  Scd'Hypcrmneftrefine dcDanaas,  bâtit 
nae  ville  de  Ibn  nom ,  dans  la  Phocide.  Lylànder  Capioine  des  I  j- 
cedemoaiens  en  lit  Ton  devin  i  Se  il  mérita  d'avoir  une  flatué  à 
Delphes.  *Pauiànias,  li.  10.  [Il  eft  difficile  de  fçavoir  ce  que  l'Au- 
teur veut  dire  par  ces  paroles  l.jfuUtr  Bec.  Fai»ftnu4  ni  les  autres 
Auteurs ,  qui  parlent  de  cette  ville ,  r..  diiënt  rien ,  comme  il  fcmble , 
qui  ait  dû  donner  occafion  à  un  il  étrange  galimalhias.  Abas  étoit 
Maucoup  plus  ancien  que  LyCuidre.  On  peut  voir  Sitfhumm  Se  les 
Interprète»  furie  mot  'Aï»».] 

Au  AS ,  fils  d'Hvpothoon  Se  de  Mclanire ,  fut  chaiigé  en  lezani  par 
Cerés,  offcnfée  des  railleries  piquantes  qu'il  avoit  faites  de  ici  ûcri- 
ficcs.  Elle  luv  jetta  deffus  certaines  liqueurs  minrioanées,  8c  elle 
imprima  fur  la  peau  ces  taches  que  nous  y  voyons  encore ,  8c  qui  U 
rendirent  tavelée  comme  elle  cû.  Ovide  raconte  un  peu  divcrfcmcnt 
cette  métamorphofc  :  car  il  dit  que  Cerés  offenfec  de  ce  que  ce  jeune 
Ilomme  fe  moquoit  d'elle,  parce  qu'elle  avoir  bû  avec  un  peu  trop 
d'as-idite',  le  changea  en  ce  petit  animal. 
Ovide,  //.  f.  A/rMn.  fii.6.  Ccriius  Rbodiginus,  tty. 

ce?  La  témérité  Se  rinfôlencc  de  cet  Abas  exprime  b  malice  du 
lézard,  qui  eft  l'animal  le  plus  ennemi  de  l'homme,  comme  Pline 
leremarquc,  /j.  jo.  r.  j.io.  o>r.  Les  Latins  l'appellcnc auili .Vrr£W i 
d'oii  les  Jurifconfultes  ont  tiré  le  mot  de  StiùiMM  ,  qui  fignifie 
toute  fcne  de  tromperie  Se  de  fraude.  Difr/.  U.  47.  Tu.  xo  C 
9-  U- 

ABAS,  Philofophe,  qui  laifladei Commentaires Hiftoriques,  Se 
compolaunc  Rhétorique.  Quelques  Auteurs ,  avec  VolTius ,  ont  crû 
que  cet  Abas  ert  le  même  que  ccluy  qui  nomme  Wiri)  la  femme  de 
CajKbule,  laquelle  fit  iffilTlncr  fon  marv,  pour  une  avanmrc  alfcz 
plaiiàme,  rapportée  pir  Hérodote.  Et  ils  fondent  leur  conjecture 
fur  ce  <]ui  fc  trouve  au  livre  f.  de  la  nouvelle  Hiftojrc  dcPioiomée 
Chennius  ;  dont  il  eft  fait  nicntion  en  la  Bibliothèque  de  Photius. 
C*J.  190.  [Il  y  a  eu  un  autre  Aiéu  ,  qui  a  écrit  de  U  guerre  de 
Troye ,  comme  on  le  peur  voir  dans  le  même  r«jEM.l 

ABAS,  Roy  dcPeric.  Cherchei  Scha-Abaj. 
ABAS,  Montagne.  Cherchez  Aba. 

ABASCANTOS.  C'ert  un  des  noms  de  Piton  .>u  Dieu  de  l'He- 
rcfiarque  Valentin ,  comme  noua  l'apprenons  de  Tertullicn.  eim. 
Cnejf.  I. 

ABASSENIE,  Cherchez  Habiflimc. 

ABASSIE.  Cherchez  KabilTinie. 

ABASSINIE.  Cherchez  Habiflmie. 

ABASSINS,  pcuoles.  Vovcii  Habilîmie. 

ABASTER.  C'en  le  nom  d'un  des  trois  chevaux  qui  tirent  le  char 
dePluton,  félon  Bococc.   Il  fignifie  lu.r.  Le  fécond  nommé  Me- 
T  H  i  u  s  veut  dire  tl/imr  ,  8t  le  troiliéme  N  o  x  1  u  s  Cetiifie  tir- 
i*.    D'autres  mettent  quatre  chevaux  ,  qui  font  A  l  ;  <  t  o  k 
^^"ui'  °* 'CUudica,  dtrtftu  tr*- 
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Orfk$4m  crtUtU  mtttai ,  Xttm^  fijitt» 
Ocytr,  O-  A/jjii  fuUumu  fUru  H^tm 
Armetui,  D$tifyiu  HMMfifMiu  Ak&ot.tcc. 
a  faut  confultcr  Bocace ,  2ii.  8.  r.  6.  GmiMl.  t>nr.  Cartari ,  «  marm. 
D*tr.    rUt.  Natalis  Corne»,  Sec. 

Voicy  le  tns  de  cette  fable  myOerieufe  ,  comme  le  font 
prefque  toutes  Icsautre».  Cette  couleur  li  trille  Se  fi  lugubre  qu'on 
donneaPluton.  quelesAncietucroyoiemleDieudcsrirheflcs.  «iiit 
voir  dans  le  fem moral,  qu'il ertdirficilcdacquerir  de çrands biens 
lans  inquiétude.  Orphnee ,  qui  lignilie  Qi/emr ,  ert  le  premier  qui 
traîne  ce  char,  pour  exprimer  l'aveuglement  de  ceux  qu'une  lldie 
convoitifefaitagu-  pour  avoir  des  thrciori.  AkaJlor.c'eftidirc,«MA 
fitt/aat,  elilciccond,  pour  faire  fouvenirqu'iln'yapointdccrime 
qoe  ce  dcfir  immodéré  d'avoir  du  bien  n  inipire:  Ce  qui  fait  que 
I  on  regarde  tout  avec  une  ardeur  extraordinaire ,  figniliée  par  le  troi- 
fiemc,  .ïthon,  qui  veut  dire -sritu/.  Enfinle  dernier  Nycfee,  ou 
ntilunt ,  marque  que  cette  convoiti&déraiibonable  conduu  dans 
des  tcncbres,  oùiln'vani  innocence,  ni  probité. 

ABATIA,  (  Bcnurd  )  de  Touloulê,  Médecin ,  jurifconfulte  Se  M», 
themaricien,  a  fleuri  fur  la  fin  du  dernier  Siècle.  IlcnfcignaleDroit, 
lesAlathematiques,  Se  les  Langues  a  Pari»  îc  ailleurs.  Il  compola 
aulTi  divers  Traitez,  dont  les  Auteurs  de  ce  tenu  parient  avec  do- 
ge, Seentr'autreslaCroixduMaine,  Biil.  frAnt. 

ABATON,  Eilifice  a  Rhodes,  dans  lequel  il  n'était  pas  pennts 
d'entreri  c'eft  pourquoy  U  tut  ainfi  nommé  du  mot  Grec  >'Ca1»>. 
quiCgnific.  ùma,vf»ml.  Voicy  quel  ft«  le  fujet  de  U  conihu*. 
«ion  de  cet  Eilihce.  Apres  la  mort  de  Maui'ok  Roy  de  Carie  dans 
I  Afie  Mineure,  la  Reine  Artemifir  la  femme  ayant  pris  le  gouver- 
nement du  Royaume,  les  Rhodicns ne  purcm  foufinr  qu'une  fem- 
me regnit  f«r  toute  la  Carie.  Se  armèrent  une  Flotte  pour  le  rendre 
maîtres  de  ce  Royaume.  Anemife  étant  avertie  de  leur  dcffein.  donna 
ordre  qu'il  y  eut  une  armée  navale  cachée  dans  le  petit  Pon  d' Halicar- 
naOcfqmejl couvert  d  une  montagne,  enfonequ  on  nevoi[pasce 
qui  «  y  fait,)  Se  que  le  reftc  des  gens  de  guerrepiriit furies  rem- 
part». I.CS  Rhodiens  ayant  fait  aborder  leur  armée  navale  proche  du 
grand  Port,  b  Reine  ht  donner  un  (ienal  de  deffus  les  muraille» 
pour  taire  entendre  que  la  Ville  vouloit  fe  rendre.  A  ce  fignal ,  les 
Rhodiens  Ibrtirent  de  leurs  vaiffeaux  pour  entrer  dans  b  Ville-  Sc 
aulli-tôt  Anemife  fit  ouvrir  le  périt  Pon.  d'où  forrit  fon  armée  na- 
vale, qui  entra  dans  le  grand  Portouetolent  les  Vaiffeaux  des  Rho- 
diens  viiides  de  foldats ,  Se  les  emmena  en  pleine  mer.  En  même 
tenu,  les  Rhodiens  qui  navoient  phis  auain  moyen  de  fc  retirer, 
furent  tous  tuez  dans  b  pbce  publique,  où  ils  fc  trouvèrent  enfer- 
mcz.  Celtratagcmeayantfibicnreiiffi.  b  Reine  mit  de  fcs  foldati 
Se  de  fes  matelou  dam  Ici  vailfeaux  des  lUiodiens,  Se  alb  droit  i 
rifle  de  Rhodes.  Leshabitansvoyant vcniricurs  vaiffeaux,  ornés 
de  Couronnes  de  Lauriers  ,  reçûrent  leurs  ennemis  .  croyant  que 
c'etoicnt  leur» gens  qui  reveiwjient  victorieux.  Alors  ArtemifcAprés 
avoir  pn»  Rho.ies,  éleva  un  trophcc  dans  b  Ville,  avec  deux  (la- 
tuCT  de  Bronze,  dont  l'une  rcpréfcntoit  cwte  Reine,  Se  l'autre  la 
VitledeRhodesenhibitdefcUve.  Long-tems après .  IcsRhodien» 
n'olant  abattre  ce»  ftatucs,  parce  que  les  trophées  étoicnt  des  chofes 
lacrees,  que  leur  Religion  ne  permenoit  pis  de  détruire  i  ilsï'avi- 
ferent.  pour  en  ôtcr  b  vue,  de  bJiir  autour  un E<iificefort élevé, 
qu'il»  appellerent  Aiatm  ,  parce  que  l'entrée  en  étoit  défendue  i 
toutes  fortes  de  pcribnnes.  •  Vitruve.  /.  a.  r.8.  sVP. 

ABATOS,  c'ell  i  dire  ,  nuuctJfiiU  ,  Ifle  d'Egypte,  dans  le  Pi- 
lus  de  Memphis.  Elle  etoit  renommée  par  le  tombeau  du  Ror 
Oliris,  Se  par  fon  lin  Se  fcs  fcUiIIes  de  palmier,  dont  les  Anciens 
taiibient  de.  tablette»  4  écrire.  Le  Pocte  Lucain  en  £iie  mention . 
Ui.  10. 

HoirAbafon,  fmsmuiftTMvtcéU  vamaUmvitmllm 
TttTM  f*ltm. 

ABAVI  ou  AiANMi  .  qu'on  croit  être  VAJIjfm  de  Ptolomée, 
Heuvc  J'Egypte.  -Il  eft  Ons  doute  lcm*me  qu'Abanbo,  domj  ay 
dcjaparlc.  Il abfourceau mont  Attura  dans  l'Etluopie.  Il  reçoit 
rAllabora».  que  quelques-uns  nomment  Taraffi  .  Sc  d'autres  Ta- 
cui,  StCoror  (MarmollenommeTagaiin)  Se  ils  fc  jettent  dan»  le 
Nil ,  a  rifle  de  Meroc.  •  Mercaioc  ,  >«  lUf.  Otirr.  Marmol, 
W.  io.r.10.  Le  Noir,  Vincent  le  Bbnc,  VofliusScPonianus,  U.l. 


Jmpi      AfiMétrat , 
ABAUNAS,  Lac.  Oierchez Aéfanur, 
ABAZEE.  Cherchez  Sabazie. 

ABBA  ou  Abiaoal-Cukia,  petite  Ifle  dans  h  mer  d'Aïan  de 
Zangudxar.    Elle  n  e!»  pas  claignée  de  b  Zocuton.  ou  Diofcoride. 

On  a  même  cru  ou'clle  en  failbit  partie. 
ABBADAI>-CtJRlA,  Ifle.  Oserchez  Abh». 
ABBAHUIS.  Cherchez  Nil. 

ABBE  >  C'eft  le  nom  d'un  Prébr,  qui  eft  le  Chef  d'un  Monaftere 
de  Religieux  ou  de  Chanoines  Régulier».  Il  vient  du  Svruque  AUm. 
c'ciladire,  Pnt.  Autrefois  on  appelkMt  tous  les  Rcl'ii;icuiAbl>ez, 
comme  on  les  nomme  aujourd'huy  Pmi.  Le»  Génois  donnoient 
aufli  le  nom  d'Abbé  au  Chef  de  leur  République  ,  comme  il  p«- 
rnlt  par  le  Traité  fait  entre  Charie»  Roy  de  Sicile  fie  cene  Républi- 

auc l'an  1307.  où  NicolasFrarobectlfouvcnt  nommé  AUm  pt^li. 
yade»AbbczCW<j«*iuc,  c'eftàdire,  qui  ont  le  tiire  de  Cardinal  1 
Se  ce  litre  a  été  acurde  à  l'Abbé  deChmy,  commcilfevoiddinila 
Bulle  du  Pape  Califtc.  On  a  appelle  dans  u  n  autre  fens ,  Abbé  Car- 
dinal ,  an  Abbé  en  chef  :  lors  que  deux  Abtuves ,  qui  avoient  été 
unies ,  ont  été  fepirecs  8t  ont  chacune  eu  lexu-  Abbé  particulier.  Oa 
donnoit  encore  le  nom  d'Abbé  aux  Cmrtx.  frimitxfi.  Car  ancienne- 
ment toutes  les  Paroiffcs  avoient  trois  principaux  Officiers;  fçavoir 
l'Abbé  ,  ou  le  Gardien  .  qui  eft  maintenant  le  Curé:  les  Prêtres. 
OU  Chapelain*  :  Se  le  S<iCTUtaia  ,  qui  àau  au  dcllbui  del'AbbéSc 

des 


ABB. 

de*  frltttt.  hts  ?rèttei  oa  ChapeUios  aroîent  l£hicl]emciit  le 
foin  lies  Ames  Se  l'adminillmion  de  kCurc  :  ta  U  tonditon  de  l'Ab- 
bc  ctQit  (i'jvoir  l'iril  fur  tous  les  bclbias  de  là  Piroiflé  ,  Se  far  la 
conduite  des  rrèirci.  Il  J  i  encore  eu  des  Abbez  £WfM/ ,  comme 
ceux  de  Canne  It  de  Mont-Rcalen  StctJe  ;  qui  «oient  ainit  appel- 
le>.  pane  que  leurs  Abbajet  avaient  été  «rigces  en  F.véches,  i  la 
charge  que ceuxqui  fcroicnt  elùi  Abbczparlci  Religieux ,  icroient 
tufli  Eveques  de  ces  Uioccfes.  Les  Abbez  Uiirrx.  lont  ceux  à  qui 
le  Pape  a  accordé  le  droit  de  porter  une  Micie .  en  officiant  &  dans  les 
jours  de  Cérémonie,  avec  I  anneau  Se  les  gands.  LesEvéquos'étant 
plaints  que  l'on  ne  pouvait  dittinj?iier  Ici  Ev  joues d'avccles  Abbex 
iniircz,  dans  les  Conciles  ou  les  Sjrnodcs,  ClcinentlV.  ordontu 
que  de  ces  Abbex  ceux  qui  ibnt  exempts  >  c'cii  a  dire ,  dcpendani 
immédiatement  du  S.  Siège ,  poricroicnt  dans  les  Synodes  une  Mi- 
tre avec  de»  franges  d'or ,  (d'autres  expliquent  le  mot  utrifTijuUu 
brodez  d'or,)  mais  ûns  pcrlen  ou  diamans ,  &  iaru  plaques  d'or  ou 
d'argent  :  &  que  ceuxqiu  ne  font  pas  exempts,  p<irtctuicni  une  Mi- 
tre Sianche  Se  toute  fimple.  On  ne  Toit  point  de  ces  Abbei  Mitiez 
dans  rOivlrc  de  Prémootrc  ;  tous  le»  Siipcrieuri  de  cet  Ordre  arant 
renonce  volontairement  à  ces  marques  Se  prccmincnce,  par  une  mo- 
Jeltie  ït  une  humilité  Rcligieulc.  'Du  Cangc.U/jjJ^irMAi»  LmmUMiis. 

Il  cftboncncoredercmarquericy  ,  qu'environ  l'an  87 J.  lesPrin- 
ces  2c  les  Grands  Seigneurîoe  France  jouidbicnt  du  retenu  desAb- 
bayes,  du  confentement  du  Roy  Charles /r  Chtavt,  qu'on  elhtne 
avoir  été  le  premier  qui  inrroiluilit  cette  coutume,  laquelle  conti- 
nua iuCiues  au  Roy  Robert ,  vers  l'an  1000.  Et  cesCrands  Seigneurs 
ne  dédaignoicni  pas  de  fe  nommer  qui  ctoit  un  titre  aulli 

hononUfe  que  ccluy  de  Comte,  itdeUuc.  Us  choiliflbicnt un  dci 
Religieux  pour  gouverner  les  autres,  qu'on appclloii  Doyen.  Hu- 
gucabuc  9e  Gouverneur  d'Orléans  Se  de  la  Marche  d'Anjou  ,  qui 
fat  en  cirand  crédit  fous  te  Roy  Ourles  U  Chimvt,  Louis  /»  Br- 
Itu,  Se  fescnfans,  cil  fort  fouvent  nommé  Abbe  dans  l'Hidoire  de 
ce  tcms  U.  l<  Qcrgc  tâcha  d'cmpiilicr  ce  defordre  par  toutes 
fortes  de  moyens  >  Se  dés  l'an  891.  le»  Prélats  de  France  tinrent  un 
Cbnale  Provincial  à  Reims ,  où  ils  menacèrent  des  Cenlures  Ec- 
cleliaitiqucs  Baudouin  Comte  de  Flandres,  qui  l'étoit  empare  de 
l'Abbaye  de  S.  Waft  d'Arras,  îts'en  nommoit  Abbe.  Mais  cela 
n'empêcha  pas  que  cet  ul'age  ne  continult.  *  Bloodeau,  BMir- 
tJféffiu  CMtmaïu.  sue. 

ABBEFOR'T  ouA«iiroo»T.  Aihftrtim.  rille  de  Norvège, 
avec  un  allez  bon  porr.  Elle  efl  dans  le  Gouvernement  d'Agge- 
rhoj ,  environ  à  vingt  lieues  d'AnlIoïc,  &  a  vingt-cinq  ou  trente 
de  Stifangw. 

ABBEN»'rTBBON,eftlenom  d'un  Rabbin  célèbre,  qui  vivoit 
^l«pi  le  XIV.  Siècle  ,  S:  qui  a  écrit  divers  Traitez.  U  y  a  aulTi  un 
AikEN-EzRA,  un  autre  Rabbin ,  qtii  fut  fumommc /c  f,sfr.  lléroit 
Philofophe ,  Se  il  écrivit  a^..  Livres  fur  tout  l'Ancien  'Teftamcnf . 
On  dit  qu'il  etoit  Ffpignol  de  natioo ,  Se  qu'il  demeuroit  a  Rhodes, 
où  il  mourut  en  1190.  uu  1117.  *  Sixte  de  Sienne,  /f.4.  Biil.  S. 
Cenebiard,  m  Chrn.  Baxtorf.  Jt  AU.  Eiv.f.  }4. 

ABUEVILLE  fur  la  Somme,  AU*vil»&.AUslircilU.  TiDede 
France  en  Kcardic ,  capitale  du  Comté  de  Ponthieu.  Elle  a  été  une 
des  plus  fortes  Se  des  plus  importante!  du  Rovaume ,  qui  a  conicrvé 
lès  privilèges,  in  ({u'oaaomtnclji  FiJrlleouLPmctlU,  parce  qu'el- 
le n'a  )amai>  été  prife.  La  rivière  de  Sumtne  la  rend  forte  Se  mar- 
chande (  aufTi  les  barques  y  abordent  de  la  mer,  jufquesau  milieu 
de  la  ville ,  Se  y  apportent  des  marciundtfcs  en  échange  des  toiles, 
des  draps,  des  laines,  des  grains  6c  des  autres  danrixs  qu'elle»  y  char- 

rot.  Abbeville  a  un  Prdidial ,  douze  ou  trcir-e  grandes  ParoilTcs, 
plufïeurs  Maiibns  Rcligieufet-  Les  plus  confidcrables  Eglifcs  Ibnt 
&int  Utftin ,  qui  a  une  Clianoinie ,  (aint  George  ,  lâint  Paul ,  le  Sé- 
pulcre, fjin'c  '■■.•!  mnc.  Sec.  Il  y  a  cinq  Portes,  qu'on  nomme 
de  Paris ,  ic  Doquai ,  de  Bois ,  Ce  Je  Marcadellc.  Cette 

ville  a  tuL.^  r  ccondc  en  grands  hommes  i  8t  dans  ce  Siècle 

elle  nous  a  donpe  de  iipvans  Geo^phes ,  les  Sieurs  SietUi  Simfm , 
mort  en  1 6*7.  GmlUiuiM  SMt/tn  Ion  tilt,  Ptnre  Dmal,  Se  le  Pcre  fht- 
Brif/ Jefiiite ,  mort  en  1669.  On  croid  qu' Abbeville  a  été  bJtie 
par  ûint  Riquier ,  ou  par  quelques-uns  des  Abbez  fe«  fuccelTeiU's, 
On  dit  aulTi  que  Hugues  Duc  de  France  y  fit  batirle  Chlteau.  Hu- 
gues CnfM  donna  Abbeville  a  Cille  ou  Gilcle  Ci  fille,  qui  époufa 
Hugues  I.  de  ce  nom ,  Avoiié  de  lâint  Riquicr,  £e  elle  en  eut  En- 

Suerran  l.  Comte  de  Ponthieu,  commcje  le  dis  ailleurs.  •  Hifloirc 
es  Comtes  de  Ponthieu  tt  Majeurs  d' Abbeville.  Gilles  Bry ,  Sieur 
sic  la  Uergcric ,  Hifi.  du  ftrcht .  ftmhttu ,  ^c.  Du  Chefne,  mi,a. 
dtt  tdltj  £  frtuui ,  6>  Hifi.  Jt  Giitut  .li.l.  Sainte  Marthe  ,  Ht^. 
OnuU.  di  Srmct ,  U.it.  Ariulfe,  Clrtm.dtS.tinfmtT.  Le  P.  Igna- 
ce Jofeph ,  Carme  Dcchaux  ,  Hêfi.  Eceltf.  AbiinH.  Sanibn  en  a 
donné  l'Antiquité ,  Bnct ,  Duval ,  Sec. 
ABBEVILLE,  Cardinal.  Cherchez  Jean  d* Abbeville. 
ABBON .  Eviquc  de  Ncvers,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle,  du  tcms 
de  Charles  U  cLunt.  U  a  iôufcrit  au  II!.  Concile  dcSoilTons,  tenu 
en  8â6.  à  ceux  de  Troy»  ,  de  867.  Se  S78 .  Se  à  celuy  de  Pontion  de 
876.  Il  y  a  un  autre  Aiion  Evéque  de  SoifTons  après  Rodoin ,  qui 
Ibufcrivit  au  Concile  -le  Tiolli  en  9a  1 .  Se  i  celuy  de  Reims  en  9a3. 
{c  U  même  année  coalâcra  à  faint  Medard ,  Raoul ,  qu'on  âeva  fur 
le  throne  après  Charles  ItSimfU,  Sc  il  fut  ion  Chaiiicclier.  Abbon 
mourut  l'an  7)7.  *  Flodoard,       €.  10. 

ABBON,  Abbé  de  Flctiri,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loire,  vivoit 
dans  le  X.Siecte.  Noua  voyons,  dans  une  des  Epîtres  deFulbertde 
Chvtres,  l'eiHmc  qu'on  Uilbit  de  Ibn  érudition  Se  de  Ibn  expé- 
rience. Car  il  y  elt  nommé  un  Philolophc  trcs-f<;avant,ÉeleMal- 
tre  de  toute  la  France.  11  fut  ilil  Abbe  de  liint  Benoît  fur  Ix>)re, 
dans  le  Diocclë  d'Orléans,  apri-s  Oiolbaud.  Il  avoit  avccluy  des 
Moines  Cpvans.  Aimoin  eil  des  plus  lUullres.  Ceft  luy  qui  écrivit 
rHilltiire  de  France,  qu'il  deJia  a  l'Abbé  Abbon,  Se  mime  il  l'ac- 
CWnpign»  durant  un>o)  age  qu'il  fit  e&Cai<ogoe,  où  ilalloic  viiî- 


ABB.  ABC  ABD.  f 

ter  l'Abbtjre  de  la  Reole.  Cet  Abbé  y  fut  marTatré  par  dej  rc*-'. 
■?^''*"'"émc  Novembre,  nonpasdel'an  looj.cemimeraccnt 
Sigebert,  mais  100+.  Le  mime  Aimoin  écrivit  fa  vie.  Abbon  avtiit 
écrit  luy-mérae  l'Abrège  de  ceUei  de  quelques  Papci,  recucuillicsde 
I  HilI^rc  d'Anallilc  U  BiUitrhirstrt  :  Une  apologie  aux  Rois  Hu- 
gues Ctftt  St  Robert  fon  fils:  Laviede  Saint  Edmond  Roy  d'An- 
gleterre :  Oiverfes  Lettres  au  Pape  Grégoire  V.  Sc  à  d'autres  pcr- 
lonnes  de  qualité  :  Et  quelques  autres  petits  Traitez.  •  Voyez  là 
vie,  écrite  par  Aimoin*  Glabcr,  h.  j.  r.  y  Fulbert  de  Chartres, 
"»  £*■./.  Sigebert,  J,  vir.  lUufi.  r.  140.  ©.  «  chrm.  mà  »m.  990, 
Triibenie,  ut  CArin.  Du  SaulGu,  Voïïius.  du  Breuil.  Dom  Jeaa 
Mabilkm,  in  jbuUaii.  ^ 

ABBON,  Moine  de  ûint  Germain  des  Prés  de  Paris,  vivoit  dans 
IcIX.SiecIe.  U  aifûre  luy-mfme  qu'il  étoit  Normand  i  Se  qu'ayant 
été  leçù  dans  ce  Monailere  de  l'Ordre  de  laint  Benoît ,  il  yavoit  été 
difciple  d'Aimoin  l'.i4jsrMai  ,  qui  étoit  alors  en  grande  réputation. 
Abbon  etoit  a  Paris  en  686,  Se  8S7.  lorl'que  cette  ville  fut  afliegée  par 
les  Nortnans.  Il  écrivit  luy-m*me  en  vers  mal  potii  l'HiAoirc  de 
eeSi^,dont  ilavottété  témoin  oculaire.  Il  dédia iGiuzeiin,  Evi- 
quc de  Paris,  Se  Abbe  de  faint  Germain,  cet  Ouvrage,  auquel  il 
a;oùta  depuis  les  guerres  Se  les  vidoircs  du  Roy  Eudes.  U  y  a  appa- 
rence  qu' Abbon  ne  vécut  que  jufqu'en8po,ou89t.  Ccftcc  quVw 
peut  rrcueuillir  de  la  fin  du  Iccond  Livre  de  fon  Ouvrage ,  dont  nous 
avons  divcrfes  éditions,  par  les  fomi  de  Pithou ,  Du  Clicfne  ,  Du 
Bjuchet.  du  P.  Du  Breuil,  ftc.  U  elf  imponant  de  fe  fouvcnir  que 
divers  Auteurs  ont  confondu  cet  Abbon  Moine  de  S.  Germain  avec 
l'autre  Abbe  de  Fleuri,  dont  j'ay  parlé  cy-deflui.  II  y  a  pourtant 
uoliecle  de  l'un  i  l'autre  •  Pithou,  Du  Oicfne,  Du  Breuil ,  i,  Pr</. 
tftr.  AiitH.  VoÛius .  di  Htfi.  Ui.  U.  a.  €.  xi.  Dom  MabiUon .  im 
Aa.  SS.  Ordin.  S.  Bntd.  Sec. 

ABCASSES,  ou  Aiasses  ,  pettples  du  mont  CauciC;.  an  Sep» 
tentnonSc  a  l'Occident  de  la  Mcngrelic.  Us  font  bien  faits.  Se  ont 
le  teint  beau  :  ils  ont  aulTi  beaucoup  d'adrcflc  8t  de  vigueur.  Leur 
pais  eft  agrcaWe,  Se  entrecoupé  par  des  collines  fertiJet.  Ilsontde 
grands  troupeaux  ,  St  ne  vivent  que  de  chaiTe  ïe  de  laiterie >  car 
quoy  qu'ils  ayent  du  poiffon  en  abondance,  ils  n'en  mangent  point. 
Se  fur  tout  ils  ont  en  horreur  les  EcrevilTei,  dont  au  centraux  les 
Mengrelicns  font  un  de  leurs  meilleurs  mets.  Us  n'habitent  point 
dans  des  villes,  ni  dans  des  Chlteaux  i  mais  pluiicun  familles  s'at- 
troupent enfemble,  Se  ayant  dtoili  le  fbmmet  de  quelque  colline, 
y  drelTent  des  chaumincs,  Se  les  fottiSrni  de  haycs  !c  de  bons  M- 
Ics,  pour  n'être  point  furpris  de  ceux  même  de  leur  pais:  carUa 
tichent  lie  s'enlever  Ici  uni  le» autres,  Sc  de  faire  des  Efcbvespour 
les  vendre  aux  Turcs ,  qui  clliroen:  beaucoupccux  de  cette  lution ,  i 
caufe  de  leur  bcauicïe  delcurin  iuCrie.  Ces  peuples  ont  une  coutu- 
me bien  poniculicrc  ,  i  l'egir  1  des  Morts  ;  car  ils  ne  les  enterrent, 
ni  ne  les  brûlent  point:  mais  ib  mettent  leurs  corps  dans  un  tronc 
d'arbre creule  qui  fert  de  bière,  8c  l'attachent  avec  duiarment  de 
vigne  aux  plus  hautes  branches  de  quelque  grand  arbre ,  ou  ils  fuf- 
pcndentauffi  lesarmesScIcslubiisiiu  défunt.  Et  pour  luy  cm-oyer 
ibn  cheval  en  l'autre  monde,  ils  le  font  courir  i  toute  bride,  pro- 
che de  cet  arbre,  jufqu'i  ce  qu'il  crève.  •Lamberti,  RrUtimdtLt 
Ungrrlu,  d*m  U  RrmfuUJt  M.  Thnintt,  tel.  1.  SU  P. 

AHDAL  ou  AaoALLAs  ,  forte  de  Religieux  en  Perfe.  Voyee 
Calcnders. 

ABDALA  FXMOHADI,  Chef  des  Almohadcs ,  qoiont  pofTedj 
le  Royaume  de  Fez,  Voyez  Almohailes. 

ABDALA ,  Roy  de  Fez  Sc  de  Maroc,  a  vécu  dans  le  dernier  Siè- 
cle. U  ctoit  fils  de  Mahomet  Chcrif,  q.iit'ut  rucprlatrahilbn  de* 
Turcs  en  iffj.  8c  qui  fut  un  Prince  admira'Mc  pour  fon  courage  Sc 
pour  ù  conduire.  Abdxta  ne  luy  rcifcmbU  point.  Ilavoilpcrdu  di- 
verfcs  batailles,  durant  lu  vie  de  fonpere  i  ilvo^iluf  vit-relurlcthro- 
ne,  dans  les  plailir^  J:  dani  l'oiliveté.  Il  s'y  éia'.'litparlamortdefea 
proclics  Se  par  celle  d' Ali  Budcar,  qui  etoit  ccluv  des  Gouverneur» 
du  Rovaume  ,  qui  avoir  le  plus  de  ponvoir  Se  d'autorité.  Abdata 
avnii  des  frères ,  qui  avoient  du  cxnirage  Se  de  l 'clprir,  mais  ils  furent 
nulheureux.  Ce  Roy  n'avait  aucune  de  ces  bonnes  qualirez  ,  ce- 
pendant le  bonheur  l'accompagna  toujours ,  Se  il  fe  nuintint  pilft- 
Uement  fur  le  throne ,  prelquejufqu'au  dernier  foûpir.  Cardepiiic 
qu'il  fe  fut  mis  en  poirciVion  deTErat ,  il  le  partagea  entre  les  trois 
hU,  leur  alîipiant  i  chacun  un  Gouvernement.  Enfaitc  il  fongra 
à  fc  défaire  d'un  de  fcs  frères  nomme  Abel-Mumenou  Abul-Omen, 
leq-.iel  ayant  devant  les  yeux  l'exemple  de  fon  oncle,  que  l'on  avoic 
cruellement  égorgé  avec  les  fils ,  Se  craignant  qu'on  ne  luy  en  St 
autant,j'ctoif  rcfu',^c  a  Alger.Qjejques-uns  difcnt  qu'un  des  fils  d' Ab- 
dala  le  fit  tuer  à  Tremecen.  Cerf  ce  même  Roy  de  Fez  Se  île  Ma- 
roc ,  qui  attaqua  Sc  combattit  l'armijb  d'Fj'pagne  i  fon  retour  dtt 
Pignon  de  Velei ,  en  if6^.  Peux  jiis  avant  là  mort  il  entreprit  té- 
mérairement U  guerre  contre  Mazagin,  i  hperlualîon  d'un  cer- 
tain Coriè  renégat ,  qui  au  milieu  des  femmes  Sc  du  vin  luy  con- 
téilla  de  ne  ps  ïiifler  vieillir  là  gloire  plus  long-tems,  mais  de  U 
rcnouvellcr  par  q^uclqu^ac^tion  digne  d'un  grandPrince  comme  hiy. 
Cette  entreprife  tut  mémorable ,  par  quantité  de  rencontres  de  part 
Sc  d'aulrei  mai»  Abdala  n'en  eut  aucun  autre  fuccéi.,  quede  fc  repen- 
tir d'avoir  fiiîvi  trop  IcgTTemcnr  un  conl'eil  donné  a  contre-tems. 
Il  revint  à  Maroc,  ou  il  palfa  le  re<lc  de  {«Jours  (ans  faire  parler 
de  luy ,  Sc  mourut  en  i  r74.  Paul  Jove  le  confond  avec  fon  rrere. 
Son  fils  Mahomet  luy  fucceda,  a  qui  auparavant  il  avoit  donné  le 
gouvernement  de  Fez.  *  Diego  de  'Torres,  Hifi.  du  Ci/tr.  de  Thou, 
Htfi.  II.  xo.  j6.  o-  yy. 

ABDALA  ,  Roy  des  PerfesSc  XXVTt.  Calife  de  Babylonc,  ayant 
été  déshérité  car  fon  père,  fucceda  de]iui«  à  fcs  Ircret ,  Se  le  rendit  re- 
doutable par  la  force  de  fcs  annes.  Il  battit  les  Grecs  en  divcrfes 
rencontres ,  s'empara  d'uneparriedc  la  Candie ,  8c  pofta  l'époui-ante 
juCijue  dans  le  Royaume  de  Nif  les  ^Uns  laCalshre.  Quelque*  Au- 
teurs ont  crû  que  c'eft  un  des  Capilaincs  d'Abdala,  qui  fit  mourir 
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s.  Placide  fc  Cet  campagnofu,  que  S-  Benoît  iroit  mrvfetàtnfh 
Sicile.    Mai<  cela  oc  i^auroiit'acconler  arec  la  Chronologie,  parce 

2ue  ce  S.  Religieux  i'ui  nunyriiii  l'aanec  f4i.  tous  fLupirc  de 
uibiucn,  &.  ce  RoriieiPerictmourutl'anaiT.  det'Egire,  quictl 
:  3)  }  du  laJut,  apm  en  aroir  régné  huit  tt  ajoute  plulieun  grtntb 
Ra)'iumci  à  fon  LmpiiT.    *  Mirtond,  CkrtiuUx.  o-r. 

ABD  AL  A,  AUd'Abrn  MjugiRojrdei  Soruins  d'AtHqnc,  ayant 
été  detkrâne  par  les  armes  Se  lea  artifice*  de  fon  propre  frère ,  eut  re- 
couraàUboolidcCharlenuKpc,  qui  tuy  donna  le  moyen  de  chailer 
l'ufurpateurde  Ibn  thrAoc.  *  Dupleu ,  Hs/i.  Jt  franc*. 

ABDALA,  Rov  Je  Tolède,  qui  époulàTirerieliUede  Wermond 
Prince  de  Léon,  Luiuelle  lâuva  l'on  pais  par  cette  alliance  lî  dilbro- 
portioaée.  Auirielleeneuttanrdedeplailir,  qu'après  la  mort  de  ce 
mory  Mahometan ,  elle  le  retira  dans  un  Monaitcre ,  où  clIepaiTale 
reAedeles)oundaatIapraciqucd'une  vertu  trèi^xcmplairc. 

ABDALA,  tii  de  U)pe  Koy  de  Tolède,  ayant  été  obligé  de  fui - 
»Te  Son  pcre ,  que  Mahomet  avoit  chalTe  de  fcî  États ,  ht  depuis  li  Wcn 

Su'il  reprit  Saragofl.:  fur  l'ufurpateur  de  Ion  thrdoe ,  où  il  régna  avec 
ipollcrite,  malgré  les  dcflcini  du  m jme  Maltomet,  Se  d'AIphon- 
Ic  III.  Roy  d'Oviedo.  Il  fie  même  des  conquêtes  liir  les  Chrétiens, 
&  il  tvt  eltimé  par  fon  courage  le  par  ù.  conduite.  *  Mariana  , 
Hifi.  U<{f. 

ABDALA,  Roy  de  Tretnecen ,  iiicceda  i  (on  firere  Buhamu ,  que 
ks  Eipagnols  avoicnt  remis  fur  le  thrAne ,  en  leur  pajrant  toute  ik  vie 
une  reconnotllàncc  qu'il  leur  aroic  promilè.  Mais  Ion  fiiccefleur ,  i 
la  perruaiioa  de  quelques  Allaqiiit,  fie  deBarberouiTe,  qui  l'allùroit 
deUproteâion  du  Grand  Seigneur,  rompit  ce  traité,  uns  vouloir 
lien  r  y  -  es  û  mort ,  on  mit  foo  jeune  fils  fur  le  ibrAne.  Abdala, 
qui  L  eut  reicours  à  l'Empereur  Ourlet  Quint ,  &  s'oftrit 

d'elle  i.K.  .  1  u! ,  aux  mêmes  condttoni  que  ion  ajreu).  Oeibrte 
que  cet  Empereur  manda  au_  Comte  d'Alcaudcte  CouTemeurd'O- 
nui,  de  luy  donner  llxceiulbidats,  pour  les  conduire  à  Tremecen  : 
Mais  ils  turent  tous  tues ,  excepte  vingt -cinq.  Depuis  Charles  Quint 
avant  donne  ordre  \  ce  Comte ,  de  le  remettre  fur  le  thrdne .  il  mar- 
cbaarecplusdeneufmille  hommes,  &  ayant  remporté  la  viâoire, 
il  la  poulla  jufques  daiu  Tremecen ,  qu'on  faccagca.  Enfiiite  on 
pourluivit  les  eoncmu,  qui  fc  cantonnoicnt  dans  les  montagnes  du 
Ro^-aumc.  Et  comme  Aodala  rcnl'oit  rentrer  ibnsia  ville,  les  ha- 
bitant indignez  dulàc,  Scdciaeibrdres.  que  les  ETpagoob  avoient 
faits  dans  tout  le  paV$ .  luy  fermèrent  la  porte.  11  s'approcha  des  mu- 
railles pour  les  appaijcr ,  mai  t  voyant  qu'on  luy  taifoit  la  fourde  oreil- 
le, 8c  que  les  gcni  mémn  l'alun  Jonnoient ,  il  prit  !a  route  des  de- 
itxXi ,  avec  (bixante  chevaux .  pour  émouvoir  les  Arabes  de  fon  par- 
tir ,  qui  le  tuèrent  depuis  en  trahifoo  ,  l'an  ■;46.  *  Mannol, 
Iti.  f. ch.  II. 

ABDALA  I.  Calife  des  Arabes,  voulant  monter  fîir  le  thrAne ,  après 
la  mort  de  Jeu'd  fon  frère ,  y  trouva  des  obllacles  dans  U  haine  des 
peuples,  qui  avoient  toute  la  maiibn  en  horreur:  De  Ibrte  qu'ayant 
mis  des  troupes  en  campagne,  il  marcha  contre  Maruan ,  quefesfu- 
jett  reconnoilToicnt  pour  Souverain,  8c  le  tua  dans  b  première  ba- 
taille. Mais  ayant  voulu  pourfuivre  Abdulmaric  fils  de  .Maruan ,  il 
fiit  défait  fur  les  rivet  de  l'Euphrate ,  par  Jafar  Capitaine  de  fon  rival , 
&  contraint  de  fc  retirer  à  Damas ,  ou  on  ne  voulut  point  le  recevoir. 
La  même  diigrice  luy  étant  arrivée  au  Caire,  il  s'einbarqua  Iccrette- 
menttvec  undcfcjfcrvitcurs,  pour  paifer  en  Grèce  i  8c  la  tempê- 
te l'ayant  ietté  dans  une  lile  ,  il  fiit  reconno  8c  tué ,  après  avoir 
r^nc  feulement  un  an  ,  qui  ôoic  le  686.  de  lalut.    *  Mannol , 


ABDALA  U.  Calife  des  Arabes  ,  ayant  appris  dans  la  Meque , 

[u'un  autre  Abdala  fiJs  d'Ali  avoit  été  eiti  Calife  en  Syrie,  fit  tous 
Cl  edbrts  pour  s'oppofer  à  fes  deffcins ,  îc  pour  fe  ilefaire  en  même 
temid'Amir,  qui  etoit  un  autre  de  fcs  Compétiteurs ,  8c  qui  ètoit 
maître  de  toute  la  Pcrfe.  Pour  cela  ayant  engage  le  premier  à  le  ve- 
nir voir  ,  faut  prétexte  d'une  conférence  ,  il  Te  re^  avec  grand 
appareil  i  mais  il  le  logea  dans  un  appartement,  dont  il  avoii  fiit 
fîper  les  fondemens,  {t  qui  l'écrafa  la  nuit  par  <i  chute,  Enfutte 
conliderant  la  difficulté  qu  ilauroit  de  vaincre  Amir,  il  l'envova  re- 
connottre  pour  Calife,  îc  luy  prcfentCTrq>ce  8c  les  brodequins  de 
Mahomet,  qui  Ibnt  la  marque  de  cette  dignité.  Surquoy  l'autre 
l'étant  venu  trouver  avec  cinq  mille  chevaux ,  ils  le  retirèrent  tous 
deux  un  peu  i  l'écart ,  pour  s'entretenir ,  8c  Abdala  le  poignarda  ; 
puis  ayant  mi»  en  fuite  les  Vcrfa.  il  fe  rendit  maitre  de  leur  pais. 
U  tourna  après  cela  (k  rage  contre  fet  Sujet»  Chrétiens ,  8c  redoublant 
leur»  tributs,  il  ven>ht  tons  les  biens  Eccleful^iques.  enlevatousles 
meubles  iâcrei ,  8c  défendit  aux  Prêtres  de  celebier  la  .Mcfle ,  8c  d'en- 
feigner  la  doétainc  atrétienne.  Il  cnvova  encore  fcs  armées  contre 
Léon  IV.  qui  avoit  fuccedé  à  Conllannn  C»prn)jmt  ;  qui  firent 
de  grands  ravage»  dans  la  Romanic ,  8(.  ta  Cappa  Ibce.  Etant  allé  j 
Jerufalem,  il  voulut  que  les  Chrétiens,  ic  les  Juifs  fe  fiflent  des 
marques  fur  h  main  pour  erre  rccooniist  2c  que  ceux  qui  fcrotent 
tnntveE  fans  cette  marque  fuilcnt  mi*  dans  les  fers.  H  roosmit  l'an 
781.    •  Marmol,  lié.  x.ch.  19. 

ABD.ALA,  fumommé  Mulei,  Cherif  de  Maroc,  fe  renditmaî- 
tre avec  fon  pere,  duCapd'Agucr,  que  les  Ponugais  tenaient  dans 
l'Atrique  1  8c  donna  des  marques  de  bravoure,  ditrantlaKuerre  qu'ils 
fiircntobligex  de  foùtenir  contre  les  eonemii  de  leur  mt.  liregna 
depuis icui.  8c  laifliun  fils  qu'il  avoit  eu  d'une  Nègre,  qui  reena 
après  luy.  •  Paul  Jove, //.  7.  Marmol  ,8tc.  o     t  & 

ABDALA,  Piince  Mahometan ,  8c  célèbre  par  fcs  entrcprtfes ,  8c 
parfcsdefreins,  durant  la  guerre  des  Chcrifs  en  Afrique.  Il  fit  al- 
liance avec  Phihpoe  III.  Roy  d'Efpagne,  par  le  moyen  de  Janctin 
Mortara  Génois,  l'an  1  07.  Se  fut  afiaifine  deux  années  aprtipar 
l'artifice  d'un  Santon  ou  Religieux  Mahometan,  nomme SidiHa- 
met  Ben  Abdala  ,  magicien .  que  Mulei  Zidan  oncle  8c  enncmv 
d' Abdala  avoit  fait  agir. 
AUiM,K,  pcic  de  Mahomet,  était  un  miimble  eiclave,  qui 


ABD. 

^fKM  fi  vie  en  conduifant  les  chameaux  des  Marrhandi  :  fltMj 
n'ell  connu  que  pour  avoir  mi»  au  monde  ce  fameux  impofteur. 
QUI  a  trompé  tant  de  peopic».  Il  étoit  Paye* ,  8c  éposiû  Emir» 
Juifve.  •  Paul  Dtaoe  ,  Tbeophanef .  Zonaras .  Cesltmus ,  Baro. 
luus  A.  C.  6;o. 

ABDAUA ,  Alfiiqui  ou  prédicateur  Mahometat) ,  de  U  Stùe  de 
ceux  que  les  Arabes  appellent  Muhay<iins  ,  le  foûleva  l'anncw 
if4J-  contre  le  Chérit  Mahamet ,  qui  etoit  Roy  de  Marxxr,  8c  aA 
fcmbla  pluûeurs  Barbares  fur  la  montagne  de  ïicfiili.  qui  eflune 
branche  du  gtandAtIa»,  qu'on  nomme  maintenant  Dcienderen,  ou 
Adren.  Le  Cherif  envoya  des  troupes  contre  ce  rebelle,  qu  on  croyoït 
un  de»  plujtameux  magiciens  de  l'Afrique,  ou  du  moins  U  lect>n- 
tretailoit.  Car  le»  gens  de  guerre  qui  momoient  fur  le  inc,  oà  H 
t'etoit  retire .  trouvoient  f..r  le  chemin  des  mouton»  ^rgex ,  dont 
la  Uinc  etoit  grUlée.  le»  pieds  coupez ,  Scmbdanstean  yeux,  avec 
il  autrea  lortilege*,  aux  paOagct  difficilet.  Mai»  les  Chrétiens  qui 
etoicnt  dans  fc*  troupe»,  »'enmoquoient3tle»brûlerenf.  Ce  qui  fit 
direi  Abdala  que  ce  netoient  pa»  les  Maure»  qui  l'avoicnr  vaincu, 
mais  Ici  Chrétiens,  n'asant  pas  eu  la  pensée  de  faire  des  cnchante- 
mcns  contre  eux.  Iltutprii,  8c  on  luy  promit  de  le  renvovcr  dan» 
le  Royaume  dt  Fer ,  avec  Ik  fuite  8c  fet  enfans  ;  mais  nonobilant  cet- 
tepttmieire,  le  Cherif  lujr  fit  couoer  la  tête.  'Marmol,  U.j.c.a,. 

ABDALA  .  fumomme  It  MtimMJm  ,  natif  de  TenmeDet  a» 
Barbarie  8t  maître  d'école  des  montagnes  ilu  grand  Atlas ,  fijt  Auteur 
de  la  Sc^te  des  MibtMdm, ,  c  eft  à  dire ,  Jti  Uaiturti.  Il  fiit  elHmé 
parles  Sermons,  qni  luy  acquirent  l'affeition  Se  l'enimcdcs  AfVi- 
quainsdelaTrjbudeMuçjrauda,  dontilétoit.  Apre,  avoir aircm- 
hic  grand  nombre  de  peuple» ,  il  eut  l'infolcnce  de  s'attaquer  à  Abra- 
ham Lmpcrcur  des  Maures  en  Afrique .  lequel  ayant  negliKe  d'ètoof- 
tcr cette  rebeUion  dans û  naiffinc e .  fevitarracherSclaœutxmne. 
3c  la  vie.  par  le*  poorfmtes  d'Abdul-Mumen .  chef  de  fe,  troupe» ! 
qui  avoient  trop  de  errance  ilimpoltcurdont  nous  parions.  •Mar. 
mol,  //.a.f.jj.  De  Thou,  H;yJ, 

A  BDA  L  A,  ou  Abdelaiis .  brave  guerrier  Maure,  douu  fou- 
vent  des  marque»  de  Ion  courage  en  combattant  pour  le  Turc 

I  an  «yfo.  Mais  ayant  été  mal-trttte  parle»  Gswvenieun de*  Otto, 
mans .  il  leur  fit  une  cruelle  guerre.  8c  fiu  enfin  tué.  le»  umetï 
la  main.    •  Marmol ,  U.  f.  e.63. 

ABDALA-ABEN-ABO  de  Medina .  fut  éW  en  trya.  Rov  d<î 
Grenade  par  les  Maure»  d'Efpagne.  Il»  s'étoient  révoltez  contre  Phi- 

rU.  BcavoienteluAbcn-llumcya,  aveclc  tiitrde  Roy  deCie- 
8c  d'Andaloulie  ,  mais  ce  malheureux  f^t  égorRè  par  le» 
l^j  Je  I»  manière  que,ele  dis  en  parUntdeluy.  Ab.tla-Abcn. 
Abo  de  Medina  fut  mit  a  û  place.   11  avoit  du  courage  Se  de  la  con 
duite,  on  efpera  beaucoup  de  luy.  Seonncrefpera^is  vainement. 

II  commenta  par  allteger  h  ville  d'Orgiva  .  8c  non  feulemeot  il 
I  emporta  en  tret-peu  de  tcms .  mal.encorc  1!  rcpoufTa  le»  troupe»  .ht 
Duc  de  Seca,  qui  le  vit  contraint  drfr  rerirrraprcs  ivoir  bien  per- 
du de  fe»  gens  Ces  ava.-itage»  luy  acquirent  tout  le  pats  aux  environ» 
d  Almanïorafilabre.&IcterritoircdcBap.  Il n'vavoii queSeiti»8c 
Tijola  qui  reftoient,  ville»  du  Marquis  .(oVilkiiie,  Sel  oncroroit 
que  TijPla  etoit  imprenable  par  ii  lituation  ,  mais  i!  r  avoit  fiute 
dcau.  Seros  fc  rendit  i  Abdala.  qui  v  trouva  quarantepiccesdeca 

■■•eUfofl^deMalaca. 

^'  rf'Abdala  ,  ij  perdit 

Ouejarqui<.:u.i  u,-:.i,:L>i..;,nM.  ru  du i.t  cntreprifes  lins  fucci» 
8e  pent  miienblement.    •  Mariana,  Uifi.  Hif^.  De  Thou.  Uié. 

It,  ^O*  • 

ABDAL.MUTAUB.  Arabe,  ayculde  Mahomet.   H  ertcéld>rc 
pour  avoir  ete  l'honsme  le  mieux  fait  de  fon  tems.    •  Pierre  dô 
Cluny. 

ABDAR,  nom  de  l'Officier  du  Rov  de  Perfe.  quiluy  fmdcl'eaa 
a  boire,  8c  qui  U  garde  dan»  une  cruche  cachetée .  de  peur  que  Ion 
ny  mêledupoifon.    •  Oleariut .  r»r-^     Prr/f .  jr/p 

ABDAS.  ikint  Prélat  de  Perfe.  qCii  démolit  le  Temple  du  Feu 
adore  parmi  le»  Perfe»,  Cette  aâion  lu  v  anira  la  haine  -lu  Roy ,  quf 
le  fit  mourir ,  8c  ruina  foutes  les  EglUc»  de»  Ouétien».  •  Theodorat 
f .  ri.  Î9.  H,ji.  EcrI.  -««-w, 
ABDELARIS.  Cherchez  Abdala. 

ABDELATIFE,  Grand Kam des Tartarcs,  ledemierdebfamîlto 
deChingui?.  8c  qui  fe  difoit  forti  de  ce  fameux  Timerlan  .  qui  fit 
trembler  l'Empircdes  Ottomans.  Il  mourut  l'an  1^41.  •Texctra. 
UtMtTAi  JtUi  Rryei  it  Vtrf» ,  U.  X.  eh.  f8. 

ABDEL-CADFJl ,  apnt  été  mis  fur  le  thrine  de  MarxK parle* 
Almohades,  aprétlamortdcCejedleurRov,  fut  birn  tôt  contraint 
de  le  quiier  par  la  violence  de»  guerres  civiles ,  qui  l'oblirrcrcnt  de 
prendre  la  luite  du  cAté  de  Sgclmeffe .  ville  de  Numidie ,  où  11  tiit 
al^ffine  par  un  Capitaine  de  Budobuz  ,  uforpatcur  de  la  Couronne. 
Ganhay,  li.  16.  Jeta  Ijroo  ,  fjui.  1. 

ABDEL-CADER,  fiaiémeRov  de  Maroc,  dehracede»  Almo. 
nadet ,  fucceda  i  fon  neveu  Ceycd  Barrax  en  l  a  1 3.  mais  il  f^r  obligé 
departagcrlEmpircavecd'auires  defesparen»  :  ce  qui  fit  mitre  plu- 
(icurs  Souverains.  Ces  Princes  Almohadc»  penllrent  la  bataille  contre 
Abdulac  Gouverneur  de  Fez:  8c  Abdelcader  fiit  tué  cnlîiirc  narun 
des  Chct»  de  .Mahamet  Budobuz ,  ontHe  de  Céyed .  qui  pretendoit  i  U 
Couronne.  *  Marmol,  Vr/' ></Vj«irf, /.  j,  i(/P. 

ABDELMONE,  fils  d'un  fimple  potier,  agit  fi  bien  qu'il  feren- 
dii  maître  d'une  pwde  partie  del'Afrique.  comme  on  Aftrologue 
le  luy  avoit  prédit.  Il  fc  joignit  premièrement  à  un  de  ces  Rcli- 
Bieux  Mahometan»  ,  qu'ils  appellent  Almohadis  ,  8c  s'ètnnt  mêlrf 
d'expliquer  l'Alcoran,  fans  vouloir  fe  tenirauxfcnrimcn»  du  grand 
Muphtv des  Arabes.  ouieflleCalilèdeBalkbc,  qu'on  croit  défren. 
du  de  Mahomet  i  il  ahufa  fi  bien  le  peuple,  qu'avec  fon  fccoursil 
envahit  le  Royaume  des  Almoravides  ;  après avoirtuéAbSadr,  qui 
en  etoit  le  fucceflcur  légitime.  Depuis  il pinlcn  Efpai^ne ,  oiS  iyanr 
attire  leiMturct  i  fk  créance,  il  exerça  de»  crôautcxiaouieacooftr 


r 
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Ic<  Chi^iei».  n  Aablit  le  ficfte  de  (oa  Empife  i  Mâfoc.  enviroo 
l'a»  H47.  félon  Rodenc  de  Tokae  .  li.  7-  f-  ««•  &  FulS^û^' 

''aBDELQÎJIVIR.  fil.a!né<<eHifcetiChcWf.  p'^T-^""'' N"' 
inid.cn  &  nim  de  U  Provin.  c  de  Dam .  k^jucl  l<^hint  h  I>hiloloj>hie 
fcUmiKic.  îcvouUmil-  -  m  crédit  parmi  c»p«ut>lct.  iedi. 
foît  dciccndu  dci  in.u ,  <  Uhomeninj ,  .1  afeftou  au  li  une 

•andrliiiitefé.levic.  I.  ..   i.li.donr  \Klcl.;uivirew«  1  iiné. 

les  tlcyx  i  li  mode.  &  le.  aviir  lUtcmoi- 
«icicot  1  leur  retour.  qu-ll»étoicni  i  .  je  !  ai-oirpour 

pcrc  Car  Icignant il  avoirdci enthouniliuci ,  lu aiuroicnt  aprc» eux 
quantité  de  monde,  i!t  il  n  y  ivoit  pcr&nnc  qui  fle  l'eibimithcu- 
reusdehaifcrlc  bas  de  leur  vcllc.  Halcen  tooieilUiux  deu»  caJet. 
d  aller  i  Vcz ,  où  rej^oit  alors  Mahamct  Oatax .  environ  l'an  i  foS. 
m  y  fcrcot  alTci  heureux  .  l  un  eut  une  chaire  dan»  le  U>i\c^ 
de  Modarafc.  Ccl  autrc  eut  l'hooneurd  ètrc  Précepteur  dcteniii» 
du  Roy.  Cependant  le  perc  fir  demander  le  Gouvernement  de  ^U. 
roc.  de  Sut» ,  de  Tiemecen  &  .ic  ^M^ue^  autres  place»,  fous  frttex- 
tc  de  les  détendre  contre  IctChreticni.  Mulcy-NaferlrcreduRoy 
improuface  dclfcin  *  maU  le  Rov  leur  accorda  leur  demande.  Leur 
premier  vovaee  lut  heureux,  &  le»  peuples  le»  luivircnt  de  tous  cô- 
ici.  Mai»  Y'Jui-Bcn-Talut  tributaire  du  Roy  de  Pomicalii  ennciny 
juré  de»  Ovcrifs.  leur  oppoù  le»  Pomirtti  ,  qui  les  cluffcrcnt.  Us 
revinrent  aUchai«rou»l.co«dmted  AWelquivir.  qui  fut  tue dui. 


Roy 
;ue, 


revinrent  auchaiigefouslacooduitcd  ,  ,  _,  - 
un  combat.  •  Diego  de  Tories,  Marmol,  De  Thou, 

ABDtMF.l.F.a-r,  depouUle  des  RoyaumcjdeFei.  &dc  Maroc, 
par  Maliomct  ùm  neveu.  mandialclc.oursdeSellm  Lmpcrcur  de» 
Turcs,  pour  les  recouvrer  i  Se  lautre  chcrchA  celuy  c!> 
dcPonugil.lcquclavantlevcunepuiilànteannec,  y 
ScibordaiTani-cr te  9- Juillet  del  an  1^78.  IJ  Mti'  , 
née  un  Undï  %  d'Août .  le  Roy  de  Portugal  ou  tut  lait  elcave ,  ou 
fut  tué,  comme  dilënt  IcaEfpaçnols.  Mahomet  eipiradansun  ma- 
lîd,  .  îc  Ab^lcmelech  dan.  faiîtSite.  Ce  Prince  Mahometanellaull. 
omii  '  Moluc. 

A  ununue  Ethiopien  .  fcrvitcur  du  Roy  Sede- 

CÎai  .uiu  ..„:iu.::TirquecePrintcaveugleeutùiljeKerlcPro. 
phcte  lercmiedansune  prifon  aflVruù.  nour  contenter  le,  ennemis 
Se  ce  1  •  Hn  nmc.  il a^it  li bien,  qu'if obtint £1  délivrance .  b Re- 
né,, Tipcnfec  de  Dieu,  qui  le ddivra  luy-memc  des  armt  i 
de»  C       .     -mi  le  Prophète  avoitannonce  U  venue.  •  Jercmie, 

'  ABDfcÀ l'â^EPH ,  ou  Abdimcnep ,  marchand  llimdite ,  confideré 
des  Cens  icaufe  de  fes  richcfle».  D  acheu  Mahomet,  qui  le  ienrlt 
quelque  tem»,  avant  qu'il  fut  connu  parfciimt)ofture»i  &  après  U 
iort  épouû  Cl  veuve.  ïc  fe  fersitde  fe«  erands biens,  pour  venu' 
é  bout  de  Tes  deiCcins.  •  Thcophanes .  Pottel .  kc. 

A  B D  E  M  O  N ,  jeune  homme ,  qui  avoit  le  dond  opIicjucT les 
éniemcs  pnipofci  par  Salomon.  Mcnandre  Auteur  Grec  ctte  par 
lofrphe  en  parle  iinli  :  llr  tut  tn  tt  itm,  m> h,mmt  nammt 

Ur  prtufmi.  Diuj ,  aulli  citi  par  le  mime  Aweur .  ajoute  qu  Hi- 
ram  Roy  des  Tyriens  n'ayant  pu  expliquer  le»  énigme,  qui  luy 
«voient  été  propolii  par  Salomoi\,  luy  paya  une  foinme  trés-con- 
fiderable.  Mais  qu'ayant  depuis  envoyé  s  Salomon  un  Tynen,  nom- 
me Abderoon,  qui  luy  capliqua  tou.  ce»  cniemesMuy  cnpropoIa 
d'autre.,  qu'il  ne  pût  eipliquer  .  Satomon  luy  rendit  Ion  argent. 

•  Jofcphc ,  imtM.  JiUau.  U.  8.  tnU.  Aff.  L  • 
ABDENAÔO.  ou  Azaria».  un  dcscrois  . ,  ,    .  . 

hrcux  ,  Iciiiucls  rduûnc  d'ailoier  l  ldolc  que  le  Roy  Nabuchodo- 
Dolbr  avoit  fait  élever,  furent  jcttei  dans  une  loumailc  ardente,» 
confervn  par  les  foins  d'un  Ange.  Bc  enfin  retirer  par  Iccomnun 
dément  du  Pnn  .e.  L  F.gUle  deLanpcs  fc  vante  de  poncdcr  les  re 
ftci  lierez  de  ccsSS.Coiifeircursde  U  Loy  Judaïque  i  Scunctradi 
tioD  qu'elle  a  de  tems  immémorial ,  luy  apprcml  qu  lU  chalTerent  acs 
efprit»  malins .  qui  affligeoient  toute  cette  tomrec  de  la  Champape. 
On  croit  qu'ils  firent  jetici  dans  le  feu  ,  l'an  }+6i  du  monde  i  d  au- 
tres foùliennent  que  <e  fut  en  j+fr-  o"  f^-  en  U  XLV.  OUrapudc. 

•  Daniel .  1 .      }■  Tornicl  &  Salian ,  m  Anutl.  vita.  T*fâm. 
ABDEONE.  Cherdiex  Abconc. 

JUu  it  Ctrinû. 
ABDERAME  l.  Roy  de»  Aiibe»  en  Elpagne ,  qui  «voient  leur 
fiege  a  Cordouc ,  ravagea  toute  la  Callille ,  av  ce  une  armée  de  Maure» 
»cnu»d' Afrique,  que  quelques-uns  font  monter  itrentc  mille  che- 
vaux ,  !c  i  deux  cens  mille  homme»  de  pied.  Le  Roy  de  Léon  n'e 
tant  pas  aflcx  fort  pour  luy  rcllller  ,  il  recouvra  en  peu  de  tems 
toutes  lesplatesquc  le»  Chrétiens  avoient  reconauiliafurles  Ara- 
bes. Apre»  avoir  gagne  le»  Royaumes  de  CaAille ,  d' Arragon ,  de  Na 
varre  de  Portuffil ,  !c  l.iiflc  l'culemcot  libre  U  partie  Scptentrimule 
d'Efpagnc,  qui  ell  fortifiée  par  la  nature,  ilallairtiegerGalafrcdons 
Tolède  .  Mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiege  ,  îc  lit  de  fi  grande 
mage»  dutant  cette  campagne,  que  les  Ecrivain»  en  font  le  Iccood 
clelSiÔeurdc  l'Efpagiic.  Il  recommença  l'année  d'après  l'attaque 
de  cette  ville ,  qu'il  prit ,  Jh.  il  v  lailTa  fon  tUs  Gouverneur.  Quelques 
Hiftoriensdifent  qu'd  eut  de  lotiçue»  guerre»  contre  Charlemagnc, 
ciue  Pépin  fon  pcie  avoit  envoyé  en  Erpagoc  ■  pour  i'oppofer  aux 
conquête»  de  ce  Barbare.  Mais  comme  ce»  mémoires  (ontiireidc 
l'Hiltoire  de  l'Archevêque  Turpin.  on  n'en  peut  rienallùrer.  qui 
■      Il  cil  feulement  vray  qu'il  .Icfolaprcfquc  toute 


ne  rcfTente  la  fable  . 

l'Efpai^c  &  que  pluficur»  Rois  .  comme  Aureliu»  &  Maugerat 
achetèrent  la  paix  de  luy  ,  à  des  conditions  homcufes ,  luy  payant 
cent  jeunes  fille»  tous  les  ans.  DcpuU  n'ayant  plus  rien  a  exécuter ,  il 
lit  bdtir  la  grande  Mofquéc  de  Cordouc,  Stir.-,:  :r  i.int  qu'elle  tut 
achevée ,  après  avoir  rcpie  f  o.  ans ,  trois  n;'  l-  joun ,  c'é. 

toit  l'année  790.  *  Mai  lana .  «</.  U  rti.  U        .    ..  t.  c.xa. 

AUDERAME  II.  Roy  de  Cordouc.  fit  .i  abord  trêve  avec  Ra 
«ire  Koy  de  Callille.  Ayant  etc  dcpuiafoUicilcpirlciAfrîquiini 
Tnm.  l. 
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qui  l'incitoim  i  prendre  les  armes,  ptr  tin  des  plus  jjnAdl  fer^un 
_ui  eût  jamais  paÎTé  b  mer.  il  fc  mit  en  état  de  pourfuivre  le»  Chré^ 
tiens.  LeRoyDom  Ramirr  furpri.<,  le  fit  prier  de  ne  pas  rompre  I* 
Traitcde  pux.maisle  .Maure  ayant deman.lii  cent  fille» de  tributtou* 
tes  les  année»,  comme  on  le*  avoit  donnccsà  fes prédccellêurs  1  il 
eutli  fort  en  horreur  cette  infolcnte  demande  ,  qu'il  prit  luv-mêmO 
'e*  armes .  &  fc  confiant  en  la  bonté  de  Dieu ,  il  vainquit  Anderame 
par  un  fccours  cxtraordiiuire  du  Ciel.  Depuis  vivant  rn  paix  .  il  ne 
occupa  qu'à  embellir  lie  fortifier  le»  places  de  Ibn  isbnirinre,  ton- 
duifautdcl'eau  dam  les  villes,  biitillant  dcsMoli]Uccs,!<lailantve- 
nirdcsouvriersdc  Dansa»  pour  y  lairedcs  manuiaâurcs  de Ibye.  Ge 
tut  le  premier  qui  mit  ion  nom  fur  la  inonoye  Anbdqoe.  LesAo' 
glois  alTiegercnt  de  ibn  icm»  Lisbonne,  étant  venus  en  Eipagne  en 
faveur  des  Chrétiens ,  mais  l'apperccvant  que  tous  leurs  travaux  ne 
Ibrvoicntde  nen.ils  prirent  une  autre  route.  Cétoit  l'année  840.  fc 
uclqucs  années  après .  fi^avoir  en  846.  ou  8^9.  Abdcrame  raounit 
Uiilint  41.  iili.  *  Marnsol,  li.  x.  ch.  ai. 

ABDERAME  III.  fumommc  ftxMaltm  Ji  U  Ij>y  .  ftit  pré> 
fcre  à  ion  aine,  pour  le  Royaume  deCortlouc.  Ayant  fait  de  gran- 
des pertes  en  Efpagnepar  le  courage  de  Dom  Carcias ,  il  fit  vcmr  du 
fccours  d'Afrique  en  916.  3c  continua  durant  pliitieur,  années  U 
guene  ctimrc  les  Chrétiens ,  qui  luy  prirent  Pampclune  ScplulietiM 
autres  places  de  confiderarion.  De  iortc  qu'attribuant  U  caufc  dc« 
pertci  qu'il  fitiibit  i  U  pcinullion  qu'il  iioiutoit  dans  fcs  Etats  aux 
Chrétiens.  &  aux  .Mahomnant  de  s'allier  enfemble.  il  voulut  que 
tous  le»  Chrétiens .  qui  avotcot  fait  alliance  avec  le»  Maures ,  fiflcnC 
eux  Se  leurs  entans  profciTion  delaloyde  .Mahomet,  dont  pluûcun 
fouffirircnt  le  martyre  ,  comme  S.  Victor ,  S.  Pel^  .  S.  I  jliolà.  Scc 
11  mourut  cni'm  l'an  9f8.  ou  961.  après  en  avoir  régné  plus  de  cin- 
quante. •  Marijna,  Hiji,  dtrci.  Hiff.  Mirmol .  /.  1.  r*.  a6. 

ABDFJIAME  IV.  hl;  d'Almanfor  .  parvint  à  la  Couronne  apré* 
la  mort  d'Abdumalicfon  fierealne.  il  fut  le  dernier  delà  race  de* 
Abderames,  qui  regnoient  a  Cordouc.  H  étoit  li  débauché ,  que  ne 
le  fouctint  point  de  la  guerre  ,  les  Arabes  fc  fbuleverent ,  Se  le  par- 
tagèrent en  deux  faâiont ,  ceux  d'Afrique  d'un  eAté,  commande» 
par  Soliman ,  îc  ceux  d'Efpagne  de  l'outre  par  Mahcmct.  Ce  dernier 
ayant  empoilbnnc  le  Cilite ,  lâiu  que  perfonne  en  murmurât  à  caulë 
de  fci  vicesSc  dciâ  Ijchctéi  8c  voubnt  faire  croire  qu'il  étoitmortt 
fit  égorger  un  Chrétien ,  6c  après  fc  fit  ippeller  Roy.  Cela  arriva  eii« 
vironl'an  icMSs.  *  Mariana ,  Mannol ,  It.  t.  rib.  aK. 

ABDERAME ,  Prince  Mobometan  &  fil»  du  Roy  Aliatan .  qui 
regnoit  en  Elpagne ,  étant  entré  par  fuprifedan»  U  ville  de  Tolède 
l'an  809.  il  y  exerça  tant  de  cruautcE ,  qu'U  fit  d'abord  égorger  fix 
mille habitans.  *  Marmol.  /.  a.  ch.  11. 

ABDERAME ,  fc  fit  Souverain  de  Sifîe ,  dans  le  Royaunte  de  Ma- 
roc ,  avant  fait  mourir  Ion  neveu  qui  la  gouvemoii.  Il  régna  lo(^« 
tenu  en  paix.  S<  fut  afTalTmé  à  Ibn  tour,lor»  qu'il  y  pcnfoit  le  moins. 
Car  ayant  une  belle  fille  aimée  d'un  jeune  nomme  des  principaux 
de  la  ville ,  nomme  Ali  Ben  Guecimin  ,  ce  jeVmc  homme  coucha 
avec  elle,  par  l'enuemifc  même  de  û  mcre  Se  d'un  cfclave.  Comme 
Abderamc  fçût  cela ,  il  réfolut  de  s'en  venger  >  mai»  la  fille  8c  lâ 
femme  qui  s'en  doutoicnt ,  en  donnèrent  avis  au  galant ,  qui  pcnCii 
le  prévenir,  it  fit  fon  complot  avec  un  de  fcs  amis  nomme  Yahaya. 
Sur  ces  entrefaites ,  Abdcrame  qui  médltoit  fa  vengeance,  envoya 
dire  un  jour  de  Fête  i  Ali ,  qu'il  vint  -à  la  Mofquée  ,  8t  qu'ils  iroienC 
de  li  à  la  promenade .  parce  qu'il  avoit  envie  de  luy  communiquer 
une  affaire  de  grande  importance.  Ali  y  vintavetfooami,  Scfcdc- 
fiant  d'Abdcraine ,  qui  faifoit  fon  oraifon  prés  de  l'Alfaqui ,  il  Id 
poignarda  dans  11  Mofquée.  *  Marmol ,  ii.  ).  th.  f;. 

ABDERAME  ou  Abdinme,  Vice-ror  de*  Maure»  en  Efpagne,  « 
été  un  des^lus  grands  Capitaines  de  ibn  teras.l/Amir-cl-mcmunin» 
que  nous  appelions  .Miramumolin  ,  c'cll  à  dire  l'Empcnrur  des  Sar- 
raiin»  d'Afrique  ,  fc  flata  qu" Abdcrame  fcroit  facilement  la  con- 
quête de  la  France  îc  de  l'Italie.  Et  à  la  vérité  c'étoit  un  chef  en 
qui  les  meilleur»  Capitaines  admiroicnt  des  qualirrz  exccllcntcJ. 
Les  Mahomerans  n'en  avoir-nt  point  qu'il»  luy  pulTcnt  comparer ,  8e 
les  Chrétiens  n'avoieot  que  le  Icul  Ch.irles  Manel ,  qui  pût  luy  faire 
tête.  Les  .Sarraxins ,  qui  s'étoient  établis  en  F.fpaene  ,  prétendoient 
que  les  terre»  que  le»  Vifigoti  ivoicnt  podirdéci  dans  le  Languedoc, 
dans  la  Provence  îc  dans  T  Aquitaine ,  leur  appartenoient  légitime- 
ment. Rs  vosilurenl  commencer  par  le  Languedoc  !i  par  b  Proven- 
ce ,  oh  ils  crurent  que  la  commodité  de»  ports  de  mer  leur  ftroic 
avaniageufe .  pour  y  faire  des  dcfcentei.  Ces  premiers  defleins 
ayant  eu  tous  les  fucccs  qu'ils  s'étoient  promis .  ils  en  conçûrent  de 
pim  i".1rii  i  V,  îc  Abilcramc .  comme ;e  l'aydit,  leur  fcmWaun 
fuji  -  f  pour  les  pouvoir  ciccuter  avec  aflcz  de  facilité. 

Qui  1, .,  .  .  an  ont  écrit ,  qu'Eudes  Duc  d'Aquitaine  avoit  ap- 
pelle luy.même  les  S.irraiins .  i  d'autres  foutiennent  qu'il  n'y  ayoït 
point  de  part.  Il  cil  pourtant  (ûr  oue  b  laloufie  que  luy  donnoit  le 
mente  le  b  grandeur  de  Charles  Martel ,  luy  fit  fcnhaiter  que  Ici 
Maures  pullent  l'occuper,  de  peur  qu'il  n'entreprit  de  porter  fcs  ar- 
mes dans  fcs  Etats.  Ceft  peut-être  ce  qui  luv  fit  folliciter  Abdcra- 
me d'entrer  en  France.  Mai»  quand  il  le  vit  iU  tête  d'une  armée 
formid;d>lc  de  Barbares ,  il  foogea  à  le»  repoulTer.  Le  Capitaine 
Maure  ,  soyant  bien  qu'il  étoit  iinpofliUe  qu'un  fcul  Pais  fournit  \ 
b  fubtiancc  d'uiK  fi  giwdc  multitude  ,  fut  contraint  de  divilèr  fe* 
troupes  ,  qu'on  fiùt  monter  julqucs  à  quatre  cens  mille  hommes. 
Ceux  qui  etoient  reftci  dans  le  Languedoc ,  voulant  fc  répandre 
dans  les  PtovifK-cs  voilines ,  fous  b  conduire  de  quelques  chefs ,  n'^ 
tiircnt  pubienreçû».  Eudes  même  le»  poufTà  avec  tant  de  vigueur, 
que  l'cpocvante  s  étant  mifc parmi  eux,  iU  neftwigcrcnt  plu»  qu'à 
joindre  Abdcrame.  Il  avoit  afficgé  Arles  ,  le  une  partie  de  fon  ar- 
mée étant  occupée  i  ce  fiege,  l'autre  ravagcoit  impunément  b  Pro- 
vence Se  te  Ini  Daopliiné.  Cependant ,  AWcrame  voubnt  venger  la 
perte  que  1rs  liens  avoient  faite  dans  l'Aquitaine ,  y  courut  en  ilili- 
gcace.  U  défit  d'abord  loutccquis'oppouàfonpailiige  îcaetrau- 
B  Ta  par 


»o  A  BD. 

m  fU  tout  ({a'mw  eeol(en»tioD  téncnk ,  qtn    utt  fiit  tomber 
le»  armes  (ics  mtiiuàiui  ctiicua,  iuy  ât  ouvrir  les  poncs  de  toutes 
k*  Ville*,  &  le  rendit  maître  du  Languedoc,  du  Quçrci,  duGe> 
nudMi,  de  l'Auvergne ,  du  Poitou  Se  de  toutes  le>  l'rovittm  voi- 
Qfict.  Cci  heureux  i«ccé<  lu)  donnèrent  la  liberté  de  faire  toute  forte 
decriiBes,  ScUhardieircdctoutofer.  Ce  fin  alors  que  Charies  Mar- 
tel voulant  (oppolêr  à  ce  carrent  de  Barbare  i,  mit  ce  qu'il  put  trou 
ver  i  b  lUte  de  troupe*  en  Campigoc,  5c  fut  attaquer  cet  cnnem. 
iniolcat,  à  qui  la  force  de  Ion  armcc  fiiibit  ctpcrer  une  victoire 
«tfùréc.  Ij  Kitaillc  fc  donna  prej  de  Tour»,  daiu  une  campagne, 
«}ui  ell  entre  les  rivière»  de  Cher  &  dcUNre.  Se  elle  a  depuis  eu  le 
nom  de  S.  M  axtin  le  Beau  ou  éU  éeHô.  Abderame  j  p<crdit  la  vie  avec 
trois  cens  lbi>:ante  quinze  mille  det  lîeni.  L«t  modernes  n'en  met- 
tent que  {blxantequmzc  mille.  Charlei  ne  perdit  que  quinze  cens 
l)omme>,  au  commencement  de  labataiUe.  Elle  iê  donna  l'an  7]  a. 
•Fredegiirc,  MffmJ.tJ  Urer.THTtn.  U.  10.  1. 108.  <^  109.  Sige- 
bert,  Anallalc,  IcJ  Annales  de  Mets,  Baronius.  !cc. 
.  ABDERE,  ville  maritime  de  Tbj-ace,  fiit  bïtic  parles  Teïens 
Iclon  Hcrodoce,  l.i.tt  porta  le  nom  dclafcrurdeUiomede,  qui 
en  étoit  le  Rojr.  Quelques  autres  croyent  qu'elle  fut  ainli  nommée 
d'Abder,  compagnon  ou  fcrviteur  d'ilcrcule,  qui  la  bitit.  Quoy 
qu'il  en  foit.il  elt  lùr  que  ceux  de  OiMmene,  chall'ez  de  l'Ane, 
iuy  donncrenc  cet  éclat,  qui  la  rendit  fi  célèbre,  &  qui  donna  l'oc' 
calion  â  ce  proverbe  des  Grecs,  Aidm  U  MU.  Cctt  de  ces  der 
niers  habiian).  qu'elle  eut  le  nom  de  Clazomrne,  &  elle  porta  de- 
puis celuy  de  Pol>liilc,  félon Sophien, ou, comme diTem d'autres, 
Atfa-izze,  k  au;ourd'bux  celuy  d'Aiperolj.  Les  Anciens  ont  parlé 
d'une  campagne  voilincdc  cette  ville,  dont  les  herbes  donnoient  la 
rage  aux  chevaux  qu'on  y  nourriifoit.  Ils  font  autVi  fourent  men- 
tion de  ccne  ville  )  &  U  fureur  des  habitans,  que  j'cxpliqucray  dans 
Il  fiiite,  a  docmé  lieu  à  cet  autre  proverbe,  Wii^rrirtr/imcju.  Ccne 
yiUe  fut  depuis  Epiicopale ,  (bus  la  Métropole  de  Philippopolis.  Ju- 
ftin  rapporte  une  iholc  tout  à  fait  furprcnanrc  des  habiiazu  de  cette 
contrée  de  la  Tliraie ,  où  b  ville  d'Abderectoit  bâtie;    avoir  qu'ils 
fiircnt  lî  cxiraordioairemcnt  tourmentez  des  rats  Se  des  grcnoiiillei, 
qu'ils  le  virent  contraints  d'aller  chercher  une  autre  demeure  dùu 
la  Macédoine,  oùCallâodeTlesrci^ùt  l'an  jôfo  du  monde  ,  lèlonla 
Chronologie  d'Euicbe.  Ccclius  Rhodiginus ,  dans  fes  Anciennes  Le- 
ffitiK,  ajoute  qu'ils  furent  attaquez  d'une  hévre  chaude  firiolente, 
qu'ils  en  devinrent  quili  tous  inl'enfez  &  mouroicnt  fur  les  théâtres , 
rêprércmam  des  Tragédies,  îc  fur-tout  l'Andromède  d'Euripide! 
Arrian  parle  des  con(|uites  d'Alexandre  l*  GrW,  dans  b  contrée 
d'Abdcre.  *  Stephanus ,  AiJtr.  Pline  ,U.^e.  11.  Pomponius  Mêla, 
/(.a.  JufHn.fa.  if.  c.  ao.  Ccelius  Rhodiginus,  />.  }o.  r.4.  Arian, 
<i.  l.Scc.  [  Au  lieu  de  citer  C<r/i«fJUic,/i{<aM/.  qtii  n'ell  qu'un  com - 
pibteur  moderne,  il  auroit  fallu  citer  Lmin»,  qui  rapporte  autre- 
ment l'f  liltoiredeb  hireurdes  Abdcriies,  qui  ne  tut  qu'une  malatlie 
épidemique  de  quelques  mois.  Voyez  le  commencement  du  livre. 
C*mmtta  il  faut  tirirt  t' Hiftfirt ,  dûu  le  l.  Tome  de  Lucien.  J 

ABDEST  :  les  Turcs  nomment  ainfi  b  manière  dont  ils  fc  lavent, 
avant  que  de  commencer  leurs  cérémonies.  Ce  mot  ell  compofe 
à' M,  qui  iÎCTiifie  Ut f foi  ,i<Utjt,U  mjuti.  Le  l'crlci,  dit  Olca- 
rius ,  pilVcnt  la  main  mouillce  deux  fois  fur  leur  tête ,  depuis  le  cou 
jufuues  au  front,  &  enluite  fur  Icspiés  jufques  aux  chevilles.  Mais 
les  Turcs  vcrfent  de  l'eau  fur  leur  téte.  Si  fe  lavent  les  pica  trtiis 
Ibis.  Si  néanmoins  ils  fe  font  lavez  les  pics  le  matin,  avant  que  de 
mettre  leurs  bas,  ils  fe  contentent  de  mouiller  la  main.  Se  de  b 
pairerpardcirasleursctuuirurcsdepuis  Icsotteilsjufqucs aUchcril- 
le  du  pic.  •  Ricaut,  Ut  tEmftrt  Otitmm.    S  UP. 

ABDI,  filsde  Malochdont  il  ell  parle  dans  le  I.  Livre  des  Panli- 
pomcncs,  &  dans  le  fécond  il  y  ell  fait  mention  d'un  autre,  pcre 
deCij  Lévite.  Il  y  en  a  encore  eu  un  autre  de  ce  nom  lil»  d'Elan. 
*  L  des  Paralipomencs ,  et.  U.  cap.  II.  d'Efdrai.r.  10. 

ABDIAS,  Prophète,  dont  le  nom  lignifie  fmittuT inSiiganiT; 
&  le  quatrième  en  nombre  de  ceux  qu'on  appcllcles  petits  Prophc- 
tà.  Quelques  Auteurs  «mf  dliraé  qu'il  ell  ce  même  Abdias,  In- 
tcndaniîJcIaMairun  d'Achab,  qui  cacha  les  Prophètes ,  quejctabcl 
vouloit  taire  mounr.  L'Auteur  du  Livre  intitule  ir  \nu  frtpirut. 
rttm  .  qu'on  attribue  i  Oint  Epiphaue,  alTOre  qu'Abdia^eft  ce  Ca- 
piuine,  à  qui  Otholus  tommandadefefaifircl'Elic.  D'autres  dû- 
tiennent,  <jue  le  Prophète  dont  je  parle  avoit  ctdc  mari  de  cette 
reuvequ'Elilce délivra  debpourluite  de  fes  créanciers,  en  mults- 
pliant  le  peu  d'huile  <jui  Iuy  reftoit.  Saint  |erAinc  s  infcrit  en  (aux 
contre  ces  opinioai  ditlcrcntcs,  8c  nous  apprend  qu" Abdias  vivoit 
avccOfee,  ious  les  rcenc»  d'Ozias,deJoatLm,d'Achttz5cd  Eze- 
chias  Roisdcjudai  Sclorfquejeroboamregnoitenlfrael.  11  a  pré- 
dit la  ruine  des  Idumécns .  qui  s'étoient  aflocicz  avec  ceuxdeQhid- 
dée,  pour  faire  la  guerre  aux  Ifraclites.  Cependant  M  ne  faut  pu  le 
confondre .  comme  d'autres  ont  déjà  fait  ,  ni  avec  Aïoias  pere 
dejeliiuje,  dont  il  ell  parlé  dans  le  premier  Livre  des  Paralipome- 
i»eu  ni  avec  un  autre  de  ce  nom,  quietoit  I-evite  Se  Intendant  du 
Temple.  •  III.  des  Rois ,  r.  1 8.  IV.  r.  i .  0.4. 1.  desParalip.  r.  ay.  II. 
c  J4-  Saint  Jérôme,  m  c.  i.  .,<i  J.  Tomiel .  A.U.  }i}8.ecc. 

ABDIAS,  de  Babylonc ,  ainli  nommé,  parce  qu'on  croid  qu'il  fiit 
Evêque  de  cette  ville,  avoit  étédifciple  du  Vils  de  Dieu.  On  luy  artri- 
bucbvicdcsApities.qui  cA  unOuvrajequelcPapcGelaferejctw 
comme  apocryphe ,  8c  qui  cft  dans  le  tond  une  fable  mal  inventée. 
D  ell  diviic  en  X.  Livres.  On  dit  qu'Eutropelestraduilit  d'Hcbreu 
en  CJrec,  \  que  Iule  Africain  les  mit  en  Latin.  Wolfgangus  La- 
uus  lc«  PuWiaiBilecn  iff  I.  Laurent  de  b  Barre  en  If8i.  &  de- 
puis on  les  a  mis  dam  b  B  ibiiotheque  des  Pcrei.  •  Confuhez  Sixte 
de  Sienne.  Jean  HclTclius.  JeanMobn,  Baronius,  Bellarmin,  U 
Mire,  l'oiîevin.  Voiîius,  &c. 

ABDIMO.NEPH.  Marchand  dont  Mahomet  fUt  cfclave.  Cher. 
met  AbJtmtiufh.  SUf. 

AflDlSSI.  PKrivchcdebvilledeMuxaldauurAflyricOricnale, 
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Mt  fil»  de  JeM  debMaifoodeMaredebvinedeOriîreflirT.Tl. 
«e.  8t  ton  mente  l'cleva  a  b  dignité  de  Patriarche  ,  dont  tl  fitm«! 
JlhonaRome  par  unTrucheman,  en  venant  faluerlePapeE 
perre  Ce  ftitle  leptteme  Mars  de  l'an  .f6..  A  Ivl  i  fi.  fc,?^^,^ 
Concile  de  Trente  .  Je  y  prrfenta  £.  cootetr.on  ou  projSdê 
5oyda.vsbSeff.onXXIL  Onditquec'ctoitleplu.grafJTp^^i! 
de  tous  les  Onentaux  qui  «bm  au  deU  de  l'EuVUra^ -JÏ^Tq^  û 

âeibn.  le.  Langues  Hébraïque,  Arabe  Se  AlTyriennc.  HnWW^ 
lortb«„aux  quelhonsles  plu.  d.ffinlesfur  lefquclle, on 
gcoit .  îc  difott  ouc  le.  ancêtres  avoicni  appris  cette  .(«TtrilcTt 
Thomas  Se  de  S.Çhadce  Se  de  leur  difc.ple  .sTarc.  k  qS^'otn^ 
obfm  ec  juiques  alors.    •  Sponde,  de  Thoo  ,  ttc 

AUDIU ,  natif  de  Lechtac hanar ,  proche  de  Sichem .  Capitaine 
de  cinquante  hommes,  «u,  envoyé  par  OchoriasRoy  dTfSd  « 
Prophète  Elle .  oui  voyant  û  foumillion ,  ne  ht  p<«nt  defcrX  l" 
feu  du  Oe!  pourlepunir  ,  comme  il  avoit  fan  furie,  deuVa^„Ca 
pitaines  qui  etoient  venus  avec  leur  Compaicnie  avant  luy.  Abd  'u  rî' 
çonnoilTant  b  faintete  d'EJic.  quitu  le  lervice  du  Rov  ^f^l 
le  Prophète.  •  Ancien  Teflam\  U.  Jr,  R,,..  "  Î'^V^ 
[  L  Atiteur  de  cet  Anicle  auroit  bien  hit  de  marquer  d'où  lî ,  «'«C 

ABDOLdN-irME.SidonicndelàneRoTal  croirt«n,k.;  t 
..exce,lWcpauvrete,qu'ile.oitco„,?!i„t':^^^^^^ 

s  b  ioumee,  en  un  jardin  des  faux-bourg»  de  Sidon.  AlexîTire 
OrW  ayant  chillede  cette  ville  Straton.qui  eto.t  «rtifan "eXi  j! 
éleva  Abdolonvme  lur  le  ihrone  1  Se  coinme  le,  envieu^  bU^jS 
le  chou  ,  qu'il  avoit  fait ,  U  fit  venir  le  nouveau  Roy  en  û  préfet 
&  ayant^lmue  û  bonne  mine,  il  luy  demanda  avec^ûeneSnc: 
il  avoit  fupportcbraifcre.  A  quov  il  renondit  .,.•,/  »     ,  ; 

Alexandre  une  li  grande  cllime  de  ù  vertu  ai-a  1,„  si  j"*^"""  ' 
feulement  le.  meubles  prec.eux  que  ^^^^r  ^^"r" 
«ne  partie  du  bu.in  qu\l  avoit  lait  C^érf^"";^;'^^ 

""abd«T^  nn'r  *''°"'^^''  •  Qili«eCurfe!^/T^'""*"* 
ABDON .  hls  d'IUel,  natit  de  Pharatho^dans  b  Tribu  d'PnI,„,« 
fut  le  doudeme  Juge  de.  Ifraelites.  qu'.l  goJÎ"™*  hu",7,« 
trouvons  rien  de  reawrquaUe  de  fuv    i^on  • 
ûls.&trentepetits-fils."'!!  ^„ZrL  tZoZc  ^S.V SiTT 
«ne  dansbviliede  b  nai(rance,f„rlemom  Ameîeî%'-,^ 

ADT^^Z'     ^ ,     '  '*'  Pirahpomenes ,  ja. 

homme  de  Dieu .  àont  il  eil  parte  dan,  le  iroiliéme  livrede,  Ro^ 
kquel  menaça  de  mort  lertAoam  qui  ûcriftoit  aux  Ido  esrBeihd 
âe  qui  tut  dévore  par  un  lion  pour^'être  .n*é  avec  an  fauiP^f 

ABDON  Se  SE.S'NEN,  Prince',  Perfaos,  avant  embrad?  leCfcrf. 
ftunifme.  furent  pris  parles  Officiers  de  l'Empereur  DcriJ^ 
avoir  raitenfcvehrlescorpsdequelquesManXc^E^^^^ 
ht  conduire  a  Rome ,  avec  plul?eur,  autres  Se  gncurs  P^^7^ 
yac^mpagner ion  triomphe,  l  an  tf^.  Apn^ceU  il  l^r e-^mtS^ 
da  de  ujcnîier  aux  Idole.  Se  n'ayant  pù  les  t^ire  confentir  iTm^I 
plete.  1  les  condamna  a  être  «polcz  dans  l'Amphithéâtre  aux  O^î; 
«eaux  Lions:  tnai.  ce.  bête,  Uuchc.  n'oferint  I  "trucher  « 
qu  II  attribua  i  l'An  magique.  Alors  il  le.  H,  tuerfi^r  lecham;  & 
ordonna  que  leur.  corp.  demeurarrem  trois  jours  lins  An^tt^^^ 
epouventerlci  Chrétiens.  UnSoùducre,„immé  Qilirin  .IcT.;^" 
de  nuit.  Se  ils  furent  trouvez  fous  l'Empire  de  Co^Santin /7 

ABDUA ,  Rjvicre.  Cherehcz  Adda. 

ABDUCA ,  Kan  de,  Tirtare, .  rivoit  fiir  U  fia  du  XVI  Siéde  : 
J  ravagea  toute  la  frontière  de  Perfe .  s'empara  d'Heri .  8c  de  tr™,é- 
deux  autre,  villes  du  Cora^.  entre  Iefq\ielles  fut  Mazed.  «  prit 
pourtant  b  fuite .  fçachant  la  venue  de  Chîi  Ahis  Sophi  de  Perfe  fa! 
depuis  II  revint  avec  deux  cens  mille  Tartire.;  &  prit  "rurhctLnc  vo7 
bnt  jamaitenvenira  une  bataille  dediive,  ii  ouoy  le  Perûn  tichott 
de  I  attirer  I  mai.  Abdub  répondit  nu'il  „e  chin^roit  p«  b  «ûwî 

Ar™?,  a?'.f  o-  ^  J"*"  de-perf.a.'^ 

trés-iUullre  parmi  le.  Maure,  :  vivoit  dan,  le  XHI.  Siècle.  &  aptét 
avoir  pruquelques  villes  du  Royaume  de  Tremecen.  U  fe  S 
mahre  abfoJu  de  cHuy  de  Fez .  «c  environ  Pannce  laio.  il  ^  t 
Royauté  dan,  b  Maiion  Se  étendit  bien  avant  les  bom«  dT  fJS 
Empu-e.  11  y  aeu  plulieurs  Pnnce.  de  cette  fiimille.  Un  autre  Ai. 

de^bt™  J'f^'rl!'"™"'  ^''^P"  ^''"^'"''  LeCherif  .Said, 
j!n^.l.^,  m"J^'""'  ''^"S'vengealamortduRoy 
""vT""^!'-  O^j'i^l"'  ^  AbdubchdemiS 
de  cette  &nilte  des  Mennis.  Roy  de  Fez,  fUt  Ii  lîche.  qu'il  ne  Gt 
foucia  umai,  de  s'oppoler  à  l'armée  de.  Chrétiens .  qui?ritCeute. 
Ce  qui  luy  amra  I,  l'on  b  haine  de  fes  Sujet,,  qu  i^  conjurerent 
contre  luy  i  Se  fon  Vlzir .  qu'il  avoit  toùjouri  b<laucoup  4vorifé. 
le  tua  avec  fu  de  fes  fil,.  ^  Marraol,        c.  ff. 

ABDULASIS,  Gouverneur  en  Efpagne  pour  le,  Arabe,,  fit  fon 
ejour  a  .Sc%-,lle  ;  8c  a)-ant  attiré  plulieurs  de  fes  ami.  d'AfHttue 
orlqu  ileutappmbraort  de  fon  pere  Muç, ,  il  fc  fit  reconnoitre  pa^ 
tout.  On  croid  qu'ayant  fait  tous  fes  eflbrrs  pour  chalTer  du païsVi 
l-hrctiens.  ilepoufa  b  veuve  du  RoyRodri^ie  .  qui  étoit  une  Wle 
Atnquaine  de  grande  naiflancc.Ce  hit  elle  qiii  luy  confciPa  de  fc  faire 
ippcUcrRo/,  Cl  luy  mt  use  couronacd'orliirU  tête  i  nui.  aj-ant 
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etc  i^er^ù  pir  Aeox  Arabci  de  condition ,  ib  eurent  fi  Fort  «ta 
horreur  une  chofc  ilcfcndue  pir  ta  loy  de  Mihomet ,  qu'Qj  l'iHàT- 
Tmerent  duu  une  Molquee ,  Ce  {niii  u  femme.  *  M»nnol ,  U.  ». 
th.  11. 

ABDUI.MALICH.  s'énnt  empiré  de  fc  que  1«  AraSc»  tcholent 
en  Efpagnc  ,pifli  en  Afrique  pour  continuer  le  liege  de  Tineer ,  5: 
l'ayMC  prifc  ht  m»in  bairr  fur  la  ptûpan  dei  habitans .  te  lifujcttit 
plulîeurs  autres  place».  Ayant  f^ù  qu" Abeci  s'cloit  fait  Roy  Ae  Cor- 
doue,  il  rebrooflà  chemin  8c  le  tua.  U  avoir  avec  luy  giand  non»- 
bre  d'Arabes ,  qui  l'avoient  fuivi  d'Afrique ,  IcfqueUi'hatSfuercnt  en 
Efpagnc ,  !c  y  oitircnt  plulieurs  places.  Enfuite il  alla  alTiegerCar- 
dMgcne .  qui  tenoit  encore  pour  les  Chrétiens ,  &  l'ayant  prilc ,  il 
mourut  en  rctourrunt  a  Cordouc.  •  Mamio! ,  //.  i.  eh.  14. 

ABDULMALICH,  fc  fit  Calife  des  Arabes  en  Efpagne,  Se  ayant 
un  compétiteur  à  Cordoue ,  il  luy  fit  la  guerre.  Ce  dernier  nomme 
Habul  Agek  ayant  ctc  vaincu  ,  attira  un  li  fort  feours  d'Afrique  , 
qu'il  fit  torccr' Abdulnuhch  par  un  de  les  Capitaines  i  2c  ayant  été 
pris  il  eut  la  tète  coupée.  •  Marmol ,  U.  1.  th.  14, 

ABDULMAMCH .  fils  du  Roy  de  Fer. ,  palû  en  Eftugnc  pour 
donner  feeours  au  Roy  de  Grenade ,  contre  les  PrioccsChmien»  de 
Cailille  &  de  Léon.  Apres  de  grand»  cuptoiti  dans  ce  Roraume  ,  il 
fut  rappcllé  par  ion  pere ,  qui  avoit  guerre  contre  le  Roy  de  Treme- 
cen  ,  6c  qui  Kagna  ce  Royaume  avec  cclny  de  Tunis  ;  8c  devint  un 
des  plus  puiflaris  Wnces,  qui  avent  ngnc  en  Afrique.  Ejifuite  il 
voulut  revenir  en  tfpigne.  AbJulmaluh  v  avant  pirtc  le  premier, 
après  quelques  «kûvantàges.fut  furpris  parIaNoUctre8cp*rlcs  trou- 
pes des  ennemis ,  îc  n'ayant  pas  le  tem»  de  monter  i  cheval,  fe  (au- 
ra à  pied.  Mais  comme  flcraignoit  d'être  reccmnu ,  il  Ce  cacha  dans 
des  ronces ,  où  vo)  ant  découvert  il  contrefit  le  mort  en  vain ,  car 
un  Chrétien  en  paffant  luy  donna  deux  coups  de  lance.  Lorfqu'il 
ne  vil  pluspcrfonne,  il  fc  releva  avec  peine ,  Se  rendit  l'efprit  pte» 
d'un  niitreaii ,  l'an  i  n9-    *  Marmol .  //.  i.  ch.  a8. 

ABDULMALICH.  frère  de  Mulei Hafren ,  fe  rendit  maître  de 
Tunis  &  de  l'Etat ,  en  charta  fon  néveu ,  qu'il  fit  aveugler  avec  un 
bifiiQ  ardent ,  qu'on  luy  mit  devant  le»  yeux .  pour  le  punir  de  la 
balaie,  qu'il  avoit  eue  de  faire  fouffrirla  racme  peine  i  celuy , 

2ui  luy  aroit  donne  U  vie.  L  ac  rcgnaque  jô.  jours.  •  Marmol , 
.6.  dk.  i«.  .       ,  ^ 

ABDULMALICH,  fils  de  Msn  in ,  feptiéme  Calife ,  ou  fucceneur 
de  Mahomet. i-ommcnca  à  régner  en  6S7.  après  avoir  gaçnc  li  ba- 
taille contre  AKIiIa  ,  qui  fut  tue  dans  une  Illc  .  où  la  tempête  l' avoit 
jené,  pendant  qu'il  tuyoit  en  Grèce.  11  s'appliaua  d'abord  àextcr- 
miner  tout  ce  qui  pouvoit  relier  de  la  famille  de  .\loavia  ,  pere  de  Jé- 
sidSid'Abdala,  quiavoient  re)»néivant  luy  ,  8c  fit  déterrer  le  corps 
de  Jeïid  qu'il  brula ,  îc  en  jetta  les  cendres  dans  la  rivière.  Aben 
Taamon  ,  qui  félon  quelques-una  étoit  tfrcrc  de  Jéxid  Si  d' Abdala , 
fe  fàuva  en  Afrique  ,  St  paiîa  dans  la  Barbarie  Occidentïk ,  où  f^a- 
chant  qu'il  étoit  de  b  race  des  Califirs  de  Syrie,  00  le  reconnut  pour 
Prince.  Y  avant  établi  fa  puiflincc  8c  (â  fccle ,  il  fe  fit  apoeller  Amir 
el  Mofélemtn ,  c'eft  à  dire  ,  tmftrtur  dti  S.»fm  im  [Mut  :  k.  Ab- 
dulmalich  ne  rût  envoyer  une  armée  contre  luy ,  parce  qu'il  étoit 
occupé  i  fe  dewndrc  contre  Didaco ,  lequel  avott  pris  la  ville  de  Da- 
mas, te  s'alloit  fîire reconnottre  Calife,  s'il  n'eut  étéemponéde 
b  peftc  qui  défola  toute  la  Syrie.  Cependant  Muâir,  qui  s'etoit  ren- 
du nuirrc  de  U  Perle ,  afpiroit  i  l'Empire  de  tooi  les  Arabes  :  nuis 
il  tilt  tué. dans  la  bataille,  qu'il  donna  contre  Abdala  Chef  desSar- 
raans  Scenites  .  c'cll  à  dire  ,  haiitans  fmi  ifi  tintu.  Celuy-cy  fe 
fit  «ppcllcr  Calife  de  Mefopotamie .  8c  conquit  U  Perfe ,  dont  il  ne 
jouit  paskmg-fem»-  car  AbdiJmalich  l'obligea  de  chcrc hcr  une  re- 
mite» la  Meque,  où  il  fut  pris  ec  tué.  Par  cette  vittoire.  Abdul- 
malich  fc  vit  maître  ibfolu  de  l'Arabie,  de  la  Perfe ,  de  la  Mefopo- 
tamie ,  &  de  l'Arménie.  L'an  «99.  il  prit  Cirthage  en  Afrique,  puis 
ConlUntine ,  Bc  la  plus  grande  partie  de  la  Mauritanie ,  où  les  Arabes 
fc  fortifièrent  tellement  contre  les  troupes  de  l'Empereur  de  Con- 
fbmtnople,  qu'ils  s'allujetTircnt  toute  U  Barbarie.  En  700.  il  re- 
conquit  r Arménie ,  que  l'Empereur  avoit  reduite  fouj  là  puiffante, 
par  la  trahifon  des  principaux  qui  s'étoient  révolte»  ,  &  avoicnt 
malTacr*  tous  les  Arabes  qui  étoient  dans  IcurPros  ince.  Pour  pu- 
nir cette  perfidie,  il  brtibtouf  les  Chefs  de  la  rébellion,  dans  une 
grande  tour  dft  il  les  avoit  entcrmcr.  Enfin  il  mourut  âpres  avoir 
régné  vingt  8t  un  an  i  8c  fon  fils  Gualid  luy  fucceda  en  708.  •  Mar- 
mol. ir  fy</ri4i»r ./.  1.  SV?. 

ABDUL-MUMEN,  Roy  des  Sarratins  en  Afrique ,  fut  «levé  fur 
le  throne  après  U  mort  d' Abdala,  Auteur  de  U  feftc  des  Mohavedins. 
Oetl  cet  Abdib  dont  j'ay  déjà  parlé,  lequel  de  Maître  d'école  8t  de 
Prêcheur  qu'il  étoit ,  le  rendit  fi  puifTant ,  qu'Abraham  Empereur 
des  Maures  en  Afrique,  apré,s  l'avoir  long-tems  méprifé,  tut  enfin 
contraint  de  luy  donner  bataille.  Mais  l'ayant  perduë,  8t  les  portes 
d'Agmer  luy  étant  fermées  après  fa  défaite,  il  fiit  obligéde  fere- 
titcr  i  Orin.  Abiiul-Mumen  le  pourfuivit  8c  l'obligea  de  fe  pre'- 
cipitcr  de  defefpoir  avec  la  femme.  Après  cela ,  le  mime  Abdul 
Mumen,  ayant  trouvé  mort  de  maladie  Ab<lala.  fut  reconnu  Pon- 
tife Se  Empereur  d'Afrique,  quoy  qu'il  ne  fût  comme  l'autre,  «ju'un 
mi&raWc  Maître  d'école.  Il  mit  le  fiege  devant  Maroc,  qu  il  ne 
prit  qu'un  an  après ,  8c  y  ayant  trouve  Ifwc  fils  du  malhcurcnx  Abra- 
ham, il  l'etrinela  de  la  propre  main.  11  fit  même  démolir  les  Palais 
du  Roy  8c  tes  Mofqufe ,  pour  ne  Uiflcr  aucune  mémoire  de  leur 
fondateur  \  après  quoy  il  fit  rebitir  en  leurs  places  de  fomptueui 
édifices  en  fon  nom.  Il  pcrlK-uta  enfuite  tous  ceux  qui  étoiem  de 
la  lignée  des  Almoravides ,  de  forte  qu'il  n'en  refbpas  un  en  foute 
l'Afrique,  qui  vint  i  û  eonnoillàncc .  ou  de  fes  Ofliciers.  Ainfi 
aprè-  ivoir  è'rint  toute  cette  rare .  U  fc  rendit  maître  d'ime  grande 
•p  1  ]ae .  Se  étendit  fon  Empire  juioues  à  Tripoli.  II  prèpa- 

ro  il  inre  armée,  pour  la  conduire luY-mèrne  en Kfpi^c, 

quiod  d  mourut  l'an  11  f  6.  Apré'luy,  Jofcph  fon  fil»  8c  JaroUAl- 
maniorfimperit-fils,  quijoignit  à  là  grandeur  de  û  fortune  Ucoa- 
Itm.  l. 
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noï/rance  des  fnences,  qui  n'ont  jamais  été  fi  floriflàntct  en  Afri- 
que, B(te  fils  d'Almaiixor  Mahomet  Enacer,  furnommcMiramn- 
hn,  poll'ederent  une  grande  ètendiié  de  pus,  non  feulement  en 
Afrique,  mais  encore  en  Efpagnc  ,  où  ce  dernier  perdit  une  bataille 
en  laoo.  comme  je  le  marque  ailleurs.  *  Marmol  ,  Li.  ch.  }|. 
Mariaiu.  Htjl.d'Eff.  De  Thou.  H^.li.j. 

ABDUL-MU.MEN  .  premier  Roy  de  Maroc .  de  la  race  des  Al- 
mohadcs .  fut  èlù  Roy  après  la  mort  d' Abdala,  dont  il  étoit  le  Gê- 
nerai d'armée.  Il  prit  en  1 1+8.  le  titre  d'Amir-el-Mcraunin.  (d'oi 
l'on  a  fait  Miramolin .  )  qui  étoit  un  nom  qu'Aba-Techifien  avoit 
|>ris  le  premier.  Après  avoir  emporté  d'afTaut  b  ville  de  Maroc .  il  & 
làilit  d'Uaac  fils  d'Abraham ,  fucccfleur  de  b  Couwnne .  8c  l'étrangla 
*ie  les  propres  maint.  Et  parce  qu'il  avoit  juré  qu'il  ne  quitterotc 
point  cette  Ville .  qu'il  ne  T'eut  prilc  5c  criblée .  il  fit  réduire  une  bon- 
ne partie  de.i  maifons  en  poudre,  pour  b  pafler  par  le  crible.  Il  fie 
aulli  démolir  te  Palais  des  Rois.  Scies  Molquées:  après  quoy  il  fit 
rebStir  de  Ibmptueux  Edifices,  aufqucis  il  donna  de  nouveaux  noms: 
8c  tâcha  de  fe  rendre  maître  de  toures  tes  provinces  du  Royaume 
des  Almoravides.  Mais  les  Vicerots  8c  les  Gouverneurs  ne  voulurent 
point  fe  foùmettreaux  Almohadcsifi  bien  qu'ils'élcva  plulieurs  pe- 
tit» Souverains.  11  y  avoit  des  Roii  à  Alger .  i  Tremeccn .  à  Tenez  . 
i'Tunb.  i  Tripoli,  Se  en  d'autres  villes:  8c  outre  ccui-U  .les  Afri- 
cains des  montages  firent  des  Seigneurs  particuliers.  Néanmoin* 
Abdul-Mumen  t  étant  rendu  maître  de  Maroc  8c  de  Feï ,  le  fut  aufli 
en  peu  de  temps  de  toute  b  Mauritanie  Tingitanc .  8c  gagna  peu  i 
peu  Ici  Royaumes  de  Tunis .  ïc  dcTrcmccen.  Mais  la  puilTance  dea 
Arabes  fublifta  tosiiours  dans  une  partie  du  Royaume  de  Tunis  ,juf. 
qu'au  tems  de  J  acob  Almanfor .  quatrième  Roy  des  Almohades.  En 
iiy6.  Abdul-Mumcn  voulant paîlèr en Elpagne,  avecune  puiilan- 
te  armée .  mourut  dam  ce  defTcin .  que  ion  (ils  Jofeph  II.  ctwtioua. 
•  Marmol  ■  Jt  tAfri^itt,  l.  x.  SU  P. 

ABDULUATES,  c'eftlenom,  que  portoicnt  les  Rois  de  Treme- 
ccn, defcendus  deb  famille  des  Magaitoas  îtde  Zinhajpens,  lefquel» 
chalTcrent  les  Abderames  de  toute  l'Afrique,  environ  l'an  986.  H* 
avoicnt  été  premièrement  chaflcz  par  le-.  Romains ,  ils  furent  dcpui» 
remit  fur  le  tlirone  i  la  faveur  des  Coths .  jufques  à  ce  que  les  fuccef- 
lèurs  de  Mahomet  s'emparerent  de  l'Afrioue.  8c  s'étant  rétablis  eux 
mêmes,  ils  régnèrent  plus  de  )oo.  ans.  *  Marmol,  /«.  a.  cl.  aS.  8C 
liv.  f.  r^.  If. 

ABDUMAUCH ,  VU.  Calife  des  Arabes ,  fit  déterrer  le  corps  de 
Jéitd ,  qui  luy  avoit  difpuiè  b  couronne ,  Se  l'ayant  fait  brûler ,  d  fit 
jettcr  fcs  cendres  au  vent ,  âpres  voir  pcriècuté  tous  ceux  de  cette 
famille ,  qu'il  voulait  abolir.  Il  eut  plulieurs  aSaires  i  démêler  Se 
contre  les  Empereurs  de  ConDantinopIc  ,  8c  contre  les  autres  Maho- 
merans.  Gain  Abifpa  ayant  pris  l'Arménie,  les  Princes  du  pais  fi- 
rent main  bolfc  fur  les  Arabes.  Mais  Ahdumalich  y  ayantcm-oyéunc 
armée,  Ibus  le  commandement  de  Mahamct ,  il  reconquit  l'Armé- 
nie, Se  s'étant  làili  des  plus  coolidcrables,  il  les  bnib  tous  dans  une 
grande  tour ,  où  il  les  avoit  enfermes.  Il  mourut  l'an  707.  apréa 
avoir  régné  vingt  Se  un  an.  *  Marmol.  /.a.  ih.Q. 

ABECI,  Maure  d'Efpagne,  fe  mit  fur  le  thrcmc  de  Cordouc  en  l'ab- 
fènce  d'Abdulmalich ,  qui  en  étoit  Roy.  Il  fit  beaucoup  de  maux  au 
pais ,  8c  (c  fit  appcller  Amir-el-MoIclemin,  d'où  nlquit  la  guerre  des 
Grands  en  Efpagnc ,  parce  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  J'illulbe  y  entra- 
Son  compétiteur  qui alloit en  Afrique,  ayant rebroufle  chemin  ,t'at- 
aqua  &  le  tua.  *  Marmol,  /(.  a.  ch.  14. 

ABE'E  ou  A  II  Al,  ville  de  b  Phocide,  on  b  croid  biric  par  Ahaa 
fits  de  Lynceiis ,  qui  luy  doniu  fou  nom.  Le  Roy  Philippe  de  Ma- 
cédoine épargtu  cette  Ville ,  en  ruinant  les  autres  de  la  Phocide,  dont 
les  habitans  avoicnt  pille  tcTcmpled'ApoUon.  fous  b  conduite  de 
Pbilomclus.  Ceux  d'Abee  n'avoient  point  eudeparticclàcTilége. 
*  Juftio,  li.  8.  Pauûnias  ,  U.  10.  Strabon .  Iti.  10.  {ce.  Voyca: 
M». 

ABE'E,  que  d'antres  nomment  Hira,  Thuriajc  £pea.  WUe  du 
Peloponnéfc  fur  le  Goik  Meffeniaque  .  dit  h  Ctift  Je  Ctrtm  ou 
Je  CmUmu».  Il  y  avoit  un  Temple  d'Apollon .  que  Xerxcs  fit  brû- 
ler. Molctius  dit  que  le  nom  d'Abcc  a  été  change  en  celuy  do 
Chiorcs.  JSuphien  la  nomme  CMiattuu*.  *  Pline,  Uv.  1.  chaf.  6. 
Paufanias .  It.  1  o. 

ABEU  dootle  nom  fignificii^iâim .  fécond  fils  d'Adam  Se  d'Eve, 
étoit  Pal>eur  de  troupeaux ,  il  oflroit  à  Dieu  ce  qu'il  avoit  de  meilleur. 
Cain  fon  frère .  s'occupant  à  cultiver  b  terre ,  prèfcnf  oit  des  hruit». 
Dieu  témoigna  d'avoir  plusagréableslcsCuTificcsd'Abe!.  qui  étoit 
un  hommcjullc .  que  ceux  de  Cain  ,  qui  étoit  un  inéclune  homme. 
Ce  dernier  ne  pût  loufJHr  cetteprèicrence  ,  8c  tua  fon  frere  l'an  1  jo. 
du  nUMde.  Saint  Epiphane  Ibuticnt  contre  les  hérétiques  Sethicna. 
qu'Abcl  fut  toûjourt  vierge.  *  Gencfc,  4.  S.  Epiphane  .  htr.  }9. 
Rupcrt.  livre  l.  in  Gen.  c.6.  Sec. 

ABEL.  Roy  de  Dancmarc.  étoit  fils  de  Valdemar  II,  te  frere 
d'Eric  VI.  Ictiuel  étant  l'alné.  avoit  fuccedé  à  la  Couronne.  Abelie 
pcifuada  qu'ily  devoir  avoir  part,  il  agit  même  avec  tant  de  violen- 
ce.  qu'ayant  gagne  quelques  cfpnts  feditieux.  qui  fccondcrcnt  fc» 
delTcitu ,  il  tua  le  malheureux  Eric  .  8c.  fc  mit  fur  le  throne.  Ce  fut 
en  isfc.  Mais  il  ne  jouit  pas  Itmg-temsdcccttcufurpation.  Car 
deux  aru  après,  il  fut  tué  par  les  paiûns  dans  la  guerre  de  Frile.Sc 
on  dit  que  le  lieu  où  on  l'enterra  étoit  couvert  toutes  les  nuit* 
de  fpeétrcs.  "  Kranfs .  U.  7.  ch.x\.  Spondc  ,  A.  C.  ixfo. 
ABELARD.  Chcrchcx  Abaillard. 

ABELE.  nom  de  trois  diffcrcntet  villes  dans  la  Paleftinc.  Une 
dons  le  pais  des  Ammonites  où  Jephté  combattit;  l'autrcversGada- 
ris  i  5c  la  troifiéme  fur  le  chemin  allant  de  Jerufalem  à  Damas. 
•  S.  Jérôme  Jtiluux  Hekreux ,  luges  1 1.  I.  des  Rois  6.  (J-ll.  le. 

ABELFEDA  ,  ouAbulpheda.  Se  Abilpheda.  (Ifmicl)  Prince  île 
Hama  ville  de  Syrie ,  a  écrit  une  Géographie  en  Aralic.  qu'on  trou- 
voit  dans  la  Bibliothèque  du  Prince  Palatin  ,  qui  cft  aujourd'hu]^ 
celle  du  Vatican.  D'autres  difcnt  tiu'il  étoit  Je  Nubie.  Portcllc  nom- 
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me  le  Prince  de»  Coffflographes.  C  ei»  la^  <jui  nous  »  donné  unt 
plus  granilc  connoillkncc  de  l'Afie.  Il  x  uixxé  Cx  Géographie  pir 
ClmuM,  dont  on  n'iïûjufciu'iprcfcntque  les  premiers,  mail  on 
nous  fait  efpcrer  les  autres.  Il  cil  fort  eftimé  dins  tout  l'Orient. 
On  croid  que  ce  Prince  vivoitdons  le  lU.  ou  IV. Siècle.  Bbncanus 
^tSimlerontétédecefcntiment  i  nuis  il  cft  (ùr  qu'il  a  vécu  beau- 
coup plus  tml ,  Bc  pcut-itre  dans  le  VIII.  ou  ilini  le  IX.  ou  même 
l'an  lïoo.  Quoiqu'il  en  (bit,  Guillaume  Polkl  cil  le  premier  qui  a 
Mjporté  en  Europe  cet  Ouvrage,  dont  il  publia  un  abrégé  en  Lïtin. 
•  Btancuiut ,  m  Chrm.  UtuiF.  Simler ,  m  tfit.  Siil.  Vodiui, 
ét  fcirm.  M»thtm.  eh.  4}.  [  Jtm  CrAvùu ,  qui  a  publié  i  Londres 
en  i6fo.  laUefcription  (\<x' AbulftÀM  Ifautl  ifùic  de  La  Ct»r»fmit, 
U.itUU»9arMlmlm,  pai«  au  delà  de  lOius,  montre  dan»  la  Pré- 
face qu'il  a  vécu  au  commencement  du  xiii  Siècle  ,  Ce  en  parle 
trec  plus  d'exaâiiude  que  ceux  que  nâcre  Auteur  cite.] 

ABELIENS,  ou  Abelonitcs,  hérétiques  d'Afrique  daris  le  Dio- 
cefr  d'ilipone,  linfi  nommex  d'un  ceniin  Abcl.quifaiibit  conli- 
fter  la  vertu  i  fe  iTurier,  Se  vivre  après  cela  en  continence  dan»  le 
mariige.  Ils  croyoient  aulli  que  les  enfans  que  l'on  n'adopte  pas , 
étoient  illégitimès.  lU retournèrent  depuis  dans  le  fein  deVEgmé, 
lorfqu'on  leur  eut  fait  connoltre  leur  lupcrltition  ridicule.  S.  Au- 
guifan ,  dt  htr.  r.  87 .  Sandcre ,  htr.  c.  90. 

ABELLA  ,  rivière  de  Pologne  dans  b  Sunogitie.  EUe  fe  joint 
^u  fla:ve  de  NievialVa  Kicidini. 

ABEI.M,  (Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  k 
Dodeur  de  l'Univerfitide  Paris,  étoit  en  elHmedanJleXVl.  Siè- 
cle. H  fut  Abbè  dcNôtreDamedeLivrienrAulnoi,  Se  Confcflcur 
de  U  Reipe  Catherine  dcMcdicii.  On  luy  attribue  quelques  Ouvri- 
■i  de  pieté.  •  La  Croix  du  Maine  &  du  VerdicrVaupn vas  parlent 

•  luT. 

ABELONTTES.  Chercher  Abelicns. 
ABt-"N  BOEN,  c'eil  à  dire,  fumJu  fiin:  nom  que  le»  Ifraé- 
lites  de  U  Tribu  de  Ruben  donnèrent  à  la  borne  qui  les  féparoitde 
ceux  de  U  Tribu  de  judi.  Ccft  une  grande  pierre,  qui  a  la  forme 
d'un  four,  8c  qui  parolt  être  de  marbre.  Elle  clk  placée  ver»  l'Orient 
fur  le  grand  chemin  qui  va  i  l'Adonis  rivière  de  Phcrnicic.  *  Bri- 
denbach  ,  Itmtr.  6.  S.  Jérôme,  Jti  lâux  Htbriitx.  André  Maiîus, 
fur  Iti  7»i"-  ch.  f.  SU  P. 

ABENCHAMOT,  Capitaine  de  Barbarie  St  Seigneur  des  Aduar», 
ayant  été  batturar  les  troupes  duRojr  de  Portugal,  qui  luy  avoicnt 
enlevé  une  de  in  femmes ,  nommée  Yote  ;  !t  voyant  que  cette 
nrifonniere  luy  demandoit  des  marques  de  û  tendreflc,  en_U  dé- 
livrant, il  fe  fentit  ii  fort  animé,  que  donnant  fur  le;  Chràiens, 
il  les  défit,  &  recouvra  là  femme.  •  Diego  de  Torrei  ,  Hiflnri 
dtJ  Cherifs  ,  ch.  y. 

ABEN-EL-HACH,  Arabe  de  Dimis.  fut  élevé  fur  lethronede 
Cordouc  par  Tes  compagnons,  qui  pendirent  Alcatiran,  qui  en  étoit 
le  Souverain  légitime.  Et  ayant  défait  les  enfant  de  fon  rredecef- 
lèur,  qui  venoient  de  Narbonne,  pour  venger  la  mort  Je  leur  pè- 
re, il  mourut  de  fatigue,  ou,  comme  que^ue»-uns  croycnt  ,  de 
poilbn ,  après  voir  régné  fix  mois.  '  Marmol.  /.  ».  c .  14. 

ABEN-ESR  A,  fameux  Rabbin  d'Efpagne,  (dont  le  nom  propre 
rftoit  Abnham)  a  compofc  de  très-bons  Bvies  fur  l'Ecriture ,  fur  la 
Grammaire,  l'Arithmétique,  rAftronomie,8c  fur  plulîeurs  autres 
ftgets.  Son  ftilceft  fort  concis:  ce  qui  a  donné  occafion  de  faire  quel- 

2aes  livres  nommer  Biurunou  icUirnffrmruj ,  pour  entendre  fa 
ommcntiirct  fur  l'Ecriture.  Ces  Commenuires  ont  été  imprimer 
dans  les  grandes  Bibles  de  Venifc  Se  de  Bile  :  &  ceux  qui  en  ont  lii 
ouelque»  exemplaires  manufcrit»  ,  ont  oblcrvé  qu'il  y  a  bien  des 
hutes  dans  les  imprimez.  Ses  livres  de  Grammaire  ont  été  impri- 
mer à  Venife  en  if4<.ïvec  ceuxdequclquesautresGraranuiricns. 
Le  plus  rare  des  livres  d'Aben-Efra ,  qui  a  aulTi  été  imprimé  i  Ve- 
nitè  ,  eft  intitulé  Jtfuimvr».  Buxtort  témoi^e  ne  l'avoir  jamais 
»û.  Mais  le  P.Morin  Se  le  P.  Simon  en  ont  vu  des  exemplaires  ma- 
nolirrits.  Ce  dernier  reprend  le  P.Morin  d'en  avoir  cité  un  endroit 
qu'il  X  mal  IS,  Se  dont  il  a  tiréde  faulTes  confcqiiences  contre  les 
Auteurs  de  U  Maflbre.  H  dit  que  ce  n'eft  pas  un  livre  de  Grammai- 
re, comme  Buxtort  l'a  crût  mais  plutôt  un  livre  de  Théologie,  où 
il  exhorte  i  l  étude  du  Talmnd.  Ce  Rabbin  vivoit  dansic  xii. 
Siècle.  "  Le  P.  Simon  ,  Hij*.  Cmt^.  Le  P.  Morin. ,  Ijttrt. 
Oit.   SU  P. 

ABEN-E7.ER ,  lieu  dans  U  Pileftine ,  que  Jofephc appelle  Corée. 
Q  ert  célèbre  par  la  viftoire,  quelesPhitiilins  remportèrent  furie» 
Kraelites,  lorlbue  ces  ennemis  du  peuple  de  Dieu  prirent  l'Arche, 
n»  furent  depuis  eux-mêmes  battus ,  i  le  lieu  de  leur  défaite ,  ap- 
|>ellé  de  ce  nom,  qui  veut  dire,  fitrrt  di  futur  t.  *  I.  des  Rois 
4.  &  7. 

ABEN-HUMEYA ,  que  les  Maure»  révolter  firent  leur  Roy  en 
Efpagne ,  fous  le  titre  de  Roy  de  Grenade  !c  de  Corilouc.  Céloit 
Ferdinand  dcValot,  ainfi  fiimommé  d'un  village  où  il  habitoit  dans 
h  montagne  d'.Mpuxara,  elfimé  parmi  les  Tiens  le  premier  en  bien 
8cen  nailTancx.  Il  «oit  Içc  de  vingt-cinq  aiu,  courageux,  hardi  Si 
capable  de  foûtenir  cette  di|jnité.  moins  par  ièsmcnarsqueparfao 
audace.  Ce  malheureux  avoitètébaptiié  ,il  renonçad  fon  Baptême, 
8c  fon  éteition  fe  fit  avec  toutei  les  cércrafinies,  qui  font  obicrvéci 
par  letMaures.  D'abord  il  (i:  cacha  courant  de  part  S(  d'autre,  mais 
enfin  il  parut  ît  mirclu  avec  un  pompe  Royale.  II  êpoulà  trois 
femmes,  8t  commcnjalagucrrcavec  ailcz  d'ardeur.  Sesentrcpri- 
ics  furent  trés-hcurculcs  en  diverlirs  occafions ,  il  n'eut  pas  un  Icm- 
blable  faccès  dans  d'autres  1  mais  enfin  ayant  perdu  Aben-Xauhar, 
qui  étoit  Ion  coufm ,  il  le  vit  dans  des  embarras  étranges  parla ja- 
feufte  des  fiens.  Dellvrav,  que  fcs  affaires  prenoient  un  aflczbon 
ti3un  s  mais  l'amour,  le  falle  Se  b  confiance  trop  graisde  furent  la 
auiirde  fa  perte.  Un  certain  Diego  Aguaril  rèfblut  de  le  tuer,  non 

ri'il  eût  été  gagné  par  la  recompenfe  que  les  Efpaznols  promettoient 
ceux  ({oil'iUiaiIuief  oient  >  nuis  parce  qu'il  oc  le  pwiToic  ibuffiv 


AQ£. 

potirrival,  dansTamourd'unc  femme  de  condition-  Di««»ia7fiip.i 
poia  des  lettres,  qu'il  écrivoit  pour  faire  mourir  de»  Manomctausa 
qui  étoient  dans  (es  troupes.  Abdala-Aben-Abo,  qui  le»  reçut,  le 
vmt  furprendre  6c  on  l'étrangla.  Aben-Humeya  dclâvoiia  les  fait» 
dont  on  l'iccufoiti  îcfoiiiiiie  il  fc  vitprefle.ii  protclh  qu'il  mou- 
rait Chrétien,  Se  qu'il  n'avuit  jamais  eu  defl'ein  de  fe  faiie  .Maure, 
mois  lèulement  d'accepter  U  qualité  de  Roy  ,  pour  fc  venger  des 
Efpagnols.  Ce  fut  en  tf7o. 

ABEN-HUT,  Maure  tri»-fçirant.  Se  de»  principaux  du  pais  de 
Grenade,  s'étant  rendu  maître  des  plus  fortes  villes  de  ce  Royaume, 
fe  fit  appeller  Réformateur  de  la  toy  de  Mahomet.  Il  fut  depuis  tu^ 
par  un  des  fieiu,  failànt  la  guerre  aux  Chrédeos  l'an  \x%^  *  Maiw 
mol,  U.  a.  ch.  j8. 

ABEN-JOSEPH,  de  la  race  des  Béni-merinis en  Afrique, uforp* 
le  Royaume  de  Fez  Se  de  Maroc ,  fur  les  Almohades ,  après  aroM> 
vaincu  Mohamet  BudobusiSc  étendit  enfuite  fcs  conquêtes  dans  toute 
UMauntinic.  Il  fe  fit  appeller  Roy  de  Fer.  qu'il  thoiCt  pour  Ca- 
pitale, au  lieu  de  Maroc  i  Se  prit  encore  le  nom  de  Mulcy  Chec, 
c'ertidire.  Maître  Se  Seigneur,  ou  Roy  Ancien.  L'an  li7f.  Aben- 
Jofeph  entra  en  Efpagne  avec  dix-fept  mille  chevaux  ,  Se  plus  de 
cinquante  mille  hommes  de  pié  ,  8e  fc  rendit  maître  de  Tarife  8c 
d'AIgéiire;  pais  il  rcpaflâ  en  Afrique.  Il  fit  encore  plulieun autre* 
expcdiriems  en  Elpagnc  contre  le»  Chrétiens ,  ou  contre  tes  Maures 
révoltez,  jufqucs  en  l'année  taSf.  qu'il  mourut,  laifl'ant  pourfuc- 
celfeurfon  fils  Abu  Sayd.  •  .Marmol,  itl'Afruiut  1. 1.  s  UP. 

ABEN-ISMAEL,  Roy  de  Grenade,  fc  rendit  tributaire  du  Ror 
de  Ca/lilici  mais  après  U  nK»rt  arrivée  en  t^f.  fon  fil»  Muley  AU 
bohaccn  rompit  la  paix  ;  ce  qui  fut  caufe  de  la  ruine  des  Maures: 
car  Ferdinand  prit  la  ville  de  Grenade  en  1491.  Se  mit  ainlï  fin  i  U 
domination  de  ces  Infidèles  en  Efpagne.  •Davity.  S  UP. 

ABEN-MAHAMET,  fameux  Arabe  ,  il  fc  fit  Roy  de  CordouëSc 
de  Tolède,  Se  s'oppoià  couragcufcmentà  tous  cetu qui  luy  voulu, 
rent  dilputer  ccnc  couronne.  Se  qui  s'en  prenoient  aux  Almohade», 
dont  il  foûtcnoit  le  parri.  *  Marmot ,  ii.  a.  ch.  j8. 

ABEN-MELECH,  fçivant  Rabbin ,  a  cnil-igné le fens Gramma- 
tical de  l'Ecriture  dans  un  Commentaire  fur  toute  la  Bible.  C'eA 
un  petit  in  folio,  intitule,  MuhUlJtfhi,  c'eilidite.  U  ferft.tttm 
Ut  U  ttjmtt.  U  renferme  les  interprétations  littérales  Se  Grammati- 
cales des  Rabbins  Juda ,  jona,  Kimhi.îe  de  quelques  autrei  i  mai» 
principalement  celle»  de  R.  David  Kimhi ,  dont  D  rapporte  le  ptu» 
louvent  les  mots.  Il  y  en  a  eu  deux  édirions.  la  première  a  Con- 
âanrioople.  Se  la  féconde  en  Hollande.  Ccae  dernière  ell  la  mcilleu. 
re,  à  caulède  quelques  Remarques  d'Aben-Danaqu'on  y  aajoùtcei. 

•  Le  P.  Simon ,  Hifi.  Cruiqut.  SU  t. 

AfiEN-NEDIN,  Auteur  Arabe,  qui  a  fait  un  Ouvrage  de  la  vie 
des  Philolbphesde  (a  nation,  alléguant  fidèlement  leurs  écrit».  Ce 
que  le  P.  Mcrfenne  a  obfcrvé ,  Umu  Im  tufact  iu  Ctnu.  À'jtftU 

UltêMl. 

ABENOW.  Cherchez  Abnob. 

ABENSPERG.  fur  la  Rivière  d'Abenft  ,  Aiufiiu,  petite  rille 
d'Allemagne ,  dans  la  Bavière. 

ABEN-TAAMON,  Prince  de  U  famille  d'Abdala  VL  Calife  de 
Damas .  qu'Abdulmic  fit  mourir  i  il  paflà  en  Afr'ique  pour  éviter 
b  colère  de  cet  ufurpateur  ,  qui  faifoit  main  baHc  fur  toute*  les 
pcrfonncs  de  Cl  famille.  Etant  amvèdam  b  Mauritanie  Tingitane, 
il  fût  élevé  fur  le  throne ,  à  caufi:  de  £a  noilfance  Se  de  fon  incrite.  Q 
eut  de  grandes  guerres  contre  les  Romains  Se  les  Goths ,  qui  teiuiient 
la  cAte  lie  Barbarie  ;  après  pluùeurs  vièfoires ,  il  fe  fit  appeller  Amir- 
el-Mofelemin,  pour  oravcr  le»  Calife»  d'Arabie.  On  croid  qu'il 
fit  b^ir  b  vitlc  de  Maroc  >  mais  les  Arabe»  difcnt  le  contraire. 

•  Marmol,  liz.x.  ch.  9. 

ABEN-TESPIUN,  Numide,  nui  chaflà  le»  Sarrazin»  de  l'Afri- 
que, dans  le  ni-  Siècle,  Se  s'enfit  Miramolin,  c'eft  à  dire  Prince, 
[Emir  tl  mmumm  Prince  de»  fidèles]  après  avoir  ruiné  le»  Royaumes 
de  Fez ,  de  Mauritanie ,  Se  de  Telenlm.  Le»  Sarrasins  d'EJpagno 
t  appellercnt  enfuite  à  leur  fecours,  parce  qu'il»  fc  limtircnt  trop 
foibles  pour  fe  nuinienir  contre  les  Princes  Chrétiens.  Mais  ce  fe- 
cours fut  également  funclle  aux  uns  Se  aux  autres  ;  car  Abcn-Tefphia 
chaflà  les  Chrétiens  de  Calhllc,  de  Portugal,  Se  des  autres  lieux  qu'ils 
avoient  repris  fur  leurs  ennemis:  mais  il  fit  depuis anourir  b  ptti» 
part  des  Rois  Sarrazins,  en  dcpouilU  quelques-uns  de  leurs  Dats, 
Se  rendit  le»  autres  tributaires  de  le»  enfans ,  {bus  le  commande- 
ment defqucii  il  biilâ  l'Eipigne  ,  avant  que  de  s'en  retourner  en 
Afrique.  *  Birago.  Hifiotrt  Africoiat.  SU  P. 

AuEN-VERGA ,  Rabbin,  quiaécrit  des  Table»  AUronomiquesi 
on  ne  fçait  pas  preciiemeat  en  quel  lem»  il  rivoit.  *  Vofllu»,  Jt 
MaihtmMt.  c.  ij.  5.  fo. 

ABEN-XAUHAR.  etlun  de  cet  malheureux  Morilques  d'Efpa- 
gne, qui  fe  révoltèrent  dan»  le  XVI.  Siècle.  Cctuy-cy  étoit  d'une 
bonne  famille ,  nommé  Ferdinand ,  Se  rènia  ibn  Baptême ,  puur  fui- 
vrv  b  fcâc  de  Mahomet.  Il  fut  un  des  preraierjqui  conicilb  aux 
Morilques  de  prendre  les  armes.  Se  U  le  fit  avec  plus  d'ardeur  que 
le»  autre».  On  voulut  te  faire  Roy  de  Grenade,  quelques-uns  même 
l'avoient  dcja  reconnij ,  mais  il  aima  mieux  ,  qu'on  donnât  cette 
qualité  à  fon  coufin  Ferdinand  de  Volur, qu'on  nomma  Aben-Uu- 
meya  ,  comme  je  l'ay  deja  dit.  Aben-Xauhar  fut  Ibn  Lieutenant 
Général ,  nuis  n'étant  pas  iâtisfait ,  il  mourut  de  itubdie  ou  de  dé- 
pbiilr,  en  ts6ç.  ou  70.    •  De  TTiou  ,  Hifi.  li.^H. 

ABEONEîe  ADEONE,  nom  de  deux  Divinitcr, que  leiPayen» 
avoient  en  grande  vénération,  parce  qu'elles  prélidoieut  aux  voya- 
ge». *  S.  AuguAin ,  l.  .y.  (yj.  dt  U  CUe  dt  Dum. 

ABERDFXN,  Ville.  Chercher  Aberdonne. 

AQERDONNE,  ou  AaaRi>oEK,  Aitrdttiiéi,  Aktrdfwa  tia  Dtm 
l'^M,  que  quelquet-umsoai  dit  être  une  ville.  U  n'^-a  point  de  ville 
qui  porte  cet  noms  feuls  en  toute l'FxtilTe  :  mait  tl  y  a  deux  ville* 
août  l'une  cil  noouaécNcw-Abcrdoo  Se  l'autre  OU-Abeidon,  Se  li 

ce  nom 


ABE.  ABG.  ABl. 

tt  noBt  irieaooatre ,  ce  n'cA  «{n'en  ^uelquci  lirra  oa  ctitet  peu 

ABERFAW,  GAdtv*,  Tille  de  TlOe  d'Anglcfci ,  fur  la  cAte  du 
|Hif  de  Gallei  en  Angleterre.  *  Caœden  ,  dt/e.  Br$tsM.  Saulon , 
ut  /iU.  Gntr.  , 

ABERNETinr,  Ahn*tlmm  te  TÏlIcd  EcoflcJaiu 

Il  Province  de  Stnith-Eme.  Elle  »éte  lutrctois  CApiiile  Jei  Picbci, 
t»cc  un  Eirichc,  que  le  Roy  Canut  ou  Kennct  fit  tT»n»ler«r»  S.  An- 
dré. *  Boetiui,  /<.  V  U)fi.  ScM.  Camdcn ,  dtft.  M*/.  Mriumt.  Le 
MitCt  CM>rr.  £^W.  {^r. 

ABESAN .  de  U  Tribu  de  Jud«,  juf*»  Je*  llr»elitei  durant  fept 
ans.^réi  U  mort  de  ^epkrc.  NausncmMivaomendc  rcnurc^ua- 
ble  de  ,  finon  qu'il  eut  trente  fiU,»»cclcurs  femme»,  8c  trente 
fillcsauiïi  nuriéex.  Il  (m  enterre  en  BclWcem ,  »eri  l'an  du  monde 
«Sff.  Quelque»  Rabbini,  comme  Salomon  Jarcki,  (c  le  Panphralie 
ChaUecn  ,  ont  crû  que  ce  Juge  des  Unelitei  eft  le  même  que 
Booz,  l'étant  abuiÎBC  lanc  doute,  en  ce  tfffc  l'un  M'autreetoicnt 
de  Bethléem  i  mais  cela  n'eft  du  tout  point  conforme  à  U  vérité. 

•  Juge»,  I».  Tomicl,  A.  Sd. 
ABGARE.  Cherthcx  Ahagarc. 

ABGILLX  (Jean)  eft  le  nom  d'un  certain  Prince  Friion  ,  quiC: 
mita  de  l'aire  une  Ililloirc  de  Charlcmagne ,  remplie  de  table» .  jr 
piiiant  de  Cci  voyages  dam  laPalelUnc  Scdanslcsliidci.  *  Sufrïdu» 
Pétri,  if  Strtft.  fnf.  VolTius.  J»  Hifi.  Ut. 

ABIA ,  rivière  de  la  région  de  Zagathajr ,  l'une  de  celle» ,  qui  font 
b  rivière  d'Abiarau  du  cote  gauche ,  nubien  la  haute  partie  de  l'A- 
biamu.  Anciennement  haute  partie  de  la  rivière  d'Uxui. 

ABIA ,  ou  ABIAM ,  Roy  de  Jutla  ,  «oit  fiU  de  Roboam  8t  de 
Maadu,  fiUe  d'Abclîalom.  Il  coinmeniii  a  régner  a  l  ige  de  dix- 
huit  ani.  Sa  mauvaife  éducation  l'emporta  i  luivrc  ka  crime»  de 
100  pcre,  îc  ayant  gagne  une  ligtialcc  viiioire  fur  Jéroboam  Roy 
d'Ifracl,  qui  avoit  une  année  plus  fone  que  la  Tienne  ,  il  eut  pour- 
tant alfet  d'ingratitude,  pour  ne paioblërvcrcequ'ilavoitpromts 
à  Dieu ,  durant  le  combat  ;  qui  conliiloit  à  luy  confaçrer  le»  dé- 
pouille» dci  ennemis.  L'HiAoricn  iacré  du  que  Tarriiée  de  Jcro- 
team  étoitcompofccde  cinq  ccn»  mille  homme».  Jofcphe  en  parle 
comme  d'un  Prince  julle  îc  craignant  Dieu.  Dtta,  dit-il,  si^ia 
dê  ttUtfmt  tarxtuMil  U  (ttatjt  du  niumit  i'Akia  ,  qtu  »tm 
m  vtj$at  fêêMi,  mi  dâMtamtt  l'HifttirtCrtdfiu,  m  Jmi  Itmtts  tri- 
Ut  du  Btirisrti,  ^'tl  ft  ftit  yunMi  f*a  un  ni  c»TMtx*-  tl^t  mm- 
tmu  »mtTt  tatMlU.  Cmt  tium  mm  imiUt  Ummti  du  f*rtj  dt  Jen- 
ittm  dimmrtrtm  mtrii  fmr  U  fUei  .  dm  etttt  grandi  (j-  tBiiflrt 
vtâmn,  f«w  J3-m  ncctritt  i  U  fitti  du  R»r  ^  ffi' &tl'- 
Tuux  rrtutt  tmfrt»  tnfuitt  d'afftutt  Btthcf,  ijfm  &  flujitun  mu- 
trt  fUeu ,  i«iua  tmi  U  (au  jut  m  déftudttt ,  IScc.  Abia  laiiTa  de 
quatorze  femme»  qu'il  eut.  vingt-deux  ftb  îc  iciaetillei»  &  mou- 
rut l'an  du  monde  Î079.  aprci  en  avoir  régné  trois  feulement. 

•  ni.de»  Rois,  if.U.de»  Faralipomenc»,  ij.Joiëph,  /.8.^if. 
<*.ii.  Tomicl.  A.U.  1077.  &  J079- 

ABIAMU,  ou  Albiamu.  Rivière  ou  plutôt  confluent  de»  Ri- 
vière» d'Abia  8t  d'Amu»  ,  de  h  région  de  Zagathay.  Ancienne- 
ment balCt  piaixie  de  la  Rivière  d'Uxux. 

ABUTHAR,  GrandSicrificïtcurde»  Juif»,  étoi»fil»d'Achtn>e. 
Icch  qui  avoit  eu  U  même  dignité.  Ce  dernier  reijut  David  cher 
luy,  comme  je  le  di»  aiUeur»  ,  St  ce  procédé  parut  li  offcnlint  à 
Saiil,  qui  n'aimoit  po» David,  qu'il  fit  mourir  Achimelech& qua- 
tre vingt»  6c  cioqPr<tre».  Abiathar  fut  le  fcul  qui  échappa  de  cette 
temUe  boucherie.  Ilfut  dépoi»GrandSacriAcatcur,  {cdonna fou- 
vent  a  David  de»  marque»  de  û  fidélité ,  &  fur  tout  durant  la  re- 
volte  d'AMâlon ,  qu'il  voulut  fuivre  le  Roy  &  emporter  l'Arche, 
n  luy  rendit  d'ailleur»  de  grand»  fcrvice».  Apré»  cela  Abiathar  s'é- 
taiK  engage  ifervir  Adonia»  îc  a  le  mettre  lur  le  throne  de  David 
ion  pere,  8t  Salomon  n'étant  paiCuisliiit  de  cette  conduite,  lepri- 
*ade  ia  dignité  îc  l'envoya  en  exil  i  U  campagne.  Ainfi  j'accom- 
ptii  ce  que  Dieu  avoit  prédit  i  EJi,aue  (àpoUerite  feroit  détruite, 
\  caûfc  des  crimes  de  te»  deux  tU».  '  I.  de»  Roi» .  ».  Ul.  de»  Roi», 
».Io<i»he,  il.  T-  é-S.  mt,^.  Tomiel,  A.U.  joao. 

ABIAZARES.  Cherchez  Abiiare». 

ABIB ,  premier  moi»  dei'année  licrécde»  Juif» ,  autrement  ap- 
pelle Nil  an.  Vo^aNi/u.  SU  P. 

ABIBALE,  Roy  de  Tyr  ,  vivoit  du  tem»  de  David  8c  fut  pere 
de  cet  Hiram ,  qui  fiit  ami  6:  allie  de  Salomon.  Jofcphe  parle  de 
Iny  daos  le  premier  livre  contre  Apion.  U  rapporte  aulU  le  té- 
BKHgttwe  de  Menandre  &  de  Dion ,  qui  font  loui  deux  mention 
d'ASiSe  8c  de  fon  hU.  •  lofeph,  ti.&.  *mk|.  Jud.  t.  a. 

ABIBE.  Cherchei  Abumbe. 

ABIDOS,  Château.  Cherchez  Abyde. 

ABIENS .  peuple»  de  Scythic,  lelqucis  ayant  toûjoun  conferve 
kur  liberté  dcpuu  Cyrut,  la  vinrent  offrir  a  Alexandre  U  Grand, 
lorigu'il  était  i  Maracande.  On  admira  leur  modération .  en  ce  qu'il» 
pe  faiûjient  jamais  la  guerre ,  qu'à  ceux  qui  leur  vouloient  ôtcr  la 
liberié.  *  Quinte  Curfe ,  li.  j. 

ABIGAIL,  femme  deNabol,  du  pai»  dc»Zefianicn».  Nab«l  fofl 
mari  étoit  avare,  brutal  8c  mal-fiilant.  David  pourfuivi  par  Salll 
•voit  toujours  eu  de  grand»  e^rd»  pour  tout  ce  qui  luy  apparte 
Doit ,  8c  dans  une  grande  neceflité ,  il  s'avila  d'envoyer  faire  un 
compliment  de  fa  part  a  Nabal ,  ÎC  de  luy  demander  quelque»  ra- 
fitaichitlemens,  pour  luy  8c  pour  ceux  qui  l'accoinpagiioient.  Na- 
hol  ne  répondit  que  par  de»  parole»  ol^'enCuue»  ,  le  nùt  David  en 
éttt  de  le  venger  de  tau»  ce»  outrages.  Mai»  Abigailcalnu  fon  julle 
icflîutiment ,  par  fe»  boiiêtetez  8c  par  fes  prélen».  David  en  fut 
dunné.  8c  il  luy  témoigna  bien-t4«  l'incliniiion ,  qti'ilavoitpour 
elle.  Car  Nibol  étant  mort ,  il  luy  manda  ,  qu'il  la  vouloit  epou- 
(a.  Abipil  icovoigoa  d'abord  ,  qu'elle  fc  croyoit  indijpie  de  ce 
bonheur,  8c  enfuite  elle  vint  trouver  David,  qui  l'épouû.  •  l.dc» 
lUoi»,  af.  n  yaaafliAaioAiL.  fiile  dcNaab,  iUuf dt  SwiA.tc 
metc  de  Jub.  *  U.  de»  Rois»  17. 


ABtHAtL,  ]»efc de  Snriel .  dbef  de  b  fkmillc  de»  MoUlt» 
tes  ,  dont  il  eil  parlé  dans  le  troiliéme  CtopiOT  des  Nombmt 
C  ell  aulTi  le  nom  tic  h  femme  de  Roboon  ,  ftcccllnir  de  Salo- 
noo.  tt  d'une  croilieroe  ,  femme  d'Aliliir.  •  Nombre»  J.  Par», 
hpomenet  1 1 . 

A  B I L  A  ou  Abilap  ,  Montage  du  Royauhie  de  Fee ,  que  le* 
Anciens  nommosent  Amftimjia ,  parce  ({u'elle  «oit  couverte  d« 
vignes.  Quelque»  'Antcon  la  croyentnne  des  colomncid'Hercule, 
Voyez  Abtla.  *  Ican  Léon ,  f  j.  Marmol ,  tcc  [  On  nommoit 
■ifli  AiiU  une  vdic  de  ia  >yrtr  Crr«/V ,  6c  ii»  territoire  «  appcUoit 
AMmt.  Baudrand.  J 

ABILAMERODACH,  Roy  deB^iaoe.  eft  le  ntéaie  dirf 
EviJmerodach  :  il  avoit  encore  d'autre»  noms  \  car  on  l'appelloit 
aufli  Ulmciodach ,  8c  Labynete.  Chercboc  tvtlmtrtdaih.  s  UP. 

ABIMELECH,  Roy  de  Gerar  dandaPkkftinc.  Abraham  fe  re- 
tirant cbeicePrince,  feignit  que  Sara  étottfi  Tenir.  Abimelech  en 
étant  devenu  amoureux ,  la  luy  enleva.  Mai»  Dieu  l'empêcha  d"»c« 
complir  lôn  mauvais  dciVcm  par  une  ituUdie  qu'illuy  envoya  :  6c 
le  menaça  même  en  fonge,dele  faire  mourir,  »'il  ne  rcndoit  cetté 
femme.  Abimelcéi  racoataceiongeife» Officier»,  8c faifant venir 
Abraham ,  il  fe  plaignit  à  luy  du  menfonge  qu'il  luy  avoit  dit  i  puiT' 
qu'il  l'avoit  mu  dans  le  danger  de  commettre  un  trci-grand  crime. 
Abraham  luy  répondit  ,  qu'il  n'avoit  point  parié  contre  la  vcrittîé 
en  appeUant  fa  ibrur  Sara ,  qui  étoii  la  fille  de  ton  frère.  Abiradedi 
cnfuue  de  cette  rcponfc  luy  donna  de»  terre»  8t  de  l'argent,  &  il 
conrratta  alliance  avec  luy.  Depuis  Ifaac  s'etant  retiré  dan<  le  pan  da 
Gerar ,  Abimelech  luy  tcmaigna  beaucoup  de  bonne  volonté  :  man 
prenant  garde  que  Dieulefavoriibiten  toute»  choies,  il  en  cooçftt 
de  I  envie  îclc  pna  de  fe  retirer.  Ifaac  fc  retira  dan»  un  lieu  noniBié 
Pharan,  qu'il  g  uitra  aux  conduâeun  de»  troupeaux  du  même  Ahi- 
meicch,  lequel  luy  envoya  un  des  principaux  de  fa  Cour,  pour  te» 
nouveller  avecluy  l'alliance .  qu'il  avoit  eut  avec  fon  pere  Ahraham. 
•  Gencfe,  ao.ai.(7>a6.  Jofeph,  U.  1.  aui.  r.  it.»  17.  Tornid. 
A.  M.  o-e. 

ABIMELECH,  bltard  deCedeon,  qu'on  nommoit  auili  Jero. 
baal,  qui  l'avoit  eu  d'une  femme  nommée  Drome  ou  Drunia. 
Apre»  la  mort  de  fcm  pere ,  il  alla  à  Sichem ,  qui  etoit  le  lieu  de  I* 
naifl'ance  de  Dru  ma.  Se»  paren»  luy  donnèrent  de  l'argent,  îc  il  l'en» 
ploya  à  anirer  les  plu»  'méchan»  homme»  du  pais ,  h  enfuite  étaat 
revenu  dans  la  maifun  de  fon  pere,  il  tuaiaiixante8cdixfiùlegiri- 
mei ,  que  Gedeon  avoit  eu»  de  divertèt  fenunei.  Joatham  fiit  le  feut 
qui  le  fauva.  Cependant  Abimelechufurpa  la  domination  te  fbubut 
aux  pied»  toute» le»  loix,  l'exerça  avec  une  fi  grande  tyrannie ,  qa'3 
fe  rendit  infiipportahie  i  tout  le  monde.  Quelque-tem»  apréi .  le 
jeune  Joatham,  ayam  appris  que  IcsSichciratei  étoient  afTemUea 
à  la  campagne,  près  Je  la  montignedc  Gariaim,  parut  tout  d'M 
coup  fur  le  haut  de  ce  mont  Ce  leur  reprocha  leur  ingraritude.  Troia 
ans  après ,  le»  Sichemite»  laircz  des  cruautez  de  ce  "Tyran .  le  chalTe» 
rent  de  leur  ville  1  8c  crurent  être  à  couvert  de  fon  reffentiment , 
en  fc  mettant  fooi  b  protciltion  d'un  Prtitce  nommé  GaaL  Mai* 
ils  furent  trop  fbibtei  contre  AUmclech  ,  qui  furpit  Gaal  îc  àe- 
truilit  leur  viUe  jufquc»  aux  fbodemens.  Enfuite  il  aiTicga  une 
ville  nommée  Thttn ,  où  voulant  mettre  le  feu  à  une  tour ,  dan* 
laquelle  le»  plu»  coniidcrablei  de»  habttan»  t'ctoient  retirez,  il  hit 
ecraic  d'un  morceau  de  meule  ,  qu'une  femme  luy  lailTa  tomber 
fur  la  tête.  Mois  ne  voulant  pa»  qu'il  fut  dit,  qu'il  etoit  mort  de  la 
main  d'une  femme ,  il  commanda  i  fon  Ecuyer  de  le  tuer.  *  Jii> 
ges,  9.  lofeph ,  li.  f.  ■^"'•J-  f-9-  8cc. 

ABINADAB,  Lévite.  Oierchez  Amioadab.  Il  y  tauffieu Abi« 
NAOAa  ,  fils  d'Uài(  8c  frère  de  David,  dont  il  eil  parlé  dan»  le  prv> 
mier  Livre  de»  Roi» ,  r.  i£.  Un  fils  de  Saiil ,  &c  un  troilicme ,  dome» 
(Uque  de  Salomon.  *  III,  de»  Rois,  4. 

AfilOSl,  (Jean)  de  Naplei,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  .Siècle,  ven 
l'an  1494.  Il  etoit  Profefleur  en  Médecine  8c  aux  Mathématiquet, 
8c  laifla  diveri  Ouvrage»  ellimez.  Il  y  a  entre  autres  un  Dialogue  da 
l'Ailrologie  judiciaire  ,  qu'il  dédia  à  Alfonic  Roy  de  Naplet  ,  8t 
quiaétémi»au  nombre  de»  Ouvrage»  cenfurez,  m  Indie .  tx^mrgat. 

ABIRAM,  eil  le  fil»  ainé  deHucI,  qui  rcbltit  la  ville  de  Jéricho. 
D  en  eft  fait  mention  dan»  le III. Livre  de» Roi»,  ti.  16. 

ABIRON , Lévite  feditietu,  i'élevaavecCoré8cDathan,coiitT« 
Moife  6c  Aaron.  Ils  vouloient  avoir  part  au  gouvernement,  îc  Dien 
punit  leur  orgueuil  k  leurs  murmures.Moile  les  pria  de  venir  devaat 
Dieu  avec  leur»  encenfoirs ,  6c  la  terre  s'etant  ouverte  fous  le»  pied* 
de  ces  fameux,  le»  dévora  avec  leurs  tentes  Ce  tout  ce  qui  leur  ap.. 
partenoit.  En  même  tem»,  le  feu  du  Ciel confuma deux  ceni cin- 
quante de  leurs  partifans.  Cette  punition  étonnales  autre».  Ellear' 
riva  dam  la  dix-ncuvieme  Station  ,  qui  eft  celle  de  Céelatha. 
'Nombre»,  l6.  Jofeph.  livrt^.  r.t.  Tomiel,  A.U.  1^47. 

A  BIS  AG ,  jeune  nllc  Sunamite ,  d'une  excellente  beauté ,  que  l'on 
avoit  choitîc  dans  tout  Ifrad  ,  pour  Icrvir  David  dan»  fa  vicillcflè. 
Depuis  Adonia»  demanda  la  permifliondel'épouferimaiafialottioil 
pénétrant  fon  deflHn ,  qu'il  crut  dangereux ,  le  fit  mourir.  *  UI. 
de»  Roi» ,  1.  loicph ,  /<.  7.     8.  am. 

ABISAI ,  fit»  de  Sarvu ,  îc  frère  de  Joab  îc  d' Azahe) ,  eft  noram^ 
entre  les  braves,  qui  vivnientfbus  le  rcgne  de  David.  L'Ecntur* 
remarque  que  luy  leul  tua  trois  cen»  homme».  Il  ie  trouvaàlaba- 
taille ,  qui  hit  donnée  contre  le»  paniCuu  d'isbofeth ,  8c  il  y  fit 
très-bien.  Depuis  il  tua  dix-huit  mille  dea  Idumccni  dan»  uneba* 
taille,  6c  le»  rendit  tributaires,  avant  mil  fur  eux  une  impofitioa 
par  tête.  Une  autrefois,  dans  une  bataille  contre  le»  Philillin»,  il 
tua  un  çeant  nomme  Achmon ,  qui  avoit  porté  David  par  tcrrt» 
8c  qui  etoit  même  en  état  de  luy  enfoncer  fonépéc  dao»  la  gorge» 
■lI.de»Rou,  eh.ii.  Jofeph,  it.f.  €.1.7.  (y  10. 

ABISARES,  ou  Abiazares,  Roy  d'une  partie  des  Indes ,  foûmk 
fon  Royaume  à  Alexandre  U  Grtâd  ,  qui  le  traita  avec  beaucoi^ 
de  KCiterolitc.  *  Quiiuc  Curfc,  U.  %, 

B  î  ABISCA, 
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ABISCA,  Prorirtccde  l'AmerùjucMeri<Iio«ïlc,dillslePeroiJ,Sc 
vcnla  burcc  de  k  Rivicrc  de  Tipt. 

ABI&SINIE  ,  ou  Haute  ExHioriE  .  grand  Pus  de  t'AMque. 
Votcy  rc  <)uc  les  Rehtioas  nouvelles  rupponent  de  oirietut  touchant 
cet  Empire,  qui  comprend plulieun  Provinces,  dont Uplûpirt ont 
titre  de  Rojraumc.  L'unpcl-cui  d'Abiffillie  donne  ou  Atc,  quand  il 
luy  pUît ,  les  Gouvcmcincni  des  pu  t  de  (on  obcitliocc.  Mais  u  char- 
ge de  Vicerojr  de  Tigre  cHhcrediuiiv  :  le  Gouverhemenrdu  Royau- 
me de  Dambca  demeure  tuùjours  dans  la  Emilie  des  Caoïibas,  qui 
dcicendcni  desPrincts  iquicepiitappartenoit  aiicicnnemenc  :  &  il 
y  1  encore  quelques  autres  Provincci,  dont  les  Gouverneurs  pof- 
Icdcnr  cette  qualité  par  droit  de  fiicccrtion.  L'Empereur  vcn»l  ordi- 
nairement les  Gouvcmemenj  ;  fclci  Gouverneurs  tt>nt  enfui  le  d'c- 
tranges  exaâions  {iir  les  peuples ,  qui  n'oient  s'en  plaindre.  Aucre- 
Ibii  les  deux  Bctaudets  ou  Favoris  avoicnt  prelquc  toute  l'autorité 
entre  les  nuiru  :  mais  l'Empereur  a  établi  un  Ray. ,  ou  premier  Mi- 
niftrc ,  en  leur  place .  dont  le  pouvoir  t'ctend  fur  tous  les  Vicetois , 
les  Xumos  ou  Gmivemcurs, les  A xages  &  les  Umbircs»  c'eft  â  dlre.les 
Conlcillen  de  l'Empereur,  iclcs  |ugcs  Souverains.  Le  GcneralilTi- 
me  même  des  armées  crt  au  deflbus  du  Raz.  L'Empereur  prend 
pour  les  Pa^s  des  Efdaves  de  ditferentu  nations,  comme  Agaui, 
Gongu,  Caires,  ou  Balloui,  qu'il  élevé  enfuitc  iuï  plus  grandes 
charge»  de  l'Empire,  parce  que  ces  gtns  icrvcni  ivccplus  oe  fidé- 
lité quêtes  Nobles  du  lùis.  L'Empereur  dunnc  des  terres  aux  Offi- 
cier* Se  aux  Soldats  ,  dont  Us  jouiUcnt  tant  qu'il  l'ont  a  l'on  fervice: 
c'eft  li  la  folle  fcWc  dont  on  les  pave.  Tous  l'es  Sujets  portent  les 
armes ,  à  la  refcrve  de»  Arttlans  Se  des  Laboureurs.  I^rt  princ  ipa- 
les  armes  font  la  Zx^yes,  ou  demi-lances.  Les  Gentils-hommes 
(lorteni  l'épee ,  mais  ils  s'en  fervent  peu  :  la  poignée  eft  ordinaire- 
ment d'argent,  îc  le  fourreau  couvert  de  quelque  riche  «ofc.  Ils 
tiennent  leur  épée  i  la  main  pendant  qu'ils  parlent  à  quelqu'un ,  ou 
knt  qu'ils  Ce  promènent  :  mais  tm  de  leurs  Valeu  la  porte  fous  le 
boa,  quand  ils  vont  parles  rués.  Les  Armées  que  l'Empereur  d'Abif- 
finie  met  en  campagne  font  ordinairement  d'environ  trente  cinq 
mille  hommes  de  pie,  Sedecinq  mille  chevaux ,  dont  il  y  en  a  bien 
quinxe  cens  de  la  taille  {(.de  U  force  des  Gentod'Efpogne.  On  fait 
crat  dans  ces  troupes  de  mille  Moufquetiircs  entretenus,  mais  il  ne 
t'en  trouve  gucres  que  cinq  cens  quand  t'artnec  cli  en  marche.  Le 
terrain  qu'occupe  leur  Camp eft d'une  prodipeufe  étendue:  carie 
nombre  de»  Vivandiers  Se  des  autres gen»  qui  fuivcnt  l'armée,  eft 
deux  fois  plus  grand  que  celuy  des  Sol<iais.  L'Empereur  Se  l'Impe- 
ratrice  vont  i  Fa  guerre  avec  toute  leur  Maiibn.  Tous  les  grands 
Seigneurs  Se  toutes  les  Dames  de  la  Cour  les  accompagnent.  Les 
Tentes  ibnt  rangées  dans  un  très-bel  ordre:  les  quatre  ou  cinq  Ten- 
te* de  rEmpereur  font  drcflecs  au  milieu  du  Camp ,  avec  deux  au- 
tres qui  fervent  d'Eglifes  :  plus  loin  font  celles  dcrlmpcnurice  ,  te 
des  Dames,  des  mnas  Seigneurs,  des  Chet's  de  l'armée ,  des  Officiers 
te  des  Soldats ,  difpofoes  àl'avant-garde  ,  à  l'arriere-garde ,  Se  fur  les 
ailes.  En  poix  ou  en  guerre,  le  C^mp  de  l'Empereur  cit  comme  ta 
Ville  Capitale  det'Empire  :  caril  n'y  a  point  de  Villes  dans  l'Abilli- 
nie,  où  il t'iflc fon  fejour.  Acçim, ou  Auxum.étoit anciennement 
fort  célèbre  en  Ethiopie  ,  maiscen'eftplus  qu'un  Village  d'environ 
cem  ïieux.  Plrce  que  les  Empereurs  y  ont  autrefois  tenu  leur  Cour, 
on  les  y  couronne  encore  aujourd'huy.  Auxum  elt  a  iruii  lieues  de 
Fremone,  &  environ  quarante-cinq  de  Maqua,  fout  la  hauteur  de 

Zuatorze  degrex,  trente  ininutcs.  On^  void  des  ruinei  d'anciens 
difices.  Se  d'une  Eglilc  qui  paroît  avoir  été  magnifique,  avec  des 
obclifqucs,  ou  pyramides,  qui  fervoient  d'ornementaux  fepulcres 
des  Princes.  L'Empereur  cltinge  quelquefois  tous  les  aiu  de  demeu- 
re i  quelquefois  il  l'arrtte  pendant  plulicursannccsenun  mémclleu. 
LiOn  qu'il  change  de  (èjuur ,  on  iranfporte  aulli-tAt  tout  ce  qui  fen  i 
l'E^Iiic.  Quatre  Prêtre»  font  cmployct  à  porter  l'Autel ,  fur  lequel 
cm  dit  la  MeiTc.  Cet  Autel  a  la  forme  de  l'Arche  de  l'ancien  Telh- 
ment,  que  Ici  AbitTins  prétendent  être  encore  au)ourd'huy  dans 
f  ^liiê  d' Auxum.  Quojr  qu'il  n'y  ait  point  de  Villesdans  ta  Haute 
Imiopic,  il  y  a  néanmoins  un  fi  grand  nombre  de  Village!  dans  cer- 
tlinef  Provinces,  qu'il  femble  que  toute  la camp^nc  ne  fuit  qu'une 
Ville ,  tant  ils  font  bitii  prés  à  prés  l'un  de  l'autre.  Les  maifons  ou 
cabanes  n'ont  qu'un  étage  ,  Se  ces  peuples  regardent  comme  une 
merveille  les  édifices  qui  en  ont  deux.  Le  Perc  Paix  |cfuite  fit  blur 
un  .Sacala  ou  Palais  de  pierre  ,  i  la  manière  des  Européens ,  fur  le 
boni  du  I  jc  de  Dambea,  pourfervir  d'Eglile:  Se  ce  t>lliment  ne 
fut  pas  feulement  admiré  en  ce  tenrt-U,  mais  encore  tous  les  jours 
les  Ethiopiens  le  vont  voir  des  extremitex  de  l'Empire ,  Se  l 'appellent 
Battt  LAyttt,  c^cfti  dire,«M{/«is  furmuufm.  L'Empereur  porte  une 
Couronne  ou  Toque  couverte  de  plaques  d'or  Se  d'argent,  avec  quel- 
ques perles:  car  on  ne  connott  point  li  d'autres  pierreries.  11  tient 
une  petite  Croix  à  la  main.qui  n'eft  pas  un  frtinre,  comme  quelques- 
unsontdit,  mais  une  marque  île  l'Ordre  de  Diacrcqu'i!  prend  toû- 
jours ,  afin  qu'il  luy  foit  permis  de  communier  avec  (es  Prêtres  dans 
le  Otarurdc*  Egliïes ,  Se  non  dans  la  Nef,  comme  font  les  Séculiers. 
Les  Grands  Seigneurs  même  portent  auffi  cette  lone  de  Croix  pour  le 
même  lujct.  'Autrefois  l'Empereur  ne  paroilToir  point  devant  lès  Su- 
jet», Se  loriqu'il  mangeoit  il  y  avoit  un  rideau  tiré  devant  luy.He  forte 
queperfbnnenele  voyoii,  linon  deux  ou  trois  Pages  qui  le  Icrvoient 
Érable.  A  prefent  le  Prince fe  rend  vilible,  principalement  à  fes  trou- 
pes. A  l'égard  de  ta  Religion,  le»  AbilTins  n'ont  qu'un  Evéque  qui  leur 
elt  envoyé  par  le  Patriarche  d'Alexandrie  relidant  au  Caire  :  c'eft 
pourquoy  ils  fuivent  la  Religion  des  Cophtcc ,  ou  Chrtliens  d'E- 
pvpte.  Ils  ont  une  I  jni;uc  particulière  qu'ils  nomment  Caldéenne, 
rien  qu'elle  Ibit  fon  eloisjnce  du  Caldeen  :  iU  s'en  fcrsxnt  dans 
l'Office  Dis'in,  Se  elle  dititre  de  l'Ethiopien  vulgaire.  Ils  ont  té- 
moi^c  plulicun  fois  de  vouloir  lè  réiinir  avec  l'Eglifc  Romaine, 
Se  iU  ont  même  écrit  diverfes  lettres  aux  Papes  ,  dont  une  des  plui 
conliderahles  eft  îcllc  que  fhvid ,  qui  prend  la  qtulitc  d'Empereur 
de  la  grande  Se  haute  Ethiopie  ,  Se  d'autres  Royaumes,  écrivit  î 
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Clément  Vn.  i  qui  il  fit  de  très-grandes  foûmilTions.  On  lit  dati» 
iHxjUir,  Oruiu,Ui,t  fnpi,  ii  t  Eglift  C<uM,^H,,n  U  reiuth,» 
du  Cbrtt.au  d,  S.  r1»m»,  .  qu'Alexis  Menefes,  Archevêque  de 
Goa  ,  lit  tous  fes  eflorti  pour  reunir  Iw  Abiflins  avec  E"Iilc  Ro- 
maine .  3(,qu'ayant  pris  la  qualité  de  Primat  dea  Indes  ,  lî  préten- 
dit étendre  la  juriltlietion  ;ufque  dans  l'Erhiopie.  11  y  envoya  de* 
MiiTionnaircs  avec  des  Lettres  pvwir  les  Portugais,  qui  etoieni  en  ce 
pais-la  :  K  il  écrivit  en  même  tems  au  Métropolitain  des  AbilTins 
en  I  exhortant  fortement  dcfc  foûmetrreà  l  Eglife  Romaine.  Cet 
illufbe  Archevêque  ic  plufieurs  autres  fçavins  hommes  lé  font  trom- 
pei,  quand  ils  ont  accule  les  Ethiopiens  dejudailcr  en  leurs  cérémo- 
nies, parce  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux  quelquej-unsquioWërvent 
la  Circonalion  i  qu'ils  célèbrent  leSamedy  auifi  bien  que  le  Diman- 
che  i  &  qu'ils  s'ablKenncnt  de  manger  du  ûng  it  des  viandes  efou- 
j  I  f  Circonalion  des  Ethiopiens  ert  bieadiflerente  dccclle 
des  Juifs ,  qui  b  regardent  comme  un  précepte  ;  au  lieu  que  let 
premiers  ne  la  eonJîdcteat  que  lomme  une  coiitume,  qui  n'appar- 
tient point  à  la  Religion.  Pour  ce  qui  eft  du  Samedy ,  cela  n  eft 
point  t:ngulicr  aux  Abiirms,  Se  toute  t'EgUfe  Orientale  eft  dans  U 
même  pratique.  A  l't^ard  de  ce  qu'ils  ne  mangent  point  de  ùnz 
m  de  viandes  etoufees,  c'eft  un  Règlement  du  nouveau  Teihmentt 
qui  a  même  ete  long-tems  en  ulagc  dans  les  Eglifes  d'Occident. 
Uailleun  oa  attribue  aux  AbilTins  plufieurs  cho&s  qui  font  âoi- 
gnees  de  leur  créance.  Par  exemple .  il  n'ell  pas  certain  qu'ilscon- 
viennent  avec  les  Latins  dans  la  errance  qiie  le  S.  Elprit  procède  dia 
Père  &  du  Fils .  Se  on  pei;t  dite  qu'en  cela  il»  fuivent  l'erreur  det 
Grecs.  •  U  l'.d'Almeida  ,  Scie  P.  TeUez .  Jefuites,  H,fit„,  J,  U 
Himtt  Ethufu ,  iMn,  U  RtfHfml  di  Utvntt ,  W.  4.  Le  P.  Simon. 
Hift.  d,,  RtUgims  dm  Lruuu.  Voyca  Ludolf .  Hijt.  Mth.  Voye* 
au  mot  HMitjpmt.  sVP.  ' 

ABISTAMENES .  Capiraine,  i  qui  Alexandre  &  GrW  donna  le 
Gouvernement  delà  Cappadoce.  •  Quinte  Curie,  U.  j. 

ABIU  ou  Abihu  Se  Nadab  ,  étoient  les  deux  fils  alnéj  d'Aaron. 
m  itegtigerent  de  prendre  du  feu  farré  dont  Dieu  vouloit  qu'on  fe 
fervit  dans  les  encenl'emens  (  Se  ils  remplirent  leurs encenfijir»  d'ui» 
feu  étranger.  Cette  dclobeinince  fut  bien -tAt  punie  i  car  ils  mon. 
rurent  lubiiemcnt  daiu  te  Tabenucle.  Moife  fit  poner  leurs  ca- 
davres hors  du  camp  .  pour  y  être  enterrer  honorablement.  Et 
quovque  tout  le  monde  pleur Jt  cette  mort  fi  furprenantc ,  il  dé. 
lendit  l  Aaron.  àElcarorSc  Ithamar,  fes  autres  enfttu,  delaplcu* 
rcr,  afin  de  tau-e  connoitre,  qu'étant  honorez  de  la  dignité  du  Sa. 
cerdoce  ,  la  gloire  de  Dieu  leur  étoit  plus  fcnftbie  ,  que  leur  if- 
Aiétion  pamculicrc.    •  Exode ,  a4.  Levinque ,  10.  Jofephe ,  U.  j. 


«««.  r.  ». 

ABlUD ,  fils  de  Zorobabel,  que  S.  Matthieu  nomme  parmy  les 
Ancêtres  du  Sauveur.  Un  autre  de  ce  nom  diviû  la  terre  de  Ch». 
naan.  •  Manh.  r.  1. 
ABLANCOURT.  Cherche»  Pernx  (Nicolas.) 
ABLAUpus,  eft  le  nom  d'un  Auteur,  qui  avoit  compofc IHÎ.  ' 
Iloire  des  Goths ,  comme  nous  l'apprenons  de  Jomvides,  qui  Iccite. 
<■*■  &  14. 

[ABLAVIUS.Confulde  Romel'an  ))i .  que  ConAantin  fitmofl. 
rir.  C»1:h.  inChrtm.] 

[ABLAVIUS.  où  AMabius,  fiimeux  Rhéteur,  qui  vivoir  Çoaa 
Theoilofc  UJtmttt,  Se  avoir  ete  diliiple  du  Sorhi  rte  Troile.  Chry. 
unthe  ,  Evêquedes  Novatiens  à  Conifaintinopte .  l'ordonna  Prêtre, 
Se  dans  cet  emploi  il  publia  divers  fermons  ,  qui  fe  font  perdus.  Il 
fut  depuis  Evêque  des  Novatiens  à  Nicée,  où  il  enfcigna  enmê. 
me  tcm«  ta  Rhétorique.  •  Sùcrut  l.vli.  i.  ii.] 

ABLON ,  petit  Bourg  .  avec  un  Château ,  fur  la  rivière  de  Sei- 
ne ,  atrois  licués  au  dcllusdePariii  où  les  Proteftanionteu  quel- 
que tems  l'exercice  de  leur  Religion  ,  avant  qu'iljeullcnt  un  Tem- 
ple à  Charenton.  sVf. 

AUNAQUlolS.  AbruH^i,  peuples  de  l'Amérique  Septentrio. 
nale ,  dans  la  nouvelle  Angleterre.  I.eur  poïs  eft  entre  ta  Mer .  U 
Rivière  de  S.  Laurens ,  Se  le  Lac  de  Champlain. 

ABN-ARRAHEB .  c'eft  ï  dire,  en  langage  Arabe  ,  fU  dt  Mtinr, 
etoit  Egyptien .  de  lafcete  des  Cophtes.  Il  acompofe  un  livre  in- 
titulé ,  l»  ChrmiiHt  Onmalt ,  mu  a  été  traduit  en  Ljtinpar  Abra- 
ham Ecchellenfis,  Se  impriméi  Parii  dans  l'imprimeneRovalc  ea 
•*fi.  avec  un  Supplément  de  I  Hilloire  des  Arabes.  *  Le  P.  Simon, 
Hiji.  Criiiifut.    S  irp. 

ABNER,  fils  de  Ner.  beau-pcre  Se  Général  désarmées  de  SaiiU 
qu'il  lërvit  dans  toute»  le»  occafionsavecbcaucnupdefideliiéSc  de 
cmir:^.  Apres  la  mort  de  ce  Prince ,  Abner  mit  fur  le  throne  If- 
bofcth  .  qui  étoit  relié  feul  des  enlans  m£les  de  Saill ,  U.  ne  pou- 
vant fouffrir,  que  ceux  de  la  Tribu  de  Juda  eulTent  choifi  David 
poiir  leur  Roy .  il  marcha  contre  eux  avec  fct  meilleures  rroupcs. 
Mais  l'armée  de  David  fut  viâorieufe .  t<.  celle  d'Abner  fut  mile  en 
fuite.  Cependant  la  principale  force  dl^bofcth  conlilloit  en  la  r». 
leur  Se  en  ta  prudence  d'Abner  i  mais  ce  Prince  l'ayant  defobligé. 
il  eii  fut  fi  fenfiblcmcnt  picqué.  qu'il  rTfolitt  de  pâlTcr  du  ctSté  do 
David,  i  qui  il  renvoya  Michol.  Quelque-temv  après  ayant  fait 
alTcrnbler  les  Chefs  de  l'armée  Se  les  principaux  du  j«uple  ,  il  leur 
reprcfenta  nue  puifque  Dieu  ivoit  fait  Gicrer  David  Roy .  il  étoit  in- 
utile de  reiifter  à  là  volonté  i  Se  il  agit  fi  adroitement .  qu'il»  fe  de« 
cbrercnt  pour  ce  dernier.  Enfuite  il  allatrouverUarid  qui  le  re- 
çût avec  tous  les  témoignages  d'afTetfhon .  qu'il  pouvoit  louhairer. 
Mais  Joab  craignant  que  le  mérite  d'Atvncr  ne  luy  fit  obtenir  le 
commandement  de  l'armée  .  i  (00  defavamage.  le  lûivit  comme 
il  fe  rctiroit  i  Se  l'ayant  tiré  à  l'écart  .  focs  prétexte  de  luy  vou.» 
loir  parler,  il  le  tua.  David  rellcnrit  une  douleur  extrême' de  cet 
allàifinal.  Se  proteAa  hautement  devant  Dieu,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  part.  Il  ordonna  un  deuil  public  [>our  Abner  Se  luy  fit  faire  de* 
obleqacs  fi  fulemnelles,  que  les  perfonnes  de  h  première  quxlitii 
accompagnèrent  fon  corp* ,  8c  iuy-même  afliib  i  cette  cérémonie. 

Illuj 


ABN.ABO.ABR. 

n  luy  fit  éJercr  dam  Hebron  un  magnifioBe  «omben  >  fc 
^fl'ui  UDC  Epitaphe,  qu'il  conipo&  i  Ci  louange.  QucUjuet  Au- 
teur» onr  mime  crû,  que  ce  fut  dans  cette  ocaUionqueDïvid  com- 
poiâ  lePièaumc  cntxviii.  4>xjn#«r  v*mj  m'»vtt.  ifroux^  (J-  vtuê 
m'jvtt.  eoarm ,  (jn-  pour  témoigner  derant  Dieu  ît  Jcvini  les  hom- 
mtes,  qu'il  n'avoit  point  commandé  une a^onti  infâme.  *  II.  des 
Roii,  j.  Jolèph,  /(.  7.  mu.  c.  i.  Tomiel  81  Solian.  m  Aim.  Vtt. 
Tifi. 

ABNOBEou AaiNOW,  Aknsti,  ItAtini*,  Montagnes d'ADe- 
magoe  entre  les  Rjvicrej  du  Rhin ,  d'un  côte  .  &  du  Ncker ,  de 
l'autre.  Les  habitant  les  nomment  en  ccrtaini  endroits  Da-bajtr. 
Ortclius  dit.  qu'il  y  en  a  d'iutrei  de  ce  nom  dans  le  pais  dcHeire. 
•Pline,  /.4.  f.  «»•  Clurier. 

ABO  Ai»a,  ville  de  Suéde,  capitale  de  Finlande,  aïecEvéch^ 
Sa&agxnt  dUpfal.  Elle  eft  fur  la  Rjvierc  d'Aurotoki  ,  &  fur  la 
mcT  Baltique  au  commencement  du  Golphe  de  FmlanHc ,  où  efte  a 
un  très-bon  Port.  Ondit,  qu'au  Sudcû  de  ce  Port  dam  le  Golphe  de 
Finlande,  il  y  .1  unro*-hcriumilieudelamer,8cquclejminnicn, 

2ui  jr  piaifent  prci,  ont  renurqué,  que  dans  ce  moment  l'aiguille 
c  kur  boolToie  ne  regarde  plus  k  Nord,  comme  li  elle  ivoit  perdu 
cette  qualité.  Ce  qui  nii  croire,  qu'it'y  a  quelaue  mine  d'aimant 
daiu  ce  rocher,  comme  il  y  en  a  dans  le  refte  du  pais.  (Lcfiege 
d'un  Evéque  Suftagant  dUpûl  y  tut  établi  en  iifS.  par  le  Pa- 
rc Adrien  IV.  8c  la  Reine  Chriibne  y  fonda  aulfi  une  Ùnireriité 
en  1640.  Cette  Vilk  fut  preliiue  toute  confuracc  par  un  incendie 
qui  y  arriva  l'an  1678.  •  Baudnnd.  Sup.  ) 
ABOASSAR,  A«*»i.  Cherchez  Albumaxar. 
ABOCHARANA  ,  Vilk  de  l'Arabie  Hcurcufc .  efl  (ituée  far  nne 
haute  montagne ,  où  l'on  ne  peut  alkr  que  par  un  chemin  étroit , 
qui  durant  (èpt  mille  pas  peut  à  peine  ibutfrir  deux  hommes  de 
front.  C'ell  le  lieu  où  lé  garde  le  thtefor  du  Sultan.  •  L.  Birth. 
ÛJt.^CArMiit  Hiurnft.l.  X.  (haf.  8.  SUP. 

ABODRITES, peuples  d'Allemagne,  du  temt  de Charlcmagne. 
Ce  (ont  proprement  ceux  qui  font  prefentement  dam  k  Duché  de 
Mekrilx>urg,  prés  de  la  mer  Baltique.  •  Bertius  ,  •»/*  Cmtu  dt 
tZmfirc  Jt  Ch/trlrnsfiu. 

[ A BOEOCRITE.  Chef  dei  Béotien»,  defelt  aCheroDee  wrfc» 
Etolictu,  avec  miUede»fien»,dutem«d'AratuiaiefdetAch«eni. 

rlMUra.  itou  Artm.  ]  ......  t 

ABOIA.  A»or.  vilk  d'Irlande,  dan»  h  Province  de  Meath. 
ASORAAS,  ville.  Chcrchex  Abarau». 

ABORAS,  Aborra»  ou  Chaborras,  que  quelquei-nn»  notmneirt 
Ciulap,  !c  d'autre»  Hormiti,  Rivière  de  la  Mciopotamic. 

ABORIOINES  ,  anncns  peupk»  d'Italie.  On  eftimc  qu'il»  fu- 
rent ainli  nommés ,  comme  qui  diroit  vagabond»  8t  fins  origine. 
Le  Berofc  Atout»  ,//•  J'/tw*»]  &  quelque»  autres  croycnt,  qu'ils 
vinrent  en  Italk  .  par  ordre  de  Cham.  Gcnebrard  loutient  ,  que 
c'étoient  de  ce»  peuples,  que  jofuéavoitchaircideChanaan.  Tiie 
Live  s'attache  au  fentiment  de  ceux  qui  les  font  venir  d'Arcjdic  i 
te  Dcnysd'Halicamaffe  ajoute,  que  ce  peuple  fut  nomme  Aborigt- 
ne,  comme  qui  diroit  ai  #r»j(»f ,  parix  que  les  peuples  du  I-«fi*w 
«n  titwnt  kur  origine.  JuBin  prétend  que  Saturne  fut  kur  pre- 
mier Roy,  !t  d'autrescToyent,  que  Jinus,  avant  Saturne ,  fepara 
fci  Sujets,  &  qu'il  nomma  Janigencs  de  (on  nom ,  ceux  qui  avoient 
de  la  vertu  -,  8t  que  renvoyant  au  delà  du  Tibre  ks vicieux,  il  le» 
appella  Aboriginei,  comme  oui  diroit  un  peuple  ileteftabtc4*A»r- 
mia  gnu.  Mai»  ,  quoy  qu'il  en  Ibit  de  ces  dirtcrentes  origines, 
il  eft  lùr  ,  que  le»  Ahorigine»  furent  depuis  appelles  Ijtln»  du 
Dom  de  Ijtinus  leur  Roy  *  qu'il»  fe  joignirent  à  Enee  ,  8c  que  la 
vilk  de  Rome  futbltie  dans  le  pais  qu'ils  habitoicnt.  Biiofc,/i.  f. 
julKn.  U.^y  TiteUve,  Ii.  1.  Denyid'HaUcamoire,  i# «rix-x»»/ 
JUm.  o-f. 

ABRACADABRA,  00 plutôt  Aa«*«*DAi«A ,  car  on  le  trouve 
écrit  ainfi  en  ciraâetes  Grecs ,  ABPAIAâABPA,  où  le  C  dt  l'ancien 
a  ,  qui  vaut  S.  C'eft  un  mot  myfterieux  ,  auquel  le»  fuperlbaeux 
•ttribttoient  une  force  magique  pour  chafl'cr  ' 
panant  au  cou.  écrit  de  cette  manière, 
ABRACAOABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
A 

Seremu  Sammonicu»  ancien  Mederin  ,  Scâateur  de  l'Hcretique 
Baifilide»,  qui  vivoitdan»  le  fécond  Siéck,  a  compolc  un  livre  des 
Piécepte»  de  la  Médecine,  en  ver»  Héroïque»,  où  il  marque  ainll 
b  difpolition  de  ce»  caraâerts , 

Imfirtiti  chmrt*  )fu»d  difitmr  Aikacadaiia. 


5T  ABR. 
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Stfimt  <^  fuitff  rtftiti .  fti  ittraht  ft 
dfftlU  tltl 


El  mufu  Mtjtu  mjjii  dejtM  tltwunta  /igmii, 
SiagmU  fiM  fmftr  rafiti .  (3*  rtttrafigu , 
Dtmit  ia  mtgufum  rtjifjuur  lilttra  tWÊnm. 
Hit  liitê  luxu  ctUum  rtJimirt  mtmtntt. 
TmUm  Ungutntu  tmJmtm  '.mcuU  ftU», 
LtlIuUtfaiu  aii^nt  {  mtrjotd*  ptltntiA  )  mcri*i. 
Weodelin,  Scàliger,  Saumaifc  8c  k  P.  Kircher  fe  font  donné  bien 
àe  la  peine  pour  découvrir  k  fcns  de  ce  mot.  Ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  1^  vraifcmWabk,  eff  qu  ABRASAX ,  <^fi"<  efl  k  nom 
que  BaTilidesdonnoiti  Dieu,  voulant  marquer  par  ce  nom  Icjtroi» 
cen»  foixante-6aq  Proccflions  Divines  qu'il  ioventoit:  CM  ■  vaut 
Jt.f,  *'  t,  100.  »,  aoo.  {,  60. 


fait  le  nombfe  de  \6j 

comme  S.  Iréne'e ,  TertuOien ,  S.  Aim. 
ce  qui  revient  au  même  pour  k  norobi* 


Pluiicurs Pere»  del'Ejjlife. 

rtin,  lûcnt  ABRAXAS  .  c  ,   r—  -  - 

de  j6f.  mail  on  trouve  fort  dilhntfcmcm  écrit  abpacas  en  Grec 
fur  l'une  de»  deux  pierres  precicufes  qui  ont  été  découvertes  depuis 
quelque  tcms,  2c  dont  le  Cardinal  Bironiuj  nou»  adonné  la  figura 
dans  le  II.  Tome  de  fei  Annale»,  furl'annce  sxo.  S. Epiphanc rap* 
porte  aufTi  qu'il  a  Vi  ABPaCaZ.  Quoy  qu'il  en  dit ,  Bafdidc.  qui 
etoit  difdplc  de  Simon  It  Magirin,  ('adonna  fort  aux  caimâeres 
magii^Mcs,  Ce  aux  moyens occukct  de  prcxiuire  de»  effet»  extrior- 
iituirrt:  Se  le  Médecin  Screniu ,  qui  fuivoit  le.ifupcrfHtiotudeccc 
Hercfiarque,  forma  le  nom  d'ABRACADABRA  fur  ccluy  d'A- 
BRACAX  ,  ou  'Attifl,  îcs'en  fervit  comme  d'un  prefervatif  Bc 
d'un  remède  infùlUbk  contre  les  fièvre»  tierces  8c  dcmi-tiercci.  •  S. 
Irenée,  Ui.  1.  taf.iy  Tertvllien,  dt  ?r*fmft.  et^.  44.  S.Augu- 
9àn,  dt Htnf. lU ^utd-vult-Dnu .  tf. 4. S.  Epiph. hàrtf.  B^ 
ronius,  >fna*t>o.  Spond.  EfiS.  thd.  SUP. 

ABRACAX,  ou  plutôt  A  irai  ax,  nom  que  l'Hereftarque  Bafî- 
hde  ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  Siéck  ,  donnoit  au  grand  Dieu , 

au'il  difoit  être  li  fixurcc  de  trois  cens  fuixante-dnq  Procetlioiu 
livinei.  Pluficur»  Pcrcj del'Eelife lilcnt  ABRAXAS  i  mai» ,  com- 
me j'ay  remarqué  dan»  rAnick  ABRACADABRA,  on  trouve  en 
Grec  ABPACAS,  oa'A^'»(.  S.  |er6me dit  qu'Abraxas étoit peut» 
être  le  nom  de  Mithra,  ou  du  Sokil,  qui  étoic  k  Dieu  des  Pcrfes, 
8c  quidansfàcourfcannuelkfait  k  noinbre  de  troiicens  foixante» 
cinq  jours,    .t  U  P. 

ABRADATE,  Roy  de  la  Sultane,  fat  extrêmement  confideré^ 
i  caufe  de  fa  génerolîtéScdelbnconrage.  Panthée  fa  femme  l'eo- 
çagea  i  prendre  le  party  de  Cjrni»  ,  8c  il  fut  tué  dans  la  première 
xitaitk.  Panthée  eut  tant  de  déplailir,  qu'elle  fe  tua  elle-même  fur 
le  corp«  mort  de  fon  mari.  Xenophon  k  rapporte  ainli  dans  fa 
Cyropédie,  8c  pluiicurs  eitiment,  que  c'ell  unefiétion,  aoili-fatea 
que  le  relie  de  cet  Ouvrage. 

ABRAHAM ,  Patriarche  ,  nlcjuitdin»la  vilk  dllr  en  Chaldée; 
l'an  depuis  le  déluge  38}  ,  de  Sem  481 ,  del'Empircdes  AlTyrieni 
itfi  ,  l'ani.  de  Ninias,  8c du  monde  ao;9.  Son  pere  Thare  étoie 
pour  lors  igé,  non  fevkmeiK  de  70.  aru,  comme  quelques-una 
l'ont  penfe,  mais  de  130.  accomplis.  Etant  parvenu  luy-même à 
cet  ige  de  70.  année»  ,  obeiirint  à  la  vocation  Divine  ,  il  fbr< 
tit  de  fbn  paii  ,  8c  alla  en  une  vilk  de  Meibpotamie  ,  oomméo 
dans  l'Ecriture  Haran  1  8c  par  les  Auteurs  profanes  ,  Charres ,  oit 
il  s'arrêta  f.  ans  avec  ion  IrereNachor,  julques  i  la  mort  de  lenr 
pere.  Dieu  lui  ordonna  cnfuite  d'abandonner  fe»  parens ,  avec  pro- 
melTe  de  le  bcnir  en  Ci  pofkrité.  Abraham  obcit  {c  vint  dans  U 
Palelline ,  avec  Lot  fon  neveu ,  où  Dieu  luy  promit  de  donner  ce 
pais  à  fes  deicendans.  La  famine  l'ayant  obligé  depalTeren  Egvpte 
avec  fa  familk ,  Pharaon  lui  prit  Sara  i  8c  la  lui  rendit  d'abord  qu  il  eut 
n^ù  qu'elle  doit  fafenvme.  S'étam  féporé  d'avec  Lot,  il  apprit  que 
Choilorlibomor  8c  quelques  autres  Rois  avoient  piHé  Sodome,  8C 
qu'ils  emmciioietit  Ion  névcu  pril'oanicr ,  il  fit  armer  j  18.  de  fes  do- 
melbques,  pouriuivit  ces  troupe»,  qu'il  défit,  retira  Lot  de  leon 
mains ,  &  gagna  un  grand  butm  ,  dont  il  fit  part  à  Melchifcdedi 
Roy  de  Salem"  !>.  Prêti*  du  Très-Haut.  Etant  de  ouatrc  vingts  8e 
dix-neuf  ans ,  Dieu  luy  apparut  la  lixiémc  fois ,  8c  luy  ordoiuia  la 
Circonrtûon,  comme  une  marque  de  l'alliance,  qu'ils  faifbienten- 
tr'eux.  Il  luy  dit  encore  que  Sara  auroit  un  fils  que  l'on  nom incToit 
lUac.dont  la  pofterité  feroit  trcs-nombrcufc.  Après  cela  Abraham 
fe  fit  circoncire  avecifmael,  qu'il  avoit  eu  d'Apr  Cl  fcrvante,  8c 
tome  Cx  famille.  L'annik  d'après  lùac  niquit ,  8c  Ifmaél  ayant  été 
chalTé,  il  vivoit  en  paix  dam  la  maifon  de  fon  pere.  Mais  Dieu  vou- 
lant éprouver  la  fidélité  d'Abraham,  luy  commanda  de  luy  fàcrifier 
fon  fils  fur  la  montagne  deMoria.  Ces. Piiriarche alla aveclûn fil» 
fur  le  lieu ,  que  Dieu  luy  avoit  marqué ,  8c  fe  mit  en  état  d'exécuter 
fe»  ordre?.  Dieu  fut  touché  de  UfernieiédupercScdclafoûmiiTioB 
du  fils,  8t  ne  voulant  pas  quccclicrifice  fiit  teintdufangdel'Hoftie, 
U  arrêta  par  un  An^c  la  main  d'Abraham,  le^cl  ayajit  trouvé  au- 
près de  ce  lieu  un  bélier  cmbarrairé  par  les  cornes  dans  un  builTon, 
il  l'offiit  au  lieu  de  fon  fils  Se  s'en  retourna.  Sara  mourut  qucloue- 
tems  après ,  8c  Abraham  époula  Chctura  Se  en  eut  plufieurs  fus.  De- 
puis  il  envoya  FJie/cr,  natif  de  Damas,  Intendant  de  ù.  miifon, 
dans  le  pais  de  Mefopotamk .  pour  chercher  femme  à  Ifaac  i  8c  mou- 
rut  enfin  l'an  du  monde  aii}.  Jgé  de  cent  foitantc  8c quinze  ans. 
U  fut  enterré  dans  une  grone  proche  de  Mambrè,  où  Sara  fa  fem- 
me avoit  été  enfevelie.  Au  retle  ce  .S.  Patriarche  enfeigna  l'Arith- 
métique, 8c  l'Aftronomie  aux  Egyptiens ,  félon  lofëplie,  qui  dit, 
que  c'eft  par  luy  que  ces  fciences  font  paUecs  Jcs  Chaldéens  aux 
Egyptiens,  8c  des  Egyptiens  aux  Grecs.  Il  cite  encore  ces  paroîet 
de  l'Hirtoirc  de  Nicolas  de  Damas:  Lt  tum  i'Ahr*t>am  tfi  ftrttt- 
tfirt  '»  grandi  vnfr/ilm  dam  II  dt  Damai.  On  ixtid  tm 
iéarg,  fi>i  ^»r»f  /m  ntm,  (^lù  f*»  dit  qm'il  dimturùi.  'Genefe, 
II.  li.  14.  ai.  if.  Jofeph ,  li.  1.  c.  6. 7.  &  /»<f.  Tomiel  Se  Solian, 
n  Am.  Vtt.  Ttftam. 

ABRAHAM,  Patriarche  nommé  auparavant  Ahnim,  c'eft*  dire, 
Ptrthaut  ou  grimd:  8c  i  qui  Dieu  donni  k  nom  d'Abraham ,  qui 
fignlfie  Vtrt  dt  flufumri  JUtttm.  La  plùpart  des  Juifs  fur-tout 
ceux  qu'on  nomme  Cahiliftes  ,  fon:  Abraham  auteur  d'un  Livre 
soounc  ytt/ira,  c  cft  à  dire,  ^  i»  Crtatm.  Ua  prétendent  qu'A- 
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bnluffl  écririt  ce  li*re  i  l'oeciGon  detSigp  ieli  CMit  qui  ne 

coovenoi«t  point  entre  eux  de«  premier»  pnncipes  de  U  Religiont 
ki  uni  euhlillint  deux  premierts  ciulVj  contrairci  l'une  à  liutrei 
«td'jutres  en  mettant  trois.  Ce  fut,  difentlet  )uiff,  ce  qui  obligea 
le  Bitrùrchc  Ahrahim  de  comporcr  ce  petit  ouvraçe  J'tjira  ou  U 
CHjuua,  qui  i  été  imprimé  i  Mintoue,  »vct  les  Commenliirei 
<ie  R.  Sudus  Gaon,  de  R.  Abrain  Ben-Dior,  de  R.  Moyfc  Botrel, 
deR.Mo7re  Bar-nihnum .  8c  de  R.Elieïet  en  Tinnee  tffx.  Bux- 
torf  rem»r«iuc  dini  û  Bibliothèque  ,  que  quelques  Juift  l'ont  at- 
tribué i  un  certain  R.  Akih».  Le  P.  Simon  qui  a  vu  plutieur» 
■xcmpliim  manufcrits  de  ce  Livre  ,  lequel  eft  tréi-ptnt  ,  aflûre 

3u"ilî  raricnt  extrêmement  entre-eux  ît  qu'il»  diflèrent  beaucoup 
c  l'imprimé.  Il  dit  de  plus  ,  que  lei  minuties  de  Cabale  ilont  il 
traite ,  montrent  alTex  qu'il  a  été  «mpofe  par  quelque  ImpoUeur 
qui  a  emprunté  le  nom  du  Patriarche  Abnlum.  *  Le  P.  Himoa , 
Hifi.  Cnlt^Mi.    S  UP. 

ABRAHAM  ,  Empereur  des  Maures  d'Afrique,  ïivoit  dan»  le 
Xn.  Siècle.  Il  fucccda  à  fon  pcrc  Ali  ,  qui  cioit  mort  d;jis  une 
Jâogiante  bataille  ,  qu'il  perdit  dans  l'An'ialoulie  contre  AJt'onlc 
VU.  dit  /*  BMAtIUmr.  Lahn  d'Abraham  »'ut  eoiieremcnt  tragique; 
car  un  étranger  nommé  Abdala  ,  de  maitrc  d'évolc  &  de  prê- 
cheur qu'il  ctoit,  fc  vit  en  état  de  le  détrôner.  Abraham  le  mé- 
priCi  d'abord,  mais  le  voyant  extrêmement  puiflint,  il  tut  obligé 
de  luy  donner  bataille,  comme  à  un  compciitcurdc  fa  tbrtunc.Jic 
l'ayant  perdue,  &  les  portes  d'Agmcr  luy  ajant  été  fermées  après 
ù.  défaite,  il  fût  contraint  de  fe réfugier  1  Oran .  ne  trouvant  point 
de  retraite  plu»  aflùrtc.  On  l  ypourfuivir.  &  it  milcrable  Prince, 
qui  s'étoit  échappé  de  nuit ,  ne  fçachant  à  quoy  fc  rei'oudrc  ,  fe  pré- 
cipita de  dclêipoir  avec  ta  femme.  •  Jean  de  Léon ,  Mannol ,  De 
Tnou,  Sec. 

ABRAHAM .  Archevêque  de  Baflbn.  i  écrit  en  Langue  Syria- 
que plufieurs  Epitres,  &  un  Livre  fur  les  mots  obfcur»  qui  fe  trou- 
vent dam  les  ouvraees  de  Théodore  de  Mopfucftc.  Voyer  Ebed 
Jefu ,  Jmh  f«n  CMMtgmi  Jti  EcrrvAUU  CjtUtriu.  i  UP. 

ABRAHAM  ECCHELLENSlS  .  fçavant  Maronite,  a  été  Pro- 
feffcur  Royal  de  Larvrc-  Svrnque  8c  Arabe  ,  en  l'Umverfité  de 
Paris.  M.  le  lay  ,  <i  ::viijleT  à  U  grande  Bible  ,  s'etant 

brotliUé  avec  Gabriel  .    ..ronite  ,  fit  venir  de  Rome  Abra- 

ham Erchellrtiiii.  Celuy-cy  eut  quelques  contcllatioosavecM.de 
Flavigni  Doûeur  de  Sorbone  .  8c  ProtciTeur  Royal  en  la  Langue 
HeBraique  ;  8t  ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre  avec  bien  de  l'aigreur, 
comme  il  pirolt  dan»  leurs  écrits  qui  font  imprimes.  M.  de  Fljvigni 
reprocha  à  Abraham  (bn  peu  de  capacité  dans  U  Langue  Syriaque: 
maisbien  qu'il  ne  fut  pas  peut-être  li  habile  en  Syriaque  &  en  Ara- 
be que  Gabriel  Siooita  :  on  ne  peut  nier  Qu'il  n'entendit  cres-bico  ces 
deux  Langues  ,  Se  qu'il  ne  tût  capable  d'cxccutcr  ce  qu'il  avoit 
«ntRpria  pour  achever  U  grande  Bible  de  M.  le  jay ,  qui  luy  don- 
aoit  par  an  fix  cens  cou  d'or  ,  iêloa  le  traité  qu'ils  avoient  fait 
«nlhnbie.  Pendant  ion  fijour  1  Paris,  il  traduifit  quelques  ouvra- 
ges d'Arabe  en  Latin  :  mais  il  s'ell  rendu  beaucoup  plus  rccom- 
nundablc  par  les  Livres  qu'il  a  fait  imprimer  à  Rome  contre 
ooelquc»  Protefbuis  ,  où  il  riche  de  conalier  les  icnrimcni  des 
Orieamx  avec  ceux  de  t'Eglife  Roniaine.  U  y  fait  paroitre  une 
grande  connoidânce  dans  les  Livres  de  Théologie  écrits  en  Syria- 
^oe  8c  Arabe  ,  comme  il  le  voit  dans  les  Remarques  qu'il  a 
aïoùtées  au  CiUilogoe  des  Ecrivains  Caldécns  compote  par  Ebed 
,  8c  qu'il  t  mt  imprimer  è  Rome  en  i6y;.  Il  a  Menti  cet- 
te ro^e  méthode  dans  fon  Eutyrinm  iMuntmj,  cxmtre  Sel 
den  ,  imprimé  au  même  lieu  en  i66l.  ou  fe  trouve  aulVi  une 
cenfure  cxa^  des  fiutes  de  HtKtinger  dans  Cm  Hittoire  Orien- 
tale. *  Le  P.  Morin ,  Exertii.  BiiUc.  Le  P.  Simon ,  Hijt.  Cri- 
tiqtu.  SVP. 

ABRAHAM,  Roy  d'Ethiopie ,  régna  vingt-fept  ansi  treixeavec 
iba  {rere  Azba .  8c  quatorze  tout  feul ,  Iclon  Marius  Viâoriqiu.  Il 
fittfi  grand  sdatntr  de  la  Religion  Chrétienne,  qu'il  cil  crû  Saint. 
Qudques  Auteurs  rcmarouent.  qu'il  fit  mettre  en  lieu  d'aflurance 
tout  les  fili  de  la  famille  Royale  ,  de  peur  aue  l'ambition  ne  leur 
inlpirit  des  crimes  \  Gc  que  cctuy  quiett>it  dciliné  i  régner ,  étoit 
le  feul  qui  avoit  permitrion  de  iorttr.  Ce  qui  s'obicrvc  encore ,  k 
ce  qu'ils  difent ,  en  Ethiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  pJuiieurs  au- 
tres Princes  de  ce  nom  :  Ccluy  dont  noui  parlons  nvoit  dam  le 
cinouiéme  Siede.  *  Genebrard,  m  Clmm.  Alvarcx.  r.  fS.  Uifi. 
JEihuf. 

ABRAHAM,  ou  Aben  Ezn  ,  fianevx  Rabbin  d'Efp«(^e,  nom- 
mé It  stgf  ,  par  lc*41cbrcux  fcs  compatriotes.  Il  avoit  de  belles 
OOOnoilTances  de  La  Philolbphie,  8c de  la  Théologie  des  Juifs,  de- 
^oy  il  a  donne  lics  marques,  par  les  vingt-quatre  Livres  qu'il  a 
écriu  fur  le  vieux  Tcltament.  Il  mourut,  Icloo  Genefanrd  ,  i 
Rodes,  l'an  iiiy.  D'autres  Rabbins  de  mime  nom,  le  ùmt  ren- 
du* célèbres  par  leurs  écrits  ,  comme  celuy  ()ui  cil  Auteur  du  Li- 
vre, qu'on  nomme  F»i/ttsM  Jt  Ujrrht,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle ,  fdoo  Genefarard.  Abraham  Lcviie ,  dans  le  douzième  , 
Abraham  Pcritfol  dans  le  quatorzième,  Abraham  de  Bauimetdans 
le  fciziéme.  avec  un  autre  Lévite .  Auteur  du  Livre  AiUMhLnu 
Et  Abraham  Cai'.  qu'on  fait  Auteur  de  l'Algèbre,  qucCardu  met 
au  nombre  des  douze  efprits  fubtils  du  monde,  it{ukiiUi.  U.  itf. 
Voies  Mm  Etrt. 

ABRAHAM  USQUE,  Juif  Portugais,  a  tiadutt  de  l'Hébreu  lafa- 
jnculè  Bible  EipagnoTe  des  Juifs,  imprimée  à  Ferrare  en  iff  j.8c 
qui  ell  dédiée  à  Renée  de  France,  Ducncllc  de  Ferrare.  Elle  cil  mot 
pour  mot  fur  le  texte  Hébreu  :  ce  qui  la  rend  tris^obiciire  >  parce 
que  les  mots  n'en  font  pas  toujours  puremmt  EfpagnoU  i  nuis  d'un 
certain  langage  Eipagnol  qui  n'ell  en  uûge  que  muta  les  Synago- 
gues. 11  y  en  a  une  iëconde  édition  faite  en  Hollande  l'an  1630. 
qui  e(l  d'un  beau  caraâcte  ,  8c  o<i  l'on  a  chaniré  qiu-lnuci  mots 
pour  les  »ioudr  tt  ki  rendre  phu  iotcUigiUct.  Neanmotmlapie. 
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miere  ediuoo  ,  qui  approche  du  Crtwhique,  eft  beiuroup  plu*  i*. 
cherchée.  Ce  qu'il  y  a  de  parriculicr.  c'cftque  l'on  voit  ,  fur  tout 
ilan»  cette  première  édition,  un  alTes  grand  nombre  d'etoUcs nur- 
quees  fur  de  certains  mots,  qui  deligncntque  ces  roots  ne  l'enten- 
dent point  dans  la  Langue  Hébraïque  .  Se  qn  on  Ici  peut  expliquer  en 
diflerou  fcn*.  Ceux  qui  ont  fait  imprimer  pour  Uitcondefoiacett* 
BiWc  Efpagnoie  en  i6jo.  ont  retranché  une  partie  de  ces  étoile». 
Le  P.  Simon,  Hijf.  Cninfut.l.  f.  r.  19.  s  (/j>, 
ABRAHL^M  ZACHUT,  (cavant  Rabbin ,  a  fait  un  Recueuil  foui 
le  nom  de  Juiafim  ou  Sefhtr  JiAi^in .  c'c  rt  a  dire ,  l,  Lnrt  i„  F»~ 
muUa.  Ce  Recueuil  contient  plulicur»  pièces  qui  regardent  l'Hilioi. 
rc  8c  U  Chronologie  ,  qu'il  a  jointes  enlemble ,  8c  dont  il  y  en  a 
quelquet-unes  qui  ont  cte  tirée»  des  Uvres  Araix^t.  On  en  voit 
deuiediaoos ,  une  de  Conllantinoplc .  Je  l'autre  de  Cracovie.  On 
cftirae  b  dermere  plus  corrcâc  :  mais  il  y  a  bien  dc«  fkntt»  dan« 

I  une  8c  dan»  l'autre  .  principakmcM  dans  les  nom»  pixipres  :  co 
qui  arrive  wdinairement  dans  toui  les  Livre»  des  Rabbins  •  LcP 
Simon,  Hifi.  Cntiaut.  SVP. 

ABRAHAMl  (GERARD}  Capitaine  Flamand  .  natif  de  Bot*. 
e-Duc ,  dans  le  Brabant,  a  (ignaJc  fou  nom  nar  un  combat  fingu- 
lier ,  dont  voicy  le  fujct.  Ayant  apprii  que  Oreautcqui  comman- 
Joit  en  1  fioo.  une  Compagnie  de  François  au  fcn  ice  des  HoUan- 
doH,  taifoit  mépn»  des  troupes  Flamande»,  julqu'afc  vanter  que 
vingt  de  («  Soldats  étoient  capables  de  défaire  quarante  Flamansi 

II  luy  ht  un  défi  pour  venger  ccne  injure.  3c  luy  manda  qu'il  etoic 
prêt  d'éprouver  dans  un  combat  fingulier  U  Ibnx  de  fcs  armct 
avec  un  nombre  de  Soidati  égal  de  part  8t  d'autre.  Ijc  défi  étant 
accepté ,  8c  le  jour  donné,  le»  deux  Chef»  vinrent  fur  le  champ, 
iccorapagncx  chacun  de  vingt-deux  hommes  i  8c  la ,  â  l'cxemSa 
des  Horaces  8c  de*  Curiaccs ,  ihr  Çe  battirent  vaillamment ,  copie, 
lence  de»  deux  armée*.  Breautéy  futtuéavec  fc  ize  de»  ficni.  Ahn- 
hami  demeura  auiTi  fur  li  place  avec  Qoa  ,  Se  deux  autres  Fia. 
ttuns.  AbcahamI  tut  entend  magnifiquement  dam  Bois-le-Duc. 
où  l'on  voit  IboEpitaphequi  ooniiem  cette  HiJloire.  •  fleycrlink. 
m  Optrt  CkrttMir.  lU  mm.  160e.  SVP. 

ABRASAX.  Cherchés  Abracax. 

ABRAVANEL  CDora  U*ac)  Juif  Efpognol,  fut  chafTéd'Efpa. 
gnc  avec  le»  autres  JuiJ»  en  1491.  llacompofeplufieursouvraeej  , 
pnncipaletncnt  des  (jjinmcnuire»  fort  ctrniui  fur  la  Bible,  ou  il 
rapporte  la  plupart  des  Intcrprcialioni.  s'apphquant  néanmoins  au 
Icns  literal  :  maii  fon  lltle  ell  fort  diftis.  On  a  imprimé  i  Veniiê 
fes  Commentaires  fur  le  l'cntatcuque  ,  fur  Jofué.  les  Juge»  Se  Ici 
Roi»,  avec  le  texte  Hébreu  de  la  BiWe  i  mais  il  étoit  très-ûifadle  de 
les  trouver,  ce  qui  a  tait  qu'on  le»  ariniprimcxcn  Allemagne.  Se* 
Commentaires  lur  le»  Proplictc»  ne  font  pas  rares,  parce  qu'on  en 
a  (àii  une  féconde  édition  en  Hollande.  Ce  luif  paroitenquclqucj 
endroit»  de  fc»  ouvrages  avoir  eu  une  grande  vanité,  8c  avoir  etd 
Ion  entêté  de  la  nabieilë  de  ià  famille .  qu'il  croit  venir  de  David. 

y  a  <lc»  Juifs  i  AmAerdam  de  b  Synagogue  Efpagnoie. qui  por- 
tent le  nom  d'Ahravanel ,  lequel  apparemment  cil  commun  dies 
fux.  «Le P. Simon.  H<j*.  Cnti^ut.  SVP. 

ABRAXAS,  cA  le  nom  que  quelques  Hcretiquet.  Scfiir  toutAa- 
JiiiJt,  .  donnoicnt  à  leur  Dieu.  Le»  latrc»  de  ce  nom  forment. 
dansleGrec,  lenomhKcccLXv.  d'où  il»  tiroicnt  det  erreur»  tout 
i  fait  ridicule».  lUdiibicnt.  que  Jttui-CiiaisT  étoit  venufur  la 
terre  comme  un  fant6me .  étant  envoyé  de  cet  Abraxas.  Le»  Saints 
Dodteur»  ont  ailex  refuté  les  abomination»  de  ces  vifionaiics,  dont 
S.  AuguJlin  a  fait  voir  la  vanité .  en  expliquant  tout  le  mvftcre 
de»  fept  lettre* ,  qui  tonnent  le  mot  Abnia».  Ce»  impie»  je  van- 
toient  d'avoir  reçu  leur  doétrine  de»  ApAcret  ;  Et  c  elf  principale- 
ment contre  eux  que  Tertullicn  dilUit ,  qu  il»  etoicntde  faux  imi- 
tateur! de»  Apôtre*.  •  TenuUicn  de  Pr.  Htr.  r .  7. 44.  Fjifeb.  H,â. 
Etci.U.^.t.T.  S.  Ircnée. i.f.  aj.  S.  Auguilin .  r.  4.  dti*r.tii.c. 
Voycs  AiTMcsdstr: 

ABRENER.  Bourg  d'Arménie,  k  cinq  lieues  de  Naxivan,  Ce 
nom  ligniiie  Chjtmf  hudt.  Le»  habitani  de  ce  Bourg .  8c  de  fept 
autres  qui  font  prothe,  font  Catholiques  Romainj.  Ixur  Evéijue 
8c  leurs  Cures  font  de  l  Onire  de  làint  Dominique  i  parce  que  ce 
fut  un  Religieux  de  cet  Ordre  ,  de  Bologne  en  laJie,  qui  redui- 
lit  ce  pait  pai»  Ibui  l'obeifTance  du  Pape ,  il  y  a  environ  iroi»  cens 
dnquame  ans.  Plu»  de  vingt  auirn  Villages  des  cnviroiu»'y  étoient 
aulli  ibumit  ,  mai»  le  Patriarche  d'Arménie  le»  obligea  de  rccoo- 
noîtir  iâ  Jurifdiftion.  Le  Pape  envo)a  un  lacobin  en  Pcrfe  l'an 
IC64.  en  qualité  d'Ambafladcur .  pour  obteriir  quocs  Armcnicni 
Catholique»  fuflcnt  déclaré»  exemot»  de  U  Jurifiiiétion  du  Gou- 
verneur 8c  des  autre»  Officiers  de  Naxivan  ,  qui  les  opprimoicnt 
par  leurs  violence»  .  en  payant  au  Thrcfor  Royal  le»  laile»  8<  im- 
pofitioos  qu'il»  eiloient  obligés  de  payer:  ce  jjue  le  Roy  de  Perfe 
accorda;  mai»  ceb  n'empêche  pa»  que  lr»Offider»  duRoyncper- 
(ccutcnt  toujours  ce»  Carholiques,  en  haine  deipUinici  q'u'iUont 
faite»  auSophi.  8c  à  U  fufcitation  du  Pitmrche  d'Arménie.  •  Le 
Chevalier  C  hardin .  VtiA^t  it  Fer/r  m  1671.  SVP. 

ABRENTIUS,  Capitaine  qu'AiinibaJ  Uiifa  pour  Gouverneur  de 
Tarcnte  en  Italie,  étant  do-enu  palTionncment  amoureux  d'une 
bdle  fille,  dont  le  frère  etoit  dan»  l'arrocc  de»  Romains,  livra  La 
ville  à  Q^Fabiut  Maximus  .  à  la  pcrfuaiion  de  Ci  maltreffc,  l'a- 
mour l'emportant  fur  ion  devoir.  •  Polyxn. /«II.  8.  SVP. 

ABREOJOS  ou  Baxus  de  BaïuEcM*  .  jtftrittHUi  liAiuttt, 
ce  font  de»  ecudl»  de  l'Amérique  Septentrionale,  prc»  de  I  Hifpa- 
niob  ,  oui  eft  une  grande  Iflo  de  ce  pait  ,  comme  je  le  dis  ail. 
leur».  Le»  Elpagnoh  luy  ont  doirac  le  nom  d'Abrcojo»  ,  c'dl  à 
dire  ouvrez  les  yeux  .  pour  avertir  les  mariniers  du  foin  .  qu'il» 
doivent  avoir  d'éviter  ce»  écueii»  .  qui  font  tout  i  fait  dange- 
reux. 

ABRIL  (  Pierre  Simon  )  Gramnuirien  ,  vivoit  dan»  le  dernier 
Sicdc.  11  ctoit  natif  d'.'Vicarsz,  qui  ctl  un  village  dan»  le  Di«icei« 


ABR.  ABS. 

«IcToledeen&f^gae,  il  enfeigna  4iuruit  pr^tdeif.  tiHitfitettm 
Grcc«)ues2c  Lacinci.  H  tratjoiut  divers  Traitez  de>  Anctrnt.  8t  il 
en  cumpoli  quelque*  autre* ,  qu'on  pourra  roir  dans  Nicoku  Anto- 
nio ,  SiH.  Hi/f. 

ABROCONE.  ChcToheiAbronome. 

ABROUljf'TUS  ,  rumom  >lu  fameux  Peintre  Parrbafius,  que 
l'on  appel'  A>>f»ir»«i#.,  c'clkàdire,  ,^t»imt  tuuwt  Jt- 

luiiu/f-  >  ilponoiiuuerobc  de  pburprc ,  iic  uiiccouiuii- 

ncd'orlui  : .  :  ,  (jiic les lieiudc U chaulFurc  cioicnt  d'or,  &quc 
fan  blion  ctoit  tout  couvert  de  petits  cioui  d'or.  Voye^  PtrrhaXÎuk. 
*  FJiin  ,  /«t.  9. eh.  II.  i  LfP. 

AliROLMOS,  Af*ri-ttnlu,  petite lUc te ccoeuiUderAmcTique, 
iurlimcr .'  "■^r-î'  l^il'onugaitlaii>nt  nr-  r-'-."irr'c.:.  «l'i  le: 
troureci.  uopc  djiu  le  Br<. 

grande,  i  j;cOn.itieni-ile  &  1 

ment  JUmàh  firmiul»  SmnJts  de  Kei  u  c  u  lU 

d'Abrolhoi  l'ont  d'autant  plu:  i  crain.i       ,  unnt 
plutdecinquinic  licucn  il  v  en  a  encore  d  autrck  trc 
danilatnerduBrelil,  entre  l'iilc  de  t'Aicentioo  tc  U<~  .  ^ 
Puerto  Seguro. 

ABRON,  Athénien,  écrivit  on  Tnite  dei  Ffae»  îe  deaSacriSfc» 
dei  Anciens.  Nuui  ne  f^avoo*  p*(  fn  quel  tenu  il  Tiroit ,  mait  cet 
Ouvragcd'AbroncAciie  par  Stephanui.  On  luy  attribue  d'autres 
Traites. 

ABRON,  Grammairien  de  Phry^e  ou  de  RItodei.  cnjiei^  la 
Rhétorique  à  Rome. 

ABRUN  ,  ti  h  de  LynirRC ,  dont  Plut  arque  fait  mention  au  Trai- 
l^dea  dix  Orateun.  LABR<  N  •  '  Rhéteur Lyeurgue.  Plut,  m 
nt.x.nJ>tt.  Unautrrde  n,  d'Argos,  Cwtva mille ;eu. 

no  Corinthiens  que  Philut.  i  ..  i  a  rgiens  vouloit  faire  mourir. 
Se  Te  retira  eni'uite  .  rurlcitencadesCormiliicru.  où  il  arriva  quel- 
quetdiorcdc  furprenant  à  (im petit  tiUAtteon.  VojMçemot.  etut. 

ABRON,  deS«mo5,  Peintre  allegoé  par  Pline .  <i.  }f.  li»- 
lur.  cil. 

ABRONOME,  ou  AbrocMK  ,  filk  de  Dariua.  qu'il  avoit  eo  de 
Pncoeonc  fille  d'AiimejfoD  i'rcre.  Il  fut  tue  pirlei  Lacedemoaicai 
ou  pamgc  d»  Thcrmopylcs .  fuirant  Xervci  en  la  ruai)ucce  éc  la 
Grèce.    "  Hérodote,  Ptlrmnu,  nti.  7. 

ABRONIQyE  .  noMe  Athénien,  employé  pour  fiùre  fçwoir  i 
ceux  qui  etoicnti  Artcmiiion,  ce  qui  étoit  arrive*  l'armée  de  terre. 
U  fcrr  Jt  Themilloclc  i  la  guerre  contre  les  Pcrfes  ;  Bt  fut  envoyé  <!C 
la  part  vert  les  Loccdciiioaieni.  *  Herodotei  Urtt^it.tu  /i.  tj.  Thu- 
cydide ,  li.  I . 

ARONUS.  Silo.  Chcrdict  Silo. 

ABRUZZE,  diteaulli  Abmnè.en  Latin  Afrmtitim,  région  du 
RayauraeJcNapIca,  entre  la  PouiUe ,  U  Terre  Je  t.abour,  laCam- 
MenedeRome,  laSjbinc,  l'Omc^i'ic.  Ii  Marthe  d'Aiif.-nnc,  Se  le 
CMphc  de  Vcoilë.  C'rtoit  anciennement  la  plut  grande  partte  du 
Samnium  ta  même  quelque chol'e  du  Pieeiluiii.*Nic.  Sanlba.Ciirru. 
T»ilej     II.  Unifitm  4'ltAlu. 

ABRU7,7.E,  citericurc,  a  Chiéti ,  Lancian?  renommée  par  fej 
Foires,  Caioli  Principauté,  Sulmone.  patrie  du  Poctc  O^'iHe ,  Se 
quelques  autres  villes.  AiRUir.t  .ultérieure  Aquila  ,Utic  à  cinq 
milles  des  ruines  d'Amitemc  heudeb  nalirinccdeSaluiici  Ajcilo, 
Cl  plulicurs  autres  villei  cof>liderabl«.  Cette  Province  ell  fenille , 
l'airy  eft  tempéré,  ït  b  terre  y  eft  û  abondante  en  toute  lorte  de 
fruits.  Si  fur-tout  en  Tafrin ,  qu'on  dit  quelcs  habitans  deietnrirons 
d'Aquila,  en  tirent  tous  les  ans  plus  de  quarante  milifl  iincats  d'or. 
•  Mazxella.  Rrf.JiSaf.  Mcrcator,  Lcandrc  Albctti. 

ABS,  ville.  Cherchra  Viviers- 

ABSALOM,  fils  de  David  ,  qui  l'avoit  eu  de  Maach»  ;  fille  de 
Tolnur  R.jy  de  GeflTur.  Il  étoit  un  de*  plus  beaux  Princes  de  fon 
tems  ,  mais  ambitieux  ,  !t  entreprenant.  Il  fut  li  irrité  contre  l'on 
frère  Ammon  ,  qui  avoit  viole  Thamar ,  qui  étoit  la  firur  de  la  mê- 
me mere,  qu'il  rciblut  de  punir  cet  outrage.  Il  attendit  deux  ans 
apréa,  îc  prit  l'occalion  d'un  felHn  ,  qu'il  fit  à  tous  les  frcrc»  en 
un  jour  de  réjouilTanrc,  au  milieu  duquel  U  fit  alTainner  Ammon. 
Apres  ceb  il  fe  retira  k  GclTur,  chez  fon  ayeul  maternel.  Trois  ans 
après,  joahobtintde  David  fon  retour.  Mais  des  que  ce  fils  ingrat 
le  vit  bien  avec  fon  pere ,  il  commençi  d'entreprendre  contre  Ibn 
Etat  81  contre  &  vie.  U  gaRna  d'abord  l'atfcdhon  du  peuple.  îi  fc 
rendant  populaire  à  ceux  qui  venoient  devant  David  pour  tertnincr 
Icundinercns .  illeurf.uKMterperer.  ques'ilctoit  Roy.  il  {^auroit 
bien  leur  rendre  julticc.  Ayant  donc  travaillé  ainli  durant  quatre  ans 
i  s'établir  Se  à  anirer  beaucoup  de  monde  dans  lÏM  part  y,  il  demanda 
i  David  permillion  d'aller  k  Hebron,  Ibui  prétexte  d'un  vcru ,  qu'il 
avoit  ràit pendant  iun  exil.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé,  il  le  fit  déclarer 
Roy.    David  dgc  Je  plus  de  Ibixantc  ans ,  fc  vit  obliec  de  fortir  de 

ferulilem,  n'ayant  avec  luy  que  quelques  foldats  de  la  garde.  Abfa- 
>roy  vinthien-iAc  après,  !(  commeoçi  par  violer  les  femmes  de 
firapcre,  fuivant  le  confeil  d'Achirofcl,  qui  fut  d'avis  de  pourfui- 
vre  David  ,  dans  le  tems  que  fci  troupes  ctoient  encore  en  dés- 
ordre. Cfauiâj  ,  qui  étoit  fecrcttcmcnt  d'intelligence  avec  David, 
rrpréieata  quel  danperc'étoit,  quedepoori'uivrcdesgcnsdcfcfpe- 
rcz ,  Si  on  i'attacha4  fon  Icnriment.  Achitofel  fe  pendit  de  dcfefpoiri 
{cChuCii  fit  dire  i  David,  de  paifcr  le  Jourdain.  Cbpcndant  les  ar- 
mée» le  mirent  en  campa(»ne  •  celle  d'Ablàlom ,  quoyquc  la  plus 
nombreufc  fut  battue.  Vingt  mille  de  les  gens  demeurèrent  fur  la 
place  ,  Se  luy-méme  ayant  pris  la  fuite  >  le*  cheveux  qui  étoient 
extrêmement  grands ,  s'crabirralterent  dans  un  chêne  touhi,  où  il 
relia  fufpendu  i  joab  luyperi,alccirurde(rois  dards  i  &  David,  qui 
avoit  commandé ,  qu'on  ne  luy  fit  point  de  nul,  en  temoigiu  une 
très-grande  douleur.  •  Il.desRois.  }>.  if.  17.  Jofcpb,/j.  iMri^. 
Tomiel  Se  Salian ,  in  Am. 
ABSALO.M  ,  EvtquedcRoIcbiUtcnDaneaurc,  a  fleuri  duu  le 


Xn. Siècle.  Sa  doébintîc  fa  pieté  le  rendirent  célctre.  îlétoitCha- 
noinc  Régulier  de  S.  Au^lbn  ,  en  l'Af'Sai  r  >îr  ^jin'e  Geneviève  do 
Paris.  Waluetnar  I.  RuydeDotienur'  cli»nmeniC| 
l'cmpioyapourpréchct  laKoydanslc  .an,  {<  pria- 

dpalemc«udan>l'lllc  lieRugen, qu'il  iic.  AUl'oloms'ca 

acqujiuavcr  zcic  fli  c\acliTude.    lll  .  ^  Sie^jc  Hc  :  Fv'ire 

de  Rofchil.il ,  Se  employé  daiu  le:  ~  j 

l'Etat.  Depuis  le  Roy  l'envdya  en  Km i<  , 
&  ce  fut  dans  ce  voyage ,  qu'il  «btmi  a  Al.icn  A 
I  vieveqttclques  Chanoines  Regulicn  ,  polir  cuv< 
•nr     '  ■  <airica ,  /»v.  14. 

.<epuhcrde  l'Ordre  de  S.  Auguûirt,  diol 
l'an»,  aétcencllimediii       ^  r  ■ 
depuis  Alibc  de  Spiiichirhoc 


i  inquani 
Monillcrc 


lie  M  ftiu. 


'!rr:noni,  qtlc  .11  ^ ,  . ,  j 
"le  dciiiicr  ii,c>.le.  lîi  ibnc 
an  if)4.  u  Cologne,  ioui  (.« 


*   ix  Alirc  ,  Jj<é/< 

nt afflue,  qu'il  y 


.!<  tic  \  luo.  fie 
iiiit  en  114-'.  de* 


A:, 
dai.. 
turc 

Cjr  Divcrlespcrfonnesdegrandec! 
a  apparence  que  rei.  deux  Ablilom  . 
Siècle ,  fie  qui  ^ 
le  même,  qui  ' 
dantlcDattemarc. 
il  pallii  dans  celle  d< 

ChanoinciR^ulicu  .  u>u .  I  .ium  <_),.,on  , 
même  Abbaye  i!c  S.  Viàtor ,  où  l'on  vu  fur  Li 
Abbe de  gr.-uul  incrite  nommé  AiaaLOM  ■  Ic^ 
tcmhrc  ijo;. 

ABSANDER  ou  Ama^-i-f  ,  At,  ',„•■.•:■  ■■  i.|         ,   ;  ,, 
nalaRépubliqucdurantJr  ^ 

après  Hippomencs ,  qu'on.    ^...ui  ....1  .  ......  .  ui» 

lupplice  extrêmement  cruel.  •  tutcbc .  «e  C'<!»ri».  Suida» ,  Scci 

A6SELIUS  ,  (Guillaume)  de  Breda.  a  ete  cn  eftirac  dans  le  XV4 
Siècle.  U  le  conûcra  i  Dieu .  dans  f  Ordre  des  Chartreux ,  ù^'t  il 
vécut  durant  quarante  ani.  Son  mérite  l'y  fit  clhmcr.  Scluyfitaveii 
divers  emplois ,  Se  entr 'autres ,  celuyde  Prieur  de  la  Chartrenfeda 
Brmzcs.  Il  compofa  divers  Traites  de  pieté ,  comme  Jtwa facn 
on  Ouvrage  en  vert  fur  rOrailbn  Dominicale,  des  Epitres.kc,  Ab« 
feliosroourutl'an  1471.  •  BoJfius.^r.Zfv/f.c'jsrr.c.jo.  Dorlandu*! 
ufC*r#B./i.7.  r.  »8.  Petrcjus,  Biil,  Carth.  VoCùtu,  li.  Ji  M^, 
Lar.  \'alcrc  Aoétt,  EM.  htlg.  dft. 

ABSIMARK  ou  TiDiat  ArsiMaai,  Empereut d'Orient , étoit 
un  Capiuinc  fort  aimé  des  foldats  Se  du  pciiple.  Léonce  rouvcrnuit 
l'Empire,  au'ii  ivoii  ul'urpe à  |uilinica  it/tmei  qu'on  Jurnomnli 
RiHêtmttfê  II  envoya  contre  lei  Sarrat  int  d'.Afrique  une  armce  liàtm 
le.  Mais  crrtc  Hotte  n'ayant  crclijiic  rien  tait .  Se  les  Chefs  craigmi 
le reireDiiment  de  Léonce,  mûiuenmi  eu  693.  Ablimare en qUaiil4 
d'Empereur.  Ccluy-cy  fit  d'abord  cuuper  le  nez  8c  les  orciU«l  aa 
même  Léonce,  Scillcconliiudans  un  Mooaflcjc.  Cependant  lica 
troupes  remportèrent  diver-.  ivi!!tj:;ci  fur  le»  Samzini  en  Syrio 
Ablimarc  en  parut  tout-à-:  ' .  Se  ili'cfiiuaplailir'!etTon.< 

blerlercposdellralie,  Setit  I  le  Pipe 'canVi.  p»r  Icmovcil 

de  Thcophylacte  fon  Exarque.  Le  Lui  pLnir  ce:te  iinpictJ  <  rar  Jaoa 
le  tcim  que  les  armées  de  Tibère  triomphoioiu  ciiOru  nt,  (ullmica 
qui  n'avoir  quitté  le  throocqiiepar  violence,  cherchait  des  amii 
pour  le  fcrvirdaiu  la  vengeance  qu'il  méditait.  11  prit  ailianccaved 
ChaganRoydcs  Avarei,  dont  il  epoulà  k  fille.  Se  enfuitr  le  retira 
auprès  de  Trebcllius  Roy  dcj  Bulgares.  Ce  Prince  lujr  doon}  dc« 
troupes ,  qui  entrèrent  par  un  Aqueduc  dans  Conlbntiuaplc .  01S  }a* 
llinicn  le  rendit  abliilu.  Il  fe  ûiiit  d'abord  de  Léonce,  d'Ablimarei 
d'Heracliuslbnfrerc  Se  de  quelques  autres.  Se  Ic^  lyant  fait  traîner 
avec  ignominie  dans  U  place  de  l'Hypodrome,  il  leur  fit  couper  U 
tëte.enjof.  •  Thcophane, Cedrinc, Zonaru , Sec. 

ABSOLOM,  pere  ilc  .Mathatias  Se  de  lotuthas,  dontilcAfo»! 
vent  parlé  dans  le  premier  livre  des  MarhaMes ,  r.  1 1 .  (j>  1 } . 

ABSORUS  ,  nlledc  l'lUe  de  même  nom,  furtescAtesdel'Illy.» 
rie  .  fut  bitie  par  les  loldati  de  Colchos,  roinpagnoiud'Abfyrte^ 
qu'EetcsRoy  de  Colchos^bn  pere  avoit  envo)é  après  Mcdéc  ,  qui 
fuyoit  avec  Jafon.  Ce  malheureux  Prince  ayam  été  mi*  à  mort  par 
cette  cruelle  fceur,  les  Ibldats  bâtirent  Ablorusi  Se  comme  plu.'ieur* 
ferpcns  les  incommodoient  continuellement  durant  leur  travail  t 
Medee  les  enchanta  li  bien  qu'ils  entrèrent  tous  dans  le  tombeau  dd 
fbo  frère.  C'eft  ce  que  rapporte  Hygin  Jtm  Ui {*iUi. 

ABSTINENS,  c'eft  le  nom  qu'on  lionna  a  certains  Héretiqueti 
qui  s'élevèrent  dans  les  Oaulc%  Si  en  Eipaipic ,  lui  !a  f  n  du  croiiicrao 
Siècle  ,  dans  le  même  tcrai  que  l'Eglilectoii  afilii^  par  la  pcrlècu- 
tion  de  Diocletien  Se  de  Maximicn  Empereurs.  Cette  Icttretoitlbr' 
tiedes  Gnolhquest*  Je  .^îni  ,  f  r  'jui  la  profcHiiicnt  dé* 


crioicni  le  mariage  ,  c< 
choie  quClcDcmunai 


les  ,  comme  une 
t  le  S.  Efp.-it  au  rang 

des  créatures.  Le  Cardinal  Baroniuttcmtile  croire  que  ces  Abllincn» 
étoient  les  mêmes  que  les  Hicracitcs ou  diiciples  d'Hierax,  dont  S< 
Epiphane  décrit  les  erreurs.  *  Philallrias,  r.  a6.  Baioaiuat  At  Ct 
aSi.  Prateole.  V.Akftm. 

^BSYRTE,  foldal  de  Nicomeiict  qui  fervoit  dans  les  armée* 
deConltantin  UGrtnJ.  Suidas  dit.  que  cet  Abfyrte  écrivit  un  Li- 
vre  rrcs-utilc,  qui  traitoit  du  foin  qu  on  doit  avoir  des  animaux ,  Sl 
de  l'art  de  guérir  les  chevaux.  Amoroilc  Calepin  ajoute  que  cet  Ou» 
vragceioit  dans  b  Bibliothèque  des  Ducs  de  Milan. 

ABSYRTE  ,  qu'on  nomme  auiTi  Egtalée  ,  fils  d'Eétei  Rojr  da 
Colchos  Se  d'Hyplce.  Eetes  luydonnaorJredes'oppofcràlafiiire 
de  Mcdéc ,  ftrur  d' Abfyrte ,  qui  fuivoit  Jalon.  Ce  Pnncc  exécuta  lei 
oixiresdc  Ion  pere ,  C\  Medee  au  dcfefpoir  de  ce  qu'on  contraiioit 
Ion  inclinarion ,  mit  en  ulâge  tous  (es  charmes  m^qoct  pour  ta 
venger.  Non  feulement  elle  airê  ta  le  Priucc  Ibn  l'tcrt  <  maii  l'ajranc 
Ç  fan 


l8 


ABU. 


hit  mourir  ,  ette  rut  encore  l'inhumuiHé  de  mettre  fon  corpt  en 
mille  petite*  pièces  ,  qu'elle  jettoit  iluii  le  chemin.  Elle  touIoic 
arertir  les  autres  qui  Li  pourfuivoicnt  de  craindre  limtme  delbnée. 
Bile  eut  encore  dclléin  d'empêcher  ibapere  de  U  paurlaifrc,  pvie 
loin  qu'il  auroitdenicueuillir  ccscritlef  reftcs,  dans  le  tems  qu'elle 
fiaroit.  *  Stratioa,  I4.7.  Apolloniut.  U.^  Argm.  Ovide,  ^.j 
tttS.tUi.^. 

D'cutret  Auteurs  Ripportcnt  un  pea  di^erfcinent  cette  svanture, 
Os diicnt  qu'A '  '  jrt  pu  frère  oierin  de  Medee,  mais  qu'il 

ttoitncd'ldrj  cin,  Scpremtcretemmed'Ectes.  llsajoù- 

tent ,  oue  McJcuucii:  in  point  mourir,  auiri  cruellement  uu'0»ide 
Ce  ApoUonius  le  rapportent  i  mai;  qu'il  pilTa  par  le  Meuve  Itlredant 
riUyrie,  Se  puis  dans  une  Ifle  ,  dite  de  «linerre,  où  les  Iblditi  de 
CoIclMMbiltircntU ville d'Abibrus,  quePItnennmmc  Abfyitide.Sc 
Dtoicore  de  Sicile,  Egialec.  Mais  au  reftc,  comme  le  mémePUne 
•fflWe qu'il  y  avoit  un  très-grand  nombre  d'IÛes  fur  U  cAte  d'illyne 
eeUe  de  Minerve  en  pouvoit<tre  une.  •  Pline,  /i.  }.r.  a6.  Cicerou. 
li.j.Jtn*t.Jnr,  Pleuve,  Jcc. 

ABU,  ouAbul-Hcun,  tiU d'un  autre  AbuI-JIafccn,  Roy  de  Ma- 
roc, lit  la^erre à fiinperc durant plulirurs années,  flc  fayantrain- 
cu  dans  quelques  hatailles,  pir  leicooursque  luy  donna  Dom  Pierre 
Roy  de  CaiUlle,  il  rendit  les  Royaumes  de  Tunis  8c  de  Trcmcccn 
triKutairet  de  ce  dernier.  C'c/ilayqui,  pourfevengerd'AbdilaRoy 
de  Grcn  I  '    fonna ,  par  le  moren  d'un  riche  bonnet  à  la  Mo- 

rcftjue,  >  .«oya  l'an  1 J96.  de  ibrtc  qu'il  mourut  }o^urs 

•près.  Pluiicurj  CaJi  te»  de  Perle  ont  porte  ce  nom  d'Abo. 

ABUBABA,  t6U  de  Mahamet)  Icistcme  Caiitie  ,  ou  facceflear 
deMaliomet,  fut  élevé  fur  le  thronc  par  les  Arabes  de  Syrie  ,  après 
la  mort  de  Marvancn  7f4.  Mais  ilnc^fTcdapas  feuU'EniprrcMaho 
meta»  :  car  les  Perfo  reconnurent  /ulciirun,  autrement  nomme 
Soliman,  Si  furaomme  jimir  tl  iltctlimui, c'ciï  adiré,  tmftrtmt 
éti  f.Hfm iufiiUi .  Lespeuptcsd'Arabteelurent  Abdala.tilsdcMa- 
hamer.  Ceui  d'Egypte  le  ibùmirenc à Celim  It'&outitx  ,  oui  èta- 
Kir  'f  tr:^~  Ac  fon  Èmpirr  1  •  f  'i  rc  ,  îc  riitlc  premier  des  Soudan 
ou  '  O  P<e.    Ah  '  -.eurt  Roy  d'Erpigne  ,  où  il 

etoi.  .lit.   Touîi  .        .  ML'annMins,  là U  reièrved'Atv 

denunc.  dunnerentàiAbubabalctUrede  ibuveraio  Calife.  La  pre 
niereannéeduregned'Abubaha,  les  Africains  originaires  du  pan 
prirent  les  armes  contre  les  Arabes  ,  &  fulminant  contre  la  Loy  de 
Mahomet ,  tuèrent  tous  les  AUâquis  ou  Docteurs  qu'ils  purcitt  rco- 
contrer:  mais  Cclim  Calife  d'Egypte,  pallicn  Barba.-ie ,  ïcappaiû 
celte  rébellion.  Abubaba  mourtit  au  commencement  de  l'année  yfo. 
•  Marmol,  tItV Afriqiu.  l.x.  SUP. 

ABUBE  QUER,  ouABuiticta,  premier  Calife ,  ou  fucceifinir  de 
Mahomet,  dôntileioitbrau-pcre.  Mahomet  fur  le  point  de  mourir 
en  6}t.  dtfclara  pour  fuccellcur  ibn  gendre  Ali ,  qui  avoit  epouié  fi- 
timeû  fille  ainee,  ajoutant  que  c'ctoit  un  Saint,  Se  qu'il  rtoit  de  U 
race  des  Prophètes.  Il  dit  qu'Abubcouer ,  Omar ,  &  Olman.  Odman, 
ouOthoman,  n'avoicnr  pu  moins  oe  laintctë  ,  mais  que  l'Ange  luy 
•voit  commande  de  faire  Ali  Se  Fatime  les  defcnfeurs  Je  la  Foy  ,  & 

Xu'on  le  dcvoit  tiire  après  fa  mort  ,  pour  maintenir  fa  Religion, 
lais  Abobéouer,  quietoit  le  plu»  puiflant  de  tous ,  fut  élu  par  le» 
tWteursdclaLoy,  Se  par  leiCotoneUde  l'Armée  ,  i  b  pourfuite 
mime  d'Omar  Se  d'Ofman ,  qui  favonfoicnt  par  U  leurs  prctenlions, 
pour  pouvoir  être  élus  j  leur  tour,  parce  qu'il  ctoit  fort  vieux.  Ali 
fruftre  de  ion  droit,  fc  retira  dans  le  fond  de  l'Arabie,  où  il  ivoit 
Ibn  armée,  ayant  eu  ce  quartier-là  en  partage  dans  la  dilhibution 
(]ue  ht  Mahomet  des  Gouvememcns  de  Ibn  Empire  i  comme  Omar 
avoiteulaPcrfe:  Ofman ,  l'Egrpte ,  ïc  l'Afrique  i  6c  Abubéquer, 
l'AlTyrieStU  Babylonie,  aveclesautres Provinccsde l'Empire  Ma- 
bomctin.  Abubcquer  fc  voyant  fur  le  thronc  ,  mit  fon  liivepre- 
micrement  i  Cufa,  puis  iBagdet.Alors  il  fit  un  Recuruil  de  Udoftri- 
ne  de  Mahomet,  lequel  fiiuppelWA/WijttM,  du  nom  d'Ibdil-Melic , 
oui  le  mit  en  ordre.  Omar  en  fit  un  autre  nomme' Hm^,  oaAf»- 
>*.  c'c&iSre,  Uj^tnlntiimd'Jtrtlixim.  Ofman  en  compofa 
encore  un  troiliéme,  qui  fui  nommé  Cl^rfayA,  ou  Bm/utrJÏM  .  du 
iHWn  des  Autcursqui  l'ont  compilé  îc  réduit  en  ordre.  AH  forma  une 
•otTcSeâc,  parle  Recucuil nommé Mms^/u,  d'HambcIi,  qui  le 
commenta.  Dans  b  fuite  du  tems,  leRccueuild'Abubéquer&ceux 
d'Omir  Se  d'Ofman  .  furent  raraaflcs  enfcmblc  par  Lcshan  Qicf 
des  Théologien»  Arabes  i  &  ce  nouveau  Livre  tiit  appcOé  LéAmta , 
oul  'AIctinn  de  Ushari.  Apres  avoir  mis  en  état  les  choÂsdela 
Religion,  AbubAïuer  alTembla  toutes  fcs  fbrccs ,  6c  entra  dans  la  Palc- 
ftine ,  où  ilgapala  bataille  contre  Théodore  Bogaire ,  frère  de  l'Em- 
pereur Heraciius.  Il  mourut  enfuite ,  (non  Cintlbupijon  d'avoir  été 
empoifonné  )  <«ramcil  mediroit  de  plus  haute?  entrcprifcs  ;  6t  fut 
niterre  en  U  ville  de  Medine.  l'anô}^.  ou  lëlon  d'autres  en  640 
11  eut  pour  fucccircursOmar,  Se  Ofman  ,  ou  Othman.  Les  Pcrfes 
ont  fort  en  horreur  ce»  trtws  Califes  &  Intcrpretes  de  l  Alcoran , 
parce  qu'ils  croyent  que  la  fuccelTionappanenoit  i  Ali,  8c  *  fes  dc- 
Icçndans.  Et  oour  marquer  leur  haine,  ils  ont  accoutumé,  lorsqu'ils 
CTtebrcnt quelque  mariage,  démettre  les  fUtues  de  i-es  trois  Do- 
«euri ,  fai  tes  de  fucre  ou  de  pite ,  i  l'entrée  de  la  chambre  des  nou- 
reiux  manei,  afin  que  ceux  qui  font  conviez  aux  v.(Kn  les  regardent 
•ttentivemcnt ,  8c  jettent  fur  eux  les  imprelfions  magiques  qui  pour- 
roient  lortir  de  leur»  yeux .  de  crainte  qu  eUcs  ne  nuifent  aux  «a- 
inet  :  car  CCS  peuples  le  peribadcnt  qu'il  y  a  des  peribnne.  qui  ont 
dans  les  yeux  une  vertu  naturelle  d'enforceler  ceux  qu'il,  rewrdent 
Mtcntirement.  8eilscraignentqueparmyle»convicT.iI  ne ff trouve 
de  cr-  torr  Je  «ns.  Lon  que  les  convier  ont  arrêté  leurs  yeux 
for  .1  Abuheker  ,  d'Omar,  &  d'(Jfnun.  ils  le»  bnfcnt 

auil.  licttcnt  en  pièces.    Peut^trc  ne  font- ils  cette cere- 

monic  que  pour  marquer  qu'ils  font  profelTion  de  U  doôrinc  d'Ali 
quiertoppolccicelle  de  ces  trois  Califes.    •  Ricaut,  à,  rEmurt 
Oittmm.  Mirmol,  itFAfrt^ut.ln.x.  SUP.  ^ 
AflUGANA,  Regiou  du  Royaume  d'Angpte.dam  le»  Sjm  du 


ABU. 

ABU  JACOB,  Roy  lie  Maroc.  Chercheïjjcob  Alwinfor. 

A,BV10  ,  AbviM  «c  Aiat» .  Illc  d'Afie ,  une  des  Plnhopinr*  Hte 
eftducôte  de.Minaanao,  & prMdeeefierfe  Ofl>..  o«fe,p„pi,te^ 
de  Nrgoas,deMiBhate,deTandaye  &  dr^•  '"eeS  fertfle 
comme  les  autres Ues  de  cette  conirée.en  p  Scn  fniitt' 

lly  aa..ir.dugibier.  8t  diverfes  mine,.  t)n.i..  ;„.■.„  are  ce  nom' 
d.^bvloaune  pctitelflequi  eff  pi*,de  la  première  .  entre  deux  au- 
dc"ca,u^'  ^■*"^<*«'Bohol  6C 

ABU-ISAÀC.  BEN-ASSAL,  f^a»  MaronJte.  .  recaetsitli  le, 
Con(btu,.ons  de  l  EglifeH  Alexandne  en  deux  l.,s4v.  dont  lépr^î 
mier  traite  de  tout  ce  qui  regarde  le  .mm  erti'  .  rn^  v 
I  autre  de  «qui  regarde  les  rjique»,  A 
Livre  ,  dont  il  y  a  im  ancien  Etemp; 

^'^SUP  *  *  ^  '  «'J»-  Cru,. 

Î  Rm''H^.*b"''  C»Iife  de  Syrie.  Chercher  Cu»dil. 

ABUUHKUN.  Cherclicï  Abu. 

ABULITES,  Gouverne  ,'  ' .  "  ...  ince  de  la  Sofiinc,  la  foômit 
iAdejandre  U  Gr^.  qui  ...  i  .Su«  .  ou  il  trouva  d« 

ncheflt,  immenfc»,  &  po  „  .„„..•  mille  talent  d'or  8c  d'arvcnî 
en  Ungots.  On  croit  que  Dinui  avoit  donne  ordre  à  Abuhtt,  d'en 
uler  ainli,  pour  fréter  p«r  le  botin  Alexandre  j  qui  lay  remit  le 

ABULPI  ARAGE  (Març-Greg^îfe)  a  écrit  en  A^be  une  Hîfte,'- 
f   •  1"'  f«  àix  DynalHes .  dont  U  prcmiert» 

™m.ent  l'iurtoire  de,  ancien.  Patriar/he,  ,  de..i.  AdanŒ^ 

ai«riu^!î?r  i'^"/"'^^''"'''^^  .fc/bu^le, 
autres  Jugesdifrad.  La  tr«liéme,  ce  qui  e  :  ieursRoi». 
Laquameme  comprend  I  hiftoire  des  Roii  Chaldecn..  La  cintmié- 
me.  celle  des  M  iges,  ou  Perûa^  Laf.viemc,  celle  des  Roi.  dr^e, 
qui  ont  etc  idoJïtrcs.  La  feptieme .  celle  des  Romains.  La  huitiè- 
me .  celle  de  l  tnip.re  des  Grecs  foui  les  Eraperturs  Chrétiens.  U 
neuvième.  ccUe  des  Commandans  An'  .  '.quelle  il  .'étenj 
plus  que  furtomes  les  autres.  Enlin.b  lallic  taiteÏÏ^U 

.bnre  de.  Mogols.  Ce  Livre  Arabe  a  cr.  ,    J'^T^A^ 

gleterre,  avec  la  veriion  Urine  de  M.  Pocoik  ,  lequel  avoii  fkit 
inipnmeravantcetems-U  iOxfbrten  i^jo.  un  Extrait  de  ce  mé- 
me  Auteur,  fousie  titre  de  J;r--,m,« /,/,rM  Wr*i««.  oùilcrtt^ar- 
e  de  1  Ongine  «t  des  Mœun  des  Arabes  :  ce  qu'il  1  accompagne  de 

AflULPHfCDA.  Chercher  AMfcb.  ' 

ABUNA  qui  lignifie  SiJhtPrre,  cfl  te  nom  que  les  AbifTins  on 
Lhrrticni  d'Ethiopie  donnent  i  leur  Métropolitain.  I),  reçoivent  ce 
Prélat  de  la  main  du  P-ttriarchc  des  Cophtes  qui  rtfide  au  Cair*. 
parce  qu  Ils  font  de  même  Religion  que  luy.  Les  Abillinsétantdant 
loppreflion ,  eurent  recours  à  Rome  8c  aux  Portugais  pour  rétablir 
leur»  alburcs  ,  proteftans  de  ne  plus  recevoir  de  Aletropolitain  de  k 
port  du  Patriarche  des  Cophtes.  Mais  cch  ne  dura  point  :  car  auffi- 
t«t  que  leurs  aHaires  furent  un  peu  rétablies,  ils  maltraitèrent  lem 
Bermudes  qui  avoit  ete  fait  Patriarche  ,  Se  confacre  i  Rome  à  leur 
olliciration  :  de  forte  que  leur  Abona  Icureft  toû;ours  donne  pâl- 
ies Cophtes  d'Egypte.  •  U  P.  Simon,  H,Jt.  itx  Rflttinu  du  Lt- 
VAia.  SUP.  * 

[ABUNDANTIUS.  Conful  avec  Throdofe  U  CrtaJ  f'«n  19». 
relègue,  après  la  mort  Je  Rufin,  du  parti  de  qui  il  avoit  été  à 
Suton  ,  8t  enfuite  a  Pit)u$  ville  de  Cokhidc,  en  196.  U  P.  Pari 
Cri'.  Bjtrsii.  Ai  «a.  }9y.  ]  ^ 
ABUNDIUS.  Evoque  de  Corne  eti  Italie,  qnivivoit  dans  le  cin- 
quième Siècle,  fut  un  des  plui  pieux  ïc  des  pluifijavans  l-télu»  de 
Ion  tems.  L'Eglifed  Orient  étant  trouWec  .parles  herelie-,  de  Ne- 
ftonos  Se  d'Futvches,  le  Pape  S.  Leoo  choitit  Abundius  pour  y 
aller  retaWu-  la  Foy  Catholique.  8t  l'envoya  Légat  i  Uin,  \  Cou- 
Itanrtnople.  avec  Aftcnus  autre  Evéquc.  îc  deux  Prêtre»  Balibus  ac 
Senator.  Abundiut  étant  arrive  à  Conlhntinople  en  4fo.  yconva. 
quad  abord  un  Concile,  où  Anirolius  Evêque  de  ccne  ville  &  plo- 
lieurs  autres  prcfcnterent  leur  ProfélVion  de  For  pour  être  exami- 
née par  le»  LÂvats,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  avoicnt  reçu  du  laine 
Siegc  :  8c  où  Neftorius  8c  Eutychês  furent  coiviamnes.  Lors  qu'il 
fut  de  retour  ilans  fon  Evêche,  il  procura  en  4fi.  l'AflcmWecdu 
Concile  de  Milan  ,  où  l'on  foufcrii  it  U  Lettre  de  S.  Léon  a  Iljvien 
Patriarche  de  Conllantinoplc,  touchant  leMvrtcre  de  l  ln.^rnatioa 
du  Verbe,  contre  les  crrcuM  de  Nellorius  8c  d  Eutychë».  Abaadios 
mourut  le  i.  Avril  469.  •  Saint  Léon  ,  tf.  5J.  Barooius.  <iUP. 

ABUSAC,  Soudan  d  F.gypte,  qui  donna  bien  de  l'exercice  au« 
Chevalier»  de  Rhodes,  par  une  guerre  continuelle  de  ann  année», 
il  mourut  I  an  1499. 

AflU-SAYD.  Roy  dcMarArScdeFei.palTaenF.fpagneavecune 
puinante  armée  i  nuis  ayant  été  repoufTé,  il  fiit  oblige  de  repalfcr 
la  mer.  pour  commander  dans  la  Barbarie,  où  U  mourut  lan  nos. 
•.Marmol,  fc  leinI.eon,  Jlefcr.  Afrit. 

A  B  U-T  E  CH I  F 1  F.  N ,  Africain  Morabite .  (è  foùleva  en  lOf  1. 
dans  la  partie  Méridionale  de  l'Afrique  où  eft  le  Biledulgcrid. 
SVtint  rcriré  en  ces  quarrier»  pour  fuir  U  doJnination  des  Ara- 
be» ,  il  anira  i  luy  une  infinité  de  peuples  ,  fous  prétexte  de  U 
liberté  ,  8t  de  l'aftranrhir  de  la  tyrannie ,  tant  de  ceux  de  Baiba- 
ne  que  de  ceux  d'Efpigne  :  8c  avec  une  puiffante  armée,  traver- 
fant  les  monrignes  du  grand  Atb»,  prés  de  la  ville  d'Aemet. 
fe  rendit  maître  de  la  Province  de  Maroc.  Puis  avanr  fournis  le» 
Arabes  qui  pofTcdoient  quelque  partie  de  U  Mauritanie Tinsttane, 
Il  etabht  fon  dege  cljn«  Agm« ,  8t  le  fit  appeller  Amir.tl-Mrm»H- 
nm ,  c'cft  a  dire  .  Emfrrtmr  Jei  FtJtUi  i  prétendant  que  ce  non» 
luyappaitenoit  a  cauJtde  Ci  feOe.  Ses  fucreircun.ontétéipp«llex 
Alinoravidc»  par  le»  Hittoneoi  ,  par«  qu  ili  étoient  Mombites: 

changeant 


ABU.  ABY-  ACA. 

dangeant  fc  b  en  v  :  &  joigiunt  l'article  Arabe  .  *L  Atw-Ttchl- 
ften  ayant  fait  une  cruelle  gucnx  aux  Arabcj  d'Afriiiuc,  Scauxau- 
rr»Uicti,  aclcï  aj-antdefaincn  plulieurs  batailles,  lë rendit  paili- 
bic  folteiSeax  du  Royaume  de  Maroc.  11  mourut  en  to86.  UiHàni 
pour  <ùcceflcttr  ibn  tils  Jolcph.  *  Marmol,  dt  r Afri^iu.  liv.  ». 
SUP. 

ABUZAID.  Roy  <k  Pcrfe.  devint  amoureux  de  tafilledefon  Vi- 
fir,  AmirOupon,  qu'il  fit  mourir  luy  Selon  gendre,  parce  quili 
t'oppoiùientaudelTcin qu'il avoitd'cpoufcrtWc Dame.  Illehi,  ïc 
l'atant  élevée  lur  le  trhone.  luv  remit  1  jdminiftration  de  toute»  le» 
tftaireidefon  Royaume  ,  qu'elle  gouverna  avec  une  prudence  ad- 
mirable. 11  mourut  environ  l'an  7}6.  de  l'Hegirc,  qui  revient  au 
I}J7.  deiàlut.  Son  Empire,  apre» plufieur» revolnnoni ,  futioû- 
mis  au  fameux  Tartarc  TanierUn.  •  Mirkond.Cir»»»/. 

ABYDE  ou  A»TDu< .  ville  d'Alie,  tut  conftniite  par  Ica  Mile- 
ficni,  fous  Gfges  leur  Roy.  Souverain  détoure  la  TroaJe.  Xerxei 
fitfiireunPontdebascauxdeccttcvilleiSenc,  dclautrecAtc  decc 
détroit,  qui  n'en  e(l  éloigné  que  de  4a  Stade»  ou  f.  mille  pat.  Ce 
fut  i  U  conlidcratioa  de  ce  fameux  pont  8c  d'Hclle  teur  de  Phryxui, 
qui  î'y  noya,  quecette  ville s'cllrcnviuc  célèbre.  L'une  Je  l'autre 
♦iUeciliuliifameufeparle»arooursdeUeindre8cde  Hcro.  La  ville 
d'AbydcactéiufrcfoisleSiège  d'un  Evêché  fuffragant  de  Cyiique, 
te enfuiiclbiiliglilê fut  Métropolitaine.  *  Stratwn. ij.  Pline, 
l.+.r.  II.  Hérodote,  /.  7.  Bcllon,i.a.  Oifir.e.t.  Guil.  Sami'on, 
Ortefius,  Ai^icrt  le  Mire,  mut.  Efifi.  Orim. 

Le  peuple  d  Abydc  a  ctc  autrefois  fi  fujet  à  Ix  raillerie  ît  a  la 
calomnie  ,  que  les  Ancien»  avoient  coutume  de  dire  qu'il  n'étoit  pas 
fiir  de  j'y  arrêter.  St  umtri  jiMmm.  Ce  qu'on  pourra  voir  dans 
Stephanu», Suidai,  Ccrlius Rhodiginus ,  8cc.  Tite Livre  remarque 
quclesAbydécntétant  artiegeiCmiefpcrance  de  Iccours,  furent  li 
tranfportei  de  rage  .  qu'après  «'éirc  fait  cent  reproches  le»  uiu  aux 
autre»,  îc  avoir  injurie  leur»  Prêtre» ,  il»  t'cntrctuéimt  tou»,  fan» 
rtfpeûd'Jge,  nidefcie,  Sclàos  êtrctoucheiparlatcndreflèquil» 
dévoient  avoir  pour  leurs  pères,  leur»femme»,  8tlcur«enfan». 

ABYDENE,  ditP*L*»H*Tt,  difcipled'AriHote,  qui  l'aimoit 
avec  une  nallion  un  peu  trop  forte;  comme  Philon  Juif  ïc  d'autre» 
l'ont rciTlirque.  Uetoitjeune, bien-fait  ,îtilavoitdufiiaïoir.  Aby- 
dcnecompoû  divers  Ouvrage»  Hiftorique»,  de  Cj-pre,  de  Delos, 
Jkd'Arabio.  On  luy  attribue  encore  une  Hiftoirc  d  Aflyrie,  dont 
Eufcbe  rapporte  un  fragment  .  que  Scoliger  a  explique  â  la  fin  de 
fonTmtc  JtUetrrtHitnJu  limi.  11  y  a  apparence  que  cet  Abyde- 
ne  Auteur  de  cette  Hiftoire  d'AlTyrie,  en  a  auflt  compofé  une  de» 
C3ialdéeni  ,  que  le  même  Eufebé  cite  »  mat»  il  ell  auffi  iùr  qu'il 
ettdiflerenrdc  Palxpbatc  difciple  d'Arillote.  Saint  Cyrille  allègue 
le  dernier  au  commencement  du  Livre  contre  Julien.  *  Philon , 
li.  il  AJmir.  Hift.  Eufebe.  U.f.dtfr^f.  EvMgtl.  &  U.  t.  Chrm. 
Scaliger,  sa  MffttU.  di  ctrrtâ.  t*mf.  Voffiu»,  U.  x.dt  Hifi.  iiréc. 

ABYDOS,  ville  d'Egypte  ,  tjue  Memnon  avoir  rendue  Royale 
par  fou  fejour  ordinaire,  &  qui  tut  cclcbre  dan»  l'antiquité,  par  le 
tombeau d'Olirisi  eUeeft  nommée  aujourd'huy  tl^um,  IHon  Or- 
ttlliu»,  oaAlmtKh,  commedilcntquelqucjautre»,  îchitiefurun 
petitbraaduNil,  en  un  lieu  elcve ,  ou  l'on  croit  oue  Jofeph  61»  de 
Jacob  fiit  premièrement  tofeveli ,  avant  la  fortic  des  enfant  d'Krael, 
delifervitudcdePhwaon  •  Pline, /j.  f.  r.  9.  Jean  Léon,/.  8. 

ABYDOS,  ou Abydu»,  ville.  Cherchcx  Abyde. 

ABYLA,  montagne  d'Afrique,  dansla  Mauritanie,  à  roppoflte 
deCalpe,  montd'Èlpagne,  oueftledétroitdcOibraltar.  C  eft  ce 
qu'on  appelle  les  Colommes  d'Hercule,  parce  que  ce  Héros,  com- 
me dit  la  fable,  trouvant  ce»  montagnes  unie»  les  fepara,  8c  pour 
cetteraifoo  lamerycik  appcllce  Mcditcrrancc,  comme  entre  deux 
terre» }  8c  parce  qu'il  croyoit  que  c'etoit  la  le  bout  du  Monde,  il  y 
ârraiesdcuxColomnes.  Cettccnc  moatagnei|ucnousappelloat 
montagne  des  rmKC»,lc*Erpagiuil»5Mrr«/«7M  ATsuiAi  ,81  ceux  des 
Pai-Balt  S.htmiHcMirrx,  La  grande  quantité  de  finget  qu'on  y 
trouve  luyafait  donner  cenom.  Ceux  qui  viennent  de  I  Océan  dans 
la  mer  Méditerranée  ,  rencontrent  ce»  montagne»  d'Abyla  Se  de 
Calpe,  qui  de  loin  paroifTent  comme  deux  Coloinne».  Qoelqucs- 
uns  altureot ,  que  dans  l'Iûe  de  Cadet  il  y  avoit  deux  C^omnes 
d'airain  ,  de  huit  coudées  de  haut,  où  ceux  gui  avoient  achevé  leur 
navigation,  avoient  coutume  d'aller,  pour  ucri  fier  «Hercule.  En- 
core aujourd'huy  on  voiddeux  Tour»  proche  delà  ,  qu'on  apDclle 
ttrriidtZrnU.  *  Pline, i. }.  c.  ao.  Strabon. /i. 3.  Stephanus , Mar- 
mol, Jean  Léon,  8tc. 

ABYSSO.  Clicrchei  Acellaro. 

ABYSSINIE,  regionKropirc.  Voyez HabifiTmie. 

A  C. 

ACA,  AccitA  ,  Ascii*,  8c  AaciiA.Chlreaux  au  nombre  de 
troi»  de-,  peuples  Hucics  race  d'ArrJxs ,  qui  entra  dan»  l 'Afrique 
fous  le  règne  du  Calitr  Caim.  Ce  paù  ctoit  autrefoii  fort  riche  i 
mai»  le»  guerre»  civile»  le  ruinèrent.  Un  Morabite  en  fiit  Seigneur. 
8c  fe«  enians  le  ftircnt  après  luy  ,  fou»  l'autonlc  du  Chérit.  Il» 
étaient  iicatrciiiement  pauvret,  qu'ilsnerci-ueuilloientquedesdat- 
ics,  qu'ils  troquoient  pour  du  blé,  que  les  Arabe»  leur  portaient  de 
BaHtarie.  *  Mirmul,/i.  y.ri^.  8. 
ACA,  ville.  UicTchez Acre. 

ACACALI.IS,  fille  do  Roy  Mino»  ,  lamielle  eut  Cydoo  d'Apol- 
lon, f  huToiil  quec'cll  du  nom  de  cene  Princeife  ,  qu'on  appelle 
le  fi-.  l  iflcau qui  vient  dans  l'Egypte,  îc  que  Diofcoride 

conij  uncc  du  Tamaris.  •  Pauliaias,/i.  io.Matth.«i/j.  i. 

ACACHUMA  ,  <iiic  Piolomce  appelle  Achuma  ,  ville  dans  l'E- 
thiopie, qucl(^  AbylllDicroyoicat  avoir  né  le  fc)our  de  Maqueda, 

ïom.  l. 


ACA. 

Reine  de  Sais* ,  &  le  lieu  oik  elle  canicrvott  rcitiireiort.  *Marmoti 
II.  10.  c.  tj. 

ACACIA  ouAKAXta,  (Martin)  PtofelTetir  en  Médecine  diiu  le 
dernier  Siècle.  Il  étoit  de  Catalogne,  8t  étant  venu  i  Paris,  il  y 
fui  dilcipic  du  fameux  BnfTot,  8c  enfuite  pn>fc{Ià  luy-mémeavec 
beaucoup  de  réputation.  II  virait  encore tren l'an  iffi.  8c le  public 
luy  eft  obligé  d'un  grand  nombre  d'Ouvrage»  qu'il  publia.  I.es  prin- 
cipaux font,  GaUm  art  MtJùa  ,  Gulnu  dt  ratimwemrxtdi.  Alrakim 
\tmtrfrttt.  DtMrrhimmlithtim,  Ltiri  dut.  Cmfilm  Urdira,  o-t. 
*  JuOus,  I»  Chm.  Mtdtr.  *d  Am.  ifjS.  René  Moteau,  dt  mij/im» 
fiutt.  in  flttirit.  Vander-Lindcn,  dt  fcrift.  UtJie.  Qaenllcdt,  dt  pttr, 
dta.  VIT.  fil  Te  nommoit  en  François  yisnj  mdlict ,  {c  il  prit  le  nom  de 
if  tin,  qui  fignihe  cela  en  Grec.  J 

ACACIUS,  Patriardie  de  Confhnrinople .  dans  le  V.  Siècle.  Il 
avoitété  Préfet  du  Collège  de»  Orphelinsqui  étoit  en  cenevillei  oa 
le  crut  digne  de  tenir  la  place  que  S.  Gcnnade  avoit  remplie.  Ce  der- 
nier  étoit  mort  en  471.  Acacius  fut  d'abord  mi»  furfonSiegCi  8e  il 
(il  voir  par  fa  conduite  qu'on  s'ctoit  trompé  ,  dans  les  jugemens 
qu'on  avoit  tait»  à  (on  avantage.  11  commenç»  jnr  vouloir  élever 
km  Eglilê  au  deffut  de  cdle  d'Alexar.drie ,  d' Aiiliochc  Se  de  Jenifà- 
lera,  Ibutenant  que  la  dignitéde ville Imperialeluydevoit acquérir 
l'avantage  de  cctrc  Primauté  >  maitlePapeSimpliliusi'oppofa  à  fei 
defléins,  qui  eioient  cnntrairetsi toutes lesanciennesOdoanancet 
des  Concile»,  8e  principilrmrnt  du  Rcneral  de  Nicée.  Le  Pape  en- 
voya ,  à  ce  fujet ,  à  Conllantinople  Probus  Evtque  de  Canofk ,  avec 
le  titre  de  L^pt.  Acacius  témoigna  en  apparence  qu'il  étoit  lâtisfaic 
des  raifon  du  Légat ,  Se  qu'il  Ibuicriroit  toujours  avec  plai(ïr  i  cel- 
les de  Simplicius.  Ce  denuer  crût  que  le»  fentimens  d'Acaciui  étoienc 
lînceres,  8t  le  folicita  d'agir  avec  courage  contre  le  Tyran  BaJilifciu, 
lequel  ayant  ufurpél'F.mpIre,  s'itoit  déclaré  le  proteâeur  des  Hé- 
rétiques de  ta  frac  d'Eutychct.  Il  t'en  acquitta  tibien.  que  le  bon 
Pape  le  nomma  fon  Lcgit  en  Orient,  oii  les  Hérétiques  aroiemufur- 
pé  les  Prelatures  les  plus  confiderablet.  Mai»  It  changea  bien-tôt  de 
remimcnt.  Le  detirde  la  Primauté  étoit  dans  fon  ccrur  un  charme 
fecret ,  qui  le  porta  à  mille  fortes  de  violences.  Il  le  fit  paroltrc 
contre  les  Pamarches  d'Antiochc  8c  d'Alciandrie,  8e  croyant  avoir 
un  moyen  infaillible  de  faire  reûffir  les  deflTeins,  il  n'eut  point  de 
honte  de  luy  fàcnlierli  réputation,  8c  même  (a  confcicnce.  L'Em- 
pereur T^nbn  avoit  fait  mourir  le  Tyran  BafiUfcui,  Ses'étoitmis  fur 
e  throne.  Acacius  qui  avoit  trompé  lilong-tcm»  le  Pape  par  fe»  ar- 
tifices, voulut  remettre  dans  les  bcranes  grâce»  de  l'Empereur.  Pour 
en  venir  i  bout ,  il  employa  le»  Haterieiles  plu»  bafTcs ,  8c  pretunt 

farde  qu'il  reiiftifToit  allez  bien  dans  fes  prcteniions ,  il  voulut  être 
e  laReligiondece PrincequifavorifoitIcsHeretiquet.  Il  luy  per- 
fiiada  qu'il  étoit  le  frui ,  gui  pouvoit  décider  les  queflions  du  tenu 
Se  donner  la  paix  i  l'Eglile,  Se  le  porta  à  publier  cette  formule  d'u- 
nion,  qu'on  appella  Hnntiqut ,  c'cll-à-dire ,  un  Edtt  dt  fAcifirMwu 
Il  rondamnoit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  ligner  ce  formulaire, oi^ 
aflrtlant  de  rapporter  les  decilîonsdet  troi»  premiers  Ccmcilc!  de 
Nicce,  de  Conrfantinopleïcd'Ephcfc,  il  ne  nommoit  point  celuy  de 
Chalcedoinc,  parce  qu'ili'étoit  déclaré leparrilan des errcuri qu'on 
y  avoit  condamnées.  Félix  II.  ou  III.  qui  avoit  fucccdé  au  Pape 
Simpliciui,  condamna  toutes  ce»  violence»  dan»  un  Concile,  qu'il 
aflêmbbiRome  en  48a.  Acacius  y  fut  cité.  Se  on  y  drcda.lc  li- 
belle ou  l'Aéte  de  cette  citation ,  que  le  Patie  luy  fit  remettre  par 
Vital  Evéque  de  Tn;enrum,quieftaojo«rd'nayPoctod'ArcoIi,par 
MilTene  de  Cumes  ou  Cuma  ,  Se  par  Fdix  qu'il  envoja  Légat»  i 
Conftantino^le.  Le  Prélat  de  cette  ville  dilfimulaalor»  (on  reflenti.' 
ment)  maisdnencgiigrapâsde chercher lesoccafions  de  s'en  ven- 
ger. C'étoit  un  adroit  counifan,  qui  trouva  du  fecours  dans  fa  dif- 
limulation,  !c  dan?  lés  artifice»  ordinaires.  Il proiefta qu'il  n'avoif 
eu  delTein  que  de  procurer  la  paix  àl'Eglifc,  qu  il  deteftoit  les  Héré- 
tique», 8e  ayam  même  conJamnédan»  un  Concile  le;  impiccezde 
Pierre  U  Tnlm  ,  il  envoya  cet  xnathcme  à  Rome ,  où  il  preten- 
doit  que  ce  foin  le  feroitvaloir.  Mai»  cependant  il  étoit  toujours  le 
protecteur  des  ennemis  du  ConiilcdeChaIredoine.  Il  fit  arrêter  le* 
Légats  du  Pape ,  eniuite  il  tlcha  de  le»  Çigner  pardcspreiëiu ,  0c 
il  n'y  a  point  de  violence,  dont  il  ne  fe  lenrit  pour  faire  reSfTirrci 
defTeins.  Le  Pape  Félix  enérant  averti, ralTembla en 484.  unCtm- 
cileàRome,  8t  Acacius  y  fut  condamné  comme  hérétique,  8e  com- 
me partiian  Se  dcfcnlirur  de  ceux  qui  l'étoient.  Cet  aiutheme  fut 
public  en  Orient,  où  on  l'avoir  envoyé  i  totis  les  Prélats  orthodo- 
xes. Acncius  ne  s'y  attendoitpa»,  il  croycMt  que  (es  artifices  le  tirc- 
roicnc d'affaires,  mais  apré»  ce coupil negirdaplus  de  mcfures.  Il 
ne  reconnut  plus  le  Pape,  il  ôta  même  Ion  nom  des Dipryche» oa 
Tables  de  fon  Eglifc,  8t  perfecutales  Catholique»  ,  avec  une  fureur 
exttaordiiuire.  11  pcrliha  dan»  ces  Icntimens ,  jufque»  à  ix  mon, 
arrivée  en  488.  qti'il  alla  rendre  compte  au  Souverain  Juge ,  de* 
grands  maux  qu'il  avoit  caufci  auiEgliCcsd'Orient.  Son  nom  fut 
quelque-tems  dans  les  Table» de  celle  de  Conftantinople i  maison 
l'en  6ta  en  f  19.  •  Ev^re,  f.  j.  Libérât,  r.  18.  Niccphore,  s* 
Hifi.  l.\i.^tn Chrm,  Baronius .  m  Awul.  (j^r. 

ACACIUS,  Pirriarche  d'Antiochc  ,  fucceda  en  4f8.  k  Bafile.' 
C'cft  en  cette  année  que  pluficur«  villes  d'Orient  furent  prcfque  en- 
tièrement ruinées  piruntremlileinentdetcrre.  La  ville  d'Antitxie 
fouSi'it  beaucoup.  Acacia»  mourut  en  4r9.  Se  Martitiua  luy  fucceda. 
*  Kvagre,  /.  a.  1. 11.  Baronius,  m  Amul.  o*r. 

ACAOUS.  Evêque  d'Amida  dans  b  Mefopotamie.iëfit  admi- 
rer dans  le  IV.  Siècle,  non  feulement  par  fa  tloétrine,  mais  encore 
par  (à  picte.  En  4x0.  il  vit  palier  fept  mille  efdaves  Perlés ,  que 
les  foldatsRofnains(^uiétoicnt entrez dansl'AïaiencJ  avoientmij 
dani^  les  fer».  Cet  objet  émût  le  ccrur  d'Acacius.  II  réfohit  de  tra- 
vailler i  U  HliertédccesmiferaWcs,  qu'il  voyoit  en dangerde mou- 
rir deiéfperer.  :  pour  cela  il  vendit  tous  les  vaifTcaux  facrez  de  (on 
£gli(éi  8e  fit  fervir  les  richeffes  de  ce  Temple  matériel ,  pour  la  li- 
berté &c  pour  l'entretien  des  paurrciSc  de»  ainigcz.  Cette  aébon  px- 
Ç  S  rut  « 


ACA. 


r«t  fi  enrtoniiiuuc  au  Roy  lic  Pcrfc  >  qu'ij  vouku  voir  ce  PrcUt , 
iom  U  cluritcetoii  iLitiininblc.  Socnic  a'a  point  nomme  ce  Roy, 
maii  liy  i  ipparence  que  ce  fut  Viruics  V .  qui  fucccdt  à  U<iigcnlei , 
donc  il  X  pulo lu  cijif.  i8.  *  Socratc ,  /.  7.  t.xt. 

ACACIUS,  Evcquc  dcBeréc  enPAlctUne,  a  été  un  des  plus  cé- 
lebrci  PréUtn  de  Ton  tenu.  Il  fut  elcve  dins  U  vie  foliwre  pu  Allcre 
difciplc  de  ûint  Julica  Sibu.  Acacius  Se  Piul ,  toui  deux  Prêtres  Se. 
Ahbcz  de»  MocuAcrc^ ,  qui  «oient  en  Syrie ,  engagèrent  S.  Epiphioc 
■  fon  Ouvnge  contre  les  Hérétiques ,  Se  il»  curent  put  en  l'cllunc  de 
S.  B^lte.  SaiocËufcbcdeSxmollte  l'ordomu  Evcque  iprcs  U  mort 
fiinctle  de  l'Empereur  Vtletu,  en  jjy.  Il  lililb  lu  Concile  géncri] 
dcO>albiuiaopleran}8i.8cpeu  de  tcmsapreiUiodoredeTirrc  & 
luy  furent  comme  les  Auteurs  de  U  promotion  de  FUrien  fur  le  Sic^e 
d'Anti'tdie.  Acadui  cioit  fçivuit ,  >  cnueux  Si  zélé.  Tticodorct  dit, 
qu'il  bt  puTottreunetris-gTuideljigen'r  '  ■  \-  i'')uvcrnemcnt  de  l'on 
EgUic  durant  3S.3JIS,  Se  que  durinc  t!  n'ubundoniu  ji- 

nuisU  manière  de  vivre  qu'il  avoir  pi  .  ,  ^  .ntiolitdirc.  Il  faut 
pounanr  as  ouèr  que  il ië< bonnes qualitci  i  ont  tait  louer  pirdivcts 
Auteurs,  ils'cll  rendu  odieux  par  la  palTion  violente  qu'il  a  fait  pa- 
roitic  contre  S.  Jean  Chr)  follomc ,  dont  il  a  été  un  des  plut  grandi 

Îicrfecuteurs.  I!  prit  un  prétexte  fort  léger,  pour  fe  décurer  contre 
uy.  Car  étant  veau  à  Conllontinoplc ,  iU  imagina  n'y  avoir  pas  cte 
logé,  comme  il  mér^toi^i  Se  croyant  m<.'mc  avoir  été  mcpnlé  par 
S.  JcanCkryibitome,  il  rrlolut  dcs'cn  venger.  Se  etl.ii  1  ■ 
des  paroles  peu  dil'cretes.  Depuis  oc  teins  il  tit  une  ligue  : 
les  ennemis ,  il  Ce  trouva  au  Synode  du  Chêne,  Scconu  uk.^  .i  ii:rc 
envoyer  ce  ûint  homme  encxu.  Après  lamort du  mémeS.  Chryib- 
flome.  il  fc  repentit  de  fon  emportement,  Se  il  fe  réconcilia  avec 
le  Pape  Inno.enr  I.  par  les  Ibins  d'Alexandre  d'Amioche.  Ce  fut 
vers  ran4&8.  11  vivoit  encore  en  4)1.  Si  il  ctoit  alors  kgéde  110. 
tus  :  au/Ti  n'ayant  pas  pù  aHiller  au  Concile  gênerai  d'Ephcfc,  ilen- 
eacea  Paul  Evéque  d'Emeic  a  y  tenir  fa  place.  Cependjjit  il  écrivit  i 
FLntpcreur  Thcodofc  //  Jtunt  en  fav  ear  de  l'Hcretiarquc  Ncftoriui , 
mais  depuis  il  travailla  a  ramener  daiu le  feindel'Egliié les paniiàat 
de  ce  Prélat  errant.  On  ne  f^iit  paslctcmsde  là  morti  mais  il  y  a 
apparence  que  ce  fiit  l'an  431.  ou  4}!.  *  Sozomene,  U.  7.  S.^i- 
pkmc,  m  jliaim.  Theodoiet,  il.  4.  r.  a4.  Innocent  LoK^tjf.  Ba- 
ronius,  us  AtmaX.  ô^. 

ACAQUS  .  Evéquc  de  Ccûrée  en  PaleiKne  ,  avoit  été  diiciple 
d'EaTetic.  Se  luy  fucccda  à  l'F.pifcopat  de  cettcvillc,  versran}4o. 
S.  Jer&mc  SiSozomcnc  le  mettent  au  rang  des  plus  doctes  de  fon 
Siede  >  ituis  il  ne  <c  fervit  de  cet  avantage ,  que  pour  pcrfccuter  l'E- 
gUfe,  en  foiitcnant  le  pany  de  ces  crraiis  qui  comluttoicnt  laUi- 
vinitc  de  J  Ej  us  Cxa  1  st.  1]  eiotl  des  plus  conlidcrablct  de  ceux  qu'on 
nommoit  Eulëbiens  Se  Semi-Arietu,  Se  ilfe  trouva  au  Concile  de 
Sardique,où  il  lit  diverlês  cabales.  Se  où  il  fut  condaiimé.  Depuis 
en  haine  de  S.  Cyrille  de  Jcrulàlem ,  il  fc  déclara  i  Scleucie  pour  les 
Anomœeas,  Se  ayant  été  cxinvaincu  de  ce  changement,  IcsScmi- 
An'ens  le  dcpofcrcnc.  Il  eft  vray  que  par  la  faveur  de  l'Empereur  Con- 
fiance, cette  condamnation  n'eutptn  .\iais  Acaribs  s'en 
Tengca,  car  dans  un  Concile  de  Cor,  de  }6o.  ilfitcoo- 
dunner lu Senu- Ariens , comme  il  avoitiic;.itj.itdépoièr S. Cyrille 
dejerufàlero,  qu'il  n'aimoit  pas,  commcje  l'ay  dit.  Philoftoree 
alTttre  qu'Acacius  fut  comtne  rame  de  l'aHemblcedeConlUntino. 
pie  1  Se  qu'il  rompofà  le  grand  ncmbre  de  lettres  qu'on  y  écrivit 
pour  envoyer  de  toutes  pans.  Il  femble  que  Dieu  changea  depuis 
le  arur  de  ce  Prélat,  qui  avoir  ctc  l'auteur  de  tous  le»  mjuxque 
l'Eglife  fout)roir  i  car  il  fit  S.  Mciccc  Evique  d'Antioche ,  {c  il  fc 
traura  même  à  fon  Concile.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu  de 
tenu  après  vers  364. Saint  Epiphane  nousacontervc quelques  frag- 
mcm  d'un  Livre,  qu'il  avoit  compolc  contre  S. Marcel d'Ancjrc. 
Ses  leâateurs  eurent  le  nom  d'AcACiExs,  Se  ils  firent  à  Scleucie 
un  nouveau  formulaire,  qui  contenoit  unArianiline  rafiné.  Car  ils 
condamnoient  laconfubiuntialité  du  Verbe ,  là  retremblance  au  Pè- 
re, quant  àlafubl>anceSeàladi(!cmbIancc  mime,  quoique  la  con- 
damnation de  ce  dernier  dogme  emponlt  nccelCiircmcnc  laconfei^ 
Son  de  l'un  des  deux  autres.  *S.£piphanc,  h*T.  73.  Se  Jerâme,a/« 
fcTift.  t.  51S,  o>  t^.  If  a.  Sozomcne,  /i.  j.  o»4.  ThcoJarct ,  Sec. 
Cherchez  aufli  Acticns  Se  Anomurcns. 
ACADA.  ChcTchcx  Sangar. 

ACADEMIE,  c'cll  le  nom  qn'on  donna  au  lieu  où  Platon  enfei- 
enoit  la  Philolbphie.  Cctoit  une  mailbn  avec  des  jardins,  dans  un 
des  faux-bourgsdelaville  d'Athènes;  Se  00  luy  donna  Icnomd'A- 
cademie,  parte  que  c'ctoit  Iheriiage  d'un  Athénien  nommé  Aca- 
oiMui ,  icion  le  temolgiuge  d'Eu^lis,  cité  parDiogenc  Laércc. 
Plutarque  dit  que  cet  Athénien  avoit  nom  Ixadcmus  i  que  l'école 
de  Platon  fut  appelléc  Eiradcmic  i  Se  queCimon  h  rendu  agréable 
mr  des  fonaioci  qu'il  y  fit  venir  i  Se  par  divers  bâcagesSe  de*  al- 
lée» d'arbres,  qu'on  y  drcifa  pour  la  commodité  des  Philofophes. 
CetAcademus  vivoii  do  tems  deThcicc,  Se  c'eil  luy  qui  découvrit 
cç  Héros  a  Cailor  S^  Pollux ,  qui  le  cbercboicnt  pour  venger  l  'enlè- 
vement de  leur  lirur  Udenc.  Ce  lerrice  obligea  li  fort  le»  Lacedc- 
monicns  .qu'ils  eurent  toiijours  beaucoup  de  tdpeél  pour  la  mcmni- 
'■  '    ■    '      '  imlîdéraiion ,  leurs  troupe»  épargnèrent 

'cscourrci  qu'ils  firent  auprès  de  la  ville 
•i  '^!  ■•'  pis  fi  religieux  i  il  ûcrifia  aux  loix  de  U 

RU^re  !  c  de  PUion.  Ce  Philofophe  fut  le  premier  qui 

vimciut  clleilcitreii  Scildonnalcnomd' Académiciens 

ceux  qui  luivoicntfa  doctrine.  Apres  la  mort  de  Platon ,  Spcuiip- 
pus  fon  neveu  luy  fucccda  dans  fon  école.  Xcnocrate,  Polcmon, 
Craie»  Se  Crontor,  qui  le  liiivireot  dans  la  m£mc  ciole,  ne  changèrent 
rienaladoeirincdcPIaton.  Arcclîla»,  qui  leur  fucccda,  y  reMrma 
quelque  chofe ,  Se  par  cette  refnrroc  il  fonda  ce  qu'on  appcUoit  la 
féconde  Académie.  Lacydci  difciple  d' Arcefiks  fiit  le  Chcfdc  la  nou- 
velle Acadcmic ,  avec  Camcadcs  qui  vint  qucique-tcmt  aoreiluy, 
&  qui  prit  une  partie  de  les  icntimcw.  Depuii  Platon,  les  aflemblcM 
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dagcru  de  lettres  ont  eu  le  nom  d'Académie.  Noaienavanten- 
corc  pluhcur»  dans  l'Europe ,  dont  jeparleray  bien-tôt.  Ôn  donna 
ce  nom  a  une  maifon  de  campagne.que  Ciceron  avoit  pré»  de  PuzxaL 
lur  le  chemin  de  l  AnuonaaiJe.  Ciceron  y  écrivit  les  QiieiKon», 
qu  11  nonunc  AtiUtmu^»,,.  PHne  rappone  une  EpigranSie  quo 
Uurea  alfranchi  de  cet  Orateur  compoû  a  la  louange  de  c«to 
mailoo  de  campagne.  Au  rdle,  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  feux- 
bourg,  ou  etoit  a  Athènes  U  célèbre  école  de  Platon,  hjt  nommé 
inditleremmentlcCeramiqucSelelaux.bourgde  l  Academie.  C'é- 
toit  dan»  ce  heu  qu'on  entcrroitlesgrandsHomraci, 81  cntr-autrc», 
ceux  qui  avoicnt  rendu  de  grands  Icrvices  à  U  patrie,  comme  Har- 
modius,  AriAogiton,  Pcriclcs.  Sec.  Il  y  avoii  encore  dan»  ce  faux- 
bourg  un  tres-erand  nombre  de  colomnes ,  de  rtatuci  Se  d'épi tipbci . 
ou  1  on  voyoït  l'cloee  dcsperibnneiillullrciqui  avoient  vicu  i  Athe- 
ne».  On  avoit  uiOi  bui  prés  de  l'Académie  dei  Temple»  iBacchu» 
Je  Libérateur .  à  Diane,  «  Minerve,  aux  Muli».  a  T  Amour,  Stc. 

Uiog^Lacrce,  «m*.        /.  3.  Plotarque. m IW. Pline, 
f.ii.  Paulànias,  Meurlius,  Sec. 

ACADEMIE  .  nom  d  un  lieu  fort  agréable  dans  on  des  Faux- 
bourg» ,  d  Atheoet  où  Platon  enfeignoit  la  Philolbphie.  On  a  aulTs 
donne  ce  nom  a  trois  Seétcs  de  Pb.lofopbe»,  qui  dans  U  fuite  du 
tems  ont  forme  trois  Académie»  ;  1  Ancienne,  l.i  Moyenne.  Se  la 
f^,  l'ancienne ,  qui  etoit  un  méluifte 

de  U  Philofophic  d  Heraclite.  dePythagore.  Se  de  Socratc.  Il  c\lt 
pour  luccellcurSpculipped'Aihenci,  puis  Xcnocrate  de  Chalcedoi- 
ue,  Polemon  Se  Cratc»  Athéniens,  SlCrantor,  dont  le  difciple  Ar- 
ceUla»  f^t  Auteur  de  la  moyenne  Académie.  Ce  dernier enliien» 
"i"^"'?'!^""!  '^""^  P«fiitcment,  Se  qu  ainlien  to^te* 
chofc»  Utalow  fufpcndrefoo  jugeaient  fans  rien  aîfirmcr.  Ucydei 
iuccedaà Aixxidas j  Telede StEvander i Lacyde» , après lelque& on 
vit  paroltre  Hcgelippusde  Pergame  (  lél„n  Uerce  )  ou  HeUlilaii» 
(Iclon  Clément;  qui  nit  le  cfcmicr  de  cette  Seâe  Philo&Shique. 
Ljjracade»deC)rencvtntenfuiteSc fonda  une  nouvelle  Académie 
cnicignant  que  non  leulement  il  y  ,voit  beaucoup  de  chofcs  Pro- 
bables ,  tnai»  aulTi  qu  il  y  en  avoit  de  vrayes .  Se  d  auircs  faulTc ,  que 
neanmoms  I  cfpnt  humain  ne  pouvoir  bien  dUi  emcr.  t:ette  nou- 
velle Académie  ne  lubùfta  pas  long-tems ,  careUe  prit  fin  avec  Cli- 
tomachu»  de  Carthage,  qui  enfeigna  après  Cameadc».  Quelques- 
uns  font  fui  vrc  une  quarneme  Académie,  qui  eut  pour  pSeura 
Philon  Se  Charm.des.  luccefleurs  de  aitomachu»  ,  Se  qui  apmo- 
choit  plu»  de  1  ancienne  que  les  précédente».  D'autre»  enfin  ajoutent 
une  cinquième  Académie,  nommée  Anriochienne,  qu'Anrioclius 
établi:  en  renouvellanià  peu  prés  l'ancienne.  Se  apprihant  un  peu 
de  I  opinion  desSioique».  TooslesScétatcunde  Platon  qui  vinrent 
depuis,  amicrent  mieux  être  appelle»  Platoniciens  qu'Académicien». 
Ceux  qui  auront  b  curiolite  d'en  Içivoir  davantage  fur  ce»  matiè- 
res, pourront  hre  Voffius  Jt,  Mit,J„  PhU^.  th.  T..  1 3. 14.  <S.  i  r, 
ScGeorge Homius . ^.  3.  ch.  xo.  i,  f,n  Htiont?htl»Ufi,mn,.  SUP. 
1^  ce  Siedc  on  a  établi  plulieurs  Académie»  dans  l'Europe,  oii 
çhioue  Etat  travaille  à  voir  rcrieunr  les  Sciences  Se  le»  beaux  Artx. 
La  Soaete  Royale  dcsPhyliciens  d'Ai»l«crre  eildespluilllulbe». 
Nous  avons  l'HiJloirc  de  cette  Académie  écrite  par  Sprat.  lepar- 
le  ordinairement  de  ces  alfcrablee»  fcavaiUe»  en  parlant  de»  ville» 
ou  elle»  font  établies  ,  comme  de  celle  d'Arle»  en  Provence.  Un 
des  Pnnces  de  b  mailbn  d'Anhak  en  AUenugno  en  a  commencé 
une  fous  le  nom  de  la  Ccmf^gmt  fruH^t.  Il  y  a  peu  de  viUca 
en  Italie  où  I  on  ne  trtiuve  de  ce»  Académies.  Ceux  qui  le»  com. 
polent  le  font  aDpeller.  de  diver»aon«,  à  Sienne /nrraT*// ,  i  Ho- 
rence  dtlU  Cruff».  a  Rome  Hmméhfi, .  Lmrn.  Ttmtafttti.  i  Bo- 
logne Ot,tfi .  a  Gencs ,  AUtrmntsi, ,  i  Padoué  RtttvrM,,  Se  OrJ,t,, 
tVuxtacoljfmfic  à  Parme  /nwmm/i.  à  MiUn  NWr*«x,  i  Nj. 
pie»  f^tti.  i  Mantouc  /«ws/A.f,.  i  p,vie  a^Jmi  ,  i  Cefene 
OgmfcM,,  i  ¥ibranoD,/Mmti.  à  Fayence  F,U^»»,.  a  Ancone  C». 
ItXimfi.  iRimmi  Aiafuu,,  àCittadeCartellov</«-i./(.  i  Peroufc 
lnjnf»u,  a  Ferme  PjOnmttit.  à  Msccrau  CtrritiUi  ,  i  Vitcrbe 
Ofiautt.  Les  Imm»i$lt  d'Alexandrie.  Otcniii  de  Brefce.  Ftr/rvt- 
T*mi  de  TrevUe.  FUarmtmt,  de  Vérone  ,  HmmHr$fi  de  Cortonc, 
O/v-ridcLuque»,  Sec.  •  Naudc,  D^.  diUjtfcar.  LB.  Albeni. 
dtlU  AcAdtmtê. 

ACADEMIE  FRANÇOISE.  L'Académie  FrançoiTe  n'acté  établie 
par  Edit  du  Roy  qu'en  l'année  1 63 y.Mii»  on  peut  dire  que  Ion  origine 
cU  de  cinq  ou  lia  an»  plus.incicnne.  Se  qu'dle  doit  en  quelque  lorte 
ion  iiUlituuon  au  halàrd.  Environ  l'an  16x9.  quelques  perfonnes  fça- 
vantes  logées  en  divers  endroiu  de  Paris,relblurent  de  fe  voir  un  jour 
de  laicmaine  chcsl'un  d'eux,  pourconficrcrenfemble  plus  commo- 
dément. Ceux  qui  donnèrent  nailIinceirAcademie  par  leurs  Aflcm- 
blcestamilieres,  furent  M.Godeau,  qui  n'etoit  pas  encore  Ecdelia- 
lhque,M.deGorobaud,  M.Crtry,  M. Chapelain,  M.HabertCOm- 
millaire  de  l  Arrillerie.  M.  l'Abbé  deCcrilv  fon  frerr,  M.  Conrart. 
M.deSenzay,ScM.de.\blleville.  A  ceui4i  le  joignirent  .M.Faret.M. 
pes-Marett,Si  M.de  Bois-roben  qui  obtint  la  protection  de  Moniieur 
le  Cardinal  de  Richelieu.  Pui»  M.deBantru,  M.du  Cha(Velet.  M, 
Silhon.  M.deSirmoad,  M.  l'Abbé  de  Bourzcy,  M.  de  Meiiriac, 
M.  Maynard.  M.Colletet,  M.  dcGomber\ille,M.deSaint-Anunt, 
M.  de  Colomby  .  M.  Baudoin ,  M.  de  T  Etoile ,  Se  M.  de  Porchère» 
d'Arband.  Je  parleny  dans  U  fuite  desautre»,  qui  furent  refibde- 
puis  1 634.  Pour  donner  micltjue  ordre  à  leurs  Aflcmblees,  ils  créèrent 
d'abord  trois  Officiers  :  fpvoir  un  Direétcur,  un  Chancelier ,  Se  un 
Secrétaire.  11»  élurent  les  deux  premiers  par  fort  ,8e  le  dernier  par  lei 
fuffr^s  de  l'Aflémbléc.  Le  Directeur  Fut  M.  de  Serizay,  le  Chance- 
lier M.  Dct-Marcts  .  le  Secrétaire  M.  Cbnrart.  Outre  ces  trois  Offi- 
ciers  on  créa  aulTi  un  Libraire  derAcidcmie.  On  délibéra  dans  cet 
rommencemeas  du  nom  que  prcndroii  la  Compagnie ,  ie  on  cboilîc 
ccluy  de  r.,fr«inniF  franjcift.  Quelques-uns  l'ont  nomince depuis 
t AtdJtmu  du  ^tMMx  Effriii  :  quelques  autres  t  AetUtmit  ît 
]»mr»:  Se  d'autre»  tAcMltmu  LrnufMi,  par  une  aliulion  a  la  qua- 
lité de 
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Uré  de  M.  te  Cardinal  de  Ricbeiieu.  qoi  k  dedan  le  IVotcâeurde 
«ne  Aflcmblce.  Mai»  clk  nci'ell  iamil»  jppellcc  cllc-Dïéme,  que 
tA(tUimu  frmfnft.  Ce  nom  ii'ett  m  l'uperbe  ni  ctnngc ,  comme 
ceux  dej  Acaderaieid'hîlic,  qui  ("c  font  piquées  d'en  prendre  ou  de 
myllerieui ,  ou  d'tmbiiieux  ,  ou  de  biwrrc*.  Ainli  leur»  Arade- 
inicicni  fc  lônt  appcUej  i  Siénc /»f riWuMi  :  à  Florence .  Cra/fjt: 
à  Rome ,  Humtr,Jt$ ,  Lttuti ,  TaJUMÛui ,  8cc.  comme  il  ctl  rcrair- 
«ué  dam  l'artidc  précèdent.  L'Académie  Fran^oilc  étant  fous  la  pro~ 
Kâion  ée  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu ,  lit  des  Scatuti ,  dont 
voii:v les  principaux.  Elle  doit  avoir  trois  UScieri,  un  Directeur, 
an  Cluncelier ,  un  Secrétaire  t  îc  outre  cela,,  un  Libraire.  La  ion- 
âion du  Direûeur ,  eft  de  prciider  aux  Allemblecs ,  8t  de  recueuillir 
le*  a»ii.  Celle  du  Chincclicr,  eft  de  garder  le»  Seaux  de  f  Acadé- 
mie, 8c  de  iceller  le»  Aiiiei  expediét  par  l'ordre  de  l'Aflemblee.  La 
fooâion  du  Secrétaire  ,  eft  d'écrire  le»  refolution» ,  8c  d  en  tenir  re- 

Être,  de  figner  tous  te»  Aôei,  8c  de garder  tou»  le»  titre»  8c  tou« 
I  papier»  de  l' .Académie.  Ddoit  iufli  écrire  le»  I^cttres  de  l'Acadé- 
mie. En  l  abfence  du  Dirc£tcur ,  le  Chancelier  prefidc aux  AlTcm- 
bioesi  acenl'abfencedctousleidcux.  leSecretairc.  Le  Direftew Se 
k  Cluncelier  l'ont  diis  par  fort ,  8c  doivent  *trc  ckinge»  de  deux 
moi»  en  deux  mois,  mai»  on  prolonge  quelque  toi»  ce  icm»  pour 
certaineiiconjSdeTation».  Le  Secrétaire  eft  perpétuel,  8c  obtient  cette 
chatwàla pluralité detvou.  Les  maricrea  de  Religion  ne  font  point 
|Bt£t  dan»  l'Académie  Frani^oil'e,  8c  fi  onyexaminedesPieceide 
Ttcalagie ,  ce  ne  doit  être  que  pour  le»  terme» ,  8c  pour  la  tbrme  de» 
Ouvnges.  Pourict  matières  Pobtique»  8c  Morales,  il elidit  qu'elle» 
B'jr  firool  traitée»  que  conformément  i  l'autorité  du  Prince  ,  à 
l'étal  du  Gouvernement,  Scauxloix  du  Rojaume.  L'Académie  ne 
joge  que  de»  Ouvrage»  de  ceux  dont  elle  ell  compofce  :  8i  ti  elle  )"c 
trouveoblieecd'en  examiner  d'autre», elle  en  doit  dire  limpicmenc 
£»  avi( ,  Ijms  en  faire  aucune  cenfure,  8c  làn»  en  donner  auiTifon 
approlntioo.  Letjourt  de  fe»  Aflemblée»  ont  change  de  tems  en  tcms  : 
il  Aîffit  de  fçavoir  que  l'Académie  fe  doit  alfembler  régulièrement 
une  aprét^itnée  de  chaque  femaine  s  ce  qui  fe  fait  plu»  îouvent ,  »'il 
«rrive  quelque  chofe  d'extraordinaire.  Le»  AffemWiet  le  font  tenues 
dans  quelqu'une  de»  nmlbns  de  ceux  de  l'Académie ,  jufquet  en 
fumée  164}.  lors  qu'apré»  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu ,  Mon- 
fieur le  Chancelier  permit  à  la  Compagnie  de  j'iircrahlercbexluy. 
Depuis .  le  Roy  luy  adonne  une  laie  dan«  le  Louvre.  En  Décembre 
16)7.  on  fit  le  projet  du  Diftioniirc  .  auquelon  fe  propofa  de  tia- 
raiiler  ferieufemcnt.  Le  dcffeia  de  l'Académie  étant  de  rendre  la 
Langue  capable  de  U  dernière  Eloquence,  il  faloit.  félon  la  délibé- 
ration de  i-c»  Mcflieurt ,  drcllcr  deux  ample»  Traite» ,  l'un  de  Rhé- 
torique, l'autre  de  Poétique.  Mai»  pour  fuivre  l'ordre  naturel ,  iU 
dévoient  *tre  précédé»  par  une  Grammaire  8c  par  un  Uiitionairc  qui 
fût  comme  le  Threfor  de»  terme»  8c  def  phrale»  re^iie».  Onpropolâ 
«le  faire  un  choix  de  tou»  le»  Auteurs  tnoit»  quiavoientécntleplu» 
purement  en  nôtre  Langue  ,  ït  de  les  diftribuer  à  tou»  les  Academi- 
deni,  afin  que  chacun  lût  le»  Auteun  qui  luy  feroient  echui  en 
partage,  pour  en  extraire  le»  mot»  ,  8c  le»  façon»  de  parler  qu'il 
croiroit  Fran^oife».  QiTon  y  pourroit  ajoîiter  r  Interprétation  La- 
tine, en  faveur  de»  Etrangers:  Qu^il  y  auroitde»  Notes  pour  diOin- 
guer  le»  termes  de  la  Poefie ,  d'avec  ceux  de  la  Profe  :  ît  d'autres 
pour  faire  connoicrc  ceux  du  ftile  fublime ,  du  médiocre ,  8c  du  plus 
bu.  Qii;on  y  obferveroit  lesaccens  aux  fylUbc»  longues  ;  Je  qu'on  y 
marqueroit  aufli  la  différence  de»  1  ouvert»,  8c  des  ferme»,  pour 
h  prononciition.Que  pour  éviter  la  groifeur  du  volumc,on  exdurroit 
du  Diciionairc  tous  le»  Nom»  propre»  des  Ville» ,  des  Montagnes, 
de»  .Mers  ,  8c  de*  Fleuve»  qui  fe  trouTCroictU  pareils  en  toute»  le» 
Lingues  i  comme  auiTi  tous  Ici  termes  propreiqui  n'entrent  point 
«iansle  commerce  commun,  6: ncfontinvcntezquepourbnccelTi- 
lé  de»  Art»  8c  de»  Profcniooi  :  laiifant  à  qui  voudroit ,  la  libené  de 
Éure  de»  Diâionaire»  particulier»  pour  l  'utilité  de  ceux  qui  s'arion- 
nent  à  ce»  connoiffancei  (occiJxi.  Quelque  tenu  après.  Mon fieur  Sil  - 
bon  qui  étoitDireâeur  de  l' Académie,  propofa ,  s'il  ne  ferott  point 
meilleur  de  fuivre  les  Diâionairet  commun» ,  en  y  retranchant  8c 
•)oâlant  ce  que  l'on  jugeroit  i  propos  :  mai»  on  ne  refolut  rien  fur 
cette  propohtion.  L'exécution  du  premier  deflein  fc  différa  jtifques 
•en  i6}9.  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  rétablir  i  Monlieur  de 
Vaugelasla  penfion  de  deux  mille  llvrei  dont  il  n'ctoit  plus  paye, 
afin  qu'il  travailUt  au  Dictionaire ,  dont  il  commença  dés  lor»  i  dref- 
fer  des  Cahier»  lëplréi  fur  chaque  Lettre  de  l' Alphabet ,  nouréfre 
examiné»  par  r  Académie.  On  propofa  de  nouveau  une  diltibution 
de»  meilleur»  Auteur»  i  tout  le»  Académiciens  .  pour  en  tirer  le» 
phrafes  5t  les  élégance»  lie  la  Unguc,  mai»  on  ne  l'exécuta  pa».  On 
eommcn^ad'exarainer  la  Lettre  A,  qui  fui  achevée  environ  neuf 
mois  aprc».  La  mort  du  Canlinal  de  Richelieu  en  164a.  8c  celle  de 
Monfieur  dcVaugeUven  ié49.  apportèrent  deux  grand» empéche- 
mens  à  la  continuation  de  cet  Oavrg^.  Il  arriva  que  le»  créanciers 
de  Moniteur  de  Vaugeloa  firent  fàilîr  pirmy  d'autre»  choie»  ,  le 
lefte  de  ft»  Ecrit»,  qui  ne  furent  retiré»  qu'en  i«ft.  Alors  tout  fut 
mil  entre  le»  main»  au  Secrétaire  de  l'Aïadcmic,  8t  Monfieur  de 
Mezeray  ftit' nommé  pour  avoir  laconduiiede  cet  Ouvrage  qui  eft 
fort  avancé,  [L'A  8c  le  D  Se  une  partie  duConiparûen  1687.  On 
peutvolr  le»  TaHums  J' Aaïasat  Fnrnitrt  contrcr.A.  '  -  ■  i  Ilcft 
bon  maintenant  de  rcminjuer  le»  nom»  de  ceux  <  ci^'ù» 
«tant  l'Académie  depuis  l'an  i6}4.  Le  premier  fut  .  i,  n  Ser- 
»ien ,  alor»  Sertetaire  d'Eut  ;  puis  M.  de  Baliac .  M.  Bardin .  M. 
de  BoifTat ,  M.  de  VaugeUs ,  M.  de  Voiture ,  8c  M.  de  Poi  clicrcs  Lau- 
gier.  En  l'année  i6if.  furent  reçu»  M. Habert  de  Montmor,  Mal- 
tre  de»  Requête».  M.  de  la  Chambre,  M.  Seguier  Garde  de»  Seaux, 
depuii  Chancelier,  M.l'Abbe  sleChimbon,  trcrc  de  M.  du  Chaile- 
iet,  8c  M.  Granier.  En  1656.  M.  Girr,  qui  »'ctoit  retiré  aprc»  le» 
Conferencnparriculiere».  Kn  16J7.  M.  Bourbon.  En  id|8.  M.d'A- 
blancourt.  Fji  16)9.  M.  Efprii ,  M.  de  la  Mothe  IcVaycr,  8c  M.  de 
Fricxac.  Le  nombre  de  quarante ,  dont  l'Académie  doit  être  compo- 
Jtm.  I. 
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lie,  ne  fiit  rempli  qn'i lareception  de  M.dePrietac,  cinq  ou  Cix 
an»  apT«,  fon  premier  établjUemeni.  M.  Patru  qui  fut  le  premier 
reçu  cofuite  l  an  16+0.  entrant  dan»  la  Compagnie  y  prononça  ua 
ort  beau  Rcmerament ,  dont  on  demeura  li  Utufiut ,  qu'on  a  oJ>. 
lige  tou»  ceux  qui  ont  été  re^us  depuii ,  d'en  faire  autant.  Il  ne 
taut  pu  oubher  icy  que  feu  M.  de  Baliac  laiflâ  en  i6;+.  un  fond» 
de  cent  hvreiparan,  pour  iue  employé  dedcuxanien  deux  ans. 
a  donner  un  prix  de  la  valeur  de  deux  cen»  livre»,  à  celuy  qui  au 
jugement  de  cette  Compagnie  fe  tiouveroit  avoir  fiit  le  meilleur 
UiK-oursfur  certains  fujcupar  luy  marqués.  Mai»  cette  difpolition 
n  avantpu  <tre  exécutée  d  abord  a  iauledcdiver»oliâacle»quifur. 
vinrent,  on  commença  en  1671.  fiifant  le  prix  delà  valeur  de  troi» 
cea*  livre»,  parce  qu'on  avoir  fidt  profiter  le  fonds  qui  avoir  éta 
laiflc.  Le  pnx ,  fuivani  l  intention  de  M.  de  Baliac,  ell  un  Cruci- 
Jix,  un  S.  Louis,  ou  quelque  autre  Ouvrage  de  dévotion.  Toute» 
forte»  de  pcrfonnes  de  quelque  qualité  qu  elle»  foient ,  fontrecûé» 
a  y  prétendre,  hors  le»  quai;uite  de  l'Académie  Francoifc  qui  en 
doivent  être  les  Juges.  Le  fujet  du  difcours  eft  public  un  an  avant 
la  dillnbution  du  Pnx  par  un  écrit  qui  contient  la  manière  dont  on 
doit  fiurc  cette  Compoiition.  La  même  année  1871.  trois  Acade. 
micieui ,  iàns  fc  faire  coonoitre  ,  firent  délivrer  au  Libraire  de 
I  Académie ,  trou  cens  livre»  pour  un  Prix  de  Poéfie ,  qui  fiit  un  Lyi 
dor,  au  pic  duquel  etoiiUdevilé  delAcademic.  à  fçavoir  de»  Las»- 
ncr»enireUtcxaveccei  mou  Aflmm^rtaltti  ;  ce  que  I  on  a  con- 
tinuc  dcpui»  i  de  forte  qu'il  y  a  un  Vrix  pour  l'Eloquence  8c  un  au- 
tre pour  b  Poeuc  ,  qui  le  donnent  le }our  àeùùtt.  Louïi  i  ceux 
qui  om  le  mieux  rétilB  dan»  leur  Compofiti«r»  M.  Peliffon, 
«///««  Je  i  jtcjUma  FrAïuti/,.    S  UP. 

ACADEXnt  ROYALE  Pa.Nxuaï  tr  01  SeuLfTURE. 
Cette  Société,  compofée  de»  plu»  habile»  Peintre»  8t  Sculpteur» .  doit 
on  premier  etabliircmeni  à  M.  de  Noyer»  Secrétaire  d  Eiat  8t  Sur- 
mendant  de»  Bâitmen.  du  Roy,  pendant  le  règne  de  Louis  XIU. 
I  l  tnit  certc  Académie  fou»  U  direction  de  M.  Clambray  ,  frère  de 
M.  Chantelou.  Apres  U  mon  de  ces  Protecteur».  l'Académie  de- 
mcura  quelque»  mnee»  fort  négligée  ;  mai»  elle  fut  rnablie  par 
«■  r-  V.'^'^"^""  S«B"'«r.  lbu»la  prote£hon  du  Cardinal  Maiann, 
M.  Colbert  en  pnt  eniuite  laprotedion ,  8c  ordonna  de»  penfion» 
a  ceux  qui  fe  duhngueroient  d'entre  le»  autre».  Cette  Académie  ob- 
tint un  Arrêt  du  Conlcil ,  le  10.  Janvier  1648.  qui  fit  défcnfc»  aut 
Maître»  Pewtrci  8c  Sculpteurs  de  l'aris  de  troubler  te»  Académicien» 
dan»  leur»  exercices.  Ceux  qui  compofoicnt  cette  AlTemblée dan» 
Ion  commencement,  etoieiit  au  nombre  de  vingt-cinq  perfonnc». 
i^avoir,  douze  Oificieri,  que  I  on  appelloit  Anciens,  Se  qui  cha. 
cun  dan»  leur  moi»  iaifoicnl  de»  leçons  publique»  j  onze  Ai^demi- 
viem.  8c  deux  Syndics.  De»  le  moi»  Je  Février  de  la  miSmc  innco 
I  «4«-  cette  Compagnie  dreffa  de»  Statut»  pour  fcrvir  de  Regleracn» 
entre  le»  Aca  Jemicien$,&  i  ceux  qui  riendioient  étudier.  Ces  Statut» 
ont  été  augmente!  dcpui»,  Se  omoioguee  par  Lettres  patente»  du 
Roy.  L'Aïadcinie  rhoilit  entre  ceux  de  ion  Corp»,  un  nombre  do 
ProlclTcurs .  qui  font  des  leçon»  publiaue»  de  Peinture  H  de  Sculptu- 
re.  ce  qui  eft  défendu  i  tout  autre».  EUe  peut  aulii  établir  des  Ecole» 
Académique»  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume ,  fou»  fci  ordre».  Lt 
Royenatondé  une  pareille  a  Rome,  où  celle  de  Pari»  envoyé  un  de 
fcs  Reâcur»  pour  y  prciiJcr  ;  !t  fa  .Majcfte  donne  penlion  aux  ctu. 
dian».  qui  y  ont  remporte  un  des  Prix  que  l'on  donne  tous  Ici  ans.Lei 
OiHcier»  de  l'Académie  Royale  de  Parujbnt  un  Direrteur ,  un  Chan- 
«lier,  quatre  Rciieurs  .  8t  deux  Ajoint»  i  douze  Profclfeurs  qui 
fonrent  par  moi» ,  8c  huit  Ajoint»  t  avec  un  ProfelTcur  en  Géomé- 
trie ,  8c  un  autre  en  Anatomic  pour  ce  qui  regarde  la  Pei.irurc.  Il 
y  a  aulTi  un  Threforier ,  Se  plulicura  Confcillcr» ,  qui  font  divisés  en 
deux  CUncs  i  dont  la  première  eft  compolcc  de  ceux  qui  font  pro- 
fclTiofi  des  Arts  de  Peinture  8c  de  Sculpture  dan»  toutelcur  étendue: 
8c  la  iccondc,deceuxquin'excellemquedansquelqucspartiesdela 
Peinture  9c  de  U  Sculpture.comme  ^  faire  desportraicr.,  de»  paifages, 
de»  fleur»  ou  de»  fruits,en  quoy  il»  ont  un  talent  piniculicr:8c  ceux-cy 
font  appelles  Confcillers  Amateur» ,  a  caulê  de  l'amour  qu'ils  ont 
pour  ce»  Art».  Il  y  a  encore  un  Secrétaire  de  l'Académie ,  qui  tient 
IcjRepftres,  8c  contrefigne  toutes  Ick  expédition».  Les  habiles  Gra- 
veur» lont  aullî  reçus  dan»  cette  Compagnie.  Le»  Elevé» ,  qui  n'ont 
pa»  aflex  de  capacité  pour  8tre  reçu»  Ac^cmicien», peuvent  fe  faire 
recevoir  Matrrcs  dans  toute»  le»  Villes  du  Ron  aume  lur  le  Certificat 
de  ccluychcz  qui  il»  cmt  demeuré  ,  fans  qu'on  Icurpullfe  apporter 
aucun  empichement.  Il  eft  à  remarquer  icy ,  que  l'Académie  Ro- 
maine ,  diiei»  S.  Lmt ,  fouhaitant  de  fc  joindrea  l'Académie  Roya- 
le de  Paris,  élut  le  Suair  te  Bmn  pour  fon  Chef.  Le  Roy  agréa  la 
jonâion  de  ce»  deux  Corpi .  8c  en  accorda  de»  Lettres  Patentes .  lef- 
quclle»  ont  été  vérifiées  au  Parlement  en  lâyû.  Leurs  alTcrablccj  fe 
font  à  Paris  au  Palii  s  Royal,  dan  s  l'appartement  appcllé  v  ulgairemenk 
If  PmUit  Bran ,  oii  il  y  a  aulfi  un  appartement  pour  l'Academis 
Royale  d' Architecture.  S  UP. 

ACADEMIE  ROYALE  ut»  Scir ncc»  :  Ccraipagnie  delçavin* 
Phyficiens  8c  Mathématicien» ,  établie  i  Pari»  l'an  1 666.  par  Monlieur 
Colbcrt ,  .Miniftrc  d'Etat,  à  la  follicitarion  de  M.  du  Clos,  8c  de 
M.l'Abbe  de  IVourzeys.  Comme  ce  dellcin  a  réiilTi ,  le  Roy  a  fait 
bâtir  robfcrvatoire  du  Faittbourg  S.  Jacques,  où  l'on  travaille  i 
faire  de  nouvelles  expérience»,  8c  a  découvrir  de  nouveaux  fccret» 
daiu  le»  Mathématiques  8c  dans  la  Phvfique.  SU  P. 

ACADEMIE  ROYALE  u'ARCHiTrcTURE iCompigniedc fça- 
s'ans  Architeéics  ,  établie  à  Pari»  par  Monfieur  CbUiert  Minilira 
d'Etat,  en  l'année  1671.  fnut la direâian  du  Sur-Inicndanl  dct 
B^timen»  du  Roy.    SU  P. 

ACADEMIE  n'AKOf»».  Voyez  Angcr». 

ACADINE ,  ou  DelIe» .  Fontaine ,  ou  Lac  de  Sicile.  Elle  et  oit  con- 
Cxcric  aux  deux  frcret  Palirien» ,  8c  famrufe  parles  preuve»  de  la  vé- 
rité de»  CaTnrai  qu'on  y  failbii  en  cette  façon.  On  ecri voit  le  fer- 
ment fur  dc(  planches  de  boi»,  qu'on  jcnoit  ealuite  dans  le  rclcri 
Ç  i  Toir 
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«oirdeU  fontaînei  Se  k>rtquec«j>linch«««îloientifoûJ,ooc<m- 
noitToitle  pirjure.  fi  au  contraire  elle»  furnageoient  fur  l'eau,  on 
ne  doutoit  plus  de  U  rerité  du  ferment.  AUxtuJrr  AUxMUn 
le  rapporte  «nli  dAriltote  i  mai  i  il  huf  avouer  qu'il  i  malentendu 
leipiroleidccePhiloloph.:,  ce  qu'ileft  fidlede  coniwItrepiiSte- 
plunaj&  par  Microbe.  [On  avouer»,  au  contraire .  qu'Xifjf-Wfr 

^/f  jtWr»û  bien  entendu  v<r«/f»f# ,  fi  l'on  lit  l'endroit  de  ce  Phi- 
lofophc  d'où  cette  fable  ert  tiré».  U  eft  dam  le  livre  diMtrai.  Ah- 
fruit.  p.Tof.  A.  de  l'Edition  dc  Ljron  i^.  Creque  8c  Latine.  Stefb^- 
mti  dit  aurnUmémc  chofequ'Arillotir,  furie  mot  PaUi.  Il» ajou- 
tent l'un 8c  l'autre  que  le  parjure  ftoii  fubitement  enflammé,  8c 
quelques  autres  circonftancet ,  que  l'on  pourra  voir  aux  cndroi» 
quePon  vient  de  marquer.  On  peut  encore  lire  ce  qu'en  dit  DtoJvrt 
d,  SinU.  Lib.  XI .  p.  i88.  Au  lieu  do  ïiUutns,  il  fidloit  dire  rslt^Mn, 
de  Fatici .  nom  propre.  ] 

ACAFRAN ,  Rivière  dajule  Royaume  dcTremeccn  en  Afrique. 
On  la  noramoit  autrefoitCelefouQuiniUf ,  ïcaujourd'huy  Vctii- 
Jef.  •Marraol./i.;.  f.  3«  î9-^4o-   

ACAlUS.Lxiii.  Roy  d'E^roflé , rechercha  1  amittedel  Emnerçur 
Clurlcmignc,  aveclequcl  il  conrraûaune  alliance  perpétuelle  l'an 
Soo.  En  conlidcrationdequoT  quclque«.un»difcnt  queCharlema- 
cne  luy  permit  d'ajouter  des  Fleur»-de.L)r»  i  *«  ^'^y^ 
mourut  f  an  819.  8c  eut  pour  fucceffeur  Coogal  Ul.  Jean  LeUé, 
Hiâ.d'Eftp.   SU  P. 

ACALANDRE.  Cherchei  Satandra. 

ACALIS,  fille  diiRoyMinoj.  eut  de  Mercure  CydoB,!t  d«a  fil» 
qui  donnèrent  dépoli  leur  nom  i  deux  viUes  de  Candie,  félon  Stépha- 
ne dc  Bviance.  Pour  moy ,  je  croy  que  cet.-e  Acalneft  la  même 
qu'AccaliV,  dont  parla  Paufiniaj**/.  10.  Et  ce  qu'il  rapporte  du  prê- 
tent quelet  habicani  d'Elire,  dani  la  Candie,  hrent  au  Temple  de 
Delphc»,  le  pecbadc.  Et  en  effet  il  y  a  apparence  que  tetcnfana  de 
cette Princêffe.  Philaride  8tPhilandre,  hrent  Wnr  ce»  deux  villes. 
fOnauroit  pu  réformer  cet  article,  mais  on  a  mieux  aimé  k  laincr 
tel  qu'il  eft,  afin  que  l'on  vit  lexaainide  de  nàtre  Auteur.  1.  Cette 
Nymphe  fenommoit^r-w-a*.  comme  il  paroit  par  Stephanus  fur 
letaotCydmU,  8c par  deux  endroit»  de  Pauiania»Lib.viii.p.  y+o. 
«cx.p.6}7.  dcl-Ed.  dclUnau,  léij.  a. Stephanus  nepariequc  de 
la  viUe  de  CrJwi* .  qui  s'appclloit  auparavant  AftOnu» ,  8c  qui  tira 
lonoradeCydoniad  un  fils  d'Apollon  îcd'Acacalli»,  nommé  Cy- 
don.  J.  Paufania»  Lib.  vi  1 1.  dit  la  même  chofe  ,  excente  ou'il 
fcii  Mercure  pcre  de  Cvdon.  Dans  le  Livre  x.  s'il  parle  de  la  même 
Acacallij.  Une  dit  point  que  FhiUiUrt  ît  PlylacUt,  Qu'elle  avoit 
eut  d'Apollon,  euflent  donne  leur  nom  à  aucune  ville  de  Crète.] 

ACAMANTEou  Acaiiaj,  que  les  autre» nommentCausoc- 
co  8c  C«##  /mi  iftfantt  ,  Promontoire  de  l'illc  de  Cvpre  du 
côté  de  l'Occident.  Il  y  avoit  autrefois  une  villé  Epifcopale  de  ce 
nom ,  dont  nous  trouvons  le  nom  de  quelques  Prélat» ,  qui  ont  fou- 
fcrit  dan»  diver»  Concile».  Cate  ville  el\  réduite  aujourd'huyen 
quelques  nuifons,  qu'on  nomme  Crufocco.  *  Strabonilt.  i.  rto- 
lomée ,  Etienne  de  Lur.ignan.  t_  . 

ACAMANTE,  (Aciinantij)  one  de»  douxe  Triboi  de»  Athé- 
nien», ainli  appellce  d'Acama»  fil»  de  Theféc,  félon  Suidai.  Ce 
Prince  fit  depuis  bitir  une  ville  dan»  la  Phrygie ,  à  laquelle  il  donna 
fon  nom.  "  Stephanus,  m  Aeamwumm. 

ACA  MA  N  TIDES.Philofophc  d'Eliopoli  s.dont  Suidai  fait  mention. 
ACAMAPIXTLI ,  premier  Roy  de  Mexique.  Le»  peuple»  dc  ce 
pais  le  reçurent  du  Roy  de  Çulhuacan  ,  pour  réparer l'iiyure  qu'il» 
fuy  avoicot  faite ,  en  la  perfonne  de  la  fille  de  fon  prédcccflcur,  qu'ils 
cvpi^crcnt  oueflement.  U  augmenta  la  ville  .le  Mexique .  de  plu- 
l^rs  édifices  célèbre»,  8c  mourut  apré»  avoir  régné  40.  an»k  laiflant 
la  libcrid  auv  .Meïiquain%  de  fechoifir  un  Roy,  bien  qu'il  c^kt  plulienn 
cnfans  Icgitirocs.  *  Aiofta ,  /.  8.  c.  8.  y.&io. 

ACA  M  AS,  Prince  dcThrace,  qui  donna  fecoun  aux  Troyens , 
fclon  Homère,  qui  parle  aulfi  d'un  autre  de  ce  nom  ,  fiUd'Antenor, 

Î|ue  fa  pudeur  fit  mettre  au  nombre  de»  Dieux.  •  Homère ,  IImJ. 
».  ».  [ThcféecutaulTiunftUdcccnora.  Vo\ct.AeMnMtt.'\ 

ACAN,  fil»  d  Eler  ,  fort!  dc  Seir  Horréen ,  duquel  il  eft  parlé 
dans  la  Céneiè,  ch.  ]6. 

ACANES,  eft  le  nom  de  deux  viDe»  aflet  confulerablc»  d'Afri- 

2 ue  dans  la  Guinée.  Elles  font  connues  fou»  le  nom  d'AcANi»  le 
iKAKO  8c  d'AcAKi»  LE  PiTiT.  [C'étoit  auifi le nom d'unc villc 
marchande,  Âr  la  mer  rouRC,  fclon  Piolomée  8c  Stephanus,  qui 
écrivent  ce  mot  avec  deux  N,  Aiaumi.] 

ACANGES,  nom  des  Volontaire» Turi ,  qui  ne  reçoivctit  point 
de  folde ,  ïc  ne  font  U  guerre  que  dans  l'efperance  de  quelque  butin. 
•Cratiani,  Hij».  4l  Cyfrt.  SVf. 

ACANTHE,  ville  d'Egypte  ,  dite  aujourd'huy  BitaLTa.  Elle 
éf  oit  preu  dc  Mcmphi».  ScJigcr  dit ,  dan»  fes  remarques  fur  la  Chro- 
nique d'Eufcbe .  qu'elle  fut  bitic  l'an  98.  de  Rome ,  c'eft-à-dire  vers 
laXXXI.  Olympudc. 

ACANTHE,  uue  Sophien  nomme  Eaitst ,  ville  de  Micedoi- 
ne,  avecEvécbélufliagantdeThcflalooique.  Elleell  prés  du  mont 
Aiho«.  *PKne,  <.4.  rj&.  10. 

ACA  NTHE ,  autre  ville  de  ce  nom  dans  l' Afie,  qu'on  appella  aufli 
DulopoltJ ,  (pré*  dc  Gnide.)  •  Pline  .i.f.c.  al 

ACANTHE ,  jeune  Prince,  métamorjjhoféen  une  plante  dc  ce 
nom ,  dont  les  feuille»  ont  donne  la  peniée  aux  Arthiteflcs,  d'en 
faire  un  des  plu»  beaux  omemens  de  lafculpture,  qu'on  emptoyoit 
du  tcms  de  Virgile,  qui  décrit  une  coupe  ornée  de  ces  feuille».  Egl.  j. 
Et  VcUejus  paneauui  d'un  triomphe  qu'on  fit  à  CcCir,  vainqueur 
de  la  Province  de  Pont,  où  ces  orncmens  ne  furent  pas  ncgligei. 

ACAPULCO,  Ville  de  b  Nouvelle  Elpigne  en  l  Amérique  Sep- 
tentrionale. Elle  eft  doigncede  la  ville  dc  Mexique  d'environ  cent 
lieues.  &  c'eft  où  les  El'pagnols  qui  abordent  i  Tira- Cma- fur  le  Gol- 
fe de  .Mexique,  vont  l'embarquer  pour  aller  aux  Philippine»  dan» 
l'Océan  tkilndes.  Eliecftaccoinpagaec  d'uflbonChâlcaugamidc 
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plulîeuri  pièces  de  canon ,  8c  fon  havre  eft  fort  commode.  Atifs  c« 
qu'il  yadeiacheux  ,  eft  qu'il  faut  aller  prendre  le»  vivres  bien  avant 
dans  le  pay»,  îc  il»  y  font  d'autant  plus  chers ,  que  c'ell  le  lieu  oà 
s'équipent  tous  le»  Navires  qui  traverfcnt  U  grande  mer  du  Suil 
pour  aller  aux  1  lie»  Manillc« ,  ou  Philippines.  *  Tbonui  Cage.JU- 
dê  l'Amtrufu*.  Acolb.  i'  t/P. 

ACARASSUS.  ville.  Voyes  Aciaoa». 

ACARNANIE,  Province  de  l'Epire  ,  iëpar^  de  l'EtoUe,  au 
Levant,  par  le  fleuve  Achclois  ,  où  l'on  trouve  de»  chevaux extré' 
mcment,  vifs,  8c  fort».  Le»  anciciu  peupla»  de  cette  contrée  ont  été 
eftimez  par  leur  adreflc  8c  par  leur  politique.  Thucydide  écrit  le> 
pertes  que  les  Lacedemonien»  firent  dans  cette  Province,  qu'il» 
avoient  deircio  de  fc^arer  de  l'alliance  des  Athéniens  «  8c  le»  maux 
que  ces  demicri  ycauferent  :  car  Pericles  attaqua  l'Acanunie  en  joi. 
Oe  Rome ,  aprc»  avoir  défait  les  Sicyoniens  prc»  de  la  rivière  Nemée. 
Agcfilaii»  ne  (ut  pas  dcpuii  li  heureux  dan»  fc»  cntreprifes  contre 
ce»  peuples,  qui  le  défirent  en  la  XCVI.  Olympiade.  Les  Acarna- 
nien»  furent  aufli  accuiëz  d'ftretrop  lafcif»  &  trop  délicats.  C'cftde 
U  qu'eii  venu  ce  vilain  proverbe  des  Ancien» ,  terctiius  Acanuuuut. 

*  'Thucydide,  U.  x.  Pline ,  Paul'anias ,  Polybc,  Ovide,  /i.  8.  Mitmm. 
ACARNANIE.  ville  donc Ciccron  porte.  Elle  eft  dans  la  Sicile, 

8c  célèbre  par  un  temple  dédie  i  Jupiter.  •  Ctccro ,  Or.  ta  Vartm^ 
Servius,  mli.f.  XmU. 

ACARNAS  &  AMPHOTERUS,  frère»,  fil»  d'Alcraéooatd'AI- 
phefibee ,  ruèrent  les  frères  de  leur  merc ,  pour  venger  La  mort  de 
leur  pcre ,  que  ceux-cy  avoient  aifafliné ,  parce  qu'il  avoit  ôté  à  Al- 
çhclibée  leur  ftrur  le  Collier  d'or  qu'il  luy  avoit  donné  en  l'épou- 
lint ,  pour  en  faire  prefcnt  ii  une  autre  MalircITc  nommée  Calliraoe. 
Alcmcun  avoit  pris  ce  Collier  i  fa  mcreEriph)  le,  lors  qu'd  luy  ôta 
la  vie,  iuivant  l'ordre  dc  fon  pcre  Amphiaraiis ,  que  cette  femme 
avoit  décinivert  à  Polyniic  qui  Icchcrdioit  pourlcmencràla  gucr- 
rede  Thcbc»,  Eriph)lc  l'avuit  reçu  de  Polvnicc pour  rccompcnfe 
de  ù.  trahilbn.  Acarius  8c  Arapboterus  conlâcrerent  à  Apollon  ce 
Collier  fatal  à  toute  leur  famille  :  8c  l'on  dit  qu'Oileus  ayant  oj% 
l'en  arracher,  fut  aufti-tfit  puni  par  l'cmbraieracnt  de  û  mailbn. 
Quelques-uns  difent  qu'Acamas  ht  bâtir  la  ville  d'Acamanie  dans 
l'Epire  ,  8c  qu'il  la  pôipla  d'une  colonie.  *  Thucydide  ,  Uy.  a. 
Strabon,  /.  10.  SVP. 

ACASTE ,  Nympjie ,  ou  Nayade ,  fille  de  t'Ocean  81  de  Thetit. 

•  Hcfiode ,  m  Thttg. 

ACASTE.  fils  de  Pelia»  Roy  deTheflalic.Sc  d'Aoaxibic,  ftitua 
de»  plu»  fameux  chafTcuri  de  fon  temi.  Il  époufa  Cretheis ,  ouAta- 
lante ,  félon  Suidas ,  tille  d'Hippolyte.  Elle  briiloit  d'amour  pour  Pe- 
lée, lequel  ne  répondant  pas  a  Ion  affcâion ,  elle  cnfottraofportee 
d'une  rage  fi  v  iolente ,  qu'elle  l'acculâ  à  fon  mari  1  8c  luy  pcrl'aada  de 
la  vangerd'un jeune  preforoptucux.  qui  avoit  des  dellciDsdclàvan- 
tageux  i  ion  honneur.  AcalbedilfimuLa  quelque-temps  Ion  déplaifir, 
jufqu'àce  qu'ayant  fait  une  partie  de  chafte,  il  y  mena  Pclee,  te 
l'ayant  attire  julqncsau  mont  Pelion  .  il  le  fit  attacher  dan»  tm  lieu 
deim ,  où  il  ctoit  expofc  1  la  fiim  des  béccs  fiuvages.  Mais  comme 
l'innocence  n'eft  jamais  aKandonnnec  .  Chiron  .  ou  Iclun  d'autres. 
Mercure  armé  de  l'épce  de  Vukain .  délivra  ce  malheureux ,  lequel 
fe  fervant  du  lècour»  des  Argonautes ,  vint  à  la  Cour  d'Acafle  .  lor» 
que  ce  Prince  y  fongeoit  le  moins ,  8c  ic  vengea  dc  fa  cruauté,  8c  de  1« 
hainedeli  femme,  •  OviJc,/.8.  Mw«j«t.  Valeriui  Flaccu»,  «rr. /*.  1. 
D'autres  difirnt  qu'Acaftc  condamna  l'elce  à  <trc  cxpolë  aux  Centau- 
re» :  mais  que  l'elec  In  combattit  vaillamment  >  Se  qu'après  cette 
viétoire,  il  vint  fe  rendre  maître  d'Iolcos ,  puis  il  tua  Crethei» 
pour  fe  venger  dc  fes  calomnies ,  81  Acaftc  pour  punir  ùl  trop  ^aa> 
de  crédulité.  •Apol.  i/.  j.  SUP. 

ACATHISTE ,  Féte  ,  ou  Hymne,  que  le  Clergé  de  Conftantino- 
pie  chantoit  a  la  lâtnte  Vierge ,  pour  avoir  délivré  tnm  diverfei  foia 
la  ville  de  l'armée  dej  Barbares.  Cette  Hvmne  étoit  appclléc  de  ce 
nom ,  parce  qu'on  paflbtt  toute  la  nuit  debout  à  la  chanter.  Et  cette 
ctiûrume  fut  depuis  fi  bien  étalilic ,  qu'on  ne  nunquott  jamais  de 
s'acquitter  de  ce  devoir  le  Samcdy  de  la  cinquième  iémaine  deCaré> 
me,  comme  il  eft  rapporté  dans  le  Rituel  de»  Grecs.  Cutopalateea 
fait  au (Ti  mention,  eb.  a. 

ACAXULTA,  Port  fameuxen  l' Amérique Septentnonalc, dans  • 
la  nouvelle  EljMgneou  Mexique  fur  la  mer  du  Sud.  11  eft  fitué  entre 
Léon  8c  S.  jago  de  Guatinula. 

A  C  C  A  ou  Acc  a»  .  Evéque  Anglois ,  étoit  en  eflime  dans  le 
Vin.  Siècle,  du  temiduvcocnblcUede,  qui  luy  donna  beaucoup 
de  part  en  fon  aâeâton.  Bolà  Archevêque  d'Yorc  le  fit  élever  par- 
mylcsClerrsde  fon  Eglife.  Depuii  il  prit  l'Itabit  de  Religieux  oana 
l'Ordre  de  faint  Benoit ,  il  fut  difcipledcl'Evêque  Wilfridc  ,  8c  luf 
lùcceda.  Cene  élévation  ne  luy  fcrvit  qu'i  Icrcndic  plus  humble. 
Bede  luy  conliâlla  dc  travailler  furrEcriture.  &;  Acca  hjy  écrivitiiir 
ce  fu;et  imc  lettre ,  où  il  hiy  difoit  fes  penfée»  fur  les  mcuirr» .  qu'oa 
pourroit  prendre  pour  écJaircir l'Evangile ,  îc  entr 'autres  celuy  de 
uint  Luc.  11  travailloit  aufti  pour  rcglcrle  chant  de  fon  Eglifc,  8c 
compofa  la  vie  des  Saints ,  dont  on  y  avoitdes  Reliques.  Ilmeurut 
ver»  l'an  740.  •  Pitfcus .  Jtfmft.  An^l.  Vofllus  ,  Jt  Hiji.  luu. 

ACCA  00  Acca  LAuaaNTiA  ,  femme  dc  Eaulhilus,  qui  étoit 
Intendant  des  troupeaux  de  Numitor  Roy  d'Albe.  Elle  nourrit  Rc- 
mu»  8c  Romulus,  qu'on  avoit  expofca  fur  le  Tilire.  Quelques  Au- 
teur* ont  écrit  que  ce  fot  une  louve,  qui  leur  rendit  cèoon  otTice. 
D'autres  ont  ajouté,  que  U  lubricité  d'AccaLaurenria  donna  lieu  A 
cette  fable,  parce  qu'on  appclloit  alors,  comme  on  le  fiit  encore 
aujourd'huy,  les  femme»  lubriques  des  louves.  Quoy  qu'il  en  foit, 
le»  Romains  rclcbroient  au  mois  de  Décembre  la  Fète  qu'ils  appel- 
lotcnt  I  jurcntalc  â  l'honneur  d' Acca  Laurentit ,  nourrice  de  Remu* 
8cdeRomu1u;,  ou  i  l'honneur  d'une  autre  Acca  Laukcntia. 
femme  dc  Taruncius ,  laquelle  avoit  donné  tout  fon  bien  au  peuple 
Romain ,  qu'elle  avoit  nommé  fon  héritier.  Acca  Laurentia  femme 
<lc  Fautliilui  avoit  encore  pan  à  cette  autre  Fitc  que  Romulu»  isifti- 

tUi. 


ACC. 


ACC. 


«,  k  mi  on  olttetrit  m  moi.  de  Vtrnft .  fouile  nom  de  Uj»»- 
comp^  de  CMBlDa.   *  S«l>ger  .  »  f-rr.  ^  !..  X..  virEi.e. 

ATt  ALUS.  neveu  de  Ucdtli:.  Cherciif»  Çalu».  SU  t. 
AC^AKA   cftknom  de  deux  villa  d' Atnque  dins  l«,G»'0«- 

da^  Up^^Scpr^/dc  U  n,.e^ de Pam-.  iaUa»Cr.lc  nom  dcU 

Droit .  &  nioun.1  à  Sienne  le  f^J'^^^  ^ 

Thcotogfc.  «t  Pfofcffeur  de  ^ll^  de  iT Pro- 

«  volume  d^O«.ton»  m,^^ 

une  de.  pl"'  "^ijl  ^f^r  ne  ~tte  quTde^  Tlumirin. 

■[ACCEPTUS.  E»*que  de  tn«I.  lurU^^^^  »^a»uflcment 
Pour  cmpécherqu-o.  ne  1  élu  E^ftjue  tu 

de  di»ert  crime*.  Comme  f  ^f  f  ""  '"'"ft  unCu>oo  wr  lequel 
„„  Concile  de  VJcnce  ^enAUhm^374.^fi^^^^^^ 

il  ordonna  que  ceux  qm  s  «"f^^  for  leurpaixJe. 

vcritiblemcnt  de  quelque  choie .  en  Uroicni  cru. 

Pagi,  Cnt.  Bsnit.  aJ  »»•  J74-J 

ACCHA.  Chite»a.  «"^'«î^^         Erèché  fuftagwt  de 

uni  »  celuy  de  MiriinJ. 

B'étoieni  paJ  "  honnttcs.  V^ioy  qu  «  .  i,c„,„,r,,„  Au. 

fctnme  de  C.  OiSavius .  îc  eU< 


RoyiatnedeKiptet,  oû  il  dc»oit  commander       „  ^—.rttdu  Roj^- 
de  Lidia«  contre  Loui»  U.  Il  »ut  même  ""'""^f  ^  ^uc  àc  fci«  oU 
méfie  Tuteur  de  ce  jeune  Prince,  qui  nétolt  3^,     I.  ^^^^^^ 
dix-fcpt  uu,  k  qu'il  couronni  4  Oiyeie  ,  ''^  ' 'i^jution  de  recou- 
Juin  <ic  fan  i)9o.  LadiaM»)aiitpm<lepul.U«*J^  ordre  de 

»reT  le  Royaume  de  Hcmpie  ,  le  Cardinal  ^'-'-'^  _„rie  EilUvc». 
rucoompogner .  &  le  Pape  le  decUr.  I^gat  '„é  .affi 

B..iDalmitie&Cr«ne.  Cependanttevov,^  n  ^«  i  «mmcil 
heureux  qu'on  l'.vo.t  ''P<«  ■ ''>'>^«  ^  ^^a7nd  il  .'apToit  do 
nemanquo.t™.le«lc&dc„:  "  •  ^"/^"^frcmit  pour 

traviillcT  pour  le  Umt  Sicge .  ou  e  ,  "  »  «\ 

fat  «coneÙlatîon  de  la  «mille  de.  l  '^-"^^Pl' 11' « ixt^ 

râ  jrlorieulinicnt.    U  dernier  en  paroi  latiif ait .  Se  f*"^P*.,  '"K 
raentacnluvl  elbmequ  il  avoit  pour  Acciaoli.  V  11  1"^ 
tctBoignec  ,'endivcrteïoccalioni,&pnncipalemc  1  i^nnant 

l'£v«â<:  d  OlMe  &  en  le  fai&nt  Vice-Chancelier ^  -C*'- 
que-trmi  apro.  ce  Cardinal  &  trouira  è  l'elecrion  a  in  h  ■  "J"  ^ 
Kce  futfoui  le  Pontibeat  de  c«  dernier,  qu  il  établir  Ij  reforme 
au  MonalieTcdcliintPaall  Rome.  Quelque-teaii  aprei  li  mourut 
à  Plie  le  II.  |um.  vw.lelon  d  autrciTle  dernier  jour  «lu  moif  de 
Mît  de  l'an  1407.  Son  corps  tut  porte  ii  Florence.  Bc  cnrerredant 
U  Otartreutc  ,  qu'un  ran^  Senechal  de  fa  Fimitlr  avoïc  wndre, 
iclon  Ughel.  "  Onuphie  «c  Ciiconiu»,  «m  Vri.  »7.  Ughel.  IIM. 
ftTA.  <«  jtrthuff.  fhrtm.  Auberi  .  liift.  iit  Ctrim.  p-c 

ACClAOU.ou  Acr.i  Aïon ,  (Uonai)  de  la  même  tamille.atte 
iliuttre  par  Ion  érudition  8c  par  (bo  mérite.  11  eroii  fiUde  Nerio» 
fie  il  tut  (ouvcnt  employé  dan»  û  Republique.  U  eft  vnr  <jue  le» 
a&im  pubhquo  ne  Véloignerent  point  de»  Mufe» .  ou'il  lirooit  arec 
beaucoup  de  piiïion.  lUigolino Vcrrin ,  quivivoitdefon  tenu,  en 
parle  trca-af  anlageulcmetit  dans  cet  Ouvrage  qui  1  pour  titre ,  TU- 
tmttA  lUnSrmu.  Jaquca  PicoUitnini ,  qu'on  nominou  le  Cardinal  de 
Parie .  clÉraoit  beaucoup  l  elpni  de  Donat  Acciaoli ,  dont  Exalmo 
parle  auOi  «rèt-aTant^feufitmew.  U  avoit  été  diiciple  de  Jean  Arey*- 
l  ;i.  .l./^„_.l.«<i«MiJ,<.  kon  am^me  rr{i  nue  11  Morale  d'AriitO- 


-  Oftaviu.  .  îc  eîte  eut  de  ce  mariage  l'Empereur  Au 

Sme  nùflince.  Apre,  la         ^  jCrdeveavec  l'Empe- 

PluHpf u. .  &  elle  en  f iTmou„>    Accia  mouîut 

reur  Augune  ,  îc  que  ^J^"'*  ^'         d'OSave  Augiille  fon  liU, 
elle-même .  durant  le  premier  Conluur  a  j 
l'an  711.  deRome.  «Suétone  D"''-  4f 

Appian ,  Jt  éitl.  cMili.  U.y  Acn  aïoli  . ett  une  no- 

où  line  •»'""f°\7^'t""/^"'t^"'X»dc^^  P>'<'1"- 
de  Oemcnt .  qu'4  rechercher  le»  moven»  ac  pluuu 

de  finir  ce  tlSfme  qui  étoit  G  ^^'^^^'^^^ft.J^Ldcl^. 
d-Orb«inVl.le.OrdiWduConcUve  furen  pj^^f^.  fcdeq^^ 

^  qu-n.  àoient .  U  X  "  ^  «■'..îX^^str 
îl.  demeurèrent  termes  de  partît  d  lutre  «i^"'  Rnnifi.xlX 
.-accordèrent  que  dan.  le  fécond  Scru=m  '"/^.f 
^luy  donna  i-abord  de  gnaUcaiplou.  Car  il  1  entoya  Ugatau 


parie  auui  »ic»-aFanagcui«ijKu».  •«  «.u.iv»»  u.«v.,.  ,  .  jj 

ropikdeConlhntinopie.  koo  améme  craquela  Morale  d'Anfto- 
le  i  NworaarhuJ ,  que  Donai  avoit  publiée  ,  ctoit  de  la  façon  dn 
même  ArKyropilc.  Mai»  Volaterran  ioùiicnt  le  contraire.  Acciaoli 
lailla  d'autrei  pièces,  8c  eotr'autreala  tradnitiondci  vie* d'Alcibia- 
de .  d' Araiihil .  de  Demcmo» ,  3c  de  Scipion  .  que  Plutarque  a  com- 
pofees  en  Grec  i  8t  il  y  ajouta  un  abrégé  de  celle  de  Uiarlemaçne. 
Ces  vie> l'ont  impnmeci  d:nj  un  même  Volume,  8C  elle»  ont  don- 
ne lujct  a  Wicel  de  faire  une  bévue  aftéz  ridicule.  Car  il  dn  qu'il 
rapporte  U  vie  de  Oiarlemagne  écrite  par  Plutarque ,  ûni  pmidto 
garde  que  ce  dernier  a  vécu  plut  de  lii  cens  ani  avant  Charlemigne. 
Atcuoli  mourut  a  Milan  en  venant  en  France  y  demander  a  Loun 
XI.  du  Iccourt  itintre  le  Pape  Sixte  IV.  Ce  tut  en  H7Î-  AngePo- 
Uticn  luy  drciràl'Epitapbe  qj'onvoiddanil'EgUlè  de»  Chartreux  de 
Florence.  Divers  griwU Homrocaoot  iooé Dooit  Actiaoli.  Vo- 
UtcriM,  mMthrtf.  Erafine,  mCufr.  Paul  Jovc  .  »  tU,.  T«-,r. 
Uà.  Voilius.li.ï.i»  Ui/l.  Ut. ci.  Lemdcr  Albent,  drfc-  IttH.  (fc. 
11  y  a  prefcntcmcnt  le  Cardinal  Nicola.  Acciaoli  de  la  mime  niaifoo, 
cy-devant  Oere  de  U  aumbrc  .  enfiiitc  Auditeur  Ocnct  J  de  U 
Chambre  Apoftnliquc .  crée  Cardinal  en  1 6«9.  par  Clément  IX. 

ACCIAlOLI.  (Reinicr)  Duc  d'Athenea ,  tt  rendit  maître  de 
cette  ViUe ,  aprej  en  avoir  chalTe  lea  Aragoooi»  «lut  l'avoicnt  ulur- 
pce.  Sa  femme  Euboii  ne  luy  ayant  point  UilTe  d'entins  raies .  U 
Icinia  Ailuaies  aux  Vénitiens.  8c  donna  U  Beocie  avec  U  ville  de 
Thebes  ï  Antoine  tra  fil»  naturel;  mais  celuy-cy  s'empira  d  Athè- 
nes .  Se  eut  pour  fuccelTeor  Nerio .  fuiri  d'Antoine ,  perede  I  r^n- 
eu»  OQ  FiançoU,  fur  lequd  .Mahamet  U.  Empereur  des  Tur»  prit 
Atheaeal'an  i+ff.  •  Chaleondyle, /rv.9-  sur. 

ACC1EN ,  Prince  Mahometan ,  .Soudan  d'Antioche ,  co™™en- 
ça  de  reener  ver»  l  an  1079.  en  cette  vUx ,  .}ue  les  Turc»  tnldfcroit 
Sx  Salins.  Il  travailla  à  l  embeDir  Jcl  U  forti.ier ,  fie  y  fut 
autant  porte  par  ù  p:v.prc  indinaoon .  que  par  le  delir  delà  dcfcn- 
die  coone  l'armée  des  Prince»  Chrétien.  .  croUcî  ivec  Godcfroy  de 
BouUlon ,  pour  b  conquête  de  la  Terre  fjmtc.  U»  atnegerent  cette 
v.lleau  moisd'Oitobre  1097.  Elle  fut  furpnfc  parlacorrefpondin. 
ce  qu'on  eut  avec  un  certain  Pyrrus.  Accien .  craint  qu  il  n  y 
eut  auff.  de  l'intelUKcnce  dan»  le  Chlteau  .  en  fomt  dcguifc  par 
Zc  porte  qui  donnSit  àUçamp^.  ii^»»,'^'"  ""S?^/' 
où  U  ftit  reconnu  8c  tue.  '  Guilhume  de  Tyr.  U.^.  J.  Bald^nc. 
Raimoiid  de  Agile» .  ïcc.  Gtf»  Du  frr  frtai. 

ACCll-lUS.  Cherche!  Aciliu».  .   .  ,  ,  „  iu 

ACCIPACIO.  (Nicola.  di)  Cardinal.  «"^'^f^T'""' ' 
de  la  Terre  de  Labour  en  Italie.  D  avon  eie  re^u  Docteur  en  Droit 
Ononique  8c  Civil,  avant  que  d'avmrl'E,êchcdeTrop«.  d  ou  d 
pa(ra  iVArchevêchédeSorrento.  I"'*' ^'««f"'''",'^^^""^ 
"Menxipole  de  Cipoue.  Eugène  V.  luy  donna  1«  Chapau  de 
Cardinal  ca  i4?9.  après  l'avoir  employé  en  pl.ilieurs  neçociationt 
S^inltes.d"  il'etoitacqumc  "onncur  IHuiv.t  d  abo^ 
ivecalTeide  «le  le  parti  d'Anjou  contre  ccluyd  Arrason  .  dansl»^ 
î;^ble. du  Royaume  de  Naplcs  ;  mais  U  fe  mu  enfiu^e  ducike du 
Rov  Alrhonfc  qui  «îtoit  demeure  viaoneux.  U  mourut  •/>'♦♦/.• 
CiaS.  ^gheUus.  Onuphriu».  Aubeiy  .  Hv!».rr  d..  C«i^ 

"Âcausf  Orateur  Romain  ,  que  Cjceron  met  au  "onibre  det 
célèbre».  Ceft  contre  cet  Orateur  ctu'.l  J'»'^»'''!  Quentiu».  U  par- 
[e  auir.  d'un  autre  celcbre  Orateur  iece  nom.  fumonvmeNaviu.. 
Confuttex  le  même  Cuxron.  .<«Or4».  cr  '  *^^'  u,ft, 

ACCIUS  Pocte  Utin  .  qui  a  compole  de»  trajcedict.  Se  deat». 
W,^  du  mam«?8cde  Umuchindife.  KUrcinu.  îc  Serranu.,qui 
nl^M'lrem  aT  dLité  du  ConluU  ,  furent  &»  ptyches  parent, 
li^^n  irîr^t  Œcus.  l  accufe  d'une  nideffe  de  ll.le  un  peu 
î^^^  Il  elt  vray  que  Quintilicn  f.it  voir  eti  fa  fiveur. 
^c^pJtUfL/ditemW'''»^^ 
^tdc  ci  ddu  ardent  qu'on  a  pourU  bIo«.  dit  S"*  ^^lu. 


ACC. 


Bnitui,  uii<let  plui  fameux  Cipitiioes  tie  Ton  tenu ,  fe  crut  fi  fort 
hoiiiii  ■  T,  •  '_■  -ructc,  Se  de  les  louanges*  qu'il  eut  un  loin 
tu  :  jvcr  l"csvcr«àrcntre«dc»  Tcmplet  qu'il 

i\,oi.  ;  1   i  >      ci  tlcf  ennemis.  *  Cnnitu}/<.  i.  J*  l'Mt. 

LMta.  !jf.  f .  VaJcrc  Maxime ,      8.  ch.  if. 

A(  (  Il  s.  iuicc l'oete fie Hiltorien .  que  quelques  Auteurs  con- 
fui,  premier,  a  cent  tlciAonttes  en  V  cri,  que  Macrobe 

iuL.  .'.unulei, /.  I.  r.;.  Aulc-OcUecn  parleamli, 

p.     l  utioii,  JtLt^.l.J, 

ACCIUS.  CherclicuAitiusTulliu*. 

ACCLECH.  CherchHActc. 

ACCU,  vieille  femme  extrcmementtaiiki  ftTtnt  v&  les  ride*  de 
IbniTontJantuo  miroir,  enco.i  d^laifir  qu'elle  en  per- 

dit rclprii.  On  dit  aulli  qu  elle  1-  iiler  avec  l'on  image  «le- 

vant un  miroir;  fie  que  ibuveni  l  .l  ui.  mi  l'cmblant  de  rctulcr  ce 
qu'elle louhaitoit  fort.  Plutarque  ajoute  quec'cilun  mofdontici 
mères  le  lérroicnt  pourcpouveittcrki  pctiti  entant,  &.  les  rrienir 
dans  leur  devoir.  *  CorL  Khod. /.  i6.  Clccron,  \.»JAilu.  !>up. 

ACCOLADE;  cereniuiiie  qui  a  donne  le  nom  à  la  plus  ancien- 
ne de  toute»  les  Cbevalcrics ,  donc  les  Chevaliers  etoient  rei^ùs  par 
les  Princes  Cbreiient  avec  de»  bail'et»,  desaccoUades .  8cicmbliblcî 
carcU'es.  Cette  marque  de  faveur  St  de  bienveillance  ell  li  ancien- 
ne ,  que  Croire  de  Tours  écrit  que  les  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière Race,  donnant  le  hiu.inerSt  ta  ceinture  dorce,  bailbieni  les 
Chevalier»  i  la  joué  gaucbe,  &  pioferoicm  ces  paroles.  jIu  n*m  hm 
riri,  c^JmFili,  o-JmSmih  Zffru,  &f.  Outre  celte  Accolb- 
de,  le  Prince  fnpoit  doucement  le  nouveau  Chevalier  du  plat  d'u- 
ne epee  fur  l'epaute ,  comme  rapporte  Jean  de  SarûWy,  Auteur 
Angjois  ,  en  parlant  des  antienvNornun».  Thomas  Smith  remar- 
que la  mime  chofe.  Ce  lut  de  la  li*rte  que  GuUUume  It  Cca^tie. 
riuu  ,  Koy  d'Angleterre,  conféra  la  Chevalerie  à  Heur}'  Ibn  hls. 
iic<  de  du-ncuf  ans ,  en  luy  donnant  encore  des  armes,  au  récit  de 
Guillaume  de  Malmetbury  i  8c  c'ert  pour  cette  raiibn  que  le  Che- 
valier de  l'.^ccoUade  cil  aulTi  appelle  Chevalier  d'Armes,  &  en  La- 
tin A/i/ri:  parce  qu'il  entroit  dans  la  profctTion  delà  guerre,  dont 
Tépee,  le  haubert,  le  heaume,  ïiles autresannr»  cioicntlcsfym- 
boies.  Ony  ajoutoitlecolUcT,  comme  La  plus  brillante  marque  de 
Chevalerie  ;  &  les  éperons  dorés ,  que  le  Chevalier  ponoit  ,  à  la 
ditfercncedel'Ecuycrquilesavoitargenter.  •  Jean  de  Saiisbury. 
Th.  Smith.  Sup. 

ACCOLLAOE,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Angleterre, 
quieftceluydeiLhcvalierscommuni,  leTquels  font  aînti  appeliez, 
parce  qu'ils  font  faits  par  l'accolla>le  du  Koy  ,  qui  les  trape  enfuite 
doucement  d'une  epee  nue  fur  l'rpiulc.  U  n'appartenait  qu'à  eux 
anciennement  de  porter  l'cpeeîclcs  éperons  dorcx»  c'ell  pourquoy 
on  les  appelle  en  Latin  ti\utiti  outmi.  Ils  ne  peuvent  }:<>ncr  que 
des  Cornettes  chargées  de  leurs  Armes  i  mais  le  Roy  les  tati  {bavent 
Chevaliers Banneretsentemsdc guerre,  leur  permctantde  poner 
la  Bannière,  comme  les  Baraïu.  *ii*linooct.  Utfttir*  dtt  IroMiUt 
dfUtjraW  BrrtMgru.  Sup. 

ACCOLTI,  Famille.  Accolti  ell  une  laciea ne  famille  de 
Toicane,  qui  a  produit  de  grands  hommes.  Piami  Accolti, 
Cardinal,  hls  de  Benoit  Gentilhomme  d'Arezzo,  Se  de  LaurjiFe- 
dciica,  niquit  vers  l'an  Hff-  Il  s'attacha  à  1  étude  du  Droit,  tcle 
profef&  avec  applaudilfement.  Depuis  Ibn  mente  l'ayant  fait  con- 
noItreàRomc ,  il  y  eut  des  emplois  atlcz  conliderables,  l'Ev<ché 
d'Ancone  {c  la  commilTion  de  Vicaire  de  Rome,  par  le  Cape  Julc 
II.  qui  lecrca  Cardioalau  moitde  Marsdc  l'an  If  1 1.  Ileutenco- 
rel'tviK'hcd'Amu.  ïtccui  de  Crcmone,  ScdeCadis,  ecTArclie- 
▼tchéde  Ravcnnc.  0  cotnpoû  quelques  Traitez  Hilhiriques,  & 
inounit  a  Rome  l'ooziemc  Décembre  if)!.  Benoit  Accoli  i, 
•oA'tÇviiitial,  ctoit  neveu  du  premier .  Si  fils  de  Michel  Se  de  Lu- 
crèce Alemanni.  Il  niquit  ii  Florence  le  19.  Oâobre  1497.  Se  fit 
un  li  grand  progrex  dans  l'étude  du  l>roit ,  JSe  de  la  Lai^e  Latine , 
qu'il  en  meniabtitredcCiccninde  ibnicms.  I.a  faveur  Ue  ûm  on- 
de 8c  ibn  propre  mérite  l'elcvereut  extrêmement  k  la  Cour  de  Ro- 
me, où  Léon  X.  luy  donna  l  Evéche  de  Cadisj  Adrien  VL  l'honora 
de  celuy  de  Crémone  Si  del'Arilicvéchede  Ravenne  ,  81  Clément 
VU.  luy  donna  d'autres  bmcticcsconliderables,  8e  le  créa  Cardinal 
Je  3.  May  1  fij.  Ce  Pontife  ctoit  trèi-pcrfuade  du  mérite  Se  de  la 
capacité  de  Benoit  d'Accola  ,  qu'il  avoit  employé  en  des  afiaires 
importantes ,  Se  engac^é  à  écrire  un  Traite  des  Droits  du  Pïpc  liir  le 
Royaumede  Napics.  U  laiiTa  d'autres  Ouvrages ,  2c  Liiiodiraldi  le 
met  parmi  les  Poètes  de  Ibn  tems.  Il  eut  la  Légation  de  la  Marche 
d'Atu'one ,  le  Gouvernement  de  Fano  ,  8c  mourut  i  Florence  en 
îf^ç.  FRaNfoii  AccoLTi  d'Areizo  à  etc  nomme  le  Princedcs 
luriiconfiiltesdeiontcms.  H  vivoitdaïule  XV.  Siècle,  vers  l'an 
14^9.  Il  a  laillcde  trcs-beaux  Ouvrages.  Fkan^ois  Accolti  , 
Evoque  d'Ancone  ,  ctoit  frère  de  Benoit ,  desuis  Cardinal.  U  avoit 
beaucoup d'efprit  Se  de  mérite,  8c  on  attendoit  de  grandes  choies 
de  luy.  mais  il  mourut  extrêmement  jeune.  Ce  fut  de  pelle  durant 
te  Pontificat  d'Adrien  VI.  Pierius  Valenanus  déplore  cette  mort, 
dausibnTraitedumalhcurdesgensdeLettra.  Benoit  Accolti, 
Chcfd'uoeconfpiration  contre  le  Pape  Pie  IV.    avoit  pour  com- 

£ lices  Pierre  Accolti  Ton  parent ,  le  Comte  Antoine  de  Canoflâ. 
Cavalier  Pelicciooe,  Prolper  d'F.ttorc Se  Thaddeo  Manfredi ,  qui 
étoient  tous  opprimez  de  dettes.  Se  qui  n'avotent  pas  l'clprit  fiin 
(ain.  11  dilbit  que  Pie  IV.  n'eroic  pas  vray  Pape  ,  que  quand  on 
t'en  lÏToit  défait ,  l'on  en  mcnroit  uaàla  placeque  l'onappdlcroit 
It  f*ft  Aaitti^ut,  U  promettoit  à  fes  compagnons  des  montagnes 
d'or,  8c  avoit  protette,  par  une  vanité  ridicule  ,  qu'il  donncroit 
Pavic  à  Antoine,  Crémone  à  Thaddce,  Aquilee  à  Peltccione  ,  Se 
un  revenu  de  cinq  mille  ecus  à  Prolper.  Mais  comme  quelques-uns 
de  ceux,  qui  s'étoient  chargez  de  faire  ce  coup,  manquèrent  deux 
ou  trois  fois  de  hardielTe,  bien  qu'ils  en  culTent  l'ocralion  ,  Accol- 
lï  ,  qui  ctoic  accuse  d'avoir  dcaieuréàCéacvc,  conuneo^adcdcvc. 
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nir  fufpeia  au  Pape ,  en  demandant  rrop  (buvent  audience.  De  fortv 
qu  il  fut  pus  avec  les  compagnons.  Si  ayantavoucU  conrpirstioa  , 
ils  furent  punii  de  leur  témérité.  Cela  arriva  en  i  f  64.  *  Jafoo, 
itk.x.j.  MjtitéfÀ.  nm.  ficmbo  8c  Sadolet,  m  Eftfi.  Nardi,  Htjt. 
f/w.Riibei.  /<//».iOsxflw.  Ughel ,  /M/./«fr.  Vollius.  J*Hûi.LMt, 
Picrius  Valerianus ,  Jr  lafttl.  Un.  De  Thou  ,  }i!fl.l,.\6.  Auberi. 
Ulfi.dtiCArd.  .        >  r 

ACCOR.  Chcrciicz  Aar,. ville, 

ACCURSË,  deFloreote,  uadcsplasdo.5tes Jari£xaiiiikesd'Ita. 
lie,  avecudam  le  'XIII.  SiecW,  Ce  il  gloilà  le  premier  root  le  Droit. 
LcSieurOitcl  liiutiu  ;,,.rut  a  Montpellier  en  tiçj. 

Si  d'autres ,  coinmi  me ,  le  place*;  .lans  le  Siècle 

luivant  i  même  le  dcr  i.ici  m  .  qu  u  profclTou  a  Bologne  en  1 140^ 
Mais  ptM.<ire  le  ibnt  ils  trompez ,  en  contondant  ce  grand  homme 
avec  Faah(;ois  AccuHtf  ionHls,  quiavnitbeauro'jpdclcicncc  Je 
Jl- mente.  Se  qui  fut  Pioicllcurcn  Droit  a  Bologne,  6:  Conlcillcr 
■  le  Utihai  J  Roy  d'Angleterre.  11  laifli  des  Glol'cs  iui  les  quatre  Li- 
vres des  Inilitut».  ■un  Uvrc  de  Qaellians  8e  d  auucs  friitcz.  On  dit 
qudmourutdansliinemcvdlcueBoloijne,  l'an  lajp.  •  Tritfae- 
me,  M  f;«/W.4.1iM,  1*40.  Flcbard.  /»  -w;.  Juri/ttiif.  aJ  an-  laifi. 
Geaebiaxd ,  m  Ckrn.  b  unuldi ,  HiiL  Betun.  f.ji.  Leandre  Albcrti, 
^/rr.  liai-  Çf^. 

ACFILDAMA ,  Champ  proche  de  la  vallée  dcTophet,  au  Mid» 
■'t.  Se  du  rooot  de  Sion  i  lequel  trtvoicde  Cu 
Beaux  Pèlerins  qui  mouroient  à  Jerufàlem.f 
lllai  iffii^:  Aiti^ma,  c'cft  à  dire,  Citamf  dm  ftBi,  parce  qu'il 
fat  acheté  dcstrcntcdcniersque  Judasreodit  «presavoir  trahi  Je- 
*ui-Cn«isT.  On  l  appilloit  auparavant  Chjmf  Jm Pttur ,  a  caulé 
qu  ilappartenuita  qutl.jue Potier,  ou  que  la  terre  qu'on  en  liroie 
etoit  propre  pour  faire  dci  purs  déterre.  Le  Cardinal  de  Vitry  dit 
que  les  Huipitaiicr^  >>e  S.  Jean  de  Jeruiâlem  y  emcrroient  les  pau. 
vrel  Pelenns.  qui  mouroicnt  en  leur  HApiial.  A  preiént  les  Arme- 
niens  en  pollcjcnt  une  paitie.  où  ils  ont  fait  un  Cimetière ,  dana 
lequel  ils  arranj^-in \  \c\  .  orps  morts  fur  la  terre ,  enfevelis  de  leur 
fuairc.  liilil;  peu  de  temps,  liins  fe  pounir,  ni  exha- 

ler aucune  mau .  .  Le-s  Sçik  ans  ibnt  fort  en  peine  de  Iça- 

vou'lejulleprizUeceUump,  lie  quelle  etoicla  valeur  de  ces  tren- 
te deniers.  Les  uns  duent  que  cette  Terre  dévoie  être  d'une  grande 
étendue,  puilqu'cUc  cioii  dctrmec  pour  Icrvir  de  Cimetière  i  un 
grand  nonîbre  d'Eirangenqui  mouroicnt  a  Jcrulâicm.  Ils  ajoutent 
qu  elle  etoit  proche oeJtruLiicm,  Sequ'elleapaneiioitàun  Potier, 
qui  en  pouvoir  tirer  beaucoup  de  profit.  Les  autres  difent  qocce 
(Jiamp  ne  connent  pas  un  quartier  de  ferre  ,  8c  qu'il  etoit  néan- 
moins lùtlilànr  pour  Icriir  de  Ctmaiere,  parceque  les  corm  y  fe- 
choient  bien-tâc  :  que  is  ailleurs  étant  llerile ,  la  proximité  de  jeru- 
iklem  oe  pouvoir  pa»  le  rendre  plus  cher;  non  plus  que  la  terre  à 
Potier  qu'onentiruit  peut-être.  Ainli  chacun  diminue  ou  rehânfle 
ta  valeur  de  cesdcniers,  félon  l'opinion  qu'il  ellimc  ta  plus  prab*> 
ble.  Denys  tt  Chartrtux  dit  que  le  denier ,  dont  il  ell  quelhon,  étott 
une  pièce  d'argent,  qui  valoit  cinquante  fols  de  nAtremonnoye,  3c 
que  les  trente  faiioicnt  la  fomme  de  Ibixante  8e  qmnze  livre». 
Lllius  croid  que  clia<]ue  denier  valoit  unecu  d'tir.  Lucas  ell  d'avis 
que  le  denier  valoir  auunt  qu'une  mine  Aitique  d'argent,  dont  on 
uibitence  temps-là,  c'ell  a  dire,  vingt -cinq  livres:  8e  qu'ainiî  les 
trente  deniers  I  aubiem  Icpt  cens  cinquante  livret.  .Menodiius  8c  Ti- 
rinus  prcnent  ces  deniers  pour  des  lidcs  de  vingt  Ibh ,  Se  n'efti- 
ment  les  trente  que  dix  ecus.  D'autres  ne  les  font  valoir  que  dix  fols 
chacun.  Si  cinq  cvus  tes  trente.  Ceux-cy  difent  que  l'on  gudc  un 
de  ces  deniers  a  Rome  ,  où  il  n'y  a  que  pour  dix  ibis  d'argent. 
*  Dout>dan,  l't^Âjtdt  UTtrrt-Sjimtt.  Sup. 

ACbLLARO ,  que  d'autres  nomment  Aiê^t  2c  AtiBjtri,  Rivière 
de  Sicile,  elU'£/«ri»Mou£iW'iM  des  Anciens.  Elle  coule  dans  cette 
vallée  que  ceux  du  pais  appellent  r*Ut  Ji  Su» .  elle  pall'e  à  U  ville  de 
Noto,  2e  elle  fejettc  dans  U  mer  près  des  ruines  del'an.'ienne  ville 
d'Elorc  ,  où  Fazel  dit  qu'il  y  avoit  de  fon  tems  une  tour  qu'ira 
nommoitir/i in Pline,  Stephanus,  VibiusScuueder 2c divers 
autrcsAuteursanciensparlentde  l'Elorei  8e  Silius  Italicus .  U.  14. 
Ciccron  fait  aulli  mention  des  peuples,  qui  habitoient  le  long  de 
cette  Rivière  ;  6c  Ovide.  U.  4.  Fsji.  Se  Aanlon  ,  m  /s  Cartt  i* 

ACEPHALES,  Hérétiques, ainC appeliez,  parce  qu'ils n'avoient 
point  deChef.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  font  ceux  qui  ne 
voulurent  adhérer,  ni  a  Jean  Patriauhcd'Antiochc,  nià  S.Cyrille 
d'Alexandrie,  dans  U  dilpute  iju'ils  eurent  du  tems  du  Pape  Sixte  lU. 
après  l'allêmÛee  du  Concile  d'F.pheiê.  Mais  tl  ell  plus  croyable  qu'Us 
s'cleverent  environ  l'an  4Sa.  8c  que  ce  nom  fut  donné  à  ceux  qui 
fuivirent  leserreurEde  I*ierre  Mogus ,  F.réque  d'Alexandrie.  Les 
Acepliales  l'abandonnèrent,  prce  qu'il  avoit  fait  femblant  de  Ibul^ 
crire  aux  décrets  du  Concile  de  Chaiccdoine,  qu'ils  avoicnt  en  hor- 
reur. Quelques  autres  dilcnt  que  ces  Hérétiques  fuivoient  les  erreurs 
de  Severe ,  tvéque  d' Anti  ccbe ,  qui  leur  à  néanmoins  été  pollerieur, 
8c  qui  enlcignoit  une  doârine  particulière.  Celle  que  les  Acéphales 
dctcndoicnc,  combittoitla  dilbnétion  des  deux  natures  en  Jesui- 
CiiHUT,  avec  Ëut^'cbcs ,  Se  s'oppolbit  au  Concile  de  Chalcedoine. 
qui  avoit  condamne  cette  hérclie.  *  Libcnta»,  m  Bm.c.  9.  Lcoa- 
ce ,  dtSeâ.Mti.  f.  Baronius,  imAm.Ov. 

ACERATOS,  Devin  de  Delphes,  oui  retta  feul  avec  foixante  ha- 
bitans ,  lors  que  Xerxes  foùmit  la  ville  ;  il  fiic  le  premier  qui  prit 
garde  que  les  armes  lâcrées  fe  voyoient  i  la  porte  du  temple,  uns 
que  perlorme  les  y  eut  portées,  comme  Hérodote  le  remarque,  *m 
It.  8.  «H  Urjinit. 

ACERBUS  MORENA,  lliflorien,  qBiacwitinaél'Hilloiieds* 
aâionidel'EmperetirBarberoulTe.  Voyez  Morena. 
ACERFJ<7.^  Cherchez  Cerenia,  ville. 

ACERNO  ou  AriERNO  ,  Aerrnum,  petite  ville  du  RotiUM 
de  Naples  daw  U  Ftincipautc  Uiciîcuxc,  arec  Ëvidic  biénpm 
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de  Silerne.   *  Letadre  Alberti .  ^/cr.  tt»L  Le  Mire ,  miit.  Efi/e. 
Duvil,  Sec. 

ACtRRA  ou  CïRKA,  que  le»  Ancien»  ont  nommée -<<ff#rr4 . 
rillc  liu  Royaume  de  Napici ,  duos  la  terre  de  Labour ,  arec  Ev&rhé 
furiragant  de  Nipks.  *  StralxiD ,  Tite  Lire,  {ce.  &  Virple.i,  i. 
Gttrt. 

ACES .  fleure  dani  l'Afie ,  qui  Tottoit  d'une  montagne  coupée 
en  cinq  endroits ,  Se  arrofoit  le  pait  des  ChoraTmicos ,  det  Hyrca- 
niens.  des  Tarthct.  des  Sarangiènii  9c  des  Tomanieni,  *  Héro- 
dote ,  /•  }.  *«  Thaitt. 

ACESANDER,  Hiftorieo  Grec ,  qui  a  «oit  l'origine  de  Cyrene. 
depuis  Batte ,  qui  fut  le  fondateur  ifc  cette  rille.  Ce  que  l'Inter- 
prète d'Apolionmt  cite  M  Uv.  4. 

ACESEUS.  fametu  Ouvrier  de  Pataro.  lequel  peignit  arec  He- 
licon  ce  linge  ûcré ,  que  les  Grecs  uommoicnt  etf  Un ,  pour  la  Pallai 
des  Ailienirns.  Et  cet  ouvrage  fut  fi  cibmé.  queqiund  on  roulott 
exprimer  quelque  chofe  bien  faite  .  on  difoit  en  proverbe,  CtU 
■uiint  it  U  m»tn  i' Aetfiiêi  é"  J'HtlicM.  '  Erifiuc ,  ua  AiUj. 

ACESIAS,  Médecin  ignorant,  lequel  ayant  entrepris  de  guérir 
on  pauvre  homme  travaille  des  gouttel ,  ne  fit  qu'augmetuer  ii 
doiueur .  êc  rendre  fon  mil  incurable.  C'cil  pour  ccb  que  quand 
le*  Anciens  vouloieat  i'c  tnocquer  d'un  reme<le  mal  orduaué,  ilsdi- 
ïbient  qu'  Actfim  l'n  itvt  meU.  Ce  qu'Erafme  raportc  deux  fois 
en  fcsProrcrbes,  citant  Ari/itPkMtS^Ditxtmfn. 

ACESINES ,  rivière  qui  fc  «léduijje  dans  le  fleure  Indus .  dont 
parle  alTcz  fourent  Arncn  Miln.j.(y6.  Qiselques  Auteurs  ont  crû 
qu'on  y  trouvoit  des  rofcuix  d'une  grofleur  li  exiraordiDaire ,  que 
leurs  cntre-niruds  /erroicnt  comme  d'une  c{pece  de  petit  canot  à 
ceux  qui  la  vouloient  païïcr.  •  Pline,  /ro.4.  t.  ik.  &  Uv.  6.  1. 10. 
tt  Strabon  ,  Uv.  1  f . 

ACESINES,  fleure  dans  la  Sicile  .  qui  «  (k  fource  au  Septen- 
trion du  mont  Etna ,  ion  nom  moderne  ct>  Alcantara ,  ou  Cantari, 
félon  Fazcl. 

ACESINES,  fleuve  dans  laChcrfonefeTaurique,  dontiteftfiit 
menrion  daiu  Pline. 

ACESnJS.  certaine  Divinité  que  ceux  d'Epidaure  adoroieot.  Ils 
■'imaginoicnt  qu'elle  prciidoit  x  la  lanté  aprci  ETcutape.  D'autres 
peuples  U  nommoicnt  £j<«imrrj«a  2c  TtUjUnrm.  Nous  arons  une 
ancienne  Médaille  que  les  Niccens  firent  à  l'honneur  d'Antonin  U 
HUtmuin.  Acefius  y  eft  repieiènte  arec  un  ritement  aflirx  large, 
qui  loy  courre  la  tf  te ,  Si  qui  luy  delccndjufqu'augcnouil.  *  Pau- 
bniss ,  U.  a.  Jean. Trilhn ,  Ctmmrnt.  Hifi.  Àt  I  Mmf.  T.l.f.  f 99. 

ACESIUS  ,  Eréquc  Novaiien,  Se  depuis  inventeur  deplulieurs 
erreurs ,  outre  celles  de  Noratus.  Il  s'oppoiâ  à  la  paix  de  l'Eglilc, 
au  Concile  de  Niccc ,  où  l'Empereur  Conibntin  l'avoir  obligé  de 
venir,  pour  le  ramener  dans  le  party  orthodoxe.  Il  ne  rouloitpas 
reccroir  les  Apofbus .  enicignaat  que  ce  n'etoit  pat  l'aifaire  des  Pr<- 
Ire*  i  mais  celle  de  Dieu  feul.  •  Socrate,/».  1.  r.  7.  Niccphore ,  8. 
c.ao.  Sozomene,  U.i.e.xx.  Baroniui,  A.C.  jaf. 

ACESODORE,  Hiliorien  de  M^alopolis,  a  écrit  un  ourragc 
particulier  des  Villes.  •  Stcphanus,  Jmriii.  Voflius .  Ji  Hifi.  Cru. 

ACESSEUS  ,  Niutonnier  peu  expérimente  ,  qui  arcufoit  tou- 
jours la  Lune  de  n'être  pas  favorable  >  b  nivigarion.  D'où  eil  ve- 
nu le  proverbe ,  Cryl  U  Lmm*  d'ActjftM.  pour  fe  mocquerdc»  pcr- 
fimnes  qui  marchandent  toùjoors ,  quand  il  s'agit  d'entreprendre 
quelque  cholè.  *  Erafine ,  »  »Jag. 

ACESTADORE,  ou  Acestodokï .  Hiliorien  Grec. Plutarquc 
le  cite  dans  la  rie  de  Themiftocle ,  ou  il  raportc  de  luy ,  que  Xerxei, 
avant  ta  lutaille  deSalamine,  fut  découvrir  le  lieu  <m  elle  le  don- 
na. &  l'armce  navale.  *  Vodîus,  Jt  Hifi.  Gr*x.  l.  %. 

ACESTE .  Roy  de  Sicile.  Le»  Poète»  ont  feint  qu'il  étoit  fils  du 
fleuve  Crinilc  8c  d'une  Trovenne  ,  nommée  Egellc.  Ceil  le  mê- 
me qui  rcçilt  Ence  Se  Anchilë  dans  (es  terre? ,  apre?  l'embrafcmcnt  de 
Troyc,  Se  ce  dernier  étant  mort  chciluy ,  il  l'cnfevelit  fur  li  monta- 
gne d'Erice.  Et  comme  le  m^me  Enée  aroit  etcjenc  par  U  tem- 
pête furletcAtes  de  ton  Royamne,  il  luy  envoya  des  rafraichifTe- 
mens,  îc  le  traita  toujours  en  ami.  On  croid  que  c'eft  luy  qui  fit 
b^ren  Sicile  Acefta  .  qu'on  nomme  aujourilhui  Sigtjl».  Virple 
parle  fou  vent  d'Accfte  dans  le  cinquième  Livre  de  l'Enéide.  Ilyfiit 
aufli  mention  de  la  Ville  qu'il  y  blrit. 

ACESTORIDE,  Auteur»  Grec,  qui  a  écrit  qa»tre  Lirrei  de» 
Fables  de  chaque  Ville.  Il  a  aulfi  compofe  un  'Traité  de  U  forme 
prefque  monlbueufe  dequelques  hommes  des  Indes,  félon  Voflius, 
qui  ajlesnie  Tzctzes.  •  Cliil.  7.  Hift.  144.  Photius,f.  180. 

ACESTOS,  ou  AcEiTiuM,  une  femme  qui  eut  le  bonheur  de 
▼oir  durant  (a  rie  fix  pcrfonnes  de  (à  famille  Prêtres  d'un  temple 
de  Cercsi  f^aroir ,  Léonce  fonbiûyeul .  Sophocle  ton  ayeul,  Xe- 
node  fon  pere,  Tbemillocle  fon  mari .  Thcophrafte  fonAlsifllua 
antre  Sophocle  fon  frère.  *  Paulinias,  U.  t. 
ACII.  Chercher  Aix  la  Chapelle. 
ACH,  petite  ville  du  pajsd'Hcgow  en  Souabe. 
ACHACHA,  ou  Achza  ,  ririerc  d'Allemagne  dans  le  Duché  de 
Bavière.  Elle  reçoit  quelques  petits  ruiifcaux,  5c  lejointal'Inn. 

ACHAB,  Roy  d  lfracl,  étoit  fil»  d'Amri ,  auquel  il  fucccda  l'an 
1117.  du  monde.  L' Ecriture  dit  qu'il  pafli  en  impiété  tous  les  Rois 
les  prédecelTeurs  i  (x  malice  naturelle  s'augmenta  encore  de  beau- 
coup ,  par  l'alliance  de  )ezalicl  d  tcmme ,  qui  étoit  fille  du  Roy  des 
Sidoniens.  11  porta  ù  loin  fes  crimes,  que  Dieu  refolut  de  le  punir 
par  une  fechereflc  de  trois  ans ,  qu'il  fit  prédire  à  Achab  par  le  Pro- 
phète Elle.  Après  cela  ce  Prophète  fe  prcfenta  i  Achab  îc  a  Jeiabd, 
qui  l'avoient  fait  chercher  de  toute»  parts  pour  le  faire  mourir,  & 

?ui  ne  l'ayant  pû  trouver,  avoient  fait  retomber  leur  haine  fur  les 
rétre»  du  Seigneur.  Ce  fut  dans  cette  occalion  qu'Elie  fit  defcen- 
dre  le  fini  du  Ciel ,  qui  confunu  le  (âcrifice  j  qu'il  m  connottrel'im- 
polhire  de»  faux  Prophètes  de  Baal ,  dont  on  fit  mourir  quatre  cens 
ciaquAuce  >  &  qu'il obtintde  U  pluye.  Mai»  cependant  Jexabcl  le 
7m».  /. 


ACH.  4f 

«wilut  «aire  mourir  luy.même  1  8c  il  vit  cftfltraîi»  de  prtftdtt  !a 
fuite.  Q^lque  lemi  après  Achab  routut  avoir  une  rigne  qmappar. 
tenoit  i  Naboth .  parce  qu'elle  l'tecommodoit  poiu-  xgnuidir  fe» 
jardins,  Naboth  Uluy  refuÛ,  ft. Jeubel  le  fit  acruiérpjrdntxftux 
témoins  ,  8c  on  le  fit  mourir.  Acfaub  le  rit  ainli  maiiic  de  '•«hcti» 
tagc ,  où  Elie  luy  vint  reprocher  Ibn  crime ,  &  lu>  annoncer  I»  vcn* 
gcance que  Dieu  même  en  prendtoit.  Ben-badad  Roy  de  Syrie,  aiTilM 
de  trente-dcui  autres  Rois .  tlTicgca  Achab duit  f amaric ,  mal>  il  fut 
contraint  de  lever  le  liège  1  ïc  1  année  d'apré»  ayint  recommencé  U 
guerre  ,  il  fut  vaincu  dan»  une  bataille,  8c  s'étane  i  peine  fàdré ,  il 
tut  oblige  d'avoir  recoiui  à  fai  démence  d'Achab  ,  qui  le  renv«yi 
dart»  r«u  p.ii».  Dieu  irruédece procédé,  le  mcnai^  par  le  Prophct* 
Micheede  rrncliiiicr,  Lneflét,  Ai  hab  ayant  recommence  U  gueN 
re.  y  engage»  JoikpKat  Roydejuda.  Quatre  cen«de  Tes  Prophète» 
luy  promirent  la  victoire,  nuis  Micliee,  que  le  Roy  de  ju-'a  arolt 
prie  de  parler,  dit  hardimentqu'Achabk:rait  rué.  Ce  dernier  irrité 
de  cette  prédiâion  ,  commanda  qu'on  le  gardât  en  priloo  1  afln 
qu'on  le  lit  mourir  à  Ion  retour.  Mau  ce  futinurilcmrnt,  ayant 
été  tué  d'un  coup  de  dard ,  qnoy  qu'il  fe  lut  dcmiiié.  On  vit  qUB 
les  chien»  léchèrent  (on  ûng ,  comme  i!i  avoicntléché  ctiuv  tU  Nd- 
both.  Son  règne  fut  de  ta.  ans.  Ocholias  fon  tilt  luy  fuccecîa.  •111. 
de»  Roi»,  16.  &f'^.  11  de»  Panlipamenc» ,  17.  o>  18.  Jofirphe, 
U.  8.  uu. 

ACHAB  ec  SEDEGAS.  noms  de»  deux  ViVillard»  qui  rouloreiit 
furprcndre  Suûnne  dans  le  bain.  Quelques-uns  les  nomment  AmidUI  • 
ScAbidu».  Quoy  qu'il  en  Ibil,  on  le»  appelle  Vieillard»  1  bien  qu'il 
ne  fuffent  pis  vieux.  Le  nom  Hébreu  Ztimm  fignific  Aittitws,  Sc 
inarque  la  aignite  plutétquel'^:  car  ib  etoiem  Juge»  du  peUp!» 
d'iiraél.  Ainlî  f'f«.  en  Grec  fignifie  iriK* .  8c  Je«M/«r  ;  c'eft-à-dire 
VutIUrJ,  8c  Senstnr  .  nfi^ir^^,  Ser.ttr,  8t  Preii^n  ,  c'eft-i- 
dire  VniUard  .  8t  Pritrt.  Ainfi  le»  Larins  ont  dit  5rw>i>  pour  J#h 
puMr  :  ec  en  Françoii  même  on  appcllott  U  Vttl  Ji  U  hiMtpn, 
celuv  qui  étoit  Roy  de»  Adallin» ,  quoy  qu'il  tut  ienne.  Orit^ne  dit 
qu'il  avoit  apri»  d'un  Hébreu  que  c'etoit  une  ancwnne  tradition  par- 
mi les  juif»,  que  ces  Vieillards  ou  Ancien»  tlrhoient  de  perliiader 
aux  filfe»  8c  aux  femme»  ou'ils  avoient  eu  une  rcvclation  de  Dieu  « 
que  le  Meflienaitroit  de  I  un  d'eux,  8c  qucplufieuisibkiîroient  fe- 
duire  par  ces  fourbe» ,  dan»  l'elpcrance  de  devenir  Meret  du  Saurcuri 
mais  que  Sufinne  ne  voulut  point  écouter  de»  dxfrours  dont  eilo  re- 
connut l'arrifice  8c  lifaulfete,  le  Meilie  ne  pouvant  venir  au  monde 
par  un  moyen  criminel.  Ilyenaqui  croyent  que  le  Prophète  J  ère- 
mie  parle  de  ces  deux  Vieillard»  dtuu  U  chsf.  tp.  8c  qu'ils  furent 
brûlez  vif»,  parce  qu'alors  dan»  U  Chaldéelefeu  croie  le  châtiment 
de  l'adultère.  'Origene,  Efifi.aJ  Afne.  Jeremie.  th.^y.  v.  aa< 
P.  Daniel  Huét .  Dtmmâ.  Evtmgtl.    S  Ut. 

ACH  AD,  lieu  de  la  Palelline  au  delà  du  Jourdain  ,  oà  monml 
le  Patriarche  Jacob,  à  ce  que  difent  Kerrariu> Se  B.iuilnnd.  Voicv 
leurs  terme» ,  AcbaJ ,  Ikui  fMltpM  tram  JtrdMum  fbrvmm ,  PI 

?u»  J*toi  fatrutrtbâ  *iui.  Ils  le  trompent  fans  doute ,  pui»  que 
Hilfoire  Sainte  nous  alTûre  que  locob  mourut  en  Egypte,  8c  que 
Jofeph  fit  porter  fon  cours  dans  le  Cliamp  d'Arad  dans  la  Terre  de 
Chanaan  ,  au  delà  du  Jourdain.  Ainli  il  cil  vray  qu'.,<r^  ell  un  lieu 
de  la  Palelline  au  delà  du  Jourdain,  où  fut  enterré  le  Patriarche  Ja- 
cob :  mais  AchiU  ell  une  ville  d'AlFyrie ,  où  régna  Nemrtsd ,  Se  qua 
l'on  a  depuis  nommée  Nitibe.  *  Anden  Tellam.  Cn>.r.|«.v.  la. 
(jf  Gm.  €.  la.  V.  10.  sut. 

ACHAIE,  ciu'on  nommait  autrement  HrOar,  ietu}ourd'hayeil> 
core  AcH  AIE  .Région  Septentrionale  de  la  Prorince  de  même  nom  l 
a  été  proprement  le  nom  particulier  de  U  Grèce.  Elle  avoit  à  l'Oc- 
cident l'Epirc  Cir  U  mer  Ionienne  ,  au  Septentrion  U  Thefljlle  1  i 
l'Orient  h  mer  Egée  i  au  Midi  le  golfe  Saroniquc  ,  le  Peinponefe  SC 
le  golfe  de  Corintbe.  Ses  Provinces  étoient  la  Béorie  ,  l'Attique. 
U  Locride ,  U  Doride ,  U  Phocide ,  8cc.  '  Pline ,  i».  4.  c .  7 .  PtoL 
/. }.  f.  If. 

ACHAIE  ,  qu'on  nomme  la  prtipre  ou  la  parriculiere,  ell  un* 
patrie  du  Peloponefc.  On  la  nommoit  lonied  Ion,  8t  Achaie  d'A- 
chée,  tottsdeux  fils  deXuthui.  Elle  ell  entre  la  Sicyonie  8c  l'Elide. 
On  aflùre  que  fon  nom  moderne  e(l  le  Duché  deClarcnce.  Ses  ville» 
étoient  Eeire .  maintenant  Xilocallro  ,  Patrai  ,  renommée  par  Itf 
martvre  de  S.  André ,  Stc.  Mais  tout  ce  pait  eft  denui»  deux  cen» 
ans  lous  l'Empire  du  Turc.  Pline  dit  que  le  rin  J'Achaie  faiiôit 
avorter  les  femme»  grofle»  i  Se  PauGinia»,que  ceux  oui  le  lavoienc 
à  la  rivière  de  Slenwe ,  oublioient  leurs  amour».  *  Strabon ,  U.  8. 
Pline,  h.  4.  f.  7.  (^/i.  14. f.  18.  Pauiània» ,  /«.  7.  Briet,  Gttfr. 

Prêtre»  d" Achaie.  Ce  font  ceux ,  qui  ayant  été  témoins  de  la 
paflionderApAtrefaint  André, en  écrivirent  l'Hiftoirc.  Onn'igno- 
re  pu  que  la  pliipan  des  anciens  PercsdeTEglifê.  8c  même  le  Pa- 
pe Gelaife .  ont  mis  ces  aile»  pirmy  les  ouvrage»  aprocrs  phes ,  8c  que 
t'eft  avec  raifon  ou'ib  l'ont  fait ,  ces  Prêtres  ayant  été  hérétique», 
comme  pluficurs  le  prétendent  j  mai»  il  s'en  trouve  aulS  pluiieure 
qui  foûtiennent  que  cet  oumge  étoit  fort  onhodoxe  ,  8c  que  l'on  y 
a  fait  depuis  des  ckangemeni  8c  ajoiltc  des  choies  qui  ont  donné  lieu 
i  11  condamnation  que  l'on  en  a  faite.  Qupy  qu'd  en  (bit,  il  en  ell 
fait  mention  dans  le  Bréviaire  Romain ,  comme  d'une  pièce  excel- 
lente I  Se  outre  ce  qu'en  a  dit  S.  AugulHn ,  B.  Cterius  I  a  cite  avec 
éloge ,  dés  la  fin  du  huitième  Siècle  contre  Félix  d'Orgel.  Ce  qui  con- 
firme encore  davantage  cene  opinion ,  c'ell  que  prcïque  tous  les  an- 
ciens Auteurs  Ecclelialliqucs ,  comme  S.  Augultin ,  S.  Bernard,  Pier- 
re Daraien ,  Lanfranc ,  Yre»  de  Chartre» ,  Pierre  de  Bloi» ,  8t  autre» 

3ui  ont  parlé  de  S.  André,  conviennent  qu'il  fouflrit  en  Achaie. 
Lipoman,  Suriut,  la  Barre.  8t  André  tlu  Saulliy  .  dt  LmUHm 
S.  Andrté. 

ACHAIE,  ou  AcHAiu»  ,  Roy  d'Ecoflc,  étoit  fil»  d'Etwm  ou 
Btfin.  Il  fucceda  en  7S7.  i  Solvatiu»,  8c  il  régna  durant  ^i.  an  irec 
beaucoup  de  prudence  Se  de  bonheur.    On  croid  quec'eft  luy  qui 
envoya  Akuin  «  Charlenugnc .  8t  qu'en  798.  il  commeosaraUunce 
D  d*i 
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dei  Ecoflbisavcf  le*  Fnflçcui ,  qu'on  »  «Jejjoù  trèï-footent  twou- 
vcllcc.  11  mourut  en  819.  *  Heaor  Boetm  .  Bucanan  Si  Jcw 
Lclle,  Hiji.Stt, 

ACHA.M  ou  ACAN.Ifrjclite  deUTribuaelutUîcHchFïinil- 
lcdcy^c,  iotrouviiU  prilcdcliville  de  Jericiio,  ?c  cacha  qocl- 
<jue  partie  isu  piliagc ,  contre  U  déicnli  que  Dieu  en  ïvoit  fjite.  Ce 
pecbc  tùt  fatal  aui  Uraclitca.  Trois  mille  hommeii ,  que  Jofuc  a»oit 
envoyez  contre  la  ville  de  Hii  .  furent  dctiitj  parles  ennemi».  Ce 
ChetdetUrarJitcale  jetta  par  terre  devant  le  Scieneur  ,  5t  lujr  <le- 
miniia  la  railiin  <ie ce dclivanta^.    Dieu  \v..  ^  que  c'etott 

k  peclic  d'iliacl  qui  avoit  été  caulc  de  cette  di  1  il  eut  foin 

lie  ùniilicr  le  peuple,  que  jofué  lit  aflembler.  tjiijt;.i  d'aborJ  le 
lôrtliirleiTribiu.  &  il  tomba  Tur  celle  de  Juda,  lut  la  Famille  de 
Zaré,  8c  colin  fur  Acan.  Ce  malhcurctut  avoiia  que  dan* 'le  lac  de 
jcrichouniiuatcau  d  cciriitc  lavoit  tenté,  qu'il  l'avoit  prij  avec 
lieux  ceniSldcid  argent,  fie  une  règle  d'or  qu'il  avoit  cache  en  terre 
daiuli  tente.  JoCic  ht  prendre  à  T  heure  même  Acan,  la  t'emmc 
&.rc«cntani,  qu'un  mena  dans  la  vallée  d'Achor  .  où  ililbrent  lapi- 
dez, JStenluitc  on  brûla  tout  ce  qui  hiyappartenoK.  •  Jofi»*,  7.  Jo- 
firph.Û.f.Mt.r.  I.  TomicI .  j1.  M.  af&f. 

ACHAM,  l'rovince  d'Afrique,  fur  la  eAte  de  Zançuehar .  dont 
les  Arabes  font  roatrrci,  Scoà  l'on  trouve  du  cite  du  Midy  de»  Nè- 
gres 2t  des  Idobrres.  •  Marmol  >  Iti. 9.  ch-  a?- 

ACHAMl ,  villed' Arabie ,  où  Eupoleran»  dit  que  David  fit  Ajui- 
.*per  une  Hotte  qu'il  cavojracn  Ophir.  •  Eulcbc ,  Uv.  9.  dt  U  frtf. 

£vMif.  sur. 

ACHAMOT,  uad«noiniquerHéreriqueValenrin  doonoitàfe» 
Dieux  ou  .ton».  •  Tcrtullien ,  ait/,  ^'-ifcxw.  LC'cll  un  iiKit  Hé- 
breu .  qui  tîgoiâe  laSA[tft.  ] 

ACH A  NltNS,  ancieni  peuples  de  ScytWc,  que  Theopompc  noro- 
xne  Acarnanieiu.  •  Stepliaou»,  </r  «r*j4. 

ACilAIlO  ou  AicAXD  ,  F.rique  d'Avranchcs  en  Normandie, 
danv  le  tiou^cmeSiede.  On  dit  qu'il  ctoit  Angloii.  D'autres  ioù- 
tiennenl  qu'il etoitNornuod ,  natif  dant  le  CoiiiK  de  Domtront, 
&  qu'il  ne  \yx'Xe  yaat  Angloii,  que  parce  que  la  Nonnandic  ctoir 
alonauRM  erre.    Qupy  qu'il  en  (bit,  il  étoi"  ' 

Rcjpalicr .  m ,  Se  futlc  deuxième  Abbé  de  S.  ' 

Pans.  lhi.i:LC.iaaOiUuin.  DepuisonlcmitlurleSiegcoc  ;  :  jjliR- 
d'Avranchci.  Cefuten  i  i6i.  aprcilamorr d'Herbert.  Lcigiandi 
bommci  Jclbntem<parlrntdeluvavccettimc.  Il  eut  beaucoup  de 
p»rt  en  la  bienveillance  d'Hcnr)'  U.  Rov  d'AnRlctcrTe  i  &  en  ii4a. 
ce  Prince  voulut  qu'Achard  fut  parrain  d'Alienor  Ci  ftlle  ,  depult 
femme  d' Alfooiè  IX.  Roy  de  CaiiiUe.  il  compolâ  divers  Ouvra- 
gci.  Di  dniiiont  Aiamt.  Dt  S.  Truuitii.  Dt  itmsiitm  Dtmini  in 
dtfrri» .  o-r.  Il  moumt  le  aç.  Mari ,  de  l'an  1171.  îc  il  fut  enterré 
dans  l'E^ife de l'Abbaie delà I.aixeme,  du  même Diocefcd'Avran- 
chc».  On  y  void  encore  cette  Epitaphe.  Uif  fsrtt  jtrbardut  tfi- 
fftfm,  eupu  tiuiniMte  àitu»  tp  f*aftrtat  n^r».  Le  Livre  des 
Arocadeb.  V'i^ra  encore  cette  infcription  en  Vers. 

Hijmi  tfnn  dtirun ,  jisjUrum  glori»  Cith 

JamfriJtm  dip!M$  eatifii  Uut  frvrri , 

Faltx  Achmriiu  fiarms  *tttt  ftmilt , 

VhIhI  Atrtntatjii  ix  tte  fiftiMur  evili. 
•  ATOoulWton,  mlipt-vitc.  Sainte  Marthe,  Oti.  Chrijt .Vntem, 
dtScrift.  Antl.  VolSus ,  Sec. 

ACHARNA,  ville d'Aitique,  à  Ibixintc  ftades,  oa présdehuit 
milles  d'Athènes  ,  vers  l'Occident ,  dacôtéd'F.Ieufit.  Leshahitant 
decctievtUcga^noicntleur  vicàvenireducharbon  :  ce  qui  donna 
lieu  au  Poète  Ahitophanc  de  les  railler,  dansli  Comédie  intitulée 
de  leur  nom  Aciariun/et.  On  remarque  auiTi ,  que  les  knes  des  en- 
virons d' Acharna  èioient  des  plus  grandi  .  Ce  que  les  habitatu  paf- 
Ibientpottrdes  gens  lion  grotliers.  *  J.  Spoa,  Y»y»i*d^liiUit,^e. 
m  i67f.  SUf. 

ACHAS,  Ro^dejuda,  fucceda  i  fon  pere  Joalham.  Cefiitnn 
Prince  très-impie  .  qui  imita  les  abominarions  des  Pavent.  Il  n'eut 

Çiint  de  honte  de  facrifieri  toute  Ibiic  d'Idole»,  défaire  fermer  le 
empte du  vny  Dieu ,  îc  de  purifier  les  cnfan»  par  le  feu  ,  en  le» 
oAunt  en  hulocaude  aux  Idoles,  i  U  façon  des  Payent  de  Chanaan. 
Ponrlcpunir,  Dicupermit  qu'ilfutvaincupar  Razin  RojdcSvric, 
îc  par  Pnaccou  PJiaceiaRoy  a  lfnel.  Ils  l'aiTiegercnt  dans  Jcrufa- 
lemi  mais  la  ville fe  trouvai!  forte,  qu'iU furent  contraints  de  le< 
vcrieûcge.  Razin  luy  prit  enfuiie  diverfes  plat  es ,  tua  plufieurs 
luifs.  Se  s'en  retourna  a  Oainas  avec  fon  armée,  chargé  de  dep<>uil- 
les.  Alors  Aclias  fc  croyant  allez  fort  pour  battre  le  Royd'Ifrael, 
fe  mit  en  campagne,  8c  luy  donna  la  bataille  ,  qu'il  perdit  avec  fix 
vingt»  mille  hommes  1  parce .  dit  l'Ecriture,  qu'Achat  8c  fun  peu- 
ple avoient  abindoiue  Dieu.  Cependant  ce  Roy  impie  n'étant  point 
iiumilli:  de  toutes  re«  pbves ,  s'aigrit  de  plus  en  plus  contre  Dieu.  Il 
eut  recourt  i  Tf  '  '  !jrRoy  des  AlTyriens,  8c  luy  voulut  ren- 
drclonRoyat  11  luy  pona  tout  l'or  qu'il  avoit  dans  fes 

thre{brs,8ctotii.  ic  .ja  u-  trouta  de  plus  prei-ieuxdani  le  Temple. 
Ce  fiit  dans  cette  occaiion  .  que  le  Roy  d'AlIvrie  prit  tous  les  Ifraë- 
tites,  qui  étaient  au  de-li  du  Jourdain.  Mai<  plut  Dieu  aftiigcoii  l'im- 
pie Ai  has  ,  plus  il  le  mcprila.  Il  attrii-nia  les  avantages  que  fes  enne- 
mis eurent  iur  luy ,  non  a  ta  colère  de  Dieu ,  mais  a  la  puilfance  de 
leurs  Idoles,  aiuqnellrs  il  drclfa  des  autels  ,  diiu  tous  les  coins  des 
niesde  Jcrufalem ,  julqu'àcequcDieu  termina  enfin  les  impictez 
■vcciàvic.  Ce  fut  en  la  16.  année  de  i<in  règne,  vers  3  jo8.  du  mon- 
de, félon  Tomiel.  *  IV.  des  Rois.  lâ.  8c  17.  IL  des  Panliporoenet , 
A.  Ilàie .  7.  Jofepiic ,     9.  Aat.  Jud.  e.  I  a. 

ACHAS.  cinquième  fils  deSalomone,  qui  foufirit  le  rtuutvre , 
avec  fc»  fix  frcrc;  de  ta  famille  det  Machabées.  Us  aimèrent  mieux 
mourir,  que  de  violer  la  loy  de  Irurt  pères,  comme  le  voulait  An- 
tiochus  Epiphané^  Cependant  il  eft  ooa  de  iè  Ibuvcnir  quece  nom 
d'Actusetl  de  l'inventioa  d'Erafine.  fuiri  par  Geaebtard ,  car  ni 
l'Ecriture,  ni  Jofcph  n'ont  rapporte  le  nom  de  oei  généreux  Mar- 


tyr» de  l'ancien Teftimetit.  Erafine,  comtBejet*aydie,l'a  iavent^ 
8c  il  en  donne  de  même  a  la  mere  3c  aux  enfans.  On  pourra  coafuU 
ter  cette  Hirtoire,  Que  Jofepheaécritecnpanituller.  Ccoebrard, 
mCbrm.  •  TorniefScSaltan,  injnnu/.  vtt.  Ttfi.  (yr. 

ACHASSE,  Ar.HAisiA,  ou  Achusiui  ,  Rivière  de  France  en 
Vivarez.  Elle  a  fafource  dont  les  montagnes  voilines  de  Vivien  , 
ptlTc  ieauche  du  village  de  Tctl ,  8c  fc  jette  peu  après  dam  le  Rhà- 
ne.  •  Chorier ,  Hifi.  dt  Dtufh. 

ACHATBALOC  ou  AciiaaLvc  ■  qued'anrresnotnment Arhbi'> 
luc-iVlangi,  ou  viUt  iUnckt  ,  petite  ville  du  Royaume  Je  Catha/, 
dans  h  Province  dcTainfu.  Elle  donne  (on  nom  n\  pu  t  d'alentour. 

ACHATES  ,  rivière  de  Siiile  ,  dite  luio'  I^mii.lo  Bc 

Cantara.    Elle  coule  dans  la  vallfc de  Noto,';  nt  b  mer 

entre  Terra-nova  8:  C  !     Anciensoni  1 .1  ,-1  vctterivie- 

re  produifoit  des  picr  ,  5.    pline  parle  de  celle  qu'on  y 

trouva  ,  8c  dont  cm  h;  ;  ,  j  Pyrriu»  Rôy  dcj  Epirotcs.  On  y 
voyoit  eravècs  naturellement  Ici  neuf  Mufes  avec  Apollon,  qui  te-' 
noitlâlyreàbmain.  •  Pline. /i. 37.  r.  1.  (J.  to.  Silius  kalicui, 
il.  14. 

ACHATES  ,  eft  le  nom  d'un  compagnon  fEnèe,  que  Virgile 
nomme  très-lbtivcnt  dant  l'Ereidc.  Depuis  on  a  dit  proverbiale- 
ment d'un  compagnon  fi<^cle .  .''a*  un  A.-i  tire.  Virgile ,  JEnni. 

ACHEE,  qui  prit  I  '  -  ètoircouCnd'Amîo- 

chut  III.  dit  il  OVW.  .T.)uvcmcment  de  toa- 

testesProvinrct,  quii;i,.i  Tiurus.  Cette  élévation 

rtattoitfonambttion,  ilrc!<  ifaire.    Pourccla  U  fit  de« 

amis,  parut  libéral  8t  popaUnt  .  ,^  lahn  fe  déclara  Roy  de  Syrie. 
A  ntiodiui  prit  d'aboisl  les  armes  !  mal!  cela  n'empicha  pis  qu' Achée 
nefefuOtint^anrfcptouhLitant.  Mais Antiodius,  dont  l'armée 
etoitgrolTieparIcs  troupe»  d  Attalus  Roy  de  Pcrgame,  jQurfuivit 
Achec,  Se  l'alliegca  dans  Sardes  i  ce  ficgc  i1'.:r  1  'c:  \  an».  Uncertaia 
Boli«  de  Crète  le  trahit ,  ît  le  livra  à  Antin  '  aptes  luy  avoir 

fait  couper  les  extreinilcz  de  tousleiinci;i  !  muite  U  tète,  fit 
mettre  tufl  corps  dans  b  peau  d'un  âne,  8c  te  tit  attacher  i  un  eibct. 

ACHEE  ou  Achéenc,  nom  que  les  Ancien?  tmt  donné  àCeris, 
poureïprimerpirce  mot,  riui  veut  dire  irifltjfi ,  celle  (ju'ellc  eut 
Jel'enlnrcmentdeû'-''  "  ne  ic'efVcceucnc  v»de 
Plutarque.  OnJonno:  n.iPillas.  C'ell  j  Aii- 

Itate  remarque  dant  Ici':. M  ■,■  choies  admirable.,  une  .r  .  Dau- 
niens ,  anciens  peuples  d'Italie  ,  avoient  un  temple  dedic  i  Pallai 
.'Vchéene,  oùronconfervoitles  armes  de  Diomcde  8c  de  lés  com- 
pagnon», gardées  par  des  chiens,  qui  avoient  im  inftinft  narurcl  de 
i-arclli  r  '.-  <  Ti  -^  qui  venoicnt  rendre  leurs  offrandes  i  cette  Decflc  i 
îcd  .  c  toQi  lei  autre»  peuples  de  l'univers. 

A(^  .  .1  ;thrèe.  Poète  Grec,  ètoit  fils  de  Pithodore.  Il  x 
écrit  quelque»  Tragédies  :  les  un»  difent  quarante-trois ,  8c  le»  au- 
tre! vingr-quatre.  Il  a  \-ecu  de  U  LXXtV.àU  LXXXII.  Oljin- 
piade.  Tumcbc  8c  Caûubon  ont  efttmè ,  ciu'il  a  une  feule  foi»  em- 
^rtéleprixdePocte  :  ce  qu'ils  concluent  d'un  paflâge  d' Athénée, 

ACHE'E,  atitre Pocte Grec, de Syracofe, dont  Suidas  a  fait  men- 
tion, écrivitdix  Tragédie».  Diogene  Laérce.  dans  la  vie  du  Philo- 
fophe  .Mcneiieme .  parle  d'un  autre  Poète  de  ce  nom.  Apollodore 
ajoAtequ'un  Aciie  £  ,  filsdeXutbuiScdcCreuic.  donna  iba  aom 
à  1' Al  haie. 

ACHE'E,  fil»  de  Xuthu»,  Roy  de  TheiTalie,  8c  de  b  plus  grande 
paniedebGrccc,  fucceda  i  fon  perc,  8c donna  leaomàl'Achaie. 
»  Stralion ,  liv.  8.  i  UT. 

ACHELNOT  ,  Archevêque  de  Canttjrbery  en  Angleterre  ,  W- 
voit  dani  l'onzième  Siècle.  Quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ait  été 
Bénédictin,  îc  les  antres  aTOrent  qu'il  fut  Doyen  de  Cantorbery,  flc 
eniiiite  Prélat  de  b  même  F.gîilë,  qu'il  gtjuvcrna  avec  beaucoup  de 
prudence  8c  defagerte.  11  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâce» 
du  Roy  Canut  ,  qui  l'écoutoit  avec  pbifir.  Se  fuivoit  fon  conicil. 
Acheinot  agit  adroitement  pourailoarir  l'efprit  de  ce  Roy ,  qui  ètoit 
barbare  !c  peu  civililc.  Il  fit  un  voyage  i  Rome  ;  Ae  on  dit  qu'i  fon 

retour  il  eut  le  moyen  d'avoir  à  Pavie  un  brat  i!       '  :lHn,  qu'il 

apportaen  Angleterreitt  ilen  fit  unprcfcnt  à  I  t-deCon- 
Tcntri.  11  luy  adiella  même  un  Ouvrage  qu'il  j.  1  ,1  .ur  ccfiijer. 
11  bilfacncoi-e  un  volume  d'Eplircj,  8c  un  autre  de  louanges  de  U 
iàmte  Vierj»,  qu'il  dédia  i  Fulbert  Er8que  de  Chartres.  Ce  fige 
lYcbt  mourut  en  odeur  de  (aintctè  ,  le  a6.  de  Novembre  de  l'an 
1038.  •  fii{eui,Jr  i.1mfi.  Aaxl.frrift.  ^e. 

ACHFXOUS,  cftie  fleuve  <:elebre  <jui  fcpare  l'Etolic  de  l'Acar- 
lunie,  petites  régions  de  l'Achaie,  qui  elHi  connij  par  les  Fables, 
dont  il  a  été  le  fujet.  11  cft  appeDè  aujourd'huy  tAthittlmt,  bien 
que  Solîcn le  nomme  Aftn,  6c  d'autres  Af^ni-m r.tnt ,  Grrtmlra  (y 
C«/»r//i ,  qui  loiir  ou'il  peut  avoit  reçù(  de  tant  de  peuplet 

quiontcommr.n  j  sre  j  diver»  tem».  Il  a  fa  fourcc  fur  le 

mont  Pindc,  fat:u  i  ^.  , I .  U Thefl'aUc .  8c  il  fe  va  décharger  dan» 
la  mer  Ionienne.  Le»  Poètes  ont  feint  qu'il  étoir  fil»  du  Soleil  &  tie 
b  Terre,  ou  félon  quelques  autres  de  Thetis  ît  de  t'Ocean.  Eant 
devenu  amoureux  de  Dè-anire  fille  d'Oenèe  Roy  de  Cilydon  ,  8c 
ayant  f^û  que  ion  pere  l'avoit  promife  i  celuy  qui  combartroit  le 
mieux  ,  il  combattit  contre  Hercule  ,  qui  ne  vouloit  pas  fe  dé- 
mettre de  le»  prétenfions.  AcheloU»  ,  ^ue  Theris  (à  merc  avoit 
iiiflrsiit,  voyant  que  fe»  forcet  ccdoicnt  a  celle»  de  fon  rival ,  prit 
la  figure  d'un  ferpent ,  qui  lay  fiit  inorilc  ,  8c  depuis  la  forme 
d'un  taureau  ,  qu'HercaW  défit  aufli ,  S:  luy  arracha  une  corne. 
Deibrte  <|uc  n'oftnt  plus  paroître  .  il  fut  le  cacher  dan»  le  fleuve 
Thoat,  qui  porta  depuis  fon  nom.  Et  pour  retirer  la  corne  qu'il  arotC 
perdue,  il  envoya  a  fon  vainqueur  celle  d'AmnIihéc  ou  de  l'Abon- 
dance. •  Strabion,  li.lo.  Ovide,  b.  8.  (^9.  Afr/dinvr^.  ér  li- i' 
Am*r. 

eT  Ceux  qui  fe  font  oo  fïàRi  de  trouver  du  bon  feo»  dan  s  re« 

peiniu- 


ACH. 

feclnnirei  ingenieufo  Jci  Ancicni ,  fc  ûtirfcroiit  tifément ,  en  confi- 
5crinttoiiti:cqucLiFiblcnou5iilitJ'Achclo<i.s.  Car  U  ctt  crû  fiJj 
aeU  Terre  !c  du  Soleil ,  pjirce  que  ce;  allre  attinnt  les  vipeur»  de 
IxTent,  Upluyequi  grolTitlciRivicrc«5  entorTned»n«  U  moyen- 
ne rcKiuo  Je  l'iir.  On  le  croi  J  de  même  AU  de  l'OcciO  &  de  U  Terre» 
parce  oue  le»  Ancien»  &.  le»  plui  fenfez  dci  Modernes  croyent  que 
toutci  Ici  ri»ieres  qui  coulent  dini  k  mer  en  reviennent  par  le»  con- 
cavitcx  de  U  terre ,  où  l'eiu  perd  fon  imertumc  dant  les  minei  ca- 
dMCi  qui  y  iont.  Le  fcrpent  exprime  le  cours  dci  rivière»  qui  vont 
icnouni  i  travers  les  campagnes  &  les  prairiei.  Pour  ce  qui  efl 
du  tiweau,  il  n'etl  perlbnnc  qai  ne  Tfache  que  les  Poètes  ont  coOtu- 
Bie  «le  reprrfcntcr  les  ftcuvei  Cous  h  forme  de  ces  animaux  i  foit 
parcequcle  bruit  de  leur  «oursaqueîqnechofcquireflèmble  au  mu- 
gtlfement  des  boeufs,  Toit  que  le  nvage  des  rivières  ett  pour  l'ordi- 
jiairc  le  lieu  lies  botu  pituragcs;  ou  enfin,  parce  que  l'eau  iillonne 
la  tene ,  commet  et  aniinallc  fait  avec  la  charrue.  Enûn ,  b  corne 
d'Amalthec  tait  voir  que  les  ricuvesTont  toujours  des  canaux  il'abon- 
ikiiic,  ou  pir  le  commerce  en  ceux  qui  font  niripableaj  oorarlci 
terres  qu'ils  arro&nt  âc  qu'iU  rendent  plus  fertiles.  [  La  fable  du 
combat  d'Acheloiisîcd'Herailc  iëmble  plutôt  être  née  d'une  Hiltoi- 
tc  véritable.  Peut-être  qu'Hercule  le  rendit  navigable,  enluxdtant 
MW  f»rat,  c'ert-à  dire,  un  bras,  oui  conl'umoit  uneparoe  de  fon 
eau  i  Se  qu'on  a  dit,  )  caufe  de  cela,  qu'il  avoit  domtc  ce  fleuve. 
L'équivoque  du  mot  «lf«c,  qui  fignibeww  ttnu  ,  îc  un  Ar»>  de  ri- 
vière ,  femblc  avoir  auDi  tait  que  les  Peintres  ont  répréfcnté  les  riviè- 
res,  fous  ta  âgure  des  bccuti.  J  .      -  . 

ACHH.OUS  ou  Adiclos,  rivière  de  la  ThelUUc ,  donc  Scrabon 
te  Piuûsùai  font  mention. 

ACHELOUS,  Rivière  dans  le  Pelopoocfe,  que  nous  voyons  tou- 
rent  dan»  les  Ecrits  des  A  ncictu.  ,  , 

ACHEM ,  Achtmiiml/.  Anmum,  Ville  8c  Royaume  de  1  IQe  de 
Sumatra,  qui  cA  entre  celle»  de  b  Sonde  dans  les  Indes.  U  ell  litne 
fin-  b  pointe  îc  à  l'extreinite  de  l'IUe  au  Septentrion  ,  environ  a 
cinq  degirz  de  l'Equateur.  La  ville  eû  bitie  le  long  de  la  mer ,  ïc 
D'à  proprement  qu'une  ruii  l  mais  elle  cft  extrêmement  longue.  Les 
mailons  font  bltici  fur  des  pilotis  Se  I  on  y  monte  par  Je»  Jegrexde 
boU ,  faits  en  forme  d'ochelci.  Le  Pilai»  du  Roy  ,  qui  ell  au  .Mid) 
^U»ille,  a  de»  folTciît  de»  remparts.  Il  yaaulUuntrea>onport. 
Le  Roraumc  d'Achem  a  été  fujct  de  celuv  de  Pedir  \  mauaujour- 
dlwT  Pedir  &  Pacem  dépendent  de  luy.  Le  Roy  ell  tres-puiflant 
iâr  la  lin  du  dernier  Siècle,  U  s'oppofa  aux  Pomii^ais  qui  vouloient 
•  établir dans l  lde  de  Sumatra,  tu  le  16.  il  mit  fur  mer  foixante 
mille  hommes  ,  fur  deux  cens  Navires  fit  {biaante  Galère»  ,  pour 
hire  La  guerre  aux  Ponugaii  de  Malaca.  U  le»  a  chalVex  du  Fort 
qu'ill  «voient  i  Pacem.  Il  a  auffi  foiivent  afliegc  Malaca.  Lin- 
jchot  parie  d'une  pièce  d  artiUcrie  que  le  Roy  d'Achem  cnvoyoït  à 
celuy  d'Iorfurla  côte  de  Siam  ,  qui  époufoit  la  fille.  Celte  pièce 
étoit  un  ouvrage  admirible  ,  «c  qui  luipilfoit  toutes  celles  que 
nousavonsvù  en  Europe.  Elle  fut  prifc  parles  Portugais.  *  Un- 
(àioi.  Mntial.dti  Indu,  t.  19.  Spilbcrg,  t.  14.  Sanfon  .  dtfcr.it 

tAfu ,  ov.  ,  r  A 

ACHEMENES  ,  premier  Roy  de»  Perfes,  dou  font  defcendus 
tous  les  Princes  qui  ont  gouverné  cette  Monarchie  jufques  a  Darius. 
C*eil  de  luy  que  ce»  peuples  ont  été  nommei  Achemcnidc» ,  ce  qu'on 
lemarquc  aile*  fouirent  dans  le»  Auteurs  antiens,  comme  dans  Lu- 
ain  , /i.  a.  Hcrdo(e,<i.  i.ouCbii. 

ACHEMENES,  Prince  de  Perfe,  frère  du  Roy  Xerxes,  lequel 
■yantfoumis  l'Egypte  l'y  laiflaen  qualité  de  Gouverneur.  Artaier- 
jtesl'y  renvoya  dcpuisavec  une  puillinte  armée.  •  Hérodote.  U.  J, 
Piodorc  de  Sicile, /i.  II.  ficc. 

ACHtUMENIDES  ,  «m  de*  compagnons  d'Ulyfle,  fils  d'Adar 
jnàfte  d'itiuque.  U  fut  ahandonnepar  ce  Prince  rcu  linccre,  dans 
l'Ule  de»  Cydopes,  où  il  fc  nourrit  d'herbe»,  de  raninc»  ,  8t.  de 
fruits  (iuvagcs  ,  juliiuei  à  ce  que  voyant  piller  b  flotte  d'Encc, 
U  le  fuivit  en  Italie.  Vfrgile  le  fait  parler  ,  U.  ).  jKjuiJ.  Ovide 
rapporte  encore  cette  avantuxe  dans  le  i*.  Linx  des  Metimor- 
pbo&s. 

ACHEMON,  ou  Achmon,fTerc  de  BaCJas  ou  de  PalTahi»,  tous 
deux  Cereopes.  Ils  étoicnt  fi  qucrelleux ,  qu'il»  artaquoient  tous 
ceux  qu'ils  rcncontroient.  Leur  mcre  nommée  Scnoon ,  qui  con- 
nodfloit  leur  mauvailè  indinatton  ,  &  qui  ic  inéloit  de  magie  ,  les 
tvenic  de  prendre  garde  a  eux  ,  !c  d'éviter  avec  foin  les  UtUmfy- 
X«,c"eft-i-dirc  ,  rrjsxfai /#»»  iwtrt  fsrJtmrrt.  Cependant  com- 
me il*  voyageoicnt,  ils  rencontrèrent  Hercule,  qui  dormoit  fou» 
un  arbre ,  îc  l'attaquèrent  félon  leur  coutume.  Mais  ce  Hcrxjs  fe 
relevant  le»  prit  parles  pieds .  îc  le»  attachai  làmairue  ,  qu'il  avoit 
fur  fon  doi  i  St  portant  ce»  Cereopes  U  téte  en  bas  ,  comme  le» 
OuiTeuriportenc  un  lièvre  ou  quelque  autre  gibier  pendu  a  leur»  ar- 
me». Cefutcneetteplaifintepollurcqucce»  (reies  voyant  le  <ier- 
ricre  d'Hercule  ,  tout  velu  te  noir,  (c  fouvinrcnt  dcMeUmp^je  , 
dont  leur  mere  leur  avoit  parle  .  ce  qui  fit  écUtcr  fi  fort  de  rire 
Hercule,  qu'il  les  laiflà  Cm»  leur  fiure  mal.  Elt'eft  ce  qui  a  donné 
commencement  au  provci^  Grec ,  qui  dit  de  /wr  It  MtUmfygt , 
lu  Eraûnc  n'a  pa»  oublié.  S.  Grégoire  de  Naxitnic  8c  Suidai  parient 
le  cette  fable. 

ACHEQUl,  Roy  du  Japon,  fit  mourir  le  Prince  légitime  ,  qu'on 
nonunoit  Nbbicainga,  parce  qu'il  vouloit  être  idoré  comme  un 
Dscu.  U  fui  depuis  pourfuivi  par  un  Licatenant  de  ce  Prince  mort, 
qui  avoit  le  nunimcnt  de»  atïurcs  du  Royaume  ,  îc  qui  foutenoit  le 
party  d'un  fils  qui  reftoit  du  Roy.  I>e  forte  qu'ayant  perdu  une 
batailk  ,  il  fut  aflalVmé  par  de»  piuiâns.  •  Mepdo«a  ,  a.  /.  i. 
«•  '9- 

ACHERI  ,  (Luc)  Religieux  de  l'Ordre  de  ûint  Benoît  de 
la  Congrégation  de  ûint  Maar  ,  ell  né  à  Ciint  Quentin  en  Pi- 
cardie ,  8c  s'eil  dilbnguc   par  (à  vertu  &  par  fon  érudition  . 
^  forte  qu'il  a  été  cooiidere  avec  juilice,  comme  ua  desgnada 
Tm.t. 
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hommes  du  XVtî.  Siècle.  ft)ur  en  être  perfuade',  il  ne  fout  que 
lire  les  Ouvrages,  que  nous  avon»  de  ù  fijon.  Les  principaux  font 
le»  Oeuvre»  de  Lantranc  Archevêque  de  Cantorbcry ,  qu'il  publi» 
l'an  1647.  AfcnutmmOfufiiitirmm.aiu  mterpAirum  Oftranft- 
rimumr,  ImduiUtu.  é*-  Il  a  lire  de»  Bibliothèques,  diversTraites 
rare»  8cdc»Piecc»curicuf«.  Le  puWic  a  profite  de  ce»  Recherches. 
Nous  en  avon»  Xil.  Volume»  m  .fuMrtt.  Dom  Luc  Achery  leur  a 
donné  le  nom  raodclle  de  Spudumm ,  comme  li  ces  riche»  moilIÔM 
n'ctoieni  que  de  limplet  gluiures. 

ACHERIUS,  ou,  félon  quelques  autres,  Halerius.  Onteur  quî 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Auguftc.  On  remarque  qu'il  avoit  w» 
flux  de  bouche  fi  extraordinaire,  que  cette  abondance,  qui  cft  u» 
don  li  neccllairc  à  ceux  qui  parlent  en  public  ,  fut  un  vire  qu'ai» 
bliina  en  luy.  Et  Augulle,  qui  limoit  les  bons  nv>t» .  dilbit  en  parlant 
d'Achcnus,  qu'il  faîloit  l'enrayer  comme  ces  cha.-ioii  jui  roulcnc 
trop ,  ou  qui  font  tri»  de  bruit  en  roulant.  "  Coclius  lUiodiginu». 
U.  f.  iti  Autiifmuti. ,  r».  Il , 

AQIERON ,  fleuve  d'Epir<,  qui  a  lâ  fource  au  maxaisd'Ache- 
ruië,  8c  étant  grofli  de  pluiieurs  rivières,  fe  décharge  dan»  le  fcii» 
d'Amhracic,  qu'on  nomme  le  Golfe  de  Lartc  ou  Preveik.  Les  Poè- 
te» ont  feint  que  c'étoit  le  fleuve  d'Enfer ,  ne  de  Cere» ,  qui  le  mit  au 
monde  dam  une  caverne  de  Crète,  îc  que  n'olknt  voir  ta  lumiere.par-i 
ce  qu'il  craignoit  U  haine  des  Titans,  qai  vooloient  abolir  U  famiDo 
de  Cercs ,  il  s'illa  cacher  dans  les  Enfers  par  où  tes  amet  qui  T  defccn- 
dent  doivent  palier.  Quelque»  autres  le  font  fit  du  Soleil  8C  de  la 
ferre .  îc  difcnt  qu'il  ftit  chaifé  aux ,  Enfers  par  Jupiter ,  pouravoir 
Journi  de  fon  eau  aux  Titan»  ilterra  .  qui  luy  ivoicnt  déclaré  la 
eucrre  i  &  c  eft  pour  cette  raifon  qu  elle  devint  depuis  très-amei«. 
•  Stnbon ,  It.  8.  Pline ,  l,.  j.  th.  j-. 

Il  faut  remarquer  que  ce  mot  Acbcron ,  qui  lignifie  enGrec 

nout  exprime 

t  horreur  de  b  mort.  Noui  pouvons  arauter  que  ce  fleuve,  que  le» 
amcj  doivent  paflcr  en  mourant, cil  lafyndcrcfe  deb  confcience, 
îc  ce  remors  lecrct  que  nous  avons  de  nos  fuites,  lorfqu'il s'agit 
d'aller  rendre  compte  de  tout  ce  qu'on  if»it  pendant  la  vie.  Il  eft 
ne  de  Ceies  Déefle  de  la  terre  ,  parce  que  tous  les  plus  grands  maux, 
qui  nous  arrivent ,  viennent  de  cet  attachement  fiual  que  nous  avoni 
aux  biens  pcnllibles.  11  donne  de  fon  eau  aux  Titani  rebelle»  à  Ju- 
piier:  te  qui  marque  labail'e  partie  de  nous-mêmes  qui  fe  révolte 
contre  b  riuijn ,  &  l'éloigné  de  cette  règle  générale  que  nous  avons 
de  bien  vivre.  Son  eau  ell  de  mauvais  goùi ,  comme  U  vie  cil  ac- 
compagnée de  facheufes  amertume».  Le»  fçavaiu  en  Mythologie, 
comme  Lilio  Giraldi ,  Cartari ,  8t  les  autres ,  pourront  fuggerer  des 
expUcations  plus  naturelles  de  ce» fables.  [.,f.-A«r«i  vient  plùtAt  da 
mot  Hébreu  Atiarta ,  «jui  fignifie  U  dtTmrr.  Les  Anciens  pla^oicnt 
le»  Enter»  en  Epire  ,  parce  que  le»  premier;,  habitant  de  ce  pii<-li, 
travaillant  aux  mine»  quiyetotcnt,  yfitifoient  périr  quantité  d'ef- 
cbves.  C'eil  pour  ccb  que  l'on  avoit  donné  i  quelques  fleures  8c 
quelques  étangs  de  ce  pais-U  des  nom»,  qui  fignifioient  ijueccujc 
qui  le»  tnverloicnt ,  pour  y  aller,  le»  palToient  pourh  dernière  foi». 
Les  autre*  noms  des  nvicres  de  ce  pii's-U  font  aufli  mal-encontrcux. 
Voyci  le  root  rhum ,  8c  la  SMittht^iu  Univtr/itU  T.  v  1 .  dans  l'ex- 
plication de  b  fable  de  Cercs.j 

ACHERON ,  fleuve  du  pais  des  Brurieiu  ,  ell  dans  la  Calabrc, 
on  le  nomme  aujourd'hui  A'muh/  ,  félon  L.cinder  Al'jcrti ,  îc  Cam- 
ftuuAo»  ,  comme  veut  Barri.  Il  coule  pré»  de  Pandofe  i  îc  Alexan- 
dre Ror  de»  Epirotei  le  rendit  célèbre  par  fon  extrême  malheur, 
tors  qu  ayant  voulu  éviter  quelques  lieux  de  fembUble  nom  ,  qui 
étoicnt  dan»  !  Epire,  il  <è  perdit  enfin  en  celuy-cy .  où  il  fut  tué  par 
les  Lucaniens,  accompliflant  b  venté  d'un  otacle  trompeur  que  le 
Demoa  luy  avoit  rendu  pour  le  décevoir  au  temple  de  Dodonne. 
Strabon  parie  de  quelques  autres  fleuve»  de  ce  nom ,  /.  6. 7.  (>>  8. 
Virgile .  Cliudicn ,  îcc. 

ACHERRES,  Rov  d'Egypte  8c  fuccenïur  d'un  autre  de  même 
nom,  que  les  Saintes  Lettres  nomment  Pharaon,  celuy  dontlcc<rur 
endurci  refifta  fi  fouvent  aux  jullcs  demindcs  de  Moilè ,  îc  quifiic 
dépuis  fobmergé  dans  b  mer  rouge.  M  régna  douze  ans  8c  trois 
mois.  *  EufcM  ,  )ule  Capitolin,  Jolëphc. 

ACHERUSe ,  marais  de  l'Epire .  prés  d'HeracIéc-  M  y  a  tour  pro- 
che une  carreme  de  même  nom  ,  qui  conduit  julque  dans  les  En- 
fers ,  fclon  les  Poètes .  qui  ont  même  dit ,  que  c'cit  par  là  qu'Her- 
cule en  tira  Cerbère.  On  croidque  le  fleuve  Arficronfedcchar^ 
dans  cette  même  caverne  :  ce  qui  a  dondé  fujct  à  b  fable  de  dire 
qu'il  dcfcend  aux  Enfers.  Voyci  Acbtrm. 

ACHERUSE,  dontJJiodore  de  .Sicile ,  parlant  de»  fcpultures  des 
Eg)'ptienten/'4  JIi^/i*rj^«f>  iàit  mention.  Il  dit  que  ces  peuples 
mcttoient  les  corps  moru  deffu»  un  bc ,  nommé  Acnerufe  ,  Scque 
les  parens  étant  ancmblei,  on  choiutroit  pour  gouverner  cette  bar- 
que un  Pilote  nommé  duron  au  langage  du  paii.  Orphée  voya- 
geant en  Egypte  !t  voyant  ces  plaifantes  cérémonies .  fut  depuis  au- 
teur de  la  table  de  ce  Pilote  li  célèbre  dans  les  Ejrrits  des  Poète», 
f  On  a  plùtât  fujct  de  croire  que  les  Egyptien»  avoient  pris  ces  noms, 
des  Grec» ,  depui»  que  ces  dernier»  turent  mattrci  de  l' Egypte.  ] 

ACHERUSE  .  marais  de  b  Campanic  .  entre  Cumci  îc  Baje*.' 
On  croid  que  fon  nom  moderne  ell  CcUuteia ,  lac  de  b  terre 
de  Labour.  •  Strabon ,  ù.  f.  Pline ,  /«.  j.  r .  f .  Diodorc  de  Sicile  . 
II.  1.  BiiL  Htfi.  r.  91.  Ovide  ,  Uetam.  U.  j.  Silius  Italicu»  , 
II.  14. 

ACHETE, que  quelque»  Auteurs  ont  dit  être  une  rivière  d'Italie 
en  Sicile.  Ceux  qui  ont  écrit  de  b  Sicile  ,  même  les  Auteurs  dia 
pai» ,  avouent  qu'ils  ne  fpvent  point  ce  que  c'cfl  que  l'Acheté  oa 
l'Achate.  •  SiL  ItaU/i.  i*.  Faiel ,  DtcaJ.  1 .1 1.  r.  +.  Ouver.  Sie.  Jif 
iKj.  I.  I.  t.  18.  fug.  aaç.  . 
Et  wMmm  &  Muiît,  fmithnt  Uipuntu  Aehtti. 

Aa^IA  ■  de  Jemfalcm ,  femme  d'Amaliis  Roi  de  Juda.  Elle  eft 
iocrc  d'Ofiat,  qui  coauncD^a  de  régner  en  U  qttairieoie  année  do 
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tegne  de  Jentboam  Rt^  d'UracL  *  IV.  desRoIl,  14.  Jo(cphe,i!r.9. 

mtiif.  juJlMt.  t-  M. 

ACHIA .  Prophcic  de  Silo.  Chcrchex  Aiuai. 
ACHI AB ,  '  un  des  m:ii(>->iU  du  Roy  Hcrodc  U  Grtmi ,  qui  l'cjn- 
de  fc  tuer.  Ce  Priru  c  foiiffrant  de  furicuic»  doulcuri  deman- 
•:amcîi.uii  I  fc  le  voulut  eiil'onccriluit  le  iem. 

lo  ippcr^ù: .  ntlïtxuH»,  cnjcttant  ungruidcii. 

'  JiiiC|jhc ,  il.  17.  anit^.jH^M. ,  e.  9. 

'  AChILLAS,  gouverna  rEglifc  d' Alexandrie  tfrii  U  mon  duS. 
Evf  i^ue  Pierre ,  «^ui  vonlonuiu  li>n  Epiicopit  2c  ia  vie  par  le  marty- 
re, ver»l'injil.  ou  ju.  On  iflùrc  ijuele Siège  jvoit  vai)ue  envi> 
ron  I      Il    '  iiindil  fut  rempli  par  ccJui  donrjepiirlc.  kuiiebedit 

Sii  >  leja  diiu  l'Egliic  d'Alc\inôric  loutTheonuBTcdc- 

Sfu-   .  .•  •  .  l'icrrc  !v  ijr.V.n  Un  r.i.it  w..i»ir  le  t'."-   v  l'fcolc, 
ok^l  fnti<]uoi:  aoii:  ,,phie  I 

Œrtucnne,  8c  quel  .      ;  ,      cicnd  " 

feeiuconp  fon  éloge,  nuii.  U  l'utiit  déjuger  de  lonracnic,  pir  le 
titre  que  fur  dorme  S.  Atluiuic,  eivlappelUnt  U  Grand  AcàiiUst, 
Sozomcne  foûticnt  qu'il  éleva  du  Dùuouat  t  b  Prcuilc  Arius .  qui 
comhartit  depuis  l'E^lifc  p»r  (es  erreur».  Quoy  qu'il  en  liwt ,  prckgue 
'  ivieuncnt  que  fon  Epilcopit  ne  Jur»  que  quel-  | 

roloectfont  maitiondcluy  ic  7.  Novenibre.  ! 
'  i.i       ,  j..     r.iji.  S.AiEantlè,  OTat.l.(»mt.Aruui.Sototaake, 
U.  I .  Cjclafe  de  Cyxique ,  ii.  1.  r.  8. 

ACIilLLAS,  Capri  'ilrmierPtolomée  Roy  d'Egypte,  qui 
fe  lervit  de  luy  poui  i  Pompée  Ce  grand  homme  ehcr- 

t'îM-r  m  jiyle  cnEy  4  .    ,  .  -  U  hitiilic  de  l'iurùle,  8c  AchilU» 
,  quoi  qu  d  lui  eût  de  grandes  obIig;a(ioa.i.  Ilncfutpacû 
I  ■:iivs  l'entrepiile  qu'il  rit  enluite  cootre  JuleCelir  •  Plu- 

t^uuc  ,  01  Ptmfti.  Lucain ,  ii.  S-  fJurf. 

ACHILLE,  Prime  Crée,  fiUde  Peïco  &deThctit.  U  était  en- 
core dant  l'en'  j-ic  fa  merclepluogcaotdandcfleuvede 
Styx  le  rendu  1  ,  bormu  au  talon ,  par-où  elle  le  tenoit. 
'  ■    '             ■  cjc  le  remit  au  Centaure  Cliiron,  alin  qu'il 
itiooi  îccet  homme, qui  n't^noroit rien .  & 
I  I'  ut  CD  Médecine  &  eo  Mufique,  kj  luy  jppnr. 
iu  llomcrcrcprcléntc  Acliillc jouant  de  lalyre.  Ou- 
^       •■   iiion.Clijrou  ocIenourriflbitqucdemouellédcHoni 
ce  qui  le  rendit  courageux.  Cependant  la  nicrc  ay  ant  C<^  qu'il  Jtvoit 
mourir  au  ficgc  .Ir  T-.r.c.  elle  le  deguiîa  en  habit  «le  hllet  Je  le 
mit  dans  la  Ce-.  comede,  atin  quciri  délices  d'une  vie 
fainéante  luy  Oi:           ,  ,nlce  de  la  guerre.  Ce  tut  U  quefcuitfc 
dcçiifement  il  trompa UPrinceircIJcidamie.  Orelledevinrgroirc 
&7ut  mere  de  Pyrrhus.  Ulyd'c  découvrit  Achille  malgré  cedégui- 
IVment  i  eu  luy  ayant  fait  préfcater  par  un  Marchand  des  bi;ou» 
&  des  armes,  fl  s'attacha  d'abord  à  ces  arraei ,  contre  U  coùnime 
ries  perfoniies  dont  il  voulait  afkc^er  le  fexe.  Ainli  il  &  vitoUiM 
de  luivre  lej  Grecs  iTroyc  i  puilque  même  cette  ville  ne  fepouvoit 
prendre  dm  lui.  Ehns  une  fi  t:^.heure  neceffité,  Thctii  là  mere 
pria  VuWain  de  lui  faite  des  armes  qu'on  ne  pût  percer  ,  ce  qu'il 
tac.        '-.'l'r'-        •  pritéci  à  Patroele,  ce  dernier  les  peixlit, 
r.  Theti»  eoobtintdenouvellesJe Vul- 
■  combiiiii  Hec'tor&letua.  Enfuitearta- 
chant  le  cadavre  a  Ion  chariot,  il  lui  fit  taire  trois  divcrlesfoiilc 
ttwr  des  itiuraillej  de  Troye ,  8c  puis  il  le  vendit  à  Pnun  pere 
même  Hettor.  Depuis  étant  devenu  amoureux  de  Poliacae .  d  la  de- 
manda en  mariage ,  Bccommeonàoitailémbiedans  le  temple  J  A- 
pollon .  Pans,  frère  d'Heaor  voyant  Achille  i  genoux  luy  dérocha 
une  flèche  par  derrière  ,  oui  lui  perçmi  cette  partie  du  pied  qui 
n  avoit  pas  trempe  dans  le  Styx ,  &  qui  par  conléqucnt  n'etoU  pas 
liHTiIneraUe,  lui  donna  la  mort.  •  Homère,  IlutJ.  Stacc,  jUkiL 
Ovide,  /(.  ij.  hititm.à'c.  Elien,  Athénée,  o*. 

CS"  Philoilrate  dit  qu'Achille  «oit  de  belle  taille,  8t  qu'ApoJlo. 
niuiTyaneen  n-oqua  ibn  ame  pour  (y.  n-iuvellc$du  fiéee 

deTroje.  Les  Continuateurs  d'Hon..  :  après  ce  Po«e 

que  les  Dieux  pleurèrent  durant  dix-lt:  ;  ju..,  u  mort  d'Achille 
?t  qu'enfuite  lei  jeunes  gens  de  TheŒilie  tirent  fes  hincraillen .  où' 
Ils  pleurèrent  couronnez  de  fleurs  d'amaranthe.  Au  refte  Achille 
ctoit  fl  brave  que  quand  on  veut  patlcr  de  quelque  foldat  coura- 
çcux,  on  dit  que  c'cft  un  Achille,  comme  Aulc-Oelle  l'a  remarqué 
Luaos  Sicinms  Dentatus  mérita  ce  nom,  parce  que  s'eiant  trou- 
vé a  cent-vmgt  batailles  ,  il  avoit  re^ù  quarame-dnq  hleiTurcs 
toutes  par  devant:  ce  quietoit  un  témoignage  allure  de  fa  valeur. 


Aca 

enfin  pris  dant  la  ville  d'Alexandrie .  oùiU'èioitliuvéwrAtafcr. 

te  d'une  ûn^Ume  bataille, il  comnundaqu  il  fut  cxpoieiiux IraoL 
pour  le  punir  .ie  fon  audace.  Ce  tut  vert  1  an  açj.  iàtta  ts^ei 
m  Chrta.  Vopifcut,  PomDoaiua  Lera. 

ACHII.LINI,  fAIe:undre)  Profelfeur  en Philofophie . le  Mede. 
an ,  etoii  de  Bologne.  Il  t  atiacha  aux  fenrimeos  d'Avcrroe» ,  U  t 
tut  lumomme  U  UramJ  eiaitj,k}M.  P.-  'on.-  li,,!,,,.,,^  I,-  virent 
dans  leurs  Univerlucr ,  où  il  attirait  dr  „pç 


Valere  M  uiine  allîlre  que  Q^oliUK 
(  Jt  PÀHu  ci.  4. 


I  i  »  1  II  -^s-— T""^"*''^'"*'""'»"'-  Tertullicn 
parle  d  AchiUe  <m  Traut  dt  PaUu  ci.  4.  où  il  tait  une  belle  remarque 
tt  au  Livre  de  l  ame,  ch.^  où  d  dit  que  Cleonyrae  fut  guenea 
foDffe  par  ce  Meros  Grec.  /  5  ™ 

.AOilLLE  STATIO,  Portugais.  Chercher  Stwio. 
ACHILLE  Tatiuj.  Cherchei  Tatius. 

ACHILLEA.  petite  llle  du  Pont  Eusin,  viaivu  l'embouchure 
do  fleuve  BoriAhcne.  Le  Noir  Innomme  Cacearia.  mais  ce  doit  éue 
Tandra  de  le  Vaflcur  Bciuplan.  Elle  cil  céUbre  pour  avoir .  t  ce 
ou  on  croid ,  le  tombeau  d'Achille.  Quelques  autres  U  nomment 
I  |fle  des  Hcro,,  Leuce ,  8c  Macaron.  PÎÎne  ajoute  qu'on  n'y  void 

C7»"  ''■  "'■  ^'  '''  P™"P°'^>" 

ACH1LLE"E,  elllc  nom  d'une  fontaine  qui  éroie  iMilet,  dont 

Ëreau  etoit  trçs  faite  en  lafource.  &  douce  en  fe  répandant  enniiC 
H"^  Li°°^  ?  nom. parce  qn  Achitle.'yrava..pni,.voir 
it  Steunbelu»  his  de  TeUmon  .  qui  mcnoii  du  fccoui? aux  Uj- 
«ens.  Franihciniui  fait  cette  remarque  dans  les  iupplemens  de 
^^nte-Curfe ,     1.  th.  7.  Arillobulc  fils  de  Callinder  avoit  parle  de 

iruf"      •™'"'"'°"'^P^'"^°''''^^"''^'''e»«*"'  «  ri!-  1 
avoirr^li^i^"^*  (l-ucius;  Capitaine  que  les  Romain, 

awiem  en  Egypte,  fe  iitcou,„„ncr  Empereur  ,u  mepr.sdeicsMM- 
trc».  Dwdcucn  employa  huit  moU  a  luy  faire Uguinxi.&l'iyiat 


Pomoonace  ne  fiii  pas  de  fe«  imia,  ^   juttr 

Achillini  publia  diver»  Ouvrages  de  Phiîoiophie  &  de  Mcdeuine  II 
mouryt  a  Bologne  en  ifn.  &  tltutenrerre  dinsl  Egiilidc.S.  Mar- 
bn ,  ou  l'on  void  fon  Epitaphe  delà  fai^on  de  Janus  Vitalts.  ♦  pjuj 
}oye  ,m  thg.viT.  iwï.Opmer.  m  Cirt^gr.  Bumaldi,  BiiLBtnm, 
Vandcr  I.mden .  dtfctift.  Utd.  Ahdoù .  dt  D»a.  Xm»».  ©v. 

ACHILUNI,  (Claude)  de  Bologne  .  petit-liU  d'Alexandre  » 
ctc  dans  ce  Sicde  un  des  plus  illuare»  oroemens  de  fa  patrie  II  a 
pyOepouritrePhiJoiôphe,  Théologien,  Junlconlulte,  Orateur, 
kkthenuiicien,  8c  Poète.  Il  profeUi  le  Droit  i  Bologne ,  iKerrarc, 
Se  a  Parme.  Il  ht  un  voyage  i  Rome ,  î<  s'y  donna  auCardinal  Ludo! 
vilio.  qu  ilacconujagnien  Piémont,  ou  il  vinten  qualité  de  Lent, 
tnluitc  le  même  Cardmal  ayant  été  lait  Pape  fou  1 W  nom  de  Grt^ 
goircXV.on  ne  douta pka  que  le  mente d'AchilUni  nelutrreom- 
penie  de  quelque  eroploy  coniidcrable.  Mai»  U  .'en  vit  éloigne,  8e 
li  torut  de  Rome  trea-mal  faruhit.  C-  fut  en  i-e  tcms-U  qoe  le  Duc 
de  Parme  l'attira  chr.  luy,  J.  ,  de.  ver.  que  tout  le  monde 

admira.  Le  Pape  Lrbamv.  1 1  fuc-ede »  Grégoire ,  en  fit 

une  elUme  particulière.  A.:uiihtii  publu  iudi  un  voiome  de  Let- 
très  ik  un  autre  de  Poelies  de  li  fa^oo.  Ces  Ouvnvet  furent  tout  i  fait 
•Ihmez,  &  on  ailmira  la  force  «i  U  delicKetlc  de  fon  génie  dan» 
^"  ''  '^^""'P"!*  pour  le  mariage  du  Doc  de  Parme  Se  de 
ti  PMnccire  deTolcane.  tl  mourut  en  1640.  âge  de  foiiante-trois 
ans.  Janu»  Niaus Erythntus , r$mar.  Jmsr.  llUtâ. Bumaldi , BiU. 
^"■l^rcTuoCrxffo.tUt.J'iùum.Lmtr. 

ACHILMAR.  Cherchei  Agilmar. 

ACHIM  .  fiii  de  Sadoc.  comme  S.  Matthieu  le  lemarque  en  h 

AOilMAAS ,  bl.  deSadocgnDdSacTi<ic«*urde,  Ju.fs  .qui  1 1^1 
la  û  fidélité  i  David  ,  lors  qu'AbCdom  révolu  ^oo.re^uy.nî 
*  oflrita  Joab .  pour  poncr  i  ce  Prince Ij nouvelle  ,fu  g,i„  de  la  ha- 
taUle.  Unautredccenomaétepered  A.  nedeSaiil  •  f 

do  Rois ,  14.  fo.  L  des  Parilioomenes  '  7.  ri>.  8.  (j.  1  o! 

ACHIMEl.EC,  Hl«  d'Achitob,  tous  ^ci.),5,juitKjirutïdes  luif.; 
tut  rue  par  le  commandement  de  Saùl  avec  quatre  vingt»  ît\ina 
perfoones  de  û  Tribu  :  îc  leur  vUle  de  Nobi  ruine*,  pour  avoir 
etc  imipçonnei  d'être  dans  lepani  de  David  contre  le  mémeSatU 
Roi  des  liiachtcf,  devant  qui  Do^  Iduméen  l'accuÛi.  Ce  fiitl'an 
du  monde  »9;4.  I,  des  Rois,  ci.  aa.  Torniel,  A.  U.  to»  (L. 
1974.  "J»' 

ACHINOA,  frmmc  de  David  8t  mere  d'Amnon.  qu'Abfalom 
aflaflin».  Elle  étoii  de  la  ville  de  Jctracl .  dans  la  Tiibu  5e  ludi ,  & 
non  pas  de  celle  de  ce  même  nom  quietoit  dans  la  Tnbud'Inadtar, 
dont  II  eft  parle  au  Uvre  de  Jofué.  C'etl  en  quoy  plufieurs  fcfoot 
trompes.  Saul  avoit  aulfi  une  femme  de  même  nom.  fille  d'Achi- 
maa».  •  Joluc.    19.  l.  des  Rois,  i4.x'.fo.  o-i;.  v.4}.  Tomicl. 

ACHIÇX:aRUS,  ou  Achiacham»,  iUs  d'Anacl  frère  de  ToWe,  t'n- 
vanîadan-laCourd'Aûrhaddon  Roy  des  AlTyricns  8c  Succeffeur  de 
^^iSf^i^")?;  •*  «J'Ech«<bn ,  puis  de  Maitt» 

d  l«tcl&d  Intendant  du  Roy»ume,tldevint  enfin  premier  Miniftm 
de  cet  Etat.  Se  le  plus  conlideraUe  apréi  IcSouvcrain.  Et  c'elldana 
cette  elcvaiioB  qu'ilobtintdeiàn  MaJtre,qaeii>D  oncle  Tobie  retour- 
nât a  Ninive.  •Salicn.  ^.  M.  j}x6. 

ACHIOR,  Capitaine  de:  Ammonirei,  <tant  encore  Payen ,  ptrU 
arec  ttnt  det^olution  &  de  courage  à  Holoficmes  Chef  de  l'arméedo 
Nabodiodonofor.ile  U  force  des  Juifs,  lorfquc  Dieu  les  protegeoiri 
que  ce  General  n'approuvantpasla  bberté.  ie  fit  attadwrâ  wiiHite. 

tnluite  ayant  etc  conduit  parles  Hébreux .  dans  la  ville  de  BethuOe» 
d  y  iut  re^uavecappUudifl'ementdetoutlemondc.  Apréshviaoi. 
reque  Judith  remporu  fur  (lolofiemes ,  il  vo,dut  crj«  Juif,  k&fit 
ctrconare.  •  ludiih.  th.  f.  6.  &  14.  &a!icn ,  jt.  M.  3)46^ 

ACHIS,  eft  le  nom  du  Roy  de  Gaih.  vers  lequel  David  frrefii- 
gu ,  lors  qu'il  fijyoït  b  perlècution  île  Satil.  Il  y  ftit  foupçonnéd'fcm 
un  efpion,  fcpour  fc  tirer  de  ce  nuuviiî  pas, il  it>mretiti'infenlë. 
On  croid  que  ce  fut  la  que  ce  Prince  craignant  les  defleins  des  étran- 
ger» ,  compoû  le  Pfcaume  cinquante-iinquicme  :  Stigltur  ayt» 
fuii  J,  m»;  ;  rjtr  rhtmmt  glht  fmU  aux  fuJi.  Et  ayant  etédclivrr. 
Il  fit  le  trente-troiliéme  :  Je  itmr»,  U  S,ixn,mr  m  rour  ttmi.  Co 
que  les  Expohteurs  concluent  du  titre  de  ce'Pièaume.  •  1.  desRoi^ 
ai.  Tomiel,  A.  M.  tfjf.  «r.4. 

ACHITOB,  fil»  d'Arop,  8cpered"Achimelec  BcdcSadoc.  Tor- 
niel donne  laraifon.pourquovil  n'eft  pas  roi»  au  nombre  de»  grandi 
Prêtre»,  qui  ftirent  depuis  Hcli  jufquesautenude  Salomon ,..<. M. 
a94«.  H.  a.  I.  de»  Rois ,  at. 

ACHITOPHEL  ,  Conliiller  de  David  ,  fiit  elHmé  de  ce  Ror. 
qui  avoit  gronde  confiance  en  lui.  Depuis  il  fuivit  le  parti  d'Abia- 
lom,  lorlque  ce  Prince  dénaturé  fe  mit  en  c:iiiip.igncpourdethro- 

ner  Ibn  pere.  Mai»  prenant  garde  qi;- !■   '  -    ,•  'i!.ivoit 

dotuieziAbfalom  £cquiluijuroK.  çnt 
pas  été  fuivis,  il  en  <oni,ùt  tant        ,  1.  .,  ..]      .  c  dc- 

lêfDou.  Ainfi  il  fe  punit  luy-mime  at  Ion  ingramudc  &  de  la  ré- 
bellion contre  lion  Souverain.  Ce  fut  l'an  du  moiule  «oor.  Itlon  Tor- 
niel. •  II.  des  Rois.  16. 

ACHMAT.filsainédeBaiaxetn.  neoTtémc  Empereur deiTorw, 
fut  étrangle  parSehra  fon  firere  puinc,  qui  pour  parvenir  i  l'Em- 
pire fit  encore  mourir  un  de  fe»  hère»,  £clbn  perc  même .  cnl'an- 
nceifi}.  «Panljove.  êUt. 

ACmiET 


ACH. 

•  AÈHMET  I.  ie  et  nom  .  Empereur  des  Turcs  ,  fàccrdA  i  ton 
jpctcMaiMroet  111-  a  IMgcdc  if..ii».  Ce  fut  en  i6o}.  A  l'on  ave- 
jieiaentiU  Couronne,  on  admira  ù  ma<ieration ,  en  ce  <]a 'ayant 
un  lircrc  uni<]uc  li  ne  le  ht  poîni  mourir ,  comme  c'ell  k  coutume  des 
JhMCuTarct)  mais  il  !  •  I  1  :  '  •  '  •  m -••i c  lians  un  Cloître  de 
Hlli>«niiiiipi     LcSi;  '  de  la  conjoflâurcdc 

tmbasige,  reprit  Tauu     i  ,  ;   .net  y  envoya  le  Bairi 

Cigalc.quiDescoiirpacbten acquitte  dei'a  commiUion,  fut  à  ion 
fCtour  etniigle  par  fwqnante  Cjpigu,  qui  lui  allèrent  au  devant  à 
Buric.  Achmet  reprit  il Tranfilranic,  U  Valadiie,  £c  la  Moldavie, 
porlcmoycn  de  BolK-ay  ,  qui  t'étoit  rcvollc  contre  l'Emperenri  Se 
pnl  le  pani  de  Bctiea-Gabor  routre  fiatori.  Depuis  le  voyant  tna- 
qucdc  toutc6iez.  il  mit  quatre  arnico  lur  pied coarrc  Ici  PETiéiSt 
contre  le»  Pulonoii,  pour  s  oppolcr  auxCofaquct.  &pour  elcorter 
k  tribut  d'Egypte.    Maii  toutes  a)-ant  eu  da  maiiwur,  comme  il  le 

rreparoii  a  de  plua  grandi  dellciiu ,  il  mourut  le  i  f.  Novembre  de 
an  1617.  «prêt  en  avoir  régné  14.  Si. vécu  )3.  *  Cootindationde 
Clukondile  ,  Baudicr,  Invun. 

.  Un  peut  ajouter,  <]uc  c'cioit  un  friace  tnèt-matrnifique  .  com- 
me il  parolt  par  la  luperbc  Mofquee  qu'il  a  t  .  '  '  -  "i  plus 
nodcPlaceiicC'unltannncipIc,  qn'oa  ^ppcii'  ',10- 
Sramc,  parce  qu'elle  Icrvoit  à  la  c€>urie  aetC  .:  ..,  .1  ^  jc  Ici 
.TWoaoaimcnt  AtmrUm,  parce  qu'aujourd'huy  clic  a  encore  le 
néiac  tt&ec.  Ccll  un  dci  plus  beaux  Temples  par  le  dehors ,  que 
jamaiikÏTurcsayentelcve  :  ïcilcitic  Icul  qui  ait  tii  Minarctsou 
Toura.  Ces  Minaref;  lont  tort  d^hn  d'une  Kautcur  ptodigieulè, 
&  cMoae  choie  iurpreiuntr  que  le  vent  ne  les  ébranle  point.  Il* 
CM  chacun  iroia  OnJcncs  tra>ailk-ei  a  jour  ,  quoy  qu'cltes  l'oient 
d 'une  pierre  dure  Se  blan<àe,  quiapprociiedelanatOTe  du  marbre- 
he  Sultan  Aduoet  n'avoit  hit  aucune  conquête ,  c'eli  pourquoy 
(êkn  les kMX  de  cet  Empire,  il  ne  luy  etoit  pas  pcrm»  de  tiircbitir 
une  Moquée  :  mais  voulant  necailiT  la  mémoire,  il  n'écouta  pas 
feMoofhquilayfitdcsrctnoiurances  fur  ce  fujct,  te  il  fit  ache%'er 
ce  bel  Ouvrage.  On  itomma  cette  Moiqué:  ,  Iwua^t  UiAtm/i. 
c'eft-a-dirc  .  U  Ttmf4i  à*  tlttnUmk,  à  caul'e  qu'il  n'avoit  pu  vou- 
lu croire  ce  que  les  Doâeurs  de  la  Loy  luy  avoicnt  dit  :  Se  on  l'ap- 
pcUccnCore  U  Moi'quee  neuve,  parce  qu'elle  cil  uiw  det  deniicrci 
faites.  •  Grelot.  V*i»%e  ii  CmfiamoffU.  SVt. 

ACllMET  COPIt(X;i.I  PACHA  ,  Grand  Vixir  .  facceda  en 
iMj.  à  ion  pcre  Mahomet  en  la  Cbarge  de  Grand  Vizir,  n'ayant 
encore  que  vingt-deux  anj.  San  pcre  luy  remit  le  Seau  de  l' Empire 
en  mourant ,  Se  Mahomet  le  luy  lailla.  à  blâllici:ation  de  laSuitmc- 
mere  Validé  ,  Se  contre  le  i'cnn ment  de  tout  les  Bâchas ,  qui  vouId- 
(cnt  inutilement  en  faire  nommeruna'.itrc.  Etant  dcvéècenehau- 
rc  dignité,  Se  fe  licrvant  des  avis  que  Ton  pere  luy  avoir  donnes,  il 
fc  ht'cftimercgalcmcnt  dan  .  le  Divan  Je  dans  l'armée.  Aprtï  avoir 
reli>lut  de  continuer  11  iriifiic  de  (aiiaie,  il  fc  mit  en  état  de  finir  ao- 
yiravant  celle  de  Traniilviiile.  Il  envoyadu  lecoursilaCanée ,  Se 
MMIC  enfuite  aile  en  i  lons^e ,  il  y  prit  Neuhaufcl ,  le  Fort  de  Serin 
qu'il  fit  raicr ,  Se  la  petite  Gomorc.  Son  courage  parut  principal»- 
mentàlajoumeedeSaitu  Godard,  où  ce  ;eune  General  après  avoir 
{ait  tout  ce  (|u'un  grand  Capitaine  pouvoit  faire'  en  cette  occalion 
youf  viiacre  l'obinnitinn  de  fes  troupe»,  8e  les  obliger  de  combattre, 
tua  par  une  hardieilc  inouïe  à  U  tète  de  Ibn  arm:e  re-bdle,  rrois  OtR- 
cicnquine  voulurent  pasluyobcir.  Etant  enAnrcburédc  taliche- 
n  de  le  troupes,  il  reiKiuvcila  la  paix  entre  les  deux  Empires  l'an 
tA64.  Puis  il  retourna  i  Conibmtinople,  Se  y  re^ùt  les  iplaudifTc- 
meni  qu'on  devoit  à  fà  valeur.  En  1666.  il  alla  en  Candie.  Se  le  rendit 
nujtre  de  cette  lile  qui  avoit  relilié  vingt-cinq  ans  aux  attaques  des 
Turcs.  11  y  laillà  des  troupes.  Se  donna  Tes  ordre*  pour  la  garder,  aprcs 
quoy  il  revint  àConftantinopIcoù  Ion  retour  fit  dilTiperrous  les  trou- 
liilcsqius'yctoieoiiaolevc{.pendantl'on  ablence.  La  forte  rclîAan- 
ce,  que  Iny  firent  les  troupesauxilLiircs  Je  France  i  la  prilë  de  Can- 
die,  obligea  ce  Mini  Ifre  de  coofcillerau  Sultan  de  rechcrcherrallian- 
cequiactédepuisentrelaFranccSc  UTurouie.  Apres  s'être  fi  uti- 
Icmcm  emplove  a  l'ag;randillciiicnt  de  l' Empire  Ottoman  St  à  la 
gleirede  Ibn  Grince ,  il  donna  lê>  foins  au  bien  puMic  ,  Se  Afa  les 
finptoidont  le  peuple  ctoit  charge. CcTxrndant  les  enncmistlcbeient 
de  rendre  Ibn  minijlereoitirux  atout  le  mon<le  Se  fufpca  i  Maho- 
met ,  qui  les  écouta  trop  facilement.  Ce  Prince ,  oui  avoit  déjà  deux 
fois  honoré  le  Grand  Vizir  de  l'on  alliance ,  Se  qui  luy  avoit  donné  la 
•ominadon  desChai«es,&:  confiela  luuv  craine  adminii^ration  de  lès 
E  tats,  fiMtpfonna  enfin  l'a  tideittéjmii*  ce  Minilh^  en  donna  de  nou - 
vellcs  prcuvct.pir  les  foins  extraordinaires  qu'il  eut  pour  appaifer  les 
troubles ,  Se  pour  étoufcr  les  conipirations  qui  arrivèrent  depuis  dans 
cetEmpirc  contre  la  perlonne  du  .Sultan.Alors  il  l'e  contenta  de  punir 
lespluscoupablet,8ep«rdonna  ifeseiincmisqu'il  eût  pû  faire  mou- 
rir de  fon  autorité.  Lapiifde  Pologne  fut  le  dernier  ouvrage  de  ce 
ipand  Minillre  t  car  {a  fatigues  continuelles  jointes  i  quelques  atra- 

r d'apoplexie ,  avoient  tellement  alttrrc  fa  lânté,  qu'il  ne  faifoit 
que  languir  depuii  les  derniers  troubles  de  Conlhntinople.  Il 
revint  un  peu  en  meilleure  lânté,  en  le  fcrvant  d'une  eau  de  canellc, 
an  lieu  de  vin.  dont  il  avoit  accoutumé  de  boire  avec  excès .  mats  il 
but  li  immodérément  de  cette  liqueur,  qu'il  en  devint  hydraptque. 
Scmouruteii  1676.  à  Alexandretic  prc^  d'AndrinnpIc,  n'étant  Igé 
que  de  trente-cinq  int.  *  Hift9trr4rii.iranJiVtz.tri.  SU  P. 

ACHO ,  Roy  de  Norvège ,  s'empara  île  dflux  llles  du  nombre  des 
Hébrides,  qui  fculeicioieiii  retlccsaux  EoofTois  i  puis  ayant  pallë  en 
Icirib  avec  une  Flotte  de  cent  cinquante  Navi  res,  il  emporta  d'abord 
ieC3ilmii d'Air.  Moisenfin  avant  été  vaincu  dans  une  bataille  en 
iai3.pirAIex.indrelll.Royd*£coire,  quiluytua  ou  tit  priibnniers 
TtBgt-qoatre  mille  hommes  ;  8e  une  tcmpéteVayant  iïirprista  même 
aoitiiandei  il  fut  contraint  de  le  retirer  aux  Orcides,  avec  qua- 
tre raiScaux.  Le  Printenu  de  l'année  Itiirante,  comme  il  voulut 
palier  en  GcolTe  avec  de  nouvelles  forces  ,  la  mort  le  prévint ,  Se 
délivra  ce  Koyauotc  d'un  eaMmi  trâ-duHKtcox.  *  H.  Boettssj 

In,  I).  sve. 


ACM. 


ACI'IOLn}^  AiCOLit^sou  AsoLivs.  qtie  Prolper  dtntlà Chro- 
nique «ppci:c  Bsfile  Anhéveque  de  Theiriloniriiir  ,  -i  eré  un  des 
plus  iHullres  Prélat.»  du  IV.  SiécW.  11  r!  1  foa 

enfance  il  s'enferma  dam  un  Monalfere .  :,,  on 

dit  quequand  lès  parent  l'y  vcnoientchc:  n'a- 
voit point  d'autresparens  que  cfur  qui  »i>  ! 'itts 
la  fuite  du  tems  û  réputation  lè  rrpin.l  1:1:  W- .  .  .  m  défit 
petite  cellule  où  il  fe  cachoît,  les  peuplei  de  la  Macédoine  leçon, 
jurèrent  de  vouloir  être  leur  Ar,  '  r  .  i^pje  ,  U.  les  Prélats  l'élurent 
pourcettedignitcetantpen  qu'il  fiit  encore  jeune 
<i'Jge,  il  y  avoit  lo""  •rin-  ;itlc5autrci  en  vertu.  Il  » 
a  apparence  qu'il  nus,  que  U  violence  de  l'Empr- 
reur  Confiance  -.  •  i  fênrimens  den  Ariens  en  jf f. 
car  S.  Ambfoilè  parlant  d'Acholius  ,  dit  qu'il  hit  placé  lîir  leSiépc 
del'EglifeileThciraloniqne,  afin  quelemurïc  le  fondement  de  la 
Foy  y  fut  rétabli  par  un  Prélat,  après  que  la  porte  de  laFoyyfirt 
fcrnMie  porno  attire  Prélat.  Acholius  eut  beaucoup  de  part  en  l'a- 
raitiédeS.Ambroilc,  qu'il  connûtàRome.  De  à  celle deS.  Bafile, 
à  qui  il  envoya  le  corps  de  S.  Sabas.  Laconlidcntion  de  Ion  mérite 
iuttrés-avantogtufc  i  fon  Siese  te  aux  Archevêques  de  ThcfTalo- 
niquc  fe»  fisecoflcurs.  Car  le  Pujfie  Innocent  1.  léinoipic  que  dans 
cette  vùefct  predecelîeun,  c'efl-i-dtre ,  S.  Damafe ,  lui  avoient  ctmi- 
mti  le  foin  de  quelques  Provinces.  C'ert  ce  qu'on  ippclluit  le  Vica- 
riat de  Theflàlooique  ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  cette  ville. 
Theodofe  Ir  Grand  t'y  étant  trouvé  malade  en  j8o.  y  voulut  êtl« 
baptife  par  Acboliui ,  ît  y  pubha  la  r>oy  celcbrr  datée  de  Thcfliiloni- 
que ,  le  a8.  Février  de  la  même  année ,  par  liquelle  il  déclare  (ju'il 
veut  que  toui  les  peuples  de  fon  olK-ifTance  fmv  rn»  !i  Fo\  que  l'E^ 
glife  Romaine  avoit  re.;iW  de  S.  Pierre.  Le  r  Acholiu» 
tut  encore  cclebrc  par  le  foin  qu'il  eut  de  coni.  :  deThcf- 
làlonique  contre  U  fureur  des  Goths  Se  de  beaucoup  aauires  nations 
barbares.  Ce  S.  Evêque  leschalfa  non  par  la  force  des  armes ,  nuis 
par  celle  de  fès  prières ,  qui  obtinrent  que  Dieu  envoylt  la  perte  dans 
leur  armée,  Si  les  reduilirent  u  prendre  la  fuite  Se  à  demander  la 
paix.  Il  fe  trouva  au  Concile  gencnl  de  Conflantinople  en  jBi.  te 
1  celui  ^ue  le  Pape  S.  Damife  célébra  l'année  d'après  à  Rome  ,  oii 
1!  connut,  comme  je  l'aydeii  'i'  '"  int  Ambroilc,  qui  dit  qu'A- 
chobuccoutoitpartout  pour  ranrde  promptitude  Jt  de 
vigueur,  <;iiJ  .  ni  ,  1,01  ïe  plus  robulles  que  luy 
ne  lepouvir  <ncorps  étott  tellement  ifTujettl 
ilbnefprii  ,  >.  mouvemrns.  H  mourut  quelque 
tcnuaprét,  ZeAniiius  luy  fuoceda.  *  S.Am^roife,  rf.  11. <^  as. 
Socrate,  li.f.t.6.  Soaomene.  tt.j.  c.4.  Baronios,  m  AmalUtu. 
Hernunt,  \,itMS.Bafk. 

ACHOUUS,Hiflorien ,  vivoitdu temps del'EmpercurValerîen,' 
îeGallien  fon  fil»,  auprès  ducjuel  il  fut  Introducteur  des  étrangers 
félon  Vopifcus.  lia  écrit  la sied'AlexandreSevere  8c  quelques  aa- 
trea  Ouvrages.  *  Lomprldios, /«»  Z«ti>i/r^rr£<n»«rr«r.  VolCoi^ 
4i  Htfi.  Lm. 

ACHOMATE,  ell  le  nom  qne  prit  Etienne  insdeCherfeckini,' 
petit  Roy  d'Illyrie ,  lorfqu'il  le  fit  "turc  pour  le  fujet  que  je  vay  di- 
re. Le  jotir  même  tjue  ce  jesine  Prince  devoir  fe  marier ,  Je  com- 
me 00  luy  amenoit  la  hancoe  pour  l'epoufer.  fon  perc  devint  fî  paf- 
fionnement  amourcu  x  de  la  beau  té  de  cette  fille ,  que  nonobllant  ttxj- 
re$  les  remontrances  qu'on  luy  plt  faire  ,  il  voulut  l'époufer  i  ce  qa'il 
cxeaita  fur  le  champ,  contre  la  volonté  de  tous  les  parcnii.  Le  dé- 
plailirqurlbn  filsen  eut,  le  porta  \  fe  retirer  chctIesTurrs,  dont 
il  embralfa  U  Reli)>ion ,  quittant  jufqu'î  hn  nom ,  Se  prenant  celujr 
d' Achomate ,  foui  lequel  il  fe  rendit  conliderable  auprès  de  Baiazet 
U.  duQuel  il  époufa  la  fille.  Ce  Prince  qui  n'avoit  pis  toot-i-fiiit 
«teint  la  Religion  Chrétienne  dans  lôn  cœur ,  prdoit  tofijours  ua 
Crucifix  qu'il  adoroit  en  ièrret,  rendoit  Ibuvent  de  bons  offices 
aux  Chrétiens.  Aprcslaprifcde  Mo-londans  la  Morèe ,  par  Bapiet, 
il  délivra  plulleurs  Sci^euri  Vénitiens  qui  illoient  être  envclopcs 
danilemalfacre,  que  Von  fitcnlaprèfencedepluficurs  prifonniert. 
lidclivraencore  plulieurscfclive'.des  fers  par  lôn  crédit,  8c  même 
par  l'on  ai^gcnr.  Il  porta  auffi  cet  Empereur  i  faire  la  paix  avec  les 
Vénitiens ,  8c  obtint  de  luy  un  pouvoir  pour  donner  hbre  entrée  1 
Jean  Lafcari»d.iB5  toutes  les  Bibliothèques  de  la  Grèce  ,  où  le  Pape 
LeonX.ravoiteiivoyè ,  ponr  Fxireunercchcrchcejtaâedetouslee 
bons  Livres  qui  vètoicnt  demeurez  comme  enlcvclis  depuis  laprtfè 
dcl'EmpircparlesInfideles.  •  Paullove.  V(/P. 

ACHONltl,  .,<f<x»irf«,  petite  ville  d'Irlande,  dans  b  ProvincB 
de  Coniuught  8t  le  Comté  de  Letrum  près  du  Lac  Aline.  Elle  o'cft 
confiderable  oueparce  qu'elle eif  Epifcopale ,  dépendante  de  la  M*. 
tropole  de  Thuam. 

ACHOR,  vallée  de  la  première  partie  de  la  Tribu  de  Benjuniii ,' 
qui  leva  rendre  à  ta  Rivière  du  Jourdain  ,  il  en  eft  parlé  dans  le  Li- 
vre de  Jofué.  Elle  étott  au  Septentrion  de  Jcrico  prés  de  Galgala  { 
8e  elle  hit  appellée  de  ce  nom  après  le  murmure  desenfans  d'Ilraêl  : 
Se  non  pas,  comme  on  l'a  crû.  i  caufe  d'Adam,  qui  y  fut  lapidé 
pour  avoir  retenu  des  meuHes  delà  prife  de  Jerico.  •  Jofuc.r.  7. 
dr  '  f  •  Sanfon ,  iiuii /i  CurtrJr  JtUn. 

ACHOR  ,  <juc  quelques  autres  nomment  Muiades  ou  Muiagre,' 
ell  le  nom  d'une  divinité  plaiCmte,  que  les  Cyrenèens  invoquoient 
contre  les  mouches,  dont  la  trop  grande  quantité posi voit  enj^tt- 
drcr  la  pcfte.  S.  Grégoire  de  Njzjanze  éirivant  contre  Julien  . 
l'appelle  Accaron  i  parce  que  les  Acaronitcs  avoient  une  Idole 
appclice  Pirlttiui  ,  qui  veut  dire  . *f«(frf  irJ inwicÈr/.  •  S.Gre- 
gotrede  Naiianzc ,  Or<sr.  1.  JiUm.  Pline  .  U.  10.  t.  t9. 
?  Ce  pj<ragc  de  Pline  eft  corrompu ,  comme  Saumiife  le  rtrontre 
danslesExcrcitationsfurSoIinp.  lo.col.  1.  del'èd.  d'Utrecht.  Ainfi 
Achor  eft  un  nom  diimcnque  ,  8c  qui  n'eft  fondé  que  fur  une 
faute  de  Copille.J 

.ACHRADINF-,  ell  le  nom  qu'on  donnoitl  uncpaniedchviile 
deSynculc.    Elle  étoit  cmouice  de  fortes  laur^llci,  îc  ornée  de 
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beaux  P»Ui«8cdeTenipfc».  Ciceroncn  (tit  une  excellente  deftrij»- 
tion .  cUtu  le  fiiicmc  dCf  PWdoycr»  contre  Verre».  •  Tite  Live . 
li.  14.  Diodore,  li.  11.  «iW. Plutirque ,  «Mifrt/.LeandreAlbcjti, 
di/<r.  !t»J.  P.  11.  f.  fB. 

ACHREOE  .  ou  AcimiDA  ,  »ille  de  k  Province  Prevalitiinc. 
L'Empereur  JufVinicn  repir»  cette  ville,  ou  il  ïvoit  pris  nailTance, 
8c  luy  donni  le  titre  de  Métropole  fur  quclijucs  Province» ,  lu  ileli- 
Vâniage  de  Thcflilonitjue.  Aujourd'hui  mime  le»  Evoques  Grecs 
d'Achridc  prcuent  le  titre  de  Mctropolitiint  de  la  Bulgarie,  de  b 
Servie ,  de  l'Albanie,  îcc.  •  Code  Juftinien,  ittvtl.  119.I.  f  08.  Théo- 
dore BilCunon,  la  Rt/f.  Ji  fttruirch.  Le  Mue ,  miit-  £f>fr-  iritt,  1. 1 . 
e.y.l.  i.O-  i|. 

ACHRJDE  ou  ocHKiDi ,  <fie  le»  Turc»  nomnient  Gmifimdil. 
»il1c  de  Maccdoinc.  Cert  l'ancienne  Achrit  ou  AchrUm,  que  Plo- 
lomcc  appcUe  LicimJ»i ,  du  nom  d'un  Lac ,  fur  lequel  clic  eft  hi- 
de. 

ACJîYR ,  ville  de  Pologne  daiuU  bafle  VoUùnie,  avec  une  for- 
tercfTe  fur  une  montamie. 

Aa^^A,  rivière.  Chercher  Ach. 

ACI  ou  Aci* ,  rivière  de  Sicile,  dite  «nourd'hujr  FrtJJt.  Elle 
•  £1  (burcc  alTez  pré»  de  l'embouchure  du  Cantara.  Le»  Moderne» 
ajoutent ,  que  le  Frcddo  coule  dans  ta  vallée  de  Dentona  8c  qu'il  ic 
jette  dans  la  mer  entre  Catane  fie  Tiormina.  Le»  Poctci  ont  feint 
qu'Acis  étoit  un  jeune  bomtiK .  qui  tut  mctainorpkofé  en  cette 
nvicrc.  •  Ovide, /i.  ij.  hUtam.  , 

ACIAPONDA,  ville  des  Indet.  diiule  Rojraume  de  Pegu. 

ACIDAUE .  eû  un  nom  que  le»  Grecs  donnoicnt  i  Venus ,  ou 
J>arce  qu'elle  «oit  la  mere  de»  cha^ns .  ou  parce  qu'on  lujr  avoir 
conljcre  à  Orc  homcne  dons  la  Birotie  une  fontaine  de  ce  nom ,  dans 
hqurllelcsGriccsrcanlIesfebaignoient.  •  Scrviu» > la iEiwii. 

AtlERNO.  Chctthcx  Acemo. 

ACJLAS.  certain  Philofophc,  qui  eompoli  de»  Co«n»eataircj 
fiir  la  Dule(>ique  Se  fur  le  .SylMgii'mc.  *  Suida» ,  m  AeiU 

ACILINO  ou  AciLivt .  rivière  de  Sicilcpres  de  Marûll*.  Lcan- 
dre  Albcrri  dit  que  c'eÛ  la  mime  que  \'Acahm4  de  Piolomce  i  iru» 
d'autres  foîkicmicnt  que  ce  font  deux  rivières,  uui  coulent  prcsru- 
ne  de  l'autre  i  &  que  la  dernière  >  aujourdiiuy  le  nom  de  Brigi. 

ACILIUS  ou  AciLiEN»  ,Faiiiille.  La  Famille  des  Acilien»  a  été 
trèt-illuib-c  dans  l'ancienne  Rome,  te  jr  apmduit  de  grantU  hommes, 
que  leur  mérite  a  élevez  aux  premières  chairs  de  la  République. 
£n  604.  de  RotiK  M.  AciLiut  Baibu»  fut  Conful,  avec  L.  QÛin- 
éUui  Flaminius.  M.  Ar  1  l ma  Balbut  eut  le  même  employ  en  640. 
■vec  Caton,  qui  fut  défait  par  le»  Thrace».  En  687.  M.  Acilius 
Glahrio  cft  nommé  dan»  les  Farte»  Confulaire»  avec  L.  Caipumius 
Piibn,  Auteur  de  la  hoj .  qui  défenlit  le»  bripies  poorleiMagi- 
ftrature».  L'an  f4.  du  lalut,  M.  Acilius  Aviota  fut  Conful  avec 
M.  ou  QjAfmiu»  Marccllu».  Et  M.  Ac  1  li  u<  Clabrio  le  fut  en  91  .avec 
M.  UipHuTrajaniu.  C'ell  cet  Acilius  Glabrio  ,  qui  IbuflHt  le  mar- 
trre  lous  Dumitien,  comme  le  Cardinal  Baronius  l'a  remarque.  Dion 
mt  qu'il  avoitembraifé  la  Religion  de»  Juifs,  c'ell-à-dire  la  For  de 
Jtius-CiiR  iiT  I  &.  que  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Domitien  le  lit 
mourir.  M.  AciLiu»  AviolaennommcConfulen  laa.  avecC.Co- 
leliu»  Panlà.  M.AciLiu»  Clabrioen  ia4.  avec  C.  BcItirusTorqi:}. 
tUi.S.  Agi  Liui  Glabrio  en  Ifa.  avec  C.  Valcriu»Omollus  Veriauus. 
M.  Ac  1 L I  u<  Fauftinut  en  a  1  o.  avec  Czlbniu»  Macer  Rufinianu».  M . 
ÀciLiu»  Glabrio  en  a  f  6.  avec  M.  Valerius  Maaimus.  EtAcii.ius 
Scvenu  Junius  en  %x\.  avec  Ruffinus.  Aciliui  fumommé  Buta, 
ayant  confumé  un  riche  patrimoine,  (Se  demandant  i  Tibère  quel- 
que gratilication .  qui  te  put  tirer  dclanecciTité,  cet  Empereur  luy 
répondit  froidement,  qu'il  as'oit  attendu  bien  tard  d'étendre  la  main. 
Oeft  ce  que  Suétone  remarque  dan»  la  vie  de  ce  Prince  >  &  Tacite 
parle  d'un  Aciliui  Straboa,  qui  futaccufè  par  les  Cyreaicn», 
L  14.  t.  }. 

ACILIUS,  (Cuus)  vaillant  Soldatde  l'armée  de  Jule«Cefàr,fc 
fignola  dan»  un  combat  lural  ptÀ  de  Marfeille ,  où  ayant  porté  la 
main  droite  fur  un  de»  vaiflèaux  des  ennemis  qui  la  lujr  coupèrent, 
il  imiti  le  fameux  Cynegyrc,  Soldat  Athénien  ;  car  s'elançani  de  la 
gauche  fur  le  rillac  ,  il  fat  reculer  avec  fon  bouclier  tout  ceux  qui 
ofcrem  fe  prefcntcr  devant  luy.  *  Suétone.  SVP. 

ACILIUS  GLABRIO,  Conful  Romain  .  l'an  j^a.  de  la  fonda- 
tion de  Rome.  Antiochus  U  (irimd  Roy  de  Syrie  aroit  déclaré  la 

rrre  aux  Romains ,  Acilius  luy  fiit  oppofc  2c  il  «'acquitta  tréi  bien 
cet  employ.  Il  palTa  dans  la  Grece  avec  dix  mille  hommes  de 
pied ,  deux  mille  chevaux.  Se  quinze  élephans  ,  qu'il  joignit  aux 
troupe»  qui  étoient  alor»  dan»  la  Grèce.  Antiochus  l'attendit  aux 
Thermopylet,  ou  détroit  de  Tempe  cnThefCdie,  ditaujourd'huy 
X*tt*it  Lmffo,  oii  le  Conful  le  combautii  Se  le  força  avec  un  erand 
cinugedeiAlIatiques.  Apré»  cela  Aciliui  afTicgcaHeracléeScl'em- 
pona.  Le»  EtqiK:a»  fuivoient  le  party  d'Aniiochu»,  il  lesoblieiea 
de  luy  abandonner  b  camragne ,  Se  enfuite  le»  aificgea  dans  Nau- 
paéle.  Se  leur  donna  la  paix  î  la  prière  de  T.  Quiatius  Flaminiui. 
Quçlque-tems  ipré»  ils  reprirent  les  armes  &  fc  lailirent  du  mont 
Corax ,  Acilius  le»  en  claliâ  Se  prit  Lamic.une  de  leurs  meilleures 
place».  Ceà  ce  mime  Couful  qui  fit  faire  une  (latue  d'unhomme 
a  cheval  d'or  pur  ,  ïc  U  mit  dans  le  temple  de  la  pieté ,  la  con- 
iacrant  i  l»  mémoire  de  fonpcre.  •  Tite  Live ,  /.  jf.  <>•  j6.  Polybe, 
Juflin,  Appien,  &c. 

ACILIUS  GLABRIO,  de  la  mime  famille .  fur  QueAcur  d'une 
Province  en  ffi.  Se  Tribun  du  peuple  en  ffj.  de  la  fondation  de 
Rome.  Il  avoir  beaucoup  d'efprit  8c  de  ft^voir.  Se  écrivit  en  Grec 
une  HiAoire,  dont  Occrun parle  avec  éloge.  0  compoiâaufri  de» 
Annales ,  Se  on  croid  que  c'ert  le  même  qui  ell  cité  par  Plutarque 
«luu  la  vie  de  Romulus.  •  Ciceron ,  L  }.  Offic.  Tite  Ljve ,  /.  xf.  (jf 
jj.  VolTmi,  i#  Hifi.  Gr*c.  I.i.  t.xj. 
AUUUS.  Cherchez  Acilino. 

/ICINACIS,  eJllc  nom  d'une épécparmy le» Latiaii qui cAfaiu 
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doirte  tiré  de»  épée»  que  le»  Scythes  dévoient  fùrun  moncetti  de  fia» 
got»,  les  conlideraiit  comme  un  fimulacre  de  Mars.  Pour  cela  oa 
leur  faifoit  tous  les  an»  un  facrifice  de  toute»  ibrtv*  de  bètc» ,  Sc 
pnncipilement  de  chevaux.  •  Hérodote,  i.4. 

ACiNDINUS,  (Gregoire)  Grec  de  nation ,  dtfciptc  de  Barlaam, 
fleuriUbit  dans  le  XIV.  Siècle  i  Conltantuioplc  ,  en  reputariott 
d'homme  de  lettres  Se  de  piété.  Grégoire  Palâmas,  qui  vivait  ea 
même  temi .  ibùtcnoit  quelques  opinions, qu'Actndina»ScBarlaam 
ne  criirent  pis  bien  orthodoxes.  C'etoit  touc  hant  la  lumière  du 
Thabor.  Patamas  voulant  avoir  fbn  revanche  du  tort .  qu'il  préten- 
doit  qu'on  luy  avoit  fait,  accufa luy-roime d'erreur  Acîndinus  îc 
Barlaam  ,  comme  >'ili  confondoient  la  fublHnce  de  Dieu  increéo 
avec  les  effets  créez  i  Se  il  les  lit  condamner  dans  deux  Êuix  Svnodcs 
tenus  àConlbntinopIc.  en  i}4i.  Sc  en  i]fo.  Jaques  Pontânu» ea 
ic»  Notes  furl'HiAoïrcdeCantacuzcae,  Se  d'autres  Auteurs  ptirlcnt 
de  U  bonne  foy  d'Acmdinui,  que  certains  écrivain»  Catholique», 
comme  Staptcton  ,  Prateole.  Sec.  ontcundaniné  un  peu  trop  légè- 
rement >  ce  que  Sponde  a  auffi  remarque  dans  liu  Annales  Ëccle> 
fialtiques,  A.  C.  ij);.  n.  ai.  <^  ijfo.  m,  ao.  Poatanus,  ia  Caar. 
i.a.  f.40. 

ACINF.TUS  ,  iCon  de  l'Hérétique  Valentin ,  Se  un  desnomi, 
qu'il  luy  donnoit  lidon  Tertullien .  rtm.  Valtmin.  c.  y. 

ACIS,  fil»  de  Faune  Se  de  la  Nymphe  Simetfaeis,  étoit  Berger, 
Se  très-beau  ieunc  homme ,  ce  qui  luy  tit  mériter  le»  bonne»  gracca 
de  la  Nymphe  Galathée.  Un  jour  qu'il  l'cntretenoit.  le  Cyclope 
Polyphcme  en  fut  li  jaloux .  que  prenant  un  de»  rochcradu  moac 
j€tna.  il  en  ecralâ  ce  malheureux.  Ce  qui  toucha  li  fon  la  Nym- 
phe ,  qu'elle  le  ractamorpiiolk  en  fontaine ,  ou  rivière .  qui  fut  nom- 
mée de  ion  nom  Acis ,  Sc  qui  coule  dan»  la  mer  de  Sicile.  *  Ovide, 
Mei/un.  L  13.  Quelques  autre»  raportcm  diveriêment  cette  £ible^ 
Voyer.  Aci. 

ACITHIUS.  Cherchez  Acilino. 

ACLE,  ACLEA  ou  Acclech.  certain  lieu  du  Diorefé  de  Dur- 
lumen  Angleterre .  Aelt*  mD$auffiDKailimnli.  Le»  Prélats  d'An- 
gleterre l'y  aifcmblereot  en  Candie  le  16.  Septembre  de  l'an  788.  Sc 
ili  y  firem  quelques  ordonnances  pour  la  difcipline  Fxcletiaitiquc. 

ACMODES,  vlrin«<f4 ou  ^flW^.  Ifle«  Britanniques,  dclamer 
Calidonicnne.  Pline  parle  de  ce»  IQc» .  Se  on  a  crii  que  c'étoient  les 
Hebride»  1  mai»  on  ne  doute  plus  que  ce  ne  fbicnt  le,  Klcs  de  Scfiet- 
land  du  Royaume  d'Ecolfe  en  la  mer  de  Oeucalidun.  Mainland  ci\  la 
principale.  •  Pline,  L^e.  >(.So)in,  c.  »f.  Ctuvier,Sanibn.2ec. 

ACUF.METES,  Congregation  de  Religieux,  qui  fiu'ent établit 
en  45-9.4  Cooilantinople  iausl'EpifopatdcGcnnade.  On  les  nom- 
ma Acctmtn  ou  tn/tmaet  .  paree  qu'ils  l'occupoient  la  nuit  Se  la 
jour  à  chanter  le»  louange*  de  Dieu.  11  femble  ^u'iliavoient  voulu 
fuivre  les  conlcils  de  S. Jean  Chryibfh>me,quî  avoit  fortement  exhor- 
té le»  Laïques  a  prier  Dieu  durant  la  nuit ,  comme  l'a  écrit  PalUde  Au- 
teur de  la  vie  de  ce  Saint.  Outre  cela  il  fe  trouve  dans  les  écrit»  de  ce 
lâint  Pere  deux  endroit»  très-reinar()tiable»  fur  le  fujct  de  cet  exerci- 
ce de  la  prière  durant  la  nuit.  Le  premier  ell  daiu  la  quatorxiéme  de 
fes  Homélies  fur  l'EpIire  de  faim  Paul  aux  Hébreux  i  fe  l'autre  dans 
la  vingt-fuiéme  fur  lesAc^  de»  Apôtres.CJjioy  qu'il  en  lbit,crs  Actr- 
metes  avoicnt  élably  comme  une  prière  perpétuelle ,  fe  fuccedans  le* 
uns  aux  autres  en  l'ofSce  de  Chantre».  Onlesnumim  vilXi  StuJitn, 
du  nom  d'un  grand  homme  nommé  Studius.  qui  fonda  dan»  Con- 
llintinopte  le  Munailere  de  S.  Jean  Baptiile,où  il  mit  de  ce»  Religieux. 
Un  ne  doute  poini  qu'un  Abbc,  nomme  Alexandre,  ne  les  ait  foodcx, 
quovque  Niccphorc  dilequece  fut  Marcel.  Mais  ce  dernier  ne  fut 
que  le  Restaurateur  de  cette  Congrégation.  Ces  Acormetc»  l'oppole- 
rent  gencrcufemcnt  il  Acacius  Patriarche  de  Confbotinoplc ,  que  lua 
ambition  avoit  fait  revolter  contre  l'Eglife.  Ce  fut  environ  l'an  484. 
DansleSiédefuivant,  ils  ne  furent  pasH  fidèle»,  ils  donnèrent  dans 
le»  QueflioiiB  du  tcms.  Se  fou»  prétexte  de  vouloir  défendre  la  fbf 
orthMoxe,îls  s'engagèrent  dan»  les  fentimen»  de»  Nelloriens.  L'Em- 
[wreur  J  uilinien  le»  ht  condamner  a  Conibntinople.  Ils  crûrent  qu'il* 
Icroicnt  mieux  traitez  à  Rome ,  où  ils  envoyèrent  deux  de  leur* 
Moine»,  CrrSeEulc^e.  Le  Pape  Jean  II.  affemblaen  fjj.  un  Con- 
cile Se  ili  y  furent  condamnez.  Cir  on  y  définit  qu'on  pouvoitdire 
qu'une  PerfonnedelaTrinitéavoitlouitértenfatluir.  UmunJtTri- 
nUMtt  f^lfum  ijfi  ut  itrnt.  LesAccrmetes  difoient  le  contraire,  Sc 
leur  opinion  ctoituneopinion  à  la  mode,  quelesNefloriensavoieot 
intrtMuite  pour  cacher  plu»  adroitement  leur»  erreurs.  *  Niccpho- 
re,  l.  If.  c.  aj.  L  16. 1. 17.  La  vie  de  fâint  Mareel  rapportée  par  Su< 
riu» .  lU  i.  19.  Dtttmi. 

n  n'efl  pas  vray  que  ce»  Religieux  ne  prifTent  jamais  aucun 
repos  parle  lommcil,  comme  quelques-un»  le  font  imaginez;  mai* 
onlesappcIUainli,  parce  qu'a  leur  tour  ils  veillaient  la  nuit  pour  cé- 
lébrer l'OtKce  Divin.  Commeil  fe  tmus'oii  quelquefois  trois  cens, 
quatre  cens.  Se  mSme  cinq  cens  Religieux,  ou  plus , dans  un  mê- 
me Couvent ,  on  le»  partagcoit  en  trois  Chorurs ,  qui  avoicnt  ctucun 
leur»  heures  reglees.  Cette  coutume  fiit  obfrrvce  dans  l'Eglilê  Ro- 
maine dés  ta  première  inflitution  des  Ordrci  Religieux  i  Se  quoyque 
le  nom  d'Accrmetesfoit  Grec,  l'origine  de  cet  Office  perpétuel  ne 
vient  peut-être  pasdeTEglifcGreque.  Niccphore  Callille  nomme 
pour  InfUtuieur  de  cette  coutume  S.  Marcel  Abbé  d' Apamie,  Sc  d'au- 
tre» l'Abbé  Alexandre ,  à  qui  S.  Marcel  i'ucccda  en  cette  dignité ,  Sc 
qui  ftonfToit  vers  l'an  4x0.  *  Du  Cange ,  GUJfArmm  iMimfMiit. 
SUP. 

ACOETES.  eft  le  nom  d'un  pauvre  Pêcheur  ,  dont  Ovide  fait 
mention  dan»  fe»  Metamorphofes ,  où  il  raconte  ibn  Hiftoire ,  i.  |. 
M  f- 

ACOLYTES  ,  eil  le  nom  que  le»  Grecs  donnoicnt  aux  perfbo- 
nct .  que  rien  ne  pouvoit  fiire  revenir  de  U  rcfuluiion  qu'ils  avoient 
priic  ,  Sc  c'eA  pour  cette  raifbo  qu'on  le  donnoit  aux  Stoicicni , 
parce  qu'il»  ne  changeoicnl  jamais  de  fcntimenc  ;  Sc  ils  croyoieiu 
tatat  )u'tl  y  avoit  de  la  Ucheté  de  le  tiitt.  I>cpui» ,  ce  nom  fut 

donn^ 


ACO. 

itmaé  i  ceux  qui  Ce  eonficroicnt  à  Dieu  àtnt  l'éttt  Ecclefiil'.iqUtf, 
le  ^ui  ivoicnt  un  des  moindres  Ordrct  dant  l' Fgttle ,  des  lirpt  cjui 
tant  nommez  dans  le*  Actes  du  Coociie  de  Rome,  Cmh.  7.  &  ilu 
quameine  de  Cartilage,  Cm.  1.  *  Bwonhu,  ^.  C.  ^  9>f8.Go- 
Oeia,  Ordrii  fétrtt. 

ACOAUNAT.  Cherche*  Nicct«. 

ACON ,  vjlle.  Chercher  Acre. 

ACONCE,  nom  d'un ;eune homme  delifledeCca  ,  lequel értnt 
«eaaàDcUnpwr  jr  rCTHlic un  v<ru au  temple  de  Diane,  il  y  de\mt 
fi  amoureux  de  Cydippc,  qu'il  ne  pouvoit  pcnlèr  qu'ilahcjiitciic 
cene  6Uc.  Comme  il  n'ct.  :!  v.  le  grande conJiiion,  ftqueUt'or- 
tunc  nel'avnit  patfav»)  ns  pour  prétendre  i  [a  polIelTion 

de  celle  qu'il  aimoit,  I. .  artifice  pom-r  arriver.  II  gra- 

Ta  iùr  une  Imule  deux  vcis  ,  p.ir  leffluel»  Cjdippc  Juioii  d'être  la 
femme  d'Aconce,  6j  prenoit  la  DcelVe  à  témoin  de  Ion  l'crmcni  : 
iq>rt$  il  jeta  û  bouJe  à  cette  fille,  laquelle lilant ces verm'engagea 
imprudemment  i  ce  qu'on  vouloir.  Depuis  toutes  les  fois  qu'on  la 
TOuJoit  marier,  elle  «toit  attaquée  de  fiêyre,  de  forte  que  croyant 
que  r'étoit  une  punition  de  (àfi))r»tol»e,pourappiilerlccoiirn>ui 
de  Diane  elle  épouù  Aconcc.  Ainfi  par  cet  innocent  artifice ,  ce  jeti- 
ne  homme  ilirmonta  la  rigueur  de  fa  inallrrlTc  îc  la  haine  de  la 
fortune.  Ovide  à  fait  deux  Lettre»  i  ce  fujet,  une  d'AcoAcc,  S:  l'autre 
de  Cydippe,  £»i/.  19.  <>•  ao. 

ACONCE.  (laques)  de  Trente,  Théologien,  Jurifccnfultc  îc 
Philolbphc,  wôit  dansleXV.  .Siècle.  Ucompoû  divers  Ouvrages, 
&eatrc  autres  un  intitulé.  Pc  •      .■  '  T>tmtH,  en  VIII.  Livres. 

ACORE,  (Acoris)  Rot  |ui  revna  douze  an».  Au 

commencement  deTin+j'oS.  .  .  r  .  !c  juficnnc,  il  envoya  un 
puifTint  fecours  d'hommes,  <l  argent  ..ICblc  Se  d'armes,  iEvagoni 
Rof  de  Cj  prc ,  avec  lequel  il  fit  alliance  contre  le»  Pcrici.  •  Dio- 
dore  de  Sicile ,  I.  f.  Eulebc ,  m  Ckrm. 

ACORES  ,  AitoHcs  ,  T»«ci»ij  ou  Fj.ah*ht>ii,  Iflej  de  la 
MerOceane  entre  les  deux  Continent.  On  le»  nomme  Açoresou 
Axorts  à  caufc  delà  grande  quantité  d' Autotirs  qu'on  y  avoir  i  Fla- 
mandes pour  avoir  été  premièrement  découvertes  par  un  Flamand, 
îc  Tcrccrcide  la  principale  qui  porte  ce  nom,  où  ell  la  ville  d'An- 
gra  avec  Evéche  iurfracant  de  L«ih<  '  obeillèntauRoy  de 
Portugal  ,  ac  Alphonie-Hcmr  a  '^tvi  U  Tercere,  de- 

puis l'an  i669.corame  je  le  duaiilcjr ..  .i.;  ju  relie  quelques  Au- 
teurs croyent  qoe  ces  Iflcs  font  les  Céurinr-Jn  île  Ptolomec ,  ou  Ici 
Cn^imdti  de  Pline.  EUcs  ont  commence  1  être  habiteej  vers  l'an 
i^49.lclon  Bottrus.  Autrefoison  n'en  comptoir  que  rept,maisily 
enancn' ^iMii  '-  '.ns  parlerdeque!<]uc5autTcipetiicjilemoin- 
drccoi  ibntlaTercere.oul'Illcde  Itsvt-CiiKUT, 

cit  ij  .  ic:  Sainte  Marie:  Saint  Michel:  Saint Geor. 

Pico:  l'aval;  Cirarioû,  avec  Flores,  îc  Cucrvo  ou  Corvo.qui 
nt  lr=  ■v  ni:c  les  Modernes  ajoitent,  un  peu  éloignées  des  au- 
tres, :  lies  aux  courlèides  Pirates.  Toutlepanellplcin 
de  rtK  :  au  refte  tenile  en  fruits ,  6c  principalement  en 
ceux  qu  ilsippellci«  Batatas ,  quicToiUent  .Uns  la  terre  comme  le» 
raves,  îc  qui  ibnt  le  plus  délicat  mingrr  du  peuple.  Ony trouve 
plullcutî  ajiimiux  ,  8t  ftir  tant  des  barufs,  dont  on  fiiit  érarcn  Eu- 
rope i  Cint  prier  ilcs  bler ,  du  vin  îc  du  PalW ,  dont  les  habitans  ti- 
rent de  grands  profits.  •  Oneliui ,  m  tbtat.  Gtegr.  Golnirx ,  8cc. 
ACOSTA.  (ChriflofleJ  Clicrchez  Colla. 
ACOSTAoa  u'Acoira,  (Gabriel)  ProfcITeurSc  Chanoine  de 
Omimbre  en  Portugal,  où  il  njquitdan-IebomgdeTorTelVedras. 
Ses  parcns  étoient  pauvre»  des  bieni  de  U  tuniftie ,  il  fut  riche  de 
ceux  de  rcf^Mii.  Gibncl  d'Acoll.i  s'ivan.,a  dansl'UnivcrfiCé  dcCo- 
nimbre  ,  Bc  enfuite  il  y  fut  ProtclTeur  en  Theolojne  à  la  place  de 
l.ouis  de  Sotomajor ,  que  fon  grand  .'ge  oblij^adc  <.  nerchcr  le  repos. 
Quçlrjii.  !  .-,  -  :•  i'  -  :r  -11-  (  '• .  ■.  inic.  u  mourut  danslctem» 
qu'il  '  qui  contiennent  des  Com- 
menta; (  ;  -IcfurRurh.  furlesLtmen- 
tatioasdeJeremic,  fur  jonuîciurMalachie.  On  les  fit  imprimer  à 
Lron  en  1641.  '  Nicolas  Antonio,  Biil.  Hifis». 

ACOSTA,  (Jofeph)  Jefuite.  Efpagnol  île  nation,  étoit  de  Mé- 
dina del  Campo,  quielïune  ville  dans  le  Royaume  de  Léon.  Ilavoit 

SuatTc  frères  WL-mi  les  Jeluites,  Jcrfliiic,  Jacques,  Chriffoflc  & 
ernardin,  il  le»  fuivit  dans  le  choix  qu'ils  avoient  fait  ,  fc.  il  les 
furpalTa  en  doôrine  îc  en  mente.  Il  prit  I  haliit  i  Salamanquc.  11 
etoit  infatigable  dans  le  travail,  6<  cette  alfiduité  le  rendit  habile  en 
touteforte;' •  •  I'  '  l 'ong-tcmi  en  Efpagne,  îc  enfuite 
on  l'cmplo  liidci  Occidentales ,  où  il  fut  Pi  o- 

Tincial  tfcjM.iK'/n , .  •ji.c  ..i  Ia.  i,ugnicavoi«  dans  le  Pérou.  Cetem- 
ploy  doit  conforme  au  lele  qu'il  avoit  pour  la  convcrfion  des  In- 
diens. Il  travailla  dix-fcpt  ani  lUns  le  pais  i  U  procurer,  Bc  enfuite 
ctxnt  revenu  en  F.lpni^ne ,  il  fit  un  voyage  i  Rome  pour  le  mîme 
deltcin,  îc  il  publia  un  Traité  intitule,  Pt  krtcuriunU  InJtrumfa- 
Imtt.  Ix  P.  Acofta  compoù  en  Elpagnol  l'IIirtoiienaturelle  îc  mo- 
rale des  Indes,  que  nous  avons  traJuiic  endiverfes  Langues.  Nous 
•vons  encore  de hiy  des  Sermons.  T>t  nAiurtani  irbii.  Dt  Ckriflt 
rrvtUi*.  VtitmferibitsttniJJimU.  Et  Confj/j«m  Limtnft.  U  eut  le» 
premiers  emplois  dans  fa  Compagnie  en  Efpagne,  où  il  mourut 
KeétcuT  du  Collège  de  SaLiminquc ,  le  quinzième  Février  de  l'an 
•y99-  -Jgé  d'en'.iron  60.  *  Rihi.icncira  Se  Alegaml>e,  BiU.fcrtfi. 
S*c.  Jt  'fu.  Ni.olas  Antonio ,  £1:/.  H,[f.  Le  Miic,  «.i.  Ttcl.  f.  II. 

ACOSTA  ou  ZacoiVa.  (Pierre-Raymond)  Grand-MiltredeMal- 
thc.fut  tire  de  la  Langue  d'Aragon, pour  être  clcvcè  cetre  dicrnité, 
tju'il  exerça  avec  l'eftimc  de  tout  le  monde.  Il  cioit  I   !c  na- 

tion, de  la  ville  d'Empollc  dam  In  Callillc,  8c  pou  .ta  la 

I  jngue  de  Ciflille,  &  de  Portugal  aux  fcpt  autres.  Il;;;  l'-ii;;  .»  tour 
de  laint  Nitohs  à  l'cmbouchme  du  port  de  Rhixles,  à  h  même 
place  oà  croit  autTefoiilecolofTe,  qu'on  mctentrclcsfeptmcrvcil- 
lesdu  monde.  Il  rcfiifa  la  paix  au  Turc,  quilaluyfailbit  demander 
par  des Chiaoux  envoyés expreirémcnt,  Se  mourut  a  Rome,  où  il 


ACQ^  ACR. 


qui 


étoit  Tenu  tenir  un  Chapitre  gênerai  en  146;,  •  Boflïo  îc  BwitAt, 
Hijltire  Jt  Milihf. 

ACQS.  Chercher.  r>ai. 

ACQUA.  Cherchez  Aqua. 

ACQUARIA  ,  Aifktrmm  ,  petite  ville  d'Italie  dans  lepiïs  dé  • 
Frsgfuna  au  Dudié  de  Modcnc.    Elle  cfl  renommée  par  fcj  c«u* 
medecinales. 

ACQUI,  qoe  les  Ancicnsont  nommée  Aifiit  fiattlld  ou  ftutitBti 
ville  d'Italie  dans  le  Monifcrrat  avec  Ev^ché  fufTiagant  de  .Milan. 
Elle  crt  renommée  par  fes  bain^  d'eau  chaude  que  les  Romains  cili' 
nioicnri  ils  y  firent  desdegrrtîc  des  table;  de  pierre,  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  s'y  haignoient.  Ces  b.iins  lontenctirebcaucout» 
fréquentez,  au  mois  de  May  Ï£  de  Septembre,  mais  la  ville  a  éti 
prelque  ruinée  dans  les  dcmicrw  guerres  du  Moniferrat.  Ixsdivt- 
lions  y  avoicnt  beaucoup  contribué  dans  le  dentier  Siècle ,  comratf 
Leandcr  Albcrti  l'avoir  deja  remirmié.  Elle  commenta  à  déchcoii' 
parla  fondation  d'Alevandric  delà  Paille c^uî  en  dépenrioit.  George 
Mcruta ,  dont  je  parle  ailleurs ,  Aoit  origin.iire  de  ce  pais  it  il  pre- 
noit le  nom  de  Jr*/*:/™///.  "Pline,  /.  8.  et.,  f.  Strabon.C.  y.  Vola- 
tcrran ,  U.  4.  Corio ,  Hift.  MeJt$l.  Lcandre  Alberti ,  t/tfc.  ItnL 

ACRACARNES  ,  Oc«*j*rts  ou  Ak^Cyndaraxez  ,  Roy 
d'AfTsrie,  fucceda  i  Epl'achfrcj  ou  Oph-at.ines  vers  l'an  jny.  du 
•Monde,  Se  il  n^a  quarante  ans.  T  n'cft  renommé  que  pour  avoir 
été  le  perc  de  ârdanapale.  •  Ei:''  '  •       '  -l-ren. 

ACKAGAS,  Ouvrier  qui  fe  rcn  par  £à  gravure  déli- 

cate fur  l'or  8c  fur  l'argent.  On  en  ;  r.Lore  de»  marque»  du 
rem»  de  Pline  au  temple  de  Bacchut  i  Rhodes.  •  Pline ,  /.  j  ». 
t.  a».  " 

ACR  AG  AS ,  ville  dont  Etienne  de  Bytancc  fut  mention ,  îc  dont 
nouj  n'avoni  plus  connoilfance ,  comme  r ,  A.Taffùt  ou  Aci. 

raffus  dans  la  Lydie,  gui  avoit  titre  d'E.  nde  fes  Prcbw 

notnmé  Nicolas  a  ibufcrit  au  Concile  de  '  1 11c  en  la  fixiéme 

Séance  ou  Aftion.  On  met  encore  une  auire  viUc  de  ce  nom  dans  [a 
Thrace,  uneda^s^Eu^ee,  ï<  nnedansla  Sicile.  Mais  cetre  dernier* 
eft  pi-optcment  Agrigenti  ou  Gergcnti.  [Stcphanukdit  qu'ily  avoit 
cino  nllcs  de  ce  nom ,  1.  dans  la  Sic-ilc .  a.  dan:  U  Thrace ,  J.  dan» 
l'EuDec,  4.  en  Cyprc,  f.  en  Etolie.  Il  n'y  a  point  de  rapport  entre 
cette  ville  îc  celle  d'AcaralTus,  qui  ètoiteii  Lycie  îc  non  en  Lydie. 
Nôtre  Auteur  n'avoir  pas  jctié  les  yeux  fiir  Sicplunu».J 

ACRAGAS.  Cherchez  Oergcnti. 

ACRASSUS,  ville.  Voyez  Acragat. 

ACR  AT,  ou  Acrath,  ville  de  la  Province  de  la  Mauritanie  Tinl 
gitane  du  côte  de  la  mer  Ibérique ,  aujourd'huy  GomcnouGoroe- 
re,  ville  de  la  Province  d'Ernf  fiir  le  détroit  «Je  Gibraltar  du  cfllé 
de  U  mer  de  Barbarie.  •  Ptolomée. 

ACRATE,  ert  le  nom  que  les  Arhenicnsdonnoientiu  génie  de» 
Bacchantes ,  dont  on  ne  voyoic  que  b  bouche  hors  de  U  muraille  dit 
temple,  frlon  l'aulanias,  //.  i.  ' 

cr  La  pîaifante  poflurc  de  ce  Démon  des  Bacchantes  nout  ex- 
prime une  vérité  que  le»  Payeas  même  n'avoient  pas  ignorée  i  c'ell 
que  ceux  qui  recherchent  les  voluptezdans  la  gourmandife ,  n'ont 
autre  Dieu  que  leur  bouche  îc  leur  ventre. 

ACRE,  S.  Jean  n'Acm ,  Acon  îcPTOLtMAÎoc ,  ..fcM  (^fM- 
Umui ,  ville  de  Phénicie  ou  Paleftiiie  avec  Port  de  mer  îc  Evéché 
fuflragant  de  Tyr.  Elle  eft  très  ancienne,  îc  Strabon  en  parloir  de  fon 
tems  comme  d'une  grande  ville,  où  les  Perfcs  s'ctoient  retranchez, 
durant  les  guerres  qu'ils  avoient  contre  les  Egypricns.  Depuis  du 
lems  des  Romaini  elle  devint  une  cclctre  colonie  de  l'Empercttf 
Claude ,  où  le  commerce  y  attiroit  des  nui di  m Js  Je  par  tout.  C'ell 
ce  qui  a  beaucoup  contriivuc  à  b  ruine  delà  villcd'AvTe.  Les  Arabes 
la  prirent  ,  îc  elle  fut  ainlî  foumifê  aux  feftatcurs  de  Mahomet, 
ayant  la  même  dcllince  que  les  principales  villes  de  l'Orient.  Depuia 
les  Chrétiens  ayant  entrepris  la  conquête  de  la  Tenr-fainte  îceni- 
portélavillc  de  Jerufalcm,  ils  prirent  quelque  tcmsaprcs  Acre.  Ce 
fut  le  a4.  Mai»  de  l'an  1104.  avec  le  lecourt  de  ibixaote-dix  vaif- 
feaux,  que  les  Gtfnois  avoient  couduit?  en  t^'ant.  Ce  fut  alors  qu'elle 
devint  encore  plus  tloriirante  qu'elle  ne  l'avoir  été.  En  1 187.  Satadia 
l'enleva  aux  Oirèticiis,  auiri-wen  que  Barut ,  Giblct  8c  Jcrufdem 
même.  Elle  fut  rcprife  en  1191.  Guy  Roy  de  Jerufilem  l'avoir  al- 
itégée  depuis  plus  d'un  an  fans  efperancc  de  la  pouvoir  forcer.  Phi- 
lippe Augulle  Roy  de  France ,  qui  l'etoit  croife  pour  le  voyage  d'ou- 
tre-mer. y  étant  arriré  avec  (ci troupes,  le  fiége  s'avança  bteo-tAc 
On  fit  une  brèche  raiibnnable ,  8c  le  Roy  eut  pourtant  la  generofité 
de  ne  vouloir  pas  faire  donner  l'aflaut  julqucs  i  l'arrivée  oc  Richard 
Royd'Anglnerre.  Celuy-cy  arriva  au  mou  de  Juillet,  S<  par  jalon- 
(ic  il  s'oppolbit  aux  bons  dcfTeins  de  Philippe  i  nuis  enfin  la  ville 
fut  emportécd'allàut  le  i;.joardamèmemois,  pendant  qu'on  ca- 
ptiuluir.  Comme  Acre  fut  depuis  prefque  la  feule  ville  qui  rcfloic 
aux  Chrétiens  dans  la  Paleftine,  clïc  devint  commune  à  toute»  ce* 
itatioDs  difl'erentcs .  quiy  avoicnt  chacune  leur  quartier,  îcc'ell<:e 
qui  contribua  à  ù.  perte.  Le  Sultan  Melec-Seraf  la  prit  d'alTaut  le  1 9. 
May  de  l'an  1191.  Depuis  elle  fut  ruinée,  pui»  rétablie,  &  aujour- 
d'huy elle  eft  au  Turc.  La villeelltrès-bien fermée,  îc  fon  port  aT- 
f&n:  8c  marchand.  La  plaine  efl  fertile,  8c  arrofée  de  divers  ruinTcaur, 
qui  det'cendent  des  montagnes  voifine».  'Strabon,  L  16.  GuilUu- 
medeTyr,  Jaques  cle  Vitry,  Sanut ,  O'r^i»  Dtifer  Fr/uuii, 

Son  Port  cil  un  Golfe  fait  en  arc,  dont  la  rondeur  contient  cin(| 
lieuë»  juiquei  ila  ville  dcCayphai,  gui  eft  de  l'autre cô:é,  àl'ou- 
verture  du  Golfe ,  îc  n'eu  eft  cloifnee  que  de  deux  licuèr.  par  eaa 
en  droite  ligne.  Ce  Port  étott  autrefois  un  desrIusbcauxBc  despluf 
commodes  de  la  Syrie  •,  miis  i  prcfen!  le  mole  eft  renverfé,  îc  le» 
ècueuîLsy  font  fort  i  craindre.  A  l'entrée  du  Port  il  va  une  Mofquèe, 
î<  proche  de-U  une  grande  qumritè  de  colomncs  de  marbre  de  tou- 
tes couleurs,  couchées  par  terre,  îc  la  plupart  brifec»,  ou  enfcie- 
lie»  daiu  le  fible.  Par  toute  lavillc  on  s  oid  les  ruine?  des  ancienne» 
E^lifcs,  îc  d'autres bîtimens  magnifique»,  comme  dcl'Arfcnal  de» 
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gaiéfci  >  i!u  Pliait  dci  Qieralien  de  S.  Jeaa  àe  Tempera  •  8c  des 

TctnpliCT».  Scdcceuxitet  Roi»  Se  de»  Princn cWcicns  :  car  de- 
puis l'in  1191.  juiquesen  itpi.  cette  ville  fiit  poflcdee  en  tntmc 
tem»  part  dix-oeuf  ou  vingt  Souverunt ,  qui  y  ètoicnc  indépendant 
l'undeCautre.  AinJlenrannce  ii;o.il  jr  avoir  Henrjr  Roy  de  lent- 
û]etn8ldeC)'prc,  le  RojrdeNaplet  fie  de  Sicile,  le  Prince  d'An- 
tloche,  leComtcde  Jafli,  le  Comte  de  Tripoli ,  le  Prince  de  Ga- 
lilée ,  le  Légat  du  Pape,  qui  jr  entretenoit  a  foo.  lolilats ,  le  Prince  de 
Tarcntc ,  le  Rojr  d'Annenie ,  le  Duc  d'Athènes  ,  le»  Généraux  d'ar- 
mée dc(  Vcoitieni  ,des  Florcntiai ,  det  Genoii ,  dei  Pilàni ,  de<  An- 

fljis,  le  Orind-Miltrede  l'Ordre  de  S.jeaadc  Jerulàlcm,  le  Grand- 
allrc  des  Templiers ,  le  Gtand-Maltre  de*  Chevaliers  Teutons ,  le 
OranJ-NUitre  de  Saint  Lazare ,  luiquelt  quelquc^uns  ajoutent  le 
Patriarche  de  JeruCUcm  >  !^  tout  cei  Souverains avoicnt  chacun  leur 
quaiiicr,  où  iU  t'ormoicat  autant  de  panis ,  ce  qui  fut  caulc  de  la 
perte  de  la  Ville.  Au  fond  du  Port  ,  a  irou  cens  pas  delà  Ville ,  cJl 
rcmbouchare  de  U  rivière  Padiga ,  ou  Bclus,  félon  d'autres  >  qui  y 
entre  dans  la  mer.  Le  fibic  de  cette  rivicre  lèrti  faire  du  Verre  i  8c 
cette  propriété  fe  reconnut  par  du  Matelots,  qui  ayant  mis  de  ce 
ûble  «vec  du  nirre ,  pour  faire  une  manière  de  trepié  i  leur  marmi- 
te, après  avoir  allumé  un  grand  feu  en  cet  endroit,  virent  couler 
comme  du  verre  fondu ,  Se  ainfi  apprirent  i  faire  du  verre  avec  ce 
(abie  Se  du  nitre  mêlez  enicmble.  Quclqucfoii  il  y  a  eu  det  VaiiTaux 
d'Italiequieo  ont  charge  pour  cet  uiagc.  *  Doubdan,  K*;id(f^^ 
TtrrtSMuUt.  SU  P. 

ACRIDE.  Cherchcî  Achride. 

ACRIDOPHACES ,  certains  peuptet  d'Ethiopie ,  qui  ne  vivoiem 
que  de  fautereiles ,  que  Ici  Grecs  appellent  Atridts.  Ils  couroient 
avec  une  légèreté  admiraUe  .  mais  ui  vivoient  ii  peu  qu'ils  ne  pod- 
Ibient jamaislaquarantiémcanncc  de  leur  1^.  IcUmi  Diodore  de 
Sicile ,  iihl.  Hifitt.  U.  j.  1. 19.  Strabon ,  U.  t6.  c^. 

c3'  Pline  parle  de  certains  peuples  du  pais  des  Parthet ,  que  nous 
pouvons  nommer  Acridoplufes ,  parce  qu'ils  ne  fe  nourrilToicnt 

Sue  de  fautereiles.  S.  Jer6me  dît  la  mime  diofe  de  quelques  peuples 
c  Lydie  Se  de  divers  Orientaux.  CeAcequia  fait  croiteàS.  Augu- 
(tia ,  au  Veocrable  Bedc  te  i  divers  autres  iiints  Docteurs  ,  que  ce 
font  ces  faiirerellcs  ,  qui  ftifoient  la  nourriture  ordinaire  de  (àinr 
Jean  Baptille.  Et  en  ettet  le  mot  ,  dcmt  l'Evanf^cliflc  S.  Mat- 
tMcut'eftfervy  ,  (ëntble décider  la  quettion  ,  quoy  qu'il  figniâc  en- 
core le  bout  det  herbes ,  comme  Ilid  ore  de  Pclufc  &  d'autrct  l'onl 
remarqué.  Oooy  qu'il  en  foit ,  il  me  femble  que  la  choie  n'ed  point 
difficile  i  cxplic|uer  .  li  cm  fe  donne  la  peine  de  fcfouvenir,  que  cette 
forte  de  Ikutercllcs  ctoit  une  vimdc  commune  aux  peuples  de  la 
Palefttne  Se  que  Dieu  même  en  avoir  permis  l'nia;^  aux  Juifs ,  com- 
me nous  le  voyons  dans  l'onzième  chapitre  du  iLevitique.  *  Pline  . 
/.  II.  c  a8.  S.  JerAme,/.  i.Wv.  /rtm.  ô-r.  ^.Mj«*a.  S.  Augtiftin, 
//.  10.  Ctiif.c.  ft.  Bede .  JfLêtkfmft.t.  14.  Voyé»  la  remar- 
que après  Saint  jcan  Baptiib. 

ACRIDOPHACES,  certains  peuples  d'Ethiopie,  voilïnsdesde- 
ièrts.Sc  qui  ne  vivoient  gucrcs  que  de  i'autercllet,  qui  font  grandes 
en  ces  quanicrs-là.  Au  Printcmi ,  quand  le  vent  d'Occident  venoit 
àfbuAcr,  iU  en  prenoient  une  grande  quantité,  Scenfaidientpro- 
vilîon  en  le»  falant  pour  le  relie  de  l'année.  CariUnenouriflbicnt 
point  de  bétail ,  le  ne  mongeoient  point  de  poiiTon  ,  étant  fon 
éloignés  de  k  mer  Se  des  nvicres.  On  rapporte  de  ces  peuples 
une  choie  forpretume.  C'eft  que  lors  qu'un  homme  étoit  près 
de  fa  fin  ,  il  s'engendrait  dans  ion  corps  une  certaine  vermine 
avec  des  allés,  qui  luyrongeott  premièrement  le  ventre  ,  puis  l'e- 
liomac ,  Se  enfin  luy  devoroit  tout  le  corps ,  ce  qui  fe  faifoit  en  peu 
de  tcms.  Cette  srilaine  8e  étrange  maladie  comment  oit  par  une  for- 
te demangeailbn  i  maisbientâtapres  il  fe  déchiroit  la  peau  avec  les 
ongles.  Se finiAbit ainli  ûvie  danslestourmens.  Il  y  a  encore au- 
jourd'huy  lics  peuples  en  certains  endroits ,  de  l'Afrique  Se  de  l'Alie, 
qui  truiiarent  de  cet  fortes  de  Sauterelles ,  mais  qui  n'en  font  pas 
tout  leur  aliment.  •  Diodore.  /-}.  SU  P. 

ACRION  d«  Locres,  certain  Philofophedela  fcâc  de  Pythago- 
re ,  dont  Ciccron  fait  mention  ,  l.  i-Jt  pmi. 
ACW.IOTERI ,  Lac.  Cherchez  Tarta- 

ACRISE  ov  Acrifius  ,  Roy  d'Argos,  étoit  fils d'Ahas,  Scilfuc- 
cedaifoofirercPrertus.  Cefiit  versl'an  tyio.  du  Monde,  ftion  Eu- 
ftbe.  nreznaji.  an.Scent74i.  Perséeibn  petit-fils  le  tua  par  mé- 
Karde,  3e  iTtiansfcr»  le  Siège  Royal  i  Mycenes.  Voicy  ce  que  les 
Poètes  dilcnt  de  luy.  Acrifc  apprit  de  l'Oracle  que  fon  petit-fils  le  fe- 
rait mourir.  Cette  nouvelle  le  chagrina  extrêmement .  Se  il  voulut 
prendre  des  rocfures  certaines  pour  éviter  ce  malheur.  II  n'avoir 
qu'une  fille  Dummée  Danaé  qui  etoit  jeune  Se  belle ,  il  l'enferma  dans 
une  tour  d'airain  (  mais  Jupiter  en  étant  devenu  amoureux ,  il  trou- 
va le  moyen  de  rendre  vilîte  è  cette  Princeflc.  Jupiter  entra  dans 
la  chambre  de  la  PrincefTe ,  en  fe  mctamorphoCint  en  pluye  d'or , 
c'etl-i-dire  qu'il  corrompit  les  gardes  par  de  l'argent  Perfcus  fut  le 
fniitdeccsviûtes.  Cependani  Aeriièaudefcfpoir  de  voir  que  toutes 
fc»  précautions  avoient  été  inutiles  ,  mit  dans  un  cotfre  de  bois  La 
mcre  M'cnfant  qu'il  expoû  fur  la  mer  ,  Scies  viguct  le  pouflcrent 
heurcufcmentàSeriphe,quieftunedesCyclades.  Diâyt  trouva  ce 
coSre ,  qu'il  prefcnta  au  Roy  Polydecic  fon  frète  ,  lequel  devint 
amoureux  de  Danaé.  Depuis  Persecayant  vaincu  IcsGorgonnes,  vint 
â  Argot,  avec  la  téte  de  Medufe,  dont  il  fe fervoit pour meramor- 
rholer  les  horameten  pierre  ;  Se  Ibn  gnnd-pere  eût  cette  fâtheufe 
dellinéc.  D'autres  ayoiitent,  qu'il  le  tua  £àns  le  connoltre,  en  jouant 
i  cette  forte  de  jeu  que  les  A  naen»  appclloient  dtfyut,  qui  ell  propre- 
ment ce  que  nous  nommons  le  pallet.  •  Eufcbe,  lacirws.Servius, 
t»  ^fwiV.  Naralis  Cornes ,  Sec. 

ACRISTERI  ou  Ai-motE»i,  eftfelonBellon  ce  grand  L«e  de 
rhrveic .  que  Strabon  ,  Pline  je  DioCroride  notnmeflt  Tarta.  I 

ACRIS'rlA,  eftunbourgquiaétcbliirn  Sicile  fur  les  ruincisic 
raoacnae  ville  de  Scritbts  j  dont  Diodore  fait  mcatioa. 
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ACROCERAUNES  ou  Monti  AcaociRauHitMi ,  nom  d'un* 

chaîne  de  montagnes  de  l'Kpire  ,  appcilec  aujourd'huy  Momi  itO» 
CinmtT»,  ou  ChimATMi,  iclon  Alphonlè  8c  Lemdre  Albcrti.  Les  Pmj- 
plet  qui  habitent  ces  montagnes  loot  cruel»  ïe  baiharet.  ne  s'adon. 
nant  qu'aux  larcins  Se  aux  brigandages ,  par  mer  Se  par  terre ,  ce» 
roonta^nn  venant  aboutir  entre  U  mer  Ionienne  Se  la  mer  Adruti- 
que.  L'an  lyjy.  Soliman  Empereur desTurcsayantcaropéavecÀm 
armée iur  le  rivage  prochain,  ces  peuple»  formèrent  le  deXTein  de 
l'enlever  la  nuit,  ayant  pour  Chef  de  cette  entrrpnic  an  certai  n  Bri- 
gand  nomme  Dumien  ,  qui  ffavoit  parfaitement  tous  les  paiTagcs. 
Cesgens  dc^cfpcrez Scaui  n'avoient  rien  à  perdre,  fe  propolôicnt 
d'aller  droit  à  la  tente  de  Soliman ,  Se  i'attendoient  à  taire  un  grand 
butin  ;  mai»  Damien  qui  s'éioit  poiléfurun  arbre  pour  faire  u  dé. 
couverte  ,  ayant  ete  appcr^ù  par  le  bruit  d'une  branche  qui  rompis 
fousluy,  fur  d'abord  laifi  par  Ict^Jaatflâiret,  Se  force  cniuite  pt^tea 
tourment  de  déclarer  U  coojuranon.  Aulli-t '«  ,  par  l'ordre  de  So- 
liman ,  il  fiit  déchiré  en  pièces ,  Se  Ton  envoya  des  troupes  dan»  les 
montagnes  pour  y  détruire  cette  infâme  n.ition.  De  U  Ibricnt  en- 
core au^outd'huy  les  Codàiret  qui  courent  cet  mers  le  long  des  10- 
v-hcrsdelaEXilmatie,  te  les  Brigands,  qui  vont  voler  dans  les  fo- 
rêt», Stjufqu'auï  bords  du  Danube.  SU  P. 

ACROCÈRAUNIA  ,  ville  avec  Evêché  fuf&agant  de  Duraxzo. 

Pline. /.).r.  aj./.f.f.iy.  U  Mue  .  mtu.  £f,/(.  ^im  .  j.  <.  1. 
Ovtdc  A.x.dt  Ttmti.  lumtr.  Horace ,    1 .  C»rm.  td. 

ACROCOMES  ,  Peuples  de  b  Thrace  ,  ainfi  nomméi ,  parce 
qu'iisavoientlescheveux  longs  pir  devant  à  la  mode  det  femmes, 
au  contraire  de»  Abantes ,  qai  ne  les  portoient  longs  que  par  derrière. 
'tuf^  en  Grec  lignifie £>.(M ou <nr/.'  Se  t-ifu  thn/tux.  *  Homère. 
taCatuUg.  SU  P. 

ACROCORLNTHE  .  montagne  pré»  de  U  viDc  de  Corinthe. 
EUeavoitfurlonlbramct  un  Temple  de  Venus,  nui  étoit  trés-cde- 
brc,  ït  la  ville  de  Corinthe  au  pied,  dans  une  belle  plaine.  Srraboa 
dit,  que  cette  montagne  etoit  entourée  d'une  muraille.  Bequ'ett» 
fervoit  de  forterefle  à  cette  ville.  Pline  la  nomme  la  citadelle  de  Co- 
rinthe.  •  Sirabon,/.8.  Paufàniat . /. a.  Pline,  {.^.t.^  Stace.t.;. 
Thei. 

ACRON  ou  AoRON,  d'Agrigenie ou  Gergeati,  viDedeSidW, 
célèbre  Médecin  ,  qui  vivoit  du  tcms  d'ArtaxerxesX.m^M-jM«ia, 
Roy  de  Perte ,  c'eft-i-dire  ver»  l'an  jio.  de  Rome.  C'eft  luy  qui  a 
cte  l'inventeur  de  la  Seâc  des  Empyriqoet,  comme  nous  Rapprenons 
de  Pline.  Alt»  fadii  Mi  txftrimtiuu  ft  e»piiiumsm  ZmtyricrH ,  rar- 
fit  mSicdui.  Acr*at  jtgrijtHimt  i.mftd»<Ut  PhffitfMtbtriitti  c»m- 
mrtUMt.  Acron  fut  extrêmement  confideré.  c'^eit  luy  qui  délivra  la 
ville  d'Athènes  de  la  pefle,  par  le  fecrct  de  fes  parfiimt ,  avec  IcfqucIt 
il  purifioit  l'air.  Il  avoit  appris  ce  fccret  de»  Egyptiens.  Diogrne 
Laercedit  qu'Acron  ayant  demandé  aux  Agrigeotins  un  lieu  dans  U 
ville  pour  s'y  bâtir  un  tombeau  ,  on  le  luy  accorda  mioy  qu'Em- 
pedocIcsfoiàciBt  qu'on  le  luy  devoit  refiifer ,  puifque  Ici  autres  n'a- 
voient pas  U  même  pcrmillion.  Il  ajoute  qu'enluite  Empcdoclca 
demanda  à  Acron  ,  s'il  fe  contenteroit  de  cette  iniLnpcion  pour 
Epiuphe. 

Acttam  fKmmmm  iSidicum ,  fmwtmt  fMTi  UMtmm. 
In  fummA  iHmmJtu  fmmmm  iutitt  fatru. 
Suidasditau'AcTon  écrivit  en  langue  Dorique  un  Traité  de  Médeci- 
ne, Jeun  Livredcs  alimens,  dont  on  devoit  (è  nourrir  quand  oa 
etoit  en  lànte.  •  Plutarque ,  I,.  dt  IfiJ.  &  O/ir.  Hefychius .  m  Em- 
fiJuli.  Dio^ne  Laerce ,  dtiii.  Pkil.  /.8.  Aeùia.'  Ttirsi.U.f.e. 
94-  PiulEgincTe,  li.i.ri.if.  CdleOta,  im  vti.ittdit.  Voffiua.ie' 
Phtl.t.ti.^.  16. 

ACRON,  Roy  ou  Capitaine  des  Ceninatet ,  peuples  qui  dcmeis- 
roient  prés  de  Rome.  Romulus,  qui  avoit  biti  cette  dernière  ville  , 
voyant  que  ni  luy  ni  fe»  Sujets  n'avoient  point  de  femmes  .  Se  que  le« 
Sabini  Se  les  autres  peuples  voiftnt  de  fon  Etat,  ne  luy  en  vouloienc 
pas  donner,  réfolut  d'en  enlever  durant  la  célébration  de  la  Féte  de 
Confus.  U  fit  publier  qu'U  alloit  faire  de»  ieux  très-divcrtilTans,  8c 
ayant  attiré  grand  nombre  de  femmes  8e  de  hllcs,  les  Romains  en 
enici  eient  lix  cens  quatre  vingt»  -  trois.  Cette  action  irrita  les  peu- 
ples qui  y  avoient  part.  Us  coururent  aux  armes,  8c  les  Ceiùnatet 
furent  les  premiers  qui  les  prirent  lûus  la  conduite  de  leur  Roy  Acron, 
que  Romulus  rua  de  fa  nuin  Se  défit  fon  armée.  Enluite  il  conlacra 
au  temple  de  Jupiter  feremtn  les  dépouilles  d'Acrott  ,  qu'on  nom- 
ma difùHiSti  tfutu$.  Tiic-Live,  Liv.  1. 

ACRON,  (|ean)  de  Krife,  Médecin  6c  Mathématicien,  rivoit 
dans  le  dernier  .Siècle.  Il  enfeigna  les  Mathemoriques  à  Bile,  oii  il 
mouniten  If6).  Nous  avons  die  luy  divers  Traitez:  DtTtrrontu. 
DiSfhdr».  DrAftrtMiify/BmmÙMfirtMmuiioitftSt*iu.  *  Valere 
André,  Biil.  Btlj. 

Ily  aauifi  eu  Acroh  ,  Grammairien,  qui  a  écrit  det  Commen- 
taires fur  Horace. 

ACROPOLIS,  Forterefle  de  ta  ville  d'Athènes,  qui  étoit  divifée 
anciennement  en  iroi»  parties ,  fçavoir  Aaopolit ,  Afly .  Se  le  Port  de 
Pirée.  Elle  tut  appellée  prémicrrmrnt  Crrru^M  du  nom  de  Cecropt, 
qui  en  avoit  fiut  une  petite  ville.  Elle  ell  batic  fur  un  roc  elcarpé  de 
touscAiét,  fi  ce  n'efl  au  Couchant  où  ell  fon  entrée  qui  n'cll  pas  fort 
difficile,  ce  qui  fait  que  les  murailles  l'ont  plus  hautes  Se  plus  épaiC- 
Icsdececdté-iâ.  Aubasdela  colline  on  void  encore  les  tondcment 
d'une  autre  muraille  qui  environnoit  prefque  toute  la  forterefle  . 
Sclarendoit  d'un  abord  plus  difficile.  Ced  U  où  étoit  le  temple  de 
M iiverve, que Paulântos appelle /«rf/tnwii,  c'eft-à-dire,  ttmfItdtU 
VuTft ,  j»rce  que  cette  Deeflê,  félon  les  Payeni,  faifoit  profeflioa 
de  virginité.  Cet  édifice  qui  efl  encore  fur  pié,  etl  deux  fois  plut 
long  que  large.  Se  tout  autour  règne  on  portique  foûtenu  de  plu- 
lieurs  coiomnet .  Toute  la  llruâure  de  ce  temple  dedans  Scdenon 
ell  magnifique.  Se  ornée  de  quantité  de  figures  des  plut  excellent 
Maîtres  de  l'antiquité.  On  void  aufli  dans  la  même  forterciTe  ua 
anoc  temple  plut  petit ,  que  FauOuùat  appelle  le  temple  de  laVi- 

âoii^ 
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âoire(aiUïI1c4i  Iftialncrii  VtiitrU,  comme  AnuToe  le  traduit.  H 
cft  Mu  prés  de  U  muraille,  d'où  £gee  fc  précipita,  crojrint<]ue 
iun  Hl>  Thclee,  (]ui  eiuicillf  combattre  le  Minonure  de  Crctc  ,  y 
■voit  perdu  la  \ie .  parce  qu'il  vit  fon  vaitTcau  revenir  arec  dc<  voilet 
oairei ,  quoy  que  'Thcfcelu^'  eût  pronrn  de  Ici  cluaj^r  en  des  blaiv  ' 
chet ,  t' il ctoit V i< torici:j(  ;  ccquinefutpas exécute.  Qucli^ues-uas 
croyem  que  c'eîl  pour  ce  i'ujet  que  le»  Atûeniciu  ivoicntEiii  ce  tem- 
ple J  ipr  -t  ilu  même  lieu  i  caria  Vidoircqui  eil ordinairement  re- 
I  .vec  dci ailes,  fcmbloit  n'en  avoir  point  eu  alors,  puis 

Il  n'en  vint  point  à  AthciKS  avant  l'arrivée  de  Thcfec. 
V  OjCi  Aihcnet.  SUF. 

ACROTATE.  filt  de  Ctcomene  Roy  de  I.jcedemone ,  moumt 
avant  fou  pcrc.  Apres  (x  mort  le  Scrui  éleva  Arèe  Ton  Aii  iur  le 
[hniiic  ;  ce <)Ji tâcha ii  tort Ctconymefrcrcd'Acrotate,  qu'ilappcl- 
ia  i'vrrhu-.daas  U  Laoooic.  Cet  Arcceutun  fUtdu  nom  de  Ibn  pcrc 
quimyrucccda.  *  rauraiit.ii, /«.  ]. 

ACROTATE,  ou  Acrotatuj,  fiUde  CIcomene  Roy  de  Spar- 
te, tut  le  Icu!  qui  t'oppola  a  l'Amnillie  que  le  Scoatdc  cette  ville 
accordait  à  tout  ceu  X  qui  l'ctoicnt  reiiréx  du  cvmluc  donné  ibus  le 
coraminJcmcntd' Agit  II.  contre  Antipatcr.  Cette  oppolition  luy 
attira  La  luioc  de  la  plupirt  des  famillci  de  I.acedemooeice  qui  l'obli- 
gea de  le  retirer  en  Sicile  :  mais  ayant  cte  porte  par  le  vent  lut  le 
rivage  de  la  mer  Adriatique  ,  il  s'établit  à  Tarcntc ,  ^s'acquit  une 
fouverainc  autorité  fur  le  peuple  de  cette  ville.  Son  règne  néanmoins 
nedunpaslong-tems:  car  ayant  fait  beaucoup  de  chofcs  indignes 
de(ânauIànce2tdaLaKl'>>rede  û patrie,  (uit  parfei  déregicmcns . 
£iitpar(iMcnBut^s,  illiit  chadepar  Tes  nouveaux  Stijeti,  8c  con- 
traint de  retourner  en  Ibn  pais,  où  il  mourut  avant  fon  pere.  *  Plu- 
tarquc.  SU  P. 

ACTA.VIAR ,  que  M*re  Paolo  de  Veniiè  nomme  CtliutuUai , 
&  d'autres  VaftmtlL  Ahmmai ,  eft  un  grand  Lac  de  Turcomanie ,  & 
le  mime  que  Scr^KMi  nomme  Maniunu.  P.Gilliusdit  qu'il  y  a  huit 
rivières  qui  l'c  perdent  dani  ce  Lac ,  mais  Marc  Paolo,  que  j'ay  dcja 
dté,  foutient  qu'il  n'en  reçoit  que  quatre. 

ACTE ,  Partie  du  Poeinc  Orainanque ,  c'cft4i-dire  ■  d'une  Tragé- 
die ,  ou  d'une  Comédie.  Les  Aâcs  l'ont  dîJlinguez  par  b  fymphonie 
des  violons ,  ou  par  des  Entr'aâci  ou  Intermedei.  Les  anciens  Poè- 
te* de  la  Grèce  n'ont  pomt  connu  ce  nom  :  mais  leurs  Epilodes 
étoient  lemblablesàoos  A^s.  Quant  aux  Latins,  iU on: employé 
ce  terme  dans  le  (éas  que  nous  le  prenons,  matscc  n'a  pas  été  de 
tout  tems  :  car  au  commencement  il  fignilioit  tout  un  roeme  de 
Théâtre,  comme  i>riSOM  ciiù  les  Grecs,  Enfuttc  la  Comédie  ayant 
pcnlufi»  Choeurs,  Se  n'ayant  plus  pour  Intermèdes,  que  des  danfes 
ocdcsboufonneries,  avec  la  Symphonie  ic  la  Mutique ,  qui  dillin- 
guoient  les  partiesde  la  Pièce;  les  Poètes  qui  donnèrent  letirs  Ou- 
vrages en  publie,  s'aviibcntd'cnditUnguer  les  parties  par  le  nom 
d'Adtes,  pourenâterlaconfufiondansUlechire.  L'ulàge  des  Grecs 
te  des  Launs ,  Se  la  pratique  générale  des  Modernes ,  ne  reçoit  que 
dnq  Parties  ou  Aâes  dans  la  "Tragédie  Se  daiu  U  Comédie.  Chaque 
Aâeeftmiintetunt  de  trois  cens  Vers,  ou  un  peu  plus ,  de  forte  que 
tout  l'Ouvrage  contient  quinze  à  Icize  cens  Vers.  Les  Aâes  (c  divi- 
fenienp1ufieursScenes,<toatleDombren'ettpaslimité.  *  Hedclin, 
fratitfntJmllHairr.  SUP. 

ACT£E ,  un  des  neuf  mainrais  Génies,  que  les  Grecs  appelloient 
TtUhaui,  dont  le  regard  faicinoir.  Les  Anciens  croyoïcnt  qu'ils 
arrofoicntla  terre  de  l'eau  qu'ils  avoiempuiftc  dans  le  fleuve  Styxi 
&  que  c'eli  ce  qui  caulbit  la  pcftc  .  la  guerre ,  la  tamme  ,  8c  les  autres 
calamitez  publiques.  Pour  voirl'ongine  de  ces  mauvais  Démons , 
cherchez 'Tctcliinei.  Strabon,  «a/i.  lo.  Lilio Giraldi,  Hifi.Detr. 

ACTE  E ,  Seigneur  puiflànt  dans  ta  Grèce  ,  fe  rendit  nialtre 
de  quelques  terres  les  plus  voilines  de  la  mer  i  Je  le  pais  que  l'on 
nomma  depuis  Attioue  ,  fut,  dit-on  .  appelle  Actique  de  fon 
nom.  11  laifTa  ime  nlle  unique  nommée  Agraulos  qiii  porta  ce 
Royaume  pour  dot  à  Cecrops,  que  l'on  fait  le  premier  Roy  d'Athè- 
nes, bien  qu'Aâeeaitregitéavantluy  dans  ce  pais.  *  Paufinias.us 
^ttuu.  SUP. 

ACTEON  ,  RIsd'AriiléeScd'Autonoë,  aimoit  fi  pafTionn^ent 
hchaflc,  qu'on  le  voyoit  toujours  occupé  i  fiatet  fes  chiens ,  àpré- 
I>arer  (es  dechcs ,  ou  courir  dans  les  bois.  Un  jour  qu'il  fbnoit  d'une 
forêt.  ilvitDtancquile  baigooit  avec  fes  Nympnes,  6c  fe  laillani 
emporter  à  une  cunolitcindifcrctc,  il  s  approclu  encore  pour  voir 
cette  Déeirc  Se  iâ  troupe  toute  nué.  Ce  qui  mit  li  fort  en  colère  Dia- 
ne .  qu'elle  metamorphofa  Adteon  en  cerf  ,  Se  ce  pauvre  chalTeur  fut 
mis  en  pièces  par  fes  chiens,  qui  ne  voulurent  plus  le  connotrre  Se  le 
dévorèrent,  quoy  qu'il  leur  parUt  pour  leur  dire  qu'il  étoit  AC>con. 
Cette  faWecft  de  la  façon  d'Ovide  dansletroilicme  Livre  des  Mcta- 
Dorphofês.  D'autres  la  rapportent  un  peu  diverfcmcnt.  Anaaimcne 
de  Lampfàque  T  AneuM.  Se  l'Auteur  des  Commentaires  fur  Apollo- 
nius dilcnt  qu'Aâcon  étoit  hls  de  Meliffus,  Se  qu'il  fut  déchiré  par 
ceux  qui  cclcbroient  les  Orgyes  de  Bacchus  au  mois  de  Janvier. 

C7  Quoy  qu'il  en  (bit ,  cette  fable  nous  apprend  que  ceux  qui 
font  de  trop  gr.^nde;  dépcnlcs  ou  en  chiens,  ou  en  chevaux,  ou  en 
quelle  autre  cnofe  que  ce  ibit,  confument  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
cieux Se  fe  ruinent  par  ces  tôles  dépcnfes.Nous  pouvons  encore  com- 
porerceschiensaux  parafttcs.  Se  aux  llateurs ,  qui  font  le  plus  Ibu- 
vent  les  premiers  i  déchirer  par  leur  mediCmce  la  réputation  des  per- 
fonnes  qui  leur  ont  priHé  l'oreille,  ou  qui  leuront  fait  trop  de  bien. 
Enlin  U  vérité,  qu'on  peut  tirer  de  cette  fable,  ell de reconnoitre 
qu'il  ne  faut  jamais  que  la  curiofité  d'un  honnête  homme  foit  tndil- 
creiei  Ec  qu'il  ne  doir  point  fe  mêler  des  atTaiies  des  Grands  Se  des 
Princes.  Voyet  Palcplutc  de  tm-rtJti.  Hifi. 

[ACTEON,  fAiMMtU^t  8e  petit-fils  A'Atrtn,  dont  on  a  parlé, 
fia  aimé  d'Archixs  Corinthien.  Ce  dernier  ne  pouvant  en  jouir ,  le 
voulut  enlever  par  force,  fc  s'ctant  rendu  l  la  maifbn  de  MclifTc  , 
commeils'efTurçoit  de  l'arracher  des  rtuinide  fon  pere,  il  le  tua. 
MclifTc  porta  le  cadavre  de  ibn  &lfi  Corintfae,  &  demaadi  juûtce  i 
Xra*.  l. 
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miisl»  faâion  des  SMtlùUti.  dont  ArckiMt  étoit  le  Chef,  étant 
troppuiHànte.  tout  ce  qu'il  p&i  faire  fut  de  tirer  de  la  pitié  des  alli- 
llani.  Enfuitedansicsjcuxlllhmiaques.  il racooii  publiquement  ce 
qu'Abron  avoit  fait  en  faveur  des  Corinihieiis  ,  tria  viulemiiicnc 
contre  les  Bacchiadcs,  îe  fc  prcLipitadaïulamer.  La  fcchcrefTe  Se 
UpcfteayantenfuiteafBigé  les  Corinthiens,  il  fiUIut  qu'Archias  fe 
rctir  Jt ,  pour  taire  finir  lemal.  IlallaenSicile.oùilbtttit  Sy  rKufc. 
PljtiMr.  m  AmuUêr.  ] 

ACTIA,  mered'Augulle.  Cherchez Accio. 

ACTIAQUES,  jeux.  Voyei  Actium. 

ACTlSANt ,  Roy  d'Ethiopie  ,  vivoit  dans  le  tems  que  Jephttf 

fjuvernoit  les  Ifraclites:  c'eft-i-dirc  environ  l'an  du  monu'e  aSfo. 
yantfçûnu'Ammuru  exerçoit  une  tyrannie infuportable en  Egy- 
pte, illeçtufliidecctKlat,  uùl'oncroid  qu'il  avoit  été  appelle  par 
les  Egyptiens.  Depuis  il  fit  couper  le  an  a  toutes  les  perlbnncs  de 
mauvau'cvie,  8e  for  tout  auxlarrons,  qu'd  relégua  dans  une  ville 
qu'il  (ît  bjtir  entre  l'Egypte  8c  la  Palefline,  Be  qu'il  nomma  VJ»m- 
lêrurt ,  faiûnt  allulion  i  leurs  ncr.  coupez.  11  en  ufbit  ainli ,  afin 
qu'on  les  connut  2c  ^u'»n  les  évitât,  craignant  que  leur  commerce 
contagieux  n'infcétjt  les  peuples  voifin^.  •  Diodure, /<.  x.th.da. 

ACTIU.M,  Promontoire  d'Epire.  Philargyrius  acrù  que  ç'avoit 
étcune  Colonie  d'.^thenieiu,  qui  luy  donnèrent  le  nom  d'Aîfmm. 
c^inine  étant  fitué  fur  le  rivage  maritime.  Il  ajoute  que  c'eli  pour 
cette riifon  qu'on appella ainlî  l' Atiique. 

ACTIUM.  Scrabon  nous  apprend  qu'outre  le  Promontoire,  dont 
il  ert  parlé  cy-deffus,  il  v  avoit  une  ville  de  ce  nom,  &  un  Temple 
très-riihe  îc  très-bien  bâti,  dédié  à  AftStn  d'Admm  oul'Aifnn, 
C'el\  ce  même  Temple  que  les  Pirates  ptUetent ,  un  peu  avant  que 
Pompée  II  GrMHd  les  eût  défaits.  Amobe  parle  de  ce  facrilege  de» 
Corfaires.  Ce  Promontoire  efl  dté  avec  éloge  par  les  Hittorieni,  i 
caufedei  batailles  qui  s'y  font  données,  mais  celle  qu'Augulle  y  rem- 
porta furMarc-AntoineSefurCIcopatre.aconfervclenomd'Aâium 
avec  bien  plus  de  gloire.  Ces  deux  grands  Capitaines .  n'ayant  pii 
vivre  dans  l'intelligence ,  qui  étoit  nécelfaire  pour  leur  confervation. 
allcmblerent  à  l'entrée  duGolfe  Adriatique  toutes  les  forces  de  l'Em- 
pire. Augullc  étant  parti  de  la  rade  de  BHndes  rencontra  iAâiunt 
Marc-Antc>ine ,  8c  le  défit.  LafiiiiedeCleopatre  ,  qui  avoit  voulu 
fe  trouver  à  ce  combat .  fit  retirer  ce  elcmier  Se  luy  fit  prendre  U  rou- 
te d'Alexandrie  en  Egypte  .où  ayant  été  affilié  par  Auguftv,  le  relie 
de  fun  courage  luy  lèn'it  à  le  donner  la  mon ,  pour  ne  pas  furvivre  i 
la  pcne  de  là  grandeur  8e  de  G  liberté.  •  Philargyrius.  sa/.  4.  Gt«r(. 
Arnobe,  1.6.  Dion,  Suctone,  Plutarque. 

c3*  Cette  bataille  qui  fut  donnée  l'an  713.00  71  x.  de  la  fondation 
de  Rome,  4014.  depuis  la  Création  du  Monde,  8c  30.  ou  31.  devant 
Iesus-Chsist  ,  fait  une  lUulirc  Epoque  dans  les  Hifloires,  d'oà 

I  'on  commence  i  compter  les  annéesAoiaques  qui  fervent  beaucoup 
à  U  Chronologie.  [  Voyez  P»[i  AffMrm.  tU  Bart».  m-  9f.  ]  Elle  fe 
donnale  deiixiéme  de  Septembre ,  qoatorxe  jours  après  une  Edipfe 
de  Soleil  arrivée  i  Rome  ,  que  la  Chronique  d'Alexandrie  n'a  pas 
oublie  de  remarquer.  C'eft  àulli  près  de  ce  Promontoire  d'Epirc 
qu'on  ccicbrvit  les  jeux  Aâiaques,  de  cinq  en  cinq  ans.  à  U  façon 
des  Olympiques ,  pour  honorer  Apollon .  qu'on  fumomma  Aûius. 
Ce  qucnousvoyont fouvent dansles  Autettfsanciens,  cotnme  àta» 
ce  Vers  de  Properce .  /.  7.  rUg.  ji. 

ASmi  m  Imia  cMrmma  ■vtjft  était. 
Stephanus  8e  quelques  autres  après  luy  ont  crt)  qu'on  ne  célebroit  que 
de  trois  en  trois  ans  ces  jeux  ,  qui  étoient  renommez  par  les  combat* 
qu'on  ^  faifbit  i  cheval ,  à  la  lutte,  8(  fur  la  mer.  Mais  il  cil  f&r 
que  c'etoit  de  dnq  en  dnq  ans ,  comme  Straboo,  qui  vivoit  du  tem« 
d' AuguHe  ,  nous  Panure.  Celf  cet  Empereur  qui  établit  ou  qui  re- 
nouvclla  ces  jeux.  Virgile  femble  dire  qu'Enée  les  avoit  fondez. 

Erj»  mffrr»ia  tutiim  tiUitri  fttiti, 

LMflrAmuniHt  frui ,  vttifi[in  mctnJimmi  ariu , 

AtiufÊtt  Ùiatii  ttliiramuj  liittra  UUit. 

Sxerttnl  fnimi  cUe  Uinui  faUfiréU 

II  eft  pourtant  fûr  que  cc-Poète  ne  fonge  qu'i  travailler  tcy  â  h 

floire  d'Augufle.  Une  médaille ,  que  nous  avons  de  l'Impératrice 
auiUne ,  femble  dire  qu'elle  fè  trouva  une  fois  à  U  célébration  de 
ces  jeux  Se  qu'elle  y  donna  le  prix.  Aogulte  en  rttablillànt  cet  jeux 
Aiiiaques ,  rétablit  aufTi  le  'Temple  d'.Apollon  AAien ,  8c  le  rendic 
beaucoup  plus  magnifique  qu'il  n'étoit.  Il  agrandit  aufTi  U  ville 
d'Aftium  8e  luy  donna  le  nom  de  Nicopolisouvilledelavi^re. 
Straboncn  a  fait  une  très-belle  defcripiion,  8c  il  parle  de  tout  ce 
qu' Augulte  lit  pour  étcmifer  la  mémoire  de  fon  triomphe.  Mara- 
mertin  dit  dans  fon  Panégyrique  i  l'Empereur  Julien  que  ce  Prince 
avoit  rétabli  ces  mêmes  jeux.  •  Strabon , /<.  7.  Plutarque.  tnvitA 
M.  Antm.  Dion  ,  Suctone .  Trillan ,  Ctmmuu.  HJfttrm.  it  fUijt. 
Rtm. 

ACTIUS  ou  Attius  Labco.  Cherchez  Labeo. 

ACTIUS  NitVlUS  ,  Augxire  qui  vivoit  du  tems  de  Tarquin 
tAncitu.Wof  des  Romains.  Apparemment  ce  Prince  n'ellimoit  pas 
beaucosip  U  fdcnce  de  cet  Augure  ,  Se  il  avoit  delTein  ou  de  fb 
mocquer  de  luy  ,  ou  de  détromper  le  peuple  de  la  fuperilition 
qu'il  faifbit  paraître  dans  ces  fortes  de  divinations.  Il  fit  venir  de- 
vant luy  Aé^ius  Nxvius  un  jour ,  qu'il  donnoit  audiance publique ,  8c 
après  avoir  fait  diverfes  railleries  de  fon  art,  il  luy  ordonna  de  lujr 
dire  s'il  pourroit  exécuter  ce  qu'il  avoit  dans  la  peofée.  L'Augure 
fit  lesixremoniesaccoiitumccs ,  8e  repondit  au  Roy  qu'alTlrément 
il  ciecutcToit  ce  qu'il  avoit  dans  U  pensée.  Mapenséc .  dit  alors  te 
Roy ,  ell  de  couper  une  pierre  à  éguilcr  avec  un  raf  lir.  Nzviui 
continua  ï  dire  nue  cela  le  pouvoit  i  8c  alors  Tarquin  coupa  cette 
pierre ,  ou  il  fit  lemhlant  de  la  couper.  Quelques  Auteiirs  ont  ciû 
que  comme  Aâius  Na:viu$  étoit  un  Augure  .  qui  avoit  autrefois 
promisàTarquinlagrandefortuncdont  il  jouiflbir,  cette  épreuve 
ctoie  une  choie  couccnéc,a&a  d 'augmenter  la  vcocraiioa  4ue  le  peu- 
E  pte 
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flcATOït  pour  cet  in,  daiu  lequel  Tanaquille  fa  femme  tvoit  de 

traaJesc)(|>erieiicn  II  y  a  pounant  apparence  que  ce  Ror  voutoit 
etruireropinion  qu'on  avottdes  Aueurci.  Et  en  ctfet  Attiui  Nz- 
viuiiiirparutapréicetteépreuvei  Sclei  fils  d'An  eus  Martiui  accufe- 
rentTarquin  de  cette  mon.  •  Florus,  i.  ij<^.  Dcoys  d'Halicir- 
aaire,  TiteLire,  Sec. 

ACTIUS  (ou  Juiujoa  jtttim)  TULLIUS,  Capitiincdc» Volf- 
quei  témoigna  liant  toutcsictoccallons  beaucoup  de  refolutioo  Se  de 
hraroure.  Ccll  î  là  pcriualîon  que  les  Volfques  refirent  chcK  eux 
Coriobn,  Se  qu'ils  le  mirent  à  leur  léte.  Quçlque-tems  apréi ,  il 
ibuhaita  de  poner  la  guerre  dicz  lea  Ropains  i  ntais  comme  les 
Voliijuesctoicnr rebutes  par  pluiieun malheureux  fuccci.Sc  d'ail- 
leurs craignant  luy-mime  de  le  voir  charge  dc«  évenemen:  de  cette 
guerre ,  il  crût  qu'il  devoit  prendre  d'autres  mcfurea.  On  celebroit , 
toutes  letannèeiaRome  les  Jeux  Circeoles,  où  fe  rendoient  divcr- 
ièsperlbnnei  dctousiespeuplei  d'Italie,  tant  par  un  zcle  de  Reli- 
gion, que  par  la  curiolîte  des  Ipeâaclei  qui  les  y  attirait.  Les  Voli- 
Quei  y  vmicnt  en  ^and  nombre  &  dans  le  méroecl'prit.  AOius  fit 
ucrettcmcnt  avenir  Ici  Confuls  que  les  Volfques  av-oicnt  des  intel- 
ligences avec  Ick  amii  de  Coriokn,  Se  qu'ils  troubleroicni  la  Féte, 
par  quelque  attion  funeile.  Les  Coniuls  fe  lailTcrrnt  furprendrc 
parcctavu,  Se  ârent  détendre  aux  Vollques  de  fe  trouver  aun  Jeux. 
Ces  peuples  fe  retirèrent  avecunepaiTioncxtrfrocdc  Icvanger.  Et 
eoetfct ,  iUpriientIcs  anncs,  te  lous  U  conduite  d'Adtiut  Tullius 
ils  emportèrent  diverfet  places  aux  Romains  .  qui  Ce  rirent  con 
traims  de  l'enfermer  dant  leurs  murailles,  où  CorioLinlcsfiitaflie- 
ger.  •  TiteLivc.  Denysd'Holicamall'e,  Sabellicus. 
ACTtU.S.  Chrrchci  Accius. 

ACTON,  Anglois  de  nation,  Religieux  de  l 'Ordre de faint  Do- 
minique, a  vécu  vers  l'an  1410.  C'ëtott  un  ffavant  Théologien ,  fé- 
lon Lcland.  Il  ecrirtr  un  Traité  tif  fiut  Ecclrfi* ,  des  Sermons  ta 
quelques  autres  Ouvrages.  '*  ?'ttSe\a,  JttUuJi.ftnft.  AnfL 

ACTON,  (Radulfc;  Prêtre  Ang!ois  ,  viroit  vers  l'an  1310.  Se 
laifra des  Commentaires  {urlesEpitresdeS.  Paul,  fiir  le  Maicredei 
Sentence!»  des  Hotnilics.  Se  d'autres  Ouvrages  Theologiqucs.  *  ht- 
land  Se  Pitfeus ,  dt  %<nft.  Anfl. 

ACTORIUS,  compagnon  d'Hercule  dans  ta  guerre  des  Amazo- 
nes ,  où  ayant  été  bl.cfle ,  il  mourut  en  revenant  cnez  tuy .  II  y  en  a  eu 
tm  autre  de  ce  nom ,  quiépoufaEginequc  lupirer  avoit  débauchée, 
8c  en  eut  Menetius.  *  Ovideparlcd'Atlonusquiétoitavcc  Achille. 
li.  I.  Trijl.tltg.S. 

ftrn  A.ltrU*  tmm  augnt  ftmftr  AchiUi. 

ACrORJUS  N.ASO,  Hiltoricn  Latin  ,  qui  a  vécu  ou  fout  Iule 
Ceâr,  ou  du  tcmi  d'AuguAe  Se  de  Tibère.  Suétone  cite  quelque 
Ouvrage  de  cet  Auteur,  dans  U  vie  de  Julc  Cciàr ,  r.  9.  fa.  Voirius, 
dtU$jfLM. 

ACTUARIDS,  célèbre  Médecin,  dont  90ns  avons  divers  Ouvra- 
ges. On  ne  ff  ait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Nous  le  connoiffons  par 
un  Traité  de  U  compolition  des  remèdes,  que  Ruel  a  traduit  de 
Grec  en  latin  \  par  un  autre,  où  il  parle  des  formes  de  U  Médecine) 
Se  par  vll.  Livres  ^rmrniu.  *  Vandcr  Linden  ,  JtStnf.MtJu.Qi- 
fidlan,  m  vit .  Ulmft.  UtJie. 

ACUSILAS  b  UAMaoïTE  ,  furent  deux  frères  ,  qui  fortirent 
viélorieux  des  leux  Olympiques  i  Se  en  leur  con fideraaon  les  Crées 
firent  de  grands  honneurs  a  Uiagoras  leur  pere ,  luy  jet  tant  des  fleurs 
quand  ils  le  portèrent  dans  l 'alTcmblee ,  Se  le  fcliatant  d'avoir  mis  au 
inonde  de  fi  généreux  enfans.  *  Paufânias, /i-v.  10.  St/P. 

ACUSlLAUS.d'Argoj,  filsdeCabas,  Htfloricn Grec, qui vivoit 
avant  Hérodote ,  Se  durant  le  règne  de  Cambyfes.  U  curopola  une 
Hifloirc  Gcnéale^que  Se  d'autres  Traitez ,  qui  ne  font  point  venus 
jufqucilnoui,  mais  qui  font  très-lbuvent  citez  par  les  anciens  Au- 
teurs. Ciccronditquefon  Itile  etoit  fimple  Se  Uns  ornement .  Se 
Suidas  ajoùicque  le  bophille  Sabinos,  qui  vivoit  fousl'Empire  d'A 
dnen,  ne  crût  pas  que  cet  Ouvrage  des  Oenéalogies  fut  indigne  de 
fetOblerrationsSc  de  fes  Commentaires.  *  Jolcph,  li.  1.  mi.  Jh- 
iau.d^li.  I.  lUv.  Afun.  Apollodorc,  U.  1.  Biil.  Strabon  .  li.  10. 
CiccTon .U.x.di Oral.  Voflius. dt Hifi. Grtc. U.i-Cr^.i^di thtUf. 
a. 

ACOSILAUS,  certain  Rhéteur  d'Athènes  ,  qui  vint  à  Romedu 
temsdel'EmpereurGalba.  Il  y  profeUarcloquencc  avec  tant  de  fuc- 
ccx,  qu'il  fe  lit  riche  en  peu  de  tems,  8elaiflapirlbnTc(lamentau 
peuple  d'Athènes  dix  mille  Myriades,  c'eft-i-dire  environ  cent  mil- 
Itmncs  de  nôtre  monnoye  ,  tcloala  fupputaiion  de  Gronovius,  di 
fttiui.  (jTtc.  o>  Rtrna». 

M.  ACUTICUS,  Poète  Latin,  qui  vivoit  i  Rome  environ  le  tems 
delà  féconde  guerre  Punique,  corapoli  des  Comédies,  Se  même 
dételles,  qu'on  aannbuees  iPUutc.  *  Vinon  ,  dt  Cnntd.rUHt. 
Voflius,  Lm.  [Ilyabieneuun  Lmfuti  A/iuu.  Poète  Co- 

mique ,  un  peu  plut  jeune  que  Pacuve  .  Se  un  autre ,  que  Ciraldi 
remarque  avoir  vccu  du  tems  de  Jules  Ceûr.  Pliute  s'appelloit  Mat- 
rtu  Aeruti  FUtitm  ,  mais  pour  M.  Acuiitm ,  il  ferable  être  de  U 
faconde nAtre  Auteur.  Votlius,  qu'il  cite,  n'en  dit  rien,  8c  il  n'y 
en  a  rien  dans  les  fragmcus  de  Varroa.  ] 

ACZUD ,  AfSMéut ,  paiie  ville  de  U  Moldavie  fiir  la  rivière  de 
Miflbvo  ,  Se  aa-deflout  de  la  ville  de  Brtiflow. 

A  D. 

ADA.  Nous  trouvons  dans  l' Ecriture  l'hillotre  de  pluficors  fem- 
mes de  ce  nom.  Lamech  époufà  Sella  Se  Ada ,  Se  en  eut  foixan- 
te-dix-fcpt  enfans,  dont  l'un  nommé  Jobel  fils  d'Ada.  de- 
meura le  premier  fous  des  tentes  Se  des  pavillons ,  Se  mena  la  vie  d'un 
fimple  Berger.  *  Jofeph,6.  i.Mft^.  r^.  a. 

ADA,  fille  d'Elon  Se  femme  d'El.iU  ,  qui  époufa  aulfi  Oolibama 
fille  de  Scbeon.  lis  étoknt  tous  deux  Princes  des  Ctusaoeeos.  Jo- 


ADA. 

fepli  ditqu'EûU  ne  demanda pointpcrmirtion  i  fou  pere ,  pirreqaH 
ne laluyauroit jamais  accordée,  n  aprouvant  pas  qu'il  t'allut  avec 
desetrangers.  •  Genefc,r.  j6.  Jofcph,/i.  i.r*.  17. 

ADA  ,  Princeilc  de  Carie .  etoii  lille  d'Hecatonine ,  fcrur  Se  fem- 
me d'Hydree.  Leurs  loiv  pcrmctioient  ces  allian.  ck,  alîn  que  les  fre- 
resSelcifcrurs  pùrtent  rcgncr  enfcmble.  tlle  monta  fur  le  throne 
après  U  mort  d'Ancmifc,  Se  gouverna  lErapire,  dont  elle  fut  dc- 
pouilleeparPexadoreion  cadet,  qui  prit  pour  gendre  Orondabate 
grand  Seigneur  de  Pcrie,  ahn  d'Stre  protégé  dans  foa  ufurpation. 
Ada  s  eunt  retircc  dans  une  tortereife  nommée  Alinde.  la  remit  i 
Alexandre  qu'elle  jxloptaoourrtls.  Se  ce  Conquérant  ayant  pris  Ha- 
licarnaflc.  voulut  que  la  Caï-ie  obéit  i  cette  Princeife  Se  U  reconnût 
pour  la  Reine.  •  Arian.  1.  chsf.  7.  Freinshemins .  mux  fmppU. 
mnj/urj^uut.Cur/t,Uv.i.tb.i.  .Strabon . /iv. 8. 

ADA.  Lomtelfc  de  Hollande,  fucceda  i  fon  pere  Thierri  Vll.ea 
laoj.  Elle  q>oulàun  Comte  de  Los,  maiscemariagenetantaprou- 
vc  ni  parles  Su^eu,  m  par  les  Princes  fes  voi  fins,  ils  luy  oppolcient 
Guillaume  I.  trere  de  Thierri ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  Hollande 
vers  l'an  laiH.  •  Grotius .  Scriverius ,  Sec.  Hi/.  ii»ÛB»rf. 

ADA.  Cherchez  .Adargatii. 

ADAD .  cille  nom  que  les  Afl)  rien;  donnèrent  i  la  Divinité,  qu'il» 
adorotent , quifignifie  Un .  félon  Macrobe.  Ils  luy  donnoient  bour 
femme  la  DcclfeAdargitu,  marquant  le  Soleil  par  le  premier  ,  8c 
la  Terre  par  l'autre .  les  crovant  le  principe  de  toutes  chofc».  Oeil 
pour  cette  raifon ,  que  l'Kloled'Adad  itoit  entourée  de  rayons  qui 
regardoicnt  en  ba»  ;  8c  au  contraire  celle  d'Adargati»  en  avoit  qui 
montoient  en  haut  i  pour  faire  voir  que  tout  ce  qui  croît  fur  la  terre 
doit  s'élever  yenicciel.  afin  de  témoigner  û  rcconnoifTanceauSo- 
Icil ,  dontletmfluencesootctelafcuiccauledefaproduéiion. 

ccy  II  y  a  apparcncequc  ces  peuples  avoicni  eu  tant  de  vénéra- 
tion pottr  le  courage  Se  le  mérite  d'Adad  Rov  de  Syrie,  qu'âpres  fa 
mort  ils  le  mirent  au  nombre  de  leurs  Diviniirz,  félon  il  coutume 
de  ce  tems.  Ce  fcntiment  ell  conforme  i  celuy  de  lofcph ,  Iciiud 
parlant  de  cet  Azael,  qui  tut  Roy  de  Syrie ,  après  avoir  etoufé  AdaJ 
avec  un  hngc  mouille,  ajoute,  llavtu  d'AiOturtitaïuêi,* dt  miri. 
tt.  &ttin»dtttatftTttt^Hu,n  dt,Syr,in.  ©.  dt  ,tHX dt  Dmuu . 

UiUmtlttnttiutrtMtjturd'hnjavtcAdjU  am  rnnUrrt  dt  Unr,  C 
vaujft,  (j.  Uwr  Ttndtm  dt  cmiatutU  httmntii  k  tauft  dt,  tmfmii 
T  "f"  '  ^'/"M"  TtmfU,  ,«'//,  M        ,      di  témt 
<l*>»iia>ftmn,.dtiuUv,atdtDamMltHrtJlrtdn»Mt.  •  lofeph. 
a/'  '^i"^r/!^- ^-f:  ''•  '•  !i'"rn.th.  aj.  Cherche* 

Adaxga»i*.[Scldcnu$8cd'autre$Svivanioaf  deja  remarquéquele  mot 
Adaà.  m  Adtd  ,  ne  peut  pas  lignifier l/»,  de  fone  qu'il  faut  que 
MacrobeaitconfbnduAdadavecCW.  qui  fignifief/ii.  ou  oue  le» 
Copiftes  1  ayent  corrompu.  Au  rcfte  VAdad,  que  l'on  adoroit  ca 
Syrie,  cil  bien  olusanaen  que  Icpredccclleur  d'Atacl.  s'il  cft  vray 
queSandioniaihon  qui  en  a  parle.  Se  qu'on  fuppofc  avoir  vécu  da 
tcmsde  Joluc,  n'efi  pas  un  Auteur  foppofé.  Voyez  Selden.  dt  Dot 
Syru  c»f.  v  1 .  fynt.  i .  ] 

ADARD.  qui  étoitle  premier  de  ce  nom,  Roy  de  Damas  Se  ie 
Sjrne  du  tems  de  David,  etoit  fort  aniy  d'Adraiir  Roy  dcsSophe- 
men»  .  (Adartitr  /Ui  dt  S»U)  Se  ayant  appris  que  David  lui  fai- 
foit  la  guerre .  il  nur  Ju  a  ion  iccours  avec  une  grande  amicc.  La 
bataille  le  donna  pruche  de  l'Euphrate.  Adad  y  fut  vaincu .  perdit 
vingt  mille  hommes.  Se  le  relie  fe  fauvaàla  fuite.  Apres  cela  Chvid 
ayantloumulaSyrieretourna  triomphant ijeruûlcm.  Ilyconû- 
craa  Dieu  le.  carquois  d'or  Se  les  autres  armes  des  Gardes  du  Ror 
Adad .  que  Sumc  Roy  d  Eg)  ptc  emporta  depuis  fous  le  règne  de  Ro- 
boamtiHdcSjlomoa.  Nicolas  de  IJama.  até  par  Jofcph  parle  ain/î 
de  ccne  défaite  d'Adad.  UH[.itm,  afrt.  U  ftm  fm,a}uu  d*  lou,  Ut 
frimtidtctfau,  (  txcttitUrhruiu.)  ntmmi  jUad.nroKtÀDt,. 
mM.&dsmU  Sjrit  lltMrtn tutrrtMvtr  DMvUKêjdt.  Juif, , 
»fri3  drutrimmiali  il  fui  xatacH  far  Uy  dmu  HMt  grâtUt  iAtailU ,  tiiti 
ftdtaufrti  dt  l'EufinMi,  tit  à/it  du  lUtmidipiîd'tutrriimJC»- 
fammto^d  imgrmJRty.  Umbnc Nicolas  de  Dunas  parie  encore 
deidefcendinsdece  Prmcc.  Apri,  Umtrt d'Adad ,  dît-il ,  /«  dt- 
fitndMj  qui  ftrltrtnt  t»Hi  fm  tiim  .  dt  mtmi  qui  U,  fitkmit,  tm 
^Cff  >  rtpimnt  jHfqm'À  U  duiimt  gmtratim  .  O"  "»  fucetdtrmt 
fai  mcuu  afigitirt  4jÊ,'i /a  emrnntt.  Le  troilîeme  d'entr'eux  qui 
tut  le  plus  illullrc  de  tous,  voulant  venger  U  perte  qu'avoir  faire  fon 
ayeul ,  attaqua  Ui  Juifs  fous  le  règne  du  Roy  Achab  ,  Se  rjvace» 
tout  le  pais  des  environs  de  Samarie.  •  Jofcph  ,  /.  j.Mtù.  ynt^ir. 
f .  6. 

ADAD,  RoydcSyrieSede Damas,  ctoitletroifiemedece  nom. 
n  affembla  toutes  fes  forces,  appellaéfonfccour»  trente-deux  Rois, 
qui  regnoicnt  au  dcli  de  1  Euohrate  .  8c  pora  fea  armes  contre  Achab 
Royd  ilrael,  qu'il  affifgea  dans  Samarie.  Il  ne  dootoit  point  qu'il 
n'emportlt  cette  ville.  Mais  dan»  cet  extrême  péril ,  ou  Achi  fè 
voyou  réduit  avec  tout  fon  peurie ,  un  Prophète  vint  de  la  part  de 
Dieu  ,  luy  dire  de  ne  ncn  ciaindre  ,  Se  qu'il  le  rendroif  vittorieux 
de  tant  d  enaenus.  Et  en  effet .  ils  furent  rhaiTez,  Se  Adad  ne  le  fau- 
vaqueparlaviteiredefoncheval.  L'annéed'apréi.  auffi-tût  que  le 
Primeras  fut  venu ,  il  entra  dam  le  nais  des  Ifraclitet,  qu'Achali  mit 
en  campagne.  La  bataille  fe  donna  U  fertiémeyour.  Se  les  Syriens  fu- 
rent contraints  de  tourner  le  dot.  Adad  fecadia  dans  une  caverne  3c 
onlcconduifità  Achab,  qui  le  renvoya  avec  des  preiënj.  Quelquc- 
temt  après  le  Prophète  Michcc  vint  trouver  le  Roy  d'Ifracl ,  Se  luy 
déclara  que  Dieu  pour  Icchlticrd'avoir  lailfecchaperAdad.cmi  avoit 
proferecoptre  luy  tant  de  N.Tj[>hemcs ,  pcrmettruit  qu'il  défit  fon 
armée  Se  que  hiy-m*me  fcroit  tué  dans  la  bataille.  Et  en  effet  la  chofc 
arriva  de  cette  la^on  ,  comme  jeleditailleurs.  Ochofias  fucceda  1 
Achab  Se  régna  un  an  i  8c  Joram  fût  Roy  d'Ifracl  après  Ocholias. 
Adad  mit  des  ^n  j  en  cmbulcidc ,  pour  le  tuer  lorfqu'  il  iroit  à  la  chaA 
fe.  Se  Eliii-e  l'en  ayant  averti  lempécha  d'y  aller.  Cene  affaire  cha- 
grina furieufemcnt  le  Roy  de  Syne ,  qui  voulut  faire  enlever  le  Pn>- 
phctequiétoitiDotJturok  mai» t^ obtint  de  Dieu  de  lc>  aveugler. 

Se  ica 


ADA. 

8c  le»  mena  dan»  Samirie.  Adiii  y  aiTiégea  enfuire  Jonm  i  8c  le 
liège  f  ' V.  r  miriculcufcmcut.  comme  FJifec  l'ivolt  preait  ,  de 
la  mil  •  'Ut  iilleur».  Que!<iuc.tems  iprej  Adad  fc  trouva 

nul,  ^  aufaavecuniinge  mouille.  '  IV. des Roii» r.  7. 

lofeph, /i.b.  o*?-  ^«"î  ^*^'"-  ,  ,  .  , 

AUAO ,  fil»  d'Azacl  Rov  de  Syne .  refra  iprts  U  mort  de  ton 
pere.  Joli  Roy  dlfraci;  -illcs.  3c  recouvra  lur 

luy  les  pi.  5  qu-  Aiacl     ■  •  c«  ,  ainii  que  le  Pro- 

phcte  Uileel'aïoitpreoi!.  '  JoKj>ii ,     9.  -l  .vi.^.  jHiaic.t.ç. 

AliAD  ou  AoE«  .  Prince  Idumeen  de  U  famille  Royale,  que 
Dieu  lulciia  contre  Salomon,  pour  le  punir  de  fei  impictci.  Lorfque 
linb.dic  loleph ,  ibùmit  lldumcc,  Adtr,  quiétomicla  race  Royale, 
icencor  tort  icunc.  s'oifuit  &  fc  retira  aupré»  de  Pharaon  Roy 
d'Eio  pte ,  qui  non  fculemen;  le  reçit  très- bien  ,  mais  le  prit  eo  telle 
iflcction .  qu'apréi qu'il  iut  plus  av.incc  en  ige  .  il  luy  fit  epoufer  la 
foBur  de  la  Reine  là  temmc  nommée  Taphii.  dont  il  eut  un  fiUqui 
fut  nourri  avec  les  cntans  de  PKaraon.  Dcpuit  Adad  retourna  en 
Idumcc.  pour  porter  ce  peuple  afecoucriejoug  dcsH'raelite».  Mais 
ilner"  '  '  '     rr  !'  ■       .  .mkMi  ic logamiibiuqucSalomonavoit 

-  n'oler  rien  entreprendre.  Adail 
j.çj,^^  'cRaizar,  qui  ('etoit  révolté  con- 

ITC  Adnuar  Koy  acs.^iopiiLniciis,  lit  qui  avec  un  grand  nombre  de 
voleurs  qu'il  avoit  ramafllï  .  pilloit  &defoloit  toute  la  campagne. 
Apr»*  cette  alliance  Adad  s'empara  d'une  partie  de  U  S  v  ne  ,  où  il  tut 
déclare  Rov,  &c  du  vivant  même  de  Salomon  il  tailoii  de  trcoucntes 
courlcs  Jt'beaacoup  de  mal  dans  les  terres  des  Ifraèlite».  •  111.  de» 
Roi»  ,11.  jolcph.  U.  8.  Ani,f.  JuiMc.  i.  a.  Torniel ,  A.M.  jof  8. 

ADADt7ER,  Roy  de  Syrie,  qui  fut  dctait  par  David ,  comme 
il  cft  rapporte  dan»  le  II.  Livre  de»  Rois.  Ccne  Syrie  eftia  Syrie  de 
Soba,  que  lolephe  appelle  le  pais  des  jKipheuien»  t  &  U  nomme  ce 
Roy  Ao»*ZA».  Il  MlM^MJt  nfmit.  dit-il  en  parlant  de  David ,  if . 
Sttltnitm.  Mtdmi  unt  kataiLit  lutfrti  dt  l' LufhrM  Adratjur  jili 
fArMk  Umr  K»y.  Ce  mime  Auteur  parie  d'un  autre  Adratar  Roy 
det  Sophenien»  tous  le  rei»ne  de  Salomon.  Ce  rai»  de  Sophenicni  elt 
ccluy  que  Stisbon  &  Ptotomce  nomment  .Sophcne .  Trogue  Pompœ 
SoDDane ,  Lttcain  en  fait  aulVi  mention ,  /».  a. 

la.'trt,  JuU»  Dti,  moliffynt  SofUn*. 
David  donc  défit  enncremcm  Adiiic«r ,  ht  pn.bnnicr»  grand  nom- 
bre de  fes  foldat».  8c  luy  prit  radie  duriats  dont  il  n'en  gaidaque 
cent ,  &  brùli  le  relie.  Apres  cela  Adadcicr  demanda  du  iciour»  a 
fe»  Al'lieï  qui  hircnt  encore  battu»  par  l  'armée  de  David.  Adad  premier 
dontj'ay  parle,  doit  un  de  ces  Alliez.  Cell  en  cette  campicne  qu'ar- 
riva ce  qui  ei\  marque  dan»  le  titre  du  yç  Pfeiumc  :  Qm  David  brii. 
la  laMelopotamicdelaSyric&Sob» .  c'etl-i-dire  quelques  ville»  des 
tJui  impottantes  de  ce  pan.  *  II.  de  RoU ,  r.  8.  }.  Joleph,  Anti^. 
JhJ.  l.j.c.S.&l. S.f-t-  Torniel .  A.  M.  açça.  drc. 

S.  ADALBKR,  ou  Adelbert,  Abbe  d'Klvacuianirc  &  puis  Ev«- 
«nc  d'Augïbourg,  étoit  en  ellime  fur  la  fin  du  IX.  Siedc  &.  au  com 
mcncemeol  du  X.  Il  tut  Précepteur  de  Loui»  IV.  fils  de  l'Kmpcreui 
Amoul ,  qui  le  conlultoit  dan»  le»  grande»  aftiircs  de  l'Etat ,  81  te- 

moienoit  ■   ■  i  .ûit  de  ià conduite.  Depui»  Adalbcr  lut  Ev*- 

quc^'Au"  livit  quelques  vie$.comme  vclledelàintHa- 

nolphc,  k  t  ibu»  l'Empire  d'Henry  roifelcur.  l'an  jai. 

•  Vod'iui,  Jt  Hifi.  LjU.  1.1.  t  i9-  ,.    j  r- 
ADVLBtRON,  Archevêque  de  Reims,  Chancelier  de  France, 

•  étcundc!  pluscelebcejPrcLiiiduX.Sièile.  Uetoil  hlsdeC.cotroy 
Comtr  d'.XrJcnnet.  Mais  Ibn  mérite lërvit  autant  i  fon  élévation  que 
fa  naiian.o.  Il  fucceda  UMalric  vers  l'an  yôS.îc  il  ne  nceligea  au- 
cune dc^  choie»  qu'il  crût  pouvoir  être  avantageules  a  Ibn  Eglile.  Il 
cclebn  pluùeun  Concile» ,  fit  divcrle»  fondations .  &  parut  avec 
éclat  dan»  loutes  ces  o^  calions.  Ce  grand  mente  d'Adalberon  n'agit 
nai  feulement  dans  le  Diocele  de  Reiras,  il  parut  encore  dan»  tout 
le  Royaume  pour  le  bien  de  l'Etat.  On  le  nomma  Chancelier  de 
France,  îc  il  ienit  dan»  cet  employ  fou»  le  règne  de  Lothairc .  de 
Lnui»  V.  &  de  Hugue»  Capet.  Il  Ucm  ce  dernier  l'an  987.  Parmiles 
Epîtreide  Gilbert,  qui  avrat  cte  Archevêque  de  Rcimi,  qui  l'etoii 
•lor»  deRavenne,  êt  qui  fut  depuisPap*  """n  deSylvellrc 
11.  non»  en  avons  cinq  qui  font  écrites  i  Adalberon  ,  Se  d'autres 

3u'Ad*lbeTon  avoit  écrite».  Il  mourut  le  f.  Janvier  de  l'an  989.  Al- 
eric,  t»  Chrm.  Sainte  Marthe ,  CmU.  Chrifi.  &t.  .... 
ADALBERT.  Archevêque  de  SallxbourR  en  Bavière ,  étoit  fils  de 
LjdidaiRoT  de  Bohême.  Il  lut  élu  Archevêque  en  1 168.  &  reçût  le 
TMmm  du  Pape  Alexandre  III.  Ayant  été  charte  de  fon  Archevêché, 
à  dufe  qu'il  tenoit  le  pani  du  Pape  contre  Frédéric  BarberoulTe ,  il 
fit  bitir  la  Fonereflc  d*  Halmburg ,  pour  le  mettre  en  ftrcté  con. 
tre  cet  Empereur.  Il  y  futpritparfetDiocefain»,  mai»  d  recouvra  la 
liberté  ptu  de  tems  apte».  Il  mourût  en  laoo.  "  Wiguleuj  Hund 
i  Sultrenmot ,  Mtirtfttu  Salu^rftnjli .  O-c.  SUP. 

ADALDAGUS,  Archevêque  de  Hambourg .  hit  un  homme  de 
grande  auionre  à  U  Cour  dcstroisOthons Empereur»,  8c  ils'y  ren- 
air  conli dcrable  par  fes  emplois  ^  par  fon  mérite  pendant  Telpace 
de  cinquante  an».  U  7  exerça  la  chajge  de  Chancelier ,  &  fut  l'au- 
teur de  la  plupart  de» belles  Ordonnance»  que  ces  Empereurs  ont  fai- 
te». 11  étaiilit  iiois  Evêchéidansle  JutUnd  Province  dcUanemarc. 
à  fçavoir  ceux  de  Slefwick,  de  Ripen  ,  ïc  d'ArhuIèn  *  Crantz, 
1.4.  Sju-t.  t.     H  Ub.  %.  Uftrif.  r.>6.&  aii.  SflP. 

ADALOISE.  fils  de  Didier,  dernier  Roy  de»  Lombard».  Apré» 
ejue  fon  pere  vaincu  par  Charlemaene  eût  perdu  fon  Ei  al  Bc  fa  liber 
té  en  774.  te  Prim  e  fe  retira  à  Ver  jnnc  &  pui»  i  Conrtantinople 
où  il  fut  oWijé  defe  contenter  de  U  dignité  de  Patrice.  Heftvray 
ou'en  778.  l'Rmpcrcur  Conftanrin  It  7r»>«  luv  donna  de»  troupe»  oui 
firent  une  defcente  en  Calabre  i  maii  elle»  y  furent  entièrement  de- 
fiùte»  par  les  Françoi» ,  8c  luy  fe  fauvani  à  peine  de  la  bataille  ,oi»  jcan 
un  de»  Généraux  deaGiec»  avoit  étéprii.  il  fe  retira  encore  i  Con- 
ûaatinople,  8c  y  mourut  avec  fa  dignité  de  Patrice  •  Aimoifl. 
Taeophane*,  Cedreoe,  {ce. 
T*m.  l. 


ADA. 
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ADAM,  premier  homme,  forme  quant  lU  corps  du  limon  de  !• 
terre,  Scquantà  l'amcdu  IbufledeDicu ,  Se  a  fon  im.iec  11  fi'it  ireé 
le  fixiéme  jour  du  monde  avec  Eve  là  femme  ,  &  •  >  Pa» 

radis  tetTcftre.  Mai»  UolTenfaDieUien  mmi^anr  di  'bre» 
qui  luy  avoit  été  défendu,  environ  le  Hl'  .  oh 

le  Vcndredv  de  la  féconde  lémaine  i  Se  1  d« 
ce  lieu  de  (ichccs,  pour  employer  là  vie  jcuJ!ivi:r:aurre.  [.Nôtre 
Auteur  joint  icy  i  ce  que  l'IÙTiture  mui»  apprend  ,  la  lOnjcthire 
de  quelque»  Docteun ,  qui  n'etl  appuyée  lut  nen  de  vrailcmbla- 
ble.  Il  n'y  a  aucune  circonlbnce  oans  l'Hiiloire  Sainte,  qui  noua 
apprenne  quel  jour  Adam  pécha.  S:  c"r!l  le  moquer  que  de  deviner 
en  cette  occalion.  Nôtre  Auteur  eo  a  ulc  de  iiiL  mc  plus  d'une  foitt 
dans  les  noms  de  l'Ecriture.]  La  feule  confolatiun  quileûtdanscet- 
te  alfliftion  ,  fut  l'cfpcrance  du  MelVic  ,  qui  luy  fut  promu  pour  re» 
parer  fa  faute ,  8c  le  remettre  dan»  U  poiTellion  du  bien  qu'il  avoit 
perdu.  Il  vécut  9;o. annéesaprétavotrengenire  trenicliUecailtant 
de  fille» ,  félon  l'opinion  de  Comcdor  i  8c  même  davaangc ,  au  fen- 
timent  de  quelque»  autres.  Apres  il  paya  la  peine  de  fon  premier  pé- 
ché ,  ayant  ful^  li  mort  au  tems  que  fon  lils  Seth  était  Igc  de  800. 
ans.  Sun  ame  expiée  par  les  larmes  Se  le»  travaux  d'une  li  longue 
pénitence  fut  portée  dans  les  Limbci,  attendant  la  venuéduMel)^ 
lie ,  Se  fon  corpi  fut  enterre  par  feicnfani  dans  une  ^rotedeliinoa'- 
taçneappellcc  depuis  Calv.iire,  fur  laquelle  iiAtre  Seigneur  liit  cru- 
ciné.  C'etl  le  fentiment  d'Origcne.  dcS.  Athanaie,  deS.  Epiplia- 
ne,  de  Baille,  de  S.  Chnfoilome,  de Tertullien ,  deS.  Arabroife, 
de  S.  Au^ullin  iStdeplufieurs  autre*  rapportez  par  Torniel ,  nir  Sa* 
Itan  &  parBaroniu».  Saint  Jérôme  fe  tondant  fur  ce  quteltdttau 
Livre  de  Jofué,  r.  11.  qu'un  certain  Adam  avoit  etc  enterre  àHe- 
bron  ,  a  crû  que  l'Ecriture  parioit  du  premier  homme.  Il  cil  pour- 
tant lùr  que  ce  fccond  Adam  étoit  un  géant ,  de  ceux  que  les  fiin- 
les  Lcnrcj  nomment  de  la  race  d'Enacim ,  8c  par  conlcquent  bieil 
dilicrent  du  premier  homme.  [AdjuH  n'ell  pa»  là  un  nom  ptopre> 
maisunappcllatif.  Vi  eÛ  dit  qti' Aria  jrmJ  hcmmt  (Mim)  Jti  Eaa- 
rim  étoii  cnfeveli  là.]  Adam  fut  le  premier  qui  ofirildca  facrificei 
i  Dieu  i  bien  que  d'autres  aOurent  que  ce  fiit  fon  fils  Abet.  Il  avoit 
encore,  à  ce  qu'on  dit,  une  parfaite  conooilTance  detfciencec,  8c 
Itirtoul  de  l'Atlrologie ,  dont  ilappritplufieurs  fecretsàfescnfanj!4 
qui  le»  enfeignerent  aleurs  defcendins.  Jofcphc  dit  (ju'Adam  gras-» 
lur  deux  diverlcs  tables  de»  oblcrvitions  qu'il  avoit  fiutes  fur  le  cuuri 
dejAftres,  8c  qu'Enoch  en  fitunTiaitc  par  écrit.  MaiiS.  Auf>ullin 
remarque  qu'il  y  a  peu  de  vraifcmblanc e  que  ^-e»  ourrage»  ftifleot 
véritables.  Pour  cela  00  pourra  conlulter  la  Bibliothèque  de  Sixte 
de  Sienne .  au  mol  EwrA ,  Se  le»  Commentaire»  de  Pameltus  fur  Ter- 
tuUirn  i  où  il  s'en  explique  en  plulïcun  cndroiu ,  U.  Àt  M.  t.  4. 
ly.  <y  dt ruii .  faim.  t.  %. 

S.  Epiphane  rapporte  qu'il  y  a  en  des  Livre»  attribuez  à  Adani  par 
le»  anciens  Gnoltiquc».  Les  Juifs  Cabalilles,  8(  même  quelques  Do* 
éteurs  Mahomctani  conviennent  en  cela  avec  eux.  Ceilfurce  fonde» 
ment  que  tes  Juifs  ont  Inventé  la  FaHe  de  l'Ange  Raziél,qiii  fclon 
eux  etoitle  Maître  d'Adam ,  il  qui  il  apporta  un  Livre,  où  etoienC 
renfermes  les  fccret»  d'une  fagelfe  fuhlime.doot  il  eft  parlé  dans  l4 
Commentaire  fur  la  Genefe ,  appcllé 7.ohar.  Cet  même»  Juifs,  qui 
font  profcflion  de  croire  la  Cabale,  veulent  que  chaque  Patriarche  ait 
eu  fon  An^e  qui  l'inflruifoir.  Jophiel ,  par  exemple ,  a  été  félon  «VX 
le  maître  ae  Sem  ,  Tfedekiel  le  maître  d'Abraham  \  Raphaël,  le  maî- 
tre d'Ilàac  i  Peliél  le  maître  de  Jacobt  Gabriel,  le  maître  de  jofephi  fit 
enfin  Metatrtm,  le  maître  de  Moife.  *  Le  P.Simon.  SVP. 

ADA.M,  Evêque  ,  dit  i'Arr»t  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cett« 
ville,  vivoit  dandeXIll.  Siècle.  Gazet  8t  Sainte  Marthe  foûtien- 
nent  qu'il  hit  Archidiacre  de  Pari» ,  puis  Chanoine  d'Hier»  8c  enfid 
Evêque  de  Terouanne.  Sa  vertu  l'éleva  fur  ce  Sicee  Epifcopal ,  en 
lai).  £0  laay.  il  prit  l'habit  de  Reliepeux  de  CLairvaux,  le  il  y 
mourut  en  odeur  de  lainteté.  Ilalaincl'HilloiredecetOrdre.  'Ga.- 
zet,  Hiji.  Etel.dti  Pan-Bm.  Sainte  .Marthe,  Gsti.Cbrift.  Locriul, 
dt  Scrif.  Arih.  Valcrc  André,  Bibl.  Btlf.  Charic»  de  Vifch. 
Cijitrc.  Le  Mire,  Henriquez,  Sec. 

ADAM,  Abb<  de  S.  Deny»,  perfonnage  de  grand  mérite,  vivoit 
dans  l'onzième  Siècle  fous  le  règne  de  Louti  UGrts.  Il  futemtiloyé 
dan»diverfes  affaires  ,& en  eut  avec  Manhieude  .Montmorencl.qtrt 
le  Roy  Louis  U  Crts  fe  donna  tuy-même  b  piene  de  régler.  Adam 
recjût  i  ùàai  Denys  le  Pape  PaJfchal  11.  qui  lui  écrivit  depuis.  Se  M 
mourut  en  il  ij.  L'Abbé  Suger  luv  fucceda.  *X>o\Mn ,  Amut.dt 
S.  DtHjt.  Sainte  Marthe,  GMJ.  Chrifi.  Du  Chêne,  Hifi-  dt  iOiit- 
mtr. 

ADAM.  Alibéde  l'Ordre  de  Cîteaux,  étoit  Angloii  de  nation. 
8c  DoâeurderUniverfitc -rOxfon.  Son  mérite  luy  acquit  l'Abbate 
dcRoyal-litu  ,  Icci  Rttu.  qui  étoit  pré»  d'Oxfort.  Il  écrivit  diven 
Traitez.  DttMvtmduAhlrtfi,  DtOrdint  Umufiii».  DiaUpn  raticnit 
CfMnim* ,  é-f.  Il  a  fleuri  vert  l'an  Ij68.  •  Pitfeus ,  d*  Scrift.  Anji. 
Charles  de  Vifch ,  Bdl.  Cifim.  é-e. 

ADA  M ,  funiommé  il'Ev  es  h  a  m  ,  Abbé  d'un  Monallere  de  ce  noiii 
en  Angleterre,  a  fleuri  vers  Tan  1 160.  PitJ  dit  qu'il  étoit  de  l'OrdrTf 
de  S.  Benoit,  8c  Porterin  le  met  deceluy  de  Cltcaux.  Il  hilTa  ua 
volume  de  Sermons .  un  autre  d'Epitrc»,  un  Livre  du  miracle  de  1* 
liinte  EucharilUc ,  8ec.  *?it{ou.  dt  Smft.  AHxl.Vofferia,  inAf» 
far,  fatr» ,  (^e. 

AI3AM.  Cherchez  Melchior  Adam. 

ADAM,  Eafton  ou Efton,  Cardinal.  Cherchez  Eafton. 

ADAM,  Goddamou  Wodeim.  Cherchez  Goddam. 

ADAM  ,  dit  /»  Chartrtnx ,  Anglois  de  nation  ,  Religieux  do  lâirtt 
Ordre  de»  Chartreux ,  étoit  en  («rande  eftimc  fous  le  rrgnc  d'Edouard 
in.eni}40.  Sa  verni  étoit  folideSt fa docirine profonde,  llécrivit 
la  vie  deS.Hugiie»  de  Lincolne.  Dt  fnmftiKtt  tuthnrifii*.  Dtf». 
r/fwi.»  trituUtnHMm  ,  tjft.  '  Petrcju» ,  BM.  Carih.  Pitinis ,  A 
Sttift.jùifL  VolSn»,  d*  Hift.  Latî». 

ADAM ,  ReUeietu  du  Moiuftcre  d'Aiderfpac  ta  Bavière  ,  d« 
E  a  l'Ordf* 


|tf  A  D  A. 

rOrdredeCîtfciuT,  a  vécu  ver»  luitifo.  D  fit  un  Tr»ifé  de  Théo- 
logie Morde  en  Ver» .  dot»  Guimuel  a  pirlé  »vec  etogt ,  >•  Efifi.  it- 
4$t.  1.  r.  Thtcl. 

ADAM,  iumommé  l'Amitn,  Religieux  de  POrdre  deOtcaui 
dini  IcMonilterc  de  KiUofcn  en  Ecoflc,  KttUcnifii.  Nou»  ivon» 
de  luy  des  Sermon»  8c  quelque»  autre»  Traitez  de  pieté.  L«  pre- 
mier OuTrjgc  elV  un  «  jnwrr»  imprimé  à  Pari»  en  if  fS.  *  Mara- 
do»,  m  Bittuth.  MarM.  De  Vilch,  m  BiU.  Ciftr.  o-f. 

ADAM  ou  Adamantio,  fi^vant  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
gulUn ,  qui  vivoit  dans  le  dernier  Siècle ,  ctoit  de  Florence  ;  8c  fut 
célèbre  pjr  li  connoiiljnce  qu'il  ivoit  de»  Unguc»  Orientales.  On 
dit  qu'il  pirloit  lulTi  facilement  Hébreu  Se  Grec  qu'Italien.  Il  le 
trouta  au  Concile  de  Trente,  en  quilitcd'Ambani«lcurdes  Canton» 
Suiltet  Catholique» ,  Se  s'y  acquitbejucoupdercpmition.  LxPape 
Grégoire  Xlll.  le  fit  venir»  Rome  pour  traduire  8c  corriger  le  Thàl- 
mud  des  Hébreux,  Se  ilmoumi  en  travaillant^  cet  Ouvrage  le  if. 
Jaorier,  de  l'an  ifSi.  *  Comcliui  Curtiu»,  m  tUg.  \ir.  lUuji.  Or- 
dm.  Zrtm.  S.  Aur. 

ADAM  dit  de  BaiKIHOe,  Anf>loi(  ,  Religieux  dê  l'Ordre  de 
Cttrau.v,  a  fleuri  en  m;.  Il  étoit  Doâeur  d'Oxfort  8c  en  répu- 
tation d'un  de»  plus  fijarans  hommes  de  ion  tems.  Il  écrivit  liirl'an- 
ciet>  8c  fur  le  nouveau  Tellimcnt.  Dt  Juflui  Chnfit  tuumr:  Dt 
ftru  ftx  tlMum ,  O-t.  Sixte  de  Sienne ,  ti.  4.  BM.  S.  Pitfcui ,  Vof- 
jjus.  îcc. 

ADAM,  de  BmHtK,  Clunoine  de  l'Eglife  de  Bremen  dansli 
BalTe  Saxe,  i  vécu  fur  la  fin  de  l'onticmc  Siècle,  en  1070.  11  aécrit 
l'Hiftoire  de  l'Eglili:  (IcpuiiCharlemagnejufqu'à  Henry  IV.  Empe- 
reur ,  &c  rapponc  tout  ce  qui  regarde  u  Propagation  de  la  Foy  dam 
le»  pai«  Septentrionaux.  I.eCardmal  Baroniu»  luy  donne  cet  éloge 
d  étre  un  Auteur  fincere  îc  d'une  foy  éprouvée.  Il  dédia  fon  Ou- 
vrage à  Liemor  Evéque  de  Bremen.  11  dit  dan»  la  conclufion  qu'il 
k  tut  en  Vers  qu'il  l'avoir  compofe  étant  encore  fort  jeune  : 

Er[0  f*vt  xttu,  foret  c^jHvmilitm  atifit. 
*  Helmodus,  ta  Chrta.  sUu.  Baroniu»,  -A.C.  980.(^98].  Belkr- 
rain.dr  Smfi.  EcrI.  VoiXiut.Jt  Hif.  Léu.  ffc. 

ADAM  HEMLINGTON,  natif  de  Norfolcen  AngJetcnc,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de»  Carmes  îc  Dofieur  de  rUmveriite  d'Oxtort, 
fleuriffoit  dam  le  XV.  Siècle.  Il  a  lailTc  un  Volume  de  Sermons, 
un  autre  intitule  ,^tfiMuu>  trji»aru .  Cr<.  On  dit  qu'il  mourut 
en  14*0.  •  Lcland.  ïc  Pitfcu»,  4t  Serift.  AmiI.  PolTevin,  AffMr. 
Alegre ,  in  PtraJ.  Csrmtl.  (ff. 

ADAM  DE  MARISCO  ,  Anglou,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
François  ■  étoit  de  Sommcrfét ,  Se  a  été  en  grande  clhmc  tant  par 
fon  (Ravoir  que  par  ù  pieté.  Il  donna  de»  preuve»  de  l'un  Se  de 
l'autre  en  Aneleterre.ou  il  fut  Dotteurdel'Univerlited'Oxfon.ac 
en  Italie  où  il  voyagea ,  îc  eut  beaucoup  de  pan  en  l'amicic  de  faint 
Antoine  de  Padoue.  Robert  Capiton  Eviquc  de  Liocolne  TeOima 
auili  infiniment  ,  8c  ce  fut  i  &  conlideraiioo  qu'il  laidà  en  mou- 
rant une  partie  de  (a  Bibliothèque  aux  Cordclicr»  d'Oxfort.  Adam 
de  Miriico  l'augmenta  par  fei  Ouvrages  qui  croient  doâe»,  ircs- 
bieti  iirpofcï.  De  dignes  d'un  homme  qu'on  furnomma  le  Doâcur 
Eclaire ,  OiKi»-  tUafir/iitu.  On  le  nomraiàl'Evëched'Eli,  où  le  Pa- 
pe Alciiandre  IV.  avoit  déjà  nomme  Huguc»  Balzamoo  ,  de  forte 
que  cela  l'empicludejouirdc  cette  Prclaiure.  11  écrivit  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques  1  des  QuclUons  de  Théologie  \  fur  le  Maître  de» 
Seoicncrsi  des  Paraphnfe»  fur  S.  Dcnyt  l'Areopagite.  Sec.  El  il 
mourut  vers  l'an  lafy.  *  Wadinge,  mAmuU.Uunr.'fl'iliMtAthni. 
Jrtattft.  Sixte  de  Sienne ,  Poflcvin ,  Pitfeu» ,  Sec. 

ADA.M  DE  MUR.EMUTH  ,  Angloi» ,  Chanoine  de  S.  Paul  de 
Londres,  a pafle pour  être rrès-ffavant  dan»  le  Droit  8c  dans  la  con- 
noilTance  de  l'HiUoire.  Il  commença  par  s'attaclier  à  la  jurifpru- 
deoce.  Gautier  Raynaldi  Archevêque  de  Cantorbie  l'envoya  ii  Ro- 
me ,  Se  il  y  termina  fc»  ailiures  avec  beaucoup  de  prudence.  A  fon 
retour  en  Angleterre,  ils'aftachail'Hilloite.  Dansla  fuite  il  com- 
poJâ  deux  Chronique» .  qui  comprenoient  l'Hifioire  de  ce  qui  (c  paUà 
durant  foi.xante-dix-huitani.  II  vivoit  vers  l'an  M  Sa.  Quelque»  Au- 
teurs ont  écrit  que  lîir  la  fin  de  les  jour»  il  prit  l'habit  de  Religieux 
de  Citeaux.  *  Pitlcus ,  it  Scrifitr.  AufL  Hcnriquez  ,  n  fhM. 
Charles  de  Vifch.  Biil.  Cif. 

AD.\M  ditdcDorham  ,  Dtrmfii,  parce  ou'il  étoit  Religieux  de 
ce  Monallcre  de  l'Ordre  <ie  Ctleaux ,  présd'Herfort  en  Angleterre. 
B  vivoit  vcrsraniaoo.  8c  il  écrivit  en  VersunTraitécontre  un  Ou- 
vrage de  Sylvcflre  Girald,  intitule  SftcttlMm.  où  il  parloit  contre 
le»  Moijjes.  Adam  compoû  aufli  Rudimmij  Mmfut ,  <yv. 

ADAM  DePERSEIGNE.  Moine  Je  pui»  Abbe de Perfeigne  dans 
le  Dioccfc  du  Mans.  On  croid  qu'il  a  vécu  fur  la  fin  du  XII.  Siè- 
cle eu  1191.  Le, Ouvrages  qu'il  laifla,  quoy  que  manulcrir»,  font 
admirez  des  curieux  qui  les  ont  dan»  leurs  Bibliothèques.  Ce  Ibat 
prcfquctou!: de» Sermon»,  oùl'on trouve  de  hpicté.  de  la  fiicncc 
8c  du  bon  fins.  Diver»  Auteur»  partent  d'Adam  de  Pericigne. 
*Tri(hcmc,MCi«/</.Gefner,  «n  Sil!i»th.Muiciiis,mBiil.MMru$. 
Charles  de  Vifch,  Biil.  Cijitr.  o«f. 

ADAM  SAXLINCiH.V.M,  de  Norwichen  Ancletcrrc,  où  il  prit 
l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.  11  a  rlcuri  ver»  I  an 
i}fo.  2c  on  ctimu  Ion  éloquence  dans  la  Chaire,  8c  iâfubtilitedans 
la  difpute.  Il  lailTa  dcj  Traitez  fur  ce»  deux  fujeis.  *  PolTevin.  m 
af.fiUTt.  Pirfe-.ii.,  .Alcirrc  ,  8tc. 

ADAM  DE  S.  VICTOR,  Chanoine  Régulier  de  l'AbbiiédcS. 
Viéhjr  lei-Paris  ,  a  été  en  grande  ellime  dans  le  XII.  Siècle.  H 
^rivit  divers  Traitez ,  8c  vecutibus  l'AbbcGuerinavec  Richard  de 
S.  Vichw,  Pierre  Comcllor,  îc  d'autres  grands  homme» ,  quifieu- 
rilToient  dans  cette  célèbre  At>baie.  Adam  mourut  le  S.  Juillet  de 
l'an  1 177.  Il  compolâ  luy-méme  fon  Epitaphe  en  qurtorze  Ver», 
qfie  l'on  void  encore  dans  le  Cloître  de  laint  Vidlor. 

ADAMA  ,  ville  proche  du  Jounlain  ,  îc  l'une  des  cinq  qui  furent 
conlùinées  par  le  icu  du  Dcl .  pour  avoir  eu  part  aux  crimes  de  &>- 
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dome  &c  de  Gomorre.  *  Cenefe ,  r.  10.  Adrichomiui ,  iaiu f»  Cjot* 
dt  U  Ttrrt  fiuitt. 

ADA.MAN.  que  quelque»  Auteurs  nomment CfVn/r,  Abbéd'uA 
Monallcre d'EcolI'c  ,  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  VII.  Siècle,  vers 690. 
Il  fut  célèbre  par  fa  picte  8t  par  la  dtj^riiie ,  qu  il  fir  conooltrcpar 
deux  Ouvrage»  qu'il  publia  i  Je  premier  contenoir  une  dd'cription 
des  lieux  Qiaa  de  la  Palcdine,  8c  l'autre  etoit  pour  fixer  le  icmi 
de  la  célébration  de  la  Féte  de  Pique».  Il  avoit  auiTi  écrit  la  vie  de 
S.  Colombon.  Bede  parbm  du  premier  des  Ouvrage»  d'Adamon, 
nommé  par  d'autres  Adamium  Se  Adomnam  ,  l'attnbue  à  un  Evé- 
que  François  nommé  Arculplie  qui  avoit  fait  le  voyage  de  |erula< 
lem.  •  Bede ,  U.  f.  Hifi.  Eui  Anfl.  c.  16.  Matthieu  «le  WeftmunÛcr. 
aJ  m.  701.  Sigebcrt,  Tnthcme,  Baroaius,  Caniiius.  Pollèvin, 
Voflius,  8cc. 

ADAMANTE'E,  ou  pl&tAt  Amalthi*  ,  nom  d'une  femme  ,  k 
qui.difent  les  Mytholoeilieaton  donna  le  foin  de  nourrir  Jupiter 
dans  rille  de  Crète  EUe  le  tcooit  fuipendu  au  milieu  d'un  arbre 
dans  fon  berceau,  afin  qu'on  ne  le  put  trouver»  8c  de  peur  qu'on 
n'entendit  les  cns  de  cet  entant  ,  cUe  aifcmbia  les  jeunet  garfoot 
de  l'Illc  pour  faire  un  grand  bruit  autour  de  l'arlve  en  frappant  fur 
des  boucliers  d'airain  qu'elle  leur  donna  *  Hygin.  c.  1  )9.  8c  ad  eum 
MmtuktrHi.  if/?. 
ADAMANTIO,  Religieux  Auguftin.  Cherchez  Adam. 
ADAMITES,  ouAdamiens,  hérétiques ibrtis  delà feâe des  Car- 
pocratten»  8c  des  Gnolliques.  Ils  fuivoicnt  le»  erreurs  d'un  certain 
Prodicus  homme  d'une  vie  infâme ,  qui  leur  apprit  toute  ibne  d'a- 
borninationj.  Leur  nom  Icureildonncd'Adam.  dont  il»  imiioicnt 
U  nudité  avant  le  péché.  Car  il»  aiTTiroicnt  que  la  faute  de  ce  premier 
homme  ayant  été  reparée  par  le  Sauveur  du  monde  ,  il»  dévoient 
être  rétabli»  au  premier  état  de  l'innocence  onginclle.  8c  fuivre  la 
nuditéd'Adam.  Pour  l'imiter,  ils demeuruient  tous  nuds dans leurt 
temple»  qu'ils appelloîcnt  dtt  taraJuitu  que  faint  Epiphane  nom- 
me avec  plus  de  raifon  de»  lieux  infâmes ,  à  caufe  des  cnmc»  abomi- 
tublesqu'il»  y  commettoicnt.  Ils  donnoient  le  nom  d'une  Divinité 
aux  quatre  cfemeni.  Us  rcjettoicnt  U  pnere  fou»  prétexte  d'une 
certaine  liberté  imaginaire  »  8c  ibûicnoicnt  avec  les  autres  Gnolti- 
oue»  qu'il  n'ctoit  pas  neceflàire  de  confell'er.  Iisui-Cmi  iit  ,  Sc 
Je  fouifrirle  martjje  pourl'amour  de  luy.  •  Clément  Alexandrin, 
l'-î'&T-dti  iMfiftriii.  TertuUien ,  u>  Sttrfuu.  S.'Epiphanc ,  h*T. 
fx.  S.  Augullin ,  X«r.  }i.  Baroniu»,  A.C,  lao. 

KÏ  Cette  Sefte  infâme  fut  renouvellée  par  Tandeme  k  Anveri, 
où  ce  trompeur  infinuacet  erreur»  par  fubtilitcSc  par  force,  étant 
fuivi  de  trois  raille  loldat»,  qui  failoicnt  de  grandes  violences  aux 
femmes  îc  aux  filles  •  8c  iU  avoient  même  I  ét&onterie  de  donner 
le  nom  des  cholé»  fpirituelles  à  ces  actions,  Depuis  un  nomme  Pi- 
kard , quittant  la  Flandre.  renouvelU  eniurc  en  Bohême  cette he- 
relie  ,  attirant  i  fon  parti  un  grand  nombre  de  peribnnes  de  tout 
lêxe  i  8c  prenant  mime  le  nom  de  fils  de  Dieu  8c  de  fécond  Adam. 
L'infamie  îc  la  baH'çfle  de  cette  Seâe  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait 
encore  de  ces  dévoyez  en  Pologne,  où  ils  lont  le  ri;but  de  U  plu* 
vile  canaille  ;  îc  en  Angleterre  où  ils  font  leurs  alTrmblee»  de  nuit 
îc  n'apprenent  que  ces  mot».  Juri,  farjurt.  Cr  nt  dttanrt  ftml 
Itftcrtt.  Cherchez  Picanl».  [San»  racherchcr  li  ce  qu'on  a  dit  de» 
Adamites anciens,  îc  de  ceux  du  ficcle  paflc  cil  tout  à  fait  vérita- 
ble,on  peut  aflîlrer  qu'il  n'y  enapoint  aujourdhui  en  Angleterre. 
La  police  y  ell  trop  botme ,  pour  y  Ibuftirir  une  infamie  de  cette 
nature ,  qui  ne  pourroit  pas  y  demeurer  cachée.  H  n'y  a  gucrca 
d'apparence  non  plus  qu'il  y  en  ait  en  Pologne.] 

ADAR.  c(l  le  nom  du  dernier  moi»,  ou  de  la  douzième  lunaU 
fon  de»  Hébreux  ,  qui  répond  à  nAtre  mois  de  Février.  Il  étoit  cuo- 
ilderable  par  U  folcnnile  du  13.  jour,  parce  que  c'étoir  celui  de  U 
mort  de  Nicanor  <  8c  par  le  jeune  du  14.  qu'on  appclloii  d'Ellber 
Se  des  moindres  ibru.  *Sigoniui,i(  U  Rtfttih^m  Jti  Jmifi.  Toiw 
nici,  A.  M.  af4f.  n.  38. 

ADARGATIS,  Adcrgatis,  ou  Altrgatis,  ell  le  nom  d'une  Déefle 
que  le»  Syrien»,  îc  les  anciens  peuples  d'EdclTe  îc  de  Mcfopotaroie 
adoroient  fou»  le  nom  de  Dagon,  qui  avoit  lecorp»d'uii  poillbn, 
le  vilàge,  les  mains  îc  les  pieds  d'un  homme.  C'eit  le  ieniiment 
de  JeanSeldcn.  Jt  Diu  Syrti  Sfntaj(rnatt  a.  de  Dagone  t.  }.  D'au» 
très  ont  dit  que  ces  peuples  l'adôroicnt  fou»  le  nom  delaTerre,  ou 
fous  celuy  deRhca  ouCvbele  mere  des  Dieux.  îc  Ibuvent  encore 
Ibus  celuy  de  Venus  8(  J'Ifi».  tous  noms  diâcrens,  mais  qui  ligni* 
fient  la  même  chofe,  îc  qui  ont  été  corrompus  de  celuy  d'AcMir- 
daga ,  ce»  peuples  ne  coniidcroient  en  elle  que  la  proiluérion  de* 
plantes.  8c  ce  qui  donne  la  vie  aux  animaux,  l'ay  déjà  remorqué 
qu'ils  croyoient  qu'Adargatis  étoit  femme  d'Adad ,  c'ell-à-dire ,  du 
Soleil.  D'autres  ajoutent  que  Gatis  étoit  Reine  de  Syrie  femme 
d'Adad,  îc  qu'elle  charma  à  fort  fcs  Sujet»  par  les  vertus,  qu'apréf 
la  mon  ils  la  oonlidcrcrent  comme  une  l)cclTe,  formant  d'Adad  îc 
de  Gatis  le  nom  d'Adargatis  qu'il»  liiv  donnèrent.  Voyez  Adad. 
[Les  mêmes  peuple»  n'ont  pa>  donne  les  noms  de  CyitU.ùc  Vmm, 
d'IJîi  tt-ii'  AiarfMu ,  :  la  même  Déclfe.  Ce  (ont  les  Grecs  qui  coo> 
jeCturoient  que  cette  DeelTe  étoit  ou  Venus.ouCybele.ouilis,  car 
les  Syriens  n'employoicnt  pat  ces  noms.  Voyez  Voflmt.  dt  Otnt.ld$L 
Lib.  I.  c.  1).  J 

ADCANTUAN,  Chef  de»  Sonttatei.  {(jul  étoient  letpcuplesde 
l'ancienne  Aquitaine  troifîemc,  où  ell  mamtenant  l'Evêchéde  Le- 
âoure ,  en  Guyenne,  }  ayant  été  averti  de  la  venue  de  CralTus, 
que  Céûr  envo)oit  dans  le»  Gaules,  pourclUticr  les  rebelle*. alla  au 
«levant  de  luy  dam  là  marche,  8c  défendit  fi  couragcufemcnt  la  C;a- 
pitale  de  ces  peuples,  que  CrafT'u»  ne  put  s'en  rendre  maître  que  par 
compofttion.  *  yCciis .  dt  htlU  HaUut.  SUf. 

ADDA,  Aad  ou  AoDE,  Rivière  d'Italie,  que  les  Latins  nom-' 
ment  Addita,  Aidas,  8c  Adaa.  Sirabon,  Pline  îc  Polybe  enfant 

I  mention  t  8c  Claudien  en  parle  en  ces  termes ,  dt  6.  Ctn/.  lUaar. 

J        -  Mua,  jM  fiijfai /fitm«Ji»r  ukum  Mndat. 
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Elle  X  (a  fource  d&ns  le  pii  >  des  Grifons  au  mont  Braulio ,  que  let 
Allcmuu  nomment  H^rmjirltrb.  EUc  piiTe  dios  la  Valic'.me  &  ayant 
traveric  le  UctlcComo,  elle  /cpare  une  parrie  de  l'Etat  de  Milaa 
de  (.elui  de  Venife  >  Se  cnluitc  elle  le  jette  daos  le  Po,  au-delTiu  de 
Crémone. 

ADDA,  que  l'on  nomme  la  Gt  Et  a  d'AooA,  petit  paît  de  TE- 
tatdc  Milan,  cntTcrAddaîcleSerio.  CeftUoù  ell  le  bourgd'A- 
gnadel,  celcbrc  par  la  mémorable  viâoirc  que  le  Koj  Louii  XII.  y 
remporta  contre  lej  Vénitiens,  le  quatoriicmc  May  de  l'an  ifop. 

ADDAS ,  que  quelque»  Auteurs  nomment  Theodulfc  Je  Krcdulfc, 
iiule&condKoySaxondeNortliumbcrlaoJ  en  Aneletcrrc.  11  fuc- 
cedaà  Ida ,  Se  régna  ans  ,  dani  le  Uxiéme  Siècle.  *  Polydore 
Virgile ,  /(.  4. 

AODE  E,  oaAdkla.  Royaume  Méridional  de  la  terre  d'Ajin.  en 
Afrique. 

AUE'E ,  de  Mityleoc ,  I^lilWicn  Grec.  Nou»  ne  ffi»on»  p«  en 
oucl  icmi  il  vivoic.  Il  compota  un  Ouvrage  des Satuaircs célèbres  i 
ei  un  autre  dcladiipolition  ou  inclination  pour  tes  diolei  qu'on  en. 
trcprcnd.  *  Athenec/j.  11.  o«  ij.  VolTiui.  It.  J.  àt  Hift-Hric. 

aUEL,  Royaume  d'Afrique  dantlc  Zaneucbor.  avec  une  ville 
te  une  rivière  de  ce  nom.  Quelques  Geograpaei  modernes  elliment 

2ae  CciXV  AiMia  de  Ptolomcc.  Il  cil  entre  ies  AbilTin;,  le  Royaume 
•Adcr  ,  le  détroit  ie  Bab-el-mcndeb  ,  !t  la  mer  Orientale.  Ce 
Royaume  eflpolTedé  par  un  Roy  Mahometan  ,  grand  ennemi  des 
Chiaicoi.  Outre  la  ville  d' Adcl ,  il  y  a  encore  Arat ,  avec  Barbara 
fcZeila,  qui  iônt  des  places  de  grand  commerce.  •  Mtmx.  Ui fi. 
£th.L  i.c.ja.  Marmoi.'i.  lo.r.y.  &c. 

ADEL  I.  ou  Adolfe,  cft  lé  nom  d'un  de  ces  anciens  Rois  qu'on 
prétend  avoir  régné  en  Suéde  devant  la  naiflâncc  du  FiU  de  Dieu. 
On  dit  qu'il  étolt  fils  de  Gothar ,  Se  qu'il  mourut  étant  tombé  de 
cheval  à  la  porte  d'un  Temple  de  Diane.  *  Saxon  le  Grammairien, 
Jean  Se  Olaiis  Magnus. 

ADEL  II.  •  regnédepni»I'an4»7-<'eg«ce  iufqu'cn  4jj.  IHaifla 
Oflcnus  qui  luy  fucceda  Se  qui  fut  un  tres-mécnani  Prince.  •  Jean  Se 
Olaus  Magnu>,  Hifi.Smtt. 

ADELAlDE.  Adclai»ou  Alix,  Reine  de  France,  femme  de  Hu- 
gues Capct.  Sa  famille  n'crt  pas  bien  connue.  Helgaud  dit  qu'elle 
«oit  Italienne ,  ou  venue  d'italte.  Un  fragment  de  nôtre  Hilloire 
rapporté  dans  le  III.  Tome  des  Hiftoricns  de  France  du  Sieur  du 
Chêne,  dit  qu'elle  étoit  fille  du  Comte  de  Poitou.  Les  .Modernes 
la  ftjotiille  de  Guillaume  m.  dit  Téte-d'ctoupes,  Duc  de  Guvenne. 
Nous  ne  içtvons  pas  le  teras  de  fa  mort  i  elle  fut  mere  de  Robert 
Roy  de  France ,  Sededeu»  ftllei.  Cherche»  Hugues  Capct. 

ADELAÏDE  ou  Adclais,  Reincde  France,  fille  atnee  de  Hum- 
bert  11.  du  nom ,  Comte  de  Alaurienne  Se  de  Savoye ,  6t  de  Gifle  de 
Bourgogne  Comté  ,  fiit  mariée  en  1 1  if.  a  Louis  VI.  dit  U  Cm, 
Roy  de  France,  dont  elle  eut  Philippe  ,  Louis  VU.  dit  U  J*»»* . 
&c.  Depuis  aprcslamortdu  Roy  ion  mary ,  elle  prit  une  féconde 
tlUance  avec  Matthieu  I.  Sieur  de  Montmorenci  ,  Connétable  de 
France.  Elle  mourut  l'an  iif4-  Se  fut  enterrée  dans  l'Abbaie  de 
Montmartre  prés  de  Paris,  qu'elle  avoit  fondée.  •  Suger,  xuit 
Utui  VI.  Du  Chêne ,  Htfi.  Ài  hUat. 

ADELAÏDE  .  Reme  de  France ,  deuxième  femme  de  Louis  IL 
dit  le  Bègue ,  étoit  focurdc  Wilfrid  Abbe  de  FUviçni  en  BourRogpe , 
&  fut  merc  de  aurlei  le  Simple.  Dans  un  Turc  de  l'Abhaie  de 
S.  Maurdes FolTes  de  Fan  91 1.  le  même  Roy  Charles  U  Simph  dit 
que  le  Comte  Begon  fut  fon  ayeul.  On  ne  fçaitpas  le  temsde  la 
mort.  Ce  Titre  cil  rappone  dans  le  .NUlinge  curieux  de  P.  Lihbc. 
t.  9.  ^.  af. 

ADELAÏDE.  Adcleide  ou  Alix,  fille  de  Raoul  ou  de  Rodolphe 
n.  Roy  de  Bourgogne ,  fiit  mariée  a  Lothairc  II.  dit  le  Jeune  Roy 
d'Italie.  ît  elle  en  eut  Emme  femme  de  Lothaire  Roy  de  France, 
mere  de  Louis  V.  fumomme  le  Fainéant-  Lothaire  Roy  d'Italie  pé- 
rit de  la  maniore  que  je  le  rcmaraue  ailleurs.  Adélaïde  (a  veuve 
étoit  belle.  Se  avoit  pour  dot  la  ville  de  Pavic  Se  plulîcurs  autres  ri- 
ches poflcllions.  Beranger  II.  qui  s'étoit  fait  couronner  Roy  d'Ita- 
lie.  fa  fit  rechercher  pour  Adelbert  fon  bit  i  mais  elle  reictu  coij- 
rageulemcnt  cette  propofition.  Sur  fo«  refus  il l'alCeza  «tans  Pavie 
tcT'envoyaprifonniere  dans  un  fort  Chitcxu,  d'où  elle  Té  lâuvacher 
un  Marquii  nomme  A  thon,  qui  étoit  de  fes  parent.  Se  qui  la  mit 
dans  la  ForterelTe  de  Canoli.  Aufli-t6t  Beranger  l'y  vint  alTiéger  i 
nuis  elle  fiit  protégée  par  l'Empereur  Othon^r  CrsnJ,  qui  l'épou- 
û  en  9J'i.  ou  9fa.  Se  il  en  eut  Oihon  11.  Empereur  i  Henry  ,  Bru- 
non  Se  une  fille  nommée  Adélaïde.  La  mere  étoit  une  excellente 
PrincelTe  ,  qui  fut  chargée  iciufe  de  fon  eforitde  la  régence  du 
Royaume  d'AUcmagne  pour  Othon  II  fon  fils,  Se  qui  mérita  par 
û  pieté  les  louanges  des  plus  grands  Saints  de  fon  Siècle.  Oii  criit 
même  que  Dieu  avoit  fait  des  miracles  à  fon  tombeau,  par  i'inter- 
ceiTion  de  fes  prières.  S.Odilon  Abbe  de  Cluni  a  écrit  fa  vie.  Entre 
les  Lettres  de  Gerbert  qui  fat  depuis  le  Pape  Sylveftre  II.  il  y  en  a 
pluHeurs  qui  font adrellees  à  Adélaïde.  Quelques-unes lurfoot écri- 
tes au  nom  d' Othon  qui  luy  rend  grâces  de  Ion  Empire.  Uani  d'au- 
tres elle  eft  nommée  la  crainte  des  Royaumes  8e  la  mere  des  Rois. 
Elle  mourut  le  1 6.  Décembre  de  l'an  999-  *  Ditmar ,  ta  Chn».  Odi- 
lon  ,mxaa  AÀtUiuU  »fiUCAmf.  T.  V.  aati^.  i<tf.  La  Chronique  de 
Novalerc,  Î4C. 

ADELAÏDE  ou  Alix  de  France  ,  fille  du  Roy  Robert  Se  de 
Confiance  de  Provence,  époufa,  aumbis  de  janvier,  del'an  iox6. 
Richard  II.  Duc  de  Norm.vidie  ■  Se  dépuis  étant  veuve  elle  prit  en 
loay.  une  fei-ondeaUiAnceavec  Baudouin  V.  Comte  de  Flamlres. 
En  106;.  elle  fonda  à  MelFines  prés  d'Ipres.  un  Monallcrc  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoit  pour  trente  DamoilcUes  Se  pour  doute  Chanoi- 
nes. Enfuiieirantfaitun  voyage  iRome,  elleyrecjûtdesnuinsdu 
Pape  AleuiiJtc  11.  le  voile  de  veuve  ,  fit  le  retira  dans  le  Mona- 
fterc  de  MclTines  ,  où  elle  mourut  en  1079.  •  Voyei  Aubcrt  le 
lAifc,  mu.  Eetl.Btl^.  l'Auteur  de  l'Eloge  d'Emme  Reine  d'Angle- 
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tciTe,  Guillaume  de  Poitien,  vit.GuiO.Cmtf.  OrdricViulit,Cutl. 
Laumedejumieges,  Sec. 

ADELAÏDE,  tcinme  de  Robert  frF*rf,  Duc  Se  MarouisdeFran- 
ce ,  qu'on  fumomma  «a  fittaj  UachaUt ,  Se  merc  d  Eudes  Se  de 
Robert  qui  furent  couronnez  Rois  de  France.  Quelques-uns  de  noi 
Gcnealogilles  modernes  dilcni  qu'elle  ctoit  fille  de  l'Empereur  Lou- 
is le  Débonnaire  i  d'autres  en  doutent.  Il  eft  fur  qu'elle  étoit  veuve 
de  Conrad  Comte  en  Allemagne.  On  prétend  qu'elle  en  avoit  eu 
Conrad  le  Jeune  Comte  de  Paris ,  Welfe  Abbé  de  Sainte  Colombe  de 
Sens  ,  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  une  fille  nommée  Petronille, 
femme  de  rertule  qui  fut  premier  Comte  d'Anjou  i  comme  je  le 
dis  ailleurs.  •  Sainte  Marthe.  Hifi.  Gttual.  it  U  Utif.  d*  FrMct, 
Du  Boucher ,  Dominici ,  8tc. 

ADELAÏDE  ou  Adèle  de  Normandie,  qu'on  fumomma  Gerloc 
ou  Guibnrd  ,  fille  de  Rollon  Duc  de  Normandie  gc  de  Poppé  i  Se 
i'ceur  de  Guillaume  dit  ,  qui  la  Maria  à  Guillaume  iîir- 

nommé  Titt-i'éuuftt ,  Comte  de  Poitiers  i  Vace  Chanoine  de  Ba- 
yeux  U  nomme  Elborc  Se  Guiborc .  dans  U  vie  du  même  Duc  de  Nor- 
mandie ion  frère. 

Li  Duc  de  NrrmmUit  a:»it  lau  fntitr , 
Utfihinê  fAr  crtui,  nuùi  M'/ntit  fAs  Stiptmr, 
GutUtume  dt  tmtim  tturna  vtri  U  ^amtnr 
Li  fnrt  U  dtma,      tit  ta  fit  fiifeitr, 
Elle  eut  divers  enfans  de  ce  nuruge ,  on  prétend  qu'elle  eft  mer^ 
d'AuELAioE  femmedcHugues  Capct ,  dont  j'ay  aéja  parlé.  On 
void  ion  tombeau  à  la  Trinité  de  Poitiers, 

ADELAÏDE  ou  Alix  de  FUndres.  fille  île  Robert  I.  dit  le  Fri- 
ron  ,  !c  <ie  Gcrtrude  de  Saxe.  Elle  cpoufa  en  premières  nôces  S. 
Canut  Roi  de  Danemarc ,  8t  fut  mere  de  Charles  le  Bon  Comte  de 
Flandres ,  qui  fut  tue  i  Bruges  l'an  1  aay.  Depuis  Adclu'de  le  reou* 
ria  avec  Roger  Duc  de  Calabre. 

ADELAÏDE.  IlyaeuplufieursautresPrinceiresdece  nom,  dont 
je  faix  mennon  en  parlant  de  leurs  pet  es .  de  leurs  fils  ou  de  leurs  nu» 
ris  Cherchez  aufli  Alix. 

ADEL  A  IRE.  Voyei  Adrcvalde. 

ADELAIS.  Cheichei  Adélaïde. 

ADELBERON.  Cherchei  Adelbode. 

ADELBERT,  ccmromie  Roy  d'Italie,  étoit  (iU  de  Bereagcr  IT.' 
Othon  le  Grand  leur  fit  la  grâce  à  l'un  Se  à  l'autre  de  les  établir 
dans  cet  Etat ,  mais  ils  fe  rendirent  indignes  de  ces  bontez  ,  Se 
ne  celTcrent  de  caioler contre  luy.  Après  b  prifede  Bercngcr  dont 
je  parle  ailleurs.  Adelbert  Se  Guy  (on  frère  fe  révoltèrent  i  U  fi- 
veur  de  quelques  Comtes  Lombards ,  mais  le  Duc  Burcturd ,  qu'O- 
thon  envoya  en  Italie,  lesdéfitdans  une  bataille  'lonnée  fur  les  ri- 
ves du  Po,  vers  l'an  çôf.  Guy  y  demeura  fur  la  place,  Se  Adelbert 
s'étantiàuvé,  àpcincreceuillit-il  quelques  troupes.  Il  haxardaune 
féconde  batadle  en  968.  Se  l'ayant  perdue  il  mourut  de  déplailtr. 
D'autres  difeot  qu'il  fut  tué  à  la  bataille.  *  Luitpraod  ,  Léon  d'O- 
ftie ,  Sec. 

ADELBERT.  Hérétique.  Cherchez  Aldebert. 

ADELBODE  ou  Adclif.kon,  félon  Bartmius  ,  Moine  de  Lo- 
bies  dans  le  Diocefe  de  Liège,  Se  puis  Evêque  d'Utrecht.  a  véca 
dans  l'onzième  Siècle ,  Se  fut  un  Prélat  qui  avoit  uni  la  pieté  ibiide 
au  grand  i'i^voir.  U  avoit  été  Chancelier  de  l'Empereur  S.  Henji . 
dont  il  écrivit  la  vie.  Il  lailTa  auiTi  quelques  Cantiques.  Un  Traité 
desloiangcsdelaCroix ,  un  autre  de  la  (ainte  Vierge.  Sec.  Il  mou- 
rut en  10x7.  •  Sigebcrt,  dtScnft.Zccl.c.  ij8.  'Tridici&e,  Valets 
André,  ArnouIWion,  Volfius.  ^c. 

ADELELIN.  Cherchez  Adclin. 

ADELGER,  Roy  des  Germains  fucceda  à  fon  pére  Ingram.  Sou* 
Ibn  règne  les  Airuzouci  palfcrent  de  l'.'Vlie  en  Europe ,  iivits  ce  Prin< 
ce  les  torp  de  fe  retirer  en  leur  pais.  Son  fils  Lacrtes  regiu  après  luy. 
•  Henningus  .  itmi  l.  SUf. 

ADELG  ERION,  petit  Prince  Allemand,  que  Clovis  le  Grand  foû- 
mit,  iU'obligea  de  (e  contenter  de  la  qualité  de  Duc  ,  Se  d'être  Vaf- 
ial  de  la  France.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  cet  Adclgerion  a 
étéle  prcmierDucdeBaviere.  *  Ammicn  .Vlarcelin ,  Avemin  , Sec. 

ADELIN,  Adilmeou  Adelilin  ,  Evêque  de  Secx  en  Norman- 
die ,  a  été  en  ellime  dans  le  VIII.  ou  dans  le  IX.  Siècle.  Il  fut  pre- 
mierentent  Moine  de  l'Abbaie  de  S.  Calais,  Se  enfuite  Evêque.  Gil- 
les de  Bry ,  Sieur  de  la  Qcrgerie  ,  qui  a  publié  (bns  l'Hifloire  du 
Perche  le  Catalogue  des  Evêques  JeSeez,dit  qu'Adclin  fucceda  à  S. 
Gudcgrand  frère  de  lâinte  Opportune.  Voftius  l'a  fuivy  daat  c«  fcn- 
timent,  mais  les  fi^avans  frères  gémeaux  de  làinte  Marthe  préten- 
dent qu'Adelin  n'ait  iiégé  qu'aprts  Hildebrand  ,  cinquième  Evèquo 
de  Secr  après  Godegrind.  Car  ce  dernier,  félon  eux.  a  été  fuivi  de 
Ragemfride ,  de  Pairatus ,  de  Reginaldi ,  de  Saxobode  Se  de  Hilde- 
brand.  àquiAdelin  fucceda.  Il  écrivit  la  vie  de  fiintc  Opportune 
Abbelle  d'Almendches  ,  Se  mourut  en  odeur  de  faintcte.  •  L» 
Cleigerie,  Hifi.du  Pertht,  d'jiUa-O'c.  VolVius.  /.  }.drHifi.  Lai. 
Sainte-.Marthc .  0»a.  Chrift.  T.  lll.f.  9«». 

ADELMAN  ,  Evf  que  de  Brefcc  en  Italie ,  a  vécu  dans  l'onzième 
Siècle.  Il  fut  difciple  de  Fulbert  de  Chartres,  Se  puisélevéila  Prela- 
tureversi'in  1045.  U  mourut  en  1061.  rdonTAobé  Ughel.  Uavoit 
ètè  condifciple  de  Bercngcr  .  Se  il  luy  écrivit  une  lettre  que  nous 
avons  Ibus  ce  titre ,  Efi^tla  dt  vtrilMt  corftru  fmiuuui  Chrijli  M 
Zuthanfii».  Cette  Epure  pleine  dedouceurScd'èruditiunaéteim- 
primèc  Icparcment  à  Louvain  ,  en  i f^i.  Se  ifôi.  Se  depuis  elle  a 
ete  mile  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs.  Sigebcrt  nomme  Adel- 
man Grammairien,  Se  il  luy  attribue  fur  le  même  fujet  un  autre 
TraitéadrclTei  Paul Priinicicr  de  Mets.  •  Si^chen,  dt  tiir.iBMfi.e. 
66.  Siitc  de  Sienne, /i.  4.  BiH.  .S.  Bellarmin ,  Sec. 

ADELME ,  Adclhcime  ,  Aldhelme  ,  Altelme  .  Anthelme  ,  8c 
Aldelin.  Evêque  Angloisde  nation ,  fleuriflbitlurlafin  du  VII.  Siè- 
cle Se  au  commencement  du  VllI.  Se  fut  illullre  par  fa  nailTance, 
par  fon  fcavoir  Se  pur  ia  dignité.   11  étoit  Prince,  fils  de  Kenten- 
E  j  .ttM 
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nu»  frère  cnnit ,  R07  des  Saxoai  Occideohiux.  H  forma  d'ibord 
l'on  cfprit  dmi  les  lettre»  Grccuuci  St  Latines  qu'il  apprit  fous  de 
botit  Miltrei,  Se  dan<  h  converUtion  lies  doutes,  qu'il  chcrcluavec 
^antl  («in  en  France  Se  en  Italie.  Dcpuii  il  prit  l'habit  de  Rcti^eux 
de  S. Benoit.  Se  il  tut  premier  Abbc  de  Malme«bur)r en  Ecoiic,  Se 
colin  Evfquedci  Savons Ocddeouux.  Il  ecrivitdivcrs Traitez  en 
Vers  ik.cn  Prafe.  De  celeirMwu  tafctuUu  contra  hrttaoMi.  DtUm- 

l'tfftnttm ,  diVtrfinuMi,  fj/K.  Il  éerivitaulTidcUMulique,  de 
l'Allrologic,  desEnigmei,  Sic.  On  a  dit  de  lu jr  : 

AJelmui  ctiinil  miStnii  vtrfiiiu 
Moot  avons  un  douUe  Acrolliihe  qu'il  compoGi  i  U  louange  des 
Viogci.    Il ed  adrelTe  i  une  Abbcllc  nummcc Maxime,  iicu con- 
tient trente-fept  Vers  qui  commencent  Si  ."imirent  en  derccnduit  Se 
cnrcnionUnt  par  une  Jcs  lettres  dcccluy-cy. 

Mttncj  iirtati  nme  fr»mMl  eurtatn»  tÂ^êi. 
Le  P.  Martin  Delno  lefuitc  tit  imprimer  en  160t.  1  Majrence  une 
partie  dciOuvngei  d'A.îcIme,  qu'onadcpuin  mil  dans  U  Biblio- 
thèque des  Pères.  Ce  dotie  Prêtât  mourut  en  odeur  de  iainteté .  le 
a8.  Alay  de  l'an  709.  Uu  Auteur  anonyme  a  écrit  fx  vie  que  nous 
*vous<ûnsSurius.  *  Bede,/i.  f.  Hifi.  Eecl.  An^Lt.  19.  Sieebert , 
Ut  xtr.  ùlufi.  c.  66.  ^  \  %\.  Sixte  <lc  Sienne ,  i».  4.  HiW.  S.  Pitl'cus , 
Dcmpner.UlTcr,  Mcuriîus,  BelUrmin  ,  Baronius,  VoU'ius,  Sic. 

AUEtME ,  ou  Adhcmar,  Rcligicuï  de  S.  Benoit,  tiit  dans  l'clliine 
de  Charlemagne  ,  qui  confideroii  û  fcience  8c,  là  vertu ,  Se  dont  il 
fut  Chapelain.  II  écrivit  une  Hiftoire de  France.  qu'Aimoinapref- 
quc  tuuie  tninkTite  -,'  8c  l'a  incorporée  daiu  la  licnne  ,  comme  il 
l'avoue  ,  m//.  4.  *  Vofliui,  de  Hijî.  Uu. 

ADtLMF,  Chercher  Adehn. 

ADELON  AUELINGE,  ell  le  00m  qu'on  donne  i  un  certain 
Frizun  ,  qui  vivoit  du  tems  de  Qurlemagne  ,  Se  qui  1  ccrir  des 
moeurs  des  Indicnn.  Il  croit  contemporain  de  cet  Abigille  .  auquel 
on  attribut'  une  Relation ,  d'un  voyage  imaginaire  que  Charlemagne 
fit  en  PalelliiK.  Vollius  réfute  cetcaotci  riilicule*,  li.  i.  4t  Uifi.  Lut. 
c.  ja. 

ADELPHF.,  Capitaine  îc  ami  de  Marc- Antoine  ,  écrivit ,  félon 
StraNin  .  l'cxpe<lition  que  ce  Prince  entreprit  contre  les  Parthes. 
Mail  Ica  S^avans  croycnt  que  ce  paflàee  de  Strabon  a  été  corrom- 

Pti  ,  8c  qu'il  faut  lire  Delltut ,  qui  ett  cet  HiiVoncn  dont  parlent 
lutarque  en  la  vie  de  Marc- A  moine,  Dion  .  Scncquc  Se  Horace. 
Ce  qui  eft  le  Icniiracnt  Je  Caiâubon  ,  de  Lipfe  îc  de  VotTms  ,  li. 
4.  Jt  Hift-  Grtc.  c.  If. 
Al>El.PillENS,  llcretiquei.  Cherchez MafCdient. 
AUELSTAN  ,  ou  Aldellan,  fili  naturel  d'Edouard  I.  Roy  d'An- 
eletcrrc  ,  luy  fucccda  avec  le  confcntemcnt  de  tous  les  peuples. 
AulTi  fon  eiprit  îc  £bn  courage  le  ren  Joicnt  recommandablc.  11  don- 
na des  marques  du  premier,  par  l'amour  qu'il  rémoigna  pour  Ict 
lettres,  en  attirant  Ici  gavant  dans  fon  Etat»  Se  des  preuves  alTez 
convainquantes  de  là  bravoure  ,  avant  recouvré  le  Nonhumbcr- 
lind,  vaincu  Conlbmtin  Roy  d'Ecoffc,  &Luduval  Prince  de  Galles. 
&  chaîl'e  les  Danois  de  foa  Rovaume-Ogine  ou  Ogive  ù.  fccur  Reine 
de  France,  fe  réfugia  chet  AdcUUn  avec  le  Roy  Louu  à'mtrtmtr 
ibafili,  qu'ilremit  depuis  entre  les  mains  dct  François.  Il  mourut 
un  Mccrcdii8.0ttobrcderan94i.  apresun  règne  de  16. ou  I7.aiu. 
SurbfindcCi  vieil  «'appliqua  a  corriger  quelques  loix  qailuyiëm- 
bloirtit  un  peu  tiopfevcrc» ,  St  ilfii  bltir  dansle  Comte  de  Sommer- 
ictdeux  Monalleres  de  S.  Benoît ,  où  il  fcrctiroitquelqucfoicpour 
y  vivre  dant  les  exercices  de  la  pieté.  *  Polydorc  Virgile .  8t  Du 
Chêne,  Hr/f.  À'AHgl. 
ADELUVALDE,  Roy  des  Lombards.  Cherchez  Adrcvalde. 
ADE.MAR,  Moine  de  l'Abbaie  de  Limoges,  (ils  de  Raimond, 
avicuvcrsl'an  1110.  Il  écrivit  une  Chronique  d'Aquitaine ,  2c  une 
Chronologie  des  Abbez  de  Limogci.  Quelques  Auteurs  l'ont  con- 
fondu avce  AoEsjjkK  ou  Aymah  Roiilht  de  Limoges.  Cardinal 
duiilrece  S.  Anadafc.  Mais  ils  fc  trompent,  car  ce  dernier  ne  vivoii 
que  dans  le  XIV.  Siècle.  11  fut  Evéquc  de  Lizieux,  puis  d'Arras, 
enfuitede  Tcrouanne ,  !c  enfin  Archevêque  de  Setu.  8c  il  mourut 
en  I J84.  Auberi  prétend  encore  quei-et  Ademar  fou  le  Ro}>ertque 
Clément  VI.  fit  Cardinal  en  iî4a.  qui  mourut  fous  le  Pontifical 
d'Innocent  VI.  en  ijf].  ic  qu'il  ett  ditierent  de  l'Archevêque  de 
Sens.  •  Vofliuj  ,  Jt  H//Î.  Lai.  U.  %.  ca».  6.  Sainte  Manhe ,  Ga£. 
Chrifi.  AubiTy.  Hiji.  Jrs  drjm.  Du  Chine,  Scc. 
ADE.Vf  AR.  Cherchez  A.icime. 
ADEMAR.  Cherchez  A.ihcmar. 

ADE. MAR E,  Evéquc  de  .Metz,  en  IJ17.  fc  fignala  par  là  pictc 
fc  par  Ion  courage.  Il  il'''?  Je  to!  rr-.  qui  ravjgcoient  lonDiocefc. 
lelquellej  Croient  cor  1  rurs  Seigneurs ,  entr'autrci 

Sarceluyd'Aigremor.   ,  ^     r  avec  90.  a'itrcs  peribnnes 

eqDatitc.  II  foùtint  encore  tortemcn:  la  guerre  contre  le  Duc  de 
Loiraine,  8c  fit  bitir  le  Chltcau  de  Beaurepart  proche  deceluy  de 
Salins  qui  appirtetioit  i  ce  Duc.  Il  prit  enfuitc  Salins  qu'il  fit  rafer 
avec  qmtre  autres  forterelTcs  du  Duc-hé  de  Lorraine.  Apres  avoir 
fait  pluficurs  belles  fondations,  il  mourut!  Metz  en  i}6i.  *  Meu- 
riireEvéuacJeMatlaure.  SUP. 

ADF.  MON  ou  jCotHON  ,  généreux  domelHqtir  de  Ptolomée, 
qucCiligula  lit  tuer  pirjaloulie.  II  voulut  vanger  la  mort  de  fon 
Maître, îcpiiurccla  il  fit  prendre  le»  armes  aux  peuples  de  L»  Mauri- 
tanie, maitilfutaccabléavcc  SilabusunautrendcIcSujet.  •  Pline. 
L.  f.c.i.  Dion ,  /i.  60.  Suetonc ,  in  Ctlig.  t.  }f ■ 

ADEN,  monrii^ed'AfriquedansIcRoyaume  de  Fez,  arec  dei 
minr   1  1  -  I  ■.  •  Marmol,/i.4H 

a;  .l'Arabie  en  Afie.  Elle  eft  de»  plus  belles  du  pais, 

fcrii  Iciducftté JelaMer,  oàellc  a  unhonPorn  8c  des 

mon  lUtre  côte  de  la  terre.  II  y  a  plulieurs  beaux  Châteaux 

Tir  ■..  On  dit  qu'elle  a  fix  mille  maifons-    Sa  fituation 

'.•imontagtjes,  audehorsdelaMerrtHigc,  8c 
..cla  grande  Mer.  Ce  qui  la  rend  cnremanent 
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marchande ,  8c  j  établit  le  commcri-e  avec  l'Arabie ,  les  Indes  Orien- 
tales,  l'Afrique ,  la  Sourie  ît  la  Perle.  On  dit  que  les  Marchands  1'» 
ilTemblent  durant  la  nuit  pour  éviter  les  cxccfTives  chaleurs.  Alfonle 
d'Alburquerque  l'aliiégea  inutilement  en  Ifi;.  avec  »o,  Navire». 
LcsTurisleinportcrcnten  ifjS.  Stilsyavoicni  un  Bâcha,  mais» 
DTclimt  il»  en  ont  été  chaifcx  par  les  Arabes.  Jean  de  Barroi  a  crii  que 
u  .Madoce  de  Ptolomée  eft  Aden ,  mois  d'autres  prouvent  que  c  cil 
Menden.  •  SUfftc,  U.  f.  Hijf.  InJ.  Marmol , /i*.  to.  r.  18.  Saafon. 
Du  Val .  e<c. 

ADKN,  AnaNA  ou  ADj«*,villedeCilirieavcc  Archeréchéfouj 
le  Patri.archard'Aniiochc.  Dion  ,  Ptolomée .  Cedretie ,  CuropaUtc, 
Guillaume  de  T)  r .  Stc.  parlent  de  cette  ville ,  qui  eft  fur  !e  fleuve 
Piramus ,  que  le  Noir  nomme  Malmillra  ,  qui  en  rci^oit  un  autre  dit 
AdamouSarus,  •  lithmJi.x.Oifrr.e.  108.  Le  Mite.  A'«/i/.  Efife. 
Ori„. 

ADEODATUS  ou  DIEU-DONNE' ,  Pape.  Romain  de  narion, 
étoit  tilsde  jovinien  .  &  .Moinedcprofcflion.  On  le  lira  do  Cloiir« 
pour  le  mettre  fur  le  Siège  Aportoliquc  après  Vitatien.  Il  gouvcml 
TF-glifc  avec  beaucoup  de  foin  &  de  prudence.  Nous  avons  une  de 
icsF.pitres  aux  Evioucs  de  France  pour  les  fibertcz  de  l'Eglifede  S. 
Martin  de  Tours.  Il  mourut  le  x6.  Juin  île  l'an  676.  ayant  (îcgé  7. 
ans,  deux  mois,  Stdix-lcpt jours.  •  Atuftafefc  Plalina,  m.<<wm./. 
.Hanmiut,  Sec. 

ADEONE.  Cherchez  Abcone. 

ADER,  Prince Iiiuméen.  Cherchez  Adad. 

ADER,  ou  Enc«  ,  Tour  à  un  mille  de  Bethléem  dans  la  Palelti- 
ne  -,  que  le  Patriarche  Jacob  fit  hJtir.  pour  découvrir  ce  qui  fepaf- 
foîteiiirc  les  Bergers  de  ton  troupeau  qu'il  av-jit  fait  conduire  en  ce 
Iteu  .  c'cit  pourquoy  il  luydonnale  nom  d'Ader,  qui  fignifie  Tour 
du  troupeau.  Ce  fut .  dir-on ,  proche  de  cette  Toorou  ctoienf  les 
Bergeis  oue  l'Ange  avenir  de  ta  nairtance  du  Sauveur,  Si  où  une 
troupe  d'tlprits  bien -hecreux  chantèrent  le  Ci«rUMrjrfW/7i.*Doub. 
du ,  VtyAp  Jt  la  Ttrrt-SMatr.  i  UP. 

ADERBORN,  petite  viIlcd'Allema»neenPomennie,aparrieitt 
aux  Suédois.  Elle  eft  fur  l'Oder  un  peu  au  dclToiis  de  Sierin. 

ADERBURG  ,  AJtTittr^itm ,  petite  ville  d'Allemagne  furrOdcr. 
Elle  cil  dan»  Mitrel-Marclt  ilu  Mirquifat  Se  Elcitorat  de  BrandC' 
bomg,  Scàneufou  dixlieucîH'AlleraagncdcSietin. 

ADES,  AitioMi  (,  fcitwi l'iuiarque,  ou Hadet, comme dilem tes 
autres.  etlunRoydcsMoIalTictu,  dontPirithous  voulut  enlever  la 
fille  C«r4,  (c'cft!enomdeProferpine;prf  .<duHeuvc  Acheron.  Ce 
qui  aételcfitjctdc  La  fable  qui  dil'oit  qui  Pitithoiis  etoit  dcfcenda 
tianjje»  Enfers,  pour  en  tirer  fa  femme.  •  Cirlias  Rhodiginus, 
II.  T.  ch.*  f.  Plutarquc ,  Jaui  Ia  vit  Jt  Thtiit.  [  AJn  vient  de  l'Hé- 
breu ',  •  M!  litjniRewerf ,  nudhtHr,  8t  l'on  nomma  ainfi  un  an- 
cien !  ,  que  l'on  fit  cnfuitc  Dieu  des  enfers.  Cétoit  le 
Caik  ■  Cronos  îc  de  Rhée.  qui étoicnt  venus  de  Phrygie 
en  Grèce.  11  s'etoit  èabli  en  Epire  ,où  lls'appliquoit  i  faire  rirer  de* 
métaux  des  cm  railles  de  la  terre  ,  8c  comme  il  y  mouroit  beaucoup 
deeetis,  on  luydonnale  nom  oue  l'on  vient  de  rapponcr ,  comme 
on  Te  ht  le  Dieu  des  morts,  8c  ocs  richeftes.  Ceux  qu'il  tenoit  dant 
cc«  mines  avoicnt  fait,  dans  le*  montagnes  de  l'Epire,  un  lî  grand 
nombre  de  voûtes  foùtemines ,  qu'ils  y  demeuraient .  Stpouvoienr 
allar  les  uns  chez  les  autres  par  ces  voûtes.  Ils  le»  nom  moient  H«r- 
r>>.iW.  c'eil-i-dire,  montagnci creufet.  Onajotitrqu'ily  avottuit 
Oratledant  les  plus  profondes  de  ces  voûtes,  où  ils  conduilbient 
ceux  qui  le  vouloicnt  confultcr.  tprés  avoir  re^û  d'eux  dci  rivrei. 
1  .es  Prêtres  de  cet  Oracle  ne  fortuicnt  point  de  ces  carêmes,  pendant 
le  jour, &  l'on  croid  que  c'clt  pour  rela  qu'Homcre  a  dit  ijut  It/titil 
nrltix^teit  jamaii.  C'cft  encore  b  nifcm  .  pour  laquelle  on  ippcl- 
loit  lei'rubitans  de  cette  contrée  Cimmrrims  ,  c'eft-à-dire  ,  iM«r/. 
On  trouvera  dci  preuve»  de  cela  dan»  le  v  1 .  Tome  de  la  BMt»thtqiu 
Uniztrfiili.  1 

ADÈSSENAIRES  ,  certains  Hérétique»  du  Siecte  paflë,  dirifex 
en  quatre  bande».  La  première  difoit  que  le  corps  du  Sauveur  eft  aa 
pain  ;  U  féconde  qu'il  eft  à  l'cntour  du  pain  :  la  troifiéme  qu'ilett 
avecicpain:  8c  la  quatritoe  qu'il  eft  foui  le  pain .  •  Pnteolc. 

AIX, A NDESTRIOSr Prince  des  Cattcj  peuples  de  Germanie, 
écrivit  il*  Empereur  TiShr  8c  au  Sénat  Romain ,  qu'il  leur  proinet- 
toitUmortd'Arminius  Capitaine  General  des  ChcrufqucsSt  autre» 
peuples  de  Germanie,  fi  on  luy  ens-OToit  de  Rome  le  poifon  qu'il 
étoitprétdcluy  prcfcnter  :  i  quoy  on  luy  répondit  que  les  Rortuins 

avoientati  o'           !_•  ',-  .  [  lu-rr  ouvertement  de  letirs  ennemis ,  8: 

qu'ils  n'av  Hchclé»  !t  aux  anificet.  Tibère 

imitacncc  1  .  .1  i'.wi.r' qui  ne  voulurent  point  lé  défaire 
de  Pyrrhus  leur  ennemy  par  U  mime  roye.  •  Tacite,  /.  1.  di  Jfn 

AnuAiff.  sur. 

ADIIEMAR,  (Guillaume  ou  Guilhcm)  Gentilhomme  Proven- 
çal, quiaricuiidansle  XII.  Siècle.  I-a  Maifon  d'Adhemar  eft  de» 
plus  nobles  8c  des  plus  anciennes  de  Provctice.  Elle  eft  connue  att- 
founl'huy  fous  le  nom  de  Grignan ,  comme  je  Ir  di»  ailleurs.  Ce- 
luy  dont  je  parle  étolt  un  Gentilhomme  qui  avoit  infiniment  de 
l'efprit.  Il  s'attira  l'cftimc 8c  ramiitédcrEmpereur  Frédéric  I,  8c 
de  l'Impératrice.  Adhcmar  luy  dédia  un  Traite  des  femmes  illuftrci 
ou'il  avoit  «ompofé  en  Vers.  Il  laiflTa  d'autre»  pièces  de  Pocfie ,  8c 
il  mourut  vers  l'an  1190.  •  Noifa-adamus,  viiJiifttt.Prevfn.  La 
Croix  du  Miincidu  VerdiejVaupriva» ,  8:c. 

ADHERBAL  ou  ATiiEiiiikL,  RoydcNumidie. freredcHiemp- 
ûl  ,  Se  fils  de  Micipfa.  Ce  dernier  fil»  de  MalTiniTc  8c  frère  de  Ma- 
Oanabal  îc  rieOuluna  ,  étoit  refte  feul  Roy  de  Numidie.  Maftana- 
Kal  avoit  lailTé  un  fils  nommé  Jugurtha ,  mais  il  ne  luy  donna  au- 
cune part  dans  le  Rovaumc,  parce  qu'il  l'avoit  eu  d'une  concubine. 
Cependant  il  s'acquit  l'amour  Se  l'cflime  des  Numides.  Miripfa  l'en- 
voya en  Efpjgnc  commander  du  fecours  (Mt'il  doimoit  aux  Romain», 
8c  en  mourant  l'adopta ,  Se  le  fit  partaçcr  lôn  Etat  avec  Adhertial  Je 
liiemp&l  lêi  cn/ant.   Ces  troit  petits  Roii  curent  divcn 

Hicm* 
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Ilieinpiâl  cstremeocnt  fier  voulut  agir  de  hauteur  avec  Jaganha. 

le  fit  nttiilîmcr  diat  la  ville  de  TlurmiJa,  où  il  demcuroit  or- 
diaiircmeat.  Aiihcrbal  voulut  vM^r  Ion  Ircrc ,  mou  il  tut  vamcu 
&  comrai4]t  de  venir  chercher  du  Iccours  a  Rome.  Quçinuctcm» 
après  le  Sénat  ordonna  que  la  Numidic  Icroit  partagé*.  La  balTe  qui 
eli  bomce  par  la  mcrcchiit  a  Adhcrbol  ,  8c  ta  haute  du  c6té  de  U 
Mauritanie  vint  i  )ugurtha.  Qaclijue  tems  aprcj  ce  dernier  fit  pil- 
ler les  frontière]  du  Royaume  de  ion  Ircrc ,  lequel  diflimula  quelque 
tetns,  Se  enfin  envojra  det  AmbifTideiirs  Te  plaindre  de  cens  vio- 
lence. Jugunha  prciunt  cca  plaintct  pour  une  decUration  de  guerre 
le  mit  1  la  téte  Je  fet  troupes  ,  entra  dajit  Ici  Etats  d'Adberbal  St 
j  mit  tout  à  feu  Se  à  ùag.  Adhcrbol  prit  les  aimes ,  mais  Con  armée 
tut  défaite  Se  il  k  vit  «loatraint  des'enfcnncrdinsCtitcquietoit  ta 
capitale  de  Ion  Erat.  Il  avoit  cependant  envoyé  de«  Ambanadeurs  ! 
aux  Romains,  qui  tirent  partir  deux  ou  trois  fois  de  leurs  Dcpuicx 
pour  le  pbindrc  de  Jugunha.  Mais  ce  Prince  adroit  Se  politique  le* 
renvoya  toiijoursavccdc  grandes  foumillionsScdc  grands  prcl<:ns. 
Cependant  ayant  alTiegé  Cirtc ,  il  y  contraignit  le  malheureux  Ad- 
herbol  de  IV  rendre,  tic  le  lit  mourir  luy  !c  fcs  plus  conûderables 
Paniiins,  l'an  641.  de  Rome.  *  Silludc ,  J4  StUt  Juiurth, 
ADHERMAR.  Cherchez  Adelme. 

ADIABENE ,  el>  tme  contrée  de  l'ancienne  AITpie ,  qui  fut  du- 
rant quelque  tcms  Royaume.  Elle  était  du  cAte  de  là  Mefopo- 
tamie,  feion  S^rabon.  Les  pcupln  jr  adoroicm  le  Soleil  Scia  Terre 
fous  le  nom  d'Adargatis.  Et  peut-4trc cette  Province  fut  pourt  cla 
ippcOéc  Adiabene ,  aullï-bien  que  li:sdeux  rivières  Adiabas  Se  Dia- 
tôs,  l^llny  »  pfinl  Jtnfftrt  tatrt  cri  mtm.  Voyei  Btdtsrt.  Phal. 
1.  4.  c.  19.J  dont  parle  Ammian  Marcellin  :  Cadaldc  dit  que  Ton 
nom  moderne  ell  BMan ,  d'autres  la  nomment  Mtfrrt  &  Smtcs. 
*  Strabon ,  li.  1 6.  Pline ,  h.  f.  1. 1  a. 

ADIABENE  Agiras.  Soldat  Juif,  accompa^é  de  deux  autres 
Soldats,  fè  jetu  i^ns  le  camp  de  l'Empereur  'Tue  ,  qui  afliegeoit 
la  ville  de  jerufalem ,  le  y  nut  le  feu  avec  des  flambeaux  :  ce  qui 
mit  les  Légions  Romaines  dans  un  li  i^rand  détordre,  qu'elles  ne  ic 
pûrcnt  rcconnoitrc  de  long-tems.  *Jofeph,  it  U  gtLtntUiJutfi 
./rv.tf.  r.  11.  am. 

ADlAPHORiSTES.  On  donna  dan:  le  dernier  Siècle  ce  nom 
à  ceux  qui  l'attachoicnt  aux  fentimcnsde  Melandtbon.  Ce  fiitvers 
l'an  15-1^4  On  les  nommoitautTemcntScmi-Luthciicns.  Depuisen 
if4â.  on  appcUa  encore  Adiaphoritles&LothcricmtcUchex.ceuz 
qui  Ibulcrivirent  ^  ce  malhcureiu  tnttrim,  que  l'Empereur  Qiar- 
les  V.  avoir  fut  publier  à  la  Diète  d'Atig^urg  t  Se  qui  s'attachoient 
indidcremment  à  la  créance  de  Luther,  aux  dccilions  de  l'Eglile 
Se  aux  Coollituiions  dc:i  Conciles  8t  des  Papes.  *  Florimond  de 
Raymond,  L.x.dttrtg.ktr.  e.n.n.y  Sponde,  A.C.  ifxf.n.xx. 
ij'^ii.  n.  8.  [  I.  Le  mot  à' Aditfhfijtn  ,  qui  fignilie  mJifftrau, 
cQ  pliii6t  une  injure ,  qu'un  nom  de  iiecte.  Un  appclloit  pannlles 
selci  ceux  qui  aroient  quelque  modération,  nUtj'trm ,  comme  fi 
toutes  les  Religions  leur  avoieot  rté  énlement  bonnet,  a.  Il  ell  faux 
qu'il  y  ait  eu  des  gens,  qui  s'attachaSiat  également  i  Luther  Se  à 
1  Egllli:  Romaine»  Se  ceux  quiroullrivircnt  1  l'/airrrim,  étoientou 
Luuieriens  ,  ou  Catholiques ,  qui  dcfapprouvoicnt  réciproquement 
leurs  (cntimens ,  mais  qui  croyoicnt  devoir  le  fiipportcr ,  &  laiiTcr  lei 
chofes  dans  l'ctat  où  elles  étoient ,  jiitqu'à  ce  qu'on  put  mettre  ordre 
aux  diâcrends,  quittoubloientalorsrAllemagnc  i  ei)  convenant  de 
certains  points .  qui  n'cioicnt  contclic.^  de  côte  ni  d'autre.  Lesuns 
re;ùrcnt  ext  Inttrim ,  les  autres  le  rejctterent.  Voyez  C/yirém  Hift. 
Smxm  ] 

ADIATORIX ,  ou  Adiatorige,  Tctrarque  de  Galatie ,  fit  maflâ- 
crer  une  Colonie  de  Ro^ioi ,qui  cioit  a  Hcriclec  de  Pont,  pour 
fë  mettre danslesbonncseracesdc Marc-Antoine i  Se  depuis  ayant 
été  pris  en  U  bataille  luvde  d'AcMum,  le  ayant  fervi  au  triomphe 
d'Augutle  Cetàr ,  paya  U  peine  de  loo  infidélité  par  une  mort  vio- 
lente. *  Strabon ,  /<■  14. 

ADIGE  oul'Aoïoi,  Atttfit,  Ataiù,tL  W/ri<««j ,  que  les  AUe- 
mans nomment  £//r/f  .rivière d'Italie, qui  afàfource  au  mont  Brcn- 
ner  dans  le  Comte  de  Tirol.  Elle  pafli:  a  Trente  8c  à  Veronne .  aprci  | 
avoir  re^ ù  le  Sarca  prés  de  Bojzanu ,  Se  te  jette  dans  la  Mer  Adria- 
tique au  Midy  de  la  cote  de  Vctufe.  *  Mine  ,  U.  3.  t.  if.  ô>  16. 
Leandrc  Alberti ,  Jt/cr.  lltU.  Virgile,  U.  3.  JEntU. 

hnt  tiUi  rifu ,  Aihifia  ftH  froftrr  gmaïuim. 

AOIM A NTE, General  de:  Athéniens,  fiitpris  avecûflotte,  par 
les  LaccJemonicns.  On  égorgea li:s  compagnons  cimraincus  d'avoir 
résolu  en  pleine  aflimibléc  de  couper  les  mains  aux  prilbnniers,  qu'ils 
feroicnt  dans  le  combat.  On  le  délivra  luy  feid ,  parce  qu'il  s'étoil 
oppoféàcetterciblurion.  'Xcnophon,  mHift.  Orte.b.i. 
'  ADIMANTE  ,  General  ilc»  Aificniciit ,  qui  fc  laifTa  corrompre 
parl'argent  que  luy  donnèrent  les  Laccdcmooiens,  qui  l'épargnèrent 
en  ôtant  la  vie  à  les  compagnons.  *  Paulânias ,  Xenophon. 

ADIMANTE  ,  General  de  Corintbe ,  lequel  ayant  reproché  i 
TTiemirtocle ,  qu'il  étoit  banni  de  l'a  patrie  :  ce  demierluy  repondit, 
qu'il  n'y  avoit  point  de  banniiremcnt  pour  celuy,  qui  avoit  une  Hot- 
te de  deux  cens  galères,  qui  dcpcndoient  de  luy.  *  Paui'anias. 

ADI&IA  NTE ,  frète  du  Philotophe  Platon ,  félon  Diogcne  Lacrce, 
qui  en  l'ait  mention  au  commencement  de  La  vie  de  ce  Philoiophe, 
ù.  3.  Plutarque,  ut  Inre  it  ftmtur  frittmuli»  ch.  iS. 

AD1M.\RI,  (Alamanno)  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  Eufe- 
be,  étoit  de  Florence,  de  la  noble  Se  ancienne  famille  des  Adimari. 
On  l'éleva  avec  loin,  il  répondit  à  ces  luins  par  Ton  application  à 
l'étude  des  belles  L«trc5  Se  duDioit  Canon.  Cesqualitez  le  firent 
autant  valoir  que  fa  naitVance.  Il  s'attacha  àlaCour  de  Rome,  Se 
il  eut  l'ArchcTèchc  de  Tarentc  Se  cnl'uitc  celuy  de  Pifc.  Le  Pape 
Jean  XXIII.  l'envoya  en  1411.  en  France,  Se  luy  donna  le  Chapeau 
de  Cardinal  le  tf.  Juin  de  la  même  année.  iMartin  V.  qui  contioinbit 
fit  capacité  l'envoya  Légat  en  Arai;on  contre  l'Antipape  Pierre  de  la 
Lune.  A  ibn  retour  il  mourut  de  upcile  à  Tivoli,  le  17.  Septciabrc 
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de  l'an  14»».  fon  corps  fiit  porté  dans  l'Eglife  de  liinte  Marie  la 
rseuve,  oul'onvoidlon  Epitaphc.  *Guim\xn,  u,  Jim.  XXII I. 
Ugjjcl.  liat.fatr.  JcanJuvcnaldcsUrfins,H«/.W»C**ir/»<  Vt.  Am- 
txn,  Hifi,44i  CTJm. 

ADLAVE,  Roy  de  Northuraberfand  dan»  la  Grand"  Bretagne, 
maintenant  l'Anglacrrc.  fe  voyant  prefle  par  l'armée  d'Ethciflan 
qui  regnoitdans  les  lllcs  voilines,  coutrelit  le  BaUdin  ScleMuii- 
tien  pour  palTer  dans  {oa  Camp  ,  où  U  fut  bien  re^ù  ,  Se  d'où  il 
retourna  bien  mlbuit  de  toutes  ilioles  Se  des  moyens  qu'il  devoir 
prendre  pour  le  délivrer  d'un  ennemi  qui  avoir  jure  fi  perte.  •Ful- 
golc.  //t..9.  fA.8.  suP. 

ADMETE,  eftlenomd'unRoydeThefTalie.  dont  Apollon  gard» 
les  troupeaux  durant  neuf  années  .  ayant  été  o'Mige  de  quitter  le  Ciel, 
pour  éviter  la  colère  de  Jupiter.  Il  le  pourfuivoit  par  tout,  parce  qu'il 
avoit  tue  les  Cvclopesqui  avoient  forge  U  foudre ,  qui  ccrafa  Efcu- 
Ijpc  hls  d'Apollon,  que  ib guerifoni miraculeufes  rendoient  infu- 
poriaWc  aux  Dieux.  ApoUon  ayant  ctetl  bien  traité  d'Admete,  8c 
voulant  luy  témoigner  ù  reconnoifTance ,  obtint  des  Parques,  que 
ce  Roy  cviteroit  U  mort,  pourvu  qu'il  lé  trouvit  quelque  pcrlon- 
ne  ailcz  genercule ,  pour  s'y  Ibumcttrc  elle-même  en  û  place.  De- 
puis étant  anaquc  d'une  maladie  dangcreul'e ,  comme  il  ne  fe  prefcn- 
toit  aucun quieutaffcid'affcaion  pourfexpoler  à  U  m«»rT,  afin  de 
Jcndchvrer,  fa  femmeAlcclfc  qui  laimoit  tendrement,  fiit  la  feu- 
le qui  s  ofTnt ,  Se  le  tira  du  tombeau  où  elle  entra  elle-même.  Il  eft 
vray  que  le  Roy  qm  nelaimoit  pas  moins,  en  témoigna  tant  de  dé- 
plailir ,  que  Profërpine  fe  hiOint  loucher  i  l'es  larmcsTuy  rendit  cet- 

f"t  Hercule  qui  la  luy  remit. 

Ovide.  i4. 1.  Ufumtfh.  NarahiComcs.  Ujth.  Properce,  U.  ». 
tUx.  1.  c».  4.  J  ' 

ADMETE.  Capitaine  fous  Alexandre/*  GrW.  8c  Chef  d'une 
compagnie  de  Macédoniens ,  qui  xarii  avoir  donn(?par  tout  des  mar- 
ques dun  courage  invincible,  eut  la  tite  fendue  d'un  coup  de  hacha 
au  fiege  de  Tyr.       Cmrtim.  ' 

■  ^P'^fT^  •  ''""'^  "^"^  •  S'"  »'*o't  du  tems  des  Emperenn  Tra- 
jaa  Se  Adncn.  Luaen  l'appcUe  badin  8c  impertinent;  Se  rapporte  une 
tpitaphe  qu'il  s  etoit  compolce,  pir  laquelle  il  difoit  que  fbn  corps 
eroit  dans  U  terre  Se  Ion  elprit  dans  le  Ciel,  bemonax  ayant  vù  cette 
Epuaphe  dit  froidement,  qu'il  aurait  été  1  ibuhaitcr  qu'elle  eut  été 
gravée  depuis  long-tems.  •  Lucien  ,  a  iita  Dtmtn.  VolTius,  dt 
Put.  Gric. 

ADMIRATI,  rivière  de  Sicile ,  ctl .  félon  Faxel ,  l'ancienne EJeil- 
there  i  mais  Cluvier,  Sanfoo  Se  les  Modernes ibùtienaent que l'Eleu. 
therc  ell  auyourd'huy  Bajaria. 

ADNA  ville.  Chcrthci  Aden. 

ADNEZ  furnomme  U  Rry,  ou  comme  onparloit  de  fontem». 
Lt  Rtix ,  Poète  François ,  qui  a  vécu  dans  le  XHI.  Siècle  fous  le  rè- 
gne de  Philippe  U  HarJi.  11  avoue  lui-même  qu'il  avoit  etc  dome- 
ibquc  d'Henry  Duc  de  Brabant.  Il  laifTa  divers  Romans ,  Se  tr.xtc  au- 
tres celuy  de  Cleoisandes  8c  ccluv  de  Bcrrin ,  qui  font  dam  les  Bi- 
bliothèques des  curieux.  Mane  île  Brabant  Reine  de  France  SC  une 
Dame  nommée  Blanche  luy  diéierent  prefque  tout  ce  Roman  de 
Ucoraandes  qu'il  adreOc  à  Robert  Comte  d'Artois.  Il  y  parle  aa 
comoKocement  de  quelques  autres  pièces  de  &  façon. 

Ji       fit  d  Ogtrr  U  Dai.t.i . 

£*  de  Bmà  tfui  fut  u  itii  . 

Et  dt  Btunm  d*  C*mm»rthii  . 

A>  mm  outrt  Livrt  rdrmflu 

Uouit  mtrvtilUnx  é-  nfill  divtn  ,  <J<. 
Fauchet ,  dt$  4iu$nu  fttt.  h.  a.   La  Croix  du  Maine  ,  9M. 
TrmK.  (^c. 

ADOBOGION  .  Seigneur  ifTu  de  la  Famille  des  Rois  de  Gala- 
tie  ,  dont  la  fille  fut  mere  de  Mithridatc  de  Pergame  ,  qui  ctoic 
fort  iime  de  Cefkr.  qui  le  nomma  Roy  du  Bofphorc;  mais  il  fiit 
dcthrooe  par  Lyûnder»  qui  fe  rendit  nuttrc de  ce  pais.  'Strabon. 
In.  \  %.  sue. 

ADOD ,  Roy  dePhenicie .  ^ue  l'Hiftoricn  Sao.:honiathan  appelle 
'AltJ-it  larmy,  Sii,.  c'eil-à-dire ,  Adod  Roy  des  Dieux,  parce  (nie 
les  Phéniciens  l'adorèrent  après  fa  mort.  Macrobe  rappone  quclea 
AfFyrienslay  rendoient  aulii  des  honneurs  divins,!^  le  nommoient 
Adad,  qui  ligmfie  «wyij»/.  •  Sanchoniathon.  Macrobe.  SaimméJ. 
Uv.i.  sur. 

ADOLPHE  de  NalTau  Empereur,  étoit  fils  de  Waldemar ou  Wal- 
derame  Comte  de  Nalliu.  Le\  Electeurs  de  l'Empire  alTemMei  i 
Francfon  après  la  mort  de  Rodolphe  I.  avoient  elùAlbert  filsdece 
dcraicri  mais  Gérard  Archevêque  de  Marence  avant  propo{%  Adol- 
phe, qui  étoit  fon  ami  Se  fon  allié,  tourna  li  bien  les  efprits  de  ces 
tleéieurs  qu'ilslc  couronnèrent ,  làns  attendre  Albert  d'Autriche  qui 
éloit  en  chemin  pour  venir  recevoir  la  couronne.  Cette  conduite  lur- 

C mante  fiit  un  fujet  de  guerre ,  qui  mit  en  armes  toute  l'Allemagne. 
Pape  Bonifai-e  VIII.  arprouval'élcétion  d'Adolphe,  à  condition 
qu'il  feroit  la  giierrei  Philippe  le  Bel  Roy  de  France.  Adolphe  pro- 
mit toutes  choies  pour  avoir  la  protciiion  du  Pape  i  8t  cependant  il 
fit  contre  le  Roy  oe  France  une  trèj- forte  ligue  avec  Edouard  Rojr 
d'Angleterre,  qui  luy  fit  compter  quatre  vingts  Quatorze  mille  flo- 
rins ,  pour  mettre  des  troupes  en  campa^e.  Les  Heflcurs  improu- 
verent cette  avarice  qui  de^honoroit,  <fîfoienf-iU,  l'Empire  i  Ik  fi- 
chez de  n'avoir  point  de  pan  à  cet  argent ,  ils  relblurent  de  déthrcmer 
Adolphe.  L'Archevêq^ue  de  Mayencc  ftit  celuv .  qui  fit  le  plus  de  . 
bruit.  Se  qui  cabab  hirieufement  pour  fbrrihcr  le  parri  d'Albert. 
Adolphe  ne  l'çichant  quel  prétexte  prendre,  pour  attaquer  le  Roy 
de  France,  luy  fit  demander  la  couronne  d'épines  avec  la  reltitutioa 
du  Royaume  d'Arles  8c  de  quelques  autres  tCTTCs.  Quelques  Autcun 
difent,  qu'on  luy  envoya  pour  toute  réponfe  une  feuille  de  papier 
blanc,  qui  témoignoit  le  méprit  qu'on  failbit  dcfapcHbnneSede&f 
demandes.  D'autres  ayoâtent  que  pour  fc  mocquer  de  luy  on  y  ajoCta 
CCS  deux  mon:  Tnf  Ailrmand.  Ceit  tout  ce  qu'Adolphe  gagna  en 

f^rance. 
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Fnnre.  H  ne  fut  ms  pivu  heumix  en  Allemagne  ,  oîi  KaMphe 
Comte  Piiatin . Othon  Duc  de  Bavière, ic  divers  autres  Seigneurs 
l'ctoicnt  ilccLarez  pour  lujr  avec  les  villes  de  Francfort ,  de  Vr'omei 
8c  de  Spire.  Albert  d'Autriche  à  li  tête  d'une  armée  florilltnte  luy 
donoa  la  bataille  prés  de  la  même  ville  de  Spire ,  Se  le  tua  de  £i  propre 
main  i  le  a. jour  de  Juillet  de  l'an  i  a98.  après  un  règne  de  8.  ans. 
Les  Auteurs  remarquent  que  prclquc  tous  ceux  qui  l'avoient  trahi 
moururent  de  mort  lubitc.  *  VoyciSteron  Se  Argentina,  tnClmn. 
Serariut,  Hi/I.  M»s'^-  Vignier,  T.  11.  Cirm.  A.  C.  1*94.  <>f. 
Sponde ,  u<  AnaMl.  A.C.\  19a.  1 194.  1 198. 

Cet  Empereur  de  la  Maiibn  de  NalTau  laifli  d'ImaeiiK  fille  de 
GetUc  Comte  de  IJmbvurg,  dc«  enfant  gui  fii-cnt  la  lirancbe  de 
NafTauSarbrUi;.  Gcrlac  l'aineeut  d'Agnès  fillede  Conrad  Landgrave 
de  HelTc  ,  un  fiU  de  (en  nom  qui  fut  Archevêque  de  Mijrencc,  !t 
Adolfhe.  I.  Celuy-c)'  cpoulà  Anne  tille  de  Frédéric  Vicomte  de  Nu- 
remberg, k  il  mourut  en  1)70.  II  lailTa  AnoLmt  Archevêque  de 
Majrence  qui  mourut  en  1  ]S8.  Jean  aulTi  Archevêque  de  ta  même 
ville  i  une  mlc  nommée  Jeanne  manée  à  Henri  Comte  de  Waldek  i  & 
Gerlac.  Ce  dernier  continua  ta  pollerité.  Il  eut  de  Bcrthe  de  Wefts- 
burg  ADOLrME  II.  qui  mourut  l'an  I47f.  l'on  mérite  le renditcher 
aux  Princes  de  Ton  terni.  Il  cpouû  Marguerite  fille  du  Marquis  de 
Bade  qui  le  rcmlit  perc  d'An ol rue  Archevêque  8t  Eleélêur  de 
Ma)rence  4  dont  Nauclerc  ,  Tritheme  îc  l'Abbe  d'Urfperg  font 
menrion.  11  mourut  àEltcnfetdc  le  «.Septembre  de  l'in  I47f.  Les 
autres enbiu  d'Adolphe  H.  furent  Jean. Anne  Se  Agnès.  Jcaneut 
de  Marie  de  NifTau  Anui.Mii  III.  mort  en  ifo4.  Il  lailTi  de  Mir- 
cliente  ComtclTc  de  llanaw  un  fils  nomme  Philippe  Se  Marguerite 
femme  Je  Louis  de  NalTju.  Cette  famille,  qui  a  en  fept  ou  huit 
branches,  a  eu  divers  Princes  de  ce  nom ,  Se  entre  autres  Asolphe 
<]ui  fut  tue  l'an  1 608.  en  conduiûat  un  party  de  HolUndois ,  dans  le 
lems  qu'on  travaillait  avec  l'EIpagocàla  trêve,  qui  fiit  conclue  peu 
lie  tenu  apréa. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  i  un  de  ces  anciens  Rois  de  Suéde 
qu'on  prctcnd  avoir  vécu  avant  la  luitlance  du  Fils  de  Dieu.  On 
aJlùre  qu'il  ne  chaHa  pat  Iculement  Je  lirt  Etats  le  Roy  de  Dancmarc 
qui  j  etoit  entre  avec  IcsSaxons  Si  les  Vandales,  mais  qu'il  le  pour- 
fuivit  encore  jufque  dans  Ibo  Rovaume ,  Se  l'oblina  de  lujr  payer 
tribut.  Il  punit  cnfuitc  Tollon  qui  avoii  appelle  les  Danois  (kni  la 
Suéde.  Qjiciqucs  Auteurs  citiment  que  cet  Adolphe  eft  le  même 
Adcl  dont  j'ay  parlé  ailleurs.  *  Saxon  le  Gratnnuirien ,  Jean  Se 
Obiis  Magnus  ,  Htft.  Smtc. 

ADOLPHE .  Duc  de  Bavière,  fumommc  le  Simple ,  parce  qu'il 
{buifrit  que  Cet  frères  culTcnt  la  meilleure  part  de  Cet  terres ,  8c  le  ti- 
tre d'Eleâeur  ,  te  qu'il  céda  une  partie  de  la  banc  Bavière  a  l'Empe- 
reur Louis.  Il  fut  pcre  de  Robert  te  Petit ,  perc  de  l'Empereur  Ro- 
bert, couronné  en  1400.  Cherchez  Robert ,  Empereur. 

ADOLPHE,  Archevêque  de  Cologne  ,  étoit  de  la  maiibn  des 
Comtes  de  SchawenUxKirg.  Il  fut  nommé  à  cette  dignitéen  if47. 
par  l'Empereur  Charlcs-Ci^int ,  qui  fuivant  l'ordre  du  Pape  avoit 
aêpoflcde  Hcmun  pour  fa  mauvailê  conduite.  Adolphe  avoit  été 
Coidjuteur  d'Hcmun  ,  c'ell  pourquoy  il  eut  de  la  peine  à  accepter 
cet  Archevêché  ,  mais  enfin  il  obéit  au  Pape  Se  à  TEmpereur.  Il 
refilla  d'abord  aux  entreprifès  des  Hérétiques  ,  Se  purgea  (  même 
■n  péril  de  fâ  vie)  Ion  Dioccfc  de  toutes  les  erreurs  qui  s'y  etoieni 
gfidiet.  Il  afllfb  au  Concile  de  Trente  l'an  ifft.  Se  à  (ba  retour  il 
a&mbla un  Synode  à  Cologne,  où  il  fit  plulîeurs  Décrets  contre  Ici 
Hérétiques.  Cet  illuftre  Prélat  mourut  en  iffâ.  Se  fut  enterré  dans 
l'EglifeCaihcdiale,  oik  l'on  void  fon  tombeau  de  marbre  avec  fon 
Eloge.  •  Guill.  Gajxy.  Hi/t.  trcl.  du  rtui-Bm.  SUF. 

ADOLPHE,  Comte  de  Berg.  tint  feptansenprilbnSigefroyde 
Wcflerbourg.Ccluy-cy  ayant  depuis  défait  Se  pris  en  bataille  le  Com- 
te Adolphe,  l'an  ia96.  le  fit  cnlenncr  tout  nud,  froté  de  miel ,  dans 
uiie  cirë  de  fer  expofëe  au  Ibicil,  Se  l'y  laiffa  mourir  de  faim',  de 
Ibif,  Je  cluud  ,  Se  de  la  douleur  que  luy  faiibient  les  mouches. 
•  HilL  d'Allemagne.  St7P. 

ADON.  petite  rivière  de  France  dans  la  Bretagne:  elle fë joint 
i  U  Vilaine  i  Cnp. 

ADON  ,  dit  <rf'*y4iir,c'ell-i-<iirc  Prophète,  StAhiai,  tous  deux 
Juifs.  Ils  vivoient  vers  l'an  jotfo.  qui  fut  celuy  de  la  mort  de  Salo- 
mon ,  Se  ils  écrit  irent  l'Hilloircdelon  règne,  comme  nous  l'appre- 
nons de  ce  qui  cft  rapporte  dam  le  neuvième  chapitre  du  Iccond  Li- 
vre des  Paralipomenes  ,  Ibit  qu'ils  ne  filTent  que  rapporter  ce  qui 
eft  dans  le  troifirme  Livre  des  Rois,  foitqu'iliyajoûtallènt  quelque 
chofedc  plus  particulier.  S.  Attunare,isJ[ya«».Bcltartnin,i«.S<riiir. 
£ccl.  Torniel ,  Se  Saliin ,  m  AsmaL  vHtr.  Ttfitm. 

ADON,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné,  que  fa  fcicnce, 
iâ  vertu  6e  fon  cfprit  ont  rendu  illuftre .  a  véc-u  djins  le  IX.  Siècle, 
n  fucccda  l'an  i^-;.  k  Aj^mar,  Se  fut  élu  par  Rcmy  Archevêque 
de  Lyon  Se  par  Ebon  ^êque  de  Grenoble.  D'abord  aprà  Ton 
âeâion  il  fit  Conftanrc  ,  l'un  des  Chanoines  de  fbn  EgliC:  ,  fon 
Chorevêque.  En  8f9.  il  le  trouva  au  Concile  de  Toul  oudeiSa- 
voniercs,  où  il  fut  appellé  par  le  Roy  Charles  U  Chmmvt ,  qui  y 
aflirta  avec  fcs  neveux  Lothaire  Se  Charles.  On  dit  qu'avant  qu'il 
fut  Archevêque  il  avoit  fait  un  voyage  i  la  Terre  ûinte .  Se  qu'à 
£>n  retour  il  fitunlongfejouri  Rome  8ci  Ravenne.  Etant  devenu 
Archevê(]uc  il  fit  bitir  dani  fon  Eglifé  une  dupclle  fur  le  plan  du 
S.  Sépulcre.  Adon  confulta  le  Pape  Nicolas  T.  lur  la  conduite  qu'il 
devoit  tenir  contre  ceux  qui  fou»  prétexte  des  dons  des  Princes 
ufurpoiem  les  biciudel'Eglife.  Laréponfc  du  Pape  eû  dans  le  Dé- 
cret de  GntJen.  Nous  avons  de  luv  ,  une  Chronique  univericlle 
depuis  le  commencement  du  monde,  jufqucsàUfin de Ik vie:  Un 
Martyrologe  :  Un  martyre  Je  S.  Didier .  un  de  fcs  predeceffeurs  :  {c 
U  vie  lie  S.  Theudere.  Sa  Chronique  eft  liivifée  en  fix  igci.  Le  I. 
depuis  le  commencement  du  monde  Jufqu'au  Déluge.  Le  II.  de- 

riis  le  Déluge  jui'qucs  à  Abraham.  Le  III.  depuis  Abraham  jufques 
David.  LelV.  jufquct  i  Uc^tivitédeBabylonc.  Le  V.  jufquei 
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ila  oaifTance  de  Jtivs-CuiisT.  Le  VI.  comprend  tout  ce  qui  s'eil 
palTé  depuis  Jïsus-CHtiiT  jufques  à  f.»n  tcms.  Guillaume Morel 
fit  imprimer  dans  le  dernier  Siècle  cet  Ouvrage,  qui  parut!  Puis 
en  If  11.  Se  ifôy.  Se  i  Bile  en  if68.  Laurent  delà  Barre  8t  Mar- 

fuerin  de  U  Bigne  en  firent  une  nouvelle  cdtrion  .  en  le  mettant 
ans  U  Bîbliotbeque  des  Pères.  A.lon  mourut  ûintcment,  le  16, 
du  mois  de  Décembre ,  de  l'an  B74.  D'autres  difcnt  en  876.  Mais  ce 
dernier  fentimcnt  ne  fçauroit  fe  foutenir  ,  puis  qu'Otram  fuccef- 
feur  d'Adon  a  foufcrit  i  l  alTcmbJée  de  Pavie ,  tenue  au  mois  de  Fé- 
vrier de  876.  Se  au  Concile  de  Pontyon  ou  Pont  yoo,  célébré  aa 
mois  de  Juin  Se  de  Juillet  de  la  même  année.  Tout  ce  qui  eflfouj 
foo  nom  dans  fa  Chronique  jufqu'en  879.  n'ell  qu'une  addition  fai- 
te après  fâ  mort.  VoiTius  fc  mocque  de  celuv  qui  a  ccritqu'Adon 
avoit  continué  cet  Ouvragc;u(qu'cn  ijr^.  Louis  Lipomin  Evêque 
de  Veronne  Se  Jacques  Molandcr  Charrreu»  de  Cologne  publièrent 
encore  dans  le  XVI.  Sietlc  le  Martyrologe  d'Adon .  fou»  le  nom  d'un 
Adon  de  Trêves.  Aujourd'huyoneil  dcfrompedecetteerrcur.Scon 
fijait  nu'd  n'y  a  on  même  eu  d'Archevêque  de  Trêves  de  ce  nom 
mais  feulement  de  celuy  dOthon  Se  d'Udon.  En  i«i}.  le  P.Rofvci- 
de  nous  donna  une  édition  plus  etaiffe  de  ce  MatTyToksge ,  qui  a  été 
reimprimé  è  Paris  en  i64r.  •  Baronius ,  BoUandtu .  du  SaufUy  Rof- 
veidc.  Voffitti.  Ji  Hifi.  Lju.  Sainte  Marthe ,  GmIL  Clnifi.ChoTxa. 

ADONACRE ,  Roy  des  Herulet.  Voyer  Adoarre. 

ADON  AI,  ert  parmy  les  Hébreux  le  nom  de  Dieu,  qui  lipufie 
le  Seigneur  univericl  de  toutes  chofes.  Genebrard  l 'eft  infcrit  e« 
faux  contre  ceux  qui  l'avoient  traduit  par  le  mot  de  jrk»\» .  in- 
connu aux  Anciens:  ce  qu'il  prou  ve  par  U  Traduâion  Je»  Septante, 
&  par  le  témoignage  de  Teitullicn.  d'Origene.  de  Qeraent  d'Alexan- 
dricîc  de  quUques  autres.  •  Voyez  Genebrard .«  CArw.  [J'auroij 
change  cet  Article,  s'il  n'étoit  pas  bon  qu'il  dcmenrlt  datu  ce  livra 
quelques  mooumens  du  profond  fçivoir  de  nôtre  Doâeur  Provençal. 
\.AémA,,  comme  ceux  qui  ont  quelque  connoilFance  de  l'HebrcJ 
le  rivent,  fignifie  fimplcment  St$pHur,  St.noaSr,ntMT  J,  ttuiu 
cktft,.  1.  on  ne  traduit  pas  le  mot  AÀmuù  par  celui  de  Jthrvati 
mais  les  MalTorethei  ont  mis  fous  le  nom  que  l'on  ht  aujounf'huy 
Jthnak ,  les  point»  oui  conviennent  aux  conibnnes  du  mot  AJt- 
KM.  ).  Ctnttrtri  ne  s  eft  tnfirii  en  faux  contre  perfonne  ,  nuis  s 
dit  qu'il  fallait  lire  jtJtaMi .  Se  non  Jthnth. 

ADONIAS.  fils  de  David,  qui  l'avoit  eu  d'une  femme  nommfe 
Agjth.  félon  Jofcph,  croit  un  Prince  bien  fait ,  mais  ambitieux, 
n  refidut  de  (c  faire  Roy  81  il  communiqua  fon  deilein  à  fesamis. 
il  engagea  dans  fon  parti  le  grand  Prêtre  Abiathar ,  Joab  Se  quelquei 
autres  perfonnes  confidenblcf.  Mais  David  s'oppoii  à  fes  defléins. 
Se  fe  déclara  en  faveur  de  Salomon.  La  crainte  qu'eut  Adonia» 
luy/t  chercher  fon  aiylc  au  pied  de  l'Autel,  &  il  envoya  prier  le 
nouveau  Rov  fon  frère  de  luy  pardonner  Se  de  l'aflurer  de  fa  vie. 
Salomon  la  luy  accorda  avec  beaucoup  de  bonté.  Mais  comme  A- 
dontu  avoit  un  efprit  remuant,  il  ne  cefTa  point  de cabaler  parmi 
le  peuple.  Et  même  apte»  la  mort  de  David ,  il  engagea  la  Reine 
Betfabée  i  demander  pour  luy  à  fbn  fils  Salomon  Abifag  ,  qu'o« 
avoit  donnée  au  Roy  fon  pcre ,  oeu  de  teras  avant  fi  mon.  Salo- 
mon  connoifTant  le»  mauvaifcs  fuites  que  pourroit  avoir  ce  que  de- 
mandoit  Adonias,  le  fit  luerpar  Banaia» .  Capitaine  de  fcs  Garde», 
*  m  de»  Roi».  I.  a.  Jofeph.  U.  7.  (y  8.  «ww.  Salian .  8c 

Tomiel ,  A.  Al.  joio. 

ADONI-BE-SEC ,  c'eft-i-dire  Scignenr  de  Befëc .  étoit  un  Roy  det 
Chananéeni  .  Se  fbn  nom  devint  formidable  aux  Ifraelitei  .  aprci 
qu'il  eut  vaincu  Ibixantc  Se  douze  Rois.  Le»  Juifs  luv  firent  lagoer- 
re  par  ordre  «le  Dieu  .  îc  luy  ayant  ttié  dix  mille  homme»  ,  il  ftic 
pri»  luy-même  ,  Se  on  luy  coupa  les  eitremitci  de»  pieds  8t  de* 
main».  Ce  qui  luy  fit  dire  :  U  Stifnmr  tint  jufit.  (y-  au'atmit 
fa,t  ftmfrir  cttlt  ftrnt  i  [nximit  (^J*mtj  Rni .  «»<  rtftumûûinii  l,i 
rrfitf  itfa  tMt,  il  mrritM  U  mimt  t»mrmnu.  Il  mourut  depuis  à 
Jerufâlem.  «Jofué.f.  1.  Jofcph .  f». f.  r.i.  Salian,  A.  U.  160t. 

ADONIS  .  jeune  homme  des  mieux  faits  de  fon  temt ,  fut  le 
fruit  de  l'incefte  de  Cynire  Roy  de  Cypre,  qui  cpoufa  .Myrrhe  Iâ 
fille.  La  DeefTe  Venu»  fut  fi  charmée  de  fa  beauté,  qu'elle  ne  Inv 
put  refiifer  fon  affettion  t  Se  craicitant  pour  &  vie .  elle  luy  donu 
quelques  avis  pour  régler  fâ  conduite.  Mail  ayant  oublié  ce  qu'elle 
luy  avoit  dit .  Se  attaoué  un  Sanglier  avec  trop  de  prefomptioo  de 
fe»  forces ,  cet  animal  l'ayant  aneint  avec  une  de  le*  défenfcs .  le 
tua.  Cependant  Venus  ne  pouvant  fe  confoler  de  cene  perte .  le 
changea  en  fleur  ,  afin  de  calmer  fon  defefpoir  par  cette  vûé,  Bc 
les  feuillea  devinrent  rouget  à  caufè  du  fane.  Ceft  certe  fleur  que 
□ou»  appelions  AJtnii,  ou  Ammtm.  Ovide,  /«.  jo.  Hn*m. 

tiT  Quelques  Auteurs  ajoutent  à  cette  fàWe ,  que  Profcrpine  toti- 
chée  des  plawtes  de  Venu»,  promit  de  lui  rendre  durant  lii  moii 
de  l'année  Adonis,  pourvu  qu  elle  l'eut  pendant  les  autre»  fii mot» 
en  Enfer.  Mais  ceux  qui  cMrchent  la  vérité  de  ces  Enigme»  my- 
flerieux ,  recotmoilîent  que  par  cet  Adonis  on  entend  le  Soleil  i  fé- 
lon même  l'explication  de  Microbe  Se  d'Orphée  dans  libelle  Hym- 
ne qu'il  a  compofée  i  ce  fu;rt.  Au  contraire  le  Sanglier  avec  fon 
crin  heriffé.  nous  reprefente  l'Hyvcr.  qui  feinblc  faite  défaillir  tet 
Aftre  qu'il  prend  i  côté  .  parce  qu'il  ne  fait  le  tour  du  Zodiaque 
qu'àcôtédcnous.pendantcetterude  faifon.  Ainfion  vouloitdire. 
que  durant  les  lîx  mois  que  les  jours  font  fi  courts  8t  les  nuits  fi 
longues.  Adonis  les  pallc  avec  Profêrpine:  Se  il  cil  avec  Venus  du- 
rant  le»  lîx  autm  mois ,  que  le»  josir»  commencent  à  croître  ,  lors 
que  le  Printems  renouvelle  toutes  chofës,  Cefl  fans  doute  pour  cet- 
te raifbn.que  le»  Anciens  avoient  dédié  le  mois  d'Avril  à  cette  De- 
efTe .  comme  Mac  robe  l'a  aufTi  remarouc.  Les  Gentils  celebroiene 
des  tête»  qu'ils  appelloicntAdonies  ou  Adonienes.  durant  Irfquelle* 
Icj  femmes  imiioient  les  plainte»  de  Venu»,  après  b  mort  de  fba 
favori.  Saint  Jérôme  eTpliqu.int  un  pifTige  du  Prophète  Ezcchiel 
4W  di.  8.  V.  14.  [iV  xtuj  dtiftmmti  t^fn,  mi  tUnninn  ta mirt 
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f  AJtmt,  ]  dit  «rue  les  P»y«u  donneient  ce  nort  an  moU  de  Joillet  i 
rircc  que  c  «oit  pour  lorJ  qu'on  cclcbroitcci  tétcs  inniverfairei  Je 
Il  mort  du  Favorjr  de  Vetius ,  qu'on  commençoit  par  ilcj  pUintcs  lu- 
Rubret,  8conle»finiftb«tparde«crisdejoyc,pirccqu'onle  crojoit 
teiTuicite.  Theocrite  fiit  un  Jiftours  panicuUer  de  cette  Jéte.  Wu- 
tarqu*  Jmi  fa  X^mfe^iaqitts  ,ou  queihon»  de  table ,  fait  voir  com- 
me cet  Adonii  acte  Ibuvent  pri»  pour  Bicchui ,  puifque  même  le» 
facriâces  qu'on  luy  offroit  avoient  ouclque  choie  de  femblable.  • 
Macrobe,^.  i.  SMHr.t.n.  [  i.  Adonis  etoit  le  même  qu'Oiiri» . 
comme  on  le  peut  voir  dans  l'explication  hiftoriquc  de  fa  6blc  .  qui 
cil  au  commencement  du  j.  Tome  de  U  aMtthtnw  UmvtrftUt. 
1.  Dam  lepaffaRe  d'EiecKiel.  il  y  ft  TUamni,  que  Von  croit  *tre 
le  même  qu' Ailonia.  |.  Theocrite  n'a  pas  fait  ma  Jifitari  de  la  fête 
d'Adonis ,  nuis  en  »  fait  U  dcfcription  dans  une  Egtogue  ,  qui  eA 
Ukt.J 

ADONIS,  fleuve  de  la  Pbénicie  Province  de  la  Syrie,  appelle 
narccux  du  patt  SaJ'ar-ahali  ,  c  eft-i  dire ,  U pHH  da  Chtm.  Il 
prend  fa  Iburce  vers  le  mon:  Liban  .  8t  va  fe  rendre  dam  la  mer 
de  Syrie  ,  proche  de  la  ville  de  Giblrt  ,  auircfois  nommée  By- 
Utu.  Il  eftainfi  appelle  d'Adonis.  fiUdeCynara»  ,  Rojr  de  C)-pre 
&  de  Byblui ,  îc  Favorj  de  Venus  i  auquel  les  Payens  avoient  b«i  un 
Temple,  furie  borU  de  ce  fleuve,  ou  Ion  cclebroit  tous  les  ans  la 
mémoire  de  fa  mon  avec  dei  lamentations  publiques.  Lucien  rap- 
porte que  le  jour  de  cette  Fétc  ,  les  eaux  de  ccne  rivière  paroif- 
foiem  rouges  comme  du  fang  i  Venus  voulant  faire  connottre  par 
cette  couleur  la  mort  violente  d'Adonis .  qui  avoit  été  tue  par  un 
ûnglicr  ;  mais  c'eil  une  fable  inventée  par  ces  Jdolatret-  Ce  tleu- 
«divifoit  le  Rovaumc  Sclc  Patriarchat  de  Jcruiilem,  du  Comte 
de  Tripoli  Scdu  P'airiarchat  d'Amioche.  Proche  defon  embouchu- 
re ,  il  y  a  de  hautes  montagnes  cfcarpces .  que  les  Géographes  ap- 
pcUent  CUiMx.  c"ell-i-dirc,  Deprci.  ou  Montée,  parce  qu'elles 
s'élèvent  les  unes  fur  les  autres.  L'Empereur  Antomn  y  hc  couper 
un  petit  pallage  large  de  deux  coudées ,  &.  long  de  quatre  fbides ,  que 
l'onappelle  lifiu  duChirm.  i  caufe  du  fleuve  Adonis  ainli  nomme, 
«lui  s'y  jette  dans  ta  mer  Meditenanée  :  Se  quelquefois  It  Toa  de 
fmjtu  ,  parce  que  les  Payens  failoicnt  fouvent  des  courfes  vers  ce 
lieii,  pour  empêcher  le  partage  aux  Chrétiens  ,  qui  alloient  en  la 
Terre  .Sainte  par  cet  endroit.    *  Eufeb.  Nier.  Ui.  it  mirtt.  Tirr* 

rram.faf.if.  SU  P.  ,  r  -  ,  , 

ADÛNIZEDEC.  Roy  de  Jerulilem  ^  fçut  que  Jofue  !c  les  Hé- 
breux avoient  pris  Jéricho  &.  fiai,  8c  fournis  les  Gabaonites  à  leur 
Empire ,  8c  craignant  que  ces  ennemis  viaorieux  ne  vinifent  fondre 
fur fcj Etats,  ilmandia  le  fecours  de  quatre  Rois  fes  voilin».  pour 
a'oppofer aux  annes des  Ifraclitcsi  8c  tous  cinq  afTiegcrcnt  U  ville 
de  Gabaon.  jofuc  en  ayant  etc  averti  .vint  donner  fur  leur  armée , 
le«obligeadelevrrlcliege,&le»pourfuivit  jufqucs  en  un  lieu  que 
l'Ecriture  nomme  UActi».  Et  ayant  appris  que  ces  cinq  Princes 
l'étoient  cacher,  dans  une  caverne,  il  en  tit  boucher  l'entrée,  pen 
dant  qu'il  deffit  leur  armée  ilans  une  fignalcc  bataille ,  où  ccCipitai 
ne  des  Hébreux  fit  arrêter  le  Soleil  ît  là  I.une  t  après  que  le  Ciel  eut 
fait  pleuvoirune  gr*le  de  cailloux  fur  les  ennemi»  du  peuple  de  Dieu. 
Après  cela  Adonirxdec  !c  les  quatre  autres  Rois  furent  mis  i  mort. 
•  Jofué,  f.  io.Tomiel,>f.W.  afS^. ».  ao. 

ADORNE,Famille.  Cell  une  ancienne  famille  de  Gènes  de  celles 
qu'on  appelle  d'aggrcgation  ;  c'ell-i-dire  qu'étant  populaire  elle  a 
été  aggregée  i  unctamille  Noble.  Ce  fut  i  celle  de  Pinelli.  Elle  ne 
le  cède  point  aux  plus  lUuilrcs,  Scdepuisplus  de  trois  cens  ans ,  elle 
«été féconde  cngrands hommes.  q'H ont  trcs-bicn  fervi  la  Reoubli- 
que.  GA»iim.  Adorki  .  futclùDucdeGcnesen  i^Sj.  îc  ilgou- 
»erna  jufqu'au  i  j.  Août  de  l'an  1370.  qu'il  fut  chalfe  par  le  peu. 
pie.  En  ijSj.  on  donna  le  même  employ  AAntonio  Aoorne, 
qui  fut  chaire  8c  remis  trois  fois  de  fuite.  Mais  en  i  }94.  étant  en 
corerappellé.  8c  ne  fe  croyant  pajalTet  fort  pour  rcfulcr  à  fcsenne 
mis.  il  céda  b Seigneurie  de Gene»i  Charles  Vl.  Roy  de  France, 
êc  il  en  fijt  Gouverneur  jufqu'en  1 J97.  que  Valcricn  de  Luxem- 
bourg Comte  de  Saint  Paul  y  arriva  pour  luy  fucceder.  Georgi 
Adorkl  ,  l'an  1401.  eut  foin  de  la  ville  en  attendant  leGouver 
neur  Fran(;ois .  qui  fut  Jean  le  Maincre  dit  Boucicaut.  Depuis  il  fut 
prifonnierdeTheodoreMarquitdeMontferrat .  1  qui  Gènes s'étoit 
donnée.  Il lailTa en ûtage Pierre  (on  fils.  8c  étant  venu  chez  luy  le 
»e.  Mars  de  l'an  141 }.  le  peuple  le  nomma  Duc  à  caufe  de  £1  ver- 
tti.  de  fes  biens  8c  de  fes amu.  En  141  f-  f  &  démit  volomaire- 
ment  après  une  fiirieufe  guerre  civile.  Quelque  rems  après  les  Frc 
gofes  8c  les  Adomes  fe  rendirent  maîtres  de  Gcncs  ,  qui  fut  loilmile 
«u  Duc  de  Milan.  Mais  ce  ne  ftit  que  pour  quatone  ou  quinze  ans, 
En  144J.  on  élût  Rathail  Aoo«xt  ,  qui  y  renonça  le  4.  [an- 
vicr  de  l'année  fuirante.  On  lui  fubftitua  Barnabe  de  la  même  f» 
mille  .  mais  comme  on  f^t  qu'il  avoir  cabale  parmi  le  peuple  8c 
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Adomes  qui  s'unirent  avec  le  Roy 
■  ~  u'il  luy  étoit  im- 


jintiqué  la  deraillion  de  RaohâiJ ,  on  le  chalTa  17.  jours  aprcsjon 
éleedon.  Ce  coup  chagrina  les  Ad 
d'Aragon.  Pierre  Frceoic  qui  étoit  Duc ,  voyant  c^l 
poffibledcrefirtcr.  fournit  en  I4f3.  la  ville  aux  I- rançois.  Ce  peu- 
ple inconftant  les  chaffa  en  i4«i.  On  y  élut  Duc  P«o»««  Adou- 
tit  .  qu'on  chadi  d'abord  après .  &:  en  1477;  il  fut  nomme  Gou- 
Tcmeurpar  le  Duc  de  Milan  qui  avoir  fournis  Gencs .  ît  le  »f.  No- 
vembre Je  l'année  fuivantc  on  le  fit  fortir  de  la  ville  avec  le»  Mila- 
nois.  Ccsdemicrs  y  furent  rétablis  deuit  ani  après,  8c  Louis  Sfor- 
ce  y  nommaen  1488.  Aijoujtin  8c  Jiam  AooaKt,  quigourer- 
nereat  pour  Jean  Gilei$  fon  nêveu  jufqu'en  1499.  que  la  ville  fe 
donnaiLouisXII.  Antonio  Ai>ORNt  y  commanda  pour  ce  Prin- 
ce en  ifij.  Après  diverfcs  révolutions  ce  même  Antonio  fut  élu 
Duc  en  ifay.  8c  peu  dej-wrs  après  charte  au  Bourg  de  Hans.  Jïro. 
ME  AuoRMr  cadet  d'Antonio  a  mérité  divers  «Toges  ;  il  avoit  de 
l'efprit,  de  la  capacité,  8c  du  courage,  8c  il  fit  honneur  à  Ci  patrie. 
•  Confultcz  Sanfovin ,  0  i/.  JtUt  Caft  lOnft.  d'ital.  Folieta.  Bltg. 
iiCiiutnligir-  LaurensCappclloni,  rtiim.  v«rii  U,  1.  &<■  Cette 
T»m.  1. 


^ille  i  en  fur  U  fin  du  dernier  Siècle  Fhakçoii  Aoouhi  fertfi» 
te,  pcrfomuge  de  grand  mérite  8c  de  grande  vertu  ,  que  S.Charle* 
chutiirpour  Confcllcur.  11  eut  divers  emplois  dans  la  Compagnie 
où  il  fit  éclater  de grandeslumieresavecbeaucoup  d'humilité.  Saint 
Charles  l'engagea  d'écrire  un  Traite  de  la  diicipline  Ecclefiaibque  1 
ce  qu'il  fit.  11  ccnvit  aufli  un  autre  Traité  des  changes .  8c  d'autre* 
pièces  dont  on  pourra  voir  te  dénombrement  dans  les  Auteurs  que 
je  dteray.  François  Adome  mourut  le  13.  Janvier  de  l'an  ifH6. 
igè  de  ftf.  Noos  pouvons  encore  ajouter  aux  grands  hommes  de 
cettefarnilleUB.CATiiLRiNt  di  Fitsqui ,  dite  Adorne  .  par- 
ce qu'elle  avoit  èpoule  J  ulicn  Adome.  Après  la  mnrt  de  Ion  mari 
elle  pafl'a  le  refte  «le  fes  jours  dans  l'exercice  de  la  plus  folide  pieté ,  îc 
elle  mourut  faintcment  en  ifio.  Elle  a  écrit  des  Dialogues.  *  Au- 
gulHn  Jultintani ,  Folieta ic Stella.  Hifi.  Gttm.  Alcgambe,  Bihlut, 
Serift.SK.Jffu.  RaphaclSoprani  Se  Michel  Juiliniani,  IIU  Sirtftari 
dtUa  Ligmria. 

ADORNE,  (Jean-Auguftin)  Fondateur  de  la  Congrégation  def 
Clercs  Réguliers  Mincun ,  étoit  de  Gencs .  ibrii  de  U  famille  dt» 
Adomes  dont  je  viens  de  parler.  D  en  )ctta  les  premiers  fondemens  è 
Naples.  Le  Pape  Sixte  V.  approuva  en  tf88.  ce  faint  InAitvt  i  le 
comme ilavoit  été  Frère  Mineur  CorJcIier.  il  voulut  qu'on  nom- 
mât cette  Congrégation  du  nom  de  Clercs  Réguliers  Mineur».  H» 
ont  des  Collets ,  8c  ils  reçoivent  chex  eux  ceux  qui  veulent  faire 
des  retraitci  Ipirituellet.  Le  P.  Jean-Auguilin  Adorae  voulut  que 
l'es  Clercs  imiiaifent  les  Acemctes  de  Conluntinople ,  dont  j'ay  parlé 
ailleurs,  a)-ant foin qtt'il  Y  eut  toujours  quelqu'un  d'entre  eux  de- 
vant le  faint  Sacrement.  Il  mourut  à  Naples  en  odeur  de  fainteté  le 
a9.  Septembre  i  f9 1 .  Il  lailfi  François  8c  Augullin  Carractolo  qui  tr»- 
vaillercnt  pour  ta  propagation  de  l'Inllitut.  •  Aubert  le  Mire,  it 
Ctngr.Cttru.mtmmunivhitni.  Barbora ,  Paul  Morigia.  Julbnia- 
ni ,  Gli  Serift.  itlU  Ligur.  f.  6. 

AOOUAR.  c'cft-i-dire Capitaine:  nomdu  Chef  des  Arabetqui 
s'étabi  i  rent  en  Barbarie ,  l'an  999.  SU?. 

L'ADOUR,  AtÈirmjou  Aiurruj ,  rivière  de  France  en  Gaicogne. 
On  la  di  vile  ordinairement  en  trois,  qui  ont  leur  fource  dilfercnte, 
quoyque  leur  nom  Ibit  femblable.  Elles  coulent  toutes  trois  des 
monts  Pirenèes  fc  du  Bigorre,  !c  mêlent  datu  les  plaines  de  Cim- 
pan  leurs  eaux,  dont  elles  ne  forment  plus  qu'une  même  rivière. 
La  première. qui  etll'ADouR  ,  vient  de  la  hïute  montagne  de  Tour> 
maletenBartgc.enl'uiteellepaJreaTarbc.i Aire,  iSaintSever,  i 
Bayonneoùcllelejcttcunpni  au-dellbus  dans  la  Mer,  après  avoir 
ètegrolfiepar  leseauxdeplulieursautrer  rivières  i  comme  deLiflci 
de  Léchez,  duLarroz,  duLous,  duMidou,  du  Luis,  du  Gave,  de 
laNive,  8cc.  L'autre  rivière  de  ce  nom  cil  I'Adour  de  la  Seoir. 
qui  a  lii  (ource  dans  les  froniieres  de  la  plaine  de  Campan.  Elle  fit 
ioint  peu  après  au  grand  Adour,  qui  reçoit  aufli  la  trbifiéme  dite 
I'Adoux-Baudeak  ,  qui  a  fa  iburce  dans  la  Paroillc  de  Bagnere. 
Aufone  parle  de  I'Adour  ,  la  Purtm. 

Tum  frcfugum  m  tmii,  fer  qmu  trtimfit  Atumu. 
Lucain  en  fait  aufli  mention 

^1  ttntt      rifiMj  jtturi,  tfiu  Utltrt  emrut 
MtUitn  aimijfum  cUmiit  TarhtUicMi  *atur,  t^c. 

•  Papire  MafTon ,  itfcr.iiam,  G»U.  Sanfon ,  Du  Val .  îtc. 
AURAMELEC  .  Idole  que  tes  AfljTiens  adoroicnt.  L'Fjriture 

parle encored'unfilsdeSennachcrib  de  même  nom,  lequel  s'ètant 
joint  à  Sarafar  fon  frère .  ils  tuèrent  tous  deus  celui  à  qui  ils  dévoient 
la  vie,  Se  fuirent  en  Arménie.  •  IV.  desRuis.  1. 17.  o»  19.  Ifiie. 
Î7.      j8.  Seldenus  ,  it  Diti  Syrit. 

ADRAMEILECH  ,  Idole  des  Samaritains ,  reprefentè  fous  la  fi- 
gured'un  mulet.  Quelques Rabbiasdifcntqu'ilavoitlaforme  d'un 
paon.  Et  d'autres  croyent  que  c'ctoit  le  même  qu'Anaraelech.  * 
Seldenus,^*  Dm  Syr'ii.  Kircher ,  Oiitfut  JEgyftitKMi  .  T»m.  t. 
SUf. 

ADR  AN  ,  ou  Adranon  félon  Pluttrque .  eft  une  ville  de  Sicile; 
célèbre  par  un  temple  dediè  aune  Idole,  qui  avoit  le  même  nom  que 
la  ville.  On  y  nourriflbit  plus  de  mille  chiens,  qui  cateflbient  le» 
étrangers  qui  venoient  Jurant  le  jour  pour  v  apporter  leurs  otïrande». 
Us  avoient  même  cet  indinék  de  conduire  le»  y  vro^es  en  leur  mai- 
fun  ,  pendant  la  nuit  i  mais  ilsdèchiroientletfùncuxSclc*  laironf. 

•  itlianus,  it  Anand-  /«.  1 1 .  r.  ao. 
ADRANON ,  ville.  Cherchez  Adran. 

ADRON  ou  AdraTon  ,  que  d'autres  nomment  Caftrnm  Bir- 
turJiitSramfM,  ville  d'Arabie,  qui  aeu  auttcfoisun  Evêchc  fuffin- 
gintde  Botsra.  Il  eft  parle  de  cette  ville  dans  la  lixicme  Action  ou 
SelVion  du  Concile  de  Chalccdoine,  où  il  faut  lire  A/f««f  pour  3«- 
/f^M.  •  GuilbumedeTyr,  Jacqueide  Vitri,  AdrichomiM.  Le  Mi- 
re ,  HoUlenius. 

ADRASE  ,  AiTAfm  ou  AJrafiu  ,  ville  de  Syrie  ,  qui  a  eu  un 
Evêché  fuffi-agant  de  Seleucte  dans  te  Patriarchat  d'Antioche.  *  Le 
Mire,  S»tit.  Ef!p»f.  trbu. 

A  DR  ASTE ,  ou  AdralH .  ville  de  I»  Troade .  dans  U  Myfie.  Adnfte 
uibfitbîtirlui  donna  fon  nom  ,  8c  elle  fin  célèbre  par  un  Temple 
e  Nemefis .  8c  par  une  campagne  de  fon  territoire  aflezconnuè  par 
l  Oracled'Apollon.  •  »rabon./i.  ij.  Paufanias, /i.  1. 

A  D  R  A ST  E  .  fils  de  Talaiis  Roy  d'Argos ,  fut  ehaffè  de  ce 
Roraume  par  Amphianiis  (on  beau  fi*re  ,  8c  obligé  de  fe  retirer 
à  Slcyone  ,  chez  le  Rov  Polybe,  qui  luy  fit  un  bon  accneuil ,  îc 
luy  donna  £»  tille  Amphîthèe  en  mariage.  Ayant  fuccedè  à  cette 
Couronne,  il  confulta  l'Oracle  furlcdcrtin  de  fa  vie  !c  fur  celuj 
de  fcs  cnfans.  La  reponlc  fut  .  qu'il  feroit  le  feul  qui  reviendroit 
du  ficgc  de  Thei>es .  8c  qu'un  lion  8c  un  ûngber  luy  enleveroicnt 
fctdeuxfilli:  O  r'  -  r  tems  après,  Polynice  vint  à  G  Cour  ,  re- 
vêtu de  b  >'  I  n  lion  ,  pour  luy  demander  fecours  crmtre 
Eteoclc  qui  c:rit  ibué  la  Cooironne  de  Thebes  ,  dont  il»  dé- 
voient jouir altemarivement  lilon l'accord qu'ilsavoicm  faitenfem- 
ble  ;  8c  Tydée  fils  d'Oenée  ,  après  avoir  tue  fon  frère  Menalippe, 
r  fe  refi». 
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fit  réfugia  en  mêraetemiiupréi  d'AdnUle,  «ont  coorert  de  la  peau 
d'un  Suiglicr.  Adrafte  voyiat  cet  Princes,  leur  demanda  quel  «oit 
lcfu;cta'unlui>iilcmmt  û  trtnordiaiiTC.  Polynice  lujr  rq>ondit 
qu'étant  de  la  race  d'Hercule ,  il  eo  portoit  la  marque  par  cette  peau 
de  Lioo  :  8c  Tydee  luy  dit  qu'étant  fili  d'Oenée  ,  vainqueur  du 
Sanglier  de  Cal ydome .  il  portoit  U  dépouille  de  cette  béte ,  comme 
un  temoienagc  de  U  viitoire  de  ibn  pcre.  Adnt^e  fc  reffouvcnant 
dePOracle,  accomplit  la  prediélion  en  donnant  û  fille  AgriaiPoly- 
nice ,  •&  Dciphile  à  Tydée.  11  leva  enfuite  une  puiirante  armée ,  îc 
ajTcmîîb  fcpt  Princes  pour  aller  fiiire  la  guerre  aux  Thebainj,  l'ça- 
»oir  Pol/nicc  fiUd'Oedipei  Tydée.  fils  d'Oenée  Roy  de  Calydo- 
nie  ,  Ampbiaraiii  fiUd'OicIcs  î  Capanée  ,  6U  d'HipponoU»  j  Par- 
tbciiopée.  fiUde  Mcleagrc  i  Hippomcdon,  &  lujr-méme  oui  fut 
élù  leur  C3icf.  Tous  ces  Prince»  turejit  tuez  au  fiegc  de  Thcbei ,  1 
hrcfcrved'Adralle,  qui  défit  le»  Theboiiu  du  premier  choc,  nui» 
perdit  enfuite  la  tntailic  dam  une  féconde  fbrtie  des  alTiegé».  Etant 
deretour  en  l'on  Royaume,  il  excita  les  enfan»  de  ces  Princes  i  »en- 
ger  la  mort  de  leurs  percs ,  St  fit  une  nouvelle  armée ,  que  l'on  nom- 
inade>£f(/«iwi,  c'clti-direde  ceux  qui  furvécurent  à  leurs  pères, 
ou  qui  naquirent  apré»  le  ûege  de  Thebcs.  Ces  Prince»  Epigones 
fiircnt  au'li  au  nombre  de  fcpt ,  fçavoirEgiilcc  fil5irA<!ralle  j  Ther- 
lindre  hhdc  Poirnicc  ,  Poljtlorcfili  j'Hippomedon  i  Tbelimene, 
fiUdcParthcnopcc  )  Alcraéon.  tiUd'Amphiarails  >  Diomede  ,  fils 
de  Tydcc  i  &  Nilius  ftli  de  Capance.  U»,  défirent  tes  Thebain» ,  8c 
revinrent  tout  victorieux,  hormis  Egialée ,  dont  la  mort  toucha  li 
fcnlîbleracnt  Adrafte,  qu'il  fejetta  dans  le  bûcher  de  foo  fils.  •  Hy- 
gia  .fui.  ï4a .  1  ierodote  .liv.f.  SUf. 

ADRASTE,  filsdeGordiu»,  Prince Phryrien.ayanttuéfon frère 
par  imprudence  ,  vint  en  Lydie  lia  Cour  de  Crefus,  qui  le  rci,ùt 
avccbonié.  Cependant  comme  on  ffUi  qu'un  Ginglier  d'une  prodi- 

ficufe  granJcur  gàtoit  tous  les  bledi  des  Myiien»  ,  aux  environs 
umoni  Olympe,  Aty»  fils  de  Crefus  demanda  qu'on  luy  permit 
de  l'aller  chaflcr  Le  pere.qui  aïoitfongéqu'onfuoitfonfilid'un 
i-oupdetrait.eutpeinedeleluypermcttrei  mais  Atys  l'ayant  obte- 
nu par  fcsimportunitez,  fut  malhcureufementruépir  Adralle,  qui 
lan^oi  t  un  dard  contre  le  Omglier.  Ce  malheureux  Prince  fc  rua  de- 
puis  de  dclcrpoir,  fur  le  corps  du  fils  du  Roy  de  Lydie.  *  Hérodote, 
CUt. 

ADRASTE,  Peripateticicn ,  8c  diiliple  d'Ariftote ,  a  écrit  trois 
Livres  de  l'Harmonie  ,  qu'on  voit  encore  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  llctditdePhilippopoliJ.  •  TheondeSrayme,ifii/.r.6. 
Porphyre .  îcc. 

ADRASTE'F.,  ef)le  nom  que  les  Anciens  donnoient  i  Nemefis, 
fille  de  (uplter  &  de  la  Neccflité ,  ou ,  comme  veut  Paulanias ,  de  la 
NuitScdeTOcean.  On  la  croyoit  donnée  pour  vinger  les  crimes,  Se 
pours'oppotêrà  l'oi^euilde  ceux ,  que  les  biens  de  la  fortune ,  les 
forces  du  corps ,  le  quelques  autres  qualitez  naturelles  rendent  in- 
ruporables à  tout  le  monde.  La Tbeologiedes Egyptien»  luy  don- 
noit  un  thronc  iur  la  Lunc.pour  découvrir  les  a^ons  des  mortels.  Sa 
fiatur,  que  les  Athenieiw  avoient  en  une  particulière  vcncradon ,  Ibr- 
tie  des  mains  du  ccicbre  Phidias,  étoit  ailce  comme  celle  de  U  Vi- 
âoire,  8c  de  Cupidoa.  avec  une  couronne  rchaufTéc  de  cerfs,  8c 
une  branche  de  tiréne  à  la  main.  *  Strabon,  /.  Pauûnias , /i.  y. 
Sc»ee,U.i%.dtUThti»tJt. 

tSt  Cette  fable  nous  marque  eti  Nemefis  Adraftée ,  la  jufticc  ven- 
gcrefledes  mauvaifesaéUoni.  On  ta  fait  filledeJupiicrîcdelaNe- 
ccflitéi  parce  qu'il  ell  neceflaire  que  ta  providence  puniflc  les  crimes. 
Quelques-uns  la  nomment  fille  de  l'Océan  Se  de  la  Nuit  i  afin  de 
montrer  que  l'ignorance  exprimée  par  U  Nuit ,  8c  l'abondance  figni- 
fiée  par  l'Océan  ,  font  les  lources  malhcureufcs  des  crimes,  que  la 
jullicecrt  obligée  de  punir.  Son  throneeft  fur  U  Lune,  pour  faire 
voir  que  rien  ne  la  peut  faire  changeri  8c  qu'elle  domine  l'Aftre  ^ui 
elUc  Symbole  de  l'inconftince.  Les  ailes  qu'on  luy  donne  enlci- 
gnent  qu'elle  elltoûjoiui  en  état  d'exécuter  fes;ugcmen»,  !c  lacou- 
lonnequ'ellea  rehaufTcedeccrfs,  apprend  qu'elle  et!  fouveraine  de 
toutes chofes ,  8c qu'elle  infpire  à  ceux  qu'elle  pourfuic  la  crainte, 
dont  ces  animaux  (ont  le  fymbole.  Elle  porte  enfin  une  branche  de 
frtnc,  fymbole  de  la  guerre,  parce  qu'elle  la  déclare  i  tous  les  mé- 
ch.ms.  Macrobe  dit  que  Nemefis  ell  la  puilTance  du  Soleil  ,  qui 
éclaire  par  la  juilice ,  tout  ce  qui  eft  dans  les  ténèbres  du  ciime  je  de 
rimptcié.  •  //.  I.  StHrn.  t.  ai. 

ADRATON  ,  ville.  Cherchez  Adraon. 

ADRA7,AR.  Cherchez  Adodczer. 

ADRET? .  (  François  de  Beaumont ,  Baron  de»)  étwt  un  Gen- 
tilhomme Dauphinois ,  fort  courageux,  mais  d'un  naturel  féroce 
&  cruel.  Comme  il  le  hnt  ofTenle  du  Duc  de  Gutfè  ,  qui  avoit 
protegcconrretuyau  Confiril  le  Seigneur  de  l'cquigny  ,  il  fe  jetta , 
pour  s'en  venger ,  dans  le  parti  des  Huguenots  en  iy6t.  On  dit  que 
ta  Reine  Caihciine  de  Mcdicis  ,  mcrc  du  Roy  Charles  IX.  8t  Re- 
rente du  Royaume,  écrivit  une  Lctrreice  Baron,  par  laquelle  elle 
Texhortoit  àdctruirerarquelcjuevoyequece  Rit  dans  te  Dauphiné 
l'autorité  du  Duc  de  Ouife  qut  en  étoit  Gouverneur,  8c  i  le  fervir 
même  pour  cela  des  Huguenots.  Le  Baron  des  Adrets  ,  qui  étoir 
cirrémcment  vindicatif,  reçiit  avec  ioyc  ces  ordres  de  la  Reine,  8c 
s'éiant  mis  i  la  téie  d'cnvircm  huit  mille  Protellans  ramaliez ,  il  fur> 
prit  d'abord  Valence  :  puis  il  <e  fàifit  de  Vienne ,  de  plulleurs  autres 
Places  aux  environs,  ïc  mdmcdcGrenoble.  Après  il  s'empara  ai- 
iëment  de  Lyon .  par  l'intelligence  de»  Huguenots ,  qui  y  étoient  de- 
venus les  plus  forts.  DeH  il  p^flâ  dansie  Lyonnois  ,  le  Foretz,  le 
Vivarc*, l'Auvergne,  la  Provence 8i.  le  unzuedoc.  nva^;eant tout 
furfonpaflâg/,  abattan: les Eglifes,  piltanc les vafes  lâcres,  abolifl 
ûnt  la  Melfe ,  Scconiraignant  tout  le  monde  d'aller  an  Prêche ,  jut 
qu'au  Pirlement  de  Grenoble  ,  qu'il  y  mena  par  force.  8c  comme 
entriomphe.  11  etoit  tranfporté  d'une  fureur  li  violente,  qu'après 
iin:pini!  nmacc,  il  obligea,  dit-on,  lès  deux  fils  iiê  baigner  dans  le 
iimg  des  Catholiques,  afia  de  tes  ^fcutttumtr  àh  cruauté.  Uièfaiibit 
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même  tm  divertiflement  des  nouveaux  fiipplice»  qu'il  inventoit 
pour  tajre  périr  miferableroenc  fei  prifcmniers  de  guerre  :  ce  qui  pa- 
rut, lorfqu'il  fit  ûutcr  du  haut  de  La  Tour  de  Mpni-bri£in  8c  des  Ro- 
chers de  Mornas  fur  le  Rhône,  fii-vingts  tant  Soldats  que  Gendls- 
horomes,  8c  deux  cens  autres,  que  Tes  gens,  quiétotentanpiédcla 
Tour  &  des  Rochers ,  recevoicnt  avec  des  huées  épouvcntabies  fur  la 
pointe  de  leurs  HaJebordes  8c  de  leur  Piques ,  à  quoy  ce  Baron  pre- 
noit  un  extrême  ptaifir.  Ces  cnuutez  firent  tant  d'horreur,  même 
à  l'Amiral,  8c  au  Prince  de  Condé,  qui  l'avoit  fait  Ibn  Lieutenant 
dans  ces  Provinces ,  qu'il  envoya  le  Sieur  de  Soubize  prendre  le  Gou- 
vernement de  Lyon  en  fa  place.  Cequifutcaulèquc  le  Baron  des 
Adrets  rcpalTa  du  HuguenodTme  dans  l'Eglilc  Catholique.  Mais 
comciic  ilne  fers'itpasdanslcboo  pani,  avccautantde  fuccés  qu'il 
avoit  fait  dans  l'autre .  il  perdit  toute  fa  répuution  de  grand  Capitai- 
ne, 8c  mourut  fans  honneur.  •  M.  AUard,  Viiiuharmitt AÂrttt. 
Brantéme ,  tUgt  it  M.  dtMonlUu.  SUt. 

ADREVALDE,  Adiluvaloi  ou  Adoalo,  Roy  de»  Lombards, 
fiitchairé  avec  fa  mereThcodelinde  par  Tes  Sujets,  qui  mirent  Ario- 
balde  Arien  fur  le  throne.  Cefiitt'an  6i6.  Il  etoit  fil»  d'Agilulfe,  8t 
c'eft  à  û  mcre ,  que  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  dédia  Ut  &alogucs. 

•  Paul  Diacre,  Hifl.Unr. 

ADREVALDE.  ou  Adclbert.  Religieux  de  l' Abbaye  de  Reury. 
vivoitdu  tem»  de  l'Empereur  Arnoul,  environ  l'an  890.  Il  a  écrit 
un  Livre  des  miracles  de  S.  Benoit,  8c  un  autre  périt  ouvi,-ge  de  U 
tranflation  du  corps  du  même  S.  Patriarche .  qu'Adelaire  autre  Moi- 
ne du  même  MonaUere  a  augmenté.  *  Sigebot .  tm  CjumL  c. 
loi. 

ADRIA  ou  Arat  ,  jlJrui  8c  HiUri»  ,  ville  d'Italie  de  l'Etat  de 
VenifedanslaPoleline,  avec  EvêchéfuBragant  de  Ravenne.  Elle 
n'eft  aujourd'huy  habitée  que  par  quelques  péchcun ,  8c  l'Erêque  fait 
fàrefidcnceà  Rovigo.  Siephanus  dit  qu'Adria  fut  bine  par  Diome- 
de. Ei:e  fut  depuis  une  Colonie  de  Tofcans,  dont  les  anciens  Au- 
teurs parlent  fouvent  :  comme  Strabon ,  Pline .  Tacite ,  Polybc ,  Sec. 
On  croit  que  c'en  cette  ville  QUI  a  donné  fon  nom  il  la  Mer  Adriari- 
que,  que  nous  appelions  Golfe  de  Venife. 

,.  ,ADRJAN1,  (Adrien)  jefuite  d'Anvers  ,  vivoit  dans  le  dernier 
Siècle.  11  compofà en  Flamand  divers  Ouvrages  de  pietc,  qui  ont 
été  prefque  tous  tradbiuen  Latin  par  Gérard  Brunei,  Chanoine  de 
Deventer.*  Le  P.  Adriani  mourut  à  Louvain  le  18.  Oûohre  de  l'an 

■  fSt.  *  Valcrc  André ,  BtU.  Self.  Rihadeneira  8c  Alegambc, 
Strift.  s.  I. 

ADRIANI,  (Matthieu)  Médecin ETpagnot ,  étottChrérien.  quoy 
qucnédeparens  JuiB.  La  connotllance  ,  qu'il  avoit  de  ta  Langue 
Sainte  le  rendit  cher  i  Eraline  8c  aux  autres  Sçivans  de  fon  tems.  11 
refta  quelque-tems  en  Allemagne  ,  Bc  poii  en  if  18.  il  enfeigiu  la 
Langue  Hébraïque  iLouvtin.  Apres  cela  étant  palTc  en  France,  il 
fit  imprimer  quelques  Ouvragesa  Lyon  ,  où  il  s  arrêta  durant  quel- 
que-tems. •  l.eMire,  BM.EctL  ' 

ADRIANISTES,  eft  le  nom  qu'on  donnai  quelques  Hérétiques,' 
qui  fuivoient  les  erreurs  de  Simon  le  Magicien,  que  S.  Ignace  ap- 
pelloit  //  jUt  titU  dt  SmIuêh.  Les  Sctbteurt  d'Adrien  Hamftcdius , 
un  des  Novateurs  du  Siècle  palTé,  furent  appeliez  de  ce  nom.  H 
enfeigna  premièrement  dans  ta  Zélande  ,  8c  ptris  en  Angleterre, 
u'il  étoit  libre  de  garder  les  enfant  durant  quelques  années  (ans 
aptérae  :  Que  Jesus-Chriit  avoit  été  formé  de  lalcmencedeU 
femme  ,  8c  qu'il  n'avoit  fondé  la  Religion  Chrérienne  .  que  dans 
certaines  circonllances.  Avec  ces  eneurt,  8c  quelquesautres  plei- 
nes de  blsTphcmc» ,  il  foulcrivuit  i  toute*  celles  des  Anabaptllict. 
Ce  que  nous  apprenons  de  Prateole,  de  Lindan  ,  de  Sponoe,  Sec. 
On  nomme  encore  Adrianitles,  ceux  qui  ont  fuivi  les  dogmes  d'A- 
drien de  Bourg,  MiniifaeCalviniJte  en  Hollande.  [U  n'y  en  a  point 
eo  1690,} 

ADRICHOMIUS  (  Chriftian  )  a  vécu  dans  le  dernier  Siècle.  Il 
nlquit  à  Dclfr  en  Hollande  en  if};.  &  ayant  embralTé  l'état  Ecclcfia- 
ftique,ilfatélevéà  ladignité du  Sacerdoce,  8c comme  il  avoit  beau- 
coup de  pieté,  on  luy  donna  la  conduire  d'un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes.  Mais  les  Protellans  l'ayant  chalTé  de  fon  pais ,  il  fc  retira  i 
Utrecht ,  i  Malines  8c  i  Cologne ,  où  l'amcnir  qu'il  avoit  pour  le* 
choTcsfàintei  lui  inspira  le  defir  d'écrire  la  vie  de  Jesus-Chkist. 

3u'ilrccueuillit  des  quatre  Evangelilles.  Il  publia  aufll  le  Théâtre 
cla  Terre-Sainte,  avec  des  Cartes  de  Orographie,  la  defcriprion 
delavilledejerulolere ,  8c  une  Chronique  de  l'ancien  8c  du  nouveau 
Telbunent.  On  l'accufe  d'avoir  un  peu  trop  donné  dans  les  ftbles, 
qu'il  tiroit  des  Ouvrages  de  Berofc ,  de  Manethon  ,  8c  des  autre» 
Auteurs  de  cette  forte.  Il  mourut  à  Cologne  le  19.  Juin  de  l'an 
Il  prenait  quelquefois  le  nom  de  ChrilUan  Crucius.  C'cft  à  ce  non» 
Qu'a  fait  aJlufion  Cornélius  Mufius  eti  confacrant  cette  Epiuphe  à 
Adrichomius  : 

tûuflrt  À  CHRISTO  fmmftum  ifai  mtmtn  hsieèam, 

El  duflui  Dtlfhu  tjui  Cruce  »Mm  tritm  ; 
CtnJitm  hu  jiute,  rrli^HÙ  cum  fMriim ,  tUm 
ZxfurrtHnrus ,  rùm  tuia  clara  taatt. 

•  Vilcre André,  BMitth.  £tlfù.é>e. 

ADRIEN,  I.decenom,  Pape,  étoit  Romain  de  nation  ,  fil»  de 
Théodore  d'une  famille  très-noble  8t  trèt-puirtante.  11  fut  éift 
après  Etienne  111.  le  9.  Février  de  l'an  771.  8c  il  a  été  un  des  ptui 
célèbres  fuccefTcuri  de  S.  Pierre.  Auffi  aporta-t-it  fur  te  Siège  Pon- 
tifical un  fçivoir  éminent  Se  un  grand  courage ,  qu'il  fçït  unir  avec 
beaucoup  de  douceur  fc  d'hurailiiè.  Didier  Roy  des  Liambards  ta- 
cha au  commencement  de  ion  Pontificat  de  le  furprend.-e  par  fcs  ar- 
ufices ordinaires ,  rruisvoyanl  qu'il  n'en  pouvoit  venir  i  bouc,  il 
entra  iur  les  terres  de  l'Eglife,  emporta  diveriès  places,  8c  ravagea 
tout  le  patrimoine  de  Saint  Pierre,  jufqu'aux  environs  de  Rome. 
Le  Pape  dans  cette  extrémité  eut  recours  à  Charlemagne  ,  lequel 
entrant  en  Italie  y  força  le  paiTage  des  Alpes ,  prit  toutes  les  villes  de 
I  l'Ecu  des  Loaibardi,  81  «aporta  Pavie,  qui  fe  rendit  à  dîToction  avec 

Didier, 
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Didier,  d«  la  minière  queje  le  dii  ailleurs.  Ce  fut  en  774.  Dans 
ktenu  i^uc  l'on  contmcoitlc  liegc  de  Pavic  ,  CKirlemigne  fit  un 
vojrai^e  a  Rome  ,  £c  il  y  fut  reçu  comme  un  Ançc  de  piti.  Non 
fcuJcîncnt  il  «.ontirni.»  la  donation  que  le  Roy  Pcpm  fon  perc  avoit 
faite  au  ûint  Siège,  nnii  m  Jmcl'iugmcnta.  Sigebcrt  ti  cjuelquci 
auircidUcnt.que  Charicmapie  fit  un  fécond  voyage  à  Rome  ,  où 
dans  une  ancmbléedu  Clergé  Adrien  luy  donna  te  pouvoir  de  créer 
Ut  Papcu  pcut-^rre  veut  on  dire  d'approuver  leur  dettion.  Mais 
Baronms  me  abtbiumenc  c«  voyage.  Qijclque  tems  apns  Adrien 
reçut  la  Cont'elUon  de  foy  deTaralius  qu  on  avoit  rais  fur  le  fiege 
de  l  Egliic  de  ConlUncmople  après  la  mort  de  Paul.  Il  f<;tit  dam 
Je  même  rems  que  rKmpcrcurCunibntin  le  jeune  8c  l'Impératrice 
Irenc  là  mere  avoient  rëfulu  de  faire  tenir  un  Concile  univcrfel , 
contre  l'erreur  des  IconocUllcs.  Le  Pape  approuva  ce  delVcia  îc  il 
y  envoya  lès  Lcgaia  >  avec  une  lettre  où  il  prouvoit  la  vérité  Ortht>- 
doxc  par  le  temoiijnipc  de  l'Ecriture  te  des  ûinti  Doâcun.  Ce  Con- 
cileett  le  II.  de  Nicec  célèbre  en  787.  Adrien  envoya  encore  les 
Leganau  Concile  que  Charicmagne  fit  tenir  i  Francfort  l'an  794. 
n  l'employa  à  réparer  ou  i  faire  orncriej  E^ifes  de  la  ville  de  Ro- 
me, L'biiteiren'apas  aufli  oublié  de  foricr  de  ce  beau  Chandelier 
en  forme  de  croix  qu'il  fit  faire  .  îc  qu'on  voyoit  pcndj  devant 
l'Autel  du  Prince  de»  Apôtres ,  où  l'on  pouvoir  mettre  (int  confu- 
fion  mille  trois  ceni  ioixaiitc-dix  cierge».  Il  eut  encore  foin  ilc 
faire  réparer  Iesouvragespublics.de  foulager  fon  troupeau,  8c de 
noorrirleipauvrei.  Il  liewa  vingt-trois  ans,  dix  mois  ,Stdix-fep! 
iouri ,  ît  mourut  le  a6.  Décembre  de  l'an  79f .  Charlcrrugne,  qui 
«toit  Ibnamy intime,  verfadeslirmesili  nouvelle  de  cette  mort. 
Poordoonerà  la portcriteun  temoignagepublic  de  la  confideraiion 
qu'il  avoit  pour  le  Pape  Adrien,  ilcumpoCiluy-méme  fon  Epitaphe 
qu'on  voit  encore  daiu  rtglilcde  Saint  Pierre  de  Rome  en  rrenre- 
buit  vers  Latins.  U  y  joignit  m jme  Ion  nom  à  celttj  d'Adrien  dans 
ce»  vers. 

Ktmia*  jm^  fimml  tituUi.  cUrijpmt.titfiT», 
UMtrùum,  Kanlm .  Rra:  r^a ,  r»^»r  fMtir. 

^mi/lpit  ItgAi  vrrfm  ,  dfvii»  ftStrt  fuffUx , 
Amàtmmmttii,  du,  mifrrtri  Dmt,  ffr. 
MoofavoiMCilci.re divers  Ouvrage»  du  Pape  Adrien  I.  EtifitU  «i 
CéO^mmUjumuih  Cafitt/U.  CtdtxCasmum.  Drfinft» fipwuSy- 
môdi.  Rtfftm^  *d  isfiUmm  Arhhdtnmm  ,<ye.  *  Ana^afc ,  fit  \it.  tm*- 
ttf.  Kginart,  <•  viraCurtl.  Magni.  Sigeben,  mOHal.  r. 79.  Baro- 
niu* .  HclLirmin  ,  le  P.  Sirmond  ,  T.  11.  Cmtil.  CaU.  é^r. 

ADRIEN  II.  Romain,  tut  élùaprés  Nicolas  1.  le  14.  Décembre 
del'anSdy.  Onlc  mitnulgrc  luy  fm- le  tlironc  de  Saint  Pierre,  qu'il 
avoit  rcfoié deux  fais.  D'abord  après  fon  élection  il  excommunia 
«iinfbn  Coocilc  tenu  à  Rome  Pnotius  Patriarche  de  ConlUntino- 
plc.  Se  envoya  troif  Légats ,  qui  prcfiderent  au  Synode  oecuméni- 
que ail'cmblc'daiu  la  même  ville  en  869.  ît  870.  Adrien  eut  quelque» 
«iïùresavec  Charles  le  Chauve  lu  fujet  d'Hiocmar  de  Lxon  qui  avoit 
appelle  au  liint  Siège  de  b  fcntence  prtraoncéc  contre  luy  par  le 
Concile  de  Verberic  en  869.  }c  qui  lîit  aveuglé  dans  celui  de  Douzl 
en  871.  CePapeexcommuniaauiTi  VaUradcqueI.othairc  entrete- 
noit.  te  ce  malheureux  Prince  mourut  delà  m.mierc  que  je  le  no- 
porte  en  parlant  de  luy ,  après  avoir  communié  indignement  de  la 
main  d'Adrien.  II  mourût  le  i.  Novembre  de  l'an  871.  après  un 
règne  de  quatre  ans ,  dix' mois,  !c  dix-fcpt  jours.  Nous  avnn»  trente- 
cinq  Rpitrcs  de  ce  Pontife  écrites  pour  les  aftàires  de  l'Eglife.  •  Pli- 
lina ,  Ctaconiu» ,  du  Chelhe ,  Viti  Jii  P»f.  Baronins ,  m  Avul. 

ADRIEN  III.  Romain,  fut  clii  deux  jours  iprét  la  mort  de 
Mann  ou  Martin  II.  le  ao.  Janvier  de  l'an  884.  baille  le  Macé- 
donien Empereur  d'Orient  le  rreila  autant ,  qu'il  luy  fut  pofTible, 
de  recevoir  i  la  communion  de  l'Eçlilè  Romaine  ce  même  Phv>- 
tios  Patriarche  de  Conllaniinoplc  qui  avoit  ti  f^uvcnt  attiré  fes  fou- 
dre», durantlcPontilicatde»  Papes  fe»  prcdeccffeurs  ;  mais  Adrien 
le  refuCu  L'Empereur  Balile  en  eût  un  dépit  extrême ,  8c  il  cclau 
en  raen.KesScen  injure».  Il  lui  écrivit  djni  ces  icnrimens  une  lettre 
que  le  Pape  Etienne  V.  reçût.  Car  Adrien  mourût  dan»  une  mai- 
Ion  de  campagne  le  9.  May  de  l'an  S8f.  Son  courage  !c  (à  s'cnu  don- 
noienc  de  grandes  cl'perancei  au  Clergé  ,  îc  aux  peuples  de  fon 
gouvernement ,  qui  ne  fut  que  d'un  an  ,  trois  mois,  6c  dix- 
ncstf  jour».  *  Du  Cheinc  ,  ViftJtiFaf.  Platina ,  Baroaius, 
tac. 

ADRIEN  rv.  Anj^ois .  a  été  un  Pape  de  grand  mérite  ,  que  û 
¥cnu  Icule  éleva  anPontilicat.  I.enomdc  l'iiamillectoit  Nicolas 
Haftifragus  ou  Breakfpcarc .  îc  il  niquit  dans  une  ferme  de  Langlay 
qui  dépendoit  del'Alihaiedeiaint  Alban.  Sonpereetoitundesva- 
ieu  de  ccnc  Abbaic  ou  il  fat  reçu  en  qualité  de  frère  Conven.  Pit- 
Iciisdicqu'iln'y  prit  l'habit .  qu  api  ei  la  mon  de  f  à  femme.  Mais 
Icta^tcs  de  la  vie  d'Adrien,  que  le  Cardinal  Baronius  a  lires  de  b  Bi- 
Uiothequedu  Vatican,  paricntdebmcre  de  ce  Pape  ,  qui  ne  fub^ 
lifloitquedesaumâac»  de  l'Eglife  de  Cantor'oie,  cequi  eft  encore 
confirmé  par  le  témoignage  de  Jean  de-Satisbcri  qui  viroic  dans  le 
méincicnxs.  Pitlèii»5cAuberiquiratranfcrit  .  a(oûtenrque  Nico- 
las rcnoit  tous  tes  jours  i  la  porte  de  l'AbbaiedcSiint  Alban  olj  il 
avoir  quelque choiedecequ'ondeirervoit  de  la  table  dn  Moines , 
que  fon  perc  l'en  ayant  chalTe  il  vint  en  France  ,  îc  y  érudia  dans 
l'UnivcrlitcdePori»,  qu'enluite ayant  eu  quelque  bénéfice  dans  le 
Diocel'c  de  Maguelonne  au;ourd'huy  de  Montpellier ,  il  y  connut  les 
Chanoine*  Réguliers  deS.unt  Au^ullin ,  de  U  Coogrerpi'ion  de  Saint 
Rufi  ic  qu'il 'ic  li  bien  qu'on  1c  reçût  parmi  eux.  .Mais  les  Aâes  du 
Vatican  avouent  que  Nicolas  étant  Ibrti  d'Angleterre,  vint  à  Arles 
en  Provence  pour  y  étudier,  quil  connut  le»  Chanoines  de  faintRuf, 
Ce  qu'ils  le  prirent  parmycuY  en  qualité  de  valet.  Il  agir  li  bien 
qu'cMi  luy  donna  l'hiSii  de  Reli  gieux  .  Se  aimi  de  ferviteur  il  devint 
compagnon.  8:  enhn  Supérieur. :c  fesmaltre»,  ayant  été  fait  Abbé 
de  l'Ordre  de  CiintRuf.  L'et.ito"ionl'y  avoit  vû,  luy  fit  des  enne- 
miidcclaretdccousccuxquiprctcndoîeucàbiiipcriurité.  On  l'ac- 
XwM.  /, 
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Culâ  de  divers  rrimet ,  i}onttcPapeEuf;cneni.  cuttaconnoîflTancc. 
CePapetrès-larisfairdeluy ,  le crca  Cardinal  îc  Eviqued'Albe,  8c 
l'envoya  Légat  dans  le  Dannemarc  Se  dans  la  Norvège,  où  il  travailla 
hedrcufcment  i  la  converfion  de  cet  peuples  barbares.  A  Ibn  retour, 
le  facréCoIlece  le  jugea  digne  d'occuperlapbce  d'Eugène,  îc  il  f-it 
élûenitf4.  lleur  trois  importantes  afBirci  fur  les  fiai,  durant  le 
tems  de  Ibn  Pontificat.  La  première  fiit  avec  les  Romains  qu'il  ex- 
communia, 8c  mit  leur  ville  en  interdit ,  jufqu'ice  qu'ayant  chalTé 
l'heretique  Arnaud  de  Brelle.  8c  depoié  leurs  Seruteurs,  ilslurbif- 
ierent  l'enriere  difpolition  ît  le  Gouvernement  de  Rome.  La  fécon- 
de avej  Guillaume  Roy  de  Sicile  qu'il  excommunia ,  comme  ua 
ufurpareur  des  biens  de  l'Eglife  ;  mais  il  devint  depuis  fon  aiuy, 
Ibus  des  conditions  avanrageufes  au  fàint  Siège.  La  troisième  fût  avec 
Krcdericl.  Empereur.  Il  transféra  le  Siège  Pontifical  à  On'ietTc,dâ)tî 
il  fut  rappelle  par  le»  Romains.  Et  comme  le»  Sénateurs  voulurent 
encore  entreprendre  fur  (on  autorité  ,  il  fe  rerira  à  Anagnie  ,  Se  y 
mourut  d'une  cfquinincie  le  1.  Septembre  de  l'an  Itj^.  ayant  tenu 
le  Siège  quatre  ans,  huit  mois,  îe  vingt-neuf  jours.  Il  écrivit  diverfea 
Epitres,  îc  d'autre» Traitc-t  avant  qu'il  fut  Pape.  *  Guillaume  de 
Tyr,/.  18.  r.  16.  S.  Thomas  de  Cantorbie , /.  i.ep.  14-  GuiUaume  de 
Ncuhrige ,  /.  1.  r.6.  Baroniu» ,  Pitfeui ,  Aubcri ,  Du  Chcli>e ,  8cc. 

ADRiEN  V.  deGenes.nomniéaupiravantOthohon  de  Fiefque, 
étoit  fils  deTheoÀ>fe  do  Fietque  frère  du  Pape  Innocent  IV  OÎlio- 
bon  ucllinéi  l'Eglife  eut  d'abord  plufieurs  bénéfices  confiderablei, 
uncChanoinieiPlaiCmce  icl'Arebidiaconcdes  Eglifes  de  Reims,  de 
Parme ,  îe  de  Cantorbie.  Le  Pape  fera  oncle  le  rrca  Cardinal  Ducre 
dutitredeSaint  Adrien  en  layi.  Depuisilftit  Lezat en  Atlemazne, 
8c  en  Ansleterre.  Apre»  b  moct  d'Innocent  V.  il  fut  mis  i  fa^lace 
le  la.Juiltetdel'an  1176.  Et  comme  il  ètoii  en  état  de  fe  faire  dcrer 
8e couronner,  il  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'emporta  }9.  jours 
après  cette  éleftion  le  tS.  Août,  On  dit  qu'il  répondit  à  fèi  pareni 
quilefeliciroienl.  ftunurtu  bttn  mtemx  ifiu  xmimtxijStt.  Carii- 
Hottiifiuiié.^téifaftmtHrgnt.  *  Marrin  Polonu» ,  Onuphrc ,  Spon- 
de,  A.C.  Il  6.  n. y.  DuChefne.îcc. 

ADRIEN  VI.  étoit  d'Utrccht  ,  nommé  avant  fon  Ponrificat 
AJrim  Fl*rntt  ,  c'eft-i-dirc  Adrien  h!s  de  Florent.  Car  ce  der- 
nier nom  étoit  celuy  de  Ion  pere  TapilTier  de  profefTion  >  ou  fé- 
lon d'autre»  BrafTeur  de  bierc.  Il  émdia  dans  la  ville  où  il  avotc 
pris  oaifTance  ,  îc  puis  i  Louvain  ,  8c  fit  de  grands  progrès  en 
Philofophie  îc  en  Théologie.  Il  reçût  le  ai.  Juin  de  l'an  1491.  le 
bonnet  de  Docteur.  Marguerite  d'Angleterre  fcrar  d'Edouard  IV.' 
Roy  d'Angleterre  îc  alors  veuve  de  Charles  le  Hardi  ,  Duc  de 
Bourgogne,  voulut  elle-même  faire  la  dcpcnfc  de  ce  Doétorat.  Ce 
fut  une  marque  de  fon  eltime  pour  Adrien  de  Florent  ou  Boyeiu. 
qu'on  dit  être  le  fumom  de  fa  fumîlle.  Quçlque-tems  après  U  eut 
une  Chanoinie  a  Saint  Pierre .  enfuite  il  fur  ProfeiTeuren  Théolo- 
gie, Doyen  de  l'F.glifedc  Louvain,  îe  Vice-Chancelier  de  l'Uni- 
verfite.  iSon  mérite  luy  procura  encore  de  nouveaux  bénéfice»  ,  îc 
iâ  réputation  s'augmeniant  toûjours ,  l'Empereur  Maximitien  I.  le 
choilit  pour  éire  Précepteur  de  fon  petit-bis  Charles  ,  qui  n'étoie 
alontjgéquedefeptans.  Ce  Prince  elt  Charles  V.  Empereur  îe  Roy 
d'Efpagne.  Il  envoyadenuisdanscet  Etat  Adrien  qui  tut  Evéque  de 
Tonolcîc  Vice-Roy  d'Lfpagne.  Le  Pape  LecmX  le  créa  Cardinal 
le  I.  Juillet  de  l'an  if  17.  êcil  luy  fucceda  te  9.  Janvier  de  l'an  iy>a. 
Ont  élût  Pape  bien  qu'abfcnt  de  Rome  Se  qu'il  n'eut  jamab  vû  l'Ita- 
lie. Ce  fut  le  paru  de  Charles  V.  cependant  il  ne  voulut  point  chan- 
ger de  nom.  ît  il  garda  celuy  d'Adrien.  Son  ccrur  étoit  remph  de  re- 
connoiflàflcepourlesbontezqueChirlesavoitpoiirluy.  On  dit  que 
c'eftcequi  luy  fit  négliger  de  donner  du  fecours  à  Rhodes  .  prife 
par  les  "rurc»  durant  fon  Pontificat.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'eût 
de  grands  delTeins  pour  U  gloire  de  Dieu .  îc  pour  b  reforme  de* 
moeurs.n'ayant  jamais  voulu  hittrSion  fur  le  ling,  (c'èioit  fe»  ter- 
mes) ni  avancer  aucun  de  fe»  pareiu  aux  dignités  rte  l'Eglife.  Mai»  U 
mort  luy  6ra  le  moyen  de  les  exécuter,  enluy  Atant  la  vie  îc  le  Pon- 
rificat ,  qu'il  ne  tint  qu'une  année  .huit  mois ,  ïc  fix  jours.  Il  mou- 
rut le  14.  Septembre  de  l'an  lyij.  ÎKédetf4,fix  mois.  ît  dix  jour». 
On  a  dit  de  luy  qu'il  croit  trop  lent  dans  fes  entrcprifes  le  tout-à-fait 
irrefolu.  C'cH  pour  cela  que  fon  Epitaphe  apprend  i  lipoftei  itcqne 
le  plus  grand  malheur  qu  il  ait  eu  dans  le  monde,  c'eft  d'avoir  été 
obligé  3e  commander.  HjUrutatuVt.  hu  fittuift ,  »ki  njiiljîli  m- 
fat!ui$nmv$l*  ,  quim  quid  imptrmrt,  dweit.  Ce  Pape  avoit  écrit 
dii-ers  Ouvrage»  :  J^tfimMi  ^ludUifiUé  ,  imprimée»  à  Paria  en 
iyi6.itifji.iLouvaincnifif.SeifiS.  îec.  DiJ^ntMimi  ta  Lti. 
ly.  hiagiffriSnuenltATHm.  Efifi*ld,é-t.  •  OnuphreîcCiaconiuf. 
mvtt.  Ptmif.  Bc'larmin,  de  Srnpt.  Eecl.  Poffcvin,  iaaHM.  Vale- 
re André,  BiU.Btlj.  LeMire  ,  i»Bt!4.Eccl. &tUg.  Btlr.  Sponde, 
laAatul.  DuChcliie.  rifjdts  Ptftt.  o-c.  [Le  Cardinal  Palavicin 
{Ifitr.  dilCtnfit.  Lti.  9.)  dit  que  ce  Pape  fut  tccltfiafiite  »!lim*, 
Vmtefittiai^ritamtdiitri,  un  fort  bon  Pritre ,  mais  un  Pape  trti- 
mediocre.  M.  deLaunoi  {Ef.f.  iv.Ef.J.)  dit  que  le  Cardinal  Pala- 
vicin a  parié  de  b  fone  d'Adrien,  pour  trou  railons  :  i.  parce  qu'A- 
drien vouloir  faire  étant  Pape  ce  qu'il  avoit  enfcignè,  n'étant  oue 
Théologien  de  Louvain  :  a.  parce  qu'il  ne  voulut  don  jcr  qu'un  bé- 
néfice à  un  neveu  qu'il  avoit  ;  J.  parce  qu'il  vouloir  réduire  la 
Cour  de  Rome  i  l'ojjfenration  des  anciens  Canons.  Or  ce  font  Ud«« 
penfecsd'imbonPréirc,  maisnuUcment  d'un  grand  Pape.] 

ADRIEN  de  Coriieto.  Cherchez  Caftcl'.e*. 
'  ADRIEN,  /.«lius)  Empereur,  étoit  fils  d'^Elio»  Adriinttt for- 
nommé  Afer  ;  non  qu  À  fiit  Africain ,  comme  quelques  ancien»  Au- 
teurs l'ont  cru  i  roau  parce  qu'il  avoit  été  Gouverneur  en  Afriaue. 
L'Empereur  Adrien  nSquit  à  Rome,  îc  fes  ptrens  originaires  d'A- 
driaou  Atri  étoient  EfpagnoU  natifs  d'Italica.  Il  y  avoit  auJIi  une 
villedecenomcn Italie.  Adrien  fit  depuis  rcrabllrAdrta, qu'il con- 
fidera  comme  fa  patrie.  Sa  mere  avoit  nom  Domina  PauUna.  Oa 
dir  qu'il  nîquit  fous  le  7.  Confulat  de  VefpaCen,  ît  te  f.deTite, 
c'eil.»-dircl'an76.del'EreChrétienne.  Trajan  l'adoptaib  eonfi- 
f  }  deraiim 
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drntiondcFlotiae,  Se  coromcnçi  Je  rcgner  l'an  1 17.  H  l'accorda 
d'abord  arec  IctPartlies  fc  Icurfcih  uiic  pirtiedct  coO(}uétet  de  fon 
pmicccncur.  Fut-ce  par  Ixmic  ou  par  pulitik)ue,  il  remit  les  détea 
du  peuple  Ronuin ,  &  entreprit  dt>  viliter  toutci  le»  Province»  de 
r£mpiic.  Dan.tccdeireinilcntraduislcsGaulet,  &  paOâ  dant  la 
grande  Bretagne,  où  il  fit  tirer  un  mur  de  quatre  vingts  raille  pas 
entre  rEcolTc  8c  l  AnijîctcrTC,  pour  empêcher  les  courte»  Je»  Baitu- 
rci.  Revenant  d:in3  ici  Gaules,  pour  aller  en  Kipi^ae,  il  apprit  daai 
le  Languedoc  la  mort  de  Plutine  veuve  de  Ion  predeceOëur,  &  luy 
ficbïttr  un  temple  à  Nimes.  Upairaenluite  en  Efpagne,  puis  en 
Orient  où  il  apailà  lei  troubles  cxcitex  par  les  Parrhes.  Dam  un  iè- 
conilvojragequ'ily  fit,  aprciivoirviliteletProvince«d'Afic,  ilre- 
Yint  à  Athènes ,  8c  fe  fit  enrolier  parmi  les  Pritrei  de  Ceres  d'Eleufis, 
pourparticipcrà  Ici  myilcres.  Ët  comme  la  perlccution  contre  les 
Chrt^icns  duroii  toujours  ,  8c  fur  tout  en  Aûe  *  Quadrat  Evoque 
d' Athènes .  ïc  Arillide,  tous  demi  Pbilolbphes  Chrétiens,  prcfen- 
terent  des  Livres  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne  ,  aihltcz  de 
Sercnus  l'un  des  Licutcnau  du  Prince ,  de  Ibrtc  qu'Adrien  promit  de 
'  >;i4c  pour  des  crimes.    Adrien  vainijuit  les  Juit's 

-m.  i!c  la  fit  nommer  de  Ton  nom.  Ue- 
pu;. ,  i  ....u.;iaune  féconde  fois,  8c pour  fe  mocquer  d'eux  8c 
faire  triompher  l'impietc ,  il  érigea  un  Temple  à  Jupiter  fiir  le  Cal- 
vaire i  8c  drellà  une  Ibtuc  d'Adonis  dans  la  crèche  uince  Bc  vénérable 
de  Bethléem  i  faiiiint  graver  des  images  de  pourceau  fur  tes  poncs  de 
cette  ville,  Se  fdr  celle  d' .Cita,  pour  faire  dépit  aux  Juifs.  Au  relie, 
il  faut  avouer  qnc  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez.  Car  il  étoic 
vcrie  entoutoi'orte  defcicnces  Scd'artt  qui  fervent  à  polir  l'efpnt. 
nf^voitles  Mathématiques,  l'A  Urologie  ,  l'Arithmetiqv^  ,  b 
Géométrie  i  Se  avoit  un  goût  fort  délicat  pcmr  la  Poclie  ,  pour  la 
Philofuphie,  Ec  pour  la  Médecine.  Il  ctoit  admiral>le  dans  la  Scul- 
pture, juiquesù  égaler  les  meilleurs  ouvriers  de  l'antiquité.  Avec 
cela  tl  avoit  une  mémoire  ft  heureufe ,  qu'il  fijavoit  le  nom  des  lieux, 
des  places,  8t  des  rivières  où  il  avoit  pafle  .  8c  même  de  tout  les 
Ibldats  de  les  armées.  Il  cit  vray  que  ces  belles  qualitcr.  furent  noir- 
cies ,  par  la  profelCon  qu'on  dit  qu'il  fail'oit  de  la  magie ,  à  laquelle  il 
aroit  un  snnd  attachement ,  iparlajalouiic  qu'il  connut  contre 
le* grands  oommca  de  fbfl  tenu.  Il  iêdivcrtitlbitquelquetuitacom- 
polcr  dei  vers.  Nous  en  avont  un  exemple  dans  la  rcponlc  qu'il 
fitiflotus.  Ce  dernier,  qui  eftapparemmcnt  r.'Vuteurdel'Abregc 
de  l'HiUoire  Romaine  que  nous  avons,  écrivit  familièrement  à 
l'Empereur  ces  vers ,  fur  le  fujet  de  (es  voyages  coatinucli. 

£/«  mU  Cdfur  tfft , 

jimhiUr»  ftr  Britmmai, 

StjikuMi  féUt  fruioM. 

I^JjEmpcrciir  luy  renvoya  fur  le  champ  cette  r^nfc: 
Ej»  m!»  Flêrmi  tffe, 
AmittUrt  frr  tahtrruu  , 
iMitari  ftr  f*fmat  , 
Cmltci)  fMi  rtlHiUti, 

Depuis  étant  au  lit  de  La  mort ,  il  fit  encore  cet  ven ,  en  porlut  i  Ibn 
■me. 

JintmiU  ,  VMptU  ,  HtnJmU , 

Hrffri  ,  ttmtjimi  nrftrù  , 

J^4  muu  Miiii  m  Uta 

PiSiJiilM  .  rijuls  .  tuUaU  , 

Nn  ut  f*Ui  lUéii  jtcts. 
n  fit  des  vers  en  Grec  comme  en  Latin,  compolàdiverfes pièces 
d'Eloquetice  8cdesTraiier.de  Mathématique.  Cet  Empereur  aima 
auifi  la  Philolbphiepar  l'amour  que  luy  en  donna  Plutarque  ,  qui  hit 
fon  Précepteur.  Il  appclla  i  Rome  tpidetc  Philofophc  Stoïcien, 
Numcnius  Pbtonicieii,8c  d'autret  Sçavans ,  8c  il  en  envoya  d'autres  il 
Alexandrie  pour  y  enfeigner  toutes  les  fciences.  On  dit  même  qu'é'- 
tant  depuis  venu  dan»  la  dernière  de  ces  villes ,  il  y  propoû  plulieun 
qucnionn  aux  Philolbphet  qu'il  y  avoit  envorcz,  8c  il  en  donna  lur- 
mémc  b  rcfolutiun  à  fon  tour.  Suidai  dit  que  la  pafTioo  qu'eiit 
Adriendcdevenirdoflc,  futfigrande,  qu'ileutde  la  Jalouiie  con- 
trcPhayorin.  qui  ctoit  fon  Secrétaire,  ce  que  je  dis  en  parlant  de 
ce  dernier.  Les  voyages  continuels  ruinèrent  Ls  fanté  d'Adrien.  Il 
fiit  atuqué  d'une  hcinoragic  qui  ne  put  jamais  ê  tre  arrêtée,  bien  qu'U 
felcnritdesmeilleuniMedeciosdumonde.  AuOi  l  importunitede 
U  maladie  luy  rendit  la  vicfiodieufe,  qu'il  cbcrcha  toute  forte  de 
moyens  pour  fe  faire  mourir ,  ûns  en  être  pu  venir  à  bout.  I]  fe  fcr- 
»it  de  divers  charmes,  pour  calmer  fon  mal.  mais  ces  Ibnileges  fu- 
rent Cins  effet.  Ce  qui  I  obligea  de  fortir  de  Rome ,  8c  d'aller  a  Bayes. 
Ou  méprifantlesconfcilsdcsAIedecinsil  mourut  le  la.  Juillet  de  l'an 
Ij8.  en  ayant  règne  vingt,  10.  mois  8c  19- jours.  Il  avoit  époufé 
Sabtnc  qui  éioit  une  Princeflêaltierc .  de  laquelle  il  n'eût  point  d'cn- 
tan;  :  . m /Elius  Vcnis ,  mai  s  ce  Prince  étant  mort  peu  de  tcms 
»F  ine  honneur  i  Anionin  le  Débonnaire,  a  condition 

qu  1.  ,  ..j  1  .j;t  luy-même  les  enfans  de  Verus.  Adrien  avoit  eu 
une  toile  palfion  pour  Antinous  dont  je  parle  ailleurs.  •  Spartien ,  m 
Mti.  Dion,  Xiphilin,  Sec.  [L'Auteur  atc  icy  Dion,  te  enfuite  Xtphi- 
Im,  comme  fi  1  00  avoit  autre  chofc  U  delTus  que  l'abrège  .ie  Xiphi  lin 
Cet  Auteur.  niSpariienne  difentriendu  rappel  i'ifKtttt.  rà  de 
A«»r.«,.  Spanicn  dit  feulement  qu'Epviete  fiit  fiunUier  avec 
Jluricn*  I 

ADRIEN  ,  (jtUus)  ouiniléme  Empereur  Romain,  dont  il  eft 
parie  dans!  article  pttcedent,  Scdontvoicy  le  Portrait,  tiré  des  an- 
ciennes .Me<laiBcs ,  8c  des  Hitlorien».  C  étoit  un  grand  homme,  bien 
fait.  &  qui  avoit  U  taille  dégagée.  U  tête  médiocre,  un  peu  poin- 
tue ,  8c  les  cheveux  bouclei  ;  ce  qui  marquoit ,  dit-on .  qu'il  etoit 

Ere  aux  Sciences ,  8c  aux  Art.  Ubcraux.    En  eft,  il?es  aimoit 
annementi  8ccomme  il  avoit  la  mémoire  trëi-hcureufe  il  fe 
mirer  par  l'étendue  de  fes  connoilTam-cs.  Il  étoit  d  un  tempéra- 
ment U  bouBtfi  robuilc,  qu'il  n'avoit  j«iiuii  U  tête  couverte  ,  & 
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Qu'il  fit  à  pie  tous  fes  voyages  dans  toutes  le.  Provinces  de  l  'Empire, 
jlétoit  religieux jufquenaUluperlhtioni  c  eftpouruuoy  il  inm 
a  Home  le  culte  de  Serapis  i!c  d'ili.  ,  Divinitez  d«^E^  pt.ens.  Ce» 
le  premier  des  Empereurs  Romains,  qui  ait  porte  dpi»  barbe  II  prit 
cette  mode,  pour  cacher  des  porreauxqu  il  avoit  au  menton  :  lAaii 
les  (ucceilcur.  5  en  firent  un  ornement.  Son  tempérament  linran.  8c 
bilieux.  Se  peui-ifrel"  fatigues  qu'il  avoit  eifuy  ces  dans  lésvSrasei. 
lavoient rendu  lujet  aux  laigneroens  du  nez,  qui  luyetoient 

^^tl  "îf  "  "î""  '"5^  ™  P"'     "  ■  I"  »!  ™  1«  tout4.«t 

affoibli,  8ctomba.lam  I  hydropific,  dont  il  mourut.  •  I.Spon 
ibtTchtttmruufnd'Anltiiuiltt..  SUP.  •  ~- 

ADRIEN.  SophilU.  quiavécu  fbusI'Empirc  de  Marc-Anrooia 
8c  de  Commodus  ion  fils ,  ecnvit  quelque*  Ouvragei  dont  Suidas  fiùt 
mention.  ^ 

ADRIEN  (Jean  Biptifte)  vivoit  fur  la  fin  du  dernier  Siècle.  Il 
ctoit  de  Horence  ou  on  eibma  fon  efpnt  Se  fon  érudition.  II  corapo- 
ûdivertOuvragCi.  &  il  travailla  i  U  continuation  de  l'Huloirc  de 
DeTh^u  //  ^"■'^"''"'P»^'"'^^oule  ju^ctaeat  qu'en  fait  M. 

ADIUtN.'  Cherche»  Finius. 
vilk^'^"^^^^  •  ^"'^^  d'ElloutrvilUr.  Cherche»  d'ElIoute. 


ADRUMETE.  ancienne  Ville  d'Af^iqur 
UshtmtttA ,  8c  par  les  Arabes  H»m»mtta . 
nii,  furlacôtedclamerMcilitcrranec.  C  e  ,1  ; 


-  aujourd'hui 
urne  de  Tu- 

ced'unEvêqueSutfragant'ilTArXe^'êquede'card^ 
tint  un  Concile  l'an, M.  •  Marmol . 
avis,  dMuftiAimAUi.  sut.  Il"- 
ADUA ,  rivière.  Cherchez  Add». 
ADUATIQUES.  VovezNamur. 

^^'^^V^ô:»""^'*^^  '  '«"'"^^««««Alpe»  .  qui  comprenemle 
mont  S.  GodarouGothaiden  Smiie  danOe  Canton  d'Uri .  Cnlpalt- 
beTg8cVoçeIberçouMonteUaeIlo,oùfom  les  fource.  du  Rhin: 
Mont  Furcl ,  d'où  fbnent  le  Rhûoe  8c  le  i!a>lia.  PttikmwAt.boo. 
oanlon ,  &c.  * 

nu^^PTJ^^  •  *"  '"^f^,  '  î'«""j'~r-l  l«ur  Ercoco.  ville d'Afri. 
que  fur  U  Mer  rouge  ou  de  la  iMeique.  O.i  dit  qu'elle  fut  biàe  car 
quelques cfcUvestugiutiTro^lodiiev.  •  Phne7/,.6.f  ae  *^ 
ADURAM  .  Capitaine  Uratlite  ,  que  le  Roy  Roboaiij  fit  aeir 
p>urappailer  le  peuple  revol.e  contre  l^y  .  lo,^qu  ,^»„,n„  ri.eTS 
iagesctmfedsdc.»  Anaens,  il  voulut  fuivre  les  avis  d  une  eunelTe 
imprudente.  Il  fut  lapide  par  les  Juifs.  III.  des  Rois  .  1  a.  il  v  en  • 
eu  un  autre  de  ce  nom  .  orikicr  de  U  maiiba  de  David,  fl.  det 
Rou,  ao. 

ADYRMAaiIDE5 ,  peuple.de Ubye  ver,  l'Egypte.  Ut  (cm. 
mes  de  i;e  pais  ponoieni  de»  cuiilkrs  de  cuivre  .  8c  lailfoicnt  croltr» 
exraordinalrcment  leurs  cheveux.  Le»  fiUea  qu'on  raarioit .  ètMent 
preientéesalcurRoy.  qui  avoit  droit  d  habiteravec  elles.  U  peina 
du  talion  etoit  fi  bien  oblervee  parmi  ces  barbares .  que  quaidiU 
trouvoient  de  la  vermine  fur  eux,  pourren.lrelapareilfe  ils  U  mor- 
doicnt.  Scpuulajcttoicntatcne.  •  UrULaRJjodiuinus.Hetodi». 
te ,  //.  4.  ««  Uilftmnt.  * 

ADZIGERI,  que  le» autre*  nomment  Acikirel  8c  Fjtigcrei,  Kam 
des  Tartares,  qui  régna  dans  une  profonde  paix  .iailTant  des  hii, 

JE. 

/r?  *  .  Won  les  Mytbologifte»  .  étoit  une  fille  qui  aimoit 

XHj  l"'l'onncmcnt  U  chaJIé,  Se  qui  fuyant  les  embraiemen.  du 
l'haie .  Heuve  de  la  Colchide .  implora  le  fecoun  det  Dieux, 
quilachangercntenunelilcdefoonom.  Cequiadonisé  lieu  icctl 
teficlion.  Clique  le  Plufe  fut  lllle  de  /ta.  qu'il  fcmble  embriffir 
de  les  eaux.  •  Val.  KUccus .  Arttnjuu.  b.  f.  SUe. 
itA.  Cherchez  Ea. 
^ATIDE.  Cherche»  Eatide. 
itANTlDE-  Cherche»  Eantidé. 
./EAQUE.  Cherche»  Eaque. 
,  ^ff^y  {■dti.m)  fluelonconnoitfouile  nom  fimplt,  fut  dui 
le_  IV.  Siècle  ,  un  des  plus  «le»  dctcnfeurs  de  l'impieic  d  Arius. 
V- Ctoit  un  Sophifte  ignorant,  mais  malicieux,  qui  le  fit  Chef" de 
party  j  8c  dont  le  crédit  commença  i  s'augmenter  par  les  moven.  . 
dont  il  fe  fervit  pour  entrer  dant  la  confidence  dcGallu-.  frère  Je  lu- 
lien  ,  qu'on  nomma  depuis  rAttjtA,.  Aecc  etoit  de  b  Syrie  Creuïe  . 
8c  Socratefemble  dire  qu'il  étoit  d'Anriochc  même.  Soi 


.      , ,,   1-   «ii^iiiiE.    Son  pcrc  qui 

«oit al  armée,  ayant  eu  quelque  malheur,  qui  luy  avoit  fait  per- 
dre  la  vie.  tout  fon  bien  fut  confifqué  -,  de  forte  que  cet  accident 
ayant reduit/bn  hUà  la  dernière  pauvreté,  il  fervit  d'abord  la  fem- 

Phllollorge  londifcipleScfon  admirateur,  pour  le  relever  un  peu 
elavantage,  dit  qu'il  le  mitcheïunOrfcvrcimais  il  quitta  bien-rôe 
cette  prorclTion,  comme  le  remarque  S.  Grégoire  de  Nyfflcf  parce 
qu  ayant  rendu  un  colicr  de  cuivre  à  une  femme,  qui  luy  en  avoit 
donneundoràracrommodcr.ilfutconvaincu  Scpunien  lufticede 
cette  tnponnene.  Il  fe  mit  avec  un  Charlatan  nommé  Sopole  qui 
couroitlepait.  St  J> ont apprU quelques  fecrct»  de  Médecine,  vou- 
lut  palFer  pour  Médecin .  8c  fe  trouvoitdans  les  alTemblées  de  ceux  de 
cette  profcaon,  oùiln'etoitpas  des  dernier»  4  crier  8c  à  difputer. 
Udoétnnc  d'Anus  étoit  alors  cdebre  dans  tout  le  monde,  Aéce  la 
goufa ,  Bc  en  devint  le  feiitareur.  Paulin .  qui  de  l  Evêché  de  Tyr 
etoitpaireaeeluyd'Antioclie.  fiit  le  premier  qui  luv  donna  de»  li- 
SOMi  nuu ayant etédullcdecette ville.  iJfc relira'  i  Anaxarbe  en 

Cilicic. 
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Cilirie,  où  un  mattre  rfe Grammaire  le  prit  chez  lu)- enqualitë de 
ferviteui,  8c  lujr  apprit  d'abordlàlcicncc ,  Si enluitelcchilli,  par- 
ce qu'il  vouloit  faire luy-méroe  le  jnaitrc.  Ncanmoim,  Atlunaic 
Evcijue  Arien  «i  Anaiarbe  le  reçût  chez  luy.  Apre*  cet»  il  pall»  i 
Tarte,  U  rcvinli  Antiojhe  ,  d'où  il  tut  encore  chilTc  pour  ion  im- 
pieR& la  mâchante  lingue,  comme  dit  Photiui.  Enfin  aprcidivcr- 
Ktcourl'cfilvintà  Alexandrie,  où  avant  joint  à  fon  impiété  la  fub- 
uliié  de  la  Diale^Hque ,  ckint  un  Sopltillc  de  U  iêâe  d' Arilbxe  luy 
doona  des  le^ni ,  il  arma  de  nouveau  ù  langue  contre  le  Verbe  8c 
le  S.  Elprit.  C'eft  par  les  impietez  qu'il  fc  fit  conlidercr.  que  Léonce 
l'deva  a  h  di^iite  du  Diaconat  dan»  rEglifcd'Antioche,  8c  par  la 
reco:'  III  il  mciugcaiibicnrdpritdeGallus.  quecePrin- 

ccj,  i  éiirlcvoyott  trci-volontiers.  Theodoret  dit  qu'il 

viïoitciipaiiiitc,  allant  tâni6t  dier.  run,tanrAt  diez  l'autre,  line 
rciidiiToit  qu'a  difputer,  comme  eut  tait  un  parÛD.  lâni  ordre  ,  ni 
hooncteté,  mais  avec  contiilion  8t  emportement.  Cependant  il  avoit 
l'impudence  de  dire.de  luy  Bc  de  fes  diiciplc«,qu'iUconnoiiroicnt 
Dieu  rî*»-claircmcnt,  8c  mieux  qu'ils  ne  IcconnoiHoicnteui-mi- 
ayn  »  parce  que  Dieu  leur  «voit  révèle  tout  ce  qu'il  avoit  tache  aux 
•ntm  depuis  les  Apôtres  jufque-.  i  leur  tcms.  S.  F.piphane  icmoi^e 
«voir  appris  de  pluficur»  pcrlbnnet  ou'Acccconlidcroit  les  aâions 
infimes  comme  le»  necellitez  naiurcUcjle<pîaiiiinoccmcs,  etqu'il 
«nlèieDait  àlcsdiiciplesque  Dieu  ncdcmandoitdenousamrechofe 

3 oc  ta  foy  1  de  forte  qu'il  ne  leur  parloit  jamais  ni  déjeuner,  ni 
•obfervcT  Ici  commandemcns ,  ni  de  mener  une  vie  fainte  8c  eïem- 
Blaire.  U  n'avoit  point  d'autre» hcréiies  à  l  épird des roy Hères ,  que 
celles  des  Ariens.  Cependant  ce*x-cy  ne  laidoient  pas  de  le  chafler  8c 
de  le  perfccirtcr  comme  un  hérétique  ;  Ibit  que  la  hardiefTe  ne  leur 
aiôtpu.  foit  que  fe»  raifonncmens  embanflez  8c  fophiltiqueslcur 
SSat  croire  qu'il  avoit  en  ctfct  d'autres  fentimcni  que  les  leurs. 
Ceuï  même  de  fonpanyaiïirenthbienquerEmpcreur  Confiance  le 
fit  dcpofcrdu  Diaconat  Bcl'envova  en  exil .  après  avoir  cte  condamne 
par  lés  amis  les  Acicicti» .  Se  par  k  ConaledcConlUminopIe  de  l'an 
360.  Il  fut  banni  à  Mopfocllc  en  Cilu  ic ,  &  puis  à  Amblade ,  qui  el> 
■n  lieu  furies  confintdehPilidie.dclaPlirygie,  8c  de  la  Cane ,  au 
pied  du  mont  Taurut ,  qui  eft  habite  par  des  Barbares.  Depuis  Julien 
l'Affiiu  le  rappclla .  8c  il  luy  lit  l'honneur  de  luy  é-rrirc ,  8tde  luy 
enToyerunc  voiture  publique,  pour  le  laire  venir  a  U  Cour.  Il  le 
qualifie  Erjque  dans  le  titre  lic  fa  lettre  i  mais  ce  ne  fut  qu'après .  fc- 
looPlulo&MW.qoefapartiûnsIe  firentEvéquc.  Il  futenttwecon- 
«bimié  tom  fe  règne  de  Valens .  8c  il  mourut  peu  de  tcpns  après. 

•  S.AthanaTe,  dt  SynoJ.  S.  Grégoire  de  NylPe,  li.  i.etnt.  Eutum. 
S.  Epiplune .  htr.  y  '6.  Philollorge ,  /.  j.  4.  <y/*  Socrate .  /.  a.  j . 
Soiomcne ,  /.  J. 4.  ©•  f  -  Theodoret  .l.t.&i-  Baronius.  A.  C.  }f 6. 
«J./f*.  Hermant ,  vii  it  S.  Athtn.  &  Jt  S.  Bafilt. 

;ï.  CHMALOTARQUES,  Chcti  des  Juifs  pendant  leur  lèrvitade 
foui  les  Rois  de  Perfe.  Ce  nom  efl  compolé  du  Grec  Atx^i»*!»-, 
captif,  8t  i(X^  commander.  Les  Juift  étoient  traiter  doucement  en 
Pcrfe,6c  avoicnt  non  lèulcmcnt  l'exercice  libre  de  leur  Relipon,  mais 
aufli  un  Chef  ou  Gouverneur.  Lorfque  le  peuple  dlfracT  retourna 
dans  la  Terre-Sainte  avec  Zorobabet,  il  en  relia  plufieiir»  aux  ravi- 
rons de  Babylone,  qui  continuèrent  d'élire  leur»  .ïchmalotarquc». 

•  Seldcn  ,  4*  Syntirui  «f»r.  Httr.  Origcnc .  Mu  A,»è.,  U.  ». 
SV  P. 

.«CHMIS.  Cherchez  Echmi». 

^CHTARQUE.  Cherchez  Echtarque. 

iEDESIE.  Cherchez  Rdelic. 

iEETES.  Cherchez  Eetci. 

^GA.  Cherchez  Ega. 

jRGATES.  Cherchcx  Egatei. 

iEGEE,  fè.atoH.  Cherchez  Egée,  Egeon. 

/tGESTANS.  aierchex  Egeftans. 

jrX.XkVc.,  iEciAtu'a.  Cherchez Egiale.Egialee. 

/EGIDES.  Chrrcher.  Egide. 

jïGI.MIUS.  Oicrchez  Eginiitti. 

vEGINE,  i€oiori.  Cherchez  Egine.  Egiope. 

JEGIPAN,  funjom  que  les  Poètes  donnoicnt  au  Dieu  Pan ,  par- 
ce nue,  félon  eux  .  il  avoit  des  pieds  de  Chèvre  :  car  «"if ,  ;yit 
en  Grec  lignifie  Chrvrt.  Enfuite  00  appelU  iEgipans  lesSylriins 
ou  Satyres,  que  les  Anciens  reprefcntoient  auffi  avec  des  piedi  de 
Cbévie,  8c  aufquels  le  Dieu  Pan  commandoit.  D'autres diient  que 
kl  iCstpHU  étoient  des  Satyres  qui  avoicnt  une  t*te  8c  un  viiàge  de 
Oisvre,  avec  une  queue  de  PoifVon  ;  !t  que  lc  premier  qui  eut  ce 
nom  ,  etoit  fils  de  Pan .  Se  de  U  Nymphe  itga  :  qu'il  inventa  U 
Trompette  faite  d'une  conqije  marine, 8c  que  pourccttcraifonon 
kiydoimaune  queue  de  Poillon.  Dans  les  anciens  monumcn?  des 
Igypticns  on  voit  quantiie  de  ces  itgipans.  eiui  font  diBérens  des 
Satyres  ordinaires.  •  Saumiife.  tm  Smu  mà  SeJw.  Hygin.  SUt. 

jEGYRE.  Cherchez  Egire. 

iEGYSTE.  Cherchez  Egille. 

/EGl.E.  iEoLts.  Cherchez  Epie,  Egles. 

ytGOSPOTAMOS.  Cherchez  Ejwfpotamos. 

itUA  L*LIA  CauHis.  nomsdrunccélcbrelnfcriptiontiuife 
»oit  dans  la  maifon  de  campagne  du  Sénateur  'Volta ,  proche  de  Bou- 
loRoe  en  Italie ,  qui  a  exerce  quantité  Je  Sçivans  pour  l'expliquer. 
Elle  porte  qu'.tlia  Lilii  Criljpisn'ètoiinihonime,  ni  femme,  ni 
hcmuphroditc  i  qu'elle  n'ètoit  mooe  ni  de  faim,  ni  par  le  fer, ni 
parle  poifon  ,  nuis  par  tout  cela  enfcmble  ;  qu'elle  n'ètoit  ni  dans 
let  eaux  ,  ni  au  ciel  ,  ni  en  terre  ,  mais  par  tout.  Cette  Infcri- 
piton  tnarque  qu'elle  a  àé  mife  par  Lucius  Agatho  Prifcus ,  qui 
n'ètoit  ni  (on  mary,  ni  fon  gJant.  ii  foo  parent,  nais  tour  cela 
4  U  fois.   Voicy  rinC-Tiption  Latine. 

JEtta  Ltlut  Cnffk, 
mtc  wr ,  HIC  rnaUtr ,  nrc  mnJrtgyna , 
Mt  fmilU ,  lue  jmtmi ,  nrc  taon , 
me  mtrttrix,  Htt  fiUx», 
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fij  êmaU. 

SmUms  mnut  famt.  nrc  ftrrt,  ntqm*  Ttnmt, 
fU  omnîtm. 
Nn  rtcU,  ntc  Mfuu,  tue  ttrrù, 
fij  miitmt  JSftt. 
Lutim  Agatl>«  Pnftm: 
aw  mamm ,  mtc  tuinuor ,  wr  n*rtf$rim, 
aafsw  ararnu  ,  mi^ gauJnu.  mnfM  frm. 
toMt  wK  mtirm  .  net  f^ttmUtm .  ntt  ftfuiermm , 
fiU  »mni* , 
fcit  (jf  nr/cit  ^MiJ  ftfMtrit. 
Hot  fft,  frfmUrmm  ,  imtm  ttdjmtr  ntn  Mtmt, 
ktc  ijt ,  uUMitr  ,  fifuttrum  txtra  ntm  ktAmr , 
frd  taàmitr  Utm  tft ,  <^  fefitUritm  fiit. 
Marius  Michael  Angélus,  ProfeiTeurde  f'adouc,  voulant cxplimief 
cet  Enigme,  adtt  que  c'était  l'eau  depluye:  Joannes  Turiu»,  l'Ia- 
man-i,  qucc'ctoit  la  matière  première;  Ricardus  Vitus.  Angîois, 
quec'ttoit  Niobe,  ou  l'Ame  ,  ou  l'Jdcc  .  NIcjIiî  Barnaud ,  Fran- 
çoii,  que  c  etoit  le  .Mercure;  îc  Gafparù  Gucrart ,  Ilollandois,  que 
c'était  l'Amour.  Ce  dernier  rapporte  qu'il  s'ell  tait  un  Recueuildcs 
raiiuns  dcsuns&ilcs  autres,  imprimé  premièrement  i  Padouc,  8c 
puisjDor.ircclit.  M .  Spon  croit  que  ces  Enigmes  font  Icspenlécs  ri- 
dicules de  qucitjue  Moderne  qui  a  voulu  faire  le  bel  Efprit .  8c  que 
cet  te  picce-là  n  eft  pas  antiouc.  Il  ajoute  que  ce  qu'on  tivontre  n'cfl 
qu'une  copie ,  8c  qu'il  n'a  pu  apprendre  ce  qu'ètojt  devenu  l'origi- 
nal. Il  remarque  encore,  que  celuyquia  fait  cette  Inlcription  n'en- 
tcudoit  pas  l  irconomic  det  nonu  Latins  :  c^r  ^lia  8c  Ltlia  font 
deux  Imiillcs  ditfercntci.  8c  Jipttb»,  fnfcm,  l'ont  deux  lumoro», 
ûns  avoir  aucune  lamilfe  jointe.    •  j.  Spon  ,  V»y»£t  J'Italu  m 
i6jf.  sur.  J    r~       j  t 

iïMON.  Cherche»  Emon. 

^NfcSIDE.\lE,  8cc.  Cberrhex  Enefideme. 

A:oLE.  Dieu  des  Vents.  Cherchez  Eolc. 

-lïOLIPYLE  ,  IkjuIc  d'airain ,  qui  eft  creufe  ,  8<  qui  n'a  qu'un 
trou  trés-petit,  parlequelon  l'emplit  d'eau:  puis  on  la  met  devant 
le  leu.  Cette  boule  étant  echautce  ,  poulTc  un  vent  impétueux, 
qui  fait  admirablement  bien  voir  que  lèvent  eft  un  flux  dcl'air  agi- 
le duo  mouvement  inégalement  violent,  letjuci  fc  fut ,  loribuc  U 
chaleur  igidânt  fur  l'humidité  ,  elle  produit  par  fon  iftion  impc- 
tucufe  «me  grande  quantitéd'air  nouveati.qui  poulTe  l'aotrcavcc  vio- 
lence. •  Vitruve,  /.  I.  c6.  SUP. 

/tON,  ell  le  nom  que  l'HereliarqucValctitin doonoitilaDivi- 
nité,  qu'il  dilhnguoit  en  trente  Dirux,  ou  ;€ons,  dont  ila  imec- 
toit  I  f.  maies  8c  I  y.  femelles.  Pimeli  in  rapporte  touj  ces  noms,  au 
commencement  des  Livres  que TcTTullirn  a  com pofez  contre  les  er- 
reurs de  cet  importeur,  qui  aflïji.  ■  -wrdu  monde  avoit 
ete  tircdcralierablagc  partait  »K-  ^naires.  Ce  nom 
elt  prik  du  Grec,  «(«i,  qui  lignine  11;^. l  n.;  !.;cinité.  •Tertullien, 
cttart  Valnt.  (^lUtJt.Jci  frtfertft.  fy-c.  S.  Irenèc ,  i.  a.  e.  4.  S.  Epi- 
phane,  htr.  }i. 

Le»  dilciplet  de  cet  Hércfarqiieajoôterentenctireqticlqne  chofê 
à  cet  erreurs  des  ^on  5 ,  comme  ce  Ptoloméc .  que  Siaint  Irenée  ap- 
pelle li  ingcnieulcment ,  U fitur  it  Valtnim.  liarpocration ,  8c quel- 
ques autres,  que  vous  fourrez  voir  en  leur  rang^    *  Uaronitu,  A, 

a.  i4r.  &  tjfx 

.  ville.  C&ercbez  Abbée. 

*PYTE,  8cc.  Cherclicz  Epite. 

jtC^F.S.  Cherchez  Eques. 

itRfc.  Cherchez  Ere.  ♦ 

AERIU5,  Hercliarque  du  IV.  Siècle.  Il  t'attacha  aux  léntimcni 
de»  Ariens,  qui  eiuient  puiflins  i  U  Cour  dcConllance,8c(èflata 
qu'il  avoit  allez  de  mente  pour  arriver  i  l'Epifcopat.  Il  jctta  le» 
yeux  fur  celuydcSeballeen  Arménie,  Se  il  ctit  tant  dedcpit  de  voir 
que  vers  l'an  j49.ou  lyo.  onccavoit  favorile  EutUtlie ,  qu'il  relb- 
lut  de  ne  plus  avoir  de  commerce  avec  ceux  qui  ne  l'avoient  pa« 
alTez  recompenfè  de  tous  fcs  emportemen»  contre  les  Orthodoxe». 
11  voulut  tac  chef  departy,  5c  trouva  en  cela  dcruoy  (àtisfaire  là 
vanité  qu'il  n'avoit  pu  raifalicr  par  les  honneurs  de  la  Prelature. 
S.  Epiptune,  qui  vivoit  de  fon  tcms,  rapporte  avec  S.  Augullin  . 
qu'outre  les  erreurs  d'Anus  qu'il  fuivoit,  il  Ibûtenoit encore  qu'il 
n'y  avoit  point  de  différence  entre  les  Evoques  8c  les  fimples  Prê- 
tres ;  Qu|il  ne  faloit  point  prier  pour  le»  morts  :  Que  les  jeunes  établi» 
par  rtgTirc,  8c  fur  tout  du  .Mecrcdv,  du  Vendrc7y.Sc  thi Carême, 
etoicnt  ridicules  U.  fupcrfbrieux:  Qi^il  faloit  plutôt  jeûner  le  Di- 
manche îc  ne  point  célébrer  la  Pique,  appcilant  Antiquaires te<i Fi- 
dèles, qui  fuiroient  les  cérémonie»  établies  par  l'Eeliic  îcqui  s'ar- 
L-ichoientiluisTC  les  Tradition»  Ecclefurtiquej.  C'cUainfi  qu'il  s'cf- 
forçoit  de  fe  venger  de  ceux  qui  n'avoiciit  pas  eu  pour  luy  toute  U 
conlidcration  qu"l  croyoit  mériter,  en  érigeant  une  nouvelle  fcâc. 
Mais  les  erreurs  furent  mepriféc»  6t  également  combattues ,  par 
la  Mérétiques  ,  8c  par  le»  Orthodoxes.  Il  eût  quelques  difciolee 
qu'on  nomma  Aériens.  *  S.  Epiphane ,  </f  ^«r.  r.  yf .  S.  Aug.  ^r  »^r. 
f.  f%.  Onuphrc,  m  Ckrta.  A.C.  349.  Sandcre,  btr.if.  Pratcole, 
V.  Air. 

AEROMANCIE.  Cherchez.  Eromancie. 

AEROPE',  fille  de  Cephéc  Prince  d'Arcadie,  fut  forcée,  félon 
la  ftble,  par  le  DiniMors,  8:  mourut  danilcsdouleursdel'accou» 
chement.  L'enfant  vint  cnfuite  au  monde.  Se  tira  les  mamelles  de 
fâ  mere  avec  tant  de  force ,  qu'il  en  fit  fortir  une  grande  abondance 
de  lait,  quoy  qu'cU;  fût  morte.  C'cll  pourquov  on  luy  donna  lo 
nom  de  i..ifliir)ri»> ,  outre  celuy  d'.<<rre/M».  •PaulauiM.  SUT. 

/flSACUS.  Chercher  Efacus. 

yïSCmiON.  Cherchez  Eichiion. 

yVSCULANUS.  ChcT.hcz  ElcuLnu». 

SS¥.PZ.  Cherchez  Efepe. 
,    JESOU,  iCsYMnx.  Cherche»  Efon,  Elymne. 

F  }  iETHA- 


JET.  AET. 
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iETHAI-ÎDES,  iCTHOM.  Cherchez  Ethallde» .  Etliwi. 
ySTHERlUS  ,  celt^^c  Architcrte  ,  fow  le  règne  d'AniIWe  1. 
«ucommcncenwratdu  Vl.Sieclc.  Il occupoil une Uei premicrc» pla- 
ces disu  k  Coafeilde  cet  Empereur,  ciui  luy  donna onlre de bilir 
dans  le  grand  Palais  de  Conihminoplc  un  Edifice  nomme  Chalc". 
11  y  a  apparente  que  ce  tut  luy  qui  éleva  auflî  cette  forte  muraille 
u  on  ht  de  foo  teini  pour  emp<;clicr  le»  courtes  des  Bulgares  ët 
Ci  Scvthes,  &  nui  s'ctendoit  depuis  la  mer  jufques  à  Selymbrie. 
•  Cedrenui,  Hifi.Ctmf.  l'omponiui  Lztus.  SU  t. 
itTHRA,  jtTHUjE.  Chercher.  Ethra,  Elhule. 
AETIENS:  Hérétiquej  ,  difciples  d'Artus  îc  d'Aëee  dit  tthit. 
TXi  formoicnt  le  party  de  ceux  qu'on  nomma ^«ri  Armu ,  8c  letir 
impiété  fut  embraUce  par  Eunome,  le  plusintlirne  difciplc  d'Aete* 

rr  Eudoxe  i  par  Acace  de  Ceûrte  j  par  George  d'Alexandrie  i  îc  par 
plupart  des  Ariens  d'Occident.  Outre  le  nom  de  pan  Arietu,  on 
kur  «mna  ilTcx  indifféremment celuyd'£«»»J»in«i  ou d'.<<«»(»»#fi«/, 
c'cll-à-dire,  liijffmiUflUi  ;  parce  qu'ils  tenoicnt  le  Fils  diflemblable 
i  ion  Pcrc  en  cllcncc  îc  en  tout  le  relie.  On  lei  appella  encore  depuis 
Exocomient ,  Troglitcs  îc  Troglodytes ,  parce  qu'ils  tetvoicnt .  dit 
Theodotct,  leurs  aiVcmblcet  iLns  des  maiionslecrettet  Se  à  l'écart. 
Mais  comme  cette  fecf  e  ne  polTedajanuii  la  faveur  8t  la  protection 
de  la  Cour,  elle  s'cteienit  luis  taire  beaucoup  de  bruit.  Cherchez 
Acce ,  Aoomeens  8c  Eunomecn», 

AETIUS,  ou  Aece,  Comte  de  l'Empire,  Patrice  desGaulei  Se 
un  des  plus  grands  Cjpiiaines  delbntcmi ,  étoit  fils  du  Comte  Gau- 
dencc  En4a4.  fi  entraenitalicila  téted'uneormecdeHuni,  qu'il 
conduifoit  au  fecoursdc  Jean,  lequel  de  Secrétaire  île  l'Empire  s'ctoit 
»oulu  matrc  fur  le  tlûone  apre»  U  mort  d'HonoriuJ  :  ce' Jean  fut  dé- 
fait en  4»    par  Afpir  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Valentinieti 
III.  tvoit  fucceJc  a  Hononus ,  Se  fa  bonne  fortune  luy  fit  trouver  un 
defenfeur  He  l'Empire  en  Uperfonnc  d'Aetiui  qu'il  retint  «fon  fervi- 
ce.  m'envoya  d'abord  duu  les  Gaules  comme  Chef  de  l'une  8c  de 
l'autre  milice  ^  Se  il  y  donna  dans  toutes  les  occafions .  d'ailmira- 
bles  temoigiuges  d'uikc  grande  conduite  8c  d'un  courage  intrépide. 
La  faveur  du  Comte  Boniface  étoit  la  feule  chofe  qui  luy  pouvoit  fai- 
re de  la  peine.    Ce  Comte  étoit  puifTant  en  Afrique ,  où  il  avoir  de 
tréï-grand»  bictu ,  8c  même  les  fervices  ou'il  avoit  rendus  irErapi- 
le ,  luy  avoient  acquis  U  Prmcipauté  de  la  l-ibyc  Occidentale.  Aénus 
crût  que  cette  grande  ele^aIlouferoittmobftacle  à  la  fienne.  Il  con- 
tribua ^  rendre  lufpeii  i  rKmpcrcur  ce  Comte,  qu'on  accuibit  d'am- 
bition &  de  révolte  ,  8c  qui  pcrit  de  la  tiunicre  que  je  le  remarque  en 
priant  de  luy.  Aettuafut  depuis  traite  de  la  m*mc  fa^on.  Cependant 
iL  entra  dans  les  Gaules  à  la  téte  de  quelques  troupes  à  qui  fon  mérite 
donnoit  de  ta  réputation.  Clodion  le  Chevelu  y  avoic  fuccedé  à  Pba 
rimond  premier  Roy  des  t-'jani;oiEven  l'an  4>8,  avant  pailê  le  Rhin, 
il  s'y  ctoit  beaucoup  avancé.  Actius  luy  fit  téte.  lepourfuivit  affe» 
long-tems,  8c  il  l'u^ligca  de  repaffer  le  Rhin.  Apr«s  cet  avantage  il 
f(ût  que  les  Gotha  ruinoient  le  bat  Languedoc  2c  La  Provence ,  ou  ils 
n'étoient  avancer,  du  cite  d'Arles,    U  le»  y  pourfuivit  vi«oureufe- 
niencen4i9.  Se  dans  cette  pourfuitc,  il  fit  pnfonniersqucTque»-ims 
de  leurs  principaux  chefs.  Après  cet  avantage  il  revint  encore  con- 
tre Clodion  qu'il  délit  en  431.  U  remporta  cn4]f.  degrandsavan- 
tigei  contre  Guodicairc,  Roy  des  Bourguignons,  8c  dans  la  fuite 
ÛTuy  donna  la  paix.  Toas  ces  grands  avantages  acquirent  i  Aétius, 
k  litre  glorieux  dedcfcnfcur  deVEmpire.il  le  devint  encore  en  s'op- 
polant  i  Attila  Roy  des  Huns.  Ce  Roy  Barbare ,  qui  (i;  faifoit  nom' 
mer  le  Fléau  de  Dieu ,  entra  dans  l'Ejnpirc  avec  prés  de  fept  cen 
mille  perfonnes,  8c  vint  donner  dans  les  Giulcs ,  où  il  defola  plu 
fieurs  belles  villes  ,  !<  jertarefl'roy  !c  l'épouvante  par  tout.  Aétius 
qui  étoit  adroit  &  politique,  fit  d'abonl  U  paix  avec  les  Francis, 
les  Bcrarguignons  &  les  Wiiigotbt,  8c  leur  confcilla d'unir  leurs  crou- 
pes contre  leur  commun  ennemy.    Ce  traité  eut  tout  le  i'ucccz, 
qu'on  avoit  pti  fouhaiter.    Ils  donnèrent  fur  les  Hutu  qui  avoieni 
tilicgé  U  ville  d'Orléans ,  que  le  courage  de  le»  habitant  81  la  vertu 
deS.  Agtianleur  Evêiiue  avoient  détendue  jufques  à  l'arrivée  de  ce 
fecours.  Attila  fut  obligé  de  fe  retirer,  8c  les  Confederei  le  pourfui- 
virent  jufque  dans  les  champs  Ctt>»Umai^mti ,  que  quelques-uns 
prenent  pour  ceux  qui  font  prêt  de  Chilons  en  Champagne.  9c  Ici 
autres  pour  la  campagne  de  la  Boulogne.  Ils  luy  donnèrent  bataille, 
&  l'armée  des  Hwni  y  fut  prefque  toute  défaite.  Ce  fut  en  4f  1 .  Me- 
rovce  Roy  des  François  y  combattit  à  U  téte  de  fcs  troupes.  Il  étoit 
desamis  J'Aétiu'v,  &  je  marque, en  p.vlant  de  luy,  tescon;câurcs 
raifunnables ,  qui  me  font  .-coire ,  que  c'ct)  le  même  fils  du  Roy  des 
Françoit,  que  Prifcus  Pauitcs  vit  a  Rome,  8t  que  le  même  Actius 
avoit  a'-iopicpour  fon  fils.  Quoy  qu'il  en  foit,  aprci  des  avantages  fi 
confidences.  Actius  revintàRome,  où  toute  la  ville  luy  témoigna 
la  reconnoillànce ,  qu'on  avuit  des  grands  tervices,  qu'il  avoit  ren- 
dus ï  l'Empire  i  8c  il  y  fut  eïevéi  la  dignité  de  Conful  avec  des  ap- 

flandilîcmens  extraorainairei.  Ces  acclanurions  firent  de  la  peine 
Empereur  Valentinien.    U  etoit  naturellement  jaloux  8c  défiant 
ceux  qui  avoicnt  quelque  pouvoir  fur  fon  efprit ,  2c  qui  dans  le  fond 
ctoienc  fes  plus  grands  ennemis,  luy  firent  remarquer  dans  la  con- 
duite d' Aciius  quelque  choie  qui  ne  luy  devoit  point  plaire  :  ils  lyy 
renJoient  criminelle»  les  aClioru  les  plus  innocentes  de  ce  grand 
homme,  8c  enfin  l'animèrent  fi  fort  contre  Aétius,  que  ce  Prince  1 
n:a de £1  ptopie  main. en 4f 4-  Maxime,  quivouloitievingerde  Va 
Icniinien,  «rtoit  celuy  qui  s'emprcfTa  le  plus  de  décrier  U  conduite 
d'Aettui,  comme  je  le  dis  en  ion  heu.  La  nouvelle  de  cette  mort 
furprit  toute  la  terre.  Se  on  s'étonnoit  de  voir  l'ingratitude  de  ce 
Priacc  pour  un  homme  qui  l'avoit  fut  régner  dans  U  douceur  Se  dans 
le  rcpot.  dans  le  tenu  qu'il  s'expofoit  à  toutes  les  fatigues  !c  à  tous 
les  périls  de  bguerrepour  combicire  les  Barbares.  Aénus (ùt  bien 
t6t  van^,  Ce  il  ^t  mime  avouér  qu'arec  luy  l'Empire  tomba  d'une 
chute  Ij  dangereuic ,  tjae  depuis  il  ne  l'eiljamaispu  relever.  *  Caf- 
lïodore ,  tu  Chrm.  Prolper ,  in  Cirrvi.  Idace ,  Viâor ,  Procope ,  Gré- 
goire de  Tour»,  Jomandci,  Paul  Diacre,  Aimoin,  8u'. 


AET.  ^T.  i€X.  AFE.  AFF.  AFR. 

A  ETIUS ,  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris ,  EcclefialHque  de  gnn^ 
de  pieté,  a  fleuri  dans  le  VL  Siècle.  Grégoire  de  Tours  en  parle 
avec  éloge.  Prétextât  Evéquc  de  Rheimsétoitacculêd'ivoir  favo- 
rite les  dcflcint  de  Merovee  fils  du  Roy  Chilpcric.  11  étoit  parrain  d« 
ce  Prince,  Se  on  luy  faifoit  une  aflaire  d'Etat  de  la  complaiùncc  qu'il 
avoit  eue  pour  luy.  Fredegonde  s'epiit  déclarée  fa  partie.  Non  feule- 
ment on  l'acculbit  d'avoir  marié  le  Prince  Merovee  avec  Brunchaudi 
nuis  même  d'avoir  confpire contre  le  Roy.  Il  fut  cité  dans  un  Con- 
cile tenu  à  Paris  en  f  77.  Aétius  s'y  trouva.  11  prit  fortement  lepirty 
de  Prétextât ,  il  pria  les  Prélats  de  défendre  un  de  leurs  confrères  in- 
nocent. Se  il  fiic  prefque  le  i'eul  qui  parla  avec  courage.  Grégoire 
de  Tours  avoué  qu'il  féconda  les  ibiiu  d'Aetius.  *  Grégoire  de 
Tours,  /.  f.  c.  18. 

A  ETIUS ,  premier  des  Eunuques  du  Palais  de  llmperatrice  Tmte, 
avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  Vefprit  de  cette  PrinretTe ,  qui  luy 
avoit  donné  fa  principale  confidence  i  8c  il  n'y  avoit  que  le  feul  Stau- 
racius ,  qui  étott  un  autre  MinifVre ,  qui  concrebalan^it  fon  autorité. 
Comme  ces  deux  Miniftres  virent  quels  Maifon  Imperisle  étant  dé* 
truite.  l'Empireferoitàceluy qui pourroit s'en rendrelenultre,  ib 
formèrent  chacun  de  iôncAtéuniipuin'antpartypours'cntreruiner 
l'un  l'autre  ,  qu'Irène  qui  avoit  été  malade  a  l'extrémité  étant  reve- 
itue  en  convaiel'cence ,  le  trouva  efclavc  de  tous  les  deux.  Elle  diffi- 
roulalbn  rcllcntiment ,  mats  c  omme  elle  étoit  adroite .  elle  rnToya 
i  l'Empereur  Charlcmagne  des  Amballjidettrs  pour  luy  demander  la 
paix  8c  pour  luy  propoler  de  l'époulèr.  Stiunciiis  etoit  mort ,  8c 
Aétius  noit  devenu  li  infolent  ,  qu'il  caboloit  ouvertement  pour 
faire  monter  fur  le  throne  un  de  fcs  frères  nomme  Léon.  Ce  fut  dam 
letems  que  Charicmagne  ayant  oui  les  propofiricmsque  luy  firent 
les  AmbilTadeun  dlrene ,  luy  envoya  à  Conftantiiiople  joilé  Ëvêqoe 
d'Orleaiu  Se  le  Comte  Hclingand,  pour  confirmer  la  paix  8c  pour 
traiter  ce  mariage.  Il  fe  feroit  trés-aflurément  conclu ,  b  Actius .  qui 
avoit  alors  la  fupreme  autorité,  ne  s'y  futoppolé,  afindefaucrcUllir 
le  deiTcin  qu'il  avoit  pour  Ion  firere.  Mais  ce  miferable  Eunuque  s'ctoit 
rendu  tellement  infupportable  aux  Officiers  de  l'Empire  Seaux  Patri- 
ces ,  qu'ils  s'unirent  tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrent  i  bout ,  ea 
proclamant  Empereur  Ntcephore,  qui  etoit  le  premier  d'entre  eux 
&.  grand  Chancelier  de  l'Empire.  Ce  fut  en  80a.  *  Eginhard,  m 
Am*l.  vit.  C«r*/i  Mat.  Tbeophane,  Cedrcse,  Zooarc,  8cc. 
AETIUS,  Athée.  Oserchci  Aéce. 
^TNA.  Cherchez  Etna. 
iETOLIE.  Cherchez  Eiolie. 
jETUS ,  V  i  T  i  R  N  ï.  Chcrcbci  Etui ,  Entente. 
iEXONlENS.  Cherchez  Exoaicnj. 

A  F. 

A FER,  (Domitius)  natif  de  Nîmes  en  Languedoc,  *  ét^aa 
Orateur  renommé  ibus  l'Empiie  de  Citigula  Se  de  Claudius. 
Le  premier  de  ces  Princes  le  voulut  faire  mourir  t  8e  il  évita  ce 
mauvais  coup  par  fon  adrefTe ,  8c  par  fcs  amis.  Il  creva  depuis  pour 
avoir  trop  mangé.  Ce  fut  du  lems  de  Néron ,  vers  l'an  6f.  *  Sué- 
tone 8e  Dion,  m  CtUg.  S.  Jcrâme ,  d*nt  U  Chn».  i 'Znftit,  jt.C.46, 
Vignier ,  Chrm.  A.  C.  44.  Tacite ,  mmx.  Am. 
AFFLICTO,  Jurilconfulte.  Cherchez  Matthieu  de  Affiiâo. 
AFFRA  ,  Roy  d'Ethiopie,  qui  vivait  dans  le  neuvième  Siéde, 
ièlon  le  témoignage  de  Gcnebrard  ,  dau  fa  Ckmù^ut. 

AFR  A  ,  chiieau  fur  la  frontière  de  Zara,  biti  par  le  Cberif  Ma- 
hamet ,  lorfqu'il  étoit  Roy  de  Sus.  U  y  avoic  toujours  de  l'artillerie, 
comme  veut  Marrool.  &  l'on  y  entretenoii  gamiibn  de  cavalerie 
8e  d'infanterie  ,  pour  y  arrêter  les  courfe*  de»  Arabes  du  delm , 
parce  que  c'eil  l'entrée  de  U  Numidie  de  ce  cM-là.  Le  pais  eft 
abondant  en  dates,  8e  en  chèvres  >inais  peu  fiertilecn  orge ,  Se  en- 
core moins  en  blé.  •  Marrool ,  li.  7.  t.  »o. 

AFRANIA,  femme  de Licinius  Buccio ,  Sénateur  Romain,  ai- 
nu  tellement  les  procez,  qu'elle  plaida  toujours  elle-m^me  devant 
le»  Prêteurs.  Ce  n'cfl  pas  qu'eik  manqult  de  bons  Avocat»  pour  la 
dcfendre,  nuis  fon  enronterie  luv  l'uggeroit  cette  hardiefl'e.  Aufli 
paflà-c-dk  daiurefinit  des  gens  d'honneur,  pour  l'exemple  d'une 
temme  medifinte  k  querelbmié.  comme  le  rapporte  Valere  Maxi- 
me. Ceft  pour  cette  railbnqu'il  étoitpatré  enproverbe,  d'expri- 
mer l'effronterie ,  8c  la  hardielle  d'une  femme  en  difant  qu'elle  étoit 
une  Afranie.  *  Valere  Maxime ,  U.  8.  c.  ].  ix.  a.  Eraihie ,  m 
adag. 

AKRANIUS ,  Lieutenant  de  Pompée ,  fut  vaincu  avec  Petretu» 
en  Efpagne  par  Jtile  Celar,  qui  anima  fes  troupes  dans  cette occa- 
fion ,  en  leur  faiUnt  accroire  qu'i  Is  alloient  attaquer  une  armée  tâna 
chef.  Plutarque  parle  fouvent  de  luy  dans  la  vie  de  Pompée ,  Se  l'alle> 
gue  avec  éloge  dans  les  préceptes  de  gouverner  la  République ,  com- 
me ayant  dcfifté  de  denunder  le  Confulai ,  lorfqu'il  eût  fçù,  que 
Pompée  y  pretendoit.  Car  il  croyoit  que  cette  dignité  luy  feroit 
plu»  i  charge  qu'elle  ne  luyapporteroit  delà  gloire,  s'il  l'acceptoit 
contre  la  Volonté  de  Pompée,  ou  tans  qu'il  voulut  fe  donner  la  pei- 
ne de  radil^er  de  ton  confcil  pour  la  bien  exercer.  Strabon  parle 
autTi  de  luy.  C'etl  cet  Afranius  qui  fut  Conful  avec  Cacciliu»  Me- 
tellus  Celer.  Il  y  aeu  un  autre  Apranilm  aulîi  Conful  avec  Afcle- 
piodorc,  8c  un  autre  Apbanius  fumommé Burrhus ,  qu'Agripine 
mercde  Néron  mit  à  la  place  de  Lucius  Gcta,  £c  He  RufusCrifpi- 
nus ,  qui  commaodoient  les  Cohorte»  Prétoriennes ,  parce  qu'elle 
ffavoit  que  ce  Capitaine  étoit  en  grande  eAimeparmi  le»  gen»  de 
guerre  i  Se  qu'il  étoit  homme  à  fe  touvenir  i  qui  il  devoit  la  forni> 
ne.  *  Tacite,  o) -4ini. /.  ta. 

AFRANIUS ,  Poète  Latin  ,  qui  a  compote  des  Comédie» ,  à 
l'cxcmplcdc  Mcnandte  ,c<smme  Horace  le  remarque  dansl'Art  Poé- 
tique. Ciceron  le  loué,  pour  avoir  f(û  roeiugcr  la  fable  avec  atlèz 
de  génie    de  douceur.  U  cft  viay  que  Quioulieneaiuy  donnant 


AFR» 

IwâogOi  <pc  Ton  eforit  mérite,  le  blimc  d'avoir  romtic  Tel  pie- 
cet  par  des  lii;ct»  pcunonnéte».  T«/«(«  txetUu  Afrtmtu,  o/umm- 

eflbrcex ac  l'cïcufcr ,  îc  fc  iont  «tonnez,  que  Volcatiut  Sedigicus 
«Uegué  pir  Aule-Gelie  ait  oublié  ce  Comique ,  en  fùûni  mention 
«in  dix  lutrci  de  û  prolcilion .  C'eft  de  luy  que  Suctonc  parle  du» 
k  vie  de  Néron  ,  ou  il  dit  :  On  j*M»  atiffi  s  U  R»m»mt  um  Ctmtéii 
i'Afrmnm,  tmUmUt  F  I.mir*ftmtiu  >  <y  rtfri/emiUitH  U 

fHUti  di  U  miùfm  ««i  triUit  fut  tlunÙMx  Ctmtdwu.  Vofliuidit 
qu'il  vivoit  en  U  CLXX.  Olympiade.  •  Ciceron,  m  Brmt.  r.  44, 
Qujntilicn ,  1. 10.  Inji.  c.  i\.  Aulc-GeUe .  ^i.      r.  14.  Horace ,  de 

Duitmr  Afrtni  Ut»  cmtotnifft  titiumdr». 
AFRICAIN.  (Jule)  Hiftorien.a  vécu  dan»  le  III.  Siècle,  foui 
TEmpirc  de  Macrin ,  d'AUogibale  ou  Heliogabale  îc  d'Alexandre  Se- 
vere.  U  «oit  du  nombre  detFidelci  i£c  les  Ancien*  ont  parif  de 
lùy  avec  de  grands  clogcs,  comme  Jetant  rendu  célèbre  par  lijn  mc- 
nttTt  parlesOuvragesqu  iI  compoGi.  Ce  grand  homme  s'acquit 
beaucoup  d'honneur  dans  une  dépuration  vers  l'Empereur  Hclioga- 
bale ,  qu'il  entreprit  au  nom  des  habitans  d'Emmaiis  pour  le  rcu- 
Uiircmcntdelcurvillc.  Il  «'en  acquitta  avectout  lefucccipoffihle. 
ayant  obtenu  ce  qu'il  demandoit  pour  cette  ville,  qu'on  nomme 
Nicopolit.  On  croitqucjule AfncainctoitIuy-méincd'Fjtimaii». 
Il  compola  une  excellente  Chronique  depuis  le  commencement  du 
Monde rafqn'cn  l'année  aai.  de  Ulut,  lousIeConfulatd'Antonius 
Giatus  8c  de  Oaudius  Scleucus.  Cet  Ouvrage,  que  nous  n'avons  plus 
que  dans  la  Chronique  d'Eufcbe ,  ctoit  divile  en  cinq  Livre»,  il 
écrivit  encore  à  Ariltide  une  lettre  touchant  la  contrariété  apparen- 
te qui  fe  trouve  entre  S.  Matthieu  îc  ûint  Luc  dans  la  Généalogie 
de  Jt«o»-CHRi«T,  ïc  il  Y  prouvoit  trc»-bien  le  parfait  accordqui 
eft  entre  ces  deux  Evingehlles.  S.  AucuiUn  même  cite  avec  appro- 
bation lefcntimcnt  de  cet  Auteur.  On  croit  aurti  qu'il  compoU  un 
«utre  Ouvrage  intitulé,  i..t<»- ou  S.cit .  Cf;»»r««»  ou  des  Diverfi- 
tei.  n  eft  vray  que  de  Valois  ellime  qu'il  y  a  eu  deux  Auteurs  du 
pom  de  jule  Africain ,  que  le  premier  natif  d'Emmaiis  8c  Chrétien 
•  écrit  le»  Traitet  dont  j'ay  parle  ,  8t  que  l'autre  Payen-compoli 
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lieof  Livre»  Ctptrum.  Suidas  dit  qu'il  v  en  avoir  14.  Livre*  ,  ic 
Photius  14.  On  croit  même  qu'il  le»  dedui  l'Empereur  Alexan- 
dre Severe.  Le  téipoignagc  d'tufcbc  îc  dePbotiu»  Icmblcnt  aiTe» 
forts  pour  noui  pcrliudcr  que  toutes  ces  pièces  viennent  d'un  même 
Auteur,  îc  qu'A  n'y  en  a  pas  eu  deux  de  même  nom.  Quoy  qu'il 
en  foit^  voicy  qui  eft  plus  lilr.  jule  Africain  écrivit  à  Origene  une 
Epiire  que  nous  avons  encore  auyourd'huy.  Il  lembïe  de  la  maniera 
dont  ils  lé  parlent,  qu'il  y  avoir  aflci  de  liailôn  entre  eux.  Le  fu- 
jet  de  cette  lettre  qu'Africain  écrivit  i  Origene ,  eft  fur  le  fujet  de 
rHiftoircdcSufanne,  qu'il  ne  croyoit  pas  Canonique.  Origcncluy 
cnvort  pour  rrponfe  une  apologie  pour  cette  hiftoirci  &  luyditde 
prendre  garde  de  oc  pas  rcjetter  ou  par  imprudence .  ou  par  igno. 
rance  des  exemplaires  qui  étoieot  reçûsgencralemcntdansrEglife. 
Je  remarque  ailleurs  quclc  Livre  d'Abdias.  qu'on  ditque  jule  Afri- 
cain mit  en  Larin ,  eft  une  pièce  fuppofée.  •  Eufebe ,  in  Chrtn.  (r 
/i.  6.  S.  Auguiim,  il.  a.  rnrtû.  t.  7.  Photius,  BitL  Cad.  t4« 
Scaliger.  Baroniu^,  Bcllarmin,  Poitevin ,  Valois,  ïcc. 

AFRICAIN.  (Jule)  ou  Julio»  AraicANus ,  natif  de  Palefti- 
ne .  vivoit  au  commencement  du  III.  Siècle.  Il  pafTc  pour  avoir 
ete  diliipic  d'Hcraclas,  parce  qu'étant  attiré  par  la  réputation  de  ce 
f^vant  homme  ,  qui  étoit  apparemment  Evéque  d'Alexandrie,  il 
vint  en  cette  Ville  pour  conférer  avcc'Iuy.  Entre  fes  Ouvrage»  on 
a  fort  cilimé  la  Lettre  qu'il  écrivit  àAriftide,  pour  accorderU  con- 
tradiction apparente  qui  fe  trouve  dani  la  généalogie  de  Jitiui- 
Christ  ,  entre  S,  Luc  8c  S.  Matthieu  ,  dont  l'un  fait  Jofeph  fila 
d'HcIi,  8t  l'autre  lil»  de  Jacob,  jule  Africain  dit  que  Mathaa. 
qui  dcfcendoit  de  Salomon  ,  époulà  une  femme  nommée  Elllu . 
iiont  il  eut  Jacob:  mais  qu'âpres  la  mon  de  Mithan  ,  cette  même 
femme  tpoula  Melchi.  (ou  plfitit  Mathat)  defcendu  de  Nathan, 
dont  elle  eut  un  fil»  nomme  Hclii  Se  qu'ainlî  lacob  St  Heli  ctoicnt 
frères  utérins.  Heh  ctant  mort  On»  euf^s,  Jacob  fut  olilige  fui- 
vant  la  Loy  d'époulcr  fa  veuve  ,  dont  il  eut  Jofeph  l'époux  de 
Makii,  lequel  etoit  par  conlcqucm  fil»  de  |acob , lelon  La  nature. 
8c  fils  d'Hell ,  félon  la  Loy.  Pour  comprendre  fantement  cette  gé- 
néalogie,  qui  eft  trcs-impartaaie.  je  vay  la  rcpreleuter  dans  une 
Table. 


DAVID 


SALOMON. 
Ses  defcendans  rapportes  par  S. 
Matthieu,  font 


NATHAN. 
Ses  defcendant  rapportés  par  Saint  Luc. 

font 


MATHAN. 

premier  mary. 


E  S  T  H  A. 


M  E  L  C  H  I,  ou  plûfftt  M  A  T  H  A  T< 
fécond  mary. 


iA  C  O  B, 
cood  mary 


N.  •  Femme 
dont  on  ne  f9ait 
point  le  nom. 


  H  E  L  I. 

premier  mary 
bilTcT  d'cnfaas. 


mort  iànt 


JOSEPH. fib  de  Jacob  par  ùl  naiflànce.  Se  lili  d'HeIt  par  U  Loy. 
Du  Fm,  S*m>dU  BdUuhfifm*  dii  Authtun  lc<Ufi»fii^mti.  Voyea  Africain.  S  Ut. 


AFRIQUE,  lune  de»  quatre  partie»  du  monde,  Se  la  plus  gran- 
de de  toute»  le»  prcfqu'Ifles  de  tout  l'Univers. 

5f»  iwfflu  muitni  tntdtrnfi. 

Cette  partie  du  Monde  que  nou»  appdlon»  Afrique ,  eft  nommée 
AfruA  par  le»  Latins,  par  le» Italien»  8t  par  les FJpagnoUi  Atitiu- 
Un  par  le»  Arabe»  >  îc  Btfteiuh  par  ict  Indiens.  Le»  Grecs  l'ont 
nommée  Libye,  dcU  fille  d'un  certain  Epiphc  filsde  luniter  i  puis 
Afrique  du  nom  d'Afer.  fil»  ou  compagnon  d'Hercule  le  Libyen. 
Ibni-Alnquiq  Auteur  Arabe ,  dans  fon  Livre  intitulé  VArht  di  U 
Cnliltgit  dti  AfrmiM ,  dit  qu'elle  a  pris  foo  nom  d'un  Roy  de  l'A- 
tûùe  heureufe ,  appelle  Melec  Ifiri^,  îc  que  les  étranger»  chan- 
geant ri  en  A,  l'ont  nommée  Afnoue.  Quelques  Autcursdu paj» 
TCul'ent  que  ce  mot  foit  corrompu ,  èc  qu'il  vienne  de  TArarhA,  qui 
veut  dire  en  Arabe  détaché  ou  divifc,  parce  que  c'eft  unerartiede 
terre  que  b  mer  fcparc  de  l'Europe  ;  comme  le  Golfe  d'Arabie  îc  le 
Détroit .  qui  eft  entre  k  mer  Rouge  îc  la  Méditerranée ,  la  fcporent 
del'Afie.  Jofeph  alFure  que  le  mot  d'Afrique  luy  vint  d'Afer.  pe- 
tit-fil» du  Patriarche  Abraham.  D'autre»  le  tirent  d'Aphrigia,  qui 
»eot  dire  une  choïé  à  l'abri.  Les  peuples  d'aujourd'huy  la  nomment 
jifnktttAfrUia,  ÎC  il  s'en  eft  même  trouvé  qui  ont  dit  que  fon 
nom  luy  doit  être  commun  avec  le  mot  François  »frtux  ,  toute 
cette  grande  partie duMondeétant véritablement eftroyable,  icau- 
fc  des  defertiîcdela  grande  multitude  de  monftre»  qui  l'habitent, 
fil  faut  conCdter  fur  cet  Article  Bochart,  dans  fon  C»naM»  /i*.  i. 
€.Xf.  n  dérive  le  mot  d'Afrique  de  l'Arabe  ^rn*,  qui  lignifie  tn> 
tfi,  8c  fait  voir  que  ce  pan  étoit  célèbre  pt>urfa  fertihté  en  grains.] 
Sm  fignrt,  fti  tvmti  &  fAfitmAtittt. 

L'Afrique  eft  une  grande  prefqu'Illc  ,  en  forme  de  cnrnr  ou  de 
calque  ,  environnée  de  la  mer  Rouge  ,  de  la  mer  Oceane ,  îc  de 
b  mer  Méditerranée  ,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  l'Afie  qu'elle  touche 
par  un  Ihlhne  ou  détroit  dit  de  Suci ,  d'environ  dix-oeut  lieue» ,  que 
les  Ptoloraccs  Se  les  Sultan»  fe  font  fouvcnt  efforcer  de  creulcr  j 
■Ti«i.  leur»  efforts  ont  été  toujours  iautile».  Strabon  îcPomponiu» 
MeU  ont  femWé  vouloir  bonier  l'Afrique  par  le  Nil.  Et  même 
quelques  Géographe»  Arabes  l'ont  voulu  referrer  entre  la  mer  Mé- 
diterranée ,  l'Océan  ît  le»  rivières  du  Zaïre  îc  du  Nil  r  mai»  ce» 
£>rtes  de  divilion»  nefont  point  exaâes,  8c  celle  des  mer»  eil  beau - 
cxxip  plus  naturelle.  La  lon^^ieur  de  l'Afrique  du  Couchant  au 
Levant  fe  peut  prendre  depuis  les  Ille»  du  Cap  Verd,  jufques  au 
Çap  de  Guifdifuoudc  Quardifui,  qui  eft  vii-i-TisderifledeZo- 


cotora  ,  S  pré»  du  détroit  de  Bab-el-meandeb ,  ou  entr^daGoU*  A* 

rabiquc.  On  dit  que  cette  longueur  eft  de  douze  censticnM  (fAO^ 
magne.  Les  autres  prenent  la  longueur  de  l'Afrique  du  Septen» 
trion  au  Midy ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar ,  en  pafTmt  par  le 
Royaume  de  Fei  St  la  Libye,  en  defcendant  jufques  à  La  pointe  de 
lacàte  des  CalTrcs,  ou  Cap  de  bonne  Efperance.  SalatituJc  va  jus- 
qu'au }4.  devré  vers  le  Midy  ,  où  eft  ce  Cap  ,  Se  jufqu'au  jy.  au 
Nord ,  ven  le»  parties  les  plus  Scprentrioaales  de  Barbarie.  Elle  a 
pour  borne»  au  Levant  la  judée ,  l'Arabie  îc  U  mer  Rouge.  Se* 
limltesducâtéduMidy .  ou  elle  fait  une  pointe  ver»  le  Cap  de  bon- 
ne Efperance,  font  la  mer  d'Ethiopie,  qui  laborde  encore  en  partie 
du  cÀté  du  Couchant,  auquel  elle  confine  avec  l'Océan Atlanti>[ue 
ou  Occidental,  oui  la  divil'e  de  l'Amérique.  Et  du  côté  du  Nord 
elle  a  la  mer  Méditerranée.  J'ay  dit  qu'elle  rcprcfentecn  faliçtuv 
une  grande  pyramide.  Sa  ha/c  peut  être  prife  par  la  mer  Méditer- 
ranée, depuis  les  fept  emboucnûret  duNil,  jufqu»  auicolomnes 
d'Hercule  i  Se  les  citez  vers  l'Orient  par  la  mer  Rouge  ,  îc  ven 
l'Occident  par  l'Océan  Atlantique. 

Sa  ilivifitn. 

Les  Romains  divifcrent  l'Afrique  en  fix  Province».  Le*  Géo- 
graphes anciens ,  comme  Ptolomée ,  la  partagèrent  en  douze  •  mai* 
il  faut  avouer  qu'il»  n'ont  pas  bien  connu  tout  le  pais,  non  plus  que 
Léon  d'.Afriquc,  qui  eft  plus  moderne.  Diego  de  Torrci  en'uit 
cinq  parties  dan»  l'Hiftoire  des  Chcrif».  Mannol  La  met  en  fix, 
dan»  la  dcfcripiion  de  cette  partie  du  monde.  Il  y  en  a  qui  ont  fait 
deux  parries  de  l'Afrique  par  le  moyen  du  Nil;  l'une  Orientale, îc 
l'autre  Occidentale.  iVautres,  liiivant  la  ligne  Equinoxialc,  l'ont 
encore  divifie  en  Septentrionale  8c  Méridionale.  Il  y  en  aaufTi  par.* 
mi  les  Moderne»,  qui  la  oonliderent  d'une  manière  trc^ingenieufe. 
dans  quatre  parties ,  qui  font  le  pai  s  des  Blanc» ,  le  pais  des  Noirs. 
l'Ethiopie ,  Se  les  Ille».  Le  pai»  des  Blancs  comprend  la  Barbarie . 
l'Egypte,  le  Biledulgerid  ou  Numidic,  Se  le  Toaraou  Lib^e.  Le 
paij  Je»  Noirs  ou  Nègres  a  troi»  partie»,  qui  font  la  Nigntie,  U 
Nubie,  îc  la  Guinée.  L'Ethiopie  eft  de  deux  forte»,  U  naute  ou 
l'Abiftinie  au  dedans  du  pai»  ;  îc  la  baffe  le  long  de  la  mer  com- 
prend le  Congo ,  la  Cafrerie  8c  le  7jngucbar.  uirne  fcmble  pour- 
tant que  pour  comprendre  plu»  aifcmcnt  quelles  font  les  Province* 
del'Afriiiue ,  ilfaudroitladivifcr  en  fept  Région»,  fansycompren- 
dre  les  Illes,  qui  feront  comme  une  huiricme  partie.  La  première 
eft  l'Egypte,  une  des  principale»  partie»  de  l'Aj&i^ue ,  8c  d  jel  ofe 
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dire  nne  dei  plui  célèbres  de  l'Univm.  Le»  lubitsns  l'appeflent 
CÎilibi,  fit  le»  Arsbe»  BariUmiflcr.  tllc  cmbrafle  les  deux  bords 
du  Nil ,  qui  la  mrcric  Se  h  rend  féconde  par  ici  inondations.  Sa 
lïtuition  cik  entre  la  mer  Mediicmnce  îc  U  mer  Rouge  ,  Se  entre 
des  montagnes  Se  de-s  ilcrcrts  qui  ia  fcparcnt  de  rEthio|ne  Se  de  U 
Nabie  vers  Is  Mid/  ,  Se  vcis  le  Couchant  du  Tara  ,  du  Bijfdulgc- 
rid ,  Se  de  la  Barbarie.  Ce  que  je  dit  plus  au  long  en  parlant  de 
l'Egypte  en  paniculier,  où  je  marque  de  quelle  manière  on  ladivilc. 
La  II.  panic  de  l'Atriquc  ell  la  Buitarie .  aujourd'hui  U  plus  con- 
iîderable.  tllc  s  etcn  J  le  long  de  la  mer  Méditerranée ,  qui  luv  cil 
au  Septentrion ,  comme  la  mer  Atlantique  au  Couchant.  Au  Le- 
vant elle  a  rEg)  pte-.  le  Mont  Atlas  ïc  le  mlcdulgcrid  au  Mtdy.  On 
div-ilè  la  Bii-haric  en  Royaumes  de  Maroc ,  de  Fez  ,  de  Tunis ,  d'Al- 
ger, de  Tripoli,  de  Trcmiicn  ou  Tclenlin  .  Se  en  pais  de  Bar<aoù 
eft  ta  ville  de  Carucnria.  Le  Biledulgertd  ou  Numi>lie  e(t  la  III. 
partie  de  l'Afrique.  La  mer  Atlantique  luy  ell  au  Couchant ,  le 
Zaara  oit  Defert  au  Midy,  l'Egypte  au  Levant ,  te  U  Karfaarie  au 
Septentrion.  Ses  principale*  parties  fontScus.Dara.que  cjuelquct- 
un>  mettent  dans  la  Bartni  ie ,  Teflet ,  Tcb .  TxgclmelVe ,  t  eRcn ,  le 
Dclèrt  deBarca.tec.  Nouspouroni  ajoiiteTpour  IV.  partie  de  l'A- 
frique ,  le  Zoan  ou  Defert  tous  le  nom  de  la  Libye  ,  entre  la  mer 
Atlantique,  la  Numidie,  l'Egypte,  la  Nubie  Se  le  pais  des  Ne^t. 
£Ue  comprend  le^  pais  ou  dclrrK  de  Zinbaga  ,  de  Zuenziga,  de 
Bcidaa,aeLcmpta,  dcTarga,  d'ilair.Scc.  LaV.eflbNtgririeou 
paiide(Nrgies,qui  alatncr  Atlantique  au  Couchant  ,1a  Guinée  Se  le 
Congo  lu  Midy,  l'AUtVinie  \  li  Nubie  vers  le  Levant,  U  Libye 
au  Septentrion.  On  y  trouve  les  Royaumes  <ie  Tombut ,  de  Gaoga . 
de  Bomo,  leMelIi,  leOago,  Zegreg,  Zanhira.  les  Jalofcs,  Sec. 
On  peut  ajouter  à  icttc  panie  la  Nubie  8c  la  Guinée.  La  VL  cil 
l'AbiiVinic  ou  haute  Ethiopie,  entre  le  Monomoiana,  le  Zangue- 
bar,  h  mer  Roui^e  ou  de  U  Mecque  ,  rEg)'pte  fie  la  Nubie.  On  ■) 
a  compte  vingt-quatre  Royaumes ,  dont  lespnncipaux  étoicnt  Aiiu- 
thara  .  Narea ,  Cafates .  Coyaine ,  Daroout ,  Dambea ,  Bagimedri , 
Tigre,  Bamagaflb,  CanftU,  fi(c.  la  Vil.  partie  del'Afnquc  eftia 
balle  Ethiopie .  qui  s'étend  le  long  de  la  Mer  Se  comprend  le  Con 
go,  où  l'on  trouve  tes  Ropumes  d'Angola,  de  Cacongo.  de  Ma- 
tomha.  lesAncicains,  les  joangha.  Sec.  Le  Zanguebor ,  U  Cafrc- 
ric,  le  Monomotapa.  Sec.  Les  Ifles  qui  font  a  1  cntour  del'Afri- 
que  forment  comme  une  huitième  partie.  Les  principales  font  les 
Canaries, le»  lilodii  Cap  Verd,  lesTerceres  .  l'illede  Malthe.  Ma- 
dère,  Madagaicar ,  S.  Thomé,  S.  Hélène ,  Port -Saint ,  l'IOedu  Prin- 
ce ,  Annobon ,  8c  un  très.grand  nombre  d'autres  ,  qui  lont  fur  b 
merd'Etluopie,  avecZocotoraSe  Babcl-Maodel  vers  la  mer  Rouge, 
cellc-cy  dans  le  détroit  auquel  elle  donne  fon  nom .  Se  l'autre  ven 
le  Cap  de  Gardefiii.  Entre  tous  ces  pais,  il  y  en  a  de  plus  Men 
dionaux  que  les  Portugais  ont  découverts  depuis  ûx  vingu  ans,  Se 
qui  etoient  inconnus  aux  peuples  de  l'Europe. 

MtntA^nti,  RtvurH ,  (S»'.fn  à"  Cafs  dt  V  Afriaut. 
Montagnes  plus  confidcrahles  de  l'Afrique  font  1  Atlas  8c  rel- 
ies dn  Lion*.  L'Atlas  cil  au  Midy  de  la  Barbarie,  8c  dans  le  Bile- 
dulgerid,  oà  il  s'étend  pu  diverles  branches  depuis  la  mer  Oceanc 
on  A'Jantique,  a  laquelle  il  donne  ibn  nom  .julqucs  aux  contins  de 
l'Egypte.  Il  a  divers  noms ,  du  grand  Se  du  petit  Atlas ,  de  hltntti 
CUns,  AiJuaeal  ou  Idev-ual,  'Tcnlif.  Dcdca  ,  Ziz.i ,  ter.  Les 
Montagnes  des  Lions ,  Sierra  Liona  ou  <le  la  Lune ,  font  dans  U  Gui- 
née, l'Abiilinie,  kc.  Outre ccUcs-la  il  yaFcl!cscn  Ethiopie,  Bed, 
Monte  Ainarat  ■  Sec.  Les  principales  Rivières  l'ont  le  Nil ,  le  Niger, 
le  Zaïre,  Sec.  La  première  reçoit  le  Gcma,  Kelti.  Branti,  MaJce. 
Tacaze,  Jalac  .  Sec.  Le  Niger  fait  trois  principales  branches.  Te 
Riograiide ,  le  Gambra ,  le  ^ega.  Les  Caps  Se  Golfes  de  l'Afri- 
que fur  la  Méditerranée  (ont  les  Seiches  de  Barbarie ,  que  les  EAu- 
iraols  nomment  baxti  Àt  Bmrhirta ,  Se  les  Iraliens  Gouc  de  Sidra , 
Golfe  de  Machomcie  ou  Hammaroet .  Golfe  de  Booa .  de  Tunis  , 
de  Colle,  de  Store.  S<c.  Sur  la  grande  mer  Oceanc  il  y  a  les  Gol- 
fes de  sjé  ,  de  S.  Thomas,  de  Melinde  ,_dc  la  mer  Rouge  ,  de 
Suez,  Sec.  LeiCaptdeGuer,  de  Non,dcijmte ."ilarie.  Cap  Verd , 
Cap  Roxo ,  de  Vcrga ,  des  Palmes .  des  trois  Pointes ,  Cap  formofo , 
Opde  Lopo,  Cap  Noir,  Cap  de  bonne  Eipcrance  ,  das  Ani^ilhas, 
das  Vacas.  Tilhado,  de  S.  André,  de  Falco,  dos  Baiaas,  de  Guar- 
dafut  quiefl  le  plus  Oriental  de  toute  l'Afrique ,  Sec. 

Lti  qiuluet.  Àt  (ê  fan. 
L'Afrique  a  une  terre  trèi-fcrrilc  dans  Icslieuxoùeneéftcultivée, 
c'eU-à-dirc  le  long  du  tiv  âge  de  la  mer,  où  l'on  trouve  le  plut  d'ba- 
bitans.  Mais  ailleurs  on  U  toit  couverte  de  labions  Aeriles,  àcaufe 
de  l'infupportable  chaleur  du  Soleil.  Tout  le  pais  intérieur eil  prelque 
inhabité ,  Ibii  parce  qu'il  cil  couvert  de  ces  labions  ar-iens ,  loit  par- 
ce qu'il  n'y  a  point  d'eau,  ou  enfin  a  caulc  de  la  grande  multitude 
de  monflres  fie  d'animaux  nuiftbics  aux  hommes,  qu'on  r  trouve. 
Le* plus  communs  de  ces  animaux  font  le  Chameau ,  le  Cheval  Do- 
inclbque ,  Sauvage ,  Se  Mai  in ,  le  Dante  que  les  Afriquains  appellent 
Lanipt,  le  Guahcx,  laGazcllc,  IcBcruf.Marin,  l'Ane  Sauvage,  le 
Lion ,  le  Léopard ,  la  Pantbcic ,  le  Dahutli ,  l'Eléphant ,  le  Singe ,  Sec. 
On  trouve  encore  en  ce  pais,  pluficurs  mines  d'or  Se  d'argent.  Se 
mime  de  Ici  ;  des  fruits  rares,  des  drogues  utiles.  2e  quelques  plan- 
tes venimeulcs  ;  comme  l' Addad ,  dont  l'herbe  eO  amerc ,  Se  la  raci- 
ne n  venimeufe,  qu'une  dragmedefoneiuditlilléealaforcede  taire 
mourir  un  homme  dans  une  heure.  Ce  qui  rend  l'Afrique  lujette  à 
des  chaleurs  li  infupporiables .  c'eft  qu'elle  cil  deçà  8c  delà  l'Equa- 
teur en  la  Zone  Toriidc.  Etc'ell  ce  qui  la  rend  la  moins  habitée  de 
toutes  les  parties  de  nôtre  continent.  Elle  a  deux  fois  plus  de  terre 
que  l'Europe ,  Se  n'a  pat  néanmoins  la  moitié  de  fes  babitaïu.  On  efti- 
me  que  le  grand  nombre  de  mombcs  qu'on  y  trouve  vient  du  mé- 
lange des  animaux  qui  le  rencontrent  dans  les  abreuvoirs  communs. 
Ce  n'eilpas,  comme  je  l'ay  dit ,  qu'elle  n'ait  dcccrtaincscontrées  li 
fertiles  que  le  grain  y  rapporte  le  centuple,  8e  que  les  ceps  de  vigne 
n'y  foient  aufligroiquc  nos  plus  gros  vbrc*.  Cetufcniliiérctrou- 
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rt  danc  la  Barbarie.  On  en  elKme  extrêmement  lesmontoni  qti'oa 
appelle  moutons  de  citiq  qiuniers.  à  caulc  de  leur  queue  extraorJi. 
naire.  L'Egypte  ell  aulli  trcs-fcrtile.  Se  on  dit  même  que  c'eft  le 
pais  du  monde  le  mieux  peuple  ;  Se  que  les  femmes  y  lont  quatre 
ou  cinq  enfans  à  la  fois.  Quelques  Auteurs  ont  dit  qu'elle  a  eu  au- 
trefois julou'a  vingt  miUe  villes.  Les  Anciens  acauledefîifcniliié 
l'ont  appelfce  le  grenier  public  du  monde  ;  Se  l'abondance  ou  U  fa- 
mine de  l'Empire  Romain  dependoient  autretbis de  l'Egor  pte.' Cette 
fertilité  fc  trouve  encore  en  quelques  enilroits  de  l'Abiiiinic,  quielt 
un  pais  entrecoupé  de  montagnes  Se  de  ri  i  icres.  Maisleshaliitaosne 
fçivcm  pas  ufer  des  mine»  d'or ,  d'arpent  ,  Se  de  cuivre  gu'ils  ont 
dans  leur  pais  en  ti  grand  nombre .  qu'on  dit  que  le  Negusfeul  auroii 
dequoy  acheter  des  mondes  entiers.  Mais  le  Soleil  ne  regarde  poa 
également  toutes  les  terres  de  l'Atriquc.  llt'emMe  qu'il  en  reut  en- 
tièrement brûler  quelques-unes,  comme  le  defert  dcBarca.  On  ne 
voit  au  ni  que  ûbles ,  que  Scorpions ,  Se  que  moiiAres  dans  te  Zaara  ou 
defert  de  Libye.  Les  voyageurs  font  obligez  d'y  faire  leurs  provilIoAs 
Se  fur-tout  pour  l'eau  ,  parce  que  les  mailbns  Se  les  puits  y  lîlitt  11 
doignez  les  uns  des  autres  qu'oiiy  fait  quelquetbis  cent  licué»  lins  y 
en  trouver.  On  rapporte  qu'un  Marchand  que  latbii  prclToitavec 
une  extrême  violence  donna  dix  mille  ducats  d'une  tallé  d'eau,  8c 
encore  ne  lailTa-t-il  pas  de  mourir  aufli-bien  que  celuy  qui  laluy  «voit 
vendue. 

Lti  maurs  in  Af rit  tau. 
Les  Africains  lont  pour  la  plupart  balàitcz,  noirs,  jaunâtres,  8c 
peu  bbncs.  Les  Anciens  lèsent  toujours  dlimcz  traîtres,  impudi- 
ques St  de  peu  de  foy.  Silvicn  dit  dans  fon  Traite  de  la  ProkidencCi 
7  QhI"  cil  ditlii'ile  de  trouver  quoyquc  ce  ibit  en  eux  ,  qui  ne 
Ibit  mauvais.  Us Ibnt  cruels ,  amateurs  du  vin ,  per6des,pculincc- 
res ,  avares  Se  fatu  pudeur  j  Se  leur  lubricité  Se  leurs  bialphcmes  fur- 
pailcnt  tout  ce  qu'on  pourroit  exprimer.  On  a  aulli  ditd'eux  ,  que 
l'Afrique  ne  produiibit  que  des  chofes  extraordinaires  ic'cll-i-dire. 
qu'elle  faituit  voir  des  hommes,  qu'on  pouvoir  conlîdererou  com- 
inc  des  monûres  par  leurs  crimes,  ou  comme  deïpri>iige-.  par  leur 
clprit  fil  par  leur  vertu.  Nous  avons  l'exemple  de  ces  derniers  en 
TcrtuUien,  S.  Cyprien,  S.  AugulHn,  S.  Fulgence ,  Viftord'Urique, 
Amobe ,  le  Pape  Gclafe  I.  Se  plutieurs  autres,  recomntandahles  par 
leur  érudition  !e  par  leur  iainteté.  Les  principaux  des  peuples  qui 
Libiient  aujourd'nuy  l'Afrique  ,  font  ceux  qu'on  appelle  originai- 
rei  du  pau .  les  Ethiopiens ,  Se  Ici  Arabes ,  dont  il  y  en  a  de  pluiieurt 
foncs,  comme  de  ceux  qui  vis'cnt  dans  les  villes,  de  ceux  qui  lu- 
bitent  les  dclcrts ,  les  crnii; ,  les  Patleurs ,  Sec.  Les  Afncains  dans  le 
f^cneral  ne  tbnt  ni  li  généreux  ,  ni  li  bons  guerriers ,  que  les  ha- 
uiiaru  des  autres  parties  du  monde  ;  Se  li  leurs  Priitces  ont  des  ar> 
mécs  très  Dombreufcs  ,  elles  ne  font  pas  poiyceta  meilleures  i  auHî 
n'oblcrveni-ils  ni  ordre,  ni  rane  en  leurs  tromhats  qu'iU  font  ordi- 
nairement à  cheval ,  Se  avec  b  lance.  Les  Arabes  qui  fc  fontétablii 
dans  le  pats  le  confient  en  leur  nombre.  Ht  font  aulTi  plus  adroits 
que  les  autres ,  &  leur  endurcilTemcnt  au  travail ,  auHi-bien  que  leur 
expérience  dans  lescombati.  les  fait  redouter  de  leurs  voifins.  Il  j 
a  certains  endroits  des  peuples  qui  font  tout  à-fait  baibarcs  8e  qui 
ne  fçavent  prefquc  pas  parler,  comme  ces  Cavariens  dont  parle  ni- 
ne  ;  ce  qui  crt  conforme  à  des  Rcliiions  modcmet.  Vincent  le 
Blanc  ajoute  qu'iUfont  li  fale.i  qu'iU  mangent  tes  entrailles  des  bftct 
fans  lesnenoyeri  8e  li  brutaux  qu'ils  relTemblcntpliitAtàdeschicns 
aflamez  qu'à  des  hommes  railbnnables.  [Voyez  Cijfrrj.]  Ixj  peu- 
ples de  la  câtc  de  Barbarie  (ont  grands  pirates  &.écumcundcincr. 
Le  commerce  y  Heurir,  Se  il  y  cil  grand  pour  Ici  chevaux  barbes, 
pourd'auiic» dcnrcesdupais.  LesEgypiicni 
rs  du  monde,  enjouéz,  plaiûna,  8e  inge- 
i  '  le  pais  des  fcienccs ,  comme  je  le  dis  ailleurs 
en  parlant  de  cci  Etat.  Les  Numides  Ibnt  ordinairement  peiàns  8c 
groiVicrs  i  iU  ont  la  vûc  courte  ,  à  caufe  du  veni  Se  du  table  i  Sc 
on  dit  mîmc  (jue  Ict  dattes  leur  font  tomber  les  dents  de  bonne 
heure.  Les  hat>itani  du  Zaara  font  prefquc  tous  palleurs.  admirables 
pour  lachaiU:,  Se  grands  coureurs.  Les  Nubiens  font  allez  civtlilcz. 
Un  Roy  de  Nubie  v  a  eu  autrefois  une  armce  de  ccnrmiflc  chevaux. 
Aujourd'huv  les  lupitansy  traliqucntdel'ur  ,  de  b  dvere,  du  bois 
de  landal ,  de  l'yvoire ,  8ec.  Ceux  de  Guinée  l<int  rains ,  larrons,  ja- 
loux. idoUtret  Se  lupcrlliticux,  aulli-bicnqucccux  dcMonomota. 
pa.  Les  annesde  ces  derniers  Ibnt  des  piques,  des  arcs,  8e  dts  flè- 
ches. Leurs  femmes  v  (ont  guerrières,  8e  tê  font  admirer  dans  les 
armées.  Je  parlcray  ailleurs  de  tous  ces  peuples  en  particulier. 
Li  Cou-.trntmrat. 
L'Afrique  a  eu  au  commencement  lès  divers  Princes  qui  y  régnè- 
rent alTci  long-tems,  depuis  que  les  enfans  de  Cham  ty  établirent, 
i:omme  dit  Joteph.  Là  Republique  de  Carrhat;e  y  croir  puilTan- 
tc.  Se  les  Rois  de  Numiiiic  l'ctoicnt  auiTi.  Les  Romains  Ibumircnt 
CCS  derniers  Se  detruilircnt  Carthagc.  IU  y  avoicnt  des  Colonies 
Se  des  Gouverneurs,  Se  les  Empereurs  en  furent  les  maîtres  juique 
daiu  le  V.  Siècle.  Genicric  Roy  des  Vandales  appcUécn  Afrique  par 
le  Comte  Bonifacc,  y  pallà  d'Efpagnccn4i7.  ou  4x8.  ibus  l'Zm- 
pire  de  Valentinicn  lit.  y  prit  depuis  Canhagc  ,  ii  il  y  établit  te 
Royaume  des  Vandales.  Huncric  fon  l'iU  luy  lucceda.  Ganchamond  8c 
Thrabmond  frères  d'Huneric  régnèrent  cnfoite.  Hildejic  (ils  du 
même  Huneric  fucceda  i  ThraCimond,  îe  GUiraer  le  dethronaen  fji. 
Quelque  temsaprcs  l'Empereur  JulUnien  envoya  en  Afrique  Belifai- 
re  qui  prit  Carthagc  avec  Giliincr  en  f  J4.  £e  il  abolit  le  Royaume  des 
Vandales.  Ainli  ['.Afrique  retoumafousladominationdcs Romains 
qui  ladivifcrent  en  fcpt  Provinces.  Dans  le  VII.  Siècle  les  Arabes 
Mahometans  s'y  établirent.  Vers  l'an  647.  ils  y  batrircnt  le  Picfct 
Grégoire,  Se  impo&rcnt  un  tribut  aux  Africains.  Le  Caille  Odman 
y  envoya  une  armée  de  prés  de  quitrevingts  raille  hommes,  Se  iU  jr 
tirent  des  violences  extraordinaires.  En  697.  ces  Infidèles  chalTercnt 
d'Afrique  le  Patrice  Jean ,  Se  ili  y  envoyèrent  Ibuvent  de  nouveaux 
iccours.  Ainli  prefque  tous  ces  grands  pais  derinrcnt  le  F*'''^ 
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Mthommns  qui  l'y  (bat  miintcnttidurautDlusdeocufSi«l«,& 
d'où  il»  fe  font  rrpindm  dins  l'Europe.  Quelques  Auteurs  ont  crû 
que  l'efcUvage  continuel  de»  Africain»  a  cie  une  pumiion  ilc  leyr« 
cruncj  fc  de  leur»  dcfordrc».  Aujourd'huy  [  Afrique  cil  Ibùmilc  à 
divcr»  Prince».    Le  Crind  Seigneurelkmaltredel  Egypte,  Scdcla 
plQterindcpaniede  laBarbahe,  oùil  y aleChcritdc M^roi  .  Bcdi- 
vcrï  autre»  petit»  Prinres.  En  Nomidic  il  ya  des  Chcniue*  Arabes 
»ufli-bicn<iucdanjlal.ibve.  Us  autrcjfontlcRoydeTombuc  ,  de 
Nubie ,  !cc.  Le  grand  Nepus  d'Ethiopie ,  le  Mani  ou  Roy  «le  l  'Ain- 
m  l'Empereur  de  Monoinotapi,  Sa:.  Outre  tous  ce»  Rois &Prin- 
iejdiflercns.  le  Roy  d'ECpagncy  pofîede  fur  le»  côtes  de  Barbarie 
Mihainore.  Urache,  Orin.  Manalijuivir .  Penon  de  Velci  .  8c 
Mclilla.  Il  a  lur  la  mer  Mcdiierrancc'rllle  de  Pantalirfc.  !<  en  la 
mer  Atlamiuue  les  Canaries.  UiPonuipisont  AlcaMr&Mizagan 
cttBirbaric.  Cariguencm  en  Numid».  U  Kort  S.  Feîippe  en  Nigri- 
tie.  Cachieu ,  le  Chitcau  d' Axicn .     le  Fort  de  Cama  dans  U  Gui- 
née. Siint  Paul .  îc  le»  1  oits  de  Mallagin .  &  d'Angola  dan»  le  Con- 
«fo.  Sofiih  &  le  FortdeTite  dan»  U  Câiïrerie.  Moiambique.  le» 
Chdteaux  de  Quiloa  Se  de  Mclinde  avec  Monibaxc  fur  la  cûte  de  Zia- 
Ifuebir.  II*  y  ont  encore  les  1  fie»  Tcrccres ,  de  Madère ,  de  POrto- 
lanto  ,  du  Cap  Verd ,  de  S.  Thomé ,  du  Prince ,  de  Femando-Pao , 
d'Anobon.  St  de  liinte  Hetenc.  Uiitroient  encore  dans  la  Barbarie 
Tangerqu'dsont  cédée  aui  Angloij,  îcqueClurlciU.  Roy  d'Aii- 
glétwre  abandonna  en  l68i.  Le  Roy  de  France)  aune  Fortcreflc  di- 
te le  Baltion  i!e  France.    Ixs  François  s'ctoient  établi»  dani  L»  Gui- 
nécairontlesPonueiis,  i  les  Hoîbndoi».  Ces  dernier»  ont  en  Afii- 
que  Areuin&Goreeair  la  cA;e  deNigritie.  Le»  Fort»  de  S.  George 
de  Mi^  ÎC  de  Niliiu  dan»  la  Guiwic  ,  &  PiToaiân  en  l'Ifle  de  S. 
Thomé. 

RiligirH  atuitmt  itt  jifrusim. 
Le»  anciens  Africain»  ont  tous  été  idolâtre».  Ceox  de  BArhvie 
adoroient  le  Soleil  ■  îc  le  feu.  lU  avoicnt  drcflë  à  ce  dernier  des 
Temples  où  cet  clément  étoit  confcrvé  avec  autant  de  loin  que 
parmi  lesVeltale»  deRomc.  Les  Numidicuj  adoroicnt  le»  Planète». 
Les  Nègres adoroient  diverfcmenr  quelqu'un  Je»  Alttesoudc»  Ele- 
roeni.ou  mime  la  première  '  !  i  ,ntc  qu'ili  remomroienten 
fortintdcchexeui.  Lafupe.  ptient  étoit  incroyable, 

le  dis  ailleurs  qu'il» adoroicm  juniu  .  >;c,  ravesîcdcsoïKnons.  Le» 
un'-  8c  le»  autre»  de  ce»  peuple»  reçurent  depuis  le»  Dieux  des  Ro- 
mains. Jupiter  avoit  un  fameux  Temple  dans  le»defcrt»de  Barca 
fous  le  nom  de  Jupiter  Ammon.  Les  peuples  de  la  haute  Ethiopie 
adoroient  le  Dieu  du  Ciel  fout  le  nom  de  Guijjuimo.  On  prétend 
qu'il.  embralTcrent  la  Religion  des  Juif»  »  U  lollicisation  de  Ma- 
queda ,  qu'on  dit  être  b  Rcme  de  Saba  qui  fut  viliter  Salomon  ;  & 
qu'ils  eurent  pour  Ap<fttre  de  la  Foy  Chrétienne  cet  Eunuque  de  la 
Reine  Candacc ,  que  ûint  Philippe  Diacre  baptil'a ,  comme  il  ell  rap- 
portédanslc»Aae4dcsAp6irc».S.AugullinSlSâlvicndifent  que  l'A- 
frique a  été  convertie  pir  la  pjcJii-aiion  des  Apôtre».  Ce  quiic  doit 
entendre  de  quelque»  Prov  inces ,  où  ortcherent  le»  difciplc»  de»  Apô- 
tres. Cette  Eglifc  fleurit  durant  quelques  Siedes.  Pour  érre  pcrfua- 
dc  de  cette  vcritéilnefeutque  remarquer  ce  grand  nombre  d'Evc- 
diei  qu'on  avoit  fonde  en  Afrique.  On  compta. lans  un  l'cul  Concile 
de  Cartha«  deux  cclucinq  Prélat»  du  plis,  comme  le  Pape  Léon  IX. 
l'atuy-rnémc  remarque  dans  latroiliéme  Se  dans  U  quatrième  de  fc» 
Epltres.  Nousavoniencorcaujourd'huy  dans  les  Ailes  de  la  Confé- 
rence qui  fe  tint  i  Carthage  entre  les  Citlioliquei  &  les  Donatifteslc 
nom  de  quatre  cens  trente  Evéque»  d'Afrique.  Cette  Eglife  ctoit  illu- 
llre  î*  iii.uantc,&  clic  fe  fit  long-tcmiidmircrdu^nt  qucIquesSic- 
cU»parmiUn^edelai>eH'etution,  le»  crrcuisdesncretiques  Mani- 
chéen». Donatifte».  Ariens,  Pelagieni,  Circoncellions ,  Bcautres 
mon l>rci  d'Enfer  ,  plu»  à  craindre  que  ceux  que  le  pais  produit  :  & 
enfin  parmi  les  trahiloni  de»  faux  frcres .  durant  le  tems  de»  periccu- 
tioni  de  Diocletien .  &  des  Apodats  ibu»  celle  de  Dece.  11  feroit 
difficile  de  bien  esprimcrce  que  les  Africains  ont  fouflért,  fouîtes 
didcren'-  maîtres  ou  ils  ont  eus .  Scia  diverfitc  de  Religion»  qu'ils  ont 
fuivies  fou»  ce»  Puillance»  direrfe».  On  atoujouricrii  que  Dieu  avoit 
puni  leurs  iropictet ,  par  la  domination  des  Vandales  ,  dont  Victor 
d'Utiquea  fi  bien  décrit  la  tyrannie  t  le  marty  re  de»  Fidèle»,  la  per- 
fecution de» Prêtre»,  8c  l'exil  des  Prélat».  Le»  Anbesqui  entreit:nt 
dansl'Afrique,  dan»  le  VII.  Siècle ,  rfcmerentleMahometilinci  ïc 
bien  que  les  naturel»  du  paisIalTci  de  leur  domination  mfupportablc, 
les  ayent  chaflbz  dans  le»  deferts ,  où  il»  font  vagabond» ,  il»  ont  pour- 
uni  retenu  le»  erreur»  dont  ils  étoicnt  infectez. 

Rf//j{w»  m*Jrmt. 
Aujourd'huv  l'Afriquca cinq  foncid'habitans.  fort  difTcrenjen 
créance ,  fça»olr  le»  Mahometans ,  les  Cafies,  les  Idolâtre» .  le»  Juifs, 
flc  les  Chrétien».  Les  Mahumetans  qui  en  poffedent  une  gnnde 
partie  font  divifcr  en  plu»  de  foixante  Je  douie  l'eôes.commc  de  ceux 
quifuivent  l  Alconn  fan»  gloireSca lalettre  s  desautres  quiy  ajou- 
tent la  mufiquedcdiver»  Marabouts,  Êcc.  Les  Cafres  n'ont  aucune 
conooilTince  du  vray  Dieu,  ils  vivent  comme  de»  brute».  Lesldo- 
Utrc»  font  en  grand  nombre  au  pai»  des  Noirs  Sedan*  la  baffe  Ethio- 
pie i  Se  même  dan»  la  haute ,  fur  tout  ceux  qui  vivent  <kuu  le»  de- 
firti.  Il  y  a  luiTi  plufieur»  Juifs,  en  diver»  Royaume».  Ix»  natu- 
jeli  du  pan ,  qui  fc  difent  dcfeen Jus  d'Abraham .  8c  au'on  trouve 
dan»  l'Egypte,  8c  dans  les  Etats  des  AbiiTins ,  font  aUc*  puilfans. 
Les  autres  font  venus  d'Afic  aoré»  la  piilc  de  Jcrulâlem  ibu»  Vefpa- 
ftfv^  at  U  ruine  entière  de  U  Judée  par  les  Romains ,  IcsPerlins, 
M* Chrétien» ,  5: les Sarraiins.  l\y  en  a  enfin  qui  t'y  font  réfugiez  de 
l'Ewope,  d'où  il»  ont  été  chaflct  de  quelques  endroits  d'Italie  en 
IÏ4».  de  France  en  ijjy.  d'Angleterre  en  149s.  d'Efpaj^c  en  149a. 
Il»  vivent  divcrfement,  8c  en  de  différente»  Synagogue»;  mais  pau- 
vre» 8c  méprife-z  de  tout  le  monde.  Pour  les  Chrétien»  d' Afrique, 
il  y  en  a  d'étranger» ,  »:omme  les  pauvre»  cfclave»,  8c  d'originaire», 
dont  pluficurs  font  Catholique»  Ronuins,  comme  les  fujetsduRoy 
d'Eipagne  îc  de  Portugal,  8t  une  grande  punie  de»  AbiiTms.  Le» 
r»w.  1. 
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3Mtttt  foat  Schifmatiqim  éput  iaat  le  payi.  comme  Maraoiie», 
Géorgien»,  Grec»,  Arméniens,  8<  Chrétien»  de  S.  Tboma».  En- 
tr'eux  le»  un»  rcconnoidcnt  le  Patriarche  d'Alexandrie ,  les  autre* 
leurs  Prélat»  en  particulier.  le>  Grecs  le  Patriarche  de  Confiintino» 
pie.  Le»  Portugais  ont  beaucoup  travaillé  à  ëtaUtir  dans  ce  pavi  h 
Religion  Chrétienne.  Se  fur  tout  daji»  le  pai»  de  leurs  conquêtei. 
Us  y  ont  même  divers  Evêcbes.  Le»  Efpagnolay  ont  autli  IciEvf- 
chez  de  Ceuia  en  Barbarie ,  de  S.  SiIva<lor  dans  le  Congo .  d'Angra 
dans  ride  Terccre ,  de  Funchal  eu  celle  de  Matière ,  de  S.  Jagu  k  de 
.S.TbomedatuletllIesduCap'Vcrd.  Tous  ces  Evêciiez ion: fùtfra- 
gan»  de  Lislwone.  Il  y  en  avoit  un  à  Tanger  qui  a  cttuni  à  celuy 
deCeuta.  II  ctoit  fuA^gant  d'Evora.  Les  Elpagnols  ontdanilcsCa- 
narics  u  n  Evêché  fu^'agant  de  Scvilie.  Ccluy  de  Malthp  ell  de  la  Ma* 
cropole  de  Palcrmc. 

Cmciltt  fjtfri^Ht. 
Je  met»  (but  le  nom  d'Afrique  quelques  Conciles  tenus  dan»  la 
Province  Proconfubirc .  ou  dam  le  pais  connu  de»  Romains  fout  la 
Priinatie  de  l'Archevêque  de  Carthage.  .^gripin,  dont  je  parle  ail* 
leurs,  en  célébra  un  tt>us  le  Pontifiiat  de  S.  Zrphirin  vers  l'an  aif. 
pour  le  Baptême  des  Hérétiques,  qu'il  crût  qu'on  devoit  réitérer. 
Il  «!'ni  '.' .  p  .  ir  ,  ri ,  •  .  les  Evcque»  d'Afiiquc  Bc  de  Numidie,  8t 
^!  lé  tous  cufcmUe,  ils  ordcancrent  qu'il  fa~ 

''m;  :.  :i  ,  .  1  .cr^  iijuci.S.CyprienparledeceConciledansfè* 
Epitrc».  Depuis  ce  tem»  iufqu'a  prcl'enr ,  dit-il  ,on  a  vûdxnsooa 
Provinces  tant  de  milliers  d'Hcrctiquc;: ,  IcfquelsrcvenantirEglire 
ont  demande  avec  }oie  d' être  régénérer,  par  la  grâce  de  l'eau  iâlutai> 
rc  du  Baptême.  En  Xff.  on  célébra  ua  Concile  pour  la  reforme  def 
mœurs  Se  pour  ladiù  ipline  Ecclcfuftiquc.  C'eft  ccluy  qu'on  nom* 
me  le  L  Concile  d'.Mnque.  Le  11.  a  ctc  afl'cmUé  en  xfû.  contre 
Martial  Evêque  de  Leou  en  Efpagnc  Se  contre  Bafilides  Evêque 
d'AJlorga  dans  le  même  pijs.  Il  y  furent  tous  deux  condamnez  Se 
dcpofez  de  leurs  Sièges ,  comme  étant  convaincusde  divers  crime*» 
St  cntr'aatresd'avoir  cti:du  numbrc  des  LilicIUtiques  Se  d'avoir  pre- 
fcnte  des  Requête»  aux  Payent  durant  la  perfecuitou.  Le  Concile 
d'Afrique  de  jçç.  fitt  tenu  à  Carthage.  En  401,  on  en  célébra  deux 
autre»  pour  la  difcipline,  Se pourl'atùirc  de»  Clerc» Donariiies qui 
revcnoicnt  dan-,  te  fcin  de  l'i^glife.  Je  parle  de  tous  le»  autre»  tbu* 
le  titre  de  Carthage,  parc-c  qu'ils  ont  été  afTcmblndan»  celte  ville 
ou  dans  le  Dioccle. 

Aiittars  tfui  f  trient  Je  FA^iifiu. 
Ptolomée,  Strabun ,  Pline .  du  Val ,  Saninn  ,  Baudrand ,  Sec.  m 
Gttgr.  Tacite,  Tite-Live,  Florus,  Sallullc .  Dion ,  Appian  Alexan- 
drin. OHi^'^'Curlc  ,  Sec.  im  Hifi.  Procope.  Jt  Itllt  ViuUal.  Gré- 
goire Abuiplurajiut,  public  par  Edoiiard  Pocokiui  .  Orinl.  Hifi. 
Jean  Léon  &.  Marmot,  dtfcr.  à'Afr.  ViCcot  d'Ucique.  Hifi.  TtrC. 
I'mJoI.  François  Alvarez,  Hifi.  JCtticf,  Diego  de  Torrci.  Hifl. 
dti  CbfT.  Jean-Baptiftc  OTxmùe.Afr.  /ffmyf. Tean-BaptiHc Birago, 
Hijl.  Aft.  Balthazar  Tcllci,  Hi/Î.  d  Eikiof.  Bernard  de  Aldcrete. 
AntipiU.  d'Afrit.  Damicn  de  Gocz  ,  dt  mtni.  JEihitf.  Louis  de 
Urrcta,  Hifi.  d'tthitf.  Nicolas  Godmbo,  rrA.  AiiU.  Pierre  de 
Mcfquira  Se  Pierre  Pacz,  H/jî.  JEjhiêf.  Voyage»  dcThoitu»  Her- 
bert en  Afri<iuc,  de  Vincent  le  Blanc ,  de  Linlciiot ,  de  Mocquet . 
de  Janncquin,  de  Montconis,  de  Jean  de  Barros,  de  George  San- 
dis,  5tc.  lùac  VolTius,  diOrit.Sil.  DamieniGocz,  T.  //.  ttritm 
liiffm.  T.  1.  Navii.  lUm.  Job  Ludolf ,  Hifi.  JEthitt. 

AFRIQUE,  une  de»  quaire  Partie»  du  Monde,  dont  il  eft  ^arlé 
dan»  l'Arucle  précèdent.    Voicy  ce  qu'il  y  a  de  curieux  à  ajouter. 
Les  Ancien»  ont  peu  connu  ce  grand  Continent  :  Se  même»  tout  ce 
qui  cil  au  dcli  de»  fourccs  du  Nil ,  Se  des  Montagne»  de  U  Lune 
n'a  été  découvcn  que  depuis  deux  censans.  Comme  U  plu»  grande 
partie  de  l'Afrique  cil  lituéc  fous  la  Zone  lorride.  Se  que  le»  An» 
cicns  s'iinaginoicnt  que  les  pan  qui  Ibot  fuu3  cette  Zone  étotent 
inhsbitaMcs ,  à  caufc  <îc  l  arUcur  cxcelTive  du  Soleil  i  ce  prcjugelc* 
a  empêchez  de  travailler  à  la  découverte  de»  panies  de  cette  Prcf- 
q j'Ille  qui  font  éloignée»  de  la  Mer  Méditerranée.  Il  y  aeu  poor- 
t.int  de»  Ancien»  qui  ont  cru  que  ledcdinide  l'Afrique étoit  habi- 
te, mais  il  ont  peuplé  ces  pais  de  montres  ù  etj-ange»  .  8c  de  na- 
tiotu  fi  fauvages,  qu'à  peine  les  peut-on  mettre  au  rang  desh  sm- 
mc».  Tel»  font  le»  Cymr'aùntcs.  au  rapport  de  Pomponius  Mêla, 
quialloient  tout  nuiU.'Seigttoroicnteutiercroentrufage  desHéche* 
8c  des  autre»  ormes  :  c'c3  jpourquoy  ils  fuyoient  de  devant  cciuc 
qu'ils  rencontrotcnt ,  8c  ne  le  laiflbient  voir  qu'a  ceux  de  leur  na- 
tion. Les  Cynocéphale»,  qui  avoient,  dit-il,  une  têic  St  despatc* 
de  chien ,  8c  aboyoient  comme  ces  animaux.  Le»  Sciipodcs ,  qui 
fçivoicnt  fe  couvrir  de  l'ombre  de  leur»  pic»  contre  l'ardeur  du  So- 
leil. Ix»  Btemmyes .  qui  «oient  fans  tête ,  8c  avoient  le»  ^cux  Se  la 
bouche  fur  l'crtomat ,  8c  autre»  peuples  fabuleux  La  navisuion  8c 
les  nouvelles  découvertes  ont  fait  connoUrel'erTeurdc  ces  Anciens: 
Se  l'on  a  trouvé  que  la  plupart  de»  pais  ilu  dedans  de  l'Afrique  font 
bien  peuplés  i  8c  que  la  grande  chaleur  du  jour  cl)  modérée  parla 
fraicbeurdc  lanuit,  par  fcs  brouillards.  Se  par  les  vent»  fiaisquu'r 
lèvent.  Il  eft  vray  que  l'Afrique  eft  pleine  en  quelque»  endroits  lie 
Dcfcrts  fablonncux  ,  nuis  ailleurs  Se  même  ver»  la  Ligne  Equinoctil- 
le,  le»  terre»  y  font  aulU  abondante»  en  rivières,  en  funiaincs,  en 
bois,  8t  en  arbres  fruitiers  .  que  lespais  les  plus  tempérés.  Sous  U 
7.one  torride .  on  a  toute  une  autre  difon  que  fous  les  autres  Zxincs. 
Dans  nos  pais,  le  Soleil  en  l'clotgnantde  nous,  caufc  le  froid  Se  la 
pluve:  Se  lorsqu'il  s'en  apçrcKhc ,  il  produit  la  chaleur  ît  la  lèchc- 
relle.  LecontraircariivelousUZonctorride.  Les  Sfjavaiis  en  cher- 
chent la  caufë .  ce  qui  n'cll  pas  du  fujct  de  ce  Livre.  Le»  Peuple»  qui 
demeurent  fou»  l'Eouateur.  ont  toutes  le»  années  deux  liy  vers  ou 
faifons  pluvieufcs .  (îjjvoirlois  que  le  Soleil  ell  dan»  l'Equinoie  de 
Mars. 8c  lorsqu'il  eft  dansTEquinoxc  de  Septembre.  Mais  les  Mon- 
tagncsapponcnt  quelque  changemcntitetie  lx>y  de  la  Nature:  pu- 
ce que  leur»  cimes  arrêtent ,  félon  quelque»  uiu ,  le  cour»  de  l'air  qui 
fe  meut  d'Orient  en  Occidcsu  L'air  aiaii  repoulTe  St  condcnfccn 
G  nuée», 
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nuces,  &  le*  nuie»  fe  fondent  eu  plu/e» ,  pndant  quelet«mi  cft 
clair  Se  fcrcin  de  l'autre  côte  tlc$  Mouugnei.  Pour  appuyer  cette 
nifbn ,  Ion  rapporte  oue  lur  le»  côte»  <k  Malabar,  dans  la  Prefqu'- 
lacde  rinJedc<ià  leOolfe.ileft  Hirvcr,  c'ellidire,  «juclejpluycs 
rei»nent ,  depuis  le  moii  d'Avril  julqu'au  mois  de  Septembre  ;  &  que 
l'Éie  y  dure  depuis  le  commencement  d'Oftobre ,  jul'qa'i  la  lin  de 
Mars.  Et  au  contraire  lUr  les  cites  de  Coronun.lel ,  qui  font  liiuect 
iùus  la  mime  Zone,  l'Eté  commence  avec  le  mois  d'Avril,  Se  itaii 
«vecle  mois  de  Septembre:  apreiquoyl'Hyirer  commence  ,  8c  finit 
•u  mois  de  Mars.  Cette  diverfité  ie  iaifons  eft,  dit-on.  ciufeepar 
le»  Montagne» de Gatis,  quidivifcnt  ce  pais  en  Oriental  8c  Occiden- 
tal. Lesl'ortugais  Se  les  HolUndois  ont  découvert  plufieurs  pais  de  cet- 
tenaruic,  dans  le  Royaume  de  Congo.  Tout  cccy  montre  clairement 
que  les  Anciens  ont  eu  peu  de  cotinoiflancedudedansdel'Afrique, 
ii  qu'ils  n'en  ont  parlé  que  par  conjcitiire  Se  piroui-dirc.  Hanno. 
famcol  Carthaginois,  accouvrit  aurrcfoiç,  par  ordre  delà  Republi- 
que,  uce  grande  partie  des  eûtes  Occidcnulcs  de  l'Alirique,  mais  il 
n'entra  p«t  avant  dans  le  pais  &.  d'ailleurs  la  defcripiion  de  fon 
Voyage  demeura  inconnueaux  Romains,  parce  qu'elle  ctoit  écrite 
en  Langue  Punique.  [Nous  en  avons ncanriMint  uneTraduâion 
Crcque,  imprimée  iBîîe,  à  Strasbourg,  StàLeide.]  La  navigation 
de  q-.:clqu«  Phéniciens  du  teras  de  Neco  Roy  d'Egypte  n'eut  pas  ploi 
dcluccej.  Ilss'cmliarquerenefurla  .Mer  Rouge,  Se  ayant  cûtoyél'A- 
friquc  jufqu'i  l'embouchuiie  du  détroit  de  Gibraltar ,  ils  s'en  retour- 
nercat  en  Egypte  le  longde  la  Mer  Méditerranée .  félon  qu'Hérodote 
lerapponc.  Outre  qu'ils  ne  virent  que  les  côtes ,  le  récit  de  leur  na- 
rigation  eft  plein  de  menibnges.  La  poftcritê  n'a  pas  pu  tirer  plus 
d'eclaircilfcracnt  du  voyage  qtic  Satal'pes  fit  autour  de  l'A  l'rique ,  du 
tems  de  Xerxcs  Empereur  des  Perfes.  L'crpcdition  des  Nalimones. 
ancien  peuple  du  Royaume  de  Tunis,  ne  fut  pas  plus  hcureufe.  Ce 
font  les  Portuirii»  qui  ont  les  premiersdécouveit  ce  qui  étoit  inconnu 
aux  Anciens.  Henry  Duc  de  Vii'eo ,  le  plus  jeune  des  enfin»  de  Jean  I. 
Roy  de  Portugal,  découvrit  l'an  1410.  l'Ifle  de  Madère:  l'an  1418. 
l'Ifl'e  dcfaint  Port:  l'an  1440.  leslflcidu  Op  Verd  :  Se  l'an  l4fo.le» 
côtes  de  la  Guinée.  Apres  la  mort  de  ce  Prince  en  146}.  cctteeritrc- 
prift  demeura  fans  effet  l'eipic c  de  vin^  années.  J  ean  1 1.  la  reprit ,  8e 
par  le  moyen  de  Diego  Kon  découvrit  l'an  1488.  les  Royaumes  de 
Congo  te  d'Angola  ,  &  l'Ille  de  S.  George.  Barthélémy  de  Diaï 
pafla  en  fuite  le  Cap-Verd,  prit  terre  à  l'Iile  du  Prince,  Se  avança 
*ers  le  Midjr .  jufqu'à  l'csrrcmilé  de  l'Afrique,  dont  la  pointe  fut 
4tf  '•  '  f  leCapdeBonne-EfperinceparVafqucsdcGama.Ie- 
q.i  0  ce  Cap,  ïc  lailTc  l'Afrique  à  gauche,  découvrit  les 

cou:  -  kl ,  <^loa,  de  Moiambique  ,  de  Momhaze,  !<  deMelinde 
dans  U  Balle  Ëtliiopic.  Lea  Hollandois ,  Se  les  Anglois  firent  aufli  de- 
puis de  nouvelles  découverte»  dans  cette  Partie  du  Monde. 

Dt  U  vjittur  tm  ginert/ité  Jti  Africanu. 

Cet  peuples  n'ont  pas  le  courage ,  ni  l'humeur  aguerrie  des  Eu- 
ropéens. On  fijait  qu'itsn'ontaucuneexpcrienccde»  armes, {(  qu'un 
petit  nombre  de  Portugal i a  fubjugué  pluftcurs  de  ces  nations  :  qu'u- 
ne feule  Fortcrcffe  avec  une  petite  garnifun  tient  toute  une  Provmce 
en  bride^  8c  qu'un  Régiment  de  foldats  d'Eumpe  mettra  en  (uite 
unearmeed'Abicains.  Le  Turc  fait  continuellement  U  guerre  au 
Roy  de  Abiflins,  Se  luy  prend  de  tenu  en  tcms  des  places  d'impor 
tance,  ou  te»  reçoit  enU  protedbon  ,  (ans, que  le  Negus  ofe  en 
treprendrc  de  reconquérir  ce  qu'il  a  perdu.  11  ell  vray  qu'en  quelques 
endroits  il  y  a  de»  peuples  féroces;  mais  comme  ilinefçivent  pas 
tirer  l'cpée,  ni  manier  les  armes ,  cette  fcrocitcefi  de  peu  d'ufage 
pour  conicrver  un  grand  Royaume.  La  B.irbarie  eft  la  plu»  belliqiieufe 
de  toutes  les  Provinces  d'Afrique ,  parce  que  les  arme»  des  Chrériens 
l'ont  aguerrie.  Avec  les  Turcs  S:  les  Arabe»  originaires,  elle  fc  défend 
couraKvfrment  contre  ceux  qui  l'attaquent.  Cependant  ces  peuples 
fe  laiflentttomter  par  les  Chrétien» ,  qui  bârifl'ent  desKorterrlTcs  fur 
leurs  côte* ,  d'où  Ui  le<  incommodent  beaucoup. 

Du  Un^Jge  Jfi  AfricAmt. 

Le»  anciens  Africains .  appcllés  Bcrcberrs ,  quoy  qu'ils  foient  di- 
TÏfei  en  plulieurspeuples.Se  répandus  en  pluiieuri  Provinces,  parlent 
tous  une  mime  Langue,  qu'un  appelle  Langue  d'Abimalic: parce 
qu'on  tient  cet  Abimalicpour  l'  Auteur  de  leur  Grammaire.  On  fe 
fcrt  encore  en  Afrique  d'\:ne  autre  Languefort  aïKicnne.  que  les 
Arabes  appellent  langue  Barbare,  par  rapport  à  ta  Province  de  Bar- 
barie. Jean  Léon  dit  qu'on  l'appelle  .,<^i»»/A/<trif,  c'eft-à-direlan- 
gue  Noble.  Cette  langue  Barbare,  quietoit  la  langue  naturelle  des 
Africains ,  a  maintenant  grandeaffinité  avec  l' Arabe  :  parce  que  ceux 
qui  ont  commerce  avec  ce»  peuples ,  mêlent  quantité  de  mots  Ara- 
bes, Se  de  ceux  de  ta  langue  d'Abimalic  dan»  leur  ancien  Idiome. 
L'Ethiopien  eft  on  Arabe  corrompu.  Le  7.ungay  ,  H  le  Gubcr  ibnt 
de»  langages  particuliers  1  cerraini  peuples  de  la  Nigritie.  Le7.inch 
eft  en  uf^e  dans  les  Provinces  fituées  le  long  du  fleuve  Niger:  Se 
l'Abcz ,  parmy  les  Abiiïins.  Je  parleny  de  la  langue  Egyptienne 
dan»  l'Article  de  l'Egypte.  La  plijpart  desLivresSc  des  Aé&s  publics 
l'écrivent  en  la  langue  d'Abimalic,  ou  en  bon  Arabe.  A  l'égard  de 
l'écriture ,  il  y  a  des  Auteur»  célèbres  qui  alTùrenr  que  quand  lc.« 
Mahometans  s'emparèrent  de  U  Barbarie ,  ces  Africains  fc  lervoient 
de  caraéieirs  Latins:  parce  que  les  Romains  ayantfubjoguél'Afri- 
que.  dctruifircnt  toutes  les  Iniiniprions  anciennes,  afin  d'abolir  la 
mémoire  des  exploits  des  vaillan»  Africains,  Se  en  mirent  d'autres 
en  leur  Langue.  Mai»  les  Calife»  ou  Empereurs  AraJ<»  ,  s'ctant 
emparez  île  ce  pais  ,  firent  briiler  tous  les  Livres  d'Hiftoire  le  de 
Sciencei  qu'il»  y  trouvèrent ,  !c  ne  permirent  la  Icfhire  d'aucuns  Li- 
vres que  de  ceux  de  leur  Seéte,  de  forte  que  les  caractères  Africains 
ië  liint  entinperdus.  Se  qu'on  y  écrit  aujourd'huy  en  lettres  Arabes. 
•Dapper,  liffcrifutn  dt  l' jtfn.-\iu.  SUP. 

AïRIOTE  ou  AratcA  .  ville  d'Afrique  en  Baibarie  8e  daiu  le 
Royaumcoe  Tunis.  Cell  l'.^/'^ci/y/fMm  des  Ancieiu.  Elleeftèxo. 
lieues  dcMahomcta  ou  Adrumcie.  M»rmoI  s'eft  rrompé  croyant 
gu' Afrique  eli  U  mtme  que  cette  demierc  rtlle.  11  ca  parle  aflira 


AGA. 

au  long  dani  \e6.  livre  de  la  defcription  de  l'Afnqtic ,  8c  ayant  parli 
de  là  lituation  félon  les  fentiinens  de  Ptolomcc,  il  ajoute:  Le  Ca- 
life MehedideCaruao  l'ayant  prifc,  la  fortifia 8c  la  nomma  de  ùm 
nom.  Elle  éioit  hatie  comme  une  IQe  ,  fur  une  pointe  de  terre, 
qui  avance  dans  la  mer,  avec  un  beau  port  ,  Se  un  fort  château. 
Quelques  Corlàires de  Sicile  l'ayant  conquifc .  luy  donnèrent  le  nom 
d^frtque.  Un  Roy  île  Maroc  xçp  rendit  depuis  le  maître  ,  Se  étant 
venue  enfin  au  pouvoir  de  l'Empereur  Charlcs-Q>»»' •  l>  >>t  de- 
molir ,  craignant  de  ne  U  pouvoir  pas  garder.  *  Marmol ,  U.6^tk, 
a8.  Jean  Chriftodc  Calvet ,  Àt  Jtfkrtjif.  txf mgn.  CraMsrar. 

A  G. 

AGA ,  (m  Aa  ao ,  Royaume  de  la  katite  Ethiopie  on  Absftioie; 
avec  une  ville  de  ce  nom.  Ce  pais  eft  vers  le  Lac  de  Zaïre  en- 
tre le  Nil  8e  les  Provincesd'AmbianfcdeNove. 
AGA .  nom  du  General  des  JanilTaires  dans  l'Empire  du  Grand 
.Seigneur.  CemotllgnineMittreouSeigneur.  Aiaii ,  Stlimju Af^, 
c'elt-à-dire ,  le  Seigneur  Soliman.  Lors  que  ce  mot  fuit  aa  genittf , 
on  T  ajoûte  fi:  comme  Caftm  jlg/ifi .  c'eft-à-dire  ,  le  Seigneur  ou 
Maître  de  la  porte  :  parce  que  rii»*«  ,  qui  fignific  porte ,  eit  un  géni- 
tif. L'Aga  des  JanilTaimalcul  le  privilège  de  paroUrc  devant  Ira 
Prince  avec  une  contenance  libre,  fan»  avoirlcs  bras  croifez  fur  l'e- 
ftomac  comme  tous  les  autre»  Oificiers.    On  donne  auiTi  le  nom 
d' Aga  aux  Gouverneur»  de»  Villes ,  qui  font  fou»  les  Bâchas.  *  Rî> 
cx\xt,  Jtf  Empirt  Otttmtin.  Tavernier,  Uifitirt  du  ShtmiL  SUP. 
AGABARE.  Chercher  Abagare. 

AGABO.  certain  Roy  d'Eiuopie,  qui  fit  mourir  fon  frcrc  Arue. 
Les  Hiftoriens  de  ce  pais  dilcnt  qu'il  rcgtu  deux  cens  an»  ,  Se  en 
comptent  de  pliiiàntes  chofe». 

AGABUS,  un  des  Prophète»  qui  vinrent  de  Jerulalem  i  Antio- 
che,  Itw»  que  S.  Paul  8c  S.  Barnabe  y  croient.  Il  prédit  parl'Efprit 
de  Dieu  qu'il  y  aurait  une  grande  famine  par  toute  la  terre ,  com- 
me elle  arriva  enfuite  fout  l'Empereur  Claude.  Le  même,  ou  ua 
autre  de  ce  nom,  prédit  aulTi  les  Ucns  de  S.  Paul.  *  Adtcs  des  Apo- 
des ,  r.  II.  ô* 

AGACLTTE.  IfiftotienGrec,  qui  a  écrit  un  Traité  des  Olym- 
piade». •  Suidas. 

AGADA.  ChenAer  Agucda. 

AGADES,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Kigritse,  vers  le  I^icde 
Guarda.  11  y  a  aulîi  une  ville  de  ce  même  nom ,  dont  les  mailbns 
font  bâties  »  la  Morefquc.  Le  pais  eft  fertile  en  manne  ,  que  les 
habitans  coniervent  dans  des  courges,  pour  vendre  aux  marchands 

2ui  y  abordent  pour  en  avoir.  Le  Seigneur  de  cette  Province  lire 
e  grands  droits  des  marchandilës  étrangères ,  mais  il  eft  oblige  de 
payer  cent  cinquante  mUle  ducat»  par  an  ,  au  Roy  de  Tombut. 

•  Marmol ,  //.  9.  c.  9. 

AGADES,  pats  au  mih'en  de  l'Afrique  8c  près  de  h  rivière  dît* 
Chir. 

AGAG ,  Roy  des  Amaledtei.  Ces  peuple»  avoient  maltraité  les 
Juifs,  loriqo'ilslbrtircnt  d'Egypte,  pour  entrerdansla  terre  de  Pn>- 
miflion.  Dieu  voulut  lé  icrvir  de  Saiil  pour  les  punir.  Il  luy  lit  dire 
par  Samuel  de  leur  déclarer  la  guerre  U  de  le»  exterminer  entière- 
ment après  les  avoir  vaincus.fans  pardonner  ni  a  jgc,  ni  à  fc\c.  &  d'é» 
eorgerauiri  les  bètes.Saiil  promit  d'exécuter  tidelemetii  ce  que  Dieu 
luv  commandoit.  Il  fe  mit  en  campagne  à  la  téte  de  fon  armée ,  il 
défit  les  AmaleciK»,  il  emporta  leurs  villes  ,  il  ne  pardonna  ni  i 
Ige,  ni  X  fcxe.  Hais  lorfqu'il  eut  pris  AgagRoydes  Amaleciie»,  U 
grandeur  Se  la  bonne  mine  de  ce  Priocele  touchèrent  dételle  ibrtet 
qu'il  Ce  perfuada  qu'il  méritait  d'être  épargnai  Se  ainfi  fc  laifTanc 
emporter  4  fon  inclination,  aulicu  d'exccuicr  le  commandement  de 
Dieu,  il  uià  inalheureufemcnt  d'une  clémence  cjui  ne  luy  étoit  pas 
permifc.  Les  liraélitcs  imitèrent  Saiil  dans  ià  dclbbein'aoce.  Dicta 
en  fut  irrite,  8c  Samuel  vint  trouver  Saiil  à  Gal;^la  pour  lur  repro- 
cher fon  crime,  8c  luy  témoigner  que  Dieu  préfère  l'obeiflance  des 
iuftesàtoiislesfàcrifice».  Enluite  il  fit  mourir  AgagRoy  de»  Aina- 
lecites,versrana9Sa.  du  Monde.  *  I. des  Rois.  r.if.  Jofephe,  Am- 
tiq.  Juààit.  Iii.  6.  f .  8.     9.  Tomicl ,  <i»  AimaL  titliT.  Tifiam. 

AGAG.  Cher.hcr  Aga. 

AGALLE  ou  As*<;ai-li,  frlon  Suida»,  Athénée  luy  donne  te 
premier  nom;  Fille  f^avante, dont  divers  Anciens  parlentavccclogc. 
(^Iquci  .VIodemes  ont  cni  qu'elle  étoit  de  Corte.  Mais  elle  etoit 
detorfbu.  Elle  fçavoit  rrês-nien  la  Rhétorique ,  8c  quelque»  Au- 
teurs luy  ont  attribué  une  forte  d'invention  de  jeu  de  paume ,  qui 
ctoit  parmy  les  Grecs,  lequel  conliftoit  à  prendre  lapume  avant 
qu'elle  eut  totH-hé  la  muraille  ,  comme  Meurfms  l'a  remarqué  en 
Ion  ouvrage  de»  jeux  des  Grecs.  Oo  aflùre  aufti  qu'Agalle  faiibic 
des  le^oni  de  Grammaire,  {e  qu'elle  en  avcsic  écrit  quelque  Traité. 

•  Athénée,  /.  1.  r.  8.  Ccrliu»  lUiodiginus,  /i.S.r.  1.  Pierre  Paul 
de  Ribera,  /t.  13.  art.  }8o.  AntuniusAuguftinu»,  en  Thtat.  famuu 
litttr.  Meurfius ,  v.  Aftrriu ,  /.  f.  Voftius ,  dt  PhM.  t.  a,  Soprani , 
gii  Scrift.  délia  Ligur.  f.  J. 

AGAMEDF-t.  Se  Trophoniui.  tons  deux  fameux  ouvriers ,  {lî. 
tirent  un  Temple  a  Apollon  dans  la  ville  de  Delphes  i  8c  comme  ils 
prioient  ce  Dieu  avec  Dcaucoupd'attacUcment.  de  les  recompcnfer 
d'un  édifice  qu'ils  avoient  cleve  à  fi  gloire.  Se  de  leur  donner  ce  qui 
leur  étoit  le  plus  avantageux  ,  ils  turent  trouvez  trois  jours  après 
morts  dans  leurs  his.  Ciceron  le  rapponeainlidansics  qucftionsde 
Tu&ulum,  /).  1.  ch.  1 14.  îc  Pluiarque  en  (â  confolation  à  Apollo- 
nius ,  ch.  ai.  PauCiniat  ajoute,  que  ces  mêmes  ouvriers avotent 
bJti  dans  l'Arcadie  ce  fameux  Temple  de  Neptune,  où  l'on  troa- 
voit  tme  mort  certaine,  quand  l'on  avoit  la  tftncritéd'y  entrer  coiw 
tre  l'eiprés  commandement  .^u'en  avoit  fait  la  divinité  qu'on  y  s- 
dorait.  Il  parle  eticore  de  leur  oaiilance  initaailcuiè,  8c  les  croit 
frère»}  uA.  &  $. 

AGA- 


AGA. 

AGAMEMNON,  fils  d'Atrce ,  félon  Homère ,  flu  fili  dePliftene 
Jt  pcut-nli  J'Atrcc  •  comme  veulent  Hclio<ic  5c  CIcraent  Alcxm- 
drin!    11  eniit  Roy  d'Argo»  &.  U  fut  elû  General  de  l'armée  dci 


AGA. 


Gnxi  contre  l«»  Troycni,  Bt  donna  de»  marques  de  grand  cour». 

Fe,  pendant  le  tems'ilc  ce  Ticgc.  Les  Poète»  ont  dit  qu'Achille 
oWigca  de  luy  rendre  Bnici» .  qu'il  lujr  avoit  enlevée  i  îi  oue  Caf- 
linarc  tille  de  Priam ,  qu'il  avoit  eue  entre  1«  captives .  luy  pré- 
dit li  mort,  dont  il  fe  mocqui.  Quoiqu'il  en  Ibit .  étant  de  re- 
tour dan»  fa  Ktaa.  >1  tut  alTan'ine  par  Kgifthe  fil»  de  Pliitene. 
D'autn»  dU'ent  de  "Thyede  ,  8t  c'cll  f  opmion  que  Clément  Alex- 
andrin a  fiUvie.  Cet  EgilUie  étant  relié  dans  l'oiiivcté  &  datit  lerepo^ 
pendant  que  fes  concitoyens  faifoicnt  la  guerre,  j'cngigead'afeàion 
avecCiytemncftrC,  femme  d'Agaraemnon .  qu'il  epoula  après  avoir 
fait  mourir  fon  mari, ScfefiilitduRoyaumc, l'an  »87i. du  Monde. 
M  eil  vray  qu'il  ne  le  conicrva  que  7.  ans.  parce  qu'Orcftcs ,  fils  de 
ce  Roy  mort,  dethrona  l  ufuipateur.le  fit  mourir  >& pour vanger 
Ici  mancj  de  fon  pcrc,  n'épargna  pas  mime  cette  femme  infidèle 
qui  luy  avoit  donne  U  vie.  *  Plutarque  .  Deny»  d'HalicanulTc  , 
Thucydide,  Eufebe.  Pauùnia».  Homère,  Virgile,  Oride. 

Diiiys  de  Crète  ajoute  encore  d'autres  actioni  d'Apimemnoni 
maisccferoit  uncchofe  ridicule  de  croire  les  rêveries  d'un  ouvrage 
auc  les  Sîavanj  rejettent  pour  n'étie  paa  légitime .  nuis  fuppofépar 
Anuc  de  Viterbc.  [Di.'<yj  ell  bien  iuppoie,  mais  il  ne  paroit  pas 
que  ce  Ibit  Annius  de  Vuerbe.  qui  l'ait  fabriqué.  Voyer  Vtfftudt 
Hiji.  Gr«u.  5:  les  notes  de  Utratr  furDictys.]  Quelques  Poètes 
ontauin  écrit qu'Uikcriftalafillelphigenie,  pour appailcr les Dieui. 
U  y  a  ippaience  que  cette  fable ,  comme  olulieurs  autre» ,  a  été  tirée 
d  une  vérité,  en  ce  qui  arriva  à  la  filîe  de  Jephté.  que  fon  pcre  fut 
obligé  de  facriher .  pour  accoraphr  un  voeu  un  peu  indifcret.  Voyez 
Loui»  Cappel  ■  Àt  Vtio  Jtfhtb*.  Paulinias  dit  qu" Agimemnon  éloit 
adoré  comme  un  Dieu  i  CUiomene .  U.  7.  Petau .  rMtim.  Timf.  I. 
J».  I.  C.6.  o*r-  Ovide,  /i.  11.  Mniun.  Seneque  a  pris  Agaroem- 
non  pour  fujct  d  une  de  &s  Tragédie»  oii  il  l'appelle  Roy  Jcs  Rois, 
où  Capitaine  des  Rois. 

Rfx  illt  Rtfum .  Juiltr  jti»mmnm  JucKm , 
Cujut  ftcult  miiit  •vtxiUuin  ralii ,  ô'r. 
AGAMÉSTOR.  Cherche!  Agineftor. 

AGAMIOK,  fils  de  Ctclippe,  &  petit-neveu  dUeroile,  fut  Roy 
d'une  partie  de  la  Grèce.  *  Piufaiiias.  li.  }.  LAtiJ. 

AGAMNtSTOR,  oniiemeRoy  de»  Athenieiis.  qui  régna  avec 
affci  de  repos,  te  de  tranquillité  durant  ta.  années,  iclonlaChro- 
aiique  d'KuJcbe. 

AGAN.ouPaoak,  une  des  Ifles  des  Lirroni  dans  l'Océan  Orien- 
tal ,  où  .Magellan  fameux  Capitaine  Portugais  fut  atTaifmé ,  comme 
il  alloit  chercher  les  lileiMoluques  parla  Mer  de  Sud.  Elle  eftcntre 
les  lilesdeChomocoan.  îcdeGuagin.  •  Baudrand.  SUP. 

AGANARA,  Agpnara  ou  Aginagarc,  ville  de»  Inde» au de^ du 
Gange.  Caihlde  îc  Moletiu»  en  font  mention  apréi  Ptolomée ,  8c 
tl»  dilent  qu'e'ile  eft  fur  la  Mer. 

AGANtSTOR,  ou  Agamellor,  Académicien,  fe  rencontra  avec 
quelques  pcrfonnes  de  bonne  humeur  dans  un  (cilin  i  comnie  il  étoit 
iiKonimudc  d'une  cuilfe  ,  on  propoli  un  icu  ou  plutôt  uncloy  de 
débauche,  par  laquelle  on  convint  que  leluy  qui  boiroit  ordonne- 
roit  aux  autres  de  U  manière,  qu'on  devoit  l'imiter  à  peine  d'une 
amande.  Quand  ce  fut  le  tour  d'Agancftor  ,  il  obligea  les  autres 
i  boire  en  mime  poflure  que  luy ,  ce  qu'ils  uc  purent  faire .  8c  furent 
contraints  de  payer  ce  qui  avoit  etc  ordonne.  *  Plutarque,  uix^Htfi. 

di  Taili,  ^.4.  i 

AGANICE.  lille  d'Hegctor  Theflalien  ,  avoit  une  grande  con- 
noiffance  de  ce  qui  rcgirdoit  les  mouvcmens  de  U  Lune  i  &  voyant 
une  fois  quccetAftre  nepiroitroit  pa»  le  jour  d'aptes ,  elleditifes 
compignei ,  pour  fe  mocquer  d'elles ,  qu'on  ilrtacheroit  cet  Ailre  du 
Ciel.  •^Plutarque,  itt  frtaftti  dm  Mariait,  (h.i6. 

AGANIPPE ,  fontaine  de  Béocie .  conlàcrée  aux  Mufc»  5c  i  Aool- 
lon.  Son  eau  iiifpiroit  l'envie  de  faire  des  Yen.  •  Paulânias,  A.  9. 
Il  en  eft  trcs-fouvcnt  parle  dans  les  Ouvrages  des  Poètes,  comme 
dan»  Qaudien,  m  Pmtgyr.  liitci.  Cherche/.  au(Ti  Hippocrenc. 

AGAOS,  WfM/i  ytgiufi,  peuples  de  U  haute  Ethiopie,  dans 
le  Royaume  de  Hagamedri  entre  le  Nil  &.  Tacaie. 

AGAPENOR,  Roy  d'Arcailie,  étoirfiIid'Ancée,&petit -filsdc 
Lycurgue.  Ayant  étéobligéde  fuivre  les  Grecsaufiegc  de  Troye, 
comme  il  s'en  retournoit,  la  tempête  le  jetta  dinsTlilc  de  Cypre, 
où  l'on  croit  qu'il  fit  birir  la  ville  de  P.iphos,  &: le cclcbre Temple 
de  Venus,  dont  il  cil  à  fouvcut  parlé  dans  le»  Ecriu  des  Auteurs 
Paycn».  *  Paufanias ,  U-  8. 

AGAPES,  le»  faints  Doflcur»  ont  donné  ce  nom  aux  foctien 

3ue  les  Chrétiens  faifoient  dans  l'Eglilc  primitive .  en  mémoire  de  la 
emicre  Cene ,  que  le  Sauveur  avoit  faite  avec  fes  Difciples.  El- 
les te  faiibicnt  dans  les  Eglil'es  avant  U  Communion  .  8c  s'appd- 
loient  ainfi.  parce  qu'elles  étoient  comme  des  fcllins  d'amour,  de 
charité  Se  de  dile£iioii  i  le  moc  Grec  ^lafr  exprimant  tout  cela. 
Les  riches  fourni  iToient  i  la  dépenfe  ,  îc  y  convioient  les  pauvres, 
mai»  l'abus  qui  commença  de  s'y  eliflcr  du  lems  même  de  S.  Paul, 
comme  on  le  voit  en  la  première  tpttre  aux  Cxirinihicnt,  obligea 
les  Prékts  i  les  interdire  premièrement  dans  les  Eglii'cs ,  8c  puis 
aillciin  >  bien  qu'on  obfcrve  encore  en  panic  cette  coutume  en 
quelques  DtoccUrs.  Les  anciens  Pères  parlent  fouvent  de  ces  Agapes, 
comme  TcrtuÙien ,  Minutiu»  Félix.  Clément  Alexandrin.  Ce»  Fc- 
ftios  fe  fiiifoient  enfuite  ,  dans  Ici  nailTanccs,  les  funérailles,  8c 
les  tnariages .  fe'on  S.  (Vrcgoire  de  Nar-ianr.e.  Le  Concile  de  Gaheres 
les  défendit ,  a  caufe  des  atus ,  c.  1 .  Et  S.  Auguftin  avoue  que  S.  Am- 
broiie  ne  les  approuva  jamais.  Aufli  affiliant  depuis  au  lll.  Con- 
cile de  Carthagc.  il  les  fit  défendre.  Nous  trouvons  pourtant  que 
S.  Grégoire  le  Grand  permit  aux  Anglois  nouvellement convertii , 
de  faire  des  feliint  (bus  des  tentes,  ou  des  feuillages,  au  jour  de  la 
Dediùcc  de  leurs  Egliln.  ou  de»  Fête»  des  Cuau  Mucyrt,  aupréi 
r»m.  I. 


de»  EgtlifesîïBàis  non  pas  dedans.  •  TertuDitni  c.  Minu« 
nu»  1  dix,  inO<i/.  Clément  Alexandrin,  Pidj^.  11.  S.AuguItin.f^ 
64.  Cm^.  il.  I.  r. a. S. Grégoire,  Ef.ji.iMtO.  Baroniut,.<4. C. ^7. 
J77.  384.  Origcne .  li.  y  fur  }*h^  S.  Chryfoilome ,  Htmtl.  j», 
fur  S.  U/uth.  Grégoire  II.  Ep.  S.  Jerûme ,  Ef.  la.  o-r . 
'  AGAPET  I.  de  ce  nom  Pape,  Romain,  fuccedaijean  II.  &  ne 
j  tint  le  fiègc  au'oiirx  mois.  JI  eft  vray  que  dtni  ce  petit  eipace  de 
tcms,  il  htptulieurs  lxUesa£fionsar.ivantage  de  l'Eglife.  D'abord 
après  ion  elec^fion  il  reçu:  dcsl.etfre<  tt.  une  confedion  defoy ,  que 
l'Empereur  JulUnien  I.envoyoilàjeanfon  Predeceifeur.  llytitluy- 
mémcuncreponfepleinede  beaux  feiitimens  i  8c  il  s'employapour 
IciintctcisdcIEKliicd'Oricnt  .que  plufieursIVclats  hérétique»  affli- 
geoieiit  par  leur  doârine.  ApréscclailétaUlt  àRomc  une  Académie 
où  l'un  culcignoit  les  laincci  lettre»  ;  ce  qu'il  fil  par  le  confeil  de 
Cailiodore.  comme  ille  tcmoigneluy-mime.  L'amour  qu'il  avoit 
pour  la  paix,  &  pour  le  bien  du  Chrillianifme ,  l'obligea  en  tâveur 
dcTheodat  Roy  des  Goths,  de  fairele  voyage  de  Conftantinoplc , 
où  ayant  trouvé  qu'Anthime  s'ctoit  introduK  fur  le  Siège  de  cette 
Egtife  ,  par  U  favettr  de  l'Impératrice  Théodore,  qu'il  avoit  em- 
poifoimee  de  lès  erreun .  il  refuia  de  le  recevoir  dans  la  commu- 
nion des  Fidèles.  Et  comme  l'Empereur,  qui  ne  connoilToit  pat 
bien  ce  Patriarche  hérétique,  vouloi;  obliger  le  Pape  de  le  recevoir, 
en  le  menaçant  de  l'exil  i  Agapet  luyrépondit:  Jt  cT*y*i%  afitttrrtn- 
ctntri  un  Emftrtur  CathtlujHt  i  mau  MCtfmtjt  vtii  ,e'tfi  un  DitU- 
tien^mijttrtmt  i  /fae/itx.p»MrHuuaMtjt  ntrrtms  ftiitt  vtt  mtntuii. 
Cette  rcponfcgcnerculc  obligea  Juitinicn  de  s'informer  de  la  vérité. 
îcAnthirac  n'ayant  pis  voulu  confelVcr  qu'il  y  eut  deux  natures  en 
jcsui-CiiK  isT .  fût  ctiail'c,  6c  Menas  roi»  en  iijlace.  Le  liiut  Pape 
mourut  qucl<^ues  jours  après  comme  il  fe  difpoloit  au  retour,  en  y  j6. 
'Analtale,  Niccphore,/i.  I7.r. 9.Baroniu»,  A-Cf^s-crfi^- 

cy  Du  Haillan  &  Gaguin  ibnt  les  premiers  qui  ont  cent  que  ce 
Pape  voulut  excommunier  Clotairc  I.  Roy  de  France,  pour  avoir 
tue  Gautier d'Yvetot,  le  jour  du  Vendrerti  .Saint,  dans  l  Eglife  de 
Soillbns  au  moment  qu'on  allnit  adorer  la  Croix.  Et  que  pour  ce 
fujet  la  terre  d'Ytetot  en  Normandie,  qui  eft  depuis  palTec  dans  la 
rruifon  des  Comtes  deBellai.  fiit  exemte  de  la  Jurifdiâion  de  la 
Couronne  de  France.  Boroniui  îc  Gencbrard  rapportent  alfes  au 
long  cette  hilloire  de  Du  Haillan.  Mais  plufieurs  grand»  hommes 
h  confiderent  comme  une  fable  faite  à  plailiri  £c  dont  on  n'a  oui 
parler  que  neuf  cens  ans,  après  la  mort  de  ceux  qui  y  avoient  quel- 
que part.  *  Baronius ,  Gencbrard ,  Dupleix .  Mezeray .  Bec. 

AGAPET  U.  tint  le  Siège  après  Marin  II.  en  946.  Il  fit  tllém- 
bier  divers  Synodes,  8c  entre  autres  un  en  949.  où  il  fe  trouva.  H 
appella  à  Rome  Orhon  contre  Beranger  II.  qui  fe  vouloit  faire Ror 
en  Italie,  Se  qui  exerçoit  £«  tyrannie  conne  les  Ecdcfuftiques.  U 
mourut  t'an9yf.  après  avoir  gouverné  l'Eglifc  neuf  ans,  Icpt  moi< 
8c  dix  jours.  *  Léon  d'Oibe,  U.  1,  1.  Flodoard ,  Baronius, 
A.  C.  946.  9ff. 

«3"  Quelques  Auteurs  fe  font  tromper  en  mettant  deux  autre* 
Papes  de  ce  nom  >  8c  leur  autorité  a  entraîné  dans  U  même  erreur 
pluùeurs  de»  Modernes.  Marianus  Scotus  dit  qu'Agapet  fucceda  k 
Mann  I.  ou  Marin  II.  mort  en  8tl4.  Nous  fçavons  pourtant  que  ce 
fut  Adrien  lll.  Se  que  même  le  5iége  ne  vaequa  que  deux  jours.  Cet 
Auteur  met  encore  un  Pape  imaginaire  nommé  Bafile  après  cet 
Adrien  à  qui  Etienne  V.  fucceda.  Sigebert  a  fait  U  même  faute. 
Peut-êne  ont-ils  pris  Marin  I.  pour  le  deuxième  de  ce  nom,  apré* 
lequel  on  élut  Agfapet  II.  comméje  l'ay  dit.  Bennon  que  rAndm|>« 
Guiben  fit  Cardinal  met  un  Agapet  aprê»  Silveibre  IL  i  qui  Jean 
XVIIL  fucceda. 

AGAPET,  Diacredel'Eglifc deConIhntinople, vivoitdanslcVl. 
Siècle  du  tcms  de  Jultinicn.  Quelque  tems  après  le  Couronnement 
de  cet  Empereur  il  luy  écrivit  une  excellente  Lettre .  où  il  luy  don< 
noit  des  avis  pour  régner  en  Prince  Chrétien.  Les  Grecs  eftimoicnc 
beaucoup  cette  Lettre,  qu'ils  appcUuicnt  la  Royale.  Nous  l'avonf 
dans  la  Bibliothèque  des  Percs  tous  ce  titre.  jt[*ftttCtnfi»Mm«fQlt- 
IM*  EtcUfi*  Duutni  ,  jU  Jmftmummn  Imptriutrtm  OtAtto  titrâ.- 
Mitc»  i  auÀ  tum  m*fut .  qutmaJé  in  imftno  /t  jfirtrt  dtitM. 

cdr  On  a  été  long-tem»  en  peine  pour  fçavotr  quictoit  le  venta» 
ble  auteur  de  cette  Lettre.  Quelques  Modernes  l'ont  attribuée  à  cclujT 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Agipet  I.  Mai.t  elle  eil  écrite  fi  pu- 
rement en  Grec ,  qu'il  n'y  a  pas  apparence  qu'un  Romain  en  ait  cS 
l'auteur.  D'autres  ont  penfè  qu'elle  pouvoit  être  l'Ouvrage  de  l'un 
de  ces  deux  Agapets,  qui  vivoicnt  lout  l'Empire  de  luftinien ,  Se 
dont  il  eft  crè»-fuuvent  fait  mention  dans  les  Aè^s  du  Concile  de 
Conllantinople  aifemblé  en/jf.  du  tenu  de  Mena».  Mais  ccfenti- 
mcnt  eft  peu  conforme  i  la  vérité  i  car  ces  deux  Agapets  étoient 
Arclûmandrites  ou  Abbex  de  deux  Monifteres  de  cette  viUe,  Scl'ao- 
teur  de  U  Lettre  à  Juftinienétoit  Diacre  de  l'EglilcdeConftantiao- 
ple.  •Baronius,  A.  C.fiJ.  Le  Mire,  BM.  Ectt.  <Jv. 

ACAPtTES.  on  donnoit  ce  nom  ides  Vierges,  qui  vivoicnt  en- 
femWe  dans  la  primitive  Eglife.  ainfi  appcllèes  du  mot  Grec  Afaf*, 
qui  veut  dire  union ,  charité .  8c  alliance  par  une  iffeèHon  fpirituelJe. 
Il  y  en  avoitparmy  elles  qui  vivoicnt  dans  les  maifons  des  Ecclefa- 
ftiques .  Se  de  quelques  perlbnncs  de  pieté .  ïc  on  leur  donnoit  le 
nom  de  fcrur»  adopiivcs.  Saint  Jean  Chryibftome  ayant  été  tait  Pa- 
triarche de  Ômftanrinoplc ,  s'employa  avec  un  foin  tout  particulier, 
à  corriger  les  abus  qui  fe  pou  voient  rencontrer  dans  ces  alTociation* 
de  pieté.  Et  il  compoû  deux  perits  traitez  contre  cette  coutume.  Le 
Coucile  General  de  Latran .  lous  Innocent  II.  abolit  depuis  cette  af- 
fcmblce  de  Vierges,  qu'on  appelloit  Religicufci,  bien  qu'elles  ne 
fitTent  point  de  vcnii  8c  qui  n'avoient  point  dehonte  de  tenir  de* 
mailbn  s ,  où  elles  rcceroient  les  palTans  lous  un  faux  prétexte  de  Re- 
ligion ,  Se  d'hofpitalilé.  Saint  jer6mc  parle  de  ce»  Agapetej ,  e« 
écrivant  i  la  Vierge  Eullochium,  Ep.  a.  8c  i  Ctefiphon  contre  Pe- 
lage. •  Pallade  ,  m  vim  S.  Chryftfi. 
AGAPETES,  feacd'Hcrctique»  foitic  d'une  femme  d'Efpign* 
Q  a  nominéq 


AGA. 


nom  m  ce  Agtpe.  &(3'Ei(mliu(qu'Agipc  trait  aboié.  Le  mal  cxinfi- 
lloitenccqu'iiihibitoiciuen&mblcrajis  être  miriez;  Se  foin  coa- 
Icuril'uncairociirion  fpirintcUc,  iJsvivoicntunpudiquement.  Ce» 
crimci  inUmcs  leur  donacrcncplulleuncompigrtouiiic  Icura  im- 
pietcz.  Mut  le  Ciel  permit  que  cette  l'cûe  de  liux  dévots  fut  bien- 
tôt abolie.  *  Sanierc,  iitr.  79.  Prateole.  Mt  mtt  A^afttti.  [  Les 
deiiï  Articles  pnrccdeoi  n'en  Jcvoicnt  faire  qu'un.  Quçlquei  Ec- 
cIcliaAiqucsriroicnt  fccouchoient ,  £uii  ftrc  mariée ,  avecdecer- 
taiae<(illct.  qui /bùieaoient  qu'elles  dcmeuroicnt  vierges.  C'etoit 
pUtôtli  un  abus  qu'une  icâc.  Onnommoit  ces  prétendues  filles 
Hfsfuii ,  c'cil-i-dire  ,  chrrti ,  par  une  mauvaiiè  imitation  de  S. 
Jean ,  qui  nomme  ainû  Gaiut  •  dans  fa  Epitre.  On  les  nommoit 
aulH  rvtnriiiiTii:  ùi/r«V»i/«/ ,  parce  qu'elles  cntroient  dans  la  cham- 
bre &  dan»  le  lit  de  \cwfrtTti ,  car  dles  noromoicnt  ainli  ceux  avec 
qui  elles  habitoient.  Cet  alxu  a  duré  long-tcms  ,  Se  l'on  en  peut 
voir  toute  l'hilloire  ,  dans  la  ].  DiJJirtalMt  CjfriMt^iu  i'Unri 
DoJwl.  j 

AGAPIUS,  d'Alexandrie,  Médecin,  enfeigtii  â  Byxance ,  où  Ton 
mérite  luy  acquit  lo«rerpci£b.  Se  la  rencr;ilion  de  tout  le  momie  i  Se 
ù.  profeilioQ ,  des  richeiTet  coniîderablcs,    *  Suidas  ,  Vullius ,  Jt 

AGAPlUS.  Momc  Grec  du  MonC  Athos,  ou  MttUtSaaf,  dans 
laMareJoinc,  s'ell  acquis  de  la  réputation  dans  le  avii.  Siècle  par 
icsEeTÏts.  Antuine  Arnauld  a  cite  dans  fi^n  Livre U  PtrtttmttXe 
témoignage  de  ce  Religieux  ,  qui  établit  formellement  la  "Tranfub- 
fiantiuion dans  ion  Livre  imitulé  «^«^TaMn  wiéyfftm,  c'eft-à-dire , 
kfalutJtiftcbtuTi ,  imprime  i  Vesiiic  en  164t.  Mais  Jean  Cbude 
n  ayant  p&  repondre  à  un  tf  moiena^  It  formel ,  l'eft  îniait  en  faux 
contre  ce  Livre,  iaos  en  avoir  (Tautrcraiibn.  Il  ce  n'cii  qu'AILatius 
n'en  a  point  parlé  :  comme  ii  AtUtiusavoit  cité  tout  ce  qu'il  y  a  de 
Livres  compofcz  par  les  nouveaux  Grecs.  Depuis  ce  lems-là ,  R. 
Simon  a  cite  une  autre  édition  de  ce  même  ouvn^  à  Veniic  en  1 664. 
n  cil  écrit  en  Grec  vulgaire .  Se  il  eft  ft  eftimé  parmi  les  Grecs ,  que 
le  Pcre  Nau  Jefuite ,  ^ui  a  demeuré  dans  le  Levant  en  qualité  de 
Miilionairc ,  l'a  traduit  en  Arabe .  fous  le  nom  d'A^aiiia  :  car  c'cil 
ainitq'.tc  les  Arabes  prononcent  fie  écrivent  le  nom  Grec  Agapius. 
•  Ruiiard  Simon.  SU  P. 

AGAR.  Egyptienne,  mcrc d'Iliiacl ,  étoit  fervante  d'Abraham 
Ce  de  Sara.  Cette  dcrniore  n'aifant  point  d'enfant  Se  fouhaitant  du 
moinides'en  voir  quelqu'un  adoptif ,  permit  à  ion  mari  de  s'allier 
avec  cette  eiclave.  Mais  Ion  que  cette  Tcrvante  fe  lintit  grofl'c,  elle 
m^riûlàmaitrcrie.  Se  fe  flata  de  la  créance  que  fcs  eafans  feroicnt 
un  jour  les  hériticti  d'Abraham.  Ce  Patriarclie  remit  à  la  volonté 
de  Sara  de  la  punir,  comme  il  luy  plairoit.  Agars'enfuitdanslede- 
fert,  oii  un  Ange  luycomnundade  retourner  vers  fa  maitrefle,  Se 
de  luy  demander  pardon.  Elle  obci! ,  Se  peu  de  tems  après  elle  ac- 
coucha d'un  hls ,  qui  fut  nomme  Iliuacl.  Après  la  nailTancc  d'Uàac, 
Sara  pcrfuada  à  Abraham  d'éloigner  Agir  Se  Ifmacl  ion  fils.  Le  iàint 
Patriarche  eut  peine  â  s'y  rclouilrc  >  maii  Dieu  luv  ayant  faitconttoi- 
treque  c'etoit  là  volonté,  il  prit  du  pain  Se  de  l'eau  qu'il  donna  i 
Agar ,  Se  luy  ayant  rerais  Ibn  rtli  la  renvoya.  Agir  alla  daiu  le  defert 
dcBeriâSéeoùlbncau  luy  ayant  manque,  elle  mit  fon  fils  Ibus  un 
arbre  Se  fe  retira  i'ous  un  autre  pour  ne  le  pas  voir  mourir.  Comme 
elle  s'abandonnoit  aux  fuùpirs  !c  aux  plaintes  ,  un  Ange  l'encoura- 
eea  ,  luy  commanda  d'avoir  foin  de  l'on  Als  ,  Se  luy  montra  une 
lourced'eauquictottproche  iece  lieu.  Joieph  a^oûtc  que  des  Bcr- 
l^rs  la  fecoururcnt ,  dans  une  &  grande  extrémité  >  Se  qu'cnfuitc 
elle  maria  Ifmiel  4 une  Egyptienne,  de  laquelle  il  eut  douze  tUs.  * 
Ccnei'e,  lâ.  17.  Jofeph,  It.  i. MU.  JttJ. 1. 10. ^^■  SalianSeTor- 
niel,  j1.  m.  11 14.  ai  if. 

AGARENIENS  ,  peuples  de  l'Arabie  heurcufe  ou  de  Sabée. 

3u'on  dit  iiTC  defcendusd'Agar  Se  d'ifmacl.  On  croit  aulTi  qu'ils  ont 
onné  leur  nom  au  pais ,  Se  à  ta  ville  d'Agranum ,  que  Strabon  appel- 
le Agarena.  Ce  font  ces  mêmes  peuples  que  la  Vulgate  comgée 
nommevff.rrrnw,  8c  qui  eurent  guerre  avec  ceux  de  la  Tribu  de 
Ruhcn,  HeGadScdeManaiTc  Imu  lercznc  de  SaiiL  L'Empereur 
Trajanles  pourfuivit.  Se  le  Ciel  fe  dcclira  en  leur  fivear.  Dion 
CattusTavoii  remarqué,  ScXiphtlin,quiamislbnhifli>ireen  Abré- 
gé, le  rapponc  de  cette  façon.  ,.  Enluite  ,  dit-il  ,  Traian  marcha 
i.dansl'Anbic  contre lei  Agaieniens  qui  s'étoient  revouez.  Leur 
„  ville  capitale  n'etl  ni  grande ,  ni  riche .  Se  tout  le  pais  des  environs 
„delcrt,  1  caufequ'il  ne  s'v  trouve  que  peu  d'eau  Se  encore  trcs- 
mauvaiièi  Se  d'ailleurs  ni  bois ,  nifouragc,  ce  qui  fait  qu'une  ar- 
^roéen'yfi;auroitfubfiftcrlong-tems;  outre  que  la  chaleur  de  fon 
,,chmatquieflextreme,  lui  l'en  de  Hefenfe.  Amli,  ni  Trajan  alors, 
ni Sei'ere depuis,  n'y  pArcnt jamais nen  gagner,  bien  qu'ils  euf- 
„fent  mis  à  bas  une  partie  du  mur.  Trajan  ayant  fait  teconnoitre  la 
brèche  i  quelques  Cavaliers  ^ui  revinrent  au  Camp  fort  maitrai- 
„tcz,  lèmiiàleurqueuc.  Se  bien  qu'il  eut  quitté  toutes  les  mar- 
„quesd'Empereurpourn'itre  pas  connu ,  i  peine  néanmoins  pût- 
il  échaper  uns  é;re  blefTé.  Cjr  les  Barbares  le  reconnoilTant  à  lâ  tête 
chauve  Se  à  fon  nurcher  grave  .  riroient  incelTamment  fur  luy , 
„  de  forte  qu'il:  tuèrent  un  Cavalier  ï  fes  citez.  Enfuite  on  entendit 
„  de  grands  tonnerres .  il  parût  plulicun  arc.-en-ciel,  Se  les  Romains 
„{cvoyoient  accablez  de  toudres  .  de  tempête,  depluye  Scdegréle, 
„  toutes  les  fois  qu'ils  vouloient  donner  Vafliut.  Outre  cela  Ibit 
,,  qu'ils  bûlfent ,  foit qu'ils  mangealTent,  ils  trouroient  leur  viande 
„  Se  leur  hoilTbn  remplies  de  mouches,  ce  qui  les  incommodoit  ex- 
„  tremement.  Ces  raifons  ayant  obligé  Trajan  de  lever  le  Siège ,  in- 
„  continent  après  il  totnba  malade.  Les  Agareniens  ne  furent  pas 
toûjoursfi  digne*  des  fiaveurs  du  Ciel,  Se  fur  tout  depuis  qu'ayant  vù 
naître  Mahotnet  ptrmi  etix,  ili  s'attachèrent  i  fa  doâriae.  *  L  des 
Paralipomencs ,  c.  f.  Dion ,  m  Ttajm.  Cherchez  Arabie, 

AGARISTE  .  Sicyonienne  que  fon  pere  offrit,  après  tes  jeux 
Olvinpiques,  oû  ilavoitjgagnéleprix  de  la  courlè  de-;  chariots  ,  1 
celui  d'entre  les  Grec*  qui  en  ieroit  le  plut  digne.  Fluiieurs  jeuacs 
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geoi  des  plut  niuftres  maifons  fc  rendirent  i  Sicyone,  bù  A  le,  ». 
voit  mvitez.  pour  tichcr  d'avoir  Agari Ile.  Ils  y  demeurèrent  un  an 
pendant  lequel  ion  pcre  eut  le  temps  de  les  examiner.  EUcetoitfilt 
de  Clillhenc  Tyran  de  Sicyone.  qui  U  donna  à  Megacles  Athénien 
aurapportd'Herodote,  rff/»/îfjSw».«./4.f. 

AGAKUS,  fleuvcdeU  Sarnutic  de  l'Europe  .  dont  Ptolomée  a 
lait  mention  auffi-bien  qu'Ovide,  qui  le  nomme  4'-,«-j(.  aujourd'. 
huy&hirct.  lelon  Ortehus,  Les  Anciens  ont  crû  qu'il  fedechareeoit 
dans  le  Bofphore  ou  détroit  Cimmenen  *  mais  les  Modernes  difent 
quec  eftdansle  Danube  en  Moldavie.  Ceftde  cefleuvequ'cit  nom- 
mée cette  plante  u  utile  a  la  Médecine,  qu'on  appelle  Agiric.  parte 
qu  elle  croiiToit  fur  les  bord».  •  Cœlius  RhodiVinus.  Û.  18.  Vi 
Pline,  il.  af.r.ç.  ^ 

^^,^^^^}-^^  •  J«  Ucedcmoniens,  ètoit  fils  d' Archidamus  8c 
pcre  d  Ariltondelatamilledci  Euryponridcs .  ou  defcendans  d'Eu- 
rypon.  U  eut  le  bonheur  dejouir  d'une  li  douce  paix  ,  durant  tout  le 
tems  de  Ion  règne,  qu'il  ne  tut  jamais  obligé  de  prendre  les  armes 
Ce  gran.1  repos  luy  inipira  de  U  palfion  pour  l'étude  i  Se  comme  quel! 
qu  un  s  «onnoit  un  jour  .de  ce  qu'il  avoit  renvoyé  le  Sophillc  Phi- 
lophanes .  U  luy  repondit. ^^,„  itr,f.uUm,m  U  J./npU  d.  „hx 
J,im,hit,tUjUj  voulant  peut-être  parler  de  ceux  qui  ètoicnt  plu. 
vieuxquelui.  11  répondit  de  même  à  un  autre,  quiluy  demandoét 
comment  un  Prince  poovoit  s'artiurer  liam  l'es  Etats  : 
dTMabuu  .•UtrM,„„fnfr)», ,  c^mtmn  ftr,  trMTn.  mfmu.  • 
PauCuuas,  /  î.  Plutarque,  ^  ■* 

AGASSAMENUS,  premier lloy^  l'IAe  de  N«o.  dan.  b  Mer 
Egee.  fut  du  par  les  Thrace.  qui  s"  établirent  dans  cette  lUe.  que 
1  on  nommoit  alorsStrongyle  Us  y  étoient  venus  fous  U  conduite  de 
Butes ,  Us  de  Borce  Roy  de  Thrace .  lequel  devînt  furiew ,  fe  prè- 
cipiu  dans  la  mer.  Agaffaraenus  epoulila  Princeife  Pancrans .  liUe 
d  AlocuiundesGean.  :  mais  quelque  tems  après,  lesdeux  Aloidcs. 
ceft-a-dir^.  Otus Se Ephialte,  hi.  d'Aloéus,  Se  frères  de  Pincratis. 
vinrent  par  le  commandement  de  leur  pcre  l'enlever  d'entre  fe^ 
mains .  Se  luy  ôtcrent  en  même  tems  la  couronne  Se  la  vie.  •  Di». 
dore,  .y  C/P . 

AG  ASTHEME ,  Roy  des  Eléens ,  régna  avec  A  mphimaque  8t  Tal- 
pie.  les  neveux  ;  8t  afloca  depuis  fes  deux  fil.  étant  de retoir  du  (ièins 

AGA'THARCHIDE  ,  de  Gntde,  Hirtonen  Grec,  qui  a  vécu  du 
tems  de  Ptolomce  fumommé  Philometor  Roy  d'Egypte ,  c'eM^lire 
aiviron  ceut-qujtre-vmçtsan$,avant  laNaiflance  Jc/ts  us-Ch»  ist. 
H  s  arcacha  a  la  l'hilofophic  Péripatéticienne.  Se  depuis  U  écrivit  di- 
vers Ouvrages  Hiilortqucs,  oui  font  fouvent  citez  par  Srra!x>n.  qui 
nomme  Agathanhidc  encre  les  hommes  illurtres  de  Cnide,  Se  par 
Phoùus  qui  avoit  vû  quelnuea-uns  de  fes  Traitez.  II  en  écrivit  un  de 
U  mer  Rouge.  Une  hiiloire  Afutique  i  Et  d'autres  tUi^uez  par 
Plutarque.  par  Athénée,  par  Pline,  par  Elicn  Se  par  lofcph  Ce<fa-- 
nicrraDportcdeuxfragmcnsdeluy.  Upremier  cil  au  commence- 
ment du  la.  UvrcdelHiftoiredes  Juift.  AgAtharchU,  GiuJirn.mmi 
**CTU  I  H,ft,,„  dti  futcfftnr,  U'AltxanJrt  .  hchs  rtpnrht  fmr  rVZf 
«éfn^Mftr/lunn  ,  d./MM  ^H'tUt  ntm,  m  fait  fnirt  nilre  liitrti.  UH 
ptmf,».  àxtA\.  <iM,ji^uUnomJe  Jmf,  çr  fm  haiiitmiu pmit  A' 
ftr„  vtS,  ntmmt,y„ufal,m ,  n»jAni  fa,  -.énlm  tmr  mntftU  futtr- 
JlattmfrmJrt  In  ermt,  .  a  fim£tTt  aut  Ttoltmi,  ,'en/iu  rnJm  U 
mattre,  (f  mriU*  maurt.  L'autre  fragment  elldans  le  1.  Livre 
contre  Appion.  où  il  dit  que  Stratonice  après  avoir  abandonné  le 
Roy  Demetrius  fon  mary .  vint  de  Macédoine  en  Syrie  dans  l'efpe- 
ranccdçpouferlcRoySclencus  .  ScquecedclTein  neluy  avant  pu 
reuili.  elle  exciU  dans  Antioche  une  révolte  contre  luv .  lors  qu'U 
ctoita  Babylone  avec  fon  armée  ;  qu'a  fon  retour  il  pri't  AnHoche. 
que  Stratonice  voulut  s'enfuir  en  CiUcie,  ît  qu'un  ibnge  qu'elle  eut 
1  ayant  empéchce  de  continuer  fon  voyage ,  elle  fut  pril? pnfonnicre 
8c  mourut.  •  Diodore  de  SidJc ,  L. }.  Strabon .  ùi.  14.  Pline .  Lu- 
cien .  Voflius,  Sec. 

AGATH.ARa^lDE  de  Samoi .  Hiftorien  Grec.  \}n  ne  fcait  pas 
cnqucItemsUvivoit.  Us  Ancien,  citent  de  luy  une  H.iloire  de 
Peric .  Se  une  autre  de  Phrygie.  Peut-être  cH  il  le  même  que  cduy 
de  Gnidc  dont  je  viens  de  parler. 

f  vv^TV'^'^^'^"*'  P'^'ntrc  qui  ètoit  en  eftime  i  Athènes  vers  U 
t-XXV. Olympiade.  Ha ete le prcmierdccoraicur  de  théâtre,  qui 
travaiUaauxerabellilTemens  de  la  Scène  fclon  les  règles  de  U  pcrfpe- 
ehve.  On  dit  quece  Peintre  fe  vantant  un  jour  de  la  hcilitè  qu'il 
avoiti  travailler  ibs  tableaux.  Zeuxis  luy  repondit  froidement  qu'a 
Icuoit  fa  diligence  (  mais  que  pour  luy  ,  il  étoit  plus  long-teins  i 
achever  les  liens ,  parce  qu'il  travailloit  pour  l'étcmitc.  •  Plutarque. 
ta  vtta  Ptriel.  t.  17.  ^ 

S.  AGATHE  ,  ètoit  née  à  Palcrme  dans  b  Sicile.  Comme  elle 
etoitd  une  mailon  trcs-noblc  Se  extrêmement  belle.  QuinticnGou- 
verneur  deccttelflcpour  l'Empereur  Decius,  étant  aT:atjne.  or- 
donna qu'on  lamcndt  devant  luy .  Setirhade  l'attirer  i  h  Religion 
des  faux  Dieux,  pour  l'cpoufer  enfuite  :  mais  n:  pouvant  venir  i 
boutdefondelTein,  il  la  fit  cruellement  tourmenter  i  Se  après  luf 
avoir  ftit  couper  les  mammellcs ,  il  commanda  à  fes  bourreaux  de  U 
rouler  toute  nué  fur  des  charbons  ardens ,  Se  fur  des  tells  dépôts  caf- 
fès.  Etant  alors  furvenu  un  tremblement  de  terre  au  lieu  même  01^ 
bSainteendtiroitce  tourment,  ellcfutrcmifeenprifon,  Scrmou- 
nitle  f.  Février  afa.  pendant  te  Pontificat  du  Pape  S.  Corneille.  Ua 
an  après  Se  le  même  jour  de  fon  martyre,  le  .Mont  Etna,  mainte- 
nant appellé  le  Mont  Cibel.  vomit  des  llammesavcc  un  bruit  épou- 
ventable .  !e  roula  les  torrent  de  feu  jufqucs  i  la  ville  de  Catane ,  dont 
les  habitanj ,  quoy  (jiie  Paycns ,  coururent  au  fepulcre  de  fainte  Aga- 
the.îc  prcnans  le  voile  qui  couvroitfon  corps,  l'oppofcrcnt  aux  flam- 
me: .  Icfquelles  s'arrêtèrent  fur  le  champ.  Ce  Miracle  s'eft  encore 
fait  pluiicurs  fois  depuis  ,  mais  Catane  a  été  prefque  cntieremcot 
ruinée  au  commencement  de  l'aiince  i6fy  *  Mcuphiàfte.  Tho- 
outFalcIe.  Mifim*  dtStaU.  SUt. 
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AGATHTAS  dit  irSfW«jîia««.  HiftorienGrec,  ivécadan»  leVT. 
Siècle.  11  dit  luy-raécne  dint  u  Prcfice  de  l'on  Livre  qu'il  ctoit  de 
Murinc  en  Alie ,  qu'il  tlilUngue  d'une  autre  ville  de  ce  nom  qui  ccoit 
ixas  U  Thrice.  Son  pcre  s'appelloit  Mcnnonius,  2c  étoit  Avocat 
à  Smyrnc.  lUvoit  luy-raémc  appris  la  Jurifpnidcnce  dam  cesAca- 
demiei  de  Droit  qu'on  appcUoic  tetUt ,  d'où  il  a  eu  le  fumom  de 
Scholaltique.  U  Ircqucnca  alTcz  long-tcmt  le  barreau  à  Sm/rne  où 
Mcnnonius  iun  pcres'eroii  acquit  beaucoup  de  rcputation.  Ce  qui 
•  fiùc  croire  à  quelques  Auteurs  ,  comme  k  Chriltoflc  Pcribnna, 

til'Agatiija*  étoit  natif  de  cette  m4me  ville ,  peut-être  parce  que 
uidos  le  nomme  ScholalUquc  ou  Avocat  de  Smyrnc ,  ^X'^f-mii 
3/U'r><'">  Anthias  dit  qu'il  compola  en  vers  hexameoTS  quelques 
poemet  c^u'u  publia  Tous  ic  nom  de  Dji/utuiif nr>  j  il  fit  cncoreun  re- 
oueuil  d' Lpigraminei,  dont  nous  en  ivonsencore  plulîcurt  dans  l'An- 
diolugic.  Eutychicn  Secrétaire  d'Etat  luf  confeilla  d'écrire  l'Hidoire 
que  nous  avons  en  cinq  Livres.  Il  la  commença  i  la  mort  de  Ju- 
ttinien  où  Procopc  a  fini  la  ficnne.  Son  <tile  elt  fleuri .  coulant  8c 
toujours  égal.  Nous  avons  depuis  peu  une  iraiiuûion  Krançoilcde 
l'Hiiloirc  d'Ajîathias,  par  M.  Coulin  Prelidcnt  aui  Monnoies.àqui 
le  public  crt  obiiee  d'avoir  rais  en  nôtrctarguerHiftoirc  Byzantine 
&  celle  de  l'EgliFe  d'Eulebe,  de  Socrate,  iwThrodorctiicdeSoro- 
incne.  Au  relte  la  manière  dont  Agathus  parie,  fait  connoltre  qu'il 
ctoit  Pa)'en.  *  Suidas,  ia  Agel.  Volatcrran,  antrcf.  Votltui,  dt 
Mijt-Grdt,  li.i.  f.xi.  La  .Motlicle  Vaycr  .jut.dnHifi. 

AGATHOBULE,  Philoibphe  ,  vivoit  fousl  Empire  d'Adrien  8c 
des  Antonins.  Eufebc  de  Ccurce  en  tait  mention  dans  Ta  Chronique 
Ibus  l'an  i  aa. 

AGATHOCLEEou  AGATOCLIE,  Courtiûnne  ciletwe  par  fa 
beauté.  Ptolomée  Philopitor  Roy  d'E^pte  en  devint  fi  amou- 
itux ,  que  pour  l'cpoufer  il  fit  mourir  la  Reine  Eurydice  £k  femme 
auiétoitaul&  ik  Ibcur,  dont  il  avoir  eu  Holomée  Epiphaiie.  Aga- 
uoclée,  un  frère  qu'elle avoit  nomme  .^o  athoclis  ,  tclcurme- 
rc  Ocnanthe  gouvernoient  le  Royaume.  Ils  cachèrent  long-tcmtl» 
mort  de  ce  malheureux  Roy  ,  ils  pillèrent  fcs  threfor»  \  je  vouln- 
rem  même  faire  mourir  le  jeune  Ptolomce  qui  n'ctoit  âgé  que  de 
quatre  ou  cinq  an»,  mais  le  peuple  d'Alciatidrie  le  délivra  Oc  ce  dan- 
ger, &  Ai^athoclcc  prit  la  ftiitc.  •  Po!)bc,/i.  ».  flutarqae,«C//«/». 
Juitin,  //.  }o.  Ji. 

AGATHOCLES,  Tyran  de  Sicile,  ctoit  fib  d'un  potier  de  terre, 
sommé  Ca7cinui,de  la  ville  de  Rhegc.  11  fucceda  àîagrandeurdu 
premier  Denys.  Les  Hiftoriena  témoignent  pourtant  «juc  làjeunciTc 
avoit  eu  d'aulC  grands  défauts  j^uc  (x  naiil'iacc  ;  car  il  la  polla  dans 
les  débauches  cTune  vie  hbcrtinci  ïc  s'aJonna  encore  i  dtrobcr. 
Enlîn  il  icjctta  parmi  les  eens  de  euerrc ,  où  l'a  témérité ,  autant 
que  Ton  courage ,  fervii  à  le  faire  BientAi  Centurion  ,  Se  puis  Ci- 
piuine.  Ayant  donne  de  grandes  preuves  de  valeur  ,  dans  la 
guerre  que  ceux  de  Syracifc  curent  contre  le»  Etnrens  ,  il  fiit 
nomme  General  de  l'armée ,  après  la  mort  de  Damafcon ,  dont  il 
cpoufala  veuve, qu'il  avoit  débauchée  long- tcms  auparavant.  II  at- 
(ujua  les  Carthaginois  dans  fon  IHc,  Se  remcorra  divers  avantagcsi 
nui*  il  fut  dcfitt  prés  du  fleuve  Himerc  ,  dit  aulTi  Ttrmmi.  Ce 
«albeur  ne  luy  fit  pas  perdre  courage.  Il  mit  de  nouvelles  troupes 
en  campagne)  mais  il  faillit  k  être àflbmmc  dans  une fcdition  mi- 
litaire. 11  fe  tira  a<lroitcrocnt  d'afiairc  .  8c  ayant  pris  Meilinc  8c 
quelquesautrcsvillcs,  il  s'établit  Tyran  de  Syracufeîc  puis  de  toute 
h  Sicile.  Il  vainquit  plufieurs  foules  Carthaginois  en  Sicile 8c en 
Afrique.  Mais  enfin  ayant  été  battu  en  Afriijye  ,  8c  devant  à  fe» 
Soldats  leur*  gage»  de  quc'S""  moii,  ils  fefoulcverent  contre  luy, 
ce  qui  l'obliijea  de  s'enfuir  de  nuit ,  S;  de  laiflcr  fcs  enfans  dans  le 
camp,  où  il  hirent  égorgez  par  les  foldats  irritez  de  Ibn  départ.  Aga- 
thocics  étant  de  retour  en  Sicile,  vangea  cette  mort  par  celle  dei 
femmes  8c  des  enfans  de  cesfoldaii ,  mais  cette  vcngemce  ne  ré- 
ttWit  pu  ÛL  famille  délôlec,  par  une  fi  grande  perte.  Elle  le  rendit 
fiirieux.  Quelque  tcms  après,  il  délivra  la  ville  de  Corfou  airiégéc 
MT  CafTaniler  i  8c  il  brûla  tous  les  vaiflcaux  des  Macédoniens.  A 
loa  retour ,  il  rencontra  le»  troupes  ^ui  avoicnt  tue  fes  cnlan.t ,  8c  il 
les  fit  toutes  palfer  par  le  fil  de  répée.  Il  ravagea  eniuite  la  côte  d'I- 
talie, 8c  il  pnt  la  ville  d'Hiponium  ,  qu'on  croit  être  MiMe-Ltant 
«Tzujourd'hui,  dans  la  Cabnre.  llylailTa  garniibn  qae  les  habitaiu 
égorgèrent,  après  avoir  retiré  les  Atages  qu'ils  luy  avoient  donnez. 
Agatbocles  mourut  de  poifon.que  luy  ht  donner  fon  peiit-fil»  Archa- 
gathe.  Ce  fut  en  U  CXXII.  Olvmpiade  environ4df.  de  Rome.  II 
étoit  alors  âgé  de  7».  ans  dont  il  en  avoit  régné  a8.  jullin  rapporte 
un  peu  diveHement  cette  mort.  On  dit  qu' Agathoclcs  vouloit  être 
fervi  i  table  avec  de  la  vaiûclle  d'or  8t  de  celle  de  terre ,  pour  fë 
ibuventr  de  fâ  naiïTancc  ,  8c  pour  apprendre  aux  fiens  que  la  vertu 
petu  élrrer  à  une  haute  fortune.  *  Diodore  de  Sicile ,  li.  1  p.  o<  ao. 
O'  taJrapH.  lulîin ,  U.  la.  o>  ij.  Plutarque,  tifofht.  16.  o^. 

AGA'THOCLES,  Hiiloricn  Grec,  étoit  de  Babvione.  Il  caivit 
une  Hilhiire  de  l'Etat  de»  Cyiiceniens ,  nui  cil  très-fouveot  citée  par 
les  anciens  Auteurs.  Athénée rappone  de  luv  qucCyrus  donna Icpt 
tille»  iPytharque  de  Cyzique  qu'il  aimoii  beaucoup,  8tqucc>;ttc 
devation  le  rendit  li  infolrni  qu'il  fc  lit  leTyran  de  fa  patrie.  Felhis 
le  cite  au  fujet  de  la  foniiation  de  Rome,  ScCiceron  en  fàir  mcn. 
tkw  en  parlant  du  fiége  de  Syracufc  par  Amilcar,  chef  des  Canha- 
ginois.  •  Athénée,  U.  1.9.  ô» ii.Sccphanu»,  m  B.fC.SoIin,  ftly 
hjl.t.  I.  Ciccron./i.  l.i*Dri«J».  VolTius,  Jt  Hifi.Grdc.  li.  }. 

AGATHOCLES,  de  Chio,  a  écrit  un  Ouvrage  de» chofcs rtifti- 
ques.  dont  Varron  Se  Cçlumella  font  menrion,  b.i.d*R.B..c.  i. 
K  Pline,  /.  as.  c  aa. 

AGATHOCLES,  qu'on  f^iillit  à  faire  mourir,  parce  qu'il  avoit 
pleuré  EpheiHon.  •Quinte-Curfe, /i.ç. 

AG  A'THOCLES  Atracien,  c'en  à  dire ,  d' Atracc  ville  de  ThefTalie, 
écrivit  un  Traité  des  Poiflbns,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas. 

ACJATHOCLES  deSamosaulli  Hilloricn  cite  par  Plutarque. 

A  G  ATUOCLES  de  Samot.  Auteur  d'un  Traite  des  fleuves.  •  Plu- 
tarque, 
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s.  AGATHON,  Pipe,  ctoit  un  Religietut  de  Sicile  qu'ofl 
au  Pontificat  après  Domnui  ou  Domnion ,  en  6;8.  11  «oit  doux, 
honéte  8c  bienfaifint  ;  cependant  il  ne  négligea  pas  les  afiiurei  do 
l'Eglife.  Elle  étoit  troublée  par  rherelie  de»  Monothelitcs.  Ag», 
thon  voulut  connoltrc  leurs  fentimcns ,  8c  pour  cela  ayant  aircmbl» 
a  Rome  un  Synode  de  plus  de  fu  vingt»  Evêques,  ii  les  condamna. 
Enfuite  il  travailla  pour  la  convocation  du  III.  Concile  gênerai  de 
Conftanrinoolc  en  680.  8c  68  t.  8c  il  y  envoya  quatre  Légats  avec 
des  lettres  à  l'Empereur  Conftanrin  PogonatSt  aux  Evêques.  lien 
cciivit  d'autre»  i  Ethcired  Roy  dcsMcrcicni,  à  Théodore  de  Can< 
torbic,8cc  II  mounit  le  te.  Janvier  681.  ou  le  10.  JuinûSj. félon 
le  Cardinal  Baronius,  mAmuU.  AnallafcPlatina,  duChcfhe.  8cc. 

AGATHON ,  fil»  de  Priam ,  dont  Homère  fait  mention.  •  Ho« 
mere,  U.  ult.  Quinte-Curfc  parle  d'un  certain  Acathon, 

qui  etoit  Gouverneur  du  Chiteau  de  Babylone ,  li.  j,  t.  1.  A  n, 
10.  r.  I. 

AGATHON,  Athlète  d'Athènes  qui  étoitd'unetailleprodigleti. 
fè,  8c  d'une  grolTeur  extraordinaire,  vivoit  du  tcmsdcl'Ëmpcmr 
Adrien.  •  Philoftrate ,  dont  U  nV  d'Hrrcult  i'JLthtntt. 

AGATHON  ,  Philoibphc  Pythagoricien  ,  lequel  étant  âgé  d« 
quatre  vin^sans,  répondit  au  Roy  Archclaiis,  qui  luy  dcniandoit 
s'il  avoitencorc  de  la  vigueur  :  ^ttAuttmiu  dsmKU  du  fituri 
dii  frmtt  amjfi-bin  ^ut  it  Pnnttmi. 

AGATHON ,  de  Samos  .  Hiilorien  Grec.  On  ne  fi^t  pas  ea 
quel  tem»  il  vivoit.  Ha  écrit  uncHifloire  de»  Scythes,  flc  quelque» 
autresTraitezquc  nous  n'avons  plus  aujourd'huy ,  8c  que  nous  tro». 
von»  feulement  citez  dans  Plutaiîque .  dt  Fltan.  dans  Stobce ,  Sec. 

AGATHON,  Poète  Tragique,  étoit  en  reptitation  ver»  la  XC 
Olympiade.  L'Anonyme ,  qui  en  a  fait  La  defcription ,  paricdelur 
auiri-bicnqu'Athcnccîcqoe  Philoltiatc,  qui  dit.  qu'Agathon  avoit 
imité  Gorgia»  dan»  les  Vers  Jambes.  •  Athcnée.  ii'.f.  Philoftrate. 
I4. 1 .  de  vit,  Sofhifi.  ia  Gtrf.  ^  497.  tdit.  tanf.  Mm.  1 608.  VofTius .  if 

AGATHON,  Poctc  Comiqtie  Grec,  rivoit  du  tems  de  Platon, 
verjlaClLOlympiaile,  comme  on  le  peut  conclurre  de  ce  que  Sui- 
das a  dit  de  luy.  On  croit  que  ce  ver»  cité  par  AriAotc  8c  par  Sim- 
plidus,  cil  de  cet  Agathon  : 

Ti>Ti  *iy^^  Jriff»,  it,  vu'xa^X'"- 
ftrtMtuqut  artu.  lurf^mt  tfi  feriua*  lumau. 
*  Ariftote, /i.A.  £/i.c.4.  Simpliaus,  n>  z.  Suidas,  Vo& 

fîui.  8cc. 

AGATHON ,  Muficien ,  qui  chantoit  fi  bien  qu'on  ne  pouvote 
reiiftcr  aujc  charmes  de  la  voix,  d'où  cftvenulc  Proverbe  :  Ljtflum^ 
fta  d'AgMh*n,  qu'Erafmc  n'a  pas  oublié  parmi  les  fiens  i  pourcx» 
primer  une  chciic  qui  cft  plus  charmante  que  profitable. 

AGATHoNYME,  HiilorienGrec.  Nousnef^vonspas  en  quel 
tcms  il  a  vécu  j  ttui»  feulement  qu'il  a  écrit  une  Hiiloirc  de*  Per- 
lé». Elle  cft  citée  par  Plutarque,  /«.  de  fUm. 

AGATHOSTHENF.,  Hiiloncn  Grec,  UilTa  un  Ouvrage  de  l'A- 
fie,  cjui  cll  allégué  par  quelques  Auteur».  Vollius  eihme  que  cette 
Hilloire  ell  encore  dtéc  par  Tzetzcs.  Ckd.i.  HtS.  144.  Voffiuiw 
d*  né.  Ut.  I      r  -rr 

AGATHUS-DiEMON,  d'Alexandrie,  Hiftorien  8c  Geographck 
vivoit  dans  le  V.  Siècle.  S.  Ilidorc  de  Daraietc  luy  écrit  une  de  Cet 
Lettres.  U  compofà  de»  Tables  Géographiques  félon  le  fcnriment 
de  Ptolomce.  •  Vollius ,  d*  Hifi.  (jrte.  deHathtm.  (y  HiUlt^. 

AGATHYLLE,  furnomme  AiCAs ,  Poctc  Grec,  compofi  dct 
Elcgies  Hifloriques.  Ucnys  d'HalicamafTc  approuve  ce  qu'Agathylle 
a  écrit  de  l'arrivée  d'Enée  en  Italie.  U.  1.  luu.Rtm.Vadiiit.df  Htfi. 
Cr  Ftil.  Grte. 

AG ATHYRSE ,ouAcAriiYKioM,  que  Tite Live  nomme  Af»- 
tt^mu.  a  été  autrefois  une  ville  8c  un  Promontoire  de  Sicile,  pré» 
de  l'ancienne  Tj  ndare.  Diodore  de  Sicile  dit,  quclavillcavoitcté 
bJtie  par  Agathyrne  fils  d'Eolc.  Fazel  footient  que  le»  ruines  oîk 
étoit  Àglthyrfe  ont  aujourd'hui  le  nom  de  Camftdi  fan  Umnints 
Se  que  le  Promontoire  cil  le  même  qu'on  nomme  C»f»  d'OrUnd», 
Straboo,  ls.6.  Ptolomce,  Pline  Se  Silius  itilicus.  //.  14. 

Defuernit  Agaihyrn»  mjot»» ,  gtmiat^mt  iMm* 

TfnJarii. 

AGATHYRSES,  peuples  de  Scrthie  .  ainfi  appeliez  d'AoA.: 
thybje.  rtUd'llcrcuIc  le  Li'tiycn.  kcrodote  affurc  qu'il.i  cioicnc 
an<rt  magnifiques.  8c  qu'ils portoient  ordinairement dcl'or fur  leur» 
habits.  Leurs  fèmmel  ctoicnt  communes  entr'eux ,  afin  que  par  ce 
moyen  ils  ftiffenc  tous  parcns  >  8c  pour  ainfi  dire  d'une  même  mai- 
fon.  Ils  n'avoient  ni  haine,  ni  envie  les  uns  contre  les  autres .  8c 
vivoient  daiu  la  tranquillité,  fans  avarice  8c  fans  ambition.  On  a 
crâ  que  les  Agathyrfes  étoicnt  dans  la  Scjihie  d'Europe  8c  dant 
celle  d'Afie  vers  le  mont  Imatis.  Ceft  le  Icntimcat  de  Ptolomée. 
Virgile  en  fait  mention,  li.  4.  JExeiJ. 

Crrtr^^ÊU,  Druftfyue  frtmMKt ,  fiffiiftie  Agathyr^. 

\jt  Pere  lirict  fbutient  dans  fi  Géographie ,  que  les  anciens  Ag»< 
thyrfes  étoicnt  dei  peuples  de  la  Sannatic  d'Europe.  8c  qu'ils  huii- 
toicnt  le  pais  où  font  aujourd'hui  le»  Province»  de  Cargapot  8c  de 
Vologhula  en  Mofcovic.  *  Hérodote  ,  Mtlf-  au  /I.4.  Pline,  li.  4.  r.  1  x. 

zy  Pline,  Ammicn  Marcellin,  Pomponiui  Mcli,  Solin,  Sido» 
nius  Apollinaris,  Se  quelques  autres  Auteurs  anciens  8c  modernes, 
ont  cru  que  ces  Agaihyries.  aulfi  nommez  Piâes,  vinrent  dant  la 
grande  Bretagne .  ï<  que  de  lipanàijt en  France,  lit  donnèrent  leur 
nom  \  la  Province  de  Poitou ,  Se  à  Poitiers  l'a  capitale.  Mais  cette 
opinion  rcffent  trop  la  ftblct  car  ces  peuples  ne  font  venus  en  Oc« 
ndent,  que  l'an  87.  de  Jtsus-CiiRUT,  fous  l'Empire  de  Domi» 
tien ,  Se  Jule  Cclar  parle  afrezfouvent  des  Poitevins  dans  fcs  Com- 
mentaires. Il  me  fcmble  que  le  fentimciit  de  litnt  Ifidore  cil jpluj 
taillinnabic ,  lorfqu'il  en  attribue  la  première  fondation  aux  Gau* 
lois,  //.  \6.  Itjto.  Cclàr,  li.  J.  <J>  7.  Du  ChcliM,  «M.  dti  liOti 

dt  ftMUt, 
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AOAVE  .  enede  Cxdmut  &  d-Hcrmione,  femme  d'Echioo  8c 
mcrc  de  Pcnthéc ,  qu'elle  nt  mourir  ivcc  le  fccours  de  fe»  fucur»  i 
pwee  qu'il  mcprifoitle»  Fitetdc  Bicchui.  Ce  Dieu  Un  aveugla  lî 
fort  ,  pour  le  vinger  de  l'impiété  de  PcDthée  Koj  de»  Thcbiiiu , 
qu'elle*  le  mirent  en  pièces .  le  croyant  un  linglicr.  •  Ovide ,  Mf- 
tamtrfh.  U.  i- foi.  J.  &  i.  Kutarquc  ,  dt  fnfirfi.  t.  8.  Vojrei 
Penthee. 

AGAUNE  ou  Agiunum,  eft  l'Abtwye  de  ûint  Mturice  en  Cha- 


AGE. 

TÏHe  «pitalc  de  ce»  anciens  Nitiobrigej,  qui  Croient  fi  coofidcm» 
blci  pamU  les  Ganloii.  Ce  font  ceux -cy  que  noui  devons  regirder 
comme  le»  veritablei  fondateurs  de  cette  ville  ,  iàni  les  chercher  , 
avec  de»  Auteurs  fabuleux ,  dani  lc(  ruinei  dcTroye,  en  la  perfon- 
neoud'Agcnor  fils  d'Anteoor,  ou  d'Agenor  petic-fits  d'Ajax  j  où 
enfin  en  celle  d'Aeenides  de  Sparte.  Ilell  feur  qu'Agen  ei>  une  de» 
plui  anciennei  viîict  de  France ,  &  de«  ptuj  confiderablo».  Elle  eft 
grande  &  bien  peuplée.   L'Eglife  Cathédrale  de  fiint  Etienne  \  un 


blaii,  entre Sionîc  Genève.  Cheichet  S.  Maurice.  Verance  For-  I  Chapitre  compofe de quatonc Chanoines ,  entre Icfqucls  il  y  «deux 

"  '  '  '  '    Wgnitez.  le  grand  Archidiacre  îclc  Chantre  ou  Precentre.    Il  y  » 

aulfi  un  trés-grand  nombre  d'autres  Ecclcllalliques  Prebendex ,  Cha- 
pcllains.  CIci  cs  Si  Muilciem.  La  Collégiale  de  S.  Capraifc  c(k  tiés- 
bclle.  Ce  Saint  eft  le  premier  Evoque d'Agen ,  qui  fut  raartyrifé  ver» 
l'an  joj.  fous  Dacien  Préfet  des  Gaules,  Cene  ville  a  eu  d'au irc» 
illufhrcs Prélats,  comme  S.  Plicludc  ,  dont  je  parle  atUcvrs .  S.  Dul- 
cidius  quifucceda  à  ce  dernier,  vers  l'an  40/.  Bcfaieo  ,  qui  fc  tron- 
vaauCondled'Oileansen  f49.  Polemius.qui  a  ioulcriti  teluy  de 
Paris  de  l'an  ^î- Antidius,  qui  afTitta  au  ll.de  Micoo  en  j-88.  Gora- 
baud  de  Gafcogne  ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Bourdeaux  eo 
991.  On  croit  que  c  'eif  luy  qui  donna  aux  Evique»  d'Agen  le  pou- 
voir de  faire  battre  de  la  moooye,  qu'^  voit  encore  au;ourd  hur.. 
F.liedeCaibllon,  qui  fût  un  des  Prclati.  que  le  Pape  Eugène  III. 
nomma  pourladiilblutiondu  mariage  de  LxKiii  It  Jtmu  Kov  da 
France &d'Eleonor d'Aquitaine.  Guillaume  de  Pontoife,  qui  tra- 
vailla beaucoup  pour  la  Koy  dans  le  XIll.  Siècle.  Simon  de  Cra- 
roaud ,  Léonard  de  la  Rouere.  Se  Jean  de  Lorraine ,  Cardinaux .  tic. 
Age  11  a  encordes  PiroilTcs  de  Sainte  Foy .  de  S.  Milairc  ,  des  AlaUbns 
Ecclcliiftiques ,  fc  plulicurs  Monaileres  de  l'un  ic  l'autre  fexc ,  avec 
un  Collège  de  Jcl'unet.  J  ar  dcja  dit  qu'il  y  a  une  ancienne  Sencchauf- 
fee,ave;un  Prelidial dcouisl  an  iffg.  On  y  voiddivcrfcs  antiqui- 
tcï,  !c  des  marques  que  la  Garonne  arrolbit  autrefois  les  muraille* 
d'Agen.  L'ancien  Chiieau  de  Montravel ,  cil  aujourd'buy  le  Palais 
Royal  Se  le  liège  du  Prefidial.  On  y  voit  les  mines  d'un  autre  Chl- 
tcaudiî  de  b  Sagne.  Mais  au  relie  li  deftinre  de  cette  ville  a  été 
atfez  particulière.  Des  Gaulois  elle  paiTa  aux  Romains  Le»  Goth»  & 
les  Viligoihs  l'enlevèrent  à  ces  derniers.  Elle  fut  depuis  fouvent  pil- 
cc  par  les  Huns,  par  les  Vandales,  par  les  Bouq;uignoni ,  par  le» 
Sarralins,  parles  Nortnans.  &  par  d'autres  Barbares,  qui  la  ruinè- 
rent plufieurs  fois  ,  &  qui  y  trouvèrent  dcquoy  fktisfaire  leur  infa- 
tiable  avarice.  Agcn  fut  du  partage  des  Rois  d'Aquitaine.  Eilepaflà 
auxDucsdecepiisîcàceux  de  Galôogne.  Apiescelaellevintaiix 
Comtes  de  Touloufe.  Ejifiiitc  les  Aotlois  en  furent  les  maîtres ,  iU  U 
redonnèrent  aux  mêmes  Comtes  de  "foulouli  la  reprirent  encore, 
îc  elle  fut  fouvent  le  fu;et  ilc  la  guerre  entre  ceux-cy  îc  la  France, 
ilaquclleellcactécnfinrciinie,  comme  je  le  d ira v  plus  partioilie- 
remcnt  en  parlant  de  l'Agcnnois.  Agcn  fouifrit  beaucoup  dans  le 
dernier Siccledurantlcsguerrcsciviles.  En  1^89.  elle  le  révolta  en 
faveur  du  part  y  de  la  Ligue.  F41  1^91.  le  Comte  de  la  Roche  tils  d* 
Maréchal  de  Matignon  &  S.  Qumaran  la  prirent  aux  Ligueun.  Ce 
fut  au  moisde  Février.  Fagel,  fameux  Pctardicr  îc  Lieutenant  de  ce 
Comte ,  y  entra  deguife  en  pa^  làn  chaiTant  un  Jne  charge  de  choux. 
Il  rcmartiua  Ici  lieux  les  plus  foiblcs ,  8c  ayant  fait  fauter  ta  porte  avec 
un  pétard  .  environ  les  deux  heures  du  nutin ,  il  donna  entrée  aux 
autresqui  furprircnt  la  ville.  *  Ptolomée  .  /.  1.  r.  7.  Strabon ,  /.  7, 
Pline, î. 4. f.  19.  Aufone  ,  f^.ï}.  Sidoniuj  Apollinaris,  i.  8.  1 1. 
MJLufum.  Grégoire  de  Tours,  Papire  Maflon,  ElieVinet.  Scali- 
ger.  Sainte  .Marthe  ,  Jean  d'Amalt,  jtaii^f.  J'Ajn.  Du  Chcîher 
difir.JeUFr/met.  Sincerus,  Merula.  &c. 
AGENNA.  Cherchex  Acrat. 

AGENNOIS,  pais  de  France  dans  la  Guyenne ,  arec  titre  de  Coto^ 
té.  Ce  pais  eft  celuy  des  anciciu  Nitiobriges  de  Cefar,  comme  je  l'af 
dejarctnarqué.  Il  ell  entre  le  Qucrcy ,  le  Perigord ,  le  Bazadois  îc 
l'AulToisoupaisd'Auch.  La  ville  capitale  eft  Agen.  Les  autres  font 
Villeneuve  ,  Haute-Furtaye,  Clairac,  Tonins  ,  Marmande ,  Caftel- 
Moron,  le  Mas,  Ville-franche,  iàinte-Foy  !c  CafTanciiit.  C'eft  dai» 
la  dernière  de  ces  villes  que  Charlemagne'allantran  778.en  Elpagne, 
UilTj  la  Reine  HildegirJe  Ibn  époulc,  qui  y  accoucha  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, 8c  de  Loiliaire  qui  mourut  pcu<letemsipr.-s  ,  Ccfutea- 
tcrredansleraJmelicu.  LaComiéd'Agennoisaété  dans  le  Royau- 
me d'Aquitaine.  8t  depuis  elle  fut  psiredce  par  les  Comtes  de  "Toa- 
loufe.  Guillaume  II.  la  donna  pour  dot  à  fa  fmjrRogclinde  ,  qa'ïl 
maria  à  Wignn  Comte  d'Angouléme.  Guillaume  le  fécond  det 
fils  fortis  de  ce  mariage  fut  Comte  de  Perigord  &  d'AgennoU. 
Ce  pais  pallà  depuis  dans  la  maifon  des  Ducs  de  Guyenne  Se  de 
Calcogne.  Eleonord'Aquitainelcportaavecfes  autres  Etats  ^Hen- 
ry II.  Koy  d'Angleterre.  Richard  leur  fils  mariant  ij  fœsu'  Jeanne 
avec  Raymond  VI.  Comte  dcTouloufc,  luy  donna  l'Agcnnois  fc 
IcQuercyi  îc  ces  pais  revinrent  à  la  France,  par  le  traite  de  maria- 
ge de  Jeanne  de  Touloufe  H  d' Alfonfe  de  France.  Ix  bon  Roy  Saint 
Louis  promit  aux  Anglois  l'Agcnnois,  îcc.  par  le  traittc  de  1x19. 
ce  qui  tut  confirme  par  Philippe  le  Hardy  en  1179.  îcpar  Philippe 
le  Bel.  Mais  Edoiiard  I.  Roy  d'Angleterre  par  là  félonie  perdit  la 
Guyenne  îc  l'Agcnnois,  qui  luy  furent  cont'il'quer  îtunis  i  la  Cou- 
ronne en  1191.  Raoul  de  Neeflc,  ConnétaMede  France  s'en  rendit 
maître.  Dans  le  dernier  Siée  le  l' Agennois  Ail  donné  en  appann  ijc  i 
b  Reine  Marguerite  de  V.ilois.  •  Voyez  le  Fragment  de  l'Hiftoire 
d'Aquitaine,  imprimé  parles  Cnnsdu  SieurPitou  ,  Scdu  Sieur  Du 
Oieliie,  Catel,  HiJI.Jet  Ctmt.  Ji  Ttuttu/t.  DuPuy.  DrêitsJu  R»y. 
d'Arnalt ,  Mmi^.i'Attn.  ^t. 

AGENOR,  fils  de  Belus  ,  te  pere  de  Phénix ,  lequel  après  avoir 
regnéàThcbes,  ville  d'Egypte,  vint  demeiuer  i  Sidon,  iHIle  ma- 
ritime du  pais ,  qui  fut  depuis  appellcc  de  l'un  nom  Phénicie.  Quel- 
ques-uns font  Cadmui  fils  d'Agenor  ,  îc  quelques  autres  diiént , 
«ju'il  étoit  Ibn  petit-fils .  lequel  venant  en  Grèce  chercher  là  r<rur 
Europe,  y  apporta  le  premier  l'ufage  des  Lettres.  •  Confultex  Eu- 
febc  Klc*  Mjubrct  du  Comte  d'Aroiidd.  Plutarquc  pvicibuveotd  e 


tunatdonnclenomd'Agautieila Légion Thcbainc,  qui  y  fut  nur- 
tyriséc  avec  S.  Maurice  qui  en  étoit  le  chef,  /i.  8. 
tt  It^it  fiUx  Aitmiutifii  Adtjt. 
AGBARE  .  Roy  des  Ofrocniens  ou  d'Edefle,   Cherchez  Aba- 
gare. 

ACBE,  certain  Roy  d'Ethiopie  qui  vivoitdani  le  L  Siéde,  fclon 
Genebrard ,  iis  Chm. 

AGDE  fùr  l'Airaut  ou  l'Eraut.  ville  de  France  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, avccEvéchéfuftragalitde  Narbonne.  Son  ancien  nom  eft 
jl^atha ,  &  non  Aitktftiii  j  qui  étoit  oroprement  celui  de  l'an- 
cienne Moguclonne.  Agde  a  été  une  Colonie  des  .NlarleiUois.  Sa 
fituatioD  la  rend  très.forte  îc  trcs-commode  fur  la  rivie.e,  où  les 
barques  abordent  lacilement,  îc  y  apportent  diverles  marchandiiès 
en  échançc  des  vins  qu'elles  y  viennent  charger.  La  ville  n'ell  pas 
grande.  iTyaunc  place  afTex  raifinnablc,  if<  la  Cathédrale  de  S.Eticn- 
nc  avec  douze  Chanoines .  entre  lefqacls  font  quatre  Dignitez.  l'Ar- 
chidiacre ,  le  Sacrillain ,  le  Prcccntre  ou  Precen:cur  !ç  le  Cluraaricr. 
Le  plus  ancien  Evéqued' Agde,  dont  on  ait  connuilVancc,  ert  Beti- 
cuî,  qui  vivoit  versl'an  4r6.  Sopbronc  fonfuccelTcur  fc  trouva  au 
Concile  d' Agde  en  ft>ô.  Cette  Eglilè  a  eu  d'autres  grands  Prélats, 
commeLeon,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siéde.  Grégoire  de  Tours  par- 
le de  luy.  Philippe  Cardinal  de  Levis ,  qui  fut  depuis  Archevêque 
d'Auch.  Claude  de  la  Guiche  ,  Bec.  Mais  au  refte  Agde  a  eu  autre- 
fois des  Seigneurs  qui  en  étoient  Vicomtes.  Ceux  de  Nîmes  8c  de 
Carcaflbnnc  en  mrcnt  maîtres.  Bernard- Atton,  tils  d'un  Vicomte 
dcNimesdccenom.  voulant  être  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  S. 
Edenne,  fitdondc  laVicomtéd'Agde  i  Pierre  oui  en  ctoit  Evêque. 
L'Aéèe ,  npponé  par  le  Sieur  Catel,  eft  du  mots  de  Juin  de  l'an  1187. 
Cependant  Pierre  en  reçut  l'InvelUture  des  Comte»  de  Touloulc 
•  Strabon  ,  U.  4.  Pline ,  li.  %.  r.  4.  Pomponiu»  Mêla  ,  /».  a.  c.  f. 
Ptolomée,  U.  i.c.  to.  Grégoire  de  Tours,  li.  16.  Hifi.  e.  t.^U.  1. 
Jt  Htr.  Uart.  t.  79.  Catef,  Mim»ir.  ii  iMgtuJ.  Sainte  Marthe, 
GmIL  Cbnfi. 

CmeiU  d'AfJ*. 

ÎI  fut  ifTemblc  en  foi.  fous  le  regtie  d'Alaric.  Ce  Prince,  qnojr 
qu' Aricn,pcrmit  aux  £vêque!>  qui  étoirnt  dans  les  Etats  des  Viligoihs 
ocs'illémWer  en  Connle.  Ce  qu'ils  firent,  l'onzicme  Novembre 
dansl'EglilcdeS.  Andred'Agde.  Ils  y  étoient  trente-cinq.  S.Celôire 
d'Arles  y  prclida.  Nous  avons,  dans  la  dernière  édition  des  Conci- 
les, unedelcsEpitTesécritcàcefujet,  à  Ruricius  Evêque  de  Limo- 
ges ,  avec  U  réponfe  de  ce  dernier.  Nous  avons  aufti  Ibixame  îc  on- 
ze Canons  du  Concile  d' Agde  i  quoy  qu'on  n'en  trouve  que  quaran- 
le-huit ,  dans  quelques  anciens  Manuicrits.  Ils  font  tous  importans 
pourladircipUncEcclclIaftique.  Le  1 8.  Canon  ordonne  aux  Fidèles 
de  communier  trois  fois  l'année,  à  Piques,  a  la  Pcntcc6te8ci  Noéh 
&  que  ceux  qui  y  manqueront  ne  foient  pas  tenus  pour  Catholiques. 
Depuis  en  I  s  I  f.  l'EglilcdansleConciledc  Latran ,  tenu  Ibus  Innu- 
cent  III.  a  réduit  l'obligation  de  ces  trois  communions  à  une  feule. 
Uyad'autresCanonsquiordonncntaux  Fidèles  de  ne  point  fonir  de 
la  MelTeavantlabcneJiâiondu  Prêtre  i  que  tejcune  du  Carême  fait 
obfcrvé  religiculcment  i  que  les  pcriunncs  confacrtes  aux  Autels 
foicnt  modeltes  en  leurs  aâions  8c  en  leurs  habits,  £tc.  Voycs  les  édi- 
tions des  Conciles  de  Surius ,  de  Bini ,  de  Sirmond ,  de  Labbe  ,  îcc. 

AGDUS, Rocher  fur  les  frontières  de  la  Phr}'gie,  dans  l'Aile  Mi- 
neure ,  d'où  les  Anciens  ont  feint  que  Deucaltun  îc  Pyrrha  arra- 
choienc  des  cailloux ,  félon  le  commandement  de  la  I>éenc  Themis , 
^ur  les  jetter  en  arrière ,  afin  qu'étant  changez  en  hommes  îc  en 
femmes  ils  pulTcnt  repeupler  le  monde  defcrt  par  le  Déluge.  D'au- 
tres difent  que  c'ctoit  un  Champ  rempli  de  pierres!  •  Arnabe,/ji. 
f.etmrehs  Gtnt.  Vollius,  dtTM.Until.  SUP, 

AGELAS,  (  Agclaus  )  troilîémc  Roy  de  Corinthe  ,  fucceda  i 
Ixiou  vers  l'an  J014.  du  Monde.  Sun  règne  fut  de  jy.  ans,  Se  Prim- 
ais luy  fucceda.  •  Pauiànias,  la  CVjarf.  Eufebe ,  m  C/>ra». 

AGELASTE  ,  eft  le  lumom  qu'on  donna  k  CralTus  .  ayeul  de 
cduy  qui  fiit  tué  par  les  Parthes.  Ce  nom,  qui  en  Grec  ligitihe 
irrijil'U  ou  /««;  tittt  f»citUi  it  rirr  ,  qui  Iclon  quelques  Philoib- 
phcs  diftingue  l'homme  de  la  brute,  hit  donné  a  ce  Romain  >  par 
ce  qu'il  étoit  li  ferieux  ,  qu'il  ne  rit  jinuis  ,  qu'une  fois  en  la  vie, 
voyantmangcrdcschardonsiun  Inc.  Ce  qui  luy  fit  dire  ce  Pro- 
Tcrbe  rapporté  par  Eraime,  qu'une  telle  bouche  mcritoit  une  Icm- 
blabie làiade.  *  Ciceron,  Jt  fat.  ttntr.  (y  maltr.  l.  f.  Pline,  ii.  7 
«.  19- 

AGELIUS,  AfitLASTi  ou  AoELAs,Roy  de  Connthe,  foccedi 
àBacchis,venran  ti}i.  duMondc,  du  temsd'Aihab.  Roy  d'iiracl. 
]|regna;o.ans,  julqu'en  jiâi.  qu'Çudeme  luyfucceda.  *  Pauià- 
nias, ivCvriaih.  Eulcbe .  m  C/>r«B.  j^r. 

AGELIUS,  Evcqueduporty  des  Novatiens,  qui  aflifta  à  un  Sy- 
nodequerEmpercT:rTheoiiole  fit  alTcmbler i Conibntinople ,  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Damafe.  Socrate  8(  Sozomene difent  que  l'Em- 
pereur engagea  Ncélarius  Evêque  de  cette  ville,  de  voir  en  quoy  ce 
Prdat  hérétique  s'accordoit  avec  les  Catholiques,  8c  que  luy-roême 
l'bterrogea.  Ce  qui  paroir  peu  croyable.  •  Baronius,  C.  }8). 
Socrate ,  II.  f.  c.  10.  Sozomene ,  li.  7.  e.  11. 

AGEN  ,  prés  de  la  Garonne,  ville  de  France  dans  U  Guyenne, 
avec  ''réfidial ,  SenccbaurTec  8c  Evêché  iûfTragant  de  Bourdeaux. 
Elle  eft  capitale  de  l'Agcnnois.  L.cs  Anciens  l'on:  nommée  dtverfë- 
lucoc,  Aiamt ,  Afiaiumtiijtftmmm  KuuinjiHm,  Agjcu  a  6k  U 


AGE. 

cet  AcEKoi ,  <me  ceux  de  Tyr  conTuicroient  comme  an  Dieu.' 

AGENOR ,  Roy  des  Argiciu ,  fclon  Tauljni» ,  5c  pcre  de  CrWo- 
pu<  ,  c]ui  fucccdi  i  JiTus  Ton  onde  pitcnicl.  Li  Chronique  li'Ëuiebe 
n'en  p^rle  point ,  iuùkot  fuccedcr  ce  Crotopui  à  Phorbat ,  a)'eul 
de ccluy  dont  noui pirlonj.  *  Tiulâniis, /i.  it. 

AC'ihNOR ,  de  Mityleiic  ,a  écrit  un  Ouvrage  de  MuGque,  fclon 
Arillovenc  ,  rapporte  pir  VolTius ,  ilt  UatLita.  c.  f 9.  f .  i j», 

AGENORIA  j  lesincicns  Ronuin&dunnoicntcenomàlaDeeTc 
deflniullrie  ,  parce  qu'ellea  le  pouroir  de  faire  agir  avec  emprcire 
ment.  OnTappclloit  encore  Si  ïts-L-A  ,  pour  cjtprimer  cette  force 
qui  fuit  l'atHon,  feloaUrcmarauede  Varron.  Un  luy  oppofoit  de 
m'énte  la  DcelTc  Murcic ,  ou  de  la  lichcré.  Et  ce  nom  fut  donné  à 
Venui,  parce iju'clle rend  lei  hommes  làchcj  &  elfeminci.  AulTi 
lej  Ronui  os  luy  avoient  élève  un  Temple  Je  ce  nom,  fur  le  moni 
Aventtn.  *  Tite-Live,/.  a.  Viiac,Lif.  t.Xf,  S.  Auguftin.  ^4.^* 
C}vit.Dti,e.i6. 

AGES  DU  MONDE.  On  donne  ce  nom  i  certaines  dilTércnce» 
oubomndritcms,  dillinguci  parrapports  la  vie  de  l'homme.  La 
plupart  des  Chronologues  en  comptent  fcpt. 

I.  Le  premier,  depuù  la  Cteauon  i'AjmHt  jufqucs  au  Ddugc 
de  Noé. 

X.  Le  fécond,  depuis  le  Déluge  de  ju£)uc<  k  k  Naiflance 
d'Abraham. 

3.  Letroilîcine,()epuii!aNai(rance<l'.^«i«M , jufqu'iiUCinie 
dcMoifehoridel'to-pre.  _ 

4.  Le  quatrième,  depuisU  fôrtte  de  M»îft  hors  d 'Egypte  •  julqu'à 
iaVi.   ■   il-'.  JuTcmpîcdeSalomon. 

^.1.1  -,  dejmis  la  rondation  du  Temple  de  SaUmM , 

jui     .       iic  JuRoy  C)ru5  j  HaSjlone. 
t.  Lciixicmc.  dcpuU  le  règne  deCjrm  i  Bftbylone,  juCju'i  la 

venue'  du  Mdne. 
7.  Le rcptiéme, depuis  U  Naiiîancc  de  Jttut-CliiiKT,  jufques 

i  mamtenant. 

IlidiièntqneteL  Agcaduré  ififtf  ans.  Le  II,  j8i.  ans.  Leill.  fOf. 
uu.  LelV.479.ans.  LeV.49j.aj>-..  LeVLfjS.aiu.LeVlI.i68S. 
ce  qui  fait  f74t.  depuii  la  Création  du  monde.  On  prouve  U  durée 
du^rrmi/r  A^,  pirnlitloiredelaGcnclc,  prenant  les  aoncciqu'A- 
<lam  Se  i'e-  dclcendans  ont  vécu  avant  que  d'être pcro des  enfuïiqui 
font  ûfuitc des  Patriarchcj  jufques  à  Koc.  Adam  eut  Scth  à  l'âge 
dcijo.ant.  Scth,  lors  qu'il  fut  pcre ,  en  avoit  lof.  £00190.  Gai- 
nan  7a  iMalaleel  6/.  Jared  16a.  Enoch  6f.  MathufaJem  187.  La- 
medi  i8x.  Ces  nombres  joints  enicmbîe  font  10/6,  &  y  ajoutant 
600.  qu'ai'oit  Noc  lors  que  le  Déluge  arriva,  on  trouve  t6f6.  ans 
depuis  LaCrealion  du  Monde  jufqu'au  Déluge.  On  montre  la  du- 
rée du  ftctnJhwc,  parla  fupputation  dert  annéet  de  .Scm  depuii  le 
Del'Jgc,  d'.^rphuad,  du  jeune  Cainan  ,  de  Salé  ,  de  Mcber  ,  de 
Fliairg,  deRehu,  deSarug,  dcNachor,  Se  de  Tliaré,  jufques  à  U 
naiiîancc  de  leurs  Alt  nommés  dans  cette  Gcnea'ogicScm  eutArpha- 
xtd,  a.  ans  après  le  Déluge.  Arphaxad  avoit  }f.  ans,  lors  qu'il  fut 
pcre  :  le  jeune  Cainan  ;o.  Salé  30.  Hcbcr  34.  Phalcg  30.  Rciiu  3a. 
Stnig  }o.  Nichor  a9.  Tharé  130. ans  :  ce  qui  fait  jSa.  ans,  dejniis 
le  Déluge  julqu'à  la  naitTance  d' Abraham.  La  durée  du  irtijtiau 
Age  C:  prouve  ainft.  Abraham  2gc  de  100.  ans  fut  père  d'Ilàac,  le- 
quel i  l'ige  de  60.  ans  eut  Eûu  Se  Jacob.  Ccluy-cy  'le  i;o.  ans 
cntraen  ^rpte.  Ces  trois  nombres  font  190.  ans.  Ix  '  ont 
demeuré  en  Egypte  a  If.  ans.  Cela  t'ai  tfof.  ans,  dcpu  kc 
d'Abrahamjulqu'àUlbrtiedeMaifchorsd'Etfypte.  Vony  ick  Jeux 
preuves  de  ladurce  du  tjHofnimt  Age  ,  qui  clt  de  479.  ans.  L'Ecri- 
ture Sainte  au  }.  Livre  des  Rob  nous  allure  que  l'an  4.  du  règne 
de  Salomon,  auquel  flirent  jettes  les  tonJemcnuiu  Temple  de  Jcru- 
fàlcm,  cToitle48o.  depuikia  furtie  de  Moifc  Se  des  linclitrs  hors 
d'Egypte.  Lct  rej^ncs  des  Princes  5:  des  Rois  qui  ont  gouverne  les 
Ifrael  litc,<; pendant  ce  tems  U,  font  jugement  le  même  nombre  de 
479.  depuis  la  Ibrtie  d'Egypte  juiqu'i  la  Fondation  du  Temple  de 
Salomon.  l.a  durée  du  on^xtrnw  Apc  eil  établie  fur  cette  preuve. 
L4  ville  de  jeruCilem  a  été  prilêpar  Nabuchodonofor  Roy  des  Ba- 
byloniens ,  &  le  Temple  ruiné ,  41 J.  ans  après  La  Fondation  de  ce 
Uipcrbe  Edifice.  Alors  commença  la  Captivité  des  juift  i  Babylo- 
ne ,  qui  a  duré  70.  ans ,  jufques  au  tems  que  Cyrus  iubjugua  les  Ba- 
byloniens, Se  renvoya  les  Ifraelito  en  Judée.  Ces  deuxfbmmes 
de  413.  Se  de  70.  font  celle  de  493.  Onpixxivela  durée  à\ifixiimt 
Age.  par  le  calcul  des  Olympiades,  Se  des  années  de  la  Fondation 
de  Rome.  C}-ruspritla  vdiede  Babylonel'an  aif.  de  Rome  ,  Se  la 
troifiémc année  de  la  LX.  Olympiade.  Jisus-Ciihjt  eft  né  l'an 
7f3.  de  Rome,  Se  la  quarricmcue  Li  194.  Olympiade.  Ladiflancc 
eft  de  fjS.  ans.  Qjiant  au  ftftiimt  Age,  tous  les  Chrctieiu  d'un 
commun confentcmcnt  comptent  xtSU.  ansjulques  à  prefenr.  Uy 
a  d'autres  Chronologilles  qui  diviicnt  aufl'i  la  durée  du  monde  en 
lèptAges,  mais  avec  quelque  diflèrencc.  Le  I.  A^e  fe  termine  au 
Déluge.  Le  IL  félon  cx\  ,  à  la  Vocation  d'Abnham.  Le  lU.  à  la 
Sortie  d'Egypte.  Le  IV.  à  la  Fondation  du  Temple  de  Salomon.  Le 
V.ila  Deilrudtion  du  Temple  fous  Nabuchodonofor.  Le  VI.  à  Li 
Venue  du  Meific.  Et  le  VII.  au  tems  où  noujlbmmes.  C'ell  pref- 
quclam^medivilion  pour  les  A^rs  :  mais  ils  leur  donnent  bien  une 
autre  durée  que  celle  qui  e!l  mai^uée  cv-dcvant.  Ils  veulent  que  le 
h  Age  ait  duré  aifâ.  ans  :  le  IL  iaj-7.  le  III.  4?o.  le  IV.  873.  le  V. 
4TaScleVI.  fSi.cequi  fait  f37i.  am avant  laNoifTance  de  Jtsus- 
Chkist  ;  au  lieu  que  fclon  les  autres  Chronologuc;  il  n'y  a  que 
4of}.  au,  ou  environ.  Le  VII.  Aj^ecllde  16S8.  aiu.  Pour  prouver 
la  durée  àafrtmirrA^,  ils  fc  retient  fur  La  verlîon  des  Septante, 
qu'ils  dilcnt<trccoiitormci!'anclen  oriçin.al  Hébreu,  que  les  Juifs 
oiitcorromti'.i  i''crcdciMiis.  Suivant  la  fupputation  des  Septante, 
Adam,!'  Seth,  avoit ajo. ans.  ."icth  fut  père  à tof.  ans: 

Enos  .1  I  il  170.  Mal^eel  à  t6f.  Jared  à  161.  Enoch 

i  itff.  .Maumlaicni  j.  187. 1.imei  h  i  iSi.  Noéavoit  600.  ans  quand  le 
Déluge  «niva.  Tomes  ces  années  jointes  cnfemble  t'ont  le  nombre 


deuf^.aiu.  Voicybprenvequ'ilsrapportcntduyÂ-«a,^Agr.  Sera, 
fils  de  Noc  eut  Arphaxad  deujt  ans  «près  le  Dclugc.  Arphaaad , 
lorsqu'il  fut  pere.avoit  1  jf.  ans; Cainan  130.  Saie  130.  Hebcr  134. 
Phalcg  ijo.  Rchu  iji.  Sari^g  130.  Nachor  119.  Tharé  130.  Abra- 
ham avoit  yf.ansquand  il  eumau  paisdeCinnuo.  Ces  nomlve* 
aircniblcs  font  iXf  7. aus.  Ils  prouvent  ainli  Uduréci  1  •  \^e.  ' 

Abraham  avoit  7f .  ans  lori  qu'il  entra  dans  le  pais  u  II  , 

ctoii  igcilc  10*.  ans.  lors  qu'il  eut  Ifaac ,  vingt-cimi  .  .  ..ji^  ,  foa 
entrée  dans  la  Terre  de  Chinaan.  Ifaac  âge  de  60.  ans  eut  Efaù  £c 
Jacob.  Celii  .  .  '  Je  1  jo.  ans  palla  en  Egypte  avec  toute  fa  fa- 
mille. Lesli  iicurcrcnten  Egjptc  1 1  f .  ans.  Celafait+jo. 
depuiilav.K  ihjm  .  'urof.L  la  lliriie  de  Moifc  horsd'E- 
gvptc.  La  durée  .i  uve  amli.  Moifeciantlbrti 
d'tgypie.conduii  ,11  1: 4o.»iu  dansle  Dcicrtd'A- 
rabjc ,  Je  mourut  lur  îa  muiita^nc  de  Ncbo ,  îgc  de  1  ao.  ans  lans  en- 
trer dans  la  Terre  prumilc.  ]ulue  gouverna  le  peuple  ay .  ans.  Caleb 
Selcsautrcsanciensde  Juda,  fo.  ans.  Eofuitc  il  y  eut  une  Anarchie 
dejf.ant,  puis  une  fenitudc  des  lihclitcs  fous  le  Roy  de  Mefopo- 
lamie pendant 8.  ans.  Othoaicll.Jugeguuvema40.aas.  Aprésily 
eui  unelccondeAnarchiedejj.ans,  Scune  féconde  fcrvirude  foui 
les  Moabitct ,  qui  dura  18.  ans.  Ahod  II.  Juge  gouverna  80.  an*. 
Son  règne  fut  luivy  d'une  coiliéme  Anarchie  de  37.  ans.  Se  d'une 
trotiieine  fervirutleiôus  I«bin  Roy  des  Chananécns,  pendant  10. 
ans.  Ocbora  Se  Barach  IR.  Juges  gouvernèrent  cnfemble  40.  ans, 
puis  il  v  cuiunequau-iémc  Anajxhicd'cnviroo  18.  ans.  Se  une  quv 
triéme fcrvimde  Ibus les  Madianitcs ,  durant  7.  an<.  Ccdcon  1 V.  Jo- 
gc  gouverna 40.  ans.  Ahimclcch  V.  luge ,  j.ins.  ThoUVl.  jujçe. 
ij.  ans.  Jair  VII.  Juge ,  ai.  ans.  Il  y  eut  enfuite  une  cinouiéme 
Anarchie  d'environ  30.  ans ,  Se  une  cinquième  fcrvirude  lous  les 
Philiidns  8c  les  Ammonites,  qui  dura  18.  ans.  |ephlé  VlII.  Juge 
gouverna 6.  ans.  At^fîr  IX.  luj^.  7.  ans.  AhialonX.  loge,  10.  ans. 
Abiion  XI.  Juge,  H  uyeut  une  fuiemc  Anarchie  d'envi- 
ron fo.Hns,  Se  un-.  rmudefouslesPhiliilins,  pcndant4o. 
ans.  Samfon  XII.  Juge  gouverna  ao.  ans.  Hcli  Pontife  8c  XIII. 
Juge,  qii:Mtrc4n<.  Sonrcj^nc  fut  luivy  d'une  iêptiéme  Anardiie 
ou'ervi  '  »o.  ans.  Samuel,  Prophète  Se 
XIV.  1  ^^tabli  Roy  par  Samuel  régna  10. 
ans.  Ua,  i^;  1.  Roy  de  ju>ia  .  afrci  U  mort  de  Siîii ,  régna  40.  ans. 
Salomon  régna  j.  ans  avant  que  de  commencer  le  "Tcinple  de  Jcru- 
falem.  Tous  ccsnorabrcifont  873.  depuis  la  fortie  d'Egypte  jufqu'l 
la  fondation  du  Temple.  Ce  qui  fait  la  pi  incipale  didcrencc  de  ce 
calcul ,  d'avec  ccluy  des  Chronologues  modernes ,  cil  que  l'on  y 
compte  les  Anarchies  Se  les  Servitudes,  que  Ici  auucs  renferment 
fouslcs  années  des  Juges.  Voiry  les  preuves  de  la  durée  du  ««««ir»* 
Age.  Salomon  vécut  làintcment  37.  ans  ,  après  la  fondation  du 
Temple,  puis  il  s'abandonna  à  l'idolairic  durant  40.  ans.  Après  U 
mort  de  Salomon  le  Royaume  l'ut  divile  en  ceux  de  Juda,  3e  dlfraéi. 
Le  Royaume  d'Ilracl  ou  Je  Sanurie  fut  détruit  par  Salmanazar  Roy 
des  AHyriens  après  avoir  fublillc  160.  ans  :  mais  ccluy  de  Juda,  ou  do 
Jeralalcm,dura  julqu'au  tems  Je  Nabuchodonofor  Roy  des  Chal- 
décns  ,  quiniina  le 'Temple  470,  ans  après  là  fondation.  La  d\irée 
du  ^xiimtA^c ,  depuis  ladeili  uèuun  du  Temple  taus  Nabucfiodo- 
nolor.jufqu'alavcnuedu  MelVie.ellainli  prouvée.  Lacapdviréde* 
JuilsàBabyloncdurafo.ans.  LaMonarchie  des Pcrfes commencée 
parCvrus,  l'année  qu'il  délivra  le  peuple  juif,  aduré  aof.am  juf- 
ques a  Alexandre  le  Grand ,  qui  établit  la  Monarchie  des  Grecs.  18. 
ans  après,  Sclcucus  nommé  Nicanor  établit  en  Syrie  le  Royaume 
des  Scleucides  ,  qui  a  fubfiOi  prés  de  ira.  ans ,  Se  fut  détruit  pcr 
Pompée  le  Grand  qui  en  lit  une  Province  Romaine,  6y  ansavant  U 
Naiiîancc  de  Jesus-CHR  isr.  Toutes  ces  fomraes  font  f86.  ans. 
•  P.  Pe»u ,  Jt  D»ch.  Trmf.  P.  Lobbe,  Uift.  ChrmtUg.  Paul  Pezron, 
AniMHittdtiTtmfi.  SU  P. 

AGESANDRK ,  célèbre  Architecte .  «flbcié  à  Polydorc  Se  Alexan- 
dre de  Rhodes.  Us  travaillèrent  cnfemble  à  la  Statue  de  Lao<'uon. 
Sacri (îcateurd' Apollon  i  une  despieceslesplusbelles  Se  les  plus  déli- 
cates que  nous  ayons  de  l'Anliquirè.  Flic  fut  trouvée  i  Rome,  dan* 
les  ruines  du  Palais  de  VelpaJien ,  fur  la  tin  du  liecle  palTé.  Pline  parle 
de  ces  fameux  ouvriers ,  li.  36.  t.  f. 

AGESI  AN  AX .  Pocte ,  qui  a  fait  des  vers  de  ce  vifage  apparent  > 
que  nous  voyons  dans  la  Lune,  H  Plutarque  en  fait  mention  au 
'Traité  qu'il  a  compolë  fur  le  mime  fujet ,  r.  a.  C'ell  le  même  ûns 
doute  qui  a  fait  un  Commentaire  (iirAratus.  *  Vcffi}is.iitiijuîtm. 
f.  3j.  §.  11. 

AGESIAS ,  Philofophe  de  la  Scèèe  des  Cyrenien*.  Voycx  Hege- 
fias. 

AGESIl.AUS.  Roy  de  Sp.arte,  ètoit  fils  d'Archidamus.  Après  U 
mort  d'Agu  fon  frère ,  il  fut  élevé  fur  le  throne  des  Lacedem<micns. 
contre  les  prétentions  de  LcotychidefiIsnatureldumjmcAgis,  qui 
ne  l'avoic  reconnu  qu'en  mourau  i  Se  que  Lylândcr  foii'enoii  pour- 
tant avec  chaleur.  On  apprit  que  le  Roy  de  Perle  failôii  préparer 
une puilTmic armée,  pour  dcpoilèdcr les  Licedcmonlens (te  U  Sei- 
cncurie  de  la  mer.  Acclïlaus  fut  elû  Général,  poilr  s'aller  oppolèr  i  ce 
Kov.  Il  trouva  Tiflaphemes ,  qui  l'ayant  trompé  par  le  fau  s  prétex- 
te d'une  trêve,  fe  vit  luy-mémc  abuse  par  une  feinte  d'Agetilaiis» 
lequel  failàntmincd'enticr dans  la  Carie,  fe  jetta pourtant  dans  la 
Phryf>ic.  Ilpariaenfuitcdans  le  plat  pais  ,  où  etoit  lituée  Satdis, 
ville  Royoledc  la  Lydie  i  Se  ayant  donné  la  bataille  aux  ennemis, 
quièioicnt  venus  au  fixours,  il  les  mit  en  déroute  au  premier  choc. 
Si  remporta  la  viètoire.  LeRoydePerfclut  fi  étonne  de  ce  coup, 
qu'il  lit  couper  la  téte  à  T!fla|^emes,  Se  demanda  li  paix  4  forve 
lie  préfens  a  Agcftlaiis ,  qui  les  refuû  génereufemcnt  i  difint  qu'il 
ne  vonloit  s'enrichir,  que  dubsuindelcurdéfaitc-  Darulemcme 
tems,  il  fi;ùt  qu'on  l'avoir  élû  Grncral  de  l'armée  de  mer,  comme, 
il  rètoitdcccllcdc  terre;  ce  qui  l'obligea  de  paflcr  dans  les  Provin- 
ces du  G\>uvcmcmcnt  de  Phamabazcs  par  1*  Paphlagonic,oùil  (ic 
aihaace  avec  Cat)i ,  qui  en  était  Souvaain.   iaa  courage  le  fit 

venir 
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Kenir  à  bout  de  toutei  fn  entrcprifcs .  îe  ce  luy  Aoît  iflèz  d'im- 
<}ucT  une  ville ,  pour  la  ranger  à  ibn  devoir.  Comme  il  prenoir  ré- 
loluriond'cntrerdaaiUPerfc,  il  re^ût  ordre  des  Ephoreidc>"en  re- 
tourner, fur  ce  que  lef  Athéniens  Se  les  Beotieni  avoicnt  déclaré  U 
guerre  à  Laccdctnone.  L'amour  qu'il  ivoit  pour  la  patrie,  lu)f  fit 
oublier  le  plailir  de  la  viftoirc  i  il  palTal'MellcIpontavcc  l'a  troupcj, 
It  preita  ii  ton  cette  marche  ,  «ju'il  fit  en  trente  jours  le  même  che- 
min ,  qui  ivoit  coûte  un  an  entier  à  Xentes.  11  paflà  dans  le  piii  de 
Beotic,  campa  prêt  delà  ville  d'Heroncc ,  &  combattit  cnfuite  les 
Thelnins.  Depuis  il  le  rendît  maître  de  Corinthe,  délit  lei  Acarna- 
nient,  ruina  une  lêconJe  t'oit  UBeotie,  prit  une  ville  fur  lei  Maati- 
niens ,  te  mit  au  pillage  toutet  teun  tcrrei.  Il  relilb  aux  forces ,  iSc 
à  la  renommée  naiilàntc  d'Epatninoodat  i  empfcha  que  Sparte  ne 
fut  prife  d'ilTaut  •  comme  on  l'avoit  rclblu  i  îc  enfin  après  avoir 
comluttu  en  faveur  Je  Naitencbon  contre  Thacon  Roy  d'Egj  pte  , 
comme  il  t'ca  retoumoit ,  il  tomba  malade ,  Se  mourut  dans  la  Cy- 
renaiqueâ|;;e'JeS4. ans,  8cle4i.defonreene.  Ce  lut  au  troiûéme 
an  de  laClV.  Olympiade,  le  j91.de  la  fondatioodc  Rome,  3691.  du 
monde .  8c  jûa.  des'ant  jEjui-CiiauT.  •  Xcnophon  ,  «  i'£/«j* 

SH'iiafjitJtccRar-  Conielius  Ncpo»,  3c  Plutarque  r»yi*«.  Dio- 
ore  de  Sicile.  Is.'t^.  8cjulbn,<<.6. 
AGESILAUS,  Roy  de  Sparte  ,  «oit  boiteux  ,  mais  ce  défaut 
ëtoiî  repare  par  un  air  Doble  8c  plein  de  maiellé.  Comme  on  luy 
diibit  un  jour  que  l'Oracle  avoit  ciclu  les  boiteux  delà  Couronne, 
il  rcponsiit  que  cela  fc  devoir  entendre  des  defuits  de  l'ame ,  lorî 
qu'on  n'avoit  pas  le  coeur  droit  i  ou  de  celoy  de  la  naiitance ,  lors 
qu'elle  étoit  illégitime  &  indireûe  >  8c  que  dans  ce  litûs  cet  Oracle 
pmivoil  s'appliquer  à  LeotycHide  ,  qui  étoit  bâtard  d'Alcibiade. 
Etant  prêt  de  mourir  ,  il  défendit  qu'on  luy  drcASt  aucune  ftatue 
pour  honorer  la  mémoire ,  ne  voulant  pointd'autrei  monument  de 
Cl  gloire,  que  fes  feule»  athoiu.  •  Xcnopbon.  Plu:arquc.ui..<^;i- 
thtgm.  SU  P. 

AGE'sILAUS.  Rot  de  Sparte,  de  la  famille  des  EurylUiemdei  ou 
Agidcj.  L'autredomj'avdejaparléétoitde  la  famiUc  des  Proclidet 
ou  des  Eurypontidet,  llfucccda  à  foii  perc  tXoryife,  qu'Hérodote 
nomme  Don  âge,  te  Eufëbe  Dorytlc.  Il  commença  de  régner  vers 
l'an^ioo.  dii  Monde,  Se  il  en  régna  44.  mais  ce  re^e  ne  tut  conli- 
dcnble  par  aucune  dci  aéHons  de  ce  Roy.  *  Paiifaniai ,  m  Ljutn.  U. 
J.  Eufebc ,  m  Ckrnt.  dyc. 

AGESII.AUS  ,  qu'on  nomme  l'Athenieti  ,  fils  de  Ncocles  ,  ou 

Flûtôt  de  Thcmiftocle ,  fut  commis  pour  aller  épier  la  demaKhe  de 
armée  de  Xcrxes,  qui  avec  plus  de  huit  cent  mille  hommes ,  venoit 
pour  fe  rendre  maître  de  la  Grèce.  II  s'acquitta  û  bien  de  (x  com- 
miiTion ,  qu'ayant  paU'é  inconnu  dans  les  quartiers  de  l'armée,  il 
vint  julquct  à  celuy  où  étoit  le  Roy ,  Se  tua  un  de  iêt  Favoris  nommé 
Mardoniui,  croyant  que  ce  fiit  ce  Prince  i  8c  ayant  été  conduit  i 
Xerxcs  ,  quifaiilbitunlàcrificeauSoleil,  il  mitlj  main  droite  daiu 
le  feu  ,  avec  un  courage  intrépide  ,  luy  difimc  :  ^lu  Ui  Aihmum 
étwmt  tfiu  c*mm*  Imj  ;  firtfuti'ilutU  «mW  fuifrure,  ii  mtttnit 
«Hwr»  U  mam  gtuteit  àmu  U  ftm  ,  fêmr  h  Imy  firfuadtr.  Cette 
•ftion  furpreninte  donna  tant  d'admiration  au'Roy  de  Perfe ,  qu'il 
ce  pût  t'empîcher  de  la  témoigner  a  Agefilaiis ,  qu'il  fit  mettre  en 
liberté.    C'cll  ce  que  noui  apprenons  de  Ptutarque  dani  cet  Ouvra- 

fe,  oùilcompareiavertudctGrecïicelIedetRomain».  Il  oppofe 
action  decetAgefiliiisi  celle  de  Muti us  qu'on  furnommaScevola, 
qui  tua  le  Secrétaire  de  Porfciuu,  pour  Parfenoai»Sme.  *  Plutar- 
que  ,  forai,  s. 

AGKILAUS,  Hillorien  Grec,  a  écrit  une  Hiftoire  d'Italie  que 
nous  n'avons  plut.  Plutarquc  la  cite ,  Se  rapporte  aprcï  luy  U  fable  de 
FulviusStcllus.  Cellccluy  quicut  d'une  jument  lli{>pone ,  qui  fut 
mile  pormy  les  Dieux ,  8c  qu'on  reconnut  pour  U  DecUe  des  cbcvaux. 
n  Parai. 

ACESILAUS,  Hiftorien  qui  a  vécu  avant  Hérodote,  dont  Suidas 
parle  i  maisilyaapparencequecen'eft  pu  cduy-cy,  comme  Vof- 
iiut  l'a  remarqué  i  8c  il  croit  même ,  que  dinscepailage  de  Suidas  il 
bat  lire  Acutiuiis  pour  Agefihiis.  •  Plutarquc .  «a  fiiri)/.  mour.  c. 
ay.  VoiTius ,  it  Hijf.  Or*c.  /i.  1 .  r.  a.  (^/r,  ).  Suidas. 

AGESILAUS,  oncle  d'AgisIlI.  Roy  de  Sparte,  fe  vorant  chargé 
dcdcttet,  l'e  l'ervitdc  l'autorité  de  fonncveupours'en  dégager.  Il 
luyperfuadad'arriltcrleluxeSc  le  fade  quircgnotc  dans  cette  ville, 
8c d  y  introduire  l'épargne  Se  la  foUiete.  Agit,  fuivant  les  avis  de 
fon  oncle,  ficd'abordùnEditquiabolinbitioutetletdettet ,  8c  or- 
donnoil  que  l'on  feroit  un  partage  égal  des  terres  à  tous  les  citoyens. 
Agefilaiisfitaul1i-t6t  apporter  toutes  les  Obligations,  8c  toutes  les 
Promelfes  des  Créanciers  ,  au  milieu  d'une  cour ,  Se  y  fit  mettre  le 
feu.  Alors  fa  joye  éclata .  Se  il  ne  piit  s'cmpccher  de  dire ,  qu'il  n'a- 
voitjimis  vû  une  lumière  fi  agréable.  A  l'égard  du  partage  des  Pof- 
(cnions,  Agefilaûsfit  dilferer  l'exécution  de  l'Edit ,  parce  qu'il  avoit 
pJulieun  belles  Terrct,  8c  qu'il  n'avoit  fait  ordonner  ce  partage  que 
pour  amulêr  le  peuple  par  cette  cfperancc.  Ainfi  les  Créanciers 
étant  irritezjar  la  perte  de  leurs  dettes  ,  8c  la  populace  par  le  refus 
qu'on  leur  h.ifoit  de  partager  le»  terres  ,  fc  rélolurcnt  i  rappellcr 
Leonidas,  lequel  étant  revenu  cxer^  (x  vengeance  fur  Agit  Se  fur 
toute  là  famille,  qu'il  fit  mourir.  Pour  AgefiUus,  il  fe  ûuva  de 
Sparte  ,  par  l'adrcdc  de  fan  fiUHippomedon.  •  Plutarque.  SUP. 

AGÉSILAUS ,  fumom  que  les  Anciens  donnoicnt  i.  Pluton ,  Dieu 
des  Enfers.  Ceft  un  nom  Grec  qui  eft  compofe  à'iyn  ctitJmirt 
ou  mtner ,  8c  de  fiuflt .  8c  qui  luyconvenoit,  parce  que  ces 
Payent  croyoient  qu'il attiroit  Ici  morts.  Se  les  faifoit  conduire  dans 
les  Enfers  par  .Mercure .  •  Callimaque ,  Hymai  furU  Bain  it  PaUm. 
Alhcnée.  RimarifMtitirnti'Efctytr.  SU  P. 

AGESIPOLIS .  1.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Sparte,  Se  fili  de  Paufi- 
nias,  régna  14.  années.  Il  entra  dan»  l'Ar^idc ,  8c  delbla  route 
la  campagne  i  alTirgea  depuis  Se  ruina  tout-a-fait  la  ville  de  Manii- 
née ,  qu'il  iliviCi  comme  en  quatre  villages.  Cet  avannge  le  mit  Ii 
fort  en  réputation,  qu'on  le  cboiitt  pota  coiunuder  l'inoée  de* 
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Lacedemonient  dans  la  guerre  d'Olynthe,  où  il  fiit  fuivy  des  ph» 
l»ravet.  Il  fc  vint  camper  pré»  de  cette  place,  8c  ne  voyant  parot- 
tre  cerfonnc  ,  il  acheva  de  ruiner  ce  qui  rcûoit  dans  un  pais  nû- 
lirrable  ,  8c  pafTa  ailleurs.  Mais  comme  c'étoit  dans  la  pUis  gran. 
de  chaleur  de  l'Eté  ,  il  fut  furpris  d'ane  fièvre  ardente  ,  Sc  rêvant 
toiijoor»  à  la  fraîcheur  de»  eaux  d'un  certain  Temple  de  Bacchus 
quietoiti  Aphitc,  il  s'y  fit  porter!  Se  mourut  le  iéptiéme  jour  de 
la  fièvre,  aprététreforty  de  ce  Temple  .  pour  ne  le  point  ibuillcr 
par  là  mort.  U  fut  embaumé  dans  le  miel ,  félon  la  coutume  de»  Lar 
cedemonien».  Se  peine  à  Sparte.  Ccne  mort  arriva  en  la  première  an- 
née delà  C  Olympiade  j  c'efl.iHÎirevenl'an  j74.de Rome,  Se  j8o. 
devant  Usus-Christ.  •  Xenophon ,  /j.  4.  (y.  f.Wfi.  (irae.  Pau- 
Cmiac,  h.  j. 

AGESIPOLIS  n.  étoit  fils  de  aeombrote  .  auquel  il  fucceda 
vert  l'an  )8}.  de  Rome.  Il  n'en  régna  qu'un  .  8c  fon  règne  n'eft  i|- 
lulfre  par  aucune  aôion  mémorable.  Quelqu'un  luy  repiochoit  un 
jourqu'il  avoit  été  en  ôtage  durant  fa  jeuncOe.  Ceft,  luvrépondit- 
il,  parcequelesRoispottentiesdefauttdelcurEmpire.'  Ily  a  en- 
core eu  un  Acrii  roLij  .  ouipnt  le  titre  de  Roy  après  que  Clcome- 
nescutétémij  â  mort  à  Alexandrie  en  la  CXL.  Olympiade,  ver» 
l'anf  jf.deRome  *  Paulânias.lr.  j.  l'iuurque.  ja^«»a4. 
14.  Eufcbe,  'mCbrm.(yt. 

AGESISTRATE  ,  PrincefTede  Lacedemone,  mcre  d'Agts.  fut 
tret-illuftrepar  la  vertu  8c  par  fon  courage,  îe  très-renommée  par 
fet  nchcITcs ,  dont  fon  tils  hérita.  11  en  avoit  eu  encore  beaucoup  de 
fon  ayeule  A  rchidattiie.  Ceft  pour  cette  rai  fon  qu'on  difoit  de  luy, 
quejimaitPrincen'avoithcritede  tam de  biens,  ninclctavoitmé- 
prilcï  plu»  genereufcinent.  Elle  fut  étranglée  en  prifiia  avec  ùm 
tiU.  •  Plutarque ,  m  vua  Agit. 

AGESISTRATE,  AuteurGrec,  quivivoitenviion  deuxeensan» 
avant  ta  naifl'ance  du  Fils  de  Dieu.  U  écrivit  uii  Ouvrage  de  mcrhani- 
que ,  cité  par  Vitruve ,  ta  frtf.  li.  7. 

AGGEE  ,  dont  le  nom  fignihe  réjou  ilTance.  Prophète  qui  vivott 
dutems  de  Darius.  11  commença  d'écrire  fet  vifion»  Ciinte»  ,  U 
féconde  année  du  règne  de  ce  Prince,  vers  l'an  jrjj.  du  Monde,  8e 
fac.  avant  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu.  Il  anima,  avec  le  Prophète 
2jcharie,  les  luiftàpourfuivrcl'édifice  du  Temple,  ou'ils  avoieat 
recommence  de  rebîtir  :  îe  il  leleurpromcrtoit  plus  illullre  que  la 
premier.  Ce  qui  fe  doit  entendre ,  non  pis  de  la  ftrufturc  de  c* 
Temple nutericl,  mattd'uo autre fpiritucl,  quicftJintj-CHutiT, 
comme  S.  Auguftin  l'a  remarqué.  D'autre:  expliquent  ce  texte  ai» 
pied  de  la  lettre.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Agijée  fe  compona  avec  beau- 
coup de  ae!e  dans  cette  ociafion.  Un  Rabbin  a  écrit,  qoece  Prophè- 
te mourut  dans  le  temt  qu'Alexandre  IcGrandvintàJcruûlcmi  fui- 
vant ce  lêntiment,  il  faudroitqu'Aggéceut  vécu  plut  de  deux  ccn» 
ans.  •  S.  Auguftin, /i.  i8.i»Cm/.Dfi,f.4^$.JcrAmc,  Toraiel, 
Salian,  SixtedcSienne,  Sec.  f 

AGGENUS  Uaitcus ,  eft  un  des  Auteurs  Latins  qui  ont  écrit 
des  bornes  des  champs.  Tumebeeftie  premierqui  publia  Âs  Ou- 
vrages ,  avec  ceux  de  Siculus  Flaccut ,  de  jule  Froniin  ,  d'Hvgin ,  Se 
dequelqueïautre»,queleSieurNicoIaJ  Rigiut  a  enrichis  depuis  de 
belles  remarques.  •  Confultex  ces  Ouvrages,  8c  Vollius,  ^#5tj//w. 
Jktath.c.  ay.y  lo. 

AGGERHUS  ou  Aegere  ,  en  Latin  Ai(trlmjîa ,  ForterefTe  de 
Norvège  dans  le  Cap3\\n(le  ou  d'Anfloye,  îc  prcs  de  la  ville  de 
ce  nom.  Airgcrhus  donne  le  lien  à  un  Gouvernement .  qtiicftafle* 
confidcrabtcparlerevenu  qu'on  vtiredclapSche.  Il  eft  au  Roy  de 
Danemarc  ,  dan»  l'endroit  le  plus  Méridional  de  la  Norvège.  La 
ville  d' Andoye,  dont  j'ay  parlé,  n'cll  éloignée  au'cnviron  d'une  lieue 
de  cette  Forrerefle.  •  Schorter  ,  Muni.  Orteliut ,  inThtat. 
Grfg.  DuVal  SeSanlôn,  tu  Tai.  Cttgr.  Baudrand.  la  amH.  Lixu. 
Ferr.  (^r. 

AGGERE,  fortereffe.  Cherchez  Aggethut. 

AGGRAMME.  Roy  des  Gangarides  8c  des  Pharrafieni  ou  Pn- 
fiens,  etoit  fils  d'un  Barbier  ,  qui  ayant  bien  delafieine  i  gagner  là 
vie,  maisétantrrèt-bienfaitdcfaperfonne,  fjt  aimé  de  la  Reine, 
laquelle  dans  fon  aveugle  palTron  luy  abandonna  la  tutelle  delcten- 
faijs  ;  mais  ce  Favori  ne  mit  pas  long-temsj  s'en  défaire,  pourpou- 
voirraettreun jour  fur  le  throne  fon  fils  Aggramme qu'il  eut  delà 
Reine  ,  Se  qui  n'avoit  nulles  bonnes  qualitez.  On  l'appelle  auftt 
Xandramc.  Son  Royaume  étoit  au  delà  du  Gange,  îe  il  avoit  une  ar- 
mée de  deuxccnt  mille  homme»  de  pied  ,  de  vingtmille  chevaux, 
deux  mille  chariots  ,  8c  trois  mille  Elephans.  Cda  ceouvanta  les 
foldats  d'Alexandre,  qui  ne  pûrcnl'fe  réfoudre  i  palier  le  Gange, 
quoi  que  ce  Ptince  pût  taire  pour  les  y  porter.  •  QJ^rce.lib.  iz. 
c.  X.  Diodore ,  livrt  1 7.  S  UP. 

AGIAM-OGLANS,  en  Turquie,  font  de  jeunes  efHave»  prisé 
laguerre,  ou  achetez  des  Tartares:  ou  des  enfans  de  Chrétiens,  que 
l'on  arrache  d'entre  le»  brai  de  leurs  parens  à  l'Jgc  de  dix  ou  douze 
ans,  danslaMoréc,  djntl'Alhanie,  ïc  ailleurs.  Le  nombre  que  l'on 
emmencdecespais-limontetous  les  ans  à  envirtm  deux  mille  :  Se 
lors  qu'ils  font  arrivez  à  Conllaminopic ,  on  les  prefente  au  Grand 
Vizir,  qui  les  fait  mettre  en  divers  endroits  ;  quelques-uns  dans  le 
SerraiKfcGalata,  d'autresdansceluydel'Hippoiromc,  k  d'aurrei 
dans  leScrraild'AndrinopIe.  On  en  laiffe  quelques-uns  dans  la  vitle, 
que  l'on  (Mcupei  dis-en  métiers  :  Se  ceux  qui  font  bien  faits  font  pla- 
cez dans  le  grand  Serrail  du  Sultan .  pour  y  fcrvir  de  valets  dans  la 
Cuiiine  .  dans  l'Ecurie .  dans  les  fardini ,  Se  en  d'autres  emplois. 
Le  mot  d'Agiam-OuIant  fignifie  en  gênerai  des  Enfans  étranger! 
ou  Barbares ,  i  l'égard  de»  Turct  :  Se  on  ponrroit  donner  ce  nom  aux 
Ichoglans  :  mais  il  eft  demeuréproprc  i  ceux  qui  font  employez  à 
dctcTiofcsbiire»,  au  lieu  que  les  Ichoglans  lèrvent  dans  dei  emplois 

filus  relevez.  fignifie  étranger;  kOfLm,  un  enfant ,  un  va- 

ct.  •  Ric-aut.  ^>/'£n)^ir(nrfii«uJ«.  STrp. 
AGIAS,  Auteur  Gtcc.  Cherchez  Agit. 
ACIDES,  ao» des Princtf  delà fiuBille  d'Agi»,  Roy  de  Sparte, 

qu'ua 


:  qui  ne  pouvoicnt  plus  Tupportcr  les  vices  d'Agilj.  Ce  fut  en  ff^. 
ùi  «oit  ("in  f9i.  Je  TKre  J  Elpai^c.  •  liidorc,  «  Chnm.  Proco- 
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tfu'ofi  »pi>«Iloit  auffi  Euryflheajde*  ,  d'EuiylUiene  ',  père  d'Agis. 
Voyci  turyllhenides.  SUP.  ,  . 

AGlLA  ou  AauitANt,  Roy  des  Vifigothsen  Elpagiie,  fntrau 
Tcrj  f 49.00  ffo.  lut  le  throneiprM  U  moit  de  ThcodilUe ,  Prince 
vicieux,  que  les  iujets  avoieni  fait  mourir.  Li  fin  d'AgiU  ne  fi« 
Dit  plus  hcurculc,  ni  ton  nom  plu»  illuftre  que  celuy  de  ce  pede- 
cellcur.  U  fut  ennemy  jure  des  Chrétiens,  dom  il  profinoit  les  Egli- 
fcs  avec  une  audace  extrême.  Comme  il  n  etoit  que  fimple  Capi- 
taine avint  qu'on  luy  mit  la  couronne  iur  la  téte,  cette  élévation 
luy  infpira  un  orgxieuil  fi  inlblcnt ,  qu'il  «oit  infupportable  à  tout  le 
inonde.  AulTi  il  luy  lufcitades  ennemi»  puillans.  dont  le  principal 
éroit  Athanagilde.  Ccluy-cy  en  f  r».  i'c  loélcva  contre  luy .  allirté 
des  troupe*  de  l'Empereur  JulUnicn.que  luy  envoya  le  Patrice  Li- 
berius.  Avec  cefecours,  il  défit  prcsiCc  Cordoue  l  armec  d'Agila. 
qui  y  perdit  fon  fil»  &  lèsthrelor».  Se  fe  retira  dans Mcrida.où  il 
fut  adairmc  par  fcs  fui«s  mêmes .  que  ces guctrcjdvilesrumoient. 
^  *    ■    .  1    /-  I  A ..;t.  r**  fr..»  »n 

qu'  .  -  -  - 

pc ,  Circgoirc  de  Toun .  Vafee ,  Sec. 

AGlLtS  (Raymond  d')  dit  ot  Podio,  parce  qu'il  étoit  Cha- 
noine du  Puy  en  Velar.  H  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  d'Ai- 
mar  dcMoutetl.  Se  en  1099.  il  lefuivit  en  l'expédition  de  la  Terre 
ûintc  i  où  ce  Prélat  fe  trouva  en  qualité  de  Ugat  Apoftolique. 
Raimond  y  fiit  fon  Chapelain  8t  celuy  de  Raimund  IV.  dit  de  funt 
Gilles.  Comte  de  Touloufe.  C'eil  U  qu'il  fe  trouvai  litranlUtion 
de  il  Lance ,  avec  laquelle  00  avoit  perce  le  côté  du  Fils  de  Dieu  i 
8c  ver»  l'an  iiof.  il  publia  uneHilloirc  intitulée,  Hifitrut  fraiu»- 
Tum  .  qui  ctftrmnt  Jtrufitlim  .  que  nous  avons  dans  le  I.  Volume 
de  l'Hirtoire  Orientale,  intitulée  Gtfia  Dti  ftr  Fraïuti. 

AGII.MAR,  AcuMAii.ou  Eo  ii.m  a»  ,  Archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  »  été  un  dn  plus  illultres  Prdat»  .  qui  avent  vécu 
dans  le  IX.  Siéde.  U  entra  dans  le  Sicrc  Epiicopilaprcslamortdc 
Bernard,  que  l'Egliic  devienne  honore  comme  ua  Saint.  Ce  fut 
en  8f  ».  Deux  ans  après  il  prelida  au  Concile  de  Valence ,  où  il  c\\ 
nommé  Achilmar.    En  8f9-  «'  «  «^^l^y.      LangT«»  *  & 

eut  beaucoup  de  prt  dan»  toutes  les  grandes  affaires  de  fon  tems. 
n  fut  puiflTant  aupré»  de  l'Empereur  C  harle»  U  Chatrvt,  lequel  à 
la  coolideration  d'Agilmar  fit  divedci  grâces  àl'EgUfe  de  Vienne. 
Mrilmar,  dit  I  tUflorien de  Uauphini,  »  iti  mtgrMuJ  PrtUt.dig- 
ut  Àt  fmtctJtr  M  S.  BfrnarJ.  O"  *'»vtir  f»mr  fiuaffiur  S.  Adm. 
Neanmoina  la  grande  réputation  de  l'un  Se  de  l'autre  a  nuit  i  la 
iienne,  Se  ces  deux  lumières  font  ou'il  paroit  moins.  Il  mourut 
fur  Ufin  de  l'an  8/7.  "Sainte  Manlic,  UaU.CbnJl.CharieT,  Hifi. 

4t  DttMfhini.  ,    -    ,  - 

AGILULPHE.  ouAooK,  Duc  de  Turin,  devmt  1  an  f8*.  fou- 
Terain  des  Lombonls  en  Italie,  par  fon  mariage  avec  Thcodclinde, 
fille  deGarib»ld,  Roy  de  Bavière ,  Se  veuve  d'Antarith.  Roy  des 
Lombardi.  Ce  fut  par  les  foins  de  cette  vertueufe  Pnnceflc,  à  qui 
Sain:  Grégoire  U  Grtnd  addrcdc  fes  Dialoçies ,  que  ce  Roy  Arien , 
ou  mdmc  Payen .  félon  quelques  autres .  fe  convcnit  ï  la  Foy  Ca- 
tholique .  avec  fes  fuj«s  hérétiques  ou  idolâtres  ,  &  rc^t  le  nom 
de  Paul  au  Baptême.  Il  fut  ti  puiflant  que  toute  l'Italie  luy  obcif- 
foit  ,  li  nous  en  cxccpton»  Ravcnnc  Se  Rome  i  îc  mime  on  a  crû 
qu'il  avoit  q'jclque  deifcin  fur  cette  dernière  ville.  Ce  tuii  obligea 
Saint  Grégoire  It  Grand  d'interrompre  fcs  Kxplications  furie  Pro- 
phète ErcchicI,  pour  obfcrver  la  contenance  de  ce  Prince  Lombard, 
qui  venoitde  prendre  Pcroufe.  en  r94.  avec  d'autres  pbces,  que 
l'Exarnuede  Rivcnne  luy  avoit  enlevées  depuis  quelque  terni.  Ce 
fut  alors  nue  les  Lombai'.ls  firent  il  entour  de  Rome  les  ravage?, 
que  Saint  Grégoire  déplore  dan»  fcs  Epltrci  Se  dans  fes  Homélies  fur 
tiechiel.  lU  tirent «ufli  grand  nomlire  de  prifonnicr»,  qu|iU  vendi- 
rent aux  François.  Au  commcnireracnt  de  l'on  règne ,  il  en  avoit 
tire  quelques-uns  de  leurs  mains  ,  ayant  envoyé  pour  traiter  de  leur 
rani^on  Agneau  Evéqiie  de  Trente .  Se  d'autres  AmbalTadcun  à  Chil- 
debcrt  Roy  d'Aulbilie ,  qui  leur  accorda  ce  qu'ils  fouhaitoicnt  à  la 
pnere  de  lirunehaud  fa  merc.  Cependant  après  la  prifc  de  Peroufe, 
Cortonne.  PaJouc,  Mintoui:,  Crcmooe .  Se  plufieurs  autres  villes, 
rciTcntirent  les  effrt»  de  U  cruauté  des  Lombards.  En  ôoj.Agilul- 
phc  eut  un  fils  nommé  Adaloalde  ou  Adeiwalde.  quitut  baptilelc  7. 
>Vvril,jour  de  la  Féte  de  Piques.  On  le  déclara  dans  le  Cirque  de 
Milan,  fucceflcur  de  l'F.tit  de  fon  pcre,  ii  la  prefencedcs  Ambaf- 
faJrurx  de  Th<«xlebcrf  U.  Roy  d'Aultnfie  ,  qui  promirent  à  ce 
petit  Prince  une  des  filles  de  leur  Roy.  C'eft celle  que  ThierH  fon 
oncle  voulut  depuis  époufer,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Agilulphe 
mourut  l'an  616.  •  Paul  Diacre  .  3.  4.  S.  Grégoire  ,  Ay- 
moin  ,  Baranius  ,  m  Amul.  0>r. 

AGINNlENSou  Aotnou.  Scded'Herefiqucs.quii'éle»ercnt 
dans  l'E^lilc  fur  la  fin  du  VII.  Siècle  durant  le  Pontificat  du  Pape 
Sergius  I. Ils iinprouvoicnt  l'ufage  des  viandes  Scie  tiuriage , com- 
me li  Dieu  n'en  ctoit  pas  l'auteur.  Cette  Se&e  n'eut  patdefuite. 
•  Pratcolc  ,  XI.  Agmn. 

AGIRO  ou  AGIRA  ,  quePtoJomée.  Pline  Se  Diodore  nomment 
diverfement,  Aenrwm,  Atirutm,  Arpra,  Argirium  ik  Agyinfm 
*ri/,ditciui<)rud'huyS.»N  FiLirro  d'AitomonEoud'AoïRONg, 
ville  de  Sicile  prés  du  Mont  Etna.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  naillance  de  Diodore  de  Sicile ,  qui  l'avoué  luy-mime. 
b.  t.  ch.  4.  Siii.  Htfi.  auvicr,  ii([r.  Itai.  &t. 

AGIS,  Roy  de  Sparte,  de  U  famille  des  Euryftbenides  ou  Agi- 
des,  fuccctU  à  fon  pcrc  Euryllhenc  Se  ne  régna  qu'un  an.  Il  vi- 
voic,  félon,  ce  que  l'on  peut  conclurre  de  la  Chronique  d'Eufche, 
vers  l'an  1998.  du  monde,  dans  letcmiquc  loab  alTicgeoit  U  ville 
de  R  i  '  '(rdcsAmmoiutei.  Pauùnias  dit  que  c'ell  d'Agis  que 
fcs  lu  iientnumn)e£Agides.''llsavoientaulTilenomd'Ëu- 
ryiUitiii..i  . ,  celuy  d'Euryllhencpcre  d'Agii.  *Pauiànias,  ii.  3. 
Hérodote,  Diodore  de  Sicile,  Euicoe,  Sec. 

AGIS  ,  I.  de  ce  Dom  ,  Roy  dfti  LKcdcffloojcoi ,  de  la  funillc 
Ttm.l. 


AGI. 


5-^ 


des  Procli iei  en  Eurypontides  venus  de  Prodes  00  Carrpon.  [L« 
race  des  ProctidesSe  des  Eurypontides  cioii  bien  la  moine  ;  mais 
Procles  Se  Eurypon  n'ctoicnt  pas  It  mcmc  homme.  Frt-Ui ,  dit 
Paulànjas  ,  tm  nn  fib  ,  fi  Mitimait  aeut  ;  l'at  du  fiu'lury. 
ftn  fib  dt  S*Hj  Sf^Mit  tant  dt  gUtrt ,  an*  U  famiiit  ,  qui  t aifrittit 
avMU  lu  dti  PnciidtJ ,  ft  rumma  tafmti  dtt  Emrffmiidti.  in  L>- 
con.p.  171.  Gnrco-L.  Wechel.  ïA.]  D'âutres  le' mettent  le  ll.de 
ce  nom .  parce  qu'il  a  règne  après  cet  autre  Agis  de  !a  farmllc  di-« 
Euryfthenides  ou  Agidcs .  dont  j'ay  de)a  parle.  11  fucceda  à  Ton  pè- 
re Archidamus.  Scregnoiten  miine  tcms  que  Flirtoanax  de  l'au- 
tre famille  des  Roii  de  Sparte.  Ona.lmirafon  courage  dans  diver- 
firt  nccations,  Se  il  rendit  fon  gouvernement  ttôi-avaniagcux  à  Ct 
patrie,  li  ravagea  le  pais  d'Argosduranc  la  puctre  contre  ceux  d'E<- 

f>idiure .  après  avoir  beaucoup  contribué  à  la  célèbre  viâuire .  que 
es  Laccdcnioniens  remponerent  à  Maniinée  contrcles  AtiicnicnsSc 
les  Argiens.  Cette  bataille  fe  donna  ta  XC.  Olvmpiade.  Elle  fut 
fuivie  d'une  trêve  que  les  Athéniens  rompirent  bientôt.  Agis  le* 
en  fit  repentir,  cor  il  entra  dans  leur  pais  ,  fortifia  Uecelcc  qu'on 
leur  avoit  enlevée.  Se  lès  victoires  engagèrent  divers  peuples  i  Ce 
révolter  contre  les  Athéniens.  AgisentretinttreJ-bienraraiticde» 
alliez  de  Sparte,  St  ce  fut  par  (à  prudence  Se  par  fa  conduite  que 
durant  la  célèbre  guerre  du  Pelopooefe ,  les  ennemis  des  Lacedemo- 
niens  eurent  prelque  toujours  du  pire.  Il  eil  vray  que  Thrai'jlle 
General  des  Athéniens  le  chalTa  de  l'Artique ,  où  il  failoit  des  cour- 
<ès  i  mais  U  prifo  de  Pylos  dans  U  Morcc  confola  les  Lacedemo- 
niens  de  ce  p«it  deûvantage.  Agis  mourut  en  la  XCIV.  Olympia- 
de, vers  l'an  1 .  de  Rome.  11  ne  laifi'a  qu'un  fils  naturel  nommé 
Leotichide,  qui  voulut  le  mettre  fur  le  thronc  ;  maisonluyprefcra 
Agefibtit  frcrc  d'Agis.  Ce  Roy  dtibit  ordinairement,  qu'il  trou- 
voit  le»  envieux  bien  malheureux ,  d'être  tourmentez  du  bien  die» 
autres ,  comme  de  leur  mal  propre.  Un  Orateur  ennuieux  luy  deman- 
dant à  la  fin  de  là  harangue ,  qu'elle  rcponfe  il  vouloic  faire  i  ceux 
qui  l'avoient  envoyé.  Dm  Uur,  répondit  Agis,  qui  jt  l'aylaiffi  di- 
ri  tout  n  que  lu  ai  x*Hlm  1  Et  à  un  autre  :  Du  Uur  qut  tu  ai  tu  iirm 
dt  la  ftSu  a  finir ,  m»y  i  l'tnttmdrt.  Quelqu'un  pariant  magni- 
fiquement de  la  liberté  des  dilcoors.  On  a  itftia.  répliqua  Agis, 
di  foret t  d'argent ftur Ut maiiutmr.  '  Thucydide,  U.^f.(fB. 
Diodore,  Juflin,  îcc. 

AGIS  I.  du  nom ,  Roy  de  Sparte,  fut  kai  de  fon  peuple ,  pour 
avoir  6ti  l'égalité  que  fon  pcre  Euryrthene  avoit  établie  dans  le* 
lix  Parties  ou  Tribus  de  ce  Royaume.  U  impofa  une  nouvelle 
charge  aux  Eléens,  maisceuKy  n'ayantpoiac  voulu  recevoir  fcm 
Edit,  fe  révoltèrent  Se  luy  firent  la  guerre.  Agis  oeanmoiat  lei 
domta.  Se  les  fournit  aux  Lotx  des  Ldccdemoniens.  *  Hérodote. 
Strabon.  SW. 

AGIS  II.  Roy  de  Sparte ,  étoit  fils  d'Archidamus ,  qui  fut  tué 
en  Italie,  en  donnant  du  fecours  aux  Tarentlns,  vers  l'an 416.  de 
Rome.  Ce  Prince  anime  par  la  venu  d'Alexandre  U  Grand ,  oui 
luy  infpfra  de  l'émulation  .  follicitoit  continuellement  les  Lacede- 
monicns  de  ne  pas  fouflrir  plus  long-tems  que  la  Grèce  fut  oppri- 
mée fous  la  ferviiude  des  Macédoniens.  Enfuite  il  fut  trouver Ptuuv 
nabaze  Se  Autophradate,  Gouverneurs  pour  le  Roy  de  Perfe,  afin 
d'en  obtenir  du  fccours  contre  leurs  communs  ennemis.  Il  rc^t 
trente  talens  d'argent  ,  Se  huit  vaiiTeaui  pour  envoyer  en  Can- 
die, qu'Agis  prit.  Cependant  il  fit  foulever  prefque  tout  le  Pe- 
loponefe.  Mais  fes  delTeins  n'eurent  pu  une  ifluè  aulTi  heureufe 
qu'il  le  prctendoit.  Aniipater  ,  Capitaine  d'Alexandre  U  Grand, 
luy  fit  tite  ,  Se  luy  ayant  livré  la  balidlc  devint  Megalopolis  en 
Arcadie ,  il  battit  les  Lacedemoniens .  Se  Agis  y  perdit  la  vie .  la  9. 
année  de  fon  règne.  Ce  fut  en  la  CXH.  Olympiade  ,  vers  I'oa 
4x4.  de  Rome.  *  Quinte-Curfe ,  li.  6.  Diodore  de  Sicile,  li.  17. 
Juif  in,  h.  la. 

AGIS  m ,  de  ta  même  famille  des  Eurypontides ,  fuccedi  i  fon 
perc  Eudamidos.  Au  commencement  de  fon  règne  un  des  Epho- 
res ,  nommé  Epitadcus ,  conçût  tant  de  haine  contre  fon  fils ,  qu'il 
propoù  de  foire  un  Décret,  queles  Pères  pourroient  deshériterleur» 
cnfans.  Agi»  refiifia  les  termes  de  c«tc  ordonnance,  qui  repeupla 
en  peu  de  tems  la  ville.  Ce  Roy  fit  alors  deflein  de  rem«trc  Sparte 
dans  £a  première  liberté.  Se  de  rétablir  l'ancienne difcipli ne  en  ab«>- 
tiflont  les  d«tes.  Se  en  rendant  communs  tons  les  biens  des  hibi- 
tans.  Ijcs  plu»  confidcrablcs  y  donnèrent  les  mains  Se  approuvèrent 
c«te  refolution  ,  qui  renouvclloit  la  gloire  Se  les  Loix  de  Lycur- 
gue.  Leonidas ,  qui  partageoit  avec  Agis  la  Couronne  des  Lacede- 
nionicnt,  n'approuva  pas  ce  deflein .  agiiTint  ou  par  intérêt  ou  par 
jalouiîe.  Agis  fut  alTez  puiiTant  pour  le  faire  exiler;  mais  Leonidat 
ayant  eu  le  moyen  de  le  faire  rétablir,  rèiblut  en  même  tems  de  ft 
venger  d'Agi».  Et  en  effet  celuy-cy  fe  jetta  dinsla  franchiièd'un 
Temple.  Se  en  étant  fortvfurla  parole  d'Amphares,  Sedequriqucs 
autres  traitres.qui  fe  difoienc fes  amis,  on  le  mit  en  prifon.Seily 
fut  étranglé  par  ordonnance  des  Ejjhores.  Archidamie  ayeule  8c 
Agefiftrate  mere  d'Agis,  ayant  fçj  qu'il  étoit  arrêté,  vcnoicnt  le 
voir  ilans  la  prifon,  oi'i  elles  aTriverent  lu  moment  qu'on  le  failoit 
mourir.  Demochires  l'un  des  Ephorcs  les  ayant  fait  entrer ,  i'ani 
leur  rien  dire ,  les  fitétrangltrparlamaindu  même  exécuteur ,  qui 
avoit  6rangléle  Roy.  On  dit  que  cePrinceayantvûquelqu'unciuî 
pleuroit.  lors  qu'on  l'alloit  faire  mourir,  St  flturt  ftint,  luy  dit- 
il  ,  risr  etux  qui  fUurtnl  font  itaïutuf  fltf  à  fUijUrt  qut  mty. 
•  Plutarque.  in  vit  a  Agit. 

AGIS  ou  AoiAs,  Auteur  Grec,  qui  a  cominfë  uncHiftoiredet 
Argiens,  qui  n'eft  pas  vcoué  jufques  à  nous,  oien  qu'elle  foitalle» 
guce  par  Aihcnce,  /.  v 

AGIS  ,  Poète  originaire  d'Argos  ,  fuivoit  U  Cour  d'Alexan- 
dre It  CramJ.    Qninte-Curfc  dit  de  loy  qu'il  fut  après  Chcrile,  1» 

rli!^  fil      M'r  f  »ilcur  de  vers  qu'on  vit  jaînais .  8c  que  fe  joignant 
(.  :  n  ,  Se  à  quelques  autres  flaieurs  de  cenc  trempe, 

il»  av^/;^  ..   i  ui  de  i«(lit  auprc»  de  ce  Roy  ,  ^uc  la*  Ociieniut 
H  à'vam 
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d'armée.  Et  c'étoient  ces  foncs  de  geai  qui  le  roettoient  dut  le 
Ciel  >  &  publioicnt  par  tout  qu'Hercule,  Bacchus,  Calior  &  l'oUux 
ccieroicoi  la  pUce  a  ce  nouveau  Dieu.  •  QHiate-Curl'c,  U.  S.  c.  j. 
Arrien,  m  F.xf.  Altx. 

AGITATEURS,  OlHcten  créez  par  le»Sol«latt  de  l'Année  d'An- 
gleterre, d»ni  le  tenu  des  Troubles  dece  Royaume  en  1647.  dout 
loùtenir  leurt  intérêts ,  8c  examiner  tout  ce  (]ui  coiiccrncroic  1  Ar- 
mée. Cmmwrl /c  lia  Iccrciemcat  avec  ces  Agitateurs,  qui  avoicni 
plus  de  pouvoir  que  le  Conleil  de  Guerre.  Ils  ic  mclcreiit  même  de 
(aire  des  propotitioiu  pour  reformer  l'Eut  &  la  Religion.  *  Sal- 
monct,  Hijinrt  dti  TruMtt  dt  U  GrMd'-Sntapu.  iUP. 

AGLAIS,ou  Aglaia,une  des  Grâces,  quia  pour  compagnes Eu- 
fhroffaeSt  Talie  ;  on  les  nit  toutes  trois  tilles  de  Jupiter  &  d'Eu- 
ryaorocSc  fuivantes  inlèparablcs  de  Venus,  ou  de  la  beauté.  *  He- 
liode  ,  tm  fa  Thnttnu.  \o\ci  Grâces. 

AGLAIS,  Allé  de  M^acfe,  qui  inangeoit  ft  txtraordiaaironcnt 
que  dix  livret  de  viande  lujr  fulHroient  à  peine  pour  chaque  repas, 
coiTune  CœliusRhodiginus  le  remarque ,  en  Icsdlverfcs  Levons ,  It. 
f.ch.19. 

AGLAONICE.  fille  d'Agetor.  fut  fçivante  en  la  conooilTancc 
des  Allres.  Un  rapporte  que  quand  elle  prrvoyoit  quelque  Eciipic 
de  Lune,  elle  le  vantoit  de  retirer  cet  Altre  i  mais  U  vauiic  ayant 
été  reconnue,  elle  fut  mocquéc  de  tout  le  monde.  Plutarqua  en 
parle,  au  Traité  du  Ulcnce  des  Oracles.  Je  pcnfc  que  ce  pour- 
roit  bien  éire  U  même  ,  que  cet  Auteur  appelle  Aginicc  ,  dont 
je  fais  mention  en  ion  rang.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  (aut  l'culc- 
mcnt  remarquer  que  la  vanterie  riaiculc  de  cette  tatioilc  d'Alma- 
nachs  a  donne  lieu  au  Proverbe  Grec  ,  qui  dilbit  :  ('«iw  /utirtt.  U 
LuiuMutrc  itfaxtataii.  Eraftne  ne  l'a  pas  oublie,  SlApulloniui. 
/r.  4. 

AGLAOPHON.  Peintre,  vivoit  la  XC.  Olympiade.  Pline  le 
met  entre  ceux  qui  etoient  In  plus  renommez  en  ce  tems,  fie  dont 
les  Ouvrages  étoicnt  les  plus  dchcats  £c  les  plus  rccbcrcbct ,  U.  jf. 
t.  9.  Ciceron  en  parle  auili,  li.  J.  Or  ai. 

AGLAOSTilENES.  Auteur  Grec,  qui  a  compo£;  uneHifloire 
de  l'Iilc  de  Naxc ,  où  quelques  peuples  venus  de  Chalcide  s'etoient 
Jubiturc,  fclon  Strabon,  hv.  6.  Laitance  l  irmicn  allègue  cet  Au- 
teur ,  au  In.  i.  th.  II.  U  riine,  Irv.^.  th.  la. 

AGLAURE ,  fille  de  Cecrops  Roy  d' Athènes ,  promit  i  Mcrcti- 
te,  padionnement  amoureux  de  la  iixuT  Merle,  Je  luy  donner  le 
moyen  de  La  voir  en  patticulier,  moyennant  une  rccompenl'c coo- 
fidciaMe  qu'on  luy  fit  efpcrcr.  Mais  elle  tljngea  depuis  d'avis,  a 
ion  grand  malheur.  Pallas  qui  étoii  en  colère  contre  elle ,  pour 
avoir  violé  !bn  iécret.  Se  ayant  en  horreur  ion  commerce  infâme, 
luy  infpira  une  fi  forte  jalou  lie  de  la  bonne  fortune  de  û  focur ,  qu'el- 
le s'oppola  en  tout  aux  delTeini  de  Mercure,  bien  loin  de  favonl'cr 
ion  amour.  Ce  qui  ficha  ti  tort  ce  Melfager  des  Dieux ,  qu'il  la 
iseramorphoûen  rocher.  *  Ovide,  Uiinm.U.  t.  f»>t.  1  a. 

AUL.AUS,  ou  AgUius,  Arcadien  ,  qui  étoit  deja  ilir  l'iee,  te  le 
plus  pauvre  de  fon  pais  ,  n'étant  jamais  iorty  d'un  petit  lieu  des 
champs  qu'il  libouroic ,  Se  fe  contentant  de  l'on  revenu ,  fut  ellimé 
plus  heureux  que  Gvges,  par  l'aveu  même  de  l'Oracle.  Gygct  en- 
Ai  lie  vanité  d'être ilevcna  leSrij^eur  de  Lydie, Royaume puiilàni 
ea  armes  Se  en  richcires .  lit  conlulter  Apollon  Pythicn,  Se  luy  de- 
manda, s'il  yavoit  quelqu'un  plu»  heureux  que  luy.  A  quoy  l'Ora- 
cle repondit  qu'Aglausde  Pfopkis,  ville  d'Arcadie.  lerurpaiTuit  en  fe- 
jicitf.  •Valcrc.  Maxime,//.  7.  t.  1.  £*.  i.  l'hne.  U  7.  ri). 46. 

AGL1BOLUS  ancien  Dieu  des  Syriens  Idolâtres,  que  l'on  ido- 
roit  piniculieremcntdans  la  ville  de  Palmyre,  avec  un  autre  Dieu 
nommé  Malach-flelui.  Quelques-uns croycnt qu'il  faut  lircAglibc- 
ius ,  2c  que  ces  deux  noms  font  compoiés  de  Bclut,  Dieu  de:>  Pay- 
cm.  Mais  les  Auteurs  ne  font  pat  d'accord  lorl'qLi'ils  cvpîiquent 
quelle  Divinité  etoit  ce  Beliis.  Ildychius  dit  que  c'ctoit  le  Ciel, 
ou  Jupiter,  Se  que  le  Soleil  étoit  appelle  Bela.  S.  jeràmcSc  S.  Ili- 
doie  croyenr  que  Saturne  fut  nommé  Bclus.  Herodien  allure  que 
ceux  d'Aquiléeen  Italie  aommoient  le  Soleil  ÈtUi.  Quelques  Ma- 
nulcrits  Se  quelques  Infcript ions  de  marbrel'appcllent  i{<ij;.H{ ,  £c  ii>- 
/ma».  Le  l>ieu  Baal,  nu  Beel-ph^or,  dont  parle  l'Ancien  Telb- 
.menr,  étoit  ce  même  Bclus:  Se  en  Syriaque  hgnilic  Seigneur. 
.La  plupart  des  S^ivans  difent  au'Aglibolus  etoit  l'Idole  du  Soleil  , 
&  Mauch-belus,  celle  de  U  Lune.  Saumaife  au  contraire,  dit 
qu'il  ne  doute  pas  que  Malach-hclus  ne  foit  le  Soleil ,  Se  Aglibolus 
la  Lune.  Mais  ce  qui  iembic  détruire  cette  dcrnicreopinion  ,c'cfl 
que  U  Figure  de  Malach4>clus  porteun  Ctuiflant  l'uricdos ,  ce  qui 
ne  peut  convenir  qu'àla  Lune:  Se  d'ailleurs  A^ltbola'i  ell toujours 
nommé  le  piemicr.  Setient  le  cdté  droit  dans  les  Marbres  anciens. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  ft  la  Lune  ell  peinte  Se  vétuë  en  homme, 
car  en  Syrie,  Se  danslaMefopotamie,onlatenoitpourunUieti.  Ce 

3ue  Spartien  rapporte  fur  ce  nijet.  eft  aÎTczpLailani.  Apres  avoir  parle 
u  Dieu  LMHa% ,  i|  dit  que  les  S^vans  ont  Uilic  par  écrit ,  Se  que 
ceux  deCarrhesen  .Mcfopotamie  croy oient  conftamment ,  que  ceux 
qui  prenoient  cet  Altre  pourune  DecHc,  icnonpourun  Dieu,  f:- 
roient  toute  leur  vie  efclaves  de  leurs  femmes:  mais  qu'au  contraire 
ceux  qui  le  eiendroicnt  pour  un  Dieu ,  fcroienttoùjourslesnuitrcs. 
C'eft  pourquov ,  comme  ajoute  cet  Auteur ,  quoy  que  les  Syriens  Se 
Jcs  Egyptien»  rappellailcnt  du  nom  féminin ,  ils  ne  IiiiToient  pas  de 
jiiirc  connoltrc  dans  leurs  Myfteres,  qu'ils  l'adorsicne comme  un 
Dieu.  Il  relie  encore  plufieurs  Médailles  Grcquct ,  qui  font  voir  la 
Lune  reprefcntee  fous  l'habit  Se  ioui  le  nom  d'homme,  StcoéiRx 
d'un  bonnet  à  l'Arménienne.  I^s  Allemands  encore  aujourd'huy 
donnent  le  genre  féminin  au  Soleil  .  MtSum,  Se  le  nulculia  à  La 
Lime,  Jtr  ittm.  Va  Sçavani  a  crû  qu' Aglibolus  etoit  un  nom 
lormé  à'iyit,  qui  (ignitie  en  Grec.  Immirrt  ou  écUt  :  tedc/ti**. 

?ui  veut  dire  trrrrr  :  comme  qui  diroit  le  Dieu  jcttant  lumière, 
our  Malach-oclui,  on  lecompofe  de  UaUch,  c'cllà  dire  Roy  eo 
fi/Tiaquc,  ktMéi,  oftSiti,  Seigneur  i  ce  qiu  peut  conycuif  À  UUi- 
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^  Jf!'  1*  ^^^l"  Jeremie,  parlant  d'une  fuperibtion  des  Ancieni. 
appelle  U  Reine  du  Ciel.    •  Spon.  *«Wr4e.  «m«/„  d'^Z 

AGLIE  .  ChJwau  célèbre  au  Canavoi. .  anrien  MarquiCu  dépcn- 
dant  «  celuy  d'Yvree  dans  le.  Etat,  du  Duc  de  Savoie.  C'cale 
nom  d  une  de.  plus  illullre.  .Mailon.  de  ce  pau  li.  laquelle  a  au- 
jourd  huy  pourionchetoaavedeSaintMartmd'Aglie,  Marquisdo 
S.  Gerrm.o  Se  de  S.  Dimien .  Maréchal  de  Camp,  &  Jnai  È-uv» 
de  ion  Altelic  Royale  de  Savoye.  Gouverneur  de  Tu^n.  Se 
Amiral  de  la  ReUgion  de  S.  NJaurice  Se  de  S.  Uiare.  11  ^rteéca!^ 
te  eau  1  8c  4.  d  or  a  9  loiingesd'axur,  au  a  Se  i.deguwles.  On 
dit  que  les  Maifon,  de  S.  Martin  8e  de  ValperçueiWiïué.d.iRoy 
Ardouin .  &  qu  elles  ont  autrefois  pofledc  plus  de  iHn.iuantc  Châ- 
teaux dans  le  Canavois  Se  au  Marquilit  d' Vvrec ,  où  elles  en  poiTe- 
dent  encore  un  bon  nombre.  Comme  elles  ont  été  trés-puilWs . 
8t  qu  elle,  ont  eu  autrefois  de  l'émulation  pour  leur  grideur  1  la 
première  tenon  le  parti  des  Guelfes,  Se  l'autre  celuy  ^de.  Gibehna! 
•  Sainte-.Marthe,  Davitr.  SUP. 

AGLl.MAR.  Archevêque.  Chercher.  Agilmar. 

AGMET  .  ville  qui  a  ctédan5  la  Province  de  .Martsc,  ihaitlieuei 
delaeapitak  de  cet  Ltat  C'ca  peut-être  l'ancienne  ««««Jï/!! 
mfmm.  Marmol  en  parle  ainii.  Agmetell  bitic  fur  la  pente  d'un, 
des  montagnes  du  grand  Atlar.  Elle  etoit  autrefois  le  iwe  de  I  Em- 
pire, avant  que  Maroc  fut  bitte  ,  Se  elle  avoit  p!us  de  fcpt  mille 
maHons .  étant  fon  peupire  Se  ceinte  de  hauts  muV. .  avec  une  bon . 
ne  l-orterefTe.  Piolomee  la  nomme  Emeré  ,  dans  h  Carie  de  U 
Ubyc,  &  la  met  a  neuf  dcgrca  ,  vingt  minutes  de  longitude.  Se 
inoT^/  7  *'^f        ""K"*    «««e  minutes  de  latitude.  •  Mari 

S.  AGNAN.  ou  Aignaa,Ev*qued'Orieans,rucccdaiS.Euva,t 
j  "^n°""ne      la  laintct* .  Se  par  le  mitïele  qu'il  fit, 
promettant  du  iecurs  a  (c,  peuple. .  re.lu,,,  a  l  extremité  par  Attila. 

umomme  le.flcau  de  Dieu,  qui  alfiegeoit  Icurv.lic.  US.  Prélat 
leur  fit  elpcrer  que  Dien  ne  le,  aban  Jonncroit  pas  dam  une  confter- 
nation  1.  déplorable,  tt  en  eltet .  l'armée  du  htrice  Aétiu.amva. 
qui  (,t  retirer  les  ennemi,  dans  le.  plaines  de  ChompaiTie.  Cela  ar- 
riva en  4f '.  fous  le  Pontificat  de  S.  Léon.  S.  Agnan  liourut  le  17. 
Novembre  de  l  atj  4^5.  •  Profper ,  CalTiodor?.  Se  llidonï.  «  L 
Chr»m.  G.-egoire  de  Tours .  //.  a.  th.  7.  tfr .  .  — 

S.  AGNAN,  Evêque  d'Orléans.  S.  Eiivart  fon  prédecenèur  le 
nomma  a  cet  Evêche  pour  luy  lucccder ,  Se  fon  e!e£«on  fut  approu- 
vee  de  tout  le  peuple.  Il  etoit  natif  de  Mauliec  en  ViennoU .  Se  frère 
deSaint  Mamen  Archevêque  de  Vienne.  Agr.ppm  Goavemcur 
d  Orléans  avant  receti  la  lante  par  l'IntercelTion  de  ce  Prélat  lur 
accorda  U  liberté  de  tous  le,  prifonnicrs,  avec  L-lquel.  S.  A  pian  fit 
Im  entrée.  Et  en  mémoire  de  cette  a£Hon  (par  un  privilège  par- 
ticulier, accorde  depuis)  les  Evéqucs  de  cette  ville  ont  .ffoirdo 
délivrer  tous  les  criminel,  le  jour  de  leur  entrée)  qui  dan.  U  luitc 
du  tem.  eft  encore  devenue  plus  célèbre  i  d'autant  que  quatre  B». 
ron.  du  Duché  d  Orlean.  lont  oWiget  d'y  porter  fur  leui-.  épaule. 

Evéquc  alTis  dans  fa  churc.  Ce  vigilant  Pnilat  délivra  Orlean,  de 
U  cniaute  du  Tyraii  Attila,  Se  rendit  plufieurs  grand,  ferviccs  au 
peuple  pendant  qu  ,1  eut  U  induite  de  cette  Eghle.  Il  mourut  enlln 
tort  dgel  an4r3.  Son  corps  tut  lolenncllement"  enterré.Unsl'Eirlife 
des.  Uurent.  ou  U  avoit  été  Abbé.  Se  eli aujourd  hui  dansUCul- 
Icgiale  de  S.  Agnan  d'Orléans.  «  Chorier ,  Ju  Djuplini 
Guyon,  Hj/f.  d  OrUtm.  '  "»»f>m*. 

Imfrratrittt. 

AGNES. Impératrice,  étoit  fiUe  de  Guillaume  V.  dit  It  GrmU 
Duc  de  Guyenne.  Comte  de  Poiiou.  &  de  û  tt»ilieme  femme  Ac 
de  Bourgogne  Comte.  Elle  fot  minecirErapcreur  Henry  IM.  fur- 
nomme  le  Noir,  Se  fut  mcre  de  Henry  IV.  &  de  ConrardDucdo 
Bavière,  Henrv  III.  avoit  epouf:  en  première,  nôces EJirhrude  ou 
Cunegonde  d  Anplcierrc.  Il  mourut  en  lo;6.  &  laiiTa  a  l'impcn 
tnce  U  tutele  de  leur  lili.  Agnès  gouverna  d'abord  avec  beaucoup 
de  prudence.  Quelques  Princes  fc  irrsant  de  l'intelligence,  nu  ili 
entretcnoient  avec  un  Gentilhjmme  de  SaaVe,  nommé  Conrard. 
Gouverneur  de  Henry  IV ,  qu'on  furnomma  le  Vieux ,  luycnlcvé- 
rcnt  l'Empereur  pour  le  ronduire  dans  la  Saxe  ,  où  fa  nuuvaiic 
éducation  lut  U  fourcedeploraMc  des  malheurs  de  Ion  retmc.  Aenéi 
renom;.,  au  monde.  Se  fe  nt  Religicufe  i  Frutelles  en  Lomlurdie. 
Pierre  Daitiien  luy  a  écrit  diverfei  Lettres,  qui  iont  un  témoignapc 
illuftre  de  la  vertu  de  cette  Princefle.  U  Pape  Gregoirr  VjT  1^ 
bligea  de  laire  un  voyage  en  Allemagne  .  pour  tâcher  de  calmer 
Iclpntde  l  Empereur  ion  fil»  extrêmement  aigri  contre  le  fiint  .Siéu 
ge.  Se»  ioins  furent  inutiles  .  Se  elle  mourut  en  odeur  de  faiuteté 
I  an  1077.  L'Abbe  d'Uiperg.  BertoUe .  Lambert.  Bcfli,  Baro- 
mus ,  Sec. 

AGNES,  de  France,  Impératrice  de  ConlUntinople.  étoit  «De 
de  Louis  le  Jeune  Se  d'Alix  de  (  '  r  .  8c  fœur  de  Philippe 

Augu^t.  La  i .  79.  elte  fut  acco  ,  .g,,  i  Alexis  Comne.ne 

du  U  Jtnnt  ,  fils  de  1  Empereur  M.ui;.  . ,  .juov  ou'cllc  n'eùtquc 
huit  ans,  elle  fut  envoyée  a  Conlbnrinoplc.  où  lés 'r.ûi-es  furent  ce- 
Icbrees  ave»,  grande  magnificence,  un  Dimanche  s.  jour  de  M:,rs 
de  lan  1 180.  Andronic  Comnene,  avant  depuis  tait  mourir  A!cïi$ 
8c  ufurpe  l'Empire,  cpuuli  cette  PrincefTc,  donc  il  n'eut  point 
d  enfans,  i  c;iule  de  Ion  extrême  (cunetTe.  Andionic  mourut  en 
I  i8f.  Se  Agnes  étant  reflec  à  la  Cour  de  Conaantinopic.  prit  une 
nouvelle  alliance  avec  Théodore  Bnnai,  qui  otoic  un  homme  de 
qualité,  Seigneur  d'AndrinopIc  Se  de  Didymotique.  Albcric  rap- 
porte que  ce  Théodore  ayant  long-tems  entretenu  cette  PrincrlTc  tut 
cnhn  pcrfuade  de  I  cpoufcr  ,  Se  qu'en  ayant  eu  une  fille,  elle  fut 
man;e  n  Nargeaod  de  Toci,  Baile  ou  Régent  de  l'Fmrirc  de  Coo- 
ifanrinople.  pcre  d  unefillequeGuillaumcdc  VilIc-fUrdoiiincpotu 
fadcpçis.  •  Guillaume  de  "IVr,  Jk..  aa.  NicetisRoijerdeHouye. 
Uca.  Albenc.  à»  c^«s.  JL.  C.  1x04.  à- S' 

.   .-w  /IGNES, 
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AOME'S.  Comteflc  de  Nevm.  d'Auierre  8c  de  ToBnerre,  & 
depuis  Impératrice  de  Conllantinople ,  «oit  fille  de  Guy  I.  de  ce 
noin ,  Comte  de  Never»  ïtd'Auxerrc ,  &.de  Miluud  de  Bour^«^e. 
Le  Roy  Philippe  Augurtc  h  maria  en  iiS^.  i  Pierre  II.  Sieur  de 
Courtenax .  Empereur  de  CooAantinople  >  »  qui  elle  poru  lc«  Cora- 
ter.  de  Never»  îcd  Atixcrre,  en  a)r»m  heritécn  iiSti.  pirlamort 
de  Guillaume  V.  foa  frère.  Elle  iuiieda  auiTi  au  C'jmtc  de  Ton- 
nerre,  i  Renaud  de  Ncverifon  oBclc,  qui  mourut ûn*  enlitij  au 
liège  d'Acre .  l'an  i  ipi.  Agnes  ne  UiiTa  qu'une  feule  hlle,  Mahaud 
de  Courtcnay  Comteflc  de  Nevers,  d'Auxerre  fie  de  Tonnerre,  ac- 
cordée à  Philippe  de  Hainaut.  puii  mariée  en  1 199.  i  Hervé  IV. 
Sieur  de  Uonzi.  Mail  apré»  U  mort  de  ce  dernier  elle  prit  une 
fetondc  alliance  avccGui^cj  IV.  Comtcde  Foreti,  &  puisellefe 
fit  RcUgicufe  i  Fontevraud  ,  où  elle  mourut  aprea  l'an  i»f4.  De 
(on  premier  nury  elle  eut  au  m  »  dcDonxi,  ComtclVedeNevcri, 
tic.  Ccllc-cy  fut  proinife  i  Henry,  fil»  aine  de  Jean  Roy  d'Angle- 
terre, mais  le  Roy  l'hilippe  ./<j<2«;f»  empêcha  l'exécution  de  ce 
Traité.  En  1117.  elle  cpoula  Philippe  de  France  ,  fil»  de  Loui» 
VHI.  frère  alncdelàintLouii.  C'eit  le  fcntimcntduSicurduBou- 
dîêr,  comme  je  le  di«  aiUeuri.  Ce  Prince  étant  mort  peu  de  tems 
après,  elle  prit  une  féconde  alliance  avccGuydeChalblion,  1.  dd 
nom,  Comte  de  S.Paul,  8c  elle  fut  mert  d'ioland,  femme  d'Ar- 
chambaud  IX.  Sii*  de  Bourbon  .  ayeul  de  Beauix ,  mariée  àRo- 
lieit. 

Riinei. 

AGNE'S.  de  Meraqie, Reine  de  Fraoce.étoit  fille  de  Bertholde 
rv.  Duc  de  Meranie,queMcl.inch;hon,  Blondel  6c  quelques  autre» 
prcnent  pour  U  Voitlandc.  Le  Roy  Philippe  AHgujit,  ayant  ré- 
pudie Ingeburge  de  Dancmarc,  l'epoula  en  1 196.  il  en  eut  Phi- 
tppc  dit  Hmrtftl.  Comte  de  Bologne, &  Marie.  Miijce  .Monarque 
fe  vit  contraint  par  le$  cenlUres  de  l'Effliic  d'abandonner  Agne», 
qui  en  mourut  de  depUilîr  au  Château  de  PojriTi .  en  1  »oi .  •  Guil- 
laume le  Breton  &.  Rigord ,  nUif.  David  Bloodel ,  J*  Fêrmml. 
rtrn.  Chrift.  ^f<. 

AGNES,  de  Poitieti,  Reine  d'Aragon ,  fifle  de  Guillaume  K. 
Duc  de  Guyenne .  Comte  de  Poitien,  îcc.  8t  de  Philippe  ou  Mahaud 
de  Toulouie  iâ  féconde  femme.  Qiiclquet  Auteurs  ta  nomment  Yvc 
eu  btahaiul.  EUc  fut  mariée  en  prcmicret  nôceaavec  un  Vicomte 
de  Thouars ,  Se  depuis  avec  Dom  Ramire  IL  Roy  d'Aragon ,  que  le» 
ETpagnoli  furnomroent  leMcme,  parce  qu'il  avoit  été  tiré  de  l'Ab- 
fcaye  de  faim  Pons  de  Tliomiercs ,  pour  être  mis  fur  le  throne.  Il 
laidà de L-e mariage  une  fille  uninue  Pcrrcnclle  ou Urraque, mariée 
i  Riyraond  IV.  Comte  de  Bircekrane ,  8c  Roy  d'Aragon.  D'autre! 
parlent  de  quatre  tille»,  dont  lune  fut  mariée  a  Raoul  de  la  Faye, 
grand  Sénéchal  <ie  Guyenne. 

AGNES, nom  quequciquc»  Auteurs  ont  donné  i  la  femme  d'AI- 
fbnle  VI.  Roy  d'EJpipic ,  «toit  fille  dcGuy-Geotfroy  .diiGuiUau- 
ine  VlU.  Duc  de  Guyenne ,  Comte  de  Poitier» ,  &  de  fa  féconde  fem- 
me Mathc  ou  Matheode.  Le  Sieur  Bclly  dit  qu'Agnes  cpouii  en 
fécondes  nûcesElie  I.  Comte  du  Mani.  Guillaume  VlU.  prit  une 
troiJlcmc  alliance  avec  Aldcarde  .  fille  d'Henry  de  Bouraogne , pe- 
tite-fille  de  Robert  de  France  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  éc  il  en  eut 
AoNis  de  Poitiers,  femme  de  Pierre  Saoché»,  Roy  d'Angan.  Elle 
fut  merc  de  Pierre,  d'Elizabeih.  i(c. 

Diuhfjfti. 

AGNES,  DE  FRANCE,  DuchcircdeBouîjjo^e.fille  du  Roy 
S.  Louis  &.  de  Marguerite  de  Provence.  Elle  hit  mariée  en  ia79. 
à  Robert  II.  Duc  de  Bourgogne.  C'étoit  une  Pri  ncelTe  trés-vertueufc. 
dont  le  mariage  fut  bcni  du  Ciel  par  une  heureulè  fecondiré  de  cwq 
fils  Se  de  quatre  lillei ,  dont  je  fais  mention  en  parlant  de  Ro'jert  H. 
Elle  mourut  en  1  jxy.  îc  fut  enterrée  à  CIteaux  prés  du  Duc  fon 
xnary. 

AGNE'S,  de  Bourgogne.  DuchefTe  de  Bourbon,  étoit  fille  de 
Jean,  ditfanspeur.  Duc  de  Bourgogne,  k  de  Marguerite  de  Bavie- 
tt.  Elle  fut  mariée  dans  la  ville  d'Autun  le  17.  Septembre  141^.  à 
Charles  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Bourbon  te  d'Auvergne ,  Comte  de 
Germont.  JScc.  .Son  mariage  fut  tres-heureux,  par  la  nai  fiance  de 
£x  &ls  Se  de  cinq  fille».  La  DuchclTc  Agnw  avoit  beaucoup  de 
vertu  &  de  pieté.  Elle  mourut  fort  Jgce  i  Moulins,  le  i.  Décem- 
bre 1476. 

ACN  E  S ,  de  Vermandois .  Ducheflc  de  Lorraine ,  fille  de  Herbert 
de  Vcrmandois,  Comte  dcTroyes.  8c  de  U  Reine  Ogine  ou  Ogive, 
lut  mariée  i  Charles  de  France  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Lorraine ,  8t 
elle  en  eut  quelques  enfant  morts  jeunes.  Elle  fut  prife  i  I^onavec 
Ibn  mary ,  8c  elle  devint  la  compagne  de  fa  prifon.  Voyei  Charles 
I.  Duc  de  Lorraine. 

Cnnttffii. 

AGNE1S,  de  Bourbon,  Comtcile  d'Artois,  fille  d'Archambaud 
DL  dit  /«  Jtum  .  Sire  de  Bourbon ,  Se  d'YoIand  de  ChltiUon .  fiit 
mariée  i  Jean  de  Bourgogne.  Sieur  de  CharoUois,  fils  de  Hu^es 
IV.  Duc  de  Bourgogne  Se  d'YolanddeDitux.  Mau  ce  Princx étant 
jnort  peu  de  temi  après,  elle  prit  une  féconde  alliance  en  1x77.  avec 
Robert  II.  Comted  Artois  petit-filsde  Louis  VlU.  Roy  de  France. 
Elle  mourut  en  tiSj.  ûns  polîerité. 

AGNES,  de  Navarre.  Comtcflê  de  Foir,  fille  de  Philippe  III. 
Roy  de  Navarre,  Comte  d'Evreux,  8tc.  &.  de  Jeanne  de  France, 
Retnc  de  Navarre.  fiUc  unique  de  Ix>uisX.  dit  Hun»  Roy  de  Fran- 
ce, fiit  mariée  à  Gafton-Phccbuî  III.  du  nom.  Comte  de  Foix.  5c 
Vicomte  de  Beim.  Le  Traité  eft  du  f .  Juillet  1 348.  Elle  eût  de  ce 
mariage  Gallon .  jeune  Seigneur  de  grande  efperance,  dont  la  fin 
c(l  fi  tragique ,  comme  je  Te  dis  ailleurs.  Voyez  Charles  11.  dit  le 
JWauvai-..  Roy  de  Navarre ,  Se  Gallon  de  Foix. 

AGNES,  de  Savoye  ,  Comteflc  de  Longueville.  étoit  fille  puî- 
née de  Louis  Duc  de  Savoye  8c  d'Anne  de  Cypre.  En  1466.  elle 
fut  mariée  4  François  d'Orléans  I.  du  nom.  Comte  de  Dunois, 
de  Longueville ,  Sec.  Le  Conuoû  dç  ce  mariage  cil  du  a.  Juillet 
Tmn.  l. 


AGN. 

pafle  i  Moatar^  Elle  mourut  le  itf.  Man  If68.  Ton  corpi  fut 
enterré  à  Nôae  Dame  de  Clery  ,  Ce  fes  entrailles  à  fainte  Gene< 
viévede  Paris.  Je  nomme  fcs  enfims  en  parlant  dn  Comte  Fni>* 
çois  fon  mary. 

AGNE'S,  fille  d'Othocare,  Roy  de  Bohême,  qui  refuia  d'être 
femme  de  l'Empereur  Frédéric  11-  pour  être  ReUgiculè  de  ûinie 
Claire,  dont  elle  prit  l'habit  en  1x34.  Saint  Ambroifea  laitun élo- 
ge magnifique  de  fàime  AcNt  's ,  qui  foiitfnt  le  martyre  i  riee do 
ij.  ans.  Ce  fut  durant  la  pcrlècutiondeDiocIctien  vers  joj.  Nous 
avons  anfli  deux  Epigrammes  de  la  façon  du  Pape  Damaiè,  i  l'hon- 
neur de  La  même  Sainte  ,  dont  le  Poète  Prudence  ■  décrit  le  mar.> 
tyre. 

AGNtS,  Surelle.  Sorel  ou  Suret.  Cherchez  Sorelle. 

03"  Agnes.  Il  y  a  eu  plufieun  autres  PrincefTcs  illuArcf  de  es 
nom .  dont  je  fais  mention  en  parlant  de  leurs  familles. 

AGNES  f.  (Ailorgo)  Cardiiul,  i  qui  Sigonius  donne  le  (iimom 
de  SfMtafattiM  ,  étoii  de  Naples ,  d'une  famille  nolilc  8c  ancienne. 
Il  s'éleva  par  fon  mérite  à  la  Cour  de  Rome.  Martin  III.  lepourvtkc 
de  l'Evécnéd'Anconne -,  oùils'oppola  aux  ennemis  du  S.  Siège.  Il 
avoit  anfli  le  Gouvernement  de  la  Province  de  la  Marche.  Eugeno 
IV.  luy  donna  cnfuite  c-eluy  de  Bologne ,  îc  il  permuta  fon  Evéchô 
d'AnConne  pour  l'Archevêché  de  Bcnevent.  Quelque-tcms  après 
Nicolas  V.  le  cica  Cardinal ,  pour  rei"onnottre  les  grands, lirrricet 
qu'il  avoit  rendus  H'Eglife.  U  Ici  commua  avec  le  même  sele.  Se 
mourut  le  10.  Oôobre  i4yi.  i  Rome,  où  l'on  voit  fon  tombeaa 
dans  le  Cloître  de  l'Eglifc  de  la  Minerve.  *  Onuphre,  Ciaconiua, 
Bkradui .  8cc. 

AGNtSlO,  ou  AoNE'«,(Jean-Bap«i(le)  Prêtre.  Efpagnoldcfl»- 
tion.  a  été  en  grande  eAimevers  l'an  iffo.  \\  étoit  de  Valence.  o4 
il  eût  un  Benctite  dans  l'EgUfc Métropolitaine;  îc  y  futconfiderô  . 
par  Ibn  érudition  8c  par  (à  pieté.  Il  écrivit  diversOuvragei  en  proTe 
Se  en  vers,  une  Apologie  pour  S.  Jérôme  .  deux  Livres  d'Eplties, 
jcc.  *  André  SchocSc  Nicolas  Antonio,  Dii'.  Hiff.  Le  Mire,  i* 
Strift.  XVI.  Str. 

AGNESLUS  on  Agnkllds,  (André)  Archevêque  de  Ravenne. 
Prélat  de  grand  mérite .  eftimé  par  fa  prudence  8c  par  fon  érudiricm. 
D  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle,  du  tems  de  Louis  U  Diituajurt.  Coc- 
ciuj  s'efttr  impé ,  en  le  citant  parmy  le»  AuteursduVhSieele.  Nous 
avons  fous  fon  nom,  dans  la  Biblîoilieque  des  Pères  ,  une  Lettre 
ccriteàun  certain  Armenius, rAtiemfiJtt.  Agneflusécrivit  aufU 

I  Milloire  des  Prélats,  qui  gous'emcrenc  rE:>)ifc  dcRaveimc  avanC 
luy.  *  Rubeus.  ti.  f.  Hift.  Rjnn.  Cocciux  .  Le  Mire  .  VoUius. 
Ughcl.  8cc. 

AGNESLUS,  Evêque  desChràictu  de  Fez  8e  de  Maroc  fous  !• 
Miramolin.  *  Sponde.  A.  C.  1133.  n.t. 
AGNIKILO.  (Amicio) Cardinal,  natif d'Aquilée,  d'une  familla 
ui  a  été  féconde  en  grands  hommes,  il  étudu  k  Oolo^e  Scy  fiiC 
rofclTeur  en  Droit  Canonique.  Quelque  tems  après  il  eut  à  Rome 
une  Chanoinie  dans  rKglUè  de  fiintc  Marie  .Majeure,  8c  comme  il 
s'etoit  acquisune  trés-grandeeltimcdanslc  monde,  AlfonfèSc  Fer- 
dinand Rois  de  NaptesTechoifircnt  pourundclctirsConfeilIcri.  Pio 
II.  le  nomma  Evéque  d'AqoiU ,  Se  Paul  II.  le  fit  Cardinal  en  H6j. 

II  travailla  utilement  pour  l'EglIfe  ,  fie  il  mourut  le  9.  Novembra 
1476.  'Urbanus  Fllicius  S.  Indicis  congrcg.  Cenlor. 

AgNODICE,  jeunefilled'Athencr. ,  laquellcayantquelqueoom» 
mencement  des  belles  Lettres ,  Jk  fouhaitant  avec  painon  de  ff avoir 
la  Médecine,  déguiià  fon  fexe,  fiitu  l'habit  d'un  garçon.  Se  frequen» 
taies  Ecoles  d'Hieropbile.  oti  elle  apprit  cette  facnce.  Mais  la  vou- 
lant encore  fijivoir  par  pratique .  elle  s'y  employa  avec  loin  i  Se  (iir 
tout,  pour  la  délivrance  des  femmes  grolTes.  Les  autres  Médecins, 
qui  failoient  alors  l'office  de  faget  femmes,  l'accufercnt  dans  l'A- 
réopage de  n'exercer  cette  profelTion  ,  que  pour  corrompre  les 
femmes  i  mais  Agnodicc  fit  voir  leur  calcratnieen  découvrant  foa 
fcie  aux  Juges .  qui  abolirent  la  Loi  qui  défendoit  aux  femme» 
d'apprendre  la  Médecine  ,  8c  le  permirent  delbrmais  aux  femmes 
libres.  *  Hygin,  m  f»i.  a74. 

AGNOl'f  ES ,  .Secte  d'Hérétiques  ,  qui  fuivoient  Icî  erreurs  d« 
Théophrone  de  Cappadoce,  lequel  «'étant  joint  i  Eunome ,  fut  chalTii 
par  les  difcipics,  qui  ne  pouvoicnt  foui&ir  les  erreursd'un homme 
fi  impie.  Il  dilbic  que  Dieu  n'avoic  ricndefixe  enlafclcnce ,  parcs 
qu'il  nepouvoitconnoltreles  choies  pafTees,  que  par  mémoire  ;  tC 
les  futures,  queparuneconnoiflâiKe  vague,  quieil  la  prcfcience. 
U  ctablinbit  ces  blifphemes,  fur  quelques  palTagcs  de  l'Ecnturei  com- 
me font  ordinairement  les  hérétiques,  expliquant  dans  un  nuuvais 
fcns  ces  e^p^clVlon^  du  làint  Kfpnt ,  lesjucl  voulant  s'accommoder 
à  la  foibleflc  de  nos  efprits ,  fe  fcrt  quelquctbis  de  fcmblahles  termes 
dans  les  laintes  I-jrttres,  pour  nous  fairecomprendrcUfcicnccira- 
muahlc  de  celuy  qui  ne  ctmnoit  aucun  changement  en  luy.  Ce» 
hérétiques  s'élevèrent  dans  l'Eglile.  environ  l'jn  J70.  fous  l'Em- 
pire de  Valens  ,  8c  fous  le  Pontificat  de  Damalc.  *  Nicephore, 
li.  la.  f.  30.  Prateole  ,  41  met  jtgntilti. 

AGNOITES,  autre»  hérétiques  de  ce  nom,  qui  leur  fut  donné 
pour  exprimer  leur  ignorance ,  dont  ils  taxoient  le  Fils  de  Dieu.  Ils 
s'élevèrent  vers  l'an  yjf.  Se  ils  fuivoient  les  erreurs  de  Thcmifte, 
Diacre  d'Alexandrie  ;  qui  croyoit  que  Jr.»ui-CH«itT  ignoroit  lo 
jour  du  Jugement.  Cesdevoyexfcfondoicni furlesparolcs  rappor- 
tées par  S.  Marc,  où  nôtre  Seigneur  dit  que  pcrl'onne  ne  fçait  ..-es 
chofes-là.hormislePere.  C'eft-i-dire .  comme  l'expliquent  S.  Am- 
brcife  8c  S.  Augudin ,  que  le  Fils  de  Dieu  ne  le  vouloitpas  appren- 
dre aux  Apôtres.  Ceshérétiques furent auiïinommezThcmiftiens, 
Theodoliciu,  Jacobites,  dunomde  IcursChcfs.  •  S. Marc.f.  1  j. 
t/.Ji.  S.  Ambroifc./i.y./fjfi*  •r/A.r.S.S.  Aug.  It.i.JtTrtn.e.tx. 
S.  Jean  de  Damas,  /t.  3.  irib^r.  Léonce,  JtStH.aii.f.  &io.  Ban>< 
nius,  .<«.C.  }-34-<j'y63.Sandere.  htr.  101. 

AGNON  ou  l'Agno  ,  fleuve  d'Italie  ,  dans  la  Campante  oti 
Terre  de  Labour.  C'etl  le  Claaiusdct  Apcicu.  U  s  ià  fourcc  dans 
Ha  In 
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la  motingnci  voiiîncj ,  6c  paflc  à  Accerra ,  i  Avcrù  &  à  Linterne, 
dite  aujourd'hui  Torrc  de  Patnii  où  û  forme  un  Lac.  Virgilcpar- 
le  du  Cliuiiu,  U.  t.  linrg. 

yuimi  Vtfru» 
Orm  jmgf,      vatmù  Cltmiat  mm  Actrrii. 
Denys  d'Halicimufc  en  {ùi  aulîi  mentioo ,  U.  7.  LcinJer  Albcrri, 
«if/r.  lt.il.  f.  t6j.  ti.  Vn.  ifSl. 

AONON,  tibdcNiciu.  chcl'dciAihcnicntdaai  la  guerre  de  Po- 
lidce .  qu'on  contraignit  de  i°c  rendre ,  après  que  la  lamine  eue  tait 
contre  ces  peuples ,  ce  que  les  annet  avoieac  dcja  commencé. 

•  Thucvdide,  /rtr.  1. 
AGNONE.boutgd'Italledinjl'Abbruiie.  Qjielqoevun»  le  pre- 

nent  pour  l'ancienne  Aquilonia .  dont  Titc-LivcTPline  ïc  Ptolomée 
font  mcniiun.  *  Hollteuiut,  injlkt/u,  Gnir.Orttl.  Leandcr  Al- 
bcrti,  LIgoriut.  ïcc. 

AGNONIOE ,  Rhéteur  d'Athènes .  fclaiflant  pcrTuaHer  par  quel- 
ques enrieux  de  b  venu  de  Phocion  ,  accula  ce  grand  homme  d'à- 
voir  livré  le  port  de  Pirécau  pouvoir  de  Nicanor.  Ses  ennemis,  qui 
protcgcoienc  le  calomniateur ,  tirent  lî  bien  envers  les  Ju^ei ,  que 
cet  homme  •  qui  ivoit  vieilli  dans  la  dctenle  de  la  République  .  tut 
condamne  à  b  mort,  Si  abamlonnc  aux  onze  exécuteurs,  qui  fclon 
la  Loy  d'Athcnci  avoient  coiiiumc  de  mener  au  fupplice.  '  Plu- 
tarque,  Ce  Comcliut  Nepos,  ci>Vr  rhtcaa. 

AGNOS,  ou  Agnon ,  une  des  nourrices  de  Jupiter,  qui  donna 
ùm  nom  aunefomained'Arcadiefiadmirsble,  qucdanile (emide 
rccherciTe  le  grand  Prêtre  de  Jupiter  Lycéen  n'avoit ,  dit-on ,  qu'i 
émouvoir  Ion  eau  avec  un  petit  rameau  de  chêne',  après  que  le  li- 
crifice  ctoit  achevé  ;  6c  on  vojoh  d'abord  quedc  cette  eau  il  s'elc- 
voit  une  petite  nuè,  laquelle  s'cpaillinânt  8c  ft  grofliflant  ,  à  me- 
furc  qu'elle  s'clevoitenhaut,  elle  venoic  enfin  le  diflbudrc  en  pluye. 

*  Pauùniai .  Ui.  8. 

AGOBAI.Dou  Agohaud.  Chercher  Agobard. 

ACOBARl),  Agoben,  Agohald  ou  Agofaaud,  Archevêque  de 
Lyon ,  a  été  un  dc%  plus  célèbres  Se  des  plus  doeVes  Prcbti  du  IX.  Siè- 
cle. 11  avoit  étécicvc  auprès  de  Leidrade  Coa  predecelTcur ,  lequel 
(tant  perfuidc  de  Ion  mérite  Se  de  (à  pieté,  s'eioit  fcrvy  de  luy 
pour  b  conduite  de  l'on  Diocel'e  en  qualité  de  Chorevêoue.  Depuis 
le  même  Leidnde  s'etant  retiré  cbns  le  MonalleredelaintiMedard 
de  Soiiroiu.  Agobani  fut  mis  en  fa  place ,  vers  l'anSif.  Ilcutpart 
i  toutes  les  grandes  affaires  de  l'on  tcmsj  les  PreUtt  l'aimoicnt  êc 
le  tonfulcoicnt ,  2c  les  Princes  l'honorèrent  de  leur  aflcc'tion.  Il  fur 
re^û  dus  celle  de  Louis /r  i)r^BiMjr#  je  de  les  enfans.  Le  premier 
ëtoit  Ton  maître  8c  Ton  bicniail^enr.  Agobard  Te  brouilb  pourtant 
avec  luy.  U  le  lailTa  troinpcr  aux  apparences ,  &  £1  tacilitèractacha 
aux  intérêts  de  Lothairc,  Se  le  lit  entrer  dans  la  confpiration  de  cejeu- 
ne  Prince,  t  qui  le  mérite  d'Agobord  attira  de  boni  amis  iScdeputf- 
ùat  parttiàas.  Mais  ce  Prélat  Te  vit  envelopé ,  i  caufe  de  ceb .  de  di. 
vers dioeers»  8c  accablé  d'extrêmes  dcplailirs.  Jedisaillcursde  quel- 
le fafon  Louis  U  Dtttmuure  ,  par  Sentence  des  Prebts  8c  des  Seig- 
neurs atVcmhlez  en  S)}.  1  Compiegne,  avoit  été  depolTedè  de  ies 
Etats.  Agobord  eut  beaucoup  de  pin  à  cet  attentat.  L'Empereur  ne 
l'ouUia  pas,  8c ayant  été  mis  fur  le  throneen8j4.  il  ht  l'année  d'a- 
près dépolcr,  dans  un  Concile  de  Thionville,  Agobard,  lequel  l'e 
retira  en  Italie  avec  Benurd  de  Vienne.  11  fut  pcninant  rappelle  quel- 

2ue  tems  après  l'alTembléede  Stauriac  ,  dans  le  DioccJedc  Lyon  en 
)A.  Il  mourut  en  840.  2c  fon  Eglife  luy  donne  le  titre  de  Saint. 
Il  avoit  écrit  contre  le  culte  de»  Images,  c'eft-à-dire.  contre  ceux 
qui  lc«adoroienr.  C'étoit  la  grande  queflion  de  Ion  tems.  L'impru-  I 
aence  de  quelques  faux  zelez  tail'oit  ton  i  l'Eglil'e.  Ce  grand  Pré- 
lat voulut  i'y  oppofer,  aulfi-bien  que  Jonas  d  Orléans.  Ilsy  reiifli- 
rent  aû'ez  bien,  quoy  oue ,  dans  les  Siècles  Tuinn] ,  leurs  fcnrimeiu 
ayent  fait  deb  peine  à  Jet  Docteurs  un  peu  délicats.  Ils  étoient  trét- 
onhodoxesdanslelcnsdecet  illullre  Prélat,  qui  entendait  bien  les 
Droits  de  TEHife  Gallicane.  Il  a  lailfe  divers  autres  Traitez.  Papire 
MalTon  les  publia  la  première  fois  en  licô.  après  les  avoir  recouvrez 
d'une  manière  fon  heureuië.  Il  étoit  à  Lyon  en  rué  Mercière ,  où  il 
chercboit  de»  Livres,  S:  étant  entré  chei  un  Relieur,  il  y  trouva  les 
Oeuvres  d' Aguhard.dont  cet  homme  étoit  en  état  de  l'e  Icrvir  pour  les 
Ouvrages  de  là  proléiTion.  Il  acheta  ce  ManuTcrit,  qui  e(l  encore  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  *  qui  Jean  Mall'on .  frcrc  de  Papire,  le 
donna  depuu.  Monlïcur  Baltur,  àquile  public eftoblige  detant 
de  divers  Ouvrages,  s'cft  fervyde  ce  Minufcrit  des  Traitez  de  iâint 
Agobarddansl'ediiionqu'ilnousenaprocuréeen  1666.  Eileeiltrcs- 
belle,  très-exaâe.  Se  enrichie  de  quelques  nouveaux  Ouvrages  8c 
de  renurques  cutieufes.  Voicy  les  Traitci  qu'elle  contient  i  Liitr 
md-utrfian  itjmM  ftLtil.  Liitr  Ji  infiUalta  ftUurum.  Dt  ftUAiru 
fuftrfiinmtim.  Dt  Bufli/mt  yMjmeerMm  mMm$fi0rHm.  ZfifieUt»J 
SiiriÀtuM  Saritatnfim.  Liitr  aJviTpii  Uxrm  CjmJêisJi.  Dt  pri- 
viUxu&JiirtSturriittii.  DtrrAtUau  itmtrmi.  Câatra  MtHioitei 
IrtJiif  AUtuU.  ifificU  ad  trtctrti  P*Utii.  Ai  Bttrthàtmâiim 
UarLoiunftm.  AJ  Mttfrtiiiim.  AJ  LmiJuanifu.  Liirr  Ut  ImAgini- 
ém.  Dt  dtffnfutiu  Ecettfi^ftuArmm  rtrum,  itnira  jHjtcitun  Dii. 
Dt  fiJiii/triijut.  AjtijvJi  flii$!u  Efifit!*.  DttcmftTttimurriuf. 
ifMt  rtpmiim.  Efifi.Crtxtrii  tV.  aJ  Epi/(tfâirtxni  FrgiKirum.  L$itr 
jtftttXilnm,  frtfiliu  LnJtvitiImftnuoTii  ./UvrrfuafAlrtm.  Cmt- 
tmU  fêTTtaa  LttkAnt,  ,u  SyiuU»  CmftUiit^i.  EfiJltU  mi  littntm 
Zfifctfum  Rimnfim.  Uiir  it  irutn»  ffalmtdtA.  Dt  ctrrtBitnt  A». 
liphcnArn.  Liitr  Mivtrfai  AmjtUrtum.  Agtijirii  tmtmaa.  On  a 
ajoute  à  ces  Ouvragcid'Agobard.  deux  Epltret  de  Leidrade;  deux 
Epttrcs  8t  de  petit»  Traitex  d'Amulon  Archevêque  de  Lyon  )  8c 
un  Livre  de  Florui  Diacre  de  U  même  Eelifi;  ;  ce  que  je  remar- 
que pliM  paniculierement  lors  que  je  parle  de  ces  grands  hom- 
jnes,  en  leur  rang.  *  L'Auteur  deb  vie  de  Louis  U DtUtuiitirt, 
ai »m.%%t.  (^i-^d.  Adon  de  Vienne,  m  CArwi.  .4. c. 810. <^  8 1  f .' 
Flodcxard,  U.  1.  Uifl.  Rtm.  t.  to.  Hugues  de  Fbvigni ,  m  Chrtn.  Wa- 
hfhdui  Scnbo.  mfMm.tfiUCtm^iim,  T.IV.  ami^.  ua.  Pafirc 


AGO. 

Ma/Ton  ,  H  Bahiie ,  m  Oit.  Ai*L  Bartunins  îc  Sponde .  m  An- 
•ui.  Scven  ,  Ckrmt:.  Hift.  Artbi.  Lifimm.  Sainte  Manhe.  T.  /, 
GaiL  Cbrifi.f.  joi.  Le  P.  Théophile  Rainaud,  m  indu.  XS.Luw.. 
dm,  Cff- 

S.  AGOBARD.  Il  y  a  dans  les  Ouvngesde  ce  iâint  Archevêqiiff 
plulieurs  beaux  Trait»  fur  les  Queftioni  les  piui  célèbres  de  co 
teros-là.  On  y  voit  un  difcours  contre  Ici  Ncrtotiens,  8c  quelques-uoi 
contre  les  Juifs.  Mais  il  a  paniculierement  fait  paroitre  Ion  «le 
dans  les  deux  difcours  qu'il  a  faits  pour  atiolir  l  uùge  des  moyens 
barbares  dont  on  fe  icrvoit  alors  pour  fe  juibticr.  fcn  ccSiecle-li, 
lors  qu'une  pcribnne  étoit  accufèe  de  quelque  cnrae,  on  l'obligeoit 
de  fc  battre  contre  fon  Accufateur ,  ou  d'empoigner  un  fer  chaud, 
ou  de  le  jettcr  dans  l'eau  :  8t  le  peuple  s'imaginoit  que  ceux  qui 
etoicnt  innoccni  ,  etoîent  toijjours  vainqueurs  ,  qac  le  feu  ne  lëf 
bruloit  pas,  8c  qu'il»  ne  lé  pouvoicni  noyer.  S.  Agirtiard  a  Ut  encore 
un  Traite  contre  b  fupenliuon  du  peuple  dé  fon  tems ,  qui  aitrt- 
buoitibmilignitédesSoracnles  orages  8c les  mortalitez  qui  lur- 
venoient.  Ily  lapportepluUeursrairoas  pour  prouver  qu'iln'eftpa* 
au  pouvoir  des  Sorciers  de  changer  Tordre  de  b  Natuir.  Il  a  aulfi 
compofé  un  Livre  coucham  le  culte  des  Iraagci,  où  d'un  côte  ilap> 
prouveb  vénération  des  images  ûintcs,  mai>  d'un  aune  ilcondam- 
ne  b  fupcrllitiondeceuiqui  les  adoroiem.  •  Mémoires  du  Tems 
i'  U  P. 

AGOBEL ,  ville  dans  le  Royaume  de  Trcmccen  en  Afrique.  Mar- 
mol  clhme,  oue  c'ell  b  même  que  les  Anciens  nommoient  Vidto- 
rta,  Scque  Piolomcc  met  à  quatoi  ie  dcgrcz  trente  minutes  de  lon- 
gitude, 8c  i  trente-deux  degrcx  vingt  minute*  Je  btitude.  Mjitle 
Sieur  Sanfon  foiinent  que  l'ancienne  Victoria  ell  Moaliar ,  qui  ell 
aujourd'huy  airexconlidcrablc.  Marmol  parle  aulli  d'Aocarl ,  au- 
tre ville  d'Afrique,  dans  la  Province  de  Heaau  Ro)aume de  Maroc 
•  Marmol. if/rr.^/'^/,./,  3  f .4.  (j./,. y.  r.  ir.  Sanfon,  «ce. 

AGOBEJIT.  Chercbei  Agobard. 

AGOL.  ville  d'Afrique  «lans  b  haute  Ethiopie  .  vers  le  mont 
Anura.  •  Du  Val  Se  Sanfon ,  m  Toi.  Ottirjtfh. 

AGON  ert  un  motCrec,  qui  ligniBe  £jtrrru'r, ou Cc«4d/, com- 
me ceux  d'Androgée.  ceux  d'AOïum .  les  Jeux  Ifthmiqucs,  Ce  les 
Olympiques.  II  y  avoit  un  lieu  à  Rome  pour  les  exercices  de  cene 
nature  ,  qu'on  appelloit  le  Cirque  Klaminien.  L'Agon  Kcmcen  fut 
dernièrement  inllitue  par  le»  Atgiens  fous  Archcmorc.  donsbfj. 
Olympiade.  Il  y  aru  à  Athènes  un  Agon  Gymnique,  appelle  autre- 
ment Panathenre.  L'Agon  d'AnJrogeeétoitdel'inftitutiondu  Roy 
MiocM,  qui  donnoit  pour  prix  de  b  viétoirc quelques  jetines  gar- 
çons Athcnicni.  Un  de  ceux  qui  entroient  dans  la  lue  par  ordre  de 
.Minoj,  tcrradoit  ordinairement  tous  ceux  qui  fc  preiintoienr  au 
combat  ;  mais  il  fut  enfin  vaincu  par  Thefee.  qui  délivra  les  Athé- 
niens de  ce  tribut  de  jeunes  gardons,  qui  leur  avoit  été  impofé.  Ceû 
fur  cette  Hilioite  que  les  Poètes  ont  forge  b  Fable  du  :.1iiiotaure. 
Hcraile  tnltinuauni  un  Agon  Olympique ,  depais  lequel  jufques  à  U 
première  Olympiade  .  b  Chronique  d'Eufcbe  compte  430.  anc 
L'Agon  Capitoltn  ell  dà  à  Diocleiien  .  qui  l'inventa  à  l'imitation  de 
l'Agon  Olympique  environ  l'an  de  |tsui-Cu«  ut  83.  L'Agon  du 
Soleil  tut  établi  cnfuite  par  Aurclienlan  ayç.au  rapport  d'Eufebc. 
L'Agon  Aébaque  fut  ordonné  par  Auguile  furie  rivage  d'Actiuin, 
après  b  viftoire  qu'il rempona  liu^Antoine.Le»  Romainscelebroient 
des  Fêtes  AgonaJes  1  l'honneur  de  Janui,  ce  qu'ils  avoient  accoii- 
tumé  de  laire  tous  les  ans  au  moi»  de  Janvier  qui  luv  ctoit  dédié, 
comme  Ovide  le  retturquc.  Kcil.i-.  dit  que  c'etoit  a  l'honnevr  dn 
Dieu  A^tnim  ,  qui  prclidoit  aux  aiTaircsAt  i  toutes  leienrrrprifea. 
Ce  jour-b  on  immoloit  un  bclier  ,  au  rappon  de  Varrt^n.  •  Plu- 
tarque.  Cenlbrin.  ri.  18.  Oside,  t.fafi.  Varron  , /. y.  Hefychius, 
Ml  Dttmx  AgntuHj.  SUP. 

AGON,  Duc.  Cherchez  Agilulphe. 

AGONALES.  Les  Romains  donnoiem  ce  nom  à  de  certainri 
fêtes,  qu'ils  célehroient  au  mois  de  Janvier  s  I  honnenr  de  Janus. 
comme  le  croit  Ovide.  Quelques  autres ,  comme  Fellus ,  ont  penlë 
qu'ellei  le  faifotent  à  b  cvnlideration  de»  Dieux  Agontens  .  que  le* 
Payens  invoquoieni  quand  ils  entrcprcnoient  quelque  chofc  d'im- 
portant. Et  u'autreJcUl'ent  Qu'elles  ont  eu  ce  nom  du  mont  Agon,  de- 
puis appelle  Qnirtnal,  où  1  on  les  celebroit.  Varron  aïoùic  que  le, 

grand  Prêtre  Uctilioil  un  bélier,  avant  b  cèlcbration  de  cette  fête.' 
y  avoitiRomebpone  AiTonaleditedepuisQyirinalc  8c  Colline, 
Ptrtd  Ajmtnfit ,  8c  aujourd  huy  Porta  Salara  :  &  le  Cirque  Agooal, 
«jui  eft  b  pbcc  Navone  d'aujourd'huy.  •  Vanon,  ti.  f.  it  L.  L, 
Jethis,  Mai-robe,  Blooduj,  Rolinus,  les  Commentateun  d'Ovide^ 
tnti.  I.  ftft. 

AGONAX,  AïOMAX  ou  Azonacii,  un  des  difciplcsdeSemon 
d'Hebcr.  II  s'attacha  a  b  connoiflance  des  Allrcs.  !t  à  rétablir  les 
i'ciences  qui  j'etoicnt  perdues  par  le  déluge  j  8c  il  fut  Précepteur  de 
Zoroaftre  qu'on  dit  être  RoydebBiéJrianc.  Ce  dernier  a  toù;ourt 
palTe  jiour  un  trèt-granil  Magicien.  On  prétend  qu'Agonax  fon  maî- 
tre l'etoii  de  même  i  quof  que  l'un  Se  l'autre  n'aycnreré  tachez  que 
de  l'Allrolocic,  (î  c'ed  une  tache  que  de  poirederbfcience  du  mon- 
de b  plus  belle  le  b  plut  curieufr.  Dclrio  prétend  que  le  véritable  nom 
d'Agonai  ctoit  Noich.  dont  Pline  a  fait  celuy  d'Aronich}  8c  que 
ce  Noach  etoit  pere  deZoroaAer.  •  Pline,  W.y.  ©.  ja  t.  1.  Del- 
rio,  Difi{.  Udgu.  L  I.  Naiidè  ,  aftl.  ii>  gratUi  Utmtm.  atnif.  it 
aufit .  {.  8. 

AGONAXRA,  Agonara  ou  Aganagare,  ville  des  Indes  au  delà 
du  Gange.  •  Ptolomec .  Catbide ,  Mdetius ,  Sec. 

AGONES,  nom  de  ceux  qui  frappoient  la  vi^nte,  parce  qu'il* 
avoient  accoutumé,  avant  que  de  l'égorger,  de  fc  tourner  vers  le  peu- 
ple 5:  de  leurcrier  Agn  ,  c'eft-i-dire  Vtrai  fi.  C'eft  d'où  l'on  pré- 
tend «^u'ell  venu  le  nom  d'Agonales,  bien  que  quelques. uns  tirent 
(onongineduMont  Agon,  depuisappelIeQuirinal,  où  les  Romain* 
celcbroicnt  leurs  Fêtes  Agoiules à  l'honocurSé  Janui,ou  à  l'honneur 
dca  Dieux  aj^^pcllea  Agonicas.  SUt. 


AGO.  AGR. 

ACONIUS,  eft  le  nom  qucIrtRomiint  donnoieot  an  Dieu  qui 
prélitiuii  i  Icurî  cntrcpfi'ci.  Oc  à  l'honneur  duquel  iU  cclcbroicnt 
des  Féte»  qa'iU  ippcUuicnc  Agonalct.  Voyez  Agooilei  cy-defliu. 

sur. 

AGONOTHETE,  «oit  celuy  qui  »roit  U  dircâion  &  quiétoit 
UPrelidcnt  ïc  le  Juge  des  comban ,  gcdes  tutret  cxcrcicci  ou  ;eui 
publics  ippeUet  Agunt.  A'ymt*9\ru,  ert  un  mot  Grec ,  compofô 
<i'«>M  (gati/u  ,  îc  de  T/annj  meftri  ,  frctofir.  SU  P. 

ACiONVCLXTES  ,  (Icretiquet  daxii  le  hutriéme  Siècle i  qui  ne 
fiùlbient  Icunprierci  que  debout ,  Se  ne  femcttoient  jamais  à  gc- 
Boux.  Ce  nom  vient  a'«  pnvatit ,  de  ytn  itntu.  Se  de  ixita  «n. 
dattr  ,  nur^r  •fi>tr,  •  l'rateole ,  Sandere  S  Ur. 

AGoaACRlTE.  diicipic  de  Phidias,  «oit  un  dei  plut  fameux 
ouvriers  de  fontcms,  il  euttanrdc  dépit  de  feroirpréfercrunjeiine 
bomcDC  d'AthcncJ  nomme  Alcamcne  ,  qu'il  vendit  une  Statue  de 
Venus  qu'il  avoit  traTaiUce  i  (c'cft  celle  que  Vairon  el>imc  une  pièce 
•cbevcr)  à  condition  qu'on  ne  la  poneroit  jamais  i  Athènes.  Illa 
wommi  Stme^ii ,  pour  exprimer  la  vengeance  contre  des  peiibnncs 
avoicnt  plus  fait  d'etai  d'un  citoyen  ignorant,  que  d'un  ver- 
beux étranger.  *  Pline  ,/>.  j6.  f. 

AGORANO.Më,  eit  le  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux 
Magiltrart .  qui  avoient  foin  de  prendre  garde  à  la  vente  des  chofes 
OUI  le  debitoient  ,  atm  qu'elle  fie  lit  avec  poids  Se  mcfure.  Cette 
ourge  etoit  à  peu  près  la  mjme  que  celte  des  Edilrt  chez  le*  Ro- 
mains. Plaute  cKe  l'ouvcnt  ce  nom  .dam  fet  Comc4ies.  Comme 
dans  celle  qui  a  pour  titre  Cafmtiti. 

EmgÊ  nlitmui  ttlililiai  Uu  i^uUtm  halut. 

Idmun^Ht  Mjti  tft,  m  hiMcftctrtfihi  AtttU  Agoranoitram. 

AGORE,  en  I^atin  ^gormin,  petite  ville  d'Italie .  fur  le  fleuve  Cor- 
lievol.  Elle  eil  dans  l' Etat  de  Vcnilê  près  de  Belluno. 

AGORE  E,  un  des  fumoms  de  Minerve  chez  les  Lucedemoniens. 
Pmfmiju  (y  Cttl.  KM.  18.  f.  Ccft  aulTi  le  nom  d'une  rivière  de 
Thrace  .  fur  laquelle  l'Empereur  J\i(Hnicn  fit  bîtir  un  Pont  fret 
d'Agora.  Hifie>rt  UifnU.  Itv.  16.  Mercure  fut  furnommc  ./fjfwvr , 
tie  même  que  Minerve  .  Jupiter  ,  8c  d'autres  Dieux,  quand  leurs 
Statues  etoicni  au  milieu  des  places  publiques.  Ce  mot  vient  i'^yt' 
fUct,  marcbt ,  ou  afftmiUt  fniUifut.  S 1/  P. 

AGOUGES  ou  d'Agougcj  ,  petite  rivière  de  France  en  Au- 
vergne, fc  jette  dansU  Siole.  avant  qu'elle  fc joigne  à  l'Allier  un 
peu  au  Jcilous  de  ùiat  Por^ain.  *  Papire  MalTon  .  Jtfcrift.  GmU. 
/rr  fum. 

AGOULT,  (Guillaume)  Gentilhomme  Proven^  dans  l'on- 
siéme  Stcde.  La  miilbn  d'Agoult  cil  dea  plus  anciennes  de  la 
Provence  2c  du  Uauphiné.  L'Empereur  Henri  M.  inféoda  ta  ter- 
re de  Sault  en  Provence  à  AgouItdcWolf ,  ou  de  Loup,  MarKiial 
dcrEmpire.  Cefuten  100+.  Ccfar  Noibidamus  a  fait  mention  de 
ptufieuxshommeiillulb'csdecetiemaifon.  Laugier  Evêqued'Apt 
ver»  l'an  1108.  5c  Jean  Archevêque  d'Aix  mort  en  1394.  font  de 
ceux  qu'elle  a  produits,  fans  parler  de  divers  grandi  Sencchiux  de 
Provence.  Cevîuillaumedontjeparlevivoit  vers  l'an  iiys.  H  corn- 
poi'acnversdes  Ouvrages  qui  turent  eftimez  Se  qu'il  dédia  à  Idcl- 
phont  \.  de  ce  nom  0>raie  de  Provence.  •  Nollradamus  ,  Ki/f. 
dt  travtntt ,  o>  vi*  iti  Ttti.  PrrutHt.  Du  Verdier  8c  la  Croix  du 
Maine ,  HibL  frant. 

AGOUSTE.  AuovïTA,  petite  ville  de  Sicile,  mais  très-forte, 
fituécfurlacôte orientaledecettclfle,  fut  bitieen  1x19.  dan»  une 
pTCiqu'Ille  par  l'Empereur  Frideric,  qui  y  fit  faire  en  laji.  uncCi- 
tâdcue  pourfadefcnfc.  Elle  ell  dam  un  pais  fris-fenile,  qui  pour 
rcndre^tte  Place  encore  plut  forte  fut,  dans  te  xvi. Siècle,  fcraré 
du  Continent  auquel  il  communique  rar  un  Pont  de  pierre.  Cfeitc 
ville  a  encore  un  Port  fort  vaile ,  Se  où  les  vailTcaux  Ibnt  en  alTùrance, 
parcequ'ilert détendu partroisChiteaux  qui  fontbJtis  dans  la  mer 
jùrdctécueuils.  Ce  ne  fiit  qu'avec  peine  qu'elle  fut  emportée  en 
i<i7f.  par  les  François  qui  l'ahandonneren:  de  leurproprc  volonté 
fin  1678.  Elle  a  été  entièrement  abimccpir  un  violent  tremblement 
ifa  ICI  le  arrivé  au  mois  de  Janvier  l'an  1693.  *  Cluvier.  Biuilrand. 

L'AGOUT,  en  Latin  >*«■»/»>.  rivière  de  Franceen  Languedoc,  a 
£ilburcedamlesmontagne^deIaCaune  auxCevennes,  elIcpITc  i 
FrailTe  ,  à  Bra-Tac  ,  à  Roquccourbc .  à  Caftrcs ,  a  la  Viur .  à  Daraiaic  ; 
&  ayant  reçu  le  Caudet  ,  le  Torct,  Durcnquc,  Dadou  ît  quelques 
■utres  petits  niifTeaux .  elle  le  décharge  dans  te  Tarn  au  delfuus  de 
RabaAriosprcsdeMontauban.  *  Papire  Maflbn  Se  Coulon,  itfct. 
rinrn.  Coll. 

AGRA  fur  le  fleuve  Gemini ,  riU«d'AfiedimrEmpire du grand 
Mogol. 

AGRA  ,  ville  capitale  d'une  Province  de  même  nom  .  dans 
l'Empire  du  Grand  Mogol  en  l'Inde  au  deçà  du  Gan^  ,  8c  qui 
étoitic  Icjour  de  l'Empereur  avant  que  Cha-gehan  eut  fait  bitir 
il  ville  de  Gehan-abad.  où  il  fit  fx  refidence  .  parce  que  le  climat 
dl  plut  tempéré.  Agraeft  la  plus  grande  ville  des  Indes:  les  mai- 
fiioadct  Grands  font  belles  ^  bien  bâties .  mais  celles  des  Particu- 
iienn'ont  rien  de  beau  .  non  plus  que  dans  toutes  lesautres  villes 
dcîindes.  Elles  font  écartées  les  unes  des  autres.  Se  environnées  d? 
Ikxutcs  murailles  ,  de  peur  que  l'on  ne  voye  les  femmes.  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  a  Agri .  eft  le  Palais  du  Roy  ,  avec 
qaclquei  belles  (èpultures,  tant  prn  de  la  ville  qu'aux  environs.  Le 
nUtiduRoyellungrandencljsd'unc  double  muraille,  quieftter- 
raflSeen  quelques  endroits.  La  première  Cour  eft  environnée  de 
Portiques ,  comme  eft  i  Paris  la  place  Royale  îc  le  Palais  de  Luxera- 
bourg.  La  Crconde  Cour  eft  encore  environnée  de  galeries.  De  là  on 
pafledtniune  troifîéme  Cour  où  ell  le  quartier  du  Roy.  Cha-gehan 
Évott  entrepris  de  couvrir  d'argent  toute  la  voiite  d'une  grande  gale- 
rie qui  clU  main  droite  i  Se  un  François  nommé  Auguliin  de  Bor- 
deaux devolt  faire  cet  Ouvrage.  Mai  s  le  grand  Mogol  n'ayant  perfon- 
ne  qui  fit  lulTi  capable  que  luy,  pourenvoycrà  Goa  traiter  quelque 
aÉurc  »vcc  les  Portugais  ,  cette  cntrepriic  œ  fut  point  executic. 


AGR.  et 

Cette  RaJerîeefJ  peinte  de  feuillage»  d'or  Se  d'atur,  Se  le  biteiltout 
couvert  de  tapis.  Du  côté  qui  regarde  la  rivierç ,  il  y  a  un  Divan ,  ou 
Belvederenlaiilie,  ou  le  Roy  vient  «'alTeoir  quand  il  veutavoir  la 
ploilirdc  voir  le  combat  des  Elrpiiaas.  Avant  que  d'entrer  dan»  ce 
Divan .  on  trouve  une  Gtleric  qui  luy  fcrt  de  veitibule.  Le  deflcin 
de  Cha-gehan  etoit  de  la  revêtir  par  tout  d'une  treille  de  rubis  Se  d'é- 
meraudes  ,  qui  luroiem  reprefente  au  naturîl  les  railins  verdi.  Se 
ceux  qui  commencent  i  rougir  :  mais  ce  deffein.qui  a  fait  grand  bruit 
partout  le  monde  ,  8:  qui  dcmandoit  plus  de  richefics  que  ce  Rof 
n'en  tvoit  .  ell  demeuré  imparfait  .  n'y  ayant  que  deux  ou  tro« 
fcps  d'or  avec  leurs  feuilles ,  émaillésde  leur»  couleurs  tutorellet, 
Si  chargez  de  gripes  faite»  d'émcraudet  .  de  rubis.  Se  de  grenat». 
De  toutes  le»  tcpultures  qu'on  voit  i  Agra  .  celle  de  ta  femme  de 
Cha-gehan  eft  la  p!us  fuperbe.  Afin  que  tout  le  monde  la  vit  Se  en 
admirlt  la  magnificence,  il  la  fit  bltir  proche  du  Taiimacan ,  qui  cA 
un  grand  Baur,  ou  Marthé  public  compofc  de  grandes  Cours  en- 
tourées de  poniques .  qui  fervent  de  boutiquesSe de  magifins  aux 
Marchandide  toile.  Lafepulture  de  cette  Sultane  Reine  cttdansune 
grande  Place  fermée  de  murailles,  fur  lefquellcs  règne  une  petite  ga- 
lerie. Cette  place  eft  pavée  de  marbre  blanc  &  noir  par  comparti- 
men».  Ony  voit  trois  Plate-formes  élevées  l'une  fur  l'autre ,  avec 
quatre  tour»  aux  quatre  coin»  de  chacune  :  la  dernière  eft  couvert* 
d'undome,  qui  eft  aufli  fuperbe  que  celuv  du  Val  de  Grâce  à  Pari», 
n  eft  revêtu  dedan»  Se  dehom .  de  marbre  blanc  :  le  milieu  étant  de 
brique,  i^ous  ce  dome  eft  un  tombeau  vuide,  fort  magnifique  :  car 
le  corps  de  la  Princcfleell  enterré  fous  la  voûte  de  la  première  Plate- 
forme. On  a  employé  i  cet  ouvrage  vingt  mille  hommes ,  pendant 
vingt-deux  ans  :  ce  qui  peut  fiiire  juger  que  la  dcpenfe  a  été  exceflire. 
Unkunuque.  qui  commande  deux  mille  homme»,  eft  commis  pour 
la  garde  de  lafepulture.  ïc  du  Talimacan.  Quand  on  amve  â  Agr» 
du  côté  de  Dehii ,  on  trouve  un  grand  Bazar ,  proche  duquel  il  y  a  un 
Jardin,  où  le  Roy  Gehanguir  pcre  de  Cha-gehan  eft  enterré.  Au 
dcITus  du  portail  de  ce  Jardin  on  voit  peint  fon  tombeau  ,  couvert 
d'un  grand  voile  noir,  avec  plulleum  flambeaux  de  cire  blanche ,  Bc 
deux  Jefuitcs  qui  font  aux  deux  bouts.  On  »'eft  fort  étonné  que 
Cha-gehan  ait  foulfcrt  cette  peinture,  contre  la  coutume  des  .Maho> 
meians .  qui  ont  les  images  en  horreur  ;  Se  ce  ne  peut  itre  qu'en  con- 
fidcration  de  ce  que  le  Roy  fon  pcre  Se  Cha-gehan  même  avoient 
apprisdcsJcfuiteileiprincipcsdeMithctiutique  Se  d'Aftiologie  • 
Tavemicr.  K*yd/r./r<  SVP. 

AGRAGAS,  ville  de  Sicile.  Voyez  Gei^gcnti. 

AGRAMONT.en  Latin  >4{r<i»)#nrii<m ,  t>ourg de  Catalogne  dan» 
la  plaine  dUrgcl.  Se  fur  la  rivière  de  Sio,  entre  Solfona  8:  Lerida. 

AGRARIA.  On  appelloit  ainli  chez  le»  Ronoains.  les  Loix  qui 
regar  Joient  le  partage  des  terres  prifes  fur  les  ennemis.  La  première 
tut  publiée  par  .s'punusCalTiu»,  leoucl  ayant  furmontc  le»  Voliquet 
&les  Hctniquc»,  Se  ayant  été  clû  CoiUtil  pour  la  troifiémc  »oi», 
al'piroit  lia  Royauté,  l'an  168.  de  Rome ,  c'cH-4-dire.  environ  486. 
avant  l'Fje  Chrétienne.  Le  Digcflc  parle  de  deux  Loix  Agraires , 
l'une  faite  par  Jule-Ccûr,  8c  l'autre  par  Nerva  ;  mais  elles  ne  regar- 
dent que  les  limites  des  .-hamp»  Se  n'ont  aucun  rapport  avec  celle»- 
ci.  "Tibcrius  Gracchus  Tribiin  fediticux  voulut  perfuader  au  Peuple 
Romaind'cnfaireunc.  parlaquelle  pcrfonnc  ne  polfederoitplusde 
800.  arpcns  de  terre.  •  Titc-Live ,  Florus  8c  Appian,  U.i.Ji itU. 
mil.  Digefte,/.47.f.  1./.}. 

AGR  AULOS.  fille  unique  d'Aftce,  porta  leRoyaumc  d'Attique 
en  dot  i Cecrops ,  Roy  d'Ailienes.  Elle  eut  troii  'filles .  nommée» 
Agnulo»,  lleric,  Pandrofos,  qui  lont  célèbres  dan»  l'Hiftoirefabu- 
letuè.  •  ApollodorcPaulànias.  SU  P. 

AGRAULOS  .  fille  de  Cccrop»  Rov  d'Athènes  ît  d'Agraukw,' 
étoitfarur  d'Herfi  Se  de  Pandrolos.  Elle  eut  la  curiofité  d'ouvrir  le 
panier  d'otier ,  où  .Minerve  avoit  enferme  [c  petit  Erichthonius  :  ît 
cette DéclTcdilcnt le» Poètes,  troubla  l'efprit  d'Agraulo»  par  une 
fureur  fi  violente,  qu'elfe  fejetta  du  haut  d'une  tour  dan»  un  préci-* 
picc.  Ovide  raconte  autrement  cette  fable,  8c  ditqu'Agrauloi.j»- 
loufe de  l'amour  qu'Herailctémoi{Tioit  à  fifœurHerfe  ,  fut  mctt- 
raorphofce  en  pierre.  *  Apol'odore.  SUP. 

AGREABLE.  Iilcformecparlarisàcrc  de  LilTc  au  Royaume  de 
Fez.  *.  Marmol,  b.  4.  e.^ç. 

AGREDA,  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dansleRoraumede 
Popayan,  eft  aux  Efpaçnols  ,  environ  à  quarante  licuc»  de  la  ville 
dePopayan,  8c  de  celle  de  Quito,  Se  i  trente-cinq  de  la  mer  Pacié- 
que.  A creda  eft  petite ,  S;  fituec  au  pied  des  montagnes. 

AGREDA.  boorgd' Aragon  fur  la  rivière  de  Quelle»,  îc  fur  Je» 
frontière»  de  Caftillc  la  vieUle.  On  cn>it  que  cVÎl  la  Gr4rMra<  ou 
0>j»ft»r«  des  Ancien»  Uyapovirtantde»  Auteur»  qui  ibùiieiinenC 
queGracuriseft  Cagurria  dans  h  Navarre  i  Se  qu'Ai^eda,  dont  je 
parte,  eft  l' Augafirtin»  de»  Ancienv.  •  A mbroife Morales.  dtUs 
mti^utJ.  dtUi  CMaJuJi  tffAgtu.  Slufiu»,  Noniu»,  Brict,  San-; 
(on.  Sec. 

AGRF..MMF.S.  Voyez  Agramme. 

AGREIS,  peuple  que  Meurfm»  met  entre  ceux  de  l'Attiqiie  ,  îc 
dont  le  terroir  qui  ailoit  jufqu'aux  portesd' Athènes  etoit  bon  pour 
bctuftci  cequi ,  dit-on,  invita  Dianciclioifir  ce  lieu-là  apresqu'eL 
le  fc  fut  retirée  de  Dcio».  Enfuitc  dequoy  on  luy  bitit  là  un  petit 
Temple,  auquel  on  donna  le  fumom  d'Agrotera.  II  y  a  encore  i 
prefcnt  alfez  de  Lièvres ,  pour  donner  de  l'occupation  à  un  chaiTcur. 
Le»  Ancicnsappetloicnt  ce  ^litut^ra  ou  ^tp*.  Le  Temple  eft  au- 
jourd'huy  une  petite  Eglife  appellée  par  ceux  du  pais  Siaurtmtnfs 
PttrtM,  c'eft-à-dire,  leCrucifimrnt deS. Pierre,  oii  il icvoit enco* 
tt  un  anrien  pavé  à  la  Mofaique.  -S"  U P. 

AGRESTiN,  Moine  de  Luxeuil  cnBour^gne,  troubla  h  paix 
de TEglifc  de  France,  dans  le  VII.  Siècle.  Car  a^ant  fait  un  voyaga 
en  Italie  ,  î<  s'étant  arrêté  quelque  tcms  à  Aquilee,  dont  le  peuple 
étoit  iêparé  de  l'Eglife,  pourl'aftaire  des  trois  Chapitre»  du  Concile 
dcClulcednine,  qui  failbienccantdc  bruit  depuis  prêt  d'un  fiécle, 
H  I  fcqui 


€%  AGR. 

Se  qui  fumt  même  k  caufe  d'un  Schifme,  apm  que  t'Emperear 

Juftiaicn  le  fut  mêlé  imprmiemmrntde  les  vouloir  contUmocr .  il 
e  lailTa  furpreiuJre,  8c  voulut  publier  cwte  doârine  en  fon  piï». 
où  il  revint  queUjuetcmc  après.  Mais  comme  il  vie  qu'on  fe  moc- 
quoit  de  feterreun ,  il  combattit  llnftitut  de  laint  Colombin  >  qu'il 
avoiifuivi.  Ce  qui  obligea  OoTaire  Rojr  de  France  de  faire  aflcm- 
t>lerco  617.  le  111.  ConcîledeMlcoo,  où  il  fut  coodamaé.  *  Ba- 
ronius  ,  ^.  C,  617.  Jonai,  m  vit»  S.  Zufit^ii.  Qùfflet  ,  in  c.  x6. 
Chr.  Bnix- 

AGRI  cm  An«i .  rivière  du  Ropume  de  Naplei  daiu  la  Baiilica- 
te ,  arafourcc  daiu  l'Apennin,  pafle  à  Mirltco,  81  fc  jette  dans  le 
OoltVdeTarente. 

AGRI  A  ,  que  les  Allenuns  nomment  Eoia  ,  &  les  l  longroii 
EiLAW  ,  ville  de  !i  hiu'c  ItHii-»™-  .  fur  une  rivière  de  ce  nom. 
Elle  cllpetite ,  maij  .  &  le  boulevart  de  la  Chré- 

tienté. AufTi  avoit  t:  futilement  par  l'armée  de  Soli- 

man. Mais  Mahomet  111.  remporta  enfin  le  la.  Oâobre  de  l'an 
i}'9<S.  &  depuis  cetems.-ellcaétcpoQedéeparlcsTurcs.  qui  yont 
une  forte  gamifon.  La  rivière  d'Agrl»  fe  jene  à  trois  lieuci  de 
cette  ville  dans  le  TifTa  ou  Te^Jli,  qui  elHe  T»*//f««des  Latins.  Ce 
fut  en  I  fp.  que  Ici  Turcs  alTiegerent  la  première  foi»  Agria  arec  une 
armée  Je  foixante-diï  mille  honuncs.  Cetteplacen'ctoitalorsfprte 
ni  parlanature,  ni  pirl'art ,  néanmoins  le  counge  de  la  gamifon 
hipplea  i  la  foibleife  de  la  pLice.  1 1  y  avoit  dcdant  deux  mille  Hon- 
grois Scfinxante  Gentilshommes  de  la  première  Noblcfl^du  pais, 
quiyaToientfait  venir  Icanfcmmei  ît  Icurscnfiiis  avec  tout  leurs 
meubles.  Ils  ivoicnt  tous  Uit  ferment  de  fouffrir  plùtût  les  plus  fa- 
cbeuicscxtrcmitei ,  quedcrendreb  place.  Us  mirent  toutes  leurs 
provifionsdaïudesmagifinïpublin,  &lorsqucles  Turcs  le»  fom- 
mcrent  de  rendre  la  place ,  ils  firent  voir  fur  les  créneaux  des  mu- 
railles un  certucuil  pour  montrer  qu'ils  avoient  rcfolu  de  choiùr  plu- 
tôt la  mort ,  que  de  fc  rendre.  La  ville  fut  Kittué  quarante jours 
fansdili:onti()ttcr,  par  cinquante  pièces  de  canon  ;  mais  les  alTiégei 
ne  perdirent  pas  pour  cela  courage.  Il  arriva  mime  que  les  Turcs 
ayant  donné  trois  aflauts  en  un  jour  furent  toiîjours  rcpoutTez  ,  8c 
perdirent  jufqu'àhuit  mille  hommes.  Lu  venudesfemmes  éclatta 
fur  toutes  chofes ,  dons  un  combat  l!  cruel.  Il  y  en  eut  une  entre  au- 
tres qui  combattoi  ta  la  prcfence  de  iamere  8c  lie  fon  mari,  qui  fut 
tué  auprès  d'elle  ,  Se  comme  fa  mere  luy  difoit  d'en  emporter  le 
corp»pour  le  faire  enterrer  i  A  Dieu  ne  plailc,  luy  répomlit-elle, 
que  j'enterre  mon  nuri ,  lâns  l'avoir  vengé.  Aufli-tôt  ayant  pris 
l'cpee  Se  le  bouclier  de  Ibn  mari  mort ,  clic  fe  jetta  au  milieu  des 
ennemis  Se  ne  cefla  point  de  combattre  qu'elle  n'eut  vengé  ion  mari 
|>ar  la  mort  de  trois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoit  une  groflc 
pierre  pour  b  jetter  fur  les  ennemis  fut  ruée  d'un  coup  de  canon 
quilur  emporu  b  téte.  Sa  tille  qui  b  fuivoit  £uu  s'amufër  à  fie 
plaindre  pnt  cette  pierre.  Se  (angUnte  comme  elle  étoit  du  lâng  de 
là  mere ,  elle  la  jeita  fur  b  foule  des  ennemis  qui  tacboicnt  de  mon- 
ter fur  lamurailfe.  Les  Turcs  lémoitu  de  toutes  CCS  chofes  levèrent 
.  klïégete  19.  Oâobrc.  Les  afiiégcz  les  fui  virent,  taillèrent  en  pie- 
cesun  grand  nombre  des  Infidèles,  {c  prirent  la  plupart  de  leur  ba- 
~—  '  Continuateur  de  Chilcondylc,  Hj^.  rwrr.  DcThou.ifi^. 
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AURIA,  ville  de  b  haute  Hoiigrie,  i  trois  tieuës  de  b  rivierede 
Teiffe,  dam  le  Comté  de  Barzotf,  a  été  reprife  fur  les  Turcs  par  les 
Impériaux,  au  mois  dcDeccmbre  1687.  Comme  certc  Pbceétoit  blo- 
quée depuis  trois  ans,  ilycft  mort  de  faim  8c  de  maladie  plus  de  dix 
raille  perlbniie»  ;  &  enfin  le  Gouverneur  n'elperant  aucun  fccours ,  8c 
manquint  de  tout ,  a  été  contraint  de  le  rendre.  Il  demanda  que 
l'Empereur  lignât  la  Capitulation .  alin  qu'elle  fût  inviolable ,  parce 
qu'il  crai^oitque  les  Chrétiens  n'en  o/àneni  de  la  même  manière 

Su'aroient  lait  les  Turcs,  après  laprilc  de  cette  ville  par  Mahomet 
t.  en  1^96.  car  ces  Infidèles,  Cxm  avoir  ^ird  aux  conditions  du 
Traité,  maiTacrerent  tous  les  folJait  de  la  Gamifbn  à  deux  lieues  du 
Camp.  Ainfi  les  Impériaux  envoyèrent  àPresibourg,oùrEmpereur 
Àoitalon  pour  faire  couronner  Roy  Je  Hongrie  l'Archiduc  jofeph 
fon  (iU.  La  CapituUtionfut  lignée ,  Se  l'on  avoit  refiblu  Je  faire  Ibrtir 
la  gamifon  d'Af^'ia,  le  9.  Décembre  qui  étoit  le  jour  du  Couronne- 
ment, mai-,  les  méchans  chemins  rompirent  ce  dcficin  .îclcsTurti 
ne  ibrtirent  que  le  16.  HulTcin  Bocfaa  Commandant  de  la  Place  en  for- 
tit étant précedédubagage 8c  des  lanidâircsiàns Tambour,  8c  avec 
leurs Enleigncsplléesi  &  fuiry  des  Spahis  au  nombre  de  fcpt  cens. 
On battoit devant  tuyuncpciitequailîe.  Ilycutaufli  prcidcquat,~c 
mille  habiians  qui  abanJonncrent  b  Ville,  8c  trois  cens  y  demeurè- 
rent ,  demandant  le  Baptême.  On  y  trouva  cent  cinquante  pièces 
de  Canon  de  toutes  grandeurs,  fept  mortiers,  8c  quantité  de  provi- 
fions  de  guerre.  Un  grand  nombre  de  Chrétiens  cfclaves  y  ont  été 
misen  liberté.  Tout  les  Comtex,  Bourgs  8c  Vilbgcs  qui  font  de  b 
dépendance  de  b  Place ,  font  rentrés  fous  l'obciUancx  de  l'Empereur. 
•  Mcmoiresdu Temps.  SffP. 

AGIUCOLA,  (Cn.ru»  Juliui)  natif  de  bville  de  Frejusen  Pro- 
vence, vivoii  fous  l'Empire  de  Galba,  deVefpafien  ScdeUomiticn, 
Se  fon  mente  l'cleva  dons  les  premiers  emplois  de  l'Etat.  Ilfuten- 
voyédant  l'Afie,  dam  les  Gaules  6c  en  Angleterre.  L'Hiflorien  Ta- 
cite, qui  étoit  fon  gendre,  nousa  bille  ta  vie  d'Agricob.  Nous  y 
voyons  que  l'Empereur  Vefjalten  étoit  fi  perfiij<lc  du  mérite  de  ce 
grand  homme,  qu'il  luy  faifoit efpcrcr  IcConfubt,  ne  le  croyant 
pas  indigne  d'une  dignité,  qui  étuit  alors  comme  la  plus  lUuilrc  de 
l'Univers.  Le  même  Tacite  aflijre  qu'AgricoIa  fut  Conful ,  8c  que 
c'eft  en  ce  temi  qu'il  luy  promit  fa  lillc  en  mariage.  Mais  comitic 
fonnomncfctrouvepoint  JansIcsKadciConfulairet,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  ne  fut  que  Conful  honor.iire  1  ce  qui  étnit  encore  d  une 
très-grande  connifcrwion.  II  mourut  fous  l'Empire  de  Domirien. 
Apres  luy  ùl  famille  fubiifta  encore  affeï  long-tems  ,  ïc  peut-être 
âoit-il  undesayeulidcCalpumiiu  AoRicoLa.qui  fut  Conful  avec 
fUmcntimu  ou Clemclu  eaa30.de làlutt  CtdccctautrcAeatco* 


AGR. 

L  A  Préfet  desGauIeJ ,  à  qui  les  Empereurs  Honoriui  Se  Tlteodore  1$ 
Jttmi  ad<lre(rcrent  un  rel'crit  li  avantageux  pour  b  ville  d'Arles  < 
comme  je  le  remarque  adieurs,  8c  qui  e(k  apparemment  le  même  qui 
fut  Conful  avec  Eullatiut  411. 

AGRICOLA,  (Krinijois)  natif  de  I^eonen  petit  rillagc  dans  le 
Duché  de  Juliers,  a  été  célèbre  par  fa  pieté  8c  par  fei  écrits.  Il  etoit 
Chanoine  8c  Cnrc  de  Rodinge,  ec  puis  de  Sinarden  dans  le  mémo 
Duché  de  Juliers,  où  il  mourut  le  6.  Décembre  de  l'an  i6ai.  Nout 
avoiudeluy  :  C»mmtntitriHmdtytrit  Dn/trift»  (^Hfn  fcrifit.  X}t 
UAim4/acT4  Scrifturt  twfifin  initrfrtutm.  TtemmjhMiumm  Zviay- 
Itlieantm.  Dt  Chrifltfal-Laicrt.  DtPrirtnuu  nnifttrt.  Di  fm>a»- 
rumRtUfiiiii,  (^e.  *  Valcre  André.  Btil.  Btlf. 

AGRICOLA,  (Gafpar)  ProfciTcur  du  Droit  dans  l'UniveHïcé 
d'Ileidelberg.  vivoit  fur  la  fin  du  dernier  Siècle  ,8c  on  le  conlidera 
comme  un  des  plu3  habiles  juriictmfulies  de  là  nation.  Onleconnût 
Mrexpcricnfeendivcrfeioccafions.  Q  mourut  i  Heiddbcrg  le  9. 
Maydel'an  1r97.igcde7j.dont  il  en  avoit  palTé 4a.  à  profciTer  le 
Droit  dans  l'Univcrliié  de  la  même  ville  d'Hetdelberg.  , 

AGRIGOLA,  (George;  Médecin  Allemand,  aétccn  cRimedaa» 
le  dernier  Siècle.  Il  niqu.t  a  Gbuch  ou  Gbuca  en  Mifnie,  le  a4. 
Mars  de  l'an  1494.  L  étudia  à  Leiplic  .  où  il  apprit  le  Grec  8c  le 
Latin:  8c  enfuiteétantpallc  en  Italie,  il  y  eut  pour  maîtres  les  plu» 
doâcs per&nnagcsdelon  tenu.  Etant  revenu  en  Allemagne,  il  r 
pratiqua  b  Médecine  U  il  compolà  les  Ouvrages  qtK  nous  avons  de 
luy.  Voicy  ce  que  de  Thou  dit  de  ce  doétc  Médecin  ,  en  par- 
lant des  hommes  de  Lettre!  qui  moururent  en  1  f  f  f .  Jêmtttrtjfar' 
mi  eux  Grfrp  jlpt(»U  natif  dt  (JUuum  tn  Uifau  ,  i^ui  m  irru  Jet 
meiMnic,  dtt  wHBtt ,  i»%  mnmamx  fmttrt»mi  âw  t»nt  à'txiUIttMJt 
'Jm'iI  n/nrmtMlé  tnti  Ui  jUctoua  itftnrt .  ècUtret  cttie  furtit 
dt  t  Hijinrt  nMiuTtUt  ,  nui  fiulenum far  trxfiu/uim  de  cr  (jne  Ut 
■dnrinu  mit  du,  nuit  in  rrtttvMit  flafrmrt  tht/et  far  Iti  nntru  Sit- 
cUi  n'mmtnt  fini  irtmi.  Il  nfmt  luiffi ,  afrti  (SmlUumtBitdit , 
Leaurd  ftrtu  0«  André  AleiM ,  mil  TrMSt  ftrt  txaii  iei  fidi ,  det 
mtfnrti,  dnfrtx  dtt  mtiMX  ^  dti  mtBttei.  Il  tnturut  leit.  Nt~ 
vttmirt  di  ctllt  année  tfff.  Âgé  dt  61.  4».  Ce  fut  à  Chtmmtx.  e» 
Mifnit ,  frii  dt  tti  fnmtiifu  mmmtt  dt  CFjtUtnr  dt  Stuct.  Geor- 
ge Agricoba  laifTé  ces  Traiter  :  De  trtm  o-  fuiteTranemun. 
Dt  naturn  lernm.  f«<  tfjfnwu  ix  tirr»,  Dt  muMTA  ftffilmm,  D» 
mtdicatà  fmtiiui.  Dt  rt  ntrlaUtca.  Dt  vtitriiett  dfnnm  mrtalUi.- 
DtfrttitmiinllfrMnffmttitin,  Ce  grand  homme  trnMiigiui 
toûjounbeaucoupd'averlion pour  Icj  opinion'.  n<i«v-cllcs  delaRc- 
ligion,  8c  ilmourutenbonCbreiiciidanblclctni'.cl'Ëj^life.  •  Bo- 
din,  M  Ueth.  HiJi.Geûtct.  BM.  De  Thou,  Hifi.  U.  i'&.  Mclchior 
Adam  ,  m  vit.  Germait.  Utdu.  Vander  Lindcn  ,  dt  Scrift.  Ml- 
diCé  crt. 

AGRICOLA,  (Jean)  Allemand  ,  fumommé  Ipimi  ,  parce 
ou'il  étoit  d'hlcbe  ou  Eillebcn  ,  lieu  de  b  naillanccde  Martin  Lu- 
ther ,  dan»  le  Comté  de  Mansfeldl.  II  naquit  le  ao.  Avril  de 
l  in  149a.  Ses  parent  l'élevercnt  avec  aflci  de  foin.  Il  étudia  en 
Theolojneà\Vittemberg,8cdonnadins  les  nouveau  ter.  que  Luther 
fon  concitoyen  avoit  introduites  dam  laRcligion.  Il  n'y  fut  pour- 
tant  ças confiant  fie  il  i'i^t  accommoder  là  créance  ou  i  là  p^ilion  , 
ou  a  les  intenhi ,  ou  à  fon  incliiuiion  voLige.  II  fe  trouva  en  i  f  aS, 
àbContcrcnce  de  Spire,  oùilavoitacc-ompai^e  l'EIcacurdeSaxc, 
8c  depuis  il  défendit  b  Contcllion  de  l'oy  de»  Eglifes  de  Saxo 
avec  Mcbnchthon  ScBreiitzenou  Brentius.  Quelque  tenu  aprèt 
il  fc  retira  a  Berlin  .  Se  y  eut  l'employ  de  Mimîlre.  Cependant 
comme  il  avoit  beaucoup  de  créance  parmi  ceux  de  fon  parti .  2c 
que  même  l'Eleèlcur  de  Brandebourg  l'eflimoit  ,  on  le  gomma 
pour  accommoder  les  Controvcrfet  de  la  Religion.  Il  travailla, 
ivcc yitU  Pjluf  EvêquedcNauinlH>urg,  Slavec  Jl/i/ir/ W«iM/.qui 
le  fut  depuis  Je  Meriènburg  Jan^  b  .Saae .  i  drclferf /jw/rro»,  qui  ne 
contenta ,  ni  les  ProtelUnt,  ni  les  Catholiques.  Ce  fut  en  1  ^48.  Agri- 
colafe  tint  toujours  à  ce  parti,  8c  il  mourut  1  Berlin  le  ta.  Septem- 
bre de  l'an  >f6&.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  l'Es-angilc  de 
S.  Luc,  fit  un  rccueuilde  Proverbes  Allcmins  ,  8e  loifTa  d'autres  Ou- 
vrages. •  Chwxus,ii*»».  DeTbou,H(/ï./».  y.  SIeidan , /» C«»». 
tuent.  II.  la.  Mclchior  Adam  ,  m  vu.  Qtrntm.  littl.  Sponde,  m 
Annal,  (^e. 

AGRICOLA  (Rodolphe)  étoit  levant  en  tout  genre  de  littératu- 
re. Avant  luy  les  belles  Lettrct  avoicm  femblé  étrangères  de^à  le» 
Alpes,  8c  fur-tout  en  Allemagne  8:  dauk  les  Pais- Bas.  Agricc^a  les  y 
naturilua.  Il  niquit  vers  l'an  1441.  à  B,itnimqui  cilun  petit  bouiv 
de  KrucprétJcGroningue.  C'eiï  pour  cette  raîlbn  que  laeqiics  Phi- 
lippe de  Bergamc 8c qudqucsaurresroni appelle  RoJolphedeGro- 
nioguc.lt  étudia  à  Lourain.  où  il  parût  comme  un  prodige  d'efprit  8c 
detloétrine,  {<  Cet  maîtres  mêmes  le  confultuient  dans  leurs  diffi. 
cultez.  comme  leur  oracle.  Depuis  il  voyagea  en  France  8c  en 
Italie  ,  8c  il  fc  fit  par  tout  des  admirateurs  81  des  amis.  Il  voulut 
être  difciple  de  Théodore  de  Gaze  à  Ferrare ,  où  le  Duc  Hercule 
d'EfU'arrêtaqucliiuetem»,  parfes  offres  obligeantes  8c  par  fes  li- 
beralitca.  Ccfutuqu'il  connut  Eralinc  ,  i:c  qu'il  fit  avec  luv  une 
amitié,  qui  a  duré  jufqucs  à  la  mort.  Etant  ée  retour  en  fon  pais, 
onticha  Je  l'y  arrêter  par  des  emplois  impoilans ,  Scentr'auircspar 
celui  de  Syndic.  Agricob  l'escrija  durant  deux  annéos  ,  mail  ce* 
fortes  d'occupations  etoient  trop  contraires  à  fon  inclination,  pour 
t'y  attacher  plus  long-tems.  II  les  quitta  8c  ayant  refuic  les  ofirei 
arantageulirs  qu'on  lui  faifoit  à  Anvers,  où  on  ràcboit  de  l'attirer, 
il  fe  retira  4  lleidelberg  ,  où  d  prolclîa  b  Philofophie  i  il  palTa  le 
reAc  de  fes  jours  en  cette  ville  ou  à  Wormes,  où  il  avoit  un  bon 
ami  cnbperfonncde  l'Erêque  Jean  de  Dalburg  qui  avoit  été  foa 
difiiple.  Ce  Prcbt  avoit  chei  fuyun  Juif,  de  qui  Agricob  apptit 
la  Langue  HcbraïquCi  8c  cependant  à  la  prière  de  Philippe  Eleâear 
Palatin  (I  compou  un  Abhregé  de  l'Hilluire  j  8c  travailla  à  periè- 
èlionner  divers  autres  de  fcsTraitex.  Ce  font  ceux  qu'Abrd  d'Am- 
ftcrJini  rccucuillit  depuis,  en  deux  Volumes  m  8.  tftc  Gimoicus 

impri- 
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tiD^nu  i  Cologne  en  1 09.  Accola  aroit  aufTi  i^rit  la  Muflcjue , 
il  le  connoifToit  en  pciaturc .  il  dclTinoit  alli:^  riiibnrublemenc,  il 
étoit  Porte  &  Orateur ,  te  les  arti  8c  le»  fcicnce»  n'avoient  rien  de 
beau  &  Jeruricuxoù  il  ne  fut  iaflruit.  Il  mourut  en  la  fletir  de 
Ton  àgealleidclbcrg,  cù  il  Voulut  être  enterré  en  habit  de  Corde- 
licr,  Jans  i'EelUé  des  Religieux  de  laint  François.  Ce  fut  l'an  148^. 
Sa  vie  ell  i  u  téte  de  fes  Ouvrais  publiez  par  Alardd'Amlterdam. 
*  On  pourra  voir  Ton  cloge  dans  Ëralme  ,  m  Cictr.  Se  m  ajag.  1 .  tJit. 
dam  Paul  Jove,  Sufttiduj  Pétri .  Aubert  le  Mire  ,  &c.  Coniultez 
aulli  Getner  ,  in  Biilitrh.  Poncvint  m  /•^^«r.Tritheme,  m  Scrtft, 
Jacques  Philippe  de  Bergame,  mChr$n.  VofTiut,  li.  i-Jt Hifi.  La- 
tm.  Valcre  André,  BMiaih.  Btif.  Melchior  Adam,  i»  vit.  Gtrm. 

AGRIGENTE.  Cherchez  Gcrgcnti. 

AGRIMONTE  ou  Agkomonte  .  GrMmmrum  ,  eft  un  bourg 
d'Italie  dans  tiBarilicatc.  Ca  ércauirefcMsunc  ville  ilTez  confidcra- 
ble ,  avec  Evéché  ,  qui  a  été  uni  à  celuy  de  Mirlico.  S.  Grégoire 
parle  de  l'Egiile  d'Agrimonte.  Bc  nous  avons  une  Lettre  du  Pape 
Pelage  à  julien  qui  en  etuit  Evéque.  •  Saint  GrcKoirc,Rf)r»/ï.//.  10. 
£^.47.  Ives,  tttDier.f,6.  t.  111.  Gracica .  ^>/^  76.  c.  ia.Holilc- 
nius ,  m  tut.  Gtogr,  (^c. 

AGRIOPAS  .  Auteur  Grec  ,  qui  a  écrit  l'IIiftoire  de  ceux  qui 
«roicntremporteleprixaux  jcuxOl/mpi'iuci  •  Pline  J/.  S.rA.  la. 

AGRIOPHAGES  ,  îc  MOSCOPHAGES  .  peuples  vcn  le  Cou- 
chant de  l'Ethiopie  ,  qui  au  rxpportde  Solin  ne  vivoicnt  que  delà 
chair  dei  Panthères  &  des  Lioni,  a]rantun  Roy  qui  n'aroit  qu'un 
cril.  Ptoloinée  met,  ces  pcupica  dani  l'Inde  au  de(i  du  Gange. 
SU  P. 

AGRIPPA,  (SILVIUS)  RoyaeaLaria»,  fucceda  à  TiberinuJ. 
Son  règne  n'eil  remarquable  par  aucun  ercnement  important.  11 
fut  ncaunioins  de  quarante  ans.  AUjUiom  AlUJn ,  que  les  autres 
aomiMM  AUiKMt  hi  Art mulmi  ,  luy  fucceda.  •  Dcnj  s  d'Halicar- 
nalle ,  «n/i^.  ii«fli.  /<.  1. 

AGRIPPA  I.  dccenom,  fumoninié  HrnJe,  étoit  fils  d'Arifto- 
bule,  qui  l'avoit  eu  de  Bérénice.  Cet  Aridobulc  étoit  hU  d'Merode 
IcGrand  Se  de  Marianne.  Agrippavinti  Rome  quelque  icnns  avant 
lamortd'Hcrode  Antipis  (bnuncle.  Son  elprit  !c  la  liberalitez  lu)' 
firent  des  amis  à  la  Cour  de  Tibcre  ,  où  il  tachoit  de  le  faire  des 
protcdlcurs  de  tous  les  afirancliis  de  cet  Empereur.  Il  lia  une  gran 
de  amitié  avec  Drufus  8c  avec  ù  femme  Antonia,  qui  l'cnimott  i 
laconliJeration  de  Bérénice  mered'Arijtobulc.  Cependant  Ion  in- 
clination bicn-failânte  8c  génercufe  le  portèrent  à  de  li  granités  pro- 
fuiîons,  qu'étant extrimcmentcnijage,  itfutcuniriinl  de  Te  retirer 
dans  la  Judée ,  où  il  menoit  une  vie  privée  dans  le  Ciûicau  de  Ma- 
laihaen  Idsunée.  Cypros  (à  femme,  qui  l'aimoit  beaucoup,  luy 
fiiprêtcrdel'wgent&ilrcvintàRome.  lly  témoigna  trop  d'em- 
preirement de S'oir régner Cai us,  qui  étoit  lonamy.  Ces  ibuhaits 
lurent  mal  expliquer,  à  Tihcre,  qui  fit  arrêter  Agrippa.  Caligub 
le  tira  depuis  de  priibo.  Si  luy  tit  préienr  d'une  «.haine  d'or  ,  qui 
pe('oit,iutantquccelledefer,  dont  ilétoitlié.  Pour  marque  de  fa 
gratitude,  il  u  fit  ar-pendicdans  le  Temple  de  )eruIiUem,  Se  prit 
pofl'clllon  des  Prin,  ipjuic/.  de  Philippe ,  que  le  même  Caligula  luy 
donna  >  8c  qu'il  augmenta  depuis  de  celles  d'Merode  Anripas ,  aquoy 
l'Empereur  Cbudca)oùta  celles  de  Samarie,  8c  dejudec.  C'elt  ce 
Prince  qui  fit  mourir  S.  Jacques  frère  de  S.Jean,  pour  plaire  aux 
Juifs ,  8c  qui  fit  arrêter  S.  Pierre  ,  iju'un  Ange  délivra.  La  haine 
qu'il avoitconfrclesTyriensSc les  Sidoniens,  l'obligea  de  venir  à 
Celareei  où  Ion  ambition  Se  fan  orgueuil  luy  firent  croire,  qu'il  ctoit 
quelque  chofe  de  plut  qu'un  mortel,  parce  qu'une  populace  ignoran- 
te l'ippclloit  Dieu.  Un  Ange  le  frappa ,  pour  le  punir  de  {k  vanité  i 
£eil  mourut  rongé  de  vert,  l'an  40.  de  Jtsi;s-Cii«  itr ,  Iclon  Ba- 
ronius,  ou  4}.  comme  veulent  les  autres.  *  Voycx  les  Aâc*  de* 
Ap'>trc*f.  11.  Jofcphe  ,  li.  18.  &  I9.»ntia. 

AGRIPPA  II.  fils  d'ilerode  Agrippa,  fut  le  dernier R-»!  des  Juifs. 
Comme  iln'avoiiqiic  17.  ans lurs  qu'il  fucceda  à  fon  pere,  l'Em- 
pereur Oaudc  luy  donna  Cufpiut  Fadut  pcHir  gouverner  ton  bien , 
8<:  augmenta  fon  p.tirimoinc  oc  La  Chalcide ,  à  quoy  Néron  ajouta 
depuis  quatre  autres  villes.  CeA  de  luy  dont  il  eit  parlé  dans  les 
Adxesdcs  ApA<rcs,  où  il  e(l  dit,  qu'étant  veu  i  Celàrec  avec  Béré- 
nice ,  il  voulut  voir  Cunt  Paul  qu'on  y  «voit  arrêté.  Sa  douceur  le 
rendit  odieux  aux  Juifs,  qui  le  chalVcrcnt  à  coups  de  pierre,  leur 
ayant  prédit  les  maux  qui  leur  arrivcroient.  Ufc  retira  a  Rome  avec 
(■ilirurBcrenioci  où  il  vécut  dans  latranquillitéd'une  vie  privée, 
honore  dcTile  8e  de  Vcfpalien  i  8c  mourut  trente  ans  aprèi  la  ruine 
de  JerufaJcm,  qui eft  le  100.  de  l'Ere  Chrétienne.  *  lofcphe,//.  10. 
Jnjiniiq¥titt.i  i.  fy  i.JtUjuirri.  Dion,  Juttc  de Tibcriaiie ,  rap- 
poncpar  Photius,  t.  )]. 

AGRIPPA  ,  (Menenius)  Conful  Romain  ,  foûtint  la  RepoUique 
naittante  contre  letSabins.  Ceux-cy  coururent  jufques  aux  portes  de 
Rome ,  8c  défirent  les  troupes  de  Poilhumius  Tubertui  ,  qui  étoit 
un  des  ConfijU ,  8c  qui  le  vit  contraint  de i'e  retrancher  dans  un  polie 
avantageux.  Agrippa  vim  fecourir  fon  Collègue  »  Se  enfuite  ayant 
défait  les  ennemis ,  iltrouva  la  matière  duo  grand  tnompbe.  De- 
puis, IbncloqueiKe  fut  audi  favorable  i  la  Republique  durant  la 
paix  ,  que  fon  courage  l'avoit  cxé  en  tcms  de  guerre.  Le  peuple 
•ccablé  de  dettes  Se  de  miferes,  s'etnporra  furicufcmcnt  contre  les 
riches  ufuriers ,  fit  grand  bruit  dans  la  ville,  excita  une  l'édition  s  Se 
il  fe  retira  enfin  fur  le  mont  facrc.  Agrippa  leur  remontra  que  toute 
URcpublique  n'étt>it  qu'un  grand  corœ,  dont  le  Sénat  etoit  la  tête 
Se  l'ellomac,  qui  fcmbloient  leuls  engloutir  tout  ce  que  les  autres 
partie»  pouvoient  acquérir  1  mais  que  dans  le  fond  ce  n'étoit  que 
pour  le  dilh-ibocr  au  relie  du  corps  pour  le  nourrir  Sf  Icfonifier.  Et 
en  etVet .  ajoôta-t-il ,  fi  ces  membre»  cxiToicnt  de  fournir  les  alimens 
«ccoùiumc*  ,  ils  feroient  tous  bientôt  iâns  force  8c  fans  vigueur. 
Cette  comparaifon  pcriiuda  le  peuple,  qui  devint  moins  farouche 
Cl  ouit  des  piopolîdoiu  (i'accomodcmcn(.  On  le  coodut  pca  ik 
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lera»  après .  fou»  la  condition  qu'on  crécroit  de»  MojnUrlU  bo^xhi* 
res ,  qui  turent  appcllcx  Tnbuns.  Agripp.  mourut  fSrt  igé .  sîbie* 
que  les  grands  empIoi.qu'ilïvoiteuidaniU  Republique  eulTent  pS 
lenrictur,  i]  ctott  pourtant  fi  pauvre,  que  le  peuple  fut  obliec  d* 
tm  Â  t'^û^^'  '"w  *  ^"y*  'i-iuîicamafl-e,  L^. 

C^W  "i  '-'-  Ho™'.     '-^-fr-  »».  Plutarque.i, 

Ctr^lant.  Eutrope.  ialKllu  us  Sec. 

AGRIPPA.  (Marcu^Vipûnius)  Conful  Romain,  favori  Segeo. 

laR!.„  n"'''"»""^''^'^''''  *  P'"'  g^wi» homme,  que 

la  République  Romaine  ait  eus.  fou  que  l'on  conlideis  lagencrolité 
8c  la  bravoure  .  loit  que  l'on  regarde  û  con.:uuc  &  fa  vertu  11  n'étoit 
pasdc  qualité,  mai»  ils'clevapar  ibn  mente.  Son  pere  avoit  nom 
Lucnus.  Aule  Celle  8c  Pline  diVent  qu'on  le  nommi^xr,.»* . 
c-e  qu  on  1  avoit  tire  du  fcin  de  ù  mere  par  les  pieds.  Ainf  tA  aZ/i 
*ir,fartm  ccq^ù  n'eil  pas  vrai.  Il  (ut  trois  fois  Conîul.U  pre- 
mière fois  il  le  fut  l'an  7'7-dcRomeavccL.Caniniu.Gallus.  Etde- 
puis  en  JX6. 8e  717.  avec  Cefar  Auguftc.  On  convient  qu'Auripp» 
etoit  lin  des  plusIàgeiSc  des  plus  prudeni  Capitaines  de  ?on  Siècle  , 
Bc  qu  Auguilc  l.,v  .fcvoit  l'Empire  ,  par  les  viiioires  qu'il  rera. 
porta  ur  ,  &      Marc  Antoine.    Nous  avons  encore 

Jans  uci  uicnnet  une  peinture  ingenicolc  de  fcsbellei 

actions.  UauW  uiicii  ellreprclente  couronne  d'un  cercle  de  proues 
tl^tlV  "'""P»™î".  «-^rW-  i-  F.C,ir.i//.8iaurever. 
un  Neptune  tenant  un  Dauphin  8c  un  Trident  avec  la  marque  S.  C. 
Jubenatus-conlulte  ou  ordonnance  du  Sénat.  Ce  fut  aprén  avoir  ac- 
compagne  Auguile  en  fon  triomphe .  après  la  viftoirc  Aâ.aque.  H 
'illu  m"'^  couronne compofecde  proues  deGalercSc  l'etan- 
idSt^i^^T";--  me'mioudansl'Eneide.  l.  S. 

Snh«^r/  'l'^  '^^PP**""'  ''P«™i"  de.  Romain. 

quelegnind  Pomjp.-e  en  avoitdc;a  donné  une  i  M.Varron,  après  U 
guerre  contre  le.  Pirates  Dan,  l'autre  me.Haille,  Agrippa  y  eft  re- 
prelenteavecAugulle.  Celuy-cy  couronne  de  UuriïT,  &  l'autrede 
feTJZrun Le'cverseftuncrocodi! 
on?^.  W  "1'""*^"'™°"'  C^.W  Q«equelque.-UM 

ont  expliquer,  .cu.^gytr  mtm» .  pour  marquer  qu^Tgrippa  ctoit  le 
premier  qui  avou  loumi.  l'Egypte,  mais  il  eftVcur^u^s  veulent 
dire ,  C*<.«M  StmAufix/lMm,  icquc  cela  marque  que  fa  Colonie  do 
M.nes  ivoit  fait  trjppcr  cette  médaille  en  1  hoiieur  d^pipp*. 
t^»,»*  le  J-.  HjriMi.oansles  Nun,mirtfu!,r«m  &  l/ri^nSsccVl 
Agrippa  avoit  ete  dans  les  Gaule>  8c  y  avoit  très-bicn  fervi  Augu- 
Ile .  qui  l  établit  enluite  Gouverneur  de  l'Afie.  Ce  fui  alor.  qu'U 
alla  4  Jeri.falem  .  a  la  prière  du  Roy  Herodc  .  qui  le  reçut  die  la 
manière  du  monde  U  plus  magnifique.  Car  tout  le  monde  vétu 
comme  dan»  un  jour  de  fcte  alla  au  dcs  ant  de  luv  avec  de  eran- 
de»  accUraations.  Agrippa  ofirit  une  hécatombe,  c'cft-i-dire. 
un  Ocntice  de  cent  viiîhmes  .  fit  un  feftin  à  tout  le  peuple  .  Se 
parut  trei  iatiifait  de  b  manière  dont  il  avoit  été  reçu.  Herwto 
tut  depuis  le  trouver  dans  le  Pont  ,  avec  une  flotte  dont  il  ren- 
força  (on  ai  mee.  Les  J  uits  le  plaignirent  i  lu  v  de  ce  que  les  Grecs 
les  rrouWoicnt  dans  la  JOUI  llancc  de  leur»  privilèges  j  Se  ce  grand 
homme  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoient  comme  nous  l'ap- 
prenonsdc Jolcpb.  Ce vovacc d'Agrippadansl'Aficcftmarqué l'an 
7}S.  d:  Rome.  Avant  cela  il  avoit  cte  Tiibun  8t  Edile  dans  cctlo 
ville  .  qu  il  avou  ornée  de  diversouvrages  magnifiques .  comme  de 
thermes  ou  Ivaint  publics,  de  voûtes  ou  doaques  ,d'aquedua .  de 
chemins  publics .  8c  d'autres  édifice»  conlîderablci  qu'il  avoit  iou« 
faits  a  les  dépens.  Entre  ceux-là  il  fkut  confidcrer  la  ftmcufe  Gale- 
ne  de  Ncn-unc,  ou  etoit  peinte  U  conquête  des  Argonautes  fous 
la  CM  i  '  ilon,  &  le  Panthéon.    Ce  dernier  étoit  un  Temple 

ent>.  iquc  biti  à  I  honneur  de  tous  IcsDieux.    Le  Pape 

Bomia.;e  IV.  je  puritia  l'an  607.  à  la  gloire  de  tous  les  Saints . 
îc  il  a  aujourd  hui  le  nom  de  Kitrt  DAmt  it  U  RttuUt.  Philo- 
llrate  parle  aulTi  dans  U  vie  du  Sophifte  Alexandre  d'un  Tem- 
pie  qu'Agrippa  avoit  fait  biiiriAihcne»,  Se  qu'on  nomma  Atri- 
ftm».  Apres  h  défaite  de  Marc-Antoine  ,  AuguUc  fe  vo^nt  le 
maître  de  l'Empire ,  voulut  fç4voir  de  fes  amis  Agrippa  Se  Mece- 
uas ,  s'il  remetti-oit  le CJouvemcment  au  Scnat  Se  au  peuple ,  ou  s'il 
le  devoit  garder  pour  luv-même.  Dion  nous  *  confen  é  les  belle» 
harangues  de  ces  deux  tidcles  Confeillcrs.  Agrippa  foûtint  qu' Au- 
gulledevoit  rétablir  la  Republique  i  Se  Meretui  ht  voir  le  contrai, 
re.  L'Empcreurluivitccdcmierconfeil.  Ccpen Jant  AuçuHeétoit 
liperfiude  delà  fidélité,  du  mcriie  Se  de  l'amitiL-d'Agrippa,  quc- 
tant  malade  a  l'eitrêmite  il  tétnoiçna  qu'il  vouloit  qu'Agrippa  fut 
ion  lucccITcur  a  I  Empire.  Depuis  il  le  fit  fon  gendre  i  mais  cet 
honneur  fut  une  malheureufc  recompcnfc ,  luy  donnant  une  fem- 
me coquette  Se  débauchée.  Agrippa  avoit  été  marié  i  Cicilia  Atti- 
ca  fille  de  PomponiusAtticus.  Il  eut  de  ce  mariage  Agrippine  fem- 
me de  Tibcre.  I!  époufà  en  fécondes  nôcesMarcefia,  iHledeC.  Mar- 
cel !c  d' Octivic.  Auguftc  l'obligea  de  b  quitter ,  pour  époufer  ù. 
fille  Julie  do  laquelle  il  eut  Cajiis  raort  en  Lvcie  i  Lucius  mort  i 
Mariciile,  Agrippa  dont  je  parlcray  dans  la  fuite  i  Julie  mariée  l 
Lucius  Paulus  iSc  AgrippinefcmmedcGcrmanicu».  Agrippa  mou- 
rut dans  la  Campagne  de  Rome,  âgé  de  fi.  an.  dansU  tems  qu'il 
le  dii'pofoit  à  paiferdan';  l.i  Pinnontc.  Ce  fut  l'an  74a.  de  Rome  . 
environ  1  a.ans  avant  laNailIanieduFil»  de  Dieu.  Il  avoit  écrit  d 
vieluy-mfmc,  mais  cet  Ouvrage  s'cfl  perdu.  •  Vcllejus  Patcrcu- 
lus,  Hi^.l.x.  Smcxooc  ,  in  Au^tift.  'Dion,  1.49.  fj.  {j.  ^4.  Pline. /«. 
^.4.6.  7.  (^c.  AuleGellc.  /.  lû.r.  16.  Jofephc,  U.if.  &  «*■  H^. 
Philon,  tnLfgat. 

AGRIPPA  ,  fils  Boflhume  de  M.Vipfiniu»  Aprippa  8c  de  Julie. 
Auguilc  Ion  ayeul  le  fit  reléguer  dans  l'Iile  Planifie  ,  c'eft  cé  que 
nou« nommons  autourd'huy  la  PUnofa  .  ent rcl'inc d'Elbe  &  cxrlle  Je 
Coric.  On  l'accufa  d'avoir  quelques  delTeinsdefavantageux  au  bieti 
dcl'Etat.  Il  etoit  brutal  8c emporté, nui I  innocent.  TiHcrele  fit  de- 
puu  muunr,  àlieiuvencincat  4  i'£mpire.  Clément  un  des  eicla vci 

d'Apig* 
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d' Agrippx .  i  c jnfe  de  quelque  refrcmbUnce  qu'il  avoit  ivec  lujT .  cn- 
trepiit  de  fcin Jre  qu'il  «toit  ce  nulhcureuji  ('rince  i  8c  £x  hii  Jicffc 
«uroit  troul)!c  11  tranquillité  publique ,  (i  Tibère  prenant  le  parti  de 
Urufe,  plutôt  que  cc!uT<icsirmct.  neùt  trouve  moyen  dcle  tiire 
•rréter.  Cctimpofteur  hit  con  Juit  à  Rome ,  où  bien  loin  d'ivoucr 
qu'il étoit le  faux  Agrippa,  il  ibùtiat  en  tace  i  Tibère,  qii'il  avoit 
euautantdenilba.leacvenirvffri^^,  que  Tibère  en  avoit  eu  de 
devenir  Céijr.  Tibère  n'ofant  pas  le  faire  mourir  en  public  cora- 
nundaqu'onl'executat  dani  quelque  lieu  iècrcr  du  Palais,  Se  que 
I  on  enlcvJt  liyt  corps  toettement.  *  Tacite ,  jijmU.  /.  i.  6:  i. 
Dio,  Iti.  f6. 

AGRIPPA,  (Henri-Corneille)  de  la  noWe  famille  de  Ncttesheim , 
^toit  d«  Cologne  où  il  n^ïquir  le  14.  du  moi«  de  Septembre  île  l'an 
Quelque»  Auteurs  ont  fait  des  jugcmeus  i  fon  dcùvantagc, 
Se  l'ont  accusé  ile  magie  ,  6c  d'autres  ont  publié  hautement  que 
c'était  ("uivrc  l'ignorance  Scia  partîon  des  ennemis  d' Agrippa  que  de 
l'acculer  Tan^le  cunnoitre.  i^t  en  effet ,  il  faut  avdolr  de  bonne  foy 
qu'il  avoitdegnndcsqualitez,  5c qu'on  a  eu  raiion  del'appeller  le 
Tnimt^ifit  dclbotems.  à  caufe  de  laconnoilTance  qu'il  a  eu  de  la 
Théologie ,  de  la  Médecine  Ce  de  la  Junfprudence.  Paul  Jove  qui  ell 
nu  de  ceux  qui  le  traitent  le  moins  t'avoriWcmcnt ,  avoue  pourtant 
qu'ilavoudclelprit  julquesauprodiçe,  Vtritntefum  iiitnuHm,  Jac- 
ques Cobort  le  place  entre  les  plus  brilbntes  lumières  de  Ton  Siccle. 
tJUtTcUiTt^mjtftiifKuUlMmuuà.  EtlcdoâcLouis  Viveslenomme 
kmiiadedcs  Lettres  Se  des  doâes.  Se  l'amour  des  gens  de  bien . 
Vattrandum  Dumpmm  jtgrifftm ,  lutrurHmhitrastrHm^mt  emmmm 
mtnumlum  Mmtrtm  itMnim.  Nous  pouvons  ajouter  à  ces  éloges . 
que  l'attachement  qu'Agrippa  eut  pour  les  fcicnccs  cachées  luy  fit 
tort,  îcadonné<u;et4lescnnemisdcfairetousccsjugemens  à  fon 
delàvantage.  En  ifo9.  il  eut  une  Chaire  de  Profcllcur  de*  Lettre» 
ikintes  a  Dole ,  où  ila  prière  de  quelques  pcrfonnes  de  qualité  .  il 
expliqua  le  Livre  Je  vntt  Mirijict,  deJcanCapnionouRcuchlin. 
Ce  defTcinluj- fit  des  affaire»  avec  les  zelcz.  Se  donna  occaJîonau  P. 

Jean  Catilinct  Cordelicr  d'écrire  contre  luy.  Depuis  Agrippa  alla 
frvir  en  Italiedans  l'armée  de  l'Empereur  Maiimiiicn ,  il  y  eut  du 
commandement ,  ïc  s'y  difKngui  en  plulieuri  occalions ,  tant  par 
ùi  conduite,  que  par  fa  bravoure.  Cependant  comme  il  s'cxjpliquoit 
en  huit  forrcE  de  langues ,  Se  qu'il  avoii  une  grande  connoinlncc  des 
Icienccs,  il  le  fit  des  amis  des  grands  hommes  de  fon  tem».  Tri- 
themc ,  Eral'me, Melinthihon ,  JacquesFabcrd'EJhples, 8tc.  furent 
charmcxdc  fon  mérite.  Outre  cela  il  obtint  une  Chaire  de  Profef- 
{euraPaduuc  ,  il  fut  Médecin  de  Louife  de  Savoye  merc  de  Fran- 
çois I.  Roy  de  France ,  Confeiller  Se  Hiftoriographe  de  Charles  V. 
Empereur ,  !t  Syndic  Se  Avocat  General  de  la  ville  de  Mett.  Tous 
ce»  emplois  témoignent  l'eftime  ,  qu'on  faifoit  d'Agrippa.  Nous 
pouvons  ajoiiter  pour  en  être  encore  mieux  perluadezquc  le  Cariii- 
nal  de  lâinte  Croix  le  voulut  engager  à  le  fuivrc  au  Concile,  qu'on 
devoit  allcmblcT  à  Pife  *  Je  que  dans  le  même  tem»  le  Roy  d'Anele- 
terrc  ,  MarRUcrite  d' Autriche  8c  Gatinarîa  Chancelier  du  même 
Empereur  Charles  V.  l'appcUerent  a  leur  fervice.  Mai»  Agrippa 
qui  aimoit  exuémemcnf  ù  liberté  préféra  le  plailir  de  voyager  à 
ces  avantages,  8c  après  avoir  pafle  quelque  tem»  à  Fribooirg,  a  Ge- 
nève ,  Se  ailleurs ,  il  fe  xctira  à  Lyon  où  Paul  jove  dit  qu'il  mourut  i 
mais  il  eft  feur  que  ce  fut  à  Grenoble ,  l'an  if}4.  Le  même  Paul 
Jove  eft  un  de  ceux  qui  a  accufe  Agrippa  de  magie  >  Delrio,  The- 
vet  81  quelques  autres  le  traitent  aulli  tres-tnal.  Ils  Ibûliennent 
qu'il  avoit  deux  démons,  fous  la  forme  de  deux  petits  chiens,  qu'il 
cnnommoiiun  Monlicur  8c  l'autre  Mademoiiclle ,  Se  qu'il  fut  cluiTé 
de  tous  les  lieux  où  il  vouloit  s'établir.  Iran  Vujer  ou  Wictus,  qui 
ivoit  été  Ibn  domelhquc,  le  ;uftifie  aCTcr  biende  toutes  ces  calom- 
nies. Et  pour  cela  il  ne  faut  que  confiderer  le  conte  que  Paul  jove 
fait  d'Agrippa  •  au  fujctd'undefeschicm.  11  dit  que  cet  enchan- 
teur prétendu ,  detellant  a  l'heure  de  la  mort  la  magie  ,  regarda  l'on 
chien  avec  chagrin ,  8c  luy  dit ,  retire  toy  d'icy  mîchante  béte ,  qui 
i%\xcxnicécmoami^A>c\a,  *iiftr4it»htftiA,  ijh*  mt  ttium  fer  Ai- 
Wi/fi ,  Se  qu'enfuitc  ce  chien  fut  le  précipiter  dans  la  Saône  où  l'on  ne 
l'aplusvu.  l'aydcjipourtant  remarque  que  l'attachement  qu'Agrip- 
pa eut  pour  les  li:iences  cachées .  donna  lu^et  à  toutes  ces  accuûtions. 
Son  Traite,  i»tJiii(/ii/#/ri»i«ij»r>«»i ,  luy  ht  dcsatTaircs.  Ses  autres 
Ouvrages  fontcn  deux  Volumes  in  8-  De  tccuit»  ehitofifhut.  Com- 
«HM/WM  ta  »rtem  brrum  RaymmUi  LuUii.  Di  ttifiiti  ratinu  r*- 
ntfitadt  DtHm.  DthtrtMto*  Thettofi*  Ctiaili.  Zxf^uUlit  cam 
JtAMtCartineio.  Lf  iftiUrHmLih'iVI!.  (yr.  Vujer  prouve  que  le 
Traité i/r r«rriiMJifu oMjKsi ,  D'cftposd'Agrippa.  Mauvoicyce  que 
les  railleurs  ont  dit  de  lui  : 

Intrr  itvts  HuUei  km  carfit  Mtmtii. 

IniiT  Hertai  mm^ra  i{UAHHt  uifedMîiiT  Hercule/. 

Iiuer  Jttntnti  Rtx  Ereiirtmt  tr*fftlMr»mnièmMmirù. 

Inur  rhiltfcfhtt  rUtt  tnuiiA  Detuteritiu. 

Ctatr»  Jefel  (unSa  HerMclitut. 

Neftit  e^tm^ue  fyrrhm. 
Xt  ftin  fe  fmiât  tmnU  ArifittiSti. 
Ctnirmait  tnttSa  Dt»ienei. 
Hmtlii  ht  farcie  Apiffa, 

Caniemnii , 

Scir .  m/.  Il .  Jtfift .  riJet ,  ira/citur ,  infetlatur  .  car  fit  tmaia. 
If/e  FhiUfifJiHJ ,  D*mta,  Uerei ,  Drui ,  (f  omaia. 

Onpourraconfulter  Jean  Vujer,  Je  Frdfi.  Ddman.  Paul  Jo»c,  m 
£Ux-  Dtà.  ■vir.  Delrio,  Jifqmf.  It.  1.  ^.  1  a. (j./'rijf .  Thcvct,  eUg. 
éti  bteltmti  liUflr.  Melchior  Adam ,  m  vit.  Crrm.  UtJie.  Naudé , 
jlftleg.  Jet  grandi  htmmti  actmfit.  Je  magtt ,  r.  i  f.  (Jk-. 

AGRIPPA  dit  Cajto»  ,  lurrivain  ticclcfialliquc,vivoit  dan»  le 
H.  Siècle  fou»  l'Empire  d'Adrien.  Il  écrivitconire  le»  Traitez ,  que 
l'HércâarqiieBaiilitlcs  avoit  publiez,  un  excellent  Ouvrage  où  il  dé- 
eouvroïc  toutes Ica  impothucs  de  ce  meclunt  ci^h(<  if.)a  combat- 
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toit  arccbeaufonp  de  force  Se  de  courage.  Cette  pièce  d'Agnppx 
Callor  n'eft  pas  venue  jufqucs  i  nous,  tlleeft  citée  par  le»  Anciens. 

•  Eufcbc ,  U.  4.  Hifi.  e.j.S.  Jérôme ,  Je  Scrift.  EccleJ.  Honore  d' Au- 
tun,  Jelmmtn.  Zcclrli-t. 

AGRIPPA,  Mathématicien .vivoit du tems de Domiricn.  Cefiit 
versl'ançi.  de  l'Ere  Chrétienne  qu'étant  dans  la  Bithynie.  il  y  ob- 
ferra  le  aç.  Novembre  la  Lune  jointe  aux  Pléiades.  Les  Mathéma- 
ticiens difent ,  que  ce  fut  en  la  4.  année  de  la  CCXVn.  Olympiade  . 
qui  étoit  b  S40.  de  Naboaaf&r.  *  Ptolomée,  U.  7.  Alinag.e.j.f. 
170.  eJit.  Uafil.  I  f}8. 

AGRIPPA ,  nom  queplufieurs  grands  hommes  ont  porté  dans  la 
Republique  de  Rome.  Aule  Celle  8c  Pline  Ibùtiennent  qu'il  fut  don- 
né a  ceux  qui  en  leur  niiflancc  fortoient  par  les  pieds  du  fein  de 
Icurmcre.  InfeJeif  rcceJireiuifcentem,  ctmranalmram  efi ,  am»  ar- 
gumentt  e»>  affeUat.irt  Agrtffai ,  mt  agrifarioi  i  ^matiler  M.jlgrif- 
fam  ferust  gtmtum ,  (yc.  Il  dit  aufli  que  les  Romains  avoienr  fait 
MtiriliponeCarmentalc  des  temples,  dans  lelquelsilitrouvoient 
des  Divinitez  favorables  pour  CCS  ficbeux  accident.  *  Pline, 7. 
Ai/f.  M/.r.S.  Ami.  Gel.  n»ci.  Aitu.  lii.  16.  r.  ifl.  Ce  dernier  eft  M. 
Vipûnius  Agrippa,  l'ami  fidclc  8c  le  gendre  d'Auguflr.  J'ai  parié 
de  luy  cy-dcvanr.  Mais  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  quatre  Con- 
ful»  du  nom  d'Agrippa.  Leprcmiereft  Aon  irr  a  Puriut  Vufus.  Il 
fut  Conful  l'an  }o8.  de  Rome  avec  T.  Quinrius  Capitotinus ,  daai 
le  tems  des  diflenfions  civiles,  qui  furent  fuivies  de  la  pelle  *  de 
la  famine,  cn}if.  fous  le  Conlulal  de  T. Quintius  Capicolinus  Se 
dcMencniut  AcK I p A  Lenatus.  O.  liatrrius  AcnirA  fut  conful 
avec  C.  Sulpidtu Galba  l'an  aa.  de  l'Ere  Chnrrienne.  Et  M.  Aliniut 
Aoaipra  le  fiit  trois  ans  après  avec  Cofl'us  Lcntulus  liàuricut. 

•  AuJe Gellc  , /i.  lô-r.  i4.  Pline, /<. 7.  r.  8.  CalTiodore,.»  Fn/J.  C»»- 
yii/.  ©f.  [  A  l'cgard  de  l'origine  du  mot  ^/ri^^4,  Samnaifek>ùtienC 
que  c'eft  une  cireur  ,  6c  que  ce  mot  eft  Grec  ,  venint  de  »>«ît 
chaffer  Sci»**-  cheval.  Fj>  effet  le  Grammairien  Sofipater  range 
ce  mot  parmi  les  noms  Grecs ,  Se  on  le  trosire  dans  le  Scholtalle  do 
Théocrite,  8c  dans  une  ancienne  Epigramme.  in  StLtuem  f.  aj. 
ttL  I.  B.] 

AGRlrPIN,  Evéque  de  Carthage.  vivoit  dam  le  Itl.  Siècle.  On 
ne  J^it  pas  bien  en  quelle  année.  Il  fut  le  premier ,  comme  die 
Vincent  de  Lcrins.  qui  ofa  «'élever  contre  cette  règle  de  l'Eglilë, 
touciuntlcBIptéme.  Car  il  Ibôtintque  ce  Sacrement  ne  fepourolt 
donner  parmi  les  Hérétique».  Agrippa  n'établir  pas  néanmoins 
luy  leul  cette  pratique  nouvelle  de  rebaptifer  le»  Hérétiques  :  nui» 
ayant  aflëmble  les  EvSques  d'Afrique  Se  de  Numidie  ,  ils  l'ordon- 
nèrent d'un  commun  confentemcnt.  Saint  Auguittn  dit  qu'Agrip- 
pin  changea  de  Icntiment ,  fans  le  Icparer  de  communion  d'avec 
les  Evéques  qui  fuivoient  la  Tradition  de  l'Eglifc,  touchant  le  Sa> 
cremcnc  de  la  rcgcncration.  On  ne  f^it  pas  le  tems  de  (â  mort. 
Le  même  laint  Augufltn  femble  dire  que  S.  Cyprien  fiicreda  im- 
médiatement à  Agnppin  j  mai»  il  eft  leur  que  ce  ne  fut  que  long- 
tems  après  qu'il  fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglilc  de  Canhage.  •  Vin- 
cent de  I^crins,  Cttmma.  c.  y.  S.  AuguAin.  li.  ).  Je  Saff.  S.  Cy- 
prien .  ef.jt.  ^7).  Baronios,  A-  C.  ai  7.  AmaL  Cyfrum.  aJam» 

148.  %.  ^ 

AGRIPPINE  ,  que  quelques-uns  fumomment  Vipûnia  fille  de 
M.  Vipliinius  Agrippa  81  de CeciliaAttica fille  dePomponiu»  Anicus. 
Elle  avoit  été  mariée  i  Tibcre  qui  l'aimoit  Se  qui  vivoitivec  elle 
<(ans  une  parfaite  intelligence  i  mai»  il  fut  obligedeliquittcr  pour 
cpoufer  Julie.  Agrippineeutdcccmirtitjc  Drufus.  Depuis  elle  le 
remariai  AfiniusGallut  fils  d'Afmius  Pollion.  Cette  alliance  deplijC 
à  Tibère,  qui  aimoit  toujours  Aj>nppine.  Il  ne  s'accommodoitpas 
aulVi  de  la  liberté  que  Gillus  le  donnait  de  parler  du  Gouvernement 
8e  des  affaires  d'Etat.  Il  le  fit  condamner ,  Se  le  lailTa  pourrir  dan» 
uneprilbn.  Tacite  dit  qu'il  y  mourut  defaim.  *  Dion,  U.  f4.  fy. 
<>•  f  8.  Tacit  e ,  Am.  /<.  6.  c.  6.  {J»  /».  j.  f .  4, 

AGRIPPINE  ,  fille  de  M.  Vipânius  Agrippa  8c  de  Julie  fille 
d'Auguftc  ,  fut  mariée  à  Germinicut.  Son  ambition  étoit  extra- 
ordinaire, 8c-fon  courage  indomptable  ;  mois  ces  partions  ctoicnt 
comme  conficréei  par  fa  cluftcté.  Se  par  l'amour  qu'elle  portoit  i 
Ion  mari.  Elle  l'iccorapagnoit  par  tout.  Gcrmanicusétant  m/m  en 
Syrie  ,  avccfoupçon  d'avoir  été  cmpoifonné  par  Pilon  fon  enne- 
mi, elle  revint  à  Rome,  pourfuivit  le  meurtrier  de  fon  mari ,  pro- 
tégée du  peuple,  qui  aimoit  ce  grand  homme  à  caufe  de  l'un  pcre 
Drufus,  Se  l'oblieca  enfin  de  fe  donner  la  mort.  Tibère  qui  ta  haif- 
foit  i  caufe  de  la  vertu ,  luy  impofa  divers  crime» ,  Se  la  rclegu» 
dinr.  l'ifte  Pandataire ,  qui  étoit  extrêmement  deferte,  avec  fe»  fili 
Neroii  Se  Drufus  ,  qu'il  fit  mourir.  Et  comme  cette  courageiife 
pcrl'onne  luyreprochoitfescnuiwex,  il  luy  fittant  donner  de  coup» 
par  un  Centurion ,  qu'elle  en  eut  un  œil  arraché-,  Se  mourut  enna 
dedcplailir,  reful'ant  la  nourriture  qu'on  luy  oftroit.  Ainfictlefinit 
fa  vie  8c  fcs  malheurs;  mai»  non  pa«  la  haine  que  cet  Empereuravoit 
confie  contre  elle  ;  la  perfecutant  après  fa  mort ,  jufques  à  vouloir 
que  le  jour  de  fa  naillancc  fut  mis  entre  les  jours  malheureux. 
Agrippineavoitcuneufcnfans.  Leitroi»  premiers  moururent  jeu- 
ne». Tibère  fit  mourir  Dnifu»  Se  Ncron ,  comme  je  l'avdcja  re- 
marqué. Le»autres  quatre  furent  Caligula  Empereur  ,  Açrippine 
dont  je  parlcray  dans  la  fuite,  Drulille.  5:  Livie  dire  aufti  Livtlle 
8c  Julie.  •  Tacite, i.a.  j.  Suétone,  /»  Tlkn.  ^ 

Calig.  (yc. 

AGRIPPINE  ,  fille  de  Germanicu»  8c  de  cette  autre  Agrippine 
dont  je  viens  de  parler  ,  fijt  mariée  trois  foi»  :  la  première  avec 
Domitius  Ahenoharbui ,  dentelle  eut  Néron  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. La  féconde  avec  Crifput  Paffienus  Orateur  .  qui  avoit  été 
deux  fois  Conful.  Se  enfin  avec  l'Empereur  Qaude.  Ainli  crant  fil- 
le de  Gertnanicus,  fccur  de  Caligula  ,  femme  de  Claude ,  Se  racre 
de  Neroe,  elleavû  dans  la  famille  un  plus  grand  nombre  de  Ce- 
Ikrs .  qu'aucune  autre  femme  en  ait  jamais  eu.  Mais  je  ne  dois  pai 
auUicrqu'AgrippiAcaiquitdaatuacnUe  dcsUUiiciu,  qu'elle  »^ 
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gnnJit  depoii,  8t  U  fit  nommer  la  Colofiie  «l'Agrippine,  Ctlmia 
^gTiff4M»,  que  nous  nomntons  aujourd'hui  Ottpu.  Le»  gens  de 
Lctuci  cftimotent  I  cipiit  d'Agrippinc,  qui  étoic  d«li«t&  folide. 
Elle  compoiâ  dçs  Mémoires  cres-curieux,  où  elle  dccnvoit  lc»tra- 
▼cr/'cs  dcsliensS(.rc>pruprcsavanturei,  Et  Tacite  mitae  avoué  de 
bonne  toy ,  qu'il  avoit  lire  de  ccsMeinoircj  dct  cholêi  trè$- parti- 
culières pour  ton  Ouvrage.  Pline  en  fait  au  iTi  mention.  Mais  à 
cclaprct,  on  ne  fçauroit nier qu'Agrippinc  n'eut  de trei  grand» dé- 
fauts. Son  ambition  U  poita  dans  d'étranges  eitrerajtci.  Aprct 
la  mor'  ■  ■  I  ne ,  elle  Ce  mu  en  téte  d'cpoulcr  l' Empereur  Oau- 
«le  qui  nde,  frcrc  de  Ion  pcre.    Cetoit  une  trn-beile 

femme ,  .III  i  a;.ionen  Uion  ,  qui  alloit  iiiivcuX  voir  l'Empereur 
Ciaude  i  {c  comme  il  ctoit  fun  oncle ,  leurs  viiltet  i'c  pallbicui  Icul 
Ifeul.  Elle  n'épargnoii  point  les  careflci.pour  toucher  le  cirurde 
rEmpercur,  qui  i  y  laifla  prcn>lre  St  l'cpouli.  Eile  ne  rut  pas  plu- 
tôt lur  Icthrooe,  qu'elle  le  fit  dc^  .  .l  .t  ri,'.,  pour  micu»  venir  à 
bout  du  dellcin  qu  elle  avoit  d  y  )  .  Néron  ,  ïc  de  régner 

par  fon  mofcn.  Pour  faire  rciiili  :  i  ,  .^iiiii»,  elle  fe  dchi  de 
LoUia.de  Juliua&iUnusl'roconrul  d'Ane,  &.  de  NarcilTc aiTrandii 
de  Claude.  Elle  employuic  un  autre  a&mchi  nomme  l'ailai ,  qui 
ctoit  fou  galant.  2c  qu'elle  avoic  mit  daiu  fcs  interèu,  par  de»  tà- 
Tcur»  CTimmellcJ.  On  l'alTura  que  fon  fils  Néron ,  pour  lequel 
elle  faifoit  tant  de  crimes,  la  fcroit  mourir.  &  qu  elle  le  rcpenti- 
roit  de  la  tcndreflc  qu'elle  fentoii  pour  un  ingrat,  qui  en  etoit  indi- 
gne. N'importe,  répondit  Aguppinc,  Qu;il  me  tuè  ,  pourvu 
qu'il  règne  ;  OctijAi .  nuda  imfirtt.  Aufli  après  avoir  perluade  i 
Claude  de  l'adopter,  elle  fe  défit  de  l'Empereur,  pour  placer  Ne- 
ron  fur  te  tlirooe.  Elle  ténwigoa  uneircs-graivde  douleur  de  ente 
mort  i  mail  ce  n'étoit  qu'une  douleur  aâccùc .  puifque  s'ctoic  clle- 
jnémc  qui  l'avoit  fait crapoilbnner avec dcschampignoiu .  comme 
Plinc.Sueîonc  Jt  Tacite  le  dilcnt.  Au  coroii«S)cci 1 1  m  • .  '  -  M  i  inilruire 
Néron  avec  beaucoup  de  foin ,  ayant  fait  npp<  Scncque, 
ï  qui  elle  en  donna  la  conduite.  Ellegouvernui.  ..  >.  .  -.uuics  cbofe^ 
rêpondoit  aux  AmbaiTadeurs  dcf.rriuLes  étrangers,  in  corovoitlet 
otilresdaiu  le»  Provinces  de  l'Empire.  Mais  Ncmii  !i;v  ôtalacon- 
ooilTaoce  det  afiairci  publiques,  &.  ne  U  con  Ce  mal- 

hcdr  la  chagrina  furieuiëment,  !c  l'ambition  !•  :h:danslbn 
cfprit.il  n  'y  eût  rien  qu'elle  n'entreprit  pour  le  nuiutenii  dans  legou- 
verncmeiu  ((  dans  la  hivcur.  On  dit  mime  qu'elle  voulut  donner 
de  l'amour  i  ibn  &U,  Se  par  des  crimes  abomuiableslin-virellc.mt- 
mc  à  fes  débauche*.  Quçtquei  Auteurs  «U  ibutenu  que  Néron  y 
repondit  i  maii  depuis  iTchercba  i  s'en  défaire,  Se  ayant  manqué 
de  la  faire  noyer  par  l'artifice  d'un  vaillcau  ,  qui  le  demontoit,  il 
la  fit  poignarder  dans  là  chantbrc.le  lo.  Juin  de  l'an  de  pacefç. 
ou  6i .  félon  d'auti».  Ce  fiit  alors  qu'elle  connut  le  monllrc  qu'el- 
le avoii  prT>duit  <  car  comme  un  Centurion  la  pouritiivoit  l'épce  à 
la  main ,  elle  cria  montrant  foo  ventre  :  Ceit  celuy-c^  qu'il  6»ut 
frapper.  *  Tacite,  Amud.  l.  ix.  ij.  &  14.  Suétone,  m  cUudu, 
9c  ij)  Serent.  Dion  ,  Pline ,  tcc. 

AGRON,  Roy  de  cette  partie  d'Ulyric.  qui  avoir  autrefois  obci 
àPyrrhus,  fit  de  fi  grandc5chofescontrcfcsvoifins,<juefe«riiaoi- 
rci  11-  faiibient  craindre  par  tout  i  St  les  forces  ,  qu  il  «voit  pour 
l'ui  nnairc  fur  mer  Se  fiir  terre,  dotmerent  de  U  jatouiie  aux  Ro- 
mains. 11  n'y  avoit  point  de  puillànce  qui  fut  plus  en  état  de  leur 
faire  i  jte  que  celle  du  Roy  Agron.  Us  le  tirent  une  iftaire  de  l'a- 
baiflcT  ,  8c  fe  fervirent  de  ce  prétexte.  L'Ille  d'Elfios  fi»  rcvoba 
contre  ce  Roy,  ic  les  Romains  fiivorilcrcot  cette  révolte.  Aeron, 
oui  ne  manquoit  ni  d'adrclTc  ni  de  jugement ,  jetta  une  puiUânre 
tlotte  fur  la  cdtc  des  revoltcx  8c  les  prclla  vigoureufemcnt.  Les 
Romains  fe  préparèrent  à  les  délivrer,  nuis  cependant  pour  avoir 
plus  de  loifir  jS.  pour  taire  valoir  la  Itiftice  de  leurs  armes  ,  ils  en- 
voyèrent au  Roy  Agion  des  Ambaflàdcurs  ,  qui  avoicnt  ordre  de 
parler  eu  faveur  des  nabitans  de  l'Ifle  d'Eflioj.  La  garde  avancée  du 
Roy  furent  levailTeau  de  ces  AmbalGuieurs&c  ccluy  des  Elliensqui 
alloient  a  Rome.  Ces  linvoyez  furent  conduits  devant  Agron,  qui 
fe  trouva  tellement  ch'^qué  de  ce  que  fcs  Sujet  t  chercltoient  des  pio- 
teâcursde  leur  révolte»  8c  de  ce  que  Rome  prcnoiipart  dans  cet- 
te rebcUion  de  fes  Sujets .  qu'il  fit  mourir  les  AmbairadcundesRo- 
iiutiu,  Se  les  Envoyez  de  l'Ille  d'Ellios  qui  alloient  à  Rome.  Po- 
lybe  aitûre  que  le  Roy  Agron  mourut ,  pour  avoir  trop  bû  dans  une 
rite  qu'il  ht  î  fon  armée ,  après  avoir  défait  fcs  ennemis  ;  8c  que 
c'eil  la  Reine  Teuca  ou  Tcuta  là  femme  qm  fit  mourir  tes  Ambaf- 
làdcurs  des  lUinuitu  8c  les  Envoyez  de  riile  d'EITios.  Cela  arriva 
vers  l'an  f  14.  de  Rome.  *  Appian  ,  dt  btlU  lUjr.  Polybe  ,  U.  a. 

AGRON,  Médecin  d'Agrigente.  Cherche*  Acroo. 

AGROPOLI,  qui  etl  VAcrtftlu  des  Anciens,  bourg  du  Royau- 
me de  Naplcs,  datu  la  Province  dite  Princifato  titra,  ou  la  Prin- 
cipauté Citcrieure.  *  LcanderAlb<ni.<///-r.  ;/<iMIotllenius,8cc. 

AGUADA,  (François)  Jciuitc  Elpaenol,  étoit de Torrejon , qui 
ctl  un  village  prés  <ie  Madrid.  Il  prit  lliahil  de  Religieux  à  Alcala, 
où  il  fut  depuis Rcâcur.  aulTi-bicn  qu'à  Madrid  ,  P^vtncial  de4a 
Province  de  Tolède ,  8c  Prédicateur  du  Roy  Philippe  IV.  Sa  vertu 
ctoit  foiidc  Se  fan  cfprit  éclaire.  Il  a  laiHé  grand  nombred'Ouvra- 
gcs  ,  de  la  perfection  Rcligicufc ,  des  mv  ileres  de  la  Foy ,  îcc.  8c  il  clf 
mon  le  jo.  janvier  de  l'an  i6f^  *  Aicgarobc,  JtScrift.  S.J.Hi- 
colas Antonio,  BtU.  Uiffan. 

AGI)  A  LU  A  !c  Agiut  itMtuTA ,  rivières  de  Porttigd,  qui  fe  jet- 
tent dans  le  CaJaon,  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  dite  Ceci- 
lianoadans  l'Eftramadoure.  *  Valconccllos .  Valjcuf  ,Nonius,8cc. 
t'a  tl'f^'-  Hifp. 

A&UCCHIO.CJean-BapriOc)  de  Bologne,  a  été  un  det  plus  do- 
&e%  Prélats  que  l'Italie  ai:  produits  dans  ce  Siècle.  Il  nâquit  le  xo. 
Novcmbrede  l'an  i  fyo.  8c  il  eut  l'avautajîc  d'être  nourri  auprès  de 
deux  grands  hommes,  qui  fuient  tuus  iicux  Ciniinaux,  Philippe 
Sega  oc  JtRutit  AouccHio.  Le  premier  ctoit  ion  onde  qu'il  vit 
Tm.  l. 
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»  mourir  en  t«i.  &  TuUrc  étoit  fon  frère  ,  oui  lèrrit  tfè*.fidele- 
ment  l'Eglifc  trente  ans  de  fuite.  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  en 
1604.  mais  il  mourut  peu  de  tems  après,  dans  le  tcms  qu'il  etoit 
en  état  de  rendre  encore  de  jjIuj  granih  Icrvices  qu'il  n'avoit  r«ndui. 
Ce  fut  le  même  jour  de  U  mort  de  LeonXLIca;.  Avnl  i6of.  C« 
coup  toucha  ienliblement  Jean-Baptide.  Il  ne  piit  trouver  de  U 
coiilolation ,  que  dans  l  ctudc  Se  dans  l'ewictien  dcsgemde  Lettres. 
Il  Icrvit  de  Ibus  les  Cardinaux  Aldobrandin  8c  Ludoviûo, 

neveux  de  i  .11.  &  de  Greitoiie  XV.  Cen'eit  pasdansce» 

lcuUcmploi.>,u  ■i..r.itutilr-  ntSicge,  ille  fit  encore  ea 

4  autres occalioiis.  Lederni,  quej  ay  nomme*. avoit re- 

lolu  de  reoiinpenfcr  les  Icrvi^ti  a  inertie  d'Agiicchio,  mais  U 
mon  l'empêcha  de  luy  donner  le  Chapeau  de  CardioaL  Urbain 
yUl.  l'envoya  en  if.«+.  Nonce  à  Vciulé  ,  où  il  fe  fit  des  amU 
de  tous  ceux  qui  le  coiuiurcut  t  on  avolia,  que  dans  un  tem»  un  peu 
tlcheux,  cerloane  n'avoit  encore  foùicnu  les  droits  du  Saint  Siège, 
m  avec  plus  de  force  ni  avec  plus  de  douceur.  La  maladie  con- 
ta^eufcqui  affligea  extrêmement  l'Italie  en  ifijo.  obligea  Aguc- 
chio  de  le  retirer  dans  le  Friout,  8c il  y  mourutaUMotteen  lôja. 
U  avoit  le  tiue  d'Archevêque  .i'Amalia.  Ses  coonoiUànccs étaient 
univcrfcllcs.  Il  etoit  I  .  Phitolbpbe,  Mathématicien.  Il 

avoit  compofe  un  Tr-r  metcs  ,  clcs  Météores  .  la  vie  du 

Cardinal  Sega,  celle  de  Jctûuic  Aguctbio  fon  frère,  tes  antiquité* 
de  b  ville  de  Boulogne , acc.  •  Philippe  Tbomafin ,  in  tUi-  xirtr. 
illufi.  Bumaldi,  Buil.  tmut.  Janus  Niciiu  Erythncus,  tiMuu.  lli.- 

AGUtDA  ou  Agada .  ell  on  bourg  de  Portugal  furies  ruines  de 
ancienne  ville  dite  Mmmmm.    Elfc  ctoit  très-confidcrable,  Pto- 
lomce  &.  Phne  en  ont  fait  mention.  Le  nom  de  ce  bourg  ej{  tiré  de 
celuy  d'une  rivière  qui  y  pafli.  «Nonius,  «s».  17.  H,/».  Vafiui. 
Valconcelloi,  Sec. 

AGUER  ,  ville  d'Afrique,  fiméc  au  pied  du  mont  Atlas .  fiir  ua 
rromoniou^eqmfenommoitan..irr,i  \  ifugre.  LesPortugait 

la  prirent  dam  le  dernier  Siccle ,  ^  i  c  Monroi  y  comman- 

doit  en  ts)ù.  Le  Chenf  Maharoc.  ;  t  ,  ncgcr  par  Ion  filt.  avec 
une  annce  de  cinquante  mille  hommes,  Bt  il  y  vint  bientôt  après 
avec  «le  nouvelles  troupesSc  il  cmporU  la  place.  On  du  qu'il  per- 
dit ea  ce  liège  plus  de  du -huit  mille  hommes.  Pour  s'en  venger  il 
mit  au  fij  de  i'epce  tout  ce  qui  le  rencontradans la  ville,  Cms épar- 
gner ni  âge .  m  Icxe.  Le  Gouverneur  fe  ceux  qui  s'étoicnt  retires 
dans  les  Tours  furent  faits  prilbnnicr».  .Munroy  avoit  une  fille  nom- 
mée Donna  .Vlcncia  qui  ctoit  tres-bcUc.  Mahamet  en  devint  epcr« 
dùmetit  amouieuxi  mais  cette  fille  ne  pût  lé  rcfouJre  à  condeicen- 
drc  ala  volonté,  ni  permettre  que  la  perte  de  fon  honneur  fut  mê- 
me le  prix  de  la  hbcrte  de  fon  pere.  De  forte  quece  Barbare  voyant 
qu'elle  mcpriloit  Ibn  amour,  plein  de  fureur  ftt  de  rage .  commin-' 
da  qu'elle  fut  expofee  a  la  lubricité  des  Nègres.  Lortqu'ellc  iê  rit 
réduite  a  cette  extrémité ,  elle  promit  à  MaiHmet  de  lé  donner  à 
luy  ,  pourveu  qu'il  U  tint  pour  (a  femme  légitime  ,  8c  qu'il  luy 
laiffît  la  libcne  delà  Religion.  Le  mariage  a^ant  été  ain  fi  accorde. 
8c  bientôt  sprcs  Mcncia  étant  devenué  grotle ,  les  autres  femmes 
de  .Mahamet  poufl'ecs  tur  la  jaloulie .  l'cmpoifonnercnt  avec  fon  en- 
fant. Néanmoins  ellccut  tantdepouvoir  fur  l'elpril  de  fon  mari, 
que  même  lortiju'clle  fut  mone,  le  Cherif  mit  ion  pcre  en  libcné 
8c  le  renvoya  en  Portugal  avec  toute  forte  d'honneur  ,  8caprctluy 
avoir  tait  de  riches  prclens.  *  De  Thou .  Hifi.  U.  7. 

AOUI ,  ou  Sultan  Acui  ,Roy  de  Banram  dans  l'Iile  Je  Tara,' 
quiregneà  prcicnt  (en  168S.}  Il  elt  fils  de  Sultan  Agoum.icqueretanC 
las  de  porter  U  Couronne ,  fe  démit  du  gou  vernemcnt  des  anaircs  en- 
tre les  mai  nsdu  Prince  fon  fils,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  ibn  Scr^ 
rail  8e  de  fes  plaiiin.  Ce  jeune  Roy  ayant  exilé  deux  Seigneurs  que 
fon  pere  hty  avoir  principalement  recomnundcx,  b  fc  rendant  d'ail- 
leurs odieux  a  fc^  peuples  :  Sultan  Agouin  prit  les  amies  pour  rentrer 
par  force  dans  un  Ko)  aume  qu'il  venoit  de  quitter  de  fon  bon  gré  .  8c 
aillegea  la  ville  de  Bajitam.  Agui  impion  le  fecours  des  HolUndoi» 
par  un  javan  bdcle  qui  fc  làuva  à  Batavia,  à  la  iâveur  de  la  nuit.  Le 
General Spclman  vivoit  encore,  &c  comme c'étoit  un  homme  d'un 
elpiit  vif  f  8c  qui  aimoit  les  grandes  entreprilcs ,  il  rciblut  de  fccau- 
rir  Sultan  Agui ,  nonobifani  l'avis  contraire  du  Ccniéil  qui  vouloit 
demeurer  neutre.  Ayant  lait  lever  le  liège,  8c(evo\ant  rnaltredela 
Capitale,  il  fit  deflcm  de  tiibjugtlcr  l^ut  le  Royaume  de  t'ailttrcf 
de  la  peribane  det  deux  Roit.  irdonoaune  bonne  garde  Ilollimiotié 
à  Sultan  Agui.  qu'il  luy  ht  agréer  fout  prétexte  de  le  mettre  ainli  hor» 
d'état  d'être  inluhé  par  fcj  ennemi»;  puis  il  prit  le  vieux  Sultan,  quf 
fut  rcntermé  dans  une  prifoii.  Quelques  jours  après  le  jeune  Rojr 
donna  ordre  aux  Troupes  Etrangères  de  lé  retirer .  parce  qu'on  \aj 
avoit  dit  qu'elles  favotifoicnt  le  party  du  Ray  fon  pere  :  8c  il  le  mit 
enfuite  en  paifible  polfcirion  de  Ibn  Royaume ,  retenant  toujours  fon 
pcre  prifonnier.   *  Le  P.  Taciiard  ,  Jcûiite ,  l'ej^ig*  dt  Sum. 

sue. 

AGUILA  ,  ville  de  b  Province  de  Habat  dan  île  Royaume  de  Fez. 
en  Afrique,  for  le  bord  de  la  rivière  d'Erguillc.  Elle  c&  ruinée  en 
panie:  mais  le  terroir  des  environs  ell  fort  beau.  11  y  aquantiié  de 
Lions  dan  s  les  forêts  voi  fines,  maisli  Uchcsqu'un  enfant  les  fàitfnir: 
Scl'onditc'ommunément  à  Fez.  pour  nurqucr  que  quelqu'un n'cil 
pat  vaillant  -,  Qu'il  ell  comme  les  Liotu  d'Aguila  ,  i  qui  les  veaux 
rongent  la  queue.  *  .Marmol,     t  Afrique  i.^.  HUf. 

AGUILANE,  Roy.  Cherchez  Agit». 

AGUILANNEUK,  nom  d'une  cérémonie  des  anciens  Druides, 
Prêtres  det  Gaulois ,  qui  cueuilloient  le  Guy  de  chêne  le  premier  jour 
de  l'an ,  8c  alloient  pat  les  campagnes  voiilnct  de  leurs  lorêrs ,  riiana 
à  haute  voix  ,  A  Gmji  l'*n  niuj ,  ou  An  Guy  OrnUti  f*»  ntmf.  Lei 
enfant  chantent  encore  ces  itiotvia  veille  ilujour  de  l'an  ,  pour  fou- 
haitcruneheureufcaunec,  dans  quelquescndroits  des  Provinces  de 
Bourgogne  8:  de  Picardicqui  ont  le  plus  retenu  ilctaniiennetcoûiu- 
mct  des  Gaulois.  Voict  quelle  ctoit  auucfuulaccrcouMiicdccueuiU 
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lir  le  Guy.  Les  Derini  maichoient  !«  premitn  iv«c  l«  tauresn» 
dalicrilice,  AiivU  detBirdei,  quicntonnoicntdaCaatique:  des 
Hymnes  à  leurs  Divinitez.  Se  de  IcunDirdplesiniricKiux  Mrfteres. 
Apres  venoii  un  Héraut  vétu  de  blanc,  arec  le  chipciu  de  m^mc ,  & 
le  Caducée  en  miin ,  qui  étoit  une  branche  de  verveine  cntomltee  de 
la  ttj;ure  Je  deux  fcrpens  joi  nts  enfcnible.  Apre»  le  llcraut  mirchoicnt 
troii  Druidct  de  tiont,  dont  le  premier  portoitlc  vin  dans  unvife, 
le  fécond  le  pain  pour  le  ûcri  Ace ,  &  le  troilieme  la  main  ou  la  coudcc 
de^ullicc.    Ces  troiiétoicnt  luivii  duChcfou  Prince  de»  Druidci, 

2B1  marchoit  feul  avec  une  foutine  blajiche,  icpardelVusunerobbc 
efioliaUc  une  ceinture  d'or,  le  chapeau  blanc  en  tfte,Uboupede 
lôye blanche,  2c  les bandn pendante»  derrière.  Si  leRojr  étoit  dans 
lepais,  ilalloit  avecle  Prince  des  Druides,  fuivi  de  la  NoblefTe  fie  du 
Peuple.  Alors  le  Chef  de»  Druides  montoit  fur  l'arbre,  Se  avec  une 
faucille  d'or  coupott  le  Guy,  iiue  te*  autres  DruiJei  vêtus  d'aubes 
lie  lin  rcccvoicnt  dans  une  napc  blanche.  H  n'étoit  cuéuilli  qu'au  mois 
lie  Décembre ,  qu'on  appcUoit  lâcrépaur  cette  riifon.  On  l'envoyoit 
OUI Cr amis,  Sconlediltribuoit  au  Peuple  pour  ctrennes  au  premier 
jour  de  l'an  .  comme  une  chufc  tiès-lainte  ,  &  un  remède  à  tous 
maux.  De  U  vient  qu'on  le  portoit  pendu  au  cou.  Se  à  la  guerre  Se 
allleurti  Se  l'on  en  tcnoit  au  lli  fur  les  portes  des  miilbns,  yen  ayint 
toûiouK  lie  referve  dans  Icî  Temples.  C'étoit  le  Guy  de  chêne  dur 
appelle  «.ouvre,  Se  par  les  Latin',  Rtitir,  qui  ne  vient  jamais  pour  im 
lemé  ni  planté ,  mais  delatirnteSecmutiflcmeiitdesrunieTsougri- 
»es  qui  s'en  repaiiVcnt.  •  Pline ,  H. /.  i6.  «'.44. 

On  a  depuis  donné  le  nom  d' Aguilanncuf  à  une  Qii_ète  que  l'on  fai- 
Ibic  en  quelques  Diocclcs ,  le  premier  jour  de  l'an,  pour  les  cierges 
iUl'Eglilc.  talc  {c  faiibit  par  des  jeunes  gens  de  l'un  Se  de  l'autre  l'exe, 
oui  cboilinbicnt  un  Cbct  qu'ils  appcUoient  leur  Follet ,  Se  lous  la  con- 
oaitc  duquel  ils  faifoieni  des  extravannces  dans  l'Egtifc ,  qui  appro- 
choicnt  des  impiétés  de  la  Féte  des  Fous  dont  il  cft  parlé  en  San  .Arti- 
cle. Cette  maurailè  (.«Jitumc  fut  abolie  dans  te  Dtocelë  d'An^rs  l'an 
If9f.  par  une  Ordonnance  du  Synode:  mils  on  la  pratiqua  cnfuiic 
hors  des  £glifes:  ce  qui  obligea  un  autre  Synode  en  1668.  de  défendre 
e«te  Quête ,  que  l'on  faifoii  dans  les  maifoos  ar«c  trop  de  licence  Se 
defcanUalc,  lcs^ri;ons  Se  les  filles  y  daniànt  S:  chantant  des  chinfons 
dilTolués.  On  donnuil  autTi  le  nom  de  BtuMttiii  i  cette  folle  rejouif. 
fiuice ,  pcut-f  trc  a  caufc  des  htles  qui  s'y  alTembloient ,  Se  que  l'on  ap- 
pelloit  Bichclettes,  •Thiers.  TrMti  dtt  Jntx.  HUt. 

ACUILARD,  dit  it  Cxmftt,  en  Latin  AitUri»,  eft  un  bourg 
atrezcouli'ierabled'Ki'pagne,  daiuU  CafUlle  Vieille ,  Iquatoze  ou 
quinze  licucs  de  La  ville  de  Bur^t.  Cherchez  Manriquez. 

AGUILLAR  TeiTone  del  Çagno,  (François  d'}  tvêque  de  Léon 
ni  Elpagne,  étoit  d'Uiturgi  ou  Anduiar  «uns  le  Dioccfede  lacn. 
Il  enifigna  la  Théologie  ic  depuis  il  fut  Prédicateur  de  Philippe  II. 
Ceteroployle  ât  oounotrre  Se  le  lit  eltimer.  On  luy  donna  la  Théo- 
logale de  Grenade.  Enfuiie  il  fut  nommé  Evêque  de  Tuy  Se  enfin 
«le  Léon.  Il  compofa  une  inftruâton  pour  tes  Prédicateurs  Se  quel- 
ques autres  pièces.  Si  U  mourut  le  13.  Mars  lâi].  *  Nicolas  An- 
tonio ,  SM.  Hif^. 

AGUILLAR,  (Jean  d')  Espagnol  de  Rate  .  dans  le  Diocelë  de 
Cordoué,  s'eft  acquis  ly:aucoup  d'ellime  au  commencement  de  ce 
Siècle  par  La  connoiflance  qu'il  a  eue  desbeOes  Lettres.  Itenlcigna 
allêz  tong-tems  la  Grammaire  Se  la  Rhétorique,  Se  il  laiflà divers 
Traitez  en  p.'ofc  Se  en  vers.  Ileltmorten  1634. 

AGUILLON,  (FriEçois)  Jcfuiie  de  Bruxelles ,  profefTa  la  Phi- 
loibphie ,  laTheoli^e  Se  les  Mathématiques  avec  un  très-CTind  ap- 
^taudiflcment.  Son  mérite  luy  acquit  tes  plus  grands  eropiots  dans 
lii  Compagnie  où  il  fut  aimé  Se  conlîdere.  11  mourut  «  Anvers  le 
10.  Mars  Je  l'an  1617.  Igé  de  yo.  dont  il  en  avoit  pAlfé  ji.  parmi 
les  Icfuites.  Il  a  compole  Offircrmm  Lit.  Vt.  (yt.  •  Alegambc, 
BtH.  Steitt.  y.  Valere  André ,  BM.  Mt.  Cft. 

AGULHA.  l'AiGuiLLE  ,  ou  l'IsLt  de  Gatt.  en  Luin  Mm, 
Ifle  de  La  mer  d'Ethiopie oude Barbarie,  i  trois  cens  millesde  Ma- 
dagalcar  au  Septentrion  ,  Se  à  900.  de  la  c6te  de  Zanguebnr  au 
Levant. 

AGYE'E,e(lle nom  que  les  Atbeniciudonnoiemi  Apollon,  parce 
qu'iUIuyavoientdrcHédcs  Autelsdanslesrucs  de  leurVille.  'AyWa 
en  Grec  fii^nilie  Kiu  a:i  fUct  fuiliant.  SUP. 

AGYNNIENS,  Hérétiques  qui  parurent  environ  l'andejtsos- 
Chriit  694.  Ili  ne  prcnoicsy  point  de  femmes,  difant  que  Dieu 
a'étoit  pas  auteur  du  Mariage,  Ce  nom  vient  d'à  privatif,  &de 
pmm*.  SU?. 

A  H. 

AHA  >  eft  le  nom  d'un  Rabbin  célèbre,  qui  riroit  dans  le  VIT. 
Siècle.  Il  acompofé  le  SttBoih,  c'e(l-i-dire  les  QueOions  fur 
les  Commandcmrns  de  la  Loy,  qui  ell  un  Ouvrage  tres-efti- 
■lé.  *  Gcncbrard ,  m  Chron. 

AHASTARl ,  fils  d'AOur  Se  de  Naara .  dont  il  eff  parle  dans  les 
Chroniques  des  Rois  de»  Juifs.  •  I.  des  Paratipomcncs,  r.  4. 

AHAUSEN  00  Ahuis  ,  en  Latin  Ahaf»,  petite  ville  de  Scho- 
«en  fur  la  mer  Ballique,  avec  un  Port  très-commode.  Elleell  ï 
quatre  lieues  de  ChriibanAad.  Les  Suédois  en  font  les  maîtres  dé- 
lais quelque  tcms. 

AHtNOUARBUS  .  ou  Barbe  de  cuivre,  eft  le  fumom  qu'on  don- 
ma  ^  ceux  de  la  famille  des  Domitiens.  Cherchez  Domitius. 

AHIALON,  AiauoN  ,  ou  Hilon  .  Juge  des  liradilet  après 
Ahcfan.  Il  gouverru  le  peupledurant  dix  an».  Se  ne  fit  rien  digne 
de  mémoire.  Eufebc  l'a  retranché  dans  là  Chronique,  parce  qu'il 
trott  donné  ving-fept  ans  de  règne  à  Jofué,  qui  negouvenupour- 
ItBt  oue  div-fcpt.  Ahialon  mourut  vers  l'an  1871.  ou  ya.  du 
Monde.  •  Juges .  r .  i  a.  Jofephe ,  aut.  JuJaic.  li.  j.  t.  lo.  Eafcbe , 
m  Ckrtn.  TomieltcSalian ,  m^bmal.  Va.  TtflMi. 


AHI.  AHM.  AUO.  AJA. 

AHTAS  Athim,  Prophète  natif  de  la  ville  de  Silo.  Il  reneontri 
Jéroboam  à  la  campocne  ,  Se  l'ayant  arrête ,  il dechirafon  manteau 
en  douze  pièces ,  8c  luy  commanda  de  la  part  de  Dieu  d'en  pren- 
dre dix ,  pour  marque  qu'il  le  vouloit  établir  fur  dix  Tribus.  Les 
choies  arrivèrent  comme  il  l'avoit  prédit.  Apres  b  mort  deSalo> 
mon  ,  Roboam  fon  fils  mécontenta  le  peuple  ,  8c  dix  des  Tribus 
1  abandonnèrent  Se  prirent  pour  Roy  Jéroboam.  Celuy-cy  fe  ten- 
dit indigne  des  bontez  du  Ciel.  Son  fiLs  Abia  étant  eitremement 
malade,  il  dit  i  la  Reine  là  fcmmedc  prendre  l'habit  d'une  perliin- 
ne  du  commun,  Se  feignant  d'être  étrangère,  d'aller  cvnlultcr  te 
Prophète  lurrinfirroite  de  ce  fiU  ,  qui  devoir  être  le  fuccefl'eur  Je 
là  couronne.  Mais  l'homme  de  Dieu  infpiré  du  Oel  la  connut, 
blâma  &  feinte  Se  luy  prédit  non  feulement  la  nsort  d'Abia ,  mais 
encore  la  ruine  Se  la  defolationdcfamailbn,  pour  punir  l'ingrati- 
tude de  Jéroboam  ,  qui  ayant  été  elevc  de  la  pouAicrc  d'une  vile 
nainànre  fur  un  throne  fi  confiderable ,  avoir  mepriiè  les  faveur»  du 
Ciel ,  pour  fe  fier  aux  Idoles.  On  ne  doute  poioi  qœ  ce  ne  foit  ce 
mênie  Ahias ,  qui  avoit  écrit  l'hifloire  du  règne  de  Salomon ,  de  U 
manière  qu'il  ell  rapporte  lians  le  deuxième  Livre  dea  Poralipome- 
nés.  Il  a  vécu  ven  l'an  )oSo.  du  Monde.  *  III.  des  Rois,  r.  1 1.  ix. 
Cj- 14.  II.  des Paraltpomenes,  r.9.  fjf  lo.  Sixte  de  Sieaac.  BcUar. 
min,  Salian.  Tomiel,  Sec. 

AHIAS.  Voyez  Adon.  dit  le  Voyant. 

AHINAON.  Cherchez  Ainaon. 

AH.MET  ou  Achmct ,  Gouverneur  d'Esté  pour  le»  Sarralins , 
l'an  de  l'Egirc  \6f.  ou  de  Gra^c  878.  prit'  Antioehe.  U  artcrrait 
li  bien  faaumination ,  qu'il  laifla  la  Sjne  Se  I  F.gypte  à  fcs  cnfans. 
Se  le  tint  i  la  ville  de  Damas.  On  trouva  aprct  U  mort  dix  mil- 
lions d'or  dans  le»  cofl'res ,  outre  fept  mille  elclavcj,  autant  de  che- 
vaux ,  6c  huit  mille  mulets  ou  chameaux  qu'il  laifla.  Sa  fiimitle 
repondoit  à  les  biens,  ayant  eu  trcnteHdnq  enfàns  miles,  qui  lur 
funrécurcnt.  Au  refte  on  vante  fort  fesaumSneii,  il  faifoitdiftribuir 
tous  les  jeiurs  une  grande  Ibmme  d'argent  aux  pauvres  ;  Se  une  fbii 
qu'il  etoit  i  Bagadet  ,  ou  Bagdad  ,  il  donna  mille  ou  ftouze  cent 
pièces  d'or,  i  des  perfonncs  coafiderabics  pir  leur  naiflânce,  pat 
leur  clprit ,  ou  par  leur  vertu,  qu'on  voyoit  réduites  dans  la  dcmicre 
nccedité.  •  Hill.  Saracen. 

AHOD  ou  Ehud  ,  félon  les  Hébreux  ,  Chef  Se  Juge  des  Wraiî. 
lites  après  Othoniel.  Il  les  délivra  de  U  fervitude  d'Iglon  ,  fiir- 
monia  les  Moafaties  ,  Se  ainli  rendit  Ion  gouvernement ,  qui  hit 
de  8«.  ans  ,  fort  pailible.  U  mourut  l'an  du  monde  tiio,  *  la. 
gehj.  «OT. 

A  I. 

AlA ,  me  le»  Latins  appelloient  jtK»  ,  périt  fleure  ditalie. 
qui  le  décharge  dans  le  Tibre,  proche  d'un  Chiteau  nom- 
mé  Uonti  RttunJt  .  dans  l  Etat  Eccteliaftique  i  eft  celebce 
dan»  l'Hifloîre  par  la  défaite  des  deux  cens  Fabiens  qui  y  périrent 
dans  cette  bataille  ciu'ils  donnèrent  fculs  contre  le»  Veiens.  Ce  fui 
aulfi  fur  les  bords  de  ce  même  fleuve  que  le»  Romains  furent  àé- 
faits  par  le»  Gaulois  Senoisois  conduit»  par  Brenntu.  *  BaudranJ. 
sur. 

AJALA  ou  Martih  Piaii  de  Ajala,  Archevêque  deValen- 
ce  en  Efpagne,  a  fleuri  dans  le  dernier  Siècle.  Ilnîquiten  iyo4.  i 
Miellé .  qui  ell  un  mcchant  village  dans  leDiocelc  oe  Carthagene. 
Sa  lamille  étoit  ancienne,  mais  pauvre.  Se  Martin  de  Ajâblè  vit 
contraint  d'enfcigner  la  Grammaire  aux  enfamde  fon  rûLge ,  pour 
avoir  dequoy  nourrir  û  mcie.  Qiicluue-tems  après  il  étudia  a  Al- 
cala  Se  puis  a  Salamanquc.  Ce  fut  alors  qu'on  fut  plu»  parriculie- 
remeni  perfuadé  de  fon  mérite.  Cependant  il  fut  re^û  parmy  le» 
Chevalier»  de  l'Ordre  de  S.  Jaques .  Se  ayant  été  fait  Prêtre ,  Fran- 
çoi»  de  Mendoza,  Evêoue  de  Jaco  ,  le  prit  chez  luy,  pour  être  foa 
ConfelTcur  Se  fon  erand  Vicaire.  Il  fuivit  ce  Prélat  en  Italie  ,  Se  de 
li  étant  paiTe  dans  les  Pais-Bas ,  il  s'irrita  nuelque-iem»  i  Lourain, 
pour  y  apprendre  les  Langues  Orientale».  Ce  fut  en  ce  tcms  qu'ayant 
perdu  l'Ëvêque  de  Jacn ,  qui  étoit  ion  patron  .  il  accompagna  un 
DoAeur  deLouvain  à  Wormes,  où  Ajala  difputa  fouvent  contre  le» 
hérétique».  Il  y  parut  avec  tant  d'avantage ,  que  l'Empereur  Charie* 
V.  luy  fit  commander  à  Anvers  ,  où  irs'étcit  retiré  en  Ibttant  de 
Wormes,  d'aller  au  Concile  de  Trente ,  Se  il  s'y  trouva  àb  VI.  Selt. 
(îon,  qui  eft  celle  de  la  lu ilili cation.  Afon retour, quifiitcn  If49. 
l'Empereur  le  nomma  â  l'Evêché  deGuadix,  Se  en  cane  qualité  il 
fe  retrouva  au  Concile  de  Trente.  Qu_clque-tems  après,  on  luy  don- 
na l'Evêché  de  Segovte ,  8t  enfin  l'Archevêché  de  Valence.  Il  rem. 
plit  les  devoirs  d'un  bon  Evêaue,  par  des  vifites  continuelles  de  foa 
Diocefe.  parle»  Synodes  qu  il  tint.  Se  par  le  foin  qu'il  eut  d'y  fidro 
refleunr  la  vertu  Se  le»  fcietices.  Il  en  étoit  luy-méme  l'exemple  .étant 
trcs-dodle  Se  très-vertueux.  Les  dignitez  où  fon  mérite  l'a  élevé 
font  un  lémoignaee  de  là  vertu ,  les  Ouvrages  qu'il  a  laiflex  Çont 
une  preuve  de  fa  dodWne.  Le  plu»  important  eft  Jt  Dr.  inii  Trti- 
Juuntim  Lti.  X.  Il  en  a  écrit  plufieurs autres,  CemmnuariAùiimi- 
vtr/»lia  ftrfhyrii.t^c.  Martin  de  Ajab  mourut  en  1  f  M.  •Medina, 
Jt  nSa  m  Dtmm  pit ,  1.  r.  4.  Arias  Montanus ,  ui  i/ui.  ht»ym. 
Tuitltn.  Nicolas  Antonio ,  Sii/.  Hiff.  (jfr. 

AJALA,  (Balthazar)  fils  de  Jacques,  étoit  d'Anrer»,  8c  oriein,atre 
d'Elpagne.  Il  étoit  fçivani  Se  homme  deprobiié.  LeDucde  Par- 
me en  faifoit  eftimc.  Il  le  coiuiùc  dans  fes  armée» ,  où  Balthaxar 
Ajala  fiit  Intendant  de  Juftice.  On  luydonnadepaisunechargede 
Conièitler  à  b  Cour  deMaline»,  mai»  iH'cxcrfkpcudctem»,  étant 
mort  l'an  lySj.  îgé  feulement  de  j6.  U  lailTi  un  Traité  j/v  furt  (J» 
Offiriit  Mit  H,  lu  mittion  M/tifiukt.  '  Valere  André,  Sifu  Siig. 
Eiaerlinck,  m  Chrm.  Nicolas  Antonio.  BM.Hiff. 

AJALA  ,  (Gabriel)  Médecin  d'Anver»  8c  Doôcur  de  lUniverlité 
de  lanyjia ,  dut  ic  dernier  Siôde.  11  étoit  pvenc ,  pciit-<cre  frère 

de 
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Atothjttr,  liont  j'iy  dcja  pirlé,  &  il  fut  comme  luyeilelHmeJ« 
granile  duclrinc .    1 1  .t  ce  ri  i  ftfuUria  hfirrammaïA.  Dt  Uu  ftfitin- 
f,  &f-  '  VjuiJcr  Liiidcn  ,  Jt  Scrift.MtJi/.  Viierc  André,  ta  Ap- 
ftnJ.Bihl.Bttg.  Nuolas  Antonio.  BttL  Htff. 
A|ALA.  Cheixhc);  Sangir. 

A)ALUNI  ou  Aialvat  , c'ctt-i-dire, ville  deS.  Jean,  cil  le  nom 
d'une  ville «iclaCiric  ducôtedclaLydic. 

AI  AN  ou  CotT  t  !>' A  r  AS ,  pai»  d'Atri<^uc  le  long  «le  U  mer  de 
BaitûrieoudeZinguebar.  Elle  eil  connue  fout  i' Aijmum 

mart.  C'cft  une  contrée  d'Ethiopie  entre  la  ville  de  Migidoxe  &  le 
CapdeOuirdafujr  ;  Se  comprend  Adea,  Adel ,  Brava .  *  Mir- 
mol .  Jtfcr.  Aftxt,  Ssofun  te  du  Vil ,  m  TAiui.  Gt*gr. 

AJ.\S,  ville  de  l'AnUiicHeurcule,  à  deux  journées  d'Aden.  aflilc 
entre  deux  collinei,  au  milieu  defquellejcft  un  lieau  Vallon  où  l'on 
tient  le  Marchii&  Ici  Foircj.  Thcvet  feppeilc  Hevlu,  &.  en  fait  un 
Royaumci  farquoy  il  cli Ixtnde  remar^uarquefci Voyij^cursdani 
leurs  RcUttooi  nous  font  fouvcni  en  Afrique  !c  en  Alic  de*  Royau- 
mcide  peu  d'étendue,  &  qui  ne  valent  pas  U  moindre  des  petites 
Provinrcsdc nôtre Kuropc.  Voyez  Davity.  SUP. 

AJAX.  hit  d'OilecRoydcsLocrieni,  accompagna  Ici  Grecs »u 
(îcge deTroye.  Iletoit  li  adroititirerderarc.Scadarderun  jave- 
lot.  ?c  fi  \"er  i  la  courfc  ,  qu'il  y  en  avoitpeu  daiu  l'armée  qui 
pùl'  en  <:«■<  exercice».    Aprif»  U  piife  de  Troyc.  étant 

caiic  .  cmple  de  Minerve,  il  y  viola  Ciflàndrc  fille  de  Priara, 

3ui  s  ctoit  rctogtee  dam  ce  lieu  tàcr^,  pour  s'y  mciire  i  couvert 
et  infuire'.  de*  ccn»  de  guerre.    Quelques  aurrei  difcnt  qu'elle 
étoit  Prci  Temple.    La  Dcefle  mt  fi  indignée  de  cette 

aâjon.ij  roya dcpuit ce ûcrilcge i  &  excita  une  ftjricufc 

tempdte,  poui  Uirc  périr  U  ilote oii  il  ctoir.  •  Vir)»ilc,  li.  i.  ilt 
fEmttJt.  Homère, l'AuteurdesTroïque],  Ovide. !c  j^ufebci  mU 
Chfuiumi, 

AJAX,  fils  (k  Telamon  Se  de  Pcribce  fille  d'ALcATHoiic  . 
auquel  il  fucceda  ,  félon  PauTanias  ,  eft  un  des  p'  I  '  '  '  Capi- 
taines, qui  fe  trouvèrent  an  fiégedeTrove.  La!.  t  ml- 
Icc  avec  les  ventes  de  riiiHoire,  qu'ilell  oien  dit'iii .iui:;rr«un 
julle  difccmcmcnt.  L'une  &.  l'autre  ifTùrent,  que  ce  Prince  don- 
na trcs-fouvcnt  des  marque»  de  l'on  courjte ,  &qa'ilcoiii'  '•'!■  .  IL- 
fois  tout  le  long  dn  jour,  contre  Heélor  Prince  Troyeii. 
tant  d'admiration  l'un  pour  l'atirrc ,  qu'ils  fe  lii-cnt  mu  :  ■  . 
detpré/cnsi  Se  ces  prefcns  leur  turent  funcllet.  Ce  dernier  ofini: 
une  cpcc  à  Ajax;  8c  AJai  donna  un  baudrier  à  l'on  adveriâirc.  De- 
puis le  m^mc  Mentor  ayant  été  tué  par  Achille  ,  il  l'attacha  à  ce 
baudrier  ,  pour  le  traîner  au  totnbeau  de  Patrocle.  Achille  étant 
mort ,  Ajax  prétendit  d'avoir  Tes  armes ,  Se  UlylTe  les  demandade  Ton 
cAtcî  l'aHàire  hit  long-temi  débattue,  maii  enfin  le  Prince  d'Iraque 
l'cinporti.  par  U  faveur  des  Grecs,  qui  hrect  plut  d'état  de  là  pru- 
dence Se  dewsbaasconfcils,  queducoun^  Scde  la  force  de  l'au- 
tre. Cette  injufUcc  prétendue  le  mit  li  fort  en  colère  .  que  la  pif- 
fton  l'aveuglant,  il  donnait  lamort  ^  mat  let  animaux  <.p'il  ren- 
CDOtroit,  croyan'ladonneràceluyquiavoitctc  prrf'eré  i  ii  vertu. 
MaiscoonoilTan'  ion  erreur,  il  tourna  la  pointe  Je  fon  épce  contre 
ioi-ttvime,  S(,fcrcnton(;adan.ilefein.  Lcfant^quicouladeiaplaye, 
fin  chang'!  en  cette  fleur,  que  nous  apprilons  Hyacinthe.  Diodore 
deSicitedit,  qu'Alexandre  U  GrMii  viiita  le  tombeau  d' Ajax.  avec 
reluy  d'Achille.  *  />.  17.  t.  17.  Ovide,  U.  13.  Uêtam.  Reineccius 

AJAX.  fUsdeTeticcr,RoydcSi!aminccnrifIedeCrpre,  avant 
liicccdc  1  l<Hi  pere ,  confiera  un  TcmpI?  à  |upiterenUvilled'ofbus. 
Il  ic  maintint  dani  la  poflcflion  de  ce  Royaume  contre  plufieurs  Prin- 
ces, qui  s'en  vouloicnt rendre  tnaitrc^,  Zclelaill'a  à  les  delcemUns 
oui  portèrent  presque  tous  le  nom  d' Ajax,  ou  de  Teuccr.  *  Strabon, 
/.  14.  s  Vf. 

AJA7.7.A.  Cherchez  Lajar.ui. 

AJ  A7.7.0  ou  Al  ACciu  ,  AJjMium  te  f/rfimm  ,  ville  de  CoHê , 
avec  un  port  fur  la  mer  Méditerranée ,  Se  Evéchc  fulfragant  de  Pifc. 
EUeetl  aux  Génois,  Se  lUtTcfoii  elle  a  été  capitale  del'llle. 

AlBERT  ,  Elpignol  de  nation.  Se  Abbe  deCiteaux,  Auteur  d'un 
Ouvrage  des  hommes  iltutlres  de  fon  Ordre.  Il  ell  dtc  par  Hcnri- 
quez  ,  in  hittul.  Se  par  Charlci  de  VUiJi ,  ta  BiU.  Ci/f . 

A'.CARD.  Cherchent  Al  hard 

AICELIN.  Cher,  II.  ■  M.    -  ii^u. 

AICIISTAT  cm  V  .  Ei/lAJium  Se  AU  Narifes  ,  ville 

d'AUemagncdanilc h.i..  .  .:  u.a  ou  la  Bavière,  avec  Evéché  fuf- 
fngantdcMaycnce.  t-iicclU'urlarivier^d'Altmult,  Se  dépend  de 
Cm  Evoque.  Qyi.-I<)"es-uns  croyent  ijue  c'efl  l'ancienne  ville /Wn- 
rtMmm,  nommée  dans  les  anciennes  micriptioiu  8e  dans  l'Auteur  de 
i'itmcraire  d'Allema^e.  li.^ 

AureMi  '.eierti  à  euÏMiat  cm»  ruimu. 
Marna  frifroriim  Jtrma  Marti  Dmeum. 
Gaipard  Brufchius  ell  de  ce  fentimeni ,  mais  Laziuseltimequ'jfo- 
rtatmm  ell  le  Bourg  de  Nailàvcls ,  Il  d'autres  que  c'ell  Aurach  dans  le 
Duché  de  WirteniDcrg. 

AIDAN,  fili deGontranouGoiane .  Royd'EcoQe,  vainquitles 
SaviM-  ,  '  '  t'icles,  qui  luy  faiibienc  la  guerre  ;  Se  gouverna  Ibn 
Ru  Scaucoup  de  prudence ,  parles  confcits  de  làint  Co- 

lonv    il.   depuis  Abbé  de  Luxeuil.  U  mourut  l'an  604.  ou 

£06.  *  Le  vcn.Tabtc  Bede  ,  ti.j.  Hifi.  Aatl. 

Ain  A  N' ,  l'véqucd'Ecolfc ,  haptiiaOlwal  Roy  d'Angleterre,  qui 
éto'  iloyaumc.  Mais  ce  Prince  étant  depuis  rappelle,  il 

fitw.  .y  lefàint  Prélat ,  qui  lonvertit  pluticurs  deceslnfu' 

laires,  je  fur  tout  les  Bemicicns.  Ilmourutran  6f  1.  de  dcplailir 
dclatriftefin  duRojr  Ofwin  .qu'il  conlidcroit  paria  venu  Se  par  l'on 
mérite,  8c  qui  fut  allalTine  par  Hunibold ,  qui  le  difbtt  le  meilleur  de 
ii;sajnis.  *Bede.  HijfairiJ'AngUtrrri  ,14.  i-e.  i.Cr  Baronius, 
jt.  C.  «J4.  <j"  6fi. 

AIOËS,  DomqueronadonaéautrefouàcouKsionejdeDeaicri 
7m».  /. 
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8e  d  aotrcjchofc!  équivalentes,  que  le  Roy  de  France  leroîteti  fon 
Royaume  pour  aider  Se  fubvenir  aux  necenitejdcl'Etat.aufqucIlcilc 
revenu  de  Ion  Domaine  ne  pouvoit  iuilirc.  Dansce  lèn^on  compre^ 
iioii  l":-lenomd'Aidcstout  ce  qui  s'appelle  communemenrDcnicrl 
cvîraordinaires,  comme  les  Tulles ,  IcsGabcllei,  les  Décimes,  8c 
tout  ce  qui  le  paye  fur  les  denrcct  &  m  irchandife».  Cesfortesd'Aidc* 
ont  coramencéi  être  levées  fous  latroilicmeRïfedesRoisdeFran- 
ce ,  Se  fpecialement  depuis  Philippe  le  Bel.  Dans  une  lignificatioa 
particulière,  on  prend  aujourd'huy  le  nom  d'Aides  pourlcsdcniei» 
queleRoylcvefurlesmardundifcsqui  fe  débitent  ou  fe  tnmfpor- 
tent  i  de  forte  qu'elles  font  ainfi  diilinguéci  des  Tailles  Se  des  Ga- 
belles. Elles  fclcvoicntaucommencement  a  raifon  du  fou  pour  li- 
vre, fle  quelques-uns  croyent  qu'elles  furent  é:a!>lics  fous  le  règne  de 
Charles  V.  vers  r.an  layo.  La  Gabelle  fe  prend  furie  Sel.  la  Taille 
fur  les  perfonnes  ,  Se  l'Aide  fur  les  marchandifes  tranfportce»  ou 
venduL-i .  en  pros  ou  en  détail ,  principalement  fur  le  Vin  Se  autres 
boiflons.  •  Dci-Miàfaïu.  TrautJttAiJri.  SUf. 

AIDONEUS.  Roy  des  Mololfiens.  peuples  qui  font  une  partie 
del'Eoire,  avoit  une  fille  dont  la  beauté  en  aroit  peu  de  pirciile  en 
toutelaGrecci  Se  ilfitf^avoir  qu'il  la  donocroit  à  ccluy  qui  pour- 
roit  fe  défaire  de  Cerbère.  Depuis  avant  fiji'i  que  Thc'fcc  &  Pin- 
ihoUjétoicn:  venuiidcffein  de  le  fui  prcndrc  8c  d'enlever  la  Princef- 
fc,  fans  feracttreauhaiardd'un  combat,  il  fit  arr<ter  le  dernier, 
qui  fut  puis  après  déchiré  par  Cerbère.  Il  retint  Thefée  prifonnier, 
jufqu'a  ccqu'Hcrnilc  le  pria  deluy  donner  la  hberté  à  fa  conlldcra- 
tion.  •  l'iutaniue  ,  vu  dt  Tbtftt.  [C'étoit  auUi  le  nom  de 
Pluton  ,  que  I  on  nommoit  autrement  AJts  ,  du  mot  Phénicien 
AU,  quiliznihe^/»,  malhtiw,  parce  que  ceux  que  Pluton  teooil 
noient  perdus  pourjamais.  Il  lesfailbit  travailler  dans  les  Minesde 
I  Epire ,  ou  ils  mouroient  bientôt.  La  relfcmbbace  de  ces  noms» 
fait  que  l'on  a  dit  qiie  Pirithous  avoir  voulu  enlever  Trtftrtmt. 
.Voyez /j  TaiU  itCnu  .dans  le  VI.  Tome  de  b  Biiluthraat  Uni. 
^ftUt.  J  ' 

AJELLO  .  Duché  du  Royaume  ilc  Naplcs  .  qui  appartient  aa 
Prince  de  Maflb.  U  ell  fitué  dans  1  Abruzzc  ,  ou  Cakbrc  Cite- 
rieure. 

AIGIL.  Chercher  Egtl. 

AIGLE  ,  Signe  ocelle  ,  dont  l'aile  droite  touche  l'Equinoxial, 
!t  la  gauche;  n  efl  pas  éloignée  du  Serpent.  St.  pour  le  bec ,  il  eft 
comme  divifé  du  relie  du  corps  par  la  ligne  olilique  qui  va  d'un 
Tropique  à  l'autre,  llfelcveavcclc  Cjpricome,  Se  quand  leLioa 
(c  couche.  Cette  ccmllellation  n'a  que  Quatre  étoiles ,  une  i  la  tftc . 
une  a  chaque  aile .  Se  une  à  la  queue.  La  Fable  veut  que  l'Aigle  ait 
etc  reliûc  entre  les  Aflres,  en  reconnoiirance  du  bon  office  qu'elle 
rendu  a  Jupiter,  qui  ayant  été  cache  pcntlant  fon  enfance  dans  une 
caverne,  depeurqu'ilnefûtdcvoreparlunperc  Saturne,  ftit  nour- 
ri de  Neûar  par  un  Aigle,  commelcrcciccJHerodeByiance,  fem- 
mef^avantc,  Scqui  excclloit  danslaPoefie.   D'autres  difent  que  ce 


victoire I  1 

-  -n-.l 

fourni  de 

l'.S 

avoient  cii  ..       ...  .  • 

icrre  qu  U  eut  contre  les  Titans  ,  qut 
<■ 'cil  pourqu'iy  Jupiter  voulut  qu'i 
l'avenîrcct  Oilcau  I  alicrcmcntconlàcré.  Se  dans  tou- 

tes lès  expéditions  im  .n .  porta  lafi^re  d'une  Aiitle  dans  fci 
Drapeaux  \  ce  que  depuis  plulieurt  lestions  ont  imité.  Altx. 
i'AUx.  Uv.  a.  th.  a.  Cet  Auteur  dit  que  l'Aigle  peut  reganler 
fixement  le  Soleil  fans  fe  bleffcr  la  viié.  8c  qu'elle  n'etl  jamais  fra- 
pé  de  ta  foudre  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  que  Jupiter  l'avoit 
établie  Roy  des Oifeauz.  Quelqucs-unsveulentautli, comme  Apol- 
lonius, In.i.JttArgm.  que  l'Aigle  ait  été  iranf|>ortée  au  Cid,  en 
memoiredel'cnlevementdeGanymede,  dont  la  Fable  ell  connue: 
D'autres  difent  encore ,  que  ce  ne  fiit  pas  une  Aigle  qui  enleva  Ga- 
nymedc  ,  mais  Jupiter  transformé  en  Aigle  ,  qui  le  prit  dans  un 
bois  proche  des  Champs  de  Pnape  8c  de  Cyiicene  \  d'où  vient  que 
ce  lieu-là  fiit  nommé  depuis  Harfjuia  ,  'félon  Serabon  ,  Uv.  i}. 
Mais  on  croit  au  fond.  Se  hors  de  la  Fable,  que  le  ravilTeur  de  Ga- 
nrmedene  fut  ni  une  Aigle,  ni  Jupiter  transformé  en  Aigle;  8c 
Pkilippe  Caîlius  juge  que  ce  fut  unNavirc  nommé  l'Aigle,  fparce 
Qu'il  portoit  a  la  pouppc  Se  au  pavQlon  U  figure  de  cet  Oifeau  i  ) 
dans lecpiel Tantale,  Roy  de  Phrygic,  enleva  Ganvmede  ,  fiit  de 
TrosRoydesTrovens)  ce  qui  fui  caufc  d'une  granile  guerre  entre 
ces  deux  Rois,  félon  Phanodcs  dans  Eufebe  ,  Se  Orollus.  Quçl- 
ques-unsdcceuY  qui  s'attachent  1  la  Fable,  racontent  que  cetteAi- 
gie  niquit  de  Tr)  phon  Se  d'Echidne  ;  qu'elle  rongea  fur  le  Mont 
Cjucale  le  coeur  Se  le  foye  de  Promet  liée,  fils  de  |aphet,  aquilon 
pere  Ofirisou  Mifraiin  avoicdonné  le  gouvernement  d'une  partie  de 
I'Eg)-pte  i  8c  que  depuis  I  lercule  le  p^r^a  de  fes  llcchcs  ,  comme  le 
reatcDurisdeSaraos,  Phcrecyde,  liv.  a.  (j>  to.Jtl'Hifttirr.  Apol- 
lonius, In/.  1.  i/n  Argn.  Heitode,  m  la  Tixtgtnir.  Se  Lucien  amx 
Di/etari  it  trtmtthit .  Sc  an  DiaUgat  Jti  Sacrificts.  Il  y  a  eu  enfin 
quelques  Auteurs  entre  les  Anciens .  qui  on:  dii  que  c'ctoil  l'Ame  de 
Platon,  quiavoitctétransformécencette  Aiglc(>;leile";  8e  c'efl  ce 
que  Icmbic  confirmer  cet  F.piraphe  qu'on  a  traduit  de  Grec  en  La- 
nn  ,  Se  que  1  on  attribufr  à  Speulippus  Philofbphc  Achcaica  ■  neveu 
du  mSme  Platon  : 

Car ,  Aquila ,     tmmalam  fmnc  vtlitai  t 

dit ,  naa^utd  ai  Afini 
Hit  luiitare  Dtum  ftriê  aliqium  bituila  tst 
Im*  anima  tximUifiim  dna  Platiaui  Otymfam 

^a*  T»!t  :  ftd  ccrfui  ItrriffTiMm  Allua  hatrt.  SUTi 
Aiocr,  axieicxt  Militaire. 
J'ay  dit  que  plulicurs  Natic^ns  ont  imité  Jupiter  en  prenant  l'Aigle 
pour  marque  ou  Enfeigne  militaire.  Tels  ont  été  les  Perfcs,  feloa 
Xenophon,  aaliirry.  Je  la  Cjr*feJii  ;  Se  les  F.pirotcs  les  ont  liil. 
vis,  portantunc  Aigle  au  bout  d'une  Lance.  Les  Romaiat  en  ont 
fait  oc  mime ,  5c  cette  Aigle,  qui  «oit  d'or  ou  d'arj^nt ,  ctoir  re- 
1  «  prefeatée 
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pr«fentfc  1«  wta  dcployéM,  6t  tenant  an  fouiirt  dini  Te*  rerres .  I 
comme  étant  fur  le  point  de  le  Uncer  Onbgardoitiu  Thrcforaui 
«oit  »J  Temple  de  Siturne  ,  8c  on  l'en  ttroit  quand  il  fiUoit  aller 
k  la  guerre.  Mia  on  la  plintoit  en  ferre ,  Se  dani  le  camp ,  8c  dans 
hbatailtci  Sct'ilanivoitqu'oacutdelapeioc  i  l'arrac-her  en  chan- 
geant Je  lieu,  cela  ctoit  pris  pour  un  mauvais  augure  i  comme  il 
arri tri  àCralTui  (juand  il  voulut  paficr  l'Euphrate,  Dmi,  liv.^o.  Au 
rcllelctRomainiivoientdela  vencration  pour  ces  Enfcignet  mili- 
taires, comme  pourleurs  Dieux ,  8c  leur  b^titroicnt  comme  un  pe- 
tit Tetnplc  à  port ,  ainij  que  le  témoigne  Denf  s  d'Halicamafle ,  Itv. 
6.  Aufli  Tacite  ,  Uv.  i.  ch.  17.  du  AmaUt ,  appelle  le»  Aigles 
Romaines  ,  iiiDiiuxdti  Ltgioni  :  8c  l'on  voit  dans  quelques  Mé- 
dailles d'AuguQc  une  Aigleavec  un  Autel  brillant.  11  y  en  a  aufli  de 
erarécs  dans  l'admirabic  Colonne  de  Tra;an  1  avec  des  lances  fc 
des  boucliers  au  bout,  6c  les  imigcsdes  Empereurs  en  dcmy-corps, 
ou  en  manière  de  bufte.  C'eftdc  cette  grande  vénération  que  les 
Anciens  ont  eue  pour  l'enfcijgne  inilitaiic,  qu'cfl  venue  l'ardente 
paflion  que  l'on  a  de  défendre  le  Drapeau  ,  8c  de  ne  l'abandonner  ja- 
mais à  l'ennemy  qu'avec  la  vie  .  ou  du  moins  que  lorfqu'il  n'y  a 
plus  aucune  eljperancede  falui.  Et  c'cft  encore  aujourd'hui  ta  coij- 
tume,  lors  qu'un  Vainqueur  en  a  pris  pluûeursfurl'Ennemv  dans 
le  gain  d'une  bataille  ,  de  les  aller  devouér  dans  un  Temple  avec 
grande  cérémonie  ,  comme  un  monument  éternel  de  fa  viftoire. 
L'Empireaunedouble  Aigle  pourfei Armes  .  dont  Munlter  Irv.  1. 
th.  i4t.i</jC*/m)^.  8c  Aldrand,  In.  i.f.^i.dti'Ontithtl.  rappor- 
tent l'origine  à  CKulemagne  ,  fous  le  règne  duquel  l'Empire  d'Oc- 
cident fur  premièrement  îeparc  de  l'Empire  d'Orient.  Mais  le  Roy 
des  Roraams  n'a  querAiglc  lîniplc.  Jean  Bafilc  Grand-Duc  de  Mo- 
fcovie  ,  quivouloit  que  Ton  crût  qu'il  étoitdcfcendu  des  Empereurs 
Romiint,  pritaulTirAiK'cdoublcpourArmesde  l'Empire  de  Ruf- 
fic  i  mais  il  y  1  cette ditïerence,  que  l'Aigle  Mofcovite  a  les  ailes 
haiiTccs  vers  la  terre,  8c  que  l'Aigle  Romaine  les  a  élevées  vers  le 
Ciel.  •  Olcarius,  en  fea  i'tjaje  Jt  Ferft ,  liv.  %.ch.\  0.  Seb.  Tefchius, 
jMufaDiftrt.dts  ArmetAti.  Aurelte  8c  les  Romains  8c  les  Grecs 
oatcrûqucles  Ames  des  Rois  8c  des  Princes  étaient  portées  après 
leur  mort  fur  des  Aigles  dans  le  Ciel  ;  8c  cet  Oifeau  efoit  la  nurque 
dcleurconfecration.  Voyez  Af*tû*ft.  Et  de  li  vient  qu'on  ajoi- 
toit  ordinairement  une  Aigle  à  leurs  image».  *  Artcmidore,  ini.  1. 
«if.  ao.  Fnnc.Koffzui,  AnkAtt.  SU  F. 

AIGLE  de  l'Empire  Romain.  Elle  eft  repréfentée  i  deux  tttcs 
dans  les  Armoiries  :  mais  il  cil  dillicile  de  Ifavoir  le  tems  8c  la  cau- 
Ce  de  cette  diviiion,  Lipfe  a  remarqué  que  dans  U  Colomnc  Trajane, 
il  y  t  un  Ibldat  qui  porte  fur  un  bouclier  une  Aigle  a  deux  têtes , 
nuiic'citle  Icul  exemple  que  l'on  ait  de  ces  deux  tètes  datu  l'Anti- 
quité :  Scies SfavanscToyent que  l'Aigle  de  ce  t'oldat  marquoit  l'u- 
nion de  ces  deux  Lregions  en  une ,  ou  une  Légion  commandée  par 
deuxClicfs.  Quelques-uns  difent  que  ConAantin  le  Grand  prit  l'Ai- 
gle à  deux  tête»  pour  Armoiries  de  l'Empire  ,  apris  s'être  rendu 
inaltre  des  deux  Empires  en  Orient  8c  en  Occident  1  an  iif.  Triliino 
veut  (fae  La  téte  de  l'Aigle  n'ait  été  diviiéc  qu'aptes  le  partage  de 
l'Emptre,  en  ccluy  d'Orient.  8c  en  oeluy  d'Occident  fait  l'an  )9y. 
entre  Arcadius  8c  Honorius ,  fils  de  Theodofe  le  Grand.  Le  Car- 
dinal Bcliarmin  cil  de  cette  opinion.  D'autres  croyent  que  ce  fut 
Sigifmond  ,  Als  de  Charles  IV.  qui  le  premier  commen^ja  i  la  por- 
ter de  cette  Ibrtc  ,  après  être  parvenu  à  l'Empire  en  14IC'.  Leur 
fondement  cil  que  depuis  cet  Empereur  on  trouve  des  Monumens 
où  elle  eft  de  cette  forme  .  8c  qu'il  ne  t'en  voit  point  de  plus  anciens  : 
car  dans  la  Bulle  d'or  mf  me,  laite  par  Charles  IV.  l'Aigle  n'a  qu'une 
iêuk  téte.  Ncaumoins  il  y  a  une  petite  monoye  d'argent  de  Robert 
de  Bavière  Empereur,  qui  régna  avant  Si^fmond,  laquelle  a  d'un 
cAté une fleur-dc-lys  de  Florence  ,  Scdcl'autrccâié  un  faint  jean- 
Baptille,  arec  deux  EcuiTonsde  Bavière,  8cunepetitc  Aigle^dcux 
téies.  Le  P.  Ménétrier  dit  que  les  Empereurs  d  Orient  ont  été  les 
premiers  qui  ont  porté  l'Aigle  à  deux  têtes,  8c  que  l'origine  en  el) 
la  même  que  celle  des  Croix  doubles  que  l'on  voir  dans  leurs  Mo- 
noyes.  Car  la  Croix  étant  devenue  le  fceptre  des  Empereurs  Chré- 
tiens de  Conlbmtinople  j  lors  qu'ils  étoient  en  même  tems  deux 
Empereurs  fur  le  throne ,  ils  le  faiibicnt  repreicnter  tous  deux  fur 
unmêmecdté,  avec  une  Croix  à  double  traverie,  que  chacun  d'eux 
tenoit  d'une  main.  Il  y  a  apparence  qu'ils  firent  la  même  citofe  i 
l'égard  de  l'Aigle  de  leurs  Armoiries,  8c  qu'ils  en  joignirent  deux  en 
une  ,  ou  luy  donnèrent  deux  tètes  :  ce  que  les  Empereurs  d'Occi- 
dent imitèrent  quelque  temsaprés.  Cuipinien  dit  que  ce  n'ell  pas 
une  Aigle  feule  a  deux  têtes,  mais  deux  Aigles  dont  l'une  couvre 
l'autre  de  fes  ailes  étendues.  Cependant  les  anciens  Blafonneurs  U 
nomment  au  Chef  Party.  *  LcP.Mroétiicr.Onrrw^/ ./frniMrîM. 

sur. 

L'AIGLE,  fur  la  RUle  ,  At[utU  ou  ad  Aftilat,  petite  ville  de 
France  en  Normandie,  avec  litre  de  Baronie.  En  1^65.  elle  fut  pri- 
fe  de  force  8c  pillée  par  le  Vicomte  de  Dreux  ,  un  des  chefs  des  Hu- 
guenots. 

AIGLE-BLANC,  Ordre  de  Chevalerie  de  Pologne,  fut  inftinié 
par  le  Rov  Uladiflaiis  V.  furnomme  Lokter ,  au  mariage  de  Ibn  dU 
Caiimir  UirâtU,  avec  Anne  fille  du  Ducde  Lithuanie.  Ce  fut  l'an 
ijjf.  Un  nid  d'aiglons ,  qui  lut  trouve  par  les  premiers  Rots  de  Po- 
logne ,  lorfuu'ils  fiifoient  creufcr  les  fbndcmens  de  la  ville  de 
Cnefne,  donna occalîon de  prendre  l'Aigle,  pourenfeigne  de  cet 
Ordre.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoit  de  chaines  d'or ,  i  un  aigle 
couronné  d'aigcnt  8c  pendant  fur  l'cilonuch.  *  Martin  Cromcr. 
Hift.dtPilégu.  à"'- 

S.  AIGNAN,  Evêque.  Cherchez  S.  Agitan. 

AlCUE.  Chercher  Eigues. 

AIGUEPERSE,  ville  capitale  du  Duché  de  Montpenticr,  ScDau- 
phiné  d'Auvergne  ,  cil  le  rclfort  de  toutes  les  terres ,  qui  en  dépen- 
dent. L'ancien  Château  de  Montpenfier,  fi  conliderable  par  fonaf- 
ricteScparlca  forti£catioiu,éCMt»u(kiriudc  kriliciil  fut  démoli 
J'an  16]^ 


AIG.  AIL.AIA. 

AIGUES-MORTES.  ville  du  bas  Unguedoc,  prés  delà  mer.  Se 
liège  des  gabelles  du  Sel.  Ilyaunphare,  pour  lignai  a  ceux  qui  font 
dans  U  rncr.  On  a  crû  que  Marins  avoir  fait  bâtir  cette  ville ,  8c  qu'il 
yavoitfaitDaircrun  bras  du  Rhnne  qu'on  nomma  Ftff*  Muris»*, 
nuis  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  nom  luy  ell  venu  defc»  eaux  dor- 
mantes. Car  pour  le  fotte  que  Marius  lu  creufcr  ,  il  palToit  fans 
doute  à  ce  village  de  Provence .  qui  a  encore  aujourdhuy  le  nom  de 
Fox,  8c  qui  eft  entre  Arles  8c  le  Manigues,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Ilyai  Aigucs-mortesia  ToorCarbonnicre.  prilë  en  if6x.  parlet 
Huguenots. 

AIGUILLE.  Cherchez  Agulha. 

AIGUILLES  ou  Cap  des  Aiguille»,  que  le»  Portu^s  nomment 
Caf*  dt  Aiuihas,  promontoire  d'Aftique  au  Cap  de  bonne  Eipc. 
nncc. 

AIGUILLON  ou  Eigiiillim,  ville  de  France  dans  rA)»rnois  avec 
titre  de  Duché.  Elle  clFlur  le  Confluant  du  Lot  !c  de  la  Garonne 
entre  Agcn  8c  Nerac.  Ceux  d'Aiguillon  Ibtitinrentun  ftégcdequa- 
tone  mois  contre  Jean  Duc  de  Normandie ,  depuis  Roy  de  Fnncc. 
•  Papirc  MilFon.  if/cr.  Fùuw.  Oaiï. 

S.  AIGULPHE,  Abbe  de  Lcrins ,  nlqnit  à  Blois  vert  l'an  tf  ta  H 
pnt  l'habit  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  8c  fut  Coadjuteur  de  l'Ahfcé  de 
Plcury  fur  Loire.  Ses  vertus  extraordinaires  le  tirent  eftimer  de  Clo- 
vis  II.  Rov  de  France.  8c  la  réputation  de  fa  faintcté  fc  répandit 
jufqucs  à  j'IUc  de  Lerins.  dont  les  Religieux  l'elùrcnt  pour  Abbé, 
il  fiit  livre  par  des  fcclerats  entre  le»  mains  de  certains  Pirates,  qui 
luy  tranchèrent  la  tête  dan»  l'ille  d'Amatune  entre  la  Corfe  &  U 
Sardaigne.  Il  eût  trente-trois  Compagiions  de  foo  Marryrc  ,  qui 
étoient  de«  Religieux  de  Lerins  qu'on  avoitenlevé»  avec  luy.  •  Ber- 
nicr.  HifitiridtBIâii.  Sir  F. 

AILLY ,  ^ft  uneterrc  dans  la  Piardie,  qui  a  donné  Coa  nom  i 
cette  famille,  qui  ell  des  plus  noMe»  8c  des  plusanciennes  de  cette 
Province.  Robcrtd'Ailly,  ouivivoitverslan  1091.  eneftla  tij^e. 
Elle  a  produit  divers  iTindOîommcs,  &  ellecfl  palTée  dans  celle 
d'Alberr-Luincs  .  par  if  Charlotted'Ailly,  fille  unique  Se 

heritieredePhiliberi  I  1  Aillv,  .Sieurdc  Pcquigny  ,  de  Ri- 

nevai.  8c  Vidame d'Amiens,  Ci.  <  )rdret  du  Rov  ,  8c  de 

Louilcd'Ongnies.  Comtelfcdc  DimedeMagni.  Elle 

époufacn  1619.  Honore  d'Albert ,  Uuc  ccCJhiuîne»  ,  Maréchal  de 
France,  frereduDuc  de  Luines,  ConnetaWe  de  France,  8cc. 

D* AILLY,  (Pierre;  Cardinal  £t  Evêque  de  Cambray,  nlquit  i 
Compicgne  de  pircns  oui  n'eroient  pas  riches ,  mais  qui  curent 
grand  foin  de  foiiéducaiton.  Il  acheva  fc»  études  à  Paris  ,  8t  foa 
érudition  luy  ayant  fait  mériter  le  fiunnet  de  Doèbur  dans  la  célè- 
bre Univeriitéde  cette  Ville ,  il  y  fut  Profeneur  en  l'hilofophic  8c 
en  "Théologie,  8c  enfuite  en  devint  le  Chancelier ,  8c  Grand  Mahre 
du  Collège  de  N  ivarre.  Ccpcndini  Ion  merire  l'ayant  fait  connottre 
au  R  >y  Charles  VI.  il  voulut  l'avoir  pour  Aum6nier,  en  1  jço.  Et 
d'abordiprciilfutThrc(i>rier  delà  fainte  Chapelle.  Archidiacre  de 
Cambny ,  Evêque  de  Bclby ,  8c  puis  Evêque  de  la  même  Ville  do 
Cambny ,  en  I J98.  Le  Roy  qui  connoilToii  fon  mérite,  l'employa 
endiveri'es  al&iret,  8c  lur  tout  au  fujet  du  Srhifme,  quidéchiniit 
cruellement  l'Egliië.  Pour  en  venir  i  lioutil  l'cnvova  à  Rome  Se  i 
Avignon  >  mais  fe»  négociations  n'eurent  pas  uneiiîué  heureufe, 
quoyque  tout  le  monde  admirât  la  liberté,  avec  laquelle  il  patioit 
aceuxqui  cntretenoient  la  diviiion.  Il  le  trouva  depuis  au  Concile 
de  Pife,  oû  Icin  XXllI  le  créa  Cardinal  en  ijii.  Pierre  d'Ailly 
tutauin  un  des  plus  célèbres  Prélats  du  Concile  de  Conilance  ,  oU 
d  preiida  à  la  III.  Sclfion.  On  le  nomma  avec  les  Cardinaux  de« 
Ur(ins,d'Aquilcc  8c  de  Florence,  pour  rechercher  Icscaulcsdes  he- 
reficidccetcnis  ;  îc  pour  propoierenfuitc  dcircmcdesfalutaires  . 
contre  ccrtc  forte  de  contagion.  Pierre  d'Ailly  donna  en  cette  occa- 
lîon dcjmarqucsdefag.andcfuflifan^e.  Il  nous  en  a  aulTi  UilTc  de 
Ion  fi^avoii'dans  divers  Traitez  que  nous  avons  de  luy  i  &  il  y  a  fu- 
jet de  s'etonncr  qu'on  n'ait  jamais  eu  le  loin  de  faire  imprimer  toui 
les  Traiter  en  un  mime  Volume.  Qiiciques-unadiîcntqu'd  mou- 
rut en  Allemagne  en  1416.  maisd'iutresailùrcnt  que  ce  fut  à  Avig- 
non  en  14x6.  Quoy  ou'il  en  foit ,  fon  corps  futporte  à  Cambray  ;  flc 
il  mcriu  Pelage  «TAigic  des  doâcs  de  U  Frince  ,  tt  de  deftruèteur  cé- 
lèbre deshèrelie*.  Jean  Gerfoo .  Chancelier  de  l'Univcrfitéde  Pari», 
a  été  fon  difciplc.  •  FrilTâtr  ,  U.  4.  Ican  Juvcnal  de»  Urlins  ,  m 
Cartl.  VI.  .Monllrelet.  Hi>f.Tritherac'6c  Bcliarmin  ,  dtSrrifi.  Eerl. 
Sixte  de  Sienne,  SiiL  s.  Valere  André  ,  Biil.  Btif.  Frizon,  G»JL 
Purf.  Sainte  Marthe  ,  GtJl.  Chnft.  Auheri ,  Hifl.  dti  Card.  T.  II. 
Sfon<ie.  m  AniuU.  VoSTnti.dt  Hi/I.Ut.  La  Croix  du  Maine ,  AiM. 
Friuif. 

AILMER  ou  EiMEi  .  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  Benoit, 
Anglois  de  nation  ,  a  été  en  ellime  dani  le  XII  Siècle.  On  dit 
qu'il  mourut  vers  l'an  1130.  lUaifla  divcr»  Ouvrages:  Dt  imfuifi- 
iimi  Dti.    Dt  si/tiuiA  vuUm  Dti ,  •  Picfeus  ,  dt  Sn-ift. 

Aarl.  (^e. 

AILZA  LL,  petite  Ifle  ou  plûtôt  ècueuil  d'EcolTe ,  ver»  la  Province 
de  Gallowav, 

AILZREb.  Eailked,  Adiired  ou  Ethclred  ,  Abbé  de  l'Ordre 
deCttcaux.  a vécudantle  XII.  Siècle.  Ilfutilluitrepariidoftrine 
Scparûoualitè.  On  dit  qu'il  étoit  allié  à  la  Maifon  Royale  d'Angle- 
terre. II  le  retira  àmi  l'Ordre  de  Citeaux  &c  il  fur  Abbé  de  Rievil. 
David  Roy  d'Ecoifc  luy  oftrit  des  Evêchcr  qu'Ailred  refufaavec  hu- 
milité, préférant  la  folitude  du  Cloître  à  tous  les  avantages  des  Digni- 
ter  Eccleliaftiques.  Il  compotà  un  trèi-grand  nombre  d'Ouvrage» 
d'Hilloire ,  de  Théologie  ît  de  piété  ,  dont  les  Curieux  pourront 
voir  le  Catalogue  dans  Pitfeu»  8c  tUns  Charles  de  Vifch.  La  fcience 
d'Ailrcdetoitlbûtrnuéparbcaucoupdepiétè,  auflï  l'a-t-elle fait re- 
connolrre  pour  Saint.  •  Confulrez  Sixte  de  Sienne  .  Triihctnei 
Mani'iqucz ,  VolTius ,  Pitfeus ,  Jt  Scufi.  Aagl.  flc  Charles  de  Vilch, 
BM.  Cijitrc.  Siitc. 

AIM£',  nom  d'homme.  Cberchn  Anuttit» 

AL 


AIM.  AIN. 

AIME'C  nom  de  femme.  Cherchez  AmaU. 
AIMERY  de  Pavie,  Cipitainc  Lombard  .ctoitiu  fervice du  Uoj- 
d'Angleterre  1  qui  luy  donna  le  Gouvernement  de  Cïlan  en  134S.  Ea 
ce  tems-fi  quel<]uei  Seigneurs  Krin^ou oui  coinmandoicnt  leitrou- 
pet  dans  la  Picardie,  delirans  fe  lailir  de  Cilaii  pendant  la  Trêve, 
propofercnc  vingt  mille  écu»  de  recompcafe  àce  Capuaine  pour  leur 
Kvrer  cette  Ville ,  mais  il  ne  les  écouta  que  pour  les  iurDrendrc  ;  £c  en 
•vcrtitleRoy  Edouard, qui  piTalamcravechuil  cens nomraesd'ar- 
iseï  pour  ne  manquer  pi<  un  li  beau  coup  j  de  forte  que  quand  ce  viut 
â  l'exécution,  les  Frinçoinlc  trouvèrent  prit  au  piège  qu'ils  avoient 
tendu.  Ils etoient mille  hommes d"elite,dontcent»'ctoienteuiagcx 
cux-mjmcs  dans  une  Tour  du  Chiteau  :  les  autres  qui  oitenjoient 
pour  j  entrer  furent  i  hargci  &  taillée  en  pièces  après  une  vigoureulé 
defenlc.  Trois  ans  iprc» ,  les  piilunnicrs.  qui  avoicnt  «é  faits  dans 
cenc  furprile,  ayant  étcdclivrei.l'urprircnt  en  guerre  aux  environ» 
de  S.  Omet  U  LtmiarJ  qui  les  avoit  riviUincmentiraliis.tcle  firent 
écartcler  tout  vif .  *  Mezeny ,  mm  Rrent  du  ReyJtM.  SUP. 

AIMOIN  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dan*  l'Abbaye  de 
Saint  Germain  des  Prez  de  Paris ,  a  fleiun  dans  le  IX.  Siècle ,  du  tenu 
d'Abbon .  qui  liit  Ton  diiciple ,  fie  qui  parle  ainll  de  luy . 

O  fAÀsgtgt  ftutr  miTUii. 

JlimtiM  fiu  radism, 

Dtpié^tu  fiJtrt*  Jntrt  : 

ttTTtgiiMt  maihtsn  bmiru 

On  f*dti  dititffyHt  tM*t 

Cnnum  Aii»  mmjugifrr,  (yr. 
Ces  vcnfont  écrits  vers  l'an  891.  Aimoin  foufcrivit  en  87».  une 
Ourire,  rapportée  par  Dom  JacqucsduBrtuil.  Ccluy-cv  Bcprcfque 
tous  les  Auteurs,  qui  ont  vécu  devant  le  tenudu  Sieur  André  du  Chcf- 
ne,  avoient  attribue  à  Aimoin  deSaim  Germain  des  Prcz,  l'Hilloire 
de  France ,  que  nous  ivoni  fous  fon  nom.  Mais  aujourd'huy  on  cû 
perCuadc  qu'elle  eft  d'un  autre  Aimoin  Moine  de  Fleuri,  dont  je  par- 
leray  dan»  la  fuite.  Celuy  dont  je  parle  écrivit  un  "fraitc  de  La  Tran- 
llatinn  du  corps  de  Saint  Vincent  Martyr,  &  un  autre  des  miracles  Je 
S.  Germain  Evfquc  de  Paris. 

AlMOlN ,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fleuri  (ur  Loire ,  de  l'ordre 
de  Saint  Benoit ,  etoit  Gafcon ,  &  0|ol!iaud  le  re^ût  dans  cette  Ab- 
baye, vers  Tan  970.  Il  ne  manquoit  ni  d'efprit,  ni  de  prudence. 
Cet  qualitez  le  firent  aimer.  Il  s'attacha  à  cette  forte  d'étude .  qui 
ctoit  la  plus  ordinaiiv  dans  (on  Siècle  Se  il  y  retilTit  parlkiteroent. 
Abbon  luccedaà  l'AbbcOjolbaud  i  Se  il  eût  aufli  beaucoup  d'ami- 
dé  pour  Aimoin,  dont  la  réputation  éioit  déjà  très-grande.  Cet  Ab- 
bé tit  un  voyage  en  Gaicognc ,  Se  voulut  qu'il  l'y  accompagnât.  Ils 
•'arrêtèrent  quelque  tenu  chez  Annentrude  mcied'Aimuin ,  fie  en- 
fuite  ils  allèrent  a  l'Abbaye  de  la  Rcole  ,  où  l'Abbé  fut  molTacré, 
comme  je  le  remarque  en  parlant  de  luy.  Ce  fut  en  10C4..  L'année 
d'après  Aimoin  composa  la  rie  du  même  Abbon.  qu'il  dediaàHer- 
»ée  Threlbricr  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  publia  aufli  un  Ouvrage 
desmiraclcsdcS.  Benotr.fieiU'ad.iren'aàCiudin  Abbéd«  Fleuri  Se 
depuu  Archevêque  de  Bourses.  On  luy  atuibuc  encore  des  vers  tou- 
chant la  fondation  de  Fleuri ,  que  Du  Chel'ne  a  publiez  dans  lelll. 
Volume  des  Ecrivains  de  l'iliitoire  de  Fiance ,  K.  un  Seniiun  pour 
les  Fêtes  de  S.Benoit.  Mais  le  plus  cclcliie  de  its  Ouvrages  eft  une 
Ilillotre  de  France  ,  qu'on  a  voulu  iRril^er  à  Aimoin  de  Saint  Ger- 
main des  Prez ,  comme  je  l'ay  dejadit.  On  ne  doute  plut  aujourd'- 
huy,  qu'elle  ne  toit  de  celuy  de  Fleuri,  qui  la  dédia  àrAÛé  Ab- 
bon, comme  on  le  voit  dans  la  Préface.  Il  etl  fcur  qu'il  lafitunpcu 
avant  le  voyage  de  Cofcogne.  Sigebert  la  luy  attribue  aulli.  Elle 
contient  quatre  Livres.  On  yenajoûuaprèsfamort,uacinmii(ine, 
qui  finit  en  i  i6f.  •  Sigebert,  Je  Sertft.  Etel.  eh,  loi.  Volliut,  dt 
Hift.  Lm.  Du  Cheihe  ,  Valois,  Ou  Brcuil ,  Labbe.  J»^.  it  At- 
mtim,  dv. 

AIMON  on  AruoH  .  Evêque  d'Hallierftadt ,  a  vécu  dans  le  IX. 
Siècle.  Quelques  Auteurs  foûnenncnt  qu'il  étoit  Angloit ,  fie  d'au- 
tres diiênt  qu'il  naquit  en  Allemagne.  On  tient  aulTi  qu'il  futdilii- 

Î>le  d'Alcuin,  Se  qu'avant  été  Moine  de  Fuldes  fie  .^bbe  d'Ilirsfcldt, 
on  mérite  le  plaça  lur  le  Siège  Epifcopal  de  l'Eglife  d'Halherrtadt 
daiu  la  Saxe.  En  847.  il  lé  trouva  au  Cuncile  allemblé  àMayence 
contre  Godefcalque ,  9e  il  mourut  le  17.  Mars  de  l'an  8f  j.  liécri- 
vit,  à  la  fijon  de  fon  tems.  des  Commentairci  fur  les  Pi'eaumes , 
iiirUôiefic  lurrApocalypfc  j  des  Sermons  fur  les  Evangiles  des  Di- 
manches 8c  des  Fêtes  de  l'année  ,  imprimez  i  Cologne  en  if}6. 
£r  un  Abbrcge  de  l'Hilloire  iàcrée,  iniiiulé.  De Chrijiijumrum  rt- 
rmm  m.tmrui,  fie  divilé  en  dix  Livres.  *  Sigebert,  d*  vn.  lUuft. 
t.  ijf.  Honoréd'Autun,  de  Ittmm,  EccL  li.  4.  t.  7.  Ici  Aimaks  de 
FuMes,  Trithcme,  Pofl'evin,  Bellarmin,  Vofluis,  fitc. 

AIMON  .  Moine  del'Abbare  de  Savigiii  de  l'Ordre  de  Clteaux, 
étoit  Breton  ,  natif  de  Landacob  i  il  prit  l'habit  de  Religieux 
dans  l'Abbaye  de  Savigni  dans  le  Diocefe  d'Avranches  en  Nor- 
mandie, bien  diRérentc  de  l'Abbaye  de  ce  nom,  qui  ell  daus  te 
Diocefe  de  Lyon,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  Il  écrivit  divers  Ourra- 

f-i  de  piété  ,  fie  il  mourut  en  odeur  de  lâinteté ,  vers  l'an  1 1 74. 
Seguin,  de  vir.  lUuji.  Ordm.  Cijier.  Ii.  ].  c.  67.  Manriquez . 7°. 
//.  Amud.  mJiui.  1 147.  c.  7 .  ».  6.  o>  7.  Charles  de  Vifch ,  hiil.  Ci- 
ftrre.  &c. 

AINAON,  ou  félon  Quelques  autres  Ahinaon  ,  IHe  de  l'ACe 
lur  U  cAïc  Méridionale  de  la  Chine.  On  dit  que  Q  ville  capitale 
cft  appelléc  de  ce  nom. 

AINAY,  ancienne  Abbaye  dans  la  Ville  de  Lyon  au  Confluent 
de  la  Saône  fie  du  Rhône,  étoit  autrefois  une  célèbre  Académie  d'E- 
loquence ,  nommée  par  les  anciens  Atheiunm .  d'où  ell  dérive  le 
nom  d'Ainay  qu'elle  ponc  aujourd'huy.  C'étoit  l'Empereur  Cali- 
gulaqui  l'avoie  inllituee  en  cette  Ville,  comme  ilaété  remarqué  en 
parlaiir  de  Lyon.  SUf. 

AINDRE,  cil  le  nom  d'une  lile  qui  étoit  autrefois  dans  labafTc 
Bretagne ,  trois  lieues  m  dcUbus  de  U  vtlle  de  Nantes  >  à  l'cmboudiu- 
Ttm.  t. 
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redela  Loire  dans  la  mer.  S.  Henneland  s'y  retira  poury  vivre  dans 
la  foUtude  :  il  y  fit  même  bltir  pour  cet  effet  un  Mona/lere ,  qui 
a  etc  obime  par  les  eaux  avec  l'Ufc  toute  entière.  •  Baudrand.  Ar- 
gcntrc.  sut. 

AINS,  ou  rivière  d'Ains,  Eiij,  lnJtn,  InJii,  Dmn  &  Umamn 
nvicre  de  France ,  commune  à  la  Brefle  fie  au  Bugcy.  Elle  a  û  four- 
"  de  Micge  djns  le  Comté  de  Bourgogne  à  demi-licué  au 

ilelTus  de  la  celcbre  fontaine  de  Seros.  Elle  paJlê  i  Château- vilain, 
ta  Chau.\  .  Monlâugeon.  fous  le  Pont  de  Poète,  à  tondes,  iCon- 
(tens,  Poocin,  le  Pont  d'Ains,  Varembon  ,  Chafei  êc  Loyeties, 
ou  elle  le  jettedanslc  Rhône,  vers  le  Port  d'Anton  après  avoir  re^ 
Surant,  l  Arbelaine  fie  divers  autres  ruiHeaux.  *  Collut.  Uenuir. 
dehturj.  It.i.r.  n.  Pjpiie  Moflbn,  de/tr.  Ftiinr.  CaS.  Merula. 
Cefmt^r.  P.  II.  li.^.  Guichenon,  Hifi.  de  Brrjfe  Je  Bmtet,  P.I. 
f i.  1 1 .  ' 

AlNZA  ou  AlNSA ,  petite  ville  d'Arsgoa  .  8t  capitale  du  petit 
pais  de.'^obarbe ,  qui  eut  autrefois  titre  de  Royaume.  Elleeftlurlii 
rivière  de  Cinga.  qui  y  reçoit  l'Ara  prés  dcsPirenées. 

AINZIA,  petit  pus  de  l'Econc  Septentrionale  dans  la  Provinco 
de  Buquan. 

AlON,  Duc  du  territoire  de  BrefTe.  pcre  de  Rorharis,  qui  fut 
Roy  de»  Lombards  après  Arioalde.  Il  va  auITi  eu  A  ton,  fils  d'Ari- 
chiaDucde  Bencvent.àqui  le  même  Roiharisfit  donner  un  poifoa 
lent  qui  le  rendit  infenlé.  •  Paul  Diacre,  Hiji.  LtHfii. 
nu'^'^'  '^'''g'""'  Anglois  .  vivoir  du  tems  de  l'Empereur 
Othon  II.  U  a  écrit  les  dhofes  mémorables  de  ion  Monillcrc  de 
Croiland ,  par  ordre  de  fon  Abbé  nomme  Turkcmle.  Cet  Ouvrage 
comprend  le  tems  d'environ  a7o.  années,  c'eft-J-dire  depuis  l'an- 
née 700.  jufques  i  976.  qu'Egard  regnoit  en  Angleterre.  •  VoA 
Uus.de  Hift.  Latiai.  U.  3.  rh.  y.  Piifeus.  8ec. 

AIORA,  (Gonfâlve)  de  Cor  Joue,  lequel  ayant  porte  le.»  armei 
en  France,  en  Italie  fie  en  Afrique  au  fiége  deMadalquivir  fie  d'O- 
nn,  lailfa  encore  des  Ouvrages  trc*^  ingénieux,  fie  fut  Hilloriogra. 
phe  d'Elpagne.  Il  vivoit  encore  au  commencement  du  dernier  Sii- 
de.    *  Nicolas  Antonio,  BiiL  Hiff. 

AIOSSA.  (Antoine)  Clerc Reguher  de  Naples,  Auteur  dedivert 
Traitez  diffcrens.  Dijfiumitaei  *e  SS.  'Xrmu/nu  mjijleri» ,  iroprimd 
a  Rome  en  16)1.  ficc. 

AIRAS ,  Hérétique,  foiitint,  l'an  jyr-  fo"»  l'EitipereurValcnti- 
nien  ,  que  le  S.  Efprit  n'étoit  point  coniubflantiel  au  Perc  fie  au  Fil». 
Le  Pape  LiberiutayantconvoquélesEvêquesd'Aliccondamtu  cet- 
te errcur.quelegrand  Athanafe , qui  vivoii  encore,  avoitaulTi  com- 
battue. •  Divity  .  Ricutmtl  des  Unifiti.  SUP. 

AIRAULT ,  (  Pierre;  Lieutenant  Criminel  d'Angers ,  étoit  de  U 
Province  d'Anjou,  où.  après  avoir  c^cicé  long-temi  la  prufelTion 
d'Avocat  dans  le  Parlement  de  Paris,  il  s'en  retourna  pour  remplir 
cette  Charge.  Il  avoit  un  fils  qui  fe  rendit  Jefuite  à  fon  inl'çù  ,  fie 
comme  il  luuhoitoit  de  l'avoir  auprès  de  luy  ,  il  emaKiya  l'autorité 
de  Henry  III.  pour  le  retirer.  LeRov  écrivit  deux  lettres  i  Rome 
en  là  faveur,  pour  obliger  les  Jcfuites  de  luv  rendre  l'un  tils,  qui  avoit 
dejapalTé  trois  années  chez  eux.  C'ell  de  11  qu'Airaultpritlarefolu- 
tion  d'écrire  Ton  Traité  de  la  Puidànce  paternelle,  qu'onaimprimé 
lulieurj  fuis.  Il  eft  enc-ore  Auteur  d'un  Livre  fiurt  curieux,  intitulé 
Onire  fie  InibuÛion  judiciaire ,  dont  les  anciens  Grecs  6e  Romains 
ont  ulc  dans  le*  acctuOiciom  publiques ,  acconunode  à  l'ulâge  de 
France.  sUP. 

AIRE  ,  fur  l'Adoor  ,  ville  de  France  en  Gifcogne  avec  Ziéché 
fuifragant  d'Auch.  Elle  a  des  noms  differens  dans  les  anciens  Au- 
teurs fie  dans  les  Itinéraires,  où  elle  eilnommée  Adurmm,  Aturm- 
fimm  oa  Aiyrenfium  crvitat ,  Vinjultum,  Uariianum ,  (^r.  Aire  elt 
fituce  dans  un  pais  fenile.  Se  pour  la  Juftice  ell  de  la  Sénrcluunée 
de  Bazos  fie  fous  le  Parlement  de  Guyenne.  Elle  a  étrautrefoisplut 
grande  fie  plus  belle  ,  qu'elle  ne  l'ell  aujourd'huy  ,  fous  les  Rois  Vifi. 
goths,  qui  y  faiibicntleur  fcjour .  Se  on  y  voit  encore  furie  bord^ 
l'Adbur  les  ruines  du  Palais  d'Aliric.  C'cft  ce  même  Prince  qui  fit 
publier  en  fo6.  à  Alfe,  le  CeKle  Thcodolicn  ,  qu'Anien  Ion  Chan- 
celier avoit  revu,  fie  auquclil  avoit mêmeaioùtedesectairciffcmens 
dans  les  quctlions  qui  lembloicnt  les  plus diilicilcs.  Mois  depuis  ce 
tems  Aire  a  été  fouveot  ruinée  parlcsSamzinsSeparlesNormans. 
Elle  fouffnt  aufli  dans  le  dernier  Siècle ,  durant  les  genres  civiles. 
Le*  bourgs  les  plus  cnnfideraHles  du  Diocelc  font  làmt  Sever,  dit 
Cap  de  Gafiwgnc,  ou  il  y  aune  Abbaye,  Ec  fainte  Quiteme,  illo- 
ftre  par  le  Martyre  de  b  Sainte  de  ce  nom,  dont  l'Egîiie  ell  Conc»- 
ihedrale  avec  celle  d'Aire.  Celle-cyrcconnoit  la  Sainte  Vierge  pour 
Patronne.  Le  Chapitre  a  deux  Archidioconez,  &  le  Dioccle  elldi- 
vifèen  lix  Archipiêrres.  Le  plus  ancien  Evêque  dont  nnusayont 
connoifTancc  eft  Marcel,  qui  envoya  en  fo6.  un  de  l'es  Prêtres  au 
Concile  d'Agde.  Il  y  a  eu  parmi  fcs  fuccelTeurs  deux  CanliiuuXi 
Louis  d'Albrct  Se  Pierre  de  Foix.  •  Sidi>nius  Apollinaris, /i  i.ef.i. 
Savaron  fie  Sirmond ,  inntt.ad  Sideu.  Joicph  Scaliger  ,  /jg  Le3,  Am- 
/m.  It.x.fh.  7.  Papire  Mafl'on,  difcr/finm.  Oall.  Arnaud Oihcnart. 
ntiii.utrmfq.  Vsfin.  De  hXuct,  Uijt.  de  i(rjir/i.  Du  Cheihe,  «wif. 
dei  xiUts  de  fraïue.  Sainte  Marthe  ,  Call.  Ciirifi. 

AIRE,  fur  la  rivière  de  Lts,  ^rm,  Ar'n.t,  ou  Heri»,  ville  de* 
Pais-Bas  dans  l'Artois,  fur  les  frontières  de  Flandres,  Celluneville 
extrêmement  forte  avec  un  bon  Chiti-au  •  fie  qui  s'ed  beaucoup 
augmentée  depuis  que  Terouanne  a  éré  ruinée.  Aire  eiï  à  trou 
lieués  de  S.  Omcr  ,  avec  laquelle  elle  a  commerce  par  le  moyen 
d'un  canal.  La  rivière  de  Lu  la  fcpare  en  deux.  II  y  a  de  belle* 
Egiifes,degrandesrucifiedej<>liesplaces.  I.es  François  prirent  Aire 
en  1641.  après  un  fiége  des  plus  mémorables ,  mais  ils  ne  la  gardè- 
rent pak  long-tems,  fie  les  Elpacnols  U  reprirent  bientôt.  Cepen- 
dant elle  ell  d  preicnt  fous  U  clominatiun  du  Roy  de  France .  qui 
s'en  cil  encore  rendu  maître  le  ji.  Juiltcti676.  par  un  fiégcdedix 
joursaprès  cinqjouri  de  tranchée  ouverte ,  où  ixjmrrun.îoit  le  Ma- 
redul  U'Humieret.  La  priacipaic  EgUfe  eft  celle  de  S.  Pierre ,  au- 
1  }  trefoit 
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tiefbû  de  S.  Jacques,  qui  cft  Collcgialeettrés-ancietuie.  BaudouTa 
àe  ride  Comte  de  Flarn)rc  y  fonda  en  1094.  qiutorac  Prébendes 
pour  deiClonoinct.  Ce  qui  eft  unli  rairqué  fur  une  viue  de  cette 
Eglilc  .  par  ce  bout  de  ver»  Chronographique. 

 il,  fifttm  frtbtiUm  t  y  baLH'lnt  itJijil. 

Philippe  d'Allice  y  augmenta  depuis  le  oorobce  de  ces  Chanoines, 
en  iiM.  Pierre  GilanJ  qui  a  enfcignc  fi  long-iemsi  Piris'ianj  le 
Collège  de  Moncontour  «oit  d'Aire.  •  Mayer  8c  Marchantius , 
m  A»Hal. 

AIRE  ou  Ayr  ,  jtirt/i.  rille  d'Ecoffç  dans  ta  partie  Méridiona- 
le, eil  dans  la  Province  de  Kilc  .  vii-i-vis  Vlùc  d'Arren  îc  fur  b 
rivière  d'AiRu.  Cette  rivière  i  Ci  fourcc  dans  la  montagne  de  Gran- 
aebain ,  Untmftiù  mmu ,  en  la  Province  de  Mair  >  6c  (e  joint  au  Spei 
dans  la  Province  de  Buquan. 

AIRJ  ou  Al  K  Y ,  Ainarma  ou  jlirtyt ,  Château  dans  le  Dioccfe 
d'Auncrrc  en  Bourgogne.  F4>  1 010.  on  y  celcbri  un  Concile,  où 
Robert  Roy  de  France  fc  trouva  ,  avec  Gauzclin  Archevêque  de 
Bourges ,  et  Leotcric  ,  qui  l'étoit  de  Sent.  La  Chronique  de  Saint 
Pierre  le  Vif  de  Sens  en  tait  mention. 

AIRU.  rivière  d'Ecode.  Vo)  C7.  Asre  ou  Air. 

AISANCE  .  petite  rivière  de  Normandie  ,  Te  joint  ^  celle  de 
Coeihon  au  dcObus  d'Autrain.  •  Papire  MalTon  .  Jffir.  Flmm. 
Caiï. 

AISNE  ou  titsyit.Axtma,  rivière  de  France,  dont  il  eft  fou- 
rent  parlé  dans  les  Commentaires  de  Céfar.  Elle  vient  de  deux 
fiîurccs,  l'une  de  Bcaulieu  en  ArgcncimiclTus  de  Sainte  Menchout, 
oi^  clic  pâffe  ,  8c  l  autre  au  dellus  de  Clcrmont  dans  le  Duché  de 
Bar.  Ces  deux  fources rejoignent  1. Mouron.  L'AincpalfciRcthel, 
4"Chitcau-Portien,  i  Soiffons}  &  a)TWt  reçu  la  Vcllc ,  la  Bionne, 
la  Tourbe  Bt  quelques  autres ,  elle  ic  joint  i  l'Oifc  un  peu  au  dcU 
ie  Compicgne.  •  Papire  WliSoa ,  ifftr.  fium.  HmU.  Aulimc  ,  m 
MtftL 

Kta  tiiift  Lijtr  mtrfrrtt,nm  Axma  frtctu. 
AISTULFE  ou  Aftolphe  ,  Roy  des  Lombards,  {ucceda  i  fon 
frère  Rachis  en  7fo.  Il  commença  fon  règne  par  faire  de  grands  de- 

r ,  ju,  Le  Pape  Eiierme  111.  l  alla  trouver, 

vay  :()ur  quarante  années.  MaiscePrince 

harWc  «ju.  :;.!  bici.iij:  ce  il  ivoit  promis  ,  car  après  avoir  pris 
Ravenne  &  tout  le  reftc  de  I  F.xarchat ,  il  racnai;oit  encore  Rome 
&  le  relie  des  terres  du  domaine  de  l  E^çlifc.  Alors  F.tienne  appella 
1  fon  fccours  Pépin  Roy  de  !■  rince.  Ce  Roy  envoya  de»  Amlâila- 
dcuri  i  Aiftu'.fc .  qui  aîloic  alticger  la  ville  de  Rome.  Cependant  le 
Pape  vint  luy-mctne  en  France,  où  le  Roy  après  luyav  ou  fait  tous 
lottnetirsunagtnablet ,  voulut  4:re  làcre  delà  main  avec  fesdeui 
fils  Charic;  îc  Carloman.  Ce  tut  en  7f4.  Apres  cela  connoiftant 
u'.\iftuJfc  étoit  peu  difpofc  à  tenir  II  pirotc .  qu'il  avoit  donnée» 
Tes  AmbalTulcurs ,  il  fe  mit  i  la  tci<-  '  ^  ntc  arr.»ce  &.  paUa 

en  Italie.  D'abord  il  loumit  toutes  1  .  <l''>  s'oppofoient 

4  fon  pall'igc  t  Se  ne  trouvant  perfonuc  '-te  dans 

toute  la  Lombardie .  il  fut  alfiéger  Pavie ,  •  renfer- 
me. Ce  Roy  prencporlesarmes  des  Fraiiy).  ■ ,  ^'.u  ic  ircnrards 
de  fa  cojifcicflce  ,  fit  la  paix  avec  le  Jiapc ,  par  une  oromcfle  iblen- 
neltc ,  de  luy  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  l'Etat  Ecclelîafti- 
que.  Mais  le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  à  Rome ,  6c  Pépin  en  France, 
qu'il  reprit  les  armes  ,  &  mitne  alTiégea  la  ville  de  Rome  ,  après 
avoir  fait  un  épouvantable  ravage  aux  environs,  où  mêmcil ruina 
les  Eglifes  îc  les  tombeaux  des  Martyrs.  Alors  Etiennefe  voyant  ré- 
duit i  la  dernière  extri'mitc  eut  recours  à  fon_  l'roteftcur  ,  8c  luy 
écrivit  mjmcau  nom  de  Saint  Pierre.  Pépin  li:  mit  en  campagne  8t 
pailà  encore  en  Italie,  où  Allolfe  ayant  levé  de  devant  Rome  lefié- 

fc,  qui  avoitduré  trois  mois,  ic  renferma  dans  Pavie.  L«Royde 
rance  l'y  alTiégcai  îc  il  l'obligea  de  remettre  entre  les  mains  de 
Fulnuf,  Âbbéde  Sain:  Dcnys ,  qu'il  nommafon  Commiflàire  pour 
ce  Traité,  les  terres  qu'il  avoit  ulurpécsi  c'ell-à-dire  ,  l'Exarchat 
avec  tout  ce  qui  eft  contenu  entre  le  Pô  îcl'Apennin,  depuis  Plai- 
lance  jufqucs  aux  marais  de  Vcnife,  avec  toilt  ce  qui  ell  compris 
entre  U  ru icrc de Koglieîclamer  Adriatique.  Ce  oui  fut  donnéau 
Saint  Siepe.  Quelque  tems  aprcî  Aiftulfe  étint  i  la  chalTe  fiit  tué 
en  7f3.  *  PaulFjnilc,  AnaiÛTc,  in  Ijuhm.  Paul  Diacre,  Ba- 
ronius,  A.  C.  fo.j4.7f 6. 

AITON,  Atom  ou  Haiton  ,  Evéque  de  B31e ,  fut  choifi  par 
Charlemagne,  pour  aller  en  Orient,  faire  une  ambaflade  a  l'Empe- 
reur Nicephore  ,  l'an  81 1.  ièlon  les  Annales  de  France,  recucuillics 
parPi:hou.  A  fon  rctoinr  il  fit  laJefcription  de  ce  voyage ,  qu'il  ap- 
pella/(17m  <urr,  îc  comme  fon  grand  igc  l'cmpéchoit  des'acquttter 
des  foD^oos  de  t'Epifcopat ,  il  s'en  déchargea ,  Se  mourut  l'an  8}6. 
dans  II:  .MonaAere  d"  Augie ,  qu'on  nomme  aujourd'huy  Reichenaw , 
dont  il  avoit  été  autrefois  Abcic.  *  llertnjnus  Contrathis ,  tn  Chrm. 
VoiV.us ,  Sec. 

AITON  ou  HxiTOKijieTeii  d'un  autr»Aiton  Roy  d'Arménie, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Premontrc  en  Cyprc  ,  padà  à  la  Cour  du 
Pape  Clément  V.qui  transfera  le  premier  le  (îége  à  Avignon ,  8c  il 
dicta  par  ordre  de  ce  Pape,  un  Livre  des  Tartarcs  en  Langue  Françoi- 
le,  à  Nicolas  Salconi ,  qui  le  traduifit  depuis  en  Latin  ,  pour  làtis- 
feire  ce  même  Pape.  Ce  qui  arriva  ens-iron  l'an  1507.  CetAitoneft 
nommé  cjuclquefoi:  Antoine  Curchin.  Ce  premier  nom  luy  fut  don- 
né en  fctaifint  Rc[igic\ix ,  8t  ce  Hcmicr  veut  dire  Géorgien ,  qui  eft 
un  nom  qu'on  donne  fouvent  à  ceux  d'Arménie,  comme  LconcU- 
viusl  'a  remarqué  au  livre  des  Pandcittes  ,  ou  obièrvatioo*  générales 
sles  Turcs,  r.  J.  VolTius,  JtHiji.  Lai.li.  1.  t.ix. 

AITON,  Religieux  de  Premontrc.  Chercher.  Hattoo. 

AIUS  ou  iMKtim  ,  comme  l'appelle  Tite-Lirc ,  qui  veut  dire 
parlant,  eft  une  Divinité,  à  qui  les  RomainsbirirentunTemplcau 
mfmclicu,  où  ils  entendirent  une  voix,  quilciaTertiltbitdelave' 
nui: des  Gaulois.  Ce  qui  irriva  en  la  rué  qu'cmappclloit  la  rué  neu- 
tre, félon  le  témoigi^ge  de  Virron .  nppoftepw  Aulc-Gelle.  De- 
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puis  la  ville lyittt  été  rainée,  comme  IcsSenMcnrideliberoicntc'ilï 
la  dévoient  abandonner,  pour  t'ailcr  établir  dans  la  vilie  de  Vcjes  en 
Hetruric  i  ou  sib  y  deracureroicnt  pour  la  rétaWir,  il  arrivaqueles 
tr.v  ntapadcr,  6c  qu'un  Capitaine  criad'unc  voix  haute. 

■  '  V*Tt4-n>lt,gnt  pUnti  irjf  ita  iitmUrt  .  mm  f /rr*w 
mus;.  -^u,„,.tuT,.  Et  cette  avanture  inopinée  fut  b  caufc  qu'on  eut 
encore  plus  de  vénerarion  pour  ce  Dieu  parlant  ou  Aius ,  "Tutclaire 
de  11  ville.  Camille  qui  avoit  néglige  ces  voix  fut  puni  par  l'exil. 
•  S.  Augullin,  /.  4.  iliUtitê  i,  Duu,e.  11.  Clceion,  /».  a. 
t)r\nnAiitn,  c.  69.  Valerc  Maxime,//,  i.  r.y.  tx.  1.  ^  1.  Plutar- 
que,  tn  h  l  ie  Ji  CiuotUt,  Aule-Gelle,  //.  16.  e.  1 7. 

AIX,  ville  de  France,  Capitale  de  Provence,  eft  trtmncieiuie 
8c  une  desplus  jolies  duRoyaiime,  avec  Archevêché,  Parlement  ac 
UniverCrc.  LesanciensAutcurs  en  font  Ibuvcnr  mention.  Ptolomée 
la  nomme  T/m»  SîfT<«  et  prefque  tous  les  autres  Auteois 

Latins,  Ai{>n  Stxlitau  Aifum/it  miiM.  Ce  nom  luy  eft  venu  de 
les  bainsd  eau  chaude.  Ce  fut  une  ilhttlre  Colonie  des  Romains.  On 
dit  ordinairement ,  que  C.  SextusCalrinus  Confu'  Romiin  a  été  le 
fondateur  de  cette  ville ,  mais  il  y  a  apparence .  plusan- 
cienne.  Se  queceConful  ne  fitqucbretablir.a.  :  uitepar 
les  Barbares,  comme  elle  le  fut  depuis  par  IcsLomliards  ic  par  Ici 
Sarralîns.  Quoy  qu  il  en  ibit ,  U  ville  d'Aix  et»  tlluftre  par  fon 
ancienneté.  Les inicriptions qu'on  y  trou\  >  rcsdivcrsmo- 
numens  de  U  magnificence  des  Rcmiiini.  .  n  ,  en  font  un 

tanoignagc  incomeilabic.  C  eftprcidc«:ii:  ...  u  ^LcMiriuscom- 
mença  de  défaire  les  Teutons  8c  les  Ambrons.  Dans  le»  Siècles  fui- 
vans ,  elle  actédéfolec  par  les  Lombards .  p  it  I  l'i  Seoir 

les  autres  Barbares,  que  la  fenilitéde  laP:  il"cj  de 

c-estcvillcy  amroicm.  Pour  cette  railbn  ,  /-..  .  l  ...  ,  ,  .r  ,cbji!c. 
l^i  Comtes  de  Provence  yontfait  leur  fejour  ordinaire  Se  ont  com- 
mence à  l'agrandir  It  j  U  rendre  régulière  -,  mais  dans  ce  Siècle ,  elle 
pafli  avec  raifon  pour  ctre  des  plus  belles  de  la  France ,  tant  par  U 
magnificence  des  maifons ,  qu'on  a  eu  foin  d'y  faire  bâtir,  que  pai* 
la  grandeur  de  fes  rués,  de  les  places  Se  des  autrctomemens.qu'od 
y  ajoute  tous  les  jours.  L'Eglile  Métropolitaine  de  Saint  .Sauveur  a 
une  haute  "Tour  cxagonc.  On  y  voit  dans  cette  E^^lifc  diverfcs  cho- 
fesqui  méritent  d'éire remarquées.  Le  Baptiftairc  cft  une  pièce  de 
ibuehirc  admirable.  11  eft  to  i'  -  I  c  blanc,  foûtenu  parde» 
Clones  fiifiles  al  entour  des  ;  naux ,  8c  en  façon  de  petit 

dome.  La  chapelle  de  Nôtre  lJ.;r.c  „  n^pcrancev  eft  trt»-beUe8c 
trés-richc.  Celle  de  Saint  Maximin  eftttts-lkinte'îc  trc«-aiKicnne, 
On  voit  dans  le  Chœur  le  tombeau  deCharieslI.  dernier  Comte  de 
Provence.  Le  Chapitre  de  cette  Eglilc  a  un  Prévôt ,  un  Archidiacre, 
unCapifchol.  un  Sacriftiin  îcquinie  Chanoines,  entre lefqucls eft 
le  TheoJopl.  Il  y  a  auill  de»  Benelkiers  ouPrébcndicrsît  uneex. 
ccllente  Afuii<^ue.  Saint  Sauveur  eft  encore  Paroidé.  Il  y  en  a  deux 
autres  i  Aix ,  iainte  Magdelainc  8c  le  Saint  Efprit .  avec  un  Collège 
de  Pères  Jcfuitcs,  îc  un  grand  nombre  de  maifons  Ecclefiaftique» 
8e  Religicufcs.  L' Archevêché  d'Aix  a  pour  futfragans  Apt,  Riez,  Fre* 
JUS  ,  Gap  5e  Sitleron.  Saint  Maximin  en  eft  le  plus  ancien  Prelar.  Il 
a  eu  des  fucccfletirs  illuftres  par  leur  vertu ,  par  leur  doârine  .  Bc 
par  leurs  diirniter  .  Entre  ceux-là  il  y  en  a  deux  qui  font  reconnut 
pourSaims,  !  ^ui .  un  qui  aétéPapc,  un  Patriarche  de 

Jenilalem  ,1  .ml  écrit  divers  Ouvrages ,  comme  Pierre 

Aureolus,  Ocuc: :  v\c.  M. Jérôme  Grimaldi  Cardinal  eft  au- 
jourd  huy  Archevéoue  d'Aix.  Ijc  Parkmem  d'Aix  fut  étabJy  par 
Louis  XII.  Louis  XI.  n'avoit  fait  que  régler  U  jufticc.  Outre  cette 
Cour  Souveraine,  il  y  a  exile  des  Aides  ic  Kinancesdcta  Provincct 
uneClumbre  des  Comptes,  une  Généralité  desThreforiersde  Frau' 
ce,  8e  une  de  la  Monoye,  qui  s'y  marque  à  la  lettre <y.  Il  y  1  en- 
core des  Jufiices  Subalternes,  comme  le  LieuicnantGencral  du  grand 
Senechaf  de  la  Province.  Un  Juge  ordinaire  de  la  ville,  8t  un  autre 
pour  le  Roy  nommé  Viguier.  LesConfulsdclaviIlc  d'Aix  fontPro- 
cureurs  de  la  Provence.  Le  premier  eft  toujouni  un  Gentilhomme 
polTedant  Fief.  L'Univeriitc  d'Aix  eft  établie  depuis  le  commence- 
ment  du  XV.  Siècle.  Ce  fut  le  Pape  Alexandre  V.  qui  b  fonda  en 
1409.  LoaisUI.  Comte  de  Provence  confirma  cette  fondation,  en 
1413.  Depuis  elle  a  reçu  un  nouvel  éclat  parles  hberaliiezdesRoU 
Henry  /(GrWcn  lOoj.  Bcdc  Louis  It  Ju^t  en  1611.  En  \b6o.  & 
Majcrté  étant  i  Aix  eut  la  bonté  de  confirmer  les  Privilèges  de  cette 
ville,  5c  le  jour  du  mois  de  Février,  on  y  publia  la  Paix  gêne- 
rai- I  Kuncc  ïc l'FJpagne ,  îc  le  Royaflifta  au  TiTttHmtaà 
'  •  I  S.tint  Sauveur.  Cettcceremonie  fe  fit  avec  beancwup  ■ 

de  1  n  ,  r.cc.  Tous  les  anciens  Auteurs  parlent  avantageulèment 
de  cette  ville.  Les  Modernes  en  font aulfi  mention  ît  iur-ioui  le»" 
Hilloriens  de  Provence ,  comme  Nortradamus .  Bouche ,  Rufi ,  8tc. 
Mais  les  Curieux  trouveront  toute  fone  de  fatisfaftion  en  la  leAuro 
del'Hiftoire  de  cette  ville,  compofée  parle  Sieur  Jean  Schotaftique 
Pirton,  Doâeur  en  .Médecine.  11  a  aufti  pubhé  les  Annales  Ecde- 
iLuliques  de  cette  ville. 

Ctmciltt  J^Atx. 

Les  Prélats  de  la  Province  ont  fait  fouvent  des  airembIceiSynoda. 

les  en  cette  ville.  La  plus  importante  eftccllcqui  fctim  l'an  ifSf. 
où  Alexandre  Canigian  Arciicvéque  preliib,  pour  les  cérémonie* 
dcrEgiiic.  b  reforme. tes  m<rurs,&  lapropa^ationdc  la Fov  ielle 
fut  contii  mée  par  le  Saint  Siège.  L'Archevêque  Paul  lluraut  allcm- 
bla  auiTi  fcsfufiragans.  pour  cenfurerle  Livre dclapuiffanceEccle- 
iiaftiqucSc Politique d'EdmonRichcr.  Cefut  l'anidit. 

ATX  la  Chapelle .  ville  libre  d'Allemagne  fur  les  frontières  du  Du- 
ché de  juliers  8c  du  Limbourg,  cft  fous  b  proteihon  du  Duc  de 
fulieri.  Les  Alternant  b  nomment  Ath ,  ceux  des  Pats-Bas  Ait»,  8c 
les  Auteurs  totins  A<}m$firaamm  k  Aqut  Croju.  Munfter  s'eftima.- 
giné  qu'elle  avoit  été  MticparGran,  frerc  de  Néron  .  ?  nvrlntics 
Auteurs  Allcnuns  ont  donné  dans  ces  fables  toutes  n.  rs 
font.  D'autres  ont  dit  que  ce  nom  eft  riré  de  ccluy  ,  .11- 
oomaiéGraaoius.  C'cll  le  lèntimcnc  dcCoaradus  Cciict. 

Imhuu 
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Titmjtt  ttpuj  tatulu ,  OrMH»  mrit  *i  Aftllim  JiS0 , 
Cirera  qui  mtriii  tad»  lijuart  laT.»ni , 
D'aiftTts  clhment  que  Sereniiu  Granui  la  hrbîtir  du  i«mf<lerEm- 
poeor  Adneti.  Mut  il  eittHcndi/Hcilc  d'ettblir  quelque  vérité  liir 
de*  oaa;cchirc»  û  foiblci  8c  ft  peu  idùréci.  Il  ellfeurquelcnom 
d'^M  \af  rient  de  crluy  de  lés  euix  mine.ilei  ,  Se  aue  crluy 
d-Aix  fat  Chapelle  lay  a  étc  doaoé  à  caulc  que  Ton  Kgbic  Collégiale  cil 
Utic  en  forme  de  Cbj)>cUe.  Cette  ville  cil  licuee  entre  de>  Mon- 
tigae*  dani  un  nllon  ii  agréable  que  1  Empereur  Charlemagnc  la 
cbotlit  pour  y  ^lirciôo  tcjour  ordinaire.  Attila  avoit  entièrement 
ruine  cene  vile,  cet  Empereur  h  rctalilit  8c  l'orna.  D  y  fitbitirun 
fupcrbcPalai» ,  une  magnitique  Eglife,  8iil  la  irndit  digne  d'j  rc- 
cerairUCaurd'unaulTi grand  Prince.  Ooy  voyoit  ceivcn  iur  la 
porte  du  Palau. 

CMteUn  nfi/mm  nJÂeni ,  hmu  rmUUèt  mritm . 

fit  tr/uu  Aifii ,  iu  ftmttr  rt^iA  ftitt , 
t/r  cMfmt  mis  iMitr  tjinifmi  (»Lu      GtlUa  tu»  ; 
GiuUtt  A^tui-fjriHuim  fr»  rmitfù  mtuurt  cUrum, 
frmt  Imptrit  Bjgti  imtc  UmrtM  dmt. 
Qa  Toyoit  lur  une  autre  porte  ce*  mou  : 
Uu  ftdtt  Rt^M  traiu  jtif*t  intitttmr  ■ 
CMfmttmmmm  CrvttAttuu  <^  frtvouUrum  G»BU. 
Mais  ce  beau  Palaii  fiit  depui*  ruiné  par  Ici  Normant  veri  Van  88 1 . 
On  Toit  encore  4  Aix  la  Chapelle,  dan*  lEgliié  de  Nôtre  Dame  .  le 
tombeau  de  Charlcnugnc,  Ibùtenu  parquaue  Angti.  LePahisqui 
jreilauiounJ'huy  ellorncde  dircric»  tigurc».    Labniiu  l'ont  cele- 
BTCt»  il  y  en  a  où  l'on  dclixnd  par  des  ilcgret  de  marbre.    Dans  le 
«krnicrSiectc ,  cette  ville  (ouimi  beaucoup  par  la  violence  de»  PrtJ- 
tcftoosqui  «'y  rendirent  les  maître*.    Le  Marquis  de  Spinola  la  prit 
en  1614.  fie  V  remit  le  Magillrat  Catholique.    Depui»  elle  fut  prcf- 
qne  toute bruleecn  \6^6.  Maitonl'arcbliicSc  en  1668.  on  y  lit  la 
Faix  entre  la  France  Se  l'Eijpagne.  •  Bcrtius ,  tkftr.  Gtrm.  Guidiar- 
din ,  Jt/er.  dtt  e*v-BM ,  (^c. 

Ctattiti  J'Aix  U  ChMfttU. 
Le  ié}our  ofdiniire  que  Charlcmigne  tatibit  1  Aix  renditcette 
Tillc  fi  célèbre  que  le»  Prélat»  l'y  airembJercnt  Iburent  en  Concile. 
£0789.  onrpuolia  un  Capitulairc  i-ompole  de  quatre-vingts-deux 
Articles.  Uepuii  on  y  en  aïoùia  i6.  qui  Ibnt  proprement  pour  le$ 
Moines,  8c  ai.  pourdiverlcs  alfïirci  Eccicfialliqucs  8c  Politiques. 
Les  Prélats  s'y  iflcmbicrcnt  en  Concile  l'an  799.  Alcuin  ydiiputa 
contre  Kchxd'Urgcl qu'il  convainquit  d'bcrefie.  Charlcnugne  de 
retour  d'ItaiicranSoi.yfit  célébrer  un  autre  Concile.  Et  en  809.  Ie> 
Prcbts  s'y  aflcmUercnt  encore  par  ordre  du  m(me  Empereur.  L'on 
y  tnita  de  b  Proceilion  du  lâint  Efprit ,  Se  l'on  députa  deux  Evé- 
que»,  Bernierde  Wormcs ,  8c  JclTé  d'Amiens,  avec  Adelard  Abbé  de 
CoÂie,  pour  aller  trouver  le  E^pc.  Louis OrAfWLurr  tinten8i6. 
«o  Concile  à  Aix  U  Chapelle  ,  où  Amatarius  Diacre  de  Meti  fit  la 
Règle  des  Chanoines .  Se  celle  des  Religieutct.  Celuy  de  l'an  817. 
fat  tenu  dans  un  appartement  du  Palais,  nomme  de  Latran  ,  pour 
k  reforme  des  mcrurs ,  8t  le  règlement  dc  i  Religieux.  Il  etl  en  80. 
Articles.  On  en  célébra  un  en  819.  pour  ouïr  ceux  oui  avoient  eu 
ordre  de  travailler  à  la  reforme  des  Monalleres.  Nous  avoni  le» 
tiùci  d'un  autre  .  qui  fut  convoqué  l'an  8}6.  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  d'Eglifci  8c  les  Prclats  en  firent  un  traité,  qu'lltenvoye- 
lenc  a  Pépin  Ror  d'Aquitaine  ,  qui  retlittu  ce  aue  luy  Scies  lien» 
•voient  prii  i  l'Egliiè.  En  860.  8c  86a.  les  Prclats  l'alfemblercnt 
«ourl'aibire  de  Theuberpc  8c  de  Lothaire  ,  dont  je  parle  ailleurs. 
En  9 1 7 .  ili  te  trouvèrent  1  A  ix  la  Chapelle ,  pour  le  Couronnement 
de  l'Empereur  Othon,  qui  fut  facrc  8c couronne  par  Hildeben  Ar- 
chevéqoede  Majrence.  Enfin  l'an  1  osa.  on  y  travailla  dans  un  Sy- 
node tfEviqaei  i  y  termiikcr  Icsditficrensdc  Piligrin  de  Cologne  8c 
de  Durand  de  Liège., 

AIX ,  ville  de  Savoye,  tvec  titre  de  Marqoilàt,  e/l  tu  pîed  de» 
■XMdignesentre  Chamberr,  Annecy  8c  R-umiUr.  Cette  ville  ell 
anciouie , qtioy  que  petite  ic nul bltie.  Mais  les infcriptioni qu'on 
y  trouve  en  l'ont  un  témoignage.  Elle  ell  renommée  par  fcs  eaux 
d'alun  8c  de  fouflre ,  qui  font  que  fe»  h«io»  font  fréquentez. 

AtZ.AR.  Roy  d'Ethiopie.  On  prétend  qu'il  a  vécu  dans  le  IX. 
Siècle,  8t qu'il  li'eft renommé  que  pour  t'étrelailTe tromper  i  une 
icmrae  nommée  Sabata.  Cetoit  une  adroite ,  qui  fe  mit  fur  le  thro- 
ncaprcsavoirlong-temsabulc  de  la  facilitedecePrince.  •  Gcnc- 
brard.  mChrm. 

AIZU  ,  Province  du  japon  enA£e  ,  arec  un  bourg  de  ce  nom, 
^i  eft  comme  la  capitale  du  pais. 


A  K. 

AKAtClA  ,  (Martin)  Médecin.  Chercher  Acacia. 
AKEN.  ellIenomnuelcsFUmans  donnent  amourdltuy  à 
la  vtUe  d'Aix  U  Chapelle  dans  le  pan  de  Juliers.  Cherchez  Aix 
h  Chapelle. 

AK£R.MAN,  que  les  Auteurs  Latin»  nomment  AU*  ,  ville  de 
Moldavie. 

AK.ERSONDT.  AchfrfmtJa,  I(le  de  Nortwege.  Elle  eft  peu 
confiderahic  du  c4té  de  FredericklUd. 

AK.K.R.TEWE,  ville  dan*  l'iilc  Je  Maragnan  ,  une  de  celle»  qu 
fontcnmprifcidansle  Brelil.  *  Sanf-jn ,  c.  3 1. 

AiUB.\  .  un  des  fameux  Rabbin»  ,  qui  viroient  dans  le  fécond 
Siècle  de  l'Eglife.  Les  Doéleurs  juifs  le  fuivent  dans  les  cxpli 
cations  qu'il  a  données  des  Tables  de  la  Loy  ,  comme  le  remar 
que  Geiicbraid.  On  croit  que  c'cll  lu^  qui  fut  le  guide  Bc le  pre 
cepteur  de  cet  Aquila  de  Pont  •  originaire  de  Smope  .  lequel 
ayant  abandonné  11  Keligion  Chrétienne ,  felîtjuif.  Scaprésavoir 
appris  U  Langue  Hébraïque ,  craduitii  U  Bible  ea  Grec.   *  Saint 
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JerArne  ,  MHZ.ch.fuTlfaù,  ^atty  Q»  4.y5«r  Zadattu.  Baronios» 
A.C.  IJ7. 

AKIBA  ,  étoit  en  grande  eltime  parmy  le»  juifs ,  8c  fur-tout  par* 
rayceux  delà  Palelhne  :  car  il  fut  environ  quarante  anc  le  Maître  du 
Collège  qu'ils  avoient  à  jabné,  ou  à  Tibcriade,  proche  du  Lac  de 
Geneiareth.  Plulieurs  croycnt  que  c'cll  luy  qui  a  oft  corrompra 
Se  altérer  leiDivines  Ecriture» ,  8c  qui  aabrrgc  le  nombre  des  années 
des  Patriarches  dans  le  Texte  Mebreu  ;  pour  tairecroireque  le  tem* 
de  U  venue  du  MciTie  n'ctoit  pas  encore  arrivé  :  parce  que,  félon 
leur  Tradition,  leCHRurncfe  devait  manifeller  qu'après  le  cour* 
d'environ  lix  mille  ans.  Voyez  le  titre  Dimt  e  du  Monde  ,  don* 
l'Article  Monde.  •  PaulPexron  ,  Anti^ititiTtmi.  SUT, 

AKILE,  Roy  d'Ethiopie,  quiregna  treize  amiéesavec  tranqui- 
lité  i  li  c'en  eft  une  que  de  palier  la  vie  dan»  i'oiliveté  &  le  commer- 
cedurice.  llvivoitdanslepremierSiecle  del'Eglife.  •  Gencbrard» 
m  Chna. 

AKJLL  ou  KcHit  ,AtkiUis,  petite  Ifle d'Irlande .  frésdelacA' 
te  de  la  Province  de  Cbnnau«rhr  8c  vii-i- vis  du  Comté  de  Maio. 

AKINGIS  ;  nom  que  Ici'Turcs  donnent  aux  Volontaires,  qui  a« 
fuirent  l'armée  que  dans  l'efperance  du  butin  ,  ians  recevoir  defoU 
de.  Oyclqnet-tas  les  appellent  Acange».  *  Befpier ,  Ntttj  /«r  Ri- 
ctat  dëCSmfirtOttnms».  Sl/P. 

AXROCZl.M  ,  ville  dans  le  Palatiiut  de  Mazovic  en  Pologne, 
avec  un  Château  alTez  fort.  Elle  ell  du  rclTon  de  Varfovie.  •  Orte- 
lius ,  m  TImm.  Cnjrr. 

AUSA  ou  Akxa,  Arut,  rivieic  d'Afie  dan»  la  Géorgie  on  Gur- 
iriftan.  Elle  fe  jette  dans  la  mer  Cafpicone ,  qu'tm  nomme  de  Sa- 
la ou  de  Baccu ,  auprès  de  la  ville  de  ^trach  dans  U  Province  de 
Zuirie. 

AKSTEEDEoo  AcKsrtDT,  AtJhJa,  petite  rille  d'Allemagne 
dan»  le  Duché  de  Bremen  aux  Suédois.  Elle  cil  Ctttëefurla  rivière 
de  Lun. 


A  L. 

ri»-ierede  Prullc.  Quelques  Auteurs  elHment  ope  c'efi  le 
MitMliu  de  Pline,  maisS'autresaclômptade  ce  icntimeata 
Cherchez  Oder. 
ALABA  ou  Alava,  petit  pais  d'Efpagne.  autrefois  de  la  Navar- 
re, 8c  puis  de  la  Bifcaye,  mais  aujourd'huy  il  eil  uni  à  la  Cjiftille. 
Ih'étcjidlelongdelanvieredcl  EbroStileftafTeifcrtile.  Sa  ville 
capitale  cil  Victoria,  que  Dora  Sanchc  Roy  de  Navarre  fortifia  pouf 
luy  fcrvir  de  barrière  contre  le  Roy  de  Caûille.  *  Mariana ,  U, 
'  ch.  I. 

ALABA  ESQUlVEL,  ÇDie^}  EvéqucdeCordoac,  étoitdeVi- 
âoria  en  Efpagne.  Il  étudia  a  Salamanque  ,  8c  il  fit  un  fi  grand 
progrès  dans  la  connoi  (lànce  du  Droit  Eccteiîiilique ,  qu'on  luy  don» 
nadiverfct  commitrions  8c  enfin  une  charge  dePrefidentilaCour 
de  Grenade.  Mais  comme  fon  inclination  le  portoit  aux  chofcs  de 
l'Eglife,  auflicriit-on  qu'il  pourrait  y  ferviravantagcufcment.  On 
luy  donna  l'Eréché  d'Allorga  ,  8c  en  cette  qualité  il  fe  trouva  au 
Contilede Trente.  A  fon  retour  on  le  tranticrailaPrelaturcd'A» 
vila&cnluite  i  celle  de  Cordooé.  U  mourut  le  14.  Mars  de  l'an 
f6t.  U  lailTa  un  Ouvrage  intitulé,  DtCnuUiu HHivtrfsUSmi ,  m 
Ut  hu  t^ÊU  aJ  RtU^toms  Cf  tUttuilutCorifiiA»*  rtftrmatitntm  inlii- 
tutnJAvUmtur.  *  Martin Aipilcueta,i<(Jtr/iT. a.  104.  NicoUiAa- 
tonio ,  Bfil.  Hi/p. 

ALABANDA,  villede  Carie  i  Mcnaclet  8c Hicrodes  frères ,  8c 
Apollontut  Mulotous  trois  grands  Orateur»,  en  «toient  originaires. 
Ciceron  parlant  de  la  future  de»  Dieux ,  fait  mention  d'un  Dieu  nom* 
méAlabandos ,  que  ces  peuples  adoroient ,  qui  a  peut-être  donné 
l'on  nom  à  la  ville.  Il  eH  vray  qu'on  le  rapporte  au  fils  de  Carus ,  c^ui 
en  fut  le  premier  Rot  8c  le  fondateur  :  lequel  ayant  remporte  le  , 
prix  à  une  courfe  de  chevaux  reçût  ce  nom.  Car  AU  veut  dire  che- 
val au  langage  de  ces  peuples ,  {c  BaiU»  victoire ,  comme  Steplianuj 
l'arenurque.  Piolomce,  Pline  £c  Strabon  parlencde  cette  ville.  Ju- 
vcnal cnnitaulTi  mention .  .^'.ir.  ). 

Hic  AtUr*.  lUiStm»,  hie  TratUttu  »ut  AUimJis. 
Les  Ouvrages  qu'on  y  failôitn'étoicnt  point  trop  beaux,  &  pour  le 
mocquer  de  quelque  chofe  de  peu  d'importance  on  difoit,  que  c'éroit 
un  Ouvrage  d'AlabanJe  ,  jÙaiaaJirum  tftu.  Lcunclavius  dit  que 
les  Turcs  nomment  cette  ville  Eblcbanda.  U  y  a  eu  Evéché  fuôra- 
gant  de  Stauropolis. 

ALACENUS  ou  AtHAztNus,  ell  le  nomd'un  Auteur  Angloi», 
fijavant  Mathématicien.  On  ne  fçait  point  en  quel  tem»  il  a  v^u . 
mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  des  plus  anciens.  Il  a  lailTé  deux  Trd- 
tez  :  ttrfftâtva  .  8c  it  afcinfu  animm.  *  LeLande  .■  Bakut  8c 
Piticus,  îitSrrift.AittUt. 

ALACRANES  .  Iflcs  de  la  nouvelle  Efpagne  .  ainfi  nommées  à 
caufe  de  la  quantité  de  Scorpions  qu'elles  nourriCTent.  Elles  font  au 
Nord  8c  à  ao.  lieues  de  la  prefqa'lfle  de  jucatan  dans  l'Amcrique 
Septentrionale.  £  UP. 

ALADES.  Cherchez  Allade. 

ALADIN  ,  Soudan  d'Egypte  Se  de  Damas,  étoit  fil»  de  ce  Saladin. 
qui  At  tant  de  maux  aux  Chrétien»  dans  la  Paleftine.  Apres  la  mort  de 
ce  dernier  arrivée  en  tijM.  le»  Chréticiu  prirent  auelque»  plaoM 
fur  le»  ennemis,  comme  Beryte  &t  Jifi» ,  qui  fut  rétablie  1 8c  rabatti- 
rentl'orgucuild'Aladin 8c des  Infidèles,  parle  (ecoart de» Chcvaliera 
de  ûint  Jean ,  »c  de  ceux  du  Temple.  11  faut  pourtant  avouer ,  qu'ils 
ne  fe  (Ijiirent  pas  fervir  d'une  fi  belle  occalion ,  pour  fe  venger  de  l'in- 
jure que  Salidin  avoit  fjite  à  l'Eglife ,  par  la  f  rilc  de  jeruûlcm ,  8i  par 
la  profanation  de»  lieuv  Saints,  en  repgnint  durant  le»  detuts  des 
enfans ,  ce  qu'il»  avoient  perdu  durant  la  "profperite  du  pere.  •  Boro- 
nius,  A.C.  ii9f.  Marmol , /ru.  a.  rfc.  j6. 

ALAF ,  Roy  de»  Sarrazia»  en  Afic.  On  dit  qu'ayant      que  les 

Cire. 
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ALA. 


Çbrcdenf  ivoicat  ni  quelque  arinugc  Cir  let  Turcs ,  il  mît  vnt 

puiflintcirmcc  fur  pied,  8c  vint  illicger  la  ville  d'EttelTé,  qui  étoii 
mlors  crct-riche ,  S(  qu'apre*  l'avoir  battut  nuicment ,  il  l'empom 
^'alTaut .  Se  la  traita  avec  toutci  Ici  ri{;ueun  imaginables.  Ce  fut  la 
nuitJcNocl,  de  l'an  it4f.  Cetaccitient  Se  La  perte  de  Foulques, 
Roy  >ic  Jci  uJ'alcm ,  qui  ctoit  mort  à  la  cha^Tc  en  1 14a.  réveillèrent 
lu riincet Chrétien!,  je  les  prières  de  £unt  Bernard  firent  croifer 
Louis  U  Jtimt  îc  les  autres,  pourcntreprenJre  le  voyage  J'ourre- 
Bier  ,  qui  ne  leur  fui  p»  trop  heureux.  On  croit  que  c'eil  ce 
ntroeAtaf,  AlaphouBalach,  qui  prie  Baudoin  II.  Roydejeruià- 
km .  ^qui  le tinttToisaoten priluncn lia}.  *  Giiillautne  <lc  Tyr, 
Hifi.  Baronius,  A.  C.  1 146.  NUrmol .  li.  i.cb.  34. 

ALAGON,  connu  dans  l'Hiltoire  île  France  par  fa  trahifon  9c  par 
lonrupplice,  fous  le  nom  de  )i.-an  d'Alagon  <iQ  Mcrargues.  etoit 
pcniilhommc  Provençal ,  mais  originaire  par  (bsAncitrca  du  Roy- 
aume de  Naplet .  d'où  le  Roy  René  avoir  atncné  fou  trisayeul  en 
Provence.  Quelque  relTctnbiancc  de  fon  rurnom  lu^  avoic  donné  la 
vanité  de  croire  qu'il  rtoit  de  la  Maifbn  d'Aragon  i  8c  fur  cela  il  t'é- 
toit  mis  dans  La  titc  de  faire  grasidc  fortune  du  i'6té  d'Ei'pasne ,  telle- 
ment que  ^lour  U  mériter  par  quelque  léhon  finguliere ,  ilavoii  en- 
treprisd'imroduirclct  ElpagnoliinnsMarfeiLlc.  Laclurge  de  Pro- 
cureur .Syndic  du  pais  >  8c  les  grandes  allianccspar  ù.  femme,  qui 
toudioit  de  parenté  le  Duc  de  Moatpenlicr,  Se  la  in;iiibn  de  joyeufè, 
le  rendoietit  fort  conlidcrablc  i  le  commandement  de  deux  Galères , 
entreteniiéspourleicrvicedu  Roy.Iuy  ("cmWoii  faciliter  le  moyen 
delercndre  mjitreduPort .  8cUcfaarge  de  Viguier,  qui  luy  étoit 
adûrécpaurl'annccfuivanic,  luy  donnoit  une  grande  autorité din< 
Uvilie.  llavoit  louicfoisli  peu tiegcnspourcxccutcrce grand  def- 
fcin  ,  qu'il  fut  contraint  de  le  communiquer  à  un  Fondai  j  une  de  les 
Calercsqu'ily  vouioitcmployer.  Le  Forçat  le  découvrit  au  Duc  de 
Guilc,  ti  le  Duc  de  Gutlc  en  écrivit  à  la  Cour  ,  oîi  Ala^n  étant 
aile  peu  aprè^t  pour  quelques  aflàiret  de  la  Province ,  il  fut  li  bien  épie 
qu'on  ne  pur  plus  douter  de  U  cbofe ,  !c  on  l'arrérapHlonnier.  Un 
Secrétaire  de  l'Amhaflàdcur  <i'£i'pa^e  fut  trouve  fiiili  en  même 
tenu  d'un  écrit,  qu'on  troavafousiâ  jarretière  en  le  fouillant  ,8cqui 
découvrit  tout  le  mylfcre.  Les  deux  pnfonnicrs  furent  interrogez , 
6t  le  Secrétaire  confetlà  tout.  Apét  quov  il  fut  renvoyé  a  l' Ambaflâ- 
dcur ,  avec  une  copie  du  procès.  Pour  Abgoo  ,  après  qu'il  eue  été 
pleinement  conviincti ,  il  fut  condamné  par  un  Arrêt  du  19.  Février 
tôof,  i  avoir  la  rétetronchfCfcetjui  fut  exécuté  en  la  Place  deGréve 
â  Paris  :  ion  corps  fui  mis  en  quatre  t^uarticrs,  qu'on  planta  aux  qua- 
tre principales  portes  de  U  Ville ,  !c  fatitc  fut  envoyée  4  MarleiLlc 
pour  vitre  luAimilc  fur  une  des  pones.  *  Mczcray,  nUvtid* 
Unry  IV.  STJP. 

ALAHA.MARF. ,  autrement  nommé  Mahumet  Ahufard  ,  a  été 
le  premier  Roy  de  Grenade.  Les  deibrdrcs  des  Maures  en  EÎpagne 
ftireni  la  raufedc  ion  affrandiiTcmcnt.  Carcomme  il  voyoit  qu'au 
déclin  de  l'Fjnoirc  des  AÎmobades,  chacun  fe  rendoit  mahre  de  ce 
qu'il  tenoit ,  il  fe  fit  élire  Roy  par  ceux  d'Archone  ,  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  8c  ié  iâilit  adroitement  des  villes  de  Jaén ,  de  Gadix  le 
dcGrciude,  oîi  il  établit  le  Siège  Royal,  l'an  ia37.  qui  était  le  f96. 
de  rF.gire.  Ses  fiicccireurs  y  régnèrent  plus  de  tfo.  ini ,  fous  le 
nom  d'Alalttmares  ,  juiquei  à  ce  qu'ils  furent  depofTedcz  par  Fer- 
dicund8cUâbcUe,  l'an  149a.  *  Mariana  ,/<.  1  ).(/>.  19.  Minnol 

I>mei  tmRtiidf  BrttMgm. 

ALAIN  T.  de  ce  nom ,  fumommé  U  T-unimt  .  Duc  ou  Roy  de 
Bretagne,  commença  de  rcgncr  en  660.  8t  continuajufqu'en  694. 
Lefurnom  qu'on  luy  donna  témoigne  anêzqu'ilaimoitl  oilivcie  . 
&qu'ilavoit pcud*incliiiabonpourlcsgrandcscbufcs.  *  Argcntré, 
Htft.  i*  Brttaiiu. 

ALAIN  II.  dit/f  Lrar,  vivoitdansleVITL  Siècle,  8t  regnaavec 
afTez d'honneur  8c  de  gloire ,  depuis  l'an  ytto.  jufqu'en  790.  Il  prit 
ibuvcnt  les  armes,  8c  ce  ne  fut  point  en  vain  .  ayant  remporté  des 
•vtntasjesconûderables  fur  fes  ennemis.  •  Benrand  d'Argentré, 
Htjt.il  iritmt.  Pierre  le  Baud  .  H:fi.dfBrtl. 

ALAIN  III.  fit*  de  Pafquitan ,  vivoit  dansic IX. Siècle.  Salomtm. 
Duc  des  Bretons  ayant  été  tué  vers  l'an  874.  Juhel.  fili  d'une  fille 
d'Herifpoge  ,  8t  Alain  partagèrent  la  Bretagne.  Ce  dernier  étoit 
homme  de  main  S:  entrepreiuni.  En  890.  les  Normans  ayant  at- 
taqué Parts  une  troiiiémc  fois,  8c  fe  voyant  contraints  de  prendre 
lafîijte,  ils  vinrent  fur  les  côtes  de  Normandie  Se  de  Bretagne,  où 
ils  prirent  le  Chiteau  de  S».  Lo,  8c  tuèrent  mime  Juhel  ou  JucI, 
un  des  Ducs  de  Bretagne.  Alain  fè  mit  en  campagne.  On  dit  que 
ce  fut  dans  cette  occauoo,  qu'ilfitvcru  de  donner  la  dixième  partie 
de  fe»  biens  à  S.  Pierre ,  li  Dieu  lut  faifoic  U  grâce  de  remporter  la 
viâoire  fur  ces  peuples  Infidèles.  Il  obli^a  mtmc  les  Bretons  à  faire 
le  mjme  vceu.  Enfuite  Alain  donna  lur  les  Normaiu  ;  8c  il  les 
pouHâ  libien  que  de  quinze  mille,  il  n'en  refta  qu'environ 400.  Alain 
mourut  peu  de  tems  après.  *  Argentrè.  Hift.dtSrtt.  Reginon, 
Baroniiu,  Bec. 

Ctmtii  di  Bntapu. 

ALAIN  L  de  ce  nom  àhBarh-tirf  .premier  Comte  deBreta- 
ne,  dans  le  X.  Siècle ,  gouveriu  avec  aflez  de  bonheur,  il  rebiiit 
diverfcs  K^ln'cs,  que  les  Normans  avuicnt  ruinées  i  îc  il  mourut  en 
9fa.ou9r9-  fi^on d'autres  Auteurs,  ne  laillàntque  deux  fils  natu- 
rels >  Hoel  mort  <àns lignée,  8c  Guérie  tige  des  Comtes  de  Nantes. 
•  Argcntré  8c  Pierre  le  Baud,  ./»firrr. 

ALAIN  U.  dit  U  ILtir»  ,  fils  de  Geofroy  I.  8c  de  Hedwige  de 
Normandie  .  fucccda  i  foa  perc  en  looS.  Il  lit  b^tir  l'Abbaye  de 
S.  Pierre  de  Rennes .  pourfàfirur  Adelati,  qui  y  mourut  ver»  l'an 
1067.  Depuis  il  lit  U  guerre  i  Robert  II.  Duc  de  Normandie  .  où 
il  fut  cmpoiibnnè  8c  mourut  le  i.Oiffobrc  1040.  Alain  avoitépoufe 
Bcrthe  ,  fille  d'Eudes  II.  Comte  de  Biais  >  qui  fè  remaria  avec 
Uuguc*  U.  Cornu  du  Mtns ,  te,  elle  mourut  veri  108/.  11  ea  eut 


'   •  ALA. 

Conin  n.  qui  fut  empoifonocScinoarutiàns  alliaoce  j  Se  Htvoife 
morte  en  1080. 

ALAIN  lU.  >iii  FtrgMU.  était  fils  de  cette  Hamiiè.  hcriticnfdo 
Bretagne,  8cdeHucl,  ComtedcComoiiaille  8c  de  Nantes .  auauel 
ilfuc«ed*en  1084.  11  lé  croiû  pour  le  voyage  d'outre  mer .  ou  il 
le  trouva  à  la  prife  de  Nicec ,  d' Aniioche  Se"  de  lerulalem.    A  {omu 
retour ,  ilgouvcrnafcsSujets  avec  beaucoup  dcJouceta-  Se  de  pieté.  . 
I  fonda  en  II  1  a.  l' Abbavc  de  S.  Sulpice  près  de  Rennes ,  8c  cniuite 
illcrenra  a  celle  de  Redon,  où  il  mourut  l'an  1  lao.  U  epouli  ea 
pcmiercsnûcesConrtance.  fille  de  GuiUaumo  le  Bitard,  Duc  de 
NoraundK  3c  Roy  d'Angleterre,  qui  mourut  fana  lignée,  en  1090. 
Alain  prit  une  fecon  ic  alliance  avec  Ermengarde.  fiffc  de  Foulques  1 
IV.  ditlcIUtlùa,  Comte  d'Anjou,  que  GuiiUutnc  IX.  ou  X.  Due  . 
de  Guyenne avoit  répudiée.    Ellcmourut  eu  1 156.  Se  fut  mm  d» 
Conan  l!I.  ditlcGros.  deGeofkoyhiort  ûnipolleriic,  ic  d'Aeué» 
femme  de  Baudouin  VII.  dit  Hapeude.  Comte  de  Flandres.  «  Ar- 
gcntré 8c  Pierre  le  Baud .  Mift.  tU  Sret. 

ALAIN  ly.  dit  /#  X,.r  .  porta  !e  titre  de  Comte  de  Bretagne, 
ayant  epoufc  Bcnhe  ,  (.  .  „  de  Conan  111.  dit  le  d.os. 

Hoel  &L.  du  même Conar.,  .  /heiiiage.    Alain  Sieur  de  U 

Koclic-.ie-ncn  8c  Comte  ne  t<jilicn>ont  en  Angleterre  .  étoit  fitey 
pulne  d'Etienne ,  Comte  de  Penthicurc.  Il  mourut  le  }o.  Mars  de 

alllii-'fi'^?'^"'!'^"  '•l'fctitid'Enoguen.feceodiS 
AbefTedeS-SuIpue,  &.!  ,  femme  d'AUm  III.  Viromte 

deRohan.  U  Comtelle  Iki  1  j,.  u  icmme prit  une  fcconde 

inhni-r       *  r.>>*U...M.  .1-  I... 


Guillaume  de  Jumiepssii 


8t  avec  nn 
quitter 
mourut  1 


Mif.  i-Jurlcs  de  Viu  h .  B,e,l,  Ciârrc. 

AIN  ,  qu'on  nomme  de  I'Isli  ,  W>  Infmlu  8c  Im/nU^. 
u  I  tut  natif  de  l'Illc  en  Flatidres  .  comme  prefque  tous  le* 
rsledifent.  loit  que  ce  fut  fon  nom  propre,  comme  Maari- 


avccEudei  II  Vicomte  dePonhoet. 

/fv.  7.a..4i.  Argcntrc,  ïtc.  , 
ALAIN .  Ro;r  d«  Goths ,  fousU  conduite  duquel  ils  nvagemi*) 
laThrace.  1  Epirc.  ScU  Thellalie.  icaufe  dcl'avaricc  d'un  iwaia 
ftlaxiinus,  commis  pour  leurproteâion  par  l'Empereur  Valens,  de 
1  obeillance duquel  ili  Ce  révoltèrent .  8c  ayant  d<tfaitlbnarro<ic,ii« 
contraignirent  cet  Etnpcrcur  de  fe  retirer  en  nae  cabane .  où  U  fitf  . 
bruJepièîdeConihnttnople.  •  P.Di^r-o./.i  r,.  ■,;rj.. 

ALAIN,  Evêqued'Auaerrc,  a  fi.  siécic.  Quel- 

qucs  Auteurs  le  iiommmt  Almin.  ■  i-'IrlhT.. 
villedeFUndrc».  Il: 

nord,  lequel  étant  f  ,„„„„^ 
AUlXdcLarivour,  ùuc  ,<,f..,itn^m,  uurijiion  bvcjuc  de  Trove» 
en  ChampajjBe  fonda  co  i  40.  Depuis  AUin  fut  elev^  furie  .-i^re 
Epilcopal  d'Auxcrrc,  après  la  mort  d  Hugues  ,  qui  avniiètè  Abbé 
de  Pomigny.  fiit en  11  yi.  ou  fx.  ftlon  Alberic.  U  Pape  Ana- 
IV.  écrivit  1  Alain.  «.:i  acheva  diverfes  atfunrs  avantaecufe» 
pour  fon  Eghle.  Mai»  aulli  il  n'oubfu  pj»  l'Abbaye  de  Lanv'our  è 
laquelle  il  ht  de  grandi  biens.  La  foliiudceioit  lobief  de  les  drfir»  , 
ihouhaitoit  d'y  pajTcrlereile  defe» jours.  Ille  demanda  li  fouvcnt 
cur  ,  que  le  Pape  "r  m.  |ur  permit  de 

CetutcQ  1167.  ruClairvairi  &  y 

,  vers  l'an  n8».  i  j  u  .  c  vie  de  fainr  Ber- 
nard !cquclquesautrej Traittci.  Nous avonsdans  U  BiUioihc-que 
des  Pères  une  Epitre  de  Picnc  de  Celles  i  Alain,  qui  eft  un  tenwi- 
giugcdel  cftimequ'il  faiioit  de  ce  grand  homme.  •  Alberic,  ta 
Citr»H.  Kohcn.  tnChtù».  Anltf  Hcnriqucï.  mtlrnt!  Ci/l.  Man- 
noucx.  T.  lH.ArauLCifi.  NicoluCamuitat,  ««/f.«. 
Cbrvi.  Rai.  Antif  Sainte  Marthe  .  GmU.  Clirifi.  Valere  André. 
BM.  Btlg.  Charles  de  Viû  h .  Biùl.  Cifirrc. 

ALAIN 
(bit  qu'i 
Auteurs  1 

quel  3c  Jongclin  le  fouûenncnt.  Son  eruJition  l'uv  tit  mériter  le 
lurnom  .ie  Gtam  !c  â  Unnrrf,!.  11  fut  un  des  plui  illudrcs  orne- 
menîdc  njmverlitc  de  Pans,  ^  r  ,1  ■,„  le  Chef  enqualue  de 
Reûcur.  Cependant  comme  il  :  -  que  fouvcnt  la  11  icnco 

enfle&qu  elle  eft  contraire  au  1.  de  s'aller  cicher  dana 

unefolituJc.  Il  choifit  celle  deaieaux  Se  il  v  fut  prendre  l'habit 
de  Religieux.  On  dit  qu'ayant  à  faire  un  .Sermon  de  la  Tiiniié, 
pour  prêcher  dans  une  des  premières  Ejçlifes  de  Paris  .  il  y  ré^oit  ua 
|ourlelongdelari»ieredc  Seine,  îc  qu'après  s'ftre  bien  donne  de 
la  peine  pourcoinprendrcccMylJere.  un  petit  enfant  qu'il  trouva 
iur  le  bord  de  l'eau  ,  luy  lit  la  même  réponfe  qu'on  prétend  qu'ua 
Ange  fit  autrefois  à  S.Auguftin,  dans  la  même  occa/ion  8c  pour  le 
raémefujet.  On  ajoute qu'ALiin  étant  alors  perfuadc  que  les  lu> 
micresde  nôtre cfprit ,  quelque  brillintesqu'elles  paroidcnt,  font 
pourtant  des  tene'aies  devant  Dieu,  il  quitta  l'Univerfité  de  Paris, 
pour  travailler  à  fon  lalut ,  dans  l  etit  d'une  Ciinie  ignorance.  Et 
en  effet  il  entra  comme  un  inconnu  à  Cîteaux  .  il  y  fut  re^il  en 
qualité  de  Frère  Convers .  &  avoit  ibtn  de  garder  les  brebis  de  l'Ab- 
baic.  Les  Religieux  ailmiroient  là  fideliic  8c  ion  cta^fitudci  lAb. 
bé  en  pan'it  extrêmement  fatisfait  .  8c  fe  faifoit  un  pliifir  d'avoir 
Alain  avec  luy.  On  dit  qu'il  voulut  que  ce  bon  Rrlii;ieux  l'accom- 
pagnât dans  un  voyage  qu'il  fit  ii  Rome  .  pour  y  jtTiftcr  au  Om- 
ciic  général  de  Latranque  le  Pape  Innocent  111.  célébra  en  laif. 
Alain  fuivoit  toùjours  fon  Abbé  .  ît  avant  pris  garde  qu'on  ne 
repondoit  pas  alTei  fortement  pour  foudre  les  (iibtiliieud'unSophifte 
difciplc  d'Amauri  ,  il  prit  luy-méme  la  parole  .  3c  convainquit 
Il  bien  cet  hcrciiquc  .  ou'il  n'ofa  plus  ouvnr  la  bouche  pour  <iiÇ. 
putcr.  Tous  les  Pcre»  du  Concile  furent  furpris  de  voir  tant  de 
doiftrine,  dans  uu  fimple  FrereConvers.  Ccfut  alors  quelcPapo 
comman  UiAUind'écHre.  Il  le  fit  t>ar  obcitlàncc,  mais  il  refufi 
des  emplois  confideraMes  îc  de  grandes  dignitcz qu'on  luy  offrit. 
On  nretendoue  ce  grand  homme  ait  vècujuftju'en  c  J94.  qu'il  mou- 
rut igé  de  plu»  de  cem  ans.  Il  lailla  un  tres-gnnd  nomlrc  d'Où, 
vragcs  en  vers  ic  en  proie  :  Ofus  iju.iJnfM-iiiitm  Jufrr  Smtmimi. 
tu  CaotitA.  Ih  Pem/Uiueimm.  AniicUuUitmui.  lit  fLvuiu  tuimrM. 
DifMraitlià.  Di  ftx  alti  Seraflnm,  On.  Ccdcmitr Traitèfètroa- 
veparmy  les  oruvresdc  S.  Bonaventuiei  maison l  attnbuèl  Alain. 
U  P.  Châties  de  Vilclia  publié,  l'an  i6/j.  i  Anvcn  ,  les  Ouvra- 
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met  de  ce pnnJ  homme ,  en  un  Volume  in  Tf!i*-  C'eîi  (PAIiio  <]b*on 
a  <iii  •  SuJpiiAt  i«tu  lUiJft  AUnum.  Il  tut  enterre  (Uns  l'Egluc  «ic 
Ciccatu .  où  ett  encore  cette  Epitaphc  : 

jAUmum  irnii  titra  ùmi  tumnlê  ftftVruii , 

dut.  If  m  ftfttm,  nui  tttum  fcUtU  fcivit. 

Sttri  ftutm  mtritHi  Jmrt .  vtl  rttmert  lufutvttt 

LMttHtit  ftelt  {tnttmflu  rtiiu  tgrru  ft. 

Intrn  Ctavtrfti,  gri^iim  (tmmijfm  »Unimt 

Uiltt  Jmtmttnt  mm^gtat  qatijut  ifuartt , 

CHRISTO  Àtxttm  mtrtaltt  rxmt  artn. 
Cette  Epitaphc  nurciuc  l'année  de  U  mort  d'Aliinen  H94^ 
Miis  ces  Auteurs  ecUirci  fouticnnent  qu'elle  n'eft  point  «le  celui  qui 
a  crelarnommc  l'Unnrrft!.  ou  qu'il  jr  ideuï  AliinJ,  qui  ont  mé- 
rite ce  titre  li  glorieux.  Et  en  crt'ct  Alberic,  qui  etoit  lu)r-méme 
Moine  de  Citciux  dint  l'Abbaie  deTroii  t'ontames  au  Diocefc  de 
Cha!on«  en  Champagne,  &qui  viïoitdïnileXllI.  Siedc.  ditqu'A- 
\v:  i  Univcrlcl  mourut  en  lioi.  L'Autcurde  la  Chronique  de»  Pii»- 
Has, intitulée  Chruùcum mApmm  Bt^scum,  alTîirc  li  nifme  chofe. 
Cet  Auteur,  Chanoine  Rogulicr  de  1  OrJrc  de  S.  Augurtm .  viiroit 
fou»  l'Empire  de  Frédéric  Ul.  dani  le  XIV.  Siècle.  Il  diiHngue 
/Uin  de  l  lfle  mort  en  laoï.d'un  autre  dit  l'Univerfel ■  <]ui  afleu- 
ri  du  terni  de  Scot  îc  de  Jean  André  Jurifconlulte  de  Boloijne  dan» 
le  XIIL  Siècle,  comme  je  le  di.?  ailleurt.  Outre  cela,  l'Auteur  des 
Coramentairei  fur  les  Propheriet  d'Ambroife  Mctlin,  qu'on  a  pu- 
bliée» l'an  1608.  i  Francfort  ,  fouJ  le  nom  d'AUin  de  l  lile  ,  n^n 
feulement  confirme  cette  vente  .  mai»  il  décide  même  toute  li  dif- 
rtculré.  Car  il  y  parle  de  l'Ordre  de  Oteaux  comme  de  fon  Ordre . 
de  l  lfle  comme  du  lieu  de  la  nailTance,  îc  d'une  femme  oui  y  fut 
acculée  de  magie .  lorfqu'il  n'etoit  encore  Qu'un  coliint.  Il  ajoute 
que  ce  fut  torique  Thicrri  fc  lit  Comte  de  Flandres  ;  Timfm  iBuJ 
/mit .  fw  Cimt,  Thttitncm  ab  IfifmUim ,  GmUtiifiim  &  Biirgmfiim 
MJvttMim  tr/U  i  tttri  fmi  m  TUndrum ,  ttmaïuun  UgitmiiM  ftft- 
dtit  bxni ,  o-r.  Ce  Comte  eli  Thicrri  d'AIUce ,  fiU  deThierri  I. 
Duc  de  l^orrainc,  fumommclc  Viillant,  ïc  de  Gertrude  fille  puî- 
née de  Robert  le  Frixon .  Comte  de  Flandreî.  Il  fut  follicite  par 
quelque!  ville»  de  fc  rendre  maître  de  U  fucccfiion  de  Charlet  le 
boa  Ion  coulin  germain ,  qui  avoit  ctc  tue  en  1 1 17 .  Ce  qu'il  fit  l'an  - 
Bée  d'apr^  Ainli .  il  n"jr  a  pas  d'apparence.  qu'Alain  qui  «oit en- 
fuit en  iia8.  ne  foitmon  qu'en  iijM-  Je  necroiipaade  mime, 
cjuc  le»  Commentairti  lùr  les  Prophciiei  de  Merlin  puillent  irre 
attribuée»  i  Alain  Evéque  d  Auxerre.  Et  li  le  conte,  qu'on  tait  de 
ce  qui  arriva  i  ce  fçavaiit  homme  dan»  le  Comile  de  Latran  ,  elt 
véritable  j  il  faut  croire  que  <c  fut  en  ccluv  que  le  Pape  Alexandre 
ilI.atlcmUla  en  1179.  où  même  Pierre  l.Abbé  de  CUeauifetroura. 
•  Alberic,  m  Chrtn.  lacqiici-PhilippedeBergame.  ui  fiêffL  Chm$. 
Henri  de  Gand,  Tritheinc  !<  le  Mire,  i#  Srnft.  KetUf. GcÙkt ,  m 
Mtil.  Poflèrin ,  <i«  'ffr.  Henriquec ,  m  Uttid.  Cifi.  Manriquex . 
M  jiruial.  Cift.  Albert  Crant»  ,  ri»  Mttrtf.  li.  8.  e.  ff.  Charle»  de 
Vifch ,  rji  fTtf.  iftr.  AUm .  &  m  tiU.  Cijttr.  Du  Bouby ,  Hi/f . 
Vtni.  PMnf.T.  II.  <^l/;.  Valcrc  André  ,  BiU.  Btlg.  Loui»  Jacob, 
la.  3.  ScTifi.  Cttiil.  0>c. 

ALAIN,  dit  BtmtUf,  Stllirlr.mt  ou  BirtBn,  Angloi»  .  natif  de 
Sutfolc ,  a  été  un  de»  plui  fçavani  Théologien»  de  loo  tems.  Il  a 
fleuri  ver»  l'an  lajo.  11  cnfcignadans  rUnivcrfiiéd'Oïforten  An- 

Sleterrc,  &  enluite  éant  palfe  en  France,  il  j  fut  auffi  ProfcfTeur 
an»  celledcPariJ.  *  Matthieu  Parii,  n»  Hifi.  »J/mi<.  laiç.  Lelan- 
«Ic  îc  Pitlou» ,  Jt  Scri^.  Aagl.  Du  BouUy  ,  Hiji.  Unhur.  tarii.  T. 
m.  Gelhcr,  Poitevin,  îcc. 

ALAIN,  dit  de  La  koch»  .  dt  Rupt,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  a,  vécu  dan»  le  XV.  Siècle.  II  ctoit  Allemand. 
D'autres  louiiennent  qu'il  étoit  ilc<i  PaiVBas,  tcpluficuri  l'ont  cru 
Breton.  U  eft  lùr  que  Leandrc  Alberti  met  un  autre  Alain  Bre- 
ton diftitrent  de  celuy  dont  je  parle.  Celuy  dont  je  parle  prfclia 
avec  beaucoup  de  ïéle  .  8c  rétablit  U  dévotion  du  Rofaire.  Il 
écrivit  P/alirni  Usruuu  Ctmfmdmm.  De  MtrMulu  S,  Rt/arii. 
lu  CsmtKM  CiMt$ftrmm ,  é^.  II  monîot  ^  Zwol  dan»  l'Over-Iflcl 
le  I+,  Août  de  l'an  1474.  *  Leandre  Alberti ,  Ferdinand  de  Calht- 
ie ,  &  Antoine  de  Sienne ,  Ji  iiru  iliiifi,  Dtm.  Valtre  André,  Biil. 

ALAIN,  dit  de  Linna,  Carme  Angloii,  a  écrit  dan»  le  XV.  Siè- 
cle. Il  étoit  natif  du  village  de  Linna .  dont  il  porta  le  nom  ,  îc  il 
«mtêigtu  dans  le»  plu»  cdebrc»  Univertitex  d'Angleterre.  Il  a  laiflé 
quantited'Ouvragcs.  H  avoit  fait  de» Table»  U  de%  Recueuilsfur  di- 
»en  Traitex  de»  Pere».  Le»  plu»  beaux  de  ceux  de  la  façon  Ibnt  : 
ZUtUatmmSjuràScriftmr*.  UtraltA  Btbittrtim.  DevMrhSmftmr* 
finfu.  ertlifliamt  Thitltgtt ,  &r.  Il  mourut  ver»  l'an  i4ao.  eneiH- 
mc  d'avoir  eu  encore  plu»  de  pictc  que  de  doârinc.  *  Sixte  de 
Sienne,  la  Biiluih.  S.  Luciu»  ,  m  Biil.  Csrm.  Alegic  ,  m  farad. 
Carm.  Pitfeui,  dt  Strift.  Angl. 

ALAIN  .  dcTcwkibun.Relieieuxde  Saint  Benoit  de  la  Congre- 
^tion  deCluni.  Tcwk»burie(lfc  nom  du  MoaaAcre,  dont  il  ctoit 
Abbe  en  Angleterre.  II  fur  ami  de  .Saint  Thomas  deCantorbie,  6t 
il  compofa  l%itotre  de  l'exil  de  ce  Saint ,  avec  quelque»  autres  Ou- 
vrages ,  qui  fou:  la  plupart  manulcnts ,  dan»  te»  BiUiothequci  des 
Cuncuz.  Le»  principaux  l'ont ,  ASia  CUrtdtmm/U.  PrtUnuMiim 
iii.  I.  Sfrmeiui.  EfijitU,  çrc.  Alain  fut  aufli  Doiacurdel'Univer- 
fité  de  Pari».  Il  mourut  en  1101.  •  Pitfcus,  Balcu»,  U.  LeUndc, 
dt  Scnft  Angt.  Du  Bouljy,  HiJi.  Umvtr/.  Parif.  T.  Itl.  é^. 

ALAINE  ,  petite  rivière  de  France  dans  le  Nivemoi»,  vient  de 
Luii ,  paflc  à  Taii,  8c  fc  jette,  au  delToui  de  Terci-la-Tour ,  dan»  l' A  r- 
roa ,  qui  fc  joi  nt  i  U  Loire  pre»  de  Dccife.  *  Papire  Maflbn.  dr/cr. 
rltim.  GmU. 

ALAINS,  peuples  Barbares ,  oui  fe  répandirent  dan»  l'Europe, 
8c  puii  dans  l'Afrique  fur  la  fin  du  IV.  Siedc  ,  8c  au  commcoce- 
jnent  du  V.  Ammico  M.iri  cllin  croit ,  qu'il»  fortoicnt  dct  .MafTagc- 
tc(,  d'autre»  diicnt  qu'il»  etotent  Scythes  •  &c  l'iioc  le»  met  dam  la 
Xm(.  /. 
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Sarmatie  de  rEuro)ie,  où  eft  wi;ourd'huf  la  Uthiunld.  OaUilicd 
en  tait  tri'^-louvent  mention  >  comme  quand  il  pai le  de»  viâoiread* 
Stilicun. 

frt  Lâtit  dtcmit  gnti  frtLâttu  AUiU, 
Cétoient  le»  peuple  du  monde  le» plus  crucliîc  les  p'  '  '  V  ■■  inai- 
re».  II»  fc  joignirent  aux  Vandales,  aux  Sucres  5c pi.  au 
commencement  du  cinquième  hct le  i  &  portèrent  t  i  uxla 
detolation  8c  l'eifroy.  Il»  combattirent  contre  les  François  l'an  fof. 
Da<reTcntlelUuo,8c  le  jettant  dans  les  Gaules  ravagèrent  toutes  Ici 
Provinces .  &  prirent  Mayenre ,  Vormes ,  Rhein» ,  Amiens ,  Arras, 
8c  plulieur»  autres  villes,  qu'il»  ruincrentavec  une  barbarie  émngc. 
Ilti'etoicntdcjafait  connoitre  dés  le  icmsdeDomiticn  i  tnaispour 
lonils  fe  firentfcntir.  lU  aroient  pour  Chef  Gonderic,  fit»  d'Aoue- 
gigilc.  Versl  ancmq  ccntneof.  les Alainspancrcm  en  ETpaene.où 
il»  t'établirent  dans  lepaisdeCanhagcnc.  îc  dans  quelque»  Prorio- 
ce»  de  la  Luftranie,  où  cil  aujourd'huy  le  Portugal.  Vallia  Roy  dei 
Wiligoths  d'Elpagne  leur  fit  la  guerre  Mes  défit  etl4l8.  Cesdef- 
avantages  leur  donnèrent  la  penlcc  ■.:c  palier  en  Afrique  .  tant  de 
Barbares  ne  femblant  l'ëtreclevez.  con:ic  IcsChretiensquepourle» 
punir  de  leurs  intidclitezSc  de  leur»  delbrdre».  Ceftlarencxion  qae 
faifoir  alors  le  doéle  Salvien  ,  dans  le  fcptiéme  de  fe»  Livret  de  la 
Providence.  •  Prolper  8c  Calliodore  ,  m  Chrta.  Ammien  Mar- 
cxllin  ,U.t.  Pline ,  ii.  4,  e.  a.  Grégoire  deTonn ,  li.  t.  c.  9.  Orofc, 
Bede,  ïcc. 

ALAIS  ou  Ai.tT»  C«r  le  Gardon,  Alffa,  ville  de  France  dîna 
le  bas  Languedoc  avec  titre  de  Comté,  qui  a  été  autrefois  à  la  .Maifon 
de  Pclet .  Ibnie  de»  Vicomtes  de  Narbonnc ,  oui  ont  tté  Comte»  d« 
Mauguio,  que  l'on  nomme  à  prclent  Meleuel  petite  *ille  prés  de 
Montpellier.  Alai»  ciJ  dans  le  Diocefc  de  Ntme»,  au  pied  de»  mon- 
agnes  desCevenes.  C;'cll  une  de»  ville»  qui  fc  révoltèrent  du  terni 
de  Louis  XllI.  pour  le*  aSairei  de  U  Religion  \  mai»  elle  fc  Ibumit 
en  1619.  après  la  prife  de  Priva».  •  Catel,  tJrû.  dt  Lmig.  Papuc 
Maflbn ,  dt/cr.  FUun.  GaU. 

ALAIS,  I  Jean)  ou,  félon  qucIqoe»-un»,  Jean  du  Pont  Alai»,  étoit 
de  Pari»,  où  il  fut  Maître  des  Comcdient  dans  le  XII.  .Siècle.  Com- 
me il  etoit  fon  riche,  il  prêta  une  ibmme  d'argent  au  Roy,  Scpour 
en  être  rembouric ,  il  eut  pcrmillion  de  recevoir  un  denier  fiir  cha- 
que panicrde  PoilTon  qu  on  vcndroit  aux  Milles.  Il  ticha  ciifutte 
O'abolir  cet  impût,  mais  n'ayant  pu  en  obtenir  la  fuppreilion ,  il  en 
mourut  de  dcplailir;  &  01  donna  qu'après  fa  mort  on  Venterràtloui 
I  cgout  de»  Halles ,  proche  de  la  Chapelle  de  Sainte  Agnà  qu'il 
avoit  fondée, qui  eft  aujourd'huy  dans  la  ParoifTe  de  S.  Eultachc.  H 
y  a  encore  maintenant  une  longue  pierre  élevée  fur  deux  autres  po- 
lée»  aux  deux  bout»,  qui  rcprefcnte  fa  tombe,  îc  pardelVus  laquelle 
on  paflc  le  ruilfcau  quand  les  eaux  font  un  peu  grande».  On  appelle 
cette  pierre  le  Pont  Alai».  *  Antoine  du  Vcrdier .  HU.  Antiquitcz  de 
Pans.  sur. 

ALALCOMENE,  (AUietmoÙMm)  ancienne  ville  de  la  Béotic. 
bitie  par  un  Prince  dn  même  nom ,  qui  y  mu  une  llatue  de  Venui 
ou  fclon  d'autre»  de  Minerve,  qu'on  appclla  AlakoriKniene ,  ce  qui 
rendit  cette  ville  confidcrablc.  Elle  l'etoitaulTi  par  le  tombeau  de 
Tirefia».  Plutarque  dit ,  qu'elle  eut  depuis  le  nom  d'Ithaque ,  &  que 
ce  fut  le  lieu  de  û  ouirince  d'Ulyffc.  *  Strabon .  li.  7. 0"  9-  Pamà- 
niaii/f.^.Homerc,  IIuU.Uj^  Plutarque. f.Gr4r4).Stace./<.  7.  Thti. 
Dmcu  Ithtiuti  .  0>  AhUctmttUA  Miatru* 
Agmma.  

ALA.M  AND ,  (JolTelin)  Seigneur  de  Chàteau-neuf ,  étoit  de  cet- 
te illulhcMailun  de  Touraine, Souveraine  de  Fouci^nv  .  f'oniroi» 
dan»  le  XI.  Siecie.  Il  patTa  dans  le  Levant  avec  quai  efle 
Françoilè,  8c  y  fcrvitutilemcntl'Empcreur  de  Cuni:  «.on- 
tre  le»  Infidèles.  Il  ne  voulut  recevoir  de  luy  pour  toute  rccompenfc 
de  fe»  bons  fcrriccs  que  les  Oflemcn»  du  Corps  du  Patriirche  S.  An- 
toine qu'il  depofa  en  la  ville  d'ArIc».  Cell  aulTi  en  cette  ctmlidcra- 
rion  qu'annuellement  le  jour  de  t'Afccnlionl'onaacroûtuméd'ap- 
pellcr  ttoix  fois  à  haute  voix,  le  Seigneur  Biroo  de  Chàteau-neuf . 
pour  porter,  i  la  Proceflion  qui  fe  fait  autour  de  cette  Eglifc.  la  ChalTc 
où  font  les  Reliques  de  ce  Saint.  Ce  mime  Baron  de  Chiteau-neuf 
a  autli  lalibertédc  prendre  trois  poignées  d'argent  au  baiTin  où  l'on 
met  lea  olirandes  de  cette  Fctc ,  Se  il  ell  nourri  trois  jours  par  l'Abbé 
de  S.  Antoine  avec  toute  fc  tamille  Se  la  fuite.  *  Le  Chevalier 
l'Hermite-Souliert,  i/ijî.  dt  la  Noiltjfi  dt  fturauti.  SUP. 

ALAMANDER,  Roy  de»  Sorraiini,  fit  des  courfcs dans  la  Pale- 
ûine  ec  fil  mourir  plulleurs  des  faints  Solitaires ,  qui  vivoient  dans  le 
dcfert>dont  te  Martyrologe  Romain  cclebre  la  mémoire  au  19.  de  Fé- 
vrier. Mai»  le»  mirades  qu'il  vit  le  touchcrcut  li  fort ,  qu'il  deman- 
da d'être  mit  au  nombre  des  Fidèles.  Comme  on  le  preparoit  à  rece- 
voir le  Hlptême,  les  Diiciples  de  l'Hereliarque  Severe  luy  envoyè- 
rent des  tvêques  de  leur  parti  pourl'atrireri  leur  Seéie,  Bt  l'obliger 
à  recevoir  le  Baptême  de  leur»  mais»;  mai»  le  nouveau  Cathecume» 
ne  fc  mocqua  de  leur»  pcrfualions ,  8c  fc  fcrvit  d'un  moyen  tout  1 
fait  ingénieux  pour  éluder  leur»  attaques.  Comme  il  étoit  inilruit 
à  dételTer  leurs  erreurs .  il  feignit  d'avoir  reçu  des  lettre»,  par  lefqueU 
Ics  on  luy  apprcnoit  La  mort  de  l'Archange  Siint  Michel.  Et  comme 
cette  nouvelle  leur  partMlfoit  autant  impolCble.  qu'elle  fembioit  ri- 
dicule ,  il  leur  répondit  ce»  belles  parole»  :  S'il  tjl  dtac  vraj  qu'mi 
Aagt  Mt  ffaartu  m  fmgrir ai  m*Mrir ,  ttmmtat  vtaUx^^uttit  qmt  Ji- 
»us-CiiiiisT  fttt  mtrt fur  laCrtix.fi  ftlm  vtm  iln'aqt/amaaiit- 
rt  fKi  ifi  imfaffiilt.  *  Aoalhfc. Cedrcne, Niccphorc,  ScBarontui^ 
A.C.  foç-Cf'J- 

ALAMANNIou  Aleman,  (Cofroe)  Jefuite,  étoit  de  Milan  .fib 
de  Benoit .  qui  etoit  un  homme  de  grinidc  probité.  Il  eft  parlé  de 
luy  d.tn»  la  vie  du  B.  Loui»  de  Gon/Jgue.  Il  avoit  une  tre»-grande 
ethme  pour  la  doftrine  de  Saint  Thomas ,  dont  il  fuivit  les  fcnti- 
mens.  Nou»  avons  de  luy  une  Philofophie  imprimée  à  Pavic  eti 
1618.  fous  centre,  Samm*  ttimi  PhJpftfJnt .  i  n.  'l'htm*  Aquia*- 
tu  D»a»ru  Aarttiti  dtSrimi.  Ue  F.  Calme  AUnuoni  mourut  i  Mi- 
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A  LA: 


Un .  le  14.  Mit  de  l'an  1 S;^.  U  »voit  qattre  de  fo  frerei  au  fli  JefuT- 
t«.  L'ilne  Jofcpli  Alauanni  mouruL  i  Ail,  l'in  i6}o.iigrdc74. 
11  Uilli  divcn  Traiter,  Jt  Ctrifiima  fafuniiA.  Hifltria  mtratul»/* 
ïaMIMii  iJ.  V.  ov.  •  Alegambe,  tiiiscrtft.  Stc.  J. 

ALAMANNI.  (Nicoloi)  Grec  de  nitton,  étudii  ï  Rom«,  8c 
l'étant  cleré  fun  ct'piit  Se  pu  ù.  doârinc .  il  fut  Secrétaire  du 
Cirdioai  BoT{{here ,  S;  puiiGirde  de  k  Bibliothèque  du  Vitican.  Il 
publia  l'hiltouede  Procope ,  Se  il  lit  une  dcHiriptioa  de  l'Eglil'e  de 
Saint  Ican  de  Litran.  Quelque  tenu  après  comme  on  fiilbit  travail- 
ler i  l'Eglifedc  Saint  Pierre,  il  fut  commandÉ  pour  prendre  gar- 
de, qu'oa  a'y  profanit  aucun  tombeau  Ciai det  Martyr>-  Il  le  ât  avec 
tant  de  loin  &  d  'alTiduité  qu'il  y  fut  lurpris  d'une  maladie  daneereu- 
(e,  dont  il  mourut  peudc^ourt  apr«<.  Je  oc  f^y  pa3  en  qucUe  an- 
née. •  janui  Niciut  Erythriui ,  tauu.  Imsg.  iBitjt.  P.  I.  (.  70. 

ALAMAT,  lixicmc  Se  dernier  Roy  dei  Perléf,  de  ceux  qui  k 
difoient  de  la  lignée  d'Ulun-C'airan  ,  qui  ne  régnèrent  qu'onic  an- 
nées ou  plitôt  X I .  car  Ulun-Caflan  mourut  lan  1478.  fie  Iimael  régna 
jufqu'en  1499.  Il  lit  mourir  Chec-Aidart ,  qui  t'eforcoit  de  remon- 
ter i'ur  le  thtoQC  i  Rui>  Ion  bh  Lmael  qu'on  avoit  elcvé  en  fecret. 
fit.li  bien  que  par  le  fecours  de  fcj  amuilpritTaurii,  lit  mourir  le 
meurtrier  ilc  fon  pere .  îc  fut  le  premier  de  la  familic  de*  Sophis , 
qui  ont  donné  depuis  tant  de  peine  aux  Otthoman*.  *  Hilloire  de 
Pcrfc  Je  MirkonJ ,  Mirmol,  /.  t.e.  J9.  Spondc,      C.  1499- 

ALAMIR,  Prince  dcTirfe.  qui  le  failoitappeller  Calife.  Dans 
k  IX.  Siècle  il  cntradanjleiProvmceide  l'Empire,  auteroi  que  les 
Arabe»  dcfoloient  l'Orient  8c  l'Occident.  H  ctoit  1  la  téte  d'une  armée 
effroyable  de  SarraTma ,  qui  jr  commirent  de  grands  excès,  6:  com- 
me le  Gouverneur  de  Levant,  ^nJn  Siylht ,  le  vouloit  oppolcr  à 
leur  furie,  le  Pnnce  Barbare  luv  envoya  dire  que  t'illuydonnoitia 
bataille ,  le  fils  de  Marie  ne  le  Uuveroit  paJ  de  Cet  nuins.  Mais  ce 
blalphcme  ne  demeura  pas  long-tems  impuni.  Car  au  )our  du  com- 
bat, ce  Gouverneur  prit  la  lettre  du  Sarralm.  8c  l'ayant  faite  atta- 
cher à  une  image  de  la  Vierge,  pour  fcrvir  d'etenilart ,  il  défit  les 
ennemis  avec  grand  carnage  ,  8c  ht  couper  la  tite  à  Alamir.  •  Mar- 
mot .  li,  I.  r.  16. 

ALAN  ,  rivière  d'Angleterre,  dans  la  Province  de  Cornooaille 
ou  Cornwal,  fè  jette  dana  la  mer  prodei  villagcsde  CamelfbrcSc 
de  Padi>ow. 

ALAN.  (GBlDïume)  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  Monts, 
«ppellédcpuisleCardiiial  d'Angleterre,  etoit  né  d'unefamiUerrèi- 
noblcdantla  ProvinccdeLanci"tirc  en  Angleterre.  Apres  avoir  étu- 
dié au  Collège  d'Oriel  dans  l'Univcrfité  J'Oifbrt,  il  fut  pourvu  d'une 
Cbanoinic  en  l'Eglifc  Métropolitaine  d'York.  En  ce  tcmt  Uifabcth , 
fille  dellenry  VITI.  Roy  d'Angleterre  8c  d'Anne  de  Boulcn,  ctant 
montée  fur  le  throne  ,  E<  avant  ordonné  à  ceux  du  Cierge  de  la  re- 
connolore  pour  Chef  de  l'Eglifé  Anglicane,  Alan  lit  toocibnpofli- 
bJe  pour  emp<chcr  cet  abus  >  mai»  craignant  la  rigueur  des  E<iits, 
il  fc  retirai  Louvain  fous  la  protcilion  du  Royd'Efpagne  1  où  s'e- 
tant  rendu  trcs-f^avant  dans  la  Théologie .  ii  attaqua  Tes  ennemis 
de  la  Religion  Catholique  par  de  i  Controvcrfe»  trcs-doâes,  8c  par  un 
Traité  du  Purgatoire  qu'il  écrivit  en  Anglois  contre  ]uél,  un  des 
principaux  fiuteurs  de  l'Hcrelie.  Il  oia  mime  retourner  à  Oxfort, 
où  il  compoQ  trois  Livres,  l'un  du  Sacerdoce  ,  l'autre  de»  InduU 
eences ,  8c  le  iroiliéme  de  la  Vérité  inbillible  <le  h  Foy  Catholique. 
Mail  ces  nouveaux  efibrts  augmentèrent  la  fureur  des  Hérétiques, 
qui  le  contraignirent  une  féconde  fois  de  fuir  leur  perfecution.  Ce 
grand  homme  étant  revenu  aux  Pais-Baa,  yenfeigna  la  Théologie 
dans  un  Monaftere  de  la  ville  de  Malines.  C^l.]ue  tems  après  il 
alla  à  Rome  avec  Jean  de  Vendville,  Profefléur  du  Droit  en  l'Uni- 
vertité  de  Douay  ,  8c  depuis  Evfque  de  Tournay  i  lequel  ayant  re- 
coanu  les  excellentes  qualités  d'Alan  ,  luy  fitdonncra  fon  retour  le 
degréde  Do^îeiir  en  Théologie  dans  cette  Univerfitc ,  avec  un  Ca- 
nonlcit  de  l'Eglifc  de  Cambray  ,  Se  l'aida  puilTamment  à  établir  à 
Douay  un  Séminaire  pr  ur  les  Anglois  exiles  de  leur  patrie  ictufc  de 
leur  Religion.  Parmy  les  Ibins  d'une  ti  pieul'centrcprife,ilneceffâ 
point  de  combiirtre  1  herefie  par  de  beaux  Traites  qu'il  mit  aujour 
toochant  la  PréiklHnation ,  lesSaCTcmens ,  8t  les  Images.  Cette  Uin- 
te  Académie  ayant  foumyde  fcavuuScde  lelcs  Millionaires,  pour 
ticher  de  rétablir  la  véritable  Religion  en  Angleterre,  Alan  jugea 
^u'il  iëroit  trti-utile  d'en  ériger  en  d'autres  lieux.  Il  trouva  le 
moyen  de  tonderencorenn  Séminaire i Rome,  (oùilfiiunlëcond 
voyage  )  8c  deux  en  Eljpagne  :  8c  à  fon  retour  en  France  pcttdanl 
les  troubles  da  Pais- Bas,  il  en  établit  un  à  Reims,  qui  fut  fort  cé- 
lèbre 8c  bien  entretenu  par  la  libéralité  des  Princes  de  la  Mailbn  de 
Cuilc.  Le  Cardinal  de  Guife  luy  doncu  une  Chaooinie  dans  la  Ca- 
thédrale de  Reims,  où  il  publia  une  fçavante  Apologie,  pourprou- 
Tcr  l'innocenccdes  Catholiques  que  l'on  lourmenioit  cruellement  en 
Angleterre.  Etant  allé  une  troiliemc  fois  1  Rome  pour  accorder  un 
diderend  qui  s'étoit  émii  entre  les  Jefuices  8c  les  Eccriiers  Anglois, 
le  Pape  Sixte  V.  l'honora  du  Chapeau  de  Cardinal  par  une  promotion 
partictdierc ,  pour  le  rccompenler  des  grands  Icrviccs  qu'il  arolt  ren- 
dus i  l'Eglifc  Se  aux  Catholiques  d'Angleterre.  Le  Roy  d'Efpagne 
Philippe  II.  luy  donna  une  riche  Abbaye  dans  la  Calabr'e ,  afin  qu'il 
piit  maintenir  la  dignité  i  8c  le  nomma  encore  à  l'Archevêché  de 
Malines ,  mais  Alan  n'y  pût  venir,  parce  que  le  Pape  ne  le  voulut 
point  bifler  ibnir  de  Rome  ,  où  il  fc  rcndoit  de  plus  en  plus  ne- 
ceflxire  dans  les  ConfiHoiies  des  Cardinaux.  Ce  fçavant  homme  tra- 
vailla anfli  avec  le  Cardinal  Colonne  8c  ledoéh:  Bellirmin ,  il»  re- 
rilion  de  la  Bible,  qui  fiit  imprimée  foui  le  nom  de  Sixte  V.  par  les 
feins  de  Clément  VtlL  H  avoit  encore  entrepris  de  revoir  toutes  les 
«ruvres  deS_.  Auguûin,  mais  b  mort  ne  luy  permit  pas  d'exécuter 
ce  beau  deflcin.  Il  mourut  d'une  rétention  d'urine  ,  l'an  1^94-  ilgé 
de*},  ans.  Son  corrs  fut  enterré  dans  l'Eglifc  de  la  Nation  Angloi- 
fe ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  8c  fon  Eloge.  •  BelUnnin,  Jt  Scr.  £t(l. 
lùic  Bullart ,  AesJ.  Jet  Seincti.  SUP. 

A^-ANCON.  Cherches  Alen^oa. 


ALA. 

ALANT ,  Ifle  Se  Comté  de  la  mer  Bilthiquc  dans  les  Etat»  du 
Roy  de  Suéde ,  entre  ce  Royaume  8c  la  Finlandt.  Elle  eft  abondanto 
en  poiltuns  Se  en  bctei  fauves.  On  remarque  pourtant  qu'elle  n'a 
poinrdeLoupsnide  Daims.  Ce  qui  pouiroit  être  la  caufe  quelcBla- 
ibn  qu'on  luy  donne  ait  de  ces  deux  derniers  animaux,  entre  neuf 
roics  qui  bordent  l  Ecu.  Sa  forterefle  cfl  Callcl-Holm.  •  Du  Vi!, 
Relation  de  Suéde. 

ALANUS  de  InfuHs.  Cherchez  Alain  qu'on  nomme  de  l'IUe. 

ALAP ,  Prince  des  Turcs ,  Souibn  d'Egy  pce  8e  de  Babylone ,  re- 
prit fur  les  Chrétiens  b  ville  d'f^tfïc  en  Mcfopotaraie,  où  il  exer- 
ça une  infinité  de  cruautez  :  ce  qui  obligea  l'Empereur  Conrad ,  flc 
le  Roy  Louis  VIL  dit  k  Jeune,  d'entreprendre  le  voyiee de  Levant. 
*  BUnJ.  sue. 

ALARBES,  nom  des  Arabes  qui  fe  font  établis  en  Barbarie,  8c 
qui  ne  s'adunnent  qu'au  brigandage.  SUP, 

ALARCON  ou  Alarco.  bourg d'Elpagne dans  bCallil* 

le  la  Neuve. 

ALARCON,  (Diego de;  Jefuïte  Efp^l  .  mort  i  Madrid  le  iB. 
Oéîohre  16x4.  Il  a  Uifle  une  Théologie  Scholalliquc  imprimée  i 
Lyon  en  ifijj.  8e  h  vie  du  P.DiegoUaia. 

ALARCON.  (JeanSuarcide)  Portugais ,  8e  un  autre  de  ce  nom 
Comte  de  Torelvedra  auffi  Portugais  ,  ont  écrit  quelques  Ouvra- 
gci.  Ce  qu'on  jKiurra  voir  dans  h  Bibliothèque  d'Elpjgne  de  Nico- 
las Antonio,  ou  il  parle  de  quelques  autres  Ecrivains  de  ce  nom. 

A  LARD,  rivière  de  Perlé  dans  IHircanie,  fe  jette  dxniU  mer 
Cafpicnne ,  dite  mer  de  Sala  ou  de  Bacu. 

ALAUD  ou  ADii.*nu,  dit  J'Am/ftrtUm,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  ville  en  HolUnde.  U  vivoit  dans  le  dernier  Sicde  en  ré- 
putation de  fjavoir  b  Théologie ,  les  bngues  8c  les  belles  lettres.  Ce» 
avaotagesie rendirent cheriKuarJTappcr,  à Latome  , i Gocleniui, 
a  tralme.  8t  aux  autres  docies  qui  vivoient  de  fon  lems.  Il  écrivit 
un  trci  grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  Catalo- 
gue dans  Valcre  André.  Les  plus  impor  ans  font  trois  volumes  de 
Conférences  tirées  de  l  Ecrisute  8c  des  Pcrcs ,  qu'il  nomme  StMt 
JimtlitHduui.  DiJftrttitMaemh  <U-i.tTfm  litntxti.  Dt  Zuchinflim 
S*craminto.  Dt  fttcait  trtrmtli.  Dt]ufiificMtnu.  Dt  ju/lfrumopi. 
riim,  ov.  Au  relU  Abrif  étoit  un  peu  fourd ,  8e  un  de  Cet  ami» 
tiilant  allulîon  à  cette  incommodité,  compoià  fur  fon  portrait  cet 
ver»  qui  furent  communs  de  fon  tcms. 

Lufirs  Jtttm  numtrMnj  fimJiu  imfmf»  juxMuJit. 

trM. 

txeiftt  ^tiid  rrat  furiafitr ,  ttttr»  ftUx. 
LmgHS /Mti  fn/M ,  ijMtii'grA'.Al  turirmlm ,  ^t. 

Abrd  mourut  a  Louvain,  l'an  15-44-0  autres difentir4i.  néfoft 
Catholique,  Se  il  voyoit  avec  undéphifir  ex«eme  les nouveantei, 
qui  s'etoient  introduites  dans  fon  pais.  Il  compoû  luy-méme  foti 
kpitaphc,  faiûnt  allufion  lu  mot,  Ai-»trJi.  qui  en  la  langue  n*. 
turcUc  tigniAe  toute  terre. 

T»la  ttjtt  itliia  ijMi  iiBm  t$ta  iKtiir. 
*U  Mire,  mtif^.  Btlg.  &P.x.Um.  MelchJor  Adam, «tir. Pijfc 
ISrrm.  Valcre  André,  B,hl.Bttf. 

ALAREj;,  anciens  peuples  de  la  Pannonie,  félon  Tacite  mh.  if,' 
dt  ffi  ^nnalii.  Ortelius  croit  que  ce  n'cft  pas  le  nom  d'une  Nation, 
mau  plutôt  d'une  forte  de  foldats  qui  tirolent  leur  nom  A' AU ,  qui 
hgnihe  aile,  i  caufe  de  leur  légèreté  i  combattre.  SUP. 

ALARIC  I.  de  ce  nom,  Roy  des  Gwhs.  fucccd»  i  Rhadagaife.' 
Ruhn  après  b  mort  de  Theodofc  /,  Gi-W  l  appe  lb  en  }9f .  en  Orient, 
ouil  ddob  plulieurs  Provinces.  Quelque  tems  après  attiré  par  l'ef- 
pcrance  d'un  pittsgrand  butin,  il  pàîîk  en  Occident.  Il  attaqua  l'Ita- 
lie l'an  40J.  8c  fut  vaincu  par  Stiliçon  qui  luy  donna  blibertédefe 
retirer  i  8e  depuis  il  luy  promit  une  grande  lomme  d'or ,  s'il  le  fcr- 
voit  dans  le  delfcin  qu'il  meditoit  de  dcthroner  l'Empereur  I  lonoriuf 
quiavoitT)oulcûhlle,  afin  de  mettre  fon  fils  Euche.-ias  en  û  pla- 
ce. CependantpourfeconfervcrceRoyGoth,  qui  vouloit  attaquer 
Rome ,  il  obligea  deux  divcrfes  fbis  l'Empereur  de  s'oppofer  i  fe» 
deileins ,  non  pas  le»  armes  i  la  main ,  mais  par  des  fommes  d'argent 
8c  même  en  luy  cédant  les  Gaules.  Ce  qui  fit  dire  a  Lampadius  hom- 
me C(>nfubire,  qu'on  ne  chcrchoit  pati  faire  b  paix,  pour  jouir 
de  la  liberté,  mais  i  t'acnuitter d'un  pafie  ou  frai;e.  qui  les  jettolt 
dans  la  fervitudc.  AuiTi  les  defleins  de  ce  Uche  Miniltre  avant  été 
reconnus,  il  fut  tué  à  Ravennedansic  même  tems  qu'oubliant  ce 
qu'il  dcvoit  i  Abric.  qui  venoit  prendre  poircfTion  des  pais  qu'on 
luy  avoit  accordez,  jl  commanda  des  troupes  pour  s'oppofer  lion 
retour.  Alaric  fortit  de  cette  crabulcade  avec gloire;  mais  il  conçût 
tant  de  dépit  de  b  trahi  fon  qu'on  Iny  avoit  faite ,  qu'il  retourna  fur  iè« 
pas,  mit  l'Italie  dans  la  dernière  defolation  ,  faccagea  Rome  l'at» 
409.  Se  tout  y  fcntit  les  effets  de  fa  fureur,  honhlsfes  ûints  lieux, 
aufquel»  il  ne  voulut  point  faire  d'outrage.  Quelque  tems  apré» 
lailUnt  cette  mifenhîc  ville, il  prit  le  chemin  delà  Campanie,  pé- 
nétra jufques  i  Rfgio ,  8c  avant  été  empêché  de  palier  en  Sicile ,  il 
tnourut  à  fon  retour  i  Colence,  8c  fut  enterré  au  milieu  d'une  ri- 
vière. •  Sofime ,  <i.  f .  8.  (V  9.  Orolë ,  /i.  7.  Baronius ,  in  Amutl. 

ALARIC  II.  Roy  des  Vifigoths .  fucceda  i  fon  pere  Evaric  oa 
Euric,  l'an  484.  ou  4Sr.  La  paix  que  fes  peuples  avoient  fuie  avec 
les  François  fut  continuée,  8t  ce  Prince  ne  Acrcha  que  les  rnovcn» 
de  l'entretenir.  Bien  qu'il  fiit  Arien,  il  pcnnit  aux  Prélats  Catfioli- 
ques  de  célébrer  le  Concile  d'Agde,  où  l'on  pria  cour  hiy ,  dans  le 
même  tems  qu'il  publia  i  Ayre  en  Gafcogne,  l'abbregé  des  t6.  li- 
vres du  Code  Theodofien  fait  par  Anian.  Cependant  Clovis  Roy  de 
France  qui  avoit  emhraiTc  la  Religion  Catholique,  8c  qui  ne  pou- 
voit  fouffrir  l'Arianifmc,  vint  attaquer  Alaric,  luy  livra  la  bataille 
prés  de  Poitiers  8e  le  tua  de  fa  main  propre,  l'an  foy.  Alaric  avoir 
déjà  été  contraint  de  rendre  à  Clovis  Siagre  fils  de  Gilon.  La  biraille 
fc  donna  prés  de  VouiiléîcdeCivauxfurlcCtain,  à  cinq  licuës  de 
Poitiers.  Apres  cela,  Clovii  ajouta  l'Auvergne  !e  toute  l'Aquitaine 
à  <bo  Etit,  avec  les  villes  de  Touloufe  t^  d'Ulcz,  biHint  aux  Vili^otht 
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kSeBttroaBieqne  la  Romains  leur  aroicnt  donnée.  Aliric  «sroit 
ZoufeTlicodwte.  fille  de  Thcodoric  Rojr  de*  Oftitwothi  en  Itiiif , 
eTilencut  Anularicou  Amauri.  Maisd  ibordiprcï û  mort  Gelai ic 
fon  hU  lUturtl  fc  mit  fur  le  throoe.  Son  rcgne  fut  de  13.  ani.  Gre- 
goirc  de Toun .  ii.  ».  f.  Sf  -  î*'-  Cr  }7-  Procopc .  Frcdcguic ,  Rode- 
rie,  Ilidore.  8tc.  ,       ,  .  .        j  1  11 

ALASCHEHIR  ou  Upfu  .  ell  le  nom  moderne  de  U  viHe 
d'Hipfiu»  dani  U  grande  Phrygie  .  qui  a  eu  Evichë  fuffragant  de 

^'TlÂsCO  ou  dcLiski.  (Jean)  chef  det  A!ifcaini,«oit  un  Gentil- 
homme Polonoii,  lequel  ayant  été  élevé  dini  le»  clurgci  Eçdcluf li- 
que>,  fut  fait  E»êquc.  Mail  mepriUnt  une  dignité  a  fuUime ,  il 
prit  le  parti  detZuinglieoj.  U  voulut  pourtant  enchérir  fur  leurs  er- 
reur», ajoutant  douze  explication»  i  cet  parole»  de  U  Conlccration  ; 
Ctf,  fil  mt»  itrf,,  «c  rcjettant  tout  à  fait  le  Biptéme.  nu'il  difoit 
aroircté  converti  en  IdoUtne.  Cetfcmimcnj  furent  condamneide 
tout  le  monde.  Laïki  s  en  plaignit  hautement.  11  fe  donna  mime  la 
liberté  d'en  écrire  un  libelle,  quil  addrelCiau  Roy  de  Pologne,  ou 
il  fcformalifoit  de  ce  qu'on  avoit  condamné  fon  opinion.  Un»  con- 
noînincedccaufe.  Cm»  avoir  conféré  enfemble  &  fini  examiner  fcs 
fentimenï,mai«fculemcntparunpurprtjueé.  U  fut  pourtant cliaffe 
de  fon  paw.il  alla  en  Angleterre.  ouU  fut  Intendant  de»  Egtifcj  de» 
Btrangcrjac  mourut  l'an  ifûo.  *  Sandenis . /wr»/.  ao;.  FlonmonJ 
deRiumond.  j,.4.r.io.»j<m.  1.  Sponde.^.C.  1  yy;. ». 7. 0- 1 fôo- 
mm.  ».  [Ce  nom  auroit  dii  *trc  a  L,  parce  qu'A  lignihe  Jt.  Au 
rcite  Jean  de  Lafco n'avoir  pa» d'autre*  Icntimens  que  ccui  des  Ré- 
formez.. U  retourna  en  Pologne  après  vingt  an»  d'exil.  &  j  mourut 
le  I  ) .  de  Janvier  1  fio.  Le  Rojr  de  Pologne  fe  fcrvoit  fouvcnt  de  fon 
coa&û.  Mtlchi*TAJam,iMV,l.TM.txiir.} 

ALASTOR  .  un  des  quatre  chevaux  du  char  de  Plu  ton  ,  lekm 
Ctaudien  i  car  le»  autre»  n'en  mettent  que  troi».    Vojr«  Aba- 

fior.  r  •  i. 

ALASTORE.S,  on  prend  ce  norapoarcxpnmerce»erpntjd  en- 
vie .  qui  ne  cherchent  qu'à  nuire  aux  hommes  i  8c  les  Anciens  le  don 
noient  iccsTclchines,  quejupiterchaneea  en  rochers,  félon  Ovi- 
de. •  Mftam4rph.l1.7  fti.  6.  VoyexTekhinei, 

ALATRl  ou  Alatrio,  Alrtrum,  jtLurmm  k  jtUiriiutm ,  vil- 
le dans  la  Campagne  d'Italie  ,  avec  Evéché  futfragint  du  Pape,  flc 
«dépendant  immédiatement  du  faint  Siège.  Pline  &.  Strabon  parlent 
de  cette  ville  qui  cli  ancienne.  JkTite-Live  en  fait  aulTi  mention. 
Ignace DantesEvéque  d'Alatri  y  publia  en  1^84.  des  Ordonnances 
S%od»le».  •  Tire-Uve  .  li.  9.  Htfi,  Leindrc  Albcrti .  fitfcr.  liai 
Le  Mire  ,  n$t.  Efifc.  Oriêi.  ^ 

La  ville  d'Abtri  a  eu  deux  Cardinaux .  qm  ont  porte  fon  nom 
Huouisd'ALATRi  cftlepremicr.  créé  par  IcPapcPafchalll.  qui 
l'employa  dans  de  grandes  affaires.  Il  mourut  foui  le  Pontificat  de 
Calixte  11.  au  commencement  du  Xll.  Siècle.  G^ofkoa  d'ALAtai 
«ulTi  Cardinal  ,  lut  crée  par  Urbain  IV.  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  i»6i.  U  fondal  E^ilifcdc  faint  Etienne  d'Alatri.  11  mourut  de 
pelle  l'an  laS;.  *  Onuphre,  Cliconiu».  Aubcri  ,  Htjl.  Jti  Car 
îdtn.  <^r. 

ALAVA .  petit  pais  d'E^agne.  Ch^rdie»  Alaha. 

A  LA  VIN  ,  chefdesBaifcttrc»  qui  fupplicrcnt  l'Empereur  Valent 
dclcurlailTer  habiter  les  rives  du  Danube,  qm  faifoiem  les  bornes 
de  fon  Empire ,  !t  de  les  recevoir  au  nombre  de  fes  fujets.  Il  le  Icu 
•cconla,  danWa  penfée  qu'il»  luy  fcrviroient  de  rempw»  contre  tous 
ceux  qui  le  voudroient  attaquer  de  ce  côté.  Depuis  étant  ryrannifez 
par  le»  Lieutenans  de  cet  Empereur  ,  qui  le»  chai:gerent  de  fuMides 
Ui  prirent  le»  armes  pour  s'en  délivrer ,  ic  c-omhatrirmt  Lupicien  un 
dcsGcnerauide  Valcn».  Ce  Prince ,  oui  croyoit  les  épouvantcrcn 
marchamenpetlbnnecontreui ,  perdit  la  bataille  fu:  luy-mérac 
brûlé  dans  une  cabane,  de  la  manière  que  je  le  dis  en  parlant  de  ce 
malheureux  Prince,  que  l'attachement  qu'il  eut  pour  l'Arianiline  per 
dit.  •  HiitoircTripartite./».8.£.  14-  PaulDiatre,  U.i.&(. 

ALBA.  ChcrchciAlbcScAlbi  (Jean.) 

ALB  A.  Silvius.  ChercheiSilviu»  Alba. 

ALB  AN,  Angloùdenaiion.  Relieieux  de  faint  Benoit  en  l'Ab- 
baye de  ûint  Alban.  OnlcIumommalePropbete.  parce  qu'il  écri 
vit  en  vers  un  grand  nombre  de  Prcdiclions.  CMrmins  Maitcauiut 
rnfhttiArum.  Ui.l.&e.  '  PiUeus,  ^fSm;/. 

ALBAN.  dit  Ungdal.  Ançloi»,  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  dernier 
Sicde  .  étoitOoaeurde  Cambridge  tt  Archi<liicre  de  Chidiellcr. 
•xtremement  »elc  pour  la  loy  Catlioliquc.  C'cft  ce  qui  l  eoeagea 
très-fouvent  à  difputcr  contre  les  hcrctiques.  UécTivit  même  divers 
Traite*.  Ce  fut  vers  l'an  1  f  84.  •  Piifcus .  fit  Scnft.  Anrl. 

ALBANA  ,  ville  d'Afie  dan»  l'Albanie  ou  Zuine.  Elle  a  aufli  le 
nom  de  Stranu .  7.ambanach  «c  Bachu ,  &  c'eft  ce  dernier  nom  qu'ell 
■  .lonne  à  la  mer  Cafpienne ,  où  elle  a  un  port.  C'cll  une  ville  aflcr, 
marchande.  ,   _  .  , 

l  ALBANE.  fameux  Peintre  Boulonnoi»  .  etoit  en  réputation  verï 
l'an  i6}o.  Soopere  <)uifaifoittnficdefoycà  Bologne  en  Italie ,  eut 
entre  autres  cnlans  Dominique  ït  François.  Le  premier  qui  étudia 
en  Droit .  fe  rendit  aflcs  eonfidcrable  par  û  doaiine  :  8c  François , 
qui  ne  voulut  pas  s'appliquer  à  la  mirchandifc  .  comme  fcs  parcns 
eulTcnt  bien  fouhaite .  s'adonni  entièrement  à  b  Peinture.  Il  étudia 
d'abord  fousDeny»  Calvart,  chetqui  demcuroit  le  Guide  s  lequel 
étant  dc>affc»  avancé,  fervit  de  fécond  .Maître  i  Albane  ,  fie  luy 
enfeigna  les  principes  du  Dcllein.  Lors  que  le  Guide  eut  quitté  Cal- 
vart  pourfuivrel  Ecolede»  Caracbcs .  l'Albaoe  fit  fi  bien  que  quel- 
que teituapres  il  entra  aufli  fous  Louis  Carache.  U  fit  enfuitc  un 
voyage  à  Rome,  Bcilsymartai  puiséunt  devenu  veuf .  il  épouli 
une  autre  femme  i  Bologne  qui  n'ivoitpasbcaucoupdebien.  mais 
qui  ctoit  trcs-bcllc.  Il  luy  fembla  que  ce  Pani  luy  Icroit  plu»  avan- 
tageux qu'un  autre,  parcequ'il  trouveroit  en  elle  un  modeled'une 
grande  beauté,  qui  luy  ferviroit  pour  fei  ouvrages,  quand  il  vou- 
dr»ii  peindre  une  Veaua,  IctCracct,  tes  N/mphc«  ou<l'aiUre*De- 
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efles ,  ^'il  prenoit  (ôuvent  plaifir  de  reprefentef .  ht  ch/Mc  qu'il 
avoit  fait,  luyreiillit:  8c  û  femme  avoit  tant  de  grâces,  8c  des  ma- 
nicrce  de  bienfeance  li  propres  a  être  peintes ,  qu'il  n'eut  pû  rencon- 
trer ailleurs  une  perfonne  plu»  accomplie.  Dans  la  fuite  elle  luy  four- 
nit un  bon  nombre  de  petits  Amours  li  beaux  8c  fibieo  faits  .  que 
c'eft  d'après  eux  ,  que  Francis  le  Flamand  81  l'Algarde,  excellens 
Sculpteurs,  ont  modèle  les  pcmscnlans  que  l'on  voit  delà  main  de 
ces  deux  fçavans  hommes.  De  forte  que  l' Albane  troovoit  chet  luyt 
en  là  femme  8c  en  les  eafans,  les  originaux  de  tout  ce  qu'il  apdnt 
de  plus  agréable.  Sa  femme  prenoit  plailir  de  difpoferfesenfans  en 
diveriês  attitudes .  fc  de  les  tenir  elle-même  nuds.  8c  quelquefoit 
fufpendus  en  l'air  par  des  bandelettes,  pendant  que  l' Albane  les  det^ 
fignoiten  mille  diAerrntcs  manières.  C'eft  par  ce  moyen  qu'il  a  li 
bien  peint  tant  de  petits  Amours  qui  jouent,  le  qui  volent  autour  de 
VenLuaccompag:iee  de»  Grâces.  8c  de  quelques  Nymphes,  lln'ex-* 
cclloit  pas  feulement  à  rcpréiimterdes  femmes  8t  des  enfaiu  nudi» 
mais  il  avoit  encore  un  talent  particulirr  pour  bien  peindre  en  petit, 
llmouruicn  i66o.;^de8a.asi.  *  Fcubien,  £srm<(iw/ar/M viw 
Jti  l'fintrt! ,  4.  l'MTlu.  sue. 

ALBANEL,  (OaKeran)  Archevêque  de  Grenade,  Efpagnol  de 
nation,  étoit  de  Barcelonnc.    llaetecncAime.  parfadiKtrinclic 
par  la  pieté.  On  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  l'Infaatd'Efpagne, 
qui  fui  depuis  le  Roy  Philippe  IV.  Il  s'acquitta  fi  bien  de  cet  em- 
iloy,  que  pour  l'en  recompenfer  onluy donnal'Abbiyed'Alcaiala 
<cal,  8c  puis  l'Archevêché  de  Grenade.  Il  mourut  le  10.  May  de 
l'an  1616.  Garceran  AJbaaelavoitcompoféunAbbregéderHiiloire 
d'Efpagne  8c  quelque*  autm  pièces  ,  8i  nous  avons  de  luy  un  Pane- 
-yrique  qu'il  pronoo^au  mariage  du  même  Roy  Philippe  IV.  avec 
'ixabeth de  France.    •  Nicolas  Antonio,  BiW.  Hiy^*». 
ALBA  NI,  (  lean-Jcrôroc)  Cardinal,  etoit  de  Bergame,  fîli  du 
Comte  Fran^oii  Albani,  qui  le  fit  dever  avec  foin  dans  l'étudedea 
belles  Lettres  8c  dans  U  Jurifprudcnce  Civile  8c  Canonique.    Il  s'y 
rendit  fi  fçavant ,  qu'il  eut  la  réputation  d'être  un  des  plus  habiles  de 
fon  tcms  dans  cette  ibnc  de  connoiflan  re.    Cependant  fa  naiffance 
l'avant  engagé  daiu  les  armes,  il  rendit  d'alTez  bons  fcrvicet  à  la  Re- 
publique de  Venilc.    Pour  l'en  recompenfer  on  luy  donna  la  princi- 
pale Magiftrature  de  Bcrgime .  oàilfeinaria.    Le  Cardinal  Alexan- 
drin, qui  étoit  Inquiliteur  de  la  Foy  dans  l'Etat  de  Vcnife.  eutocca- 
fion  de  coanoltrc  le  Comte  Albani.    Il  admira  fa  capacité  dans  la  ' 
fcicnce  du  Droit,  Se  fon  zcie  pour  la  Religion,  qui  l'arma  cont(e 
un  de  fcs  plus  proches pareiu  accuféd'herelîe.  Le  même  Cardinal* 
extrêmement  utisfaic  de  cette  conduite ,  en  connût  beaucoup  d'elti* 
me,  8c  elle  ne  fut  pas  infruâucuic  ,  en  effet  ayant  été  fait  Papeeia 
if66.  fous  le  nom  de  Pie  V.  il  appella  ï  Rome  Albani ,  qui  avoit 
déjà  perdu  fa  femme,  8c  le  fit  Cardinal  en  lyyo.    Ce  bon  Pontife 
étoit  pcrfuadé,  qu'un  iujet  de  ixtte  importance  ne  pouvoit  être 
que  trcs-utilc  ii  l'EgUlir.    Il  ne(c  trompa  pas,  le  nouveau  Cardinal 
écrivit  diven  Ouvrages,  qu'on  eftima  autant  que  ceux  qu'il  avoit 
deja  publiez,  8c  dont^e  parlcray  dans  la  fuiic.    On  étoirmêmelî 
pcrfuadé  de  là  probité  Se  de  la  droiture  Je  fcsfcnrimens  en  toutct 
choies,  qu'après  la  mort  de  Grégoire  Xltl.  en  ifSf.  on  voulut  la 
mettre  fur  le  Sicge  Ponti.'ical.    Il  ell  feur  qu'il  luroir  été  Pape ,  R 
on  n'eut  apprehaidé  les  enfans  qu'il  avoit  eu»  de  fon  mariage,  dant 
U  dignité  de  Chef  de  la  Religion,  où  l'on  ne  dcvroii  voir  que  de» 
MelJufeilevh  £jn<  généalogie.  Le  Cardinal  Albani  mourut  en  1^91 . 
Nous  avons  de  luy  un  Traité,  Dt  imumtutfUf  Zrrltfitmm  .  qu'il 
avoit  dcdicau  P.-ipc  Julc  lll.en  1  fn.  DrpftfiMitPfift&Cennlii. 
imprimé  à  Lyon  en    fB.  8c  a  Vcuifeen  1  y6i.  DtimAtinuCnjiMt- 
tmi.  Di  CarJuuUtiiu .  (^r.    "  Le  Mire.  JtScnfi. Ste.xyi.  AU' 
bery ,  Hifi.  itt  C»rJm. 

ALBANIE  ou  Al*ain,  eA  le  nom  qu'on  a  donné  qudquefbisi 
toute  l'Ecofle,  &  puis  à  une  Province  en  paiticulier  avec  titrede 
Duché.  Les  Ecolfois  lanoronKnt,  BrtUAUfun,  c'cH-à-dirc.  U 
plus  haute,  ttOrumAlitm,  c'eft-i-dire,  laplosbafle.  Ccftunpaii 
couvert  de  montagnes  8c  dont  les  habitant  nommez  Clanncs  étoicnt 
de  grands  voleurs  8t  tout-à-fait  lânguinai  res.  Leurs  voifins  pendoient 
i  un  arbre  ceux  de  ces  Clanncs,  qui  crmenTfurpriscn  dérobant ,  ott 
bien  obligeoient  les  autre»  de  reparer  le»  maux  de  leurs  compagnons. 
Ce  pais  a  été  plus  connu  par  fes  Ducs  que  par  fes  places  ni  par  fe( 
qualitez,  qui  funt  peu  confiderablcs ,  étant  extrêmement  iterile, 
comme  je  1  ay  dit.  Mais  fouveot  les  Els  des  Roisonc  porte  le  titre 
de  Ducs  d'Albanie.  •  Buchanan.  li.  1.  Hift.  Sctt.  Camden,  Jr/er. 
fitapu  Bru/m. 

ALBANIE,  ancienne  Province  d'Afie.  fur  U  merCafpienne,  à 
l'Occident.  Elle  ett  cdcbre  par  le  flcuvcCyrut,auis'y jette dansU 
même  mer  Cafpienne ,  8c  on  la  nomme  aujourd  huy  Zuirie  ,  fouf 
l'Empire  du  Turc.  •  Pline  ,  U.  6.  c.  10.  Strabon  ,  U.  l.  du- 
vier.  8(C. 

ALBANIE,  Province  de  la  Turquie  en  Europe,  fur  leGolfcdo 
Venile.  étoit  anciennement  la  partie  Occidentale  de  la  Macédoine, 
avec  partie  de  rillyne  .  fur  la  mer  Adriatique.  L'Alhanieellfameulè 
par  la  valeur  Se  l'adreire  des  gens  de  cheval,  quicnlbrtent  i  8c  qui 
i  ont  fouvent  donne  la  viéhiirc  aux  armées  des  Empereurs  Turcs, 
qui  en  font  grand  état.  On  remarque  à  ce  fujct  que  Icmj  chevaux, 
comme  la  plupart  de  ceux  desTura,  font  tellement  aci  oùrumea 
à  partir  du  cAtédumontoir.  êcialler  d'eux-mêmes  gagner  U  crou- 
pe de  l'cnnemy  aulu-tôt  qu'ils  ont  lancé  le  coup,  qu'il  cftimpoffi- 
ble  de  lesfairetournerderautrc.  De  forte  que  rompant  le  clicval  à 
la  demie  vohc ,  ou  furprenant  fon  homme .  lors  qu'il  fc  levé  pour 
appuyer  fon  coup  ,  il  faut  que  l'un  ou  l'autre  relie  parterre.  Ce» 
peuples  qui  vivent  fous  ladumination  du  Turc ,  depuis  que  Maho- 
met II.  enleva  ce  pais  aux  enfans  «iu  brave  George  Caftriot  ,  dit 
StMJffirrf,  font  la  pliipan  Chrétiens,  les  un»  Schilmatiqucs  Grecs, 
acpluîieurs  Catholique»  Latins.  Se»  villes  prindpak»  fout  Scutari, 
Antivari,  Croye.  ou  Croya ,  Cataro .  Drivado.Scc.  La  ville  d'An- 
cirvi,  QUI  eft  fous  la  dominatiniaduTutc,  cHleûéged'un  Arrhe- 
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vèque.  qoi  tfoiu  luyktEvfqaetdcScatan.  Drinfietcc.  Ldiville 
de  Ciiiaroyclt  connJcnMe,  c'cii  le  Cége  d'un  Ev<r]ue  fut&agint 

par  les  conquétct  de  Scaadrrberg.  Ccil  de  ce  pus  que  jrienneot  let 
Arniucci,  peuple*  vagiiM»di  Se  crnini  dant  loui  ces juis  ,  que  l'on 
cDcnprcnoit  autrefois  ibus  le  mot  de  Crcce.  Les  loldact  Albanois 
ibni connut  Coutle  nom  de  Ctpelets.  *  Vohterran.  Iii.  8.  Ottgr. 
dulcondile ,  m  Mahmm.  II.  Sambn ,  m  Toi.  Ceigr.  Briet .  tu. 

ALBANO ,  LicSc  Montagne  dans  la  Campagne  de  Rome.  Stra- 
bcra  en  tait  une  dcrcriptioo  allez  oa^tt,  où  ùd»  que  la  montagne 
Àoitcouvertcde nuilbns .  de Tignei ,  deboiitScdetorîu.  Martial 
ca  fut  aoili  mention ,  li.  4. 

Aiiaa»!  éfmt^iu  TnfeHlifqiu  ctSn. 
Le  Lac  eftaulTitrés-renomme  dans  les  cents  des  Anciens.  Flutarqne 
rapporte  comme  une  choie  rurprcnaate  Se  qui  tient  du  miracle ,  que 
(a  eaux  s'accrurent  u  tort  daiu  une  nuit ,  qu'elles  s'élevèrent  au 
delTui  des  montagnes.  Ce(l  le  Lac  dit  au;ourd'huy,  éi  Cafitl 
Q/mddfi.  Properce  parte  du  Lac  Albaoo .  U.  i.tL  1. 

Alianaf^ui  Lacui  fttii  Hnmtrnfii  iti 


Albe  la  longue  etuii  bïtie  entre  le  moat  AU>ino  8t  le  Lac  EUe  fut 
nfuite  détruire  par  les  Rotnains,  comme ;e  ledisaillcun.  On  a  de- 
puis biti  prL'sdc  l'es  ruines  une  pctiicviUe,  dire  Albano.  Ccil  au- 
jourd'hu)  une  Principauté  à  h  maiiùn  Savclli.  EiJe  a  auâi  le  &ége 
d'un  Evcche ,  qui  ci)  le  titred'un  des  liï  andent  Cardinaux. 

A  LU  A  No  ou  Ali  an  a,  trille  daRo/aume  de  Naplcs,  dans  la  Pro- 
vince de  la  Bililicate,  ave  titre  de  Prii>dpMllé.Ellc ^renommée  par 
b  fertilité  de  lun  terroir  Se  par  direrfes  nniiUei  nah]n  qui  l'habitent. 

ALBANOIS  ,  hérétiques  ,  qui  s'cieverent  dans  le  VIII.  Siècle, 
pour  troubler  la  paix  Et  U  traoquilité  de  l'E^ifc.  Us  rcnouvellcrcni 
■  plupart  de»  erreurs  des  Maojchccns,  ta  des  autres  bercticjuea  qui 
vivotcntdepuisplusdeimtsccnsans.  Leur  première  rêverie coafi- 
ftoit  à  établir  deux  principes  j  l'un  bon ,  pcre  de  1 1>  us-Ch  «ut,  au- 
teur du  bien  2c  du  nouveau Tellament  i  te  l'autre  mauvais,  auteur 
de  l'ancien  Tcltamcnt  qu'ils  rcjcttoicnt ,  en  s'infcrivant  eo  faux, 
contre  tout  ce  que  les  Prophètes  Se  Moyie  ont  pù  dire.  Ils  a)oûtojent 
^ue  le  monde  elt  de  toute  éternité  1  que  le  Kiis  de  Dieu  avoir  apporte 
tm  corps  du  Ciel  •  que  les  Sicremens  à  !a  refenre  du  Baptime  Ibnt  des 
fupcnfationt  inutiles  i  que  l'homme  a  la  puillânce  dedoonerkl'aint 
Klprili  que  l'Eghfc  n'a  point  de  pouvoir  d'excommunier  ,  Si  que 
i'^fer  ell  un  ronte  fait  a  plailir.  *  Pratcole,  y.  JlWtm.  Gautier, 
ta  U  Chretttgr. 

ALB  aNOI'OLIS,  ville  de  Grèce  dans  la  Macoioioe,  {èlon  Mo- 
letius.  Strabon  en  fait  mention  i  c'eft  cette  ville  qui  a  donné foo  nom 
i  toute  l'Ai)» nie. 

ALBAR AZINouALiAitArtK,  Ltbitum>  Alinrathmm  ic Tari* . 
ville  d'ETpagnc  dans  r  Aragon  ,  avec  Ev^ché  fulfruant  de  SangoOe. 
EUeefi  firurc  fur  une  moatagnc  qui  a  la  rivière  deCfualdaUvir. 

ALBASEQUIA ,  ville  de  la  Sarmatie  d'Alie,  que  Moietiui  croit 
être  jtmfftlti ,  dont  Ptolomcc  fait  mention. 

ALBA'I'ECNë  .Prince  2c  Altronome  Arabe,  qui  vivoit  dans  le  DC. 
Siècle ,  en  8S!l.  11  a  écrit  des  obiërvatioiu  trcs-curieufes  couchant  le 
Soleil ,  la  Lune  Se  les  Etoiles  fixes  te  la  firurc  oblique  du  Zodiaque, 
n  ell  aufli  connu  Ibu^  le  nom  de  Mahomet  d'Araâ ,  qui  cA  une  ville  de 
Chaldce,  ou  il  a  pafle  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  *  Ceoebmd, 
iaChrut.  WoHiMi, dtfcieut.U*th*m»t.c.  }f.$.<. 

ALBE,  nommée  la  Lvtpu  ,  Ali»,  ville  bicie  par  Afcanius  fils 
d'Enée,  environ  l'an  deux  mille  neuf  cens  deux  du  monde.  11  en  fit 
b  capitale  de  (on  petit  Royaume .  félon  Dcnyid'HalicarnalTc.  Cene 
ville  le  rendit  depuis  puiflante .  pour  avoir  été  U  capitale  des  Alboiiu 
Se  le  Ic^our  ordinaire  du  Roy  des  Latins.  Tullus  HulUlius  Roy  des 
Romaiiu  prit  les  armes  contre  ceux  d' Albe.  Cette  demirre  ville  ne 
vouloit  point  céder  à  Rome  i  elle  y  fut  pourtant  contrainte ,  par  la 
viâoire  des  Horacci  contre  les  Curiaces  ,  dont  jc  parle  ailleurs.  Clu- 
viliut  Se  Metins  Sufcrius  Généraux  des  Alhains  périrent  dans  cet 
guerres,  de  la  manière  (j^ue  je  le  rapporte.  Enfin  Tulluj  Holbkut 
nt  détruire  Albc.  8c  tranlpona  à  Rome  les  richeiTcs  Se  lès  habitani , 
pour  ne  faire  plut  qu'un  peuple  avec  les  Romains.  C'eft  auprès  des 
raines  d'Albc  qu'on  a  depuis  biti  la  ville  d'AlhaoOi  qui  ctl  Ev^cfaé 
8c  le  titre  d'un  des  anciens  C^dinaux.  *  Strabon, ii.  1.  Denysd'Ha- 
I/camalTe ,  Tite-Live  Se  VIorus .  Hift.  Ktm.  I.  1 , 

ALBE,  AU>»-f*mCj»,  vilIed'ltalicdanslcMomferrxtauOucde 
Savoyc.  avec  Evècheluftagantdc  Milan.  Elle  eft  fur  lariviere  de 
Tanare,  Scelle  a  étefouvcnt  forlihce,  mais  elle  ctl  commandée  par 
des  collines  voifinct.  Albe  n'eil  plut  aujourd'huy  autH  coofidcnUe 
qu'elle  a  été  aucrefoit. 

ALBE-Orecque.  Cherchex  Belgrade. 

ALBE-Iule.  Cherchez  WeilTeabourg. 

A  LBE-RO'VA  LE,  Ali»  Ktiin ,  que  les  AUemant  nomment  Stoel- 
«rcilTcnbourg  ,  les  Efclavons  Subii  BiôtrMd,  Se  les  Hoogrott  £tr- 
kii  ttjrrm»  ,  eR  une  ville  dans  La  faalTe  Hongrie ,  où  l'on  avoit  coû- 
tume  de  couronner  tes  Roii ,  dans  la  même  Eglilè  où  l'on  voyoit 
leurs  tombeaux.  Amurat  II.  Fjnpercur  des  Turcs  ,  ayant  été  ap- 
pelle en  Honnie ,  après  la  mort  d'Albert  d'Aiitriche  ,  l'alliégca  in- 
utilement. Elle  fut  pourtant  emportée  par  cet  Infidèles ,  l'an  mille 
cinqcentquaranle-trois.  LeDucdeMerccrur,  qui  fit  de  11  belles 
aâionscnVloagric,  au  commencement  de  ce  Siècle,  U  reprit  l'an 
i6oi.  Se  les  Turcs  t'en  rendirent  encore  maîtres  l'année  d'après. 
Sa  1601.  le  Comte  de  Salms  Gouverneur  de  Javarin  avotc  traité 
avec  le  Juge  d'Atbe-Royale ,  qui  luy  devoir  rendre  la  place.  Mais 
rEmpcreurqutavoitenvoyélConnantinople  George  Hozzuthoti, 
pour  y  parler  de  la  paix,  craignant  de  la  ruiner  par  cette  aâion.  fit 
commander  au  Comte  de  Salms  d'abandonner  cene  entreptilè. 
Quclque-tems  aprét  let  Turcs  ayant  découvert  ce  deflcin .  firent  em- 
pjër  Quarante  habitant  qui  en  étoient  complices.  Selc  juge&rcri- 
raiPaiota,  Se  enfuitc  i 'Vienne  avec  la  milcrable  famille  pour  im- 
^oro'IciccourtdeMuiiailica.  Lc*lmperiauxi'o«ureprii'cent688. 


ALB. 

en  hd  conptDt  la  vivre».  •  Boiflird .  Hift.  tbaum.  Vimere . 
tma.  Hift.  Tare.  De  ThoB.  Mcmoiiet  du  Temps. 

ALBE  ou  Alv  A  deT0B»««t ,  AU,a .  ainli  nommce,  parte  qu'elle 
eftfur  la  nvure  de  Tormet .  ville  d'Efpogne  dant  le  RoNaumc  do 
Leoo  avec  titre  de  Duché ,  a  ouatre  heuea  de  SaUmanquc  i  c'cft  le 
ritre  des  aincr  de  la  Maifon  de  Tolède,  djnt  etoit  le  Duc  d'Albe 
GouverncurdesPai»  Bas.  Cherchez  Tolède. 

ALBEGNA,  riviered'IcilicdanilaToliane,  AUmU.  Almùm* 
8c  AmiMu.  Eilcfe  jette  dan*  le  Golfe  de  Tdamonc,  entre  Tel», 
mont  Se  Orfaitellc. 

ALBEN  ,  montagne  de  la  Careiole  .  Aliswmm  ,  AUimi  8c  Ai- 
ttum.  a  des  mines  1)  argent-vif.  Il  y  a  aulTi  Ai.«ai<  ...lit»,  nvierc 
dans  la  Cariiuhic  qui  fe  ;ctTe  dan  s  le  Sa  ve. 

ALBENAS,  (IcinPoldod'j  natitdeUvilledeNImeienLaneue. 
doc.  vivoitcUnsle  XVI.  Siècle  en  iffc.  1  Itradui  fit  en  François  PHI- 
ihurc  des  Taboriiet  d'^neat  Silvius.  qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  II. 
il  compoli  aufli  un  Ouvrage  desanuquiicz  de  Ninset.  Se  quclqucâ 
autrei  Traitez.  •  La  Croix  du  Marne  Se  du  Verdict  Vaupnvai. 
Bt>l.  franc. 

ALBENGA  ,  ville  Se  Port  de  mer  de  la  République  de  Genêt, 
avec  Evéchr  luffraguit  de  Gcoet.  Elle  ell  nommée  diverfcmcnt 
daniPtolomèe.  dans  Pline  ,  dansStrabon  Se  dam  Pomponius  Me- 
.;,  ■^^'f  '  AliintMwmm,  AlitA.  Se  Ali»  Inguamu.  Cell  une 
viUeanncnnc ,  belle  Se  grande,  nuis  peu  peuplée,  pour  être  trèt- 
raal  ûine.  Ce«  ce  qui  fait  dire  aux  kalient ,  Al^tuia  »miw  .  fi 
J*S*  /«»  Jt  dimmJArtUt  SitS»  Duuu.  Les  Pifans  la  briilcrent  en 
iiTf.  mais  elle  fut  d'abord  rebâtie.  Se  le  Pape  Alexandre  IlL  y  mit 
cSiege  d'un  Evcché.  Ce  fut  vert  l'an  1 179.  Titus  /ïlius  Prorii- 
lus.tjui  tut  laluc  Empereur  du  tems  de  P-n'  cioit  d'Allwniça.  Il 
ell  fait  mention  de  cette  ville  dans  les  \  rrvrc  de  S.Sei.ood 

d'Aft,  qui ibuflrit  vers  l'an  li9.Sapii:   de  cette  ville  en- 

voya Colocere  à  Albenga  pour  y  êtie  manyri  w.  Il  v  a  vis  j  vit  do 
cenevilIckpetitellled-Albenga,  que  ceux  du  pau  nomment,  //». 
leiic  d'Alingus.  On  y  publia  en  i««o.  des  Ordonnaitcei  Synoda» 
Ici.  *Tite.Uvc, /f.  aa.<^4o.  Lcandre  Albcni,  it/cr.  irW.  Aueu- 
llin  lurtiniani,  i<»/î.i»G»».<yr.  " 

ALBERGaTI,  (Nicolas}  Cardinal  du  titre  de  (kinte  Croix,  Kv«- 
quc  de  Bologne,  a  ete  on  Uci  plut  iltuArctPretartde  Ibn  tems.  Il 
ojquit  à  Bologne,  foninclinarion  pour  l'étude  Se  pour  la  picte  dat.» 
un  âge  peu  avancé  fit  connotiic  qu'on  ne  pouvoit  rien  fe  pu. 
mettre  de  luy,  que  d'avantageux.  En  elset,  il  n'eut  pas  plùAt  a.hc. 
ve  l'erude  du  Droit  .  qu  d  prit  l'habit  de  Chartrexi»  i  {«.  oi\  tut  ii 
pcrluadède  l'on  ineritedanîiet  Ordre  célèbre,  qu'on  luydonoa  d'a- 
bord divers  emplois ,  Se  eni'uite  il  fut  fait  Prieur  de  Flormcc.  Oit 
jugea  raiibnnablcmcnt  .  queccluy  qui  fi^avoit  fi  bien  o!«ir  ,  é  oit 
ne  pour  commander  aux  autres.  Mais  la  vertu  bi  illoir  avec  trop 
d'éclat,  pour  être  plut  loog-temi  renfermée  dani  une  folitudc.  Il 
nit  dil  Evéïjue  de  Bologne  avec  un  applaudiffement  général»  Se  il 
remplit  fi  bien  let  d"petani.-et  au'on  avoit  con^uei  de  lit  conduite, 
qu'il  n'étoit  pat  moins  l'amour  de  fet  peuplet,  que  ceux-cy  ètoicnt 
l'objet  de  Ion  affcètion.  Il  le  temoii^ia  bien  dans  Ici  affairci ,  qu'ib 
eurent  avec  le  Pape  Marrin  V.  Cepcndaillil  fit  difcnèt  reparaiiont 
a  fon  Egiifc  Se  a  iim  Palais  Epifcopal,  qu'il  augmenta  d'une  KIte 
Blblia<bc«]iie.  U  cmployoit  ordinairement  fet  heures  de  loilir  è 
compoicr  det  Sermons ,  ou  à  dicter  do»  Lettres  rcmpjictde  picrè  Sc 
d'erudirion.  Depuis  il  hit  envoyé  Nonce  en  France  .  l'an  141a.  Se 
t'acquitta  li  bien  de  cet  cmpljy  qu'il  en  fut  recoofealé  en  nx6. 
d'un  Chapeau  de  Cardinal ,  ou'on  le  for^a  de  prendre.  Le  Pap€ 
\UrtinV.  l'envoya  en  1451.  I.egxt  en  France ,  <\lyanf  deia  eie  en 
Lombardie,  Se  Eugène  IV.  luy  doonaordre  d'aller  prefijer  au  Con- 
cile de  Bile.  Mai»  le»  Perei  afiémbict  en  cette  ville  ne  l'avant 
pat  voulu  reconnottre  ,  il  fe  retira  auprès  du  Pontife,  qui  le  ren- 
voya Légat  en  France,  2c  puis  le  mena  au  Concile  qu'il  avoit  con- 
voque a  Ferrarc ,  où  il  dii'puta  dofieraent  contre  les  Gteca.  Com- 
me Eugène  ctoit  periuadè  de  l'admitable  conduire  du  Cardinal 
Albergati  .  il  luy  commit  encore  la  t.eifition  d'Allemagne  ,  Se  i  fon 
retourillefirgnndPenitcndcrdcrEglifc.  Ce  grand  Prélat  mourut 
peu  de  tempt  aprèi  iiienne,  le  9.  May  144).  ayant  cetavantam 
d'avoir  parmy  let  domeftiquet  Tomas  Je  Sarzane,  Se  Enée  SUna 
Picolomini.  quifùrcntdcF  "vPipet,  cehiv-lifooile  nom 

de  NicobiV.  8c  l'autre  fu  Pie  il.  Dant  le  Pontitical  de 

Bologne,  que  le  Cardinal  G^.nnUiA-otepubliadant  te  dernier  Sié- 
de.  Se  qui  etk  intitulé,  AnlHtffttftde  BtauiHnf* ,  Nicobi  Albergi- 
ri  yclimis  entre  les  Bienheureux  tmcbiret  de  cette  Eçlilé.  •  Sigo- 
niut,m/t  vit.  Ciacunius.  nfaxit.  Platine,  S.  Antonin.Scc  Doc- 
land.^.  7.  CJmmCart.  Botliut .  c.  11.  Jt  v$r.  uliêfi.  Ori.Csn.  Pe- 
XiciMi,  utBibl.C»rt.  Avixn.  xit  Jti  C»rJ.  1 
ALBERGOTTI,  (François)  d'Arrtaodantt'Etardc  Flotence.» 
étéun  des  plus  grands  hommes  du  XIV.  Siècle.  Sa  famille  a  éttf 
Tecoodeen  perlonnciillutlrei.  Marcillin  AtaïKaoTTi .  Evéquo 
d'Arrxzo  Se  Légat  dant  la  Marche  d'Ancone,  rendit  de  bont  fem.; 
ces  au  Pape  Innocent  IV.  contre  l'Empereur  Frideric  IL  8c  il  lign« 
dclbnùnRlezclequ'ilavoit  pour  le  f.i  MatthieaPari»  e» 

rapport  e  1  i  iiltoire  allez  au  long.  Jean  r  t  t .  tutti  R«4qn» 

d'Arezio .  eut  beaucoup  de  part  en  l  atiuiic  Pape  Grégoire  XL 
qui  l'employa  contre  Galeas  Vikonri  Sr.  de  Milan.  François  Alber- 
gotti,dom  je  parie, ctoitfiUd'Albcrif  célèbre  Jurisconfulte  Se  pcr- 
ioonage  de  grande  probité.  llèlcvacefiU  avec  un  Ibtnpar.inilier, 
8c  trouva  en  luy  un  naturel ,  qui  corrcfpoodoit  parÂiccmenr  i  c» 
loin.  En  effet,  comme  il  avoit  un  eiprittrèt-propre  pour  ict  (cicn» 
CCI .  il  y  fit  en  peu  do  tems  un  merveilleux  progna  ,  Se  lûr  toat 
dant  la  Philolbphie  8c  dani  la  lurifpnidcnce  Qvile  8t  Canonii^ue. 
II  avoit  eu  le  fameux  Baldc  pour  ProfelVcur,  îc  La  réputation  àa- 
difciple  ajouta  un  nouvel  éclat  à  celle  du  irutlre.  Il  exerça  alFex 
long  temsla  profeflion  d'Avocat  à  Arexzo  Ci  patrie  ,  maii  fci  amif 
Ittjr  pafiikiBKBt  d'^lkr  i  Florence.  U  le  àtca  1349.  fc  il  a'^  ac- 
quit 


ALB. 

j|Mt  VK  pisile  repotatiaa .  (bit  cocnfclgmnt .  iôîtp«rletOa- 
«ram qu'il  wnpoft.  que  le*  llarc«riai  l'anaoblircnt  luy  ta  Ckh- 
UMt.  Mak  qiielc)ue-MiiM  apm ,  cette  Répnbliqur  ayzm  quel<]aei 
«jidierms  avec  ceux  de  Bolome,  pour  Ici  bomei  de  leurs  Etati,  Fnm- 
foii  Albcrgotti  eut  foin  de  let  re^r  en  i  jfS.  On  ditqu'ilprofefla 
quelque-tenu  le  Droit  dant  U  demicre  de  ces  villes ,  9c  qu'il  t'ac- 
quit par  tout  une  réputation  immoncllc  .  non  feulemeat  pur  ii 
ioliditede  fon  jugement  Se  parla  Frandeemdition.anuii  encore  par 
l'ingcnujté  de  iés deciiioas  Se  parla  bonne  fojr  de  Tes  réponlèt ,  qui 
lay  Mquirent  le  tt*j«  de  Docteur  de  U  vcrité  lolide  :  ftltJé  vmrMn 
JMhr.  Bartolepartetrès-avantagculêinentdccegnndhonime ,  de 
tpi  nous  avoiu  encore  des  Commentaire!  fur  IcDigeDcêcrur  quel- 
^ae«  Livres  ihi  Code  ,  Se  dej  Conliihatioas.  Il  mourut  l'an  i}76. 
a  Florence  on  ik  fiunille  liibfiitc  encore.  H  lailTa  trois  Als,  entre 
kTqiiels  Loui't  Albergotti  cetrbre  lunfcontulte  tôt  des  emplois 
imporaas  dans  h  Republique  de  Florence.  *  Matthieu  Pans,  m 
Cl!nm.Mdé».  1149.  l'hilippe  Tbomalin,  t.  It.  fltg.  Ugfccl.T./. 

lui.  f»CT. 

ALBERIC,  Cardinal  Evèque  d'OlUe .  étoit  duDiocefede  Beau- 
vais.  Il  prit  l'habtc  de  Religieux  de  Cluni  ,  je  vers  l'an  1 114.  il 
te  fait  Abbé  de  Vezelai.  Le  Pape  InniKrent  IL  le  créa  Cardinal  fc 
Evéque  d'OAic  en  1436.  2c  l'envoya  Légat  en  Angleterre  ,  où  il 
aflctnbla  un  Synode  à  Londres.  A  lôn  retour  il  fut  encore  Légat 
en  Sicile  &  puis  en  Orient.  Il  s'acquitta  li  bien  de  ces  grands  em- 
plois» que  le  Pape  Eugène  Ul.  l'envova  arec  cette  même  dignité 
en  France  contre  l'hcrctiquc  Henri  chef  des  Pctrobruflietu.  Il  y 
mourut  en  1 147.  *  Guillaume  de  Tyr,  t$.  ij,  Friaen ,  Gai.  fmrf. 
Baroflius ,  Auberi ,  tcc. 

ALBERIC,  Cardinal,  Religieux  du  Mom-CaflTin,  a  été  un  des 
plus  (loâes  per&anages  de  lôn  tenu.  Il  écrivit  contre  Bcrenger  de  la 
vérité  du  Sacrement  de  rEuchariibe,St  d'autres  pièces  Hilloriques. 
U  a  veoi  vers  l'an  lofo.    *  LeoQ  d'Oftie,  li.  ).  Chr.  Caf.  r. 
Platina  ,  la  Nittl.  II.  Sigooins,  U.  9.  dt  rrpit  tut.  Vofiius,  li.  a. 

Uiji.  LéU.  Ughel ,  Oouphic ,  Auberi ,  8cc. 

ALBERIC,  Arcbevéque  de  Bourges ,  a  été  un  des  plut  doâei 
te  des  plus  vertueux  Prélats  du  XII.  iieile.  U  avoir  été Schotalfa-e 
de  l'Eglilè  de  Rbeims  te  Evéque  de  Chllon  i  8c  obtint  enfutte 
l'Archcviche  de  Bourges  m  it}6.  Il  eut  part  aux  mndcs  aliaires 
de  Ion  tems ,  8c  moorut  en  1 140.  *  Robert .  m  SMfL  Cbrm.  Sigri. 
Jean  Clicnu  ,  m  Chrm.  Amifi.  OiM. 

ALBERIC  ,  dit  Humbert ,  Archevêque  de  Rheims.  avott  été 
Archidiacre  de  Paris,  8c  en  laoy.  il  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical 
de  l'Eglilc  de  lUicims.  C'étoit  un  Prélat  de  rare  mérite  ,  grand 
Prédicateur  te  extrêmement  zele  pour  la  Foy  orthodoxe  t  ce  qu'il 
témoigna  en  lé  croiûnt  contre  les  Albigeois  Se  contre  les  Sarrazms. 
Il  le  trouva  en  laif.  au  Concile  gtmeral  de  Latran.  Depuisétont 
{•fle  en  Elpagne  ,  il  fut  pris  i  Lisbonne  par  1rs  Infidèles  8c  délivré 
par  les  Cbcvaliers  de  Cal  arriva.  A  Ibn  retour  il  mounit  à  Pavie 
l'an  laiS.  *  Alberic.  n  CJtnm.  Marlot,  Hijl.  Rtm.  jtrch.  Sainte 
Milthe .  Gtû.  Cknfi.  &r. 

ALBERIC»  Abbé  deClteaux.  que  fa  grande  pieté  a  fût  mettre 
•aasabredc*  Saisi»,  fucceda  à  Robert  8c  fut  imitateur  de  Tes  ver- 
tu*. D  poUia  le*  ÛMiftitutioiu  de  CIteaux  »  8t  il  mourut  le  s<!. 
Janvier  de  l'an  1109.  *  Henriquez,  m  UtnU.  Cijt.  Manriquez,  m 
Jimi.  Cifitr.  Sainte  Marthe ,  aj$a.  Cknfi, 

ALBERIC .  Moine  de  l'Abfaaye  de  trois  Fontaines  ,  de  l'Ordre 
de  Citeaux,  daiu  le  Diocefe  de Châlon en  Champagne,  écrivit  di- 
vers Ouvrages  de  Poéiies,  8c  une  Chronique  depuis  le  commence- 
ment du  monde  juii]nes  en  l'an  1141.  auquel  il  vivoit.  'VodTius, 
U.i.dt  Hifi.  Lat.  Charles  de  Vilch ,  m  BM.  Cfttr.  (Jv. 

ALBERIC,  Marquis  de  Tolcane,  fils  d'Adelbert  ScdeMarozie, 
fut  trrs-puilTant  dans  Rome,  ou  il  commandoit  comme  Patrice. 
Maroue ,  dont  je  parie  ailleun  .  avait  eu  du  Pape  Serge  un  fili 
qu'elle  fit  aufli  Pape  Ibus  le  nom  lie  lean  XL  Depuis  elle  fe  ma- 
tsa  à  Gui  ,  Marquis  de  Tofcane,  fils  d'Adelbert  8c  de  Berthe  ; 
Se  enfin  elle  époufa  Hugues  Roy  d'Arles  {c  d'Italie ,  fils  du  Com- 
te Tkibasid  8c  il«  la  même  Bmhe.  Elle  n'aimoit  pas  Alberic  , 
mi  avait  &it  mettre  en  prilbo  Jean  XI.  Se  qui  étoit  trop  puiflânt. 
On  dit  qu' Alberic  donnant  i  laver  à  Hugues  8c  que  verfant  l'eau 
un  peu  trop  fortement ,  Hunes  luy  doniu  un  l<>ufflet.  Pour 
vanger  cette  injure .  il  fo  rcvâter  la  ville  de  Rome ,  8c  fe  mit  en 
cantpagnc  pour  lever  de*  troopci.  Hngues  en  avoit  déjà  8c  vint 
afliogCT  Rome,  mais  il  fut  obligé  de  quitter  cette  entreprife  8c  de 
a'accorder  avec  Alberic.  Il  luy  donna  en  mariage  Aide  û  fille, 
qu'il  avoit  eue  avec  Lothairc  d'une  autre  Aide  Princeflé  Allcman- 
oe.  D'autres  dtient  que  ce  ne  fut  pas  Alberic  qui  éffoufa  Aide ,  mais 
un  de  fcs  fils  de  même  nom  que  lui.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  traita 
depuis  iiilulemment  le  Pape  Etienne,  8c  mourut  peu  de  tems  après, 
ou  vert  l'an  9yo.  félon  quelques-uns,  ou  plutôt  lelon  d'autres  9f  1. 

*  Luitprand,  htft.  L.i.  }.  (5>f.  Léon  d'Oftie,  li.  i.  Hifi.Ctffi*- 
Flodoard  ,  Baronius ,  8cc. 

ALBERIC  ou  Alirici,  Anelois,  natif  de  Londres,  a  fleuri 
vers  l'an  laiy.  U  s'occupa  à  liicTes  Ecrits  des  Anciens  8c  il  en  com- 
bla divers  Ouvrage*  qu'on  dUau  bMBcoup.  Les  plus  importans 
ionc ,  rirrti/r<  imriifnfniai.  CammtJ^tmUlnit.  Dt  tr$£tiu  Dhtuih. 

*  Lclandc,  Piticas  6c  Baixus,  dt  Serift.  Angl. 

ALBEKiC  dit  de  Rot  ati  ou  Roxi  ati  ,  juriiconfiiit*'»  deBer- 
game  en  Italie,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  vert  l'an  ijfo.  Ce  fut 
un  des  plus^vans  hommes  de  fon  tems,  qui  eut  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  clic  Bortolc.  Il  écrivit  des  Commentaires  fiir  le  Vl.  Livre 
des  Decictales  ,  qui  eft  un  Ournge  fbuvenc  reimprimé.  On  lut 
artribne  encore  un  Didfionaire  du  Droit ,  un  Traité  df  Statuih, 
&  des  Commenn  ircs  fur  les  PandeCles .  fur  le  Code  8t  fur  les  poé- 
HesdeDante.  *  Filclurd,ms;i/.yj»ri/.  Leandre  Alberti,  ir/rr. /r^i. 
BeUarmin .  dt  Senft.  EciL  1 

ALBfi&IC .  dit  Thfum ,  Moine  de  Cceaux ,  daat  l'Abbaye  de  I 
Ztm.  I. 


ALB. 

CapeBa  TWîn  n  Flandres,  vivoit  en  ityi.  n  a  «Tit m  traduit 
en  Latin  une  Chronique,  qui  conticml'HSftoirede  laCroiùde  foui 
Louis  le  jeune.    Elle  eft  intitulée ,  y»x  dt  calt,  fer  0,  inu  Patrii 

ntrum.    •  a»rlei  de  Vifch ,  B,U  Cijtrr. 

ALBERIC  Veer  ,  Anglois  de  It  famille  des  Comte*  d'OifortJfe 
de  Ctorance ,  a*te  ilhtftie  parmi  Ici  Chinonirs  Réguliers  del'Ordrtf  ' 
de  Saint  AagnlNn.  Il  écrivit  un  Traite  de  IKudiiriftlc,  êcd'auttei 
Ouvrage»  qui  lay  acquirent  l'cflime  deidoites,  Bc  qui  ont  rendu 
fon  nom  rccominandaWe  à  la  polJcrité.    Il  ■  vécu  vers  l'an  1  aeo. 

•  Leiandc  &  Pitfcus ,  dt  Scrifi.  Angl. 

Kmftrtwi  du  ntm  fAUtrf. 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  .  étoit  fils  de  Rodolphe  L 
lequel  ayant  défait  en  1 178.  Orrhocare  donna  i  Albert  l'Autriche, 
dont  fa  famille  ipris  le  nom,  ayant  quitté  celuydeComtedeHaps» 
burg  qui  eft  un  Château  dans  l'Argow ,  entre  Bâie  8c  Zurich.  Ro- 
dolphe mourut  en  1 19 1 .  Les  Electeurs  alTemblex  à  Fiancfim  avoicnt 
relolu  de  donner  l'Empire  à  Albert  i  mais  Gérard  Archevêque  de 
Mayence  tourna  li  bien  les  efpnts,  qu'il  eut  les  futfragcs  en  favcui* 
d'Adolphe  de  Naflau.  Albert  en  témoigna  du  rclfentiment.  Iléfoir 
puitTint  par  luy-même  8c  par  lôn  mariage  avec  Eliiabcth .  fille  uni- 
que 8c  hcririerede  Meinard  Comte  de  Tiro!  8c  de  Goritz  8c  Duc 
de  Carinthie.  Il  Jbngea  i  fe  faire  Ijnpereur .  l'avarice  8c  la  con- 
duite d'Adolphe  luy  en  donnèrent  le  moyen  :  car  les  Elefteuri  le 
déclarèrent  Roy  des  Romains;  8c  enfuite  pourfuivant  Adolphe,  n 
l  attaqua,  8c  on  dit  même  qu'il  le  tua  de  fa  propre  main  il* banilte 
donnée  prés  de  Vormcs  le  1.  Juillet  1 J98.  On  ajoure  encore  que 
luy  enfonçant  fon  cpée  dans  1rs  reins:  C'fjf  lej ,  luy  dit-il,  AJtU 
fin,  qut  fftrti  rtatTMiu  dt  mt  ttitr  U  titrt  d'Bm'ptrtur.  Aptéi 
ceb  II  renon^  à  ù  première  eleâion  8t  il  fut  encore  élcu  une  fé- 
conde fou  ,  8t  couronné  i  Aix  la  Chapelle.  Cette  ceremoqie  fe 
ht  avec  tant  de  magnificence  8c  un  concours  fi  extraordinaire  de 
peuple,  qu'Albert  n.  Duc  de  Saxe  beau-frere  de  l'Empereur  y  fut 
rtoulie  dans  la  foule.  Le  Pape  Bonifàcc  vm  eut  peine  de  ratifie» 
cette  eleéHon  i  8c  ne  l'accorda  qu'i  condition  qu'Albert  feroit  U 
conqtiête  du  Royaume  de  France.  Mais  il  ne  voulut  point  fe  char- 
ger d'un  f>  dangereux  employ  :  au  contraire  il  t'aboucha  à  Vaucou- 
Icur  en  Lorraine  avec  le  Roy  Philippe  It  M  ,  ti  on  y  ctmclut  au 
mois  de  Decemlire  11 99.  le  mariage  de  Blanche  fcrur  du  Roy  , 
avec  Rodolphe  fils  de  l'Empereur.  Ce  dernier  n'avant  pû  êtte 
Roy  de  Hongrie,  le  fur  de  Bohême  apré-;  la  mort  c/e  V'cnceflasj 
mais  il  ne  vécut  pas  long-tenu  :  l'Empereur,  qui  marcboit  à  la  tête 
de  fcs  troiipe»  pour  rerueuillir  cene  fucceirion  ,  8t  mettre  up  an- 
tre de  fes  fils  nommé  Frédéric  à  la  place  de  Rodolphe  .  fut  rué  1 
Rinsfeld  en  fonant  d'un  bateau  où  il  avoit  paiTé  le  Rhin ,  par  Jean 
Duc  de  .Saaube  fon  néveu  ,  dont  il  rctcnoit  les  biens.  Ce  fut  le  r. 
May  de  l'an  ijoS.  •  Steron  tt  Areentina,  in  Chrtn.  S.  Antonio, 
iit.it.  r.  1.5  4.  Sponde,  I»  AmuU.  &f.  Cherchez  Albert Q.  Ar- 
chiduc d'Aûrriche. 

ALBERT  II.  Archiduc  d'Aûtrirhe  îc  Marqutsdc  Moravie ,  étoit 
fils  d'Albert  IV.  Archiduc  d'Aûrriche  .  ifii  fut  foupçonné  d'avoir 
été  empoifnnné  en  1404.  faifant  la  guerre  à  Jofle  Marquis  de  Mo- 
ravie, Albert  n'étoit  alors  3gé  que  de  dix  ans.  Depuis  il  époufa  Eli- 
zabeth  fille  uniquede l'Empereur  Sigifmond,  Scen  ■438.ilfutcou- 
rooné  Roy  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  Ces  Etats  luy  furent  acquit^ 
par  la  mort  de  I  '  F.mpereur  fon  bcao-pére.  Quelques  Barons  faéri  eux, 
qui  avoieni  pri^  le  parti  de  Barbe  veuve  de  Sigifmond .  appellcrent 
Calîrair  frère  du  Roy  de  Pologne.  Mais  Tjf;  on  qui  étoit  le  chef 
de  cet  revolrci  aiant  été  battu ,  Tes  autres  fe  foAminmt.  Cependant 
Albert  fût  élu  Empereur.  8c  cette  cicvarion  étoniu  ceux  qui  -uroient 
voulu  brouiller  dans  les  Eiarsde  Hongrie  8c  de  Bohême.  I!  fut  cou- 
ronné, félon  la  coûtume  de  fes  preJccencun ,  li  Aix  la  Chapelle, 
fur  le  throne  de  Charlcnugne.  Enl'uitc  il  fongea  i  régler  le»  afhiire* 
imporrantet  qui  lui  furviorent.  Il  commença  par  faire  agir  les  mê- 
mes AmtalTadeurs  que  fon  prédecefTeuravoitenvoicï  auConnIede 
Baie,  ic  il  approtiva  ce  qui  avoit  cteordonné  dans  cette alTemblée. 
Son  premier  defléin  avoit  été  de  calmer  les  orages,  qui  troubloient 
le  repos  del'Eglife.  Mais  comme  Amurath  II.  Empereur  des  Turc» 
déliberoit  d'entrer  en  Hongrie  avec  une  puilTante  armée,  il  fe  vit 
oblige  de  s'aller  oppofer  à  cet  Infidèle  i  8t  fur  tout  lors  que  le  Des- 
pote de  Servie  luy  vint  demander  du  fecouri,  pour  dégager  fon  fils 
qui  étoit  alTicgé  dans  Sideravie,  ville  fur  le  Danube,  il  le  mit  donc 
en  campagne,  fit  il  étoit  dqaarrivc  à  Budenonohilant  les  ardente* 
chaleurs  de  l'Eté ,  durant  lefqurlles  ayant  mangé  des  roeicms  avec 
ercca  ,  il  fut  attaqué  d'un  flux  de  fing  ,  qui  luy  fit  reprendre  le 
chcnin  de  Vienne  >  mail  il  mourut  avant  que  d'y  être  arrivé,  le 
vingi-icpriéme  d'Oélobre  1459.  un  an  fept  mois  8c  quelques  jour* 
depuis  fon  éleftion.  Il  lai  (Ta  Elizabeth  fon  époufegrofle  deLâdi- 
llas  ,  qui  fut  Roy  de  Hongrie.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nommé 
George  qui  mourut  jeune,  Elir.tbcth  femme  de  Cafimir  It  (SrAtU 
Roy  de  Pologne,  8c  Anne  raariéeà  Guillaume  Duc  de  Saxe.  Al- 
bert étos»  un  Don  Prince,  doux  ,  patient  8c  libéral ,  qui  avoit  de* 
delfeins  extrêmement  avantageux  pour  l'Eglife  8c  pour  l'Empire. 

•  itneas  Silvius .  H^,  dt  Bthtmt  ch.  fi.  Dubrau  ,  li.  a8.  Bonfin. 
II.  j.  Dt(.  4.  Sponde,  A.  C.  14J7.  n.  la.  1438.  1».  17. 

mm.  49. 

Rtj  dt  Pehjni. 
ALBERT,  Roy  de  Pologne.  Cherchez  Jean  Albert. 

Ktjf  de  Xiftdt. 

ALBERT ,  Roy  de  Suéde,  8c  auparavant  Duc  de  Mckelhoniy ; 
fut  élevé  lur  ce  throne  par  la  NoblefTe  du  piis ,  qui  ne  pouvoit  plu» 
fupporter  la  tyrannie  îc  les  vexations  de  MagousIV.  ni  de  Haquin 
fon  fils,  n  étoit  fils  d'ALatarDucdeMekcIbourg&d'Euphemie 
ftrur  de  ce  Magnus ,  i  qui  il  laid'a  de  grands  domaines  ;  i!  le  vain- 
quit depuis ,  pour  s'oppofer  i  de*  cabdei  quIlentretCDoii.  Apr^» 
K  3  t'êcnr 


i  bv  Gog^ 


78  ALB. 

•'être  défait  de  ce  coDCunent ,  l'oifireté  le  pTMf  in  datu  let  mil- 
linui  de  U  tyruinic ,  qui  avoirat  perdu  fon  prcijeccflcur.  La  No- 
blcllc  qui  l'avoic  dcvc  le  voulut  détruire  8c  luy  fit  une  cruelle  guer- 
re. Ccpeiubni  Marguerite  lUlc  de  Valdcmar  Rojr  de  Dincmarc, 
Soureruae  de  cet  Etat  8c  de  li  Norvège  ,  8c  veuve  d'Haquia  ,  fc 
forant  de  cette  conjooaurc  favorable .  attaqua  Albert,  luy  donna 
une  furieulc  bataille ,  l'an  1 387.  Si  l'avant  pris  le  retint  feptanren 
prtlbn.  Tour  en  ibrtir ,  il  fut  obligé  de  céder  Tes  Etats  à  cette  Prin- 
ceffc,  dont  U  prudence  e(l  fi  vantée  dctHilloiicnti  8c  de  renoncer 
i  toutcilespretentioni,  qu'il  pouvoit  avoir  furie  Royaume.  Ainli 
<iah>  une  atVeniblée generule  tenue  i  Colmar.en  1394.  Marguerite 
TCiinit  en  faperfonne  tous  ces  grands  Etat»  du  Septentrion ,  qu'elle 
lailTa  i  Eric  Ion  neveu ,  en  1 396.  Albert  aveu  rcgnc  vingt-cioq  ans. 
dcpuit  i)6j.   *  Jean  Magnui.  U.  ai. 

ArcMiui  à'Aùiruht, 
ALBERT  I.  de  ce  nom.  Archiduc  d'Autriche.  Oterchez  Albert 

I.  Empereur. 

ALBERT  n.  Archiduc  ou  Marquis  d'Aûtriche ,  fut  fumommé 
U  Sa^i ,  8c puis  U  Ctmrtf»!! ,  parce  qu'un  poifon  lent,  qu'on  lujr 
avoit  donné,  luv  avcHt  reircin  tou»  le»  membres.  Il  ctoit  le  der- 
nier des  fils  de  l'Empereur  Albert  \.  8c  comme  on  l'avoitileltiné  à 
l'Egtiie ,  il  avoit  une  Chanoinie  à  Pan'au.  Mais  Tes  frères  Frédéric, 
Rodolphe .  Lcopold ,  Othon  8c  Hcnn  étant  morts .  il  rccueuiUit  leur 
fucccilion  8c  continua  la  pollcrué.  C'éeoii  un  Princeiage ,  prudent 
&  judicieujt .  que  Tes  maladies  continuelles  n'empêchèrent  point  de 
eouremcr  hcureufcment  l'es  peuples.  Il  mourut  le  18.  Juin  de 
Fan  i)f8. 8c  fut  enterré  au  Munaltcrcdc  Gemming  qu'il  avait  fon- 
dé. De  Ton  epoufc  Jeanne  fille  Se  heriiiere  d'Ulric  Comte  de  Fer- 
rcte ,  il  eut  quatre  mu  &  trois  filles ,  Rodolphe  qui  mourut  à  Milan 
l'an  1 368.  âge  de  a6.  £uis  avoir  eu  des  enians  de  Catherine  fille  de 
Charles  IV.  Empereur,  8:  de  Marguerite  qu'il  aroit  épouTec  en 
fecoildes  n6cci.  Elle  éroit  fille  de  Henri  Duc  de  Carinthic  8c  de- 
puis Ror  de  Bohême.  AlbertlII.dontjeparleray danslafuite.  Lco- 
pold 8c  l^rideric,  dont  je  parle  ailletui.  Marguerite  femm^  d'O- 
thon  Marquis  de  Brandebourg.  Agnes  mariée  à  Henri  Duc  de  Ja- 
vrer ,  Se  Catherine  Rcligieufc  de  Sainte  Claire  à  Vienne  en  Autriche. 
*  Benius,  Girm.JtfcT.  Gant,  miiri.  Gtnttl.  Dtm.AuJi. 

ALBERT  111.  que  quelques-uns  furnommcnt  F Afirtlttut .yxttx 
qu'il  aima  IcsTcicnccs  8c  cntr'autresTAlUologic,  etoit  fiTid'Albert 

II.  11  fc  vit  obligé  de  faire  La  guerre  .  8c  la  fit  aflci  heureufement. 
En  1385'.  il  rétablie  fUnivcrfite de  Vienne  en  Autriche,  il  bitit  la 
FortcrcH'c  de  Laxenburg .  8c  comme  il  prcnoit  l'exercice  de  la  dtafle 
Bvcctropdc  violence,  il  en  contracta  une  incommodité  qui  le  mit 
dans  le  tombeau,  le  30.  Août  de  l'an  I39f.  U  fut  enterre  dansl'E- 
glilc  de  S.  Etienne  de  Vienne,  où  étoit  le  tombeau  de  Tes  predccef- 
ieurs.  Les  Hilloricns  parlent  avantageufcmcnt  de  ce  Prmce.  De 
Beatrix  fille  du  Bur^rave  de  Nuremberg,  il  em  Albert  rv.qui  luy 
fucceda  8c  Anne  d'Autnche  mariée  i  HeiuiDucde  Bavière.  *  Jean 
Gans  ,  m  tri.  Cmtal.  Dtm.  Auft.  Benius ,  SanTovtn  .  Cmpi- 
nicn .  8cr. 

ALBERT  IV.  dit  It  Tatimt .  Archiduc  d'Autriche  ,  fucceda  i 
fon  pere  en  1  Quelques  Auteurs  l'ont  fiirnommé  UirMiilia 
mmndi,  parce  qu'ayaiuTait  un  voyage  en  la  Terre-Sainte,  il  avoit 
eu  le  pUifir  de  voir  une  parbc  des  merveilles  du  monde.  Cétoit 
un  Prtncc  debontuire  8c  religieux.  Il  fe  vit  oUigé  dé  prendre  les 
armes  contre  JolTe  Marquis  de  Moravie,  8c  on  lujr  duniu  du  poi- 
fon, dont  il  mourut  le  14.  Septembre  de  l'an  1404,  Il  épou£i  Jean- 
ne de  Bavière,  fille  d'Albert  de  Bavière  Comte  de  Holbutdc,  fie  il 
en  eut  Albert  qui  fut  Empereur.  Ce  Prmcrprit  une  féconde  allian- 
ce avec  Mathilde  fille  de  Louis  Duc  de  Bavière ,  mais  il  n'en  eut 
point  de  pollcrité.  *  Beniu; ,  Saniovio,  Gani,  Sec. 

ALBERT  V.  Archiduc  d'Aittriche.  Oiercbex  Albert  II.  Em- 
pereur. 

ALBERT  VI.  Archiduc  d'Autriche  ,  Gouverneur  8(  puis  Sou- 
verain des  Pais-Bas, étoit  le  fixicme  des  fils  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  II.  8c  de  Marie  d'Attiriche.  Il  avoit  été  detUné  à  l'Egtife,  8e 
il  fut  d'abord  Cardinal  ïc  Archevêque  de  Tolède.  L'an  ifSj.  on 
luy  donna  le  Gouvernement  de  Portugal  t  8c  iâ  conduite  avant  pKi 
ti  Philippe  II.  Roy  d'Elpagne,  il  lechoilît  pour  gouverner  les  Pro- 
vinces des  Pais-Bas  qui  luy  obeiflbicnt,  8c  il  arriva  i  BruxcUeiM 
mois  de  Février  de  l'an  if^â.  comme  il  eft  exprimé  daoi  c«diAi. 
que  notnenL 

Vodnui  ftirVi  iVM  f*L  CmCLVitrtt  trtVs, 
itl'XtLLé  aLirrtVi  rr^Im  ttCU  Inul. 
Par  le  confcil  de  Rofnai  le  Cardinal  Albert  prit  la  ville  de  Calais, 
puis  Aidre  &  enfuire  Hulll  qui  fc  rendit  le  18.  Août  delà  même 
année  i  f  94.  RoCnai  fut  tué  au  firgc  de  cette  dernière  place.  Maxt- 
milien  Vriens  ou  Vrienrius ,  qui  etoic  un  Pocteeilimé  en  ce  tems, 
célébra  ces  viâoires  par  des  dilUques  numéraux  en  cette  fiifoa. 
yirtl'it  aVflrlitCa  Lt'ttt  ftjtr/UA  CaLriU 

L*Vi  iVfiTlt,  rr/I  UiVrta.  fsUda  iVCt. 
mVfflCUi  iVClS  »yftrl»Cl  Utiilta  vita  tVtfLtX. 

trmÀlilt  htfftrli  CtLLa  tirtiUa  lyg*. 
aLttrtys  iVfttMt,  CVJitJlt  ilCClilVi  hVLfiVU 
fLmUrl»  ftCVrli  ttl»  rtiVi  art- 
lf97-  Portocarrcro  Gouverneur  de  ÎVjurlens ,  furprit  Amictu  I 
l'onzième  Mars,  lorsque  tout  le  monde  étoit  au  Sermon, mais  le 
Roy  Henri  Ir  GranJ  b  reprit  le  3.  Septembre  de  U  même  année. 
Cependant  Alhen  ayant  renoncé  au  Cardinalat,  épouiacn  1798.  Eli- 
fàhcih  Cbire-Eugenic  d'Autriche  ,  fille  du  Roy  PhiNppe  H.  fie 
d'Elilâbcth  de  France.  Cerrc  IVinccflc  luy  porta  en  dot  les  Pais- Bas 
Catholioucs  Scia  Franche-Comté.  L'anoéed'aprésilsparrirentd'E- 
Ipagnc  jcilsarriverent  dans  IcBnbanr  aumoisd'Aoùt.  La  Paix  en- 
tre la  France  8c  l'ETpigne.cunclueà  Vervins,  luy  étoit  avantageuie 
pour  loumcr  l'effort  de  fes  armes  contre  les  HoUandots.  Il  rcnou- 
jrcU*  U  gueste.fitk  a.  Juillet  de  t'aa  ifco.  il  doaa*  U  buaiikdc 


ALB. 

Flandre» ,  prA  de  Kieaport.  Il  tua  d'abord  huit  00 neufcenshom» 
mes,  qu'on  avoit  commander  à  la  garde  d'un  ccruin  Pont.  6c  làn< 
îaiflcr  reprendre  haleine  ■  fes  foldats  faiigucidu  long  chemin  il  fut 
alTrontCT  les  ennemis.  Mais  le  Comte  Maurice  de  Nallau  le  reçut  vi- 
goureufcmcnt  8t  le  délit.  Quelque-tems  près  l'Archiduc  fut  aflie- 
ger  Ollcndc,  qui  ne  fut  pnlc  que  le  aa.  Septembre  de  l'an  1604. 
Ce  iiegc  li  mémorable  dura  trois  ans ,  trou  mois  8c  crois  jours .  8c 
Albert  n'eut  pour  fruit  de  ù.  viâoire  qu'un  morceau  de  terre,  qui 
avoit  coûte  La  vieiplusdecent mille hommea.  de» (bmmes innom- 
brables ,  8t  la  perte  de  trois  villes  conhberables.  Cependant  le  Com- 
te Maurice  avoit  pris  l'Eclufc,  Grave  ,  8c  quelque»  autre*  places. 
L'Archiduc  fongca  il  la  paix  ,  cUe  commenta  par  une  trêve  Je  huit 
mois  en  161)7.  &  par  une  autre  dcdouxe  ans  en  1609.  Ileipploya 
ce  temsi  policcrics  Provinces  qui  lu  v  etoicnt  foùmiies,  où  fa  bon- 
té fit  là  douceur  luy  avoienc  gagné  le  cœur  de  tout  le  peuple.  Il 
mourut  ûns  polterité  le  13.  luiDct  de  l'an  i6ai.  ige  de  Ai.  •  Im 
Mire ,  m  ilig.  AlUrt.  BcyerUnch  t  •»  Cir»ii»x'.  Thuldenut ,  Hyî. 
wjîri  imftr.  De  Thou,  titft.  Grolius  ,  it  ktUi  htlt.  Sponde.  m 
AjmML  LtcL  &e.  '  ' 

Duei  i*  Bmiinr. 

ALBERT  L  dece  nom,  Duc  de  Bavière.  Cherchez  Albert  de  Ba-' 
viere  Comte  de  Hainaut ,  Hollande ,  Zélande .  8cc. 

ALBERT  II.  Duc  de  Bavière,  ctou  fil»  d'Albert  I.  8e  de  Mar- 
guerite de  Clcves.  On  eiperoit  beaucoup  de  luy ,  Se  il  mourut  iana 
policnie  avant  Ibn  pere.  Ce  fut  le  18.  du  moi*  de  Janvier  de  l'an 
1399.  •  Hundius.  ia  Chrm.  Raderus,  8cc. 

ALBERT  m.  fumomme  U  Dntt  8c  U  DUtmmirt ,  ctt>n-  fill 
d'Einell.  Il  commcnçaderegncren  1436.  8t  fut  obligé  de  prendra 
les  arme»  pour  fe  faire  raifon  de  quelques  terres  qu'on  luy  retenoit. 
Comme  les  entrepriles  etoicnt  julles,  aulVi  le  Ciel  les  favorili.  Sa 
prudence  8c  fadcbonnairetc  luv  acquirent  l'amour  de  fous  les  peu- 
ple» d'Allemagne.  Ceux  de  Bohême ,  qui  l  avoient  vu  jeune  a  la  Cour 
de  l'Empereur  Vencellas,  mort  en  1419.  étoicnt  charmez  de  fon 
mérite,  Se  après  U  mort  de  rEmpcrcur  Albert  (1.  arrivée  en  1439. 
il»  luy  otiTirent  la  Couronne  de  Bohême.  Albert  de  Bavière  ne  Ce 
laifli  point  éblouir  par  l'éclat  de  cette  Couronne  qu'il  refiiiarcne- 
reufement ,  croyant  qu'elle  appartenoit  avec  plus  dejulbce  a  Lidl- 
Ha*  fils  pofthume  du  même  Empereur.  Cr'cil  par  des  fentimens  fi 
lailbnnablc» qu'il  s'eil  attire  les  éloges  légitimes,  que  luy  donnent 
les  Auteurs.  Il  mourut  de  la  goutte  en  14^0.  lailiint  d'anne  fiUa 
d'Eric  Duc  de  Brunfwic,  Jean.  Sigifmond,  Chrilionhlc 8c  Albert 
IV.  qui  luy  fucceda:  Elilabcth  fcnuned'AdolfeDucde  BctB«n,oo 
lelon  d'autre»  d'Emert  Electeur  de  Saxe;  Marguerite  ,  mariée  à  Fri- 
dcric  deOonT^uc  Marquis  de  Mantouc  i  8c  Barbe  qui  fe  fit  Reli- 
gicufc  i  Munich.  •  Hundius  8t  Sanfovin,  lit  Chrm.  Dolion,  m 
amUit.  triatip.  Geuvuld.  Bcrtiuj^  Rcuner,  Gans.  Bec. 

ALBERT  IV.  fumomme  It  Sag*  ,  quoy  que  le  dernier  des  en- 
fans  d'Albert  111.  re(b  pourtant  fcui  Duc  de  Bavière.  Jean  ion  frero 
aîné  gouverna  avec  Sigifmond ,  lequel  fc  vovant  maître  park  mort 
du  premier,  arrivée  en  i4f}.  fit  part  du  Gouremement  à  Albert. 
Mais  Sigifmond  étant  luy-méinc  mon  peu  de  tcms  après ,  ce  dernier 
n'eut  i  s'oppofer  qu'aux  prétentions  de  ibn  frcre  CiiriliopUe ,  con- 
tre lequel  il  prit  les  armes.  U  vint  ihout  de  ce  qn'il  Ibuhaitoit  par 
la  faveur  de  l  Empercur  Frideric  IV.  dont  itépoofaUiille  nommée 
Cuni^onde.Sc  lien  eutGuillauracIlI.  Erneft.  Archevêque  de  Saitt- 
bourg  ,  at  puis  Comte  de  Glati  dan»  la  Bohême  ;  Louis  qui  mou- 
rut fans  poUeritéen  if4y.  Sidoniepromiicà  LonuPaiarin  du  Rhin, 
mai»  étant  monc  avant  la  confommation  du  mariage ,  il  epoula  Si- 
bylle fa  casicne  i  Sufinne  mariée  en  premières  nAces  à  CafimirMar- 
quiide  Brandebourg,  8c  puis  à  Othon-Hcnri ,  Palaiindu Rhin  Ele- 
cteur de  l'Empire.  Et  Sabine  femme  d'Ulric  Duc  dcWiriemberp. 
Albcn  mourut  l'an  ifo8.  Apré»  ià  mort  Cunegonde  ibn  epoul'e  ?e 
fit  Rcligieul'c  a  Munich  oii  elle  mourut  en  odeur  de  iàintetc.  •Gans, 
m  Ari.  Ointal.  Dtm.  Aufir.  c.  7.  Sanibvin ,  Gcuvold .  Bec. 

ALBERT  V.  filidcGuiUaumellI.  niquit  leay.  Fevricrde  l'an 
ifaS.  8c  iucccda  aux  Etatsde  Ion  pere  en  lyfo.  En  if+fi.  il  époulâ 
Anne  d'Aiitiiche  fille  de  l'Empereur  Fadinand  l-Albenfùtunde» 
principaux  dctcnfeurs  de  la  foy  Catholique  eaAHenngne  où  il  ne  (ê 
négligea  point,  quand  il  s'agifToitde  s'oppol'eiauxnottvoautez.  U 
toowia  dan*  ibaEltat  divers  Collèges  de  Jcl'uites  où  il  vouloir  qu'on 
éievitlajcilneilë dans  les  IcntimcosOnhodoxes.  En  iffâ.ilfe  trou- 
va à  laDiettedeRatisbonne.au  natndel'EnipCTeurfiinbeau-peTe. 
Il  mourut  l'an  in9-  Il  avoit  eu  fix  fiU 8e deux  filles.  Charles  néen 
I  f47-  eft  mort  jeune  :  Guitlaumc  liit  U  JtHn*  qui  luy  fucceda  :  Fer- 
dinand, François, 8c  Frédéric  monsenjeuncireiEmcfl  Archevêque 
deCologlie  niorten  1611.  Marie-Maiiimilicnocnéeen  iffs.  8c  Ma- 
rie qui  njquit  le  af.  Mars  de  ranify3.8c  cnini.  ellefut  mariée 
à  Charie*  II.  Archiduc  d'Aiirrichc  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 
8c  pere  de  Ferdinand  II.  C'eii  par  layquelanaairond'Aùtriches'cft 
coofervee  en  Allemagne. 

Dhci      ZUHtHri  it  Saxt. 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  <iit  U  Sftfrrit ,  DncdeSaxe.  Marqnif 
de  Mifnie,  8cc.  étoit  fils  d'Othon'.  8c  d'Hedwige,  fille  d'Albert 
Electeur  de  Brandebourg.  Son  humeur  violente  8t  emportée  lujr 
fit  trouver  mauvais  que  la  raere  eiit  fait  donner  le  Marquiiar  de  Mil- 
nie  à  Diteric  ibn  cadet.  Il  s'en  plaij^nit  hanieraent ,  8c  ne  trouvant 
pas  Oihan  fon  pere  difpofc  i  luy  taire  raifon  ,  il  prit  brutilement 
les  armes  contre  ccluyqu'd étoit obligéde  défendre.  Se l'apnt  fur- 
pris  vers  l'an  Ii9f.  il  le  retint  en  prii'on.  Une  violence  fi  criminelle 
fut  deiâprouvée  de  tout  le  monde.  Alben  ne  s'en  mit  pas  en  peine, 
au  contraire  il  s'afliira  de  fon  frère  8c  enleva  le  threlbr  d'Othon. 
-Mais  le  Ciel  punit  cette  perfi-Jic.  par  la  mort  d'Alben  /*  Sifnku 
qui  ne  tailfa  point  de  potlerité  de  Sophie  fille  du  Duc  de  Bohême. 
•  Benius ,  Li.x.  d*  Utrm.  Bange ,  Albin ,  Binhard ,  î<c. 

ALBERT  II.  fumomme  U  Dtnatmrt ,  ou  Dtgner  ,  parce  qu'il 
d^eocra,  8c  que  par  fci  vioci  il  devint  le  deiltonncur  Je  ià  race. 

cuùt 


ALB. 

<tott  filsHe Henri  ■  iuipel  il  fucced»  ven  l'an  i»M.  11  époufi  Mît- 
gueri(e  fille  de  l'Enipcrcur  Frédéric  II.  8c  en  eut  Frédéric ,  dit  It  Ftrt 
iLUJdtrJm,  KDicemon.  Cette  Princeffe  luy ivoit ipportc  uncdot 
confiderable  )  îccUe  ne  manquoit  ni  de  vertu  ni  de  bouté.  Ce- 
pendant Albert  étant  éperdùment  inaoureux  d'une  femme  de  la  lie 
du  peuple,  nommée  Cunegondc ,  ibulvutoitwillionnement  de  l'c- 
pouftr.  C'eftcequiluydonnilipenfcede  fedcfiire  de  Marguerite. 
Lcpoilbnne  luv  ayant  ptt  reufll ,  il  voulut  débaucher  un  mulericr 
qui  luy  tourniltbit  du  boii  pour  là  cuiline  ,  ihn  qu'il  étranglât  1» 
DuchclTe.  Mais  ce  dernicrayant  horreur  d'une  femblabie  propofi- 
tion  en  avertir  adroitement  celle  ,  qu'on  avoit  dcfTcin  de  faire  mt>u- 
rir.  Marguerite  connoiflont  que  fa  patience  étoit  trop  fbible  pour  ra- 
mener un  bnital  •  refolut  de  prendre  la  fuite.    Elle  le  fit  dans  le  mf- 
me  moment,  &.  en  embrallant  fci  enfoni  les  larmes  aux  yeux ,  elle 
mordit  fi  fort  la  joue  du  petit  Frédéric,  que  la  marque  y  demeura 
toute  ià  vie  ,  8c  c'cftdc  lâ  qu'il  eut  le  fumom  de  MtrJtt.  Cepen- 
dant ta  DuchefTefcfitdefcendredan*  un  panier  d'ozier.  par  une  fe- 
nêtre de  fon  appartement  qui  donnoit  fur  lacamç^ne,  !c  fe  retira 
à  Francfort ,  dans  un  Monallcrc  île  Rcligieufes ,  ou  peu  de  tems  après 
eile  mourut  de  douleur.  Cette  perte  ne  fut  point  fcnùble  i  Albert. 
Ilépoufa  CunegondeSc  il  en  eut  un  fils  nommé  Louis ,  qu'il  defti- 
noit  pour  être  héritier  de  fcs  Etats.    Frédéric  le  Mordu  Se  Dicemao 
étoient  élever  chez  leur  ayeul  Henri.    Ils  fongeoicnt  continuclle- 
mentavengerl  in^urefaiteiliDuchefle  ,  8c  d'abord  après  la  mort 
deleuraycul,  quilestit  héritiers  de  divers  Etats  ,  iU  prirent  les  ar- 
mescontre  leur  pcre,  luy  enlevèrent  fes  villes  îc  le  firent  luy-méme 
prilbnnicr.    L'Empereur  Rodolfe  1. 8t  quelques  autrei  Princes  luy 
procurèrent  la  liberté.    Il  ne  t'en  (êrvit  que  pour  reprendre  les  ar- 
mes contre  (es  enfant ,  8c  il  engagea  dam  fa  querelle  Jean  Marquis 
de  Brandebourg  8c  Eberard  Duc  f  Anhalt.   Cette  guerre  longue  Se 
cruelle  fut  tenninéeen  lago.  parunepaixentrelcpereSc  lescnfani. 
Le  premier  vendit  peu  de  tems  après  la  Turingc  i  l'Empereur  Adol- 
fedc  Nadau.   Il  cherchoit  le  moyen  de  faire  dépit  à  lin  enfant ,  îc 
il  employa  quatre-vinçts-quatorzc  mille  florin»  qu'il  eut  de  cette 
Ttnte .  pour  mettre  de  nouvelles  troupes  en  campagne.    Mais  Ces 
deflcinsneluy  reullirent  pas.  la protcâion du  même  Adolfe 8c celle 
d'Albert  I.  fon  fuccelTcur  luy  fiirent  inutiles .  &  enfin ,  miferable  îc 
abondotuié  de  tout  le  monde ,  il  fe  retira  dans  un  Monaflcre  à  Erfiard, 
oùilmourut  en  1)14.  lâns  gloire,  lâns  biens  8c  lâiu  honneur.  Il 
avoit  époulë  en  troiliémes  nAcn  Adelaide.    Fridcric  le  Fort  8c  le 
Mordu  luy  fucccda.    Diceman.  qui  n'avoit  jamais  abandonné  fon 
Érere,  futaflâfrmcdansuncEglifciLeipfic,  par  un  foldat  pratiqué 
par  Philippe  de  Noflau  ,  qu'Adolfe  fon  coulîn  avoit  laifle  dans  la 
Mifnie,  pour  y  continuer  la  gucrreen  favetir  d'Albert  le  Detuturé- 
•  Bertiuj ,  U.  a.  rrr.  Gerifun.  Jean  Bange ,  m  Chrtn.  Thurin.  Ha- 
•dguu,  «  Outtat.  Dnt.  S*x«n.  Heyde&rcidi .  n  Chrm.  Lifjitn. 
Spangenbciv,  mChrsm.  ManiftL 

ALBERT  I.  de  ce  nom  ,  Éleâcur  de  Saxe,  delà  famille  d'An- 
halt ,  étoit  fils  de  Bernard  !i  petit-fil»  d'Albert  l'Omri .  dont  je  rar- 
leray  danslafuite.  L'Emperiur  Frideric  I.  mit  cet  Elcftorat  dans 
Jeur  famille  en  11 80.  Alben  fut  aulTi  Duc  de  Weftplulic  Se  d' Angrie 
En  1 11 1.  il  fucf  eda  aux  Etats  de  fon  pcre ,  qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup de  gloire  Se  de  réputation.  Il  eut  beaucoup  de  part  enl'amitié 
de  l'Empereur  Frideric  II.  qu'il  fuivit  dans  fes  voyages  8c  dans  fcs 
entrcprtfes.  On  ditaufliqyecet  Eleiteur  fe  croifa  pour  le  voyage 
d'oucre-mer  8c  qu'il  épouû  Hélène  fille  de  1  Empereur  Othon  IV.  11 
en  eut  divers  cnlans  8c  entre  autres  Alben  II.  qui  luy  fucceJa  l'an 
!»&>.  Cefutceluydelamort d'Albert  I.  que  les  Hiftoriens  d'Alle- 
magne mettent  au  nombre  des  bons  Princes.  *  Hagelgans,  à  Cr- 
ntjS.  Ducum  Saxon.  Spangcnbcrg ,  Benius,  Bonge,  Bec. 

ALBERT  II.  fuccrJa, comme jel'ay dit, en  ia6o.  à  fonperc  Al 
bert  1.  Il  aimoit  la  paix .  ïc  la  tranquillité  i  il  fe  vit  pourtant  ctmtraint 
de  prendre  les  arme».  Il  les  porta  d'abord  contre  Gonthier  Archevê- 
que de  Magilcbourg  1  mois  des  ami»  communs  ayant  terminé  leurs 
oifleretu ,  Albert  les  reprit  en  faveur  de  fon  beau-trere  Albert  d'Au- 
triche contre  l'Empereur  Adolfe.  Après  la  bataille  de  Spire  ,  donnée 
en  1198.  Albert  d'Autriche  futélù  Empereur  8c  couronné  à  Aix  la 
Chapelle.  Cette  cérémonie  fc  fit  avec  un  fi  grand  concourt  de  peu- 
ple. qu'Albert  II.  y  f ut  étouflit  dan»  la  prcflc.  0  avoit  épousé  Agnès 
d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur  Rodolfe  l.  Se  fœur d'Albert  L  Empe- 
reur ,  8c  il  en  eut  Rodolfc  1.  Eleftcur  de  Saxe  qui  luy  fucceda.  •  Ber- 
tius,/i.a.  Rir.  Germ.  Gant,  m  jtri.Gtntal.  wi<ji^.  Spangenbere,  tcc. 

ALBERT  IU.  fils  de  Rodolfc,  fucceda  i  fon  frère  Rodolfc  m.  l'an 
1419.  8c  mourut  de  Ij  minière  du  monde  la  plus  furprcnante.  Dai- 
moit  extrêmement  lachaflcSc  c'étoit  fon  divertiflcment  ordinaire. 
Offege  là  femme,  fille  de  Conrad  Duc  d'Olfs  en  Silcfie  l'v  accompa- 
pnoit,  ou  parcomplaidnceouporinclirution.  Unjourl'ardcur  de 
UchalTe  les  avant  un  peu  trop  fait  avancer  dans  un  boit,  la  nuit  lesy 
furprit.  Ut  la  paflerent  dans  la  cabane  d'un  paifan  ,  où  le  feu  t'éfoit 
mitparhazard,  Albert  en  ibrtit  en  chcmife.  Scia  peurlc  faifit  fi  fort, 

3u'ifen  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  fut  en  141a.  H  ne  lailTa  point 
'enfant.  Eric  V.  de  la  famille  des  Princes  d'Anhalt  luy  dcvoit 
focceder  ,  étant  fon  plut  proche  parent  8c  fon  héritier  légitime, 
mais  l'Empereur  Sigifmond  luy  préféra  Frideric  le  Belliqueux ,  Mar- 
quis de  Mifnie.  •  Gans,  Ari.GtnejU.  Dfmiii  Amfir.  Bertius,  h.  1. 
tLtr.  Otrm.  Binge ,  8(c. 

ALBERT  ,  Duc  de  Saxe  ,  Gouverneur  de  b  Province  de  Frife 
dans  le  Pais-Bii  ,  a  été  illuftrc  dans  le  XV.  Siècle.  Il  eioit  fils  de 
Frideric  II.  qu'on  liimomma  le  Débonnaire,  &  frère  d'Emeft  Ele- 
âeurdcSaxe.  L'avanturenu'ilseurcnten  leur  enfance  eltalles  par- 
ticulière. Un  certain  Kaufung ,  qui  pretcndoit  avoir  été  maltraité 
par  rPJeéteur  Frédéric,  enleva  ces  deux  Princes,  qu'on  elevoitdans 
un  Château  i  la  campagne ,  8c  les  mena  dons  un  boit.  Quelquei  lôl- 
dati  qu'il  avoit  avec  luv  pafTeTent  d'un  cAté  avec  EmcH  qui  étoit 
r»tné  ,  8c  il  conduifit  luy-même  Albert ,  lequel  avant  rcnconcré 
^iielque*  chvboaniert  leur  Ucnuad*  fcccmrs ,  8c  fut  délivré.  Son 
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frère  fijt  ramené  dans  le  même  tenu.  De«utt  Albert  ferendir  illu- 
flrc  pjr  là  prudence  {(  par  fa  bravoure.  C'eit  ce  qui  luy  fit  donner  le 
furnom  de  CtMra^tux.  D'autres  luy  donnèrent  celuy  de  Bras  drtit  U 
rEmftrt;  6t  dans  le  Pais-Bas  les  foldau  le  nommèrent /r  R*iwi.  Il  j 
fut  Gouverneur  de  Frife,  en  l'an  1494.  pour  l'Empereur  Ma^imi- 
ien  I.  qu'il  avoit  fervy  en  diveriétorcafiontimportantet  8c  fur-tout 
en  1491 .  Les  Frifons  réfuferent  d'abord  de  luy  obéir .  Je  il  fc  vit 
contraint  de  Icsfoûmettreleiarmesàlamatn.  L'an  1499.  il  fut  rci,û 
au  mois  de  Juillet  ;  raait  les  Friibns,  prétendant  avoir  fujet  de  fc 
plaindre,  reprirent  les  ormes.  Albert  les  poulfa  avec  allci  de  vi« 
gucur ,  8c  mourut  en  ifco.  les  uns  difent  d'une  blelTure  ,  Bc  les  au- 
crea  de  maladie.  Il  lailTa  de  Zedene  fa  femme,  fille  de  George  Uog. 
gicbrok  Roy  de  Bohême ,  George  8c  Henry .  Ce  George  fut  un  dej 
plus  çronds  protcûcurs  de  Luther  i  8c  mourant  fans  enTan» ,  il  laifla 
héritier  Henry  fon  frère  avec  fes  deux  fils  .Maurice  8c  Augufte ,  i  con» 
dition  qu'ils  ne  changcroicnt  point  de  Religion.  Mais  on  confiden 
peu  cette  condition,  comme  je  le  dis  ailleurs.  •  Belleforell  ,  «m 
MÀJit.  fur  If  Pati-Bgi  Jt  GDKharJ.Otni,  Gtiaal.  Dim.  Aufir.  Do 
Thou ,  H.f.  U,  a .  Bertius ,  Bange ,  8cc.  , 

Mariniu  f.Utitmr$dt  BrAnJeitmrr,  Dmtt  it  Trujft. 
ALBERT  I.  de  ce  nom.  furnommé  tOnri ,  Marquis  Se  CJe^Htir 
de  Brandebourg ,  étoit  fils  d'Othon,  Prince  d'Anhalt ,  Comte  J' Afca- 
nic,  8cc.  Il  donna  en  diverfcsoccatiotti  des  marques  de  fon  coura- 
ge 8c  de  fk  conduite.  Ceft  ce  qui  le  rendit  cher  aux  Princes  d'Al- 
lemagne, 8c  fur-tout  i  l'Empereur  Conrad  111.  qui  le  fit  Marquii 
Se  Electeur  de  Brandebourg,  vers  l'an  iifo.  la  Mai  fon  de  Staden, 
qui  avoit  lon|»-tenu  pofTedé  cet  Eleftorat  .  ayant  défailli.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  fuienlaperfbnncde  Primilaiis ,  qui  fitKé- 
riticr  Albertcn  1 141.  Qiioy  qu'ilenfoit ,  tout  le  monde  avona  qu'il 
etoitdigne  de  cene  élévation.  Toute  la  Marche  de  Brandebourg 
n'ctoitprefuueou'une  grande  forêt,  il  eut  foin  de  foire  défricher  ce 
pais  ■  d'y  bitirdes  Villes  Se  de  les  çeupler  d'habitans,  qu'il  fit  venir 
dcHollande,  de  Flandre  !<  de  Frilè.  Il  peupla  aulTi  le  rerte  du  Bran- 
debourg ,  que  les  courfes  des  Suédois  8t  des  Danois  avoicnt  défolé  , 
8c  y  fonda  par  tour  des  Egtilcs  ,  des  .Monafteres  &.  des  Collegei, 
pour  l'inftruc^iondelajeuneiredefctEtati.  Albert  mourut  en  1 169. 
8c  entre  autres  enfant  i!  eut  Othcm  qui  fucceda  au  Marquilat  de  Bran- 
debourg, îc  Bernard  qui  fut  Duc  8c  Eleéfeurdc  Saxe  ,  de  fone  qu'on 
fil  deux  ElèAorats  dan»  La  famille  des  Princes  d'Anhalt  •  André 
Angélus ,  m  Chron.  H»!fat.  Mmtb.  Henri  Sebaldus ,  m  Bttv.  Htf, 
Micrxiiut ,  Benius ,  fiic. 

ALBERT  n.  etoitfils  d'Othon  I.  8t  frerc  d'Othon  II.  auquel  il 
fucceda  vers  l'an  iio*.  nfutdcsamitparticulieridel'Empcreur  Fré- 
déric H.  qu'ilfcrvitm  diverfcsoccaiions.  On  dit  qu'il  mourut  l'an 
itai.  lailIàntdelàfemmeMaihiMe,  fille  de  Conrad  III.  Marquis  de 
Lufàce ,  Jean  \.  qui  n'eut  que  deux  filles;  Othon  111.  Morquii  8c 
Kleéteur  après  fon  frère  i  Mathilde  fera  me  d'Othon,  Duc  de  Brunie 
wik  1  8c  Anne  mariée  à  NicoUt  Prince  de  Suéde  *  Scbiljus ,  la 
Brru.  Hiji.  Bertius,  /».  t.  Rrr.  Gfrmxn.  (^e. 

ALBERT  ,  Marquii  8c  Eleâeur  de  Brandebourg  ,  furnommé 
VAchlit.  rultfeSili  R/ijjwi d'Allemagne,  éioit  fiUde  Frideric  L 
oui  de  BurgravedeNurembergdevint  Marquis  8c  Eleéieur  de  Bran- 
Jebourg  en  1 4 1 7 .  Frideric  II .  luy  fucceda  en  1 440. 8c  éunt  mort  fans 
enfaniPan  1469.  Alben  fon  frerc,  dont  je  parle,  recucuillit  la  fue- 
celTion.  Cétoit  un  Prince  adroit  iim  fei  cntreprilêt ,  mois  rempljr 
décourage,  bonlbldat.  Capitaine  expérimente  8c  intrepidcdons  le» 
occalioni.  Il  fit  la  guerre  dans  la  Bohême  ,  dans  la  Pruffe,  don»  ta 
Silcfie,  en  Allemagne;  il  fe  trouva  engagé  en  divers  combats  ûngu- 
liertScil  enfortittoiijoursà  fon  avantage.  Son  pere  avoit  vendu  le 
droit  de  Bu  rgrave  de  Nuremberg  i  cette  ville,  qui  devint  Républi- 
que.  Dam  la  fuite  ce  fut  la  fource  d'une  longue  guerre.  Albert  U 
loâtint  avec  beaucoup  de  courage.  Se  de  neuf  batailles,  qu'il  donna 
en  fort  peu  de  tems ,  il  en  gagna  huit.  U  fe  trouva  en  1471.  il  la  Diet- 
te  qu'on  tint  i  Ratisbonnc  ,  pour  y  conclurre  ta  guerre  contre  le 
Turc ,  8c  il  mourut  l'an  i486.  Igé  de  7a  On  dit  que  ce  fut  à  Franc- 
fort en  la  Diectc,  ou  Mavimilien  I.  fut  élû  Ro^  des  Romains.  Al- 
bert cpoufa  Marguerite  fille  de  Jacques  Marquu  de  Bade ,  8c  depuis 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Anne  fille  dfe  Frédéric  Eleôcur  de 
Saxe,  8c alors  veuve  de  Louis  Landt^rave  de  HelTe.  Jean  U  Ormi, 
dit  U  CictrtaétABtnuipu ,  qu'il  avoii  eu  de  Marguerite  de  Bade ,  luy 
fucceda.  Il  laifli  aulTi  Sigilinond  8t  Frideric  le  Gras.  •  Albert  Cranti. 
Mctrop.  L.  I.  f .  48.  jïncis  Sylviui Europ. r.  39. Trithcmc.  ut Chrtn. 
Campanus.  mififi.t.  6.  Bertius,  Sec. 

A LBERT  dcBrandebourc,  G rand  .Maître  de  l'Ordre  Tlicntoniqiie 
8c  puis  premier  Duc  de  Prurfc ,  étoit  fils  de  Frideric  Marquii  de  Bran- 
dcixjurg ,  !c  petit-fils  d'Albert  tAchiUi.  U  fut  élû  Grand  Maître, 
aprc.i  Frideric  de  Saxe  vers  l'an  1  fit .  Le  refus  qu'il  fit  de  rendre  hom- 
mage pour  la  Pnifîc  à  Sigifmond  fon  oncle  Roy  de  Pologne ,  luy  at- 
tira la  guerre  ,  8c  le  feconrs  que  le  General  Schomberg  luy  amena 
d'Allemagne  ,  le  fit  plus  long -tems  pcrfevercr  en  Ion  audace.  Il  tlcha 
defurprendedetpbcc»,  8t  de  remporter  quelque  avantage.  Tout 
luy  reuiTit  mal ,  normiiledcfreindeflêclurlcRoy,  qui  luy  accord» 
une  trêve  de  quatre  ans.  Enfuitc  Albert  ayant  ecwté  le»  nouvelles 
opinions  de  Luther  ,  fe  dégoûta  de  fon  Etat ,  m  de  nouveaux  def- 
feins  8c  demanda  la  Paix  au  Roy  de  Pologne.  Ce  Prince  ta  luy 
accorda  en  ifxf.  Albert  y  trouva  ion  avantage,  8c  tout  l'Ordre  u 
perte,  parce  que  û  qualité  dcGrand  Maître  de  PrulTc  qui  étoit  élcfH- 
ve  fijt  changée  en  qualité  feculicre  8c  érigée  en  titre  de  Duché  hé- 
réditaire, fous  l'hommage  du  Roy  !c  de  la  Couronne  de  Pologne,  8c 
foui  quelques  aurres  conditions.  Albert  fit  cet  hommage  k  8.  Avril 
de  la  même  année,  dans  la  grande  place  de  Cracovie  ,  8c  le  Roy 
fon  oncle  le  créa  Chevalier  8c  luy  donna  l'invediturc  de  ce  nouveau 
Duché,  par  un  drapeau  de  guerre.  L'année  d'après  il  cpoufa  Anne- 
Marie  de  Brunfwick,  dont  divers  Auteurs  ont  parlé  comme  d'une 
PrincefTe  de  grande  vertu  ïe  d'un  grand  mente.  Albert  eut  beaucoup 
de  pan  dioi  Icj  a^ùrct  d'Allemagne.  U  aiinoit  Ici  nouveautcz ,  8c  if 
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doaiu  ptuCeursexempIei  d'incoa/Unccdim  la  Religion  :  te  mime 
s'erinr  fcrtry  de  miuvaU  CooiciUersdaml'ailminillrition  civile,  il 
fit  beaucoup  de  chofes  contre  Ici  conditioni  du  Traité  de  ifif-  Haul 
Scaligcr  Se  quelques  autres  aranc  préoccupe  fon  cfprit,  faillirent  à 
niiQcr  la  Prulli:  par  lei  conlciU  qu'iU  lui  donnèrent  d'cloigner  (et 
grandi Sci^eurs  delà  Province,  oui  etoicntretOliicien.  En  if66. 
Sisrifmond  II.  Roy  de  Pologne  crut  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  Se  de 
leluy  de  Caa  Etat ,  qu'un  Prince  fon  valBl  n'agit  poicontre  la  con 
dirion  de  la  grâce  qu'on  luy  avoit  faite.  Se  qu'il  n'ordonnlt  pas  i 
ion  inlçù  de  les  alUires,  qu'il  nepouvoii  conduire  à  caufe  de  Ain 
âge  2c  dctafoiblefli:  de  ion  elprit.  Car  Albert  cioit  alors  igé  de  foi 
xantcScfeizeaas.  On  regU  ces  afltiirei.  dans  uneanemblecdeLU' 
blin ,  tenue  en  if66,  tt  leDucde  Prufle  mourut  te  ao.  Mars  if68. 
Ilavoii  eu  d'Anne-Marie  de  Bruiirwick,qui  mourut  en  mime  jour, 
un  fils  Se  quatre  Sllet.  *  Alexandre  Guagaini,  Hijl.  ftUm.  Mennen- 
berger,  Jtfcr.  Barmjf.  StarovoUciui ,  DcThou,  HiJi.U.ij.  Surius 
Bertius .  Sponde ,  Sec. 

ALBERT-KREDERIC  .  de  Bnmdeboon;  .  Duc  de  Pnifle  .  fils 
d'Albert  8c  d'Anne-Marie  de  Brunfwick  .  futfolemnellementinvclli 
de  la  PrulTe  par  Si^fmond  II.  dit  Augulte  ,  aux  Etats  de  Lublin 
teiiui  en  lf6â.  L'année  d'après  il  fucccda à  fun  pcre,  CccpouiâMa 
ric-Llconor  de  Oevci,  fiUc  de  Guillaume  Duc  de  Cleres ,  de  jul 
licrs,  &ic.  Se  de  Marie  d'Aiitriche.  Ce  Prince  étant  tombé  en  dé' 
mcDce,  Etienne  Batori  Rov  de  Pologne  luy  donna  en  If77.  pour 
Curateur  de  l'a  perlbnne  Se  de  fes  Etats ,  George-Frideric  de  Brande- 
bourg fon  Coulin.  avec  le  titre  de  Duc  de  PtulTc,  dont  il  prêta  le 
Icrment  de  fidclité.  Ce  fut  à  condition  de  n'employer  dans  lesdig- 
nicez  ,que  des Odîciers  delà  Province,  d'avoir  loin  du  Duc  malatie, 
de  luy  refiitucr  Tes  Etats,  en  cas  qu'il  revint  en  convalei'cence 
de  conlirrver  le  droit  aux enfans qu'il  pourroitavoirdcMarie-Elco' 
nor  Iboépoulèi  à  laquelle  il  s'obligeoit  de  reftituer  Cx  dot.  George- 
Fiidcric  étant  mort  ,  Joachim-Fridcric  Electeur  de  Brandebourg 
fuccedaenradminilhition  de  cette  curatelle.  Se  aprri  luy  Jean-Si- 
gifinand  fon  fils  ainé.  Ce  fut  de  fon  tems  que  mourut  Albert  Duc 
a'AaTpach,  Icgicime  Duc  de  Pniflé.  La  NoblcfTc  du  pa>s  remon 
tra  quelafuccciTiondu  Duché  ne  regardoil  que  cette  brinchcd'Anf 
pach.  Ccpcndjint,  dans  l'alfemblcedcsEtataicnus  à Varfovie,  l'an 
l6ii.  l'on  lavoriià  les  intérêts  de  Jean-Sietiiiiond.  AJbert  etoit 
mort  aulTi-blen  que  la  DuchcfTe  Marie-Eleonor  ea  itoS.  *  De 
Thou  ,  Hifi.  Hetincnbcrger  ,  tltfcr.  Stritff.  Sebaldus  ,  la  Srtv, 
HiJ}.  o-c. 

ALBERT,  Marquis  de  Branddxnirg.  étoit  fils  de  Calimtr  de 
Brandebourg.  Il  eut  beaucoup  de  pan,  dans  le  dernier  Siede ,  aux 
guerres  qui  allligercnt  Ci  long-tctiu  l'Allemagne.  En  if47.r£mpe 
reur  Charles  V.  1  envoya  dans  la  Saxe  ,  il  y  rcçit  de  Maurice ,  qui 
en  étoit  Eleâcur.  la  ville  de  Roditi.    Mais  quelque-tems  après , 
il  y  fut  furprii ,  dans  le  tems  qu'il  s'amufoit  avec  Eliùhctii  de  Hcllè , 
icuoe  rcuve.  On  luy  enleva  la  viUe  Se  on  le  fit  priibaoicr:  il  fijt 
ncntAtmii  en  libené.  Se  il  continua  la  guerre  pour  luivre  fon  in- 
dinaiionSe  l'on  naturel  violent.  En  if  fx.  il  commenta  parpufalier 
un  manifcnc  contre  l'Empereur,  où  le  pLugnani  de  Charles  V.  êt 
de  Tes  Muiillrci ,  il  failbit  voir  comme  les  atiaitespubliques  étoient 
nul  gouvernées.   Il  étoit  du  nombre  des  Princes  cunfcdcrcz  contre 
le  miitie  Empereur ,  Se  prciunt  garde  que  Maurice  ElecteurdeStxe 
ibofKoitïial'aix,  il  fe  mit  en  campagne  àla  téte  d'une  peiitearmec 
en  Aat  de  tout  entreprendre.    Et  en  eflet,  apresavoirp:llc&lâc- 
cagc  une  panie  de  la  PrulTe ,  Se  tiré  du  Duc  Albert  une  grande  (bro- 
me de  deniers ,  il  vint  vert  Nuremberg  .  où  il  prit  ic  f.  de  May 
|ar  compofttlon  la  ville  8t  le  Château  de  Lichtenaw.   Apres  cela . 
il  écrivit  aux  Magiltran  de  Nuremberg,  &  leur  tépoofc  ne  l'ayant 
pu  fatiiUt .  2e  ayant  d'aiUeun  ouelque  ru;et  de  fe  plaindre  ilc 
leur  conduite  Se  de  celle  dcsConfedercz,  lemblable  à  un  fiiricux, 
il  commença  une  guerre  barbare  Se  cruelle.  Il  pilla  b  ville  Se  le  Châ- 
teau de  Lichtenaw ,  y  mit  le  feu ,  le  ruina  cnticretoent  >  Se  en  fit 
lie  même  k  cent  villages,  Seà  foiaame-dix  Châteaux.  L'Evfque  éc 
Bamberg  fut  contraint  de  luy  céder  vingt  villes,  par  accord  fait  le 
1 9.  May  ,  Se  celuy  de  Wii  ttbourg ,  outre  deux  cens  mille  ecus  comp- 
tant qu'il  donna  ,  Ce  ch.ueca  de  neuf  cens  mille  livres  de  denea 
d'Albert.  Aprén  cela,  les  villes  de  Souabc  luy  envoyèrent  dei  Dcpu- 
tex,  Se  celle  de  Nuremberg,  qu'il  avoit  afTiegée,  promit  de  luy 
fournir  deux  cens  mille  ecus,  avec  lix  groCfes  pièces  de  banerie  Se 
leur  attirail.  Il  vintenfuite  fur  les  terres  des  Electeurs  de  Mayence 
te  de  Trêves ,  8c  il  pona  la  dcfolation  par  tout.  11  s'avança  jufque 
fiiT  IcIUlin,  il  prit  Spire  Se  Wormes,  Se  il  courut  mime  U  Lorrai- 
ne Scie  Luxembourg,  perfecutant  par  tout  les  Ecclefiafiiques.  pil- 
lant Se  bridant  les  lieux  faints  ,  avec  une  licence  inhumaine.  Il 
Voulut  furprendre  le  Duc  deGuiic  qui  étoit  dans  Mets,  on  fe  défia 
fiourtant  dfc  luy ,  Se  eniin  il  s'accommoda  avec  l'Empereur .  Se  le 
icrvit  au  ficge  de  la  même  ville  de  Mets.  Au  commencement  de  l'an 
tffi-  étant  rentré  en  Allemagne,  il  j  continuais  violences.  Se  y 
pmecuta  les  Evcques,  Se  les  villes  qui  avoieni  traité  avec  luv.  Wt- 
vêque  de  Bamberg,  ayant  obtenu  contre  luy  des  lettres  de  la  Cham- 
bre de  Spire  ,  lôngcoit  à  les  faire  valoir    Albert  ayant  perfeciué 
ceux  de  Nuremberg,  Se  pris  de  bonnes  pbces,  comme  Bamberg, 
Schw inf urt .  Sec.  voyant  qu'on  s'afTcmbloit  cuntre  luy ,  le jetta dana 
la  Saxe,  Se  dans  le  pais  de  Bruntwick,  où  il  mit  tout  a  feu  Se  i  fâng. 
Maurice  Elcâcur  de  Saxe  luy  déclara  la  guerre,  Se  luy  donna  ba- 
taille le  7-  Août  de  la  même  année  iffj.  Albert  y  fut  entièrement 
défait.  Se  Maurice  y  reçût  uncUelTure.  dont  il  mourut  peu  de  jouri 
«près.    Cependant,  le  crédit  8e les  forces  du  premier (Uminucrent 
de  telle  forte  par  cette  feitaille,  qu'il  ne  put  depuis  aifcmbler  que 
des  troupes  mniiocres.    I!  eut  même  le  chagrin  de  le  voir  mis  an 
bu  imperi.il,  parla  Chambre  de  Spire  5e  par  l'Empereur,  Se  ayant 
été  mis  en  déroute  iSchwinfurt  le  1.  Juin  de  l'an  ifs^    il  fe  vit 
dépouillé  de  fe»  Etat»,  Se  fut  juHcmcnt  puni  de  fes  cruautei  Se  de 
Ha  crimes.   Alori  il  prit  le  parti  de  ic  retirer  ea  Fraacc.  Sur  U  fia 
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<'*,'fn-  ïy»nt  obtenu  qu'il  pourroit  renir  éntst  Con  pai'i  pour 
défendre  la  caulc,  il  mourut  le  8.  Janvier  chciCfiarlcs  Marquis  de 
Bade,  d'une  maladie  contractée  pr  l  intempetance  de  fi  vie  pallie, 
&  par  le  dégoût  de  fa  fortune.  Ainfi  ce  Prince ,  qui  avoit  été  li  puit 
lant  Se  li  redoute ,  mourut  abandonne  de  tout  le  monde .  Se  méprs- 
fibJe  même  i  Cn  ennemis.  L  étoit  prompt  Se  violent,  ne  tar- 
dant prefque  que  les  choies  préfente».  Il  avoit  gagné  l'alfcéHoB  der 
gens  de  guerre  car  fe»  prodigalitex.  Au  relie ,  il  ctoit  y  vromie , 
jurieux  Se  cruel.  Comme  par  une  yvrclTe  continuelle  il  •  etolt  -„ 
coûtumé  de  n'être  jamais  en  fon  bon  fcns .  il  arrivoit  de  I4  que  l  'In- 
humanité, confirmée  en  luy  par  l'habitude  qu'il  avoit  prilci  lafu- 
rcur,  le  fiiibit  aTez  connoltre  lini  être  excitée  par  le  vin.  •  De 
Thou  .  hijf.  II.  4.  10.  II.  ta.  ij.  19.  Davila,  Sleidan 
riua  ,  Sec. 
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Dufi  il  inmjwuh. 
ALBERT  L  dit  U  CrW.  étoit  hU  d  Oihon  \.  Il  aimalaguerw 
re  Se  les  grandes  entreprifes ,  il  fit  U  guêtre  en  faveur  d'Ottocaie  Ro» 
de  Bohême  contre  Bela  Roy  de  Hongrie  .  Se  pour  ceux  de  Luhic 
contre  Jean  Ducd'Holface.  Depuis  faifam  la  guerre  danslaMahie 
contre  Henn  ,  d  y  fut  prisScblcfTei  &nciortitdeprifon,  qu'apre» 
avwrpaye  une  rançon  trèsKwnfiderable.  Il  fit  bâtir  les  villes  d'Har- 
bourg,  d'Ottrefperg ,  Sec  8c  il  mourut  l'an  1179.  Ce  Duc  éuoulk 
en  premières  nôces  Eliiâbeih,  fillede  Henri  IL  Duc  de  Bnbant ,  8c 
enfuite  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Aleiic,  fi  le.l'Aldobrandin 
IL  Marquis  d'Eih  11  laiffa  divers  enfans  ,  Guillaume  .  Albert  . 
Henn .  Sec.  •  Bertiu» .  it  Gtrnum.  1.  a.  Albert  Craatz .  Spaoeenbere. 
Cjprarus.Stc.  °  ^ 

ALBERT  U.  Duc  de  Brunfu-ick ,  étoit  fils  puîné  d'Alben  I.  8c 
Il  kicceda  à  ion  frcrc  Guillaume.  Son  embonpoint  luy  fit  donner 
le  furnom  de  Gras.  U  n'aima  point  autant  les  armes  que  fon  père, 
raau  il  gouverna  long-tcins  avec  tant  de  prudence  ,  qu'il  devint 
cher  a  tous  lêsfujets.  Son  frère  Henri  luy  fit  un  peu  de  peine.  maU 
ilfîutle  meure  a  fon  devoir.  Albert  mourut  l'an  ijij.  laifTant  de 
Rcaa  fille  du  Prince  de»  Wandalcs  divers  enfans  .  Se  entre  antre» 
Magnus  qui  luy  fuccedo.  •  Albert  Craori ,  Uttriy.  Bemu»,  ii.  ». 
it  titrmim.  Cypractti ,  Sec. 

C*mtt  dt  HMinamt. 
ALBERT  ,  de  Bavière,  Comte  de  Ilunaut .  Hollande.  Zélan- 
de, Sec.  étoit  fécond  fiU  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  Je  de  Majw 
guérite  fille  Se  héritière  deGuilliumelLComtedcHaioaut.  Sec.  Sc 
frère  de  Guillaume  III.  dit  l'infenfi.  Celuy-cy  avoit  chalfe  û  mere 
en  I  jj-i.  6c  étant  tombe  en  fulie  ,  il  ivolt  tue  un  Gentilhomme. 
Ses  fujct»  en  tjj-8.  donnèrent  le  Gouvernement  à  fon  frère  Albert 
enqualitédc  tuteur.  Se  retinrent  pnlonnicr au Quefnoi Guillaume, 
qui  y  mourut  l'an  1  ^77.  Alben  gouverna  avec  beaucoup  de  ficeire, 
de  douceur  8c  de  modération.  Il  porta  Ibuvcnt  les  arme%conmr  le« 
bnfons  ,  Se  il  leur  fit  fentir  le»  effet»  de  li  jufle  colère.  C'cll  ce 
Prince  qui  infhtua  en  ijBa.  un  Ordre  de  Chevaliers  de  Nôtre  Da- 
me Se  de  Saint  Antoine.  U  mourut  en  1404.  Se  il  fut  entené  à  la 
Haye  en  Hollande.  En  premières  nôcesil  cpouli  Marguerite  de  Si- 
Icue  fille  du  Duc  dcBtige.  8:  il  en  eut  Guillaume  IV.  qui  luy  fuc- 
ceiia.  Et  Marguerite  mariée  en  1  jSf .  i  Jean  ikns  peur ,  Comte  de 
Never»  ,  Se  puis  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Marguerite.  Aile  d'Adolphe  Duc  de  Ctevei.  te  il  ea 
eut  Al  ■  t  a  T  Duc  de  Bavière.  Jean  qui  quitta  l' Evêché  de  Liew 
Se  fe  mana  avec  EUtabeth  de  Luacmbourg.  Catherine  mariée  au 
Usic  deGueIdre».  Anne  femme  de  l'Empereur  VenceQai.  Et  Jean- 
ne .  qui  épouli  Albert  IV.  Duc  d'Aûtriche.  •  Zeurius  Boxhomius 
Se  Grotius,  H.fi.  HtémJ.  Chapauville,  m  jimuJ.  Dom  Pierre  de 
Sainte  Cathcriae.  ia  Tjtiul.  (jfv. 

Ctmtei  Jt  VtrmanJ»it. 
ALBERT,  l.  de  ce  nom.  Comte  de  Vermandois,  étoit  fils  de 
Herbert  11.  auouel  il  fuceeda  l'an  945.  C'ell  cet  Herbert  qui  avoit 
trahi  le  Roy  Charles /«ii*»^*,  dont  Louis  d  oatn-mtr  eui  du  ref- 
fentiment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen  de  faire  la  paix  avec  ce 
Prince  .  Se  avec  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  à  qui  il  envoya 
Dudon, Doyen  de  S.Quentin.  Il  mourut  fort  iigé l'an 988.  Ilavoit 
eu  de  Gerberge ,  fille  de  Gi  bert  Duc  de  Lorraine ,  Herbert  H I.  Eu- 
des  mon  (ans  polleritë.  Luidulfe  Evfque  de  Noyon  mort  en  986. 
Guy  Comte  de  SoilTbn»  pere  de  Renaud.  Et  Gifle  femme  du  Comte 
Arnoul  8c  mere  de  S.  Thihaud.  Herbert  IIL  fiit  pcre  d'Atatar  IL 
qui  fonda  l'Abboye  de  Bualii.  Il  mourut  fan»  laifTer  de»  enfina 
d'Emne  fon  cpoulc,  qui  etoit  veuve  en  icjf.  (;thon  ibn  frereluT 
fucceda  8c  eut  Herbert  IV.  dont  la  fille  unique  Alix  de  Vermandoi» 
fut  mariée  à  Hugucf/rGrW  fils  de  Henry  I.  RovdeKiance.  •  Flo- 
doard ,  tu  CUm.  Heracrc, «r/^.  i« S.  ^«/«.  Sainte  Marthe.  Utft. 
litntul.  Jt  friUKt,  O^. 

frtUtt  O-  Mturtt  grtnii  ttmmti  it  ti  mtm. 
ALBERT ,  Patriarche  de  Jerulklem ,  dans  le  XIII.  Siècle.  On  dit 
qu'il  étoit  originaire  d'Amiens  en  Picardie ,  Se  arnere-pctii-neveu  de 
Pierre  l'Hermite.  Divers  Auteurs  ont  eliimé  que  c'ell  le  même 
Evêque  de  Bethléem  dont  parle  Guillaume  de  Tyr  ,  qui  l'accom- 
«agna  au  Concile  de  Lalran  en  laif.  Se  qu'il  fut  depui»  Evêque  de 
Verceil  dans  le  Piémont.  D'autre»  eroyent  aulVi  qu'il  le  fut  d^Afci»- 
lon.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  ell  leur  qu'on  le  mit  fur  le  Sicge  do 
l'Eglifetlc  Jcrufalem,  que  le»  Grecs  luy  oppofcrent  Dofithee.  qu'il 
gouverna  environ  vingt-trois  ans.  Se  qu'il  mountt  ver»  l'an  H}4. 
apré»  avoir  beaucoup loulîm  pour  lafoy,  Se  pour  ladéfcnfe  de  l» 
vérité.  Il  compoù  divers  ouvrages  Se  entre  aurresun  del'Eut  de 
la  Terre- Sainte,  qu'il  dédia  au  Pape  Innocent  III.  Il  eut  loin  d'ai^ 
ièmbicr  les  Hcrmite»  qui  vivoient  fur  le  Moot-Carmel,  8t  de  leur 
donuer  des  Règles  tirées  de  celles  de  Saint  Baille.  Ceft  ce  qui  fitt 
le  commencement  de  l'Ordre  des  Carmes  ,  mai»  Afocrt  n'en  fiât 
pounaut  pis  Religieux,  comme  on  l'a  crû.  •  Onuphie  Se  Gene- 
fwMrd,  la  alerta.  Toffevin,  m  Affmr.fMT.  Luce,  SM.  CsrmiUt. 
Spoode,  A.  C.  lioj.  lao/,  gy. 

ALBERT 


ALB. 

ALBÏRTdc  Brandebourg,  C»rdmal  du  Hrrt  de  S. CKrrragone. 
Archcvâque  de  M») encc , etoit  ÛU  lic  Jeui  IV.  dit  U  G'rW,  EJc- 
■ùtm  de  Braodcboarg.  Il  niijuit  l'»n  1+90.  8c  ayant  ciéddlincà 
l'E^life,  de  Ounoinc  de  Mayencc,  il  fut  Archevêque  de  Magde- 
bourg,  Ëviquc  d'Halberibtt,  Archevêque  de  Majencc.  St  enfin 
CirUinal.  Le  Pape  Léon  X.  le  créa  en  ifi8.  &.  luy  en  «donner le 
chapeau  par  le»  cfardiaaui  de  Gurce  &  Cajerin  ,  Légats  en  Allc- 
iTUgne.  La  cérémonie  s'en  fit  un  Dimanche  1.  jour  du  mois  d'Août, 
à  U  prefcncc  dcl' Empereur  Charles  V.  Ce  Prince  lay  av-oit  procure 
cette  dignité.  Albcn  n'en  fut  p«  in^at ,  ayant  toujours  eu  pour 
l'F.mficrcur  beaucoup  de  compLufance  8c  un  tres-grand  icle  pour 
iba  icrvicc.  Il  n'avoit  point  de  plus  gnind  plailir  que  d'oSderit 
d'être  à  l'Autel.  Il  s'oppoii  courageulëment  aux  doârinct  nou- 
velles, ta  comme  il  avoit  beaucoup  d'erprit,  il  limaleifcieDccs 8c 
les  gens  de  Lcctrcï .  «ju'il  protcgeoit  dans  toutes  les  occalions.  Le 
CanUiul  Albert  mourut  a  Maycnce  le  xf.  Septembre  de  l'an  i^f- 
Igcdc^j'.  •  Tnthemc,  im  Hifi.S.  Mtxi.  Smarius,  Hifi.  Mt^itut. 
Aubcri ,  Hiji.  dti  Cvim-  (jv. 

ALBERT  de  Louvain,  c;3rdinal  ,  Evéouc  de  Liège,  etoit  frè- 
re de  Henri  Duc  de  Lorraine.  Il  fût  clû  fcvtque  en  1 191.  8c  ion 
élection  f  Jt  confirmée  par  le  Pape  Cclcliin  III.  nonoblkni  l'oppoii- 
tiun  de  Baudouin  Comte  de  lUinaut,  8c  celle  de  l'Empereur  Hen- 
ry VI.  qui  avoit  fait  mettre  de»  gens  fur  les  chemin»  pour  l'empê- 
cher  d'aller  à  Komc,  mais  Albert  pafl'a  déguifc  fous  l'habit  d'un  va- 
let ,  accompagne  de  deux  ou  trois  perfonnct  de  Liège .  {c  fe  prcicnta 
en  cet  équipage  au  Pape  Cclcftin  ,  qui  après  l'avoir  bien  reçu  8c 
cuahmK  Ion  élection,  le  fit  Cardinal,  8c  écrivit  en  fovetir  de  ce 
Prelâtà  pluficurj  Princes  de  l'Europe.  Cependant  l'Empereur  avoit 
sommé  a  l  Evêché  de  Licgc  I,othaire  qui  etoit  PrevAt  de  l'F.glife 
de  Bonnet  8c  ce  Schifmitique  fit  de  la  peine  à  Albert,  quiavaiit 
enfin  etc  fait  Prêtre  8t  làcré  Evique  au  retour  de  Rome ,  fe  réfugia 
en  France  dans  rcfpcrance  d'appaiier  par  fon  abfence  la  colcrede 
l'Empcieur.  Maia  Lothaire  fit  û bien ,  quedu  conrcniement  de  l'Em- 
pereur il  envoya  a  Reims  trois  AUemans  qui  percèrent  cruellement 
Albert  de  treize  coupsd  cpcc,  en  119}.  *  Joon.Chapeauvillus.  de 
X*aiif.  LttJ.  rang.  6>f.  Sl/P. 

ALBERT ,  Evëque  de  Pali'aw  en  Bavière,  étoit  iffu  d'une  noble 
Ce  ancienne  famille  d'Autriche.  &.  Baron  de  Wiiuz.  11  fut  nomme 
i  cet  Evéthe  en  i}6».  8c  en  eut  la  conduite  pemlant  environ  dix- 
huit  ans.  Les  bourgeoii  de  Paflàw  le  révoltèrent  contre  ce  Prélat, 
qui  Ici  défit  dans  un  combat  qui  fut  très- lânglant  d'uncdté  8c  d'au- 
tre; 8c  l'Empereur  les  coiulamna  à  une  amende  de  trois  mille  marcs 
d'argent ,  qu'ils  payèrent  i  leur  Evêque  en  punition  de  leur  révolte, 
n  mourut  en  *  Wiguleut  ilund  iSuluenmoi,Min»fùluS»- 
iuimrf en/il ,  ©w.  Sl/f. 

A  LBÉRT ,  Eleâcur  de  Maycnce ,  Duc  de  Lorraine ,  Chancelier  8c 
Minillre  confident  de  Henry  V.  Empereur ,  parvint  àl'Eleétorat  pu 
l'enircmilc  de  ce  Monarque.  Il  quitucnfuitc  le  parti  de  cet  Empe- 
reur excommunié ,  Se  foùlcva  toute  la  Saxe  contre  luy.  Ayant  ete  pris, 
il  fut  trois  ans  en  prilbn ,  d'où  étant  Ibrti  il  excita  le  Pape  i  traiter 
Henry  à  U  rigueur.  U  fit  enfin  dire  pour  fuccederi  l'Empire  Lothaire 
dcSaxe,  8c  mourut  en  iijy-  *  HuL d'Allemagne.  SUP. 

ALBERT  ou  Adaliiiit  ,  Archevêque  de Mayence.eft renom- 
mé foui  le  règne  de  l'Empereur  Henry  V.  dont  il  fut  Chancelier.  U 
avoit  beaucoup  de  part  en  l'cUiroe  de  ce  Pnnce  .  2c  il  fut  même 
un  de  ces  malheureux  Coniéilici '. .  qui  le  portèrent  i  rompre  avec 
le  Pape.  On  aflôrc  que  l'Archevêché  de  Maycnce  fut  le  prix  delà 
lâche  flatterie.  Dieu  toucha  pourtant  fon  cœur ,  8c  il  s'oppoÇià  la 
violence  de  cet  Empereur ,  dont  il  avoit  (i  fooveni  llaité  tcspallions. 
Il  ûicccda  i  Ruthar  I ,  ver»  l'an  1 1 10.  Deux  an»  après  ,  if  rompit 
entièrement  avec  Henry.  On  ditmême  qu'U  avoit confpire contre 
luy,  8c  que  l'Empereur  l'ayant  f^  de  ceux  qu'Albert  avoit  prati- 
quçx,  il  le  fit  mettre  en  prifon,  d'où  il  ne  pût  fortir  que  par  les 
prenantes follicitations  de  Bruno,  Archevêque  de  Cologne , lequel 
voulut  être  (à  caution.  Ces  traitcraen»  jettercnt  Albert  dans  le  par- 
ti du  Pape  Calixtc  II.  qui  l'employa  dans  de  grandes  aAàires  ,8c  le 
nomma  même  l'on  Lcgat  en  AUemigne.  En  iiji.  il  célébra  un 
Concile  à  Mavence,  fie  mourut  le  14.  Juillet  de  l'an  11  jT-  Quel- 
ques Auteur»  loùtienncntqu'.Mbert  étoit  de  la  maifon  de  Lorminci 
il  y  a  pourtant  plu»  d'apparence  qu'il  fortoit  de  celle  de  Sarbruch. 
Adelbertfoa  neveu  luy  fucccda.  8t  il  mourut  peu  de  tems  aprèn, 
en  1 1  j8.  •  Otbon  dcFreifingcn,  li.  7.  r.  14.  ai.  Dodechin,  in 
Chrtm.  Semriui,  Hifi.  Mtfmnt.  dv. 

ALBERT,  dit  ut  Grand.  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique, 8c  Evêque  de  Ratisbonnc,  étoit  AUcnund,  natif  de  La- 
vingcn  dans  U  Souibc  8c  fur  le  Danube.  On  dit  qu'il  nlauit  en 
laof.  d'autres  difent  en  119}.  de  b  fiimillc  de»  Comtes  de  Bollla- 
tcn.  On  l'clcva  avec  beaucoup  de  foin.  Se  il  fut  envoyé  à  Parie, 
où  ayant  oui  prêt  her  le  P.  Jourilain ,  Cîcneral  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique ,  il  en  fut  11  touche .  qu'il  prit  l'habit  de  Religieux  du 
même  Ordre.  Quelque  temj  aprcs  la  mort  du  même  General,  il 
vint  enfeigncr  à  Cologne ,  8c  pui»  à  Paris  .  où  la  clalTc  n'étant  pai 
alTes  grande  pour  cont'cnir  tous  les  écoliers  qui  le  venoient  écou- 
ter, iffiit  (Âligé  de  laire  les  Icçotu  au  milieu  de  cette  place ,  qui  en 
a  retenu  le  nom  de  pbc-eMaubcrt,  commequidiroitde  Maître  Au- 
bert.  Apres  cela  il  revint  a  Cologne ,  8c  cnluitc  le  Pape  Alexandre 
IV.  l'ayant  appcUé  à  Rome,  il  y  ciiicigna 8c y  exerija quelque  tem» 
l'office  de  MaJrre  du  facré  Palais.  Ce  fut  en  ce  tems  uu'il  difputa 
contic  Guillaume  de  Saint  Amour.  Depuis, le  Pape  Urhain  IV.  l'o- 
Migca  d'accepter  l'Evédié  de  Ratisbonne.  Ce  fut  en  ■  ado.  Mai» 
l'amour  de  lafulitude  le  prcITanr  continuellement  de  retourner  dans 
le  Cloitrc ,  il  quitta  cette  Prclaiure  ,  £c  recommença  fes  exercices 
ordinaircsdans  les  Univcrfitcz.  Le  Pape  (ircgoirc  X.  luy  fitcom- 
minder  de  fc  trouver  au  Conci'.c  General  de  Lyon,  en  1x74.  Al- 
bert mourut  i  Cologne  le  if.  Novembre  de  l'an  laSa  de  Jf. 
padc  87.  Saint Thomasd'Aquin,quiaétéibadirciptc,£ui(culfdn 
Xm.  I. 


floge.  n  en  »  eil  d'autres  îltutlres,  comtne  Thomas  de  Caiitiprc; 
Lev  Annalesdel'Ordrc de  Saine  IX>mini'|uc  difent  que iâ  fcienœluf 
devint  infufe.  par  une  faveur  particulière  de  la  Sainte  Vierge,  8C 
que  cinq  ans  avant  fa  mort  il  oublia  tout  ce  qu'il  avbit  fcùdc  Phi- 
lofophie.  L»  mervcilleufe  connoill'ance  qn'il  avoit  des  fecrets  de 
la  nature  luy  a  fait  inventer  des  machines  trés-ingenieuies,  81  lu/ A 
tait  mériter  cet  éloge 

Inriytm  Altrrtiél,  diUifiiimt  atfht  dlfrrtHt , 
J^faJrrvuim  tttcuit  me  ututn  fciéilt  fcnit. 
Tntheme  témoigne  qu'A  Ibcrt  /r(>r«h(  «oit  un  homme  incoiripm" 
ble ,  8c  qu'après  luy  on  n'en  avoit  point  vù  de  la  force ,  ni  qui  égalât  (à 
dotirine.  ti  km  furrtxii  fcfl  tmm  virfimtlii  n,  if  mi  m  tmntiiulit- 
imi ,  fntniui  ^  rtiui  ïam  itcfitt,  trmditm  (j-  txftrtm  futrit.  Ce- 
pendant quelques  Auteurs  l'ont  accufe  de  magie,  d'avoir  f<;u  le  fe- 
cict  de  la  pierre  phiUilbphale,  d'avoir  invente  la  poudre  a  canon,  8c 
d'avoir  tonrlc  une  anJroide.  c'ell-t-dirc,  une  tête  d'airain  torgée 
Ibui  de  certaines  c"onllcilations,  qui  répondoit  à  fes  demandes.  Mail 
il  y  a  long-tems  qu'on  ell  revenu  de  ces  inugiiutions  ridicules.  Le* 
pcrfonnes  bien  fcnlées  ont  toujours  eu  des  icniimens  plus  avanta- 
geux pour  ce  grand  Doâcur ,  dont  le  corps  a  été  trouve  entier  deux 
cens  ans  apré»  la  mort.  Le  P.  Pierre  Jammi  Dominicain  fit  im- 
primer en  i6f  I.  les  Oeuvres  d'Alben  It  Grand  i  Lyon,  en  XXI. 
Volumes  u>  /Wm.  Mais  il  y  met  quelques  Traitez  qui  ne  font  pas 
de  ce  grand  homme,  8c  il  a  ouUie  d'y  en  mettre  d  autres  aui  luf 
font  attribuez.  *  Henry  de  Cand,  dt  xir.  ttit^.  c.  4).  Tritneme, 
BcUarmin,  Sixte  de  Sienne,  Antoine  de  Sienne,  Bzorius  ,  Spoo» 
de,  Raderus,  Vollius,  Du  Boulay,  Naudé.  AftL  dti gr/mdi  htm^ 
mti  fcH^n.  dt  rnutu.  Le  Mire .  8cc. 

ALBERT  ,  Evêque  de  Freiûngen  ville  dans  la  Bavière  .  a  txé 
trcs-conlidcre  dans  te  XIV.  Siècle.  U  étoit  de  la  maifon  des  Com- 
tes des  Hohenbcrg ,  maiî  ce  n'eft  ni  par  û  qualité,  ni  par  fon  éléva- 
tion ,  qu'il  s'eft  attire  les  elogcsqMc  luy  donnent  le»  Auteurs,  c'eit 
par  fon  mérite  Se  nar  fa  iloclnnc.  Le  Pape  Clément  VL  le  nnmml 
Evêoue  de  Wirttoourg  lians  la  Franconie ,  l'an  1  }4f .  après  la  mort 
d'Othon  Wolfiskel.  Deouis  en  ijra.  il  eutrEvêohédc  Freilingen. 
Il  alTilhi  Albert  d'Aûtricnc.  au  Siège  de  Zurich,  8c  il  mourutl'an 
I3f9.  On  luy  attribue  quelques  Ouvrages.  *  Bénins,  U,  ydt  itr- 
iii.  Gtrm.  Simicr,  8(c. 

ALBERT ,  Abbé  de  Staden ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  vivoit  dant 
le  XIII.  Siècle.  Quelques  Auteurs  dii'cnt  qu'il  étoit  Italien  .natif de 
la  ville  de  Pile  .  mauArnoul  Wion  8c  d'autres  l'oùii?nnent  qu'il 
étoit  AUcman  de  nation.  Il  t^cha  d'introduire  la  Règle  de  CIteauut 
dans  fon  Abbaye,  qu'd  avoit  delTein  de  reformer,  8c  il  obtint  m^ 
me  pour  cela  une  Bulle  du  Pape  Circgoire  IX.  en  1 1}6.  tniii  ne 
l'ayant  paspù  faire  exécuter,  il  en  eut  du  chagrin.  8c  prit  en  1x40. 
l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  oii  fon  mente  foc 
bient&t  reconnu  ,  auITi  en  fut-il  General.  Il  avoit  compufé  une 
Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en  ixfo.  on 
fô.  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  Auteur  a  été  inconnu  à  Triiheme, 
à  Gcinrr,  8c  à  Simier  1  mais  il  ne  l'a  pas  été  i  Albert  Crantz,  qui  le  cite 
avec  éloge  ,  8c  qui  a  même  pris  de  luy  plufieurs  de»  chofes  qu'H 
rapporte.  Henry  Ranzovius  d'HcImfbd  avoit  cette  Chronique  ma- 
ottlcritc  ,  que  Reiner  Rcinercius  publia  en  1  f 87.  avec  des  Notes 
qu'il  faut  lire  avec  pricaulion ,  parce  que  c'eil  un  Proteflant ,  qui 
les  a  faite».  •  Arnoul  Wion ,  li.x.  ligni  iitt  t.  6t.  Albert  Crantz  . 
m  Utinf.  (3>  S*X9».  VolTiul .  U.i.dt  Hi/f.  Uu.  Thomas  Demptlcr, 
ttral.  k^mi.  tiui^.  li.t.e.  t.  Le  Mire,  in  AuS.dt  Scrift.  £ftU 

ALBERT  ou  OtitBT  ,  dit  de  Uhti ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  du  Monaflerc  de  Lobic:  ou  de  Lobbc» ,  8c  puis  Abbé  de 
Gembloun.  aHeuri  fur  la  fin  du  X.  Siècle,  ou  pltît6c  dans  le  XII. 
Il  étoit  de  Ledem,  prtit  vilUgc  datu  les  Pais-Bas.  On  l'elcvadan* 
le  Monaitere  de  Lobics ,  8c  enluite  on  l'envoya  i  Paris  dans  celny  de 
S.  Germain  des  Près ,  où  il  té  forma  dans  la  fcience  8c  dans  U  pic- 
té.  Albert  fit  de  grand»  progrcz  dan»  l'une  îc  dans  l'autre.  On  dit 
qu'il  fut  diicipic  de  Fulbert  de  Chartres,  8c  que  depuis  il  enicigna 
à  Lobics  Burchard  qui  fut  Evêque  de  Wormes.  Cependant  Al- 
bert palEi  de  l'Abbaye  de  GembloursàcelledeSaint  Jacques  de  Liè- 
ge, où  il  mourut  ,  félon  Valerc  André  Se  le  Mire  l'an  1148.  Je 
crains  pourtant  qu'ils  ne  contondcnt  ici  deux  Auirurs  de  ce  nom. 
Et  en  effet,  Burchard  de  Wormes,  que  ces  Auteurs  font  difciple 
d'Albert,  eft  mon  en  loay.  Quoiqu'il  cnfoit,  Albert  écrivit  l'Hi- 
rtoire  de  l'ancien  8c  du  nouveatiTeitament,  quelques  Vies  des  Sainti. 
8c  d'autres  Ouvrages  en  vers  îc  en  proie.  On  l'enterra  dans  le  Mona- 
fterc  de  Saint  Jacques  de  Liège.  •  Sigebert .  Jt  Scrifi.  Ertl.  c.  141.  (J» 
de  AUm.  Oemil.  Vaiere  André,  Biil.  Belg.  AubertlcMire  .inScM. 
sdSigti.  VotTius,  deHij}.  Latiit.  Tritheme,  Gcfuer,  PoITcvin ,  8cc. 
ALBERT.  Areraius.  Cherchez Kivet. 

ALBERT  JEAN,  de  Harlem  en  Hollande,  Bc  non  pas  d'Italie, 
comme  Marc-Antoine  Alcgre  l'a  écrit,  a  vécu  dans  le  XV. Siècle. 
Il  prit  l'habit  de  Religieux  panny  le»  Carmes  ,  8c  fut  Doâeur  de 
Louvain.  Il  compola  divers  Ouvrages,  qui  font  de*  Commentaire* 
fur  U  L  Epitre  de  S.  Jean .  des  .Sermon»,  J^jufttittt  biMngtjhmm 
Stnttmtutmm.  LtHura  ia  Ecclffiafiicum,  (jyt.  Albert  Jean  riKMliuc 
à  Maline*  l'an  1491S.  *  Valerc  André  ,  Biil.  Belg.  Marc-Antoine 
Alcgre,  in  farad.  Cartml.  ^r. 

ALBFJ<.T ,  Léonin.  Cherchez  Lewea. 

ALBERT.  (Philippe)  Carme  Allemand ,  fornommè  KsrjSf. 
lieu  de  fa  nailTancc  ,  nui  ell  un  village  près  de  Francfort,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  versl'an  ■49;'.  Il  profelTa  la  Théologie  à 
Pari»  8c  à  Cologne ,  8c  il  écrivit  fur  le  Cantique  de»  Cantiques ,  fur 
le  Maître  des  Sentence» ,  un  Volume  de  Sermon» .  Sec.  'Tritheme, 
dt  vir.  illufi.  Poffcïin  ,  in  affar.fMTt,  Lucilu,  BiiUn.  Cwnw/. 
Alegre ,  m  farad.  Carmtl.  (yc. 

ALBERT  Pio,  Prince  de  Carpi.  Cherchez  Pio. 

ALBERT  d'Aix,  Aiiatnfi,,  parce  qu'il  a  été  Chanoine  8c  Sacri- 
flain  de  l'Eglilc  d'Aix  k  UupoUe,  a  vécv  fur  la  fin  de  l'onzième 
i.  Siecl<h 


ALB. 


Siècle.  T1  avol(  fiit  le  voyage  <jc  la  Terre  Sainte ,  te  n  en  compo- 

ià  une  llilloirc  co  douze  livres,  Ibus  ce  tirrc:  Hi^éttAtxftMtium 
HurofelimétJUU .  fff*r  itiiurt  Jnit  f^t^^S"  '^'dtfrtit  BuUunii.  Il  fi 
nit  vcril'ia  1190.  cet  OuTrage:  que  Rcincr  Rcinccciui  hc  impri- 
mer en  1601.  fias  y  nommer  l'Auteur,  nuii  on  le  luy  attribué 
(loAS  le  RetucuildesAuteursdcrHiiloireOricnule,  intitulée  iirfia 
Du  fer  frMun.  *  Volîiui ,  At  Hifi.  luu,  /<.  j.  r .  6. 

ALBERT,  dit  Aruentika  ou  Arftsiimnfii,  parce  ^u'i]  étoit 
deStrubourg,  a  vécu  dani  le  XIV.  Siècle,  2c  a  compojc  uncHi- 
RoiTC  ou  Chronique .  qui  contient  ce  qui  <'eA  pafTe  depuis  l'Em- 
pire de  Rodolphe  1.  juiqu'à  Charles  IV.  c'ell  i-dire  ,  depuis  l'an 
la^o.  jufqu'en  1378.  Curpinten  le  cite  Touvent ,  Eccn  a  même  pu 
Uiéun  fragment  dinsfctConiuU  Romains.  Mail  depuis UrlHcius  a 
donné  cet  Ouvrage  entier ,  dani  le  Recueuil  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  l'Allemagne.  On  y  joint  ordinairement  un  t'r^igmcni  de  Chroni 
que,  qui  commence  en  6ji.  &  qui  finit  en  laây.  *  Voiliut,  it 
Uifi.  Lat,  &t. 

ALBERT ,  dit  Jt  Mets,  parce  qu'il  étoit  Moine  en  cette  ville 
a  vécu  vers  l'an  lojo.  félon  Tritheme.    Il  écrivit  l'Kitloire  de  fon 
temj,  qu'il  dediaàrEïêqucdeMeti.  C'étoitThicrriou Theodoric 
de  Luxembourg.    •  Sigcbcrt,  J*  Schft.  EitUf.  c.  14^.  Tritheme, 
Ceiher .  Vofliut ,  &c. 

ALBERT ,  de  Padoué,  .Moine  de  la  Congrégation  de  Quny.  ar<cu 
Nantie  XIII. Siècle.  Itcompofavenl'an  1130.  IcsViesdeS.Amand, 
de  Sainte  Beatrix ,  de  Sainte  Al>^ade ,  &c.  *  Confultez  PoiTevin ,  a 
Affar.  facr.  Gelher,in  £>^y.  VolTiui ,  iiHifi.  Lalm. 

ALBERT  ,  de  Padouc.  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin, 
s'acquitdantle  XIV.  Siècle  beaucoup  de  réputation ,  par  IbnTfavoii 
Scpar  fes  Uuvnircs.  11  naquit  a  Padouc  dani  le  monde  dans lecloi- 
tie.yayaiil  ptisl'IuHt  Je  Religieux  en  119J.  On  l'envoya  en  France, 
&  il  y  lit  un  très-grand  progrezdaiul'Univerfitéde Paris,  où  il  tut 
^ilciple  de  Gilles  Rome ,  8c  où  il  enfei^iu  avec  applamlillement. 
Cependant ,  comme  il  parloit  avec  facilite,  2c  qu'il  ^voit  naturelle- 
ment beaucoup  d'éloquence,  il  pafla  pour  être  un  des  plus  célèbres 
l'rédtcaicurs  de  fim  tcmi.  Le  Pape  Boniface  Vlll.  ayant  oui  rantcr 
le  mérite  Se  i'êrudiliun  d'Al'ocrt  de  Padouc  ,  en  voulut  juger  luy- 
mimc.  Il  le  htvcnircn  Italie ,  mais  ce  Pape  étant  mort  peu  de  tems 
«prés ,  Albert  rev'int  en  France  8c  mourut  à  Parij .  le  a8.  Mars  de  l'an- 
Dce  iiiS.  Le  Mire  dit  que  ce  fut  i  Lyon,  en  la  46.  année  de  ion 
ige.  U  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  cmq  Livres  de  Moyfir ,  fur 
les  quatre  Evangiles ,  fur  les  Eptiret  de  S.  Paul ,  8c  cinq  Volumes  de 
fermons.  On  void  à  Padouc  fa  Statue ,  arec  une  infcription  en  for- 
me d'eloge ,  que  le  public  a  eu  loin  de  lut  faire  drefler.  *  Triihe- 
aie,  di  Smft.  tccl.  Poflcrin ,  i»  mffMr.  Gefner ,  m  Biil.  Pamphile, 
SM.  AuxKft.  Curtius  ,  nt  tUg.  tir»r.  iMnfi.  jfufuji.  Cru&nius , 
r. III.  t.  ii.l.  Frilius,  le  Mire,  Sec. 

A  LBERT ,  de  Parme,  Légat  du  Saint  Siège  dans  le  XIIl.  Siècle.  Le 
Pape  Innocent IV.  l'envoya  en  iir4-  en  Angleterre,  6c  en  paflànt 
i  Paris  il  y  travailla  pour  terminer  le  diftércnd  qui  ctoit  depuis  long- 
tans  dans  l'Univcrliié.  entre  les  Mandians  &  les  autres  Doâeuri. 
n  y  «voit  allez  bien  reiiin  ,  mais  les  premiers  voulurent  aller  i  Ro- 
me, oii  il»  If^voicni  par  expeiicnccqu'iUpouToient  mieux  trouver 
leur  compte.  *  Thomas  de  Cantipré.  li.  1.  it  tftk.  c.  10,  n.  \\. 
Du  Boulay .  Hj/J.  Umntrf.  Panf. 

ALBhJlT,  de  S.  Remi.  Voyex  Roberf. 
ALBERT,  de  Satriano  ,  qui  ell  un  bourg  d'Italie  dans  U  Tofca- 
ne, Religieux  de  l'Ordre  de  $.  François,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle. 
U  itit  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tenu,  en  qui  la  do- 
&rinc,  l'cloquence,  &:b  pieté  fe  trouvcrcm  alliées  de  la  manière  du 
intmdc  la  plutavaniageule.  Il  lailTa  quelques  Ouvrages,  8c  il  mou- 
rut en  i4fo   •  Leandre  Albert! ,  ir/rr.  lui.  Wadtngc,  8cc. 

ALBERTET,  Mathématicien  Se  Poète,  Gentilhomme  Prtnren- 
çal,  qui  a  vécu  ver«  l'an  ■a9o,étoiideSiilcron.  D'autrcidifent  qu'il 
étoit  de  Taraicon,  2c  de  la  inaiibn  de  Malefpine.  Mais  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'il  ne  fit  que  demeurer  dans  la  dcmiere  de  ces  villes. 
L'amour  honnête  étoit  alioi  s  l'occupation  des  pcHbnnes  de  qualité, 

3ui  fc  taiibient  une  artaire  de  fcrvir  une  Dame,  8c d'en  faireleliijct 
esvenqu'ilscompoUiieiit.  Alhcrtet .  fuivant  ou  la  coutume,  ou  & 
propre  inclination  .  fervit  la  Marquilc  de  Milcfpine,  2c  c'ell  lant 
dsnite  ce  qui  a  fiùt  croire  qu'il  étoit  de  cette  maiibn.  Elletémoigiu 
à  Albcnet  qu'elle  luy  f>;avuit  bon  gré  de  fcs  fcmimcns,  Se  luy  fit 
connoitrelà  reconnoiflànce ,  par  des  prcfcns  de  drap,  de  chevaux, 
le  de  quelques  bijoux  ,  comme  c'aott  la  coutume  de  ce  tems  là. 
Mais  comme  fcs  fervices  pouvoicm  faire  tort  à  û  réputation  ,  elle 
le  fil  prierdcnelapluivoir.  Allicrtet  obcit,  &  fc  retira  à  Taraifcon. 
•ù  l'cm  dit  qu'il  mourut  peudctcmsaprrs.  Il  avoit  écrit  quelque» 
Traitc7.de  .Ma^licmatique,  6:  diverli^^  pièces  de  Poclic.  Ccsderoic- 
res  étoicnt  à  l'honneur  de  la  Maïquifcde  Malcfpinc.  En  mourant  il 
pria  Pierre  de  1»  Vaiiere  ou  de  Valerne  ion  ami ,  de  les  remettre  i 
cette  Dame.  Mais  cet  ami  infidèle  les  vendit  à  un  certain  homme 
d'Urxz  ,  qui  oià  publier  ces  Poéàcs  comme  un  ovvrai^c  de  foo 
elprit.  Comme  il  n'en  avoit  pas  alTei .  pour  faire  des  pièces  autfi  dé- 
licates que  l'etoient  celles  d'Albcrtct.  on  reconnut  facilement  la 
Uomperie ,  8c  le  fourbe  en  tiit  puni  publiquement-  La  peine  du  fouet 
étoit  celle,  dontonpuniflbit  ccsulurpatcurs  des  Ouvrantes  d'efprit. 
8c  ce  hit  celle  que  Touffrit  celuy  qui  s'érigea  en  Auteur  aux  dépens 
d'AJbcnet.  •  MoiVradamus.  t««  Jn  t»ti.  Pnvtnf.  La  Croix  du 
Maine,  2t  Du  Vcrdicr  Vaupiivas,  BiM.  Frant. 
ALBERTI.  (Alben)  Cardinal.  Chertiier. Albcrtii. 
ALBERTl,  (Andnuin)  Ciriiinal , lutif  du  IJniolin,  étoitneveu 
du  PapelnniKxnt  VL  De;  Aéles anciens,  que j'ay  vùsdansUClur- 
treuiê  de  Villeneuve  lex  Avignon ,  m'apprenrtit  que  ce  Cardinal 
étoit  humble,  moilelle  ,  Hcn-taifint,  !c  le  peredes  pauvres.  Avec 
cesquiIircT.,  il  étoit  f<;avantd,ïnjla  lurifprudcnce  Civile  8c  Canoni- 

3ue  .dans  les  belles  Lettres,  Se  dans  l'I  Ij  iloire  Ei  i  Icli.iiUquc  En  I J49. 
fiUclevéiiuleSiégcEpilcopaldcrEglircdc  Pans,  apiula  mort  de  I 


ALB. 

Foulques  de  CJume,  en  1  }f  o.  on  le  nomma  Evêque  d' Anrene,  apr6 
le  Car.iinal  Pierre  de  Crus,  llpalla  depuis  encore  i  l'Evéchcdc  Ma- 
guclonne,  après  Arnauld  de  Verdalc  mort  en  1  Jja.  11  y  a  de  certain» 
Auteurs  qui  ont  doute  qu'Andouin  Alberti  ait  été  Evéque  de  Ma. 
guelounc .  parce  que  nommant  dans  ion  tellamcnt  le»  EgUfct  de 
Pans  8c  d'Auxerre ,  il  ne  parle  point  de  cette  dernière.  mSs  il  y  a 
d'autres  preuve»  fi  fones  pour  foiitenir  cette  vérité,  2c  tant  de  célè- 
bre» Ecrivain»  l'ont  démontre  avant  moy .  qu'il  fcitiit  inutile  de  rap- 
porter enewe  les  mêmes  raiibns.  Le  Pape  Innocent  VI.  étant  faïu. 
Uitdelaconduiic8cdc  lalàgefledefonneveu,  le  fitCardinal  le  If. 
Fevncrdc  l'an  i  jf  1.  Il  ne  ie  fervit  de  Cx  faveur,  que  pour  être  plus 
ca  ciat  de  (lire  du  bien  àfcs  amis,  8c  protéger  les  perfonnes  de  me- 
ntc  Se  fur-tout  le»  gens  de  lettres,  dont  il  rechcrchoit  l'cntretieii 
avec  un  loin  extrême.  Depuis,  ce  Cardinal  opta  l'Evithéd'Ollie,  8e 
aprcsla  mort  d'Innocent  VI.  fon  oncle ,  arrivée  le  1  a.  Septembre  de 
l  anijua.  il  facra  Urbain  V.  qu'on  éleva  fur  le  Siège  Pontifical.  Ce- 
pendant .  il  ne  furvécut  pa>  long-tems  le  même  Pape  fon  oncle ,  car  il 
mourut  lep  May  de  1  an  1 563.  Se  comme  luy  il  fut  enterré dansl'E- 
glilc  de  la  Chartreufe  de  Villeneuve  le*  Avignon,  oii  il  ordonna  qu'on 
mu  cette  epuaphe ,  UfUtfmi  h»t  mtJu»  juna  cmm*  vifettA  didi 
Ojiira/n  Andami.  dum  ■vixiêammviiM pua.  Innocent  IV.  avoit  tbndé 
la  même  Chartrcufedc  Villeneuve,  comme  je  le  dis  ailleurs,  le  Car- 
dinal Alberti  V  ht  encore  de  grands  bien».  Viftore  lallùre ,  quec'eft 
luy  qui  fijoda  l'HApital  qui  eft  en  la  même  ville  d'Avignon ,  prés  de  la 
porte  du  Pont  du  Rlioue.  En  mtmrant  il  fit  divers  legs  pitux ,  îc 
tonda  un  AnniveriaireauxEglifcsdcParisSed'Auxcnï.  Mais  corn- 
me  il  avoit  connu  en  divcrfcs  occ-alions ,  que  l'Eglifc  2c  l'Btat  per- 
dent beaucoup,  en  ce  que  divers  jeunes  gens  qui  ont  infiniment 
Î^P  P"'  ■  «ninquant  de  moyens  pour  étudier  ,  fe  rcndem  inutiles  i 
I  Etat  8c  a  l  Eglife,  il  voulut  contribuer  à  l'avancement  des  pauvret 
ecoUerj.  Pour  cela  il  fonda  dans  l'Univeriité  de  Touloulè  un  Collè- 
ge .  auquel  il  laiHà  tous  fes  bien» ,  ou  l'on  entretient  un  nombre  de 
jcuncs^ens,  durant  le  tem»  qu'ils  étudient  Icsllumanitez,  U  Phi- 
^iophio .  Se  les  Arts  Libéraux.  *  Bofquet ,  w  Vit  a  Imucau.  Pap.  il. 
Ciaionius  &  Victorel ,  m  Imte.  Vl.  Cjtcl ,  kUm*^.  di  iMtutd.  U.  a. 

f  "^i  '     ^f'^''  ^'fi-  ■  ^■'li-  fur  fur.  Sainte  Marthe .  GaJ. 

Chrifi.  Aubcri.  Hif.  des  Cardti. 

ALBERTl.  (Etienne)  Cardinal,  Evêque  de  Careaffonoe,  étoit 
natiidelaProvincedeLimolin,  Se  pctit-nevcudu  Pape  Innocent  VL 
lequel  eut  grand  foin  de  le  laireclcver  dansliftienccSedinsUpie. 
te.  Il  luy  procura  enfuitc  l'Evêche  deCarcaironnc ,  &  auxQuatre. 
Tems  de  Septembre  de  l'an  1  j6i.  il  le  créa  Cardinal  Diacre ,  du  titre 
de  Sainte  Mane  a  Aijum*.  Qrûaà  je  dis  que  le  Pape  Innocent  VI.  lur 
procurai  Eïêvhé  de  Carcallunne  .  je  fui»  l'opinion  commune  des 
Auteurs.  Maisaparlerdcbonnefoyj'y  vois  de  grande»  diilicuitcï,  fi 
Jean  lil.  tic  ce  nom  a  fuctedé  l'an  1 361.  à  Gcotf^y  de  Vairolii  an 
Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife.  Et  en  effet,  ce  premier  fc  irous-a  en 
13*8.  au  Concile  delà  Vaur,  2c  des  Ac^esdece  temiallurent qu'en 
I36<>.  Jean  III.  ctoit  Evêque  de CarcalTonne.  J 'aurois du  panchaat  à 
croire  que  le  Cardinal  Alberti  (ucceda  a  Gcoftoy  de  VairolU,  2c  qu'il 
remit  peu  de  temi  après  cette  Preiaiurc  à  ce  Jean  III.  Ce  qui  me  con- 
l.rme  danicefcnrimeot,  c'ell  que  le  Cardinal  n'étoit  pas  encore  Prê- 
tre. Quoyou'il  en  foit,  après  la  mort  d'Innocent  Vl.il  luivii  l'an  1 367. 
le  Pipe  Urbain  V.  en  Italie,  8c  l'année  d  'après  ce  Pape  le  rit  Prêtre  aux 
Quatrc-Tem»  de  Septembre ,  8c  luy  changea  fon  tirrc  de  Cardinal  ca 
celuy  de  Saint  Laurent  ut  Lucuu.  Le  même  Pontife  l'eliimoit .  le 
voyoitavecplaiiir,  8c  étant  perfuadé  de  fa  grande  capacité  5c  de  fon 
bon  naturel ,  il  crût  qu'il  pourroit  rendra  de  grand»  fcrvites  à  l'E- 
glife.  Mai»  la  mort  le  ravit  le  a8.  Septembre  1 369.  à  Viierbe .  oii  il  fut 
cntené.lansl'EgliléCathedrale.  •  Onuphre.m  Imnc.  Vl.O'VrUm» 
y.  Boiquet ,  M  Vu  A  ImtK.  l'I.  Frizon ,  UaU.  Parpur.  Sainte  Marthe. 
GaU.  Cbrijl.  Auberi ,  H,fi.  des  Cmrdm. 

ALBERTI,  Famille  d'At-aEari  ou  d'AmaT.  eft  uneFamine 
noble,  qui  s'etoit  établie  dans  le  Comté  d'Avignon  depuis  Innocent 
VI.  2cquis'eIlc»trêmcmcntelcvécdan»ccSicdc.  Honoré  d'Albert, 
Sieur  de  Luines  dans  le  même  Comté  d'Avignon  ,  (érvit  le  Roy  Hen- 
ri /fOWendivcrlésoccahons.  Il  eut  d'Anne  de  Rodulf  fon  épou- 
Ic, Charles,  Honoré,  8e  Leond'Albcr:,  dont  je  parleray  dans  la  fui- 
te, 8e  quatre  filles.  l.Maried'AlbertfemmedeClaudeditDuRou- 
re.  Sieur  de  Bonncval  2edc Combalet,  2c  mcre  d'Anne,  mariceà 
Cliarlcs  de  Crequi  Comte  de  Catuplcs.  a.  Antoinette  epouû  en  pre- 
mières nôcc»  le  Sieur  de  Vemay,  8c  enfuite  elle  prit  une  féconda 
alliance  avec  I  leni  i-Robert  de  la  Marck ,  Duc  de  BouUlon .  Comte 
de  Braine.  Elle  mourut  à  Paris  le  la.  May  de  l'an  id44.  j.  Louife 
itun  1  A  r  ■  M  „(•  de  Villeneuve .  Baron  des  Beaux.  Et  une  quatriè- 
me , 

Ch..  >.  .A  us  HT.  l'aîné  des  fils  d'Honoré  d'Albert,  a  été  Duc 
de  Luinei ,  Pair ,  Connétable ,  8t  Grand-Fauconnicrde  France ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy ,  premier  Gentilhomme  de  là  Chambre ,  8e 
Gouverneur  de  Picardie  8e  du  Boulonnois.  Il  eut  le  bonheur  de  ga- 
gner les  bonnes  glaces  du  Roy  Louis  XIII.  qui  le  combla  de  bien» 
Se  d'honneur.  Se  le  fervit  de  luy  daiudiïerfc»afliire«trè».importan- 
tc».  Sa  Majcilc  l'cleva  même  à  la  dignité  de  Connétable  de  France, 
elont  il  prêta  Iclèrment  a  Paris,  le  a.  Avril  dcl  an  i6ai.  Après  cela 
U  fuivit  le  Roy  ,  que  l'obllination  des  Huguenots  avoit  obligé  de 
prendre  les  armes  pour  le»  mettre  i  la  raiibn.  Il  fe  trouvaàlaprife 
de  S.  Jean  d'Angeli  8c  aux  autres  occalions  de  cetteannce,  8c  étant 
dan»  l'armec  de  Languedoc ,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  pourprée . 
dont  il  raoïinit  à  Longueville  prés  Monheur ,  le  i  f .  Décembre  de  la 
même  année  1611.  Son  corps  fut  porté  i  Maillé,  qui  eft  un  honrg 
prés  de  la  ville  de  Tours,  qu'il  avoit  fait  ériger  en  Duché  fous  la 
nomdcLuinci.  Ce  Connétable  avoit  èpoufe  en  1617.  Mariede  Ro- 
hm, fille  aince  d'Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Munibazon,  Pair  8e 
Gr.ind  Veneur  de  France,  2e  de  la  première  femme  Midelaine 
de  Lenontcourt ,  Dame  ilcCouvray.  Elle  prit  depuis  une  lèconde 
alliuee  l'an  i6ix.  avec  Claude  de  Lorraine  ,  Duc  de  OuTTciife  , 


A  L  B.  AL  B> 

PiirScGruidChiinbeUiii  <3e  France.  Elle  moonit Set}.  Août  1679- 
îgéc  de  79.  Mil.  De  ce  miriagc  <lu  ConnétaWe  il  y  eut  une  61k  qui 
mourut  OniétTc  mâricc.  &  Uuis-Cfujlej  d'Albert.  Duc  dcLui- 
nci.  Pair  de  France.  Chevilier  des  Ordre»  du  Roy,  Sec.  Celuy-c)- 
épouû  en  première»  oAcci  Marie  Seguicr  Mirguifc  d  O .  fiUc  unique 
de  Pierre  Scguier  .Marquis  d  O ,  Malire  det  Requêtes  de  l'Hôtel,  &c. 
&  il  coeutClurlei-Honorcd'Alben,  DucdeUicvreurc.Capitiine- 
Ucmenant  des  chcvjuiL  légers  du  Roy ,  lequel  icpoulclc  3.  Février 
de  l'an  1667.  Jeanne-Maric-Thcrrlc  Cotbert.  fille  alnce  de  Jean- 
Bjptifte  Coihert  MinilUe  d'Etat ,  dont  il  y  a  dct  enfins  ;  Françoifc- 
Paule^harlotte  nurîcc  i  Pariile  g.  Février  1667.  avec  Henn-Charle» 
de  iJcaumanoif ,  MarquLi  de  Uvirdin.  8c  Lieutenant  General  au^ 
Couvcruemcnt  de  Bretagne .  &  morte  encouchcl  an  1670.  Marie- 
Louifc  8c  Henricuc-Thcrefe  Religiculcî  en  l  Abbaye  de  Jouirc. 
Louu-Clurlci  d  Al!>ert  prit  une  féconde  alliance,  pjrdil'pcnfcdu 
Pape,  avec  Anne  deRohan.  aie  puinee  du  mime  Hercule  de  Ro- 
han.  Duc  de  MontUxon,  Se.  de  û  féconde  leinme  Marie  de  Breta- 
gne ,  laquelle  ctoit  Mlc  ainée  de  Claude  Comte  des  Vertus.  De  ce 
mariage  il  a  eu  trois  filles.  Maiie-Annc  .  mariée  àCharlettfcRn- 
han.  Prince  de  Gmmené.  mort  leii.  Août  i679.enlidlx-lèptie- 
me  années  Charlotte  i  8t  Catherine.  .  ,  ,  ,  _ 

HooorcdALBEiiT,  DucdeChaulne»,  Pair  &  Maréchal  de  Frw»- 
ce.  Vidamc d'Amiens.  SieurdePequjgni&deRaincval,  poru pre- 
mièrement la  qualité  de  Seigneur  de  Gidcnet.  Cctoit  le  iccond  hl» 
d'Honoré  d'Albert,  8c  le  frcre  puloé  du  Connétable  Duc  de  Lui- 
nes.  En  i6ïo.  il  fut  fait  Chevalier  de»  Ordre»  du  Roy ,  8c  Maréchal 
de  France.  8c  l'année  d  aprct  crée  Duc<ieCbaulne»8t  PairdcFtmn- 
ce-  Il  avoit  deja  époufe  l'an  1619.  Charlone  d  Ailli,  Comtefle  île 
Chaulncs,  d'une  maifon  illurtre  8c  ancienne,  comme  je  le  dis  ail- 
leur».  Elle  etoit  fille  unique  8c  héritière  de  Philibcrt-Emanucld'Ail- 
li.  Sieur  de  Fequipii,  de  Raincval.  Vidame  d'Amicni,  Chevalier 
de»  Ordre»  du  Roy  .  qui  mourut  le  premier  Février  1619.  5c  de 
L«uife  d'Ognic» .  ComtelTe  de  Chaulncs  3c  Dame  de  Maçii.  Le  Ma- 
réchal de  cEaulne»  commanda  le» armée»  du  Roy  auj  iiege»  de  S. 
Jean  d'Angeli  îc  de  .Momauban .  l'an  1611.  Depuis  en  lôjî.ilhu 
pourvu  le  troifieme  Juillet  du  Gouvernement  de  Picardie.îc  en  i6î6. 
j|  y  commanda  cnc-orc  les  irmcej  du  Roy.  Apre»  cclail  eut  encore 
le  Gouremement  d'Auvergne.  8c  l'an  i<4e.  d  commanda  au  Siège 
d' Arras .  Ce  Maréchal  mourut  le  }o.  Oâobre  de  l'an  i  «49- 
Il  eut  de  fon  mariage  quatre  fil»,  qui  ont  été  obligez  de  porter  le  nom 
«désarmes  d'Ailli.  8c quatre  fille».  1 .  lleiin-Louis,  DucdeChaul- 
nés ,  Pair  de  France ,  &c.  marié  le  troifieme  .May  i6^6.  »  Fran^ife 
de  Neuville  fille  aincede  Nicolas  Duc  de  Villeroy .  Pair  8c  Maré- 
dal  de  France.  Il  mouruti  Chaulnesle  n.  Mav  i6j}.  igédej}. 
an»,  laifljnt  deux  fiUc» ,  Midelainc-Charlotte  d  Ailli ,  quj  epooliau 
mois  de  lanvier  de  l'an  1 66+.  Jean-Baptifte  Duc  de  Foy ,  8t  mourut 
en  couche  i  Paris  le  î- Août  de  lan  lôôf.igce  de  i6i  8c  Catherine 
morte  jeune  en  166a.  a.Charle»!.  Miroui>deRaineval ,  qui  mou- 
rut  ùns  alliance  l'an  16+7.  j.  Charles  11.  DucdcChaulnes.Pairde 
France.  Commandeur  des  Ordres  du  Roy .  nlquitle  19.  Mars  i6»e. 
Il  acte  AmbairulcuriRome.8cpie&nicraem  il  etl  Gouverneur  de 
Bretagne,  ayant  rendu  dan»  ces  emplois  de  uès-grind»  fervice»  aû 
Majcite.  Il  cpouià  i  Paris  l'onticme  Avril  1 6;f .  tliiabeth  le  Feron 
»cu»c  du  Marquis  de  Saint  Maigni  .  dont  il  n'a  point  d'enftns. 
4.  Armand  dit  l'Abbc  de  Cluulnc»  mourut  le  19.  Avrildel'an  i6f6. 
âge  de  ai.  Les  quatre  hlles  du  Maréchal  DucdeChaulne»,  toute» 
Religieulej ,  font  Anne ,  Abbelfe  de  S.  Pierre  de  Lyon  .  qui  mourut 
le  quatrième  Février  de  l'an  167a.  aprc»  avoir  gouverne  ii.atucet- 
tcAWi:  '   ,  coup  de  fjgclTe,  de  prudence.  5i  de  pieté.  M«- 

rie-M.i  nc-ThcreleertCoadjutricederAbhayeauicBoU, 
dont  clic  j.ui  i  u.i'.UionletroiliémeMar»  lôfô.  Charlone.  Prieure 
perpétuelle  du  Monaftcre  Roval  de  S.  Louu  de  PoilTi .  depuiil'an 
1 669.  Et  Antoinette .  Abbeilc  de  S  Pierre  de  Lyon  après  ù  lœur. 

Lcon  d'ALBtKT  .  troifieme  fils  d'Honoré  d'Albert  ,  Sieur  de 
Brames ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  deux  cens  chevaux  le- 
ger»  de  la  garde  du  Roy  .  8c  dcpuu  Duc  de  Luxembourg.  Pair  de 
France  £c  Chevalier  de»  Ordre»  de  là  Majellé .  mourut  le  if.  No- 
vembre 1610.  Ilavoitepoiifc.Marguerite-CharloneDucheflc de  Lu- 
xembourg .  de  laquelle  il  l  iiiTa  Hcon-Leon  Ecdefiallique ,  Se  Marie 
Rcligiculc  i  l'Abbaye  aux  Bois. 

ALBERTI.  (Jacques)  de  BologoeenIaIie,a»écudan«IeXIV. 
Siècle  vers  l'an  1  j  10.  Il  compola  un  Traité  de  la  di  fièrence  du  Droit 

Civil  ac  du  Droit  Canon  .  que  nou»  avons  parmi  les  Ouvrages  de 
Barthole.  •  Alidofi,  Jt  Dtil.  B«mii.  Bumatli,  UimrvaL  ftu  BiU. 
Btnttt. 

ALBERTI  ,  (Jean)  lurifconfulte  Allemand .  natif  de  WiJmand- 
ftult ,  a  été  en  ettime  dan»  le  XVI  Siècle.  Il  etoit  f^avant  dans  les 
1.  xntalcs  S;  prinnpilcmeiit  dans  la  Grecque,  l'Ilebriique. 

t  .c.  D  appnt  aulli  laSyriaque  de  SimconCvéquc Syrien 

de  ..al...,.  .'.IcThcfceAmbroilè.  ficde  quelque»  autres  qu'il  connut 
i  Rome  ■  où  fon  mente  le  fit  confiderer.  Depuis  étant  m  enu  dan» 
l'Aùtnche.il  en  fut  Chancelier.  5;.  qucloue-teins  aprésOievalierde 
l'Ordre  de  ûint  Jacques.  En  iy4;.  il  publiai  Nuremberg  un  abbrege 
delAlcoran.  avec  des  Notes  rontre  les  impollures  que  Mahomet  y 
acomprifcs.  L'an  ifffi.  il  fit  imiMimcri  Vienne  en  Autriche. 8t  au» 
dépens  de  l'Emperer  Ferdinand  1 ,  le  Nouveau  Tetbment  en  Lingue 

en  caraétercf  Syriaques,  avec  une  Grammaire  facile  pourappren- 
dtclamcme  Langue.  La  préface  en  eftrrc»-curieufc,  Se  Jean  Albcru 
a  eu  foin  d'y  marquer  le  proiçrc»  de»  Langue»  Orientale»  parmi  le» 
Latin».  •  Le  .M  ire .     Scrift.  Stc.  XH.  f.6o.& ttf. 

ALBERTI ,  (I^ndre)  de  Bc  logne  L^rAffi  ville  d'Italie .  Rclt- 

fieux  de  l'Ordjt:  de  Saint  Dominique,  nî.iuit  l'oniiemc  Décembre  de 
an  1479.  n  travailla  arec  une  trèj-grande  application  pour  le  pu- 
blicît  pour  fon  Ordre,  où  il  eut  fouventles  charge»  de  Prieur  8c  de 
Provincial.  L'an  ifiy.  il  publia  un  Ouvrage  de»  homme»  illurtres 

defonOrdrccnVLLivr«i.  Depui»  il d«OM  encore  I  Hilloire  de  Bo-  1  depuis  le  commencement  du  monde  ;ufqu'en  1491 
■Jtm.  l.  * 


logne,  quel<30c«  VieJ,  comme  celle  de  S.  Riiniond  Je  Pcnafol+,  d(i 
B.  Jourdain ,  Sec.  Et  enfin  en  iffo.  il  fit  imprimer  la  Defcription 
d'Italie .  qu'il  dcdia  à  Henn  II.  Roy  de  France  &  i  la  Reine  Catherine 
de  Medicts  Ion  époufe.  Cet  Ouvrage  feroit  excellent,  fi  le  P.  Lcandra 
Alberri  n'eut  donne  un  peu  trop  aveuglement  dans  les  contes  ridicu- 
les d'Anne  de  Viterbe.  Il  lereconnut  luy. même dansla  fuite.  Bctc- 
nioigna  lajulle  douleur  qu'ilavoit  de  «'être  laifféabufer  par  ce  cdebrC 
impoileur.  Guillaume  KyrianJer  traJuifit  d'Italien  en  Larin  cette 
picc-c  d'Alberti.  Leandre  Albcni  publia  en  iffa.un  autreOuvrage 
Coui\e  nom  d'BfhtmtruUi.  11  y  parle  de  ce  qui  s'ctoit  pad'een  Italie^ 
depuis  le  voyage  du  Roy  Louis  XII.  en  1499.  ;uiqu'en  iff*-  QueU 
quesAuleundilënt  qu'il  mourut  fiirla  fin  de  la  même  année  tffa.Sc 
d'autre»  Ibutienneni  que  ce  fut  dans  la  fuivantc,  qui  étoit  la  74.  de  foo 
'ge.  •  Getnci ,  Biii.  Simlcr  ,i«r/</.  BM.  Hrjotr.  ?oiVevtn,  m  jlpfAr. 
/sfro.  Voilius,  /i.  l.JtUift.  Lot.  LcMire.tJtytiUi.dfSfrift.Etti.f^ 
Scrift.  S*e.  XVl.  BumalJi.  BiU.  B*tum.  CT<- 
ALUERTt,  (Lcon-Uiptiile)  de  Florence  ,  a  été  en  eflime  dam  le 
XVI.  Siècle,  8c mourut  en  if+o.  félon  Ricciob.  C'etoit  unfvjavant 
homme  8c  un  habile  Architeûe .  qu'on  fumomma  Vjtrrhmtdi  8c  U 
Viirm,*  dt  fm  tcmi.  Il  compofa  divci»  Ouvrages.  Dt  ttditra  Lih. 

lu.  Dt  vt.  '.•,r,i.  .\lfn, f/f.  (jv. 

ALllI  •  ,  Allemand  de  nation .  enfeigna  la 

Philofo)  .,    liranconie,  publia  quelques  Traiter, 

8c  mourut  ic  I  b.  Janvier  de  I  an  if4i.  *  Alegambc,  BjA  S. 

ALliERTlN ,  (  Arnauld)  de  .Majorque  ,  Evéque  .  non  pu  de  B»-' 
dajoi ,  toftnpi,  (comme  Foflëvin  8c  Le  .Mire  l'ont  crû)  mais  de  Pat- 
ti,  ral\n^ii,  qui  efl  une  ville  de  Sicile  ibus  la  Métropole  de  MeiTine. 
Il  eut  premièrement  une  Chanoinie  à  Majorque,  enfuiteil  y  fut  In- 
quiliteur  de  b  Foy ,  8t  il  exerça  cette  même  charge  dans  le  Royaume 
de  Valence  en  Elpagne .  ît  puis  en  Sicile ,  où  fon  mérite  l'eleva  fur 
le  Siège  Epifcopil  oc  Parti.  Quelque-tem»  aprc»  Ferdinand  deGon- 
z.  'v  de  Sicile  l'y  lauTa  Ion  Lieutenant,  8c  il  s'acquitta  de 

c  c  charge  avec  un  loin  8c  une  afliduité  qui  luy  acquit 

le. .mu  c<  tou»  les  Siciliens.  Ce  fut  l'an  ifjg.  Arnauld  Albenin 
compolà  divert  Ouvrages .  Rtfituu  im»  ,fnt  CommntarU  RutruM 
{y  C^f.  I .  il  HATttKti  Lti.yi.  JS>ii*fiu  it  fttrtt» .  ajusn/f  MiM  (j» 
ncm  dtitat  rniUru  Dt  mpnftmdii  afftriimittm  eMJrêUtii  ^  htntt- 
cu.  o-f.  Ce  Piclat  mourut  l'an  if+f.  •  Poitevin,  m  Affar. Çmt. 
Rochus' Pyrrhus,  Stitt.  î.id.  Suil.  m  PiUttnfi.  Le  Mire,  dtStrift. 
Stt.  xn.  Nicolas  Antonio,  Jt  Xerifi.  Hiff. 

ALBERTIN,  (François)  Jefuite,  Iialicn  de  nation,  étoit  de  Ca. 
tanzaru .  <i.:i  rff  unr  %  illc  Epifcopale  dan»  le  Royaume  de  Naplei. 
II  a  été  .  ïc  par  fa  doétrine.  Ses  parens ,  qui  l'xvoient 

deilinc  a  .         ;.iique,  luy  avotent  procuré  une  riche  Ab- 

baye. Il  la  quitta  depuu  nour  entrer  parmi  (es  lefuitcs.  Ilprofefla 
la  Philofophie  Se  la  Théologie  a  Naptet  avec  ap'plaudiilèment .  8c  il 
mourut  le  if.  Juindel'an  1619.  Nousavons  de  luy  uncThéolo^e 
en  deux  Volumes  m  ftltt .  fous  le  titre  de  Ctr*lUrui  IhnUgscM, 
Le  premier  Volume  fut  imprimé  à  Naplesen  1606.  8c  en  1610.  î 
Lyon,  où  l'on  publia  le  II.  Fan  1616.  Le  P.  François  Albertin com- 
polà encore  d'autres  Ouvrages.  *  Alcgambe,  dt  Scnft.Sn.  J.  Le 
Mire,  dt  Seritt.  XW/.  Su. 

ALBERTIN,  (  François^  Ecclelïaflique  de  Florence,  vivoit  an 
commencement  du  XVl  Siècle.  U  c-toit  domeihque  d'un  Cardi- 
nal. 8c  il  publu  un  Traité  des  merveilles  de  l'ancienne  8c  de  la  nou- 
velle Rome,  qu'il  corrigea  depuis .  8c  il  le  dédia  au  Pape  JuIeiII. 
avec  un  autre  petit  Traite  dt  Utidiim  Ttarniit  o-  Snvnn.  Ce  fiit 
en  1^09.  11  fit  encore  un  Recueuil  de  quelque»  Epitaphet.  *  Simler< 
m  tfit.  BM.  Gtfmtr.  Onuphre  ,  Prtfat.  Ctmmtiu.  d*  Rifub.  iU- 
pum.  Votlius.  U.X.  dt  Hifi.  Lai. 

ALBERTIN.  (Pierre  )  Profefleur  en  Droit  Canon  à  Rome,  a' 
fleuri  fur  la  fin  du  xv  1 .  Siècle ,  8c  au  commencement  du  xv  1 1.  U  etotc 
fils  d'un  pauvre  homme,  qui  fervoit  de  valet  pour  avoir  dequoy  le 
faire  étudier.  Il  profitait  bien  que  les  Pères  lefuites.quiétoientper- 
fuadex  de  £a  capacité  8c  de  fon  mérite,  le  choilirent  pour  enfeigner  le 
Droit  d.in»  le  Collège  de»  Allcman» .  où  le  Pape  Clément  VIII.  vou- 
lut qu'on  eut  foin  de  mettre  un  Protclicur.  Depuis ,  il  fut  domellique 
du  Cardiiul  Famefe.  8c  enfin  Profclléur  dan»  le  Collège  Romam. 

*  Janus  Niciu»  Eryihranis ,  PmMt.  3.  ImAg.  llUft.  t.  f  1. 
ALBF.RTIS  ou  Aliekt  de  ALataTii  ,  CardinilDiacre  du 

titre  de  Saint  Eullache.  étoit  de  Florence.  Safamilleoriginaired'A- 
rexzo  s'établit  à  Florence,  depuis  que  les  Florentins  ioùmircnt  la 
première  de  ces  villes.  Celuy  dont  je  parle  avoit  beaucoup  d'elprit 
£c  de  mérite  :  8c  une  heureufe  éducation  perfeâionna  en  luy  lef 
lalcns  qu'il  avoit  reçus  de  La  nature.  Ses  parent,  qui  l'aroicnt  dellin^ 
i  l'Elat  E'.'cleûallique.  luy  procurèrent  une  Chanoinie  dam  l'Eglilê 
de  Florence.  Depuis .  le  Pape  Eugène  IV.  le  pourvût  del'Evéché  de 
Camerino  dans  la  Marche  d'Ancone ,  {(  enfuite  il  le  cTea  Cardinal  ea 
i4}9.  Ce  Pontite  .  goiitant  l'cfprit  ît  la  prudence  d'Albert  de  Alber- 
tis  ,  l'employa  en  diveHcs  negoaations  importante»  .  8c  l'envoya 
même  Lcgat  dans  le  Royaume  de  Napic»,  où  il  tnourut  au  Motu- 
ilere  de  Grota-Fcrrala .  l'onzième  Août  de  l'an  mil  quatre  cens 
quarante-cinq.  Une  partie  de  fon  corps  fut  portée  i  Rome  8c  enter- 
rée dansFEghlc  de  Saint  Jean  de  Latran.  L'autre  eft  dans  celle  de 
Sainte  Croix  de  Florence  de  l'Ordre  de  Saint  François  ;  où  le»  Sei- 
gneurs Alherti»  luy  élevèrent  en  ipj.  un  nouveau  tombeau  avec 
une  épiraphe  qu'on  y  void.  Mais  ils  fe  font  alîûrément  trompes 
dan»  l'honneur  qu'U<  ont  attribué  à  ce  Cardinal .  d'avoir  comnun- 
dé  l'armée  luvale  des  Prince»  Chrétiens  liguez  contre  le  Turc. 

*  Blondus .  fiifi.  Dtc.  j.  /i.  1 1 .  S.  Antonin ,  /■/.  ta.  r.  1  o.  $.  j.  Ug- 
hel,  Jttl.  Str.  Auberi .  Hif.  dti  Cardin. 

ALBFJlTUCaO  BURSELLI.  (Jérôme)  de  Bologne  en  Italie." 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  a  vt'cu  dan»  le  XV.  Siè- 
cle. C'étoit  un  efprit  doux  8c  facile.  quiaimoiibfuIltutleScquiie 
failbit  un  plailir  de  l'étude  de  l'Hilloire.  Il  compoCi  une  Chronique 
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de  foD Ordre,  îc mielq^iet lurrei  piecei.  Onaffùreqn'OmoQrntl'iil 
1497.  •  I^indre  Albcrti .  itfer.  Irai.  &  l>-4-  i*  ■^tr.  ilUfi.  D*mm. 
Sun&a  KàZM.Utfi.  de xl>  htumut.  iUufi.  D*ma.  Voltiui,  4t  Hifi. 
Lstim. 

ALBI  fur  le  Tirn .  Mu ,  Mia ,  Se  Altifa.  vilJede  France  dans 
le  luut  Lingucduc,  avec  Evéchc  fuflngantdc  Bourgei.  11  la  fiut 
diiKngucr  d'^lia  Htixitram  prés  de  Viviers,  comme  je  le  rcimrque 
•illcurs ,  en  parlant  dccettederniereville.  Albi  cil  ancienne.  Se  il 
en  cJi  t'ait  mention  dam  Ptoloméc  ,  dani  la  Notice  de  l'Empire , 
duu  Grégoire  de  Tours,  te  dans  d'autres  Auteurs  anciens.  Elle  eft 
capitale  d'un  petit  pais  dit  l'Albigeois.  Son  Eglife  Cathédrale  Ibus 
le  nom  de  Sainte  Cécile  a  un  des  plus  beaux  Chirurs  de  France.  Le 
Chapitre  eft  cnmpoG:  d'un  Prcvfrt,  d'un  Chantre,  d'un  Sotkchan- 
tre ,  de  quatre  Arcaidiacres ,  d'un  Theoloçil ,  Se  de  vingt  Chanoines, 
qui  font  de  la  nomination  de  l'Evoque ,  lequel  el^  Seigneur  tem- 
porel de  b  ville.  Ce  Chapitre  acte  autrefois  régulier  del'Ordrede 
iiaint  Augullin,  Se  c'eil  le  Pape  Bonil'ace  VIII.  qui  le  fccularifale 
vingt-neuvième  Septembre  de  l'an  1197.  On  prétend  que  Saint 
Oair  Mart}r  ell  le  plus  ancien  Evéque  d'Albi.  Grégoire  de  Tours 
pu'IedeSaintSalvius.quiviToitdansIeVI.  Siècle,  lly  a  eu  d'autres 
jllullrci  Prebti ,  Se  entre  ccui<y  divers  Cardinaux ,  comme  Bernard 
de  Ciilonct ,  Bertrand  de  Botdis ,  Guillaume  Cuni ,  Piitain  de  .Mon- 
tefqutcu  ,  Jean  Jofrov .  deux  Louis  d'Amboife,  Adnen  Se  Aimar 
Goiiier,  Antoine  du  Prat,  Jean  Se  Louis  de  Lorraine,  Se  Laurent 
Strozzi.  Comme  l' Evédié  d'Albi  tù.  un  des  plus  riches  du  Rojraume, 
il  a  été  érigé  en  Archevêché  par  Innocent  aI.  i  l'inAancedeLoais 
XIV.  qui  y  a  nomme  pour  premier  Archevêque  MeiArc  Hyacinthe 
Serroni  Gentilhomme  Romain  ,  cy-dcvant  Evfque  d'Orange  ,  Se 
puis  de  Mende.  On  a  donné  pour  fuifraganil  Albi  quelques-uns 
des  Evéchez  qui  étoient  auparavant  fous  la  Métropole  de  Bourges, 
qui  en  compenlâtion  a  une  augmentation  de  revenus.  Je  ne  dois 
pas  oublier,  qucc'eli  d'Albi  que  le  nom  d'Albigeois  Ait  donne  aux 
Vaudois,  donc  l'obdination  5t  répandre  tant  de  Cmgdans  leXIII. 
Siècle.  Ils  s'y  etoicnt  joints  avec  les  Bougomiles  venus  de  Bulgarie, 
Se  avec  d'autres  Hcrciiquci  dilciples  de  Pierre  de  Bruis ,  ce  que  je 
remarque  plusenpar.lculierdantlaruite,  en  parlant  deimémesAl- 
bigeois.  L  Auteur,quinouialaiiIéunecontinuationii'hiiioired'Ai. 
moin .  dit  que  Charlemagnc  ayant  érigé  le  Royaume  d'Aquitaine 
pour  Ibn  fils  Louis  It  Dtinuuire ,  y  lailia  dans  les  principales  villes 
des  Comtes  qui  en  étaient  comme  Gouverneurs ,  Icfquels  avec  les 
Evfquci  dévoient  afliilcr  de  leurs  ccmfeils  le  Prince  qui  étoit  extrê- 
mement jeune.  Enfuite  il  nomme  divendeces  Comtes  8c  cntr'au. 
tresAiinoin,qui  le  fut  d'Albi.  Le  même  Auteur  parle  ailleurs  d'Er- 
mengaud  autli  Comte  d'Albi.  Ce  Comté  pafla  dans  ta  maifon  des 
Comtes  de  Touloulc ,  Toit  par  le  mariage  de  Girfende  ou  Gerlinde 
xvcc  Raimond  Pons  Comte  de  Touloufc,  foie  parla  femme  de  Pons 
fils  ou  petit-tilt  du  même  Raimond  Pons.  Le  nom  de  cet  te  femme  eil 
ignore.  CeiComtesvivoienrdansleX. Siècle.  Depuis,  les  biens  des 
Comtes  de  Touloufe  ayant  été  adjugez  à  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  ,  fon  fils  Amauri  les  céda  au  Roi  Louis  VIII.  Us  le  furent 
encore  plus  particulièrement,  par  le  Traité  de  Paix  fait  avec  le  Roy 
Saint  Louis.  Ce  Monarque  étant  à  Saumur  fan  1x41.  y  fit  Cheva- 
lier fon  frère  Alphonfc  ,  Se  luy  ayant  donne  les  Comtes  de  Poi- 
tiers .  d'Auvergne.  Se  d'Albigeois,  fit  célébrer  fon  mariage  avec 

ieanne  fille  Se  héritière  de  Raimond  U  yttae  Comte  de  Touloufc. 
lais  Alphonfe  étant  mort  fane  potterité,  le  Comté  d'Albi  fut  en- 
core retini  au  domaine  de  la  Couronne.  *  Grégoire  de  Tours  , 
li.  a.  f.  ij.  1$.  f.  7.  crt.  Aiinoin ,  li.  a.  f.  Pierre  des  Vaux 
de  Cernai ,  Hiji.  Atitf.  Catel ,  Urmcir.  it  L»ki>uJh<  ,  <^  Ki/f .  dti 
Cêm.  Ttultuft.  Du  Chefne  ,  imst^.  iti  viiUi  it  Frtmei.  Sainte 
Marthe ,  GaU.  Chrift.  <^r. 

CmtUti  d'Ain. 
Les  erreurs  des  Albigeois  faifoient  on  fï  rrand  pragr^  dans  le 
Languedoc  fur  la  fin  du  XII.  Siècle, que  les  Prélarspour  y  remédier 
célébrèrent  divers  Ccracilcs ,  Se  en  1176.  s'alTemblerent  aAlfat.  Gi- 
raud  ou  Gérard  Evéque  de  cette  ville  s'y  trouva.  Les  Albigeois  v 
furent  accufez  de  fept  ou  huit  erreurs  capitales.  Ils  y  prirent  trtns 
Abbcz  jKiur  Arbitres,  Se  fe  voyant  fur  le  point  d'être  condamnez 
d'hércUc ,  ils  defavoucrent  ces  articles  où  étoit  contenué  leur  créan- 
ce. Mais  cependant,  comme  on  les  prefla  de  foulcrire  avec  ferment 
i  ta  canfcfUon  de  foy  onhodoxe  ,  ils  le  refufcrent  i  Se  c'ell  pour 
cette  raifbn  qu'ils  furent  condamnez  pir  les  Evêques  Se  par  les  Arbi- 
tres. On  dit  queversi'an  iisB.  'Loeo  ,Evê<)ue d'Avignon,  Se  Légat 
du  Saint  Siège,  alTembla  à  Albi  les  Evoques  des  Métropoles  de  mr- 
bonne,  de  Bourges,  Se  de  Bourdeaux.Se  qu'ils  firent  enfemble  di- 
vers reglemcos  contre  les  mêmes  Hérétiques  Albigeois.  Mail  il  ell 
plui  <cur,  que  ce  Conci'e  ne  fiit  anemblé qu'en  isf4.  parordredu 
Roy  Saint  Louis ,  comme  il  cil  marqué  dans  les  Aétcs.  Cnnlmm 
Aliinft  f»âmmàD*mm»  Z*in  Avaunuiili  Eftfiêf*  ,  Stik  Aftftt- 
Lc4  Ltfatt ,  mutitii  Efifctfù  Nariuttnpi ,  Bitmricnfii ,  Bmrdifulin- 
fit  frrumciantim  ,  fy€.  e*a£rtgMtiam  aftU  Atiism  1 1^4.  jumt  Lm- 
dfviei  TrMttrum  MtgÊi ,  Outre  cela.  l'EvêqueZoén  ne  mi  mis 
fur  le  liège  de  l'Eglife d'Avignon  qu'environ  l'an  iifo.  Ainfi  il  ne 
pouvoit  pas  avoir  préfidé  avec  cette  qualité  au  Concile  de  lasS. 

*  Re«er  de  Hovctim ,  tJ  Mtm.  1176  Bini,  Libbe,  Sec.  m  Cmcil. 
CtBtS.  Dom  Luc  d'Acberi  ,  T.  II.  Sfinltg.  Noueuier,  Hifi.  dti 

fAvif)!,  De  Marca,  Htfi.  dt  Utitm.  li.  8. 

ALBI,  petite  ville  du  Geoevoii ,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye,  entre  Annecy  Se  Aix,  eft  peu  confiderable.  Elle  c(l  fituée 
fiir  le  planchant  d'un  mont,  qui  a  au  pied  un  torrent  ajfcz  ficheux. 
Cefl.li  je  ne  me  trompe,  le Seran ou Siran ,  quipalfeiRumilli. 

ALBI,  (Bernard  d'}  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint  Cyriaoue, 

•  fleuri  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  étoit  François  de  nation,  oarif  de 
Pamiers  ou  de  quelque  lieu  du  Dioccfé.  Son  mérite  l'eleva  fur  le 
iiége  de  l'Eglilê  de  Rhodcz ,  où  il  fut  mis  après  Pierre  de  Chltcau- 

le  6.  du  mois  de  Février  de  l'an  1       U  remplit  fi  bica  tous 
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\a  deroin  da  Mînlftere  Epifcopal ,  que  le  Pape  Benoit  XTT.  le  aU 
Cardinal  le  18.  Décembre  de  l'an  i}}8.  Depuis  U  fut  Evêque  de 
Pon  ,  après  le  Cardinal  de  Comingcs  ,  Se  c'en  en  cette  qualité 
qu'il  liera  Etienne  Evêque  de  Ruben  au  mois  de  Janvier  de  l'an 
1 549.  C'eft  ce  que  je  remarque  pour  fixer  le  tems  de  la  mort  de 
Beriunl  d'Albi.  Clément  VI.  qui  avoit  fucccdé  à  Benoît ,  charrod 
de  refpnt  3e  de  la  prudence  de  ce  Cardinal ,  fe  fersit  de  luy  pour 
négocier  une  artaire  très  importante  8c  trcs-delicaie.  Pierre  IV.dit 
UCtrimaïutmx,  Roy  d'Aragon,  Se  Jacques  Roy  de  Majorque  ,  fè 
faifoient  la  guerre  1  toute  outrance  ;  Se  on  n  avoit  piî  encore  ni  le* 
accorder  m  même  leur  perfuadcr  de  longer  à  une  trêve ,  durant  la- 
quelle on  put  prendre  des  mefurcsfeures  pour  terminer  leurs  diffe- 
rens.  Le  Pape  le  chargea  de  cette  commilT.on ,  Se  il  l  envova  en 
Hpagne  avec  la  qualité  de  Ugat  Apoftoliqiie.  Us  plus  hibile* 
avoient  echoye  dans  une  femblable  cntreprilet  cependant ,  le  Car- 
dinal Bernard  d'Albi  fçùt  li  bien  négocier  Se  tourner  l'efpnt  de»  dcu« 
Rois,  qu'il  leur  fit  accepter  une  trêve  pour  lix  ou  fept  mois.  Cel* 
amva  en  1347.  Se  ce  Cardinal  mourut  en  ijfo.  comme  l  Abbé 
Ughcl  le  démontre.  Onuphre  Se  Ciacwiius  trompez  par  une  in- 
Icriptton  qu'on  void  à  Avignon,  enfuite  de  l'Epitaphe du  Pape  Be- 
non  XII  ,  ont  eflirae  que  Bernard  d'Albi  étoit  mon  en  i}44.  Et 
hnxOT  a  fixe  cette  mort  en  i}4S.  Mais  il  eft  feur  que  ce  fut  le 
13.  Novembre  ijfo.  L  inlcription  d'Avignon  ell  en  ces  termes,  tt 
%*Ti^iUjatit»mt  ftdtî  Bfatiiûi.crtdUMrtjft  Btnurdm.é-<.  Oéiit 
Avtmnt/ui  CUmntt  VI.  lum»  1544.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup 
d  efprit  Se  de  doéhine .  Se  fur-tout  un  génie  li  admirable  pour  U 
Poelie  ,  qu  'il  compofoit  plus  de  trois  cens  vers  en  moins  d'une  heu- 
re. Pétrarque  qui  croit  Ion  ami  parle  fôuvent  de  luy  dans  fes  Ept- 
très ,  Se  il  marque  la  facilité  que  Bernard  d'Albi  avoit  à  compoiër 
des  vers,  pars ccux-cy  :  " 
D»i  ticttm  mierim,  qtumjtm  lUi  emfti»  cttli 
V'x  »Jmkmiuim  tft  ,  fAUmu,  ift,tj»t  ftrrtKi ,  tmitt 
frtmfiHi  »d  mfmUm ,  fUat  ni,  csrmoui  ton» 
Ccfij  fmfftditat ,  xtrfHi  trrxm  itra  trtcentu 
£t  ftfitm  difui  txtudtt  ,  (jv. 
"  Surita .  m  Am*!.  Arsf.  li.  7.  c.  69.  Onuphre  Se  Ciaeoniaa,  m 
Bnid.  Xlt.  Bofquet,  Viti  Bnud.  Xll.  friioa  .GmU.  Purfiir.  Au- 
bcry ,  U,JI.  du  Ctrda.  Ughel ,  IiaL  fmcT»  dt  Ettft.  emuenf.  Sainte 
Marthe .  UM.  Cbrijt.  dt  tf.fc.  Rjurn.  &t. 

ALBI  ou  01  ALia ,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartrews, 
Elp«gnol  de  nation,  a  été  en  eftime  dans  le  XVI  yiecle.  pour  fk 
picteSe  pourfâ  doarine.  C  éioit  l'homme  de  Ion  tems  qui  i^avoit 
mieux  la  Théologie,  Se  les  Langues  Orientales  Se  fur.iout  I  Hchiai- 
que.  Mais  comme  il  ivoit  appris  de  Saint  Paul  que  la  fcicnceenrte, 
il  la  vouhit  cacher  dans  la  lolitudc  d'un  Goitre .  pour  y  apprendi» 
U  fcicnce  du  CieL  II  prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  Chararufc 
dite  i»  i4  Jisos-CHaijT  .  prés  de  U  ville  de  Segorve  dan* 
le  Royaume  de  Valence ,  où  il  vécut  ay.  ans ,  Si  il  y  mourut  le  ay. 
Décembre  de  l'an  lyyi.  Il  laiffa  divers  Ouvrages  de  la  façon,  qu'il 
avoit  compofcz  fur  l  Ecrirure  Sainte.  Les  Chartreux  du  Munaftere 
ou  etoit  Jean  de  Alba  en  firent  imprimer  un  l'an  lâio.  fbus  cen- 
tre ,  Saerantm  Simitftm.  AKimMdvirfiKimm ,  ô>  EUatrum  tx  uttMf. 
l'^jjff"*^',!*^'^  ^'"''^'riHi  O-  CfHturut.  Ils  avouent  danj 
r    1   '  encore  untres-grand  nombre  d'autres  pie- 

ces  fur  le  même  lujet ,  qui  témoignaient  quel  avoit  été  le  tisv«3 
infatigable  de  ce  grand  homme.  Le  .Mire  parie  d'un  autre  imprimé 
en  lôij.  Se  intitulé  StUBt  AiMmtiuus  é"  Exfc(it,»mt  ta  xsris 
mtrmfyut  Ttjtsmnti  dijfitiU*  kcA.  *Lc  Mire ,  dt  icnft.  Santl  XVI. 
Nicolas  Antonio ,  /. t. Biilitih.  Smft.  Hiff.  f.  ^jy. 

ALBICI  ou  Alïizi  ,  (Antoine)  de  Flormc-e,  d'une  Famille  tr*»- 
noblc  ,  vivoit  dans  le  xvi.  Siècle  ,  Se  fon  mérite  le  rendit  cher 
au  Pape  Léon  X.  11  fut  Religieux  &  puis  Abbé  de  Saint  Sauveur 
de  Seprici  prés  de  la  même  ville  de  Florence.  Il  fut  connu  par  tooi 
les  habiles  gens  de  l'un  tems ,  à  i-aufc  de  û  grande  capacité  dana 
toutes  fortes  de  fcienccs.  Se  panicuhcreracnt  dans  les  Mathémati- 
ques. Il  écrivit  même  des  Commentaires  fur  Eudide,  Se  d'autre» 
Ouvrages  de  cette  force  qu'on  ç'a  point  publiez.  Antoine  A  Ibici 
«oit  modcftc,  il  ne  rravailloic  <jue  pour  Ion  divertiflcraent.  C'eil 
pour  cette  raifon  ou'il  cacha  toujours  les  produâionsdc  fon  elprit. 
On  dit  même  qu'il  rcfitik  des  Evêchex  qu'on  croyoit  dignes  de  la 
qualité  Se  de  fon  mérite.  D  mourut  l'an  if  j».  Dans  ce  liécle  un 
autre  Antoine  A  ta  ici  de  Florence  a  écrit  SttmauUA  Frau$fmm 
ChnJliMtnum.  Il  y  a  encore  eu  le  Canlinal  François  Albizra  natif 
de  Qrlèna  dans  la  Rotiugne .  promeu  à  cette  dignitcpar  Innocent  X. 
en  165-4.  Se  l'un  des  plus  habiles  lurilconfultesdc  l'Europe.  Il  avoit 
été  marié,  avant  que  d'embralTcr  l'Etat  Ecclefiaftique ,  St  il  a  vca 
les  entan»  de  fes  petits-fils.  •  Charles  de  Vikh,  BiiL  Ciftit.  Mar- 
tin 7x!llcr ,  dt  Wft.  F.  II.  cr  III. 

ALBICUS,  Archevêque  de  Prague,  élevé  i  cette  dignitéparSi- 
gifmond  Roy  de  Bohême .  fit  autant  de  tort  à  l'Eglife  par  l'amour 
qu'il  avoit  pour  les  biens  de  la  terre  Se  par  fa  facilite  i  fouffrir  I  Hé- 
refiarque  JeanHus.  Se  les  autres  difciplet  de  Wiclcf.  quefoopiéde- 
ceffcur  Sttncon  avoit  été  cxaô  à  s'oppofer  aux  erreurs  de  cette  Seôe 
dangcreufe.  Au  relie ,  fon  avarice  etoit  fi  extraordinaire ,  qu'il  ne 
vouloir  fier  la  clef  de  là  cave  à  qui  que  ce  fiit.  Il  n'avoit  pourtour 
domeflique  qu'une  vieille  fcrvante,  qu'il  fiifoit  mourir  de  faim» 
8t  rcfiilint  de  tenir  des  chevaux ,  parce  qu'ils  nungcoient  trop ,  il 
avoir  foin  de  faire  vendre  tout  ce  qu'cm  luy  apportoit  pour  uri*- 
lairc  l'avidité  qu'il  avoit  pour  les  biens  de  la  terre.  A  cela  prés, 
il  ne  manquoit  ni  d'et'prit  ni  de  doéliine.  D  compolâ  deux  ou 
trois  Traitez  de  Médecine ,  fçavoir  Fritxti  mtdindi.  Rtiimtn  faeit*- 
lu.  Bttimnjt/liltiitu, imprimez  iLei^ùcl'tnn&t.  Albicus  étoit 
déjamort.  *  Spoode,  C.  141a.  nk  a.  Vander  Linden ,  i«  imM. 
Medie. 

ALBIGEOIS,  petit  pais  de  France  en  Languedoc,  entre  les  Dio- 
ccft]  de  Tuulouic ,  de  Vabrci ,  de  U  Vaur,  k  ik  Rhodes.  C'eil  le  pais 
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tean^eniHeleuthmnudoDt  parie  Ceûr,  k.  nmptsdetHelWeni 
|tti  fiant  ceux  de  Viv&rctt  le  long  du  Rhonc.  AlbicA  la  ville  capitale 
lel'AIbigeoii.  oùeftCiflm,  ViUefranche,  falle ,  Realmoat , &c. 
*  Du  ChcTne  .  dtfcr.  Jti  fm.  dt  Fnuui.  Catél ,  Ut/i.  ii  La»/.  Me- 
rula .  Saa(bn ,  Bnet ,  Sec. 

ALBIGEOIS,  HcmiQurs,  qui  fe  cantonnèrent  dani  le  Diocefe 
d'Albi  en  Langue ioc.    C'etoient  proprement  dci  Vaudois  >  difci- 
plei  de  Pierre  Valdo  ou  de  Viud ,  ainii  nommé ,  ^rce  qu'il  étoit  natif 
de  Vaud  ,  quiertun  petit  village  de  Dauphinc  lur  le  Kbonepréi  de 
Lyon.   Ce  Pierre  étoit  un  riche  Marchand  de  cette  ville,  où  il  enn- 
bnflk  d'abord  un  nouveau  genre  de  vie ,  qui  lujr  fit  àn  admirateur!. 
Set  biens  devinrent  tet  bienf  des  pauvm ,  aufqueb  il  en  faiibit  des  li- 
beralitez  connnuclles.    Mais  en  faisant  dei  auin6nesil  voulut  faire 
det  fermoni ,  fie  comme  il  «oit  ignorant .  (k  doârtne  ne  fut  approu- 
vée que  de  ceux  qui  le  fuivoient  par  intérêt  j  c'ell  ce  qui  leur  ht  don- 
ner  le  nom  de  PoMvrri  it  hjm.    Pierre  de  Vaud  enièigaoit  que  tou« 
les  Chrêtictu  étant  frères ,  tous  leurs  biens  dévoient  être  communs. 
On  luy  ordonna  de  ne  fe  point  mtler  d'un  mininere  dont  fa  profef- 
fion  l'éloienoit.    Un  faux  zelenelurpermitpasd'obeir,  {clbnob- 
flination  Fit connottrc  l'on  hcrelïe.    Il  prichoit  l'indctiendance  ,  Se 
ordonnant  à  fcs  diiHplei  de  ne  porter  que  des  landaict  comme  les 
Aptocs,  3  {bûteooit  qu'ils  avoicnt  autant  de  pouvoir  que  les  Prt- 
trcf  i  8c qu'ils  pouvoientcontàcrer  Se  a<tminii>rcr  les  Sacrcmcni.  11 
fotoontnifltdelbrtirde  X.foa,  où  il  avott  ga.dé  quelque  forte  de 
mefures .  mais  il  n'eut  plut  de  retenue ,  &.  pour  fe  venger  il  foula  aux 
pieds  tout  ce  que  nfttre  Religion  a  Je  plus  laint.  Les  montagne»  de 
Dauphifvé  Se  de  Savoye  turent  ion  a/.yle ,  SeûJoctrine  y  jcrttdeiî 
profondes  racines  ,  qu'elle  n'en  a  pù  étrearrachce.    De  là  elle  fe 
répandit  dans  le«  Provinces  voilîncs.  Se  fut  portée  par  un  certain 
ofivierdanslcDioccfed'Albicn  Languedoc,  où  il  y  avoit  déjà  des 
Bougomiles  9c  des  Petrobrufiens ,  qui  le  joignirent  enfemble.  Ceft 
d'Aloi  que  le  nom  d'Albigeois  fut  donne  aux  difaples  de  Pierre  de 
Vaud.    C'eDIaquecc*  erreurs  causèrent  tant  de  troubles  fie  firent 
répandre  tant  de  làng  Jurant  pré»  d'un  fiécle.    La  docfaine  des  Vau- 
dois étoit  prefque  la  mime  que  celle  des  Calvinillcs  ,  qui  les  recon- 
noiObient  comme  leurs  pcres  fie  leurs  précurfeurs.    Les  Albigeois 
reoouvcllerent  celle  dei  Manichéens  8c  ils  y  ajoutèrent  des  erreurs 
encore  plus  ridicules.    Leur  Chef  Olivier  fut  convaincu  par  Girard 
Evtoucd'Albi,  Se condamnéparGilbert  Archevêque  de  Lyon.  lU 
febunbieot  deux  principes  de  toutes  cho&s,  Dieu,  Se  le  Diable  i 
mfliûrant  que  le  premier  a  créé  lésâmes.  Se  l'autre  les  corps.  Ceft 
lUr  ce  fondement  qu'ils  nioient  l'ancien  TelhmentSeladokârine  de» 
làints  Patriarches ,  ne  voulant  recevoir  que  le  Nouveaux  Se  encore 
ils  cToyoient  les  Sacremcns  mutiles  Se  fupcrftitieux.   Hs  nioient  l'in- 
fiiiîon  de*  nouvdiet  ames>  en  défendant  plus  ridiculement  la  Mc- 
tnnpfycofèdea  Pythagoriciens  i  Se  pour  cette  railbn  ils  rejcttoient 
apnerepourletmons,  niant  la  Rcfiirrcâion,  l'Eqfcr,  Se  le  Pur- 
Moire.    Hs  foutenoicot  encore  quelques  erreurs  ,  ou  plûiAt  des 
Ebijphemes  exécrables  contre  laperlbnnelàinteSeracrée  du  Fils  de 
Oica,  Se  contre  Sainte  Madelaine  ;  dilant  que  le  véritable  Rédemp- 
teur des  hommes  n'eft  point  ne  en  Bethléem,  ni  mort  fur  le  Calvai- 
re) mais  qu'il  n'a  etécn  ce  monde  que  rpirituellcment  en  la  perfon- 
ne  de  Saint  Paul.  Cette  Scdtc ,  qui  infecta  d'abord  tout  le  Langue- 
doc ,  fut  découverte  l'an  1176.  Se  auroit  fait  de  grands  dcfordres 
dansl'EgUfê.  étant  ibutenué  par  le  Comte  de  Touloufe  8c  par  quel- 
ques autres  Princes .  li  les  Souverains  Pontifes  8c  les  Rois  de  France 
ne  fe  fuflcnt  d'abord  oppofez  à  ce  grand  mal.    Les  premiers  envoyè- 
rent des  Miitionnaires  ,  entre  leii)uels  étoit  Saint  Dominique  de 
Gufman.  Se  ils  excommunièrent  tous  ces  devoyra,  au  Concile  de 
Latran,  fous  Alexandre  III.  publiant  des  Croilâdcs  pour  les  exter- 
miner.   Les  autres  lespouriuivirent  avec  ardeur,  portant  les  ar- 
mes contre  les  protcéleur»  de  cette  ScSte.    Les  Alb)'.;eois  curent  d'a- 
bord le  nom  de  faiw-^mnwj  >  mais  on  découvrit  leur  milice.  Scie 
même  Gilbert  de  Lyon  les  condamna  la  première  fois  dans  un  Conci- 
le de  Lombes ,  en  ûmfme  année  1 1 76.  en  laquelle  ils  avoicnt  com- 
mencé de  paroitre.    Cet  anatheme  ne  leur  fut  qu'un  fujet  de  mé- 
pris.  Dejix  ans  après  Pierre  Cardinal,  accompagne  des  Archevê- 
ques de  Bourges  ,  de  Narbonne  ,  8c  de  divers  autres  Milîtonnaires , 
vinrent  dans  le  Languedocpourlcsramener  à  leur  devoir.  L'année 
fuivante  le  Concile  Général  de  Latran  ,  dont  j'ay  parlé  ,  employa 
encore  les  foudres  de  l'Eglife  contre  ces  Novateurs.    Le  mal  fut 
Jong-tems cache,  on  difVimula  l'herclie  fous  une  faufTe  apparence 
de  pieté.  Se  quand  on  voulut  s'y  oppofcr  tout  de  bon.  elle  avoit  déjà 
prit  de  fi  fortes  racines  qu'il  fallut  employer  le  fer  Se  le  feu  pour  ta 
temflcr.  En  mil  deux  cens  lix,  Diego  Rviiqued'Ol'me  en  Eipagne, 
fuivide  Saint  Dominique  (un  Uioceiain  ,  Arnaud  Abbé  de  Clteaux  . 
Pierre  de  Chiteauneuf .  Se  d'autres  entreprirent  de  prêcher  contre 
les  Albigeois.    Ils  avoicnt  pour  protcâcurs  le  Comte  de  Touloufe 
flctousTes  Princes  voilins,  qui  les  Ibutenoient  ou  par  intérêt,  ou 
par  inclicunon ,  ou  par  politique.    Pierre  de  (.'hatcauneuf  avoit  le 
titre  de  Légat  du  Saint  Siège.    Raimond  Comte  de  Touloufe  le 
chafla  du  Languedoc  Se  le  fit  afTafTiner,  lorfqu'il  fe  jcttoit  dans  un 
battcau  pour  palTcr  le  Rhône.    Cette  aâaire eut  des  fuites  facheufes. 
Le  Pape  excommunia  le  Comte ,  Se  on  courut  aux  armes  c-ontre  les 
Albigeois.    On  publia  pour  cela  la  Croiûde.    Ce  fut  en  mil  deux 
cens  dix.   Simon  Comte  de  Montfort  en  fut  le  Chef.  LesCrcifez 
l'anemUcrent  àXyon ,  Se  étant  entrez  daiu  le  Languedoc,  ib  pri 
lent  BexicrsScCarcaironne  i  Se  enfuite  Minerbe,  laVaur,  Se  d'au 
tresplaces.    On  fit  divers  fiéges,  ondoniudiverscombats.  Se  cette 
guerre  .  comme  le  font  toutes  celles  qu'on  fait  pour  la  Religion, 
fut  extrêmement  fangUnte.  En  laij.  Pierre  Roy  d'Aragon  .  les 
Comtes  de  Touloufe  .  de  Foix  .  de  Cominges ,  avec  Gallon  Vi- 
comte de  Bcam  ,  avoicnt  aflicgc  Muret  lur  la  Garcmne.  Le 
Comte  de  Montfort  les  y  furprit  &  leur  déAt  plus  de  cent  mille 
hommes.  Le  Roy  d'Aragon  v  fut  tué.  Louis  VIII.  Roy  de  Fran- 
ce fit  depuis  la  guerre  aux  Albigeois  ,  qui  ne  £nit  qu'en  laaS. 
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quekaimoni)  U  Jtwm  X.  de  ce  nom.  fils  de  celur  do&t  j'ij 
qu'on  fumomma  if  Kmssx,  ic  réconcilia  à  l'EKlifc  6e  fit  la  paix  avec 
S.  Louis,  pmnieremeni  i  Melun  ,  Se  puis  a  Paru.  Cette  paix  fut 
le  tombeau  de  cette  Seâe  i  Se  dans  la  fuite  on  rameiu  les  Albigeoit 
dans  lefeinderEglife.  •  Jean-Paul Perrin,  «j/f.i«r««i»H.  Pier- 
re  Moine  des  Vaux  de  Cernay ,  Htf.  itt  Aliij.  Catcl ,  Hiji.  dti  C*mt. 
dtTtulottfi.  Guillaume  le  Breton ,  Guillaume  de  Puilaurent.Sande- 
re ,  PratcoLe ,  Baronius ,  SponJe ,  Bzovius ,  Rainaldi ,  de  .Marca ,  Sec. 
[On  a  imprime  i  Amfterdam  en  1 691.  un  Regitre  des  fentencetde 
rinquifition  de  Touloufe,  depuis  l'an  1307.  jufqu'i  l'an  ija}.  où 
l'on  peut  voir  au  long  ce  dont  on  acufbit  le*  Vaudois  Se  les  Albi" 
geois.  Ils  avoieot  divers  dogmes  communs,  mais  ilsen  avaient  aufli 
de  particuUers.  Les  Albigtroit  y  font  acculêx  de  Manicheifine,  Se  non 
les  Vaudois.  Les  derniers  font  accufexen  particulier,  denier  qu'il 
foit  permis  d'être  Magilb-at ,  de  nier  le  Purgatoire  ,  Se  l'utilité  dei 
prières  pour  les  morts.  Voyez  le  Ch.  VUl.  de  tH^.  dt  l'imfu.fi- 
tin,  qui  cH  au  devant.  ] 

ALBIGEOIS,  Ces  Hérétiques,  dont  il  eft  parlé  dans  l'artidepté- 
cedent  ,  ayant  été  cha/Tez  du  Languedoc  en  1  aaS.  fe  refiigietent 
auprès  des  Alpes,  Se  s'établirent  dans  quelque*  vallées  de  li  France 
ScdelaSavoye. où ilss'occupcient  à  cijtiver  des  lieux  qui  avoient 
toujours  été  lleriles.  Des  que  Zumglc  eut  publie  les  opinions  ,  ils 
luy  envoyèrent  de>  Députez  pour  le  prier  de  leur  donner  quelques- 
uns  de  fes  Difciples  .  Se  ils  le  reconnurent  pour  Réformateur  de  leur 
Scâe.  Le  Parlement  de  Provence  diiVimula  quelque  lems  cet  atten- 
tat ;  maisautli-iûtquele  Roy  de  France  eut  confirme  par  fa  Décla* 
ration  le  Décret  des  Thcolc^ens  de  Paris  ,  qui  condamnait  lel 
nouveaux  Hérétiques  )  le  Subtlttui  du  Procureur  General  au  Parle- 
ment de  Provence  Se  un  Officierd'Avignon  fe  tranfportercnt  à  Me- 
rindol,  à  Cabrieres,  fie  dansd'autres  petites  villes  de  la  Provence  fie 
du  Comté  d'Avignon  i  où  s'éiant  informez  de  La  créance  <les  habi- 
lans  de  ces  lieux ,  ils  firent  leur  rapport  au  Parlement ,  qui  condamna 
ces  Hérétiques  à  (è  faire  Catholiques  dans  trois  mois,  à  faute  de 
quoy  les  forces  de  la  Province  fcroient  employées  pour  les  extermi- 
ner. Pendant  que  l'on  diffcroil  à  exécuter  cet  Arrêt ,  ces  peuples  ren- 
voyèrent les  Mtnilbes  Zuingiiens,  Se  firent  venir  quelques  diiciplei 
de  Calvin, qui  redulfirent  les  Eglifirs  des  Albigeois  a  la  torme  de  cel- 
les de  Genève.  Le  Parlement  de  Provence  oâenfe  par  cette  nouveau- 
té, eut  recours  au  Roy,  qui  fit  chatfer  les  Seâateurs  de  Calvin.  Se  pro- 
cura deux  Millions  pour  inibuire  ces  Hérétiques.  C^moyensayant 
été  inutiles  ,  le  Baron  d'Oppede  ,  à  qui  le  Roy  confia  le  Gouverne- 
ment de  Provence  en  l'ablence  du  Marquis  de  Grignan  ,  obtint-un 
ordre  du  Confeil  pour  executerl'Arrêt  du  Parlement.  Il  fitpcrirpar 
leferouparlefeu  plus  de  quatre  mille  de  ces  Albigeois .  Scabandon- 
na  tous  leurs  biens  au  pillage.  *  \ti}ii\»i,Hi^ttndtSriaKtul.SUt. 
Voyez  OfitJ*. 

ALBIGERIUS,  certain  Magicien  Carthaginois ,  qui  devinoit  mê- 
me les  penfees  des  autres  parla  fuggcllion  des  Démons,  Se  dont  S. 
AuguDin  témoigne  avoir  vu  plufieurs  fois  lesfortilcges.  SUT. 

ALBIN  .grand  Pontife  a  Rome ,  fut  fi  touché  de  la  pieté  6c  de 
verru  de  fa  fille  Lceta ,  qui  avoit  épouse  Toxace ,  fils  de  Sainte  Paule. 
qu'il  fe  fit  bapcifcr,  poux  imiter  une  vertu fi pure.    *  S.  Jérôme, 
Ef,{t.  7. 

ALBIN ,  (Decimus  Claudiua)  Africain ,  natif  de  la  ville  d'Adro- 
mete ,  qued'aurres  nomment  >Mahometa ,  fe  fit  proc'imer  Empereiff 
en  Angleterre  ;  Se  Alexandre  Scvere  luy  accorda  la  dignité  de  Cefàr. 
Il  luy  iltt  même  qu'il  l'avait  dclliné  pour  être  l'on  fucceilcur  i  mail 
dans  le  fond  il  neVaimoit  point,  Se  on  connoiflbit  afTez  que  ce  qu'il 
enfaifoit,  etoit  piùtAt  pour  l'amufer,  que  parce  qu'il  etoitportede 
bonne  volonté  pour  luy.  Et  en  eft'ct ,  ayant  vaincu  Niger .  quii'etoit 
fait  déc'arer  Empereur  par  les  troupes  J'Urlent.  il  marcha  contre  luy. 
Se  pour  avoirquclque  prétexte  plaufiblc  de  l'attaquer,  il  l'accufa  de 
tyrannie  \  Se  fitentendreau  Sénat  qu'ilavoit eu  dcireindefeliiifirdc 
Rome  Se  de  ravir  à  tant  de  gens ,  qui  I  avoient  Aiivi  en  Orient  .  le 
fruit  de  leurs  vtâoires.  Albin  fut  encore  mieux  perfuadédes  inten- 
tions de  Scvere,  lorfqu'il  eut  furpris des ailalfins ,  que  cet  Empereur 
avoit  envoyez  pour  le  tuer,  il  le  prépara  donc  à  fc  défendre  tout 
de  bon,  ayant  fait  venir  fes  croupes  i  Lyon,  où  il  etoit .  Se  où  foa 
Concurrent  vint  l'attaquer.  De  ibrte  qu'il  fut  obligé  de  luy  aller 
prefenter  la  bataille ,  qui  fut  très-lânglanie .  Se  qu'il  perdit  avec  tou- 
tes fes  troupes.  AuAi  les  Hiftonens  remarquent  que  le  Rhône  2c 
laSaonecn  enflèrent  leurs  cours.  Scvere  entra  après  cela  dans  L^oiu 
qui  fut  laccagc  !c  brûlé  i  le  Albin  alTiegé  dans  une  mailbn  près  da 
Rhône,  où  ne  voyant  plus  rien  à  eiperer.il  fc  pafTa  fon  cpéc  au  traver» 
du  corps,  environ  l'an  198.  Scvere  en  ufa  de  la  manière  du  monde 
la  plus  Ixiitale  ,  car  il  fit  palTcr  fon  cheval  fur  le  cadavre  d'Albin  •  luy 
fit  couper  la  tête,  qu'on  porta  aulwut  d'une  lance.  Se  fe  faifoit  un 
plailirlurfaarede  luy  dire  mille  paroles  oticniàntcs,  comme  s'il  eût 
été  en  vie.  Albin  lut  plaint  Se  regretc  du  Sénat .  qui  s'aocommodoit 
de  fes  inclinations.  Il  etoit  fiU  de  Cejonius  PoAnumius  Albinus  Se 
d'Aurclia  Meflâbina.  Il  étoit  grand  de  taille,  avoit  le  teint  extrême- 
ment délicat  pour  un  Africain ,  Se  la  voix  fi  claire  qu'il  fembloit  que 
ce  fut  celle  d'une  femme.  Sa  phyûonomie  étoit  a^antageufe ,  il  étoit 
pourtant  colère ,  mai»  courageux ,  Se  li  bon  gladiateur  qu'on  l'af)- 
pclla  It  Catilm*  it  fm  fUtU.  Il  bcuvoit  très-peu ,  mais  il  mangeotC 
ii  extraordinairemenc,  que  ce  que  les  Hiftoriens  en  difent  femble 
impoilible.  Ils  rapportent  qu'Albin  mangeoit  jufqu'i  dix  mcloiu i 
Ion  déjeuner,  ou  cinq  cens  figues,  tni  quarante-huit  huitrct  i  l'ècail- 
le.  11  etoit  extrêmement  exact  à  faire  obferver  la  di  fcipline  militaire. 
Sccetteexaâirudealloitjufqu'àlafeventé.  Uaimoitles  Lettres  8c  il 
compofoitairez joliment  en  vers,  il  avoit  comptisédes Fables 8c de* 
Georgiquei.  Enfin  Jule  Capitolin  nous  apprend  que  Commode l'a- 
voil  cru  digne  de  luy  me  céder.  *  j  ulc  Capitolin,  Dion,  Hcrodien, 
Lampridiut,  Xiphdin,  8cc. 

ALBIN ,  (A.  Pollhumius)  fut  ConfuI  avec  C.Licinius  Lucullui, 
environ  l'an  601.  de  U  fondation  de  Rome.   Il  avoit  écrit  l'Hilloirc 
1.3  <i! 
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ALB. 


ALB. 


«iflj  Mclinic  qu'on  mirù  arec  Pinîcn   _ 

mille iè conlîcra au  fmriccdcDicu.  Pillade£vc(]uc  li'Hclcnopolit 
étant  venu  a  Rome  pour  les  a&iret  de  S.Jcui  Clirylbilome,  y  vit 
lOIIICi letperfonnodc cette  tamiltc,  dont  il  parle  ainli  dans  la  vie 
deSainte  Mclanie    7  Samcre  Albincell  arec  elle,  a'excr- 

ncccommc  clic  dantb  venu,  &  employé  comme  elle  cou>  <es  bien» 
,.en  chantez  &  rnaumAnea.  Elles  demeurent  aux  champi,  tancAt 
„  en  Sicile  8c  tintât  dans  la  Campacnc  de  Rome ,  n'ayant  pour  tout 
„  train  que  quinze  Eunuques ,  quelques  lillcs ,  Se  quelques  Icrvantes. 
„  Pinicn ,  auparavant  Ton  mari ,  je  nuiocenant  Ton  aflbcicf  3c  ion  aide 
„  daos  les  cruvrcs  de  cbaritf ,  pratique  aufli  de  ion  c&tc  h  vertu  en  b 
u  compagnie  de  trente  Solitaires,  liûnt  l'Ecnture  Sainte,  i'occu- 
npanc  tu  loin  du  jardinage  {c  à  des  conterences  de  pieté.  Lorfque 
«nous  fumes  à  Rome,  i!: nous  rcfiirent  avec  toute (orte  d'honneur 
M  en  conliderarioQ  du  bieoiicurcux  Evoque  Jean,  &c.  *  Pallade, 
Bijl.  Latifiiu. 

ALBINI  ou  Aubin  ,  (Philippe)  Angiois  ,  célèbre  Mathémati- 
cien Ce  bon  Philolbphe ,  x^\i\icCMumiT»h»Urum,  (j'e.  Lclande 
&  Pitreus  parient  de  luy  ,  mais  il  ne  t(arcat  pu  en  quel  Siècle  i]  a 
jtca. 

ALBINOVANUS,  (PcJo)  Poète  Latin  ,s-ivoif  du fema d'Ovide, 
tjtii  en  failbit  grand  état ,  Ce  qui  le  nomme  cciclle  dans  la  dernière  de 
Ki)i\cf^cs.U  fanit.  Il  aécrit  des  Epigrommes.  le  Voyage  de  mer  de 
Geimaiiicus,  Ce  quelques  autres  ptct.'esi  mais  il  ne  nous  relie  plut  de 
Iurc[u'une£lcgieàLivic,  femme  d'Augufte,  fur  tamorrdeDrulut 
ibntils.  Ovide  luy  addreliè  une  de  les  Elicgics.  C'efl  U  dixième  dn 
même  Livre  :  Martial  &  Seneque  parlent  de  luy.  *  Scaliger.  m 
i'et:.  Vulîius ,  e.  x,  ii  }'tet.  Lmt. 

AI^ION.  On  donnoit  anciennement  ce  nom  à  la  f^nuid'  Bretagne, 
icauledeles  lalaifes  ou  rochers  qui  paroiltuicnt  blin:s  a  ceux  qui 
•'en  approchoient  Se  qui  failbicnt  découvrir  cette  lllc  de  loin.  Quel- 
ques autres  ajoiïtent ,  que  c'etoit  à  caufc  d'un  hls  de  Neptune  qui 
avoit  nom  Albion  i  mais  ce  fentimrnt,  qui ctoic celuy  des  Grecs, 
cfl  autant  fabuleux  que  ridicule.  *  Pline,  J/.  4. ri.  1 6. 

A LBION  NouvELLi, panie de l'Amciique Septentrionale, dont 
noua  u'aronsconnoillânce  que liasu  quelques  Rclationidct  Angloia, 
qui  la  nomment  Nrv  WMio*.  Les  untdifcntqu'cllccitdeiruilcgolfe 
d'Anian.  Mcsiiilrcsli  mcncntvcrslepiii  de  Quivirailaiisle  Mexi- 
que. Elle  fut  ainû  nommée  par  François  Uiak  An^ois,  qui  la  dé- 
couvrit le  prctnier  ,  l'an  1  f  78.  Stralx>u  met  une  ville  de  ce  nom  au 
pied 'les  Alpes,  qui  cl)  .  H-îon  l'opinion  U  plus  fuivie,  Vintimiglta, 
lriileKpifi;opiIeenlacAteJeOcnci.  •  Strabon , /<.  4. 
ALBlO>l,  Ccwt,  fais  lie  Ncpiuaci  SifrcrcdcScigioa,  artc  Jc> 


gucs  morte».  Ce  Heroâ  n'ayant  plu»  de  flèches  pour  fe  dcftire  de  ce» 
ennemis ,  implora  le  fecours  du  Cid  qui  luy  fin  favorable  dins  une  il 
tJchculeconjonchire.  •  Pomponius  .Meh, /j.  1. 

ALBION .  Chef  des  Saxons  avec  Witikind ,  fe  voyant  abattu 

f>lulietirs  mauvais  rucce$,ecouta  les  amiables 
ei 


par 

remontrances  que  Char- 


;magne  luy  lit  taire  de  rentrer  dans  ton  devoir.  Ces  dcix  bravea 
vJiets  s'ctant  laifle  toucher  ila  gcnerofité  de  l'Empereur  .  &  ayanc 
pris  leurs  feuretes  le  rendirent  aux  Etats  de  Paderbom  ,  Ccdeli  le 
luivirent  en  France,  où  Us  furent  baptises  dans  ibo  Palais  d'Atienv 

Mczeray ,  tn  U  -.u  it  Charitmam.  S  XJt.  ' 

ALBIPHEDE.  Chcrchea  AatLPuiina. 

ALB17.ZI.  Cardinal.  Cherchez  A Ibici. 

ALBOFLEDE.diie  BLA.vcHtKLttja.  fcctirduRoyaovii,  re. 
Çût  avec  «Monarque  le  baptême,  le  jour  de  Noël  de  l'an  406  en- 
luiteclle  conùcra  li  virginité  »  Dieti.  Elle  mourut  peu  de  tems  apré» 
K  le  Roy  qui  I  aimoit  beaucoup  ne  pût  étrcconfolc  que  par  le»  Uttre» 
de  Saint  Remi.  •  Grégoire  de  Tours.  A.  a.  t.  ii.  Du  Chcûie 
T.  !.  Au.Hifi.Vrm.f.H^  ' 

ALBOHOZEN  ou  Aliohazin  Hati ,  filsd'Abeoiagel  Arabe. 
quivivoitdansletretMeme  Siècle,  compofa  un  Uvreduiuecmenc 
qu'oïl  doit  faire  des  Alhcs,  qu'Alphoiile  X.  Roy  de  (Mâlle,  fur- 
nomme /'^yïr«iw«ff,  6t  traduire  en  Elpagnol ,  Ce  depuis  U  fut  mis  ea 


«le  Rome  en  Grec ,  où  il  prioit  le  Lecteur  dcrexcufer ,  tll  ne  pariepas  |  quel  il  fut  aflbmmé  à  ctoupi de  pierres  par  Jupiter ,  parce  qn'ili  «'os: 
bien  cette  Langue.  Ccquidonnafujetd  Catoode  femoquerdeluy  ,  I  polbient  tous  deux  i  Hercule,  qui  vc»uloit  palTer  le  Rhonc  prés  d'Ai* 

de  ce  qu'il  aimoii  mieux  qu'on  foulirit  fcs  fautes,  que  de  s'en  exem-    '"  ^    »■-•»  ■   1     .  -    .  F 

ter  en  n'écrivant  point.  Ciccron  parle  de  luy  dans  Ton  Traité  des 
Orateurs.  PlutarquecnlaViedeCaron, AuleGcUe./i. j.r.  10.  lia 
écrit  aulfi  des  Annales  en  Latin,  félon  le  témoignage  de  Macrobc , 
quiparledcluy  dansh  PrcfacedefesSatumalcs  ,  {^iut /<.  a.  r.  16. 

ALBIN,  num  que  plulieurs  ont  eu,  &  fur-tout  lesCbnfuli,  com 
lae Albin,  quifuteleveàccttechargeavec Maxime.  Un  autre  avec 
Amannus.  Unavccl'EmpcrettrTheodofe.  Et  un  autre  qui  étoit 
en  charge ,  quaml  le  Tyran  Odoaccr  vint  en  Italie ,  félon  Calliodorc 
Fluiarqueparled'un  Albin  envoyé  par  Sylla,  nui  hit  mit  en  pièces 
lurlnialdats.  C'elicn  la  Viedu  mime  Sylla.  CaiTiodore,  quej'ay 
de^a  allègue ,  parle  auflt  d' Al  a  1  h  ,  qui  avott  écrit  un  Traité  de  Muti 
que. 

ALBIN ,  fuccelTear  de  Fefttii  >  pour  Néron ,  au  Gouvernement 
de  Judée.  Comme  il  en  alloit  prendrepofleirion  ilfçùtqu'Ananias 
Ufcma.  Grand  Prêtre,  avott  fait  lapider  S.  Jacques ,  quele  Texte 
Sacré  nomme  frère  du  Seigneur,  pour  lors  Évêque  de  Jeruûlem. 
lls'emplovaavec  foin  pour  rcmenre  le  calme  en  U  Province,  Ce  la 
délivrer  des  voleurs  qui  la  delbloient.  *  Jofeph  ,  Umt»  itrmtf  du 
ulmi*.  e.  8. 

ALBIN  (  Ludui  )  ayant  appcr^  le  Prêtre  de  Romains  Ce  les 
Vellales ,  qui  emportoient  à  pieil  les  image*  des  Dieux  après  que  Ro- 
me eut  ctc  prife  rar  les  Gaulois ,  il  lit  jul1i-t<)tdcllendrelà  femme  Ce 
Icsenians  d'un  cWiot  qu'il  conduilbit ,  pour  y  faire  monter  ces  per- 
iànnes  ,  que  leur  profeiiion  luy  rendait  iacrées  i  Ce  préférant  le  bien 
delà  Religion  au  ùlut  de  la  famille,  il  quitta  fon  chemin  pour  les 
conduire  .lu  bourg  de  Ceré,  où  ils  fe  rccroieni.    *  Plularque,  Fir 

Camille.  ValereMaximc,  U- x.c.  i.  tx.  1  a. 

ALBIN,  Poctc  Se  Hiltorien  Utin ,  a  vécu  la  CLXXXIV.  Olym 
piade.    Il  écrivit  en  vers  desAïuales.  dont  Prifciea  rapporte  ces 
TOi>  A.  7. 

ItU,  eut  tmui  CMfittlU  ctl/s  IriumfhH 
Sftnit  Dtum  ftum ,  cm  frti»  nuUa  reftfiti 
Ai^cttiitrt  fuuti  ,  «M*  tmtt  maatkmi  mriti. 
Albin  parioit  des  trois  victoires  que  rempom  Pompée  dans  les  trois 
parties  du  monde.    Gcfiier  contond  cet  Albin  avec  un  autre  de  ce 
nom,  qui  avoit  écrit  des  Annales  en  Grec ,  Se  qui  fut  Conl'ul ,  com- 
me ;e  vais  le  montrer  en  parlant  de  luy.  *  Votiiui,  iltHiji.O'tttt. 
JLjUiit. 

ALBINE  ,  iUuilre  Ronuioe  ,  mere  de  Marcelle  ,  avoit  une  li 
grande  eltime  pour  Saint  Jérôme  ,  qu'elle  le  coniulioit  fort  fouvent , 
dans  le  deiir  qu'elle  avoit  d'apprendre  l'Ecriture  Sainte.  Ce  grand 
homme  avoue  pourtant  ,  qu'elle  ne  s'attachoit  pas  li  fort  aux  expli- 
cations qu'il  luy  donnoit  des  pillages  dilliciles,  qu'elle  n'cximinll 
lêrieulèràent.  s'il  avoit  rai  Ion  sic  donner  ce  fens  au  texte  qu'elle  n'en- 
tendoit  pas  bien.  C'ell  pour  rela  qu'il  la  nomme  autant  fon  Juge, 
que  fon  Ecolicre.  C'ellenlaPrefacedel'EpItreauxGalates.  Ilparle 
cncoreailleurs  de  cette  làintc  femme  Ce  de  Marcelle  la  611e,  dont  il 
nous  a  UilTc  U  Vie. 

ALBINE,  eft  le  nom  d'une  Giintefemme  Romaine,  qui  épouCi 
le  tilt  de  Sainte  Mclanie/'.itfwinmr  ,  Se  elle  en  eut  une  lille  nommée 

Mais  depuis  toute  cette  fa 


ALBOIN,  Roy  des  Lombards,  fut  redoutable  parl'allianre  qu'fl 
avoit  avec  les  François,  après  avoir  épousé  Clotholinde  fille  deCIo- 
taire  s  avec  les  Huns,  aufquelsilceda  U  Hongrie»  Ce  enfin  avec  lea 
Bulgares,  les  Sarmates,  ïc  les  autres  peuples  les  phis  à  craindre  de 
lonicmt.  Clothofinde ou Clodelinde nous ell connue  parla  Lci're 
queSaiot  Ni/ier  Archêvequede  Trêves  luy  écrivit ,  pour  luv  donner 
courage  de  travailler  à  Uconverfion  de  fon  mari.  Alboin  cpoufa  en 
tecondes  n6ces  RofimonHe  tille  de  Cunimond  Roy  des  Gcpides.  Il 
l'avoit  fait  mourir  &  asoit  fait  de  fon  crâne  garni  d'or  une  taHë ,  dani 
laquelle  il  bcuvoit.  On  dit  que  Narfes  extrêmement  en  colère  contre 
I  Empereurjuftinien  8c  l'Impératrice  Sophie,  quil'avoicnt  raillé  un 
peu  trop  fortement,  fitperiuadcr  i  Alboin  de  venir  prendre  polTcf- 
lion  d'une  parrie  de  l'Italie.  C'eacequ  il  ht,  quittant  la  Pannonie 
vcrsI'anytfS.  II  entra  en  Italie  ila  tête  d'une  puilfantc  année,  mit 
toatifeti  &  àling  ,  prit  Milan,  puis Pavie après  un  longfiége  ;  Se 
enfin  les  villes  les  plus  conlideraUei ,  fi  Ion  excepte  Rome,  Ra- 
vcnne ,  Se  quelques  autres  qui  etoient  for  la  cAte.  Apres  cela  les  Lom- 
liords  voulurent  auffli  entrer  dans  lei  Gaules,  Se  défirent  le  Patrice 
Ame  qui  s  oppofoit  à  leur  palTagei  mais  ils  furent  furmontcz  par 
Mummolepresd'Ambnin.  Cependant  Rofcmoiide  ne  pouvant  ai- 
mer Alboin  .  qu'elle conlidcToitcommelemcurtrierdefon  pere,  le 
fit  aflalTiner  à  Veronnc  par  Helmiges  qui  étoit  Ion  galant ,  Scellelc  re- 
tiia  à  Ravcnne  avec  de  ^nds  threiors.  Se  une  "partie  de  l'armée, 
ranj7»-ouplùtAtf74.  lelon  Paul  Diacre.  •  Grégoire  de  Tour», 
4.  r-îf.  Paul  Diacre, /i.i.o-x. 

A  LBON  ,  eft  une  terre  de  Datiphiné  dans  le  Viennois.  Les  Com- 
te» de  Grèfivaudan  .  qui  ont  anlli  pris  le  titre  de  Princes  de  Greno- 
ble, ayant  étéchaircïdc leur  Comté  par  les  Maures,  defcendirent 
iAlbon,  Ctyhahitcrcntpresdedeuxccnsans.  De  là  ils  prirent  le 
nom  de  Comtes  d'Alboii,  8c  A Ibon  celuy  de  Comté.  Leur  origine 
etoittrès-illuftre.  Le  plus  ancien  eil  Ciuigues  I.  qui  le  trouva  Taa 
889.  à  l'afrendilée  qu'Hcrmengardc  veuve  de  Bolon  fit  de  tons  lea 
Grands  de  fon  Etat  a  Varenncs ,  pour  deUbercravec  eux  des  moyens 
de  confcn  cr  la  Couronne  d'Arles  Se  de  Bourgogne  i  Louis  Bofon  fo« 
fil».  IfamcEvêquedeGrcnoblechalTalesMaureadefonDioccfe  en- 
viron l'an  967.  Et  après  cene  viétoire  il  dii'polâ  de  toutes  les  ter 
resde  fon  IJiocc/é , 
quéce.  Ciuigues  VL 

la  i  la  fouverainété  que  les  Evêq'.  «  >  «inuuuieni.  u  mourut  l  an 
tojf.  Guigucs  VII.  dit  U  tirât  Ion  fils ,  marchant  fur  les  pas ,  alla 
plus  loin.  Il  contraignit  S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble  de  s'ac- 
comoder  arec  luy ,  Se  la  force  fit  valoir  fon  droit.  Dans  I»  nnciena 
titres  ce»  Comtes  d'Albon  ont  aufll  celuy  d'Arîiis.  d'Alboniie  ,  8c 
d'Albion.  Ce  nom  leur  fut  li  cher  qu'ils  le  préférèrent  à  celuv  de 
ComtesdeGrelivaudan  ,  {e  ils  l'égalèrent  même  à  celuy  de  Comte* 
devienne,  qu'ils  acquirent  depuis.  Un  d'eux  ayant  pris  piaifir  ii  fe 
faire appeller Dauphin ,  l'es delcendans  l'imitèrent  Ce  préférèrent att 
titre  lie  Comtes  celuy  de  Dauphins  de  Vicainois.  Car  les  Comtes 
d'Albon  ont  fait  la  première  race  des  Daiiphinide  Viennois,  comme 
je  le  dis  ailleurs  en  parlant  du  Dauphiné.  •  Chorict,  H  ifi.Jt  Damtk. 
T.l. h. 9.&io  o-r.n.li.  I. 

ALBON.  Famille.  UFamiUe  d'A  lisov,  qui  fubfille  encore  en  di- 
verfes  branches,  cil  trctancienne  Se  trci-ilIuHre.  Jean  d'Albon  Sr.  de 
S.  Forgcux  8c  de  S.  André laiOà  de  GuiUemette  de  Lairc  fon  époulê 
deux  fils,  fçavoir  Guillaume  d'Albon  Sieur  de  S.  Korgeux  pere  d'An- 
toine ,  d'oà  tbni  venus  les  Marquis  de  S.  Foigeux  ,  Se  Gilles  Sieur  ds 
S.  André,  lequel  d'Aniicde  U  Paliffe  eut  Guicliard  d'Albon,  Sieor 
de  S.  André.  Celuy-cyépouià  Anne  de  Scmur,  8e  après  la  monde 
cette  Dame  il  prit  une  Iccoside  alliance  avec  Catherine  de  Talaru. 
Dcfonpremiei  nuriageilcut  lean  d'Albon,  Chevalier  de  l'Ordre, 
8c  Gouverneur  du  Lyonnois,  lequel  de  Charlotte  de  la  Roche  eut  le 
Maréchal  de  S.  André.  Guillaume ,  oui  a  fait  la  branche  des  Marquis 
dcS.Forgeux.fuilepered'AntoineArchevéquede  Lyon.  Ce  que 
je  fuis  bien  aife  de  remarquer  pour  dclàbufer  ceux  qui  Iburiennenr 
dans  leur»  Iù.'i  ils  que  le  Maréchal  etoit  frère  de  l'Archevêque.  I.'E- 
glilc  de  Lyon ,  outre  ce  Prélat ,  a  eu  dix-fepe  Comtes  de  cette  .Mai- 
lon,  entre  lei'quclsilyen  adeuzDoyens,  Anioincmorten  lyaf.Sc 
Guillaume  mort  en  i6f  0.  Et  fix  Abbex  de  Savigni. 

ALBON.  (Jv.-quesd'j  Marquis  de  Fronûc  8c  Sieur  de  Saint  An- 
dré, Chevalier  des  Ordres  de  Saint  Michel  Se  de  la  Janeticrc  ,  prc- 
micxCeadJJioauncdcUQuBifareduRo/ ,  Gouverneur  du  Lyon- 


«  après  cene  victoire  u  dilpola  de  toute»  le»  ter- 
rfé,  nu'ilpretendoit  luy  appartenir  par  droit  de  con- 
1  VI.  dit  //  Ci/Kx  rentra  dans  fon  bien  .  Scils'oppo. 
nété  que  les  Evéqvcs  s  attnbuoicnt.  Il  mourut  fan 


ALB. 

soi),  ScMwicKjl  de  France,  cft  connu  fous  le  nom     Miréchal  de 
SïiniAndrt.iUuitreparùoiillïncc,  par  les  empîois,  pirUtiveur 
du  Koy  Henry  11.  &  pour  avoir  cte  un  des  plui  grands  Capitai- 
nes de  fon  tems.  11  «oit  fils  de  Jean  d'Albon ,  Chevalier  de  l'Ordre 
tlu  Rot  îc  Gouverneur  du  Lyonnois,  ic  de  Charlotte  de  li  Roche. 
Je  parle  ailleurs  louslcnorod  Allwndcpluiieun  grands  hommes  de 
cette  iiluibc  Mailbn  ■    Le  Maréchal  fignala  fon  counge  à  La  banille 
dcCerizoIleten  if44-  &  il  fit  t""*     crtbm  pour  fejctter dan»  Bo- 
logne, que  Ici  Anglois  airiegtrenl  peu  de  tems  après  cette  batail- 
le. Saint  André ctoit  brave,  bienfait,  magniliquc,  avoit  unefprit 
•droit  ,  vit ,  &  inlinuaiu.    Toutes  ces  qualitez  luy  acquirent  la 
isTCurdu  Dauphin  .  lequel  étant  devenu  Roy  fous  le  nom  de  Henri 
II,  fe  fit  un  plailir  de  recompcnicr  le  mérite  Se  la  fidélité  de  fon  favo- 
ri.'  Car  en  if47.  il  l'honora  de  la  charge  de  Maréchal  de  France, 
Ce  enfuitc  de  celle  de  premier  Gentilhomme  de  û  chambre.  Brantô- 
me en  parle  en  ces  termes  ;  Or  Ji  mm  du  Utenr  U  Maréchal  ft  mtatra 
«a  vra»  UuuUiu  tniuxti ,  Uumiufi  O"  mMfmjicntcti ,  il  l'tfi  miart 
imrMttUi  iiuTtti  am  camf  &  aux  armiet  ttmt  fartil  ca  vaitmr ,  tn 
tmmr  o-  ut  rifmtalim  i*  gri^  Cafitamt.    Etant  jiuat  il  fut  tfiotu 
dfitaSAisJtUCfMr,  mt*Mt &fi  ièm,  ^u'U  fia  tlu  di  Umfuur  U 
DaufhmfturimdtftsfUi^aadifaMnt.  llUjii  frrmirrGmilhrm- 
mtdtfa  rbsmtrt  tpumd  UjutRaj,  tpuffiuti  du  grands  htmuHrs  aui 
fnt  ta  U  UaiftndH  Rty.  ftar  tuuhtr  n  fa  rham^t     itrt  frei  dt  lay 
ÀftHlrvtrf^etmelur.    Si  timun'tn  trnlti  htitrii  il  tn  a\*it  CtriiUt , 
naun  il&t  trit-iitnfti  btfupiii ,  ta^  far  /«  ttandt,  dipiitti ,  «» 
*»«r  U>  hiiu  qu'il  tmt  &  acquit  à  fuffa.    U  fut  fait  Uartchal  d. 
fraaei  <J>  itu  la  fUei  dt  Uv/itarli  Marichald*  hit ,  qui  vtmil  dt 
tmtmtmaifim,  aiiffi  ttutia-t-tUi  m  imm  maifen ,  &  i  itnmt-t -on  à  la 
Ctnretmmtnt  iltut  (tiitcharitfijttim.  la^mllt  nt  ft  dêmtcit  qn'aux 
flmaïKi/mCkruaUtri,  U.c.    Aufacredu  mcmcRoy,  Moniicurde 
S.  André  rit  l'office  de  Grand-Miitrede  France,  Scenir^P-  il  fut  un 
tlct  tcnans  au  célèbre  Tourno)  qu'on  fit  i  Paris.  L'anoec  d'après 
le  Roy  le  choifit  pour  porter  le  colier  defon  Ordre  au  Roy  d'An- 
gleterre, qui  honora  le  Maréchal  de  ccluy  Je  la  Jarreuere.    A  fon 
retour  il  eut  le  commandement  de  l'armée  de  Champagne  en  Iffï. 
ïcen  I  rf+.  il  contribua  beaucoup  i  U  prife  de  Mar.enxKirv.    Il  fe 
trouva  i  la  bataille  de  Renti  &  4  celle  de  S  Quentin .  où  il  futpri- 
fonnier.    Celutcn  iff?.  Avant  cela  il  avoit  ruiné  le  CateauCam- 
bliCi  l'an  «  f  f  f.  &  acquis  une  trcs-granJc  gloire  à  la  retraite  du 
Quefnoy.    tn  iffj-  il  h«  "»  de  ceux  qui  travaillèrent  lepluiila 
mu  du  Cateau  Cambrefi».  Elle  tut  fuivie  d'une  avanturc  bien  fune- 
llep-mrla  France  8c  pour  le  Mar.-chal  de  S.  André.  Ce  fut  la  mort 
du  Roy  Henri  II.  Au  Cicre  de  Charles  IX.  ce  Maréchal  fit  audi  l'ot- 
liccde  Grand- Maître  de  France.  Ilavoit  deja  fuivi  le  parti  des  Mcf- 
ficurs  deGuife ,  qui  reftimotcnt  beaucoup  Se  qui  avoicnt  même  re- 
Iblu  le  mari  Jgcde  Mr.  Henri  de  Guife,  qui  f  ut  depuis  tue  i  Blois.  avec 
Madcmoifelle  de  S.  André  tille  unique  du  Maréchal  quil'avoiteue 
de  Marguerite  de  Luftrac  fon  epoufe.    La  mort  de  Mr.  de  S.  André 
rompit  toute»  ce»  mefurc<.    11  fe  trouva  à  U  bataille  de  Dreux,  où 
U  donna  des  marques  de  £a  conduite  ïc  de  U  bravoure  ordinaire. 
Après  le  combat .  un  parti  des  ennemis  revint  à  lacharce.  Le  Maré- 
chal >  tut  pris  8t  tue  de  fang  froid  d'un  coup  de  piltolet  ,  par  Bo- 
bieni  Merieres.    C'étoit  un  Gentilhomme  Hu^enot .  dit  Brantô- 
me, à  qui  le  .M  jiéchal  avoit  fait  autrefois  dcplailir.    Le  mi  me  Au- 
teur dit  que  les  HugucnoM  ne  l'aimoiem  point ,  &  qu'ils  l'appelloient 
^r.iufiuiirr  dt  Ptiant.    Voicy  Comme  il  p»I^e  du  prellenriment 
que  S.  André  eut  de  ia  mort.    J>  matin  avant  U  kataiSt ,  il  vint 
tnui  tr  Mr.  dt  Guift  tn  /i  tluunJirt ,  i^ud  nittit  fai  tnttrt  \ùHr .  Cf 
mtnrraaltldrmandaaM  jtnM  Tranthttim  bita-.t  GtntiU^mt  qmi  m 
ftrttit  .ctaut  Monfltur  dt  Guiftfaifoit.  llluydit,  ^nil  xtntii  J" tmr 
laUfJft&defaiTfftj  Pàtjnti,  (f  ^n'iUttlttt  dtjtMHtr  ffnr  mtnttr  a 
thfv.%1.  Ah!  Ditu.rtdtt-il,  (tarjt  l'tmis&yiieii)  )i  fan  iunmal- 
hmrtuxuutitntnaytaittaatfaii,  &utmt  ftu  mitnx  frttart,  car 
ktmmrnttdituiufamrajan^mrdlmy  ,t  atffay  tjnty.  Hc.  *  Branto- 
m* ,  Vit  dti  htmmti  illufi.  T.  m.  Oodefroy ,  granM  Ofic.  dt  U  Cut- 
rtnar.  d'Avita.  Mcïcriy,  8co 

ALBON,  fAnroincd')  Archevêque  de  Lyon .  a  été  aulTi  illuftre 
ar  fon  mérite  Je  par  le-,  belle» icHoni ,  qu'il  l'a  été  par  &  naillànce. 
létoitfiUalnéde  Guillaume  d'Albon,  Lieutenant  Je  U  Compagnie 
deicei       -     '  ommesdclaMiifonduRoy,  îcdc  GabrielledeS. 
Priefi  1  monde  en  i  foy.  tu  Château  de  S.  Forgcux  dan« 

leDiiM  •  it  .  on.  Désl'igedc  ii.  ansfcsparcnslcdeftinercntila 
vie  Rcligieufe.  II  en  prit  l'habit  en  1^19.  clans  l  Abbaye de  Savigny  , 
que  Frani;ois  d'Albon  (on  ^and  oncle,  qui  enetoit  Ahhe,  luyrelig- 
Bï l'année fuivante.  Ilfut encore pour\ùderAbb4ycderille-Barbe  i 
hfàveurde  Jean  d'Albon  Seigncurde  S.  André,  pere  du  Maréchal 
de  ce  nom.  Aprcsavoirfairfcs  etudctdans  lUniverhié,  Il  fe  retira 
en  cette  Abbiye ,  odiyantoccaûonde  voir  fouvcntfesparetis,  illi» 
nneétroitcamitiéavecfoncoulin  Jacqucsd'AlSon,  lequel  étoit  en 
BTandehveuTaopré» du  Dauphin .  quiparvintenfuite  >  la  Couronne 
rouslenomdellenrv  II.  Manie  froc  n'étantpas  l'habit  d'un  Cour- 
tilan.  il  obtint  deRomeladifpenfe  de  fe»  vtrux,  8t  fit  fecularifer 
fon  MonafVere.  Par  ce  movcn  il  eut  une  pleine  liberté  de  venir  en 
Cour,  où  le  crédit  de  fon  parent  le  fit  bientôt  coniioitre  foui  le  nom 
du  Seigncurde  Srrigny.  L'infortune  de  fon  coulin  .  alors  Maréchal 
de  France  ,  îc  I.icortiwnt  au  Gouvernement  du  l.yonnoii  ,  qui  ftit 
faitprifonnfer  i  la  lutailleile  S.Quentin,  fur l'occafionilcfofl  éle- 
Taiion  i  carleComtcdeGrignajinomraepirleRoj  pourcomrmn- 
der  dans  Lyon  en  û  place  ,  étant  venu  à  mourir,  le  Sieur  de  Sa- 
rigny  fut  lubfUtué  en  fon  lieu  l'an  iffS.  ît  il  en  prit  poireilion 
dans  un  tems  où  il  y  avoit  beaucoup  i  craindre  des  Proteitans  ,  qui 
faifoienttoutcequHlspouvoicntponri'emparerdc  lavillede Lyon, 
comme  ils  avoicnt  fait  de  Genève.  Mais  ce  ûgc  Gouverneur  fçùt  fi 
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cette  ville  en  tfte.de  l'entreprife  de  Maligny  Gentilhomme  Mknn' 
nois,  qui  y  avoit  fait  prendre  Ict  arme*  aux'i'roiclhns.  croyant  a'ea 
rendre  le  maître  parla  force  »  mais  il  fut  li  bien  repoullé  par  c« 
Gouvcrneurqu'il  fut  contraint  d^  fe  ikuver  en  fautant  le»  murail- 
le» de  la  ville  ,  pour  éviter  le  fupplice  ou'endurercnt  fes  compli* 
ce».  Enfuite  de  cette  aébon  ,  on  tira  l'Abbé  de  Savigny  de  ibn 
Gouvernement  de  Lyon  en  luy  donnant  l'Archevêché  d'Arles,  qu'il 
quitta  incontinent  après  pour  prendre  ccluy  de  Lyon ,  par  un  accom- 
modement qu'il fitavecle Cardinal deFcrrarrquienavoit  été  pour- 
vu après  la  mort'lu  Cardirul  de  Toumon  ,  arrivée  à  S.  Germain  en 
l-avej'an  if6^.  Ce  changement  fut  un  fujet  de  terreur  aux  Pro' 
tctUns ,  qui  pendant  le  peu  de  tenu  d'abfence  de  cet  Archevêque 
s'étoientremiusles  maîtres  de  la  ville ,  à  la  faveur  du  Comte  de  Sault* 
qui  luy  avoit  fuccede  au  Gouvernement  de  U  ville.  Se  quifedèclara 
ouvertement  de  leur  party.  Le»  premiers  Ibins  de  cet  Archevêque 
le  portèrent  à  faire  punirle»  auteursdctarebellion ,  8t  à  rendre  au 
Cierge  la  liberté  de  vaquer  à  fe»  fonâiont ,  aufqucUes  il  ncs'appli. 
t^uoit  pour  lors  qu'en  crainte.  Dans  le  defirqu'il  avoit  d'abolir  mime, 
s  il  eût  pù,  ladoârinedesReligionaires,  ilfit  une  exaé^e  recherche 
de  tous  leurs  Livres ,  8c  en  ayant  ramafl'è  tout  autant  qu'il  luy  fut  pof- 
libJe ,  il  les  lir  brûler  publiquement.  Enfin  après  que  ce  Prélat  eut 
l<3°vi  utilement  lôn  Eglife  pendant  plullcuri  années,  il  mourut  tt 
fut  enterre  en  l'Eglife  de  S.  Korgeux  dans  le  tombeau  de  fc»  Ancêtres, 
comme  ill'avoitordoimé  par  ion  Telbment  de  l'an  1^68.  *  Le  La- 
boureur, Hifittrtdti  Aiitt.  dtnjlr-Barit.  SUP. 

ALBON,  Ctauded')  fut  coafidcrc  dans  te  dernier  Siècle  entre  les 
AvocarsduPariementdeDauphiné.  Il  vivoitl'an  if7f.  8c  en  cette 
année  il  donna  au  public  un  Ouvrage  Hillorique  &  Politique ,  où  il 
traite  de  U  Majcllc  Royale ,  de  la  cTéation  des  Empereurs ,  del'inAt- 
tution  lies  Electeurs  ït  de  leurs  droit».  •  Du  Verdier  Vauprivaa. 
Biil.  Fram-.Chorier,  Hijt.de  Datif  h,  T.  II. 

ALBONA ,  Aliuhta  Se  Alitnta  ,  rivière  d'Italie  dao*  le  Duché 
de  Milan.  Elle  pallè  dans  le  territoire  de  Novarre,  tclèietteenfuico 
dans  le  Pô- 

AL80RAN  ,  que  d'autres  nomment  Albulama,  Errtrii  infula, 
petitcllled'Afrique  furlcsc&tesduRoraumedeFcz.  Il  yaquclqucf 
villagesavec  un  chircauconrre  le»  Pirirei. 

ALBORG,  ville  de  Danemarcdans  le  Jutland,  avec  Evêché  lûf- 
fragant  de  Lunden.  C'eft  ï'Ariugum  ou  >£/^i>rj^i»»  des  Auteurs  Lft- 
tins.  Elle  ell  fur  le  Golfe  de  Limfart,  vers  Arhulein  Se  Wibourg. 

ALBORIO  Dt  GATTINARA,  (.Mcrcurin;  Chancelier  de  rEm* 
pereur  Charle»  V.  8t  depuis  Cardinal  ,  étoit  de  Gattinara  ville  do 
Piedmont ,  8t  non  pas  de  Verceil ,  commcquclqucs  Moderne»  l'ont 
aflSré.  On  a  aulli  dit  quef;>  fiinille  etoit  originaire  de  Bourgogne 
Scqirelles'ètoitétabliedanilePiedmont.  Si  ceU  ert  vray ,  il  ell  du 
moins  feur,  qu'ellen'aroitrien  de  confulerable  avant  ccluy  dont  je 
parle,  lequel  en  voulant  couvrir  la  baffelTe ,  obrinr  de  Châtie»  V.  U 
Seigneurie  de  Gattinara  en  titre  de  Comté,  Se  la  donna  à  fon  frère 
Charles;  n'ayant  eu  de  l'on  mariage  qu'une  fille  oommre  Elize  ma- 
rieeauComtedelxgiuna.  Qiioy  qu'il  en  foit .  il  fut  luy  fcul  l'arri- 
fan  de  fa  fortune  ,  8c  s'éleva  par  Ion  propre  mérite ,  i'oûtenu  par 
beaucoup  d'érudition  i  car  il  avoit  tTe»-bien  étudié  le  Droit  te  Ici 
belles  Lettre».  11  commença  par  fe  ftire  connoltre  \  la  Cour  de  Sa- 
voye,  où  il  entreprit  d'établir  le»  Droits  du  Douaire  de  Marguerite 
d'Autriche  femme  Ju  Duc  Philibert  11.  Kt  cePiince  en  eut  tant  de 
reconnoifTance,  qu'il  luv  donna  un  Brevet  de  Confciller  d'Etat  ;  8c 
l'E-upereur  Maximilieo  fuy  en  doniu  un  autre  de  Prefulent  ou  Inten- 
dant delà  Jullice  en  la  Franche-Comté.  Enfuite,  il  paflà  au  fenrice 
de  Charles  .Arihiducd'Aûtriche  Se  depuis  Empereur,  lequel  l'envoya 
deux  foi»  Ambaflideur  en  Efpagne ,  le  fit  fon  Chancelier ,  îc  l'em- 
ploya aux  plus  importantes  négociations.  AulTi  fut-il  nommé /'Or,i- 
elt  dti  SauxtrAitu  Jr  ftn  tinu.  Depuisayant  perdu  £1  femme ,  il  ob- 
tint le  chapeau  de  Cardinal  de  Clément  VII.  le  ij.  Août  ifjp.  Il 
mourut  à  Infpruc  igè  de  60.  ans ,  le  f .  juin  de  l'année  fuivante  f  ^40. 
ibn  corps  futportéaGattinara  en  Piedmont, Se  enterré  dans  l'Eglife 
des  Cluiioii>et  Réguliers,  où  l'on  void  la  llaruè ,  8c  un  doge  funèbre 
en  profe  8c  en  vers.  •  Ughel.  m  tltg.  Pierre  Martyr,  m  Efijl.  Au- 
beri.  Hifi.  dtiCarJm.  Ouichardin , /(.  16.  Hifi.  Sandoval,  Vitadè 
CartltV.  7,azzera,  Sec. 

ALBORKO,  AliumHt,  montagne  du  Royaume  de  Naple»  dans 
la  Lucanie.  Quelques-uns  la  nomment  A/mrriiFoyfff/iMtf,  8c  d'au- 
tres Mtniagna  ÀtUa  Ptiina.  Virgile  en  fait  mcnnon,  li.  j.  Gtirg. 
Cluv.  It.1l.  Aniiij.l.  ^e.t^. 

ALBORNOS,  {Gilles  Alvarer  )  Cardinal  Archevêque  de  Tolède, 
a  été  un  des  plus  grands  hommes  que  l'Elpagne  ait  produits.  Il  ni- 
quit  à  Coenu  ville  du  Royaume  de  Tolède.  Alvarez  Albomos  lôn 
percdefcendoit  des  Rois  de  l-con ,  8e  Tlierefc  de  Luna  fa  mcre  de 
ceuxdeCaftille.  OnvitdansGillesdel'inclinarion  pour  1»  vertu  8c 
pourl'k.iatEccleliallique.  Set  pirensle  firentétudieràTouloufe, 
où  il  fit  un  merveilleux  progrès  dans  la  connoiflânce  du  Droit  Ca- 
non. AprcscelaayantprisTe»  Ordres ûcrer  ,  ilfut  Aumânierd'AI- 
fonlëXI.  RoydcCartille,  Archidiacre  de  Calatrava,  81  enfin  Ar- 
chevêque de  Tolède.  All>omos  luy  rendit  de  très-grands  fcrvices 
dans  le»  guerre»  qu'il  fut  obligé  de  Ibùtcnir  contre  Allioizen  .  le 
plucpuidantdes  Roi»  Maures.  Car  non  feulement  il  dégagea  Ibn 
Prince,  qui  s'étoittrop  avancé,  mail  iltiraune  fommecondJcrjblc 
du  Pape  Clemenr  VI.  Se  de  Phi'ippc  de  Valois  Roy  de  France ,  pour  le 
liège d'Algeatire,  qui  liit  emportée ,  8c où  les  Infidèles  furent  Uattui. 
Après  lamortd'Alfonfe  ,  les  mauvais  dedeins.  que  fon  fucceffcur 
Pierre  leCrutl  avoit  contre  la  vie  de  ce  Prélat  ,  l'obligèrent  de  ve- 
nir chercher  un  atyle  i  la  Cour  du  Pipe  Clément  VI.  qui  étoit 
pour  lors  à  Avignon.  Ce  Pape  le  fit  Cardinal  en  ijfo.  8c  Ibn  fuc-  ' 
ceffeur Innocent  VI.  l'envoya  en  Italie,  avec  la  dignité  de  Légat, 
Se  de  Génetal  de  la  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  ennemis  de 
rP^jlifc,  8c les ufurpateurs  de  fon  Patrimoine.  II  s'acquitta  fi  bien 
de  cet  employ ,  qu'il  réduifit  touiel'Itilie  à  l'obeiflknce  du  Pipe.  Il 
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r»ppeUienruirelePape  Urbain  V.  nouvelicmeni  creél  Rome  ,  8c 
(e  retira  »  Viterbe,  pournefoogcr  qu'aux  cfaoCei  de  l'étemitci  8c 
«Vînt  (oadc  p»r  fon  Tcrtament  le  magniliquc  Cdlcgc  de»  ETpignoU 
de  B«ilo<{nc  ,  il  mourut  l'an  1 567.  Son  corpt  fut  porte  «  AlUic  ic 
miidaiurEglilèdeS. Françoiiqu'il  avoit  fait  reparerï  icdelàoale 
mn^iporta  ÏTolede.  Le  Pape  temoigiu  une  douleur  extrême  de  cet- 
te mort ,  JSc  il  accorda  indolence  à  ceux  qui  porteraient  durant 
quelque  tenu  le  brancard  ,  iur  IcoucI  on  ivoit  mit  le  corps  de  ce 
gnnubomme.  Henri  Roy  de  Cailille&prctquctouile^  ç^nds  Sei- 
gnewide  fa  C^ur  curent  la  dévotion  de  gagner  cciie  Indulgence. 
AfimnuM avant  ete  fait  Cardinal  fe dcmii de  l' Arcbcr  jché de lolede. 
tcditiceux  quinele  trouvoicnt  paibon ,  qu'il  ne  feroi;  pxi  moini 
blanublcdc  garder  une  epoufc  qu'il  ne  pouvoir  pasfcrvir.quel'ctoit 
kRo}'Dom  l'ierr«dequmer  Ulaache  de  Bourbon  Jbn  epoal'c,  pour 
carcflcr  Marie  de  Padillc  û  miitrcilc.  L«  liberté  ,  avec  laquelle 
il  avoit  parle  à  ce  Roy  de  Tel  amour»,  l'avoit  iaii  difgracier.  Ondit 
■ulîiqucIcPapeUrbain  V.demandoitunjour  au  Cardinal  Albomoi , 
i  quojr  il  avoit  employé  les  grandes  Ibmmcs  d 'argenr ,  qu'on  luy  avoit 
iaittcnirHurantlacanqutted'ltalie,  te  qu'il  voulut  luy  en  faireren- 
dre  compte.  Pour  y  fatixaire  le  Cardinal  fir  amener  un  chariot 
chargé  de  Icrrurca .  Je  verrou x  .de gondtSc  de  clefs ,  Se enfuire s'é- 
tant  approche  du  Pape  :  Saint  Père .  luy  dit-il  >  donner-  voue  ta  peine 
d;rc^derdans  la  Cour  de  vAtre  Palaii  ,  vous  verret  i  quoyj'ay 
emptoycvfttrc  argent.  Enliiite  voyant  que  te  Pape  avoit  mu  la  tëtc 
iU  fenêtre",  j'ay  dépensé  ,  ajouta-l-il  ,  les  Ibuimcs  donc  vous  me 
parlre,  i  vous  rendrcmaitrc  de  toutes  les  villes  dont  voiu  voyex  les 
clefs  ît  les  ferrures  dans  ce  chariot-  Le  Pape  charme  de  la  gcnctolite 
d'Alboroo* ,  l'erabrafla  8t  le  remercia  des  grands  lèrvices'qu'il  avoit 
rendus  a  riiglife.  *  l'Efcale  ,  tit /s  vit.  Onuphre  ,  Qaconius , 
Bxuvius.  .^ponde,  Aubcri,  S:c. 

ALBORNOS,  (Barthelemi  Priai)  |urilconfuIte  Portugais,  noir 
de  Talega.  11  a  vécu  daiu  le  dernier  Siècle.  On  Penvoya  dans  le 
Mexique ,  où  il  enfeigna  le  Droit  avec  réputation.  Diego  Covarru- 
vias  avoit  été  fon  Profeiîeur.  Albornotiur  dédia  en  1^7].  un  Ouvra- 


ge  qu'il  avoir  compofc  en  Efpignol,  intitule  Ant  at  lu  C»ntr»tei. 
Cett  un  volume  tn  /'e/ioimprimî  a  Valr n-c  ,  dont  Ignace  l<oprzde 
Sal^eda  Profeifcur  i/u  Droit  Canon  en  1  Uaiierfiiéd  Akala  îc  d'au- 
tresont  parlé  avec  peu  d'eiHrac.  BarthelemiFriar-d'AIbomoscom- 
polâ  un  autre  Trai:e  Ibui  le  titre  Ut  U  cutvtriitm  j  JtitUci»a  ii 
uu  ItUuu.  Il  y  parle  avec  trop  de  franchife  ,  &  c'elt  ce  qui  ne 
plût  pas  i  tout  le  monde  *  André  Scotus  £c  Nicolas  Antonio  , 
£M.HiJ}.  AuguftinDavitUPadilIa.  Hifi.  Utxu.OrJm^Fr^.U.  i. 

t.  10} 

ALBRET  .pais  de  Gafcogne  dans  les  Landes  de  Bourdeaux  Se  dans 
IcDiocefcdeBaxas,  avec  nae  de  Uuchr.  CctUc  Uttriinm  des  Au- 
teurs Latins,  que quelques-ims  nomment  Altttrtum,  La  ville  capi- 
tale eftAlbret,  les  autres  fontNerac,  Montréal  ,  CaAdjaloux.  Jcc. 
Ce  pais  a  ete  poCTedc  durant  plulieurs  lieclei  par  les  Seigneurs  de  la 
luailôn  d'Atbret,  aufquels  il  donnoit  l'on  nom.  En  iffâ.  le  Roy 
Hetiri  II.  l'erigeaen  Duché  pour  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Na- 
varre Se  Jeanne  d'Albretfonepoufe  mere  de  Henri  U  GrawJ.  Au- 
joiird'huy ce Duchéeflalamaifon  de  Bouillon.  Frédéric- Maurice  de 
la  Tour  Duc  de  Bouillon  .  Prince  Souverain  de  Sedan  &  de  Raucourt, 
Vicomte  de  Turenne,  &c.  remit  en  1641.  Sedan  au  Roy  Louis 
XIII.  qui  Iur  donna  en  échange  le  Duché d'Albret. 

ALBRET*.  Famille.  La  nuifond'AtaaiiT  fi  teconde  en  grands 
hommes  a  to  'ijours  été  une  des  plus  nobles  Se  des  plus  illuitres  de  U 
Fnmce.  Amakjii;  I.  du  nom,  Sired'ALia  it  ,  vivoit  danileXIL 
Siècle.  Iil.ùti'1  Amanjeu  II.  père d'Amanjcu  III. qui  remit  a  Edouard 
Prince  d'An»leterre  tout  le  droit  qu'il  avoit  dans  le  Château  8c  t  hi- 
telLenie  de  Milan.  Il  tutperede  Bernard-Et,i  I.  qui  laifTa  Amanjeu 
IV.  Celuy-cy  eut  divers  enfans  Se  entr'autre»  Berard  Sieur  de  Ver- 
teuil ,  8cc.  qui  fit  U  branche  des  Seigneurs  de  VerteuiL  Bemard- 
Exi  II.  continua  lapotlcrité,  {c  il  eut  entr 'autres  de  Marthe  d'Ar- 
magnac fi  féconde  femme, Arnaud.Amanjio  ,  Sired'ALaxET  8c 
Vicomte  de  Tarias .  Grand  Chambellan  de  France.  Celuy-ci  fètrou- 
vacngazé  dans  le  parti  d'Edouard  111.  Roy  d'Angleterre,  nuis  Char- 
les V.  iSl  /«  »  trouva  le  moyen  de  l'en  de^er  Se  il  luy  fit  épou- 
fèr  Mireucrite  ilc  Bou.'bon ,  farur  de  la  Reine  Ion  èpoufc.  Charles  VI. 
luy  tranfpona  le  Comte  de  Dreux.  Le  14.  Janvier  ^  ;Si.  l'année  d'a- 
près il  fe  trouva  à  laKiiailledc  Rofebeque,  étant  deja  Grand  Cham- 
bellan de  France  ;  Se  il  mourut  en  1401.  II  fut  pere  de  Marguerite 
mariée  avec  Gallon  de  Foix  ,  !<  de  Cm  ai  les  1.  Sire  d'AtiiaET  , 
Comte  de  Dreux  8c  Vicomte  de  Tanis ,  Connétable  de  France.  C~cll 
luy  qui  obtint  en  l'an  1589.  de  Charics  VI.  fon  coufin  la  penniition 
d'ecartctcrfctannctde  celles  de  France.  Il  ac»mpagna  en  1:90. 
Louis  IX.  Duc  de  Bourbon  en  Afiiquc,  8c  il  s'y  trouva  au  iicgc  de 
Tunes.  En  1401.  il  fut  tait  Connétable  de  France,  après  la  mort 
dcLouisdeSanccrre  i  8c  il  fit  divers  progrès  fur  les  An'iijlonenGaf- 
cogoe.  Cependant  n'ctant  pas  agréable  a  !.i  o^ne, 
il  hit  demis  de  la  charge  en  14'  i.  Ik  ne  I  i-l  ms 

après.  Mais  en  I4>f.  IlfutiucàUhalailled  Az.:ni:ouit,  ou  il  com- 
mandoit  l'avant-nnle  de  l'armée  de  France.    Il  avoit  épousé  Marie 
DameJeSulliScdeCraon.  veuve  de  Oui  VI.  Sire  de  la  Tremouil- 
le,  8c fille  unique  de  LouisSite  deSuUi.  Deccttcalliance  fonireot 
deux  tih  8c  deux  filles.  Charles  II.  l'alué  mort  en  1  ;  -    '    ''i  d'An- 
ne d' Armagtloc  fon  époufe  une  crèvbclle  pofleritc.  tous  ' 
ces  enfans,  il  faut  remarquer  Louis  d'ALaa  et  Cm  ;  im.  i  .vijuede 
Cahors,  mort  en  t^6f.  J  en  parle  cy-dcfTous.  Kt  CiiAiiLia  d'AL-  ' 
*atT  Sieur  de  Bazeillc  ,  qiii  eut  la  téte  iianchée  à  Poiriers  ,  par 
ordre  du  Roy  Louu  XI.  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Bourbon  ,  8c  I 
l'avoir  livré  à  Jean  V.  Comte  d'Armagnac.  Cette  exécution  fe  fit  le  i 
7.Avril  147].  Jlan  d'ALsaRT  fils  aSoé  de  Charles  II.  fiit  marié 
avec  Catherine  de  Rohan ,  8c  il  mourut  en  i4rd.  U  eut  deux  filles, 
8c  Al  Al  K  Sire  d'Albret .  Comte  de  Gaures ,  îcc.    Vicomte  de  Ca- 
dres ,  de  Limojjet,  8k,  de  pw  là  fcnunc  Fiujioiic  de  Bretagne, 


ALB. 

ComteflédéPer^rd.  fillealnce&.heritiere  de  Guillaume  de  Ch^ 
tillon  dit  de  Brctij|[De.  Il  en  eut  quatre  hla  Se  trois  filles.  Aman]i.u 
d'Albret  eioii  le  fécond >  8c  j'en  parle  cy-dclfous.  Jian  l'aîne  fiit 
Roy  de  Navarre.  Je  fais  fon  éloge  parmy  les  Roisau  nom  de  Jean. 
Ce  Roy  futpeTedeH»K«T  II.  Roy  de  Navarre  dont  je  parle  aufli 
parmy  les  Henris,  de  Charles  mort  au  iiegc  de  Naplcs  en  ifab.  8c 
de  cinq  tille».  Henry  d'Albret  11.  fut  pere  de  Jeanne  de  Navarre, 
mere  du  Roy  Henry  U  Utmà  Roy  de  France  8c  de  Navarre. 

La  mailbn  d'Albret  fublîlle  dans  une  branche  defccndué  d'un  des 
fikdeCharlesll.  Jean  d'Albret  Baron  de  MiolTens,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XTi.  Siècle ,  epoufà  Suiânne  de  Bourbon ,  Oouvenunte  de  k 
perfonne  de  Henry  IV.  8c  il  en  eut  Henry,  qui  d'Anne  deGondrin- 
Montefpan  a  laiile  trois  fil»  âc  lix  fiUei.  Fa  ak^ou-Auxaud»  t , 
I  Sire  de  Pons,  l'aine,  ell  mort  en  1648.  Le  tecond  CEiAR-Puotauâ 
d  Albrct ,  Comtede  Mioifens,  Maréchal  de  France.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Saint  Efprit,  Bc Gouverneur  de  Guyenne,  ell  mort  en 
167&.  IleJlperede  Marie,  qui  a  épousé  par  difpenlë  du  Pape  Char- 
les-Araaujeu  Ibn  coufin  ,  hU  de  Fran^ui>-Aluandre  lue  en  1678. 
•  Sainte  .Marthe,  Hj/f.  </»i»»»n/<»i^/».«Kf.  La  Perrière  ,  Olhaga- 
ray ,  De  Marca .  8cc.  Hifi .  it  Uttviir.  é»  À*  BtatK. 

ALBRET,  (Amanjeud*)  Cardinal.étoitfiUd'Alain  Sired'Albrtt 
ScdeFrançoifede  Bretagne  .  frère  de  Jean  Roy  de  Navarre  <c  de 
Charlotte  femme  de  CeiarBorgia  Duc  de  Valcorinois ,  fils  du  Pape 
Alexandre  VI.  Par  le  Traite  <3e  ce  roaruge  ce  Pontife  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal  i  Anunjeu  d'Albret,  lequel  étant  aile  en  Italie  fe  vit 
contraint  d'en  fbrtir  à  I  élection  de  Jule  II.  ennemi  des  panifàna 
d'Alexandre.  IleutrEvccJicde  i'amien  ,  8c  puis celuy de  Pampdu- 
ne  ,  pour  lequel  Julc  le  chicana  encore  ,  8c  il  n'en  fut  paifibjcpofTeA 
feurquelbusle  Pontificat  dsLeon  X.  Ce  Cardinal  mourut  le  a.  Sep- 
tembie  ifao.  àCalleljaJouxenBazadois,ouiltuienterrc.  Il  o'etoit 
point  trop  f^vant .  St  le  bon  Roy  Louis  Xlf.  l'enrailloiiquelque- 
Kms.  On  dit  qu'un  jour  ayant  oui  dire  aue  les  anciens  Pritre» 
fu^oicnt  les  chiens.  Cette  cotitume  ,  ajouia-t-il,  tie  fèroit  p«s  le 
tau  du  Cardinal  d'Albret ,  qui  a  toujours  une  nseute  de  chiens  a  fa 
fuite.  Frilon,  Oall.  turfur.  Sainte  Marthe  ,  daU,  Chrifi.  Aubcd, 
Hifi.  Jti  Cardia,  fye. 

ALBRET  ,  (Charlotte  d')  DuchelTe  de  Valentinoia  ,  étoit  fille 
d'Alain  Sire  d'Albret ,  Comte  de  Dreux,  8<c.  8c  de  Françoife  de  Brof^ 
:ede  Bretagne.  C'etoit  une  Frincertc  qui  avoit  de  la  beauté  8c  de 
l'efpriti  maisquieiottplusiruffreencorcparfalàgcfre,  parfàpieté, 
8c  par  fes  autres  vertus.  LeRoy  Louis  Xli.  la  maria  i  Cefar  Borgia 
filsdu  Pape  Alexandre  VI,  Eile  prit  part  aux  malheurs  de  fon  mary , 
mais  elle  n'en  prit  point  à  fes  defbrdres  8c  à  ia  conduite.  Elle  en 
eut  une  fille  unique  nommée  Louifc  de  Borgia,  qu'elle  éleva  avec 
grand  loin,  8c  elle  fut  inarice  4  Louis  de  laTremouiUe  veuf  de  G«- 
brtcllcdc  Bouibon  ,  &  après  la  mort  de  ce  Seigneur  elle  prit  use  (è- 
comie  allianceavec  Philippe  de  Bourbon  Baron  de  Buifet.  Charlotte 
Ducheife  de  Valentinoi»  lë  retira  dans  le  Berri  ,  au  Chiteau  de  U 
Mothe-Feuilly  près  de  la  Chaitre ,  Scelley  vivoit  dans  l'exercice  de  la 

Eiétela  plus  exemplaire  ,  ayant  la  coofulatiun  de  voir  irés-fouvent 
B.  Jeanne  de  France ,  Fondatrice  de  l'Ordre  de  l'Annonciade.  Le* 
Auteurs  parlent  très  avantageufcment  de  cette  Dame  illullrc  ,  qui 
mourut  le  1 1.  Mars  de  l'an  1  f  1 4.  Le  P.  llilarion  de  Cofle  a  tait  ton 
éloge  parmi  ceux  des  Dames  illuflres. 

ALBRET,  (Uuisd';  Cardinal,  filsdeCharlei II.  Sire  d-Aftcet, 
8c  d'Anne  d'Armagnac,  futEvcquedeCahon  &  d'Aire.  L«  Pape 
Pie  II.  te  fit  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  Se  de  S.  Marcellin,  eni46i. 
8c  il  luy  donna  fbuveni  des  marques  trèj-paniculicres  Je  fon  etlime. 
Le  Cardinal  de  Pavie  dit  ou'il  etoit  fi,-avant  8e  modelle  ,  8c  qu'il 
étoit  l'amour  8e  les  délices  de  Rome  ic  du  làcré  Collège.  Il  mourut 
l'an  i4«r.  encetterille.  Se  fut  enterré  en  1  Eglife  AAra-Cati,  oà 
l'on  void  encore  fon  Epiiaphe.  •  Sainte  Marthe ,  ifi//.  Onud^. 
Maif.  dt  framn.  II.  iS.  Ciaconitu,  ta  vit.  Font.  Robert  8e  Sainte 
Marthe,  (SMl.  Cbrifi.  Aubcii ,  Utfi.  i;  Cari.  Du  Chefne  .  Uijt. 
du  Card.  Friion ,  Gail.  FarfHr, 

ALBS  ou  II  Savio,  Safn  8c  Ifafm,  rivière  d'Italie  dans  la  Ro- 
magne,  fe  jette  dans  le  golfe  de  Venife  entre  Cervia  Se  Ravennc.  • 
Pline .  Lcandre  Alberti .  Se  Lucain ,  ii.  a. 

CrMjiKmmtmjue  rafax  ,  ^  jitnJm  Jfafu  tfamn, 
Sitiua  Italicuscn  fait  encore  mcnrioa  .  li.  8. 

H»c  Afii  Safifyat  lavant ,  rafuafi^mt  ftnami ,  <jv. 
ALBUCASA  ou  ALaucAtsis  ,  ^ledccln  Arabe  ,  a  vécu  dani 
l'onuemc  Siècle,  du  tems  de  l'Empereur  Henry  IV.  vers  l'an  loBf. 
tlcompola  divers  exccUem  Ouvrages  que  nous  avons  encore.  Se  en< 
tre  autres  une  Méthode  pour  guérir  les  maladies.  Elle  ell  en  lU. 
Livresavecdesfiguresd'inilnjmcni  deChirurgie,  qiiicil  cette  par- 
tiede la Medecinequ'AIhucafItsétudia  avec  plus  de  loin.  •  Juilui, 
us  Chrm.  Utdu.  Cailcllan .  m  vit.  lllmfi.  idtdu.  Vander  Lioden . 
dt  Sertit.  Uidte.  (ff. 

ALBUFERA,  lac  de  Valence  en  Efpagae,  c'eft  cehiy  que  Pliae 
nomme  AmttnHm  Stagamm. 

,\l  '  ■  ■  C'EN  ,  RoydeFe*  ,  8e fuccelTeur de  Jacob,  envoya 
un!  -onliderableauRoyde  Grenade  Albu-Hagcx  ,  pou* 

5'o[^^H,.^ ,- .1..  .  Chrériens.  Depuis  ayant  guerre  contre  le  Roy  de  Tre- 
mecen ,  il  rappelJa  fes  troupes ,  S:  ayant  Mttu  durant  plus  de  trois  ana 
fon  ennemi  qu'ildethrofu,  il  fe  rendit  aulfi  miiire  du  Royaume  de 
Thunis,  8:  devint  un  det  plus  puifTans  Princes  qui  ayent  règne  en 
Afrique,  depuis  le  déclin  liel'Ëmpiredes  Califes.  U  con^iit  une  li 
furieufc  haine  contre  lei  Chrétiens  ,  qui  avoient  tué  fon  (As  aîné, 
qu'il  palla la  mer  avec  une  ai  ni  .-c  .ic  :  ■  ■  le  ir  1 .  rns  mille  hommea  , 
6e atuqua Tarife,  qui  fut  .  .  Ce  plus  de  deux 

cens  mille  Maures  furent  tu;  .  .aeies,  l'an  1440. 

Cependant  Albu-Hafcen ayant  repallc  la  mer,  futchaiTc  par  un  de 
fes  fils  qui  avoit  le  même  nom  que  luv  ,  par  le  fccours  de  Pierre  de 
Calhlle.  •  Marmol. a.f.jS. 
KL&VLA ,  L-'cA  l'aocien  nom  du  Ttbre ,  qiù  ne  fitt  appelle  ainlî. 


AlB.  ALC. 

ouelortqaeTibeTiu!Rjoy<l"Utiai»y»nt  été  Airmoaté  en  bitaittr 
"p»rfc»cni>«nù.  tomhïiledani environ  l'an  Ju Monde  jijs».  •  Eu- 
l«bc,  Chrt».  Ucny»  J'HilicaruilTc  .  li.  i. 

ALBUMA2AR  ou  Aboiflir ,  Arabe  irc»-renommé  pir & fcieoce , 
vÎToit  Jan»  le  nftirtcmc  Siècle.  D'autru  ditnt  cju'il  a  vécu  dant  le 
X.Siécle.  lii»:ompi>4<unOuvragtdelareirolutiondeianné«,  <)iii 
fiir  Toirqu'il  a  meiitê  d'ftre  cru  un  de»  gianJ»  Aftrologuet  de  Ion 
lems.  •  JofephBUûcanuj,  lu  Chrut.  Uathtm.  où  il  le  oici  au  X. 
Sietlc.  VolTius ,  di Si*ih.  t.  J f.  J.  4- 

A  LliU  N  E I  DeclFe ,  <jui  avoir  un  temple  à  Tivoli  dan«  la  Campagne 
de  Rome.  Quelquo  Auteun  ont  ci  û  qu'elle  ctoit  liNymplic  <lc  tes 
eaux  minérale»  qu'on  v())oit  a  Tivoli,  admirablei  pour  U  gueiilon 
d^iplayei,  au  tcmoigiugc  de  Pline.  Lu  autres  pcnfcntque  c'eft  la 
dixiémcSibjIlcnoiumce  Tiburtine.  Se  narive  de  Tivoli  i  Scle«  au- 
tres cflimcni  que  c'eft  Ino  fille  d'Alhamaj.  qui  fc  precipitidani  U 
mer  avec  fon  tiUMeliccrte,  pour  le  dcroberàti  fureur  de  Ibo  époux. 
•  Ovide,  M««m.i.4./«i.  «}•  Pauûniu,/*.  t.  far  U  fia.  L«ain- 

ce,/i.i.f.«.  Pline. ''.î«  f  »-.  ,  ... 

ALBURNIA,  certaine Divmite que  IcsRomainjadorojent.  Ter- 
tuÛien  en  fait  mention  dans  l'Apologétique  8c  dans  le  premier  livre 
contre  Marcion.  Ceft  apparemment  la  même  qu'Albima  dont  J  ay 
parlé.  •  Tcrtullicn ,  Af^i.  c.  f.&U.iM  Marc.  t.  iS. 

ALBURNIUS  ou  Eburnii;»  VitENi,  queJuîeCipitolmoom- 
mc  Salviui  Vilcni ,  Jurifconfultecelcbre,  quiavecu  dutcm»  d'An- 
lonin  U  Dtkêmuùri  dan»  le  H.  Siècle.  11  laifla  fcpt  Uvrei  de  f,Àit- 
ttmmtjti,  &c.  *  JuIcCapitoUn.  in  Ante».  ru,  ch.  ix.  RuuUus, 
im  vit.  "furifinf. 

ALBUROUERQUE  ,  petite  ville  de  Portugal  diM  I  Elirami- 
doure.  avectîire  de  Ouché.  Henry  II.  Roy  de  Léon  &  de  Cartil- 
k  érigea  en  titre  de  Comté  Alburqueniuc  en  faveurdeSanchc  fon 
frcre .  qui  ne  laiffa  qu'une  lille  unique  ïi  puiUiume ,  mariée  i  Fer- 
dinand de  CalbUc .  qui  fut  Roy  d  Aragon.  Alburquerque  »  été  pof- 
fedce par  d'autrcj  pcrfonncs iUufties ,  miii  entre  ceux  la  tl  n'y  en  a 
point  qui  mérite  pluj  jugement  des  doges  que  le  fameux  Ai-KONt  i 
B'ALiURqutRtujii  .  iqui  fesbcllci  actions  ont  mérite  le  nom  de 
CratU.  EroanueT  Roy  de  Portugal  l'envoyadanslei  Inde»  Otico- 
t»le»,où  ilfuccedai  AlmeïdaenaualitedeVicc-Roy.  Il  t'acquitta 
de  cet  employ  avec  une  fidélité  &  une  prudence  admirable  pour 
l'exaltation  de  U  Foy  .  !c  pour  l'avantage  de  fon  Prince  ,  i  qu« 
«cnuitplufieursCouronnesenccpais.  &  l'amilie  du  Roy  dcPerfe, 
quiluy  envoya  de*  prefeni.  Il  mourut  l'an  ifif-  Jani  un  Navire 
uu  port  deGoa ,  où  il  vcooit  d'Orram.  On  dit  que  ce  fut  de  de- 
pUifir  de  ce  qu'on  luy  envoyoit  un  fuccefleur.  Le  Roy  en  témoigna 
un  trti  graod  luy-raèmc.  Il enjjagca  BUifê  d' Alburquerque  fil»  de 
ce  Duc  .le  prendre  le  nom  d'Altonfe  ,  pour  coolcrver  la  mémoire 
«le  ce  grand  homme.  EnfuiteilTélcva-lansdc  grande»  charge»,  îc 
entre  autre»  dan»  cellcd'lntendant  des  affaires  du  Royaume,  que  1« 
Port\;  '  rnt  l'iaJ»riUfai  tnJM.  Celuy  cy  écrivit  de»  ^femoi- 

xcid.  ion  percavoit  fait.    Cet  Ouvrage  en  langage  Por- 

tugaii  1-.  1111^  iiraéàLiibonnel'sn  ifji.  fou»  ce  titre,  C»mmtMt»- 
riéi  di  pimdi  Aljfmf»  dt  AUt^mtruHt  Cafiin  ttrM  di  IndiM,  Chf. 
Byaauirieu Edouard d'Ai.»u»Qui:«(lli»:  Cuello.  MarquisdeBafto 
tf.  Comte  de  Pernimbuc  danile  Brefil .  Chevalier  de  Chrift  en  Por- 
tugal. îtCcniiUiomme  deU Chambre  du  Roy  Philippe  IV.  Il  étri- 
vitunJoumaldelaguerreduBrelil,  commencccen  i6}o.  Il  mou- 
lut ver»  l'an  i*f8.  *  Jean  de  Barros,  MalTee  ,  Marmôl,  Vafcon- 
CcJlos,  NiroUi  Antonio  ,  Sec. 

ALBUTIUS  SILUS.  Orateur  de  Noiinre ,  eftimé  i  Rome ,  omi 
fit  le  compijjnon  de  Plancu»  &  de»  plu»  conCdcrcr  dan»  le  barreau. 
Une  apollumc  qu'il  cul  dan»  la  poitrine  en  fa  vicillclTe  l'obligea  de  re- 
tourner au  lieu  de  là  naiflince,  5t  avant  fait  aTemblcr  le»  Novar- 
rietv»,  il  leur  fit  connoitrc  qu'il  avoitdeflcin  de  fe  procurer  la  mort , 
pour  éviter  le»  maux  qu'il  fouffiroit.  Ce  qu'il  exeiuta  en  le  privant 
desalimcn^neccilaire»  àl  eniTCtiendcUvic.  •  Suctouc  , 
$atnt.  lUufir.  Ornttr. 

ALBUTIUS  Tiriui  ou  Titui ,  Philofophe  dilcipie  d'Epicure  , 
comme  veut  Ciccron  au  livre  i.  de  la  lu/mr»  dti  Dumx  .  &  livre 
f.  àztTufeulimti.  Le  mime  parle  aulH  d'un  autre  au  coramcii 
cernent  du  I.  livre  dei  fins.  Et  llorjcc  fc  niocquc  d'un  de  mime 
nom  ,  le  plu»  avare  de  tou»  lei  homme»  ,  oui  avoit  coutume  de 
chiner  fcsdomeftiqucs,  avant  qu'ils  cntreprillcnt  ce  qu'il  leur  com- 
m.indoit  i  de  peur  ,  difoit  il ,  qu'il  n'oubliât  de  le  faire  ,  i  Ui  ou- 
blioient  de  &  oica  acquilier  de  ce  qu'il  leur  commandoit.  li.  a. 

5Mt.  X. 

ALBY,  vîlle  de  Languedoc,  kdeSavoye.  Chercher.  AIW. 

ALCACAR ,  nom  que let  Rois  Maures  donnoient  i  leur»  Palais , 
comme  à  celuy  de  Tolède ,  réparé  Se  grandement  embelli  par  Charle- 
Quifll  I  où  l'on  void  le  merveilleux  artifice  d'une  machine  hydrauli- 
que ,  qui  lire  en  haiJt  1  eau  d  u  Tagc ,  pour  U  départir  apré>  par  diver» 
canauVi  toute  U  ville.  SUf. 

ALCACAR,  fumomroée.^h'iroa  il  Crmdi,  ville  capitale  de 
b  Province  d' Afgar ,  fur  lescàtc»  de  Barbarie ,  famcufc  par  la  journée 
d'Alcaçar,  où  Sebaftieu  Roy  île  Ponugal  perdit  la  batiJle  &  la  vie. 
Elle futbitiepar  Jacob  Almanzor  Roy  dcFcz,  pour  fenirde  havre 
ipafferi  Grenade.  Alfonfé  V.  Roy  de  Portugal  s'en  rendit  maître 
l'an  14^.  Les  Maure» ,  «jui  l'anaqucrent  onze  an»  aprci,  furent 
obligez  de  changer  de  dcffem.  Je  de  fc  retirer  avechonte.  •  Jean 
de  Léon,  Marmol ,  U.  t. ch.  6.  crli.^.  Sanut,  /».4.  Il  y  en  a 
une  autre  de  ce  nom  dan»  U  Canille. 

ALCACAR  Ceguer  ,  (c'cll-ii-dire  ,  U  Tait  TaUit)  ville  de  la 
Province  de  llabat,  dans  le  Royaume  Je  Fei  en  Afrique  ,  fituée 
ver»  le  détroit  de  Gibraltar ,  qui  n'a  en  cet  endroit  Que  troi»  licucj  de 
trajet,  vis-i-vi«de  Terif.  Elle  fut  bjtie  par  Jacob  .Xlmanior  Roy  de 
Maroc:  &  nommée  ainfi,  pourladiftinjraerd'Alcaçar-quivir.c'ell. 
i-dire,  UGrMnd PéUii.  Allonfc'V.  Roy  Je  Portugal  conquit  la  ville 
ii'Afca{ar-&gueren  14^8.  mais  le  Roy  jc4aUI.l'v>aadoaiuca  1^40. 
Tm.  l. 


^arce  qu'elle  ne  lux  étoitpuarantageufë.  *  MirOuA,  JttJ/rifuét 

ALCADIN ,  fils  d«  GarCn  ,  natif  de  Singoufle  en  Sicile  ,  fut 
Pkilolbphe  ,  Se  Médecin  fameux.  Après  avoir  profeffé  U  Philo- 
ibphie  &  k  Médecine  dan»  rUniverlité  de  Saieme  ,  il  fut  choiff 
par  l'Empereur  Henry  VI.  pour  être  fou  Mèticcin  ordinaire  ,  Bc 
il  guérit  d'abord  cet  Empereur  d'une  maladie  trét-dangcrcufe  , 
ce  qui  le  mit  fiKt  en  crédit.  Henry  VI.  étant  mort  en  1198.  Alcadin 
ne  tut  pas  moins  clliraè  de  Frédéric  II.  à  qui  il  dédia  un  Traite  de» 
Bain»  de  Pouzol  qu'il  compoli  eu  Ver» ,  parce  que  cet  Empereur  li- 
moit  la  Pociie  ;  ce  qui  n'etoit  pas  une  choie  nouvelle ,  puis  que  d'au- 
trcsff^avant  hommes,  comme  Démocrate  ,  Philon,  Nicander,  Qj_ 
■Serenui,  Se  Andromachu», avoient  tait  autrefois pIulîeur»Pocme» fur 
dcsfujctade  Médecine,  dont  Caiien  fait  mention.  *  Sdpio  Max- 
zclU ,  AJJit.  S  UP. 

ALCAI,  montagne  très-haute  H  tT«»-fienile ,  dm»  le  Royaume 
deFea,  i  douze  lieues  de  la  capitale  de  ce  nom,  habitée  des  pcrfoo- 
nes  les  plus  illullre»  du  pais.  Elle  etl  trè»-fane ,  à  caufedrfàUttutioil 
avantaeeufe.  *  Marmol  ,U.^c.  69. 

ALCAIDE,  el^  le  nom  qu'on  donne  dant  la  Barbarie  i  celuy  oui 
alefoind'adminiflrerltjulHce,  &cdcîaeiu'de  dclaville.  II  câ  Ju- 
ge abfolu,  nnt  au  Civil  i  qu'au  Criminel,  Se  le»  amandes  luy  appar- 
tiennent >  ilell  vray  qu'il  ne  doit  condamner  les  coupable*  qo'i  la 
mon.  *  Marmol. 4. r.  la. 

ALCAIME,  (Marc-Antoine)  Médecin,  natif  de  Sicile,  s'eft  fait 
eftimerparû  docinne  en  i6}o.  &  Jf.  U  a  compocé  quelques  Ou- 
vrages ingénieux,  comme  CMiyMi^icrMfrtWrfr.bf.  *  VandcrLi»* 
den ,  dt  Sirifi.  Utdte.  (y-c. 

ALC  A  LA  ,  fumommèe  dt  Hrurtt  ,  i  caufe  d'une  rivière 
de  ce  nom  ,  qui  paflc  tout  prés  ,  &  pour  b  dilUngner  d'Alcalâ 
d'Andalouûe  ,  ei\  une  ville  dani  la  Cwlille  Neuve  ,  que  le»  La- 
tins nommoient  CtmplutHm.  Elle  ert  célèbre  par  Ton  Univcrfité 
fondée  par  le  Cardinal  Ximenes  ,  Archevêque  de  Totede.  Aldla 
eft  une  ville  ancienne  ,  !c  Prudence  en  fait  mention  dans  une  de 
fct  Hymne«  i  l'honneur  de  Saint  jul)  !c  de  Saint  Paileur .  m  Ptri/l. 
Hymn.  4.  *  Middcndorpiut,  dtActUtm.  Mclchtor  de  laCerda, 
dt  af^r.  UuiMi  ftrm.  Srotus,  JuW.  Htff.  Merula .  C*^iiMxr.  Htftti' 
tt  d'E/fax»t. 

ALCAMENE.  nenTièmeRoydesLacedetnoaieni,  8c  fiiccelTeur 
dcTe'iècle,  ruinala  ville  d'Helot  environ  l'an  du  monde  314^.  8c 
battit  les  Argieiu  ,  qui  étoient  venus  au  fecours  de  fes  ennemi». 
Plucarquc  rapporte  que  comme  on  demandoit  à  Alcamcne  un 
moyen  pour  Dicn  conlenrer  U  Republioue ,  il  répondit  au'il  Mloïc 
préférer  routes  choCet  à  l'intérêt.  Un  autre  qui  luy  demandoit 
pourquoy  il  vivoii  fi  pauvrement ,  fi^ût  de  luy  qu'un  n'eft Jamais  in- 
digent quand  on  fait  plus  d'état  de  la  raifon  que  des  nchefles.  Il  ré*  * 
pondit  aulTi  à  ceux  qui  femocquoicnt  de  ce  qu'il  avoit  refusé  un  pre- 
iënt  des  MeiTenieiu  >  qu'il  n'auroit  jamais  pu  tenir  la  ircvc  avec  ju- 
lUce ,  ('il  eut  accepté  cette  libéralité  de»  ennemis  de  ia  patrie.  *  Plu- 
t arque  .  Aftfhitgm. LtuM.ch. }x.  Pmfanin,  U.j.çf^  Meurfiul. 
dt  Rtgué  iMmict. 

ALCAMENE,  filsdeTdeclui,  Roy  deSparte,  ayant  rcTolu  de 
venger  U  mort  de  ion  pere ,  que  let  MefTeniens  aroient  aflafTinc ,  prie 
la  ville  d'Araphèe,  où  il  tua  tous  les  habitaïujufque  dans  les  temple*. 
11  toida  fa  Couronne  à  lu  proche  parent  nomme  Poly dore.  *  Plutar- 

que.  sur. 

ALCAMENE ,  Sculpteur  ,  qui  fat  préféré  1  Agoracme.  parce 

3u'iléioit  Athénien.  Les  Anciens  vantent  fet  Ouvrages»  comme 
es  pièce»  tréscuricuic».  puifque  cet  Ouvrier  le  difputa  au  célèbre 
Phidias.  Plutarque  parle  de  cet  Alcamcne  .  dans  le*  préceptes  de 
bien  gouverner  la  République,  t.  ta.  Pline,  li.  ;6.  cf.  Paulànias, 
U.  8.  Un  autre  de  ce  nom ,  Oéncral  de»  Lacedemooicns ,  Thucydide, 
.'/.  8.  ch.  J. 

ALCANDRE,  jeune  homme  de  Sparte ,  qui  créva  par  mégarde 
un  ccil  â  Lycurge ,  durant  une  lèdiiiun  ,  qui  s'étoit  élevée  contre  ce 
Legidateur ,  qu'on  vouloir  faire  paiTcr  pour  le  plus  fcverc  de  tous  le* 
hommes.  U  prouva  pourtant  le  contraire,  car  ayant  menéce  jeune 
homme  avec  luy  ,  il  Je  préf  éra  à  tous  fet  domeftiqucs ,  bien  loin  de  le 
punir  du  mal  qu'il  en  avoit  rr^.  Ce  qui  toucha  fi  fort  Alcandre, 
qu'il  fut  le  plus  intime  des  amis  de  Lycur^  >  8c  publia  hautement 
qu'unluy  failbit  tort  decroirequ'il  manquoiide  douceur.  *  Plular- 
ijuc ,  dani  U  vil  dt  t/nv/r ,  O*  "c*  Aftfhthtgmts  Uuêai4^u€i,  tê, 
b9.  Paulànias.  Iiv.  }. 

ALCANDRE  ,  femme  de  Poiybe  ,  Roy  d'Egypte  ,  dont  parle 
Homère  en  fon  OdylTee,  difiuit  eue  Menelâ»  Se  Hélène  revenant  de 
Troye  fiirent  jcttez  par  U  tempête  en  la  terre  de  ce  Prince.  *  Ho- 
mere,  l'Auteur  des  Troiciues. 

Ovide  parle  d'un  autre  de  ce  nom ,  ami  de  Sorpedon,  Se  tué  par 
Ulifle,  UtiMiU.  U.  ly. 

ALCANTARA,  ville  de  lEftramadoure  furie  Ta«,  eftlaJV»r- 
iAC*/.irtaT)4rtiruji(M  F  m  JrMjanm  i  elle  fut  prife  fur  les  Maures 
l'an  IX IX.  par  le  Roy  de  Caftille  Alfunfe  IX.  qui  la  donna  en^arde 
auxChevahersdeCalatravai  8e  elle  fut  remile  deux  ans  après  aux 
Chevaliers  dits  fnrirr ,  dont  l'Ordre  avoit  été  inlUruè  l'an  1 170. 
par  Corne»  Femand  ,  8c  approuvé  par  le  Pape  Alexandre  III.  l'aa 
1 177.  fou»  la  Règle  de  Saint  Benoit.  11»  prirent  depuis  ce  lems 
leur  nom  de  cette  ville 8cU  croix  verte  ou  de  finipe  fieurdeliiée. 
Quelques  defordres  ,  qui  arrivèrent  parmi  ces  Chevaliers  ,  apré« 
que  les  Maure» eurent  été  chalTez  d'Efpagae ,  les  obligèrent  de  de- 
mander la  permitTion  de  fc  marier:  ce  qui  leur  fut  accordé  l'an  i$'4a> 
Cependant  UMaltrifc  de  cet  Ordre  auHibien  que  celle  de  Calatrava 
furent  unies  i  la  Couronne  de  Caftilte  .  fous  le  rc«nede  Ferdinand  8c 
d'Ifabclle,  après  la  défaite  des  Maures  8e  la  prtlc  Je  Grenade.  *  Ma- 
riana ,  /i.  1  a.  Hifi.  c.  3. 

ALCASAR  ou  ALcaaaa  ,  ville  d'Afrique  en  Barbarie  Se  fur  le 
Détroit  de  Cibriltar  ■  cit  au  Roy  de  Portugal 

M  ALCC 
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ALCASAR  ou  Alrasak  d'OiAt ,  SmUcU  ,  petite  Tille  de 

ToRUgll. 

ALCASAR,  (Louï»)  Jcruicc,  nitif  de  SeiriUe  enEfpïgne,  Pro- 
feflearcn  PhiiofoplUe  &  en  Tlieologie.  U  i  écrit  divers  O-uvmge», 
nn  Commcntiire  llir  l' Apocaly  pic  de  Siiar  Jean .  lout  ce  titre ,  Vtfii- 
gatittrtMU  jf/iM  m  Aftctijfii-  Un  autre,  Jlt (iutu  ftiUnikut  ^ 
tutmfuru,  {cun,  Jt  main  MtJuu.  Le  Pcrc  Louis  Alcïfir  mourut  t 
SeviUe  le  i6.  Juin  de  l'an         igé  de  6).    *  Alegimbc  ,  Biil. 

SCTIft.  S.J. 

ALCATARAN  ,  fut  rni»  fur  le  thronc  de  Cordoac  jar  les  Ar»- 
bci,  ifth  U  mort  d'Abdnnulic  i  mais  U  complailànce.  qu'il  avott 
pour  le»  Mafammetant  ctnngeri ,  &  lur-tout  pour  ceux  de  Damas , 
filclu  li  fort  ceux  qui  luy  avoicnt  mis  la  Couronne  fur  U  tftc,  qu'ils 
firent  dclTcin  dcia  lujr  arracher.  Ib  lurent  pourtant  vainou  prei 
de  Tolcde  par  Alcataran  ,  qui  fc  repentit  depuii  d'avoir  li  liirt 
élevé  c«i  émiigcn  dans  fei  terre».  Et  en  crtirt  ces inpiisayant  fait 
un  gros  de  plulieurs  qu'ils  ctoicnt,  ralTirgerentdanslafortereire  de 
Cordouc  &  le  pendirent  a  l'un  des  crenaux.  *  Marinol , /i.  a.  c  14. 

ALCATHLE.  hUde  Pclopt,  étant  foupçanné  d'avoir  fût  aflalU- 
ncr  foQ  frère  Chrylippc ,  cherdia  un  afj^le  dans  le  pai's  des  Mega- 
xient,  où  ayant  lue  un  lion,  qui  avoit déchiré  le  hls  du  Rojr ,  & 
une  infinité  de  peuple  ,  il  fut  chotii  pour  epoufer  la  PrincelTe .  8c 
régner  à  Mcgare  ,  qui  fut  depuis  appellée  Alcichoc  de  l'on  nom. 

•  Paufaniai ,  ^r.  1 . 
ALCE  E.  fils  de  Perfée,  époalà  Hinponome  fille  de  Menecée, 

&  fut  pcre  d'AiDphitr)on  2c.  ayeul  d'Hercule  ,  lèlon  ApoUodorc, 
Diodorc. Je. Sicile,  SLtulcbe.  HcTtidotep«rle d'un autredecenom, 
filidu  même  Hercule,  de  qui  Candaule  ctoit  forti.  h.  i.ou  Cli». 

ALCEE,  dont  parle  Elien,  fut  chaflc  de  Rome  avec  Philippe, 
parce  qu'ils  dcbauchoient  U  jcunciTe.  Ib  étoient  du  nombre  de 
<eux,  qui  ontdeihonorc  par  leurs  crimes  la  Sc^tcd'Epicure,  d'ail- 
leurs, pldoe  de  gens  de  bonnes  moeurs,  comme  le  remarque  Gaf- 
iendi  Uans  U  Vie  de  ce  Philofopbe,  U.  j.  r.  /.  Elien,  U.  la.  Hifi. 
dm.  c.  la. 

ALCE'E,  PoëteLyrioue,  étoit  originaire  de  l'ille  de  Lcshos,  & 
aatif  de  U  ville  de  Mitylene.  Il  vivoit  en  laXUV.  Olympiade  du 
tcaudeSapho,  quietoit  du  mime  paitquc  luy.  Alcee  devint  le 
grand  ennemi  des  Tyrans,  ïc  entr' autres  de  Pilticus,  qui  ne  lalflbit 

ri d'être  de  ce  nombre,  aulTi-bien  que  Periandre,  quoy  que  l'un 
l'autre  aycnt  cte  mis  entre  les  S^s,  que  li  vieille  Grèce  atant 
célébrez.  i  Wodote  raconte  que  ce  Poète  s'étant  trouvé  en  une  ba- 
taille ,  qui  ic  donna  entre  les  Athéniens  Se  ceux  de  Mity  lene ,  il  prit 
la  fuite,  &  que  les  ennemis  ayant  trouvé  Tes  armes,  les  pendirent 
daiu  Sigée  au  temple  de  Minerve.  Il  laifla  des  Ouvrages  qui  ne 
ibnt  pas  venus  jufques  i  nous.  Horace  fai£tnt'altufion  à  la  haine 
qu'Alccc  avoit  icmoienée  contre  les  Tyrans,  dUbit  que  iès  Mufrs 
ctoient  menaçantes,  li.  4.  Oi^  9. 

 t>  Alc*$  mauKis  , 

Xitfiehtri^ltt  gr/tvtt  Comtou. 

*  Hérodote, /i.  j.  ou  i«r/i/îr.  Diogenc  Laerce,  L  i.nPtfMe.Eafebe, 
in  Chrtn.  Suidas,  i»n.T.  S.CyriUe,  It.  i.  Mdv.JmUjm.^. 

ALCEE,  autre  Pacte,  qui  vivoit  dutemsd'Ariliophane,c'eft-à- 
dirc ,  la  XCVU.  Olympiade.  Il  a  écrit  des  Comédies ,  qui  font  citées 
par  Athcnec ,  &  par  les  autres  \  même  Suidas  aflùrc  qu'il  en  laifla  dix, 
•VolTiui,  Jti  fmti  Orni  t.  7. 

ALCENSIA  ou  de  Alccnfia,  (Nicolas)  Allemand  &  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes,  a  été  en  eftiine  fur  la  fin  du  XV.  Siècle. 
U  écrivit  divers  Ouvrages  le  cntr'autres  des  Commentaires  fur 
l'Exode  &  fur  l'Apocalypfe  de  Saint  \eta,Srrmmiidi  ttmftn.  Di 
Offino  Uijf*  ,  Cr*.  U  vivoit  vers  l'an  I49f.  •  Trithcme  ,  Ji 
Strtft.  LecU  Pofleyin  ,  m  ^ff^-        Aldgre  ,  iis  tarai.  Car- 

ALCETAS.  Roy  de  Macédoine, fils d'Erope  Scpered'Amyntas, 
régna  huit  ans .  &  mourut  l'an  aa;.  de  Rome ,  qui  étoit  }f  ay.  du 
monde.  Eufebc  en  fait  mention,  &  juftin  l'a  oublie  dans  le  dé- 
nombrement qu'il  fait  des  ayeuls  d'Alexandre/»  UramJ. 

ALCETE ,  Roy  des  Epirotcs ,  &  fils  d'Arymbos, fut  û  extrior- 
dinaircment  emponé  en  toutteqti'illiifoit,  que  fan  père  ne  pou- 
vant plus  ibuflVir  la  cruauté ,  le  chalTa  du  Royaume  i  nui»  comme 
il  ne  ceflbit  d'exercer  fi  fureur  fur  tout  ce  qu'il  rennintroit ,  il  fut 
tué  avec  fescntanspar  tes  Su;eu,  tjui  le  furprirent  pendant  lanuiti 
&mirent  Pyrrhus  fils  d'Eacidc  en  là  place.  *  Piufiniai ,  ^.  1 

ALCETE,  ou  Alcefte,  fille  de  Pelias,  époufa  Admete  Roy  de 
Thefl'alic ,  il  qui  elle  donna  une  marque  d'amour  tout-à.faic  heroi 
que.  Ce  Prince  étant  malade  1  l'cxtremttc ,  fijùt  de  l'Oracle,  qu'il 
recouvreroit  U  linté  ,  s'il  fe  trouvoit  quelque  perfonne  aflcx  cha- 
ritable, pour  vouloir  donner  fa  vie,  afin  de  luy  GiuverU  tienne.  Les 
autres  difent  qu'Apollon  avoit  fait  ce  pac>c  avec  les  Parques,  en  fa- 


A  L  C. 

purifier  les  metaox.  i.  i  l'Art  de  tranfmuer  !ei  metioT  moiof  pjri 
faits  en  or  Se  en  argent,  j. à  l'Art  de  tirer  les  eflênces  8c  Icsefpriti 
des  minéraux  îc des  plante».  Le  nom  d'Alchymieeftun  motcompo- 
redel'AiticleAnbevff,  fcdunomGrcc;c»M(y«i',  dérivé  de  x*— 
foiUrt.  Quelques-uns  néanmoins  veulent  que  ce  foit  un  mot  pure- 
ment Arabe,  que  les  Grecs  ont  emprunté.  D'autres  croycnt  qu'il 
ell  forme  de  l'Article  Al,  &  du  Grec  x^^^  >  qui  fignific  frii»r». 
titn  diTtr.    H  y  en  a  qui  difent  que  cet  Art  a  etc  ainfi  appcfic  de 
Cham,  fils  de  Noé,  îc  premier  Roy  d'Egypte,  qui  l'enfeigna  auK 
Egyptiens:  ce  qui  ne  pourroit  s'entendre' que  del'Alchynne  priiê 
dans  le  premier  fciu,  qui  ne  conlifte  qu'en  la  préparation  des  me- 
taux,  8c  qui  étoit  en  uUgc  dés  le  commencement  du  monde,  puii 
que  nous  apprenons  de  la  Gencfe ,  que  Tubalcam  i'occnpoit  1  forger 
de  l'airain  Se  du  fer.  A  l  egard  de  l' Alchymie ,  par  laquelle  on  pretcn  J 
faire  de  l'or ,  le»  Egyptiens  n'ont  point  eu  ce  fecret ,  8t  ceux  qui  pré- 
tendent le  découvrir  font  dans  une  illulion  très-dangercufe.  Le  P. 
Kircfaer  remarque  fort  judicicufement  qu'il  va  quatre  grand?  fu;et» 
qui  occupent  depuis  long-tems  les  Philofophcs  ïc  les  Mathcmari- 
dens .  (ans  pouvoir  rétithr  dans  leurs  defleins  -,  dont  le  premier  c(ll» 
quadrature  du  cercle;  le  fécond,  une  machine  qui  ait  un  mouve- 
incnt  perpétuel  ;  le  troilîéme,  une  lampe  inextinguible,  par  le  moyeA 
d'une  huile  8e  d'une  mtche  qui  ne  <è  coniii ment  point  i  8c  le  qua» 
même  eft  la  Pierre  Philofophale  ou  l  att  de  faire  de  l'or  8e  de  l'argent 
par  la  tranfmutation  des  métaux.    Ceux  qui  s'adonnent  icet  Art. 
en  font  remonter l  origincjulqueii  Adam,  nui enfeigna. difent- ils, 
ce  fecretàEnoch.  Ils  ajoutent  qu'après  ledeluecChamfihdcNoi 
exerç»  l'AIchymie  en  Egypte  »  qu'Hermès  PhiGfophe  Egyptien  en 
fit  un  Livre  écrit  en  lettres  Hiéroglyphiques  ;  que  Pythagoie  n'ig- 
noroitpas  cemyftere  ;  queMoifc,  inliruitdanslariiencedcsEgyp. 
tiens ,  fçavoit  cet  Art  :  8c  que  plufieurs  gramli  hommes  l'ont  pra- 
tiqué fort  heureufrment.  comme  Hippocratc,  Ariiiote,  All>ert  It 
GrmJ ,  8e  autres.  Ils  ne  manquent  pas  non  plus  d'arrribuer  à  Salo- 
mon la  connoiflàncede  cet  An  ,  qu'ils  difent  être  renfermé  dans  le 
Livre  fupoofé  ,  auquel  on  adonne  le  nom  de  CLnirHlt  Jt  Saltmmi 
mais  fi  cela  eût  été.  il  n'auroic  j>as  fait  tant  de  depcnfes  pour  avoir 
de  l'or  d'Ophir.  Leur  impiété  vajufqu'.<  olcr  dire  que  le  Cantique  det 
Cantiques  ell  comme  un  EpithaUme  du  Soleil  8c  de  b  Lune,  ou  Salo- 
mon a  décrit  les  myftercs  de  l'AIchymie.  Touscesmoyens  extrava- 
gans,  dont  ils  fe  fervent  pour  donner  quelque  crédit  i  leur  ProfelTion, 
ne  font  que  découvrir  leur  ignorance  8c  leur  témérité:  cari!  ell  cer- 
tain qu'il  ne  fe  trouve  aucun  Auteur  avant  la  niifTance  de  Jrtus- 
CHHijT,qtti»itjurlédefetArt.  Pline  dit  quel' Empereur Ciliguk 
fut  le  premier  qui  prépara  dcl'Arfcnic  naturel  pour  en  faire  de  For, 
fc  qu'il  cerTa  d'y  trai-aillcr,  parce  queladepenfe  furpalToit  le  profit. 
Cet  Empereur  n'avait  pas  néanmoins  la  Pierre  Philofophale,  car  il 
faiioit  de  l'or ,  non  pas  par  une  tranfmutation  de  métaux ,  mais  par 
la  léparation  de  l'or  mêlé  avec  l'arfenic.  Ilsdifent  que  Iulius  Firmî- 
cuj,  qui  viroicdansle  iv.Sieclc,  fait  mention  de  l'AI-hymie,  mais 
cemot  ne  fe  trouve  point  dans  les  Manufcrits  delà  BiWiorheque  Va- 
ticane  >  8c  s'il  fe  trouve  en  quelques  autres,  il  y  a  été  ajoute  par  le» 
nouveaux  Alchrraiftes,  pour  établir  l'antiquité  de  leur  Art.  Suidas 
rapporte  que  l'EfnpereurDiocletien ,  fur  U  fin  du  m.  Siècle ,  fit 
rechercher  dans  l'Egypte  tous  les  Ecrits  de  ceux  qui  avoicnt  traité  de 
l'Art  de  fondre  l'or  le  laigent,  8c  qu'il  les  fit  brûler,  pour  Ater  aux 
Egyptiens  le  moyen  d'amatTer  des  richefles ,  qui  les  portoient  à  U 
révolte.    Mais  cet  Artde  fbndrel'or  Se  l'argent  n'étott  paslaPierre 
Philofophale  des  AlchymiAes:  3c  li  cela  eût  été,  ce  n'auroir  paiété 
un  rrand  fecret ,  puifqu'il  étoit  fi  commun  en  Egvptc.  Il  etl  vray 
que  les  Egyptiens  fçtvoient  tirer  l'or  en  fiparinr  par  le  feu  les  métaux 
ou  les  minéraux  aufuucls  il  étoit  attache  i  mais  ils  ne  fçavoiem  pas 
chaneer  leeuirre  ou  l'argent  en  or.  Nicephore  Blemmida,  qui  vivoit 
danslcxiii.  Siècle, ht  unTraitêdelaChymic,  où  il  ne  parle  point 
de  U  tranfmutation  des  métaux.  Ce  furent  les  Arabes  qui  inventè- 
rent depuis  cet  Art  myAerieux  :  Se  ils  furent  fuivij  par  Anuud  de 
Villeneuve ,  Raimond  Luile,  jean  A«it ,  Paracelfc,  ScptuHeursau- 
tirs  Vifionnatres ,  qui  ayant  bien  fouflé ,  n'ont  trouvé  que  des  cen- 
dres dans  leurs  fourneaux  ,  après  avoir  diiripé  en  fumée  tout  ce 
qu'ils  y  avoient  mis.  •  Le  P.  mrcher,  MiMdi  /Miltrraaii  ttm.  x. 

sur. 

ALCIAT,  (André)  Jurifcotifulte  de  Milan  ,  à  qui  le  puMicade 

frandrs  obligations,  pour  avoir  challë  la  barbarie  des  Interprètes 
u  Droit,  fc  avoir  remis  cette  foience  dans  fon  lufbe,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siéde.  La  libéralité  du  Roy  François  I,  l'attira  en  Fran- 
ce, où  il  enfeigna  à  Avignon,  à  Bourges  8c  à  Orléans  1  fc  depuis 
ayant  pafle  les  monts  il  enfeigna  encore  \  Padoué ,  à  Bologne  ,  i 
Ferrare  ,  &  à  Parie  ,  oii  il  mourut  l'an  leyo.  D  nous  a  laiffo 
plufieurs  Ouvri^s  de  Droit  &  des  Emblèmes ,  qui  font  voir 
«ju'il  n'ignoroit  rien  des  feicnces  humaines.  Nous  avoru  diverfes 


trcur  d'un  Roy ,  qui  l'avoit  reçu  avec  tant  de  bonté.  Qupy  ^u'il  en  \  éditions  de  fes  Ouvrages.  Jean  Imperialis  met  là  mort  qp  1  f  fy, 

r-:.  1  — A  :i  -,1   .,..>si^.n..-,.>wi. nuis    y  ,  apparence  que  c'ert  une  faute  d'impreffion.  Car  l'Epi- 

taphc  d'Alciat,  qu'on  void  i  Saint  Epiphane  de  Pavie,  marque  fis 
mort  en  ifyo.  Elle  eft  en  ces  termes.  AnJri*  AUiatt  MUnU- 
lunfi  J.  C.  Cmuti ,  tr§tn»lari«  Attfitiic»,  Ctfant^ut  SnuUvri, 
fMt  §mnium  Jtîirtnarum  orktm  at/ii-iit ,  frimm  Ltgam  fiuJiaanti- 
jii»  rtfiitmii  dtctrt.  Vixit  amti  LVllI.m.VllI.  i.  IV.  Otiit  friJit 
Um  JanaarUi,  armt  M.  D.  L.  De  Thou  marque  cette  mort 
d'Alcut  en  iffi.  Voicy  comme  il  en  parle.  „Ce  futaulTi  cettcan- 
,.  née  que  mourut  André  Alciit  Milanois .  qui  utdt  le  premier  la  Ju- 
„  rifprudence  avec  la  connoilTance  des  belles  Lettres  fc  de  l'antiquité. 
,.11  enfeigna  premièrement  le  Droit  à  Bourges  fc  puis  à  Avignon. 
.,où  il  excita  les  François  par  ion  exemple  àilluitrercctte  fcience. 
„Sur  le  déclin  de  fon  âge  il  quina  la  France  pour  s'en  retourner  en 
„ Italie.  &  après  avoircnfeigné  publiquement  à  Bolo^e  fc  puis  i 
„  Ferrare ,  ou  le  Duc  Hercule  II.  l'avoit  invité  de  venir  par  des  li- 
„  beralitex  confiderables ,  il  fe  retira  enfin  à  Pavie  où  il  mourut  le 
„  douzième  Janvier  Sgé  de  fS.  ans ,  8.  mois  8(  4.  jours ,  comme  il 


foir  de  cette  circonftance ,  il  ell  marqué  qu' Alcefte  s'ortrit  gcnereu 
fement  pour  conferver  fon  mari,  fc  voulut  mourir  avec  joye,  pour 
le  faire  vivre.  *  Euripide  ,  dans  l'AUtfit. 

ALCHABinUS,  Allrologue  Aralie ,  qui  vivoit  dans  ledouziéme 
Siècle,  félon  qu'on  le  peut  coojechirer.  Unous  a  laifle un  Ouvra- 
ge,  qui  comprend  l'introdudtion  pour  connoitrele  commencement 
des  Alires ,  avecla  conjonéiion  des  Planètes.  U  a  auffi  écrit  l'Opti- 
que. *  VolTius,  iti  hUtlnm.  rA.  6a.  ^.4.o>  C&4.  %.  i. 

ALCHILOE.  de  Rhodes,  tut  fi  amoureux  d'une  thtuë de  l'A- 
mour ,  que  bien  qu'il  fçàt  que  c'étoit  une  malTe  inanimée ,  il  ne  pût 
jamais  s'empêcher  de  luy  donner  des  marques  defipaftion,  com- 
me s'il  eiit  ci'peré  le  retour  par  une  tcndrclTc  réciproque.  *  Pline, 
b.  î«.  c.  f . 

AI.CHINDE,  Arabe  très-ingeniens  .  qni  a  eompofé  un  Livre 
des  ftx  qiiintitcz.  Cardan  en  hn  tant  d'étatqu'il  le  met  au  nombre 
decdouzeclpritslubtils  du  monde,  au  U.  16.  dis  fiititlutt.. 

ALCHYMIE.   On  donne  ce  nom  1.  i  l'Art  de  prépwcr  8c  de 


ALC. 

nparoit  pir  Coa  hororcop«,  que  fit  Cirdan  ',  tt  fùteftterré  i  ùàat 

Ëpiphane.  *  Foriicr,  la  vit.  ftirtft.  Joannet  Imperialis,  m  tl»i. 
*ta.  Oe  Thou ,  H;yf .  /(.  8. 

ALCIAT,  (François)  de  Milan,  Cardinal  •  Aoit  nevru  du  célè- 
bre Jurirconfulte  Andrc  Aidât,  dunt  je  vient  de  parler.  Ilfur  com- 
me lu/  un  de*  pliu^odtorncfnens  du  Droit ,  qu'il  enfcignaiPa- 
vie  ,  8c  où  il  eut  Stint  Charles  pour  diTcipte.  Ce  grand  homme 
charme  du  mérite  de  François  Alciat  le  ht  venir  à  Rome,  où  te 
Pape  Pic  IV.  le  fervit  de  luy  dam  l'emplo/de  Dttaire,  Scenfuite 
k  nomma  Cardinal.  Il  fit  connoltre  qu'il  n'etoit  pu  indiene  de  cette 
fiourprc  ,  étant  devenu  le  proteâcurdes  pauvret  Se  le  Mecenas  des 
genj  de  Lettre».  Marc-Antoine  Muret  afltira  dam  une  de  ièi  Orailbni 
qu'il  fit  de  l'excellence  des  Iciencet ,  que  les  Cardinaux  Alciat  & 
Sirlct  etoient  rorncment  du  Siècle  ,  le  foutien  des  Lettres .  8t  le  vé- 
ritable licgede  la  venu  &  de  l'érudition.  Le  Cardinal  Alciat  mou- 
rut à  Home  l'an  iflio.  igé  de  f8.  2c  il  tiit  enterrCdanil'Eglife  des 
Chartreux,  où  l'on  void  Ion  portrait  te  Ton  cpitiphc.  Il  avoit  été 
vrotccleur  de  leur  Ordre  Se  de  cclujr  de  Saint  Franfoit.  *  Januj 
Nicius  Erythrxui.  tmM.  im»g,  lUmJt.  f.x.€.  47.  Le  MifCt  Siél. 
£til.  Sdc.  XVI.  &t. 

ALQAT,  (Paul-Jean,)  éoit  de  Milan.  Il  Tuivit  U  profenion 
de  la  guerre.  Il  Ce  trouva  en  Pologne  avec  George  Blaodrata , 
Vilcntin  Gentil .  Faufte  Socin  ,  Se  divers  autres  qui  fc  milcrcnt 
de  pricher  un  Artanirme  rafiné.  Car  iU  foûtenoient  bien  troij 
Pcrlbnnes  Se  trois  EilcnccsdiAtnâes  daiu  la  Trinité,  mais  ils  ajoû- 
toicni  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pcre  qui  tïit  l'unique  vray  Dieu  i  Je  que 
bien  que  le  Fib  Se  le  S.  ETprit  fulfent  étemels  Se  tout-puilTans,  ils 
etoient  pourtant  moindre*  que  le  Pere  ,  qui  leur  avoit  donne  non 
paa  Ton  propre  être,  mais  un  autre  qui  luy  étott  inférieur.  Sigif- 
jnoad-Augullc ,  Roy  de  Pologne,  ayant  banni  de  Ton  Royaume  par 
tSt  tous  CCS  impies ,  Alciat  &  fit  Turc,  Se  mourut  miierablcment, 
wcn  l'an  iffif.  •  Sponde,  A.  C.  lyfii.  ».  jj.  [licA  faux 

qu'Aidât  fe  foit  jamais  tiiit  Turc  ,  comme  Uartm  Ruarm  le  fait 
voir  dans  la  47.  Lettre  de  û  première  Centurie  ,  où  il  dit  qu'il 
mourut  a  Daotzic.  Gentil  Se  lui  n'aoient  pas  du  même  lêntiment  ; 
pois  qu'Akiat  étoit  Unitaire.  Se  l'autre  'Triiiicite.  L'opinion  de 
Sodo  n'ell  posnonplusun  Arianiiine  nfiné,  elle  ell  trés-cloignéc 
de  celle  d'.^rius.  Voyez  Stem.  ] 

ALCIAT,  CTerentio)  de  Rome,  jefuite,  fçavant  Théologien, 
•  mérite  l'ellime  de  toutes  les  peritNines  de  mente.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  difoit  ordinairement  que  le  P.  Alciat  étoit  digne  du  Cardina- 
lat. Il  mourut  le  11.  Novembre  de  l'an  165-1.  Il  a  écrittaViedu 
P.  Pierre  Fabcrj  les  Attcs  du  Condie  de  Trente,  Sec. 

ALCIBIADE  I.  du  nom  ,  tilt  d'i£antide.  Tyran  de  Lampiôce, 
rejoignit  à  ClilUiene  fils  de  Megacles,  pour  chaiTcr  Piûltrate  Se  Tes 
£U  :  mail  ('étant  rendu  trop  puiU'ant  dans  Athènes,  il  en  fut  banni 
parrOfbracîfine.  II  Uifla  un 6ls nomme  Aldbiade U.  'Thucydide, 
Uv.  }.  SUP. 

ALCIBIADE  H.  fils  d' Aldbiade  I.  réfiifaaux  fils  des  Lacedemo- 
niens  le  domicile  dans  Athènes,  que  fon  fils  Clintas  leur  accorda  de- 
|Kiis.  U  fut  deux  fois  banni  par  la  Loy  de  rOltndfmc.  'Thucydi- 
de ,  In.  6.  SUP. 

ALCIBIADE,  fils  de  ainiatCapittisie  Athénien,  futdifciple  de 
Socrate,  qui  en  taiToit  grand  état.  Se  qu'il  luivit  àPotidee.  On  re- 
marque qu'étant  jeune,  il  refiilâ  d'apprendre  avouer  de  la  tlute, 
«lifànt  qu'il  étoit  ne  pour  recevoir  du  pUilir,  plurât  que  pour  en 
donner.  Comme  il  étoit  un  des  jeunes  hommes  le  mieux  fait 
d'Aihenci ,  il  étoit  bien  venu  dans  toutes  les  compagnies ,  Se  pré- 
fera Ibuvcnt  les  appas  de  la  volupté  aux  charmes  de  la  Philolb- 

Ehie.  Depuis  ayant  commencé  tout  de  bon  à  porter  les  armes ,  il 
:  iignala  daiu  toute*  les  occaiionsi  Se  remporu  le  prix  aux  jeux 
Olympiques.  Durant  la  guerre  du  Pciopooefe,  fon  confeil  Se  ion 
courage  furent  caulê  que  les  Athéniens  ladcclarerent  auxSyracu- 
Cùas,  Se  qu'ils  le  firent  General  de  leur  armée.  Les  envieux  de 
&  vertu  le  rendirent  fufpeit  au  peuple  pendant  fon  ablcnce ,  Se  pri- 
rent oceafion  de  l'accufer  de  (acrilege,  parce  que  tous  les  Hermès 
<lc  la  viUc  ou  les  Statues  de  Mercure  fe  trouvèrent  renvericcs  par 
terre  U  nuit  qui  prccedoit  le  jour  de  (on  <kpart.  De  forte  qu'il 
fut  rappelle  pour  venir  répondre  i  ces  accuutions  i  maiiconnotf- 
iânt  la  cruauté  Se  la  légèreté  de  fcs  Citoyens,  il  le  dcroba  des  Gar- 
des qui  le  conduiiôient  àThurium  ville  d'haUei  Se  s'en  alla  i  £li- 
dc  Se  puis  i  Thebcs.  Ce  fut  U  XCI.  Olympiade,  vers  l'an  3}9.  de 
Rome.  Ayant  appris  qu'il  avoit  été  condamné  Se  les  biens  conlif- 

2uez ,  il  fe  jetta  dans  le  vani  des  I  jccdcmonicas ,  leur  fit  contra- 
ïer  amitié  avec  le  Roy  de  Perle ,  Se  alTieger  la  ville  d'Athènes ,  Se 
Je*  unit  avec  les  Ioniens.  U  fe  retira  enluite  vers  TiHapheme  Ge- 
neral de  Darius ,  parce  que  les  Lacedcmonieni ,  qui  craignoient  qu'il 
ne  les  abandonnit ,  avoicnt  rdblu  de  le  faire  mourir.  Et  en  effet 
U  fut  rappelle,  te  avant  qu'entrer  à  Athènes,  il  obligea  les  Loce- 
demoniens,  qui  avoient  été  vaincus  cinq  fois  iur  terre  trois  fois 
fur  mer  ,  k  demander  la  paix  i  Se  prit  l'Ionie ,  B)'zance .  2<  plulieurs 
autres  villes  liirles  frontières  del'Alie.  A  Ibn  retour  il  fut  rc^û  en 
triomphe  par  fcs  Citoyens ,  qui  luy  rendirent  l'es  biens ,  Se  le  com- 
blèrent d'honneurs.  Ce  fut  la  XCUI-  Olympiade,  vers  l'an  nô. 
de  Rome.  Après  cela  il  fit  ordonner  parlemoycndePiliindre,  que 
le  gouvernement  populaire  feroit  tbnjgé.Sc  qu'on  cliruit  quatre  cens  i 
perfonnes  pour  gouverner  la  République.  Mais  comme  ceu.t-cy 
agirent  avec  un  peu  trop  de  piècipitation  en  certaines  occalions.  Se 
qu'on  les  accula  mime  de  tyrannie  ,  ils  furent  depofez  l'année 
iuivante  ,  Se  00  dellina  quatre  mille  perfonnes  pour  gouverner 
en  leur  pbce.  Cependant  Antiochus  Lieutenant  d'Alcibiade  avoit 
foin  de  l'armée.  Se  le  voyant  près  des  Laccdemonientilolàleur li- 
vrer la  batailk,quoy  qu'il  n'en  eût  point  d'ordre.  Elle  fut  tout-a-fait 
ianglantc ,  Se  les  Athéniens  y  turent  entièrement  défaits.  Ce  fut  l'an 
J4S.  de  Rome.  I.es  ennemis  d'Alcibiade  l'efervircnt  de  cette  nou- 
velle occafion  pour  le  pcrfecuicx ,  &rcav'>crccommca9aà  luy  faire 
J*m.  i. 


A  L  C  fff 

de  la  peiner  II  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  i  Perinthe ,  où  il  fottihl 
trois  places ,  Se  fut  le  premier  des  Grecs  qui  entra  dans  la  Thncc. 
fiws  pouvoir  renoncer  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa  patrie.  Audi  il 
le  vint  offrir  à  l'hilocles,  pour  combattre  Lylander  General  des  La*- 
ccdemoniens  1  mais  ce  premier  craignant  qu'il  n'eût  toute  l'auto* 
rité  parmi  les  troupes ,  refuJà  ce  fecours ,  Se  ayant  meprilelcs  cuid< 
feiU  d* Aldbiade ,  il  hit  vaincu.  A  lors  A  Icibiade  le  retira  vers  Phama- 
bafe,  qui  luy  donna  Grunium,  forterefTe  confiderablc  en  Phrygie,  qui 
luy  valoittoutes  les  années  cinqilantctalcn»  de  revenu.  S'il  eut  aimé 
la  vangeance ,  il  avoit  dequoy  le  fatistiîre .  parce  que  les  Lacedenio- 
niens  le  voyant  maîtres  de  la  campagne ,  vinrent  arfiéger  Athènes ,  Sc 
la  prirent.  Mais  il  avoit  desfentimcns  plus  généreux  ,  8c  ne  pouvant 
foulfrir  que  fa  patrie ,  toute  ingrate  qu'elle  tut ,  reHar  plus  long-tem» 
elclavedeSpiite,  il  ht  dclTcinde  s'unir  avec  le  Roy  de  Perfc,  pouf 
détruireles  Laccdcmoniens.  Critias  Se  les  autres  Tyrans  d' Athènes, 
qui  s'en  doutoient  ,  en  averrirent  Lyfander  1  luy  jurant  qu'il  n'y 
avoic  que  U  mort  d'Aldbiadc  ,  qui  pût  donner  des  fers  a  Athè- 
nes. Lylânder  pratiqua  fi  bien  PliarnabaTe,  qu'il  envoya  Sifaffli- 
thret  Se  Bwmj  pour  tuer  A  Icibiade ,  qui  alktit  trouver  le  Roy  de 
Perfc  ,  8c  Payant  furprit  la  nuit  dans  une  cabane ,  ils  y  mirent  le 
feu,  afin  de  s'en  défaire  par  cet  incendie.  Mais  ce  grand  homme 
t'étant  évdilé ,  fut  tué  i  coups  de  Héches ,  après  avoir  évité  le« 
flammes.  Ce  fut  la  XCIV.  Olympiade  ■  l'an  jf o.  de  Rome ,  8c 
environ  le  fo.  de  l'âge  de  ce  grand  Capitaine.  •  Pluiarquc  8c  Cor- 
nélius Ncpos ,  m  fa  va,  Thucydide ,  li.  f.  6. 7.  8.  Xenoplioa.  Ui* 
fturt  Ûrtiifiu  M.  I . 

ALCIDAMAS  d'Elée,  dilHpIe  de  Gorgias  Leonrin,  t'adonna 
i  la  Philofophie  Se  compoia  un  Traite  de  Mulique.  Quelques  Au- 
teurs difent  que  c'eil  le  même  qui  vivoit  la  LXXXIX.  Olympia- 
de ,  vert  l'an  }  jo.  de  la  fondation  de  Rome.  Dic^ene  Lacrce  parle 
de  luy  dans  la  vie  de  Protagoros ,  comme  d'un  habile  Rhetenr.  Quin- 
lilien  Se  Suidas  en  font  mention ,  au(îi-bien  que  Plutarque ,  au  Traiti 
dis  dix  Oratiuri.  On  croid  de  mime  que  c'eft  cet  Alcidamis  dont 
parle  Ciceron ,  qui  avoit  écrit  un  cloge  de  U  mort.  *  Quintitien , 
îi. }.  c.  I.  Ciceron  ,  Tufc.  tiv.  1. 

ALCIDAMIDE,  General  des Mefleniens, abandonna Itome, que 
les  Lacedemoniens  ruinèrent ,  8c  alla  chercher  fbnune  dans  l'Italie, 
Se  fe  retira  i  Reggio, ris-i-visde  la  Sidic. ea  U XIV.  Olympiade. 
*  Paulaniat ,  U.  4. 

ALCIDAS,  Capitaine  des  Lacedemoniens,  fut  envoyé  arec  qua- 
rante-deux vailTeaux  ptMir  le  fecours  de  Mitylenc.  '  Thucydide, 
U.  j.  f.8. 

ALCIDE,  eft  un  nom  qu'oïl  donna  i  Hercule  ,  pour  exprimer 
f»  fto'ct  Se yi  vertu ,  félon  la  fignification  du  mot  Grec  ;  ou  bien  à 
caufe  d'AUtt.  qui  fut  fon  aveul  1  ce  quieft  la  penlcc  d'Hérodote. 
[  Af*Utdtri ,  dans  le  a.  Liv.  de  là  Bibliothèque ,  dit  qu'il  le  nommoit 
AlctJti  mai!  Diodore ,  dans  le  1.  de  la  ficnne  ,  le  nomme  AUit, 
qui  approche  du  nom  Hébreu  £/ii^ii ,  que  l'on  trouve  aSam. XXIII. 
aj-.  ou  de  El-chu,  qui  ûgai&e  UDituvrvmt.  Les  Anciensavoient 
accoutumé  de  metne  le  nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Htremlê 
n'ètoit  qu'un  furnom,  qui  lignifie  leUarchand.  Voyez  HtreuUt,'] 

ALCIME ,  grand  Sacnficateur  des  Juifs,  que  Jofcph  nomme  aullï 
Jacim,  fucceda  àOnias  furnomméMmriÏMM,  à  qui  AnbcK'bui  £«- 
fMtrr  fit  cou(>erla  tiiei  Beroéen  Syrie,  l'an  3B91.  du  Monde.  Il 
préféra  les  promefTes  d'Antiochus  i  ce  qu'il  dcvoit  à  la  Lov  ,  en 
mangeant  des  viandes  défendues.  Ce  qui  irrita  fi  fort  les  Machabeet 
contre  luy ,  que  ne  pouvant  fouf&ir  un  Pontife  li  fcandaleux ,  ils  lo 
privèrent  de  lit  chat^.  Depuisaprcs  la  mort  d'Antiochus  Zfifiui- 
•»i ,  il  lit  quelques  préfens  de  ce  qu'il  avoit  dérobé  au  Temple  i 
Demetrius  Stier,  afin  qu'il  le  rétablit  i  Se  accula  de  révolte  ceux 
qu'on  appelloit  Elfeeni,  dont  Judas  Machabée  étoit  le  Chef.  Ildi- 
lott  que  ces  defenfeurs  des  Juifs  avoient  tue  tous  ceux  du  parti  du 
Roy,  qui  etoient  tombez  entre  leurs  mains ,  Se  qu'ils  les  avoient 
ainli  contraints  d'abandonner  leur  pais,  pourchercher  ailleurs  leur 
lùrete  :  ce  qui  le*  obligeoit  i  le  fupplier  d'envoyer  quelqu'un  en 
qui  il  fe  confiât ,  pour  s'informer  des  choies  dont  ils  accufoient  Ju- 
das Se  les  frères.  Demetrius  animé  par  ce  dilcours  fit  de  grandes 
carcU'cs  à  Aldme  Se  l'an  jSyj.  luy  donna  Bacchide  avec  des  trou- 
pe», pour  le  conduire  en  Judée  Sc  pour  le  remettre  en  la  charge. 
Cependant  il  protclla  aux  Juifsqu'il  n'avoit  quede  bons  dencinsiSc 
fit  pourtant  mourir  tousccux  qui  crûrent  trop  facilement  i  fa  paro- 
le. 11  commença  à  ravager  le  pais .  ft  le  rendit  redoutable  par  fe» 
cruautcz  Separ  &s  volcries.  ludas  voyant  qu'il  fe  fordfioit  tous  le* 
jours ,  Se  que  tant  de  gensdeoien  perillbient ,  le  mit  ea  campagne 
contre  luy.  Alors  Alcime  alla  à  Annoche  demander  du  fecours  au 
Roy  Demetrius,  Se  ill'irrita  encore  davantage  contre  Judas.  CeRojr 
envoya  en  Judée  Nicanor,qui  fut  tué  dans  une  bataille.  Apres  cela 
l'impie  Alcime  voulant  encore  donnerdesmarques  de  fa  haine  con- 
tre la  Religion  juifve  ,  commença  à  faire  ruiner  les  murailles  dia 
Temple  »  mais  Dieu  le  punit  de  fcs  crimes  paruneparalyfie  foudai- 
ne ,  par  La  perte  de  la  voix ,  Se  par  des  tourment  qui  luy  firent  ren- 
dre l'ame  de  defel'poir.  Il  avoit  exercé  la  charge  de  grand  Pontifie 
durant  quatre  ans.  Se  le  peuple  par  un  conlèntement  gênerai  chai- 
lit  Judas  Machabée  pourluy  fucceder.  [Ce  fut  le  premier  des  AlTa- 
monccns.qui  fut  Prince  du  Peuple  Se  Souverain  P.mtife.]  '  1.  de* 
Machabécs,  7.  Se  9.  Jorephe,  /«.  11.  Aat.  th.  ij.  16.  o>  17.  Saliaa 
Se  Tomiel ,  A.  M.  j88j.  jSçf.  ©t. 

ALCIME,  Roy  des  Lydiens  ,  célèbre  par  là  piété.  Se  par  une 
douceur  li  engageante  qu'il  étoit  aimé  de  tout  le  monde.  *  Ccc- 
lius  Rbodiginus ,     19. 1. 1. 

ALCIME,  étoit  eftimé  le  plus  difert  Orateur  de  la  Grèce.  Dio- 
gene  Laerce  en  parle  dans  la  Vie  de  Sritpon  de  Megare,  nu  U.  a. 
El  d'un  autre  en  la  Vie  de  Platon,  au  U.  3.  Athencc  faitaufli  men- 
non  d'un  HiAorien  de  ce  nom ,  originaire  de  Sitik»  qui  avoit  écrit 
de  l'Italie,  mu  li.  10. 

ALCIME  Alcthiut.  Ctierclie*  Aletiu*. 

M  a  ALCU 


1  by  Goo^ 


9* 


ALC. 


ALCIME  Arinu,  ArcfacTjqae.  Cherdtn  Arims  (Aldme.) 

ALCIMENE5.  Poète  de  Mcgirc,  a  écrit  Jci Trigolio.  Il  y  en 

•  un  autre  tic  même  nom  <i  Athènes,  qui  a  coropofi:  det  ComeUic») 
&  i!i  font  tout  deux  alléguez  par  Sui^iiji.  Plutarque  parie  d'un  Capi- 
taine dece  aotn,  quis  interclToic  pour  la  gloire  de  ià  patrie,  «a  U 
Vu  J*  Dm». 

ALCINOR ,  Argicn ,  fut  undei  vainqueun  en  la  bataille  qui  k 
donna  contre  les  Laccdemonicm  pour  la  ville  dcThyrée.  Car  cei 
deujc  peuples  ctant  en  dcbat  pour  ccric  ville  .  il  lut  reiblu  entr'eux , 
qu'il  n'y  en  auroit  que  troit  cens  qui  combattroient  de  chaque  câcé , 
6(  que  la  trille,  qui  etoit  le  fujct  de  la  guerre,  demcureroit  aux  vain- 
queur». Cette  refolution  ayant  ne  priie ,  on  le  retira  de  part  iSc  d'au- 
tre ,  2c  ceux  qui  avoicat  cte  choiûs  combontrent  avec  dct  Force»  ii 
égales ,  que  de  fix  cent  hcimmo  qu'ili  etolent ,  il  n'en  demeura  que 
troii  fcuiemciit ,  f^avoir  Alcinor  dont  noua  parlons  avec  Chromiut 
ihi  cAté  dea  Argieni ,  2c  Utlu-y  adc  du  parti  de*  Spartiates.  *  Héro- 
dote, li.  I.  ou  Cil*. 

ALCINOUS,  Roy  de*  Pheaqocs  peuples  de  l'Ifle  de  Cbrcyre.  8c 
nu  de  NauXithous  .  aimoit  extraordinaircment  l'Agriculture  i  ce 
qui  luy  lit  cultiver  Ict  jardin]  ,  dontilavoil  un  foin  tout  particulier. 
C'eSccqui  adonncl'ujetauxPoctes  Je  feindre,  qu'il  eioii  gardien 
des  vergers  i*&  qucl'csarbrcs  rroduilbient  plus  que  les  autres.  La 
tempête  ayantjeneLilylIc  fur  la  côte  defonlllc,  il  le  re^ut  avec  af- 
feâion  i  8c  le  traita  avec  tant  de  magnificence,  que  ce  Héros  prit  oc- 
calion  de  luy  compter  U  table  ilcs  Cyclopci ,  des  Lclbigoni ,  2c  de* 
autres,  comme  on  dit.  le  coude  fur  table.  Ce  quidaonaoccaiîon  i 
ce  Proverbe  des  Anciens,  qu'Eral'mcn'apaioublici  L»i»iU  d'Aki- 
ruiti  ou  comme  l'exprime  Platon  :  Zfici^mtjtJmntmwtMttrU 
faiUi  AUnmiit  *  Horaerc  ,  li-i-d»  l'OJjjjit.  Ovide.  /*.  a.  Ut- 
tam.  Juliui  Pollux ,  //.  6.  Vingile.  U.  x.àts  iitêrgi^iui.  Pline,  U. 
■  9.  r.4.  Tertullien  en  fait  aulU  mention,  mm  Iturt  it  P/UUf,  c.  a. 
Platon.  Sjit.U.  10. 

ALCINOUS ,  Pbilofophe  Platonideo,  qui  nous  alailTéun  Abrégé 
de  la  Philolbphiede  fon  Maître ,  qucMarcile  l-icin  traduifit  en  La- 
tin i  Se  que  Jacques  Charpantier  a  depuis  corrigée  2c  donnée  au  pu- 
blic ,  avec  un  Commentaire  Devant  8c  curieux.  Eufebc  cite  une 
bonne  partie  dcl'ouvraged'AlLtnoùs,  loua  le  nom  de  Didymc  ,  am 
U.  li.tItU  f'rcfÂralin  Evanf, 

ALCIONKou  Alcyone,  hlle  de  Neptune  ou  d'Eole,  félon  le  icn- 
timcntde  queUjucsautrc*.  ctoit  l'epoufc  du  Roy  Ceyx  .  lequel  ât 
naufrage  en  revenant  de  confulter  l'Oracle  d'Apollon.  Ce  qui  tou- 
cha fi  tort  cette  femme  ,  qu  elle  fc  précipita  daoslamer,  aupreadu 
li«uoù  elle  voyoit  Hoier  le  corp«  de  loa  mari. 

03"  Aufli  le  Ciel  voulant  técoropcnler  une  aâion  fi  genereufe. 
mctamorpholâ  ces  é}>oux  en  Alcyons  >  oiicaux  de  mer,  leiquels  ne  fe 
frparcnt  jamais ,  S:  le  portent  mime  l'un  l'autre ,  lors  que  le  tems 
ieuiâtc  la  force  de  voler.  La  nature  leur  a  aullî  donne  ce  privilège, 
<le  rendre  les  eaux  calmes  dans  le  temsqu'ils  font  leur  nid ,  2c  couvent 
leurs  oeufs  ;  ce  cpii  arrive  fur  U  fin  du  nvoii  de  Février.  •  Ovide , 
iJttiuntrph.il.  1  i.fat.  10.  [Etienne  le  Clerc  a  prouvé  que  ce  n'eil 
qu'une  table  dans  la  V.  deCctj^t/liem  AcaJtmiMui,  j 

ALCIONE,  uncdciPleyaues .  etoit  tille  d'Atla»  8c  de  Pleyone. 
On  croid  qu'elle  é^oit  la  merc  de  cet  autre  Alcyone ,  qui  fut  femme 
deCeyxRoydeTamrie.  *  Bocace,/<.  4.  Aule-Gelle  parle  d'elle. 
tmLi-t.  lo.  Et  Paufanias  dit  que  Jupiter  l'enleva  ,  {c  que  fa  farur 
Taygete  fut  enlevée  par  Neptune,  M.li.y  Voycx  Pléiades. 

ALCIONK,  tille  d'Kvcnc  Royd'Etolic.  Cherchex  Marpefli. 

ALCIONIL'E,  (AUym»f»lu>)  Lac ,  par  le<]uel  Bacchus  defcen- 
dl(  en  Enfer ,  pour  aller  retirer  Semele ,  l'clon  la  tradition  des  Ar- 
giens.    *  Pautànias,  X- 

ALCIONEE,  Géant,  freredcPorphyrion,  tua  vingt-quatre  IbU 
dats  d'Hercule,  qui  luy  l^tifoicnt  lagucriei  £cvoulant  aifommer  ce 
Héros,  il paralecoupdeûmairue ,  Acletua  luy-mime.  Septyeu- 
nés  filles,  qui  l'aimoient,  fuient  ti  touchées  de  defcfpoir,  qu'elles 
fe  précipitèrent  dans  la  mer  ,où  elles  furent  changées  en  Alcyons. 

•  NatalisComes,/».  y.f.  I.  CœliusRhodiginus,^!.  i^.r.  n. 
ALCIONEE ,  filsd'Antigonus.  àquiun  Argiendooiu  la  tite  de 

Pyrrhus ,  qu'il  venoit  de  couper.»  mais  Aniigonusne  la  put  rece- 
voir fans  détourner  le»  yeux  d  uu  objet  li  déplorable  ,  2c  iins  fe  met- 
tre en  colère  contre  celuy  qui  luy  failbil  ce  prclcm.  Après  li  mort  le 
même  Antigonus ,  en  l'apprenant,  dit  qu'il  s'etonnoitqu'Alcyonce 
ne  fut  pas  mort  plùtîit,  parce  qu'il  attaquoit  les  ennemis  avec  une 
extrême  témcrtté.  *  Plutarque  ,  »"«  ÀtPyrrhm;  amDrstttJ*  U 
CnftUtan  »  AftHmum ,  t.  f4. 

ALCIONIUS.  (Pierre)  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  ifxô.  lltra- 
doifit  quelques  Ouvrages  d' A  rillote,  8c  cette  traducrion  luy  attira 
des  cenfures  de  Scpulveda.  Depuis  il  publia  quelques  autres  Pièces , 
qui  luy  auroieot  fait  p1u.t  d'honneur,  s'il  ne  le  lut  deshonoré  luy- 
même  par  £1  conduite  peu  réglée.  *  Paul  Jove.  in  tltg.  D*â.  t. 
lai. 

ALOPPE,  fiUed'AglaurosScdeMan,  fiitpourfuivic  par  on  fils 
de  Neptune,  nommé  Halirotiius,  qui  lavouloit  forcer)  mais  Mars 
le  tua.  Mars ,  dilcnt  les  Pocies ,  fut  cnfuitc  accule  par  Neptune  de- 
vint douze  Dieux  ,  dont  les  vuix  turent  panagees  j  ce  qui  donna  lieu 
dcl'ab(bu'{re.  Le  lieu  oii  les  Dieux  rendirent  ce  jugement,  fut  de- 
puis appelle  Aréopage  ,  6c  les  Juges  Areopogites.  *  Pline,  In.  7. 
SU  y. 

ALCIPPE,  Lacedemonien  ,  que  fon  mérite  fit  exiler  de  fa  pa- 
trie, par  la  c^e  de  quelques  envieux,  qui  ne  pouvoicnt fuppor- 
ter  l'éclat  ilc  là  vertu  .  8t  qui  l'acculèrent  de  vouloir  renverfer  U 
Republique.  Sa  femme  Democrite ,  qui  avoit  dclTcin  de  le  luivre.  en 
fut  empêchée  par  le  Magilbat,  qui  tit  vendre  fesbiciu,  8c  luy  ôta 
le  moyen  de  nurier  deux  tilles  qu'ils  avoiem,  craignant  qu'elles  ne 
milTent  des  enfans  au  monde,  qui  pourroient  un  jour  venger  le  tort 
qu'onfailbit  à  leura^eul.  Cette  fevcritc  mit  li  fort  au  defcl'poir  De- 
BKxrite,  qu'ayant  epic  l'occafion  que  les  femmes  les  plus  conlidc- 


ALC 

r»H«dela»iIIeétoientdimsun  périt  temple  pour  celebiw  une  ptio- 
defête.  elle  ramalli  plulicurs  monceaux  de  bois  qu'on  avoitpicpa. 
re2.pourdcsfacnlic«s.  brûla  cctcmpif  6clcsperfonne»quiy  ctoicnt 
dedans  *  8c  comme  le  peuple  couroit  pour  etcmdrc  le  teu  St  punir  Ici 
lucenduires,  elle  le  ma  avec  Tes  deux  biles.  •  Plutarque .  mmx  Nmr^ 
riUMni  AmtnrtHfti ,  r.f. 

ALCIPPE,  fîllcd'fJcnomaii»,  8t femme d'Evenui.  fut  merc  de 
Marpelie ,  laquelle  ayant  été  enlevée  par  Idaf ,  Evenut  ne  le  pouvant 
atteindre  le  jctia  dans  le  fleuve  Lycornas.  6c  devint  inmiortcl.  • 
Plutarque  ,  mjc  VmrAlUlti,  c.  40. 

ALCIPPE  ,  fille  du  Géant  Halqon.    •  RhodigioM.  li.4.t.  11 
Suidas.  ' 

ALQPPE,  quienfamaun Eléphant.  •  Pline , //. 7. r.  j. 

ALQSTHENE  .  femme  qui  peignait  des  ouvrages  fort  e(H- 
met  des  Anciens.  C'ell  ce  que  nous  apprenons  de  Pline,  ù.^f.r.  11. 

ALCITHOE,  fillede  Mince,  fut  li  impie  envers  Bacchu»,  queni 
eUe,  m  les  fœurs  ne  purent  jamais  approuver  U  fête  des  Orpes, 
qu  on  celcbroit  a  Tliebesi  l'honneur  de  ce  filsdeSeracle.  C'cftpour 
cela  qu'elles  ue  faifoient  point  difficulié  de  travailler  ces  jours  de  fê- 
te i  8c  mepriler  ce»  exercice»  publics  de  Religion.  Une  tou  qu'clleg 
noient  occupées  à  leur  travail,  lorfque  toute  la  ville  celebioit  ce» 
Orgies,  elles  turent  tailies  i  l'improviite  de  tant  de  frayeur,  quelle» 
s  imaginoient  être pourfuiviespardcsbétes  féroce»  t  8c  comme  elle» 
lecachoientdansicscndroitsieiplusecanezde  la  matlbn,  elles  fu- 
rent changées  en  chauvelburis  ,  ec  leurs  ouvrages  en  luare  8c  en  feu- 
ille» de  ngnc  •  Ovide,  Utt»m.  U.  ^ 

1  'î^r^S?"  ***  'î»vïi»»  en  Mythologie  ont  tiré  une  venté  folida 
de  U  tauflne  do  cette  ftbic.  Et  en  effet  elle  nous  (iit  voir ,  que 
cen  eftpasaircKSc  fuirl  oilivete.  li  le  travail  n'eil  règle,  8c  li  on 
ne  luy  tait  fucceder  un  ûint  repos  pour  la  gloire  du  Ibuvcrain  Maî- 
tre. Lc%  Mineidesqui  mcpriloientles fétci  croyoïent  être pourlui- 
vie»  par  des  ïnim.iux  farouches  .  pour  nous  exprimer  que  le  ver 
deUeooliienceeft  un  Tyran  lécret.  qui  news efi-ayeconiinuellemcnt 
pat  la  Imderefc,  lorfqu  on  ne  s'acquitte  pas  de  ce  devoir  cnver» 
celuv  oui  veut  qu'on  luy  rende  particulièrement  hommage  aux  jour» 
qu'ilaluy-mêmeunctifiez.  Si  lespcrlonnc»  .  qui  font  criminelle» 
en  ce  point,  evitcntceireprocheslccms.  elles  le  cachent  ordinaire- 
ment dans  les  endroits  les  plus  retiret  del'errcur  ïc  dcliropofturei 
8c  U  cilicraindre  qu'elles  ne  Ibientchanj^enchauvefbuns,  c'eft- 
a-dire,  quel  Atheilme ,  l  lierelie ou  l'impeniience  ,  ne  deviennent 
laluitedelcursdclordrcs&lapuntuon  de  leurs  impietex  t  puifque 
c'elt  principalement  en  cet  état  déplorable  qu'on  devient  ennemi  di» 
Soleil  dcjulHce ,  comme  ces  animaux  nocturnes  le  Ibntdel'Aitredu 
jour.  Enfin  le  travail  desMineidesellchaageen  lierre  8c  en  feuille» 
de  vigne .  qui  «oient  le»  (eûtes  couronnes  de  Bacchu» ,  pour  taii« 
voirqueDieupcuttucrdesfujeudegloiie.  desaâioiulcs  plu»  im- 
pies qu'il  punie 

ALCMAER  ,  ville  des  Pais-Bisen  Hollande,  dan»  la  partie  b  plu* 
Septentrionale.  Elle  ell  une  des  plus  agréable»  8c  des  plus  propre» 
du  pais.  Autrefois  elle  Ibùtint  long-tcms  la  guerre  contres  les  Fri- 
loni,  ce  qui  ell  un  témoignage  de  l'ancienneté  de  cette  ville.  Ce» 
peuples  l'ont  fouventalTiegcc.  En  ifiy.  ceux  de  Gueidre»  la  prirent, 
St  elle  futexposeeaupillagehuitjoursdefuitc.  Depuis  elle  fiitfoù- 
miie  a  ceux  qui  étabhreot  la  République  des  1  lollandol».  Ce  fut  en- 
viron l'an  1^7».  L  année  d'après,  le»  Kfpagnolsayant  pris  Harlem  , 
vinrent afli^erAlcmacr,  maiscedeflcinncleuravant  pasrcUlTi,  ils 
fevirentoUigexd'abandonnerceticcnireprile.  Les  vovageur»  van- 
tent U  propieté  de»  mailbn»  2c  de»  rue»  de  cette  ville.  El  e  ell  prxi- 
chc  de  Schermer,  qui  ctoit,  avant  que  d'être  delfeché,  le  pluscnmd 
lacde  cette  partie  Septentrionale.  Us  lateaux  palfent  de  li  dane 
l'Ypourferendrca  Amlterdam.  Cet  te  ville  aproduit  de  grand»  hom- 
mes, comme  Pierre  Nanniui,  quivivoitdansie  XVI.  ûecle ,  Pierre 
Forellus,  Adrien  Meiiui.  Caltnc-omiu» .  Dclfennius,  8tc.  •  Nan- 
niu»,^i.  xo.UtfctLf.x.  ZuatM.Tlmu.HtamJ.  GoicbanUo.ir/rr. 
JmtMit-Bai,  o>c. 

ALCMAN.  dcLacedemone,  Poète  Lyrique,  cil  un  de»  plu»  on-' 
cietu  Auteurs  de  la  Grèce  ;  il  vivoit  foui  le  règne  d'Ardy»  Roy  de  Ly- 
die, depuis  U  première  année  de  la  XXVll  Olympiade,  qui  étott 
la  81.  de  Rome  .  jul'que»  à  la  4.  année  de  la  XXX.  Olympiade .  8c  99. 
de  Rome,  OUI  tombe  en  la  3  du  Monde ,  8c  ôff.avantl'Erccom- 
mune  de»  Chrétiens.  Il  ne  nous  relie  rien  de  luy  que  quelques  peut» 
tragmcns ,  que  le»  Auteur»  ont  citez.  Il  fut  amoureux  de  .Mci^alallrate 
qui  failott  des  vers,  8cquiétoltcelebredcfontems.  Paulàniai  mar- 
que letombeau  d'Alcman.  Plutarque  rapporteunc  Epigrarame.de 
laquelle  il  faudroit  conclurre  qu'Akmin  ,  ou  fc»  Ancêtres  ctoient 
deSardi»,  2cqu'ilsfurentchaircïàSparte.  •  Paulinias, //.  1.  Eulè- 
be,  mCbrtH.  VolTiu».  8cc. 

ALCMAN.  Mclfcnien  ,  autre  Poète  Lyrique,  vivoit  la  XXXf. 
Olvmpiadc.  (ëlon  laChnmiqued'Eufcbcqui  en  fjit  auiTi  mention 
enla  XLII.  Les  Anciens  ont  parle  d'un  Poète  Lyrique  de  ce  nom .  qui 
mtmnit  de  la  maladie  pcdiculiire  i  mai»  je  ne  Içay  fi  c'ell  le  Spartiate 
ouleMeifenien.  •  Plutarque, m ii K/v ,/» Syûi».  Pline,/..  11. c.jj. 

ALCMENE.  filled'Eleârion.épouTa  Amphitryon  Prince  deThe- 
bes,icondition qu'il vangeroitia  mort  de  Ion  trere.  êc  comme  il 
étoitoccopé  i  cette  guerre,  Jupiter  amoureux  d'Alcmene  prit  la 
forme  de  Ion  mari  .  8c  luy  ayant  renduvilite.  elle  conçilt  Hercule. 
PlauteenafaitunfujctdeComédic.  qui  a  été  traduite  envers  Kran- 
çoi»  par  Moliere.Ovide  ajoute  que  Juiion.  fçachantqa'Alcmencétoit 
en travaild'cntant.futpricrLucined'empcchcr qu'elle  ne  mit  Her- 
cule au  monde;  &  que  Cialanthis  là  lèrvaric,  s'crant  opposée  adroi- 
tement aux  preftigc»  de  cette  lipefcmmcdes  Dieux,  fut  changée  en 
Belette  par  Junon.  Plutarque  parle  de  fon  tombeau ,  8c  remarque 
qu'elle  epoula  Rhadamanthe  après  la  mort  d'Amphitryon.  Pline  fait 
menrion  d'un  portrait  d'Alcmene,  fait  par  '/.cuxit ,  dont  ceux  d'Agri- 

f ente  failbient  grand  nat,/i.3f.f.  9.  Diodore  de  Sicile , /».  4.  Orf- 
c ,  Uttsm.  /.  9.  Plutarque ,  m  Ljfmtd. 

au:- 
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ALCMSON  .  fil<  d'AmphuraUi .  tua  Ci  mère  EripUlé .  pour 
olxir  a  ibapertqui  étoit  lâche  coau-celld  parce  que  t'etantuilTc 
gagacr  aux  prciêns  de  Polyaice,  die  avoic  découvert  le  lieu  où  il 
t'ctoit  caché ,  pour  éviter  d'aller  à  la  guerre  de  Thebei.  Ce  fili  cri- 
minel ,  pour  être  trop  obeilTant .  fut  i3ifcdé  det  furiei  îc  de  l'ombre 
de  ù  mcre  i  julijues  à  ce  que  le  liruve  Pfacgée  le  puritli ,  en  lay  don- 
nani  ià  lillc  Alphcùbee  en  mariage.  Il  epouù  dcpuii  Callirhoé ,  après 
h  mort  de  U  première.  *  Uvide,  Mttam.  l.  o.  fui.  ta.  Paulimiui 
il.  S. 

«T  C'eft  ce  que  la  fable  dit  d'AIcmeon ,  pournoui  marquer,  félon 
Je  fens  de  Plutarque ,  qu'il  tua  ta  men: ,  c'eil4-dirc ,  fa  partie ,  pour 
aller  vivre  ii  la  campa^ie.qui  nous  e(l  ex  primée  par  le  rieuve  l'on  t>cau- 
perc.  Ou  bien  >  comme  la  Chronologie  d'Eulcbe  remarque  ■  après 
la  malhcurcuie  expédition  dcThcbci ,  lei  enfant  de*  vaillaos  Capitai- 
ne* cunduiuparle  hltd'Amphiaraiiilirentun  grand  butin  pour  ven- 
ger le  dcibonncur  de  leur  pcre,  emmenèrent  Tircfiai ,  qui  mourut  en 
ihemin .  envoyèrent  la  lillc  Manto.ditcaulVi  Daphne.  aD.:lphes, 
pour  y  fervir  dans  le  temple  d'Apollon.  Eufebe  le  rapporte  en  l'an 
iii7.  d'Abraham ,  qui  etuit  le  174;.  du  Monde. 

ALCMEON ,  le  dernier  dcf  Archontei perpetuelid'AthencJ ,  le- 
quel étant  ou  dcpcfc  ou  dcccdé ,  Charopi  (ils d'K.«rh)  le  luv  fucceda 
co  cette  Magitlrature  Ibuverainc.  Elle  tut  rendue  décennale  l'année 

âoi.  de  la  fondation  de  Kome ,  ou  pour  le  moins  celle  qui  la  prcce- 
a,  qui  étoii  la ;;oo.  du  Monde.  *  Eufebe,  mChrta. 
ALCMEON  .  le  même.  Il  re<;ùt  très-lMcnles  Arabairaxleun  de 
Crtzl'us ,  qui  venoient  luy  demander  s'il  vouloit  fe  joindreavec  luy 
poural.craUdphct:  te  après  leur  avoir  promis  de  le  faire,  ce  Roy 
Ly  lit  prcicnt  d'autant  d'or  qu'il  en  pourroit  poner.  Alcntéon  «'en 
chargea  au  delà  de  fes  forces  \  ce  que  Crirfus  ayant  apper^ ,  il  le  fit 
porter  avec  cclârdeau  dans  la  mailon ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas 
marcher  f  a  cauic  de  là  charge.  U  eut  un  fils  nommé  Megaclés.  'Hé- 
rodote, Itv.  6.  SUP. 

ALCMEON,  Philofophe  de  Crotone  ,  éroit  fils  de  Pirithut.  & 
dtfciple  de  Pythagorc.  Il  aécrit  le  premier  de  la  Phylique .  6t  croyoit 
que  les  Allresfont  animez.  8c  que  l'ame  étant  immonelle,  elle  eft 
toujours  en  mouvement,  comme  le  Soleil.  Phavorin ,  cite  par  Dio- 
genc  Laercc,  dans  laVie  de  ce  Philofophe,  m/i.  8.  Clément  Alcr- 
andrio.  Li.tltJ  Tafiffrrui,  Eufebe  le  metenl'annéeifo.deRomc, 
qui  tombe  la  LXIX.  Olympia<le.  Il  y  en  a  ru  un  autre decenom . 
Uiiloricn ,  cite  par  Plutarque ,  tn  U  Vit  dt  Stitn. 

ALCMEONIDES,  ou  ilefcendaas  d'AIcmeon,  fort confiderer.  ï 
Athènes ,  s  oppolercm  a  Piiillrate  te  abolirent  entièrement  la  tyran- 
nie dans  leur  patrie  ,  fclon  Hérodote,  Thucydide,  Paufanias.  Depuis 
eunt  chalTc»,  d' Athènes .  ils  tirent  marche  avec  le»  Amphi  Ayons  pour 
bltirletemplede  Delphes,  qu'ils  élevèrent  arec  une  migniticcnfc 
admirable.  On  dit  qu'ils  gagnèrent  parargentia  Pythie,  afin  que 
toutes  les  fbisqu'ilvicndroit  des  ."Spartiates  pour  confulrer  l'Oracle, 
on  leur  perluadat  de  délivrer  Athènes  delà  tyrannie,  comme  Héro- 
dote le  (lit  au  1.  f .  ou  Ttrffuhtri.  Phitarque  ne  tombe  pas  d'accord 
de  toutes  cc$  diii>&»,  au  petit  Traité  qu'il  a  fait  contre  cet  Hifto- 
rien.  , 

ALCOC  ou  Alcociis  ,  ()ean)  Evéque  d'EH  en  Angleterre , a 
tmdespluslâintsScdes  plusdottes  Prelatsqui  ayentparu  dansl'Egli- 
Ce  d'Angleterre  dans  le  XV.  Siècle.  11  étoit  fils  d'un  pcre  qui  avoit 
beaucoup  de  pieté.  Jean  l'imita  parfaitcmcnr.il  ctoit  fçavant  Théolo- 
gien, 9c  il  n'ignoroii  pas  les  autres  fcicnces.  Mais  ce  qui  le  rendit  plus 
célèbre  que  toutes  fes  autres  vertus,  ce  fut  fa  pureté  le  ià  patience. 
Tout  ce  qui  pouvoit  oflenicr  la  virginité  luy  faifoit  peur,  5:jamaisil 
ne  luy  écKapa  de  parole  qui  témoignât  de  la  colère  ou  du  chagrin. 
Quelque  injulUcc  qui  luy  fut  faite ,  quelque  perfecution  qu'il  Ibutfrir, 
de  quelque  affliâion  qu'il  fut  attaqué  .  rien  n'altéra  iamaii  te  calme  ni 
l'egalite  de  foi»  efprit.  Il  étoit  Ii  bien  le  maître  defespalTions,  que 
tous  leurs  moovemen«etoicot  mieux  compoicz.  que  laraifon  même 
■d'eft  dans  les  autres  hommes.  Toutes  ces  vcnusle  rendoicnt  digne 
de  t'Epilcopat.  Il  y  fut  élevé  fur  le  Siège  d'Eli,  avec  l'appbudif- 
icment  de  tous  les  gens  de  bien,  &  il  yactiuiti  Dieuun  nombre  in- 
fini d'ames  perdues  dans  les  vices.  Cependant  il  employa  fés  heures 
de  lotlir  à  écrire  divers  Traitez  de  piété,  comme  des  Homélies ,  des 
Commentaires  fur  le*  fept  Pfcaumcs  de  ta  Pénitence,  hltm  ftrfta>t- 
mr.  JiUmtiM  iftrtiiu  SMH/ii.  tyt.  Ce  Prclat  mourut  en  odeur  de 
iàinteté  l'an  ifoo.  •  Polydore  Virgile  ,  Hifi.  Angl.  Pitiirus ,  Ji 
Strift.  Antt. 

ALCUCouAlcocui  ,  (Simon)  Anglois  de  nation  ,  Doâeurcn 
Thco!ogic,  Prédicateur  &  Philofophe,  a  étéen grande  efttmedans 
le XIV.  Siede.  C'etoit  un  Ecclelia<li(^ue  de  grand  mérite,  dont  b 
doârioe  étoit  folide ,  qui  ne  manquoit  ni  d'éloquence  ,  ni  de  ;wge- 
ment.  Non  feulement  il  ctoit  confulté  pour  décider  les  quellions 
de  l'Ecole  ,  mais  encore  pour  expliquer  les  palTages  difficiles  de  l'E- 
rrirure ,  Si  il  y  rcUilillbit  très-bien.  II  laiilà  divers  Ouvrages  dont 
il  y  en  a  encore  plulieurs Traiter  dans  diverfcs  Bibliothèques:  De 
puJc  JmJrnJi  thtma  fre  materta firmmi.  Zxftfilicnti  ia  Majijfmm 
Seaitmuirum ,  (j^.  Simon  Alcoc  vivoit  encore  en  1} 80.  fous  le  règ- 
ne de  Richard  II.  Roy  d'Angleterre.  *  Leland  Se  Piclcus  ,  dt 
Serift.  Aagl. 

ALCOCER  DO  SAL,  AktrtrtiM  SalimtrHm ,  petite  ville d'Ef- 
Mgne  dans  le  Royaume  de  Portugal.  Elle  ell  fitucc  fur  U  rivière  de 
Zadaon. 

ALCON.  fil»  d'Erit>hce,  Prince  Athénien ,  lançoit  une  flèche 
avec  tant  d'adrcfle.  qu'il  tua  un  dragon  .  qui  avoit  enlevé  un  de  fes 
fils ,  fims  bleffer  l'enfant.  Virgile  en  parle  dans  U  f.  Jt  (t>  Zdt-an. 
Et  Pauâaiu  décrit  le  tombeau  d'un  de  ce  nom ,  fils  de  Hyppocoon, 
«w  It. 

ALCORAN.  cft  le  Livre  delà  Loy Mahometane,  qui  veut  dire 
£Mîiirrdani  la  lignification  du  mot  Arabe.  Mahomet,  qui  en  elH'au- 
teur,s'étantanot.ié  i  Bâtiras  Hérétique  Jacobiteie  i  Sereins  Moine 
McûoriCB.Sc  ayant  confulté  quelques  Juiis  Cn  amis»  il  fit  u  Seâe  pici» 
Trm.  I. 
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ne  dirapollurej  8c  d'abfurdite» ,  comptI/etJantecUvre,  qu'ildJ. 
viucnquàtrepanici,  te  chacune  en  des  chapitres  qui  ont  des  titre* 
plailàns,  comme  JêUtWht ,  drt  Ftarmu,  aiiArapitti,  JtiMtu- 
chii,  &  plulieursautretaullicxiravagan}.  Ce  Livre  cil  tompofé  en 
vers  Arabes,  alléxpurenibn  ftile,  mais  fi  mal  difpofe  que  c'ell  un 
gah nuti as  continuel,  fans  ordre  £c  Ikni  méthode  i  t'Impolleur  qui  l'a 
ecnt  parlant  tantàt  en  là  pcrfonne,  6t  raniAt  en  celle  de  Dieu .  ou 
des  Fidèles.  Tous  feslentlmcnslont  dcihérclieîd'Arius,  de  Netto- 
riuj ,  de  Sabellius  :  ou  des  pcnlccs  erronée* ,  qui  le  réfutent  d'elles- 
mêmes.  Illélért  quelquctoisdct  Hilloiresdela Bible, qu'ilfallifir, 
comme  il  luv  plait ,  corrompant  celles  des  Patriarches ,  Se  ajoutant 
des  fables  à  la  naiflance  de  Jcsus-CnaisT,  Je  de  fon  Precurfcur 
!«aint  Jean-Baptitle.  Avec  tout  cela  ,  ce  Livre  e(l  en  fi  grande 
vénération  parmi  ces  Infidèles ,  qu'un  Juif  ou  un  Chréricu ,  qui 
l'auroit  iéuicmcnt  touché,  feroif  mis  à  mort,  ou  chanecroit  de  Re- 
ligion »  8eun  Muffulman,  (c'eft  ainlî  qu'ib  appellent  leurs  vcrita- 
Ucs  Cnyau)  qui  l'auroit  fait  fansfe  laveries  mains,  feroit  crimi- 
nel parmi  eux.  Le  faux  Prophète ,  qui  les  a  trompei ,  leur  per- 
fuadi  Ii  fort,  que  tous  les  hommes  cnicmble,  ni  même  tt»us  les  An- 
ges, n'en  fcjauroicnt  jamais  faire  un  pareil,  qu'ils  hai'frcnr  tous  ceux 
qui  ofent  croire  le  contraire.  C'ert  pour  cela  qu'ils  dilentque  Dieu 
l'envoya  à  Mahomet  par  l'Ange  Gabriel ,  écrit  fur  un  parchemin  . 
lait  de  la  peau  du  mouton  Qu'Abraham  facrifia  i  la  place  de  fon  fi!i 
lliac.  Pour  fado(ftTinc,  elleditqu'apreslechîtimcntdclapremie- 
re  poDcritèdesenfins  d'Adam  ,  qu'on  met  le  phis  ancien  au  nombre 
des  Prophètes,  TJoé  avoit  reparé  ce  que  les  premiers  avoicnt  perdu. 
Cfci^Abiiham  avoit  fucccde  i  ce  fécond,  Joieph  au  troifiéme  .  qu'un 
mificlc  avoit  produit demémequ'il  avoit  confcrvé  Moifc.  Qi£en- 
fin  S.  Jean  etoit  venu  prêcher  l'Evangile.  Q^e  J  Et  us-Ch  a  i  1  t  ,  con- 
çu (ans  corruption  dans  les  entrailles  d'une  Vierge  exempte  des  ten- 
tations du  Démon ,  créé  du  fouffle  de  Dieu ,  8c  animé  de  fon  S.  Ef- 
pnt,  l'avoir  établie^  8c  que  .Mahomet  l'avoit  confirmée.  En  don- 
nant ces  éloges  au  Sauveur  du  monde,  que  ce  Livre  appelle  ItV'tr- 
kt,  la  Vrrim,  V  Amt ,  8c  U  Vtrctit  Dira,  il  nie  pourtant  la  généra- 
tion étemelle,  ît  mêle  de*  fables  extravagantes  à  toutes  les  lâinte* 
veniez  du  Chrilfianilrnc.  Il  admet  la  prière  pour  les  morts,  le  Pur- 
ptmre  Se  le  fait ,  de  la  façon  que  l'admenoit  Origcnei  croyant  que 
les  peines  des  ilaranex  teflcront  nn  jour,  8c  que  les  Démons  feront 
convertis  par  l'Alcoran.  L'ame  ell,  a  ce  qu'il  dit,  une  portion  de 
Dieu,  comme  les Gnolliques  le  croyoienc  ;  !c  avouant  le  Libre-ar- 
bitre del'homme,  ilaflûreladcftinéecommc  les  Payens.  Quant  au 
Paradis ,  l'Alcoran  dit  qu'il  y  en  a  fept  ;  &  le  Livre  d' Azar  ajoute,  que 
Mahomet  les  vit  tous,  monté  fur  un  animal  nommé  Alborak  ,  qui 
ctoit  plus  grand  qu'un  ane  I<  plus  pctitmi'un  mulet.  Le  premier 
èioit  «le  fin  argent ,  le  fécond  d'or ,  le  troiliéme  de  pierres  precieufes, 
ou  il  y  avoit  un  Ange,  oui  avoit  d'une  mainàl'autre  ibiianrc-dij 
mille  journées,  avec  un  Livre  qu'il  lifoit  toujours  ,  le  quarricnie 
eioitd'emeraude,  le  cinquième  de  tTvftal,  le  lixième  de  couleur  do 
feu,  8c  Icfeptiéme  un  lardin  délicieux  ,  arrofé  de  fontaines  8c dé 
riVierca  de  lait ,  de  miel  ic  de  vin ,  avec  divers  arbres  toujours  vcrds, 
8c  des  pommes,  dont  lespepinsfe  changent  en  des  filles  fi  belles  8c 
fi  douces,  que  fi  une  avuit  crache  dans  la  mer,  fon  eau  n'auroit  plu» 
d'amertume.  Ce  Livre  grotefquc  dit  encore  que  ce  Paradis  ell  gardé 
par  des  Anges,  dont  les  uns  ont  la  lête  d'une  vache,  qui  portent  de* 
cornes  qui  ont  quarante  mille  nuruds,  8c  il  y  i  quarante  journées  de 
chemin  d'un  ncrud  à  l'autre.  Il  r  en  a  d'autres  qui  ont  Ibixante- 
dix  mille  bouches  ,  chaque  bouche  ibixinte-diz  mille  tangues,  8c 
chaque  langue  looe'Dieo  fuixantc-dix  mille  foi»  te  jour,  deloixan- 
te-d«x  mille  fortes  d'Idiomci  diAcrens.  Do-ant  te  tlironc  de  Dieu 
il  y  a  quatorrc cierges  allumez,  qui  contiennent  cinquante  ans  de 
chemin  d'un  bouta  l'autre.  Il  n'a  pas  remarqué  fi  ces  journées  fî> 
ront  d'un  homme  de  pied,  ou  de  cheval.  Tocs  les  appirtcmcnsde 
cesCicux  imaginaires  feront  gainisdctout  ce  qu'on  pcutioncevoir 
de  plus  pompeux ,  de  riche ,  8t  de  magnifique ,  ic  tes  Bienheureux  r 
lèrontlcrvis  des  mets  tes  plus  rares  Se  les  plus  délicieux.  Avec  celait* 
epoulerontdes  filles  qui  relieront  toujours  vierges,  faifant  confiiler 
leur  félicité  dans  la  iculc brutalité  dcsfcos.  lyAlcoran  dit  que  le* 
femmes  n'entreront  point  en  Paradis  ;  mais  qu'elles  regarderont  Icu- 
lemcnt  de  loin  les  plailirs  de  leurs  époux.  PourrEnfcr,  il  confille 
en  des  peines ,  qui  hnirontun  jour  parlaboméde  Mahomet,  qui  la- 
vera les  damnez  en  une  fontaine,  pour  leur  faire  manger  lesrcftea 
d'un  fellin  qu'il  aura  fait  aux  Bienheureux.  Voicy  ce  que  l'Alcoran 
8c  ta  SuM  difent  du  Purgatoire.  Après  la  mort .  deux  Anges  noirs 
viennent  dans  te  tombeau.  Se  remettent  l'ame  dans  te  corps  du  dé- 
tunt ,  qu'ils  interrogent ,  s'il  a  bien  oblérvé  la  Loy.  Si  le  moi  t  répond 
qu^oui ,  Se  qu'A  ne  foit  pas  vrai ,  le  membre  tranfgrclTcur  répond 
qu'il  en  a  menti.  Se  luy  réproche  ton  crime.  AlorsundeicsElpriic 
noirs  luy  donne  un  coup  de  marteau  fur  la  tête,  qui  l'enfonce  fepc 
bralfces en  terre  où  ils  le  tourmentent  affci  long-tcms.  Au  contrai- 
re s'ils  font  reconnus  innocens  ,  deux  Anges  blancs  fuccedent  aux 
noirs.  Se  confervcnt  te  corpsjufqu'au  jour  du  jugement.  La  terre, 
félon  ce  Livre,  fut  créée  en  deux  jours.  Un  btruf  quieflau  dcflbu* 
ta  foûtient  j  Se  s'appuyant  fur  une  pierre  blanche ,  il  a  la  tétc  en 
Orient ,  Se  la  queue  en  Occident ,  avec  40.  cornes  Se  autant  de  dents  t 
Se  toutes  ces  cornes  ont  de  l'une  à  l'autre  autant  de  chemin  qu'en 
pourroit  faire  un  homme  marchant  mille  ansdefuiie.  Mais  pour 
mettfe  fin  i  ces  ridicules  imaginatioos,  il  fiiAit  de  dire,  outre  ce 

3ue  nous  avons  remarque,  quel'.Mcoran  met  pour  bafc  de  la  Loy 
eux  points  abominables.  Le  premier  ell  la  prcdcllination .  qui 
confittc  i  croire  tout  ce  qui  arrive  ell  tellement  dans  les  idées 
étemelles .  que  rien  n'eft  capable  d'en  empêcher  les  eScis.  Le  fé- 
cond ell  .  que  cette  Religion  doit  être  plantée  £àns  miracles  , 
ènblie  lans  difpute,  Se  reçue  fans  contradiction  ,  de  forte  que 
tous  ceux  qui  y  répugnent  doivent  être  mis  à  mort ,  làns  au- 
tre forme  de  procez  i  8e  que  les  .Mufutmans,  qui  tuent  ces  incré- 
dules, méritent  te  Paradis.  Voicy  encore  cequiarrivaàccRccueuil 
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fi  bitarrc.  Apres  lâ  mort  de  Mibomet  ,  comme  les  Oricntauv, 
•udi  incoafianKjuefuperilirieux ,  s'ctrorcoienc  de  s'inllruirc  en  cet- 
te nouvelle  Religion,  il  le  trouva  plu$  de  deux  ccni  diveri  Corn- 
ncntiiraliir  l' Aicoran.  Cette  cootulion  de  prcceptei  pouvant  ou- 
Xcruncderobtiongencnle  pirmi  des  peuples  ùns  niibn,  qui  Tou- 
loiem  tous  faire  vjToir  leuri  Commcntatret  cbinteriquci  >  MoiuTia 
Coliphc  de  BabylooDC  cJierchi  le  moyen  d'appiiler  ces  troubles, 
qui  aroicnt  entante  plulieurs  ScÔci.  Tour  cela  il  convoqua  une 
îilcmblécgeneralciUnslaville  de  Damai  ,  oùtousccux  qui  avoicm 
quelque  écrit  du  Lcgillateur  ou  de  fei  fuccelleuri  eurent  onire  de 
]csapponcr.  Matt  ladivcriitédcs  opinioni  ht  naitrc  tant  de  con- 
tciUiiooi  entre  cci  Docteun  ,  qu'on  ne  pût  jamaii  rien  conclure, 
lien  dutillt  luy-mémc  fix  des  plut  doctei,  Se  le> renfermant  dans 
un  logis,  leur  commanda  lie  choiJir  chacun  reporcment  ce  qu'il  trau- 
veroitdc  meilleur , dont  on  compati  llx  Livres,  que  l'on  nomme 
encore  Alconn,  U  tout  le  rcite  fut  jetté  dans  la  rivière.  Enfuite 
on  ordonna  que  nul  de  fut  II  hanii  de  dire,  croire,  ou  faire  au  con- 
traire de  ce  qui  tftoi:  écrit  dans  ce  Volume,  fur  peine  d'être  décla- 
ré hérétique.  .Mait  quelque  diligence  que  cet  Uoâcuri  cuiTent  ap- 
portée à  établir  un  feul  fondement  à  leur  doârine ,  ili  ae  purent  em- 
pêcher qu'ils  ne  fullcnt  loAuteuis  de  quatre  Scâesditfereotei.  La 
première  ell  celle  du  Docteur  Melich,  la  plu*  fuperititieufc ,  fuivie 
par  les  Maure»  iSc  par  tes  Arabes.  La  féconde ,  q  u  on  nomme  l'Ime- 
niane,  conforme  à  la  tradition  d'Ali  2c  la  plus  raifonnahie ,  eilfuivie 
par  les  Perfes.  LesTurcsi'attachentàla  plus  libre,  qui  ert  celle  d'O- 
mar ;  &  Ict  Tanares  fuivent  la  quatrième ,  qui  ell  la  plut  lîmple ,  Ce- 
lonlesfcntimcnsd'Odeman.  Mahomet  elt  néanmoins  étalement 
conlldcrc  de  cc&  aveugles ,  qui  le  crojrcnt  le  ptos  grand  des  Prophètes. 
Voyez  la  Religion  de  chacun  d'eux  en  particulier,  après  le  dilcours 
deleurpaïs.  Plufieunâints  Se  doâesperfonoagcs ont  refuté lôlide- 
mcnt  les  impollures  de  ce  Recueuil  extravagant .  comme  S.  Jean  de 
thmas,  Pierre  de  Cluni,  le  Cardinal  de  Cuie ,  jeandcScgovie,8cc. 
£On peut  voir,  touchant  l'Alcoran ,  A.tfeifth  ThttUxi»  UtAsm- 
tntiua,  Dijf.  VI.  où  il  a  recueuilli  les  principales  choies  que  l'on  en 
dit;  Se  touchant  la  Religion  Turque,  les  Remarques  de  il.  jiaMs  fur 
le  voyi^  au  .Mont  Liban  du  ?.  D/uulini, 

ALCUIN  ,  ou  Flaccus  Alhinus  Alchucinus.  Angtoit ,  8c  un 
des  plus  çTindi  homme»  de  fon  temt.  Divers  Auteurs  difent  qu'il 
ctuiiEcoiroii.  Il  fii:  difcipledu  vénérable  &edc  &  puis  de  S.  Egbert 
Arilievéque  d'^■orc  ■  Se  profita  fi  bien  fous  ces  grands  Maures, 
f\u''Û  devmt  luy-mime  ccluy  de  tous  les  gens  de  Lettres  qui  rteu- 
hret»t  de  fon  tems  en  France  8c  en  Angleterre.  II  fut  Diacre  de 
î'Eglifc  d'Vorc  £c  Al>ix!  en  Angleterre  ,  8c  palla  en  France  par  or- 
dre d'Oîîa  Roy  Mercicns ,  pour  y  traiter  quelques  aâaites  im- 
portantes avec  Cturlemagne.  Alcuio  fit  très-bien  les  honneurs  de 
là  nation.  Sa  grande  réputation  l'avoit  devancé  i  la  Cour  du  Roy 
tic  France.  On  trouva  qu'elle  luy  rendoic  iufticc.  Charlcmigne 
charmé  de  trouver  en  luy  un  Orateur,  un  Pnilofophe  .  un  Pœie, 
Un  Mathématicien ,  un  'Théologien ,  8c  enfin  un  homme  confom- 
mécntoutefortedelirterature,  l'engagea  i  s'arrêter  dans  la  Cour. 
Cette  propofition  luy  étoit  trop  avantageufe,  pour  la  refufer.  11 
devint  le  Précepteur  du  plus  grand  Monarque  de  l'Univers ,  qui  étoit 
luy-mëme  doue,  &  qui  fc  ht  un  plaifir d'élever  une  perfonne  du 
mérite  li'Atcuin.  Il  luy  donna  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours  Se 
d'autres  Bénéfices.  Alcuin  ,  qui  n'étoit  que  Diacre  ,  n'en  voulut 
point  de  plus  conUderablc.  Il  n'eut  d'ambition  que  pour  les  fciences, 
qui  failbicnt  fon  plailir.  On  l'appcUoit  ordinairement  thtmm* uni- 
■^trftl  Je  U  StcrtiAtrt  Jti  Arti  UitrMx.  C'ell  luy  qui  perfuada  à 
Charlemagne  de  fonder  la  célèbre  Univerllte  de  Paris,  qui  eftde- 
puisdevcnucla première  de  l'Univers  ,  celle  de  Pavie,  8e quelques 
autres.  Mais  en  inllruifim  ce  grand  Prince  dans  les  Lettres  Saintes, 
il  s'occupa  aufn  i  enrichir  l'Eclifc  par  fea  écrits,  8c  à  la  défendre 


contre  l'hérelie  de  Félix  Se  d'EÎipant  Eve'qucs  d'Efpagne.  Je  n'av 
pasdeficinde  faire  icy  un  dénombrement  de  tout  les  Traitct  d'Al- 
cuin.  LesCuricux  le  pourront  voir  dans  le  Recueuil  de  Tes  Oeu- 
vres, que  le  Sieur  André  du  Chine  At  imprimer  l'an  1617.  à  Paris 
en  un  Volume  ia/i)/!*.  Onyvoidentételavied'Alcuin.  ScsOuvra- 
gesyibntdiviiczentroisParties.  Lal.  ellcompofëcde divers Trai- 
tezlurl'Ecriture.  Lall.  contieiutoutce  oui  regarde  la  Théologie, 
laPhiiofophic,  8c  les  Arts  libéraux  ;  8e  la  III.  les  Ouvrages  Hiil^ri- 
ques.CXV.  EpItresSeles  Pocfies.  Le  P.  Cliilflet  a  publie  un  Ouvrage 
intitulé Cfnfrjpon  li'^Uitm.  Plulieurs  Auteurs,  entre  autres  ceux 
nui  nous  ont  donné  rOfKce  du  S.  Sacrement  en  Latin  8c  en  François , 
roûiicnocni  que  cet  Ouvrage  ell  fuppoté  Se  ont  donné  des  raiibns  fur 
fur  ce  fujet  qui  ont  beaucoup  d'apparence  de  vérité.  Jean  DaillcMi- 
nillredeCharentonendu  même  ièntimcnt ,  dans  un  Livre  que  l'on 
a  imprimé  de  luy  après  fa  mort  t  mais  le  PercMabillon  Religieux  Bc- 
nediétin  nous  a  donné  des  témoignages  trcs-authentiques ,  pour  ju- 
ftifier  qi;e  cette  confcfGon  ell  d'AIcuin ,  ainfi  que  le  Pcre  ChilHet  l'a- 
voit recoitnu  dans  un  manufcrii  de  plus  de  huit  cens  ans ,  que  l'on 
votd  encore  aujourd'huY  à  Dijon  i  ce  Pere  donne  des  railons  fi  fortes 
pour  appuyer  ce  témoignage,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  lieu  de  douter 
de  cette  vérité.  Se  il  prouve  que  Dailles'efl  trompe,  en  avançant 
que  l'auteur  de  cette confeifion  vivoitdaiu  le  dour.îéme  tiécle.  Al- 
cuin mourut  de  paralylie  à  Saint  Martin  deTours,  le  19. May,  jour 
delaFjtedcLiPcntecâtc,  de  l'an  804.  avec  une  telle  réputation  de 
pieté,  que  lei  anciens  Auteurs  l'appellent  Bimhturtux  il.  Sainî.  On 
Toid  dans  l'Ei^life  de  Sfint  Martin  de  Toun,  où  il  cil  enterré,  l'Epi- 
laphc d'AIcuin  en  a4.  vers,  qu'il  avoii  luy-méme  compolèz.  Le 
Sieur  du  Chêne  en  rappone  encore  d'.iutres.  •  Le  Concile  de  Franc- 
fort dcl'an  794.  C«i).f6.  Honoré  d'Autun ,  Je  Umm.  Eecl.ti.^e.  a. 
Sigebcrt ,  Àw.  «^*^r.  f.84.  Guillaume  de  Malmrsburi ,  Mxnhicn 
deHoveden  ,  Trithéme  ,  Sixte  de  Sienne  .  Baronius.  Bcllarmin, 
PofTevin ,  Gcfncr  .  Pitfeus  ,  Demiler  ,  Du  Chêac  .  VoOiui ,  Le 
Mire.  8ic. 
ALCYONE.  Cherchez  Alcione. 


ALC.  ALD. 

ALCYONE,  ville  de  UTheffalie.  oui  etoir  proche  do  Rolfe  de 
Malce,  maintcnantappcllele  eolfede /.ithon,  Si lùr les  ruines  de 
Laquelle  fut  enfuite  hitic  la  ville  de  Methon  ,  remarquable  par  la 
bleiTure  de  Philippe  Roy  de  Macédoine,  qui  y  perdit  un  <ril.  *  jo- 
Ihn.  SUf. 

ALCYONE'E,  lacdupaVsdeCorinthedansIe  Pelopooncfe,  (au- 
jourd'huy la Moréci )  on l'appcUoitauili la fontained'Amphianiis. 
parce  qu'il  y  avoir  tout  proche  un  temple  cooiiicré  à  ce  fameux  De- 
vin, avec  une  fontaine  ,  comme  en  plulieurs  autres  lieux  de  laCré* 
ce.  Ce  lac  ell  eztrêmetiKnt  profond,  Se  l'Empereur  Néron,  qui 
eut  la  curioiité  de  le  faire  fonder,  n'en  put  jamais  troaver  te  fonda 
bienqu'oncijt  attachequanticcdc cordcsiesuneiauxautres.  *  Pau* 
fanias.  SU  t. 

ALDANA,  (Bernard)  Capitaine Elpagnol . Gouverncnrde  Lippe, 
danslaTranlTvIvanie.  Les  Turcs  avoientairicgéTcmifwv  en  iffa. 
Aldaiu  s'imagiiu  qu'après  ce  liège  ils  le  viendroient  attaquer  luy» 
même  dans  fa  place.  11  envoya  de  Ça  gens  pour  apprendre  des  nou- 
velles des  ennemis,  8c  ils  luy  en  venoient  rendre  conte.  Ilarrivapar 
hazard  ,  qu'iU  ctoient  fuivis  de  quelques  troupeaux  qui  failbient 
lereren  marchant  de  gros  nuages  de  pouiViere.  Ce  quemiiroiinellei 
ayant  ipper;ù,  en  avertirent  aulVi-tôcAldatu,  lequel  Iclaifl'antfur- 

{)rcodrc  par  uneterreur  panique  ht  brûler  l'arlcnal,  le  château  ,  8c 
a  ville  de  Lippe.  Les  Turcs  ayant  eu  avis  de  ce  qui  s'etoit  patl'é 
dans  cette  malneureufc  place,  qu'ils  ne  Ibngeoient  pas  d'alTieger» 
y  vinrent  en  diligence,  éteignirent  le  feuSc  &  rétablirent.  Aliiana 
fut  depuis  pris  Se  condamne  i  la  mort.  Marie  Reine  de  Bohême , 
femme  de  Maximilien  qui  fut  depuis  Empereur ,  obtint  de  Ferdinand 
fon  bcau-perc .  qu'en  conllderation  de  la  nation  Efpagnole  on  chan- 
geroit  U  peine  du  coupable  en  une  prilbn  perpétuelle.  Mais  depuit 
ilenforut,  par  la  même  faveur.  11  eut  depuis  de  l'employ  à  la  guerre 
d'Afrique  ,  a  l'expédition  de  Tripoli.  *  De  Thou  ,  Ui]i.  U.  9. 
a6. 

ALDANA,  (François)  autre  Capitaine  Efpagnol,  Se  Auteur  de 
divers  Ouvrages  en  profc  8c  en  vers.  Il  fuivit  Dom  Scbalhen  Rof 
de  Portugal  en  Afrique,  Se  yfuttuéen  ifyS.  à  la  bataille  d'Alcazar, 
dans  laquelle  ce  Prince  perdit  lulC  la  vie.  On  publia  en  ifp).  à  Ma- 
drid diverl'cs  pièces  d'Aldana,  iou^cttitre  .  Lm Otrms qMt/e am  f»- 
^UthMlUrdtlCiifmutl'riuutffêiiAUMa*.  *  Nicolas  Antonio»  T. 
t.  BM.  Htff. 

ALOAR,  (lean)  Hiflorien  Anglois,  alaiflë  unTraitéHiftoriqna 
de  l'Irlande  Se  de  l'Écoife.  On  ne  l'çuc  pas  en  quel  Siècle  il  a  vécu. 
*  Baleus,  £1^/.  brtfm.  Piticus.  Àt  Serifi.  AmjI.  VoiTiUS,  d*  Htfi. 
IM.  r.  II.  U.  }. 

ALDE  Manuce.  Cherchez  Manuce. 

AI.DEBERG,  petiteville  d'Allemagne,  dans  la  haute  Saxe,  da 
câte  de  Bohême  8c  vers  l'Elbe.  Elle  ell  au  Duc  de  Saxe ,  Se  allés  peu- 
plée, environ  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  DrcIUe  ou  DreiHcn.  Son 
nom  Latin  cil  AUtitr^a. 

ALDEBERT  ou  Aokliirt  ,  eft  le  nom  d'un  certain  impo- 
fteur  ,  oui  trompoii  le  peuple  par  des  vifions  ridicules.  Il  vivoit 
dans  le  nuitiemc  Siècle  ,  8e  étoit  François  de  nailfaacc.  Il  alFeeia 
tftie  dévotion  particulière  .  pour  être  élevé  à  l'Ordre  de  Prêlrife. 
8e  enfuite  il  lit  l'Evêque.  Dans  le  fond  il  étoit  plùtdt  hypocrite 
!t  infensé ,  ijue  hérétique.  11  fe  vantoit  d'avoir  une  Lenre  écrite 
par  Jesus-Chxist  ,  8e  tombée  du  Ciel  à  Jerulidem  i  d'où  elle 
luy  avoil  été  apportée  par  l'Archange  S.  Michel  avec  des  Relique* 
d'une  vertuadmirabie ,  qu'il  diilnbuoic  au  peuple  abufè,  avecdelès 
cheveux Selesexcremcns  qu'il  coupoit de Icsoogics.  Il  fe  mocquoit 
des  Eglifcs  Se  des  Pelcnnages ,  failaot  bitir  des  Oratoures  à  la  cam» 
pagne,  SedrellantdcsCroixau  bord  des  fontaines 8c dans  les  bois, 
Seilvouloit  qu'on  y  priit  Dieu.  Ses  erreurs  8e  celles  d'un  autre  fanati- 
que nomme  Clément  furent  condamnées  dans  le  Condle  de  Lepd- 
nes,  où  S.  Bonitâccprelldacn  74).  8c  dans  une  autre  alicmble  ea 
Allemagne  en  74r.  *  Bini  Se  Sirmond .  mNit.Ctmd.T.Vi.Ctmcd. 
Serorius,  Hifi.Mfjmm.  Baronius.  A.  C.  74}.  74;. 

ALDEBEK.T.  Cherchci  Adcibert. 

ALDEBOURC  ,  eft  une  Paroiflé  de  Flandres,  qui  a  donné. Ibn 
nomàjeaa  d'ALOtaouRc  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  qui 
vivoitdans  le  XVI.  Siècle.  IlUiiraquclqucsTiaiieaile  Philofophie. 
dont  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  ArMul  Stfimt,  dani 
M»tc-Antiuu  AUpt ,  8c  dans  Valrrt  Anàre. 

ALDËGISE,  fils  de  Didier  Roy  des  [.ombards.  Cherchex  Adalgifc. 

ALDEGO,  AUtfm  .  riviered  Italie  dans  le  Vcrooois  ,  lé  joint 
dans  l  Etat  de  la  Republique  de  Venifc  à  l'Adigc,  dont  je  parie  aiU 
leurs. 

ALDECRAF,  (Albert)  célèbre  Peintre  8e  Graveur,  étoit  natif  de 
.Soèll ,  dansla  Welfphalie  en  Allemagne  .  ù  huit  lieues  de  Munfler  i 
!e  le  rendit  célèbre  vers  l'an  1/40.  On  void  de  très-beaux  Tableaux 
de  là  main  àSoéll  8c  à  Norimberg.  Mais  il  excelloit  i  graver  des 
Portraits  i  ce  qui  parole  dans  le  lien .  qu'il  a  lait  avec  une  dcLicaieire 
admirable  •  8c  dans  ceux  de  Jean  de  Leyden ,  nomme  le  Roy  des  An*- 
tsaptiftesdeMunllcr,  8e  de  Ion  compagnon  K.niperDollioge.  lls'ac- 
quitaulTi  beaucoup  de  réputation  par  les  Delfcins  qu'il  fit  fur  le  p^ 
picr  avec  U  plume  :  Be  le  Sieur  de  Spiring ,  AmbalTadeur  du  Roy  de 
Suéde  auprès  des  Etats  de  Hollande,  ac&tabien  cherun  petit  Livre 
d'environ  cent  feuillets,  dans  lequel  ce  fameux  Peintre  avoit  delTigne 
autant  de  chef-d'cruvres  <le  fon  Art.  11  mourut  i  Socfl ,  où  un  Pein- 
tre de  Munllcr  luy  Aidrcllcruae  Epitaphc .  pour  immorraliicrfa  mé- 
moire ;  ceux  de  lùn  pais  ne  luy  ayant  pas  rendu  les  honneurs  qu'il 
meritoit,  parce  qu'iloelaiirapointde  biens.  *  Acad.  Pièt./4rr.  a. 
/.  î.  SUP. 

ALDENBOURG  ou  Oloinioobo.  AUtiÊtrpêm,  villed' Alle- 
magne dans  le  Duché  d'HolfacemufHolIlein,  en  la  contrée  de  Wa- 
ccren.  (Charlemagne  y  fonda  un  Eviihc,  tju'on  transfera  depuis 
tan  970  à  Lubcc ,  aont  Aldcnbourg  cA  éloignée  d'cnviroa  Icpt lieues 
d'Allemagne. 

ALDK. 


ALD; 

ALDEPRAND  on  HildeprtnJ  .  Kof  des  Lomb«nif.  Citerchec 

HilJcbraml. 

A  LDEiCETE,  (  Bem  ird  )  ETpagnol,  natif  de  Malaci,  a  cté  en  eibrae 
dans  le  XV'  II.  Siedc  >  ic  en  réputation  dVtre  fi^ivim:  dans  le  Droit  Ca- 
non. Il  doit  Irete  jmncau  de  Juicph  de  Aldercte,  £l  ilircrcircni> 
bloicnt  lï  parhtitcmrnt  de  viiàge,  d'mdiDarionj,  6:  de  caiUe ,  Se  mi- 
me ils  avoicat  le  londeUvouiicontormc,  qu'on  les  prcnoit  le  plus 
iouvent  l'un  pour  l'aurrc.  Cette  t«iIêmbUnce  a  taitdirc  cent  joiica 
çkol'cs  aucdcbrc  Poctc  Louisde  Gongori,  qui  éioiide  leurs  amik 
Bernard  de  Aldcreieeut  une  ClunainieiCordoue,  te  lut  grand  Vi- 
caire de  Pierre  dcCiiiro  ArihévequcdcSeviUc.  Uetudiales  Langueti 
leGrcc  îtrUebrcu,  Se  i)  y  reuilit  allcïbien.  Il  a  écrit  diver»  Trai- 
tcx  en  Latin  Sien  tl'pagnul,  l'Origine  de  la  Langue  El'pignole,  les 
Amiquitexd'ËTpagae,  f»"tiMnt,  fivt  Jt  mvtatune  Mariyrmm ,  Jt 
JiMM*»»EuehArijiit»Sjmi»l0,  tUifutiJiuffrui  <iu>ntii  fMrànJu  o>f. 
?  Nioobt  Antonio,  BM.Hifp. 

r  ALDBRMAN,  ou  K*i.DKHMaH  t  c'eft-^ire  ,  àri  >  ou  tmim 
4u*iaL«iigttedes  Atiglo-Saioos,  cil  le  nom  d'une  Magilb'itureen 
ADgieterre.  Antrelvisonlc  donnait  généralement  i  tout  les  Gou- 
verncurade  proviocet ,  Se  noéineaux  premicn  jugci  de<  villes  ,  Se 
à  cenx  qui  coramandoicnt  dans  des  tortcrcircs  ;  iciqucis  deroicnt 
toetoMfaiTant  dans  le  Droit.  Leroémenom  tut  donné  i  Aihcl- 
San  CheiMsAagloiiOrieniaux  ,  qui  pour  ûi  gtande  puiflânce  fut 
wiITi  appelle  Hjuhm^,  c'cit-à-dire,  Dtmy-Rty,  de  même  que  Tes 
aïeux  liU  Athelveld  8c  Alewi» ,  comme  on'le  void  dans  une  Epîiaphe 
cie  l'an  969.  Il  eftparle  autVi.  dans  le*  anciennes  Archives  deiAngiois, 
de  l'ALitrtrum  4m  Rm,  qui  ctoit  comme  un  Intendant  ou  juge  de 
province,  enioj^du  Roy  pourexertcr  U  juttice ,  8t  que  l'on  nora- 
moit  autrement  jfx^KW-,  il  croît  jointavecl'ti'èqoe  pour  connoltre 
des  délits,  de  forte  néanmoins  que  la  juril'dtction  du  premier  fc  ren- 
fermait dans  les  loix  humaines.  Se  celle  de  l'autre  dans  les  loix  Divi- 
ne». C'étoitirAlderman  de  lever  dei  gens  de  guerre  dans  l'éten- 
àaé  de  taa  gouvernement ,  Se  de  mettre  a  la  railbn  les  rc)>ctles  par  la 
fiorce  des  armes,  quand  ils  ne  vouloient  pas  fc  rendre  i  celle  des  loix. 
L'Alderman d'une  ville, d'un  bourg,  oud'unchiteau  .fiifoitohlêr- 
verinviolabicment  les  loix  ,  les  liberter.,  8c  les  juftes  coûtumes  du 
Royaume  i  Silorftiu'il  decouvrott  quelque  cntrcprilè  contre  le  bien 
de  l'Etat,  il  aflêmwoit  incontinent  le  peuple  pir  le  fon  des  cloches . 
pour  remédier  au  maliuillânt.  Aujourdnuy  l'Aldermaneit  comme 
nn  Senedial ,  ou  Bailly .  Voyex  Spelman,  qui  a  amplement  traite  cet- 
te matière.  SUf. 

ALDERHAN.  Angloii,  de  la  ville  de  Londres ,  Poète  célèbre, 
n  lailfa  un  Volume  de'Poelies  diverlcs.  On  ne  ft^it  pu  en  quel  terni 
il  a  vécu.  *  Gira]di,<i.i.y^.  EetLe.to.  Vit&as,  JiStrifl.  Anjl. 
maffrni. 

ALdERNAT  ,  Ifle  de  la  Mer  Oceine  prés  de  la  Cftfe  de  Nor- 
mandie, tenuéparlcsAngloi», avec  celles  deGerlcy  ScdcGcmcfcy. 
SUf. 

ALOESTAN ,  Roy  d'Angleterre,  djerchei  Adelhn. 

ALDHELME  ou  Adelmc  .  8c  par  corruption  Anrhcime  ,  étoit 
ili  de  Kentea  .  frère  d'Ina  Roy  des  Saxons  Occidentaux.  Après 
avoir  parcouru  les  plus  célèbres  Académies  de  France  Se  d'Italie  ,  il 
revint  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  AU>é,  St  depuis  premier  Evéque 
des  Suons  Occidentaux,  i  Schirebourg.  11  a  lailTé  plulîeun  beaux 
Ouvrage*,  en  profcSten  vers  I  comme celiiy  de  h  Virginité  à  l'Ab- 
beflc  Maxime,  avec  un  Traité  de  ta  Doctrine  des  Phîlofophe»  1  un 
autre  d'Arithmétique  ,  St  un  pour  la  celehranon  de  la  Féte  de  Pâques, 
où  il  combat  les  erreun  des  Hérétiques  Quartodecimans.  H  mourut 
l'an  70p.  •  Bede, //.8.  H<jî.-<*»ç.f.  19.  VotTiuJ,  it  r*it.  Lai.t.f. 

4*Mtth.c.u  S-  "f  '  f'  S  î  «?"--*7  S  M- 
ALDIL.AÏlTH,  Aftroloijue  Arabe ,  a  composé  un  Ouvrage  qn'il 

nomme  Archiit.  On  ne  fçiit  pa?  prcdfcment  en  quel  tcmt  il  vivoit. 

•  Voirius,i/f*M/*.f.64- V  »• 

ALDOBRANDIN  ,  (Hippolyte)  originaire  de  Florence,  8c  natif 
de  Fano  dans  les  Terres  du  Pape ,  etoit  his  de  Sylveiire.  St  frère  de 
Jean  Aldobrandin  Auditeur  de  Rote,  nuit  Evéque  d'Imola.  8c  enfin 
Cardinal  8c  Grand  Peniiencicr.  Hippolyte  fut  aulli  Auditeur  de  Rô- 
le. Référendaire  du  Pape  Sixte  V.  qui  le  fit  Cardinal  l'an  ifSj-.  Se 
Tannée  d'aprésilfucceda  en  la  chargede  Grand  Pénitencier,  au  Car- 
dina  I  Boncompagno.  Il  fut  enfuite  élevé  au  Pontificat ,  St  prit  le  nom 
deClemcntVUI.  VoyeiaemcntVIII.  Sf/P. 

ALDOBRANDIN  ,  (Jean)  Cardinal  Florentin,  étoit  fiU  de  StI- 
Tclb-e  AldobrandinScdeLeûDetti.  Il  fut  d'abord  pourvû  de  l'offi- 
ce d'Auditeur  de  Rote,  cnconfiderationdefivertu  Scde  fon  érudi- 
tion ,  8c  cnTuite  del'Evéchéd'ImoU ,  oîi  fon  lele  8c  fa  modération  luy 
attirèrent  l'admiration  de  tout  le  peuple.  Le  Pape  Pie  V.  l'honora  du 
chapeau  de  Cardinal  en  1/70.  Se  le  nomnu  environ  deux  ans  après 
avec  d'antres  Cardinaux ,  pwrmoyenner  ta  Ligue  contre  le  Turc. 

fuis  il  luy  donna  l'office  de  Grand  Pénitencier,  Se  enfin  bcturgede 
téfet  delà  Signature  des  Brcft.  Il  mourut  à  Rome  en  if7J.  Se  eft 
enterré  à  Sainte  Marie  de  U  Minerve,  où  eft  fon  effigie  en  marbreivec 
fon  éloge.  •  Cabrera.  Viftorcl.  Petraroellarius.  Ughellus.  Au- 
beri ,  Hifl.  in  CarlmMMX.  S  Uf. 

S.  ALDRIC,  Evéque  du  Mans  .  étoit  fils  de  Syon  Saxon  8c  de 
Cerilde  Bavaroife ,  tous  deux  ilTut  du  Sang  Royal.  Il  n'aroit  que 
dattzeanslorfquefonperclemcna  i  la  CourdcCharlcmagne  8c  de 
Louis Diktanairi,  où  il  s'acquit  l'amitié  de  ces  deux  Princes  Se  de 
tous  les  Seigneurs.  II  préféra  l'Etat  Etcleliaftique  aux  premières 
charges  que  l'Empereur  Louis  voulut  luy  donner  dans  fon  Palais, 
avccplulieurslielIesTerrrsSc  Comter.,  pémr  le  faire  entrer  en  une 
haute  alliance.  U  n'eut  d'al»rd  qu'une  Prébende  dans  la  Cfihedrale 
de  Mets,  oàfon  mérite  luy  acquit  WcniAt  après  les  premières  digni- 
tés de  cette  Eglife.  L'Empereur,  qui  le  cherifToit  toujours  beaucoup, 
le  fit  reveniranpr«  de  luy  ,  Se  le  prit  pour  fon  ConfelTcur.  Il  fut 
nommé  en  Sja.  à  l'Evécbé  du  .Mans ,  duquel  il  jouitafles  pailible- 
mcat  jufqa'ài'an  840.  que  l'Empereur  Louis  mourut  «  ce  qui  eau- 


ALD.  ALÉ. 

&  Je  gmds  tronWei  daiis  le  Royiume  1  Se  AIdrie  fut  injufiement  oik 
loœme  Se  chafle  de  fon  Eglife  par  Lothaire  tilt  ainé  de  l'Enipereur 
Louis ,  mais  il  fut  rétabli  par  k  Roy  Charles  II.  lequel  avec  Ton  frère 
Looii délie  fon  autre  (rcrc  Lothaire  en  ta  journée  de  Fontenay  en 
Auxerrois  le  af.  dcjuindcl'an  841.  Aldric  ayant  repris  le  gouver- 
nement de  fon  Eglilé  vaqua  plus  iflidûmentaiix  fonâionidel'Epir- 
copat.  Il  fit  une  ailemblée  d'Evéques  à  Coulaines  prés  du  Mans, 
pour  corriger  les  abu?  qui  s'etoicnt  gliiTcr  dans  U  difcipline  Ecclelia- 
lUque.  Il  iflilU  au  Concile  de  Paru  en  846-  8c  en  celuy  de  Tourt 
en  a49.  8c  moorut  l'an  8y6.  après  avoir  tenu  le  Siège  plus  de  vingt- 
quatrean».  Son  corps  fut  enterre  dan»  l'Abbaye  de  S.  Vincent  auprès 
desdeux  Franconi  qui  avoient  eu  le  foin  de  ion  éducation.  Outre  là 
pictc  extraord  i naire ,  il  avoit  encore  beaucoup  de  fcience,  comme  on 
void  par  le  Livre  qu'il  a  UilTé,  où  il  a  ramalTe  tous  les  Décrets  des 
Saints  Pères  ,  8c  tous  Ici  Cinons  des  Conciles  Synodaux  St  Natio- 
naux, touchant  la  poit..  îique  ,  auquel  il  a  mis  une  belle 
Prelacc ,  très-utile  pou:  1  ,  ,  :  de  cette  matière.  De  fon  terni 
laFctedelaTouflaintsIut  ininiucc  par  Grégoire  IV,  8c  l'ul^e  des 
Orgue»  inventé  ;  il  en  tit  drcilér  des  premiers  dansfon  Eglife.  •  Jeaa 
Bottdonner,  JtsEcwjHttJuMAm.  it/P, 

ALDRIC,  JurifconiulteAnglois.  avoirécrit  de  beaux  Ouvrïj»efï 
qucnoui  n'avons  plus  Scqui  footlbuventcitez  par  Accnrce.  Noos 
nefçavonspascnqucltemsilavècu.  *  Pitkas ,     Strift .  Angl. 

ALDINGER  .  General  de  l'Empire,  etoit  de  Luxembourg  ,  Se 
palE»  par  toures  les  dignités  de  l'armée  avant  quede  parvenir  h  celle  de 
Comte  Se  de  General ,  où  l'E-upercur  l'eleva  pour  fon  mérite.  Il  fa 
diftinguacn  plufieursoccalions.  L'an  i6jo.  il  iurprit  avec  Galas  la 
ville  de  Mantoué.  Deuxanuprét ,  il  fut  blefleen  défendant  le  pafl». 
gcduL«ch  :  Se  cette  même  an  nre  étant  allé  au  fecouri  de  Landahur. 
il  y  fut  tuccnfaifant  le  devoir  d'un  généreux  Capitaine.  *  Le  Blanc. 
Hiy».  df  Bjnitrt.  Du  fluiflbo  ,  Hifi,  4h  Vi(tmut  d*  Tmirmt ,  <W. 
SUP. 

ALDROANDUS.  fUlyfrel  de  Bologne,  Phîlofophe  Se  Médecia 
célèbre.  Sa  Ojvragettemoignent  que  fa  fcience  eioit  untvcriélle, 
ayant  composé  cent-vingt  Traitcx,  quenousavtMiJen  plutieurt  Vo- 
lumes, Se  lur-rout  ceux  où  il  parte  des  oifeaux,  des  animaux  î  quatre 
pied»,  des  poiffbns.  Sec.  Il  mourut  en  i6oy.  Le  Cardinal  Maflee 
Uirbcrin.  qui  fut  depuis  le  Pape  Urbain  VIII,  luy  drelTa  un  très-bel 
elogeenvcrs.  Voyrz Antoine Bumaldl,  o» B/*i  Bm«i».  Vander  Lin- 
den  .  dtScrif.  UtJ.  Lorcnro  CrafTo  ,  mthr.  rfv. 

Ai.DRUIDE.  Angloii  de  nation,  avoit  beaucoup  d'elprit  8e  une 
gr«ndeconoi(linccde«(ccretsde  la  nature.  C  ci\  ce  qui  le  fit  pafler 
pour  Magicien  dam  un  licclcd'ignorancc.IIèt.rivit  un  Traité  ^aaàv 
hitfintiii.  •  Lelandejt  Pitfcu?,  rfVif»^/. 

ALDUIN,  Roy  dea  Saxons  Méridionaux,  fucceda  il  Brent  daoi  le 
VIII.  Siècle.  Maisina.  Souverain  de  ces  peuples  Occidentaux  ,  te, 
priva  delà  couronne  Scde  b  vie.  *  Polydore  Virgile, //.  4, 

ALDUIN  ,  Abbé  de  Saint  Jean  d'Angeli .  trouva  en  loij'.  le  chef 
de  Saint  Jean-Baptiilc  enfermé  dinsuncolfre  de  pierre.  Ce  qui  étant 
répandu  par  l'Europe,  Robert  Roy  de  France,  SancheRoy  de  Na- 
varre, un  de  cenomDucdcGafctigne ,  8c  plulicurs  autres  Princei 
le  vinrent  viiiter ,  Se  en  fehciter  Guillaume  Ducd'Aquitjine,  dan» 
les  Etats  duquel  ce  précieux  thrcfor  avoit  été  découvert.  Il  faut  pour- 
tant avouer  que  cela  ne  s'entend  que  d'une  partie  de  ce  chef  véné- 
rable ,  qui  fut  envoyé  par  ConfUniin  Ctfrnjmt  Empereur  d'O- 
rient â  Pépin  Roy  de  France,  qui  le  donna  à  cette  Abbaye  de  Saint 
Jean  d'Angeli ,  dont  on  ct«id  qu'il  étoit  Fondateur.  •  Ademar  ou 
Aimar  de  Chabannoi»  >  ia  Chrtn.  T.  II.  Siil.  IaH.  Baronius ,  ia 
AmjU.  (^f. 

CT  J'ay  rapporté  le  fenttment  commun  touchant  la  TrsnClaiioft 
du  chef  de  S.  Jean  Baptillc  i  S.  Jean  d'Angeli.  Mais  aujourd'huy 
oneftpcrfuadcqucce  dief  n'etoit  pas  celuy  du  Saint  Précurfcur  dn 
Fils  de  Dieu,  nuis  celuy  de  Saine  )ean  d'Edefle ,  quifouiTrit  le  mar- 
tyre encetteville  avec  SaintCyreouCyr,  Leun  corps  avoient  été 
poner  i  Alexandrie  Se  mis  avec  ceux  d'Annnias .  Aurias ,  St  MineT, 
que  l'Auteur  de  la  Tranflation  de  ce  chef  prétend  être  ttois  de» 
laints  Innocens  au'Hcrode  fit  égorger.  Ils  furent  depuis  portez  en 
Francedu  tenu  de  Pcpin,  ît  mis  dans  le  Monallere  de  Saint  Jeati 
d'Angeli  ;  8c  AMuinayantpctitétrc  trouvé  le  nom  du  Saint  Précur- 
fcur iur  le  Reliquaire,  ou  pour  quelque  autre  ratfon ,  quand  ce  ne  fe- 
roit  que  celle  de  la  Tradition  du  pais  où  il  etoit,  il  s'imagina  que  ce 
chefctoit  celuy  deSaintJean-Bjptiftc,  comme  le  plujconnu.  Le» 
Auteurs  mettent  d'autres  Tranllations  plus  véritables  du  chef  de  ce 
grand  Saint,  maii  comme  ces  recherches  ne  Ibnt  pas  de  mon  lujet, 
les  Curieux  pourront  confulter  le  Traité  Hiftoriquc  que  MenJîtMr  J» 
Car  (publia  en  i66f.  fur  ce  l'ujct. 

ALDUIN  ,  Gouverneur  d'Angouléme  ,  fous  le  Roy  Charles  /« 
Simflt,  s'en  rendit  Souverain  i  Se  fes  defcendant  la  gardèrent  en 
qualité  de  Comtes  julquesi  Aimar,  qui  n'eut  qu'une  fiue  mariée  au 
Comte  de  Lufignin  îc  de  la  Marrhe.  fon  premier  fiancé ,  après  la 
mortdejean/w/r^rrf,  Roy  d'Angleterre,  qui l'avoit  enlcs'ée ,  te 
époulee.  Voyez  Angoulémc. 

ALE,  Royaume,  qui  appartient  auxBarbccians,  Negret  d'Afri- 
que. Les  filles  de  ce  pais  four  confilfer  leur  beauté  en  de  grande»  dé- 
coupures qu'elles  le  font  fur  le  corpi ,  Se  qui  portent  la  figure  de  di- 
vers animaux.  Le  Roy  qui  veut  faire  la  guerre  aflcmblc  Ion  conlëil 
dans  un  bois  prés  de  fon  Palais,  oùds  font  une  folTe,  8c  ils  haifTeaC 
tous  la  téie  pour  dire  leurs  avis.  PultquandUréfolution  eft  prife  ,  le 
Prince  les  ailûre  que  le  folle  qu'on  fait  combler  ne  découvrira  pal 
lefecreti  afin  qu'ils  ne  le  déclarent  point  eux-mêmes.  Il  eil  vraT 
qu'ils  font  li  diicrets,  craignant  d'être  punis  comme  tniires.  qu'iu 
n'en  parlent  jamais  {  Scieurs  entrepriles  font  ordinaùement  tré^ 
heureufes.  *  Sanut,  /i. 7.  Jarric,//.  f.r. 44. 

ALEANDRE,  (Jerûme)  Cardinal,  étoit  de  la  Mothe  ,  petite 
ville  fur  les  confinsduFrioul  &  de  l'Iftrie,  où  il  nlquit  le  1  j.  Fé- 
vrier 1480.  On  dit  que  là  famille  étoit  forde  de  celle  de»  Comtes  d« 

.Landti, 


X«ndri ,  Mtrqiiù  de  Pietn  PiJo/i.  Quoy  qo'il  en  Coit ,  Fnmçoii  Aie 
«ndrcMcdccin  fonperc  l'cïcraivcc  beaucoup  Je  loin,  &  l'enroya 
êtudicrà  Vcnifc»  Se  i  Porm- Naone. où  à  l'âge  de  quinze ins  il  cnrci- 
goa  les  Humanités,  &  le  fit  atlmirerde  tout  le  monde.  Depuii  il 
étudia  Ici  Mathématiques ,  k  Phyfique .  la  Medecitie ,  5c  les Ijtnguet 
Grecque  Scllebraïquc,  dans  tci'qucllet  il  fitua  ft  merveilleux pro- 
grez,  avec  le  fccoan  de  l'a  prodlgteufe  mémoire,  qu'il  lei  parloir 
&  les  ccrivoit  lâiu  peine.  Le  Pape  Alexandre  VI.  touche  du  menic 
de  ce  grand  homme,  donc  Urcuommccluy  avuit  allez  ibuv  ont  par- 
le .  le  dciiina  pour  Vemploy  <ic  Secrétaire,  6c  puis  pour  ftrc  Non> 
ce  en  flongrie.  Mais  une  maladie  tàcbeufc  ayant  oblige  Alcandrc  a 
prendre  d'autres  mefuxcs,  il  vint  en  France,  ou  il  etoit  appelle  parles 
ofires  obligeances,  &  par  les  biciu»  que  luy  faifoic  le  Ruy  Ixiuis 
XU.  lequel  l'ayant  gracitie  >le  Ix:ttTcide  tiaturalirc,  il  «ut  Retieur 
de  ITJnivcriite  de  Paris ,  &  Profcfleur  en  Langue  Grecque.  En- 
fuite  il  enfcigna  encore  a  Orléans  8c  i  Blots.  Encnnc  Poncber  Evi- 
que  de  Paris  l'atura  chcs  luy ,  &  le  donna  à  Evcrard  de  la  Mark , 
ÉT^quc  de  Liège,  qui  le  &t  ibn  Chancelier ,  &  il  eût  même  la  di- 
gnite  de  l'revôc  de  ion  Eglife.  Ce  même  Prélat  l'engagea  i  faircun 
voyage  à  Rome .  où  le  Pape  Léon  X.  le  retint  à  lôn  Icrrice ,  le  fit 
Bibliothécaire  du  Vatican,  Se  en  ifio.  l'envoya  Nonce  en  Al'.ema- 
£nc.  Clenicot  VII.  luy  donna  l'Archevtcbé  de  (inndes  en  ifa^  2c 
le  nomma  Nonce  en  France.  II  eioii  auprès  du  Roy  Ftai^çois  I.  à  la 
bataille  de  Parie .  où  il  fut  fait  prifonnier.  Le  m<mc  Pape  l'envoya 
encore  en  Allemagne ,  Se  puis  a  Venilê ,  d'où  Paul  111.  le  retira  pcmr 
l'honorer  du  chapeau  de  Cardinal  en  tfj6.  ou  ^8.  félon  d'autres. 
Après  cela  il  le  nomma  Légat  pour  iirc  un  des  Prelideni  au  Concile 
qu'il  avoit  dclTcin  de  tenir  a  VioenM,  mais  ce  deflcin  n'ayant  pat 
retilTi .  il  alla  arec  la  même  dignité  en  AUemi^e ,  où  ilavoK  lî  iou- 
vent  remporte  de  il  gloneux  avantages  fur  le*  Luthériens.  A  fon 
retour  à  Rome  il  y  mourut  le  i .  Février  i  f 4t.  dans  le  tan.s  qu'il  al- 
loil  publier  un  Ouvrage  confidetable.  Il  compolâ  Ibn  epitaphe  en 
Grec  que  nous  avons  avec  un  doge  Latin.  *  Paul  Jove,  ta  tU^. 
(.$8.  VictorcI,  injUdit.adCuKçn.  Sponde,  Aubcri,  Sec. 

ALEAUME,  (Louis)  (ils  d'un  Seigneur  de  Verneuil.  virtittdtni 
le  XVI.  Siècle.  11  paflfa  plufieunannettà  Paris ,  où  ik  rare  doûri- 
ne  luy  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  barreau.  Enluite  il  fe 
Tctira  à  Orléans  ,  où  il  fut  Lieutenant  General  au  Prclidial ,  Se  il 
mtcrçi  durant  vingt  icmccs  cette  chaj|>e,  avec  toute  la  prudence  8e 
toute  l'integritc ,  que  I  on  peut  defirer  enlaperfonned'unbon  Ma- 
eiilrat.  Il  compoia  de  beau»  Poèmes,  que  fon  fils,  qui  avolMulTi 
ocj  '  mérite ,  publiaapretfa  mort ,  qui  arriva  versraa  if94. 

cil  |ilusdcloixame-dix.  *  Sainte  Marthe , /i.  4.  £/iy. 

Ai.i.i„l>jN,  une  des  trois  Furies ,  qu'on  nomme  aulTiErynnes 
ou  Eumenidcs ,  filles  d' Acheron  Se  de  la  Nuit .  ou ,  comme  veulent 
Ici  autres,  de  Prol'erpine  Se  de  Pluton.  Les  autres  deux  font  Megerc 
&  Tilîphone.  L'Antiquité  Payennc  craignoit  lî  fort  leur  vangeance, 
que  pour  fe  les  rendre  favorables  elle  leur  élevai:  des  temples  Se  leur 
rendoii  un  culte  tout  particulier.  On  les  croyoït  fervantet  des  lu- 
ges d' Entier  ,  3c  qu'elles  avoient  ordre  d'examiner  les  procez  des 
morts,  dans  toute  la  rigueurde  la  Juftice.  On  leur  donne  ordinal- 
xcment  des  Hambeaux  aux  mains ,  Se  pour  coeifure  des  firrpens  entre- 
lafles  les  uns  dans  les  autres,  pour  exprimer  un  objet  hideux  Se  lève- 
re.  *  Cirald ,  li.  6.  JtfHifi.  itt  Duhx.  Virgile ,  Ji.  3 . 6. 8.  6-  1  a.  dt 
tEnt'Ut.  Suidas,  Orphée,  ru  tHymu. 

CT  Les  Furies  des  Anciens  ne  font  quelesPafliontdel'nne.  El- 
les font  trois,  pour  exprimer  trois  Iburcet  malhctu-eulirs  des  maux 
qui  fe  font  ordinairement  dans  le  rttonde,  ffavoir  la  colère,  lacon- 
voitifc  dcrcglcc  dcsbicns.  Scia  volupté.  La  colère,  qui  efl  la  caufc 
de  la  vengeance ,  n'infptre  que  detaâianifuneilcs  Se  lugubres.  Ce 
qui  nous  eil  marqué  par  Ttfifhvu,  qui  lignifie  xrif  tmtt  Se  mritr- 
trt.  La  iëconde  Utgtrt,  qui  veut  dire  rmtt ,  exprime  cette  con- 
voilife  des  richelTes ,  qui  fait  regarder  arec  dépit  le  bonheur  du 
prochain.  Se  infpirc  toute  iorte  &  crimes  pour  t'y  oppofer.  Se  luy 
ravir  avec  injullicccc  qu'il  poflede.  Enfin  Mitin ,  qui  fignilie  faai 
Ttfts .  rcpréienie  la  concupilcence  îe  la  volupté,  qui  clt  toujours  dans 
des  agiutions  violentes  Se  dans  des  cmportcmenstumuliucux,qaand 
il  s'agit  de  s'abîmer  dans  les  ordures  du  crime  Se  de  la  diUblurion. 
Au  relie  ces  Furies  Ibnc  filles  de  la  Nuit,  parce  que  c'cll  ordinaire- 
ment l'ignorance  Se  l'erreur  qui  dechaine  les  paUions.  Onleurdon- 
nc  Pluton,  Dieu  des  richcITes,  pour  père,  ahn  de  montrer  que  les 
bieiu  nous  portent  le  plus  fouvcnt  au  nul.  Leurs  flambeaux  mar- 
quent l'ardeur  infatiablc  des  palTions .  Se  les  (irrpcns  de  la  coéfhire 
la  malice  des  penféct ,  que  les  crimes  infpirent .  Se  cette  iîndcreic 
Iccrettc,  qui  eû  un  ver  dévorant,  qui  ne  laill'e  jamais  la  conlcicnce 
en  repos. 

ALECTRTCN,  jeune  Soldat  fi  chéri  de  Mars .  qu'il  le  failôit 
le  confident  de  fes  amours.  Et  en  eHèt ,  il  le  mena  avec  luy ,  lors 
qu'il  fut  voir  Venus ,  &  le  mit  en  redetc,  afin  que  perfonne  ne  tes 
nirpriL  Mais  Ale&ryon  s'étant  endormi ,  il  fut  lacaulèque  Vulcain 
le  prit  dans  les  filets  ,  Se  fit  voir  aux  Oicux  leur  infamie ,  par  le  fe- 
cours  du  Soleil.  Cette  avanturc  ficha  li  fonMar^i  qu'il  mctamor- 
pbofa  fon  favori  en  un  animal  de  fon  nom,  c'ell-à-dire,  en  coq , 
lequel  le  reflbuvenant  encore  de  (à  parelte .  n'oublie  rien  pour  l'ef- 
facer, par  une  vigilance  réglée  ,  en  annani;ant  toutes  les  nuits  la 
venue  de  l'Aflrc  du  jour ,  par  le  battement  des  fes  ailes  Se  par  fon 
chant.   *  Lmin. 

ALECTUS,  Capitaine  d'une  Compagnie ,  vopm  queCaraniïut 
l'étoit  rendu  maître  de  ta  Grand'  Bretagne  ,  le  tua  lix  ans  aptès 
cette  ufurpation  ;  mais  fes  crimes  îc  fes  cmportcmcns  l'ayant  rendu 
odieux  i  ceux  qui  luy  obeilToicot ,  il  fut  de/ait  par  Confiance  Afclc- 
pioiiote  Capitaine desGardcsdc  l'Empereur Oiocletien.  *  Aurclius 
Vielor  .  Un  Ctfari. 

ALEDOSI,  f  François)  Cardinal ,  niqitit  i Caftel del  Rio .  dans 
UKomagne,  où  Louis  Alcdoli  fon  ayeul  avoit  obtenu  laScigneu- 
rie  «l'Imoia.  Paul  jove  ne  parle  point  avantageufcineat  de  ce  Prekti 
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conou  foBi  le  nom  du  (UrJiMl  dt  Pttvu,  k  il  jvt>uë  qu'iwnt  êx. 
trémcmcnt  beau,  il  prêtera  la  fonunc  a  l'honneur.  Il  «'éroit  atta- 
che au  Cardinal  de  la  Rovere ,  lequel  ayant  été  créé  Pape  fous  le  nom 
de  JuJe  U.  le  pourvut  d  un  olîice  de  Threforier  Crtrneral ,  de  l'Eve- 
che  dePavie  ,  6e  luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal  au  mois  de  De' 
ccmbrcdel'an  tfof.  Depuis  il  l'employa  dans  letaffiure»  lexpina 
importantes,  l'hoitora  des  Légations  deViterbe  Se  de  Boii1o«»ne .  8c 
luy  confia  U  conduite  de»  Trouj^cs  delhnccs  contre  I  r.f. 
Ce  fut  dans  cette  occalion  qu'il  le  brouilla  avec  le  Dut .  ut 
le  tua  après  la  prife  de  Boulogne  parles  François,  en  lyii.  •  l'îul 
love,  »  Auberv ,  Hiji.  dt>  C»rJ.  Gnichardin.  U.  0.  Uifi.  Ru- 
bei ,  Hifi.  Kavtn.  Ii.  S. 

ALEGAMUE;  (Philippe)  de  Bruxelles,  Religieux  lefuïte , 
continue  8c  «ugnacnte  U  Bibliothèque  des  Ecrivain»  de  Ùl  Com- 
P»giu«.  que  le  P.  Ribadeneira  avoit  publie  en  i<io8.  Cet  Ou- 
vrage eft  conduit  avec  beaucoup  d'caaétituile.  Le  P.  Philippe 
Alegarabe  n'y  «voit  rien  nejriigr.  11  mourut  le  6  .Septembre  de  l'un 
lôf  a.  à  Rome,  où  il  iravaiUoit  à  augmenter  &  Bibliothèque  qu'il 
avoit  donnée  au  public  l'an  if4j.  8c  dont  on  nous  promet  une  nou- 
velle édinonavcc  les  additions  des  Auteurs,  qui  ont  écrit  depuisce 
tcms-là. 

ALEGRANCA ,  petite  Iflc  prés  det  Canaries  ,  qui  n'a  rien  de 
confiderable  qu'un  havre  aflëz  commode  ,  8c  un  chiteau  pour  le 
detemlre.  *  Grammay .  ^fru^.  U.  9.  c.  f. 

ALEGRE.  eU  une  Famille  noble  îe  ancienne  d'Auvergne,  quia 
ete  illuftre  par  les  alliances  Se  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. Dans  le  XVI  Siècle  Milard  d'Anoat  fut  blefle  au  iiegede 
Corbeil  en  If6a.  Il  reçût  à  U  aiiir«  un  coup  ,  dit  Monlieiir  d« 
Ihou,  dont  à  peine  pût-il  guérir  en  dix  ans.  Yvrs  d  At-toat 
etoit  trra-bien  auprès  du  Roy  Charles  IX.  qui  l'envoya  en  if6^, 
AmhafTadeur  i  Rome  ,  pour  perûiaJer  au  Pape  Pie  IV.  de  tratJt- 
ferer  le  Cooale  de  Trente  en  quehjue  autre  ville  d'Ailenugnc. 
J  vïs  u'Atioat  tua  en  if8j.cn  dud  Ouillaumc  du  Pru.  Baran 
deViteaux  loncoulin.  Caril  etoit  filid'Amoinelll.duPrat.fii.du 
Chancelier  de  France ,  îe  de  Marie  d'Aleere  Dame  de  Pcrci ,  Sec. 
•  De  Thou.  «,//.         ,r.  &<. 

ALEGRE  DE  CASSANATE.  (Mart-Antoioe)  Efpagnoldena- 
tlon ,  natif  de  Tarraconc ,  Se  Religieux  de  l'Ordre  de»  Carmes.  .Son 
pcre  .  qui  etoit  trcs-bicn  auprès  de  Philippe  111.  luv  avoit  obtenu  U 
lun  ivance  de  U  charge  de  Secrétaire  du  Roy ,  qii'un  de  (et  oncles 
avoit.  Mais  il  prêtera  le  cloître  Se  le  repos  de  U  fol itudei  toute» 
cet  efpcranca  du  monde.  U  a  compose  di  x  ou  douze  Ouvrages  dil- 
fereos.  8e  entre  autres  celuy  qui  ert  intitule,  eartUiftn  CarmtlitM- 
nm.  C'eA  un  Volume  w  ftiw  ,  où  le  bon  Père  Alegre  a  bien  mi» 
des  fables.  L'amour  indilcrct  pour  fon  Ordre  l'a  fait  donner  dans 
toutes  ces  nouveaurcz,  ce  que  let  Carme»  même  avouent  ;  8c  le 
P.  Cheron  de  Bourdeaux  dit  de  bonne  foy  que  cet  Auteur  avoit 
beaucoup  de  pieté  ,  mais  tres-peu  de  coiinct Mince  de  l'an:iquite, 
'"ï".  ««//^«.irwBi.  Il  ert  mort  lan  1 6f&.  ig4  de  68. 

Nict^  Antonio,  BM.  liiff.) 

ALEGRIN,  (Jean)  Cirdiiul.  BcPâtriaKhe  de  C.mftan  tinople< 
etoit  d'AhbeviIlc  en  Picardie.  8e  de  U  noble  Famille  de»  Aîcgnns. 
Ayant  étecnvoyé  àParispoury  taire  fes  études ,  il  y  répit  le  bonnet 
de  Docteur ,  Se  fut  cnfuitc  elù  Profcffcur  en  Théologie.  Il  fut  Doyen 

i*  t:»thedrale  d'Amiens:  puis  ayant  été  nommé  à  l'Arxhevéché 
deBezan^on,  il  «  en  den^it  deux  ans  après ,  parce  que  Grégoire  IX. 
le  créa  Cardinal EvéquedeSabinel'an  laay.  Ce  P«pe  ne  voulut  poi 
permettre  ou' AlegrinatlJtiConfbnrioople.  dont  il  avoit  été  nom- 
mé Patriarche  par  Honoré  lll.  Se  voulut  qu'il  dcmeuritprefquc  toii- 
jours auprès  de  l'a  perfonne,  pour  fefervirde  fon  conléil.  Il  tut  Le- 
gat«  L«r»ff  en  Eipagne 8e en  Portugal.  Bcy  pr*<-h.tlaCroili>Jc avec 
beaucoup  de  lùcccs.  Depuis  il  fiit  envoyé  vers  Frédéric  II.  Se  par  û 
conduite  U  tir  en  forte  que  cet  Empereur  ccmclut  le  Traité  de  paix 
avec  le  Saint  Siège  ,  Se  fe  foùmit  volontairement  aux  ceni'urcs  de  l'E- 
glilc,  s'il  coiitrevenoit  i  quelque  article  du  Traité.  Fr:  '  mt 
depuis  viole  là  parole ,  il  fut  eicoromunic  par  le  Card 
qui  en  avoit  reçu  l'ordre  exprès  de  là  Sainteté.  Ce  g: -in..  ';,-ine 
mourut  l'an  1140.  8e  lailTa  plulicunbcaux Ouvrages,  qui  marquent 
la  grandeur  de  km  génie.  *  Ciaconius.  Onuphriuj,  V ion.  Robert. 
GauU  Chrtitrntu.  Marrier.  tMiMh.  Jt  Clmty.  Gallia  Purpurata. 
Ignace  de  Jefus  Maria ,  Carme DéchauflTc ,  Hii.Eultfiajitautd'A^ 
iniUt.  SVP. 

ALEMAGNE,  oa  AllemagiK  ,  oai'*  d'Europe  avec  titre  d'Em- 
pire ,  UtrmMuA.  Elle  comprend  de  vallcs  provioc-es  ti^ferriles. 
Scelle  1  des  villes  rrèt-magniftqucs.  Et  pourtant,  s'il  en  faut  croire 
les  Hifloriens  anciens,  elle  n'avoic  autrefois  que  des  defertsinfru- 
âueux,  des  montagnes  inaccelfiblc»,  de  vallct  forets  ,  de  grand» 
marais ,  Se  avec  cela  des  hommes  barbares ,  te  fcmU  jilc»  aux  bê- 
tes fartMiches. 
U 

I-es  Auteurs  ne  (ont  point  d'accord,  quand  il  s  agit  defçxvoir, 
d'où  ell  dérive  cet  ancien  nom  de  CrrnumirSe  dcCirrniiinw,  qu'on 
donnoic  a  l'Allemagne,  8c  aux  peuples  qui  l'habiioient.  Sinouspre- 
nons  pourtant  bien  le  fens  de  Célar  en*  fc^  Commentaires ,  de  Ta- 
dte,  de  Dion,  Se  desauircs Ecrivainidcl'Antiquité.  nous  troui-e- 
rons  que  ce  nom  ell  de  l'invemion  des  anciens  Giuloit  ,  Se  qu'il 
fut  premièrement  attribue  aux  cinq  pcriti  peuples  des  Eliurons  . 
Condruiès ,  S^cs ,  Cerefc» ,  Se  Pcmancs.  Et  en  effet  ccux-cy  avant 
quitté  leur  pais ,  8t  pâlie  le  Rhin  ,  pour  fe  venir  établir  dan» 
U  Gaule .  y  prirent  le  commun  nom  de  Toogrcs,  comme  il  ell  fa- 
cile de  it  voir  daiu  les  Hiiloiretdes  derniers  tcms  de  l'Empire  Ro- 
main. Tous  ces  peuples  mériteront  le  nom  de  Gtrm.tiRj  ou  de  frè- 
res, qu'on  dontuenfuite  s  ceux  qui  deroeuroienc  au  de!i  du  Rhin. 
Les  Gaulois  les  appcllerent  ainU,  bien  qu'entr'eux  ils  ne  le  fervit^ 
fent  que  du  nom  de  Du  Tmufcht  ou  TlMatm  ,  qu'ils  avoient 
forme  de  llniah,  qui  cil  cduy  que  pluûcuriBationtontdonné  à 

Dico. 
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ta«  te  fterfiiidint  qu'U»  ctoienrdefcendiu  de  lui  &  âe  Mii»,  le  ptè- 
nicr  de  tous  1"  raonci» .  que  l  oncroid  nôtre  premier  pcre  Adim. 
On  croid  aulTi,  que  le  nom  de  (.«-«mu»  eft  venu  de  c«IuyaeG»r. 
msHm» .  ac  que  kUn  lienilicat  htmmt .  ils  ont  voulu  marquer  en 
jeurUnmequ'ili  nivoiem  rien  que  de  viril.  Umotd'Allcmanou 
jHI,  Humta  a  li  même  oriRine  félon  eux.  D'»utr«  elhment,  que 
cenotneft  tirèdeceluy  de  MWr.n.  qui  veut  dire/»  J^ftnJrt.  ou  de 
lynrtM.  qui  liemhcf,  Ji/fuftr  tcqmcrtltr.  &  qu'iU  ont  eteippeUei 
Wcerniin. .  Gaerrcmam ,  fit  puit  Gemuns  &  Germain. .  comme 
ittat  de«  peuples  guerriers  &  endurcit  »u  travail.  Ceut  *tre  lulli 
aue  ces  peuple»  ont  eu  le  nom  d'Allemini  de  celuy  dci  Aluns. 
Ôuov  qu'il  en  foit .  le  nom  de  Germiin  îc  de  Gcrminie  ctoit  un 
«^'récent  du  tcmt  de  Tacite.  8cil  y  i  apparence  que  les  peuples, 
qui  fe  Ueucirnt  cnfcmble  comre  les  Romains  ,  ne  le  prirent  que 
ïour  marquer  leur  confraternité  !t  leur  union.  On  eihmc  que  les 
AUemani  font  defccndus  d'Afchcnaz  fils  de  Gomcr  6c  pctit.fiU 
de  Iiphct.  Mais  comme  il  eil  impolfible  d'alliircr  rien  U  dcaus. 
Ikns  donner  dans  un  tres-çtand  nombre  de  f.ablcs 
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il  fuliît  de 


mnarquer  en  gênera! .  qu'il  y  »  pl"»  d'apparcnre  que  1  AUemagne 
avant  «c  habitw  par  divers  peuples  .  les  uni  étoient  venus  des  Gau- 
les.  &  le»  autres  de  U  Scjthie  ,  de  U  Pannome  .  &  du  pau  de* 
Dicca* 

Lei  Anciens  ont  divcrfement  fixé  les  bornes  de  V  Allemagne  ,ïc 
cette  diverlité  de  fentimeni  afait  aulli  naître  un  trc»-grand  nombre 
4c  controverfes.  Les  principaux  Auteurs  l'ont  rencrree  entre  leiraers 
Bilthique  fie  Germanique,  fit  emre  les  rivières  du  Rhin .  du  I^nu- 
bc  fit  de  h  Vîtlule.  J  ay  dtjaremarqué  quilsUvoientirprelen- 
tec  pleine  de  forèti.  «Je  maréts.  fie  dans  un  état  bien  différent  de 
cclur  où  elle  ertaujourd  huy.  riche,  fertile  fit  agreable^rfquc 
Chirlemagne  entreprit  la  conquête  de  toutes  ces  va^te  Provinces , 
ics  UmitcTetoient  le  Danube  au  Midy  i  le  Rhin  a  1  Occident  i  U 
mer  Balthiquc  au  Septeiimon  ;  fit  U  Sarmalie  a  l'Orient.  Mais  de- 
puis on  y  aïoùa  encore  plulieurs  autres  pais  jufqu  en  Italie.  C  efl 
ce  qui  eft  la  caufc  qu'au^>urd'huy  les  Auteur»  marquent  divcrfe- 
ment le»  borne»  de  l'Allemagne  .  parce  que  quelqucs-un.  y  com- 
prenent  l'Allke  8t  U  Lorraine,  qui  font  a  la  Irancc.  le»  autres  le» 
tai»  Bas.  qu'on  nomme  la  Baflc  AUemagne  ou  U  Germanie  infcncu. 
lïi  Scd-autrcs  ce  que  les  Suédois  y  ont  d'un  côte  ,  fit  les  Sulffesde 
l'autre.  Mail  quoy  qu'il  en  foit .  aujourd'huy  l'Allcmagiwj  ell  bor- 
Bée  au  Septentrion  par  b  mer  Balthique,  p«xle  Dancmarc  .  Jt  par 
la  mer  Germanique  ;  elle  a  au  Midy  1-ftalie  8c  les  Suiais  i  al  Onent 
la  Preuve .  la  Hongrie .  fit  la  Pologne ,  &  »u  Couchant  le»  Pau-Boi, 
. la  Lorraine,  fit  la  Franchc  Cocuc. 

Dn<ji*n  i*  VAUtmnpU. 
On  divife  l'AUetnagne  de  pluficursmamcreidiflcreme».  «telle» 
nous  font  toute»  connolrre  les  grandei  Province»  qui  lacompofent. 
Ceftdcpui»  le  règne  de  Cliarlcmagnc  que  s  elUormee  U  la<;on  de 
hdivifer  en  haute  fit  en  baOe.dont  ccllc-cy  eft  vers  le  Septentrion. 
6c  launc  ver»  le  Midv.  La  haute  Aliemapc  comprend  rAlCice  , 
le  Tirol  U  Bavieic  Duché .  la  Bavière  Palatinat .  la  Francooie.  la 
Souabe,  la  Bohême.  U  Silcfie.  la  Moravie.  l'Autriche,  la  Cann 
thie .  U  Carniole .  la  Stirie .  &c.  Les  Province»  de  baffe  Allemagne 
font  le  bas  pais  du  Rhin.  U  Weftphalic.  le  pai»  de  Heffe.  Brunl- 
wik  ,  Thunnge  .  Miûiie .  Uiikcc .  haute  Sa»e  fur  l'Elbe  .  balTe 
Saie  fur  l'Elbe  .  Mecklenbourg  ,  Uwcmbourg,  Brandcbouw. 
Pomeranie.  Il  y  â  encore  une  autre  divilion  de  l'Allemagne,  qui  ott 
très  commode.  C'eil  de  celle  qui  ert  aux  environ»  du  KJûn  i  de 
telle  qui  cl>  aux  environ»  du  Danube  s  fit  de  l'AUenugne  aux  envi- 
rons de  l'OJer  &  de  PElSe.  On  met  dans  la  première  l'Alûce .  le 
Palatinat  du  iUiin  ,  le»  Electoral»  de  Maycnce ,  de  Trcre»  .  fit  de 
Coloene.  le»  Etat»  de  Oeve.  &  de  Julicrs.  U  Franconie.  laWeft- 
phalie.  fit  le  pai»de  Heflc.  L'Allemagne  qui  e\\  aux  environs  du 
Danube  comprrndU  Souabe,  le  pais  des  Suiircs ,  Aug-.bourg.  Con- 
ftanee.  le  pan  du  Duc  de  Wirtemberp.  la  Bavière,  ou  font  le  Pa- 
latinat du  Rhin  ,  Bavière  Duché  ,  le  Tirol .  Saltibourjj  .  Pafllr 
Raiiibonne.  fitc  fit  1" Autriche  c.u'on  met  avec  la  Stirie.  la  C> 
rinihie,  la  Carniole.  fitc.  L'Allemagne  qui  cft  aux  environ»  de  1  LU 
be  fit  de  l'Oder  a  U  Bohême  avec  la  Siîclie  .  la  Moravie.  M»Lu- 
£àce.  la  haute  Saxe  avec  le  Brandebourg  fit  la  Pomeranie.  8c  lahafle 
Saxea»ecle»Archevéthex  deMagdebourg  fit  de  Brcmcn  ,  Ici  Evf 
chei d'Alberftat .  de  Ferden ,  k «f Hilde»heim .  8t  les  Duchez  d  tlol 
ftetn.  de  Lunebourg.  Bruniwilt .  îtc.  L'Empereur Maximilien  1, 
en  ifii.  nou»  donna  le  moyen  de  mieux  cotinoltre  I  Allemagne, 
lu'il  divilien  dix  Cercle.  d'Autriche,  de  Bavière,  de  Fianconie, 
Je  Souabe,  de  Bourgogne,  du  haut  Rhin,  du  bas  Rhin,  de  Weft 
ràaltc,  de  la  balTe  Saxe  ,  fit  de  1»  haute  Saxe.  Je  parieray  dans  la 
Siïte  de  cou»  ce»  Cercles  en  particulier. 

Vmefts  é-  UmvtTptti.  d'jiOenugnt. 
Le»  Diocefctd'Allemagne  font  encore  une  divilion aflcE  naturel 
k  Les  Archevfchcr  font  Mavcnce ,  Cologne .  Trêves ,  Saitzbourg, 
MagdebooTK,  Biemen  ,  autrefois  Bcuanipn  dans  la Franclie-Cora 
te  &  Pragoe  dan»  b  Bohême.  L'Archevéquede  Mayencc  a  treize 
Sa&ijriniT  Worme»,  Wirtrbourp .  Spire  .  Aichftct  ou  Ei<±ftct . 
StnAMire.  Weideo,  Churdanslc  paiidcsGrifons.  Hildcshcim. 
Auwbouil. Paderbom .  Confhncc ,  Halberllat ,  fie Bamberg  Tre- 
»ern'aqucti«iiSutrr»»ns.  Mers,  Toul,  fit  Verdun,  qui  font  au- 
jourd'huy au  Roy  de  France  ,  fit  qui  luy  ont  été  cedra  par  le 
Article  de  b  pciix  de  Munfter.  Cologne  a  eu  cinq  Suffragao» ,  Lie- 
ce,  Munftcf  .OCubnig.  MinJcn , ïv Utrecht imaueniyfp- ou6o. 
cette  deniiere  Eglife  fut  érigée  en  Métropole.  Magdebourg  a  pour 
Çuftantti  Meitrea,  Meribourg.  Neurenbourg.Brandenbour^  fit  Ha- 
velbet*.  Ceux  de  Salabourg  tant  ce»  onte ,  Frei  fmgen,  Ritisbonne. 
Pafl"a%v,  BreflenonouBrixen.  Gurcx  ou  Gurck  fit  Goriti.  Lave- 
munde  ou  Lsvenmuntr.  fit  Lavamirtd .  Secltaw ,  Chie^ ,  Vienne , 
Neurtat ,  fit  Laliach  ou  Laubach.  U" Ard«ïi«l»4  de  Bn 
T$m.  1. 


Sullragïns  Lubech.Ritxenburg.fitSvverin.  BcûftçortdihsUl^radt 
chc-Comté  n'a  que  ccstroi»  Smfraeans,  Lauxanc,  Ifjlo,  '•:  Pt-'liy 
quiell  en  France.  Prague  dan»  ItBoheme,  de 
n'a  proprement  qu'Olmutz  qu'on  puille  dire  de 
que  cette  ville  erfdans  la  Moravie.  Le»  autres  t..  LviiLi.  ijucU.Mc- 
tropolc  de  Prague  a  pour  Sutîragans ,  font  en  Hongrie,  fc^voirSiri.^ 
gonie  OU  Gran,  Agria,  fit  Vciprin,  qui  (ont  au  Turc»  Nitracht  j 
Raab,  fit  Vacda  i  T'Einpcreur ,  comme  Roy  de  Hong^rie.  Je  mar^ 
qucray  dan»  la  fuite,  en  parlant  des  Cercles  ..quels  lont  les  F.vé-i 
quct  qui  ont  droit  d'alVifter  aux  Dictes  générales  de  l'Empire.  Ou- 
tre tous  ces  Dioccfes.  il  y  a  encore  l'Evèché  de  Bamberg.  qui  dépend 
immcdiaicmcnt  du  Saint  Sie^.  BrcUawcn  Silelie.  UebulV,  fit  Co- 
min  dans  la  Pomcranic ,  Sutîrsgans  de  Gnclnc  en  Pologne.  11  faut 
auiTi  remarquer,  qu'entre  les  autres Dioceiës,  que  j'jy  dcja  nunv 
mez  ,  il  y  a  deux  Arehevéchcx  fit  treiic  Sièges  U'Evrquet  qu'on  « 
Icculanléz  par  les  Traitez  de  Pafliw,  d'Ofnabrug,  it  «icMiinllcrt 
pour  en  abandonner  la  jouilfince  aux  Proteflans.  Ce  font  les  mal- 
Keurs  des  guerres  d'AlIcmagife  qui  ont  fait  condeiccndreiccscon- 
litions  fi  licheufes  fit  fi  déplorables  pour  l'Eglife.  Les  Archevt- 
chcz  font  Magdebourg  fit  Bremen  ■  fit  le  Evtdiex  (ont  Malbcrllad, 
Minden ,  Werden  ,  Naumbourg  ,  Mertbourg ,  MeilTcn ,  Brande- 
bourg ou  Brandenburg,  Havelberg,  RatxcnSurg.Ssvcrin,  LcbulT, 
Coimn,  fitLubec.  Nous  pouvons  ajouter  Ufnabrug,  où  leiCaiho- 
qoes  fit  le»  Luthériens  ont  l'alternative.  I.auzane ,  Genève ,  fit  Sion 
retiennent  le  titre  de  Princes  du  Saint  Empire.  Le»  Calvini  lies  font 
les  maîtres  à  Genève  fit  à  Lauzanc ,  l'Evéque  de  cette  dernière  ville 
fait  la  relidcnceaFtibourg.  St  l'autre  i  Anncci.  Celuy  de  Conlbui* 
ce  b  fait  ou  à  Mcribourg  ou  à  Pctershauien.  11  y  a  aufli  en  Alle- 
magne de.  Evéchei  qui  font  uni» .  comme  ceux  de  Wormc^  fie  de 
Spire  à  celuy  de  Matcnce.  ficc.  Les  Univerfiiez  d'Allemagne  Ibnt 
Cologne.  Vienne.  Francfort.  Heiddbcrg»  Altof.  Fribourg.  Strat- 
ixiurg.  Balle.  Elbinr. ,  Erford  ,  DUingnen  ,  Gieflcn  .  H'clmftad, 
Leiplic,  Marburg,  Ncwftad .  Prague,  Ingolihd,  )ena,  Lawin- 
»en.  Mciflcn,  Rolltn:,  *Z.urich.  Witembcrg,  Tubinge  ,  Brellau, 
^.onisberg ,  fit  quelques  autres  dont  )e  fais  mention  eu  parlant  dei 
vlUcs  où  elle»  font  établie.. 

Sti  fituvti,  ftt  mmiMgnn .  ô» /m  ftriti. 
Les  plu»  célèbres  Reuvei  d'Allemagne  font ,  le  Rhin .  lequel  rt* 
nont  des  Alpes  des  Grifoni  vers  le  mont  S.  Bernard  pafl'e  par  le  Lu: 
de  Combnce.  fit  reçoit  la  MofcUe .  le  NcKcr,  leStein,  la  Lippes 
fit  quelque»  autre».    Le  Danube,  qui  reçoit  le  Lelc,  lifèr.  Lins , 
Nap.  fitc.  L'Elbe,  l'Oder, le  Vefcr,  Se  ptutieurs  autres.  Lachainé 
de  moniagtiei  qui  enrirotuie  la  Bohême ,  tient  le  premier  rang  en- 
tre celles  du  pais,  que  nous  décrivons.  U  y  alcmont  Abnobedant 
le  Duché  de  WirteraDcrg,  proche  des  fource.  duOanube ,  que  le» ha- 
bitons appellent  aujouriThuy Die-Baar.  LeThaunii*de»Anciciuverl 
M»)  ente  ,  nommée  DerHayrich.    Le»  SuJiti  ou  SmJtti,  qui  font 
aujourd'huy  les  montagne»  de  W'endenberg  fit  Ftcthtelberg.  où  fonr, 
félon  Bertius,  Holfetd,  Culembach,  Peyurreut.  ft  HnR'.  Le  mont 
Lttiia  que  Strabon  nomme  Kjt.>-  if^.  Lazius  aflùrc  qu'il  a  au- 
iourd'huy  les  divers  noms  de  Kalenberg,  de  Schneberg.  de  Dcnj- 
Dcrg.  Sinering.  Plaiiz,  fiec.    Le  mont  S.  Goilart ,  le  mont  Jura» 
une  partie  des  Al  pe».  Sec.  furies  frontières  d'Allemagne.  Entre  le» 
forêts,  celle  que  les  Hiitoricns  ont  tant  célébrée  dans  leurs  écrit»  > 
eftl'Hercynie.  qui  avoit  foixantc  journées  de  longueur.  Se  neuf  de 
largeur.    La  forêt  noire  ,  que  les  Romaini  noinmoient  forêt  de 
Mar»,  fil  Ptolomée  dcfert  dci  Hclvctiens,  en  eltuae  partie.  Elle 
occupe  tous  lespaisqui  font  aux  environs  du  Rhlnentrel'AIlàce  fit 
le  lac  de  Confiance ,  fie  elle  donne  le  nom  i  quatre  villes  que  l'on 
nomme  forêtieres ,  qui  font  Rhintfcld ,  Sckingcn ,  Liuffcmbcrg,  fie 
Sthwerllat.    Celle  qui  ell  du  cAté  de  Bohême  a  le  nom  <lc  Bohe- 
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mcrwaldr,  fit  celle  qu'on  trouve  vers  b  Tluiringe  cU  Thuriiiger- 
waldt.  La  forêt  que  les  Anciens  nommoient  B4ff»»»parrie  de  l'Her» 
cynie .  ell  le  Hartwaldt.  Noui  pouvons  ajouter  ceUe  de  Hcric  >  d» 
Spethar.  Sec. 

Mmiiri  dti  ftufin- 
Tacite  parlant  de»  anciens  Allemuis  dit ,  qu'il»  étoient  le»  prC' 
micr»  de  tout  les  peuple»  belliqueux  oui  chantoiént  en  albnt  ail 
combat.  Us  avoieut  de»  vers,  dont  bleéhircanimoità  b  guerre. 
U.  jugeoient  par  leur»  cris  de  l'événement  de  la  bataille  ;  &  feloa 
qu'ils  étoient,  ou  plus  forts,  ou  plus  languiiJjns ,  ils  prenoient do 
U  terreur,  ou  ils  en  donnoicnt,  comme  lice  n'eut  pas  tant  été  un 
conceri  de  voix  que  de  valeur.  Leurs  cheveux  étoient  blondi,  leur* 
veux  bleus,  le  regard  farouche,  la  raille  robufte,  le  corps  incapa- 
ble d'un  long  travail ,  Se  qui  n'avait  que  la  première  impauofité, 
fupportan»  mal-aifémem  le  chaud  Se  U  foif.  Se  facilement  te  froid 
Se  la  faim ,  à  caufe  de  la  conltiiution  du  pais.  Les  plus  prochesdel 
Romains  s'adonnoient  à  quelque  forte  de  commerce  ,  Se  préfie- 
roicnt  l'argent  i  l'or  ,  parce  qu'il  leur  fembloit  plus  commode. 
Leurs  femme»,  qui  étoient  rcfolués  fie  làns  honte,  les  fuivoientifa 
guerre,  penfoient  leur»  blefTurcs ,  Se  les  exhortoient  k  combattre 
genercufcment.  Et  c'eft  peut-être  pour  cette  railbn,  ou'ellcjne 
portoicnt  pour  tout  dot,  que  de»  armes  à  leurs  maris,  et  elletre- 
ccvoient  au  contraire  des  prcfën'..  Au  reflc .  ces  femmes  alloient 
vêtues  comme  les  hommes,  hormis  qu'elles  portoicnt  une  cfpecc  de 
chemife  de  lin  fans  manche ,  bordée  de  foye  cramoifir  .  qni  IcUf 
laiflbit  Ici  bra»  fit  le  fcin  découvert.  F.lles  étoient  chailcs ,  fit  celle 
qu'on  furprenoit  en  adultère  croit  punie  fur  le  champ.  Le  mari 
la  rafbit,  fit  l'ayant  dépouillée  en  prefcncc  de  fcs  parent ,  la  chaf- 
ibii  de  chez  luy  i  coups  de  blion .  fit  la  promenoit  de  ta  forte  pir 
le  vilbge.  Les  enfant  étoient  élcvcien 'eurfàmfllcdansrordurc 8É 
dansbnuditéde  l'enfance,  fini  autre  nourrice  que  leur  mcre,  ceujt 
des  valets  n'étoicnt  pas  nourris  plus  (lc!i»-atemcnt  que  ceux  de  la 
maifon.  Cétott  un  crime  p»mi  le»  ancien»  Germains  de  fcrraei" 
la  maifon  à  qui  que  ce  fût.  Ils  panbientlei  nuits  fit  tes  jours  a  hou 
rc ,  faiiâns  des  deilciiu  d'alliance»  fie  de  reconciliation».  U  eft  vrayi 
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^a'ib  Rmrttoknt  11  rélôlutioo  de  l'iâaire  aa  lendenuia  ',  afin 
qu'ivin:  Jclibcrcloriqu'iLs  ac  pouvoicnt  teindre,  ili  pulTcnt  réiou- 
arclorlqu'iU  o'cioicnt  plut  en  danger  de  le  tromper.  Leur  tnoée 
étoii  luDiire ,  te  mime  ils  ivoicnt  ccne  fupcriUiion  de  ne  combdt- 
tre  jamais  au  déclin  de  la  Lune  .  te  commenfotcnt  à  compter  par 
la  nuit.  L'Automne  leur  éioit  inconnu, aulTi-bien que fciprcfent. 
Pour  la  guerre ,  l'inrauteric  furpafToit  les  gens  de  cheval .  c'ell  pour 
ceU  ^u'ili  la  miloient  panni  U  Civalcrie.  Leurs  arnufes  étoieot 
nng«es  piar  bataillons  6c  par  cfcadrons.  Ils  ne  tenotent  pas  que  ce 
fût  lâcheté  de  reculer  ,  pourvu  qu'on  pût  revenir  à  la  ciuree,  «• 
contraire  ili  le  prenoient  pour  llratagcme  i  te  la  feule  tofunie  con- 
tirtoit  à  abandonner  Ton  Douclier.  lU  emportoient  leurs  omTO, 
même  au  plus  fort  du  combat.  Leurs  funérailles  ctoient  iàns  pom- 
pe ,  ils  brùloient  (èulemenc  le  corps  dci  peribnnes  de  condition  de 
quelque  boii  particulier,  Iàns  mettre  iur  le  bûcher  ,  ni  parfums 
ni  vétcraens,  rien  que  les  armes,  &  quelquefois  fon  cheval  :  leurs 
icpukrcs  étoient  faiti  de  gazons  i  ils  prefcruient  le  iburenir  au 
deuil ,  Se  laiiToient  les  pleurs  aux  femmes .  comme  étant  indignes 
des  homme::.  Le»  AUemani  de  ce  tems  font  Uborieujt,  fsmples, 
ambitieux  en  leurs  amours  ,  cruels  à  li  guerre  ,  prêts  à  marcher 
pour  de  l'argent,  fermes  à  la  Religion  qu'ils  embralfent,  lents  en 
leurs  confcils.  vaiijans,  vrais  amis  i  mais  avec  cela  ennemis  oovens, 
dc&ans  Se  foup^ncux ,  Se  fur-tout  bUmez  de  ce  qu'ils  mangent 
à  crever,  tcbisivent  jufqucs  i  l'excèi.  plus  que  gens  du  monde. 
Nous  poutrions  ajouter  qu'ils  ont  de  I  mclinAtion  pour  la  Mufi- 
quc  ,  (  l'tlî  liraient  Ici  fticiiccs ,  8c  qu'ils  font  in'luftrieux  &  inventifs 
pu  i^s  de  Mécanique.    C'ell  aux  Allemaos  qu'on  attri- 

bu:  ::i  de  l'imprimerie,  delà  poudre  àCanon, Se  désarmes 

à  feu.  Des  le  neuvième  Siècle  ils  ont  commencé  à  avoir  des  gens 
de  Lettres ,  avant  ce  tems  ils  ne  les  connoiifoieut  pas  beaucoup.  L>c> 
puis  ils  en  ont  eu  plufieurs ,  comme  Rabinus  Maurui,  Oinon  de 
Freifingen,  Hermanus  Contrafhis  ,  Albert  /<  O'rW  ;  H  dans  les 
ficrnicrs  Siècles ,  Agricola,  Tritheme,  GUreanut.  Mehnâhon  , 
Cimcrariut,  Gefner ,  Vadianus .  Echius ,  Simler .  Bulllngcr ,  Claviut, 
Grettcr,  Coccius,  Albert ,  Crants ,  Longolius,  Cufpinien,  Aven- 
lin,  SIcidan,  Goltxius,  Lange,  Fufch,  Paracellê,  Agrippa.  Re- 
giomonun,  '/.uingcr,  Fabriciiu,  Ponunus,  Bufchius  ,  WolAus, 
Ameliui,  Peu;in;^r,  Purbachius,  Xylander,  Vcllcrui,  Mirquar- 
dus  Frchcr,  iluliienius,  Bux'.urf,  Athanafi;  Kircher ,  Se  un  trés- 
srand  nombre  d'autres  dont  ^c  parle  ailleurs.  L'amour  des  iciences 
leur  a  fouvent  donne  la  pcnlec  d'établir  ce  grand  nombre  d'Uni- 
trerlitei:  qu'ils  ont.  U  cil  vray  c^ue  l'ioterit  ^  a  eu  beaucoup  de 
port.  Ils  ne  manquent  pas  aufli  de  belles  Bibliothèques,  témoin 
celle  de  l'Electeur  Pabttn ,  que  le  Comte  deTiUi,  Lieutenant  Gc- 
nenl  du  Duc  de  Bavière  ,  prit  en  1610.  Se  on  l'envoya  à  Rome , 
où  elle  l'ail  un  des  plus  riches  ornemens  de  celle  du  Vatican.  Les 
AUemans  ont  auflj  divers  cabinets  de  médailles  Se  d'autres  curiollccz. 
Us  donnent  pour  cela  dans  les  nouveautcz  des  expériences  Chimi- 
ques, Se  on  a-oid  que  c'ell  parmi  eux  qu'on  trouve  ces  viHonnai- 
rcs  en:étcz  de  la  pierre  philofopHale  ,  &  de  ceux  qu'on  nomme 
Frères  de  la  Roze-Croix.  Scaliger  dit,  que  les  Alleraaiu  font  glo- 
rieux .  Se  qu'ils  regardent  le  monde  de  travers ,  torxiiiu  (jtrmMui. 
En  Allemagne,  ajuûte-t-il,  il  n'y  a  li  petit  Prince,  qui  ne  penle 
ttri  de  meilleure  maifon  que  le  Roy  oe  France.  Ils  ne  font  point 
trop  exacts  à  tenir  leur  parole.  Ils  ont  des  jeux  particuliers ,  qui 
ibnt  quelquefois  un  peu  bizarres  '>  8e  ils  aiment  extrémcmcni  la 
cluflc,qui  ert  pour  l'or  jinaire  le  plus  grsud  revenu  de  la  NoWciTc. 
La  Langue  Allemande  cit  proprement  un  dialecle  de  la  Tcutoni- 
que;  bienque  quelques  Auteurs  ayeniécrit,  qu'elle  eil  une  Lingue 
mcre.  Mais  cette  recherche  n'ell  pas  de  ce  fujet.  Les  Aileinans  Ca- 
tholiques fuiveot  le  Calendrier  Grégorien  j  8c  les  Proteilans  fc 
iërvcnt  de  l'ancienne  fi^on  de  compter.  Us  s'imaginent  que  ce 
ièroit  avoir  trop  de  déférence  pour  Rome  ,  que  de  fuivre  une 
corre^lion  qu'ils  cToyenr  raifonnablc  dins  te  fond,  mais  qu'ils  im- 
prouvenc  par  leur  cunduite  ,  parce  qu'elle  a  été  faite  piar  ardre 
d'un  Pape. 

L*  GmvmtnuHt. 

L'Allemagne  a  toujours  été  loùmiiè  à  tant  de  Princes  differcns, 
qu'il  ne  faut  pas  douter  que  leur  manière  de  g^vcmer  n'ait  été 
trcs-dii)crcnte.  Nous  pouvons  dire  en  gênerai ,  que  les  peuples  qui 
la  compofcnt  ont  toujours  beaucoup  aimé  la  liberté,  8e  quece  n'ell 
qu'avec  une  tr(ïs-gr;inde  violence  qu'ils  ont  otéobligci  de  fclôtîmct- 
tre  aux  Romains,  ScdanslafuitcauxFrançoi*.  Mais  pour  eux  ils  ont 
fouvent  fait  des  courfes  dans  les  paii  étrangers.  Les  Cimhm  Se  les 
Teutons  furcni  les  premiers  qui  fe  firent  connoUre  aux  Romains, 
en  fe  jettant  dans  les  Gaules  Se  dans  l'Italie,  pour  y  chercher  un 
meillôir  pais  que  le  leur ,  Se  y  établir  leur  demeure.  Cajus  Mirius 
les  dc!it  partie  eu  Provence,  partie  diiu  bdefccnte  des  Alpes.  De- 
puis, Jule  Cclàr  ayant  dompte  les  Gaules,  refolut  de  palTerle  Rhin 
&  d'attaquer  les  Germains.  Ce  ({ui  tut  le  commencement  d'une 
guerre  cruelle  Se  longue  ,  8c  lî  les  Romains  en  ont  quelquefois 
triomphe,  leurs Hiilotient  avouent  pourtant  ingénument,  que  les 
Altemans  n'ont  jamais  été  parfaitement  vaincus  8c  alfujettis.  Ilell 
vray  néanmoins,  <|iie  les  peuples  qui  demeiiroient  entre  l'Italie  Se 
le  Rhin ,  furent  fournis  du  temps  d'Auguilc  8c  de  Tibère  ;  niais  après 
la  mort  de  ces  Empereurs ,  les  Ronuins  n'ont  pû  conferver  que 
cetu  qu'on  appelU  premièrement  du  nom  d'Allcmans  ,  qui  le  ré- 
voltèrent encore  environ  l'an  xoo.  Se  firent  fouvent  des  courfes  dans 
les  Gaules.  Le  relie  de  l'Allemsene,  au  deli  du  Danube  Sedel'El- 
be,  ne  fut  jamais  aflujetti  i  puilqu'au  contraire  les  Goths,  les  Bour- 
piignont ,  les  Vandales ,  les  Lombards ,  8c  quelques  autres  nations, 
i'etant  jettées  lur  les  terres  de  l'Empire  Romain,  les  occupèrent  pref- 
que  toutes.  Ooris  1.  Roy  de  France  commenta  i  les  ibùmerrre  à 
la  bataille  de  Tolbiac  ou  de  7ulpie  en  496.  Depuis ,  en  fjo.  do- 
taire  Roy  de  France  8c  Thierry  Roy  d'Auftraiie  tils  du  même  Oo- 
yu  déâtcat  les  Tharingicnti  ti  le  dernier  ayant  fiùt  venir  â  ziu- 
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pie  leur  Roy  Herminfroy  fur  fa  parole .  il  le  fit  précipiter  du  haut 
des  muraille»  en  bas.  Cefutlanncedapres  fji.  Dans  la  fuite .  le. 
luccedeurs  de  Thierry  gouvernèrent  par  des  Ducs  les  peuples  qu'ila 
avoient  fournis  en  Allemagne.  Les  autres  vivoient  prefque  tous  ea 
orme  de  Repubiique,  8c  il  n'y  en  avoir  que  très-peu  qui  fe  fulTent 
oumu  ou  i  des  Rois  ou  à  des  Capitaines  .  dont  l  autorite  eioic 
limitée  par  b  railon  Se  par  leurvloix.  Et  c'eft  encore  une  maroue 
de  I  inclination  oue  les  Allemans  avoient  pour  la  libene,  dont  lU 
ont  toujoun  ete  beaucoup  jaloux.  Us  victoires  de  CharlemaFne 
•tonnèrent  un  Chef  itoutccspeuplesdit&tms.  Les  Saxons ftirent 
les  premiers  fournis,  enfuite  TalVdlon  Roy  de  Bavière,  «clerelle 
del  Allemagne fuivitjufqu'iUViftuleSeàlamcr Baltique.  OncroiJ 
ineme  que  les  Efclavons ,  qui  occnpoient  alors  une  partie  de  ce  qui 
en  aujourd'huy  du  Royaume  de  Pologne,  reconnurent  par  des  tri- 
buts conuderabies  le  pouvoir  Se  les  victoires  du  plus  grand  Prince 
del  Univers.  Ce  ftit  alors  qu'on  diviÉi  l'Allemagne  en  diverfes  Pro- 
vinces. Les  Gouverneur»  y  avoient  des  noms  diiTcrcnî.  Le»  Duc» 
y  «oient  les  principaux,  Se  ceux  même  qui  avoient  le  plus  de  pou- 
voir Se  d'autorité.  Us  étoient  comme  Vice-Rois,  8c  Us  rcprcfen- 
toient  la  perfonne  du  Prince.  11  v  avoir  aufll  de  deux  fortes  de 
Ccnne,,  ioat  lesunsdefendoientlesProviaceslesarmesi lamain, 
«  les  autres  rendoicnt  la  jullice.  Ccux-ty  étoient  obligez  de  fui- 
J-re  U  Cour  &  d'accompagner  le  Prince .  8e  on  le»  appeUa  Ctmiic. 

AUenutU  les  ont  nommez  (JrMxtm.  Et  c'ell  de  U  qu'ell  venu  le 
nom  de  LtmJtgrsvt  Jui,  d'u»  fMu.  de  Surgira         «  Ctm. 

t^,  ,  Sec.   Charlemagne  ne  négligea  ncn  pour  a- 
loucir  1  efprit  fiirouche  de  ces  peuples .  que  l'amour  de  U  liberté 
portoit  continuellement  i  U  révolte.  Mais  ils  rompirent  fouvent 
lesraefures.  Se  recomroenipnt  toujours  leurs  pratiques,  ilsluy  four- 
nifloient  de  nouveaux  fujets  de  triomphes  Se  de  vicioirei.  Ce  grand 
i  rince  fongea  principalement  i  fe  le*  affùrer  par  le  devoir  de  U  con- 
Iciencc  1  6c  pour  cette  raifon  il  y  établit  des  Evfques  Se  y  envoya 
des  Miflionnaires  pour  les  inllruire  dans  le  Chriftianilmc.    il  mou- 
rut  en  814.  Louis  /.  Dtéauuuri  fon  fil»  Roy  de  France  8e  Fmpe- 
reur  luy  fucceda ,  8e  des  trois  (ils  qu'il  eut  d  Ermengirde  fa  premiè- 
re temmc  ,  Lothaire  1  aîné  fut  Empereur  ,  Pépin  le  fécond  fut  Rot 
d  Aquitaine,  Louis  U  fitux  qui  étoit  Ictroif.erae  eut  l'Allcnugno 
lous  le  nom  de  Royaume  de  Germanie ,  &  Charles  U.  dit  UcSm- 
y.  qu'il  avoit  eu  de  Judith,  fut  Roy  de  France.    ]t  parle  aillcur» 
de  tous  ces  Pnnee»  Se  pour  connoitre  icy  b  fuccetlion  de»  Empe- 
reur»  Se  des  Rois  de  Germanie.  U  faut  que  je  difcun  mot  de  Lo- 
thaire 8c  de L«uis  U  fi«x.    Lothaire  tut  alTiKic  u  l  Empire  à  Aix 
U  Chapelle  en  817.  Depuis,  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  S.  Be- 
noit dans  l'Abbaye  de  Pru,  Se  il  y  mourut  en  8fy.  Il  laiflidiven 
enfans  .  Louis  11.  l'alné  luy  fucceda  à  l'Empiie.    Il  tut  couronné 
en  a44.  Se  en  849.  Jl  mourut  l'an  87^-  Apres  cela.  Charte» /«CW 
V  Roy  de  France  oncle  de  ce  Louis  fe  fit  couronner  Empereur,  8c 
Il  mourut  en  877.  Onuphre,  Baroniu».  Se  quelquetautresontcrii. 
que  Louis  U  Btgiu  tut  enfuite  Empereur,  mais  il  ell  fcurque  ce 
tut  Charles  III.  dit  l,  Gt„  ou  U  Qr», .  de  la  famille  dctRoU  de 
Germanie.   11  étoit  fils  de  Louis  Ir  l-itmx  .  lequel  étant  mort  en 
876.  lailTa  Carloman  Roy  de  Bavière ,  Louis  II.  dit  U  Jtumt  Roy 
deGermawe.  qui  mourut  en  K8x.  Se  Charles  U  Grt,  mort  en 
Cailoman  mon  en  8S0.  bilTa  un  fils  naturel  nommé  Arnoul.  Cel 
luycUut  Empereur,  «e  il  mourut  l'an  899.  Il  eut  d'Orte  fon  épou- 
le  Louis  m.  Roy  de  Germanie .  que  les  Allemansracttenr  au  nom- 
bre des  Empereur».    Il  mourut  iânspoaerirc  l'an  91a.  Aiuli  la  ti- 
iniUe  de  Charlemiene  ne  garda  l'Empire  que  crut  douze  année». 
Apres  la  mort  de  Charles  U  Gr»,,  les  Italiens  fe  firent  des  Empc- 
reurs.  oui  tiircnt  plùi&t  de»  Tyrans.  Je  les  nr  mmerai  dam  la  fuite 
^">noJogique  des  Princei  qui  ont  tenu  l'Empire.    Cependant . 
»pre»  la  mort  de  Louis  III.  les  Alleraans  mcprilant  la  jeuneile  8c  le 
peu  de  valeur  de  Charles  U  SimfU  Roy  de  France  ,  i  qui  l'Aile- 
inagne  appartenoit  légitimement  comme  héritier  de  Charicmagnc. 
Ils  élurent  Conrad  mort  en  918.  &  puis  Henri  I.  furnomme  l'Oift. 
Uur.  aui  mourut  en  9}fi.  Celuy-ci  fe  fervit  du  miltieur  Se  de  la  toi. 
blefle  de  Charles  /r  HunfU ,  pour  ufurper  ce  que  les  François  avoient 
encore  au  delà  du  Rhin.    Baronias  Se  les  Italiens  ne  nomment  que 
Rois  d'Allemigne  ces  deux  Princes ,  parce  qu'il-,  n'ont  pas  été  cou- 
ronne» par  de»  Pape».    Mais  cette  delicatefle  eft  un  peu  trop  gran- 
de.   Othon  1.  dit  U  Grand  fils  de  Henri  luy  fucceda ,  Se  il  hic  liiirf 
des  autres  Empereurs  dont  je  donnerai  bientôt  la  fucceflion,  apré» 
avoir  parle  de  l'Empire  ,  Se  de  la  manière  dont  il  ell  lujourd'huy 
gouverné  par  l'Empereur  8c  les  Etats  qui  le  compofcnt ,  qu'oa 
pourroit  juilemcot  nommer  une  République. 

D*  Ctmfire. 

,,t,*-'*"'""*P'*  ^  fucceireurs  jufqu'i  Louis  III.  pofledercnt 
Empire  par  droit  de  fucceflion.  |'ai  deja  dit  que  les  Princes alicm. 
blez  durent  Conrad ,  8e  puis  Henri  VOiftUur.  Son  fils  Othon  fur- 
nomme/»Gr«»i  luy  fucceda.  Après  lu  y  les  Empereurs  avoient  leur» 
Dignitez  par  fucceffion  ,  Se  le  conlcntcmeni  de»  peuple»  n'éioit 


neceffauT  que  pour  déclarer  la  capacité  deceux  aquU'Ëmpireétott 
dévolu.  Cette  coutume  dura  jufque»  à  Henri  IV.  qui  donna  lieu  i 
la  conlltturion  ou'on  fit  pour  l'eletrion  des  Empereur».  Ce  Prince 
tut  dcpofé  vert  l'an  1 1  oy.  Mais  cependant  comme  l'elcâion  qui  le 
faifoit  par  tous  les  Ordres  de  l'Allemagne  étoit  toujours  accompn. 
gnce  de  confufion .  à  caulè  de  la  grande  quanrité  d'Etat»  Se  de  Sou- 
verains, on  relolut  qu'on  en  commettroit  le  pouvoir  aux  fcpi  prin- 
cipaux, dont  les  charges  donnoicnt  plus  de  droit  à  ccne  élection. 
Quelques  Auteur»  ont  crû  que  cela  le  fit  du  temps  d'Othon  IIL  Se 


du  Pape  Grégoire  V.  8c  d'autres  foùtienent  que  ce  ne  fut  qn'a- 
préi  la  mort  de  Frédéric  II.  8e  qu'enfuitc  cet  ulâge  s'éiant  établi, 
Charles  IV.  le  confirma  par  une  Ordonnance  dite  U  Balli  é'Or. 
Elle  règle  la  forme  de  l'éleétion  Se  le  pousoir  des  Ele«e«n,  dont 
on  eft  pcrfiM^ qu'ils  ont  la  qualité,  qu'ils  ne  prenoient  pointau- 
pvaTtni.   «ujouid'huy  cette  qualité  cli  anncaee  a  certain»  Etais. 
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de  forte  que  ceux  qui  Ici  poUcilent  finit  Eleâeurt  de  droit.  Cet 
Eleveur j  l'ont  ICcclciiolUqucs ,  ou  Scculien.  Les  Kc  ;lciul1iques  font 
leiÂrchcvêqueidcMiycncc,  de  Trctrei.  ît  de  Cologne.  LcsSccu- 
licn  foac  IcKcydc  tiohemc,  le  Duc  de  Biviere,  le  Duc  de  Suce, 
le  Mirquii  de  Brandebourg  .  &  le  Prince  Palatin  du  Rhin.  Ce  hui- 
rifmc  blcfhint  fut  crée  pir  U  paix  de  Munller  (  ce  que  j'explique 
plusiulongen  parUntdc  U  t'ainilie  de  Bavière,  dont  il  cl\  I  oloé. 
Les  Elcâcurtontdroitd'deftion. de  capitulation,  Se  de  depolition 
de  l'Empereur  ,  de  Ibrte  que  s'il  manque  un  Elcitteur,  on  peut  pro- 
téger Je  l'élection  qui  s'eit  faite.  Cela  e(l  quelquefois  arrivé.  Par 
la  capitulation  ici  kUcâeurs  t'attribuent  de  grands  droits,  comme 
defiauc  la  paix  ou  la  guerre  ,  de  faire  battre  de  U  monnoye,  &c. 
Ils  coolîderent  aulli  les  intérêts  du  public  8c  la  (îuretc  des  Etats  i 
ScrEmpcrcureluprometpar  ferment  d'accepter  l'Empire  fous  ces 
conditions  ,  5c  dccnnferver  la  liberté  &  Ict  privilèges  de  tous  les 
Corps  qui  Iccompolënt.  Le  droit  de  dcpofition  donne  aux  Elec- 
teurs le  pouvoir  de  drpolcr  l'Empereur,  lors  qu'il  y  a  fujet  de  le 
^lire,  8c  l'on  en  a  vides  exemples.  L'Archevêque  de  .Marmce  don- 
ne In  avisdc  la  mort  de  l'E.iipcieur  îc  fait  aflemblcr  les  ILlec>eurs. 
L'elcftiori  •  •  ordinairement  à  Francfort  ,  mais  ce  n'cll  point 
parunc  viohble,  Se  le  lieu  n'a  pas  toujours  été  fixe.  Les 

Emperc.  i  .  .  .  .  icnt  couronner  autrefois  i  Aix  la  Clupelle.  De- 
puis ,1»  Allemand  ont  pris  U  couronne  à  Francfbrt,  à  Milan,  à  Bolo- 
gne .  8t  i  Rome.  Tout  cela  n'ell  plus  d'obligation.  L'Eleiteur  de 
Wayence  prend  le  titre  de  Chancclicrd' Allemagne  1  cetuy  de  Trêves 
fc  dit  Cltancclicr  des  Gaules  ;  8c  ccluy  de  Cologne  l'eft  d'Italie.  Le 
Duc  de  BaviereellgranviGiiidonou grand  Maître  dcrEmpire,  îc  il 
porte  la  pomme  d'or  i  l'Eleitcur  de  Saxe  grand  Ecuycr  porte  l'epéej 
f  Eleiteur  de  Brandebourg  grand  ChamhSUan  ponc  le  Iccptrc  i  8t 
l'Elcc  leur  Palatin  eftgnndThréibrieroir  Sur-Intendant  des  Finances 
de  l'Empire.  Le  pouvoir  des  Electeurs  cil  égal  i  celuy  de  l'Empereur, 
excepte  en  ce  que  les  Allemaiw  appellent  t'MmUlm,  qui  lignilie  U 
marqued'liommage  pourcrigcrun  licf.  J'oubliois  dédire,  qu'en- 
tre Ici  prérogatives  Je  l'Electeur  de  Mayence  ,  il  a  celle  d'être  le 
Dirc^^cur  des  Archives  de  l'Empire.  Quand  l'Empire  a  «é  vaquant . 
ou  bien loruquc  l'Empereur  a  etei'nfcnt d'Allemagne,  les  Eicâeurs 
Palatin  8c  de  Saxe  ont  été  Vicairei  ou  Rcgenii  de  l'Empire.  Au- 
jourd'hui celuy  de  Bavière  le  dispute  au  premier.  Le  Roy  des  Ro- 
mains etl  un  Prince  que  l'on  donne  à  l'Empereur  comme  Ion  Vicai- 
reCencral,  quigouverae  l'Empire  lorsque  ce  Prince  cit  ou  mala- 
de ou  ablcnt.  fl  fuccede  à  l'Empire  fani  qu'il  foit  bcfoin  défaire 
«ne  nouvelle  «Heition.  Ce  qu'on  appelle  matricule  de  l'Empire  e\\ 
BDcefpeccdeconirat ,  où  les  droits  de  tout  les  Princes  enfcmbicront 
marquez  8t  maintenu  ».  Ibit  pour  les  feanccs  ou  pour  les  autres  affaires 
del'Empire.Onafaitfouvemdeccsmatriculeicn  if/i.  lyftf.  iféé. 
Scc-  On  y  règle  la  féancc  des  membres  de  l'Empire  dans  Ici  Diètes  ou 
AfTcmblees  gentraïcs.  Ces  membres  ou  ordres  de  l'Empire  font 
compofez  des  Elcitcurs,  des  Princes  Ecclcliartiquc»  ou  Séculiers ,  des 
Comtes ,  Barons ,  îcc.  !c  des  villes  Impériales  ou  libres.  Les  Prince» 
EccleliaJViques  font  les  .\rchcvjques,  Eviquci,  Abbcz,  &  Abbcfles, 

2ui  ont  feance  dans  les  Dietci,  avec  le  grand  Maître  de  l'Ordre  des 
IhevalierîTeutoniques.  Les  Princes  ScoiUcrs font  l'Archidui;  d'Au- 
triche, le»  Ducs  de  Bavière  êc  de  Saxe  ,  le  Marquis  de  Brandebourg, 
lea Ducsde  Brunfwik. 8c  Luncbourg ,  Je  Juliers ,  Cleves ,  8c  Bcrguc . 
deMekelbourg,  dcPomercn,de  Wirtembcrg.  les  Landtgraves  de 
Hcile,  les  Marquis  de  Badcn ,  les  Ducs  de  Saxe  Lawcmbourg  ,  de 
HolAcin  ,  de  Savoye  ,  de  Lorraine  ,  Ici  LanJtgravci  Je  Leiclera- 
bcrg,  les  Princes  d'Anhalt,  les  Comtes d'Arcm&rg,  &lei  Comtes 
d'Hohcniollercn  rcçj»  entre  les  Princes  de  l'Empire ,  8cc.  Les  v  il- 
les  liSrcs  Impériales  5:  immédiates  compolcnt  le  troiliéme  membre 
deTEinpire.  Les  plus  confiderables  font  Augtbourg,  Cologne.  Nu- 
remberg, Strasboutç,  Francfort,  Spire,  Lubec.&c.  je  marttuerat 
lâautresen parlant  «fciCerclesHcl'Kmpire.  la  Hoheme ,  la Silciie . 
&  U  Moravie  luy  font  alliées ,  mais  elles  ne  font  pas  de  fcs  membres. 
Dans  les  feanccs  il  ya  des  bancspour  tous  ces  ordres  ou  membres  de 
l'Empiredivilcr endiverfcsclalTcs.  On  y  a  ajoiitéun  banc,  qu'on 
nomme  UTranfvtrfitt,  pour  le»  Archevichcz,  Evéchci,  Ville»,  8c 
Abbayes,  quiontctccedéetauxProtelhns,  ou  qui  relient  fous  leur 
direction.  Comme  ce  p-and  corps  ne  fc  peut  pis  toujours  aflcm- 
blcr,  &  que  toutes  les  Dictes  ne  font  pas  générales ,  on  en  alTcmble 
cuelquetots  de  partinJicrcs  i  8c  pour  terminer  les  aflaires  on  a  éta- 
bli la  Chambre  Je  Spire .  &c  la  Cour  de  Rotwcil.  U  y  a  auiTi  le  Con- 
firil  de  l'Empereur. 

DtiC<T<liiitVEmfin,  ^Ji>  xiUti  litrtt  cS>  immtJmtn. 
Voicy  cette  divifinn  célèbre  de  l'Allemagne  en  dix  Cercles,  faite 
par  l'Empereur  Maïimilicn  I .  commcje  l'ai  deja  dit. 

Le  premier  cft  celay  d'Autriche,  qui  contient  l'Archiduché  ,  le 
Duc!icdc.Sririe,laCarinthie  .laCamioIe,  îcle  Comté  de  Tirol.  lia 
pourEvéchczBnxfn  au  dit  Comté  ,  Trente  ,  LiuSach  capitale  de 
laCarniole,  8t  Vienne.  II  y  a  le  Bailli  d'Aûtrichc.  l'Archiduc,  îtle 
Comte  de  .Montfort.  L'Empereur  en  eft  le  Directeur  ,  n'y  ayant  paa 
iprclcnt  d'Archiduc. 

Le  deuxième  ell  Bavière,  qui  a  l'Archevêché  de  Saltzbourg  ,  les 
Evêchez  de  Ratiîbonnc ,  Pallaw ,  8c  Frcilîngen ,  le  haut  PaUtiiut, 
celuy  de  Newbourg.lc  Landtt^raviat  de  Lcutcmberg,  le  Comté  d'Or- 
tembourg.  L'ElcéteurdcBav'ieivScl'Archcvêque  de  Saltzbourg  en 
font  Directeurs.  Les  jurifditlions  ,  les  villes  ,  &  Ici  places  ibnt 
Muni'lc,  Sahibourif,  Ratisbonne  ,  PalTaw,  Freilingen.  le  Prévôt 
de  Bertwodca ,  S.  C^rnclii ,  !c S.  Emeran  de  Ratisbonne , Itaut  Mou- 
flier,  Bc  le  las  MoufKer  de  RaiisSonne,  le  Duc  de  Ne-.vbourg .  le 
PrtncedeSulf/.baLh,  leComicde  Hag,  Scia  ville  de  Dcmauwert. 

LetToificme  eft  le  Cercle  de  Kranconie.  d'où  dépendent  le  Duché 
deFranconie,  autrefois nnmmé  France  Orientale,  les  Evêchei  de 
Wirtibouti;,  Bambcrg,  Aiihllct  ,  la  juriiiiiclion  de  l'Ordre  Tcu- 
toni']ueàMaiicnthal ,  le  Burggravial  de  Nuremberg  ,  les  Comtés 
d'Hcxuicberg ,  d'Holac  ■  Erbaca ,  Schwartxeobcrj; ,  Werthcim ,  de 
Ttm.  I. 
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de Callel ,  8c Seoahcim  i  bBaronnie  de  Limboarg,'deRotenbourg) 
de  Viniheim.  Se  Sichwinfurt  j  les  villes  de  Bambcrg,  Wirtzboure* 
AichHet,  Mci^'entheim  ,  le  PrcrAt  d'Elvang.qui  ell  un  Prélat,  £t 
Marquiûts  «îc  Culemhach  le  d'Oofpach  .  la  Principauté  d'Henné- 
berg.  8i  laviUcde  Wciflcmbotirg.  Le  Marquis  de  Brandebourg  8c 
l'Evêque  de  Bimberg  Ibnt  les  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Le  quatrième  cft  celuy  de  Suabe,  oii  l'on  comprend  le»  Evêchca 
deCunllancc,  de  Coire,  d'Augîbourg,  le  Duché  de  Wirtembcrg, 
le  Marquitat  de  Badcn,  la  Principauté  d'HohenzolIcren  ,  Stugard, 
Mombeliard,  les  villes  de  Badcn  8c  de  Duriich ,  les  Baronnici  de 
VaJbourg ,  Uerolzclk ,  FuggcT,Gravenek,îc  Papenhcim  ,  IctCom- 
tei  de  Konigtek  ,  Eberrtem ,  Tubingen  ,  Furftembcrg,  7.imbcm, 
Sulw  ,0£iing ,  ac  Helfcnllcin ,  les  villes  libres  8c  Impenalesde  Rott- 
weil.Retling.  Ellmgen,  Hailbron,  Vimpfen.  Weil ,  Ulm,  Norlia- 
guc  ,  Dinkclpil ,  Botlingen  ,  Geneen  ,  Aulen  ,  Gucmiind  ,  Hall, 
Conihnce,  Lindau,  Buchom,  Ulterling,  Phulendorf, Bachau.Bi. 
brac .  Itavensbourg ,  Vangcn ,  Ifne ,  Kcmptcn ,  Leutick ,  Augsbourg, 
Gengemhich  ,  2x11  au  pais  de  Hamcribach ,  Memmingen ,  Kauf- 
biren ,  S.  Gall ,  Schaloulc .  8c  OScmbnurg.  U  NohlelFe  n'ell  qu'ira- 
mcdiatementfujette  à  l'Empire.  Le»  DircCleurs  de  ce  Cercle  font  lei 
Evêques  de  Conllance  8c  de  Winembcrg. 

Le  cinquième  e(l  celui  de  Bourgogne,  auquel  répondent  les  Pai*- 
Bai  Se  la  Franche-Comté.  Ce  Cercle  ell  demeuré  membre  de  l'Empi- 
re .  fansqucl'EmpcreurfuivantleTraitédcMunller,  ni  aucun  Etat 
de  l'Empire,  fepuiife  mêler  de  la  guerre  qui  t'y  fait.  Et  s'il  furvient 
un  dirtèrcnd  entre  la  France  eclETpagnc,  l'Empire.  letRois,  8c  le 
Royaume  de  France  ne  doivent  point  aider  les  ennemis  de  l'un  ou 
de  l'autre.  Mais  hors  des  limites  de  l' Empire  on  peut  donner  du  fe- 
cours.  lia  la  Baronnie  de  Brcda .  les  Comtez  d  llom .  d'Ifelftdn . 
Berg-Schecrembcrg,  8c cntr'autrcs,  villes Ruremondc,Vcnlo,  Ni- 
megue,  Tiel.  Bomel,  Amheim,  Hardewich,  Elbourg,  Zutphen. 
Devcnter  ,  Campen  ,  Zwol  ,  Staveren ,  Bolfwert,  8c  Groninguc. 
CcftleRoydEfpagnequicncftlcDireaeur. 

LefiïicmecllIeCercIcdu  haut  Rhin,  auquel  répondent  les  Et6- 
chezdeBIIe,  Strasbourg,  Spire ,  8c  Wormes  i  les  Abbayes  de  Fulde. 
.Munifer  en  S.  Grégoire ,  de  Lure  ou  Sluirc ,  8c  de  Murhach  i  le  Bail- 
li d'Aliâce,  le  Prévôt  de  WeilTcmbourg,  la  Principautéd'Hircfclds. 
l'Abbeflcd'Antlau,  les  Durs  des  deux  Ponts,  les  Palatins  de  Birken- 
fcld,  de  Lauiercclt .  8c  de  la  Petite  Pierre,  les  Landtgraves  de  HelTe- 
CalTcl  8c  Darmllat ,  les  Princes  de  Salm  &  de  Nallau ,  les  Ducs  de 
tominc  Se  de  Savoye ,  les  Comtes  de  Hohenlaufper ,  Ribautpierre , 
Fleknein ,  Creange,  Linangc .  Rhingravcllin .  Hatuu ,  Sein ,  Wiedt, 
Ifembourg,  .«îolms,  &  Waldet.  Les  villes  libres  font  Bile,  Mul- 
haufen,  Munfteren  S.  Grcgoriental ,  Colmar ,  Tnnkeim,  Keifcr- 
berg  ,  S'eilbt ,  Obcrenhcim  ,  Turinkaim  .  Rofesvin  ,  Strasbourg, 
Haguenau  ,  Weillcmlxmrg  ,  Landau  ,  Spire  ,  Wormcs  ;  Toul. 
Mets,  8c  Verdun  en  étoicnt  autrefois  s  Sarebourg,  Francfort,  Gcla- 
haufcn,  Fridberg,  WclUar,  Bezan(,on.  Genève  ,  8c  Lauzane ,  qui 
auHi-bien  que  Baie  s'en  font  feparées  :  la  ville  de  Brizac  a  étéiranf- 
port  éci  la  France  avec  celles  d'HodUft,  Nidcrrimbllng,  Arten,  Se 
Acharen,  dont  la  préfecture  appartient  au  Roy  avec  la  Religion  li- 
bre ,  comme  elle  etoit  auparavant.  L'Evêque  de  Wormes  Scie  Pala- 
tin de  Sphonheim  en  font  Direêtcurs. 

Le  fepiiéme  efl  le  Cercle  du  bas  Rhin.  Ccft  reluy  qu'on  oomrooit 
le  Cercle  du  Rhin  Electoral ,  quiconiient  les  Provincesdes  Eleâeurs 
deMayence,  Trêves.  Cologne  .  Se  Palaiin,  le  Bailli  de  Cobtents, 
l'AbbedcPruin,  S.  MaximindcTreves,  le  Duc  de  Simmercn  ,  Ict 
Comtes  de  Nafliu  8t  Beilllein  .  le  grand  Maître  de  l'Ordre  Tento- 
nique ,  Coblents ,  Gelnhulâ .  8t  les  autres  villes.  L' Arcbcv  êque  de 
Mayenrcene;lle  Diredcur. 

Le  huitiémeelllcCerclcde  Wcilptulie,  quiales  Evéchex  de  Pa- 
derbom  ,  Munftcr  ,  Ofnabruk  ,  Verden  ,  Minden  .  Lieçe ,  Cam- 
bray,  l'Abbaye  de  Corbci,  les  Ducbez  de  Juliers  8c  de  Cleves.  le 
pan  de  Berg.  WetIphalie.  les  Contiez  de  la  Marc,  de  Lippe,  Bcn- 
thcim,  Erabden ,  Diephoft  ,  Hoie,  Schavembourg ,  Oldenbourg, 
Ravcnlpcrg,  SclaFiife  Orientale.  Les  villes  font  Cologne,  Aix  la 
Chapelle,  Herlort  .rAbbayedeStovcloeftencoredeccCcrcIe.  Les 
Abbeilcsde  ElTcn  8c  Hervodcn,  le  Prince  d'Arembcrg,  les  Comte* 
de  Manderfchic  8c  de  Meurs,  les  villes  Impériales  de  Brakcl  8c  de 
Ferdeni  les  autres  villes  de  Coesfeld,  Ham,Unna.  Lipftad,  Se  Bi- 
lepheld.  L'Evêque  de  .Munllcr  Se  le  Duc  de  J uUers fbnt  les  Direâcur* 
de  ce  Cercle. 

Le  neuvième e(l le  Cercle  de  la  liaflTc  Saxe,  où  répondent  Magde- 
bourg  Se  Urcmen  ,  les  Evêchcz  d'HjlWrriat  Sc  Keildeshcim  ,  Lu- 
bcck,  Swerin,  8c Ratzembourg ,  les  Duchez  de  Brunfwik.  Lune- 
bourg,  Mckclboure,  LauwcmixDurg ,  Sc  d'Holûce ou  llolilein,  le 
Comte  de  Dclmcnhorft  ,  les  villci  Impériales  de  Hambourg  ,  Bre- 
mcn ,  Goflar  ,  Gottingen,  Lubek  ,  Hamclen,  llanover,  Ultzen, 
Staden,  Buztdiude  ,  Vcitmar  ,ScRoftok.  Les  Directeurs  font  les 
Ducs  de  BrunlWik  Se  de  Bremen ,  Se  l'Adminillrateur  de  Magde- 
bourg. 

Le  dixième  ell  le  Cercle  de  la  haute  Saxe ,  qui  a  le  Duché  Eleûoral 
de  Saxe,  le  Marquilât  de  Brandebourg,  le  paisd'Anhalt ,  U  Thurin- 
ge,  lesComtez  Je  Schwartzembourg ,  Mantfeld  ,  Stolbcrg,  Sc  de 
Barbi  8e  Je  Gleichcm  ,  les  Abbayes  de  Salfeld  8e  Valkenriet  ,  les 
AbbelTes  de  Qucdclembourg  ,  Gerenrode  ,  les  Ducs  de  Saxe  Hall. 
Saxe  Mersbourg  ,  Saxe  Naumbourg  ,  Saxe  Weimar,  Saxe  Gotha 
Eiicnach,  Saxe  AlrembourgSe  Cobourg.  Les  villes  Impériales  qui 
ycorrefpondcnt  font  Stralzund ,  Gripfwald ,  Anclam  ,  Stctin .  Sar- 
gard,  Golnou.  CoUierg,  Rugcnwotd,  SeStolpc.  Le  Directeur  de 
ce  Cercle  cil  l'Electeur  de  Saxe. 

Les  villes  hors  des  Cercles  font  Prague.  Regia,  Dantzic ,  Tho- 
rcn ,  Culm  ,  Mariembourg  ,  Elbine  ,  Bmunsberg  .  KoningsScrg, 
Pernau,  Revel ,  Sc  Derpt.  Les  Cercles  donnoient  autrefois  tous  en- 
femble  ifnf.  Cavaliers  Se  lîfSa.  FantalTins  ,  Sc  payoicnt  ByySf. 
dodnspar  mois  pour  entretenir  Icfiiitcs  Troupes,  MaurAUcinagne 
N  a  en 
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cilfiiMuyre,  qu'dle  ne  donne  prdquc  plus  d'argent  pour  cela  ,  & 
l'on  ne  founiic  plus  que dciquarcieriaulditet  Troupes,  quicncan- 
jugne  vivent  toit  au  Uige  .  courent  Se  tiennent  bcuicoup  de 
fui- 

Sutttfflni  Ckrmdtgiqmt  it$  Zmftrturi. 

Je  donne icy  une  fucccrtion  dci  Prince»,  qui  ont  tenu  l'Empire 
dcpuitClurlemigiu;,  J  y  ajoute  m*rac  IcJ  Roii  d'Italie,  qui  ont 
pra  le  titre  d'Empcrcun.  Je  commence  par  mettre  l'année  <k  leur 
eievaiion  1  i'£mpirc ,  ît  eniitiic  le  terni  de  leur  rcgoc. 

Emftrinri  dê  UUsifm  d*  SrtUKI, 
800.  Chailcrna^e. 
814.  Louis  1.  tt  Diimuuùn. 
840.  Lotliaire  I. 
Sff.  LouK  II. 
87/.  Clurlcs  II.  U  ChAtnit. 
8S0.  Ourles  III.  U  Uni. 
887.  Amoul 
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VIII.  899.  Louii  UI. 

K«f  t(f  Smttrrun  J'Itjilie. 

888.  Guy  Duc  de  Spolcttc. 
904.  Bcrengcr  Duc  de  Frioul. 
89}.  Lambert  tils  de  Guy. 
900.  Louii  6!i  de  BoA)n. 
914.  Raoul  de  Bourgogne. 
916.  Hugucj  Roy  d'Ariei. 
9+f-  I.otJuire  tils  de  Huguei. 
9^0.  Bcrengcr. 

K»it  0>  imftrturi  tJtSummpt. 
Conrard  I. 

Henri  1.  dit  VOtftltuT. 
Otthon  I.  die  U  Qrmi. 
Ottlion  II.  U  Sa»iuiaairt. 
Oitlion  III.  U  Kmx. 
S.  Henri  II.  dit  /(  BtUtHX. 
Conrad  11.  /r  Saltqiu. 
Henry  III.  /#  Stir.  , 
10^6.  Henry  IV.  U  Vieil. 
H»éid  dt  XMMit  lut  tu  1080. 
Uinum  U  Ltrriuit  mert  ra  1088. 
CnnaJ  Rsy  du  /diwjinj. 
1 106.  Henry  V.  U  Jtum. 
1 1  if .  Lotluire  II. 
1 1 79.  Connd  IIL 
11;^  Frédéric  I.  Sarbrrin^. 
1 190.  Henry  VI. 
119SL  Philippe. 

laoS.  Otthon  IV.  rhiffr,  mourat  en  laitf.  oa  iS. 
laio.  Frcdenc  II.  mort,  en  la^o. 

Hunry  LjmJ^rM'.t  Ji  TiinriHgi  mari  n  1147. 

GMtLakmt  Cêir.tt  de  HtiUaJi  ttnrt  e»  I  Xfi, 

RkIijtJ  Ctmte  d*  CtrK«mai!ie, 

Al'i-tKfe  X.  R»r  dt  C*ftiilt  du  CAftr*l»imt, 
117J.  Rodolphe  I.  Comte  d'iiipsbourg. 
I  a9a.  Adolphe  de  Nallàu  depolc. 
1198.  Albert.  I. 

1 308.  Henry  VU.  de  Luxembourg. 
131}.  Frédéric  IlL  dit  le  Bejut. 
IJ14.  Lout'i  IV.  Campetuenr. 
134S.  Charles  IV.  de  Luxembourg. 
1 373.  Veocellai  Roy  de  Bohême  dépolê. 

k'ridtne  d*  brmifwii. 
1400.  Robert  h  Petit. 
1410.  Sigiliaond  Roy  de  Hongrie. 

ytjë  UAramie  dt  Utravil. 

1438.  Albert  il. 
1440.  Frédéric  iV.  h  Ptuifiqut. 
1493.  Maximilien  I. 
If  19.  Charles  dit  It  J^wr. 
iffÙ.  Ferdinand  I. 
i;<S4.  M«ximiliai  11. 
1^76.  Rodolphe  11, 
lèit.  Mitthiu^. 
1619.  Ferdinnn<l  II. 
1637.  Ferdinand  tll. 

1 6fli.  Lcopold-lgnace-Françoit-Balth»lar-Jofeph-Fclicien. 
La  Ketifien  dti  AUemUiu. 

Les  anciens  Germains  a',  oient  prcfque  les  mêmes  Dieux  que  les 
Gaulois.    Ils  avoicnt  gr^  :  :on  à  rendre  Icun  hommages 

«uxdivinitezviiiblcs.  2v  ne  raiiiin  qu'ils  adoroient^es 

allres  Icleiciemeni  ,  8t  liiiiu^c  ic  N>!eil.  la  Urne,  Se  le  Feu.  Ils 
celcbroicnt  pourtant  dans  Icurt  vers  I  hilioire  d'un  Dieu  ne  de  la 
terre  no:     •  ,  Se  Ibn  fils  Mon  ,  ^tx'on  croid  être  Adam. 

Mrrcuu  rinde  vénération  parmi  eux  i  &  ils  luyiàcri- 

fioientiiv m.  'i  iKjmniesivccdccenaincsceremonies,  immolant 
aux  autres  dcsvictimcsorJiniircî.  Unepanicdes  Suevet  adomient 
Ilis  fou<  b  heure  d'un  viillcau.  lisnccroyoicntpasque  ce  fût  de 
la  grandeur  »!es  Dieux  de  les  peindre  comme  des  hommes,  ou  de 
les  renfermer  dans  des  temples ,  mais  ils  fe  contentoicnt  de  leur 
conlàcrcr  des  boit ,  dont  le  plus  caché  eft  ce  qu'ils  adomient.  Ils 
étoient  tout-i-fait  adonnez  aux  aupircs  &  au  lôrt  ,  fans  y  obfer- 
verpounant grande  cérémonie.  Car  ils  coupoicnc  limplemeîit  en 
plulieurs  pièces  uncbram-hc  de  Quelque  arbre  fruitier,  Se  les  mar- 
qnanrdc  certainscaratteres,  ils  Icijcttoicnt  àl'avanturc  iurundrap 
bhnc.  Alors  le  Pr<trc  ,  ou  le  pere  de  famille  ,  li  c'étoit  quelque 
maiion  particulière,  Icvoittroti  fois  chaque  brin  après  avoir  prie  les 
Dieux ,     Im  iotcrprctoit  leloa  let  aurquct  qu'il  y  xvoit  faites. 


«4- 
»7 
«f 

»c, 
a. 
7 

la 
11. 


iS. 

6. 

10. 

f- 
>f- 
3]- 

aa. 

10. 
a6. 

a. 

n 

a6. 
38. 
6. 
la. 
36. 

7- 
iS. 
ao. 


A  LE. 

La  Pr*trej  fcuU  avoieot  droit  de  punir  lef  coupiahiea  8e  de  jage^ 
desalFairesd'importancc.  [  Ce  que  nitre  Auteur  dit  icy  des  moTr. 
des  ancurns  Germains  eft  tire  de  -Taote.  Mai*  U  f»ut  prendre  «rde 
que  cet  Hilloricn  donne  des  noms  Romains  «c  Grecs  aux  Dieux 
delaGermamc.  i  caufe  de  quelque  légère  «rflembJance  ,  que 
lonrcmarquoit  entre  le  culte  8c  le»  ikaruesdcces  Dieux.  Vover  li 
deflusles  W„^,Cr,/,-«inli:reesdaos  le  X.  Tome  delà  B,iLh,. 
weUarver/eUe.  Pour  les  mœurs  des  Germains  des  liedcs  fuivan  j 
a  Élut  voir  P.  Hacbeaierp  Crmj^u,  medui  ,  i„  4.  imprime  en  Ail 
lemacne  en  167Û.  Se  1687.  On  en  peut  voir  un  anti;  lonz  extrait 
dansTe  VI.  Tomedela  même  A,i/,Xî„r.  ]  Le  peu  de  cômmî^^- 
«t.onquccei  }.çupU:s  avoient  avec  les  autres,  6c  bjaloulie  qu'ib 
temoignoicm  pourlahberte,  elUa cauJfc qu'ils  n'ont  ete bien  2clai- 
tjezdestumieresderhvangile,  qu'après  avoir  ete  ioimii  aux  armcf 
des  François  depuis  Cloru  julques  a  Charlemagne.  Saint  Bonifa- 
ce.  qui  a  mente  \c  r,om  d  Afi,r.d-All,msx^,  y  étabHt  paiftite- 
mcnt  le»  ventes  du  Chnihanume.  qu'on  y  a  viipJatiquerini  tou- 
tefaperercjufquesautemsdeManin  Luther.  Moine  Apoftat.  qui 
a  ete|a  fourcc  inalhcureuu-  de  toute,  ce,  herefies  .  qui  Vffligcn?Ic 
Nord  &  qui  s  eilortent  de  noircir  U  faintcté  de  rEeruc  Les  Prin- 
c«  auroienrpû d'abord  s'opporer  à  cesgrandsmauxT  fi  les  intérêts 
de  la  H,  ,  .  ,  „  c.  eullent  autant  to«cKcx  que  ceux  de  leurs  Etata. 
Maul  l'cd«;ltmpereurCharleiV.  contre  la  Frmcek 

contre  ,  .   ,     .Ci  .  le  projet  amkmeux  qu'il  faifoit  d'établir  une 
MonarUue  univeriellc .  &  la  tropgmde  fic.liré  qu'il  eut  de  permet 
ne  aux  Proeefhm  exercice  deïeur  nouvelle  Religion  ,  ™^n™<^t 

I  umtedel'epoufe  de  Jh.u.^..,ut  .  &  firent  t^om^erla  c^- 
^,1°*'  ^'^•'^^  «^'e^^'lordre.  Ce  formulaire  ou  Jecre,  qu^a 
fitâAugdwj».  5tqu  on  nomma  W,„.  f\it  en  partie  raufe  Je  cet 
nvai««.   L  Empereur  y  aircmbla  en  1^48.  des  Theolo^en,  de 

d«  Lt^TT'^^r  ^  "  ■  ''-"'"r"  non  feulement  le  Sariage 
?  ^  Co""""'"»"  «ou»  les  deux  efpeces  ,  mais  enœre 
d  autres chofes qui  turent  improuvécs  des  Onhodoxes  8cdes  Hcreti- 
que».  CepenJant  ccux  que  Charles  avoit  emplovex  .  furent  tr^f- 
bjca  recomocnlez  de  leur  aveugle  complaiCincc.  Aujouri'huy  l'Al- 
lemagne crt  rompoiee  de  peuple,  de  toute  forte  de  cn-ance;  bien 
qu  onnyfoutfte  publiquement  que  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
hque.  8c  de  ccUcs  des  Luthériens  &  des  Calvmilles. 

CotoA-i   ,  '  '  ■  '  .  ■  i-'tte. 
Je  mets  icy  fous  le  nom  d  quelques  Concile» ,  parce 

n^^An'"'"'"'"n-'"u°--  '•  "'-^«l'^-  Saint  BoS 
Apôtre  d  Allemagne  aflcmblaiouvent  le,  CIew  de  fon  Eglife  pou, 
faire  de»  reglemen,  falutaires  ;  mais  de  toutes  a»  alTcmwS  il  nCr« 
eu.  point  de  plus  illullre  &  de  plus  utile  q„e  cdTe  qurqu^qu".  A? 
eurs  mettent  en  740.  On  y  travailla  avec  beaucoup  dH'oi^  ."fim 

outcequipo«vo.tregarderladifdpli„eFU:cleliartiqueîclaparf:d^ 
loumimon  au &,nt  Siège.  Cell  ce  qu'on  a  recueuSli  d'une'^llT^ 
QueceSamtApàtredelAIlnnagne  ccrivoit  à  Cuthbcrt  Archevé^ 
Je  Cantorbery  en  Angleterre.  Le  fécond  fut  tenu  par  le  méK 
Prélat  8c  pour  le  même  lujet  l'an  74».  en  préfeoce^e 
Nous  en  avons  fept  Canons  rapportés  dan,  le  recueuil  des^^SS' 

II  en  fut  alTemble  un  autre  l'année  d'aptes  .  Bc  l'an  T^r  ™n,r 

imppfhrurAdell.rt.  quitrompoirlep/upIeV!^  f«7/^^^^^^ 
parfon hyp^ritie.  L'Emprt-eur  Henry  ll.'fit  tenir  c^luy de 
contre  le.  Simoniaqu^s.  On  en  tint  un  autre  en  laar.  cont^te; 

on  oublie  de  ce  qu.  pouvoir  contnbuà  au  bien  des  FUclcs  &  i 
1  exaltation  de  la  Foy.  rwac»  «  a 

Jlmemi  qui  fsrlm  it  tAUemap». 
Tacite ,  dt  mtr,!,.  Germ.  Céûr ,  Dion .  Florus ,  VeAcius  Patemi 
lus,  Suétone  .  Ilcroj.en  ,  Lampri^lius.  Aurelius  Victor  lÛlTS: 
pitohn.  Lutropc  Zofime,Vopilau.Orofe.  Amni^n  mSi^ 
Proc-ope,  Jorn.ndes  C^llodore.  Paul  Du.re,  Strabôo  .  r^m^ 
n..        ,  I  '.ne.Solin.Ptolomee,  Prifc^n,  Fdlu.  Avienus?A^ 

>u  ,  I  Itiocraire  d'Amonin  ,  U  Table  de  Pcutin,-cr 
r,    '  .    '  ■  '^^"P""».  Janu»  RutBfriîus  .  Cluvicr,  Bertius  Or 
tehus,Ur.ec,Sinfo„,Du  Val,  Bju^franJ .  &c.  Ican  Âven  in 
mannus  Comracius .  l  Al^d'Urfperi;  •  Albert cû^x .  Ànd  " âLi^ 
mer  Majolu.  Brachelius .  d'AviIa,''Brulchiu,,  Voltlngu, 

^r,!'"  v'  i^""'"'"  •  li^i""».  Jean  Slei.lfu,  J  "'^ 

Schoner  .  Vadianu,  .  WimpheUogus  ,  Goldailu.  .  Jaciuei  E^iT 
çharJ  .  Nicolas  Reufner  .  BcmarS  Molcr  .  MarqS^rehST 
renu-us,  Lansbctjïius,  -Munllcr.  Bruniu,,  Mic^d  Piccart  B,^' 
h„,Cornel.usCJ;i'dius  JcanHeroldus,  UmbertHon  ^fiis'  P^' 
nnger.  Z.nBfreflSus.  Catenol.us,  Kyriander ,  Gret&r /Hofm^ 

Simkr  .  OtTjon  de  Fiidni^cn  .  Argentina  ,  Philippc^rfc  ncrwme  ' 
Cochlxus  .  Maïunu^  Schor..,  .  Mercator,  De  î^hL  ,  PauTî^e* 
Pontanns.  Opiner.  Ue^c  ■    -^ù  utriufcue Im^erfi .  /c™™ 

Germanicaruui  Scripto,,  ,  ScJigcr,  )uHcLW  Ste™ 

Turfelin,  Vignier .  Gord.., ,  e....,us,  A^icja  .  A&!'S^: 

ALEMAGNE.  n  en  eft parîédans l'Article  précèdent  ;  &  voirv* 
qu  J  y  eni-orcdecuneux  ..cmarquer,  touchant  1  Empire, 
reur,  le  Roy  des  Rotnaim.  lesEieaeur»,  lesCoUcgc.  kscS 
8t  le»  Tribunaux  de  la  JuJhcc.  «-croe». 

De  rEmfirt  J'AiUtmtgnt. 
L'Empire  d'Allemagne  ell  un  corps,  dont  l 'Empereur  ert  le  Chef 
8ç  dont  les  membres  font  les  Etats  de  1  Empire.    C^s  Etat,  font  XV 
ies  entroisClade,,  fçavoir  le  Collège  des  Weur,  ,  le  ColfeL  dJ; 
Pnnccs /.cdefialliques  8c  Seailier, ,  8c  le  Collège  des  vilJa  Imperia 
les,  qut  entrent  dan,  le»  DictcsouAiîemhléesSeneralo.  On 
viie  encore  en  dix  Cerdes  ou  Gr.nndes  Provinces,  qui  ont  leur»  aÎi 

qu  U  eû  neccOaire  fuivaat  le  dcffcin  de  ce  Livre. 

I>* 


ALE. 

4>f  ttUSi*n  6>  ^-  (tfnmtmtnt  i*  tSmftrtufé 

LTmpireeftvacans  parla  mort  du  dernier  Empereur,  ou  pdrl» 
dcmilliun  volontaire,  laquelle  il  peut  faire  dns que  les  EJcâeursSc 
IcsaucresEtatMlc l'Empire  l'en  puilTem  cmp<clicr:  ou  par  fa  pro- 
motion aux  Ordres  Sacrés:  ou  par  fadellitution,  dont  l'on  a  peu 
d'exemples,  parce  qu'elle n'ct^  autoriiecpar  aucune conllitution  de 
TEmpire.  Alors  les  Princes  Eleéieurs  procèdent  i  l'clefHoo  d'un 
fiicceiTeur ,  qui  doit  être  Allemand  de  nation  ou  d'cvtraâion ,  Laï- 
que, k  non  Clerc ,  CaihoUque ,  d'une  illulbe  naill'ancc ,  lie  au  moins 
Comte  ou  Baron,  riche,  Ik  qui  puiU'eibùtenirladignité  Impériale. 
L'jgc  n'ell  pomt  règle  par  les  couiliiutions.  OtJioi)  tut  elù  à  onze 
ans,  Henry  III.  àdouzc.  Henry  IV.  àcinq  .  Venceflas  i  quinze, 
&  Frédéric  II.  étant  encore  au  berceau.  Aulli-tàt  que  l'élcâiondc 
l'EmpcrcurcIl  faite,  il  dépêche  un  extraordinaire  i  Romcpouren 
donner  avis  au  Pape ,  &  en  otxenir  de  luv  l'agrément  te  la  confir- 
mation. Les  Etats  de  l'Empire  alfcmblczi  ïrancfortl'on  i)j8.& 
à  Cologne  l'an  1339.  conclurent  nue  l'éleAion  feule  conferott  au 
Prince  la  pleine  puiirance  Impériale ,  après  qu'il  avoit  prité  le  fer- 
ment arcoùtum;a  I  Kmpircj  îc  decLirercnt  que  les  deux  couron- 
nemcns,  qui  fc  failbicut  autrefois,  l'un  i  Rome,  ScTtutrci  Milan, 
n'ctoicnt  pas  necellurcs.  Toutcfoit  les  Pipci  ne  s 'en  font  pas  voulu 
tenir  a  cesrcglcmeni,  8c  ont  toujours  retufé  de  rcconnoitre l'Em- 
pereur, s'il  ne  venoit  a  Rome  recevoir  la  couronne  Impériale, ou 
s'il  n'obtcnoit  d'eux  un  bref  qui  l'en  difpentbit ,  6c  qui  confirmoit 
Ton  clcition.  Lors  qu'on  eft  convenu  uu  jour  Se  du  lieu  du  cou- 
ronnement ,  !c  que  l'Electeur  de  Mayenreenadonné  avis  auxMa- 
gUkraîs  d'Ar  'le  îc  de  Nuremberg  ,  ces  Macifints  envo- 

ycnt  par  1c'..l  L-sorncmcns  Impériaux  dont  iu Ibntleigar- 

dicasi  /({avoir  ccua  ilc  Nuremberg,  la  couronne  d'or  de  Chirle- 
magne.  (qui  pciè  ijuatorze  livres^  l'aoncau ,  le  Iceptre,  le  elobe. 
Jet  loulicn,  &  l'épéc  qu'un  Ange,  i  ce  qu'on  dit,  donna  i  Cfaar- 
lemagnc ,  une  lonzuc  aube .  une  létale ,  une  chdpc  avec  une  cein- 
ture. Clux  d' Aiï-4â-Clupelle  cnvovent  une  charte  couverte  de  dia- 
nuns,  ou  ctl  coAicrvé  un  peu  de  lang  de  S.  Etienne,  l'épéc  or.linai- 
re  de  Oiarlcnugne  avec  foa  baudrier.  Se  un  livre  d'Evangiles  en 
lettres  d'or,  dont  cet  Empereur  le  fervoit.  Après  b  Melfc  Se  le 
couronnement,  l'Empereur  eft  conduit  par  les  trois  Electeurs  Ec- 
clcilafliques,  précèdes  par  les  Ele£teur::Scculiers ,  julques  Air  une 

tribune,  où  ilfe  pbce  d;ns  une  chjilc  <  '  rrcparee.  (Si  la 

cérémonie  le  iiiit  il  Aix,  on  y  met  la  ci  :  :cmagnc,  t;ue 

l'on  garde  toùjoortdanscette  Egliié.)  Ajui  .  '...ujntluy  pronon- 
ce ces  paroles  :  PrMWX.  6*  rtn/trvtx,  U  ftfftjpt»  Ji  U  fUrt  ([mivtm 
*fi  (tttftrtt ,  mm  far  inti  i'htriJitr ,  ni  far  ctluy  di  futet^ha  fatrr- 
ittUt,  ntjnj  fur  Ifj  fufrAgff  dti  EleSimi  Jt  tEm^irt  AUtnumd, 
fjtrticMlicrrmrnr  far  la  frt-.iJrtsct  dt  Dieu  Tcui-fMijftnt,  (j-r.  En- 
fuirc  l'Empereur  accompij^é  des  Elcdteurs  Séculiers  crée  des  Che- 
valier» qu  Utouchr  •'vr-.  ' ■•■r<:c  de  Chirlemagnc.  Après  quoyun 
Chanoine  dcl  Ep/  cd'Aix-'a  C.'hapcllc  l'e  prclènte  devant 

l'Empereur,  8t  II..  mntrc que  chaoue  Empereur  y  crtrci,ù 

Chanoine,  félon  l'ancien  uùge  .  il  le  fupplie  de  vouloir  en  pnlier 
le  Icrment  :  ce  que  fa  Majelié  fait  en  Latin.  L'Empereur  &  les 
Electeurs  donnent  auiVi  un  écrit  à  ce  Chanoine ,  qui  porte  que  !c 
couronnement  fait  ailleurs  que  dans  b  ville  d'Ait-la-Chapelle  ne 
pourra  préjudicicr  à  rEgljl'e  ni  i  la  villejl'Aix .  en  leurs  ancieiu  droits 
0c  privilèges.  Autrefois  quand  le  Royaume  d'Italie  étoit  réputé  une 
partie  de  V  Empire ,  le*  Empereurs  Allemans  etoicnt  encore  couron- 
ner avec  la  couronne  de  Lombardie  ,  qui  ctoit  d'or  iàns  pointes , 
2c  enrichie  de  diamant,  avec  une  petite  bande  de  fer  blanc  au  de- 
dans i  c'cft  pourquoy  on  l'appelioit  U  temrtaiu  dr  ftr  1  8c  ce  cou- 
ronnement le  falfoit  dans  l'Éj;lifc  de  Saint  Jean  à  Montra,  qatelt 
an  bourg  du  Milanois,  ou  In  Ruisde  Lombardie faifoientquclque- 
foii  leur  fejour.  U  cil  arrive  néanmoins  que  cette  cérémonie  s'etf 
faite  ailleurs,  comme  i  Milan  en  l'EglifedcS.  Ambroile.  2c i  Ale- 
xandrie. Mail  Conrad  I.  quoy  que  couronne  à  Milan  voulut  encore 
l'être  a  Montza,  ce  oui  ne  fut  pas  fuivi  par  Frédéric  I.  qui  fc  con- 
tenta dcl  ètrc  danil  Eglife  de  S.  Mii  hel  de  P.ivic,  par  les  mains  de 
l'Archevêque  de  Milan.  Par  ce  couronnement  l'Empereur  dcvcnoit 
Roy  d'Italie,  ou  de  Lombardie.  Outre  ces  deux  couronncmens, 
l'Empereur  ctoir  encore  couronné  pour  la  troilîéme  fois  i  Rome. 
Toulcfoit  Charlcs-Qmnt  fc  loiitcnu  de  recevoir  la  couronne  des 
mains  du  Pape  à  Boulogne,  à  l'imirationde  Louis /(  Dtlmnairt,  qui 
l'aroit  reçue  1  Reims  liu  Pape  Etienne  IV.  Qjant  aux  Empereurs 
Rodolpbe  I,  Albert,  Maximilicn,  Ferdinand I,  Maximilicn  II, Ro- 
dolphe II.  Matthias,  FcnlinandII,  Ferdinand  III,  8c  Leopold  I,  ils 
n'ont  jamais  piilê  les  Alpes  pour  s'aller  faire  couronner  en  Italie  : 
qooy  que  par  le»  capitulations fiites  depuis  Cljirles-Quint ,  préde- 
cciVciir  de  Ferdinaïul  I,  les  Empereurs  ayent  loueurs  cié  invités, 
principalement  par  IcsElc^teursCaiholiqucs,  de  te  faire  couronner 
par  le  Pape:  mai»  ils  le  Ibnt  contcnicsd'obtenirdc  fi  Sainteté  dc\  Let- 
tre» de  confirmation  de  leur  c;c<iion.  Voyelle  titre  du  Collège  des 
Ueâeurt  >  dons  ce  même  Article. 

Dm  fetiittir  de  rzmfnmr. 

Avant Charlcmijne  îc  long-tems  après ,  c'cft-i-dire  non  feule- 
ment pendant  «que  l'fmpirc  a  été  pHitcde  par  ceux  de  &  famille  i 
litre  licrediuire  ,  r:'  '■'<  lors  qu'il  a  palTc  par  clcéHon  dans  les 
Maifonsde  S.sve.  e,Sc  de  Suabe,  jufques  a  Frédéric  II. 

l'an  i»4f.  l'Empire  -  -  t,  .;cment  Monarchique  dans  toute  l'cten- 
dué  des  terres  qui  le  compofoient ,  foit  en  Allemagne  ou  en  Italie. 
Mais  depuis  Frédéric  11.  IcsKlcctcurs  îc  les  Prince»  d'Allertugnc  le 
ibnt  inlenlïUement  attribué  des  droits  au'ilsn'avoicnt  pasaupara- 
vant  :  de  ibrte  que  le  gouvernement  de  l'Empire  tient  iprclent  du 
JHonarchique  ît  de  l'ArillDcratiquc.  Car  il  y  a  des  choies  que  l'Em- 
pcreor  fait  de  fa  feule  ptiiliimcc  8c  aathoritc  Impériale  i  81  d'autre* 
Tm.  l. 
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06  il  doit  tppdler  le*  Princes  ElccWs,  8c  mémefotii  leiEtan  A* 

I  Empire ,  pour  avoir  leur  avis  8c  leur  confcntement  ;  à  cnioy  iW» 
Uigc  par  une  capitiilarion  Iblcnnellc  lorsqu'il  cllelù.  L'Empereuf 
prend  toutes  les  marquesdcs  anciens  Empereurs  d'Occident,  avec 
le»  titres  de  l>,ujtur,-Aas$,fi,,  dt  Ctfar  .  ïc  dt  Sjirrt,  Um<,fti.  S« 
couronne  eft  fermée ,  ît  lurmonlcc  d'un  globe  du  Momie,  quieft 
le  lymbole  de  la  Monarchie univerlèlle  :  8c Te» Princes  Chretiensluy 
deterent  le  premier  ranga  cauicdc  £1  dignité.  C'cil!  viv  ironviv- 
ouclesUietcsScautresAIlcmblïesImpciiales.  8c  q  -Ak, 

II  a  droit  d'en  auiorilirr  les  rcfolutioni .  qui  fe  pu  .  c  8c 
s'exécutent  lous  fon  nom.  Il  conhrtnclc5illi.inccsMf.irajEc5nue 
fon  ptedccellcur  a  tiits  pour  le  bien  de  l  Empire.  Il  jouir  f.-iil Vlu 
droit  qu'on  appellcdc  Pm»<rrr/ Prjwj,  c'ell  a  dirc ,  de  cl. 

Ibn  couroonement  de»  pcrlbnnes  capables  pwir  remplir  i 
Canonicat ,  ou  la  première  ■  :  mte  dans  les  Fj-liici  Caihc- 

drale»  8t  Collcgiale» .  8c  da.:  c>  de  l'Empire .  où  il;  ,!oi. 

vent  être  re<;ii5  a  fa  nomination.  lUice  8c  confère  les  ! 
nites  fecuîiercs ,  comme  celles  de  Roy,  de  Prince,  d'AtL^ 
Duc,  de  Marquis,  de  Undtgravc,  .leComte,  U.  dcBaro...  Ainn 
Henry  II.  erip;ca  en  Royaume  le  Duché  de  Hongrie,  en  faveur  d'E- 
tienne qui  en  ctoit  Duc.  Henry  IV.  créa  Roy  Vratinas  ou  Ladiilaj 
Duc  de  Bohême.  Frédéric  I.  donna  au  Prince  Pierre  l'invcftiture  du 
Dancmarc.  qui  relcvoit  alors  de  1  Empire,  Ibus  le  ritre  de  Rovau- 
me.  îc  le couronna luy-mt'me.  L'Empereur  Othon  III. crii^ium 
le  Duché  de  Pologne  en  Royaume .  en  faveur  de  BolelUi.>ource 
quJ  ell  de» Duché»  &  autre»  Principautés  6c  dignités,  il  y  en  a  une 
infinité  d'exemple»  i  comme  des  Duchés  de  Brunfwik .  de  Holllein. 
de  JuUm.  Sçc.  Il  n'appartient  qu'à  l'Empereur  de  confcrer  le* 
grand»  fiels  de  I  Empire  ,  dont  il  donne  I  mvclHture  aux  Prince* 
Ecclelialliqucs  par  le  fccptre,  8c  aux  Séculier»  par  l'erendart  ou  par 

I  cpec.  C  ell  4  luy  que  le  prête  le  ferment  de  fidélité  par  le»  Elc- 
cieur» ,  par  les  autre.  Princes .  8c  par  tous  les  membres  Je  l'Empire. 

II  a  l  entière  difpoliîjon  des  Etauïc  de»  Prinapautcs qui  font  dévo- 
lus a  Empire  par  foriatt  ou  autrement.  Il  accorde  de»  grâces  8t  de* 
rcmillions.  Il  inthtue  ou  eonfirraclesUniverfitc»  Scie.  Académie», 
Vf?'""!  •  qucnt  ù  fouvenineté.  Mais  il 
ea  oblige  de  prendre  1  cieurs ,  lors  qu'il  s'açit  d'alicner 
ou  d  engager  les  bieni  a:  .  iuin^  irc,  d'accorder  le  privilège  de  bat- 
tre monnoye,  ou  de  confilqucr  les  biens  &  états  de»  rebelle».  Le 
confcntement  gênerai  de  tiuslos  Etat»  de  l'Empire  eft  nccelTairc, 
quand  l'Empereur  veut  rcgkr  ce  qui  concerne  la  religion  .  faire  de» 
loix  ou  es  abolir .  mettre  le  prix  i  la  monnove ,  dénoncer  la  pier^ 
re  dan»  I  Empire  ou  dehors ,  impofcr  des  fublidcs  ou  contriboiioni 
générale»,  faire  des levéesdegentdcpu-  '  :•  I  -  ,  -  for. 
tcrcfles,  mettre  des  troupes  dan»  les  an  -^^ix 
Jt.  de»  confédération».  Si  ncanmoinw'ai.  m . ,  ,  il  ;,c  uut'quo 
le  cooicntement  des  Eleveur»  >  8c  pour  le;  trêves  ou  fufpcnlion» 
d  armes.  lauthoritc  de  l'Empereur  lutKt.  Un  que  l'Empereur  eft 
clu.  Il  s'oblige  a  ces  rcilricition»  de  fon  pouvoir,  par  la  capitulation 
qu  il  tait  avec  les  Elcc^feursît  Pnncei  dcIK  C'eil  comme  uti 
contrat  qu'U  palle  avec  eux  avant  qte  ç  Empereur ,  8c 

qu'il  rauise  après  Con  éiecboo.  On  n'ai:  lii^edecescapi- 

fulatloo»  que  depuis  l'Empereur  Charle».f>iint.  Avant  ce  tems-li 
es  conflitmions  ordinaire»  de  l'Empire  tcn  v!  m  quelque  fiçoa 
lieu  de  ce»  capitulationi.    A  l'egird  d^  r.eraini  dont  je 

ncn»  de  parler,  ils  loot  tellement  attac  ironne  Imperia. 

le  qu  en  cas  d'ablence  de  l'Empereur,  c  ell  le  Rov  de»  Romain», 
c   ^  i^"  *     ■  j"""  "»rarae  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire, 

ht  s  11  n  y  a  m  Empereur  ni  Roy  de»  Romain»  ,  ce  font  les  deux 

"î^^'z^*  ^'"P"'^  Allemagne,  fçavoir  meéteur  de  Bavière, 
ou  I  Eleéïcur  Palatin  du  Rhin,  (car  ce  droit  eft  contellé  entre  eux) 
&  1  Electeur  de  Saxe,  qui  exercent  ces  même»  funàion» ,  chacun 
dans  I  étendue  de  ù  Principauté,  1  la  refcrve  toutefois  de  ce  qui  re- 
garde  le»  grand»  tiefj  ,  que  l'on  nomme  fiff,  dt  f.tftrt ,  ou  d'^. 
't»dMrt  S.  'i  tfit.  ce  que  j'ay  remarqué  cy-dcvant  :  car  l'Empereur 
fcul  a  U  difpohtion  Se  le  droit  d'invertir  de  ce»  fief». 

Du  DtmMou  de  l'Emftrtur. 

Le  domaine  de  l'Empereur  eft  réduit  i  un  tel  point,  qu'il  va  fujet 
d'en  étt«  étonnr.  Ce  qu'il  faut  entendre  du  domaine  que  l'Em- 
pereur a  comme  Empereur,  îc  dct  revenus  qu'il  tire  de  l'Empire 
pourloiitenirlidignite  Impériale.  Dans  les  Royaumes hcreitaircs, 
comme  enFr.mce,  on  ne  ftit  point dcdillinûlonentreleilomainc 
iu  Roy  8c  le  domaine  de  b  Couronne,  puce  que  des  qu'tn  Prin- 
ce eft  parvenu  à  la  Royauté  ,  fon  domaine  particulier  devient  do- 
maitte  de  la  Couronne.  Mais  cela  n'a  point  licii  dans  le»  Roraume* 
éleéhf»,  où  le  fil»  n'cilpis  affùrc  de  luccederi  b  couronne  de  foa 
pcre.  C'eft  pourquoy  le  Roy  a  ordinairement  Ibn  domaine  parti- 
culier, comme  l'on  void  en  Pologne  ;  Se  comme  ilfcfaii'oit  en  Da. 
ntmarclc  8c  en  Sue'de.  Cela  l'cll  pratiqué  en  Allemagne  dés  le  tem» 
que  l  Empire  commença  d'être  élcCtii,  apièi  b  mort  de  Louis  IU. 
Ainli  la  Smc  .  la  Frantonie  ,  b  Siiabc  ,  Sec.  font  demeurées  aux 
heriiier»  des  Empereurs  qui  eroienr  de  ces  maifont  li.  Maisledo- 
"'  '  '■■"l  eft  aiKrfteàceuxqui  pofleJenr  le  titre  d'Empereur, 
V  ils  gouvernent  l'Empire.  Ce  domaine  a  été  autrefois 

trc,mii;i  icrablcmaisi  preCcnt  TF-mpcreur  n'en  tire  pas  de  quor 
payer  les  frais  dc^  porte»  dcI'Empire.  S;  une  partie  de  le^  O.^ncrsi 
tant  s'en  faut  qu'il  luy  "       '  ,  nfté, 

8e  encore  moini  de  quii  ,jpf. 
re._  n  n'y  a  pas  même  un ..  .  . .u.:  i.i.;,uc  q..i  Ji-^ai-tienne' 
i  rEmpcrcur,  comme  Empereur:  Se  s'iln'yavoit  point  de  domaine 
particulier  ,  la  ville  de  Bamberg  luy  a  •■  '  ■  pour  y  faire  ù, 
demeure  :  &  l'Evéque  en  ce  ca»  feroit  ■  iciircr  i  t'illac. 

I.e  revenu  de  l'Empereur  contlrte  en  .v     ,  r^..c  i  on  appelle 
Rtmaiiu,  qui  fe  payent  par  les  Etat»  Se  McmbtCJ  de  l'Empire  i  en 
aotrci  Inbndcs  de»  ville»  Iropcriale» ,  qui  ne  montent  par  an  qu'j  enJ» 
N  }  virofl 
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viroa  quarante  mille  Urrei  ;  en  mes  de  Cliinccllerie  î  8c  en  îlBpO' 
fitiooE  fur  Ici  Juin,  que  l'on  nomme  Argtiu  à'ciljutm.  Ujraen- 
corc  les  droits  dei  invcitituret  des  Hct't  de  l'Empire  i  mail  tout  le 
profit  de  ces  droits  cil  pour  les  Oificien  de  l'Empereur,  lequel  n'a 
que  l'honneur  de  ces  invclbturcs. 

Dt$  CtaftUt  Jt  rtmftn$fr. 

L'Empereur  a  trois  Ibnet  de  Conlèils  pour  les  tffidres  de  l'Em- 
pire. Le  premier  efl  le  Coafeil  d'Etat,  compolc  d'unPréiidentSc 
de  vin|;t-quiiirc  Conrcillcrs ,  qui  font  des  Princes  Se  des  Comtes  de 
l'Empire  ,  &  lutrei  Seigneurs  conlîdenbles,  avec  dix  Secrétaires 
pour  l'expédition  des  Lettres  ït  des  Arrêts.  Le  fécond  Conl'eil  elk 
celuy  des  Finances,  compofc  de  deux  Prcfidens,  d'un  Directeur, 
&  iic  quatoriLC  AfTeflcurs,  avec  fix  Secrétaires.  Letroi£cme  cA  le 
Con(éilImpeiia]  de  Guerre,  où  il  yadeua  Préfidcns,  qui  font  Gé- 
néraux d'Armées ,  8c  fept  ConleiUers ,  qui  font  Maréchaux  de  Camp, 
Généraux  Majors,  te  Colonels,  avec  l'Auditeur  General,  les  Gref- 
fiers, Se  les  Secrétaires. 

Dti  R*j  ils  R»m*bu. 

Le  titre  de  Roy  des  Ronuinii  dans  le  feni  qu'on  le  prend  au- 
jouxd'huy.ctoit  inconnu  du  temps  des  premien  Empereurs,  même 
de  ceux  de  la  >Uiltin  de  Chailemagnc  :  car  alors  les  Empereurs 
étoient  Rois  des  Rontains ,  c'eil-i-dire ,  Princes  fouverains  de  La  ville 
de  Rome:  2c  les  Rois  des  Romains  etoient  Empereurs.  Charlemagtie 
ayant  dcllinefun  Bis  aine  à  bfuccellion  de  l'Empire,  luy  donna  la 
qualité  de  Roy  d'Italie  >  Louis  U  Drimuiri  k  Lothaire  l.  fuivi- 
rcnt  fon  r  <  r-,-' • .  5c  donnèrent  au  iïi  i  leurs  héritiers  préfomptifi  le 
titredcl'  :  'equellïgnifioiten  cetemps-tàcequelenom  de 

Cclarii:!  „  .  :,  . .vies anciens  Empereurs:  Ce  ce  que  celuy  de  Roy 
dci  Romams  veut  direa]>refem.  Cette  dernière  qualité  commença 
d'itre  en  uiâgc  l'an  966.  lous  le  règne  d'Ochon  I,  lequel  faiCmt  cou- 
ronner l'an  ms,  luy  doniu  le  titre  de  Roy  des  Romains,  n'olànt  luy 
donner  celuy  d'Empereur,  dans  lapenfcc  que  la  qualité  d'Empereur 
ne  pouvait  être  donnée  que  par  le  Pape,  à  qui  ce  droit  appanenoit. 
Depuis  ce  tems-làplulicurslLmpcreursn'ont  pris  que  letiire  de  Roy 
dcsRomains,  iufques  a  ce  qu'ils  eulfenc  été  couronnez  par  les  Pa- 
pes ;  &  c'cll  dans  ce  léns  qu'il  faut  entendre  le  fécond  chapitre  de 
laBulled'Or,  qui  parle  de  Vélechon  du  Roy  des  Romains,  c'eft-i- 
dirc,  dufuccctleur^rEmpire,  qui  ne  fe  qualitiott  Kmpcreur  qu'a- 
prés  avoir  été  couronncpar  le  Pape.  On  appelle  aujourd'miy  Roy  des 
Romains,  celuy  quiclt  elù  par  les  Princes  Electeurs  pendant  la  vie 
de  l'Empereur,  pour  avnii  1  ;  "n  '  lite  des  aftaircs  en  l'abfencede 
l'Empereur,  comme  Vi  :  de  l'Empire,  6c  pour  fuccc- 

dcr  aprèsfa  mortàladigi.r,-  .  ,  rur,  fans  qu'il  foitbefuin  d'au- 
tre élection  ou  confirmatian.  Cette  élection  fc  tait  lors  qu'un  Em- 
pereur deûrc  de  s'aiTùccr  pendant  Ùl  vie  d'un  fucccfleur  ,  ou  lors 
qu'il  n'eit  plus  en  état  d'agir  dans  le  gouvernement  de  l'Empire. 
Le  Roy  des  Romains  n'dlpas  cosironné  d'une  couronne  Impériale, 
tnais  d'une  couronne  ouverte,  que  l'on  appelle  Romaine:  Se  on  ne 
luy  prête  aucun  lêrmcnt  de  fidelitéqu'aprcsia  mort  de  l'Empereur. 
On  ne  luy  donne  auiTi  que  le  titre  li'Augafit ,  te  non  ^  celuy  de 
itijturi-ÂHiuftt,  qui  ell  rcfervé  à  l'Empereur  :  !c  l'aigle  éployée 
qu'il  porte  dans  fes  armes  ,  n'ell  qu'à  une  téte  ,  je  non  à  deux  . 
comme  eft  l'Impériale.  Il  n'i  point  de  pouvoir  tant  que  l'Emperenr 
eft  dans  l'Empire:  mais  en  fon  abfence  il  commande  en  vertu  de  û 
dignité.  Il  eib  traité  de  Maiclle  Royale  par  tous  les  Princes,  Ec  il 
a  un  même  tribunal  avec  l'Empereur,  ce  qui  luy  donne  rang  dans 
l'Empire  devant  les  autres  Rois. 

Du  mil  CtlUgti  it  tZmfirt. 

Et  fremitrtmttu  dm  CiUtgt  iti  EUStmri. 

Les  trois  Collef^s  de  l'Empire  font  celuy  des  Eleâeun  ,  celuy 
des  Princes,  Se  celuy  des  villes  Impériales.  Cette diihnâioo  fut 
établie  en  La  Dicte  de  Francfort  l'an  1  rSo.  Le  Collège  Eleâoral  eft 
compote  lie  huit  El;éh:urs  ,  qui  renferment  deux  qualités  en  une 
mêmcperfonne  ,  celle  de  Princes  de  l'Empire,  fie  celle  d'Eleâturt. 
Comme  Princes,  ils  font  Souverains  daful'étendué  de  leurs  Etats, 
avec  de  certaines  reilriv.'tions  qui  les  rendent  dépendans  de  l'Empe- 
reur Se  de  l'Empire.  Comme  Llcâeurs,  ils  ont  droit  d'élire  l'Em- 
pereur ii  le  Roy  des  Romains,  &  ils  précèdent  tous  les  autres  Prin- 
ces del'Empire,  même  les  Cardinaux  Scies  Rois.  CeCoUegecom- 
prend  trois  Arclicvêqucs  &  cinq  Princes  Séculiers.  Les  Archevê- 
ques font  celuy  de  Maycncc ,  celuy  de  Trêves ,  Se  celuy  de  Cologne, 
4ul  font  .  félon  la  Bulle  d'or  ,  Grands  Chanceliers  de  l'Empire  ■ 
Ravoir  l'Archcvf^que  deMayence,  dansl' Allemagne il'Archevéque 
de  Trêves  ,  dans  les  Gaules  ;  Je  l'Archevêque  de  Cologne  ,  dans 
l'Italie.  Les  Princes  Sc<.uliers  font  le  Roy  de  Bohême  ,  qui  cii 
Grand  Edunibn  :  le  Duc  de  Bavière,  qui  ell  Grand  Mairre  du  Pa- 
loia  :  le  Duc  de  Saxe  ,  qui  cil  Grand  Maréchal  :  le  Marquis  de 
Brandebourg,  qui  cil  Grand  Chambellan  :  Se  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  qui  ell  Giand  Thrdbricr.  Il  y  a  cette  dilTcrence  entre  les 
Eleilcurs  Séculiers  Se  les  Ecdcfiartiquei,  que  les  Séculiers  ont  voix 
aétive  Se  paflive,  chacun  d'eux  eliliot ,  8c  pouvant  être  e!û  Em- 
pereur :  au  lieu  que  les  Eccleiialliques  n'ont  que  Li  voix  aétive ,  pou- 
vant bien  élire  ,  mais  ne  pouvant  être  élus  II  faut  que  les  trois 
Archevêques  ayent  l'igedc  ircnteans  accomplis  pour  oorenircette 
dignité.  A  l'efjird  d'un  Electeur  Séculier .  il  doit  avoir  l'âge  de  dix- 
huicans  accomplis  pour  pouvoir  faire £1  fonfiion.  Avant  ce  tems- 
H,  on  luy  donne  (un  plui  proche  parent  pour  Tuteur  ou  Admini- 
ftrateur ,  lequel  exerce  la  dignité  Electorale  de  fon  chef ,  tenant 
la  plaee  ,  Se  portant  l'habit  d'Efeéicur.  U  y  adeuxdecesEleâeurs 
qui  £mt  Vicaires  Généraux  de  l'Empire  ,  Içivoir  l'Eieâeur  de  Ba- 
vière, 8c  l'Eleitcur  de  Saxe  :  Iclqucls  ne  font  leur  fonétion  ,  qu'a- 
ftitlamort  de  l'Empereur,  ou  «prit  là  dcmilUon,  lort  qu'il  u'j  a 
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point  de  Roy  dei  Romains.  Je  pendant  l'interrègne.  Parle  Traité 

de  Munftercn  16+8.  le  Duc  de  Bavière  fut  invelli  de  la  dignité  Ele- 
ûorale  ,  dont  Frédéric  V.  Palatin  avoit  été  privé:  Se  l'on  créa  ua 
huitième  Elcctorat  en  faveur  de  Charles- Ludovic,  lilsalnéde  Fré- 
déric, Se  Comte  Palatin  du  Rhin,  avec  le  titre  de  Grand Thrcfo- 
rier.  Depuis  ce  tems-U ,  l'Eleéteiir  de  Bavière  a  prétendu  ta  qualité 
de  Vicaire  General ,  qui  appartenait  i  l'EleCtoiat  de  Frédéric  V ,  îcle 
Comte  Palatin  du  Rhm  luy  a  difputé cette  charge,  prétendant  qu'el- 
le étoit  attachée  à  la  Principauté  de  Comte  Palatin  du  Rhin,  8c  non 
à  la  dignité  Eleéiorale.  Toutefois  en  i6n.  le  Duc  de  Bas-ierercm- 
porta  fur  l'Eleétcur  Palatin,  pour  la  fondicra  de  ce  Vicariat,  apréi 
la  mort  de  Ferdinand  III.  Les  Vicaires  de  l'Empire  exercent  leur 
pouvoir  feparément,  chacun  dans  les  Provinces  de  là  jurifdiction. 
a  la  rcferve  de  la  Chambre  de  Spire ,  dans  les  Actes  de  laquelle  les 
noms  des  deux  Vicaires  font  toujours  mis  enfetnbte .  parce  que  Li 
juftice  y  eft  adminillrec  par  tous  les  Etats  del'Empire.  I^  cinq 
Electeur}  Séculiers  ont  chacun  un  Vicaire  pour  faire  leur  charge  en 
leur  abfence.  Le  Roy  de  Bohême  a  pour  Vicaire  en  la  charge  de 
Grand  Echanlbn  le  Baron  deLimbourg.  Le  Duc  de  Bavière,  quieS 
Grand  Maître  du  Palais ,  a  pour  Vicaire  le  Comte  de  Truchfts ,  de 
la  famille  de  Waltbourg.  Le  Vicaire  do  Duc  de  Saxe  Grand  Maré- 
chal eft  le  Comte  dePapenheim.  Celuydu  Marquis  de  Brandeiwurg 
Grand  Chambellan  eft  le  Comte  de  Kohenzollem.  Et  celuy  de 
l'Eleâeur  Palatin  Grand  Thrciorier  eû  le  Comte  de  Sinzeniorf. 
Tous  ces  Vicariau  font  héréditaires  dans  les  familles  qui  les  poflë- 
deat< 

Dt  rjfffimiUi  in  tUBimi  far  nitSim  it  tEmftrti^. 
Aufli-tAt  que  l'Eleêleur  de  Maycnce  a  eu  avis  de  la  vacance  de 
l'Empire,  il  eft  obligé  comme  Doyen  du  Collège  Eleâoral  de  con- 
vier fes  Collègues  par  Lettres  ou  par  Ambaffadcurs  de  fe  trouver 
dans  trou  mots  i  Krancfort ,  qui  ett  le  lieu  ordinsire  deftinc  pour 
l'eleûion.  Quand  chaque  Electeur  ou  fon  Ambafladeur  ainvc  i 
Francfort,  il  n'y  doit  entrer  qu'avec  une  fuiie  de  deux  ccnschcvaux, 
parmi  lefqueU  il  ne  doit  y  avoir  que  cinquante  hommes  d'armes  : 
mais  ce  règlement  de  la  Bulle  d'Or  ne  s'exécute  pas ,  Se  il  n'y  • 
point  aujourd'huy  d'Eleétenr  qui  n'amené  une  fuite  déplus  de  cinq 
cens  chevaux.  Les  Eleétcur»  s'aiTemWent  dans  la  grande  Egliic  de 
S.  Barthelcmy,ourondituneMeirefolenncile.  Lors  que  l'on  com- 
mence le  fiT  omnuk  fttuU  fteuttrum,  i  U  Préface  de  laCoafecra- 
tion,  les  Princes  8e  les  AmhaflâdeursProieftans  le  retirent.  Se  re- 
viennent  i  la  fin  de  la  Mcllc.  Après  cette  cérémonie,  où  les  Ele- 
cteurs font  le  ferment  aaoùtume  pour  l'élection ,  ils  paifent  dans 
le  Conclave ,  qui  eft  une  cfpece  de  galerie  vouiéc;oignant  le  chtcur 
de  l'EgUlc.  L'Rleaeurdc  Mayence  prelide  à  cette  Allcmblec  Elec- 
torale ,  comme  Grand  Chancelier  d'Allcnugne , Se Direéteurde ce 
Collège.  Qupy  ^u'un  Electeur  ait  la  liberté  de  donner  fon  fulFra- 
ge  à  Ion  fils ,  ou  à  fon  frère .  il  ne  peut  pas  fe  le  donner  i  foy-  mê- 
me. Mais  li  Cet  CoUcgues  luy  ont  donne  leurs  voix .  il  a  diwt  d'y 
yoindre  la  fienne  .  Se  de  conclure  l'eleétionen  fa  propre  perfonne. 
Si  le  nouvel  Empereur  eft  de  l'AftemMée  ,  les  Electeurs  repaient 
du  Conclave  dans  l'Eglilé,  Se  vont  droit  au  grand  autel,  fur  lequel 
ils  le  font  ollcair  :  Se  la  l'Archcvcaue  de  Mayence  luy  fait  figner  la 
capitulation.  Au  fortir  de  l'autel  on  le  conduit  fur  une  tribune, 
au  defliis  de  La  porte  du  chcpir ,  00  s'etant  aflis  avec  les  Electeur», 
il  entend  Is  proclamation  qui  le  fait  de  fon  clcclion.  Les  Electeur» 
prétendent  qu'ils  ont  droit  de  convenir  du  lieu  pour  le  couronne- 
ment de  l'Empereur.  Autrefois  cette  cérémonie  fe  taifoit  ordinai- 
rement à  Aix-la-Chapelle.  Louis  U  Drioauiirt  fut  le  premier  qui 
«■y  fit  couronner,  parce  qu'il  cuniideroit  cette  ville  a  caufe  que 
Charlemagne  fon  pcrecnavoitfiiitfonfejourordinaire.  Afonimi- 
tation  pluiieuri  de  fes  fuccelfeurs  y  voulurent  être  couronoea  ;  8c 
Charles  IV.  en  fit  une  loy  ,  ordonnant  par  la  Bulle  d'Or  que  le 
couronnement  du  Roy  des  Romains  (c'eft  à-dire ,  de  l'Empereur, 
coinme  je  l'ai  expliqué  au  tiire  du  Roy  des  Romain^  dans  ce  même 
amcle)  s'y  feroH  d'orénavant ,  quoy  qu'il  ciit  eié  luy-même  cou- 
ronne à  Bonne  au  dcllus  de  Cologne.  Charles-Qûint  voulut  y  être 
couronne,  bien  qu'alors  la  perte  y  tût  aOcs grande.  Mais  Fer<linand 
I.  Se  Ces  fucceflèurs  oni  reçu  le  couranneisent  à  Francfort  ou  à 
Ratisbonnc.  L'Electeur  de  Mayence  ,  comme  premier  Archevêque 
d'Allenuene,  prétend  avoir  droit  de  facrer  Se  de  couronnct  les  Fjn- 
pcreurs,  à  l'exemple  de  ics  piedcceifeurs  en  cet  Ardicvêdic:  mai» 
cet  ufage  fut  change  au  touronneinent  de  Henry  III,  qui  étant  i 
Aix-la-Chapelle,  y  voulut  être  facre  Se  couronné  par  l'Archevêque 
de  Cologne.  Dioceiâin  du  lieu  :  Se  enfuiteun  autre  Archevêque  de 
Cologne  liera  Se  couronna  l'Empereur  Henry  IV.  Et  comme  cette 
cérémonie  s'cft  fiiite  ordinairement  depuis  ce  tems-U  daiuleDio- 
cefe  de  Cologne ,  l' Archevtciuc  a  tiré  de  cet  ufage  le  droit  de  faacr 
l'Empereur  aulfi-bicn  dans  les  autres  Dioccfci .  que  dan»  le  fien. 
Quand  l'Empereur  Matthias  hit  facre  Se  couronné  par  l'Archevêque 
deftlaycnce,  cela  fe  fit,  parce  que  celuy  de  Cologne  n'avoil  pas  en- 
core reçu  diï  Pape  le  Paliium,  fans  lequel  un  Archevêque  ne  peut 
facrer  un  Empereur.  Ce  diftérend  entre  l'Archevêque  de  Cologne 
H  celuy  de  Mayence  a  éléreplé  depuis ,  Se  ils  (ont  demeurez  d'accord 
qu'ils  locreroient  le  nouvel  Empereur,  c^iatunen  fon  Diccefc:  8c 
que  li  le  couronnement  le  faifuit  ailleurs  que  dans  leurs  Diocefes, 
ou  dans  ceux  des  Evêqucs  futTraginiJ'Archevêquc  de  Cologne  Se  ce- 
luy de  Mayence  le  (croient  alternativement  l'un  après  l'autre.  En 
eftét.  quand  l'Archevêque  de  Cologne  farra  l'Empereur  Leopold 
en  i6f8.  àKrancfon  .quicftdu  Diucefe  deMayence,  cefi:t  docoiw 
fentemenc  de  l'Electeur  deMayence,  tanscouicqucnce  pour  l'ave- 
nir. Voyci  EWieurs. 

Dm  CtUtgt  iti  Trinctt  it  FEm^irt. 

Ce  Collège,  qui  eft  le  fécond  après  celuy  des  Princes  Eleéteurs, 
comprend  tous  les  autres  Fhoccs,  foit  Séculiers,  evmine  Ducs. 

Mat- 


Ifarquu ,  Ufldtgnves ,  Bai]egr*vet ,  fie  uutre*  Comm  Princei  i  fi>it 
EoHc<ilA^ua,  contme  Ardicvëquci ,  Ëvcques,  Abbez,  flc  autre» 
Prclau  Hrincet ,  ou  rclcraiuimmcJia;cment<)c  l'Empire.  Ceux  qui 
composent  ce  CoUcge  ont  droit  de  {emce  k  ilcvoix  delibcmivc  Si 
decilivc  dani  les  Dictes  ou  Aflcmblccigcaeralc*,  &,  contribuent  aoi 
nccellitû  de  i'Empire  ,  Tuivant  La  taxe  ponée  par  b  Matricule  ou 
RcgiilreJeiEnti.  Il ]r  a neaomoiiu  des  Princct  de  l'Empire,  qui 
bnt  droit  d'alTitter  aux  Dictci,  ùnt  itre  obliges  de  contribuer  aux 
charges  ,  dont  ils  font  cxrmts  par  quelque  privilège  .  comme  le 
Duc  de  Savo/e ,  le  Duc  de  Lorraine  en  qualité  de  Marquis  de  Nome- 
ny .  8c  ouelquei  autres.  11  y  en  a  auOi  qui  ont  conlcrve  le  titre  de 
Princes  du  Saint  Empire  ,  quoy  qu'il  y  ait  long-tems  qu'ils  n'ont  plus 
ni  (eance  ni  tutTragc  en  ces  Aflemblées  .  £  qu'ils  ne  contribuent 
aucune  cbofc  à  l'Empire  j  comme  les  Archevêques  de  Uclànçon. 
Ce  de  Camhray  :  les  bvëquei  de  Genève ,  de  Sioa ,  £c  de  Lauzane. 
les  Abbez  de  Saint  Cal  ,  2c  de  l'Hermitage,  te.  autres  Prelan  i  Se 
quelques  rrioce».  Comtes,  6c  Seigneurs  Séculiers,  dont  la  plupart 
mime  ne  prenent  plus  Icurinvelliture  de  l'Empereur.  U  y  a  en- 
core d'autres  Princes  ,  dont  les  fief»  relèvent  immédiatement  de 
l'Empire  :  mais  parce  qu'ils  ne  font  plus  fujets  aux  taxes  de  l'Empi- 
re, ilsn'enlbntpluscontlderesiromme  membres,  mais  Icuicment 
comme feudataii-ci.  LesDucsde  MilanScdc  Mantoue  (but  de  ce 
nombre  :  Scies  Marquis  de  Montfcrrat,  de  Final ,  Se  de  l'iombin. 
L'Archevêque  de  Salixbourg  8c  l'Archiduc  d'Autriche  font  Dirc- 
âeiin  alternatifs  du  Collège  des  Princes  de  l'Empire  :  8c cette  al- 
ternative ne  fe  fait  pis  a  chaaucfeance,  mais  félon  les  matières  qui 
font  profo&cs  .  ians  que  l'un  8c  l'autre  quittent  leurs  places.  Il 
faut  icy  remarquer  que  tous  ceux  qui  compofent  re  Collège  des  Prin- 
ces, ne  lont  pas  Princes.  U  y  a  des  Prélau ,  dcsAbbes,  Se  des  Com- 
tes, quiylbnt  admis  ,  comme  membres  immédiats  de  l'Empire  , 
c'ell-à-dire ,  comme  pofledans  de*  6ef(  qui  rdcvcm  immédiatement 
de  l'Empire. 

Dm  Collège  des  viBtt  JmftriaUi. 
LetroilîémeCollceeeftccluy Jcsvilles  Impériales.  ns'alTemble 
ipart,  comme  les  dieux  autres  Collèges ,  pou r  délibérer  fur  Ici  af • 
£ures  qui  font  propoiecs  pour  les  befoins  de  l'Empire.  Les  villesqui 
le  compofent  ,  font  nommées  Impériales  ,  parce  qu'elles  dépen- 
dent immcdiitcraent  de  l'Empereur  Se  de  l'Empire.  Dans  les  Diè- 
tes, ces  villes  ont  droit  Je  fcauix  Se  de  voix  ddiberativeîc  Jécilivc, 
comme  les  autres  Collèges.  Elles  règlent  dans  leur  jurifdiâion  U 
forme  du  Gouvernement  politique  ,  créant  des  Magidrat»  8c  des 
Officiers  dcjuftice  :  St  failantdet  lotx,  des  reglcmcns,  8c  des  ib- 
tuts.  de  leur  propre  autorite.  Elles  ont  droit  de  battre  mounoye 
Se  de  la  marquer  i  leur  coin  ;  8c  fortifier  les  places  de  leur  relfort , 
de  lever  des  gens  de  guerre,  8c  de  faire  ce  que  les  Princes  de  l'Em- 
pire font  dans  l'étendué  de  leur»  Principautés.  L'Allemagne  avoit 
autrefbis84ou8fvi'des Impériales  i  massàprelènt  il  n'y  en  «plus 
que  cinquante- huit,  qui  font  féparées  en  deux  bancs  dan»  les  ailcm- 
hlécs  :  celuy  du  Rhin  .  Sccrluv  de  Souabe.  Le  banc  des  villes  du 
Rhin  comprend  les  villes  de  Cologne.  d'Atsla-Chapclle ,  deStras- 
bourg,  de  Luhek  ,  de  Worms ,  Je  Spire  .  de  Francfort  fur  le  Main, 
de  Wetz.Iir,  de  Gclnhaufen ,  les  dix  villes  d'Aliâce,  Bcianom  (qui 
n'ell plu» Impériale)  Dortmond,  8cFricdbcre.  Le  banc  des  villes 
de  Souabe eit  pour  Ritisbonne,  Augtbourg.Nurembci^g,  Ulm,  8c 
ticncc-dcux  autres  villes. 

Dei  Dietei  Imferialti. 
Ou  jtJftmbUtî  iei  Etmti  Àt  ttmfitt. 
Le»  Di«e»  Impériales  font  composes  de»  trois  Collèges  ,  qui 
comprencnt  tous  les  Etat»  St  Membres  immédiat»  de  l'Empire 
Cell l'Empereur  qui  les  convoque  ,  après  être  demeure  d'accord 
avec  les  Electeurs ,  delaneceditè  de  s'alVemhler ,  Se  du  lieu  propre 
pour  cette  aflembléc  générale.  L'Empereur  y  eft  aflis  dans  un  thro- 
ne,  ayant  à  ("adroite,  furb  première  ligne  les  ElcaeursdeMayen- 
ce ,  de  Bavière  ,  8e  de  Drandebout);  :  8e  à  fa  gauche  fur  la  même 
ligne,  le»  Elc<(eur»  de  Colore,  de  Saxe,  SclePalarin.  Vin-à-visdc 
dperfonneellalfor  Electeur  de  Trêves.  Les  bancs  des  Princes  Ec- 
clefialbque»  font  i  la  droite  .  Scceuit  des  Princes  Séculiers  à  la  gau- 
che. LiesDcputez  des  villes  Impériale»  font  aiCs  fur  des  bancs  qui 
traverfentducô(édroitauc6tc  gauche.  La  propofitiondel'Empe- 
rcurâantfaitedanirAfl'embJcecTncrale.  les  trois Collci;e»  delibe- 
rent  à  part  fur  les  matières  propoTccs  i  puis  s'aiTerahlent  fous  en  un 
même  lieu  potir  iè  communiquer  leurs  fentimens  :  après  quoy  ils 
arrêtent  le  refultat .  Stl'cnvo^ent  à  l'Empereur.  Si  UMajeile  l'ap- 
prouve .  ilpa/Tepour  un  reces,  c'dl-4-dire.  qu'il  eft  reçu  comme 
une  coflrtttution  Impériale. 

X>t$  ftrcUi  il  PEmfirt, 

Les  Cercles  de  l'Empire  font  comme  certaines  Généralités  ou 
grandes  Provinces  ,  qui  comprcnent  le»  Princes  ,  les  Prebts  ,  les 
Comtes  ,  8c  les  villes,  qui  jNnivent  par  leur  voifinage  s'aifcmbler 
commodément  pour  leurs  allaires  communes.  Maximilien  11.  diviû 
l'an  ifoo.  le»  membres  de  l'Empire  enfix  parties,  (bus  le  nom  de 
Cercles;  fçavoirenceuxdeFranconic  ,  de  Bavière  .  de Soiube, du 
Rhin ,  de  Wellplulie  ,  fc  de  ta  haflc  Soxc.  Il  y  ajouta  en  l'année 
If  la.  ceux  d'Autriche,  dcBourgt^e  .  du  bas  Rhin,  Sedclahaii. 
te  Saxe.  Ce  que  Cluilcs-Quint  confirma  l'an  lyaa.  Dcibrtequc 
l'Alleniagne  eft  depuis  demeurée  divifcc  en  dix  Cercles,  qui  font 
ceux  d'Autriche,  de  Bavière  ,  de  Souabe,  de  Kranconie  ,  de  haute 
Saxe .  de  balle  Saxe ,  de  Weiiphalie ,  du  bas  Rhin ,  du  haut  Rhin , 
8cdcBoam>gne.  Chaque  Cercle  a  de»  Direètcurs ,  8e  un  Colonel. 
Les  Direâeurs  ont  le  pouvoir  de  convoquer  l'aflcmblée  des  Etats 
de  leur  Cercle  .  8c  d'y  régler  les  aOaircs  publiques.  Le  Colonel 
commande  aux  geni  de  guerre,  8t  a  foin  de  l'artillerie  8c  des  muni- 
uooi.  Coauae  totu  Ici  membre*  de  J'Empire  deùrcsitcoattibuer  i  i 
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fe»  hçfows,  cJuqne  Cercle  eft  taxé  pour  rentreteaemert  dea  trou, 
pei  Sc  pourlcsnecc(ntes publiques,  iraifonde  tant  des  Cavalicrsîc 
de  l-anpsffins,  ou  d'une lommc  d'argent  parmois.  Et  ces  contribu- 
fions  s  appellent  A/wi  RpmaM,.  Ce  nom  vient .  félon  quciquesi 
uns  ,  de  ce  que  la  taxe  le  fit  premièrement  pour  entretenir  vinet 
mille  hommes  de  pié,  8c  quatre  mille  chevaux,  qui  dévoient  af- 
compigncr  l'Empereur,  quand  il  fiijbit  le  vorage  de  Rome  •  8c 
ceux  OUI  ne  pouvoient  fournir  des  Soldats,  donnoient  par  mou'ré. 
quivaleot  en  arRetit.  Voic^  ce  qu'il  y  a  i  remarquer  fur  chaque 
l^le  en  particulier.  Le  Cfcrclc  5'Aùiriche ,  dont  l'Empereur  eft 
e  Directeur  comme  Archiduc,  comprend  toute.îc.  Provinces  que 
la  Mailon  d  Autnchc  polTede  dépendantes  de  l'Empire.  Carlos 
Royaumes  de  Hon^e  8e  de  Bol>eme  .  8c  pluficurî  autres  Foau 
qu  elle  DolTcde  indépendamment  de  l'Empire .  ne  font  point  ren- 
lermesdanicc  Ccrc;e.  U  Cercle  de  Bavière  eft  alnfi  appétit,  oar- 
ce  que  le  Duché  de  Baricre  en  Fait  la  principale  partie ,  quoy  qui  cà 
Cercle  comprene  plufieurs  autres  Etats  indèpendans  de  la  Bavière 
L  Eledtcur  comme  Duc  de  Bavière  8e  l'Archevêque  deSalxboure  en 
font  les  Direacur».  U  Cercle  de  Souabe  eil  plus  abondant  en  ullei 
Impériales  qu'aucun  autre.  H  a  poûrDtrefteurs  l'Evêquc  de  Con- 
ilanceSc  le  Duc  de  Wirtemberg.  U  Cclvle  de  Franr^nie  tire  fon 
nom  de  la  Province  de  Franconie .  qui  en  eft  li  Partie  la  plus  confide- 
rable.  Ses  Di rêveur»  font  l'Evêoue  de  Bambcrg .  &  le  «arqms  de 
Bareith  ou  de  Culembach.qui  poiledele  Burggraviat  de  Nurcmber» 
LeCercledcla  haute  Saxe  ell  ainfi  nommi,  parce  que  l'Electeur 
cotnmc  Ducde  Saxe  ,  y  polTede  les  pJusgrands  Etats  .  {<  qu'il  en  câ 

Sl^t^aTl'^"'-  Ccrclede U Wl'eSaxeeftunder.pIusL(îde,»: 
blesdel  Allemagne icaufe des  puiflânts Etats  qu'il  comprend  Le 
Roy  de  Suéde  comme  Duc  de  Wme ,  &  l'Hec^r  de  BnndcbourK. 
comme  Duc  de  Magdcbourg ,  font  l'un  après  l'autre  CondirecteuM 
de  ce  Cercle,  avrc  le  pin,  Jge  des  l>u.i  de  Brunfwik  &  de  Luncbounf 
Le  Cercle  de  Weftphilie  eil  fi  rempli  d'hommes  pn,pres  à  la  euerri. 
8c  fi  abondant  en  chevaux,  r,.'.     „  ,  '  ,,,„  ^  ^ 

cette Provmcefournillenttcui  ■nTiiu  ,,u'cn 

argear  llapourDiieacut^l  LI  :   ,  ^ 

Newbourg  (coînmcpolfedans  lesDuche/.deJuliers.  Je  Clevei  8c 
deMonti.  les  Comtes  de  la  Marck  8c  de  Ravensbere,  ScliSeiirneu- 
nede  Ravenrtein)  avec  l'Evêque  de  Munttcr.  Le  Cercle  du  bas  Rhin 
elfaulTi  nomme  le  Cercle  des  quatre  Electeurs,  pafe  qu'il  cl»  com 
pofe  des  trois  Electorats  Eccleliaftiques  5:  du  Palarinat  .  qui  font  fi- 
rues  furlcRhtn.  SesDireiaeur»fontl'Elcct:-;r,':,-Mi>enccS.rri^ 
deurPalalin.  U  Cercle  du  haut  Rhm  a  iv  -sI'EvwJl 
Wormrs  Se  l'FJefteur  PJatin,  comme  1,      .  au  Ducli^dc 

Simmeren.  L'Evêque  de  Wormes  prèfciid  iicinrauin»  êtrcfcul  Di 
recteur.  U  Cercfe  de  Bourgogne  a  pris  fon  nom  de  la  Comte  de 
Bourgogne  qui  n'eftplus  de  l'fcn.pire.  Scappaaicnt  maintenant  au 
Roy^eFrance.  Le  Roy  d' El  pagne  eJl  Souverain  î:  Directeur  de  ce 
qui  reftedc  ce  Cercle,  loi:  en  alCmigne  ,  ou  dans  les  province»  de» 
ais-Ba».  queChartcs  Qmnt  lit  recevoir  pourmcmbresdel'Empire 
I«i  if48.  a  la  Diete  d'Augsbourg.  indèpcndans  néanmoins  de  la 
Chambre  Impériale  de  Spirequjnt  à  la  jufticc,  maisfujetsaux  char- 
ges  Se  contribution».  Toutes  les  nxesqui  fe  payent  pour  un  Moi» 
Romain,  par toui lej&rclcsdc l'Kmpirc  font  enfcmble  lenoraht« 
de  deux  miUc  fix  censquitre  vingts  un  Civaliers .  St  de  douw  mille 
fept  oen»  quatre  vingts  quinze  Kantallins  i  ou  en  arjîent  la  fomme  de 
quatre  vingts  trois  mille  trois  cens  foixante-quatre  florins,  valan» 
quarante  fols  de  nôtre  mnnnove,  irai  fon  de  douze  florins  pour  Ca- 
valier. Se  quatre  florins  pour  Kamallm.  UsT.ixesparjnt>ourren- 
tretenement  de»  Officier»  <lc  la  Chambre  Imperialidc  Spire  mon, 
teat  a  quarante-huit  mille  neuf  cens  vingt  cinq  (lorins. 

!>#/  iriiuiiMtx  Je  jafiki  it  tZmf  irt. 

n  y  »  deux  fortes  de  jufticc  dans  l'Empir*.  L'une  qui  s'exerco 
dans  les  tribunaux  généraux  ,  8c  l'autre  dans  les  tribunaux  Paiti- 
culiers.  Toutes  Princes.  Etats ,  8c  Membres  de  l'Empire  ont  droit 
dcjullice  fouverame  dans  l'étendué  de  leurs  fiefs ,  finon  qu'en 
certain»  cas  on  en  peut  appellcr  i  la  Chambre  Impériale  «'e  Spire 
ou  au  Confeil  Aulique  ,  Jont  je  vai  prier.  Dans  cesjuri'fdiclionî 
particuliereson  fuit  les  loix  de  l'Empire .  qui  font  les  connîtulioni 
anciennes,  la  Bulle  d'or,  la  Pacificarion  de  PaiGw,  les  Traite/,  de 
Wcitphalie  ,  le  Droit  Saxon  établi  par  Chatlemagnc  dans  la  Saxe, 
Se  le  Droit  Romain  étal'li  par  l'Empereur  lufKnicn ,  qui  s'obfcrvo 
en  tous  les  heux  où  le  Droit  Saxon  n'eft  point  redl.  n  y  a  deux 
tribunaux  généraux  ;  le  premier  eft  la  Chambre  Impériale  de 
.Spire  :  l'autre  eft  le  Confeil  Aulique  de  I  Kmpcrcur  {  8e  ce  font  ce» 
deux  Cours  fupencures  qui  ont  une  ;uril<li;Hon  univerfelle  Se  ea 
deroierreifort  fur  tous  les  fujci!  de  l'Empire.  La  Chambre  Impé- 
riale etoit  autrefois  ambulatoire.  Elle  fut  eublie  i  Auipbourir  Paa 
147;.  par  Frédéric  IV.  Rnfuitc  elle  a  tenu  fa  fèance  f  Francfort  < 
a  Wormes.  a  Nuren,bor>,  \  Ratisbonne ,  i  Eflingen.  ScenfinJ'aa 
ifaj- i  Spire  ouf  :  n  la  rendit fcdentaire l'an  icio.  Par 

les  Traites  de  Weflrl  „r  être  compofée  d'un  Wc  Catho- 

lique.  de  quatre  PrcJi,Jcl,^ .  Jeux  Catholiquci  &  deux  Pi^xcflans  1 
8e  de  cinquante  Confeillcrs.  vingt-fix  Catholiouci ,  8c  vingt-quatre 
I  rotcflans.    I,  Empereur  nomme  le  Jii^e  Se  les  quatre  Prclldeo». 
Illaut  quc  le  Juçc  ioit  Prince,  Comte  ou  Baron  :  8c  que  deux  àH 
Preli.lens  foient.i'Epre  .  !!<  deux  de  l^cs.    Les  CoAfeiJtcrs  fonf ' 
nommes  8c  prelcntet  .  fçjvoir  deux  Cj»holiqup<  parl'Fmre'cnr/ 
i!euxCafholique5pirchacundcsquarT.- '  ' 
Proreftans  par  chacun  des  trois  Elcci.  -j' 
par  chacun  des  Cercles  de  l'Empire.    V.j.  i  ,  c  oli  a  lccic.-:,  po,  iç»' 
Tniresde  Weftphïlie,  enl'.ion<!e  itf^S.  Mais  h  Chambre  InîFeriale  ' 
elt  maintenant  réduite  à  un  moindre  nombre  d'O-fiL-icra.    EHc  cll^ 


 — ^.w... ,  w.. .  „u.i..v  lu^u-  i'iAj>  la  v,nam;iru  L 

eft  maintenant  réduite  à  un  moindre  nombre  d'CfiL-icra,  tlle  cil'' 
(culement  compoféc  de  l'Elcfteur  de  Trêves  .  qui  en  eft  Iç  Jue* 
comme  Evêquc  de  Spire  j  de  dcui  Pièlidêw,  uii  Cttiwlique  un' 

Prg.. 
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t*rotc(hnt.  idequinreConfrillers,  huitCithoUque»,  âcCrptPro- 
tdhns;  iclufcquc  les  difficultés  Ju  tcms  ne  pcrmeitent  pi»  d'y 
tretcnir  un  ptui  grand  nombre  d'Officier».  Le  Cofifcil  Aulique  eit 
éubli  pwl'Enipcrcurqui  en  nomme  tous  let  Officien.  Ce  Conlcil 
cil  compote  d'un  Prelidenl  Cuholiquc,  d'un  Viccchancelier,  que 
l'Elciftcur  de  Maycnce  préfentc  ,  îc  de  dix-huic  Conicillcn  ,  neuî 
CuMiques  ,  &  neul'  Proteltin».  lis  font  divifcs  en  deux  bancs , 
riontt'un  eil  occupe  par  des  Noble<i  je  l'autrepirdesjurirconruhcs. 
Ils  tiennent  Icurilfcmbléeiuprcidclaperfonnc  del'Empereuf.  c'eft 
poarquoy  on  l'appelle  Conieil  Autique  ,  ou  de  la  Cour  Impériale. 
Quoiquecci  deux  Chambre»  jugent  en  dernier  re-fort,  il  y  a  néan- 
moins Jet  cai  où  les  parties  peuvent  appcller  i  l'Empereur,  &  de- 
manderlarevifion  du  proccz  devant  ia  Majefté  :  comme  quand  il 
«'agit  des  caufcs  qui  regardent  lei  Duchés .  les  Principautés ,  les 
Cbmrct,  5cle*auircs  hcfs  immédiat»  de  l'Empire.  L'Empereur, 
comme  fouverain  Juge ,  prtlidc  dans  ces  deux  triburuuï ,  Scypro- 
nooc«lc«  Arritilorfqu'ilj'ytrouvccn  perfonne.  Ejparccquelc Ju- 
ge qui  pr«lide  dans  la  Chambre  de  Spii  c ,  ou  dan»  le  Confcil  Aulique, 
réprefente  l'Empereur  ,  il  a  droit  de  porter  un  iccpuc  Impérial , 
commeU  marque  de  ikdigaité. 

Di  U  Mltjfi  lUtt  Jt  PZmfirt. 

11  y»  en  Allemagne  deux  fortes  deNoblcfTe  i  l'une  libre  8c  immé- 
diate, quincreIcvcquederEmpcreur&.derEmpirc  :  l'autre  mé- 
diate, qui  reconnoillint  l' Empereur L-ommc  Chet  dcl'Empire,  eft 
eneorcloumifc.ilajiirii'Jiûiond'un  lutrePrincc.  Celle-cy  n'a  pat 
«beaucoup  près  le»  li>crtet  de  U  première  Noblcflie  ,  quoy  qu'elle 
nelaiiTe  pas  d'jire  fort  cooruleréc  dans  l'Allemagne.  Car  il  y  aune 
inliniié  de  ces  Gentili-homme»  du  Iccond  rang,  dont  le»  Mailbns 
fc  vantent  d'être  aulTi  ancienne»  &  auiTi  illuilre»  que  celle»  de»  No- 
kei  immédiat»  :  &  il»  prctcieut  une  Uemoiiclie,  quoyque  pau- 
vre, iuneBourpeoife,  quelque  riche  qu'elle  puifTe  être.  Pour  ce 
qui  cil  de»  GentlU-hommcs  du  premier  rang,  il  v  en  a  plufieurs  oui 
defccndent  de  ces  Hero»  qui  accompigncrciu  l'Eropcrcur  Charle- 
fnagneîci'ej  fuccelfcurs  dans  toute»  le»  lonquétc»  qu'ils  tirent  fur 
lesSaxon»,  Se  autre»  peuples  qu'ils  fournirent  i  leur  Empire.  Plu- 
ficursautres étant venusdcsEtau  voitin»  s'habituer  en  Allemagne, 
furent  depuis  unit  i  ce  corpsde  Noblelfe  ,  parce  qu'il»  etoient  de 
race  noble.  D'auiresen.ln ,  doiitles  peresavoicnt  mérité  le  titre  de 
Nobles  car  leur»  belle»  actions ,  fe  font  dans  la  fuite  du  tcms  fait  im- 
Biatriculcr  parmi  ccHc  ancienne  Nobicflc.  en  vertu  des  lettre»  ob- 
tenue» de  l'Empereur.  Mais  ces  dernier»  Noble»  ne  peuvent  entrer 
dan»  le»  Chapitres  d'oii  fe  rirent  le»  Archivcqucs  Elicrtcurs  de  Mayen- 
ce.deTrcves,  &deColo^e,  Se  lesautret  Evoques  Se  Prélats  Prin- 
ce» d'Allemagne  ■  parce  que  pour  être  rc^  dam  cet  Chapitres,  il 
laut  prouver  trente  deux  quartiers  de  Noblcflc,  de  pcrc  îc  de  mè- 
re; cequiert  impoifiblei  la  NoWciTc  moderne.  La  NoblcO'e  im- 
médiate po^de  de»  fiefs  qui  ne  relèvent  que  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire,  Se  qui  font  atfréïez  aux  enfani  Se  hcritiert  miles,  parce 
qu'il  y  a  une  charge  exprelTc  de  fcrvir  l'Empereur  dans  toutes  occa- 
uons'cnpctfonne,  avec  un  certain  nombre  de  valet» .  fclon  la  force 
Scie  revenu  du  tieP.  Cet  fiels  font  prefquetous  liturxenSouabe ,  en 
Franconie,  8c  le  long  du  Rhin ,  y  compreiunt  la  baife  Allâce  :  ce 
qai  a  été  tait ,  aiin  que  la  Nnbleffe  étant  moins  difperi'ée ,  fût  pliitùi 
prête  pour  le»  occalioni.  Se  qu'elle  put  auHi  défendre  plut  commo- 
dément le»  frontières  de  ce  côre-li  ,  comte  l'invallon  de»  étranger». 
Le»  Empereurs  ont  donne  ilaNoblefl'e  immédiate  les  mimes  pri- 
vIlcgesqu'omleiautrcsEtatt  immédiat»  derRmpire,  avecposivoir 
de  fiire  des  impolitioiu  dan»  l'étendue  de  leur»  tief» ,  Se  d'avoir  une 
jurifdi£Hon civile  8c criminelle;  dont  la  criminelle  eft  i'ans  appdj 
&  de  U  civile  on  ne  peut  appcller  qu'au  Conieil  Aulique  ,  ou  i  U 
OuunbeelmpcriaicdeSpire.  Il  eft ceruin  que  cette  Nobleife  en- 
troit  autretbit  dan»  les  Dictes  Impériale»,  8c  qu'elle  pretendoic  y 
avoir  (cance  avant  le»  ville»  :  mais  pourli  décharger  de  la  dépcufe  ex- 
traordinaire qu'elle  v  failbit ,  on  cclTa  peu  à  peu  de  l'y  jppcllcr  ,  luy 
lainànt  la  liberté  de  ic  cotiifcr  pour  contribuer  aux  neccnités  publi- 
quesdcl'F.mpire.  Cette  Nobicfl'e  forme  une  efpece  de  Republique 
Arirtocratiquc  :  car  bien  qu'elle  foit  divifix  en  trois  Clallc»  ,  Tç»- 
voir  une  en  Suabe  ,  uneenrranconie.  Se  une  le  long  du  Rhin  i  ces 
trois  CUn'c» ne  UilTcnt  pas  ,  dans  les  atl'aiiet  importante»,  de  joindre 
leurs  coofeils  8c  leurs  torcct  pour  la  confcrvation  de  tout  le  Corp». 
Elleadivisélc  Cercle  de  Suabe  en  cinq  quaniert  :  ceUjy  de  Franco- 
nie en  fix  i  8c  ccluy  du  Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartiers  de 
Suabe  ibnt  leHegaw,  l'AIgaw,  le  Schwartiwald ,  f'Orthnaw,  8c 
le  Kocher  .  >oint  au  Krcichgaw.  Les  fix  quartiers  de  Franc-onie 
fcntl'Odcnwald,  le  Rhen,  le  Vem  ,  le  Stergcrwjld  ,  l'Alcmuth, 
tu  le  Bauntch.  Letquarriers  du  Rhin  font  le  haut  8c  le  bas  Rhin , 
k  Veteravie ,  Se  la  biUe  Alface.  Tout  re»  quartiers  ont  leur»  Chef», 
qui  t'appellent  Directeurs  en  Sualw,  Se  en  la  baife  Alface,  Se  Capi- 
oines  en  Franconie  ,  Se  au  haut  in  bat  Rhin  :  Icfquelt  un  choifit 
raniO:  d'une  fatnille  .  tantit  d'une  autre.  Un  Chef  ne  peut  rien 
régler  que  de  l'avis  de  deux  ou  trois  autres  Gentil»hommct  ,  qui 
font  nommer  pourétrefeiAjoints,  8c  d'un  Jurifconfulte  pour  (et 
afiàiresoù  i!  s'agit  d'une  infcipretation  de  U  Loy.  Avec  ces  Con- 
feillcr»,  leDircdcurou  Cipiiaine  examine  les  différend»  fur  lefquel» 
letCcntilshomme»  fe  pourvoyent  parJcvant  luy  -y  Sérient  la  main 
à  laconlcrvation  de»  privilèges  de  tout  le  corps.  S'il  c(l  necciTàirc  de 
reprimer  le»  injufticcsSclet  violences  de  quelques  NoHet,  le  Di- 
rctleurouCapitaincconvoque  toute  la  NoWefrcdu  Cercle,  on  raé- 
itK  I  '  irni;  Ccr..!ei ,  pour  luy  donner  main  forte  dans  l'cxecution 
df  -ns.   Qiunt  aux  atfurcs  publiqucv ,  le»  quartiers  t'af- 

fn,  1  iuaircmcaluaefui»ran.  *  HciC^ ,  Hijtttrt  tl$  tEm- 
tin.  SI/ 1. 

ALEMAN,  (Louis)  Cardinal  .Archevêque  d'Arlei,  etoit  un  per-j 
fgnnage  de  grand  mérite .  à  qui  fcs  venus  ont  acquit  k  oonx  de  I 


ALE. 

S/ùat  8c  de  Bim-hrurimx.  Le»  Auteurs,  qui  iraient  parlé  Jehiy  xrtttt 
Guickcnon  Hiitoricn  de  BrelVe  îe  de  Uugey  ,  l'etoient  trompez  en 
plulictirschofesqui  regardent  le  pait,  la  oixSfmct,  8c  la  vie  de  ce 
Prélat.  Ceft  luy  qui  a  démontre  que  le  B.  Loui'i  étoit  du  Buger> 
que  Jean  Aleman  .  Seigneur  d'Arbert  ît  de  Moogifibn  ,  etoit  îon 
perei  que  la  Bour^iene  ne  l'a  voit  point  produit ,  comme  Sandetc  , 
Swert.ScduSauflayiontccnt  j  Se  qu'il  ne  Jevoit  pas  U  vie  i  ce»a 
de  qui  Aubcri,  Saxi  Se  quelque»  autre»  font  mention.  Qupy  qu'il 
en  (oit ,  ce  grand  Archevêque  fut  Comte  en  l'F.glife  de  Saint  Jean 
de  Lyon  ,  par  relignation  dcGalois  Aleman  fon  frère  aîné  i  i!  fut 
enfuitc  Abbé  de  Tournas  fur  SaAne,  Bvéquc  de  .Maguelone ,  8t  non 
de  Saint  Malo,  comme  Swert,  Ciaconius.  Ee  d'autres  Taflurent;  te 
il  fuccerladinsl'Evéche  d'Arles  à  |can  deBrogni.-r,  quipalTa  i  celle 
de  Pife.  Le  Pape  Manin  V.  le  ttt  Cardinal  en  1416.  Se  comme  il 
etoit  perfuadé  de  la  verru  8c  du  mérite  de  ce  grand  homme,  il  le 
pourvût  de  l'office  de  Vicecaraerliogue  de  l'&life  ,  luy  donna  le 
loin  de  faire  trouver  bon  à  ceux  de  Sienne  le  deifein  qu  i)  avoit  do 
transférer  dans  leur  ville  le  Concile  qui  fe  tenoit  à  Pavic  )  8c  il  >e 
nomma  pour  la  Levarion  de  Bologne,  d'où  il  alla  réformer  la  poli., 
ce  de Forii  8c d'Imâa  dans  laRomagne.  Louis  III.  Roy  de  Naplei, 
Comte  de  Provence  ,  t'eflima  brurenx  d'avoir  dan»  fe»  Etats  un 
Prélat  que  toute  l'Europe  régardoit  avec  refpeé»  ,  8c  à  fi  confidcra- 
tion  il  coniirma  les  Privilège»  ,  que  les  Princes  fcs  prétiecea'eura 
avoieotaccordclibenlcmentàUvilled' Arles.  Comme  la  vertu  de 
Louis  Aleman  etoit  reconnue  de  tout  le  monde  ,  il  fut  nommé 
pour  préiider  au  Concile  de  Bile,  en  I4;i.  C'ell  U  qu'il  fc  brouil- 
la avec  l<  Pape  Eugène  IV.  a  raifon  du  Concile  que  ce  Pontife  trans- 
fera ailleurs ,  8c  que  le  Cardinal  Aleman  continua  i  Bâle,où  Eugè- 
ne futdepofe  ,  8c  Araé  Vlll.  Duc  dcSavoyc,  fut  mis  à  £1  place  en 
i4j(9.  fous  le  nom  de  Félix  V.  Cependant .  Eugène  accufa  Louis, 
qui  prétidoit  à  celte  AiTcmblée  ,  d'avoir  crée  l'Amipapci  pour  t'en 
venger  il  le(iéj>^dadu  Cardinalat,  8c  lc»lccUra  indigne  de  tout  le* 
luiretemploit  importani  qu'il  avoit  dan:  l'EgUfc.  Mai»  après  que 
Félix  V.  eut  renoncé  l'an  1449.  ii  la  Papauté  en  favcar  de  Niço- 
is» V.  légitime  fuccelTeur  d'Eugène  ;  ce  Pontife  perfu.tdé  dumeri- 
tedu  Cardinal  d'Arles,  luy  coniirma  lâdinnitc.  Se  l'envoya  fon  Lé- 
gat dan»  b  bafT'c  Allemagne.  Au  retour  de  ce  voyage ,  Louis  fc  re- 
tira dans  fon  Diocelê.  travailla  conrinuellement  a  h  réforme  de  fba 
Clergé  Se  ir'inftruâiondrt  pniplei  fournis  1  fa  conduite.  Il  mou- 
rut à  Salon,  le  16.  Septembre  de  l'an  i4fo.  en  odeur  de  làimeté, 
confirmée  par  divers  miracles.  Son  corps  fut  ponc  i  Arles ,  out'oa 
void  fon  tombeau.  •  Piell.  C#/»My.  t.  4a.  ©•  »»  Ctmmtnt.  Onu- 
phre ,  Ciaconius  ,  Auberi  Se  Du  Chefne  ,  Hijf.  iti  CmtJ.  Friion , 
GaO.  pÊir^.  Saxi  ,  turt.  Artl.  Bzoviu»  Bc  Sponde  ,  i»  AmuU.  Da 
SautTai .  m  Mart.  Cail.  Swert ,  m  Arcli.  Artl.  Sainte  Marthe ,  G*U. 
C'trijt.  Guichenon  ,  Hift.  il  Brtjft  jj,  m  Bit^ry ,  F.  lll.f.^  Sandcre 
Chenu,  8cc. 

ALE.MAND,  (Ntcolat)  Seigneur  du  Chktelet,  étoit  de  l'itlurtre 
Maifon  de»  Aicmuids  de  Touraine  ,  8c  (ils  de  Rodolphe  Sénéchal 
de  Bancaire.  IMoriffastdaiu  le  xvi.  Siècle,  fousie  rcgne  deFraa*| 
çoii  I.  duquel  il  futre^û  Gentilhomme  de  la  chambre.  U  fut  de- 
puis fon  .Amhallàde-.iren  Italie  l'efpacc  de  trente-cinq  ans,  8c  i  fon 
retour  fa  Ma;eflé  l'employa  pour  faire  le  pavillon  d'Ardrei,  Setoui 
le»  l"uperbcs  appanemeni  qui  fcrvirent  pour  l'entrévûé  des  deux 
Rois.  Il  fonda  let  Minimes  de  ChStelteraut,  où  il  eft  enterré.  * 
Le ChevalierrHcrmitc Souliers,  HiJiiinJt  U  Utiliff»  4t  Ttarsia*. 
SU  P.  « 

ALEMANI,  (Gilbert)  vivoitdantle  XIV.  Siècle,  ver»  l'an  iiu.' 
Il  compoû  quelques  Ouvrage»,  Se  entre  autre»  une  Hiftoire  dcU 
Terre  Sainte,  qu'ildedbà'fatlierand.  Cardinal  de  Fcrigol. 

ALEMANI,  (Louis) fui vou dans  le  XVI.  Siècle  les  nouveautés 
des  erreurs  de  Calvin.  Mais  comme  l'inconHance  eft  infeparable  do 
l'hérelie  ,  il  s'oppol'a  depuis  à  la  doéfrine  du  même  Calvin  ,  ton- 
chant  l'Euchariitie,  Scl'an  if66.ilenfeigiuaLyoncelicdeZuingle. 
•  l'raieolc,  l'.L»{.Altm.  Gautier,  Cfcr»». S.  JCK/.rA. 44. 

ALEM.^NNUS,  RoydcsauciensGerroains,  rei^na  après  fon  pe- 
reTeuta.  Ce  Princca'acquit  une  lî  grande  réputation  par  là  force  8c 
par  fon  courage,  qu'onrappelloit /'//rri-xk  Oirmanmiit.  C'cftde 
luy  que  le»  Germain»  furent  appeliez  Altmani.  Il  aroit  coutume 
de  fcfairefuirred'un  lion  enchaîne,  d'où  le»  Prince»  d'Allemagne 
ont  prisoccilion  de  menrc  un  lion  dans  l'éculTon  de  leurs  armes. 
On  luy  drcll'a  une  ftamédaasune  lile  nommée  alors  AngU,  8c  de- 
puis RcicheruvT .  lituée  dans  le  lac  de  7.e|l  ou  de  Confiance ,  enSue- 
ve,  maintenant  Souabe.  Cette Ihtué  fut  tranfponce  par  Maximi- 
licn  dans  une  petite  ville  de  Bavière  ,  nommée  Oetingen.  Le* 
.Allemant  eurent  une  il  erande  véni^rion  pour  re  Prince  ,  qn'iU 
l'invoquèrent  comme  un  Dieu  ipré»  (à  mort.  IllaiîTa  plufieurs  (ils, 
qui regnerentendivcrt  pait  de  l'Allemagne  ou  Germanie  ,  fçavoir 
Noricui,  Boius,  Dao,  Angul.  Helvctiut,  Se  Huimut.  *  Ucnain- 

gct,  ttm.  I.  sur. 

A  LEM ANS ,  peuple»  d'Allemagne ,  dont  l'article  eft  ci-delTui ,  an- 
quel  il  eft  bon  d'y  ajouter  icy  ce  qui  regarde  l'efprit  &le  génie  Je 
ceux  de  cette  nation  pour  t«  fciencet  Se  let  belle»  lettres.  Ce* 
peuple» éroientautrefoisgroftiert  H  barbares ,  mais  ils  l'e  font  polis' 
Se  avilifezavec  le  teins.  Bodin  dit  que  l'application  afTidué  à  l'ctu- 
de  pour  les  connoifl~ancet  humaines  .  ïe  le»  fenriment  de  religion 
pour  les  divines,  ont  beaucoup  pcrfefrionné  les  Allemans:  ce  qui 
n'empéohe  pas  neanmointqu'ilt  ne  foiem  toujours  un  peu  Alictnant 
dans  leurs  écrits:  c'eft-i-dire,  que  quoy  qu'il  n'y  air  point  dcfcicn- 
ce  à  laquelle  ils  ne  foient  parvenus  par  leur  travail  Se  par  leur  indu- 
ftrie.  on  ne  trouve  point  dans  le*  ouvrai  des  Auteurs  de  ce  pai* 
Lifubtiliié,  IcbrilUnt,  la  vivacité,  hpotitcfTe,  la  méthode,  8e  le*, 
autres  beautés  qui  fi:  voyent  dans  le»  écrit»  de»  Grec»  8c  des  Rt»-' 
mams.  On  peut  dire  qu'ils  ne  reiilillcnt  qu'à  force  d'application 
au  travail:  c'eft  pourquoy  un  Italien,  pour  marquer  que  cette  na- 
tioq  eft  labodeuiè ,  diibic  pv  admimion  ou  par  raillerie,  que  les 
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AUenunt  ont  l'efprit ,  non  pu  dtnt  h  ccrrelle .  comme  le*  «ntf  ei 
hommes,  nuit  fur  le  dos.  C'elï  pour  cette  niiboqucletAlIcmani 
oc  Ibm  fit  excellen»  Poète» ,  ni  Rrinili  OrKcurs ,  n'ayant  pat  ail'ca 
de  feu ,  de  vivacité,  &  (l'imagination  pour  U  Poclic,  ni  pour  Ici 
pièces  d'Eloquence.  Leurs  Hilloriens  s'éloignent  quelquefois  delà 
vérité  pir  quelque  railun  pirticulicrci  ou  pir  une  crédulité  excef- 
fivc:  &.  leur  dil'cour»  elt  ibuvent  rempli  de  vtrtiax*  8c  de  fMrAi , 
comme  parle  Kcckerman  .  Profefleur  en  Allemagne.  La  grande 
levure  .  que  les  Allemans  ont  de  toutes  fortes  d'Auteurs,  K  |iar- 
dculicitmcni  de  ceux  de  leur  nation  ,  fait  qu'ils  citent  beaucoup 
dans  leurs  Ecrits.  Jofeph  Sciliger  afllirc  que  la  manière  de»  Alle- 
mans cii  d'anialTer  des  lieu»  communs ,  tf.  de  ùire  de»  Kecueuils 
plût&t  que  de  produire  rien  du  leur.  Un  Auteur  de  nos  jours  fem- 
bie  avoir  voulu  difputcr  aux  Allemans  ta  ciualitc  de  Bel  Efpiit , 
mais  il  n'a  point  prétendu  leur  ô<er  la  gloire  d  être  de  Bons  Eipiits. 
Et  tout  homme  de  jugemcni  doit  convenir  qu'un  Allemand ,  qui 
s'ell  rendu  Uoo  Elprit  par  l'on  indullric  &  par  fon  travail,  e(t  du 
moim  auffi  louaUlc  qu'un  Italien ,  ou  un  François  ,  qui  étant  né 
Bel  Elprit .  ne  l'entretient  que  de  vaines  occupatioas.  La  force  du 

tenie  des  Allemans  a  paru  depuis  quelques  tîecles  dans  l'invention 
e  l'Imprimerie. de  l'Artillene,  du  Compas  de  proportion,  îcdans 
la  découverte  de  plulieun  fecreis  d'.^llronomie  ,  8c  des  autres  Ma- 
thématiques. •  Bodin,  Miih.  Hifi«r.  Keckerman  ,  Hifi.  Satur. 
P.  Bouhours  ,  Intrttuiu  d'Eufrat  &  J'Anjit.  Uaillet ,  Jugimm 

éttt  SfMviuu.  S  ue. 

ALEMDAR .  dans  la  Cour  du  Grand  Sejgncur ,  eft  celuy  qui 
porte  l'enicigne  on  étendard  vcrdde  Mahomet,  tors  que  le  Sultan 
fe  montre  en  public  dans  quelque  folennité.  Ce  mot  eft  compofe 
A'Alim ,  qui  lignitic  tttudtrjt ,  it.  de  D»r  ,  qui  lignifie  tveèr ,  It- 
mr.  'Ricaut,  dt  tBmf  irt  OntaiM.  SUP. 

ALENCON,  fur  la  rivière  de  Sarte.  Wfr»r«ji«m,  grande 8c bel- 
le ville  de  Normaïuiie  avec  titre  de  Duché  fcBaïUugc.  Elle  efl  an- 
cienne ,  8c  fituéc  dans  une  plaine  fertile ,  entre  la  forêt  d'Efcouis  îc 
celle  de  Perieigne.  Il  y  a  un  pont  fur  la  Sorte,  où  ellercfoiila  Brian- 
te  ,  qui  forme  dans  la  ville  urve  petite  iile ,  où  elt  le  Couvent  de 
Sainte  Claire.  Onvoid  dansla  ParoilTe  de  n6tre  Dame  les  tombeaux 
d«  Ducs  d'Alençon.  Ils  y  avoicnt  de  leur  terni  une  Chambre  de 
Confeil  nommée  Efchiquier,  qui  fut  depiù  (tipprimée  par  la  reiioion 
du  Duché  à  U  Couronne.  Le  Bailliage  efides  plus^ndide  la  Pro- 
vince. Aiençon  (bufirit  beaucoup  dans  le  XVI  Siècle,  durant  les 
guerres  iivile>.  M.de  Matignon,  depuis  Maréchal  de  France ,  y  em- 
pêcha à  la  journée  de  Saint  Barthélémy  l'an  ifji.  le  maflTacredeccux 
de  la  nouvelle  Religion ,  aufqueit  il  prit  depuis  U  ville.  Ce  furen 
%f^f.  Les  Ligueurs  la  reprirent  dans  U  fuite  Ibus  leOuc  du  Maine. 
Les  ililiorieiu  de  France  parlent  de  Robert  Rotrou.  8t  de  quel- 
ques autres  Seigneurs  d'Alcn^n.  Elie,  forur  &  héritière  du  même 
Robert,  veodic  au  Roy  Philippe  AugMftr  la  Seigneurie  d*  A  lenf  on, 
^ue  le  Roy  Saint  Louis  donna  avec  titie  de  Comte  à  ion  fili  Pier- 
re, lequel  mourut  au  retour  'Juvoyii^ed'Afrique  le  6.  Avril  iiS;. 
fans  lailTer  des  enfans  de  (à  fenime  |eanne  de  Chititlon  Comtell'e 
de  blois  8c  de  Chantes.  Ainli  Alcnf^n  revint  i  la  Couronne.  Le 
Roy  Philippe  tt  Hardt  le  doima  à  fon  tils  Charles  de  Valois ,  !t  cc- 
luy-cy  le  donna  i  un  autre  Charles  fon  fécond  fils  ,  lequel  de  Ma- 
rie d'Efpagne  lâ  féconde  femme  eut  Charles .  qui  prit  l'habit  de 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  I>ominique  ît  qui  fut  Archevêque 
de  Lyon  ;  Philippe  Cardinal  i  Se  Pierre,  qui  continua  la  poUcrité. 
Ce  dernier  laiila  Jean  I,  en  faveur  duquel  le  Roy  Charles  VI.  éri- 
gea l'an  1414.  le  Comté  d'Alcn;on  en  Duché  8(  Pairie.  Il  eut 
trois  fucceMcurs  jufqucs  a  Charles  III.  mort  lans  pofterité  en  iftf. 
Ce  Duché  tcvint  alors  à  la  Couronne.  On  le  redonna  à'franfoii  fils 
de  Henry  II  i  mais  étant  pareillement  mort  ûni  enfant,  il  fut  en- 
core rciim  a  la  Couronne. 

SiucrJ/ha  CbnHtligi^  du  Ctmtn     Diui  i'Alnfin. 


I.  Pierre  I. 
a.  Charles  \. 

3.  Charles  IL 

4.  Pierre  II. 
S-  Jean  I. 

6.  IcanU. 

7.  René. 

8.  Charles  IIL 

9.  François. 


mort  en  laSj. 
ijif. 
1}4«. 
1404. 
i44«. 

«474- 

Mpi. 
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•  La  Clergcrie  ,  Hifi,  iu  Vttcht  ^  fAlenftn.  Sainte  Marthe , 
Hifi.  Gtatsl.  di  U  Utifta  Ji  Frsmct,  Du  Chclhc,  Amiq.  dtt  tiSn 
dt  FrMHc*.  DeThou,  Hijl.  Ov. 
ALENCON.  Cherchez  Philippe  d'Alençon  ,  Cardinal. 
ALENTEIO  ou  Entri  tf.io  è  Cuadiana,  fnvincU  imtr 
T*gum  <>■  Ansm ,  Province  de  Portugal  ainli  nommée,  parce  qu'elle 
eft  entre  let  rivières  du  TageScdclaGuatliana.  Elle  a  environ  rren. 
te-fix  lieues  de  longueur.  Se  trente-quatre  de  largeur,  félon  Ohvera. 
Il  y  a  Evora  fiéee  des  anciens  Rois ,  Eluas,  Portalegre  .  Ellrcmos , 
Beja,  8<C.  CeiTdant  cene  Province  nu' Alfonfe  I.  de  ce  nom ,  Roy 
de  Portugal  ,  gagna  en  «1)9.  laccicbre  bataille  d'Oriquc  contre 
cinq  Rois  ou  Généraux  Maures.  Alentcjo  cil  un  pais  extrêmement 
fertile,  où  l'on  dit  que  le  peuple  cil  ii  induibieux  que  les  enfuis 
det  laboureurs  y  deviennent  Magiilnts  dans  les  villes.  *  Vafcoo- 
cellot,  Hiji.  Ptrtug.  Mariamu,  Uifi.  lii/f.  Nicolas  ÛliveTa,/rM- 
dtx.  dt  Ltii.  6k. 

ALEP,  que  les  Italiens  nomment  Alifft,  k  d'autres  Ualrf  ou 
ijj/ri,  ville  de  Syrie  en  Alie,  Léonard  Abct  Evêque  de  Sidon ,  Pier- 
re Gillius,  Bcllon  ,  Se  quelques  autres  ellimeni  que  cette  ville  elt 
l'ancienne  BtrrtCM ,  qui  avoit  le  liège  d'un  Archevêché  Ibut  le  Patriar- 
chat  d'Aniioche.  D'autres,  comme Cluvier ,  Sanlbn,  Briet,  8cc. 
ioùticiuieiit  que  c' eft  l'ancienne  Uuraflu,  quiéioitauITt  une  ville 
Tom.  I. 


A  LE.  loï 

Archlepiftopale  fotii  le  même  PMriarchar.  D  y  en  S  encore  qni  fe 

font  imaginer  qu'A  lepcrt  cet  te  /.«ri/J»,  une  det  cinq  villnque  Mart- 
Antoine  donna  a  un  l  artiic  ,  Se  enfin  quelques  autres  veulent  que  ce 
fuit  Chahita  ou  Ct^yicn.  Il  ell  bien  dilhcile  de  rien  déterminer. 
Alep  ell  u  plus  grande  ville  de  la  Syrie  au  Tk:rc  ■  qui  v  a  un  Bail* 
ou  Pacha.  Elle  cH belle,  riche,  icextrcmemr/  i  Je,  étant 

comme  le  centre  du  commerce  enire  la  mer  .  c  ît  celle 

de»  Indes,  Car  de  celle  cy  011  palJc  par  le  gj.îi.  j  unnus  Je  d« 
Bailbni,  Se  on  remonte  l'Euphratc  qui  elt  vu  a  vis  d'Alep,  d'où  U 
voiture  fe  fait  jufques  i  Alcxani^rcr  H  '  :  '  M  vzaie.  LesPcr- 
lân»,  les  Arméniens,  îe  les  autres  ,  .  y  portent  det 

loves,  des  épiceries ,  des  drogues,  .1   î  .  U  d'autres  mar- 

chandifes,  qu'il?  tirent  des  illet  de  l'Alic,  îe  d'aillcor».  De  l'Occi- 
dent les  François,  les  An^loii,  les  Vénitiens,  les  Genou,  IctHot- 
landoit,  Jcc.  y  poitent  des  draps,  des  étoffes  de  foyc.  de  l'tcarla» 
te,  du  fer,  du  plomb,  des  fourrures,  Sec.  Autrefois,  avant  que  let 
Portugais  cuiTent  ouvert  le  commerce  des  Indes  par  le  Cap  de  Bon- 
ne Eiperailce,  il  n'y  cm  avoit  point  entre  l'Orient  8e  l'Occident  que 
celuy  d'Alep,  ou  par  la  mer  Rouge  SrrF.gyptc.  Alep  a  aujourd'- 
huy  fix  millet  de  tour ,  avec  douie  portes ,  trois  fauxbourgt ,  8c 
un  bon  chiteau.  *  Teieira  ,  //.  9.  nin.  Onetu.  UelUin ,  ti.  t.  Oi- 
fiTv.  (.  loj.  Pictro  délia  ValJc,  Ktlat.  du  Uvmu.  Anbert  le  Mire, 
»«fi/.  Eptfttf.  Ortu.  Sanfon,  Briet.  Sec. 

ALEP  ,  ville  de  b  Syrie  ,  entre  Alcxandrette  êc  l'Euphrate. 
Elle  cil  bâtie  fur  quarre  coHinct,  8e  le  chJteau  ell  fur  la  plus  hau- 
te ,  qui  fait  le  milieu  d'Alep  Se  qui  cil  fuûtcnuc  par  des  voûtes  en 
quclquei  endroits,  de  peur  que  la  terre  ne  s'eboule.  Elleaenviroa 
ueuxlicucsJccirçun.  Hors  de  ta  ville  il  y  a  une  petite  rivière  nom- 
mée Coïc ,  qui  lért  à  arrofcr  les  jardins,  où  il  croît  d'excellentet 
piftachej.  Les  édifices,  tant  publics  que  particuliers,  ne  font  beaux 
que  par  dedans ,  les  murailles  y  fontievêtuesde  marbre  dediticrca- 
tcs  couleurs ,  5e  let  lambris  enrichis  de  feiiillai^]  Se  écrituret  en  or. 
Il  y  a  environ  fix  vingts  Mofquccs  .  dont  il  y  en  a  fept  qui  font 
fort  magnifiques ,  8c  trots  de  celles  cy  ont  leur  dome  couvert  de 
plomb.  La  plus  grande  etoit  une  Eglife  de  Clurtiens,  que  l'on  croid' 
avoir  été  bitie  par  Sainte  Hélène.  Dans  un  det  fiuixDOurgs  ily  » 
encore  une  Mofquce,  qui  a  été  aulfi  autrefois  une  Egliiè  dcChrê- 
ticni.  On  y  void  une  choie  remarcjuable.  Dans  le  mur ,  qui  ell  au 
cdté  droit  de  la  porte  ,  il  y  •  une  pierre  de  deux  à  trots  piét  en 
ouarré,  où  ell  marquée  la  figure  d'un  calice ,  8c  d'une  hoflie  au 
defliis  de  l'ouverture  du  calice ,  arec  un  craiflânt  qui  couvre  l'ho- 
llie,  Se  dont  les  deux  pointes  defcendcntfurlesbonis  du  calice.  On 
CToiroit  d'abord  que  ces  ligures  frroient  de  pièces  rtpportcei  comme 
les  peintures  à  laMofaique:  mais  tout  r  ell  lutorel,  comme  on  a 
reconnu  en  grattant  U  pierre  avec  un  ferrement,  en  l'ablenccdci 
Turcs.  Il  y  a  eu  pluiieurs  Confuls  qui  ont  voulu  acheter  cette  pier- 
re. Se  il  en  a  été  offert  par  quelques-uns  julqu'à  deux  mille  êcut, 
mais  les  Bachat  ou  Gouverneurs  d'Alep  n'ont  jamais  voulu  la  ven- 
dre. A  demi-lieué  de  La  ville  ily  auncotcaua^éabtc,qui  ell  la  pro- 
menade des  Franc>.  On  y  vosd  unegrotte.où  let  Turcs  dilcntque 
le  Prophète  Ali  a  demeuré  quelques  jours  £c  parce  qu'il  y  a  une 
figure  alTcB  malfaite  d'une  main  imprimée  dant  le  rcK- ,  ils  croyent 

aue  c'ell  celle  de  ce  taux  Prophète,  qui  y  aLtiffé  de  fet  marquet.. 
y  a  trois  Colle5»cs  dans  Alep  ■  où  l'on  cnfcipne  la  Grammaire ,  la 
Philolbphie,  Se  les  chofcs  qui  concernent  U  Religion  Mahomet*- 
ne.  On  y  compte  quarante  Carvanferas  pour  les  voyageurs  8e  le* 
marchands ,  Bc  cinquante  bains  publics.  Let  fauxbourgt  de  la  ville 
font  grands  Se  peuples  ,  tt  prclque  tout  les  Chrêrient  y  «it  leur* 
mailunsSe  leurs  Eglilcs.  Il  y  a  de  cinq  tbrtes  de  Chrétiens)  lesRo- 
matas  ou  Catholiques,  les  .Maronites,  les  Grecs,  let  Arméniens, 
8c  les  Jacobitcs.  Les  Catholiques  ont  trois  Eglilés,  ierviespardc* 
Religieax,  qui(bnt  les  Capucins,  les  lefuitei.  Se  let  CarmeiDé- 
chaimei.  Let  Maronites  dépendent  du  Pape ,  Se  ne  font  ^crcs  plus 
dedouu  cent:  leur  Eglilc  ell  dedice  i  Saint  Elle.  Les  Gre<syont 
un  Archevêque,  8e  font  environ  quinze  ou  feizc  mille:  lei  rEglite 
elt  dédiée àSiint George.  Let  Arméniens,  qui  ibni  apeupresdou- 
ze  mille ,  ont  un  Evcque ,  8c  une  Eglilé  dédiée  à  la  Vierge.  Les  Ja- 
cohitctoot  aufli  un  Evêque,  8e  uiteEgliiè  fous  le  titre  de  la  Vier- 
ge :  Se  leur  nombre  égale  prefque  çeluy  det  Armcnicnt.  U  fe  fait 
gnnd  trafic  à  Alep  d'étoffes  de  Iby'e  Se  de  camelots  de  poil  de  chè- 
vre, de  noix  de  galle  .  de  lavon  ,  Se  de  pluiieurs  autres  marchan- 
difes:  8c  il  s'y  rendilet  negoliansde  tous  let  endroits  du  monde. 
>^ns  parler  det  Turcs ,  det  Arabes,  des  Perfans,  Se  det  Indiens,  il 
y  a  toujours  i  Alep  quantité  dcFran^ois,  d'Italiens,  d'An^lois  ,  Sc 
de  Hollandois  :  Se  chaque  cution  a  fon  C<>nful  pour  fuutenir  fes 
droits  8c  fes  intérêts.  Ce  commerce  ne  fe  fait  pas  ,  comme  quel- 
quet-uiu  ont  écrit ,  par  la  L°ommodiié  des  rivières  de  l'Euphratc  8c 
du  Tigre  i  parlefquciles  ils  difent  que  les  marcliandifet  fe  tranfpor- 
tent  en  deicendant  Se  en  montant,  jufqu'au  Bir,  où  on  les  débar- 
que pour  Alep.  Car  à  l'^rd  de  l'Euphratc,  la  quantité  de  mou- 
lins, qu'on  y  a  bitispourtirerl'eaa  afin  d'arrofcrles  terres ,  en  em- 
pêchent la  navigation  ,  Se  la  rendent  dangereule.  Pour  ce  <|ui  eft 
du  Tigre  ,  il  n'ell  gueret  luvigable  que  Jepuit  Bagdad  juiqu  iBal- 
fora.  La  ville  d'Alep  ell  gouvernée  par  un  Bâcha,  qui  commande  i 
toute  laprovince, depuis  Alcxandrette  jufquesàl'Euphrate.  Sagar- 
de  el)  piur  l'ordinaire  de  trois  cens  hommes.  Il  y  aaulVi  un  Aga 
ou  Capitaine  de  Cavalerie  .  qui  commande  environ  quatre  cens 
Maîtres  ;  Se  un  autre  Aga,  qui  a  fous  luy  fept  cens  Janilîaire* ,  Sc 
ell  maître  des  portes  de  la  ville.  Ix  château  ell  fous  un  autre  Com- 
mandant ,  que  le  Grand  Seigneur  y  envoyé  de  Conllaniinople.  U  a 
fous  luy  deux  cent  Moufqueiaires ,  8c  tout  le  canon  elt  en  lun  pou- 
voir. Le  Cadi  juge  les  caufcs  civiles  8c  criminelles.  Pour  ce  qui 
ell  de  la  Religion,  le  Moufti  cil  le  Chef  ce  Interprète  de  U  Loyda 
Maliomet.  *  Tavernier,  l'tyurt  Jt  l'rrft.  SUf. 

ALERAN,  fils  de  U  ftcur  de  I  Empereur  Ottbon  I,  fui  crée  par 
luy  premier  Marquis  de  SaIuUcs.  A  W.  xlE. 


ALE. 


ALERB.  (}e»n)  de  Alerio,  ou  de  Aterio  .  Genenl  de  l'Ordre 
dc(  Cormet,  a  etii  rn  ctbme  «Uns  le  XIV.  Siédc.  Iteioit  de  Tou- 
louse, S(  comme  û  pieté  je  û  doâxine  fiifoienc  un  de>  plut  illu- 
Rtcs  orocmeni  de  l'un  Ordre ,  il  ea  fût  elû  Gênerai  dans  un  Chipi- 
tre  tenu  i  Moarpcllicr  l'an  i}ai.  Il  gouverna  durant  neutansavec 
tant  de  làgcfl'e,  aue  tout  le  monde  admira  û  conduite  Je  là  pieic. 
Miii  on  ne  luy  put  refufcr  U  Rrace,  qu'il  demanda  avec  detem- 
preffcmenjcirrtmct,  de  TÏvre  (impie  ReligicuiIeretledeics)ourt. 
On  la  lu/accorda,  c]uo)' qu'arec  peine  t  Se  ayant  t'ait  une  abdication 
volontaire  de  t'a  charge,  il  Ce  retira  dam  leMonaflere  deTouloufe, 
où  il  mourut  l'an  i  ;4i.  Alerc  a  écrit  furie»  quatre  livret  du  Maî- 
tre des  Sentencei .  fur  t'Ecclellailique ,  8(c.  •  Sixte  de  Sienne ,  Bi- 
6Jni.  nantie.  PofTevin,  utAffar.  S*cr.  Boerllui,  ia  CiuaL  Ontr. 
C*nm.  Lucius,  in  BM.  Cjrmrl.  Truherae,  Alegrc.&c. 

ALri'  ■  \  icnnc  ville  de  Corfe  ,  avec  E»-*cbé  fuffrapnt  de 
Pife.    '  lurd'buy  ruinée  1  Se  l'Evfque  tait  fa  relidcncc  1 

Cervioiim  ,  i  tt  au  milieu  de  l'ifle.  Les  nvil'urcs  où  éloit  Alcria 
ont  encore  aujourd'huy  le  nom  i'Altna  JtfirmiiA.  Il  y  a  près  de 
ces  mafurei  une  rivière  que  Malet iu< nomme  Aleria,  Se  Lcandre  Al- 
bert! Tavignano.  C'cll  l'ancienne  Rhttmm  de  Piolomce. 

ALESA  ,  ancien  nom  d'une  ville  de  Sicile  ,  que  l'on  croid  érre 
aujourd'huy  le  bourg  de  To/i ,  dans  la  vallée  de  Dcmuna ,  où  patfc 
aulïï  un  tlcuve  anciennement  nommé  Alefun,  Se  aujourd'huy  Fu- 
lin».  Cate  ville  avoit  donne  ion  nom  ^  une  fontaine ,  qui  croit  aux 
envii«nf ,  Se  dont  on  a  publiédet  chofec  ilTcz extraordinaires:  cmr 
on  a  dit,  quedinsletemi  qu'elle  étoit  trés-catmc,  li  on  juuoil  de 
la  flate  Itir  fet  bords ,  on  voyoit  aulfi  tAt  l'eau  «Agiter  peu  à  peu , 
bouiDonner  ,  Se  comme  fi  elle  ejt  été  charmée  de  bdouccur  de  cet 
inllrumeiit ,  t'eotler  jufqu'l  Ibrtir  de  Ibn  baffin.  C'eil  ce  que  ces 
»er«  de  Prifcien  ont  marqué. 

Hit     Alf/ûuu  fmi  tfi  mitigmmi  wUù . 
THia  n»tm  ixtûilii .-  r«»rM  faltjtrt  fmtMmr 
Uuficm ,  o>  riftj  Uftu  txcmriri  fUnù. 
•  Salin. r«;.  II.  DtfcTift.Stcil.  Oav.SuU.  Amm-  lib. i.  StrP. 

ALE-SSIO  ,  en  Latin  Lfjfm,  vil!e  d'Albanie,  lur  la  cûtc  du  gol- 
ff  deVcnife,  proche  de  f'cmbouchure  de  U  rivière  deDrin.  Lefe- 
pulcre  du  fameux  Scindcrbcj; ,  Roy  d'Alixinie,  qui  y  mourut  en 
1467  .  a  rendu  cette  ville  célèbre.  Le»  Turcs  s'en  étant  depuis  ren- 
dus maîtres,  avoient  une  lî  grande  vénération  pour  là  mémoire, 
<|u'ils  t'clHmoient  heureux  quand  ili  pouvoientapproeherdu  tom- 
beau de  cet  Alexandre  Clirécien  .  dont  le  nom  fcul  les  faii'oit  Fuir 
pendant  qu'il  vivoit.  Quciquci-uni  même  emporioicntdelaterre. 
ou  quelque  petit  morceau  de  Ibn  fépulcre ,  <ju'ils  anachoient  à  leur 
cou  .  comme  une  relique  prédeufe,  Se  qui  animoit  leur  courage 
dans  le  combat.  *  Mar.  Banl. /.  9.  ô*  1  o.  SUF. 

ALESSO,  que  les  Anciensont  nommée /jy^Se  tj^jo.villede 
la  Macédoine  dans  l'Albanie  avec  Evéché  lutTragant  du  Duras  ou 
Dyrra<.hium.  Elle  eft  fur  le  golfe  du  Drin  fur  la  mer  Adriatique. 
Les  avantures  de  cette  ville  lônt  affez  particulières.  Elle  a  été  renom- 
mée par  la  mort  de  Scanderbeg.  Les  anciens  Auteurs  en  ontfiNi- 
vent  fait  mention.  ScUicainen  parle  auiTi,  h.  f.  Fharf. 

ALETH  i'ur  l'Aude,  vilie  de  France  en  Languedoc  avec  Evtché 
fuffragantde  Nirboone.  Le  Pape  Jean  XXII.  le  fonda  vers  l'an  IJ17. 
&  établit  le  liegc  i  Limoux  .  qu'on  tranifcra  deux  ani  après  i 
Aleth.  Cette  ville  eft  dans  le  Comté  de  Razcz.  Son  nom  Latin  e(l 
jtUSa  ou  EliiU  i  Se  il  faut  prendre  garde  de  ne  U  pas  confondre 
avec  AUtha,  qui  ell  S.  Malo  en  Bretagne  ,  avec  Altjis  ,  Alés  ou 
AUiî  en  Languedoc,  ni  avec  Ain  mm ,  Lecce.  ville  Ëpil'cupale  du 
Royaume  de  Naples.  •  Papire  MalToo.  Sainte  Marthe,  Stc. 

ALETHES,  tiltd'Ilip  potas ,  fuivit  les  defccndani  d'Hercule  qui 
firent  irruption  dans  le  Peloponncfe.  Ce  fut  cent  ans  écoulez  depuis 
la  première ,  faite  tins  fucc ès  par  Hyllus  fils  d'Hercule  Se  de  De- 

{'anire  ,  8c  quatre  vingts  ans  accomplis  depuis  U  prife  de  Troye. 
I  fc  ûifit  de  Corinthc  l'an  i9ra.du  monde.  Se  en  fut  le  premier 
Roy  durant  Jf.  ans.  *  Pauiânias,  It.  x.  Eulcbe  ,  ta  U  Cjbrtnùfiu. 
Voyez  Htradidn. 

ALETHIUS.  (Alcime)  ProfelTeur  de  Rhétorique  àBourdeaux. 
Saint  jcrûmc  en  fait  mention  tUns  la  Chronique  d'Eufebe  fous  l'an 
j6o.  'Quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec  Alcime  Avitut,  mais 
il  y  a  eu  plusd'un  ficcle  de  l'un  àl'autre.  Ceft  celuy  dont  parle Si- 
donius  Apolliniris  dans  une  de  fes  Epitres,  qui  cft  ia  a.  du  livre  S. 
Anione  hiy  adclrclfe  une  Epigramme,  V>  frtftjf.  Efigr.  1. 

nom  que  les  Athéniens  donnoient  à  certains lacri- 
fices  qu'ils  failbient  a  l'honneur  d'Icare  Se  d'Erigone,  St  qui  furent 
inititiiez,  parce  qiieplulieun  jeunes  tilles  fe  penJoient  eUes-mémes , 
pour  imiter  Eri^one  i  fur  quoy  l'Oracle  étant  confulte ,  leur  ordon- 
na d'ofl'rir  de»  Lacriltces ,  avec  de  petites  figure»  de  terre ,  comme 
l'Antiquité  en  oflroit  1  Pluton.  Ce  nom  vient  du  Grec  «a««.  tr- 
rrr,  tnrir  it  dtè  (J»  ^amirt  ;  Se  fut  donnéàcetteccremopied'Eri- 
gone ,  qui  chercha  par  tout  fon  père  Icare  ,  jufqucs  à  ce  qu'elle  le 
trouva  mort.  *  Hjrgin.  foi,  ijo.  SUF. 
ALETS.  Chcrcncz  Alais. 

ALEVAS  ,  fut  mis  fur  le  throne  de»  Thenalicni,  par  la  faveur 
de  fon  onde  ,  qui  lîr  en  forte  que  l'Oracle  de  Delphes  l'en  jugea 
digne,  contre  les  defTcins  de  fon  père,  qui  avoit  naturellement  de 
l'avcrlion  pour  luy.  •  Plutarque  ,  »u  Tr,utt  dt  f amour  fMtnil, 
e.41.  PauUniasafoûte  que  fes dcl'cendans  hvrerentccpaisaXcrxet, 
lor/qu'il  pafla  en  Grèce ,  It.  7. 

ALEUS,  Roy  d'Arcadie,  fuccedai  Epjrtc.  îc  fc  rendit  célèbre 
par  les  temples  fijmcux  ou'il  fit  bitir.  II  laifla  trois  fil»  Se  une  fille 
nommée  Augre ,  qui  fe  laiiTa  débaucher  â  Hercule,  torfqu'il  vint  à 
Teg^e.  •  P.iufanias. /j. 8. 

ALEXANDRA,  fornommée  SaloH(',  Rdne  de*  Jnifi,  ét«»it 
femme  d'Atillobulc  fils  ainé  d'Hyrcan ,  lequel  fe  fit  couronner  Roy 
des  Juif»,  tlillôcta  i  la  couronne  fon  frère  Antigtme  Se  mit  les 
auuei  en  prubu ,  8c  quelque  tenu  apré»  étant  entre  en  défiance  du 
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même  Antigonc,  il  le  fit  mourir ,  8c  il  mourut  Iny-mtmc  de  re-i 
gret.  Alors  Alexandra,  qui  étoit  une  Princeifc  de  grand  mérite, 
mil  en  libeneWstrcresd'Ariaobule  ,  Se  établit  Roy  Jannzus  autre, 
ment  nomme  Alexandre ,  qui  «oit  l'aine  Se  le  plus  niodcré  de 
tous.  •  Joieph,  AhUi.JuJ.U.  ij.  r.  19.  (>.  10. 

ALEXANDRA,  Reine  des  Jmfi .  femmed'AlexandrcJannrui. 
1  qui  une  Princelfe  de  ce  même  nom  donna  la  couronne  8c  la  li- 
berté, comme  je  l'ay  dit.  Elle  fut  mcre  d'Hyrcan  fit  d'Arirtobule, 
SeUconduiieconfervale  Royaume  afesenfans.  Le  Roy  Alexandre 
Jannius  avoit  aigri  l'elprit  du  peuple  8c  des  Phanlicn»  qui  étoient 
tres-puiilans  ;  en  mourant  U  ordonna  i  la  Rdne  ù  femme  de  ne 
rien  taire  lins  l  avu  decci  même»  Phariliens .  Se  il  U  UilTa  Récente 
du  Royaume.  Cette  habile  PrincefTe  fuivit  ce»  confctli  8c  elle  s'en 
trouva  tres-bien.  Hyrcan  l'ainede  fes  fili étoit  peu  capaWe  de  gou- 
vcrncr,Scilnecherchoitq»'ii  vivrccn  repos.  Arillobufe  au  contraire 
avoi:  beaucoup  d'elprit,  &  étoit  hardi  8c  entreprenant.  U  Reine, 
qui  avoit  gagne  l'elprit  du  peuple,  parce  qu'elle  avoit  toÛjounté- 
moigne  oc  louttriravec  beaucoup  de  peine  les  faute»  du  Roy  fon 
mari ,  ht  établir  Hyrcan  grand  Sacrificateur,  non  pu  rant  parce  qu'il 
eioit  l  aînc  m.  a  cauie  3e  fin  ioeiparite.  FJIe  UiObit  cetindant  Ici 
Phaniiensdifpoferdetout.  Sccoraraandoit  même  au  peuple  de  leur 
obcir.  AinU  elle  ieconfcrva  le  Royaume.  Elle  mourut  peu  de  temi 
après  dans  le  lems  qu'Ariftobulc  voulut  fe  mettre  fur  ie  throne. 
joieph  dit  qu  elle  ne  teooit  rien  de  îa  foiblcfre  de  fon  fexe .  Se  qu'eUo 
tu  voir  par  k,  actions,  qu'elle  étoit  t^-capable  de  commiadcr. 
Joieph,  Amiii.  JiuUu.  ti.  ■}.     a;.  ^  a4. 

h„CM''î*'^PVv  *'''f'*"r'«»'  fP"uii  Alexandre  filsd'Arifto- 
bule  II.  Roy  des  juifs,  8e  elle  fut  merc -l'un  autre  Ariftobulegrand 
Sacnticaicur  8t  de  Mananne  femme  d'Herodc.  C'étoit  une  Prin- 
celle  extrêmement  ambitieufc  ,  dont  la  vanité  contribua  à  Ixoerte 
detifimille.  Elles'addreir.  à  Cleopatre,  pour  U  prier  de  demŒ 
»  Antoine  la  KranJc  Sacrificanire  pour  Ibn  fiU.  Herode  en  fut 
aveni.  Se  teignant  de  le  recondlier  avec  elle,  donna  cette  charec 
a  Anflobule.  Mai,  quelque  tems  après  ayant  découvert  U  meic 
3C  ie  hls.qui  le  vouloient  fauver  dan.  des  coUres  fait»  en  formedo 
bicre,  pour  aller  trouver  Cicopaire  .  il  fit  noyer  le  grand  Sacrifi- 
cateur.  Alexandra  ditlirauU .  .!e  peur  d'un  plus  grand  mal  ;  mai* 
eunt  toujours  beaueoupambitieulc .  elle  foUidtolt  lin»  celTe  Hvrcan 
Ion  pere  de  fonger  à  quelque  changement.  Ainli  ce  bon  Prince 
ietaiirlailkperluaderdelerrrK  :  V,,  >  .ibes,  Merodelede- 
couvrit  Se  le  ht  mourir.  Le  n,  encore  de  Marian- 

ne  commejeledisaïUeurs.  a:.    m  p.r  un  changement 

Honteux  cette  grandeur  de  courage ,  qu  elle  avoir  fairparoiVrc,  té- 
moigna  d  être  auifi  liche  qu'elle  etoit  auparavant  ficre.  Elle  s'em- 
porta contre  Û  lUle  *  8c  cette  IJche  8e  balTi:  dirtimulation  ne  la 
,  mit  pas  a  couvert  de  la  fureur  d'Herode.  Car  avant  fcù  qu'dleti- 
çhw  i  fe  rendre  maltrciié  de  deux  lorcrcirci  de  Jcrufalcra  il  U 
ht  mourir.  •  Jolcph.  li.  14.(5.1^.  ^ni.j.  'fud.&i.étitU.  Saliaa 
8cTomiel,  A.M.^i^.  4016.  — « 
ALEXANDRA  de  l'Elcale.  Cherchct  l'Efiralc. 
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S.  ALEXANDRE.  I.  dece nom .  Pape.ctoicRomaindcnMloq; 
Il  fucceda  a  Evanllc  l'an  119  Comme  depuis  les  ApAtre,  bperiï- 
cution  avoit  empêche  les  Fidèle»  d'avoir  un  libre  eiercice  drieur 
Religion,  ce  Saint  Pontjfé  renouvella .  fdon  Platine,  les  ordonnances 
de»  pifapics  du  hls  de  Dieu .  comme  celle  de  l'eau  bénite  pour  chaf. 
1er  es  Démons,  du  pain  fans  levain  pour  la  conlc.Tation .  comme 
contormc  ,  I  mlhiutiondejE,us-Cii«i,T,  ScenlcmbleleméUn» 
de  eau  avec  le  vin  dans  le  calice .  rm,r  .K-u.reprx:J'enter  l'union  lu 
Sauveur  avec  l'EglUc.  Il  tut  mr  1  Empire  d'Adrien .  l'an 

.  jo.  de  grâce,  apre.  avoir gou  ,  .icdixans.  dnq  mois.  8c 

mn""     Ç'^'  '"^  "^'-''i'"  •'n>^-ci"1  joort:  Aualblc 

I.        j   K,"'     '  "î"'  "  '^'P'  Se  emn  rc  prés  du  grand 

chemin  de  Nomenium .  a  fept  milles  de  Rome.  Notu  avonf  Ibu» 
Ion  nom  trois  Epitres.  \.  aux  Orthodoxes.  IL  aux  Evique».  III.  aux 
prêtre»  i  niai,  U  n'y  a  pas  apparence  qu'dicj  foient  de  lur.  •  Eulihe 
U.  4.  H,fi.  r.  4.  S.  Augullin .  E},Ji.  .fit.  S.  Irenée.  U.  4.  c.  j.  Ana! 
Italc,  Baroniu»,  Sec. 

ALEXANDRE  II,  nommé  auparavant -rfs/f/w»,  fiit  mit  furla 
chaire  de  S.  Pierre  après  U  mort  de  NicoUjIM'an  loûi.  I]  ct«t 
MUanoi»,  Et  Evêoue  de  Lucques  avant  fon  eleiHon  au  Pontificat. 
Le»  tvfque»  Cifalpint  appuyez  de  l'autorité  de  l'Empereur  Henri 
IV.  n  étant  pas  contens  de  le  voir  furie  throne  du  Prince  des  ApAtre» 
donnèrent  leur  voix  à  Cadole  Evëque  de  Parme  .  qui  prit  le  nom* 
d  Honoriu,  11  8e  affligea l'Eglile par  un  long  SchiûAe.  jufquesac™ 
qu  ayant  ete  deux  fois  vaincu  ,  Se  condamne  dans  un  Concile  de 
Manioue  II  mourut  miferablement  l'an  i«54-  Cependant  Alexan- 
dre favori/a  Guillaume  /,  Cmjuermt  Duc  de  Normandie,  en  fe» 
conquête»  contre  Haraud  II.  qui  s'étoit  emparé  iniullement  de  la 
couroiine  d  Angleterre .  qui  luy  appanenoi.  par  U  morr  d'Edouard, 
dont  II  etoit  héritier  i  8c  ce  Prtnce  vifloricux  témoigna  depuis  fa 
gratitude  au  Saint  Siège,  par  U  défrrencede  fci  i-onqu8te»  au  Pon- 
tife. Au  lortir  de  Mantoue  il  palTa  par  Lucque»  ,  8c  confâcra  la 
grande  Eglife  ,  ayant  toujours  voulu  conferver  le  titre  de  cette  Pré 
Umre  Depuu  il  obligea  Richard  Se  GuilUumc .  Princes  de  h  Pouilic. 
dcreilituer  ce  qu'ils  avoient  ufurpcfur  TEglife  a  fon  Légat  Hildc- 
hrand .  allifté  de»  armes  de  la  Comtefle  Mathilde.  Il  mourut  en 
odeur  de  fiintetc  l'an  loyj.  après  avoir  tenu  le  Siège  1 1.  ans.  « 
moi»,  8t  a»,  jour».  •  Nauclere.  Volarerran . Onuphre .  Siçcbcrr 
Platine  .  Uon  d  Olbc .  Geoebrard  ,  Baroniu».  Jtfmij  loôù 

jUf(^Hri  M  lOTJ.  • 

ALEXANDRE  OÎ.  fucceda  i  Adrien  IV.  fan  1  ifj.  H  étoit  na- 
tif de  Sienne.  Soa'nom  croit  Re/W,  Se  celuy  de  fon  perr"-oi'  ,=•:.•.  . 
nuei.  T\  fut  d'abord  Chanoine  i(e  Pifc  .  8c  puii  Cardi 
celier  de  l'Eelii'c.  Son  mcntefeuU'elcvadanicesgran».!    .1  1 
Adrien  IV.  remploya  en  deux  Lcgationi  tre»-imponame» .  &  on 

connùc 
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coaoût  d«ni  tontes  Ici  ocnfiont ,  qu'il  n'jr  voit  point  de  digni- 
té» d»iu  l'Egtilè  qu'il  ne  méritdt.    On  ne  fc  trompoit  pas.  IJ  fut 
Élù  par  Icj  gcni  de  bien ,  apris  b  mon  du  même  Adrien  IV.  Quel- 
ques Car<finaux  ie  firent  une  idole  d'un  ccrtiin  OiiA'.un,  qu  on 
nomme  »''îa»rtV.  Le  peuple  8c  IcQcrgele  reconnurent, malsayiat 
i'q'i  depuis  q^ue  lôn  élection  n'etoit  nas  légitime .  Ec  que  celle  d'A- 
lexandrcetoitcanoniquei  il*  «'atticncrcnt  «  ce  dernier,  8c  Viiior 
mourut  mircrablcmctti .  n'étant  approuvé  que  de  l'Empereur  Fré- 
déric Bartermft.    Lc  Schifme  ne  6nit  pas  avec  fa  vie.    Guy  de 
Crème  fut  introduit  en  la  place  (oui  le  nom  de  Polchal  III ,  fie 
après  ù  mon  ceux  de  la  taUion  élurent  Jean  Et^uc  de  Frefcati , 
qui  fut  nomme  CalLvtc  III.  Cependant,  ic  Pape  légitime  n'eut  point 
d'autre  retraite  que  la  France,  «zyle  ordinaire  de  fi»  prédccelTcurs 
aSIigex,  où  Louis  It  Jtunt  le  reçût  avec  affeûion.    Il  convoqua 
un  Concile  à  Tours ,  contre  les  Albigeois  îc  les  ennemis  dù  Saint 
Siège  i  8:  après  une  abfencede  deux  ou  trois  années ,  les  Romains 
lerappellerent.  Emmanuel  Empereur  de  Conilantinoplcluy  envoya 
lés  Ambairadcurs,  pour  lui  offrir  fe>  armes,  &  luy  promettre  d'u- 
nir l'Eglilc  Grecque  avec  la  Latine,  s'il  vouloit  reunir  luy-mime, 
comme  il  l'avoit  cte  autrefois  ,  l'Empire  Romain  dons  un  mime 
corps  8c  foui  une  mime  tète.    Ce  lage  Pontife  éluda  ce  coup  8c 
répondit  i  uive  féconde  demande  ,  qu'il  ne  pouvoit  reiinir  ,  lims 
être  bllmc  deUpoIlcnic,  ce  que  lés  prcderciTeurt  avoicnt  cxprcf- 
fimem  divil'é.    Comme  Ici  ennemi»  continuoient  »  le  pcrfecuter , 
ilfe  relira  a  Bcncvetit ,  où  il  reçût  les  eliciifej  du  Roy  d'Angleter- 
re, fur  le  fujct  de  la  mort  de  Saint  Thomas  de  Cantorbie  i  Se  étant 
paiTe  à  Signie  ,  il  y  canonilà  ce  Saint  Prélat  8c  Saint  Bernard  i  8c 
donna  un  Evèquc  à  la  ville  d'Alexamlrie,  qu'on  avoit  bîtie  i  fon 
honneur  fur  le  bord  du  Tar ,  Se  que  les  Impériaux ,  qui  ne  purent 
obtenirqu'on  la  nommât  Ccfarce,  appcUerent  par  méprit  Alexan- 
drie de  la  Paille.    Depuis  il  reçut  l'Empereur  ivenilé,  ou  bt  paix 
fut  conclue.    On  croid  que  ce  fut  dans  cette  t«ccalion  que  recevant 
l'Empereur ,  il  lujr  mit  le  pied  fur  le  cou  8c  lui  dit  ces  paroles  du 
F&aume  quatre  vingt-Jixiemc  :  [l'*ta  manhtrtt.  fur  t'.-ifptc  fur 
Il  itfiùc,  zotuftultrtt.  aux  fiidt  tt  lion  (j*  lejrt^n.]  L'Empereur. 
•  ce  qu'on  affure,  furprisde  ccsparolci,  luy  fit  remarquer  qu'elles 
n'étoicnt  pas  dites  pour  luy ,  mais  pour  Saint  Pierre  i  Se  Alexandre 
•jouta  d'abord ,  qu  elles  eloicnt  pour  Saint  Pierre  8c  pour  luy.  Lc 
Cardinal  Bironius  dit  que  c'ell  une  table  ,  mais  divers  Auteurs  le 
rapportent  comme  un  toit  dont oo  nedoitpointdouter.  Quoy  qu'il 
en  Ibif,  le  Papeavoit  de  irèi-gran'lcsobligiiions  àb  Repuofiquede 
Veniic,  qui  l'avoit  protegécontrelcspcriecutionsdumèmc Empe- 
reur Frédéric.  11  tÀctude  luy  en  témoigner  fa  reconnoillancc.  Car 
non  feulement  il  fut  l'auteur  de  la  cérémonie  d'époufcr  U  mer  le  jour 
del' Afccnlion ,  mais  il  accorda  encore  à  Sehallirn  Ztani  Doge  de  Ve- 
nifc  les  trompettes  d'argent  ,  le  parafol  ,  la  chailc  pliante  ,  les 
couflins  ,  les  cnfcigncs,  8c  le  cierge  blanc  que  l'on  porte  devant  la 
Seigneurie  dans  les  cérémonies  publiques.    Apres  cela  Alexandre 
revint  à  Rome,  8c  alors  U  tranquillité  publique  luy  inl'ptra  la  pcn- 
lëe  d'olTcmbler  le  III.  Concile  de  Litran  ,  pour  la  reforme  des 
mtrurs  8:  de  la  difcipline  corrompue  parla  licence  des  guerres.  Il 
palTa  eofiiite  i  une  meilleure  vie  le  a7.  d'Août  de  l'an  ii8i.  Se 
xnoumt  avec  cette  gloire  d'avoir  gouverne  iâintement  l'Egiife  du- 
rant 11.  ans,  moins  lo.  jours,  8c  d'avoir  triomphe  de  trois  Schif- 
matiques,  îc  peut-être  de  quatre,  s'il  cil  vray  qu'aorès  \x  dépofi- 
tion  deCalixte  IlL  on  élût  un  cenain  LanJo,  loiis  le  nom  d'Inno- 
cent III,  comme  fi  ce  nombre  de  trois  eût  ete  fatal  aux  faux  Ponti- 
fies. 8c  heureux  aux  Papes  légitimes,  entre  Idquels  il  y  en  eut  fcpt 
confecutifi  qui  portèrent  un  nom  fou»  ce  nombre  de  trois.  •  S.  An- 
tonin,  Nauclere,  Volaterran,  Onuphrc,  PUtine,  Ccnebrvd,  Ba- 
roniut,  êtc. 

ALEXANDRE  IV,  des  Comtes  de  Signie,  néven  de  Grégoire 
IX,  8c  d'Inno»:ent  III,  fut  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre,  après  la 
mort  d'Innocent  IV,  lors  que  l'Eglifeétoit  la  plus  perfccutecparles 
attaquas  des  Princes  d'Italie,  8c  par  U  fanion  des  Guelphcs  8c  des 
Gibelins.  Son  nom  étoit  iCs/aaW,  8c  iletoit  fils  de  Philippe frerc 
du  ratme  Grégoire  IX ,  qui  le  fit  Cardinal  8t  l'employa  dans  les 
grandes  affaire».  Il  fut  elû  le  ii.  Décembre  de  l'an  Uf+.  D'alwrd 
après  fon  élection,  il  j'oppoû iMainfroy  filsnarurelderEropereur 
Frcdcru:,  8c  erand  ennemi  de  l'Eglilé,  empêchant  les  Electeurs  de 
donner  Icsir  ful^ge  i  Conrad  jeune  Prince  fans  expérience  8c  hé- 
ritier des  fentimcns  comme  des  biens  du  même  Empereur  fon  pè- 
re. Ce  Pape  n'avait  plus  d'ennemis  à  combattre  que  ceux  de  la 
Foy }  8c  il  vouloir  renouveller  U  guerre  contre  les  Infidèles ,  fi  un 
différend ,  qui  arriva  entre  les  Vénitiens  8c  les  Génois ,  ne  l'en  eut 
crapéch?.  Ce  coup  imprévu  le  lîc  mourir  de  dcplailir  l'an  laôi. 
ayant  aiiminiftrerE^lifelix  ani.cinq  mois,  8c  quatre  joiKt.  Ce  Pape, 
i  l'exemple  de  Grégoire  IX.  fon  onde,  prit  hautement  lepanidcs 
incndian«!£  il  fatigua  Ibuvent  par  lés  Lettres  8c  par  les  Bulles  l'Uni- 
reriice  de  Paris,  qui  nes'accommodoit  pas  destleflcini  de  cesMef- 
(ieurs.  Pour  leur  l'aire  p'oiiir,  il  condamna  le  célèbre  Guillaume  de 
S.  Amour.  Il  eft  vray  que  depuis  il  i^cba  d'adoucir  lesefprits,  8c 
il  fit  agir  le  Roy  Saint  Louis.  'Onuphrc  8c  Genebr&rd ,  w  Ci>r«a. 
Papire  Maflbn,  Ji  Efi/c.  Uriii.  Du  Chefiie  ,  Hiji.  dti  ¥»fti  ,  La 
Boulaye,  Hi/f .  Vnn.  farif.  T.  lll.  é-c. 

ALEXANDRE  V,  auparavant  nommé  Titm  PhiUrjie  ,  étoit 
deCandir.  Il  prit  l'hahit  de  Rclieieux  de  Saint  Françoi»,  8t  ayant 
été  envoyé  à  Paris,  il  y  profita  fi  bien  qu'il  y  fut  reçu  Doâeur  de 
rUniveriité  de  cette  ville.  Quelque  tems  après,  fon  mérite  l'avant 
fJt  conoolirc  à  Jean  Galeallb  Vifromii,  .Seigneur  de  MiUn.  il  eut 
beaucoup  de  pan  en  fon  eftimr.  GilrifTu  fc  Icrvit  de  luy  dans  di- 
verléï  alToircs,  il  luy  fit  donner  l'Ëvécbc  de  Tieenre,  enfuitc  ce- 
luydeNovarre.  puisrArchevé>.h*deMi]an,  8c  enfin  Innocent  VII. 
le  nomma  Cardinal  en  >4of.  Ce  Pape  l'employa  en  divcrfes  Léga- 
tions. II  répondit  très-bien  ice  qu'on  avojfattcndu  de  luy,  dclbrie 
que  comme  tout  le  monde  ctoit  perfiude  de  fa  caf^citc,  on  l'elûi 
T0m^  I. 
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Pape  lu  Condlede  Pile,  après  la  depefition  de  Grégoire Xl».  du. 
rant  ce  long  Schifme  de  Piern  i,  U  Lhiu.  qui  affligea  tant  lEglifc. 
U  fut  li  hbcral  envers  les  perfonnes  de  mérite  8c  les  necelliteux . 
q|l  il  ne  lé  retcrva  nen  que  le  delir  de  taire  du  bien  à  tout  le  moa- 
de.  Aullî  ii  avoitcoùtume  dedireenlcdiveniirantaveelés  amij, 
qu'il  avoit  été  riche  Evè que .  pauvre  Cardinal ,  8c  Pape  mendiant. 
Il  mourut  i  Bolqgncdix  mois  après  Ibneleiftion,  l'an  1410.  •Saint 
Antonin .  Volaterran  ,  Monlirclet ,  li.i.e.  6a.  Sponde. 

ALEXANDRE  V,  Pape  elù  au  Concile  de  Pilé  en  1409.  Voicy 
ce  qu'il  eû  bon  d'ajourer  i  l'anide  précèdent.  Ses  parcns  étoieni 
li  pauvres,  qu'ils  turent  centrunis  de  l'abandonner  à  la  merci  da 
ceux  qui  auroient  pitiéde  luy.  C'eft  pourquoy  la  Providence  Divine 
l'ayant  élevé  fur  le  throne  de  l'Eglilé,  ildifoit.  qu'il  avoit  cet  avan- 
tage pardellus  fesprédecencurs,  qu'il  ne  pouvoit  être  tenté,  comme 
eux ,  d'agrandir  les  parcns ,  n'ayant  jamais  connu  ni  pere ,  ni  mè- 
re ,  ni  trere ,  ni  lorur .  ni  neveu.  Comme  il  étoit  encore  jeun» 
cnfisnt,  8c  qu'il  alloit  mendiant  parles  rues  de  la  ville  de  Candie, 
un  Cordelicr  Italien .  voyant  qu'il  y  avoit  dans  liphyfionomie  quel- 
que chofe  qui  promettbit  beaucoup  .  le  mena  au  Couvent  pour 
y  fervir  à  l'Èglifc ,  8c  prit  foin  de  luy  enfeiener  les  principes  de  U 
Langue  Latine  8t  de  fa  Greque  ;  à  quoy  il  reiilfit  (i  bien  .  qu'on 
luy  donna  l'habit  quandil  en  eiitrilge.  On  l'envoya  premièrement 
dans  le  Couvent  d'Oxford  en  Angleterre,  où  il  c<»mmcnça  lés  étu- 
des j  8c  nuis  dans  celuy  de  Paris  .oui]  mérita  le  bonnet  de  Doéicur 
enTheologie.  Etant  enfuitc  retourne  dans  fa  Province  de  Lomhar- 
die ,  il  s'acquit  tant  d'cfUnie  par  les  éloquentes  prédications  8c  par 
fes  doctes  écrits  ,  que  Jean  Galeas  Vifconti  ,  Seigneur  de  Milan, 
luy  donna  la  première  'place  dans  fon  Confeil ,  le  fit  créer  Evèque 
de  Novarre,  ec  puis  Archevêque  de  Mikn  i  acreavoraenamballk' 
de  vers  l'Empereur  Venceflas,  duquel  il  obtint  pour  Galeas  le  titre 
de  Duc .  8c  pour  foy  même  I  illultre  qualité  de  Prince  du  Saint  Em- 
pire. 11  fut  après  cela  promii  au  Cardinalat  par  Innocent  VII ,  qui 
l'envoya  Légat  en  LomWdie.  On  l  èlûc  Pape  au  Concile  de  Pife, 
dans  un  tems  où  l'Eglilé  avoic  befoio  d'un  Chef,  que  fon  merit« 
fit  juger  digne  de  cette  autorité  fupreme  ,  Se  qui  fût  capable  de 
rendre  la  paix  à  la  Chrétienté  par  l'cxtinaion  du  Schifme  ;  ce  qiil 
a'cSi  pas  une  petite  preuve  des  excellentes  qualités  de  ce  Pape ,  qui , 
Ulon  le  témoi^ge  deGilles  Evêque  Se  Cardinal  de  Viterbe,  avoic 
une  fcience  divine  ,  8c  une  iàinteté  admirable.  •  Maimbourg  , 
Hifitirt  dm  grand  Sehifmi.  SUf. 

ALEXANDRE  VI.  ayant  changé  le  nom  tt.  Ie«  armes  de  fon  pe- 
re LtaitU  ,  d'une  des  grandes  millions  du  Roraumc  de  Valence  , 
pour  prendre  celles  dclamcie.  f.cur  dcCaliiic  IILavec  Icfumom 
de  Borgia,  s'iotroduilitau  Pontificat  par  des  voyc:  peu  légitime», 
La  pollcritéa  de  la  peine  à  croire  ce  qu'on  rapponc  d'un  homme, 
qui  ayant  pafle  dans  les  plus  honorables  emplois  de  l'Eglifc  avant  là 
promotion ,  Se  qui  étant  doué  de  toutes  les  qualitez  necclfaires  pour 
être  un  illulbe  Pape ,  a  terni  tout  cet  éclat  par  des  vices  les  plui 
bas  8c  les  plus  noirs.  .Son  nom  étoit  i{«i^rirtrK<.ii/i  fils  de  Ceo/rty, 
8c  d'une  icrurde  Calixte  III.  Ce  Pipclecréa  Cardinal  en  i4j'f.  8c 
il  luy  donna  l'Archevêché  de  Valence  en  Efpaene  fa  patrie.  Sixte 
IV.  j'y  envoya  Légat  8c  il  parut  dans  toutesles  occaCoss  d'une 
manière  qui  luy  fut  très-avantagcufe.  Il  eut  d'autres  grands  emploi* 
dans  l'Eglife  ,  mais  Ion  ambiiion  le  ponoit  au  Pontificat,  il  mit 
toutes  choies  en  uûge  pour  y  arriver  ;  auili  apré»  La  mort  d'Inno- 
cent VIII.  il  employa  dans  le  Coacbve  le*  grands  biens  qu'il  avoit 
pour  fe  faire  des  créatures.  Il  y  rctilfit  aller  bien .  8c  ceux  qui  le 
mirent  fur  le  liège  de  l'Eglilé,  payèrent  mime  en  ce  monde  une 
partie  de  la  peine  que  mentait  leur  avarice  i  commeGuichordinSc 
les  autres  Auteurs  de  ce  tems  l'cmt  remarqué.  11  prit  le  nom  d'A- 
lexandre ,  8c  commenta  par  gouverner  avec  alTez  de  douceur  8c 
de  modération.  Il  fit  dc^  01  donnantes  très-ûintes,  pourl'adminj- 
ftratioo  de  la  juAice  8c  pour  le  1.7ul  igemcnt  des  peuples  ;  Se  ton» 
les  Princes  Chrétiens  luy  firent  témoigner ,  par  dcsamhallàdeifolem- 
nclles  ,  la  joye  qu'on  avoit  de  fon  csaltation  au  Pontificat  ;  mai* 
fa  conduite  ht  bientôt  changer  de  fentimens.  On  dit  aulTi  que  la 
nouvelle  de  fon  éleâion  fit  verfer  des  Urmes  à  Ferdinand  Roy  de 
Naples,  lequel  étant  un  Prince  très-expcrimcnté  ,  prévit  tout  ce 
qu'on  devoit  appréhender  de  ce  Pape.  N'étant  encore  que  Cardinal 
il  avoit  eu  de  l'antui  LHme  Romaine ,  femme  de  Dominiijuf  Ari- 
mam,  quatre  fils  8c  une  fille.  L'atné  de  ces  fils  Jean  Borgia  fut 
Duc  de  Gandie,  le  fécond  CéHr  fut  Cardinal,  8c  puis  il  quitta  la 
pourpre  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Celuy-cy  a  été  le  plu* 
cruel  8c  le  plus  ambitieux  de  tous  les  hommes.  Alexandre,  quiavoic 
une  complaiionce  aveugle  pour  fes  fentimcns,  renverlâ  toutes  le» 
loix  divines  8chumainc(,  pour  le  ponerfur  le  thmnc  desCéfars, 
dont  il  luy  fit  prendre  le  nom  Scies  armes.  Pour  cedeflTcinil  le  fit 
Cardinal  fie  Archevêque  de  Valence.  Ayant  donné  le  titre  de  Ca- 
tholique i  Ferdinand  vainqueur  des  .Maures,  il  parrogea  le*  Indes  en- 
tres luy  Se  le  Roy  de  Portugal ,  pour  les  rendre  favorables  à  les  def- 
feins.  De  fon  tcin» ,  Charles  VIII.  Roy  de  France  mit  le  Royaume 
de  Naples  finis  fon  obeillànce  i  &c  en  dépit  delà  mauvaifefoy  dece 
Pape ,  gagru  à  fon  retour  la  célèbre  bataille  de  Foiimouc.  Ce  fut 
l'an  i49f.  Après  la  mon  de  Charles  VIII.  Louis  XII.  qui  luy  fuc- 
cxda  le  ligua  avec  Alexandre ,  8c  peut-être  que  cette  alliance  fit  le 
malheur  de  fon  règne.  Dieu  ne  voulant  pas  qu'il  eut  aucune  Ibrte 
d'union  avec  un  homme  qui  deihonoroit  là  dignité  ^ir  Ion  ambi- 
tion, par  fon  avariie,  ScparmilleiTimcs;  léfiifint  un  jtu  de  ven- 
dre les  bénéfices,  d'ufurper  les  bien»  qui  l'occommodoienl ,  8c  ilc  fai- 
re mourir  ceux  qui  ne  luy  plaifbieat  pas ,  8c  qui  improuvoienc  lé» 
delcirJres.    Ils  furent  le  fujet  i  cet  ver*  : 

ymJtt  AltxanJtr  cUvrt,  allaria,  Chrifimm. 

i'endirt  Jure  ft'rfl ,  rmtrat  ilît  frim. 
Stxtm  Tart^uuum ,  ftxtiu  Strt .  ftxtm  <J«  ifft , 

Stmfrr  fttb  fexiu  ftrdita  Ktma  fmt. 

O  1  >k 


to8  A  LE. 

T3i  vitia  m  vitùm ,  di  ftamm»  crjjii  i»  ipitm  • 
JtMM  /»4  Hifpgn*  dtftrilHrt  jm». 
Mail  «fin  Dieu  fc  UOi  de  fcj  crimej.    Alexandre  8c  Ton  fiît  CeUr 
«Toient  rdblu  d'cmpoifonncr  quelque»  Cardinaux  dans  une  nui- 
fon  Je  campagne  du  Cardinal  Adnen  de  Corneto  .  qui  ctoit  luy- 
mème  du  nomWe  dei  profcrit».  Le  Pipe  y  alloit  louper  avec  grande 


P»e  y  arriva  tout  en  feu ,  il  dcnunda  à  boire.  Celui  qui  avoir  por- 
téla  bouteille  cmpoilbnnce ,  l'avoit  remifc  à  un  autre  qui  en  don- 
na i  boire  au  l'apc  ,  Cèlar  en  bùl  auiTi  •  8c  ih  fc  fentircnl  d'abord  tour- 
ineniez du  poilon.  Le  dernier,  s'etint  fait  cnvdoper  dam  le  ven- 
tre d'une  mule ,  en  rechapa.  Mai»  le  Pape ,  qui  éioit  îgé  de  foixante- 
douzc  int,  en  mourut  le  i8.  Août  ij'oj  ,  ayant  tenu  le  Poniilicat 
onze  an»  H  troi»  jours.  *  Guichardin ,  Hifi.  i.  ».  Mariana , 

liifl.  Hiff.  II.  ï6.  r.  a.  Raphaël  Volaterran ,  sntrtf.  ii.  aa.  Paul Jove, 
ioGta/A  DuPreau.Hi/f.  Err /.  Du Chcfne ,  H«/ i»<  Pa^x.  Papire 
MafloQ ,  Jt  Efif.  itriu ,  Grcg.  Lcti ,  Vita  di  C.  htr^i»,  Sponde,  Sec 

ALEXANDKÈVII.  de  Sienne.  delaMailbn  deChigi.  ftii  mi» 
fijT  le  Sicgc  de  Saint  Pierre  l'an  i6j-f .  q^ui  fut  ccluy  de  ia  mort  d'In- 
nocent X.  Les  emploi»  qu'il  avoit  ema  Maltbe.  i  Ferrare,  à  Co- 
logne. &  à  Munllcr,  furent  le»  degrex  par  lefqueU  il  parvint  â  la 
première  dignité  du  monde,  après  avoir  ete  lait  Evique  d'Imola 
dan»  U  Ronugne ,  Cardinal,  8c  Secrétaire  de  fontircdeceflcur.  De- 
pot» ion  élection  au  Pontifical,  il  n'oublia  rien  Je  tout  ce  qui  pou- 
voicfen-irà  la  propagation  du  Chriftianilhie.  U  donna  des  iecouri 
d'argent  8cde  troupci  aux  Vcnitier.i.pourponrfui  -recon- 
tre les Utthomans .  fit  de  grandes largcffea aux  ;  Rome, 
que  le»  Hcauz  de  la pcSe  te.  de»  inondations  avoicu:  .liiolex,  8c 
•'empretti  avec  un  ioin  pternci  pour  la  conclulion  de  h  paix  en- 
tre la  France  ît  l  Ei'pJgne,  par  le  mariage  de  Louis  XIV.  Je  de  la 
Serentilime  Inf-r.'.c  ^Ulic•Thcrefe.  LeiCorfcjJclagarJcduPape 
ayant  donné  quelque  dcplailir  au  Dec  de  Crequi  AmbalTaileur  de 
£i  Mijcftc  très-Chiétiennc  ,  Alexandre  luy  en  fit  toutes  le»  ûtis- 
factloos  que  m'-i''^-  '  j'crlbnne  d'un  Roy  de  Fnn  ,  roulant 
qu'on  elevit  c  ■  i  Rome ,  pour  detéilr  c  cette 

îoldaîci'q'.-r  .  .  .jrce  i.Ti'irr-'.- ^'r  i:— ,  ,;r.cctte 

»iUe,  8c  t  >n  neveu  le  '  j  LMtrt  en 

France.  1.   S.ThorruiL  .       ,   icquc  de  Va- 

lence, 8c  Saint  Frani^oiidc  Sales  bv(que  k  i'nncc  dcGenére.  Il 
donna  en  faveur  du  lecond  dlipenfc  de  irciie  années  <!ii  tro<  qui 
eft  pone  par  le  décret  d'Urbain  VUl.pour  proccdcrili  ;  n 
des  pcrfonuei,  qui  meurent  en  odeur  de  iâtn'eté.  Lc>a> 
rabir»  de  ce  Prélat ,  qui  avoicntcgalécelles  des  plus  grin  :i  Apùtrcs 
del'Eglile,  ta  les  miracles  qui  s'operoient  tous  Icsjoursà  fon  tom- 
beau .  turent  des  raisons  alTcr  forte»  pour  le  fii  re  pafler  fur  cf  ;  formi- 
litez  orJinaircs.  Il  procéda  à  h  cinoniz-ition  le  19.  du  moisd'AvTiI, 
Dimanche  du  bon  Pitleur,  de  l'an  1 6df .  à  la  prière  du  Roy    d  u  Cler- 

fÉ  de  France,  de  l'Ordre  de  U  Vilitation ,  dont  il  étoitic  Fondateur, 
uDuc  de  Savoye,  8c  enfin  de  toute  l'Europe,  qui  en  icmoigiu 
beaucoup  de  joye.  Ce  Souverain  Pontife  n'ayant  rien  oublié  pour 
augmenter  ta  Foy ,  eut  U  conlblation  de  voir  ab/iircr  l'hercfic  i  la 
Reine  de  Suéde,  d'envoyer  fa  Iwnediûion  pour  un  même  fujct  au 
Duc  de  Meke'bourg ,  t:  à  la  Printelfc  Louilc  Pabtinc  filje  de  la 
Reine  de  Bohême ,  de  faire  baptifcr  le  Ruv  de  Maroc ,  8c  de  (Ravoir 

3ue  la  Reine  dcCingadans  le  Royaume  iic  Congo  avoit  quiiicl't- 
olatrie.  Enfin  aprcs  avoir  public  une  Bulle  pariant  déicnfct  de 
rien  dire,  écrire,  ni  prêcher , contrerimmacuiccconceptionde la 
Sainte  Vierge  i  î<  orné  la  ville  de  Rome  de  trcs-beaui  édifices ,  il 
mourut  l'an  1 667.  dgéde  plut  de  £3.  dont  il  ca  pallà  douxc .  un  mots, 
&43uinzejoursdanste  Pontificat. 

S.  ALEXANDRE  ,  Evêquc  d'Alcnixlrie  ,  fucceda  i  Acfaillai , 
»crs  r»n  jij.  ou  J14.  Cétoit  un  homme,  dit  Theodoict,  oui  n'a- 
«oit  rien  que  de  louable  dans  (à  vie,  ni  rien  que  d'Apottoliquc 
dan» fa  doctrine.  Ariu5,ciuietoitPrêtTedcla  raérae  Eglircafpiroit 
à  celte  Prélature  i  Ce  par  l'elcftion  d'Alexandre  fc  voyant  privé  de 
cette  dignité,  dont  fon  ambition  feule  le  rendit  indigne,  il  refida 
ouvertement  i  la  doctrine  Apoftoliqucde  fon  Evétjue.  Car  com- 
me le  Saint  Prélat  .s'anachantinviolablement  aux  divine»  Ecritures, 
enfeignoit  que  le  Fil»  eft  égal  en  honneur  îc  de  même  nature  que 
ion  Père;  Arius  combaitoit  cette  vcritîCathoIique.  S.  Alexandre, 
qui  Ctoit  de  luy-mémeunefpritdouxicpailible  ,  Je  n'ayant  que  de 
h  bonté  pour  Arius ,  fit  tou»  le»  etlbrt»  pour  le  corriger  i  mais  pre- 
nant garde  que  tout  les  foins  de  ia  charité  étaient  inutile» ,  il  fut 
oblige  d'en  venir  à  l'excommunication  i  8c  en  ciict  ayant  ailcmblé 
k»  Lvique»  d'Egypte,  l'Hcrcfiarque  8c  fc»  ScAiteurs  furent  con- 
damnez dans  ce  Concile.  Arius  lortit  alors  d'Egypte ,  îc  s'ctant  re- 
tiré dans  la  PalcHine,  il  trom'a  des  amis  8c  desptoteéleur».  Saint 
Alexandre  fc  croyant  obligé  de  faire  connoitrc  i  toute  I  Eglife  quel- 
les etoicnt  les  pcrlbnnes  îc  les  dogmes  de»  Arien» ,  écrivit  de  tou» 
c6tez  un  fi  ennd  nombre  de  Lettrci  circulaires ,  qu'il  s'en  trouvoit 
encore  70.  mi  tems  de  S.  Epiphanc  i  mai»  il  ne  nous  rn  relie  plus 
que  deux,  qui  nous  ont  étcconfen'écs,  l'une  par Socrate,  8c l'autre 

EarThéodoret.  L'Empereur  Conftantin  /r  Urwsi  t'intcreflant  pour 
1  paix  de  t'Eglife,  écrivit  à  Saint  Alexandre  8c  à  Arius  conjointe- 
ment; 8ceniuite  il  envoya  Olius,  qui  célébra  un  Concile  à  Alexan- 
drie. M\\'-  l'inflexibilitc  d'Artusayant  fait  connoltre  à  ConAaotin 
que  '  ic,  dont  on  avoit  ulé  enven  luy,  n'avoit  fervi qu'à 

k  I  upiniitre,  il  refolut  d'alTembler  le  Concile  General 

lie  Nucc.  biint  Alexandre,  quoy  tju'extreroement  ilgé,»'y  trou- 
va, ic  il  y  amena  S.  Athanofc  km  Diacre.  U  eut  la  coniblation  d'y 
voir  triompher  la  vérité  de  l'erreur  d'Ariut  8c  de  {et  partifan»  »  8c 
étant  de  retour  iAlcxandne,  il  y  mourut  cnvir-în  cinq  moi»  après 
la  conclufion  du  Concile,  ver»  la  fin  de  l'an  jxf.  S.  Athanafe  luy 
fucctda.  *  S.  tpipluac,       69.  TbéodoRC,/f.  1.  Socrate,  li.  i. 


A  LE. 

Sozomene,  fi.  1.  1.  Merman  .  Vu  it  S.  jtihm.  U.  f.  1.  ^  j. 
[  Ceux  qui  voudront  fçavoir  la  véritable  origine  de  l'Arianilme* 
que  le  Sr.  Moreri  ne  rapporte  point  fidèlement ,  8c  en  quoi  cette  hé- 
refie  confiftoit,  n'ont  qu'i  lire  la  Vie  J'E.uftiiii  Ctjjrit ,  dans  le 
X.  Tome  de  la  BtiltulrniHt  Unii  tr/rlU.] 

ALEXANDRE.  Patriarche  d'Aouilec  .  étolt  fil»  de  Zlefhovite 
Duc  de  Maforie ,  8c  ayant  embralTc  l'Etat  Ecclcfiaftioue ,  il  eut  l'Ar- 
cheviihé  de  Trente  8c  le  Patriarchat  d'AquiIcc.  Il  fût  enfuitecre^ 
Cardinal  par  Félix  V.  8c  fut  charge  par  cet  Antipape  de  la  Legatioa 
de  Pologne ,  pour  ticher  d'y  foultriire  le  peuple  de l'obeitlance  du 
Pape  Eugène  IV.  mais  il  ne  put  pas  venir  i  bout  de  ce  detPein,  i 
cauic  des  fortes  oppondoiu  qu'il  y  rencontra  de  la  part  du  Roy  Se 
des  Seigneurs  du  Royaume.  •  Crom.  Aubcri ,  UiSun  du  Cmt. 
dm.  SUP. 

S.  ALEXANDRE,  Eréque  de  Byzance  ,  Se  premier  Patriarche 
de  Conllantinople ,  fucccda  à  Metrophane  vert  l'an  3 1 1.  étant  dej« 
âgé  de  7f.  C'etoit  un  homme  li  éminent  en  lâintete,  que  Saint 
Oregoire  de  Naxianzc  l'appelle  U  /rW  Alix/uUri,  fnnumu  d* 
l'Epifi  dt  CenfimlimtfU ,  It  ^nmux  Aihhit  (y  ftUi^rt  FriduMuir 
dt  U  Irmité.  Il  le  trouva  au  Concile  dcNicéc,  8c  il  y  roufcrivit  i 
la  condamnation  d'Anus ,  dont  il  dcteda  toujours  le»  erreur».  Auflî 
'I  »'oppola  gcnereufement  a  ceux  qui  le»  vouloicnt  établir  dam  & 
ville  EpifcopalC)  8c  il  ne fe  négligea  point pourempëcherun Con- 
cile qu'ils  tinrent  à  Conitantinuple  ,  mais  il  n'en  put  venir  à  bout. 
Les  panilaiis  d'Ariut  y  traviillerent  pour  faire  recevoir  cet  Herefiar- 
'     imunion.    (  ,  qu'ilt  avoicnt  trompé  par  une 

-inde  foy  ,  ■  8c  S.  Alexandre  ne  pouvant 

l'cin-  v.i^  i  ,  confcilb  aux  i  iui..c  .  viin»  une  cxtremité  Ci  preiTaote. 
d'avoir  recours  i  Dieu  par  le  icune  8c  par  la  prière.  8c  le  conjurer 

d'avoir  foin  de  fon  Eglifc.  Il  fut  le  ;   li  l'exécuta  i  8c  Dieu 

fit  connoltre  qu'il  n'aEjjidonnc  pas  ;  .  par  la  mort  infâ- 

me d'Ariu»,  qui  arriva  dans  le  tems  tj„  .1:.  nicnoit  en  triomphe 
prêt  à  être  re^ù  dans  l'Eglifc  ,  de  U  manière  que  je  le  marque  en 
parlant  de  luy.  S.  Alexandre  mourut  peu  de  tems  aprc»,  vert  tafia 
du  mois  d'Août  ;  car  les  Grecs  en  font  ta  Fételc  30.  8c  les  Latins  te 
a8.  Le  Cardinal  Baruniui ,  après  Socrate  8c  Sozomene ,  ne  met  la 
mort  qu'en  J40.  Mais  le  témoignage  de  Theodoret  Se  de  Saint 
Athaaali:  pcrfuadent  qucce  fut  ver»  };à.ou  337.  du  vivant  de  Con- 
ftantin  (  car  le  dernier  parle  de  Saint  Paul  fiiccencur  de  cet  Alexan- 
dre, Se  exilé  dans  le  Pont  par  le  mfme  Conllantin.  Socrate  8c  So- 
zomene luy  donnent  aj.  ans  d  Epifcopat  8c  98.  de  vie.  •  S.  Atha- 
nafir,  tf.tJStUi.  S. Grégoire  dcNazianze,  trst.iy.  Socrate.  L  1. 
0>  a.  Sozomene,  li.  j.  Theodoret,  h.  1.  RuSn.  /i.  1.  Baroaiu^ 
ji.C.  317.  336.340.  Hcrraan,  Vtt  di S.  Jlihim. 

S.  ALEXANDRE  ,  Evfque  de  Comane,  Martyr,  eft  fumom- 
me  le  CH«itaoNMEa  ,  à  caufe  deli  profclTion  qu'il  falloir,  avant 
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qui  étant  d'une  condition  méprifible  ,  ctoietK  les  plus  clcvei  de- 
vant Dieu  par  leur  venu.  L'un  de»  principaux  de  la  compagnie , 
n'approuvant  p.u  la  conduite  du  S.  Prélat  ;  Si  voua  voulez  ainii  re- 
buter le»  plut  illuftrc»  ,  luy  dit.il  en  riant  ,  il  faut  choiûr  le  Char- 
bonnier Alexandre.  Ccluy-cy  tout  noir  de  charbon.  trè»-mal  vitu, 
îc  à  dcminud,  fit  rire  la  compagnie.  Mais  S.  Grégoire  inl'pirc  du 
Ciel  l'ayant  fut  habiller  ,  le  leur  ibnna  en  elîct  pour  E:véquc.  Il 
ne  ié  trompoit  pai  ,  car  c'étoit  un  homme  admirable  ,  qui  avoit 
embralTc  cette  vile  profcffion ,  pour  le  cacher  aux  yeux  du  monde. 
Il  avoit  juge  que  ccne  vie  fcroit  trêi-propre  pour  le  coofervcrdanj 
Il  pureté,  parce  qu'étant  dan»  U  fleur  de  la  jcuncflc  îc  trcs-biea 
fait ,  il  voyoitfbn  innocence  expofee  à  un  continuel  péril  ;  qu'ainfi 
ce  métier  par  ce  travail  continuel  pourroit  mortifier  fon  corps,  8c 
8c  par  U  noirceur  du  charbon  couvrir  îc  défigurer  fon  viûgc.  Telle 
ctoit  la  Philoibphie  de  ce  grand  homme ,  qui  n'étant  connu  que  de 
Dieu,  devint  utile  il  l'EtiItlc  ,  par  la  mauvaiic  volonté  d'un  noble 
orgueilleux,  qui  fc  voiiloit  mocquer  de  luv  en  le  ptopolant  pour 
Evéoue.  Cependant  après  fon  élection .  Saint  Grégoire  fouhaitant 
que  le  peuple  fc  détrompât  8c  qu'il  connût  le  prix  de  fon  Paileur; 
obligea  Saint  Alexandre  de  parler  publiquement  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant 
de  torcc  8cdc  foliJiié,  quetour   ■  '';•   '       •  de  fa  doflri- 

ne,  qu'il  aecompagnad'unctK  la  arriva  ver» 

l[»n  X3a.  ou  133.  Iclon  la  fuppu  ..;  1     vi.; .   ..i  i-ionius.  Onne 

l'hait  rien  davantage  de  ce  làint  Evique  de  Cotiune,  finon  qu'il  fut 
Martyr dcjEios-CuiiUT  8c  qu'il  périt  par  lefeufbusI'Empircde 
Decc.  •  Grégoire  de  NylTe,  ui  VUa  S.  Gr»j»r.  Thaum.  f.  993.  jj» 
/tq^.  Baronius ,  in  Martir.  (f  Annd.  A.  C.  a}3. 13;.  ».  1 58. 

S.  ALEXANDRE,  Evique  de  Jcrufalem  ,  cil  cclrbre  daniI'E- 
^life ,  par  fa  pieté,  par  G  doétrioe ,  îc  par  le»  Ibu  flVanc  es  pour  J  e  1  u  »- 
CumiT.  Il  y  a  apparence  qu'il  ctoit  de  Cappadoce,  oii  il  fut  lacrc 
Evique,  îc  fous  l'Empire  deSevcre  il  foullrit  en  diverfci  rencon- 
tre» pour  la  Foy-  Il  hit  mémelong-tcmtprifonnier,  8ccefutdu. 
tant  ia  prifbn  que  le  célèbre  Clément  d'Alexandrie  ,  qui  fuyoit  U 
perfecution  ,  s'arrêta  dan»  la  Cap^adocc  ;  il  y  travailla  utilement 
pour  liipplcer  à  l'impuilTince  ,  ou  étoit  alor»  S.  Alexandre  d'agir 
pour  U  conduite  de  '  'c.  C'eft  ce  qucnousvoyonsdansunc 

EpUre  de  ce  S.  Prc  d'Antioche,  qu'Eufchr  nous  a  con- 

fervée.  Depuis,  les  i  i..L-c.  jouiflànc  de  la  paix ,  (bus  l'Empire  d'An- 
tonirt  Caracalla,  Saint  Alexandre  vint  à  Jerulàlem  pour  y  vifitcrici 
làints  lieux ,  8c  il  y  fut  aflbcie  avec  Saint  NarcilTe  pour  le  gouver- 
nement de  cette  Eglile.  Dieu  approuva  cette  conduite  par  des  mira- 
cle». 
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cIm  ,  tt  Nirciffe  étoit  fi  Igé  qu'il  ne  pouroit  plus  fiire  toute* !ei  fbn- 
éboni  de  l'Epiicopac.  Saint  Alexandre  écrivant  aux  Antinoites 
dantl'E^vptc.  dont  l'Egliie  croit  en  Jivifion,  finir  parce  latut  Apo- 
ftoliquc la  Lettre,  que  nout  arons dans  Euicbc  :  Karciffix^ttifAlmt, 
Uji  ifui  A  j;»»t/tmi  tvaiu  moycttit  Bjlift  (^/^KiUjmvrrne  nuirt  fre- 
fcnttmtKt  A-Jtcpteyf»T fis  f  titre I ,  ttant  »gt  Jt  flus  dt  ctnt  ftivt  mm. 
Saint  Alexandre  ayant  depuis  trouvé  Urigcneilani  la  Paleftjne,  l'en- 
gagea à  initruire  publiquement  les  peuples Scilcurintcrpretcr  l'E- 
criture. Théoâillc  de  Ceùrec  &  Ici  autre»  Evcquei  turent  de  ce 
mfinc  fcntiment ,  qui  fut  iinprouvé  par  Uemctrius  d'Alexandrie , 
parce  qu'Origcnc  n'et oit  encore  que  Laïque.  Mail  il  témoigna  bien 
plut  d'aigreur,  lorlquelejinimcs  l*rcUts  l'eurent  élevé  à  la  dignité 
du  Sacerdoce.  Saint  Alexandre  Ibuflriccnfulte  le  marryre,  durant 
la  pcriécution  de  Dcce,  Il  avoit  recueuilli  à  Jerufalcm  une  très-belle 
Bibliothèque ,  dont  Saint  Jérôme  fait  mention ,  u>  Citial.  m  Chrm. 
Eulcbc ,  «n  Chrtn.  (y  Hifi.  h.  6.  r.  ti.  1 1 .  1 4.  (^r. 

ALEXANDRE,  Patriarche  d'Aniioche,  fut  élû  en  408.  «prés  la 
mort  de  Porphyre.  Theodorct,  qi  i  '  r.riclaqualitéd'unhom- 
medivin,  dit  qu  il l'étoil rendu  rci<  ic  par  fa  pcnirence  & 

par  (es  lufteritczcn  vivant  parmi  Ic^  ."-  -.Ml.:,  j  , ,  {c  que  tout  Icmon- 
dc croit perfuadé de  (à modération,  dclàtagefle,  îc de  Ibn élr>qucn- 
cc.  Malt  fur-tout  il  aimabpai»,  8ti«  premiers  foins  furent  de  l'é- 
tablir dans  fon  Eglife.  11  y  avoir  trtt-Iong  teros  qu'elle  étoit  dans 
un  -  .'rr'o-  ili'r  .tî.  l  ion  .m  fujcr  d'Eullathius ,  dont  te  parti  Catholi- 
([  1  PrcUt  en  particulier  1  de  forte  qu'il  y  eut 

t]     .  ;  que»  orthodoxes  en  cette  Eglife.  Alexandre 

travailUireunircesdeuvpanisîcil  en  vint  heureulemcnt  a  Unit, 
car  Dieu  doniu  tant  de  bénédictions  à  û  charité  Se  à  fon  telc,  que 
l'opiniâtreté  des  Euttathicos  fe  lajlDi  vaincre  par  la  douceur  de  les 
perfualions.  Après  cela  Alexandre  improuvant  les  emportcmens 
dcfonprcdcceflcur Porphyre,  c-onire  Saint  Jean  Chryfollomc,  re- 
mit le  nom  de  ce  lùint  dans  Ici  Tabtei  de  l'Eglitc  d'Antioche.  qui 
luy  aroit  donné  naiiTancc  &c  qui  avoil  re^û  de  U  bouche  tant  de  divi- 
nes inllru(rtions.  Enfuitc  il  envoya  des  Députez  à  Innocent  I.  St  luy 
demanda  fà  communion.  Le  Pape  luy  récrivit  &  il  ellima  l'amitié 
d'Alexandre,  qui  mourutran4i  1.  •  Theodoret,  /.y.r.  jf.  In- 
nocent I.  inBfifl.  Baronios,  yf.  C. 408. 0>4i  I. 

ALEXANDRE,  Evéqiie de  Liège,  étoit  tils  du  Comtcdejulicrs. 
11  l'clt rendu illulfae  parla  tameufe  victoire  qu'il  remporta  en  11  jr. 
furGodcfroy  Duc  dcLouvain.  Ce  Duc  perdit  daiu  ce  combat  un 
très-grand  nombre  de  frs  foldati ,  avec  ibn  éten.iart  .  que  l'on  a 
long-tenu  porté  aux  Procédions  de  la  ville  de  Liège  ,  en  mémoire 
d'une  viiioirc  fi  avantageufe.  Il  eut  l'honneur  de  recevoirle  Pape 
Innocentll.  qui  en  ii}i.  allaàLiege,  où  il  couronna  Lothaire  II. 
Roy  des  Romains.  En  ce  temt-U  le  Chapitre  de  Liège  étoit  très- 
auguile  :  carilyavniincuflils  de  Rois,  vingt-quatre  tils  de  Ducs, 
vingt-huit  fils  de  Comtes,  fcpt  liUde  Barons ,  avec  plulleurs  autret 
Gcntiîihomme»,  CcPrebt,  quoy  qu'il  eût  toujours  rempli  tes  de- 
voirs d'un  bon  Pâleur,  eut  neanmoini  des  envieux  qui  le  hrcnt  dé- 
pofcrparlc  Pape  Innocent  II,  ic  il  m  mourut  de  deplailir  l'an  iijr. 
après  avoirgouvernéiculcmcnt  cinq  ans  l'Eglifc  de  Liège.  *  Cuill. 
dauy  ,  Hifi.  ttd.  im  fMU-B*!.  Joaa.  Cfaapeauvillus  .  d*  Bfifc. 
LttJi.  SUF. 

ALEXANDRE  Farneft,  Cardinal,  étoit filsdePierre-Louis  Far- 
nefe,  DucdeParmeScdcPIailjnce,  fils  du  Pape  Paul  III,  &  de  Hic- 
ronymedcsUrlins,  quiaéiéunc  Damcile  grande  piété  &  de  grand 
mérite.  Il  niquit  un  Dimanche  7.  Octobre  de  l'an  1  /»o.  i  Rome , 
oùilcommen(,afes  éludes  qu'il  lut  depuis  achever  à  Boulogne.  I! 
donna  dans  la  première  jeunetTedei  tturqjes  fi  grandei  de  vertu  Se 
demoiicrtic,  oue  le  Pape  Clcmcnt  VII.  crut  qu'il  pouvoit  être  ni- 
fonniblonentdelUné  aux  premières  dignitez  de  l'Etjlife.  C'efl  pour 
cette  i-aifon ,  qu'il  luy  donna  l'Eviche  de  Parme.  Dans  la  faite .  il 
mérita  le  titre  de  Patriarche  de  Jerufâiem ,  Se  fut  Archevêque  d'A- 
vignon î<  de  Montréal  en  Sicile,  Evcque  de  Jicn,  de  Mafle,  de 
Spolete ,  de  Sabine .  de  Frcl'cati ,  dePon.  d  Oilic,  Sec.  Et  enfin  fon 
ayeul  ayant  été  fait  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  il  le  créa  Cardinal  le 
18.  Décembre  de  l'an  1^34.  .Alexandre  n'étoit  alors  que  dani  la  qua- 
torzième année  de  fon  âge.  Cependant  tout  le  monde  avoiia  qu'il 
ëtoit  digne  de  cet  honneur,  St  l'Empereur  Charles  V.  dit  luy-inime 
que  fi  tout  le  facrè  Collège  êtoit  compoie  de  grands  hommes'  du  mé- 
rite deFaroefc,  ce fcroitl'afi'cmblèedui'monde  la  plu»  illuftre  îc  la 
plusaugude.  Le  Pape  l'employa  d'abord  dans  les  aiTaires  8c  en  di- 
verfes  Lcgattotu  en  hrance, en  Allemagne  ,  Se  dans  les  Paii-Bu.  lit 
vouloicnt  ilcber  d'accorder  les  intérêts  de  Fran^jois  I.  Roy  de  Fran- 
ce ,  Se  de  Charles  V.  mais  la  politique  de  ce  dernier  rompit  les  mefu- 
reslespIusjullesduSaintPcre.  Alexandre  vécut  avec  gloire  Se  avec 
honneur  fous  divers  Pontificats,  il  fut  le  pere  8c  le  proteâeur  des 
Ixrtrcs,  Se  il  difoit  ordinairement  qu'il  ne  trouvoit  nen  de  plus  in- 
Tupportahle  dans  le  monde  ,  qu'un  foldaïqui  manquoit  de  courage, 
&  qu'un  Eoclefuftique  ignorant.  Il  (it  bàtlr  i  Rome  la  belle  Eglife 
des  Jefuites ,  où  l'on  void  (on  tombeau.  Il  mourut  le  x.  Mars  del'an 
if89.  •  Sadolet,  li.  9.  tjijt.  4.  Pauljove  ,  H(rf.;.  59.  4».  {^r.  De 
Thou  .  Hijl.  Vtâorel ,  Petramelkrio ,  Orltudin  .  Spoaue  ,  Aube- 
ry.  Sec 

tmftrtnn  Rtméùnt. 

ALEXANDRE  \.  funiommé  Scvkri  ,  i  caufe  de  la  rigueur 
t^u'il  cxcrçoir  envers  Ici  folJats,  à  gui  il  vouloit  faire  obfcrvcr  régu- 
lièrement la  difi-ipline  railii-aire  ,  fut  falué  Empereur  après  la  mort 
de  Heliogsibalc  foncoulîn  l'an  xix.  Il  permit  d'abord  aux  Juifs  de 
demeurer  dans  la  Palcttine,  îc  de  jouir  de  Icut»  privilèges  ,  traita 
ivec  douceur  les  Chrétiens,  Se  donna  tant  de  mirqucsdc  bonté  en 
toutes  les  occafions ,  ou'il  fut  aime  tendrement  de  les  fujets ,  Se  ho- 
noré de  fcs  ennemis.  Il  fut  ohlij^é  d'aller  en  Orient,  pour  «'oppolcr 
aux  courfcs  des  Pcrfes ,  qu'il  furmnnta.  A  fon  retour  il  pafià  en  Al- 
Ictnagnc  pour  appaifcr  les  revives  de  ces  pcupUt,  8(  il  y  fttt  tue  là 
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SicUingen  prcîdcMayeiice,  avecûmercMami»^.  ce  fut  le  18, 
jour  du  mois  de  .Mars  de  l'an  ijf.  «près  un  règne  de  1  j.  ans  Se  9. 
jours.  Ce  Prince  croit  grand,  roburtc,  8c  beau  uevilage.  Il  aimoit 
la  MuTioue,  il  f<;avoit  la  Peinture,  les  Matheraaiiqucs ,  SclaGeome- 
trie.  Ujouoit  des  Orgues  8c  du  Luth,  Se  compoibit  airn  bien  eu 
Poefic.  Larapride  luy  attribué  un  Ouvrage  des  Vie»  des  bons  Roii 
en  vers  Grecs,  parce  que  ce  Prince  entendoit  très-bien  cette  Langue. 
j'aydcjarcmarquéqu'AIeiandrcetoitcoulin  d'He]togab.ile.  Maefii 
avoit  eu  deux  filles,  l'une  nommée Socmiaj  qui  fat  mcrc  du  même 
Amonin  Heliogabalc,  Ce  Mimmée  mcre  d'Alerandre  dont;e  par- 
le. Comme  lapremicreétoit  extrêmement  ambiticule,  Mammce 
prévoyant  quelque  malheur  pour  le  Prince,  luy  pcrfuada  d'adopter 
pour  Ibn  fils  Se  de  déclarer  Cefarlbncoufin,  qui  luy  fucceJa  de- 
puis. On  remarquadaafhiy  tout  ce  que  peut  un  bon  naturel  forti-» 
fie  par  une  évlucaiion  aulTi  noble  que  celle  que  luy  procura  fa  mcrc, 
fecondècparlaûgefledesgrands  hommes,  ou 'il  confidcra  commtf 
fes  véritables  amis.  Ulpicn  célèbre  Jurifconfulte  tint  le  premier  rang 
parmi  eux,  îc  entra  li  avant  dans  fa  confidence,  qu'Alexandre  li» 
tit  Préfet  du  Prétoire  8c  .Sécrcnire  de  l'Empire.  Il  fit  d'abord  voir 
fa  modération ,  enréfiilanttous  les  titres  magnifiques  que  le  Sénat 
luy  voulut  donner.  On  vit  bientôt  chingerde  fiice  i  tout  l'Empire . 
Se  régner  la  vertu  ou  le  vice  s'étoit  fait  paroître  dans  tout  fon  ex- 
ccz.  L'amour  qu'il  aroit  pour  fet  Sujets  le  porta  à  s'obliger  par  fer- 
ment de  ne  charger  jamais  la  République,  !t  de  remmener  la  mul» 
titudcdesOilicicrs.  H  ptmoit une  particulière  connoiflance  des  af- 
l-iircs  ,  qu'il  vouloit  être  cxa.Tiinècs  par  d'habiles  hommes  .  dont 
la  fidélité  my  ctoit  connue,  afin  qu'enluite  on  luy  en  fit  le  rapport, 
n  établit  pluficursloixen  faveur  du  peuple  Bc  en  ce  i  r  -  --  'uit  Ici 
finances  ;  mais  il  n'en  établit  aucune  Ikns  l'avis  ilxin- 
fultes  Se  de  cinquante  autres  prrfonnes  dont  on  ci.  -  .  ,  l  .  i.;é  de 
la  capacité  8t  de  l'expérience.  U  fit  punir  très-fevercmcnt  un  mife- 
rablc  qui  abufoit  de  û  confidence  ,  car  l'ayant  furpris  dans  fon  cri- 
me, il  le  condamna  s  êrrc  attaché  i  un  pieu,  autour  duquel  on  mit 
de  la  paille  8e  du  bois  humide  qu'ona'luma,  Scl'onfit  crier  :  Ctîuj 
iiHiAytnJudt  U  fumtt,  tfi  fHHt  far  U  fmmit.  Il  difoit  aulTi  qu'A 
falloit  charger  du  loin  de  la  République ,  non  ceux  qui  le  rechcr- 
choient  avec  empreilement  ,  rruis  ceux  i  qui  on  étiit  obligé  de 
faire  violence.  C'cft  pour  cette  railbn  qu'il  èubKt  Préfet  du  Pré- 
toire un  homme ,  qui  s'étoit  enfuidepcurde  l'être.  Alexandre  fa- 
vorifi ,  comme  je  l'ay  dit ,  les  Juifs  îi  le»  Chrétiens.  11  avoir  dam 
Ibn  cabinet  les  portraits  de  jEtui-CimiiT  8c  d'Abraham,  Se  on  dit 
même  qu'il  svoit  dcflcin  de  bâtir  un  temple  au  premier  Se  de  le 
mettre  au  nombre  des  Dieux  »  mai»  U  en  l'ut  empêché  par  ceux  qui 
gouvemoiem  la  Religion.  L'araourqu'i'avoit  pourlà  mcrc  Mam- 
mécfutlacaufe.:  -  '  •  '  "  ■ 'rené prariqua pas  en  fon  en- 
droit ce  qu'il  pri  lutrcs  parens.  Carlcscloi- 
gtuntdelaperti-':  :  .i.-,:  .  i ..  ^lijme  m'rfl  ncfrt plm  chtre. 
Mais  il  n'en  ula  pa<  ainli  avec  la  mere.  Cette  Prit). -cfl'e  n'étoi;  point 
aimée,  i  caufe  de  fon  avarice  excertivc.  Iule  Maiimin  homme  %m- 
bitieux  Se  cruel  Ibuleva  contre  luy  les  foUits ,  le  fit  ruer  mifcrable- 
ment  avec  fa  mcre  ,  8e  s'empara  de  l'Empire.  •  Lampridius  ,  in 
AUxmmJ.  Capitolin  ,  m  St»xim.  Ilerodien  ,  ti.  f.  ^  6.  EaCAe , 
Hijl.li.6  Eutropc  ,  Viclor .  ri^To  lote.  Sec. 

ALEXANDRE!!,  filsd;  '  -  Balile Af  W«»/>). ,  St  fre- 

rcde  Léon PAi/«/î)/>/ff ,  1c;..  1 l'Empire  d'Orient,  l'onzié- 

me  Juin  de  l'an  911.  U  cil  viay  qu  il  fuivit  peu  l'exemple  de  leur 
vie,  qui  étoit  toute  modérée  i  car  il  fc  plongea  dans  les  crimes  Ici 
plusinfamcs)  de  forte  qu'il  devint  un  Athéeathcvé.  jufquc-U  qu'il 
vouloit  faire  adorer  Bacchus,  Se  dit  même  un  jour  qu'il  vit  de  belles 
ftatuës  de  Jupiter  ti  de  Mars  ,  qu'on  avoir  apportées  de  Rome, 
que  l'Empire  avoir  étir  fortuné  ,  tant  qu'on  leur  avoit  rendu  des 
honneurs  divins.  Le  Ciel  punit  fes  blaphcmcs  par  une  mort  digne 
delà  vie.  Un  jour  étant  excclTivcment  rempli  de  vin  Se  de  viande, 
il  monta  i  cheval  pour  aller  jouer  i  la  paume ,  mais  l'agitation  do 
cet  animal  ayant  etc  un  peu  trop  grande,  il  le  rompit  ujie  veine, 
verfii  unt  de  fàng par  le  fiaut  8c  par  le  bas ,  qu'il  vomit  enfin  foa 
amecriminclkie  fcpticme  juin  de  l'an  911.  •  Curopalatc  ,  Ccdre- 
ne,  Baronius,  Sec. 

ALEXANDRE  ,  Préfet  en  Afrique  ,  fe  révolta  8c  fc  fit  faluer 
Empereur  à  Carthagc,  fous  l'Empire  de  Conlhntin// GriVsJ.  Mais 
Voluficn,  Maximio.  SclesautrcsGcneraux  de  Maxence  s'oppolè- 
rent  fi  heureulemcnt  à fe>  detfciDs ,  que  l'ayant  pris  dans  la  viilede 
Cyrta,  ils  l'y  firent  étrangler.  Il  avoit  un'fiU  qu'on  croid  avoir  été 
ceNigrinien.  dont  nous  vovons  encore  la  conlccration  dans  quel- 
ques médailles ,  qui  nous  refient  ilans  les  cabinets  des  Curieux.  QucU 
quei  Auteurs  mertcn:  la  mort  d'Alexandre  li  Tj/rMCD^oô.  *  Zoll- 
me ,  //.  a.  Hifi.  (y<. 

Reud'Ectjft. 

ALEXANDRE  I.  dcce  nom  ,  Roy  d'EcolTe,  dit  b  F«fr  .  on  le 
frère  d'EgdarIV.  auquel  ilfuccedal'an  1  loj',  eftilluftrcparfa  piété. 
Se  par  l'amour  q^i'il  avoir  pour  la  Jullice.  Il  mourut  lao<  enfans. 
l'an  1 1 14  David  I.  fon  frère  fut  Roy  après  luy.  *  Leûe  ,  L.  6, 
Buchanan ,  Gcnebrard  ,  n  fi  Chrtm^ut, 

ALEXANDRE  IJ  ,  fils  de  Guillaume  fumommé  h  Litn  ,  par- 
vint à  la  Couronne  l'an  1114.  ouiiiS.  llpritlavilledeCarlile  aux 
Anglois,  8c  la  rendit  après  la  paix  d'York.,  epoufa  Jeanne  lirur  de 
Henry  III.  Roy  d'Acigleierrc  ,  !c  en  fécondes  n6ccs  Marie  fille 
d'IngclicnComtcdeGouver,  8c  nuis  Marthe  de  Coucy.  Ilrcgiuji. 
ans,  8e  il  mourut  en  1146.  •  Lcllc,  U.  6.  Polviiorc  Virgile. 

ALEXANDRE  III ,  que  fon  pere  de  même  nom  avoit  lailTé  i 
l'agede  neuf  ans,  luy  fucccda ,  Se  le  Royaume  fut  gouverné  durant 
û  minorité  par  la  faifVion  nommée  des  CnmtnitM  ,  que  ce  Roy 
chaiTàdcpuu,  parce qu'ili avoient irultrairc le  peuple.  Il  continiu 
la  paix  avec  le  Roy  d'Angleterre  Hcni  y  tll.  dont  il  époufa  la  fille 
Marguerite.  Il  défit  Achon  Roy  de  Norvège  ,  8(  recouvra  pour 
O  i  peu 
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peu  d'argent  ImIûm  Hébrides ,  de  Magnuj  facccffeur  d'Achon  .  qui 
epoufa  depuis  une  des  filles  d'Alexandre.  Cependant  le  trop  de  fatl- 
lité ,  qu  il  eut  i  croire  de  nnuv»u  confcils ,  le  porta  i  ufurpcr  quel- 
ques biens  d'Egliic  i  mais  »y»Jif  reconnu  f»  faute  par  les  foin»  de 
1  tvjqucde  Saint  André,  il  lesreftitua ,  envoya  ilcj  troupes  à  Saint 
Louis  pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte,  Se  étiblil  des  loix  tres- 
bienconi  eneesic  tris-avantagcufe»  pour  le  bien  du  Royaume.  H 
mourut  le  [9.  May  de  l'an  1  iB6.  fans  lailTer  des  entani.  Son  règne 
fut  de  trente-rcpc  ans.  Sa  mort  caufa  de  gnndesdivilionsdansrE- 
COfTc ,  entre  Jean  de  Beilleul  de  fiarcour  &.  Roiwrt  Brus ,  qui  prèten- 
doient  tous  deua  à  cette  couroime.  •  JeanLeÛe.  U.  6.  Hijf-  Sctt- 
Buchinen .  /<.  7.  Boctius ,  ii.  1  ]. 

Rêii  J'Egjftt. 

ALEXANDRE ,  (Ptolomee)  I.  de  ce  nom.  neuvième  Roy  d'E- 
g)  pte ,  fut  mil  lur  le  tbrone  par  les  brigues  de  la  mere  Cleotutre .  qui 
hailFoit  Ion  frerc  Ptolomee  Lathyrm ,  légitime  héritier  delà  couron- 
ne Cene  orgueuiDeure  Princeilc  avoit  tant  d  averlion  pour  ce  nls , 
qu 'elle  donna  du  Iccourt  aux  Juifs,  qui  luy  feifoiem  la  guerre  pour 
le  perdre  ,  luy  ôla  li  femme  pour  U  donner  i  fon  plus  cruel  ennemi , 
SctitmourirlcGcncrai  de»  troupes,  qui  Taroit  biffé  Ciuver,  après 
l'avoir  pris  prifonnier.  Alexandre  même  en  reçût  de»  traitemeti» 
iniignes.  Audi  ne  pouvant  plus  lupportcr  fa  mauvaiÇ:  humeur  .  il 
pritUfiiite.  préférant  la  douceur  il  une  vie  privée  aiu  inquiétudes 
du  gouvernement.  CIcopatre  le  rappella  pourtant,  mais  Içachant 
qu'elle  avoit  quelques  mauvais  deircins  contre  luy  ,  il  la  fit  tuer.  Les 
Alexandrins  indigne»  de  cet  attentat  ,  te  ennuyct  de  fà  mauvaife 
conduite  le  thalTcTcii!  l'an  39*4.  du  .Monde,  ït  ayant  été  misa  mort 

far  un  Pilote  nommé  Cheita»  ,  ils  rappellerent  fon  Prere  L*r/>»r«/- 
Jofeph.  U.  ij.  r.  ao.  <ji  »i.  Juftin.  U.  îJ.  Eufcbe,  tuf»  Lirr»- 

-t-J»'-  ... 

ALEXANDRE  11,  (Ptolomee)  fils  du  premier  .  qui  aroit  cte 
clevcdanii'Iflcde  Co,  futlivrei  Miihridate,  5t  étant  foni  de  pri- 
lon,  ilfemitfouslaprotcaiondeSylla.  qui  luv  fit  rendre  le  Royau- 
me que  fon  pcrc  avoit  eu  »  îc  les  Egyptiens  le  firent  mourir  dix- 
neuf  jours  aprtt  Ion  couronnement.  •  Appiin,  II.  I.  dti  gutrrti 
ttvtlti. 

ALEXANDRE  111  ,  (Ptolomee)  XI.  Roy  d'Egypte  ,  fuccedi  a 
Alexandre  11.  fon  ficrc  ,  Se  ayant  gouverne  le  Royaume  feue  ou 
dix-fept  ans  avec  allez  de  bonheur  ,  il  fut  chaflë  par  fes  Su;et»  ,  & 
fe  retira  iTyrot'i  il  mourut,  fie  iniHtua  par  fon  «crtament  le  peuple 
Romain  fon  héritier.  •  Ciccron,  Or.  i-o-i.  f*ur  KuBt. 

oy  II  faut  remarquer  que  pluâeurs  Chronologues  trompcx  par 
Eufebc  meitcnt  Ptolomée  ,  qu'il»  nomment  Dtmji  ou  Aulttti , 
c'ell-ii-dire ,  li  Fltutar,  immédiatement  après  cet  autre  de  même 
nom .  furnommé  iMhyrta.  Ileft  pourtant  ftur  que  cet  Auletci  ne 
coromcn^ja  ircgncr  que  l'an  6S9.  de  Rome.  jûSçdu  Monde.  &  6f . 
avant  Jiiui-CH«  ist.  Et  Ptolomée  iMhyrtu  mourut  l'an  é?}-  d« 
Riyne .  jS;}.  du  Mon  le  i  tcquclcideux  Alexandre»  ont  régné  après 
luy.  Paul  i  Aide  Manuce,  pcreStfili,  ont  prouvé  dcmonlbarive- 
mentce  que  J'avance  i  ît  après  eu»  leP.Petcau,  dansla  Dtàrau  ii) 
ttmi,  li.  10.  r.  46.  fondantleurs  raifons  fur  le  témoignage  de  Cice- 
ron ,  nUi.(^x-  Ortufto ,  pour  la  Loy  Airatt» >  d" Apian  ,ml.  1 . 
dtt  itunts  tniUt  i  de  Juibn ,  mu  h-  jj.  cye. 

JUm  J'Efirt. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  .  Roy  des  Epirotet  ou  Molofliens , 
fils  de  Neoptoleme .  5c  frère d  Oiyrapias  mcred' Alexan.irc  tt  UrtU. 
On  dit  qu'ayant  mal  expliqué  un  Oracle,  qui  luy  diibit  de  fuir  le 
fleuve  Achcron.  il  fortit  de  fon  pais  pour  éviter  leluy  qui  y  étoit. 
mais  il  trouva  la  mort  prés  d'un  autre  de  mime  nom.  qui  étoit  dans 
le  paiidciBrutiem  en  Italie.  Car  il  fut  tué  parlcsLuL-aaiens  ,  que 
les Tarenlins avoit  débauchez  de  l'alliance  des  Romains,  pour  le* 
joindre  aux  Samnites.  Aule-Gtlle  dit  que  ce  Prince  fc  plaignant  de 
l'inégalité  qu'il  y  avoit  entre  fa  fortune  îc  celle  de  fon  neveu,  di- 
ibit que  pour  luy  il  avoit  trouvé  des  hommes  ï  combattre  en  Italie , 
mais  que  le  Roy  de  Macédoine  ne  (.ombittoit  que  contre  des  fem- 
mes. Il  avou  fait  albance  arec  les  Romains,  niaisceUnelcfauva 
pas  dansla  guerre  qu'il  entreprit  contre  les  Lucanieiu.  Il  fut  tue  la 
CXni.  Olympiade  ,  vers  l'an  4a8.  de  U  fondation  de  la  ville  de 
Rome.  *  lultin,  U.  17.  Strabon,  fi.6.  Tite-Live,  U.  9.  Orole, 
ti.l-  Aule-Cclle. //.  17.CII. 

ALEXANDRE  II.  Royd'Epire,  voulut  venger  la  mort  de  Pyr- 
rhusfon  pcre,  quiavoitétéluénirantUguerreà  Antigoiius.  Pour 
cela  il  entra  dans  la  .Macédoine  alfiliedesSoldats  de  fon  ennemi,  qui 
combatioit  pour  lors  les  Albenîcnsavec  un  gros  de  fci  troupes.  De- 
metiiui,  qui  n'ctoit  encore  qu'un  enfant ,  le  montra  digne  fils  d'An- 
riuoniis,  remit  unearmee  fur  pied  ,  chafi'a  Alexandre  Je  fes  terres, 
Scie  pourfuivant  avec  vigueur  il  le  dépouilla  du  Royaume  d'Epirc. 
Ce  Prince  fe  réfugiant  cher,  les  Arcaniens,  fut  bien-t6t  remis  lur  le 
thronc  par  leur  fecours,  8c  par  la  bonne  volonté  des  Epirotes,  qui 
ne  luy  tcmoigocTcni  pas  moins  d'affedion  que  fet  alliez.  *  Juilin, 
II.  a6.  t.  a.  o>  )• 

Zêis  itt  "Juift. 

ALEXANDRE  \.  de  ce  nom,  Roy  det  Juifs,  furnommé  7'"- 
ntm  .  frcrt  du  Roy  Arillobule  PkiUUn .  8c  fils  d'Hyrcan  Prince  des 
Juifs.  Ce  PAi  Woi  le  tenoit  en  prifon  avec  fes  autres  frères  i  nuis 
Bpré»  <à  mort  Alexandra  furnommce  SaUmi  ,  veuve  d' Arillobule, 
ledeUvraCt  l'établit  Roy.  Il  fit -l'abord  mourir  un  de  fes  frères,  qui 
pretendoit  i  b  couronne  ,  Je  attaqua  Ptoloraaide ,  que  Ptolomee 
Lathjrut  Roy  d'Eçypte  licfcn Joif.  Celtccqiiifuila  caufededivcr- 
fesgiierrcs  entre  CCS  deux  Princes,  6c  de  grandes  pertes  que  fit  7"'»- 
U4MI.  Sa  miuviilcconduiteScfacruautéanimerentlifotticsfujcts, 

3 u'ilt  purent  les  armes  contre  liiy .  Se  plus  de  cinquante  mille  p«r- 
ireniUvieduranc  cette  guerre  civile.  Outre  cela  en  ayant  pris  plu- 
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fietirt ,  il  les  (it  condmre  i  Jcnilâlrm  j  &  une  fois  qui]  fiifiiit  m 
fcllin  i  fes  concubines,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant  fes  yeux . 
Se  égorger  en  leur  prefence,  durant  qu'ils  vivoient  encore,  leur» 
femmes  !c  leurs  enlint.  Enfin  aprcsavoirperdu  une  grande  bataille 
contre  Demetrius  fMrtrsM,  Seavoireté  vaincu  par  Aretas  Roy  det 
Arabes,  felailfaot  aller  par  fon  intempérance  à  boire  du  vin  avec 
excez,  il  tomba  dans  une  fièvre  quarte,  qui  durairoisana.  Et  com- 
me celanercropèchoit  pas  de  s'employer  dans  les  travaux  de  la  guer- 
re, il  mourut  fur  la  frontieic  des  Gcmlcnicns,  durtnt  qu'il  aifie- 
ecoii  te  château  de  Ragaba,  aJîisaudclàdu  Jourdain,  l'an  du  Mon- 
de }978,  76.  avant  Jssus-Chkist.  Jofeph  du  que  lorfque  ce  Rojr 
étoit  à  l'extrémité,  Se  qu'il  ne  luy  reiluit  plus  aucune  clpcrance  de 
guerifbn.  laReine  Alexandra  fa  femme,  qui  ctoit  une  irés-habile 
rrincefie,  outrée  de  douleur  de  bdelbtaiion  où  elle  fe  voyoit  prête 
de  tomber  avec  feienfans,  luy  demanda  toute  fondante  en  Larmes, 
que!  parti  elle  pouvoit  prendre  dans  une  li  fachcufe  conjoncture.  Il 
luy  confciUa  de  cacher  fa  mort  Se  de  gagner  l'atTection  des  Pharifiens, 
enleurdonnantquelque  autonié.  En  achevant  ces  mots  il  rcndic 
l'clprit.  étant  jgede49.  aiu.  dont  il  en  avoit  régné  a  7.  Ce  P/mco 
laifTa  deux  tilt,  Myrcan  Se  A'ritfobulc ,  Se  ordonna  par  (oa  telUmcnt 
que  la  Reine  fa  femme  ferait  Régente.  Ellefuirit  les  confeiLs  d'A- 
lexandre, Se  elle  s'en  trouva  tres-bien,  comme  je  l'ay  dit  ailleurs. 
•  lofeph,  ii.dtl'U,fttiri,  &  i.  if  U  lutrri  Uttjmfi ,  Tornid, 
Sali  an. 

ALEXANDRE  II.  fils  d'Arillobule ,  eut  part  ï  toutes  les  difgrs- 
ces  de  fon  pcre.  Pompée  allant  i  Rome  mena  pri  onnier  le  même 
Arittolmlcavecfetdeux  filles  ie  fes  deux  fils  Aniigoous  Se  Alexan- 
dre, dont  je  parle,  qiuetoitl'alné.  Celuy-cy  arma  dons  la  Jadéa 
dix  mille  hommes  depied,  avec  quinze  cens  chevaux  ,  fortifia  le 
chitcau  d'Alcxandrion  fitué  presdcCorea,  comme  auffi  ccluy  de 
Macheron  vers  les  montagnes  de  l'Arabie ,  Se  faifoit  des  courfes  dan* 
la  ludée , (ans  qu'Hyrcaii  ton oncles'y  put  oppofer.  Gahinus Géné- 
ral det  Romains  marcha  contre  luy.  Se  Alexandre  fe  retira  prés  de 
JcTufalem  .  où  la  bataille  fe  donna.  Les  Romains  remportèrent  11 
vidoire.  Se  en  enfuiie  ils  aiTiegerent  Alexandre,  qui  s'éioit  enfermé 
dans  Alexandrion.  Ce  malheureux  Prince  fé  voyant  liprelTc  rendit 
à  Cabiniusb  place  avec  HyrcaniaSc  Macheron.  Depuis,  Alexandre 
s'établit  dansla  Syrie.  Seiyan'alVemblédc  grandes  troupes,  il  cou- 
roit  toute  U  Province,  Se  tuoitautantde  Romains,  qu'il  en  pouvoit 
rencontrer  lletoit  à  la  téte  de  trente  mille  homme».  Se  il  voidut 
bazarder  bbataille.  Elle  fe  donna  après  du  mont  Tabor.  Les  Ro- 
tnains  furent  vicrorieux ,  Se  les  Juifty  perdirent  dix  mille  hommes. 
Quçlque-tems  ajircs  Alexandre  étant  à  Aniioche ,  Sciptoo  Procon- 
fùKle  Syrie  luy  ht  couper  la  téte,  par  ordre  exprés  de  Pompée.  Ce 
fut  vers  l'an  4oof.  du  Monde  ,  environ  4)'.  avant  U  naiilance  da 
Fils  de  Dieu.  *  Jofeph ,  ^/if .  ii.  14.  1 .  dt  ktU.  SaOun  Se  Tor- 
nicl,  ua  Atm.  Vri.  Ttfiam. 

ALEXANDRE,  filsd'Herode.  que  les  J  uifs  nomment  U  GrumJ  , 
mail  qu'on  devrait  plutôt  appciler  u  Crmtl,  fut  élevé  i  Rome  dans 
la  Cour  d'AuguAc .  avec  fon  frcre  Arift.>bule.  Apres  la  mort  de  là 
mere  Marianne,  iltvit  marié  i  Glaphyra  fille  d'Archelaiis,  Roy  de 
Cappadoce.  Herode  ,  prévenu  parles  ennemis  de  fes  fils,  les  accufil 
devant  AuguHe ,  d'avoir  eu  dcfTcin  de  luy  ravir  la  coutonnc  avec  la 
vie,  mais  Alexandre  s'etant  juflifie  de  cette  calomnie.  l'Empereur 
reconcilia  ces  Princes  avec  leur  pere  ,  lequel  étant  depuis  entre  en  de 
nouveaux  l'oup<;oiu,  fit  mettre  en  piifon  Alexandre.  Il  le  délivra  i 
U  conlidcrarion  du  Roy  Archebiis ,  qui  fit  ûpiix  avec  Herode.  En- 
fin ce  pere  barbare  le  laiiTcnt  encore  pres-enir  l'efprit  contre  fes  en- 
fans,  illr  '  '  mneri  Berytc,  dans  une  grande  anfemblée.  8c 
les  fitétr:ii  !c,  l'an  4049.  du  Monde,  deux  ans  avant  la 

naiflânccii  ;  I  <,  i.Dicu.  *  ]Qitoii.U.i6.  Ut  fHifitiri,  lyi.  Ji  t* 
gmrre  Jti  Jiifi.  TornicI ,  Spoilde.  * 

Apres  la  mort  de  ce  Prince,  un  Juif  nouni  dans  Sidon citez  ua 
Affranchi  d'un  Citoyen  Romain  entreprit  de  l'élever  fur  le  thronc. 
par  la  rcfTemblancc  qu'il  avoit  avec  cet  Alexan.lre,  que  le  Roy  He- 
rode ion  pere  avoit  fait  mourir.  Cette  rclTemUancc  étoit  telle, 
queceuxquiavoientconnùcejeune Prince,  etoiettt  perfuadez  que 
c'ètoit  luy-méme.  Pour  rcuiTir  dans  cette  fourbe,  il  fe  fervi:  d'ua 
homme  qui  avoit  uneparriculiercconnailfaiHe  de  tout  ce  qui  s'etoit 
paifédansUmaifon Royale.  Ainlîilfoùtint  qu'il  étoit  Alexandrea 
qu'un  homme,  qui  avoit  eu  ordre  de  le  faire  mourir,  l'avoit  làuvé: 
Se  rirant  de  l'argent  des  Juifs  des  iHes  de  Creie  Se  de  Melos ,  il 
vint  à  Rome.  Augufte  my-raéme  découvrit  b  foutbe  de  ce  ^loc 
Alexandre,  8c  l'envoya  en  galeie.  *  Jofeph.  Aati^.ymi.ltv.xj, 
ch.  14. 

Kaii  it  Uartitiut. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  ,  Roy  de  Macédoine  ,  étoit  fila 
d'Amyntas  I.  Outre  que  la  nature  l'avoii  orné  de  toutes  les  vertus  , 
elle  l'avoit  encore  rendu  li  propre  pour  tes  exercices ,  qu'il  rempor- 
ta plulîeun  fois  le  prix  aux  jeux  Olympiques  en  pluhcurs  fortes  de 
combats.  Quelques  Ambiliadeurs,  que  Mcgabaxe  General  des  Per- 
les avoit  envovèt  en  Macédoine,  l'étant  un  peu  trop  lirentiex  as'ec 
les  Dames  de  11  Cour,  ileneuttant  de  relTenttmrnt .  qu'ayant  fait 
retirer  le  Roy  Ion  pere,  il  les  fit  repentir  de  leur  iniblence.  .Aprèl 
la  mort  d'Amyntas  il  régna  heurcuicmcni.  Se  Xerxcs  t'èiant  rendu 
maître  de  la  Grèce,  luydonnatoui  levais  d'entre  le  mont  Olympe 
Se  le  mont  Hcmus.  Les  Hilloriens  dilcnt  pourtant,  qu'il  n'agran- 
dit pas  moins  fon  Royaume  par  fà  venu,  que  parb  libéralité  de» 
Perles.  Aufli  fon  mérite  mit  en  réputation  le  Royaume  des  .Macé- 
doniens, qu'on  n'avoit  pas  tant  eilimc  avant  luy.  Son  règne  fut 
d'environ  quarante-trois  années,  U  mourut  vers  l'an  î6i8.  du  Mon- 
de, en  U  LXXVI.  Olympiade.  Pcrilicai  11.  ton  fils  luy  fuccedo-  • 
JuÂin./i.y.  Etifebe ,  m C/tron.  Diodorc  de  Sicile, S:c 

ALEXANDRE  II .  fil:  d'Amyntas  III .  futan'aifiné  par  fon  frère 
Ptolomee  furnommé  Ahrim.  Ccluy-cy  fc  porta  ï  cette  extrémi- 
té ,  pour  ufurpcr  la  couronne  de  Macédoine ,  que  le  droit  d'alaeiTe 
•  U«tf 
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troit  donnée  i  fon  fircre.  Cet  ufurpatcur  ne  TéctJt  que  troit  on  qua- 
tre ans  fur  le  thronc  ,  te  ic»  frcrcj  Per  JicLOi  &  Philippe  peie  d  A- 
\e%»nàieUGrA»J  iuy  fucccdercm  l'un  après  l'autre.  Jufttn  ncutiic 
nn  peu  divcHcment  ce»  ïviniurcs  -,  8c  il  ilTûrc  qu'Eurydice ,  mcrc 
de  ces  Prince»,  ic  femme  d'Amyotui,  fut  li  c»uic  de  ce»  milheur». 
Son  rcvne  ne  fut  que  d'environ  un  in.  Il  fut  allàfl'mc  en  U  Clll. 
Olympiade,  vers  Tan  36S6.  du  Monde.  *  Diodore  de  Sicile , /i. 
16.  Jurtin . /i.  7. 0-f . 

A I  F  V  A  NDRE  III.  de  ce  nom  .  Roy  de  Macédoine  ,  à  qui  lèi 
hi  firent  mériter  le  nom  ileCirsnJ ,  etoit  liU  de  Philippe 

lie.:...  !  icSc  d'Olvmpiis.  Li  nuit,  que  li  mcrc  le  mit  lu  mon- 
de, le  temple  de  Diane  d'Ephefc  ,  le  plu»  célèbre  de  toute  l'Afje  , 
Àirrtfduit  en  cendre».  &.  le»  Mage»  prùlirent  alors  qu'il  t'allumoit 
un  rtambeiu  ,  en  quelque  part  de  u  terre ,  qui  dciruic  cmbrafcr  tout 
rorient.  En  mime  tenu  ibn  pere  fubjugua  PcHidec  colonie  Je» 
Athéniens  i  il  apprit  qu'il  avoit  été  vainqueur  aux  jeui  Olympi- 
ques, où  il  avoii  envoyé  quatre  chariots  i  lie  un  Courrier ,  qui  luy 
vint  de  la  part  de  Parmemon,  l'atltin  que  le»  .Macédonien»  avoienr 
remporte  une  import.mtc  viiloirefurics  Barbirea.  Cette  naiiTancc 
d'Alexandre  fut  le  faicrac  jour  de  ce  mou ,  ouc  le»  Grec»  appcl- 
loient  Httjanni'ea  ,  qui  rcpondoit  à  nôtre  fuillct  ,  en  la  CVI. 
Olympiade,  qui  etoitl'an  ?6s«j.  du  Monde,  598.  de  Rome.  Se J)r6. 
avant  la  venue  du  KiU  de  Dieu.  Son  cnlance  fut  fuivie  de  pluiicur» 

Îircliget  de  fa  grandeur  future  ,  ayant  même  dompte  dias  un  igc 
art  tendrt:  le  cheval  livKcplule,  qui  luy  fcrvit  depui»  li  bien.  & 
que  le»  Ecuyen  nepouvoicnt  dompter.    Philippe  en  fut  fi  charmé, 
qu'il  luy  dit  ,  U  larme  jriril.  d'aller  conquérir  de  nouveaux  Royau- 
me», parce  que  la  Miccdoinc  etoit  tiop  petite  pour  un  courage  ii 
grand.    Son  pere  ayant  ctc  oblige  d'aller  i  11  guerre  ,  il  le  lailTa 
Couvemeurde  Macédoine  «l'âge  de  quinze  an»  -,  H  il  s'acquitta  li 
biendcrette  commillion,  qu'il  rangea  à  la  raifon  le»  Medurorc».  El 
ayant  depuis  fuivi  Philippe  ,  il  luy  lauva  la  vie  dan»  une  bataille, 
2c  devint  l'exemple  &  l'ailmiration  des  Capitaine»  le»  plu»  exocri- 
mentcr.  Ccpeni-in?  Philippe  n'étant  pas  litufiit  de  la  femme  Olym- 
pia» ,  merc  c  ,  la  répudia  ,  &  epoula  Cleopatre  ,  qui 
etoit  une  P;  -e  &  galante ,  dont  le  Roy  eioit  palTionnc- 
ment amoureux.  A.cjiandren'ayint pisaflexdecomplaiUnce  pour 
flater  la  portion  de  fon  pere  ,  témoigna  quelque  relFentiment  du  tort 
qu'on  falloir  à  Olyrapias,  il  fe  brouilla  mfme  avec  Attale,  quiétoit 
ft-crc  de  Cleopatre  Je  qu'il  lit  depui»  mourir,  &  pouOa  d'une  miniè- 
re le»  affaire» ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  quitter  U  Cour  de  Philip- 
pe.   Il  fe  retira  auprès  d'Olympia»  fa  mcre  ;  mai»  quelque  terns 
après  il  fut  encore  rappelle  dans  la  Macédoine,  où  il  gagna  l'affe- 
ûion  dcjpeuples.  parle» bonsoflicesqu'il  leurreodoit  ,  &  par  fe» 
libéralité!.  Apre»  U  mort  de  Philippe,  il  fit  punir  tous  ceux  qui  fu- 
rent foupijonncz  d'y  avoir  trempe ,  &  ne  fon^eant  plu»  qu'»  augmen- 
ter là  gloire,  il  coiiquit  la  Thrace  îc  l'Illyrie,  prit  Thebe»,  8c  de- 
darala  guerre  aux  Perles.    Cefutversl'an  410.  de  Rome,  U  CXI. 
Olympude qu'Alexandre  palTadanjl'Alie  parl  llcllelpoot.  Darius 
Roy  de»  Perie»  n'y  avoir  point  vçhIu  faire  le  degit ,  félon  l'avis  de 
Mcmnon.  Au  contraire  il  méprila  le  deJTein  du  Roy  de  Macédoine 
8c  luy  oppola  une  armée.  Alexandre  la  défit  au  palTage  du  fleuve 
Granique,  dans  la  Phrygie  Majeure  i  !!<.  de  licAtoyantlArchipel .  il 
emporta  le»  villes  d'Ephefe ,  de  Milet.  d'Halicamalfc ,  de  Sarde»  i 
8c  ainli  il  fournit  toute  la  Lydie  k  l'Ionie,  traverfa  la  Carie,  fub- 
juguala  Pamphylie  avec  les  Provinces  voifines.  8t  reduifit  La  Cip- 
poidoce  fous  fon  ohcilTance.    Enfuite,  après  avoir  coupe  le  ntrtid 
Gordien .  qu'il n'avoi'  pù dénouer .  non  plu»  que  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  entrepris  avant  luy  .  il  défit  l'armée  de  Dariu»  dan»  la  ba- 
taille d'IIfu»,  mit  ce  Prince  en  fuite,  fit  un  très-grand  butin  de  fe» 
threfort.  8c  prit  quantité  de  prifonnier».  parmi  lefquel»  etoicnt  la 
roere,  la  femme,  8c  deux  filles  de  ce  Roy  infonuné,  qu'Alexan 
dre  traiu  avec  beaucoup  de  refpcâ.    Cette  vtdfoire  fut  luivic  de  la 
conquête  de  la  Phenicie ,  8c  de  la  prife  de  Sidon  ,  de  Damas ,  de 
Tyr,  deOna,  &  de  plufieurs  ville»  te  province»  importante».  Jo- 
fcph  ajoute  que  durant  que  ce  Conquérant  etoit  attaché  au  ûege  de 
Tyr  ,  il  écru  il  i  jaddus  grand  Sacrificateur  de»  Juif»  ,  8c  luy  de- 
inanili  trois  chofeu  du  fecour»  ,  un  commerce  fibre  avec  fon  ar- 
mée, 8c  le»  mêmes  aiVilUnces  qu'il  donnoit  à  Dariu».  LeSiciifica- 
teurleréfufa,  8t  ce  Prince  fut  fi  irrité,  qu'il  luy  manda  qu'auili- 
tôt  qu'il  auroit  pris  Tyr .  il  marcheroit  contre  luy  avec  ton  armée. 
Ce  qu'il  exécutai  ceoendant  Jaddu»  inftruit  enfonge,  luy  alla  au 
devant  accompagné  de»  autres  Sacrificateur»  8t  du  peuple ,  tou»  en 
habit  de  cérémonie.    Le  Prince  voyant  approcher  ce  grand  Sacrifi- 
cateur avec  fon  Ephoddecoulcurd'aïur  enrichi  dor,  8c  U  tiare  fur 
la  téte  avec  une  lame  d'or  ,  fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit , 
il  adora  ce  nom  li  augufte  Je  fahu  Jjddus.    Il  répondit  i  ceux  qui 
étoicnt  lîlrpm  de  ce  qu'il  faifoit ,  qu'il  n'adoroit  paa  le  ^rand  Sa- 
crificateur .  mai»  le  Dieu  de  qui  il  ctoit  le  Miniitre,  qui  luy  etoit 
apparu  en  fonge,  lor»  qu'il  ddiber.iit  par  quel  moyen  il  pourroit 
conquerirl'Alie,  l'exhortant  de nerien  craindre,  8c  de  paifer  har- 
diment le  détroit  de  Iflcllefpont.    Le  fouvenin  Pontife  luy  fit  voir 
enfiiiie  le  Livre  de  Daniel ,  din<  lequel  il  étoit  écTit  qu'un  Prince 
Giccdéiruiroit  l'Empire  des  Perfc»,  !c  obtint  tout  ce  qu'il  voulut 
de  ic  Conquérant.    Ainfi  ayant  offert  des  ûcrificesi  Dieu,  il  palTa 
en  Egypte  qu'il  réduiùt  fous  fon  obeilTance,  fut  confolter  l'Oracle 
de  lupitcr  Ammon  ,  qui  le  nomma  fon  fils .  8c  fit  Wtirla  ville 
d'Aicxandncfurunc  desbouche»  du  Nil.    Apre»  il  donna  la  troilié- 
me  bataille  près  d'Arhclle  ou  de  Gaupmelle  à  Dariu»,  qu'il  défit 
entièrement  ,  onr-e jours apré» une  EcUpfe  de  Lune,  marquée  par 
Diodote  de  Sicile,  Plutarque,  Arriio,  Quinte-Curfe  ,  Pline,  Pto- 
lomee,  8c  par  plufieurs  autres.    Ayant  f^  que  ce  Prince  fuyoit  en 
Medic.  il  bt  dcfl'eindele  pourfuivre  j  m.ai»  auparavant  il  prit  Ba- 
bylonc,  conquit  la  Sufiane  ,  8c  paHant  dan»  la  Perfc,  il  fe  rendit 
rruîtrede  Perlcpolistcdetoutlepau,  8cyajoùta  celuydc»  Mede», 
l'iJ/rcame  Se  le*  Pruvincet  voifines  i  ks  conquête*.  L*  loort  fiinc- 
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fie  de  Darius  luy  fît  veWer  des  larmes  ;  zufTi  il  en  eut  tant  de  reflen- 

timcnt,  qu'il  punit  leveremcntfe.s  parricide».  Enfin,  ilpalVadans 
les  Indes,  qu'iUonquit  juiquej  à  l'Hydalpe,  après  avoir  défait  le 
Roy  Poru»  i  8c  a  Ion  retour  il  mourut  de  poiibo  i  Babylonc  par  U 
couyuranon  d'Antipater.  Il  etoit  alor»  Jgé  de  anuces  Se  huit 
mois  ,  ayant  rcijù  un  peu  auparavant  de»  Amballadcuri  de  prefque 
toute»  les  nations  du  monde,  qui  veooient  ou  le  ibùmettrc  a  les  ar- 
me», ou  prendre  pan  au  bonheur  de  le»  viètoircs.  Cela  arriva  en 
h  première  année  de  la  CXIV.  Olympiade,  qui  étoit  la  37jo.  du 
Monde,  430.  de  Rome,  8c  3x4.  avant  jEius-CRRtiT.  Au  reftc, 
Alexandre  etoit  un  fort  beau  Prince,  protript,  vigilant,  courageux, 
plein  de  gcncroliti.  mai»  d'undelir  inlàtiable  de  gloire,  juique-li 
qu'étant  encorrjcune,  il  veribit  des  larmes ,  quand  :l  apprenui^  le» 
conquête»  de  fon  pere ,  comme  s'il  n'y  en  eût  point  rc!tc  pour  hiy. 
11  etoir adroit,  iiardi,  réiblu,  religieux  obfervateurdc  (ci  prorheA 
fe»,  ménager  dankfbplailits,  8c  prodigue  dan  s  les  liberalitrz.  Que 
»'il  a  fait  quelque»  fautes  par  colère  ,  ou  par  promptitude,  il  Icinbiê 
qu'on  doit  pardonner  i  un  jeune  Conquérant ,  qui  n'avoit  jamais 
cieinflruit  paraucun  malheur.  Il  eut  une  veocration  toute  particu- 
lière pour  les  Science»  S:  pour  les. "îçavann.  Pourccla  il  honoratoû- 
jouriAritlotelbn  Précepteur  ,  8c  luy  donna  de  grands  biens  i  8c  à  la 
priiedeThebesil  eut  Ibindefiireconfcrver  lamailbn  du  Poète  Pin- 
■iare.  La  lccfuredeiceavre»d'Homere  le  charmoit  fi  forr,  qu'il  les 
portoit  ordinairement  avec  luy ,  enviant  le  bonheur  d'Achille ,  d'a- 
voir eu  un  lî  grand  homme  pour  décrire  fckaètiont.  Il  fouhaitoit 
luy-même  de  l'avoir  pour  Hilloricn.  Pour  taire  plus  d'honneur  i 
l'Iliade  ,  il  la  mit  dans  une  calTcrre  couverte  de  pierreries  ,  qu'il 
trouva  dan»  le»  dépouille»  de  Darius  après  fa  défaite ,  dilânt  qu'il 
ne  pouvoir  mieux  placerl'ouTTageleplu»  exquis  de  l'efprit  humain, 
que  dans  u  n  lieu  fi  riche  :  Ut  frttitfiJtmHm  ammt  humjiiii  ofui  qmÀm 
HUtxitni  Jn.it itftrtftrvMTttHT.  Ce  lontlcsparolcsde  Pline.  Alexan- 
dre prétcndoit  le  mettre  au  deffusde  tout  le  monde,  aulli  bien  par 
fa  faence  que  par  fon  pouvoir  ,  tant  il  aimoit  la  gloire.  Dans  le 
plu»  fort  de  fcj  conquêtes ,  il  envoya  i  Arirtote  huit  cen»  talent, 
c'ell-à;dire,  quatre  cens  quatre  vingt  mille  ecutden6trcmontioye. 
fclonlâfupputation  de  Budee.  Il  vouloit  qu'Arillote  employit  cet- 
te grande  Ibmme ,  pour  fournir  aux  dèpenic»  qu'il  faifoic  dans  les 
expériences  Phyliques,  Ce  grand  Prince  luy  donna  encore  un  grand 
nombre  de  cluircurj 8c de  pêcheurs,  pour  travailler  fous  i'cs  ordres, 
ïc  luy  rapporter  de  tous  côtez  de  quoy  faii  e  fes  obtérvations.  •  Pli- 
ne, U.  II.  f.  17.  ©•  U.  19.  c.  7  Aman ,  Quinre-Curic ,  Plutarque. 
Ht  fa  vit.  Julbn ,  l.ti.Çfit.  Diodore  dcSidlc,  i.  1 7.  o>  18.  Jo- 
feph ,  /f.  I  (.  r.  &     l'Hijiftrt  Jet  Jmft. 

ALEXANDRE  LE  GRAND.  Il  en  eft  parié  dans  l'Article  préce- 
dent.  Maison  fera  bien  aife  de  voir  ici  Ibo  portrait,  tiiedefe- Mé- 
daille» ,  Se  des  Hilloricns.  Il  avoit  te  vifigc  fort  avance  au  delà  du 
cou,  8c  le»  yeux  à  fleur  de  tête,  bien  fendus,  8c  regardant  en  haut  : 
ce  qui  marquoit  un  homme  ambitieux ,  courageux,  8c  étourdi.  U 
L-toit  d'une  taille  médiocre ,  8c  plût6t  petit  que  grand  :  ce  qui  a  don- 
né lieu  i  ce  Ven . 

iispim  MixtaUrr  ctrferi  farvui  trju. 

Letperfbnnc»  de  petite  taille  ont  ordinairement  plu»  de  feu  que 
le»  grande»  i  Ici  cljirit»  étant  plus  ferrez ,  8c  te  iang  circulant  plus 
vite.  Aulli  n'en  peut-on  gucrcs  avoir  plu»  qu'en  avoit  Alexandre. 
•  Spoo  ,  Rtehrrehet  eitritufti  ifAntiqHUt.  On  peut  ajouter  encore . 
que  let  Grecs  faifoient  palier  Alexandre  pour  fils  de  Jupiter  Am- 
mon, ce  que  l'on  invenu  pour  flatcrl'efpni  de  ce  Prince  ambitieux, 
8cpourcouvrir  le  crime  de  fa  mere  Olympia» ,  qui  n'étoit  pa»  en 
réputation  d'être  challc.  Plutarque  écrit  qu'C^ympia»  avoit  elle-mê- 
me revclè  ce  fecret ,  8c  avoué  qu'Alcïandre  n'étoit  pa»  fils  de  Phi- 
lippe, mais  de  Jupiter  Ammon.  Arrian  ,  Qjjnte-Curfe ,  8c  autre» 
Hiitorien»  rapportent  U  même  chofe  i  Scqueloriqu'Alcxandreeuc 
lacuriolite  d'aller  confulter  l'Oracle  de  ce  Dieu,  quand  ilpaffaca 
Egypte,  le  Prétrclelâlua  comme  fil»  de  Jupiter.  Le  Roy  Philippe, 
quelque  temi  avant  que  de  mourir,  avoïc  dit  publiquement  qu  A- 
lexandre  n'étoit  point  fon  fils ,  8c  répudia  Olympia»  pour  celujet , 
comme  convaincue  d'ailultere.  .Mais  Alexandre,  ciui  avoit  cette  vani- 
té de  vouloir  faire  accroire  qu'il  eioic  foni  d'un  Dieu ,  Se  qui  déiî- 
roit  réparer  le  dcslicmneur  de  la  mere ,  envoya  corrompre  le»  Prê- 
tre» de  Jupiter  Ammon  avant  c^u'il  j  arrivtc  ,  81  leur  lit  f<;avoir 
quelles  réponics  il  vouloit  qu'ils  hlTcnt.  Il  fcvoid  d'ancienne»  petites 

ftierres  à  porter  au  doigt ,  où  efl  gravé  Alexandre  avec  le  Prêtre  qui 
uy  montre  la  tête  de  Jupiter  A  m  mon  Ibn  pere  Ibiis  b  figure  de  celia 
d'un  bélier.  On  void  aufli  dan»  quelques  .'>'lcdailles  d'or  un  Alexan- 
dre avec  un  cafque  en  tête,  8c  une  tête  de  bélier  à  l'cflomac  ,  8c  de 
l'autre  cAté  le  nom  de  ce  Roy.  Après  la  viâoire  qu'il  remporta  fur  la 
Reine  Ctcophi»  2e  fur  Parus,  il  porta  une  couronne  de  lierre  à  t'imi- 
tai ion  de  Bacchu»  t  ce  qui  le  void  dans  quelques  Sapphir» ,  où  ell  gra- 
vée ta  tête  d'Alexandre  ornée  de  lierre.  Et  il  ne  faut  pas  s'etonncr 
s'il  fe  trouve  quantirédc  ce»  fortes  de  pierres  8e  de  Médailles  antiques 
de  ce  grand  Prince ,  puisqu'aurapportdc  Trcbclliut  Pollio,  lespcr- 
fonnes  les  plus  conlijcrablcsfefaiioient  honneur  d'avoir  fur  eux  l'i- 
mage d'Alexandre  en  or  ou  en  argent  i  8c  que  les  femmes  mêmes  Is 
portoient  fur  de»  bague»  ,  Se  l'en  faifoient  des  bralTelet»  8c  autres 
icmblablca  omemens.  Pour  revenir  à  la  nailTance  d'Alexandre  U 
OrjmJ,  plufieurs  Hiilorieiuartùrcnt  qu'il  n'étoit  fils  ni  de  |upiter. 
nidePhil  lippe,  mais  d'un  Magenommé  Neâciubo  dont  Plutarque 
fait  mention.  Scqui  avoit  rcgoéen  Egypte,  d'où  il  éroit  forti  fccre- 
teraenc ,  ayant  connu  parle»  aflres  que  le»  Perfc»  dévoient  bientAt 
l'en  chafler.  Il  vint  en  .Macédoine  à  la  Cour  du  Roy  Philippe,  où  il 
fut  fort  bien  reçu  s  étant  devenu  amoureux  d'Olvmpias,  il  prit  la  li- 
gure de  Jupiter  Ammon  pouren  jouir.  Alexandre,  à  ce  que  difenc 
cet  Auteurs  ,  niquit  de  cet  adultère  ,  ce  qui  donna  lieu  de  dire 
qu'il  ctoii  fils  de  ce  Dieu.  *  DruJius ,  MifitO.  ctiu.  1 .  S  UP. 
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ALEXANDRE  ,  fib  d'Alcnadrc  U  GrsiU,  fat  afliflifié  «vcc  & 
mere  RoxancpirCtflaDdre.  t]ui  viola  touto )ei  loix  tnpluiikimct 
pour  ullirper  la  couronatJe  Macédoine.  *  Juftin . /i.  if.r.  t. 

ALEXANDRIE,  lilide  CaU'andrc  Ko^de  Miccdoinc.  eut  tant  de 
dcplaillr  de  voir  le  parndiieque  ton  frcrccotntnitcnlapcrlbnnciic 
leur  mere  Thellalonicc ,  <]ii'il  tic  JelTein  de  s'en  venger.  U  crut  y 
être  oblige  d'autant  plut  railbniublcment  cju'Antipater  ne  l'etoit 
poneù cette indignca^on.  <}uc  parce iju' il  s'inu^noit que  fa  mc- 
reavoit  favorite  Alexandre  ifon  préjudice  au  partage  du  Ro)raumc. 
Comme  il  levoitdcs  troupa,  pour  venger  cette  mort,  il  en  t'utdil- 
fuadc  par  Lyrimathus  l'on  bcau-pere,  {cfiit  tue  par  Uemctriui  fili 
d'AntigoQua.  *  JulHo.f.  i6.  Eafche ,  Chrnua. 

ALtXANDRE  ,  fumommé  fsrii  ,  fib  de  Priara  Je  d'Hecubc, 
étant  venu  d'Alic  en  Crccc  enleva  Hélène,  dont  laWeaute  cil  cclebre 
parmi  les  Ancien).  Menelaiit  frère  d'Agamcmnon  Roy  de  Myce- 
neil'avoitcpouice  >  depuis  qu'elle  eut  etc  rendue  par  Ie>Aibenieni, 
qui  l'tvoient  retirée  du  pouvoir  de  leur  Roy  Thesce.  Cet  enlève- 
ment fut  la  caufe  de  la  guerre  des  Grecs  contre  les  Troycns  ,  qui 
dura  dix  aiu,  2c  qu'on  concerta  durant  quelque-tema  ,  k  piiiiclle 
fut  jurée  dans  la  vilicd'Aulii,  fur  ie  détroit  de  Neerepont.  "  Ho 
mere,  Ovide,  Hérodote,  Cl»  Euiirft.  Le*  Marbres  du  Comte 
d'Anindet  ,  Eulebc,  en /•  Ci/rmii^ia  .  lôutl'an  8ao.  du  Patriarche 
Abraham. 

ALEXANDRE,  Tynnde  Pheres.  Ce  rendit  redoutable  par  fe* 
cruatitex.  2c  s'attiralabaincdetous  lesgensdc  bien-  Pelopiaai  Ca- 
pitaine Tbcbain ,  que  ce  Tyran  avoitautrchois  tenu  en  prilon,  l'at- 
taquialitétcdesiroupesdclâ  Republiquci  mail  il  y  perdit  U  vie, 
bien  qu'il  remportât  la  «iiitoirc  eu  mourant.  Cependant  Thisbc 
femme  d'Alexandre  luy  donna  ta  mort,  aCIiftée  de  iès  trois  frères, 
Tilipbon  ,  Lycophron,  Se  Pitholaiii ,  après avoirtait  lortiraJroiie- 
meni  un  gros  chien  ■  que  ce  Tyran  faiibit  coucher  dans  la  chambre 
pourlegardcr.  *  PlutarquctcCorncliusNepol ,  ni /4  irfr/*^i- 
diu,  Oiodore.  Il,  if.  Paulanias,  lt,6. 

Rtjf  it  TtUpu. 

ALEXANDRE  ,  Roy  de  Pologne  .  étoit  fih  de  CaCrafr  II.  ic 
fircrc  du  Roy  Jean- Albert .  auquel  il  fuccedi  l'an  ifoi.  Il  étoit  au- 
paravant Grand  Duc  de  Lithuanic,  &L  les  peuples  de  ce  Duché,  au- 
trefois lî  oppoferiux Polonais ,  entrèrent  dam  leurs  fentimens  en 
filveurd'Alcxaailrc ,  ic  trouvèrent  même  bon  qu'on  reiinit  le<  deux 
Etats,  que  l'elcchondcs  Roisfc  fit  toujours  en  Pologne,  Si  que  les 
Lithuaniens  y  euflent  droit  de  feance  Se  de  fuS'ragc.  Celi  ce  qui  fit 
préférer  Alexandre  à  fet  frcrea  Ladidai  Roy  &  Bohême  St  Sigif- 
mond.  Frédéric  le  puiné  .  qui  etoit  Cardinal  £c  Archevêque  de 
Gnefme,  le  facra  dans  Cracovie.  Ce  Roy  étoit  dcja  marie  avec  Hé- 
lène tille  de  Jean  Grand  Duc  de  .Mofcovic  ,  qu'on  ne  couronna 
point,  parce  qu'elle  fuivoii  la  créance  de  l'Eglile  Grecque.  U  con- 
traignit Ton  l>eau-peTe  à  faire  aveclaLithuanie  une  trêve  de  lix  ans. 
AprcsIamortd'EiienncPalaiin  de  Valachie,  Bogdan  Ibn  fili  fit  des 
courfcs  en  Pologne.  On  s'oppolk  i  les  deiTeins  8t  à  ceux  de»  Tarta- 
rc«.  Ils  couroicnt  dans  la  Lithuanie.  Alexandre ,  avant  que  mourir  , 
eut  la  confolation  d'apprendre  U  nouvelle  de  leur  défaite  par  .Michel 
Clinski,  qui  toa  vingt  mille  de  CCS  Infidèles.  Les  demicres  paroles 
du  Roy  furent  detaraootdegnccidecetavantage.  Il  mourut  quel- 

?uetemsapréslei9.  Août  de  l'an  ifoô.  Il  en  avoir  règne  cinq.  Ce. 
ut  en  la  46.  année  de  fun  Ige.  Il  ne  laiita  point  d'enlans  d'Helenc 
dcMolcovicllin  époufe.  Ce  Prince  étoit  mrlancholi<^uc2c  tacitur- 
ne, mais  bon  &  heureux  ,  qui  donnoit  avec  plailir  Se  jutquct  i  pré- 
venir les  delirs  de  ceux  qui  luy  vouloicnt  demander  quelque  grâce. 
•  Michoviuj ,  //.  4.  Hift.  t»l.  c-  8a.  Alexandre  Guagniai,  Hifl.  Cfc. 

KtU  il  Syrit. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom  ,  dit  BtUii  ou  B»U  ,  Roy  de  Sy- 
rie ,  régna  après  la  mort  d'Antiochuj  ZfifhnHt ,  dont  il  fedifoit  le 
fils  ,  bien  que  plulicurs  aflûrent  que  ce  n'étoit  qu'un  impolleur 
nommé  ftmfAlt,  îciife  rendit  pailiblepoirclfeur  de  cette  couron- 
ne, qu'il  arracha  iDemetnusS»»',  lequel  i!  fua  dans  une  bâtait l'e, 
Piolomée  PJbi/inn«/ar  Roy  d'Egypte  luy  donna  Ci  fille  Cleopatre  en 
mariage  .  en  prcfence  de  Joiuthat  grand  Sacrifii-aieur  des  Juits , 

Pue  {on  mérite  Ce  Ton  pouvoir  remloient  confiderable  i  tout  ces 
rinces.  Celaarrival'an  lôi.dcrEredesUrccs ,  Se  ij-j.  avant  celle 
des  Chrétiens.  Cependant  Demetriut  fumommé  Nuantr  ,  filt  de 
Séttr,  leva  det  troupes  dans  la  Crète  oii  U  ctoit,  par  le  fecourt  de 
LalUiene,  Scpaflànten  Cilicie  il  fit  la  guerre  a  fou  ennemi,  oui  fe 
trouvoiipour  lors  dans  la  Phéaicie.  Ptolomce  amena  d'abord  du  fe- 
court à  fon  gendre  i  maijayantdécouvendcsembuchcs  qu'Alexan- 
dreluyavoit fait drcircrpir  Apolloniut  fcMi General,  il  en  fut  fi  in- 
digné ,  qu'il  luy  6;a  ù  lillc ,  la  donna  à  Sir»aer,  gc  to<u  deux  en- 
femMc  le  chafferent  de  la  Syrie  i  de  forte  qu'ayant  pris  la  fuite  en 
Arabie  .  un  Prince  de  ce  pan,  nommé  Z.alet,  luy  coupa  la  téte  Se 
l'envoya  à  fes  ennemis.  Son  règne  ne  fiit  que  de  f .  ans ,  il  tailla  un 
fils  nommé  Antiochu5£«r^<r  ou /f  .\'«i/r.  *  Machabées,  L  i.r.  10. 

1 1.  Jofeph,/.  13.  Jt l' Hijitiri.  JuJlin,  /.  )f.  Stnbon,  /.  17.  Eu- 
fcbc,  SulpiccSevcrc,  Sec. 

ALEXANDRE  II.  fumommé  Z«Aii»,  fut  fait  Roy  de  Syrie,  par 
b  faveur  de  Ptolomce,  fuinommc  Piiy/con ,  à  qui  les  Syncni,  qui 
ne  pouvaient  plus  fupportcr  l'orgueuil  de  Demetriut  Nustitr,  de- 
mandoicnt  un  Souverain  de  la  famille  de  Seleucus.  11  y  fut  donc  en- 
voyé avec  une  puifTante  armée,  qui  défit  Ntfontr  8c  mit  Zebin  fur 
lethrone.  Mais  quelque  tenu  après  il  fut  vaincu  Sctuépar  Antiochus, 
fumommé  Gryfm,  tût  du  même  Demetiius.  *  Jotcpli,  b.  i}.  Jt 
tHiJitin,  e.  18. 

Autni  Prmcts  d»  iwm  d'Altximin. 
ALEXANDRE.  filid'Erope,  Capitaine  qu'Alexandre  Cr«ii 


ALE. 

cheriObir ,  à  caule  de  Ton  courage ,-  aulTi  il  l'enToya  au  gooreme* 
ment  de  Memnon ,  avec  les  troupes  det  alliez  ,  iprét  U  pril'c  d'E* 
phcié.  "  Yrtixnhemw,  tuix fiiffUmttufiir  j^mtt-Curft,  U.x. 

ALEX.^NDRE,  furnommé  Unetfin ,  fut  accufe  d'avoir  contri- 
buf  i  la  mort  de  Philippe  de  .Macédoine  i  te  Alexandre  //  Crwtf ,  qui 
nepardonnoitàaucunde  ceux  qu'on  foup^onnott  d'y  avoireu part, 
luy  fit  potirtant  grâce,  parcequ'iiravoitallitlea  fbn  avènement  1  !• 
couronne,  Scqu'il  l'avoitlcprcmicrfjduedu  nomdeRoy.  Depuii 
illenvoyadantUPhrygie.  avec  IctTbellaliens qu'il  conduilbit  i  Se 
le  reconnut  toujours  fidèle.  *  Arrian,  Freuuhcmius .  aiuefitffk- 
mttu,  U.  t.  cf  a. 

ALEXANDRE  HELIOS,  (c  eft.i-dire,S»Jfi/)  fils  de  Marc-An- 
toine Se  de  CIcopatTC  ,  fut  dclHnc  par  fon  père  au  Royaume  de  la 
Medie  Se  de  l'Arménie  :  mais  après  la  défaite  de  Marc-Antoine  il 
futmcnédevani  Augufte.  qui  le  donna  à  Juba  Roy  de  Mauritaote 
Ion  bcau-frerc  .  lequel  avott  cpooie  la  jeune  Cleopatre.  *  Plutar- 
quc.  S  OP. 

ALEXANDRE ,  fils  de  Polyfpcrchon ,  fe  rendit  Tyran  de  Sicyooe 
dantlePcIoponneici  maisapresavoir fait plutieun belles aâions,  il 
lutalfairinc  parqucIquet-unsdefésUffiders.  U  avait  épouië Crate- 
lipolis,  qui  etoit  uncfemmed'un  couragemlle&e  bcroique,  Scqui 
Ce  maintint  dans  U  fouvcraine  autorite  après  la  mort  de  Ton  mari. 

•  Diodore.  In  .  19.  S  UP. 

ALEXANDRE  de  bourgogne.  Sieur  de  Montagu  ,  au  Diocelê 
deCtUlon  ,  étoit  fils  puine  de  Hugues  IIL  decenom.  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Se  d'Alix  de  Lorraine  la  première  femme  1  Se  frère  d'Eu- 
des  m.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  eft  nommé  dans  diverfet 
Chartres  des  Abbayei  de  Ouny  8c  de  S.  Bemgne  de  Dijon  ,  Se  il 
mourut  l'an  laof.  Il  eut  de  Bcatrix  la  femme,  qu'on  croid  fille  de 
Guillaume  II.  Comte  de  Chalon .  Eudes  L  ijui  laillà  poftericcd'Eli. 
zabeth de Courtenay  >  8c  Alexahox  dcBourgogncdeMontago. 
Celiyr-cy  fut  Ooycn  de l  EglIié  de  Beiànçon .  Se  puu  Evique  de cSi- 
lon  fur  Saône.  Ce  fût  au  1.  Concile  General  de  Lyon, tenu  en  1 14^.  - 
qu'on  l'eleva  i  cette  Prelarurc ,  dont  fa  vertu  auunt  que  (1  naillance 
le  rendirent  digne.  Et  en  effet  Alexandre  remplit  tret-bien  tous  lea 
devoirs  d'un  bon  Evf  que.  Se  il  mourut  le  i}.  dumoitde  Décembre 
del'an  iiâi.  Il  fut  enterre  dans  l'E^hlè  de  l'Abbaye  de  Nôtre  Da- 
me de  Maiûeres  ,  où  l'on  void  ion  Epitaphe.  *  Du  Chcfoe  . 
Hi/f.  dt  Btt$rf.  Sainte  Marthe,  Uifi.  iJtiuaUg.  it  Frtjui,  à^G/tS. 

ALEXANDRE,  bâtard  de  Bourbon ,  éroii  fiU  naturel  de  Jean  I. 
du  nom.  Duc  de  Boorboo  Se  d'Auvergne,  Comte  de  Clermoni  ,  de 
MontpenfierScdeForéu,  Sieur  de  Beaujolois,  de  Dombes ,  &.c.  11 
avoir  été  dclliné  à  l'Etat  Ecclefialhque  Se  fait  Chanoine  de  Beaujcti, 
mais  il  quitta  depuis  cette  profelHon,  pour  embrallér  celle  det  ar- 
mes. En  1439.  il  furprit  b  ville  de  la  Mothe  en  Lorraine,  Se  il  fie 
fortir  du  chiteau  de  Loches  le  Dauphin  depuis  Louù  XI.  2c  il  le  me- 
na à  Moulins  ,  où  les  Princes  le  furent  trouver.  Le  Roy  Charles  VII. 
partit  tout-à-faic  en  colère  contre  le  bâtard  de  Bourbon .  leauel  ayant 
été  arrêté ,  fut  noye  par  ordre  du  Roy  à  Bar-fur- Aube ,  lan  1440. 

•  Monflrelet.  H//f.  Jean  Chartier.  Sec. 

ALEXANDRE  de  Portugal,  hIsdcTheodofe  dePortuçI  II.  de 
ce  nom ,  Duc  de  Bragancc  &  de  Barccllos ,  Connétable  de  Portugal. 
Scd'Annedc  VeUfqueSc  de  Giron.  Ilolquitl'an  1607.  Se  mourut  le 
}i.  May  de  l'an  16)7.  C" etoit  un  Prince  de  grande  efpcrancc ,  frère 
de  Jean  IV.  du  nom,  dit  It  Ftrtmai ,  Roy  de  Portugal ,  Se  d'Edouard. 
quelctEfpagnalt  retinrent  prifonnicr  a  Milan. 

ALEXANDRE,  Duc  de  Lithuanie,  rendu  fbn  nom  cclebrepar 
les  riâoires  de  les  armes.  Il  prit  U  ville  de  Novograde ,  fi  fameuiê 
dans  tout  le  Septentrion,  quipayoit  cent  mille  ecus  d'or  de  tnbut 
annuel  aux  Ducs  de  Lithuanie,  juiqu'à  ce  que  jeanBafile,  Grand  Duc 
dcMofcovie,  b  délivra  de  ce  joug,  s'en  étant  luy-meme  rendu  maî- 
tre. *  Krants, />.i  j.  Cramer , /j.  a9. 

ALEXANDRE  de  Medicis,  premier  Duc  de  Tofcane.  étoit  filt 
naturel  de  Laurent  de  Medicit  Duc  d'Urbin.  Il  opoulà  Marguerite 
fille  naturelle  de  l'Empereur  Charles  V,  lequel  l'avait  d'abord  établi 
i  Florence,  avec  le  titre  de  Gouverneur  perpétuel.  Alexandre ,  par 
le  moyen  d'un  appuy  fi  fort  Se  fi  puiflâni,  Jonnaiant  de  terreur  anx 
Florcntinf ,  qu'il  gouverna  i  la  fantaillc  durant  tcnit  le  relie  de  les 
jours ,  lànt  que  pcrfonnc  oslr  s'oppofcr  à  aucune  de  Tes  entrcpriict. 
Ce  qui  le  rendit  extrêmement  odieux ,  même  à  ceux  de  fa  famille. 
Auiu  Laurent  de  Viedicit  fon  coulia  le  fit  tuerie  6.  Janvier  de  l'an 
;f37.  dans  fbn  Palais,  où  il  luy  avait  promit  de  luy  mener  durant 
b  nuit  une  tille  des  plut  belles.  11  ne  laifla  point  de  pofieriiéde  Mar- 
guerite d'Autriche  fbn  cpoulè  ,  que  l'Empereur  fbn  pore  remari« 
avecOitavio  Farnefc  Duc  de  Parme.  Alexandre  portoit  pour  de- 
vifeun  rhinocéros  avec  ce%  paroles  :  Stn  Bmtht  fia  %inftr.  11  £u> 
fait  allulion ,  comme  dit  Paul  Jove ,  u  ce  vers  : 

Rhiiuctrtt  lUu^MMin  viStu  si  htfit  ttUil. 

Quelques  jugement  que  les  Hiftorient  ayentfait  à  Ton  delavantage, 
ceux  ife  Florence  dilcnt  pourtant  que  ce  Prince  ne  manquoit  ni  d^e- 
fpnt,  ni  de  conduite.  Se  qu'il  aimoit  la  juflice.  Ils  en  rapportetit 
divers  exemples.  Un  Marchand  ayant  perdu  une  bourië  avec  foixan- 
le  ducats ,  en  promit  dix  à  ccluy  qui  b  luy  rapporteroit.  Un  PaiTan 
qui  trouva  la bourfcU  rendit  de  bonne  ioy  ,  {c  demandâtes  dix  du- 
cats qu'on  avoit  promit  à  celuy(jui  latrouvernit.  Mais  le  ^Ur^hand 
luùtint,  qu'il  y  avoit  foixante-dlx  ducats  daiubbourfe.  LeDucca 
étant  averti  Se  voulant  punir  le  Marclunddc  fon  peu  de  bonne  foy. 
fil  donner  la  l>ourfe  Scies  ducats  au  Failan.  Se  dit  en  raillant  à  l'au- 
tre, quepuil'qu'ily  avoitfoixante-dix  ducats  dansfabourfe,  appa- 
remment ce  n'etoit  pas  ccllc-cy  ,  qui  n'en  avoit  que  foixante.  Une 
autrefois  ayant  fi,ù  qu'un  Gcntilbumme  avoit  enlevé  b  tille  d'un 
Pailan  Se  qu'il  bicnoit  dans  une  maifon  à  b  campagne,  il  y  fut  8c 
l'obligead'épouferce-te fille.  •  De  Thou ,  Hi/Î./.  1.  Paul  jove.  la 
tltr.Utfi.à-imfr.  Vilbny,  f ir.  ©-r. 
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ALEXANDRE  Firnefi: ,  Duc  de  Parme  Se  de  Plaiûnce,  a  été 
un  de»  plui  madi  Capitiinct  du  XVI  Siècle.  Il  eioit  fils  d'Otta- 
Tio  FamcJe,  Duc  de  Firme  Se  de  PUilîocc,  Jtde  Mar^mcd'Aû- 
trichc  .  tilJe  MturcUe  de  l  Erapcreur  Cluxlcs  V.  Il  tut  élevé  à  U 
cour  du  Rojr  Philippe  II.  fou  oade ,  8c  depuit  il  fe  irouva,  à  l'âge 
de  dix.huit  atu ,  «  u  bauiile  de  Lepinte  contre  le  Turc ,  où  il  com- 
baidc  ibu»  Jcin  d'Aûirifhc ,  ivcc  nnt  de  prudence  Se  de  courage, 
qu'on  n'eut  poi  de  la  peine  i  porter  an  juccmenc  ailûré  de  ce  qu'il 
«kvuit  être  un  jour.  On  ne  k  rrompi  pis  *  le»  Pai«-Ba»  furent  le  plut 
illullre  tlieatre  de  figloire£cdel«victoircj.  La  PrincelVc  Margue- 
rite ii  mere  )  aïoit  travaille  en  qualité  de  Gouvernante  à  jr  ramcoer 
dans  l'obciflance  Se  dan>  le  devoir  cet  pcuplci  ,  que  la  (jriannie 
Ei'pagnole  5c  la  rigueur  de  l'Ioquiliuon  avoicnt  jettez  dant  la  révolte. 
Sa  douceur  îc  d  generoùte  y  pouvoicnt  beaucoup ,  5c  peut-être  ea 
ierait-elle  venue  a  bout .  li  la  politique  extraordinaire  de  Philippe 
IJ.  ne  luy  eût  fait  prendre  d'autre»  mcfures.  Il  y  tnvoja  le  Duc 
«i'Albe,  dont  la fèvcrits inflexible perdiitoutMcesProvinces.  Dom 
hoais  de  Rcquclcai  fc  Dom  Jean  d'Autriche  travaillèrent  inutile- 
meni  i  y  établir  la  paix.  Alexandre  Duc  de  Parme,  qui  avoitcoro- 
jBaodeiout  ce  dernier,  luy  fucceda  en  i  f  78.  au  gouvernement  des 
ProviocL-  Files  noient  dans  un  état  tout-à-fait  déplorable, 

^  il  y  ipparence  d'en  conicrver  quelque  choie  au  Rojr 

d'IUpagoc.  1. 1  Liiucpritavcc  trcs-peu  detraupe<,&.  y  fit  de  glorieu- 
iéi  conquêtes,  que  la  pollcriic  coiiliderc  avec  admiration.  Car  il 
remit  lous  l'obeilHuce  des  Eipacnols  l'Artois,  le  Ibiiuut ,  le  Bra- 
bant ,  Se  la  Flandre  ;  il  chalfa  des  Pais-Bas  les  Fran<;ois ,  qui  y  avoient 
fui  .  ;  I  ■  J'Alen^n  frère  des  Rois  Fran(joi»  II.  Charles  IX.  8c 
li  en  dcdt  quelques  partis  en  diverl'es  ocialioni.  Il  prit 

AU...;.     .  ..'^mcgue,  Breda.  Se  an  très-grand  nombre  d'autres  pla- 
ces. U  olâ  iiKÏmcafliiéger  Anvers,  contre  le  Icntiment  des  Capitai- 
nes les  plus  experiroentca.  Il  n'avoit  alors  qu'environ  douce  mille 
hununes.  Se  cette  place  étoit  tres-fone.  Us  digue  de  Covcnllcin  la 
icndott  imprenable-  Tout  cela  oe  rebuta  point  le  Duc  de  Parme, 
ea  al}icgeu>t  Anvers  U  prit  Bruxelles,  Iprcs,  Caod,  ScMalinesiSc 
Anvers  même  fc  iouroit  enfin ,  après  un  fi*ge  qui  avott  duré  orés 
d'un  an.    Ce  hit  au  mois  d'Ao&t  de  l'an  t  f  S4.  Après  cela  il  cher- 
cha d'autiTs  conquêtes  i  car  aprèsavoirpiiiNimc;îuc  !c  laFrile,  ii 
mit  les  PiovincesConicderécsdans  la  nécelTiie  de  chercher -les  pro- 
icôions  chez  les  étrangers.  11  y  a  apparence  que  ce  grand  homnw 
auroit  achevé  la  graOiU  cntreprifc  qu'il  avoit  commeitcée  fi  heu- 
reuTemeot.  li  le  Roy  Philippe  l'un  oncle  eût  voulu  luivrc  Ion  eoo- 
feil.  Mais  ce  Prince  entête  de  fcsdcflcins  ambitieux  .     1  '     -  cm 
prendre  en  France  le  parti  de  U  Uguc  ,  y  envoya  .ui 
fit  le  llttc  de  Pari»  en  ifjo.  Btccluv  de  Rouen  en  1  f  >  ;  -ii- 
fe  fiJi  âSniraUc.   Le  Rov  Henry  Ié  tjrmd  le  fuivit  par  U  Cham- 
pagne. Le  Duc  avoit  cte  blelTcj  il  s'arrêta  à  ArrasSc  y  mouru:  le 
a.  Décembre  de  la  même  année  ifja.  %é  de  4^.  Il  avoit  «poufé 
en  If 66.  Marie  de  Portugal  6ile  d'Edouard  Duc  de  Guymaran^s, 
^iémc  fils  d'£aunael  8c  trercde  Iran  III.  Rois  de  Portugal.  Ileùr 
de  ce  marta»  Ranucio  Fimefe  Duc  de  Parme .  4c  Odoard  oui  fut 
Cardinal.    La  Princefle  Marie  éioit  morte  au  nxri»  ée  Juin  de  Tan 
ijTi.  6c  enterrée  aux  Capucins  Je  Parme.  Alexandre  y  voulut  être 
SuiTi  m»  dans  le  même  tombeau ,  avec  I  hibit  de  Capucin.  Ses  fils 
y  tirent  depuis  graver  cette  Epitaphe.  AUxanÂtr  Sinrfim ,  Btigu 
gtnuiti ,  frsMcti  ttfdun*  IrvMu  .  m  humilt  U<  i*fê  t^m  c^Javfr 
nfmtrHmr  ,  mmJm.it ,  lll.  Stit.  Dtetmi.  U.  D.  XCll.  Et  mt 
fttum  tS»  UatU  cn^iu  •ftim*  jtmxtnwtMT,  mmuul,  tUm  ttfa- 
immiun  ft<ttm. 

Jxmfm  AUxtmirt  h*c  ttttnuU  ^ttu  , 
r«rsMfs>r  Dttx  fUftntujmt  t  tri  nu, 
SMtrunê-fima*  Ectbfis  Vixi'ùiftr: 
Tittttt.  î««  iwomWj^r,  ani  tfUifyMm  fiia 
SMmmti  Imftrttttr  att  itlUnJi  ^ijr, 
Ttfi  Uirratam  CAlicitm .  ftft  Btlxi-'ma 
XetU  Ttctfum  &  rtdJUiMm  antu^mt  fAcrii  ', 

Pûfutrt  fummjt  eglea  fùk  tntn  fAlri. 
Utn  ifflf,  *»«*».  tmitiu,      n»Mttim  ittm! 

Lei  RomiM  Iny  élevèrent  encore  «ne  ftamè  de  brottl*.  arec  une 
Infcriprion.  •  De  Tboo,  Hift.  Oinneer  Sc  Bcyerlinch  .  mChroa. 
Strada  &  Grorius,  it  MU  Btlg.  ^r. 

ALEXANDRE  ,  Prince  des  Vilaques  .  dans  le  XVI.  Siècle  , 
k  mit  en  mauvaife  réputation  parmi  les  lîcn»,  par  fet  dcmrdresSt 
Jiir  tout  par  fcs  cruauwi  inouïes.  Un  ceniin  Jacques  homme  de 
tx>nne  mine,  qui  s' étoit  mis  dans  les  bonnes  if.ncc  de»  Polonois , 
luy  fit  la  guene  8c  foûtint  qu'il  venoit  des  anciens  Princes  de  Vila- 
chie.  Albert  l  jsitj  prit  fon  parti  ,  êc  dépouilla  le  cruel  Alexandre 
de  fon  Etat ,  dont  il  donna  la  polTëflioo  èj»cquci ,  lecjuel  ayant  fait 
Buffi-tôt  des  profufionsd'arpent  aux  Biflïs,  comme  l'on  fait  ordt- 
niittmcnt ,  alla  à  Confhmtmople  .  8c  obtint  du  Grand  Turc  Soli- 
man d  étre  confirmé ,  félon  la  coûtume ,  dans  la  Pnndpiute  de 
Valachie.  Cela  arriva  en  lytfi.  •De  Thou,  Hifi.  U.  a8. 

BtrtiifUJ. 

ALEXANDRE  /*  Ttrgtrw  fut  livré  i  Sailun  par  S.  Paul .  pour 
avoir  aportafie  de  la  foy  ,  s'être  oppofe  i  la  do^nne .  8c  avoir  en- 
ibgné  des  erreurs  d»ngereul«.  LoS.  Apôtre  en  parle  lin li  dans  U 
Ijlpiirc  i  Timothée  •.  Cw/rrfct  Uitwm  ctmfciata .  à  U«melit^mfl- 
Mu^-mu  AjAKt  mtmi .  •«  fft  ntmfrMgt  tm  ftrd—f  U  /ij.  tt  d* 
t,  ntmàrt/mt  Uwfmèt  &  Alixandrt  ,  tfMt  }  m,  Irvrti  mlUihétm.  U 
ajotite  de  même  dans  la  deuxième:  AlexMUrt  I'Omvtut  tn  atvre 
m'»  f*ii  itattcùuf  it  maux.  UStiftuur  luy  rrtUr* ftlm fn  truvrit. 
CarJtJL-vmi  Jt  Imy,  fartt  ^m'iis  firtaïuni  tttaiatlM  UirOrme^me 
fmJtipM,  i.i  Timothec,  1. 1.  »ei»;,  19.  6"  *^  4*  »"»•  «4' 

&  ^S- 

Tm». 
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ALEXANDRE,  dont  Euièbe  parle,  qui  étoit difciple  de  Simoa 
U  MAfiiun,  que  quelqueviuu  croyent  être  te  même  que  ce  ïcrgt- 
Ttn ,  ilonl  Je  vieiu  de  parier ,  L     Uifi.  t.  to. 

ALEXANDRE,  Hérétique,  diitiplede  Valcntinien .  prctendok 
que  la  chair  de  Jisus-Chuist  nepouroit  être  humaine  lainêire 
ncc  de  la  fubftaace  de  l'homme.  Il  ajoute  que  c'était  de  b  chair 
du  péché  qui  avoit  ete  condamnée  en  U  perlonncdu  Sauveur.  Pa- 
mciiut  doute  que  cet  impienc  fuit  cet  A(.uaNoaz  Evêque  d'Hie- 
rapobs,  dont  parle  Suidas.  Il  avoit  écrit  un  Traité  qui  contcncic 
en  neuf  chapitres  ce  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  fait  ici  bas  ,  iveb 
des  opinions  particulière*.  *  Tertullien  ,  it  cMm  Cltrtfii,  t.  16. 
PamcLus ,  m  Ttrtul. 

ALEXANDRE,  Juif,  qui  fut  envoyé  l'an  de  Jesus-Ciiiikt 
3 if.  par  judas  fili  du  Patriarche  Hillel  vers  ceux  de  &  nation, 
pour  en  recucuilkr  les  dîmes  Sc  les  prémices .  8c  pour  les  Iny  appor- 
ter. En  exécutant  cette  commillicro,  il  cottununiqua  ibuvent  avec 
les  Chrétiens,  Se  s'appliqua  à  lire  les  Erangileii  ce  qui  irrira  tel- 
lemeni  les  |uifs, qu'ils  le  prirent .  Sc  l'ayant  bien  bittu ,  lejettcrent 
dan*  U  rivière  de  Cydnc.  Il  échxpa  de  ce  danger,  tu  vint  trouver 
Conllantin  .  pour  luy  faire  la  plainte  du  mauv.iis  traitement  que 
ceux  de  iâ  nation  luy  avoient  fait  ,  à  caufe  qu'il  avoit  embralle  la 
Religion  Chrétienne.  L'Eropereiir  luy  fit  un  bon  iccucuil ,  I<  luy 
donna  pouvoir  de  birir  des  E^lifcs  duis  la  JuJce.  C'cA  peut-être 
ce  qui  donru  occilion  i  Coninnttn  de  faire  la  loy,  que  Ton  vaid 
dans  le  Cx>de  Theodolien  ,  bi.  6.  lit.  6.  liv.  1.  C«i.  it  fttnii, 
pir  Laquelle  il  condamna  an  feu  les  luifi  qui  lourmcnteroieoi  let 
Chrétiens.  *  Le  Sueur.  Hifi.it  fE(lifi(y-  it  l  Emfirt.  SUP. 

ALEXANDRE  d'ABONOTEICHOS .  qui  fe  difoit  fils  de  Po- 
dalire  .  etoit  de  la  ville  d'Abonoteichos,  dans  la  Paphlagonie  en 
l'Aiîc  Mineure.   Ce  fiit  un  iniignc  Fourbe,  qui  s'attira  même  dcl 
boancurs  divins  par  des  artifices  furprcnans.  Lucien  dit  qu'il  étoit 
de  belle  uiile  U  de  bonne  mine  :  qu'il  avoit  l'ceil  vif ,  le  teinc 
blaac  •  8c  la  voix  claire ,  avec  un  ton  doux  8c  a&Ue.    Les  quali- 
tcz  de  Ibn  efprit  luy  auraient  acquit  une  gloire  immorrcllc,  s  ilne 
les  ew  pobt  employées  en  mal,  fè  fervent  des  merveilleux  talent, 
que  U  Ntcnreluy  aroit  d4Minés  ,  pour  perfuider  tout  ce  qu'il  vou- 
lut* aux  graadtBcana  petits.  Etant  jctue  il  fie  ioi^it  i  un  Charla- 
tan qui  centrefiiiioit  le  M«gtcien,  8c  apprit  de  luy  ptufieurs  fecrett, 
tant  pour  faire  aimer  ou  haïr,  que  pour  découvrir  des  ihré(ôrs,8l 
autres  choies  firmhlablcs.  Après  la  mort  de  ce  CbarUran  il  s'aiTocia 
avec  un  Chroniqueur  Byzantin  nomme  Coccooas ,  qui  avoit  nne 
adrelTc  prodigieuli:.  Ces  deux  fcclcrats  coururent  partout  pour  fur. 
prrn  lre  les  mritt  finibies ,  Sc  enfin  rel'olurent  dedrcfl'cr  un  Oracle 
parmi  les  Papofac'xùcns  ,  parce  que  ce  peuple  étoit  fort  grollier^ 
Sc  extrêmement  luperihiieia.  Ayant  pris  ce  deffein,  ils  cachèrent 
dans  un  vieux  temple  d'ApoUoti.  qui  cli  à  Chalcedoine,  des  lame* 
de  enivre,  où  ils  avoient  cent.  qu'Eiirulipe  vicndroit  bientôt  avec 
ibn  pere  établir  ia  demeure  dans  U  ville  d'Alxinuieichos.  Puis 
ayant  fait  eti  ibrte  que  ces  lamci  iiiflcnt  trouvées,  la  nouvelle  t'ea 
répandit  auHi-lôt  par  toute  la  Bithynie  Se  la  Galaiie,  Bc  particulie- 
mcnt  su  lieu  defigoé  ,  dont  let  habitans  décernèrent  un  temple  i 
ces  Dieux .  Sc  commencèrent  i  en  creulcr  les  fondement.  Cepen- 
dant Cocconas  rcndoit  des  Oracles  ambigus  i  Chalcedoine  ,  ois  il 
mourut  de  la  morlijre  d'une  vipère.  Aulu-tôt  Alexandre  commen- 
ta a  paroiire,  ictsant  en  la  main  une  faux  comme  Perfee,  de  qui 
il  le  difuit  dcûmdu  du  côté  de  la  mere ,  8c  trompa  fi  adroitement 
les  Paphlagooicns  ,  que  ces  peuples  Ihipides  croyoïcnt  le^  Oracles 
qu'il  dcbitoit.    Pour  reillfir  dans  l'on  oeffctn  il  nourrilToitdeuxde 
œs  grands  lèrpeiu  de  Macédoine  ,  qui  ëtoient  fi  privés  qu'ils  tet- 
toient  les  femmes,  Scfc  joooicnt  avec  lesenfintfimsleur faire mali 
8t  voyant  le  temt  favorable,  il  fc  tranfporti  la  nuit  i  l'endroit  où 
Ton  creuioii  les  fondement  du  temple  .  8c  y  cocha  un  nruf  d'oyc, 
dans  lequel  il  atoit  eufcrmc  un  petit  fcrpent,  qui  ne  faiibit  qued« 
naître.    Le  lendemain  il  vint  dans  la  place  puMinue ,  8c  dir  tout 
iiiut,  que  ce  lieu  émit  heureux  d'être  honoré  de  la  naiillince  d'un 
Dieui  puis  coûtant  vers  le  lieu  où  il  avoit  cache  Ibn  ceuf  d'oye,  il 
commença  de  chonter  les  louanjresd'ApoUonSc  d'ECndape,  Bcd'in- 
vieer  celuy-cy  tCe  montrer  aiu  nommes.  A  l'inilantil  enfonce  une 
coupe  dans  nn  endroit  plein  d'eau  où  il  avait  caché  l'cruf  mvtle- 
ricux,  8c  l'ayant  retiré,  il  l'ouvre  »  puis  s'ecrie  qu'il  tenait  EicuU- 
pe.    Ce  pent  ferpent  parolt ,  Sc  t'entortille  autour  de  Tes  doigtt; 
tout  le  peuple  témoigne  là  joye  ,  par  fet  acclamationi  Sc  par  Ict 
louanges.    Cependant  l'Impolleur  court  en  ù  maiibn ,  tenant  en  iâ 
main  ce  noorel  Efculape.  Peu  de  temi  après,  il  montrai  une  fou- 
le de  jçens  alTcniblcs  t  hcs  luy  un  île  ces  gros  ferpens  de  Macédoi- 
ne, dont  il  cachott  U  tête  Ibut  fon  ai  (Telle ,  en  faiûnt  paraître  une 
de  linge  qui  avoit  la  figunc  humaine  :  ce  qui  remplit  tout  le  mon- 
de d'admiration,  les  pluthns  même  étant  furpris  de  voir  Sc  de  ton- 
cher  un  dragon ,  qu'ils  croyoicnt  avoir  vu  naître,  îc  qu'ils  s'itnagi-  ■ 
noient  être  cru  en  peu  de  jours  à  une  li  prodigieufe  groflcur,  outre 
U  tête  humaine  qui  avoit  quelque  diofc  de  mervcilleiix.  U  avertit 
donc  que  ce  Dieu  rendioit  des  Oracles  dsnt  un  ccrain  teint,  tc 

3u'on  crriroit  dan»  un  billet  cschftê  ce  qu'on  Itty  voudroit  dcnun- 
cr.  Alors  s'enfcrmant  dans  le  ûnihiaire  du  temple ,  qui  étoit 
dcja  contlruii,  il  faifoii  appellcr  d'ordre  par  un  heT.iut  tout  ceux 
qui  avuicnr  donné  leurs  billci» .  8c  Ifs  leur  rcndoit  cachetcs comme 
il  les  avoit  re^s.  avec  unereponfe  qu'ilfaifoit  pifTcr  pourcclledu 
Dieu  ;  car  il  Içavoit  l'art  de  lever  On  cachet  fans  romftreU  cire ,  ou 
d'y  appliquer. le  même  cachet  après  l'avoir  rompu.  Voici  le» 
moyciu  dont  il  fe  lérvoit.  Il  deiai  hnit  avec  uncèi^tiille  chaude  U 
cire  qui  joignoit  le  filet  au  delVutde  U  Lettre,  lins  rien  défaire  dtt 
cachet  t  8c  après  avoir  mit  là  réponfe,  il  le  rejoignoitde  la  tnêine 
forte.  Qiielquefoi.s  il  faifoit  une  Doole  d'on  m^bccotnpoféde  poir, 
de  cire /îc  de  bitume ,  mêles  avec  de  la  poudre  de  talc .  8c  cette 
boole  étant  encore  tendre ,  Sc  appliquée  fur  le  cachet ,  après  «voir 
«té  âoncsilegrain'e  de  pooKcaq  ,  rcccv«ic  k  figutc  du  cachet,  puis 
f  dcTC» 
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dereitoie  tellement  inre  ,  qu'elle  ferroit  enfuite  p«ioT  rewcheter 
la  Lettre.  A  l'eg»r«l de fcire poules,  ellei  «oieot  touteiobCcure»  îc 
ambiguës,  fuivant  U  coùtume  des  Ondei:  i  la relenrc de» remè- 
des qu'il  preicri»oit  nettement  aux  nuUdei  .  parce  qu'il  llfivoit 
plulicuri  beaux  fetrets  de  la  Médecine.  Il  prcnmt  environ  dix  fols 
pool' chaque  Oracle,  ce  qui  montoit  i  une  fomme  très-confiden- 
fcle  ,  parce  qu'il  en  d:bitoit  prc»  de  quatre-vingts  mille  par  an  : 
mais  tout  cela  ne  toumoit  paii  à  fon  proiit  :  car  il  avoit  loui  luy 

ÉuiieursO  Aciers,  dont  les  uns  mettoicat  les  Oracles  en  vers  ,  les 
itret  les  fouibrivoicnt  ou  les  cacbetoicnt  ,  !c  d'autres  les  inter- 
pretoient.  Sa  réputation  l'ctenJit  jufqu'i  Rome,  dont  les  princi- 
paux envoyèrent  confultcr  cet  Oracle  tf'Efculape.  lient  mime  en- 
trée à  la  cour  de  l'Empereur  Marc-Aurele  ,  ven  l'an  174.  Enfin 
après  aroirtrompé  une  infinité  de  gens.  Se  avoir  pré<iic  qu'il  mour- 
roit  d'un  coup  de  foudre,  comme  £Iculape,  à  1'»^  de  cent  cin- 
quante ans.  il  périt  miferablement  avant  qu'il  en  eut  foixante-<}ix , 
d'un  ulcère  puant  i  la  jambe,  qui  luy  g^na  le  petit  ventre.  Ce 
fut  là  la  cataïkrophe  de  ce  fameux  C.Karlatan  ,  dont  Lucien  décrit 
plus  au  long  toutes  les  impolluret.  *  Spon ,  KtcJitrthtt  imruji/ej 
d'Amufitiit. 

Hâmmii  it  Littris  dt  et  ntm. 

ALEXANDRE.  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  étoit  Angloit  8c 
«fleuri dans  le  XIII.  Siècle,  llavott  inSniment  de  l'efprit  ïc  du  me 
rite.  Henry  lit.  Roy  d'Angleterre  l'envoya  a  Rome  pour  y  foitenir 
les  droits  de  fon  Etat.  11  le  ht  avec  zèle.  Ce  foin  ne  plut  pas  à  la 
cour  de  Rome.  On  réfolut  de  luy  en  témoigner  du  relfcntiment. 
Eteneâctondit  que  Pandulphe  Lent  du  Pape  en  Angleterre  trou- 
va moyen  de  l'cacommunier  ,  te  de  luy  taire  perdre  ion  Abbaye. 
Alexandre  mourut  peu  de  leras  après  vers  l'an  1117.  11  écrivit  divers 
Traitei,  ViUrrui  a  Prcltt.  De  Ecclt/U  fftrfiM:  Dt  ftttjlstt  Vua- 
TtÀ.  DittfuwurafMi,  &e.  *  Balcus.  BitltMh.  Brujm.  Pitlèus. 

Sertft.  Angl. 

ALEXANDRE,  Abbé  du  Monallered'Anchin  prés  d'Arras,  vi- 
TOtt  vers  l'an  1100.  Uarcritla  Vicdc  S.Gofwin ,  que  le  P.Richard 
Gibbon  jefuite  lit  imprimer  l"an  1610.  à  Douay  en  un  Volume  m 
éàmic.  *  Volfius.  ^*  i/i/î.i4*./i.». '.4^.6' ''•}•'•  6.  Vaicrc  An- 
dré, BAI.  Bflg.  crt' 

ALEXANDRE,  Religieux  Grec  de  nation ,  Auteur  d'un  Traité 
de  l'Invention  de  la  Croix,  que  .le  P.Gicticr  a  public  en  1616.  • 
Tran.  it  S.Cruc. 

ALEXANDRE.  PhiloC--'---  l>  Se£h:  d'Epicure  .  dont  parle 
Plutarque.  dans  le  feconii  u  jiitiu  àt  t»'At ,  comme  d'un 

perlbanige  de  granJe  eio.j  ;  -  -  besucoup  d  cruJition.  On 
dit  que  c  eft  le  même  qui  propofa  le  premier  cette  quelboo  .  <i 
l'ceuf  avoit  devance  La  poule,  ou  li  la  poule  avoit  ne  devant  l'truf. 
•  Plutarque.  taSymf.UI).x.^tu}i.  y  CaiTendi.  m  Vu»  tfu.  U.  a. 
t.  6. 

ALEXANDRE  de  Auts  ou  de  Halm.  dit  U  Dtantr  Irrifr»- 
raitt,  etoir  Ançlois.  On  luy  a  donné  le  nom  de  Haie»,  qui  ellccluy 
d'un  Monallcre  dan»  le  Comte  Je  Chclier ,  où  il  avoit  etc  élevé.  II 
vint  à  Paris,  ou  fon  mérite  luy  donna  place  parmi  les  Uoileurs  de 
l'Uni vcriite  de  cette  ville  j  &  il  y  profella  U  Philofophic  &  la  Théolo- 
gie. Sa  grande  doctrine  ctoit  itiùtcnuc  par  beaucoup  de  pieté,  8c 
fur-tout  par  une  très-grande  dei'otionàla  Sainte  Vierge.  Cianrz 
dit ,  qu'il  s'étoit  engage  de  ne  rcfulcr  aucune  des  choies ,  qu'on  luy 
demanderoil  au  nom  de  Marie.  Les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois prolitcrent  de  cet  avis.  £c comme  lis  avoicnt  beaucoup d'efhmc 
pour  ce  grand  homme,  il.  T  i  Je  fc  Icrsir  de  ce  fccret  pour 
fattirerparmi  eux.  Ec  en  '  1  ilcligicux  luy  ayant  rendu  vi- 

Cte,  luydemaodaau  nom -L.-..:c  Vierge  de  prendre  l'habit  de 
Saint  François.  Ce  qu'Alexandre  ht  avec  plailir,  8c  il  a  étèlepre- 
inicr  Docteur  de  Paris ,  8cun  dcspluiilluftrcs  omemens  de  cet  Or- 
dre. Qiioyqu'ilcnfoit de  cette  hilloire  d'Albert  Cranw.  ilcftfeur 
qu'Alexamircdc  Halej  étoit  Docteur,  avant  qu'être  Religieux  de 
Saint  François-  Son  éloge  en  vers ,  qu'on  void  dans  l' EgUic  du  grand 
Couvent  des  Cordeliers  de  Paris  ,  en  eJl  un  tcmoigiugc  invincible  ; 
bien  que  quelques  Ecri»-ains  de  cet  Ordre  aycnt  dit  le  contraire.  Il  a 
itéPrécepteurde Saint  Bonaventure  8t  de  Saint  Thomis  d'Aquin. 
Le  Pape  Innocent  IV.  l'cngajjea  il  compofer  une  Théologie ,  qu'il 
diritàen  IV.  Parties  8c  en  Articles.  Ce  grand  homme  a  etc  le  pre- 
inicrquiaitécrit  furlesquarrcliTresduMaltredeslentences.  Il  fit 
aulTi des  Apoftillcs fur prefque toute  la  Bible,  avec  de»  explications 
très-judicicuics.  Il  laiifadcs  Commentaires  fur  les  Pfcaumes îc  fur 
les  Epirrc»  de  Saint  Paul ,  un  Traite  de  la  Sainte  Vierge ,  où  il  foiiticnt 
qu'elle  a  ètécon.ùe  linipeclie  originel,  les  Vies  Je  Saint  Thomas 
deCantorbieîc  du  Roy  Rulurd,  quatre  Livres  de  Metaphyfiquc, 
un  de  l'Ame,  un  Je  la  Vie  de  Mahomet,  if.  plufieurs  autres  que  nou< 
avons  de  divcrfci  édition»,  de  Lyon,  de  Vcnife  ,  de  Paris,  où  je 
P.  Jean  de  la  Haye  fit  imprimer  en  1647.  fe»  Commentaires  fur 
l'ApoL^lypie,  qu'on  n  avoit  point  encore publiei.  Alexandre  mou- 
lût en  cette  mime  ville  le  18.  Août  de  l'an  ia4f.  Il  fut  cmerre 
dans  l'Eglife  des  Cordclier» .  oii  l'on  void  fon  éloge  en  vers,  fur 
une  table  appemlué  c-on:relc  mur.  On  y  lit  encore  ccnc  Epiuphe 
fiir  toa  tombeau. 

Clmdimr  btc  tumitla  famam  ftrtitm  aiiutJi  , 
Cleria  DtStrmm ,  Jtcm  é"  fi"  fhiUf*fh«rum , 
.AHthtr  ScTtfttrum  i-tr  Altxanjir  variimm . 
Imtylmt  Aa^itrum  fuit  ArcMtxita.ftÀ  htntm 
Sfrettr  tunàarnm  ,  Fratrum  Celitf^a  Mmtrum 
TaSttt  tgtittrtim  fit  Dtàtr  frimut  ttrum. 

Le  P.  Bénigne  de  Genei.  Miniflre  Général  de  l'Ordre  dcS.Fran- 
{oi* ,   UQurvu  ea  1 à  Pvii  >  X  fit  rttablir  k  toxabeau  d'AUn»^ 
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dre  de  Haie* ,  de  la  minière  qu'on  le  void  anjourd'htij.  •  Vejn 
Henry deCaiid,  JtSertft.  Eeel.c.^6.  Barhclcniy de Pife, /i.C*»/. 
S.  frmtt.  Henr.  Willot,  Ath.  franc.  LacWadinge,  m  Amal.Ua. 
BaléeScPillèus,  Jt  Smfi.  Amft.  Du  Botilay ,  Hifi.  Uaiv.  Farif.  T. 
III.  Bellarmin.Polfevin.Le  .Vlire.Ge&er, 8cc. 

ALEXANDRE  d'ALEXANoai  ,  AltxaaJtT  ai  Alixa»drt ,  Ju- 
rilcoofultcdeNaplei,  aHeuridansleXV. Siècle,  dn  temsdeGcor» 
gedeTrebizondc,  de  Théodore  de  Gaze .  de  Domitiui  Calderinu», 
d'Hermolalis  Barbarus ,  de  Philelphe ,  de  Poncanus ,  8tc.  Tout  ce» 
grandshommesetoicntfrsamiilkfes  admirateurs.  Lafamille  def 
Alexandre!  a  été  toujours  à  Naples  une  famille  pleine  de  f^voir  8c 
deprobite  .  8c  elle  a  produit  de  doâes  Junlconliiltes.  Angclo 
d'Alexandre,  dans  le  Xlll.  Siècle,  fiitConfcitler  de  Charles  I.  Rojr 
de  Naples.  Chailes  d'Alexandre  fut  employé  par  le  même  Prince 
dans  un  officedcjudicafure.  Alfonfe  8t  Ferdinand  d'Aragon  Rois 
de  Napicsfefervircnt  d'Antoine  d'Alexandre,  qui  cioirunDoâctir 
de  grand  génie  S(  d'une  expérience  confommee.  Auflt  l'envoyèrent 
iU  Amballadeur  i  Rome,  8(  il  leur  prouva  parfà  conduite  ,  qu'il 
ctoit  tres-digne  des  jugcmens  qu'ils  avoicnt  faits  1  ibn  avantage. 
Alexandre  d'Alexandre  ibûtint  trèt-bien  la  gloire  des  grands  hom- 
mes de  l'a  famille.  II  avoit  une  érudition  univerfelle .  81  étoit  coo- 
fommèdans'Iaconnoinanccdu  Droit.  On  Icconfidera  comme  un 
des  plus  habiles  jurilconfultes  de  fon  temt  i  Naples  Se  à  Rome, 
où  il  fe  tenoit  ordinairement.  Au  retle  il  aimoic  la  vie  tranquille 
ïc  le  repos  ,  8c  la  crainte  de  l'interrompre  luy  fit  refufer  tous  le» 
emplois,  que  fcsamisluypropofcrcnt.  On  luy  confeilla  d'écrire, 
îcilcompol'a,  ièlon  fon  génie,  l'admirable  Ouvrage  que  nous  avon» 
fous  le  titre  de  Ditrum gtiuliitm  Lii.  yi.  Le  docte  André Tiraqoean 
yafaitd'cxcellenicsremartjues.  8c  il  y  allègue  avec  exactitude  le» 
Auteurs  qu'Alexandre d' Alexandre aroit  iuy-mfme négligé  de  citer. 
Il  a  vécu  jufciue  vers  l'an  1494.  Je  mime  quelques  Auteur»  ont  crû 
que  ce  fût  celui  de  û  mort.  •  Fifchard  ,  tu  Vit.  Jartfc.  Poflcvin. 
m  Af'f.  Gefner  ,  m  Biil.  Simler  ,  m  Efit.  Gt/a.  Vofliut ,  ^r.  ).  dt 
Hifi.LAt.c.%.  Le  .Mire ,  £cd.  LorenzoCralIb,  £/»{•<'' ^*«">> 
Litur.  F.  I.  (jv. 

ALEXANDRE  dit  d'ALEXANDRIE ,  dans  l'Etal  de  Milan  .  a 
vécu  dan»  le  XIV.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religietix  de  l'Ordre  de 
S.Franfoi».  8c  s'^  acquitiantdereputation  par  fadoârineSc  par  (a 
piété,  qu'il  parvint  au  g.iuvememcnt  de  tout  cet  Ordre ,  en  ayant 
ete  fait  le  16.  Minillre  General.  Il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  de 
piété  8c  de  Théologie .  dont  Wadinge  dit  mention.  Il  mourut  1 
Rome  l'an  1314.  *  Wadinge  ,  ïnAmal.  o>  BtU.  Mhur.  Willot. 
Alhrn.  Traïuif.  Gefner,  m  Hi'A.  Poitevin,  m  Atfar.(yc. 

ALEXANDRE  d'APHRODISFE .  Pluîofophe  de  U  SeéHd'Ari- 
ftote,  tunf  d'Aphrodifce  ,  qui  cil  unevillede  iaCarie.  Il  a  été  en 
ellime  fur  U  fin  du  U.  Sicclc  Se  au  commencement  du  III.  8c  on 
croid  qu'il  a  vécu  julqucs  à  l'Empire  de  Severe  îc  d'Antonin  Cara- 
callafon  fils.  Les  Grecs  l'ont  nommé  U  CtmmmtairHr,  aufli  a-t-il 
été  le  plus  illuftre  Interprète  des  leni imens  d' Ariltote.  Alexandre 
fut  le  premier  Profcircurde  la  Philofophie  Péripatéticienne  établi 
à  Rome  par  les  Empereur»  Marc-Aur»le  8c  Luciut  Verus  Ibn  filt, 
comme  il  l'avoué  lu^-mtme  dans  tés  Commentaires.  Ce  fçivant 
homme  fut  le  premier  qui  ouvrit  la  carrière  à  cette  foule  de  Com> 
meniaieurtd'Arillotequi  lefuivireot ,  il  fut  aulTi  le  plus  éclairé  de 
cous.  Nous  n'avons  point,  furla  dottriDCdecePhilofophc ,  deplui 
ancien  Ouvrage  que  ccluy  d'Alexandre  d'Aphrodifèc  ,  car  celuy 
d'Hcrminuieii perdu,  }c ce nefontplusqueiiuelquesfragmen»  qui 
nous  relient.  Non  feulement  il  ei  birctlloil  la  doânne  d'Ariflote, 
maisilta  fonifioitparde  nouveaux  argumcus.  C'ell  dans  cet  Corn» 
mentaires  que  Ploiin  avoit  appris  quels  éloient  les  fcnfimen»  des 
Peripateticicni  i  8c  Saint  Jcromedic  qu'il  les  avoit  traduits  en  La- 
tin ,  pour  s'y  inllrutre  dans  la  connollfance  de  U  Philofophie.  U 
faut  pourtant  fe  fouvenir,  que  ce  grand  homme  eft  dilièrcnt  d'un 
autre  Alexandiie  Philofoplie  Prripiieticicn  ,  qui  avoit  eiifeigné 
cette  Philofophie  à  CralTus.  •  Porphyre  ,  m  Vira  ritt.  S.  Jcrôrac, 
rfijl.  ad  Dtmnun.  S.  Cyrille .  aJv.  Julun.  Poitevin  ,  m  Aftar. 
Gefoer.rnAïU.  Volljuj,  dtehitaf.t.  17.$.  16.  17.  <5>  dtMaihtm, 
c.  f^.     14.  (^.I(l.(3s^. 

ALEXANDRE  DE  CANTORBIE,  AngloU.  Religieu  x  de  l'Or- 
dre de  S.UcnoitdeUCongregationdc  Cluni.  avéï-uvertl'in  iwa, 
ScSain;  An  feinte  de  Cantorbie  .  qui  etoicperfua  u  ,  luy 

donna  beaucoup  de  part  dans  fon  ellime.  Ilfutj  inautrc 
Anfclmeneveutlcce premier,  îc  luydedia  un  Rctucuil  iju'il  avoit 
compolèdes  belles  Semences  de  l'un  oncle.  Di^ia  Aaftimi  ArrU- 
ifi/c*fi.  *  Arnoul  Wion  ,  la  Lpit  xita.  Pllfeu»  ,  dt  Hertft. 
Angl. 

ALEXANDRE ,  dit  CELESINUS  ou  de  Ceglio ,  Abbé  d'un  Mo- 
naftere  de  ce  nom  ,  vivoit  dans  le  Xtl.  Siècle  du  rems  de  Roger 

Roy  de  Sicile,  qui  regnajufqu'en  1  ir4.  I'   ■  IV.  livrcsl'Hi. 

tloire  de  ce  Roy  .  que  Dominique  de  Port»  '  .  Se  que  noua 

avons  dans  le  111.  Volumedettcrivaiasdcl  ...i.uii,  ^  Efjiagne,que 
les  Curieux  pourr'>nt  1  onfulter. 

ALEXANDRE  d'EGLE  ,  Philofophe  Peripateiieien  ,  qui'fut 
Prècepicurdc Néron .  commenouf l'apprenonideSuidas.  lln'eut 
pas Iccredit  de  rendre conlidcrable la doârine  d'Ariflote,  dans  une 
cour  où  Burrhui  &c  Seneque,  qui  etoicnt  Stoïciens  l'un  8c  l'aiAre. 
avoienr  unt  de  pouvoir. 

ALEXANDRE,  dit  DE  Sm  ELPIDIO,  Généra! dM'Ordre de» 
Augullini .  Bc  puis  Archevéqued'Amalti  dans  le  Royaume  de  Na- 
ple»,  vivoitencoredansunige  très-avancè  en  ij^o.  Il  fut  un  de» 
plu»  doctes  Prélats  de  fon  Siècle,  qui  avoit  encore  plus  de  pieté  que 
de  doârine.  *  Ughcl,  Irai.  Satra.  Pamphile,  PoiTevin,  Gelher, 
îcc. 

ALEXANDRE  d'EPHESE  ,  fumommé  Lyrlmin  ,  Orateur  fc 
Hiftorien  Grec.  Nous  ne  fi,aroos  pa.i  en  quel  tenu  il  a  vécu.  Q 
khritdivert  Oumgetcoprofc  &ca  ven,  que  nous  voyow  fin». 

vent 
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rent  cit«<hn«  ceux  de»  Ancieni,&  principjlerocnt  diinStnl'on. 
U  14.  ilins  Diogcne  Lurcc .  &c.  Quelque!  Auteurs,  tomme  Li.io 
Oirildi .  ertimcnt  que  ce  pourroicitre  cet  Alexandre  dont  parle  Ci- 
ccron  comme  d'un  mtchant  Hoete.  jlJ  jlit,t.  U.^. 

ALEXANDRE  d'ETOLlE  .  qui  eft  ce  pm  de  la  Crtce  que 
quelque!  Geoeraph"  modernes  nomment  il  DiffetM  .  etoit  un 
JcivintGrtmmainen.  qui  lailoitauli;.  des  pièces  en  ver.  *  qui  fut 
undei  Poète»  TngiqucsdelïHeiade.  Il  vivoit  versUCXXX.Oljm- 
pude.  LeiAntiens  le  citent  louant.  •  Pirthcmui .  £rw.^.4,S«*- 
bon,  II.  Il- Suîdi»,  VolTiu»,&c. 

ALEXANimE  d  lMOLA.  Chcrcbci  Tirtjçni.  _ 
ALEXANDRE  DE  PARIS,  incica  Pocie  h  rançon ,  qm  viwt 
éa  tenu  de  Umbert  li  Cors,  fit  avec  luy  le  Romao  d  Alcxandre/» 
CrsaJ ,  où  on  lit  cet  vert  en  un  endroit  : 

AUxmUn  n*i  dit .  î«i  de  Bmu,  fut  mt. , 
Et  il  Varu  rtfut  fei  /urMmj  »fftlitt. , 
^uy  A  Iti  fitru  vtTt  i  *  Iti  Lamitrt  jtitit..  a»ec 

On  dit  que  ccft  de  luyqu'eft  venu  le  nom  de  Ver*  Alexandrin», 
ou  rie  douze  frlUbes.  •  Fauchet,  Ktctuml  .liv.  1.  SUl'. 

ALEXANDRE  POUHISTOR.  Cherchei  Polyhillor. 

ALEXANDRE  ,  dit  de  Sommerfct  de  Stalfotdt  k  tjtiimfii , 
Chanoine  Régulier  de  TOrdre  de  S.Augullm.a  etceneftime.non 
ilans  le  XIV.  Siérlc  en  H 60.  comme  Pollevm  Se  Gelncr  1  ont  écrit . 
nuu  dan»  leXllI.  vers  f  an  iiao.  Il  fut  Pncur  dan»  une  nuiUindc 
ibn  Inftitut.  qu'il  fit  valoir  par  ion  mérite.  Ale»mlre  5'°'' ^  >eo- 
UMriea  &  Poète ,  aulli-l.ieo  qu  Orateur.  U  ht  un  Al*rege  de  1  Hitloi- 
f^deUBiWc.  &  un  autre  de  celle  dAnglcteire.  Il  écrivit  quelque» 
Vic5de.Saint5,de»Poelie».  8c  d'autre. pièce».  •/°"«^"° 
ftr.  fure.  Gelner . .«  BiiL  Vo&m ,  d,  H.fi.  Lt.  U.  a.  * .  jft.  Pitfeu». 

ALt'xANÙRE  TARTAGNI.  Chcrchrt  Tartipii.  _ 
ALEXANDRE  TRALLIEN  ,  Médecin  8c  Philofophc  .  «nfi 
nomm'c.  parce  qu'il  étoit  lut.f  de Tralle» ,  viUc  de  l  Ahc  Mineure 
dan» la  Biihvn.r.  ïeUmémc  que  le»  Auteur»  Latins  nomment 
U,.  On  ncVçait  pa»  en  quel  tem»  il  aveco.  Que'q"*»/"'"^ 
fent  que  c'a  e.e dan.  le  IV.  Siècle,  ver»  l'an  560.  &  d  autre,  don» 
le  V  en  411.  11  y  a  pourtant  plu.  d'apparence  que  ce  tut  dan.  le  VI. 
fou.i  Erapifcde  Iuftinicn/rGr«U.  &  il  me  iemblc  même  que  nous 
n'en  dcTon.  pa»douieraprè»lc  témoiirnagc  d'Agathu».  Amibimm> 
It  rrtHitt.  dit-il.  M  aJmirjiUmtn:  fii^fi  a  fjiri  Je>  mMchaa.  im 
frtrt  MtfnJtr,  t  iti  im  ifltirt  Gr»mm»trun  ,  &  Olymftm  mn  ix- 
tttttm  J»T,(iMf»Ut.  D,»J(>r,  »  rxf»gnt  U  MiJtnn.  amx  TfUim, 
tV  Altximj,"  >'ft  ii'i''  '  CT  W.T-vrr««»r  W»r.  Ceft 

cet  Alexandre  dont  je  parle  prefcntcmcnt ,  nul  etoit  le  W.  Bc  le  dU- 
cifOe  de  Diolcore.  11  voyagea  en  Italie,  dan.  les  Goules,  &  enJJp»- 
gfc.  8c  s'arrêta  entin  à  Rome.  U  écnv  it  quelque*  Traitez  de  .Mcde- 
Sne.  qu'on  publia  dan.  le XVI  Siècle,  par  le.foin.de  PierrcCafte- 
lan  Evéquc  de  Micon  Se  Grand  Aumônier  de  France  ,  qui  le.  tira 
de  U  Bibliothèque  du  Roy.  *  Aga.hias.  H.ft.li.  f.  Juftu..«CW 
Mriif .Caltcllan.  m  Vil.  MiHu.  Vander  Lmdeo. dt  Sçrtft.Mtdu.  Vof- 

fiu», v# <••  !>•  Vîf- ...  . 

ALFOCANbRE  TRALLIEN .  qui  a  ecTit  en  Grec  une  Hiftoire 
des  Turc»  en  cinq  livres,  comme  Gefner  l  a  remarque  dan.  ûBi- 
bliothequc.  eft  dîrtcrent  de  l'autre  i  car  il  n'y  a  point  d  apparence 
ouc  celuy-cy  foit  le  mtme  que  le  Médecin  dont  j'ai  parle;  puiique 
les  Turc,  n  etoicnt  pomt  connu,  de  Ibn  «ms.  Sta.  doute  que  cet 
Auteur  eft  moderne.  . 

AI  EXANDRE  DE  VILLE-DIEU  .  connu  ordinairement  fou. 
le  m^m  'à-AlixMjUrr  DtUnjis,  parce  qu'il  etoit  de  Dol  en  Brrtagoe, 
avccu  dan.leXlll.  Siècle.  Quelque»  Auteurs  ont  cru  qu  U  hit  Re- 
liBicux  de  l'Ordre  de  S.  Fransois.  U  eft  feur  qu'il  enleigna  à  Pans 
8c  qu'il  mérita  d'être  Docteur  de  la  célèbre  Unlverlitc  de  cette  viUe. 
Il  ccrisHt  di»cr»  Ouvrage.  8c emr'autre.  un  en  ver.  Leonicnsmiuu- 
lé  PKirmalttufrrrmm.  Ceft  une  méthode  pour  apprendre  la  Grani- 
roaire  aux  cnfan»,  dont  on  .'eft  fervi  jufqu'en  iri4.  que  dam  une 
allembl-e  de  Malines  on  ordonna  qu'on  cxphqucroit  a  l  avenir  ce 
que  leon  Delpautere  avoit  public  fur  le  mfme  lujct.  comme  étant 
^lu»  facile  8c  plu.  commode  pour  Ujeuncrte.  Meyerdit  que  ce  hit 
in  laïa.  qu" Alexandre  de  Ville-Dicu  publia  fon  V»drm^l,.  Mais 
s'il  a  été  Relieieux  de  Saint  Frinçoi» .  il  y  a  apparence  que  ce  tut 
plu»  tard .  puSqu  cn  la  1  a.  cet  Ordre  n'etoii  pas  encore  ciobli.  Et 
pui»  Tritheme  loûticnt  oue  ceDoacur  n'a  fleuri  qu'en  1040.  Q^oy- 
quil  en  foit.  outre  ce  "Traite  il  en  UiJTi  encore  quelque,  autre». 
Sphtra.  Di  C»mfHf  EtcUr,AH,t».  De  4ru  numtTJ>Ui .  Çrf.  Tn- 
tteme.  A5rr,A/.  ErW.  Meyer,  .* Henn  deOand.^ir,,;,. 
ZfcUf.  c.  S9.  WiUot,  AthfM.  ErMC.  Du  BouUy .  ««/f.  Umvtr/.r»- 

T,(.  T.  m.  &t.  .      ^     .     ,„  j 

ALEXANDRE  Wendoc.  Chercher  V  endoc. 

ALEXANDRETE,  ville  de  Syrie,  à  l'extrémité  de  la  mer  Me- 
aiterrancc  ,  avec  un  bon  port .  où  arrivent  les  Marchands  qui  vont 
trafiquer  i  Alcp.  U.  Turcs  rappellent  Scanderope.  11  y  a  unVicc- 
Conful  François.  ïc  un  Vicc-Conful  Anglois.  Le  premier  fiut  or- 
dinairement L  fonûion  de  Vice-Conful  HolUndois.  Ce  ne  font  gue- 
re.  que-des  gens  intctefle»  8c  avares,  oui  acceptent  ccichaige», ou 
U  Y  i  erand  profit  :  «r  l'air  d'Alexandrctc  clt  extrêmement  nuu- 
vJsi  Tous  le.  habitan»  y  ont  un  teint  oUvitre  .  Se  le»  François  y 
eootraaentde  grinde»  maladie..  On  a  remaroue  qu'un  Vice-Con- 
fui  Aneloi».  nommé  le  Sieur  Philippe .  »  ete  le  feul  qui  y  a  vécu 
vinp  deux  ans:  mai.  il  tut  oblige  d'avoir  un  cautère  a  chaque  par 
tic  de  fon  corps.  Ce  qui  contribue  beaucoup  X  ce  mauvais  air  e« 
un  .ma.depluiîeur»marai»,  qui  s'étendent  dan.  les  pUines  volli- 
iics  La  plipartdeihabiiansd  Alcxandrctc  iortcntdcUtlIledfsquc 
Je.  grande» chaleur»  appro. hcnt .  &  fe retirent  ibn.  un  villagcappcl- 
li  Brian,  tîtuc  fur  une  montagne  prmluine,  on  il  y  a  de  bonnes 
Ciux  &  d'excellcn.  fruit».  Environ  i  demi-lieue  d'Akundmeon 
7*1».  l. 
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void  une  tour,  où  (imt  gravée,  le.  arme,  de  Godcfroy  de  UoviU 
Ion.  Selon  le»  apparence.,  elle  a  ete  bàtie  pour  défendre  lechemini 
c|ui  eit  bordé  de  marais  de  c&té  2c  d'autre.  I!  n'eli  pa.  permi.  lux 
Franc  d'aller  à  pie  d'Alexandrcte  à  Alcp,  qui  en  ell  éloigné  d'en- 
rirun  cinquante  nulle»  1  ce  qui  paroit  olTez  étrange.  Voicy  le  lujeC 
qui  a  donne  lieu  à  cctre  dcfenfc.  Il  arrivoit  loui  eut  qufe  quelque» 
Matelot»,  quiarotent  un  petit  fonds  d'environ  cent  écui .  couroieot 
à  pté  à  Alcp.  où  n  ayant  pa»  de  quor  faire  un  long  féjour.  ils  ne 
fc  ibucioicnt  pasdedonnrr des marcbandife»,  qu'ibachetoient qua- 
tre ou  cinq  pour  cent  plu»  qu'eUe»  ne  voloienc  i  et  qui  étoit  de 
trèa-dangereul'e  confequence  pour  les  gros  Marchands .  qui  etoient 
obligez  enluite  d'acheter  ces  fortes  de  mirchanditcsau  prix  despre» 
mien  acheteurs,  l'uivant  la  coutume  du  pais:  de  forte  que  foifant 
de»  achats  pour  de»  fommes  trcs-contidcrables ,  ils  avoienr  grand 
intérêt  que  ce»  petit.  Matelots  ne  prifTent  pa»  les  dcvanspour  taire 
enchérir  le»  marcbandiiés.  C'cl>  pourquoy  les  Marchands  obtinrent 
que  les  étrangers  ne  pourroicnt  plus  aller  à  pie  d'Alexandrete  i 
Atep ,  mai»  qu'il,  fcruicnt  oMigr;.  de  prendre  des  chevaux  £c  de 
payer  iix  piaftres  pour  chaque  cheval  .  8c  autant  pour  le  retour. 
Ainli  en  comptant  les  Irai»  tant  du  chemin  que  du  lejour  à  Alcp, 
le  voyage  ne  le  peut  faire  i  moins  de  trente  piailrcs ,  ce  qui  empoT' 
teroit  tout  le  profit  qu'pn  Matelot  pourrait  faire  fur  la  petite  iom- 
me  qu'il  vouclroii  employer.  Par  ce  moyen  le  trafic  eil  demeuré 
libre  aux  groj  Marchands.'  •  Tavcrnier .  C«vd{e  Jê  Per/t.  SUP. 

ALEXANDRIE,  qu'on  afumomméc  iUj^'rxs^r,  puur la  diflin» 
guer  des  autre,  villes  de  ce  nom ,  AUxarUrit .  vilfc  d'Egypte .  fur  U 
mer  Méditerranée,  avectitredc  Patrurchat.  Le» Turc»  en  font  au- 
lourd  'hujr  les  mal  tre.  Se  il.  ta  nomment  Scanderie .  A  Icxandre  ItGrmU 
la  fit  binr.  comme  un  des  monumens  de  le»  conquêtes.  Ce  fut  U 
•CXU.  Olympiade,  environ  350.  ans  avant  la  nailTanccde  Ictui- 
Chr  ut.  La  tituation  de  cette  ville  étoit  de»  plu»  avantageuic»,  en- 
tre la  mer  8c  un  des  bras  du  Nil.  Ce  qui  y  forme  encore  aujourd'hui 
deux  ports,  qu'on  nomme  le  vieux  8c  le  nouveau.  Depuis.  Alexan- 
driedei  inttres-cclebrepar  toute  la  terre,  îc  non  feulement  la  pre- 
mière de  l'Afrique  après  b  ruine  de  Carthage  .  nuis  la  première  du 
monde  après  Rome,  comme  l'appelle  Hcrodicn.  Ammien  Marcel- 
hn  lu^  donne  le  titre  de  Ctfitale.  Et  a  la  veriie.  foie  que  l'on  con- 
liderat  l'avantage  de  la  fituaiion ,  la  fcrtilitede  fon  terroir,  la  marai- 
fitcnce  de  fes  bitimen»,  8cla:ommoJitcdefon  port  i  foit  quet'on 
eut  égard  aux  li  cences  Se  aux  arts  dont  elle  faifoit  profeiTion ,  elle 
fcmbloit  l'emporter  fur  toutes  les  autre».  C'éroit  celle  du  monde  qui 
étoit  lapli'sfecundeen  homme»  de  Lettres  8c  fur-tout  en  Aftronomc* 
8t  en  Médecins,  parmi  Icl'quelson  ne  confideioitprefque  que  ceux 
quitbrroieni  dciecolc» d'Alexandrie.  Pour l'Hirtoire,  Appiin  Je  He- 
rodienfont  aiTez connus.  Je  parlerai  dan»  la  fuite  des  grands  hom- 
me»qu'cllcacasdani  UfcienceErtlel'ufHque.  Les  Piolomée.  Roi» 
d'Eg/pre,  quiavoicDt  choili  Alexandrie  pourcapitale  de  leur  Royaa* 
me,  avoicoc  tant  de  loin  de  la  rendre  illutirc,  qu'elle  ne  cedoitqu'à 
Rome  Ccu\e.  Aaffi  le»  Romains,  qui  avoienc  taie  ccirerU domina- 
tion de  cesPrincetcnlaperfonneoeCléopatre.  s'étant  rendus  nuU 
tre»  de  l'Egypte  apréi  la  défaite  de  Marc-Antoine .  ivoient  toùjouri 
confcrvc  U  fplendeur  de  cette  ville  >  8c  la  qualité  de  citoyen  d'A- 
lexandrie leur  étoit  Itconfiderablc.qucles  Empereur»endonnoient 
le»  Lettres  avec  plu»  de  précaution  ïc  de  réfcrve,  qu'il» n'auraient 
fait  pour  donner  fa  qualité  de  titoycn  Romain  à  des  perliinncs,  dont 
il.  euifcnt  voulu  recompenier  le  mente.  Divcr»  de  ces  Empereur» 
ajoutèrent  de  nouveaux  orncmcn»  i  cette  ville  8c  augmentèrent  fci 
privil^si  8c  entre  autres  Adrien  8c  Antouin.  MaisCaracallanela 
traita  pas  tî  favorablement.  Les  peuples  d'Alexandrie  étoient  rail- 
IctiTt,  il»  avoicnt  parle  peu  avantagculcroent  de  ce  Prince ,  lequel 
s'en  voulant  venger ,  fous  prétexte  de  compolër  une  Phalange  de» 
jeune,  hommes  Je  cette  ville.  Ici  fit  ademSIer  dan  «une  plaine,  oii 
on  le»  nunàcTa  de  la  manière  qu'Hero<licn  le  rapporte.  Outre  que 
le.  Alexandrins  étoirnc  railleurs  ,  ils  etoicnt  encore  voluptueux  8c 
fourbe».  Qointilien  8c  Ammien  Marcellin  nous  l'aifurent ,  en  rap- 
portant ce  proverbe  des  Ani:ieQt .  Dilint  Altx,mJriiu.  Properce 
parle  de  l'inclioation  qu'il»  avoienc  à  tromper  ti. }. 

Stxia  AltxaaJrins  dtlii  aft^m»  ttStU. 

Ils  étoient  auiTi  portez  au  changement  2c  i  la  révolte ,  8c  t'étifbient 
lôus-entdcsF.mpcrcurs .  pour  tâcner  de  ravir  à  Rome  U  gloire  d'être 
la  ville  capitale  du  monde ,  £c  pour  faire  en  forte  que  la  leur  eût  cet 
avantage  en  devctunt  le  liège  de  l  Empire.  Depuis,  Alexandrie  le  vit 
foùmilc  aux  Sarralînt.  Oinir  leur  troiliéme  Calife  l'emporta,  8c 
peu-à-peu  elle  a  perdu  toute  la  premi  cre  fplendeur.  Les  Turc»  en  font 
aujourd'huy  le»  maîtres,  comme  je  l'ai  dit.  Eu  i  yi  y.  Seliml»  foùnut 
avec  le  reilc  de  I  Egypte  Se  le»  paisqui  coinpofoienr  l'Empire  des 
Mammehii.  La  ville  ell  prelque  toute  ruinée .  8t  il  n'y  a  pa.  plu»  de 
huit  mille  habitant.  Son  porr  cil  pourtant  trèi-bcau  8c  trc.-comroo- 
dc  i  il  y  a  encore  quelque  commerce ,  mais  celuy  de.  Inde,  par  U 
raer  ncs'aplu».  depuis  que  lesPortU(;aiiontouïcrtun  chemin  plu» 
feur  Se  plus  commode  pu- le  cap  de  Bonne  Efpcrance.  On  trouve  ptè» 
du  port  d' Alexandrie  l'illcdu  Phare,  qu'on  joignit  à  la  ville  en  maint 
defeptjourt,  par  une  digue  que.Cleopa're  y  fit  élever.  C'cftU.  otl 
étoit  U  tour  du  Phare  ,  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Le» 
Turcsy  ontuachiteau  fur  fcsmafuie»,  8c  un  autre  fur  le  port. 

EfUft  à>  CtHciUi  d' AUxtmÀrii, 

Qupy  que  tous  le.  avantage»  Scie»  privilège»,  dont  iouifloit  Ale- 
xandrie, lut  culTcnt  acquis  le  nom  de  '.ilit  par  excellence,  aulli- 
bienqu'i  celle  de  Rome  »  néanmoins  fa  grjndcurEccleltalliqueén>it 
encore  préférable  i  fon  éclat  temporel.  Car.  A'Ion  l'expreinoo  da 
Saint  Grégoire  il  CranJ,  S.  Pierre  avoit  fonde  cette  Eglilcparfon' 
difciple  Saint  Marc ,  îcc'ctoit  le  fécond  fiegc  Pairiarchal  de  ce  Prince 
I  des  Apdue».  Auili  le.  Evêques  d.'Akuniirie  n'avetcat  ucun  PréUt 
P  a  !»• 
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■a-<!e(Tut  d'eux  que  celuy  de  Rome,  Se  «noient  on rtng d'honneur 
au-ddlu!  de  celuy  d'Antiochc  mime.  Car  outre  le  foin  qu'ils 
•voient de fairccoutesIctinncesIeCyclePirchal,  c'cll  à-dirc,  d'in- 
ooncer  à  quel  jour  on  devait  célébrer  la  Fcte  de  Piques  ■  iU  ctoient 
Vicaire»  nex  du  S»int  Siège  pour  lesittùrcj  de  l'Orient,  fie  leur  pou- 
voir l'étcndoit  même  lur  plulieurjcjule»  temporelles.  Le  lixieme 
Canon  du  Concile  de  Nicce  foiiniet  l'Egypte,  la  Libye,  &  U  Pen- 
lapole  à  l'Egliic  d' Alcxandi  ie .  &c  ordonne  que  l'Evéque  étende  Ton 
autorité  fur  tous  ceux  de  cet  Provinces ,  a  l'exemple  S(  lélon  U 
coutume  de  celuy  de  Rome.  Ce  Canon,  qui  a  été  fi  célèbre  dans  le 
XVII  Siècle  par  tant  d'écrits  &  tant  de  dil'putct ,  efl  à  la  vérité  trés- 
•vaniageux  à  l'Eglife  le  aux  Evéques  d'Alexandrie  i  mais  il  n'àte  au 
Pape  ni  le  titre  de  Chef  de  l'Egliic  Umveri'cllc,  ni  les  droits  qui  font 
attaches  à  la  dignité  de  fuccctTcur  de  Saint  Pierre.  Les  plut  l'i^avans 
hommes  des  premiers  (iecles  avoient  ete  inftruiis  dans  1  école  de 
l'Eglilé  d'Alexandrie.  Clément  d'Alexandrie  ic  Origene  enavoient 
été  les  principaux  omemens.  Ammonius,  le  Diacre  Ambroii'e, 
dont  parie  Saint  Jnômc,  Anitoliui  Evéquede  Laodicéc,  Didymc 
l".<<xf«>j/*,  fie  un  autre  Ambroifc  fon  dliciple,  n'y  avoicnt  pas  moins 
fleuri' par  U  i-cpuration  de  la  doârine  ,  que  p.ir  celle  de  la  pieté. 
Saint  Hcracle,  Saint  Dcnys,  Théonas,  Siint  Athanare ,  Saint  Cy- 
rille, fie  plulieurs  autres  avoient  rendu  iUuftre  le  fiege  de  cette  Egli- 
lè ,  par  leur  fcience  ta  par  leur  lainreté,  qu'ils  portèrent  fur  cette 
Chaire  Patriarchale.  Les  erreursd'AriusPrirre  d'Alexandrie  firent 
des  bleiîures  mortelles  à  cette  Eglile ,  qui  l'avoit  engendre  au  Seig- 
neur, l'-ivoit  mis  au  nonobredc  fcs  Mmiilres,  6c  luy  avoit  même 
donné  la  conduite  des  atne»  dans  une  Paroid'e  de  cette  ville.  Melc- 
cc  y  commença  auffi  un  fchifme  trés-dcplorable.  Il  éioit  Evéque 
d'une  ville  d  Egypte  appcUée  Lyque  ou  Lycopolis.  S.  Pierre 
d'Alexandrie,  l'ayant  convaincu  d'avoir  fâcrihé  aux  idoles  Scdedi- 
Tcrs  autres  crimes ,  fut  oblige  de  le  dépofer  dans  un  Concile  d'E- 
viqucî.  Mais  au  lieu  de  fe  ibiiraettre  a  cette  fcntence,  il  Ce  ren- 
dit auteur  d'un  fchifme  pernicieux  ,  &  s'emporta  à  publier  beau- 
coup d'injures  Se  de  calomnies  contre  Saint  Pierre.  Anus  fuivir  d'a- 
bord les  nouveiuieidc  Melece,  fie  depuis  il  fe  fit  luy-m*me  Chef 
de  j>ani.  [S.  Epiphane,  qui  n'cli  pai  alTùrement  favorable  auxMe- 
retiques ,  rapporte  l'Hifloire  de  Melece  tout  autrement ,  dans  l'Hi- 
ftolre  de  l'Ilerclic  LXVIII.  i.  Miltct  fut  conliant  dans  la  fby ,  8( 
ne  vouloit  aJmcitie  les  Eccletiafhqucs  tombez  ,  pendant  la  perlc- 
cution  de  Dioclfiin.  (n/j  'i  <  iv  m  inion  Laïque.  Prrrr»  vouloit 
su  contraire  rc  tombez  dans  leur  première 

dignité.  C'cftiit   ne,  dans  lequel  Mcleceanira 

plus  de  monde  a  iuy  que  l'icrre.  a.  Ce  fut  Melece  ,  qui  accufa 
Arius  i  Alexandre,  comme  le  die  S.  Epiphane.  ToutecetrcHilloi' 
re  eft  ici  étrangement  tronquée  8c  fallihéc.  Voyez  la  vie  d'Eufebc 
de  Cefarée  dans  le  x.  Tome  de  la  BMtothtqnt  UmxtrftUt.  ]  Saint 
Alexandre  gouvcrnoit  alorsl'Eglifc  d'Alexandrie.  Il  fit  tous  tcselfarts 
imaginables  pour  gagner  cet  elprit  emporté,  mais  vo)-ant  qu'il  était 
inutile  d'employer  la  douceur,  il  l'excommunia.  Apres  cela  Saint 
Alexandre  ne  fc  contentant  pas  de  ce  qu'il  venoitde  faire  avec  (on 
Clergé  ,  voulut  encore  que  cette  aflaire  importante  fiji  jugée  par 
tous  les  Evtques  d'Egrpie  Se  de  Libye.  Pour  cet  etfét ,  i]  les  aflem- 
bla  au  nombivde  prêt  de  cent,  outre  fcs  PrétresquialTiilercntaulTi 
à  ce  Concile.  Arius  y  expofa  fescrrcuri,  îe  fut  de  nouveau  fepare 
de  l'Egliic  8c  de  la  foy  Catholique.  Apnis  ce  fécond  anathéme  , 
Arius  fit  un  voyage  dan»  la  Paleltine,  où  il  ticlia  de  prévenir  Ici 
Evjques  en  fa  faveur,  {<  où  il  trouva  despartiOttu  de  Icsimpietcz, 
qui  écrivirent  pour  le  défendre.  Cette  anaire  fit  grand  brun  dant 
l'Orient.  Conltaniin  U  Gr/uU  tlcha  de  faire  ced'er  entièrement  la 
divilïon  de  l'Eglife  d'Alexandrie  >  mais  fcs  Lettres  n'ayant  pas  eu  tout 
l'effet  qu'il  en  avoit  attendu,  il  y  envoya  OfiusEvéquedeCordouc 
en  EfMgne.  Ce  grand  homme  s'appliqua  de  routes  fet  forces  pour 
T  établir  la  paix.  II  avoit  ordre  non  feulement  d'éteindre  le  feu  de 
l'Arianifmc,  mais  aufTi  de  faire  ceiTcr  le  Ichifme  des  Meleciens  tt 
de  régler  un  autre  point  de  dilciptine  touchant  la  célébration  de  la 
F2te  Je  Piques.  Car  les  uns  la  taiibicnt  arec  les  Juifs  le  14.  jour 
de  la  Lune  de  Mars  .  8c  les  autres  atrcndoient  au  Dimanche  fui- 
vant.  Pour  cela  Ofius  celcbra  i  Alexandrie  un  Concile  ,  oh  l'on 
/raita  encore  l'affaire  d'un  Prêtre  nommé  Colluthe,  qui  i  l'exem- 
ple d'Arius  enfeignoit  une  nouvelle  doârine  8c  voulut  fe  former 
un  Epiicopat  imaginaire,  comme  jt  le  dis  ailleurs.  l'Iufieurs  ilodtrs 
Modernes  ne  mettent  ce  Concile  qu'au  commencement  de  l'année 
314,  Le»  Eviqucs  des  Provinces  de  l'Egypte,  de  laThebaide.de 
ia  Libye.  Se  de  la  Pcntapole  j'ancmblcrent  en  4J9.  à  Alexandrie 
pour  la  juftification  de  S.  Athaïuie.  Ce  S.  Prélat  revenu  de  ion  exil 
après  la  mort  de  Conllanrin  U  GriuU ,  fc  vit  eni-ore  expofé  aux  pcr- 
(ccutionsdci Ariens,  quiavoientprérenul'efprit  dcConflance.  Ixt 
Confrères  de  ce  Saint  vinrent  au  nombred'environ  quatre  vingtsou 
cent,  pour  prendre  fon  pirtl  Se  faire  connottre  fon  innocence.  Ils 
écrivirent  alors  une  excellente  Lettre,  qui  nous  reile.eequi  eft  un 
des  plus  célèbres  monumens  de  l'Hilloire  EccIcfiailique.  Elle  eft 
adreflee  i  tous  les  Evfquesde  l'Eglife  Catholique ,  8c  fut  envoyée 
au  Pape  Jule.  En  jfo.  le  même  S.  Aihanafe  étant  encore  revenu 
dans  Ion  Eghfe  .  y  célébra  un  Cotirilc  des  Evéques  d'Egypte,  qui 
confirmèrent  ce  que  les  Concile»  de  Sardique  Se  de  Jerufalcm  avoicnt 
fait  en  fa  faveur.  Deux  ans  après ,  le  Pape  Liberius  ayant  fuccedé  à 
Jule  ,  8c  les  ennemis  de  S.  Athanafe  s'etant  efforcez  de  le  préve- 
nir au  delavantage  de  ce  Saint ,  foixante-quinte  ou  quatre-vingts 
Evfques  s'alTcrablerent  encore  ,  pour  jullifier  fon  innocence,  par 
Boe  Lettre  qu'il»  écrivirent  au  Pape.  S.  Hilairc  avoit  eu  denirin  de 
nous  la  conlerver,  en  l'inlcrant  dans  l'un  de  fcs  Ouvrages,  mai» 
cet  endroit  a  été  perdu.  L'an  56a,  Saint  Athanafe  étant  encore  re- 
venu triomphant  dans  fon  Eglilé  .  après  la  mort  de  George  faux 
Trélat,  que  les  Alexandrins  avoicnt  malfii  ré,  il  rravaillanon  feu- 
kment  i  réparer  les  maux  que  les  Hérétiques  y  avoicnt  fait,  mais 
encore  i  y  établir  U  vérité.   Fourcela.  iIafl'cmbUunCoDcUc,où 
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fe  trouvèrent  Saint  Eufebe  de  VerceU,  Saint  AfteredePetraenAr». 
bic.Se  vingt  ou  trente  autres  Prélats  de  tres-grand  mérite.  On  y  fit 
des  Rcglemeos  importans  touchant  les  Evéques ,  q  ui  y  etoicoi  tom- 
bez dans  l'Arianifme.  Le  Concile  refolut  que  ceux ,  qui  avoicnt  été 
le»  dctcnlcurs  de  l'herelie  fie  les  chef» ,  pourroient  olitenir  le  pardon 
par  la  pénitence,  mais  non  pas  demeurer  dans  le  Clergé  ;  8c  que 
ceux,  qiii  avoicnt  ete  eniralnci  par  U  violence  des  autres,  feroieoc 
confervex  dans  leur  dignité  en  foufcrivant  au  Concile  de  Nicee. 
Les  Evéques  écrivirent  a  Lucifer  de  Cagliari  touchant  l'Eglife  il' An- 
tioche,  fie  on  y  déclara  qu'il  falloit  croire  que  le  Saint  Elpritavoit 
la  raéme  fubtiance  fie  la  même  divinité  que  le  Pcre  8c le  Fils,  n'y 
ayant  tien  dan*  la  Trinité  de  créé,  ni  de  polleneur,  ni  d'inférieur. 
On  y  condamna  auiTi  l'herciie  d'Apollinaire  j  &c  quclquesautrcs  de 
ceux  qui prcchoicnt  de  nouvelles  do^rines.  CetieafTémbleeelides 
plus  importantes  du  IV.  Siècle,  foit  qu'on  ait  cgard  au  mente  de* 
pcrfonne»  qui  la  compofoîent ,  foit  que  l'on  en  juge  par  b  qualité 
Se  l'importance  des  deiiiions  qu'on  y  fit.  Quelque  tenis  après  U  cé- 
lébration de  ce  Concile  ,  Saint  Athanale  fut  encore  chafle  de  fba 
Eglûe  durant  la  perfccuiion  de  Julien  [Afiflat  ;  mais  ce  Prince 
ayant  été  tue ,  Jovicn  qui  luy  lucccda  rappella  ce  S.  Patriarche .  8c 
le  pria  de  luy  envoyer  une  inftruttion  fur  le  parti  qu'il  devoit  pren- 
dre pour  les  aftaircs  de  l'Egliic.  Theodoret  noat  apprend  que  S- 
Athanafe  alfembla  le»  plui  habiles  des  Evéques  de  l'Ecypte  ,  de  U 
Thebaide,  fie  de  la  Libye  i  fie  qu'cnfuite  U  écrivit  àTEmprreurla 
Lettre  que  cet  Hiilorien  rapporte,  8e  que  nous  trouvons auil.  Jjni 
le»  Oeuvres  mêmes  de  ce  Saint,  8e  dans  les  Reeueuils  des  Qm^ùa. 
Celuy  cy  fut  célèbre  I  an  }«}.  Cinq  ansaprè».  Saint  Daraafe.iuc^cf- 
leur  de  Liberius ,  avant  condamne  dans  un  Conalc  de  Rome  Ur- 
iâce  fie  Valent  les  chefs  des  Ariens,  il  en  écrivit  une  I-cttre  à  tout 
les  Prélat»  en  gênerai.  Ceux  d'Egj  pteairemblcz  avec  Saint  Athana- 
fcluy  recnvircnt  pour  le  remerLicr  de  ce  qu'il  avoit  fait,  fie  pour 
uy  demander  la  condamnation  d'Auxence,  qui  j'étoit  intrtisdan» 
l'Eglilé  de  Milan.  Outre  cette  Lettre,  ils  en  écrivirent  une  autre 
aux  Evéques  d'Afrique.  En  399- Théophile  Patriirched'Alcaandrie, 
prétendant  avoir  fujct  de  fe  plaindre  de  quelques  S>litaires ,  quivi- 
voient  ùiniemcnt  dans  fon  Dioccie.  le»  condamna  dam  un  Conci- 
le, où  il  les  traita  d  Origeniltes.  S.  Cyrille  fucceda  a  Thcophitc. 

En  4JO.  il  aiTembla  i  Alexandrie  un  Concile  ,          "  iorius. 

Nous  en  avons  le»  Aaes  parmi  ceux  du  Connlr  hefc. 
Diofcorc,  qui  s'etoit  cleve  fur  le  liege  Epiùopal  .1.  .  r  d'Alex 
xandrie,  a)ant  fçù  que  le  Pape  Saint  Uon  ilans  un  Concile  de  Rome 
avoit  condamné  tous  les  anentats  de  cette  a/TemSlee .  qu'on  a  nom- 
mée/«  *r<iWi««^'Ef>«/«.  foogea  ife  venger,  fie  avant  hit  venir 
en  tumulte  quefauei-un»  de  fcspanilâns,  il  ofa  prononcA  anaihé- 
me  contre  Saint  Léon.  Ce  fut  en 449.  Deux  ans  après,  on  resùt  Ira 
Ordoonance»du  Concile  de  Chalccdoine,  dans  un  que  Protci  ius  fit 
tenir.  Mais  ce  Patriarche  ayant  été  mafliu:ré  par  les  Hereiiqucs , 
■I  imothéc  Elure  ufurpa  cette  Eglife  •,  8e  comme  il  éroit  pirtiUnde 
l'herelie,  il  eut  l'impudence  de  condamner  le  Concile  de  Chalccdoi- 
ne. dans  une  alfemblt^c  des  Prélats  de  fon  parti  qu'il  convoqua  en 
4r9-  Pierre  Mongus  aulli  Hérétique  a  été  un  des  ullirpiteun  du  liè- 
ge de  cette  ville,  où  il  celcbra  ver»  474.00  47^.  deux  faux  Synode» 
en  faveur  de  l'herciie.  C'étoitle  malheur  de  cette  E^lifc  de  voir 
defolee  par  la  fureur  Se  parles  impictczde  ces  faux  Patriarche».  Es 
«Jî.  elle  en  eut  un  trcs-mechant  en  b  pcrfonne  de  Cvru».  quid'E- 
vêque  de  Placide  fut  fait  Archevêque  .l'Alexandrie,  comme  pour 
recompenfe  d'avoir  trompe  l'Empereur  I  k-raclius,  en  le  faiiant  don- 
ner dan»  Udoelrinc  de»  Monothclites.  Ce  Patriarche  célébra  au  moà 
de  May  de  cette  même  année  un  Synode .  où  dans  ce  Décret .  qu'oa 
nomme  de  latiifachon  ou  d'accord .  il  publia  neuf  articles,  Sedan* 
le  IcpticmeilfoùtinthardimentrhereliedeîMonothclucs,  8c  y  me- 
nace d'inathéme  ceux  qui  oferont  U  combattre. 

Smtce^  Chrmltjiquê  Jii  rMTmrfkti  i' AUxamdriê. 

Je  ne  mets  ici  que  les  Patriarches,  qui  ont  lîègé  jufquedanslè 
hum 'me  Sie:lc,  parce  que  la  fucceffioncn  elt  afiûrée  Se  lans  inter- 
ruption. Il  fcroit  difficile  Se  peut-être  même  peu  unie  de  marquer 
le  nom  des  autres ,  qui  n'ont  eu  que  le  titre  de  Prélats  de  cette  fcgK- 
fe,  durant  le  tems  qu'Alexandrie  a  été  foûmifc  aux  Barbares.  Je 
commence  par  mettre  l'année  de  leurelevaticm  fur  le  tiégePatriu^ 
chai ,  Se  je  remarque  enfuite  le  temt  de  leur  Pontificat. 


S.  Marc, 
tfa.  Anian. 

8f.  Atpilius  ou  Abiliua.  \t. 

98.  Cerdon.                      *  ,1. 

108.  Primus.  IX. 

110.   Juft.  11. 

131.  Eumene.  i|, 

144.  Marc.  II.  f, 

ifo.  Celadion.  14. 

164.  Agrippia.  ij. 

177.  Julien.  ,a, 

187.  Dcmetria».  4^, 

a5a.  S.  Herade.  i|, 

a4d.  S.  Deny».  ■  y. 

a64.  Maxime  ou  Maximia.  19, 

183.  Theonas.  ly. 

3C0.  S.  Pierre  M.artyT.  11, 

31  a.  S.  AchiUas.  u 

313.  S.  Alexandre.  i]. 

3ar.  S.  Athanafe.  44. 

371.  Pi<#re  II.  9. 

380.  Timothéc.  y, 

38f.  Theiiphilc.  ly. 

41a.  S.  Cyrille.  ja. 


ALL 

Diofcore.  Hérétique  chalTé.  7. 

4yi.  S.  Protcre,  martj'nfe  pir  Icj  Hcretiquei.  f, 

4f  Timoihéc  Eiure  III.  Hérétique  cîulVe.  j. 
46t-  Timwhce  III.  Soloficiolc,  cWre. 

47f.  Timoihce  Elure  retabU.  7. 

48».  Jean  TaUiiit  nomme  par  les  CatholiqiMS» 

4S».  Pierre  Moeus  mis  pir  lei  iieretiquct.  y. 

49''  Ailunilè  11.  Hérétique.  6. 

497.  Jean  II.  dit  MtU  Hérétique.  9. 

Jo6.  jcin  III.  dit  M/utnna  Hcredque.  11. 

ji;.  Diotcore  II.  Mcretique.  ». 

/19.  Timothce  IV.  licrenque.  16. 

flf.  Allerius  Catholique. 

Tbéodofe  5c  Gainas  Heretiqoet. 
Paul  Catholique. 

fyj,  Zoile  Orthodoxe. 

Apollinaire  Hérétique  incrtu. 

J70.  Jean  IV.  11. 

fBi.  S.  Euloge.  17. 

doS.  Théodore.  a, 

610.  S.  lejnl'Aumdaier.  10. 

610.  George.  10, 

630.  Cyv»  Monothelite.  10. 

«40.  Pierre  Monothelite.  10. 
Les  autres  ne  Ibnt  pai  connut. 

741.  Cofmc  qui  ab;ura  l'erreur  dc«  Monotlieliiei.  [Toachaat  la 
fuite  des  Evéquei  d'Alcx*ndrie  jurqu'à  Pierre  Martyr  ,  il 
faut  oonfulter  ie  v  1 .  Chap.  de  la  Diltertition  de  Henri  Dod- 

wel,  JtRcm,  ffntijtcum  fnmtva  fuectjjïtnt.  S.  Epiphane 
«Uns  l'Her.  LXVIU.  dit  qu'.^x4Airrlu<xcd«  immédiate- 
ment à  titrrt.  j 

Du  CytU  (jf  CaUtUritr ,  çfdtU  Cbnm^Hê  fAlixmiru. 

L'innée  vaeue  de«  Egyptiens,  qu'on  nomme  autH l'année Chal- 
daiqueflcdeNabooaafltfi  û  célèbre  parmi  les  AUrologuesfic  parmi 
les  Auteursde  Chronologie,  n'ctoit  proprement  ni  Solaire  ni  Lu- 
naire. Car  étant  composée  de  )6f.  jours  diltnbuet  en  douze  raoii  de 
Irentejours  chacun,  aui'quelsonajoutoitlesdnqjours,  qu'ils nom- 
moient  EfAitmtmt,  elle  s'approthoit  à  la  vérité  en  reU  du  cours  du 
Soleil ,  mais  (Ile  s'en  cloignoit  auiTi  en  ce  que  les  douze  mois  ne 
corrcipondoient  point  aux  quatre  laii'ons  de  l'année.  Ilsctungeoirnt 
déplace,  pallânt de l'Hj'vcri l'Automne , iSc de  l'Automne  a  l'Eté, 
puis  au  Printems  ;  rétrogradant  toujours  Se  changeant  de  quatre 
en  quatre  ont,  cequ'ils  appelloient  le  1.  der^«/A.  c'eft-^-dire ,  le 
premier  jour  du  premier  mois.  Ceux  d'Alexandrie  roulant  fixer 
ceneannéevagueajoûterentdcqoatrcenquatrcansun  jour  à  leurs 
Epagomencs.  Pour  cela  ils  commencèrent  i  compter  par  l'Ere  de 
leurs Marty rs ,  qu'on  nomme  ordinairement  Jt  tiitclttien  en  l'an- 
née 184.  de  Salut.  Ainlîleuranneecomtneniji.  avec  le  Cycle  de  la 
Lune  ou  du  nombre  d'or,  le  Vendredi  19.  Août ,  qui  fe  rencontra 
•*ecl'anncc Julienne  jtp.avecl'Ered'Elpagne  Ëc avec  celledc 
Nabonalîar  1031.  Anatolius d'Alexandrie,  EvéquedeLaodicée ,  en 
l'année  177.  inventa  un  Cycle  Lutuire  de  19.  années,  ou  pliitôt  il 
corrigea  celu y  que  Meton  fi;avant  Allronome  d'Athènes  avoit  luy- 
méme  inventé  en  la  LXXXVI.  Olympiade,  pour  tacher  de  régler 
le  cours  de  la  Lune  ùccluy  du  Soleil.  Anarolius  ne  corrigea  ce  Cy- 
cle, que  pour  trouver  plat  aiiêment  la  Fètc  de  Pâques.  Et  en  edet 
depuis,  le  Concile  de  Nicee ,  ayant  arrêté  le  )our  du  Dimanche  pour 
la  célébration  de  cette  féte,  lë  rapporta  il'Eglilc  d'Alexandrie  pour 
leglerleDimincheauquclil  laliUloit  célébrer.  Comme  les  Egyp- 
tiens étoient  alors  en  réputation  d'avoir plmde  connoilTancede  l'A- 
Jbonomie  ,  que  ceux  des  autres  Provinces  ,  on  ordonna  que  les 
Prelatsd'AlexandriemanJeroicnttous  les  ans  au  Pape .  en  quel  jour 
la  Pique  fuivante  devoit  écbeoir,  afin  que  toutes  les  autres  Eglifes 
plus  éloignées  en  pijirent  avoir  connoiilonce.  C'etoit  ordinaire- 
ment au  jour  delà  Fé  te  de  l'Epiphanie  ,  qu'on  lanon^oit  celle  de  la 
Refurrcctian du  Fils He  Dieu.  Théophile,  qui  tut  depuis  Patriar- 
che d'Alexandrie ,  dreflÀ  en  l'année  jbo.  un  Cycle  Pafchal  pour  cent 
ont,  comme  je  le  dis  en  parlant  deluy.  Ce  C^'de,  quoy  qu'il  ne 
fut  publié  qu'en  cette  année  j8o  ,  commeni;oit  pourront  avec  le 
nouveau  Cycle  de  la  Lune.  dcslea9.  Août  de  l'année  379,  quictoit 
la  96.  de  l'Ere  des  Martyrs  d'Alexandrie  ou  de  Dioctétien.  S.  Cyril- 
le aulTi  Patriarche  d'Alexandrie  Se  neveu  de  Théophile  reduifit  ce 
Cycle  à  9f.  années  i  &  il  le  commenta  en  l'année  457.  de  Salut, 
quiétoitî'an  if).  del'EredeDioclcticn.  J'ai  déjà  remarquéque  le 
Calendrier  d' Alexandrie ,  c  'ell -à-dire ,  leur  année  ou  premier  jour  de 
leur  mois  Thoih  ,  commen^oit  par  le  X9.  de  nâtre  mois  d'Août. 
Divers  Auteurs  ont  donne  des  règles  iniailliblcs  pour  réduire  les 
jours  de  l'année  d'Alexandrie  avec  ceux  de  nûtre  année  Julienne  ; 
nuis  toutes  ces  choies  Icroient  d'une  trop  longue  dilcuflion,  &.  les 
Curieux  pourront  ronfulter  les  rocmcs  Auteurs  que  j'aurai  loin  de 
leurim!'  l'irr  ,  iTCt  avoir  dit  un  mot  de  la  Chronique  d'Alexandrie. 

défauts,  elle  eft  pourtant  de  grand  uûge ,  pour 
cci:..  ;uire& pour  d'autres  de  Chronologie,  llyaap- 

parcncc  que  divers  Auteurs  y  ont  travaille  du  tems  de  Maurice,  de 
Fhocos,  {cd'Heraclius,  carellefinii  en  la  ao.annécdel'Empire  du 
m£me  HeracUus.  On  y  trouve  diveries  pièces  tirées  de  Jule  Africain 
&d'Eurebe,  qu'on  ne  rencontre  point  ailleurs.  ]crdmeSuritaet1  le 
premier  qui  trouva  dans  une  Bibliothèque  de  Sicile  cette  Chronique, 
qu'il  portai  Rome  ,  pour  en  conférer  avec  Antonius  Augultinus, 
ui  y  étoit  alors  Auditeur  de  Rote.  Ils  luy  donnèrent  (e  nom  de 
aiies  de  Sicile.  Sigonius  i!c  Onuphre  en  font  mention  foui  ce  nom. 
Jofc}>hScaligcrenayantrecouvreuncparticdeCalâul>on.  la  fit  im- 
primerl'an  1606.  en  Grec,  dansl'édition  qu'il  proain  de  la  Chro- 
nique d'Eufcbe.  Elle  y  eft  ibui  ce  titre  >  C*mftaiiMm  timftrHm 
2  tm.  l. 


ALE. 


AMOtra  botmiiMl,  nup^mu»  mat  tMtmm ,  ai  AjMmfrimtfmmnt 

aJ aaïutm  XX.  Htraclii  emm  CnfiiUinM.  Depuis .  Frédéric  de  SiU 
bourg  ou  Sllburgius  ayant  trotire  cette  même  Chronique .  illachet» 
trente-lixecusd'or.  EUe  etoit  entière ,  aujc  deux  dernières  années 
près,  où  la  p»umture  avoit  tellement  eriice  le  caraaere,  qu'on  ne 
put  jamais  le  dechiUrcr.  Le  mémeSilbourg  en  fit  un  prelént  i  la 
Bibliothèque d'Augibourg,  8c  le  P.  Matthieu  Raderus  |efuite  Aile- 
mandaronreulemoycnd  en  avoir  une  copie,  la  traduilit  en  Latia 
&lapubliaran  161/.  a  Munich,  en  un  Volume  1»  ««4r/«.  Elleeft 
lous  ce  ritre  ,  Chnnutn  Attxandrtnum  ,  iltmifui  AftrtHémuHm  ^ 
EctUjufticmm  (  vulgo vel  fafti  SichIi)  Grsit  emm  LmiM 
uutTfrtiMiiMt.  Il  la  nomme  Chronique  d'Alexandrie,  parce  qu'elle 
commence  par  ces  mots  nir^>-  'AÂs{««i^ùs<  Fitrrt  d'AUxiiUnt. 
Nouscnavonsuneedition  del'arisen  1688.  par  Mr.duCange,  qui 
ell  la  meilleure.  •  Ammian  Morcellin ,  /;.  a.  Herodien,  li.^.  o-y. 
Pline,  /i. y.r.  10.  Quinte-Curfe,  1$.  4.  Sirabon,  U.  17.  Marmol  & 
leanLeon.  itfcr.Afr.  Bellon,  Oiftrv.h.i.c.  19.  Sinut,  h.^.  La 
Mire  ,  Efift.  Ori.  (yc  S.  Athanafe  ,  i»  Aftt.  Thcodorct. 

Hifi.  U.^  r.  3.  e-  4.  Bini ,  Sirmond .  Labhc,  8cc.  m  Cntil.  tJit. 
Hermand .  VudtS.  Aitum.  Budierius .  dtCytl.  Petau ,  JtJtch-. 
ttmp.  Guldin,  S-cfut.  tUiuhiC»ltnd.Grti»r.  i  CjUiif.rtnfcr.  Rie- 
cioli,T.;.Cir»a.ri/»r./*.  i.r.  16.  cyr.  Voffius,  df  Hift.Grtc.  Tho- 
mas Reinellui ,  li.i.  I'mti.  r.  17.  Le  Mire ,  Biil.  E:cl.  cj»r. 

ALEXANORIDE,  de  Delphes,  Hiftoricn  Grec .  qui  eft  fourent 
citépar  les  anciens  Auteurs ,  comme  parle  Plurarque  en  la  Vie  de  Ly- 
l'on.icr.  Onnefçaitenqueltemnlavccu.  •  Gefnrr,  »is  Biil.  Vol- 
lius ,  dt  Hiji.  Gfdc.  [  Il  filloit  écrire  AnaxmJnJt.  ] 

ALEXANDRIE,  ville  d'Egypte  fur  le  bord  de  la  mer  Mediter- 
rince.  Quelques  uns  y  comptent  trois  ports ,  mais  il  n'y  en  a  que 
deux,  où  les  viirtcaux  arrivent  ,  le  vieux  pon  nf  ferrant  plus.  Le 
portde  Maria,  que  les  François  nomment  U  Ttri  ntuf,  eft  celuy 
où  abordent  les  gros  railTcaux  chargés  des  marchandifes  l<fj  p!ul 
conlidcrables  .  comme  ceux  de  Venife,  de  Gènes,  d'Efpogne, 
d'Angleterre  ,  ic  de  France  ,  îc  même  de  Grèce  &  de  Turtjuiet 
mats  il  en  vient  plus  d'Italie,  que  d'ailleurs.  L'autre  port ,  nomms 
Marfa  CirtiU  ou  U  fort  dt  UrhMiM  ,  eft  i  U  droite  du  premier, 
&  c'eft  là  où  arrivent  les  railTcaux  de  Tunis  Se  de  toute  U  Barbarie. 
Entre  ces  deux  ports  il  y  a  un  efpace  de  terre  d'environ  neuf  cent 
pas ,  qui  cit  fait  comme  un  Mole.  Ce  fut  i  la  pointe  de  ce  Mole 
que  Ptolomée  eôiUdtlph*  fit  bâtir  h  tour  du  Phare  ,  au  haut  de 
laqucllcilyavoitunfinalpoureclairerla  nuit  ceux  qui  obordoicnt, 
«cjule  que  l'entrée  de»  pons  ell  fort  ditBtilc.  Ce  Phare  fut  d'a- 
bord biti  dans  une  ille .  mois  depuis  elle  fui  attachée  au  Mole  par 
une  digue  ou  jcttee  de  pierres  &  de  terre,  qui  forme  le  quay  du 
rivage  :  de  forte  qu'une  partie  du  canal  a  été  comblé,  H  fur  le  re- 
lie il  y  a  un  pont  Je  pierre  foâtenu  par  Quelques  arches.  Ce  fut  en 
cet  endroit  où  Cefar  eut  un  grand  combat  contre  les  Alexandrins, 
8c  où  l'on  dit  oue  fe  voyant  trop  prelTe ,  il  (é  dura  dans  une  cha- 
loupe .  laquelle  coulant  i  fond ,  il  fe  jetta  dans  la  mer,  îc  mgea 
deux  cens  pas  ,  tenant  fes  tablettes  en  une  main,  de  peur  qu'elle! 
ne  fuflcnt  mouillées.  Les  Turcs  ont  h4d  deux  châteaux  aux  deux  • 
côtez  de  l'entrée  du  Port-neuf,  dont  l'un  eft  à  la  pointe  où  etoit 
la  tour  du  Phare  ,  8c  l'autre  de  l'autre  côté.  La  ville  etl  mainte- 
nant pleine  de  ruines  ,  8t  nul  peuploe.  Elle  fut  ruinée  après  la  dé- 
livrance de  Saint  Louis,  en  l'année  lafo.  îc  les  François  avec  les 
Vénitien»  la  démantelèrent  îc  y  mirent  le  feu  ,  voyant  qu'ils  ne  la 
pouvoicnt  garder.  Le  Soudan  rebitit  les  muraille»  ,  8c  lesTurci 
l'ont  réparée  depuis,  msiiclle  n'eilplus  ce  qu'elle  étoit:  8c  la  cor- 
ruption He  l'air  en  a  aulTi  chaOé  la  plupart  des  hi'sitans.  L'air  y  eft 
corrompu  par  les  exhilailiins  8c  les  v]f>eurs  des  citernes  voûtées, 
furlefquellcsprefque  toutes  les  nutfons  Ibnt  bities.  Quand  le  Nil 
croît,  l'eau  entre  par  un  aqu&lucdans la vi>le par-delTous  les  mu- 
railles. De  cet  aqueduc  ■  que  l'on  ouvre  le  premier  jour  d'Août 
avec  de  grandes  rcjouiifances ,  on  dilbibué  l'eau  dans  les  citcrnet 
desponiouliers  ,  qui  font  li  grandes  &  en  ti  grand  nombre ,  qu'el. 
lestaurnilTent  de  l'eau  pour  toute  l'année  :  mais  cette  eau  contraâa 
une  mauviifc  odeur  ,  8t  infcfte  l'air  ,  principalement  l'Eté.  Le» 
Marchands  de  l'Europe  ne  tailTcnt  pis  d'y  trafiquer  ,  parce  qu'ili 
n'y  demeurent  pas  long-tems  :  8c  il  ne  (c  palfe  point  d'année  que 
les  Provençaux  n'yenvoycnt  quatre-vingts  ou  cent  bitiment,  qui 
ychargentdes  étofes  du  Levant,  des  épiceries,  des  plumes  d'au- 
truchci ,  des  racines  médicinales  ,  des  Monoict.  8c  autres  chofei 
lëmblables.  On  y  void  encore  les  ruines  du  magnifique  palais  de 
Cléopatre  :  Se  hors  de  la  ville  U  colomne  de  Pompée ,  dont  le  f^c 
eA  haut  de  iix  toiles  .  toute  d'une  piccc,  8c  d'un  granité  admira* 
bic,  c'eft-i-dire,  d'une  pierre  anificieile  que  les  Anciens  faiiôicnt 
à  U  fonte ,  8c  qui  ne  fe  polit  point.  On  y  remarque  lufli  le  lica 
du  conclave  dci  iVptante  Interprètes  qui  firent  la  verfion  Greque 
de  la  Uibl- HcbraïQUc.  Ix's  cellules  ou  cabinets  de  ces  grands  hom- 
mes font  prefque  dans  leur  entier,  quoy  que  les  Turcs  en  ayent  fait 
une  Moiquée  que  l'on  appelle  U  Mt/aM*  Ju  FtKani.  Au  inilieu  de 
la  ville  il  y  a  un  Turbe  ou  chapelle  Mohomctane  ,  que  les  Turcf 
appellent  Stmder ,  8c  (bûtiennent  qu'Alexandre  U  OranJ y  efl  enter- 
re. Leur  Alcoran  en  fait  mention,  1  caulc  de  cela  les  Pèlerins  Turct 
y  vont  en  foule.  La  perite  EglifcdeSiinteCaiherineyeftcelebre, 
parce  qu'elle  eft  bltie  au  lieu  où  étoir  la  prifon  de  cette  Sainte  : 
c'eft  un  Chrétien  qui  en  a  la  clef,  îc  qui  l'ouvre  aux  Pèlerins.  Pré» 
delà  efU'Eglifede  Saint  Marc,  coftedre  parles  Cophres ,  où  l'on  void 
le  fepulcre  de  cet  Evangdille ,  dont  les  Vénitiens  ont  enlevé  le  corps. 
Les  François  y  ont  leur  F»«iJrf»,  ou  logement,  qui  a  été  b^ii  par  l'or- 
dre du  Grand  Seigneur,  lequel  même  donnoit  touslcsaniaux  Con- 
fuis  François  deux  cens  écu' pour  l'entretien  de  cette  mtitbn:  moii 
cette  penfion  ne  le  paye  plus.  A  un  bout  de  la  ville  on  montre 
un  four,  où  l'on  dit  que  Jacvb  Almanfor  Roy  de  Maroc  fit  le  mé- 
tier de  Boulanger  ;  Se  l'on  y  accourt  encore  de  toutes  pansparde- 
votion  ,  psrre  que  les  Mihometans  croyent  qu'il  y  eft  eoterré. 
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Alexindrie  eft  »  quatre  journées  du  Caire,  8cc'eftliquevenoieiit 
les  riches  mirchïndilcjdeï  lu Jcj  ïc  de  l'Arabie  heurcule ,  que  l'on 
dcbsu-quoit  i  A)deb  furli  mer  Roujjc,  &  qu'on  menoifïprei  fur 
dci  chameaux  julqu'au  Caire,  &de  lipar  le  Nil  à  Alexandrie  ,  où 
Icj  Marchands  ibor.loicnc  de  toutes  parts.  Maisdcpuitque  les  Por- 
tugaisonc  dccouvcri  le  chemin de<  Indes  par  l'Ucean ,  le  commerce 
y  elt  fort  diminue.  I>appcr  ajoute  que  la  radedu pond' Alexandrie 
eft  bonne  Se  feurc  •  mait  que  l'abord  en  ell  dangereux  à  caufc  de  deux 
grandi ecucuils,  qui  font  i  l'entrée,  dont  l'un  s'appelle  Diamant, 
8c  l'autre  Girofelc.  Les  murailles  font  fortifiées  de  plus  de  lix  vingts 
toun,  dont  chacune  a  quatre  étage» ,  U  eilfi  Ipacicufc  qu'elle  peut 
contenir  une  centaine  de  fotdat*.  1*  toit  deimiironsn'ellpasen 
pente,  maisen  plateforme  :  c'cll pourquoy  un  )•  mange ,  îc  même  on 
y  couche  en  Eté.  Alexandrie  ctoit  autrefois  la  première  viiîc  du  mon- 
de après  Rome  ;  8c  dans  les  premiers  Sjccles  du  Chriltianifmc  lesM'e- 
rcs  dcl'Egliic  la  nommoicnt  U  ParsJu,  prccquclalàintctc &  la 
véritable  Religion  y  lioriiroicnt.  Durant  le  raganifmc  .  il  y  avoit 
deux  Académies ,  UStrafcum,  &  t'iftum  ,  qui  ponoiem  les  noms 
duDieuScrapis,  fcdelaDécffellÎ!;.  L'Evangelillc  Saint  Marc  yaîla 
prichcr  h  (oy  ,  te  y  éuNit  une  école  de  pieté .  dont  les  plus  fçavans 
furent  enfuitechoilis  pour  en  iuc  les  Diretleurs.  Tel  etoit  le  célè- 
bre Panihenus,  qui  florifToit  l'an  i8i.dc  Jnus-Ciin  i»t  ,  Se  dont 
les  leçons  ont  donné  tant  de  grands  Uoâeurt  à  l'Eglife.  CelUi  que 
lesClemena  Alexandrini,  les  Jcrûmes,  les  Dalilcs,  les  Gregoires 
ont  fait  leurs  étude»  daw  le»  Saintes  Lettre».  C'elt  là  aulli  où  Phi- 
Ion  le  Juif  s'c.1  rendu  fameux  par  fes  écrit».  Ptolomée  Fh:laJilfht 
yavoic  faitaman'crparDcmetrius  fbaUrien  plui  de  dnqcensraille 
Volumes,  pour  former  ccttebelle  Bibliothèque  li  célèbre  dan»  l'Ui- 
fl:»re,  quefe»  fuccelFcurs  augmentèrent  encore  depuis.  Mai»  ce 
thréibrincllimable  de  iTunul'crits  périt  enfin  par  le  feu,  pendant  les 
guerre»  civiles  de  Céfar  6c  de  Pompée.  Cefar  combattant  contre  le» 
habitans  d'Alexandrie  fit  menrc  le  feu  à  leurs  vailîcaux ,  qui  (c  prit 
il  la  Bi.Sliothcque ,  Se  confumatout.  Ce  Dictateur  n'a  poinr  parle 
dans  (on  Hiltoirc  de  ce  défaille  dont  il  etoit  la  cauie  :  mai»  Plutar- 
quc  ,  Dion  ,  te  Tite-Live  ne  l'ont  pas  oublié.  Cleopatrc  Reine 
d'E^ptedreffa  une  autre  Bibliothèque  dan»  le  Strjftum  ,  Se  obunt 
d'Antoine laBibliothcqued'AttaleRojr de  Pcrgame,  pourcomraen- 
ccrlafiennc.  Cette  Bibliothcque«'cnrichitinlenh'  '  -i'i-nr  !t  Ju- 
ra jufqu'autems  des  Chrétiens,  qui  du  règne  de  !  Thco- 

dolciuincrcntletemplc  de  Scrapi»,  îc  brûlèrent  ..  i  i.ljcque, 

dont  le»  Livres  ne  liu-coicnt  qu'i  autoriler  la  fuperlhtion.  •  Mar- 
inol,  Àil  Afrujut,  Uv.ll.  Dapper,  DtfinfiMdtl' Afrtnui.  SUP. 
Voyez  aufli  Thevenot ,  Ko/tf/fJ  J".  /.  Lrv.  ».  t.  a. 

ALEX.ANORIE  ou  Alexandrie  de  la  Paille,  AhxauJrU 
StalitlUrmm  ,  que  le<  ItaUens  nomment  AhxmUriM  JelU  Pajin , 
villed  ItaliedansleMiIanois,  avec Evéchéfuffragant de  .Milan.  Elle 
eftfurUrivieredeTanarc.  Ceuxde  Crémone,  dcPtaifance,  îtde 
Milan,  qui  fuivoient  le  parti  du  Pape  Alexandre  III.  contre  l'Em- 
pereur Frédéric  Sivltrttifr  ,  la  bltirent  ver»  l'an  1178.  On  die 
qu'elle  eut  au  commencement  le  nom  de  Ct/mm,  qu'on  lu)'  chan- 
ge» en  ce\uyii'AUxiutJrit  à  l'honneur  du  même  Pape.  D'autres 
fotitienacni  que  l'Empereur  voulut  luy  faire  donner  le  nom  de  Cé- 
iarw,  Se  que  prenant  garde  que  le»  kabitans  s'obllinoient  à  luycon- 
ièn'er  celuy  du  Pape  ,  il  l'appclla  p«r  mocquerie  AUxanJrit  Jt  ta 
ïaïUt,  peut-être  parce  que  k»  muraille»  n'etoient  que  de  paille  ît 
de  boiienduitide  terre.  Car  c'elt  une  fitble  que  le  nom  d'Alcxan- 
driedc  la  Paille  ait  ecc  donne  i  cette  ville,  parce  aue  les  Empereur» 
y  rccevoicnt  une  couronne  de  paille.  Le  même  Frédéric  l'iliiegca, 
if.  quoy  que  fes  muraille»  ne  fuùcnc  que  de  boue ,  il  fut  oblige  jc  le 
retirer  après  lix  mois  de  (ifge.  U  y  avoit  quinie  mille  habitans  , 
qui  la  défendirent  avec  beaucoup  de  refolution  ït  de  courage.  Il»  la 
mirent  fous  la  protection  du  Saint  Sic^,  ïcle  Pape  Alexandre  lU.  y 
fonda  un  Evéchc.  Cette  ville  a  été  foumife  aux  Ducsde  Milan,  aux 
Vifconti ,  aux  Sforco ,  aux  François ,  îc  aux  El'pignols.  EJIe  fouffric 
beaucoup  dans  le  XVI  Siècle.  Aujourd'hu  y  elle  cil  forte  îc  bien  mu- 
nie. Lefiége,  quelc PrincedeConty  Scie DucdcModency  mirent 
cniéf7>  ne  fut  pas  heureux.  Cette  ville  a  produit  de  grand»  hom- 
mes ,  le  entr' autres  Gttrit  MithIa,  qui  ell  ditfcrent  d'un  autre  Qivrtt 
M*THiaii\i  de  p4»/Ar»r«(/«  de Dordrecht  en  Hollande ,  comme jele 
ditaiUeur».  •  Blondu». ij.  1  f.  Hifi.  WiAiXtma.  li.  ^Gt0rt.  Plati- 
nx.inAttx.in.  Merula,  Uift.lt.  i-  Corio.  Hift.McUM.  Leandrc 
Alberti .  dtf<T.  Irai.  lye. 

ALEXANDRIE,  ville  nouvelle  de  Pologne,  dans  lihaute  Volhi- 
nieauPalatioardeLultic.  Elle  ell  fur  la  nviere  d'Horin  environ  a 
vingt  Hcuci  de  Luko.' 

ALEXANDRIE,  ville  de  la  SuCane  patrie  de  Deny»  U  Gtogra- 
fht  ,  fdon  Pline  .  R:c.  •  Quinte-Curfe  ,  /<•  7-  Plutarque  ,  m 
AUxmuI.  Magn.  Pline  ,  lt.6.  e.  16.  aj.  ay.  cr  »6.  VolTiu»  JtUifi. 
Crtt. 

ALEXANDRIE,  ville  de foixinic  ftadesdelour,  qu'Ale;(andre 
U  UrjmJ  fithdtirauprcidu  fleuvcTanai».  Quimc-Curfc,  qui  parle 
de  cette  ville .  nous  apprend  que  le  même  Alexandre  en  avoit  lait  hi- 
tir  plulieurs  autres  de  ce  nom .  une  dan»  le»  Inde»,  Scailleur».  U IV, 
VII.  îc  IX. 

ALEXANDRINI  DE  NEUSTAIN,  Hule)  de  Trente ,  Médecin 
del'Erapereur,  a  été  en  cliimcdansle  XVI  Siétlc.  vers  l'an  tffù. 
II  a  écrit  en  ver»  îc  en  profc  divers  Ouvrages.  Sdliiirmm  ou  Jt  fam- 
t/utlmeaJa.  Dt  Mtdicniac- StiUt/t.  Amatmiitatim  Galtiuim ,  ty<. 
11  mourut daniunigc avance,  mais  je  ne  fçai  pas  en  quelle  innée. 
*  juthii,  m  Chrm.Sttdu.  Jean  Sambuc,  m  /<-««.  MiJie.  Vandcr 
Linden.  Ji  Scnjt.  Siedit.  Crocfclics,  ?.  ll.tl»^. 

ALEXANDROW,  nX^in  AUx*nJrtvmm .  petite  villedePo. 
logncdansle  PalatiiutdeBracliu.  Eilen'ellpateloignecdelarivie- 
re  de  Bog. 

ALEXAS  de  Laodic«e  ,  cft  le  mime  que  Timagcne  prrffenta  à 
Marc-Antoine,  tt,  qui  (ut  Ucaulè  dci  amoun  de  ce  Romain  avec 
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deopitre ,  8c  de  fon  divorce  avec  Otiavie  fnmr  de  l'Empereur  Ao- 
giidc.  Ce  dernier  ayant  eu  le  moyen  d'avoir  Alexa»  en  fa  puiirinc*. 
le  fit  punir  feverement.  Uncraidquecct  Alexotelllemémeque  lo- 
fcph appelle  Alexandre.  Il  dltqu'AugnllenevouIut  jamais  luy  par- 
donnera li  prière  d'Hcrode,  qui  avoit  iemandéfa grâce.  •  ilutar- 
que,  ut  VuaA>u»n.  Jofeph,  U.  i.JtttS.'fHd.eaf.  if. 

ALEXAS,  Juif,  amiJuRoyHerodc/»GrW,  qui  luy  fit  épo«- 
ferSalomélaltrur  EUeaimoit  un  Arabe  nomme  Sillens,  con- 
tinuant  dans  fa  paiTion  vouloit  toiijourt  l'epoufcr,  mais  Hcrode  la 
contraignit  de  le  marier  i  Alcxi» ,  8c  il  employa  pour  l'y  refoudre 
l'aflillancederimperacriccLivie,  quiluy  fit  connoitre  que  le  Roy 
fon  frère  ne  l'aimcroii  jiituis ,  li  elle  rctolbit  ce  parti.  Elle  époula 
donc  Alexa»  ,  îc  cette  obeiifancc  la  remit  dan»  l'amitié  d'Herode. 
Ce  Prince  étant  au  hix  de  la  mort  fil  venir  Alexas  îc  Salomé  ,  îc 
les  conjura  par  toute  l'afièâion  qu'ils  avoient  pour  luy  ,  qu'aûili- 
tôt  qu'il  auroitrîndul'efprii,  ils  liffcnt  égorger  !;rand  nombre  de 
pcrlonnesdecondirion  qu'il  rctenoitdansrHippodrome.  Ils  le  luy 
pitwnirent,  8t  cependant,  avant  quel»  nouvelle  de  la  mort  ffitftùe, 
ils  délivrèrent  tous  ce»  prifonnicrs  ,  îc  dirent  même  qu'ils  le  fai- 
foient  par  ordre  du  Roy.  •  Jofeph  ,  Aiui<i.  fui.  U.  tf.  t.  1.8. 
O"  'o. 

ALEXICACUS  ou  Chsffi-m»!,  efl  le  nom  que  les  Ancien»  don- 
noienii  Apollon  ,  après  qu'il  eut  délivré  de  la  perte  le  pau  d'Atii- 
que.  que  cette  maladie  avoit  entièrement  deliilé.  Hercule  mérita 
aulfi  ce  nom  pour  avoir  purge  la  terre  de  diverfes  fortes  de  mon- 
llrei.  On  le  donna  encoreacertainsboiu génies  nommez  Aftm~ 
peu  ou  Atrtp»fttt.  lefquels  detoumoicnt  les  maux  de»  pcrfonnei 
qui  le»  invoquoicnt.  •  Paulàiiia»  .  U.  1.  Cœliu»  Rhodigioui.  U. 
1.  c.  }>. 

ALEXIE  ou  AusE,Alr/!aoaAUxi»,  ville  de  France  en  Bour- 
gogne. Elle  eft  au  defl'u»  du  petit  bourg  de  Sainte  Reine  dan»  le 
pais  Duelnois,  qui  fait  partie  de  l'Auxoi»,  près  de  la  ville  de  Fia- 
vigni.  Ellcelllitueefurla  pente  d'une  colline .  prés  de  laquelle  le» 
deux  ruitlim  de  Loze  Se  d'Ozerairi  defcenJent  dans  la  rivière  de 
Brenne.  Cclat'acewdeafTezbicnavec  la  dcliription  que  Céfar  ftit 
dans fc»  Commentaires  de  l'ancienne  Alexie.  On  crwd  que  celle 
d'aujourd'huy  a  été  bltie  fur  les  ruines  de  cette  ville  de»  ancicnx 
Mandubiens .  li  célèbre  p  .-  I  ■  î  -  que  Celar  y  mit  environ  cin- 
quante.dcux  ans  avant  U  .  Ieiui-Chru  t.    Il  Ij  prit, 

maigre  les  effort»  des  du  u.  .  j  ■  1'  i-  rn- de  prodigicufei 
forces  à  Ibo  lëcoun ,  fous  la  conduitL  .  ntorix ,  Se  la  rui- 

na. Diodore  de  Sicile  dit ,  que  ce  r  1 .  j  qui  bitit  Alexie . 
cummepourlafairelac-apitaledci  Gaules.  •  DioUore,  Biél.  Hiji. 
ii.4.e.  II.  Ceikr .  Titc  Livc  ,  DuOtcIne,  Sanfon,  ChalFancc, 
Paradin,  &c. 

ALEXINUS .  Philofophe  de  la  féfted'Eudidede  Memre,  ctoît 
d'Eliicapitaledela  proviaced'ElidedanslePeloponefe.  îlfutdifd- 
plc  d'Eubulide,  8c  parût  extrêmement  oppofc  aux  fentimens  de  Ze- 
non U  Cjrnijtu.  Alexinuseuibeaucoiipdepartenl'amitiéduPhilo- 
fophcMéiiedcme.  "  Diogcne  Laerce,  oiMfW./f.  ». 

S.  ALEXIS  naquit  i  Rome  après  l'an  jfo.  îc  étoit  fil»  d'Euphe- 
mien,  un  des  plus  illurtres Sénateur»  de  cette  ville,  îe  d'Aglai» , 
dont  la  noblclfe  rcpondoit  a  celle  de  fon  époux.  Etant  en  Ige  ,  fon 
pereîclà  merel'obligcrentà  epoufcr  une  fille  d'une  ntillânce  trèx- 
illuftre  1  mai»lefoirmémedujourdefe»nAces  Dieu  luy  infpira  d« 
quitter  ia  nouvelle  époulc.  On  dit  qu'ciant  entré  dans  fa  cham- 
bre, il  luy  donna  une  bague  ic  une  ceinture  envclopces  dan»  un  ta- 
fetas  d'écarlaie  .  luvrecommandantdclcsconferveravecfoin  :  puia 
ilpalla  dans  fon  cabinet,  où  il  prit  de  l'argent  Se  de»  pierres  pre- 
cieufe»  i  8t  étant  forti  fecretcmcnt  de  la  mailon ,  il  «'en  alla  au  port. 
Yayant  trouve  un  vaillcau  prêt  i  partir,  il  ht  voile  à  I  jodicée. 
d'où  il  fe  rendit  pw  terre  i  Edefle  ,  ville  de  U  Mefopotamie.  Lk 
ildirtribua  ce  qui  luy  rcftoit  aux  pauvret ,  puiiil  fc  retira  auprès  du  • 
porche  de  l'EgUlé  de  N6tre-Dame,  où  il  vivoit  d'aumAnei.  Ce- 
pendant fon  père,  là  mere .  8c  fon  cpoulè  le  firent  chercher  inutile- 
ment :  delbrtequ'ilpairadix-feptinr.encehcu.  Enfuiie  il  retour- 
na è  Liodicée,  dans  Icdentin  d'aller  i  Tarfe  :  nui»  une  furieuiè 
tempête  le  poulTa  en  Italie  ,  îc  le  fit  aborder  à  Rome.  Il  refolut 
alondetaireen  forte  de  demeurer  inconnu  dan»  la  roaifon  de  fon 
pere.  Il  l'atxirdaau  retour  du  palab .  !e  luy  demanda  quelque  petit 
endroit  pour  t'y  retirer  :  ce  que  ce  Seigneur  luy  acconla  .  ûn»  le 
reconnoUrc.  Simeon  Metaphralle.  rapporteparSuriu»  ,  ne  dit^a» 
combien  de  tems  S.  Alexis  demeura  daiu  la  maiIbnd'Euphemien. 
maii  Pierre  de  Natalibu»,  le  Manyrolojp:  Ronuin,  fcle»  Lex;oni 
de  l'Olficede  CiFête.  difent qu'il  y  fut  dix-fcpt  an»,  c'ell-a-dire, 
aulfi  long-tcms  qu'à  Edeflc.  Etant  proche  de  fa  mort ,  il  écrivit 
dan»  unnlletfonnom.  û famille,  fon  miri.içe,  îe  le»  principale» 
circonflaace*  de  fa  vie  ,  tv  tin-  .  r  '  illet  cnlà  main  jufquet  auder- 
nicrlbûpir.  L'hiltoircdc  le  Pape  Innocent!,  célébrant 

la  MclTe  un  jour  de  Dini  ■  l  F.glife  de  S.  Pierre,  en  prc- 

lënce  de  l'Empereur  Honoriu»  ,  on  entendit  une  voix  do  haut  de 
l'autel,  quidiloit .  Chrrthrzl'immmt  dt  Dûu  ,  il  dm  mmnr  Vm- 
drtdi  fnchaim.  N'ayant  pu  découvrir  oùeioit  cefuinthomme,  le 
Pape  5t  l'Empereur  avec  un  grand  nombre  de  Prcfat»  &  de  Seigneurs 
fe  trouvèrent  dans  l'Ëglife  le  Vendredi  fuivant.  Alors  une  voix  fem- 
blable  dit  hautement  que  l'homme  de  Dieu  éloit  dan»  U  mailun 
d'Euphemien.  Le  Pape  5c  l'Empereur  y  allèrent.  8t  trouvèrent  le 
Sainrqui  vcnoitd'expircr.  Onpritlepapieroa'il  tenoitenlamain. 
îc  Aciius  Chancelier  de  l'Egiiic  Romaine  le  lût  publiquement.  Il 
n'eftjsasdilCcile  de  s'ittugiocr  quels  furent  le»  tranfports  de  douleur 
ue  firent  ixlatcr  en  cette  rencontre  le  pere.  La  mere  ,  l'cpoulc 
e  S.  Alexis.  Apres  avoir  donné  nueiqiic  tcms  à  ces  mouvement 
palTionnn.  on  ht  le»  cérémonies  de  falcpulture.  Se  Ion  corps  fut 
porte  foleranellemcnt  en  l'Egiiic  de  S.  Pierre,  félon  le  recirde  Me- 
taphralle, ou  eo  celle  de  Saint  fionifice  (qui  étoit  celle  oû  il  avoit 
été  marié;  lidonle  Martvrologe  Romain.  '  Pierre  dcNaialibot,  la 

lUro. 
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Bamnttti.  Pour  concilier  cet  Auteur»,  on  peut  «lire  qu'il  y  i  «ppi- 
rence  qu'on  le  porta  premièrement  dini  l'Eglirc  dê  S.  Pierre  ,  Se 
qu'cnfuite  on  le  mnlporti  dam  cellcdc  S.  Bonifice,  oà  étoit  l'un 
tombeau.  La  miilbad'Eupheraien,  qui  étoic  furie  mont  Aventin  . 
où  durant  le  Paganirmc  on  voyoit  le  temple  d'Ilcrcule  U  Vitaqmiur, 
fut  dant  U  iuiic  du  tcm>  clung^e  en  une  Eglifc  fous  te  nom  de  S. 
Alexis.  Le  Martyrologe  êt  le  Bréviaire  Romain  mènent  fon  decèj 
au  17.de  Juillet.  Mctiphrafte  .qui  parle  du  17.  Min,  doits'entcn- 
drc  du  jiur  auquel  le  laint  corpi  fut  mis  dam  un  nouveau  feDuIcre. 
L'année  de  là  mort  n'ed  pis  toui-i'fait  certaine  :  onf^aicièulement 
que  ce  fut  fous  le  Pootiiicat  d'Innocent  1.  qui  tint  le  Sicge  depuis 
401.  iufquei  en  ^17.  *  Simon  Mctiphralw,  a  f»  Vit.  Pierre  de 
Kaulibus»  Barwniut,  Marijfrsl.  SU  P. 

twifmuri  J*  Ctnjlmit'oitfU. 

ALEXIS  I.  Comaene,  fils  d'Ifaïc  Empereur  de  ConlUntinople, 
iê  mit  la  ctnironne  lurlatéte,  l'an  1081.  apnfs avoir pourfuivicou- 
rageulcracnt  les  ennemis  de  l'Empire .  &  enfermé  dans  un  cloître 
Nicephore  B*t»>uartj ,  qui  le  pofl'cOoit  légitimement  i  Si  foui  lequel 
il  arott  gouverné  avec  un  bonheur  extraordinaire.  A  Ton  avènement 
i  l'Empire  ,  il  fc  vit  obligé  de  recompenfcr  fcs  frères  .  qui  luy 
«voient  aidé  à  l'uTurper.  AulTi  il  leur  en  donna  i  tous  quelque  por- 
tion; mais  ce  partage  luy  étoit  très-defivintigeux ,  parce  qu'il  n'i- 
»oit  pas  en  ce  quiluy  relloitdcs  revenus  fuitifans  pour  entretenir 
d«»  armée»  !t  payer  fcs  troupes.  Pour  y  ii;isFiirc.  if  pilla  fet  Sujets 
de  la  manière  du  mon  Je  la  plus  cruelle  Se  U  plu->Uche.  Son  avarice 
alla  li  loin,  qu'il  prit  même  les  bien»  de  l'Eglife.  Il  eft  vray  qu'on 
dit  qu'il  l'en  repentit  depuis.  Se  qu'il  publiamfmedetordonnances 
cootrecesuTurpationst  mais  danslefond  il  n'y  avoir  que  dilTimula- 
tionen  fon  fait.  Robert  Guichard  Duc  de  U  Pouilleîc  de  Calabre. 
ayant  lujct  de  fe  plaindre  de  U  conduite  d'Alexis  Comnene,  pafla 
dans  la  Grèce  à  U  léie  de  quinze  mille  hommes  £c  en  chafTacent 
ibtnnic-dix  mille  que  l'Empereur  Grec  luy  oppofa.  Cette  bravoure 
étonna  Alexis,  lequel  traiu  avec  Henry  IV.  Empereur  d'Occident 
pour  faire  h  guerre  à  Guichard.  La  malice  de  ce  Pnncc  fut  fatale  aux 
dcircins  des  Chr£iien$.  Ses  injullcs  Ibupvjons  faillirent  i  perdre 
l'arnice  des  François  croilci  pourUconqui-tcde  la  Terre  Sainte,  qui 
marchoient  à  cette  cxpcdiuon  fous  la  conduite  de  Godcfi-oy  de 
Bouillon.  Il  leur  retuia  des  rafnlchil^emen^ ,  fit  alliance  avec  les 
ennemis  de  la  foy  .  Se  obligea  enfin  lc<;  mêmes  croifer.  de  le  fou- 
mcttrcjUnilbn,  après  avoir  gagné  une  fanglante  bataille  fur  luy 
près  li'Epidamnc.  Ce  fut  en  1097.  Il  eut  fujèt  de  fe  repentir  de  fon 
emportement.  Il ert  vray  qu'on  le  traita  toù^tours  avec  tn>p  de  dou- 
ceur ,  îc  on  connut  par  cvpcrience ,  que  la  jaloufic  de  ce  Prince  four- 
be &  dtllimulé  fut  un  obibcle  aux  grands  progrés  que  les  Chré- 
tiens del' Europe  auroiem  fait  fur  les  Barbares,  n  mount  le  if. 
du  mou  d'Août  de  l'an  1 1  ib.  Son  règne  fiit  plus  remarquable  par 
fcsUtheter quepardebcllesaftionst  Scàlafindefa  vie  il  fevittcl- 
lement  abandonne  de  fout  le  monde  ,  qu'à  peine  s'en  trouva-t-il 
qui  voulullënt  luy  rendre  les  derniers  devoirs ,  quand  il  tut  mort. 
Anne  Coronenc  il  tille  publia  l'hiltoire  de  fon  règne  en  XV.  livres. 
OnpourraauirivoirZonare.G'.yca»,  Baronius,  Sec. 

ALEXIS  II.  Comnenc,  fumomme  U  ftrfhyrt^nttt ,  étoit  fils 
de  Manuel  Comnene,  Sclu|rfuccedaen  1 180.  Ktui  le  titre  d'Andro- 
nicfon  oncle.  Celuy-cy  dilpola  de  toutes  les  chofes  qui  pouvotent 
favorifer  fon  ambition.  Xena  mere  de  l'Empereur  s'y  oppoi'oit  . 
An>tronic  la  ht  mourir,  Bcenfuitc  il  fit  étrangler  avec  U  corde  d'un 
■rc  !e  jeune  Alexis .  qui  n'avoil  que  quiniieaiii.  Ce  fut  en  118}.  U 
fit  jetter  dans  la  mer  le  corps  de  ce  jeune  Prince ,  8c  ëpoufa  {a  veuve 
Agnes  de  f  rance  fille  du  Roy  Louu  U  Jtaat.  *  Nicetas ,  Guillaume 
dcTyr,  8cc. 

ALEXIS  ni.  quitta  le  nom  de  \'An*t ,  pour  prendre  celay  de 
Ctwnun  iLjiPtrfhyrotmtif.  Cétoit  un  très-mcchint  iiomme,  qui 
avoit  arraché  les  yeux  Bel' Empire  i  fon  frère  Ilâac ,  qui  vcnoit  de  le 
tirer  des  mains  des  Turcs  ,  ou  il  avoit  vécu  dm»  les  fers.  U  cpm- 
mençade  régner  le  10.  Avril  de  l'an  iiçf.  Scc'etlanexde  dire  qu'on 
le  fumomma 7>r.<a  &  qu'il  hit  hai  de  tout  le  monde.  Ilétuit  bru- 
tal ,  emporté ,  h  il  avare  ,  que  cette  mifcraWe  paflion  le  rendit  ca- 
pable de  toute  forte  dclichetez.  likac  avoit  un  lils  nommé  Alexis, 
qui  mandioitdufccours pour Icrcmctrre  furlethronc.  Hvintà  Ve- 
nife,  où  il  trouvâtes  Fran<iois&  Ici  Vénitiens ,  qui  fe  préparaient  i 
faire  voile  en  Onent .  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  !t  tes  ayant  tou- 
chez de  compalTion,  illeurperluadadepoireriConllantinople ,  où 
ayant  vaincu  IcsGreci par  mer  &:  par  terre,  ils  prirent  la  ville  aprei 
un  fiége  de  huit  jours,  en  l'an  lao].  Ilstircrent  Ifiacde  prilbn.  Se 
chaiTcrcnt  l'ulurpateur  Alexis  VAtigt.  Ce  mifcrablc  avoit  deux  fil- 
lâ,  Euiiocic  qui  rpoufi  Alexis  i>«fj>,  6c  une  autre  nommée  Anne, 
femme  de  Théodore  Lafciris.    11  traita  tris-cruellemcnt  fcs  deux 

f;ndrcs ,  nuis  le  'Icrnicr  l'ayant  furpris .  lorfqu'il  trairoit  avec  les 
urcspourlbn  rétabli iVemeni.  iirenfemu  dans  un  Monallere  de 
U  ville  de  Nifée.  •  Nicetas,  Villchirdouin  ,  8cc. 

ALF.XIS  IV.  dit  U  Jttau,  ayant  eu  le  pliifir  de  revoir Ifaac  fon 
percfurlethrone,  en  eut  luy-mimefkprt.  Se  fut  couronné  dans 
SainicSophieau  moisd'Août  de  l'an  iioj.  Mais  il  ne  régna  que 
jufqu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  Ifaac  mourut  lurla  fin 
de  ce  mois .  !c  peu  de  jou  ^-  ••-  =  -  — i-p 
fclc  fit  étrangler  en  prilbn 


de  ce  mois  .  Ic  peu  de  jours  après  Alexis  DtuAt  prit  l'Empereur 
igler  en  priibn.  *  George  Logothcta,  Nicetas.  Gre- 

goras ,  Sec. 


ALEXIS  V.  fumommé  Mumnfhle,  Empereur  de Conllantino- 
ple  .  en  iao4.  Il  etoit  de  l'illuitrc  Mailun  des  Ducas  ,  Se  proche 
p«rent  des  Empereurs.  U  fut  furnommé  U  ht  t  enfile ,  i  caufe  qu'il 
avoit  les  iburcils  joints  ,  fort  épais  .  Se  qui  luy  pendoicnt  julque 
flir  les  yeux  :  ce  que  l'on  a  crû  de  tout  tems  être  la  marque  d'un 
aaecJiaat homme.  GunthcrcdaïufonHilloircdit  qu'on  l'appelloit 
MurtifU»,  quiUgathc  /Imr  dM  tmur.  Quelque  lignittcatioa  qu'ait 


ALE»  xxf) 

ce  mot ,  il  eft  ranllan»  ijtie  ce  Prince  avoit  Pâme  noire  8c  cruelle. 
Il  leliiiît  du  Prince  Aleïu.  fili  del'ErapercurlCuc,  8c  le  fit  ren- 
fermer dan»  un  cachot  :  puis  il  fe  fit  proclamer  Fjnpereur  par  le  peu- 
ple. Le  mifeiable  Ifaac,  qui  étoit  fort  malade,  mourut  peu  H'heo- 
retaprcs.  dc^ieur,  ou  de  douleur,  ou  même,  comme  quclquet- 
unil  ontcrtS,  parla  cruauté  de  Murtzuphle  :  lequel  defcendit  en- 
fuite  dans  le  cachot  du  jeune  Prince,  Se  l'y  étrangla  de  fes  propre» 
mains  ,  voyant  que  le  poifon  qu'il  luy  avoit  fait  donner,  ne  fai- 
foit  pas  fon  effet  aflêz  proratement.  Q^iclnue  tems  après ,  étant 
forti  de  Conftintinopleavec  une  bonne  partie  de  fon  armée,  pour 
dreiFcr  une  embtifcade  aux  Princes  Utint,  qui  approchoicnt  de  ta  vil- 
le pourl'atricctr.  il  fut  défait  par  le  Prince  Henry,  frereduComtc 
Baudouin.  Il  laiU'a  vingt  des  pnnfipaux  de  fon  armée  pinni  les 
mons,  Scuntrèt-grind  «ombre  de  prifonniers,  avec  tout  fon  ba- 
gage- Les  Latins  y  prirent,  avec  le  grand  étendin  de  l'Empire,  cet- 
te timcnfc image  .le  la  Vierge,  .]uc  les  Empereurs  Grcci  avoient 
coutume  défaire  portcrdevant  eux  dans  les  bitaHIcs ,  8c  que  l'Empe- 
reur Ztmifcei  après  avoir  vaincu  les  Bulgares  l'an  970.  fit  mettre 
fur  le  char  de  triomphe  qu'on  avoit  préparé  poui»luy.  Les  Prin- 
ces Latins  ayant  efcalade  les  muriillct  de  Conllantino'plc .  Murtiu- 
phlc  excita  les gens  i  défendre  un  porte  avantageux  qu'ils  tcnoient 
fur  une  coltine,  8c  fc  retira  dans  fon  palaii ,  feignant  d'aller  prendre 
quelque  repos  :  maisilfeCmvala  nuitdansun  vAiffcau  ,  avec  l  lm- 
pcratrice  EuphrofineSe laPrincefle  Eudoxialà tille,  puis  il  fc  retira 
iMclfinopIc,  où  le  vieil  Alexis  s'ctoif  fait  reconnoître  pour  Empe- 
reur durant  le  fiegcdeConIbntinople.Mais  au  lieu  d'y  avoir  unafy- 
le,  il  y  trouva  fon  malheur:  car  ce  vieillard  l'ayant  prié  i  un  fcllin. 
fc  fàifit  de  fa  perfonne .  Je  luv  fit  arracher  les  yeux.  Peu  de  jourt 
après,  le  vieil  Alexis  prit  la  fuite  pouréviter  l'approche  de  l'Empe- 
reur Baudouin  ,  ce  qui  donna  lieu  k  l'cvafion  de  Murtzuphle  :  le- 
quel ayant  crréouelque  tems  en  habit  dèguiiê  ,  futfuTprisSe  mené 
a  Coollanrinopfc ,  où  l'Empereur  voulut  qu'on  luy  fît  fon  procé» 
Ai',  'r  ■  .  iiies.  Il  fut  acaisé d'un  infinité  <le  crimes,  8e  fur  tout 
■  pamcidc  commis  en  la  perfonne  du  jeune  Empereur 
A  .  .  .  ,j  il  avoit  étrangle  de  fes  propres  mains.  Avant  été  con- 
damne  a  la  moit ,  il  fut  conduit  dam  une  grande  place ,  qu'on  ap- 
^tWoitUPljutJu  T/mrtau  \  au  milieu  de  hquelle  li  Crdairhéodo- 
fc  avoit  fait  éri^  une  colomne  dcmaibre,  d'une  hauteur  extraor- 
dinaire, avec  fa  llatuc  de  bronze  i  cheval  au  deflu».  Cette  ftatuë 
étant  tombée  par  un  tremblement  de  terre,  fous  l'Empire  de  Ze- 
non ,  Anallafc  fon  fucccffcur  y  avoit  fait  mettre  la  tienne  :  8c  celle- 
cy  avant  encore  été  renverfée,  il  n'y  eut  pliu  qu'une  petite  loge, 
qui  fut  habitée  quelque  icmiparun  nouveau  Styliie,  qui  y  vivoit  en 
lolitudeau  milieu  de  cette  grande  ville.  On  fit  monter  Murtzuphle 
,  au  haut  de  cette  colomne  .  par  un  cfcalicr  pratiqué  en  dedan:  i  8c  i 
I  la  veucdctout  le  peupleon  le  précipita  dans  ta  place.  •  Nieetas. 
]  Grcgoras, George  Logotheta.  VilleKirdomn.  P.  Maimbourg,  16- 
_/fwr/  JtÊ  Creif*i<i,  Liv.  8.  SUf. 

ALEXIS  CosiNEKc  ,  fut  le  premier  Empcreur.de  Trcbifoode. 
8ccetErapircdcmeura  toujours  fepiré  de  ccluy  de  ConlUntinople 
jufques  1  ce  que  les  Turcs  s'emparèrent  de  l'un  8c  de  l'autre.  L'Em- 
pire de  Trebifondc  le  forma  de  cette  manière.  Apres  que  les  princi- 
paux chefs  des  croifez  eurent  élù  Baudouin  Empereur  de  ConlUnti- 
nople, ils  conquirent  facilement  tout  ce  que  l'Empire  Grec  polFe- 
doiten  Europe ,  Se  y  formèrent diverfcs  Printipiutcz.  Le  Mirqui» 
de  Montlcrrat  .qui  cpoulâ  la  veuve  d'Iliac  ,  eut  la  ThclTalie  pour 
fa  part,  avec  titre  de  Royaume ,  moyetmint  quoy  il  céda  t'iile  de 
Candie  aux  Vénitiens.  Les  Princes  Grec»  fe  conferverent  l'ACe, 
où ilsetablirenrpluiieur» Souveraineté/.  Théodore Lafcaris  fe  revê- 
tit desomemcns  Impériaux  à  Nicèe  en  Bithynie,  8c  eut  la  domina- 
tion la  plus  étendue  de  la  maifon  dcsComnenesi  Michel  eut  uns 
partie  de  l'Empire  i  David  l'Heraclée.  la  Ponrique.  Se  laPaphtwo- 
niei  Se  Alexis  fon  frère ,  domilefticyqueftion,  eutla  villcde'îre- 
bifonde.  dont  il  fut  courooné  Empereur.  *  Mezeray  ,  a»  rtint  <U 
FlniifftU.  SUF. 

ALEIXIS.  jeunegarfoa  extrêmement  beau  .qu'AfiniasPoIliolbn 
maître  donnai  Virgile,  qui  l'aimoit  fort,  Bc  à  roccaiion  de  qui  il 
compofa  fa  féconde  Ëclogue.  Servius.  SU  P. 

ALEXIS ,  Patriarche  de  ConlUntinople ,  fut  ili  après  Euflache 
en  loaf.  n  répondit  aux  Evêqucslcs  fuffragans ,  qui  le  vouîoicnt 
chalTer  de  Ibn  ûége  ,  pour  y  introduire  Jean  frère  de  l  Enipercur 
Michel  Pafhlagnitn  i  qucfiinnêlcchonn'cioii  pas  légitime,  tom» 
me  ils  le  prctcndoieot ,  la  leur  .  qu'il  avoit  faite  luy-tnêmc,  n'étoit 
pascanon^ue  ;  de  forte  qu'il  leur  ferma  la  bouche,  par  cette  judî- 
cicufc réponfe.  Il rintle liège  depuis  l'an  loay.  jufqu'à  lajj.  tcloa 
Baronius .  Zooaras,  8c  Curopa^atc. 

ALEXIS,  Hithirien,  (}(ii  a  écrit  un  Ouvrage  ^rFiJuiM.SjmMriM», 
dont  parle  Athénée ,//.}.  9. 10.     1  j. 

ALEXIS.  PocteComique  Grec,  oncle  de  Menandrc,  vivoit  du 
tems  «^'Alexandre  leGraaJ,  la  CXI.  Olympiade,  Secompoladiverfes 
pièces,  qui  font  fouvent  citées  par  le», \nacns.  •  Voùius.  éU  Ptit. 
Or 4e.  e.i.Jt  Uift.  GT»e.  (^r, 

ALEXIS.  Sicilien .  qui  voulut  {è  faire  Hmperetir,  dam  te  tenu 
q  ne  le  Tyran  Murtzufle  fit  mourir  Alexis  l'Anit.  Mais  il  fut  arrêté  8c 
puni  de  fa  témérité. 

ALEXIS,  fumommé /^AwriM,  s'eteradinsla  Myfie.  dans  le  mê- 
me tenu  que  ccluy  dont  je  viens  de  parler.  Mais  il  n'eut  pas  plus  de 
bonheur,  car  avant  été  arrêté ,  il  futaulUpunidefaicmcritc. 

ALEXIS  MlCIlALOUIt  ,  Grand  Duc  ou  C/jr  de  Mofcovi*; 
fuceeda  i  fon  père  Michel  l'an  164^.  Il  tèmoignad'abord  qu'il  avoit 
delTein  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fes  voifins,  8c  principa- 
lement avec  Ladiflas  IV.  Roy  de  Pologne ,  qui  avoit  fait  un  Trai- 
te de  pair  avec  fon  oere  .Michel.  11  l'affiira  encore  à  Jcin  Csfimir 
frère  Se  iuccefleur  de  LadifUt  ;  mais  il  ne  fut  pas  fidèle  à  tenir  la 
promefTe.  La  révolte  des  Coûgucs  luy  paruiitbit  une  occafion  trop 
uronble,  pourUUiiIcrpalIcrUa>*'ealenrir.  En  1^4.  il  afTiégea 
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Stnolemjco.  dtnile  tent  qu'une  (>anie  <k  troupe*  faifoient  des 
coor&idaniU  Lichuanie.  Enman  Cafinioe  Holoooit ,  en  Xfuit 
furpris  uo  parti ,  les  lielii  entiercmeat.  Ce  ne  tut  pai  le  fcul  combit 
qu'on  donna.  Mais  cependant  les  Mofcovites  delbicrcnt  toute  la 
Lithuanie  .  8c  ayant  mf  me  prit  Smolen^ko  à  compolition ,  ils  ne 
Toulurmt  pas  obrcrrer  le  Traite  qu'ils  avoient  fait  arec  cduy  qui 
commandoii<iani  la  place.  Le  Grand  Duc  Alexis  t'cSbr^a  dcjuiti- 
fierfcsarmes,  par  des  manifclles  8c  par  des  ambairadc»  qu'il  envoya 
iTEmpereurSc  îquclquci  autres  Princes,  mais  on  étoit  alTez  per- 
fmdc  de  fcsmauvaifea  internions.  Le>  cruautés  de  (es  troupei  tai- 
foicot  horreur  à  toute  l'Europe.  Elles  maflàcroient  letenfani  .  & 
menoicnt  les  hommes  8c  Icitcmmcscn  efclivage.  Pcut-itreétoit- 
ce  pour  repeupler  b  Mofcovie ,  où  la  feule  v  ille  de  Mofcou  avoir  vu 
périr  ^rc>  de  quatre  cens  mille  perfonncs  par  la  pclte.  Les  Moflo  - 
vitei  hrent  d'autres  conquêtes  dans  la  Lithuanie .  &c  en  i6f6.  ils  la 
cédèrent  par  un  Traite  de  paix ,  8c  on  leur  lailTa  Smolcnsko.  Alexit 
recommença  depuis  hgucrre,  8c  en  i66i.  les  troupct  eurent  du  pi- 
re. Quelque  tcms  après ,  il  roolut  faire  paiTer  une  moooojre  de  cui- 
vre. cëlaIu)riiC|^csaâaircsavecret.Su;et>.  Il  a  envoyé  enfuite  des 
Ambiaflâdcur*  en  France  ,  en  Angleterre  .  8c  en  quelques  autres 
Cours  )  8c  cft  mort  au  commencement  de  l'année  1676.  après  un 

Te  de  treatc-un  an. 
ALFANDEGUE  :  on  appelle  AÏnii  U  Maiibn  de  k  Douane  i 
Lisbonne  en  Portugal.  SUf. 

ALEANUS,  Archevêque  de  Salerne,  qui  a  écrit  en  vers  l'hiftoire 
de  quelques  Martyrs,  vivoit  encore  au  coinrocnccment  du  douziè- 
me liecle.  *  Baroniut,/f.C.  1107.  Cherchex  Alphanui. 
ALFAR.ABIUS  Cherchez  Alpharabius. 

ALFELD,  nomd'unc  des  plu^:!luiires  familles  du  Duché  de  Hol- 
ftein,  laquelle  atoûjoursproduitdetScigneurs  de  grand  efprit,  8c 
qui  ont  eu  les  plus  beaux  cmploii  4  U  Cuur  de  Danemark.  UP. 

ALFENlUs  ,  grand  Ju;irk:onfultc,  fumomm;  U  ytiuu ,r\yoit 
fomlcregncdel'Empcrcur  AlcxandreScvere,  Scfutdifciplc  de  Pi- 
pinien.  *  Aulc-Oelte,  h.  6.  e.  f.  lionce,  U.  1.  Sst.  ).  Rucilius, 
ra  U  Fit  du  Jurucênfultu.  Ccocfarard  ,  sa  ttUt  du  tsf*  ttmcu» 
Vignier,  an.  1x4, 

ALFENUS  ou  Alphekc;!  Vai«i(  ,  deCrentone  ,  ayant  quitté 
leraéticrde  Cordonnier  qu'il  piufeflbil ,  alla  à  Rome  8c  profila  fi 
bien  auprès  de  ServiusSulpicius,  qu'il  devint  un  grand  Jurifconful- 
te ,  8c  fut  même  ConfuI  avec  P.  Vinicius  en  la  féconde  année  après  la 
nailTancc  de  Jcsui-Chiist.  Aule -Celle  témoienc  qu'il  avoii  une 
erande  connoifTancc  de  l'Antiquité  ,  ion  tcntimenttou- 

clunt  un  tribut  annuel  queles  Cartiu^'.)  :ntaux  Romains, 

qu'il  appelle  Aritnttim  Pumm  Pulum.  L  U.iuaivcrj  Ouvrages  de 
Droit ,  comme  des  Livres  de  Digelles ,  dont  le  mime  Aulc-GcUe 
dte  le  trcnte-quatricme.  8cc.   Ccil  ce  même  P.  Aifcauf  Varus 
qu'Horace  raille  dam  une  de  (es  Satires  : 
—  l/t  j1ljri;ui  ij/cr,  tmui 
jUjtHe  iMjirumentt  Artu ,  cLm/jt^iu  taitn» , 
Suier  trat ,  ftf  itm  »}tru  fit  tf  tanin  êmau 
Efi  tfiftx ,  o^.   

ALFENUS ,  dont  parle  Ciceron  en  l'Onifon  pour  Quintïui. 

ALFES,  Rabbin,  quiacompofcun  Abbregc  du  ThàTmud,  que 
lesHebieux  eftimcnt  1:1  •■.  •  Gcnebrard ,  «ju:  Rdnwatwi /«r 
U  Chrmu^mt .  a»  ijn.:  .  [  U  cli  mort  en  MCIII.  il  talloit 

écrire  Alphes.  Jbia:/!^'  .  .  lii.  ] 

ALFIsSAH.  patulcrulcdc  Madagalcar,  dans  la  partie  Méridio- 
nale .  à  r  Occident  du  pais  de  .Manamboule.  U  y  a  beaucoup  de  vignes 
flcquaiiutcdelbyc.  *  FhMW,  Usji.dtUsdagt/tMr.  S  Ut. 

titù  tArapiB, 

ALFONSE  r.  de  ce  nom ,  Roy  d'Aragon  !c  de  Navarre,  imit  ces 
Royaumes  ï  ceux  de  Lcun  8(  de  Callille.  Voyex  cotic  ceux-U  Al- 
fonfe  vn. 

ALFONSE  IL  nommé  auparavant  iAjmnU,  étoit  fils  de  Ray- 
mond BenngcrlV.de  ce  nom,  Comte  dc^arccUonne,  8c  dePetro- 
nillc  fille  unique  de  Ramir  IL  dit  It  Mtint.  Att'onlè  II.  dit  iaSt 
Ildkfons  ,  fut  Comte  ScMarquitde  Provence.  Son  pcre  le  laiiTa 
très-jeune  fous  la  rutcle  de  fi  mère  PettoniUe  ,  qui  la  quitta  lorf- 
gue  ce  Prince  eut  atteint  l'Jge  de  la.ans,  luy  donnant  le  Comte  de 
Provence  fon  cotifin  ,  pour  ion  Confcillerîc  pour  fon  Miniilrc.  Le 
Comté  de  Barcclonne  fut  alors  uni  i  la  couronne  d'Aragon.  Al- 
foafe  augmenta  dcpuisfcs  Etats,  carie  même  Raymond  dit /iJ^m- 
nt  Comte  de  Provence  étant  mon,  il  luy  fucccda.  Le  Comte  de 
Touloufe  prétendit  avoir  droit  fur  ces  terres,  8c voulut  s'en  faire 
raifon  les  armes  à  la  main  i  mais  Alfoofe  s'oppofa  aux  dcfTcini  de 
cet  ennemi ,  fautint  très  bien  Ton  droit ,  8c  obligea  le  Comte  de 
Touloufe  demander  la  paix  qu'on  luv  accorda.  Apréicelaen  1 174. 
on  le  voulut  marier  à  la  fiae  d'Emanucl  I.  Empereur  de  CoiilUnti- 
nopte._  Lcianîclesen  fVirent  même  fîgnez,  Recette  Priuceiic  fut 
amenée  i  Montpellier.  Miis  le  Roy  d'Aragon  avant  pris  d'aatm  me- 
fures,  épouû  Sanclic  de  Callille  tille d'.\TfonlcllI.  îc  le»  AraboUlâ 
dcurj  Grecs,  voulant  fauver  la  gloire  de  leur  Empereur  ic  de  leur 
PrinceiTe,  fc  virent  obligez  de  la  marier  avec  GuiUaume  Comte  de 
Montpellier.  .^IfoalecWuala  ville  de  Nice  qui  s'ctoitrevoltée  ,  8i 
quelques  autres  Seigneurs  de  Provence  ,  8c  aprti  il  prit  les  armes 
contre  les  Sarraxins.  Ce  dcfTein  luy  reullit  allez  bien.  Il  umt  les 
Comte*  de  Provence  8c  de  Forcalqaicr ,  fit  diveri'es  fondations.  8c 
mourut  à  Perpignan  le  if .  Avril  de  l'an  1 196.  C'ctoit  un  Prince  de 
mérite,  qu'on  fumommi /rCAy#,  fage,  vertueux  .8c  qui  ne  man- 

3uoit  pis  de  courage.  Ilolâdé/codreauxNomii  cs  de  la  Catalogne 
C  dater  leurs  contrats  par  les  annccs  des  Rois  Je  France,  comme 
ils  avoienrcoiirume  de  le  faire.  De  Santhc  fon  cpouli  il  lâifCi  Pier- 
re ou  l'cJro  n.  Roy  d'Aragon  .  Alfonfc  ou  Ideltom  II.  Comte  de 
Frovence ,  donc  je  ^kiatt^  Lt  fuite,  Ferdinand  Religieux  de 
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temme  de  Fredencll,  Elconor  anqmcnie  femme  dcRaimond  VI 
•S°"*'^'^''^'^^'^-  *^  Sandicqui  le  fut  de  Raimond 
vu.  Jit  lt  Jimnt  aulE  Comte  de  TouJoufc.  •  Valiu»   ,m  chrêiL. 
Surita,  U.  I.  Nolbadamui  Se  Bouche.  Bjû.  dt  Prr».  Rufi 
dii  Ctmi.  dt  Pm.  cri-  ' 

ALFONSE  m.  dit  lt  fim/u/W .  étoit  fili  de  Pierre  HI  do 
Conihnce  de  Sicile  fille  de  Mainfroy  bâtard  de  Frédéric  II  Empe. 
reur.  II  iucceda  aux  Etatsd'Aragon  fur  la  fin  de  l'an  1  i8f . 'jacxiuw 
Z-r"  <l"'.«o"  Sicile  y  prit  la  qualité  de  Roy  de  cette 
Altonfcjoignit  les  Etati  de  Majorque  Bc  de  Minorque  au  lien  .  d'o4 
ilchalTa entièrement  les  Maure».  Charles  de  Valoisavoiteu  l'inve- 
mturedu  Royaumed  Aragon  ,  comme  je  U  dis  ailleurs.  Alfonf, 
eut  lcplaihrdcterminerccttegrincleaffure,  8t  il  mourut  de  pc«e 
a  l  igc  de  17.  ani ,  en  1  »9 1 .  Uns  Uiller  des  enfans.  •  Manana . 
H,Jf.  l.  14.  ,4.  jj.  ,f,  sunta,  li.x.  S.Antomn.  tU.  acr.b.  S. 
f.  <yc.  ' 

ALFONSE  ly.  furnommé  U  Stmim  ou  U  Dtimmmért  .  étoit  Ot 
de  JacquesII.  «ht  7.j»r,  8c  de  Blanche  d'Anjau-Sicile ,  fille  d« 
Charles  II.  Roy  de  ft.ples.  Il  fuccedi  aux  Erat.  de  fon  pcre  ea 
ijiy-  11  fonda  rUniverûtéde  Lcnii.  8c  n'oublia  rien  de  tout  co 
qui  pouvoit  contnbaer  au  bien  de  fon  Royaume.  Le  Roy  de  CaJlil 
le  .qui  l'avoit  maltraité,  futobligéde  lu  y  demander  U  «ix.  Cetto 
aftiure  futaind  terminée  par  les  loin»  dcGallon  II.  Comte  de  Foix 
8c  Seigneur  de  Bearn.  8c  de  ceux  de  Pb.hppe  III.  Roy  de  Navar- 
re, dont  h  fille  Marie  tut  promiié  à  Pierre  Prince  d'Anson.  U 
Roy  Alfonle mourut  a  Barcclonne  le  a4.  Janvier  i„«.  liifTint  de 
TberefcdUrgel,  Pierre  IV.  qui  luy  iucced».  •  Mariam , 6.f.4. 
aponae  ,  fcc. 

ALFONSE  V.  furnommé  Ua,x*kU  MagWMmm,  .  occup.  le 
thronc  après  la  mort  de  Ion  pere  Ferdinand  dit  U  J.ât,  auquel  U 
fuccedi  en  1416.  Jeanne  II.  Rci««  de  Naples  l'ayritVait  fon  heri. 
tier  ,  Il  fe  mit  en  état  d'aUer  prendre  polfcllion  de  ce  Royaume 
mais  fon  mgraJiiude  l'en  ayant  rendu  indigne  ,  cette  Princcfle  té 
„  """^'*'^"P"'"''  «^«""Olejeledisailleun.  Ilfe  vcn™  fur 
Marfeille,  qu  Upritecmllaen  i^xy  8c  voulut  lé  rendre  mafire  de» 
«au  de  Jeanne,  à  Quelque  condition  que  ce  fut.  Cependant  cette 
."teine étant  morte  l'an  i4jf.  avoit  bit  héritier Rcncd  Aniou  frère 
de  LouisIII  d'Anjou,  quelle  .voit  adopte.  Alfonfc  femitenétat 
desetabhrdanscetheriiie,  il  fut  introduit  dans  Capoué  .  Se  pui* 
Il  donna  une  bataille  navafc,  mai.ilfutprisparlesGenoli,  8c  perdit 
iesnavlrei.  Depuis  ayant eie délivré  par  Philippe  Duc  de  Milan  il 
vint  a  Cayette  &  fit  des  couilcsiur  les  terres  du  Saint  Siège ,  en  h^a* 
de  ce  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  luy  donner  l'inreftiture  ou  la  con- 
lirtnationd  un Royaume rjuinecoiipasihiy.  Il  alLegca  Naples  in. 
uulcment  en  1438.  8c  s'en  reniUt  depuis  maître,  auiîi  Ueaqned* 
tout  le  Royaume,  l'an  1441.  Avant  cela  René  luyavoit  piricmé  b 
tarai  le  ,  qu'il  reluia.  Il  étendit  encore  plat  loin  tes  coaouAef  1  flc 
fouiUaUpartloo ,  qu'il avolt  pourWs  belles  Icttm  8t  pour  1rs  zent 
fçavans,  oar  une  autre  criroioeUe  pour  les  femme».  Il  mourut  l'an 
14/8.  8c  lAillafeiuturpwiaos  «Ferdinand  Ibn  fils  naturel,  à  <nii  |e 
Pape  Pie  II.  confirma  le  Royaume ,  noDoliifauic  le*  inftaaiei  pour- 
luîtes  du  Roy  René  d'Anjou,  Comte  de  Provence .  8e  de  jMnfiga 
fils,  âqui  il  appancnoitlegUMBemeat.  Alfoulir  en  croit  alTei  liiv- 
mémeperluade ,  aulli  ayMtawMôk  ville  de  Naples  8c  deld-peraa» 
de  la  pouvoir  prendre  ,  il  avou  re&ltt  d'abandonner  cette  conquét* 
.Majs  la  fortune  luy  fit  découvrir  un  aqueduc,  par  lequel  il  lé  Rendit 
nutuedeccite  ville.  Ui  un»  dilimt  que  ce  tut  une  temme  qui  lur 
tnontracet  endroit .  îi  Ici  autres  que  te  fut  un  Ma.l'on  nomme  Anel- 
loFenaro.  Antoine  de  Palerme  a  écrit  une  Hiiloire  fort  cxaiie  de  ce 
Roy  .  mmulée  dtj.^,.  q.  d.Um  Aifhmfi  Kti».  Oo  pourra  autH 
confulterFazel.  Bloiidu» .  Sommooté.  Colcautio.  Suriu  .  Spoo- 
de  ,  noùaautm,  Mcvn/ .  tu. 

K»k  d*  Lf»  6-  d*  C»ltiBt. 

ALFONSE  I  de  ce  nom ,  Roy  de  Léon  esi  Efpafrne ,  fut  mis  fur 
le  Uirone  \  caufc  de  Ci  femme  Ormizindc  fiUc  de  Pcla)<e,  &  fcrtip 
de  FafiU  ,  tué  par  un  ours.  Alfoofé  commença  de  reirncr  en  7 18. 
ilétoitfiiide  PierreDui  dcBifcaycScde  NivjTredc  !af"m.Ilr,!-Rf, 
i^ede.  C'eildu  moioslefentimcntdedivei  '  , 
ftit  de  dix-huit  ans,  8c  il  mourut  en  7f7.  |.; 

ced*.  8tAurelio{]ui  tuaen  766.  fon  firere,  p>ur  icer.ci  luv-méme, 
Stquiayint  fait  alliance  avec  les  Infidèles ,  donna  là  kcorén  mari», 
gç  a  un  de  leurs  Roi».  Il  o  en  ctott  poi  de  ontoc  d'Alionfc.  é  qol 
la  pietc  fit  mériter  le  fumom  de  CorMifaf.  que  les  Papes  dans  I» 
XVI  Siècle  redoonerentaux  Roi»  d'Efpagne.  Il  fit  continuellement 
IagucrreauiM»ures.  aulquelsil  prit  plulicur»  villes  ;  8t  ttabUr  par 
tout  le»  Evêques  qui  en  avoient  cte  cliallei.  •  Mariana.  Hiû.  d' tK». 
pu.  Lucas Tudenli»,  mCi^tu.  Baronius  ,  .rf.  C.  7j9.  744. 

ALFONSE  II.  furnomrac/fC4vî«,pouravoirvêni  en  contint», 
ce  avec  la  femme  ,  lijtteda  i  Vercmood  l'an  791.  1|  s'oppofa  aux 
Sirrafins,  aprèslamorr  )c  M  virogat  fils  naturel  d'Alfbnlc  I  car  il 
avou  fait  alliance  ave  ^Hatleurpayoït  un  tribut  annuel  de 

cinquante  fiiicj.  Alloi,  1  .bonne  8c plulieur»  autres  place»  fur 
les  Inhdrles,  8c  leur  tua  louante-dix  mille  hoinmesenuoebotuiU 
le  ,  l  an  79J.  de  Salut ,  quiétoitle  177.  de  1  Egirc.  AmbtcifcMo- 
raies  nous  apprend  qu'Alfonfe  fit  bâtir  une  Eg;ifc  tous  le  nom  du 
.Sauveur du  monde,  qu'il  confidera  comme  le  fcul  par  qui  il  avoit 
triomphé  des  Infidèle».  Cenefiit  pas  la  IcMlefoi»,  il  en  remporta 
encore  dautrcivichiires,  avec  le  fcLoursdcs  Fran^i»,  qi»e  Cîiarle- 
magncluyenvoyoït.  Ce»  deux  grand»  Princes»  aimoient  beaucoup 
Se  le  ïiiitoicnt  fouvent  par  leurs  AmbiiTadcur».  Altonfe  avoit  foin 
de  luv  rendre  compte  de  fei  proipcritei ,  fçachant  que  Cliai  les  v  prew 
noii  beaucoup  de  part.  Quelques  Auteurs  (biirieooent  qu'Alfonfe 
ayuit  cpouK  Bcoiie  iicur  de  ChuleaMigae.  Ccluy ^7  n'vfw  posnr- 

deiccur 
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de  four  de  ce  nom.  Pépin  jir</fonp«en"eutquetToUfintt,Ro. 
thiidc  ït  Ailclaidc,  qui  mouninnt  jeunes, &  Cille  ouGilclc,  qui 
fui  AbbciTe  de  Nôtre  Dame  lie  Soiflom.  Quojr  qu'il  en  (oit .  on 
©retend  nue  ce  fut  ious  le  règne  d'AlÉtmfe,  qu  on  trouva aeiReli- 
flue»  de  Saint  Uiqoes  ik  IrU.  I-e  Roy  fit  bltir  une  belle  Eglife  a 
Coraportcllo  .  où  Von  lei  transféra,  avec  le  liege  F.pifcopal.  par 
onirc  du  Pape  Léon  III.  Sa  forur  Ximene  ayant  cpoufcfans  U  pcr- 
jniinon  Xinche  Comte  de  Sardagne  ,  il  h  fit  enfermer  dam  un 
MoniUere,  8t  tint  ce  Prince  en  priion.aprci  luy  ivotr  fait  crever 
let  yeuï,  comme  quelqucsMin»  l'ont  écrit.  Cependant  il  titclever 
MfTMrJ  itlCarf» ,  tbrti  de  ce  mariage.  Ce  jeune  Prince  ajram  appris 
U  «crite  de  fon  origine,  &.  le  malheur  de  fc«|Mrcni,  pria  ion  on- 
de de  les  mettre  en  liberté.  Mais  ne  l'ayant  p«  obtenir .  il  fe  retira 
cic  U  cour ,  Se  perdit  ainfi  la  couronne  qu'Alfonfc  luy  deftinoit.  Jl 
mourut  l  an  811.  ou  814.  félon  lei  autres.    *  Roderic.  Miriana, 

Marmol,  ïcc.  ^      ,  ,  ,  „  ■        1  i 

ALFONSE  ni,  dit  h  Orand,  fuceeda  a  fon  ixre  Ordogene  l.4 
rige  de  quatorze  ans,  en  681.  Il  t'oppofiàunCheTaherdeGaJice 
nommé  FroiU  Bermudes ,  qui  luy  Touloit  ufurper  la  couronne  lie 
qui  fut  «lé  par  les  hibitans  d'Oviedo.  U  fit  de  grands  biens  au 
aergé  .  rétablit  les  Eglilcs  ,  &  relifla  avec  vigueur  i  Mahomet 
i  Abdala  Princes  Samlins.  Son  fils  Garcu  fe  révolta  contre  luy ,  pour 
fnorilérlcsdcfreins  de  Chimenc  femme  d'Alfonfc,  qui  nc  vivoit 
P4S  en  bonne  intelligence  avec  ce  IJLoy  i  de  forte  qu  il  fut  oblige  oc 
iédemcttre  de  la  couronne,  apiès l'avoir  ponéc  48. ans,  avec  tant 
de  Bloii«.  Cette  abdication  fc  fit  l'an  910.  Ce  Princemourut  peu 
de  fem« après.  Arahroife  Morales .  fuivi  par  le  Cardinal  B-iro"'"» 
êc  par  pluXieurs  aut.-cii  jn^ndi  hommes ,  met  la  mort  d  Altonie 

'"a'lFONSE  IV,  fumommé  U  Utmt ,  parte  qu'il  fif  renfmna 
dans  un  Ooltre ,  ctoit  fils  d'Ordo^ene .  Bc  avoit  ftit  vtru  de  fe  faire 
Moine.  Mais  le  defir  de  fe  voir  lur  le  thronc  luy  fit  oublier  Upro- 
meflc  pour  régner.  Ce  fut  en  914.  Mais  après  avoir  itainedurant 
fir  ou  lept  Ml»  une  vie  alTe»  languifTinte  ,  des  que  Ramir  II.  ion 
ffcre  l'eut  en  fon  pouvoir,  après  l'avoir  pourfuivi  deux  ans  de  fui- 
te, il  le  mit  dans  un  Monillcre.  afin  ^u'il  y  pût  accomplir  fon  v<ru. 
D'autres  difent.  qu'on  luy  creva  les  yeux  par  ordre  du  mémeRamir, 

•  Ambroifc  Morales. /i.  16 7- 9- ,^  „  . 

ALFONSE  V.  fuceeda  en  999.  ou  1000.  a  fon  père  Veremond 
II.  à  l  lçe  de  cinq  ans,  fousU  tutclc  de  MelcndaContalci Comte 
«le  Galice.  Ce  Comte  étoit  un  homme  de  grande  expérience  &  de 
grand  mente .  qui  gouvenu  avec  beaucoup  de  iigenc  Se  de  bonhetir. 
fi  avoit  une  lillc  tres-vcrtueufe  nommée  Elvirc.  qu'il  ht  epoufer  au 
Roy.  11  luvinfpira  ce  «le  qu'il  eut  pour  l'avantage  de  lEglife.  Al- 
fonlc  corrieea  le»  loix  des  Godis .  en  l  alVemb  ée  des  Etats  gcntranx 
de  fon  Royaume,  tenus  à  Oviedo ,  lin  loio.  U  ht  la  guerre  aux 
Maures  8c  fiit  tué.  d'un  coup  de  Héche  au  iiége  de  Vifco  en  Portugal , 
le  7.  May  de  l'an  1018.  dont  il  en  a»oit  régné  19.  Miruna,  WJI. 
Genebrard .  m  U  Chrom:;)»*.  .   ,  ^    „  c 

ALFONSE  VI.  dnUVailUnt,  Roy  de  Léon  &  de  Cafhlle.fut 
tiré  d'un  Goitre  où  l'on  l'avoit  enfermé  maigre  luy .  pour  être  rois 
à  la  place  deSani  he  fon  trcre  au  liège  de  7amora.  Cela  arriva  l'an 
i  07  a.  Us  étoicnt  tils  de  Ferdinand  ou  Fenund  I.  de  ce  nom ,  tils  de 
Ssiiche  II.  Roy  de  Navarre  8:  de  Nugna  de  CatHlle.  Il  Prit  U  ville 
de  Tolède  leaf.  May  de  l'an  logf.  ïc  il  leiablit  capitale  de  fes  Etat». 
7r  étant  fait  donner  le  titre  d'Empereur.  &.  y  ayant  mis  fur  le  fieçe 
Epifcopal  Bernard  Reliirinix  de  l  O/drc  de  S.  Benoit.  A  fonfe  foû- 
nutcm-oreT  1  r  1  '^ckas. Madrid.  Medina-Celi,  ïc  pluficursau 
qu'il  prit  furies  Maures.  Il  fil  epoufer  là  hllc 
,     acde  XimcnedeGufman.  i  Henri  de  Bour- 


mit  encore 
très  villes  c<> 

Thcrcié,  eu  ..  -  ■■.■/• 
eo-nc,  irriere-petit  hl»  d  Hugues  Cattr,  qui  1  avoit  fecooru  con 
frê  les  Sarrafins  ,  8c  qui  fut  le  premici  Roy  de  Portugal  ;  bien  que 
ooelquc»  autrtrs  commencent  iculement  a  donner  ce  nom  i  fon  hl» 
Alfbofc  CeliiT  dont  nous  parlons  eut  ùx  femmes,  8c  il  contribua 
d'une  craniielommedargem  pour  bitirrEgl.fedeauny.Onajou- 
te  même  ,  qu  il  avoit  deifcin  de  prendre  1  habit  de  Religieux  de 
cet  Or.lrc ,  fi  S.  Hugues .  qui  en  etoit  Abbé ,  ne  luy  eût  coiifeiilé  de 
vivre  fur  le  throne ,  où  il  pouvoit  plut  travailler  pour  le  bien  de  la 
Religion,  le  Cid  8t  Rodrigue  fon  fils  fi  célèbres  dans  les  Hifloi- 
TCi  vivoient  fou»  fon  règne,  qui  fut  de  qaannie.trois-ans.  Il  mou- 
rut Igé  defoiiante-dix,  Icprcmier  jour  de  Juillet  de  l'an  1109.  11 
«voitepowfi  Conflance  de  Bourgogne ,  fille  de  Robert  de  France  Duc 
de  Bourgogne  ai  de  Helic  de  Scrour.  Elle  étoit  alors  veuve  d'Hujçues 
n  Conite  de  Chalons.  Alfonfecut  de  ce  mariage  une  fille  unique 
nommée  Urraque  Reine  de  Leon&deCaftille.  UquelIeeutdeRai- 
mond  de  Dourgo^e  Comte  de  Galice,  fils  de  Guillaume  II.  Alfon- 
fe  VIU.  Cette  Reine  prit  une  féconde  alliance  ai-ec  Alfonfc  Roy 
d'Aiaeon.  qui  le  fut  auJi  de  Léon  &de  Ciftille  fous  le  nom  d'Al- 
fonfc VII.  Je  vai  parler  de  l'un  &  de  l'autre.  •  Roderic  de  Tolè- 
de, ij.  6.  Mariana. //.  10.  H»/. 

ALFONSE,  dit  le  VII.  de  ce  nom  par  les  Auteur» «pi  le  met- 
tent su  nombre  des  Roi»  de  Caftille ,  ctoit  fils  puîné  de  Sanche  I. 
Roy  d'Aragon  &  de  Fclicie  ou  Félicité  d'Urgel.  Sanche  tut  tue  au 
fiéRed'Hucrcilc  4.  Juin  del'an  1094, comme  je  le  dis  ailleurs.  Pier- 
xe  I.  fon  fils  ainé  luy  fiicccda .  &.  étant  mort  le  > 8.  du  moi»  de  Sep- 
tembre de  l  an  1 104  .  Alfonfc  fon  frère  parvint  i  la  couronne  îc 
leena  avec  gloire.  Il  fut  Roy  de  CalVille  .  par  fon  mariage  avec 
Omquc  fille  unique  ît  héritière  d'Alfonfe  VI.  Elle  avoit  époufe  en 
pretnicre»  niV-esRiimond  de  Bourgogne  Comte  de  Galice,  dont 
elle  eut  Altonic  VII.  ou  VIIl .  qui  etoit  le  véritable  héritier  de  la 
couronne  de  Caftille.  U  Roy  d'Aragon  en  jouit  cependant,  du 
chef  de  la  Reine  Urraque  fon  époufe.  Il  portoiiauffi  letitredeRoy 
de  Navarre.  Sa;iche  I.  Ion  perc  en  avoir  chalT-  Sanche  IV.  fili  de 
Garcia  IV.  îc  s'en  étant  rendu  maître  il  avoit  hilTc  cet  Etat  à  Pierre 
I  a  oui  Alfoiii'c  fuceeda.  Ramir  11.  leur  frère,  qu'on  tiradel'Abbaye 
de  S.  VoM  pour  le  mettre  fur  le  ihrone.  ne  fut  que  Roy  d'Aragon. 
Ttm.  l. 
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Mai»  pour  reprendre  ceqtjc  je  dilbitd' Atfbnfe,  U  rie  iJUrraque  <• 
temme  fut  fi  infâme  8i  >i  fcandalcufe.quenepouvantpIuslupiNjr- 
ter  fcs  defordrei.  il  fut  obligé  de  l«  répudier,  après  avoir  employé 
inutilement  toute  forte  de  remèdes,  pour  la  rendre  plus  modérée. 
L'amour,  qu'il  avoit  pour  l'honneur  fc  pour  la  vertu,  fitplmd'ira- 
prellion  dans  fon  cccur ,  que  tous  les  avantages  de  la  fortune.  Aufi 
pour  conûrrver  les  premier» ,  il  mspriia  les  autre» .  8c  rendit  de  bon 
cicur  i  Urraque  la  couronne  de  Ciitille ,  qu'il  ne>tint  que  deux 
ans,  félon  le  lentiment  de  quelques  Auteurs,  qni  pour  cclujcttve 
le  raertent  pas  au  nombre  de»  Rois  qui  l'ont  portée.  Du  refte,  Al- 
fonfc fut  li  bon  foldat  ,  qu'il  menu  le  nom  de  tumliittr  ou  de 
tjutmtr,  s'etant  trouvé  en  vingt-neuf  batailles  rangées,  où  il  donna 
en  toutes  de»  marques  de  fa  valeur  6c  de  fon  courage.  Il  fe  fit  ip- 
pittcr  emfrrturJei  f/;).i^f .  prit  Cordoué ,  StrragoOé .  îcplulieun 
autres  place?  fur  les  Maures  1  8c  mourut  en  une  litaille .  l'an  1 1 54. 
ou  1IJ7.  fclon  les  autns.  dont  il  en  avoit  régné  près  de  30.  •  Ma- 
riana,  Gcnchrard,  ealACi/rQinjKf.  Marmol.  Ii.i.  c.  ]). 

ALFONSE  VII.  ou  VIII,  fils  de  Raimond  Comte  de  Bourgogne 
jcd'Urraque.  Eniiit.  il  fut  mis  fur  le  throne  de  Léon  81  de  Callil> 
le  i  81  ià  modcAie  luy  fit  obtenir  quelques  placetquefon  beau-pere 
Altbnfc  VII.  tcnoit  encore.  De  forte  qu'un  dilbitque  favertu  avoit 
remporté  une  viéloire ,  que  fcs  arme*  n'auroienr  pcut.^re  pas  gty 
gnce.  Depuis,  il  fit  une  alTcmblee  de  Prélat»,  8c  fc  fit  couronner 
Empereur  par  l'Archevêque  de  Tolède  ,  l'an  1 1  Jf.  Apres  la  mort 
de  ion  beau-pere .  il  fit  la  guerre  aux  Rois  de  Navarre  81  d'Aragon, 
qui  obtinrent  enfin  b  paix,  ibus  des  condiiiont  qui  ne  leur  furent 
pouriant  pas  auAi  honteulês  ,  que  quelques  lliiloriens  tniereflix 
i'oui  écrit.  L'armée  de  foixante  m'ile  hommes  de  cheval  Bc  do 
cent  mille  hommes  de  pied  ,  que  Joicph  II.  Roy  de  Maroc  mena 
en  Efpagne,  réveilla  ce  Prince  i  qui  rechercha  le  iètour»  du  Pape  8t 
du  Roy  de  France ,  ic  s'oppofa  aux  dciTcins  des  Infidèles,  fur  lei^ 
quels  il  remporta  d'abord  quelques  avantages.  Mais  comme  ilsen- 
rent  mis  le  licge  devant  Almeric,  il  y  accourut  8c.  tomba  malade 
dans  Baça,  où  il  lailT.!  le  commandement  dcrarmce  àfcsfilt.pour 
retourner  a  Tolède.  Toutefois  en  palîant  cette  montagne ,  que  le» 
Efpagnols  nomment  U  SitrrAhttrcrjt,  le  mal  le  prclVa  li  fort  au  dé- 
troit  du  Muradal ,  qu'il  hit  contraint  de  t'appuyer  contre  un  chêne, 
où  il  mourut ,  l'an  1  if;  après  un  règne ae  trente-cinq.  IllailVala 
couronne  de  Caliille  à  fon  (ils  ainé  Dom  Sanche ,  fumomme  tt  Dr- 
Jiri,  8t  celle  de  Léon  a  Ferdinand  le  caJet.  •  Mariana,  Marmol, 
U.x.t.'^t.  L'Inventaircdel'Hilloired'f (bagne,  /(.8. 

ALFONSE  VUI.  ou  IX,  furnomme  U  StilttL  U  Ben,  fut  de- 
cbré  Roy  après  la  mort  de  fon  pcre  Sanche  Ir  Dt/lrr,  qui  ne  régna 
qu'un  an  8c  oou  jour»,  étant  mort  le  ji.  Août  de  l'an  iif8.  La 
raerc  d'Alfonlè  étoit  Blanche  fille  de  Garcia  V.  Roy  de  Navarre.  U 
n'etoic  alors  âgé  que  de  quatre  ans.    Cela  excita  l'ambition  de  fe» 
voiims.  Sanche  Roy  de  Navarre  luy  prit  quelques  places  i  8c  Ferdi- 
nand Roy  de  Léon  fon  oncle  ,  n'ayant  pù  luy  ulurper  tout  fon 
Royaume,  luy  en  enleva  du  moins  une  bonne  partie.  Mais  comme 
Altonfirfutun  peu  plusgrand.  il  challa  cetufurpateur,  fitlaguerre 
à fes envieux ,  leur  pi it  riuficurî  places .  îc  lé  rendit  paifible  poflcf- 
feurde  lin  Etat.  Depuis  il  tourna  fes  armes  contre  les  Maure»,  fit 
prêcher  une  Croifade  par  ordre  d'Innocent  m.  Btles  attaqua  à  toute 
outrance.  Cette  guerre  obligea  Alnvmfor  Emir  d' Afrique ,  de  paflcr 
en  Efpagne.  avec  une  puitUnte  armée  de  quatre  cens  mille  hom- 
mes ,  dont  il  y  avoit  cent  mille  chevaux.  Alfonfc .  qui  attcndoit  le  fe- 
cours  des  Prince»  Chrétiens,  voyant  qu'il*  ne  vcnoientpa»,  donna 
U  bataille.  Se  fut  blelTe  à  la  cuille  avec  grande  pe  ne  des  lien».  Il  eft 
vray  qu'il  eut  bientAt  fa  revanche,  parla  mort  de  vingt  mille  Sarra- 
zin».  Celaarrivaranii9f.  La  tré-.e  avant  mis  fini  ces  guerres,  ellei 
recommencèrent  Ibus  le  règne  du  hb  d' Almanfor ,  Mahamet  Enaeer, 
qui  rompit  U  trêve  8c  palfa  en  Elpagnc ,  avec  lix-vingt»  mille  chevaul 
£1  trois  cens  mille  liommes  de  picJ.  Alfonlc.aniftédc»  Princes  Chré- 
tien», de  France.  dElpagnc,  de  Provence. 8i d'Italie, attiquales In- 
fidèle» avec  tant  de  courage,  qu'ils  furent  défaits,  8:  l'on  tient  qu'il 
mourut  plu»  decentcmquanrc  mille  homme»  dd'Infiinterie,  tvec 
trente  cinq  mille  chevaux.  Qtielques  Hiaoriens  croyent  qu'apr*» 
cette  bataille  nommée  de  Mura.'.lt  .ou  des  Naves  de  Touloule.le  Roy, 
qui  eut  pourti  part  du  butin  le  pavillon  du  Prince  .Maure ,  en  fit  le» 
armes  de  Caliille ,  qui  Ibnt  de  gueule»,  au  château  fommé de  troia 
tours  d'or.    Mai»  les  autre»  veulent  qu'elles  foient  plus  ancienne». 
Quoy  qu'il  en  foit ,  Alfonfc  avoit  dcja  pri»  Tolède  un  Vendredi  x6. 
]^t  de  l'an  1 1  M.  îc  Cuença  le  1 1 .  Septembre  1177.  H  épouû  Eleo- 
nor  d'Angleterre,  fille  d'Henry  II.  Roy  d'Angleterre  !c  d'Ahenor 
de  Guyenne ,  Si  il  en  eut  onzcenfans.  On  prétend  que  des  fille»  Blan- 
che, femme  de  Louis  VIII.  furnommé'/f  Ltm,  Roy  de  France  , 
pere  de  Saint  Louis .  étoit  l'aince ,  8i  qu'apcc»  la  mort  d'Henrjr  refte 
fil»  unique  d'Alfonfe ,  Ferdinand  fils  de  Berenpuel»  féconde  n!lc  de 
ce  Roy  fut  mis  fur  le  thronc  i  mais  d'autres  Ibulicnnent  que  Beren- 
eucla  étoit  l  ainée  de  Blanche.  Alfonfe  mourut  l'an  1  a  14.  âgé  de  nj. 
après  un  règne  de  ^4.    »  Mariana ,  Turquet , G cncbraid .Marmol. 
/,.a.fA.j6.  cr  î7-  Vafiu»,  CWd/. 

ALFONSE.  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  mettent  cas  le  Roy  d  Ara- 
Bon.  étoit  fils  de  Ferdinand  II,  Roy  de  Léon  ïc  de  Galice,  8c  d'Ur- 
Faque  de  Portugal,  fille  d'Alfonfe  I.  Rov  de  Portugal.  Ce  Prince  fuc- 
eeda aux  Etau  de  fon  pcre  ,  8:  epoufa  Therelc  de  Portugal  hlle 
de  Sanche  I.  frere  d'Urraque  fa  mere.  Ce  mariage  tut  déclare  lUw 
cite  pour  caufc  de  parenté.  Therefe  fc  retiradani  le  Monalleredo 
Lorvano  ,où  elle  mouniten  réputation  de  ùintete.  Allonfc 
féconde  alliance  avec  Bcrenguela  ou  Berengcre  hljed  Alfonie  VUL 
ftrur  d'Henry  1.  Roy  de  Caftille  8t  de  Blanche  Reme  de  France.  H 
y  a  apparence,  comme  je  t'ai  dit.  que  Berengcre  ctoit  l'alnee.  Elle 
encutdumoinslepront;  cirHenn  étintmort  lans  entansen  1117, 
Alfonfc  luy  fuceeda  du  chef  îc  fous  le  nom  de  U  Reine  ion  epoule. 
D'autre»  ne  le  mettent  pas  au  nombre  d«Roi«dcCaihUe.  prttf»- 
daat  que  cet  Etat  ne  luy  appancnoit  pa»  ,  nuu  à  ton  hl»  l-err^ 
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nanii  IH.  On  ajoûte  même,  que  de  jaloufie  il  rcloigtudesâlfairet. 
Quoi  qu'il  en  Ibit ,  il  cft  du  moîn»  icur  qu'Altonlc  lc<  gouvcrm 
•vcc  beaucoup  de  probiie  8c  de  prudence ,  &  qu'il  tut  Ulcz  heureux 
pour  régner  en  poix  8c  pouraugmeoccr des  Etats trcs-conlidcrjblci. 
Qiielqucs  Auteur»  dilcnt  qu'il  mourut  en  iiis ,  d'iutrcs  foutien- 
ncnt  que  ce  tue  en  1117.  Mais  il  ]r  a  plus  d'apparence  que  ce  fut  le 
14.  Septembre  de  l'an  1  i}o.  lailFant  Tes  Etats  à  Ferdinand  III.  qu'on 
•  mis  M  citaWgue  des  Satntj,  le  if.  Février  lâ/i.  *  Rodcric  de 
ToleJe.  /.8.  Mariana,  H-Ji.  Wfp.&e. 

ALKONSE  X ,  fumoramé  //  Sagi  Se  rAfirt»»mi,  facceda  i  foo 
perc  Ferdinand  111.  l'an  iifa.  Le»  belici  i-onnoifTanccs.  qu'ilavoit 
de  l'Hilteire,  de  la  Philofophie,  &  des  Mathématique»,  luy  inlpi- 
rercnt  U  pcnfce  de  travailler  aux  Tables  Aflronomiques  que  nous 
avons  de  luy ,  dites  Alfanptaatt  de  l'on  nom.  II  les  lixa  au  1 .  jour 
du  moins  de  Juin ,  qui  fut  ccluy  de  fon  arenemen:  à  la  couronne, 
^prés  1999.  ans,6î  iJe.joursde  NabonalFar  ;  aprt»  ifTf.  an»,  îc 
13a  jours,  depuis  Alexandre:  après  ifôi.  ans  !c  S.  mois ,  des  an- 
nées ScleuciJes  des  Grecs;  après  1189.  ans  8c  f.  mois,  de  l  Erc 
d'EAiaene .  la  649.  année  !c  u  J.  jours  de  l'Egire  des  Mahometanj, 
qui  Mot  des  dcinonilrations contre  les  Novateursenladoéirincdes 
temi.  On  alTure  que  ce  Prince  dcpcnfa  jufaucs  i  quatre  cens  iniUe 
écut,  pour  la  compolîtion  de  ces  Tables.  AJfonfc  a»oit  cpouii:  en 
1x46.  '^'oland  d'Aragon  fille  aînée  de  Jacques  I.  de  ce  nom  Roy 
d'Aragon.  C'ctoit  une  PriocelTc  de  grand  mente,  mais  qui  ne  luy 
faifoit  point  d'cnfins.  Il  voulut  U  répudier,  pourcpoulcrChrilU- 
ne  de  Uanncmarc.  Le  Roy  d'Aragon  s'en  Tentant  cruellement 
offcnfé  courut  aux  armes .  &  les  fif  prendre  à  Marguerite  de  Bour- 
bon fille  d'Archimbaud  VlU.ilit  UUranU,  Sire  de  Bourbon,  veu- 
ve de  Thibaud  I.  Roy  de  Navarre,  mere  îc  tutrice  du  jeune  Thi- 
baud  Il.de  forte  que  toutes  chofesfe  prepiroicnti  de  cruelle*  dif- 
Icntions,  li  la  prudence  des  Prélat.»  des  crois  Royaumes  ne  s'y  fut 
oppofée,  en  portant  leurs  Princes  à  la  paix.  Après  cela  le  ciel ,  qui 
•voit  ftvorifc  A Ifonfe  d»ns  la  guerre  contre  les  Maures,  furlerqucU 
il  remporta  de  très-grands  avantages,  fe  déclara  encore  pour  luy  en 
ce  qu'il  Ibuluitoic  avec  le  plus  de  patrion .  qui  etoïc  d'avoir  des  en- 
imi.  U  ell  vrai  qu'il  connut  par  expérience  que  les  fouiuits  des 
hommes  Ibnt  le  plus  fouvent  deraifiinnablcs .  eu  ce  qu'iU  défirent 
les  choies  qui  leur  font  le  plus  de  b  peine.  Ce  que  je  dois  dire  dans 
la  fuite  juftihera  cette  vente  ;  mais  il  ctt  imponan:  que  je  remar- 
que premièrement  un  autre  effet  du  bonheur  d'Alfonle.  Les  Ele- 
ôeurs  de  l'Empire  ne  s'ctant  pas  pu  accorder  pour  la  création  d'un 
Smpereur  ,  les  uns  nommcrcnr  au  moi»  de  Janvier  de  l'an  laj'?. 
Richard  Duc  de  Comouaille  frère  d'Henry  III.  Roy  d'Anelcter- 
re  I  &  les  autres  élurent,  le  ai.  du  mois  de  Mars,  Alt'onfeX.  Roy 
de  Cartillc.  Il  ne  fortit  point  de  fon  Etat ,  &  lé  contentad'cn  porter 
le  litre.  Il  quitta  même  tout  le  droit  qu'il  y  avoit  au  Pape  Gi-egoi- 
re  X  Ce  fut  en  1  »74.  On  dit  eue  quel<|ue-temi  après  il  s'en  re- 
pentit ,  H.  qu'il  voulut  reprendre  le  ritrc  d  Empereur  5c  les  armes  de 
rEmpire.  Mais  il  en  fut  empêché  par  l'Archevêque  deSerille,  qui 
avoit  ordre  du  Pipe  de  l'excommunier.  Alfonfeeut  J'YoLuuld'Ara- 
eon  Ferdinand  &  Sanche.  Le  premier  mourut  en  1x7^.  lailEint 
3e  Blanche  de  Ftancc  ,  fille  de  S.  Louis  ,  Alfonfc  dit  Wr  U  Crrd; 
dont  je  paileraidansia  fuite ,  Se  Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient  fuc- 
ceder  i  la  couronne  comme  fils  de  l'aîné  .  8(  Philippe  U  Hatiy 
leur  oncle  en  fitdespouriuites  trés-prcfl'antcs.  mais  ce  fut  inutile- 
ment. Le  Roy  de  CaJliUe  leurprcfeia  fon  fils  Dora  Sanche ,  qui  fut 
furnommé  ftra-i.T.  Mais  ce  Prince  dénaturé  deihrona  celuy  qui 
luy  avoit  donne  la  vie,  le  contraignit  d'avoir  recours  au  Roy  de  Ma- 
roc, tic  de  le  icr\  ir  defes  troupes  pour  attaquer  Cordouc.  Ce  qui 
ne  luy  ayant  pas  rélilTi  ,  il  fe  rerira  à  Sevtlle ,  maudit  ce  malhcu- 
rebxpirricide,  que  le  Pape  Martin  IV.  excommunia  l'an  ia8a.& 
il  mourut  de  def^ailir  deux  ans  après,  le  ai.  Avril  1x84.  en  ayant 
rejmc  ji.  Alors  il  laifla  un  telliment,  par  lequel  il  faifoit  héritiers 
AUonfc  St  Ferdinand  ii  l»  CtrÀa,  l'un  au  défaut  de  l'autre,  8c  s'il» 
mouroient  fans  enfana,  Philippe  Roy  de  France;  mais  nonobtlant 
cela.  Sanche  conicm  la  couronne.  On  dit  qu'Allonfe  lûtquator- 
««fois  toute  U  Bible  avec  feiGlofes,  Bc  que  fcs  grandes  occupations 
ne  réloi|;noicnt  point  de  l'étude  5c  deles  oblervations  Alironomi- 
que».  On  afllre  encore  qu'il  avoit  de  U  pieté ,  nufi  une  rcponfe 
qu'on  luy  attnUié  ne  le  témoigne  pas  beaucoup.  U  confidcroit  en 
Ailrologûe  le»  merveilles  de  la  création  du  monde  .  8c  il  olâ  dire 
que  <i  Dieu  luy  eiltfiit  l'honneur  de  l'jr  appcller,  tlluy  auroit  don- 
né de  bons  confeils.  *  Roderic,  Martana,  Turquct,  Ccnebrard , 
Sponde.  Rxovius,  8cc. 

ALFON.SE  XI.  fut  iàlué  Roy  dans  le  berceau,  n'ayant  qu'une 
année  paflee  quand  Ibn  pere  Ferdinand  ou  Femand  IV.  mourut  fubi- 
tement  i  Jaen  .  l'an  i}ia.  Son  Royaume  fut  extraordinaiiement 
diïifédurant  fa  minorité,  par  l'ambition  de  ccuxqui  vouloieni  avoir 
to  manîmcnt  des  iffisircs.  Quand  Alfonfc  fut  en  état  de  ie  goui  er- 
ner  luy-mème,  il  vit  que  plulieurs  de  fes  ennemis  avoient  été  bat- 
tu* f  Se  ayant  fiiit  périr  les  autres ,  il  ne  foogea  plus  qu'à  porter  U 
guerre  aux  Maure».  Et  comme  il  Icavoit  qu  il  n'éloit  peut-être  pas 
aflèz  fort  pour  choquer  de  fi  puiiuns  ennemis ,  il  fit  une  douDic 
alliance  avec  le  PoEtugal  &  l'Aragon.  calma  les  querelles doroeilt- 
que»,  fatisfit  tous  les  mccontcns  du  Royaume,  !c  attaqua  enfuitc 
ce»  Infidèles,  aufquel»  il  prit  plufteur»  fortes  places,  en  perdit  luy- 
méme  qnclquei-unes ,  comme  Giibraltar ,  Se  fut  obligé  de  leur 
accorder  une  neve.  Cependant ,  le  Roy  de  Grenade  s'érant  Ligué 
avec  celuy  de  Fcx.  ce  dernier  envoya  (on  fils  Abdulmalic  en  Klpa- 
gne.  lequel  a)-xnt  été  tué,  comme  nous  l'avons  dit  en  ibn  lieu,  le 
pere  en  fiit  11  fîché  qu'il  jura  d'en  prendre  vengeance.  Il  envo^ 
d'abord  deux  cens  fuixantc-dix  navires,  pour  garder  le  détroit, 
5t  on  vit  pifTcr  durant  quatre  moi»  de»  gens  de  tout  fexeScdetout 
4gei  de  hinc  qu'on  comptoit  plus  de  ioixante-dix  mille  chevaux. 
9(  de  quatre  cens  mille  hommes  de  pied.  Le  Roy ,  qui  patTi  le  der- 
nier avec  £1  cour.aHiégeA  Tarife,  dcfeiuluc  pai  le  Comte  de  Bco- 
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nividés.  Cependant,  Alfonic  8c  le  Roy  de  Portugal  vinrent  atts. 
qucr  les  Maures  avec  tant  de  bonheur,  que  tous  les  Hiilorient 
tombent  d'accord  qu'il  y  en  mourut  deux  cens  mille  ;  juiqae^à, 
que  les  chemins  étaient  couverts  de  morts  à  plusdc  trois  lieués  i  la 
ronde.  On  y  fat  grand  nombre  de  prifonniers  conliJcrabIcs,  2c  le 
burin  y  fat  li  grand,  que  le  prix  de  l'or  en  bulfa  delà  fixiéne  par- 
tie. Cette  bataille  fedonnaun Lundi}o.  Oéh)bre  del'an  1340.  De- 
puis, Alfonic  prit  Algczire  lur  les  Sârrazins,  8c  après  unetrévede 
ouclquc»  années  il  attaqua  Giibraltar  \  mais  la  pelle  s'ctant  mife 
dans  ibn  camp  ,  il  fut  empone  le  ay.  Mars  de  l'an  ijfo.  igc  de 
j8.  ans,  {c  laitlànt  la  couronne  i  Ion  fils  t>om  Pedro,  furnomfflé 
U  Crurl.  U  l'aroit  eu  de  Marie  de  Portugal  tUlcd' Alfonic IV.  dit /« 
Fur,  Roy  de  Portugal,  qu'il  avoit  epoufée  en  ijx8.  Cette  Reine 
nemourutqu'en  ijfô.  Scelle  vit  une  partie  des  delbrdre»duroéme 
Pierre  U  Cruil.  Alfonfc  avoit  eu  d'une  de  l'es  maitreflé»  Henri  Ctm- 
'»  Trifitmtrt,  qui  s'et:iblit  depuis  furie  throne i  comme  jeledif 
ailleurs.  •  Mariana ,  Hifi.  h.  if.  (*.  16,  Viltani ,  U.  i\.  c.  119. 
Turquct,  Geacbrvd.Spoodc.  Sec. 

Kùi  it  Ktfttt. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom.  Roy  de  NafJct.  Cherche*  Alfonlè  V. 

Roy  d'Aragon. 

ALFOmE  H.  fucceda  en  1494,  i  Ferdinand  I.  fils  naturel  d'AI- 
lonfc  Roy  d'Aragon.  Son  humeur  cruelle  &  làuvjgc  le  fit  haïr  de 
fcs  Sujets.  Cela  icrvit  beaucoup  à  (Tharle»  VIII.  Roy  de  France ,  qui 
entreprit  la  conquête  du  Royaume  Je  Niplcs.  Et  en  effet ,  diver* 
Seigneur»  de  cet  Eut  l'en  vin:  i  .-.    Louis  Sforce,  dit  fa 

A/i»«r»,  Duc  de  Milan,  l'en  lu  .  Sous  prétexte  de  tutcle, 

il  avoir  ravi  ce  Duché  à  JcinOalcji,  qa  Alfonic,  quiétoitfonbcan- 
perc.  vouloit  rétablir.  LoRuy  de  France  fe  mit  donc  en  campagne 
&  prit  Napics ,  de  la  manière  que  je  le  dis  ailleurs.  Alfonfc  au  delè- 
Ipoir  de  ce  malheur  fe  dcmit  \cix.  finvier  de  l'in  1 49f.  de  la  cou- 
ronne en  faveur  de  1  'I  :  iiie 
d'Ili:hia.  Eofuttel:  mi, 
8c  le  retira  en  Sicile ,  U.1  11  iiiM..r..i  j>;  u  ..i- ttin  . 3.  *  Knuppo 
de  Commines,  Lj.c.i  1.  Paul  Jovc.  Guidurdia,  Sec. 

itw'i  dt  tirtmgal. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Portugal,  fumommé  Hntri- 
Hutt.,  niquit  âGuimarancr.  au  mois  de  juiiletdel'an  11 10.  Uetoit 
lus  d'Henry  de  Bourgogne  dciamaifon  'IcKranceîc  de  Thercfede 
Caftille.  En  1139.  il  défit  cinq  Rois  ou  Généraux  Maures 4  Ouri. 
que ,  près  de  la  rivière  du  Tage.  Enfuitc  il  fut  ùluc  8c  couronné 
Koy  de  Portugal  le  17.  Juillet  de  la  même  ann.-c  ,  8c  U  emporta 
Lisbonne  après  un  ficgc  de  anq  mois.  A;  e  d'Ourique, 

il  prit,  a  ce  qu'on  croid  ,  pour  armes  pai  d'ccua,  qu'il 

avoir  vaincu  de  Rois  Sarrauns,  &  il  inlHtua  1  Orjrc  d'Avis.  11  fut 
obligé  de  tenir  fa  mere  en  priion  ,  parce  qu'elle  le  vouloit  marier 
avec  le  Comte  de  Trilieraarc ,  é  qui  11  donna  là  ftrur  Urraqne.  Oe 
oui  luy-  caulâ  une  cruelle  guerre  ,  contre  Alfonfc  VII,  Roy  de  C». 
lUlIc.  Il  la  finit  pouiiant  avec  bonheur,  audi  bien  que  celle  qu'il 
eut  pour  la  ville  de  Bi.laior ,  contre  Ferdinand  II.  Roy  de  Léon. 
C  e«  luy  qui  fonda  les  ^^o^aiîereJ  de  Conimbre.d'Alcobace,  k  je 
S.  Vincent  près  de  Lisbonne.  Il  mourut  i  Conimbre  le  6.  Novembre, 
ou  plutôt  le  9.  de  l  an  1  iBf.  en  fa  76.  année.  Il  avoit  époufe.VU- 
haud  fille  d'Ame  III.  Comte  de  Mauriennc,  icbnGuiihcnon.  Ca- 
tel  dit ,  qu'elle  Clou  fille  de  Dom  Amauride  Lira  Bt  d'Erminfende 
de  Narbonne.  Il  en  eut  Sanche  Lqai  luy  iufceda,  Henry  8c  Jean 
morts  jeune»,  8(  trois  filles.  •  Mariana,  H»/.  H.^^.  Sunu,iJ».,<«iu/. 
II.  a.  Guichenon ,  Hifl.  Ur  Sa:tyr.  Catel ,  HiJ!.  Je  LMgmuttt,  <Jh-. 

ALFONSE  II  ,  iumommé  li  Grti ,  vint  à  la  couronne  après 
Dora  Sanche  I.  l'on  pere.  Il  ell  acculé  d'avoir  traité  fesfrercsavec 
cruauté  >  te  qui  tut  le  fujet  de  plufieun  guerres  qu'il  eut  avec  le 
Roy  de  Léon  .  &  oui  ne  finirent  que  par  les  foins  du  Pape  Inno- 
cent III.  L  conquit  la  ville  d'Alcacer-de-î'al  fur  les  Maures  i  &  il  fe 
rendit  conliderable  par  la  bravoure.  Ce  Roy  etoit  nélca^.  Avril  de 
l'an  I  iSf.  8cil  moutuien  ia}3.felooN'jgnczîc  Vifconccîlos.  Mai* 
d'autre»  allùreni  ,  que  ce  fut  le  af.  Mars  de  l'an  1x13.  Il  avoit 
époulé  Urraque  de  Cartillc.  fille  d'AlItinfe  IX.  Roy  deCaftille  j  Sc 
il  en  eut  Saaihc  II .  Alfonfc  III ,  Ferdinand  dit  rin/nu  Ji  Stfft, 
Vincent  mon  jeune,  8c  Leonor  femme  de  V.-ildemir  lU.  Princcdc 
Dannemarr.  •  Vafconccllo»,  jtuMcffh.Kt^  Lnfi:. 

ALFONSE  III,  Roy  de  Ponugal  îc  des  Al^irbe».  fucceda  4  Iba 
frerc  Sanche  II.  Il  répudia  Mahaud  ou  Mathilde .  fille  unique  de 
Renaud  Comte  de  Dammanin  8t  de  Bologne,  veuve  de  Philippe 
de  France  Comte  de  .Mante  i  îc  il  époufa  Beatrix  fille  naturelle 
d'AIfonfe  X.  dit  It  Saji ,  Roy  de  CilUUe  .  qui  eut  pour  dot  le 
Royaume  des  Algarbcs.  Les  l'apcs  Alexandre  IV.  &  Grégoire X. 
mirent  ion  Royaume  en  interdit,  mai;  il  s'en  mocqua,  Sc  lôfltint 
toutes  les  guerres  avec  courage.  Ce  Prince  né  i  Conimbre  le  10. 
May  ixfo.  mourut  au  mois  de  Février  1 X79.  U  laifla  Deny»  qui  lujr 
fucceda  en  fe» Etats,  Ai.pome  Sr.  de  Porulegre.  qui  époala  To- 
land  de  Callille  fille  de  l'Infant  Emanuel ,  Blanche  Abbclfe,  Sec. 
•  Mariana,  /i.  14.  Hijt.  Nugner.,  Surita,  &c. 

ALFONSE  IV,  dit  !t  Brjvt  ou  //  fier,  époufa  Beatrix  fillede 
Sanche  IV.  Roy  de  Cartillc.  Il  fit  la  guerre  aux  Maures  îc  aux 
CaAillons.  8c  donna  frcouri  aux  derniers,  qui  remportèrent  la  fv 
meufc  bataille  de  Tariffe  ,  le  30.  Offobre  1340.  Il  mourut  l'an 
13^7.   Son  Igc  éioit  de  l'  t'i  in»,  î<  fon  règne  de  trente- 

deux,  Olulire  pour  avoir  .ifabcth  d'Aragon ,  que  fcs  ver- 

tu» ont  fait  mettre  aucaialo-u.;  liciSainti.  Ilépoufa  Bcarrix  filledé 
Sanche  IV.  Roy  de  Calblle .  5c  il  en  eut  un  fih  nomme  Pierre ,  qui 
luy  fucceda.  *  I>uar J  ,  Graul.  d*t  £wi  d*  Smu^aL  Mariana. 
lu  1$.  o^. 

ALTON- 
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ALFONSE  V ,  Rojr  de  Portugil  &  des  Algarbet .  nlquit  il  Sintn, 
lu  mois  de  Janvier  de  l'an  14J1.  Edouard  Uin  pere  mourut  peu  de 
leia'-ipres,  UiiTjnccejcune  Prince Ibusb  tuicledc iàmrrcElconor 
d'Aragon.  âllciieFcrJinanJlVi  maislctEtaua]rant  refuté  de  hy 
obtir,  Pierre  Duc  de  Cuiuinbre,  fiUdejean  I.  te  oncle  d'AUbnlc, 
fut  Kegcnc  du  royaume.  Mait  ce  Roy  étant  venu  en  Ige .  prit  luy- 
mcmc  loin  dciaftairet,  ilfutrurnomme^'^yrKajn.  pour  avoir  pris 
Tanger,  Anile,  Alcacer  ,  Se  Segucr,  villes  d'Afrique,  en  1471.  Il 
perdit  la  bataille  à  Toro  contre  Kadinand  V.  Roy  d'Aragon  le  1. 
Mars  1476.  &  fit  la  pain  avec  luy  au  moisd'Oâobrc  1479.  Avancée 
tenu,  il  avoit  épouse  Klilàbethde  Portugal .  lillc  de  Ton  tuteur  Pierre 
DucdcConimbrc ,  qu'il  tua  dans  une  bataille,  «'étant  révolte  con- 
tre  iuy.  Ses  Sujets  découvrirent  laGuinec ,  Se  de  l'or  i^u'on  en  ap- 
porta il  fil  battre  une  eipecc  de  monnoyc  nommée  Cruiuis,  i  caulé 
de  la  Croil'aiie  accordée  par  le  Pape  Nicolas  V.  Il  epoula  en  féconde!» 
nâces  Jeanne  de Calhllci'a  nièce ,  fille  d'Henry  IV.  dit  l'tmfmjjiuit. 
Ce  fut  par  difpcnlc  de  Sixte  IV.  Mais  ce  Pape  lé  plaignit  depuis 
qu'il  avot;  ctelurpris  i  *(  lit  mettre  cette  PrinccHcdaiu  un  Monafle- 
rc.  Alfonfe  m'ïurutîgcdcquannte-neuf  aas,  en  1481.  •  Maria- 
na,  Turquet .  &c. 

ALKONSE-HENRY,  Roy  de  Portugal  Je  des  Algirbes,  Seigneur 
<ie  Guinée,  ne  le  se  Août  <lc  l'an  164) ,  liicceda  a  lun  pere  Jean  IV.  i 
fous b  rc);eace  de  la  Remc  UniifedcGuzman  fa  mcre.  Ce  fut  en  { 
l6f6.  Il  remporta  de gloricui  avantages  fur  les  Elpignols,  les  années 
lôfy.ô;.  Si. 04-  En  lûuû.ilcpoulà  Mjne-Kliïibeth-Kran^oifc  de  Sa- 
voye,  tiKc  puînée  Je  Chirtcs-Amedee  Je  Savoye,  Duc  de  Nemours 
&  d'Aumak,  &  d'Eli«!>eili  de  Vendôme.  Depuis  ,  fcs  mauvaifei 
qualitcz  Se  Ton  incapacité  le  firent  interdire  du  gouvernement  de 
l'F.tot.  Son  mariage  tut  déclare  nul  en  i64S.  Se  luy,-méme. ayant  été 
arrêté  à  Lisbonne,  il  fut  conduit  l'année  d'après  dans  l'iUe  "Terccrc. 
Son  fterc  Uom  Pedro  a  cté  decl  ire  Retint  ou  Royaume.  Il  en  prit 
pnfTeiTion  le  iH.  Mars  iMB.  Se  cpouia  la  Reine ,  de  laquelle  il  eut  une 
t>  -  ,  nomrace  t-Uiubcih-Marie-Louilc-lorepli ,  In- 

.  qui  ell  morte  en  1691.  Il  a  aulli  épouîc  en  1É90. 
une  l'iiii^cM;;  U  Maifundc  Neubourg  ,  dont  il  a  eu  pluiieurs  eii- 
£ins.  Le  Roy  AlfonfercpiHât  Lisbonn  ;  .nuis  il  ne  s'y  montra  point. 
B  mourut  le  ta.  Septembre  i68}.  SUV. 

ALFONSE,  Prince  de  Portu^l.  Voyez  Jean  II,  Roy  de  Portugal. 

ALFONSE.  Cardinal.  Voyez  Emaouci,  Roy  de  Portugal. 

Autni  troKii  Jt  ti  nom, 

ALFONSE  I.  de  ce  nom ,  de  la  maifon  d'Eft ,  Duc  de  Ferrare , 
de  Moclenc,  de  Reggio,  Sec.  nlquit  en  1476.  Il  était  fils  d'Her- 
cule I.  Se  d'EIeooor  d'Aragon  lillc  de  Ferdinand  Roy  de  Naplcs, 
Se  il  fucceda  aux  Etats  de  Ton  pere  en  iro4.  Alfonfe  fut  General  des 
Florentins  en  1  fo8.  Se  Vicaire  de  l'Eglifc.  Il  époufà  en  premières 
ii6cct  Anne  iilte  Je  Gilcas  Sfbrce  Duc  de  Milan ,  Se  puis  Lucrèce  fil- 
k  du  Pape  Alenander  VI.  Il  ht  cette  alliance  pour  tâcher  de  fc  con- 
fervcr,  mais  il  trouva  en  Jule  II.  un  furieux  cunemi ,  Se  ayant  perdu 
Modene  Se  Rcggio ,  à  peine  conTcrva-t-il  Ferrare.  Léon  X .  le  voulut 
faire  périr,  pourfcvengcrdecequ'il  avoit  été  General  des  Florcn- 
tins.  U  évita  les  embûches  de  ce  Pape.  Se  après  i^  mort ,  lorsque  le 
fiégeétoit encore  vaquant,  ilfeCiilit  JeRcgiçio,  dcRubiera,  Se  de 
auciques autres pUccs.  Depuis,  fousle  Pontitiiit  de  Clément  VII. 
il  lit  alliance  avccrEmpcrcur  Charles  V.  à  condition  qu'il  le  prote- 
eeroit  contre  ce  Pape ,  Se  il  perl'uada  au  Duc  de  Bourbon  d'aller  i 
Rome.  Et  en  effet ,  cette  ville  ayant  été  prifc  ,  Se  le  Pape  étant  if- 
iiegi:  dans  Icchiic.tu  Saine  Ange,  il  prit  Modene.  Ainli  il  recouvra 
fon  Erar,  Se  par  le  Traite  de  paix  conclu  en  1  fi6.  entre  le  Pape  Se 
i'F.nipcreur  ,  il  fut  arrêté  que  Clément  donueroit  l'inveibcure  de 
Feirarc  i  Alfonfe,  lequel garderoit  .MoJcne  îc  Rcgs^io comme  Val- 
ialdc l'Empire  ,  Se  qu'iIjouiroitaulTi  dclavillcdcCarpi.  L'Empe- 
reitrluy  devoii  auili  donner  la  citadelle  de  Novi ,  pour  le  mariage 
d'anedclcs  rtllcs.  qu'Hericolc  fils  d'Alfonfc  devoit  epoufcrj  mais 
comme  ce  rniri.-!;^  ne  fc  fit  pas ,  le  Duc  racheta  cette  place  foixante 
mille  écusde  l'Empereur,  qu'il  fcrvit  depuis  dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne. Après  la  mort  de  la  Duchelfc  Lucrèce,  ilépou&en  fecret 
une  ikfesmiltreircs  nommée Laure Eullochia.Se  il  eneut  Alfon- 
s  r  pere  de  Céiir ,  qui  fut  depuis  Duc  de  Modene.  Le  Duc  de  Fer- 
rare mourut  le  ]i.  du  mois  d'Offobrc  de  l'an  1^34.  *  DeThou, 
Btfi.li.l.  jean-BaptiftePigna,  PaulJove,  Sec. 

ALFON'SEII,  Duc  de  F  crrore ,  Modene .  8cc.  étoit  fils  d'Her- 
cule II.  Se  de  RcDCc  de  France  fille  du  Rot  Louis  XII.  3e  d'Anne 
de  Bretagne.  Il  n3quiten  ifjv  ^  fucceda  aux  Etats  de  fon  pere 
en  iffç.  Il  avuit  étcclevéen  France,  Se  y  prie  des  inclinations  di- 
gnes d'un  Prince  de  fa  famille ,  ti  fci-onde  en  perfunnes  illuftres. 
Durant  les  guerres  de  Soliman  en  Hongrie ,  il  y  fut,  à  latéte  de 
plufîeuri  bonnes  troupes,  s'olfrir  àl'Empcreur,  à  qui  il  prêta  une 
fomme  trcs-conlidmbled'argciK.  Ilcpôufa  Lucrèce  de  Medicii , 
puis  Bart>cd' Autriche ,  Se  prit  une  trotlieme  alliance  avec  Margueri- 
te de  Gon'-ague.  Mais  nonobflant  ces  trois  mariages  ,  il  mourut 
pounanifantlailTerdesenfans.  Cefm  IC17.  Octobre  de  l'an  ifjy. 
Cclar  fon  coufin ,  fils  de  cet  Alfonfe ,  que  fan  aveul  avoit  eu  de  Lau- 
re Eullodiia,  commcjcl'aidit ,  ne  Iuy  fucccaa qu'aux  Duchez  de 
Modene  Se  de  Reggioi  Se  le  Pape  Oeinent  VIII.  Iuy  prit  Ferrare, 
commedc/oluéauS. Siège,  ce que)'cxplique ailleurs.  *  DeThou, 
Hifi.  U.  14.  j8.  Jean-Baptiilc  Pigtu  ,  Spoodc  ,  Du  Che:ne . 
Sec. 

ALFONSE  in ,  Duc  de  Modene ,  dcReggio  ,  Sec.  ctoit  (ils  de 
Cefar  Se  i!r  Vir;^inie  de  iMcdicis.  11  nlquic  eo  if9i.  Se  fucceda 
auxE'^  creen  i6a8.  En  iteS.  il  avoit  épousé  Uabellc  de 

Savov  iirles-EmanuelDucdeSaroye  Se  de  Catherine- 

Michel;  il  Aiitr.LÎie.    Cette  PrincelTe  mourut  en  i6»6.  ît  fut  inhu- 
mée dans  l'Eglife  des  Pères  Thcatins  en  habit  de  Capucine.  Le  Duc, 
qui  avoit  beaucoup  de  pieté,  étant  citrememenc  touche'  de  cette 
Tm.  l. 
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mort .  Toulut abandonner  le  monde;  8c  ayant  rcmii  en  fc« 

Etats  à  François  I.  fon  fils ,  il  prit  l'habit  de  Capucin  Se  le  nom  d« 
F .  Jean-Baptiite.  U  mourut  dans  le  même  habit  i  Chitejumcuf  d« 
Graliniana,  en  1644. 

ALFONSE  IV ,  Duc  de  Modene,  de  Reggio  ,  Sec.  niquit  le  i»; 
Février  de  l'an  i6}4.  de  François  I.  Se  de  Marie  Famefe  £à  première 
femme.  Il  Iuy  fuccedale  1  ).  Oéiobre  de  l'an  1  fifS.  Il  a  commandé 
les  armées  de  France  en  Italie  dans  diverfcsoccjfioni.  En  i6rf.  il 
époulk  Laure  Martinoïzi ,  lilledu  Comte  JerAme  Martinozd  Se  d« 
Marguerite  Maiarinfœur aînée  de  JuleCar<Jinjil  .Mawrin  ,  Se  il  ca 
eut  en  lûôo.  FranÇoii  ll.au;ourd'huy  Duc  de  Modene.  Alfonfe  IV. 
mourut  le  16.  Juillet  del'an  166a. 

ALFONSE  de  France,  Comtcde  Poitiers  Se  deTouIoufc,  étoit 
hU  de  Louis  Vill.  dit  U  Lion  Se  de  Blanche  de  Caiblle .  Il  naquit 
l'onzième  Novemlire  fête  de  Saint  Marrin  l'an  laao.  8c  en  1114.  i| 
fut  accorde  avec  Habcile  tille  d'Hugues  X.  de  ce  nom,  Comte  de 
la  .Marche,  mais  il  ne  l'époufa  pas.  Depuis  en  laaS.  il  fi*nça  Jean- 
ne fille  unique  Se  héritière  dcRairnond  VIII.  Comte  de  Toulouft 
Se  de  Sincie  ouSanche  d'.^raçon  là  première  femme  ■  il  répoulâl'aa 
1  a4i.  Avant  fon  mariage  il  avoit  étc  fait  Chevalier  à  Saumur  le 
jour  de  la  fête  de  Saint  Jeaii-Baptitle  ,  fc  le  Roy  Saint  Louis  loa 
frereUiy  avoitdonnepour  appanaj;c  le  Comté  de  Poitou.  Enfuite 
le  même  Roy,  ayant  entrcpiis  le  voyage  WM/rr-mer ,  le  laiil'a  Re. 
gent  avec  la  Reine  Blanche  leur  mere.  Ce  fut  en  1x48.  Mait  l'an- 
née d'après  il  voulut  avoir  pan  aux  glorieufcs  entreprifes  du  Roy, 
îe  la  Comtelfe  fa  femme  le  luivit  en  ce  voyage.  Ils  s'embarquèrent 
a  Aiguei-mortes  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Bjrthelemi  ;  Se  iU 
arrivèrent  à  Damiettc  le  Dimanche  devant  la  fête  de  Saint  Simon 
Se  Saint  Jude.  Alfonfe  fe  trouva  lu  combat  de  Pharanie  donné  le 
f.  Avril  de  l'an  lafo.  8c  fut  fait  prilbnnier  par  les  Infidèles.  Mail 
ayant  été  racheté,  il  revint  en  France ,  Se  prit  poncifion  du  Comté  de 
Touloafecn  itfi.  Cependant .  comme  il  ne  manquoit  ni  de  pieté, 
m  de  bnyoure,il  voulut  accompagner  le  Roy  fon  frère  dans  fon  voya- 
ge d'Afrique.  U  (it  fon  icibmrnt  à  Aimsrques  prés  d'Aigues- 
mortes,  où  il  s'embarqua  le  1.  Juillet  1170.  A  fon  retour  il  mou- 
nit  dune  fièvre  pclliienticlle.  non  pas  i  Sienne ,  comme  on  l'a  crû. 
mjis au  chiteau  de  Corncio  dépendant  de  Sienne.  Ce  fut  le  ai.  du  , 
moi»  d'Août  1x71.  iàns  lailfcr  des  cnfans.  Son  corps  fut  poné  i  * 
lîaintDenys ,  Sefonccrur  à  Maubuiffon.  •  Voyez  la  Chronique  de 
Saint  Denys .  Matthieu  Paris ,  Bernard  Guy ,  la  Chrn.  CiuiUaura» 
de  Nangis ,  V,t  Ài  S.  Ltuu.  Vincent  de  Beauvais ,  //.  j.  r.  80.  rVog. 
Sfn.  Catel,  H,yî.  i,  Umf.  &r. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Prorence.  Voyez  Alfonfe 
II.  Roy  d'Aragon. 

ALFONSE  ou  loitroKs  II ,  Comte  deProvence  Se  de  Forol- 
(jtiier  .  étoit  fécond  fils  d'Alfonfc  II.  Roy  d'Aragon  3c  de  Sanche 
deCallille,  Se  frcrc  de  Pierre  ou  Pedro  11.  Roy  d- Aragon.  Il  fuc- 
ceda en  cet  Etat  l'an  1196.  Se  il  le  gouveriu  avec  beaucoup  depru-  ' 
dcncc.  Guillaume  VI.  dit  /»  Jtmu,  Comte  de  Forcslquicr,  avoir 
une  fille  unique  nommée  Garfende ,  qu'il  maria  à  Rainet  ou  Rai- 
nicr  de  Sabran  Seigneur  du  Callcllar.  Elle  eut  de  ce  mariage  un  61s , 
qui  mourut  en  enrance ,  Se  deux  filles ,  Garfende  Se  Beatni.  Guil- 
laume VI.  maria  l'alnee  de  les  pentes-filles  i  Idelfonj,  du  vivant 
mêmeduRoy  fon  pere  en  1 195.  îc  par  leTraitcil  fe  fit  union  de» 
Comtez  de  Provence  8c  de  Forcalquicr.  Depuis  Guillaume  fe  re- 
pentit de  ce  qu'il  avoit  fait ,  Se  pour  quelque  raifon  ,  qui  ne  nou» 
eft  pas  bien  connue ,  il  prit  les  armes  contre  Alfonfe  Se  alViégea  Si- 
fteron.  Pierre  II.  Roy  d'Aragon  prit  les  armespotir  la  dcfenfe  de 
Ibntrere.  Se  la  guerre  fut  terminée.  On  fit  un  nouveau  partage  du 
Comté  de  Forcalquier,  8e  Guillaume  donna  ce  qui  étoit  «uns  le  Gi- 
pançois  Se  l'Amhrunois  à  Beatrix  fon  autre  petite-hUe  ,  qu'il  ma- 
ria avec  Andrcdc  Bourgogne  Dauphin  de  Viennois.  LeComtc  Al- 
fonfe fit  divcrfcs  fondations,  Se  il  mourut  i-crs  l'an  1x09.  laiffant 
I  Raimond  Beranger  V.  Se  Garfende  manée  félon  quelques-uns  avec 
I  un  Comte  de  Bcain  de  la  maifon  de  Moncade.  *  Surita  ,  ii.  t. 
i  Noibadamus  Se  Bouche,  Uifi.  Jt  trtv.  Rufi,  HiJI.  iit  Camt.  d» 
frrv.  (jv. 

ALFONSE  .  IDELFONSE  ,  AnJephons  ou  Amphot ,  Comte 
deTouIoufc.  étoitfiUdeRaimonddeSaintGifles  Se  de  Gifloircou 
ElviredeCathllcfilled'AlfonfeVI.  Roy  de  CalUlle.  Cette  Princclfs 
fuivit  le  Comte  Raimond  au  voyage  X»utrt-mtr  ,  elle  y  accoucha 
d'Alfonfc  vert  l'an  1  loj.  auChileau-PcIcrin ,  il  fiit  baptisé  au  Fleu- 
ve-Jourdain, Se  pour  cette  ru  fon  on  le  nomma  A\f»n{t-JtMiianiyi 
JourJ/tm.  C'étoit  un  Prince  pieux  ,  courageux  ,'îc  zélé  pour  U 
gloire  de  Dieu.  Apres  la  mon  de  fcs  parcns,  il  fiit  ramené  dans  le 
Languedoc .  Se  pnt  U  ville  de  Touloufe ,  quiétoit  occupée  par  le* 
Comtes  de  Poitou.  Cette  guerre  eut  divers  fuccez,  mais  Alfonfe 
la  termina  heurcufcment  avec  le  fecours  du  Roy  de  Caftille  fon 
I  ayeul ,  8c  par  la  bonne  volonté  de%  habitant  de  U  ville  deTouIoufc , 
aufquels  il  donna  de  beaux  privilèges,  Alfonfe  épouià  Faidide-, 
qu'ofi  croid  fille  de  Gilbert  Comte  de  Provei>ce,  Scfirurde  Douce 
mariée  a  Raimond  Beranger  Comre  de  Barcelonne.  Celui  Je  Tou- 
loufe porta  le  titre  de  Marnuis  de  Provence  i  caufe  des  terre-,  qu'il 
avoit  au  Jeliidu  Rhône.  Ilfe  croiiâ  pour  le  voyage  de  U  Palctline 
vcrsl'an  1147,  Se  étant  arrive  à  Acre  ,  il  voulut  aller  i  Icrufalem,  8c 
mourutdepoifoaiCeliirée.  Il  laifla  Raimond  VI.  dit // IVif,  Se  une 
fille  mariée  au  Vicomte  de  Bezien.  •  Rodcric  de  Tolède, /j.  d.  t. 
XX.  Guillaume  de  Tyr,  Catel,  Bec. 

ALFONSE  d'Efjjagneou  i#  U  Ctri».  Seigneur  de  Lumel .  étoit 
fils  de  Ferdinand  Infant  de  Catlille.  J'ai  déjà  remarqué  qu'Alfonfc 
X.  dit  i'Ajirufmi  eut  d'Yoland  d'Aragon ,  Ferdinand  Se  Sanche 
IV.  Ferdinand  mourut  ii  Valbdulid  ,  en  layf.  Se  Iiidà  de  Blanche 
de  France  troifiéme  fille  du  Roy  S.Louis,  Alfonfe.  dont  je  parle 
préfentement ,  Se  Ferdinand  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Lara.  La  couronne  de  Léon  Se  de  Cafbllc  appaneooit  Icgitimement 
à  ces  Pnnccs.  comme  fils  de  l'alaét  mait  le  Roy  Alfuofe  leur  pré- 
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fenSiachele  jwtné,  noaobllant  le»  preflintMfoUicitatioiM  de  PW- 
Bppe  U  UmMcox  oacle.  Le  Roy  ilc  Cilblle  fut  puni  de  foo  ioju- 
fticc,  porUrcbeHion  de  Ton  fili  Sonche ,  qui  l'obligea  de  lujr  céder 
k  couronne.  Cette  ingrailrudc  1c  toucha  >  9c  en  mourant  en  i  xB4. 
il  fit  on  tctlamcnt  ,  par  lequclil  nommoit  rcsbcriticn  Altonfc  & 
Ferdinand  fcs  prtils-hli ,  l'un  au  défaut  de  l'autre ,  mais  c'eiott  trop 
tard,  ScSanchc  IV.  étoit  trop  bien  établi.  Alfonfc  vint  en  France, 
où  Blanche  tx  rocre  l'éioit  retirée  a  Paritdans  là  maiion  du  faux- 
bourg  Saint  Marcel .  commcjc  le  dit  ailleurs.  Il  prit  en  diren  atlci 
le  titre  de  Roy  d'Efpagne»  Se  il  époui\  Mahaud,  dont  la  maiion 
n'eft  pat  bien  connue,  de  laquelle  il  eut  Louii  d'ETpa^ie,  Prince 
dct  Iflct  Fortunées  Se  Comte  de  Talmond,  Amiral  de  France.  De- 
puii  aprcs  la  mort  de  Mahaud ,  il  fc  remaria  avec  liabeau  Dame  d' An- 
ttting  Se  d'Efpinoi ,  dont  il  eut  Charles  d'Efpafrne  Connétable  de 
France,  que  Charles  II.  dit /rA/^Mv^u.  Roy  de  Nararrc ,  ht  tuer  le 
6.  Janvierdel'an  i}f4.  ila  ville  de  l'Aigle  au  Perche ,  en  haine  de  ce 
que  le  Iloyluy  avoir  iStc  le  Comté  d'Ang«>uI^me,  pour  le  donner  au 
Connétable.  Alfonic  de  Cerda  mourut  à  Gcntilli,  pré*  de  Paris,  l'an 
ijay.  *  SiiatcMxnïie,  Hifi.Gntd.dtUmMfMdttrantt.  Maria- 
na,  Maycme,  Turquet,  8cc. 

ALFÛNSEde  Portugal.  Chcralicr  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jcrulilcm  .  étoil  naturel  d'Alfonte  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Portu- 
gal, nfervit  la  Religion  avec  beaucoup  de  courage  ,  Se  en  1194.  il 
nit  fait  Grand  Maître  aprc.  la  mort  de  Gcofroy  de  Cuiiron  >  mais 
comme  c'ctoif  l'homme  du  monde  le  plus  Icvcre,  il  aigrit  Icseiprits 


des  Chevaliers ,  qui  l'abandonnèrent.  Scil  quitta  luy-méme  fa  char- 
ge, peu  de  terni  après  l'avoir  acceptée.  Geofroy  de  Rat  François 
deoation  fut  misi  là  place.  Alfonlc  le  rerira  en  Portugal ,  où  fon 
peu  de  compUilânce  luy  lit  encore  des  ailaircs ,  Se  on  dit  que  le  Roy 
Stnche  I.  fon  frcre  le  m  mourir.  Ce  fut  vert  l'an  1107,  comme 
porte  Ton  épitaphc.  •  Valconccilos ,  Aiucif/j.  Htg.  Ptrttix-  Bofio, 
Hift.     UÙjIm,  à-c. 

ALFONSE  de  Puktvoal  ,  douziémeGrand  Maître  de  l'Ordre 
deS.JeandeJcrulâlem,  dont  le  Couvent  étoit  1  Ptolemaide  ou  S. 
Jean  d'Acre ,  fucceda  en  1 1 94.  à  Gcofroy  de  Oonjon.  Il  étoit  iflii 
de  la  tnaifon  dct  Rois  de  Portugal  t  8c  croyant  fe  faire  couronner 
Roy ,  il  y  retourna  la  même  année  de  fon  eledlion  au  Ma^llere, 
tiuu  il  ncrciilllt  pas  dans  fesdtircini.  AutTi-tôt qu'il  fut  élu  Grand 
Maître,  il  unt  un  Chapitre  gênerai  dans  le  chitcau  de  Margat ,  8c  fit 
derrct-bcllc^loiapourladiiciplinc   ■■  mais  un  peu  trop  ri- 

goureufcti  ce  qui  luy  ittira  la  b.  icurs  Chevalier».  Le 

dépbilir  qu'il  eut  de  fc  voir  ainii  i-.i4i;.ij  lut  un  dcsmorifs  qui  le 
portèrent  a  le  démettre  de  l'a  dignité,  pour  aller  en  Portugal,  où  il 
vêci:' r  r  1.  iao7.  Il  voulut  régler  la  maitbn  du  Grand  Maître, 
&rci  iti  n'avoir  qu'un  cheval  de  fcrvice.  un  ctiurtaut. 

unein  .lf ,  '  Ecuvers,  un  Page,  on  Sénéchal,  8c  deujc  Cheva- 
liers, quiauroieni  cjijojn  quatre  thevaux.  Il  ordonna  aulfi  que  la 
Religion  ne  feroit  obligée  de  faire  qui  que  ce  foit  Chevalier,  ti  on 
ne  le  luy  avuit  promis,  en  luy  donnant  l'habit.  D'où  l'on  peut  con- 
noitrc  que  plulieurs  GentiUhommei  prenoient  l'habit,  pour  faire 
ferviceil'HtNpita]  8c  à  la  Religion,  par  dévotion  81  fans  être  reçùi 
■u  rang  des  Cnevalieri.  11  eut  pour  luccefleur  Geofroy  le  Rat.  • 
Bolio,  Hijl.JrfOrJrtJtS.ytsaJtJtrm/Mlim.  N^ù)cni ,  Prniltgti 
JtTOrJrr.  SUf. 

ALFONSE  ,  Evéque  dit  Ji  Carthofo*  on  Jt  Burgu  ,  parce 
qu'il  fui  Evfqucde  cette  ville  en  Efpagne.  Paul  de  Bur^t,  ctant 
encore  Juif,  avoit  eu  trois  Als ,  dont  cet  Alfonfe  étoit  l'ainé.  lll'é- 
leva  dans  les  firiencci  Se  dans  U  Religion  des  Juifs  ,  Se  depuis  les 
uns  Se  les  autres  reçurent  le  baptême  ,  comme  je  le  dis  ailleurs, 
Paul  eut  une  Chinoinie  à  Segovie,  Se  depuis  il  fucceda  en  l'Evéché 
dcBurgos  i  fon  pere  mort  en  I4}f.  Se  d récui  jufqu' environ  l'an 
I4f8.  H  écrivit  divers  Ouvrages.  St  entr'autres  un  Abbregédcl'Hi. 
ftoire  d'Efpagnc  .  qu'il  intitula  AaoitpkaUtfu  Rt^km  Hiffanu. 

•  Vafcuj,  /a  Chrm.  Hiff.  t.  4.  Mariina.H///.  Hiff.  li.  19. r.  H.  Au- 
bert  le  Mire .  a  Attà,  itJStnft.  ZciUf.  VolUus ,  it  Hifi.  iju-U-i- 
t.  7.  <^c. 

ALFONSE,  dit  tm  htmmt.  Efpignol ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique  dans  le  XIV.  Siècle.  En  i}|i9.  il  traduilit  d'Ara- 
be en  Latin  un  Traite  d'un  Juif  nommé  Samuel ,  que  nous  avotu  Ibus 
ce  titre, Jïiu  ■utrtMiff*.  ^lumjiulttfriifiraixftâiuit. 

•  Le  Mire ,  «1  And.  Jtt  Scrift.  Ecd. 

ALFONSE.  (Pierre;  Efpjgnol.  qui avécu dans  le  XII.  Siècle, 
nlquitdcs  parens  Juifs ,  Se  depuiiayant  connu  les  ventes  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  il  demanda  le  baptême,  2c  Alfbnib,  dit  UBatail- 
7r»r,  Roy  d'Aragon,  voulut  être  Ion  parrain.  D'autres  difent  qu'il 
vivait  dans  le  XVI.  Siècle  ,  mais  ils  ie  trompent  trcs-aflùrément. 
Pierre  Alfonié  écrivit  un  Traité  Jt  Seitmia,  o*  Phil*f*»m»,  8c  un 
Dialogueentreun  Juif,  qu'il  nomme  Moilc,  Se  un  Chrétien,  qu'il 
introduitibuslc  nom  de  Pierre.  Il  y  met  le  nom  qu'il  avoii  eu  parmi 
les  Juifs,  îc  ccluv  qu'il  porta  Ion  qu'U  fut  éclairé  des  lumière.!  de 
l'Evan^'Ie.  Ce  oernier Ouvrage  fut  imprimé  en  ifji.  à  Cologne. 

•  Cclncr  ,  inSiil.  Geaebrard,  Le  Mire,  Sec. 
AI.FONSF.  à  Caflro.  aicrchei  à  Caftro. 

ALFONSE  DE  S.VICTOR,  Evêque  deZamora,  étoitdeBur- 
goacn  ETpagnc.  Il  fe  retira  parmi  les  Religieux  de  Saint  Benoit,  8c  s'y 
avança  dans  la  pieté  Se  dans  la  doétrinc.  Ilcompolàcn  (â  Langue  na- 
turelle deux  Volumes  M  /ii/«furla  RegledcS.  Benoit.  CesVolumes 
fontiinpriinci,  l'un  à\fj>iriden  ir4f  .  8c  l'autre  i  Tolcde  en  1648. 
F.n  i6fi.  Al.'oiife  fut  faitEvêqucd'Almcrie.puisd'Orenfeen  i6f), 
8c  en  fm  en  i6f9.  deZamora,  où  il  cnourut  l'année  d'après  l'an  1660. 

•  Nicolas  Antonio.  Biil,  Htff. 

ALFONSE  DE  ZAMORA,  ainlï  nommé,  parce  qu'il  étoit  na- 
tif de  cette  ville  en  Efpagne .  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
Siècle.  Il  avoit  pns  naiflànce  parmi  des  parens  Juifs,  Se  tvoit  été 
élevé  daiu  leur  Religion  Sc  dans  la  connoilTance  de  la  Langue  Se  des 
Doârioct  dct  Uebrcux.  U  j  proâa  beaucoup  .  Se  il  «voit  U  léfU- 
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tation  d'être  un  dei  phis  doâes  Rabbins  de  Ton  tenu.  Cet  conaotT- 

l'ances  ne  luy  furent  pas  inuriles,  il  s'enfervie  pour  fc  pcrfuader  le* 
veritea  de  l'Evangile,  Bcenfuite  il  demanda  le  (uptêmc ,  qu'il  re^ut 
avec  zcleSiavccibumiirion.  Depuis ,  k' Cardinal  Ximenez  le choi- 
lit  pour  être  un  de  ceux  dont  il  le  icrvit  pour  l'aJmirabie  édition 
des  Bibles  d'Alcala.  Alfonfe  de  Zamora  y  fervit  beaucoup.  Lort 
que  ce  grand  Ouvrage  fut  achevé,  il  en  compolâ  luy-méme  plu- 
lieurs autres  de  là  fa^n  ,  comme  VitM^mUrau»  HtirAUum  Mitfu» 
djUjucum  Vittrii  Ttftammti,  C/itMlt£m  ttrum  fiu  m  lUrufM 
Teftumtnt»  aliter  fcriftM  fitat  vint  Scrif ttrum ,  nuÀm  m  firirdt 
Gr*tê.  yetti«Uriiimirrvt,(yc.  Je  n'ai  pu  apprendre  letemsdel» 
mort  de  ce  f(av«at  homme.  Je  crois  que  ce  fut  vers  l'an  if}c.  ou  jf. 

*  Alvarer  Gomex  ,  m  Va»  Cardin.  Ximtn.    Nicolas  Antonio  • 
BM.  Hiff.  ô-e. 

ALFRAGANUS.  Cherthci;  Alphcrganus. 

ALFRED  I ,  Roy  d'Angleterre ,  quaméme  fils  d'Etelufe  8c  de  (k 
première  femme  Osburge ,  fucceda  l'an  87 1 .  i  fon  frerc  Ethelrcde  , 
Se  mérita  le  nom  de  (irand ,  après  qu'il  le  fut  rendu  recomman<iible 
parfcsbcllesaétions.  Uvainquit  Gitro  Roy  des  Danois,  qui  «oit 
entre  dans  fon  ille  avec  une  puuTantearmcc  ,  Bcluy  perfuada  d'em- 
brafTer  la  Religion  Chrétienne.  Il  te  fit ,  Se  changea  au  baptême  ibn 
nomenccluyd'Ethclflan.  que  plulicursdc  Icsluccefrcurs portèrent 
depuis.  Alfred  fonda  trois  Monalteres  8:  t'Univerlitéd'Oxfort  i  8c 
comme  il  aimoit  les  S^avaus,  8c  qu'il  l'etoit  beaucoup  luy-mêmc .  il 
en  attira  plulieurs  dans  Ibn  royaume.  11  avoit  coutume  d'employer 
huit  heures  oii  a  l'étude  ouata  prière  ,  Se  autant  de  tcms  à  donner 
audiance  à  fes  Sujets  i  Se  pour  animer  les  gens  de  Lettres  à  Ugloire  il 
rompoft  un  Recueilli  de  Chroniques  1  iraJuilit  en  Angloit  l'Hitloire 
d'Oiofc,  Se  celle  d'Angleterre  de  BeJe  i  publia  des  Loix  Sc  d'autrcf 
beaux  Ouvrages,  Son  rrgne'fut  de  a8.  années  ,  ou  de  19.  Se  iiz 
mois  félon  les  autres:  Scil  mourut  l'an  900.  Polydore  Virgile,  U.f. 
Genebrard ,  la  Cbm.  Matthieu  de  Wcibnunller ,  Balxus  Si  Pit£nu. 
dt  Strijt.  Aagl. 

ALFRED,  dit  It  BÀtard,  Roy  de  Norrumberlind  en  Angleter- 
re, vivoit  au  commencement  do  vriT.Siécle.  Il  croit  fils  d'Ofwin, 
qui  l'avoir  eu  d'une  de  fct  roaitrefles.  Le  petit  royaume  de  Nort- 
humberland  fut  prcfque  tout  dcfolé  par  tes  guerres  civiles  durant 
le  reçne  d'Ecfrid  ,  (ils  du  même  Ofnrin ,  Se  frcre  d'Alfred.  Ce  dcr- 
nierle  rerira  en  Ecoire,  Scs'y  occupa  i  l'étude  Sc'àdes  exercices  de 
pieté.  Il  rit  degrandsprogrv'jdansl'un  8c  dansl'auire.  Depuisètant 
reparte  dans  l'EÎiat  de  Ion  pere .  il  y  fut  mit  fur  le  ihrone .  Sc  il  gou- 
venia  avec  beaucoup  de  prudence.  Quelques  Auteurs  il'^' :  '  1 
le  quitta  pour  entrer  dans  un  Monalleic  .  8c  d'autres  aj  1 
fut  depuis  Evéquc.  Quoy  qu'il  en  foit.  Bede  nous  apj  1  ci.d  j-.  il 
aimoit  les  Lettres  Scie»  Doctes  .  Se  qu'il  compolâ  divers  Ouvrage». 
On  met  la  mort  en  70/.  •  Bede  ,  Uijl.  Anjl.  Pitlëus ,  dt  Senft. 

ALFRED.  EvéqueAnglois.  a  fleuri  fcr  la  fin  dV^!-  I-.  Il  fut 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  danstc  Monall<  :  Im.ii, 

puis  Abbé  Sc  enfin  Evêqur  t!''^\  -l'.-r.    SavertuU   igreen 

degré.    U  étoit elfime  dct  ;  .!e fon ."îiecle.  llcompoûua 

Traité  dt  nalurii  rrrui»,  I  .  .  U  vie  de  S.Adelme,  &  celle 

delbn  AbbayedeMalmesbun.  On  dit  qu'Alfred  eut  beaucoup  de 
part  enl'amiriéde  S.  Donllan,  8c  qu'il  a  été  en  cHimc  vers  l'an  990. 

•  Guillaume  de  Malmesburi  ,  dt  Gefi.  Pmtif.  Pitihis ,  dt  Serift. 
AngL  Vodius,  dt  Hift.  Lm.  U.  t. 

ALFRED,  Chanoine  Se  Thréforicr  de  l'Eglifed'Yorc en  Angle- 
terre, a  vécu  dans  le  XII.  Siècle,  Scilarendulbn  nom  recommin- 
dable  à  la  pollcrité  par  fes  Ouvrages.  Les  plus  important  ùtat, 
Dtjltratimi  Calfridi  ,  Lii.  V.  Dt  Gtftu  Rr^nm  Britamut.  D» 
Utjiii  Rtgum  Aa^liM ,  (J«f.  U  moiutit  vers  l'an  11  ]6.  •  Pitfeutia 
icrifi.  yirgl. 

ALFRED,  furnommé  It  Fhiltfifht,  Angloit,  s'ell  attiré  les  élo- 
ges de  prefaue  tous  Ic^  gens  de  Lettres  de  fon  pars,  qui  ont  vêtu  de- 
puisle  XIII.  Siècle.  Si  qui  ont  parle  de  lui.  Sadottrincétoit  folije. 
Se  U  la  fit  admirer  non  Iculeirunt  en  Angleterre,  maiseniure  dant 
le»  voyagetou'il  fit  en  France  Sc  en  Italie.  Il  t'arrêta  long  tenu  i  Ro- 
me 8e  y  futdomelliquedu  Cardinal  Ottobon  de  Ficfque ,  que  le  Pape  '. 
Clément  IV.  envoya  depuis  Lcgiten  Angteterie.  Alfred  l'y  fuivit 
vertl'an  it68.  Il  mourut  peu  de  tcmtaprcs.  Il  lailTa  cinq  Livres  fur 
laCtitfiUtm  de  U  PùiUfifltitde  Uocce,  quatre  fijr  Iti  Mttttrei  d'A- 
rillote ,  un  fiu-  lei  Vertiaix.  tu  tuuaru  rtrutn.  Dt  edmeatione  ac- 
(ifiirum.  Demttujrmvtla  (frJii ,  (^{.  •  Roger  Ult-on ,  U.  de  util, 
Img.    Letande .  B^xus  Sc  Pitfais ,  dt  Serift.  Anfl.  d/f. 

ALFRIC,  dit  le  GrammAimn ,  parce  qu'il  écrivit  diveriOin'r»-, 
EcsdcGrammaire,  vivoit  au  commencement  de  l'on/ 
11  fut  élcvéparmi  les  Religieux  de  Saint  Benoit,  fou-  ic 
d'Eehelwalr  Abbé  d'Abington.  Iteut  luv-même  te  gouvtmcmcntj 
deceMonaflcre,  Seauelquetcm»  après  il  fut  Evêque  deWington.j 
Se  puis  Archevêque  de  Camoihie,  où  il  mcmrut  en  ioi6.  Ilcompuia, 
plufieunTrattcx  de  Grammaire,  un  Didiunaire I.j;in ,  uneCnro-^ 
nique  des  Archevêques  de  Cantorbie ,  8c  d'autres  Ouvrages .  dont  le». 
Curieux  pourront  voir  le  dénombrement  dans  Piiicus  ,  dt  Script») 
Anil.f.  18a. 

ALFRIC,  Ht  de  S.  Altan,  parce  qu'il  1  été  Abbé  du  Monaftere  de 
ce  nom  en  Angleterre .  étoit  un  homme  qui  ne  manquoii  ni  de  pieté, 
nidcdoârine.  Il  compolâ  une  Liturgie.  îequeKjuciautrrjTraitcx, 
quineiôntpxsvenusjufqucsiiious.  Matthieu  Paris  parle  txèt-avan- 
tageulcmentdcluy .  de  rti.gtfi.  AhKit.  ï.  A'.b*. 

ALGARRIA  ,ou  UP/.ifiaf ,  pay s d'ETpagne dans  U  Caltille  la  Neu- 
ve ou  la  Nouvelle  Guadalaxai a  en  étoit  luircfois  la  capitale..  Les 
Moderne»  mettent  aujourd'hci  Janscc  pays  Madrid  îc  Tolède. 

ALGARVE  ,  en  Latin  Algarlia  .  province  d'Eipi;;ne  dans  le 
Portugal  avec  titre  de  royaume.  FJle  a  le  Poitugal  au  Scprenirioa, 
l'Andaloufie  au  Levant ,  Se  la  mer  Oceane  au  Couchant  Si  au  Mi- 
di. Sc>villesfbaiF«n>,SilvctEv£cliépriic  pourl  auacaoc  Ojftntia. 

TtviU 
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Tar^li  cjni  paffé  pour  la  ^tlf»  dei  Ancin» ,  tt  Lagot.  Le  root  d'Al- 
carvc  en  Langue  Morcique  veut  dii  c  CamfagHt  fmiU  i  aulC  le» 
habitant  île  cette  province  ont  du  vin  tr? »-elHme  ,  de*  figues ,  dct 
raiirnt ,  iie>  olivct .  des  amandes ,  Se  une  trés-^randc  quantité  de  poif- 
Ibn  ijuc  ia  tner  voiline  leur  t'ournit.  Alfonic  III.  Rojr  de  Portugal 
cit  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  deRoyd'Algarveoude»  Algarbc», 
après  ton  nurtage  tirec  Bcitrix  deCaiHIle  fitle  naturelle  d'Alfonfc 
X.  Roy  de  Caltille  8c  de  Marie  de  Gulinan-Vilena.  Cctoic  un 
Coiptc  qui  fut  donne  en  dot  i  cette  PrincclTe  arec  titre  de  royau- 
me. Bcatrix  fut  mere  de  Dcnys  Feri  Jt  U  furit,  qui  prit  le  titre 
de  Roy  des  Algorbet.  Se  depuis  Ici  furccfleurs  l'ont  toùjourt  prit  de 
mime.  •  Vticoncellcu,  Anac-Rt^.  ttrtHf.  Montan,  ia  Mtrc.  Me- 
niXa,  Gi#fr.  ^f. 

ALGER,  ville  !c  royaume  d'Afrique  dam  la  Barbarie.  Ccluy- 
cy  a  le  royaume  de  Tun»  au  I.«vattr,  Se  le  Bilcdtilgerid  au  Midi, 
«u  Courtunt  le  royaume  de  Fez,  &  La  mer  au  Septentrion.  On  le 
divilc  ordinairement  en  cinq  provinces.  Larille  d'Alger, qui luy 
donne  l'on  nom ,  en  cli  U  capitale .  belle  8(  grande ,  avec  un  très-bon 
pon.  C'ell  l'Aljtrui  ,  ytlgttmm  ou  Alg*ria  des  Auteurs  Ladiu , 
que  Ici  Arabes  nomment  Geuira,  les  IulicnsSc  Efpgnols  At^it- 
ri.  Se  d'autres  Algis.iT.  Divers  Auteurs  fe  font  imaginer. que  cette 
ville  eft  l'ancienne  Julia  C*f*rni ,  que  Juba  Roy  de  Mauritanie 
fit  bâtir  à  I  honneur  de  Cèûr ,  dont  il  voulut  que  ù  villeportitle 
nom>  nvaisaujourd'huy  on  eltreveou  de  cctteopinion.  ynliA  Ct- 
fariA  ett  pl'is  prohablemenc  Tcnex  dans  le  royaume  d'Alger  , 
qu'Alger  rofme.  Ily  abienpIusd'app.ircacequecettcdernicrefoit 
le  Rj^emmm  ou  tjtfiuturum  d'Antonin ,  de  Pline  ,  8c  de  Viéior 
À'Vtufiu,  qucProlomée  nomme  Riii>yi»('r«r<.  LoGeognphrt  mo- 
dernes n'en  doutent  plus.  Cette  ville  avoit  le  fiêge  d'un  F.véque 
futiragani de Crtaree  ,  8t  les  Prehtide  ccne  Egiifcavoicni  irts-iou- 
ventioulcnt  aux  Conciles  d'Afrique.  Alger  aetéauxRoisdc Mau- 
ritanie ,  puis  aux  Romains,  aux  Arabes  ,  Se  i  d'autres  Princo. 
Dans  le  XVI  Siècle  Barberouflc  la  prit  Se  U  lailTa  à  fon  tilt  Ai^n. 
NUis  aujourd'buy  c'eli  proprement  une  République  ,  fout  la  pro- 
tedtion  du  Turc ,  qui  y  envoyé  quelquefois  des  Bâchas.  Le  port 
d'Alger  ,  comme  }e  l'ai  dit  ,  eft  très-fort  Se  trcs-comroode  ,  dé- 
fendu par  un  bon  i  hireau.  La  ville  eâ  infime  pour  être  la  rxrtrai- 
tcdcs  CorfairesSc des Efumetjndc  mer.  •  Marmol ,  //.  y.  Mcrcator, 
m  ThtMt,  Gtégrtfh.  Sanfon ,  Dtfer.  U'Afri:j.  Paul  Jovc .  HiJI.  <i"t. 

AIXrER  ,  ville  capitale  du  royaume  de  même  nom  ,  fur  U  cA- 
te  de  U  mer  Méditerranée.  Les  Africains  l'appellent  Ctt,tirdt  Bèm 
Mttgmis:  tt  les  Arabes  U  nommoienc  Aî^rpr.  Elle  eil  lituèe  fur 
la  pente  d'ui>e  montagne ,  qui  s'cicve  infcniiblemeni .  de  Ibrte  que 
les  maifons  qui  loni  bâties  lur  cette  pcnic ,  depuis  le  bord  de  la  mer 
jufques  au  haut  de  la  montagne  ,  font  comme  des  Jcgrcr  ,  8c  ne 
s'Atrnt  point  la  vue  les  unes  aux  autres  :  ce  qui  fait  bailleurs  un 
tics-bcl  afpeâ,  Icscdiiicesfarmant  unerfpeccd'amphitbeatred'au- 
lant  plus  agréable  i  U  ixii,  que  chaque  maifon  i  Ion  corridor  ou 
û  galerie  tout  autour  ,  arec  une  belle  tcrr^Te.  La  pliïpart  font 
bâties  de  brique,  ik  il  y  a  pluilcurs  patats  a  la  moderne,  faits  par 
d'excellent  ArchitfchM.  Proche  de  la  grande  Mofquéeeft  la  prin- 
cipale pn(bn  des  Elciaves  ,  appelice  Hiaimtra ,  ou  Bjettti.  Les 
muruUec  de  la  ville  d'Alger  tant  hiutea  !c  flanquées  Je  bons  ba- 
ftioDs.  Elle  a  quatre  pones  principales.  Vis-i  vis  de  celle  qui  re- 
garde le  Septentrion ,  ell  le  port ,  !c  une  iQe ,  laquelle  ell  mainte- 
nant jointe  à  la  rene-ferme  par  un  Mole  ,  qui  rend  te  port  plus 
feur  Se  plus  grsnd  qu'il  n'ctoit  auparavant.  Il  y  a  ptufîeurs  for- 
teretTesaux  environs  de  la  ville,  avec  de  bonnes  gamilbns  ii  quan- 
tité d'artillerie  ;  cnrr'autrei  ,  le  Jort  de  Burchc  ,  i  un  quart  de 
licué  du  chZteau.  II  cfl  défendu  par  quatre  baftions  couverts 
de  canons  de  bronze  .  8c  il  a  une  place  d'armes  capable  de  tenir 
raille  hommes.  Du  cAté  de  la  terre  ,  la  ville  ell  environnée 
dérochera,  au  pié  defqucls  font  de  vailes  pbinesfcnilcscnblczSc 
en  pleurages.  Cette  ville  ell  aujourd'buy  la  plus  riche  de  toute 
l'Afrique,  Se  la  douane  rapponc  autant  de  revenu  que  touclc  royau- 
me. On  y  compte  environ  cent  mille  hiWrani  î  f^voir  environ 
ciouze  mille  foldats ,  qui  font  prefque  toui  Chrf  tien-.  Renégats  :  qua- 
rante mille  Efdaves  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  :  6c  le  reSc, 
de  Maures ,  de  Tures ,  te  de  Juif».  •  Marmot ,  FAfnitu. 
SU  P. 

ALGER!  OQ  Alciii*,  Cerax,  Algnium.  Se  Tsrrtt,  vifle  de 
Urtede  Sardagne,  avec  Evéchc  fuffrsgant  de  Satlari.  Oncroidque 
Ibn  port  cfl  le  même  nu'un  a  nomme  autrefois  CtrcMtJtiou  Ca- 
rattJtt.  Cette  ville  elt  petite ,  mais  bien  biiie  8c  beaucoup  peu- 
plée. 

ALGERUS  ,  Prêtre  ,  illuftre  par  fa  doébine  8c  par  fa  pieté  .  a 
fleuri  au  commencement  du  Xll.  Siècle.    C'ctoit  un  Théologien, 

3ui  tilt  d'iliord  Chanoine  îc  SdioUDiiiHe,  c'eft  ^  dire  ,  Théologal 
e  l'Eglilè  de  Ijege,  8c  depuis  fe  fit  Religieux  à  Cluni.  L'erreur 
de  Beranger  anima  tous  les  gens  de  Lettres  de  (on  temsà  ta  réfuter 
avec  force.  Algcrus  ne  ftit  pas  des  derniers.  II  publia  un  Ouviajrc. 
fie  U  vérité  du  coq>s  !c  du  iànp  du  Seigncuç^dans  l'Euchariftic  , 
cpi'on  a  toujours  beiittcoup  efUme.  Nous  voyons  encore  le  juge- 
ment avantageux  que  Saint  Pierre  de  Cluni  en  fait  au  commence-  ' 
ment  du  Traité,  qu'il  compofa  luy-même  fur  ce  fujet.  Car  il  pré- 1 
ferc  l'Ouvrage  d'AIgmis  à  ceux  de  Lanfranc  îc  de  Cuimond ,  qui 
ctoient  tous  deux  de  fon  Ordre»  'c  apré-:  avoir  dit  que  le  premier 
avoit  bien  écrit,  îe  le  fécond  encore  mieux  .ilajoùreque  le  dernier 
les  afurpalTczj  Se  ru'il  nvoit  railbnnc  avec  plus  de  force,  tflwù , 
dit-il ,  ftrmjpmt ,  tii^trnii.  La  Chronique  de  Cluni  dit 

qu'Algerui,  des  i.  .  ,  aima  les  l.cttTes,  qu'il  a  fleuri  par- 

nti  les  Doânde  f>n  ïieclc.  Se  qu'il  étoit  très-bien  inllruie  delà  fain- 
teté  Se  de  k  verirc  de  nos  myllerc».  Mais  pour  dite  encore  un  mot 
de  fon  OuTragc  contre  Bcranjjer  ,  Enfmc  en  parle  à  un  Evéquc, 
dans  une  de  fet  Lenres,  où  il  déclare  qu'il  n'a  jamais  douté  de  la 
vérité  du  ccMTs  tf.  du  ùiag  de  Jssvs-CMaitt  dans  l'EuctutiJtie  i 
Tem.  l. 
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iiuii  tjae  cmeadant  la  leâure  de  ce  Livre  d'Atgenu ,  également 
pieux  Se  doâc,  luy  en  avoit  fortifie  la  errance  Se  augmente  le  re- 
fpett.  Les  Théologiens  Catholiques  qui  Ibnt  venus  après.  Si  entre 
autres  le  Cardinal  du  Perron  ,  n'un  pas  été  moins  periuadcz  de 
l'efprit  Bc  de  la  foiiditc  des  raifonncmens  de  cet  Auteur.  Jean 
Vlimmcr  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de  Louvain  y  fit  impri- 
mer en  1/61.  en  un  Volume  m  •tf^tt  ce  Traité  d'Algerui,  avec 
les  autres  Ecrits  fur  la  même  malicre,  pour  les  oppofer  aux  Prote- 
fhps  des  Pais-Bas.  Ce  Traité  ell  divifè  en  III.  Livres.  Eiafme  l'a< 
voit  déjà  fait  imprimer  à  Anven.  On  l'a  depuis  mis  dans  la  Bi> 
btioiheque  des  Pcres.  On  y  reprend  deux  chofes,  U  première  en 
ce  qu'il  Ibùtient  que  les  eipeces  lâcramentalcs  ne  fe  peuvent  cor- 
rompre. Se  la  féconde  de  ce  qu'il  a  cru  que  le  pain  azyme ,  oulàna 
levain ,  pour  la  Meffe  étoit  du  droit  disnn.  Outre  cet  Ouvrage,  At- 
gerus  en  compola  un  autre  de  la  grâce  Se  du  libre  arbitre,  8t  un 
Ut  mi/erii-erjia  <^  jitJieu.  Il  mourut  vers  l'au  1 1  jo.  Se  il  eil  ap- 
pelle Saint  par  ccliiy  qui  publia  ion  Traité  du  corps  8e  du  fane  du 
Seigneur,  en  ifôi.  comme  je  l'ai  remarqué.  *  Piètre  de  Cluni. 
II.  a.  aJv.  Hiaru.  <j>  Ji  Mirt.  fui  irmf.  Tritheme ,  in  Caul, 
Scrifi.  Etcl.  (j.  U.  a.  t.  90.  dt  xir.  lUtifi.  BrnrJ.  Eralinc,  in  tfifi. 
&  frtf.  aU  Atg.  Jean  Vlimmer,  m  frtf.  mi  AUtr.  BcUarmin,  i« 
ScTifi.  Etcl.  Valere  André.  MM.  Btlg.  'T.Vl.BiLL  PP.  Mortll.fi/. 

ALGERUS,  (Pomponius)  Apolht ,  étoit  de  la  ville  de  Noie  en 
Italie.  Etudiant  i  Pavic  d  quitta  l'Eglifc  Romaine  pour  cmbrafTer 
la  nouvelle  doèhine  des  Protcflans  qu'il  enfcigna  en  parriculicri 
mais  ayant  été  découvert,  il  fut  mené  au  Gouverneur  de  la  ville, 
qui  le  fit  conduire  à  Vcnife,  d'où  il  fut  mené  à  Rome,  où  le  Pape 
Paul  IV.  Ic_  fit  condamner  comme  Hérétique  i  être  brûlé  vif.  U 
fut  exécuté  en  i^j-f.  8c  il  n'avoit  alors  que  vingt-quatre  an*. 

•  ThcoJ.  Bera,  <lr  ktm.iHtift.  SUP. 
ALGfcZIRE,  ville  d'Fipagne,  fur  le  détroit  de  Gibraltar,  avec 

port  de  mer.    Elle  a  été  autrefois  conlideraWe,  nuis  aujourd'buy 
clleeftentieremcnt  ruinée.    Ambrofîus  Morales,  Amonius  Augu- 
Ihnu» .  Nonius ,  Se  d'autres  ne  doutent  point  qu'Algezirc  ne  loic 
l'ancienne  Caritut,  Caribriaou  Carthta,  dont  il  cil  fi  ibuventfait 
mention  dans  les  andeiu  Auteun.    Et  en  effct  ,  quoyque  Goro- 
pius,  Bccan  ,  Mariana ,  Se  d'autres  aycnt  crû  que  c'ètoit  Tarilc.  Se 
que  Charles  Gulius  Se  Joieph  Moletiai  l'ayent  prilè  pour  Cirtha- 
gcne ,  la  delcription  que  Tue  Live  f  ait  de  Ctrttut  s'accorde  fi  bien 
avec  Algezire  ,  qu'il  y  auroit  de  l'opi.niJtrete  de  vouloir  foiiienirle 
contraire.    C'eH  cette  CitrtiiM,où  fe  tenoit  Argauthoaius  Roy  du 
pays  dont  parle  Silius  Italiens,  /i.  3.  - 
AriMUhtHiMtti  armât  Carttu  nrfMti, 
Rtx  fTt.ntu  fuit  butnani  fitijp^tu  *M. 
Trr  inti  itcit)  tmtnfm  itUiger  lumtt. 
Ovide  fait  aufTi mention  de  la  même  ville,  li.  10.  Uttiiml 

Samqiu  fattr  Nymfhu  Curtbia  itantUm  arva. 
II  faut  pourtant  iè  Souvenir  que  Carttia  d'Elpagne  eft  diflerente 
d'une  autre  ville  de  ce  nom,  qui  étoit  dani  l'iilc  deZia,8cdontle 
même  Ovide  a  aufli  parle  dans  fes  Mctamorphofes,  U.  7. 

^  Traafit  (f  aati^m*  Carthiia  maaia  Cé*. 
Après  la  htlaille  que  Jule-Cefar  remporta  i  Munda  fiir  le»  enfans 
de  rompce,  l'ain»  qui  avait  faftoie  à  Cartm  s'y  retira.  Se  léoni- 
ne fe  retira  dans  Cordouc.  Cette  dernière  ville  fut  li  mal'raiiée, 
que  les  habitans  de  l'auTc  apprehendini  le  même  miUieurfelaiti- 
rcnt  de  la  pcrfonne  de  Pompée  ,  pour  le  ptcTentcr  i  Céiàr.  Su 
amis  firent  leurs  ctlorts  pour  le  délivrer  >  de  forte  qu'il  s'y  fit  un 
(âiu;lant  combat,  à  la  faveur  duquel  il  fe  Guva  dan;  les  vaiireauT, 

3U0)que  bleflc  à  l'cpaulc  Se  i  la  jaml<«.  Depuis,  les  M^urei étant 
cvenus  maîtres  detetteville.  luy  donnèrent  apparemment  lenom 
d'Algcziie.  Ils  la  gardèrent  Ion!;-!cms ,  Se  la  fortifièrent,  parce 
qu'elle  leur  étoit  commode  pour  recevoir  les  fecovrs  qu'on  leur 
cnvoyrii'  i'  \f  iquc.  Après  la  cé1e^>rc  bataille  qu'Alionic  XI.  Roy 
de  C  i  ivec  les  autres  Rois  d'Efpagne ,  gagna  contre  Ic« 

lnfid(.l.  -  1  ,  Ile,  i!  rcfolut  d'eroponer  Xlgeziie ,  qui  leur  étoit  û 
impartante.    U  l'alliègca  en  1 J44.  8c  il  U  prit  le-  af .  de  Mart. 

•  l'Une,  ti.  j.  c.  48.  (y  //.  9.  c.  jo.  Titc  Live,  li.  }8.  4).  év.  Hir- 
tius,  Mariana,  Vafzus,  Rexienc  de  Tolède,  Ambrofiua  Moralea» 
Louis  Nonius,  Hi/^.  t.  it.  Çfc. 

ALGHKR.  ville.  Cherchez  Algeri. 

ALGIONUS  fut  le  plus  docte  Vénitien  du  XV.  Siècle.  Ilnou* 
refle  de  luy  plutleun  Lcitrcsécritesdansladcrnicrepjlitcflc  àLau- 
rent  de  Mcdicis.  Mais  on  l'accufe  d'avoir  fupprimcun  des  plus  ex- 
ccUens  Ouvrages  de  Ciceron ,  qui  avoit  pour  ti(re£>rG/frM,  aprêa 
en  avoir  extrait  les  meilleures  pcnicci  dont  il  compola  te  livre  mri- 
tuK" ,  Dr  fsriittr  tdtranJa  ixiiii  ftrtuna ,  qu'il  envoja  au  Provcdi- 
teur  Comaro.  Le  public  luv  ell  redevable  de  l'exa£litude,ouel'on 
void  dans  les  imprellions  dei  meilleurs  Auteurs  Grecs  8c  Latins, 
qui  ont  été  faites  par  AlJe  M  iituce  :  car  il  a  été  toute  là  vie  Coxre- 
acur  de  cette  faracufc  Imprimerie.  •  De  Varillis ,  AnecJttt  dé 
Fltrttut.  SUP. 

ALGOT  I.  de  ce  nom  .Roy  de  Suéde,  fucceda  à  Adolphe,  long- 
tctm  avant  La  luilTance  du  Fils  Je  Dieu.  Son  règne  fut  alTez  heu- 
reux. Eric  fon  fils  luy  fucceda.  *  Eric  de  Fomerauie ,  Jt  trif. 
Batur.  Saxon  le  Grammairien  Scc. 

ALGOT  II.  fils  de  Tordus  III.  regoa  vers  l'an  yS».  de  Salut  ]aC- 
qu'en  606.    On  dit  qu'il  rendit  les  RufTiens  tributaires.  *  Ericde 
l'omcnaie ,  Ji  onr.jtiit.  Bantr.  Saxon  le  Grammairien,  8cc. 
ALGRAIN.  Cherchez  Jean  d'Abbeville ,  Cardinal. 
ALGUFJl,  ou  at-Ai-cutR  ,  ville  de  l'iflc  de  Sardagne  fur  la 
côte  Otcidenialc.  Il  y  a  fur  cette  cAieunc  pêcherie  Je  corail,  qut 
ell  la  plus  cilimèc  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  la  raer  Mcdl- 
tcrnnce.  Les  autres  pêcheries  Ibnt  fur  les  eûtes  de  la  même  iile  de 
Sardagne .  à  IJoza,  îi  proche  Je  l  ille  de  Saint  Pierre  :  fur  les  c&c» 
de  rifle  de  Corfc,  fiiru  cAte  de  Sidle,  fur  U  cfite  d'Afrique,  fur 
Q^j  la  cdeç 
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lacdte  deCatalo^e.  &rurUc<)te  de  l'iOe  de  Majorque.  Et  ce  (ont 
li  tout  les  lieux  ou  l.'oa  p^chc  du  corail,  car  il  ne  s'en  troore  point 
diml'Occio.  'Tivcrnicr,  l'tyt^t  dti  InJrt.  SUP. 

ALWACA.  Roy  de  Cordouc  ,  qui  rcgtia  i6.  ans  ,  mourut  l'in 
$66.  de  TEgirc  &'97iS.  de  Grâce;  HilTcn  ("on  fils,  içcde  dix  las, 
lux  Cucccda,  (oui  U  tutelc  de  Mahomet  Almanlbr,  quiaroit  toute 
l'autorité.  •  Roderic  de  Tolède,  Hifi. 

ALHACA,  ou  Alharam.  Rojrd»  Miurei  d'Efpagne,  qui  régna 
vingt- fix  ans,  dix  moii.  Se  quinxe  jourt,  Ec  mourut  l'an  Su.  de 
Grâce ,  qui  étoit  te  106.  de  l'Egire.  Il  laiHa  vingt-une  fillei ,  8c  dix- 
fteuf  tii»,  dojit  l'aSné  Abderame  11.  fut  fon  (ucccflcur.  •  Mariana, 
Jfj/.  Hiff. 

ALHAMA,  ville  d'Efpagne,  dtn«  le  ro/anme  de  Grenade.  On 
eflime  que  c'eft /"yfr/i^i  ou  >*rri^(i de Ptoloméeêc  de  Pline.  E'Ieeft 
to  pied  des  montagnes ,  entre  la  ville  de  Grenade  Se  celle  de  Malica. 
Quelques  un«  l'ont  cooliandué  avec  Jlfiiii,  qui  dl  Ediaou  £cia 
daas  l'Andaloulie. 

ALHARA.M,  Roy.  Cherchez  Alhaca. 

ALHAZEN  04J  Alhaion  ,  fi;aTant  Arabe  ,  oui  vivott  dant  l'on- 
zième Siècle.  U  nous  a  liiire  divers  Ouvrages  d'Optique ,  des  Cre- 
puliules.  8cquelque«autres.  Frédéric  Rifnen  a  fait  liclpvani  Com- 
dientaires  fur  le  premier.  •  Blancanu»,Cir«>.Al,»»t.  S.  ii.Vofliui, 
di  Uatbtm.  t.  X&.     7.      |f.  if. 

ALHAZENUS ,  Auteur.  Chercher  Alacenuj. 

ALHAZON.  Cherchez  Alhixen. 

ALI,  Capitaine  Arabe,  qu'on  fit  Roy  deCordoue,  (utaiTafrinc 
par  le*  ordrct  d'Aliatar  ,  qui  t'attira  par  cent  lâcheté  la  haine  de 
toiu  les  Arabes.  *  Marmul ,  //.  ».  th.  19. 

ALI  ,  gendre  de  Mahomet ,  dont  il  avoit  époufë  la  fille  aînée 
ttppcllee  l  atimc.  Lorlque  Mahomet  fut  fur  le  point  de  mourir ,  en 
1  année  il  nomma  pour  fucccfTeur  ion  gendre  Ali ,  déclarant 
que  c'éroir  un  Saint ,  îc  ([u'il  ctoit  de  la  race  det  Prophètes  :  nuii 
Ali  fut  frullrë  de  ce  droit  par  Abubcquer ,  foùcenu  du  crédit  d'O- 
mar Se  d'Odman ,  qui  favoi  itèrent  Ahubcouer,  parce  qu'il  ctoit  fort 
Vieux ,  &  qu'il  leur  ccdcroit  bientôt  la  plice ,  au  lieu  qu'Ali  rtoii 
«ncore  jcunc.  Apré»  cette  injulUce .  Ali  fe  retira  dans  l'Arabie  , 
dont  Mahomet  luy  avoit  donne  le  gouvernement  i  8c  (itun  RecucuU 
de  U  DoCbinc  de  ce  faux  Prophète ,  qu'il  nomma  la  L*r  irtimia , 
ou  toattfta'.t ,  permetant  beaucoup  de  chofei ,  qu'Abubequer , 
Omar,  &  Odmin  con.liinnoicnt  dans  Ici  lutrei  RccueuiU.  qu'ils 
avoicnt  fait.  Le  Recuciiild'Ali  fut  enfuiie  commenté  par  Harai>eli, 
d'où  il  fut  nommé  HtmttUa,  ou  AlcfrMn  U'Hamitli.  Par  la  dou- 
ceur de  cette  Loy  il  attira  quantité  d'Arabes.  ScamatTint  toùiour» 
de  nouvelles  force»,  il  ht  une  guerre  continuelle  avec  la  Califei, 
ou  fucceireursde  Mahomet  j  prenant  aufli  le  titre  de  Calife.  Aurês 
la  mort  d'Odman  iroilicmc  Calife,  Ali  tâcha  de  monter  fur  le  tlm>- 
ne ,  te  fut  en  effet  déclare  Calife  par  lei  Sarazins  {c  les  Agareniens, 
myant  vaincu  Mahamet ,  fiU  d'Odman:  mais  Moavia.  General  de 
l'armée  d'Odman.  s'oppo(àifcs  defleins .  Scie  fit  tuer  en  tnhifon, 
pendant  qu'il  prioit  dans  une  Moiquée;  ce  qui  arriva  en  ôfp.  D  au- 
trei  dil'ent  qu'Ali  fut  tué  par  un  luit,  dont  il  enrretenoit  la  femme. 
Ali  lailla  deux  fil»  ,  nomraet  Haifcn  ,  &  HuiTcin.  Celuy-cy  eut 
douze  hU,  dont  le  puine  appelle  Mahamet  Mobaidinn'eft  pai  en- 
core mort,  fcloo  la  créance  des  Perl'ea.  *  Mamiol ,  Jif  Jlfritfiu, 
li.  ».  SUP. 

AU,  fils  de  Jofeph  ,  fut  le  troiliéme  Koy  de  Maroc  ,  de  la  li- 
[éc  des  Almoravidei.  Dés  fon  avènement  a  la  couronne  en  1 1 10. 
fit  bllir  La  principale  .Mofquée  de  Maroc,  fc  plulieurs  autres 
beaux  édifices.  En  1 1 14.  voyant  U  guerre  allumée  entre  le»  Princes 
Chrétiens,  il  pallii  en  Efpagne,  atîiegea  la  vdlc  de  Tolède,  tt  ra- 
Tageatout  le  pays  d'alentour,  d'où  il  emmena  plulieurs  captifs.  Mais 
delefperaot  de  pouvoir  prendre  la  ville ,  il  leva  le  fiege  îc  retourna 
M(rer  l'hyver  à  Cordoué.  L'aniiif.  Alfofi(ê  11.  ayant  obtenu  une 
Croiiadc  du  Pape  Pafcal  II.  donna  bataille  i  Ali ,  qui  y  fut  tué  avec 
plus  de  trente  mille  Maure».  Ceux  qui  lë  liuvcrcnt,  retournèrent 
en  Barbarie,  où  il)  laluércnt  pour  Roy  fon  fils  Brahem.  *  Marmol, 
dt  l'Afriaut ,  U.  1.  SUP. 

ALI ,  Basia.  Cétoit  an  des  plus  grandi  ic  des  plus  expérimen- 
té» Capitaines  de  l'Empire  Ottoman  qui  ayent  paru  dans  le  XVIt. 
Siede.  Il  commenta  à  poncr  les  armes  fout  Amurat  IV.  Se  fit  de  fi 
belles atftionsilagucrredc  Petfe,  que,  pour  récompeniêrlâ valeur, 
cet  Empereur  luy  donna  une  de  Ict  fcirun  en  mariage ,  Scie  fit  Bâ- 
cha General  de  ttt  armées.  U  s'étoit  acquis  depuis  tant  de  répu- 
tation (oui  Ibrahim  5c  (bus  Mahomet  IV,  que  fon  grand  pouvoir  lit 
ombra;;cà  Mahomet  Coprggli  Pacha  Grand  Vizir,  qui  avoit  rciblu 
de  luy  Atcr  le  commandement  de  l'armée  de  Transfilvanie,  lorsque 
la  mort  du  fameux  AU  le  prévint.  11  mourut  en  lâéj.  àUfoixante- 
dixicme  innée  de  fon  ige.  •  Uj/l»,re  its  Grandi  Vijtrs.  SUP. 
ALIAN  ou  AUON.  Cherchés  Appion. 
AUAPTU .  fc  fit  .Mahometan ,  pour  «jre  Calife  de  Perfe ,  8c  fc 
fit  appeller  Sulun  Mahomet  Ben-Argon.  Il  fonda  la  villede  Sulta- 
nie  .  mit  au  devoir  le  pays  de  Damai ,  8c  mourut  l'an  de  J.  C. 
1116.  qui  croit  le  yii.  de  l'Egire.  •  Texeira, /<.  a.  ri.  jj. 

ALI  ATAN  ,  RoY  des  Arabes  en  Et'pagne ,  mit  une  puidànte  ar- 
mée fur  mer ,  qu'il  envoya  courir  les  côtes  d'Italie  ,  piller  le»  illes 
de  Majorque  8c  Minorque  ,  8c  prendre  celles  de  Corfe  Se  de  Sor- 
dagne.  Ce  fut  vers  l'an  780.  Cnarlcnugne  Roy  de  France  envoya 
une  armée  navale,  qui  attaqua  celle  d'Altatan  8c  luy  coula  à  fon<l 
onze  galères.  Depuis,  le  mfme  Prince  ayant  tait  joindre  les  trou- 
pes 4  celles  d'Alfonfe  II.  Roy  de  Caftille .  elles  prirent  Lisbonne  8t 
tuèrent  en  une  autre  occalion  Ibixante  mille  Barbares.  Louis  U 
Diimuuiirt  (on  fils  remporta  encore  de  grands  avantages  fur  ce 
Roy  Maure. quifut  emporte  par  une  fièvre  l'an  S19.  loriqu'il  etoit 
I  Ut£te  dcfes  foldaispourvenirattaquerBarcclonne.  Il  laiflà dou- 
ce (Ils  8c  vingts-deux  biles.  *  Marmol,  li.  ».  ch.  10.  ai.  »i 
AUATTES  II.  (AifMtii)  Roy  de  Lydie  dans  l'Afie  Mineure. 
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winouit  les  Gmtnerieni  par  un  coup  d'uirtlTe  ,  itant  \ichi  ail 
grand  nombre  de  gros  chiens  qui  le»  mirent  en  defordre.  U  défit 
aulli  le»  Milefieni,  dont  il  ravagea  tout  le  pays ,  Je  mit  tout  en  feu, 
de  lorte  que  les  flammes  poulTeci  par  le  vent  embralcrcnt  un  tem- 
ple de  Minerve  .  qu'il  fit  rebJtir.  Après  une  guerre  de  cinq  an* 
contre  les  Mede».  il  fit  la  paix  avec  Cyaxare.  &  donna  fa  (ille  Arie- 
na  en  manage  i  Aftyaget  Ot  de  ce  Roy.    •  Hérodote .  l,v.  t. 

A  LIBALUCH ,  ifle  de  la  mer  Cafpienne  ou  de  Sala ,  vi»4.ri»de 
[a  province  de  Tarithn,  au  Roy  de  Perfe.  Elle  eft  fituee  vi<-à-Ti« 
I  embouchure  de  l'Araxe,  t  cité  du  defertde  Molun. 

ALICANTE.  ville  d'Efpagne  fur  la  mer  Méditerranée,  arecoo 
port  renommé  ,  pu  le  commerce  qui  t'y  fait  de  vin  Se  dei  autres 
fruits  du  payi.  Ce  port  eil  au  pied  d'une  montagne ,  où  il  y  a  un 
chiteau  aflci  fort.  If  y  a  aufli  un  mole  qui  fen  d'Sni  auxbarquei. 
Se  de  commodité'  à  décharger  les  nvarchandi(ês  des  vaiflinux  qui  s'y 
tiennent  à  la  rade .  parce  que  le  port  n'a  pai  alTez  de  profondeur. 
La  ville  n'eft  pas  grande,  mai»  elle  eft  riche  8t  bien  peuplée.  Ali- 
cantecft  dam  le  royaume  de  Valence.  On  ne  doute  pointqu'ellen» 
foit  plutôt  fAtta*  de  Ptoloméc  8c  de  Pomponiui ,  que  aoapulUi. 
et,  qui  eft  Elche,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

ALICATE,  ville  fur  la  côte  de  Sicile.  Quelques  Auteur»  fe  font 
imaginez,  qu'Alicatc  a  été  Wtie  fur  le»  ruines  de  l'ancienne  Gtl», 
mais  il  le  trompent ,  car  c'cll  aujourd'hui  Terranova  dans  la  vallée 
de  Note,  comme  Ouvier.  Leandic  Albcrti,  Se  d'autre»  l'ont  dé- 
montré. 

ALIENOR.  Cherchez  Elcoisor. 

ALIEE,  ville  d'Italie ,  dans  la  Terre  de  Labour  au  royanme  d« 
Naplcs,  avec  Evéchc  fuffragantde  Benevent.  Elle e(l  dan»  une  plai- 
ne, au  pied  du  mont  Arennin  8c  fur  le  Vulturne.  Cell  tABifhA  . 
Ali^a  ou  ASifa ,  dont  il  eft  fouvent parie  dans  le»  anciens  Auteurs. 
Tite-Live  parle  de  la  bataille  que  Fabius  Maximos  y  gagna  fur  le» 
Samnitct.  Aujourd'huv ,  Alite  eft  nrefquc  ruinée ,  Stl'Evéque  fc 
tient ,  à  ce  qu'on  dit,  dans  le  petit  boutade  Pedemonte.  •  Tite- 
Live,  h.  9.  (J.  if.  Strabon ,  Ptolomée,  Pline .  Leandre  Alberri,  De/e. 
lui.  Onuphr.  Se  Ciaconiu».  m  Uritn.  l't. 

v\LICiERI.  (Louis)  Jurilconfultede  Veronne.vivoitdansIcXVI 
Siècle  vers  l'an  mo*  ion  mente  luv  hnvoir  des  emplois  coniîdcra- 
ble»  dan»  le  lieu  de  fa  naiflance.  Cette  famille  de»  Aligeri  a  eu  d* 
grands  hommes ,  8e  entre  autre»  Dante,  dont  je  parle  ailleur». 
'  Jule  du  Puy ,  m  etag.  Jtti.  CtBij.  Vtnn. 

ALIGRE.  (EricnneLd'J  Chancelier  de  France,  Sienrdela Ri- 
vière St  de  Chouviliers  ,  s'éleva  par  fon  mérite  dan»  la  première 
charge  de  la  robe.  Il  ctoit  originaire  de  Chartres,  8c  fut  première- 
ment Confeillcr  au  Grand  Confeil ,  Intendant  de  UMailbn  de  Char- 
les de  Bourbon ,  Comte  de  Soi;Vons .  iiui  le  nomma  Tuteur  bononire 
de  Louis  fon  filsienfuite  il  eut  unechargc  de  Confciller  d'Etat.  Se  fut 
(ait  Garde  des  Seaux  le  lîxieme Janvier  1614.  Le  feu  Roy  très- (àtis- 
fait  de  fa  conduite  le  nomma  Chancelier  de  France  après  la  mort  de 
M.  de  Silleri ,  au  moi»  d'Octobre  de  la  mime  année  ;  Se  deux  aot 
après  ayant  quitté  les  Seaux,  il  fe  retira  k  fa  nuilon  de  la  Rivière 
au  Perche,  ou  il  mourut  l'onzième  Décembre  i6jf.  Il  de 
Dame  Elizabah  Chapelier  fon  epouic  deux  fils  8c  une  fille.  L'aîné 
de»  fils  eft  M.  Etiinne  d'ALicut,  Chancelier  de  France,  illa- 
ftre  par  fa  dignité  8c par  fon  mérite  pirticuiicr ,  qui  l'en  a  rendu 
digne  ,  après  avoir  été  fuccelTiveraent  Confeillcr  au  Grand  Con- 
feil, Intendant  de  juftice  en  Languedoc  Se  Normandie,  Ambada- 
deur  à  Veni(c  .  Dircéteurdc»  Finances .  Confeillcr  d'Etat .  8e  Doyen 
du  Confeil.  Le  Roy  le  nomma  Garde  de»  .Seaux  en  1671.  6c  en- 
fuite  Chancelier  de  France.  Il  eft  Sieur  de  la  Rivière.  BoiUndri .  la 
Lande  ,  la  Forêt.  Il  a  èpoufé  en  premicrtsnôces  Dame  Jeanne  Luil- 
lier,  filledcFrançoisSieurd'Imerville,  Scen  fécondes  nôces Dame 
Eliwbeth  Luillier.  De  ce  premier  mariage  il  a  eu  Ijjui»  Marquis 
d'Aligrc,  mort  (ansponcrité  .  Francis  Abbé  de  Saint  J.icqucsde 
Provins:  Michel  Sicur  de  Villenoble,  qui  a  laiifedeux  fais  Je  Mar- 
guerite Blondeau  .  Charles  Abbé  de  Saint  Riquier,  Cxinfeilicr  au 
Parlement  de  Paris:  Jean  Chevalier  de  Mallhe:  &  lu  fille».  Il  eft 
mort  en  1677. 

ALIOLA  ou  Alioa  ,  AliadtrM,  ifle  d'Afrique  fur  la  mer  d'E- 
thiopie ,  entre  la  c6te  de  Zanguebar  Se  des  ifles  de  Madagafcar .  Se 
près  de  celle»  du  Saint  Efprit .  de  Comoro ,  de  Saint  Chryfto- 
vson.  Sec. 

ALIPE,  Evêque.  compagnon  de  S»im  Auguftin,  fut  baptifè  avec 
luy  par  S.  Ambroife.  U  fit  un  voyage  dant  la  PalelHne,  ic  établit 
entre  Saint  Augnftin  8t  Saint  jerôme  une  grande  amiiie,  que  le» 
ennemi»  del'Eghfe  s'ètoient  efforcez  de  dcrrutre.  Depuis  ilfiitfaic 
Evéquc  de  Tagafte  en  Afrique .  choifi  entre  les  feptpnncipiux  Pré- 
lat», qui  dévoient  difpuicr  contre  IcsDonatillc»,  St  dcputéil'Em- 
pcreur  Honorius  cour  parier  contre  les  Pelagicns.  •  Saint  Augu- 
Itin,  ^.8.  Saint  Jérôme,  f/.  8x.  Baronius.  A.  C.  }88.  }94.4ii. 
419. 

ALIPE,  d'Anriochc,  Auteur  d'une  Géographie,  vivoitdutemi 
de  Julien.St  envoya  frn  Ouvrage  à  ce  Prince,  qui  le  reçût  avec  plai- 
lir,  OncToidque  c'cft  le  même  qui  fut  Gouverneur  d'Angleterre, 
8c  i  qui  le  même  Julien  l'Aftfiat  avoit  donné  le  foin  de  retsblir 
le  temple  de  |cru(alcm.  On  lu^  attribue- encore  un  autre  Ouvrage 
Géographique,  quiétoit  une  delcriptioflde  l'ancien  monde.  •  Am- 
tnien  ManxUin ,  //.  13.  o>i9.  Julien,  if.  }o.  Volbusi  dtUjuiim. 

ALIPIUS.  Cherchez  Andronie. 

ALISE.  Cherchez  Alcxie. 

ALIX ,  Reine  de  France,  étoit  cinquième  lîlle  de  Thiboud  ÎV. 
dit  U  Grand ,  Comte  Palatin  de  Champagne,  Se  de  Mahaud  de  Ca- 
rinthie.  Elle  fut  nuriée  fur  la  fin  de  l'an  1160.  à  Louis  It  JtHtu  8c 
U  PttHx  Roy  de  France.  Depuis  après  la  mon  de  ce  Monarque,  elle 
fut  établie  Régente  du  royauhie.  conjointement  avec  (oa&cfc  Guil- 
laume Cardinal  ic  Archevêque  de  Rneimt.  durant  le  voyage  d'an- 


ALI. 


ALI.  ALK.  ALL. 


'  qaePhilipt>e  AxxjîrfoofiU entreprit  en  itjo.  Cette Prin- 
lournt  à  Paru  le  4.  Juin  1  »o6.  îc  clic  l 


trt  mit 

«flc  mournt  à  Paru  le  4.  Juin  i»o6.  îc  clic  fut  enterrée  il*  Ablujc 
de  Pontigtiy,  qu'elle  ivoitchoilic  pour  l'epulture.  "  Voyez Cirr»- 
BiifM/derAbbeRobenRciigieuxd'Auxeire,  Guillaume  le  Breton, 
Kigord,  Sec 

ALIX  ,  Reine  de  Cypre  ,  étoit  fille  d'Henry  II.  fumommé  /« 
"Jtunt ,  Comte  de  Uumpoçne ,  &  d'Il^bcau  de  Jeruûlem.  Cet  Hen- 
ry étoit  fils  d'Henry  I.  lunionime  U  Kiiht  ou  It  Largi ,  Comte 
PâUriu  de  Champagne .  &  de  Marie  de  France  hllc  ainée  du  Roy 
Louii  It  JiHtu.  11  le  croiiâ  pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  K 
étant  déjà  reuf  d'Ermanlba  ou  Hcrmanlcre  6Ile  unique  d'Henry 
Marquis  de  Namur,  il  rpoula  Uàbeau  tille  d'Amaury  Koy de  Jeru- 
(aient  £c  reuve  de  Conrad  Marquis  de  Montfcrrat.  Ce  Conrad  l'arait 
enlevée  i  Umfroy  du  Toron ,  qui  etott  encore  vitrant  1  delbrteque 
auelqucsunidiloient  que  ce  mariage  n'ctoit  pas  légitime.  lien  eut 
dcuxiillet.  Alix  dont  parie,  &l'liilippe  mariée  a  ErarddcBrien- 
ne.  Altx  fut  mariée  a  Hugues  de  Luiignan  1.  de  cenom ,  Roy  de 
Cypre,  if.  clJccneut  Henry  I.  aufli  Roy  de  Cypre,  &  dcuicAitet, 
Marte  Se  lûbeau.  Le  Roy  Hugues  mourut  en  iii8.  On  dit  qu'Alix 
prit  un  lecondc  alliance,  avec  Bucmond  IV.  Princed'Antioche,  dont 
elle  fut  l'cparee  Tous  prétexte  de  parenté  '  qu'elle  (c  temaria  arec 
Raoul  dcSoilTons,  Scqu'ellc  roourutvenl'an  1x46.  *  Samui,/<.  3. 
Etienne  de  Le/ignan ,  £cc. 

ALIX  de  Bourgogne  ,  Duchcflc  de  Bnbant ,  étoit  fille  d'Hu- 
gues IV.  ïtd'YoUnddc  Dreux.  Elle  epouû  Henry  m.  Ducde  Bra- 
Dantdit/ri}rf«>WM<rr.  £c  fut  mère  d'Henry  qui  fe  bt  Religieux,  de 
Jeu  I.  &c.  Elle  mourut  le  \\.  U^obrc  117}.  St  elle  fut  enterrée 
datuTEglilé  des  Dominicains  de  Louvain ,  qu'elle  aroit  fondée  arec 
ioa  mari. 

ALIX  de  Vergi ,  Duchene  de  Bourgogne  ,  étoit  fille  d'Hugues 
Sieurde  Vcrgi.  tn  1199.  elle  futnurieca  Eudes  III.  Duo  de  Bour- 
gogne. C'eftcellcquifondal'an  iJjo.  les Jacobinsdc  Di)on.  Elle 
nt  auiTi  de  grands  biens  i  d'autres  mailons  Rcligieufcs  ,  fie  mourut 
fortiçrelc  5.  May  laf  1.  Delon  raanigeelle  eut  HugueslV,  Jean- 
ne, Beatrix ,  êc  ALixde  Bourgogne.  Catc  dernicie  epouia  Beraud 
Vli.  Sire  de  Mercorur  ,  6c  en  lecondcs  nûtcs  Robert  I.  Comte  de 
Clcrmont& Dauphin  d'Auvergne.  Depuis  elle  fc  fit  Religieufe  de 
Footevraud,  &  mourut  le  i}.  Août  de  l'an  1166. 

AUX,  Comtedede  Bretagne  ,  «oit  Hlle  de  Conifance héritiè- 
re de  Bretagne  Se  de  Guy  de  Thouan  Ion  troilieme  mari.  En 
laix.  elle  epoulâ  Pierre  de  Drcia  dit  tiAiuUrt.  Ce  Pierre  étoit 
fibde  Robert  II.  dit  Itjtntu ,  Comte  de  Dreux ,  8c  d'Yoland  de  Cou- 
CJ,  {c  Rot>ert  eruit  his  de  Robert  I ,  qui  l'étoit  de  Louis  VI.  dit 
ItUro),  Roy  de  France.  Alix  mourut  en  ixti.  !c  fut  enterrée  dan? 
t^Abbayede' Villeneuve  lez  Nantes.  Elle  eut  deux  fils  .  Jean  1.  8c 
Artui  .  8c  Yoland  temme  d'Huguct  XI.  dit  It  trmn  .  Sire  de  Lu- 
signan,  Comte d'AngouMme ,  ficc.  Jean  l.dece  nom  ,  Duc  de  Bre- 
tagne, eftpered'Atix ,  qui  nlquiiauchlicaude  Suiilinio le  6.  |uin 
1X4}.  Elle  fut  mariée  en  1x^4.  à  Jean  de  Chiti!loo  ,  I.  du  nom. 
Comte  de  Blots.  Elle  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  en  1187.  8c  à 
ion  retour  elle  mourut  le  a.  Août  1  xW,  8c  fut  enterrée  pre»  Je  fon 
naridaiu l'Abbaye  delà  Cuiche  pré*  deBloia,  qu'elle  avoir  fondée 
en  1x77. 

ALIX ,  Comtcffe  de  Crépi  8c  de  Valois,  etoit  fille  de  Raoul  II. 
Comte  de  Crépi  8c  de  Valois.  8c  d'Atix  Comte  iFcde  Bar-fur-Aube 
ià  première  fenunc,  Bciurardu  B.  Simon  Comte  de  Crépi ,  dont  le 
P.DoraLucd'Achery  BencJictinapublie  laVie.  Elle  époula  Her- 
bert IV.  du  nom.  Comte  de  Vcrmandois  t  H.  depuis  elle  prit  une  Ic- 
Ooode  alliance  avec  ThibauJ  III.  Comte  de  Champagne  (c  de  Hne. 
Elle  eut  d'Herbert  .\i.ix  Comteire  de  VcrinindoU  ,  de  Valms.  Se 
(ieCi^i,  qui  porta  toutes  ces  terres  à  Hugues  de  France  fumom- 
mé M*xnt  ou  U  Grand,  fils  d'Henry  1.  8c  tige  des  féconds  Com- 
fesde  Vermandois.  ApréslamortdecePrince,  amvce  en  Levant, 
l'an  tioi.  ellçfc  remariai  Renaud  II.  ComiedeClermonten  Beau- 
voifit.  Une  Chartredu  Prieuré  de  Crépi  témoigne  qu'elle  vivoit 
encore  l'an  itiS.  Elle  eut  fept  enfans  d'Hujjues.  Raoul  f  ,  nui 
ëtoit  l'aioé,  époufaen  leconoeiiiAce» Alix  ,  dite  rttnmilt  .  fille 
puînée  Je  Guillaume  X.  DucdcGuyenne,  8c  ftit  mere  de  Raoul  II 
rih  II  ytiuu  y  II  Ltfreux ,  8c  de  deux  filles.  Onnefçiitpisle  tems 
<k  fa  i|iQrt.  Elle  eft  enterrée  à  S<ùnt  .\moul  de  Crépi  auprès  de 
ion  mari. 

ALIX.  ComteflTe  de  Touloufe,  dite  aufli  HtLcHcLiKt.ouELtfi 
Ti  ,  1  r      :  l.  furnommé  B«nl ,  Ducde  Bourgogne, 

Se  de  '  ]igogne-Comté,  fille  de  Guillaume  II.  (ur- 

noramc  i<■.^  '.irjir.  F.n  premières  n6ccs  elle  époufa  Bertrand 
Comte  de  ToulouJe  BcdcTnpoli ,  tige  des  Comtes  de  Tripoli.  Mai» 
oedcmicrétant  mort ,  elle^rit  une  lecoude alliance  avecGuillaume 
ni.  de  ce  nom  ,  8c  elle  en  eut  C!uy  Comte  de  Ponthieu  ,  Sec.  Hugues 
II,  frerc  de  cette  Alix,  lailTa  Eudes  II,  qui  de  .Marie  de  Champagne 
eut  Alix  de  Boorg<wne  femme  d'Archimbaud  de  Bourbon  VII. 
8c  puis  Eudes  de  Dcôîe  Sieur  de  ChJteauroux  ,  duquel  étant  en- 
core veuve,  ellé  fe  fitReligieuii;  à  Footevraud ,  8c  elle  j  mourut 
■prés  l'an  t  xoo. 

AUX  de  France,  fille  du  Roy  Louis  It  "ftnm  Se  d' Aliéner,  nl- 
ouit  au  retour  du  voyage  d'outre-mer.  En  1164.  elle  fut  mariée  1 
TÎubaudI.  dit  h  Ji>«,ScnéchaldcFrtnce',  Iquielle  fit  fept  enfans. 
•  Robert  .  in  Clirnn. 

ALLIX  >!  !i!!c  de  Louis  Vfl.  dit  U  Jtmnt .  8c d'Alix  de 

Champagne.  femme,  fuffiancee  a  Richard  d'Angleter- 

re Comte  de  l'oi-.iu.  Depuis  elle  époufa  Guillaume  II.  Comte  de 
Ponthieu.  Se  elle  en  eut  lean  II.  mort  jeune,  8c  Marie,  quiepuufà 
Simon  de  Dimraanin  Comte  d'AunnIe,  8c  après  fa  mort  elle  prit 
une  l'cconde  alliance  avec  Matthieu  de  Montmorency,  Sieur  d'At- 
tichy. 

ALIX.  Ily  a  eu  quelques  autres  PrincefTes  de  ce  nom  dont  je 
faismeacioa,  ou  en  parlant  de  leurs  pares,  ou  en  parlant  de  leurs 
Bâtis. 


AUX.  Oierchez  Adelayde. 

ALIZEES  :  forte  de  vents ,  dans  te  parage  des  ifles  Carfbes,  rat 
l'Amérique.  Ce»  vents  portent  les  vaiflcaux  de  l'Ell  a  l'Ouéll ,  c'ell-a- 
dire  ,  de  l'Orient» l'Occident.  WK  [  U  faut  écrire  jilittt..  Ce 
font  des  vents  réglez  5c  périodiques,  qui  régnent,  ou  toute  l'an- 
née, ou  pendant  lix  mois,  en  chvers  parages  de  l'Océan  Atlanti- 
que 8c  Etbiopique,  dansla  mer  des  Indes,  ou  l'on  les  nomme Mm- 
y«s'.  81  dam  il  mer  Pacifique.  Un  l'çavint  Angloisen  a  fait  l'I  Iilloire, 
6c  en  a  recherché  les  rations,  que  l'on  peut  voir  dans  le  IV.  Tome 
de  la  Biîlieihtqut  Vaivtr/tUt.  ] 

AUZUUEIR ,  General  du  faux  Prophète  Mahomet  extrêmement 
courageux  ;  mais  du  relte  fi  extravagant  ,  qu'il  ne  fouffroit  pas 
qu'on  pensai  fon  cheval  i  l'irmce ,  ou  qu'on  nctoyit  fes  habits  du- 
rant b  guerre;  voulant  garder  la  poulTicre,  qu'il  faiibit  prendre  i 
fon  retour,  pourlamcttrrdans  fon  tombeau.  •  Marmol. /i.  a.r.  1. 
_  ALKINDE,  (  Jjcques)  Mathcmaiiciemelcbrc,  a  vécu  dans  le 
XIlI.  Siècle  ,  vers  l'an  lajf.  Il  lilifa  divers  Traitez  fit  entre  autres 
un  Je  radia  StiEarum.  '  Luc  Gauric.  iaCMnd.  £etU/.  Vofliui. 
de  ScitHt.  Hatliem.  €,  Jf.  }o. 

Alla  ,  nviere  de  Pologne  dans  la  PrnfTe  Ducale,  palTe  i  Aller> 
bourg,  8c  enfuite  elle  ië  joint  à  Pragcla  petit  bourg  de  Wclaw. 

ALLA  ou  Ellv  ,  premier  Roy  de  Sudfcx  ou  des  Saxons  Méri- 
dionaux en  Angleterre  ,  vivoit  dans  le  VIU.  Siècle.  On  dit  que  le 
dclir  d'atquenr  une  couronne  l'ayant  fait  fortir  de  la  Saxe  avec 
une  armce  navale  capable  de  le  Ibùtenir  dans  ce  dcfTcin  ,  il  aborda 
en  An-rl  -tri  r  r  cit  de»  conquêtes  conliderables.  Au  bout  de  neuf 
if^.  ^'deRoy.maisn'étant pi»fiii»)ait  Je  fcs  viitoirei, 

ilfcn.  .  ncampigne.  Les Capiuincs Bretons luy  firent  tète 
8c  l'obligcrcnt  de  l"c  rctucr  dans  fcs  conquêtes.  Trois  ans  apréa 
ayinr  re^ii  un  puifl'ant  fccours ,  ou'on  luj  envoyoit  de  Saxe ,  il  entra 
dans  le  pays  de  Kent,  emporta  les  meilleures  places  de  cette  pro- 
vince, 8c enauroit encore l'oùroisdaranuge li  lamortu'cûtmisdet 
bornes  Ifta  victoires.  Ode  fon  fils  luy  tucx.'eda,  mats  ni  luy  ,  ni 
les  autres  Rois  ne  firent  rien  de  fort  coniideraUe.  •  Du  Cherne, 
Uifi.  Angl.  l'olydore  Virgile ,  8tc. 

ALLA,  fccund  Roy  de  Nunhumberlaod  en  Angleterre,  régna 
dansie  VI.  Stccle.  Il  fucceda  à  Ida»  qui  «toit  fon  paient ,  8c port» 
durant  trente  ans  lacouronne,  avec  beaucoup  de  glaire  8c  de  fàiisfa- 
ftion  de  les  peuples.  Ce  fut  de  Ion  tcms  que  le  .Moine  AugulUn  pifl'a 
dans  ta  Grand.  Bretagne,  pour  travailler  i  la  converlîon  des  peuple» 
qui  yetoicntencore  Idolâtres.  •  ttuChciaz.  Hiji. d'Anal. 

ALLADE,  .Alades  ou  Alaoinus  Sylviui  ,  Roy  queCaflïo* 
dore  Sc.Sextu»  Aurelius  Victor  nomment  Arcmiilus:  8c  d'autres, 
RumusouRomuIus,  Roydc»L.3tin»,  cclcbrc  parlcsimpicter.,  qui 
le  tarent  nommer  le  SJuriUfe.  Son  orgucuil  1  cmportoit  jufques  i 
s'éga'eri  Jupiter  i  8c  pour  luy  devenir  IcmWaîilc  en  toute»  choies ,  il 
faiioit  contrefaire  le  bruit  du  loncrre  par  de  certaines  machines. 
Mais  il  pentpardcs  coups  de  foudres  auiii  véritables,  que  les  fient 
étoient  vains  8c  ridicules.  Denys  d'HalicamaiTe  dit  qu'il  fut  noyé 
dansie  Tibre»  nuisileltlurciuc  le  feu  dueicl  brûla  fon  palais.  Le 
lac  ,  au  milieu  duquel  ce  palais  ctoit  biti,  s'entla  cxtraordiiuire- 
inent ,  8c  contribua  ticaucoup  à  ta  perte  de  ce  malheureux  Ror.  Ce 
fut  environ  l'an  5197.  du  Monde  ,  8c  8ff.  avant  Jttus-CHKiiT. 
Allade avoir  fuccedeî  AgrippaSilvuu  ;  Aveniin  fut  Roy  après  luy. 
•  Voyez Tiie-Uve,  McllaJaCorvinus,  Denys  d  HalicanulTc,  Eu» 
trope ,  Calliodore .  Eulche  ,  ta  Cijren.  (^r. 

ALLAH  .  ailah  ,  en  langage  Turc  ,  eft  le  nom  de  Dieu  répété 
deux  fois.  Les  Turcs  prononcent  ces  paroles ,  lori  qu'il»  fouliai- 
tent  un  heureux  fucccs  a  q«rl.-ju'un  ,  qu'il»  implorent  le  Cecoatt 
deDieu,  Ibitpoureux,  ou  pour  d'autres.  IN  rrp  -rn-  ,  i  rnirc- 
mentlj  motd'Alhhtroisl'oisdanslcur»  prière»,  q  eux, 
&  quelquefois  quatre  ou  cinq ,  ou  même  huit.  l..  ii  r,  .;.  ;  uri  de 
guerre  eil,  Allah.  alkh.alLihu.  *  Bjciui ,  de  V Empire  Qiinruai. 
SU  P. 

ALLATIUS,  (Léo)  Garde  de  la  Bibliothèque  de  l'F.glife  ,  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVII  Siècle  ,  parlbn  méritts 
!c  par  fon  érudition,  li  croit  natif  le  l'ille  de  Chio.  Drs  I  Ige  de 
neuf  ans  on  le  mena  en  Italie ,  8t  il  s'arrcia  dans  la  CaSabre.  En- 
fuire  it  vint  i  Rome  l'an  1600.  il  y  fit  du  progier.  dans  la  Pht- 
lofophie  8c  dans  la  Théologie  ,  8t  Bernard  Julliniani  Evéque 
d'Anglom  le  rhoifit  pour  être  limGrand  Vicaite.  Allatio remplit 
li  bien  tous  te»  devoirs  d'un  emploi  de  cette  importance,  durant 
deux  années  ,  que  Marc  Julhniani  Evèquc  <le  Cliio  le  luy  cinifia 
encore  dans  fon  Dioecfe.  Il  eutainlilaconfolation  de  padcr  quel- 
ques années  dans  <â  patrie.  De  ta  il  revint  i  Rome  ,  il  y  étudia  en 
Médecine  fous  luIe-Cefar  Lagalla,  8c  on  te  choiltt  peu  ip;-s  pour 
enfcignerdansieCollejjcdcsGrec».  Le  PapeGre^irc  XV.  l'envoya 
en  Allemagne  ,  pourfairetranfporterà  Romcla  Bibliothèque d'Hei^, 
dclberg.  ("c  fut  en  1611.  AlUiio  devint  enfuite  dorarftique  du 
Cardinal  François  Barberin  ,  8t  s'occupa  toûioun  utilement  ou  i 
compoicr  ilivers  Ouvrages ,  ou  i  tirer  dci  tenc()res  ceux  de  pluCeur» 
Auteurs  anciens  Cependant  il  s'acquir  l'eOimc  des  5!ç:a\  ins ,  foui  le 
Pomiticatd'Urblin'vni ,  d'Innocent X,Bc d'Alexandre  VII.  Celuy- 
cy  te  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Cet  emploi  éoit  digne 
de  h  grande  capacité  d' Allatio.  C'étoitunbonhomnr,  .  m-' vmoit 
Upieté8(  la  vertu.    11  fonda  divers  Collèges  dan»  I  n  £1 

patrie,  8c  il  mourut  à  Ronie  vert  l'an  1667.  [I.rn  '  ,,{oit 
principalement  confiderer  i  Rome,  cnmvi- '  ^n;on  des 

Grecs.  Pourcela,  iltàchoitdefairevoir,  qu'.  >ientprcri 
que  en  rien  de  l'Eglife  Romaine,  Se  s'emportoi;  ituimiup  contre 
ceux  qui  attribuoient  aux  Greo  de»  erreurs  qu'il»  ont  eil'cifi-ivc- 
mcnt.  Vnyez.]' Hi/itirtCrititjHedr  la rrtaarr  Jri  Grrri.  Ch.  1.  Je 
ailîcun]  Nous  avons  divers  Oavrages  de  fa  ftçon.  Cjtttna  SS,  Pm- 
irnm  1»  Jtremiam.  ZufiMhim  AntitchnuH  m  Bxhrnntrtti.  IStn»- 
mrnimm  AduUiatmm  tttUmti  lit.  Cmfitt.itie  f'hHltiiJtmuutV»- 
fijf».  LdamiOrmiiaes.  AfeiUrkan*.  Dtl'ftUii.  DiGttrpft,  Frt- 
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ALL. 


ALL.  ALM. 


fU  DiAitctn  r*rMhrtJ!i  in  fltltymi  Li.  IV.  Sfrrgtk ,  AatiJUmù,  &(. 
Zfijiald.  SaUiifiii  rhilffifbi  Ofi^fcMUm,  de  Diu&MmaJ».  Dt  fa- 
trtaH»mtri.  VbilaByzMUsiu.  de  ftfitm  OrbufftclacHUi.  Excerjta 
■  ■  '   -•  Ut  Ltbru  Eccltfuipuii 


vMfij  Crtttrmn  Stfhijtmrum  fjf  Rbttenim. 

Grutrum.  Oemtnfrra  ttmftTMmAnti^H»rMm.'Dt  ECeltJit  Oecidtn- 
iMu  éUam  OruMtMlu  fer f  et u.t  ttuftnfivu.  Orthtdtx*  iirttU  Scriftt- 
rei.  SjmmiHn.  ViiUicie  Syitadi  Zfhtfim ,  (yt. 

ALLATUR,  viUcdeMol't»vicd»a»lcRoj-»umedeCwan,  fur 
U  rivière  «le  Cïtna. 

•  ALLEDURG,  petite  ville  de  Pologne  dins  U  PrufTc  Ducale ,  eft 
furU  rtvicrcd'Ala  i  dix  lieue»  de  Coiiigibcrg. 

AI.LKLUIA,  Motuîlcrc  d'Ethiopie,  dont  le  premier  AbW  lujr 
3annjcenomi  parce  qu'il  voulut  qu'on  y  cluntitfouvcnt  ^lUtlni-a, 
c'ell-i-cire.  LnunDua,  ouGUiri  à  Dieu:  ce  qu'il  fit  fur  le  rap- 
portqu'un  Ermitcluyavoitfiit .  qu'étant  ravi  en  extafe,  ilavoitvu 
&  OUI  des  AngM  qui  dnntaicnt  lins  celTe  AStlsin.  Cette  coutume 
néanmoins  éioit  êtaUic  dimi  l'Eglife  Romaine  Se  parmi  les  Grec», 
«léilciemideSaint  lerAmcSc  de  Saint  Augujlint  arec  cette  rcfcrve 
néanmoini  qu'on  né  le  chontoit  qu'en  certain»  terni .  &  toûjour» 
horsduCirémc.  L'Hilloircnousapprendqu'onlc  ciuntoitmérac 
doni  la  pompe  funèbre  det  Saint  s  :  8c  S .  Jérôme  témoigne  que  cela  fe 
fitdan»'acercmoniedercnicTrcment  de  Sainte Fabiole.  Il  ajouie 
que  c'etoitla  première  parole  qaci'on  ipprrtioit  aux  cnfanij  8c  que 
Ici  Artiiâni  ilani  Jcrulilcm  .  îcles  Payûns  a  la  campagne,  chan- 
loxenl  <Sci  AUtUta  .  au  lieu  de  chanlbns  proftnc5.    Bedc  rapporte 

3ue  Ici  Sa\ont  étant  un  jour  prtts  de  coml»attrc  animèrent  les  Sol- 
atien  criant  avccjoye^tffûMJi,  ce  qui  leur  lit  remporter  la  vi£h>i- 
rc.    •  Fr.  Alvarei  .  tUUtt»n  d'Etbiofit.  S.  Jérôme  ,  Efifi.  J.  8c 
dMiutEf  iiafhtdt  StimtfiUitU.  S.Augulbn/mi'/i/m.  106.  S.  Gré- 
goire ,  l.  7.  iîarMl.  Bede ,  t.x.t.  ao.  S  Vt. 
ALLEMAGNE.  Voyn  Alemugne. 

ALLENDORK,  petite  ville  d'Allenugnedani  le  pays  do  L*nd 
grave  de  Heffe  Ciflcl,  cil  fur  U  riViere  de  Wertx  i  cinq  Ueuès  de 
Caffcl. 

ALLERE  8c  Alke  ■  AUero  ,  rivière  d'AIlemagtte  dini  labalTe 
Saxe,  i  faiourccdatulcDuchéde  Magdebourg,  d'où  elle  palTe  dan» 
celuy  de Lunebourq ,  Scgroine  par  le»  eauxdcdiverfeiautrci  ririe- 
rci,  elIearToG:Z.cuScFerdcn,  fcunpeu  audeUbuieSefejetie  dani 
k  Wefcr. 

ALtJA  .rivière  d'Italie  dinilcptysdesSabini,  ditciujourd'huy 
Cammata.  ou  fcfon  d'autres.  Rio  di  Molfo.  8c  Correlio.  Ceik 
prèi  de  cette  rivière,  quelej  Gaulois  délirent  lej  Romiini,  8c  les 
pourlui.  irent  dani  leur  ville  qui  fut  pillée.  Cela  arriva  vcri  l'an  364. 
de  la  fondation  de  Rome.  Ocpuiice  miIlicur.lariviered'Alliaavoit 
été  comme  en  abominaiion  aux  Romain»  ,  félon  la  remarque  de 
Locaifl  : 

Et  damnMtM  dm  Himmis  JtUi»  faftii. 
1t  <ie  Viivile.  //.  7.  JEatïd. 

^jecfau*  jfettm  infeuifhim  iattrlmit  AUia  mmen. 

•  Tîtc-I.ive.iir. f.  Plularque.  inCMatlU.  Floru»,  8tc. 
ALLIER  ,  en  Latin  ELn  tr,  rinere  de  France  dan»  l'Auvergne 

8c  le  Bourbonnois .  fort  de  U  montagne  de  Lofere .  la  plui  haute  du 
Givaudan,  2c  entrant  dan»  l'Auvergneelle  traverfe  toute  cette  pro- 
rince. Car  elle  arrolc  jcangeac  ,  Brioude.  Ulfon,  llibire.  îtc.  8t 
puis  entrant  dans  le  Bourbonnoit  elle  oalfe  a  Moulins.  L'Allier  re- 
çoit en  Auver^e  U  Coulfe .  l'Aufe ,  la  Diore  ,  la  Siofe  ,  8cc.  dans 
kBourbonnoi».  laUaureSc  le  (^fnei  te  enfuite  conduit  dans  le 
Nirernoia  ,  fe  perd  dans  la  Lotrc  au  bec  d'AUlcr  au  deObus  de 
Nevers. 

ALLtir.ROGrs,  ancien»  peuple»  de  la  Gaule  Traniklpine  ,  ou 
pour  le  ,  dani  le  pamculicr.de  La  Narbonnoilc,  com- 

prenoien  .  .iiiéSclaSavoye  .  entre  lei  Alpes  Grecque»  ,  le 
Lu  Léman ,  le  Rnooe .  fit  I  Ifcre'.  Mais  depuis  ili  l'etcndireat  da- 
vantage dans  U  province  des  Romains.  Les  Grec»  tes  nomtnotent 
jUl»iri£ti.   On  dit  aulli  qu'ils  ont  eut  le  nom  d'Arioirigtt ,  que 

?ueique«-uns  tirent  du  mot  Grec  'Af***- .  StduGauloii^r/j,  dont 
un  lignilie  b»rJi  Se  ieldjutux ,  8c  l'autre  feu  fit  8c  mutim.  Mais 
ceux  qui  jugent  que  ces  peuplei  ont  loû|oor»  cte  appeliez  AUobro- 

Î'cs,  oonnen:  à  ce  motuneorigine  bien  dilferente.  Le»  un»  veu- 
èntqu'ilfoitcompofe  d'A"*.^»-  8c  deBfvyix,  8c  qu'il  fignifte  une 
nation .  qui  habite dantun  paiicoupc  de  collines  8c  de  vaJlonsdans 
les  montagnes.  D'autreitircntcenomdclaLangueSaiiue.  Comme 
StcJtart ,  qui  le  fait  venir  de  i.i/-ir».  champ  eitvé.  C»n.  lib.  1.  r. 
41.  GccrtVoy  de  Viterbe ,  qui  vivoit  dans  l'onxicme  Siècle  .  !t  qui 
avoitcte  Secrétaire  des  Empereur»  Conrad  111.  Frideric  I.  8c  lienry 
VI  .  dérive  le  nom  des  Allobroges  de  ccluy  d'une  rivière  qu'il 
namme  luUrtyii ,  comme  s'ils avoient  premièrement  habité  fur  l'es 
rivages.  Il  en  parleainli  dans  U  IX.  {nitie  de  la  Chronique  impri- 
mée i  Bile  en  ifS9- 

CHmUiiur  Ail^gu ^ium  frrftadt  Lairtiam. 
n  parle  enluite  d'une  ville,  qu'on  voyoit  fur  les  bord*  de  cette  riviè- 
re. !c  qui  eioic  la  capitale  des  Allobroges  : 

Jhiufutt  uris  n<unJam  gnadii,  -utlut  altéra  Trti», 
Ntme»  Az,ent^  fuii ,  rut  ferilura  rmt ,  fjv. 
Quoy  qu'il  en  foit,  les  Allobroget  compofoient  une  tution célèbre 
r^c  courage  Se  parla  valeur.  Le»  Carthaginois  les  appcllerent  à 
leur  fccouri  contre  les  Romain»,  qiii  leur  difputoicnt  la  poficllion 
delaSicile.  IJcuxdclcuriRoisouCapiîainesentrercatenlulie.  Us 
iê  joignirent  dcpuiiavec  Annibil .  pour  liirchgucrrc  aux  Romains. 
Ces  iftmicri  ne  perdirent  pat  le  fouvcnir  Je  -,  ctic  injure.  Us  vinrent 
cux  mémei  attaquer  les  Allobrt>ge«  .  qui  lurent  vaincui  vers  l'an 
<}a.  dcRomcparCneuiDomiduiAenobarbui.  8c  puis  encore  par 
1c  Conful  Fabiu5  Maximu» .  qui  en  remporta  le  nom  d' AUeiragi^ue. 
n  fit  du  pays  des  AUobroges,  de  b  Provence .  £c  d'une  partie  du  Lan- 
guedoc ,  une  Province  qu'on  nomma  depuis  Narbonnoifc  8c  Pro- 
vtacc&otnaine.   C'eilcellc  qui  poru  depuis  fcs  pltiocc^  au  Scuit 


Romain  contre  Fonteiui  ;  8t  Ciceron.qui  entreprit  làdéfeniè  ,  ne 
parieque  desAllobroges.  •  Strabon,  tni.  4.  Gmjt.  Stephanul,  ^( 
«rii*.  Polybe,/r.].  Tire-Live,  <<fr.  J.  It.  I.  Ptolomce , //.  j.  Plu- 
tarque.  m  Aami.  Ju1c-Cd»r,  Dion,  Pline.  Juilin .  Orolc,  Vel» 
leiut.  Florus.'  Eutrope,  Sec.  Monet,  Gtegr.  François  Guillin>an« 
Heh. l.  i.e.j.  Choncr,  Hift.deDanfh.dv.  ■ 

ALLOUR  OX ,  eil  le  nom  que  le  Bcrolé  d'Annius  de  Viterbe  don- 
neauquinr.iemcRoydesancicnsGaulois.  Si  ce  Prince  a  ère.  il  y  a 
apparence  qu'il  a  donne  Ibn  nom  aux  AUobroges.  Dupleix  a  mis  ce 
Roy dan^ /r> mrsMtrf j </ri  lj«ai//j ,  Irv.i.eh,  16. 

ALLUCIUS  ,  Prince  des  Cel  tibcriens .  anciens  peuples  d'ETpagne, 
que  Scipton  General  des  Romams  vainquit.  Apres  cette  viâoirc .  il 
le  trouva parmilciprifonnicrs de  guerre  une  hlle  d'une  beauté  ex- 
traordinaire, que  l'on  amena  à  Scipion  ,  lequel  s'ctant  informé  de  fon 
pays  ic  de  la  famille,  apprit  qu'elle  etott  fiancée  su  jeune  Prince  Al- 
lucius,  dont  elle  étoit  palVionnément  aimée  :  ce  qui  donna  occaâon 
à  ce  Conquérant  de  le  faire  venir  aulfi.lôt  en  fa  prelënce .  avec  lea 
parens  de  cette  fille  i  Se  ayant  tcmoigncqu'il  apptouvoit  le  roaritgo 
de  ces  deux  Amans  ,  il  prit  AUucius  en  particulier .  8c  luy  dit  fort 
obligeamment:  On  vous  l'agardce  avec  foin,  afin  qu'on  pût  vous 
lairc  un  prcfcntdignedevousBcde  moyi  toute  U  rccompcoli:  que 
j.:  vous  en  demande  ,  cil  que  vous  tbyei  ami  de  la  Republique. 
Ce  jeune  Prince  confus  de  cet  excès  de  oonie.  it  tout  tranfportede 
joi-c .  tenant  la  main  de  Se  i  pion .  pria  les  Dieux  de  recompenièr  une 
aétion  li  genereui'e.  Enfutte  les  parens  de  cette  (ille  oitrirent  une 
Ibmmeconiiderablc pour  fa  rançon,  Sciùpplierent  Scipion  dcl'ac- 
cepier,  du  moinscommeun lemoignagedeleurgratitude.  Scipion 
feignant  de  le  laillcr  vaincre  à  leurs  priem.  (it  prendre  cet  argent, 
8cavant  appelle  Allucius,  il  luy  dit:  Voilà  ceque  vousaurez  pardel- 
fuiladot ,  que  vftirebcau-perc  vous  donne  :  recevez-le  de  ma  main , 
comme  une  féconde  doc  dont  je  vous  fais  prefent.  On  ajoute  que 
Scipion  dit  aux  Soldats  qui  luy  avoient  amène  cette  belle  pcrfonne  : 
Simaforrui'.cctoit  bornceàcelled'unfimple particulier,  vousn'au- 
riez  pùmc  laire  un  prdimt  plus  agréable  ,  mais  étant .  comme  je 
fui»  maintenant .  General  d'année,  je  n'ai  pu  l'accepter.  •  Tite- 
Live  .  Polybe ,  Spon,  Hnhtrchnd' Aniit^uitéi.  SUP. 

A LM  A  ARU li- 1  UN I-CAHT AN ,  autrement  nommé  Arabe .  frère 
de  Sabe ,  îc  oc  Pctrc  tilsdeCahtan  8c  petit-fils  de  Clum.  On  dit  qu'il 
donnafnnnumàl'Arabie,  Scqu'ilfut  Auteur  de  la  Langue  qu'on  y 

Parle  i  comme  un  de  les  freret  donna  fon  nom  à  l'Arabie  Pettee ,  Se 
autre  à  la  Sabce  ou  Heurculè  ,  fcltHi  Marmol.  11  faut  pourtant 
avouérquetapl'ipartdeces  originel  font  fautl'cs,  8e  que  les  nomi 
viennent  de  l'Hébreu ,  comme  Bodurt  le  juili  fie,  la  filait^.  Slu- 
mol.  II.  I.  r.  ait. 

ALMAilERGE  ,  femme  d'Hennenfrtty ,  Roy  de  Thuringe  en 
partie,  je  frère  de  Baudry .  Se  de  Berthier.  qui  ponedoient  chacun 
une  rroilieme  partie  de  ce  Royaume.  Cette  Winceife  avant  vù  que 
ibn  mari  avoit  fait  all'adîner  Baudry ,  voulut  l'obliger  «  le  défaire  en- 
core de  Bcnhier.  pour  régner  feul.  Ellccoinmandaun  jour  qu'à  di- 
ncrlatable  ncfùt  couvertcqu'àdemi  :  ceqr'  '  '  '  '  fl 
entlenundalaniilan>  A Imabei^c  répondit  i: 
q.ril  n'avoitquclamoitied'uoecouronoe  ,  il  ;.i.ii>jjL'  u  i.iDlc  11e 
hitlcrvie  qu'i  demi.  Hcrmenfroy  fut  animé  par  ce»  paroles ,  fc 
s'ciant  loinr  à  Thierry  Roy  de  Mets ,  il  fit  la  guerre  à  Berthier,  qui 
perdit  la  bataille  &  lut  tué.  Mais  Hcrmenlroy  ne  jouit  paslotij;-. 
tems de  cette  ufurpation  .  car  Thierry  eut  un  julte  fujet  de  le  pu- 
nir de  £1  perfidie,  8cle  fit  précipiter  des  murailles  de  Tolbiac,  nom- 
mée depuis  Zulpic ,  l'an  f)i.  &  la  cruelle  Almabeige  fut  roatrainie 
defe  retirer  auprès  d'Athalaric  Roy  des  Oftrogotiu»  où  cUe  vécut 
en  perlbnne  privée.    *  Paul  Emile.  Ut. 

ALNIAGRA  ,  eft  un  village  d'Efpagne  dans  la  CaAilIe ,  8c  dans 
cette  contrée  en  particulier,  que  ceux  du  pays  appellent A/ovrir. 
Cétoii  lelieudelanaillancedcUi^  AuMAonr,  qui  n'a  point  eu 
d'autre  nom  que  celuy  de  fon  vill^e.  U  vivoit  dans  le  XVI  Siè- 
cle Scil&jaignit  i  François  Pizaro,  qui  découvrit  en  ifaf.  le  Pé- 
rou te  en  fiit  le  Conquérant.  La  famille  d'Altnagre  étoit  li  peu 
confulerable,  qu'on  ne  piït  jamais  fipvoir  qui  étoit  fon  père.  Sau> 
doval dit  qu'on  le  reconnut  pour  Prêtre,  bien  qu'il  ne  f{ut  ni  lire 
niocrire.  C'etoitThomiiir  m  '  ■  '  :  "Jtal  !c  le  plus  em- 
porté. Pizaro  ,  que  le  ^  iro  avoit  reconna 
pour  fils,  nel'etoit  pas  nio  i  I.!  i.  ■  , ..  l  .  Se  leurs  cruautés 
•onirc les  milirrablcs Indien»  ctoient extraordinaires.  Dicupcrmic 
que  leur  bonne  intelligence  ne  dura  pas  long-teras.  Ils  prirent  le* 
arme>  les  uns  contre  Ici  autres.  Se  Almagrc  dcvhtc  le  prifonnicr  de 
Pixaro.  Diego  frère  de  Pizaro  fit  mourir  Almagre  ,  8c  un  autre 
Diego  fils d'Aimagre  fit  une  conjuration  pour  perdre  Pij:aro,  Se  le 
perdit  en  ettec.  Ce  mime  Diego  eut  depuis  la  t£te  coupée ,  par  les 
ordresdeVaccadeCallro»,  que  CharleTV.  envoya  pour  remédier 
auxdelbrdresarr\vezenccpa)s.  Ce  lut  vers  l'an  if4i(S.  *  Mariaru. 
Uv.  a4.  Hift.  Sandoval,  l'ida  Jt  Cartti  1'.  De  Thoa .  Hi/l.  Ih:  1. 
Ferdinand  Pir.aro.  Varnut  iUufi.  del  tueva  im«^«.  Sponde  ,  A.  C, 
ifaf.  ly+iS.  &e, 

ALM.VGUER  ou  ALsiaotA,  .^/iiMjfrai»,  petite  ville  del'Aine. 
rique  Méridionale,  fie  dir  '  ■  '     nmedc  Popayan .  ell  fiiuée  fur 

<:  de  la  rivière  de  Cauca ,  cavi- 
i  u|uyao,  qui  donne  Ibn  nom  au 


étoit  Doftrur  <!e  Paris  Se  Profcf- 


une  pente  montagne,  on 
ton  a  vingt  iieucs  de  la  v  u. 
Royaume. 
ALMAIDA.  Cherchez  Abneida. 
ALMAIN.  (Jacques)  deSen», 
fcur  au  Collc[;c  de  Navarre  i  mai»  non  Relipcux  ,  comme  Ge£. 
ncr  &  foo  Abbreviareur  Simlcrront  écrit,  il  llorilToit  encore  au 
commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  fut  extrcmerocnt  attaché  aux 
fentimeiu  de Scot Se d'Occam  i  ce  qu'on  peut  y-'-ger  par  La  lechtre 
de  les  Ouvrages.  Ils  eurent  lieaucoup  de  réputation  parmi  le»  Seo- 
laihqucs  de  (on  Siècle.  Le»  plus  importans  Ibnt  une  Morale ,  avec 
detAdidilionsdcUaridCtacUoBEcoflbis.  Utlura  m  lU.  Magifiri 


ALM. 

StMtmiMmmtimPlftM.  l^êirsin  IV.  S«ttntiarmmimt**fiSs.  Vt 
fUfftMt  EtdrjiafiicM.  Dnuuhtruatt  KetUfu,  i^e.  *  beîhrmio, 
Jt  Scnft.  Eul.  Hiji.  Uahm.  fmrif. 

ALMANSOR,  RoydeCorJouecnEfpagne,  fc  mitfurlctlirone 
•pr»Alhaci>  qui  mourut  l'an  976.  qui  l'ivoitlufié  tuteur  ilclbn 
iiliHilTca.  CcRoy.  lunntparimbitiot»,  qucparuDiclefuperfli- 
ticux  pour  le  Mihomctifmc,  ht  cootinuellcmcnt  U  guerre  aux  ChrÉ- 
lieni.  En  98f.  ilpritUircelonnc.  & enfuiteililTiegc»  Lcon  durant 
pràii'uoin.  U  eut  <ic  grandi  avantage*  en  divcrici  occaiionk  ,  & 
mouru;  aprci  un  regneUcvingtlixius,  en  loo»,  qui  doit  l'an  19). 
dcI  Egirc.  •  Rodcric,  Hifi.ViixM*  ,  Ciirtn.  &e. 

ALMANSÛR,  (Jofeph)  Roy  de  Maroc,  ajranc  été  appelle  par 
letMiurctirEfpignc,  paiTa  la  mer  avec  ibixante  mille  chevaux  ïc 
cent  mille hommcj de  pied,  l'an  iifS.  D  hit  d'abord  reconnu  par 
Ici  Princcj  infidèle».  U.  battu  en  diverses  rencontres  par  let  Ojré- 
tieni  i  de  forte  que  pour  s'en  venger  il  ufurpa  les  Euti  de  ceux  qui 
l'avaient  appelle.  Depuiséuut  rcpiCTe  en  Afrique,  il  revint  avec 
dei  troupei  plut  nombrculci ,  &  fuivi  de  irciie  Rois  Maures ,  il  allie- 
geiSantarcn  dansle  Portugal,  où  il  reçut  un  coup  de  tlcche  ,  dont 
umounic.  •  Mirmol,  il.  i.r.JJ".  Mariana  ,  Vaiiu». 

ALMANSORU.  (Jicob)  fiU  du  premier ,  qui  fiit  fumommé 
£mir-tl-num*atu».  tnnctdtifiJtlti ,  le  rendit  maître  de  Maroc .  de 
Fei,  deTrcm<cen,dcTunij,  8cdctoutlepi)ijufqu'aTripoti.  8t 
il  fût  un  des  pluj  puiitaiu  Rois  d'Afrique.  U  p>iCi  enluite  en  Elpagnc 
avecquati«cem  mille  homme»,  qu  il  avoil  alVemblei  pir  la  putili- 
cation  de  UGmaJ*  ,  qui  cl\  parmi  les  Maure»  comme  Lt  Cri»/*/* 
parmi  le*  dr^tien».  Il  fc  fit  reconnoîtrc  Souverain  par  lei  peuple» 
de  ù  St&e ,  6l  gsgo»  I*  f»meufc  bataille  d' Alarcos.  Le  Pape  Inno- 
cent 111.  luvadreJaiin  Bret  Tan  1199-  en  ^"e*"  Je  Saint  Jean  de 
MathaPiunardie  de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité,  pour  faaliter  U 
rédemption  de»crcUve»air4ticns ,  à  quoy  les  Religieux  de  cet  In- 
Ibtut  triv  aiilcn  t  avec  tant  de  foin.  Ce  Bret  fe  trouve  dans  le  fécond 
lirrc  des  Epirres  Decxetale»  de  ce  Souverain  Pontife.  Ccpciidint 
Almanfor  retourna  en  Afrique,  reprit  Maroc  qui  l'étoit  révolte,  8c 
fit  mourir  les  rebelle»  contre  U  foy  promife  ;  de  quoy  ayant  etc 
repri»  par  un  Marabout ,  il  tHU  errant  par  le  monde ,  &  mourut  Bou- 
langer a  Alexandrie,  léloo  le»  Auteur»  Arabe», alléguer  par  Marmol, 
0M  U.  1.  r.  j6. 

ALMANSOR.  ou  Alroeon  ,  (iunommé  ASaum/tr.  Voycr  Al- 
■neon. 

ALMEDINE,  rillc  de  la  province  de  Duquéla,  dan»  le  royaume 
de  Maroc  en  Afrique,  fituécdaniune  plaine  entre  Satie  flcAïamor. 
EUe  étoit  »uit«foi»  riche  âc  peuplée,  «c  U  capiulc  de  U  province, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  pays  dans  tout  le  royaume  de  Maroc, 
qui  foit  plu»  fertile  en  blex  Sccn  piturage*  :  mai»  elle  cil  mainte- 
nant ruinée ,  it  il  n'y  refte  que  de  vieux  mur»  accompagné»  de  tour». 
Le»  Arabe»  flt  quelque»  Bcreberes  courent  par  fct  campagne» ,  Se  ne 
permettent  pu  qu'on  repeuple  cette  ville,  ou'iU  ne  veulent  point 
non  plus  habiter,  parcequ'iU  n'aiment  pa»  a  être  renfermez.  11» 
font  vaillios,  8t  avancent  nuelquefoii  jufqucsaux  porte» de  Maza- 
gan  :  mai»  il  fe  retirent  au  plitôt,  parce  que  le»  Portugai»  ne  foutfri- 
raientpa»  qu  i!»  y  dcmeuiaflcnt  dan»  leur»  tente».  •  Marmol,  à» 
tA{tia»t.  l  \.  SVt. 

AL.SIEIDA ,  (  Emanuel  )  Jefuitc,  étoit  Je  Vifeo  on  Vi/eu ,  ville 
de  Ponugal.  Il  a  travaille  durant  plutdequaranteanidansleiMii- 
iiotis  des  Indes  Orientale» Se  d'Ethiopie,  îc  fon  mérite  luy  acquit 
pturmi  le»  lien»  les  emploi»  le»  plu»  conlidcrabtc»  3c  les  pluv  impor- 
tua.  Il  mourut  à  Coa  le  lo.  May  de  l'an  i&mS.  On  Iuy  attribue  un 
Ouvrage  de»  erreur»  des  Abiflini  \  une  Relation  d'Ethiopie  i  une 
lliftoiredumémepay»i&une  Apolot^ccontrcccllcduP.  L6ui»  Ur- 
Tcta  Dominicain,  foui  ce  titre,  Af^itmftntrm  »  tiUrt  Fr.  Lmu  it 
VrrttA  Jt  OrUen  J»i  Prrf»J»rti  Mthtr  Jahi/ltriM  d'Etiêfu.  '  Ale- 
gambe,  Biit.  Strift.  Su.  J.  Nicola»  Antonio  ,  IM.  Strift.  Hi/f. 
m  »Hf^- 

AL.ME1DA,  (Françoi»)  Porfueai»  .  8c  d'une  famille  noble,  fut 
au  commencement  du  XVI.  Siècle  le  premier  Gouverneur  de»  In- 
de» Orientale»  pour  les  Portugais  i  tt  le  Roy  Emanuel  l'y  envoya 
l'an  ifof .  Le»  dcflcins  de  ceux  de  cette  nation  étoicnt  trèt-dilH- 
cilc»,  mai»  toute»  ce»  difiicultet  furent  hcureulcment  vaincues  par 
la  valeur  tt  par  la  fagc  condune  de»  Chcft.Car  premièrement  Fran- 
çois Alraeida  ,  dont  je  parle  ,  délit  en  ifo8.  l'arroec  navale  de 
Campfon  Sultan  d'Egypte,  St  il  continuai  remporter  d'autre»  avan- 
tages. •  Jeréroe  Olorio  ,  Uiji.  d'Emjuui.  Mitfec  ,  Uifi.  du  liJ. 
De  Thou .  Uiji.  li.  1 .  Vafcoacelk» ,  ia  £ wjw. 

ALME.N'DARIS,  (Hcnriqucide)  Alfonfe,  Religieux  de  l'Ordre 
de  la  .Merci,  &  pu!»  Evéqucdc  Cuba  en  Amérique  ,  étoit  de  Sévi- 
le.  Son  mérite  I  deva  dans  le»  grand»  emplois.  Il  fut  làcréEvéquc 
lbu»letitreJeScideouSidon.  8c  enfuitc  il  fut  nommé  i  celuy  de 
Cuba,  d'où  on  le  transféra  iceluy  de  Mechoacan,  8c  il  mourut  en 
lôxj.  Il  publia  une  Relation  duDiocefe  de  Cuba.  •  Gilles  Gon- 
çale»  d'AviU .  ittHiai.  Erd.  ladic.  Nicolas  Antonio,  .Ef^<.5rn>r. 

"^^LMF.ON,  Prince  Arabe.  8c  Mathematiden ,  vivoit  dans  l'on- 
siéme  Sicdc.  ou  dans  le  douxieme ,  félon  le»  autres.  Il  y  en  a  eu 
nn  autre  de  ce  nom,  fumommé  Almanfar,  que  quelques-uns  con- 
Ibodentavcclc  premier.  Celuy-UalailTé  de»  Obfervation»  Aftro- 
nomiques  louchant  le  Soleil.  L'autre  a  auiTi  compolë  de»  Aohorif- 
mei  ou  fcnteiHX»  d'Aftrologie  .  iniitulécs  ,  AlmMaftrii  sfihtri/mi 
JtmfrtftfutMti of fmttnlu  Afinli^utAJ SanutntrumRtgtm.  Her- 
vaglui  les  publia  en  ifjo.  i  Bile,  avec  Julius  Firmicu»  .  !c  quelque» 
•utre».  •  BlaïKanu»,  m  Chrttt.  hlAthtm.  Voifiu»,  d*  Scim  MAth. 

'•  3f-S  <  0"  '9- 

ALMÉRIC,  Patriarche  d'Antioche,  &  Légat  Apoftolique  ,  af- 
lrml>la  le  prciniercn  corps  les  Religieux  Carmes,  qui  ctoient  dan» 
le»  delcn»  delà  Syrie,  Bc  f;  fcrvoient  alors  d'habits  mêlé»  de  han- 
<ie(  ooixes  8c  bUaches,  enviionl'an  1181.  Ibus  le  Pape  Akxudre 
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ni.  On  rapporte  néaamoint  leur  première  origine  aux  lemi  det 
Prophète»  tiie  8c  Elifse .  qui  habttoient  fur  le  mont  Carmel  <iaos  la 
PalelHne.  «cquiy  avoicntdejdiftiple»,  que  TF^critu  re  appelle  En- 
fMn  d,i  Frtfhtiti.  4.  L  du  lUu ,  tiiaf.  a.  Alben  Patriarche  de  Ic- 
ruûlcm  les  introduilit  depuis  en  Euiope  ,  8c  reforma  leur  Rcglo 
environ  l'an  i  »io.  Si  bien  qu'ils  ont  été  le»  premier»  Religieux 
de»  Ordre»  Mendian».    •  Polyd.  l»v.  7.  chsf.  j.  d€  Clm.  dtt  ch». 

ALMERIC.  Cherches  Amalric  8c  Amauri. 
ALMERIE.  ville d'Elpagne  dan»  leroyaumedc  Grenade  ,  avec 
Evéche  fuffragaut  de  Grenade.  Son  nom  Latin  eft  Almtrui  ,  îc 
quelque»  Auteurs  la  prcnent  pour  le  Ftriut  rnspins  dej  Andens. 
Elle  ell  près  du  cap ueGaia  dans  un  pays  fertile.  Lorlque les  Sar- 
ralins  étoicnt  maître»  en  Eipagne,  elle  devint  li  grande,  qu'elle  eut 
même  un  Roy  nommé  AbcnHut.  Altbnfe  VUI.  Roy  deCadille  la 
prit  aux  Infidèles ,  6c  il  mourut  en  allant  la  fecourir  contre  le»  mi- 
me» Barbares  qui  l'avoient  realTiegée. 

ALMERIE,  ou  Vii.la-Ricca  ,  ville d'Ameriquedantlanouvel- 
le  Elpigne  fit  dan»  la  province  deTlafcala ,  avec  un  bon  port  fur  le 
gulfe  de  Mexique.  Ceux  du  pays  la  nomment  Naothalan  à  caufe 
il  une  ri  v  iere  de  ce  nom . 

AL.MISSA,  ou  ALktica.  Almifum  ,  Dalmfmm ,  Dalmalimm,  fc 
i'rfumiom.TilledeUalmatiefurla  mer  Adriatique,  au  Turc.  Elle  m 
eu  autrefoi»  le  fiégc  d'un  Evéche,  qui  a  été  uni  à  l'Arclicvéche  do 
Spalatro.  Le»  Efctavon»  La  nommem  aujourd'huy  Om//?.  Ceux  qui 
ont  crû  que  c'cll  l'ancienne  i)>Imiw««».  fc  font  trompei. 

ALMO,  petit ruilVeau  de  l'andcu  Laiium,  appelle  aujourd'hui 
r  AqMsfaccij.  U  cil  dans  la  Campagne  de  Rome,  &  vient  fc  jetter 
dan»le 'Tibre  ■uprc»dela  pone  de  S.Scbailien,  que  l'onnommoic 
autrefois  1«  Pttit  CMfm,  à  Rome.  Se»  eaux  fcrvoient  à  nctoyer 
l'idole  de  Cybele  ,  8c  à  laver  le»  viâimes  qu'on  imraoloit  ii  cette 
Uecflc.  C'ell  i  ce  fujet  qu'Ovide  en  parle ,  au  i.  4.  iti  Ftfiti  t 
iBic  furfuTta  cmm  mm  vtjlt  SactrJtt 
Almtnii  tiommam  ,  fMTÀtpu  lav'u  h^hJL 
Lucain  en  fait  aulTi  mention  dans pt  ThsrftU  : 

Et  Itttm  farv*  mtcMt  Almw  cjitUm.  SU?. 
ALMOHADES,  nom  delà  quatrième  race  de»  Roi»  de  Fex  8c  de 
Maroc  .  en  Afrique.  Le  premier  Roy  de  cette  race  fnt  AbdalU 
Elmoliadi  ,  qui  n'étant  qu'un  Maître  d'école  ,  fonru  le  del&in 
d'uliirpcrla  couronne  ,  8t  de  changer  fa  ferulc  en  un  fceptre.  Il 
trouva  le  moyen  de  lever  une  armée  en  ■  1 39.  fou»  prétexte  de  vou- 
loir reformer  la  Religion  i  8c  ayant  vamcu  Abraham Rov de  Fex,  il 
monta  lur  le  tkrbne  de  ce  dernier  des  Almoravidc».  Abdelmumeit 
ionfucccfTeur  lit  dcgrattdetconquétes  dan»  l'Afrique  îc  dan» l'Efpa- 
gne  :  ic  Jacquei  AUnanxor,  qui  régna apré» luy  ,  étendit  encore 
plu»  loin  les  borne»  de  foo  Empire.  Mai»  Muhamcd  Enazir  perdit 
une  grande  bataille  en  Efpagnel'an  laio.  8c  »'etant  Retiré  en  Afri- 
que, il  y  mourutpeudetcrasaprcj.  Bt  lailîa  dix  hl».  qui  ne  pou- 
vant s'accorder  pour  le  partage  de»  royaume»  de  leurpere,  donnè- 
rent lieu  aux  Gouverneurs  de»  province»  de  lé  révolter  &c  de  fc  ren- 
dre Souverailu.  Aiolipeadamlcidiircniionsdec-eidix  Aimohadc». 
il  fe  forma  plufieur»  royaumes  particulier»  dans  l'Afrique  8c  dam 
l'EIpagne,  i(javoirccu\deGr«ude ,  de  Tremifen,  de  Tunis,  8c 
de  Tripoli  :  je  les  Merins  lé  rendirent  maitru  du  royaume  de  Fet. 
•  Horniut,  Ori.lmf.  S  U  P. 

ALMOK.TADV  BILA ,  Calife  de  Perfe  .  recouirra  ce  que  let 
Capitaines  de  fc»  prédeceircurt  avoienc  ul'uipe,  8c  mourut  apré»  un 
règne  de  a4.  ans ,  qui  eiuit  le  fff,  de  l'Egire  ,  8c  1  i6i.  de  Grâ- 
ce. II  y  ni  avoit  un  autie  de  ce  nom  qu'an  nomme  aulTi  Al- 
moktadi  ,4(ai  mourut  l'an  4S7.  de  l'Egire.  *  Tcxeira  .  U,  1.  c. 
43.  &  4«. 

ALMONSTACEN  ,  dernier  Calife  de  U  ftmille  d'Abax  .  tué 
parlesTartares,  quife  rendirent  maîtres  de  Bagdct  l'an  6ff.de  l'E- 
gire, I  a  fil.  de  Grâce.  U  y  en  avoit  un  autre  nommé  Aluonst  an- 
rr.ii,  qui  mourut  l'an  640.  de  l'Egire,  1a44.de  Grâce  i  Scuntroi- 
fième,  qu'on  nonuneauni  ALMo.tiTASzr ,  mort  l'an  f7f.  de  l'E.- 
gire  ,  8c  1180.  de  l'Ere  Chrétienne  *  Texeira .  lé,  a.  t.  ft. 
fif4- 

ALMOPS,  filsdc  Neptune  8c  d'Athaimnti»,  fur  un  des  geans 

3ui  firent  U  guerre  a  Jupiter,  Scduquelon  dit  qu'unegrande  parue 
c  la  Macédoine  fut  nommée  Aluufii,  8c  le»  habitai»  Almof**  ou- 
Almtfitni.  •  Sfeph.  in  Gf»jr.  SU  P. 

ALMORAVIDES,  ou  Lautuni !:ms  , peupIrsd'Afriqueren le 
mont  Atlas,  qui  chaHcrcnt  le»  Zenetrs  du  royaume  de  Fez,  ver* 
l'an  lofa.  Leur  premier  Rov  fui  Abul  Thellélin  ou  Tcxif  ,  qui 
I  choifit  la  ville  d'Acmed  pour  la  capitale  de  <i>n  royaume,  jofeph 
luyfucceda,  8cconquitunegrandcp.trticderAfiiquei  puispallant 
cnEfpiene,  il  s'y  rendit  maître  <ie  quantité  de  ville».  Il  bliit  aufli  U 
ville  lie  MartK,  ou  ilctiblit  le  liège  Je  l'on  Empire.  Mais  en  1139. 
AbdalU  Elmohadi ,  Chef  de»  Almohuies,  gagna  une  grande  bcitaitle 
contre  Abraham  Roy  de  Fez ,  Ce  le  pourfuivit  li  vivement ,  que  ce 
Roy  fuyant  à  cheval,  fe  précipita  du  haut  d'un  rocher  dam  la  mer. 
Cette  vicloirc  mit  Elmoliadi  fur  le  throae.  Voyez  Aimohadc».  * 
Uomiui.  Ori.  Imftr.  SU  P. 

ALMOUCHIQUOIS  .  Sauvage»  de  l'Amérique  .  qui  habitent 
ver»  U  rivière  de  Chovacouct  6c  l'ille  de  Bacchu»,  dans  le  Cana- 
da. Ccux-cy  font  fort  différens  des  autre»  Sauvogesde  la  Nouvelle- 
France:  ils  raient  leurs  cheveux  dcpois  le  front  jufuues  au  fommct 
delatéte.  Si  LiiiTent croître  ceux  de  derrière,  qu'il»  nouent  8c  or- 
nent de  divers  plumage».  11»  le  peignent  le  viuge  de  rouge  8c  de 
noir.  Leurs  arme»  looi  l'arc  8c  le»  flèche»  ,  une  mairue.  Se  une 
lance.  Il»  cultiventla  terre ,  8c  y  fcmtnt  du  mavs  8c  des  féve»  de 
Turquie  ,  au  moi»  de  May ,  dont  ils  font  la  récolte  en  Septembre. 
lIsplanTentaulfi  du  tabac  ,  Scoik  une  infinité  de  vignes,  dont  les 
François  difent  avoir  fait  d'cjccllcnt  verjus,  au  mois  de  Juillet.  Ils 
K  ont 
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0«<ie»dcm«nT««*rrttcc3,  8c  ne  dungcot  pu  facilement  de  lia) , 
comme  lesautrcsSauva|;ci.  Leun cabanei lon(  couvertes  (i'ecorcet 
de  chine* ,  8c  environnée»  de  grofl'es  poutre»  pour  j'y  pouvoir  dc- 
fendreconcre  le»  attaque»  tic  leur»  ennemi*.  *  UeLaet,  Hifinrtdm 
HfHiMOM hlntdt.  sur. 

ALMUNECAR,  ville  d'E/pigne  •  danile  royaume  de  Grenade, 
iurlimerMcdiicrnuioc.  On  croidijucc'cAla  JtfoiiMiadet  Aacien>> 
plût6tauc6>jri/jiiuou  F.xitaai,  <)uieftAdra. 

ALN  A ,  [Alnvik )  efttm  bourg  d'Angleterre  peut-être  iar  la  riviè- 
re de  cenomdmtle  Northundicrland.  Bcrrwald  le  Wilfrid  Arche- 
vêques de  Cantorbie  &  d'Yorc  jr  célébrèrent  en  709.  un  Concile ,  où 
l'onconHrmaletdonatiotu  fiaitet  à  quelques  Monailcref. 

ALNEi  qu'Ortcliut  nomme malAroK,  Aùuuuu,  AUumitu,  8c 
HjtlruN,  riïiered'Angleterrcdanilc  Northurobertand  pré»  de  l'E- 
cofle.  Ptolomcc  la  nomme  'AA««»^.  Elle  lis  jette  t)an»  la  mer 
d'Allemagne aprc«  avoir palTc  à  Alnewik  ,  à  qui  cette  rivière don- 
ncfonnom.  C'ell  une  petite  ville  célèbre  par  lidcûiiede  GuiUaa- 
medlt/rLiiinRjoyd'EcolIe.  Ilattaqualet Angloiten  ti7).Scrannee 
d'après  il  hit  battu  2c  pris  à  Alnewik  par  les  Angloii ,  comme  je  le 
diiaillcars.  'Voyez  Martin d'Alocwilc  11  y  en  a  une  autre  dani  la 
province  de  Warn'ik. 

ALNEWICH  ,  ville.  Voyez  Aine  ,  rivière. 

ALOEE,  nom  d'un  géant,  que  les  Poctctont  fut  filtde  Titan  le 
dcta Terre,  ScpcrcdcjAloidc».  SVr. 

ALÛES ,  nom  d'une  fête  que  celebroient  lesLaboureurtd'Athe- 
nei  ,  en  l'hooneur  de  Ccrét  8c  de  Bacchus  ,  aprù  la  récolte  des 
fnàn.  On  l'appelioit  en  Grec  ,  du  nom  «a**,  qui  iigniâe 
rtirt  tTit»*  rrmje.  *  Girald.  i/«  Duhx.  SU  P. 

ALOGIENS,  Hérétiques,  aintî  nommez,  comme  qui  dirott/nu 
ftrit,  parce  qu'ils  nioicni  c]ue  Jcsut-CiiiisT  fût  le  Verbe  kcer- 
ncl.  Comme  1  Evangile  Se  l'Apocalypie,  qucSaint  Jean  avoic  com- 
pofez  contre  Cerinuus  ,  renverfoient  leurs  fophumei ,  ils  attri- 
buoicnt  cet  Livres  Sacrez  à  l'Herellarque  contre  qui  on  les  avoit 
fiitf ,  8c  les  mettoicnt  au  nombre  des  apocryphes .  Theodotus ,  Con  • 
roveurde  Byzance,  fut  depuis  le  delenfcur  de  ces  errcuri.  •  Ter- 
tuftien.  /*.  Jtf  PrtfcriftiMi  ch.  iiraitr.  S.  Epiphane,  H^rr/.  j-i.  (J« 
S.  AuguUia,  rf*  H*Tif,  t.  JJ.  Eufcbc  ,  It.  y.  t.  39.  Baroniu», 

ALOIOES.  nom  que  l'ondoniu  à  Otui8ciEphialtes,  Filid'A- 
loccîcd'Ipliimcdie  i  ou  {clon  d'autres ,  de  Neptune  Se d'iphimedie, 
qui  devint  enceinte  en  allant  tous  les  jounfur  le  rivage  de  la  mer, 
où  elle  pienoit  de  l'eau  &  fe  la  jettoit  dans  le  fein.  On  dit  que 
c»  deux  jumeaux  étant  nez  .  Neptune  leur  donna  une  certaine 
qualité  qui  les  faiibit  croître  tous  les  ans  d'une  coudée  en  groffeur , 
Se  d'une  aune  en  hauteur  :  de  forte  que  dés  l'âge  de  neuf  an^ils 
étoient  d'une  erandcur  prodigieufe.  Alors  ils  le  joignirent  aux 
céans,  8t  décUrerent  la  guerre  i  fupiter.  Ils  mirent  te  Dieu  Mars 
Sanslesfers,  d'où Mercurele délivra  paradrefle.  F.phialtes  préten- 
dit avoir  Junon  pourûfemmei  ScOtus,  Diane  pour  la  lienne  :  ce 
que  lupiterempêclu.  Ut  fe  rendirent  Souverains  de  l'itlede  Naxos, 
Sedëhvrcrcnt  leur  mcre  Se  leur  focur  ,  qui  y  étoient  retenues  capti- 
ves. Mais  enfin  Apollon  8e  Diane  les  coerent  à  coups  de  flédies .  * 
Diodore,  /rv.  }.  SUP. 

ALOISIA  SICEA.  Cherchez  Sigée. 

AI.OPEK.I.  peuple  de  l'Attiqae,  delà  tribu  Antiochide.  Hétoir 
voifin  du  Collège  nommé  Cr<"f»rg'i'  8c  alTésprésde  la  ville  d'Athè- 
nes, qu'il  avoiti  Ton  Couchant.  C'cll  le  lieu  de  la  naittance  du  Phi- 
losophe Socrate ,  comme  te  remarque  DiogeneLacrce,Bcc'étoit  là- 
même  qu'étoit  le  tombeau  du  Héros  Andumolius.  *  Spon,  r.  a.  ^ 

ALÔST,  <me  ceux  du  pays  nomment         en  LaàiHllë/h$m  , 

ville  des  Paît-Bas  dans  la  Flandres.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Dender , 
JeiapremierevilleduComtédc  Flandres  du  cûté  d'Orient,  ce  qui 
faitcroirenoefonnorocll  tiré  de  ce  m<«  Flamand  Aittfi.  c'eft-i- 
•dire,  ijuir/t  OrirntiU.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  les  Goths  la 
bitireiit dans  le  V.Siécle^leeft capitale  de  la  FUnHres  Impériale, 
8c  aeu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Ivesou  Ivain  Comte  d'A- 
loll  époufa  Liurcie ou  Laurence  de  Flandres,  "fille  de  Thicrri  d'Al- 
face  Comte  de  Flandres.  Elle  étoit  alors  veuve  d'Henry  de  Lim- 
bourg  ,  8c  après  la  mort  d'irain  elle  prit  alliance  avec  Raoul  de 
VennjHKlois  II.  de  ce  nom ,  dit  li  Lt^renx  ,  8c  puis  avec  Henry  de 
Nunnr.  De  ce  mariage  vint  Thicrri  Comte  d'Alofl ,  lequel  mou- 
rant ûns  enfins  ouvnt  la  fucceflion  i  Philippe  d'Alface  Comte  de 
Flandres.  Aprésceluy-cy  Baudouin  dit  It  CcHr»pmx  eut  le  Com- 
té d'Aloft  ,  qu'il  donna  i  fou  iècond  fils  Philippe  aufli  Comte  de 
Namur.  Ce  demierprit  alliance  avec  Marie  de  France  fille  du  Roy 
Philippe  Amgufii  8c  d'Agnes  de  Meranie  i  mais  étant  mort  ûns 
cnfans ,  le  Comté  d'Aloll  revint  i  ceux  de  Flandres.  Cette  ville 
fouffrit  beaucoup  dan»  le  XVI  Siècle.  Les  Eipagnols  la  furerirent  en 
lyytf.  8e  y  commirent  mille  indiçnitci.  En  ifSi.  le  Duc  d'An- 
jou s'en  rendit  maître;  StenfuitcfesAnglois,  qui  l'avoienten  gar- 
de, la  vendirent  au  Prince  de  Parme.  Les  François  la  prirent  en 
1687.  8e  depuis  ce  temi,  elle  n'eft  plus  forte  comme  elle  éroit  au- 
paravant. Le  territoire  d'Aloft  comprend  environ  cent  ibixtnte-dix 
villages  .  le  pays  de  Wacs  ,8c  quatre  villes  qu'ils  nomment  q^rr/, 
fcavoir  Hulft ,  Axile  ,  Bouchout ,  Se  ACIénede.  Alofl  a  produit 
pluficurs  hommes  de  Lettres,  Se  entre  autres  Colvcner,  Smecc, 
Coder,  Pierre  Sili'ius.  Sec. 

ALOUGNV,  (Gilchautd')  Sieur  de  la  Grovaye  ,  Chevalier  de 
l'Ordre ,  Chambellan ,  Sénéchal  îc  Gouverneur  de  6hàtelleraud ,  8cc. 
éfoitdelaMaifond'Alougny  deTourainc,  8e  fils  de  Pierre d'Alou- 
gny  II.  Sieur  de  la  Grovaye.  Galehaut  avoit  de  grandes  qualités 
qui  le  firent  coofiderer  ,  particulièrement  i  ta  cour  du  Roy  Louïi 
XI.  6c  de  Charles  VIII.  Ces  Princes  l'honorèrent  de  divers  emplois, 
dont  il  t'acquitta  avec  honneur.  En  1479.  il  eut  de  Louis  XI.  le 
commandement  de*  Arcben  Se  Arbalê(ri«n  qu'on  eactetcaoit  pour 


Alp. 

Te  ferviee  it  AMajeflé,  dintl'Angoamois,  enXaintonge,  8c dam 
tout  le  gouvernement  de  la  Rochelle.  En  i+»a.  il  fut  etiMi  Goo. 
vcrneur  8c  Senêchil  de  Chitciicraod  ,  lors  que  ce  Comte  fut  rcti  ni 
à  La  couronne  ,  ïe  érigeen .Siège  Royal.  L^an  1483.  le  Roy  l  en- 
voyacnCalabreaveclePrincedeTarcnte.  pour  amener  en  France 
S.  François  de  Paule.  11  eut  enfuite  l'Intendance  des  vivres  de  lâ 
Majeile  ,  8e  ravitaiUeiaenc  de  plufieur»  villes  ,  lors  que  ce  Mo- 
narque fe  difpofoit  i  liurcbgaerro contre  le  Duc  de  Bretagne  i  8e 
hit  enfin  député  pour  le  rachat  de  la  gabelle  de  Guyenne,  avec  plu- 
iieorsautreaSeigneursduroyaume.  llhitauiTi  pieux  que  vaillant» 
Se  à  l'exemple  de  fcsprcdeceircurs,  il  fonda  à  Ingrande  unColleg» 
de  fix  Chanoines .  dont  le  Cure  eft  le  Doyen.  Il  fit  plufietirt  dona 
au  Chapitre  de  Nôtre-Dame  de  Chatelleraud  ,  qui  luy  en  rendit 
hotnmajge  en  1494.  8c  reconnut  que  Galehaut  d'AlougnySe  fesfuc- 
cefleurs  avoient  droit  d'entrer  dans  le  chœur  de  cette  Eglifc ,  l'oifeau 
furie  poing,  bottés accperonnes  ,  de  prendre  féancedani  les  pre- 
micrcs  places,  Se  d'alliller  dans  le  mcmc  état  i  toutes  le*  procef- 
fions.  *  Le  Chevalier  1  Hcrmite  Souliers  ,  Hifi.  i,  U  sduft  da 
TtmrMMt.  SUP. 

ALPAIDE  ou  Althaïdc,  félon plufimn  auteur»,  femme  de  Pé- 
pin U  Grn  ou  Jt  HmjftI.  FJle  en  eut  Charles  Marttl.  On  croid 
aulTi  qu'elle  a  ctc  la  mere  de  Childehrand  ,  que  tous  no?  Gcncalo- 
giftes  modernes  font  la  tige  des  Comtes  de  Watrie  ou  Maflrie. 
Adrien  de  Valois  eft  prcfque  le  feul  qui  n'eft  pas  de  ce  fentiment, 
Quoy  qu'il  en  foit ,  Alpaide  fe  retira  dans  un  Monaltere  de  Reli- 
gieufesqu"elleavoitfondéàOrp-le-grindenBrahant,  où  elle  mou- 
rut. •  Fredegaire,  ch.  j.  Sainte  Manhe  ,  (int/d.  di  U  Mtifm  d» 
Fratut.  Valois,  T.ttl.  Annal.  Frimc. 

ALPAIDE .  fille  du  Roy  Louis  /*  DtUMutht  Se  d'Ermençarde  la 
première  femme,  crouli  Begon  Comte  de  Paris ,  dont  Flodoird 
a  fait  mention  ,  Se  elle  fut  mercdeLetarJ  Se  d'Erard.  •  Flodoard, 
Hift.  Rhm.h.  t.c.  1 1.  4.  r.  ttf. 

ALPATRAGIUS,  Mathématicien  Arabe.  •  compoR  des  Com- 
mentaires Allrologiques.  Il  y  »  apparence  que  cet  Auteur  eft  le 
même qu'Alpetrcgc, qui  étoit tufli  Aitrologue.  •  Voflius,  i«  Sctmt. 
MMth.  c.  64.  ^.  I. 

ALPES,  que  les  Italiens  nomment /"./f/^i.ac  le»  Alleman»  AUtn, 
montagnes  qui  lëparcnt  l'Italie  de  U  France  5c  de  l'Allemagne ,  de- 
puis la  mer  Ligurfique  ou  de  Gènes  jufque»  i  la  mer  Adriatique 
dansleFriouI.  Lev  .Anciens  leur  ont  donné  divers  noms,  confor- 
mément à  leurs  diverfej  l'ituationf.  Les  Alpes  maritimes  font  cel- 
les qui  étoient  le  moins  éloignées  de  la  mer ,  Se  compreuent  les 
montagnes  qu'on  trouve  depuis  Savonne  8e  la  mer  de  Gènes ,  ca 
miratant  dans  le  Comté  de  Nice,  la  Provence  ,  Se  le  Dauphiné. 
jufqu'au  mont  Vifo,  où  cilla fource  du  Po.  Depuis  ce  mont  juf- 
qu'au  mont  Cents ,  elles  ont  le  nom  A'Alfti  Ctnirmut.  Ce  nom 
leur  aétédonnéde ccluydu  Roy  Cottus  ou  Cottius,  qui  avoit  dan» 
ces  montagnes  Ton  Etat ,  dont  Sufe  étoit  la  capitale.  On  donnoit 
le  nom  d'AIfti  GrtgceiÇtt  ou  Grtcquci  aux  Alpes  ,  qui  étoient  de- 
puis le  raêracmontCenit  julques  à  celuy  du  grand  Saint  Bernard 
fur  les  frontières  du  Valais.  Celles  qui  fuiventdant  le  même  paya 
de  Valais  entre  le  grand  S.  Bernard  Se  S.  Gothard ,  font  celles  que 
les  Anciens  ont  nommées  Ui  Aljet  Aftiminrt.  Lti  Alptj  hautts 
font  au  mont  .Saint  Go :hard,  ila  fource  du  Rhin  Se  du  Rhône  dans 
la  SuilTc.  Il  y  a  enfuite  ///  Alfti  Ltfmtintui  au  Septentrion  du 
lac  Major  dans  le  Milanots  d'un  cfifé,  8c  de  l'autre  vert  la  Suilfe  au 
mont  S.  Bernardin.  Lti  Alfti  Rhitiqnts  font  celles  des  Griioni, 
oùrinnafafourceiumontBemina,  8c  coule  du  côté  d'Allemagne 
pour  fejetter  dans  le  Danul>eî  8c  l'Adda,  8e  d'autre»  rivières  en  for- 
tentdu  ctf-i  d'Italie.  Lti  Alfti  Tridaitims  ou  du  pays  de  Trente 
font  depuis  le  mont  Bcmina  prefque  jufqu'i  la  rivière  de  Natitlo- 
oe.  On  y  void  diverfes  montagnes  d'une  hauteur  prodigieufe ,  8c 
pluJieurs  rivières  qui  y  ont  leur  fource  unt  du  côté  du  Tirol  que 
dans  l'Italie.  Apres  cela,  il  y  a  Ut  Alfti  Ctmt^utt  dans  le  Frioul 
Se  laCarinthie  i  la  fource  du  Save  i  Ui  Alfti  jHlunnts  Se  di  Vtni- 
ft ,  qui  font  celle»  d'I^rit  8c  di  CurnitU  i  6c  Ui  Alftt  Nari<^ntt 
aux  frontières  du  Frioul  ,  du  Tirol .  Se  de  la  Carinthie  ,  pro- 
che des  fources  du  Drave.  L'Empereur  Augulle  fournir  tous  les 
peuples  des  Alpes  ,  Se  pour  en  étemifer  la  mémoire  on  érigea  un 
trophée  auprès  de  la  ville  de  Sulè  .  arec  une  infcription  qu'on  jr 
void  encore  en  partie.  PHneaeu  foindenous  la  confcn'cr.  On  jr 
dit  que  c'eftpour  avoir  fourni»  lespeuplcs  des  Alpes,  qui  font  de- 
puis la  mer  fupericure,  c'e(l-à-dirc,  IcgolfcdeVcniie.  qui  eft  au- 
dcirusdel'ltalie.jufquesl  la  mer  inférieure,  qui  eft  celle  de  Genêt, 
au-defTous  de  l'Italie.  JS>utd  tmt  duHa  aufficiififut  lintti  Atfin* 
tmmt  ,  au*  m  mari  fifrrt  Md  tnftram  ftrlirubant ,  fui  imfrrium 
P. S..  nLuit  fant,  tyc.  Il  y  a  diver»  padage»  dans  les  Alpes  pour 
entrer  dans  l'Italie.  Les  principaux  font  le  Col  de  Tende,  le  Col 
derArgentiere,  leMontVifo,  le  Mont  Gcnevrc,  le  Mont  Cenis, 
le  petit  S. Bernard,  le  Col  de  la  Croix  ,  8cc.  •  Ptolomée  ,  ti.  }. 
Gtfjr.c.u  lline,//.}.  Strabon,  L^-é-f.  Tacite, Tite  Livc,  Po- 
lybe,  Dion,  Clavier.  Onelius,  McruU,  Guillioun  ,  Sanfon,  Da 
Val .  Stc. 

ALPHANUS,  Archevêque  de  Saleme  dans  le  ropnmede  Na- 
ple»,  a  fleuri  dans  l'onzième  Siècle.  Il  écrivit  en  vers  quelques  Viei 
de  Saints,  quenousavonsdanilesRecueuiLs  de  Lipoman  8e  de  Su- 
rius.  II  compoû  encore  d'autres  Ouvrages.  •  Poflcvin  ,  tu  .,4/>/4r. 
SMcrt.  Baronius,  .,4.C.  1107.  Voffius ,  rfr if r/ .  titr.  (^^r. 

ALPHARABIUS,  ouAlfarabius.  eft  le  nom  d'un  fçavant  Aftrolo- . 
gue  Arabe,  qui  viroit  fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Il  avoit  fait  divcrièt 
obicrvation»  qui  témoignent  combien  il  étoit  intelligent  en  l'Aftro- 
nomie.  •  Blancanus,  mCltrfis.Hittliem.  Genebraru,  iaVti»Sjttt. 
II.  VofTius,  dt  Scient.  Math.  c.  Jr.  §.8.  (Vf. 

ALPHEE,  fleuvcdu  Peloponefc,  que  les  habitans  de  la  Morèe 
nomment  aujourd'huy  Orftt  ou  Rafti  ,  8c  les  Mariniers  Italiens 
C»rt*i>,  coule  dam  le  pays  d'EUde ,  où  il  rcjwt  l'Erymanthe,  le 
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ALP. 

CfcUdoa,  k  prw  de  fent  qiurinte  petitei  ri»ier«.  Il  ptfTc  i  Oljnnpie 
&.lèd<ch»r«d,in»la  rocr,  aprc»  avoir  reçu  le  Dation  8c  l'Achcroo. 
LciPoctetont  teint  qu'Alphee  chaflcur  dcïint  amoureux  d'Arethu- 
le  iuivame  de  Diane.  &  ôuchpourfuivantjufo^ueJiupresdeSyra- 
cule  en  Sicile ,  duoileiielTeindcluy  fa»rc  violence,  cette  Nymphe  i 
en  ente  fichcufe  conjondturc  implora  le  iccourt  de  Diane,  qui  U  | 
changea  en  fonliinc.  Alph«!c  fut  aulli  roetamorphojecn  fleuve  .  8c  i 
ne  pouvintoubUerlatendrelîctiu  ilaroit  euepourArethufe  .  nent 
Ja  lu»  témoigner  en  mclint  fes eaux  aux  iicnneti  8tt)ourcdiil  pafle 
duPcloponnefeparlemilicudelamer.  Cuis  s'y  m<ler.  dantUSici- | 
le,  Icloo  même  le  témoignage  de  l'Onde  rfApolloo.  •  Ovide,/*. 
f.  Utum.  fai.  lo.  Pline.  U.i.t.  loj.  /j.4.  f.f.  &6.  Siniion.li. 

6.1-  &».  ,  .       .         .  y  •  , 

Lcj  Poète»  parlent  de  fon  coor»  miraculeux  ,  qui  a  donne  ju;«* 
kfable.  Le«  Anciens  luy  rendoient  de»  honneur»  divint,  luy  con- 
iacroieni  dei  temple» ,  8t  le  taifoicnt  ami  de  Jupiter  pour  desrairon* 
«ffczpliilànics,  que  rapporte  Pauiànuu,  li.  f.  . 

ALPHEt ,  Hcuve  du  Pcloponncfe  ,  maintenant  appelle  VOrftA 
par  Ic!  pcuplcn  de  la  Morce ,  Se  Carbtn  par  Ici  MateloM  Italiens.  Stra- 
bon  fouiient  que  ce  Active,  quia  &  fourcc  dans  TArcadie .  ne  pafTe 
point  au  travers  de  la  mer  Ionienne .  pardei  conduit»  ioiitcrrainj, 
pourveniricmélerdanslaSicilcavecleseauxd  Arcthufc  :  ilditque 
ce  fleuve  a  une  embouchure  par  ou  il  le  décharge  dant  la  mer,  8c 
qu'il  ne  trouve  point  de  goutrci  en  fon  chemin  ,  où  il  fe  perde, 
comme  plulicurj  autre»  ,  pour  paroitre  inopinément  aillcun. 
Quant  à  la  fontaine  Aiethuié ,  il  ic  mocque  dci  Poète»  qui  ont  feint 
quccette  foniai ne nailToit  comme  le  fleuve  Alphée  dan»  l'Arcadie, 
qu'elle  prenoit  le  même  chemin  que  luy,  fie  que  partant  par-dcHou» 
te  mer,  leur»  eaux  fe  méloient  enlcrobte  danila  Sicile.  Ce  n'eft 
pas  q ucU  choie  ne  foi  tpoiUWc,  puis  qu'il  eftconftantqu'U  y  a  d'au- 
tre» fleuve»  qui  palTent  dan»  de»  laci  ta  dans  des  mer»  .  6c  qui  en 
retirent  leur»  eaux  aulTi  douces  qu'auparavant  ;  tnau  à  l'égard  du 
fleuve  Alpbce  .  8c  de  la  fontaine  Arcthufc  ,  tous  le»  Géographe» 
ibnt  du  fentimcnt  de  Strabon.  i'  Ut. 

ALPHENUS  V,\RUS,  Chevalier  Romain  araide  Virgile.  Apre» 
li  bataille  qu'Augulle  gagnaconircBnJtu5ÎcCairun,  prc»  de  11  vil- 
le de  Philippe,  le»  terre»  qui  etoient  le  long  du  Po  lurent  deûi- 
nécs  pourle>folda:»qui  avoicnt  vici.li  ibus  lesarme*.  L'hentage  de 
Virgile  en  devoil  être.  Alphenu»  Varu» .  Pollion,  ^  Gallui  l'en 
firent  exempter.  Pour  leur  en  témoigner  (à  rccounoiflànce  ,  U 
compofafc»Eilogue«.  •  Donat , /Af'i'*  ^'"f 

ALPHENUS.  Cherchez  Alfeou». 

ALPHERGANUS  ou  AtruAGANui,  (Mahomet)  Mathcniati- 
dcn  Arabe,  qui  a  vécu  fur  la  fin  du  IX.  Siècle.  Le  nom  d'Alfragaa 
eft  celuy  de  fon  pay» ,  comme  ii  on  eût  dit /»/  Fraganoa  ftr^Ma  ,  car 
il  étoit  natif  d'une  ville  de  ce  nom  dans  U  Sogdianc.  H  écrivit  en 
Arabe  un  Ouvrage  intitulé /«£/f«»nui'fi*.<<yî>'»«i»«.  que  Jacques 
Goliu»  a  traduit  en  Latin,  Scia  fait  imprimer.  Outre  ce  rraite.  il 
en  écrivit  un  autre  VrSriiWrriri».  Scan  dt  PUni/fhtrit  farma,  iixt- 
fient  ,  at<jiie  «/«.  Le  même  Goliui  prouve  qu'Altraganus  vivott 
ver»  l'an  88  }.  du  tenu  d'Alnumon  Empereur  ou  Cabfc  de»  Samlint. 
comme  on  peut  le  voir  dan»  I  Hirtoire  de  ces  peuple».  Ibn  loni» 
Arabe,  qui  flcuriflbit  dan»  le  même  Siècle,  cite  Altrapnutdani  le» 
Tables  qu'il  nomme  HAkimieti ,  parce  qu'il  le»  dédia  i  Hikimu»  Roy 
d'EgTptc  qui  mourut  en  960.  Il  faut  encore  fc  fouvenir  au  fujet  Je 
cetAuteur ,  qncc'cll  celuy  que  Pierre  d' Apon  ou  d' Apano  confulioit 
avccleplusdeplaiûr.  Ou  aflurequec'eik  cette  Aftrologie  qui  luy 
gita  l'efprit.  •  JoCrph  Blancanut ,  ia  Chran.  Maihtm.  Jatquei 
Goliui,  ûs  frâft.tUMfraiM».  Vollius,  i«  fiimt.  MAihtm.  c.  Jf. 

^  A^LPHIUS  Avitui.  Poète.  Cherche»  AvitusAlphiu». 
ALPHONSE.  Cherchez  Alfonlë. 

ALPIN  ou  Alpox-Veccmio  ,  Alfiam,  rivière  d'Italie  dan»  le 
Veronois ,  fe  joint  à  l' Adigc  dam  l  Erit  de  Venife. 

ALPIN,  Royd'Ecoffc,  cioit  fil» d'Achaius  qui  mourut  en  819- 
GongallusouConnal  luyfucceda,  Stenfuite  Doiigal  V.  Alpin  fuc- 
cedilce  dernier  ic  pourfuivitle»  ennemis  du  royaume  avec  «iVeide 
bonheur  i  mai»  ayant  été  pru  par  Brude  Roy  de»  Piitet ,  ii  fut  mi»  a 
inortl'an8H.deGr»ce,  quietoitlequatricmcdelboregpe.  •  Bu- 

chanan&Leae,  H/yJ./Ecff»-  .  , 

ALPIN,  (Corneille)  Poète,  qui  compoUrHutoire de Mctnnon 
tué  par  Achille.  Horace  remarque  qu'il  ccrivoitfc»  Satire»  dans  le 
mime  tem»  que  ce  Poète  travaiUoit. 

TMgidm  Alftnm }UiuUt  dniuMimma» ,  Jumqit* 

Difnjit  Rl'rnlitltmmtafitt.  ktc  tji  UJt. 
Cette  cxpretTion  d'Horace  nousapprend  que  c'etoitun  Poète  enflé. 
QueIquc*-un»croyentqueceCorneillc  Alpin  cil  le  même  que  G»l- 
hul  qui  eft  fumommc  Alpin,  parce  qu'il  croit  originaire  de  Frejus, 
ville  au  pied  de»  Alpes  i  mais  cette  conjeaurc  eil  peu  railonnable. 
•  I^loracc.  /i.  I.  S»f.  lo.  Pofclia\CTC,  U.  f.dtt  H,Ji»rinu.  Volltus, 
/i.  I .  f .  1 7.  ilt$  Hifi.  LMtiat  ,0-t.\.  Jtf  futii. 

ALPINI.  (Profper)  Médecin  célèbre,  etoit de  Maroltic» petite 
ville  de  l'Etat  de  Venife  .  ou  il  niquit  le       Novembre  de  l'an 
François  Alpini  l'on  perc,  qui  etoit  aulli  Médecin,  le  voulut 
d'abord  poulfer  dans  les  étude»  ,  mai»  il  avoit  plus  d'inclination 
pour  le»  arme» ,  voulant  l'ui»re  un  de  fc»  frères  qui  les  portoit  avec 
réparation  dansl'Etatde  .Miion .  où  il  eut  même  des  emplois  contî- 
dcrables.  Cependant  commeibnpcreleprciroitd'etiidiercnMcdc- 
cinc  ,  il  ncluvvoulut  pis  .icfobcir  ,  &  il  le  lit  unr  •  '        '  •■Dn- 
neur  de  reiiiTiV  dans  U  prolcilion  qu'on  luy  conJci:  re. 
Etencfl'ci  étinf  lUc  a  Padouc,  il  y  étudia  avec  tant  i:c.    .....  ^ili- 

duité,  qu'il p^Iral>o^h^ur en  1^78.  avec  un app'audiilcmcnt géné- 
ral i  il  s'attacha  i  la  Botanique,  ieumincr  laniturcdc»  liraçles,  8c 
à  compofer  l'hiftoire  du  baume.  Mai»  pour  y  reullu-  il  crut  qu'à 
l'exemple  de  Gillien  il  devoir  voyager  .  6c  examiner  la  nature  de» 
pUatct  par  U  qualitis  de»  terre»  qvii  les  produiléat.   L4  Republique 
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deVcni/c  ayant  nommé  George  Hemi  pour  être  Baile  OU  Conful  en 
''•ï!)'?'*  »  celuy<y  y  mena  Alpiiii  en  qualité  oc  fon  Médecin.  Le* 
Ouvrage»  qui  nous  relient  de  luy  ,  font  témoins  des  recherches  eu- 
ricufe»  qu'il  fit ,  durant  troisansdefejour  en  Egypte.  A  fon  retour 
en  Italie,  André  Doria  Prince  de  Mciphe  l'engagea  à  être  ion  Me» 
dccin  i  nuisis  Republiqucde  Venife  ne  voidanc  pas  être  plus  long 
lemsprivécd'iindcfesSujetidumcritcdc  Proi'per  Alpini.  le  nom- 
ma pour  èrreProfeifeur  en  Botanique  dant  l'Univerlite  de  Padoué. 
Il  y  parut  avec  beaucoup  de  réputation ,  8c  y  mourut  le  même  jour 
du  moi»  de  Novembre  auquel  il  cioit  ne  ,  en  i(Si6.  lllaiflfa  quatro 
fils  :  Antoine  Jurifc-onfulte  qui  mourut  de  pedecn  16]  I  >  Jean  qui 
étoit  Médecin  mourut  eu  1037  i  Maurice  Moine  du  Mom-Cailia 
paya  le  tribut  a  la  nature  l'an  1644  ■  8c  le  dernier  fit  profelTion  des 
arme».  Outre  divers  Ouvrage»  manuicritt  qu'il  laiOa,  nou»  avons 
de  luy.  DtMtMtauiUtthoàica,  L$i.  Xtll.  t)t  ihiuina  JEfyftt»- 
rnm,  Lii.  IV.  Dr  fUiuu  Agyfti,  Lii.  I.  Dt  frtfaiinUa  tgrMaa- 
immvtiM.  DiBalfam»,  o<.  *  Philippu»  Thonulini,  t.  II.  £l»x. 
iliufi.  Virtr.  Vandcr  Lindcn  ,  Strtft.Sltd. 

ALPON-VECCHIO,  rivière.  Chcn  liez  Alpin. 

ALPUJARES  ou  los  Alpu;arc5,  Alfiucar*  ,  mooti^e»  d'E[pa- 
gnedansIeroyaumedcGrcnaJe,  entre  la  ville  deGrcnadc8cAlroe> 
rie.  Elle»  ont  été  autrefois  tubiices  par  le»  Maures ,  mais  aujourd'hui 
elles  font  del'ene»  ,  depuisque  ce»  Infidèles  en  ont  été  chaflcz.  Ilclt 
fouvent  fait  mention  de  los  Alpujares  dant  le»  Auteur»  de  l'hiftoire 
de  Cfrcnade. 

ALRE,  rivière  d'Anema|ne.  Cherchez  Allere. 

ALRESKORD.  fur  la  rivière  d'itching.  Alrufcrdia  ,  perit«vil- 
led'Angleterrc  dan»  la  province  dite  Hantihirc.  environ  à  fix  lieuéa 
de  Vinchefter. 

ALRIC.  Ro^deKenten  Angleterre,  vivoitdansteVm. Siècle.' 
Il  étoit  fiUdeWithred,  8c  frère  d'Elbcrt  8t  d'Edilbert,  qui  avoient 
fuccclTivement  porté  la  couronne  de  ce  petit  pay».  lien  releva  l'éclat 
par  foo  courage ,  tiuis  fur  la  tin  de  là  vie  il  devint  malheureux.  Il 
perdit  contre  le  Rov  de  Mcrcie  une  tréi-importantc  bataille.  Cela 
aifoiblit tellement  ion  Etat,  que  depuis  Alric  perdit  toute  l'cftiise 
qu'il s'etoitacquife.  •  Du Chefne,  i'Xiy/. 

ALRICK.  ou  Elb  ick  ,  Alrum  8c  Elrum,  rivière d'Ecofli:  daiu 
la  province  de  TVeda! ,  fe  joint  i  la  Twede  ,  8c  c'eil  fur  ce  con- 
nuaniqu'ellfituce  la  pente  ville  de  Selrik,  environ  àquinz«  ou  dix- 
huit  lieues  de  Barwicn. 

ALS,  Elik  ou  Alsitz,  ./f/i/koi/it ,  rivière  de»  Patt-Pai,  danile 
Duché  de  Luxembourg .  palîe  à  Lavillc  de  ce  nom,  6c  (ë  va  ierter 
dande  Saur, pour  fc  joindre  enfiiiie  à  la  Mofclle,  au-dell'us  deTrc- 
vet.  On  croid  que  le  nom  de  Luxembourg  ell  tiré  de  l' Als  8c  du  mot 
Allemand  Hmrg,  qui  veut  dire  ville.  Aulbne  fait  mention  de  cette 
rivière  en  parlant  de  la  .Mofélle.  Zdjl.  10. 

Nie  miHtr  hoe  ,  laruiun  qmi  ftr  ftU  fittgui*  Uitai, 
Strinpt  frmgiftrai  ftUx  Aiifwatt»  TifM. 

AI^AC,  (Moile)  Rabbin  |uit  dccesderniers  tems,  a  compofé 
plulîcun  CommentaTres  fur  la  Bible,  fous  difiiereiu  tire» ,  donc  1» 
pliipartontété  imprimes»  Venife  m  ftln,  8c  nuciqucs-uns  à  Con- 
llantinople.  RichardSimon,  quileialûs,  dit  de  cet  Auteur  que  U. 
leâuredefesLivicsellpluipro^  à  des  Juif»  qu'à  des  Chrétien», 
parce  qu'il  a  feulement  compni  dan»  fe»  Commentaire»  les  divera 
l'entderEcriturefoitlittcraux ,  foit  allégorique»  ou  mylliques  ,  8c 
cabahlhques.  *  Le  P.  Simon  1  Hifiotrt  Criti^m  dm  Vaux  Ttfi.  Uv. 
3.  ch.  6. 

ALSACE,  que  le»  AHertun»  nomment  Zlfat,  Alfatia,  provin* 
ce  d'Allemagne  le  long  de  U  rivière  du  llliin  .  qu'elle  a  a  l'Orient ,  ta 
Lorraine  au  Couchant ,  lePalatinat  du  Rhin  au  Septentrion,  8c  au 
.Vlidi  le  Suniigau w  ou  Comte  de  l-  crrctte  avec  une  partie  de  la  Fran- 
ihc-Corritc&deUSuitrc.  Se»  villes  ibnt  Strisliourg.Colmar,  Ha- 
gucnaw ,  Saveme ,  Schiclhd  ,  Landaw ,  Benetcld  .  VeiffemSurg. 
MeUheim ,  8cc.  C'eft  le  pay»  Je» ancien» Tribochc» ou Tribotc»  .qui 
retinrent  leur  nom  jufquc5  au  lemsde  Charlemagne.  Il  eft  tcrtilc. 
Se  eoaûderablepar  fe»  villes.  Les  Romains  en  fuient  les  maîtres  du- 
rant prés  de  foo.  ans.  Depuis  les  Roisde  France  y  commandèrent 
jufqucs  à  Otthonl.  Otthonlll.  de  ce  noml'trigeaen  Landgraviat. 
La  maifbn  d'Autriche,  qui  fe  l'etoit  approprie  .  l'a  polTede  ilurane 
plufieur»  années ,  mais  il  a  été  encore  rcùni  i  la  couronne  de  Fran--" 
ce,  parlapaixdcMunfter,  8cparcelledc  l'Idedes  Ëdiaiu  de  1659. 
Dans  la  guerre  ,  que  les  François  unis  avec  le»  Suédois  firent  en 
Alletnagne vert  l'an  1630.  8c  les fuivans,  Us foûmirent  prefque  tou- 
te l'Aliace.  En  1633.  IcDucdeWeimary  emporta  diverfc»  place». 
Ce  Duc  mourut  le  18.  Juillet  de  l'an  1639.  Apres  cene  mort  le  Ma- 
réchal de  Guebriant  reçut  aufti  desSucdoit  ce  qu'il»  avoient  en  Al- 
lice,  cequ'il^igniticequiavoiteiédéja  foûnitt  par  les  armes  de 
fa  Majefterrcj-Chrèticnne.  Ce»  placer,  luy  furent  cédée»  par  U  paix 
de  Munfterde  1648.  en  l'article  47.  qui  eft  exprimé  en  ces  terme». 
„  Sa  Mamelle  Impériale  ,  tant  pour  loy  que  pour  toute  la  Maifun 
..d'Aùiiiche  8c  l'Empire,  renonce  à  tou»  les  droits  de  propriété, 
„  feigneurie  ,  polFcllion ,  8c  juruîliàion  ,  qu'ils  avoient  en  la  ville 
„deBrifac.  au Landfravtat  de  la  haute  tnife  Alface ,  Sundgaw,' 
,.  8c  en  la  Préfc£hirc  Provinciale  des  liix  ville»  Impériales  ûfcj  en  Al- 
..Cmx  i  Sçavoir ,  Hagenaw .  Colnur ,  Sclilçtlad ,  WeilTemburg ,  Lan- 
,.  daw ,  Oberenhnm .  Rufsham ,  Munllcr  en  h  vallée  S.Gregotrc, 
,.  K.atferbcrg .  6c  Turinchen  ,  6cen  tout Ir» villages  qui  en  dcpcn- 
„  dent ,  qu'il»  tranfportcnl  au  Roy  tic»-Chréiien  8c  a  (on  Royau--. 
..me,8(c.  Lesarticies fuivans  confirment  lamjmcccilion.  Par 
le  cinquième  l'Etnpereur  8c  le  Ducd'lnlpruch ,  renonçant  au  droit 
qu'ils  pouvoient  avoir  fur  ce  pays,  promcttcn:  d'y  faite  renoncer  la 
Koyd'Efpagne.  C'eft  cequiii:  htpar  la  paix  des  Pirenee»  de  i6f9. 
Car  par  l'article  61.  le  Roy  Catholique  renonce  tant  en  fon  nom 
qu'en  celuy  de  fcs  fuccelj'curs  ,  à  tout  les  droits  qu'il  avoic  ou 
pourroit  avoir  fur  la  haute  6c  balfe  Altâce ,  le.Sundvauw  ou  Comté 
deFcnette^  Briiàc  {(iës  depcadaacct ,  Scliir  tous  le»  pay»,  place»,  . 
R  k  fitdraiu 


• 
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tt  droit!  qui  »  votent  été  Héklflci  îc  ct6in  lu  Roy  trij-Chritittl  p» 
leTriiié  r'jit  i  Munller  le  14.  Octobre  1648.  pour  être  unu  Se  in- 
corporez 1  U  couronne  de  l'riacc.  C'ei\  de  cette  fafon  que  U  Fran- 
ce a  acquit  un  nouveia  droit  fur  l'AUâce.  *  Cluvier.  Difcr.Girm. 
SebiiHen  BrandouTitio,  Se  BenurdUeroog,  Chrtm,  jO/ju.  Bct. 
tiui ,  Ou  Puy ,  Sec. 

ALSEN,  ifle  de  la  mer  Bilthiqae  ta  R07  ic  Danenurc  .  eft  à 
rOrieatdu  Duché  de  Slel'wik ,  dont  elle  n'cft  éloignée  que  par  un 
trèt-petit  trajet.  U  y  a  Sundcrburg  avec  une  forterelle  coatidenblc , 
Hordebure ,  Stc. 

ALSrrZ .  rivière.  Cherchez  Ali. 

ALSTËDIUS.  (Jean-Henry)  Allemand ,  l'eS  acquis  dam  le XVII 
Siècle  beaucoup  de  réputation  par  Ces  Ouvrages  Se  par  la  continuité 
defon  travail.  Ildcmeuroit  1  Hcrborn  ,  qui  ell  une  petite  villedu 
Comte  de  NalHiu  dani  U  Vctcravic.  Nous  avons  de  tuy  divers  Trai- 
tez .  qui  icmoigncot  que  cet  Auteur  aroit  beaucoup  d'crudttioa  i 
comme  ■ 

thttiuttu*.  Thtfsmrtu  CbrmUgu.  EHe^tfdJu,  &e.  Ce  dernier 
Ouvrage  eft  en  quatre  Volumes  m /«{<«.  Alllediusmourutvcni'an 
i&ff.  ou  46.  D'autres  difcnt  l'an  iô4o.  âgé  de  fi.  '  VolCui,  tlt 
MatJnm.e.fi.^.  tj.  Martin Zeikr,  r.U.Hifitr.  Lorenro CraHo, 
Slog.  Ji  fil  Hmtm.  Ltttir. 

ALSTtR,  petite  rivière  d'AIlcniapie  dans  le  Duché  d'HoUiein, 
fejcttedantrEllie,  auprès  de  la  ville  d'Hambouig. 

ALT,  petite  rivière d'AnglcierredantleComtédeLannfire,  fe 
jette  dans  U  mer  d'Yrlande  au  petit  village  d'AIrouth.  Les  Auteurs 
Latins  luy  donnent  lenomd'.<l/M,  qui  eli  encore  celuy  d' Alt  in  Se 
d'ALTiMOTTCN.  rivière  Se  détroit  ou  bras  de  merde  Nordwege 
dini  la  province  de  Werdhuls. 

ALTADAS,  ouAItludas,  ouejule  Africain nommeSethot,  fiit 
l'onatiéme  Roy  des  AlTyriens ,  bien  qacles  autres  ne  le  mettent  que 
le  dixième.  U  re^a  trente-deux  ans ,  dans  uncoilivete  accompi- 
gnéedecrimes.  Tomiel  Si  Salian  fixent  le  commencement  de  ton 
règne  en  l'année  ajy4.  du  monde  •  cooformcment  à  la  Chronique 
d'tui'eiK. 

ALTAHAIM  .on  Altahiim,  Altaittimum  o\\AUtimtim,  an- 
cienncvilleaupaysdcsGriTonS)  où  fut  tenu  l'an  917.  un  Synode, 
en  préTcnced'un  Nonce  Apodoliqacdu  Papo  Jean  X.  *  Ttm.  IX. 
Jtj  Ctnnltj, 

ALTAÏ ,  que  d'autres  nomment  Belgian  ,  montagnei  de  l'Afie 
dans  la  Tartane  Septentrionale ,  Se  prcs  de  la  villede  C^acoran  dans 
le  royaume  de  Montgal.  On  dit  qu'on  trouve  les  tombeaux  des 
Rois  du  pays  dans  ces  montagnes  >  à  qui  les  Auteurs  donnent  des 
noms  dil&rens. 

ALTAMURA,  que  d'autre*  nomment  AltaviUa ,  Ail  m  Uttrm, 
ville  d'Italie  ,  au  royaume  de  Naplcs  Se  daiu  la  province  de  Bari , 
avecritrede  Principauté.  Quelques  Auteurs  ont  dlimé  que  c'ell  la 
TrttUa  ou  Pititm  des  Anciens  ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
cette  ville  etk  Policaliro.  Luc  ilolftenius  Ibùtientau  contraire  que 
ttitlUcA.  StroogoU  ville  Epilcopile  de  Calabre,  comme  je  le  dis 
ailleurs. 

ALTDORF,  ou  Altokf,  Altitrfimm,  ville  capiale  du  Canton 
d'Uri  en  SuilTc ,  ei\  fur  la  rivicrc  du  RuTs  ou  Rull'e  au  pied  des  Alpes, 
environnée  de  jardins  Se  de  nuilon;  de  campiene.  Celles  de  la  ville 
font  peintes  ,  Se  ces  peintures  répréfcntent  les  viôoires  oue  ceux 
d'Altdort'ontrcmportées.  Ce  qui  rend  leur  ville  très-agréable.  Elle 
n'a  point  de  murailles,  mais  on  n'y  craint  point  les  ennemis  i  ai 
pour  y  arriver  il  tâut  necetlairement  pa/Ter  de  ficfaeux  detilez  fur  des 
nonâgncs  où  vingt  perfonncj  arrètcroient  des  armées  entières.  Le 
Ctntoa  d'Uri  e(l  tout  Catholique ,  Se  les  Egltfes  d'Altdort  ibnt  afièz 
propres. 

ALTEMBOURG ,  ville  d'Allemagne  dans  U  Mifaie ,  avec  titre 
de  Duché ,  i  la  maifon  de  Saxe ,  ell  fur  la  rivière  de  PleiJs.  Je  dit 
ailleurs  que  la  maiiôn  de  Saxe  cil  divilce  en  deux  principales  bran- 
ches ,  dor.r  l'aince  fe  nomme  Enufiuu  ,  Se  la  cadette  AtitriiM.  Cel- 
le-cy  poflcde  l'Elei'torat  Se  eil  divilée  en  quatre  autres  branches. 
L'aillée  en  avoit  deux.  Saxe  Altcmboura.  Se  Saxe  Weimar.  Mais  Ai- 
tembourg  étant  morte iàns  cnfuUt  celle  de  Weimart'eil  fubdivifee 
en  Wcimii  Se  Gotha. 

ALTEMBOURG.ou  Ai.TEMBtKG  .  Aktmiirg/i.  villcdeTrans- 
filvanie. 

-  ALTEMBOURG  ,  que  les  Hongrois  nomment  Ovur  ,  peti- 
te ville  bien  fortifiée  dans  la  bairc  Uongrie ,  ell  i  la  maii'on  d'Au- 
triche. 

ALTEMBOURG ,  autre  petite  ville  d'Allemi^e .  danala  Bavière. 
Elle  cil  l'ur  le  Danube.  D'autres  U  nomment  Altcmburg.  en  I-atin 
AJtiu.  félon  fcan  Avenrin. 

ALTEMBOURG , chiteau  ruinéanpaysd'ArpowenSuilTe.  Ceft 
d'où  ibnt  fonis  les  Comtes  de  ce  nom  ,  Se  d'où  quelques-uns  font 
venir  la  mailbn  d'Autriche.  Rapoton  Comte  d'Alicnuioarg  fit  M- 
tir  le  château  d'IIabfpurg ,  dont  il  ne  rcile  aulS  que  des  mazuret. 
•.  Plantin.  Definftitn  di  U  Stajfe.  it/P. 
.  ALTEN.  Chercher  Alt. 

ALTENA  SOCIUTEâ,  ScOc  de Mahometins.  Voyis  Munafi- 
chites. 

ALTU,  Olt.  8c  Alvata.  ^Zm/m,  rivière  qui  feparc  la  Trans- 
filvanie  de  la  Valachie ,  Se  fc  joint  au  Danube. 
ALTHAIDE.  Cherchez  Alpaide. 

ALTHEE.  femme  d'Oenee  Roy  de  Calydon,  voulant  ranger 
h  mort  de  <cs  frères,  fit  mourir  fon  tilsMcleagrc  ,  qui  les  «voit 
tuez.  Elle  btûiaunebranche  de  bois,  où  etoit  attachée  U  vie  de  ce 
Prince.    '  Ovide,  li.  S. Metatmffh.fMi. 4. 

ALTHE.MENES.  fils  de  CatreusRov  de  Crète,  f^iit  de  l'Oracle 
c)u'i]dcToit  tuer  fon  père.  Ce  qui  le  ciugrina  li  fon  ,  qu'il  prit  U 
fuite  avec  quelque*  aoiis  qu'il  avoit ,  It,  viac  abotdei  a  Riiodes , 
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oà  il  fit  bltîrle  temple  <ie  Jupiter  ArMmrrin ,  fur  one  montagne  de 

cenom.    Cependant  Catreus  ,  qui  n  avoir  que  ce  fèul  (ils  ,  le  vint 

chercheràRbodes.ouAlihemencs  letuafiuu  leconnolcre.  •  Dio. 
dore  de  Sicile ,  li.  f.  ch.  9. 

ALTIERI  .  l'amille  Romaine  fort  noMe  îc  fort  ancienne  .  qui 
avoir  eu  autrefois  le  nom  de  C»rraJittei,  Si  dont  il  y  a  eu  au  XVll 
Stcde  deux  Cardinaux  i  fijavoir.  Jean-Baptillc  Alticri.  fait  Cardinal 
leij.  Juillet  l<S4}.  parle PapcUrbain  VIII.  Se  dccedé  à  Nami  le  a«. 
Novembre  16^4.  lors  qu'il  venoit  de  fon  Evé ché  de  Todi  a  Rome  t  Je 
.firailius  Alticri  ,  Evéque  de  Camcrino  ,  fiiit  Cardinal  le  S9.  No- 
vembre i6<S9.  parClemcntlX.StdepuiselûPapcle  a9.  Avril  tiro. 
tous  le  nom  de  Clément  X.  Voyez  ce  qu'on  en  dit  Ibus  ce  nom  -li. 

ALTILIUS,  (Gabriel)  Précepteur  de  Ferdinand ///rsovr  Roy  de 
Naples.  Se  depuis  Evéque  de  PolicaDre,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV. 
Siècle.  Il  etoit  un  des  plus  excellent  Poètes  de  fon  tenu.  Paul  love, 
quiafaitfonélofe,  fe  pbint  de  ce  qu'il  avoit  abandonné  les  Mu  fesi 
il  ell  vrai  mie  ce  fut  pour  fe  donner  entièrement  i  l'étude  des  Livrca 
Sacrez.  Pontanus  îc  quelques  autres ,  compoferent  des  vers  à  i« 
louange.  "  Paul  love,  in  EUg.  r.  ity. 

ALTINO ,  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Vcnife  ,  entre  Pidoaé  ic 
Concordw,  -<</ri»»m,  fiitnSnéepirAttiURovdesHnns.  llyaroic 
le  heged'un  Evéque  .  qu'on  transféra  i  Torcelio.  Ut  ruines  de  la 
ville  d'Altinofevoyent  encore  fur  la  rivière  de  Site.  On  y  bitit  ua 
chitcau,  où  fc  tint  apparemment  le  Concile  d' Altino ,  dont  je  parie- 
hpj^r'i*  d'autres  foûtiennent  qu'il  fut  tenu  dani 

1  Eglife  de  l'ifle  de  Torcello ,  à  qui  on  donne  toujours  le  titre  d'Egli- 
fc  d'Altino.  Quoy  qu'il  en  foit ,  Blondns  s  ert  trompé  en  difint  que 
Pline  eil  le  pmnicrqui  ait  parlé  d' Alrino.Sti-abon  en  avoit  parlé  avant 
cctAuteur.  Il  en  ell  auili  taitmention  dans  Martial,  li.  1. 
^mmU  Bajanu  Altini  litttr»  lilUj, 
£t  th/uitiuti  ccn/ciM  Jjtlva  r#f  ». 

CmctU  J'Altmt. 
Jean  Duc  de  Venife .  qui  avoit  été  elù  durant  la  vie  de  Maurice 
ion  perc ,  voulut  élever  a  la  Prélarurc  uu  certain  Prêtre  Grec  nom- 
mcChritfofle,  qucTEmpcrcur  Nicepliorc luy  avoit  recommande. 
Jean  Ev*que  de  Gnido  iraprouvacedcllcin,  parce  qu'il  «oit  per- 
fuadé quece  Prétreetoit  un  ftclcrat indignedecene  dignité.  Et  en 
effet,  aprésl'avoirfouvcntaverridechangcrde  vie.  il  l  eicommu- 
nu.  LcDucJeans  imiginantquelePatnarchen'avoit  agiainâquc 
pourlebnver.  le  fit  précipiter  d'une  tour  Se  maltraita  même  quel- 
ques autres  Ecdefiatbqucs.  Paulin  Patriarche  d'Aquilee  ne  pous-ant 
fouffrir  un  tel  attentat  alfembla  en  8os.  ce  Concile  d'Altino.  Se  écri- 
vit i  Charlemagncpourleplaindre  du  Duc  de  Venife ,  qu'on  exila 
avec  Ibn  fils  Maurice.  •  Baroniu»,  jt.  C.  Soi.  Coatareno ,  Hi». 
Vint.  T.  Vil.  CmciL  &t.  ^ 
ALTMAN,  Evè<î  r  i.vië  îc  Légat  du  S.  Siège  en  Allema- 
gne, a  vécu  dansl'oi  x.  llfoartnt  beaucoup  pour  défen- 
dre contre  l'Empereur  H  iii  ,  lesdroits  de  l'Eglife,  tous  le  Pon- 
tificat deGregoirc  VU  .  de  Victor  III.  Se  d'Urbain  H.  Ilnefenégli- 
gea point,  pourtdchcr de linircettedivilion  ficheufc  entre  l  Eglifè 
Se  l'Empereur,  Se  fit  pourccla des  afTcmblecs  an'cz  fréquente».  Sc- 
baHien  Tcngnagel  a  publié  les  Ailes  de  cette  Légation.  Coofultcr 
aulTi  Baronius ,  W  itn.  1  oit  1 . 89. 90. 9 1 .  f^c. 

ALTOGRADI ,  (Lelio)  fçavant  Jurilconfulte,  étoit  de  Lacques, 
d'unefamilleoriginairedcS.Miniatocn  Tofcane.  11  étudia  à  Pavie 
SciBologne,  Stily  a  peu  de  fcienccou'il  n'apprit.  LaPhilofophie, 
la  Médecine ,  la  Theoloçie .  Se  les  belles  Lettres  furent  pour  luy  un 
pays  dans  lequel  il  fit  bien  de  nouvelles  découvertes.  Il  étudia  avec 
plusdefoinla  Juriipru-lcncc,  8e  il  y  rculTit  li  bien  qu'on  le  voulut 
avoir  à  Rome ,  i  Modene .  St  i  Pavie  (  mais  il  s'arrén  dans  fa  patrie, 
où  il  ell  mort  au  XVll.  Siècle,  je  ne  f(;ai  en  quelle  année.  11  a  laiflS 
■iivem  Ouvrages  îc  entr'autres  deux  Volumes  de  Confultation*.  • 
LorenzoCraflo,  r.ltg.d'Hm*m.  Uittr. 

ALTORF,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Fnineonic  ,  Ahtr- 
fiit,  avecchiteau  8c  Univerlité.  Elle  ell  fituée  prés  delà  petite  ri- 
viere  de  Schwartxjc,  îc  dépend  de  la  ville  Impériale  de  Nurem- 
berg. L«s  Maeiflrats  de  cette  demicre  ville  fondèrent  en  if79. 
rUniverfitéd'Altoif,  dont  ils  obtinrent  les  pHvHeges  dcl'Empercur 
Rodoltell.l'an  lySi.  llstjchcrcntd')' attirer defi^vans  Profclfeurs, 
comme ilsen  avoienteu  i  Nuremberg,  ïc entr'autres  Melanchihon, 
Jean  Funccius,  Sec.  C'cil  pour  cela  cju'cn  ifS8.  ils  y  firent  venir 
Hugues  Donellus  Jurifconfultc ,  Se  enluiic  Obertus  Oiphinius ,  Phi- 
lippe Scherbius,  Se  d'autresellimcz  par  leur  érudition.  •  Bcrtius, 
Jtrsi.Gtrm.  (ye. 
ALTORK.  villede  Suifle.  Cherchez Altdorf. 
ALVA.  ditPtTRUs  01  alva  Se  Astoroa.  Efpagnol.  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  Franvois ,  pritl'habitdecct  Ordre  dans  le 
Pérou.  Depuis  étant  venu  en  Efpagne.  il  a  voyage  dansdivers  en- 
droits de  l'Europe,  pour  y  exécuter  un  delTein  qu'il  avoit  de  birc 
unRecucuil  de  tout  ce  qui  oouvoit  établir  les  privilèges  de  Ton  Or- 
dre ,  augmenter  la  gloire  de  fon  Fondateur  ,  8c  férvir  aux  éloge* 
de  ta  Sainte  VieT|je  ,  Sciur-tout  de  fa  conception  immaculée.  Le 
P.d'AIva  a  miUic divers  Ouvrage*,  comme  la  Vie  de  S.  François, 
qu'il  a  intitulée,  Na:urt  frtJtgium  ^  grutU  fûrttittum.  Arnuimt»- 
turiitm  StntfiiKHm  frtiutnJt  ImmjtmUtt  C«nttfti*n$i  tuuU.  Ait- 
ctdarhnn  MariMutm.  Mililùt  Jmputciilart  CnKtftit»it ,  Ov.  Ce 
Religieux e/l  mort  dans  les  Pais-Bas  en  i66j.  *  Nicolas  Antonio. 
Biil.  Srrif.  Hiffan. 

ALVAREZ,  (Diego)  Archevêque,  qui  fut  en  premier  lieu  Re- 
ligieuxderOrdredeSaint  Domini  .  puis  Archevé.^uedeTr»- 
ni  dans  le  Royaume  de  Naples ,  ol ,  natif  de  Ryo-feco 

dans  la  Caftille  la  vieille.    11  pr,  ,  i:-a!o^c  en  Efpsgnc  Se 

puis  à  Rome ,  durant  trente  ans  i  ie  cnlin  ion  mente  l'clcva  lar  le 
liège  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Traoi,  oii  il  vivoit  encore  en 
i6fo.  11  a  écrit  dei  Cbminentairci  ikr  liàïe.   I>t  mmxiUu  dèvm^ 


ALV. 

/M/ù.  S«/)M/#Mi  ai  thjtaima  advtrfus  cmttrdijm  lUtri  Mriitrii 
€iim  dnuu  fr^/tinuia.  Di  tn^àt  etUgiM*  Htrrfii,  &r.  •  Al- 
fonfc  Fcrnandcx.  Ji  Scrift.  OrJ.  Dmt».   Nicolas  Antonio,  BM. 

ALVAREZ  .  (  Jein  )  Evêque  de  Solfone  en  Ctulognc  .  étoit 
EfpjgnoI.mtifileTomlbi.qui  eft un riUajçe dani  l'Angon.  11  prit 
rtubit  de  Rchçicux  dcCItcaux.  il  étudia*  Alcala  de  Henores .  8c 
il  f'acquit  une  ii  grande  cftime  dans  fon  Ordre ,  qu'il  y  eut  une  Ab- 
baje,  Se  <juel<juc  tems  aprc»  on  le  nomma  à  l  Evithe  de  tinù  en 
Sardigne.  Comme  il  en  alloit  prendre  pofl'clVion,  on  l'arréfa  en 
Efpagnc ,  pour  luy  donner  celujr  de  Sdlbne .  où  il  mourut  rcr»  l'an 
i6îi.  Il  traduifucn  Efpagnol  divcrt  Ouvrage»  de  Saint  Bernard ,  Se 
compola  en  cette  même  Langue  b  Vie  de  ce  Saint ,  Se  l'Hirtoire  de 
la  tondaiion  de  quelques  Monafterc*  de  Con  Ordre.  •  Charles  de 
Viich,  Btik  Cifter.  f.tj^.  Vicenio  Blafco  de  Lanuza,  Hijf.  Ara- 
gta.  r.  II.  II.  f.  c.  4}.  Nicolas  Antonio ,  T.  / .  BtU.  Hif^.  f.  479. 

ALVAREZ,  (Balihazar)  Jefuite.  El'pagnol .  natif  de  Cenrera 
dans  le  diocefë  deCalahorra,  acte  célèbre  par  là  pieté.  Il  oiquitcn 
If}},  d'une  t'iniille  noble  îc  coiiliderée ,  «c  en  ifff.  il  pritrhabit 
de  Religieux  parmi  les  Jeluites.  Son  mérite  l  élera  dms  les  charges, 
&  Sainte  Thcrefe  etliina  fa  vertu.  Lct  Curieux  enpourront  voir  les 
panicularitcz,  dans  la  Vie  du  P.  Alvarez,  écrite  par  le  P.  Louis  du 
Pont.  Il  mtïurut  en  if  80.  11  a  écrit  quelques  Traitci  de  pieté,  îc 
cntr'  autres  un  contre  les  Illuminez,  qui  s'cicvoicnt  en  Efpagne, 
fous  le  titre  de  TraHattu  Jr  mtJo  (jr  rjuitiu  Ic/jHenJi  Ji  riitu/^in- 
tiuUiitu.  *  Louis  du  Pont ,  a  wim  Vtta.  Ribodcneira ic  Alegarabe, 
£M.  S.  J.  Nicolas  Antonio ,  Èttl.  Htff. 

ALVAREZ,  aufli  Jefuirc  de  Portugal ,  profeiTa  la  Théologie  \ 
Evora  .  £c  il  mourut  à  Conimbre  l'an  1618.  Nous  avons  de  lujr . 
liUtx  ixfuTfiUtriia  Liirtrum  ai  ixtrit  Lmlitri.  •  Ribadendra  & 
Alcgimbc,  BtU.S.J.  Nicolas  Antonio,  BibU  Hiff. 

ALVAREZ,  (Diego)  Jefuitc,  natif  de  Grenade  en  Eloigne,  a 
profeflc  la  Théologie  Morale  au  commencement  du  XVII  Siècle.  8c 
eJl  mort  à  ScviUc ,  où  il  étoit  Reéieur  cm  6 1 7.  Il  publia  fous  le  nom 
de  Mclthior  Zambrano  ,  Ditifia  cafmmn  Kcturauium  in  MrttruU 
mtrtii ,  O-f. 

ALVAREZ,  (Emanuèl}  JefuVtcfutifdel'iaedeMadera.  éroit 
OQ  f^avant  Grammairien,  i  oui  Sk-ioppius  îc  d'autres  ont  donné  les 
éloges  qu'il  meritoit.  11  tut  Re.l'icuraConirohrc .  à  Litbonnc ,  8c  i 
Evora  où  il  moarut  le  }o.  Décembre  de  l'an  ij-8x.  •  RtbadcoeirA 
&  Alegambe  ,  BMitt.  Scrift.  S.  'f. 

ALVAREZ  ,  (François)  Prêtre  Portngais,  ic  AumAnicr  d'Ema- 
nuci  Roy  de  Portugal.  Ce  Prince  étant  convaincu  de  fon  mérite, 
l'envoya  Ambafladcur  à  David  Roy  d'Eihiopie .  où  il  paiTi  cinq  ou 
fix ans  mrmi  les  AbiHios.  11  y  ménagea  tiea  bien  les  affaires dcl'EU 
gUfc  8c  les  tateréu  du  Roy  de  Portugal.  Kt  cnciiét,  Jean  III,  qui 
«voit  focccdé  à  fon  pere  Emanucl ,  en  parut  iariifait ,  81  depvisles 
AbilTins  envoyèrent  des  Atnballâdears  au  Pjpc  Ocment  Vlll.  pour 
le  foùmetire  au  S.  Siège.  François  Alvarez  publia  en  Portugais  une 
Relation  d'Ethiopie  intitulée  VtrdtdtèrA  infcrmafam  d*  Pnfli  ft- 
g>»  dat  Induu ,  tm  atu  fi  cmamaa  tidêi  »t  fit  tu  d—  ttrras ,  1  du  tra- 
tu .  t  commtrti»  dtÛat ,  (jv.  Cet  Ouvrage  fur  traduit  en  Latin  8c  en 
François,  8t  l'Auteur,  au  frnttment  de  Bodin ,  eft  celuyqui  avoit 
écrit  avec  plus  de  fidélité  des  albires  d'Elhiopie.  Alvarez  mourut 
après  l'an  if4o.  qu'on  publia  Â  Lisbonne  là  Relation  d'Ethiopie. 
•  Bodin  ,  m  Mtth.  liifi. 

ALVAREZ  .  (Gabriel )  Jefuïte .  natif  d'Oropcfa  en  Efpagne.  Ju- 
ftc  Liplé  ellimoit  fon  érudition.  Il  a  écrit  fur  mie,  8cc.  Alegambe 
parle  de  fej  Ouvrages.  Il  vivoit  encore  l'an  1643.  igéde79.  *  Ri- 
badencira  Se  Alegambe,  BMtct.  Sertit.  S.  J. 

ALVAREZ  CAPRAL,  (Pierre)  Portugais,  Ceoeral  de  la  flote 

au'Emanuël  Roy  de  Portugal  envoya  dans  les  Indes  Occidentales. 
Icux  ans  après  les  naviganons  de  Chrillotle  Colomb  &  d'Americ 
Vcfpuce ,  il  entreprit  le  fécond  voyage  des  Indes  avec  une  flote 
Gompoicc  de  I}.  vailTeaux.  11  panii  du  port  de  Lisbonne  le  8. du 
mois  de  Mars  de  l'an  ifoo.  8c  y  aiant  été  long-tems  airitéparunc 
daagereufe  tempête ,  qui  le  jetta  fur  les  côtes  du  Brefil ,  Il  découvrit 
inrhalàrd  ce  pays, où  ii  fit  élever  nnecplonne  de  marbre  avec  les 
armes  de  PortunL  Ce  fut  le  ij.  de  Mav.  Depuis,  il  irrira  le  ij. 
Septembre  i  Caucut  dans  la  prdbu'ifle  de  l'Inde  deçà  leGange,  8c 
il  eut  guerre  avecle  Roy  de  Mala^.  Noutavonsfous  le  nom  d'Al- 
varez Capral  une  Relation  de  ce  voyage ,  que  Jean  Ramufioatradui- 
tccn  Italien.  *  Jer&raeOforio,  ii.  a.  d*  rtk.  Eman.  MafTée,  Jf/jf. 
lad.  U.  a.  lean  de  Barros,  8cc. 

ALVAREZ  DE  CORDOUE  ,  narif  ,  <m  Prêtre  de  cette  ville 
en  Efpagne,  a  âeuri  dans  le  IX.  Siècle.  Il étoit  ami  intime  de  Saint 
EulogcPrécredcCordjue.qu'Abdeneman  Roy  des  Maures  fit  mou- 
rir un  Samedi  onzième  jour  du  mois  de  Mars ,  en  Sf  9,  Alvarez  com- 
pofa  l'Hilioire  de  ce  martyre  ,  que  le  fçavanc  Amlir>iife  Morales  i 
publiée ,  îc  que  nous  avons  dans  le  IV.  "Tome  du  Recuenildes  .Au- 
teurs de  I  Hiitoire  d'Efpagne  fous  le  titre  à'Hif^ama  ISuflrata.  On 
loy  attrilnic  encore  d'autres  Ouvrages.    •  Ambroife  Morales ,  m 
ad  O.  EuLCard.  VolTius,  U-^.  dt  Hifi.  tai. 
ALVAREZ  Garcia.  Voyez  Paul  de  Uurgos. 
ALVAREZ  Gomer.,  deCiilro.  Chercher.  Gomez de Caftro. 
ALVAREZ  Gomez  Ciudad>Real.   Cherchez  Cornez  Ciudad- 
Real. 

ALVAREZ  Guerrero.  (Alfoniè)  Cherchez  Guerrero. 
ALVAREZ  de  Luna.  Cherchez  de  Luna. 
ALVAREZ  de  Paz.    Cherchez  de  Paz  Alvam  (Diegoou  Jac- 
ques.) 

ALVAREZ  PELAGE.  Cherchez  Pelade  AKarez. 

ALVAREZ  DE  RIBERA.  (François)  Jurilojnfulte  Efpgnol. 
qui  a  été eneibmc  fur  U  fin  du XVI  Siècle.  Il  étudia  le  Droit  i  Sa- 
lauunque.  Se  ne  s'ctant  pas  voulu  mirier  de  la  manière  que  fon 
perc  iouhaitoii ,  fl  ht  un  voyage  en  Icalte,  où  il  ÎTcrvit  dans  Ici ir- 
T*m.  1. 


ALV.ALU.ALY.ALZ.AM.AMA.  ijj 

TJVfjL'  °^  "  «t^î  I'«»plor-    Depuis  étant  revenu 

en  tfpigne  Ion  efpnt  fut  gowéala  cour.  8c  on  ferenvoyaen Ira- 
he  avec  1,  charge  de  Prehdenten  U  Chambre  des  ComptisdeNa- 
ple».  Il  en  eut  cnfuitc  de  plus  confiderables.  Mais  il  fouhaitoit  de 
vivre  en  repos.  Il  avoit  déjà  cmbralTe  l'Etat  Eccldiifîique.  Se  même 
d  avoitreçù  l'Ordre  de  UPrêmfe.  On  dit  que  le  PapelxteV  avoit 
eu  deiTein  de  le  mettre  dWes  intérêts,  cl  luy  do^^ant  le  chapeau 

t^Tâ^"^-  t  Chanoinie  i Salamanque  ûc 

une  Abbaye  en  Sicde.  Il  refuû  un  Evêché,  8c  mourut  a  ValÙolid 
a  U  une  de  U  cour  le  .8.  Oélobre  de  l'an  .<of .  Il  ,voit  écrit  un 

I  riite  pour  la  fucccffion  au  royaume  de  Ponueal  8cc  •  Eu 
genioCaiaccioli,  Ntaf.  fatra.  Nicolas  Topius.  /.  p  df'ar.t  Tri 
^S.af^.ll.^c.^.  Wm.  P.  JuleCapa^cio,'  /  W  Ô'«.  T 
Nicolas  Antonio,  BiU.  Ihft.  o-r.  ■'      '*"'  ^' 

■  ^''VAROT,  (Jacques)  de  Padoue . célèbre  lurifconfulte.afleu- 
S-e  u  famille  des  Alvarot^'eftc^i. 
ginairc  de  Hongrie .  îc  U  même  que  celle  de  Speixmi.  L'une  8c  l'au- 
tre a  ete  fccon.lc  en  grands  hommes.  Ccluy  dont  Je  parie .  trcs- 
^van,  dans  la  Juriffnidence  Civile  8c  Canonique,  avoit  érudié 
celle_U  fous  BartbelemiSaliceti.  8c  l'autre  fous  François  Zabarella. 
qui  fiit  depuis  Cardinal.  On  le  vit  ProfélTeur  i  Podoue.  Il  1  écriî 
divers  -Trairez,  8c  entr-autres  Cttnmtniarta  n,  l.iro,  Ftadcram.  U 
mourut  le  17.  Jum  ran  Myi.St  ilfut  enicrré  dans  TEglife  Je  Saint 
Antome .  où  1  on  void  fon  cpitiphe.    •  Forfter .  /;.  i.W/i.  Janr. 

ALUBETRE  Arazi.  Cherchez  R.ifis. 

AÎ'vfr'l^!,'- ^'d'^VICK.  Cherchez  Martin  Alnevick. 
ALVIGHI.  Vovez  Moncenigo. 

iTÛ^yî;''vA  àc  Saint  Benoit,  étoit  Clerc  de 

Ug^ife  de  Nôtre  Dame  de  Tournay  Mai.  fouhairant  de  vivre  dan,  U 

«k'^iJïfrK    ,  '-5^  'i         P'"  de  48.  ans.  ayant 

eo  I  office  de  Chantre.  A  la  perfuafion  de  l'Abbé  Odon,  il  fit  un 

rr«  de  S.  Gregoux  //  Grand.  Il  inntula  cet  Ouvrage  Gr,,,ru,Ju. 

autre  Recuemlde  diverfes  Sentences.  Cespiec«ont  été?uhliéeU 
Pan»  8c.  Stiusbourg  en  .y.6.  On  le,  tioive  auff.  manitritc.  à 
Touinay ,  avec  ces  deux  vers  i  b  fin  : 

Htt  de  Grtstrii  qui  traxa  cfufcàla  librk, 

Grtftrt,  frtiiim  m  fait  nuirfcat  Alulfùs. 
Cet  Alulfe  vivoit  apwrcmment  dans  le  XU.  Si&le  .  car  ce* 
Odoo.dontjai  parle,  eil  l'Abbé  de  S.  Martin .  qui  futArchevêq^ 
de  Cambiay  en  1180.  comme  je  le  dis  en  parLÎnt  de  lui.  •  Heri- 
man  ,  «,  Anaal.  Camii.  s.  Uart.  Ttmm.  Valoe  André .  BUiL 

taez '^'^*^°^*         *J*H««iqw^  d'Efpagne.   Cherchez  D- 

ALYATTF^.Roy  de  Lydie,  pere  de  Crcefus .  fucceda  i  Sadm-' 
tes,  environ  1  an  du  monde  3459.  H  chaffa  lesCimmeriensdeVA. 
fie ,  fit  la  guerre  aux  Mcdes ,  Se  avoit  coutume  de  feire  marcher  foa 
année  au  Ion  des  inlkumcns  de  MuCque.  Etant  malade  i  l'enre, 
mite  ,  le  retabUflemcnt  d'un  temp!c  de  Diane  luy  fit  recouvrer  la 

T  I    M?î-'^'  »P^"        terminé  la  guerre 

contre  les  Milehcn. ,  l'w  3496.  du  monde.  •  Hérodote  .ClU. 
ou  II.  t .  Eulcbe .  m  U  Chrta. 

ALYXOTHOE.  Nymphe,  qui  eut  de  Priara  ^fjnuc .  lequel 

ALZAHER ,.  ou  AlthaKer  Bila  ,  Calife  de  Perfe.  fucceda  à  foa 
pere  Nacer  Se  ne  régna  qu'un  an ,  qui  «oit  le  fia»,  de  l'Eeire  k 
laay.  de  Orace.  •  Tcxeiia,  /,.».  r.y,.  *        ^   '  * 

ALZIRA  .  petite  ville  d'Efpagne  dans  le  royanmc  de  Valence.' 
cft  açreaWe  par  la  lituation .  entre  deux  bras  de  la  rivière  deXucar! 
qui  le  jette  peu  après  dans  la  mer.  Il  y  a  un  bon  fauxbourg  6c  deux 
ponts  lur  U  même  rivière.  U  ville  ed  aOVz  jolie  8c  palTe  pour  ri- 
che.  eUe  ell  environ  k  cinq  ou  ùx  Ueués  de  celle  de  Valence  catA, 
talc  du  it>yaiune  de  ce  nom.  '~ 

AM. 

A M,  ville  célèbre  d'Arménie, oironcomptoitcentminemaL' 
foni  .  8c  jufquesi  mille  EgUfes.  E:Ic  fut  prife  par  Ici  Tara- 
res  1  an  1119.  apris  un  fiege  de  douze  jours.    •  Viocc&t . 
Itv. }.  thap.  9f.  S.  Antonin,  ft/.  19.  ch.  3. 
AMAC.  Cherchez  Amager. 

AMACACHES,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dansIcBre- 
iil.  vers  le  gouvernement  de  Saint  Sebaftien  de  Rio  Janeiro.  Ut 
Auteurs  Ijtms  le»  nomment  Aiaataxi. 

AMACAO.  Cherchez  Macao. 

AMACU-SA,  ifle  îc  province  da  Japon  daas  cette  partie  dite 
SaictK-k  011  Ximo. 

AMACUSA  .  ville  capitale  de  l'ille,  ou  félon  d'autre*  de Uoref- 
qu  nie  aflcz  longue. 

AMADABAT,  ou  Armadaiat,  ville  du  royaume  de  Guzi- 
me,  dans  l'Empire  du  Grand  Mogol  ,  à  dix-huit  lieues  de  Cam- 
bayc.  proche  du  fleuve  Indus.  La  vi^Ie  eft  fort  grande  ,  8c  bien 
peuplée:  8c  les  bdtimciw,  tant  publics  que particuEcrs ,  y  font  fort 
m^ifiqucs.  On  y  tient  une  garnifon  trés^onfiderable.  à  caufe 
des  Badurcs.  peuples  voilint,oui  ne  reconnoilTcnf  point  leGrand 
Mogol ,  8c  font  inceflimment  des  courfes  fur  fes  terres.  On  y  fait 
ouanttte  d'etofes  de  foye  8c  de  coton  ,  de  beau.x  brocards  d'or  8c 
d'argent,  des  Jarins  8c  desvclouri  détoures  fortcsdecouleurs ,dci 
alcarifs  ou  tapis  i  fonds  d'or.  Les  autres  marchandifes ,  dont  on  y 
flic  trafic,  font  du  iucrc-eaadi,  de  la  lacquc ,  du  gingembre.  Se 
R  I  aucrei 
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«KTM  fortei  d'cpiceriei .  êc  de  l'Indigo,  que  ceux  du  pajrdmcOeilt 
Anil.  On  y  trou\'e  lulli  beaucoup  d'imbre  gris  &  de  miii£,nMis 
il  vient  du  Pcgu  Se  de  Bengali.  Oa  void  à  Amadabac  une  fupcrbe 
Muiijuee ,  dont  le  dcdins  efl  orné  i  U  MolÂique ,  fie  enrichi  d'aga- 
thci  dcdiverlcs  couleurs ,  qu'on  tire  du  montagnes  de  Camhaye.  Il 
7  a  pluiieur*  lirpuliuret  d'anciens  Rois  idolâtres  ;  cette  Mofquée 
ayant  ete  auparavant  une  Pagode,  c'cft-à-dire  un  Temple  d'idoles, 
dont  les  MaAomcians  fe  (ont  iaifis.  Au  voilinage  de  cette  villeon 
Toid  une  grande  quantité  de  Gngeti  Se  comme  tes  Banjines  ou 
Idolâtres  lésant  en  grande  vénération,  de  même  que  quelques  au- 
tres animaux,  il  y  a  dans  Amadabatdeux  ou  :roisinaiions  qui  leur 
iêrvent  d'hdpttaux ,  8c  où  l'on  porte  ceux  qui  font  elhopiex.  La 
Ville  d'Araadahu  entretient  de  fon  revenu ,  pour  lei'crviceduGrand 
Mogol  .  douze  mille  chevaux  ,  Se  cinquante  élephan».  Le  Chan  , 
c'elt  j-direlc  Gouverneur,  prend  la  qualité  de  Radia,  Raja  ou  Rif- 
gi,  c'eû-à-dire  Prince,  Se  eft  extrêmement  riche.  •  MandcOo  , 
tfm.x,  ,^'Oletriui.  Tavcmicr,  (-'«y^fr  dtt  Jmdn,  U.  i.  th.  f.  Cher- 
chez ArmAtUÙMt.  sue. 

AMADAN.  ville  des  ploa  belles  te  des  plu»  confideraWes  de  la 
Pcrfe,  entre  MoofuI  8c  Hirpahan.  environ  à  neuf  journées  de  cet- 
te dernière.  Elle  eft  allife  au  pié  d'une  montagne ,  d'où  il  fon  une 
infinité  de  fources,  qui  vont  arro&r  le  pays.  Son  terroir  eft  fertile 
en  blé  8c  en  ris,  dont  il  fournit  quelques  provinces  voilines:  8c  c'eA 
pour  cette  raiJ'on  que  le  Roy  de  Perfe  n'en  fait  pa»  moins  de  cas 
ujue  de  Bab)lone  ou  Bagdat,  qui  luy  coûte  beaucoup  à  entretenir, 
8c  d'où  il  tic  retire  pas  tant  de  commoditcz  que  d'Amadan.  *  Ta- 
vernicr,  l'oyj^filt  ttrff,  Iru.  a.  ch.  y.  iUP. 

AMAGIiR.  ou  Amag  ,  jlnurrut ,  ille  du  Danemarc  fur  la  mer 
Balthique,  vls-4-vif  de  la  ville  de  Copenhague ,  où  l'on  peut  piaflèr 
furim  pont  qu'ony  abiti.  Ceux  du  pays  duent  que  l'illed'Amager 
eft  la  mcrc  nourrice  de  Copenhague  .  parce  qu'elle  eil  très-fertile 
en  grains  8c  autrei  chofcs. 

AMAGUANA ,  ille  de  l'Amérique  Septentrionale  8c  uaedeaLu- 
nycs.  près  de  l'ille  Hii'panioU  ou  de  S.Dominique. 

AMAIA,  (François)  Efpgnol,  lunf  d'Antiquara,  a  éteundes 
ploscdeore*  jurifconfultes  de  fon  pays.  nenfeignateDroituOffu- 
na,  8c  en  lâiy.  on  le  fit  venir  i  Salamanque,  ou  il  eut  une  chaire 
de  Profeficur.  Cependant,  comme  un  homme  du  mérite  de  Fran- 
çois Amaja  pouvoit  être  necelTàire  dans  l'adminiftration  de  la  ju- 
iHce,  on  le  tit  Avocat  de  Fil'c  à  Grenade  .  8c  eofuite  Coni'eillcr  à 
VallaJoli.l ,  où  il  mourut  vers  i6+o.  ou  4J-.  lia  laifle divers Ouvra- 

§es ,  OtfrrvAtmut  jtirti.  Ctin.tuntaria  ta  Irti  ftjirriùrti  Itirn  CV 
ttu  yufiinuuiiiCrt.  Le  premier  Ouvrage  fut  imprime^ Salaman- 
que eu  tâiâ.  {c  l'autre  l'a  ete  à  Lyon  en  1639. 81  puis  à  Genève  ca 
I6yy.  *  Nicolas  Antonio.  BM.  Hiff. 

•  AMALABERGUE.  fille  d'Anialetrcde,  qui  éloit  fcrur de Theo- 
dori:  Roy  des  Gftrogoths.rpoulàliermenfrideouHcnnenfToy,  un 
det  trois  fils  de  Bifin  Roy  de  Thuringe ,  qui  luy  avoir  taille  fcs  Etais 
â  partager  avec  fes  frères  Baderic  8c  Bertier.  Cette  ambitieufe  Prin- 
te(k  fichée  de  ce  que  fon  mari  .  qui  avoit  déjà  fait  mourir  Baderic 
Iba  aîné  ,  n'avoit  que  la  moitié  du  royaume  ,  fe  fcrvit  de  cette 
adrefle  pour  luy  pcrfuadcr  de  fe  détairc  du  cadet.  Elle  luy  Al  i  ouvrir 
feulement  la  moitii  de  latable.  Se  comme  il  en  demanda  la  rai fon.elle 
ftpondit  hardiment  que  celuy  qui  ne  poflècoic  que  la  muidc  d'une 
couronne,  ne  devait  avoir  que  la  moitié  de  la  table  couverte.  Cette 
hardiellc  plùt  i  Hermcnfroi  ,  lequel  fe  ligua  avec  Thtcrri  Roy  de 
Wctsoud'AurtralieSe  fit  mourir  Ion  frerc.  Il  manqua  de  foy  a  fon 
bienfaôeur,  8c  luy  fit  mfme  la  guerre.  Thicrri  dilVimula  quelque 
tenu  cette  iniure  t  !c  s'ctant  ligué  avec  fon  frère  Cloiairc  Roy  de 
Soilfons,  il  défit  cet  ingrat,  8c  le  royaumede  Thuringe  fut  éteint 
tt  uni  a  fu  Etats.  Depuis  ayant  atrire  Hermenfroy  dans  U  cour,  il 
te  fit  précipiter  des  muiailles  de  Tolbiac  ou  Zulpic  l'an  y;  1 .  8c  U 
cruelle  Amalabergue  fut  obligée,  avec  les  débris  de  ù  famille,  de 
fui  r  chez  fcs  parens ,  où  elle  vécut  en  perfonne  privée.  *  Grégoire 
de  Tours,  /i.  3.  f.4.  O"  7-  Aimoin,  1.  a.r.ç.  Paul  .tmile. 

AMALAFRIDE,  fille  de  Valamer,  8e  firur  de  Theodoric  Roy 
des  Oftrogoihi .  qui  rcgnoicnt  en  Italie ,  époufa  un  Capitaine  de 
ùt  nation ,  îe  elle  en  eut  Theodihade  8c  Amalabergue  femme  d'IIer- 
menfroy  Roy  dcThunnge.  Depuis,  Theodoric  remaria  lafcruravec 
Thralimond  Roy  des  Vandales  en  Afrique.  Ce  Prince  mourut  Uns 
enfans  l'an  ft;.  Hildcnc  fils  d'Huneric  luy  fucceda.  Il  ne  fut  pas 
favorable  i  Ainalafride  qu'on  arrêta ,  8c  elle  mourut  en  prifon  vers 

A.MALARIC  ou  Amauky  ,  Roy  de»  Wiligtnhs  en  Efpagne  8c 
dans  le  bas  Languedoc,  ecoit  fils  d'Ali-ic,  que  Clovii  tua  en  foy. 
à  la  bataille  de  Vouilléî  8c  de  Theodegote  fille  de  Theodoric  Roy 
des  Ol>rogoths.  Gelàlie  fils  natureldu  même  Alaric  s'établit  dans 
l'Etat  des  Wiligoths.  Se  s'y  maintint  jufqu'cn  yii.  que  Theodoric, 
conlme  tuteur  Hc  fon  pciit-lils ,  l'en  chalTa  ,  Se  le  gouverna  luy- 
ihtme  jufciiie^  à  fa  mort  arrivée  le  jo.  Août  de  l'an  fa<, comme 
je  le  dis  ailleurs.  Amalaric  prit  alors  en  main  les  rênes  du  royiu> 
me  des  Wiiigoths.  Il  avoit  dcja  epoufc  l'an  fiy.  Cloalde  filtede 
Clovis  U  OranJ  Roy  de  France  Se  de  Sainte  Clotildc.  La  crainte 
qa'il  avait  des  armes  des  Rois  François  luy  fit  rechercher  cette  al- 
liance. Mais  il  ('en  rendit  indigne.  La  Reine  fon  epou£:étoituoe 
PrincelTe  pieulc  8e  vertueufe  .  qui  fuivoit  conllamment  les  maxi- 
mes de  pieté,  que  lui  avoit  iofptréet  Sainte  Ckxilde  là  mere.  Ce 
Prince  Iwuial  qui  éloit  Arien  ne  s'en  accommodoit  jna.  11  laper- 
feruta  2c  U  maliraiu  pour  U  Religion.  Elle  foulfnc  d'abord  avec 
patience  ,  mais  comme  fcs  mauvais  rraircAicns  étoient  injurieux 
a  fa  qualité  6c  à  fon  rang,  eDe  s'en  plai^it  à  fes  frères.  On  dit 
même  qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teint  de  (on  &ng.  com- 
me une  marque  des  cruels  triitcmeos  qu'elle  Ibuffroit  d'Amaltric. 
Cliildîliert  entreprit  de  la  vanger.  11  entra  dans  les  Etats  des  Wiii- 
goths  Se  tes  dénc  l'an  f}i.  Amauri  prit  la  fuite,  8c  ayant  ccé pour- 
Siivi .  il  fia  tué  peu  de  tenu  apréa  i  Naibonne.  D'autre*  diiest  i 
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BiTceJonne.  D  y  en  a  anffi  qui  croyent  que  ce  fut  un  Fnuiçoùqiâ 
le  tua  ,  d'autres  Ibùtiennenc  que  ce  fut  un  des  iieni ,  8c  même 
Theudis  ou  Tlieudas  ,  qui  avoit  été  Ecuyer  de  Theodoric  8c  qui 
fucceda  àAmalanc,  en  yji.  •  Grégoire  de  Tour»,  li.  j.  lâdorr. 
m  Chrni,  l'rocopc,  li,  1.  (yc. 

AMALARIUS  dit  Fortumatus  ,  Archevêque  de  Trêves, étott 
un  dei  illuftres  Prélats  qui  vivoient  fou»  le  règne  de  Cbaricmagne. 
Il  avoit  été  cîcvé  à  Luxeuil  Se  fut  difciple  du  fameux  Alcuin  -,  il  avoit 
fi  bien  profité,  qu'il  foùtenoit  admirâblcraem  U  grande  réputation 
de  Ion  oulcre.  Sa  vertu  feule  fit  fon  élévation.  bésI'anSt  1.  il  fut 
mis  fur  le  fiegedel'Egiife  de  Trêves.  Les  emplois  que  fun  mérite 
lui  fit  avoir  auprès  de  Charlemagne  l'empêchèrent  de  relier  dans 
fon  diocefe  1  mai»  il  y  laifl'ade  grands  homme»  pour  le  gouverner. 
L'Empereur  le  dcllina  pour  une  Ambaflâdc  d'éclat.  L  l'envoya  i 
Michel  Rhangabe  ou  Curopalatc  Empereurd'Orient,  8c  Pierre  Ab- 
bé de  Nonantule  dans  le  diocefe  de  Modene  eut  ordre  de  l'accom- 
pagner. Amalirius  Fortunatus  s'acquitta  très-bien  de  cette  corn- 
milfion  ,  8c  i  fon  retour  il  mourut  vers  l'an  814.  Ilettus  lui  fuc- 
ceda dansl'Archevêché  de  Trêves.  On  lui  attribuéle  Livre  du  Saiie- 
ment  du  Baptême  dédie  à  Charleougne  ,  que  nou»  avons  (bus  le 
nom  d'Alcuin.  Les  autres  Traitez  des  divins  OOice»  qu'on  a  long, 
tem»  crû»  d'Amalariu»  Fortunatus  .  (ont  d'un  autre  Amalarius  de 
Met» ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  •  Broverius  ,  m  AnuU. 
EecJ.  Tm.  li.  j.  Robert  8t  Sainte  Marthe,  G«if.  Chrifi.  SirmonJ, 
«  Stt.  lU  lUtJ.  Aurtt.  Le  Mire ,  m  Set.  <U  Homr.  Aifm/f. 

AMALARIUS  ,  que  quelques-uns  furnomment  Fortunatus,' 
Ducrc  de  l'Eglifede  .Mets,  a  ete  en  ellime  dans  le IX.  Siècle,  un 
peuapre»  Amalariu»  de  Trêves,  dont  je  viens  de  parler.  Ceftpour 
cette  raifon  que  divers  Auteurs  fe  font  trompez  a  leurfujet.  Car 
les  uns  n'ont  connu  qu'un  mime  Ecrivain  de  ce  nom ,  8c  lesautret 
ont  anribue  à  l'Archevêque  de  Trêve»  les  Ouvrages  qui  font  di» 
Diacre  de  Mets.  On  a  de  même  crii  que  le  piemier  a  vécu  juf- 
qu'cn  Bay,  bien  qu'il  ait  eu  un  fuccell'cur  en  814.  Tritheme  cil 
peut-être  le  premier  qui  a  confondu  ces  deux  Auteurs,  Se  il  a  cttf 
mm  par  Poffevin  ,par  Beliarmin ,  Se  par  pluiieurs  autres.  Le  P.  Sir- 
mondpubUaen  1611.  les  Oeuvres  d'EnnodiusEvêquedePavie,  fie 
dan»  fe»  Note»,  fur  le  Traité  de  la  benediaion  du  Cierge  Pafchal, 
u  fit  connoitre  l'erreur  de  ceux  qui  de  deux  Amalarius  n'en  font 
qu'un.  Dom  Conihntin  Cajctan ,  AlibéderOrdredeS.lieDoitde 
la  Congrégation  du  Mont-Cailm .  fit  Secrétaire  du  Pape  Paul  V , 
avoit  fait  la  même  faute  dans  la  Vie  d' Amalarius  qu'il  avoit  compo- 
fcccomme  il  publia  en  1616.  celle  de  Saint  Ifidore  de  Seville,  de 
Saint  Idelfonfe.  8e  deCreeoirc,  Cardinal  d  OiUe.  Il  écrivit  furce 
lujct  au  P.  Sinnond  dont  ilavoit  vû  le»  Note»  fur  Ennodius ,  fit  ce 
dernier  lui  répondit  très-fortement  par  une  Lettre  que  le  P.  Labbe 
nous  a  coofervee.  Les  raifons  du  P.  Sirmond  font  convaincantes, 
mai»  elles  ne  pcrfuadcrent  pas  Dom  Conllantin.  D'autre»  en  ont 
mieux  profite.  Quoy  qu'il  en  foit,  Amalariu»,  que  Sigtbêrt nom- 
me mal  Attalariui  ,  etoit  Diacre  de  l'Eglifi:  de  Mcu  ,  8c  non  paa 
Evêquc,  comme  l'a  écrit  Honocc  Evêqoe  d'Autun  ,  ni  Arcbevê-^ 
que  de  Lyon,  comme  l'a  criù  Usher  Arclievêque  d'Armagh.  11  fut 
depuis  Abbé ,  8c  il  a  cette  qualité  dans  pluiîeurs  anciens  maaufcriti. 
Il  a  même  le  nom  de  Chorcvéque  dans  celuy  de  l'Abbaye  d'Eter- 
nach  du  diocefe  de  Trêve»  ,  Se  dan»  leDurhc  de  Luxembourg.  U 
vivoit  encore  en  841.  fie  peut-être  parvint-iLjufuu'en  840.  Mais  le 
tems  delà  mort  nous  ell  inconnu.  Louis  U  Dit^ttMJÙrr,  qui  éttiic 
periuade  de  U  capacité  d'Amalarius .  luy  commanda  d'écrire  l'Ou- 
vrage des  Office»  Ecdeliaftiques  ou  Divin» ,  Di  Kcelf/iijluùfrm  Di- 
f««  Oj^,„,  que  nous  avons  en  IV.  livre».  Ce  fut  encore  parus 
ordre  du  même  Empereur  ,  qu'il  fit  un  voyage  à  Rome  l'an  8}i. 
lou»  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  IV.  pour  y  examiner  l'ordre 
de»  Antienne»,  dont  fc  fervoit  l  Eglife  Romaine  en  l'Office  Divin» 
Se  a  Ion  retour  il  compofafonTraiiéi»Ori/w.,Y»/(^»iMri».  Noua 
avon»  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque  de»  Pere».  Quelque» 
Auteur»  prétendant,  qu'il  en  avoit  compote  un  autre,  qullîit  ap. 
prouve  par  les  Evêques  aflémblez  en  Concile  i  Aix  h  Chapell» 
l'an  816.  C'étoit  des  Règles  pour  les  Chanoines  fit  pour  les  Reli- 
gieufes.  fou»  ce  ritre,  farmM  lafiitutantt  Ciuimtwum  é-  Smili. 
mmulmm  fsHtmct  vruiniuim.  On  dit  au' Amalarius  le» avoit  re- 
cueuillie»  de»  ancien»  Doâetirs.  Aubert  le  Mire  publia  en  1 6j8.  ce 
Traité  avec  des  Note».  Le  P.  Sirmond  avoit  dé;a  fait  remarquer 
qu'Adcmar  Moine  d'Angoulême  parloit  de  cette  pièce  ,  dan»  (à 
Chronique  ,  que  le  P.  Labbc  nou»  a  depuis  donnée.  Mai»  il  y  â 
lieu  de  douter  que  ce»  Rcglcs>ayent  ete  d'Amalariu»  Diacre  dei' E- 
glife  de  Mcu  ,  8c  ce  doute  eft  appuvé  fur  le»  circonftanres  de  (à 
Vie,  où  l'on  void  qu'il  étoit  û  jeune  lors  que  ces  Règle»  furent  ap- 
prouvées au  Concile,  qu'on  ne  doit  pas  préfumer  qu'il  eut  pii  a- 
voir  fsit  un  tel  Ouvrage  dan»  un  âee  fi  peu  avancé.  Le  P.  Dom 
Luc  d'Acheri  a  auffi  publié  cinq  Lettre»  d'Amalariu».  La  I.  e(ï 
écrite  à  Jeremic  Archevêque  de  Sen».  Le  fujet  en  ell ,  comme  il 
faut  écrire  Icnom  de  Jnoj.  C'eft  aulTi  le  fujct  de  la  fecondeécrite 
à  Jonas  d'Orléans.  Il  y  a  lesRéponfcs  à  ces  deux  Lettres.  LalII.clt 
éctitei  Rangaire  Evique  deNoyon.  Lefujeteneft.  commeilfàut 
entendre  ces  oiroles  ,  Hic  tft  calix  fiut^êumi  mti  tuvi  (j.  ttrrmi 
Ttfiamtmi.  La  IV.  à  Hetton  Moine,  eft  du  nom  de  Sirafhim . 
pour  f^avoir  quand  il  eû  œafculin  8c  quand  il  eft  neutre.  La  der- 
nière de  ce»  Lettres,  écrire  i  Gumard ,  demande  s'il  eft  permis  de 
cracher  d'abord  après  la  Communion.  Mais  au  refte  il  ne  faut  pat 
oublier  que  l'Ouvrage  des  Offices  Divins  d'Amalariu»  neplailoit  pas 
i  Saint  Agobard  Archevêque  de  Lyon.  L  y  avoit  même  quelque 
chofe  qui  étoit  contraire  é  ce  qu'on  oblervoïc  dans  l'Eglifede  Lyon. 
C'cft  ce  qui  donna  à  ce  Prélat  la  penfec  d'attaquer  ce  Traité  par 
un  autre  que  nous  avons  parmi  fcj  Oeuvres  fous  ce  titre,  Incifitli- 
ttr  \>neraMu  Agtiardi  Archiefiftefi  iMgdumnfii  entra  Liirti  ly. 
AmaUrii  AUatii.  On  croiddemême  que  c'eft  d'Amalarius,  dont 
parie  ce  PrdK  daiulea  iÀmi€Divm»eftim*dia,iÀûfa,fntM 

«a 


AMA. 

M  ce»  tcnnM  :  J^»V«  nuprr  fiaUm  &  im^iu  ,  ifptfiu  fttd. 
tittÀ  <^  imfniitatt  fm»  tmnibHi  ntimi  talnnuiialir  trmdit , 
fimUam  Ictl^^Mm  KcfirAm  ,  U  t/l,  LugdMninftm  ,  non  ftikm  utr- 
àt ,  ftd  tluua  f-riftu  Uetrtrt  lun  cf/fu .  o^.  *  Honore  d'Autua. 
4t  Lumm.  tttl.  iiigcbert  ,  in  Catal.  Ademar  d'Angouléine  ,  m 
Chrmi.  Sirmond ,  u>  Not.  aJ  T.  II.  CaïKit.  GtO.  ni  Enatd.  &  £;. 
MdCmfisnt.  Cnju.  Dom  Loc  d'Acheri,  T.  VU.  Sftcii.  Le  Mire, 
m  Sit.  *J  Hmur.  Angufi.  &  CtaJIti.  CUric.  Baluxe.  m 

Ktt.  nJ  jljahirJ.  O^c. 

AMALASONTK  ou  Amalaiunte,  filledeThetxloric,  Roy  des 
Oftrogothi  en  Itilie.&d'AudcHeJe,  fcrurduRoyClo»it,  étoitune 
Princcfle  d'un  excellent  eiprit ,  qui  poflcdoit  le»  Languei Grecque  ïc 
Latine.  FJIc  fijavoit  même  U  bien  cellci  que  lc«  Barfaire*  fvlem, 
qu'elle n'eutjanuis  bcroind  iaterpretc.  pour  répondre  auxpcuplei 
de  toute»  ce»  nations  liilTcren te»,  qui  compofoiem  l'Empire  Rjonuin. 
EUc  epou&  Eutharic  petic-ncreu  de  Tboritinond  .  Se  elle  en  eut 
Achakric.  Ce  Pi  Ince  fucceda  aui  Etats  de  fon  aycul ,  ic  durant  là 
minorité  Amaloiunte  gouverna  avec  une  prudence  admirable.  Atha- 
bric  étant  mort ,  la  Pnncefle ,  qui  «oit  deja  veure ,  voulant  fc  Jaire 
on  appui ,  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  Thcodat,  qui  «oit  Ibn 
coutin  germain,  filt  d'AmaJafridc  fccur  du  Rov  Theodoric.  Mai» 
cet  ingrat  oubliant  ce»  bicnfiitt,  enferma  Anuufonte  dan»  un  fort 
du  lac  de  Vollcne  ou  Bolfcne  en  Tofcane,  8t  ta  fit  mourir  fur  U 
fin  do  l'an  ^34.  On  dit  mime  que  ce  fut  \iif  qui  l'étrangUdani  an 
bain.  L'Erapcrrur  Julhnien.  qui  eftimoit  l'elprit  bi  le  mérite  de 
cette  Princcfle ,  &  qui  recevoit  ibuvent  de  fcs  Lettre»,  commanda 
i  BcUifaire  de  vangCT  cette  mort  ,  qui  fut  le  prétexte  de  la  pierre 
qu'on  6t  aux  Gotbf ,  Scia  canlê  de  la  ruine  de  leur  Etat  c«  Italie. 
•  Procope,^.i.i»*#//.Gc«.<.».6'4-  OUliodorc,i. lo.ry. x. }. {y 
4.  Jomandex.  &c. 

AMALECH,  fil»  de  Thefma.  qui  étoit  concubine  d'Elipha»  fil» 
d'Elàa,  fut  le  perc  îc  le  cher  de  ce»  peuples  qui  habitoient  l'idumée  au 
Midi,  qu'on  nomma  .<<jiM/rr</«/ ,  8c  oui  traitèrent  mal  Ici  Hébreux 
â  leur  iortie  d'Egjpte.  Aufli  Dieu  leur  commanda  d'en  prendre 
vengeance,  Se  de  le  fouvenir  de  cette  injure  ,  lors  qu'il»  lèroient 
«talAisenlaterrepromife.  Après  la  monde  Barach &del>cboraen 
xjAo,  le»  Modianitex  afliDcx  de»  Amalccites  Se  des  Arabe»  firent  la 
guerre  aux  llnelitet ,  8c  le»  vainquirent  dan»  un  grand  combat ,  ra- 
vagèrent leur  fayi,  8:  en  remportèrent  beaucoup  de  butin.  Samuel 
«ommjnda  â Saùl ,  de  la  part  de  Dieu,  de  détruire  le»  Amikcitei. 
Ce  Prince  leur  fîtlaguenc  ■  prit  lcur»Tille»,&  les  défit  entièrement, 
l'an  196$.  du  monde.  Miis  il  iàuva  la  vie  i  leur  Roy  Agig.ït cet- 
te deibbeillance  luy  fut  fatale.  Elle  le  fit  réprouver  de  Dieu,  dont  il 
•voit  négligé  le»  conunandemens  .  8c  lui  lit  perdre  le  royaume. 
David  les  pourfuivit  aprè»  qu'il»  eurent  lâccagé  Siceieg  en  fon  ab- 
fcnce  1  an  1979. 8c  il  le»  défit.  Depuit  ib  furent  entièrement  exter- 
minez- •Oenefe.jtf.  Exode,  17.  Deuteronojnc , af .  Jofué.  14.  I. 
desKoli,  If.  I.detParalipomene».  la.  Jofeph,/(.  i.r.  i.(^ii.dur.  8. 

A.MALFI.  Chercher.  Malphi. 

AMALON,  quiprenoit  la  oualité  de  Duc  de  Champagne,  étant 
éjjerdûmcnt  amoureux  d'une  Belle  fille  .  la  fit  conduire  dan»  i'a 
chambre,  dantledcn'cin  de  faire  quelque  violence  à  û  pureté.  Mai» 
cette  geuercufc  Judith  prenant  garde  que  ce  Duc  plein  de  vin  »'étoit 
endormi,  le  tua  8c  fe  fauva  ver»  le  Roy  Contran ,  qui  étoit  à  Ch3- 
lotu ,  2c  qui  la  protégea .  en  confideration  de  la  vertu.  Cela  arriva 
l'an  fpa.  ou  93.  •  Grégoire  de  Tour»,  U.^.  1. 17. 

AMALRIC.  CAnauU)  Archevtque  deNarbonne.  avécudans 
le  XIII.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Citeaux ,  8c  il  fut 
Abbc  de  Poblet,  put»  de  Grand-Sel ve,  8t  enfuite  Abbé  General  de 
l'Ordre  de  Citeaux.  On  le  nomma  Inquiûteurdelafcyen  Langue- 
doc contre  le»  Albigeoi»,  8c  il  accompôgnoit  en  cet  employ  Pierre 
«le  ClûtcjuiKuf  Lcçit  du  Saint  Siège.  11  «'acquitta  trcs-bien  de  cet 
employ.  On  lui  en  donna  d'autre».  Le  plut  important  fut  celui  d'u- 
nir let  Prince»  d'Elpagnc  contre  le»  Maure».  Il  y  reuffit  alTci  bien, 
Se  ce»  Prince»  remportèrent  une  célèbre  viéteire  le  Lundi  li.  Juil- 
let de  l'an  laïa.  L'Abbé  Arnaud  »'y  trouva,  &  en  écrivit  une  Re- 
lation, que  nous  avons  encore.  A  ton  retour  d'Efpagne,  on  le  mit 
fur  le  fiege  de  l'Kglilc  de  Naibonne.  Ce  fut  ,  ou  lur  la  fin  de  la 
iTi^mc  année  1  lia.  ou  au  commencement  de  la  futrante.  Simon 
Comte  de  Mont  fort  avoit  fur  le  Duché  de  Narbonne  de»  préten- 
tions, qui  failoient  tort  i  celles  de  ce  Prélat.  II  s'en  plaignit  au  Pa- 
pe, ic  Innocent  111, qui  étoit  fon  ami,  prit  Ibn  paru.  Arnaud  fc 
trouva  en  iai4.  au  Concile  de  Montpellier  ,  !c  il  parût  toA^our» 
des  plus  zelcz  entre  les  Prélats  qui  s'oppoferent  aux  Albigeoi».  Il 
mourut  en  laif.  On  dit  que  ce  fut  le  aç.  Septembre,  8c  qu'il  fut 
enterré  à  Otcaux.  Outre  U  Relation,  dont  j'ai  parlé,  on  lui  attri- 
bue quelques  autre»  Traitez.  Le  Pape  Innocent  III,  que  j'ai  nom- 
mé comme  fon  ami ,  luy  dediaun  Volumede  fcs Sermons.  •  Pier- 
re des  Vaux  deCernay,  Hxfi.  aUij.  e.^.  66.  81.  é"  8».  Céfaire  , 
tt.  f.  o-T.  €.  ar.e*>fa.  Henriquez.  m  Ki/Î.  5S.  Ct^tt.  li,  t.  Catel, 
ti.  f.  Hifi.  Manriquer,.  in  Annnl.  Ci^.  Sainte  Marthe.  GnU.  Chrifi. 
Charles  de  Vilch,  Biil.  Cifitrc.  Aubcrt  le  Mire  ,  tn  Orig.  Mnujt. 
ii.j:.  f.  «9. 

AMALRIC  ou  Amausi  ,  Archcvéqoe  de  Tours,  fucceda  iLan- 
dran  II.  ver»  l'an  8fo.  ou  8fi.  C'ctoit  un  Prélat  de  mérite.  Il 
prcli  Ja  avec  Hlncmar  de  Rheimt  au  Concile  de  Soiflbns,  tenu  en 
Uf  j.  £<  y  fiit  prie  de  taire  un  voyaçc  au  Mans  .pour  r  voirl'Evé- 
quc  Aldric,  qu'une  paralyfic  avoit  empêché  d'alliller  i  ce  Concile. 
Amalricfe  trouva  à  celuy  de  Verberic,  qu'on  célébra  fur  la  fin  du 
mois  d'Août  de  la  même  année.  Il  mourut  vers  l'an  8^4.  *  Plo- 
rfoarU  •  /<.  3.  Hl/t.  r.  ai.  Sainte  Marthe,  £cc. 

AMALRIC,  Evêque  dcScnli»,  a  lleuri  dan»  le  XII.  Siècle,  tl 
•voie  prii  l'habit  parmi  les  Religieux  de  l'Ordre  de  CUeatix  ,  Se 
d'Abbc  de  Chaali»  il  fur  élevé  fur  le  liège  Eoifcopal  de  l'Eglife  de 
Scnlis.  Ce  fut  ver»  l'an  1148.  Sa  Cathédrale  tomboit  en  ruine,  il 
travailla  i  ta  iiure  réparer  i  8c  le  Roy  Louù  U  JtmM  écrivit  aux 
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Prâatt  du  royume  de  l'aflillcr  de  leur»  liberalitez  dan»  une  icllo 

entrepriiè.  La  Lettre  eft  foutritc  par  Hugue»  de  Champ-FIeury, 
Evfque  de  Soiilbns  ,  Chancelier  de  France.  Amalrir  mourut  l'aa 
ii6i.  ou  6a.  ic  il  fut  enterre  daule  clxrur  derEgUlcde  l'Abbay* 
de  Chaali».  *  Sainte  Marthe,  Uni!.  Chrifi. 

AMALRIC  AUGERI,  Hiltorien .  a  vécu  dan»  le  XV.  Siècle  du 
teitu  du  Pape  Urbain  V.  qui  fut  elâ  en  146».  11  dédia  à  ce  Pontife 
une  Hilioire  des  Papes,  qu'il  nomme CiW«fwc«H  fmtijiejit.  C'était 
comme  un  DiiUionairc  tiillorique  de»  Pape»  .  rapportant  leur  vie 
par  ordre  alphabétique.  Amalric  Augcri  étoit  de  l'Ordre  de  Saint 
Auguftin ,  comme  on  le  peut  juger  par  la  Préface  de  Ibn  Ouvrage, 
Meaiijim»  fntri ,  Q-r.  vtjitr  dntini  CaftlUnui  Almaricut  Angirii 
il  Brmii,  Pritr  rr/îri  Mmpfitrii  S.  Mnru  Je  Afrinut  Ordinii  imn- 
Ut  Angafimi,  Ebunfit  Dtaer/li.  (jf.  Il  avoue  qu'il  avoit  compi- 
le de  plus  de  deux  cens  Auteurs  fon  Hilioire,  qu'U  tinit  en  Jeaa 
XXII.  qui  mourut  l'an  1334.  Cette  Chronique  o'a  point  été  publiée 
que  je  f^ache.  •  Volliu» ,  Jt  Hift.  Loi.  li.  3.  c.  1. 

AMALRIC.  Chercher.  Amauri. 

AMALTHEE,  (AttiUus)  natif  d'Odeno  ville  de  la  Marche  Tre- 
vifane  en  Italie,  rtoit  fil»  de  JerAme  Amalthre  fameux  Médecin  « 
8c  néveu  de  Jean-Bipcifte  Axtialthée  ,  qui  fiit  Secrétaire  8c  Inter» 
prête  des  Cardinaux  du  Concile  de  Trente.  Il  «'adonna  d'abgrd  i 
la  Poefie  i  mai»  enfuite  cédant  cette  gloire  i  ibn  perc  8c  à  Ibn  on* 
cic,  il  s'appliqua  au  Droit  Civil  8c  Canonique,  8c  i  U  Théologie. 
Le  Pape  reconnoiflant  fon  mérite .  le  fit  Référendaire  i  Se  quelques 
année»  après,  PaulV. luy  ayant  donné  1«  titre  d'Archevêque  d'Aihe- 
ne».  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  à  Cologne,  oiiCi  vertu  luy  at- 
tira l'admiration  de  tout  le  monde.  Il  cherchoit  tout  les  moyeni 
de  {bula^  ceux  qui  abjuroient  l'hèrefie  pour  rentrer  dans  le  feia 
del'&gfaiè:  8c  l'on  remarque  qu'écrivant  au  Cardinal  Bctlarmin, 
il  l'alfuroit  que  »'il  avoit  cent  mille  écus  de  rente,  il  en  donneroit 
quatre  vingt»  quinze  mille  aux  nouveaux  Catholique».  Etant  de 
retour  ^  Rome,  il  palfale  relie  de  £1  vie  dans  de»  aaions  exemplai- 
re» de  pieté  îc  de  charité.  U  y  mourut  fort  avwicé  en  âge  ,  8c 
comble  de  mérite»,  8c  fut  enterré  dan»  l'EgliIé  du  Nom  «  jc>u»4 
•  Erythracu» ,  Tinni.  altir.  SUf. 

[  AMALTHEE.  Il  y  a  eu  au  Siècle  XVI.  trois  frère»  decenom 
en  Italie.  Jeràmc,  Jcan-Baptiile.  8c  Corneille,  tous  trois  excellent 
Poètes  Latins.  Il»  etoicnt  an  à  Oderzo  dan»  U  Marche Trevtlute. 
Le» deux aincz moururent  en  iy73  ,  Jérôme  dan»  (à  patrie, 8c Jcan- 
BaptiHeàRome.  Le  premier,  outre  fon  talent  dan»  la  Poelîe,  étoit 
Philolbphe  St  Medenn.  Le  fécond  paJTa  à  Rome  la  plus  grande  par- 
tie de  la  vie.  8c  fut  Secrétaire  des  Cardinaux  envoyez  au  Condle 
de  Trente.  Il  mourut  igé  de  48.  ans ,  8c  fon  atné  de  6j.  Pour  le 
cadet .  on  n'en  f(;ait  autre  chofe,  it  ce  n'cll  qu'il  a  aufli  été  Poète. 
)erâffle  laiilâ  un  ni»  nommé  Attiliui,  dont  Jan.  Niciu»  Ervtlirzu* 
parle.  On  a  imprimé  à  Amilerdam  les  Poclie»  Latine»  de»  traU 
liercf  Aiiultliées,ea  16S9.  Un  verra,  àla  tête  de  cette  édition,  leuri 
éloge».] 

AMALTHEE.  Demopbile  ou  Herophik.  eft  le  nom  qa'oa 
donna  à  la  .Sibylle  de  Cumcs ,  qui  parla  avec  tant  de  courage  à 
Tarquin  U  Snftrtt .  Roy  de  Rome.  Car  ayant  compote  neul'  Livre* 
de  prophéties ,  elle  en  demanda  une  û.  grande  Ibrame,  queceRojr 
s'en  mocquant ,  elle  en  fit  jener  trois  cons  le  feu.  Dcpui»  elle  de- 
manda le  même  argent  pour  tes  liz  qui  relloient  ;  8c  comme  on  le 
luy  rcfiiû  .  elle  en  brûla  encore  trois.  Enfin  comme  on  voulue 
fçavoirce  qu'elle  prctcndoit  avoir  des  troii  dernier» .elle  exiecala 
même  Ibmmc  de  trois  cens  pièce» d'or.  Tarquin  coniultalesPoïk- 
tifes  fur  cette  propolition .  &.  par  leur  aviiil  paya  ce  que  denuadott 
cette  femme.  Quriqurs  Auteursel'timcnt  que  cela  arriva  laLXVU. 
Olympiade  vers  1  an  144.  ou  4f.  de  U  fondation  de  Rome.  Mai* 
au  relie  ces  Livres  furent  en  telle  revcrcnce  en  cette  ville,  qu'oa 
créa  deux  Magiilratt  qui  n'avoient  point  d'autre  funélion  que  de 
garder  ces  Livre» ,  8c  de  les  confulter  dans  les  occafion».  Garonne 
let  ouvrait  que  dan»  le»  prelfanies  necelfiicz  de  la  Republique, 
pour  y  chercher  la  manière  d'expier  les  prodige*.  8c  de  détourner 
le»  mucre»  publique».  *  Laâancc.lt.  i.t.  6.  Tite-Live./i.  i.  Flo> 
rus,  8cc. 

AMALTHEE.  fille  de  Melifle  Roy  de  Crète  îc  nourricede  Ja-' 

ffiter.  C'ell  le  fcntiment  de  Laâance.  Le»  autre»  aflûrtni  que  c'cll 
c  nom  d'une  chèvre,  qui  nourrit  de  fon  lait  ce  Dieu  fabuleux,  le» 
quel  en  reconnoilfance  de  ce  bon  office  U  mit  avec  deux  chevTeaux 
qu'elle  avoit  dans  le  ciel,  où  elle»  forment  ces  deux  étoiles  que  le 
Poète  Aralus  appelle  Eiatlti  Jn  ChArtttr  ,  qui  predilimt  le  mauvaia 
tems.  On  ajoiite  qu' Adrailée  8c  Ida ,  i  qui  cette  chèvre  apparteooir, 
eurent  ia  corne,  qui  fut  célèbre  par  fon  abondance.  D'autre» l'at- 
tribuent à  Achcloiis.  Ovide ,  Diodore  de  Sicile ,  Strabon .  Ladbnc^ 
Se  le»  autres  rapponent  diverlcment  ces  fable».  [  Amalthéc  femble 
venir  du  Phénicien  Ommeth,  ou  AmAniha,  qui  figiiifie  nturrut. 
C'eft  de  U  que  les  Poète»  ont  nomme  Jupiter  n.'ft%'(cl}niritr,tc 
qu'il»  ont  donnéàfon  bouclier  le  nom  d'f^iir,  parce  qu'il»  difcnt 
que  ce  bouclier  éioit  couvert  de  la  peaud'Amaltbee.] 

AMAMA.  (Sixtinus)  natif  de  Frife.  ProfclTeur  en  Langue  Hé- 
braïque dans  l'Acidemie  de  Francker  .  Se  difciple  de  Druliut,  a 
publié  un  Livre  foui  le  titre  de  Aniiiarinriu  BMitmt  ,  qui  a  eu 
grand  cour»  aufli  bien  parmi  le»  Catholiques  que  parmi  le»  Pro- 
tettans,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  d'érudition.  Le  P.  Simon  a  re- 
marqué qu'il  n'y  a  guère»  de  jugement  dan»  tout  le  Livre  d'Ama- 
ma,  dont  tout  ic  deifein  a  été  de  montrer  que  la  barbarie  n'cll  en- 
trée dan»  l'Eglife  Romaine  ,  que  parce  qu'on  y  a  autorité  la  Ver- 
lion  des  Septante ,  8c  la  Vulgate  ;  au  lien  qu'on  devoit ,  félon  luy, 
j'attacherentieremenfàrOriginal  Hébreu.  Pour  venir  a  bout  de  foo 
deflein .  il  a  ramalTé  tout  ce  qu'il  a  trouvé  dan»  les  Livre»  où  il  eft 
écrit  de  cette  matière .  foit  qu'il»  ayent  ctc  écrit»  par  de»  Catholi- 
ques, ou  par  de»  Proteflans.  8t  il  s'emporte  avec  excès  contre  le 
Condle  de  Trente.   Maii  le»  témoignages  qu'il  ptoduit  far  ce  fujct 
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ftat  »umt  «le  prewrei  ^rùlentM  de  li  ûge  conduite  dei  Evéquei 
aflcmblcsdani  ce  Concile,  i  légtrti  de  rautorite  qu'ili  ont  donnée 
à  11  Vulgate.  On  peut  fe  fenrir  utilement  de  cet  Ouvra^  d'AmA- 
ma  contre  luy-nttme,  Ce  contre  lej  lutre»  Proteûans ,  qut  on:  don- 
ne un  miuTii*  fenj  xux  parolci  du  Concile.  Ce  mime  Auicur  a 
compoie  un  autre  Ou»raj^  qui  n'cft  pu  û  connu ,  parce  qu'il  cft 
écrit  en  Flamand  ;  St  qui  elt  Intitule,  ByMfiht  Cnfmmu.  Son 
deflein  dans  ce  Livre ,  cil  de  faire  voir  que  la  Bible  Flamande ,  qu'on 
liroic  parmi  les  Proiclhuu  des  t'ai»-Bas  .  8c  qui  avoic  été  traituite 
fur  l'AUeiiunde  de  Luther  ,  «oit  remplie  de  fautes  :  ic  c'eft  ce 
qu'il  montre  fort  bien.  M.  Simon  a  parlé  de  ce  dernier  Ourrag» 
d'Aroama  dans  (on Traité  àzVlHff&Mion  4*»  Lrerti  Strin  d'où  il 
prouve  que  le*  premiers  Réformatcun  ont  eu  grand  tort  d'abandon- 
ner l'aiictcn  Interprète  de  l'Eglilc,  pour  ne  mbttituer  en  ii  place 

Jue  de  ttcs-mauïaifes  vcttions  de  l'icritore.  •  Le  P.  Simon ,  Ui- 
tirfCritiifMt,  Uv.  J.fi.  i^-hf-Tratii itFlnffirtlmi ,  (^r.  SVt. 
AMAN  ,  Agagite  ,  fils  d'Amadaih  .  -fsvori  d'AITucrus  Roy  de 
Perfe,  étoit  fi  rempli  d'eftime  de  iby-mémeîc  de  vanité,  que  tou- 
tes les  fois  qu'il  cAtroit  dans  le  pilait,  les  peuples  etoicnt  obligez 
de  fe  prodemer devant  luy.  MarJochée  fut  le  leul  qui  ne  lujr  ren- 
doit  point  cet  honneur.  Ce  procédé  chagrina  li  fon  ce  favori  inlb- 
lent ,  que  pour  s'en  venger  il  perfuada  a  fon  maître  d'cxtermmer 
tous  les  Juifs.  Mais  le  acl  favoriûnt  les  jeune»  d'Eilhcr  &  deilar- 
dochée ,  permit  «ju'Aman  fut  obligé  de  conduire  par  la  bride  un 
cheval,  fur  lequel  etoic  monte  ce  même  juif  ,  qui  avoit  averti  le 
Roy  qu'on  confpiroit  contre  fa  perfonne.  Depuii,  Aman  fut  pendu 
l'an  %66i.  du  monde  fur  la  même  poiencc  de  cinquante  coudées 
de  hauteur  ,  qu'il  avoit  fait  élever  pour  y  mettre  fclardochée  ;  & 
ce  dernier  fut  établi  en  la  place  d'Aman  dans  une  trcs-grande  autori- 
téauprès  du  Prince.  *  tither,  *•.».  ©«<•.  ]okf)i,ti.i\.dti'HifinTi, 
r.6.  Cherchez  Eilhcr  fie  MarJochée. 

AMANA  ,  ille  de  l'Amérique  SeptentrioDale  ,  Se  une  de«  Lu- 
ctyes.  Les  Angloisen  font  aujourd'huy  les  maîtres. 

S.  AMAND  ,  Evéciue  de  Worracs  Se  ApAtre  d'une  partie  des 
Pais-Bas,  vivoit  dans  le  VU.  Siècle.  U  gouverna  diverfet  Eetifes, 
Je  enfuitc  s'étant  retire  près  de  Toumay .  il  y  fonda  l'Abbaye  de  fon 
nom.  Il  mourut  l'an  661  .igc  de  90.  Quelques  Auteurs  diicnt,  que 
celuy  qui  eft  leFondateur dcl'Abbayedc Saint  Amand,  elldi&rent 
de  ccluy  qui  1  gouverné  l'Eglife  de  Wormcs,  où  l'on  void  Ibnépi- 
tipbe  en  ces  termes  : 

Ir*fiàl  auurvit  tvti  frtfrùu,      fmià  AmanJiu , 

Ideirt»  fmftru  fimftr  aitumJmi  ml, 
lUt  Dtum  dêcuti  ardtnitr  jtiwajui  apumium. 

Et  ntiu  ifCKr  ftmftr  amAtUui  erti. 

*  Gazei,  Hifi.  £itl.  du  ?»h-SAi.  Dom  iA3^À\ioa,i*M.  SS,  Or. 
dm.  Bmtd. 

S.  AMAND  dit  Fati  oa  Fatta,  (Jean)  Abbé  de  Saint  Bavoa 
de  Gand  dans  les  Pais-Bas.  a  été  en  etlime  dans  le  XIV.  Siècle.  Il 
^oit  Doâeur  de  l'Univcrfité  de  Paris,  fiepalToit  pour  homme  d'ef- 
prit  te  de  pieté.  II  en  témoigna  beaucoup  contre  de  certains  Héré- 
tiques nommez  FUfelUni,  qui  fous  une  fauttc  apparence  de  dévo- 
tion irompoient  le  limple  peuple.  Saint  Amanii  fit  un  voyage  i 
Avigooa,  pour  y  perfuader  à  Clcmeni  VII.  de  fe  fcrvir  delon  au- 
torité poor  exterminer  ces  hypocrius.  A  fon  retour  il  fe  détit  de 
ion  Abuye  ,  {c  il  mourut  peu  de  tems  après  vers  l'an  1394.  Il 
avoit  compofé  divers  Traitez  ,  D*  h/m  caninm  ,  dont  Trithemc 
parle  avec  éloge  ,  Ujuufulmn  txtmfUrum ,  ,^*fiiinn  fmftr  fntea- 
tiai ,  O't.  *  ^Sandcre ,  Rtr.  titad.  {<.  4.  r.  4.  Volere  Andrc  ,  hM. 
Btlf.  Trithemc.  Le  Mire,  8tc. 

AMAND  fumommé  du  Ciiaitil  .  dt  CafitB*,  a  été  en  ciKme 
•u  commencement  du  XU.  Siècle,  vert  l'an  ni).  De  Chanoine 
de  Tournay  il  fut  Religieux  du  Monailere  de  Saint  Martin  dans  la 
ni^me  ville ,  enfuite  Pneurdc  l'Abbaye  d'Anchin  près  de  Douay ,  & 
enfin  Abbé  de  celle  de  Marchiencs  dans  le  diocefe  d'Arras ,  qu'il 
rétablit  avec  beaucoup  de  loin  9c  de  zele.  Il  écrivit  divers  Traitez, 
(eentr* autre*  une  Lettre  qui  conienoit  la  ViedeS.  Odon  Eviquc 
de  Carabray.    •  Valcre  André  ,  Biil.  Btig.  VoiTius,  dt  Hift.  Lot. 

AMAND  de  Z.iriczée.  sinfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  ville  capitale  de  l'ille  de  Schouwen  dans  la  Zélande  ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  Froncis  ,  a  vécu  dans  le  XVI  Siècle 
C'étoit  un  homme ,  dont  on  admira  la  fcicnce  it  la  pieté.  Etant 
Provincial  de  fon  Ordre  dans  lesPais-Bai,  il  y  travailla  i  réformer 
les  MonaJleres.  Depuis ,  il  revint  i  Louvain ,  où  il  profcflâ la  Théo- 
logie Se  il  y  mourut  le  8.  Juin  de  l'an  tfH.  Il  ctoit  Doébeur  de 
l'Univerfiie  de  cette  ville,  Sef^avoit  la  Langue  Grecque ,  l'Hehrai- 
que,  Se  la  Chaldaïque.  U  compofa  divers  Ouvtages.  Dt  LXX. 
HMtmndtktu  Dttaelu.  Cùmmmari*  m  Unufim,  Jabum,  (y-  Ec- 
eUfiafim.  Dt  XL-  MjotfimiUus.  Dt  S.  Awu  ttmjmji*  ,  Nous 
avons  de  luy  une  Chronique  en  VI,  livres  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'cn  1  f34.  fout  ce  titre,  Scruiiatum  ft»  ■vttut- 
tit  '.entât II  hifttritt.  *  Swcrt  ,  m  .Aih.  Fruae.  Valere  André, 
MM.  Btlf. 

AMANSIFIRDIN .  ou  Zlrifdin.  Cherchez  ZirifJin. 

AMANTËA,  ou  I'Amantiiea  ,  que  Leandre  Alberti  nomme 
Manthia,  .lUMntia  te  AjUnuauia,  ville  de  Calabre  fur  la  n>cr  Me- 
diierranée  avec  Erèché  fuflVagant  de  Regio ,  eft  dans  le  pays  qui  dé- 
pend du  Prince  de  Bilignano,  vers  le  CapSuvaro  ou  de  Sainte  Eu- 
phemic.  Se  Martorano.  Il  y  a  un  château  alfcz  fort.  Amanthea 
témoigna  beaucoup  de  fidélité  aux  Princes  de  la  Mailbn  d'Aragon 
durant  les  guerres  que  les  Rois  Charle»  VIII.  Je  Louis  XII.  tirent 
en  Italiepourlaconquéteduroyaumedc  Naples.  *  Scipion  MaaelU, 
j>efcr.  dii  ILig.  dt  NAf.  Lcandre  Alberti.  Dtfcr.  IimI.  Auben  le 
^lirc  ,  SMit.  Epi/c.  Ori.  &f. 

AMANTUJS,  giand  Chaaibelbn  de  l'Etopercur  Arcadiui ,  qui 
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le  cottiîderoit  beincoiip ,  introduifit  chez  ce  Prince  Porphyre Eve^ 
que  de  Gaie ,  qui  venoit  pour  le  poncr  à  la  démolition  du  temple 
(le  l'idole  qui  ctoit  à  Gaze.  Ce  qu'il  obtint  après  la  merveille,  qu'on 
dit  qui  arriva  le  jour  du  baptême  de  Théodolé  U  Jtusu  .  commo 
je  le  dis  ailleurs.  •  Socrate.  Sor^mene.  Baroniui ,    .  C-  401. 

AMANTIUS,  Eunuque,  Préfet  ou  premier  Gentilhomme  de  U 
chambre  d'Anafhlé,  que  l'Empereur  juthn  fit  mourir,  pouravoir 
long-tems  abulê  de  la  faveur  de  fon  maître,  Eeperlecutéles  Catho- 
liques  en  fervaiit  les  Eutychiens.  •  Evagrc,  /j.  4.  eh.  1. 

AMANTIUS,  (Barthélémy)  Juriiconfulte  Allemand,  natif  de 
Landfperg,  a  vécu  dans  le  XVI  Siècle.  11  publia  un  Onvnge  in- 
titule tflmi  ctUhrurmm  fentttttiarum  GrAuttHm  &  Lmtoumun,  qu'il 
fit  imprimer  à  Ingoiflad  l'an  ij-fô.  Ceux  de  Cologne  l'infercrcne 
l'an  ij-ô^.  dans  le  PtljMiuhts  de  Mirabellus.  Je  n'ai  pas  pùfçavoir 
le  tems  de  la  mort  de  Barthélémy  Amantius. 

f  AMANUS,  montagne  de  Cilicie,  qui  la  divife  de  la  Syrie,  & 
qui  eft  à  l'Orient.  Cetoit  une  montagne  pleine  de  bétes  ûuvage». 
Se  de  brigans.  Ciceron  étant  Proconfid  de  Cilicie  attaqua  ceux  qui 
s'y  reriroient ,  Se  démolit  leur»  retraites.  On  paiTe  de  Cilicie  en 
Syrie  par  une  vallée  étroite,  qui  coupe  le  mont  Amanus,  k  que 
les  Anciens  nommoicnt  Amamc*  fort*.  Ce  fut  près  de  là  qu'A- 
lexandre vainquit  Danus  la  première  fois.  Amana  etoit  une  mon- 
tagmr  de  la  Syrie ,  dont  il  eil  parie  dans  le  Cantique  des  Cantiques, 
Se  que  quelques-uns  crovent  avoir  été  une  partie  du  tiMot  Uban. 
•  Cicero,  iU  AtiuHm.  Plutarch.  inCutrau.  Cant.iv.8.] 

AMaPAIA  ,  province  de  l'Amérique  Méridionale,  daosbnoo- 
vellc  Andaloulic  Se  près  de  U  rivicred'Orcnoque. 

AMARA,  ou  Amahara  ,  montagne  d'Etniopte ,  avec  une  ville 
Se  un  royaume  de  ce  nom  près  de  celuv  de  Bagamedri  Se  de  Bele- 
guanzc.  On  y  garde  les  lils  des  Rois  des  AUflins  Se  les  Princes  de 
ia  famille  RoyaJe.  Après  la  mon  du  Roy,  celuy  qui  luy  doit  fuc- 
céder  fort  de  ce  lie*  pour  venir  monter  fur  le  thronc.  C'cll  pour 
éviter  les  guerres  civiles ,  que  les  Abiffins  ont  foin  de  renièrroer 
ces  Princes.  •  Ludolf.  Hifi.  JEth. 

AMARACUS  ,  Page  de  Cynara  Roy  de  Cypre.  fitt  fi  fJch* 
d'avoir  répandu  par  terre  un  mgnemrnt  précieux, qu'il  portoitdaoa 
un  vafe,  qu'il  en  mourut  dedelcfpoir.  11  fut  change  en  cette  plan- 
te à  qui  les  Latins  ont  donne  fon  nom .  Se  que  nous  appelions  Uar- 
)tlauu.  Pline  parie  des  divcrfcs  venus  de  cette  plante  jso  /<.  ai.  th. 
«I.  <y  11. 

AMARANTES ,  anciens  peuples  delà  Colchide,  qui  habitoienc 
une  montagne  de  même  nom ,  où  eft  la  fource  du  Phafe ,  fleuve 
célèbre  danslcsccritsdesPoaes.  *  Steph. îc Apollonius.  SUf. 

AMARAT,  (André  d')  étoit  un  Seigneur  Portugais  de  la  premie» 
re  qualité. Grand  Chancelier ScGrand-Croix  dcl  Ordre  de  S.  Jea» 
de  Jeroiâlem.  Il  t'eft  rendu  fort  odieux,  pour  avoir  facilité  à  Soli. 
man  la  prifc  de  Rhodes,  i  caufc  de  la  jaloufie  avec  laquelle  il  re- 
gardoit  la  gloire  Jeta  grandeur  de  Philippe  de  l'IlIc-Adam .  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre,  il  le  fcrvit  pour  cette  trahifon .  du  minilUro 
d'un  certain  nommé  Blas-Uies,  qui  étoit  un  de  les  domcftiquet, 
&  qui  de  tems  en  tetru ,  de  dellijs  un  boulevard ,  tirott  des  tièchea 
dans  l'armée  des  Turcs,  avec  des  billets  qu'il  y  avoit  attachez.  Se 
que  fon  maître  luy  donnoit ,  pour  inftruire  Soliman  de  l'état  de 
l'iilei  Se  pour  l'encourager  il  continuer  le  liège,  l'aflTirant  qu'il  ea 
lèroit  bieotâc  le  maître.  BUs-Uics  futentin  remarqué.  Se  conduit 
devint  le  GranJ-Malire,  ou  la  irahifbu  ayant  été  découverte,  ce 
malheureux  fcrviteur  fut  pendu  Se  écartele  i  êe  fon  maître  Amarai, 
après  avoir  été  dégradé,  eut  la  t«te  coupée:  ce  qui  n'empêcha  pas 
U  perte  de  cette  me,  où  Soliman  s'attacha  plus  furtemeot,  profi- 
tant des  avis  qu'il  avoit  reçus  de  ces  traîtres,  qui  rendirent  la  vigi- 
lance Se  le  grand  courage  de  l'illc-Adam  iautilci.  *  Beiio,  Hifi. 
dt  MaUht.Lio.  SUf. 

AMASA ,  Se  Amaftai.  Cherchez  Amaza .  Sc.Amaziai. 

AMASIE ,  auc  les  Turcs  nomment  jtmnjifm ,  ville  de  l'ACe  Mi« 
neure,  capitale  de  U  Cappadoce ,  que  quelques-uns  fooi  la  patrie 
du  grand  Mithndate  Roy  de  Pont.  C'étoit  celle  de  Strabon  le  G  éo- 
graphe ,  comme  il  le  dit  luy-mèmc  i  Se  il  en  fait  une  magnilique 
delcription.  C'eft  aujourd'huy  l'un  des  principaux  Beglerbeiats,  oa 
Gouvememens  des  'rurcs,  dans  l'Anaiolic.  Cette  ville  eft  fur  l'I- 
ris.  Elle  a  été  le  liège  d'un  Archevêque.  *  Strabon ,  ti.  1 1.  BusbeCt 
m  Itiner.  (y>c. 

AMASIS  1.  de  ce  nom,  qu'on  nomme  aulTi  AmmofisouAmoa 
Pharaon ,  régna  en  Egypte  tclon  le  calcul  d'Euiêbe ,  depuis  l'an  da 
monde  ajia.  julijues  à  ajjy. 

AMASIS  II.  n'étant  que  fimple  foldat ,  fut  fait  Roy  d'Egypte 
par  les  gens  de  guerre  révoltez  ,  à  qui  Apries  légitime  Souverain 
venoit  oe  l'envoyer  pour  leur  remomier  l'injutiice  de  leur  révolte. 
Cela  arriva  l'an  3448.  du  monde.  S'ctantaltermi  fur  le  thronepar 
la  mort  de  cet  Apries.  il  eut  à  furmomcr  l'injutliic  de  fes  SujetJ 
qui  le  mcprifoicnt,  parce  qu'il  n'étoit  pas  d'une  naillaoccillulbe, 
mais  un  limple  citoyen  de  la  villeduSiuphdinsIa  province  de  Sais. 
Il  vint  pounani  à  liout  de  cette  répugnance  des  Eg)-çtiens ,  par 
douceur.  Se  avec  une  invention  mgcnieufe  dont  il  le  fcrvit  pouf 
les  obliger  i  l'honorer ,  failanc  fondre  une  cuvette  d'or,  où  il  avoit 
coutume  de  fe  laver  les  pieds, dont  il  fit  faire  la  Ihtucd'un  IVeu. 
Depuis  il  s'occupa  à  policer  le  royaume,  fit  b^iir  le  temple  d'Ifts, 
U  donna  de  grands  privilèges  aux  Grec*.  Il  mourut  après  un  règne 
de  19.  ans,  ou  de  44.  félon  Hérodote,  de  4a. fclon Eufcbc ,  9(de 
ff.  comme  veut  Uiodote.  *  Hérodote, ij.  1.  ou  Euttr^t.  Eufcbe, 
IH  U  Cirtmijiu.  Diodore.  U.  \.  eh.  9f. 

Pluiarque  parie ,  nu  imt^iHidii  fifi  /'g",  de  ttconteftaiion,  qu'il 
tvoitavecle  Roy  d'Ethiopie,  Ec  de  la  manière  dontBias  l'enttra, 
JrAin  dtt  vtriuj  dti  frmmts ,  tk.  fo.  £e  ailleurs.  Hérodote  parie 
d'un  autre  de  ce  nom,  cooduètcur  désarmées  d'Arindes,/<. 4. 

AMATA,  ou  Aimée,  première  Vellalc,  qui  fut  coniaoce  t  U 
Dcefli:  Vefta,  Bc  pour  cette  raùÎNi  00  donnoit  ce  nom  k  la  prin- 
cipale 
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dpale  de  celle*  qu'on  âeroit  à  cette  dignité  ,  comme  AaleGclie 
l'a  rémarqué  mmIi,  i.<h.ti. 

A  M  AT  A,  femme  de  Latinus  Rojr  des  Latint  en  Italie,  8c  roere 
ie  la  Princeflc  Lavinic ,  prenoit  le  parti  de  Tumus  Rojr  det  Rucu- 
les  contre  Enéc.  Depuis,  ce  dernier  epooûlal'rinceflë  LaTinie.  Vir- 
gile feint  que  Junon  roulant  rompre  cette  alliance  envoya  une  Fu- 
rie à  Amata  pour  l'animer  contre  les  Troyens ,  qu'elle  n'aimoit 
point.  Depuis ,  Amata  s' étant  pcrfuadée  que  Tumus .  qui  hoii  fon 
néveu,  «voit  été  tué,  elle  fe  pendit  de  déferpoir.  *  Virgile,  U-j. 
O*  11.  jfjuU. 

AMATH,  filidcChanaan,  bltit  une  ville  de  £bn  nom,  que  les 
Macédoniens appcllercnt depuis  tfifhiuut,  duTurnom  d'unde leurs 
Princes.  Elle  lubfiiloit  encore  du  tcmt  de  Joleph.  Amath,  dit-il, 
blùt  la  ville  d'Amalh  ,  que  l'on  void  encore  aujourd'huy  Se  oui 
coui'crvc  ce  nom  parmi  ceux  qui  l'habiieot,  quoyque  les  Macédo- 
niens iny  donnent  ccluy  dKpiphanic ,  que  portoit  un  de  leurs  Prin- 
ces. Pline  parle  d'une  ville  de  ce  nom  dans  les  Iode*.  U.i.c.\o. 
Jo&ph,  li.  I.  Am.  JhJ.  t.  6. 

AMATH.  (  Amurhsj )  e(l  le  nom  du  perc  du  Prophète  Jonas . 
comme  ncMis  le  voyons  au  commencement  de  {k  Prophétie  :  £/  /tn 
dam  tfi  xerbnm  D»mau»Àjfmmjilium  Amiuin. 

AMATHONTE,  ou  Axiatmusk  ,  ancienne  ville  de  l'iOe  de 
Cypre,  quienaculenomd'Amathuile  ,  ctoit  conl'acrcc  à  Venus  . 
qui  y  avoil  un  temple  fameux  ;  Scclles'otl'eniali  tort  d'une  cruel- 
le coiitum*  qucleshîkbitans  avoient  dcfàcrilier  les  étrangers ,  qu'el- 
le les  métanvorphoû  en  taureaux  ,  afin  qu'ils  tuircnt  eux-mêmes 
les  vitbracs  des  iàcrifices.  Les  Anciens  parlent  louventde  cette  vil- 
le fous  le  nom  à:  AmMitmo\ii  à' Aauuhuf*.  Elle  eut  depuisun  Evé- 
cké fuflragant  deNicolic.  Le  Noir,  Mcrcator,  ic  d autres  Geo- 
gnphes  modcmu  ont  crû  que  l'ancienne  Amathulc  cil  la  Limijf» 
d'aujourd'huy.  M«$  d'autres  n'en  font  pas  pcrluaJei  ■  8c  ils  fouticu- 
nencm^mequc  LimiiToeft  à  plus  de  fept  millet  des  ruinesd'Aroi- 
thuic.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ces  villes  font  aujourd'hui'  fous  la  do- 
mination acs  Turcs  depuis  l'an  ifjo.  qu'ils  cnlcvcrentl'iUedc  Cy- 
pre aux  Vénitiens.  *  Ovide  .  U.  lo.  Muam.  Pline.  U,  f.  c,  }i. 
Alercator ,  Ail.  muiUi.  fyt. 

AMATHUSE.  Chcrchei  Amathonte. 

AMATICUC,  ><i»«if«r«o ,  rivière  de  l'A  mcriqueSeptrntiionalc 
dans  la  nouvelle  Efpagnc  8c  dans  la  province  de  Soconufco  ,  fe 
jette  dans  la  mer  pàaiiquc  .  fur  le*  frontières  de  la  province  de 
Cuaxaca. 

AMATIQUE,  00  S.  TtioMai,  Ahuuûm  .  ville  de  la  nouvelle 
Efpagiic,  dan»  la  province  de*  HÔnduresou  de  las  Honduras  dans 
l'Amérique  Septentrionale.  Elk  eû  tici-petite.  LesElpagoolsl  ont 
Utic  depuis  l'an  1^97. 

AMATO,  riviered'Italiedansla  Calibre  ,  AmstitH  8t  Lattuitu, 
a  û  fourcc  dans  l'Apennin  ,  8c  fe  jette  dans  la  mer  Méditerra- 
née prés  du  bourg  de  Sainte  Euphemic ,  qui  donne  ion  nom  a  un 

8«>"e-  .  .      ,  , 

AMATUS,  ou  AiMt'.  Archevêque  de  Sent,  a  ete  undes  plus 

faints  Prélats  du  Vit.  Siéde.  Il  fucccda  à  Emmo  ou  Eirunon  l'an 
<S7f.  Sa  vertu  8c  ùa  courage  tirent  delà  peine  à  Ebroin  Maire  du 
Palais.  Il  perfuada  au  Rov  1  hicrry ,  que  ce  lisint  Prélat  ne  luy  étoit 
pas  favorable,  8c  le  Roi  l'envoya  l'an  679.  en  c\il  i  l'eronne  ,  où 
on  le  mit  fous  la  garde  d'un  Abiic  de  ûinte  vie  nomme  Ultan.  De- 
puis ,  il  fut  recommandé  i  S.ùnt  .\lauront ,  8c  mourut  au  Monaftere 
de  Merville  ver»  l'an  690.  LaCiintetc  de  li  vie  Se  fcs  miracle»  le  firent 
mettre  au  nombre  des  Saints.  Son  corps  fut  porté  i  Douay  ,  où  il 
cil  honoré commcundes  protecteurs  oc  cette  ville,  Stl'on  celebrcû 
fétc  le  13.  du  mois  de  Septembre.  •  Molan,  «  liMt*i.  iS.  Btlg. 
Le  Mire,  Butxlin  .  Sandcre,8cc. 

AMATUS  .  Amailx,  ou  Ame'.  Evêqued'Oleroa 8c puu  Arche- 
vêque  de  Bourdeaux  ,  vivoit  fur  U  lin  de  l'onxiéme  Stecie.  Ixs 
grands  fcrviccs  qu'il  rendit  i  l'Eglife  ,  en  exer^tla charge  de  Lé- 
gat du  Saine  Sic^c  >  luy  forment  un  éloge  quincEnira  jamais  dans 
les  Ouvrageidcs  AutcursEcclclialUquci.  11  etoit  de  Bearn  8c  il  s'y 
vit  élevé  lur  le  ficgc  Epiftopal  de  la  ville  d'Oleron  après  La  mort 
d'Etienne.  Ce  fut  vêts  l'in  106+.  ou  6f.  Le  Pape  Grégoire  Vil, 
qui  Ce  connoiflott  en  mérite ,  elhma  celuy  d'Amatus  d'Oleron ,  ic 
luy  commit  la  légation  de  Gafcognc  8c  d'Aquitaine.  En  1074.  il 
eut  ordre  de  travailler  avec  Goielm  de  Parthcnay,  Archevêque  de 
Bourdcaui ,  pour  laftparation  du  mariage  dcGuillaume  VU.  Com- 
te de  Poitou  8c de  Gali:oçnc,  qui  avoit  epoufe  une  fille  d'Audebcrt 
Comte  de  Perigord.  EUc  étoit  £a  parente  en  un  degré  défendu  par 
iescanont.  U  célébra  pour  cela  un  Concile  i  Poitiers.  Depuis  ,  il 
eut  une  autre  commiiîion  pour  un  fait  femblablc.  C'ctoit  au  fu- 
jet  de  Centule  IV.  Vicomte  de  Bcarn,  qui  avoit  épouie  une  de  fes 
parentes  nommée  Cilla.  Bernard  Abbe  de  Mirfeillc  fut  donné  pour 
Adjoint  a Amitus,  8c  à  leur  perfuillon  le  Vicomte,  qui  ctoit  un 
Prince  de  grande  vertu,  quitta  la  femme  fie  fit  diverfes  fondations 
pourl'expiationdccettefaute.  Cependant ,  GilU  fe  fit  Religieufe 
dintleMonillere,  que  S.  Huqucs  AbbcdeCluny  avoit  fonde  a  Mar- 
ciniac,  8c  elle  y  mourut  liintcmcnt.  Après  celale  Pape  luy  donna  une 
commiiTionpimimportanteen  1077.  Ce  fut  depcrtuju!»  aux  Prin- 
ce* 8c  Seigneurs  d'El'pigne  .  que  leur  Etat  ayant  été  tributaire  au 
Saint  Siège,  ilsncpouvoicntretcnirccsdroitjfansimpicié.  L'Abbc 
S.PonsdeThomiercseutordrcdel'accompaijner.  Depuis  en  1079. 
Je  Lcgar  fut  encore  envoyé  en  Bretagne ,  ou  l'on  avoit  remarque 
qu'entre  les  abus,  qui  s'etoient  glifTezdan-i  ladifciplinc  EcdeliaJli- 
que,  celuy  des  faullcs  pénitences  étoit  le  plus  pernicieux  :  il  ccle- 
bra  un  Concile  pour  y  rctiUlir  U  parfaite  pénitence,  qdi  conlilloit 
à  ciuni;er  de  vir  8c  1  fubir  La  peine  duc  aux  péchez.  A  fon  retour 
il  en  tint  un  a  Bourdeiux  avec  Hugues  de  Die,  Scl'année  d'aprét 
1080.  il  prellda  i  celuy  de  Saintes  avec  Gor.elin  de  Parthcnay, 

3ui  éroit  Archevêque  de  Bourdeaux,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Ce 
emier  mourut  en  1086.  Et  dau  ua  CoBcilc  unu  dus  U  même 
Ttm.  l. 
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ville  de  Bourdeaux  lef.  Novembre  de  l'an  toS8.  AtaJtt»  ,  qui  f 
prclidoïc,  yfutmisfurlelicgc  Métropolitain.  En  1095.  il  cdebra 
un  autre  Concile  à  Bourdeaux,  8c  deux  an*  api  is  il  le  trouva  au  Con. 
elle  que  le  Pape  Urbain  II.  fit  à  Clermont  en  Auvergne  le  jour  de 
rOâave  de  S.  Mamn.  Il  ontinui  à  travailler  avec  le  même  zele» 
Se  il  mourut  l  an  iioa.  *  La  Chronique  de  Maillezaii.  De  Marca. 
Hi/i.  Jt  BtArn  ,  U.  4.  Barunius  .  .«  AmuMl.  Grégoire  VII.  m  Et. 
Sainte  Manhe.  iiaU.Chrifi.  r.  l.  (j.  /;/. 

AMATUS  de  Portugal ,  «xccllent  Médecin  .  ■  v<cu  ver»  l'aa 
i^/o.  Son  véritable  nom  etoit  Jr*»  Rooaiouti  de  Castii. 
Blanco  ,  c'en  à  dircde  Chateau-Blanc.  C'étoit  le  lieu  delànaif* 
Cwce.  IlctudiaàSaLamanqueScilacquitla  réputation  d'un  des  plat 
habiles  Medc<.iiis  de  fon  tcms.  Il  voyagea  en  France,  dans  le  Pai*- 
Bai ,  8c  en  Italie .  où  il  cnfcigna  à  Fcrrare.  Le  Rov  de  Pologne  8c 
la  Republique  de  Ragufc  voulurent  l'attirer  dans  leurs  Etats.  Il  le 
reftifa  pour  aller  à  ThcfTalonique  ,  où  il  fe  lit  luif.  Ce  fut  alor» 
qu'il  fe  c-ontcntadu  nom  d'Airuttu  LMfiiamu.  11  1  écrit  divers  ex- 
cellcns  Ouvrages,  des  Commentaires  fur  Diofconde.  CtirattêiiMm 
MtJicaulmm  Cêntmtu  VU.  Ctmmauûria  m  AvietmMm  ,  o-c.  * 
Jullus.w  Chrtn.Utdu.  Caftellan,  im  Vu.  Mtdit.  VanderLinden, 
Jt  Scnfi.  MUtc.  Nicolas  Antonio ,  Bitl.  Hi/f. 

AMAURI  I.  Comte  de  Jafté  .  fut  Roy  de  IcniûJem  en  I161. 
ou  fil.  en  Février ,  apré»  la  moti  de  Baudouin  lll.  im  frcrc.  C6- 
toit  un  jeune  Prince  de  vingt-fept  ans.  qui  avoit plulieurs  bonne* 
qualitei  ,  &  avoit  aulTi  de  grands  défauts.  Se  fur-tout  l'avarice, 
ijui  luy  fit  entreprendre  dans  l'Egypte  une  guette,  laquelle  avant 
cie  trcs-heureufedans  fes  commenceracns  ,  fut  à  1»  fin  la  caule  de 
la  perte  de  Jerulalem.  Ses  armes  challcrent  deux  fois  de  toute  l'E- 
gypto  Siracon  très  puiiTant  entre  les  Infidèles  }  8c  ce  Mahometta 
s'y  rétablit  ,  par  l'avarice  8e  par  l  inhdelité  de  ce  malheureux  Roy, 
qui  «voit  pris  Pelulium  8c  qui  auroit  pu  emporter  avec  U  mime 
ticilite  le  Grand  Caire,  li  lacrainte  qu'il  etit  que  fon  armée  ne  pro- 
tiiit  du  pillage  de  cette  ville,  comme  elle  avoit  fait  de  la  première, 
ne  l'eût  porte  i  écouter  les  propolitions  du  Soudan.  Ccluy-ci,  qui 
connoiifoit  la  lâche paffion du  Prince,  l  amulà  li  bng-teins  ,  Ibu* 
pràextedeluyamaflerdeux  millionsd'or,  qu'il  luy  aroit  prorais, 
que  l'armée  de  Noradin,  quilattcndoit,  arriva  8e  ht  lever  le  ficge. 
Ainfi  Amauri  s'en  retourna  dans  ion  royaume,  avec  La  honte  îa- 
voir  perdu  fa  peine.  Ion  honneur,  8c  le  tribut  que  les  Egyptien*  luy 
payoient.  Saladin,  qui  fucceda  à  Siracon  Ion  oncle,  miten  un  ex- 
trême danger  les  Etais  de*  Chrétiens,  qui  avoient  ce  Soudan  d'un 
côté  8c  Noradin  de  l'autre.  Amauri  ne  négligea  rien ,  pour  rompre 
leurs  mefures  ■  Se  foi'itenu  d'une  poiflante  Sotte  de  l'Empereur  Grec, 
mit  le  liège  devant  Damiettc  ,  mais  il  fiit  contraint  par  les  jpluyct 
8c  la  famine  de  le  lever.  Cependant,  Saladin  entra  dan*  la  Palelli. 
ne,  y  prit  Gaxe  it  y  fit  un  horrible  ravage,  dans  le  teros  que  No- 
radin en  faifoii  autant  vers  A  ntioche.  Amauii.  quis'oppofoitavec 
un  courage  invincible  aux  cii'orts  de  tant  d'ennemis,  mourut  l'on- 
/.icrac  Juillet  dcTin  1 174-  igé  de  38.  U  laifla  d'Agnès  de  Courte- 
nay  Baudouin  IV.  6c  Sibylle  ,  femme  de  GuiiUumc  Lmt-t-tfét 
Marquisde  Moatfemt,  8c  puis  de  Guy  de  Luzienan.  Amauri  prie 
une  féconde  alliance  avec  Marie  nièce  Je  .Manuel  Erapcretr  de  Con- 
ftaniinoplc  .8cilcneutIiâbeaufcmmed'AurroyduTu:on  ,  JcCon- 
rad  Marquis  de  Montfenat  ,  d'Henry  U.  Comte  de  Chnmpapnc. 
8cd'Anuurill.  de  Lur.igiun,  qui  fut  auili  Roy  de  Cypre.  •Guiliau- 
medeTyr,  A.  19. icQ'»".  Sanut ,  U.  }.  ».io.c.  7.  Maimbourr, 
Hifi.  éfi  Cmf.  U.  ^  * 

AMAURI  IL  de  Lucignan ,  Roy  de  Jeniûlera  8c  de  Crpre  i 
etoit  fil*  d'Hugues  VUI.  dit  U  Brmn  Sire  de  Luzignan  8c  fiw  de 
Guy.  Ce  dernier  avoit  acheté  le  royaume  de  Cypre  de  Richard 
Roy  d'Angleterre  en  1 191.  8c  avant  déjà  cpoulc  Sibylle  fille  aînée 
d'Amaunl,  il  ctoit  Roy  de  Jeriililcm  ,  ou'il  perdit  en  1187.  8t  il 
mourut  l'an  1 194.  Amauri  fon  neveu  luy  hicceda.  liâbeao  fecondff 
fille  d'Amauri  I.  luydifputalc  titre  de  Roy  de  fenilidem  .  qu'elle 
portaiHenry  II.  Comteiic  Champagne  fon  troitieme  mari.  Mai» 
oc  dernier  «tant  mond'unc  chute  dcfenrtre  en  1 1971  Amauri  qui 
etoit veufcpouûlfabeauStfutcouronneRoy de  Icrûfalcm.  Amau- 
ri fetenoit  a  Acre.  8e  les  projets  qu'il  fit  contre  les  Sarrafins,  qui 
etoicnt  maîtres  de  La  ûinte  Cite ,  furent  inutiles.  Il  demanda  da 
fecours  aux  Princes  Chrétiens  de  l'Europe.  Baudouin  IX.  Comte 
de  Flandres ,  Louis  Comte  de  Bloii .  8c  divers  autre*  Seigneus  Fran< 
i;oiss'embari|ucrcnt  en  laoa.  à  Veniiè  pour  cette  expédition.  Mail 
ils  furent  obligez  de  s'arrêter  ailleurs  .  8c  cependant  Amauri  mou- 
rut l'an  laof.  Quelques  Auteurs  difent.  que  ce  fut  le  1.  jour  da 
mois  d'Avril.  Il  avoit  epoufe  en  premières  nôces  Elchine  fille  de 
Baudou  m  d'ibclin  Seigneur  de  Rames,  8c  il  en  eut  Hugues  1.  de  ce 
nom  Roy  de  Cypre  i  Guy  îc  jean  mort?  en  jcuneflé  i  Bourgogne 
femme  de  Gautier  de  Montbclliard  >  Se  Hdvisiruriéc  a  Rupin  Prince 
d"  A  nrioche.  De  û  féconde  femme  1  ûbeau  de  Jeruûlem  il  eut  .Sibylle 
manecà  Livon  09  Léon  I.  de  ce  nom  Roy  d'Arménie.  Nelilfen- 
deou  Meluiiue  femme  de  Boémond  IV.  dit  U  Btrrnt  Prince  d'An- 
tioche.  DîversAuteurseilimentqu'clle  ert  le  fujet  du  Roman  de 
Mclufine.  Les  autres  enfans  d'Amauri  8c  d'Ifabeau  de  Jrrufaleni 
font,  Robert  Abbé  de  Saint  MicbelcnrErm. 8c  Amauri  mort  jeune. 
*  Saout,  /(.  j.  Robert  de  Saint  Mariao  ,  ViUardhouio,  Otji»  Vti 
fit  f'ramu,  (j>f. 

AMAURI.  Patriarche  de  jenilalem  .  fut  élâ  apré»  Fulcher  l'aa 
iif9.  Baudouin  m.  mourut quelque-tems  après  .  8c  Amauri  I.  de 
ce  nom  fon  frtrc  luy  i'ucceda  au  royaume  He  ferafalcra.  Le  Pa- 
triarche réfufa  de  le  couronner,  s'il  nequittoir  fa  femme  Agnès  de 
Courtenay.parccqu'clleètoitfipaTemcttuquatriemedegrc.  Il  fe 
joignit  pour  ceLiavecleCardioal  Jcinde  Sutri,  qui  etoit  Légat  da 
Saint  Siège ,  8c  ils  obligèrent  le  Roy  de  fe  f  parerd'avec  Agnes.  Ce 
fut  pourtant  à  condition  que  deux  enfans  (Qu'elle  en  avoit  eu«  fe- 
roient  déclarez  légitime».  Le  Patriarche  eut  encore  d'autres  aiTii- 
rct,  quilemircmenréputatioad'âcre  bizarre.  U  mourut  en  11  Sa. 
^  ibuf 
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linii  le  regflc  de  Guy  de  Luxignan  ,  dans  le  terni  (jne  Sabdin  mît 
fur  pied  celle  année  épouTintable  .  avec  laquelle  il  prit  depuis 
tant  de  viUn  &  entr'  autres Jertiiàlcm.  Hcracliiulujr  luccedafur 
le  <iegc  Patriarciiâl  de  JenUalem.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /<.  19. 
*.  i*.  &t. 

AMAURI,  Archeréque  de  Tours,  &c.  Chercher  Almaric. 

AMAURl,  Comte  lie  Monttort.  Cherchez  Monttbrt. 

AMAURI,  ou  Aimeric  dcRives.  Cherchez Rivcx. 

AMAURI ,  dit  de  Chartres  ,  natif  de  Bcne  au  Pa^s  Chartrain , 
Doâcur  de  Paris ,  d:bitoii  l'année  1 104.  (ei  erreurs  ridicules,  comme 
des  Tericcz  foltdet.  Il  diluit  entr'  autres  choies  i  Qiie  li  Adam 
n'eut  point  pèche,  les  hommes  ic  fulfent  multipliez  Uns  généra- 
tion i  QiTil  n'y  avoit  point  d'autre  Paradis,  que  la làtisfaétion  de 
bien  Uirc,  ni  point  d'autre  Enfer,  que  l'ignorance  Se  les  ténèbres 
du  pcchc  j  Que  la  Loy  du  S.  Elprit  aroit  mis  fin  à  celle  de  Jtios- 
Chriit  Se  aux  Sacremciu,  comme  celle-cy  avoit  accompli  celle 
de  Moifc  Se  les  cérémonies  du  Vieux  Tellamcnt  Que  toutes  les 
•âions  qui  le  tàilbicnt  dans  la  charité  ,  même  les  adultères  ,  ne 
pouToient  être  mauvailès.  Cette  doânne  excitant  de  grands  Ican- 
dales,  l'Auteur  fut  oblige  d'en  aller  rendre  compte  au  Pspc  Innocent 
m  ,  qui  le  contraignit  de  s'en  retraâcr.  Ce  qu'ayant  fait  feulement 
de  bouche.  Se  non  de  coeur.  Tes  dilciples  periillerent  dinicesr*- 
verics  Se  en  ajoutèrent  plulieurs  autres.  Pierre  II.  E>éque  de  Paris, 
te  Gucrin  principal  Lonl'ciller  du  Roy  Philippe  /*  Sri,  ayant  de- 
couvert  les  periboncs  &  Icsfecretsde  cetteSeâe,  parnn EmilTiiirc 
qui  le  fourra  parmi  eux ,  en  liteni  prendre  un  grand  nombre  de  tou- 
te tbrte  d'ige.  de  Icxe,  fie  de  proteifion.  Cet  gens  ayant  ctécon- 
vaincui  Se  condamnez  en  un  Concile  de  Paris  tenu  l'an  IS09.  ou 
ta  10.  furent  livrezaubras  l'eculier ,  qui  pardonna  aux  femmes, (-.r 
briller  les  hommes  ,  Se  déterrer  Amaun ,  dé;a  mort  depuis  quel- 
auc«  anotes.  Se  jetter  fon  corps  i  la  voirie.  •  Prateolc,  titi  htr. 
&«ndents,  hir,  if}.  Gaguin,  ît.  6.  Vincent» //.  19.  ri.  109.  Anto- 
nJa,  fart.  }.  nt.  19.  ei>.  1.  ^  7.  Sponde.  Jl.  C.  1x04.  ».  17.  Du 
Boulay,  Hiji.  l/enitr.  tarif. 

A.VIAXIÉ ,  ou  Amaxite ,  ancienne  ville  de  la  Troade ,  oà  Aoit  le 
Kinpic  d'Apollon ,  où  Chryfes,  dont  parle  Homère,  iàcriâoit.  Ste- 
phanus,  ScyUx,  in  litfcnpt.  TrtaJ.  Strabo,  Lii.xi. 

A.MAXIÉ  .  ville  dans  la  Cilicie ,  féconde  en  bois  pour  bitir  les 
navires.  Cleopauc  la  reçut  de  Marc-Antoine.  *  Sirabon,  li.  14. 
Pline,  It.  f.  ch.  9.  fjf  30. 

A  M  AXO  BIENS ,  andeni  peuples  de  la  Sarroatie  dans  le  Pays  des 
Roxolanes  ,  où  e&  maintenant  ta  MoTcovie.  Cherches  Amaio- 
bicns.  sue. 

AMAZA,  ou  AsiAsa ,  ctoit  fils  de  Jothar  Se  d'Abigail  (<xur  de 
Sarvia  mere  de  joab,  toutes  deux  fururs  de  David  i  il  fut  General  de 
l'armée  d'Abiâlom,  lorique  ce  Als  dénaturé  fe  revoira  contre  fon 
pere.  Apres  la  mort  de  ce  Prince,  David  envoya  dire  à  Amaza, 
qu'ayant  l'avantage  d'être  nércu  du  Rot,  il  devoit  rentrer  en  fon 
devoir.  Il  le  fit,  k  on  luy  contirma  la  charge  qu'Abfalom  luy  avoit 
donnée.  Ce  qui  donna  tant  de  jaloulie  i  |oab,mie  l'ayant  rencon- 
tré .  il  s'approcha  de  luy  t  9t  ayant  à  dclTcin  Uiife  tomber  Ton  épée 
hors  du  tourreau,  illaramalTa,  Se  Ce  trouvant  ainfiTépée  à  la  main, 
comme  par  roégarJe ,  il  prit  Amaza  par  b  barbe,  fous  prétexte  de 
le  vouloir  embralfer.  Se  le  tua  d'un  coup  qu'il  luy  donna  i  travers 
le  corps,  f  11.  de»  Rois,  19.  Se  111.  a.  Jolèph,  Hijithi  Jnjuifi, 
II.  7.  ïh.f.  o>  10.  Torniel,  A.  M.  Joof. 

AMAZ.IAS,  ou  AsiAtiai  ,  Roy  de  Juda  ,  fucceda  i  Coa  pere 
Joas,  qui  avoit  été  alTalTiné  par  quelques-uns  de  Tes  geni  l'an  J196. 
du  monde.    La  première  attion  de  Ion  règne  fut  de  prendre  vcn- 

Ecance  de  ce  parricide.  Uepuit  alTillé  du  fecours  de  Dieu .  il  défit 
■t  Amalecites,  les  Idumirens,  Se  les  Gabalitains i  mats  fe  rendant 
indigne  de  ces  faveurs,  il  ravit  i  ces  peuples dci Idoles,  anfquellcs 
ij  rendit  des  honneurs  divint.  Un  Prophète  vint  le  trouver  Se  luy 
dit,  qu'il  s'etonnoit  extrêmement  de  voir  qu'il  reverlt  comme  des 
Dieux  ,  ceux  qui  n'avoient  pu  défendre  contre  luy  leurs  adora- 
teurs; mais  ces  paroles  mirent  Amazias  en  telle  colère,  qu'il  me- 
Mfa  1  homme  de  Dieu  de  le  faire  mourir.  Cependant  comme  fon 
oraucuil  croillbit  toujours,  U  écrivit  i  Joiis  Roy  d'Ifrael ,  qu'il  luy 
ordonnoit  de  luy  obéir  avec  tout  Ton  peuple.  Se  que  s'il  ne  le  vou- 
loii  taire  volontairement,  il  luydcclaroit  ta  guerre.  Joat  luy  répon- 
dit en  ces  termes.  Il  y  av9,t  amtrffm  farU  mmu  Liian  um  rrii- 
iranJ  ctdri ,  fjp  un  tHarJtn ,  qui  Uy  drmanda  fa  fiUi  tn  mariait 
f»ur  f»H  fUt  {  MMU  n  mimi  ttmi  ffm'it  faiftit  ctiti  itmaadt  ,  uni 
Ut*  vtm  5«i  Imj  mmth*  Jiffiu  (^ticrafa.  Strxit^\/»msdtttttxrm- 
fU  uur  nmtrtfrtmln  ritn  att-dtjfm  dt  t,»/  ftrcts.  Amazias,  irri- 
té de  cette  Lettre,  prit  les  armes  Se  attaqua  le  Royd'lfraél.quilc  (it 
prifonnier  Se  le  meiu  en  triomphe  dans  Jerufalcm.  Depuis ,  avant 
nit  abbattre  trois  cens  coudées  des  murs  de  la  ville  Se  emporté  tous 
Tes  tlirefbrt,  il  donna  la  liberté  à  ce  malheureux  Prince,  qui  fut  tué 
par  les  fiens  en  U  ville  de  Lachii.  où  il  l'étoit  retiré, Tan  jia,'. 
du  monde.  Se  le  a9.  de  fon  règne.  *  IV.  li.  desRoii,  ix.  14.  ir.  II. 
de»  Paralipomcncs.  i+.  îc  if.  Jofeph,  Hifi.  dti  Juift,  li,^.  th.  11. 
Sulpice  Scvcrc,  Htft.  Sacrtt ,  li.  1. Torniel,  Salian. 

ar  U  n'eft  pi»  certain  que  ce  Prophète ,  qui  reprit  Amazias ,  fut 
Amot,  comme  Saint  Ili  dore  l'a  crû  dans  la  Vie  de  ce  Prophète.  Car 
l'Auteur  de  celle  qu'on  attribue  à  Saint  Epiphane  fait  voir  que  cet 
Amazias  ,  qui  affligea  l'homme  de  Dieu  dont  nous  parlons,  étoit 
grand  Sacriticitcur  i  Se  l'Auteur  du  Marryrolo^c  Romain  s'eft  at- 
tache i  ce  fentiment  comme  au  plus  railonnable.  Ce  qui  Ck  peut 
recueuillir,  duT.ebafiirt  dt  n  frtfhtti  v.  10.  Voyez  Amo*. 

A  M  AZONES ,  certaines  femmes  guerricrei  de  la  Cappadoce ,  qui 
kabitoient  pré»  du  fleuve  Thcrmodoon.  Elles  ne  foutfroient  point 
d'homme  dans  leur  pays ,  Se  loriqu'ellesmettoicntau  monde  desen- 
ftns  miles,  du  commerce,  qu'elles  avoient  une  fois  l'année  avec  leurs 
voilîni,  elles  les  faiibient  mourir,  ou  les  eftropioient,  afin  qu'ils 
ae  f ullent  propre*  irien  i  8c  elles  âevoieat  les  bUe*  i  l'«xcvd£e  des 


AMA. 

arme».  On  dit  qtieleur  première  Reine  fit  bltir  la  rille  de  Tfieml- 

Icyre ,  Se  que  les  autres  qui  luy  fuccedcrcnt  avoient  étendu  bien  loin 
au-dela  du  Tanais  les  bornes  de  leur  Empire-  I.eur  hal>it  ne  leur 
cou»roit  pas  tout  le  corps  ;  car  du  côté  gauche  elles  avoient  le  fcin 
découvert.  Se  tout  le  rcfteétoit  couvert.  Ii  ce  n'ell  queleurrobbe 
trouflee  ne  lew  palfoit  pas  le  genou.  Elles  garJoient  unedeleuri 
mammellcs  pour  nourrir  leurs  filles  t  8c  brûloicnt  la  droite  pour 
tnieux  bander  l'arc  &  lancer  le  javelot.  Qjiintc  Curfe  parle  de  "Tale- 
iltiî  Reine  des  Amazones,  qui  vint  voir  Alexandre  U  Grand  pour 
avoir  de  û  lignée.  Arrian  fembie  pourtant  s'mfcrireen  faux  contre 
ce  que  I  on  en  a  rapporte  1  parce  que  ni  Ptolomee ,  ni  Ariftobule, 
qui  avoient  accompagne  Alexandre,  ni  aucun  autre  Auteur  digne 
•le  f oy  n  ont  fait  mention  de  cette  avanture  i  Se  il  croid  que  la  race 
des  Amazones  etoit  dcji  faillie.  Xenophon  qui  étoit  avant  Alexandre 
n  en  parle  point,  quoy  qu'il  falTc  mention  du  Phafc  ,  de  la  Colchi- 
de  .  îc  de  toute  cette  côte  du  Pont  Euxin  deçi  Se  delà  Trebizonde. 
où  il  avoit  palTedans  fa  retraite.  Se  où  il  les  eut  rencontrées  fani  dou- 
te, a  dlcs  y  euflcnt  été.  Ce  feroit  être  néanmoins  bien  hardi  de 
dire,  qulJ  n  y  en  a  jamais  eu,  après  le  témoignage  de  tantd'Hifto- 
riens  célèbres.  Car  on  alTOre  même  qu'HcraiIe  fut  en  leur  pavs , 
qu  11  rappona  la  cemture  de  leur  Reine  Hippolvte .  que  les  Atheni'eni 
les  dehrrat  fous  la  conduite  de  Thelec  .  comme  elles  étoient  en- 
ww  en  Europe.  Ce  qu'Eulebe  met  en  l'année  iS+f.  du  monde. 
A      t.^ff      ,  Cliroiiologuc.    Diodore  de  Sicile  pUce 

dans  Afnque  de  ces  Amazones,  qui  furent  vaincues  par  Hercule 
U  Ubjn.  *  Quinte Curfe.  /,.  y.  ri.  f.  Arrian.  7.  th.(,.  Diodore, 
//.  3.  th.ji.  ^4.  j-y.  o.  4,  ,8.  Juftin .  (r.  s .  th.  4.  Pline  .  U.  6.  th.  7. 
<y  IJ.  Hérodote,  Kitlf^m,.  oali.  4.  [Ce que  l'on  dit  des  Anu- 
zones  fcmble  être  venu  de  ce  que  parmi  une  nation  de  l'Afie  Mi- 
neure le»  femme»  alloient  à  l'armée  comme  Icj  homme» ,  félon  la  rc- 

r??reSritrr2:L'^:i:5'''^''-°^ 

A.MAZONES,  ou  Rtviini  des  Amaiokh  ,  que  les  ETi». 
gnoli  nomment  Ri,  dt  lot  Aimtuuma,.  fleuve  célèbre  dan»  l'Amé- 
rique Mendionale.  D'autres  le  nomment  Orilhaxa,  ou  fleuve 
d  Orelhan.  prcc  qu'il  tut  découvert  l'an  par  Jean  Orelh.n 

KIpagnol.  Ce  fleuve  a  fa  fource  dans  les  montagne»  qui  fontprè» 
de  la  vdlr  de  Quito  dam  le  Pérou.  Q.ielque  tem»  après  il  reçoit  Ici 
nvicrcsde  Coca .  de  Napo ,  8tc.Il  palle  dant  !a  province  de  !a  Canella. 
puudans  le  pays  de»  Piçamore».  où  il  mflci«caux  avec  celle»  du 
Maragnon  ou  Xauia  .  &  eniUiic  il  travcrfc  les  provinces  de  Surina, 
de  Matawn  .d'Apante,  deCoropa,  de  Tapaian ,  Sec.  Enfin  aprc» 
avoir  reçu  les  nvicrcs  d'Arumaia,  de  Catua.  de  Madera  ou  Caia- 
ne .  aprc»  un  cours  d'environ  800.  lieue» ,  il  fe  jette  dan»  U  mer  du 
Nord  entre  le  Brel.l  Se  U  Gaiana.  Nou.  avon.  une  excellente  Re- 
Ution  du  fleuve  de»  Amazones  compofée  par  Pierre  Tcxeira  Por- 
tugal». Il  eut  la  curiofite  d'en  fuivre  le  couri ,  Se  il  y  emplova  dix 
mois  de  l'année  1639.  On  nous  atlfire  que  l'on  embouchure  dansU 
mer  du  Nord  ell  remplie  d'un  trés-^d  nombre  d'illet.  comme  U 
du  VaP"  Géographique*  des  Sienn  Siofon  flc 

AMAZONES,  femme»  belliqncufe»  qu'on  dît  être  dant  l'Ame- 
nquc  Méridionale ,  Se  qui  ont  donné  le  nom  au  py»  appelle  le 
Koyaume  des  Amazones.  Sou»  ce  nom  l'on  comprend  prrlque  ton» 
es  pays  qui  font  litucs  au  Midi  de  Uligne  équinoxiale ,  5c  dan.  le  mi- 
lieu de  l'Amérique  Méridionale.  On  leur  donne  pour  bornes  ver* 
le  Septentnon  ,  U  Callillc  d'or  Se  la  Guiane  i  vrr.  le  Midi  .  le* 
pay»  utues  aux  environs  du  Rio  de  la  Phta  i  à  l'Orient,  le  Brefil  t 
«cal  Occident,  le  Pérou.  Françoi.Orrlhan.  Lieutenant  General  de 
oonzale  Pizarre,  Gouverneur  de  la  province  de  Quito  au  Pérou  . 
qui  entreprit  en  15-40.  de  découvrir  tout  le  cours  de  la  rivière  de» 
Amazones,  l'appelU  d'abord  Orelhane,  de  fon  nom.  Mais  aprèa 
avoir  navigé  quelques  joun  delTu».  Se  appri»  d'un  Cacique  ou  Prin- 
ce de»  Sauvage»,  nommé  Afaria  .  qu'il  v  avoit  fur  les  bord»  de 
cette  nviere  de»  femmes  belliqueufei ,  Se  nui  s'étoient  rendue»  rc- 
doutables  dan.  le»  guerre»  contre  leurs  voifinsj  il  crût  avoir  tiotivé 
de.  Amazones  ,  lors  qu'il  arriva  i  une  contrée ,  où  il  vit  quantité 
d  homme»  Se  de  femme»  armer ,  Se  où  le»  femmesfembloient  com- 
mander &  conduire  foute  la  troupe.  H  publia  cette  rencontre  avec 
tant  d'admiration  en  EfpaRne,  que  le  nom  en  eft  demeuré  1  la  ri- 
viere.  Seaux  pavt  citconvoinns.  La  rivière  desAmazones ,  dont  U 
lourcc  eft  dans  le»  montagnes  du  Pérou  ,  8t  dont  le  cour»  jufqu'à 
fon  embouchure  dans  U  mer  du  Nord ,  ver» laligne  équinoxiale,  eli 
cftimede  pre»de  1800.  licué»,  reçoit  dan»  cet  clpace  un  grand  nom- 
bre de  nviere»,  comme  le  Putamavo,  l'Aquanco,  le  Curaray,  le 
Maragnon,  le  Madcra,!cc.  Les  provinces  de cettcgrande étendue 
de  terre»,  que  quelques  un»  nommmt  tEmfirr  du  grand  Amaitnt. 
lont  tr<»-pcuplees.  Se  le»  habitation»  fi  fréquente»,  que  l'on  entend 
d  un  village  le  bruit  de  ceux  qui  travaillent  dam  un  autre.  Tou- 
tetois  on  n'en  a  encore  pû  connoltre  qu'environ  cent  cinquante, 
dont  les  plus  conlîJerablc»  font  Corupiou  Cunjpa ,  Apsnra ,  Cam- 
iiiara,  Canbana.  .Suana .  v..^*-   Ma- 

'autre* 


tuara,  Canbana.  Suana.  Homagua,  Corolifaris ,  Yorimin. 
taya,  rille  de  Topinamha ,  Tap.i)olbs .  5c  Maragnon,  qued'auus 
nsettentdanjIeBrelil.  L'airdecepay»e(l  tempéré,  quoy  que  pro- 
che de  la  ligne:  Se  le  terroir  y  eft  extrêmement  fertile.  Les  prai- 
ries Se  le»  vallées  y  font  fort  agréable»  :  les  arbre»  y  produifcnt  beau- 
coup  de  fruit»  :  le»  rivière»  iont  remplie»  d'excellent  poilfon.  La 
tortue  5c  le  veau-marin  y  font  fon  communs.  Le»  for^ttynour- 
riffentquanritédegibicr.  Kt  ce  qu'il  y  a  de  particulier ,  c'eftqucle» 
mouche»  8c  autres  infeftes  qui  font  fi  incommodespar toute  l'Amé- 
rique, nefevoyent  pointen  ce  pays.  Les  principale»  richedc»  de  c« 
royaume  conllltcnt  en  arbres  de  cocos",  en  bois  d'ébcnc,  de  brei- 
fil .  de  cèdre,  8c  d'autres  efpeces  de  diffcrentei  couleurs  propre* 
pour  le»  teintures.  Le  tabac  ,  Se  les  cane»  de  lucre  y  viennent  à 
merveille.  Le  coton  y  croit  par  tout  en  abondance.  L'oriqne,  dont 
ou  teint  l'écarUtc,  y  eft  tra-conuaun  ,  audi-Ûcn  ^ue  fc*  rétine» 

«dori- 
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odorifenntet,  le»  gommei,  8c  le»  herbe»  mcdecînilM.  Ce»  p«>- 
ple»  font  pluj  raifonnablfj  &  moins  cruels  que  Ici  autre»  nitiom  de 
rAmerique.  Li  plupart  vont  nudi:  mais  il  y  en  i  beaucoup  qui  fe 
fervent  de  vctcmcn«dc  coton.  Leur  teint  efthuoné,  8c  n'eftpasû 
brûle  queceluy  de»  Brafilien».  Il>  font  de  bonne  foy,  ScnaturcUe- 
ment  doux  8c  af&Wei.  Leurs  armes  ordinaires  font  l'arc  8c  les  flè- 
ches,  avec  le  javelot,  qu'ils  lancent  d'une  force  incroyable.  A  l'é- 
gard de  la  Reliçion,  ils  fc  font  des  Idoles  de  bois,  qu'ils  adorent 
comme  leurs  Dieux  :  8c  les  placent  d'ordinaire  i  un  coin  de  leur 
habitation  :  car  ils  n'ont  point  de  temples.  Leurs  Mages  ou  Prê- 
tres leur  font  croire  que  ces  Diviniterdefcendirent  autrefois  du  ciel 
pour  vivre  avec  eux ,  8c  pour  leur  faire  du  bien.  Ces  peuples  n'ont 
point  encore  l'ulage  de  l'acier. ni  du  fer,  8c  ils  taillent  ces  Idoles 
avec  des  haches  de  pierre  ,  ou  d'un  bois  très-dur.  *  De  Laet , 
Hiftcirt  dm  StHXis»  Unuir.  Ktlattm  d*  U  mùn  du  AmMtmi. 
SUT. 

AMBADAR,  fur  le  Nil,  Ambadan.  ville  de  la  haute  Ethiopie 
ou  AbiiTinie ,  dans  le  royaume  de  Bagamedri.  Elle  eft  fituée  au 
pied  des  montagnes,  entre  les  provinces  de  Savea  8c de  DamJjea. 

AMUALLE.  Cherchei  Lambile. 

AMbAKRES  ,  peuples  de  la  Gaule,  Amturi,  comprcnoient 
ceux  du  dioceic  de  Mlcon  8c  du  Charolois ,  en  venant  ver»  Autun  i  8c 
félon  d'autres,  ceuxdu  NivcrnoiiScde MoruintouMaruant.  Céiàr 
en  fait  mention  dans /f/ C«»»i»»fl«/m>M. 

AMBAKVALES  ,  têtes  que  les  Romains  celebroient  en  l'hon- 
neur de  Cerés  Déeffc  des  Wei.  Ayant  que  de  faire  U  moiffbn ,  ils 
conduifoient  une  truye  pleine  dans  la  campagne,  8c  luy  faifoient 
hure  trois  tours  aux  environs  des  blei,  pendant  qu'un  de  la  troupe, 
ayant  une  couronne  de  chêne  fur  la  tite,  chantoit  les  louanees  de 
Ceré» ,  8c  danfoit  en  cadence  :  puis  ayant  verfé  du  vin  8c  du  lait  fur 
l'iutel ,  ils  tmmoloient  cette  truye.  Quelquefois  on  (acrifioit  une 
jeune  vache,  ou  une  brebis,  lorfque  lechamp  etoit  petit.  Onap- 
pellotf  Frcrw  .<<rt«i»/  ceux  quipTtilidoientàccfacriftce,  inftituépar 
Romulus.  Cette  même  f*te  fe  celebroit  aulTi  en  l'honneur  de  Bac- 
chu» ,  ayant  que  de  faire  le»  vendanges.  Le  nom  d'Ambirvale» 
rient  des  mot»  Latins  Amiirc,  sUrr  tmlmr,  8c  »rv» ,  Ui  thmmfi. 
•  Macrob.  S*t.  l.  SVP. 

AMDER ,  que  le»  Auteur»  Latins  nomment  Ambr»,  Amèr»,  8c 
.^m^rr,  rivière  d'Allemagne  dan»  la  Bavière,  i  fa  fource  ideux  lieue» 
de  Fuxfen  ver»  le  Tirol ,  ït  elle  le  joint  à  l'Uér  un  peu  au-dejfmde 
la  ville  de  Landshut. 

AMBERG,  ville  d'Allemagne,  capitale  du  haut  Palatinat,  Am- 
àtrga.  cil  lifuéc  fur  U  rivière  de  Wil»  entre  Nuremberg  8t  Rati»- 
bonne.  Les  habitans  y  font  grand  commerce  de  fer  8c  d'autre»  mé- 
taux, qu'on  tire  des  montagne»  voilinet.  LouïslI.  de  cenom.Duc 
de  Bavière  8c  Elcâeur  Palatin,  «cheta  en  ïaM.  la  ville  d'Ambergde 
Conrad  Duc  de  Souibe.  Depuis  elle  a  été  foûmile  aux  Princes  Pala- 
tins. L'Empereur  Robert ,  qui  êtoit  de  cette  Maifon ,  doniu  de 
beaux  privilège»  a  U  ville  d'Amberg.  Son  attachement  pour  fcs  Prin- 
ce» luy  fit  des  artâires  avec  l'Empereur  Frédéric  IV.  Aujourd'huy 
cette  ville  eft  au  Duc  de  Bavière.  •  Bertiu».  i»  Ctmmrnt.  Rtr. 
CtriHju.  iraâ.  dt  Uriti.  Gra¥iu5,ZeiUer,  Cluvier .  Dtf.  Girm.&c. 

AMBIAM  ,  que  les  Auteur»  Latins  nomment  AmiUmum,  ville 
&  royaume  d'Ethiopie  vers  te  lac  de  Zaflan. 

A.'ilBlANCATlVH  ,  ville  Bc  royaume  d'Ethiopie  dans  l'AbirC 
nie.  Il  ell  le  long  du  Nil  entre  la  Nubie  8c  le  royaume  de  Baga- 
medri. 

AMBIBARRES.  peuples  de  l'ancienne  Gaule ,  dont  parle  Célar. 
On  croid  que  ce  font  ceux  du  dioeefe  d' Avranches  en  Normandie, 
d'où  l'on  croid  que  le  bourg  d'Axai  t  ou  Hambie  a  encore  retenu 
le  dbtn.  Il  eft  i  cintj  ou  fix  lieues  du  mont  Saint  Michel. 

AMBIE,  ou  Hambie,  bourg.  Voyer,  Ambibarres. 

AMBIGAT,  Prince  vertueux  ScpuifTant,  Roy  de  toute» le» Gau- 
les, vivoit  du  tems  queTartjuin  /'><»<•»«  regnoiti  Rome,  vert  l'an 
34<S4.  du  monde.  Nous  ne  gavons  pas  s'il  eut  quelque  tili,  qui  luy 
iiiccedit  à  la  couronne  i  mai»  Tite-Live  nous  apprend  que  deux  de 
fe»  neveux, fil»  de  iàfctur,  fc  ûgnilerent  par  les fameufe» colonie» 
des  Berruyer»,  Auvergnat»,  Autunoii.  Senonois,  Chartrains,  8( 
autres  peuples  voifin»  qu'ils  conduilirent.Segovefe  dans  rAllemagne, 
8c  Bcllovefe  dan»  l'Italie.  Le  premier  ayant  pafleleRhin,  rraverfa 
la  grande  forêt  Hercynie,  £t  logeaune  partie  de  fe»  troupes  dans  la 
Bohême,  uneauuefurle  bord  du  Danube.  8c  la  troifiérae  vers  la 
mer  Oceane  dan»  la  Friïc  8c  la  Wcftphalie  ,  d'où  Ibrtircnt  depuis 
lesHrançoi»  foust'haramond  BcQodion.  Bcllovefe  defcendit  vers  la 
mer  Méditerranée,  où  il  affilia  les  nouveaux  habitans  de  Marfeille 
contre  les  Saliens.îc  enfuite  ayant  paffe  les  Alpes,  il  s'arrêta  dans  la 
Lombardie ,  où  fcs  peuples  hltiient  le»  villes  de  Milan  ,  Bologne. 
Crémone.  Bergamc,  Brcfce,  8jc.  •Tite.Live.  li.  f.  Dupleix, 
Mtmtirtt  du  UmhUi,  U.  a.  th.  j6.  Cherthet  Bellorefe  Si  Sego- 
Tefe. 

AMBIORIX ,  Roy  de»  Eburon» ,  qui  cil  le  pays  de  Liepr ,  enne- 
mi de»  Romains ,  prit  les  armes  contr'eux ,  Bc  les  ayant  fait  donner 
dans  une  cmbuicade  .  il  défit  une  Légion  ,  commandée  par  deux 
Lieutenins  de  Cclâr.  Depuis ,  il  attaqua  la  Légion  de  Quintus  Ci- 
ceron  frère  de  l'Orateur  i  mais  Ccfar  s'oppofa  li  bien  i  (esdcfleins 
qu'il  le  délit,  avec  prés  de  foixante  mille  Gaulois.  •  Céfar.  U.  f. 
d*  titgMfrrtJtsUoMln.  Dion,  /».  40.  Orofe,  It.  6,  ri. 9.  Dupleix, 
Mtmeirti  dti  (Jatittt ,  lu  4.  ch.  Jf.  (j»  %6. 

AMBmKELET ,  fils  d'Eugcnc  V.  Roy  d'EcolTe,  fucceda  k  Eu- 
gène VI.  l'an  701.  Il  fut  un  de»  plus  vertueux  Princes  de  fon  tem», 
avant  qu'il  montât  fur  le  throne  ;  mai»  après  fon  couronnement  il 
("adonna  à  toute  forte  de  tices.  Il  fit  la  guerre  aux  Pit>e»,8cilfut 
tué  durant  la  nuit  d'un  coup  de  lléche  i  la  tête,  fan»  qu'on  fçùtqui 
l'avoit  tirée (  ce  ftit  l'an  704.    •  Lcfle,  </.  4. 

AMBOINA  ,  ou  Amioini  ,  ifle  de  la  mer  de»  Inde»,  8c  une 
des  grandes  Moluque*.  EUeaenTironvingt-quatrcUcué'fdcdrcuiu 
Tin»,  l. 


AMB»  ij? 

Sa  capitale,  qtjî  porte  le  m8me  nom  ,  ou  celuy  dl<bii ,  a  nn  fort 
château ,  que  l'on  nomme  U  ViBttrt.  Ver»  la  partie  Ocddentale 
de  la  ïiUe  il  y  a  une  baye  de  fix  heuc»,  où  le»  navire»  font  i  cou- 
vert de  tou»  vents.  Le»  habitans  étoient  autrefois  anthropophage», 
mai»  le  commerce,  qu'ils  oj)t  eu  avec  les  Pcrfes  8c  les  Portugais, 
leur  a  fait  quitter  cette  coutume  de  manger  de  la  chair  de»  homme». 
Cette  ifle  fut  découverte  en  ifif.  par  \n  Portugal»,  fou»  la  con- 
duite d'Antonio  Abro  ,  qui  y  fit  ériger  une  colomne  ,  pour  mar- 
quer la  poflifflion  qu'il  en  prcnoit  au  nom  du  Roy  de  PortugaL 
Mais  en  i6oj.  Etienne  Verhagen ,  Amiral  Hollandou,  prit  le  chd- 
teau  d'Aroboina,  Se  en  chafla  le»  Portugais.  Le»  Efpagnols  y  ren- 
trèrent en  1 6ao ,  8c  les  HoUandois  s'y  font  rétablis  depuis ,  8c  y  ont 
une  colonie.  Le»  peuples  de  cette  ifle  étoient  Payen»  s  Bc  il»  re- 
çurent le  Mahomcttfrae,  dans  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  le» 
Per/àn»  8c  les  Arabes  i  mai»  ils  s'attachent  toujours  à  leurs  anciennes 
fuperftition».  Ilyenaencoreplufieur».  qui  adorent  le  Diable,  qu'il» 
nomment  Sitê,  c'eû  a  dire ,  matrvmii  ï-ffrtt  :  ou  Tmm .  qui  ligni- 
fie Stipttur  :  car  ils  font  préoccupez  de  cette  faulTc  opinion ,  qu'il 
ne  leur  arrive  point  de  mal.  que  par  l'ordre  du  Diable:  c'eft  pour- 
quoy  il»  l'adorent,  pour  fe  le  rendre  favorable,  ou  pour  l'appiifer. 
Ils  dilcnt  même  que  leur  Nito  paroît  fouvent  fou»  la  forme  d'un 
homme ,  ec  qu'il  leur  rend  fcs  oracle».  Pour  le  faire  parier ,  ilt 
s'afTcmblcnt  au  nombre  de  vingt  ou  trente  ,  8c  l'appellent  au  foa 
d'un  petit  tambour  .  qu'il»  appellent  T^a  .  prononçant  quelque* 
conjuration»  qu'il»  croyent  être  fort  efficace».  IlsontauflileurCir- 
concilion ,  mais  elle  eft  bien  différente  de  celle  des  luif»  8c  de»  Ma- 
liometans:  car  il»  ne  circondfcnt  les  enfans  qu'à  l'^ededotneou 
treize  ansi  8c  au  lieu  de  couper  leprépucc,  il»  ne  font  que  le  fen- 
dre avec  une  petite  canne  deibnée  pour  cette  cérémonie.  Il»  font 
ftupide»  81  mefians  :  !c  ne  s'occupent  guère»  qu'à  la  pêche .  ou  à 
cultiver  leurs  jardins.  Les  Hollandois  ont  trois  fort»  dans  l'ifle  d' Am- 
boina,  celuy  de  la  Vifloire,  8c  ceux  de  Hiten,  8c  de  Low.  Le 
premier  ell  muni  de  foixante  pièce»  de  canon,  8c  d'une  garnifon 
de  fii  cens  hommes  :  de  forte  que  c'eft  le  meilleur  établiifement 
Qu'il»  ayent  dan»  le»  Inde»  ,  après  celuy  de  Batavia  dans  l'ide  de 
Java.  Ils  en  tirent  quantité  de  clou»  de  geroHe.  •  Mandcflo  , 
ytyAgtJtt  Indei.  SUP. 

AMBOISE.  ville  de  Touraine  fur  la  Loire,  AmiiuiA,  tyec  un 
cititeau  Royal,  que  Charles  VIII.  y  fit  him  pour  honorer  le  lieu  de 
û  naiflance.  Cette  ville  eft  ancienne;  Grégoire  de  Toursen  fait 
menrion  au  fujet  de  Saint  Martin ,  8c  il  dit  ailleurs  que  Clovit  8c 
Alaric  fe  virent  en  l  ifle  qui  eft  prés  d'Amboife.  Cette  ifle  eft  au- 
jourd'huy dans  la  ville.  Les  Normans  y  firent  dcpui»  des  courfet 
8c  la  ruinèrent.  Foulques  111.  dit  Strra  ou  U  Scrr,  Comte  d'An- 
jou, la  répara.  8c  on  dit  qu'il  y  fonda  l'Eglilc  Collégiale  de  S.  Flo- 
rentin. Depuis  ,  Amboiic  a  eu  de»  Seigneurs  particuliers.  Louïa 
Sire  d'Amboife.  Vicomte  de  Thouar» ,  î<c.  prit  le  parti  de  l'A n- 
gloiii  contre  le  Roy  Charles  VII ,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier  faifir 
les  terres,  mai»  depuis  on  le»  luy  rendit,  partie  à  luy .  partie  à  fon 
petit-fil»  Louii  11.  Seigneur  delaTremouille.  LouisSired'Amboi- 
le  avoit  eu  trois  filles.  Françoi le  l'aînée  fut  mariée  à  Pierre  II.  Duc 
de  Bretagne.  Jeanne  la  féconde  mourut  fansenfans  de  Guillaume 
d'Harcoun  Comte  dcTancarville.  Marguerite  devint  heririere  uni- 
verfellc  8c  porta  de  grand»  bien»  de  fa  nuifon  dans  celle  delaTre- 
mouille. par  fon  mariage  avec  Louis  I.  Seigneur  de  la  Tremouil- 
Ic.  Le  Roy  Louis  XI.  reftitua  à  Louis  II.  leur  fils  les  terre»  qu'on 
avoit  encore  ,  8c  ne  garda  qu'Amboife  8c  Mootrichard .  luy  don- 
nant en  recompenfe  d'autres  Seigneuries.  Ce  Roy  fit  à  Aroboi'fe  l'in- 
ftitution  de  l'Ordre  des  Chevalicn  de  Saint  Michel  le  1.  jourd'Aoiit 
de  l'an  1469. 

CtnjHTtum  i'Amltift. 

C'eft  en  cette  ville  qu'en  1  y6o.  les  partilan»  da  la  nouvelle  Relf- 
gion  voulurent  exécuter  la  conjuration  contre  le  Roy  François  II. 
la  Reine  Catherine  de  Medicisfa  mcre,  8c  lesPrinces'de  Guife.  lia 
avoicnt  élu  pour  Chef  muet  le  Prince  de  Condé ,  8c  fou»  luy  Geor- 
ge Bari  de  la  Renaudic ,  qui  avoit  ete  condamne  pour  quelques  fàuf- 
Ictez.  Mais  le  ciel  ayant  permis  que  cette  entreprife  fut  découver- 
te par  d'Avellenci  Avocat  à  Paris  ,  la  plupart  de»  conjurés  furent 
pallét  au  fils  de  l'épcc  à  Amboife.  où  ils  s'étoient  rendus.  La  Re- 
naudie  fut  tué.  8c  fon  corps  pendu  durant  quelques  heure»  i  une 
potence  fur  le  pont  d'Amboife,  avec  cet  écnteau  Clnf  dti  rtitUti, 
pui»  écartelc,  8c  les  quartiers  plantez  en  divers  endroits.  Les  con- 
jurer »'etoient  alTemblez  àNante»,  8t  il»  avoient  eu  delTein  d'exécu- 
ter leur  entreprife  à  Bloi»i  mai»  comme  la  cour  étoit  i  Amboifè. 
on  relblut  que  ce  feroit  en  cette  dernière  ville,  qu'ils  viendraient 
le»  armes  à  b  main  fou»  quelque  prétexte .  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  prcfenter  une  requête  au  Roy.  Maligni  devoit  mener  foixan- 
te Gentilshommes  au  Prince  de  Condé.  La  Renaudie  devoit  ve- 
nir à  Noizay  .  avec  de»  troupes  qu'on  devoit  envoyer  peu-à-peu 
dan»  la  ville,  8c  luy-même  v  devoit  entrer  fur  l'heure  du  dincr. 
ayant  defbnc  une  partie  de  fci  gens  à  s'emparer  de»  portes  du  chl- 
teau,  8c  l'autre  à  prendre  le»  PriiKC»  de  Guife.  Mai»  la  conjuration 
ayant  étédecotiverte,  on  ht  une  cruelle  boucherie  de  tousceuxqui 

Lavoienteu  paît.  Diverfesperfonnesdequalitéy  furent  exécutée», 
lire  cctu-U  Cafteinau  Seigneur  de  Chaioflc»  fut  un  de»  plus  con- 
fiilcrable».  Le  Duc  de  Longueville ,  le» Seigneur» d'Ancielot  8c  de 
CoJigni  ,  8c  même  le  Duc  cf'Aumale  de  la  maifon  de  Guife  ,  de- 
mandèrent fa  grâce,  mais  ce  fut  inutilement.  Lorsqu'on  luy  pro- 
nonça la  fentence  .  par  laquelle  il  étoit  condamné  comme  coupa- 
ble du  CTimc  de  leze  Majefté .  Jt  fuu  mntctot  dt  et  mmt .  répon- 
dit-il .  ^«11  fa«  y#  n'at  rien  mtrtfru  mi  nmtrt  It  Rtf,  ni  têntri  fé 
mtrt,  «M  ftarrt  fim  iftmft ,  fei  fmrtmt  ^jm  fêtuetmfrii  fuit  U  cri- 
mt  dt  ltx.t  UMjtfti.  y  Ml  fni  lu  armti  ttmtrt  Ui  fnnrti  dt  Cmift , 
ami  fênt  itramgtrs  dr  »^mi  u/mrftHt  t admimifiratita  fmUi^tu  rmurt  Ut 
Uix  du  Rtyiutm*.  Si  ^tfi  Ut  m  nimi  dt  i"u  Mtjtfii,  il  fjUlttt  fri. 
S  X  mttrtwmt 
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murtmint  Ut  JéeUnrtiMi.  C'tfi  *  cttuc  f «i  vitmlrtM  «frit  m»j  i* 
frniri  pxTin»  ilni»Stcttatitititvnm ,  CArfeur  mtj  U  mtrt  mu 
■vadiUvrtrdt  titit  ctMmtt-  En  acheranc  ceimou,  il  tendit  le  col  à 
l'épec.  Se  on  luf  trou  vafur  fe>  habilt  un  papier ,  qui  cootcnoit  l'ordre 
dcl»  coofpiriiion  contrcJcs  Princes  de  Guile,  avec  protcllition  que 
léoocaduRo/  leur  ctoit  ûinc  &c  facrc.  *  Jacques  Scotthcr,  Agri 
Tarw.  O*  Amit.  Artit  juncta.  Du  Che&e  ,  Antiq.  du  villti  dt 
Ttsmct,  Sainte  Marthe,  Hiji.  d*  U  Trenuuil.  DeThou,  Htfi.  t.  a+. 
Bclleforèt ,  //.  6.c.S.  Mczcrai .  dsat  fr/mf.  11.  o-i.  Cherchez  Avci- 
lenes  te  Rcnaudie.  Voyctxafti  Edu d" Amitift. 

AMBOISE.  ell  une  famille  ancienne  ûtillullre  de  France  ,  qui  a 
produit  de  grands  hommes.  EUcaporté  le  nom  de  la  ville  d'Am- 
boife,  dont  clic  a  eu  la  fcigncurie.  herre  Sieur  de  Berriecft  le  pre- 
mier de  cettefimilledont  la  mémoire s'eflconfcrv ce  jufqucsà  nou». 
11  vivait  environ  l'an  1 100.  U  laillà  divenenfans  Sceatr'autres  Re- 
naud, qui  époulà Marguerite d'AmboUafurur  aineede  Sulpicelll. 
Sieur d'Amboife, de Chaumont,  8cc.  Jean  I.  leur  fili  fucïcda  aux 
fcigneuricj  d'Amboife ,  de Chaumont ,  de  Montriihard ,  &c.  après 
ta  mort  de  Mihaud  (à  couline  fille  du  même  Sulpice  UI.  U  pnt  le 
nom  Sclesarmct  de  lamailbn  d'AmUnlc.  Jean  1.  mon  en  ia74. 
laiCàJeanlI.  pcredc  Pierre  I,  d'HugueiSieur  de  Chaumont,  8cc. 
Pierre  I.  cil  pere  d'Ingcrgcr  I.  dit  It  Unutd,  qui  Ce  trouva  à  l'Oft  de 
WironfoiTe  l'an  1340,  tut  pris  prifonnier  a  U  bataille  de  Poitiers 
l'an  I  î  f  6 .  &  mourut  en  i  J7  3.  Il  cpoulà  en  prcmierei  nAce»  Marie 
de  Flandres  Daine  de  Nèfle ,  de  Mondobleau  ,  &c.  tille  aînée  6c 
hcritiercdc  Jean  de  Klandres  Vicomte  de  Chîteaudun,  &  il  en  eut 
trois  tilles.  Depuis,  Ingcrger  I.  prit  une  (écondc  alliance  avec  Ilàbeau 
fille  de  Louis  Vicomte  de  Thouars,  Sec.  îc  il  en  eut  Pierre  11.  quifuc- 
ceda  au  Vicomte  de  Thouar»  à  là  tante  Perrenelle  morte  vers  l'an 
1397.  C'eliluy  qutt'ondalci  Cordcliers  dans  la  ville  d'Atnhoife  en 
141a.  11  mourut  l'an  1436.  (ans  laiflër  poflertté ,  qui  tut  continuée 
parlesentansd'Ingcrgcrll.  Ibn  frère.  L'ainéctoit  Louis  Sire d'Am- 
boife.  Vicomte  de  Ttiouars .  Prince  de  Talmon,  Comte  de  Guines, 
Sec.  lequel  prit  le  parti  de  l' Angtoii  contre  le  Roy  Charles  Vll ,  qui 
le  fît  arrêter  Se  iaiXir  fes  biens.  Mail  depuis  il  fut  remis  en  grâce  8c 
il  fcrvit  au  ùiçe  de  Pontbife ,  î<  ailleurs.  De  Mane  de  Ricux  tille 
de  Jean  111.  Maréchal  de  France  il  eut  Fnn(;oifed"Amboilc  mariée 
en  1431.  à  Pierre  II.  Duc  de  Brci à  Ile  ellmorte  Religicufe 

en  148^  i  Perticlleou  Jeanne  mo.  .i.-r  des  enfanj  de  Guil- 

laume d'Uarcourt,  Se  Marguenic  a  Amboilc,  qui  porta  ce  riche 
lieritigedans  la  mailbn  de  la  Tremouiile ,  comme  je  t'ai  dit  en  par- 
Uiudelavilled'Amboilc.  Louis  prit  une  féconde  alliance  avec  Ni- 
cole de  ChambeS'  Monclbreau. 

Cette  famille  ne  fut  pourtant  pa»  éteinte  par  la  mort  de  Lou  is ,  elle 
fubûtloit  en«>re  en  la  branche  d' Hugues  Sieur  de  Chaumont ,  fécond 
filtde  Jean  11.  dont  j'ai  parle.  Cet  Hugues laiiTadivericnfans,  6c 
«ntr'autretican  pere  d'Hugues  II.  quilefutde  Pititiit  d'Auioi- 
(t.  Sieur  de  Chaumont,  dcMcillaor,  dePrcuilli,  dcSagone,2cc. 
Chevalier ,  Conlcillcr  6t  Chambellan  des  Rois  Charles  VII.  Se  Louis 
Xl  •  heureux  par  luy-méme  Se  par  fes  enfans.  Il  laillâ  neuf  tils  & 
huit  tilles,  qu'il avoit  cusd'AimedeBeuil  fon  époulc.  U  iikourut 
l'an  1473.  Voicylenomdefetncuf  fils. 

I.  Charles  d'AsiiuitE  L  de  ce  nom  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes gracesduRo/ Louis XI,  qui  le  fit  Gouverneur  de  i'Ille  de 
France ,  de  Champagne  •  Se  de  Bourgngne.  Il  mourut  à  Tours  le  aa. 
Février  1481.  Philippe  de  Comminci  dit  qu'il  etoit  trcs-vaillant 
homme,  fage ,  Sediligent.  Il  eut  de  Catherine  de  Chauvignt  Ton 
cpoulë  deux  filles,  Mane  2c  Catherine  i  Se  quatre  fils,  François  Prieur 
de  S.  Lazare  i  Louis  d' Amboilc  Cardinal ,  dont  je  parle  cy-deflbus  i 
Cuy  Capitaine  de  deux  cens  Gentil«hommes  de  la  moifon  du  Roy 
Louis  XII,  qui  n'eut  quedeux  filles  de  fon  mariage  avec  Catherine 
Dauphinc,  fillede  Beraud  de  l'EpinalTe i  Se  CiianLii  d'AxioisE 
n.  du  nom ,  Sieur  de  Chaumont ,  de  Sagone ,  Sec.  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel,  lequel  fut  fucccflivcment  Grand  Maitrc,  Ma- 
rtchal Se  Amiral  de Framc  ,  en  ifoi,  1^04,  Se  lyoS.  Depuisilfut 
Gouverneur  de  la  ville  de  Paris,  du  Duché  de  Milan .  de  la  Seigneu- 
rie de  Cènes,  Se  de  U  Province  de  Normandie,  llcommanul'a- 
vant-garde  à  la  bataille  d'Agnadet  en  i;o9.  Se  depuis  il  prit  plufieurs 
plocci  fur  les  Vénitiens.  En  15'oa.  il  avoiteté  Lieutenant  General  en 
Lombardie,  il  allitkiàrentréequele  Roy  Ix>uis  XII.  fit  i  Gènes  le 
a6.  Août  de  l'an  ifoi.  Se  cette  ville  s'ctont  révoltée  ,  il  contribua 
bcaucoupàla  foiîmeitreen  ifoy.  Il  mourut  de  maladie  à  Corrcge 
en  Lombardie  l'an  if  11.  âeé  de  38.  ans,  ne  laillant  de  Ibn  epoule 
Jeanne  de  Gravile,  Dame  de  MorcouiTij,  héritière  de  Louis  Malet 
Amiral  de  France,  queGeoRoi  o'AMioiit  tuéàlabataiUe  de  Pa- 
vie  en  i  f  if .  fans  avoir  été  marié. 

II.  jcand'A).iiiuiii,  EvèqucSeOacdeLaagres.  CherchezAm- 
boilë.  (  )can  d' )  . 

III.  Aimery  d'AMHoiir  ,  Grand-Maltrede  Rhodet,  futelû  par 
trois  cens  quatre  vingts  fept  Chevaliers  le  10.  Juillet  de  l'an 
ifoi.  aprct^lamortde  Pierre  U'Aulniflon.  Il  avoit  été  Grand  Prieur 
de  France.  Les  Auteurs  de  l'IIilloire  de  Malthe  en  parlent  avec 
tloge.  U  mourut  a  Rhodea  le  13.  Novembre  de  l'an  ifia.  Âgé 
de  78. 

IV.  Louis  d'A  M  a  o  1  s  c  ,  Evéque  d'Albi.  Cherchez  Amboilè. 
(  Louis  d' ) 

V.  Jean  d'Asiaoïat,  Sieur  de  BuiTi,  8tc.  Confeiller  &  Cham- 
bcllanduRuy  Louis  XI.  Se  Lieutenant  General  en  Normandie.  Il 
épou(àlc30.Juioder>ni474.  Catherine  de  Saint  Bclin.  héritière 
deGeoAroydeS.  Bclin,  Chambclho  du  Roy ,  Sec.  qui  fut  tué  i  la 
bataille  de  Monticheri  l'an  1463.  Il  eut  de  ce  mariage  neuf  fils  Se 
fcpt  filles.  Jacques  d'Amboifetuéàla  bataillcdeMaiignanl'an  «f  if. 
Il  cpoufa  en  premières  mVesAnloincited'Amboilc  G  couline  ,  fille 
deGuyd'Ambotfedont  j'ai  parlé  i  Se  il  en  eut  deux  filles,  Rcitéc 
morte  fan  s  enfans.  Se  Françoifequidc  René  de  Clermont  Ibn  prc- 
nicr  mari  Itillik  Amoiac  de  Clertaoitf-4'Ambuii°e  Marquù  de  Rei- 
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ne],  tué  à  u  knirnée  de  S.  Banhelemy  en  if?*.  Se  tige  des  Mar- 
quis de  Reinel.  Loui  s  d' Amboilc  Marquis  de  Reinel  etoit  de  cette 
famille.  C'eft  celuy  que  La  Croix  du  .Maine  a  placé  dans  la  Biblio. 
theque  Franijoife.  Il  etoit  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'arme* 
du  Roy,  Gouveroeurd'An;ou,  premier  Gentilhomme  de  la  cluun- 
brede  Moniicur  frercdu  Roy.  llfiittuécn  Anjou  le  i9.Aoiit  1^79. 
Jacques  d'Amboilé  avoit  pns  une  fccoiidc  alliance  avec  Françoife 
de  Vienne ,  fille  de  François  Sieur  de  Lillcnois .  mais  il  n'en  eut  point 
d'cnfons.  Lesautresdc  Jean d'Amboife  Sieurde  Buili  font.  Jean 
Evéque  de  Langrcs ,  Georee  Cardinal  Archevêque  de  Rouen.  Je 
parle  cy  .deffus  de  1  un  Se  de  l'autre.  Geofroy  Abbe  de  Cluny  mon  lo 
if. Avril  If  18.  CharlesmortColoocId'lnfanteric.  Jacquestué  i  U 
bataille  de  Pavie  lan  1  fxf.  Se  trois  autres  morts  jeunes.  Le*  filk* 
font  Renée  mariée  à  Louis  de  Clermont  Se  mere  de  Jacqueafublli- 
tucaunomSe  aux  armes  d'Amboife.  Françoife  femme  en  premières 
nûccsde  Gnfonnelle  Froitier,  Sieur  de  PreuiUi,  5e  en  iccondes  â 
Françoisdc  Voluirc Sieur  de  Rufcc.  Charlotte  femme  de  Pierrcde 
Bcaudremone,  Sieur  dcSenecci,  d'où  l'ont  dclccndui  les  Barons  Se 
Mar  quis  de  Scnccci.  Marie  Abbetlc  de  la  Trinité  de  Poitiers,  mor- 
tele».  Février  IJ-J7.  Anne  AbbetfedcS.  Menou,  où  fes  fucun Mar> 
guérite  Se  Madelaine  furent  aulfi  Religieufes. 

VI.  Pierre  d'AMiuut,  Evéque  de  Poitiers.  Cherchez  Aiaboilé. 
(  Pierre  d'j 

VII.  Jacques  d'Awioisi,  Abbé  de  Cluny,  Evtque  de  Oertuont. 
Cherchez  Amboilè.  (  Jacques  d' ) 

VIII.  George  d'A  M  a  u  1  j  z  ,  Cardinal.    Cherchez  Amboife. 

(  George  d' j 

IX.  Hugues  d'Auaoïsi,  Sietir  d'Aubijoax,  Sénéchal  de  Beaa> 
raire ,  Gouverneur  d'Aigues-mortes  Se  de  Pezeius ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel.  Se  Lieutenant  General  du  gouvernement  de 
Languedoc,  fiit  tué  i  la  bataille  de  Pavie  l'an  ■  fij.  1]  Iail&  de  là 
tcmme  Marguerite  d'Armagnac,  fille  de  Jean  bâtard  d'Armagnac 
Maréchal  de  France  ,  divers  enfans.  Se  cntr'autrcs  Jacques  Boroa 
d'Aubijoux  Colonel  des  Legionaires  de  Languedoc,  lequel  motiruc 
au  fiege  de  Mariéiile ,  qu'il  aida  à  défendre  contre  l'Empereur  Char- 
les V.  en  t  f  36.  L'aine  des  fils ,  qu'il  eut  d'Hippolyte  de  Chambes ,  eft 
LouisComted'Aubiioux,  Chevalier  des  Ordre»  du  Roy  ,  Sénéchal 
Se  Gouverneur  d'Albi ,  Sec.  pcie  de  Jacques  mort  à  la  bataille  de 
Cotttras  en  ifSf.  Se  de  François  Chevalier  de  Mahbe,puis  Comte 
d'Aubifoux,  6ec.  11  fervit  les  Rois  Henry  111.  Se  Henry  IV.  durant 
les  guerres  civiles  ,  Se  il  laiiTa  d'Ilidieau  fille  unique  de  Claude  dia 
Levi ,  Sénéchal  Se  Gouverneur  du  Comté  de  Foix .  François- Jacque* 
Lieutenant  de  Roy  en  Langucdo<',  mort  ûns  alliance  en  i6f6,  Loui- 
(ë  mariée  en  1637.  i  Jacques  de  Cruflbl ,  Marquis  de  Saint  Sulpicet 
Se  UabeUequiépouia  l'an  i&ff.  Louis  de  BcrmondduCoiLar,  Mar» 
quis  de  Toiraa  Se  Sieur  de  S.  Boqoet ,  neveu  du  Maréchal  do 
'loiru. 

Voili  quels  furent  le»  neuf  fils  decet  heureux  Pierre  d'Amboife. 
L'ainée  de  les  filles.  Catherine,  éffoufa  Pierrcdit  'ir/yf  j» ,  de  Coftel- 
luu,  Sieurde Clermont-Lodeve,  Se  futmerede  Fran<;ois-Guiniume 
deOllclnau,  Cardinal,  Archevêque  d'Auch,  Se I.c^at d'Avignon , 
dont  je  parle  ailleurs.  Les  autres  font  Chariotte  Prieure  de  Poitlii 
Marie  femme  de  Jean  de  Hcngcll  Sieur  de  Senlis ,  Anne  femme  de 
Jacques  Sieur  de  ChaiTeron  i  .MaHclaine  Abbetfe  de  Saint  Menout 
Mati^uerite  mariée  en  premières  n&i-cs  à  Jean  Baron  du  Bec-Crclpin, 
Se  puis  i  Jean  de  Rocnechouart  Sieurde  Mortcraart  i  Louife  alliée 
a  Guillaume  Gouffier,  Sieur  de  Boifli  premier  Chambellan  du  Roy 
Charles  Vlll.  Se  Sénéchal  deSaintonge  >  Se  N.  d'Amboilé  Religicu- 
fe  à  Fontevraut. 

AMBOISE,  (Emeric  d')  quarantième  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  jerufalem .  dont  le  Couvent  étoit  alors  en  l'iOede 
Rhodes,  fucccda  en  1^03.  à  Pierre d'AubulTon.  D  fut  élûabfcnt . 
étant  Grand  Prieur  de  France  :  Se  fit  fon  entrée  à  Rhodes  l'année 
fuivante.  L'an  ifo6.  il  intlitua  La  proceiTion  folennelle  qui  fe  fait 
tous  le»  Vendredis ,  pour  la  canfervation  Se  la  profperitéde  l'Ordre. 
En  If  10.  il  gagna  une  tamculé  bataille  contre  le  Soudan  d'Egypte 

firochc  du  ponde  Lajazzo,  dans  U  Caramanie,  fiir  lesconfms  de 
a  Syrie  vers  le  mont  Aman ,  ou  Mmtt-Stfn.  Les  Egypticiu ,  dont 
l'ormee  etoit  compoice  de  vingt-cinq  vailteaux  de  guerre,  furenc 
orefque  tous  défaits.  Se  le  neveu  du  Soudan  y  fut  tué.  Ce  Grand 
Maître  fit  reprefcnicr  ce  combat  fur  des  pièces  de  tapitTerie,  qui  (e 
voycnt  encore  au  palais  de  Malthe.  Se  ordoniuque  tous  les  ans.  U 
veille  de  la  nativité  de  Saint  Jean  ,  on  prcparcroit  une  collation 
au  Grand  Maître  Se  aux  B.iillifs ,  foui  La  tente  qui  couvroit  U  ptwp- 
pe  du  navire  où  combattoit  le  neveu  du  Soudan.  Quelque  tcm» 
après,  le  Patriarche  des  Grecs  étant  dccedé,  le  Granl  Maître ,  i 
qui  la  nomination  appartenoit ,  prcfcnta  à  l'Archevêque  de  Rhodes 
un  Caloyer  du  mont  Sinai,  pour  gouverner  l'Eglilë  des  Grecs, 
fuivantjteur  Rit  8e  leur  coutumes.  L'an  1  f  1 1 .  le  Grand  Prieur  de 
Saint  Gilles  en  Provence  ,  cuii  fe  nommoit  Charles  Aicman  de  Ik 
Rochechinard ,  envoya  au  Grand  Maître  Se  à  l'Ordre  un  prelênt 
trcs-riche.  donc  je  parle  dans  l'article  de  Rochechinard.  Au  moia 
de  Novembre  if  la.  le  Grand  Maître  d'Amboife  mounit ,  fort  re- 
greté  de  tons  les  Chevaliers:  Se  eut  pour  fucccfleur  Guy  de  Blan* 
chefbrt.  *  Bofio,  Hift.  di  fOrdn  d*  S.  y  tait  dt  JmftUm.  Na. 
berat.  Prniltgtt  dt  fOrdn.  SUP. 

AMBOISE,  (George  d*)  Cardinal.  Archevêque  de  Rouen ,  8c 
Miniflre  d'Etat  fous  le  Roy  Louis  XII.  étoit  fils  de  Pierre  d'Am- 
boilé, Sieurde  Chaumont,  Sec.  Se  d'Anne  de  Bcnili  it  s'avança 
par  Ibn  mérite  Se  par  les  qualités  de  Ibn  efpric  dans  Ici  grands  em- 
plois. Il  le  mit  dans  les  lionnes  grâces  du  Roy  Louis  Xu.  lorfqu'U 
n'etoit  encore  que  Duc  d'Orieans ,  Se  t^vailla  avec  un  zcle  infati- 
gable pour  le  foire  Ibrtir  dcprifon,  après  Li  bataille  de  Saint  Aubin. 
Sonzeie  le  porta  même  un  peu  loin,  car  il  tut  arrêté.  Se  puis  ayant 
recommencé d'oiucnir  la  liberté  du  Duc  d'Orléans,  ilyreiilTitavec 
beaucoup  d'honneur.  Avant  cela  il  avoit  eu  l'Evcchc  de  Montau- 
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ban  en  14S4.  puU  rArchevfchédeNarbonne;  flc  enfuite  on  le  fît 
pifler  âceluy  «le  Rouen  en  1498.  Ccl»r  BorgiiWidu  Pape  Alexan- 
dre VI.  luy  apporta  le  chapeau  de  C«r<liiul.  l'an  I49B-  ilios  le  temi 
que  le  Roy  U>ui(  XII.  luv  aroit  confie  Ici  aôaireî  du  royaume.  Il 
pcrfijada  a  ce  Monarque  d'aller  entreprendre  la  conquête  de  Milan, 
qmluT  appartcnoit  légitimement,  à  caufcdc  Valcnttnc  ûprand'- 
merc  :  ce  qui  fut  exécuté  en  peu  de  tem»,  l'an  1+49.  Enfuite,  le* 
Milanois  t'etant  révoltcx .  le  Cardinal  d'Aroboifc  eut  foin  de  leJ  aller 
remettre  à  leur  dcToir.  Sa  prudence  &  fetconlciU.jointsila  valeur 
«le  {et  titiupcî.  forent  caufc  que  1  Etat  de  Milin  «utrcconquw.  en 
1T<M.  8c  le  Duc  Louii  Sforce  arec  le  Cardinal  Afcagne  &  mad 
nombre  d'autrea  pcrfonnei  de cnnfjderation  fait»  prifonniera.  Dans 
cette  occafion ,  un  jour  de  Vendredi  ûint.  le  Cardinal  d' Amboife 
reçût  i  pardon  le  peuple  de  la  ville  de  Milan ,  &  luy  donna  akoli- 
tion  de  là  félonie;  agiflant  en  perfonne  ,  comme  dit  Guichardin, 
qui  avoit  U  langue  &Tautorite  du  Roy.  Cependant  comme  le  Pa- 
pe l'avoit  fait  Ion  Ugat  en  France .  il  s  eroploya  durant  la  paix  à 
réformer  quelques  Ordres  Religieux.  &  particulicrcmcntceluy  de 
Saint  François  1  8c  après  la  mort  d'Alexandre  VI.  il  auroilete  mis, 
comme  pluficurs  l'ont  cru.  à  fa  place,  ii  le  Cardinal  de  la  Rovere, 
oui  fut  depuis  Iule  11 .  n'eut  empêche  cette  cled«on .  pour  le  met- 
»re  luy-méme  la  tiare  fur  la  tête.  L  an  if  10.  que  la  cour  etoit  a 
Lyon  ,  le  Cardinal  d' Amboife  y  tomba  malade,  6t  y  mourut  dans  le 
Morartcre  des  Cclcrtins .  le  ay.  May.  U  Rov  témoigna  un  dcplailir 
extrême  de  cette  mort .  8c  tout  le  monde  pleura  la  perte  de  ce  Mi- 
niftre  fan»  orgueuil  8c  Cms  avarice.  8c  de  ce  Cardinal  avec  un  fcul 
bénéfice ,  qui  n'ayant  coniiderc  qiiela  t-loircdu  Roy  8t  l'avantage  de 
fc»  peuples,  j'cft  acquis  miUebcncdiOions de  la  pollente.  Son  cœur 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de»  Ccleihn»  de  Lyon  .  où  l'on  void  fon 
portrait  i  côté  droit  du  grand  autel  t  ïc  fon  corps  fut  porte  a  Rouen . 
où  eil  fon  tombeau  dans  le  chœur  de  l  EgUfc  Cathédrale.  •  Con- 
fultez  Baudier  8c  des  Montagnes,  n  f»  Vu.  Claude  Seiflel ,  m  U 
VteJi  Umi  XII.  L'Auteur  de  la  Vie  du  Chevalier  Bavard ,  ch.  41. 
Guichardin.  Cùconius.  Onuphre.  Friaon.  Aubcri,  Gencbrard  , 
Sponde .  Hilarion  de  Coftc .  Du  Bouchet .  Du  TUlet .  Sainte  M*rthe. 
Meieray.Diiplcix.8cc.  ^        ,   .   .    .  j 

AMBOISE.  (Georee  d')  dit  h  7r«ii*. Ordinal.  Archevéquede 
Rouen,  cioit  filt  de  Jean d'Amboifc ,  Sieur  de  BufU,  des  Borde». 
&c.  Chambellan  du  Roy  Louis  XI .  Lieutenant  General  de  Norman- 
die, Sec.  8c  de  Catherine  de  Saint  Belin.  On  l' éleva  avec  beaucoup 
de  foin,  auffi  bien  que  Jean  fon  frère,  qui  lut  Evêque de Lan^. 
GeerKc  fon  oncle  l'aimoit  beaucoup,  8c  celuy  dont  je  parle  luyluc- 
ceda  l'an  leio.  a  l'Arthevéche  de  Rouen.  L'an  ifia.  il  y  aflembla 
on  Synode  i  le  Pape  Paul  UL  le  fit  Cardinal  l'an  1^46.  8c  il  mourut 
l'an  If  yo.  •  Frilbn .  G/UÏ.  P-r^  Aubery,  H//».  i«/ C«-i.  Sainte  Mar- 
the. C»U.  Chriû.  T.l.  f.6oi.  .  j  ^ 

A.MBOISE,  (jarqucsd  )  Evénue  de  aermont,  AbbcdeQuny. 
de  lumieecs,  ScdcSaint  AUire  de  la  même  vUle  de  Clerroont,  ctoit 
fili  de  Pierre  d"  Amboife ,  Sieur  de  Chaumont .  de  McUlan ,  de  Preuil- 
Ji ,  8cc.  8c  d'Anne  de  Bcuil ,  8c  frère  de  George  Cardinal  d' Amboife. 
premier  Miniftre  d'Etat,  fou»  le  regnede  Louis XII.  Uprit d'abord 
l'habit  de  Religieux  de  Saint  Benoît.  îc  devint  Abbe  dejumiegesen 
1476,  de  Ouny  en  1481 .  8c  enfin  Evéque  de  Clcrmont  en  ifof. 
Jacque»d' Amboife  travailla  i  remplir  les  devoirs  de  fon  mmiftere, 
ac  employa  la  plus  grande  partie  de  lei  revenus  pour  fon  Eglife.  U 
lit  couvrir  fa  Cathédrale  deplomb.  fit  faire  les  chaire»  du  chorur,  8c 
remplit  la  facriilic  de  divers  omemens  macnifiquc!.  11  fongeoit  à 
luy  taire  d'autres  biens ,  quand  il  mourut  à  Paray-le  moineau .  dan» 
ledioccfed'Autun.en  ifi6.  Son  corps  fut  enterrédans  lEgliiede 
Ghiny.  *  Sainte  Marthe.  Gjia.  C/rrijî. 

.  AMBOISE.  (leand)  Evêque  de  Langrei.  »  été  un  de»  plu»  cé- 
lèbres Prélat» du  XV. Siècle,  lletoit  filsdePierred" Amboife,  Sicur 
de  Chaumont.  Se  d'Anne  de  Bcuil  .  8c  frère  du  Cardinal  George 
d' Amboife .  comme  je  le  dU.  Il  eut  d'abord  l'Evéché  de  MaïUetai. 
8c  les  Abbayes  de  Saint  Jean  d'Angeli  8c  de  Bonnccombe  i  &c  lut 
transféré  à  celuy  del-angreseii  1481.  URovLoui»  Xl.  le  fit  Lieu- 
tenant  de  Rov  en  Bourgogne  &  l'employa  dans  le»  affaires  imoor- 
luntcs,  Ican  d' Amboife  ne  ncgligcapascellei  de  fondiocefe.  11  pu- 
blia dei  Ordonnances  Synodale»  en  149'-  8t  mentales  titre»  glorieux 
de  Pm  Jii  PaMVTt,,  de  Dtftnfimr  JtURtlifim,  Me  ProucitmrJt 
rExii/r.  Il  mourut  à  Dijon  le  lo.  Mayde  l  an  «498.  *  Sainte  Mar- 
the ,  CaJl.  ChriH.  (^f.  ,  , 

AMBOISE.  (Uui»  d')  Evéque  d'Albi .  etoit  quatrième  fils  de 
Pierre  d'Amboilé.  Sieur  de  Chaumont.  8c  d'Anne  de  Bcuil.  8cfrc- 
fc  du  Cardinal  George  d' Amboife.  Son  mérite  le  fit  conlidercrala 
eour  dos  Roi»  Loui»  XI .  Charles  VIU ,  8c  Louis  XU.  Il  fut  Lieu- 
tenant de  Roy  en  Languedoc,  dan»  le  ComtedeRouflillon.8cen 
Bourgogne,  où  il  travailla  beaucoup  pour  l'étabiiflemcnt  du  Parle- 
ment. On  réleva  fur  le  fieçe  de  i  Mife  d'Arles  en  I4î7.  après 
h  mort  du  Cardinal  Jean  loirov  ou  Geotroy.  Il  remplit  les  de- 
voir» de  l  Epifcopat ,  avec  tant  Je  debonnaireté ,  qu'il  en  fut  fur- 
■ommé  It  Bm.  Il  fit  la  dllFolution  du  mariage  du  Roy  Louis 
XII.  8c  de  Jeanne  de  Fiance  ,  8c  mourut  en  lyoy.  Il  eut  pourfuc- 
celTeur  un  autre  Loui»  d'AMBOi» e  .  fon  néveu.  Celuy-cy  étoit  fil» 
de  Charles  d'Amhoifc .  Sieur  de  Chaumont .  Gouverneur  de  Cham- 
pagne .  de  Bourgogne .  8cc.  8c  de  Catherine  de  Chauvigni.  Le  Pa- 
pe Jule  n.  le  ht  Cardinal  en  iyo6.  8c  il  mourut  a  Anconne  l'an 
If  10.  ou  II.  Son  corps  fut  enterre  i  Nôtre-Dame  de  Lorettc,  8c 
on  porta  fon  c<rur  en  France.  Il  ne  faut  m»  confondre  ce»  Prélat» 
■vec  Louis  d'AMiOKC.  Seigneur  de  BulTi  .  Marquis  de  Reinel , 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'arme»  detordonnanccsdu  Roy, 
Gouverneur  8t  Lteutenant  General  en  Anjou,  îcc.  Ccluy-cy  leur 
néveu  croit  de  la  Maifon  d'Amboife  en  Tourainci  Je  il  fut  illurtre 
par  fi  fcience  Se  par  ftm  courage.  Il  etoit  Orateur 8t  Poète,  8c  di- 
vcrfc»  pièce»  de  U  fai,on  en  font  foy.  Il  fut  tue  le  19.  Aoiit  if79. 
igede  aS.  ou  ay.  ans  ,  lotlqu'il  txavulloit  i  dei  Ouvrages  cooii- 
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derahlet.  L»  Croù  du  Maine  parle  de  luT.  •  Guanin,  nifi.  17 
j8.  é-  44-  Saiatc  Marthe,  ^ia^U  Cimft.  FrixonrAuberi,  Caidi 

8cc. 

AMBOISE,  (PiefTcd')  Évêqne  de  Poitier» ,  étoit  fib  de  Pierre 
Sieur  de  Chaumont  fur  Loire  8c  d'Anne  de  Bcuil .  8c  frère  du  Car- 
dinal George  d'Amboife.  11  fut  prcraicreraent  Religieux,  ecpuia 
Abbcdc  Saint  Jovin  de  Marne».  8c on  l  eliit  Evéque  de  Poiticr»  le 
vingt-uniéme  Novembre  de  l'an  1481.  Son  mcriic  particulier  Se  1» 
nvcur  de  fon  frère  le  firent  eftimer  à  U  cour  ,  où  il  mourut  A 
Bloi»,  le  I.  Septembre  de  l'an  lyoy.  Son  corps  fut  enterre  dan»  la 
chapelle  de  la  maiibn  Epifcopale  de  DiiTai,  qu  il  avoit  fait  birirSc 
ou  l'on  void  fon  cpitaphc.  "  Sainte  Marthe ,  (itU.  Chrifi.  Icaa 
Beili.  dti  livi,f.  i,  p,a. 

AMBOISE,  (François)  Avocat  an  Parlement  de  Paris ,  8t  depuia 
Con&iUer  du  Roy  au  Parlement  de  Bretagne  ,  vivoitdani  le  XVI 
Siccle,  8c  écrivit  diven  Ouvrage» en p^ole  at  en  ver».  8c  quelque! 
Traitez  en  Larin.    Adrien  d'Amboilè  fon  frère  avoit  aulli  écriu 

*  La  Croix  du  Maine  8c  du  Vcrdier  Vaupriva.t ,  BiU,  Frtnf. 
AMHOISE,  (Michel)  Seigneur  de  Chevillon  ,  a  vécu  vert  l'an 

'f43-  Il  compoû  diveri  Ouvrages,  où  il  prend  le  nom  d'EftUv» 
f»rtm»i,  Sceaue  autres  les  Contrc-Epitrcs  d'Ovide,  Babrlon,  8cc. 

*  Françoi»  de  la  Croix  du  Maine .  8c  du  Vcrdier  Vaupriru  SdL 
FrMf.  fjff. 

AMBOULE,  ouVali.b'1  o'AMaouLi,payi  de  l'ille  dcMaib»' 
gafcar ,  dans  la  partie  Méridionale ,  ver»  la  côte  qui  regarde  l'Orient, 
ac  au  Nord  du  pay»  de  Carcanolli.  Elle  elI  trei-fertile,  8c  on  y  fait 
quantité  d'huile  de  fezame  :  le*  pâturages  y  font  excellcn»  :  lea 
bttuù  8c  le»  vache»  y  font  tré»-gra»  .  ac  leur  chair  ell  de  tr^-boa 
gout.  U  y  a  pluiîeur»mine»de  fer  8c  d'acier  .  8c  c'eft  où  le  forgent 
le»  plu»  belles  lagaye».  On  y  void  une  fontaine  proche  du  booiv 
d'Amboulc,  dont  l'eau  eft  chaude,  8c  Ibuvcraiae  pour  les  maladies 
de»  membre»  froids.  Cette  fontaine  eil  i  quatre  toife»  d'un  pctito 
rivière  ,  dont  le  lible  eft  li  chaud  au  fond  ,  que  l'on  n'y  fçauroic 
tenir  les  pied»,  quoique  l'eau  de  la  rivière  foir  froide.  Les  habi- 
tans  font  gouverner,  par  un  Voadiiri ,  ou  Prince  Noir ,  qui  eft  la 
Chef  de»  Grand»  de  cette  vallée.  On  y  compte  pré»  de  trou  milln 
homme»,  mai»  il»  font  libertin» 8c infolen»:  8c  cepaysell  le  réfugo 
de  tona  le»  vagabond».  *F1acourt,  Hifi»irtdtUiUafi»fc».  SVP, 

AMBRAClE,  AmiraciA  8c  Amfr»ctA  .  viile  d'Kpire  ,  qui  a  ctt 
autrefois  Evéché.  Le»  Modernes  la  nomment  Lart»  ou  iArtt,  te 
le  golfe  d'Ambrade  gtlft  dt  Lan»  ou  Jr  Prrvt/tt,  Alexaitdrc  U 
G'rMi  ailùra  aux  Ambraciens  la  liberté  qu'il»  avoient  depuis penra* 
couvréc  .  en  chaffant  de  leur  ville  une  garniibn  de  Macédoniens. 
Plutarque  dit ,  que  s'avoit  été  le  Icjour  de  Pyrrhus.  Le  golfn 
d'Ambracte  cil  célèbre  par  La  victoire  qu'Augulle  remporta  fur  Marc* 
Antoine  pre»  du  promontoire  d'Altium ,  le  a.  Septembre  de  l'aa 
yaj.  de  Rome,  environ  )i.  an  avant  la  niiirance  du  FilsdcDieu. 

*  Pline  ,  II.  4.  r.  I.  Strabon  .  h.  10.  Kreinshemiui ,  m  fmtpl.  aà 
^CuTt.  1. 1.  M.  II.  Aule-GeUe,  fc.y.  Elien. 

AMBRASl.  rivière  d'Afrique  dan»  le  royaume  de  Cungo,  Am^ 
trijim ,  a  fa  fonrce  dan*  le»  montagne*  près  du  bourg  de  'Tinda ,  Se 
elle  lé  Jette  dans  la  mer  d'Ethiopie  entre  le»  rivière*  de  Lclunda  8c 
de  Lole. 

A.VIBRESBURY,  que  le»  Auteur»  Laiini  nomment  .<*«*r^'(»  i-U 
eut,  ville  d'Angleterre  dan»  la  Wiltome,  eft  lur  la  rivière  d'Avoa 
environ  i  cinq  lieue»  «IfsSalisbury  capitale  du  Comté  de  Wiltonie. 
En  97 7.  on  y  célébra  un  Concile ,  qui  coniicnt  f  n .  Canotu  ou  Ordon» 
nance».  •  Qunden  ac  JeanSpceJ,  Drfc.BrUMm, 

S.  AMBROISE,  Archevêque  de  Milan .  8c  Doéhw  de  l'Egtiië. 
nlquii  l'an  j]).  ou  à  Trêve»,  oui  Arles,  où  fon  pcrc  Ambroife  ctoit 
Préfet  de»  Gaule*.  Sanaillànce  fut  accompagnée  d'un  prodige  éton< 
nant ,  d'un  eflàim  d'abeilles,  qu'on  vit ,  dit-on .  entrer  £c  ibrtir  de  là 
bouche,  lors  qu'il  étoit  encore  dan»  le  berceau.  Après  U  mort  de  fba 
pcre ,  il  alla  à  Rome ,  où  t'étant  adonné  à  l'etudc ,  il  devint  co  pna 
de  tenu  excellent  Orateur  8c  Philofophe.  Aniciu»  Probu»,quertin- 
percur  Valentinicn  avoit  fait  Préfet  du  Prétoire,  le  choilit  pour  étm 
Gouverneur  du  Milanois,  l'an J69.  St  en  l'envoyant  il  luydit./»»- 
i-«r»«.  flùtit  rn  PrtUt  ^u  tn  Jigt.  Il  fut  élù  Archevêque  de  Mi. 
lan,  aprèi  la  mort  d'Auxence  ,  quoy  qu'il  a'oppollt  de  tout  foii 
pouvoir  i  une  eledtion  que  le  ciel  auiorila  par  des  miracles,  6cque 
les  Egliiics  d'Orient  8c  d'Occident  approuvèrent.  Ce  fut  le  7.  Avril 
de  l'an  3  74.  qu'on  leconfacTa.  Au  tem»  de  cette  eleétion  Saint  Anv. 
broifc  n'étoit  encore  que  Catéchumène  >  6c  le  Pape  Dama&  lu^ 
donna  un  liint  Prêtre  nommé  Simplicien ,  pour  le  foulager  dana 
le»fonétionsdcrEpifcopat.  Entre  tant  de  vertus,  qui  éclatèrent  dans 
la  perfonne  de  ce  iaint  Doc^r ,  le»  Auteurs  de  fa  vie  en  ont  remar» 
que  iroi*  principales.  C'eft  qu'il  ne  palfuii  jamai»  aucun  jour  faiu 
célébrer  le»  myllere»;  li  préchoit  tous  les  Dimanche»  au  peuple.  Se 
n'oublioit  ncn  de  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  la  Religion  Chré* 
tienne.  Nous  avons  des  marques  de  ces  vcritez ,  dan»  les  Oraifona 
qu'il  a  compofcei  pour  la  préparation  au  Caint  lâcrifice ,  dan»  la  con. 
verlionde  &aint  Auguibn,  ac  dan*  lezeic  qu'il  avoit  pour  foùtenir  lea 
intérêts  de  l'Eglife.  Pour  cela  l'an  }8o.  il  refilla  courageufement 
à  l'Impératrice  Jnftine  .  qui  favoriloit  les  Ariciu ,  abolit  plufieura 
abu»  dans  le  Cierge  ,  s'oppolà  à  U  demande  de  Synunaque  too- 
chant  le  réiabliiTcment  de  la  llaluc  lie  la  Victoire ,  8c  vendit  le»  va< 
fe»  ûcTci  pour  employer  le  prixàdcJivrer  les  efclaresCbrêtieni  Se 
Ibulagcr  le»  pauvret  durant  la  tyrannie  de  Maxime,  qu'il  vint  voir 
deux  foi»  dan»  le»  Gaules  à  la  prière  de  l'Empereur,  l'an  }8j.  8c  jSy. 
pour  luy  pcrfuadcr  de  quitter  les  arme».  Saint  Ambroiic  fut  le  d^ 
tcnfcurdelaconl'ublUntialite  du  Verbe  contre  les  Ariens,  llaftiibi 
divers  Conciles  à  Rome,  \  Aquilee,  Se  ailleurs  i  il  en  célébra  daa» ion 
Elglife .  8c  il  condamna  Prtfcîllien ,  Jovioicn .  &c.  U  ctoit  aufli  de 
ion  tem*  comme  le  Chef  de»  armée*  du  Seigneur ,  Se  fa  diariic  ne  C; 
répandoitpa*  furies  fcul» peupleadc .Milan .  ilfembloit prendre ibia 
de  tout  le  monde  Cbittica.  Sa  prudence  Se  la  matiuite  da  ion  jugc- 
S  i  jncat 
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ment  le  fiiiôïent  içr  iiiu  ptdion  !c  ûm  emportement  >  miii  suffi 
ùm  viine  coœplaiUnac.  En  590.  l'Empereur  Thcodofciyanror- 
donnéuti  pea  légèrement  de  punir  pour  une  fedition  ies  lubinns 
«le  11  rille  de  Theflilonique ,  fes  Soldatt  emportez  en  firent  un  maf- 
facre  épouvantable.  Siint  Ambroifc  l'ayant  apprit réfalacourageu- 
lëmcnt  l'entrée  de  l  Eglilc  i  ce  Prince,  !t  lobligeid'enfilire péni- 
tente. L'Empereur  otKit,  8c  en  mouMnt  Tan  ;9f.  il  recommanda 
fej cnfantàS.  Ambroife,  lc<jucl  mourut  luy-méme  le4.Arril  veille 
dePlquei,  l'an  397.  igéàe  Outre  ia  vertu.  Ton  sele,  fa  pieté, 
te  fes  talen»  nitureli ,  iîavoit  pour  fon  temi  une  fcience  Eccleliafti- 
«jue  extraordinairemenc  élevée  ,  &  une  douceur  d'expreflîon  qui 
lujr  a  fait  mériter  le  fumom  du  Doéteur  de  miel ,  Dtcttr  mlMum 
^  mtUiîiftmtu ,  que  quelques  Auteuri  luy  donnent.  Paulin  Prêtre 
de  Milan.  Wen  difîcrcnt  de  l'Evêquc  de  Noie ,  a  écrit  fa  Vie  i  la 
prière  de  Saint  Auguftin.  Le  Cardinal  Baronius  récrivit  aulTi ,  fur 
la  fin  do  X  VI  Siècle ,  à  la  prière  du  Cardinal  Montalte ,  à  qui  il  la  dé- 
dia,cotzune  Paulin  avoitdedic  la  lîenne  i  Saint  Augudin.  Eltci  font 
toutes  deoxentêtcdesOeuvreideS.  Ambroilc.  Le  même  Cardinal 
Moncaltc,  qui  fut  depuis  le  PipeSisteV,  Ici  ht  imprimer  l'an  ifBi. 
k  Rome.  îcle»  dédia iOrepoircXlU.  On  Ici  v reimprima  depuis, 
2c  c'cft  fur  cette  édition  qu'on  a  t'ait  celle  de  Pans  en  1  f%6.  !!<  en  1 M 1 . 
Lamcilleure  édition  eft  celle  qui  aétc  achevée  à  Paris  en  1S91.  en 
deux  volumes  m  felio.  par  les  foinsdc^BcneJiâins,  qui  y  ont  joint 
«JesNotestrès-utiles.  11  Icroit  inutile  de  taire  icy  le  dénombrement 
des  Traitez  qu'iUcontionnent,  ni  de  parler  de  ceux  qu'on  attribue  i 
ce  Saint  Se  qui  ne  font  pas  de  luy.  Nous  avons  une  excellente  Vie  de 
ce  grand  Doâeur.  *  Paulin  &  Baronius ,  01  Kim  Amir.  S.  Jerâme , 
H  C«/W.  (y  Chr.  S.  Baûle,  Profper .  Theodoret ,  Stgcbm.  Sixte 
de  Sienne,  Bellarmin,  Tritheme,  Poflertn.  Jcc. 

AMBROlSE.DiaTre  d'Alexandrie,  vivoit  «lansle  III. Siècle,  du 
tems  d'Origene.  C'ctoit  un  homme  de  qualité  ,  riche ,  confideré, 
^ui  avoit  de  la  beauté  d'efprit  !c  de  l'éloquence  ;  mais  il  fut  atfer 
malheureux ,  pour  tomber  dans  les  erreur»  de  Marcion  8c  de  Va- 
ientin.  La  cunofité  le  porta  chez  Oiigene ,  pour  y  juger,  aatn  bien 
<rue  divers  autres ,  de  I  habilctc  d'un  horamedontoni^rioitfitTan- 
tageufement.  Il  étoit  marié  8c  avoit  des  enfant.  La  tbrce  de  la  vé- 
rité, qui  parloit  parla  bouche  d'Origene,  fut  comme  une  lumière 

2uipétteiradansIecixurd'Ambroife  Se  qui  le  convainquit.  Ilabjura 
m  erreur  8c  il  embrafla  la  foy  de  l'Eglife.  L'ardeur  qu'il  avoit 
pour  la  lecture  des  Livres  Saaez  fut  caule  qu'il  pria  Origene  de  luy 
en  donner  l'explication,  8c  qu'il  procura  *  l'Eglife  cet  tJuvnge  cé- 
lèbre qui  a  été  admiré  de  toute  l'Antiquité.  Pour  luy  fournir  tout 
les  moyens  d'y  travailler  ,  il  luy  donna  quatorze  perfonnes  pour 
écrire  fous  luy ,  8c  eut  foin  de  les  entretenir  de  toutes  chofes.  11  le 
prciToit  même  tous  les  jours  de  luy  faire  voir  ce  qu'il  écrivoit,  8c 
deR  pour  cette  railbn  qu'Origene  l'appelle  daus  une  de  fes  Lettres 
U StUicittnr  Jt  fit  0«(rr«^«.  11  travailloit  i  cette  explication  fur  l'E- 
criture  environ  l'an  iaa.au  commencement  de  l'Empire d'Alexan- 
drc  Severe.  L  fut  fait  Diacre  de  l'Egtilë  d'Alexandrie,  8c  depuis  il 
ccmfeffii  génereufcment  la  foy  de  Jtsos-Ciia ht  devant  Miximin; 
2c  Origene  luy  fit  une  excellente  exhortation  pour  l'encourager  au 
martyre.  Cela  arriva  vers  l'an  156.  Saint  jerôme  parle  de  quelques 
Lettres  d'Anibroife  remplie»  d'clprit,  8c  ajoiiie  qu'il  mourut  avant 
Origene,  mai»  noua  ne  Içavonspas  quelle  année  ce  fut.  Celle  de  ta 
mort  du  même  Origene  arriva  environ  l'an  iy+.  •  Saint  Jerôme. 
iaCattl.  e.  61.  Euiebe,  Hiji.  U.&.  Halloir ,  i»  Ori;.  Vr/ra/*.  Sixte 
de  Sienne,  8cc. 

AMBROISE,  Aureie,  dit  Aureliui  ou  Aureliiniu.  Cherchez 
Anrde. 

AMBROISE  d'Alexandrie,  difctple  du  fameux  aveugle  Didyme, 
vivoit  fur  la  (in  du  IV.  Siècle .  vers  l'an  }9x.  11  écrivit  un  Ouvrage  en 
vert  contre  Apollinaire,  des  Commentaires  fur  lob ,  8c  d'iutre» "Trai- 
ter. •  S.  Jérôme ,  m  Cmt.  c.  1 16.  Tritheme ,  Poitevin ,  Le  Mire,  8cc. 

AMBROISE  dit  de  Camai.ooi.i  ,  parce  qu'il  fut  Moine 8c  puis 
Abbé  General  de  l'Ordre  deCamaldoli  ou  des  Camaldules,  «fleuri 
duu  le  XV.  Siècle.  Il  étoit,  non  pas  de  Florence,  comme  on  l'a 
crii,  mais  d'un  petit  village  qui  n'en  eft  pasloin,  dit  P»rf«oti  P»r- 
tiet.  11  étudia  le  Grec  fous  Manuel  Chryiolnrai.  8c  profita  fi  bien, 
qu'on  le  conitdera  comme  un  des  hommes  de  Ion  tems,  qui  étoit 
le  plut  fçavant  en  cette  Langue.  11  fe  trouva  aux  Conciles  de  Bile  8c 
de  ConlUnce.  Bc  l'an  14}?.  il  haranguai  Kerrare  en  Grecl'Empe- 
reur  Jeta  Paleologue  Empereur  d'Orient,  Se  les  Evêquet  qui  i'a- 
Toieot  accompagne.  CAme  de  Mediciile  confideroit beaucoup , 8c 
le»  S<javan»  de  ion  tems  tichoient  d'avoir  pan  en  fon  amitié.  L'é- 
tude ne  lercndoit  point  tirouche,la  picte  ne  le  rendit  pas  fevere. 
il  parût  toujours  de  bonne  humeur  ,  8t  Paul  Jove  remarque  que 
cette  alliance  étoit  admirable  en  Ambroifc  :  ymt  hic  vir,ifti*J  rari 
rvtnii ,  fint  trti  triftitta  fanOtH.  ftmftr  utiatu  fuaxu  Mijit*  frrtnm. 
Il  travailla  a  la  réconciliation  de  Laurent  Valla  8c  de  Poggc  Florenrin, 
mais  ce  fut  inutilement  ^  5c  il  difoit  à  ce  fujct  ,  ou'il  ne  nouvoit 
luuffirir  ou'on  profini;  ta  pureté  des  Mulet»  par  des  inveaives  8c 
par  des  fatires,  8c  qu'il  n'ellimoit  pat  ceux  qui  n'avoienc  ni  la  cha- 
rité d'un  Chrétien  ,  ni  l'honnêteté  d'un  homme  de  Lettre».  Ara- 
hroife  compofa  divers  Ouvrages,  comme  la  Chronique  du  Moot- 
Caffin,  l'Hiltoire  de  ce  qu'il  avoit  fait  depuis  qu'il  étoit  Abbé  Ce- 
nenl  de  Camaldoli.  Il  traduifir  aiifl'i  deGrec  enLanndiverl'esViet 
de  Saints,  le  Pré  fpiriiuel  de  Jean  Mofch  ,  les  quatre  Livretde  Ma- 
nuel Calechas  contre  les  erreurs  de»  Grec»  ,  les  Vies  des  Philofo- 
phei  écrites  par  Piogene  Lacrce ,  8cc.  On  dit  que  ce  fçarant  Abbé 
mourut  Â  Confiance  en  1490.  Nous  avons  fa  Vie  écnie  parAugu- 
Aia  de  Florence ,  qui  étoit  un  Moine  de  fon  Ordre.  *  Jacauet-Pbi- 
lippedeBergame,  t»fuffl.Chrt.iU  a».  1449.  Raphaël  Volaterran , 
A. al.  Panl  Lange,  in  Chrm,  Cistx^  Pocciintiut,  JtSerift.  Fitrtnt. 
Hifkiwfla  Camaldoli,  P.  1. 1.  }8.  Paul  Jove  ,  m  £Ug,  PoOévia, 
ttritkeakrî  Bellarmin.  Le  Mire,  Vofllui,  Sec. 
'  -AMB&OISË  Ctlepio.  Cherchez  Ulepio. 
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AMBROISE  Granello ou Spighetto, Génois.  ClierclieK Gnodlo. 
AMBROISE  Par*.  Voyez  Paré. 

AMBROISE  de  Woeftine,  Religieux.  Cherchez  Woelhne. 

S.  AMBROISE  AL  NiMo  .  c'eft-i-dire,  mu  ttn,  nom  d'une 
Congrégation  Religietife  fous  la  Rcgle  de  S.  Auguftin ,  confirmée 
par  le  Pape  Eugène  IV.  I  an  i4}i.  Ces  Religieux  portent  une  pe- 
tite plaque  ,  où  eft  gravé  S.  Ambroifc  leur  Patron ,  8c  ils  fe  lérvent 
de  (on  Office.  On  n'en  void  guère»  qu'en  Italie,  8c  particulière- 
ment dans  le  Milanoit  :  St  leur  principale  Eglife,  nommée  S.  Am- 
broifc ml  Nimt,  eû  i  MiUn  hor»  de  la  pone  de  Côme.  •  Oavitr. 
SUf.  ' 

AMBROISE  .  petite  TiDe  fur  la  Doire  ,  i  l'enttte  du  Piétnoar, 
du  côté  de  Sure.  On  void  tout  proche  l'Abbaye  de  S.  Michel  de 
l'Edttfc  Wrie,  i  ce  que  difentceuxdu  pays,  par  la  main  de»  An- 
ge». On  la  nomme  de  l  'Eclufe,  parce  que  ce  lieu  étoit  ancienne- 
ment appelle  Clttft ,  à  caufe  que  le»  Rois  Lombard»  y  avoieni  fait 
bitir  un  grand  rempart  pour  en  fermer  le»  avenue»  aux  étranger». 
Cette  Abbaye  eil  tclcbre  ;  parce  qu'elle  eft  un  des  quatre  Chef» 
d'Ordre  de  S.  Benoit,  duquel  dépend  un  grand  nombre  d'Abîjaye»  3c 
de  Prieurez,  ttnt  en  If. ilic  qu'en  France.  'Divity.  SUP. 

AMBROISIENS,  ou  Pneumatique»,  Seeted  Anabaptiftei.ainlî 
nommez  d'un  certain  Ambroife,  qui  vantait  fculementfe»  préten- 
due» révélations  divines,  avec  lefquellesilmepnlbit  le»  Livre»  Sa- 
crez Je  l'Ecriture.  •  Pratcole ,  Je  htr.  Gautier ,  ««  Xl'I.  Siictt. 

AMBRONS  ,  peuple»  do  la  Gaule  du  cité  d'Ambrun  .  comme 
l'a  crû  Feftu»,  ou  de  SuiOcdans  le  Canton  de  Zurich.  Berne,  Lu- 
cerne  ,  8c  Fribourg,  comme  l'allùre  Ouvier.  Ce  qui  i'accorde  au 
Icntiment de  Flora»,  qui  donne  lenomdeTigurint  i  cesAmbroni, 
lefquel»  s'étint  joints  aux  Ciinbres  8c  aux  Teutons  ,  remportèrent 
quelques  avintiges  fur  les  troupes  des  Romains,  ver»  l'an  647.  de 
Rome.  Mai»  Mariu»  leurdonna  une  fi  finglinte  bataille  en  Provence, 
qu  'on  allure  qu'il  en  demeura  près  de  deux  cens  mille  fur  la  place. 
S'  '  *°  *^*'  '^"me.  On  void  encore  des  marques  de  cette 
viâoire,  par  un  reftc  de  pyramide  qui  fut  élevée  dans  une  plaine, 
qui  cil  entre  Aix  8c  S.  Maximin ,  près  de  la  petite  rivière  de  l'Arc, 
où  la  bataille  fut  donnée.  •  Plutarque,  m  U  Vit  Àtii»nm.  Floru^ 
//.j.  th.%.  Eutrope,  ii. y. Orofc^i.f.  t.  if.Strabon,  /».4.auvieT, 
U.  t.  th.  4.  di  r»nctrtm  Alltmapu. 

AMBROSIE,  viande  des  Dieux,  félon  la  fiaion  des  Poète».  Ce 
nom  fignifie  immtrtaltti  ,  comme  qui  diroit  Abrtjtt,  fmi  nttrt, 
de  l'«  privatif,  ïc  du  mot  Grec  ^'»^  ,  c'eft-i-dire,  mtruL  On 
nomma  ainli  cette  nourriture ,  parce  que  les  monels  n'en  man- 
geoient point,  ou  pircequeceux  qui  en  mingeoientdevenoient  im- 
mortel». Les  anciens  Idolâtre»  ont  feint  que  Ici  Dieux  avoienr  pour 
viande  l'Ambrafie,  8c  pour  breuvage  leNeiflar.  qui  leuretoitver- 
fe  parHebé  Décile  de  Ujeunclle.  •  llomere,  /.4.  iitliuUt,  /S-e. 
iti'CUyg,,.  SVP. 

AMBROSIUS  NOMEDIUS,  ou  Nomedicu».  Poète  ,  dont  on 
ellima  le»  Ouvrages  Se  la  pieté.  U  vivoit  dan»  le  XVI.  Siècle,  &  il 
mourut  en  ij'4i.  Voiry  fon  epitaphe. 

Sf  ihim  Amimfii  Itrr*  fa»  mtmlira  rtliqKit , 
Nmt  ùerum  ntla  rtiditur  AmiriJU. 

AMBRUN.  Cherchez  Embnin. 

AMBUBAIES.  certaine»  femme»  qni  gagnoient  leur  rie  i  jonër 
de  la  fliite ,  8c  à  fe  prolHtucr.  Elles  menoieot  i-peu-prét  une  ne 
fcmblable  à  celle  de  ces  coureufcs  que  nous  appelions  Btkimiimm 
<">  ^ijftitrmti:  8c  elles  fe  vantoient  d'avoir  de(remedesfouverain< 
pour  toute»  foncs  de  maux.  C'eft  le  fenriment  d'Acron.  Vorex 
juvenal.  Sun,  j.  Se  Horace,  liv.  i.  ef.  j.  Suétone  en  fait  aufl's 
mcnrion  J/uit  U  Vit  it  Ntnm ,  th.  %j.  Ce  nom  vient  du  Syrien  Ai~ 
iiti.aade  l'Arabe  Aaiai ,  qui  fignifie jf»r» :  ou  d'ami» ,  pour  am, 
c'ell  à  dire, MX  tmiirmt,  îc  de  Bait ,  lelon  le  fentiment  de  quel- 
ques-un», quidifent  que  c'étoicnt  de*,  femme»  débauchées,  qui  ie 
retiroient  aupré»  de  Baie»  en  Italie.  SUP. 

Ctmttt      Dutt  dt  Savtyt,  d»  mm  d'Alité  pu  AmMt. 

AME'  ou  A>|[de'k  I.  de  ce  nom.  Comte  de&ivoye  8c  He  Mao- 
rienoe .  étoit  fil»  d'Humbert  aux  kUnthtt  manu.  Il  fuivit  l'EtTt- 
pereur  Henry  IH.  qui  l'alloit  faire  couronner  à  Rome  ,  Se  acquit 
en  ce  voyage  le  furnom  de/4  ^««r,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  en- 
trer au  palais  de  l'Empereur  i  Vcronne,  fi  on  ne  laiflbit  entrer  i« 
fuite,  qu'il  appeltoit  laqueué.  il  mourut  environ  l'an  1047.  fans 
laiQcrdcE  enfans  d'Adélaïde  fon  époulë.  Odon  fon  frère  luyfucce- 
di.  H  y  a  des  Auteurs  qui  ne  le  mettent  pii  au  nombre  des  Princes 
deSavoye,  parce  qu'il  mourut  avant  fon  perc  Humbcrt/i«xMiM^j 
mtMi.  *  Guichenon ,  Hi^.  dt  Sa-.cyt. 

AME'  II.  iiicceda  a  ion  pcre  Odon  en  1091.  Se  fut  un  Je  ceux  que 
le  Pape  Alexandre  II.  engagea  à  défendre  le  Saint  Siège  ,  contre 
Richard  Prince  de»  Norman» ,  en  cas  qu'il  rompit  le  Traite  de  paix. 
Il  accompagna  l'Empereur  Henry  IV.  en  Italie .  8c  moyenna  u  ré- 
conciliation avec  le  Pape  Grégoire  Vll.enreconnoillàncedeceqne 
ce  Prince  luy  avoit  donné  la  iouveraineté  du  Bugei.  Il  mourut  l'an 
i09f.  8c  lailla  fes  Etats  s  ibn  fils  Humlien  II.  fumomme  U  Ro»- 
firtt,  C'étoic  l'ainè  des  eni'ansqu'il  avoit  eu»  de  Jeanne  tille  de  Ge- 
rold  Comte  dcGeneve.  Les  autre» furent  Confiance  fcramede  Bo- 
niface  II.  Marquis  de  Montferrat ,  J<  Lucrèce  mariée  à  André  Vi- 
comte d'Anglcric  Se  Seigneur  de  Milan.  *  Guichenon,  Jiifi,  d* 
S»v«yt.  GuiUiman ,  La  Chiera ,  8cc. 

AMK'  III,  qui  prit  le  premier  le  nom  de  Comte  de  Piémont  8c 
de  Lombardie,  lucceda  a  ibn  perc  Hurobert  II.  l'an  ilo},  fous  la 
tutelc  de  Gifcle  de  Bourgogne  fa  mere  ,  8c  puis  d'Aimori  Comte 
dcGeneve.  Depuis  en  nia.  il  accompagna  l'Empereur  Henry  V. 
i  Rome  ,  où  il  alloit  fe  faire  couronner  rar  le  Pape  Paû  hil  II.  8c 
Henry  le  fit  Comte  de  l'Empire.  Cependant ,  après  avoir  fait  plu- 
iieuri  fondatioiu  de  pieté .  U  Se  craiU  arec  le  Roy  de  France  Louis 
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AMË. 

It  ftm»»,  pour  le  vorage  d'Orient ,  qui  ne  fut  pai  heurenSi  Se  i 

Ton  retour  U  mouruc  a  Nicoiie  alort  opiule  de  Cjrpre  l'an  1149. 
Ame  laiiTa  de  Mahiud  li'AIbon,  fille  de  GuiguctV.Cumied'AIbon, 
de  Vienne,  Sec.  Humbert  UI.  quiluy  fucccciti  Jean  6t  Pierre  Rcii- 
gteux ,  Aliflë  mariée  à  Mumbcrt  III.  Sire  de  Bcaujcu  ;  MatbUdc  ou 
Maluud  femme  d'Alfonl'c  1.  Rojr  de  Portugal .  &  après  la  mort  du 
Roy  fon  époux  elle  fe  ht  Religicufc  parmi  les  Rcligieuici  de  Sainte 
Croix  de  Coaimbrc»  Marguerite  fondatrice  du  Monailcrcde  Bons 
en  Bugey ,  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  où  elle  Te  lit  Rcli^iculc  i  Julienne 
Abbede  de  S.  André  de  Vienne  \  &.  Agnez  femme  d'Uumbcn  Comte 
de  Gcncye.  •  Guicheoon ,  Hift.  it  Strutyi. 

AME'  IV.  fucceda  aux  Etats  de  Ton  père  Thomas  l'an  laj}.  H 
fut  fait  Duc  de  Chablais  8c  d'Aoufte  par  l'Empereur  Fredenc  II. 
qui  le  déclara  Vicaire  Gênerai  de  l'Empire.  Aulfi  pour  rct-'onnoif- 
unrc  de  ce»  libéralité!  il  t'empreffa  de  le  reeoocilicr  avct  le  Pape 
Innocent  IV,  qu'il  fut  voir  à  Cluny.  Ce  l'ape  avoit  eu  le  moyen 
de  mettre  en  France  des  trocpei  Tur  pied  qu'il  vouloii  conduire 
contre  Fiedcric .  nuis  le  Comte  de  Savoye  prévoyant  qu'elles  rom- 
proient  toutes  Irimefurci  qu'il  avolt  prifct  pour  U  paixi  leur  ré- 
iuiâ  le  paflàge  fur  fei  terres.  Quelque  lems  après  il  refût  l'Em- 
pereur a  Turin  ,  (il  de  grands  bienti  quelques  Monallcres,  &  mou- 
rut le  14.  juindcTao  iif}.  U  avoit  pris  deux  alliance»,  la  premiè- 
re avec  Anne  lille  d'André  de  Bourgogne  Dauphin  de  Viennois,  le 
il  en  eut  Beatrix  iemmc  en  premières  no:es  de  Mainfroi  III.  Mar- 
quis de  Saluces ,  Se  en  fccondci  de  Mainfroi  dit  l»  Lanci ,  fils  natu- 
rel de  Frédéric  n.  le  même  qui  fe  fit  Roy  de  Naples  £c  de  Sidle  i 
&  Marguerite  mariée  a  Bonitace  furooromé  U  Ount ,  Marquis  de 
Monifcrrat.  Amé  IV.  epoufa  en  fécondes  n^es  Cécile  de  Baux 
dite  fitft-Kou  i  caufe  de  fa  beauté.  Elle  étoit  fille  de  Barrai  I. 
n  en  eut  Boniface  qui  luy  fuccedai  Beatrix  furnommccC«m/r-/«n, 
promiiê  k  jacqucs  Infant  d'Aragon ,  Ce  enfuite  mariée  en  1  a68.  avec 
Pierre  de  Chifonsdit  It  Btuvirr,  Se  en  fécondes  nâces ,  l'an  ia68. 
i  Dom  Manuel  Prince  de  Caftii'e .  Conltoocc  ne  fut  point  mariée  s 
Ele(jnor  femme  dcGuiUaume  de  Beaujeu  Sieur  de  Monlpcnticr. 
*  Guichenon,  Htft.  Je  Stvcyt.  l'aradin,  Pingon,  S(c. 

AME'  V,  à  qui  fcs  aâions  illuftrcs  acauirent  le  nom  AeCrMnJ, 
tftoit  fils  de  Thomas  Comte  de  Flandres.  Il  niquit  en  1149.  Se  en 
laSf .  il  fucceda  â  Philippe.  U  n'eut  jamais  guerre  avec  ùa  voi- 
fins,  dont  il  ne  vint  î  bout.  Aufli  il  acquit  de  Ixlles  feigneuries 
k  la  Savoye  t  Se  on  remarque  fur-tout  qu'il  fit  trenie-deux  lièges. 
U  eut  part  aux  faveurs  de  Clément  V.  ic  de  Jean  XXII.  Se  il  fiitfi 
aimé  du  Roy  Philippe  It  Sri ,  qu'on  difoit  qu'il  n'y  avoit  que  luy 
qui  le  gouvemilt.  Il  mcriia  aufii  l'el^me  de  l'EmpereurHenry  VU, 
lequel  commanda  à  fon  hit  Charles  de  Luxembourg  Prince  de  Bohê- 
me, qu'il  envoyoit  en  Italie  ,  de  ne  fuivre  de  confcil  que  celuy 
d'Ame.  Il  mourut  à  Avigium,  où  il  étoit  allé  perfuader  au  Pape 
Jean  XXII.  d'entreprendre  une  croifade  contre  les  Infidclesenta- 
Tcnr  d'Androoic  Empereur  d'Orient  .  qui  époula  Anne  de  Savoye 
ik  fille.  Ce  fut  l'an  ijaj.  étant  Igc  de  feptantc-quatre  ans,  dont  il 
coavoitregnetrenrc-huit.  Ame  «Gnwitut  marie  trois  fois,  la  pre- 
mière avec  Sibylle  de  Baugé  Dame  de  Baugé  Se  de  BrcfTc,  Se  it  en 
eutEtlouard  Se  Amoo  ou  Aimon  Comte  de  .Savoye;  Jean  mort  en 
jennefTe  fan  11841  Bonne  mariée  •  Jean  I.  Dauphin  de  Viennois, 
tnais  celuy-ct  étant  mort  en  1181.  avant  la  conlommation  du  ma- 
riage, elle  époulk  Hugues  ou  Hugonin  de  Bourgogne  frère  d'Ot- 
thon  IV.  Comte  de  Bourgogne  ;  Alicnor  femme  de  Guillaume  de 
Chilons  dit  li  GraiU  Comte  d'Auxcrre ,  puis  de  Dreux  de  Merlo 
Sieur  de  Sainte  Hermine ,  2c  en  troiliémes  nâccs  de  Jean  Comte  de 
Fort  ta  fils  de  Gui  VII  i  Marguerite ,  qui  epouià  Jean  dit  It  fafit. 
Marquis  de  Montferrat  i  Se  Agnès  mariée  en  1x96.  à  Guillaume 
Ul.  Comte  de  Genève  La  ComieCTe  Sibylle  étant  morte  l'an  1 194, 
Ame  prit  une  féconde  alliance  l'an  1504,  avec  Marie  de  Brabant  fil- 
le de  Jean  Duc  de  Barbant,  ëcLothier,  Se  éeLimbourg;  Se  il  en 
eut  quatre  fiUesi  Marie  femme  d'Hugues  Baron  de  Foucignii  Ca- 
therine mariée  k  Leopold  fils  de  l'Empereur  Albert  I  i  Anne  accor- 
dée avec  Andronic  111.  dit  Itjrmu,  Empcreurd'Orient  ;  Se  Beatrix 
femme  d'Henry  d'Aiitriche  ,  félon  Guichenon.  Le  Comte  Amé 
étant  une  féconde  fois  veuf,  le  remaria  à  Alix  de  Viennois  fille  du 
Dauphin  Humbert  i  mais  il  n'en  eut  point  d'enfant.  Il  laifTa  d'une 
de  fcs  maltrciTet,  Artus  vaillant  Chevalier,  qui  mourut  au  voyage 
J'uttrc-mrr.  Les  Auteurs  parient  trcs-avantigculëmcnt  de  ce  Com- 
te. Les  Chroniques  de  Savoye  le  nomment  Prince  très-fage ,  de  bon- 
nesmceurs.  Se  très- prudent.  PapircMifibn  dit  qu'il  avoit  le  viûgc 
royal,  la  taille  belle ,  Se  le  jugement  merveilleux.  *  Guichenon > 
Hifi.  it  SiÊivtyi.  Papire  Mailon ,  m  EUg.  Dut.  Soi.  (i^t. 

AME'  VI.  dit  U  Ctmti  VtrJ  ,  pour  s'être  trouvé  i  on  tnumor 
■vec  des  armes  vertes ,  Se  monté  furun  cheval  capara<;onné  de  verd. 
fut  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tems.  Après  s'être  affermi  en 
fi»  feigneuries ,  lufauelles  il  avoit  fuccedé  en  1^4^  i  fon  père 
Amoo  ou  Aimon  i  1  Ige  de  dix  ans,  Se  avoir  hcureufement  ichc- 
vé  quelques  guerres  iju'il  avoit  avec  fcs  voiitns,  il  reçût  l'inveiti- 
ture  de  lès  Etats  de  l'Empereur  Charies  IV.  Il  mena  du  ièconrt  k 
Jean  Roy  de  France  contre  Edouard  Roy  d'Angleterre,  fit  une  li- 

fic  avec  Jeanne  Reine  de  Naples  5:  de  Sicile .  combanit  le  Prince 
Achaie  ,  qui  avoit  fair  mourir  Tes  Otiîciers,  Se  l'an  i^âj.infHnia 
l'Ordre  de  l'Annonciade.  Depuis,  l'an  1  ;6â.  il  alla  en  Grèce,  pour 
le  fccours  de  l'Empereur  Jean  Paléoln^ue.  qu'il  délivra  des  mains 
do  Roy  de  Bul(^irie ,  Se  i  fon  retour  il  pilTa  à  Viterbe  joù  il  pre- 
lèntai  Urbain  V.  le  Patriarche  deContlantinople,  quefïmpereur 
lui  envoyoit.  Enfin  ,  après  s'être  vù  l'arbitre  de  l'Italie  Seledéfen- 
feur  des  Papes,  il  mourut  de  pelle  dans  la  Pouille,  où  il  avoit  me- 
né du  fccours  à  Loui'.  d'Anjou  Roy  de  Nipîes  pour  la  conquête  de 
fon  royaume  l'an  1385.  après  un  règne  de  40.  Ce  Prince  heureux 
en  toutes  fes  enircprii'cs  fonda  diverfes  maifons  Religicufes  ,  Se 
entr'  autres  la  Chanreufe  de  Pierre-Chltel.  Il  unit  i  la  couronne 
de  Savoye  Ici  Bvoanics  de  Vaud.  de  Gez,  de  Fuucigoi,  &c  tt, 
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nfci  qoalitet  il  fiic  comme  l'arbitre  des  grandes  aiTaïres  de 
ion  tcms.  Il  épouia  Bonne  de  Bourbon ,  fille  de  Pierre  Duc  de 
Bourbon  Se  ferur  de  Jeanne  Reine  de  France.  11  en  eut  Amé  VU. 
Se  Louis  tnort  en  fa  jcuncfTe  l'an  ijûf.  •  Cuidienoa,  Ilifi-ii^a- 

AME'  VU.  fumommè  //  RM^t  ou  U  R#»r  (biîlint  avec  gloire 
les  droits  contre  les  Seigneurs  de  Beaujeu  Se  le  Marquis  de  Salu- 
ces s  il  donna  fecours  au  Roy  de  France  Charles  VI ,  ^'empara  du 
Comte  de  Nice,  quoi  que  ce  ne  fut  pas  par  une  voye  légitime  ;  9c 
mourut  d'une  chiite  de  cheval  dans  la  forêt  de  Lorme  près  de  "To- 
non ,  en  pourfuivant  un  fangliera  la  clialTe.  Ce  fut  le  1.  Novem» 
b«  1J91.  la  jo.  année  de  fon  igc.  Ce  Prince  cpoufa  Bonne  de  Ber» 
ri  fille  de  Jean  de  FrmceDuc  de  Berri,  !>:  il  en  eut  An)c  VllI.  pre- 
mier Duc  de  Savoye  i  Bonne  femme  de  Louis  de  Savoye  Pnnce 
d'AchaiCiSe  Jeanne  mariée  à  Jean-Jacques  Paleologue,  fihdc  Théo- 
dore II.  Marouit  de  Monilerrat.  La  ConUellc  prit  une  féconde 
alliance  avec  Bernard  Comte  d'Armagnac.  Ame  laiflaciirore  un  fil» 
naturel  nomme  Humbert ,  qui  eut  beaucoup  de  mérite  *  Cuidie» 
00a,  Hijl.  Jt  Saxtyt.  ■ 

AME  Vlll.  dit'// Pm-^^kt  n'nvoit  oue  huit  ans  quand  ion  pcre 
mourut  en  1J91.  Etant  venu  en  iîge,  il  gouverna  avec  prudence , 
fit  ériger  la  Savoye  en  Duché  l'an  1416,  £e  laill'ant  en  f  t;4-  fcs 
Etats  a  ici  enfans,  il  le  rcrira  au  Prieuré  de  Ripaille,  où  it  fonda 
l'Ordre  de  Saint  Maurice.  C'cft  en  cette  Iblitudc,  où  voulant  imi- 
ter ta  vie  des  Hermiies  ,  il  fe  laiifa  croître  extraordioaiiement  la 
barbe  .  Ce  ne  fit  état  que  du  calme  Se  du  repos  des  dcferis.  Audi 
plulieurs  l  lilloriens  ont  écrit  que  c'cll  ce  motif  feul , qui  f ut  la  cau- 
le  de  la  retraite,  où  il  vivoit  dans  les  plailirs  innocensdc  ta  campa- 
gne i  d'où  etl  même  venu,  i  ce  qu'on  du ,  le  proverbe,  fairt  rî- 
fAïUt.  Cependant ,  le  Concile  de  Bàlc ,  où  prelidoit  te  B.  Louis  Aie- 
man  Archevêque  d'Aries,  s'étant  brouille  avec  te  Pape  Eugène  IV. 
voulut  lui  oppoicr  un  autre  Pontife.  On  jetla  les  yeux  fur  le  Duc 
Ame,  que  a  retraite  taifoit  eftimer,  Se  il  fut  elù  le f.jourdc  No- 
vembre de  l'an  i4}9,  bien  que  l'AmbalTadeur  de  France  protellît 
contre  cette  éleâion.  Il  fut  couronne  a  Bile  le  14.  Juin  de  l'an 
I440-  par  le  Cardinal  d'Aries  ,  Se  prit  le  nom  de  Félix  V.  fe  laif- 
lant  conduire  à  ceux  qui  avoicnt  aflcroble  le  Concile.  Mais  apris  la 
mort  d'Eugenc  en  1447.  Nicolas  V.  ayant  été  mis  fur  le  fiegc  de 
Saint  Pierre,  Charles  VU.  Roy  de  Krailce  pria  l'Antipape  Félix  de 
donner  la  paix  à  l'EgliC:,  Scde  finir  un  fchii'me  qui  avoit  deja  du- 
re neuf  ans  t  de  foite  que  dans  un  .Synode  aflemblé  à  Lyon  il  (a 
démit  du  Pontificat  l'an  1449.  Cette  iiiumiflion  partit  fi  admirable, 
âpre*  des  llbifines  qui  avoiem  dureplus  de  quarante  années,  qu'on 
cnanloit  par  tout  ce  petit  vers  à  la  fai^on  du  tems: 

Tulfit  /«uc  muniê  ,  ctlJit  Ftlix  SirtU». 

Cependant  ,  le  Pape  légitime  envoya  le  chapeau  de  Cardinal  i 
Amé.  te  fit  Doyen  du  f^re Collège  Se  Légat  a'Allemagne,  Se  ip. 
prouva  ce  qu'il  avoit  fait  «  mais  u  ne  jouit  pas  long- tenu  de  cea 
faveurs,  étant  more  i  Genève,  en  réputation  defàintetcle  7.  Jan- 
vier de  l'an  i4fi.  âgé  de  69.  Ce  fut  un  Prince  gcocrcux  ,  graïul 
jullicier,  qui  maintint  Ces  Etats  en  paix  .  pendant  que  les  voilint 
étoieot  en  guerre.  Se  qui  fut  en  fi  grande  elUme  de  piudencc  qu'on 
le  fumomnu  U  SaUmcn  it  fta  fiitîti  Se  que  les  plus  grands  Princea 
de  l'on  tems  le  prirent  fouvent  pour  arbitre  de  leurs  diffcrens.  H 
n'avoic  que  trois  ans,  quand  il  fat  accordé  en  mariage  avec  Marie 
de  Bourgogne  fille  de  Philippe  de  France  dit  It  Hitrii  r>ucde  Bour- 
gogne. On  l'accomplit  l'an  >]93-  Se  cette  PrinccfTe  mourutle6. 
Oetobre  de  l'an  i4iit.  Le  Duc  en  eur  cinq  fils  S:  quatte  filles. 
Amï  Prince  de  Piémont  Se  d'Achaïc  fut  accorde  l'an  1431-  avec 
Anne  de  Cypre  fille  de  Janus  Roy  de  Cypre.  de  Jeruijlem ,  Se  d' Ar- 
ménie i  mais  ce  mariage  oc  s'accomplit  pas,  car  Amé  muuiut  U 
même  année.  Louis  fucceda  aux  Etais  de  fon  pere  Philippe  Com- 
te de  Genève  ,  Se  mourut  fans  allian-.'e  l'an  14^1.  Deux  jumeaux 
morts  en  jeunelfe.  Marie  de  Savoye  cpoufa  le  a.  Décembre  de  l'an 
I4a7.  Plulippe-Marie  Vifcomti  Duc  ùc  .Milan ,  Se  après  ta  mort  de 
ce  Duc  elle  fe  fit  RcligieufedcSainicClaiie.  Elle  avoit  tan:  de  ten- 
drcITe  pour  ion  mari ,  que  le  ;our  qu'il  lui  avoit  touché  les  maint, 
elle  ne  les  vouloit  point  laver.  Bonne  de  Savoye,  fiancée  en  1417. 
avec  François  de  Bretagne  Comte  de  Montfurt  .  mourut  avant  la 
concluliondu  mariage.  Marguerite  morte  fans  alliance  en  1418.  Et 
une  autre  Marguerite  alliée  avec  Louis  III.  Roy  <1e  Naples .  Sec. 
Mais  ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  en  1434,  elle  fe  remaria  dix 
ans  après  avec  Louis  de  Bavière  Cumtc  Palatin  du  Rhin  ti  Etcâear 
de  l'Empire  <  Se  en  troificmes  nûccs  avec  Ulric  dit  U  hitiuimi. 
Comte  de  Wirtcmberg.  '  vEncasSilvius,  //.  7.  Ctmmtnt.  Guiche- 
non ,  Hifi.  it  S^tvy*.  Vignicrj  Oouphre ,  Cencbrard  ,  Spoo. 
de,  Sec. 

AME'  IX.  U  SitnJremntuc  étoit  (ils  de  Louis  Duc  de  Savo^ 
Se  d'Anne  deCypre.  U  niquit  i  Tonon  le  1.  jour  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  >43f.  Se  fucceda  aux  Etats  de  fon  pere  en  146^.  C'é- 
toit  on  Prince  extrêmement  dévot,  amateur  de  la  juilicc,  Sctrci- 
genereux  à  pardonner  les  oflenlcs  à  ceux  même  qui  f'avoient  perfe- 
cuté.  Ses  maladies  cominuellct  l'obligèrent  de  donner  la  régence  do 
fcs  Etats  i  Toland  de  France  Ibn  époule.  Elle  les  gouv  enu  avec  beau- 
coup de  (àgelTe.  Les  Princes  de  Savoye  en  furent  jaloux  Se  vou- 
lurent avoir  part  au  gouvernement.  Le  Comte  de  Brein.'  entra  en 
Savoye  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1471,  Se  ayant  furpris  Montmcil- 
lan ,  il  s'y  fuilit  d'Aroé ,  qu'il  meiu  à  Chambcrv.  Le  Roy  Louis  XL 
envoya  une  armée  au  fccours  du  Duc,  Se  les  Princes  révoltez  airec 
le  Comte  de  Brellédenunderent  lapaix .  qu'on  leur  accorda.  Aprèi 
cela  Ame  ayant  palTé  tes  Monts,  il  y  mourut  à  Verccil  la  veille  de 
Piques  ilc  l'an  147a.  âgé  de  jy.  Sa  iàintctc, ju;'ufiéc  par  pluficui» 
miracles,  lui  a  fait  donner  le  titre  de  hunhturtMx,  Il  etoit  enctwe 
au  berceau ,  quand  fon  mariage  f\it  acconlé  à  Tours ,  le  lû.  Août 
1436.  avec  YoUod  de  Fnaco  fille  du  Roy  Quik*  VIL  te  de  Marie 

'         d'' Anjou* 
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d'Anjou.  11  ne  fat  confommc  qu'en  i4f».  i  Feur»  en  Forêt.  Ce 
rniniee  ftit  bcni  par  U  njiOinte  de  Ux  fils  &  de  quatre  fillej. 
Charlei  de  Savoye  ne  en  i4f6.  mourut  i  Orléui(  l'an  1471.  Piùli- 
bert  I.  ec  Charles  dit  It  Giurntr  furent  Ducs  de  Savoye.  Jatques- 
Lou»  Comte  de  Genève  mourut  le  xy.  Juillet  148^.  fanjUiffcrdea 
entani  de  LouiTe  de  Savoye  fon  épouïe  .  tille  unique  de  Janus 
Comte  de  Genève.  Bernard  8c  Oaude  morts  en  enfance.  Anne 
de  Savoye  marii«:  l'an  1478.  Frideric  d'Aragon  Roy  de  Naple». 
&c.  fil»  puîné  de  Ferdinand  I.  Marie  de  Savoye  époufa  l'an  1480. 
Philippe  Marquis  d'Hocbcrg  k  de  Rothelin  ,  Souverain  de  Neuf- 
cUiel  en  Suiffe,  8tc.  Elle  mourut  l'an  ij'oo.  à  Dijon.  Celt  de 
ce  mariage ,  que  nlquit  une  fille  uniouc  Jeanne  d'Hocbcrg.  qui  por- 
ta les  terrcf  de  Rothelin  ,  de  Neufchitel ,  «ce.  dani  la  tnailon  de 
Longuc\-illc,  par  fon  mariage  avec  Louis  d'Orléans  I.  de  ce  nom  , 
Duc  de  Longueville ,  &c.  Louife  de  Savoye  la  troifieme  des  filles 
du  B.  Ame  cpoulà  le  »4-  Août  de  l'an  1479-  Hugues  deOulons, 
Sieur  de  Chateau-Guyoo,  8cc.  fils  de  Louis  de  ChlIonsPnnce  d'O- 
T»nce.  Mais  ce  Prince  étant  décède  fans  enfiins  l  an  1494.  d'e  &  fit 
RclTgieure  au  Couvent  de  Sainte  Claire  d  Oxbe  au  pays  de  Vaud,  8c 
elle  y  mourut  en  réputation  de  Cuoteté.  le  a4.  Juillet  de  l'an  ifoj. 

•  Giichenon.  Uifi.  it  ........ 

AME' de  Savoye,  Comie  de  Piémont ,  Prince  d  AchaieSt  deUMo- 
rée.  étott  fils  de  Jacques  i  8c  ils  dcfccndoient  de  Thomas  Comte  de 
Flandres .  tttjilieme  fils  de  Thomas  I .  Comte  de  Savoye ,  qu'on  avoit 
exclu*  de  la  fucceflion  .  quoy  que  venus  de  l'aine.  Celuy-cy 
fucceda  en  aux  Etat»  de  fon  pere  fous  la  tutc  e  d'Ame  VI. 

Comte  de  Savoye.  Philippe  fon  ayeulavoit  epoule  Ifabellede  Ville- 
hardouin .  fille  unique  8c  héritière  de  Guillaume  Prince  d'Achaie. 
veuve  de  Philippe  troiliéme  fiU  de  Charles  de  France  1 .  de  ce  nom , 
Roy  de  Naples,  Sec-  ^  de  Floris  fille  de  Jean  d' Avinés  Comte  de 
Hainaut.  Amédontje  parle  entreprit  de  recouvrer  lesEtatsd  Achaie 
fc  delà  Morée,  il  s'allu  avec  les  Vénitiens.  8c  étant  a  Venile  il  y 
fit  un  Traité  avec  le  Regent  d'Achaie  le  f.  Juin  1 39 1  •  Mau  il  demcu- 
ra  fins  effet .  parce  qu'ayant  eu  guerre  avec  IcsMarquu  de  SalucesSt 
de  MontfeTTat.  il  ne  pût  accomplir  ce  qu'il  ayoït  promu  par  c. 
Traitrf  étant  mort  peu  de  tcms  après  en  1401.  Illaidadeuxhllesde 
Olherine  de  Genève  fon  époufe;  Marguerite  qui  mourut  l'an  1464- 
en  odeur  de  fainteté  parmi  les  Religieufes  de  Saint  Dominique  d' A  - 
be,  onelle  entra  après  U  mort  de  Ion  mari  Théodore  PalcologeU. 
de  ce  nom .  Marquis  de  Montferrat  8c  Gouverneur  de  U  ville  de  Ge- 
nêt i  8c  Mahaud  ?emme  de  Louis  de  Bavière ,  Elec^ur  Palatin .  Sec. 

■•  Guichcnon,  HiJ».  «''•S«»y'-       .  „     ^        ^     .  . 
■  AME,  ou  Amahle.  Archevêque  de  Bourdeaux.  Cherches  Ama- 

tus ,  Amable ,  ou  Ame. 

AMEDE'E,  Evéquc  de  LauUnne,  illuftre  par  u  vertu  et  par  U 
qualité,  a  vécu  dans  le  XII.  Siècle.  On  dit  qu'U  niquit  à  la  CAte 
Saint  André  dans  leDauphiné.  U  ctoitfiUd'AMioï  e  Scigncurde 
Hautcrivc ,  qui  cft  une  paroifli:  du  Viennois  dans  U  même  provin- 
ce duDauphiné.  Ce  Seigneur  étoit  beau- frère  du  DuiphinGuigucs 
VU,  dont  il  avoitépoulela  focur,  nommée  Petronille.  Il  appartc- 
noit  à  l'Empereur  Henry  V.  comme  un  de  fes  allira  ,  deicendant 
comme  lui  de  Conrad  dit  /'  Sti'ijiu.  La  vertu  des  Religieux  de 
areaux  enflamma  Amcdéc  leperc  d'un  ardent  delir  de  les  imiter. 
Jl  entra  parmi  eux  dans  l'Abbaye  de  Bonnevaux  prcide  Vienne  l'an 
1099,  8c  y  fut  fuivi  de  feizc  Chevaliers  fe»  valTaux.  Saconverlion 
fit  un  trèsgrand  éclat.  8c  cet  éclat  en  donna  à  tout  l'Ordre  de  Ci- 
teaux.  Amedée  le  fils  avoit  fuivi  le  Seigneur  de  Hauterive  i  Bun- 
nevaux.  mais  fon  3ge  n'ayant  pas  permis  qu'il  fut  re<^  auxvorui 
de  la  Religion,  il  s'attacha  i  U  fuite  de  l'Empereur  Henry  V.  fon 
parent.  Après  la  mort  de  ce  Prince ,  il  féconda  les  ardcnsdcfirs  de 
Um  pere,  qui  le  nppelloit  dansli  folitude.  Et  en  effet,  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  dans  le  même  Ordre  en  ii}9.  il  fucceda  à  Btbien 
Abbé  de  Hauiccombe ,  8c  l'an  1 144-  il  fa»  f»"  Evêque  de  Uu&n- 
ne  après  Guy  de  Martigni.  Amedée  fon  pere  ne  vécut  pas  long- 
tems  après,  mais  il  eut  la ûtisfaction  de  rendre  vilite  i  fon  fils,  de 
f  ortifier  fonefprit  de  fesconfcils ,  8:  d'être  luy-même  un  de»  admira- 
teurs <le  û  conduite  8c  de  fa  pieté.  Ce  bon  Seigneur  mourut  à  fon 
retour  i  Bonnevaux  ,  8t  les  anciens  monumens  de  l'Ordre  de  Cl- 
teaux  le  mettent  au  nombre  des  Saint»  qu'il  a  produit».  L'Evéque 
de  Laufanoe  fon  fili  ne  le  fut  pa»  moin».  H  n'y  avoir  nen  de  com- 
mun en  luy,  8c  fon  gouvîmcmcnt  fit  avouer  que  la  pieté  bien  re- 
Hce  n'cft  pa»  une  otlivctc.  Il  étoit  dans  une  telle  approbation  , 
qu'il  fat  honoré  de  la  tutcle  d  Humbert  III.  furnommé  U  Smhi  , 
Comte  de  Savoye,  fil»  d'Ame  Ul.  Us  foin»  qu'il  eut  de  cejeune 
Prince  ont  paru,  par  les  qualitcxSt  le»  vertus  dont  il  fut  orné. en- 
tre lefquellc»  nous  devons  admirer  cette  pieté,  quiluyfitmeprifcr 
avec  uneconHincc  incbrinlable  le»  chofes  perinable»  décote  vie. 
pour  ne  s'attacher  qu'à  ccUci  de  l'autre  oui  font  éternelle».  Quel- 
que» Auteurs  aflûrent  qu'Amcdée  fut  Chancelier  de  l'Empereur 
Frédéric  L  S:  qu'étant  nf  le  jour  de  S.  Agnes  ,  il  fut  Religieux, 
puis  Abbé  ,  8c  enfin  Evêque  au  même  jour.  U  mourut  vers  l'an 
iirt.  Nous  avons  de  luy  huit  Homélies  i  l'honneur  de  la  Sainte 
Vieise.  Elles  (ont  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  Le  P.  Richard 
Cib5»n  Jcfuitc  le»  publia  en  161J.  Ét  le  P.  ThcopUlc  Rainaud 
aiini  Jeluitc  le;  fit  encore  imprimer  l'an  i6}3.  à  Lyon  avec  le» 
Oeuvre*  de  S.  Léon  Pape ,  8tc.  Les  Critiques  felbnt  inlcritsen  faux 
contre  Henry  Willot .  qui  attribooit  ces  Momclici  à  un  autre  Amé- 
dee  Religieux  de  l'Ordre  de  S  François.  Le  grand  EvêouedcLau- 
iinnc  cil  mis  au  catalogue  des  Saint»  qu'a  produit  l'Ordre  de  Cl- 
teaux.  *  L'Auteur  delà  Vie  de  S.  Bernard,  (i.  a.  f.8.  Le  Mire,  m 
^uû  Jt  Srrift.  Btcl.  à"  ">  Chrm.  Cijirr.  Marraciui ,  m  Biil.  Ma- 
Tia-ui  AnJre  du  Sauffai ,  m  Suffi.  Mart^.GM.mJJ.iy.Seft.  Hen- 
riquei,  m  Minst.  Cilirr.  Manriqueï,  in  AmM.  «t.  itfS.  c.  r 
Soîutc  Marthe, 0-4i'.  Chnfi.dt  Efift.  Lanf.  Charles  de  Vifth,  «i*/. 
Cijttr.  Chorier,  H-jl.Jt  Daitfh.T.  II.  h.  1.  &  a. 
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voit  daoi  le  XIV.  Siècle.  On  dit  ciu'il  étoit  de  h  famille  de»  Coin* 
le»  de  Villareal.  Il  accompagna  EJeonor  de  Portugal  fille  du  Rojr 
Edouard ,  qui  vint  époufer  l'Empereur  Frédéric  IV.  Celuy-cy  fut 
couronne  en  145:».  à  Rome  avec  l'Impératrice.  Amedee  s'étant 
arrêté  en  cette  ville  y  publia  des  ReveUrioru  fou»  le  aomd'.^^*ri». 
lyfft,  quifirentdubruitdan»leXV.  Siècle.  On  dit  mêmequ'ayanC 
ete  amoureux  d'Eleonor,  lors  qu'elle  n'étoit  qu'Infante  de  Porra- 
gai .  il  voulut  avoir  le  plaifir  de  la  voir  autant  de  tems  qu'il  lui 
leroit  poiliUe ,  mais  qu'après  le  mariage  de  cette  Princcllc  il  fe  fit 
Cordefier.  Quelques  Auteurs  lui  ont  anribué  les  Homélies  qui  font 
du  B.  Amedcc  de  Laufanne.  Il  mourut  à  Milan,  le  10.  Août  148». 
*  Marc  de  Lisbonne,  Hifi.  StrAfi.  t.  lit.  li,  6.  t.  10.  Bzoviu»  ^ 
Spoode ,  A.  C.  1471.  ov. 

AMEDE'E,  de  Saluces.  Cherchez  Salace».' 

AMEDEE,  deTalani.  Cherches Talaru. 

AMEL,  royaume  d'Afrique  dan»  la  Nigritie ,  cft 4e  long  de  la 
mer  Atlantique,  i  l'embouchure  du  4euve  Niger. 

AMëLAND,  ifledu  Pai»-Bai  fur  la  côte  de  La  Friic Occidenta- 
le, environ  à  ilx  lieues  de  Leeuwarden ,  eft  petite,  &  il  n'y  a  qne 
quelques  village».  On  dit  qu'ellecli  couverte  de  iàbles  du  cAté  du 
Septentrion ,  mai»  afléz  fcrtuc  ver»  le  Midi ,  8c  qu'on  y  prend  quan- 
tité de  chien»  de  mer. 

AMELESAGORAS,ottMti.t»Aoo«A».  deChalceJoine,  Hifio- 
rieo  Grec ,  eft  des  plus  ancien»  qui  ayent  écrit  ;  car  il  vivoit  avant 
U  guerre  du  Pelopoonefe,  qu'on  commençi  la  LXXXVII.  Olym- 
piade ,  environ  l'an  }»}.  ou  14.  de  la  fondation  de  Rome,  Se  430. 
ou  )i.  avant  la  naiflance  du  Fil»  de  Dieu.  Plulîeur» anciens  Au- 
teur» le  citent  avec  éloge.  Ocment  Alexandrin  dit  que  Gorgiai 
Lcontin  tu  Eudeme  de  Naxe  avoient  pille  les  Ouvrage»  d'Amcle- 
ûgoras.  Il  fiiut  cependant  le  fouvenir  que  fclon  toutes  les  apparen- 
ces cet  Auteur  ell  différent  d'un  autre  Amelesagoi  a»,  qui  avoit 
fait  une  deliription  du  pays  d'Atrique.  En  effet ,  on  dit  que  ce  der- 
nier etoit  Athemen.  *  Clément  d'Alexandrie,  It.  6.  Strtm.  Ma- 
xime de  Tyr,  Strm.  aa.  AntigonMCw/ihui,  HiJi.Mtrsi.csf.  la. 
VolTius,  Je  Uifi.  Grdc.  II.  I.  eaf.  a. 

AMELIA,  ville  d'Italie  dan»  te  Duchf  deSpolete,  avec  Evêché. 
qui  dépend  immédiatement  du  Saint  Siège.  C'cfl  ['jtmrruàcs  Au- 
teur» Latins.  Elleell  tîtuéc  fur  une  montagne  entre  le»  rivières  du 
Tibre  8c  de  U  Nera ,  qui  n'en  font  pas  éloignée».  Quelque»  Auteurt 
ont  écrit  qu'elle  fat  natie  du  tem»  de  la  guerre  de  Perlée.  c'cff4- 
dire  en  la  CLIII.  Olympiade ,  ver»  l'an  f8«.  de  Rome  ,  te  qu'A- 
meriu»  ou  Ameroe  en  fut  le  fondateur.  Mais  Pline foûticnt  Qu'elle 
etoit  bdtie  en  964.  avant  cette  guerre;  8c  ainfiqu'cllea  été  plus  an- 
cienne que  Rome.  Quoi  qu'il  en  foit .  Amélie  cff  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  ce  Comédien  nommé  Refnm ,  que  Ciccron  défendit.  Elle 
a  produit  d'autres  grands  hommes  8c  a  eu  d'illuflres  Evêque»  8c 
eotr'  autre»  Célar  Nacci  .  qui  étoit  luy-même  d'Aroelia.  Antoin» 
Maria.  Sec.  Ce  dernier  publia  en  ifjf.  de»  Ordonnance» -Synod»- 
les .  imprimées  deux  am  apré»  à  Venile  en  un  volume  ia  ftlu.  Oa 
effimc encore  lujourd'huyie*  vignetd'Amclia.  * Plme,//.  j.Leaa- 
dre  Albeni .  Diftr.  IimJ. 

AMELIN,  ou  de  Amelln.  (jean)  Gentilhomme  de  Sarbt,  vi- 
voit dans  le  XVl  Siéde,  du  tem»  d'Henry  II.  8c  de  François  II, 
c'eft-i-dirc  ver»  l'an  iffo.  8c  ifûc.  Il  publia  l'an  ifrî»-  une  Tra- 
duéHoa  de  quelque»  Livre»  de  Tiie-Livc,  îc  cntr"  autres  de  cduy 
où  il  parle  de  la  Icconde  guerre  Punique  des  Carthaginois  contre  Ici 
Romain».  Cette  Verlion  cil  affcz  bonne ,  8c  Jean  de  Amelin  eut 
loin  d'y  marquer  a  la  marge  le  nom  moderne  Je»  ville»,  des  riviè- 
re»,  8c  des  provinces.  Il  compola  encore  d'autres  Ouvrage»  en  ver» 
Franco!»  8c  Latin»,  £c  une  Hilloirc  de  France  dont  Ronsard  a  par- 
lé. *  La  Croix  du  Maine  .  81  Du  Vcrdter  Vanprivas,  MM, 
Frjmf. 

AMELIUS,  (Pierre)  Evêque,  fut*n  premier  lieu  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  8cpui»Evêque,  lia  l^curidansleXIV. 
Siècle.  U  étoit  natif  d' Alcit  en  Languedoc ,  AltHnfit  >  8c  non  pa« 
de  Saint  Malo  en  Bretagne  ,  qui  eit  Aitt* ,  ou  de  Lecce  ville  du 
royaume  de  Naplcs ,  qui  ert  Alitmm.  Ce  qu'il  eft  important  de  re- 
marquer pour  ne  pas  tomber  dan»  la  mime  faute  de  ceux  ,  que 
cène  rcffcmblancc  de  noms  a  trompez.  Quoy  qu'il  en  folt,  Pierre 
Amelio  ou  Amcliuseiott  a  Avignon  en  i  jyûTlorlqucle  Pape  Grégoi- 
re IX.  tranfporta  le  Saint  Siège  à  Route.  Il  accompagna  ce  Pontife 
8c  écrivit  en  ver»  uneRéiarioa  dccevoyage.  Papirc  Maflon  ctifait 
memion  dans  la  Vie  de  ce  Pape.  Bioviu»  8c  les  Continuateurs  de 
Ciaconiuten  parlent  aufli.  Cependant,  Amtlius  mérita  d'être  fait 
Evêque  de  Senigaglia,  qui  cft  une  ville  d'It:iliedant  le  Duché  d'Ur- 
bin,  ilynnourutpeudetemsaprct.  •  PipircMaflbn.uiKi/rfCrf/.j. 
Bzoviu»,  Spoode.  Raynaldi,  i»  AiMal.^c. 

AMELIUS,  (George)  lurilconl'ulte celcbre.  profefûkwig-tem» 
le  Droit  i  Fribourg  en  brifgaw.  Il  avoit  nom  Aciiukit,  qu'il 
changea  en  celuv  d'Ameliu» .  comme  c  étoit  la  manie  de  pluûeur» 
geiu  de  Lettre»  'du  XVI  Siéde.  Mai»  fi  celu)  dont  je  parle  a  cté 
renommé  par  fon  propre  mérite,  il  l'a  encore  été  parccluy  de  fon 
fil»  Ma«tix  Amïlius,  qui  nîquit  à  Fritxiurg  en  ifaô.  Ilfutele- 
»é  avec  beaucoup  de  foin  8c  il  profita  extrêmement.  AuiTi  le  Mar- 
quis de  Bade,  étant  pcrfuadé  de  ia  capacité,  voulut  l  avoir  aupréi 
de  luy,  8c  luy  laifli  l'adminilkration  de  fc»  affaire»,  fou»  la  direc- 
tion d'Ofwfald  Gut  fon  Chancelier.  Il  s'acquitta  trct-bicn  de  toux 
ce»  emploi»,  Scayant  été  envoyé*  Vienne,  il  s'y  fit  adraiicr  dan» 
la  cour  d^ l'Empereur  Ferdinand  ,  qui  luy  donna  de»  Lettre  »  de 
noblefle  .  8c  l'Univeriite  de  cette  ville  le  reçût  Docteur  és  Droiu 
Civil  8c  Canon.  A  fon  tetout  il  devint  Chancelier  par  la  mort  d  Of 
wald  Gut  ,  Se  comme  il  aimoit  nalTionnemcnt  l'AKliiteiiture  ,  il 
fit  bitir  de  bdlet  maifon»,  8c  eoUiitc  U  forterellcdeNicfernburg. 
Il  trivaiUa  aulll  pour  le»  belle»  Ixttrc»,  8c  pour  établir  le»  oou- 
veauter  en  la  Religion.  Ce  futversl'an  iff6.  Je  ne  fçii  pas  bien  le 
t^ryi  de  là  mort.  "  *  Henry  Pantaleon ,  U,  j.  tr»i»l*tr.  Melchior 
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Adun,  i»  Vit.  Juri/f*».  Gtrm. 
AMEUUS.  (Mmùi;  Voye»  Amelîui  ("George.) 

lUii  fEfjftt.  • 

AMENOPHIS  I.  de  ce  nom  ,  Rojr  d'Egypte ,  fucceda  i  Che- 
kron  ver»  l'an  »}6o.  du  rooade  ,  &  rcgoa  »o.  an»  &  fcpt  mois. 
AmclTit  ik  fille  fut  mife  fur  le  throne  aprt  j  lu  j  l'in  i  j8 1 .  C'eft  le 
fcntimemdejule  Africiiafcd'Eufebei  ce  qui  eft  aflci  conforme  i 
celui  (icManethon  cite  pirjol'cph,  U.  t.ctHi.Afi. 

AMENOPHIS  II.  ou  Mi  mnok  ,  Tucceda  1  Thuthemolis»  qui 
fut  Roy  après  Amcllis.  11  cornmençi  de  régner  en  HjS.  du  mon- 
de, &  il  i«gn»  îo.  ans  îc  dix  mois.  Orus  fumotnmé  Bif//r«  luy 
fiuxcda  en  X4Û9.  Au  rcfte,  divers  Auteurs  eftiroent  que  c'cil  ce 
Mcmnon,  (i  cclebredinilesécritsdci Anciens,  dont  UiUtucétott 
faite  d'une  certaine  fa^on .  qu'aux  premiers  rxj  ons  du  Soleil  levant 
elle  poulTuit  quelque  ibrtc  de  ibn.  C'eft  aulli  félon  quelques ,  uns ,  le 
même  qui  cottimença  de  mettre  les  Ifraclites  en  fcrvitude.  •  Pline  , 
i(.  36.7.7.  Toruiel,  A.M.h-^t.  Salian.  yl.Af.X4j3. 

AMENOPHIS  III.  rcgna  durant  dix-neuf  ans  Si  lix  moi».  On 
dit  que  c'eil  luy  qui  Rnit  la  dix-huitième DynalUe.  qui  avoit  dure 
»87.an5.  Ces  choies  font  pourtant  fort  incertaines .  comme  Jofeph 
l'a  remarqué  .  lUai  li  In.  tMirt  Afita.  Quelques-uns  nomment 
auiTi  Amcnopbis  ce  Pheron ,  dont  parle  Hérodote ,  qui  eû  célèbre 
par  une  avanlure  plailiutc.  Voycï  Pheron. 

AMENOPIilSlV.  Royd'Egyjne,  s'attira  la  haine  de  fcs  Sujets 
par  fa  trop  grande  rigueur.  ACtilinetRoy  d'Ethiopie étuit  entre 
dans  l'Egypte,  fi,ût  profiter  de  cette  averlion  du  peuple,  ficdéthro- 
&a  Ameoophis ,  dont  iluIUrpa!a  couronne.  Pendant  Ton  règne  il 
fc  fit  aimer  des  Egyptieiu  i  &  ayant  fait  couper  le  nez  aux  VD':eur$ 
&  aux  larrons,  il  li:*  relégua  fur  la  frontière  de  l'Egypte,  où  ils  bâ- 
tirent la  »iUe  de RhiiureLr» ,  ainli  appelk-c  des nei  coupci.  Mcfle- 
ncs,  fils  d' Amcnopbis  .  régna  aprcs  la  mon  d'A£(iianes  .  Se  fut 
nommé  Amcnopbis  V.  •Jolcphe.  In. t.  Eufcbc.  SUP, 

AMF.RBACH1US.  (Bomtace)  VoyeiAmerbachiu*  (Jean.) 

AMERBACHlUS ,  (Jean)  de  Bile  .f^avant  Imprimeur,  donna  au 
public  divers  Auteurs  8c  a  rendu  ion  nom  célèbre.  Il  épouiaBirbe 
Ortenberg  5t  il  en  eut  divers  enfans.  Entre  ceux-U  BoNirAd 
Auilx»aciiiui  ,  doii'tcjurifconfultc  .mérite  que  nous  travaillions 
i  le  faire  connoltre  un  peu  plus  partiailiercment  que  les  autres.  Il 
siquit  l'an  149^.  Se  eut  l'avantage  d'être  dcvè  parmi  les  gens  de 
Lettres  8c  d'avoir  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Cooon .  d'En  One, 
8cdeZalius.  Etant  forti  du  Collège,  il  voyagea  en  Italie  <t  en  Fran- 
ce, où  ilphiledegrcdcDoâcur,  dans  l'Univerlité  d'Avignon.  A 
fon  retour  à  Bile  ,  il  eut  une  chaire  de  Duâcur  en  Droit,  qu'il 
cnfeignadurant  vingt  an».  Et  cependant  il  fit  connoitre  endiverfes 
occaJions  que  lesbelles  Lettres  luy  étoient  très-familieres.  Il com- 
poû  divers  Traitex  8c  entr'  autre*  une  Epitre  de  U  ville  de  Bile  , 
que  Scbailicn  Munller  a  inférée  dans  fa  Colmographie.  Amerba- 
chius  mouruten  ifâi.àBàle,  8c  fut  enterré  aux  Chartreux ,  où  il 
•'ctoit  préparé  un  tombeau  avec  cette  infcription,  qui  fait  connol- 
tre le  mérite  de  Jean  fonperc.  .^m  nullm  fut  fttmlt  fuit ,  in  ix- 
tudttUu  liiru  miUttr  ,  nutJ  fumfiÊuft  JfxtertHÊiu  tfl  •  tMm  ùi  tif 
dtm  mJ  xtlrrum  tximfUnmm  fiitm  rtfiturniu  djifrruitr  ,  ^ W 
triUuimem  (y  Ubottm  Tt^{mrtt  :  jManti  AmtriAthita  hu  cniat  cMm 
SArkara  Orttniergis  JîajuUru  frnJtnut  fmmma ,  M  BrHntnt .  Sa- 
/ili» jue  filus ,  frt^oftrt  »»Utm  hiac  trtflu ,  fU  «w«  t»m€n  irudi- 
titat  /mm  iriUnpù  ftr  UUrilfiJf,  HifmymiMttrum  «ferum  rtttgnt- 
titnem,  f«i^«<  mine  Ml  ubi^ut  raawm  frminiur  ,  trii  ttii  ctm- 
mtiuUi»,  cr<-  *Gcbiei,  ia  Siihtt.  McLhior  Adam ,  ta  Kj/.  J^a- 
ri/ctn.Crrm.  DcThou,  ////.A  34. 

AMERBACHlUS,  (Vitus)  de Wendignen dans b Souabe , ctoit 
en  ellime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  doniu  dans  les  nouveautez  que 
Luther  Se  Mclani'thoo  enfcigooient  i  mais  ayant  connu  leurs  er- 
reurs, il  fe  remit  dans  le  fcm  de  l'EgUfe.  11  profcfla  U  Philofo- 
phie  ilngolAad,  Si  Uiili  divers  Traitez  dont  Cefner  fait  mention, 
tnBM. 

AMERIAS,  ouAmcrius,  Macédonien,  qui  a  écrit  un  Ouvrage 
en  Grec  de  l'origine  des  mot»,  fclun  Suidas  8c  Athénée,  alléguez 
par  VolVius ,  Jt  HiUleffM ,  c,  f .     1 6. 

AMERICO,  Vclpufci.  Cherchez  Vefpucd. 

AMERIQUE,  qu'on  nomme  aufli  les  Indes  Occidentale*  8c  le 
nouveau  Monde,  Amtrica,  eft  une  des  quatre  parties  du  monde, 
qui  fut  découverte  en  1491.  parChriilophIc  Colon  ou  Colomb  Gé- 
nois, 8c  puis  en  1497.  par  Amtru»  ou  Amtru  Vefpuce ,  qui  lui 
tioiuu  ibn  oora,  comme  je  l'ai  dcja  remarqué. 

Si  Ui  Ancinu  tnt  ttmm  ctttt  fariit  du  mvndt. 

H  y  »  apparence  que  les  Phéniciens  8c  les  Carthaginois  ont  en 
partie  connu  l'Amérique,  mais  la  longueur  îc  le  péril  du  voyage ,  le 
Lazard  de»  mer»  qui  teparent  l'un  tt  l'autre  continent  ,  8c  le  peu 
d'expérience  de  la  navigation  en  avoicnt  fait  abandonner  ou  du 
moins  négliger  U  route.  De  lortc  que  fi  on  fe  fur  trouvé  d'humeur  i 
ne  pas  ajouter  foy  i  la  Relation  de  Chrillophlc  Colomb,  on  ignore- 
roi  t  prut-ctre  encore  tout  ce  vafte  continent  des  Indes  Occidentales 
de  l'Amérique  ,  avec  les  ifles  qui  l'environnent.  Illcmble  que  par 
on  efprit  prophétique  Senrque  avoit  prédit  les  découvertes  que  nous 
avons  faites  dans  lesdeux  derniers  liecles ;  ou  pour  psrler  plus  rai- 
foimablement ,  Iaconnoi:Tance,  que  ccg:-ind  homme  avoit  des  fe- 
crets  de  la  nature  Se  de  l'hilloirc,  luy  avoit  fait  prévoir  qu'il  r'é- 
toit  pas  impoilible  qu'on  découvrit  enfin  un  pays  qui  avoit  été  con- 
x>u  aux  Phéniciens  Se  aux  Carthaginois.  U  f'ca  explique  ainli  : 

Vraiml  mnu 
StrmU  ftru ,  ^Milms  Ocimniu 
Vtntula  rirum  Lixat ,  M/fM 
tMtdt  ttUm,  Tifiijf^ut  WMI 
T»m.  l 
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'  Dtttgtt  eritt,  me  fit  imm 

ULtanA  liitlt. 

Mai»  pour  éirepcrfuadé  que  ce  continent  n'a  pat  été  ÏBCoonti  rat 
Anciens ,  il  eft  neccirairc  de  les  confulter.  Platon  daoi  /m  Timé» 
introduit  des  Prétie»  Kgyptien*  qui  racontent  à  Solon  qu'autrefbia 
au  delà  des  colonncid'Hcrcule  il  y  avoit  une  ille  nommée  AtU»» 
ttdt  plu»  grande  que  l'Afie  Se  la  Libye,  c'eli-a-dire  l'Atrique,  3c 
qu'elle  fut  fubmergec  par  un  horrible  tremblement  de  terre  ît  une 
pluyc  extraordinaire,  qui  dura  un  jour  8c  une  ntilt.  Ilsparlentaprè» 
cela  des  Rois  qui  y  commandoient ,  de  leur  pouvoir.  Se  de  leuri 
conquêtes.  Crantor ,  qui  a  le  premier  interprété  Platon ,  afliûre  que 
cette  Hilloirc  eft  véritable,  SeOrtgcne,  Porphyre,  Proclus,  Sc 
Mircilc  Kirin  le  foùnennent  aufli.  Et  même  Proclus  allègue  un  Hi- 
ftorien  d'Ethiopie,  nommé  Marcel,  qui  avoit  écrit  la  même  cho- 
fe  ,  Se  Mircilc  Kictn  remarque,  que  Platon  donne  toujours  le  nom 
de  fable  à  ce  qu'il  invente  i  mais  qu'il  appelle  ces  chofcs  admira- 
bles Se  extraordinaires.  Je  fi^i  bien  queTertulliea  a  femblc  révo- 
ques en  doute  cette  vérité  dans  le  Livre  da  munttau  Sc  dansi' 
ûgiti^Ht.  Mai»  ces  palTages  ont  été  fi  bien  reftituezpar  Turnebe, 
Sc  li  Içavamment  expliquer  par  Pamelius  .qu'on  ne  fçauroit  fe  ferrie 
du  témoignage  de  te  grand  homme  contre  le  fentiment  de  Platon. 
Outre  cela  ,  Diodore  de  Siale  rapporte  que  quelques  Phénicien* 
ayant  palle  lescolonnes  d'Hercule ,  furent  emportez  par  de  funeu- 
fci  tempêtes  en  des  terrtrs  bien  éloigneesdcl'Ocean,  &  qu'ils  abor. 
dcrcnt  a  l'oppofite  de  l'Afrique  djni  une  ille  trcs-fertile,  arroféa 
de  grands  fleuves  navigable».  Ce  qiu  ne  peut  être  quel'Amenque, 
lï  l'on  coofidere  bien  la  liluation.  Il  ajoute  enfin .  que  les  Cartha* 
ginois  empêchèrent  que  les  Européens  n'eutTent  connoifl'ance  da 
ce  pays.  L'Auteur  du  Livre  iaiMWr,  que  les  S^avant  attribuent  à 
AriftoteouàThcophralle  fon  difciple,  dit  qu'outre  la  grande  iilo 
oiinousvivont,  quicontientl'Europc,  l'Alie,  Scl'Afrique,  ilyea 
avoit  encore  d'autres:  ce  qui  ne  fc  peut  entendre  que  du  continent 
dont  noui  parlons.  Pline  Sc  Arnobe  font  allulion  à  ces  illes  fub- 
mergées,  dont  parle  Platon .  Plufieursillortres  .Modernes  font  autlî 
de  cet  avis.  *  Diodore  de  Sicile,  Pline, /i.  a.  r.9X.  Amo- 
biu»,  lix.aiv.gtnt.  Becan,  dtiortgintid'Auvm,  Turnebe, 
/.  ao.  Advtrf.  cil.  Pamelius  fur  TertulLien ,  eh.  x.  tium.  if.  d» 
faili»  ,  (j>ei!>.40.  nim.  jti.  dt  ["Aftlf^tt.  Vol&us,  det  MstbttlMh 
ttHmei,  tJi.^t.  10. 

B*nut     fittuuim  d*  tAmnitimt, 

L'Amérique  eft  compolëe  de  deux  grandes  peninfule*  ,  irai  b 
joignent  i  Panama ,  ou  Nombre  de  Dios ,  par  un  détroit ,  qui  n  a  en- 
viron que  dix-fept  millesde  Largeur.  Elle  en  a  une ,  qui  eft  de  plul 
de  mille  lieues ,  tirant  vers  le  détroit  de  Magellan  ;  celle  qui  eft 
vers  le  Scp'entrion  s'étend  beaucoup  davantage.  L'Océan  l'entou- 
re de  tous  côtez.  On  lacroid  fcparee  de  tout  autre  continent.  Quel- 
ques-uns clliment,  qu'au  détroit d'Anian  elle  s'approche  enviroa 
cent  lieues  de  la  Tartarie.  A  l'Orient  elle  a  la  mer  du  Nord.  A  l'Oc- 
cident la  mer  du  Sud  ou  mer  Pacifique  vers  la  Chine  !e  le  Japon. 
Le  détroit  de  Magellan  luy  eft  au  Midi  avec  celuy  de  le  Maire  . 
ainli  nommé,  parce  qu'il  fiit  découvert  par  Jacques  le  Maire  du  Pais- 
Bas ,  en  1 6 1 6  i  les  limites  de  l'Amérique  du  oké  du  Septentrion  noua 
font  encore  inconnues.  Jean  Davis  luy  donne  la  mer  GlaLiale  pour 
bornes  dececdte,  versleGroenland ,  où  eft  le  dctroir  de  ce  nom- 
Mais  il  eft  diilicile  de  rien  alltirer  d'un  pays ,  qui  n'cft  pa»  encore 
bien  découvert  i  car  on  doute  s'il  eft  joint  aux  terres  Arêiiciuesi  oa 
s'il  en  eft  feparé }  les  glace»  Se  les  tempêtes  prefque  continuelles  ayant 
empêché  nos  Toyageurs  d'y  &ire  de  nouvelle»  découverte». 

Divifim  d»  rAmtri^iu, 

Tout  ce  grand  continent  de  l'Amérique  eft  divifé  en  Amérique 
Mcxicane  ou  Septentrionale.  Sc  en  Amcçique  Mcridionalc  cw  l*e- 
ruane.  La  première  tire  fon  nomdelavillede  .Mexico.  Lalecondo 
a  la  nxer  Pacifique  Bc  le  détroit  de  MagclUn  au  Couchant  Sc  au  M  idi  { 
au  Septentrion ,  le  golfe  de  Mexique  i  Se  la  mer  du  Nord ,  à  l'O- 
rient. Les  partie»  dcT  Amérique  Septentrionale  font ,  en  defcendanC 
du  Septentrion  au  Midi ,  le  Canada  ou  nouvelle  France.qui  comprend 
aulTi  la  nouvelle  Bretagne.  Saguenay,  Accailic,  le  pays  des  Murons, 
le  pays  dcsiroquois,  la  nouvelle  Angleterre ,  le  nouveau  Pais-Ba», 
Sec.  Aprcs  le  Canada,  il  y  aU  Virginie,  l'Ellotiland,  La  Floride,  le 
nouveau  Danenurc ,  le  nouveau  Metioue  ,  le  Mexique  ou  nou- 
velle Efpagne ,  8c  lesiflesdc  lamerdut4ord.  Le  nouveau  Mexique 
a  laCalifbrnic.  l'Anien,  le  Quivira,  qu'on  a  aufli  appcUé  nouvelle 
Albion  ,  le  Cibola,  Sec.  Le  Mexique  ou  nouvelle  Eipagne  com- 
prend la  nouvelle  Galice .  leGuadalàiara,  la  nouvelle  Biicaye,  le 
Mexique,  le  .Mechoacan  ,  le  Panuce.  le  jucatan  ,  le  Uuatimala  , 
IJoniluras.  Nit-aregua.  ColU-rica.  Vcragoa,  Sec.  Les  ides  font 
Terre-Neuve  ,  Cafifomie ,  l'ifle  de  Cuba ,  l'Hifpaniola  ou  l  itle 
de  S.Dominique,  lesBermudes,  IcsAntilIct,  îcc 

L'Amérique  .McridionaleouPeruanetouchelaMexicine,  au  dé- 
troit de  Panama .  8c  s'étend  en  pointe  i  celuy  de  Maçcllan.  L'Amé- 
rique Peruane  comprend  le  royaume  du  Pérou  qui  lui  donne  Iba 
nom.  La  Caftille  d'Or ,  qui  a  la  Terre-ferme,  Carthagene,  Sainte 
Marthe,  Rio  dç  la  Hacha,  le  gouvernement  de  Popajan,  le  nou- 
veau royaume  deGrenade,  la  nouvelle  Andaloufie  ,  Venezuela, 
Sec.  Ijét  autres  parties  de  l'Amérique  Meridion.ile  font  laGuiana, 
le  Brelil ,  le  Chili ,  la  Terre  Magellaniquc  ,  le  Tucuman ,  la  Pla- 
ra  ,  le  Paraguay  .  Parana  ,  Paria  ,  "TcrTC  de»  Feux  ,  Sec.  Le» 
François  .  les  Anglois ,  le»  Portugais ,  les  Hollandois  ,  Sec.  ont 
de»  terTe»dan»rAmeriquc.  Mai»  ks  Efpagnols  y  ont  le»  pluscon- 
fiderables  ilan»  U  Mexicane  Se  dans  U  Peruane  1  8:  quoy  qu'il» 
ayent  d'abord  traité  les  Princes  8c  les  peuples  ,  qu'il»  y  trou- 
vèrent, avec  une  barbarie  qui  furpafle  tout  ce  que  les  Tyran»  ont 
ordonné  de  plus  cruel ,  il»  a  ont  pas  laifle  d'y  éteiulrc  Icw  domina. 
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riofl.   Et  Ml  effet,  ik  y  ont  cinq  Arckevithee  ,  etirïroo  trente- 

2ujtre  Evéchcz ,  dei  Uniirerfitei ,  de>  Vicetwi» ,  de»  Gouirerncurf, 
Ci  MastftriUi  &<i  »utre» Officier»  pour  y  exercer  U  jufticc  com- 
me enllpagne.  [Ceux  qui  voudront  fçavoirl'EtAtde  l' Amérique 
Eliugnolc,  a'ontqu'»comulterunj>etit  Livre,  qui  cil  à  la  fin  de 

^alittx.  du  fayi, 

L'«ir  de  l' Aroeri^tic  cil  différent ,  félon  que  Icipays  font  âotgnct 
de  la  ligne.  On  dit  pourtant  qucUplus grande  Djrtic  eft  fort  tcm- 
■eréc,  mi'me  celle  qui  eil  iout  U  V.onc  torride.  Et  en  effet  ,  au 
Pérou ,  qui  ell  entre  le»  deux  Tropiqucj ,  lei  nuits  ne  font  point 
trop  chaude».  EtleCaïuda.  quojr  qu'extrêmement  froid.  ncUiffe 
paid'ctre  fertile  en  quelques  endroit»,  le  d'avoir  même  de»  mines 
d'or.  Cette  diveriité  de  qualitex  dans  ce»  différent  piv»  eft  aufli 
lacaufc  qu'ilyadccenainc»  nulidies,  qui  font  plu»  ordinaire»  en 
de»  contrée»  qu'en  d'autre».  Au  rerte  la  terre  y  eil  quafi  par-tout 
fertile.  8t  li  loondamment  en  quelque»  etidroit».  comme  dan»  le 
Pérou .  qu'elle  y  rend  quelquefois  cent  pour  un.  On  y  a  porte  de 
l'Europe  des feraence»,  quiyont  reiiffi  diverfcmcnt.  On  y  trouve 
pourtant  pluiieurs  arbre»  ît  divcrfes  fortes  d'animaux  .  que  nous 
n'avons  point.  Le  Mais,  ou  Mahu. ,  qui  ell  proprement  ce  que  nous 
«ppellon»  iU  i'lnd€,  b-  que  le»  Italien»  nomment  iraiadt  Tun^uu , 
y  eft  fort  ordinaire.  Les  Américains  en  font  du  pain .  îc  en  tirent 
même  un  certain  breuvage ,  qu'ils  nomment  diverfcmcnt  ChwA  , 
jleMj  ,  ou  Srra  j  mai»  ce  dernier  c(l  défendu  ,  parce  qu'il  eny- 
vre.  Entre  le»  ari>res  ceux  qui  portent  le  beaume  .  le  cotton  . 
k  ikng  de  dragon,  la  cilTe  ,  la  rcfinc  ,  l'ambre  liquide  .  le  gin- 
gembre qui  ne  fe  trouvent  pourtant  pa»  inditleremment  par  tout , 
{ont  le»  plu»  conliderable».  Mai»  ce  qu'on  dit  du  Mf^uti  .  que 
Vincent  le  Blanc  appelle  MmnHM,  a  quelque  cbofe  d  extraordi- 
mirei  parce  qu'il  fournit  aux  fndieiu  del'eau,  du  vin,  de  l'huile, 
duviuiierc,  du  miel,  dulirop,  du  fil,  de»  cguilles,  îc  plufieurt 
tntre»  chofes.  Ce  qui  iëmMeroit  incroyable,  (iplufieurt  voyageurs 
acl'aflùroieot.  Auili  il»  protertent  qu'on  en  tait  grand  c'tit  en  la 
aonvcUc  Efpagne  i  8c  que  le»  Indien»  en  on:  toujours  quclqu'»|B 
prei  de  leur  demeure.  U  y  luffi  grande  abondance  d'or  .  qu'on 
trouve  en  trois  façons:  en  paille  ou  pépin,  qui  font  de  petits  mor- 
ceaux d'or  (ans  mélange  d'autre  métal  i  en  poudre ,  8t  celuy-cy  eft 
dans  le»  rivieie»  i  8t  en  pierre  dans  les  mine».  L'argent  e!l  plus 
abondant.  &  fur-tout  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  8c  au  Pérou,  ou 
il  ya  auffi  beaucoup  d'argent-vif,  8c  de  perle»!  mais  les  plu»  bel- 
les fe  trouvent  en  cette  iïle,  iqui on  adonné  pour  celalenomde 
Msrrmsrrta.  Les  Efpagool»  ont  tiré  de  l'Amérique  de»  fomme» 
prOfUgieulci  d'or  Se  d'argen-.  Let  mine»  de  l'otofi  leur  en  ont  four- 
nîde  trés-conliderablcs ,  fanspatlcrdesthréforsd'AtabalipaRoy  de 
Pérou,  des  richcire»  8c  des  meubles  précieux  de  la  ville  du  Cufco. 
On  oflare  auffi  que  ce  n'étoit  point  une  cholè  extraordinaire  de  voir 
dtni  quelque»  ville»  de»  temple»  revéttu  d'argent  îc  de»  maifon» 
convertcs  de  plaque»  d'or.  Auiourd'hny  tnime  les  Indiens  difent, 
que  bien  qu'il»  ayent  tout  pc^du ,  il  leur  relie  encore  dix  foi»  plu» 
de  richcffes  qu'il*  n'en  avoient ,  voulant  parler  de  celle»  que  teun 

r;re»  avoient  eu  foin  lif  cacher.  Cependant  le»  EfpagaoU  fe  vantent 
en  tirer  toute»  les  années  douxc  millions ,  fan»  ce  qui  refte  aux 
divcn Officier».  On  en  ripporteaulTideamarchandife»  précieufcs. 
Mais  comme  j'en  parle  ailicur»  dans  le  difcourt  particulier  oueje 
fais  de  toute»  ces  provinces  &  de  cet  ifle»,  i!  feroit  inutile  de  re- 
peter icy  lamémechofe.  ledoislêulement  rcnurquer  en  général, 
qu'entre  le»  montagne»  de  l'Amérique  il  n'y  en  a  pi»  de  plu»  riches 
oue  celle  de  PotoC  dans  le  Pérou.  Les  Andes,  qui  régnent  du  cAté 
de  l'Amérique  Méridionale,  font  elUmecs  les  plu»  grande»  mon- 
tagnes du  monde.  Entre  le»  rivières ,  celle  de  CanaJa  en  U  partie 
Septentrionale  eft  dite  U  gnmdin-jirrt.  Elle  a  eu  encore  le  nom 
d'HttbtUfi ,  de  Kfrumieia ,  îe  de  rhirrt  it  SMnt  LmttTtnf.  La 
rivière  dePlata  ou  de  l'argent  eft  aufli  confi  leraWepar  fa  commo- 
dité îc  par  Ibn  nom.  Cdle  dn  Amsxonei  l  eft  aufli  beaucoup  , 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

Aftrwri  dt$  frupUt, 

Les  peuples  de  l'Amérique  ont  été  généralement  Gtivage»  8t 
cruels,  iicontle  couraKebitSclesinclinations  mauvaifes.  Lcsplut 
civilifex.  ctoicnt  dan»  pays  dealnns.  Ony  trouvoit  auffi  divers 
Antropophages  ou  tndnttmn  fhtmmti ,  tu  fur-tont  dan»  le  Cana- 
da, vers  la  rivière  de»  Amazone»,  îcailleur».  Onditqnele»  Pita- 
gon»,  qui  font  dan.»  le  pays  de  Chica,  ont  dix  àonie  pie-ltde  haut , 
^u'iU  avalent  un  (eau  de  vin  ,  comme  les  plus  grands  beuveurs  un 
Terre ,  qu'il»  lont  couverts  de  peaux ,  portent  des  mafluc» ,  de»  arc» , 
Ccde»  flèche»  i  8t  qu'ils  mettent  leurimorrs  fur  de»  collines  jtfous 
de  grands  monceaux  de  pierre».  Aujourd'huy  la  fréquentation  des 
Européens  le»  a  rendu»  plus  civil»  îc  plu»  l'ociables.  Ils  font  léger: 
ilacouric  8c  grand»  tugeuri.  Le»  peuple»  de  rAmeriquc  font  au- 
jourd'huy dequatrefoncsilcjEutopécnsquit'y  fontétabits:  d'au- 
tres qui  font  nei  de  ccux-cy  0C  de»  Indienne»,  qu'on  nomme  di- 
vericment  Wf/«,  CnWrt.ïcc;  de»  Nègres  qui  y  font  venus  d'Afiri- 

3ue8cd'ail!eurt:  &  des  Sauvages.  Ces  dernier»  vivent  de  chiffe  8c 
e  Mail  ou  ble  d'Inde.  Ils  (ont  fans  police  8c  fans  toix ,  demeti- 
rant  à  ta  campagne.  Lescouiies  des  Espagnols  les  ont  fouvent  obli- 
gez de  s'unir,  pourreliller  à  ce»  puillaiu  ennemi».  Et  en  eflét,  ils 
ont  trouvé  le  moyen  de  fe  raffembler  dan»  ces  attaques,  pour  dé- 
fendre leurs  vies  dcleursbicn».  Ceux-là  font  dans  les  montagnes  it 
dans  le»  forêt».  On  avoué  pourtant,  qu'il  y  a  dans  la  manière  dévie 
de  quelques-uns  de  ces  Sauvage»  un  certain  caractère  d'innocence 
tout  particulier  ,  ayant  même  de  bons  iirntimens  de  la  Divinité. 
[C'cUceqtier<>n  remarquoit  particulièrement  dans  ceux  du  Mexi- 

âue  ,  dont  la  police  étoit  admirable  ,  H  l'on  en  croid  Carcilaffe 
eUVcga.j 


AMR  AMI. 

.        qu'on  decafivrit  l'Amérique ,  on  troor»  que  fet  habitiM 

ctoicnt  ou  plongez  dan»  l'idolâtrie,  ou  qu'il» n'avoient aucune rc< 
ligion.  Le»  peuple»  du  Brefilétoicnt  de  ceux.  cy.  Ceux  du  Mexique 
a.loroient  les  idoles  îc  leur  immoloient  des  homme» ,  arrachant  le 
cœtiricci  mifcnbles  viilirac».  Ceux  du  Pérou  ctoicnt  plus  modé- 
rez en  leur»  facrificc» ,  8c  il»  adoroient  le  Soleil  »  mai»  il»  ne  pen- 
foicnt  pas  qu'il  fut  tout-puillâni.  Ils  luy  donnoient  un  pere  3c  ua 
fottverain,  qui  l'ctoit  auffi  de  toutes  chofes .  !c  ilsl'apTiefioient  r*- 
ch»tamt.  Depuis  que  les  Européens  s'y  font  établis;  la  religion  jr 
fleurit  j  8t  il  y  a  mime  iix  Archcvéchei  avec  divers  Evéchcr .  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué.  Les  peuples  y  fuivcnt  la  leligton  dei 
Prince»  qui  leijont  ibùrais.  Mai»  comme  l'intérêt  a  plus  agi  que  U 
charité  danc  le  cccur  de  pluiieurs  de  ceux  qui  ont  entrepris  d'initrui- 
recespauvreiareugles,  auffi  ont-ils  negiigé  de  leur  faire  connoî- 
tre  plufienn  veritei  (âintes  ,  pour  ne  l'atrarher  qu'i  ce  qui  leur 
pourroit  être  ivaiuagenx  ï  eux-mêmes.  Il  ne  feroit  pas  diAdia 
d'en  rapporter  de»  exemple». 

jùutmrt  ifui  forint  i*  tAmtnifut. 

Jean  de  Lai^,  AmnicA  Ifrftrifi.  Ui.  XVÎII.  Anttiaio  dcRe-" 
molâl,  Hifi.  Gtitrral  Jt  las  ItUun  Occul.  Juan  de  Torquemada, 
Mfiureh.  liUuui.  Antonio  de  Herrcra,  Dtfir.  loJ.  OcciJ.  Hiiitr. 
jtmtrut.  Jean-Baptifte  Ramulîo ,  K*vti»t.  (y  i'hijt.  Champelain. 
VtjaititlA  Htm.  Fraïut.  Maffec .  Hiji.  laj.  Banliclemidclai  Ca- 
la», Otraif^ymg.  Bernard  de  Vergas ,  Dtfcr.dtUu  taJimi.  Gin>- 
lamoBeozoni ,  Uifi.dtlmmdtimn».  Je» de  Leri ,  UrfAmn: 
Jolèph  Acolli,  HiJt.natMT.  dt  Uu  Induu.  Hugo  Grotiu»,  dt  er,^. 
Gni.Ammc.  Pmo de Cien,  Crtmtadtiriru.  Garcibffo  de  a 
Vegi8t  Diego  Fcrnandri,  Hijt.drirtrm.  Roehefort.  Hijl.dti  ,pt$ 
AutUti.  Texeira.  0%iedo,  Vincent  le  Blanc,  Moquct,  Cluvier. 
Ottclius,  Saofon,  du  Val,  Baudrund,  Mcndcz  Pinto ,  Barroi,  Thomas 
Lopes ,  Antonio  Léon ,  Bi-A.  ladu.  év.  [\\  t'aut  ajouter  a  ce»  Auteur» 
l'Hifitirt  dis  A-uamtHTttTi  dt  l  jbrHrii\tu  par  A.  O.  Oexmelio ,  otk  ' 
l'on  verra  la  manière  de  vivre  de»  Btueameri .  ou  Chaffeurs  Frani^oi* 
deTAmenque,  Silenrpreraiei  cubliffcmcnt,  arecdivcriësentre- 
pri(i»  des  hrate»  François ,  Angloi» ,  8(.  Holl-mdois  fur  le*  Efpagotd*. 
On  doit  encore  joindre  à  cette  Milloire  la  Relation  d'un  Vtyjtitdtt 
fUitifttir$Ml»mrTdHSud  ,  par  Ravetsiu  de  LulTan  i  oii  l'onrcrr» 
auffi  l  extréme  lichete  Scia foibleffe incroyable  dciEfpagnol»  daof 
l'Amcrique.  ] 

AMF,sSIS.  fille d'AmenophisI,  regnienEçypte.  aprêsbmort 
de  fbn  pere ,  durant  quarante-huit  ans ,  depiiisTandu  monde  a)8i. 
jufquesi  a4S9.fc!on  Kulcbe,  quimrtTuthemoûs  après  elle.  Manc- 
thon  Egyptien  rapporté  parjoiéph  dit,  qu'elle  ne  régna  que  vingt 
an»,  at  neuf  mo*\  ,  ic  quc  Mcphré»  luy  fucceda-  •  Eufebc,  m 
ChrtH.  Jofeph ,  /«.  i .  m  Af.  r.  f. 

AMESTRIS,  femmedeXcrxéiRoydePerfe,  eut  tant  de  jaloQ- 
fie  de  voir  que  rc  Prin  :e  etoit  devenu  amoureux  d'Arraynte  feibme 
delbnfil»,  8t  fille  de  Ibn  frère  Maiiile»,  qu'elle  jura  de  Veo  venger 
fur  la  mere  de  cette  Princcllé ,  laquelle  ayant  ete  aimée  du  Roy  favo- 
ri/bit,  comme  le  croyoit  Ameiiri»,  cet  amour.  Pourvcnir  à  bout 
decedeffein,  elleatteoditletemsqueXerxésdevoit faire  le  feftin 
Royal ,  que  le»  Pcrlins  appcUoient  Ty-'ia ,  c'eft-i-dire ,  fsrfiut  o»  se- 
Se  ayant  demande  Ion  enneiiiieauRoy  ,elleluy  (it  cou  perle» 
mammelles, qu'elle  fit  jcKer  aux  chien»,  lesorcUles,  lenez.lalan- 
gue .  £c  les  lèvres.  *  Hérodote,  Ca///««(,  ou  6.9.  Piodore , //.  1 1 . 

AMI,  ou  Amici  ,  (Guillaunae)  de  Limoges,  que  Clément VI. 
eftimoit  beaucoup,  vivoit  dan»  le  XIV. Siècle.  11  fut  Auiiitcur  de 
Rote,  puis  étant  a'ié  en  pèlerinage  dans  U  Terre  Sainte,  on  >e  lit 
Patriarche  dejerulàlcm.  Mais  fon  peu  de  lantc  ne  luy  perraetlant 
atd'y  faire  un  long  icjour,  il  revint  en  Europe,  £con  luy  donna 
Evêché  de  Chartres ,  l'adminiliration  du  temporel  de  celuy  de  Fre^ 
jn»,  8c  enfuite  r  Archevêché  d'Aix,  qu'il  ne  tint  qu'environ  deux 
an»,  8c  mourut  en  1  j6o.  Les  Archive»  de  l'Kgiilc  d'Aix  8c  Jeaa 
Chenu  parlent  de  luy  commcd'un  Saint.  Il  eftdifferentd'unautre 
GuiLt-AUMt  Flanvand,  Patriarche  de  Jerufàlcm .  qui  fucceda  l'an 
iijo.àKtienne,  îc  mourut  l'an  1 146.  *  Baronius,  T.  .\//.  ^iwaj. 
Sainte  Marthe.  GtU.Cbriji.  Pttton,  AwiM.dtl'r.fIt/tJ'Aix. 

AMIUE,  de  Courten.ty ,  Comteffe  d'Artois,  Dame  de  ConJie»:, 
de  Mehun-iiir-Yevre,8tc.etoitfilleunique8c  heiiticie  de  Pierre  de 
Courrenty  Sieur  de  Couches ,  6;c.  ÎC  de  Pcriicllc  de  Joigni.  Elle 
fut  accordée  avec  Pierre  ,  fécond  fils  de  Thiboud  VI.  Comte  de 
Champagne  8c  Roy  de  Navarre ,  nuit  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
tems  aprcs  elle  tut  promllé  en  layj,  à  Robert.  II.  Comte  d'Ar- 
tois, pctit-tilsde  Loui»  VIII.  Roy  deFrance.  Le  mariage  le  fit  par 
difpcnfe  du  Pape  Urbain  IV.  l'an  1  aia.  8t  elle  fut  ittcre  de  PhiUppe 
d'Artois,  de  Robert  moit  jeune,  8(deMahaud,  qui  épouiâ  Othoa 
IV.  Comte  de  Bourgogne.  Elle  mourut  rn  ia7y.  à  Rome  8e  y  fut 
enterrécengraodepompedaiurEgliiédeS.Pieii'e.  *  Du  Boucliet, 
Hijl.  diCturi.  S.  Marthe,  HiJi.  GoumI.  dt  U  Ménf.di  framt. 

AMID.<,  taux-Dieu  adore  par  les  laponois,  a  plutieur»  temple* 
dan»  l'Empire  du  Japon,  dont  le  principal  cJlii  Jcdo.  Saftalueycft 
montée  fur  un  cheval  a  fcpt  têtes,  8c  elle  eft  coinpoicc  d'une  tête 
de  chien  8c  d'un  corps  d  homme.  Proche  delà  ville  de  Miaco  on 
void  un  autre  temple  dédié  à  cet  Idole ,  qui  y  eil  rép>réicnte  Ibui 
la  figure  d'un  jeune  homme  ayant  fur  U  tête  uoecouroanc  environ- 
née de  rayon»  d'or.  11  eft  accompagne  de  mille  autres  Idotca  qui 
lunt  rangez  aux  deux  cAtez  de  ce  temple.  *  Ambaluhic  detl-iol» 
landois  au  Japon ,  t.fé^it.  SUP, 

AMIDA ,  ou  Am  I D  Et ,  Roy  de  Tuni» ,  s'empara  de  ce  royaume 
environ  l'an  if4r-  pendant  l'ablcnce  de  lôo  pere  Mulry  AÙ'ez  011 
Hafcen.  Il  fitenfuite  laguerrcifon  pere  8c  à  les  frère».  Se  exerça 
une  cruelle  tyrannie  fur  fet  Sujets.  Mais  enfin  Selimll.  Empereur 
de  CouiUuiinople  l'ayaot  vaincu ,  luy  tarit ,  tf,  à  tout  ceux  de  U 

ncc* 
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net,  leCctpHt  ie  Tuniiî  de  forte  que  ce  Prince  inliunuin  fevit 
contraint  de  ptlTer  miténhiement  le  reftc  de  fcî  |<mrj.  •  Pierre  Dtn, 
Uipttrt  it  BtréMTii  C'Jtt  Crr/Mm.  Louil  de  Maycmc  Turquet. 
Utjio^ti'tffmpu.  aUP. 

AM1D£,  ou  Ammi  i,  félon  Ptolomée.  ancienne  TiilcdeMcfo- 
poiamie  fur  le  Tigre ,  fut  prife  l'an  Jf  9.  pir  Sjpor  D.  Roy  de  Perfe, 
après  un  lirgc  de  iroit  moi^ ,  nonooftint  la  gcncreufe  reflAance  de 
l'armce  Romaine ,  qui  fe  défendit  vaillamment  contre  celle  de  Sa- 
por.  compot'ee  de  plui  de  cent  mille  Kommes,  8c  luy  en  tua  plui 
de  trente  mille.  Ammien  Mircellin  liv.  1 9.  décrit  ce  ficgc,  qu'il  pou- 
voitbicncoonoUrc,  puis  qu'il  affijre  qu'il  ctoit  dans  la  nlle  pendant 
«ju'cllc  hit  atta;qure,  &  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fiurer.  L'Em- 
pereur ConOanitn l'avoit  agrandie  Se  embellie ,  luy  doniunt  le  nom 
«le  CoiJIat»!»!.  Aujourd'huy  e'ile  ett  fon»  la  puiffince  des  Turcs, 
qui  l'appellent  Caratnit,  au  rapport  de  Jeu  Leundavioi.  *  Da- 
rity ,  du  Ltatt  Jià  Turc  rn  jtjit.  SUf. 

AMIDE.  Cherchcx  Canmir. 

AMIENS ,  fur  la  Somme,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  t'icar^, avec  Erédic  fuffragant de  Rbeims, Généralité, Pré- 
lidial  >  &  bailtagc.  C'eft  /'^m^iuRuintou  Stunanirtva  AmbsunoTHm 
des  Ancieoi.  L>ei  Auteurs  rapportent  direrfes  chofcs  de  fa  fonda- 
tion, que  ferais fahuleufes.  Car  les  uns  en  attrilwrnt  l'honneur  à 
on  Capitaine  Macédonien  ,  &  les  autres  à  l'Empereur  Anionin  li 
Di'ttmuuTt.  Le  premier  des  léncimcns  cil  incertain,  Bc  l'autre  ell 
contraire  à  la  vérité.    La  ville  d'Amiens  ctoit  en  réputation  long- 
teiDS  avant  Antonin  U  DUfuairt ,  Se  cet  Empereur  ne  contribua 
qu'à  l'agrandir  &  peut-ftre  i  la  fortifier.    Avant  lu)-  Célir  avoit 
cpruutc  le  courage ilc«  habicans  d'Amiens,  qui  combattirent  li  vail- 
lamment pour  la  liberté.    H»  prirent  même  te»  armes  contre  ceux 
lie  Khcinu,  quiavoicnt  cédé  trop  fiuilement  au  vainqueur.  8c  ili 
iet  dctircnt.  Depuis,  le  même  Ccùr  fit  non  feulement  à  Amientun 
nugazin  pour  (on  année  ,  mais  encore  une  aifemblée  de  tous  les 
peuples  desGaules.  Il  parle  trés-avantigeufement  de  cette  ville,  aufli- 
bien  qu' Ammien  Marcellin.    Antonin  U  Dtbom-MTt  ne  fut  pas  le 
fcul  qui  l'augmenta,  Marc-Aurele  fon  fils  contribua  aulH  à  l'orner. 
Cuollantin,  Conllins,  Julien,  Valentinien,  Valens,  Gratien,  Se 
Tbeodafc  l'ont  choific  pour  le  lieu  de  leur  {cjoor  dans  les  Gaules. 
£Jle  fouâint  dans  les  fiocles  futvani  par  le:s  courfcs  des  Alains ,  des 
Vandales,  8c  des  Nomuns.  Les  Rois  de  France  ont  efliméta  ville 
d'Amiens.  En  9sf .  elle  fut  prefque  ennerement  brûlée.  On  répara 
bientôt  cette  pene.  Edouard  III.  Roy  d'Angleterre  y  rendit  bom- 
aap  au  Roy  Philippe  dt  VaUii  le  6.  Juin  de  l'an  i}i9.  pour  le 
Duché  de  Guyenne  Bc  le  Comté  de  Ponthieu.  Ce  fut  en  préfencc 
des  Roisd'Aragon ,  deNavarre,  de  Bolieme ,  !(  de  Majorque.  Le 
jnême  Philippe  Je  Volait  commença  de  faire  fortifier  Amiens  en 
l}47.  Mais  ce  delTein  n'a       bien  exécute  que  fous  le  règne  de 
Lxiuis  XL   Sur  la  fin  du  XVI  Siècle  les  Efpagnols  furprirent 
Amiens  par  Uratagéme.  Ce  fut  au  mois  de  Mars  de  l'an  ifpy.  Mais 
peu  après  le  Roy  Henry  U  GrmJ  la  reprit  glorieufemcnt ,  8c  y  fit 
lutir  la  citaJcIle  ,  qui  pafl'e  pour  être  l'une  des  meilleurcf  8c  des 
plus  rcgulieics  de  l'Kuropc.    La  ville  eft  agréable ,  avec  de  grandes 
fues ,  de  bcUes  maifons ,  8c  divcrfes  placei,  entre  tcfquellcs  on  elUme 
celles  des  fleurs  Se  du  grand  marche.  Les  remparts  y  font  une  pro- 
menade agréable,  àcaufedesgrandesalUesd'arbresqu'on  a  eu  loin 
d'y  planter.  La  rivière  de  Somme  entre  dans  Amiens,  par  trois  ca- 
naux diflcrens,  fous  autant  de  ponts,  îcapr^i  l'avoir  arrofée en  di- 
vers endroits ,  où  l'on  s'en  fcrt  pour  pluficurs  Ibrtes  de  manufafhi- 
les,  elle  fe  ralfcmblc  encore  à  l'autre  bout  de  la  ville,  où  ertlej>ont 
S.  Michel.    Mais  le  plus  grand  ornement  d'Amiens  eAl'EglileCa- 
thcdralc deNAtrcDame, une  des  plus  belles,  des  plus  fondes.  Se 
des  mieux  omeet  du  royaume.  C'eft  li  où  l'on  conferre  le  chef  de 
S.  Jcan-Bapiille.  Walon  ^tc  Sarron  Gentilhomme  de  Picardie  en  fit 
prefcnt  a  cette  Egliiè ,  où  il  avoic'un  Prerc  Chanoine.  Il  s'étoit  croi- 
lé  pour  le  vora^c  J'tmtrt-mrr,  Se  il  fc  trouva  ili  prife  de  Conllin- 
tinopleen  lac^.  Ce  fut  là  où  iltrouva  cette  Reliquedontils-oulut 
enrichir  (on  pays.  Ceux  qui  voudront  être  informer,  i  finddecette 
vérité,  pourront  confultcr  l'excellent  Ouvra ç^e ,  que  le  Sieur  du  Cao- 
gc  en  a  publié  ibus  le  lirre  de  Traité  H.-jiorfjite  Jh  <ht{ ii  S»tH 
'Jeaa-Bafttjtt.  La  Cathédrale  a  un  Doyen  ,  deux  Archidiacres,  îc 
d'autre*  di^itcz.  Le  plus  ancien  Evé^ue  eft  Saint  Firmin.  Un  au- 
tre de  ce  nom.  Honoré,  Salvius.  S:  Godefroy  font  reconnus  pour 
Saints.    Il  y  a  eu  d'autres  Prélat  s  itlulires  par  leur  qualité ,  par  leurs 
emplois,  k  par  leur  mérite,  Scentreceux-lion  compte  divers  Car- 
diiuux,  comme  Jean  de  la  Grange,  |can  Roland  ,  Jean  dcBoifli» 
Jean  le  Jeune .  Charles  de  Hemard ,  Claude  de  Longni ,  Nicolas  de 
Pellevé,  Se  Antoine  de  Crcqui.  Amiens  a  encore  d'autres  belles  Egli- 
fcs,  arecdiverfcB  mations  Kcclefialliques  8c  Religieules  de  l'un  8c 
de  l'autre  fexe,  8e  un  Collège  de  Jcfuites.  Elle  a  produit  de  grands 
hommes,  8c}e  me  contenterai  de  nommer  Pierre l'Hcnnite,  Fer- 
nel ,  Sylvius,  Tabule ,  Rioland ,  &c.    Elle  donne  fon  nom  à  un 
petit  pays  dit  I'Amiennois  ,  où  l'on  met  Corbie,  Douriens,Pec- 

Suiçni ,  Comti ,  ScPoix.  Galeran  .Comte du  Vexin  François  {bus les 
OIS  Louis  J'autrt-mtr  Se  Ix>thaire  ■  epouià  Edelgarde  ComteiTe 
d'Amiens,  Scil  en  eut  Gautier  I.  Comte  du  Vexin  Se  d'Amiens,  qui 
vivoil  eu96r.  8c  9S7.  Celiiy-cy  laifla  d'Eve  fille &herinerc de  Lan- 
dri  C^omte  de  Dreux .  Gautier  U.  qui  fit  Uiir  le  chlteau  de  Crépi , 
fous  le  rcgiic  du  Roy  Robert.  Gautier  II.  cpoulà  Adélaïde  nlle 
d'Herbert  Comte  lie  Scnlis,  dont  il  eut  Dreux  Comte  du  Vexin  ît 
d'Amiens  i  Raoul  Comte  de  Cn'pi;  KouNjuesEvéque  d'Amiens  ;Si 
une  fille.  L'ainé  UiiTad'Edith  fiHed'Edclred  Roy  d'Angleterre  trois 
fils,  dont  le  fécond  nommé  Raoul  fut  Comte  d'Amiens,  3c  le  der- 
nier nommé  Foulques  en  fut  Es'èque  après  (on  oncle  de  raêmenom. 
Raoul  laidâ  Raoul  II ,  pere  de  Gautier  qui  fut  tué  prés  de  Rheims, 
dj  B.  Simon  quifeht  Reli[;ieux  i  SaintClaude,  fc  d'Alix  qui  porta 
eette  fueceflioo  à  Herbert  IV.  (Jomtede  Vcrmandois.  Une  autre  Alix 
leur  fille  la  porta  à  !  lugocs  de  France ,  comme  je  le  dîsaiikttis.  £n- 
rtm.  I. 


Ami.  147 

gtienndde  CoacSSiettrde  Boves  prcnoitle  titre  de  Comte d'Amieitt 
en  1 08/.  Il  eut  Thomas .  lequel  aya  nt  pris  les  armes  contre  le  Roy  eif 
rtveurdcceux  de  Laon  .  î.ouis  It  Grtt  vers  l'an  1109.  alliegea 
Amiens ,  y  fit  démolir  le  chJteau ,  Se  priva  les  Comtes  de  ce  qu'ils 
y  avoient.  Il  eux  deux  fils,  dont  le  cadet  nommé  Robert  eut  le  Com- 
té d'Amiens,  que  Raoul  de  Vcrmandois  luy  prit,  comme  étant da 
bien  d'Alix  fa  mere.  LesSieursdcla.Maifond'AlliScigncursdePec- 
quigniont  été  Vidâmes  d'Amiens.  Leur  fucceûionctlpanee  dans  U 
Matlbn  d'Albert  Luines.  Je  ne  dois  pas  oublier quela  Reine  Ifabeaa 
de  Bavière  avoit  établi  un  Parlement  i  Amiens.  •  Céfar,  li.  a.  f .  8. 
Pline,  U.S-  c^x.  SoIin,r.4).  La  iAorWat,  Ataij.i" Amitm.  Sainte 
Marthe.  CaO.  Chrifi.  Du  Chcfne .  Kuhtr.  it  Frsiitt.  uîfi.  it  Chét- 
fitl.  cW. 

AMILCAR ,  General  des  Carthaginois ,  vers  l'an  a74.  de  Rome.' 
en  la  LXXV.  Olympiade.  Xerxci  Iblliciti  fi  long-tems  les  Cartha- 
ginois de  pafler  en  Sicile,  qu'ils  y  envoyèrent  une  armée  fous  la 
conduite  de  cet  Amilcar.  Leur  entreprife  ne  fut  pasheureufe.Sc 
Gelon  Roy  de  Syracufe  les  tailla  en  pièces  prés  d'Himera ,  qui  eft 
aujourd'huy  Termini.  •  Diodore  de  Sicile,  Sec. 

AMILCAR  ,  fils  de  Gilcon,  Capitaine  des  Carthaginois,  ("op» 
poû  aux  efforts  d'Agathoclés  Tyran  de  Sicile.  Depuis  il  fitamitid 
avec  luy  8e  obligea  le  peuple  de  Syracufe  de  le  recevoir  avec  foumif- 
fion.  Mais  Agathociés  ayant  fait  mourir  les  principaux  habitans. 
les  autres  en  furent  fi  animez  contre  Ami'car ,  qu'ils  s'allèrent  plain- 
dre de  là  conduite  à Carthage.  I.esSenateur5 ,  ouin'ofercnt  pasl'ir- 
riter,  parce  qu'il  avoit  les  principales  forces  de  laRepublique,  écri- 
virent leurs  leniimens  fur  une  petite  carte ,  !t  les  mirent  dans  ua 
vafc  qu'ils  féellerent  i  mais  la  mott  d' Amilcar.  qui  fut  tuéi  Syra- 
cufe ,  prévint  leur  jufte  indignation.  Ce  fiit  l'an  44^.  de  Rome. 
•  Jullin .  //.  11.  ih.  1.  (J.  j.  Diodote  de  Sicile,  h.  »o. 

AMILCAR.  fumommé  Barchiu ,  Capitaine  Carthaginois,  cwn- 
mandoit  l'armée  navale  en  Sicile,  mais  il  n'y  futpastoiijoun heu- 
reux. Il  ruinoit  les  eûtes  d'Italie  depuis  cinq  ans ,  8c  parce  qu'il 
empfchoit qu'aucun  vaiflcau  n'en  fortit,  Rome  fc  réfolut  défaire 
un  grand  effort,  pour  éloigner  ou  pour  accabler  cet  ennemi.  L« 
bataille  fe  donna  prés  de  Trapani  8c  de  l'ifle  iGgatesl'aa 
fia.  de  Rome,  en  la  CXXXIV.  Olympiade.  Les  Canhiginob 7 
furent  défaits,  8e  U  paixqu'ilsdemandcrentfinic  lapreisièreguer- 
re  Punique.  Amilcar  commença  la  féconde.  Pour  la  foûtenir,  il 
arma  toute  l'Afrique ,  après  avoir  s-aincu  avecaffez  de  bonheur  plut 
de  cent  miUt  rebelles ,  8e  quelques  villes  révoltées.  Il  palfa  en 
Efpagne  l'an  fiy.  de  Rome  ,  qui  éloit  le  }8i7.  du  monde,  afia 
de  trouver  plus  de  fujet  de  faire  la  guerre }  8e  fubjuguadet  nations 
extrêmement  hclîiqueufes .  enrichiilant  toute  l'Afrique  de  leurs  dé- 
pouilles. Mais  comme  il  fe  dilrofoit  i  paffer  en  Italie .  neuf  an« 
après  fbn  arrivée  en  Efpagne,  il  y  fut  rue  en  combattant  l'an  fa4. 
de  Rome,  8c  lailfa  la  conduite  de  Ton  armée  à  fon  gendre  Afdru- 
bal.  Amilcar  avoit  trois  fils.  Se  il  difoit  ordinairement,  qu'il  éle- 
voittrois  dragons,  qui  déchircroiciit  un  jour  Rome.  C'eftiemime. 
ui  fit  jurer  fur  un  autel  Annibal  l'ainé  de  fes  fils,  qu'il  ne  s'accor- 
eroit  jamais  avec  Rome.  *  Cornélius  Nepos ,  m  Amtl.  Plutar- 
que ,  10  Atmii.  Polybc,  (1.  x.  TitcLive,  li.  ai.  Diodore,  L.  if.  Flo- 
rus ,  Sec. 

AMILC.fR,  Capitaine  Carthaginois,  combattit  dans  l'armée  da 
Mago,  Se  après  la  défaite  rie  ce  dernier,  il  fetnitàlatétedes  Gaulois 
Inuîhres  8c  de  ceux  du  Mans  vers  l'an  ffo.  de  Rome.  Avec  ce  fecours 
il  defcendit  dans  l'Umbrie.  oi'i  ServiliusGeminnsSc  ClauJius  Ner» 
Confuts  marchèrent  contre  eux  8e  leur  donnèrent  bataille  ;  mais  ce 
fut  à  leur  defavantage,  car  ils  y  furent  défaits,  Se  liifferent  fept 
mille  des  leurs  morts  fur  la  place.  Au  bruit  de  cette  victoire  le» 
Gaulois  prirent  Plaifànce.  Deux  ans  après,  L.  Furius  Préteur  des  Gau- 
les défit  Amilcar»  vengea  les  Confuls  par  la  déftite  de  trente  mille 
Gaulois,  dont  il  prit  deux  mille  prifonniers.  Se ralT&ra l'Italie,  que 
cette  viâxjirc  d'.fmilcar  avoit  épouvantée.  •  Orofe,  I».  4.  c.  19. 
Euirope .  li.  4  Tite  Live ,  /;.  î  1 .  (y  ji.  cjv. 

AMILCAR,  furnommé  j(^«i<t»«<,  ayant  été  admis  dans  leçon- 
fcit  d'Alexandre  te  GrW, donnoit  avis  de  tout  ce  qui  y  etoit  réfoln 
à  (ci  citoyens ,  qui  le  firent  mourir  à  fon  retour ,  comme  s'il  eût  vou- 
lu vendre  fa  patrie  i  ce  conquérant.  •  j'if^in ,  li.  ii.ch.  6. 

AMILCON,  ou  Imilcon,  fils  d'Amikar.  qui  fut  tué  en  .'Sicile, 
l'an  44^.  de  Rome,  fuccedai  fon  pere  dans  U  charge  de  Général, 
remporta  pluficurs  victoires  fur  terre  Se  fur  mer.  prit  quelques  vil- 
les. Se  mourut  après  de  pelle,  avec  toutes  fes  troupes.  *  Jullin. 
II.  19.  th.  1. 

AMILO,  w  Amnlui,  fleuve  de  la  Mauritanie  dont  parle  Pline.' 
Il  dit  que  les  âephans  y  venoient  en  troupe  au  renouveau  de  U 
Lune ,  pour  s'y  purifier.  8c  qu'ayant  adoré  cet  allre ,  ils  retoumoient 
dans  les  fbrfts  portant  leursperits.  ■  Pline,  /i.h.  r.  i. 

AMIMETOBIF-.nomqueMarc-AntoineStCléopatre  donnèrent 
àlafocietédeplaifirs qu'ils  lièrent  enfemble  àAlexandrie,  lors  que 
cette  belle  Reine  y  eut  amené  ce  Romain.  Ce  mot  Amimntiit  eft 
compofé  du  Grec  biu'ju«t^  ,  qui  figoifie  inimiraiU ,  Se  de  ,  vte. 
En  effet  la  vie  que  menoient  Antoine  8c  Cleopatre  étoit  telle,  qu'il 
etoit  impolViblc  de  l'imiter,  i  cauiedesdépenfes  effroyables  qu'elle 
dem.tndoit.  C'ctoit  un  amas  de  tout  ce  ou'on  peut  imaginer  de  lu- 
xe, 8c  une  fuite  conrinuelle  de  délices.  Ils  fe  donnoiem  l'un  à  l'au- 
tre totn*  à  tour  des  fêtes,  oii  il  n'ell  pas  concevable  quels  immenfea 
ihrélbrs  ils  employoient.  Plutarque  raconte  une  partie  des  folies  8c 
des  jeux  dont  cette  vie  étoit  compofcc.  .Mais  il  dit  au  lujet  de  U 
dcpenfe,  qu'il  i  oui  pluficurs  fois  raconter  1  fon  grand-pere  Lant- 
pnas,  qu'un  de  (es  amis  nomme  Philotas ,  quiencetemt-Uétudioii 
en  Médecine  à  Alexandrie ,  ayant  l'ait  oonnoiflance  avec  un  des 
Ecuyers  de  cuifinc  de  U  maifon  d'Antoine:  cet  Ecuyerle  mimaua 
jour  avec  luy,  pour  luy  montrer  le  grand  appareil  Scia  fomptuofiié 
d'un  feu!  fouper  onliniire.  Philota»  vit  dans  U  cuifine  une  infinité 
de  viandes.  Se  entr'  autiet  huit  liuiglicit  »ut  caticti  qu'on  rûKT- 
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fou,  dantU  ftitctatmé.  &  dit  qu  apjftremmfot  il  deroit  y  aroir 
beaucoup  acmoadei  table.  Alors  l  EcujrcnlctuUincicprit  iloii 
me  ,  6c  lu/  dit  qu'il  n'y  avoit  que  douxc  pcribtmei  :  mais  que 
l'heure  du  repas  étant  incertaine,  il  faloit  tenir  dci  viandes  prête» , 
pour<trefer\'iciiuteiniqu'Antoinc  le  voudroit  mettre  à  table,  à 
quelque  heure  que  ce  fut  i  ce  qui  obligeoit  à  en  avoir  quantité ,  que 
1  on  prépiroii  Icj  unci  après  le»  autres.  Cependant  Antoi  ne  «vouoit 
luy-meine  que  Cleopane  le  furpaUbit  infiniment  en  toutes  fortes  de 
jaagniiîcencet  i  Se.  il  l  avouoit  avec  raiibi» .  s'il  en  faut  croire  l'Hi- 
iloire detàvie.  •  Plutarque,  «a.<<itf«».  Jt/J*. 

AMINADAB ,  Lerite  ,  de  grandeptetc,  chez  cjui  on  mit  l'Ar- 
che, lorfque  les  Philiûins  la  renvoyèrent,  i" 
nalc  foin  1  les  fils ,  qui  la  gardèrent  vingt  an 
Joiëphe .  /».  6.  Jf  tHsjhirt  dtt  Jiafi ,  th.  x. 

AMINADAB,  lilid'Amram,  ou  de  Ram.  comme  il  ett  marque 
dans  le  I.  de*  Paralipomcncs ,  r.  a.  &  pcrcdc  NahafTon ,  un  des  an- 
citreidc  Jisui-CiiaisT .fclon  la  chair.  'Nombres,  i.Ru:h,  i^. 
S.  Matthieu,  i. S.Luc.  j.Torniel ,  ^.  Ji.  »4/i. 

AMIOT  ,  (Jacques)  Evêque  d'Auxerre  ,  Grand-Aumûnier  de 
France.  étoitdcMclun  fur  Seine,  oùilniquit  le  jo.  d'Octobrede 
l'an  ifi4.  On  dit  qu'il  ètoit  nia  de  Nicolas  Araiot  Corroycur  8c  de 
Marguerite  d'Amours.  Etant  encore  petit  gardon  il  senfuit  de  la 
mailondefonpere,  de  peur  d'avoir  le  fouet.  Il  n'eut  pas  fait  bien 
iduchcnin  qu'il  tomba  malade  dam  la  Bciulfe,  &  demeura  étendu 
au  milieu  de»  champs.  Un  Cavalier  partant  par  là  en  eut  piiie ,  le 
fCkh  en  croupe  derrière  luy  Scie  mena  de  cette  forte  jufau'à  Orléans, 
pù  il  lemicàl'hAf^.  Comme  fon  mal  n'ctoit  que  laUltudc  ,  le 
répoc  l'eut  bienldt  guéri ,  il  fut  renvoyé  en  même  tenu  avec  fctie 
(ult  qu'on  luy  donna .  pour  luy  aider  a  le  conduire.  Ccil  en  recoo- 
ooitlance  de  cette  charité,  que  ce  grand  homme  fit  depuis  par  fon 
icftwneotunlegsdedouiecensccusiccthilpiul.  Cependant,  fcs 
ièiiefolilcconduifirtm  à  Paris,  où  il  ne  fut  paslong-tem»  fansitre 
réduit  ï  gueufcr.  Une  Dame.  àquiildemauJoitl  aumône,  le  trou- 
vant de  bonne  façon ,  le  prit  chet  elle  pourfuivrcfcsenfani  au  Col- 
lège Se  porter  leurs  Livrci.    Il  fc  fervit  de  cette  occal'ion .  îc  avec  ce 

rtiic  mcrrcilleux,  oue  la  nature  luy  avoit  donne  pour  les  Lettres  , 
s'avança  beaucoup  dan»  les  fcicDce».  Iletudiafous  Jacques  Tufaa, 
pierre  Uant-s  ,  8c  Oronce  Fine  ProfeiTcur»  Royaux .  acquit  une  li 
granjcconnoiflancciiela  Langue  Grecque,  «ju'il  l'enfciâna  depui» 
publiquement  dans  i'Univcrfitc  de  Bourges.  Cependant,  dans  la  per- 
quiliiion  exa<Ue  qu'on  faiibi:  des  premiers  paxiifans^Jcs  nouvelle» 
opinions,  Amiot  eut  cela  de  commun  avec  plulicurs autrcshom- 
jnes de  Lettres,  qu'on  le  foiipçonna  dclcifivorifcr.  quorquedan» 
le  fond  il  f'it  innocent.  Il  fe  vit  contraint  de  fortir  ae  Pari»  8c  fe 
rerira  en  Bcrri,  chez  un  Gentilhomme  de  fe»  ami»,  qui  le  chargea 
dcl'cJucationdefcjenfan».  Durant  le  tem»<ju'il  y  fut.  le  Roy  Hen- 
ry II.  logea  par  haaarddans  la  maifon  deceOentilbomme.  Amiot 
étant  prie  de  faire  quelque  tbofe  à  l'honneur  du  Rov,  compoûunc 
épigrammc  Grecque  ,  qui  luy  fut  preiëntéc  par  le»  cnfans  de  la 
jnailbn.  Aufli-t6t  que  le  Roy  eut  vû  ce  que  c'ctoit,  c'tfidu  Crtt , 
dtt-U  en  jcnant  le  papier,  à  d'autm.  Michel  de  l'Hûpital,  depuis 
Chancfltcr  de  France,  qui  accompagnoit  le  Roy  dans  ce  vo)agc, 
oyant  parler  de  Grec,  ramafla  ce  qu'il  avoit  jette,  lut  I  cpigTam- 
lac,  en  fut  charmé ,  8c  ditauRoy  que  lice  jeune  homme  avoit  au- 
nnt  de  venu  que  de  génie  &  de  fçiïoir .  il  méiiioit  d'itrc  Prtce- 
ptcur  de» enians  de  France.  Voila ie  premier  pasde  la fortuned'A- 
miot,  8c  ce  qui  le  mit  en  creiiit.  Depuis  on  luy  donna  l'Abbaye  de 
iicllozane,  îc  c'cll  fous  ce  nom  qu'ayant  fiiivilc_ Cardinal  de 'Tour- 
non  8c  puis  Odct  de  Selve  Ambailâdeur  à  Vcnife ,  il  eut  ordre  en 
«j-f  I.  «Tallcr  à  Trente,  où  ilpronun^  devant  le  Concile  cette  pro- 
tellation  li  hardie  8c  fi  ;udicieufc  qui  nous  relie.  C'etoitla  plusditH- 
cile  commitlioai  qu'on  put  donner  à  unhommedc  tetcnu-U.  Il 
«'en  acquitta  pourtant  trcs-bien.  A  Ibn  retour  il  commença  d'exer- 
cer là  charjîc  de  Prercptcur  de»  cofans  de  France,  auprès  du  Dau- 
phin ,  qui  croit  dans  la  i\cuvicmc  année  de  fon  lgc._  C'cll  celuy  qui 
rut  dcpui»  le,  Roy  François  II.  Amiot  le  fut  aulli  de  Charles  IX. 
4(  d'Henry  lll.  On  luy  donna  l'AbUayede  Saint  Corneille  de  Com- 
aiKnc  8(  l'Ev^be  d'Auxerie  en  if7Q.  11  f  fucccda  au  Cacdinal 
mlibcrcBaboa.  Eoifâo.  ilavoitctepourrudelacbargedcGrand- 
AumAnter  <ie  France.  On  dit  qu'un  jour,  durant  le  foupcrdu  Roy 
CharkaDC,  U  convcrfation  étant  iamb:e  fur  le  fujct  de  Charles- 
Quint,  o*  lou«  cet  Empereur  d'avoir  fait  fon  Précepteur  Pape. 
C'eioit  Adrien  VI.  On  exagéra  cctic  a£ciaa  d'une  nuuiere  qui  ht 
impreiîiou  fur  l'efprit  du  Roy ,  jufque-!i  qu'il  dit ,  ta  regardant 
Amiot.  quel»  foccalioo  s'en  ftéicntoitilenferoit  bien  autant  pour 
le  lien.  Quelque  temtaprc;  l'cGrand-Aumftnierdc  Frau 


ce  ayant  vaqué,  le  Roy  la 

pour  s'exculer  de  l'accepter,  .'viii. 


quelque  ibunùlUoa  qu'il  fit 
t. clic  nouvelle  ayant etéponéc  à 


U  Rctae  mère,  qui  avoit  delUné  cetie  charge  ailicuri,  clic  lit  ap- 
peller  Amiot  dans  ibn  cabinet,  où  elle  le  reçut  d'abord  avec  ce»  ef- 
froyables paroles.  J'm  fait  itiufHtr,  luy  dit-elle,  Ui  Otu/tJ  Itj 
Ch*iill0»f ,  la  Ctuaitailti  O*  Ut  ChamciLtn  ,  Iti  Kùu  it  Snarrt  (f 
Ut  Hnnett  Jt  CmJé,  i^jt  vtm  at  m  un  ftiu  PrtjifU.  Amiot  eut 
beau  proicftcr  de  les  relus,  U  condulioa  fut  que  s'il  avoii  U  char- 
ge, il  ne  vivroit  pas  vingt-quatre  heures.  Oetoitlctliledecetems- 
U.  Lei  paroles  de  cette  tcmme  cioient  des  arrêt».  Le  Roy  eioit 
entier  duii  (et  feiuimcns,  juiïjues  à  l'opiniâtreté.  Entreceadeux 
cxtrcmitee,  Amiot  prit  le  parti  de  fe  cacher,  pour  (è  dérober  égale- 
ment a  la  colère  de  la  merc  ù^c  aux  Ubcralitez  du  fils.  Cependant .  il 
ne  paroillbit  point  i  la  taUc  du  Roy ,  8c  au  quatricmc  jour  ce  Prin- 
ce comman<ic  qu'on  le  cherche,  mais  ce  fut  en  vain.  Alors  Charles 
IX.  iedourantcieccquccepouvoit  éitc  entra  dans  une  telle  (ùreur. 
l|uo  laRrine.  quilecraigooit,  bt  dire  à  AniioC  ,  qu'cilc  le  laillêroit 
en  repos.  Ce  grand  homme  fui  encore  UibliocbccaircduRoy  i  8c 
ayant  eu  le  cha^çrin  de  roir  maurir  le»  trois  MoaarqucadoniiUvoic 
çii  l'hooneur  à  viou  été  Knceptcur >  il  Iftrcw*  itfu  foa  diMeii:  à. 
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y  raourot  le?.  Férrier  de  l'an  ifpj.  Sgé  Je  79.  D  •ro«  fr»duit  de 
Grec  eu  1- rançon  les  Oeuvres  de  Plutarquc  ,  quelque»  livre»  de  U 
Bibliothèque  Hulorique  de  Diodore  de -Sicile.  l'Hiltoire  Ethiopiquc 
d'Hetiodorc ,  les  Amours  de  Diphnis  8c  de  Chloe  de  Longus ,  8cc. 
•  Rouillard,  Hij}.  it  MiIum.  De  Thou.  H,/,  b.  8.  o-/,*.  Sainte 
Marthe .  m  El»r.  q.  a/tO.  Chrifi.  La  Croix  du  Maijse  8c  Du  Veniicr . 
BM.  ÏTMf.  Ulage  de  l'Hiû.  6cc. 

AMIPSIAS,  Amepfia»  ,  ou  Aroiphia»,  Poète  Comique  (PAthe- 
ne»,  raillé  par  Arilh^ihanc,  pour  être  froid  dans  lès  expirmons. 
Diogene  Lacrcc  rapporte  certains  vers,  qu'il  fit  contre  Socrate.co 
la  Vie  de  ce  Philolophc.  li.  1.  Suida». 

AMIR  elMocclcmin.  c  eiU-dire ,  imftrtitr  tin  nfmu  dm  f». 
/«/jûirnom  de  quelques  Calitê»  de  Perfc.  delaSeÛcd  Ali.  •Mar- 
mçi,  Jtl'jifrijkr.liv.x.  iUF. 

AMIRAL  de  Fran«  ,  c'eft  le  Chef  de  U  marine  8c  des  armée* 
navales.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Amir  ou  Em,r ,  qui  fignific  i>«. 
rneur.  ComrratMr  ou  Chf  £tumti.  Il  a  f»  jurifdiciion  à  la  Ta- 
ble de  Marbre  du  Palai  s  i  Paru ,  8c  poite  pour  marque  de  là  digni- 
té deux  anchre»  palFces  en  liutoir  derrière  l'écu  de  fe»  arme*. 
Voicy  ce  que  l'HiilDire  nous  fourmt  louchant  la  fufte  des  Amiraux 
de  France. 

I.  Florent  de  Varennesétoit  Amiral  de  France ,  au  panàperf'«*/r/- 
'*7o>  comme  on  l'apprend  du  mémoire  des  Chcvalien 

de  l'hûtcl  du  Rijy  Saint  Louis  .  qui  dévoient  raccorapKmcr  au 
voyage  de  Tunis. 

II.  Eaguerrand  étoit  Amiral  ia  U  flotte  du  Roy  PhiUppc  U  Hat^ 
*J'\'ia  ii8f.  f<  il  fut  pris  en  un  combwnavil  par  les  Arogonoi». 

UI.  Matthieu  IV.  du  nom,  dit  U  Qrand.  Sire  de  Montmorm- 
cy ,  exerça  la  charge  d'Amiral  de  France  l'an  1  apy.  li  avoit  fait  la 
voyage  de  la  PooiTle  l'an  ia8a.  avec  Pierre  deFrance.  Comted  A. 
lençon  ,  8c  Robert  H.  du  nom  ,  Comte  d'Artois,  pour  fecourix 
Charles  lie  France .  Roy  de  Sicile,  contre  fcsSujeisqui  s'etoientrc- 
valtes.  LeRo)  Philippe /*  ir/l  honora  autli  de  la  charge  de  Grand. 
Chambellan  de  France.  Il  mouruten  ijci4.oui;of. 

IV.  Jean  II.  du  nom.  Sire  d'Harcourt,  Maréchal  de  France,  ftit 
iJcurcnant  General  de  l'armée  navale  du  Roy.  avec  Matthieu  IV. 
du  nom.  Sire  Je  .Montmorency ,  l'an  iiçf.  Il  mourut  en  ijoa. 

V.  Othon  de  Tocy  exerça  la  charge  d  Amiralde  lamcren  iao& 
Se  en  1197. 

VL  Benoit  7.3<harie  étr.:-    p-,  a      !  en  lapfi.Bc  «apy.comm» 
témoigne  un  compte  Je  i 
Vil.  René  de  Grimant  t        ^     ^,a/ge<n  Ijo».  iJoi.  1J04. 

3c  Mof.  *  J  J-i 

VIII.  Thihaud  de  Ccpoy ,  ou  Chepoy ,  ftit  Amiral  en  l'cipcdi- 
tion  de  Romanie,  pendant  le» années  1 306.  ijot.ïc  ijoS. 

IX.  Berengcr  le  Blanc  exerça  ceto£cc  en  i}i6.  tjiy.  1J19.  {( 
1316. 

X.  Pierre  Mie^,  en  ijai.  8c  ij»?. 

XI.  Gcmian  TrilUn.  en  i})4.  pendant  la  guerre  de  GafaMmeat 

de  Bayonne. 

XII.  Hugues  Quicret,  Sieur  de  Tour»  en  Vimcu .  éioit  Amiral 
lie  France  fan  ijjô.  &  fut  tue  dan»  un  combat  nasal  donne  con. 
trc  les  Anuloit  l'an  1340. 

•  Jean  de  Cepuy  ,  fil»  de  Thibaud  .  commanda  le»  galères  du 
Roy  Philippe  À»  VaUu  8c  celles  du  Papç  co  U  guerre  contre  lei 
Grec»  l'an  ijjS. 

XllL  Louis  d'Efpagnc,  Prince  des  Hles  Fortunées,  {c  Comte d« 
Talroond.  exerça  la  charge  d'Amiral  de  France  l  in  1 J41.  Il  livra 
un  comlut  naval  proche  de»  iiles  de  Gemefey ,  à  Robert  d'Artot^ 
III.  du  nom.  Comte  de  Beaumoni-lc-Roger ,  8c  vivoit  encore  en 
Mat»  13^1.  il  ctoit  frère  aîné  de  Charla  d'Efpagnc.  Connétahledo 
France. 

XIV.  Nicolas  Buchet.  Sieur dcMufv,  étoit  Amiral  en  iî4f. 

XV.  N. . .  Flotte  ,  Sieur  d'F.colle  ,'  dit  F.Vrim  ir  iinri ,  fut 
créé  Amiral  de  France  en  1 J4/.  8c  exerça  cette  charge  jufoues  en 
Ûitobre  i}47.  qu'il  s'en  démit. 

XVL  Jean  de  Nanteuil,  Chevalier  de  Malthe.  8c  Grand-Priettr 
d'Aquitame  .  poiTeda  cette  dignité  en  ijfu  13^4.  i^jj.  8c  ijyi. 
fuivant  les  Titres  de  Li  Chambre  des  Comptes. 

XVII.  Eaguerrand  Quierct,  Sieur  de  Franl'u,  cjicrc»  cet  officn 
en  i3n- 

•  Engucrrand  de  Montenay  fut  commis  en  ijn».  ponr  faire  U 
fonction  d  Amiral  juliju'a  ce  ou'on  eut  pourvu  à  cette  charge. 

Xyill.  Jean  de  la  Heufc.  dit  U  Btuuraa  ,  f«  honore  de  cettn 
dignité  en  i3r9.  8:  on  voit  par  des  Titres  ancien»,  qu'il  étoit  A- 
mtral  en  1361.  1166.  1367.  Se  1348. 

•  Etienne  du  .Moùtier  fut  inftitue  ViccAminiI en  luillet  1368. 

XIX.  François  de  Périlleux,  Vicomte  de  Ro<!e,  Chevalier  Ar», 
gonois,  fut  p«urvû  de  U  charge  d'Amiral  de  France  ,  en  Juillet 
13&8. 

XX.  Aimcric  VIIL  du  nom  ,  Vicomte  de  Narfoonnc,  fut  c«« 
Amiral  en  Décembre  1369.  8c       ■     1  m  1373. 

XXL  Jean  de  Vienne,  Siei.  .  Maréchal  de  Bourgo» 

gne.  fut  honoré  de  cet  office  au  ir.ui.  ..c  Décembre  1373.  Il  paiT» 
en  Ecollc  avec  fa  flotte  l  an  1 38J.  aflifla  au  iiege  de  Carthagc  en 
Barbarie  l'an  1390.  &  eut  la  conduite  de  l  avant-garde  de  l'armée 
Françoife.  a  la  bataillcdcNicopolis,  où  il  fut  niel'an  1396. 

XXII.  Renaud  de  Tiie.  Sieur  île  Fontcnay,  Chambellan  du  Roy, 
ScMaîue  des  Arbalétriers,  fut  crée  Amiral  de  France  en  1 397. 8c  (6 
détujtde  cette  charge  l'an  14.0^.  en  faveur  de  Pierre  de  Breban .  qù 
fuit. 

XXai.  Pierre  de  Breban ,  dit  Cliput,  Sieur  de  Landretillc ,  fut 
clevc  a  cette  dignité  en  par  la  faveur  de  Louis  de  F'rance. 

Duc  d'Orléans,  dont  il  étoit  OlHcier.  U  fut  detiitue  l'an  «408.  8c 
lie  laillà  pas  oeanmoia  de  prcadce  U  qualité  d'Amiral  dans  in  ta* 
aecf  1415.  8c  i4ao. 

XXIV. 
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XXÎV.  JtcavM  de  Chltillon  I.  du  nom.  Sieur  de  Dampterre,' 
fut  pourvu  de  U  charge  d'Amiral  en  1408.  fie  fut  tue  pour  ielcrvi- 
»x/uRoyiUbaliiJJcil"Arincourt,  l'in  I4ij'- 

XXV.  Robert  de  Bniauemonc  obtint  cette  rbat^  en  1417.  8c 
futdctlitaé  en  141S.  par  U  fadioo  du  Duc  de  BourBogoe. 

XXVI.  Clurlcs  de  Leta,  Sieur  deCiiiiignieres.  Tut  créé  Amiral 
en  1418.  nonobftant  le  brevet  que  le  R.oy  avoit  donoé  à  Janet  de 
Poix ,  qui  prit  anili  U  qualité  d'Amiral  de  France. 

XXVII.  George  de  Bcauvuir  ,  ou  de  Chlielus,  frère  ainé  de 
Claude  de  Beauvoir.  Marcchal  de  France,  exerça  l'oifice  d'Amiral 
Tan  1410. 

XXVin.  Louït  de  Culaat  poflëJoit  la  charge  d'Amiral  en  i4a3. 
&  en  i4]d. 

•  Guillaume  de  la  ToIe.  Angloii.  Comtede  SuAiiIk  &  de  Dreux, 
t'aitribuoit  le  titre  d'Amiral  de  France  l'an  1414.  &  eut  la  t£te  tran- 
chfe  l'an  Ufo- 

•  N  •  *  •  Sieur  de  Courteiu}',  Aoglois,  fur  nomme  Amiral 
de  France,  l'an  1439. 

XXIX.  André  de  Laval,  Sieur  de  LoheacSc  de  Reti,  quitta  1» 
charge  d'Amiral,  pour  itrc  fait  Maréchal  de  France,  l'an  1439.  flt 
en  reprit  les  fondioni  en  l'anace  14^;. 

XXX.  Pregcnt,  Sieur  de  Cpctiïy  &.  de  Rets,  fut  pourvu  de  cet 
office  .  l'an  i4}o.  it  fut  tué  d'un  coup  de  canon ,  au  licgc  de  Cher- 
bourg l'an  i4;o. 

XXXI.  Jean  III.  du  nom.  Sieur  de  Beuil,  &  Comte  de  Sancerrc, 
fut  honore  de  cette  dignité  l'an  i4fo.  &  cnfuite  créé  Chevalierde 
rOrdre  de  S.  Michel,  Tan  I4â9. 

XXXII.  Jean,  Sire  de  Montaubin  &  de  Londal.  fat  créé  Ami- 
ral de  France  en  1461.  8c  mourut  en  1466.  fonrcgrctéduRoy. 

XXXIII.  Loui»  bltard  de  Bourbon ,  Comte  de  Rouilillon  en  Daa- 
phiné ,  ri:cceda  en  certe  charge  à  Jean  ,  Sire  de  Moauubon ,  l'an 
14^6.  Se  motirut  en  i4Sf . 

•  Odct  d'Aidie  fut  Amiral  &  Gouverneur  de  Guyenne  1  3c  le 
Roy  Louis  XI.  luy  donna  aulTi  le  Comté  de  Comingeti  mail  il  fut 
dcllitueilu  Gouvernement  8c  de  l'Amirauté  en  1487. 

XXXIV.  Louis  Malet .  Sieur  de  Gravillc  Se  de  MarcoofTit.  fut 
en  grand  crédita  la  cour  du  Roy  Charles  Vlll.qui  l'iionorude  l'of- 
fice de  Grand-Amiral  de  France  l'an  14S7.    11  le  démit  delà  char- 

r'  en  faveur  de  Charles  d'Amboifc IL  fon  gendre,  l'an  ifoS.  nuit 
y  fut  rétabli  deux  ant  après. 

XXXV.  Charles  d'Amboifc  n.  du  nom  ,  .Sieur  de  Chauroont , 
ftit  pourvii  de  la  diargc  d'Atiiiral  par  la  refigiutian  de  Louis  Malet 
fon  beiu-pere,  en  lyoS.  ïc  mourut  en  if  1 1. 

•  Louis  II.  du  nom  .Sieur  de  la  Trimouille,  VictmitedcThocars. 
&  Prince  de  Talmond.  exerça  U  charge  d'Amiral  de  Guyenne  8c 
de  Bretagne  en  ifoa. 

XXXvl.  Guillaume  Gouflier,  Siîur  deBonnivct.  mgna.  par 
fes  belles  aûions,  les  bonnes  grâces  du  Roy  François  1 ,  qui  te  fit 
Amiral  de  France  en  ifiy. 

XXXVII.  l'hilippc  Chabot,  Comte  de  Chamy .  fut  pourrû  de 
la  chirec  d'Amiral  en  ifi6. 

XXXVllL  Claude  d'Annebaut,  BaroodcRet»,  fut  âeTcàcene 
dignité  en  ir4}. 

XXXIX.  Gafpard  de  Coligny  ,11.  du  nom, Sieur  de  Ch:tillon, 
eut  les  provilîons  de  cet  office  en  Novembre  ifya. 

XL.  Honorât  de  Savoye  .  II.  du  nom  ,  Marqui»  de  Vilhn,  Se 
Comte  de  Tende  ,  fut  nommé  Amiral  de  France  8c  de*  mer*  du 
Levant,  aprc.;  !a  mort  de  Gafpard  de  Co'.igny  en  1/71. 

XLI.  cWle»  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne,  obtint  b  char^ 
d'Amiral  en  ip8.  par  la  démilTion  du  Marquis  de  Vilkri  fon  beau- 
pere.  0  l'exerça  jufqucs  en  ifSx.  qu'il  la  remit  entre  le«  nuins 
du  Roy. 

XLIL  Anne.  Duc  de  loyeufc.  acquit  le  titre  d'Amiral  de  Fran- 
ce, par  la  demillion  du  l)uc  de  Mayenne  en  lySi. 

XUII.  Jcan-Louis  de  la  Vilctie.  Duc  d'Epcrnon  ,  fut  crée  A- 
miral  en  15-87.  8c  remit  cafûite  cette  charge  en  faveur  de  ibn 
frère  aîné. 

XUV.  Bernard  de  la  Valette  reçût  les  provilïons  de  cet  of- 
fice .  aptes  La  démiilion  que  Ton  frcre  putoo  (ïc  en  là  faveur  l'an 
1/90. 

•  François  de  CoUgny .  Sieur  de  Chitillon.  fut  créé  Amiral  de 
Guyenne  par  le  Roy  Henry  IV.  iprè»  fon  avènement  à  h  couron- 
ne, je  mourut  l'an  1^91. 

XLV.  Charles  de  Gontaut.  Duc  deBiron,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce, poflcda  la  charge  d'Amiral  de  France  depuis  i/jix.  juiques  en 
1^04.  qu'il  s'en  démit. 

XLVl.  André  de  Brancal,  Sieur  de  Villars.  fut  pourrûdc  l'of- 
fice d'Amiral  en  1^94.  après  ladéminion  du  Marictulde  Biron. 

XLVIl.  Charles  de  Montmorency  fut  honoré  par  Henry  IV.  de 
Uchargc  d'Amiral  de  France  Se  de  Bretagne,  en  lypd. 

XLVIII.  Henry  II.  du  nom.  Duc  de  Montmorency ,  luy fucce- 
da  en  cette  charge  l'an  161a.  8(  s'en  démit  l'an  1616.  entre  les 
mains  du  Roy  Louis  XllI .  qui  U  lupprimapar  étiit  du  moi»  d'Oao- 
bre  de  la  mcme  année  i  8c  créa  celle  de  Giand-Maitre  8c  Chef  de 
b  navieation. 

XLIX.  Armand- Jean  du  Plelfit ,  Cardinal .  Duc  de  Richelieu .  fut 
établi  en  1616.  GranJ  Maitre  ,  Chef  Se  Surintendant  Genccal  de 
\f  navigation  ii  du  commerce  de  France. 

L.  Armand  de  Maille,  Marguts  de  Brer.é,  commj^ld4  Us  fpU- 
TCi  du  Roy .  l'an  1 6^9.  8e  fut  tait  General  de  l'armée  de  fa  Moselle 
en  la  mer  du  Putuni ,  où  il  vainquit  U  riotre  d'ETjugne  eiv  1640. 
Enluite  il  gagna  une  autre  bataille  navale  coiurc  Ici  ki'pagnoLs  en 
iô^i.  Puiieo  164}.  il  prêta  le  ferment  de  UcharfjcdcGrarw-Mai- 
tre.  Chef  £c  Suriniendaul  General  de  la  oavigitMn  8c  du  com- 
merce de  France.  U  fut  tue  iuc  mer  d'un  coup  de  caa«n ,.  le  14. 
Juin  164^. 
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*  Aiioe  d'Aikn'ciie ,  Reine  Régente  ',  fut  établie  pir  le  Rof 
Louis  XIV.  fon  fils.  Surintendance  des  mers  de  France  en  1646. 
£Ue  s'en  démit  l'an  i6fo. 

LA.  Céfar,  Duc  de  VendAme  fc  de  BeiafMt ,  fut  pourvu  de  k 
charge  de  Grand-Maître ,  Chef  &.  Surintendant  General  de  la  na- 
vigation 8c  commerce  de  France,  en  li^-o. 

Lit.  François  de  VeiulAmc.  Duc  de  Beaufort,  prêta  le  ferment 
de  cette  charge .  l'an  iCtfi.  2c  fiit  tue  au  combat  de  Candie  le  if. 
de  Juin  1669. 

_  Llll.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  VemMftdob,  Légitimé  de 
France  ,  fut  revêtu  de  cette  dignité  par  foo  pcre  ,  le  Rojr  Lou'ta 
Il  Uratul,  au  mois  d'Aotit  l66f. 

LIV.  Louit-Alexandre  de  Bourbon,  Leptimé  de  France. Com- 
te deToulouTe,  fut  pourvu  de  la  charge  u' Amiral  «le  France,  en 
i48j.  par  le  Roy  Louis  U  iSrsnJ,  fon  pcre.  •  P.  Anlclmc.  Hi- 
fi»irt  Jti  GraïUi  Offitttri  Jt  Ut  Cturotate.  SUP. 

AMIRAS.  Prince  desSarra/.int  .fuu:  iaconduitc  duquel  ils  vain- 
quirent Hormiida  Roy  des  Pcrfcs .  prirent  |crufalcm.  Se  lé  rendi- 
rent tnaitretcJc  '  i"-  -r,- .  d'Antiochc,  d'Alexandrie,  de  Damas. 
8c  de  toute  la  S  «n  l'an  du  iidut  6)a.  SVP. 

AMIRË'.  ((.IL  ,        .  iicrchcr  George. 

AMISODaRUS,  que  les  Lycicns oommoient  Ifare,  ctoit  origi- 
naire de  cette  partie  de  la  Lycic .  que  les  Anciens  ont  «ppcllée  Zw- 
ttut ,  ilaccompagiule  PirateChimcic  que  Bcileropboo  tua.  *  Plu- 
tirque,  U.  drivtrtm  Jfiftmmti,  (h.  14.  ii  eiBti  J*  Lyttt.  Voycs 
BcLcrophon  &  Chimère. 

AMlTEi(.NO,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  on  voit  encore  les 
ruines  dans  l'Abrutie.  Uyivoit  lefieged'un  Evéché.  qu'on  a  trans- 
fère à  Aquila  capiulc  del'Abruzzc  ultérieure  i  8c  on  y  a  depuis  bl- 
t  j  un  bourg  fou»  le  nom  de  S.Viâorino.  Ce  Saint  a  ctelc  premier 
Ëvéque  d'Araiterno.  On  dit  qu'dibufirit  le  nianyrefous  l'Kmpire 
de  Nerva.  SaintGregoirep«rledaflt/r>X)M/ii{p«r/deCailor£vèque 
de  laméme  ville.  Elle  a  été  le  tieode  Unaitlaïuedel'Hiilorifn  Sal- 
luite.Let  anciens  Auteurs  patient  fouvcntd'Aroitcrnu.  Vers  l'an  4f8. 
ou  60.  de  Rome,  le  Conlul  Spuriut  Carvilius  prit  cette  ville,  ou  il 
tua  aSoo.  hommes,  8c  il  en  lit  piiJbnniers  417a.  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  le  panchant  d'un  mont ,  Se  on  en  voit  eitcore  les  ruines, 
avec  un  théâtre,  quelque*  relies  d'un  temple,  8c  uncgroiTe  tour. 
*  Srral>on  ,  U.j.  Pline,  lt.%.  e.f.  Denya  d'IlalicamaiTc/i. a. ><j/f. 
Tiie  Live,  U.  10.  Leandre Albert!,  /ic/rr.  /rd/. 

AMITIK  ,  eft  cet  amour  de  mutuelle  bienveillance,  fondé  fur  la 
communication,  qacJcfusliUdeSiracappcileMa  mtJuMmiM  Jt  vié 
^d'immtrtaUtt.  EceLehaf.i.v.  17.  parce  qu'il  fait  quafi  dans  la  vie 
civile,  ce  que  l'arbre  de  vie  du  paradis  tenTflreprometn>itdansla 
vie  naturelle.  Car  ne  fc  contentant  pas  d'accompagner  d'une  ioft- 
nité  de  douceurs  le  peu  d'années  que  nous  fororocs  dans  le  monde, 
elle  nous  dodoe  encore  l'immonaliié  après  laroort,  &  nousiaiHè 
vivre  dans  le  fouvcnir  de  ce  que  nous  laillbiu  de  plus  cher  dans  le 
monde.  C'efl  dans  ce  fentiment  que  les  Anciens .  qui  coniideroicnc 
l'Amitié  convme  une  Déeife.  la  reprélèntoient  lÏMit  la  Hgure  d'uno 
jeune  femme,  Amplement  vêtue  d'une  robe  blanche,  dont  le  ciné 
gauche  étoit  découvert,  Se  oit  elle  moniroic  de  la  main  droite foa 
cccuravecccsmotsenlettresd'or.  htint^frti.  Sa  lêtc,  qoiparoif^ 
foit  toute  nue,  était  entourée  d'une  couronne  de  drun  de  grena- 
des, d'où  l'on  voyoitfortirqiurrcdeccsfruitsarccceipatDlei,  Hi- 
Kvr  <^  £r«.  Le  baade  fa  robe  étoit  entoure  de  ces  deux  antres  mots  en 
mêmes cara^eret.  L»vucr^"»*ri.  Et  la  DéciTc  ainli  réprefentée 
embrafToit  de  la  main  gauche  un  ormeau  fec.  Se  entouré  d'un  fep 
de  vigae.  *  Baudoin,  IcéntUgit  At  tJf».  Giraldt,  Jt  Diii. 

eût  L'Amitié  nous  cftrépreJéntee  fous  la  ligure  d'one  jeune  feo»- 
mc,  pour  nousfaire  voir  qu'elle  ne  peur  jamais  vieillir,  2c  que  fec 
foins ,  fon  ardeur ,  8c  fes  empreilcmens  dniv  ent  ê tre  toujours  les  mi- 
mes, Sm  habit  limple  exprime  cette  franchife  ingénue  Se  lincere 
qui  doit  accompagner  l'amitié  farts déf^iicment  Se  ians  dilTimula- 
uon.  c'omroe  la  blancheur  marque  l'innocence.  Elle  a  le  côté  gau- 
che découvert,  parce  que  c'eft  le  fiégeducuur.  qui  nedoitpoioc 
être  caché  auxamil.  8c  elle  le  montre  deli  main  droite,  pour  ex- 
primer la  flirte  avec  laquelle  elle  aeit  ,qu|od  elle  veut  faire  connot- 
tre  fes  feariraens.  La  première  dertfc ,  L*m  Cf  frtt ,  aflùrc  que  ce 
cerur  eil  toujours  fidèle  ,  fuit  qu'il  vive  avec  ce  qu'il  aime  .  on 
qu'il  en  fbit  ablcnt.  Sa  tête  ei\  toute  nue.  pour  apprendre  qu'un 
ami  ell  oblige  de  dire  toutes  fes  penfées  à  fon  ami  .  8c  qu'iL  ne 
doivent  point  avoir  de  fecrtts  l'un  pour  l'autre.  La  couronne  de 
(leurs  de  grenades  a  toùjours  «té  le  fymbole  de  la  parfaite  aminé, 
parce  que  là  couleur ,  qoi  ne  change  point ,  exprime  l'ardeur  8(  l'in». 
mortalité  d'une  tendre  fle  le^time.  lie  fruit  en  eft  encore  le  fymbole. 
pour  faire  voir  que  l'amitié  é^ale  toutes  chofes:  aulU  il  a  le  cccor 
ouvert  foui  la  pourpre  £c  le  diadème.  Le  nombre  de  quatre  réprd- 
fente  les  quatre  fburcesde  l'atnitir)  ou.  comme  l'exprime  Saine 
ItuMnas.  CCS  «quatre  lôrtet  de  communications  réciproques .  qui 
font  U  imuretle,  ladomeftique.  la  civile,  8c  la  divine,  les  mê- 
mes que  Flutarque  appelle  de  nature,  de  patente,  de  focicié.  8c 
d'amour  furnaturel.  Ccqui  fait  voir  que  i'amiiic  lult  de  laforcc 
de  l'inclination  .  des  devoirs  du&n^,  des  intérêts  de  b  mime  pr»- 
fellton  a  2c  de  l'union  qu'on  a  pour  les  biens  qjt  ne  t^.nill'cnt  jamaia. 
La  devilè,  Hivrr  £rr.  martaie  que  l'amitic  eft  autant  ctmilante 
au  teiua  de  l'adverlitcSc  du  malheur  comme  en  ccluy  de  la  profpe- 
rité  9:  du  Ixinbcur,  qui  nous  font  rcprcfcntez  par  lesdeax  lailonc. 
Euân  les  deux  mots  gravcx  au  bas  de  fa  robe  font  foy  que  l'amidé 
cil  lamiiae  après  La  mort  qac  durant  la  vie.  Ce  qui  efVpIni  turte- 
ment  lignifie  par  l'orœrao.  qui  lërt  de  fiwtien  iîxtipyte,  lorsmi^ 
me qu'ù  eil  tout  fce.  A4ciats'cjlfervtde  cette  expoirronfonr  nk 
de  fes  emblèmes.  •  Plutarque ,  Braf.  e.  a  1 .  S.  Ctiryloftome ,  Htm.  u 
attf^i.  rntHmf.  S.  Thomas,  I.  a.  f.  a),  «rt. }.  Alciat ,  ttnU.  l,.  1  a. 
Pierius,  Har.  ii.ff. 

AAUTilTAN  ^  Aut-TATA»  ,  AttwitA*  ,  Amiutjmt»-,  lac  d« 
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h  naareDe  Efpigne  dini  l'Amérique.  Il  eft  prés  de  la  nlle  de 
Saint  jacqaei  de  Gaatimtli. 

AMrXOCORtS  ,  peuples  de  l'Amérique  dini  le  Brefil.  H» 
Ibnt  prés  du  gouvememcat  de  Rio  de  Janeiro. 

AM-KAS  ,  grande  fale  dans  le  palais  du  Grand  Mogol  .  oà  il 
donne  audience  à  tout  fcs  Sujets  >  {(.où  il  paroit  aufTi  dans  les  jours 
ibïlennels,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Son  throne  cil 
foùienu  par  lix  gros piésS'ormaflif,  &croutremc de  rubis,  d'eme- 
raudes  ,  ît  de  diamaïu.  On  l'eftitne  foixante  millions  de  lirrcs. 
ou  environ.  Ce  hit  CKa-Gehan ,  pere  d'Aureng-Zeb,  qui  le  fit 
faire ,  pour  )-  expoiër  en  public  toutes  les  pierreries  de  ton  thrcfor, 
qui  s'y  «oient  amafTecs  des  dcpouilles  des  anciees  Patans  îc  Rajas , 
«  de*  prtfens  que  les  Ombras  Ibnt  obligez  de  faire  au  Grand  Mo- 
gol toai  tes  oiu  i  certaines  fêtes.  L'anifice  de  ce  throne  ne  ré- 
pend pas  ih  matière:  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  ,  font  deux  paons 
couverts  de  picrreHcs  Se  de  perles ,  travaillez  par  en  François  qui 
étoii  un  excellent  Ouvrer ,  {(qui  après  avoir  trompé  plufieurs  Prm- 
ces  d'Europe  par  des  doubletsqu'il  fçivoit  faire  avec  bcaucoupd'in- 
.«lulbie,  fe  réfugia  en  cette  cour,  où  il  fit  fortune.  Le  Roy  paroi  t 
daiu  ce  throne.  avec  une  vedc  de  ûiin  blanc ,  relevée  d'une  fine 
broderie  d'or  8c  de  foye.  Son  turban  ell  de  toile  d'or  >  S>  il  y  a 
uneaigrette,  dontlepié  ctl  couvert  de  diamons  d'une  grandeur  8c 
d'un  éclat  extraordinaire,  avec  une  grande  topaze  Orientale,  qui 
brille  comme  un  petit  Soleil,  Scquin'apoint  Je  pareille.  Ilporte 
un  collier  de  groues  perles,  qui  luy  dcicrn  J  julque  furredomac. 
Au  bas  de  Ton  throne  font  rangez  tous  les  Omhras  magnitiquensent 
fétus,  furune  elhade  couvcrtcd'undaisdebrocard  .  avecdegran- 
des  franges  d'or ,  l!c  enfermée  d'un  baluftre  d'argent.  Tous  les  pi- 
liers de  la  flic  font  tapi^Tezde  brocard  i  fond  d'or:  la  voûte  eft  or- 
née de  dais  de fatini rieurs:  8cle plancher  eft  couvert  de  tapis  de 
ibye  très-riches .  d'une  longueur  ti  d'une  largeur  prodigieufe.  Tout 
proche  de  cette  iâle,  on void dans U cour  une  tente,  qu'on  nom- 
me X'jtfftk  ,  qui  a  autant  d'étendue  que  la  (x\e  ou  Am~k»i ,  8c  el) 
enfermée  d'un  grand  balullre  couvert  de  plaques  d'argent.  Elle  ed 
ibiitenuc  par  des  piliers  revêtus  auiFi  de  lames  d'argent.  Le  de- 
liori  efl  rouge,  8i  le  dedans  eft  double  de  toiles  peintes  au  pinceau, 
«iont  les  couleurs  font  fi  vives,  {c  les  fleura  (i  naturelles,  qu'elles 
piroilTent  comme  un  parterre  fu/pendu  *  Bemier  ,  Hi/ltirt 
CroMdUfxtl,  trmt  ;  SUP. 

AMLINGE,  (Wolfang)  Miniltrc  ProrHhnt  de  la  Confeflion 
â'Aagsbourg .  était  de  Munertlad ,  bourg  de  Franconie  daiu  le  dio- 
cefe  de  Wirttburg ,  il  étudia  i  Naumburg ,  à  Jena  en  Saxe ,  Se  ail- 
leurs; te  ayant  fouveot  donné  des  marques  publiques  de  la  docfai- 
Ke,  il  fut  nommé  Profelfcur,  8c  dans  la  fuite  il  eut  foin  de  quel- 
ques Eglil'es  de  làSeéte.  où  il  fut  employé  dans  des  affaires  im- 
portantes. Il  écrivit  divers  Traitez  de  controverlés  Se  d'autres 
Onvraecs  de  pieté.  Se  il  mourut  le  i8.  May  de  l'an  ■6o&,igédc6f. 
•  Mekhior  Aaam ,  m  Vtt.  TUtl.  Gtrm. 

AMMAN  .  nom  duMagillrat  d'un  village  dans  les  Cantons  Suif- 
lesdUri,  deSwitz,  d'Underwald,  deZug,  de  Claris,  8c  d'Ap- 
penzel ,  où  l'Amman  prelide  dans  les  aflemblecs.  Ce  nom  el^  tire 
du  mot  Allemand  »mft ,  c'eA-à-dire  tlwtt  ou  tfirt  :  te  de  nuu 
qui  iignitie  htmmt  :  comme  qui  diroii  ,  nomme  ayant  charge  8c 
aulonlé.  'Simlcr,  DrfcTtfiit»  Je  U  Snijpi.  SUf. 

AMMANATO.  Cherchez  de Pruli. 

AMMKR7.E'E.  que  les  Auteurs  Latins  nomment  yfmimr,  grand 
lac  ou  plutôt  marais  d'Allemagne  dans  la  Bavière  ,  à  ûx  Deues 
li'AugsbourK  Se  à  deux  de  Lantpcrg. 

AMMIAN  MaRCELLIN,  Hillorien  Latin,  étoitorieinatre  de  b 
TtlIed'Antioche,  comme  on  le  peut  conjeéhirerd'une  Lettre  qu'on 
trouve ,  que  Libanius  luy  écrivoit.  Il  travailla  i  Ion  Hilioire  après 
•voir  ptfle  par  les  plus  honorables  charges  de  la  milice ,  s'étant  reti- 
ré pour  cela  ii  Rome  après  la  mort  de  l'Empereur  Valens  vers  l'an 
yji.  De  trente-un  livres  de  cet  Ouvrage,  qui  commençoit  par  La 
nn  du  règne  de  Domicien ,  ou  par  les  premières  avinturesde  celuy 
deNcrva,  jufquesalamortde  Valetu.  les  treize  premiers  ont  été 
perdus,  îcilne  nousenreftequedix-huitalTez  imparfaits. par  l'in- 
jure dcstcms  Sila  negligcpce  desCopiSes.  Aurelte.  ilabraucoup 
«i'Anriquitez  Gaulailes,  8c  il  explique  fi  bien  les  origines  des  pre- 
miers François  >  Allemans.  Se  Bourguignons,  qu'il  nous  apprend 
mille  choies  qu'on  ne  peut  fi^avoir  d'ailleurs.  Nous  avotu  diver- 
Ics  éditions  des  ceuvrcsd'AmraianMarcellin.  La  première  eft  cel- 
le dcRomede  1474.  par  les  foins  d'Aulus  Sabinus.  lierre  du Cha- 
ilct  travailla  1  celle  de  Bologne  de  if  17.  l'une  Se  l'autre  font  tres- 
méchantei,  8c  i'ur-tout  la  dernière.  En  if  53.  Marie  Ange  Accurfe 
â  Aagsboorg  8c  Sigibert  Gelenius  a  Bile  noui  procurèrent  deux  nou- 
velles éditions  de  cet  Auteur.  Elles  l'ont  meilleures .  parce  qu'el- 
les ont  été  conduites  par  des  perlonnes  habiles.  Accurfe  ajouta  mê- 
me lei  cinq  premiers  livres,  qui  manquoient  aux  précédentes  é<li- 
tions,  8c  Gelenius  ajouta  le  dernier  livre .  avec  la  dernière  page  du 
trentième  que  nous  n'avions  pas.  On  tii  encore  en  If46.  une  au- 
tre édition  d'AmmianMatcetlinàBile  i  Scc'etl  fur  celle-là  qu'on  a 
fait  les  autres  qui  ont  paru  jufqu'en  1609.  que  Frédéric  Lindcbro- 
pus  fit  réimprimer  cet  Hillorien  avec  des  Notes  ires-judiacufes. 
Mais  enfin  en  i6}6.  Henry  de  Valois .  iquilepublic  ell  obligé  de 
tant  de  beaux  Ouvrages ,  nous  a  donne  une  excellente  édition  d  A  m- 
mianMarcellin,  avec  des  Nstcs  incomparal^les  de  fa  façon.  Elles 
ont  été  réimprimées  à  Paris  par  ion  frère  Adrien ,  8c  en  Hollande 
parJacquesGrooovius.qui  y  a  ajoute  les  propres  Remarques.  Ilya 
mis  en  tête  la  Vie  de  cet  Hifloricn  que  les  Curieux  pourront  conlul- 
ter.  L'Abbé  de  Maroles  ell  le  premier  qui  a  traduit  cet  Auteuren 
Franqoia.  *  \oi(uis ,  dt  Hifi.  Lat.lux.t.<f.  diGr*t,Lx.e.  li.  La 
Muti  he  le  Vayer ,  7«X'  ^" 

AMMIAN  ,  Poète .  dont  CicUusRhodi^oui  rapporte  im  Difti- 
que  Grec  ,  où  ce  Poète  dit  qu'il  ell  plos  Curile  de  trouver  des  ror- 
bUacs  I  8c  des  [omics  volantes ,  qa'ua  Ritetcur  de  Cspp»- 


AMM. 

doce  qui  foit  honnête  homme.  •  Cœlîus  Rhodigin.  /.  i  y.  e.  ti. 

A.\LMIR  ATI ,  r>u  Ammirato ,  (Scipionj  Chanoine  de  Florence  8c 
Hillorien  célèbre .  étoit  deLecce.  qui  eft  une  ville  Epilcopaledu 
royaume  de  Naples  dans  la  Terre  d  Otrante.  La  famille  des  Am. 
mirati  cil  originaire  de  Florence,  d'où  elle  fut  chalTée  par  les  CI. 
bclins.  Elle  a  été  féconde  en  hommes  illuûres ,  entre  lefqucls  Tho- 
mas, Evêque deLecce,  mérite  d'avoir  une  des  premières  places. 
Scipion  Ammirati,  dontjeparic,  étoit  fils  de  Jacques  Se  de  Jeanne 
Caraccioli.  On  ne  vit  jamais  de  jcunehorame,  dont  les  inclina- 
tions fiiflênt  plus  portées  aux  bonnes  chofci  îc  fur-tout  aux  Lettres. 
Pour  s'y  donner  entièrement  ,  il  prit  l'habit  de  Clerc  Bc  le  poru 
toujours.  Cependant,  après  avoir  achevé  fcs  études  dans  les  Uni- 
verlitez,  il  continua  d'étudier  les  bcllesLettres  en  ion  paniculier, 
8e  pour  avoir  le  plailir  de  converfcr  avec  les  Sçivans,  il  entreprit  de 
voyager,  Se  a  ion  retour  il  pafTa  quelque  temsi  Rome,  iFlorence. 
8c  puis  à  Naples.  Il  y  voulut  publier  l'hilloire  de  cette  ville  8c  du 
royaume ,  mais  ceux  qui  y  comniandoient  n'ayant  pas  alTez  eftimé 
fon  travail ,  il  en  eut  du  chagrin  6c  il  en  fortil.  Ceux  qui  avoient 
rebute  Ammirati,  fe  repentirent  de  leur  indifcretion  Se  voulurent 
le  rappeller,  mais  ce  fut  inurilemmt.  Il  s'etoitdeja  retiré  iFlo- 
rence, où,  outre  une  Clunoinie  qu'on  luy  procura,  il  fe  vit  arrê- 
te  par  les  bienfaits  du  Grand  Duc.  Ce  fut  en  cene  ville  qu'il  com- 
pofa  prefque  tous  les  Ouvrages,  que  nous  avons  de  luy ,  gc  qu'il 
mourut  combe  de  biens,  d'honneur,  Scdegloire.  Cefutl'an  160;. 
Il  a  écrit  en  Italien  l'hirtoire  de  Florence  .  deux  volumes  des  f  ï. 
milles  de  Naples.  Un  de  celles  de  Florence.  Trois  OpuHnilea,  Jcc 
•  Laurens  CralTo .  Eleg.  i'Hutm.  Lttttr.  " 

AMMON,  fruiiderincelledeLoth,  avec  la  cadette  de  fes  filles; 
lors  qu'après  l'embrafement  de  Sodome.  croyant  que  toute  la  race 
des  hommes  étoit  perie,  elles  trompèrent  leur  pere.  Son  nom  veut 
àirc  fiùJtmtnftHfU.  •  Genefc,  r.  19.  v.  jg.  JofepheJi.  1. 
<r.  II.  Tomiel,  ><.A<.  ai)8.iMifl».  I.  ^ 

AMMON ,  ou  Hammon ,  eftle  nom  qu'on  donna  à  Jupiter,  qu'ott 
adoroit  fous  la  fi^e  d'un  bélier ,  parce  qu'un  de  ces  animaux  dé- 
couvrit une  fontaine  i  Bacchus ,  lors  qu'avant  vaincu  prefque  toute 
l'Alîe,  ilfijtendangerdcmourirdefoifavecfon  armée,  quipalToit 
dans  la  Libye.  Aufli  en  re,.-onnoifrance  de  certe  faveur ,  il  fit  bitir  un 
temple  à  Ion  pere  Jupiter  ,  qu'il  nomma  Ammoo  .  c'eft-i-dire, 
SaUmatMx  ;  pour  exprimerla  grâce  qo'ilavoitre^k  parmi  des  mon- 
tagnes deiâble.  Car  aî^x  en  Grec  eft  le  même  qu'«rm«  en  Lattn. 
Quelques  autres  ont  cru  oue  cet  edi  fice  fut  élevé  par  un  Pafteur  nom- 
n>eAmsnon,  ou parlesdefccndansdeClum filsde Noé.  Alexandre 
liCrMLi  fut  conlultercetOraclefameux,  oùl'on ncvoyoit ricnde 
verd,  que  la  contrée  où  étoit  le  temple.  Se  où  l'on  trouvoit  une 
fontaine,  qui  étoit  tiède  au  point  du  jour,  froide  à  midi,  Gci  mi- 
nuit toute  bouillante.  •QiMntc-Curfe, //.4.r.7.  Arrian./i.  j.r.i. 
Pline .  /».  y. c.  f. li.  6.  c.  jp.  crr-  Strabon ,  /».  1.  1 7.  Paulanias 
Plutarqne,//.fV?''-t.  if.  Claudien,^» IW.Sr.1./».  1.  Ariftophane, 
Suidas ,  Ovide .  Mit/u».  Lucain ,  /i.  9.  <^r. 

AMMON,  qu'on  fait  Roy  d'Ep  pte  ou  de  Libve,  fut  tris-pair, 
ûnt.  Scépoufa  Rhée  fille  du  Ciel.'  On  prétend  qu'il  ftit  pcte  de 
Denys. qu'on  furnomma  Biuchut.  Macrobc  dit  qa'jtnimtn lignifie 
SoUil  (tutham ,  Scilen  donne  Larailbn.  •  Diodore  de  Sicile,  i.j. 
r.«8.  o-/f^.  Macrobe, /i.  i.S«rNr».r.ii.  [Cet  Ammoo  n'eft  pas 
diflcrent  de  l'autre.  VhasttxflîcMuahijltrt.wJflaftiUd'AJtJui, 
on  a  fait  voir  qu'Ammoo  a  été  le  premier  Roi  d'Egj  pte,  8c  étoit 
le  même  que  Cham.  Bthluth.Uiitwf.T.%.  Voyez auiTi Bochartt 
tn Pbai. l.i.  8c  Mai Uum .  C/nt.  -X-sypt.  St(.i.'\ 

AMMONITES,  peuples  dcfceniiui  d'Ammon  fil»  deLoth.h»- 
bitoient,  avec  lesMcwbites,  une  partie  de  la  Syrie  qu'on  appelloit 
rr»»/»,  félon  Jofeph.  Ils  vainquirent  premièrement  ccuxque  l'Ecri- 
ture appelle  îanuummin  dans  le  Deuteronomc ,  8c  Z.urim  dans 
laGenefe.  Depuis,  les  Ammonites  fe  rendirent  extrêmement  puiH. 
ians.  Après  U  mort  de  Jiïr ,  qui  gouvemale  peuple  d'Ifraèl ,  les  Am- 
monttcsentrerentdanslcurpaysavecune  puiflante  armée,  le  rava- 
gèrent entièrement,  fe  rendirent  maîtres  des  places  qui  «oient  au- 
deUdu  Jourdain,  Bilbumiicnt  les  Ifraclites.  deux -cy  devenus fage» 
par  ce  chitiment  eurent  recours  a  Dieu  .  implorèrent  fon  affiftancei 
8t  ayant  mis  Jephté  à  la  tête  de  leurs  troupes ,  ils  entrèrent  dans  le 
pays  des  AmnuHiites ,  lesdcnrenl .  8c  emportèrent  plufieurs  de  leur» 
villes.  Ce  fut  l'an  a849.  du  monde.  Cette  perte  rabanit  un  peu  de 
la  fierté  des  Ammonites.  Cent  ans  après  ils  la  reprirent  fous  leur 
Roy  Nahas.  Ce  Prince  fit  de  grands  maux  aux  Ifraclites,  qui  ha- 
bitoient  au-delà  du  Jourdain  ;  car  étant  entré  dans  leur  pays  avec 
une  puidànte  armée ,  il  avoir  forcé  leurs  villes ,  Se  pour  leur  ûter 
toute  efperance  de  fe  pouvoir  révolter ,  il  leur  avoir  a  tous  fait  cre- 
ver l'œil  droit}  foiiqu'illeseuiprisprifonniers,  ou  qu'ils  fe  fiilTent 
rendus  à  luy  volontairement  :  car  leurs  boucliers  leur  cotirranc 
l'œil  gauche,  ils  ne  pouvoientplusen  cet  état  fe  fervirde  lArs  ar- 
mes, SeilscttHent  ainfi  incapables  de  fiire  la  guerre.  Après  cela, 
il  s'avança  jufques  i  la  province  de  Galaad  ,  où  il  aOiégea  la  ville 
de  Jabca.  Saifl  le  vint  attaquer  lors  qu'il  y  fongeoit  le  moins .  il 
tua  un  trrs-grand  nombre  des  Ammonites ,  8t  NiOtas  iè  trouva  par- 
mi les  morts.  Ce  fut  vers  l'an  ijHSi .  du  monde.  Nahas  lailta  un 
fils  de  ce  nom .  qui  fut  ami  8c  allié  de  David.  Après  fa  mort ,  le 
même  David  cnvova  des  AmbalTadeurs  à  Hinon  fon  fils  Stfonfuc- 
certcur ,  pour  luy  témoigner  la  part  qu'il  prenoit  en  fon  afrtièlion  8c 
l'aHurcr  de  la  continuation  del'amirie  qu'il  avoit  eue  avec  fon  pere» 
mais  les  principaux  de  la  cour  d'Kanon  s'imaginèrent  que  cette 
amballade  n'étoit  qu'un  prétexte  pour  reconnotrrc  l'état  de  lèur* 
forces.  Hanon  fit  rafcr  la  moitié  de  laharbciccsAmbilTadeun  8c 
couper  la  moitié  de  leurs  h.ibits.  Senne  aâion  fioutrageulcfiitU 
feule  réponfequ'il  leurrendir.  David  outré  d'une  telle  injure,  irai 
violoit  même  le  droit  des  pens  ,  déclara  qu'il  s'en  vengeroitparici 
armes,  L'apprchenfion  que  les  Anmionttes  en  curent  fit  qu'ils  fe 
preparcKfittUguene,  Se  demandèrent  le  Iccoun  de  leun  alliez. 

L'ut 


AMO. 


AMM.  AMN; 

V*n  ^996.  Joibi'iïïn<;a  cootrc  eux.  Sein  défit.  Dq>uu ,  Jmtluoi 
fth  d'Oiiiu  Roy  de  Jud»  fit  la  guerre  »ux  Ammonites  ver»  l'aii 
}k8 1 .  du  monde.  Ici  ▼auicpiit.  Se  leur  impoù  un  tribut  de  cent  talcni, 
de  dix  mille  mcluret  de  troment.  Se  d'autant  d'orge  par  ao.  Enfin, 
▼erï  l'an  3890.  Judaj  Micbabec  Ici  défit  encore ,  &  toute»  ce»  per- 
le» turent  la  punition  du  mauTaîi  traitement  <\u'i]s  avoient  fait  au 
peuple  de  Dieu ,  comme  l'allure  le  Prophète  Sopbonia».  'Cenefe, 
«^14.  Ucutcrottome ,  r.a.  juge»,f.  11.  I.  do  Roi»,  c.  11.  IL  de» 
Roi» , f .  10. 1. de»  Handipomene» .t.ty.  lofephe ,U.i.  Hifi. r. 1 1 . ti.j. 

U.  6.  r.f.  ^6.(1.9.  f.  II.  C^'i-  f.  I». 6"'«**^.  f-^- 
Sophoniaf,r.  a.Tomiel,  Saliin .  BcSpoode ,  mAmud.  Vu.  Trji.  &e. 

AM.MONITES,  ouAmmokhm»  , font ccj peuplesd'Afriquc<]ui 
drmeuroicnt  dan»  la  Libye  ,  vas  le  lieu  ou  le  temple  de  Jupiter 
Ammonctoit  biti.  •  Plinc./r. 6.  e.19. 

AMMONIUS,  Moine  d'Orient,  fe  coup»  l'oreille  droite  ,  afin 
^oe  ce  défaut  le  mit  hori  d'crat  de  pouvoir  être  clù  Evique  :  mai* 
cela  n'empdcha  pai  qu'il  i>e  fût  conlàcré  par  le  Patriarche  Théo- 
ftik.  '  Baroniu»,  /'«» rf» 7. C. }8f.  Soctatc,/.8.  r.  1.  SUP. 

AMMONIUS.  d'Alexandrie,  PhilofopheChiiiien,  vivoit  daiii 
le  III.  Siècle.  Il  niquit  de  parens  fidèle» .  qui  l'elevertnt  dan»  le 
ChriAianirme  >  &  quelque»  calomnie»  qu'aycnt  publiée»  contre  luy 
ftafphyre  &  d'autre»  ennemi»  de  nôtre  Religion  ,  il  cil  lùr,  qu'il 
pcnétcra  jufque»  i  la  mort  dan»  la  lt>y  qu'il  avoir  re^ùe  de  fet  pè- 
re». Sa  première  occupation  «oit  bien  dillerente  de  celle  en  la- 
quelle il  parut  dcpui»  avec  tant  d'éclat.  Car  il  t  emplo)-*  d'abord 
à  tranfporter  du  Wé  dan»  de»  fac»  ,  ce  qui  le  fit  rurnommer  Sac- 
c*».  Mai»  ayant  quitté  ce  mitier,  fou»  l'Empire  de  Coni(iK>de, 
pouri'appliquer  à  U  connoiilance  8t  à  la  pratique  de  bPhilofophie. 
ti  fut  extrêmement  confidcre.  Il  enfeignoit  i  Alexandrie,  8c  li  ré- 
putation fut  li  grande  i  caufe  du  gemc  extraordinaire  qu'il  avoit 
pour  les  fcicncc»,  qu'il  mcrita  d'avoir  de  trés-illullre»  dilciple»  :  îc 
entr'auties  Origcne  Se  Plotin.  Ce  dernier  quoy  que  Pay en  vint  étu- 
dier (oui  luy  il' ige  detS.ans  8c  il  ne  le  quitta  que  douï«  ans  aprc». 
Amiiionius  avoit  étudie  »  fond  Platon  îc  Anllote  j  Se  comme  il 
avoit  lefprit  rempli  de  Udoârine  de  ces  deux  erandchommc»,  il 
fut  le  premier  qui  donna  cour»  i  cetie  fhilofophie  mêlée  de  l'un 
8c  de  l'autre ,  que  le»  S^avani  embriflcrcnt  dcpui».  Cependant ,  il 
fe  contcntad'inftruirefetdifciplcsde  vive  voix  i  icil  l'attacha  plus 
particulièrement  i  la  divine  l'hilofophie  de  Uju*-Cii»i»t.  Il  en 
acquit  en  eifct  une  telle  connoilTince  qu'on  le  regarda  comme  un 
boinme  qui  avoit  été  particulièrement  mjfruit  it  Ditm  i  St  on  lui 
donna  pour  cette  railon  le  nomde  Tiieooidacti.  llcompolide 
beaux  Ouvrage»  ,  qui  ont  cte  louez  par  Saint  Jer6me ,  Se  qui  le 
«ndirent  illurtre  daui»  l  Eglife.  Ce  font  les  Livre»  qu'on  appelle  du 
nom  de  Cmaui  Evmgtliinti ,  OU  d  Harmnit  Jt  t  EvMuxtlf,  que 
Vittor  de  Capoué  a  confondu»  avec  U  Duitjfarm  de  Tatien.  On 
ne  fçait  pas  le  teroi  de  la  mort  d'Ammoniu».  •  S.  Jérôme,  in  Ca- 
ttl.  tulcbe,  U.t.  c.  19.  Photiu»,  Cm/.  114.  iif.  Valoi»,  im  Emfrb. 
Porphyre,  in  V,t.  Fin.  &e.         „. .,  ^  ,    „  .       ,  .  , 

AMMONIUS,  fil»  d'Hermea»',  Philofophe  Penpiteticicn ,  fiit 
difciple  de  Proclu»,  Se  fou»  l'Empire  deValentinien  il  fit  un  excel- 
lent Ouvrage  fur  le  Livre  de  Ft>utTfr,i»i,tn  À'AnJiaii.  Quelque» 
Auicuriluy  attribuent  l'explication  des  Pcrc»  Grec»  lur l'Evangile 
de  S.  Jean    •  Confulte»  AnalUic  U  Suuiit .  m  tr^fat.  Ansitg. 

AMMONIUS ,  Philofophe  de  la  Seae  de  Potamon ,  vivoit  lou» 
l'Empire  de  Néron  8c  de  Vcfpalien ,  &  fut  Précepteur  de  Plutarque, 

jui  parle  de  luy  avec  éloge .  £c  fur-tout  lùr  la  hn  de  la  Vit  d'An- 
§tt. 

AMMONIUS,  Poëte  8c  Hiftoricn  ,  fou»  l'Empire  d'Arcadiai  8t 
«le  Théodore 7f«n«,  écrivit  en  ver»  toute  l'hiiloire  delà  guerre 

contre  Gainas  Goth.  •  NicephofC,  li,  ij.  H^fi.  WoSi>a ,  4t  Htfi.  CappadoceSt  la  Phrygie,  avec  une  cffroyib'e  armée  compofée  de 
LM.  u.  i.  c.  18.  '•9-  IblJats  lever  jufque  dans  l'Afrique,  8c  qui  ponoient  écrit  Air  leur* 
AMMONIUS,  (Lcvinu»)  dit  vuleairement  Vandï»  MAtir>t,  bouclier»  ^m»r»ii»». pour  déclarer  hautement  l'entrcprifc  qu'ih ai- 
de Gand ,  Chartreux  ,  vivoit  dans  le  XVI  Siècle ,  8t  fut  illuArc  loicnt  faire  pour  iicnficr  cette  ville  i  la  vengeance  de  leur  maitt*. 
par  (a  pieté  le  par  fa  doftrine.  II  eut  part  en  l'amitié  d'F.rafme,  Et  en  effet,  quelque  diligence  que  fit  l'Emifcrcur  pour  jctter  de» 
qui  parle  de  luy  avec  éloge.  Il  publia  la  Vie  de  Guillaume  Bibauc  troupe»  dedan» ,  ïc  quelque  réllibnce  que  fifTcnt  ceux  nui  la  défeo- 
ôéneral  de»  Chartreux  ,  8c  un  Ouvrage  intitulé  ,  TrMlMtu  m  Pa-  doient ,  Araerumnis  l'cmjxjrta,  y  ûcrifia  tous  les  habitan»  à  iâ 
rjUtkm  Àt  fil*  minrrr  nntm.    On  allure  qu'il  mourut  l'an  i  ff6.  vengeance ,  fit  mettre  le  teu  par  tout ,  8c  de  la  plu»  belle  ville  de 

•  Eraijne,  m  Eftft,  Petreju»,  in  BtU.C»rih.  Vander  Liuden ,  Bi^/.  tout  l'Orient,  n'en  fit  qu'un  araa»  de  cendres  5c  de  ruine» ,  ca  hai- 
j,/,.  ne  de  ce  qu'elle  étoit  la  patrie  dcThéoplulc ,  qui  avoit  ruiné  la  fien- 

AMMOTHE"E,  Nymphe  de  la  mer,  filks  deDori»  8<  deNerée.  ne.  •Strabon,  Pline,  Pto:oméc,  Ccdrenus,  Zonare,  Curopal». 

félon  Hcfiode.  Son  nom  exprime  iiBr/rT>i«^K<ro«rr/i<r</«/i</r.  te,  8cc. 

♦  HeJlcKle ,  ia  Thttg.                       ,  AMORRHE  ENS ,  oeuple»  defcendu»  d'Amorrhée  fil»  de  Canaan,' 
AMNESTIE,  communément  Amnijth ,  nom  que  le»  Athéniens  dont  il  eft  parlé  dans  la  Gcnefe  ,  hahitoient ,  du  tcm»  de  Moïft  . 

donnèrent  i  une  loy  ,  par  laquelle  il  fut  dit ,  qu  on  mettroit  en  tout  le  paye  oui  eft  an-dcii  du  |ourdiin,  entre  le»  torrcnsde  jabok 

oubli  de  part  8c  d'autre  toutes  le»  injures  qui  auroient  étr  faites  6c  d'Amon.  Il»  ctoicnt  foui  deux  Duiirani Roi« ,  Sehon  q;ii  regnoit 

durant  la  guerre  ,  afin  de  mieux  affermir  U  paix  Thrafybu'e  fut  en  Hefebon,  8tOgRoy  de  BaCm.dcGalaad .  5c  deGiulanite.  Moî- 

l'Acteur  de  cette  loy ,  après  que  les  trente  Tyrans  eurent  étéchaf-  le  fit  demander  pallâgc  i  Seiion ,  à  condition  de  luy  donner  telle» 

ft»  d'Aihenet.  Ce  nom  eil  Grec  «/*««••'« .  &  fignifie  »iilt.  •  Valerc  adùrancet  qu'il  voodroit  de  n  appœter  aucun  dommage  i  fon  pay». 

Maxime ,  Uv.  4.  c.  i.  SUP.                                       ,  M-"*     Prince  l'ayant  rcfufc,  8c  alîemblé  une  grande  armée  pour 

AMNON,  fil»  aîné  de  David  8c  d'Achinoim.  devint  (iéperdâ-  t'y  opçofer,  fut  vaincu  par  le»  Ilaclitcs  .aulUbicnqu'O^qui  venoic 

ment  amoureux  de  (à  ftrur  Thamar  ,  que  David  avoit  eue  avec  à  fon  lecour»  l'an  ayS}.  du  monde.    Depuis ,  les  tribus  de  Cad  8c 

Abiilom  de  Maacha ,  que  ne  pouvant  fatiifaire  fa  palTion ,  il  tomba  de  Ruben  îc  une  moitié  de  celle  de  ManifTéocruperem  ce  piy»  de» 

malade.  Jonath.i»  fon  couiin  &  Ion  imi  luy  donna  ce  confeil  q^u'il  Amorrhécn».  •  Genefe,  e.  10.  Nombre» .  a  1.  £c  ja.  Deutcronome, 

latecTita.    11  fe  mit  au  lit  ;  Mors  qucfon  pere  lilb  voir,  illelup-  1.  juger,  1 1.  lofcrhe, /iv.4.          (j.  7, 

plia  de  luy  envoyer  fa  fœur.    Q^nd  elle  fut  arrivée,  il  la  pria  de  AMORRIO,  Hillorien  Ecclefiaftique ,  allégué  par  Poflcvfn ,  10 

fuy  faire  de»  giteaux .  ti.  pui»  dclcs  porter  dan»  fon  cabinet  .où  i.  trurt  ii  fAl/irtti  Jt  PAffârAt  SMrt.  •  VolBus,  /;.  4.  étJ  Hifi. 

illafuivit.  te  la  viola  quelque  réfilhnce  qu'elle  pût  faire.    Mais  Crrr/. 

prleplus  étrange  changement,  don:  on  ait  jamais  entendu  parler,  AMOS,  le  troifiémc  en  nombre  entre  les  door^  petit»  Prophe-' 

il  paflaun  moment  aprcs  de  cette  ardente  aftcction  qu'il  avoit  pour  tes,  étoit  un  fimple  Pallcur  près  de  la  ville  de  Thccué  ,  la  même 

clic,  à  une  fi  grande  haine,  qu'il  la  fit  chaffcr  dechcïfoy,  en  luy  '  que  Roboam  ,  fil»  de  Salomon ,  avait  fait  rcbîtir,  comme  ileftmar- 

dilant  de»  injure».  David  fut  trt»-fcnfiblemcnt  touchéd'uneaéfion  qué  dan»  le  fécond  livre  des  Parilipomrnct ,  8c  que  .Saint  Jérôme 
11  dctedable }  mai»  comme  il  avoit  une  tendreUe  particulière  pour  i  met  ï  deux  lieue»  de  Bethléem ,  du  côté  du  Midi.  Il  prophetifà, 
Amnon  ,  il  ne  pût  fe  rélbudre  ï  le  punir  comme  il  méritoit.  Ab- 1  comme  il  le  dit  luy-raéme,  fou»  le  règne  d'Ozias,  Rov  dejuda, 
iÙoffl  voulant  venger  cette  iojure  faite  i  làfccur.  invita  fn  frcrcs  ^  Ce  de  Jcroboant  U.  Roy  dlfhél ,  8t  prédit  U  aptivicé  des  unM- 


à  no  féftin  qnll  defîroit  leur  faire  ï  b  campagne,  8c  lot»  qti'Am^^ 
non  commeiiçoit  d'être  gay ,  apte»  avoir  bien  bù.  il  le  fit  tuer  l'aa 
jooa.  du  monoe.  •  II.  de  Roi»,  t.  ij.  Jofephe ,  Antui.  JudMt. 
c.  l.  CfJ. 

AMOENUS.  Poète  Chrétien,  que  quelques-nni  Font  Auteur  de 
l'EjuhmJian,  ou  Ummtl  de  l'ancien  8c  du  nouveau  Teftament, 
qu'on  trouve  i  la  hn  de»  Oeuvres  de  Prudence .  a  été  mi»  par  Fa- 
bnciu»  dans  le  Recueuil  des  Poètes  Chrétien»,  8c  par  Margann  dek 
Bigne  dan»  le  VIII.  Tome  de  U  Bibliothèque  de»  Pere».  ViâorGi- 
fclm  foùtient  que  cet  Ouvrage  eil  de  Prudence ,  ïc  d'autre»  l'attri- 
buent i  ieduliu».  Qapy  qu'il  en  foit,  nous  nefçivon»p»»enqurf 
tem»  a  vécu  Amccnus.  Ce  Manuel  qu'on  luy  attribué  commence 
ainii  : 

£v4  ttUmi»  fuit,  tum  tiuUiÂa,  ni^rA  itinJt 

FtBa,  fn  n>itnatHm  midtfHaiÀ  fraudt  vtmmim ,  ^Jv. 

ViÔor  Cilelin,  1»  tj,t.  PruÀ.  Volliui,  Jt  Pttt.  L*t^  Le  Mîi*î 
M  Amâ.  J*  Serift.  ZcrL  cj>f . 

A.MOLON.  Chercher  Amulon. 

AMO.VIET ,  Hiitorien  Grec ,  a  écrit  un  Ouvrage  de»  Attacore*. 
que  Pline  met  fous  un  même  climat  que  le»  Hypcrborcenj.  Elica 
rapporte  une  remarque  qu'il  avoit  tirée  deluyi  qu'en  une  certaine 
viilcdc  Libye  le»  l'rctre»  tailbicnt  fornrdun  lac  de»  crocodiles  de 
dix-fept  pieds  de  long  ,  en  chantant  une  chanlbn  qui  avoit  çette 
vertu  particulière  de  le»  attirer  hors  de  l'eau.  •  EUen  ,  U.  \^. 
Uifi.  it  Mmm,  fi}.  6.  Pline,  li.  6.  1. 1 7. 

AMON,  Roy  dejuda,  fuccedal'an  îj9».  à  Ion  pere  Manafle»,' 
qui  l  avoiteud'fcmalfemechdcla  ville  de  Jabat.  U  imita  lesimpic- 
tez  ou  fon  pere  t'etoit  laillé  aller  dan»  û  jcunelTc,  8c  ne  demeura 
pas  long  tcms  à  en  recevoir  le  chltiment.  Car  après  avoir  regnS 
deux  an»  léuleracnt ,  8c  en  avoir  vécu  vingt^juatrc ,  il  ftit  affallinô 
par  fe»  propres  Icrviteur»  l'injtç*-  du  monde.  •IV.desRois,  ai. 
II.de» Parahpomenes.  aj.Jofcplie.  Ami^.JmUu.U.  io.r.4.  Tor- 
niel ,  Salian  ,  8c  Sponde .  1»  Amal  Vtt.  Trfi. 

AMOND  ,  en  Latin  Alpmi,  rivière  d'Ecoife  dani  U  province 
Lotfaiane  ,  fe  jette  dan»  le  golfe  d'Edlmlxnirg.  que  le»  EcoObi» 
nomment  F»rli>&  friih,  81  1rs  Anglois  EJrmitrrvm  Frith. 

AMONE,  ou  I'Amonï.  .^««B»,  rivière  d'Italie,  a  û&urce  ail 
pied  du  mont  Apennin  8c  rend  très-agreable  le  pays  qu'elle  arrofc 
dans  la  Romagne.  Elle  paflë  à  Faénra  ou  Fayence,  8tié  jette  dan» 
le  Po ,  près  de  Rarenne. 

AMORBACH,  en  Latin  .(fmerWW«m .  ville  d'Allemagne  dani 
la  Franconie,  i  l'Elcéteur  de  Mayencc.  eft  fur  b  petite  riricredo 
MuUlt ,  qui  fe  jette  peu  après  dan»  le  Mcin. 

AMORGOS  ,  oue  le»  Moderne»  nomment  Mnrgts,  iflc^c  U 
mer  Egée ,  que  quelque»  Auteur»  mettent  entre  le»  Cycladci ,  8t  d'au- 
tre» parmi  le»  .Sporade»,  avec  une  ville  qui  a  eu  autrefois  le  fiege 
d'un  Evéque.  Elle  a  été  la  patrie  du  Poihe  Simonide».  qu'on  a  fur- 
nommé  Amtrgitn.  •Strabon,  li.  10.  Pline,  8tc. 

AMORIUM ,  ville  ancienne  de  la  Phiygic,  fur  le»  frontière»  de 
laGalâtie .  avec  Archevêché  fou»  le  Patriarchat  de  Conftanrtnople, 
a  été  grande,  belle,  81  renommée  din»  les  Ouvrages  de»  ancien» 
Auteur»,  a^iant eu  l'avantage  d'avoir  eu  de» Prélat» illuftres.îcd'ai 
voir  produit  de  grands  hommes.  Amerumna»  Caliphe  des  Sarrafin» 
la  rtiina  dan»  le  IX.  Siècle.  Volcy  comme  la  chofe  fe  piflà,  vet» 
l'an  840.  Théophile  Empereur  d'Orient,  fils  de  Michel  A  £r<xi»*.fe 
mit  en  campaj;ne  contre  les  Sarrafins ,  5t  après  les  avoir  Jrfait», 
il  leur  prit  uans  la  .Syrie  Sainolàte  EcSoibpétra  qui  étoit  le  pays  dix 
Caliphe,  8c  la  ruina  de  fond  en  comble;  quoy  que  ce  Prince'iefie 
trcs.inilammentprierderepargner.enfaconfideration.  Cedernier 
furieulemcnt  imté  de  cet  atironr  refolut  de  s'en  venger,  pria  rui- 
ne d'Amorium .  qui  ctoit  U  patrie  de  Théoplrile.  11  s'avança  vert  la 
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tc»>  fit  1m  milhmrf  qui  deroicot  «rriver  iu«  ennemi»  du  peuple  de 
Dieu.  Amiiiu  Grand-Sicnhciteur  le  lit  mourir,  comme  il  etl 
rapponédans  le  Mixiyroiogc Romiin.  Ce  qui  iiiiva  l'iojifo.du 
tcmidcce  fameux  tremblement  déterre,  qu'on  fixe  en  U  année 
dj  règne  d'Otiai  k  en  la  40.  de  Icroboam.  La  Prophétie  d'Amoi 
contient  neuf  dupitrej.  •  S.  Jérôme .  in  Yréf.  Ctmmtnt.  in  Amti. 
BclUrmin,  Smfi.  £»I.Tornicl  tu  Siliao,  jI.M.  3148. (^jifo. 
Ribera,  U.c. 

c3"  L'Auteur  de»  Viei  de»  Propheici  aftribucci  à  Saint  Epiphane, 
Clément  Alexandrin,  8c  quelques  Auteurs  modernes  8t  cntr'  au- 
tict  àimkr,  le  font  imaginez  que  ce  Prophète  eft  le  même  qu'A- 
XDOspcre du  Prophète  Ifaie.  MaitS.  Aagulbn ,  S.  Jérôme,  S.  B^ile. 
!>.  Ilidore ,  Se  divers  autres  Auteurs  rejettent  avec  raifon  un  fembla- 
biefentiment.  En  effet .  le  pere  du  Prophète  llàicctoit  un  homme 
de  qualité  de  U  ville  de  Jerufalem  i  &  le  Propthcte  Amo>  avoue 
luy-roême  qu'il  etoit  un  paurrc  Patteur,  comme  je  l'ai  dit.  Outre 
cela,  OD  écrivoit  ces  noms  diverfement  ;  bien  que  les  Latins  n'y 
falfcnt  point  de  différence.  Il  faut  aulTi  prendre  ^arJc  que  ce  Pro- 
phète fut  mis  à  mort  pir  lahamc  d'Amaziai  Sacnficaieur,  Se  non 
pas  par  ordre  du  Roy  de  Juda  Je  ce  nom.  Voyez  la  remarque  aprc» 
Anuziax.  *  Clément  Alexandrin ,  //.  1 .  Strtm.  S.  Jer Ame ,  o»  ifni. 
^Ami.  S.  AugufUo.  U.  18.  JiCnit.  t.  a;.  S.  Baille,  ùi  r.  1. 
I/m.  &(. 

A  Mes,  dit  Vhmaw.  Eufebe  donne  ce  nom  ï  Amafis  I.  Roy 
d'P.gyptc.  qiii  régna,  fclon  (on  calcul,  depuis  l'an  du  monde  1311. 
julquct  en  1337.  Cherchez  Amalisl. 

AMÛS,  ou  Hamos,  Patriarche  de  Jerufalem,  fucccda  à  Jean 
IV.  de  <c  nom.  dcpuisl'an f94.  iufques  à  l'anjâoi.  H  futiiréd'unc 
Liure  de  Momei  dont  il  etoît  Aobc,  comme  on  le  conclut  du  tri 
Sfiritmtt.U,i.ch.H9.  '  S. Grégoire,  ii.  7.  «/.y.  Bvoiùus.A.C. 
jyf.  mm.  68.  ô-  601.  «nm.  14. 

AMOUQUES ,  c;l  le  nom  que  les  Indiens  donnent  aux  Gouver- 
neurs Seaux  Pafteurs  de  ces  CUritiens  qu'on  appelle  de  Saint  Tho- 
mas i  parce  qu'ils  font  deicendus  de  ces  peuples  que  ce  Saint  Apâ- 
tre  convertit  à  la  Foy  Chrétienne ,  Se  qui  font  en  grmd  nombre 
dans  les  royaumes  que  contiennent  les  montagnes  de  Malabar. 
Voyez  U  Vty'f  de  l'Archcvique  de  Goa,  //.  a.  ch.  9. 

AMOUR,  ou  Cupidon,  eik  ce  Dieu  quclei  Ancietunoiuircpré- 
fentcnt  û  diverfement  en  û  luillaoce  8c  en  fcs  progrès.  Platon  le 
fut  fils  de  la  Pauvreté  Se  de  Porus  his  du  Confeil  ît  de  l'Abondan- 
ce :  Hcliode  du  Chaos  8c  de  la  Terre  :  Sappbo  du  Ciel  te  de  la 
Terre  :  Alcëe  de7.ephyre  8c  de  U  Diiêorde  1  Simonides  de  Mars 
8c  de  Venus  :  AcuUIaUs  de  l'Air  8c  de  la  Nuit  :  Alcmeon  de  Flore 
te  dctZephire.  Le  mime  Platon  avoue  encore  qu'il  y  a  deux  fortes 
d'Amour:  le  premier  eft  fils  de  Venu»  Uranic,  c'ell-i-dire,eWr/f(: 
le  fécond  eft  l'oni  de  Venus  terreftre  ou  marine ,  née  de  l'ccume  de 
la  mer.  On  le  repréfente  ordinairement  fous  la  figure  d'un  bel  en- 
fant aile  U.  tout  nud  ,  donc  la  chair  eil  de  la  couleur  îles  rofct ,  avec 
les  yeux  voilez,  tenant  un  arc  bande  d'une  main ,  un  flambeau  al- 
lumé de  l'autrcj  8c  portant  une  troufli:  pleine  de  flèches  à  fèscâtez. 
*  Platon,  tu  BaMMt.  Heliode ,  tn  f*  Tht*xtau.  Natalis  Cornes,  U.  4. 
th.  n.JiU  Myihottgu.  Lilius  Ciraldut .  du  Dumx. 

sCt  U  ne  fera  pas  difficile  de  donner  un  beau  jour  i  ces  peintu- 
res ingenieufes  des  Anciciu ,  il  nous  les  conilderons  dans  leurs  fens. 
Ils  nous  ont  repréfente  deux  fortes  d'Amour,  pour  nous  exprimer 
qu'il  n'y  a  rien  dam  le  monde  qui  ne  Ibit  bon  «le  foi-mcmc  ,  & 
iqui  ne  puilTc  devenir  criminel,  par  le  mauvais  ufàge  que  les  mé- 
dians en  font.  Ainû  le  premier  Amour  eft  lils  de  Venus  Uranic, 
pour  dire  qu'il  n'a  rien  que  de  bon,  decclcfte ,  de  fpiritucl,  Scd'r- 
puré.  Platon  le  conùderanc  de  cette  ta^on  ,  foutient  qu'il  eft  un 
Dieu  grand  îc  merveilleux  ,  qui  porte  au  bien  Se  i  rhonnètc , 

Îiui  met  en  paix  les  homme» ,  qui  change  b  rulticité  en  politef- 
e ,  qui  appaife  les  difcordes  ,  qui  unit  iet  cccurs  ,  qui  incline 
à  la  douceur  ,  qui  addoucit  la  cruauté  ,  qui  confole  les  affligez  , 
qui  redonne  la  force  aux  ames  laiTccs ,  Se  qui  rend  enSn  la  vie 

Î>artaitemcnt  beureufc.  Zcivon  l'appelle  un  Dieu  d'amitié  8c  de 
iberté ,  de  paix  8e  de  concorde  .  de  bonheur  8c  de  confolation  , 
de  fcience  8c  de  venu.  Pour  cela  les  Athéniens  avoient  élevé  dans 
l'Académie  fa  ftatué  dédiée  i  Pallas  ,  voulant  dire  qu'il  étoit  un 
Dieu  fi^avanc,  Scccluyqui  a  été  l'inventeur  des  belles  chofei.  Ceux 
de  Samot  luy  conficrerent  une  fête ,  qu'ils  appeiloient  U  fitt  dtU 
lîirrié,  bien  qu'on  le  conùdere  ordinairement  comme  lafource  des 
captivitez  8c  de  la  fervitude.  Athénée  conclut,  que  ce  Dicuatou- 
tesles  perfcâioni.  Se  point  de  défaut».  On  !c  fait  encore  fils  du  Ciel 
Il  de  U  Terre ,  ou  pour  dire  qu'il  faut  que  le  Ciel  l'infpirc  à  nos 
cccurs,  ou  pour  marquer  la  force  de  cette  inclination  que  les  uns 
ont  rcchercnce  dans  les  aib^,  les  autres  dans  Dieu  même.  On 
nous  repréfente  cet  Amour  fous  la  figure  d'un  bel  enfant,  pour  fai- 
re voir  que  tout  doit  commencer  par  luy  ;  Se  qu'il  ell  le  premier 
pas  qu'on  fait  aux  grandes  chofes,  comme  l'enfance  eft  le  premier 
âge  ue  la  vie.  Il  ell  nud.  6c  cela  lignifie  qu'il  n'emprunte  rien  de 
perfonnc  pour  venir  i  bout  de  ce  qu'il  veut.  Se  que  fa  fimplicite 
8c  fes  forces  luy  fuffifent  pour  exécuter  ce  qu'il  a  deflein  d'entre- 
prendre. On  luy  met  un  bandeau  devant  les  yeux ,  pour  montrer 
qu'il  eft  immortel ,  8c  qu'il  eft  luy-même  la  véritable  fourcc  de  tout 
ce  qu'il  invente.  La  couleur  de  la  chair  eft  une  peinture  de  la  mo- 
deftie  Se  de  la  piidcur.  Son  flambeau  apprend  qu'il  éclaire  toutes 
chofesi  8t  fes  flèches  expriment  cette  éloquence  invincible,  qui 
touche  le»  corurt.  Se  qui  les  tire  après  foi. 

Si  nous  conilderons  après  cela  l'Amour  fils  de  Venus  marine  , 
nous  ferons  obligez  d'avouer  que  c'eft  luy  qui  corrompt,  qui  fe- 
duit  ,  qui  ruine  la  focietc ,  8c  fais  mcprtfer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
louiSle  dans  le  monde.  H  ne  fait  jamais  que  des  defordres,  où  il 
fe  trouve  i  les  crime» font  (es  compagnons  inlcparablrs.  C'eft  pour 
cela  que  les  Anciens  l'ont  tantôt  rcprelente  comme  fils  de  la  Nuit , 
ou  de  U  Pauvreté  i  Se  tantôt  comme  foiti  de  U  Dill'cn£on  &  dci 
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Proeé» }  êc  qu'il»  l'ont  fait  fuivre  de  la  Douleur,  dci  Iftimiriez,  fc 
de  la  Fièvre,  pour  dire  qu'il  eftla  fource  des  delbrdresqui  s'csitre- 
tienncnt  dans  les  tenebrês  Se  dans  l'erreur  i  8c  qu'il  n'eft  pas  une 
limple  maladie,  mais  un  compofé  de  toutes  fortes demaux.  Il  eft 
nud,  parce  que  celuy  qui  aime  ,  donnctouteschofcSifcdcpouilledc 
fesbiens,  révèle  Ion  fecrct,  témoin  Samfon,  Se  devient  entin  le  vé- 
ritable lilsde  l'Indigence  Se  de  l'iadifcrction.  Il  eft  eufant ,  à  caufe 
qu'il  manque  de  railbn  £e  de  jugement.  On  le  peint  aveugle,  aâa 
d'exprimer  fa  préoccupation  Se  Ion  ignorance  pour  connoiirc  les  dé- 
fauts de  l'objet  aimé.  Ses  ailes  marquent  Ibn  incunftauce  8c  fa  lé- 
gèreté» comme  il  arrivaàAmnon.  Son  flambeau  lait  voir  qu'il  eft 
un  incendiaire  public,  Bc  fes  flèches  allûrent  qu'il  eft  laiburccdes 
paflioni,  qui  tyrannifcnt  l'ame.  Se  qu'il  ne  peut  faire  que  du  mal 
par  fes  coups.  *  Platon  ,  ii«  Tr»#t ,  (j- jsm £jut^tf/r.  PhiloUraie,i(j>x 
ImAfn.  Pauûnus,  /.  i.  f.  cj»  9.  Flutarque,  Athénée,  //.  j.  eb.  f. 
Lactance  Firmien,  U.  1.  th.  11. ô-  ij.dtU  wnailt  ^  faufftfiiU- 
iitn.  Natalit  Cornes, /j. 4.  ch.  14.  Pierius,  *hx  Htfrflyfh. 

S.  AMOUR .  Cherchez  Guillaume  de  Saint  A  mour. 

AMPATRES,  peuples  de  lifle  de  Madagafcar.  ter»  ta  côte  Mé- 
ridionale, entre  Carcanolli  8e  Caremboulc.  Le  pays  eft  très-fertile. 
!<.  rempli  de  bois  ,  dan»  Icfquels  les  habitans  font  leurs  villages  , 
encIo5  lie  pieux  8c  d'aibrcsepiiicux.  Le  peuple  eft  gouverné  parle* 
Grandi,  qui  font  Seigneurs  des  villages ,  6c  reconnoilTentun  Ancien, 
qui  eft  au-dcfliu  d'eux  tous.  Ils  le  font  Ibuvent  la  guerre ,  £e  lc« 
étrangers  y  font  très-mal  venus.  Le  pays  des  Ampatres  peut  four- 
nir trois  mille  hommes  de  guerre.  Il  y  a  beaucoup  de  cocon.  'Fia- 
court,  Uifiotre  di  Uadaffrar.  SUF. 

AMPËLUSIA,  promontoire  d'Afrique,  vcn  le  royaume  de  Fes 
d'aujourd'huy  ,  Se  cette  partie  de  la  Mauritanie  qu'on  appelle  Ttn- 
ItiMu.  On  luy  donna  ce  nom  i  caufe  de  la  grande  quantité  >lc  vi- 
gnes qu'on  y  voyoit.  Pline,  l'tolomée,  8c  Pomponius  Mêla  en  font 
mention.  On  croid  que  fon  nom  moderne  eft  Eff*rtt  ou  Cai« 
SfarttUt.  Le  nom  d'Ampdufia  eft  tire  du  mot  Grec  aj»Ta<«,  qui 
veut  dire  --/fw.  •  Pline,  l.f,  et. 

AMPELUSl.*,  ou  Ampeloi,  ville  8c  pronuMitoire  de  Macédoine. 
Ccft  celuy  que  les  Modernes  nomment  Caf  dmfin ,  près  du  gol- 
fe de  Sainte  Anne  ou  golfe  d'Aiociuma ,  qui  eft  le  Ttrtiuiicm  Si- 
am  des  Ancieiu.  •  Pline,//. 4.  c.  10.  Sirabon.  /i.  14. 

AMPELU.SI.\,  ou  AuriLA,  AmftUii,  ville  Se  promontoire  de 
Crète ,  félon  Piolomée.  On  nomme  aujourd'hui  ce  promontoire 
Caft  Sagrt.  •  Baudr. 

AMPËLUSIA  ,  CftttM  ou  Cuit,  cap  Occidental  de  b  province 
de  la  Mauritanie  Tingitan?  ,  aujourd'huy  /r  Caf  Spartebt,  de  la 
province  d'Hasbata,  lur  le  détroit  de  Gibralur,  près  de  Tanger. 

AMPHAXE,  ou  Amphaxis  ,  petite  ville  de  Macédoine  lur  le 
golfe  que  les  Modernes  nomment  di  Ctattjfa  ,  qui  eft  le  Smmt 
utrymenicia  des  Anciens.  Il  donnoic  fon  nom  à  (m  petit  paysdit 
Amfhaxitt,  qui  comprcnoit  les  villes  de  Thellàlooique ,  oùCice- 
ron  fut  relégué  i  Se  Siagire ,  lieu  de  b  aaiflaace  d'AnJlote.  *  CÎu> 
vier,  li.  4. 

AMPHAXITE.  pays.  Vorex  Amphaxe. 

A.MHHIARAUS,  filsd'Oedcus ,ou  de  Linus 8c d'Hypermsieflre, 
félon  les  autres,  avoic  l'art  de  connolire  les  choies  à  venir, ou  par 
les  fongcs  ,  comme  veut  Paulaaias  ,  ou  par  le  vol  des  oifcaux. 
Ayant  prévu  qu'il  Icroit  tué  s'il  alloit  à  la  guerre  de  Thcbes ,  il  {e 
cacha  pour  t'en  dilpenfer  i  oiiis  la  femme  Eriphylc  le  trahit  en 
le  découvrant  à  Polynioes ,  de  ibrte  qu'il  fut  obligé  de  prendre 
Ici  armes  Se  de  fuivre  les  autres.  Un  jour  que  le  General  trai- 
toit  les  principaux  de  l'armce  ,  une  aigle  ravit  le  javelot  d'Am- 
phiaraus,  Se  l'ayant  porté  aflcz  haut,  elle  le  bilTa  tomber,  8c  on 
le  vie  d'abord  change  en  burier.  Le  lendemain,  comme  il  pai^ 
fuit  au  même  lieu ,  il  fut  englouti  avec  fon  chariot.  Cependant, 
on  l'honora  comme  une  Divinité  .  8c  on  luy  bitit  une  ville  nom- 
mce  Harma.  *  Plutarque ,  tux  faralitlti ,  tx.  6.  Strabon ,  li.  9. 
Paufanias,  /«.  1.  a.  (>  9.  Pline,  U.  7.  Ovide,  li.  y  di  tttut ,  <l  t. 
Stace ,  in  Ttii»ult. 

AMPHIBALUS.  fumommé  Brlt»  ,  parce  qu'il  etoit  de  la 
Grand'-Bretaene,  vivoic  fur  b  fin  du  III.  Siècle.  On  dit  qu'il  fut 
élevé  à  Exceller  dans  la  connotflance  des  Langues  8c  des  be'les  Let- 
tres, te  qu'ayant  été  envoyé!  Rome,  il  y  étudia  ibus  les  plus  cé- 
lèbres Profellcurs.  Mais  la  fcience  n'eft  pas  ce  qui  rendit  plus  iU 
luUre  Amphibalus  i  il  le  fut  encore  davantage  par  là  pieté  Se  par 
fon  zele.  pour  la  propagation  de  la  foy.  Il  prêcha  non  feulement 
en  Angleterre,  mai»  encore  en  EcofTe;  8e  pour  détromper  les  Ido- 
Utres  il  écrivit  un  TraitI,  oii  il  faiibitvotr  b  vanité  6c  l'importu- 
re  de  leur  fupcrilirion.  Cet  Ouvrage  fervit  encore  i  confirmer  le» 
Fidclesdans  leur  créance.  Pourici  yconfoler,  Amphibalus  compo- 
là  diverfes  Homélies  8c  un  Livre  particulier,  où  il  avait  pris  foin 
de  marquer  tous  les  devoirs  de  b  vie  Chrétienne  i  Ad  tfftiiMtndjim 
•iitsm  CbrifitAKAm.  Quelques  Auteurs  ont  crû  qu'Amphibalus  fut 
Evèque  dan»  l'ifle  d'An^lefci,  Se  d'autres  qu'il  loufirir  le  martyre 
vers  l'an  a9i.  *  Heâôr  Bocthius,  Hiji.  Hctt.  li.  6.  Piticus  ,  d* 
Srrift.  Angl.  Bede,  Sec.  [Ce  qu'on  dit  de  cet  Amphibaluscftune 
fable  ridicule,  que  l'on  a  vainement  efb)édc  raccommoder.  Voycs 
Uflerii  Ant.Bnttiut.  cvii^ 

AMPHIBIES,  certaine  eipece  d'animaux  qui  virent  maittè  fur 
terre ,  8c  moitié  dans  l'eau  ,  comme  le  caftor.  Ccft  un  nota 
Grec ,  compofé  d'au^><  ou  «u^i .  d'u»  eiti  <^  d'amirt ,  Se  de  /Si'«(, 
vu.  On  donne  ordinairement  ce  nom  i  ceux  qui  chancellent  i 
prendre  pani,  fou  en  matière  de  Religion,  foit  en  matière  d'Etat. 
Et  Mezeray  fait  mention  de  cenains  Amphibies,  danslc  IX.  Siècle, 
qui  ponoient  l'habit  de  Religieux ,  Se  ne  vouloient  être  ni  Moines, 
ni  Clercs.  Il  fut  dit  qu'on  les  reduiroit  i  quelqu'un  des  deux  états, 
lie  qu'il  faloit  qu'ils  optaft'cnt  l'un  ou  l'autre.  *  Mezeray.  am  rr/M 
dt  Chorlimajptr.  Slfy. 

AMPmCL£'£  .  ville  de  h  Phodde  ,  en  Crccc  1  où  il  y  avoit 

autxefoit 


AMP. 

«Dtrrfaii  un  (imeux  temple  de«lié  i  Bacchui,  dont  le  Sacrificateur 
prïJitoit  l'avenir  a  ceux  qui  le  coiifultoient.  PaïUkniis  ajoute  que 
ceux  qui  ïtfoient  invoque  cetaux  Dieu ,  etoicnt  aveniieu  longe dct 
rtrocdc»  dont  ili  le  dévoient  Jcrvir  pour  guérir  leurs  maUdiei. 
•  rauûn.  m  Ph*tid.  SUP. 

AMI'HICRATES,  Hiilorien  Grec,  compofa  un  Traite  de*  hom- 
mes illullre».  iblon  Uiogene  Lacrce.  dmu  U  t'u  d'Arifliff,U.x. 
&  Athcnce ,  /».  i }  •  Plutarque  parle  aufli  d'un  Rhéteur  de  ce  nom, 
«H  l»  Vit  il  LutiMtH. 

AMPHICTYO  N ,  fils  de  Deuc alion  ît  de  Pyrrha .  tut  le  troifieme 
Rot  d' Athènes  8t  régna  durant  dix  an».  On  croidquec'eft  luy,  ou 
un  autre.  fiUd  Melcnus,  qui  établit  cette  célèbre  alfcmblec  de  Juget, 
qui  turent  pour  tcU  nommez  Amfhtcijmi  ;  qu'on  preooit  a»i  com- 
mencement des  icpt  principale»  viUes  Je  la  Grèce ,  mai»  qui  hireni 
depuis  tire*  de  tout  le  pa)  » ,  5c  qui  permirent  a  Philippe  de  Macédoi- 
ne d'itre  alVis  parmi  eux ,  8c  d'avoir  deux  luffiragc» .  comme  les  Pho- 
cenfcsleiavoicnt.  On  croid  aulTi  que  ce  Roy  mourut  ver»  l'an  afôf. 
du  monde.  *  Stribon  ,U.S.&  9-  Pauùniit .  «*x  Photinun ,  ou  i,. 
lo.  L<» .Marbre» de  Paio»,  duComted'Arondel.donnexau  public, 
avec  deïCommeolaire*  par  JeanSeldenuj.  Eul'ebc,  Juilin.  Orolie, 
Dell)»,  ft.4- 

AMmiDAMAS,  Capitaine,  moorot  en  combattant  contre  ceux 
d'Erythrée*  &  parce  qu  on  n'Cloit  pas  lîir  »'il  avoit  remporte  la  vi- 
Ûoiie ,  en  mourant  li  gloricufcment ,  Ici  Poètes  prirent  de  U  occa- 
fiondetc  faire  des  demande»  le»  uns  aux  autres.  Ce  qui  tut  depuis 
obfcrvédanjdiTcride  leurs  Ouvrage».  •  Plutaroue.  mm  taMfmit  Jt, 
ftpt  Sttu.eb.  XI-  [Je  n'ay  pû  trouver  dan»  Plutarque  ce  que  dit 
icy  n&rie  Auteur.  Btiene  f^ay  cequipeut  avoir  donne  occalion  au 
gjimathias qu'il  débite  icy.  Plutirque  dan»/»/  Syml*fu^-ti .  Ut. 
V~^«</».a.  parle  d'un  Amphiilanu»  de  Chalcide.  aux  funérailles 
de  qiTi  il  dit  quHcfiode  &  Homère  combattirent  du  prix  de  LaPoc- 
fie.  Mais  il  oc  dit  autre  chofc.  J  . 

AMPHIDAMAS,  de  la  famille  de» Inachide» ,  étoilhlsd  Alceu». 
le  frère  de  Lycurge ,  comme  veut  Paufanias.  Mais  plutôt  lils  du  der- 
nier, fie  petit-tiUd'Alccus, comme  on  le  peut  condurre  dccequ  A- 
pollodore  dit  de  luy.  Il  e&  cependant  bien  diilerent  de  l'autre  Am- 
phidami»,  dont  j'ai  dcja parle.  *  Paulinia».  m  Arcadu.  ii.8.  Ap- 

pollodorc, /».  î.  cyr-  ,.,     ».  . 

AMPHlDROMltS,  féte»  des  anciens  PavcBJ  .qu  II»  cdebroient 

^ni  leur  maifon ,  le  cinquième  jourapn-s  la  naiflance  de  l'enfant. 
La  cérémonie  felaifoitainii.  Le»  femmes,  oui  avoicntalblle  a  l'ac- 
couchement, couroicnt  en  rond  autour  de  la  chambre,  portant  le 
petit  enfant  entre  leurs  bras  i  puis  le  lavoicnt  le»  maioi.  tt  dou- 
noicnt  l'enfant  i  U  nourrice  pour  en  avoir  loin.  Alon  le*  parensSc 
ksamit  faifoient  de  petits  prcfens  à  ce»  femmes,  &  l  ontailoitun 
grand  feftin-  Hclyche  dit  que  ce  jour-là  mémeondonnoitun  nom 
«  l'enfant  :  m.iii  en  un  autre  endroit  il  dit  que  le  nom  le  donnoit 
k  diiicme  iout.  SI  ce  dernier  feotiment  e»  véritable ,  U  tite  de» 
Amphidromies  n'cft  pai  celle  que  le»  Romain»  appeUoient  S»m,- 
Mt/ri.  Amphidromies,  eft  un  motGrec,  qui  lignihc.  crnrf, sCtit- 
ttur.  ou  t»  ctrclt.  *  Hcfydi.  Platon  .  m  Ihttttic.  CœL  Rh. 
hi.  la.  t.  I».  sur.  ,  ,     ,     ,  .„ 

S.  AMPHILOCUIUS,  Ev4que  d'Iconic.  t  été  un  dea  ploaillu- 
ftre»  Prélat»  du  IV.  Siècle.  &  un  des  plu»  grand» dcfenfeur»  de  la 
foy  orthodoxe  .  contre  le»  Hérétiques.  U  «oit  originaire  de  Cap- 
padocc  i  8t  ayant  fait  4lurant  quelque  lem»  profellion  de  la  Rhc- 
torique,  il  hanta  cnfuite  le  Barreau,  où  il  fit  la  fonction  d'Avocat 
8c  de  Juge.  Depuis  il  fe  retira  dan»  une  folitude.  Se  vcril  an  ^i. 
il  fut  èiù  Eïiqucdlconie  dans  la  Lycaonie,  comme  l'appelle  Theo- 
doret,  Stainli  qu'elle  ell  nommée  danilel. Concile  gênerai  de  Con- 
fiaotinnplc  ,  ou  Amphilochius  fe  trouva.  Ce  grand  homme  eut 
beaucoup  de  part  a  l  amitie  de  Saint  Grégoire  de  Nazianie  Bc 
de  Saint  Balilc.  L'un  8c  l'autre  luy  écrivirent  divcrfc»  Lettres  que 
noui avons  eocvre.  Se  le  dernier  conipofa,  àCi prière,  le  Traite  du 
Saint  Efprit  8c  plulieuttF.pltrei.  pourrèfoudrefcjdiiTicultez.  Nous 
en  avcms  trois .  qui  portent  le  nom  de  Canonique»  Amphilochius 
inftrulfit  luy-méme  l'EgUlc  par  divers  Traitez,  citez  non  feulement 
parThcodoret ,  par  Saint  Jérôme,  par  Léonce  de  Byzance.  par 
iaintCynlle  d'Alexandrie, 8c  par  Saint  Jean  deDamasi  mai»  encore 
par  le  ConciV  gencnl  d'Ephefe  8c  parle  II.  Concile  de  Nicèe.  Tous 
les  S^avantfont  pounant d'accord ,  que  la  Vicde  Saint  Balilc, qu'on 
luy  attribue .  n'eft  pi»  de  luy.  Thcodoret  rapporte ,  que  ce  PreUt 
fi,achani  que  l'Empereur  Théodofe,  qui  avoit  tait  alTembler  » Con- 
Aantinople  un  Concile,  pour  ticher  de  réduire  le»  Arriens  ^  l'union 
He»CaihoIique»,  écoutoit  le»  Evcque»  efransi  8c  craignant  qu'il  ne 
fc  laillît  lïduire  par  ces  efpritt artificieux,  il  fc  fcrvit  de  cette  in- 
vention pour  l'inrtruire.  Etant  entré  dans  lachambrc  decot  Empe- 
reur, qui  étoit  avec  Arcadius  fon  fil»,  il  le  faluaSc  ne  fit  pas  fem- 
blant  de  voir  le  Prince.  Théodofe  crût  qu'il  n'y  avoitpis  prisgar- 
de,  &.  luy  commanda  de  s'approcher  de  luy  8t  de  le  baifcr.  Mais 
le  Saint  Prdat  luy  répondit  que  c'étoit  aflcide  rendre  de  l'honneur 
Mipere.  Cette  réponle  luy  parut  un  outrage  j  2c  alors  Amphilochius 
prit  la  liberté  de  luy  dire  :  fcittimtnt  ^u'il  a^tit  di  tmjurt 

faut  rnaffsrrnrt  à /*»  btrtsur  ,il dnti:  ju^tr  dt  C «ftafi  quiU  Fe- 
rt  tltrntl  Itntti  luj  ittt  faitt.  far  ceux  tjiti  bUffi>t>n»itnt  imtrt  U 
dh  uuii  dt  fia  Fiti.  Thiodofc,  qui  admira  cette  ackion ,  publia  peu 
detcRuaprciilcsloix.  par  Icfqucllei  il  dcfendoit  aux  Hérétiques  de 
tenir  des  airctnblccs,  de  faire  aucune  ordination,  Scd'enfcigner  leur 
do<fMnri  c'cll  l'onzième  &  la  douzième  du  Code  Théodolien.  Ce 
Saint  Prélat  fit  aufll  la  guerre  aux  Malfaliens,  8c  pri-Cda  au  Concile 
de  Side  atremblc  contre  ces  Hérétique»  illuminez.  11  y  a  apparence 
qu'il  mourut  ver»  l'an  J94.  Les  Grec»  Se  le»  Latins  l'ont  mis  au 
nombre  de»  Saint»,  8c  honorent  fa  mémoire  le  aj.de  Ncjvcmbre. 
Sa  Vie,  que  nom  avon»  dans  Surius,  eft  allùrèmcnt  une  pièce  liip- 

rfèe.  M.  Hermant  à  recoeuilli  la  fuite  de  les  actions,  en  écrivant 
Vie  de  S.  Dafilc  Se  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.    On  pourra 
T»m.  I. 
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Fe 


lufli  coofulter  S.  JerAme.  Théodoret,  Po/Tevîn,  Bellarmin,  Stc. 

AMPHILOCHUS.  certain  CapitaincGrec.don:  Homère  fait  mcn. 
tion  dans  I  aiydce.  On  dit  qu'il  ètoit  fils d'Araphiaraè fie  d'Eriphy- 
le.  •  Homère,  Od,f  *^  ' 

AMPHILOCHUS. demi-Dica,dont  Pfntarqoefaitmenrion .  ren- 
dit un  Oraclea  un  certain  Thefpcfius  de  Solos,  lequel  ayant  deman- 
de aux  Dieux  de  luy  apprendre  s'il  vivroit  mieux  qu'il  n'avoir  fait. 
(  car  U  avoit  técu  dans  le  dcfordre  ;  f^ût  par  U  que  cela  arriveroit 
aprct  a  mort.  Et  en  effet ,  ayant  été  tue .  fl  rtlTufcita  trois  jouri 
apre».  fi^W^uc,  su  TrMtédtrntx  ,,mi/cnt  tard fmÙjdtDiMt 
ci).  4>.  Voyez  auili  df  dtftitm  OrMul.  >.4if.  EJ  VtrM. 

AMPflJLOCHUS  ,  Pfcilolbphe  Athénien  .  a  lailTe  un  Ouvrace 
d  agriculture  lelon  le  temoignagne  de  Varron  qui  le  cite.  *  ti  i 
dt  H.  R.  1  >  • 

AMPHILYQUE.  deCorinthe.  pere  do  Poète  Eumelu» .  qui  eft 
Auteur  de  deux  pièce» inritulee»  U  BHitiMtt.VEi,nPt .  8c  dediver* 
Ouvrées.  •  Euiëbe,  m  f»  Chrtn. 

AMPHILYTE  ,  Devin  d'Acamanie  ,  voulant  perfoader  i  Pi(t. 
tfrate  d  aîtaquer  Ici  Athénien» .  luy  dit .  comme  l'il  ctit  été  infpiré 
de  quelque  Divinité,  en  ver»  Héroïque»  1 

Ltifiliii  ftatjetux.,  <^  U  Thon  fi  frtnJr», 
Aux  frtmitTis  cUritx.  tint  U  Lttnt  rendra. 
Piiîlhate  l'ayant  allure  qu'il  comprcnoit  le  fcns  de  Tes  paroles .  atta- 
qua le»  Athcoiem.  Il»  ctoieot  campez  dan»  un  lieu  avantageux , 
mais  apre»  avoir  foopé.  les  «m»  s'etoienr  misa  jouer.  St  le»  autre» 
dormoiem.  Ainli  Pififtratc  les  ayant  défaits ,  il  fc  rendit  maître 
d'Athènes  cour  la  troifieme  fois.  •  Hérodote,  li.  1.  ou  Clit 

[AMPHlMEDON,  fils  de  Mclanthee.  futl'undc»  AmansdePe- 
nelope.  qui  l^ittueprTelemaqucfiUd'Ulvfle.  Odjfix.t^x^.] 

A.VIPHINO.ME' ,  eft  le  nom  de  la  mcre  de  Jilon  ,  laqueUe  fc 
plongea  un  poignani  dans  le  Icio .  du  regret  qu'elle  eut  de  la  loneue 
ablence  de  Ion  hli.  •  Natali»  Cornes ,  /.  6.  t.  7.  sUe. 

AMPHINOMUS.  Philofophc  .  qui  a  Uifté  quelque»  Trairez  de 
Géométrie,  eft  cite  par  Proclus,  dan»  le  Commenraired'Euclidc. 
On  ne  Içait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.    •  Proclu»,  li.  1.  VolTiu» 
dtMalh.  r.  f4.      17.  ' 

AMPHINOMUS,  frère  d'Anapus,  tout  deux  louià.poorj'étre 
eipofer  aux  flammes  que  vomifibic  le  mont  Etna,  pour  délivrer 
leursparcns.  qui  ctoient  enfermex  dan»  la  ville  de  Catane.expoièe 
à  ce»  fcux.  •  Siliu»  Italicut,  tut  li.  ij.  Voyez  Anaput. 

AMPHION,  fiU^  Jupiter  îc  d'Antiope.  que  Ion  mari  Lycua 
Roy  de  Thebei  avoit  répudiée  ,  apprit  fi  bien  i  jouer  de  la  iVre, 
que  le»  Poètes  ont  feint  que  les  rocher»  le  fuivoieni  .  voulant'  par 
U  exprimer  le  pouvoirqu'il  avoit  d'attendrirleiamej  les  plusfirou- 
chcj.  On  ajoute  que  le»  pierre»  fc  rangèrent  d'ellej-mèmes  pour 
former  le»  muraille»  de  Thcbcs ,  parce  qu'avec  le  fon  du  même  in- 
Itrumcntil  pcrfuada  aux  Thebain»  de  le»  bâtir.  C'ellcequ'Honco 
exprime  ainfi ,  dt  artt  r*tt. 

Diàm  àr  Amtiiton  Thitaat  tmiittr  artii , 
Saxa  mntri  jmo  Itjludinit,  (>•  frtct  iland» 
Dattri  ifu»  xtUti ,  ijfc. 
Le»  anciens  Auteur»  l'ont  fait  inventeur  de  la  Mulîque.  H  y  a  pour- 
tant plu»  d'apparence  qu'il  y  »  eu  deux  Amphion».  Le  premier 
trere  de  Zethus  régna  a  Thcbe»  ,  dans  la  Bèotie ,  8c  Eiilêbe  en  fait 
mention  dans  la  Chronique.  Il  vivoit  environ  l'an  1417.  avant  la 
naiflance  du  fil»  de  Dieu.  Horace,  que  j'ai  deji  allégué,  parie  de 
ce»  deux  frère» ,  8c  de»  differcns  qu'Amphion  eut  le  moven  de  fi- 
nir  par  fon  bonnctetè  ïc  par  fa  douceur,  li.  1 .  tf.  18.  L'autre  Am- 
phion .  fumommé  Dirutn  ,  étoit  d'un  village  liruè  le  long  de  la 
rivière  Dirce  dans  la  Beotie.  On  pré  end  qu'il  étoit  plus  jeune  que 
l'autre  8c  qu'il  a  vécu  environ  ija6.  ans  avant  Jrtui-CiiRisT. 
C'eft  ce  dernier  Amphion  qui  fut  Muiicicn  s  8c  on  le  fait  même 
inventeur  de  la  Mulique.  Mai»  i  parler  de  bonne  foy,  toutes  ce» 
choies  font  embrouillées  de  tant  de  fable»,  qu'il  eft  difficile  d  ea 
tirer  quplque  vérité  bien  pure.  Cependant ,  pour  ne  rien  oublier 
fur  ce  iujet ,  il  faut  que  ^c  remarque  encore,  qu'Ovide  dit  qu'Am- 
phion fe  tua  de  defefpoir ,  de  ce  qu'Apollon  8c  Diane  avoicnt  fait 
mourir  fe»  enfans.  Mtiam.  li.6.  On  aflîire  auftl  que  tes  deux  frè- 
re» Amphion  ac  Zethus  furent  enterrez  dan»  le  même  tombeau, 
que  le»  Tithoreens  avoicnt  grand  foin  d'aller  vllitertoutic»  an»,  8c 
d'y  porter  quelque»  offrandes  dan»  le  tems  que  le  Soleil  ètoit  dan»  le 
figne  du  Taureau  ,  parce  qu'»lor»  leur  terroir  étoit  cxtrcmemcnc 
ferrite  ,  Se  au  contraire  celuy  des  Thebains  devenoic  infécond. 
•  Strabon ,  /i.  9.  Pline ,  W.7.  r .  y  y.  Plutarquc ,  dt  Map.  c.  a-  Paufania», 
/i.y.  Apolloniu»,  li.  1.  6"  4  .<<r/«i«,  Nwali»  Cornet,  li.  8.  r.  \  f. 
Myth.  Laurcnbergitti ,  Grteia  aat$a.  f^c. 

AMPHION,  Peintre  célèbre,  dont  parle  Pline.  Il  aflîire  qu'il 
ètoit  inimitable  pour  difpoferun  tableau.  •  Pline.  U.  jô.  Utjl. 
nat.  c.  10. 

A.MPHION,  .Sculpteur,  fili  d'Aceftor,  avoit  travaillé  diverli* 
pièces  qu'on  eftimoit .  mai»  fiir-tout  on  fiailbit  grand  état  de  les 
Iblucs.  *  Paufania».  A.  10. 

AMPHION,  AftVanchi  de  QuintniCatulu».  avoit  infiniment  de 
l'efprit  8c  il  l'avoit  fait  paroltre  dans  divcn  Ouvrage»  de  la  fa^oo 
qu'on  efUmoit.    •  Pline,  li.  }6.  r.  18. 

AMPIIIPOLES.  Archonte». ou  Maiplhar».  queTimoleoninfti- 
tttt  à  Syracufe,  apre»  en  avoir  chaffcDcnyï  h  Jaau,  qui  en  étoit 
Tyran.  Ce  fut  en  la  CIX.  Olympiade ,  ver»  l'an  41  i.deRome.  Ils 
avoicnt  foin  du  gouvernement  8c  de  ta  police  de  cene  grande  vil- 
le; 8i  leur  autorité fubtiftoie  encore  plusdctroisocntaosaprèi,da 
tenu  de  Diodurc  de  Sicile,  comme  il  le  témoigne  luy-mème ,  dans 
le  16.  livre  de  fa  BMnhtiptt  Hi/ltrujat. 

AMPHIPOLIS,  ville  de  Thrace  ducAté  de  Macédoine,  avec  Ar- 
chevêché. Les  Grec»  la  nommèrent  depuis  Cbrifiafali ,  8c  on  aflurc 
que  fon  nommodernccft  Emltli.  Elle  eft  litueefur  le  flcuve.Stry- 
moa,  quilabaignoiidctottsc6tés.  l.eUeas'ippel]oitauparavanc  le» 
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Htuf-ciumiiu  ,  &  AriOigorai  Milcften  fuyant  U  coWe  de  Diriui. 
voulut  s'y  ctablir  i  maii  il  en  fut  empcchc  pir  les  Edonicni  en  U 
LXIX.  Ol}-nipiiuk,  vers  l'an  ijo.  de  Rome.  Depuis ,  Ici  Athenicnt 
y  envoyèrent  dix  mille  habiunt,  qui  furent  taillez  en  piecc;i  à  Dra- 
bcrque  pu-  les  Thnccs.  Ceh  n'cmpcdn  pu  Agmon  AU  de  Niciu  d'y 
fonder  une  nouvelle  colonie  •  après  avoir  chaflc  les  Edonicnj ,  qui 
('en  étoicnt  remis  en  pofleflion.  Cet  peuples  ayant  pris  ic  pini  des 
Lacedemonicnscontreccuxd'Atlicncs,  furent  le  iiijet  île  ces  ^er- 
res, qu'on  renouvella  du  temt  de  Philippe  de  Macédoine.  FerUiccas 
prit  Amphipoliseo  la  LXXXIX.  Olrmpiade,  vers  l'an  jjo.  de  Rome. 
•Thucydide,  U.^&f.  Julhn,  /i.S.  Pline.  ;/.4,r.  lo. 
A  M  PUIS,  Poète  Comique,  vivoil  du  ccms  de  Platon,  félon  ce 
a'on  peut  recueuillir  de  ce  qa'écritdtluyEHogeocLAcrce,  en  la 
"ie  de  ccPhilofophc.  Athénée  parle  aurti  de  luy  ait  li.  14. 

AMPHISCIENS,  nom  que  les  Geoeraphet  donnent  à  ceux  qui 
habitent  dans  la  zone  lorride  encre  Tes  deux  tropiques ,  parce 
quedansie  cours  de  l'année  ils  ont  le$  (quatre  ombres  i  car  lors  que 
le  Soleil  eil  à  l'un  des  deux  poiou  équinocdaui .  c'cft-4-dirc ,  au 
commencement  du  Bélier  .  ou  au  commencement  de  la  Balance, 
leur  ombre  du  matin  fc  jette  vers  l'Occident ,  &  celle  du  tbir  ver» 
l'Orient  :  S(  quand  le  Soleil  parcourt  les  lignes  Septentrionaux  . 
leur  ombre  va  au  Midi  )  comme  au  contraire  elle  va  au  Nord  , 
quand  il  parcourt  les  fignes  Méridionaux.  Ce  nom  vient  d'aM^Aou 
•ftçi,  iititi^i'Autrt,  Scdcrua,  »mhrt.  Les  Heterolciens  forU 
les  peuples  des  zonestcmperées,  qui  ont  toujours  leur  ombre  vers 
l'un  des  polcr.  F.t  IcsPcnlciens  Ibnt  les  peuples  des  zones froidu, 
qui  voycnt  tourner  leur  ombre  en  rond  à  l'entour  d'eux  >  dans  let 
UlicMis  que  !c  Soleil  les  éclaire.  SUf. 

AMPHISTIDE.  certain  homme  qui  avott  une  grande  enrie  de 
ffiroir  l'Arithmétique  ;  mais  il  ue  put  jamais  apprendre  à  comp- 
ter, que  juiqucs  au  nombredccinq.  De  forte  que  lors  qu'on  vou- 
loir railler  quc!(^u'un,  qui  oc  f^avoit  pas  bien  cette  Icienccdcs  nom- 
bres, quielilalcule  propre  del'homme,  fclon  la  remarque d'Ari- 
ftote  ,  on  le  comparott  à  cet  Amphiâide.  *  Suidas,  Amf.  Ari- 
ùote,  erfi./tit.io. 

AMPHISTRATUS  8c  Fradius ,  Ourticrï  de  Caftor  8c  de  PoU 
lux  .  à  qui  Jafon  donna  le  gouvemement  de  plulicurs  places. 
*  )ullin.  II. 4t. (h.  3. 

ÂMPHITHllATRE  ,  édiAce  Ipacieiu  bâti  en  rond  on  en  ova- 
le, pour  y  placer  le  peuple,  alin  qu'il  put  voir  commodément  les 
^^cles  qu'on donnoit  dans  refpacc  du  milicp,  uii  ctoit  le  théâ- 
tre. £c  l'aicne,  c'eft-à-dire.  la  place  couverte  de  £ible,  oùfefai- 
ibicnt  les  combats  des  Gladiateurs  8c  des  bëtes  làuragcs.  Les  deux 
amphithéatret  les  plus  anciens  qui  nous  retient ,  four  ccluy  de  Vé- 
rone en  Italie ,  Se  ccluy  de  Nimea  en  Languedoc.  Pour  ccluy  de  Ve- 
fpalîcn,  qui  fut  b^ti  de  figure  ovale  par  cet  Empereur,  8c  réparé  par 
pomitien.  6c  que  l'on  nomme  au;ourd'huy  Cclifit,  ilaété  bcait- 
couprumé  parles  Goths  Se  autres  peuple*  Barbares ,  (]ui ravagèrent 
U  viMc  de  Rome.  £uuparler  des l'apci 8c de  leurs  neveux,  qui  en 
ontôtcdcspiorrcspourbâiirleurtpauis.  VoyezTiitATRt.  *  t.ipfe, 
du  Amfhithtatrtt ,  r.  i-o-J.  Dempllcr.  AKtti.Rim.l.f.\ut. 

AMPHlTRtTE,  Dcetlé  de  U  mer.  £:lon  les  Poètes, qui  la  font 
fille  de  Neréc  ou  de  l'Océan  8c  de  Doris .  &  tcmmc  de  Neptune. 
Us  dilrar  que  fuyant  te  mariage,  elle  fut  perfuadcedeconieniir  à 
épouièr  Neptune  par  un  Dauphin  que  ce  Dieu  envoya  pour  la  cher- 
cher, 8c  qui  U  trouva  entin  au  pie  du  mont  Atlas.  Lenomd'Am- 
phitrite  luy  aéiédonné,  parce  qu'elleembraifc  8c envitonne la  ter- 
re ,  <ionc  dlc  ronge  les  bords.  Du  Grec  i*  tnu  ritii ,  8c 
T^4o ,  ùny*r,  frçttr:  ou  de  r^,  ifuniautr  ,  parce  qu'elle  e(l 
terrible  .  lors  principalement  qu'elle  eil  agitée.  *  Heliode.  He- 
Ô'chius.  Ovide,  Jtfri«n.  )•  CMi)!Ùc,dauUt  Arf»HMUU.  Cbuidien, 
k.i.iitUjifiurrtftTf.  SUP. 

A.MPHITRYON,  Thcbain.  épaula AIcmene,  fille d'Oearron. 
Roy  deMyccncs  .  auquel  il  fucccda  après  l'avoir  tué  par  malheur 
d'un  coup  de  pierre,  en  voulant  fraper  une  vache.  Il  fu^cnfuiic 
i  Thebes,  pour  expier  ce  parricide  involontaire  ;  8c  de  U  il  pir- 
tit  pour  aller  fiiire  la  guerre  aux  Tclebocnt,  qu'il  vainquit  parle  iê- 
cours  de  Cometlu> .  tille  de  Ptcrckiis.  Cette  fille  étant  devenue 
pallionnétncntamoarcufe  d'Amphitryon,  coupale  cheveu  d'or  q^uc 
ion  pere  avoit  i  la  tiie ,  8c  d'oa  dépendait  la  conlervitton  de  Ion 
royaume  :  Ce  Amphitryon  le  rendit  ainii  miirrc  de  la  ville  des 
Tetcboécu.  Pendant  ce  tems-U ,  jupii^furprir  Alcmene  fous  la  figu- 
le  d'Amphitryon.  &  coucha  avec  elle  comme  Ibn  mari.  Amphi- 
pryon ,  qui  revenoic  de  fon  voyage,  envoya  Solie devant  luy  pour 
«venir  Alcmene  i  nuis  cctOlSderfut  maltiaité  par  Mercure,  oui 
s'ctoit  dfguilé  en  Solîe  pcmr  accompagner  Jupiter.  Enlin  Amptki- 
tryon  arrive  8c  parle  i  &  femme,  qui  le  regarde  comme  ccluy  avec 
^ui  elle  avait  paflela  nuit,  8c  non  pas  comme  un  homme  qui  ar- 
rivoit.  Cette  PrioccUë  le  félicite  de  la  victoire,  Scluy  en  raconte  tout 
le  détail,  qu'elle  dit  avoir  appris  de  fa  bouche  la  nuit  précédente. 
Fendant  qu'Amphitryon  8c  Alcmene  t'étonnent  d'un  événement  ii 
étrange,  Jupiter  les  éclaircit  de  la  chofe.  Neuf  moia  après,  Ak- 
menc  accoucha  de  deux  gardons,  dont  l'un  fiU de  Jupiter  fiit  nom- 
mé Hercule  ,  le  l'autre  bis  d'Amphitryon  fut  appelle  Iphiclus. 
Cette  Hilluire  fabuleufeell  rapportée  par  ApolloJore  (r«.  a.  8c  Plan- 
te en  a  fait  cnc  Comédie.  SUP. 

AMI'HOTERUS,  frère  de  Crateiu»  favori  d'Aleiandre.  H  fiit 
envoyé  arec  louante  vaiHcaux  en  l'ifle  de  C& ,  pour  fôumettrc  cet 
peuples)  ecenfaitcdanslePeloponnefc,  pour  appaifer  les  tumultes 
que  quelques  iediiieux  y  avoient  excitez.  Alexandre  le  choiitt 
aulli ,  pour  aller  arrêter  nmenion  ,  accufé  d'avoir  confpiré  con- 
tre le  Kor.  Dans  tous  ces  emplois ,  il  fe  fignala  par  fon  courage 
Ce  par  fa  prudence.  •  Arrian ,  Irv.  3.  SUP. 

AMPHOTERUS  ,  frère  d'Acarnai,  Se  fils  d'AIcméon.  Voyei 
Acamas.  StiP. 

AMPURYSE  a  riricfc  de  Tbctfahc  i  <itiu  Ix  proTiacc  DOxxuncc 
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Phthiotide,  eflcélebrtîdansl-Hiftoirefibuleufe,  parce  mie  les  Po«. 
icsdifcnrqu'Apollon  garda  fur  (et  boràt  les  troupeaux  du  Roy  Ad. 
metui.  «Lucain,  lru.6.  Ovide,  Mei*m>.t,v.i.  srrp. 

AMPHRYSE  .  autre  rivière  de  Phrjgie  dans  l  Afie  Mineure, 
dont  i  eau  rendoit  fleriles  les  femmes  qui  en  biivoient.  •  Pline 
//v.ja.fi..  1.  sur. 

AMPHRYSE  ,  ville  de  U  Phocide,  félon  Etienne:  d'où  peur- 
être  VirgUe  a  donné  le  nom  d'Amphryfienne  à  USibyUc,  dont  il 

AMPICOLLI.  Cherchez  Rampegoli. 

AMPLOS.  ville.  Cherchez  Ampeluûi. 

Sainte  AMPOULE  .  Ordre  de  Chevalerie  ,  qui  fut  inlWfue'; 
commcl'oncroid.  parClovisI.  ou  partjuelqo'undejRoisdcKran- 
ce  de  U  première  race.  Ce  fiit  en  mémoire  de  cette  phiole  ptei- 
ne  de  beaume  lacré,  qu'une  colombe  apporta  du  ciel  i  Saint  Rc- 
mi  au  baptême  dumèmeCovis,  qui  en  (ut  ûrréi  le  Diacre,  qui 
portoit  celuy  de l  Eglife ,  {difent  Hmrmar  de  Rheims ,  Aimoin ,  8c 
Hodoard}  n'ayant  pùpafléràcaufe  de  la  preire.  Les  Chevaliers  de 
cet  Ordre  portoient  au  bas  d'un  rukn  noir  une  croix  d'or  anelée, 
cnMiileo  d'argent,  8c  chargée  d'une  colon.be  qui  tenon  pukhcc 
une  phiole ,  rci^ue  par  une  main  mouvante  de  carnation.  Le  rêver» 
de  U  médaille  «oir  frappe  de  l'image  de  Saint  Remi.  Cet  Cheva- 
lieralont  quatre  Barons ,  qui  tont  feudataires  de  l'ExIife  de  Rhcimsj 
«c  portent  au  facre  de  nos  Rois  le  dais,  fous  lequel  cil  apportée  la 
Jainte  ampoule  en  proccflion.  «Aimoin,  //.  1.  c.  16.  Hincniar, 
tnUyudtH.nniRtmi.  Gaguin,  Favin,  8sc. 

AMPURDAN,  ou  AiirotjRDAK,  pctitpavsdcCataIopne,dont 
U  vUle  capitale  eft  Ampu«  1  as.  Elle  ell aujourd'hui  peu  confidera- 
He,  quoyquefurlamcr  Méditerranée,  à  trois  lieues  de  Roze,  ifix 
de  Oironne .  5c  a  vingt  de  Barcclonne.  Mais  autrefois  elle  a  été  très- 
illuUre  tous  le  nom  à-Emf*nt  ou  tm^„mm.  Polybe  la  nomme 
f  *^'*;**'  Strabon  8c  Stephanus  Iwrke^,.  Elle  étoit  dans  le  par» 
des  Indigctani.  Emftru  Mittttuurum.  Tiie-Live  parle  d'Empli, 
ries  au  fuiet  de  l'arrivée  de  Caton  en  ECpagne.  11  dit  que  cette  vil- 
le  etoit  alors  dmlce  en  deux  :  oue  les  Grecs  venus  du  paytdes  Pho- 
céens ayoïent  U  leur  du  côté  delà  mer,  carStiabonditquelcsMar. 
letlloi»  l'avoicnt  bitie  *  8c  cjue  les  EfpagooU  étoiew  de  l'autre.  Le» 
premier*  le  confcrverent  très  long-tems  contre  les  naturels  du  pavi  a 
ec  la  difcipline  fut  la  feule  qui  fuppléa  à  leur  foibleflc.  Ils  n'aroiem 
pour  aller  du  cûk  des  Efpagnols ,  qu'une  feule  porte  qu'un  de  leur» 
Magittrats  gardoit  durant  le  jour  ,  8i  la  troiliéme  partie  des  habi- 
tans  couchoit  lur  les  muraille»  pour  let  défendre  pen.lant  ta  nuit. 
Ui  ne  laiiToient  entrer  dans  leur  ville  aucun  de^  naturels  du  pays» 
<)ue  le  commerce  aniroit  du  côté  de  la  mer  pour  y  vendre  leur» 
dimrees.  Depuis.  juleCdararantvaincu  lesfilsdePompée,  laifla 
a  Empunes  une  colonie  ,  qui  Wtit  une  rroifiéme  ville.  Ces  der. 
mers  habitans  fc  joignirent  aux  Elmgnols,  qu'on  fit  citoyens  Ro- 
maina,  8c  enfin  les  Grecs  eurent  le  même  avantage,  dclbneque 
ces  trois  ville,  n'en  firent  plus  qu'une,  8c  ces  nation»  différente»  ne 
formèrent  plus  qu'un  peuple.  Ccft  pré»  de  cette  ville  que  Catoi» 
gagna  une  célèbre  bataille  fur  le.  Efpignols,  dont  il  tua  quarante 
mule,  .iprcjquoy  il  reduiût  tout  le  pays  fous  l'obeiïTancc  de  Rome 
Ce  tut  ver»  l'an  8.  ou  y  f  9.  de  la  fondation  de  cette  ville,  foui  le 
Confulat  du  même  Caton  lit  de  ValeriusFIaccus.  P  '  rEm. 
purias  devint  une  viile  Epifcopile  ,  mai»  comme  i  eut 

ruinée  durant  les  guerres  de»  Maures ,  le  fiégeen  a  ért  i  r  .n,,.  j  •  j  Oi- 
ronne.  Onyafouvcnt  trouvcdesinfcription»,  quifontuotémoie- 
nage  illullre  de  Ion  antiijuité.  Ambroife Morales  rapporte  celle-CT 
Qu'il  trouva  fur  une  ancienne  colonne.  Em/^rumi ,  p**aliCrui 
htc  ttmfUmfui  KémintDiM*  Efbrfi*  tt  fttui»  ttnJ,J„,,  a^i  uA 
TtliaMOrtttrmm  liagma,  ntt  iJicmait  fjitrit  Ihtr*  rtctfti .  m  m», 
rtt,  mlmgHom,  m  jura,  tnittianrm  rt^iri  ktmMnjim.  U.Ctiktrt 
&  L.AprmhCef  •  Ptolomee,  Strabon,  Stephanus,  Poirbe  . 
//.j.  Ttte-Live,  //.}+.  Merula,  Cifmtrr.  Noniu».  t.B6.  i/f/>.8c 
SillusItalicus,  /i.  3.  -"^ 

rifcsù*  Jam  Emfvu ,  Jat  Tanat,  fuitm. 

AMPURIAS.  ville.  Voyez  Ampurdan. 

AMRAM  ,  fils  de  Caafh  fils  de  Levi  ,  flir  pere  d'AaitJn  8t  Je 
Moilc.  Il  nàauit  versl  an  ajSô.du  monde,  comme  il  eft  liciJe  de 
le  recueuillir  de  la  lupputation  d'Alexandre  Polyhiaor  Auteur  tris 
ancien .  cité  ptr  EuJcbc  de  Céûrée.  Jofeph  rappone  des  viAon» 
qu  eutAmmrai  mais  non»  ne  fomraej  pas  obligez  d'yaioû-erfby 
parce  qu'elle»  ne  font  pa»  conforme»  1  ce  que  l'Ériturc  nous  enfciir! 
ne.  Qupy  qu'il  en  foit,  Amram  outre  Airon  ft  Moife  eut  cocoro 
Manedejocabed  fon  cpoufe.  Il  mourut  l'an  jfaa.  du  monde  ieé 
dei37.  'Exode,  6.  Jofephe.  li.x.Antij.yuJ.r.f.  Eufebe.'/,\ 
Prtf.  Zvan^.  c.mlt.  Tomicl,  Salian,  &  Sponde.  ia^mnai  Va 

tT  Ce  que  non»  venons  de  rapporter  fufHt  pour  faire  voir  l'ex. 
travagance  delà  tradition  de  certains  R»bbins  au  fjjet  d'Araram  Ils 
fe  font  imaginez ,  en  liûnt  ce  qui  eft  dans  le  Uvre  de»  (iieftions 

Hebraitjues  fur  lesParalipomenes,  qu'il  fortitde  !'F  qu'il 

fut  obligé  de  fe  fcpirer  de  Joctbcd  ,  parce  qu'cll 
firur  de  fon  pere  ;  8c  qu'ilpritune  autre  femme,  lic  ,1  eût 

divers  enfans.  Noos  devons  porter  le  même  jugement  liir  la  pcn- 
fée  ridicule,  que  le»  même» Rabbins  ont  eue  en  expliquant  le  deu- 
xième chapitre  des  Nombres ,  de  la  manière  que  le  do^c  Gene- 
brard  l'a  npponé  dans  le  premier  livre  de  û  Chronologie,  lit  ont 
crûmi'Amnm  pere  deMoi-teft  undcîfept,  qui  doivent,  comme 
ils  allùrcnt .  mefurer  la  durée  du  monde  ,  par  celle  de  leur  vie. 
Adam,  difent-ils,  a  '.-à  hlatbufaUm.  UathMfàiem  a  iu  Stm' 
tf  dmitr  a  tff«  .«/7«M  OH  ttmi  dijatci  ,  ^ui  4  ctmu  jimram\ 
&  "^y-'y  ""'y*  1"'  '"»>  d'Ahiiu  Silmift ,  liijHrl  a  ta  Elit, 
aiti  dut  r'iflrr  jmfqHti  a  U  ctnfemmatitndtifiicUi.  Si  cette  opinion 
«oit  véritable ,  il  fandroit  qu'Amrun ,  pour  ne  rien  dite  de»  lu- 

irtJ, 
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tm  ,  eat  réca  Hz  cent  foixinte-quinze  année*  ,  pour  £tre  Tenu 
juAjucs  aa  tems  d'Ahiai  .  (]ui  piophctifoit  fur  la  hn  du  règne  lic 
Salomon,  comme  il  eJl  facile  d'en  juger  par  le  j.  Livre  dea  Roi», 
c.  1 1.  Outre  cela ,  tout  les  Auteurs  anciens  2c  modcmci  {bat  d'ac- 
cord que  le  liUdcCaatbnerintau  monde,  que  quarante  austpréa 
la  mort  de  Jacob  >  ce  qui  prouve  encore  cuircmcnt  la  faulfcie  de 
cette  créance.  Mais  il  luiSi  de  dire  qu'elle  eft  coniraircau  texte  de 
l'Exode  ,  que  nous  avons  allègue  ,  pour  fermer  ta  bouche  à  tou< 
la  Rabhini,  qui  voudroicn:  ai'.ùrcr  une  tradition  iî  ridicule. 

AMi4.APilKL,  Roy  de  Scnnaar,  eft  un  des  quatre  Princes,  qui 
firent  la  guerre  contre  cinq  autres  Rou  ,  !c  qui  furent  vaincus  par 
Abraham,  qui  prit  le  parti  de  ceux  de.Sodomefcs  voilins,  &.  de 
I.ath  foa  neveu  ,  comme  nous  le  voyons  dans  la  Gcnefc  ■  c.  14. 
Quelques  Hébreux  ont  crû  que  ce  Roy  ctoit  le  même  que  Nem- 
roU  i  ce  qui  n'eit  pourtant  pu  probable  i  il  y  a  plui  d'apparence 
qoe  ^'i  cre  un  de  les  fucceficurs .  dans  le  royaume  de  liabylonc  . 
qui  ciuit  dans  la  province  deSennaar,  comme  l'Ecriture  noua  l'ap- 
prend. •  Tomicl.  A.  M.  ai  18.  a.  ». 

A.MRI,  Roj-  d'ifracl,  fvitmisfurlethroneparrannce, après  que 
Tambri  eut  anaiïiné  le  Roy  Eb.  Apres  cela  il  fut  aulH-tôt  alHeger 
7jimbri  dansTlicnta,  prit  la  ville  «le  force  (  Se  alors  cctufurratcur 
ic  voyant  abandonne  de  tout  fecourt,  l'enfiiit  dans  te  lieu  le  plus  re- 
culé de  fan  palais ,  y  mit  le  feu ,  fie  Ce  brûla  foy-mcmc ,  aprcsavoir 
legne  feulement  fcpt  jours.  Le  peuple  fc  diviià  enfuiiecndivcrfes 
factions,  les  uns  voulant  Amri,  îc  les  autresThebni.  Mais  le  parti 
«lu  premier  fut  le  plus  fort  ;  fit  quatre  ans  après  il  demeura  pailiblc 
|H)nen'eur  du  royaume .  par  la  mort  de  ion  rival.  Il  commenta  à 
régner  ta  trentc-unicmc  année  du  règne  d'Ara  Roy  de  Juda  ,  & 
il  re[»na  douze  ans,  fix  dani  la  ville  de  Therra,  &.  fixa  Marron, 
qu'il  rit  bîiir  !c  qu'il  nomma  Samarie.  du  nom  de  Someron,  qui 
etoit  le  pol^- n  •  !■  i"":  '  ;  fur  laquelle  il  la  bilit.  Ce  Roy 
firpa.Ta  fci  tes  Se  tl  n'y  en  eut  point  qu'il  ne 

commit  po-.  i  .  ui  .  i  . .  j  de  la  Religion  de  lcs  pens.  Il 
tnoorut  vers  l'an  }i  i7.du  mou  Je.  Aihab  fou  hlsluy  fucceda.  •  111. 
des  Rois ,  16.  Jofcpb,  It.  8.  JiU.  c.  7.  Toraic!  &  Salian.  m 
jirjial.  Vti.  Ttft. 

AMROM.ou  K'AtLOTt.AmrtHa^it.Amtrum,  iflede Daoenurc, 
♦CTS  le  Duchi  de  .Slclwick.  Elle  ell  peu  confiderable. 

AMSDORF.  (Nicola?)  MinliUe  Luthérien,  étoit  de  Mifnie.où 
Il  nlquitprc»  de  Wurccne  le  }.  Deccmlire  i+Sj.  Il  étudia  il  Wit- 
temberg  3t  y  fut  perverti  par  Luther  ,  qu'il  fuivii  fie  qu'il  imita. 
C'ell  ce  qui  le  rendit  conlîdenbie  parmi  les  PfotelUiu,  qui  le  firent 
Evéqueen  Saxe  i  mais  l'Empereur  Charles  V.  l'obligri  depuis  de 
«rendre  la  fiiite.  11  fe  retira  à  Ma^debourg.  où  il  tomba  dans  de 
nouvelles  erreur»  .  ofant  foùtenir  ,  que  non  feulement  lea  bannes 
enivres  étoient  inutiles,  maismémepernicicufes au  fJut.  Ceuxde 
!a  fefte  improuvereOt  cette  doc'bioe  il  contraire  i  l'Ecriture.  Nicolas 
AmfJorf  lo'itint  pourtant  toujours  opiniâtrement  ion  erreur,  juf- 
qnes  \  fa  mort  arrivée  en  if4i.    Ses  Scdafeurs ,  qui  formoient  le 

riti  de»  Rigides  Confertioniftes ,  furcntnommei  AMsuonf  ll.^s. 
Saoderc ,  fc^r.  186.  PrateoleouDu  l'reau,  V.AmfÀ»rf.  Mcichior 
Adam,  >i>  VU.  Orrm.  TM.  Sicidan,  Chytreus,  Stc. 

AMSTEL,  rivière  de  Hollande,  qui  palfci  Amilcrdamficfcjette 
dan»  le  bras  de  mer  dit  hu  X.  On  cioid^juc  c'tll  cr.-r  liv  icrc  lui  a 
donné  fou  nom  i  Amlleldam,  que  Giibcrt  Seignci  um- 

mençi  defaireconnottrepardesloriifications,  qu  1.   Jicau 

ijoi  etoit  fur  cette  rivière.  •  Pontanus,  Hiji.  Atnji.  Uiichui,  m 
Tl>eat.  Ctegr.  Bcrthius,  Jt  Urtit.  Germ.  o>f. 

AMSTEl.DAM.  ou  AusTmoAM,  AmfttrtJjimum  8c  Amfitl*- 
Jtmum,  ville  de  Hollande,  fi  IkIIc,  fi  riche, îc  fi  puilTâme ,  qu'on 
■c  fait  pas  difficulté  de  la  nommer  un  miiacle  du  monde.  Son  nom 
d'Amileldam  ftgniîie  Vu-luft  ii  l  Amfitl,  comme  Benhius  Se  d'au- 
tres l'ont  remarqué.  Cette  ville  n*e!l  renommée  que  depuis  deux 
lircles  .  &  en  ce  peu  de  tems  elle  s'eft  élevée  par  le  commerce, 
qu'elle  a  attiré  de  toutes  tcspirtics  du  monde.  Nitolaus  Cannius 
Ecclcfullique  d'AmIlcrdam  fit  vcrsfan  i;ic.ladeicriptioodetette 
Tille.  Lavoicy  delà  manieie qu'elle  eft  rapportceparOpmeer.  par 
Cuichardin ,  Ce  par  divers  autres  Auteurs. 

His  iSa  tjl  B/ttavd  mk  tdiinunîirU  ftntii, 

Amnm  cm  nemen,  rmi  cataT»cla  duit  : 
SiB»  priut  Damt$m ,  rarh  haiisaia  cchnii , 

Cnm  ctatnta  <ii(ii  ruflua  xita  fuit. 
Hine  AmftrrÀamum  jMn  fait»  ctUiritr ,  Mijat 

FfrtutA  trnu  ttmftrt  mm»  îiim. 
Vrii  tni  ntta  prtfi,  aljMt  frtcul  MJfantiiui  trit, 

Dttiiiu  immmrru  fuÇfiiitnia  tonii  : 
Divti  api,  Jini  prttujU  vtJiU,  Cfamri, 

Ut  fuit»  ctrua  cofia  Ltr^a  ^ttt, 
^^êJ  Taftu  anjui  Hirmus  zeLit ,  c5*  TaSiÎMt,  inHmun 

?#ri  Imc  (tM^tJlum  Mxrru  tjft  Ucum. 

Afnfterdam  n'eftproprementconnu  que  Jepuuenriron  l'an  1 104. 
c'étoit  alors  un  petit  château  nofnmé  AmStl.  Ce  nom  etoit  tire 
de  celuy  de  la  rivière  fur  laquelle  il  étoit  o^ti  i  fie  il  le  donna  aux 
Sci^eurs  qui  l'avoicni  fait  Wtir.  Gisbert  ou  Gifelbcrt  d'Amllel  y 
■ttira  des  ha.Sitan< ,  8c  ce  lieu  devint  la  demeure  des  p£cheur:l ,  qui 
n'avoient  au  commencement  que  de?  cabanes  couvertes  de  çhau- 
•me.  Mais  leur  péthe  leur  faifoit  cnuetcnir  avec  leurs  TotAot  une 
forte  de  commerce  qui  les  rendit  plus  puifCins.  I^e  négoce  a  été  la 
bonne  dcliincc  de  cette  ville.  11  leur  attira  en  peu  de  tems  grand 
nombre  d'autres  habitant.  Se  Arallel  de  ehîtcau  devint  village,  Se 
enfin  un  bourg alTcr.  conlldcrable.  Florent  IV.  accorda  mfme 
des  privilèges,  m  l'année  iJjf.  qui  fut  celle  de  U  mort,  l-es  Sei- 
gneurs d'AmilcI  en  étoient  toujours  les  maîtres.  Un  Gisbert, diiTc- 
reot  de  ccluv  dont  j'ai  deja  parle,  fut  un  des  conjuKz  contre  Fio- 
Tm.  l. 
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rent.  V  Comte  d.  Hollande,  qu'on  afl-affifla de  la  minière  que.e 
le  dis  ailleurs.  Il  fe  vitcooiraïut  de  choilir  un  exil  qui  ne  ftit  pas 
avantageux  a  Amftel  i  nuis  y  ayant  été  depuis  rappcje,  il  y  fit  bi- 
tir  des  ponts  fie  de,  tours.  On  y  bâtit  auîh  de  nouveUes  m.ifon. 
dan»  la  campagne  prochaine  .  Se  on  commença  de  donner  i  ce 
bourg  le  notnU'Amlieldam.  de  celuy  de  I*  rivière  Se  de  qui 
iignine«/»yi  comme  je  l  ai  deja  dit.  Depuis,  cette  petite  vaie 
fut  unie  i  la  Comte  de  Holandc.  GuiJlaume  lV.luydonnaeniu, 

de  nouveaux  privilèges,  qu'Albert  de  Bavière  confir^aeniuite.don- 
nant  aux  habiians  le  pouvoir  d'a^trandir  la  ville.  La  fituation ,  le 
commerce,  &  le  foin  des  citoyens  la  rendirent  contiderable.  EUe 
n  avoit  pourtant  encore  pour  muraille  qu'une  palifTade.  On  ajouta 
aux  pièce»  de  bols  qui  ta  tormoient  des  pointes  d'acier  i  icenhnen 
144».  00  entoura  Amllerdam  de  murailles.  Dm»  le  XVI  Siecla 
cette  ville  le  rendit  encore  plu.  puiilinte.  Elle  fe  conferra  même 
avec  aOez  de  foin,  dans  la  Keligiun  Catholique.  Se  dan.  la  fidélité 
ou  elle  devoir  a  les  Princes.  On  en  chad'a  plu.lune  foislcs  Miniftre. 
de  la  Religion  nouveUe.  8t  tou»  ceux  qui  en  faifoient  profeff.on 
Mai»  le»  attaques  continuelle»  de  ceux  du  parri  de»  Etats  oui 
avoient  eux.in{mes  pris  le  nom  de  G«r*,,  y  ruinant  le  commer- 
ce.  Se  1  armée  navale,  que  le  Ducd'Albcavoit  envoyée  pour  la  fe- 
counr.  ayant  ma.heureufemeni  échoué.  leslubitinsd'Amlieldaia 
le  rendirent  au  Pnnce  d'Orange  en  ifS?.  Ce  fut  Ibo»  condition, 
qu  on  n  y  changeroit  rien.  Se  que  les  Catholiques  n'y  ferment  pas 
moins  coDiiJerez  que  les  Proteftans.  Mais  ces  promeffcs  furent  rnal 
ûblervccsi  ces  dernier»  étant  en  plusgrand  nombre  commencèrent 
par  cn  chairer  le,  EcclclialhqucsSc  les  Religieux  ;  Se  enfuitc  démo- 
iren  les  auicis.  Se  y  hrcnt  ceiTer  entièrement  tout  exercice puWic de 

iln^f^K  .  i"?"'-,  "'P"'*-'"  g«""  «vilesyayantkttirc  ua 
pnd  norabrede  .Mardunu*  d  Anvers, de  Bruxelles.  8c  d'ailleurs 
les  habitansy  hrent  reikurir  le  commerce,  par  lequel  il»  ontrendi» 
cette  ville  unedesplui  bellesSe des  plu,  riche,  de  l'univers.  Cepen" 
dant,Amlicrdamelîbiiielurunterrein(i  ba».  qu'il  r  auroitàc^n- 
dre  pour  cette  ville,  li  elle  n'avoit  foin  doppoler  fé»  diVue.  Se  fe. 
eclulesalahameurdes  riots.  La  petite  rivière  d'Amllel.  qui  palTe  ai» 
milieu  de  la  ville,  y  forme  le  grand  canal  Damm„atk.  C^caialadi- 
ver»  pont»,  entre  lefquel.  celuy  qui  eil  a  l  embouchure  de  la  mer 
nomme  /(;#»/  ell  de»  plu»  beaux,  i  caufe  des  éclnfe»  oui  v 
lont,  fie  parce  que  de  la  on  découvre  ce  fameuxport.  oii  U  divcrfite 
de.  navire»  Se  de»  marchandifes.  Me  nombre  inlini  de  Matelots . 
font  un  (peûaclc  digne  d'admiration.  U  canal  Dammerack ,  dont 
j  ai  parie,  eft  bordeS  un  grandquay,  lly  a  encore  lecanaldel  Em- 
pereur ,  celuy  de»  Seigneur. ,  Se  celuy  du  ûngel .  qui  font  tous  larces 
Scprofonds.  Lesbordslonticvétu» depicnedetaille.deboU.ou do 
brique ,  Se  embclasde tiUeaux  S:  d'ormes.  U»  rue»  d'Amllcrdan» 
iont  bcUe»,  grande»,  8e  catrémcmcnt  propre».  U»  boutiques  de* 
Marchands  lunt  remphe»  des  etoifcs  le»  plu»  precieufei  Se  les  plu» 
i-are» ,  !t  00  y  aouve  ce  que  la  Chine  Se  les  Inde»  ont  de  plu»  riche  Se 
déplus  délicat.  Le»  pUic»,  les  temples,  les  édifices  public»,  tout  r 
cil  ticj-magnihque.  Entre  ces  derniers  on  y  admire  U  maifonde  vil- 
le. L  entrcecncrtremaïquabie  parfonarchitedurc.  llvafeptpor- 
tcs  moyennes,  par  ou  l'on  y  entre  au  p;u  s  trou  pcrlbnnes  de  front.  Le 
Iroimipice  elt  embelli  de  trois  llaïuc»  de  bitauic .  qui  font  au  haut  Se 
reprefcntent  UJuf.ut,  U  font.  &.  t  AifoJam* .  iiduauMeiudo 
marbre,  ou  crt  en  relie»  une  femme  qui  Ibùtient  lesaimesde  la  ville, 
avec  un  Neptune ,  de»  lions ,  des  licornes .  Se  qi^clque»  figure» de  He- 
ro».  llyaunetourenformcdcdome.oùea  une  fort  belle  horloge 
avec  un  canllon.  Le  dedans  repond  à  la  magnificence  Se  à  U  beauté 
de  cette  eniri.c.  Lap'ace  où  le»  Slarchands  raiTeniblent  .qu'on  noro- 
mtr  ordinairement  U  Htmtft.  eft  encore  un  lieu  remarquable.  On  T 
void  de»  Marchands  de  toutes  le»  partie»  du  monde.  La  maifon  de« 
Indes  mente  encore  d'être -.ooliderce.  Ce  font  dcgrands  magazin* 
remplis  dediverfcsfortesde  raarchandiics ,  qui  viennent  des  Jndcs, 
ou  les  navire»  Hollandois  vont  toutes  les  années,  aulfi  bien  que  fur 
la  mer  Bahhique.  On  roid  encore  divers  arfenaux.  celuy  dcjvaif- 
icauxdeladotedejlndc»,  ficccluy  des  vaiflcaux  de guerre,  qui  font 
près  l'un  de  l'autre.  L'Eglife  de  Saine  Nicolas ,  qu'on  appelle! 
ItmfU,  cil  la  plu»  grande  de  laville.  11  y  en  a  plulîcur^  autre»,  Se 
entr'antre»  celle  de  Sainte  Catherine .  où  l'on  dit  que  la  chaire  du  Mi- 
niflreacoùtéfoixanternille  livres.  U  maifon.  qu'on  appelle .^«w- 
rf//«m.cfl  pour  les  libertinsqui  ne  veulent  point  obéir  i  leurs  pareni. 
f:^and  il»  continuent  à  ne  rien  valoir ,  on  le»  met  dans  une  cave  nui 
le  remplit  d'eau  .Se  ils  doivent  continuellcmenttravaillerircn  tirer 
par  le  moyen  des  pompes,  autrement  il»  y  feroient  en  danger  de  fa 
noyer.  Il  y  a  encore  i  Amllerdam  dlvcrle»  maifon»  pourlesorphe- 
lins,  pour  les  malades,  pour  les  filles  débauchée» ,  pour  le»  infen. 
fer ,  Se  d'autres  ou  toute»  chofcs  font  retlecs  avec  beaucoup  de  cha- 
rité Se  de  prudence.  Au.  relie  Amilcrdam  eft  b  retraite  de  toute 
forte  de  Scdics,  mail  il  n'y  a  qtic  h  C  i'.  iniUe  S;  la  Luilienenne. 
qui  y  ayent  exercice  public.  Les  ut  que  to'erce».  II  y  a 

grandoombred'Anibapiilie»,  dr  :  ,ficdeluif».  Cesder- 

nier»  y  ont  deux  Syniçoguc»,  Se  km- quartier  ell  proche  de  la  grande 
place  du  neuf  marche  de  Saint  Antoine.  Amfterdam  a  aulli  produit 
de  grands  hommes  qui  ont  écrit,  comme  Alard,  janfoo.  Opmeer, 
llorftius,  Saodxus,  Cornélius,  Croeu»,  Corncliu»  Dunim,Spige- 
lius.  Epifcopius.Plempius.îcdiversautrts.  Enfin. cetteville.doot 
les  commencemensontéicfipcuconfiderablcs,  i'ell  renduceopeu 
de  tetns  une  des  plus  célèbre»  de  l'univers.  Ce  qu'Adrien  Junius  a 
très-bien  remarque  dani  ce»  ver»  Acioiliches  ,  que  je  ne  cr«>is  pat 
indigne»  de  la  curiofité  du  Le£teur  : 

A  mrtiu  ,  Ht  frrhiiint,  tfmtnJam  eù  Jrvt  ^nflmit  imktr 
M  ajnificù  Ittr^tuitm  tfiiui  kJiùJoo;  ^«rria  Rêmt 
S  i.-aHiam  ejft ,  Ctrti  xicluf»  luunert  (ijjîi. 
T  f'Jii  (^fmr  uuiet  fatdit  Dimi  ifft  i>ti.ija»s, 
£  f  flw  masina  tfiim  jujfii ,  fitrtityu  rti$u  ■ 

Y  »  I.  4r-i 
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La  Dullc  Impcriile  Je  cette  contcllion  cltnpponcc  pirniii.  • 
tuiai,  p«r  Pierre  Ben biui,  Scpir  a'iutre»  Auteur».  Cci  armeiJont 
A'ot  ui  pil de  gueule»,  chirgé  detroti  fautoir»  il'irgent.  LeP.  Mé- 
nétrier, i  qui  le  public  ell  oblige  i!e  nntdcbcllcidcoouvcrtei  dam 


h  atit,  ât  tircamd»  «»«  . 

0  ^«  ,  r»i*rti<iut  ftU  fiAiU  cxlmin»  mx» 
D  tfjîaii  alti  trahim  ,  furjentut  tmU: 

A  Itmsmf^ut  flatu  vuthm  maru  *ftm  Mftrti 
M  anu  /«if iflf if ,  ans  farte  txttica  fHffci 

V  rhftrt  iHWiiaat  entra,  txftrrantifMtfrtijiifiUi 
M  rrejlit ,  Htffrrtat  nui  ft  irmillil  m  tiaJaà  , 

B  ariaraniM,  £»«/  fanéit  (put  Ltttra  Titan, 
E  xfidit ,  qttu  iwfira  tamnt  m»  «rtM  vtrrit, 
L  tfiftr*  eummlti  CtTtrit ,  gemtali»  dmm, 
G  artata  frnntn  tant»  ■»»  fatr'u  MémiaM, 

1  nfnitr  futra  ,  vl  U0ma  jiulitt.  mttum 
C  emtaJai  Iraiflni  ftau  fi  Tnaatru  tra, 

/e,  tfmaUifym*  frrax  non  Afrua  ftifat  actntt. 
H  êrrtHm      agneftit  mt,  mm  malt  Bilxua  fmlix, 
O  mnigtnm  mt  ejii ,  fit  vita  alimenta  moufir*  i 
R  tiie  ml  qmit  fatmta  fimtltm  mt  dtxtnl  ah» , 
R  titre  drftûei  [nccmm  qua  dtiit  a  arttu. 
E  xtMit  h,iK  mie»  Ctfar  me  ftrre  f»r*Ham, 

V  irtutu  ittm.  ae  munme  fftSabtU  jm^. 

M  attntm  al  bn^me  fcri^ndi  'jaliim  amflam. 

Dam  cei  dernier»  rers  Juniuj  fiit  illuGon  lux  arme»  de  •»  vj"* 
d'Amilcrdim ,  oui  font  timbrée»  d'uac  couronne  Impcriile.  C  cft 
un  privilège  qui  luv  tut  accorde  pir  l  Empcreur  Miximilicn  en  i+ço 
La  Dullc  fmpcriilé  de  cette  contcllion  cllnpportce  pirllaac  Pon 

a 

nitrier/i  qui  "Te  public  ert  oblige 

l'Art  Henlauiue  ,  x  trcj-bicn  remarqué,  que  ce  pjl  lignihe  la 
duafTcc  de  l'AmiW,  8c  que  le»  tauioiri  mirquent  le»  levée»  Bclei 
diguei.  •  Confultci  Jean-ICwc  Ponnnui.  H<j*#r.  urim&rtr.  Arm- 
fieieJ.  Joannei  Doun,  n  Aimai.  Batav.  Petit,  Hifi.  i' HtlMcycr, 
dirtk.  FUmdr.  Zaeriu»,  in  Thiatrt  uri.  K*^XGui.lurJin ,  £)»/r. 
dm  Pau-Bai.  Sfridâ8c  Otonut .  dt  ktil.  Btlg.  Opmccr,  inChr»a»i. 
Orteliut,  Cluvicr,  Jinfon,  Bertlùui,  Dipper,  ïcc. 

AMSTERDAM .  viUe  de  HolUnde.dont  l  irticle  précèdent  par- 
le :  auquel  il  faut  ajouter  ce  qui  luit. 

D«  funtmemriit  de  U  viHi  fAmjlirJam. 
Cette  grande  vilic  ell  pouvemée.  pour  ce  qui  regarde  lejiflairei 
d'Etat .  par  un  Scnat ,  compolé  de  trentc-fiii  pcrioiincj.  Cci  Séna- 
teur» ne  perdent  ces  charge»  qu'avec  la  vie  *  8c  etoient  autrefois  choi- 
£»  par  le»  plus  richei  Bourgeoi»  de  b  ville  :  mai»  dcpui»  environ  cent 
cinquante  an»  le»  Bourgeois  ont  ccdc  ce  droit  au  Sénat ,  qui  choiût 
mainrcnaflt  ceux  qu'il  juge  capable»  de  remplir  le»  place»  %-acantcj. 
C'ell  ce  qui  rend  ce  gtmremementprefque  Oligarchique,  n'y  ayant 
qu'un  petit  nombre  qui  commande ,  êc  non  pa»  tout  le  peuple.  Tou- 
te» les  ville»  de  la  Hollande  ont  fuivi  l'exemple  d'Amfterdam .  quoy 
qu  elle»  aycnt  mi»  quelque  ditJerence  daiw  le  uorabre  de  leurs  Séna- 
teur», !c  dans  la  manière  de  le»  choifir.  Ce  Scnat  choifitle»princi- 
paux  Magiiirats  de  la  ville,  comme  le»  BourguemcilmîcIciKche- 
Tln».  Il  y  »  quatre  Bourguemeftre»  à  Amfterdam ,  dont  on  en  choiût 
trois  tous  le»  an»  ;  parce  que  l'un  desanciensMagtlVats  demeure  en 
chai){«  deux  an».  On  appelle  le»  trois  qui  ont  eticlùi  les  dernier», 
les Bourguemcfttei  tn  charge,  8c  après  les  trot» premier» moi»,  il» 
prclident  l'un  après  l'autre.  Le  Bourguemcftre  de  l'année  précéden- 
te prefidc  pendant  le  premier  (juarticri  alin  que  les  nouveaux  puif- 
fent  l'iollruirc  de»  devoirs  de  leur»  charges ,  aulTi-bien  que  de  l'eut 
de»  affaire»  delà  ville.  On  fait  l'eleaionuesBourgucmellteidans le 
Sénat ,  à  la  pluralité  de»  voix  de  tous  ceux  qui  ont  été  autrefoi» 
Bourgnemelfax»  ou  Echevini.  Ces  MagilUai»  font  les  honneurs  de 
la  vilfc  ,  dan»  toute»  forte»  d'occafion»  i  ils  dii'pofent  de  plulieurf 
charge»  ,  qui  font  fiijcttcs  à  la  leur  :  il»  tirent  du  thréfor  public 
tout  l'aryent  qu'il»  veulent,  8c ont  feul»  le  pouvoirde  juger  cequi 
ell  neccibire  pour  la  lùreié  8c  pour  le  bien  de  la  ville.  Ils  gardent 
h  clef  de  la  txanquc  d'Amllcrdam:  8c  on  ne  j'ouvre  jamais  qu'en 
prdcnce  d'un  des  Bourgucmctlreî.  lit  ne  font  point  obligez  de 
faire  plu»  de  dépenfc  que  les  autres ,  ni  dan»  leur»  habiu,  ni  dans 
leur  train,  ni  dan»  leur  table,  ni  en  quelque  autre  occafion  que  ce 
foir.  Ce  font  dci  pcrtbnnes  payée»  parla  ville,  qui  le»  fervent  dans 
toute»  le»  cérémonies  publique»  i  &  on  les  décharge  toù'our»  de» 
frai»  qu'il»  fontoMigcz  défaire,  lor»  qu'il»  donnent  quelquefois  à 
manRcr  è  de»  Prince»,  ou  i  de»  Miniihe»  étrangers.  Ixs  Echcvins 
l'ont  les  juges  de  chaque  ville.  R  y  en  a  neuf  à  Amilcrdam  ,  dont 
on  en  choifit  fept  tous  le»  an» ,  parce  Qu'il  en  relie  deux  de  l'année 
»  précédente  nui  continuent  d'exercer.  Le  Sénat  en  nomme  quatur- 
le,  d'entre  WfqueK  le»  Bourgucmeftre»  en  ehfoirnt  fept ,  quand  il 
n'y  .ivoit  point  <ie  StathtuJir ,  ou  Gtui*r>itur  ;  mail  cette  elecHon 
fe  fait  depui»  l'an  167}.  parGuilbumelll.  Roy  d'Auglcterre,  qui  a 
cette  charge.  Ils  font  Juge»  abfulus  dans  toutes  lescaufe»  civile»  8c 
crimineilet  :  mai»  en  payant  une  amende  on  peut  appeller  de  leurs 
Jtigement  i  la  cour  de  jullice  établie  dans  la  province.  11  y  a  fou» 
ce»  Magiftrat»  fouvcraini  plulîcur»  OJncieri,  dont  le»  principaux 
font  le»  Thréforicri  ou  Receveur»  des  revenu»  de  la  ville.  Le5r^iiu 
eft  comme  un  Prévût  îc  Commidaire  de  police.  Le  Peniionnaire 
cd  une  pcrfunnc  fi,arantc  dans  les  loix  {c  dans  lc«  coiJtumes  du 
part .  qui  en  inih-uit  le  Setut  8c  le»  Bourgucmeftret,  Ion  qu'il  en 
eft  bclbitt  ,  le  fait  toutes  leon  harangue»  dan»  tes  occailoa»  pu> 
blique». 

-  De  la  ianijiie  (y-  dti  revenue  Amflerdam. 

La  banoue  d'Arefterdim  paflc  pour  le  p!ut  grand  thréfôr  du 
monde.  EJle  ell  placée  dans  une  grande  voûte,  ious  la  mailbn  de 
ville.  On  prend  toute»  les  précautions  imaginable»  pour  la  tenir  en 
iûrcté  i  {(  00  ne  l'ouvre  janui*  qu'en  prélcocc  d'un  des  Bourgue- 
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meftrec  c'eftpqurquoy  perfonne  ne  fçiit  au  mj  iqiioypeweat 
monter  toute*  le»  ncheffe»  qui  y  font  renfermée».  Cett  comme  ua 
depAt  gênerai  où  tout  le  monde  apporte  fon  argent .  parce  qu'on 
l'y  croid  pïu»  etl  feurcté.  que  dans  unemaifon  particulière.  Et  c« 
font  le»  billet»  flu'on  en  tire ,  qui  font  le»  pavemen»  le»  plu»  ordi- 
naire» des  Marchand»  le»  un»  avec  les  autres.  Les  revenu»  d'Amfter- 
dam confinent  dan»  un  droit  qu'on  levé  fur  toute» lei  marchaadifea 
qui  «'y  vendent,  dan»  le»  rentes  de»  maifont8c  de»  terre»  qui  aiw 
tiennent  a  la  viUe.  8c  dan»  quelque»  impofition».  ou  levée»  extra- 
ordinaire». •  Le  Chevalier  Temple.  £/j/^r^/„,^„p,^^„„_ 
Voyez  aulTi  le  Teatr»  Betgire  de  Greg.  Leti.  SUP. 

A  .M  STK.kDA.M,  ouNouviLLïAMiTiaoaM.quele»  HoIIandoi» 
nomment  Sitw  Amfttrdam,  Stvmm  Amflrrtdammm  ,  vilJe  de  l'A 
merique  Seotentrionalc  dan»  le  Nouveau  Pais-Bai.    Elle  eft  fur  là 
nviere  de  Nord.  8c  la  capitale  de  ce  pay.  dont  les  HoUandoiafont 
les  maître».  Son  pon  ell  alTez  commode. 

AMSTERDA.M  .  que  les  Hollandoii  nomment  Amfierdamifch* 
eyUnJ  ,  ule  de  la  mer  glaciale,  dan»  la  partie  Septentrionale  dtt 
^pltIberg  ou  ittnti  aigut ,  que  le»  Anglois  nomment  NtwUmdt 
C  eft  ce  pay»  que  le»  même»  HoIUndoit  ont  découvert  danaleatcrl 
res  Aréliqucs,  ver»  le  Groenland. 

AMSTERDAM .  petite  iUe  de  la  mer  des  Inde»,  rm les  tme* 
Auftrale»  inconnues  .  entre  la  Nouvelle  Hollande  8c  Madanfcir 
Elle  eil  peu  conliderable.  Les  HoUandoi».  qui  l  ont  découverte' 
l'ont  nommée  AmJierdAm.  * 

AMSTERDAM,  eft  le  nom  d'une  autre  petite  ifle.  que  le»  HoU 
landois  ont  découverte  depuis  peu  de  tcm»  dan»  la  mer  de»  Indes. 
Elle  ert  pre.  d  une  autre  «ju  il»  appeUent  tiJU  de  Rtterdam,  enti« 
le  Pérou  8c  le»  lUc*  de  Salomon. 

AMSTERDAM.  Le»  HoIUndoit  ont  encore  donntf  ce  nom  i 

»"»  '*  ^ •  J*P<>"  8«  Fonnoû on 

BiUt'Int. 

AMU,  ou  Amuj,  bc  d'Afie  dan»  le  ZagathayouUibeclicnTir. 
tarie.  •  Marc  Paolo  de  Venife.        OrTnt.  "«*""Tar. 

AMUDET, ,  ou  Amudaii  .  ville  d'Afrique  dan»  le  royaume  de 
Tuau.  •  .Marmol,  Jean  Leon,  m  Defer.  Afr. 

AMULIO,  (Marc. Antoine;  Cardinal,  etoit  d'une  illuftre  fia, 
miUc  de  Vernie,  où  ilnlquiten  ij-o;.  Il  etoit  fort  éloquent ,  com- 
me on  peut  voir  par  fe»  écrit»  :  8t  c'eft  ce  qui  le  fit  elhmer  parti, 
culierîroent  de»  Vemiien»  .  qui  l'envoyèrent  AmhalTadeur  ven 
Empereur  Charle».Qijint ,  vers  Philippe  II.  Rov  .l  Efpagne .  8t  ver* 
le  Pape  Pie  IV.  Ce  Souverain  Pontife  luy  donna  i  Evéchédc  Vérone 
fit  le  chapeau  de  Cardinal  en  l/f6.  avec  l'Evéchc  de  Ricti,  8c  lof! 
fice  de  Bibliothécaire  Apoftolique.  La  République  de  Venife .  oui 
I  avott  deja  déclaré  P»ir/»4  de  Vérone  au  retour  de  la  première  aii- 
bal&de ,  témoigna  bientôt  après  du  dépbifir  de  ce  qu'il  avoir  ac- 
cepté les  dignités  dont  le  Papel'avoit  honoré.  8c  leJedara  coupa- 
ble de  contravention  a  l'ancienne  loyde  b  Republique,  qui délen- 
doif  aux  Ambafladeurs  de  rien  recevoir  de»  Prince»  étranecr».  Lo 
Pape,  qui  avoit  gratifié  Amuliode  fon  propre  mouvement,  tâdi. 
a  adoucir  les  Veniticnsi  mais  ce  fiit  inutilement ,  8<  ib  ne  voulu- 
rent pas  mfme  recevoir  en  grâce  fes  parcns  qu  ib  coniiiuerent  de 
maltraiter  àfon  occalion.  Cependant  ce  vertueux  Prélat  fit  toûjonr» 
piroltre  taokariteSc  lonzele;  particulièrement  en  b  réception  d'Ab- 
diefu  Rehgieux  de  l'Ordre  de  Saint  Pacomeîc  Patriarche  des  Oiil- 
décns  aux  Iode»  Orientales .  k  qui  il  rendit  de  trc>-bon»  omcct  lor« 
qu'il  vint  prendre  le  P-^.*»  i  Rome.  Le  Ordinal  Amulio  Vutfi 
n""  «i|'«e''"^*cre  Collège,  que  peu  .'en  falut  qu'il  ne  fucceddtau 
Pape  Pie  IV.  Il  mourut  lou»  le  Pontificat  de  Pic  V.  en  irro  îiiede 
foixante-anq  an».  On  porta  fon  corps  i  Venife  dan»  IT^^iit  dei 
CordcUcr».  11  tonda  1  Padoué  un  beau  Collège,  avec  douze  rUe» 
pour  douze  enfan»  Vénitiens  noble» ,  aufquel»  on  doit  donner  tous  Ie« 
ans  foixante  ducats  pour  leur  entretien  •  Pciramelbriu».  Sltidan. 
Viaorellus.  Hifi.ytnei.  Onuphriu».  Davity.  A\ibcn,'Uiâ.dei Car- 
din, ov.  sur.  ^ 

AMUUUS,  ou  AMuLfio»  Stlvius. Roy  de»  Latin»,  éroitfit. 
de  Proca»  8c  frère  de  Numitor.  Proca»  en  mourant  avoit  bille  la 
couronne  à  ce  dernier.  8c  fe»  thrèforii  Amulim,  qui  étoit  le  cadet. 
Mai»  cette  couronne  fans  argent  changea  bientôt  de  maître  8c  A- 
mulius  eut  aulTi-tôt  dethroné  fon  frère  qu'il  l'eut  entrcprij.  11  tra- 
vailbdaniia  fuite  à  s'aflùrer  cette  ufurpation.  Pour  ccbllfitankill- 
ner  Egeftu»  fils  de  Numitor,  dans  le  tem»  que  ce  Prince  étoit  1  la 
chade*  pour  ôter  au  oeuple  le  foupçon  de  ce  crime,  il  al&£fa  de 
confoler  fon  frère  par  l'apparence  d'un  très  grand  deuil.  Il  rclloità 
Numitor  une  fiUe  ,  dont  Arouliu»  vouloit  aufli  fe  défaire  i«rce 
qu'elle  étoit  en  âge  d'être  mariée.  Il  b  voua  au  fcrvicedebdeefle 
Verta.  Cette  PrincefTe.  que  Dcny»d'Halicarnafl"c  8c  quelques  autre, 
nomment  Rhea  Sylvia.  avoit  unamant .  &  devintgroflede Remua 
8c  de  Romulu.  ,  oont  elle  accoucha  très-hcureufemcnt.  Amuliua 
condamna  ce»  enfan.  détre  noyer.  8t  le.  fit  expofer  dan»  le  Tibre. 
Is  lurent  expofcz  de  b  mamcre  que  je  le  dis  ailleurs ,  8c  confcrvex. 
Lorfque  la  railon  leur  fit  connoitre  l'afiront  que  toute  leur  famille 
avoit  reçu  d'Amulius.  ils  le  tuèrent  dan»  b  ville  d'Albe.  8t  remi- 
rent b  couronne  fur  la  télc  de  leur  grand  pcre  Numiror.  Ceb  ar- 
riva b  a.  année  de  b  VL  Olympiade,  ver»  l'an  JX99.  du  monde.  3e 
ver»  le  quarantième  du  règne  d'Amulius.  •  Deny»  d'IUlicarnafle . 
II.  i.c. 8.  (5«  10.  Tire  Live .  li.  1 .  Floru»,  L.i.t.i.  Eutrope .  /,  1 
Plutarquc.  in  Vita  Rtm.  Aurelin»  Viftor.  de  Or»/,  gnt.  Kem.  Ju- 
ftin,  //.  4j.  Voyez  auili  Pline  qui  parle  d'un  aune  Amuliuj , //.  jr. 

AMULON,  Amoton,  Amulus,  Amoîu»,  ou  Hamulus.  Arche- 
vêque de  Lyon.  Prélat  de  grandcpioeîcdcgrand mérite,  a  yécm 
dans  le  IX.  Siccle.  Il  avoit  été  Diacre  d' Agohard ,  Se  il  luy  fucccdâ 
1;  16.  Janvier  de  l'an  841.  Le»  Auteur»  de  Ton  tcm»  en  parlent  avec 
eftime.  Tritheme  dit  qu'Amulon  étoit  fçavant  Aintb  Langue Hei> 
bnïquc,  8c  qu'il étrim  coatrele»  Juift,  Peut  être  lu/ »tuiW-t-t| 

le» 
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le*  TrUfct  qu'Âgobird  fon  prédccefTeur  iroit  publiez  contre  cette 
nxtioii.  Acnulon  peu:  auili  en  avoirëcnc  ;  nuis  ils  ne  (ont  pu  ve- 
nui  julquct  inouï.  Ceux,  que Tricheme die  avoir vùi .  commen- 
^icat  pir  CCS  mots  :  OttefiMda  JtUttrMm ,  gv.  Le  P.  Sirmond  i 
pub;i:  uneKpicre  d'Amulon  àGodcTcalque,  qu'il  avoit  tirée  de  U 
Bibliotheqac  de  Oaint  Maximin  de  Trêves  i  avec  un  Traité,  qui  a 
pour  titre,  KtJ^*»fi»  aÀtMtrTtgAtuatmcmjiifUm  dt  frtfcumUvti 
fr^fiiiuui*M*  dnimt ,  liitrt  ariitrit.  11  iujr  attribue  encore  un 
autre  Traité,  qui  contient  un  Recueil  de  fcntencct  de  Saint  Augu- 
ùiu  fur  le  m^tne  lujet  de  U  prçdctHnition  te  du  libre  arbitre. 
Etienne  Baluzc  a  fait  réimprimer  ces  Ouvrages  d'Amulon ,  dans  (à 
nouvelle  édition deceuid  Asobard,  te  il  ]ra  ajoute  une  F.pitre  du 
même  Amulon  i  Theobod  de  L«ngrti  .  qui  l'avoit  coofuhé  au  fu- 
jct  de  quelques  Reliques  que  des  Moines  vagaboiu  difoient  avoir  ap- 
portées de  Rome.  De  f^araiu  Critiques  crovent  qucl'Epîere  de  ce 
Frclat  à  CodcTcalque  fut  écrite  en  8f  a  ;  û  ceu  eit  véritable ,  il  fiaut 
que  ce  Prélat foit  mort  en  8f).  ou  8f4  ;  car  Saint  Remi ,  qui  luy 
iucceJa  daiu  le  gouvernement  de  l'Eglifc,  prclîda  enSff.  au  Ili. 
Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  Quelques  Martyrologes  donnent 
àAniulon  le  nom  de  Saint.  *  Confuliez  la  Cbronique  de  Saint  Bé- 
nigne de  Dijon ,  Hugues  Abbé  de  Flavigni ,  Loup  de  Ferricrcs,  tf. 
80.(^91.  Flodoard,  }.  Hi/f-Kon.  r.  ai.  Tritheme ,  i/r  5rr(;r. 
£(rl.  Sirmond  îc  Baluze ,  in  Frtf.  ^  Nu.  mJ  Amulen.  Qr  Luf.  Firr. 
Sevcri,  Hiji.  Arch.LuiJ.  .Sainte  Marthe.  GMl.Chrip.  d^. 

AMUNO.ou  Amond.  I.  Roy  de  Suéde,  étoiifili  de  Sibda^r, 
Ce  vivoit  long-tems  avant  la  naillânce  du  Fils  de  Dieu.  C'ell  le 
Tentiment  desHilloriens  de  Suéde  ,  mais  ces  fentimens  font  quel- 
quefois foupfonnez  d'être  Fibuleux.  QiJoy  qu'il  enlbit,  Sibdiger 
■voit  uni  la  Suéde ,  U  Norvège ,  Se  la  Gothie  i  Amund  eut  loin  de  fe 
maiotCiiir  dans  les  conquêtes  dr  Ion  pere,  Scmimedeles  augmenter. 
On  prétend  qu'il  mourut  vers  l'an  1891 .  du  monde ,  après  un  règne 
de  (oixante  ans.  Il  fut  enterré  i  Uplàl  avec  Gunilde  Ton  epoulë. 
Vifo  leur  fils  fucccda  à  b  couroime.  *  Saxon  le  Grammairien  , 
Li.  Eric  de Pomeranie .  Hifi-Sntc.  Dcrthius,  dtOtrm.U.x. 

AMUND,  ouAroondn,  filideRagwald,  commenta  de  régner 
TCTS  l'an  aao.  de  falut.  Il  prit  les  armes  pour  venger  la  mort  de 
ion  pere .  que  Soualde  fUs  du  Roy  de  Danemarc  avoit  tué.  Mais  il 
n'eut  pasaiTczdeviepourcela.n'ayantregnéquecinqaas.  'Saxon 
le  Grammairien  ,  Bcrthius,  tec. 

AMUNDISIIAM,  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Orde  de  Saint 
Benoit  auMonafteredcSaint  Alban,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle,  vers 
l'an  i4ro>  IIpaiTa  pour  l'un  des  plus  Tçivaiis  hommes  de  ibntems, 

?rui  f^avoit  laPhilotbpbic ,  laTheotogie,  Se  les  belles  Lettres.  Upro- 
efla  aflci  long-tems.  Jean  Frumentcr  Abbé  de  Saint  Alban  avoit  ete 
Ami  ami  intime ,  Amundisham  iê  voyant  privé  de  ce  patron  écrivit 
ûVie.  îeUifla d'autres  Ouvrages  en  vers  Be  en profe ,  qui  confcr- 
veront  là  mémoire  à  U  pollcnte.  *  LeUnde  ti  Pitlciu,  d*  Scrift. 

Zmftrrmrj  des  Turcs. 

AMURAT  I.  de  ce  nom.  Empereur  des  Turcs,  furoomméGii- 
pi,  c'eû-à-dire,  le  HernU  riUufirt,  a  été  un  des  plus  grands  Prin- 
ces qu'ayent  eu  les  Ottomans.  Il  fii:  mis  fur  le  throne  en  t}r7.  on 
59.  aprcs  U  mort  de  fon  pere  Orcham  ouUrcham.  quin'avoit  fur- 
vêcu  que  deux  mois  à  fon  fils  line  Soliman.  Celuy-cy  étoit  un  Prin- 
ce de  grande  cfpcrance,  qui  fut  le  premier,  qui  ht  pafTcr  des  trou- 
es en  Europe  vers  l'an  ijff.  te  qui  mourut  de  la  chiite  d'un  cheval 
La  ehalTe.  Araurat  fc  voyant  fur  le  throne  ne  fongea  qu'à  augmen- 
ter les  Etats  par  de  nouvelles  conquêtes,  il  y  reUifit  aflez  bien  par 
la  foiblcflî:  de  Jean  Paléologue  I.  de  ce  nom.  Empereur  de  Con- 
Aantinople.  U  commen<^apar  entrer  en  Europe  ,où  iUe  lit  reconnoi- 
trc  de  l'armée .  fc  ai  ant  enlevé  aux  Grecs  toute  laThrace  {e  les  pro- 
finces  voifmcs,  il/oûmitencorc  Gallipoli  ■  Didymotychos,  &.An- 
drinople,  où  il  mit  le  fiégc  de  fon  Empire.  Amurate/l  le  premier 
des  Ottomans  qui  ait  établi  les  laniflairés.  Unvaj^a  les  cà:ci  de  U 
Macédoine  ,  palîa  le  détroit  de  Callipoli  avec  lix  miUe  hommes , 
défit  le  Prince  des  Bulgares,  te  le  Defpote  de  Servie,  à  qui  il  fit 
couper  la  téte.  Enfuite  après  avoir  pris  Pherés ,  il  fit  alliance 
avec  le  fils  de  ce  Defpote,  quiluydonnalâ  fccur.  La  plusbclle  per- 
sonne de  laGréce  ,  dont  Amurat  étoit  pallionnément  amoureiu. 
Aprèscetailfitallianceavecl'Empereur  JcContHntinople,  qui  luy 
envoya  pour  Auge  un  de  les  fils  nommé  Théodore.  Il  conquit  la 
bafTcMvlie.  mità la raifon  fesBailis rebelles,  tefitcrever  les  yeux 
à  (on  fils  Soux  ■  qui  avec  le  fils  de  l'Empereur  Grec  avoit  pns  les 
vmes  .  dans  le  dcHcin  de  déthroncr  leurs  peres.  Quelque  tcmt 
après  fiilàne  la  guerre  à  Elcazar  ou  Lazare,  Prince  desTriballiens, 
il  fut  tué  d'un  coup  de  pique  par  un  Soldat  de  cette  nation,  dans 
le  temsqu'Eteazarcommcn>,oicàprendreLafuitc.  D'autres  di/cnt 
lu'nn Cavalier,  nommé  Mtlo, luy  donna  un  coupdelince au  milieu 
le  fec  JanifTaires  ,  où  il  l'aborda,  feignint  d'avoir  quelque  choie 
de  bien  important  k  luy  dire.  Il  mourut  l'an  i;9o.  oa  i}89.  après 
no  règne  de  vingt' trois,  bien  que  Chalcondyleluy  en  donne  davan- 
tage, n  gagna  treme-fept  batailles.  *  Lcundavius ,  Hifi.  lim/alM. 
li.f.  Clulcbondyle ,  li.i.  Baudier,  {ce. 

A.MURAT  II. 'fucccda  à  fm  pere  Mahomet  I.  vers  14x1.  La 
couronne  lu/  fut  d'abord  difpuice  par  Mulbpha,  fils  de  Bajazet, 
qacles Grecs  luy  t>ppolerent.  8c qui  s'étant  rendu  miitrcdespro- 
vinces  que  les  Turcs  avoicnt  en  Europe,  !<  de  laviUed'Attdrinople, 
eut  le  courage  de  palTer  en  Afie  ,  où  Amurat  défit  fes  troupes  , 
&  l'ayant  trouve  luy-méme  caché  dans  unbuilTon  de  La  montagne 
de  Toganum,  il  le  fit  étrangler  en  Ci  prcfcnce.  Après  cela  il  fit 
alTiegerConilantinople,  pour  fe  venger  de  l'Empereur;  Se  bien  que 
tous  les  Hiftoricni  Jifent  unanimement  que  jamais  ville  ne  fut  il 
bien  attaquée,  elle  fut  aulTi  drfcndué  avec  tant  de  bonheur  .  que 
l'Ottoman  fut  obligé  de  'evcr  le  liège.  Cependant  >  l'Empereur 
Grec  mit  en  tête  iAmunt  un  autre  Muilapha  fon  cadet ,  lequel 
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tjint  étt  trahi  par  (bnGouvqncur,  eut  le  mime  lier  qttel'autr* 
de  fon  nom.  Enfuite  Amurat  prit  Thellâlonique  ,  que  les  Véni- 
tiens avoient  achetée  d'Andronic,  anaqua  le  Ciraman  .  emporta 
Spcrcndov-ie,  mit  le  licgc  devant  Belgrade  inutilement .  tcrcndit 
I  le  Prince  Je  laBollmc  fon  tributaire.  JeanCailriot  Prince  d'Albanie 
fut  oblige  de  lubircctte  même  loi  d'un  vainqueur  infolcnt.  tcd'en- 
voyer  en  ôtage  fe»  cinq  fils,  qu" Amurat  ht  circoncire  ,  contre  U 
promelléqu'iTavoit  faite  de  ne  les  point  violenter  en  leur  Religion, 
Se  fit  mourir  les  quatre  premiers  par  un  poifoii  lent.  Durant  ce  temj 
«envoya  une  armeé  pour  attaquer  LiTrinlTylvanie,  détendue  par 
JeinHuniadcs .  qui  «lertt  les  troupes  Ottomanes,  te  quiay.anteté 
lait  General  d  une  ligue  de»  Princes  Chrétiens .  remporta  un  ii  grand 
avantage  fur  Amurat .  que  celuy-cy  fut  obligé  d'en  venir  i  une  al- 
liance avec  les  Hongrois.  Les  Chrétiens  foUu  itei  par  Julien  Légat 
du  Pape  Eugène  IV.  fiuflfcrcnt  leur  foy  ,  te  prirent  encore  les  ar- 
incs  contre  le  Turc.  llle»prit  luy-mêmc,  te  s'etantmis  ilatêtede 
les  troupes,  il  attaqua  vigoureulementlesChrênens,  tt  le  10.  jour 
de  Novembre  de  l'an  1444.  il  gagna  la  celebfe  bataille  de  Varne  ver* 
lePontEuxin.  Elle  fut  iijiglante  te  fatale  aux  Hongrois,  quiypcr- 
dirent  leur  Roy  Ladiflas.  Amurat  luy  fit  eoupcr  la  tcte,  quonpro- 
mena  long-tenu  par  laGréce,  ils  pointe  d'une  lance.  Onditque 
dans  le  fort  du  combat  le  Prinqp  Ottoman  prenant  garde  que  le» 
liens  avoient  été  maltraitez,  depuis  le  commencement  delà  batail- 
le, il  tira  de  ù  poche  le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  lesChrt- 
tiens,  &  dit  plulicurs  fois  ces  paroles  :  Itsus-L'Htisr  ,  fi tm  h 
t>-tit  ,  cMtitét  Ut  titni  It  di/mt ,  viage  rinjure  ^m'iU  l'tnt  fjuti , 
tn  vttUnt  II  Traiit  qu'iU  n/avoitnt  ture  »*r  tm  ntm.  Cette  victeire 
fut  fuivicd  une  autre,  qu'il  remporta  Vannée  fuivantc  fur  Hunia- 
dc,  a  qui  il  tua  plus  de  vingt  mille  Chrérieni.  Cependant  Geoiga 
Caitriot,  connu  lous  le  nom  de  ïr.wjj^riff,  cinquième  fils  de  Jean 
Caftriot .  s'etant  rétabli  par  adrelfe  dans  les  Etats  dclim  pere ,  dé- 
fit plulieurs  fois  IcsTurcs,  te  obligea  Amurat  de  lever  le  llcge  de 
devant  Cl»ye ,  capitale  de  l'Albanie.  Amurat  en  fut  au  defefpoir ,  8c 
rélotut  de  ne  rien  épargner,  pour  s'en  venger.  Ce  defir  de  vengean- 
ce te  les  lollicitations  continuelle»  defe»  Janiflaires  robîigerent  de 
Ibrtir  de  chez  le»  Zichiic»  Religieux  Turcs,  parmi  lefquels  il  l'etoit 
retiré  dans  l'Afie  Mineure  ,  pour  y  vivre  en  repos  le  relie  de  fe» 
jours.  11  reprit  la  conduite  de»  iflaire»  de  fon  Etat  :  8c  fonge»  tout 
de  bon  à  ruiner  Scanderbeg.  Il  pnt  pour  cela  les  mefures,  qui  luy 
paroiiroient  les  plus  fùres.  «employa  la  force,  les  artifices,  te  ne 
gagna  pourtant  rien.  Amunt  eut  toujours  du  pire.  Enfin  defe- 
iperc .  il  mit  une  armée  formidable  en  campagne  &  fiit  ralfieger  la 
ville  de  Croye ,  où  il  mourut ,  ou  de  dcplailir  de  ne  l'avoir  pu  pren- 
dre, ou  d'apoplexie.  Ce  fut  le  Mecredi  onzième  Février  de  l'an 
i4ri.  qui  etoit  IcSff.  del'Egire,  leyr.  de  l'âge d'Amurat ,  te  le 
ji.  de  Ion  règne.  Mahomet  U.  luy  fucceda.  •  Leiindaviu» ,  dê 
rii.Turc.U.14.  Chalcondyle,  li.T.Hifi.Tmre. 

AMURAT  III.  fils  de  Sdim  II.  commença  de  régner  fur  la  fi» 
de  l'an  if74.  Il  fit  d'abord  mourir  cinq  de  fes  frerei,  félon  la  cou- 
tume des  Octonuos,  tcréfufade  prolonger  avec  l'Empereur  Maxi- 
milien  U.  la  trêve  qu'il  avoit  conclué  avec  Selim.  Il  agit  même  û 
bien,  qu'il  l'empêcha  d'avoir  la  couronne  de  Pologne,  quifutmife 
fur  U  tête  d'Etienne  Bathori  Prince  deTranffylvanie.  Le  peu  d'in- 
telligence, qu'il  y  avoit  depuis  long-tems  parmi  les  Perfes,  reveilla 
puillamment  fon  ambition .  te  luv  infpira  le  delfein  de  travailler  à 
conquérir  cet  Etat-  II  mit  pourcela  en  campagne  des  troupes,  qui 
eurent  prefque  toùjoun  du  pire.  Ces  malheurt  ne  le  rebutèrent 
point  ,îe  à  la  fin  en  lySf-ilptitTauris,  q«'il  pilla,  te  défit  les  Maro- 
nites ïc  les  Drus  du  mont  Liban.  Après  cela  il  fit  une  puifTantc  in- 
valîon  dans  le  pays  des  Croates,  qui  curent  au  commencement  du 
pu-e  i  mais  ils  tucrentdepuisdixrailleTurcs,  8e obligèrent  les  au- 
très  de  les  lairtercn  repos.  Dans  le  même  tems,  l'Empereur  Rodol- 
phe II.  ayant  des  troupes  en  campagne,  le»  donna  à  deux  Généraux 
pour  s'oppofer  aux  Turc»,  quitailoient  de»  courfc»  lur  fe»  terre». 
De  pour  le  venger  de  l'outrage  qu'on  luy  avoit  fait  à  U  Porte ,  en  la 
perfonne  de  les  Aijjbiflradeur».  Le  Baron  de  Tauffcmbach  fit  de» 
merveille»,  avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qu'il  avoititc 
le  Comte  de  Rarlec  ayant  négligé  de  prendre  Albc-Royale,  vendic 
Raaboujavarin  auxInhJctes  en  1^94.  Cependant,  b  revolte  de» 

taninâirestedes  V.iyvode3  JeTranfTylvanie,  de  Moldavie .  tedeVa- 
ithie  chagrina  furieufement  Amurat,  lequel  étant  d'ailleurs  fujcc 
a  de  facheulés  douleurs  de  La  pierre ,  mourut  à  DmOantinople .  le 
1 8.  Janvier  de  l'an  1  f  9r.  âgé  de  48.  «  Mezeray ,  CtMin.  dt  ChAUnd, 
^liiikT,  !nvtnt.  dtl'Hijf. dit  Tara. 

AMURAT  IV.  étoit  hls  d'Achmet.  te  frcred'Ofraan.  Apres  h 
mort  d'Achmet  .  les  JanilTaire»  mirent  Muilapha  fon  frère  fur  le 
throne  s  Sepuisl'ayant  remis  en  prifon,  ils  couronnèrent  Ofman. 
Mais  dan»  la  fuite  cette  milice  inlolcnte  rappclla  Mulhpha,  qui  fit 
étrangler  Ofman,  te  le  gouvernement  de  ce  Prince  ne  leur  étant 
pas  agréable,  on  le  relégua  daniune  prifon.  Amurat  Igé  fcuicmcne 
de  quinze  ans  fut  ûlue  Empereur  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1613.  Eni6a«,ilfitalliegerBagdct,  mais  les  Perfes  fc  défendirent 
avec  tant  de  vigueur,  qu'en  i6}o.  les  Turcs  fe  virent  contraint»  d« 
fe  retirer.  Amurat  eut  le  chagrin  de  perdre  Hali-BalTa,  te  diverfe» 
places,  que  IcsPerfesîe  les  Arabes  luy  enlevèrent.  Outre  cela  le» 
Polonais  te  les  Cofaques  luy  donnèrent  li  fort  l'alarme  ,  que  fe» 
Vilîrs  avoicnt  réfoludcledcthroner,  fila  paix  qu'il  fit  avec  ces  peu- 
ples ne  leur  eut  infpire  d'autre»  pcnfée».  Amurat  femêla  indirefte- 
ment  des  if&ires  des  Protcllans  d"  Al  lemaene,  i  h  folliciution  8c  fou» 
la  conduite  de  Ragoslei  ,  nuis  ce  fut  à  Ta  confulion  de  l'un  te  de 
l'autre.  U  eut  enfin  le  plaifir  de  fe  venger  des  Perfe».  En  i6}8.  il 
mit  fur  pied  une  armée,  qu'on croid  de»  plus  nombreufei  que  le» 
Ottomans  ayent  eues  en  campagne ,  te  fe  lervant  de  la  conjonéhira 
favorable  de  la  guerre  des  Pertes  Be  du  Grand  Mogol .  il  aflîcgea  Bag- 
dct,  te  le  prit  en  quarante  jour».  Amurat  ne  jouit  pas  long-tems  de 
ccnc  victoire  ,  fet  dcbuiclK*  le  mirent  au  tombeau  le  8.  jour  d.c 
V  1  Février 
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Février  de  l'iflBfe  1640.  en  li  ji.defiraîge.  Ondit  qnecePrince 
étoit brave,  libéral,  généreux,  Sccntrcprcnan»i  man cei quaJitez 
furent  obfcurciejpardcjexcezcoatinucUdevin  &d'e»u-de-vicbru- 
Irt .  qui  !c  privaient  fouvent  de  la  raifon.  Ibrahim  Ibn  frerc  luy 
fiicceda.  '  McTxny,  C*nim.JtChAUmJ. 

AMURAT  IV.  Empereur  desTurci,  dontileft  prié  danal ar- 
ticle précèdent ,  i  4110)- il  eft  bon  d  ajoûtcr  ce  qui  rejjjrde  la  prile 
de  Bagdat  en  163Ï.  Michael,  Ingénieur  lnlicn.  drclli  une  batte- 
rie  QUI  fit  une  btéchc  conliderabJe,  mai»  I«  Pcrfcsetoicnten  ctit 
de  (e  bien  défendre,  lins  la  fedition  qui  s'éleva  parmi  eux ,  alot- 
calion  du  nouveau  Gouverneur  que  IcHoy  y  cnvova.  LeKan  ou 
Gouverneur,  qui  au  commencement  foiitenoit  le  liege,  etoit  ori- 
ginaire d'Arménie  .  &  comme  il  yavoit  long-tcm>  qu'il  comman- 
doit  dan»  la  ville,  il  l'avoit  deja  défendue  deux  foii  contre  l'armée 
deiTurc» ,  qui  ne  l'avoient  pu  prendre.  Le  Roy  de  Perfe  oubliant 
Ici  fervices  de  ce  vieux  Orticier  ,  envoya  un  de  fc$  Favoru  pour 
commander  en  fa  place.  Celuy-ci  étant  entré  danj  la  ville  un  peu 
«Tant  que  le  canon  eut  fait  brèche,  l'ancien  Kan,  qui  fevitdcpof- 
fedé  par  le  nouveau  venu  ,  aima  mieux  mourir  que  de  furvivrc  a 
ce  dcihonncur.  Il  lit  venir,  en  prefence  de  (es  Oïlicieri  îc  de  fci 
Solda»,  fa  femme  ïc  fon  fili  ;  &  prenant  trou  coupe»  pleine»  de 
poifon ,  il  dit  i  fa  femme  :  Q>iç  il  elle  l'avoit  januis  aime  ,  elle 
luy  en  donnJtdcj  marque»,  en  mourant  penercufement  avec  my. 
Il  fit  U  même  prière  à  fon  fiU  >  8c  en  mime  tcmj  ili  vuiderent 
chacun  une  de  tel  coupe»,  ce  qui  fut  fuivi  d'une  promte  mort.  Le» 
Soldat» ,  qui  aimoicnt  ce  Gouv .-meur ,  ayant  vu  un  fi  funelU  fpeéta- 
cle,  ît  fçachant  qu'Amurat  fc  preparoit  i  un  aflaut  général  par  U 
brèche  qui  eioit  lort  avancée,  ne  voulurent  point  obcir  i  leur  nou- 
veau Kan.  îc  fe  portercni  aulFi  tôt  à  la  révolte.  lU  traitèrent  avec 
kTurc,  icondiîionqu'ils  fortiroient  avec  armei  îibagigc  i  ttuis 
on  leur  manqua  de  parole.  Car  des  qu'Amurar  fut  dini  la  ville, 
le» Baihai luy  remontrèrent,  que  pojraâbiWirle  Roy  dcPeriëfon 
ennemi  il  falloit  mettre  au  tildel'cpéetous  les  S-ildit»  qfti  etoient 
tlani  la  villes  fur  lefuuel»  eneftet  on  fit  miin-balTe,  îc  ilyen  eut 
environ  vingt  mille  de  tuer.  Les  Turc»  s'ctoient  déjà  emparez  de 
h  maifon  des  Capucin»  1  mai»  l'Inçcnieur  Michael  la  leur  fit  ren- 
dre. Il  fut  rccompenf;  de  cette  bonne  a^ion,  par  dciLctueide 
noblciTe  que  le  Perc  Joleph  du  même  Ordre  luy  obtint  du  Roy  de 
France  LounXIII.  par  le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu,  aupré» 
duquel  il  pouvoit  beaucoup.  SUP. 

A.MURATH,  Prince  de  Grave,  Comte  d'F.gmond ,  Chevalier 
delaToifon  d'Or,  8c  Gouverneur  de  Flandres  2c  d'Artoii.  fc  ligna- 
h  par  de»  aâiont  trcs-illullrc».  Il  traita  l'alliance  du  Roy  d'fcJpa- 
gnc  fon  maître  avec  le  Roy  d'Angleterre,  Se  remporta  depuis  deux 
nifigne»  viéioires  i  la  première  a  S.  Quentin  ,  8c  la  féconde  à  Gra- 
veline»,  où  il  litprifonnier  le  .Maréchal  de  Thermes,  Général  de 
l'année  Framçoife.  Il  appaifa  enfuite  ouelquei  trouble»  dam  la  Flan- 
dre», Bcyfitpunirde  mort plufieursiléretiqueilirifeuri-d'imagei. 
Mai»  *prè»  taat  de  beaux  exploit»  il  fut  arrêté  prifonnier  avec  le 
Comte  de  Home  t  8c  le  Duc  d'Albe  ayant  été  commi»  pour  luy 
faire  fon  procès  ,  il  fut  convaincu  du  crime  de  leie-Majellé  .  8c 
décapite  i  Bruxelles  en  1  f68.  U  n'avoit  ator»  qu'environ  quarante- 
fept  ans.  Il  avoit  époufe Sabine  de  Bavière  l'an  if+4,  en  prefence 
del'F.mpereurt  8c  ilen avoittrois  gar;ani8chuitfiUe».  'Emanuel 
dcMctcren,  HifiâirtJti  Pau-Bat, 

AMUSCO,  boMn».  ChcrchexHimisfoo. 
AMYCL/K.  villed'Italiedanj  IcpayidesArundens.  oàeftpré- 
fèntement  la  Terre  de  Labour.  On  croid  qu'elle  fut  bitie  par  quel- 
ques liabitans  venu»  d'AmycIe»  du  Peloponnelc.  Elle  étoit  entre 
Cajete  8t  Tcrradne,  Jcdonnalbn  nom  i  la  mer  AmycléenncA/j- 
rr  dt  Sfrtlmnga  ,  OU  plutôt  au  golfe  il'AraycIct  dit  aojourd  huy 
Célfê  il  Gart.L  Cette  ville  devint  defcrte  par  la  folie  de  fes  habi- 
tan«.  Ihj'etoient  fi  ridiculement  attacher  à  la  doftrine  de  Pytha- 
ïore  qui  defonJ  de  ruer  les  animaux  ,  qu'ils  aimoient  mieux  fe 
lilTer  piquer  aux  ferpen»  ou  prendre  la  fuite,  que  de  faire  mal  à 
cet  infectes,  dont  il  y  en  avoit  un  tri-s-grand  nombre  en  leurpay». 
On  ajoute  qu'ils  felain'erent  égorger  par  leurs  ennemis,  decninte 
de  rompre  le  filcnce.  Onlenravoit  lourent  donne  de  faufles  abr- 
ines.  lUHcfendircntdepuhlierdcteUbruitt,  fou»  peine  de  ta  vie. 
Apr^  cela  ils  vi  voient  en  repos  i  leur»  ennemi»  prohterentdecene 
faute ,  tu  If»  firent  tout  palier  par  le  fil  de  l'épée.  C'eft  de  là  qu'ell 
V«nu  le  proverbe  :  Itfiitntt  aÏMil  frrir  Ui  haiitmi  d'Amyctii  , 
Antfclat  ftrdiJtt  filrntmm.  •  Pline,/,  j.r.  j-./i.  8.  ô*  "o-r- i9-  Ser- 
viui,  m/.  10.  .<£j«"^-  t-Tiimc  ,inAdsg.TiuiiurnitatiUAHj»ta.  Vir- 
gile ,  /».  10.  JEjstiJ.  [Nôtre  Auteur  avoit  mis  à  la  tête  de  cet  anicle 
Smycla»,  prenantl'accufatifpoor  le  nominatif,  comme  il  luy  eft 
fouvcnt  arrivé.  ] 

AMYCLAS  ,  cinquième  R«»y  de  Sparte,  ètoit  fil»  de  Lactde- 
mon,  auquel  il  fuccedi.  Les  Poète»  ont  feint  qu'il  étoit  j>erc  de 
cet  Hyacinthe.  qu'Apollon  aima  8c  qu'il  mefaroorphoCi  enfuite  en 
fleur.  'Ovide.  U.  lo.SittAm.  fai.\. 

AMYCLAS  d'Ilcrache.  Philofophe ,  difcipledePythagore,  s'at- 
tacha avec  beaucoup  de  foin  ùl'étude  de  laGcomctric ,  8<  yreiilTit 
très-lien.  Diogcne  Lacrre  parle  de  luy  dans  la  Vie  de  Dcmocrite, 
ili.  9.  Proclus,  li.  l.  in  EMttiJ, 

AMYCLES  ,  ville  du  Peloponncfe  prè»  du  mont  Taygete,  fut 
bîtic  par  Amyrias  Roy  de  Sparte,  qui  luy  donna  Ion  nom.  Ilyavoit 
un  temple  d'.^polloii  ,  lequel  fut  furnommè  Amycliin  ,  comme 
nous  l'apprenoru  de  Piufania».  Le  Noir  dit  que  cette  ville  a  depuis 
eu  le  nom  de  Vordertna.  D'autres  foiitienncnt  qu'il  y  «  eu  dans  le 
Pcloponneic  deox  ville»  du  nomd'Amyclet.  Quoy  qu'il  en  folt, 
celle  dont  je  parle  efl  ce'ehrcparLmailI'anrcdcCaftorScdePollux, 
te  par  fes  chiens,  dont  Virgile  a  fait  mention ,  A.  3.  Grvr/.  Conful- 
terStnlKin,  //.  8.  Paufama»,  li.^.Cfc. 

A.MYCLES,  qu'Arrian  nomme  Lmnia,  8c  d'autre»  Amjici  ou 
jtmjcli,  port  deBithynie  dunt  le  Bofphore  deThrace,  au-<ielt  de 
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Chalcedoine^  Gilliu»  îc  quelque»  autre»  difent  mit  c'eft  le  SeaU 
marmtna  de  ce  lem».  Virgile  en  lait  mention ,  /.  f ,  JEBttà. 

AMYCUS  ,  fil»  de  Neptune  !c  de  la  Nymphe  Melie  .  Roy  da 
Bcbrycie  ,  dant  l'Afie  Mineure ,  avoit  coutume  de  manacrcr  le» 
étranger»  dan»  la  torétflcbrycienne,  tous  prétexte  de  quelques  jeux 
depaict»,  Scautrctcom'iutsrecrcaiift,  aiuqueUillcsinvitoit:  m*if 
enhn  il  tut  tué  parPoUux,  un  de»  Argonaute» ,  i  qui  il  avoit  drcA 
Iclesmèmes  embiiche».  D'autre»  tiennent  que  ce  Tyran  fut  défait 
porCaltorScPollux  ,  lort  qu'il»  accompagnaient  Henule  ,  le  que 
pour  ce  fujet  le  Roy  Lycu»  leur  dédia  un  temple.  •  Theocritc,  ta 
IdyU.  Ilcrmobutiur Pline,  Uv.\(>.<haf.tf\. 

Le  port  d'Amycut  étoit  on  havre  fur  le  Bofpbore  de  Tlirae«  , 
du  côte  de  Hithynie,  renommé  i  caufc  d'Amycut  Roy  de  Bcbry. 
cie ,  qui  y  fut  tue.  On  le  nomme  aujourtt'buy  L*mut,  8c  SfUk 
mawmTta  ,  furie  détroit  de  CuolUnrinople.  Auprès  du  fepulrre 
de  ce  Roy  il  y  avoit  un  laurier,  (qui  y  tut  plante  le  jour  de  foa 
décè»^  que  l'on  appclloit  Uar^ir  tnraj;e  :  parce  que  fi  l'on  eo 
ponoit  quelque  branche  dans  un  navire,  tous  ceux  qui  y  etoient, 
prenoieot  querelle  enfcmble,  8t  ne  fe  pouvoient  appailer,  qu'oa 
D'eiit  ;ctte  U  branche  daot  la  mer.  *  Pline  ,  liv.  1 6.  ekap.  a±, 
SUP.  ^ 

AMYDON,  anciane  ville  de  Macédoine,  for  le  fleuve  Aziui. 
qu«  quelquei-unt  nomment  VirdAri.  *  Homcre  en  f^  meniioa, 
fie  Juvenàl ,  SMvr.  ). 

AMYMONE,  fille  de  Dinaus  Roy  d'Argot,  fut  irarièe  i  En- 
celade.  qu'elle  tua  la  première  nuit  deleinâce».  félon  l'otdreJe 
fon  pere.  Ptcircc  de»  remors  de  fon  crime,  elle  t'enfiiit  dant  les 
bou,  où  voulant  tirer  une  flèche  contre  une  bétc,  elle  bleiTâ  ua 
Satyre,  qui  voulut  enfuite  La  forcer.  Alors  elle  implora,  dit-on. 
le  iecours  de  Neptune,  qui  vint  la  dehvrer  de  ce  Satyre:  nuit  il 
luy  fit  la  violence  qu'elle  avoit  voulu  éviter.  Ainficllefurmercde 
Nauplius.  Alcaandrc  tlt  graver  le  portrait  de  ccnc  Princcllc  fur 
uncemeraude.  *Stiabon.  Paufaoia».  Hygin.  !,UP. 

Rttj  dt  MactdfOH. 

AMYNTAS  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Macédoine,  fucccda  i  fon 
pere  Alceta»  ver»  l'an  jf  ay.  du  monde.  Des  Ambafladeurs  de  Me- 
g»b»zc,  General  de  Dirtu»  Roy  de  Ptrfe  .  avant  miliraiie  te«Dii- 
mcidefacour,  furent  tuez  par  Ion  fiH  Alexaiidre .  qui  nepùtfoof- 
Irtr  cet  outrage.  CeGeneral  pour  vcngercettc  injure,  envoyaune 
puillante  armce  fou»  les  ordre»  deBubares  i  mats  ce  dernier  étant 
devenu  amoureux  delà  lillcd'Amyntas.  l'epoula,  5c  protégea  Iba 
beau-pere,  bien  loin  de  luy  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  il  fc  fit 
aimer  de  les  fujeti  8t  criioiirc  de  les  voifms.  Son  règne  fut  de 
quarante-huit  ans,  8t  il  mourut  vers  l'an  jyyf.  du  monde.  'JuiHb. 
II.  7.  f.  J.   Ëufebe  ,  m  Chrm.  (fc. 

AMYNTAS  II.  fucceda  à  ArcbelaS»  ,  ren  Ptn  56*».  du  mon- 
de,  la  XCVII.  Olympiade  i  il  ne  fit  rien  durant  fon  regoe  ,  qui 
ne  fut  que  d'un  an.  •  Eufcbc,  uiCbr»». 

AhW  NTAS  m.  fut  mi»  fur  le  ihrone  après  la  mort  dePauCmias. 
vers  l'an  xS^  de  Rome.  JuHin  dit  qu'il  ctoit  fit»  de  McncbUt.  U  ' 
régna  d'abord  cinq  an».  Se  enfuite  A  rgee  II.  fut  mi»  furlcthrone» 
maudenxans  après  Amyntat  y  remonta  5c  y  vécut  encore  doute 
an».  Il  fit  la  guerre  aux  IHyric'ns  5c aux  Olvnihiens,  8c  pour  mienX 
venir  a  bout  de  ce»  dernier»  il  demanda ilu  fccourtaut  I.acedcmo- 
iiien».  Mais  avec  cela  il  perdit  la  bataille  îc  Tcteutia»  General  de 
fes  troupes.  Polybidos  Chef  Lacedemonien  le  vengea  bientôt  par 
la  défaite  de»  Olynthien».  Amyntas  eut  d  Eurydice,  Alexandre, 
Pcrdtccas.  !c  Philippe  pere  d'A  tcxandi  e  U  Crtud,  avec  une  fille  ootn- 
mée  Eurronc.  11  eut  encore  d'une  autre  femme  nommée  Cygnéc 
troit  fils.  Archclaiis,  Archidiu»,  JcMenclaiis.  Cependant,  lafifte 
l'avertit  que  ia  tcmme  Kurydice  avoit  dellcio  de  le  faire  mourir, 
pour  époufcr  fon  gendre  MenelaiJs,  avec  qui  elle  eniretcnoitune 
amour  lécrctte  ïc  peu  honnjic.  Il  èvii»  ce  penl.  ît  mourut  l'ait 
}68.  de  Rome  ,  taillant  i  fon  filt  atné  le  royaume  ,  que  les  deux 
auire»  eurent  fuccellivcment.  •  Juftin.  h.-j.  Diodore,  //.  if. 
Xenopbon,  U.f.  Conscliui Nepo<  8c  Plutarque.  dmUyitdift^ 
tofidm. 

A.MYNTAS,  fils  dePerdiccai  Hl.  Roy  deMacetfome,  ètoit  to 
légitime  héritier  de  la  couronne:  m.ii»  étant  trop  jeune  pour  pou- 
voir régner  aprè»  la  mort  de  fon  pere ,  on  luy  donna  pour  Tuteur 
fon  oncle  Philippe ,  lequel  t'attribua  l'autorité  fouveraine  ;  {c  ayant 
foûtcnu  cette  ulurpation  pordegrandctconqu^tet,  biffa  ce  ro^ao* 
rne  à  Ibn  ht»  Alexandre  ÛGranJ.  Amyntas  cependant  poroit  (e 
titre  de  Roy,  îc  avoit  époufc  une  fille  de  Philippe  nommée  Cyrui 
mais  enfin  ne  pouvant  fouHVir  «ju'un  autre  potlcdî:  on  bien  qui  lur 
ippartcnoit,  il  drell'a  des  embûches  à  Alexandre  ,  qtii  furent  dé- 
couverte», 8c  I17  firent  perdre  la  vie.  'Jushn,/».  7.  SVP.  fAn 
relie  le»  fentimen»  drsHilloriens  n'étant  pas  les  mêmes  furUluc- 
ceifion  des  Rois  de  Macédoine,  ceux  qui  voudront  s'erbircir  .îe  cela 
n'ont  qu'à  confulter  DenysPetau  îc  les  autres  Chronalopllcs.  ] 

AMYNT.^S,  dix  fcpnerae  RoydejAllyrienj  dcpuii  Ninu»,  on 
diT-huiticroe  depuis Bclus ,  fucccda  i  Afcatadf s  !e  rr  -  1  M  iie» 
cinq  ans  avec  beaucoup  de  bonheur.  llmourntenl'<  née 
du  gouvernement  d'Oihoniel  félon  Eultbe  ,  ou  eti  It  viri,-.ii:;ine 
félon  Tomiel.  Ce  qui  ariiva  en  l'an  du  monde  aâa^  ,  J'autrct 
difenr  ifW. 

AMYNTAS,  nomdeplufieurspcrftmnes.  dontle»  Aoteur»dchi 
Vie  d'Alexandre  font  mention  i  f^avoir ,  du  filid'An'Iromene  qui  re^ 
çût  une  fbnerelTc  (iruce  fnr  une  montagne ,  au  nom  d'Alexandre ,  8c 
qui  luy  amena  depuis  fix  mille  hommes  de  pied.  îc  cinq  cens  cbe^ 
vaux  :  D'un  fili  a'Antiochus ,  qui  fc  retira  delà  Macédoine,  ùm 
avoirrc^ù  aucun  mauvai»  rraifcmcnt  ,  mais  feulement  parce  qu'il 
hailTbit  Alexandre  .  8c  qu'il  croyoit  en  être  hai:  D'un  favon-dc 
ce  Prince,  !c  d'un  autre  filtd'Arabce,  qui  eut  ordre  d'aller  recon. 
noitreleieimemit:  D'un  fils  de  Pcrdiccu  frerc  de  Philippe .  àquril 
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doona  Ci  fille  Cinacnmariase:  D'un  oui  quitu  le  parti  d'Ainan- 
àic  pour  prendre  celujr  de  Dariut ,  tt  aepub  arpinni  à  U  coaquétc 
de  i'Eg;pic  délit  \et  Perfct,  afltegca  Mcmphu,  £c  fui  en  tin  tué. 
•  Comultca  Arrian .  Dtodore  de  Sicile.  Jullin,  Quinte-Curie  & 
Frciathemiua,  ia  SmffUm.  Scraboo  fait  mention  d'Agir»  tac  .Roy 
de  Galatie.  Ceft  au  iuiet  de  la  Pilidie ,  où  les  Komainsavoient  un 
Cuuvei  iicur  dons  la  ville  de  SagalatTe ,  Se  en  parlant  dei  pays  voifini, 
II.  11. 

AMYNTAS.  HiAorien  Grec.  Noo*  ne  {{aroni  point  en  <)uel 
tcmt  il  a  vécu.  Il  laiiTa  un  Traitéintitulé  Umfitats  ou  des  Traiter 
d'Alexandre  //  CirsaJ,  qui  ell  cite  par  Athenee  />.  8.  to,  oit  il 
rappone  quelque  chofc  de  cet  Auteur  touchant  le  tombeau  de  Sar- 
daojpale .  £(  iaa  epitaphe  gravée  fur  une  pierre  encanUteresCbal- 
deeot  £c  traduis  par  Qucrilus.  Elien  le  cite  aulli ,  It.  17.  Hift, 
mùm.  e.  17. 

AMYNTIANUS,  Hiftorien  Grec.  vivoitTonj  l'Empire  de  Marc- 
hsuoaia  U  fi/ilt/if^ ,  a  qui  il  dédia  un  éloge  d'Alexandre /rGrjnb/: 
où  U  promcttoit  que  Ibo  Ible  égaleroit  les  xfhonii  hcroiquet  de  ce 
Conquérant .  quoy  qu'il  n'eut  rien  qui  fut  comparable  a  ce  grand 
fujet.  11  écrivit  encore  la  Vicci'OlympLai.mcre  du  même  A^tan- 
dre,  avec  une  comparailbn  de  la  Vie  de  DenysSc  de  Domiticn ,  & 
de  celle  de  Philippe  de  Macédoine  &  d'Augulle.  *  Phoiiui  ,  C»J. 
IJl.  VolViUi.  Jti  Hiji.  Gtici,  U.  1.  eh.  14. 

AMYNTOR,  Roy  dci  Uolopei.  peuples  d'Epire.  régna  aprè» 
£>n  pcrc  OrntenuJ.  Il  fut  tué  par  Hercule,  parce  qu'il  n'avoii  pu 
Toulu  luy  accorder  le  païTage  libre  dans  fei  i  erres.  Sa  femme  Ic- 
eitimc  fe  nommoit  Hippoitamie  ;  mais  il  avoit  encore  Aie  concu- 
bme  nommée  Clytie,  qui  accufafaulTcment  Pbcnix  de  l'avoir  vou- 
lu forcer.  •  Apollodore.  SUP. 

AMYRtSi  nom  d'un  Sybarite  qui  fut  envoyé  iDelphet  par  ceux 
de  fa  (ution.  qui  étaient  des  peuples  de  la  Lucanic  en  Italie,  pour 
apprendre  de  l'oracle ,  ti  le  bcmlicur ,  dont  ih  jouilToient ,  feroit  de 
longue  durée,  l'oracle  répondit  que  la  fortune  des  Sybaritei  chan- 
gcroit.  fie  que  leur  pene  feroit  infaillible,  fi-tôt  qu'ils  rendroieni 
plus  d'honneur  aux  hommes, qu'aux  Dieux.  U  arriva cnfuitc qu'un 
valet  étant  Ibuvent  battu  par  ibn  tnaltre.  courut  aux  autels  des 
Dieux,  comme  à  un  al) le,  ce  qui  luy  fut  inutile.  Mais  ce  valet 
ayant  eu  recours  à  un  ami  de  ion  nuttre.  il  obtint  enAn  qu'il  fcroii 
traite  plus  doucement.  Amyris  ayant  fcù  cela,  fc  retira  promte- 
meatdani  le Peloponnefe  ,  prcvox-ant  le  malheur  dct  Sybarites,  oui 
le  mocqucient  de  luy  comme  d'un  infenfé  .  mois  à  tort,  ainfiqu  ils 
rccoiusurcnc  dans  la  fuite.  Et  de  U  cil  venu  l'ancien  proverbe  de: 
Crcci,  Amyrii  dnirnt  feu,  que  l'on  applique  à  ceux  qui  fou>  pré- 
texte de  folie  donnent  ordre  à  leurs  ai>.iireE  i  de  forte  rue  l'cvene- 
iscnt  fait  connoitre  qu'ils  ont  etc  les  feuls  fagct  i  comme  en  ufu 
autrefois  Bruiui .  qui  fous  une  feinte  folie  évita  les  embûches  de 
Tarouin.  syj»- 

AMYRUS,  rivière  de  Thellilie.  Valerius  Flaccus  en  a  fait  men- 
tion .  Ii.l.  Ar^in. 

AMYRUTA.  Philofophe Penpateticien .  vivoit  ùla  cour  de  Da- 
vid, dernier  Empereur  de  Trcbizonde,  en  1441.  U  écrivit  contre 
les  dccilioni  du  Concile  de  Florence,  avec  un  grand  applaudiflc- 
ment  des  Grecs  ;  puis  il  fe  fit  Turc  avec  le*  enlànt ,  Se  eut  de  beaux 
emplois  dsns  le  Scrrail.  •  Guillet,  Vu  dt  Mahattui  ll.lfu.^.SUf. 

AMYTHAON  ,  fils  de  Cretheus ,  RoydElide,  régnai  Pyloj 
dans  le  Pelopooneié,  &  fut  pcre  Je  Melampodius  Se  de  Biat,  oui 
devinrent  depuis  Rois  d'Argos.    Paufantas  cioid  qu'il  rétablit  les 

i'eux  Olympiques  ,  ou  qu'il  ajoura  pour  le  moins  quelque  choie  i 
a  pompe  Je  leuri(>lennite,  li.  f.  Etienne  de  Byzanc*  ajoute  que 
le  pays  d'Elée  fiit  appellé  de  fon  nom  Amytl  anut, 

AMYTIS.  fille  d'AlHagcs  dernier  Roy  des  Medci,  fiit  mariée 
i  Cyrus  /*  Gr.%aJ  ,  fils  de  "Carobyle  8c  de  Mandane.  Elle  vengea 
la  mort  de  fon  pere  .  en  fiilanr  crever  les  yeux  à  Paifacea  Ion 
meurtrier,  auquel  on  arracha  cnfuitc  la  peau.  Elle  fut  mère  des 
deux  Princes  Cambvfe  8t  Smerdis.  •  Ctelia».  SVP. 

AMYZON.  ou  Mtzo,  Amji.m,  ancienne  ville  de  Carie,  avec 
F.vèche  fuffragaiit  de  Stauropolis.  Les  Aétcs  du  Concile  d'Epbcfe 
h  nomment  mal  Amazon.  Elleell  dans  l'Aiie  Miticure.  Pline  8c 
Ftolomée  en  font  mention.  Confultez  le  Mire .  Soin.  £ffi-  Oriu, 
ht  Charlc*de  S.  Paul,  Gtogr.  ftct». 

A  N. 

AN  PLATONIQUE.  Cherche*  Année.  SVT. 
ANA  .  ou  As.vA  .  ville  ancienne,  que  quel(]ueS'Diu  met- 
tent dam  U  Melcipotamie .  eÛ  dans  l'Arabie  defertc.  fur  l'Eu- 
phrate .  où  elle  a  une  tonereilê  près  d'une  ille  que  ce  fleuve  y  for- 
me. Ana  a  été  autrctbis  ville  Epifcopale.  grande .  peuplée.  !c  ex- 
trêmement marchande  i  mais  aujourd'huy  eUecllpeu  confidcrable, 
fc  les  guerres  l'ont  ruinée.  •  Texeira,  Ittu.  t.  8.  I^e  Mire.  Gtc^r.  Ztct. 

ANA ,  fiit  de  Scbeon  ,  qu'un  croid  un  des  defccndans  d'Elâii , 
trouva  le  premier  les  eaux  chaudes ,  ou  minérales .  dans  le  dcfert 
où  il  menoit  paitre  les  ùncfl'esde  Ibn  pere,  comme  il  ell  rapporte 
«fans  la  Genele,  ch.  36.  v.  14- 

<s3'  Saint  |crAme  expliquant  les diâîcnltez  delà  Gencli:.  S. Ilî- 
doTC,  Se  qucIquiM  autre»,  remarquent  que  plulicurs  EcrivainsHe- 
breux,  8c  mêmes  des  Larins,  ont  voulu  dire  que  cet  Aiu  fut  lèpre, 
micr,  qui  ayant  miledct  jnct  Se  des  ;umens ,  vit  nairred»  mulets. 
Ils  fondent  leurs  conjeâurcs  fur  ce  que  le  Texte  facré  dit ,  que  le 
fils  deSebeoo  menoit  paître  ces  animauxite  fur-tout,  parcequ'au 
lieu  du  mot  Hébreu  Jamim ,  qui  veut  dire  t.tHx  ou  imr,  ils  lileni 
ytmim ,  qui .  félon  eux .  fignihe  multit.  OleaAer  iuùtient ,  eu  ex- 
pliquant la  Genele  à  la  lettre  ,  que  ce  mot  Jtmim  veut  dire  «jh 
faite,  tt  qu'il  n'a  jamais  trouvé  qu'il  fignihe  miJtii ,  comme  ili  le 
prétcodent.  AioU  il  eil  plus  iCu'  Jcic  tcou  a  i'cUiiioa  vulgaie  de  U 
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Geoelè.  Et  en  cKîrt .  il  n'ell  pas  croyable  que  le  raooile  etit  pailï 
déjà  plus  de  deux  mille  ans ,  Uns  cette  efpecc  d'animaux ,  qui  n'ctt 
ni  la  pi  us  imparfaite,  ni  laraoinsnccclliire.  •  S.  Jérôme .  «j  ^j^. 
*<0"«».S.llidore./».  i^.fiyw.  r.  i.Tomicl.W.Jtf.  astp.».  10.  oe. 
[Les  autres  croycot  queymunefllcnomd'unpeuple,  quic/lawli 
nommé  £mim.  VoycïS.  bochart,  ut  Huri^.  &  J.  Le  Clercj»  Ctmm, 
m  Gfntf.] 

ANA,  ou  Anas.  Cherchez  Guadiana. 

ANABAGATUA  .  ville  d'Alîc.  avec  le  ùégc  d'un  Archertag^' 
fous  le  Patriarthat  d'Aniiodie.  Nous  avons  coonoillânccdccett* 
ville  par  b  Relation  de  Léonard  Abel .  Evtque  de  Saidc.  que  le 
Pape  Grégoire  XIU.  envoya  en  ifS]- en  Orient.  Cool'ukez  Aubcrt 
le  Mire,  la  N»tit.  tftfitf.  Oriu  mGinr.EuL 

ANABAI.LIEN.  Chercher  Anniballien. 

ANABAPTISTES ,  c'ell-à-dire ,  Riitftifdut ,  Seûe  d'Hérctiquej 
qui  improuvent  le  Baptême  conféré  aux  petits  enfans.  Us  s'etfor- 
ccnt  d  autorifer  leur  erreur  par  Ici  paroles  du  Fils  de  Dieu  qui  font 
rapportées  par  Saint  Marc.  c.  16*  Alltt.  fnitut  UmanÀti  frith4K, 
CttiMn^tUtumm  luttiaturti.  CtUjf  fut  trura  O"  frraiapiift  .ftrs 
fdttvi,  (fttiujqHi  Kecr*ira  f*at ,  ftra  ttiUMiiie.  Ainfi  Us  pnvcnc 
les  enfans  de  ce  Sacrement,  8c  ne  le  confèrent  qu'à  ceux  qui  lont 
parvenus  à  un  Jge  railunnable,  rebaptifansccuji  qui  l'ont  cet  daiM 
l'f'ifance,  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  foy  actuelle  en  cetige-U.  On  ne 
f^ait  pas  bien  qui  a  été  l'Auteur  de  cette  Sette.  Quelques-uns  diiènt 
4UC  c'cil  Luther,  lequel  écrivant  aux 'Vaudois,  dit  qu'il  vaut  mieux 
ne  p^s  conférer  le  Baptême,  que  de  le  faire  recevoir  aux  enfans.  Lci 
autres croy ent  o uc  ce  fut  Carlotladei  Se d 'autres  attribuent  ces  u  reura 
iZuingle.  à  Balthazar  Pacimontan .  ou  à  Mclanchthon.  Mais  il  eli 
fur  que  Thomas  Muntzcr,  difi  ipledc  Nicolas  Stuikius .  le  mcraequi 
pcrluadoit  aux  pny  Cuis  de  Tliuringe .  que  l'Archange  Saint  Michel  lui 
avoit  révèle  la  doctrine  qu'il  leur  préchoit,  fut  Icprincipal  Auteur  de 
cette  Scdic.  Cet  Hércûairquc .  qui  fe  vant  tut  environ  l'an  if42.quelo 
Saint  Ëipiit  luy  avoit  revcle  qu'il  fondcroii  un  nouveau  royaume  â 
Jiiui-CiiaisT,  avec  le  glaive  de  GcJcon. qu'il aflùroit avoir reçi» 
de  Dieu  ro<me.  fit  révoJtcr  les  payfans  d'Allemagne  contre  leur» 
Princes .  afin  de  fecouér  le  joug  4e  leur  obciil'atux  par  la  force  de* 
armes.  Cette  guerre,  qu'on  nomma  des  A«^r««x,  tiit  très-cruelle. 
Plaide  cent  mille  de  ccsabufczy  perdirent  la  rie;  ScMuntzer  même 
ayant  cté  pris  eut  la  tfte  coupée.  I>iven  Hifloriens  aflijrcnt  qu'il 
raouitl  Catholique.  Outre  cette .  njarjc  fc  Baptême ,  ili 

cro  vcnt  que  le  Kiis  de  Dieu  n'a  pc  .  Iiumamc  de  la  Vierge 

Marici  ils  rejettent  la  doûrinc  de  l<i\i..n.  £cde  la  MelFci  ilsc». 
feignent  qu'une  femme  cil  obligée  de  confcntrràbpafrion  de  ceux 
qut  la  recherchent ,  îc  condamnent  le  mariage  detpcrfonnes,  qui 
n'adhïrcnt  pas  à  leurs  fcntimens.  La  libcnéeli  éteinte,  fi:!on  eux^ 
pai  les  Ponces  ;  fie  ils  obligent  de  la  recouvrer  par  les  armes.  Se  de 
n'épargner  ni  Souverains,  ni  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur Secle.  Il« 
rcnouveilciit  auili  les  anciennes  erreurs  des Chilialks,  ou  Millenai. 
tes.  la  dctaite  des  feditieux  caifxj.  n'infpira  pas  ï  ceux  qui  reltoienc 
des  fcntimens  ni  plus  fournit ,  ni  plus  raifonnables.  Us  reprirent  de- 
puis les  armes  dant  la  Wellpholic  l'an  1  )'}4.  fctprïtavoir  chaflëjkk 
ville  de  MunftcrlEvfqueSclejMagiftrau.  lli^étaWirentnonwH©- 
ment  leur  Religion ,  mais  encore  une  policenvilc  toutcnouvelle  tt. 
prodigieuiè.  Us  eliircnt  pour  leur  Roy  un  Tailleur  de  la  ville  de  Lci- 
denen  Hollande,  connu  fous  le  nom  de  J^(4nirl.«<ir«.  Becoldétoic 
ccluy  de  fa  famille.  Ce  malheureux,  qui  ctoit  un  jeune  homme  de 
vingt-quatre  ane ,  enfcignoit  la  doctrine  des  Anabaptiilet,  qu'il  di- 
foit  luy  avoir  été  rcvelcc  du  ciel .  Se  les  principaux  poin^  de  cette 
doârineperaicieufeétoicnt  La  communauté  des  biens  Se  la  pluralité 
des  femmes,  qu'il  difoit  aulli  devoir  être  communes.  Ce  prétendu 
Roy  fut  pris  en  if  Jf.  8c  traité  de  la  manière  qu'il  le  mcritoir, 
comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  cet  impoUcur.  •  fratcole, 
y.  ^JMi.  Gencbrard  I  IJl  Clem,  VU.  Saodere.  brr.  19}.  l'iorimond 
Je  Raymond.  U.  i.Jtttrigmt  Jt  l'htr,  th.  t.  (f  fuii.  Mesliovius, 
Hi/f.  iti  Amtitftiftti.  Spoodc.  A.C.  tfxi.  ifa},©»,'.  [Ufautre-. 
marquer  que  les  Aaahapnlles  d'aujourii'hui ,  de  Hollande  Se  d'An- 
gleterre, lunt  tout  diitcreni  de  ceux  dont  l'Auteur  a  parle.  On  le* 
nomme  Mnuitmiti,  parce  qu'un  certain  Simon  filideMcnnon  de 
Krifcactc  l'un  de  leurs  premier»  Docteurs.  Leurs  dogmes  particuliers 
Ibnt  I.  Qu]il  n'crt  ras  permis dcbapiiierlcspetiiicnlans;  a.Qu^il 
n'dl  pas  permis  de  faire  aucun  icrment,  ni  de  I jirela guerre  :  j.  Qup 
par  conléquent  un  bon  Chrétien ,  imbu  de  ces  opinions .  ne  peut 
être  Magillrat.  Pour  la  dilcipline,  Icsunsd'entr'cux  IbntPreiby- 
teriens.  fc  les  autres  n'ont  pas  même  de  Miniilres ordinaires.  Au 
relie,  il  ne  font  pas  profeflion  d'étudier  beaucoup  ,  8e  il  n'arrive 
guère  au'iltayententr'  eux  de  f^avani  hummcs.J 

cî"  Cette  erreur  desRebaptilans  avoit  été  celle  de  quelques  Ht 
rétiques ,  dans  ta  primitive  Eglile.  Marcion  ncconferoit  pou  feule- 
ment une  féconde  fois  le  Baptême,  mais  même  une  troificmepour 
l'expiai  lon  des  péchez  >  voulant  que  les  femmes  fuffcnt  les  Minubrf 
de  ce  Sacrement .  comme  Saint  Epiphane  l'a  remarqué,  W.  4a.  Le* 
Cataphryges,  lesNovatiens,  lesDoiutilIcs,  Se  Jiversautrcs errant, 
rebapliiotent  ceux  qu'ils  avoient  pervertis.  Quelques  Evéques  Ca> 
thohqucs  commencèrent  auiTi  i  rebapiilcrceux  qui  nuittoicnt  l'he» 
relie.  La  pratique  de  ces  Prélats  fe  changea  bientôt  en  une  loy 
générale.  Car  dans  la  ville  d'Iconie ,  plulicurs  de  ceux  de  Cilicic. 
de  Cappadoce,  de  Galatie,  8c  dct  provinces  voilineserantafleroblex 
en  afé.  déclarèrent  nue  le  Biptémedcs  Hérétiques  ctoit  nul ,  8c  qu« 
par  confcqucnt  il  falloit  l'adminitlrerdenouveau.  Firmilien , Ev8- 
que  de  Célaréc  en  Cappadoce,  fut  le  plus  ardent.Promoteur  de  ce 
décret.  Saint  Denys  d'Alexandrie,  pour  défendre  cette  opinion, 
écrivit  auifi  au  Pape  Etienne  I,  qui  s'oppolâ  à  cette  coutume, 
excommunia .  ou .  comme  dit  Eulcbe ,  i>c  voulut  plus  avoir  de  com- 
munication avec  les  Evéques  d'Orient.  Le  feu  vola  bientât  en 
Afrique,  Se  les  Prélats  de  Numidie  ayant  conlîilté  Saint  Cyprien. 
ce  demier  aUcmbla  k  mtew  anocc  iji.  un  Synode  i  Carihaftc, 
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où  il  ht  Héfin; .  que  ce  Sacrement  conféré  hor»  de  l'Eglife  éto!t 
inrilide.  Le  Pape  improuv»  ces  Decreti,  8c  le  mime  Saint  Cf. 
pricn,  qui  i»oit  écrit  une  grande  Lettre  ijubajinm,  pour  défendre 
îet  opinloni.  convoqu»  derechef  de»  Evêque»  d'Afrique .  de  Mau- 
ritanie, &  de  Numidie  ,  au  nombre  de  ouatre-ïingts-fept  .  qui 
confirmèrent  ce  qui  avoit  ete  refolu  dan»  le  premier  Synode  Ue 
forte  que  cette  controvcrfcfut  trc*-grandc.  Avant  ce  tcmsTertul- 
lien,  dan»  fon  Livre  du  Baptême,  i^oit  parlé  tort  clairement  con- 
tre la  validité  de  ce  Sacrement  confère  par  les  Hcrétiquei.  Car  il 
dit  formellement  que  les  Hérétique»  n  ajantauninepartarecnou» 
dan»  la  dilciplme,  puifqu'il»  font  feparez,  de  nôtre  communion, 
leur  Baptême  ne  pouvoit  être  ccluy  de  l'Eglile,  Se  il  étoitabiolu- 
rocnt  nul.  Ainli  Agrippin  E»4que  de  Carthage  ne  fut  pa»  le  pre- 
mier qui  foûtint  qu  il  faJloit  rebaptirer  les  Hérétiques.    Les  Evi- 

?ue*  de  fa  province  furent  du  mime  feotiment  que  lui.  Ce  bon 
rdat,  comme  )e  le  di»  ailleur»,  vivoit  du  tem»  du  Pape  Zeph)- 
rin ,  environ  quarante  ou  cinquante  an»  avant  Saint  Cyprien.  Ce 
i'eniiment  de  Prélat»  d'ailleur»  Onhodone»  donna  bien  de  la  peine 
i  l  Eglife  i  jufque»  à  ce  que  le»  efpritt  furent  fourni»  à  i«»  ordre». 
On  le  fervit  d'un  tempérament  très-raifonnable  pour  le»  calmer  i 
comme  on  le  void  par  le  premier  Concile  d  Arle»,  Csm.  8.  S<;avoir 
d  interrojtcr  ceux  qui  font  nouvellement  convcni» ,  &  de  les  re- 
baptifcr,  fi  on  trouve  qu'ils  n'ont  pas  re^ù  le  Baptême  au  non»  du 
Père,  du  Fils.  Se  du  Saint  Efprit.  Ce  qui  elUa  pratique univerfeUe 
que  rEclife  obferve  aujourd'liuy.  Ainli  le  premier  ConcileGene- 
ni  de  Nicée,  Can.  19.  ordonna  nue  les  Paulianilles  ( c'ell  te  nom 
qu'on  donnoitauxdifciplesdePauldeSamoCue)  &lc»CatiphriBe», 
qui  le  convcrtiroicnt ,  fuflcnt  rebantifeii  parce  que  leur  Baptême 
n  etoit  p»s  bien  conféré.  Le  Concile  de  Laodicce  fit  le  même  De- 
CTet  pour  quelques  Hérétique».  Cm.  7.  le  le  fécond  d'Arles,  C«». 
16.  *  Confultex  S.  Augullin ,  li.  a.  Ut  Bafl.  lenira  ««m/.  &  *f- 
48,  S.  Cyprien.  tf-io.  yi-ll  &t.  Eufebe,  H// .  £fW. /i.  7- 4- 
Erodiu.  -<.C.»I7.  xii.&t.  Gadeia.Htfi.  EttLt.f.  U.i.ch.7. 

eft  ttiarqné  dan»  le  Code  Theodofien .  que  l'Empereur  Théo- 
do&  U  j/KJwfaifoit  punir  de  mort  les  Analxaptifte».  &  dans  le  Co- 
de JulHnien.  •  t.  7.  ».  f.  JI-»^f .  ittr.  L.  a.  CeJ.  Jnf. 

ANACALYPTERIE  .  fête  de»  ancien*  Pa;cn»  ,  qui  le  failoit 
après  les  mVe»,  lors  quel  cpoufe  ôtoitfon  voile,  le  fe  lainbitvoir 
à  tout  le  monde.  On  appclloit  imCù  AtuialyfUrin,  les  prclftis  que 
les  paren»  Se  les  ami»  failoient  i  la  nouvelle  manée.  Ce  nom  vient 
au  mot  Grec  ««««^t-TTHi ,  qui  fignifie  JtitMvnr.  *  Cal  Rh.  1 1 . 
«.i6.  Philollratc.  if/?.  ,  , 

ANACANDRIANS.  en  l'iûe  de>Ii»d«g«fc«r.  font  c«ixqui  font 
defceodu»  d'un  Roandrian  ou  Prince  bUnc  qui  a  déroge  ,  c  ell  a- 
dire ,  qui  a  pri»  une  femme  laquelle  n'ctoit  pas  de  fon  état  St  de  fon 
rane.  •  Flacourt,  Hificirt  Jt  MaJjts»fe*r.  SUP. 

ifNACHARSlS.  Philofophe,  étoit  Scythe.  Sa  mcre,  qui  etoit 
de  Grèce,  luy  apprit  fa  Langue  Si  luy  infpira  le  dcfir  devoir  Athè- 
nes. IlUcrûtiScceftdan»  cette  ville,  où  par  les  conférence»,  qu'il 
eut  avec  Solon .  il  fe  rendit  illuûre  parmi  le»  PbilofophcJ .  aufli  bien 
que  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  le»  fciences  ,  par  le  mcpris  qu'il 
failoiidesnchcire».  8c  par  l  auflerité  de  la  vie.  11  comparoit  inge 
nieul'ement  aux  ttilti  i  utugjûti ,  nui  nt  frtntat  ijut  Ui  mtmhti 
Ut  Uix  qui  M  fmi  fiu  eif.rwt  Mr  Ut  OrAnJi.  Il  «Itloit  que  U 
vipu  ftrtctt  trm 

0>««f  celtty  fHi  fckrtmftn  farUr ,  tn  ftn  mMftr,  (^n/nfUi 
fin,  »  U  raraStri  d'un  fmjMttmtnl  htmitt  l.-»inmt.  Hérodote  dit 
qu'  ce  Philofophe  vovagea  long-tein»  8t  qu'a) ant  acquis  beaucom 
de  fçavoir  &  (l'expeiience,com.-neilreveiioii  en  Sc^thiefurl'Hel. 
Jefront,il»rtiv*dan»lavii;eae  Cy/.içiuc,oùlcihabitan5cclcbroient 
la  rttc  de  la  mère  de»  Dieux  (  St  qu'il  lit  vœu  à  cette  Dcelfedetuy 
faire  le»  même»  Ocrifice»  ,  »'il  retocrnoit  fan»  pcri!  en  fa  pairie. 
Et  en  eflet,  y  étant  revenu  il  cntia  ictrcticment  dan»  le  pays  le 

rlu»  couvert  de  boi»,  pour  y  accomplir  fon  va-ui  mai»  un  Jcyihe 
avant  découvert  en  avertit  le  RoySaulie,  frereJ'Anachai  fisj  Bice 
Prince  irrité  de  le  voir  devant  les  limulacres  étrangers,  tira  fur  luy 
uneriécheBcle  tua.  Diogcne  Laérce,  qui  donne  le  nom  de  Gnure 
i  fonpere.  8t de Calviik  ifon  firere.  ajoute  qu'il  fut  mi»àroort, 
pour  avoir  voulu  publier  de»  loix  étrangère»  dan»  U  Scythie,  Il 
Tivoit  du  tem»  de  Crirfu»  .  félon  Suidai ,  Se  Dioccne  même  rap- 
porte une  Lettre  qu'il  écrivit  à  ce  Prince.  On  le  fait  inventeur  de 
la  roue  de»  Poiier»  Je  terre, 8t  de»  pot» qu'il» travaillent,  llccrivit 
en  ver»  un  Traité  de»  loix  de*  Scythe»  ;  Se  un  autre  de  l'incertitu- 
de 81  de  la  fragilité  de  la  vie.  •  Diogene  Lacrce,  «/«  Vit  I.  1. 
Hérodote.  /I.4.  ou  Mtiffmtnt.  Ciceron,  U.  f.  du  Tu/cuL  Pline, 
il.  7.  th.  46. 

AN  ACHIMOUSSI ,  peuples  de  f  ille  de  MaJagafcar ,  dan»  U  par- 
tie  Méridionale,  au  Nord  de  Manamboulc.  Leur oayseft riche  en 
bétail,  cnri»8tenautre»vivre», 8c  fortpeuplé.  •  Flacourt , H»/f«irf 

ANACHiS,  étoit  le  nom  d'un  des  quatre  Dieux  domcflique», 
•dorez  par  le»  Egyptiens;  car  ce»  peuples  croyoient  que  chaque  per- 
Ibnne ,  dés  le  moment  de  la  nailTancc ,  avoit  quatrtr  Dieux  familiers, 
commis  à  û  garde .  qui  ne  l'abandonnotent  jamais .  8c  qui  en  pre- 
noient  un  fuin  continuel.  Ce»  quatre  Dieux  éioicnt  Dymon  ,  Ty- 
Htrti ,  !c  Ai>.uhu.  Mai»  Gyraldu»  a  raifon  de  croire  oue 
ce»  nom»  font  corrompu»  ,  8c  qu'il  fiiut  lire,  DyiutBù,  Tytht, 
Em ,  8c  Jtntatt  ,  ou  félon  la  prononciation  jtnÔHehi  ;  en  Grec 
Atw»^x.  T»»»,  tfn,  ScA'uiyx*.  c'eftàdirc,  Ufmfmet,  U^fr- 
ima*.  VApwmr,  8c /a  Ntet/firt.  Le»  Paven»  même  ont  reconnu  que 
l'homme  abandonné  à  luy-même  n'étoit  capable  de  rien  ,  8c  qu'il 
avoit  bcfoin  de  quelque  Diviniié  pour  le  conduire  8c  le  foùtenir. 
•  Alesand.  ab  Alex.  li.6.  Gyialdu»,  Sy)Uagm.\t.  SUf. 

AN  *CHORETE  ;  ce  mot  fignifie  rirtn  i  en  Grec  itmx'f^^  • 
d  iMt^ùf^H  •  TurAiti ,  ou  «laxt"'  I  /»  rtifrn.   U  marque  une 
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tfftce  de  Moine»  qui  fe  rctiroicnt  entièrement  du  commerce  dcl 
hommes,  pour  habiter  les  (ielcrts,  à  l'imitation  du  Prophète  Elie  8c 
deSaini  JcanBaptille,  comme  Jtidorc  de  Seville  l'aremiirnue.  Lel 
Eglilét  d'Occident  îc  d'Orient  ont  eu  de  cetliirtesd'Anichorrtes  1 
&,  les  deièrts  de  la  Thebaide  en  Egypte  en  ont  été  autittois  rem- 
plis, du  tenu  de  S.  Maraire,  de  S  fiilarion ,  de  S.  Antoine,  8c  de 
S.  Paul  de  Tbebe»  ,  qui  ett  eftimc  le  premier  Ermite.  Il  y  en  3 
encore  aujourd' huy  dans  l'Eglife  Orientale,  dont  LcoAllatlu»  pirie 
dans  l'on  croiliéme  livre  du  Confentcmeni  de»  deux  Eglifes ,  Se 
vous  en  verrezladefcrip'ion  à  l'anicleiie  Moine.  Al'rgirddeccux 
d'Occident,  le»  Conlhcutiona  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit  permrt- 
toient  autrefois  de  quitter  la  Communauté  pour  vivre  Anachorète 
ou  Solitaire  :  ce  qu'on  appelloil  à' Htmmt  di  CUitri  Jtvtmir  Aum- 
chtrtit.  Cet  Anachorètes,  qui  s'ctoicnt  rerirez  du  Monillere,  avec 
la  perminion  de  leur  Abbe,  alloicnt  habiter  qucUiursIirux  du  voili- 
nage,  8c  ils  n'etoient  pas  lî  folitaire»  qu'il»  ne  fulTcnt  vilitei  par  le 
peuple,  qui  veooit  le  recommander  i  leurs  prières.  On  leur  fal- 
loir de  grandes  aumdoes,  étant  etUmcz  plus  Ciints  que  le»  autreti 
Se  ils  rccevoient  toutes  lortcs  de  donations ,  ibit  en  tondi  déterre, 
ou  en  meubles.  Quand  ils  etoient  enrichie  en  un  tieu ,  ils  allolent 
en  un  autre  ,  où  le  peuple  leur  faifoit  les  mêmes  charités.  Le  bien 
qu'ils  avoient  acquis  par  cette  vuye  leur  apparienoit.  Se  ilsendil}H>- 
luicnt  avant  que  de  mourir,  en  laveur  du  Monalfered'oùilieioicnt 
ibrris.  Et  afin  que  leur  donation  fut  dan»  les  formes,  on  en  palloit 
un  Aâc  qui  eft  conçu  en  ce»  terme»  dan»  un  ancien  Cartulairr  de 
l'Abbaye  de  Caiàure.  Uty  S.  fritrt  o>  Utnu  d'itm  itl  Utuijitrt, 
ifui  im/idr/trl$in>tc  U  ftnm^ftn  dt  tAUu,  fmr  mtntr  mm  vn  fin* 
rttirn ,  ji  damu  i  mtm  Atit  N.  ftmr  U  rtfi  dl  mm  amt  ttm  Ut 
iitnt  futjt  ftjftdi ,  ty  ^»(  jat  aetfnu  »Mt  f»  tf rmi£Sta.  L'Arte  de 
la  donation  contenoïc  un  dénombrement  dés  tiicn»,  des  terres,  8c 
des  Eglifes  que  ces  Solitaue»  laillbient  à  leurs  Monafteres ,  te  lia 
donnoient  et:  même  tem»  le»  titres  des  donarioo»  parriculieres, 
qu'on  gardoitdansles  ArchiveiavecleiautresEt.riiurca.  *  Le  P.  Si- 
mon, Hi/itirt  dt  l'trtgiitt  dti  ttvtiuu  ttcltJUJfiaHtt.  SUP. 

ANACLET  ,  Pape  ,  Athénien  de  nation  ,  fucceda  i  Saint  Clé- 
ment, l'an  loi.  Saint  Epiphane  ne  le  compte  pu  entre  le»  Ponti- 
tcs  Romains  i  &c  Saint  Irenée,  Eulêbe,  Se  divers  autres  le  confon- 
dent avec  Cletus:  mai»  il  cl\  fur.  qu'il»  ont  tous  deux  gouverné 
rF.ghle  en  divers  tems,  l'un  devant  Clément.  8c  l'autre  après.  Il 
acheva  de  faire  bitir  i  l'honneiir  de  S.  Pierre  une  E^life.  ou  Mé- 
moire ,  comme  on  parloît  alors ,  au  il  avoit  commencée  étant  lira- 
ple  Prêtre.  Apre»  avoir  gouverne  l'Eglife  neuf  ans,  trois  mot»,  Se 
dix  jours ,  il  liait  û  vie  par  le  martyre  ,  pour  U  defenié  de  la  vé- 
rité, le  I).  Juillet  de  lan  iic.  Ses  plus  belles  acUon»  font  demeu- 
rées enfevclies  par  la  pene  de»  Livre»  Eccletialtiques  i  8e  nous  iça- 
vons  feulement  qu'il  ordontu,  durant  fon  Pontificat,  trois  Diacrca^ 
cinq  Prêtres.  SciixEvêquet.  On  toouve  trois  de fesEpUre» dansie 
I.  Tome  de»  Ccraciles,  les  Doâe»  font  pourtant  d'accord  de  leur 
fuppofilion  .  Se  de  celles  qu'on  atinbue  à  fei  lùccelfeurs  jufqu'au 
Pape  Siriciut.  *  S.  Epiphane .  hrr.  7 .  S.  Irenéc .  /.  ).  r.  J.  Euiebe, 
L.  }.  Hifi.  S.  Auguihn ,  tfiji.  i6f.  Baroniu».  A.  C.  10}.  lot.  1  la. 
(jf  au  Mariyril.  i}.  Juil.  [On  doit  plutôt  nommer  ce  Pape  ./<»<•- 
fUt,  te  reconnoiire  que  c'cti  le  même  que  CUi,  8c  qu'il  a  précédé 
S.  Cleracnr.  Voyez  Pcaribo  8c  Uodwel .  di  furciff.  Ram.  Ptmt.] 

ANACLET,  Antipape,  f>ommeau[>aravant  turrt , /ih  di  Lam, 
8e  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Mane  au-deli  du  Tibre,  fulciia  un 
fchifme  contre  l'cleélion  légitime  d'Innocent  II.  qui  fut  obligé  de 
fc  retirer  quelque  tems  en  trance.pour  luir  finfolence  de  cetad- 
verlaire.  Anacict  abulant  de  la  facilite  des  peuples,  8e  de  lacoro- 
plaiûnce  des  Prélats  de  Ion  parti ,  convoqua  un  Concile  i  Rome, 
01^  il  eut  l'audace  d'excommunier  le Puntile légitime,  8c  de  décla- 
rer nul  ce  que  les  Rois  de  France  ,  Louis  U  Groi  te  Louis  Vil.  dit 
Uycmu,  Lothaire  Roy  d'Allemagne,  k  depuis  Empereur.  8c  1» 
plupart  des  autres  Souverain^ de  l'Iutropc.  «voient  fait  pour  finir  ce 
ichiime,  8c  faire  reconnoitre  Innocent.  Et  pour  mieux  venir  a  bouc 
de  fcs  delTcina .  il  engagea  dans  ion  parti  Roger,  en  le  faifant  Roy  de 
Naplei  8c  de  Sicile  i  Se  pilla  toutes  les  Egliics ,  pour  fe  fiiire  des  créa- 
tures, par  le  don  facrilcge  decesthrelbrs  Ikcrez.  Cependant  il  fut 
excommuide daiuplulieurs Conciles,  qu'lnnoceotail'embla en  Fran- 
ce, Se  en  celuydcPife.  qu'il  ht  tenir  l'an  ii;+.  Maitayint  mcprifô 
ces  foudres,  te  les  foUicitationsprclTintes qu'on  luy  fnilbit  de  tout 
lûtcz  de  rentrer  en  l'on  devoir,  il  mourut  liin»  avoit  fait  pénitence, 
l'an  1 118.  après  avoir  continué  le  Ichifme  Icpt  ans, onze  moii,8c 
vingt-deux  jours.  Se»  adberans  luy  fubltituerent  Viftor  IV,  qui  fe 
dépoli  quelque»  mois  après.  •  Saint  Bernard,  ififi.  114. 147.  Ber- 
nard de  Bonne- Val .  U.  a.  ch.  7.  di  la  Vit  Ji  BrmarJ,  Pierre  le  Dia- 
cre .m  i»  Chrn)it{Ut  dm  Mamt.CaJfm ,  li.  a.  ch.  98.  (y  fmtv.  Baro- 
niu», A.  C.  ii3o.ii}4.  il}B. 

ANACREON,  Poète  Lvrique  ,  originaire  de  Téo» .  ou  Tée  , 
ville d'Ionie.  vivoitenla  LX.Sc  LXll.  Olympiade,  félon  Eufebe  tc 
Suida».  Hipparque  .  fil»  de  l'ilillratc,  eut  tant  d'elbmepourluy, 
qu'il  luv  envoya  un  vailTeau  à  cinquante  rames,  avec  des  Lciiret 
fort  obligeantes  ,  par  lefquellct  il  le  prioitde  palier  la  merEf^SC 
de  venir  i  Athènes.  Polycrate  Tyran  de  Samo»  le  rint  aufli  auprès 
delà  pcrfonne.Se  voulut  qu'il  eut  part  en  lés  atiaires  Ce  en  fes  plai- 
lîrs.  Quelques  Auteiirsont  écrit  qu'ayant  rcç'i  cinq  faleni  (c'cll- 
dire  environ  trois  mille  ecus  )  de  ce  Prince ,  il  ne  pût  le»  poilcder 
lan»  inquiétude,  8c  tut  oblige  de  s'en  défaire.  On  dit  anili  delujr 
qu'il  fut  amateur  des  plailirsSede  la  bonne  chère;  te  qu'un  pépia 
de  railin  qu'il  ne  put  avaler  l'étrangla.  •  Hérodote. T'^'a/if.oui.j. 
Paufanias .  aux  Atti^tut ,  ou  li.  1 .  Miabon .  /».  i4.  ifJien .  Ii.9.  da 
i  Hifi.  dnrrft,  th.  4.  Pline.  U.  7.  ch.  7.  Volliu»,  dti  Patitt  Orttt, 
ch.  4.  Le  Fevre ,  dti  Pett.  Cinei. 

ANACTORIE.  ilitc  aujourd  huy  Vaaitjt  .  ville  d'Epire  i  l'exn- 
Imuchuredu  golfe  d'Ainbracie.  appartenoit  en  commun  aux  Co- 
ruiihieni  8c  à  cctu  de  Curcy  tc,  ti  fut  ibuvcni  un  lujet  dc^ucnc  entre 

le» 
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In  peuplei  de  UCmr.  Lei  Atheniciu  t'en  reniltrent  ane  fou  lu 
mviret ,  {c  avint  chifle  Ici  tubiruis ,  y  mirent  dei  Acarnanicni .  qui 
[et iToient aidez  jUprendre.  Paulaniai ajoute  queTEmpeteur Au- 
guUeconduiût  cette  lolonie  dcsCorintbienià  Nicopolii,  prcsd'A- 
chum  i  ce  que  Strabon  conlirmc.  •  Voyez  Thucydide ,  li.  i.  a. 
0>4.  Pauiiuiias,/)./.  Phne.li.^.  t.f.  Strabion , /i.  i o. 

ANACTOKIE,  ville  daiu  l'ionic,  qui  fut  dcpuit  nommée Mi> 
lec.    •  Pline ,  li.f.  ch.  19. 

ANACUIES.  peupleade  l'Amérique  dans  le  Brefil.  vencepty» 
que  IrtPoriugait  y  ond  loui  le  nom  de  capitaoïe  de  Sercgippc. 

ANACH'N  Damei.    Cherclicx  Acracarnes. 

ANADYOME  NE.  eft  le  nom  ouc  l'on  donna  à  un  portrait  de 
Venuilbrtant  de  b  mer  tait  porApdlei,  {k  que  l'Empereur  Augudc 
conlacra  dan*  le  temple  de  C'cûr  fon  pere  adopiit.  Cx  nom  vient 
du  Grec  «/«/tM^ix.  c'ell-à-dire ,  fM«  fe  ievt  .  ou  fai  f^i  tu  t'tlt- 
%MMt.  Le  ba»  de  ce  portrait  étant  un  peu  eftace ,  il  ne  fc  put  trou- 
irer  peribone  qui  oUt  le  retoucher,  &.  enfin  le  tcm»  l'ayant  tout- 
i-faii  gite  ,  Ncron  en  fit  mettre  un  autre  en  Ik  plate  ,  qui  etoit 
Éut  de  la  main  de  Dorothée.  •  Piinc ,  (i.jy.  l'lutarque.  iicAr- 
tcmiilorc  .  In.  a.  SUe. 

AN.tTIS,  ouAnltu.  eft  le  nom  d'une  Décflc.  adorée  autre- 
fois de$  Lydiens,  dea  Armemenï.  «cde»  PcriVj.  U  Religion  de 
ce«  peuple»,  fur-tout  dans  la  contrée  voifinc  de  b  Scythic.  etoit 
de  ne  rien  faire  que  foui  Ici  auipiccs  de  cette  Decife.  C'cft  pour- 
quoy  on  failbit  Ici  alTcmblcei  impoftanto  dans  fon  temple ,  pour 
y  deubcter  en  la  pirlcncc  de»  plut  grandes  allàirct.  Les  plut  belle» 
lillet  «oient  conUcrccsaufcrïicedecettefiuireDirimt*,  Se  aban- 
donnaient leur  honneur  a  tcui  qui  luy  vcnoicni  oflrir  dei  ûcrifi- 
ces,  croyant  quccesailiooiplailbieni  ilcur  Uccirc,  Se  prétendant 
par  cette  prolhtution  devenir  plus  noble»  Se  plus  dignes  d'jtre  ma- 
riéci.  Encfiet,  plus  ces  filles  avuicnt  lait  éclater  d'impureté,  plu» 
elle»  étoient  eftimées  de  ce»  Idolâtre»  aveugler  ,  6c  trouvoiciu  de 
meilleurs  partit,  lort  qu'elle»  le  vouloient  maiicr.  Lu  tctcid'A- 
nctiilccelebroicnt  tout  les  antavec  toute  forte  d'ivrognerie»  ît  de 
Uil-ivetezi  6t  I  on  y  portoit  en  pompe  la  ûatuc  de  bDceflc.  On 
tient  que  CCS  têtes  furent  iniUtuec»  en  mémoire  de  b  victoire  que 
CyruiRoy  de  Perfe  remporta  fur  kt  Saccs  ,  peuple»  de  Scyihie, 
Ion  qu'étant  entrez  dans  le  camp  de  ce  Prince  qui  l  avoit  abandon- 
né, en  feignant  de  t'enfuir  ,  il»  furent  entièrement  delaii»,  après 
«'être  eorgex  de  viande  8c  de  vin  ,  queCyrut  avoit  bille*  dan»  le 
camp  a  cette  intention.  AulVi  appclloit-on  ces  fêtes,  Ijt  ftltmmie 
du  Smii.  Satra  SM/umm.  '  Hérodote.  Strabon  ,  In.  11.  la.  & 
If.  PiufiMu,  mlMnut.  Pline,  ilA.îJ.M^4•  CtcUo»  Rhodig. 
M.i8.rd^.a9.  SUP. 

AN.€TIUS,  un  dei  rente  Tyran»  d'Athcnc»,  établis  pour  goa- 
verncr  cette  Republique  par  Lylander  (îcneral  des  Laccdemonieiu , 
aprct  b  conquête  de  ce  pay».  Il  fut  vaincu  avec  fe»  Collepict  par 
Thrafvhulc  Athénien,  Scenvoye  en  exil.  •Xeoophon.  iUP. 

ANAre,  ou  A>.FA ,  ville  de  la  province  de  Temclne,  dan»  le 
royaume  de  Fei  en  Alrii|uc  .  fur  U  c6tc  de  l'Océan  Atlantique. 
C'etoit  autrefois  la  capitale  de  b  province ,  mail  elle  eft  maintenant 
ruinée.  Alfonfc  Roy  de  Portugal,  pour  empêcher  les  courfei  que 
les  habitant  tailbient  fur  le»  Chrétiens,  y  ciuoyacn  1468.  dix  mil- 
le Soldats,  qui  brûlèrent  la  ville ,  que  le»  habitant  avoient  abandon- 
née, ne  fc  voyant  pas  affe»  torts  pour  relifter  i  cette  armée.  L'an 
I  f  1  f .  le  Roy  de  Portugal  y  voulut  faire  une  foncrefle ,  Si  une  autre 
furariviercdcMamorc.  Mai»  comme  on  bitiltoitcelle-cy,  le  Roy 
de  Fei  y  accourut ,  &  en  challi  le»  Chréticiu.  *  Marmol .  dt  fjifn 
mm,  1.4.  Voyez Anfc.  SUP. 

ANAGAR.  Cherchez  Najara. 

ANAGilELOME  ,  petite  ville  d'Irlande,  que  les  Latin»  nom- 
ment Anjtiilum.  eft  fur  b  rivière  de  Ban,  dan»  U  province  d'UIto- 
nic  ou  Ulfter .  dani  le  Comte  de  Dowane. 

ANAONIE,  ou  Agnani,  jtgiuuua  ,  ville  d'Italie  de  l'Etat  Ec- 
clcliaftique  Se  dan»  bCampagnc  de  Rome,  avecEvéthé.  Let  an- 
ciens Auteur»  parlent  fouvent  de  cette  ville  ,  qui  étoit  renommée 
paiipi celle» dctllerniquct,  où  ilt  j'alTembloient  avec  Icurtvoilini 
pour  confulicr  de»  melurc»  qu'ils  dévoient  prendre  pour  faire  la  guer- 
re aua  Romain».  Appiui  CUudiut  le»  battit  l'an  59».  de  Rome , 
&  en  448.  Cornélius  Arvina  Se  \Urtiut  Trcmulut  étant  Confuli . 
ce»  peuples  fe  joignant  avec  let  Samnite»  fc  préparèrent  encore  à  dif- 
putcr  leur  liberté,  llten  firent  Iccomplot  à  Anagnie,  comme Tite- 
Live  l'a  rcmat^jué-  Martiu»  eut  ordre  de  leur  porter  b  ruerrc.  Il 
eut  un  fuccez  prompt  Se  heureux  ,  il  le»  défit  en  bataille  ,  8e  le» 
réduifit  3  n'ofcr  plu»  paroitrc  devant  luy  que  derrière  de»  paliHàdesi 
encore  les  força-t-il  dans  troii  diver»  de  leur»  caropt  Se  les  obli{;ea 
dedemandcr  la  paix.  Anagnie  étoit  alori  une  ville  riche  8c  puiflan- 
Ce.  Virgile  b  nomme  la  ntlie  Anagnie /j.  7.  jïCjwiJ.  L'on  dit  que 
Marc-Antoine  y  fit  battre  de  la  monnoye ,  au  coin  de  Cléopatre. 
Agnanie  ne  fut  pas  moins  ciiimcc  ibui  le  règne  de»  Empereurs  Ro- 
mains. 8tdansla  fui  te  des  tenu  elle  a  donne  quatre  PapctarEglili. 
InnJcent  111.  de  b  maifon  de»  Comtes  de  Scf^i  ,  Grégoire  IX, 
AlcxanliclV.  JcBonifaccVUl.  Ce  dernier  y  tut  pris  le  7.  Scptem 
bre  de  l'an  1  joj.  par  Colonne  Se  Nogiret .  de  la  manière  que  je 
le  dis  ailleurs.  Aujourd'huy  Ana-mieellprcfque  ruinée  Se  très-peu 
habitée.  •  Strabon,  Ptolomcc.  Pline,  Uenytd'Halicamaire, Tue- 
Live,  TacitcScc.  Voyez auJii  LeandcTAIbcrri,Z)</fr.//W./.  i4f. 
tdit.  l'nut.  ifSi. 

ANAGYRUS  ,  étoit  un  lieu  fameux  dans  l'Attique  en  Grèce. 
Etienne  dit  qu'on  le  nomma  ainfi  à  caufe  d'une  petite  plante  , 
appellce  aiuffru  ,  qui  y  croit  en  abondance.  Se  qui  ell  fon  puante 
lo.-t  qu'on  la  manie,  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe.  Anaijrim 
ttinme^ti,  i  l' égard  de  ceux  qui  fe  font  des  afhires  facheufe».  Ari- 
ftophanc  dawbLyfillrate,  fuivant -Suidai  .donne  une  autre  origine 
à  ce  proverbe.  Il  dit  qu'Anagyru»  etoit  un  certain  Geiiie ,  qui  ven- 
gea par  la  defolation  de  tout  lua  voi/tnage  U  hardiciTe  qu'on  avoit 
Tim.  l. 
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eue  de  perdre  le  refpcé»  daiu  fon  temple  :  8c  il  ajoute  qae  ce  Génie. 
(  pour  punir  un  vieillird,  qui  avoir  coupé  (on  bois,  inipiraàfa  con- 
cubine un  amour  ardent  îc  déréglé  envers  fon  fils,  qui  ne  voulut 
pai  néanmoins  écouter  fei  ikle»  ibllicititions  ,  de  forte  que  cette 
temrae  pour  s'en  vengef  l'accuû  faulTemenf  de  l'avoir  voulu  for- 
cer (  Se  accompagna  cette  acculition  de  tant  de  vraifemblancc 
queccmilerable  vieilbrd  fit  précipiter  fon  fil.  du  haut  d'un  rocher  1 
fie  le  pendit  enfuite  luy-mime,  .tcicfpcre  d'avoir  fait  périr  un  fils 
unique,  dont  il  reconnut  bientôt  1  innocence.  *  Ariftophine,  in 
LyJ'jlr.  Etienne.  -Suidas. 
ANAITIS.  CTierchcz  An«i». 

ANALIU.S,  Araliui.  ou  Aratiui,  cinquième  Roy  de»  AnVrien».' 
fucceda  a  Ion  pere  Ane  8t  régna  quarante  an»  depuis  Tannée  a  1  ^8. 
du  monde  ,  jufque»  en  »i9».  qui  etoit  la  cent-lbixantieme  de  la 
vie  d'Abraham.  D'autre»  difcnt  depui»  Tan  »io6.  jufqu'cn  ai46. 

•  Jule  Africain  Se  Eulibe,  M  ^jCW. 

ANAM,  8tSaveSirei,  Rabbin»,  qui  vivoient  dan»  le  VIIL Siè- 
cle. Se  qui  renouvellerent  b  Seéte  des  Sadduceens.  •  Genebrard. 
MMX  RfHMr^Mw  fur  fa  Cbrmt,  «*  Vlll.Sitcle ,  f.  101. 

ANAMELECH,  Idole  de» Samaritains,  reprèfcnté  fous  la  figu- 
re d'un  cheval ,  qui  etoit  le  fymbolc  de  Mars.  Qiiclquct  Rabbin* 
néanmoins  luy  donnent  b  figure  d'un  faifkn.  *  Kiràer,  OtJiput 
JEfypiiatm,  tmn.  SUP. 

rtNAN  .  fleuve  d'Ecode,  dani  la  partie  Méridionale  8t  dans  la 
province  d'Anindal,  eft  nommé  en  Latin  AhohJhi.  Il  a  fa  fourre 
liant  les  montagnet  près  du  Cluid  ,  Se  le  décharge  dans  un  golfe 
de  U  mer  d'Irlande,  dit  Stlwj  frit  h. 

AKAN  ,  Ananum  .  bourg  de  U  province  d'Anandal  Se  fur  le« 
bords  du  fleuve  de  ce  nom. 

ANANDAL'.  province  de  TEeolTe  Méridionale  ,  AiuuidiM,  ou 
VaUm  Anatidu.  entre  le  pays  d'Etkedale  !c  b  province  dcNithef. 
dale,  qu'elle  a  au  Couchant,  8e  Tautie  à  TOncnt. 

ANANEL,  d'une  des  familles  Ici  plus obfcurcs.  fut  faitGrand- 
Sacrificatcur  de»  Juifs  par  Herodc.  Il  le  fit  venir  de  Babylone  . 
crai^ant qu'une pcrfonnc  de  naiilaore,  qui  luv  pourtoitfatretéte. 
ne  fut  établie  en  cette  «buveraine  dignité.  Alexandra.  bellc-meredc 
ce  Roy  .  Se  mere  de  Mariamne  .'  Arillobule  ,  fut  (i  Uchèe  de 
ce  qu'on  n'avoit  pas  donne  cette  charge  à  fon  fils ,  qu'elle  employa 
le  crédit  de  Cleoparre,  pour  U  luy  faire  asoir  par  le  moyen  d'An- 
toine :  ce  qu'Herode  luy  accorda  ,  8c  Ananel  en  fut  dépolTedé. 
Mais  après  b  mort  d'Ariftobule  il  fut  rétabli  *danj  cette  dignité. 

*  |oleph  ,  li.  I  y.  dtt  Amt^.  c.  x. 

ANANIAS,  un  de»  trois  compagnons  de  Daniel.  Naburhodo- 
ootor  Roy  dcBabyloneayantvaincuScdccias  dernier  Roy  dejuda, 
cboifoit  entre  ietpareni quatre  jeune»  Seigncon  parfaitement  biea 
faits  Se  de  grand  efprit .  nommez  Daniel  ,  Ananias  ,  Milàel,  8c 
Aurias:  Se  changea  leur»  nom».  Il  donna  i  Daniel  celuy  de  Bal- 
thazar ,  à  Ananiai  ccluy  de  Sidrach  j  i  Mifaèl  ccluy  de  MÏfach  i  Se 
i  Aztria»  celuy  d'Abdenigo.  lleft  amplement  parie  de  Daniel  dan* 
fijo  article.  Xxi  iroi»  autres  font  ceux  que  Ton  appelle  vulgiire» 
ment  lu  trou  Enfaai  it  la  ftttmaift,  dont  |c  rapporte  ici  I  hilloi- 
rc .  parce  qu'elle  ne  le  peut  pas  leparer.  Leur  excellent  naturel, 
b  beauté  de  leur  efprit,  8e  leur  lageflc  plurent  au  RoyNabucho- 
donofor  ,  qui  leur  donna  des  Precepteuri  pour  le»  iniiruire  avec 
foin  ,  Se  commanda  qu'on  le»  nourrit  des  mêmes  viande»  qucTon 
fervoit  furù  taWe.  Mai»  ils  etoicnt  fi  fobrcs  ,  qu'ils  prièrent  TEu- 
nuquc  Afcan ,  fous  b  charge  de  qui  ils  ctoient  ,  de  prendre  pour 
luy  ce  qui  «oit  dcftine  pour  eux  ,  Se  de  leur  donner  feulement 
des  légumes ,  des  dattes  ,  ou  d'autres  chofes  femMables.  Cette  nour- 
riture, par  un  eftet  extraordinaire,  les  entretint  dans  un  embon- 
point ,  «lue  n'avoient  ptt  let  autres  entant  de  leur  âge  ,  qui  étoient 
nvnirrii  de»  viandes  que  Ton  avoit  (crvies  devant  le  Roy.  Il  arriva 
quelque  temsapres,  qucNabuchodonolbr  fiidrelTerune  llatuéd'or 
dans  le  grand  champ  de  Babylone  1  Se  lors  qu'il  voulut  b  faire 
conûcrcr,  il  commanda  aux  pertbnnes  le»  plut  confidcrable» qu'il 
y  aroit  fait  venir  ,  qu'au  premier  fon  de  la  trompette  d»  fe  pro- 
llemaUcnt  à  terre  pour  Tadorer.  fur  peine  à  ceux  qui  y  manque- 
roient .  d'être  jettez  dans  une  fourniifc  ardente.  Tous  obéirent  i 
ce  commandement,  excepte  Ananias, .Miiâcl, Se  Azarias.qucTon 
jetta  aulli'tàt  dant  la  toumaife.  Mais  Dieu  les  en  fauva  par  un  mi- 
racle i  8c  ce»  jeune»  icigneun ,  viâoncux  de»  flamme» .  y  chan- 
tèrent de»  cantique»  de  louangetàDieu.  Ce  prodige  eronna  le  Roy, 
oui  con<,ui  encore  plut  d'eltimepour  eux,  8eletcx>nfidencommo 
de»  perlbnnesdunevcrtu  toute  extraordinaire.  Ils  furent  jettez  dan* 
cette  foumaifc  Tan  )46i.  du  monde ,  ou  félon  d'autre» ,  Tan  34rf. 
L'EglifedeLangrci  ié  vante  d'avoir  te»  Reliques  decesfainttCon. 
felTeuridelaLoy  Judaïque:  Se  Ton  croid  dans  ce  pays,  lliivantune 
tradition  de  fems  immémorial  .  que  par  leur  mente  tout  ce  dio- 
cefe  fut  délivre  de  plufieurt  Efpriti  matin»  qui  en  afiligeoicnt  le» 
habitant.  'Jolèph,  Utfitirt  itijmfi  \o.tL.\\,  Torniel,  la 
An»^.  SVP. 

ANANI.^S  ,  Juif,  un  de»  nouveaux-conrerri»  par  le»  ApAtre*.' 
L'attachement  qu'il  avoit  pour  les  biens  de  la  terre  le  trompa.  U 
eut  la  haidielTc  de  mentir  au  Saint  Eiprit,  8c  de  vouloir  tromper 
Saint  Pierre  du  prix  de  la  vente  d'un  champ.  Se  il  fut  avec  fa  fem- 
me -Siphira,  qui  avoir  pan  au  crime,  puni  de  mort,  comme  il  eft 
rapporte  dant  le»  Acte»  des  ApAires,  r.  f. 

ANANIAS,  Prêtre  de  Damas,  quieutordredeNAtreSeigneor,' 
quiluy  apparut  luy-même ,  d'aller  trouvcrSaint Paul nouvelUrment 
converti.  Ce  qu'il  exécuta ,  ït  lor»  qu'il  impo  a  le»  maint  lur  S. 
Paul,  le»  yeux  s'ouvrirent,  8c  il  en  tomba  comme  desecailleii  8c 
en  même  tems  il  fiit  bapttlê ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Adtca 
des  ApAiret,  r. 9. o-aa. 

ANANIAS,  Sacnficaieur  de  grand  mérite,  qui  fiit  li  aimé  d'AI- 
binu»  Gouverneur  de  Judec.  qu'il  délivra  dix  voleur»  pourluyfai- 
rc  avoir  fon  fiU.  que  la  compagnons  deccaaflalÛasivoientcole- 
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TC,  Se  cpi'ils  mcni^ieiK  de  faire  mourir,  fi  on  ne  leur  mnettoit 
CCS  ciptif's.    *  ]oCefh.  ii.xo.éla.Ajuif.t.8. 

ANANIAS,  oa  ANAMUi.  PoeteCrec,  qa'on  fai(  Auteur  des 
vert  Umbci.  Athcnee  le  cite.  //.  j.Difn-  Coni'uttes  Vot&as  ,  i< 
Ittt.  Grte.  o»  Jt  Vhtloîiiii  t.  9.  §.  6. 

ANANUS  I  de  ce  nom .  Grand-Sacrificateur  de>  Juift  .  efl  le 
mimequclcj Evangelillesnomment  Ann t ,  AlideSeth.  Ilhitcoa- 
liJcré  comme  l'un  des  plus  heureux  homnici  du  monde.  Ctr  il 
jouit  autant  qu'il  voulut  de  UGrande-Sacrificsturc  dcs]uifi>  lie  il 
eut  cinq  fils .  qui  la  polTederent  tous  après  luy  :  ce  qui  n'étoit  |a- 
maii  arrtTé  i  aucun  autre.  C'eil  le  même  qui  étoit  ocau-pcrc  de 
Caipfae,  chez  qui  Jtjus-Cnii  kt  (ut  mené,  après  avoir  ete  pris 
dans  te  jirJin  desolives,  comme  Saint  Jean  1'aremar.pe.  Saint  Luc 
dit  que  ce  fut  de  foa  tems.  que  Saint  Jcan-Uaptiiie  commença  a 
prêcher  ,  Ce  le  nomme  le  premier  de  ceux  qui  iaterrogercnt  les 
/pAiret,  lors  que  le  Fils  de  Dieu  fut  renufcite.  'S.  Jean.  t.  ib. 
S.Luc,  r.  j.  AOcidnApâtrea.  r.4.  Jofeph.  Ii.  10.  Aiu.(.9. 

Les  Auteurs  font  en  controvcrfe .  pourexpliqucrcequeSaint 
Luc  dit .  qu'Anne  ou  Ananui  £c  Caiphe  étaient  CrandvPrécres 
des  Juiffcn  même  tems.  Le  Cardinal  Baroaiuf  croid  que  le  dernier 
<Koit  Pontitë ,  fie  l'autre  Prince  des  Prêtres ,  ou  Chef  du  grand  coo- 
feil  nommé  SauhtJnn.  Sponde .  dans  l'Abrégé  de*  Annales  de  ce 
Cardinal,  alTure  qu'Anne  ctoit  comme  Vicaire  du  premier,  pour 
exercer  les  fon£dons  du  Pontilicat  durant  fon  abCcnce  ,  8c  il  rap- 
porte l'exemple  de  Sarajas  &  de  Sophoniu.qui  lùnt  oommet  Grands- 
SacrihcatcurslbusleregncdeSedeciis.  comme  il  ell  marque  au  4. 
des  Rois,  chapitre  dernier.  Sigoniusdit,  que  Saint  Luc  ne  parle  pas 
feulement  du  Pontife,  mais  de  ceux  quiaToicntdeja}Uui  de  cette 
dignité  comme  Anne.  Lcsautrcsquis'attacbcniaurcnQmentd'Eu- 
f<£e,  croyent  que  comme  tes  charges  dci  Jutfidependoieot  abfe- 
luinentdes  Romains,  Anamis  ou  Anne  fijt  depoic  du  Pontilicat, 
&  y  fut  encore  remis  après  Caiphe.  *  Euièbe ,  L.  i.  hift.  ittltf.  e. 
ai.  Tornid,  A.M.^ati^.n,\.  Tolet,  f.x'&.xaftm.  jaafemus , 
Ctoierd.  Z-.atu.  e.  i}8<  BvTWÎus,  A.  C.  ]i.  Sigooiuf.  U.  f.  é» 
lltf.  Hcftr.  €.  a. 

ANANUS  II  ,  fils  du  Grand-Sacrificateur ,  étoit  im 

bomme  entreprenant.  ScdelaSc£fedesSaddui:eens,qui  etoicni  i» 

Éus  lëveres  des  Juifs  &  les  plus  rigoureux  en  leurs  jugemcsu.  La 
line  qu'il  avoit  con^ûé  contre  Saint  Jacques,  dit  le  h'ere  du  Sei- 
coeur,  Evéque  de  Jcruûlem  ,  le  poiiaafelcmrdcfon  autorité  pour 
la  faire  éclater  avant  l'arrivée  d'Albin,  qui  venoit  pour  gouverner 
la  Ju'iée  après  la  mort  de  Fellus.  Cette  action  di-plùt  extiêmcment 
aux  Juifs,  qui  crurent  depuis ,  que  la  prilc  de  Jenilàlemlc  ladclb- 
lation  de  leur  paysetoit  une  ;ufte  punition  de  cetaltenut.  LcRo; 
Agrippa  ôta  à  Ananus  b  Grande-SocriEcature .  qu'il  n'avoit  tenue 
que  quatre  mois.  *  Jofeph , /i.  so.  4»  .itei^.  r.  8.  Ëufebc,  (quicitc 
Hc£elîppe)  /i.  1.  i^/'if^M/«f.  aa.  iitvaXM»,  A.C.iy  Gotleau  , 
Hift.  E(rl.  II.  I .  r.  a7. 

ANANUS  III,  fils  d'un  autre  de  ce  nom  ,  eft  loué  par  Joieph, 
^aulé  de  là  lage  conduite  !c  de  là  pieté.  Il  prit  garde  que  cet 
mtieux  ,  qui  s'eloient  relirez  dans  le  temple  de  Jerufalcm  ,  êc  qui 
fe  doonoieot  le  nom  de  ZttMttmrt ,  cauferoiem  fa  ruine  des  Juifs, 
&  c'eli  ce  qui  l'obligea  de  haranguer  le  peuple  .  pour  l'animer  i 
prendre  les  armes  contre  ces  perKdcs.  tt  en  câet .  ils  les  obligè- 
rent d'abandonner  la  première  encrinte  du  temple ,  pour  fe  retirer 
dans  l'inieneure,  où  Ananus  les pourluivit.  Depuis,  lesidumcctu 
étant  venus  au  lècours  des  Zélateurs,  exercèrent  detcruauiez  hor- 
ribles dans  JeruUlem  ,  Se  firent  mourir  ce  Grand-Socrtficatcur. 
*  Jofeph ,  U.  ^JrU  tutrrt. 

ANaPAUOMENE,  el»  le  nom  d'une  fontaine  de  la  MotoflTie  , 
province  de  l'Epireen  Grèce  i  de  laquelle  Pline  parle  ainfi:  Il  y  m 
au  ttmfU  Jt  yufittr  à  DtJmt ,  (viiledelaMololGe)  mu  fvumm», 
mi ,  kun  f  «r  ttut  ta  ftit  fn  'U*.  im'ilU  étti£iu  d'Mitrà  lu JUm- 
bUMX  ,  Iri  aiiitmt  m/Uumuu  ,  fi  mUi  tn  Mffrteht  Itrfifii'iU  ftni 
ittmti,  Om  xoid  U  titimi  ftutatat  frrfaut  i»ru  fur  ts  midi  ; 
t'tfi  f»Hr  ttitt  ratfta  im'cm  Imj  »  dtmà  u  Mm  d' AuMfMÊtmiM ,  m 
Cnt  MttraMptm ,  ("tfl-k-dtn  ttfft.  Bt  Mfrèt,  crnffant  ffit-i- 
ft»  jmfytitt  M  ntinmit,  rltt  rtctmmnttÀdimiiunr ,  fgm  ipt'tm  fmtf- 
ft  ffm/ttr  ijm'tU*  ftit  étn  U  tanfi  dt  n  cluatftmtti».  *  Pbnc  , 
Iru,  i.ch.  103.  SUP. 

ANAPE,  rteuve  de  Sicile  près  de. Syracufe.  Les  Poètes  ont  feint 

Îju'il  aima  Cyané,  laquelle  s'etant  voulu  oppofer  à  la  violence  que 
'lutoa  fit  à  Prolërpine,  fut  changée  en  fontaine  dont  leteaux  fe 
niêioicnt  à  celles  de  ce  fieuvc,  lie  couloicnt  enirmble  daiu  ta  mer 
de  Sicile.  Ovide  décrit  cette  avanturedans  y»/ A/<r«»w^y>/,  U.f. 
fat.  f .  Il  en  fait  encore  mention  dans  le  quatrième  livre  des  ft^ti, 
en  partant  des  jeux  que  les  Romains  celebroieot  au  mois  d'Avril 
en  l'honneur  de  Gères. 

ANAPE,  autre  fleuve  d'Epire  prêt  de  la  ville  de  Streros,  dont 
Thucydide  parle. 

ANAPHASl,  Roy  de  Cappadoce  dans  l'A  fie  Mineure,  futélevé 
fur  le  throne  après  avoir  tueltaphemés,  quiexcitoit  des  feditions 
dans  laPerfe;  te  Darius  contribua  à  cette  eleèUon.  Mais  Aiuphas 
n'accepta  la  couronne  qu'à  condition  qu'il  ne  payeront  point  le  tri- 
but an  Roy  de  Peric.  Le  même  Darius  le  mil  au  nombre  des  Sa- 
trapes ou  Grands  de  fon  royaume.  •  Hérodote ,  Uv.  J.  SXJP. 

ANAPJIE,  ille  de  la  mer  Egee  ,  qui  le  forma  infenfiblement , 
dcmêmequeDelos,  Hicra,  ficRhodci,  fi  l'on  en  croid  les  Poètrs, 
&  quelques Hirtoriens  de  l'aniiquité.  Elle  fiitainli  nommée  par  les 
Argonautes,  parcequedansuncgrande  tempête  la  Lune  ,  qui  eioit 
enticrement  dans  fon  défaut  ,  d>t;p^n  ,  c'ctl-à.<iire  ,  apparût  tout 
d'un  coup  8t  les  empêcha  d'aller  heurtercontre  des  rochers.  Apollon 
étoit  particulièrement  révéré  dans  cette  ille,  êc  c'eil  d'où  luy  elt  ve- 
nu le  fumom  à'AnMfbin.  Dochart  remarque  que  dans  U  I..anguc 
des  Phéniciens  Aatfha  fignitie  r^/r  îc  fUiiu  dt  iranrhi  ,  îc 
que  cette  ille  étoit  couverte  de  boia  avant  qu'elle  fut  défrichée.  So- 
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lin  dir  qu'on  n'y  Toyoit  point  de  iërpeiR.  Aujatrrd'huyenei'appet»' 
le  SoM/i».  '  Ptioe, /.  a.  r.  7.  Apollonius,  Ar^mamt. 1. 4.  Sicphanusi 
ui'Am^  Ovide,  Unam.1.1.  SUP. 
ANAPIUS.  CherrhcBAnapus. 

ANAPLiSTE  ,  ou  ANArLTSTC  ,  ancienne  ville  maritime  de- 
l'Attique  eu  Grèce ,  procheda  laquelle  il  y  avoit  des  raines  d'argent. 
Elle  était  prêt  d'Athènes  vers  le  cap  Collas,  ou  furent  porte*  le» 
dchris  de  la  riottc  des  Perfes  qui  périrent  à  la  bataille  de  Salamine. 
Son  nom  étoit  célèbre  par  le*  temples  qu'on  y  voyoii  d«  Pan ,  de 
Gères, de  Venu» Coliade ,  ScdesDeeiresapp<llecs(ieneryllides,qut' 
prclidoit  à  la  naitlànce  des  hommes.  Un  failbtt  aulli  beaucoup 
d'eftirae  des  valèsdc  terre  peinte  qui  s'y  faifoicnt.  Ptolomee l'ap- 
pelle A/tta.  •  Athénée.  Anllophane.  if/r. 

ANAPUIA .  province  de  la  Venexuda  daurAmeriqneMeridio» 
nale,  vers  les  monn  Saint  Pierre  flt  la  Iburre  du  Neuve  Buria.  Ce- 
pays  a  ère  autrefois  reconnu  par  IctEI'pagnols,  qui  en  parlent  dan* 
leurs  Relations. 

aNAPUS,  ouAHapiot,  ScAmphinomu*,  frem  originaires  de 
U  ville  de  Caiane  en  Sicito ,  CMj\  ercnt  fur  leurs  épaules  leur  peie 
&  leur  mcrc  de»  rii>nmcs  du  mont  Etna.  *  Strabon , />.  6.  Senequc, 
U-i.diiInnfmnj.  Valene Maxime,  li.f.e.^.rx.  is, 

ANAQUITO  .  csmparnede  l'Amérique  dans  le  Pérou  jcdans  b 
province  de  Quito,  eil  célèbre  parie  combat  des  EfpagiK>l>  en  1  f+â. 
Les  uns  y  fuivoient  le  parii  d'Almagre,  8t  les  autre»  ccluv  vie  Ft- 
lare.  L'EmpereurCharlesV.futcoatraint  d'y  envojrer  IcDoâcur 
Pierre  Cafca,  comme  je  le  dis  ailicw*. 

ANASTASE  L  Pape  de  ce  nom  .  facceda  i  Striciof .  Pan 
D'abord  après  Ibn  ordination .  il  travailla  pour  mettre  en  rcpofc  I» 
ville  deRonse,  agitée  par  les  Ortgewilles ,  qui  s'y  «oient  gtiifez, 
lons.la  faveur  de  .Melame  &  par  l'adrelTe  de  RuHn.  Il  célébra  deux 
ordinarioosau  mois  de  Décembre,  Se  créa  huit  Piètres,  cinq  Dia- 
cres, ît  dix  Evêques.  H  fit  bdnr  une  E^'ltle  qui  fut  nommceCrr- 
fiuttuait,  ccft-i-Jire,  en  1  honneur  de  Saint  trefrent  ■  3c  ordonna 
que  les  Prêtres  fe  tiendroient  debout  6t  un  peu  incbnez,  tandi» 
qu  on  liroit  l'Evangile.  Saint  Jérôme  dit  que  la  terre  nemcntoit 
pas  de  le  polTeder ,  fit  qu'il  en  fut  enlevé  lors  que  Dieu  vouint  pu- 
nir la  ville  de  Rome,  depeur  qu'il  n'en  fut  einpéi  he  par  fts  pné- 
res.  Il  mourut  l'an  40a.  ayant  tenu  le  fiege  quatre  ans,  un  mois. 
Je  treize  jours.  Il  y  a  deux  Epltret  de  luy  au  I.  Tome  de*  Conci- 
les ,  dont  la  première  fcmble  être  de  quelque  autre  Pape  .  frion 
Baronius.  •  S.  Augurtin,  tf.  i4f.  S.  (erôme.^.  i6.,Socrafe,//.  7. 
r.9.  Sozomcne,  ii.S.f.a4.  Theodoret.  /i.y.f.ai.  Baronius , 
C.  j9b.4cA.40t. 

ANASTASE  n.  fut  élevé  au  Pontificat  après  Gelafe  \.  le  a9. 
Novembre  de  l'an  49<S.  IlecrivitdaliordarEnipereurAmftafe,  qui 
pcrlcfutoit  les  Orthodoxen,  pour  le  ramener  i  Joo  devoir  ,  8c  le 
portera  promettre  que  le  nom  d' Acacius  frroii  etfiirc  des  Diptyques, 
Germain  Evêque  de  Capouc  8c  CrelLonius  Evêque  de  'Todi  fu- 
rent les  Légats  qui  ponercnt  cette  Lettie.  LePatriceFcHu5,qui  tes 
accompgna,  lut  gagne  par  l'Empereur,  Btiuy  promit  de  perfo». 
•  ler  au  Pape  de  recevoir  l  edit  ,  que  l'on  appélloit  l'HtminfMt  de 
I  Empereur  Zenon.  Mais  arrivant  à  Rome,  il  troova  qu'Aiialhfe 
LToit  mort  le  19.  Novembre 498.  après  avoir  fiegé  deux  ans,  8c  que 
Symmaquc  avoit  été  mu  en  là  place.  De  forte  que  deTcfpetam  d» 
taire  ce  qu'il  aroit  promis  à  l'Empereur ,  il  lit  créer  un  Antipnew 
AnaUalê  fit  te  Conteflional  de  S.  Laurcns  Martyr,  d'argem  imAf, 
pelant  quatre  vingts  ,  ou  cent  livres.  •  Baronius,  C. 496. 497. 
498. 

<£)"  Les  Hérétiques  s'efibrcentde  noircir  la  Ikintetéde  ce  Pontife, 
par  des  accu  fatiooi  frivoles  llsrapponentle  témoignaged'Anallare 
/*  Biiti»iUicairt  ,  qui  dit  que  plulieurs  Clercs  fe  retirèrent  de  fa 
communion  ,  parce  qu'il  avoit  communiqué  avec  un  Diacre  de 
Thellàlonique ,  nomme  Photius  ouPhotinus,  dupant  d'Acacius, 
dont  il  prttcndoit révoquer  b  condamnation.  Maisileil  Itir,  que 
cet  Auteur  n'a  fait  que  luivre  les  mauvais  bruits,  que  firent  courir 
au  defavantage  de  ce  Pape  les  Schifmaiiques,  appeliez  Laurnai- 
mem,  parce  qu'ils  fuivoient  Laurent  Antipape,  elevécontre  Sym- 
roxque.  II  n'cutdes  conferencesavrcPhotinus,  que  pour  faire  une 
copie  correâe  de  l'EpItre  de  Saint  Léon  i  Flavien ,  dont  la  tradu- 
ètion  Grecque  avoit  été  filûfice  :  cequi  troubtoitl'Eglilfc  d'Orient. 
Duretîc,  Graricn  6c  l'Auteur  du  Ijvre  intitulé  It  Puitijirar  fe  font 
tromper  en  dilànt  qu'Anaftafe  fut  frapr  d'un  jugement  divin.  Je 
dis  le  même  de  la  troiliéme  acculâiion  que  IcsCcnturiateurs  de  Mxg- 
debourg , rr»/.  6.  r.  10.  produifent  contreluy,  d  avoir  voulurrtabitr 
Acacius.  Car  Acacius  é;oit  mort  «488.  fous  le  Pontificat  de  Félix, 
8c  ce  Pape  etoit  le  troiliéme  avant  Anollal'e.  Ce  qu'on  peut  voir 
dans  Bvagre,  //.  a,  c.  aj.  Nicephorc,  li.  if.  &  17.  Libcratui, 
(jif.  18.  ^t. 

ANASTASE  111.  Romain ,  fils  de  Lucien ,  fucceda  i  Scrgius  ITI. 
j  l'an  9 1 0.  ît  gouverna  l'Eglife  deux  ans,  8t  un  mois.  Cuis  avoir  riea 
fait  de  mémorable,  linon  qu'il  vécut  fans  reproche.  •  Baronius, 
^.0.911.911.  Sigebert.0nuphrc,8tGcncbiatd,niC*r«i.  S.An- 
tonin,  ^.  If. 

ANASTASE  IV.  Romain  ,  ncmimé  CmrtrJ,  fat  dft  après  Eu- 
gencIlL  le  9.  Juillet  de  l'an  iif?.  Il  aroit  été  Chanoine  Régulier 
Jcl  Ordre  deSaint  Augullin,  lie  Abbé  deSairtRufi  les  uns  ailenc 
de  l' Abbaye  de  Saint  Ruf,  dontlechef  de  l'Ordre  eft  aujourd'hui 
à  Valence  en  Dauphiné,  ît  les  autres  de  Saint  Ruf  au  diocefe  de 
Veletri.  LePapciIonoréll.  i  qui  il  avoitl'honneur  d'appartenir, 
comme  le  remarque  Ciiconius,  le  créa  Cardinal  Evêque  de  Sabine 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1  iif.  Et  depuis  le  Pape  Innocent  IL 
le  laifl'a  fon  Vicaire  à  Rome.  lors  qu'il  fe  vit  contraint  d'en  fortir 
par  les  violences  que  luy  ht  l'Antipape  Anadct.  Le  Cardinal  Con- 
tvd  t'acquit  femme  de  tout  le  monde ,  &  oa  le  crût  digoe  d» 

fucce- 
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fticceJer  i  Eugène  ITI.  Il  eft  accufé  de  trop  deftcî^féenven  \"£.aï- 
pereur  Frédéric .  qui  ivoît  nultraite  un  Lf^i'  du  Saint  Sicge  j  nuis 
il  a  rocrite  de  grandes  louanges  pour  avoir  paru  libéral  durant  une 
taminc  prefque  univertclic.  Son  gouTerncmcnt  fut  d'un  an  Sc  cinq 
mois.  ît  il  mourut  le  a.  Décembre  iif4.  *  Platine. Hr. 
Onuphrc  9c  Oenebrard,  m  Cin-M.  Baronius,  jt.C.  tlfj.  115-4.  Ug- 
hcl,  Aubch,  Sec. 

AN ASTASt,  Antipape  contre  Benoit  III ,  étolt  Cardinal  du  ti- 
tre de  Saint  Marcel ,  &  a»oit  été  Bibliothécaire  du  Pape  Grégoire  , 
IV.  Cc!  emplois  ont  trompe  de  doctes  Critiques,  ipré»  Vollius,  | 
qui  s'cil  imagine  que  cc  taux  Pontil'e  «oit  le  même  qu'Analiaie 
h  liiiliacinciTt,  qui  a  écrit  les  Vies  dei  Papes  5t.  dont  je  parlerai  dan» 
U  luite.  Celuv  cjr  voulut  fc  faire  reconnoStrc  Pape  contre  Benoit 
qu'il  mit  en  pnfoo  t  &  furprit  les  Eglii'es  de  S.  Jean  de  Latran  Sc  de 
Saint  Pierre.  Toutes  ces  violence»  etoicnt  une  luitedudepitqu'il 
avotl  de  ce  que  le  Synode  de  roi>ante-lix  Evoques,  que  le  Pape 
Lcoo  IV.  fit  all'cmblcr  en  Sfc,  l'avoir  excommunie  Sc  dcgradédu 
Cardinalat,  parce  qu'il  avoir  pallc  cinq  annccs,  lan»  alFiiter  i  Ja 
Paroille.  U  fut  chailc  par  les  Ueputci  de  l'Empereur  Louis,  à  U 
prière  du  Clergé  Sc  du  peuple  Romain.  "  Baronius.  ^.  C.  Sff. 
■jiRi. 63.  Unuphre,  au  numt.  (Jcncbrard  8c  Ciaconius,  d*iu  £t- 
Mit  U. 

t»trùartba. 

ANASTASE  I.  de  ce  nom.  Patriarche  d'Antiocbe,  fiif  tir<  du 
Moniilcre  du  mont  Sinai .  pour  être  mis  liir  le  liegc  de  cette  Egli- 
Ic,  ec  posir  cela  nomme  litaMtt.  Cela  arriva  en  fûi.  L'Empereur 
Julhnien  le  voulut  thallcr^icConllantinople,  parce  qu'il  j'oppolbit 
a  l'erreur  des  Incorruptible»  ;  8t  que  mime  il  avoir  compote  a  ce 
l'ujetune  lielle  Homélie  deUcooraiiiation,  ou  de  la  dilcipline.  au 
peuple  d'Antioche.  Mais  comme  la  mort  emp.cha  le  PiiiKC  de 
tiirc  cène  violence  i  elle  ne  lut  pas  publiée.  Ses  ennemis  ai;ucnt 
depuis  avec  tant  d'adrcti'e.  auptc*  de  l'Empereur  Julliu  U  'ftuat, 
qu  il  l'envova  en  exil  en  f  ?a.  Oregoire  tut  nus  à  la  p  ace  api  es  la 
mort,  en  fjf.  Anallali  tut  rappelle  louai  Empire  de  Maurice,  v-om- 
me  on  le  juge  par  les  Lettresde  cungraïuiattun  lur  l'on  retour,  que 
Saint  Grégoire  luy  écrivit.  Il  mourut  le  11.  Avril  Je  l'an  ^99.  Ce 
Prelac  ctoit  docte  &  vcnucux.  Nous  avons  ious  fon  nom  divers 
Traiter,  quovque  les  Critiques  oe  ftiient  pas  d  acord  qu'ils  Ibicnt 
tous  de  luy.  On  attribue  a  Aoaltaic  iuuutt  cinq  OrailoDS dogma- 
tiques ou  de»  dogmes  de  U  fo)'  :  1.  Dt  S.  iVwiu/».  U.  Dt  ineir- 
tum/cnfit.  III.  Dtiyn.in»lmiUmUiiat.  IV.  Dt  taj^»*  Imftjji- 
tiMMt  Chnfii.  y.  Vi  RffrrrtâiMr  Chrifit.  Le  P.  Gouctrojr  Tiielmao 
Chanreux  de  Pari»  le»  traduiiit  de  Grec  en  Latin.  Le  P.  François 
Turrien  en  ht  une  féconde  traduétion ,  qu'on  publia  eni  61  A.  i  Ingol- 
ftuitt  8c  c'ell  celle  qui  a  ete  mile  dan»  U  bibliothèque  de»  i  ère» -le 
Cologne.  Nous  avoniencorc,  liwslenomd  Anaiki»c.ïja<Mff  ..rf»*- 
mtcTMm  ttatmfUtmiMm  m  Hix»emtr»m,  Liin  XI.  tf.  ^<><»- 
mi  &  RtffoHfimti  dt  vjtriu  /vpimtmii  m  Sattam  Scrifturam , 
CUV.  Gcniien  Hervét  avoit  publie  en  Latin  XCIII.  de  ce»  Qiie. 
ftion»,  qu'il  croyoït  être  de  la  lai;on  d'Aiullalc  Jr  Sutt,  dont  je 
Birlerai  dans  la  fuite.  Plulieurs  Critiques  fouticnncnt  qu'elle»  ne 
ibnt  ni  de  l'un  ni  de  l  outre  ;  mais  plutôt  .l'un  Auteur  qui  vivoit  dan» 
l'onzième  Siec»  ver»  lofo.  ou  107a.  Peut-être  que  les  Grec»  ,  i 
leur  ordinaire,  avoicnt  aloûte  quelque  choie  a  ces  Ou  vraResd'rtna- 
ûalc ,  comme  ils  ont  ajoiité  a  celuy  qu'il  compofa  contre  le»  Ace- 
phalcsfousicnom  d'0>4VM  ou  Oi».r*i<.  Caroii  voidqu'il  y  pu  le  de 
diverlcïclioletqui  font  arrivée»  depuis  la  mort  de  ce  giand  hunwne. 
Le  P.  Jacques  Gictler  a  traduit  en  Laitn  ce  dernier  Traite,  que 
«OU*  avons  dans  la  Bibliothèque  des  l'eres.  avec  quelques  Home 
liei,  de»  Commentaires  Jiir  le  iixivme  l'leaurae,  Bc  un  Traite  dt 
facrm  Sraaxi.  qui  ell  peut-être  d'Anillale  dt  Sutt,  comme  je  le 
dirai  bicnt&t.  Nous  devons  cesTraitci  aux  li>in»  de  Canitiu» ,  du 
P.  Tunien .  du  P.  Combcli» ,  Btc.  •  Evaere,  //.  4.  H/yf .  t.  3b.  59. 
40.  o-r.  Si^bert.  c.  4».  '■•»■•  '''"fi-  S.  Grégoire .  10.  rf.  it. 
Belbrmin,  Poflcvin,  Onilius,  Grcilcr.  UMire,  Labbe,  Aubcr- 
tin  .  8tc.  je  ne  dois  pas  oublier,  qu'on  cToid  (juc  ce  Prélat  traJuliil 
de  Latin  en  Grec  le  Liv  reirfsil'flyfrarou  l'oj'/orjiae  Saint  Grégoire. 

ANASTASE  II.  dit  It  Martyr,  eioit  un  StclclialUque  de  grande 
vertu ,  qu'on  mit  en  f99-  f"'  '«  l  Eglilc  d'Antioche  i  ïc  il 

y  lucccdaiAnathfc  .SHUirr.  Il  travailla  avec  beaucoupde loin,  pour 
b  converiion  des  |i:if».  8c  ce»  perfides  le  tirent  mourir  delà  ma- 
nière du  monde  la  plus  cruelle  le  ai.  Novembre  de  l'an  60M.  ou  609. 
ibtu  l'Empire  de  Phocai.  Ceux  qui  elhmcnt  que  ce  fut  en  61  o.  ic 
trompent  i  car  Phocas  avoit  etétue  un  Lundi  f .  Octobre  de  la  mi- 
me année.  Auben  le  Mire  &  quelques  autres  attribuait  1  cet  Ana- 
ftaië  U  UarijT  un  Traite  intitule  Ctmfrndiarut  j^Jii  mjiitutio.nae 
notti  avons loas  le  nom  de  Saint  Athanali: ,  îi  de  Sunt  Cyrille  d' Ale- 
undne,  dans  le  XV.  Tome  de  la  Bibliothèque  des  Peie»  de  Pari», 
fcdansle  VI.  de  l  edition  de  Coloi^nc.  D'auiresCntiques  etiimcnt 
ouccttOuvi  :  -rr'!  .lAuallafe/f  ijaai-'».  Nous  poumon»  pliitfttfoû- 
tenir  que  i  Auteur  du  Comnicntaiic  fur  le  lixicmc  Pfeau- 

me.dontj  ,  »_ir  il  y  IcroUe  marquerlamondelEmpereur 
Maurice  arrivée  en  60a.  tmfrait  fUrtt  ftr  fmatttmtam/rrbMi,  m 
mmirn  &  tUt  iftn  ncflr*  Matt  fui  kl»mrin»  Chrifiùittrmm  Imfira- 
Mf»  fitif.  &t.  •  Ccdr«ne,  a»,  ult.  Phtc.  Nicephore, /i.  i8.r.44- 
Swoaiuf ,  m  Aan.à'Uarijr.  add.xt.  Settmi.  GrcUer,  LcMi- 

"ÂNASTASE  111.  Patriarche  d'Antioche,  ennemi  du  Concile  de 
ChalcedcMneSt  Itp'.uspallionnedesHcrctiqucs  Jacobites.  L'an 6x9. 
il  fut  trouver  a  Micrapolii  l'Empereur  Hcraclius,  gui  etoit  alorsdans 
la  joyede  U  victoire  qu'il  vcnoit  dcrempoitcr  lur  les  Perle»,  Sc  de 
la  grâce  que  l>icu  luv  avoit  tiitc  de  reconquérir  fur  eux  U  vraye 
croix.  Ce  Prince  lOcha  de  retirer  Anallilé  de  Ion  errcor.  Se  luy 
promit  de  le  fiirc  Patriarche  d'Antioche ,  s'il  embrallbit  la  foy  du 
CondJe  de  tlialcedoine.  Cette  oUi  c  avaniagculi  llotu  exucinc- 
Ttm.  I. 
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ment  l'ambition  de  cet  hypocrite .  lequel  fit  lérnblint  d'éfrc  de  l'i»  i< 
d'Heradiu«.Sc  de  croire  qu'  U  y  avoit  deux  natures  enj  es  us-Ciik  i  «  t. 
Mais  dans  la  liiiteAnallaie  trompa  l'Empereur,  le  le  rit  tomber  dant 
l'erreur  desMonothelitc».  Ainli  la  malice  de  l'Herctique  8c  la  trop 
grande  facilite  du  Pnnce  cauferent  de  grands  malheurs  dans  les  Egli< 
les  d'Orient.  *  Theophane  8c  Cedreoc,  i»  Anaal.  Baiooius,  A, 
C.  6x9. 

ANASTASE,  Patriarche  de  Conflantinople.  Hérétique  Iconoch* 
rte.  Il  éfoit  Prthre  de  l'Eglilé  de  Conltintinople ,  8t  le  plu»  confi- 
dent des  doroeftiqucs  du  tiint  Patriarche  Gcrnuin.  L'Empereur 
Léon  flfaanm,  qui  ecoi  t  le  Chef  des  Brité-imaget,  fuboma  A  nafUlèa 
pouraccufer  le  laint  Prélat  î  8c  pour  l'obligera  taire  une  li  lichetn- 
iiilon,  illuy  promit  de  le  mettre  i  la  place  du  fjint  Archevêque.  Ec 
en  etlet,  SaintGermain  ayant  étépnvédefonficge,  Léon  déclara 
Parriarche  Aiuilofe  ,  qui  s'engagea  d  exterminer  les  images  de  ion 
Eglilc.  Ce  fut  l'an  730.  Apres  cela  il  voulut  prendre  polVcfltonda 
liege  Patriorchal ,  mai»  cette  cérémonie  fut  trouUee  p*r  quelques 
temmes  courageuics,  qui  le  challérent  de  l'F.gtil'e  i  coups  de  cail- 
loux. Cependant.  Analbfe  envoya  les  Lettres  Synodiques  au  Pape 
Giegoire  II,  nuis  Grégoire  ne  voulut  poinc  communiquer  arec  luy. 
Lcoo  mourut  en  741.  Son  fils  Conilantin  C»/re«7«»»  luy  fucced»  s 
S:  a;où(ade  nouveilci  erreurs  i  celle»  que  fon  perïc  avoit  foutenuéf 
julque»  a  U  mort.  Le  faux  l'atnjrche  foufcrivit  i  tout.  11  changea 
en  ijiparcncedc  fcntimcnt.lorlqu'Artabaldefefut  misfurlcthrooe 
Impérial.  Celuy<y  etoit  Catholique.  Aniftafc,  qui s'étuit  fait  Ico- 
noclalfe,  pour  occuper  ta  place  du  Saint,  qui  etoit  Ibn  maître  icfoa 
bienta£tcur  ,  n'ayant  point  de  Religion  que  celle  qu'il  croyoit  favo- 
rable i  ion  ambition ,  témoigna  dans  cettecon  jonff  ure  qu'il  ne  man- 
quott  point  de  xelc  pour  leretiiililTcincnt  de  lacroyanceorlhodoxe. 
ivlii»  ConlUmin  s'ciant  remis  fur  le  ihrone ,  il  fe  déclara  encore  con- 
tre le»  images,  llcft  vray  que  l'Empereur,  qui  n'etoit  patiâtisfaie 
de  la  conduite  paiTee,  le  lit  déchirer  i  coup»  de  fouet  dans  l'hippo- 
drome ,  Sc  enluite  le  fit  mener  fur  un  ine  La  tête  tournée  veri  la 
queue  de  cet  animal ,  pour  fervir  de  jouet  aux  enfans  8c  à  U  canail- 
le. Néanmoins  comme  cet  Empereur  delcl'pcroitde  pouvoir  trou- 
ser  dans  tout  ion  Empire  un  auili  mécliam  homme,  il  le  remit  fur 
le  licgc  Epucopal  ,  ou  le  faux  Prélat  fut  ravi  de  remonter,  aprè» 
être  acfcendu  de  cet  ilne,  II  y  paflà  encore  quelques  années ,  &.  en 
7fj.  mourut  d'un  miftrm.  •  Theophane  8c  Cedrene,  la  Amal. 
tsaronius,  A.  C.  730.  & /tj- 

ANASTASE,  Patriarche  de  Jeiulilcm,  étoit  im  faint  Ecclefii- 
ftique.  Gardien  des  vaiireaux  facrci  de  celte  Eglil'e,  qu'on  mit  far 
le  iiegc  Pontifical  après  la  mort  de  juvenal.  Cetutcn45'8.  L'AW»é 
t:,uth;mius,  qu'onnommoit  U  grand  Anatiitriit ,  tuy  avoit  prédit 
qu'ilicroiteieve  àcette dignité.  Il  fit  connolirc qu'il  n'en  etoit  paf 
ludignc  ,  par  le  loin  qu'il  eut  de  fe  bien  acquitter  de  tous  les  de- 
voir» de  loa  miniltere.  Evagre  Ibûiicnt  qu'Anaflafearoitlburcrit 
«cet  eoi:,  que  balilifque  avuit  publie  contre  le  Concile  de  Chalce- 
duinc.  Mais  le»  Uu^ct  rejettent  unanimement  le  témoignage  d'un 
flilioricn  qui  etoit  Iuy-m;mcdela  fccte  d'Euiyché»  .  8:  qui  l'effof- 
te  de  foire  valoir  fon  parti  par  le  mente  d'un  Prélat  aufli  laint  qu'A- 
naluie  l'ctoit.  Et  en  ellet.  Cyrille  Auteur  de  la  Vie  d'Euthymiux, 
telle  que  nous  l'avons  dans  IcRecueuil  JeSuriusScdc  Bolumius ,  die 
que  ic  Pa:riarche  ttoit  un  tré»-ze!e  defcnicur  de  b  fby  orthodoxe, 
/sulu  Baliltique  ne  s'accummodintpas  de  la  fcrmcted'AnallaIè,le 
fit  dcpoler  pour  mettre  4  la  place  un  Moine  Hérétique,  nommé 
Gérance.  Ce  fut  vers  l'an  476.  Anallaië  mourut  l'année  d'après. 
*  Cj  lUIc ,  tn  Eath.  afiidl^mr.  o>  BollanJ.  aJd.  ao.  Jamua.  EvagrCp 
//.  3.  r.6.  Baronius,  A,  C.  4^8.  o^. 

ANASTASE ,  Cardinal ,  fiit  en  premier  liett  Moine  do  Mont- 
Callm,  8c  puis  Cardinal  Sc  Bibli'Mhci^ire  du  l'jpe  Etienne  II.  en 
7f4.  U  ccnvi;  l'Hilcoirede  laTranllation  de  Saint  Benoit.  Conful- 
ic£  Arnoul  Wiun,  m  ligwvtut  P.  I. 

ANASIA.SE.  EvêquedcNicéc.aetéunfaintSc doAe Pré' at , qui 
vivoit  dans  le  VUl.  Siècle  8c  dans  le  IX.  Onl^^r  ,  parce  qucJana 
un  Ouvrage  qu'on  luy  attribue  .  Sc  qui  luiit  des  Keponles  à  de* 
Queilions  sur  divcrfet  matières  Ecclcliaftiques  ,  il  este  le  Concile 
icuu  en  707 .  dans  cet  appartement  du  palais  de  Conilantinupie ,  ap- 
pelle 1  riUit.  Cet  Ouvrage ,  que  Gcnticn  Hervei  publia  dans  la  Biblio- 
thèque des  Percf,  eft  compofé  dedivenpafl'anestitcz'lesecritsdef 
umts  Docteurs  U  fur-tout  de  S.  Jean  Climaque.  Ce  qui  icmuigne 
que  cette  pièce  efl  pUitit  dccet  Anin.ai'c,/e>;««,  que  duSnaut, 
dont  j'ai  parle,  ic  qui  etoit  mort  en  r99.  avant  que  S.  Jean  Cli- 
maque écrivit.  J'ai  dcja  dit  à  ce  fujet  le  jugement  que  quelque! 
Critiques  font  de  l'Auteur  de  ces  Reponlés.  On  attribue  encore  à 
cc  Prélat  de  Nicce  un  Traite.  Dtf.jcra  Sy»axi.(^dtma  jaJuaHdH 
atijmi  tUrLtuu  tajuriarum.  Le  P.  Tumca  le  traduilit  de  Grec  en 
Latin.  8c  Henry  Canilîus  le  publia  dan»  le  III.  volume  de  fes  an- 
ciennes Lei^ons,  fous  le  nom  d  Anallalciijiai/r.  11  y  a  pourtant  plua 
d'apparence  qu'il  fou  de  cc  Prélat  de  Nicée,  puifqu'on  y  trouve  plu- 
fieur»  lignes  touchant  les  jugemcns  téméraire» ,  qui  ont  été  copiée» 
de  Saint  jean  Climat^ue.  Oli  ne  fçaii  point  en  queltcmimourutce 
ùint  Evêque.  •  BelUrmin  ,  di  Scrift.  EctI.  l'offevin,  le  Mire  . 
Grctli:r,  &c. 

ANASTASE  U  BMinktrmrt,  Abbé  Romain  .  a  fleuri  dans  lo 
IX. Siècle, fous  le» Papes  Nicolas I.  Adrien  II .  8c  Jean  Vlll.  LeCar- 
dinal  Baronius  croid  même  qu'il  a  vécu  jufqu' en  I586.  Nouincfça- 
vons  pa»  le  tems  de  l'a  mon  .  mai»  feulement  que  fon  mérite  !uy  fit 
avoir  des  emplois  impuriins,  dont  il  s'acquitta  très-bien.  Car  ou- 
tre le  loin  de  la  Bibliothèque  de  l'Kglifc.  il  eut  celuy  de  divtrfe» 
afïairc»  qu'on  luy  confia ,  pour  traiter  avec  l'Empereur  8c  les  Pré- 
lat» d'Onent.  IlVy  troir -,  ni  r;f  L-r.  Prj/;.  jiVItl  Concile  Géné- 
ral, dont  il  écrivit  li  en  que  ceux  da 
VI.  8c  du  VII.  c'ell  i  .  ,  c,  8c  du  II.  d« 
Niccc.  Il  traduiftt  du  Grec  de  Léonce  en  l.«tin  la  Vie  île  S.  Jeta 
l  Aumutitr.  Sigcbert  dit  que  ce  fut  par  ordre  da  Pape  NicoUu  L 
X  a  U  tr». 
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n  tmiuifit  encore  de  Grec  en  Latin  l'HiAotrc  EcckfiilHque.  que 
l'on  nomme  Tri^aritit  •  ChrtaejTAfbtA  'frifartiiM  ,  2c  cumpoia  U 
Vie  de  S»ini  Dcmctriu»  Martyr ,  une  Préface  fur  l«  Oeuvre»  de  Saint 
Dca)'9,  dont  il  envo}'!  la  tnduâion  Latine  à  Charles  U  Chaitvt  , 
Ce  la  Vie  des  Papct,  que  le  P.  )cu  Bufee  jciùite  fit  imprimer  en 
1606.  i  Mayrnce ,  Se  que  le  Sicar  Charlci  Fabrot  a  publiée*  depuu 
i  Parisdei'imprcfllon  Royale.  En  i6ao.  le  P.  Sirmond  donna  divers 
Traitez  Se  diTcrics  Epïirei  d'Anallalc /«  BiiU»thrtjurt,  poorrafiaire 
dei  Monothditcs ,  ious  ce  titre ,  CtUtBtuua  Ut  lii  nu*  Jjt3»tii  md 
hifionam  Unio:l>titlsritm  Hértticormm ,  à"  aurtyrmm  S.  Uartmi  f*- 
f* .  S.  Maxim  Atiiu  'u,  0>  aluriun.  Dans  ce  RecueuH  il  elt  fait 
mention  de  deux  AiulUics i  l'un  ApocrifLain: ou  Nonce  Apollotique, 
8c  l'autre  Diiciple  de  Saint  Maxime.  Nous  avoni  une  Kpîtrc  de  Poo- 
tiut  à  AnalUlc  /<  Biiluthtesirt ,  Se  une  d'Aoaftale  a  Mincciur  de 
Rhcims.  *  Sigcbert.  di  Scrtft.  EciL  e.  lO}.  Tritheme,  PofTevin, 
Bcllarmin ,  Baroniui  1  Le  Mire ,  le  P.  Sirmond ,  VolTiut ,  &c. 

C7  OiMphre ,  VotHui ,  Se  divers  fçtvant  Critiques  el^imcnt  qu' A  - 
mllalê  n'a  écrit  que  jufqu'i  la  Vie  de  Nicolas  1.  Ei  que  Guillaume 
auilj  Bibliothécaire  de  l'Eglife  Romaine  y  ajo&tacclletd'AdricnU. 
Se  d'Etienne  Vt.  Mats  le  Cardinal  Baroniut  Ibuticntqu'ellci  font 
toutes  d'.Anariaic,  que  le  m^me  VolVius confond  avec  cet  Anailaic, 
Cardinal  du  titre  de  Saint  .Marcel,  Bibliothécaire  de  Grégoire  IV,  Se 
celuy  qui  voulut  ufurper  le  Pontincat  contre  Benoit  111.  comme  je 
l'ai  déjà  dit.  Je  dois  encore  remarquer  qi:'ii  yaapparentequ'Aïu- 
fiafe  n'écrivit  point  les  Vies  des  premiers  Pap^  ■  Se  qu'il  ne  tit  que 
continuer  celles  que  le  Pape  DÙatSe  avoit  laifliéet  juTques  i  Li- 
berius. 

ANASTASE,  Abbc  du  Monallere  de  Saint  Euthyme  dans  la  Pa- 
kftine,  a  vécu  dans  le  VIU.  S::cle.  Le  Cardinal  Baroniusen  fait 
nentiott  fur  l'année  749.  Il  écrivitcontre  les  Juiis  un  Traite,  que 
Canilius  a  publie  daiu  le  III.  volume  de  /u  aiuitrmtj  L<{*m  ,  Si 
^u'm  a  depuis  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Perça.  Cet  AnaÂalc 
n'aroit  piai  des  fcntimens  bien  orthodoxes,  au  fujet  de  la  Trinité: 
ce  qui  donna  occallon  i  Saint  Jean  de  Damas  d'écrire  un  petit  Trai- 
te de  cette  hymne  qui  couroit  en  ce  temslbuslenomdc  iri/>^rwi. 
^  Caoiûui,  Le  Mire,  Sec 

TLmftrtun, 

ANASTASE  I.  de  ce  nom  ,  dit  h  SHemuirt,  natif  de  Dunw- 
zo,  fut  clcvc  à  l'Empire,  après  la  mort  de  Zenon.  Ijveuvedece 
dernier  nommée  Ariadnc ,  qui  cntretcnoit  une  amour  lecret  avec 
Anaitalc,  le  ph^a  fur  le  ihroncdc  Conibnrinople,  bien  qu'il  ne  fut 
^s  encore  de  l'ordre  des  Sénateurs,  nuis  fi:ulemcnt  de  l'école  des  Of- 
licicrs,  qu'on  appdioit  5ii>»/i/urri ,  parce  qu'ils  avoient  loin cie fai- 
re garder  La  paix  Se  le  fiScnce  dans  le  palais.  Ce  fut  en  591.  £u- 
phcmius  Prêtât  de  Conltantinople  ,  voyant  qu'Anailale  avoit  été 
préfère  ii  Longin  frère  de  'Zenon ,  ne  voulut  point  TouâTir  qu'il  fut 
couronné  ,  cju'tl  n'eut  fait  profelDon  publique  de  la  foy  orthodo- 
xe, Se  de  foumilTion  au  Concile  de  Chalcedoioe.  U  le  lit  lâns  peine, 
<laiu  le  defir  qu'il  avoit  de  fc  voir  maître  de  l'Orient  >  fans  que  les 
Manichéens  Se  les  Arriens,  qui  le  cooooiU'oient,  en  priiTcnt  ombra- 
ge. AulTi  il  eut  Icplailir  de  recevoir  des  Lettres  du  Pape  Félix  III. 
^ui  fe  rejouilfoit  de  Ton  eleâion  >  Se  de  voir  que  le  peuple  dcCon- 
fiaatinople  s'ccria, comme  il  allilloit aux  Jeux  Circenfcs ,  quelques 
jours  après  Ton  couronnement,  Sfiintmr,  ftmmjmHn.  etmmt  \»m 
«wz.  viru.  Et  en  eS'et,  dans  ce  commencement  de  ion  Empire ,  il 
donna  de  grandes  marques  de  pieté ,  de  modem  lun ,  &  de  jullice , 
vilitaotlesEglilês,  faiuniptulieursaumdoes  aux  pauvres»  Se  Atant 
la  vénalité  des  M.ifHllratiirci,  que  ion  prédeceircur  avoit  introduite, 
avec  une  impofition  que  l'on  appclloit  tt  Citr^Urfjrt .  qui  Te  le- 
voit  tous  les  quatre  ans ,  non  l'culement  iurlaiitedcspcrlonnes  de 
quelque  condition  qu'elles  fuU'cot ,  mais  même  fur  tous  les  ani- 
maux ,  Se  jufque  fur  les  chiens ,  pour  chacun  dcfquels  on  payoit  lîx 
oboles.  11  changea  bientôt  de  conduite,  Se  fe  montra auÛivioleni  Se 
avare,  qu'il  etoit  doux  Se  libéral  i  donnant  grâce  àtous  les  criminels 
pour  de  l'argent,  vendant  t'>u!es  Icsiharge),  chargeant  les  provin- 
ces d'impofitions.  Se  prenant  lebicndeshabitans  des  villes.  En  49». 
ccuideConilintinople  follicitez  par  Longin  fe  révoltèrent  en  par- 
tie. Se  i!  fe  (it  une  petite  guerre  ,  dans  laquelle  le  feu  le  mit  dina 
la  ville,  qui  brûla  plulïeurs palaisSeplufieursbaXiliqucs.  Depuis,  le 
m^RSCLLongin  ayant  mis  de  Ion  parti  lesliàurcs,  vint  attaquer  Ana- 
flafe,  qui  le  dchti  Se  ce  dernier  aptci  cet  avantage,  commença  à 
perfccuter  les  Orthodoxes ,  Se  fan.^  i'e  foucier  du  Concile  de  Cnal- 
cedoine,  fit  voir  qu'il  n'ctoit  ni  Catholique,  ni  Eurychieni  mais 
de  USe:>e deceux.qu'onappclloit.^rr^ii'ii/», 00 Ilchaila 
Euphemius  de  fan  liège  ,  Se  établit  Macedonius  en  fa  place  i  Se 
parce  que  ce  dernier  s 'oppofoit  à  fcs  violences,  il  lefiiaccufcrd'im- 
piidicitc ,  par  déjeunes  nommes ,  qu'il  avoit  fubomez.  Mais  voyant 
^ue  les  calomnies  avoicot  été  découvertes ,  il  le  fit  enlever ,  perfe- 
cuia  les  Catboliques  Se  les  parens  du  Patriarche ,  Se  mit  un  Prê- 
tre Hérétique  en  fa  place.  Le  Pape  Symmaque  l'excommunia.  Se 
Hormil'de  ibn  fiiCcelTeur  luy  envoya  des  Députez  ,  pour  travailler  à 
la  réconciliatioo  des  Eglifcs  d'Orient  Se  d'Occident  ;  mais  tous  les 
dcITcint  de  ce  Pontife  furent  inutiles.  Se  ce  Prince  aveuglé  ic  for- 
tifia loûjrKirs  dans  fesemportemcns.  AufC  fut-il  abandonné  du  ciel, 
ayant  été  oblige  de  lupporter  des  guerres  très -fiiciiciii'es .  Se  d'ache- 
ter la  paix  à  fo.-cc  d'argent.  Eofoa.  les  Periirs  luy  enlevèrent  la  vil- 
le d'Amida  Se  quelques  autres  places  .  qui  luy  furent  rendues  de- 
puis en  fof.  Celer  Maître  de  U  milice  v  contribua,  par  la  viètoire 
qu'il  remportalur  Cabadcs  Chef  des  Perles.  Analialc  tit  inlerer  qucl- 
«jucs  mots  dans  les  prières,  pour  favorifer  fes  herefics.  La  ville  de 
Conlfaniinopte  s'cmiit  fur  ce  changement ,  &  la  fédition  obligea 
l'Empereur  de  fc  cacher.  Eile  auroit  eu  des  fuites  ficheufei,  lî  A  lu- 
tlalc  ne  fc  fut  avile  de  faire  une  fatisfaâion  apparente  à  ce  peuple, 
que  Iczcledcla  Rcligionavoit  animé  contre  luy.  Depuis,  l'an  ri4. 
Viuliea  ■  qui  conunaadait  les  Cotlu ,  fe  révolu  8c  vint  alCéger  Con- 
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Ihfltinople  ,        il  n'eut  pas  le  fuccét  qu'il  foulmtrait.  On  dit 

que  la  Hotte  fut  brûlée,  par  I  adrclTe  de  l>rQclui célèbre  Mathéma- 
ticien, qid  fefervit  du  même  fccret  dont  «  etoit  fervi  Archimcdo 
au  liège  de  Syraculë.  On  dit  auffi  que  le  même  Ptvdusfçachant 
que  divers  oracles  avoient  prédit  i  Analbic,  qu'il  frroit  brûle  ,  il 
luy  fit  Wtir  un  logis  où  il  eroyoit  qu'il  s'en  pounoit  défendre. 
Mais  les  prévoyantes  de  cet  Empereur  furent  inutilrs  j  Se  on  le 
trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le  18.  Juillet  ,  étant  âgé  de 
88.  osu ,  l'an  f  18.  après  un  règne  de  vinet-lept  ans  Se  quelque* 
mois.  •  Cedrcnus  ,  Ev:^e  ,  Théodore  7*  Udfr  ,  Marceilm , 
Procope,  Sec.  rapportez  par  Baronius  ,  Jifiùt  I'mi  491.  «y^/wj 

03"  Le»  anciens  Iliiloriens  de  France  ont  écrit,  que  cet  Empe- 
reur ayant  f<iù  les  avantages  que  Clovitl.  avoit  remporta  lur  Alaric 
8c  fur  lea  Allcmans ,  luy  envoya  des  Amhalladcurs  qui  luy  apportè- 
rent les  omemcn»  Impériaux»  fçivoir  la  robe  de  pourpre,  le  man- 
teau Se  le  diadème  femc  de  pierres  precicufe»,  avec  de»  I-enres  de 
ConfuI,  ou  félon  d'autres  de  Patrice.  Baixiniut  femble  iraprouvcr 
U  créance,  qu'on  a  du  Coniiilat  préfente  i  Oovis,  parce  que  ion 
nom  ne  fe  trouve  point danslcs  FailesConlulaires  i  Se  que  pour  la 
dignité  de  Patrice ,  étant  moindre  que  celle  de  ConfuI .  oa  n'au- 
roit  jamais  ofc  U  donner  à  un  li  grand  Roy.  Ceit  pourccla  qu'il 
conclut ,  que  Govi»  ne  voulut  point  recevoir  le»  prclènsd'Analh- 
fe.  Il  faut  pourtant  avouer  que  le  témoignage  des  Hillorieni ,  qui 
rapponent  cette  adion ,  nous  oblige  «  U  croire  trcs-vcrifable  i  car 
outre  que  noua  ei»  avons  des  exemples,  qui  nous pcrfuadent  cette 
vérité ,  il  eil  fir  que  ces  dignitez  n'etoiem  qu'honoraires.  AulTi 
Clovu  ne  le»  conadeioit,  que  comme  un  témoignage  d'amitie. 
Car  ayant  re^ù  dans  Toor»  cet  marque»  de  fa  nouvelle  dignité  de» 
nuintdc  Saint  Remy  ,  il  vint  de  l'Eglife  de  Saint  Manin  juiquc» 
a  la  Cathédrale ,  pour  le  faire  voir  au  peuple  i  Se  envoya  d'abora  la 
icouronne  a  Rome  au  Pape  Symmaque.  pour  la  menrc  dans  la  b*. 
lilique  de  Saint  Pierre,  comme  un  monument  éternel  de  ladéT«>- 
tion.  •  GrcgoiredcTour»,  U.x.  t.  }8.  Uiacnur.  mVu.  S.  Mtm. 
Aimoin  ,  li.i.  Sigebert,  Sec. 

ANASTASE  II.  dit  aupar»vaDtv*r/*m»«M, Secrétaire  de  l'Em- 
percur  l'hilippicu»  Bardane,,  (mi  mis  en  là  pUcc,  après  û  mort  ar- 
rivée en  yij.  Il  etoit  fçavant.  modéré  ,  Se  orthodoxe.  Il  envoya 
la  prolciFion  de  toy  au  Pape  Conllanrin ,  qui  luy  envoya  undecc» 
lonesde  Nonces,  »|uc  les  Anciens  noromoicnt  A^nfuiru  du  Saint 
Sicge.  Les  neccUitex  de  I  Empire  1  obligèrent  de  mettre  liir  pied 
uiie  armée  contre  lesSarrazins.  tien  donna  la  conduite  à  de»  Capi- 
taioes.  qui  s'acquittèrent  mal  de  leur  devoir.  AnalUle  s'en  plaignit. 
Se  fcs  troupe»  f.-  mutinorcnt ,  Se  mirent  fur  le  throiie  Theotfofe  lim. 
pic  Receveur  des  deniers  de  l'Empire.  Ce  dernier  s'ctant  reada 
maître  de  Conttaniinople.  mitAnailafedansunMonallcrerao  714. 
comme  veut  Baronius ,  ou  71;.  félon  les  autre»,  après  avoir  régna 
deux  ans  Se  neuf  mol».  Ce  qui  paroit  plus  vrailèmblable  j  car 
"Theophane»  dit.  quec'cll  en  7if.  qu'AnalUié  fit  venir  à  Conllan- 
tinoplc  Saint  Germain  de  Cyiique.  •  Nicephoiy ,  Zotuia» ,  Cedie» 
nus,  Baronius,      C.  71}.  714, 

ANASTASE  Thteftlitt,  c'cCi-i-àut ,  comme  on  le  conjeâsre, 
f*i  r;ei/  d'Ansmht  ,  qu'on  appella  rhttf»tii,  ou  U  xtUe  de  Dm. 
comme  nous  l'apprenons  de  Srcphonui,  duquel  oilpcut  confulter 
le»  Interprètes.  Ccluy-cy  vivoit  du  temsde  S,  Cyrille.  Il  laiiÈi  une 
Relation  de  ce  qui  s'eioit  pafle  en  Perle,  entre  unlliilorien  Oixi- 
tien  je  un  Payen.  •  Voibu»,  li.  1.  Ut  tufi.  Gr*t. 

ANASTAiE .  Difciple  de  S.  Maxime ,  dontil  écrivit  la  Vie.  Elle 
eft  parmi  le»  Ades  du  même  S.  Muime,  que  Pierre  Morin  a  vm- 
duit»  en  Latin,  Se  que  le  Cardinal  Baronius  a  inferez  dana/«  Ami»- 
tti  EcclrfiafiujMii  fous  l'ao  6f6.  l  ai  parlé  de  l'Auteur  de  cette  Vie, 
en  l'article  d  Anallaiè  It  BMitkttAtn. 

ANASTASE,  Perfe,  Se  Magicien,  fut  converti  àlafoyChr*. 
tienne  Se  hapnié  à  Jeruliicm.  Depuis  il  prêcha  daniiun  pays, 8c y 
fut  martyriie  en  617.  Son  corps  tut  poité  à  Ceiàrce,  Se  fà  létc  i 
Rome.  *  Baronius.  inAimal.  (y  iiariyr. 

ANASTASE,  de  Nicec,  eut  avec  Eunomius  de  Nicomedie  tm 
dilTercnd,  touchant  quelques  droiu  de  leurs  Eglifcs ,  quifuttermi» 
né  dan»  le  Concile  dcChalccdoinc,  Sef.  1 1.  *tà<i\umM,dtScnfi. 
Lecl.  PoiTevin ,  Le  Mire,  Gretlèr,  Sec. 

ANASTASIE.  ou  KifumHim  .  ell  te  nom  d'une  chapelle  «!• 
ConAantinople  ,  où  S.  Grégoire  de  Naxianze  alTcrobla  les  Catho- 
liques, Se  rcirufcia  ,  comme  il  le  dit  luy-mérae  ,  U  parole  de  U 
vérité.  L  l'appelle  aulli  quelquefois  mat  nnvtSt  BiibUtm,  foit  A 
caufe  de  fa  pctiteflc .  fuit  parce  que  la  (oy  de  la  confiibftaotialiltfle 
Jatus-CHKiiT  y  avoit  pris  une  nouvelle  naillàncc  i  Se  mm  imvJt» 
dtSti,  qui  s'etoit  iauvee  du  déluge  de  I  bcrelie,  Se  avoit  porte  la 
fcraence  d'un  nouveau  peuple  de  Catholiques.  Carie» /ri-r  i  r 
avoient  ôré  la  liberté  des'alfcmbler,  depuis  l'an  3}9.  jn 
que  Saine  Grégoire  fut  appelle  a  Conltantinoplc.  C'ci;  -  1  ■.•.l  e 
Anafhilie,  où  le  même  Saint  Grégoire  de  Naauanze  prooon^  frt 
Oraifmt  dt  U  Tit»Ugu  ,  qui  luy  hrent  mcriir-  Ir  m  ni  tic  liKtiê- 
gien,  Marcien,  Occonome  de  l'Eglilc  de  Cv  y  fit  de- 

pui»  élever  un  fuperbe  temple.  Sont  les  l'i  -, .  .  .  ..voient  été 
alfemblez  par  le  Patriarche  Gcnnadc  pour  tenir  un  ïynode ,  firent 
U  dédicace  l'an  4^9.  Cette  ailtion  fut  crlcbr;  pir  un  miracle  que 
Dieu  fit  en  faveur  de  la  durite  du  me:  :i.   Et  ce  fut  en- 

core pour  l'amour  de  luy  que  cette  h  _  point  brûlée  du- 

rant un  grand  incendie,  qui  dcfbulaviiic  de  CvDiiuitiiiopleran4âf. 
Lesieliqucs  de  Sainte  Anaibilie  Manvre,  qu'on  apporta  depuis  de 
Syrmich  dans  cette  Egliie  .  luy  con^rmereat  le  titre  d'Anallaiie, 
qu'elle  avoir  déjà.  *  S.  Grégoire  de  Nazianxe ,  Orti.  *8.  }a.  car, 
10.  (^e.  Soxamenc,  /-  7.  c.  f.  Tkcodoret,  U.x.  Théodore /r  I«- 
Htmr,  li.  I.  SursD»,  »d d.  10.  Jiamar.  Baroniui ,  os  Aamid.  HcN 
mani ,  fit  dt  S.  Urtg,  dt  Nat. 

(SjT  u  tant  ditlioguer  cette  Cgitfe  d'une  autre  de  mime  00m , 
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qaclwNoririeoj  «voient  dim  ConftannnopIe.Carlet  Ariens  l'ayint 
dcmoiie  rcKuConlbnfc.  iUt'appcllcrcnc^Ai^^/if,  depuiique  ]u- 
lico  leur  eut  permis  de  U  reixitir.  *  Socrate  ,li.x.  r.  30.  Sozomene , 
ii.t.t.19,  Ucrmaoti  VuJtS.Bj/iitC)>JiS.Crix.JtHAzitM.tt.i. 
t.  ao, 

ANASTASIE  ,  Dame  Romaine,  femme  de  Publius .  un  des 
Grandi  de  h  cour  de  l'Empereur  Diocletica ,  qui  regooic  vers  11 
fin  du  Itl.  Siircie,  ctoic  Chi^ticnne,  miis  ion  mari  ctoic  Idolâtre. 
Celujr-cv  ,  étant  prtt  d'aller  en  ambafladc  en  Pcriè  ,  &  l'^'aciiant 
qu'Anairalie  avoit  cmbralTe  le  Oiriihanifme  ,  l'enfermi  ctroite- 
tnent  dans  une  chambre .  &  la  donna  en  ^de  à  lès  domelliques, 
en  attendant  le  chitimcnt  qu'il  en  dcvoit  taire,  comme  il  luyctoii 
permit  par  un  ancien  ulàgc  pratiquepartnilci  Romiin(,  qui  don- 
noit  pouvoir  au  mari  déjuger  la  l'emme ,  en  prefcnce  de  l'es  pareoj . 
•inli  qiicTacite  le  remarque.  Mais  Publias  mourut  en  chemin  i  {c 
AnalUfie  ayant  ainlirecourrcralibenc,  s'adonna  entièrement  à  La 
dévotion  Se  au  loùUgcmcnt  dct  Chr^rieni.  Saint  Chrylbilome  la 
conl'oluit  par  fci  Lciires  .  pendant  ù  détention  .  lur  Ici  plaint» 
qu'elie  luy  taifoit  de  la  dureic  de  ton  mari  ,  &  de  Tes  déinuche]. 
Suidas,  Niceplu)re,  81  Barontus  rapportent  le*  Letret  qu'elie  luy 
ccrii-oii.  Slfe. 

ANASTA51E,  fille  de  Conlhntius  C^brM,  8c  TtrurdeCooftan- 
tin c>r.««i .  qui  la  maria  j  Baliien.  On  croid  qu'après  la  mort  de  ce 
dernier  elle  fe  remaria  a  LuciusKaniui  AconitusOpratut,  le  mfmc 
<|UcConftantia  creaPaliicien  .  qui  futContuI  en  }}4.  &  que  Con- 
itance  ht  mourir.  Ammien  Mareeilin  dit ,  qu'Anallaiîe  lit  bitir  à 
Conilantinoptc  des  bai  nt  publics ,  qu'elle  appella  de  ion  nom  Ansfi*- 
fitvj.  On  ne  fçait  pa»  le  tems  de  la  mort  de  cette  Prmcefl'c.  •  Coo- 
tultcz  lea  Eitraita  de  l'Auteur  anonyme  des  Celtes  deCoaftantin  . 
que  nous  avons  dans  le  corptdel'Htlioirc Byzantine,  8c  Ammien 
Marccllin,  //.  aô-Hj/î-O-f. 

ANATOLICO  ,  village  de  la  province  appcitcc  Dtff*tatt,  qui 
cft  l'ancienne  ;1-ltolie  en  Grèce.  U  etl  bùti  comme  Venilc  dans  un 
marais ,  Se  peuple  d'environ  deux  cens  l'cux.  Ses  habitans  cultivent 
dan>  la  terre-terme  du  voiiînage  le  railin  appelle  dtCaruaht,  qui 
j  cil  excellent ,  2i  deux  fois  plus  groi  que  celu/  de  Zaatc.  *  J .  Spoa , 
Vtjatr  d'IiAlu  ra  167?.  SUt. 

ANATOLIE,  ou  Natolie.  ert proprement  l'Afic Mineure,  qui 
eft  toute  entourdedc  lamer  Méditerranée,  de  l'Archipel,  îc  du  Pont- 
Euxin,  Sciait  comme  une  prelqu'-ide.  On  la  diviic  ordinairement 
en  An  ATOL  ri:  propreouNaruLi  E ,  en  AinalieouRum,  cnCara- 
nianic  ,  tt  en  Alâduli  ou  Arménie  Mineure.  L'Aïutolic  propre 
comprend  UBiihynie,  la  Papklagonie ,  LaPhr^gie,  la  Lydie,  l'ho- 
lidc,  rionic,  laCarie,  Se  unepartic  de  bGalatie.  Lerautrci  di- 
vil'ent  un  peu  diverfement  ces  provinces  de  l'Aiie  Mineure  8c  de  ' 
l'Anatolie.  Elle  elt  arrofee  de  diverics  rivières ,  de  l'Euphrate  qui  ' 
b  lëpare  de  la  Turcomanie  i  de  l'Iris,  8cc.  Ce  qui  la  rend  eztr<> 
memcnc  liijette  aux  tremblemens  de  terre.  Celuy  qu'elle  Ibuffirit 
du  tems  de  Tibère  abyma  douxe  villes  en  moins  d'une  heure. 
*  Pline,  Sirabon,  Ortclius.  Sanlbn,8cc. 

ANATOLIUS,  Patriarche  de  Conlhintinopic  ,  ctoit  un  Diacre 
d'Alexandrie ,  qui  s'éleva  à  cette  dignité  par  (on  adrelfc.  Oiofcore 
Patriarche  d'Alexandrie  l'avoit  envoyé  a  Conftanlinople,  où  ilfai- 
foit  I'm  aAairea  à  la  cour,  eo  qualité  de  fon  Nonce.  Ce  fut  dans 
le  tems  que  les  parrtltiu  d'Kutyches  émurent  une  cruelle  perfetu- 
rion  contre  Saint  Fhvien  Patriarche  de  Coallantinople,  qu'ils  ne  Ce 
corn  ;  r  au  faux  Concile  d'Ephclèen  449.  mail 

qu  '  h  I  iibumanite ,  que  trois  jours  après  il  muu- 

nie  cil  c\il.  Dijuosc  liicf  de  ce  pirri,  voulant  fivorifer  Anato- 
lius,  qui  étoit  (à  créature  ,  le  lit  mettre  à  la  place  de  Saint  Haricn, 
dans  la  créance  qu'il  n'etoit  pascloigaé  des  li:ntimeiud'Eutycfaes. 
Celu^-ty  parût  extrêmement  rei  onnoillant  de  l'honneur  qu'on  luy 
biùnXi  tnais  il  étoit  politique:  aul1i<|uand,  après  U  mort  de  Théo- 
itCe  UJtwit,  Marcienfut  cléve  àl'Kmpire,  il  n'oublia  rien  pour 
fe  maintenir  dans  l'un  licee  ,  ^ûcenant  le  parti  orthodoxe,  &  fe 
foumectantauxordresde  Mint  Léon,  auquel  il  envoya  fa  profcllion 
de  foy.  DcpLiis  il  :>llilb  au  Concile  deChalcedoine^  mais  la  pro- 
fciTiondciin mi'il  jumdreiree,  {c qu'il  fit  préfenter  par  le  Diacre 
Alclepiadc ,  dans  U  li.vicinc  Selfion ,  ne  plùt  pas  à  l'aifemblée ,  parce 
qu'elle fembloit  favorifer  leserreursd'Eutvchés.  Cette aflàire  caulà 
de  grands  delbrdres  t  Se  l'ordination.qull  ht  après  cela  dans  Ton  Egli- 
fc  des  parrilàns  de  l'hérefle  ,  en  pnxluillt  de  plus  funeftn.  Le 
Pape  Saint  Léon  l'orpofa  a  tirs  dcilcms ,  Je  iur  tout  torique  ce  Pré- 
lat eut  dfpofc  l'-Arctiidiicre  /f.tiiis  i  mais  au-lieu  de ft corriger,  il 
fit  courir  des  bruits  irc'i-dciivant;t!cux  a  larcputatioo  do  Pontife, 
llert  vriy  que  m.tl^  Ibn  uri^uruil  il  tut  oblige  de  &  fisiîmettreSc 
de  fe  réconcilier  avec  f  .n  Archidiacre.  On  coimut  pourtant  qu'il 
favoriiôit  toujours  les  licretitjues  ;  bcon  croid  mime  ,  que  ce  fut  | 
luy  qui  envoya  au  Pape  les  Actes  du  Coiiciic  trcs-embrouillez.  Il  t 
mourut  ran4f8.  *  Le  Concile  de  ChalceJoine ,  AH.  1.  j.  ^6. 
S. Léon,  r^. f  1. fa. Q>/«n'.  Baronius ,      C. 449. 4f 8. 

ANATOLIUS  d'Alexandrie  ,  Evéque  ,  fucceda  i  fon  conci- 
toyen EulëbcJaiu  l'Evcihé  de  I..aodicéc,  Se  ne  fut  pas  moins  con- 
lîdenble  par  fa  pieie  que  par  lâ  doctrine.  Il etoit  gavant  en  toute 
lorte  de  Littérature ,  Ontcur ,  Mathématicien .  Bc  Philofophe ,  ayant 
cnlèigne  publiauemcnt  à  Alexandrie,  avant  qu'être  rlevéàl'Epi- 
Icopat-  EÙlèbcrapcllei»  ^/«yj-amn»/ </»/■#»/«»»;.  Il  fut  le  premier 
des  Chrétien* ,  qui  enfeipna  la  HoArine  d  Ariilote  dans  Alexandrie, 
&  qui  comment  à  la  faire  connoitre.  C'étott  fur  la  6n  du  III. 
Sicde  ,  fou<  l  'Empire  de  Diocleii en.  l.'aurontéde  ccgrand  homme 
rétJ  'VriDoie  dans  l'Etjyptc,  8t  luy  donna  de  la  réputa- 

tion U  eft  lùr  qu'Anatolius  a  été  un  des  plut  fi^vani 

lotcrj  rtiCi  ocs  lëntimens  de  ce  Philofophe.  Je  qu'EnapiusIuy 
préfère  Porphyre  ,  ma»  00  ne  doit  pas  être  furpnt  qu'un  Payen 
en  favorile  un  autre.  Le  même  Eufcbe  dcCéCu-ée  dit  qu'il  avoit 
^t  peu  de  Livres,  nuis  qu'il  les  avoit  faiu  ciccllcas.  11  laiilà  un 
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Traite  toudunt  la  celebratian  de  la  féte  de  Piques  ,  !t  un  autra 
Dt  Miitimttu*  InftiimtuiHim  en  dix  hvics.  Saint  Jer&mc  i«  C*. 
lal.  parle  trè»-avantagcufement  du  mérite  d'Anatolius.  Unt  Jttiri- 
«4  ,  dit-Il  ,  VIT  fuit  ,„  ArithmtiuM  ,  Cttmttru  ,  AftrntMUM  , 
Grammâtic»,  RhtitrUa,  Dijlrtli.-a,  rniia uiinii nurmtudùiem ^ 
vtlumuu,  ^luJ/Mftr  tafih»  (nnfafnu  ,'o-dt  itctm  lAru  dt  jtrttU- 
mttut  InJlitmtitMM.  uutUéitrt  ftjfumHU  •.EuTebe.  tnChm^o- 
Hifi.li.j.c.  16.  Aàon,  mChTM.  Trithtme ,  JtSerift.  £ttl.  Baro- 
mus.  jt^Ç.  aSî.  ».  11.  la.  13.  &taMart}T.add.l.Jnl.  Voffiu». 
dt  Uath.e.  fo.  J.  3.        67.  ^.  3.  o^. 

ANATOI.IUS,  Diacre  de  l'Ej;lilc  Romaine,  confulta  Fcrrand 
Diacre  de  I  Eglilc  de  Carthuge ,  Duciple  de  Saint  Fulgcnee ,  touchant 
les  demandes  que  l'Empcreor  Julbnien  faifoit  au  Pape  |ean  II.  Ce 
futenf33.  Ildemandoitlî  on  pouvoit  dire  qu'un  de  la  Trinité  eut 
louflcrt.  Nousavon;  la  Rcponic  que  lu  v  fit  Fcrrand ,  parmi  fcj  Oeu- 
vres que  le  P.Chillet  fit  imprimera  Dijon  en  1649.  C'eftuneFpi- 
trc,  qui  a  pour  titre,  DtdHabtuinChrifitniUurii,  &  fmJMnnd* 
TtmuaiinMm  pjS'HfyutduiftStt.  Le  même  Fcrrand  luy  écrivit  uoe 
auo-c  Lettre  (»r  I  atiaire  des  trou  Chapitres,  Elle  cil  adreflTee  àAna- 
tolius  &  a  Pelage  qui  ctoit  aulll Diacir.  •  Baronius,  -■<.  C.fji. 
ChiHet ,  M  Sm.  aj  Ftrrsnd. 

ANATOLIUS,  General  de  l'Empereur Théodofe II.  contre  Icf 
Periës,  les  Sarnliiu,  8c  leallaures.  Ammien  Mareeilin  en  patl* 
au  h.  31. 

ANATOLIUS  ,  forti  de  bas  lieu  ,  parvint  car  les  artifices  aux 
premières  magilh-atures  dans  Aotioche  ,  où  la  vie  apparemment 
innocente  luy  Jonni  entrée  dans  la  maii'on  de  l'Evéque  Grégoire. 
On  découvrit  pourtant  qu'il  l'acrifioit  aux  Idoles.  &  qu'il  avoit  at- 
tire d'autres  perfonneii  Ion  impiété.  L" Empereur Tilîere II,  àqui 
ondonnaavisdccequilèpiflroit,  le  fit  venir  à CooHantinople  i  o& 
le  peuple  s'éleva  contre  ce  Prince  ,  qui  n'avoit  condamné  ce  mé- 
chant  qu'a  lOil  i  8t  chercha  Eutychiui  fon  Evêque,  avec  les  Ju- 
ges pour  Ici  tuer.  De  forte  que'poui  l'appaifer  il  talut  luy  livrer 
Anatolius  ,  qu'on  expoû  premièrement  aux  bêtei  i  il  fut  depuij 
attache  eo  croix ,  8t  fon  corps  dévoré  des  loups.  Grégoire  avoit  été 
accule  d'avoir  eu  les  mêmes  litntimenc  qu' Anatolius  i  maison  con- 
niit  qu'il  etoit  innocent ,  8c  qu'il  n'avoit  point  de  part  aux  impiétés 
de  ce  miferaLlc ,  dont  Evagre  rapporte  une  thofe  aiTci;  lurprenante. 
C'eft  qu'étant  d.ins  la  prilôn  à  Antioche.  dans  le  teini  qu'on  le  de. 
voit  conduire  à  C'onilantinople,  il  jetta  les  yeux  lur  une  image  de 
la  Sainte  Vierge ,  comme  pour  deman  1er  la  proteiiion  de  celle 
qu'elle  reprclcntoit  i  8c  que  l'image  tourna  la  tête,  comme  li  ello 
en  eut  eu  horreur.  •  Evagre..  U.  f.  Baronius ,  jt.  C.  fSo. 

ANAXAGORAS  ,  Roy  des  Argiens  félon  Paufanias .  a  regf»6 
après  un  certain  Mcjppeiiihet,  8t  a  eu  après  luy  Melampc  8c  But. 
On  croid  que  ce  fut  lorfque  Perlée  pctit-hls  d'Acrife  em  iranipor< 
te  le  royaume  d'Argosàla  ville  deMycenes,  l'an  a74i.du  monde. 
*  Faulâniai .  U.  a. 

ANAXAGORAS.  natif  deClazomene,  Philofophe,  qu'on  fur. 
nomma  Nil  ou  r£/>r//,  «  caule  de  la  fubtiliié  de  la  doôrine,  fiit 
Difcipledu  Philofophe  Anaximene.auquel  il  fucceda;  Se  trani^rtalc 
premier  la  Philoibphic  d'Alic  a  Athènes.  Il  admettoit  des  pirtief 
infinies  en  tocs  les  corps,  aflijrant  que  le  Soleil  étoit  une  malle  de 
feu  plut  grande  que  lePeloponnefe.'  Il  voyagea  en  Egypte  ,  ou  tt 
apprit  les  fccretMeiS^avansdecepiys.  Au  rcile ,  Uetoit  fi  delà- 
bulc  delà  pluralité  des  Dieux,  Zcii  pcrfuadé  derimpofluredeceus 
que  l'Antiquité  profane  adoroit.  que  Lucien  feint  que  Jupiter  l'é- 
cralâd'un  coup  de  foudre.  Comme  on  luy  rcproc.hoit .  qu'il  n'avoit 
nue  du  mcpris  pour  fa  patrie,  il  répondit,  en  montrant  le  ciel  da 
uoigt,  qu'au  contraire  il  l'eilimoit  iafiuimcnt.  Il  mourutilgedo 
71.  ans ,  La  LXXXVill.  Olympiade  ,  qui  répondoit  à  l'an  361À 
du  monde.  3x6.  de  la  fondation  de  Rome  .  8c  418.  devant  l'Ei« 
commune  des  Chrétiens.  Ce  Philolbphe  étoit  fils  d'Hegclibule  01^ 
d'Eubule,  d'une  lamiilc  noble  ancienne.  Outre  ion  Icntiment  de* 
atomci  ou  parties  infinies,  ilcroyoit  que  la  Lune  étoit  habitée,  ou 
qu'elle  le  pouvoit  être,  quil  y  avoit  des  montagnes  {c  des  vallées, 
^ue  les  piincipci  des  chofcs  avoient  en  eux  les  coraâcres  des  par> 
tieii  car  comme  l'or  ellc»>mpofedc petites  parcelles  unies cnicm- 
ble,  de  même  tout  ce  grand  monde  ell  fait  de  femblables parties» 
qui  font  le  tout  Se  font  le  premier  mobile  des  chofes.  Quclescorp* 
pefans  font  dans  le  lieu  le  plus  bas  comme  la  terre,  8c  que  les  lé- 
gers occupent  le  plus  haut  comme  le  feu,  mais  que  l'eau  Se  l'air 
lontaumiueu.  Il  croyoitque  les  ailrcs  avoient  d'aoord  eu  un  mou- 
veinent  confus,  qui  «  cioit  enfin  réglé  i  que  la  voyeladceeftune 
rédexion  des  ravons  du  Soleil  i  que  les  comètes  fe'font  d'un  anu* 
de  diverics  étoiles  errantes  ;  8c  que  les  vents  fe  forment  par  un  air 
que  le  Soleil  a  raréfie.  Anaxagoias  eut  parmi  fcsDifdptesSocrate, 
Euripide,  ScPericles.  Diogene  Laérce  parle  de  trois  pcrfonnes  du 
même  nom.  mais  qui  ont  étépeuconfidcrables.  Le  premier  étoic 
Orateur  8c  Difciplc  de  Socrate.  Le  fécond  ctoic  Statuaire ,  8c  Anri- 
goniu  en  a  fait  mention.  Le  troilIcme'Crammairien  a  étéDiiciple 
deZenodote.  *  S.  Augudin,  li.%.JtCivu.Dti,  tsf.i.  Dïokcqs 
Laérce ,  >a  jiaax.  U.  a.  Plutarque  >  m  Vit»  Nuuu.  Pline  ,  U,  a. 
c.f9.  Suidas,  {ce. 

ANAXANDRE  ,  Roy  de»  Lacedemoniros .  fils  d'Eurycrate  8c 
perc  d'un  autre  de  même  nom  ,  combattit  avec  un  grand  fucces 
quand  les  Meflcnieni  furent  dulfez  du  Peloponoefe,  eo  la  XI.  Olym- 
piade, vert  l'an  33 16.  dumonde.  Flut:irque ajoute,  qu'ilrépood^ 
j  ceux  qui  luy  deinandoieni,pourquoy  les  Lacedemoniens  n'avoient 
point  de  thrcibr.  Qujis  craignoient  que  les  Gardes  ne  (iillcnt  cot^ 
rompus.  *  Plutarque .  aux  A}tfhit^m<i  LacfnuiHti ,  c.  34.  Paur 
lànias,  /.  3. 

ANAXANDRJDE  ,  Roy  de.'îpartc  ,  fils  de  Léon  ,  fijûmit  le» 
Tegeates ,  devenus  iniblena  .après  quelques  avantages  qu'ils  avoient 
remporter  fur  lesI,acedcmonicn'>.  durant  le  règne  de  Ibnpere.  Il 
fut  le  pitmier  de  toua  ceux  de  fon  pays ,  qui  eut  detu  femmes  i 
X  î  1« 
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la  foii.  LciEphore».  qa\  voyoicnt  svcc  regret  ^'iî  n'avoit  point 
d'enfant ,  rofcligcrent  de  répudier  ù  première  temmc  ,  pour  en 
prendre  une  autre.  Miii  il  ivait  tant  d'imour  j>our  elle,  qu^il  ne 
pût  fe  relbu-lrc  à  U  quitter  ;  de  forte  que ,  pour  litufiire  le»  Epho- 
rei  îc  Ibq  mchnation ,  il  en  epouGi  ivcc  elle  une  lecotide ,  qui  lujf 
cnûma  CIcomcne.  Depuis,  la  première  devint  féconde ,  &.  tut  mcrc 
deDorcce,  dcLeonidis,  ScdcCleorabrote.  On nefçutpitbien le • 
tcms  auquel  ce  Roy  a  rècM.  'Pauiânias,  «a /t.  3.  Plutarquc,  4ti 
Aftfhtt^mn  LjtconiiHtt,  eh.  J}. 

ANAXANDRIDt.  Roy  dcSpwre,  fiU  d'Eurycrate  It.  domfi 
beurculemeac  le  peuple  deTegw-e,  par  l'adrertc  d'un  nomnie  Ly- 
chas,  qui  d;coui-rit  le  fepujcre  d  Orelte.  L'oracle  avoit ,  dit-on , 

Çxdit,  que  les  Liccdcmoiueni  ne  Icroicnt  iamais  vainqueur»  de» 
egeates,  qu'aprèi  avoir  traniportc  lei  05  d'Orefte  ,  de  Tegée  i 
Sparte  i  St  que  pour  cela  il  talon  éloigner  letvenM,  lefraneur,8c 
le  frapè ,  avec  ta  pcUc  &.  la  ruine  de»  hommes.  Anaxandridc  ayant 
priflavilledcTcgee,  Olycai,  qui  étoit  i  la  fuite ,  entra  par  haiard 
<iani  une  forge  ,  où  il  trouva  de«  fouBleti,  un  marteau,  une  en- 
clume, îtduferi  &  fc  reflbuvenant  de  l'oracle ,  il  crut  que  l'on 
pouvoit  prendre  Ict  foufflet*  pour  le»  vents,  le  marteau  pour  le  fra- 
peur  ,  i'cnciume  pour  le  frapc  ,  8c  le  fer  pour  la  pelle  3c  la  rtiine 
de»  hommes.  Après  avoir  éloigné  toutes  ces  chofe»,  il  trouva  le 
tombeau  d'Orede  .  en  retira  les  o» ,  flc  le»  portt  i  Laccdcraone . 
où  ils  ne  furent  pas  plûiôi  inhumci  ,  que  la  guerre  cefTa  ,  !c  les 
Tegeates  furent  cnticrcmcnH"oùmt»aux  Lacctcmonicas.  Anixan- 
dndc  fit  enluiie  alliance  avec  Crœfus  Roy  de  Lydie.  SoofiUCleo- 
jnenc  luy  fucceda.  *  Hcrotlote.  Plutarquc.  SUf. 

ANAXANDRIDF.  .  l'octe  Comique  ,  de  Rhodes  ou  de  Co\o- 
phon,  avoit  ccri:  foixantc-cinq  fable»,  félon  Suidas  ,  Se  vivoit  du 
te  mi  de  Philippe  de  Macédoine ,  en  la  CI.  Olympiade.  Arillote  lalle- 
gue  MM  j.  lit  .JttMRhtttriqiit  ,  Sc  Athenéc  amliv.6.  eh.  18.  où  Ca- 
iaubon  remarque  qu'Anisandnde  îc  Alciaodride  font  ibuvent 
tri»-mil  i  pr.ipot  confondus  par  les  Auteurs. 
■  ANAXARETE  .  Princefle  du  ûng  Royal  de  Teucef  ,  eut  tant 
de  méprit  pour  Iphis ,  qui  l'aimoir  avec  une  palTion  extrême,  quece 
malheureux  amant  fe  pendit  de  defefpoir.  Venus .  qui  n'approuvoit 
pat  ccitc  (.ruauté.  la  mrtimorphoiâ  en  rocher.  Ce  qu'Ovide  dectjt 
ingenieufement  Jmu  U  Jrrmtr  Inrt  Jti  Uit»rt»rflb»fti. 

ANAXARQUE.  Philofophe,  de  la  ville  d'AbJere.  futDifdple 
dcDiomene  dcSmyrne,  de  Metiodore  deChio,  ou  ,  fclon  Icsau- 
lre«,  de  Democrite'.  Il  vivoit  la  CX.  Olympiade,  5:  fut  conlidcré 
d'Aletandre  UCrtnd,  qui  commanda  de  lui  donner  toute  ce  qu'il 
dcman Jeroit  i  &  comme  les  OiBcier»  s'étonnoient  qu'il  avoit  de- 
mandèrent lalensj  ce  Prince  voulut  qu'on  les  luy  fit  compter,  ajou- 
tant: ifToit  par  U  qu'il  etoit  de  fesami»,  en  exigeant  une 
chc:  i  j»randcur  6c  de  fon  pouvoir.  Aulli  Alexandre  avoit 
tantiii.-^.  '  1  irfesfentimens,  qu'il  entra  iBabylone,  parce 
qu'il  le  1j  .:,  bien  que  ce  ne  fût  pu  l'avis  dcsChaldctni. 
Un  jour  (]..  ;  a  .1  a  la  table  de  ce  Pnnce ,  qui  luy  demanJoit  ce 
qu'il  difi)!!  du  repas,  il  luy  repondit,  qu'il  etoit  tt  es  bien  ordonné 
ïc  qu  il  n'y  auroit  plus  rien  i  iouhaiter.  fi  l'on  y  avoit  fcrvi  U  t*te 
d'un  ceitain  grand  Seigneur-,  ce  qu'il  dit  en  regardant  Nicocreon 
Tyran  de  Cjpre  Ibn  ennemi.  Ce  dernier  en  tut  fi  picqué  ,  que 
l'ayant fiiit  prendre  après  la  mort  d'Alexandre,  illefit  mcitrc  dans 
on  monicr ,  îc  le  fit  piler  avec  de»  marteaux  de  fft.  Le  Philolbphe 
fupporta  ce  fupplice  avec  tant  de  courage ,  que  fa  violence  ne  l'em- 
pêcha jamais  de  femocquerdu  Tyran,  îcde  luy  dire  plufieur»  foi» 
d'écrafer  tant  qu'il  voudroit  le  valc  où  Anaxarque  etoit  renfermé, 
(parlant de <ôn corps)  parce qu'Anaxarque  luy-inémcn'avoit  point 
départ  â  ces  tourmens.  Et  comme  Nicocreon  le  menaça  de  luy  fai- 
re couper  la  langue:  yrl'mtmfttheraiiitti,  tftmmt  jmntinmmt , 
luy  dit  le  Philolophc  *  8c  en  eflet,  l'ayant  coupée  avec  les  dents , 
fc  tournée  durant  quelque  temsdans  fa  bouche,  il  la  jetta  contre  le 
vifagc  du  Tyran.  Ce  Philofophe  étoit  un  deceuxquidifoicnt  .  qu'il» 
nei'^avoientpas  même  qu'ils  ne  fçavoient  rien.  On  le  fumomma 
PhturtMx  6:  Il  formai  ,  à  caufe  de  la  force  de  fon  efprit ,  de  fon 
intrépidité  dans  les  dangers.  Se  de  fa  tempérance.  C'eil  luy  qui  en- 
treprit de  détourner  Alexandre  de  ta  foie  penfee  qu'il  avoit  de  le  faire 
appeller  Dieu.  •  Diogene  Laérce,  m/i  r«,  4<«//.  9.  Piutarque, 
tn  U  Vud'AUxmUrt.  Valcre  Maxime ,  U.  3.  ch.  3.  ix.  6.  Arrian  , 

ANAXARQUE,  célèbre  Capitaine  de»  Thebain» ,  dont  Thucy- 
dide parte  fouveiit,  ni' luftttrt  JtU  fitrrri dm  Vtltfcmteft. 

ANAXENOR  .  Joueur  de  luih  ,  a  qui  Mtirc-Antoine  doniu  te 
revenu  de  quatre  villes  ,  avec  des  Gardes  ,  le  luy  fit  drclTer  une 
iïaruè.    ■  Strabnn,  ««/>.  a4. 

ANAXIDAMUS,  Roy  de  Sparte,  aprisfon  pcre  Theopompe . 
ne  fit  rien  de  grand ,  ni  de  glorieux  durant  fon  règne.  Archida- 
mus  fon  fils  luy  iiicceda.  *  Paulànias,  //.  3. 

ANAXIDAMUS,  RoydeSparte,  étoit  fil»  de  Zeuridamot,  de 
h  famille  de»  Eurypontid«:t ,  ou  defc-cndans  d'Eurypon  ,  8c  eut 
pour  Collègue  Aoaxandre  U.  de  l'autre  famille  nommée  de»  Eu- 
ryllhenides.  ou  ddcendans  d'Euryllhenes.  Sous  leur  règne,  tes 
Spartiates  fournirent  à  leur  olKilTance  les  .MelTcniens  qui  s'etoicnt 
révoltes.  Anaxidamus  étant  un  jour  interrogé,  qui  étoit  celuy  qui 
commandoil  proprement  dans  Sparte ,  répondit  que  c'etuii  le»  Loii, 
2c  les  Magtlfa^ts  qui  le»  faifoient  exécuter.  *  Paolània»,  inltiffm, 
Hutarque,  in  Af*^hthtgm.  SUP. 

ANAXILAS,  Philofophe,  îc  Tyran  de  Regio  en  Italie  ,  8c  de 
7,anrle ,  appellée  maintetunt  Melline  en  Sicile.  *  Plutarque ,  Stra- 
bon,  h.  6.  Diodore,  ii.  11. 

ANAXILAS  ,  ou  Anaxilaus,  Magicien  .  que  l'Empereur  Au- 
eufte  fit  chaiîer  de  Rome  8c  de  toute  l'Italie  ,  étoit  de  Larid'e  , 
Fdiloibphe  Seâateur  des  fcniimens  de  PytJiagore.  *  Eufebe ,  <n 
U  ChriH. 

ANAXILAS ,  nom  de  pluileur» ,  citex  pv  de»  Auteur»  utden». 


ANA. 

Denyj  d'HalicamalTe  parle  d'un  Hiftorien  ,  «/i  i.  hhenie  fait 
mention  d'un  PoeteComique,  ij.  |'U.eea  cite  un  qui  étoit 
Médecin  ,  U.  19.  caf.  1.  l,  a;,  r.  ij.  (j.  U.  }o.  tuf.  8.  8t  Plutar- 
que en  allègue  anfli  plulieurt  de  ce  nom  .  n  U  Vit  d'jlUtiuUu  , 
aux  Aftfiit.  LéKtn.  cap.  jf.  {jv. 

ANAXILIDE  ,  Phiiolophe  ,  dont  parle  Saint  Jérôme  ,  a  écrit 
que  Potone  ou  Periûione  ,  mcre  de  l'Iaton  .  devint  enceinte  du 
tajt  d'Apollon.  Diogene  Lacrce  raconte  un  peu  diverlcment  cet- 
te avanture  ,  8c  il  tite  le  même  Anaxilide  8c  aearqac.  II  dit 
qu'on  croyoit  à  Athènes  qu'Arillon  avoic  voulu  faire  quelque  vio- 
Icnce  4  fa  femme  Potone  ,  qui  etoit  une  très-belle  perlbnnc  1  8c 
qu'elle  fut  défendue  par  Apollon  qu'il  vit  en  fonge,  8c  qui  lagar- 
da  jufque»  à  ce  qu'elle  eut  mi»  au  monde  Platon  ,  dont  elle  etoit 
deja  enceinte.  «S.  Jérôme,  mÀv.Jmn.  Diogene,  inVciatUt. 

ANAXIMANDRE,  Philofophe,  hî.  de  Praxiadcs,  étoit  de .Mi- 
let ,  difciplc  8c  fucceiTeur  de  Thaïes.  H  fut  le  premier  qui  inventa 
lalphere,  comme  le  remarque  Pline,  qui  enlcigna  la  Géographie. 
Iclon  Srrabon  ,  îc  qui  apprit  i  faire  te»  horloges .  au  fcotiment  de 
Diogene  Lacrce.  On  dit  de  luy ,  qu'ayant  prcvû  un  tremb:  ment 
de  terre ,  il  en  avenit  le»  Lacedemoniens  ;  îc  .que  la  chofc  an  ira  Ifc- 
lonfaprediaion.  Le  même  Diogene  dit ,  aprcs  la  Chronique  d'A- 
pollodore  qu'il  cite,  qu'en  lafecondeannccdela  LVIlI.Olympta- 
iicAniximandre  etoit  igede&4.  C'etoit  la  même  année  que  Cr»- 
lus  perdit  Ion  fil»  Aty»,  ver»  l'an  3;o7.  du  monde,  environ  ixy. 
avant  la  niillànce  du  Fils  de  Dieu.  Ce  Philofophe  croyoit  que  le 
pnncipe  de  toutes  chofc»  ell  un  grand  8c  infini  cernent ,  fan»  déter- 
miner il  c'étoii  le  feii,  l'air,  ou  l'eau,  lldifoit  que  Icj  parties  ù: 
changeoient,  mais  que  Ion  tout  etoit  immuaWe.  Que  la  terre eft 
pîatce  au  milieu,  comme  le  centre,  qu'elle  eft  ronde  îc  d'une  fi- 
gure  fpherique,  8cc.  •  Diogene Uerce.  //.a.  S.Auguihn,  //.S. 
^fCivit.Dtt,  eu  S.  Juftin  Martyr,  Oral.adGrM.  tufebe,/i  i 
frtf.  E-JM.  t.  f.  14.  Plutarque  ,  tUc.  thil.  Pline  ,  U.  7.  c. 
f6.  U.  a.  r.8.  Strabon,  U,  1.  Voffim,  JiiiMtbrm.  étPhMtt.  d» 
ehiUf.  * 

ANAXIMANDRE,  Hiftorien  Grec,  étoir  de  Mitet.  Quelque» 
Auteurs  ellimcnt  que  c'cil  le  même  que  le  Philofophe,  qïôy  que 
Diogene  Ljcrce  aliùie  le  contraire.  Il  érrivit  en  Languelonique. 

Diogene  Uerce ,  Jiya.  thd.  h.  ».  Suida» .  m  Aaax.  Volfius .  U 
Hi/l.  lirdc.  II.  i.e.  6. 

ANAXIMENE  CAmi,  deLampûquc.  Oratctir  h  Hiftorien  , 
fut  un  de»  Précetxeun  d'Alexandre  tt  GrmJ.  Il  agit  fi  bien  par 
Ion  adreflc  ,  qu'il  (kuva  û  patrie  d'une  ruine  prefque  inévitable. 
Car  comme  elle  tavorifoit  le  parti  de»  Perle»  ,  Alexandre  refoluc 
de  la  ruiner.  îcdoanoit  deja  les  ordre»  pour  cela  .  £ins  que  rien 
tut  capable  de  luy  faire  changer  de  fentiment.  F.t  en  effet ,  voyant 
venir  Anaximeoe  ,  8c  fe  doutant  qu'il  luy  venoii  demander  grâ- 
ce pour  cette  ville ,  il  jura  par  tout  le»  Dieux  des  Grecs ,  qu'if  fe- 
rait tout  le  contraire  de  ce  que  fon  Précepteur  luy  demanderoir. 
Mais  ce  dernier,  qui  etoit  adroit ,  leconjuraindammentdedétruU 
re  UmpCujuei  de  forte  qu'Alexandre  engage  par  fon  ferment,  ott 
adouci  parla  promptitude  d  cfpnt  d'Anarimcne ,  pardonna  1  cette 
ville ,  dont  il  avoit  relblu  la  perte.  Il  avoit  écrit  plufieur»  Ouvrage» , 
îcniéme  quelques  S^avios  liiy  attribuent  les  Livres  de  Rhétorique 
d'Anftoie.    •  Paulania»,  /i.  ». (3.6.  Strabon .//.  ij.  Quimilien. 

3. 1. 1.  Valcre  Maxime ,  /j.  y.  th.  j.  tx.  1  f.  Suida» .  Freimbcmiu». 
U.%.cb.x,  diifmffUmt»ifia^imtt<:mTft.  VoOiu» ,  dt,  Hifi.  Grta. 

u.  I.  CAf.  10. 

ANAXIMENE,  deljmpfaque.  ixthytunt,  pourlediftinî^ver 
de  l'autre,  qui  étoitfon  oncle,  freir  de  (a  mcre ,  fut  aulU  Hi.loricn 
Sc  Orateur;  il  vivoit  fou»  le  règne  de  Ptolomce  Lj«_jtu.  Il  lailTa  wfl- 
que»  Ouvrage»,  qui  font  fouvcm  illeguei  par  le»  Ancien».  •.Athé- 
née, il.  la.  Clément  Alcxandnn .  U.  CJtiTMpigiritj,  VoOiu».  /*• 
i.t.it.dtiHifi.Ortn. 

ANAXIMENE,  deMilet,  Philofophe,  fili  d'Eury/Trate  ,  étoit 
difciplc  d'Anaiimandre.  Il  admettoit  l'air  pour  principe  de  toute» 
choie»  ,  aflûrant  qu'il  croit  infini  -,  &  bien  loin  d'avouér  que  le» 
Dieux  fuflcnt  auteur»  de  cet  air  .  il  diloif  au  contiaire  qu  ils  en 
étoientforti»  eux-mêmes.  Plinedir.  qu'il  fit  le  premier  un  qmdran, 
8c  qu'il  en  fit  voir  l'expérience  à  Sparte.  Apollodorecirc  par  Dioge- 
ne Laerce  dit  qu'Anaximcne  nàquit  la  LXIII.  Olvmpiade.  Sc  qu'il 
mourut  dan»  le  temrque  Crcrius  fut  pris  par  Cyrus.  Ce  qui  ne 
•  accorde  pa»  avec  la  Chronologie.  Car  l  avanture  deCvnit  arriva 
la LXI. Olympiade.  «Diogene,  «.a.  S.  Augullin./i.  8.'cn«.r.a. 
Phne,  Ij.a.r.  76.  Voflius,  &c. 

aNAXIPPE,  Poetedc  la  nouvelle  Comédie,  viroitfosis  le  règne 
d'Antigonu»  îc  de  Demctriut  U  Prenimr  Jt  liSti.  Cir'-    i!'  m  ■f'i. 
nus  rapporte  cette  parole  de  luy .  <j«r  lu  l'hiUfipItti  it„ 
(y  irtj-tnKtritt  te  Itun  fartUi,  mais  ftm  tsiu  Itmn  j     •,,  , .  n. 
r.  13.  Suida».  Volliu»,  8tc. 

ANAXIPPE.  dcMinde.  qui  dédia  une  ftatnc'  i  Hercule.  Paula- 
nia»  en  parle  .ajur/rrinorri  Eluufmti ,  aah.  f.  Sui  las,  Voifius,  kc. 

ANAXl$,  deBorarie,  Hiftorien  Grec,  qui  a  continué  on  Ou- 
vrage qu  on  luy  attribue  jufque»  au  règne  de  Philippe  de  Macedoiae 
tiU  d'Amynta»,  félon  Diodore  de  Sicile,  Mm.h.if. 

ANAZARBE,  fur  le  Pyrame.  ville  de  Cilitie  avec  Archevécha 
™*  Pamarchat  d'Antioche ,  étoit  Métropolitaine  de  la  féconde 
Cilicie,  Scavoit  neuf  diocefes  dans  la  province.  Le»  Ancien»  l'ont 
nommie  jtoMJuirim  8c  jiMMjiréa.  Son  nom  moderne  eft  Arfiram 
CKiAc-SMTtj.  Suida»  dit  que  cette  ville  eut  d'abord  le  nom  At  CyJL 
i».  8c  qu'un  Sénateur,  que  l'Empereur  Nerva  y  envoya,  luy  don- 
na lelien,  qui  etoit  Anaiarhu».  Mais  cet  Auteur  fe  trompe  eii  cela, 
comme  en  bien  d'autre»  chofe».  Il  eft  fur  que  cette  ville  ell  fri»- 
ancienne,  qu'elle  eut  le  nom  d'yfBai.ir*»  dé»  fa  fondation .  8t  que 
depuii  on  luy  donna  celuy  de  Diacf.trtt .  de  Crftrit- Aupift ,  8c 
deJufitniAntf^.  Le»  premier»  luy  furent  donnez  en  l'honneur  de 
Ceiir  fie  d'Auguâe  ,  {c  l'autre  de  Juilin  ou  JuOinien  ,  qui  U 
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blit  aprd*  tu  tmablcincnt  de  tcnc  Elle  en  a  iouffcrt  deux  on  troii, 
^ui  1  ivoieat  coturcnuoiiuinéci  £c  clic  t'uc  toùjoun  remifc  (Uns 
ion  pi-emtcr  éclat.  Aniiirbc  a  produit  <ie  gnndi  botnmci,  com- 
me Oiofcoridc ,  Oppun ,  Pcdaniui,  AlLlcmadcs,  6cc.  Noutai-oai 
HOC  iticicnne  mediille  de  Julii  Coroelia  rauJa,  tctnmc  de  l'Em- 
pereur Hcliogabalc ,  où  fur  le  revers  oa  voij  un  capricorne  dcin» 
uo  globe  ,  avec  uac  tnl'ctiption  Grecque  ,  qui  doooe  i  Aouatbc 
le  turc  (Je  Uétrt(»L:/ùai  Jt  CiUeu.  La  ville  Je  Tarfc  luj  dil'puta 
cet  avanHge  i  8c  c'eit  pour  cette  ralToo  qu'oa  diviik  La  Cilicie  en 
première  fie  fccoode.  Atuxarbe  cloit  U  Métropole  de  cclle-cy  , 
&  Tarfc  de  l'autre.  L'impie  Ae:c  l'arréta  luug-tcms  à  Anaurbc, 
où  Athanafc  Evii^ue  Arien  de  ccue  viUc  fiic  Soa  iruttre,  comme 

ic  le  dit  atlieurt.  Cyrille  Prélat  de  cette  rille  foufcriviiau  Cooci- 
e  Général  de  Cbalcedoine  pour  luy  &  pour  fes  taSix^t.  Nou» 
aroiu  une  Eplirc  de  l'Empereur  Jultiaien  à  Jean  autre  Evitjue 
d'Aoauibe ,  qui  prélîda  en  f fc.  au  Concile  de  Mopfuede,  ou  il 
prend  le  titre  de  iVletiopolitaio  de  JuJUnunopolia.  Aujourd'hui 
cette  viUc  n'eû  qu'un  malbeureui  biaurg.  •  Pioloace  .  Sieplu- 
ouj.  Sirabon,  Pline,  ii.  f.  c  16.  Ammien  Marcellin,  U.  14.  Eva- 
gre.  U.  4.  Hifi.  c.  8.  Philollorge .  /j.  }.  Nicephore,  U.  17.  t.  j. 
Le  Mire,  Stiit.  tftfc.  Ori.  HolUenius,  Jt  tatriarch.  Aiutuh.  Bel- 
Ion,  II.  1.  Oiftrv.  c.  loS. 

ANAZlPoLIS  .  Poète  Grec  ,  qui  a  écrit  de»  chofet  ruûique». 
Quelque*  Auteur»  luy  anribucnt  le  veri.  qui  eft  cité  am  14.  tkap. 
dm  14.  Irurt  it  rHiJinrt  luumrtilt  tl*  Flmt ,  011  il  cil  mime  nom- 
mé dani  Ici  anciennes  édition»;  comme  daiit  uncdc  Paimc  dcl'an 
1476.  Iclon  Vollim  ,  qui  conclut  que  ce  Pocte  vivoit  au  tero»  de 
Ptolomec  Lsthurmi ,  pourvu  que  le  piflige  ik  Pline  ne  foit  pat  cor- 
rompu, dt  Fft.  (Srdt.  r.8. 

ANAZZO,  ou  To»«s  d'ANASio.  »iUedc  U  provitjce  de  Barri 
dan»  le  royaume  de  Naplet.  On  elUme  que  c'eft  Yrpuui*  on  Caa- 
lu,  ville  détruite dinilaPouiUe&lûr  la  mer  Adriatique,  avccEvé- 
cbe  transféré  à  Mooopoli.  Quelques  Modcrnu  Uaonuivcnt  C»»»bu 
ou  Sazju. 

ANC  A. M ,  Am«mi»,  iùc  ic  la  Chine ,  ver»  k  rivage  de  la  pro- 
vince de  Canton. 

ANCAMARES.  00  AiioaMARïi, peuple*  de PAmerique  Méri- 
dionale, le  long  du  dcuve  Madère,  qui  ie  décharge  dam  larivicrc 
des  Amazones. 

ANCASTER,  bourg  d'Angleterre.  présdcLincoloe.  eftlaCr»- 
f  «cj/maou  C/o/WjMdc  l'Itiaeraircà'Amoain  .fcloo  Canideo,  Dtfc 

ANCE  E,  Roy  d'Arcadie  6b  de  I.ycurgue.  fut  du  nombre  des 
Argozuutcsi  Ec  ayant  fuivi  Mcleagre  i  U  cbafTe  d'un  làogUcr,  il 
re^t  la  mort  par  la  bleffure  de  cci  aniiiul ,  icion  PauCiniai.  Les 
sutK*  ,  qui  le  font  AU  de  Neptune  ta  d'Allypalee  ,  difcnt  qu'il 
aima  l'Agriculture,  &  que  prcllint  citriordiniiremcnt  ici  fervi- 
tcurs  de  cultiver  (x  vigne  ,  un  d'eux  luy  dit  qu'il  ne  boiroit  ja- 
mais du  vin  qu'elle  protluiroit.  Apres  les  vendanges,  Adcce.  qui 
^foit  tirer  ion  via ,  prie  une  coupe  pour  le  goûter  i  Se  reg^dant 
ce  fervitcur  qui  luy  avoit  dit  qu'il  n'en  boiroit  point  ,  il  le  mo- 
quoii  de  ià  prcdi^tuin.  Ce  dernier  luy  répondit ,  qu'il  y  avoit  bien 
encore  du  chemin  entre  le  verre  8c  la  bouche.  C'eil  ce  quiadoo- 
oé  lieu  à  ce  proverbe  des  Latins .  Unit»  caUtua  hutr  caUttm  /m- 
frimaqtu  laera ,  ou  bien  à  cet  autre .  uittr  «  cr  »f»m.  El  en  eitct 
on  vint  avertir  Ancce  qu'un  fang  ier  gltoit  iâ  vigne  i  ce  qui  t'o- 
bligea de  quitter  la  coupe ,  pour  aller  cKailcr  cet  animal .  qui  le  tua. 
*  Morocre,  U.  t.  lluU.  Paulàflias  ,  U.  8.  Aule-GeUe,  tità.A/tit. 
li.  ij.  f.  i6.  Natalij  Cornes.  U.  7.  c.  a.  Erifme,  i«  Msg.lnttr- 
tm  ntnttu. 

ANCENIS,  fur  la  Loire,  ville dcFrance  en  Bretagne,  eft  l'ji»- 
amfuu»  ou  Angnifiium  capitale  des  Amnitct ,  peuples  d'autour 
l'embouchure  de  la  Loire.  11  y  avoit  autrefois  un  fort  chùteau  biii 
par  Aremberge  femme  d'un  Comte  Breton  nommé  Gucrcc,  ituis 
aujourd  huy  tout  y  cil  ruiné.  *  Argentre ,  Hiji.dt  Hrtt.  Du  Chelôc, 
ulnt.  dti  viUii. 

ANCHARAN.  (Pierre)  ditni  Anchabako.  célèbre  Doficnr 
de  Bologne  ,  étoic  en  grande  cftiroe  dans  le  XV.  Siècle.  Il  avoit 
été  difinpie  de  Balde ,  &  il  l'égala  dans  Ucoanoifliuice  du  Droit  Ci  ■ 
vil  Se  Canonique.  Les  Pères,  aflembSeï:  en  1409.  au  Concile  de  Pi- 
fe.  le  fcrvirent  de  luy,  pour  s'oppofer  à  ceux  qui  improuvoient 
leur  aiTembiée.  En  ctiet,  les  Amt>an'adeurs  de  Kobcn  Duc  de  Ba- 
vière ayant  parlé  fandefavantageufementcot]tr'euxdantta4  Sef- 
fion,  tenue  le  if.  Avril,  dans  la  7.  tenue  le  4.  May,  Pierre  de 
Andiarano  monta  en  chaire  ,  répondit  aux  difcoun  des  Ambaflâ- 
deurs.  Se  conclut  que  le  Concile  ctoii  légitimement  alTemblé,  Se 
qu'il  avoir  droit  de  pToccder  contre  Créroire  XII.  8(  Benoit  XIII. 
pour  finir  le  fchilmc.  Nous  avons  de  luy  Ctmmmiartm  m  Dt- 
ctiiaUi  6»  Cltmtatuuu,  Se  ConfiU»  ^srut  .  imprunez  à  Ljron ,  i 
Venife .  i  Bologne ,  te  ailleurs.  U  mourut  dans  la  dernière  de 
ces  villes.  Se  il  eft  enterre  dans  l'Eglife  de  S.  Dominique ,  où  l'on 
void  Caa  cpitaphe.  nui  le  nomme  yuruCanonui  f^tmlum  (fCt- 
x-tlu  tvuktra.  '  BeOarmio,  dt  Scrif^t.  Ecd.  Sponde,  jl.  C.  1409. 
m.  9.  Forllcr  81  Fichard ,  inVii.jHrtjfc.  Du  Puy  ,  Uifi.  dm  Sektfm: 
Cefner,  1*  SM. 

ANCHARIE,  DéetTc.  honorée  par  le  peuple  d'Alculum  dans  la 
Fouille,  comme  Tertullicn  ledit  A*»» /'.<<f«i»x»'i.}«».  f .  a4,  Pame- 
lius  a  corrigé  après  TurncbecclicudcTenullicn,  en  mettant  ^/r«- 
lammuu,  pour  /Efcmiaiurum  ,  parcequ'ileftfùrque  ce  grand  hom- 
me parle  de  cette  ville  ,  qui  fut  célèbre  par  la  dcfaite  rte  Pyrrhus  , 
comtnc  Pluiarque  l'a  auili  remarqué.  C'cll  la  même  d'où  «oit  ori- 
ginaire l'Orateur  Barua ,  dont  parle  Ciceron.  *  Tumcbe,  Aàutt- 
fu.  li.  17.  r.  14-  Pamelius .  r.  »4-  -^H-  »•  387. 

[ANCHARIUS,  Sénateur  Romain.  qucMariutiit  mourir, ayant 
ordonné  à  fes  Soldats  de  tuer  tous  ceux  qui  l'aborderoient  Se  à  qui  il 
acrcodroit  pat  le  làluu  *  Plutaicluut  imiUri»  } 
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AKCHEMOL,  ouAchimol,  Sophifte.  qtiineaumgeoirquedea 
figues,  fie  nebeuvoit  que  de  l'eau,  tkeiuit  puurunt  des  plus  fort* 
Se  des  plusrobuftcs.  *  CVclius  Rhodigious.  I:.  6.  t.  14. 
ANCHEMOL.  Cherche!  Anchimol. 

ANCHIALE,  ville  de  Cilicie,  tiit  un  ouvrage  de  Sardinapale» 
û  nous  eq  croyons  Simbon,  qui  cite  Arillobule.  Les  autres  n'en  fonc 
Ms  d'accord  .  mais  ils  difcot  tous  i]u'elle  fut  le  tombeau  de  ca 
Prince  clkminé,  où  l'on  voyoitfa  Ibtuc.  •  Strabon,  U.  14. 

ANCHIALE  ,  qu'on  a  nommée  diverlcmcnt  Aaeinslu  Se  jia- 
clttalui,  ville  deThrate,  avecAnhcvt'ché,  dan*  le Patriarchit  d« 
Conilancinople.  Les  Turcs  La  nomment  félon  Letmclaviu*. 

Elle  eft  l'ur  le  Pont-Euxin.  •  ^irabon.  U.  7.  Pline  ,.lè.  S-  »7» 
Ovide,  L.  I,  Trifi. 

ANCHIALIUS,  (Michel)  Patriarche  de  Conftantinople  ,  gon- 
vertu  cette  Eglilè  durant  l'Empire  d'Emanuel  Comncne,  depui* 
l'an  ii6<i.  julqu'cn  iiS}.  crcioit  un  l'çavant  Phîlofophe,  ami  do 
la  paix.  U  abolit  une  fupcribtion  de  deviner  par  enchantement .  8c 
il  ordonna  aulli  que  les  Clercs  ne  pourroieot  jamaisavoir  de  char» 
ges  fd  ulicres.  *  Balfamon,  m  S»immc.  Pkuu  m  Caa.  6f.  Ccae. 
Irml.     inCam.  16.  Ctne.  Carthaj.  Baroniut,  m  Anaal.  <^e. 

ANCHIETA  ,  (Jofcph)  jefuiie,  qu'on  a  nommé  U  Thaums' 
tmrft  dm  lumttam  mamdt,  O*  l' Afifrt  dm  Srtftl.  etoit  de  Tencritfi: 
une  des  iilet  Canaries.  Soa  pcre  étoit  de  Biicaye,  Se  l~araerenaiu> 
relie  desCinaries.  Il  pafla  en  Portugal,  8e  étudia  à  Conimbre,  où 
il  prit  l'baliii  de  (rfuite  l'an  iffo.  Ig^de  dii-fept  an*.  Troi* 
u»  après  il  fut  envoyé  daitsie  Breiil,  où  il  a  pallé  quarante-trois 
aAs  8c  y  a  ga^aé  un  tiès-grand  nombre  de  peuples  i  l'Eglilè.  11 
écrivit  une  Grammaire  8c  un  DtèUonaire  en  langage  du  Brelîl, 
Si  quelques  autres  Ouvta{;ei.  Il  mourut  au  bourg  de  Reritiba 
le  9.  Juin  if97.  Le  P.  Sebsftien  Baretari  de  Florence  écrivit  & 
Vie  imprimée  à  Lyon  8c  i  Cologne.  •  Alegambe  ,  BiLL  Ste. 
Jtfm  ,  f.  18a.  (ji  419.  Nicolas  Antonio  ,  in  AffaU.  BM.  Hiff, 
r. /i.  i.ijo.  o»r. 

ANCHIMOL,  on  Anchimoi  ,  fUs  de  Rhcte  Roy  dc«  Harm. 
biens  ,  ayant  débauché  fa  marâtre  Calpcric  .  8e  fuyant  la  colcr* 
de  fon  pcre .  le  retira  vers  Daune  Roy  des  Rutulols  Se  fuivit  Tur- 
nus  dans  U  guerre  qu'il  fit  à  Enee.    *  Virgile,  JEjuid,  h.  10. 

ANCHIMOL,  ou  Ancuimol,  Capitaine  de  Laccdemone ,  eut 
ordre  de  lè  mettre  en  campagne,  pour  faire  la  guerre  auxPififlra- 
(ides,  qui  s'etoicnt  rendus  maîtres  d'Athènes  i  Se  fut  tué  par  le* 
troupes  de  Cavalerie  ,  qu'on  avoit  envoyées  pour  s'oppoicr  à  & 
marche.  •  Hérodote ,  Tirfjidw ,  ou      f . 

ANCHISE,  Anchiiâ,  ou  Hanchila,  eft  le  nom  d'ui>e  montagne 
d'Afrique,  qui  fait  partie  du  grand  AtJas,  qu'on  nomme  enquet 
qurs  endroits  AtJtuAtt  oaldnatal,  2c  en  d'autres  l'tnjif ,  comnM 
;e  l'ai  deja  remirquécn  parlant  du  mont  Allas. 

ANCHISE,  Troycn,  de  la  famille  Royale,  étoit  fils  de  Capyi 
Se  de  la  Nymphe  Nais.  Il  eut  Encc  de  Venus  i  foii  que  la  perfe- 
ction de  fa  ^cmme  luv  eut  fait  df>nner  ce  nomdela  Décile  des  grâ- 
ces, ou  qu'il  eîjt  voulu  luy-mtme  inventer  cette  table  pour  Uira 
virioir  ion  mcrite,  ou  pour  rendre  ion  lils  plus  vénérable.  Après  U 
prilië  de  Troyc  par  les  Grecs,  Anchiiè  foitit  de  cette  ville  avecco 
(ju'il  p-it  faire  emporter  de  plus  précieux ,  dam  leiemsqu'EneeSc 
ionfiis  Aicanius  faifuient  ferme,  pour  Favorifer  cette  retraite.  C'ell 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  qu'il  portoit  fon  pcre  fur 
fes  épaules.  Se  qu'il  conduiloit  (ba  fils  par  la  main.  Quoy  qu'il  en 
loit,  Anchife  luivitibu  his  en  Italie,  Se  mourut  en  Sicile  près  lis 
Drepane.  Enéc  le  fit  enterrer  au  mont  Eryx.  *  Homère,  />.  a. 
lliêJ.  Virgile,  />.  1.  O"  }•  .SjuU.  Denys  d'Iialicamafl'e  8e  Tite- 
Live ,  U.  \.  Hifi.  Bêm. 

ANCHISE,  Archonte,  ou  Prêteur  annuel,  de  la  ville  d'Athe. 
nc>,  enlaLXXlII.  Olympiade  après  Ariftidc.  Acratideluy  fucceda 
en  cet  cmpluy.  Les  uiu  ni  le*  autre*  n'ont  fait  aucune  aâion  mé- 
morable. 

ANC:HISE  ,  fils  de  Saint  Arnoul  fc  de  Dode  .  fut  domeftique 
de  Sigcbert  II.  dit  U  Jtmat ,  Roy  d'Auftralie.  Il  eut  cet  cmplojr 
après  Uodulfc  fon  frère,  qui  fut  EvéquedeMet»,  comme  leur  pc- 
re l'avoir  été.  Anchife  s'acquitta  très-bien  de  cet  employ  i  mai* 
Ibn  mérite  luy  fit  des  envieux.  Un  de  ceuz-li  nommé  Codtvia 
le  «ua  à  la  chafle  .  l'an  679.  Il  avoit  époufé  Begge  ,  fille  de 
Saint  Pépin  i  Se  il  en  eut  Pépin  dit  d'Htrifltl  pcre  de  Charles 
MarttL  *  Valois  ,  T.  lit.  Jjuud.  Fraat.  Sainte  Marthe  ,  Uifi. 
di  Franc,  ôv. 

ANCHITE  E.  femme  de Clcombrotus  Roy  de  Sparte.  8cnicr« 
de  Pauûnus,  fe  rendit  illuftre  par  ià  jufte  fevcrité  contre  Ion  fils, 
traître  Si  rebelle  à  £a  pairie  ,  qu'il  avoit  voulu  mettre  entre  les 
mains  de  Xemcs  Roy  de  Perfe.  Lors  que  Pauiânias ,  condamné  i 
la  mort  par  les  Ephores  ,  fe  fut  réfugie  dans  le  temple  de  Miner- 
ve, comme  dans  un  afyle.  cette  Princeiïc  fit  boucher  elle  mém« 
une  porte,  par  où  elle  craignoit  qu'il  nei'evadit,  afin  de  l'y  fair» 
périr  de  faim.  •  Diodore  ,  Plutarque. 

ANCHORA  ,  eft  le  nom  d'une  petite  ville  du  Peloponnefe,  ft- 
lon  le  Noir  i  la  même  que  les  Anciens  ont  nommée  Afinr.  So- 
phicn  dit  qu'elle  a  eu  encore  le  nom  de'  faiurtmiat.  Strabon  8c 
Ptolomre  en  font  mention  ,  Se  Lucain ,  li.  8.  fharf.  Le  golfe  de 
Modon  ou  de  Coron  .  qui  eft  près  de  cette  ville,  eft  quelquefois 
appelle  Simm  Afintm,  aulC  bien  que  £uiaM  Uejfmiartu.  Les  Au- 
'  leurs  anciens  parlent  aud'i  desecucuilsqui  étoient  près  d'Aline .  dont 
un  Poète  fait  mention  ,  U,  a.  Uimr. 

HuK  Afimi  fnfmUs  tami,  Atrita^m»  OMMor 
Lmamaam  iaïaàêi  Imgt. 
ANCHURUS ,  fils  dcMidas  Roy  dcPhrygie ,  fe  jetta  dans  nii« 

n de  fondrière,  qu'une  inondation  d'eau  avoit  faite  près  de  la  vil- 
;  Celene  en  Phrygici  afin  de  fatisfaire  a  la  voix  d'un  oracle, 
'  qui  avoit  dit  que  pour  reiinir  la  terre  il  fUoit  jctter  dans  cet  aby. 
I  me  ce  qu'on  auroit  de  plus  cher  te  de  plus  précieux.  De  ibrtc  que 
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yoyintqae  plufienntlu^n  que  Ton  pere  y  «voit  jcttei  n*«roient 
poiot  eu  l'eSet  que  l'oncle  fùLuk  attendre  ,  il  t'y  precipiu  fojr- 
mémc)  fçiilMnt  qu'iln'y  ïvt>iiHen  de  plus  précieux  quckvied'un 
homme.  *  Plutarque ,  djuu  la  nmfMrMifm  dtJ  txnufUi  du  iirui 
<^  d€t  Rtmdim,  t.  f. 

ANCILë,  eh  le  nom  que  les  Romaioi  donoerenti  un  boadier 
de  cuirre  ,  qu'iU  diibîcnc  être  tombe  du  ciel  dans  la  ville  de  Ro- 
me, après  une  grande  pefte,  qui  dcfola  prclquc  toute  l'Italie  .l'an 
4S.  de  lafondatian  de  Rome,  Cous  le  rcgne  de  Numa  Pompiliu<. 
On  dit  que  ce  bouclier  étant  tombe  ,  oa  entendit  une  vou  dans 
l'air,  qui  cria,  que  tant  qu'il  dcmcureroit  dans  Rome,  cette  ville 
furmoateroit  toutes  les  autr».  Le  Koy  Numa  ayant  conlulté  U- 
defluf  û  Nymphe  Egcric  ,  comme  il  la  coniultoit  fur  toute» cho- 
ièi,  en  rapporu  pour  réponl'e  que  ce  bouclier  conferveroit  la  vil- 
le ,  non  iculemenc  contre  la  puilTance  des  ennemie,  mai»  mfme 
contre  la  pcitc  Se  les  autres  maladies.  Que  pour  le  garder  avec  plus 
de  lùrcte,  il  taloit  £>ire  onM  autres boucTicrt  entièrement  fcmbla- 
blei  à  ccloy-là,  afin  que  fi  quelqu'un  entreprenoit  de  le  dérober  il 
ne  pùrle  reconnoltrc  parmi  les  autres.  Suivant  cet  avis,  un  excel- 
lent Ouvrier  nomme  Mimuiiui  Veturiu»  Ai  onze  bouclier»  que 
l'on  mêla  avec  celuy  qui  ctoit  tombé  du  ciel.  Numa  les  donna  en 
garde  à  douze  Prêtres  qu'il  inlbtui  exprès  pour  cela ,  te  qu'il  nom- 
ma Stlitni ,  c'cit-i.dire,  en  nùtrc  Langue  Dànfturi  ou  Sauteur  1 ,  d'un 
nom  prit  de  la  cérémonie  1  laquelle  ils  flireot  dcllioez,  qui  fut  d'al- 
ler tout  les  ani  au  mois  de  Mars  danfans  Se  Eiutani  dans  toutes 
les  rués  en  ligne  de  rejouiiTance ,  avec  chacun  un  de  ces  boucliers 
i  leur  bras  ,  Se  vêtus  d'une  manière  particulière,  (qui  eftdécntc 
au  mot  sMitm)  en  chantant  un  cantique  où  étoit  iouvent  répè- 
te le  nom  de  Vcturiiu  Mamuriut,  qui  demanda  cela  pour  ré«:om- 
pcnfe  de  fon  travail.  Il  y  en  a  neanmoiiu  ,  qui  croyent  que  ces 
iVêtrts  ne  difoient  pas  dans  leur  cantique  t'tianum  MAmurmin . 
jsait  vttfTtm  mtmtruun ,  c'elt-4-dire ,  aneittm  mijntjri ,  pour  gar- 
der ainii  le  Ibuvenir  de  cet  ancien  bienfait.  Quoy  qu'il  en  loit, 
ce  bouclier  ,  qui  tomba ,  dit-on ,  du  ciel ,  2c  les  onze  pareils  fu- 
rent nommez  Amilti ,  AmiUi  :  ou  du  mot  Grec  ayuAn  ,  qui 
ligiiiRe  têurbt ,  parce  qu'ils  étoient  en  elTct  de  cette  figure  :  ou 
d'*vK«i ,  qui  lignifie  nndt  ,  parce  qu'ils  s'attachoient  autour  du 
coude  :  ou  A'Muifm  compolc  <ï»m  Se  de  tâfm ,  qui  Hgnihc  ithtui- 
en  di  fart  o>  d'autrt ,  tels  qu'ctoient  des  boucliers  qui  avoient 
une  ouvcnure  de  chaque  cA<é  faite  en  rond,  Se  dont  les  bords  fe 
recourboicni  en  dedans  fiifant  plulicurt  tours.  On  en  void  fou- 
vent  de  pareils  en  peinture.  Le  peuple  Romain  rcgardoit  les 
AncUcs  avec  tant  de  religion ,  que  le  jour  que  les  Salicns  les  par- 
toicot  dans  la  ville  ,  il  n'ctoit  pas  permis  a  une  armcc  Romaine 
CD  quelque  endroit  qu'elle  fût ,  de  faire  aucun  mouvement.  On 
trouv  e  dam  les  Epitomcs  des  livres  qui nous  manquent  de  Tite- 
Live .  que  les  Ancilet  fc  remuèrent  d'eux-mêmes  avec  beaucoup 
de  bruit  ,  pendant  la  guerre  où  Marius  vainquit  les  Cimbres  , 
te  que  ce  prodige  fut  pris  pour  an  bon  augure.  *  T.  Liv.  /(.  1. 
tMf.  ao.  O"  l>^-  37-  f»f-  il-  &  £/'"««.  Iti.  68.  Plutarque  ,  ta 
Hmm.  Ovid.  Fafi.  lib.  \.  Horit.  C»rm.  Ui.  3.  Sueton.  m  Otitk. 
tuf.  8.  Cicer.  Uà.  j.  di  Oral.  Dcnys  d'Halicarn.  /.  a.  Laâaocc  , 
L  I.  SVP. 

ANCINA,  (Jean-JuTcnal)  Evê(jue  de  Sahicei.  dans  le  Piémont, 
étoit  natif  de  la  ville  de  Foll'an  ,  a  huit  milles  de  Saluccs.  11  s'a- 
donna premièrement  ï  l>  Médecine,  Se  fut  Médecin  de  Federic  Ma- 
drucc  AmbilTaJcur  du  Duc  de  Savoye  ,  Se  eniuitc  de  l'Empereur 
Rodolfe  auprès  de  fa  Sainteté.  Etant  à  Rome  il  etudîaenTilcolo- 

5ie,  Si  s'y  rendit  fart  f^avaot  en  peu  de  tems:  puis  il  rc^ùt  l'Or- 
re  de  PrOtrile,  &  le  mit  fous  la  conduite  de  S.  Philippe  de  Neri, 
Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Enfin  le  Pape  Clé- 
ment Vl'il.  luY  ayant  commande  d'accepter  un  des  Evéchès  va- 
cans ,  il  choifit  celuy  de  Saluces.^parce  qu'il  etoit  de  moindre  re- 
venu ,  8c  qu'il  y  avoit  beaucoup  a  travailler  dam  ce  dioccfe,  où 
i'opinioa  de  Calvin  s'ctoit  gliiTce.  *  Erythr.  fiaat.  Vir.  lUttfir. 
sue. 

ANOUN-FU  ,  ville  de  la  Chine  dans  U  prorioce  de  Xanfi. 
•  Martin  Martini ,  Atlat  State. 

ANCK.L1T7.EN.  (Conllanttn)  Cherchez  .Schurart. 

ANCLAM ,  fur  la  rivière  de  Pene  ,  ville  d'Allemagne  dani  la 
Pomcranie,  a  été  aux  Suédois ,  entre  Volgaft  Se  Stetin.  L'Electeur 
de  Brandebourg  la  prit  en  1676.  Se  l'a  rendue  aux  Suédois  apresla 
paix  de  Nimegue. 

ANCONE,  ïillcd'italie  au  Saint  Sicge,  avec  Evêché  fuÉFragant 
de  Fermo  ,  c^l  fur  U  mer  Adriatique ,  avec  un  port.  Se  capitale 
delà  Marche  d'Ancone.  Caron  dam  [rt  Orifoits  dit  que  fon  pre- 
mier nom  fut  PieiHt ,  Se  qu'elle  fut  bitie  par  les  Aborigènes.  Mais 
Pline,  Strabon,  Solin,  tic  quelque»  autres  foùliennent qu'Ancone 
a  eu  pour  l'es  foniiaicurs  jcsSiciUcns,  qui  fuyoicnticspcrfccutions 
de  l'ancien  Ueuvi  Tyran  de  Syracufc.  Ou  peut-êtrequ'cllcfut  bi- 
tie  par  des  Grecs  venus  de  la  Doridc  ,  Se  augmentée  par  les  Sici- 
liens. Q'eSi  pour  ccU  que  Juvcoal  U  nomme  Anconc  la  Do- 
rt}M. 

Jlmte  dtnum  Veturit,  tfaam  Dtrica  faflintt  Anctn. 

D'antres  croyent  qu'Ancus  Martius  fonda  Anconc.  Quoyqu'ileo 
foit,  elle  a  ete  en  réputation  du  tems  des  Romaitu.  L  Empcrcur 
Trajan  y  fit  conllruire  le  port.  Se  l'on  y  void  encore  unarctriom. 
pliai  de  ce  Prince ,  avec  une  infcripiion  ,  qui  ibnt  un  de»  plus 
beaux  ornctnens  de  cette  ville.  LcsCoths  la  prirent ,  Seenfuiteelle 
fut  ibi'imife  aux  Lombards .  qui  y  avoient  un  Marquis  qui  gou- 
Temoitcc  pays,  d'où  cil  venu  le  nom  de  Marche  d'Ancone.  Blon- 
dus  dit  que  les  Sarraiins  la  brûlèrent  ,  Ibus  le  Pcmtificat  du  Pape 
Scrgiut.  Depuis  elle  fut  rétablie  .  Se  les  Anconois  avoient  ete 
kil'ez  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  la  perdirent  dans  le  XVI  Siècle. 
Jicnurdtu  Barba  Evéquc  de  Qiù\  i  Louis  de  Cooxague  Général 
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de»  tnwpei  de  acment  VU.  U  furprirent  en  if  ji.  Car  fods  pré- 
texte de  la  défendre  contre  les  courlét  des  Turcs,  ils  y  firent  bitir 
une  citadelle.  Se  enfditc  ayant  fait  fortir  les  jeunes  gens  de  la  vil- 
le.  ils  t'en  rendirent  les  roztcres.  Se  y  mirent  gamifon.  Depui» 
ce  tems  ,  Ancone  ctl  de  l'Etat  Ecciclialbque.  Le  port  eft  artes 
grand  Je  même  alTez  bon  pour  le  commerce  ,  a  caufc  de  la 
correlpondancc  qu'il  a  avec  l'Efclavonie,  la  Grèce,  Se  la  Dahna- 
tie  >  mai»  il  cft  peu  commode  Se  même  dangereux.  Le  mole  ell 
avancé  environ  deux  cens  ps  dans  la  mer.  Le  Pape  Pie  II.  vint 
à  AiKonc  ,  pour  y  avancer  l'iirmcment  contre  les  Turcs  8e  y  animer 
à  la  CToilâdc  qu'il  avoit  fait  publier  contre  cet  Infidèles  i  Se  il  y 
mourut  le  14.  Août  de  l'an  I464.  La  fituation  d'Ancone  cft  fur  le 
panchant  d'un  cap ,  où  l'on  voyoit  autrefois  un  temple  de  Venu»  , 
Se  où  eft  au;ourd'huy  l'Eglife  de  Saint  Cyriaquc,  qui  cft  la  Cathé- 
drale, conliderable  par  let  reliques,  fon  ponail,  8c  fe»  belle»  co- 
lomnc»  de  marbre.  Le  cap  cft  celuy  de  Crumerr  dit  au/ocrd'huy 
Muât  Sam  Cirtact.  Il  y  t  fur  le  haut  de  la  ville  la  citadelle  ,  ou 
eft  le  palais  des  Légats  que  les  Papes  tiennent  i  Ancone.  L  Egiifc 
del'Incoronata.  celle  de  Nôtre  Dame  de  la  Mifencorde,  de  Saint 
Nicolas, du  SaiotCrucifix,  de  Saint  Auguflin,  îcc.  mentent  d'être 
vue»  i  Anconc ,  aufii  bien  que  la  maifon  de  ville,  le  palaisoù  s'af- 
femblent  les  Marchands ,  Se  les  fon  ihcation»  de  la  ville.  •  Strabon. 
//.  f.  o-  6.  Céfar,  li.  1.  Ctmmttu.  Tacite,  li.  1.  H,fi.  Antonin,  m 
Ittarr.  Pline,  a.  r.  71.  /  3.  c.  H.&if.O'U.  14.^.6.  PrtKopc. 
h.  3.  dt  btU.  Gtthict.  Blonduj,  U.  ij.  Bifi.  Ughci.  liai.  Sacra. 
Leandrc  Alberti ,  Dtftr.  Ital.  (fr. 

ANCOIS  MARTIUS,  quatrième  Roy  des  Romains,  ètoit  fib 
d'une  fille  de  Numa  Pompiliu»,  Se  fucteda  i  Tullus  Hoftiliu»  l'an 
1 14.  de  Rome.  11  ht  tout  (on  pollible  pour  rendre  fon  règne  paci- 
fique i  mais  cette  douce  inclination  fut  très  mal  interprétée  psrfe» 
voiiin».  qui  crûrent  que  ce  Prince  manijuoitde  courigc.  Les  La- 
tin» le  meprifans.  dans  cette  fàufte  opinion,  luy  déclarèrent  la 
guerre.  Martius  les  reçut  en  homme  vailbnt .  les  défit  en  divcr- 
let  occ^fioos  ,  H  les  contraignit  de  demander  la  paix.  Le»  Fide- 
nates  ie  révoltèrent .  ce  Roy  les  (bùmit  Se  chltia  feremncnt  le* 
auteurs  de  la  rébellion.  Après  cela  il  combattit  avec  le  même 
avantage  le»  Sabin»,  les  VoUqoes.  StleiVejemins,  qu'il  défit  deux 
toi» ,  Se  il  emporta  même  qudques  une»  de  leur»  villes.  Ancu» 
Martius  agrandit  enfuite  celle  de  Rome  en  y  joignant  le  Janicu- 
le ,  après  l'avoir  environné  de  murailles,  li  fit  aulTi  fiiire  le  prc- 
mier  un  pont  de  bois  fur  le  Tibre,  pour  faciliter  le  commerce  de 
cette  nouvelle  partie  de  la  ville  avec  l'ancienne.  Il  fit  bltir  le 
port  d'Oftie  pour  rendre  la  navigation  plu»  fùre  Se  plu»  fkciie 
pour  les  Romain»  i  Se  y  mena  une  colonie  Romaine.  Il  mourut 
l'an  i}8.  de  Rome,  après  un  règne  de  vingt-quatrc  an».  •  De- 
ny»  d'HalicarnalTe .  U.  }.  Htfi.  c.  9.  Tite-Uve,  li.  1.  Floiui. 
U.  i.  r.  4. 

ANCYRE,  dite  aujoud'huv  Angtri,  An^mri.  îc  ragtai,  »u- 
trefoi»  Aiujra,  ville  Mctropoliliine  de  Galatie  dans  le  Patriarchat 
de  Conitaniioople ,  eft  célèbre  dan»  l'Hiftoirc  de  l'Egiifc ,  non  feu- 
lement parce  qu'elle  a  eu  de  grand»  Prelay  .  mais  aulTi  parce 
qu'elle  fut  féconde  en  Hérétiques.  Car  Ancyre  vit  naître  l'He- 
refiarque  Phorin  ;  Se  elle  Ait  en  même  tems  dés  Ophite» ,  des  Ca- 
taphryges.  des  Borboritcs,  des  Manichéens, Et  diverfcsautres  for- 
tes d'Heretique» .  qui  ont  dtmné  fiijet  à  Saint  )erôme  Je  dcplo- 
rer  le  malheur  de  cette  ville.  Marcel  d'Ancyrc  allifta  au  Concile 
General  de  Nicée ,  Se  eut  dcpuii  diverfes  affaire»  .  comme  je  le 
dis  ailleur».  Les  Arricn»  mirent  fur  fon  fiegc  Balile,  qui  fetrou- 
va  a  Sardique  8e  au  fécond  Concile  de  Sirmich ,  8e  qui  hit  depui» 
depofe  au  Concile  de  Conlhnrioople  en  360.  Acacc  de  Céûréeluy 
iubllitua  Athanafe ,  qui  fut  depuis  un  tint  Prdat ,  comme  je  le 
remarque  en  parlant  de  luy.  Mufonc  îe  Léon  célèbres  Moine»  du 
Pont  «nt  gouverne  l  Eglilc  d'Ancyrc ,  aulTi  bien  qu'Arabianu» .  qui 
a  fouTciit  au  Concile  de  Conftantinople  fou»  Ncftiire.  Ancvro 
ou  Angori  eft  encore  aujourd'huy  un  an«  bon  bourg.  Bushccflc 
ikllon  difent  qu'on  y  fait  encore  un  grand  commerce  de  camelots 
de  poil  de  chèvre  ,  qu'on  y  travaille.  Le»  plaine»  d'Angori  font 
encore  renommées  par  U  défaite  de  Bai^ixet  Empereur  de»  Turcs, 
que  Tamerlan  fit  prifonnier  le  18.  luiJIet  de  l'an  140a.  •  Sti». 
bon.  II.  4.  Pline,  lu  f.  t.  ja.  S.  jctôme.  traf.  ai  Efift.adGa- 
Ut.  il.  a.  S.  Epiphane  .  har.  71.  (J.  71.  .Sozomene,  /«.  j.  t.  uU. 
&  II.  6.  t.  34.  Baroniui ,  m  AimaL  Bellon .  m  Oèftrv.  Le  Mire! 
Setit.  Efi/f.  Oriu ,  (^r . 

Ctncilii  fAacjrt. 

La  ville  d'Ancyre  a  été  honorée  par  la  célehntt'Mi  d'un  Concile 
important  pour  la  dilcipline.  Il  fut  tenu  par  dii.huit  Prélats  ver» 
l'an  j  14.  Vital  d'Antioche  y  prefida.  On  choifit  cette  ville  com- 
me U  plut  commode,  pour  y  faire  venir  le»  Evêquesde  l  Afic Mi- 
neure .  du  Pont,  de  la  Cappadoce,  de  l'Arménie,  de  la  Cilicic .  Je 
de  la  Syrie.  Ut  y  réglèrent  ce  qui  regardoit  la  pénitence  de  ceux 
qui  étoient  tombcx  dan»  l'idolâtrie  durant  la  pcrlccution .  8c  diveri 
autres  pointa  de  dii'dpline  exprimez  en  vingt-quatre  canons.  Ga- 
briel de  l'Aubépine  Lvêque  d'Orléans  a  fait  d'cxccllentti  Note» 
lur  le  XVlI.de  ces  Canons,  qui  eft  contre  ceux  qui  avoient  com- 
mit des  crimes  horribles  de  bcftialité.  Il  explique  cet  mots  tnttr 
hitmanii,  trart ,  qui  cil  la  peine  à  laquelle  ce  Concile  condamne 
ce»  brutaux ,  akamdaamx.  dt  Dira.  En  jf«.  les  Semi-Ariens  s'adem- 
bkrent  à  Ancyre.  par  let  foint  de  George  de  Laodicée.  Ils  y  con- 
damnèrent le»  Anoméens  Se  leur  profeUion  de  foy  faite  au  fécond 
Concile  de  Sirmich.  Us  en  compofcrenr  une  autre,  qui  contenotc 
le  mot  de  fahfiaact .  mais  qui  omcttoit  le  terme  de  emfiMaa- 
iialut.  C'ert  p«or  cela  que  Saint  Hilaire  «lit,  que  bien  qucIesEvê- 
que»  allcmblcz  i  Ancyre  aytnt  rclifté  fortement  aux  irapietei  de 
Sirmich.  ce  n'ctoit  pu  seanmouu  arec  une  liboaue  voioDié.  que 

irârt 


ANC.  AND. 

Uor»  fentimem  puifTcnt  être  re^ûs  comme  orthodoxe».  ApriiiToir 
drclle  leurfonuuliirc.  iU  l'envoyèrent,  par  Bafile  d'Ancyre  .  pu 
EuiLuhc  dcSeKiUc,  par  EJeufc  de  Cy»ique.  &  par  Léonce  Prêtre, 
à  l'Empereur  Conlbncc,  qui  oWigcilei  tvè<}ue»dcSinnich  d'y  foui- 
cxire.  *  S.Hilairc,  U,i.  diStn.  bozomcoc . /i. 4-  Thcodoret, 
ii.  1.  f.  XI.  (y*.  , 

ANCYRB,  viHe  de  I»  Phrygie  Picatieonc .  »yec  Eréche  fuftra- 
gant  d'HicrapolU.  Le«  Grecs  l'ont  nommée  proprement  Ajêijra, 
comme  on  void  dan»  Ptolomée,  Stribon,  Plme,  &c. 

ANCZAKR.ICH.  fleuve  de  la  Poiolie.  qui  le  jeac  dans  b  mer 
Noite,  è' une  lieue,  ou  environ.  d'Octocow. 

ANDABATES,  certain»  GUjiatcurs  ,  qui  corobattoicnt  i  yeux 
do» ,  comme  Ciceron  le  témoigne ,  tm  Uv.  j.  Jr  ft>  Lfiirti  à  Tri- 
iaititi.  Ferrarius  s  cft  trompe.  Ion  qu'il  a  dit  que  c'ftoient  des 
peuple»  d  Afie,  qui  lubitoicnt  un  pay»  où  le  del  eioit  continuelle  - 
ment couvert  de  nuages  Se  de  ténèbres.  Voyei  VoiTiu»,  m  And»- 

iai».  Sirp.  j  , 

ANDAGUAILAS,  peuple  de  "  Amérique  Méridionale  danJ  le 
Pérou,  entre  le  fleuve  d'Ahan  Je  Xauta. 

ANDALOUÏA  .  Pilote  de  - .  ^ ,  :nrt  cxKrimenic  dansl  art 
ée  la  navigation ,  fut  jette  par  la  icmpcte  fur  le»  tô-.ct  de  Matière, 
où  il  lut  bien  re^û  par  Chrirtophle  Colomb  .  chez  lequel  il  mou- 
rut. On  dit  que  pour  reconnoitre  lei  honnétetet  que  Ion  hôte  luy 
»voit  faites,  il  luy  déclara  qu'il  avoit  vu,  pendant  lé»  rojagci  lur 
mer,  de»  terres  éloignées  ver»  l'Oecidcnt ,  à  quelle  hauteur  clJcs 
«oient  ,  8t  par  quelvent  on  y  pouvoit  aller  .  ce  qui  encouragea 
Chriftophle  Colomb  à  entreprendre  la  découverte  dunouveau  Mon- 
de. SUP.  .  ,  ,  ,  ■  t, 
ANDALOUSIE  ,  que  le»  EfpagtM>li  nomment  AnJUlitM  •  et 
le»  Utm»  l'MJsliti»  Bt  jtnJtluxi»  ,  grande  province  d'Efpignc, 

3ui  comprend  prefque  toute  l'antienne  B«io,Lic.  Elle  a  le  royaume 
e  Grenade  à  l'Orient  :  l  Eitnmidoure  8t  Caitille  la  neuve  au  Sep- 
tentrion ;  l'Océan  !c  la  mer  Mcditcrranée  au  Midi  :  8c  au  Cou- 
dunt  le  Port^igal.  où  la  rivière  d'Ana  la  fcpare  de  l'Alganrc-  Cel- 
le du  Guadakiuivir.  qui  ert  le  Bttu  des  Anciens ,  divife  prefque  par 
k  milieu  l'Andalouiie,  qui  ert  la  province  d'Bp.i};nc  la  plu.  tenue: 
sulVi  l'a-t-on  nommcK  U  frmtrT  6c     ta\t  de  cet  Etat.    La  ville 
capitale  cft  Seville.  Le»  autres  font  Cordoue,  )acn,  Cadi*.  Oilo- 
ne  ,  Gibraltar  .  Medini  Sidonia  ,  Bacça  ,  Xercz  de  la  Krontera . 
Eciia.  Ubeiia.  &c.    L'on  en  ellimc  extrêmement  le»  chevaux  . 
qui  font  des  plu»  vite»  &  de»  plu»  vif».    On  ne  doute  point  nue  le 
nom  d"  Andalouiie  ne  foit  tiré  de  celuy  de»  Vandale» .  qui  «  ctahlirent 
ver»  le  V.  Siècle  dans  cette  riche  province.    Les  Maure»  en  brent 
depuit  de  mime  ,  &  il»  v  fondercm  deux  royaume»  ,  cchiy  de  , 
Cordoue.  &  celuy  de  Seville,  que  Ferdinand  joignit  depuu  a  la  ; 
CaSiile .  ayant  pru  Cordoue  en  i  a  j6.  8t  Seville  en  i  »43.    •  R-o-  , 
deric  Sanaiu».  Y.  l.  Htff.  t.  7-  Vafce  ,  «  Chrt».  Uifi.  c.  7-  No-  i 
niuj ,  Hifi.  c.  7.  &  8.  McTula,  C»fm»ir.  t.Il.  It. a.r. *4-  Manana, 
dtrth.  Hiff.  &c. 

ANDALOUSIE  NOUVELLE  .  que  le»  hfpagnol»  nomment 
HHrva  AnÀMlut-ut ,  province  de  l'Amérique  Meridioiule  ,  dan»  la 
terre-ferme.  Son  nom  cil  fan» ,  que  le»  Efptgool»  ont  change  en 
celuy  à'AïuUUitJtr.  Elle  cA  entre  Vcncruela  &  li  Guyana.  Sa 
côte  a  qudquetoi»  le  nom  de  Ciu  du  ftrlti,  i  caufe  de  la  pêche 
de»  perle»  qu'on  y  fait  depuis  oueique  tem».  On  y  trouve  aufli  de 
trèï-helle»  emeriude».  La  ville  capitile  du  pays  eft  Comana  ou 
Cordoue  La  nouvelle ,  dans  une  contrée  où  il  y  a  des  lalinesconli- 
derablc».  Il  refte  en  ce  pays  quelque» Sauvage» .  qui fc  détendent 
toujours  contre  Ici  Fipagnols. 

ANDANAGAH,  ville  de  la  prefqu  ifle  de  l'Inde  deçà  le  Ganiçe, 
^n»  le  royaume  de  Decan.  Elle  a  été,  depuis  peu ,  prefque  rui- 
née par  le»  troupes  du  Grand  MogoL 

ANDANCE  .  en  Latin  AiUmU  .  petit  boure  de  France  dan» 
le  VivaretJi  où  la  Dome,  ou  Domme,  fe  )ctte  dans  le  Rhône. 

ANDAKCE,  rivière  de  France,  qui  a  fa  fource  dan»  les  vallée» 
d'Unflan,  fait  divers  étangs  8c  fe  joint  près  de  Vemeuil  à  l'Arron, 
qui  fe  jette  daas  la  Loire  i  Décile ,  au  dellu»  de  Never». 

ANDATE  ,  bourg  de  France , fur  les  rrootieresd  Efpagne,  ideux 
Ueuci  de  Saint  Jean  de  Lujt ,  Se  devant  Fontaribie. 

ANDELI,  (ur  la  Seine  .  boure  de  France  en  Normandie  .  en- 
tre Paris  îc  Rouen  :  fon  nom  Latin  ert  Anltimm  ou  AndtUa- 
€ttm.  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre  ,  pcre  d'Henry  IV, 
mourut  à  Anddi  de  la  WcUure  qu'il  avoit  re^ûé  »u  ii^  de 

Rouen.  .    ,  .  r 

ANDELLE,  rivière  de  France,  qui  a  la  fource  pre»  de  U Fer- 
té  .  fe  jcttc  dan»  la  Seine  au-deffu»  du  pont  de  l'Arche.  On  T  fait 
floter  du  boi»  de  la  fort't  de  Lyon»,  qu'on  met  liir  de  grands  ba- 
teaux pour  le»  remonter  à  Paris. 

ANDELOT,  bourg  de  France  en  Champagne,  eft  fur  la  rivière 
de  Rougnon,  avec  Jurifdiaion  8c  Prévôté  Royale.  On  croid  que 
ç'a  été  autrefoii  une  ville  cooliderable .  8c  le»  ruine»  le  perfuadent 
alTei.    •  DuChefne. 

ANDELOT,  Colonel  General  de  rinlaaterieFrançoile.  Cher- 
ehez  François  de  ColignI. 

ANDEMAON,  iOe  du  golfe  du  Gange .  pré»  du  royaume  de 
Pëgu.  Elle  ell  environnée  de  cinq  ou  <\\  autres  petite»  iile»  ,  qui 
^nt  toute»  connue»  Ibu»  ce  nom  d'Andeouon. 

ANDEN'AS.  Chercher  Anena». 

ANDERE,  ville  de  Phrjgie.  province  de  l'Afie  Mineure.  On 
y  trouvait  une  pierre,  qui  étant  mile  dans  le  feu  le  changeoit  en 
fer  :  Se  fi  on  rccuiloit  ce  fer  avec  une  certaine  terre,  00  en  tiroil 
du  faux  argent,  auquel  mêlant  du  cuivre,  il  s'en faifoic  du  laiton. 
•  Strabon.  sm. 

ANDERNAC,  fur  le  Rhin,  AntitiAcmm,  AmmutHm,  ou  An- 
turmacmm,  ville  d'AllemagnedaiurArchcvicbé  deCologne,  cûau 
pied  de»  montagne»  8c  peu  conlidcrable. 
X»».  /. 


and; 


ANDERSON,  (Alexandre)  Mathémiticien ,  natif  d'Aberdefl en 
Ecollé,  a  vécu  fur  U  lin  du  XVI  Si(cle.  Il  publia  en  ir9x.  à  Pa- 
ri» un  Supplément  de  l'Apollonius,  que  Marin  Gbetaldi  de  Ragufe 
avoit  fait  imprimer.  Son  Ouvrage  ell  intitule  ,  SuffUmatum 
AftUmii  rtdntvt.  Il  le  dédia  au  Cardinal  du  Perron.  Il  compolâ 
encore  d'autre»  pièces.  *  VolSus,  tttStitat.idatb. 

Lti  ANDES,  qu'on  nomme  aufli  CtrJiUtra  il  ht  Andti  8c 
SurrM  N'rf4i^.  montagne» de  l'Amérique  Méridionale ,  qui  ont  prèj 
de  mille  lieue»  de  long  :  ai  elles  s'eicndcnt  depuis  U  pamc  Sep- 
tentrionale du  Pérou  jufqne»  au  Midi  du  royaume  de  Chili  2c  au 
détroit  de  Magellan.  t,ct  Ande»  font  exccrtivement  hautes,  mai* 
fertile»  te  peuplées.  U  y  en  a  quelques-une»  qui  vomiircnt  da 
l'eu. 

ANDIATOROQUE  .  lac  du  Canada  on  nouvelle  France  dans 
l'AmcriqUe  Septentrionale  ,  du  côté  de  la  nouvelle  Angleterre. 

ANDOCIDES  ,  un  de»  dix  Orateurs  dom  Plutarque  a  écrit  la 
Vie.  Aoit  fils  de  Lcagoras.  Il  étoit  d'Athènes,  où  Ic  même  Plu- 
tarque dit  qu'il  niquit  la  LXXVIU.  0!ympia>lc.  11  fut  plulicuri 
fuis  accuiê  fie  exile,  mai»  il  fiit  toùjourt  alTex  heureux  ,  pour  lis 
rcmcttM  en  grâce.  Nou»  avon»  quatre  dr»  Oraifons  d'Andocidc». 
Piutarque  dit  qu'il  etoit  limplc  S:  fant  omemens  dan»  fa  diâioo. 

•  Vit.  dtttm  Orat.  Thucydide  ,  l.  8.  Volfius ,  Je  Rhtt.  tuuar» 
r.  1 1. 

ANDORE,  vallée  tr^s-fenile  de»  Pirenée»,  dans  ledioceredUr-i 
gel .  8c  dan»  la  Catalogne. 

ANDOVERE.  Chercher  Audovere. 

ANDRA,  ou  AiDRA,  fleuve  d'Afrique  fur  lac&te  de  UGuinéef 
u  trente  lieues  du  Bentn. 

ANDRADA,  (Difcgo  Loper)  Archevêque  Portugais,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Ermite»  de  Saint  Augullin  ,  fie  puis  Archevéquo 
d'Otranie  dans  le  royaume  de  Naple» .  »'e(l  acquis  par  toute  l'E- 
l'pai;ne  beaucoup  d'ellime  .  par  fon  éloquence  £c  par  fon  fçavoir. 
11  prêcha  dan»  les  mcd'eurcs  villes  avec  un  opplaudiflcmeni  uni- 
verfel ,  8c  enfuite  on  l'atiira  i  La  cour,  ou  il  tut  loni;-tcins  Prédi- 
cateur du  Roy  Philippe  IV,  qui  le  nomma  en  lâ;;.  a  l'Archcvè- 
ché  d'Otrante .  où  il  mourut  le  7.  Juindel'an  1 6;  f.  igé  d'environ 
Ibixanie.  II  lailTa  divers  Sermons  en  Langue  Elpacnolë,  qu'on  nùt 
l'an  16^6.  a  Ma'lrid  en  111.  volume»  m  fili».  *  NicoLa»  Antonio. 

ANDRADA,  (Antoine}  Jefuïte  Portugais  ,  a  travaillé  avec  ua 
xele  infatigable,  dan»  les  Milfion» ctrangcie»  des  Inde»  Orientales 
8c  de  la  Tartane.  En  iéj4.  il  découvrit  le  pay»  de  Cathay,  8c 
pui»  celuy  de  Thibet,  qui  fonttou»  deux  dan»  la  Tanaric.  Nou» 
avon»  une  Relation  de  ce  voyage  en  tl'pagnol  êcen  It.ilien,  î<  di- 
vcrics  Lettres  du  P.  Antoine  Andrada.  Ion  retour  à  Goa.  Quel- 
ques Evêques  l'employèrent  pour  des  aflàires  importantes.  &  il 
tut  empoilonoe.    Il  mourut  en  odeur  de  làintete  vers  l'an  i6jj. 

•  Alt^mbc  ,  Jt  StTift.  Stt,  J.  Nicola»  Antonio.  BM.  Uiffo». 

ANDRADA,  onDiioo  de  Paiva  D'AND«At>A,deConimbrc,' 
célèbre  Théologien  ,  a  été  p'u»  illuflre  par  fon  fçavoir ,  que  par  £1 
nailfauce,  quoy  que  la  famille  foit  de»  plus  noble»  du  royaume  de 
Portugal.  Il  lervit  Dieu  dans  l  Ent  Ecdeliaflique  .  8c  l'on  étude 
principale  étoit  l'Ecriture  8c  le»  Pere»,  Son  relc  le  porta  à  faire  U 
Million  &  a  inftruire  le»  ignorau».  La  Providence  le  deftina  iua 
autre  employ,  qui  fut  plus  avantageux  à  toute  Tliglifc.  Le  mérita 
de  Paiva  d' Aiidi-ada  étoit  trop  bien  éubli .  pour  n'être  pas  connu.  L«« 
Evêquet  du  Concile  de  Trente  en  furent  pcrluadcz  8c  l'eneacercnt 
à  venir  en  cettevillc. -pour  y  alTiilcrau  Concile  en  qualité  de  Théo- 
logien ,  8c  il  y  compoU  fon  Ouvrage  de»  Explications  orthodoxes, 
lou»  ce  titre  ExflicAntomm  trthtJixarum  iti.  X.  11  mourut  l'an 
ipS.  8c  il  laifla  la  dcicnfe  du  Concile  de  Trente,  qui  eft  un  Trai- 
te Latin  imprimé  i  Liibonne,  à  Cologne,  à  Ingollbd ,  fc  ailleurs. 
On  aaulTi  publie  une  Oraifon  Latine,  qu'il  prononç»  devant  le  mê- 
me Concile,  le  fécond  Dimanche  ^ré» Pique»  de  l'an  if6a.  trois 
volumes  de  Sermon»  en  Port^igais,  Bec.  Je  parlerai  dan»  la  fuite 
de  le»  frère»  Françoi»  &.  Thoma».  *  Jérôme  Ôlorio ,  m  Prtf.  Ui. 
trihed.  txfiu.  Enli:nf;ien'ui,  T/yî.  vin:.  Spoode.  m  Amial.îiieO' 
la»  Antonio  8c  Anfccbchot.  Bitl.Scrtft.Hiff.  ^c. 
,  ANDRADA,  (François)  frère  du  célèbre  Théologien,  dont  ie 
viens  de  parler,  a  cte  Cooléiller  5:  Hiftoriograjhe  de  Phili  ppe  Ifl. 
Roy  d'Efpigne,  auquel  il  dédia  une  Hilloire  du  règne  de  Jean III. 
Roy  de  Portugal.  C'eft  un  volume  m  fvU»,  qu'il  publia  en  161  j. 
à  Lisbonne  fou»  ce  titre,  Chrmiea  dt  muy*  alii,i  ftditef»  Rtjdifttt 
Ktrutj  dt  PvrfKjal  D.  JtJimt  UI.  dtfttimmi.  Il  comtKjla  encore 
d'autre»  pièce»  en  U  même  Langue  Portugaife.  •  Nicola»  Antonio, 

Bibl.  ScTift.  Hiff. 

ANDRADA,  ou  Thomas  de  Jt»"»,  frère  deDicgoScdeFrao- 
çoii  d'Andrada,  dont  je  vien»  de  parler .  a  été  un  des  plut  illuftre» 
ornemen»  de  la  Congrégation  des  Ermites  de  Saint  Auguttin.  Il  prit 
1  habit  parmi  eux  au  Monaftere  deConimbre,  5c  fon  mérite  l'ele- 
va  dan»  le»  charges  de  Prieur  8t  de  Provincul.  En  ifyS.  il  fuivit 
le  Rov  Dom  Scbafticn  en  Afrique  8c  fut  pris  à  la  malheureufc  b»- 
taïUe  d'Alcacer  donnée  le  4.  Août  de  la  même  année.  Les  Infidè- 
les le  jettereni  dan»  une  balTe  foffc,  où  il  n'ivoit  du  jour  que  par 
le»  tentes  de  la  porte.  Ce  tut  avec  le  fecour»  de  cette  toible  clarté, 
qu'il  compoià  un  Ouvrage  de  pieté,  que  noo»  avon»  de  luy ,  fou» 
le  titre  de  Travaux  de  J  us  ,  ou  de  Traiaihti  dt  JESUS ,  en  Por- 
tugais. Car  c'eft  en  cette  Langue,  que  le  P.Thomasd'Andradal'e- 
crivit  en  deux  volume»,  dont  le  premier  fiit  imprimé  à  Lisbonne 
l  an  160X.  8c  le  fécond  en  16C9.  Il  divil*  cet  Ouvrage  en  IV.  par- 
ties, mai»  il  ne  pût  achever  la  dernière,  oue  le  P.  Jérôme  Romaia 
de  fon  Ordre  v  ajouta  depuis,  thrillophlc  Ferrdra  le  tra^iuilit  ea 
Elpagnol ,  8c  il  fut  imprime  en  1 614.  tt  ■«}  '  •  E'.  <:'^^'^':  «^«"e 
Ungue  qu'on  l'a  depuis  mi»  en  Italien  8c  en  François,  Thoma»  de 
Iiju»  laiifa  encore  Orsimt  fatrt ,  lafirmm  dt  Cn^tgsriu  LiVje 

V  du 
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4«  P.  LouV)  de  Montojra.  &c.   loland  d'Andnuk  Comteflèile  Li- 

Smrcs,  firurdece  ùiat  Religieux,  envoya  de  l'argcntpourlctircr 
e  U  tapiivite  i  mai»  il  retuù  de  fortir  de  ce  lieu  de  foutlrancc ,  où 
il  pouvoK  icrvir  a  la  conloUiion  des  Chrcticni,  qui  y  etoientdant 
Icsfert.  C'ctoiclbn  occupitionordiiuirc.  IlcomporoitaLueiclavo 
dci  cantique»  fpirttueb,  qu'il  leur  faiibit  ciuntcr  .  &  QC  travailloit 
qne  pour  adoucir  leur»  peinct.  Il  mounic  en  odeur  de  laintcicle 
17.  A»ril  de  l'an  irSi.  Le  P.  Alexiide  Mencfci  a  écrit  fa  Vie,  qu'on 
void  en  tètcdeaTraranz  de  Jitut ,  imprirnet  co  16}!.  *  Pwlip- 
pe  ElliuE,ûi£w«n>.uljijC.  Thomasde  Herrera.M^V/^ii^.  Nioola* 
Antonio,  B$il.  Hiff.  o>r. 

ANURADA  .  (Françoii  Rades)  Prêtre  ETpugnol  de  l'Ordre  de  Ca- 
latrara,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI  Sieile.  Il  compofi  divert  Ouvra- 
gei  &  entr"  antm  une  Chronique  des  Ordrca  de  Saint  Jacques  de 
Calatrara  8c  d'AIcancara.  C'eli  un  loXume in  ftiu  impriméàTo- 
t«de  l'an  ifya,  Fran{6is  Rades  d'Andrada  tut  AumAnier  du  Roy 
Philippe  II.  *  Ambroiiè  Morale* ,  U.9.  U$ff.(.  7.  Nicolaf  Anto- 
nio ,  htU.  Hifp. 

ANDRAGATHE.  Capiuinc  du  Tyran  Maxime,  furpriten  jbf . 
r£mp«rcur  Griuen  éloigne  de  fes  troupes ,  Scie  tua  entre  Grrnoble 
&  Lyon.  On  dit  qu'Andragathe  fc  faifoit  porterdansunc  litière, 
8c  que  Gratien  crût  que  c'ctoit  celte  de  l'Impcratrite  Conflantinc 
fon  epoufe,  qu'il  aimoit  beaucoup.  L'empiclTemcnt  qu'il  a»oit 
de  U  voir  luy  tit  abandonner  ta  troupes  pour  luy  aller  i  la  rencon- 
tre. Aprcj  ce  coup ,  Maxime  donna  i  Andranthe  le  commande- 
ment de  fon  irmec  navale .  ît  l'envoya  en  Sicile.  U  s'y  foùtint  du- 
rant quclqoe  tcmi  i  maii  depuis  ayant  appris  la  défaite  de  Maxime, 
il  le  précipita  dans  la  mer.  Ce  fut  en  388.  •  Marccliin ,  «  CAr 
Zotime ,  il.  4.  (y  6.  Socratc,  U.  4.  r.  11.  Pkcuiu,  m  eamtr.  /U 
nutJ.  * 

ANDRAGATHE,  PWIorophe.  tivoii  dnii  le  IV.  Siècle.  Il  en- 
iêigna  la  Philofuphici  S.  JcanChryfoilome .  qui  toidia  la  Rhétori- 
que fous  Libaniut.  *  Sozomcne,  U.  8.  Hift.  r.  a. 

ANURAGIKI,  ou  GuDAViKi ,  ville  8c  royaume  dans  l'ifle  de 
Sumatra  en  Alie.  8c  prefooe  fooataligaeéquinoâiale. 

S.  ANDRE',  Apôtre,  frcre  de  Saint  Pierre,  fut  premièrement  di- 
icipledo  jean-Baptiftc,quiluy  litconnoitre  Jaiut-Ciia  ht  ,  en  luy 
diiant  :  V*iU  i'Apuau  dt  DuH ,  aut  itt  Ut  fithtx.  dm  m»n.U.  Apres 
cela  il  fc  donna  au  Sauveur,  Se  appelîaménie  fon  frcrc  Pierre,  afin 
qu'il  eut  part  à  (on  bonheur.  Apres l'afccnl''",  !  I  .iis-Chriit 
il  prêcha  aux  Scvthes  Se  aux  Sogdicns,  <:  pic,  dans  la 

Thrace  ,  8t  dans  l'Achaie.  Onivoitcruqu  ;  iiue  les  Eglifcs 

«le  Byzance  8c  de  Nicée  \  mais  le  Pape  Aiçapet  dit  que  ce  fut  .Saint 
Pierre  icequ'il  prouve  dans  feiEpitre»  qu'on  lût  dans  le 'V.  Concile. 
S. Grégoire  de  Naaianze  dit  que  S.  André  prêcha  aulfi  dans  l'Epire. 
Le  Proconful  le  fit  mourir  fur  bac  croix ,  dans  la  ville  de  Pa- 
tras  en  Achaie  1  8c  le»  Prêtres  de  cette  province  ci  rivirent  les  Actes 
«le  fon  martyre,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  iouârit  vers  l'an 69. 
Ses  reliques  furent  portées  en  J}6-  à  Conihntinople  aveccdictdc 
Saint  Luc.  Dans  les  premiers  liécles  de  l'Eglife,  les  Héreriqucs 
«voient  public  Ibus  le  nom  de  Saint  André  de  certains  Aâea  que 
les  Papes  Innocent  1.  6c  GcUfe  ont  rejenci  comme  apocryphes. 
Saint  Augurttn  fe  plaint  aufliqucles  Manichéens  avoient  talliheirs 
véritables,  qui  Ibnl  pourtant diirercni  de  l'Epitrcde»  Prêtres  d'A- 
chatc.  •  S.  Matthieu ,  r.  4.  S.  Grégoire  de  Nar.ianxe ,  OrM.  lUv. 
jlfTut».  S.  Jean  Chrylbftome ,  Htmti.  Jit  Aftfi.  S.  Au|^lUn ,  At  fidt 
tmi.  MAttirh.  t.  j8.  Pierre  Damico .  Je  S.  AiiJr.  EufcLe,  Hifi.U.  j. 
1. 1.  Nicephorc,  li.  X.  1.  39.  U.  ).  c.  6.  Baronius ,  m  Aniul.  <^  m 

ANDRK  I.  de  ce  nom ,  Rov  de  Hongrie ,  et  oit  fils  aine  de  La- 
Jiflas  U  Cfuunt ,  8c  retit-tils  de  Michel  frère  de  Geiû.  U  prcten- 
doii  avoir  des  droits  Ic^tines la  couronne .  étant  coulin  germain 
de  S.  Etienne  fils  de  Getik.  Elle  étoitpolTedéepar  Pierre,  qui  l'avoit 
enlevée  à  Ovon  en  1044.  Ce  dernier,  que  d'autres  nomment  Ahan, 
avoit  cpouicune  des  fœurs  du  même  Saint  Etienne,  8c  Pierreétott 
fils  d'une  autre  fwur  de  ce  faint  Roy-  L'Empereur  l'avoit  porte  fur 
klhrone.  André  reiôlut  de  l'en  faire  deicendre.  Bela  fon  frcre  étoit 
dans  les  mêmes  Icntimens.  Ils  cabalerent  pamu  lehas  peuple,  8c 
jnémc  parmi  quelques  Idolâtres  quircItoiencdaS  la  Hnngne.aul- 
sjucli  ils  promirent  de  rétablir  leur  Religion.  L'afiaire  tut  conduia 
vite  tant  d'adreffe.  que  Pierre  ayant  et  c  furpris  si  la  challc,  on  lujr 
creva  les  yeux  vers  l'an  to+ô.  Après  cela  André  fe  fit  couronner, & 
commença  fon  règne  par  faire  mourir  les  Evêques  8c  les  Ecdelia- 
iliques  ,  qui  avoient  été  du  parti  de  Pierre.  Les  Payens  crûrent  que 
ce  Roy  avoit  deiîein  de  leur  tenir  la  parole ,  en  rétablidint  les  Ido- 
le» ,  mat»  il  parût  toujours  Chrétien.  Albert  Marquiid' Autriche  luy 
fit  la  guerre,  £c  le  défit  en  icfo.  Andrc  eut  encore  des  diOéren  s 
«vec  lEmpercur  Henry  III.  Le  Pape  Léon  IX.  les  voulut  terminer, 
8c  pour  cela  il  fit  un  voyage  en  Hongrie  l'an  lofa.  Cependant  Ibo 
frcre  UcU.  n'étant  pas  fatufait  de  la  part  qu'il  avoit  dans  lerouvcr- 
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nemenc.  excita  uncxucrrecivile.  André  voulut  s'oppoferi'fes def- 
iêiiu  ambitieux,  8c  il  fut  tue  en  1061.  ou  106a.    *  ' 
fini  us  8c  Nicolas  IlUiuanfius ,  Hift.  Hmmj. 

ANDRE'  11.  dit  le  Jrrcftlj/mitAm  ,  parce  qu'il  fc  croila  pour  la 
guerre  (àinte,  étoit  fils  de  BclallI.  îc  de  Marguerite  de  France  fille 
de  Louis  VII.  dit/*  Jtnnt,  8c  frère  d'Emcri,  lequel  étant  lonaine 
fucceda  a  la  couronne,  8c  lailHiLadilLu,  qui  ne  régna  que  lix  mois. 
André  parvint  à  la  couronne ,  après  la  mort  de  fon  neveu.  Ce  fut 
en  laof-  Après  cela  il  eutdiverlcs  guerres  à  foutcnir,  Je  s'en  tira 
aflcï  bien.  En  laiy.  il  fc  croifa  pour  le  voyi^>e  de  la  Terre-Sainte, 
&  fnt  s'embarquer  à  Venife.  Il  arriva  dans  la  Paleihne,  8c  y  donna 
d'abord  des  marques  de  grande  bravoure  i  mais  il  en  fut  bientôt 
fatigué  ,  8c  prit  le  parti  de  retourner  dans  fon  Etat.  Blondus  8c 
Bonfinius  diicntqu'iltutdeuxansen  Levant!  les  autres  foûtiennent 
le  contraire.  11  eft  pourtant  lùr  qu'André  y  acquit  beaucoup  de 
gioi^  par  ici  betlca  aâiaïu.  11  l'y  brooilia  arec  le  Patriarche  de  ( 


AND. 

(  Jeiuûlem.  A  foa  retour  en  Hongrie,  il  eut  diverfc»  iSitru  qui  te 
rendirent  odieux  i  quelques-un»  de  fe»Su;ett.    On  dit  que  c'elld» 

1  luy ,  que  les  Gentilshommes  Hongrois  tiennent  le»  privilège»  dont 
Ils  lont  11  jaloux.  Le  Roy  André  mourut  l  an  lajr.  Il  avoit  ete  ma- 
rietroittois,  la  première  avec  Gertnidetillc  de  Bmold  Duc  de  Mo- 
ravie ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  8c  Sainte  Kliiabcth  Icmrae  de  Uui» 
yi.  LMidgravedeThuringe.  Il  pritunefccondeallunceavcc loland 
de  Courtcnay  fille  de  Pierre  II.  Sieur  de  Courtcnay ,  Comte  de  Nc- 
vcrs  ,  d'Auxerre,  8cc.  Empereur  de  ConlUntinople ,  8c  de  fa  fcton- 
dt  teratnc  lolaod  de  Hainaut.  Il  en  eut  une  fille  nommée  lolaad. 
qm  fut  féconde  femme  de  Jacques  L  Roy  d  Arafçon.  André  fe 
ria  tm  troilieme»  nôccsavecBcatrix,  fille  d'AionMarquiid'Ell.  8c 
elle  le  rendit  pcre  d'Erienne.  •  Bonfinius,  Hiâ.  limur.  Bkmdu». 
Jacquesde  Vitri,  Spoade,  8ic. 

c.  j  'îî''-'^  "i"  ^  »'"""».  eû  ainfi  nomme,  parce  qu'il  étoit 
fils  du  Prince  Eticnncfilsd'André n.8c d'une  IJinic de  Vcmfe  An- 
dré II.  laiiraBcla  IV,  pcre  d'Etienne  V,  iqui  Ladillaa IV.  fucceda. 
Ce  dernier  fut  allafline  par  le»  Curoains  en  H90.  11  avoit  une  firur 
unique  iionimee  Marie,  fèmme  de  Charles  II.  Roy  de  Naplcs  El- 
,  le  iuL-ceda  aux  Etau  de  fon  pere  8c  de  ion  frcre  ;  8c  Charles ,  dit 
Marul ,  Ion  h Is  aine ,  f  ut  couronné  Roy  de  I  longrie.  André,  qui  étoit 
conlin  germain  du  Roy  Eiienne.crut  qu'il  avoir  plus  de  drxjit  de  mon- 
ter lur  c  throne ,  &  fe  mit  en  état  de  le  difputer  le»  arme»  a  la  miio. 
l-es  Allemansncluy  furent  point  favorables,  8c  même  le  Pape  Bo- 
mtace  Vlll.  envoya  en  Ilongne  un  Légat,  qui  prit  hautement  le 
parti  de Charle.A<.ar/»/.  Ce  coup  étonna  les  Hongrois,  qui  ctoicnt 
fi!!*',r    *  labandonnercnt,  mais  il  luy  en  re- 

It»  allcx  pour  le  maintenir  dans  un  coin  du  royaume  8c  pour  por- 
ter U  guerre  en  Autriche,  qu'iUbûmiiprefque toute,  llmoiirutea 
^01.    •  Bodfauui.  A  tu  (j.  9.  Uxfi.  Huai.  Villani.  /.  7.  c.  134. 

ANDRE'  de  Hongrie,  que  le»  Italiens  nomment  Akd«  ta»,  i. 
Roy  de  Naple»,  etoit  fils  de  Charle»  IL  Roy  de  Hongrie  8c  de  Ik 
m«rianc  femme  Kluabeth  de  Pologne  i  8c  treredcLouisaulIi  Ror 
de  Hongrie.  Ce  C.Harlc»  11.  ètoit  fiU  deOurlesAUrrW  frcre  de  Ro- 
bert li  boa^  U  Sast  Roy  de  Naples ,  lequel  avant  perdu  Charle»  de 
Sicile  Ion  hl»  unique .  voulut  donner  un  mari  de  fa  faniille  i  Icanne 
hlicaineedu  même  Charle»  de  Sicile,  pourcela  il  fit  venir  en  lis;, 
a  Naple»  Charles  II.  Roy  de  Hongrie  fon  nèveu.  avec  André  Ici 
u»  pumc,  8c  on  le  fiança  le  18.  Septembre  avec  Jeanne,  qui  :..it 
U  coulinc  illuè  de  germain.  Cette  PrinceOè  etoit  alors  en  la  -.cu- 
vieme  année  de  fon  âge.  Se  Andrc  en  avoit  fcpt.  Le  bon  Rov  Ko- 

■  ri?"  ''^  'o'P'^f  ^*  mêmes  inclinaûons,  mais  il  luv  fut 
ttei-diihcile  d'en  venir»  bout.  Andrc  fcrcUcntoit  extrêmement  de» 
moruri  des  Hongrois,  un  peu  barbares  pour  une  cour  aulli  polie 
que  l'etou  celle  dès  Rois  de  Naple».  Le  Roy  Robert  mouruTau 
rooudcjanvicrdel  an  1345.  Il  avoitcontrebabncé.parfapnideo- 
ce  8c  par  U  conduite,  le*  divers  mouvcmensde  ce»  jeune»  efpriti. 
Apre»  la  mort  ils  ne  gardèrent  plus  de  mcfurei.  Leur  mariage  avait 
bien  ete  confomme  ;  mais  Jeanne  ne  vouloir  point  qu'André  prit 
ia  quaUte  de  Roy ,  »  etant  oontenté  iniques  alors  de  celle  de  Docde 
Calabre.  Ccne  coniellation  eut  de*  fuites  tout-i-fait  iacheufau 
Andrc  avoit  auprè»  de  luy  un  Religieuj»  de  S.  Francoi»  .  qui  voo- 
lolt  que  les  Hongroi»  euliiyst  toutei  le»  charges  de  l'Etat,  8c  goa- 
verncr  luy  même  fous  le  nom  de  ce  Prince.  Jeanne  fe  liiflbitcoo. 
duire  par  la  famcui  Caicnoifc.  qui  de  lavandière  étoit  devenue 
nourrice  d'un  dcsenfani  do  Roy  Roben.  8c  depuis  s'étant  éneée 
en  gouvernante  de*  Princeflc* .  pouvoir  toutes  chofe»  dan*  cette 
cour.  Ce  combat  entre  un  Moine  Se  une  lavandière  fur  funcftc  à 
la  mailoD  Royale  îc  à  l'Etat.  Cependant .  tlirabcth  Reine  de  Hon- 
*i,f"  .  """S»  »  Naple»  ,  perfuada  U  Reine  Jeanne  û 
twiie-mie .  de  ic  faire  touronner  avec  André  fon  mari.  Cette  cé- 
rémonie fe  fit  avec  une  magnificence  extraordinaire ,  i  U  preientc 
de  quatre  Cardinaux,  que  le  Pape  Oement  VI.  envo)a  à  Na- 
ple». Ce  Pape  etoit  alors  i  Avignon  ,  îc  la  Reine  de  Hon-nie 
avott  et*  le  prier  en  cette  ville  de  faire  en  forte  qu'André  fon  hli 
fut  déclare  Roy.  U  chofe  s  ctoit  exécutée  de  la  manière  qu  elle 
1  avoit  lotthaité.  Quelque  tems  après  la  Reine  Jeanne  fe  trouva 
Cene  nouvelle  charma  le  Frerc  Roben,  qui  etoit  entêté 
I  de  les  dclTeins  ambitieux ,  8c  qui  en  fàifoit  tous  les  jour»  de  nom- 
1  veaux.  La  Catenoilc  8c  fes  pirtifan»  en  prirent  l'allarme ,  8c  rèfolu- 
rem  de  fe  défaire  du  Roy  Andrc.  Diver»  Auteursont  dit  que  la  Rei- 
ne Jeanne  eut  part  à  cette  rofoîution  ,  Si  d'autres  ajoûtent  qu'elle 
I  'i*"''"'v^1"'<^"«  '»  dilT.mula.  On  foùtient  m^me  queccttePri». 
celle  trcnant  un  cordon  d'or  8c  de  fove  ,  André  luy  demanda  ce 
qu  elle  en  vouloir  faire  ;  ît  que  la  Reine  répondit  que  c'ctoit  pour 
1  étrangler.  Mais  dans  le  fond  il  y  a  peu  d'apparence  que  le»  cbo- 
les  te  toicnt  piJlccs  de  cette  façon.  Qtmv  qu'il  en  foit.  le  malheu- 
rcux  André  tut  miferaWement  étrangle  dan;  la  viHed'AverCi.  Ce 
hit  le  18.  Septembre  134^.  n'étant  qu'en  la  dii-neuvicme  année 
dcfoo  Ige.  Son  corps  fut  porte  i  Naples  8c  enterré  en  l  Eglife 
Cathédrale  daiu  la  Chapelle  de  Saint  Louis .  où  l'on  void  fon  cpita- 
phc  Conlultea  Jean  Villani.  Pétrarque ,  Collenucio .  Summonte. 
Bonfinius .  Cromcr ,  Sainte  Marthe ,  Sponde ,  RaynaUi ,  Bouche^ 
8tc.  Cherchez  Jeanne  L  Rciocde  Naple».  Se  Loau  Roy  de  Hon- 
grie 8c  de  Pologne. 

ANDRE'  ou  Guiouti-ANDiE'  de  Boorgonc.  Comte d'AIbon 
8c  Dauphin  de  Viennois  ,  etoit  fil»  putné  d'Hogues  III.  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  l'avoit  eu  de  la  féconde  femme  Bcatrix  Dauphine 
fille  unique  8c  héritière  de  Guigues  IX.  ou  X.  Dauphin  de  Vien- 
nois 8c  Comte  d'Albon.  André  luy  fucceda  en  ce»  Etats  de  Dao- 
phinc  8c  prit  le  nom  de  tiui  ou  Guigues  ,  qui  etoit  commun  ans 
Prinrei  qui  y  avoient  rcgnc.  11  ne  manquait,  ni  de  picte,  ni  de 
conduite.  On  publia  une  croiûde  contre  le»  Albigeois ,  que  le 
Comte  de  Touloufc  fembJoit  favorifer.  Le  Dauphin  fc  ménageai» 
bica ,  qu'il  ae  fut  fufpca  ai  aux  axù£c% ,  ni  au  Comte.   Il  en  uf« 
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de  même  pour  Ici  ditfereni  du  PapeInnocrotîV.  êc  de  Frédéric  II. 
(juives  André  eut  beaucoup  departauxaftircsdcfontem».  C'cft 
ïay  qui  tTïfijfera  i  CJrenobie  un  Chapitre  ,  qu'il  avoit  fondé  dans 
rtglifc  de  Siint  André  de  Champignc.  Il  mourut  le  cinquième 
Mars  de  l'an  1137.  ige  de  fi.  an».  Il  lut  marie  trois  fois:  1»  pre- 
mière avec  Semoorclc  lille  du  ComtedcVaJcminois,  qui  ctoitAi- 
mar  de  Poitiers  II.  du  nom.  André  n'en  eut  point  d'enfant.  Il 
prit  une  féconde  alliance  avccBcatrix  de  Clauftral,  fiUc  pu'ince  8c 
héritière  de  Riincî  de  CUuftnl ,  dclamaifon  deSabran  en  Provcn 
ce  .  2c  de  Garccndc  de  Forcalquier  i  îc  il  en  eut  Bcatrix  ,  qui 
ëpouJa  en  premières  nûcei  Anuuri  fil»  du  Comte  Simon  de  Mon- 
fort.  &  en  fécondes ,  Deraetrius  de  Montfcrrat  Roy  de  Thcl&lie. 
Par  ce  mariage  le  Dauphm  acquit  les  Comte?,  d'Ambrunois  8c  de 
Capan^ois  ,  qu'il  conferva  par  un  Traité  qu'il  fit  avec  Beatrii  , 
■prés  raéme  l'avoir  répudiée  ,  fous  prétexte  de  parenté.  Il  fe 
maria  une  troilicmc  fois  arec  Deatrix  ,  fille  de  Bonitice  I.  Mar- 
quis de  Montfcrrat  St  d'Elconor  de  Savoyej  8c  il  en  eutGuiçues 
XI.  ou  XII. Dauphin,  Jean  mort  jeune,  8t  Anne  première  fem- 
me d'Ame  IV.  Comte  de  Savoye.  •DuChefne.  HiJi.Jti  DaufJi. 
Sainte  Manhe,  Htfi.G*at»Ui.dtUMtuf.dt  Franet.  Chorier,  Hifi. 
Je  DaHjb. 

ANOaE-,  Archevêque  de  Cciàréc  en  Cappadoce.  a  vécu  vers 
fan  foo.  On  ne  fçait  pas  prcafcmcnt  quelle  année,  mais  feulement 
que  ce  fut  avant  Arrris  Prélat  de  la  même  Eglife,  qui  a  fleuri  en 
f40,  comme  le  Mire  l'a  remarqué  après Cocciu».  D'autres  le  pla- 
cent même  plus  bai .  nuis  cela  ne  tau  (jue  rontirraerletconjcchi- 
rei  qu'on  établit  an  fujet  d'André.  Il  a  compofé  des  Commentaires 
fur  l'Apocalvpfe ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  8t 
ailleurs  en  Grec  îc  en  Latin.  Le  Pere  Théodore  de  Pelt  Jcfuïte 
tra.luilit  dan»  le  XVI.  Siècle,  deGrec  en  Latin,  ce  Commentaire 
d'Aiidrc  dcCciàree,  qu'il  fit  imprimer  en  if7+.  àlngolftad,  avec 
de  petit»  abrégea  à  la  mai^.  Sixte  de  Sienne  s'eft  trompé  en  par- 
lant de  cet  Archevêque  de  Ccfarée,  qu'il  croid  être  le  même  qu'An- 
dré de  Crète,  îc  il  lujr  attribue  de* Ouvrage»  qui  font  de  CC  der- 
nier. •BcUarmin,  dt  Scnft.Zttl.  Aubcrt  le  Mire,  Théodore  de 
Pcl:,  André  du Sauffai,  dt  An/r.  dft. 

ANDRE'  de  Crète,  dit  U  Jmf^jmitain,  Archevêque  ,  a  fleu- 
ri  dan»  le  VII.  Siècle  ic  au  commencement  du  VIII.  11  ctoit  de 
Damas,  acdéjl'igede  i+.  ans  s'ctant appliqué  à  l'étude,  il  devint 
un  de»  plus  fçavans  hommes  de  fon  tenu.  Mais  comme  il  eroit 
pcrfuadé  que  la  fcienir  enfle,  il  réfolut  de  la  cacher  dans  lafolitu- 
«Ic  ,  8c  e'eft  pour  cette  raifon  qu'il  fc  retira  dans  tin  Monaftere 
dcjcrulâlcm.  C'eft  delà  qu'il  eut  le  fumom  de -.««.non 
pas  pour  avoir  été  Evêque  de  cette  ville,  comme  jjr»  l'ont 

écrit.  Sa  vertu  ic  fc»  Ouvrage»  le  rendirent  cher  a  l  .'•^.iiede  Jeru- 
ûlcm  .  !c  le  Patriarche  Théodore  le  choifit  pour  un  de  ceux  qui 
dévoient  fe  trouver  de  ià  part  dan»  le  VI.  Concile  GénertI ,  aflem- 
blé  à  Conaanrinopleen68o.6c68i.  Jerapporte  le  fcotiment  com- 
mun ,  car  les  Acie»  de  ce  Concile  dilent  que  ce  fut  George  Prêtre 
&  Moine ,  qui  y  afliûa  de  la  part  de  Théodore.  11  peut  être  que  ce 
George  étant  le  plus  ancien  des  DeputcielUefeul  nommé  dan»  ces 
Aâti.  Il  eft  pourtant  fur  qu'André  allaiConftanrinople,  qu'on  y 
futextrêmeraentfatijfaïf  de  la  probité  8c  de  fon  fijavoir.  qu  i!  ht 
admirer  dans  le»  difputcs  qu'il  eut  contre  les  Monothelite»,  îc  qu'il 
y  fut  retenu  pour  £trc  un  des  Diacre»  du  Clergé  de  cette  ville. 
Quelque  terav  après  il  fut  nommé  Archevêque  de  Crète,  îcondit 
qu'il  mourut  le  4.  Juillet  de  l'an  7x0.  D'autres  difent  que  ce  fut  le 
14.  Juin  713.  Le»  Grec»  célèbrent  fa  fêie  le  4.  Juillet.  Ce  fiint 
Prélat  a  écrit  diver»  Ouvrages  ;  car  outre  la  Vie  de  Sainte  Marie 
Egyptienne  ,  il  en  compoia  d'autres  que  nous  avons  dan»  le»  Re- 
cueuils  des  Vie»  des  Saints  de  Metaphralte  ,  de  Lipoman ,  de  Su. 
riui  8c  de  Bollandu».  Nous  avons  encore  de  luy  diverié»  Home- 
li»,  une  Oraifon  de  la  croix ,  rapponce  par  Gretfcr  .  une  fur  b 
ûlutation  Angélique  traduite  de  Grec  en  Latin  parMarclloppcr, 
&c.  •Pofl'evin,  ta  Affar.S»CT.  Le  Mire,  inAHa.dtScrift.Eeci. 
Gefner.  Gretfer.  Volliu»,  Combcfis,  8c  r. 

ANDRE'.  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Michel  1er  Bamberg  ,  de 
rOrdredeS.Benolc.  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle ,  versl'an  1483. 
il  laifla  un  Ouvrage  de  la  conception  de  la  Sainte  Vieige,  un  au- 
tre des  Papes,  Artbevcques.Evêqucs.Abbex,  îc  AbbeflesderOr- 
drc  de  Saint  Benoit  qui  ont  étécanonifez  i  Bc  un  de  la  ViedeSaint 
Odon  ou  Otthon  Apûtre  de  la  Pomeraine.  Le  P.  Gretfer  a  public 
ce  dernier  Ouvrage ,  qui  cil  en  IV.  livres.  André  mourut  en  ifig. 
s'il  eft  vny  qu'ilTut  Abbc  en  1483.  8c  qu'il  gouverna  fon  Abbaye 
durant  36. «ni.  *  VoiHus,  <<fH>/r.La/./.3.r.6.  0>  10.  Le  Mire, 
M  A»B.  dt  Scrifl.  EttL  ô*. 

ANDRE' ,  Abbc  de  Scbonaugen  .  de  l'Ordre  de  Cîtcanx  dans 
le  diocefe  de  Wormcs,  vivoit  ver»  l'an  il'i3.  Il  compolk  diveri 
Tnitci.  que  les  Hérétiques  brûlèrent,  dans  le  tems  que  cene  Ab- 
baye tomba  entre  Icun  mains  durant  les  guerres  civile»  de  la  Re- 
ligion. Confuhet  Charles  de  Vifch  en  là  BtiUttbtqu*  dtt  Ecn- 
IMWII  dt  l'Ordrt  dt  CittÂHX. 

ANDRE.  (Emeric)  Abbc  de  Saint  Michel  d'Anver»  de  l'Ordre 
de  Premontrc .  fut  elHmé  par  fa  pieté  îc  par  fa  docfainc.  Il  laïUa 
quelijuc»  Ouvrage»  de  û  façon  îcentr' autres  une  manière  de  Com- 
mentaire fur  les  EpUres  8(  Evangiles  de  l'anoée.  U  mourut  l'an 
1^40.    •  Valere  André,  iii/.  Ar/f. 

ANDRE',  Prêtre  de Ratisboonc ,  a  vécu  dan»  leXV.Siécle,  du 
tems  de  l'Empereur  Sigifmond,  vers  l'an  i4ar.  Il  compoû  une 
Chronique  des  Ducs  de  Bavière  ,  qu'on  a  depuis  publiée  à  Bam- 
berg.  *  VoiTtas,  dt  Utfi.  Lat.  Gcûier  .  m  BiU.  Le  Mire,  in 

ANDRE  .  de  Saint  jofcph  ou  Rofcti ,  qui  publia  en  1641.  im 
Ouvrage  intitulé  Maria  xir^»  ctaHant  ^antmoji,  dont  Hippolytc 
Mai^cius  fait  mention,  la iSiiUtt.  Manana.  t.I.p.  91.  6* 9^. 

ANDRE'.  Italien,  Religieux  de  Vai-Ombrc,  vivoic  dauron- 
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zicme  Siècle  .  da  tm»  de  l'Empereur  Henri  ÎV.  On  a/Iùre  qu'il 
le  rendit  iliullre  par  fa  pietc.  li  écrivit  la  Vie  de  Saint  Jean  Gual- 
bcn  Fondateur  de  l'Ordre  de  Val-Ombrc  ,  dont  il  avoit  été  dilci- 
pie,  8c  OUI  mourut  l'an  1073.  •  Voflius,  dtUifi.Lat. 

ANDRE',  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevraut.  avêouaucom- 
mencemcnt  duXIl.  Siècle.  Il  écnvit  vcn  l'an  mo.  une  Relation 
de  U  mort  de  B.  Robert d  Arbnicl  FonJateiir  du  même  Ordre  de 
tontcrraut .  qui  mourut  le  »6.  Février  de  l  an  1117.  Ce  fut  peu  de 
temps  après  que  Bauldric  ou  Balderic  eut  compofé  la  Vie  du  mê- 
me .Saint,  qu'il  dédia  i  Petronille  AbbefTc  dt:  Jontevnut. 

ANDRE ,  (  Antoine  )  Religieux  de  l  Ordre  de  Saint  Francol»,' 
«oit  Efpignol,  de  la  province  d'Aragon.  11  fut  des  difidpîcs  de 
Jean  Duns  Scot ,  8c  luy  fit  honneur  par  fa  doôrine.  On  en  peut 
juger  par  les  diver»  Ouvrages,  que  nous  avons  de  luy,  de  Pliilo- 
lophic  îc  de  Théologie,  entr'  autres  des  Commentaire»  fur  le»  qua- 
tre livres  du  Maître  des  Sentence»  ,  que  le  Cardinal  de  Sarnano 
fit  imprimer  à  Vcnife  l  an  1  rjS  On  dit  que  le  P.  Anroine  André 
mourut  vers  l'an  1 310.  •  Willot.  m  Atfitn.  Frant.  Wadingc  ,  i» 
Aimal,é-ttM.Mt».  Bcllarmin,  dt  Script.  ZccL  Le  Mirt ,  ta  AuS. 
dt  Srriu.  EcrL  (^c, 

ANDRE',  rDominique)  Fipagnol .  natif  d'Alcanitr  dans  le 
royaume  d'Angon,  Je  crois  qu  il  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siè- 
cle ,  car  les  Auteurs  de  fon  pays  font  fi  peu  exafts  qu'ils  ne  fe 
font  point  voulu  donner  la  pewe  de  nous  l'apprendre.  Quoy  qu'il 
en  foic,  il  étoit  Pocte  Latin  8c  il  Liilla  divers  Ouvrages  Je  pieté: 
Dt  Homimi  Rrdimpnmt  U/..ni.  DtmaiMo  Dtt  (y  Virtimi  amtra 
Lti.  //;.  Dt  Jadxz,*.  (^c.  •  Vincent  Uafco  Lamiza.  iaClirm, 
Arann.  tiicolts  Antonio  ,  BiU.  Senf  t.  Hifp. 

ANDRE'  Andb^'e  ou  Ekdris , (Jacques)  Miniftrc Protelhnt.' 
a  ete  un  de»  plu»  zelex  Luthérien»  du  XVI.  Siècle.  Il  ctoit  de 
WaiWinge,  qui  eft  un  bourg  dans  le  Duché  deWinemberg,  &  fil» 
d  itn  Maréchal  i  5c  c'ell  pour  cette  raifon  que  fc»  compagnon»  d'é- 
cole 1  appelloient  Jacquc»  Smidltii .  c'eft-à-dire  ,  Jacques  U  Marl- 
thai.  Ses  paren  s  favotent  engagé  avec  un  Charpentier,  pourappren- 
drc  cette  profeflion  1  nuis  quelques  perfonncs  cooGderable».  qui 
connoilfoicnt  refprit  de  ce  jeune  homme,  le  miiwt  au  Collège, 
ou  il  fit  un  trcs-grand  progrc».  Il  étudia  en  Philofophieîc  en  Théo- 
logie, îcenfuite  s'étant  mia  d  prêcher  Ici  fcntimens  dctnouvcaux 
Docteurs  ,  il  fut  applaudi  par  cei«  de  fon  parti.  Aufli  les  plut 
grands  Princes  de  laConfcfllon  d'Augsbourg  l'employèrent  en  di- 
vcrfcioccaûons,  ScmêmeilcutordrcdeveiiiriPari»,  pouraflifter 
au  Colloque  de  Poiifi,  qu'il  trouva  terminé.  Cefuten  ifôi.  Quel- 
que tems  après,  il  fut  lait  Chancelier  îc  Rcfteur  dcl'Univerfitc  de 
Tubingci  îc  dans  lafuiie  il  fitdiversvoyacet  danslaSaxe,  danslo 
Palatinat ,  ac  même  en  Danemarc  ,  pour  runioo  des  Prince»  de  la 
ConfelTion  d'Augibourg.  Il  en  vint  hrurenfement  à  bout,  8c  plu- 
licurs  luy  en  témoignèrent  leurre  :   <  e,  par  dcipréfensîc 

pardeselogc».  Cepcmlant,  onl'i  i  des fentimcns  parti- 

cuhers  touchant  la  Religion,  mats  1. 1.:  i;n  tros-bien  d'aflairc!.  On 
ne  tcnoit  point  de  Synode,  où  ilnefut  appcllé.  Il  écrivit  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages,  îc  mourut  le  7.  Janvierdc  l'année  ij^o. 
la  6».  de  fon  âge.  Quelouei  Auteurs  ont  dit  que  fur  la  fin  de  (â  vie 
iireconnùt  la  fauflctc  de  la  doètrine qu'il prêchoit  i  8c qu'il  revint 
dans  le  fcin  de  l  Eglife.  LesProteftanslenient.  •  MelehiorAdam. 
iR  Ki/.  Thttl.  Germ.  Hofpioien .  Ofiander .  8cc. 

ANDRE',  (Jean)  célèbre  Jurifconfulte  de  Bologne,  vivoitdan» 
le  XIV.  Siècle .  enfcigna  près  de  4f.  ans  le  Droit ,  8c  a  écrit  de»  Com- 
mentaires fur  les  cinq  livre»  des  Decretale» ,  fous  le  titre  de  A'tfr*/- 
t4.  Uy  a  recueuilii  îc  mis  en  ordre  les  écrits  de»  Anciens.  Se» 
autres  Traiter  font  des  Additions  fur  le  SficttUtaJaru  de  Guillau- 
me Durand  ,  OUff*  m  Stxmm  (j-  Climentinai ,  (jv.  D'autres  luy 
attribuent  un  Livre  de  louange  de  Saint  Jcrftme.  Ce  fçavani  hom- 
me, i  qui  Tritheme,  Balde,  Forfter,  8c  Bellamiin  donnent  de  fi 
beaux  éloge»  ,  mourut  de  pclîe  le  7.  luillet  1348.  On  dit  qu'il 
fut  enterre  dans  l'Eglile  de  Saint  Dominique  de  Bologne,  où  l'on 
void  fon  tombeau  avec  fon  épitaplie  ,  dan»  lequel  il  e(l  appelle 
Raih  Decitram ,  lux.  ttnftr,  Mrmatfat  mtmm ,  (yt .  Tritheme, 
Bcllarmin  .  8t  Forfter  parlent  de  luy.  Jean  André  avoit  un  fil» 
nomme  Boniconic,  qui  etoir  trèi  fçavant,  8c  qui  a  lailTè  un  Traité 
dt  atftUatimtbtu  <y  atcafatitaibiM  ,  îc  une  fille  nommée  Birine  , 
qu'il  maria  i  Jean  de  S.  George  ,  célèbre  ProfeiTcur  à  Bologne. 
Après  la  mort  du  premier  il  adopta  Jean  Calderin  ,  dont  je  parle 
dans  la  fuite. 

ANDRE ,  (  Valere )  de  Deftel ,  qui  eft  un  petit  village  dans  le 
Brabant ,  a  immortalifé  fon  nom  par  les  divers  Ouvrages  dont  il 
a  enrichi  le  public.  Il  niouic  le  if.  Novembre  de  l'an  tf88.  8c  il 
profita  fi  bien  tous  divers  bons  Maîtres,  qu'il  en  fut  luy  même  un 
tres-exccllenr.  Il  enfcigna  le  Droit  à  Louvain  ,  8c  fut  Bibliothé- 
caire de  rUniverfite  de  la  même  ville.  Il  f^voii  les  Langues  8c 
les  belles  Lettre».  Nous  avons  Hiver»  Ouvrage»  delà  façon ,  îc  je 
me  contente  de  parler  de  fa  Bibliothèque  de»  Auteurs  desPais-Ba». 
que  je  cite  fuuvent  moy-mêmc.  Il  ta  publia  en  16x3.  iu  tHavt. 
Et  depuis  il  nous  l'a  donnée  augmentée  Se  plusexaâecn  1643.  fou» 
le  nom  de  Btihathira  Btljtca,  dt  Btljin  vila /cripti/ijat  cUrii.  H 
l'auroit  encore  augmentée,  s'il  ne  fiir  mort  peu  de  tems  après  l'a- 
voir fait  imprimer.  |e  n'ai  pà  fçavoir  quelle  année  ce  fut.  Va- 
lereAndrc  parle  luy-mème  de  fesOuvrage»,  8(  il  le  fait  avec  beau- 
coup de  modeftie,  luBiàl.p.Sft. 

ANDRE',  qu'on  dit  être  de  Neufchitel  en  Anglererre ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint  François,  a  vécu  vers  l'an  i;oo.  On  luy 
attribue  des  Commentaires  fur  le  premier  livre  du  Maître  des  Sen- 
tences, imprimer  à  ParisTan  if  14.  Le  Mire  Ibùtieni  qu'il  a  com- 
pote d'autres  Ouvrages,  8c  il  renvoyé  à  Pit/eus,  qui  ne  parle  pour- 
tant pas  de  cet  Auteur.  *  Confultcr  le  Mire ,  m  Aaéi.  dt  Srrifi, 
Eeel.  P.  J67. 

ANDRE',  d'Utrecht,  Religieux  de  l'Ordre  ds  Saint  ficnok  de 
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UCongregattoa  do  Clunj  dam  leMooallere  de Spinheira .  écrivit 
(Uns  le  XV.  Siècle divcrsOurrigcs  de picié citcx  par  Trithcme ,  qui 
«oit  Abbé  du  même  Moivillere.  11  mourut  l  in  144;.  •  Trith«- 
ine,  VilcrcAndrc,  &.c. 

S.  ANDRE'  ou  S.  Ahdke'  ou  Chardon  ,  Ordre  de  Cheyale- 
rie  qui  a  été  ca  EcofTe ,  iveccn  mots  pour  devtfe.  Kem»mimfHn<Ê 
lactjftt,  LecoUierétoit  d'or  tormédcrieuri  de  chardons  6c  de  feuil- 
les de  rue,  où  pcndoit  un  Tiuloir  ou  croix  de  Saint  André.  On  dit 
^u'Achaïut  a)  int  fiit  alliance  avec  Clurlcmagne ,  prit  le  chardon 
&.  taruépouriâ  devijjc,  arec  fes  mots  au  Langage  de  Ton  pays»  llit- 
fnU  ma  Jiftnfn  Sc  qu'enluite  il  inllitut  cet  Ordre.  Jacques  IV. 
tcnouvcUa  depuis ,  ou ,  fclon  d'autres ,  établit  cet  Ordre  tf.  il  prit 
Saint  André  pour  proteftcur ,  comme  Jean  Duc  de  Bourgogne  avoit 
pris  ce  faint  Apôtre  pour  ccluy  de  la  ToiTon  d'or  *  Buchanan, 
Hijl.  Stot.  Le  Slire ,  Or .  OrJm.  'Jiffi-  /.  i .  r.  x  o. 

ANDRES,  AnJrt/U,  ville  deCuUtie  prêt  d'Aocyre.  Ptolomée 
en  fait  mention. 

AKDRI,  ou  AKORii.  ville  d'Italie,  dan*  le  royaume  de  Na- 
plci  8t  la  province  de  Bari ,  avec  titre  de  Duché  ît  Eviché  fuffra- 
Ksmt  dcTrani.  Le  Duché  d'Andri  cil  aujourd'hu/  dani  ta  roulbn 
de CaraiTe.  Il  a  été  tutrefoit  duu  cellede  Beaux.  Pierre  Laifla une 
fille  unique ,  Eliiâbcih  de  Beaux .  féconde  femme  de  Frédéric  d'A- 
ragon depuis  Roy  de  Naples ,  à  oui  elle  poru  le  Duché  d'Andri.  La 
viUc  de  ce  nom  cil  dans  une  plaine  fertile.  *  t.candre  Albcrti  ■ 
JJtfc.ltal.  Le  Mire.  Stt.Epi/c.oré.  ^c.  Luc-Antoine  Rcfta  Evâ- 
que  d'Andri  fit  en  tfS6.  des  Conltiiutions  SynoilaJe*  ,  que  nous 
avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles. 

ANDRINOPLE.  furfiMarixe.  ville  de  Thrace,  au  Turc.  On 
dit  qu^elle  fut  premièrement  bitie par  Orcfte ,  qui  l'appella  Orr/i» 
de  fan  nom ,  qui  luy  fut  depuis  changé  en  ccluy  d'UfraUAO\i  àVfeit- 
djuna.  Elle  hit  prcfquc  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  .  fit 
l'Empereur  Adrien  l'ayant  rétablie  la  nomma  AJriantftlHoa 
driant^ilu.  Quelques  AutcuH  difent  que  ce  Prince  y  ayant  été  gué- 
ri de  ion  hydropifie,  en  invoquant  le  furieux  Oreile,  fefitunplai- 
lir  de  traratlîer  à  l' embelli iTcment  de  cette  ville.  Elle  fut  dans  La 
fuite  Mctropale ,  dans  lo  Patriarchat  de  Conllanttnopie ,  &:  elle  avoit 
onre  luifragins.  Andrinople  a  ete  célèbre  par  la  Cuateté  de  pluiieurs 
de  fcs  Evcques,comrae  de  Samt  Eutropc  qui  vivoit  dans  le  IV.  Siècle. 
Ludus  luy  fucccJa  &c  fut  un  tidclc  dcfcaiêur  de  U  foy  orthodoxe 
contre  les  Ariens ,  qui  le  perfccutcrent  &  qui  le  firent  mourir  en 
exil.  11  avait  ailiilé  au  Concile  de  Sardique.  Ammon  autre  Evoque 
d'AndrinopIe  a  foulcrit  à  ccluy  de Conltantinoplc ,  fuuiNcâaire. 
Amurat  L  Empereur  des  Turcs  prit  en  ij6a.  cene  ville,  qu'il  fit  U 
capitale  de  iau  Empire  ,  Sc  elle  l'a  été  juiqu'cn  que  Maho- 
met II.  prit  Conllaorinople.  LoTurcs  la  nomment  Ejulrin .  tt  d'au- 
ttti  A»dfmtf*li.  Elle  ell  grande,  riche,  Sc  peuplée.  Les  Monar- 
ques Ottomans  y  ont  trcS  'Iouvcnt  lait  leur  féjour,  à  caufc  de  la  com- 
modité de  la  cha/Te.  Les  murailles  de  cette  ville  font  hities  a  la 
Grecque  ;  c'cft-i-dire.  comme  ccllesque  nousvoyons qu'on élevoit 
autretois  parmi  nous  ,  avec  des  tours  quarrées  Sc  en  certains  en- 
droits de  rondes  qui  (ont  plus  groffes.  Les  édifices  puMics  8c  par- 
ticuliers n'ont  rien  d'extraordinaire.  On  y  remarque  feulement  que 
le*  Marchands  Sc  les  Anifins  d'une  même  profeflion  y  font  alTcm- 
blczen  mêmes  quartiers, ce  qui  eil  ordmaire  dans  toutes  les  villes 
del'EtatduTurc.  Les  environs  d' Andrinople  Ibnt  merveilleux  par 
leur  fertilité  .  étant  arrofcx  par  les  trois  petites  rivières  dont  j'ai 
dc;a  parlé.  *  ^^uina,  laAdrtan».  S.Aùaatie,  rf.*J:>tUt.  Am- 
inienMarccllin./r. 4.  Chatcondyle,  Leuodaviui,  Sec. 

ANDIUSCUS,  ell  le  nom  d'un  mifcrable  Grec ,  qui  s'éleva  dans 
la  .Macédoine  vers  l'an  606.  de  Rome ,  Sc  qui  fc  rendit  illuflre  par 
la  hardiclTe  Sc  par  fon  cnalheur.  Il  fe  difuit  hU  de  Philippe  V.  Roy 
de  Macédoine,  àcaufe  qu'il  luy  rcnembloit  de  taille  Sc  de  viiàge. 
Les  Maccdonient ,  foulTiant  avec  peine  le  joug  des  Romains ,  le  reçu- 
rent avec  applaudiiTemeot ,  Sc  ceux  de  Thra.:e  firent  alliance  avec 
luy.  D'abord  les  Romiinslc  mépriiércnt,  Sc  ne  luy  voulurent  op- 
pofer  que  Juventius  Préteur  de  U  Macédoine.  Mais  quand  iU  vi- 
rent qu'Andrifcus  avoit  défait  le  Préteur,  Sc  qu'il  pouiTuit  ri^u- 
reuC:ment  (a  bonne  fortune,  ilsmirentdes  troupes  en  campagne, 
dont  Q^eciliusMciellus  eut  le  commandement,  Sc celuy-cy  dé- 
fît Andnlcus,  Il  s'ctoit  retiré  cher,  un  petit  Roy  de  Thrace ,  lequel 
le  livra  au  Capitaine  Romain.  Ccluy-cy  s'en  Icrvit  dans  la  pompe 
de  fon  triomphe.  Sccnfuite  le  Sénat  fit  mourir  Andrifciu,  Sc  don- 
na le  fumom  de  MiutJtnun  au  Capitaine  qui  l'avoit  vaincu.  •  Tite- 
Litc ,  //.  49.  éf  f    Floruk ,  //.  1.  r.  14  Eutrope ,  U.  4.  (^f. 

ANDRISCUS.  iUllorien  Grec,  qui  a  écrit  des  Na-tiens ,  c'eft- 
à-dirc  ,  l'bitloirc  des  habitans  de  l'illc  de  Naiia  .  qui  cli  une  des 
Cydades.  Panbcmius  le  cite.//.  9. (jy  19.  Sc Athcnce ,  U.i,  Con- 
fultez  VoHius.  dt  Hifi.Grtc.li.i 

ANDRO,  Andkos,  ouAndkia,  iHedelamerEgéedaiul'Ar- 
rUpel ,  avec  une  ville  de  ce  nom .  qui  a  le  fiége  d'un  Evéque  fuf- 
fragant  de  ccluy  d' Athènes.  I^  Anciens  l'ont  nomméediverfement 
Cawtoi,  Lafia,  Nnutfri»,  HfJmJfa,  Ef*gru ,  AMMjres ,  k  ^a- 
drai.  L'iûe  n'cft  pas  grande,  mais  elle  eft  aiTei  fertile.  Elle  eftau- 
joordhuy .  comme  les  autres,  ibos  la  tyrannie  du  Turc.  LetAn- 
cictis  CTO) oient  que  l'eau,  qui  y  étoit  dans  le  temple  de  Bacchus, 
avoit  le  goût  du  vin  le  7,  }our  du  mois  de  Janvier.  La  ville  d'An- 
dro  etl  habitée  par  des  Chrétiens  Grecs  Sc  Latins  Sc  par  des  Turcs, 
l'éleâion  del'Evéquc  y  eft  confinnce  par  le  Pape.  •  Strabon  10. 
Pline./i.».f.ioj.<j'y».4.f.ii.  Chalcondyle.  Htft.THrc.  Ferrari. 
m  Ltxie.  Ongr.  Le  Mire.  Smu.  ifi/ff  -  Ortii  ô»  Cngr.  EttUf. 
Ovide.  U.  y.MifMtnerffj. 

As  MU  Oliitr*! .  DiJjfmtjut ,  (jr  Ttnti ,  ^  A*dm. 

ANDRO  .  que  Pline  nomme  AiidTt  ou  HanJrn ,  Sc  Ptolomée 
HtJrti,  ined'.Anglctcrre  ores  du  pivi  de  Galles  Sc  de  la  ville  de 
Caerunran.  Lct  Aoglois  la  nomment  aujourd'huy  BAiotati. 


AND. 

ANDROCLE'E,  Roy  des  Ioniens,  qui  embellit  la  ville  d'Ëpheft 
Paulanias,  />.4.  7.0.9. 

ANDROCLEE,  ou  Androde»  ,  fils  de  Phintas  Roy  desMeflè. 
mens,  félon  PauCmlas .  [quiftit  tué.  parce  qu'il  vouloit  que  l'os» 
ivrit  aux  I^accdemonient  un  MclTenien  nommé  Polfduivs  oui 
leur  avoit  fait  du  tort.  *  Paufan.  /«v.  1  v  ]  ^ 

ANDROCLE'E  ,  fiUe  d'Antipene  de  Thebct .  Uqoelle  Ce  tua 
avec  la  farur  Alcis  pour  la  patrie.    •  Paufaniai ,  i»  aœtuk, 

ANDROCLES.  Cherche*  A ndrodee. 

ANpROCOTTUS.  ou  Sasdhocottui .  Roy  deilnde*.  0« 
dit  qu'avant  parlé  peu  rcfpecfueufcment  •l'Alexandre  U  b>W.  il 
fut  en  danger  de  perdre  la  vie.  Pour  éviter  la  colère  de  ceux,  qui 
auroient  paûsrcllcnrir  de  fon  indiferetioo  ,  il  prit  la  hiitc.  Se  lè 
trouvant  tout  hors  d'haleine  .  il  fc  coucha  fous  un  arbre  ,  où  ua 
ion  d  une  mcrveilicufc  grandeur  le  vint  tlatter.  Cette  avanturo 
luy  ayatit  élevé  le  cœur  ,  il  fc  mit  en  campagne  i  la  téte  de  «c» 
amis  qui  le  vinrent  joindre,  chiila  les  Capimiici  d'Alexandre, 8c 
<oumi  t  une  partie  des  Indes  .qu'il  lailû  depuis  i  fon  fils  Allùrochadc. 
Jurtin,     iy.f.4.  Strabon.  U.u 

A NDROCYDE.  Médecin .  leqnd  écrivant  â  Alexandre frCrW. 
Iiy  porloiten  ces  termes:  S,rt  .fiMvt»€i.v»mnU»vjmt  .atuUvm 
'fi  Ufam,  d,  U  itm ,  «I»  U  ctsuk  tfi  U  f„f,n  d*  timnm*.  é"  If 

im  tfi  diU  axm*.  *  Pline.  Hi/l.  Sat.Ui.xiv.  r.  f. 

ANDROCYDE.  Pdntre  trca-ingeaieuz  ,  lequel  fit  d'cxcelleo» 
Ouvrages  •  V^ae.  li.  l^t.  f.  U.ti.t.^4-&l*.if.c-9-  Plutar- 
que,  Afhr»d.tt.^.q.\. 

ANDRODUS,  ell  le  nom  d'un  jeune  homme  Dice ,  8c  efcl*. 
vc ,)  un  Romain  ,  lequel  étant  en  Afrique  6c  craignant  la  colci« 
de  ion  Patron  prit  la  fuite  Sc  fe  cacha  dans  une  caverne,  Ll  U 
trouva  un  lion  ,  qui  le  carella  en  luy  prefentant  le  pied  d'où  il  lur 
arracha  une  épine.  Quelque  rems  après  Androdus  fut  pris  Sc  garde 
pour  être  expofe  aux  bitcs  dans  l'amphithéâtre.  Le  bon  dont  j' J 
parle  avoit  aufli  étc  pris  Sc  mis  dans  le  même  lieu,  où  reconnais 
lant  fon  hienfa^eur  il  le  defendi»  couragculimcnt.  Cette  avan- 
turc  fur-prenante  valut  la  libetté  a  Androdus  qu'on  délivi». 

•  AulcGelle,  //.  f.  r.  14, 
ANDROGE  E,  fils  de  MinosRoy  de  Candie  .  fut  tué  par  quel- 
ques jeunes  hommes  d'Athènes  Se  de  Mcgarc.  qui  ne  pouvoient 
voir  ians  jaloufie  <jue  ce  Prince  remporté  d'ordinaire  le  pria  des 
jeux  quifecclebroientau  paysd'Attique,  oulclon  quelques  autre» 
a  Megare.  Son  pcrc  mit  une  puiflantc  armé»£ir  pied .  pour  ven- 
ger celte  mort  j  Sc  ayant  pris  les  villes  de  Megare  Std  Aibenes,  if 
obligea  les  habitans  de  luy  envoyer  toutes  les  années  dans  Ibn  tfle 
dcCretefept  jeunes  gardons  Sc  autant  de  filles  ,  qu'on  y  expolbic 

•  la  cruauté  du  Minocaure,  que  Thdec  tua  depuis,  comme  je  la 
du  ailleurs.  •  PUitarque.  «.rtr/,  Ovide,  U.i.UiiMm.  Vuiile, 
u.  6.  Xjutd.  ° 

ANDROGYNE.  mot  Grec,  'AiJ^y«t«  ,  qui  fignific  iMtjwf . 
ftmmt.  Ce  nom  ell  donne  à  ceui  qui  ont  les  deux  fexcs,  td  qn'é- 
loit  félon  les  Poètes  Hermaphrodite,  fils  de  Mercure  Sc  de  Vcnas. 
Ovide.  Uvr*4.diftiMtumcrflttfii.  Quelques  Rabbins,  qui  onc 
(uivi  Platon,  ont  dit  que  le  premier  homme  étoit  Androeyne 
c'cft-i-dire .  que  le  malc  Scia  femelle  étoiem Joints  parlecwe.  ac 
que  Dieu  les  fepara  après.  Ils  allèguent  pour  ioûtenir  leur  opinioa 
CCS  paroles  du  premier  chapitre  de  U  Gcnclc .  tt  il  lu  cria  wMt  ^ 
ftmtlU:  Sc  remarquent  que  dans  le  chapitre  fuirant,  où  il  cA  par- 
le d'Eve  ,  le  mot  Hébreu  TfiUh  lignine  en  François  ci>t  Se  riti. 
Mais  cette  opinion  eft  contraire  au  texte  de  l'Ecriture,  Stcflreful 
tee  par  Saint  Auguftin  8c  par  les  autres  Théologien».  •  Sixte  de 
Sienne.  Iru.  f.dt/a  B$il.  iUP. 

ANDROGYNES.  anciens  peuples  d'Afrique.  qaiarolent,dit> 
on ,  les  deux  fexes,  8c  dont  la  nummelle  droite  étoit  femblaWe  i 
celle  d'un  homme.  Scia  gauche grolVe comme  celle  d'une  femme. 

•  Pline,  In.  T.  th.  1,  Ariftote.  Strp. 

ANDROIN,  ouAndruinde  laRocbe.  Chercbez  delà  Roche. 

ANDRO.MACHUS.  perc  d'Achee,  qui  prit  le  titrcde  Roy  de 
Syrie.  Se  fe  rendit  un  des  plus  rédoutables  Princes  de  l'Allé,  s'ac- 
quit auffi  beaucoup  de  gloire  par  fon  propre  mérite.  II  combattit 
pour  Scleucus  Callauemi  Roy  de  Syrie,  contre  Antiochut  Hierjx 
(rere  de  CaUinuHs,  Se  il  pourfuivit  Antiochus  dans  Cx  déroute  ]ai. 
ques  en  Mefopotamie  i  mais  s'etant  un  peu  trop  engagé ,  il  fiit  prit 
par  Ptolomee  £»rr;/'c/Roy  d'apte,  qui  le  retint  quelque  tem» 
prilonnier  ,  Sc  luy  donna  enfuite  la  liberté,  à  la  prière  des  Rho- 
dienï.    •  Polybc.  liv.^  sUf. 

ANDROMÂQyE.  femmed'Heôor.  StmeredeceFmnrion 011 
François .  queletauxManethon  Sc  d'autres  Auteurs  de  cette  trempe 
font  premier  Roy  desGaules.  Après  la  prife  de  Trovedlcepouià 
Pyrrhus  Sc  puisHelcnus.  Un  excellent  Poète  de  ce  tcms  a  pris  An- 
dromaque  pour  fujetd'unepieccdetheatietrèa-ingenieufe.  •  Pan- 
ûnias,  /».  i.  Homère.  Virgile,  Sec. 

ANDROMAQUe.  de  Candie,  Médecin  dcPEmpereurNeTon  .' 
Sc  inventeur  de  cette  therlaoue  qu'on  appelle  de  fon  nom  ;  avant 
ajoûtè  quelque  chofe  au  mithridat.  11  a  écrit  à  ce  fujet  un  Ouvra- 
ge en  vert  nu  il  dédia  1  Néron  ,  8c  quelques  autres  qui  font  allé- 
guez par  Galien.  Andromaque  avoit  aulTi  connoilfance  del'Aftro- 
nomie.  Se  on  ellime  que  c  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  théorie 
des  Planètes.  Gauric  le  nomme  Andronic.  "  Galien  ,U.  i.di atuiJ. 
c.  l.<yli.i.detlrT.  Cf.  Lui:  Giuric,  in  Calmd.Errl.ftL  16.  fJir. 
IV».  I  ff» .  Clavius ,  M  SfJ>4r.  Jtim,  dt  Sacreéc/rt .  r .  1 .  VoOiui , 
Scitnt.Maâhtm.  r.      %.  10.  Caftellan,  mVtt.Mtdtr. 

ANDROMAQUE,  pere  de  l'Hiftorien  Timcc.  bâtit  la  ville  de 
Toirmina  en  Sicile,  dans  le  tcms  que  Dcnys /<y»iu  fur  châtié  de 
Syracufe,  c'e;l -i-dire  vers  l'an  396.  de  Li  fondation  de  Rome .  ea 
la  CV.  Olympiade. 

ANDROMAQUE.  Capitaine,  qui  trahit  CraflÏM,  danslagUdT* 
des  Parthei.  *  Plutarquc  en  parle  da»i  fa  Km. 

ANDRO« 


AND. 

ANDROMAQUE,  nom  de  plufieun  Capitaines  d'Alexandre /r 
CrtuU.  dont  pirle  Quinte-Curie. 

ANDROMEDE,  nïïe  de  Ccphéc,  fut  eipofce  i huÊircur  d'un 
iBooftre  de  mer ,  pour  expier  le  crime  de  ia  mere ,  qui  avoit  ofé 
préfcrer  fa  beauté  à  celle  des  Nereide».  Pcrfee  tua  le  monltre ,  & 
cpouû  txtte  Princeffe.  Le»  Poètes  parlent  fouvcnt  de  cette  avantu- 
re,  qu'Ovide  écrit  au  long  dans  fii  Mt:»mtr(htfti,  U.^.  Manîliui 
rapporte  la  chofe  un  peu  diverfemcnt ,  /.  îc  Properce  en  parle, 
//.  1.  W  Jtvtm  trt  JE^rti.  Euripide  noui  a  laiCTé  un  belle  Tragédie, 
dont  Andromeoe  eftie  iujct.  Elle  l'a  été  d'une  autre,  qu'un  iiluftre 
Poète  Framois  acompofee,  ît  qui  ell  tr«»-cftiméc  parlbn  inven- 
tion, pirftt  macliinet.  8:  par  la  beauté  dcfcs  Ter», 

ANDRON,  d'Alexandrie.  Iliftoricn Grec.  Nouï ne fçavoni pas 
en  quel  terni  il  a  vécu.  11  compol'a  des  Chroniques  qu'Athénée  cite 
au  ;n.T<  ^Mjuntmt  Jt  fil  Vifatfifhifiit.  •  Vortiui,  U.  J.  d*  Hifi. 
Crtc.  Meurfius .  &c. 

ANDRON  ,  d'Ephefe  .  Hiftorien  Grec,  allégué  par  Diogene 
Lai^c  dan»  U  Vu  it  Piitrtcydt,  &.  par  le  .Scholiatle  de  Pindaie.  Il 
»voit  écrit  un  Traité  det  fept  Sage*  de  Cr^ce.  &  quelques  autres 
Ouvrages. 

ANURON,  d'Halicamafle,  cité  par Plutarque,  parUaacTzet- 
»é»,  îc  par  d'autres. 

ANDRON  ,  ancien  Joueur  de  flutte.  luiif  de Cafane en  Sicile, 
fut ,  dit-on ,  le  premier  qui  inventa  les  mouvement  du  corps  îc  la 
cadence ,  pour  ceux  qui  danfoicnt  «ufon  de  cet  inftnuncnt.  •  Coc- 
Lut  Rhodig.  II.  f .  ch.  4.  sue. 

ANDRON ,  Tcien ,  Hillorien  Grec ,  *  qui  on  attribué  quelque» 
Ouvrage»,  8c  peut-être  ctoit  il  l'Auteur  deceluydesfacriticeiJont 
Apollonius  dan»  fon  liifittre  AJmtrMt  fait  mention.  *  Voffiu» , 
li.  j.  d*  Hifi.  Urtc.  Mcurfiu»,  &C. 

Emftnuri  Jt  CtnftaatintfU. 

ANDRONIC  I.  de  ce  nom  ,  Empereur  de  Conflantinople  ,  fe 
mit  furie  thiwie  après  avoir  fait  étrangler  Alexis  U  Comncne,  dit 
UJtuat,  fils  de  Manuel  Comnene.  Ce  fcelem  étoit  (ils  d'Iiâac 
Comnenc  petit-fils d'Alcxii  I.  îc  couCn  germain  de  Manuel,  qui 
le  laifTa  tuteur  de  fon  fils.  Andronic  fit  auifi  mourir  l'Impératrice 
Xcna  mtre  d'Alexis ,  8c  tous  ceux  qui  oferent  improuver  la  cruau- 
tei.  Après  ce»  crimes,  il  époulà  par  force  Agnès  de  France ,  jeune 
£llc  d'onze  à  douze  ans ,  qu'Alexis  avoit  fiancée.  8c  fit  Ictheatrede 
b  cruauté,  les  ville»  de  Nicéc,  de  Prufc,  8c  deLopaJcen  Bitbjnie. 
Car  il  fit  mourir  tous  les  habitans ,  8c  condamna  les  principaux  aux 
plu»  horribles  tourmens  ,  ûns  rcfpeA  de  Religion,  d'ige,  ni  de 
Ëzc  i  de  ibrte  qu'on  voyait  lesarbres  voiûns  des  ville»  tous  couverts 
de  pendus ,  avec  défcnlc  de  les  fttcr  pour  les  enfevelir.  Les  Latins 
furent  ceux  qu'il  pourfuivit  avecplus  de  violence ,  ayant  fait  mou- 
rir un  Ixgat  du  Saint  Siège  nommé  Jean ,  que  le  Pape  Luce  avoit 
envoyé  en  Orient  pour  l'union  de  l'Eglifc  Grecque  avecla  Latine. 
Cependant,  un  de  ft»  neveux,  qu'il  avoit  rclegucdan»  la  Scythie. 
étant  forri  de  prifon ,  vint  dans  la  .Sicile  8c  perluada  au  Roy  Guillau- 
me de  prendre  les  armes  :  ce  qu'il  fit .  8c  ayant  palTé  la  mer  8c  pris 
quelques  places  à  Andronic.  il  l'alla  aifieger  dans  Conlhotinople. 
Ce  Ponce  fe  voyant  preffe  flatta  tibien  fes  Sujets,  qu'ils  rcpoulFe- 
lent  les  ennemis.  8tlors  qu'il  futlkors  de  danger .  il  recommença 
d'exercer  fe»  tyrannie»}  8c  ayantfijûd'un  Ncromancien  quclapre- 
micrc  lettre  du  nom  de  celuy  quifcroit  fon  fuccelTcur étoit  un  I.  il 
fit  mettre  en  prifon  tout  ceux  dont  le  nom  commcn^oit  par  cette 
lettre.  Un  de  fe-.  Confeillei»  nomme  Chriilophorite  hiy  perl'uada 
de  fc  défaire  d'ifaac  tAmit\  8t  comme  on  le  pouifuivoit.  ilfe  lauva 
«lan» l'Eglife ,  8c  le  peuple  prit  fon  par»,  le  proclama  Empereur, 
&  mtt  Andronic  dans  le»  fers.  Ce  milheurcux  Prince  eut  lesyeux 
crevez,  fut  mi»  fur  un  chameau  galeux  ,  8c  promené  en  cet  éut 
par  ia  ville  ,  où  il  fouârit  toute  forte  d'indigniter  d'une  populace 
mfolente ,  qui  ne  pardonna  à  aucune  pcribnne  de  la  famille.  Ce  mal- 
heureux  Prince  reconnut  la  main  drDicuquiletouclioit.  Onallîi- 
IT  que  dans  tout  le  tems  qu'il  fut  tourmenté  par  cette  populace  in- 
exorable, il  ne  fit  qu'adorer  U  juftice  divine  ,  8c  rcconnoltre  que 
lei  peines  qu'il  fouftroit  éloient  ducs  à  fes  crimes.  On  le  pendit  en- 
fin entre  deux  colomnes  ,  d'où  le  peuple  le  tira  pour  le  déchirer. 
Cette  épouvantable  exécution  fe  fit  le  1  a Septembre  de  l'an  iiSy. 
Indi£hon  quatrième .  aprt»  un  règne  ou  plutôt  une  tyrannie  de  deux 
ans  moins  quelques  jours.  •  Nicelas .  U.  1.  Guillaume  de  Tyr , 
U.  ».  r.  la.      ij.  Bironiui,  A.C.  118).  iiS;. 

ANDRONIC  II.  Palcologue  ,  dit  l'Aneu»  ,  étoit  fils  de  l'Em- 
pereur Michel  8c  petit-fils  d'un  autre  Andkomc  Paléologue.  Son 
pere  l'avoit  aflbcié  à  l'Empire ,  8c  il  luv  fucccda  à  Tige  de  vingt- 
trois  an»,  en  laSj.  Mais  tout  ce  qu'il  devoit  à  unaufli  bon  pere 
ne  l'empêcha  pa»  d'être  un  fils  très-ingrat.  Il  tcmoigiia  tant  d'aver- 
fioo  pour  la  mémoire  de  Michel,  parce  que  par  politique  ou  «utre- 
inentil  avoit  confcnti  i  l'union  delEglife  Grecque  avec  la  Latine, 
dans  le  II.  Concile  General  de  Lyon ,  qu'il  le  pnva  de  la  fèpulture. 
n  rappella  tout  le»  Schifmatique»,  que  Michel  avoir  chalTcz,  parce 
qu'il!  »'oppofoient  à  cette  union  ,  chaila  ceux  qui  y  avoient  con- 
tribué par  leur»  foin» 6c  par  leurs  confcilt ,  8(  perfecuta  tous  ceux 
qui  fuivoient  l'Eglife  Latine.  Ce  procède,  8t  quelaues  autre*  rai- 
Ions  particulières  obligèrent  le  Pape  Clément  V.  de  l'cxcommu- 
■ier.  Ce  fut  l'an  IJ07.  Cependant,  il  alTocia  Michel  fon  fils  à  l'Em- 
pire >  nuis  ce  Prince  mourut  à  ThelTiloniquc  igc  de  4}.  an»,  en 
ijao.  Ce  coup  chagrina  extrêmement  Andronic.  quelcsTurcifa- 
rigiioient  en  Aiie,  où  lU  luy  enlevèrent  tout  ce  qu'il  y  poilèdoit. 
Les  Mafl'agetes ,  qu'il  avoit  appeliez  i  fon  (êcours.  ne  le  traitèrent 
pas  mictui  que  i'ct  ennemis ,  mais  le  fujet  de  là  plu»  grande  dou- 
leur  fut  U  révolte  du  jeune  Andronic  Ton  petit-fils,  fils  de  Michel. 
On  dit  que  l'Empereur  avait  eu  quelque  de (Tein  d'élever  fur  fon 
throne  Michel  Cothare,  fils  naturel  de  Conihnrin  Defpote.oudu 
noint  il  feignit  que  c'étoit  ion  inccaiioa.  Le  jeune  Ajadrooic  ne 
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t'accommoda  pat  de  cei  dciTcini .  il  le»  voulut  rompre .  Se  pour  ea 
vemr  à  bout  il  mandia  le  fccoun  des  Vénitiens  8c  dci  Bulgares ,  avec 
lequel  il  l'obligea  de  luy  faireplice  fur  lethronc.  8c  enfin  de  le  lay 
céder  tout,  pour  s'aller  contmcr  dans  un  Goitre,  où  il  ié  fit  Reli- 
gieux. Une  maladie,  qui  luy  avoit  6té la  vue.  Iny  avoit  infpiré cette 
penfèe,  quoyque  les  autres  dil'ent,  que  fon  pctit-filsle  contraignit 
de  la  prendre.  11  mourut  au  mois  de  Février  de  l'an  i]}a.  jgcdeya. 

•  Gre«)ras.  lii.  4.  (f  fia.  Cantacuzene,  //.  1.  ^  ». 
ANDRONIC  m.  dit  U  Jchm  ,  de  U  famille  des  Paléologuet. 

commença  fon  règne  par  la  plus  injuile  de  toutes  le»  ufurpatioo* 
fur  fon  ayeul,  dont  il  déshonora  la  vieillelTe.  Cefiiten  i)a7.oua8. 
On  dit  que  Michel  (00  pere  étoir  mort  de  dcplailir  de  voir  fes  dc- 
portemens  8c  fes  mauvaifct  inclinations,  qui  luy  firent  perdre  un 
frère,  pour  n'avoir  point  de  rival  fur  le  ihronc.  U  remporta  de  grandi 
avantage»  fur  les  Bulgares  Ce  les  Acamanicns ,  étant  alVitle  par  les 
Turc»,  qui  ravagèrent  la  Thnee  ,  fatu  qu'il  put  s'oppofcr  i  leurs 
courfcs.  Sous  fon  règne  on  parla  de  la  reunion  de  l'Eglife  Grecque 
avec  U  Latine ,  8c  Andronic  tcmoigtu  beaucoup  de  aele  8c  d'cm- 
preflcroenr  pour  cela.  Mai»  dans  le  tond  ta  politique  y  avoit  autant 
de  part  que  la  ReUgion ,  Se  le  roilinage  de»  Turcs  ne  pouvoit  que 
luy  infpirer  la  penue  de  fe  faire  de  puilTans  proteâeurs.  Il  hifTa 
deux  fils,  Jean  8c  Emanuel,  fous  la  tuttle  de  Jean  Cantacuzcne, 
<jui  fe  mit  luy-même  fur  le  throne.  Cependant ,  Andronic  mourut 
kgc  de  4f .  ans,  le  1  f.  Juin ,  chi  ,  félon  d'autres .  le  1 6.  May  de  l'anncc 
I  ;4i .  *  Grcgoras ,  /i.  10.  ô*  ■  *.  Cantacuzene ,  //.  1.  Onuphte  Se 
Genehrard ,  ta  Chrtn. 

ANDRONIC,  Palèologue.  fil«del'Empereur  JeanPaléologuel. 
liommé  CtU-fuamn ,  avoit  de  l'efprit.  du  courage.  Scdel'ambi- 
titmj  8c  réiblut  de  fe  mettre  fur  le  throne  Je  fon'pcre,  qui  le  fit 
prendre  8c  luy  fit  crever  les  yeux  avec  du  vinaigre  bouillant.  An- 
dronic ne  perdit  pas  courage ,  il  fc  mît  en  ampignc  8c  avec  le  Ic- 
coars  d'Amurat  I.  8c  desGenoisil  crût  que  rien  neluypouvoi^plui 
réfifter.  Et  en  etret,  en  i}7f.  il  entra  dans  Conftaniinople,  fie 
mettre  (on  pere  8c  fes  frères  en  prifon ,  !t  fut  proclamé  Empereur. 
Mais  il  ne  voulut  pa»  Itmg-iem»  jouir  de  fa  viiîoirc .  il  rendit  toute 
l'autorité  i  fon  pere.  8c  permit  que  fon  frère  Manuel  l'ut  couron- 
ne le  »f. Septembre.  *  CJuloondyle ,  li.  i.  George  Phrantz,  U.  1. 
1. 1{.  <^  itf. 

Autru  ftrfimii  illufirti  Jt  et  tttm. 

ANDRONIC,  Préfet  de  la  Pentapole  d'Egypte,  dans  le  V.Sié- 
de,  commit  des  impietea  contre  Dieu  Bc  contre  les  chofes  facrées, 
fit  des  conçu nioiu  eitraordiiuùres  ,  81  traita  avec  une  extrême 
cruauté  les  peuples,  les  Prêtre*.  81  les  Evêques,  diûnt  deccux-cy 
ce  blafpheme  ;  n«i  J'tiur'tux  Ht  fûuvtit  l'icbtftr  J* fit  tnaim, 
^mMJ  tlianJrtit  lu  fitJi  Jt  Juvs-Ctmitr  mémt.  Les  Prélats  ne 
pouvant  plus  dillimulerdes  fautes  û  énorme* ,  t'alfemblerent  à  PtO' 
lematdc,  dont Synefiu» étoit Evêque,  8c  excommunièrent  Andro- 
nic. Ce  qui  l'etoonafifiDrt,  qu'il  demanda  pardon  aux  Prélats  8c ac- 
complit la  pénitence  qu'ils  luy  impoferent.  *  Sinciîus ,  tf.  fx,  f^, 
.<y  68.  Baronius,  A.C,  ^li, 

ANDRONIC  fumommé  Alifmi ,  Hiflorien  Grec  ,  avoit  écrit 
de  la  Syrie,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  JerAme.  qui  nomme 
d'autres  Auteur»  que  Porphyre  avoit  l'uivis,  AiUmui  ttguomtot» 
AUfii,  <fum  tcrfhjrmi  ficuium  fi  Jtctt,  crr.  •  S.  Jerâmc, 
frtf.  m  DanuL 

ANDRONIC,  (Angelo)  de  Venife,  un  des  plu*  célèbre*  Pro- 
feifcurs  de  l'Univerliré  de  Padoué  ,  où  il  enfcigna  U  Théologie, 
durant  quarante  ans,  étoit  de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Aucundcs 
Ouvrages,  qu'il  avoit  compofez,  n'a  été  encore  publié,  du  moin* 
qui  fuit  venu  i  maconnoilTance.  Il  mourut  le  xf.  Novembre dci'in 
16*9.  •  Thomafin,  in  Ultj.  Jtd.  %irtr. 

ANDRONIC  ,  (M.  Pompinius)  Syrien  de  nation  ,  Hiflorien 
Latin,  dont  Suétone  parle  dans  U  Traite  Jtj Grammairirm  ilinfirii. 
avoit  été  Précepteur  de  Jule  Cefar.  8c  Ciceron  étant  déjà  Prêteur  fe 
faiibit  un  plaifir  d'être  du  nombre  de  (es  auditeurs.  Andronic  fe 
retira  i  Cumes  ,  pour  y  vivre  en  repos  i  mais  il  étoit  fi  pauvre  , 
qu'il  fut  contraint  pour  fubfiller  de  vendre  un  petit  Traité  qu'il 
avoit  compofc.des  Annales  dirpofèes  en  tables,  que  quelques-uns 
ont  attribuées  à  Ennius.  *  Suétone ,  Jt  cUr.  Uramm.  VolDiu,  J» 
Mifi.  Lat.li.  t.  t.  10. 

ANDRONIC.  (Tranqmllius)  Grec,  eftaodecesSçavantquelct 
Turc*  chail'erent  de  Conllantinople.  après  la  prifc  de  cette  ville  en 
i4f3.  IlpalTa  en  Italie,  enfuite  à  Bklc,  où  il  enfcigna  la  Langutt 
Grecque  i  8c  de  l  i  il  vint  fou*  le  règne  du  Roy  Louis  XI.  à  Paris» 
où  Herroonyme  de  Sparte  étoit  deja.  Ils  y  furent  tau*  deux  Pro- 
lelTcurt  en  Langue  Grecque.  Ce  fçavant  homme  eft  ditlérent  de 
Calixte  Anukonic  Peri|nteticien ,  qui  avêcu  dans  le  même  ûécle. 
C'eft  celuy  qui  écrivit  un  Traité .  Dr  fl'ylita  fiimiia  o«  ftrXHtiA ,  8c 
qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  l'amitié  du  C^ardinal  Beflârion. 

ANDRONIC.  de  Conftantinople.  de  la  famille  des  Comnene»^ 
vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle,  ou,  félon  d'autre*,  dans  le  XIV. 
vers  l'an  i}if.  Il  compofa  un  Dialogue  contre  les  (uifs,  que  Jean 
Livincius  Chanoine  d'Anvers traduifit  dan»  le  XVI.  .Siècle ,  8c  Pierre 
Stewirt  le  fit  imprimer  l'an  1616.  i  IngolAadt.  en  un  volume  i» 
a»Ar/«.  Ce  Traite  a  été  depuis  mis  dan»  bi  Bibliothèque  des  Pères. 

*  Le  Mire ,  w  Anâ.  Jt  Scnfl.  Eccl.  Valere  André .  BM.  Btl^.  im 
y  tan,  l.ntn.  fW. 

ANDRONIC  .  de  Rhodes,  Pliilofophe  Peripatetiri'en ,  vint  i 
Rome  du  tem»  de  Ciceron.  8c  eut  moyen  d'y  recouvrer  lesécrit* 
d'Arillote,  Sylla  les  avoit  fait  porter  k  ^ome,  8c  le  Grammairien 
Tyrannion  les  avoit  eut  du  Bibliothécaire  de  Sylla.  Depuis,  Andro- 
nic ayant  traité  avec  les  keririersde  Tyrannion  de  ces  écrits ,  Scie* 
ayant  en  fon  pouvoir,  il  t'attacha  avec  tant  d'ardeur  a  les  exami- 
ner 8c  à  les  revoir  ,  qu'il  en  fut  le  premier  rciburateur.  Car  il  j 
rétablit  ce  qui  t'y  étoit  gâté  par  la  longueur  du  tenu  &  par  b 
Y  }  nègU. 
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négligence  de  ceux  qui  avoient  eu  cc%  écrits  i  Se  en  fit  fiirc  de» 
copie*.  C'etï  cet  Andronic  ,  qui  comcnenfa  de  faire  connoitre 
Arirtote  diD»  Rome.  •  Porphyre ,  ta  Vit»  fUimi.  Compdrailon 
de  Plat,  et  d'Arift. 

ANÛROPOMPUS  .  Roy  d'Athcf>cï  ,  étoit  un  des  defcendani 
dcNelecRoy  deTbeflâlie.  Le  Roy  iIcThehci  ayant  fait  un  dcR  à 
TimcrtéiRojrd'Atiienes,  pour  terminer  la  guerre  par  un  duel,  li 
Timtrtét  n'ayant  pa»  voulu  l'accepter,  Andropompus  rcpréfenta, 
4c  combattit  contre  Xinthus  Capitiitie  Thcham ,  qu'il  tua  par  un 
coup  d'adrcHe.  Il  s'écria  que  XanthusaToit  un  fecoad  derrière  iuy, 
Ce  pendant  que  cet  AJverUtre  regarda  pour  voir  li  cela  ctoit  vray  . 
il  prit  Ibn  icmi,  Icluy  donna  un  coup  mortel.  Lct  Athéniens  vou- 
lant recotupenfcrce  wave  homme,  Iclùrcnt  pour  leur  Roy ,  après 
avoir  chaiTc Timœtcs.  AnJropompui  regn»  ciaquame-lept  a(u,8c 
mourut  l'an  du  monde  a87f.    •  Strabon.  StAI*. 

ANDROSEN,  ouAidroiik,  AnJrofa,  petite  rille d'Ecofle , 
cft  fur  la  mer.  dans  la  province  de  Cuningham. 

ANDROSTHENES,  Capitaine  d'Alexandre /rCriUii.  JtHillo- 
rien.  Ce  Prince  l'envoya  pour  rcconoottre  les  côte»  d'Arabie.  11 
•voit  fait  une  defcription  du  monde  citée  par  Artemidored'Ephe- 
fe,  8c  d'autre»  Ouvrages,  qui  font  citez  par  les  anciens  Auteurs. 
•  Arrian,  /«.7.r.n>.  Strabon.  ^.  i6.  Theophrafte,  U.^.Jtc/ui/ii 
fUnt.t.J.  VolTiUJ.  JtHiji.Crdc&t.- 

ANDROSTHENES ,  Hiltorien ,  dont  Polybc  parie  in  txcwrft.  ne 
//.II. 

ANDROTI,  ou  Androzl ,  (Fulvio)  Jcfuite  Italien ,  »  été  en 
grande  eftime  ,  dans  le  XVI.  Siècle.  11  etoit  de  Monticcllo  petit 
bourg  dans  la  Marche  d' Ancone  ;  ayant  prit  les  degrez de  Dotteur 
8c  obtenu  une  Chanoinie  i  la  fainte  Ctupetle  de  Lornte  ,  il  entra 
en  if  J-J-.  chez  Icsjefuitci,  parmi  leTqueli  il  avoit  déjà  deux  de  fr» 
frères,  Hortenle  &  Curlè.  l'ulrio  .  dont  je  parle,  travailla  beau - 
coim  dans  la  Marche,  i Sienne,  ScàFerratvoii  il  mourut  en  odeur 
deuiuteté,  leay.Aoiîcifyf.  U  lailTa  divers  Traitez  de  pieté  qu'il 
ccrivic  enlialien,  comme  des  conl'iderations  pieufes  furlafréquen- 
te  communion  ■  de  l'état  du  veuvage  ,  {c  des  Méditations.  Tout 
ces  Ouvrages  ont  été  traduits  en  Latin  8c  imprimez  àColognel'an 
.l6ia.  •  Rib.v)eneira  !<  Aie gimbe ■  itSrrtft.SKHt.Jif». 

ANDROTION,  HiiloricnGrcc,  dont  nous  ignorons  le  pays,  a 
^crit  une  Hillotrc  de  l'Attique  ,  qui  ell  trés-fouvent  citée  par  les 
Anciens.  C'crt  peut-être  encore  le  m^me,  qui  avoit  compofé  un 
Traite  d'agriculture  ,  dont  Varron,  ColumelLa  .  8<  Pline  ont  fait 
mention.  *  Paufanias,  li.  f,  (y- lo.  Plutarque,  mSsltnt.  Elien, 
Mi/f.div.li.S.e.  lo.  Qemcnt  Alexandrin,  Sirtm.ii.6.  Voûius,  Jr 
Jiiji.  Grtf.  II.  j. 

ANOURE  fur  le  Gardon.  AnJmfa  aJ  Ganttinm,  ville  de  Fran- 
ce dans  le  bas  Lan^cdoc,  a  été  autrefois  aflez  forte,  te  au  nom- 
bre des  villes  qui  le  déclarèrent  pour  le  parti  des  Huguenots,  ibus 
le  Duc  deRohan,  mais  entin  elle  fc  foùmit  au  Roy  LouuXlII.  fit 
on  fit  démolir  fes  murailles. 
.    ANECY.  Chercher  Annecy. 

ANtCIAQUAINS.  Cherchez  Anfiquaini. 

ANELLO,  ouMasakiili.o,  (Thomas)  Chef  des  féditietiz  de 
Napicsen  1647.  Cétoitunmiferabievendeurdepoiiron,  Igélêule- 
ment  de  vingt-quatre  ans,  quiexcittdegrands  troubles  dansta  ville 
.<kNapleE,  y  fit  brïilrr  pluheurs  maifont,  te  maHacrer  quantité  de 
gens,  qucceuxdeiàfiiiion  alloieoi  chercher  jui'ques  dans  les  Egli- 
xt,  oùilsiestuoicntaupiédcsauteU.  Le  Duc  Caral^  fut  de  ce  nom- 
bre ,  8c  on  porta  fa  tétc  par  toute  la  ville  au  bout  d'une  lance ,  avec 
cent  cinquante  auirest  ce  qui  donru  de  la  terreur  aux  principaux  de 
la  ville  8c  a  tout  le  peuple.  Anello  avoit  fait  drclTcr  quantité  de  gi- 
betsScderoucs,  dans  les  places  publiques,  !c  étoit  ordinairement 
fuivi  de  dix  Bourreaux  pour  exécuter  les  ordres.  Cette  horrible  fc- 
ditionfiitappaireeledixicmejourparlemairacredeceTyran  ,  dont 
on  traîna  le  corps  par  les  rues  avec  toutes  les  infuires  qu'un  peuple  ju- 
ftrment  irrité  pouvoit  imaginer.  •DuVcrdier,  liifteirtÙHntrftUt. 
sue.  Vaynlti  Mtmairti  im  Dut  it  Gmfi. 

ANENAS,  ou  AsDtNai ,  ille  de  Norvège  fur  le  côte  Méridio- 
nale, entre  celles  deVeftrot  8c  deSamien  vcrsDrontbeim. 

ANET  fur  la  rivière  d'Eure,  bourg  de  France ,  dans  la  provin- 
c«dorifledeFrancc,  avec  titre  dcPnncipauté,  au  Duc  deVentJô- 
me.  Le  chiteau  el\  extrêmement  magnifique.  Il  fut  bjii  fuus  Ik 
règne  d'Henry  II.  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers  Ducheflc  deVa- 
ientinois.  C'ell  un  Ouvrage  deDelorme  excellent  Architcéie.  Le 
portail  elVd'une  admirable  liruâure  ,  fur  lequel  cft  une  horloge 
avec  un  cerf  de  bronze  ,  qui  du  pied  fonne  les  heures ,  8c  avant 
cela  on  void  remuer  une  meute  de  chiens  de  mime  métal.  Les 
«ppartement  du  château  8c  les  jardins  y  ont  été  dignes  de  l'admi- 
ration des  Curieux.  11  a  aufll  une  chapelle  très-propre  fondée  pour 
douze  Chanoines. 

ANETIS,  Déefle  des  Arméniens,  8tc.  Cherchez  Anwis.  SU?. 

ANKE,  ou  Anaçfe,  ville  d'Afrique  dans  le  royaume  de  Fez  , 
a  été  autrefois  trés-conllderable ,  roati  ce  n'ell  aujourd'huy  qu'un 
mifcrabic  bourg  prefque  tout  ruiné. 

ANFRII)  ,  ouAuFRio,  Evéque d'Utrecht ,  étoit  auparavant 
Comte  de  Huy  dans  le  pays  de  Lie)^,  Se  defcendoit  de  U  race  de 
Chariemagne.  Il  avoit  epoufé  une  femme  trcs-pieuic  ,  8c  de  fon 
conièniement  il  fe  lit  Prêtre.  Alors  il  donru  Ton  Comté  dcHuv  à 
l'Es'éque  de  l.iege  ,  !c  deux  autres  Comtés  à  l'Eglilè  d'Urrecnt , 
dont  il  fut  clii  Evéque.  11  l'enrichit  encore  de  plulieurs  terres  que 
l'Empereur  Orhon  111.  luy  dontu  :  8c  fonda  un  Couvent  de  l'Or- 
dre deS. Benoît,  où  il  fc  rendit  après  Religieux  i  8c  vêtant  mort 
aveu<;1e,  il  y  fiit  enterré  en  1008.  *  Joan.  de  Beka ,  C^■#».  Wilhel. 
Heda,  Hifi.  Uirraj.  Jean-Francis  le  Petit,  UrmUt  Chrmufmi  d* 
HoSanIt,  diZtUnJi,  J'Utrtcht,  0>r.  SUf. 

ANGAM^LA.  fur  la  nvicre  Aicotta,  ville  des  Indes  Orientales 
dans  le  Malabar ,  avccEvâdu:  qui  était  fuâragaotde  Coa.  Maiiea 
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1600-  IcPipePanl  V.  changra  ce  Hege  Eptfcopal  en  celuy  d'Arche, 
véque  de  Cranganor  ou  de  Serra  San  Tome ,  qu'on  nomme  aufli 
la  Métropolitaine  des  Chrétiens  de  Saint  Thomas.  •  Le  Mire,  N»/,/. 
£fi/r.  Oriu  ©•  Gnpjr.  EcrL 

ANGE,  nom  commun  à  totu  les  Efprits  ccledes.  mais  que  l'on 
attribue  particulièrement  i  cetix  du  dernier  ordre  de  la  troiltémc 
hiérarchie.  Ce  mot  vient  du  Grec  j.V«*»«  .  qui  fignilic  mtfi^tr 
ou  tn-jo^.  On  fait  encore  une  autre  diifcTencc  des  Anges  aux  rtr- 
changes  ,  en  ce  que  les  Ange»  font  envoyés  pour  les  choies  ordi- 
naires, 8cles  Archingespour  les  chofes  plusimportantes.  Onfjait 
qu'en  gênerai  les  Anges  font  divifes  en  trois  hicrarchics  ,  8c  cha- 
que hiérarchie  en  trois  ordres.  La  première  hiérarchie  cft  de»  Sé- 
raphins, desCherubins,  8c  desThrones.  La  féconde,  des  Domi- 
nations, de»  Vertus,  ScdesPuilTânces.  Et  la  troiCéme ou  dernière, 
des  Principautés,  des  Archmgcs,  8c  des  Anges.  Les  Séraphins  fonc 
des  Efprits  brûLans  d'un  amour  plus  ardent  que  les  autres.  Le»  Ché- 
rubins font  plus  cclaiiez  que  les  autres  ,  à  qui  ils  ct>mmuniquent 
leurs  lumière»  8c  leur  fcience.  LesThroneslont  des  Efprits  qui  fer- 
vent comme  de  throne  à  la  majellé  de  Dieu.  Les  Vertu»  excellent 
en  force,  pouropercrdescholcs  miraculcufc»,  8c  fortitîent  les  An- 
ges inférieurs.  Les  PuifTance»  arrêtent  le  pouvoir  8c  la  malice  dea 
Démons.  LcsDaminationsontcmpirefur  Icshommes.  Les  Princi- 
pautés ont  pouvoir  fur  les  royaumes ,  pour  le»  garder  Bc  les  défen- 
dre. J'ai  marqué  U  différence  des  Anges  8c  des  Archanges.  •  S. 
Denys.  Calejtii  Hirrarchi*  c.6.  StTf. 

AN(jE,  ou  A.vGiLoRoccA ,  Sacrithin  du  Pape.  8cpuisEvéque 
titulaire  de  Tagafle,  etoit  narif  de  Rocca  Contrata  ou  Ccmtrarta. 
«I  ellunbourgdc  laMarched'Ancone.  Il  prit  l'habit  de  Religieux 
e  l'Ordre  de  Saint  Auguflin,  8c  étudia  à  Rome ,  i  Venilê,  à  Pe- 
roufe,  8clPadouc,  où  ilfuthonorédudegrédeDoéleur.  Enfuira 
étant  revenu  i  Venife,  il  v  prêcha  avec  applaudifTement.  Cepen- 
dant .  il  fe  rendit  un  des  plus  habiles  hommes  de  Ibn  tem» .  pour  U 
coonoilTance  de  la  pofitive  8c  des  «ntiquitez  Eccicfiallique».  Le  P. 
Auguftin  Fivizani  General  de  fon  Ordre  le  fit  venir  a  Rome  ,  oà 
parmi  des  emplois  confiderjWe»  il  luy  ordonna  de  corriger  la 
Traitéd'.\uguflinTriumphc.  Dt  Mefi.ut EccUfiifiira.  C'cll  dana 
cette  ville  que  fon  mérite  luy  fit  des  amii  illulfics,  8c  que  le  Papa 
Sixte  V.  l'employa  pour  l' i mpre (Ti on  des  Bibles ,  de*  Conales ,  Se  de* 
Saints  Pere»,  Il  rempHt  fi  bien  refperance  qu'on  avoit  conçue  de  & 
capacité,  que  le  Pape  Clément  VI M.  le  voulant  recompcnl'cr  d'une 
partie  de  les  travaux ,  8c  luy  donner  quelque  témoignage  public  de 
ta  bienveiDancc ,  le  fit  Sacriftain  Apoiloltquc  ,  8c  Evéque  de  Ta- 
galle,  qui  cl>  la  ville  où  S.  Auguftin  e<i  né.  Angclo Rocca  recneuil- 
iit  dans  le  Couvent  des  Religieux  Auguftins  Je  Rome  l'eiceltentc 
Bibliothèque  qu'on  v  void ,  8c  qu'il  appclla  de  Cm  nom .  U  Biili»- 
iht^Mt  jinj^rlttiHt.  Elle  ell  iffûrement  une  des  plus  belles,  quifoienc 
dans  cette  capitale  du  monde  Chrétien.  Ce  doéVe  Prciat  ne  fc  ron- 
tentapasd'cnrichirlon Ordred'un iî grandthrélbr,  ilaencore vou- 
lu que  cette  Bibliotheaue  fuit  ouverte  tous  les  matins  aux  Curieux, 
quiy  veulent  aller  étudier.  Mais  les  Ouvrages,  qu'AngeloRocca  ■ 
compolcz  ,  peuvent  former  une  Bibliothèque.  Voicy  les  princi- 
paux :  BiUiMhttM  Vmicsiu.  BHiiithtt»  ThttltgKH  ScriflmraUi, 
Commniariiu  de  famfmât  Cbfàâi  ttrftn ,  fitmmu  PiHttftiim  ilir 
ctnfinntiiHi  frtftrtnJ».  Il  compofa  ce  Traité  dan»  le  tem»  que  le 
Pape  Clément  VIII.  vint  i  Ferrare  en  1^98. 8c  qu'on  porta  le  liint 
Sacrement  une  journée  dev.nnt  ce  Pontife .  comme  le  Cjrdinal  Bcn- 
tivoglio  l'a  remarqué  dans  fes  Mémoires.  Le  Cardinal  d'Offit  parie 
auiTi ,  dans  une  de  fes  Lettrçs  à  M.  de  Villerov  ,  decetOuvrage, 
qu'AngeloRocca  fit  prcfenter  }u  Roy  Henry  le  Grand,  On  pour- 
ra voir  le  catalogue  de  fes  autre»  Livres  dans  les  Auteurs  que  je 
citerai.  Ce fçavant  homme,  qui  ell  li  digne  de  toute  fofted'ejoge*. 
mourut  i  Rome  le  7.  Avril  de  l'an  i6ao.  igé  de  7r.  •  Janus  Ni- 
cius  Eryihraru»,  fiiuu.  Irnsg.  iBmf.  f.  1.  r.  fj.  Cornélius  Curtiu» . 
»»  Etox-  virtr.  lUmJi .  AMgafi.  f.  nj.  Louis  Jacob,  Trjuii  dt>  Bilil. 
p.  loi. 

ANGF-,  ou  AMGtLt;s  CtavAstuf ,  ouClavaiîo,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François ,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  d'ua 
bourg  de  ce  nom  dani  l' Etat  de  Gènes ,  vivoit  dansle  XV.  Siècle, 
8c  eut  beaucoup  de  part  i  la  bienveillance  de  .Sixte  IV.  &  de  quel- 
ues  autres  Papes.  Ilcompolà  une  Somme  de  cas  de  confcience, 
ite  Smmma  An^tlica  ,  un  Traite  des  Relliturions ,  Je  un  autre 
inrirulé  Areu  Jidei.  Il  mourut  i  Coni  en  Piémont  l'an  t4gf, 
•  Wadinge.  m  Am.  &  Biil.  Mintr.  PofTevin  ,  Gcûicr,  Bcilar. 
min .  8c  Soprani ,  Serii.  dtlU  iif»r. 
ANGE,  dit  P^toirn.  Cherchez  Baffi. 

ANGKDIVE  ,  Angadna,  ou  AachiJn»  .  petite  iflc  des  Indea 
<iant  le  royaume  de  Ûecan.  Les  Portugais  y  avoient  aotiefbis  un 
bourg,  qui  a  été  démoli. 

ANGELES,  ou  PuEOLA  d(  loi  Anoclei,  Anjelvfdii,  ville 
de  la  nouvelle  Elpagne  en  Amérique,  8c dans  la  pro%ince  deTlaf- 
cala  dite  auffi  hi  Angtlei,  fiitbltieen  ifji-  parles  Efpsgnols,  qui 
y  ont  fiait  établir  un  Evêché  fuffraganr  de  Mctiqur.  [Cette ville» 
eu  enir'  autres  pour  Evéque  ,  fur  le  milieu  du  XVII.  Siècle ,  X>. 
Jtim  dt  taUfex  ,  qui  a  eu  de  grandes  aSiures  avec  les  Jeiiiicea. 
Voyez  li  Vie  imprimée  en  Flandres  en  1690.} 

ANGEI.I.  Cherchez  Saint  Jean  d'Angeli. 

ANGKLIC  ,  (Jean)  De  Ficfole  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  .<Niiot 
Dominique ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  natif  de  Fiefole ,  dont 
il  porta  le  nom.  8c  il  eut  rang  parmi  letplus excellens  PcintresJe 
fou  rems.  Sa  réputation  étoit  li  grande .  que  le  Pape  Nicolas  V.  le 
voulut  avoir  a  Rome  pour  peindre  la  chapelle  ,  8c  faire  quelques 
ouvni^  de  miniaiute  dans  les  Livres  de  l'Eglifc.  Ce  Poniife  re- 
connut bientAt  que  le  Frère  Jean  Angelic  étoit  non  feulement  aa 
très-excellent  Peintre,  mais  un  très-bon  Religieux,  8i  voulut  ht/ 
donner  r.\rchcvêche  de  Florence  ;  mais  il  le  réfùfa  avec  beaucoup 
d'hujailjtc ,  Se  pria  le  Pape  de  ledonner  i  Saioc  Antonio.  CcRclt- 

gic^S. 
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ginnt  mourut iHomeVini^f.  *  Viffui ,  Vu i*i  fmtr.  Razsi . 
Umum,  tUitji .  D*mm.  Fdibicn  ,  Entr. far  UtVutdti  f  tour. 

ANGEUQUES  ,  Scâe  d'Hérétique* ,  qui  t'éleverent  <Uat  le 
ni.  siècle.  Saiat  Epiphinc  cltime  qu'on  leur  donna  ce  nom  .  ou 
pircc  qu'ils  cro)'oienc  que  ic  monde  iroit  été  tiic  pir  Ici  Angei . 
ou  parce  qu'ili  le  Tintoicnt  de  mener  une  vie  Angélique,  oucit- 
An  parce  qu'ils  Tanircnt  d'un  certain  lieu  qui  étoit  au  dd  t  de  la 
Mclbpotamie,  nomme  Jlugtlatt.  S.  Auguflin  ajoute  qu'ils  furent 
peut-ëtte  ainli  appelles  >  parce  qu'ili  adoraient  les  erpriii  bien- 
heureux. *S.  Epiphane,  k*r.6o.  S.  Auguftin.  A<r.  39.  Baroniiu, 
A.C.  Yn,.n.69. 

ANGEUTK  .  Hérétiques  ainfi  nommez  d'un  certain  lieu  d'A- 
lexandrie qu'on  appcIloic^^ri/jM  ou  AHftlmi,  Ou  ils  i'ifTcmbloieot. 
Ils  l::itroient  le»  erreurs  de  SabcUiui.  *  Nicephore,  U.  iS.  c.  ^9. 
Pr-H-o!c,  «M  m*l  Angtlitti. 

ANGELOCRATOR,  (Daniel)  Miniftre  Colviniftc  ,  natif  de 
Corbach  dans  le  pays  deilcflè,  vivoit  encore  l'an  1659.  En  i4ol. 
il  publia  fa  Chronologie  AutopKiquc  ,  qu'il  nomme  ainfi  comme 
étant  très-certaine.  Il  fe  trompa  puurtaiit  en  diverfes  occalions  , 
donnant  dans  les  fables  d'Anniui  de  Viterbe.  En  16x8.  il  fit  inipri- 
mer  un  Traité  Ut  ftaiehlittt  O"  mtnfaru.  *  Vofliu»  .  Je  ScitHi. 
MM:btm.(.6&.%.  lè.  çr.  7<- V 

ANG  ELOM  E ,  Religieux  François ,  de  l'Ordre  de  S .  Benoît  .dam 
l'Abbajrede  Luxeuil  en  Bourgogne,  vivoit  dans  le IX. Siédc.  Il  ne 
monquoit  ni  de  doârine ,  ni  de  pieté ,  îc  il  en  donna  des  tcmoigaa- 
eetpubtics,  par  fes  Ouvrages  que  nous  avons  encore  aujourJ'huy  , 
lous  le  titre  de  Tapidcrics ,  fur  les  IV.  Livres  des  Rois.  StrtmMA 
èa  tv.  Ltirti  Rejum.  Ce  font  des  Commentaires  qu'il  avoir  tire* 
ànPtns,  félon  le  goût  de  ce  -Siècle.  Cet  Ouvrage  fiit  imprime  à 
Cologne  en  if5f  .  aRomc,  Sciillcurs.  Sigcbcrt dit  qu'A ngelome 
lecompoiâà  ûperfualion  de  Dro^n  Evêque  de  Mets  (ils  naturel  de 
Ciuriemagne.  D'autres  ont  dit  «ju'Angtlome  le  publia  en  8}  j-,  mai» 
il  avooc  luy-raème  dans  laprcface .  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
deDrogon.  Qooyqu'ilenioit,  Trithcmc  dit  que  c'etl  un  des  plu» 
nccllcns  Ouvrages  qu'd  eût  lii  fur  l'Ecriture.  Il  compoù  encore 
d'autres  Commentaires  fur  les  Cantiques ,  Enamuitnei  fin  Srrama- 
IM  «  CMtica  CMtittrmm.  Nous  avons  ccne  pièce  dans  la  Bibliothc  • 

3ue  des  Perc»& ailleurs.  Nous  ne  fçivont  pi»  le  tems  de  ta  mort 
'Angelome.  •  Sif^herX  ,  c.S6.Jf  iUufi.  Eccl.Scrif t.  Trithcmc  & 
Beliarmin.  JtSenpi.  Eccl.  PolTevin . m 5*f .  DomJeanMa- 
billon.  AiiASS.KenrJ.&c. 

ANCELRAM.  Akcilran,  ouImoilcam.  Eviqae  de  Meu. 
Chercher.  îngciram. 

ANGENIi^ES,  cftune  noble  &  ancienne  nuifon  de  France,  qui 
a  été  féconde  en  pcrfonnei  illultres.  Robt.iit  d'ANocNNEs  rendit 
de  bons  fcrvices  au  Roy  Chailes  V.  8c  fe  iigiula  en  divcrfei  oaa- 
fioni  importantes  contre  les  Anf»lois.  ]ias  d'ANciNNEi  fon  fils 
Seigneur  de  la  Louppe  fut  Gouverneur  du  Dauptiinc  en  1414-  & 
du  chiteiu  du  Louvre.  jAccyjii  d'ANotNStsSieurdcRimbouil- 
Icc  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance  du  Roy  François  1. 
C'ctoit  un  Gentilhomme  de  grand  mérite,  que  la  fivc;.'T  n'i  nigla 
point»  îc  qui  fe  fit  un  pUilir  d  obliger  fcs  amis.  .ia- 
beth  Cottemu  Dune  de  Mainteoon  ,  le  en  eut  ne  ^  .icuz 
filles. 

I.  Jac(^c(  d'AKoiNNii  II  de  cc  nom  .  Sieur  de  Rambouil- 
let .  mourut  iâns  poftcntÀ  H  était  Maréchal  de  camp  fous  Hen- 
ry n. 

X.  Charles  d'AsocNMti»  Evéque  du  Mans Bc  Cardinal  J'en 
parle  cy-deflôus.  ê 

j.  Ri  jj  A  uo  d'Aso  m  NES  ,  Cornette  de  h  cavalerie  légère  du 
Roy ,  fut  tué  en  Piémont. 

4.  Nicolas  d'ANCESNH  ,  Sieur  de  Rambouillet ,  Vidame  du 
Mani,  Gouverneur  de  Mets  &  du  pays  Mellin ,  Chevalier  des  Or- 
dres de  ÙL  Majefté,  icCapitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roy  Char- 
les IX,  étoit  un  Seigneur  en  qui  la  nualité&le  mérite  avoicntfait 
irae  iUattre  alliance.  Il  fçavoit  les  belles  Lettre*,  8c  avoit  l'cArlt  ex- 
cellent 8c  une  admirable  conaoiifance  des  aiEtires.  Davila  sM.de 
Thou  parlent  avantagcufémcnt  de  luv.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la 
confidence  du  Roy  Henry  111.  8t  il  fut  Ambafladcur  en  Al'cmagnc 
&iRoine.  Il  époufaJuIienned'Arqucnay.  8c  il  en  eut  Charles,  8c 
Magdelaine  d'Angennei  mariée  en  premières  nAcc  i  Charles  du 
BelUy  .Prince  d'ivetot .  8c  puis  à  Lou  1  j  de  Barhançon ,  Sieur  de  Cany . 
Le  fils  CuARLU  d'AKOENNES  .Marquis  de  Rambouillet ,  Viilame 
du  Mans.  Sicurd'Arqucnay , 8cc.  GranJ-Maltredelagardcrobe  du 
Roy,  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  la  maifon  .  8c  Maré- 
chal de  camp.  a»evalicrdcsOri.ircjduRoy.  8tc  avoit  étéAmbaf- 
ûdcur  extraordinaire  en  Efpagne,  8c  avoit  négocié  la  paix  entre  ce 
Roy  8c  le  Duc  de  Savoy  e  en  1614.  Il  mourut  iParis  le  aô.  Février  de 
l'an  lôfi.igédeyf.  De  Catherine  de  Vivonne ,  Marquife  de  PiCmi , 
il  eut  Léon  lué  k  la  bataille  de  Norlinguc  en  164)".  Bt  un  autre  fils 
mort  de  la  pelle  en  I6}i.  L-LuriNC  d'Afotvuti  .Marquife 
de  Rambouillet  8c  de  Pifiai .  Duchcfle  de  Montaufier ,  Gouvernante 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  8t  depuis  première  Dame  d'honneur 
de  la  Reine  Marie-Thercfe  femme  de  Louis  XIV.  On  void  ibu- 
«ent  fon  nom  dansici  Lettres  ilc  Voiture ,  8c  dans  les  Ouvrages  des 

Flutcélcbrci  Auteurs  du  X  VIL  Siècle.  FJIe  fut  mariée  le  1 3.  JuHlet  de 
an  i64f.  à  Charles  de  Sainte  Maure  Duc  de  Montaufier,  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  de  fi  .Majelté,  Gouverneur  de  M.  le 
Dauphin,  Stc.  flc  mourut  le  if.  Novembre  de  l'an  1671.  Jgéc  de 
6^  On  l'enterra  au  gran'l  Couvent  des  Carmélites  auprès  de  Ma- 
dame fa  raere.  De  ptulieurs  oraifons  funèbres  qu'on  fit  pour  con- 
facrer  la  mémoire  de  cette  illuftre  Dame  .  celle  de  M.  l'Abbc  Fle- 
chier  mérite  d'ctreviic.DiANEAbbeircd'HierTc  morte  en  1670.00 
71.  Louise-Isabelle.  Abbc(rcdeS.EtienaedeRheims.  Cathi- 
kine-Charlottc,  Abt>e(re  d'Hicrre  aprc»  û  fœur  i  8cAnu(li- 
Quc  iI'Amokn^es  première  fiemmc de  François d'Adcmar  de  Mon- 
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teD.  Comte  de  Grignan.  Lienterunt  General  pour  le  Roy  enPro- 
vence.  C'étoit  une  Dimc  de  grand  mente,  qui  mourut  au  moij 
de  Janvier  de  l'an  i66j'. 

f.  CLAubE  d'ANCEHKis,  Cvèquc  dc Noyou 8c  puis  du Matu.' 
Cherches  cy-deflbus  d'Angennes  (  Claude.  ) 

6.  Louis  d'AKSinKEi.  BarondeMeflay,  SieurdeMaintcnon, 
Grand-Miréchal  de  logis  de  la  maifoil  du  Roy  ,  8c  Clievalier  de» 
Ordres  de  fiMajeflé.  fût  Ambidideur  extraordinaire  en  Efpagne. 
Il  epouû  leaniie  d'O,  8t  il  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Main- 
tenon.  Jacques  d'Angennei  le  deuxième  de  fei  fils  fût  Evéque 
de  Baveux,  ilc  mourut  l'an  1647. 

7-  François  d'ANOiMNis,  Maréchal  de  eamp  Se  Ambafladcur 
enSuilTe  ,  a  fait  la  branche  dcsSeîgncursdc  .Monilouét  8c  de  Lilt. 

8.  Jean  d'ANOEKKEs.  iieur  de  Foigny  8c  de Boil'urcan , Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  fut  Ambafladcur  auprès  du  Roy  de 
Navarre ,  8c  cmuiie  auprct  du  Duc  de  Savoye  ,  où  il  fut  envoyé 
pour  JenunilerlareiHtutiondu  Marquilit  de  .Salaces,  ou  luy  décla- 
rer la  guerre.  Il  fut  aufli  AmbafTadcur  extraordinaire  en  Allemagne. 
Daviîa  Se  Matthieu  parlent  de  luy.  11  mourut  l'iniyp}.  De  Mag- 
delaine, fille  8c  héritière  de  François  Thierry  Sieur  de  Boiforcan, 
il  lailfa  divers  enfani,  8c  entr"  autres  Jacques  d'Angennei  Ambaf- 
ladcur en  Angleterre  en  1634.  11  mourut  piès  de  JLoudrcs  le  7. 
Janvier  1637. 

5>.  PHiLiiTt  d'ANCïNKEs,  Sîeur  du  Fargis  ,  fut  Gouvrmeuf 
du  Maine ,  8t  AmbalTadeur  en  Angleterre.  Sapoftrtité  eft  finie  en 
Charles  d'Anecnncs  Comte  de  la  Rochepot  ,  mort  des  Uefluret 
qu'il  reçût  a  f  aTtsquc  des  lignes  d'Arras,  le  a.  Août  t6^a. 

ANGENNtS,  (Charlesd')  Cardinal deRASisouii  tiT , Evéque 
du  Mans,  vivoit  dan»  le  XVI.  Siècle.  Il  nlquit  le  30.  Oitohrc  de 
l'an  If 30.  de  Jacques  d'Angennes ,  dont  j'ai  parle  ailleurs,  &  d'I- 
xabeau  Cotiercau  Dame  de  Mainrenon  ;  ii  dés  la  jeuneffc  il  fut  ii  bien 
inftruitdanslesftiences,  qu'ily  fit  un  merveilleux  propres,  de  for- 
te qu'il  fut  bicnt(it  juge  capable  de  remplir  les  premières  dignite& 
de  l'Eglife &  de l'oùtcnir  les  plus  importantcsncgociationsdeT'Etat. 
Le  Roy  Charles  IX.  8c  la  Reine  Catherine  Oc  Medicit  £1  met* 
l'honorèrent  de  !cur  bienveiltance ,  8c  le  confuliolcnt.  Ils  le  nommè- 
rent a  l'Evéché  du  .Mans  en  if6o.  8c  depuis  il  fë  trouva  à  la  conclu- 
lion  du  Concile  lie  Trente  en  1^63. 8c  a  un  autre  de  la  province  de 
Toursen  ifS;.  Comme i! avuttdunné .dans divcrfcs occalions, des 
témoignages  illulh-cs  de  fa  prudence  8c  de  fa  conduite,  leRoy  l'em- 
ploya en  une  ambairade  auprcs  du  Pape  Pic  V.  8c  luy  procura  le 
chl^pcau  de  Cardinal  qu'il  reçût  en  if70.  Ce  futfnus  fon  Pontif'icat, 

Î|uelesHuguenotsprircnibvl!lcdu.Mins.8c<i  -ru  Icslicux 

aints.  Unapollat,  nommé  Merlin ,  y  avoit  <j  i  Rcligicu- 

fe  ,  8c  par  fes  prédications  qu'il  faili>it  en  pC;..-  !..  l-  ,  y  gagna 
grind  nombre  de  Bourgeois,  qui  y  appcllcrcnt  les  Protcflin»,  Le 
Cardinal  de  Rambouiiirt  t  àcha  de  reparer  les  delbrdres  qu'ils  avoient 
commis  dansl'tglifc  CathedraledeS.  lulien,  8c  ce  procède  deinenc 
ceux  qui  ont  olc  foijtcnir  que  cc  grand  homme  avoit  contribue  à  ces 
dclbrures.  parfa  négligente  8c peut-être  par  ton  avarice.  En  ifya. 
il  fe  trouva  à  Rome,  à  l'elcétion  du  PapeGrego..e  XIII.  8c  il  re- 
lia auprès  de  luy  en  qualité  JAmbafladeur  de  France.  Depuis,  Sixte 
V.  le  tit  Gouverneur  de  Cornette  Je  il  y  mourut  en  1  {•87.  On  croid 
mémequ'ilfiirempoilonné.  Il  était  alorslgé  >\e  cinquante-fix  ans» 
quatre  mois,  8c  vingt-rrois  jours.  *Courviiner.  Uijittrt dti Evc' 
ijHti  Ju  Muni.  Mainte  Marthe.  De  Thou,  AuWri.écc. 

ANGF.NNES ,  fClauded')  Evéque  du  Mans ,  fils  de  Jacnncs  Sci. 
gnevr  dcKamboiiillet  8t  d'ElixabcthCottcreau  i  8t  frère  de  Char- 
les, Cardinal  de  Rambouillet.  Il  niquit  à  Rambouillet  le  16.  Août 
de  l'an  1^38.  II  étudia  iBoi:rges,  a  Paris,  8céPadoué,  d'oùilalU 
au  Concile  de  Trente.  A  fon  retour  i  Paris  en  if6j.  il  fut  Con- 
fcillcr  au  Parlement ,  8c  troi»  ans  après  le  Roy  l'envoya  à  Florence, 
puis  i  Rome  vers  le  Pape  Pie  V.  Il  étoit  déjà  Conicillcr  d'Etat , 
8c  en  If 77.  le  Roy  Henri  III.  le  nomma  Préfident  en  la  cinquième 
Chambre  des  Enquêtes.  Qii^rlque  terni  après  il  fut  Evéque  de 
Noyofl,  8c puis  du  Mans,  aptes  la  mort  du  Cardinal  fon  frère,  en 
If  87.  S.Charles  a  fait  fon  é.ogc,  dans  une  de  fes  Lettres.  LeRoy 
Henry  III.  l'envoya  i  Rome ,  pour  obtenir  de  Sixte  V.  l'abfolution 
delà  mort  du  Cardinal  de  Guife.  Il  fut  aulfi  employé  pour  inllruire 
le  Roy  Henry  le  GraaJ  ,  quand  il  abjura  l'hcrciic  i  8c  fon  mérite 
luy  prtJcura  des  emplois  très-conliilcrables.  11  mourut  l'an  1601. 
•.SponJe,  ..i.  C.  ifSu.  «. 7.  if93.  »««».  17.  if94.«.  1 .  <J»r.  Sainte 
Marthe,  GaJI.Cl.nfi.T.  ll.f.  fi9,fxo.é>T.HI.f.Si4.  Courrai- 
firr  r  Uti  E-.  tami  J»  Aiom, 

ANGERONE,  nom  d'une  Divinité,  que  le»  Romains  invo- 
quoient  dans  leurs  maux.  On  avoit  fa  (îituc  fur  l'autel  de  la  Dé- 
elTe  du  plailir,  pour  marquer  que  ccuï  qui  foullirent  leurs  maux, 
fans  en  rien  dire ,  s'en  voyent  enfin  délivrez  avec  plailir.  On  la 
confideroit  auffi  comme  Decflc  du  filence  ,  ayant  la  bouche  fer- 
mée. Macrobe  en  donne  la  raifon  ihin/'i  SaïunuUi  ,  8c  raar- 
que  les  fêtes  qu'on  luy  cclcbi«it  au  mois  de  janvier.  *  i.c.  10. 
Pline  3.  f.f.  Plutarque,  imulAVudi  Sum».  Ctnai.Jtlmsg. 
Dt*r.  [Felhis  dit  qu'elle  a  été  nommée  ainfi  m6  «njjnu  ,  parte 
qu'elle  guérit  les  Romains  de  rcfi|Uinance.  D'autres  tirent  fon 
nom  Ai  Vftnda,  ou  MgrrtnJt,  qui  fignifie  fermrrU  ttntht  .^iv- 
ce  que  s'étoit  la  Deerte  du  filence.  Voyez  Saumiifc  fur  Sulin 
tdii.  VlirM}.'} 

ANGERS,  ville  de  France,  capit.ile  de  l'Anjou,  avec  Préfidial . 
Bailliage ,  Chambre  de  la  cour  des  moniioyes ,  Univerlité ,  8t  Evéchi 
fufFragint  de  Tours,  ell  fur  la  rivière  de  Mayenne,  après  qu'elle  a 
rcçii  la  Sarte  8c  le  Loir.  Les  Anciens  l'ont  nommée  yHliomsgmi 
AtUu»-ifr»m ,  AHdtgawHm ,  Se  AriJinm .  AyUrfavA  8c  AiîJfgii- 
T,mm.  Angers  eft  Rr^nde,  belle,  8c  bien  peuj-li^,  dans  une  cam- 
pagne fertile  en  fruits  ïc  en  vins.  Les  mailons  y  font  couverte* 
d'ardoifes,  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  ziU*  tuirt.  Guillaume 
le  Breioa  en  parie  en  ces  termes,  tbriif.  «o. 


\-}C  ANC. 

Vrit  >  f  M  Jiviti*r  vix  Mut  tmMitr  MpiMAm 
iffi  ftitfi .  fiiri  vri  cUrur  uirrt  BMttin: 
^msm  Ligfr  arjmtt  prtlurmi  amiit  »t  jlufir»  • 
^  BtrtA  ruitm  mt.iiAm  MtÀMMUi  fmrrM. 

fuui  iaJt  fltuin  qMj/î  fer  i»»  miUt»  Ijtffu*  • 
In  Ligtrim  nemtn  ftrJit ,  mntdtqut  iritrunj 
Et Jic  trti  tumt,  Ijgtrii,  UtJtuuM,  Ki/ntiM  , 
Zffitilur  fim  mi ,  qui  riir»  BrUMmuca  nuUlM 
ftrtiliiMi  juvaiu,  navattius  tffijA  ditat. 
Cet  Auteur  parle  dani  cei  «lemier»  xcn  de  la  Mayenne ,  qui  fe  jet- 
te (îins  la  Loire  ,  environ  une  lieue  au-deflbuî  d'Angers.  Thco- 
dulphe  Evc£{uc  d'Oricans  parle  encore  avancageufemenc  de  cette 
TiUct  in  Car  m, 

^mam  Mtdmmm  m*rmi  frutt ,  &  Li^tr  *mrttu  troM, 

^$sm  nui  tum  Inu  iAr:»  Jfrer»  jmvÂT, 
Tnge,  tfe,  nmidini],  ftilfhrii  <y  r»Mu  aimtuUau, 

Oifit»  ft»  fatiait  tf  htm  ttt»  Utit, 

Angen  eft  une  ville  ancienne,  le  relie  d'un  amphithéâtre  qu'on  y 
void  Se  dtvert  autres  Ourragcs  des  Ronuins  le  icmoignenc  alTn.  El- 
le a  été  foumilc  à  divers  Pnnces ,  avec  le  relie  de  la  province ,  dont 
elle  elt  capitale  ,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  l'Anjou.  La  Ma- 
yenne fépire  la  ville  en  <!<■  ,  dont  la  plus  grande  s'ctcad 
lur  le  j^anchant  d'une  agi  - ,  au  haut  de  laquelie  on  void 
l'Eglilc  de  Saint  Maurice  u  ,  .mu  d'Angers.  Celt  proprement 
ce  qu'on  appelle /«Ci;«'.  L'Eglilë  de  Saint  Maurice  .qui  elUa  Cathé- 
drale, eït  rcmarquableparfestrois  hauts  clochers  furteportail.  o;: 
ceiay  du  milieu  étant  appuyé  fur  le  fondement  des  Jeux  autres ,  fcm- 
ble  ître  comme  fufpcndu  en  l'air.  Mais  ta  largeur  de  la  nef  mente 
d'itreconfideiée  aufli  bien  que  ("on  threlbr.  LeChapitreell  compo- 
fé  de  vingt-neuf  Chanoines,  d'un  Doyen ,  d'un  Grand-Archidiacre, 
d'unThrefurier,  d'un  Chantre,  de  deux  autres  Thrcibriert ,  d'un 
Théologal,  fie  d'un  Pénitencier-  Dcfcnfeur  cil  le  plua  ancien  Evê- 

2UC  dont  on  oit  connoilTance.  Il  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  L'Efitili; 
'Angers  en  a  eu  de  trés-illudres.  Elle  reconnoii  pourSainti,  Apo- 
thème, Maurillc,  Rcoe,  Albin,  Licinius ,  Benoit ,  Loup,  Se  Jean 
Michel  mort  en  odeur  de  faintcté  l'an  1447.  Elle  en  a  eu  d'autres 
célèbres  par  leur  pieté,  par  leur  doilri  ne ,  Se  par  leurs  emplois.  Un 
void  encorcà  Angcrsd'autresbellcs  CglLlcSidivcrfes  Parourcs , uois 
Abbayes ,  de  Saint  Aubin,  de  Saint  Nicolas,  Se  de  Saint  Serge»  Jeun 
trct-{(nind  nombre  de  mai  Ions  de  pieté,  des  Séminaires  Ecdetialli- 
<{lica.  Se  des  .Monallcres  de  l'un  &  l'autre  feie.  Lechitcau  ellrian- 

Sué  de  dix-huit  grottes  tours  rondes  Se  d'une dcmi-luoc.  11  eil  ba- 
fur  un  rocher  Jcfcndu  de  larges  foll'exi  fond  de  cuve  taillez  dans 
le  roc,  Sccfcarpé  ducdtc  qui  regarde  le  rivière,  où  par  le  moyen 
d'une  machine  très-commode  on  y  enlevé  toutes  les  choies  dont  on 
a  bcibin.  En  ifSf.  les  Huguenots  furprircnt  le  château  d'Angers, 
mais  ils  en  furent  bieotât  cluiTcz  par  les  habirans.  La  police  delà 
ville  dépend  d'un  Maire  ,  qu'on  change  toutes  les  années ,  Se  de 
vingt-quatre  Echevins.  Ils  s'aiTcmbient  à  la  mailbn  de  ville  ornée 
d'une  belle  tour  d'horloge,  Scélevée  fur  une  arcade  qui  fcrt  d'en- 
trée à  la  place  de  Saint  M  icbel .  où  Con  void  encore  le  palais  du  Pré- 
fidial.  L'Univerlité  d'Angers  ell  famculè.  Elle  fut  établie  en  i}98. 
par  Louis  11,  Entre  plutieurs  Collèges ,  on  elKme  ceux  de  la  porte 
de  fer.  Se  des  Pères  de  l'Oratoire ,  avec  les  écoltf»  de  Droit  Se  de 
Médecine.  l'ai  deja  nommé  les  diverfcs  julUces  qui  font  à  Angers 
avec  ta  Qumbre  de  la  cour  de  la  monnoyc ,  qui  y  ell  marquée  i  la 
lettre  F.  La  Kète-Dicu  eft  célébrée  en  cette  vdle  avec  une  grande 
inagnittccnce,  Se  la  procciTion  y  eft  des  p'us  belles  ;  ce  qui  1  fait 
dire  que  pour  des  cérémonies  il  faut  voir  la  Kéic-Dieu  d'Angers, 
ksKogaiioni  de  Poitiers,  Scia  Mairie  de  la  Rocbel'e.  On  croid 
que  cet  cérémonies  de  la  procciTion  d'Angers  ont  été  établies  pour 
hiirc  amande  honorable  à  Dieu  des  erreur»  de  Bcranger  Archidiacre 
de  cette  ville,  chef  des  Sacramentaires.  Mais  la  dévotion  desder- 
iiiers  Prince»  de  la  maifun  d'Anjou  y  peut  avoir  eu  beaucoup  de  nart. 
René  RovdeNaple»,  Comte  de Proveoe-e  Se  Duc  d'Anjou,  Icfai- 
foit  un  plaiiïr  de  ces  fortes  de  cérémonies.  Cellesquiiefont  à  Aix 
en  Provence  -à  ta  proceflion  de  la  Fête-Dieu  Ibnt  toutes  de  fon  in- 
vention. *  Ptolomcc,  /.  i.f.  7.  Pline,  Grégoire  de  Tours,  Sec. 
JeandeDourdigné,.,'<isii4/.W'^.i>.  Jeanliiret,  Aniiif.J'Anj.  Sùa- 
teMuiliCtUaU.Chriji.T.lI.  DuCbeine,  Jbui^.diivUUtiu  irta- 
t*.  Sincenw  >  lliatr.  Qdl.  CT'^. 

Cmcilii  Ji'Jingm. 

Le  premier  Concile  d'Angers  fut  célébré  en4r}-  poory  régler  la 
dilciplinc  de  l'Eglife.  L'orJination  de  Thalaliu»  Evêquc  de  cette 
ville  donna  occalton  aux  Prélats ,  qui  s'y  cioient  trouver. ,  de  s'aflitm- 
Ucr  enCoocile.  On  y  fit  douzeCanons,  que  le  Cardinal  Baronius 
rapporte  dam  le  VI.  Tome  de  ici  Annales,  premier  défend  aux 
Clerc»  de  defobcir  au  jugement  de  leurs  Eviquca ,  de  s'adrcfler  aiu 
Magillr.its  fecutiers  fans  les  avoir conl'ultez,  Sedefonirdudiocefe 
fans  leur  permilTion.  Léon  de  Bourges  prciîda  à  cette  alTemblcc.  Le 
P.  Fronton  le  Duc  eft  ic  premier  qui  ait  public  les  Canons  du  pre- 
mier Concile  d'Angers.  On  en  met  un  autre  en  1 169.  fous  le  Pon- 
tificat de  ClcmentlV. Nicolas Gellantétoit  alorsEv^ue  d'Ang^. 
11  célébra  luy-mime  dix-lcpt  Synodes  diffcrens,  pour  le  ré?lemlent 
deiôn  ditKeic.  Il  fit  pour  cela  d'escellentes  Ordonnances.  £111448. 
on  j  célébra  un  autre  Concile.  Jean  Benurd  .Archevêque  de  Tours 
y  préfida.  On  y  drciTa  dix.fept  Canons  pourladifcipline  Ealefiaili- 
que,  Se  pour  (net  les  abus  ;  entre  Icfquels  on  met  ce  bruit  qui  le 
ftit  aux  fecondes  nûces ,  Se  que  le  vulgaire  appelle  fharr.nru.  Ils 
j  font  condamnez  au  XIII.  Canon.  Guillaume  le  Maire  Evique 
d'Angers  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  119}.  Se  il  célébra 
quelques  Synodes  i  ce  que  divers  de  fes  fucceflcurs  ont  imité  , 
commeFoulques  de Marthefclon en  ijifi.  17.8e  18.  CharlctMtroa 
ca  i6>f •  Se  GuilUumc  Fouquct  en  161 7. 


ANG. 

AMGF.RS.  villedeFrance.  capitale  de  t'Anjoa,  dont  ilcftpw 
lé  dans  l'article  précèdent  i  mais  on  n'y  a  neo  dit  de  rAcailcniie, 
queleRoyj'aétablie.  Les  Lettres  patentes  d'etablillement  Ibnt  du 
mois  de  Juin  i68f.  Se  furent  eoregitrees  au  Parlement  de  Pans  le 
7.  Septembre  de  la  même  année.  Par  ces  Lettres  le  Roy  approu- 
ve Se  autoriic  les  allcmblces  Se  conférences  de  piafieuis  perlunne» 
Ihtdieufcs  de  laviilc  d'Angers,  qui  délirant  ie  perieCtionner  dans 
le»  Icicnccs  ,  luy  avoicoi  demandé  li  ;  .m  de  conférer  cn- 

femble  de  leurs  étude»  dans  detaiTeni.  ,  fous  le  titre  Se 

la  difciçline  d'une  Académie.  Sa  Mjj.  :t  .  i  c^ae  cet  aflcmblire» 
foient  taitei  foin  le  nom  de  VjieiJtmif  Rtyal*  i'Anpri  ;  «ii;c  le 
nombre  de»  pcrioonc»  ,  qui  la  compoferou't ,  foit  fixé  Se  linii:c  a 
trente,  outre  ceux  qui  pourraiibn  de  leurdignité  pourront  y  avoir 
entrée  St  pUce  honorable,  fuivant  les  llatut»  Se  regjlenseni  de  cet- 
te Académie:  que  les  Academicietu  aycnt  b  liberté  de  remplir  le» 
places  0!!!  vaquerontparlcdetcideccuxqueliMajeftéa  nomme» 
po    '  efoi»-.  !<:  qu'ils  jouilTent  desmjmcsprivilcgcxdont 

joi-  le l'Aca.lemieFraoçoife  établie  à  Paris,  ^l'exception 

du  ii:o.:  iJt  i^immititmai.  Voicy  les  principaux  ftatutsde  cette  Aca- 
démie Royale.  Elle feracompoiéede  trente  Acaderaicicnsncz  dans 
la  province  d'Anjou,  ou  de  pères  qui  en  Ibient  :  on  pourra  neanntuint 
dire  de»  étrangers  etabUi  a  Angers,  par  la  confidcration  de  leurrare 
mérite.  Elle  aura  quatre Oïlicicrs ,  f^avoir  un  Direâeur ,  un  Chance- 
lier, un  premier  Se  un  iécond  Secrétaire.  L'Eveque  d' Anger»,le  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  daiuia  ville  Se  château  d'Angers,  le  premier  Prc- 
lident,  le  Lieutenant  General,  le  Procureur  du  Roy  au  Préfidial. 
&.  le  Maire  de  la  ville,  pourront  fe  trouver  aux  ailcinblces  de  l'A- 
cadémie, lans  qu'il»  puilTent  néanmoins  alTiller  aux  élections.  On 
ne  parlera  point  dan»  l'Academic  de  matières  de  Religion  ,  ni  de 
Théologie;  îe  celles  de  Politique  n'y  feront  traitées,  que  confor- 
mément i  l'autorité  du  Roy  ,  à  l'état  du  gouvememcat ,  îc  aux 
loix  du  royaume.  L'Académie  ne  jugera  que  de»  Ouvrages  de 
ceux  dont  elle  fera  compofccSe  û  quelque  autre  en  préiènte ,  elle  en 
dira  feulement  l'un  avis,  {ans  en  nire  de  ccnfure ,  fie  liuu  en  don- 
ner aulTi  fon  approbitioti. 

On  fera  bien-aUc  de  fijavoir  quels  ont  été  les  trente  premiers 
Académiciens  que  le  Roy  a  aominci:  en  voicy  la  lille. 

M.Amauld,  Evéque  d  Angcr», 

M.  Béchameil  ,  Marauis  de  Nointel .  Maître  de»  Rcquftei ,  fie 
Intendant  de  ta  Géncialitc  île  Tour». 

M.  de  Beaumont,  Lieutenant  de  Roy ,  fit  Commandant  daiu  U 
ville  Se  chitcau  d'Angers. 

M.  de  Bautru  ,  C'>tnte  de  Serrant ,  Confeillcr  du  Roy  en  fc« 
ConCnls ,  c)  -devant  Chaocclicr  de  Moniieur  ,  frère  unique  de 
Roy. 

M.  Amauld ,  Abbe  de  Chaume». 
M.  Ménage. 

M.  Arthaud ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  dan»  rUaïrcr-< 
Cté  d'Angers,  Archidiacte  de  l'Eglife  Cathédrale. 

M.  l'Abbé  le  Peletier ,  célèbre  par  fes  belles  Traduâions. 

M.  Heard,  Prêtre  qui  a  compolè  plufieun  Ouvrages  plciiu  de 
firiencc  fie  de  pieté. 

M.  Gohin,  premier  Préfident  du  Préfidial  d'AsEcr». 

M.  de  la  Brunettere  ,  cy-devant  Lieutenant  Coujnel  do 
ment  du  Plcilis-Beliievre. 

M.  Bemicr,  Douleur  en  Médecine. 

M.  Chariot  ,  Echévin  perpétuel  ,  cy-devant  Maire  de  la  rill« 
d'Angers. 

M.  de  laBigottierc  de  Peicbimbault ,  Prêtre.  Conlcilkr hono- 
raire au  PrcuJul  d'Anccr». 

M.  VerJlcr,  Confciller  honoraire  au  Préfidial,  Echévin  perpé- 
tuel ,  fie  Profelfeur  Royal  du  Droit  François  en  l'Uuiverlité  d'An- 
ge". 

M.  Gourretu  .  Coalëiller  honoraire  lu  Préfidiil ,  Doyen  de« 
Echevins  perpétuels. 

M.  de  Royc ,  Doâeor  Rcgent  en  Droit  dans  l'Uoircrilté  d'AiH 
gcr».  • 

M.  Cuinoifeau  de  la  Stuvagere ,  ConféiUer  honoraire  au  Préfi- 
dial d'Angers. 

M.  Moieau  du  PlelH»,  ConfeiUer  au  Préfidial,  8e Echévin  per- 
pétuel. 

M.  Grandet,  ConfeiUer  au  Prcfidial,  8c  Echévin  perpétuel. 

M.  Poquet  de  Livonierc,  ConfeiUer  au  Préfidial. 

M.  Martiaeau .  premier  Avocat  du  Roy  au  Prcfidial. 

M.  Martincau  de  Prince  ,  Prévôt  d'Anjou  ,  Secret.iire  du  Roy. 

M.  de  Launay,  Profelfeur  Royal  du  Droit  François  dans  l'Uni- 
verfité  de  Paris. 

M.  Petrineau ,  premier  Echévin  de  U  ville  d'Angert,  cy-devant 
Préfident  de  la  Prévftte  Royale. 

M.  Frain  du  Tremblay,  cy-devant  ConfeiUer  au  Préfidial  d'Ao- 
gcrt. 

M.  Nivm.  Avocat  au  Parlement. 

M.  BloaVn  de  la  Piquetiere,  tTès-fçirant  daiu  l'Hifloire. 

M.  Daburon ,  Avocat  au  Prcfidial  d'Angert. 

M.  Bretllet  de  la  Vilattc. 

Depuis  l'ctablilTemcnt  de  l'Académie,  M.  de  Roye  8c  M.  Mar> 
tineau  de  Prince  font  morts.  On  a  nommé  en  leur  place , 

M.  Confhntin.  Grand  Prévôt  d'Anjou. 

M.  Cupif  de  Teildras,  Con&iller  au  Préfidial  cPAngert,  Echc- 
vin  perpétuel. 

•  Mémoires  du  terni.  SXTf, 

ANGES,  (Alexandre des)  oude  Akoclk  ,  Jefu'ite,  étoitdeSpo- 
Icte.  S:  ne  manqua  ni  de  mérite,  ni  d'érudition.  Nous  avon»  de  luf 
divers  Ouvrages  de  Thcolugie  Se  de  Philofophie ,  dont  on  pouna 
voir  le  dénombrement  dans  Alegambe.  Il  mourut  en  i6io.àrcrT«- 
re,  oiî  le  Cardiiul Serra,  qui  en  etoit  Légat,  l'aroit  fut  venir. 

ANGES 


ANg: 

AKGCS.  fAntoinedw)  HePortu^,R.engifliz  de  rOr>)iTdeli 
Trinité,  acte  en  cftime  pir  fon érudition.  irf(,a»oii  l'Hébreu ,  le 
Ciuldecn ,  Se  la  Muûque .  Se  compofoit  d'allcz  bons  veri  Latint.  U 
liillâ  direri  Traircc ,  dont  le  plui  important  eft,  Dt  tratê/mi^rMin- 
»t filitmm  IfrMtt.  Son  mcrriic  luy  lit  avoir  de  beaux  empioltdani 
ion  Ordre,  iprè«  j  avoir  enfeigné.  U  mourut  i  Madrid  en  i6if. 
•  Niooitt  Antonio,  SM.  Hiff. 

ANGi:  "  l  oii-Antoinedci)  Jefuite . étoit  lutif de Surretio. 
Il  fut  Cl  ,  \c5  millioni  etrangcrei  de*  Indes,  Se  puitdins 

celle  d'L'-.iiopiL'  ,  o'j  il  entra  en  i6or.  &  la  pieté  le  At  confidercr 
dans  la  cour  du  Koy  Se  auprèi  du  l'nnce  'Zachachrill ,  qui  abjura 
lei  erreur»  des  Eutjrchtcn».  Ilirarailla  avec  unetro-gnndeillidui- 
tc ,  Se  mourut  en  161  ; .  ayant  traduit  en  laoï^e  Ethiopienne  les  Cooi- 
memairei  de  Maldonat  lur  l'Evangile  deSaiat  Jean  Se  de  Saint  Mat- 
thieu.   •  Ale^çambc,  Jt  Scritt.  iocirt.^.  f.  ttj. 

ANGES.  (  ]erûme  des)  (cfuïtc  .  a  été  un  illufbe  Miflionnai- 
K,  qui  tilt  tuartyrii'e  dan»  le  Japon  en  1613.    *  Alegambc, 
U  Bufliithcqmt  du  Jicrnaim  di  U  Comfj^iut  du  Jt/»nn,  f.  i8a. 
&  J46- 

ANGES,  (Lom'sdet)  de  Portugal.  Relicieax  desHermitet  deS. 
Auguftin,  ïivoit  au  commencement  du  X  Vu.  Siècle.  11  croit  Doâeur 
eo  Théologie  Se  Coofed'cur  d'Alrni  de  Menelcr.  Archevêque  de 
firague.  Aprèi  avoir  expliqué  l'Ecriture  dans  le  Collège  de  Lislion- 
ne ,  il  compoCi  ta  Vie  <ie  .s.  Augullia  en  VI.  livre».  Se  un  Traité 
dei  Daines  ttlulhri  de  Portugal.  Il  mourut  en  1A14.  dans  le  tems 
qu'il  travailloit  nux  Annale»  de  fon  Ordre,  ayant  pour  cela  voyage 
en  Fnn  e.  •  Nicolas  .'Antonio .  Bihl.  Hiff.  P.  11.  f.  i  f . 

ijjdes)  Jeltutc.  croit  de Spolete,  SeProfelTeur 
en  Philoioi-iiic  ii.  en  Théologie.  Il  a  été  conlidere  par  là  pie- 
té Se  par  ion  érudition  ,  dont  il  a  donné  de»  marque»  pur  de» 
Commentaires  fur  Anrtote  Se  lur  la  Somme  de  S. Thomas.  8c  par 
des  Note»  fur  les  Epttrei  de  S.  Paul ,  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu . 
Se  fur  les  Conciles.  Il  mourut  en  1^97.  i  Rome,  Sgcdejç.  ans, 
comme  Alegambe  l'a  remarque /dans  la  Bibliothèque  dei  Ecrivain» 
de  la  Compagnie  des  lefuitei.  • 

ANGES,  (l'ompéc  Je»)  ou  Anoiliu(,  Chanoine  de  Sainte  Marie 
Majeure  de  Rome,  s'devi  paria  doârine.  Le  Pape  Ornent  VIII, 

3ui  étoit  perluadc  de  fon  mérite,  le  mit  auprès  de  ibn  neveu  le  Car- 
ioal  AldoWrandin  ,  Se  donna  a  des  Angea  U  Chanoinie  de  Sainte 
MaHcM'jeure,  dontilhtladelïrripttondansunOuirrage  que  nous 
avons.  U  compoia  auiTi  un  Traite  de  l  aumôn:.  JanuiNiciusErr- 
ihrzut  a  fait  ion  cleigc,  Haae.  Imaj.  tlUfi.  lll.  1. 14. 

ANGITIE,  nom  ancien  d'une  fortt  du  pay*  de<  Marfei,  entre 
la  ville  d' Albe  Se  le  bc  Fucin.  Cette  forêt  s'appelle  aujourd'hui  U 
Stha  i'Alài.  Solin  ScSiliiu  Italicut  l'appellent  Angfitu  du  nom 
d'une  de»  liUes  d'i£étes  Roy  de  Colchos,  latjuelle  eut  pour  ioeurs 
Circé  Se  Medee.  Mai»  Servius  dit  ijue  Mcdcc  ayant  iuivi  |albn, 
vint  en  Italie,  Se  qu'ayant  donne  aux^lamihiens .  qtti  habitoirnt 
ver»  le  lac  Fucin  ,  des  rcracdcs  pour  fc  garantir  contre  les  ani- 
quesdcsicrpetu,  ces  (leuplci  l'appcllercnt  .^n|»(rif ,  dumotLaiin 
sn^ati  ,  qui  lignifie  l'trftnt  s  ou  à'Mftrt ,  c'ell-«-dire  ,  tcttrmfn- 
Itr  i  ou  de  tout  Ici  dieux  :  à  caoic  que  par  fc»  encliantcmen»  elle 
tourroentoil  Se  fatfoit  mourir  les  fcrpens.  *  Solin,  th.  8.  Silius 
Italie. /«■.  8.  Servius ,  fmr  U  7.  dtl'EntUt. 
ANGLERIUS.  Cherchex  Martyr. 

ANGLESKY  ,  que  les  Anciens  ont  nommée  Hvut ,  petite  ifle 
d'Angleterre  ibn»  le  pays  de  Galle»  ït  prcs  du  Comte  de  Cacmarvan , 
dont  elle  n'cft  fcparec  que  par  un  très- péril  détroit ,  dit  Ummi.  Le» 
bourgs  les  plu*  cooliderable»  font  iieaumarts,  Biilm»Arifiiti  ,'iiev/- 
burg  ,  Nntiireiu  ,  Aberfrauw  ,  GaJr.a  ,  Se  en'.v<">  ibixantc- 
quatorzc  paroiUc».  •  Leiande,  Camdrn,  Se  Speed  ,  Dtft.AHfl. 

ANGLETERRE,  royaumcdel'Europe.  dans  la  partie  .Méridio- 
nale de  l'illcdelaGiand'-Bretapie.  Cette  lUeeil  une  des  plus  gran- 
de* de  l'Océan,  fie  comprend  l'Angleterre  Se  l'Ecolfc. 

Su  o*mj ,  f»  ptHAtita,  (y  f*  dniftut. 

L'Angleterre  a  eu  autrefois  le  nom  A'AlittH,  on  de  trttMgnt , 
quand  on  laeonûderoit  avec  l'EA-olfe,  S:les  Anciens  l'ontnommce 
diverferaent  Atbitn ,  Anglia ,  Bntawua.  Le  Roy  Egbcrt ,  delircndu 
des  Angle»,  peuples  de  la  haiTeSaxe .  rciinit  dans  un  feul  Etat  fept 
roy^mea  qu'on  avoir  établis  dan»  cene  illc  ,  Se  dont  je  parlerai 
daot  U  fuite.  U  ordonna  vers  l'an  Soi.  qu'on  donnerait  à  cet  Etai 
le  nom  d'tagtUml ,  qu'il  a  depuis  toujours  garde.  Eraujourd'huj 
le»  Krançoi»  le  nomment  /«/«rrr ,  ceux  du  pay»  EitfUitd,  le»  Aile- 
inans  Scectut  detPais-Bas  £»;r/«iii,  les  Italien»  In^biUirra ,  ti  les 
Efpagnob /iiMfi»»«/-r«.  L'Anglctcrrceft  Jivileedel'licoire  par  le»  ri 
vicre»  de  SoKvay  Se  de  Twede.  Sa  fituation  ell  entre  le  §6.  Se  ai. 
degrez  de  loagitude  vit-à  vis  de  la  Nonnaodic  Se  de  la  Bretagne  i  Se 
entre  le»  fo.  Se  f  y.  de  liritude  Septentrionale  vis-à-vis  de  la  iluilan- 
de.  delà  Zélande,  dclaFrile.  de  la  BaiTcSaxe,  Se  du  Danemarc. 
Sa  forme  cil  triangulaire»  Seiàcûteirregulicre  icaufc  de  divers  cap» 
atdediveffesbaye».  On  dit  qu'elle  a  38^.  milles  de  longueur ,  179. 
delargeur,  Sctreireccnidetour.  LesRomainsavoientdivifél'An- 
gletcrre  eo  trois  parties,  qui  croient,  Bntiuuua  frima,  Britamta 
frcM»Ja,  ttUaximaCtjfaruifjii.  La  première  comprenoit  U  partie 
Méridionale  d'An^etcrre:  la  féconde  avoir  cette  panie  qui  cil  au 
Couchanf.Se  la  troilKme  la  plus  Septentrionale  de  la  ri  viercde  Trent. 
Les  anciens  Breton» ,  ayant  rcçij  là  Religion  Chrétienne.  Se  voulant 
établir  un  Gouvcmeraent  Fxcicliailique,  divilércnt  rtxitlepays  en 
trois  provinces  ou  Métropoles,  qui  croient  l'Archcvéche  de  Lon- 
dres, ceiuy  d'York .  Se  celur  dcCacrIcon,  qui  étoit  autrefois  une 
grande  Se  belle  viïle  dan»  le  pays  de  Galles.  Cette  première  province 
Ecc  Icl'ialUque  conrcnoit  la  Briiamua  trim*  de»  Romains  :  la  fécon- 
de comprenoit  la  Maxim»  Ctftriinjis  :  Se  enhn  l'Archevêché  de 
Caerlcoo  avoit  fout  foy  la  BntaMnia  fttmada.  Mai»  depuis  ,  les 
Sizoos  ('étant  éiabltj  en  ADgletenCi  elle  fui  divifeé  ca  Kpttoyau- 
X»».  /. 
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met  dififeretu.  Cei peuples  écoient  Payent.  ScleRordelvei»,  qui 

fut  converti  parle  MoincSaint  Auguftm ,  ciungea  le  premier  ordre 
de» provinces  Ecclelulltque».  Onlcsdivifacndioccfe»,  Sevcrslao 
«}o.  Honorius  Archevêque  deCantorbic  Ici  foiidivifaen  paroifTci. 
EnhnleRoyEgberT,  qui  réduifit  les  fept  royaume»  en  un  fcul.  dt- 
vila l'Angleterre enprovincetouS*ir«<.  CcmotdeJMrfclitiréd'un 
autre  mot  Saxon  Sar»,  qui  lignifie  fartait  ou  divtfitn.  Ces  Shirt$ 
turent  foùdivifée»  en  HaadnJi  ,  c'cft-à-dire  ,  en  enJamr,  ou  dix 
dixainti ,  8c  chaque  dixaine  etoit  compoiee  de  dix  famille».  Aa- 
jourd  liuy  l'Angleterre  doit  êtrecontidenrede  deux  façon»  i  félon  le 
gouvernement  ctclcliaitique,  Sciêlon  le  temporel  ou  fcculicr.  A 
regard  du  premier  gouvernement ,  elle  cil  divifee  en  deux  province» 
Ecdefulbqucï  ou  Archevêchex ,  Cantorbie  Se  York.  La  Métropole 
de  Cantorbie  avingt-un  fuiïraçint .  qui  ibnt  Londres ,  Winchctler 
BathSeWcIs,  Worccftcr.  Chichefter  ..S.David,  Eli,  Brillol,  Nor- 
ivich  ,  Gloi-eftcr  .  Conveniri  8c  Luhfield  .  Silisburi ,  Hcrcford  . 
PctcrboroHg,  Oxford,  Rocheller ,  LandatT.  Lincoinc,  S.Afaph, 
Eïciler,  Se  Uangor.  La  Métropole  d'Yoïk  a  trois  fuifragins,  Dur- 
ham.  Carlilc,  SeChetler.  Ces  vingr-lix  diocefct  font  encore divi. 
lez  en  louante  Arihidiaconez,  quioni  Ibuseuxdes  Doyens  ruraujt, 
Sccesdemicrs  Ibnrdivifezenparoiflci.  .Selon  le  gouvernement  fel 
culier,  l'Angleterre  ell  divilëc  en  nnqaanic-deux  Comrcz  ouShi~ 
ret ,  qui  ont  divers  HmidriJi  ,  Se  ceux-cy  lont  encure  divilcz  eit 
Tyihiai  ou  dixahut.  Enfin  l'Angleterre ,  lins  y  comprendre  le  payi 
de  Galle»,  cft diviféc en  ilx cercle» ,  où  le»  Juge»  tiennent  leigrand» 
loor»  deux  fois  l'année.  ElIecllaunidivifceparlesRoisd'arœe».  ci» 
Nord  Se  Sud:  qui  font  les  provinces  icparée»  par  la  rivière  dcTrenr. 
L'Angleterre  a  vingt-cinq  citer  ou  grandes  vilics.  Londres  et\  \k 
capitale.  Les  aurrc»  font  York,  BrilloI,  Glocefter,  Cornouaille, 
8cc.  Oxforr  Se  Cambrid|5e  font  les  deux  Univctfircz.  On  y  compte 
641.  grands  bourg»  ,  ou  l'on  tient  marché  ,  pr^f.  paroiflc»,  donc 
ptulicurs  ont  divers  hameauzScdcavilligetconlideruilc».  Lcsrivie- 
res  font  la  Tamife,  leSeveme,  leTrcnt,  Su. 

Lit  qualitix,  dm  faji, 

L'Angleterre  eil  un  pay»  fertile  Se  commode.  L'iîr  y  eft  extré- 

memeat  tempéré.  Les  vents  d'OuéJl,  qui  Ibufaent  en  Hyvcr,  Sc 
qain'ylbnt  fus  froid»,  rendent  cette  Ciilon  peu  f  à -hcufc  i  'SccnEt< 
les  vcnrj  agréables  Se  les  pluyes  modèrent  les  chaleur»  Se  corrigent  \% 
fcchereiTc.  On  y  void  peu  de  montagnes  lleriles ,  ou  de  rocher»  nuds; 
au  contraire  on  trouve  par  tout  des  vallons ,  de»  colline» ,  8c  de»  cam- 
pagnei,  qui  produifcntiouics  fortes  de  grains,  de  fruit»,  Sc  de  bois. 
Ellcaunc  très-grande  abondance  déroute»  les  ibofei  néccfliiirc»  àla 
i-ie  de  l'homme ,  comme  des  troupeaux ,  delà  volaille,  detavcnaî- 
jbn  ,  du  laitage  ,  du  puitfoa  .  de»  fruits  de  toute*  Ibrtcs ,  Se  dei 
boinon»  differcntci,  commedela  bierc,  du  cidre,  derhydromcl, 
qu'on  fait  en  quelques  endroits,  S;c.  U  y  a  eu  autrefois  désrignc% 
iJans  le  paya  le  plus  Méridional,  nuisit  n'y  eo  a  plus  aujourd  nuy. 
Il  ell  vray  qu'on  y  porte  du  vm  des  pay»  étrangers  ,  outre  que  U 
twere ,  qui  s'y  brafle  ,  eft  la  meilleure  du  monde.  Les  piturage» 
y  font  merveilleux,  les  laim's  precieule» ,  Se  les  drapa  très-recherchets 
aufti,  dit-on,  qu'il  »'en  fait  uii  trafic  pour  plus  de  deux  million* 
d'or.  Cette  bonté  dei  laine»  ne  vient  pai  iculcment  de  la  fenilité 
Ju  pays ,  mail  encore  de  ce  qu'un  n'y  void  point  de  loups  ;  8c  de 
ce  que  l'air  y  étant  tempéré,  onlaiflc  en  tout  tenu  lesmoutonsà 
U  campagne.  La  terre  à  foulon  y  eft  particulière  pour  les  manu» 
laâurca.  11  n'y  manque  auiTi  ni  de  cuir,  nid'ardouc,  ni  de  bri- 
que ,  ni  de  chaux  pour  le»  hltimcn*.  Outre  le  bois  on  y  a  du 
elurbon  de  pierre,  don:  on  apporte  grande  quantité  d'EcolTc.  U 
ell  fur  qu'il  v  a  peu  de  lieux  dans  le  monde,  011  l'on  trouve  plu* 
de  chevaux  de  fcrs'ice,  8c  de  chiens  de  toutes  mile».  Le»  âne», 
Icstnulcfs,  Scie*  loups  ne  s'y  rencontrent  plus,  commeje  l'ai  dé- 
jà dit.  Quelques  Auteur»  en  ont  attribué  la  cautê  i  une  antipathie 
fccrette,  les  autres  ont  dit ,  que  comme  la  NoiMclTe  y  aime  extrê- 
mement la  chailc .  ouyadepcupléccsanimjux,  8c  que  ceux  qu'on 
avoit  con  lamnez.  à  l'exil ,  ne  pouvoi^nt  levcnir  qu  en  apportant  un 
certain  nombre  de  téro  de  loups.  Qu(iy  qu'il  en  loir ,  l' Angleterre 
a  encore  des  mines  d'étain,  de  plomb.  Se  de  fer.  l.'étain de  Cor- 
nouaille eft  trcs-clUmé.  Il  y  a  même  des  mines  d  argent ,  quelques- 
une»  de  cuivre  8c  de  coupciolc.  Sc  grand  nombre  d'alun.  Elle  ne 
nunque  point  aulfi  de  bains  8e  de  grand  nombre  d'eaux  minérales. 
t-cRoy  jacquesl  y  voulut  faire  planter  des  meuriers,  pour  avoir 
de  U  loye  ,  mai»  ce  dclfein  ne  reliiTit  pas  ,  Se  on  trouva  même 
que  le  commerce  y  en  attite  alTcz,  aulu  bien  que  de  toutes  autre* 
nurchandifcs. 

Mceitrs,  teitHtntt,  ^  Uix  dti  Aagla'u. 

Le»  Seigneurs  Se  la  veriraUe  Noble  fle  y  a  été  comparé  i  la  plus 
fine  Heur  de  farine.  Se  le  peuple  au  fon  Icplus grofticr.  Les  pre- 
mier» Ibnt  honnêtes ,  généreux,  obligcan»,  libéraux,  civils  envers 
les  étrangers,  Sc  jaloux  delà  gloire  de  leur  patrie.  Leur  bon  naturel 
Se  leur  bonne  éducation  lé  pcrtcâionnent  par  le»  voyages  Sc  par 
la  converiàtion  des  étranger».  Mais  au  contraiie  le  peuple  y  eft 
cruel,  infolcnt,  brutal,  ieditieux.  8c  ennemi  des  étrangers.  L'a- 
bondance de  toutes  les  choie»  nrccllâires  a  la  vie,  que  le  pay»  leur 
produit  avec  peu  de  peine,  Icsrcndorgticuillcux  Et  negligens.  Aul& 
n'ont-ils  pas  la  même  iiiduftric  Se  la  même  adrclfc  pour  les  ouvra- 
ges 8c  pour  les  manufachires ,  que  leurs  voilini  Sc  1rs  autres  peu- 
ples, auelallcrilite  du  paysSclanecciritérend  induftricux  Sc  ama- 
rcurs  du  travail.  Et  il  y  a  lun<;-teras  qu'on  a  dit,  que  les  Angloi* 
Ibnt  plus  heureux ,  quand  ils  lont  un  peu  oppreiTea. 

Anjliea  gens  tfi  iflima  fitat ,  ftd  ft§ma  rideiu. 

Pour  être  perfuadé  de  ce  que  ie  Ait ,  il  ne  faut  que  conilderer 
les  nuua  que  l'Aaglecenc  «  laoSau  vi  milieu  du  XVU.  Siècle  . 
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çar  l'emponemcnt  Se  par  la  milice  defejefpriti  ugres,  querellrax, 
opinutrcs,  6;  dillimulc*.  Lci  aiu'icos  Angloii  eiuieat  belUqucuï, 
£c  oiinoicnt  piil'ionnèmcnt  leur  llbené ,  pour  laquelle  ili  iroicnt 
trc(-luuvcat  le*  armcsàUnuin.  lU  ont  eie  acculct  <ie  gournum- 
diic  fiid'ivro^eriei  &  ces  vices  croient  fuivii  de  11  dcbuucfac des 
femmes.  Ils  mangeiK  beaucoup  de  chair,  £c  lur-tout  de  chair  de 
bizuf,  bien  qu'ils  a)'cnt  du  poliToaeaiboaihnce.  li.t  prcncot  aulii 
lieaucuupdeubm.  i  Sdctgciude  lettres  mfmcs  y  comporent  lôu 
vcDt  leurs  ouTtagct,  la  pipe  iU  mùa.  lU  luot  des  t'citias  magni' 
£quesiinaisccaxqu'iUfat{oient  autrefoisl'ctoîentdavant:^.  Leurs 
I  iilturiensparlcntd'un  tclUn  que  At  Richard  Comte  de  Comouaiile, 
ircteduRo)  Henryin.  Ce  (ut  au  repas  de  loti  mariaee  ,  oùiltitfcr- 
xirtrenic  mille  plats  de  viiodc.  Ou  dit  auiTi  que  le  Ro)r  Edouard  U. 
fit,  durant  tcsfitcsdcNoel,  dcslêlbnsoii  l'on  empioj'a  vtngt-lix 
^KTots  2c  trois  ccn^  moutons  a  chacun,  Guis  la  volaille  8c  les  autres 
mets  Si  ragoût».  Pour  leurs  habirs,  ils  vont  ,  à  peu-près,  virus 
comme  les  François.  Le  Roy  8c  les  gens  de  qualité  ont  leurs  parcs , 
leurs  t'urfts  de  cbalTc,  &.  leurs  meutes  de  chiens  i  les  bals.  Ici  co- 
mc  iir^,  &c.  Les  bourgeois  ïc  Ici  piiûns  ont  des  divertiflcniens 
ditl'ci  cns  i  Se  ils  aiment  ^aucoup  les  combats  des  ours  Scdestau- 
j-caux,  ccluy  descoqs.  Se  dcl'ci'trimc .  qui  «'accordent  a  leurs  in- 
clinations un  peu  cruelles.  lU  ont  la  fooncne  Se  le  carillonemcnt  des 
cloches,  qui  ell  une  recréai  ion  aiVeipaniculicre  a  ceux  d'Angleter- 
re. Les  femmes  )- vont  iànstj^jOOMiaibaret.  Les  gaUni  y  mènent 
leurs  maitrcil'et  >  Se  pour  leur  faire  plaiJir  il  faut  terminer  le  cadeau . 

ar  le  combat  des  ours  Sedcs  taureatur ,  par  ccluy  des  coqs,  ou  par 
.  cl'erime,  Serouventpirteitroitenrcmble.  Lalangued'Aneleterrc 
eù  un  mi'ange  de  vieux  Saxon,  de  vieux  Normand,  fie  de  Fran- 
çois i  6c  elle  a  mime  quelque  choie  de  l'ancien  Breton ,  du  Latin, 
£e  du  Danois.    Elle  a  pris  cet  fafons  de  parler  des  divers  peuples 
qui  s'y  font  établis.  Cette  langue  cft  aufourd'huy  trcs-hclle  Se  trés- 
exprertivc  ,  parce  qu'elle  fe  donne  la  liberté  de  s'enrichir  de  ce  que 
les  autres  Unp^ucs  vivantes  ont  de  plus  riche  Se  de  plus  poli.  Les 
Romains  ayant  conquis  l'Angleterre  y  introduilîrcnt  leur  langue  , 
qui  etoit  La  Latine.  Depuis,  tes  Saxons  y  tirent  rcicvoirlalcur dans 
Içi  provinces  qu'ils  occupèrent.  Et  les  Norman  s  y  eafcigncrent  la 
bague  Fria^oit'e  >  de  forte  que  les  loiï  ctoicnt  écrites  en  cette  lan- 
gue, 8c  on  n'y  plaidoit  Se  prechoit  qu'en  François.  Aujourd'huy  les 
K61es  de  la  Cour  ,  8c  les  Chartres ,  le«  Regiflrei.  tes  Aitles,  les 
Procez,  IcsCommlifioiu,  Sec.  font  écrits  en  Latin.  Les  norrudes 
villes  ,  des  provinces  ,  !c  mime  des  familles  font  prcfque  tous 
Saxons.  Le  Droit  commun  ctl  en  prtic  en  Normand  Se  les  écolicn 
l'etutiicnt  en  cette  langue.  Les  plaidoyers  le  les  termes  de  la  chica- 
ne font  Fnn<;oij.  Le  Roy  d'Aneletcrre  fe  fcrt  de  la  mime  langue, 
en  répondant  à  ce  que  les  Anglois  appellent      ou  billets,  c'ell-à- 
dire,  aux  lettres  du  Parlement.  Pour  régler  leurs  aflàires  ils  ont  ce 
qu'ils  appellent  le  Droit  Commun,  des  Statuts,  le  Droit  Civil ,  le 
Droit  Canon  ,  des  Loix  Forëtieres ,  des  Loix  Militaires  ,  Se  de* 
coutumes  8c  ordonnances  particuKeres.  Le  Droit  commun  cil  b 
cj'jtume  ordinaire  du  royaume  ,  à  qui  le  temi  a  dcone  fùTcc  de 
loi.  On  l'appelle  aufli  L«y  non  écrite  i  non  qu'elle  ne  fe  trouve  écri- 
te tn  vieux  Normand  i  mais  parce  qu'elle  ell  fondée  fur  d'anciens 
uûges  non  écrits.  Les  Rois  d'Angleterre  ont  autorilé  ce  Droit  com- 
mun, par  des  ordonnances  i  Scihyontajuûie  desilatuts.  pour  les 
chofcs  que  CCS  coutumes  n'cxpliquoicnt  pas  aiTcr.  lUfupplccnt  en- 
core i  ces  ihruts  par  le  Droit  Civil,  qui  cltTin  Rcruc'Jil  dece(|ueles 
a  itres  nations  ont  de  plus  raifunnable.   Ce  Droit  a  été  re^u  dans 
les  Cours Ecelcfiailiqucs,  dans  l'Amirauté,  dinslcsUnis-erUtez,  Je 
dans  la  Cour  du  Seigneur  Maréchal ,  où  l'on  juge  les  crimes  com- 
mis hors  du  royaume,  les  contrats pafTer.  enpays  crrangers.  8c  les 
diffcrcni  que  laNobleflc  peut  avoir  pour  le  rang,  nour  les  armes, 
Étc.  Le  Droit  Canon  d'Angleterre,  qu'ils  appellent  le  Droit  Etcle- 
fiaftique  du  Roy,  edcorapofé  de  divers  Canons  des  Conciles,  de 
plulieurs  Décrets  des  Papes ,  8c  de  pifTagcs  tirn  des  écrits  des  Pères , 
qu'Us  ont  accommodez  a  leur  créance  ,  dans  le  nouveau  change- 
ment qui  s'y  etl  lait  dans  l'Eglife.    Car  par  la  ay.  ordonnance 
d'Henry  Vlll.  ces  ordonnances  ne  doivent  être  contraires  ni  i  l'E- 
criture, ni  aux  droits  du  Roy,  ni  aux  ftatuts  Se  coûiumcs  ordinai- 
res de  l'Etat.    Les  Ijoix  que  les  Anglois  appellent  Ftn:itrtt ,  rc- 
Kardent  la  chaffe,  les  aimes  qui  fe  commettent  dans  les  t>ois,  &c. 
ut  ont  pour  cela  des  ordonnances  faites  par  Edouard  III  SeceRe- 
cueuil  qu'ils  nomment  CiarttJt  Fort/ta.  La  loy  militaire  n'a  de 
force  qu'en  tems  de  guerre ,  8c  ne  s'étend  que  fur  lesfoldats  Se  fur 
les  matelots.    Elle  dépend  de  la  volonté  du  Roy ,  ou  de  fon  Lieu- 
tetunt  Général.    Le  Rov  a  donné  pouvoir  aux  Magillrats  de  quel- 
ques villes  de  faire  des  laix  partirulieres  ,  <];i'ils  croiront  avanta- 
gcufcs  aux  hibitaiu,  pourvu  qu'elles  ne  foicnt  point  contiaires  à 
celles  du  royaume.    Les  an. ~icns  Saxons  ne  punilVoicnt  prcJ'qiie  ja- 
mais de  mort  les  criminels ,  Se  les  condamnoient  feulement  i  l'a- 
mande i  ou  bien  ils  leur  crcvoient  les  yeux,  ledVcoupoientIcnez, 
ou  leur  amchoient  les  parriesquidiilinguentlelcxe.  Aujouid'huy 
les  crimes  pour  Icfqucls  on  fait  mourir  les  criminels  en  Angleterre, 
fi>nt  une  hante  trahifon ,  ou  petite  trahiibo  ou  félonie.  Ceux  qui 
font  convaincus  du  premier  de  ces  crimes  ,  ibnt  traînez  fur  une 
daye  au  gibet  où  l'oa  les  pend.  Maison  coupe  la  corde  avant  qu'ils 
ioyeat  morta,  on  leur  arrache  les  entrailles  qu'on  brûle,  8c  on  les 
démembre  pour  Strc  expolcz  dans  les  lieux  que  le  Roy  ordonne. 
Quoy  que  le  crime  de  faulVc  raonnoye  foit  haute  trahifon ,  les  crimi- 
neltneiunt  pas  punis  ii  féveremcni.  La  petite  trahilbnelï,  quand 
un  valcttuélbnmairrc,  uncfemmefon  mari,  un  Clerc  fon  Prélat, 
un  Sujet  ion  Seigneur.    Ces  crimes  font  punis  de  la  mort  du  gibet . 
Ceu\  qui  réfulcnt  de  répondre,  ou  qui  veulent  être  jugez  felgn  les 
loix  du  pays,  font  obliger,  de  fubir  la  peine  qu'il»  nomment  ^ruir 
ftrtr  <y  Jurf.  Le  criminel  cll  attaché  par  les  bras  &  parles  jambes 
dan»  une  banc  foflc,  où  l'on  luy  met  quelque  choie  d'extrêmement  i 
pciânt  fui  U  poiirioc  Le  Iciûcauia  oa  lujr  Joiwe  iroi«  nxwcetux  ' 
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Je  pain  d'orge  qu'on  luy  hit  avaler ûns boire,  ïtletroifiéme  'ymt 
on  luy  donne  de  l'eau  qui  £c  trouve  La  plus  proche  de  la  porte  de  la 
prUoo,  Se  on  le  lailTe  ainfi,  jufqu'a  ce  qu'il  meure.  Tous  le»  ait. 
treacrimes,  comprisdaasccluydc  félonie,  font  punis  divcrfemenr. 
Les  Anglois croyent  que  la  peine  de  la  roue  cil  trop  rude  pour  dct 
Chrétiens  i  Je  que  la  torture  icnt  trop  l'ciclavage  ,  ii  ce  n'cft  en 
Ci»  de  haute  trahifon.  L'Angleterre  a  toujours  eu  des  Sijavani ,  Se 
depuis  le  Cemtdu  Moine  Augullin,quivivoitdanslcVLS«écle,  oa 
y  a  uù^ours  vu  erind  nombre  de  gens  de  Lettre»,  comme  le  Ve- 
nerablcBcde.  Alcuin.  JeanErigcne,  Eadmer, GuillaumcdeMal- 
meibury.  Henry  Huntington,  André  dcS.  Viûor,  S.Thomasde 
Camotbic ,  Jean  de  Salubery ,  Robert  de  I  lovedcn ,  Alexandre  Nec- 
kam,  Etienne  Se  Guillaume  de  Langton,  S.Edmond,  Alexandro 
dcAles,  Robert  Capiton ,  JeanGiUes.  Jean  de  Sacrobofco , Mar- 
thicu  Paris,  Roger  Bacon,  JcanPeccira.  JeanScot.  Matthieu  de 
Wclmoiiiler,  Nicolas  Gorham ,  Alain  de  Linna,  Thomas  Walden- 
fis,  Thomas  Waliingam,  Thomai Uoacer.  Thomas  Morus.  Jeta 
Leiandc.  Renaud l'olus.  NicolaiSMderr.  JcanBaleus,  Jean  Pit- 
fcui.  le  Chancelier  Bacon,  Hobbes.  Harvey,  .SclJcnus.Camden, 
Pcarfoo  .  Hammond  .  Boylc  ,  Callcllus  .  Barrouw  ,  une  inEoité 
dans  le  haut  8c  bas  Clergé ,  Se  un  très-grand  nombre  d'autres  qui  ont 
compole  &  qui  compolcnt  aujourd'huy  U  Société  Royale  des  Phyli- 
ciens  d'Angleterre.  Pitiéui ,  quia  fait  le  catalogue  des  Ecrivains  de 
ce  royaume ,  en  nomme  plus  d'onze  cena  dans  cet  Ouvrage  impri- 
vc  'iVi'^'  comptoient  autrefois  leurs  années ,  comme 

rEgUie  Romaine,  mais  ils  ne  l'ont  pas  voulu  futvre  dans  la  reforma- 
non  du  Calendrier  faite  en  i  fSa.  par  les  Ibins  du  Pape  Grégoire  XIIL 
Us  Anglois  Se  prefque  tous  les  Protcllans  de  l'Europe  ont  improuvé 
ce  calcul,  parce  qu  il  avoit  etc  fait  par  ordre  du  Pape.  lUavouént 
pounintde  bonne  foy ,  que  l'ancienne  fa^on  de  compter  a  dei  er- 
reur! ,  que  le*  équinoxcs  rétrogradent  parmi  eux  .  Se  qu'il*  peu- 
vent avoir  deux  fêtes  de  Pique»  dans  la  même  année,  comme  il  eft 
arrivé  en  1 667.  C'cil  ce  qui  fut  remontre  au  Parlement  d'Angle- 
terre. L'année  y  commence  le  1.  jour  du  mois  de  janvier  j  mat* 
l  Egliie  Se  l'Etat  ne  la  comptent  que  du  af .  de  Mar*.  Leur  Di- 
manche de  l  Avent  e(l  toujours  le  quatrième  avant  la  léte  de  Nod. 
Leur  premier  jour  de  Carême  eft  le  Mardi  après  U  nouvelle  Lune' 
qui  luit  le  mou  de  janvier,  li  ce  n'cft  qu'elle  fe  rencontrât  le  Mar- 
di même,  car  alors  le  premier  jour  dcCarémceil  huit  jour* aprci. 
Le  lijàcme  Dimanche  liiivant  cil  le  jour  de  Pique*. 

Lt  i»H-vtrntmtat. 

L'Angleterre  a  été  fo  jmifc  i  cinq  nations  diffcfcnte».  Oociaid 
que  les  Bretons  fortis  des  Gaules  en  furent  les  premiers  habitan». 
Leur  langue  Se  leur*  coutume*  étoient  prefque  les  même*  que  cel- 
le* deiGauIoit.  Les  Auteurs  qui  donnent  dans  les  fables  n'ont  pat 
manque  d'en  mêler  i  I  hilloire  d'Angletcne.  comme  dan»  le*  au- 
très.    11»  comptent  un  trt*-grand  nombre  de  Rois  Breton»,  ai-aat 
U  naUTance  du  fil»  de  DicOT  Se  félon  eux  Brutus  a  été  le  premier 
de  e-c»  Moiuiques  prétendu».    Mai»  fans  s'attacher  à  ces  contei 
fabuleux ,  voit-y  ce  qui  ctl  plu»  (ûr.    Julc-Ccfar  i  été  le  premier 
«les  Romains  qui  luit  eniic  ilans  la  Graod'-flretagnc .  dont  il  fou- 
rnit le»  peuples  de  la  partie  Meriilionale  .  Se  qu'il  "rendit  mbutairct 
de  la  République.  Us  Bretons  le  révoltèrent  au  commenccmeai 
del'tmpire  d  Augulle,  8c  s  <  liorcercntfourentdcfecouerun  joug, 
qui  leur  paroifloit  infupportaUe.  Mai»  ils  furent  toujours  vaincuT 
1  Empereur  Gaude  dompta  les  plu»  rebelle».  Se  les  Légion* ,  qu'oo 
envo)a  dan»  leur  pay*.  les  aicoiitumcrent  peu  a-pcu  à  cette  i'orte 
dclcrvitude,  jufqu'jcequilsfurententieremcmloùn  .t,. 
piredeDomi-jcn.  LesUreton*  furentainlitnbutaiir.. 
jufques  vers  l'an +4^.  qu  ils  appcUcrcnt  a  leurfecour:,.-,  1  ...l.^cu- 
pies  d'Ecolfe  ,  c  cit-j  gire  ,  ceux  qui  habuoicnt  la  partie  Septen- 
trionale de  rifle.  Ccux-cy  firent  fur  les  terres  des  Romain*  de*  ir. 
ruptions  ,  qui  leur  reuUirent  ;  Se  chafferent  de  l'iile  «a  conque- 
rans ,  qui  y  avoicnt  commandé  durant  plus  de  quatre  iiedo.  Le» 
Saxon»  y  turent  encore  appcllri  ,  Se  s'en  rendirent  maîtres.  Car 
II»  chaOcreni  le*  Bretons ,  dont  une  partie  vint  liaUteren  France, 
dans  la  provwcc  de  Bretagne .  d'où  piuiieurscrovcnt  qu'il*  etoieot 
dcja  lonist  Se  les  auircs  le  retirèrent  dans  le*  montagnes  le»  pUii 
Occidentales  de  l  iile.    Depuis  que  ces  nouveaux  conqucran*  (• 
lurent  ctalili*  dans  la  Grmd  - Bretagne .  il  s'y  forma  divers  petit» 
Etats ,  &  I  on  compte  jufqu'a  Icpt  royaumes ,  qui  font  ceux  de  Kent, 
de  NoiihumbeiLand  ,  deSuffex,d'Eirex  ,de  Mcrcie.de  Wcllfcx.  flc 
d'EJtanslc,  ou  Angleterre  Orientale.  |e  parlerai  dans  la  fuite  de* 
Rois  de  tous  ces  Eiati.  Egbenlc»rcduilitver»ran8oi.  en  un  liul. 
Se  ordonna ,  comme  je  l  ai  deja  remarqué  ,  qu'on  le  nommeroit 
EnjtUiul,  c'eil-i-dirc ,  Angleterre.  Les  fuccelleur»  de  ce  Prince 
régnèrent  julqu  en  ici 7.  que  Canut  Roy  dcDancmarc  eunt  entré 
en  Angleterre  .  tua  Edmond  II.  dit  Ciit-Jf/ir  ;  8e  fe  mit  fur  le 
throne.  Il  mourut  le  la.  Novembre  icjf.  Harold  Ibo  fil»  luy  fuc- 
ccda  jufqu'en  1040.  que  Canut  11.  un  autre  fila  de  Canut  I.  y  mon- 
ta  à  ion  tour  ,  Se  mourut  d'apoplexie  dans  un  fcUin  le  ao.  Juillet 
104a.  Akir*  Al&ed  frère  d'Edmond  11.  fut  appelle  «  la  fuccellioa 
de  la  couronne ,  qu'il  laiOa  à  ion  ircrc  S.Edouard  III.  de  ce  nom , 
i\tU Ctnftgtur,  qui  luy  fuexeda  en  1041.  U  Roy  Ethelred  l'avoit 
eu  d'Emme  fa  féconde  tcmmc  hlle  de  Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die. Ce  Roy  prciera  la  continence  au  plaiiir  d'avoir  de*  cnfaos  lé- 
gitime». Se  vécut  en  virginité  avec  Edite  fon  cpoufe.    11  mourut 
en  1066.  lailEint  fon  Etat  à  Guillaume  U  CcnjÊêfrjutt ,  lils  naturel 
de  Robert  Duc  de  Normandie.    Ce  Prince  l'avoit  reçu  chez  luy, 
dans  le  tems  que  les  Danois  etoicnt  maître»  en  Angleterre  ,  Se  il 
luy  donna  même  des  troupes  pour  remonter  liir  le  throne.  Edouxni 
ne  perdit  pas  le  fouvetur  d'une  li  grande  génerolité  ,  Se  pour  luy 
cnterm)ii»ncrfirecoiuioiîTjncc,  ilTc  Laitlàhcriiicrde  fon  Etat.  Ha- 
rold U.  lils  de  Hoiluuin  Comte  de  Kent  l'y  établit  d'abord ,  y  pré- 
tendant  avoir  «iruit  de  par  i»  metc  liUc  dcCiouiI  j  m^ii  CutUau. 
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CM  U  CmuMTMnt  le  tua  dix  moii  aprèi ,  i  U  hmille  d'HiAingae 
doanéc  le  Oùvhre  io6â.  Guitdume  LulTa  Guillaume  II.  dic  U 
lUux,  Robert  II,  îc  Hcnrjr  I.  Ce  dernier  uiourut  en  iijf.  Etienne 
àc  la  roiilbo  de  Blois  lujr  Tucceda  du  chef  de  £i  mere  Adèle  ou 
Alix  AIIc  de  Cuillauroe  U  Ctnqutram.  Mau  etaoc  mort  en  i  if4. 
Heury  IL  de  U  roaifon  d'Anjou  parvint  i  la  couronne,  par  lea 
droits  qu'y  a»oit  Maluud  û  mere  ,  fille  d'Henry  I.  Il  eut  d*!]- 
luilrcs  (uccclléur».  Henry  fumommé  Au-cturt -numstl,  qu'il  tvoit 
fait  couronner  Roy,  mourut  avant  luy  en  ii8}.  Richard  Cour. 
dr-Uta  ion  autre  bh  continua  la  pofterité.  En  IJW-  Henry  fil* 
de  Jcin  de  Gand ,  qui  «oit  Duc  de  Lanclailre  par  là  femme  Blan- 
che, fit  mourir  en  prifun  Richard  II  8t  ufurpa  la  couronne.  On 
e(l  perfuaiiê  qu'elle  appartenoit  Icgitimcment  è  Anne  femme  de 
Richard,  fiU  d'Edmond  Duc  dToA.  C'ell  ce  qui  fit  naître  le» 
querellct  d'entre  les  maifoni  d'Yotk  îc  de  Lanclaftre,  foui  la  de- 
vile  de  U  Rtft  kUneht  ti  U  Réft  rmit.  Cet  Henry  IV.  du  nom 
laifli  Henry  V.  perc  d'Henri  VI.  CcTuy-cy  fiit  dethront  par  E- 
douard  IV.  fils  de  Richard  Duc  d'York  ,  à  qui  on  avoit  fait  cou- 
per la  t«te.  U  laifla  deux  fili ,  Edouanl  V.  îc  Richard  ,  que  Ri- 
chard Duc  deCilocellre  leur  oncle  &.  leur  tuteur  fit  mourir,  pour 
fc  mettre  la  couronne  fur  ta  tétc.  Henry  VII.  Duc  dcRichemont 
le  tua  dan>  une  bataille,  Se  fe  mit  fur  le  throne.  Son  fils  Henry 
VlII.  luy  fucceda.  Il  auroit  mérite  de  grand»  clo^i  de  la  pollc- 
litc ,  ii  là  paflion  pour  Anne  de  Buulen  n'eut  terni  (à  réputation 
fci  vcrtiu ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  U  renverli  la  Religion 
en  Angletcrt*.  EJouard  VI  luy  fucceda  en  i  f47.  &  mourut  en 
iff].  laillànt  la  couronne  a  Jeanne  de  Sutloick  fille  de  Charle» 
Cray  Duc  de  Suffolck  &  de  Matie  locur  d'Henry  VUI.  Mai»  les 
Aogloii  la  mirent  en  prifon  ,  où  elle  eut  la  ittc  cou|^  ,  Ec  cou- 
ronnèrent .Marie  fille  du  même  Henry  8c  de  Catherme  d'Aragoii 
û  première  femme.  Elle  mourut  en  iffSi  ît  EItzabeth  ,  qui 
«oit  le  fruit  du  maria^  d'Hrnry  VIII.  &  d'Anne  de  Boulcn,  fuv 
fucceda,  ic  régna  juUiu'cn  i6o}.  jacquet  VI.  Roy  d'Ecod'c  .  fil» 
de  Marie  Stuan  !t  d'Henry  Stuan  Duc  de  Lcnox ,  fiit  appelle  à  la 
couronne.  Ce  fut  une  eipece  de  repararion  qu'EUzabeth  fit  a  la 
mémoire  de  Marie  Stuart,  4.  qui  clic  avoit  fait  couper  U  tète.  Le 
Roy  Jacquet reiinit le» trois Etatid'Angleterrc,  d'Ecuiîe,  Scd'Irlan- 
de  daiuune  feule  Monarchie,  fou»  le  nom  de  la  Cr/uiÀ'-Brtt»gut. 
n  mourut  en  i6tf.  Chjrlei  I.  fon  fili  lur  liicceda.  C'eft  luy  que 
iè*  Sujets  firent  mourir  en  1^49  Les  principaux  mimftrcs  de  ce 
xkarricide  furent  Fairfai  8t  Oorawel.  Ce  dernier  {è  fit  déclarer 
Froteâeut  de  la  Republique  :  b  He  fitt  plus  heureufe,  que  celle 
d'un  Tyran  n'avoii  mente  de  Titre.  Il  mourut  en  i6f8.  Richard 
Cromwel  fon  fils  lur  fucceda  tous  le  titre  de  Protcdeur,  mais  il 
fut  bien-t&t  dépolTedé.  Cependant ,  le  General  Monk ,  Vice-Roy 
d'EcofTe ,  difpolàfi  bien  les  deux  Chambres  du  Parle  ment  a  rétablir 
leur  Roy  légitime,  que  Charles  II.  fut  rappelle  en  Angleterre,  en 
s 660.  {c  remis  fur  le  throne  de  les  ayeux.  Il  a  cpoulc  en  \66\. 
Catherine  de  Portugal ,  fille  de  Jean  IV,  de  laquelle  il  n'a  point  eu 
d'enfans.  [  Il  eil  mort  l'an  i68f.  le  19.  de  Février.  Jacques  II.  fon 
frère  lui  ■  fuccede ,  mais  ayant  abandonné  le  ro)  aume  en  1 6t>8.  fur 
les  plaintes  que  l'on  faifoitdc  fon  gouvernement  »  le  Prince  d'Oran- 
ge ibn  gcndic  lui  a  fiicccdé.  VoyezGuiliaume  III.]  Le  Parlement 
en  Angleterre  a  beaucoup  de  part  au  gouvernement.  C'cA  comme 
une  alVemblce  générale  des  Etats.  Il  comprend  la  Chambre  haute 
8c  la  Chambre  des  communes.  Cet  deux  Chambres  font  compo- 
iëcs  des  trois  Ordres  du  royaume ,  qui  ibnt  le  Clergé .  la  NoblefTe, 
&  les  Communes,  que  nous  appelions  en  France  le  Tiers  Etat.  La 
Chambre  haute  du  Parlcmeni  a  pour  chef  le  Roy ,  ou  ceux  qui  y 
prelidcot  de  fa  part,  £t  la  Noblclfe  qui  ell  appellée  la  Pairie d'An- 
eletcrre.  U  y  en  a  de  cinq  degrcx  ,  de  Ducs  ,  de  Marquis ,  de 
Comtes,  de  Vicomtes,  Se  de  Barons.  Le*  Evéqucs  peuvent  fe  trou- 
ver au  Parlement  comme  Birotu  8c  Tairsdu  royaume ,  8c  ils  y  ont 
lëancc  dans  la  Chambre  haute.  La  Chambre  balFc  ou  des  com- 
munes cH  compolcc  de  Baronets  ,  Chevaliers  ,  Ecuyers,  Gentils- 
hommes ,  YetMUMi  ou  communs  Bourgirois .  gens  de  métiers  , 
&c.  Les  loix  d'Angleterre  appellent  non  Nobles  tous  ceux  qui  font 
au  defibus  de  la  qualité  de  Barons  ;  Se  les  fils  même  de  Ducs  n'ont 
feaocc  que  dans  la  Chambre  baiTe  du  Parlement ,  jufqu'à  ce  que  le 
Roy  lesappclle  par  fet  Lettres  patentes)  laMailbn  haute  ou  Cham- 
bres des  Seigneurs.  Ceux  qu'on  appelle  Baronets  furent  inititurz 
en  lâii.  par  le  Roy  Jacques.  Pour  itrercfû  dans  leur  nombre  on 
doit  payer  à  l'échiquier  autant  d'argent,  qu'il  en  faut  pour  entre- 
tenir durant  trois  ans  trente  foldatt  dans  b  province  d'UllIer  en 
Irlande.  Les  autres  qu'on  appelle  membres  de  ta  Chambre  balTe  du 
Pirlrment  font  alTcz  connus.  Les  propofitions  qu'on  fait  dans  cette 
dcinicre  Chambre  doivent  être  portées  dans  l'autre,  8c  on  n'y  fou- 
rnit rien  coDclurre,  £ins  ta  penniflion  du  Roy.  Il  y  a  une  troilie- 
mc  Chambre ,  où  fcmt  fix  Confeillers  8c  un  Préfident ,  qui  font  ti- 
rez des  deux  autres  Chambres.  Ils  connoilTcnt  des  affaires  qui  font 
longues  8c  diilficiles.  dont  ils  fout  leur  rapport  i  l'iirembice  pour 
en  juger.  Ils  ont  aulTi  foin  de  terminer  les  dificrens,  qui  peuvent 
fiitvenir  entre  les  deux  Chambrer.  Il  y  a  encore  U  Chambre  des 
aflilès  ou  des  Juges  île  circuit,  compolee  de  pcrfonncs  de  mérite 
que  le  Roy  envoyé  dans  les  provinces  du  royaume  pour  receroir 
les  plaintesdu  peuple  contre  les  Juges  ordinaires.  Au  relie  on  croid 
qoc  le  Roy  d' Am^leterre  peut  mettre  en  mer  cent  voiles  ,  {c  plus 
de  cent  mille  hommes.  La  Cavalerie  n'y  a  jamais  étéaulTiconfi- 
derable  que  l'Infiinicrie ,  c'eil  pour  ceb  que  le  Roy  Edouard  IV , 
qui  a  fait  de  libelles  aftions,  avait  coutume  de  quitter  fon  cheval 
ftu  comhai,  8c  de  fe  battre  à  pied.  Après  ceb  il  faut  voir  la  fuc- 
ceflion  des  Roit  d'Angleterre.  L'Hiltoire  de  ceux  qui  ont  règne 
dans  les  Icpt  petits  Eta's  de  Kent  ,  Northumlicrland ,  8tc.  crt  ù 
confufc  que  je  ne  marque  point  le  tems  de  leur  règne  :  8c  dans 
les  autres ,  depuis  Egbert ,  je  mcu  l'aoooc  qu'ils  ont  commence  i 
r^oer,  8c  celle  de  leur  mon. 
Tum.  l. 
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1.  Rtit  il  Xtm. 
Hengift. 

Othe. 

Irmeric. 

Ethelbert. 

Edbald. 

Ercombert. 

Eobert. 

Lothaire. 

Ederic. 

Withred. 

Edbcrt. 

Edilben  I. 

AIric. 

Edilbert  II.  dit  bPrn. 

Cutrcd. 

Baldret. 

Ethelculp. 

II.  tUii  Jt  Suftx. 

Alla  ou  Elli. 
Cîitfe. 
Ethelvach. 
Berutius. 

Aldin  ou  Alduain. 

UfT». 

Tiiillut. 

RedwaL 
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Sibert. 
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n-  SiM  d»  Kmmmitrlmi, 

Idu. 

Alla. 

EddHc. 

EdelfHd. 

E<l\vii>. 

Ofric. 

Owah5. 

Ofwi. 

Ecfrtd* 

Cerdic. 

Kenric. 

Ceaulin. 

Ceb-ic. 

Ceolwlphe. 

Qgjchcime. 

Kcnevalk  ouCcnwa^ 

Ei'cuvin. 

Kcnuvin. 

Cedwal. 
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l6af.  Charles  I. 
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La  Tilipan  tAMiUttrrt. 

La  rcQgion  des  anciens  Bretoiu  ,  stiiic  U  naiflonce  do  Fils  de 
Dieu,  «oit  prefquela  même  que  celle  des  Gaulois  i  eequi  témoi- 
gne encore  qu'ils  etoicnt  »cnu5  des  Gaules.  Ils  a Joroient  pourtant 
«quelques  Divinitei  piriiculierei  i  îc  Tacite ,  Cîfar ,  Dion .  îc  quel- 
ques autres  les  acculent  d'avoir  eu  un  grand  attachement  pour  la 
Magie.  La  tradition  des  Anglois  eft  ,  ou  di  ont  rc^ù  La  toy  par 
joieph  d'Arimathee.  Lucius,  qui  viroil  «uns  le  II. Siècle,  enrova 
demander  au  Pape  Elcuthere  des  .MIiTionnaires,  pour  achever  <f  in- 
ftruirefcs  Sujets  dans  la  conooirtaoce  des  veritci  iaintesderEnn- 
gile  Ce  Pape  luy  en  envoya.  Lucius  fut  baptil'c  avec  pliUienri  de 
les  Bretons.  Tertullien,  qui  vivoit  dans  le  même  temï.ditqoc  la 
Bretagne,  qui  «oit  inaccelVible  aux  Romains,  etuit  loùmilé  i  Jeius- 
Ch  R 1  s  t  ,  T.t  BritamoTHm  imuuf»  Rtmanii  Uca ,  Clrifia  vfro  fui- 
Jita.  Ce  qu'on  doit  pourtant  paiticuliercmcnl  entendre  de»  iQes 
Hébrides ,  ou  de  cette  partie  Septentrionale  de  la  Grand'-Brctagne. 

2ui  n'etott  pas  foi^mile  aux  Romains.  S.  Athaiulc  t'ait  mention 
es  Evèques  Bretons  qui  alTillcrent  au  Concile  de  Sardinue  \  &  Rc- 
iHtutus,  Prdat  du  même  pays,  foularivît  au  I,  Concile  d  Arlestenu 
vers  l'an  J14.  Dans  le  ficcle  i'uivint  Pdagc ,  qui  étoit  luv-m4mc 
Bretofl .  répandit  le  poifon  de  Tes  erreurs  dans  cette  i  île,  o&S.  Ger- 
main d'Auxent  îc  S.  Loup  de  Troyes  furent  les  combattre  avec  un 
très-grand  fuccei.  Cependant  ,  les  Saxons  qui  etoicnt  Payrns, 
i'ëtant  établis  en  Angleterre,  de  la  manière  que  je  l'ai  dé;adit,  & 
en  ayant  chaflc  les  Bretons ,  ils  y  firent  recevoir  leur  fuperniiion. 
Us  en  furent  retire» par  les  prière» &  parle  ide  d'une  PrincefTedc 
la  maifon  de  France,  nommée  Ucrthe,  que  quelque»  Autcursnom- 
inent  AJelberge,  filledcCharibert  Roy  de  France  Se  d'Ingobcrge: 
elle  fut  mariée  i  Ethcibert  Roy  de  Kent  s  la  elle  luy  pcrAïada  li 
bien  toutes  les  veritez.  de  la  foy.  que  ce  Prince  écouta  avec  plailir 
le  Moine  Augultin  que  le  Pape  .laint  Grégoire  GrjaJ  luy  envoya 
en  ^96.  El  quelque  tems  après  il  rei^ùi  le  Baptême  avec  dix  mille 
de  fes  Sujets,  convertis  pas  le<  prédications  du  mcmc  Augullin, 
qu'on  a  nommé  tA^itrt  t  Aatieitrrt  &  qui  y  fut  Ev  jque.  De- 
puis, tes  Anglois  avoient  été  trév-lbrimis  à  l'Eglife,  îc  la  religion 
■voit  toujours  fleuri  dans  leuride.  Les  Rots  même  failbient  Ibu- 
vent  des  voyages  à  Rome ,  pour  y  honorer  les  reliuues  des  faints 
ApArres  Saint  Pierre  îc. Saint  Paul  ;  êc  leur  Etatétoit  t\  parfiireinent 
foûmts  au  Saint  Siège,  qu'on  y  payoit  une  elpece  de  tribut  annuel, 
nomme  U  itnitr  Ue  Saint  Furrt.  On  croid  que  ce  fut  le  Roy  Eg- 
bcn,  qui  s'engagea  i  ce  tribut  de  pieté  i  mais  il  ell  plus  iur  que 
ce  fut  Ina  Roy  de  Weftfex  ,  qui  vivoit  ren  l'an  710.  Q;joy  qu'il 
en  (bit ,  les  Ang'ois  avoient  eu  loin  d'éloigner  les  Hereriques  de 
leur  ifle ,  où  ils  n'en  fouftrotnt  aucun.  Ceux  qui  y  etoicnt  pafTez 
■de  Galcogne  îc  de  l'Allemagne  ,  fous  le  règne  d'Henry  IL  ver» 
]'an  1 160  y  furent  marquez  d'un  fer  rouge  au  milieu  du  front. 
Le»  Vaudou  îc  les  Difcipfcs  de  Wiclcf  n'y  furent  pas  traiter  avec 
moins  de  fcreriié.  La  religion  Romaine  s'y  étojt  ainfi  conler- 
vée  durant  plufteurs  iiccles;  mais  l'herefic  y  entra  malheureufe- 
mcnt  fous  le  règne  d'Henry  VIII.  Ce  Prince  l'avoit  combattue  par 
■  an  Traité,  q^ui  luy  avoit  fait  mériter  le  titre  de  Jrfeiiftmr  it  U  foy. 
Henry  vouloir  époufer  Anne  de  Boulen  fa  maitreflV,  îc  répudier  Ca- 
therine d'Aragon  ciui  étoit  fa  légitime  époufc.  Ijc  Pape  Clément 
VII.  luy  en  rcfufà  la  dirpcniCj  k  ayant  ffù  qu'il  avoit  fait  diffou- 
dre  Ton  mariage ,  U  prononça  ta  fentence  d'excommunication  contre 
ce  Prince  i  St  néanmoins  dilTera  de  la  publier.  Ce  fut  principale- 
ment à  U  prière  de  François  l.  Roy  de  France.  Ce  grand  Monar- 
que ayant  vû  le  Papeà  Marfeillc  îcenayani  obtenu  qu'il  ne  puMie- 
roït  ^int  cet  anathrme.  qu'il  n'e&t  employé  routes  Tes  perTuafions 
«uprcs  d'Henry  VUI.  pour  le  rainener  a  la  railon,  il  luy  dépêcha 
fur  l'heure  Jean  du  Bellay  Evéque  de  Paris,  pour  l'exhorter  à  ne 
fe  point  ieparer  de  la  communion  de  l'Egliie  Romaine.  Ce  fage  îc 
habile  Prélat  ayant  pcrfuadc  à  Henry  de  luy  promerrre  ce  point, 
pourvu  que  le  Pape  dittcrit  de  publier  l'excommunication  ,  cou- 
tm  en  porte  i  Rome  porter  cette  bonne  nouvelle.  Se  demander  du 
tems,  afin  de  réduite  cet  cfprit  varuble  îc  diilicile.  Les  parn£ms 
de  Charles  V.  firent  limiter  le  tems  h  un  efpace  rout-i-fait  court  i 
Se  le  jour  fixé  étant  expire,  lânsque  le  Courier  fût  arrivé!  Rome, 
fli  Mirent  afTcz  de  crédit  pour  faire  prononcer  la  fentence  d'ex- 
communication  ,  8c  la  faire  afficher  dans  les  {4arr<  accoutumées. 
Cependju» .  le  Courier  arriva  deux  jourt  après,  apportant  un  poa- 


ang. 

TOÎr  très-ample,  par  lequel  le  Roy  d'Angleterre  Te foûmettoitiuÎB. 
gement  du  S.  Sicêe,  mais  ce  fut  trop  tard.  Le  Pape  reconnût  U 
faute  qu'il  avoit  faite  ,  te  ce  que  couteroit  i  la  religion  la  com- 
plailânce  qu'il  avoit  eue  pour  les  Efpagnols.  Elle  raulii  le  fchiime 
qui  a  retranché  l'Atigleterre  de  l'Eslife  Romaine.  Car  Henry  un;* 
de  ce  qu'on  l'avoit  (i  peu  conliderel  Rome,  acheva  de  felbiitlraire 
enrierement  de  l'obeurance  du  Pape;  deib  déclarer  Chef  de  l'Eglifs 
Anglicane,  îc  de  pcrfecuter  tous  ceux  qui  s'opporerentàfonclun- 
gement.  Ce  fiit  en  ifu-  Il  confifoua  les  biens  des  Monaftcres ,  8c 
ruina  près  de  dix  raille  Églifes.  Elizabeth  abolit  entièrement  la  MelTi» 
en  Angleterre  1  îc  dés  le  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Jean  Bap» 
tille ,  on  y  vit  ccHer  le  fervice  divin ,  à  la  manière  de  l'Eglife  Ro- 
maine, en  tffy.  Les  Calviniflcs  y  ont  été  depuis  lesnultres.  Il  f 
eft  aulli  entre  des  Anabaptiftes  ,  des  Quakers  ou  Trembleurs,  qui 
étudient  un  tremblement  de  corps,  lorlqu'ils  prient  ou  qu'ils  pro- 
phetilcnt  i  des  Browniltes,  qui  font  les  paniCms  d'un  nomme  Browa 
Doûeur  dans  la  Comte  de  Northampion  i  des  Independans ,  de» 
Presbytériens ,  gue  l'on  appelle  aufTi  Puritains ,  îtc.  Ces  derniers, 
qui  rejettent  le  Gouvernement  Epifcopil  îc  la  Liturgie  reçue ,  caulè- 
rent  le»  troubles  arrivez  fous  le  règne  de  Charles  1.  après  le  Con- 
venant fait  l'an  1644.  en  Ecoflc.  C  ctoit  une  forte  de  confédération 
pour  chalTer  les  Evêoues ,  fans  vouloir  fc  foùmettre  à  une  décbra- 
tion,  rar  laquelle  le  Roy  ordonnoit  que  les  Eglifes  d'Angleterre  & 
d'Ecoflc  eulTent  les  mêmes  cérémonies.  Ce  qui  s'appelloii  !a  con- 
formité. Le  Parlement  étant  alors  prefquc  tout  co;npof¥  de  Puri- 
rains  s*èlcva  contre  Chailcs  I.  îc  le  fit  mourir.  La  première  ac'rion 
que  fit  Charles  II.  fon  fils  après  fon  rnablilTement,  fut  de  retalilir 
les  Evêquei^ns  leurs  dioceles,  Se  d'en  remettre  où  il  en  minquoit. 
La  dotlrine  de  la  créance  des  Aoglws  eft  contenue  en  jç.  artidei. 
îc  en  ce  qu'ils  appellent  Lnrt  lUi  Hcmtlut.  Ils  ont  aufTi  leurLi- 
rurgie  paniculiere  îc  le  Livre  qu'il»  nomment  dci  Canon».  Jac- 
ques II.  étoit  de  la  Religion  Catholique  Romaine.  Guillaume  IIL 
ell  Proteftant.  [Ceux  qui  voudront  s'inliruire  i  fonds  des  Antiqui- 
tez  Ecclefulliques  d'Angleterre  doivent  cunfulter  un  Livre  Larin 
d'Unèrius,  intitulé  Britaimiearum  EeeUJitrum  Antit^Hitâttt ,  îcun 
Ouvrage  Anglois  de  M.  Srillingfleet  Evêque  de  Wincheller ,  qui  m 
pour  titre,  Onjmti  Brtijumtct.  Pour  ce  oui  regarde  l'hilloire  du 
changement  de  religion  .  qui  le  fit  en  Aneteierre  fous  Henry  VIIL 
îc  les  règnes  fuivans  ,  on  doit  lire  l'HilToirc  de  la  Réfuritutioa 
J'Anglcterre  écrite  par  M.  Burnet  Evèque  de  Salisbury .  ] 

Cmcilti  d'jtn^Uurrt. 
Je  parle  icy  en  gênerai  de  quelcjuei  Coivriles  tenus  en  Angletor- 
re  ,  parce  que  nous  ignorons  le  heu  auquel  ils  ont  été  anemblez. 
Saint  Germain  d'Auxerre  &  .Saint  Loup  de  Troyes ,  que  l'Eglife  de 
France  y  ivoit  envoyés  pour  s'oppofer  aux  erreurs  de  Pelage,  com- 
me je  l  ai  déjà  rèmarque,  aflemblerent  en  446.  un  Concile .  dont 
le  Vénérable  Bede  «  fait  mention.  On  croid  pourfantqu  ilfutfcni» 
4  ."^aint  Albms  ou  Verulam.  En  fia.  Saint  Dubrice  fut  élu  dan«  ua 
Concile ,  Archevêque  de  Carlèon.  Mats  comme  le»  Pelagicn» 
avoient  renouvelle  leurs  erreurs  îc  qu'ils  fe  donnoient  U  liberté  de 
Irscnfeigner  en  Angleterre,  ils  furent  condamnez  dans  unSvnodc 
tenu  en  fi9.  Depuis,  le  Moine  Auguftm  en  aOcmbla  vers  l'an  604. 
un  dont  le  Vénérable  Bede  faitmeniion.  Ony  finitnnfchifmequi 
s'etoit  introduit  dans  l'iûe  ,  pour  1*  célébration  de  la  fête  de  Pa- 
cjue».  Théodore  de  Cantorbierint  en  67a.  un  Concile  pourl'unior» 
de  l'Eglife,  8c  un  autre  en  679.  ou  680.  contre  lesMonothelite».  le 
crois  qu'ils  furent  aHemlilei i  Hereford ,  comme  je  le  dis  ailleuru 
En  701.  7of.  8c  7C7.  les  Prélats  s'afTemblerent  en  Synode  pour  le» 
aftaireî  de  l'Eglife  Anglicane.  Et  dans  un  autre,  que  leRoylnasfit 
tenir  ver»  l'an  71a.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Conftanrin  .  on  y 
parla  des  mariages  d'entre  les  Bretons,  les  Saxons,  îclej  Ecoflbi'. 
Tous  le»  Grands  du  royaume  îc  les  perfonnes  de  mérite  y  furent 
appelléc».  Ver»  l'an  890.  ou  894.  Pleimood  de  Cantorbie  célébra 
un  Concile  pour  U  difcipline.  Le  règne  de»  Danois  y  avoit  été  peu 
favorable  4  la  religion.  Le  Pape  Formofe  »'en  plaignttau  bon  Roy- 
Edouard  qui  fit  ademblcr  ce  Concile.  On  r  eut  beToin  de  travail- 
ler au  renouvellement  de  la  difcipline  fur  ta  fin  du  X.  Siècle,  car 
elle  s'y  étoit  fi  furieufement  relîchëe ,  que  le»  Clercs  t'y  marioicnt 
au  grand  fcandale  de  l'Eglife.  Saint  Dunlhn  condamna  cette  coï- 
tume  dans  un  Concile  qu'il  airemb'a  vers  l'an  969.  ou  970.  Ea 
107a.  on  examina  dans  un  Concile  les  prétentions  deLanfrancde 
Csntorbie  ,  qui  foiitenoit  que  fon  Eglîfe  devoir  avoir  la  Primatie 
fur  celle  d'York.  En  1074.  Saint  Volilant  Evêqucdc  Vorcefter  fut 
dcpofc  dans  un  Conciliabule ,  îc  rétabli  peu  de  temi  après.  Saint 
Anfelme  prèfida  i  un  Concile  alTemblè  l'an  109;.  po^ir  l'éleiftion 
du  PapcUrbain  11.  Et  environ  l'an  ii88.on  y  fit  aulTi  detalfemHee» 
pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte  après  li  prife  de  Jcrufslem  par 
Saladin.  Je  marque  les  autres  Conciles  d'Angleterre,  enpwlaatde* 
villes  où  ils  ont  été  alTemblez. 

Autturt  f  ai  f»rliwt  dt  tAn^ttrrt. 

Cèûr,  Tacite,  Dion  .  8t  les  Auteur»  de  l'HiiloireRomaînepar- 
lent  de  l'ancienne  Bretagne.   Geofrov  de  Monrmouih  ,  GiMu  /* 
Sap,  8c  Ponticus  Virumnus  ont  écrit  f'Hiftoire  de»  Bretons.  Celle 
d'Angleterre  a  été  compofèepar  le  Vénérable  Bede,  par  Cuilhu- 
me  de  Malmesburi  .  par  Roger  de  Hovedcn ,  par  Henry  de  Hun- 
tingdon,  pr  Etheiward,  parlns^lphe.  par  Jean  Affer,  par  Guit- 
1  laumcde  Ncowbrige,  par  Matthieu  Paris,  par  Thomas  Wilîing- 
I  liam  .  par  Thomas  de  la  More,  par  Mitthicu  de  We!lmin!ler,  par 
,  RanulphedeChefter,  par  lein  FroiŒird ,  par Potrdore  Virgile,  p«r 
!  George  Ltle ,  par  Richard  Graffton .  par  André  du  Chefne ,  Sec.  Xi 
!  faut  autTi  conlultrr  Camden.  Spirad,  îc  Jean  Lelande  //  Jftir.t,  qui  ont 
fait  des  Defrriptions  Je  l'Angleterre.  Ledemteractntiporéuo  Traité 
'  desEcriviinsdeUGrand'-Bretagne.ceque  lein  Bal  ou  Baleeîc  Jean 
)  Pitûou  Piilcu»  ont  luiltfiiit.  Voyez  encore  Spm,  Hif.  dttAraJ. 
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^JbfL  CkxTohtAùacJttEisid'^axl.  Stndett ,  Sctifm.  ^nrl. 
HvpiRcU ,  Hijt.  Z(tl.  -Anfi.  Let  deux  volumcj  Jei  Auteurs  de  t'Hi- 
iloirc  d'Angletenx  imprime»  à  Londn»  en  lôf».  8c  en  1687.  di- 
vers Voyages  d'Angleccrre  que  noui  avons,  les  Géographes  anciens 
te  moJemes. 

ANGLETERRE  ,  royiume ,  aurrcment  appdlé  U  Grand'-Brt- 
t0ft.  dont  l'anicle  précèdent  parle ,  aui^uel  il  cil  important  d'a- 
jouter ce  qui  [uiu 

Du  Oj^ùri  dm  tjijammt. 

Les  firinciptux  Officien  du  royaume  font  le  Grand-Amiral .  le 
Grand-Chincelier,  le  Grand-Thréforier  ,  le  Préfident  du  Confeil 
du  Ror,  le  Gnod-Clumbellan  d'Angleterre,  le  Connétable .  Me 
tlarêcnal.  Ces  deux  dernières  di|i;nitcz  n'ont  guère  lieu  qu'en  lems 
de  guerre,  ou  dansquelquecercmoniefalemnelle, comme  au  cou- 
ronnement du  Ror.  Il  elt  vray  ncannioint  que  U  charge  de  Coo- 
nétahle  étoit  héréditaire  en  la  famille  des  Ducs  de  Bukingham  . 
dont  le  Baron  dcStaflord  fe  dit  héritier  :  Se  que  Robert  d'Evreux  . 
Comte  d'ElFex  ,  fut  ait  Maréchal  héréditaire  d  Angleterre  l'an 
if98.  L'office  de  Grand-Chambellan  d'Angleterre  ,  qui  crt  dif- 
férent de  ccluy  de  Grand-Chambellan  de  U  mailbn  du  Roy  ,  eft 
«ulH  héréditaire  en  U  maifon  d'Oxfort.  L'Amiral  ert  le  premier 
Officier  du  royaume ,  dont  la  principale  force  conli  rte  dam  les  ar- 
mées navales.  Le  Connétable  efl  le  Chef  General  des  armées  par 
terre.  U  y  a  auffi  dans  chaque  province  un  Connétable  ,  qui  ell 
comme  un  Grand-Prévôt.  Le»  Procureurs  d'office  des  villes  font 
•ppellez  petits  Connétables  :  8t  les  CommilTaires  des  paroiflcs  ît 
des  villages  portent  aulTi  ce  nom.  Outre  les  grands  Officiers  que 
j'ai  nommez  ,  il  y  a  encore  un  Secrétaire  d'Etat  ,  qui  ligne  Ici 
Lettres  patentes  :  te  un  Garde  de  b  couronne  8c  de  l'épee  d'An- 
gleterre. Cet  office  donne  droit  i  ccluy  qui  le  pofTede  ,  de  por- 
ter, s'il  veut,  une  couronne,  mais  de  plomb.  En  chaqueComté 
l'on  met  comme  pour  Gouvertieur  un  Vicomte ,  qu'ils  nomment 
en  leur  Langue  Sclnrif,  c'cll-i-dire ,  GranA-frixai.  Car  les  Vi- 
comtes de  dignité  (dont  il  eft  pariedans  l'article  Anoloii)  s'ap- 
pellent VittHAt.  11  fait  auffi  la  fonâion  deThreforier ,  ayant  char- 
ge d'amaflcr  les  deniers  publics  de  la  province.  Il  exécute  les 
ordres  des  Douze-Hommes ,  qui  font  proprement  les  Juges  cri- 
mintls  i  car  ils  prononcent  U  fentence  fur  le  rapport  des  Juges 

3ui  ont  mis  le  procn  en  état.  Ces  Douze-Hommes  font  choitis 
e  douze  métiers  diflërcoi ,  enquoy  l'on  void quelque  marque  de 
l'Etal  populaire.  En  lems  de  ffuerre  ,  le  Roy  envoyé  dans  cha- 
que Comté  un  Gouverneur  ,  que  l'on  appelle  Lieutenant ,  afin 
de  retenir  les  peuples  dans  le  devoir.  Il  y  a  auiTi  des  Gouverneurs 
des  places  ,  dont  le  plus  confiderible  eft  celuy  des  «inq  fbni  , 
qui  Ibnt  ceux  de  Hanings,  de  Douvrc,  de  HitJi.  de  Rumnci,  8c 
oe  Santwich. 

X>*  TZtMt  EttU/îafiitfu*  *»  ditCUrxi  d'Anghttrrt. 

Le  Clergé  eft  compolc  des  Archevêques  .  des  Evéques  ,  des 
Doyens, des  Archidiacres,  8c  des  Reéleurs  ou  Pafteurs  desparoif- 
Icii.  Suivant  l'ordonnance  du  Parlement  ,  faite  fous  le  règne 
d'Henry  VUI ,  les  Archevêques  8c  les  Evéquet  peuvent  établir  des 
Sufiragani  ou  Cliorévéqucs  ,  pour  exercer  la  jurifdiâion  8c  l'au- 
torité qui  le»ir  ert  comroife.  Ces  Suffragans  ont  le  titre  8c  U 
dignité  d'Evéquet  ,  8c  coniicrez  par  l'Archevêque  de  la  provin- 
ce ,  comme  les  autres  Evéques ,  mais  ils  ne  font  que  fubfidiaires. 
te  comme  Vicaires  géocraujc,  8c  il  n'y  en  peut  avoir  que  dans  iet 
Tilles  qui  fuivent. 

A  Douvrc ,  pour  l'Archevêché  de  Cantorbcri. 

A  Hull ,  pour  l'Archévéche  dTork. 

A  Colchcfter  ,  pour  l'Evêchc  de  l>ondrei. 

A  Berwich  ,  pour  le  Dioccle  de  Durham. 

A  Guilford ,  Southampton ,  8c  Wigt ,  pour  le  Diocefe  de  Win- 
chellcr. 

A  Bedford,  Lcicefter,  Crantham.  8c  Hontington ,  pour  celuy 
de  Lincoln. 

A  Thctford  8c  Ipfwich,  pour  celuy  de  Norwich. 
A  Sha/ttbury,  Melton,  8c  Marlcboiirg,  pour  le  DiocelcdeSa- 
lisbury. 

A  Taunton  .  pour  Bath  Se  Welf. 

A  Bridgenonh ,  pour  Hereford. 

A  Shrewsbury,  pour  Coventry  8c  Lichfielcl. 

A  Cambridge ,  pour  El  y. 

A  S.  Germain ,  pour  Excefter. 

A  Perith,  pourCarlile. 
Ce  font  U  lei  fculs  lièges  de»  Evéqoes  SufTngani;  Stde  vîngt-fix 
Archevèchez  îc  Evéchex  il  n'y  a  que  ces  quatorze  qui  en  puilîent 
«voir.  En  l'abfence  des  Evéques  ,  ceux-cy  rcmpliflcnt  ordinaire- 
ment leur  place  i  8c  dans  les  aitemblées  publiques,  iU  ont  feance 
immédiatement  après  les  Pairs  .Séculiers du  royaume.  Il  n'y  a  point 
«ujourd'huy  de  Sufiiragan!  en  Angleterre.  Les  Archevêque»  font 
ceux  de  Cantorbery ,  U  d'York  :  Les  Evéques ,  ceux  de  Londres, 
de  Durham  ,  8c  de  Winchefter  ,  qui  ont  leur  féance  dans  le  Col- 
lège des  Evéques,  fuivant  l'ordre  que  je  vient  de  les  nommer.  Le» 
autres ,  qui  lont  ceux  de  Bath  8c  WcU ,  de  Briftol ,  de  Chichefter , 
8cc.  au  nombre  de  vingt-un  ,  prenent  rang  félon  l'ordre  de  leur 
anriennete,  ou  confecration.  L'Archevêque  de  Cantorbery  eft  le 
Primat  Se  premier  Métropolitain  d'Angleterre,  caril  araêmcquel- 
'  «jne  autorité  fur  l'Archevêque  d'York  .qu'il  peut  citer  i  un  Synode 
National.^  Autrefois  fa  Pnroitic  j'étenHoit  fur  l'Irlande,  qui  n'a 
point  eu  d'autre  Archevêque  jufques  en  11  fa.  Il  eft  le  premier  Pair 
d'Angleterre.  8c  précède,  après  la  famille  Royale,  tous  les  Duc» 
&  touslesgrandsOfSciersde  11  couronne.  C'ell  k  luy  i  couronner 
,  Je  Roy  :  H  quelque  part  que  la  Cour  fe  trouve,  le  Roy  Je  la  Reine 
faut  réputé»  fe»  ParoiHien».  L'Archevêque  d'York  a  en  aatrefbi» 
Xtm.  I. 
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toui  le»  Evêehcx  dTcoflc ,  fous  ft  Métropolitaine  .  jufque»  eti  mil 
quatre  cens foixante-dix,  que  le  l'apeSixtelV.fitl  Evêquedc Saint 
André  Archevêaue  8c  Mttropolirain  de  toute  l'Ecofte.  Il  prend 
auffi  la  qualité  de  Métropolitain  d'Angleterre  ,  8c  a  la  préfteance 
devant  tous  les  Ducs  qui  ne  font  par  du  âng  Royal .  8c  devant  tout 
les  grands  Officiers  de  l'Erat  ,  a  la  rcférve  du  Gnnd-Chancetier. 
C'ei\  luy  qui  couronne  la  Reine,  8c  il  ell  fon  Chapelain  perpétuel. 
Tous  les  tvêquei  d'Angleterre  font  Barons  8c  Pairs  du  royaume. 
Ilsont  fïancc  avant  toujTcs  Barons  Séculiers,  8c  après  les  Vicomtes. 
On  leur  donne  le  titre  de  Lords,  ou  Seigneur».  L'Evêqoe  de  Lon- 
dres précède  tous  les  Evéques  d'Angleterre ,  8t  eft  le  premier  Baron 
du  royaume,  au-Iieu  du  Grand  Pnctir  de  l'Onlre  deS.  Jeande  Je- 
rufalera  ,  qui  l'etoit  aufrcfoi».  Le  Baron  d'Abergivenny  eft  le  pre- 
mier Baron  Laie.  L'Evéque  de  Durham  dans  la  province  d'York, 
qui  a  le  fécond  ranjj,  étoit  Comte  Palatin,  il  y  a  environ lix  cen* 
ans.  C'eft  pourquoy  les  armes  de  cet  Evéché  ont  long-tems  été 
un  Cheviller  arm^,  tenant  d'une  main  une  cp(.^  nue,  adcl  autro 
uneE^life.  L'Evéque  deWiocefter,  qui  a  le  troifiétue  rang  entre 
lesEvêques,  etoil  Comte  de  Southampton .  fousIercgned  Henr^ 
Vllt.  Mats  quelque  tcms  après  le  Rov  difpofa  autrement  de  ce 
Comté.  Quant  aux  autres  ETvêque»  ,  ili  ont  la  prcfleance  ,  feloa 
le  temi  de  leur  promotion.  Mai»  il  quelqu'un  d'eux  eft  Secrétaire 
du  Roy  ,  il  a  droit  de  tenir  le  quaitiéme  rang.  Il  y  a  vingt-iûc 
Doyenné»  ,  donc  le  Roy  Henry  VPI.  en  inftitua  treize  dan»  lei 
grandes  Eglifc» ,  après  en  avoir  châtie  les  Catholiques.  On  compte 
loi\ante  Archidiacooatt,  Se  cinq  cen» quarante-quatre  DigniccsSC 

La  première  NoblcITe  d'Angleterre  eft  appellée  la  Pairie  d'Angle: 
terre,  parce  que  tous  cctNotîesfont  Pair» du  Royaume,  Scegau* 
•  l'égard  de  leur  état,  quoy  qu'il»  ne  le  faient  pas  à  l'égard  de  leur 
rangi  car  il  y  acino  degresde  NoblcfTc;  fçaroir  les  Ducs,  les  Mar- 
quis, les  Comtes,  les  Vicomte»,  8c  les  Barons.  Autrefois  tous  les 
Barons  n'étoient  pas  Pairs  du  royaume ,  mais  feulement  ceux  qui 
tenoient  du  Roy  une  Bironic  entière  ,  corapofec  de  iiciie  fiefs, 
rclevans  direûcmcnt  de  la  couronne.  Maisaujourd'huy  celuy-làeft 
Baron  ,  qui  eft  héritier  d'un  Baron,  quoy  qu'il  ne  poflcde  pas  une 
Baronie  entière.  Les  Pairs  du  royaume  font  confideres  comme  Iet 
Confeiller»  héréditaires  8c  perpétuel»  du  Roy,  au  Grand  Confeil  du 
Parleipcnt.  A  l'égard  de  leur  nni»  8c  de  leur  préfleance  ,  voicy 
ce  qui  s'obferve.  Après  le  Roy,  les  Princes  du  iang.  Se  les  grandi 
Officiers  de  la  couronne,  les  Ducs  ont  la  première  place  entre  !• 
Noblcfle  ;  après  eux  les  Marquis,  le»  fils  ainezdcs  Ducs.  Les  Comte», 
le»  fil»  ainez  dciComtes,  les  fils  putnezdcs  Marquis.  Les  Baron», 
le»  fil»  alnez  des  Marquis,  les  fil»  pulnex  de»  Ducs.  Les  Vicomte», 
le»  fil»  aincz  de»  Vicomtes,  les  fils  puînez  des  Comtes.  Lr»  fi;»  at- 
nez  des  Barons ,  les  fil»  puinez  de»  Vicomtes ,  les  puioez  des  Barooi. 
Onfera  pcut-*cre  bien-aifc  de  voir  cet  ordre  dan»  U  Table  qui  fuit, 

Duc».  t 


Ma*  Qj;!!. 


C  o  u  T  t  *. 


{a1i 


{ 


nés  de»  Ducs. 


Atnez  de»  Marqui». 
Pulaes  des  Duc». 


ViCOMTK. 


Atoez  de»  Comte*. 
Puinez  de»  Marqui». 


B  A  R  ONt. 


("Aloct  de»  Vicomte». 
^Puinez  de»  Comtei. 

*  Atnez  dci  Barooi, 

{Puinez  de»  Vicamte». 
Puinez  de»  Baron». 

Le  Roy  Jacques  ordonna  que  le»  pntoez  des  Vicomte»  ic  de»  Ba- 
rons ccderoicnt  le  rang  aux  Chevaliers  de  la  [arretiere  ,  8c  aux 
Chevalier»  Bannerets ,  faits  fous  I  ctendirt  du  Roy  ,  8c  en  la  pré- 
fence  dans  l'armée,  pendant  la  guerre. 

Dm  tint  EtMt .  m  dti  Cmhmmm»  i'Am^trm. 

On  met  au  rang  de»  non-NoWe».  fuirant  la  loy  d'Anglefcne  ; 
ceux  qui  font  au-deflbu»  de  la  quaUté  de  Baron.  De  Ibrtcquctou» 
les  Baronet»,  les  Chevalier»,  le»  Ecuyer»  ,  8c  le»  Gentilihomme» 
font  rangez  parmi  les  Commune».  Ceui-cy  néanmoins  forment 
comme  un  corps  de  petite  Noblefte.  8c  font  au-dctliis  des  Bour- 
eeoi».  Le»  Baronet»  précèdent  le»  Chevalier»,  excepté  ceux  delà 
larreuere  .  îc  le»  Chevalier»  Banncret»  ,  fait»  fous  l  étendart  du 
Roy.  Le  premier  Baronet  (qui  fut  crée  par  le  Rov  Jacques)  fut 
Nicolas  Bacon  de  Suffolk.  dont  les  fucceniurs  fe  lont  depuis  qua- 
Uhes  premiers  Baronets  d'Angleterre.  IlyapIufieurjfonesdeChe. 
valiCT»  en  Anglctarc,  dont  lc»plu»conlidcj*U«i  ibmccuidcl  Or- 
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in  de  Ii  Jirrrtiere ,  ou  de  S.  George.  Le»  antm  Coat  let  Chevt- 
liers  Banncrctt ,  que  l'on  ne  connoit  prefque  plut  i  iei  Chevaliers 
du  Eain  i  H  la  Chevalier»  Bichclicrs,  ainli  nomme»,  pour  Bai- 
Cbevilien ,  parce  mi'ilt  l'ont  dan»  le  dernier  rang.  Lei  Iù:uycrs  pré- 
tedent  le»  lîmpici  Gcnrilihommeti  8c  ces  dernier»  font  ceux  qui 
n'ont  point  d'autre  qualité,  que  l'ancienneté  &  la  noblctTe  de  leur 
famille. 

Dtt  Ctafiih,  df  C*uri  d*  Jufiict  f  AKjttttrTÊ. 

Le  Confcil  d'Etat ,  qu'on  appelle  le  Confeil  Prive  ou  Secret  , 
eft  compofé  de  pcrtooue»  choilie»  par  le  Roy  .  tant  Etcleiiaih- 
ques ,  que  Séculière».  Cette  Cour  ctl  plu»  an.tcnne  que  le  Parle 
ment  ;  &  tout  ce  qui  conccmoit  le  gouvernement  d'Angleterre . 
&  le»  afiairci  d'impomnce,  fc  dccidoit  auii-cloi»  dan»  ce  Confeil 
Prive.  Aujourd'huy  ce  Confcil  ne  prend  guère  connoilTanceque 
de  ce  oui  regarde  le  bien  public  &  la  défenfc  du  royaume  ,  lan» 
juger  Je  ce  qui  peut  érrc  décidé  par  le»  loix  ùc  l'£tai  dan»  les 
Cour»  de  Jultice.  11  y  avoit  un  Prcfident  du  Conleil  Prive  i  mal» 
cette  charge  a  été  fupprimée  ;  Je  c'cft  le  Roy  qui  y  prelide.  On 
dent  ordinairement  ce  Confeil  le  Mccredi  &.  le  Vendredi  mann  , 
hormi»  quand  le  Parlcnwnt  eft  alTcmblé  :  car  alors  le  Conleil  ne 
fe  tient  qu'après  midi.  Il  y  a  tou^ur»  un  de»  deux  Secrétaires 
d'Etat,  qui  y  prend  la  place  en  qualité  de  Confeiiler.  Les  Secré- 
taire» d'Etat  ont  leur  appartement  dant  le  Palais  Royal.  Ce  font 
eux  oui  gardent  le  petit  Sceau  du  Roy  ,  que  l'on  appelle  S/x»*' .  & 
qui  s  applique  i  lout  ce  que  le  Roy  a  ligne  de  la  main,  8c  à  tou- 
tes les  Lettres  qui  doivent  être  Icellce»  du  Sceau  Prive,  oudu  Grand 
Sceau.  Le  Parlement  ctoit  autrcfoi*  appelle  li  Grâni  Cm/til  du 
JUy,  8c  n'etoit  compofe  que  de»  Grand»  du  royaume.  Lor»mè- 
xne  qu'on  lomm^n^aàlc  nommer  PailemeAt,  il  n'y  avoit  que  le» 
principaux  Scigneurtdu  pay»  oui  y  eulTent  ffance  ;  8c ce  n'crt  que 
depuis  le  règne  du  Roy  Henry  III.  que  le»  Communes  y  ont  été  ap- 
rellcc».  Ce  Pailement  ne  peut  •'lUcmbler  que  par  ordre  du  Roy, 
K  en  fon  ahfence  par  le  C»/w  rrx»>  .  ou  Gardien  du  royaume  , 
au  nom  du  Roy.  Pendant  li  rain'jnte .  le  fntrStr  rtgiu  fait  la  mé- 
inc  .  îmtr  t/jitcmli|ec  fe  tait  où  il  plaît  à  ià  Majerte  :  mat»  depuis 
que  i  c!lc  le  tient  d'ordinaire  à  Wcllminfter  ,  dans  un 

«nu.  ,  1  Roi»  d'Angleterre,  où  lesScigneurs  ont  une  cham- 

bre Icpirce  de  celle  desCommunes.  Avant  le  règne  d'Henry  V 
on  écrivuit  en  François  tous  le»  Afte»  du  Parlement ,  au-lieu  qL 
maintenant  cela  Ce  nit  en  Anglois.  La  Chambre  de»  Pair» ou  Sei^^ 
neur»,  où  le  Roy  prelide  avec  là  couronne  fur  la  téte,  cil  cor.' 
pofee  des  Prince»  du  fane  .  des  grands  Officiers  de  ta  couronr  , 
desDucs,  deiMarquis.  de» Vicomtes,  8cdesBaran»i  Scpou' t'E- 
tatE.-cleliallique,  desdeux  Archevêque»,  &  de»  vingt-quatre  Evê- 
oue».  La  Chambre  des  Commune»  cU  compofée  de  quatre  vingts 
Chevaliers,  pour  les  quarante  Coraicjou  provinces  d'Angleterre, 
fçtvoir  deux  Chevaliers  pour  chaque  Comte:  &  de  douze  Cheva- 
Ler»  pour  les  douze  Comté»  de  Galle».  11  y  a  cinquante-quatre  Ci- 
toyens) fç4voir  quatre  pour  la  cité  del^ndre»,  8c  deux  pour  cha- 
cune de»  autres  vingt -cint]  cites.  Seize  Barons  pour  le»  cmq  ponsi 
quatre  Bourgeois  pour  les  deux  univcrfités  ;  environ  trots  cens 
trente  Bourgeois  pour  le»  bourg»  ou  petites  ville»  ,  qui  font  au 
nombre  de  i6S.  8(  envoycBt  chacune  deux  Députés  .  ou  quelque- 
fois un  léul.  Il  faut  icy  remarquer  que  les  Baron»  des  cinq  ports 
ne  puTent  que  pour  de  limplc»  Bourgeois  dans  le  Parlement.  On 
leur  donne  le  titre  de  Baron  , félon  l'ancienne  coutume,  parte  qu'au- 
trefois ils  fc  font  lignales  par  le»  exploit»  qu'ils  ont  fait  fur  mer , 
pour  la  dcfcnle  du  royaume  i  !c  c'ell  pour  cette  raifon  qu'il»  ont 
encore  le  privilège  d'envoyer  quatre  de  leurs  Boui^oit .  pour  por- 
ter le  daiz  fur  la  téte  du  Roy ,  dan»  la  cérémonie  de  fon  couron- 
nement- Les  délibérations  le  communiquentd'une  Chambre»  l'au- 
tre i  afin  que  ce  qui  fe  délibère  dans  la  Sale  haute  foit  approuve 
par  les  Communes  i  Se  que  v°e  qui  cft  arrêté  dans  la  Sale  h»iVe  foit 
confirmé  par  les  Seigneurs.  Ainli  rien  ne  fe  refout  aux  Etats  que  du 
confcntetnent  de»  deux  Sale»  ou  Chambres:  8c  même  le»  deiibcra- 
tion»  du  Parlement  n'ont  forie  d'ordonnance,  que  lorfque  le  Roy 
(après  la  Icîlure  de  chaque  article,  qui  ferait  le  dernier  jour  de  l'af- 
fcmblce  )  le»  a  autoriléts  par  ces  parole» ,  LtReji  U  vtMt.  Que  li 
ie  Roy  deûpprouve  quelque  choie  ,  il  dit  ,  Lt  Rcy  l'Avifira  :  8c 
dés  lors  on  lient  ta  choie  comme  abolie.  Le  Parlement  n'eft  pa»  feu- 
lement un  Confeil ,  miisaulTi  une  Cour  dejulbce,  compofée  des 
Seigneur»  fpiriruels  Se  temporels,  dont  j'ai  parle  ,  qui  preûdent 
comme  Juges  ,  Se  font  alliDcs  des  plus  célèbres  jurilconfultes  du 
pays.  Les  Communes,  qui  font  le»  Grands-Inquiùteuri  de  ccne  na- 
tion, peuvent  accufer  devant  cette  Cour  fouvcraine  quelque  Sujet 
do  royaume  que  ce  {bit.  Du  tem»  de  la  rébellion  ,  la  Chambre 
de» Commune»  prétendit  d'êtreaurtl  une  Courdejuftice,  Scchall'a 
même  U  Chambre  des  Seigneur»,  pour  faire  elle  feule  le  corps  du 
Parlement ,  8c  pour  donner  la  loy  au  royaume  fan»  aucune  auto- 
rité légitime  :  ce  qui  aboutit  i  cet  exécrable  parricide  en  la  per- 
sonne Je  leur  Roy,  qu'ils  firent  mourir  fur  un  échafaul  comme  un 
criminel.  Aprè»  le  Parlement,  la  première  Cour  de  jultice  ell  celle 

3ue  l'on  nomme  It  Bjuu  K»yM  ,  parce  ou'autrefoi»  l«  Roy  y  prcli- 
oit  fouvent  ,  Se  prcnoit  place  lur  un  kaut  banc  .  au  bas  duquel 
étoit  teluy  des  Juge».  Elle  conooit  de  tout  ce  qui  regarde  la  vie 
des  Sujets  du  Roy,  des  trahifons,  des  fictions,  8c  autre»  femhla- 
ble»  crime».  On  y  corrige  aufli  par  révifion  le»  arrêts  Scie»  fen- 
lence»  lie  tous  le»  luge»  du  Royaume  ,  s'il  y  a  eu  quelque  erreur 
de  fait  ,  ou  de  droit.  Le  Banc  Commun  ,  ou  h  Cour  de»  Plii- 
dover»  Commun»  ,  e(l  pour  les  alfiircs  ordiniires.  La  Cour  des 
Finances,  ou  de  l'Echiquier  ,  ell  ainfi  a^pellcc  ,  parce  qu'elle  ell 
éta'olic  pour  tout  ce  qui  regarde  le  thrélor  8c  le  revenu  du  Roy, 
8c  nue  le  tapi»  de  la  |;rande  nble  qui  el>  en  cette  Cour  ,  ell  tra- 
vaille en  fa^on  d'échiquier  :  de  même  qu'on  appelle  la  Cour  du 
drip  verd,  une  JurifdiâioB  qui  (e  tient  dani  le  palais  du  Roy,  A 
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canfe  d'un  tapit  verJ  qu'il  y  a.  U  Cour  de  la  Chancelerie  a  poor 
Juge  le  Chancelier  d'Angleterre,  qui  radmiiiillrc  la  juihce  léloo 
les  loix  du  royaume  ,  ou  félon  l'équue  8c  là  confcienic  :  ce  qui 
torme  comme  deux  Court  jointes  en  une.  La  Cour  d'équité  elt 
pour  remédier  aux  fraudes  ïc  furprife» .  ou  pour  madercr  la  ri- 
gueur des  loix,  8c  la  lévcritc  de»  autres  tribunaux  .  quand  U  y  » 
lieu.  Toute»  ce»  Cours  de  jurtice ,  qui  ont  leur  liege  à  Londres  , 
fc  tiennent  quatre  fois  l'an ,  Se  durent  chaque  fois  près  d'un  moi», 
pour  décider  toute»  les  caufes  d'importance  du  royaume  d'An- 
gleterre. On  peut  encore  ajoitter  icy  la  Chambre  de  l'étoile  , 
gui  »  eu  ce  nom  ,  parce  que  le  Confcil  fut  établi  à  Wertmin- 
ller  ,  dan»  une  chambre  dont  le  plat-fond  «toit  rempli  d'étoi- 
les. Elle  connoit  les  aflàircs  criminelles  .  8c  a  pour  Juge»  ,  le 
Chancelier  ,  le  Thriforicr  d'Angleterre  ,  le  Prelîdcnt  du  Confeil 
du  Roy  ,  le  Garde  du  Sceau  particulier  ;  tous  le»  Confcillers  d  K- 
tat,  tant  Ecclefianiques que  Laïques*  Se  desflaronidu  Parlement, 
ceux  que  le  Roy  y  appelle  i  avec  le»  deux  Julhcicrs  Capitaux  dc« 
Bines.  C'eû  en  cette  Chambre  qu'oo  juge  le»  Séditieux ,  8c  le* 
Rebelle». 

Dm  jamvtnitmrmt  EeeUfijJHipit. 

Le  Synode  National ,  qu'on  appelle  U  CantcMimi ,  Ce  tient 
par  ordre  du  Roy  ,  pour  faire  de»  loix  Ecclefialbquc» ,  8c  pour 
terminer  le»  plu»  importantes  aiVaire»  de  l'Eglife.  Cette  allém- 
blce  fe  tient  à  Wellminller  pour  la  province  de  Cantorbery  ,  8c 
ell  parugee  en  deix  Clumhre»,  comme  le  Parlement.  La  cham- 
bre haute,  ou  dei  Seigneurs  ipirituel»,  ell  compofée  de» Evêque», 
dont  l'Archevêque  de  Caniorbcry  eft  le  Preùdcnt.  La  Oiam* 
bre  balTe  ,  ou  des  Communes  fpirituclle» ,  cil  pour  le»  Doyens  , 
le»  Archidiacres  ,  8c  autre»  Député»  de»  Dioccfet.  Le  Synode 
National  de  la  province  dTork  iè  tient  de  la  même  manière  8c 
en  même  tenu. 

D*t  frrtn  im  njuam  lAniUtrrrt. 

Le  Roy  feul  peut  lever  des  trtMipe»  dan»  fon  royaome  ,  8t  le 
Parlement  n'a  aucun  droit  de  faire  aucune  guerre  ,  ni  oficnlive  . 
iii  défcnlive.  La  Milice  du  Roy  conlille  en  quauc  Regimensd'ln- 
tanterie,  unRegiment  deCavalerie,  Se  trois  Compagnies  de  Gar- 
des à  cheval.  Le  telle  de»  force»  ,  que  fa  Majeltc  entretient,  ell 
difpcrfé  dans  le»  garnifoos.  Oulre  cela ,  il  y  a  la  Milice  oriinaire 
du  par»  ,  dont  le  Roy  a  U  dilpoiiiioa  ,  êt  qu'il  peur  commander 
quand  il  juge  i  propos  pour  ta  fcureié  de  ù  pcribnnc  8c  de  iâ 
couronne.  Cette  Milice  ell  fournie  par  le»  Sujets  du  Roy  .  dan* 
chaque  province  ,  8c  ell  toujours  prête  ,  au  premier  fan  du  tam- 
bour ou  de  la  trompette.  'Toutes  ces  troupes  fout  environ  fix 
vingt  mille  tioramcs  enrôles  8c  entretenu!  en  tcms  de  paix.  A 
l'égard  des  force»  maritime»  ,  on  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  a 
environ  cent  foixante  vailfcaux  de  guerre ,  de  ûx  didérentes  gran- 
deur». Pour  bâtir  8c  équiper  un  vailTeau  du  premier  rang ,  U 
dépenfc  ell  ordinairement  de  vingt-lix  mille  livret  fterlint  i  8c 
ceux  de  moindre  grandeur  coûtent  a  proportion.  Le  Roy  a  cinq 
grands  maniiD»  oour  l'équipage  de  fa  tlottc,  li^avoir  i  Chatliam. 
a  Dcpilfiard,  à  Wolwich,  à  Ponsmouth,  &  à  Hanvich.  *Cham- 
berlayne ,  Ztiu  frifiat  dt  tAnjititrrt.  Davity  ,  dt  tAntltitm. 
SU  P. 

ANGLETERRE,  ou  Nouvelle  ANOLETtiRt.  que  les  An- 
gloii  nomment  Niw  Zn^Uttd  ,  province  au  Midi  de  l'Amérique 
Septentrionale,  entre  le  Canada  ou  nouvelle  Fiance,  le»  nouveaux 
Pai-'-Bas,  8c  la  mer  Septentrionale.  Ce  pay»  fut  découvert  par  let 
François,  qui  yavoient  eu  autrefois  une  colonie:  mais  let  Angloi* 
s'y  font  étahlii  depuis  environ  l'an  1606.  8c  ils  y  ont  quelques  vil- 
les le  long  de  la  mer.  comme  le  nouveau  Londres  8c  le  nouveau 
BriDol. 

ANGUCUS,  (Nicolas)  Evêque  d'AIIsfe  ,  qui  étoir  auparavant 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François ,  étoit  Ani;loii.  11  t'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fa  pirté  Se  par  iii  doctrine  ,  8c 
parut  avec  cflime  dans  les  Univerlitez  d'Angleterre  .  de  France  , 
Je  d'Italie.  Le  Pape  Innocent  IV.  luy  donna  fnavent  de»  mar- 
que» de  fon  ellime  ,  Se  le  choiiit  même  pour  fon  ConfclTeur. 
Enfuite  il  luy  donna  l'Evêché  d'Allife.  Anglicut  compola  diver* 
Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  jufquet  à  nuu».  Il  mcHirut  vert 
l'an  1  »6o.    •  Piifeu» ,  dt  Scrift.  jlnjl.    Ughel ,  lui.  fjura. 

ANGLICUS.  (Michel^  natif  de  Beaumoni  dans  le  iiamaut ,  a 
vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  était  Pruléfléur  es  Droiu,  8cIV>etc. 
Nous  avoiu  dircrfes  pièce»  de  fa  façon,  des  Ecloguct,  D€  mMtjt- 
tisnt  fimditTMm,  0»r.    •  ValereAndié,  HiU.StlfuM. 

ANGLOlS  :  peuple»  d'Angleterre  ,  dont  il  ell  parte'  ions  le 
titre  d'Angleterre  :  mai»  il  eft  bon  d'ajouter  icy  leur  diviâon  iiii- 
vant  leurs  diScren»  états  8c  le»  titres  qui  les  diUinguent  en- 
tr'eux.  Les  Anglois  font  diviléx  en  1.  Noble»,  a.  Citoyen»  ou 
Bourgeois  ,  j.  Gens  du  peuple  ou  du  commun  ,  8c  4.  Artifana 
ou  Ouvrieii.  1.  Les  Nobles  font  divilci  en  grandi  8e  petits. 
Les  gtands  ou  principaux  Nobles  font  le»  Prince»  .  pui»  lea 
Duc» ,  le»  Marquii ,  le»  Comte»  ,  le»  Vicomte» ,  8c  le»  Baron»  » 
qui  jouïlfent  de  ce»  titres  par  un  droit  héréditaire.  Entre  les  en- 
fans  du  Roy,  l'atné,  q^ui  ell  l'héritier  préfomptif  de  lacouronne. 
ell  appcllé  Prince  de  Galles  ,  ou  Piincc  abfolumeni  :  comme  en 
France  le  ftli  ainé  du  Ruy  porte  le  nom  de  Dauphin  .  Se  le  pre- 
mier Prince  du  fang  Royal  ,  cciuy  de  Moniteur.  Le  titre  de 
Duc  ne  fut  donné  à  aucun  Seigneur  d'Anglcicne  par  les  premiera 
Rois  d'Angleterre  Nonnant  .  parce  qu'ils  etoient  aulfi  Ducs  de 
Normandie  ,  Scqu'il»  ne  voulaient  pas  communiquer  cette  digni- 
té a  IcursSujrtt.  Ce  futEttouard  III.  dont  le  règne  commença  en 
104».  qui  donna  le  premier  le  titre  de  Duc  de  Cortsouailïe  é  fon  lila 
tldouard  ,  en  luy  mettant  un  bouuuet  fur  U  tête  ,  un  anneau  aii 
doigt ,  Se  une  baguette  d'aigem  a  la  main.  Le  même  Roy  créa,  De* 
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<îli  Leone]  t--  V  11  n  -ï  de  Clircnce  ïtde  Lanesftre,  Icurccigiunt 
l'cpcc,  ti  \i.  lur  b  tcte  ua bonnet  tuune,  avec  unccrcic 

à  or  flciie  pc.  .  ,  L  M  U  nuinlci  letira  de  leur  crcition.  Depuis 
ce  tems  oncrca  plalieuri Ducs hereditairei ,  aveclciccrcmoiiicide 
i'cpi.-e,  de  U  bij^ucKc  d'argent,  du  cercle  d'or,  Ce  de  b  cape,  ou 
manmu  d'honneur.  Le  àUa'ine  d'un  Duc  prend  le  nom  de  Com- 
te pcn^lant  li  vie  de  fan  pcrc  :  de  mcme  que  le  filt  d'un  Comte  le 
nomtrte  Vicomte,  ou  Baron.  U  y  a  peu  de  Puct  en  Angleterre, 
ouiic  les  fiU  dct  Roit,  dont  l'aino  etl  Prince  de  Galles:  le  iëcood. 
Duc  d'York  :  le  irotlienic ,  s'il  y  en  a ,  Duc  de  Linciilrc  ou  Lan 
cUitre  ;  q':.'.tr:.-nif  ,  Duc  de  CUccncc  i  k  cinquième  .  Duc  de 
Somm  .  Duc  de  Comouaille.    Lct  Ducs  qui  vi- 

voient      '  <  lu  nombre  de  douze,  i'criToir  ceux  de  Som- 

ncrrrt ,  de  tiuckuij>ham ,  d'Albcmarle  .  de  Newcalllc,  de  Sol- 
thampton,  de  Graitoa.  de  Riciiemont,  de  Beaol'ort,  d'Ormond, 
de  Northutnbciland  ,  de  Norfbick  ,  Se  de  S.  Atbans,  dont  il  y  en 
a  quatre  fils  nstuielt  du  Roy  Charles  II  ,  ft^avoir  ceux  de  Sou- 
tbampion  •  de  Grafton  ,  de  Kichcmont,  2c  de  Nonhumberlind. 
Le  titre  de  Marquis,  qui  cil  aprcs  ccluy  de  Duc,  n'aété donna  en 
Anf;!clcrre,  que  depuis  Richard  II.  lequel  commença  de  régner  en 
IJ76.  11  nomma  Marquis  de  Dublin  .  Robert  Vcrc  Comte  d'Ox- 
ford, non  pas  qu'il  commandât  une  marche  ou  frontière  du  roy- 
•ume,  mail  par  un  titre  d'honneur  Icuicment.  Depuis,  les  Rois 
d'Angleterre  ont  créé  les  Marquis  en  leur  ceignant  l'epee.  Scieur 
mettant  le  manteau  d'honneur,  qui  eft  la  mar<incde  leur  dignité. 
Les  Comtes,  qui  tiennent  le  troifieme  rang,  etoient  autrefois  crées 
fins  cérémonie  :  mais  le  Roy  Jean  I.  qui  comment  lic  régner  en 
1x99.  les  reçut  en  leur  donnant  l'epéc,  le  bonnet  avec  le  cercle 
d'or ,  (change  depuis  en  couronne  à  nyons)  Se  le  manteau  d'hon- 
neur, propre  à  cette  dignité.  La  cérémonie,  qui  s'obferve  défaire 
Baron  celuy  qui  doit  être  créé  Comte,  a  etc  milieu»  par  le  Roy 
Henry  Vlll.  dont  le  rcgnc  commfni;a  en  ifo?.  Le»  Vitomtesfui- 
vent  en  ordre  les  Comtes  ;  &  bien  que  ce  (bit  un  nom  ancien  de 
ciiarge,  c'ett  un  nouveau  nom  de  di[;nité  ,  connu  feulement  en 
Angieterre,  depuis  le  règne  d'Henry  VI.  qui  commença  en  i4>i. 
Les  Barons  ne  fijrcnt  pas  au  commencement  en  grande  clHrae.  puif- 
que  quelques  Comtes  «voient  fous  eux  des  Barons:  Ce  mcme  on  lit 
ou'tl  y  avoii  dix  Barons  fous  un  Comte  ,  Se  autant  de  Capiuines 
UMU  un  Baron.  Les  principaux  Citoyens  ctoient  appelles  B4ront  :  Et 
ceux  de  Londres,  entr' autres,  jouuToient  de  ce  titre.  Enfuitc  on 
tint  pour  Barons,  ceux  quiponcdoicnt  les  terres  d'une  Baronie en- 
tière i  te  alors  cette  qualité  devint  fort  honorable  :  nuis  e  le  le  de- 
vint eiuore  plus ,  depuis  que  le  Roy  Henry  111.  qui  commença  à  ré- 
gner en  ni6.  appelLa  aux  Etats  Gcncraux  les  principaux  de  ceux 
qui  portoient  ce  titre  :  Se  dès  lors  on  ne  reconnut  pour  Baronsdu 
royaume  que  ceux  qui  etoient  mandes  au  Parlement  par  ordre  du 
Roy.jui'quesàcequc  Richard  II.  créa  vers  l'an  ij8o.  Jean  de  Beau- 
champ  de  Hoir,  Baron  de Kiderminlttr ,  en  luy  donnant  des  Let- 
tres .  8c  luy  mettant  le  manteau  dettiné  à  cette  cérémonie.  Main- 
tenant les  Barons  font  créés  par  Lettres  ,avei:  un  mandement  de  Ce 
trouver  au  Parlement  en  cette  qualité  :  8c  ceux  qui  font  crées  de  U 
tane  font  appelles  Barons  du  royaume  ,  Baroni  du  Parlement,  Ik 
Barons  honoraires,  pour  les  diikingucr  des limples Barons,  appel- 
lés  Barons  1  la  vieille  mode.  Ces  Barons  du  Parlement  font  tous 
Pairs  ,  Seigneurs,  Cirands,  !t  Conléilicrs-nés  du  royaume  d'An- 
gleterre. S'ils  tbotconTaincusdeléie-Majcfte,  on  leur  coupe  feule- 
ment la  tfre  .  laquelle  avec  le  corps  eft  cni'cvelic  après  l'exécution, 
Se  n'cil  jamais  mifc  fur  le  pont  de  Londres .  comme  celle  des  lim- 
ples GenriKhommes.  U  faut  remarquer  que  les  deux  .Archevêques, 
&  tous  les  Evêques  d'Ani»!eterrcfom3ulIi  Baronsdu  royaume.  Au 
«rrte ,  nul  ne  peut  être  ûir  Baron ,  s'il  n'a  mille  livrcsd'or  de  revenu. 
Les  VavaUcurs  ont  tenu  rang  autrefois  après  les  Barons  :  8c  s'étoicnr 
ceiui  qui  un  Duc.  un  Marquis,  ou  un  Comte,  donnoit  quelque 
commandement  conli^lerablc.  Voilà  ce  qui  regarde  Icsgraods  No- 
bles. A  l'égard  des  moindres  Nobles,  ils  fonrdiihngucs  en  Cheva- 
liers, en  Ecuyers,  Sien  Gentilshommes.  Ixi  Chevaliers  font  de 
quatre  fartes.  Les  plus  honorables  font  les  Chevaliers  delà  Jarretiè- 
re i  les  a.  les  Banneteis:  les  ).  leiChevaliersduBain:  Scies  derniers, 
ceux  qu'on  nomme  limplcment  Knifhti ,  ou  Chevaliers  i  ou  qucl- 
quefou.  Chevaliers  de  [  éperon  doré.  U  ed  parlé  ailleurs  cks  Chc- 
'valiert,  aux  articles  y4r/irrf,  B/im.  Samtrtti  ,  Eftrêii  deri.  Les 
Chevaliers,  de  quelque  Ordre  qu'ils  foient  en  Angleterre,  ont  cet 
avantage  que  leurs  femmes  poneot  le  litre  de  IMit ,  c'ell-i-dire, 
JiMot  :  de  même  que  celles  des  Barons  :  quoy  aue  leurs  maris  ne 
portent  pas  le  titre  de  Baron .  mais  feulement  ceiuy  de  Sir  ou  Sieur, 
auquel  on  aioùte  le  nom ,  comme  Sir  Thomas ,  tcc.  Il  faut  pour 
être  Chevalier,  qu'ils  puiffent dépenfer  (ix  vingts Jivres  par  mois. 
Les  Ecuyers,  qu'on  appelle  vulgairenienf  Si^n/rri ,  font  aujourd'huy 
de  cin»|  Ibrtes.  Les  premiers  font  ceux  qui  font  choifis  pour  fcrvir 
b  perlonne  du  Roy.  Les  féconds  font  les  aînés  des  Chevaliers  de 
l'éperon  doré,  ac  luctelTivemcnt  le»  aines  de  ceux-cy.  Lestroitie- 
mcs  font  les  ainex  des  cadets  des  Barons  8c  autres  Grands.  Lesqua- 
iriemes  font  créer  Ecuyers  par  le  Priiice ,  qui  en  le»  recevant  leur 
donne  un  collier  d'argent ,  avec  de»  éperons  argenté».  On  donne 
le  cinquième  rang  à  ceux  qui  ont  quelque  chsrgc  confidcraUe  au 
lërvice  du  Prince.  Ce  titre  d'Ecuyer ,  qui  ne  raarquoit  autrefois  que 
l'oâïcc  de  porter  l'écu ,  devint  un  titre  de  di^-niie  fous  le  rcgnc  de 
Richard  11.  vers  l'an  1)80.  Les  GeniiUhomincs  font  ceux  quiibnt 
de  race  noble,  ou  qui  par  leurs  mérites  fc  font  élevez  au  deffus  du 
peuple.  Ces  derniers  fontiifcment  annoblis:  car  tous  ceux  quis'a- 
donncni  i  l'érude  des  loi»  .  îc  aux  autres  fcicnces ,  ou  aux  bcUes 
lettres ,  Bc  qui  n'exercent  aucun  métier  ni  trafic .  font  eftimés  No- 
bles.  8c  honores  du  titre  de  Matirc  ,  comme  les  Gentilshommes 
te  les  Ecuyert:  Se  leur  ferthne  s'appelle  Miitrcire  ou  Dcmonèllc. 
Et  mêiiic  le  Roy  d'irmes  leur  vend  les  armes  qu'ils  doivent  por- 
tet,  pour  ttxe  betcdiuirei  liau  kux  famille.  A  l'égard  de»  utret  ' 
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d'hoiuieiir  que  1  on  met  devant  les  nom*,  ïï  ftof  icv  rwBaj«ueT  que 
celuy  de  iliUrJ,  ou  Seigneur,  eft  propre  aux  Diics.  aux  Maro.uis. 
auïComtet.  aux  Vicomtes,  ïtaux  Barons.  U  titrrde5,r.  ou  Sieur, 
le  donne  aux  Chevaliers  i  8c  ceKiy  de  AUifln^.  ou  Maître  aux  Ecu- 
yers, Seaux  Gentilshommes,  a.  LcsCiTOYEN»  ou  Bourgeois fonr. 
non  ieutement  ceux  qui  font  employez  aux  charge»  pu&iqucs  de 
leur  ville  ou  bourg  ,  mau  auffi  ceux  qui  le  Kuvcnt  être  ,  Se 
ont  coutume  d'être  envoyés  comme  Députes  pour  atriftcrau  Parle- 
ment.  î.  Les  gens  du  PiurtE  ,  vulgairement  appeliez  Trcm^m. 
JomdesperloDijci  riches,  qui  (ont  trafic,  ou  tiennent  des  biens  i 
terme.  On  leur  donne  le  titre  de  GWnn»,  c'eft.i-dire,  Boa-hom- 

u  •         '  ^<»<*««>  Pierre.  Maisdans  lesaiSc» 

publics ,  ou  aftaiici  d'importance,  on  met  après  le  nom  8c  Icfurnom. 
la  quAlilé  .le  U  pcrfonne,  comme  Sir  Thomas  N  •  Chevalier  Ma- 
(lerJeanN  «Ecuyer.  PierreN  «Ycoman, Att-à-dire. homme d« 
peuple.  4.  Les  Artuam  tiennent  le demierrang,  Bcn'ontpoint 
de  voix  dans  les  alVcmblees.  Ils  font  néanmoins  quelquefois  Con- 
nêjaWc5,c'elt-a-dirc,  Commifliiret  de  la  piroiflc  00  du  quartier. 

U  faut  encore  ajouter  ic)  ce  oui  eifi  reinarquer.  touchant  le  a- 
r  "^"Sçavans  de  cette  nation.  On  ne  connoltgue- 

tes  de  perfonnesdoâes,  qui  foient  nées  dans  ces  illes  .  avant  le  V. 
Siècle  de  l  Eglife.  Lea  premiers  Se  les  plu.  illuilrci  Auteurs  de  ce 
pays  font  Gildas  S.  Addfne  de  Shirebome,  6c  Bede  /.  fr- 

arraiUi  tous  trois  célèbres  par  leur  fçjvoir  St  par  leur  pieté  du- 
rant les  yl.  VII,  Se  VIII.  .Siècles.  Depuis  ce  teris-là  on  ^ut  aflu- 
rer  que  1  Angleterre  a  toujours  porte  de  beaux  efpriis ,  Se  de  fçavant 
hommes.  Heidegger,  SoiiTe.  Se  Profefléur  en  Théologie  i  Zu- 
ricl»  .  prétend  que  les  Argloisont  un  génie  qui  a  quelque  chofe  de 
plus  lubtil  8c  de  plus  divin  que  les  autres  nations  .  mais  c'eft  une 
louange  pleine  de  flatene  :  on  peut  néanmoins  reconnoître  qu'il»  at>- 
protondifléni  beancoup  dans  le»  Itiences, qu'ils  aiment  les  métho- 
des recherchées .  St  qu'ils  s'appHqncnt  i  obferver  hnaturcptusque 
ne  ifont  les  autres  nations.  On  a  vu  parmi  eux  on  grand  nombrt^ 
de  Théologiens:  St  b  Scholaftique  s'ètint  introduite  dans l'Univeiv 
lite  de  Pans ,  les  Anglois  firent  paroltre  une  inclination  Se  un  talent 
(urticulicr  pour  ccne  forte  deThéologie.  UChancelier  Bacon  dit 
nue  la  plupart  des  Théologiens  Scholaftique»  Angloisfont  trop  dif- 
fus dans  leurs  explications .  trop  chicaneurs  dans  leurs  difputes,  tt 
trop  aifrétcz  dan»  leurs  méthodes  :  mais  ces  défmtsont  régné  auffi 
parriii  d  autres  nations.  Ce  fçavant  Magiftrat  ne  juge  pas  plus  fa- 
voraWcment  de  leur  Théologie  Pofitive  .  de  leurs  Commentairet 

lur  l  tcnture-Saintc,  8e  de  leun  Uvrcs      I  ;  On  vante  le» 

Sermons  des  Prédicateur»  Anglois  ;  m^i  les  trouve  rrop 

diftu».  Se  remjrfis  de  digreffions  trop  e:»  t.  .1.  fuiet.  Ils  s'atta- 
chent plus  a  la  morale  Se  aux  ul'ages  pieux  que  l'on  tire  d'un  texte, 
qu  i  l'explication  literaledes  paroles.  Au  reùe,  quoy  que  depuis  le 
ichilme  d'Henry  VIII.  b  Théologie  air  «échangée  par  le  change- 
ment de  religion ,  on  y  a  vû  néanmoins  fleurir  les  Arts  !c  les  Scien- 
ces.  par  l'induftrie  8c  les  travaux  de  plulicurs  grands  hommes,  qui 
le  ionr  fignalcs  dans  U  Philoiophie,  la  Philologie .  les  Antiquité* 
Ecclciiaftiqucs.  b  Médecine,  Scies  Mathématiques.  !cdansbPoe- 
lic  même,  principalement  pour  b  Tragédie:  car,  fclon  le  rapport 
d  un  Critique  du  XVII  Siècle  ,  les  Anglois  fe  plaifent  aux  chofei 
atroces  6:  extraordinaires ,  Se  leur  langue  eft  propre  aux  grande» 
exprciTions.  •  PuCrus../»  tS^JI.  An^l  Strift.  Hotringer ,  B,ll,oth,c. 
<iu^énfATt.  P.  Rapm,  KrjîfXMn,  fur  U  fMiant.  Balllet .  7«f t»w»« 
iSr/  Sfaiatu.  Davity ,  Jt  l  AagU/trrt.  SUf. 

ANGOLA ,  pays  d'Afrique .  entre  le  royaume  de  Congo  St  de 
Bengab.  Divers  Géographes  comprenent  ce  piys  dans  le  rovaume 
de  Congo  ,  mais  il  n'y  doit  plus  être  mis  depuis  que  le»  peuple» 
d'Angola  ont  iecouc  le  fougdu  Rov  de  cet  Etat.  Li  ville  capitale  eft 
Congo,  Se  le  piyseft  bi>n .  riche,  fertile,  8c  aflez  connu  de»  Euro- 
pccns  que  le  commerce  y  attire,  8t  fur-tout  les  Portugais  qui  y  ont 
des  mines  d'argent,  de»  forts.  8(  b  ville  de  Saint  Paul  avec  un  bot» 
port.  •  Jirne,  /i.  j.  e.6.L.f.  c.41.  Pigafette.  Marmol.  Sec. 

ANGOLA,  ou  DoNoo,  royaume  dans  l'Afrique,  au  Midi  da 
Congo.  On  compte  dans  ce  royaume  huit  province»  principales . 
dont chicuncell di. ifrc en plulicui» fcigneurirs.  Ces pros'ioccs font 
Uvando,  Sinlo.  Ibmîu,  Icol  o.  Eniica.  MaATingan.  Cam:>amba, 
Se  Embacca.  Ce  pays  c(l  devenu  lertile  »  force  de  culture  :  îc  le» 
terre»  de  Lovando  qui  etoient  ftetile» .  ont  été  défrichées  par  le» 
foins  des  Portugais,  qui  ont  fait  travailler  le»  habitan»  de  cette  pro- 
vince. Ils  ont  aulli  peuple  lesbor.li  de  b  rivière  de  Cilucab.  d'o- 
ranges,  de  citrons,  de  grenade»,  8c  de  vignes  :  8c  ont  fait  de  la 
province  d'ibmba,  une  nouvelIcvElpagne.  On  trouvedanscepay» 
un  animal ,  ippellé  J^«jat-U»rtêti  par  les  Nègres,  8c  SahMf  par 
:cs  Portugais .  qui  cit  une  efpece  de  Satyre.  Il  a  latêtegroiTe,  8c  ton 
vitage  a  quelque  choie  d'humain  ;  mai»  jbn  nez  cû  plat  Se  retrouiTé. 
Le  lefte  du  corp»  a  beaucoup  de  rcflimbUnce  i  celuy  d'un  homme. 
Le  devant  ell  nud,  mais  le  dot  eft  couvert  de  poil  noir.  Cet  animal 
cil  fort .  vigoureux .  8c  agile.  Il  fe  rient  debout ,  St  marche  le  nlu» 
iouventtout  droit.  On  en  voiddetdcut  fcxei  ;  Se  b  femelle  aie  leio. 
lesmammcUes.  St  le  ventre  J  peu-près  comme  une  femme.  On  ap- 
porta en  Hollande  un  de  ces  animaux,  dont  on  fit  préiënt  au  Prince 
Knderic-1  Icnry  .  Il  etoit  de  b  grandeur  .l'un  enfant  de  trois  ans ,  fort 
replcr.  Se  agilTbit  neanmointavec  beaucuupde  vigueur.  II  beuvoie 
ïc  mangeoit  proprement ,  8c  fe  couchoit  dan»  le  lit  comme  une  per- 
lonne C  etoit  un  anip,  '  ■  .  '  <  -  -  rapportent  des  cho- 
ies prodigicules  de  ces  ■  •  ,|u-,|j  reiKIent  i  de» 
homme»  armes.  Stqu  n  ,  .u.-.n:  .:c  i.,:,c  ici  fcmmcn  8c  les  fille» 
pour  les  violer.  On  void  encore  dans  pluficur»  bc;  de  ce  royaume, 
(comme  dans  ceux  de  Quiluite  St  d'Angolone)  8e  dan»  le  tlcuve 
Quaufa ,  un  moollre  aquatique .  que  les  Nègres  nomment  AmMs». 
i-i'-  St  rrfungtni:  les  Portugais  J-ftif  mtuiUr:  Se  tes  Pilotes  Fran- 
çois Sirtat.  Il  y  en  a  de  miles  8c  de  femelles.  Ib  ont  environ  huit 
piésdelong,  & quaue de brgc ,  Icibrascouru,  leadoigtsdcbmaia 
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tons» ,  h  téte  8cIm  yetn  en  ovale ,  le  front  élevé .  le  net  plat .  h 
bouche  grande  :  mau  ils  n'ont  prclquc  point  Je  menton ,  ni  d'o- 
reilles: leur  pciu  cû  d  un  grii  brun.  On  tenil  de»  picges  à  ces  Sirè- 
ne*,  ta  lors  qu'elles  y  font  tombée*,  on  le»  tue  icoup»  de  dard», 
parmi  le»  cris  qu'elles  poufTent  i  peu-prct  comme  fcroit  un  hom- 
me. Leur  chair  »  l'odeur  8t  le  roût  de  celle  d'un  pourceau.  On 
trouve  dan»  ce»  miinc»  iac»  de»  hippopotame»  ou  djcvau»  de  mer, 
8c  un  grand  nombre  de  baleine».  Le  plu»  grand  commerce  «^uc  le» 
Portugal»  t'affentau  royaume  d'Angob  conlillc  en  clcUvet  qu'il» 
achètent  pour  tranfporter  en  Araeruiuc,  afin  de  le»  taire  travailler 
aux  mouîmii  fucrc,  &  aux  mines  ,  parce  que  les  Européen»  n'ont 
pas  la  force  de  fupporter  cette  fatigue,  ïcqu'an'yaquecc»  Negrci 
d'AngoU  qui  y  puitlenc  durer  quelque  iem>.  Ainuc  eftauxdepen» 
de  11  vie  de  ce»  malheureux ,  que le»Portugaiiontac^uiile»grandi 
hieas  qu'il»  polledcnrdan»  le  nouveau  Monde.  On  atTurc  que  quand 
le»  Elpagnol»  en  «oient  maître»,  il»  tranfportoicnt  toute»  le»  année» 
quinze  mille  eicbve»  d'Angola  en  Amérique ,  &  I  on  croid  que  le» 
Portugai»  aujourd  huy  ne  dépeuplent  pai  moin»  cepay».  Les  prin- 
cipale» marchinJilé»  qu'il»  y  portent,  lont  de»  etofe»  de  drap,  8c 
dcibye:  dei  toile»,  de»denicllcid  or  îcd'aqjent ,  du  vin,  del'cau 
<ievic,  lie  l'huile  d'olive,  des  épicerie»,  &c.  Leshabitans  ont  pour 
arme»  l'arc  &  le»  rtcche»,  avec  une  zagaye.  Ht  ont  auiTi  appri» 
i  fc  iVrvir  de  la  hache  ît  du  ûbrei  mai»  ils  ne  font  pas  encore  ac- 
coutume» au  moufquct.  Il» combattent  tou»  i  pie.  Commelcpay» 
eû  tort  peuple,  à  caui'e  de  la  fécondité  des  femme», 6c  qu'un  hom- 
me en  a  plufieur»,  le  Roy  d'Angola  peut  lever  aifcmcm  une  armée 
de  deux  cen»  raille  homme»  :  niau  il»  n'ont  point  de  courage ,  non 
plu»  que  le»  Congou.  L'an  iyS4.  cinq  cen»  Portugais,  fuivi»  de 
Quelque»  habitans  de  Congo .  mirent  eu  déroute  douxe  mille  Ango- 
loi»:  &.  l'année  fuivante,  ibixante mille Angoloij  furent deUir» par 
deux  cen»  PortupU  îf.  dix  mille  Nègre».  U  royaume  d'Angola , 
ou  de  Dongo  .  etoit  autrefois  divilo  en  plufieur»  grandes  feigneu- 
rie»,  &  chaque ou  Seigneur,  etoit  fouvcnin dan» fc» fctats. 
quoy  qu'il»  reconnulfent  loui  le  Roy  de  Congo  pour  protecteur,  6c 
qu'il»  luy  rcndilTcnt  hom:  -  'i  'is  il  y  a  environ  cent  louante 
ttnsqu'undece^i*^iw.  v  .a,  ayant  tait  alliance  avec  le» 

Portugais,  fit  la  guerre i  ji  .  vu.un  ..  &  le»  vainquit  l'unaprc»  l  au- 
trc  parle  fecout»  de»  Chrétien».  Alor»fe  voyant  maître  d'un  grand 
nombre  de  province»,  il  érigea  fe»  conquête»  en  royaume,  &  prit 
le  furnom  à'iatvt.  Le  Roy  d'Angola  qui  mourut  l'an  i6+o.  Iiilia 
trois  filles  U  un  neveu.  L'aince ,  qui  s'appelloit  Anna  Xinga.  (ayant 
été  baptifec)  prérendoit  que  félon  le»  luix  du  royaume  la  couron- 
ne luy  appai  icnoit  i  nui»  le»  Portugai»  Ibiitenant  le  parti  du  neveu, 
elle  hit  contrainte  de  fc  réfugier  dan»  le  fond  du  pay»,  oii quantité 
de  Grand»  U  fuivircm.  Apres  plufieur»  bataille»  qu'elle  perdit  con- 
tre les  Portugal»,  elle  tourna  les  armes  contre  le»  Jago»  qu'elle  défit 
en  pluficurscombats:  ît  fit  enfuitc  la  paix  avec  IcsPortugiii,  qui 
liroicnt  un  grand  nombre  d'efclavc»  de  fc»  Etat».  Cette  Princcllc 
avoit  le  courage  fi  mile .  qu'elle  fe  failbit  un  divcrtiirement  de  la 
guerre.  Elle  etoit  d'une  humeur  féroce  8t  barbare,  8c  vivoit  i  1» 
manière  de»  Jago» ,  fous  de»  tentes  i  U  campagne.  Ayant  quitté 
le  Chrillianilmc ,  en  hainede» Portugal»,  qui  l  avoicntexcluéde ta 
fuccellion  a  la  louronne,  elle  »'adonna  i  l'idolâtrie  ,  Se  elle  avoit 
coliturae  de  ûcrilier  des  vidtime»  humaines  à  Ibn  Idole,  avant  que 
d'entreprendre  quelque  gucrre.Cette  cruauté  n'empéchoit  pas  qu'el- 
le ne  tut  fenlible  à  l  amour.  Elle  cntrctcnoit  tinnuante  ou  ibixante 
jeunes  hommes,  i  qui  elle  donnoit  des  habits  fit  des  noms  de  fem- 
me», pendant  qu'elle  portoif  daiu  fon  armée  le  nom  îc  1  habit  d'un 
homme ,  pour  commander  avec  plus  d'autorité.  Cette  Amaxonc 
eut  du  bonheur  dans  toutes  Icstxpediiions  militaire»,  hormis  con- 
tre les  Portugai».  L'an  1646.  elle  faccagea  tout  les  village»  de  la 
province  d'Oando  ,  &  emmena  le»  habitans  efclaves.  Le»  Quili- 
ine».  peuple»  j.ux  environ»  du  Heuve  Quanlk.  luy  payoicntunm- 
but  annuel.  Le  neveu ,  que  U»  Portugal»  avoicnt  mis  fur  le  throne, 
étant  mort,  Angola  Sodclie,  qui  luy  fucccda,  luy  faifolt  fccrettc- 
mcnt  des  préfens  pour  avoir  là  proieition.  Le  Roy  d' Angola  demcu- 
Tcau^eflusde  Maffing.in.dansun  village  fituéfur  une  roclie  nommée 
Xltfmg»,  qui  a  plus  de  deux  lieue»  de  circuit  ,  8c  dontlefommct 
fcmbic  attnndre  jufqu'aux  nues.  Le  pic  de  ce  côteau  ell  bonlc  de 
plaine»  fertile» ,  5i  arrofces  de  plulieurt  ruilVcaux  qui  rendent  ce  lieu 
fort  agréable.  Le  rocher  n'cft  ouvert  que  d'un  c6ré,  8c  inaccclTible 
par  tout  ailieur»  :  de  forte  que  ce  Prince  n'y  peut  craindre  aucune 
^irprifc.  Ce  Roy  entretient  un  grand  nombre  de  paon» ,  8c  il  cil 
dmndu  i  tous  fet  Sujets  d'en  nourrir,  foui  peine  de  la  vie,  ou  du 
moin»  d'être  faitieiclave»  avec  toute  leur  famille.  Si  quelqu'un  ar- 
nchoit  feulement  une  plume  à  un  de  cesoilcaux,  il  fubiroit  la  mê- 
me peine.  La  plupart  des  habitans  d'Angola  font  encore  Idolâtres, 
^  adorent  leurs  Mn^mjitioa  faux-Dieux  de  bois,àqui  il»ontdref- 
ft  quelque»  temple».  Le»  UoHgM ,  qui  font  les  Prêtre»  de  ce»  Ido- 
les, font  refpctfer.  eux-mêmes  comme  des  Dieux  ,  parce  qu'ils  fe 
vantent  de  pouvoir  fermer  le  ciel , ou  en  faire  tomber  lapluyei  de 
donner  la  vie  ou  la  mort,  8c  de  découvrir  l'avenir  8c  les  choies  ca- 
chées, par  la  vertu  de»  UôijMiJitti  mais  »'ils  font  quelque  choie  de 
furprcnant ,  c'ell  par  quelque»  fccfets  de  Médecine ,  ou  par  leur» 
cnchantemcni ,  étant  lou»  Magicien».  Le  Chriltianifmeregnedan» 
l«  terres  qui  dépendent  de»  Portugais.  U  y  fut  introduit  l'an  if84. 
par  les  Icfuitct  qui  haprifèrcnt  un  grand  nombre  de  prrfonnes:  8t 
ran  1/90.  on  trouva  qu'il  y  avoit  deja  plus  de  vingt  mille  Ango- 
loii.  qui  faifoient  profeOion  delà  Religion  Catholique.  L'Evêque 
d'Angola  rclide  à  Lov-indo  San-Paulo  ,  où  demeure  aufli  le  Gou- 
verneur que  le  Roy  de  Portugal  y  envoyé.  *  Dappcr,  Dtfcnftua 
Jtl'jt/nijitt.  SOI-. 

ANGORI.  Cherchez  Ancyre. 

ANGOTE.  ville  6c  royaume  d'Afrique  dans  l'AbilTinie  on  hau- 
te Ethiopie.  La  ville  cil  iiir  le  âcuvc  Abaobo ,  entre  Axuga  tt  be- 
leguwze. 
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ANGOULE'MC,  on  Enooule'me,  fur  h  Chnrnte  >  ville  de 
France,  capitale  de  l'Angoumois . avec  titre  de  Duché,  Prefidia). 
ScnechaulFee  ,  Election,  8c  Evêche  fuflragaot  de  Bourdeaux.  Lc« 
Ancien» t'ont  nommée .liverfcmeot.  Zn^HiJm»,  Lctltfims,  JFj^utU- 
jin»,  AquiLmtfiJii ,  truulrfiM,  Si  iUuutftum.  Elle  eit  des  plus  an- 
ciennes du  royaume.  Sa  fiiuation  ell  l'ur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne qui  taitcxjmmc  un  coing  d'une  longue  plaine  élevée  8crten- 
dué  entre  te»  rivière»  de  Charente  £c  d'Anguienne,  qui  fc  joignent 
a  un  des  bout»  de  la  ville.  Elle  n'cfl  accelliUc  que  d  uo  cA(e,  qui 
cû  tres-bien  fortifie.  Son  château  l'ell  encore  beaocoop.  U  y  avoit 
autrefois  une  citadelle  qui  a  été  prefquc  toute  ruinée.  Thrvet  pré- 
tend qu'Angoulêmc  fut  bitie  par  Agellius  Mani»  Conful  Romain 
du  te.-tu  de  'Tarquin  li  Hn^rin  mais  il  n'y  a  perfonnc  qui  donne  dani 
CCS  fables.  Elle  fut  Ibùrou'e  aux  Romain»,  &  puis  aux  Vi/igothi,  à  qui 
le  Roy  Clovi»  t'enleva  en  foS.  Tpus  nos  ancien»  Auteur»  difent, 
que  ce  futalortque  te»  murailles  tombèrent  'J'e!les.m^cs.  Depuis, 
clic  Ibuffrit  beaucoup  par  le»  courfes  des  Norman» ,  qui  la  ruinè- 
rent dan»  le  IX.  Siècle,  Se  Turpion  qui  en  étolt  Comte  fut  tué  dan« 
un  combat.  Alduin  la  fit  rebâtir  ver»  l'an  914.  Durant  les  guerre* 
contre  les  Anglois  clic  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  les  inté- 
rêts de  la  France.  Mais  dans  le  XVI.  Siècle  elle  fc  rcU'entit  exxti- 
memcnr  de  U  fureur  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion.  Ce  fut  du- 
rant le»  premiers  trouble»,  lli  la  prirent  par  adrelTc  en  1  ;6a.  Le  Sicur 
de  Sanlac  la  leurrxrpril  peu  de  tcmt  après.  Fji  tf68.  l'Amiral  de 
Cobgni  alTillcdu  Comtede  Montgommeri  prit  encore  Angoulême 
parcompolition.  Nicolas  d'Anjou  Marqui»de  Mezierct  y  comman- 
lioit,  8c  n'avoit  que  quatre  cens  hommes  dcgamifbn.  Les5>cilda:« 
Huguenots  y  firent  de  grandes  iniblcnccs,  principalement  a  l'égard 
de»  Eglifcs.  lli  déterrèrent  le»  corp»  de»  Comtes  d'Angouleme ,  8c 
ils  traînèrent  avec  une  fureur  exuêmc  ccluy  de  [ean  dit  /*  Bm, 
qu'il»  avoicnt  trouvé  tout  entier.  L'Eglife  Cathédrale  de  S.  Pierre, 
qui  etoit  une  des  plut  belles  de  l'Aquirainc,  fut  rumcc,  aulTi-bica 
que  le»  autre»  cdihce»  facrex  de  ccne  ville ,  où  il  y  a  le»  Abbaye»  de 
b.  Cibar,  de  S.  Aufone  ,  de  la  Couronne,  un  Collège  de  jellittea 
fonde  par  M.  Charles  de  l'Aubépine  Marquis  de  Chàieauneuf , 
Garde  de»  S<reaux  de  France,  8t  dtveriës autre»  nuifons  EcckiialH- 
que»  8c  Rcligiculct.  On  a  tlche  de  les  réparer  depuis.  Ver»  l'an  lâaS. 
on  commenta  i  travailler  a  la  Cathédrale,  qui  rcconnoit  S.  Aufo- 
ne pour  premier  Evéque.  It  vivoit  dan»  le  111.  Siècle  vers  l'an  160. 
U  a  eu  des  fucccireuri  illulro  ,  dont  plulieurs  ont  été  cllimcz  par 
leurs  emplois,  8c  Ict  autres  par  leur  dacf rinc.  L'Evêque  d'Angoa- 
léme  prend  le  titre  d'ArcbicKapclain  du  Roy  en  Aquitaine,  9c  de  Ba- 
ronde  la  l'aine,  qui eftuneScigncurie renfermée  dan»  la  ville.  Iljr 
a  un  Maire  8c  des  Ecbérint  annoblis  par  leur  charge.  La  ville  a  un 
ptMit  fur  la  Charente.  Elle  ^uit  de  beaux  privilège»,  en coolidcra- 
tionde  la  tidelité  qu'elle  atemoignée  pour  la  France  contre  les  An- 
glois. Angoulémc  îc  le  pays  d'Angoumoit  avoicnt  été  du  royau- 
me d'Aquitaine.  Charles  U  Chauvi  y  mit  Ithicr,  qui  en  fut  Gou- 
verneur. Cnfuitc  te  Comte  Turpion  ayant  ete  tué  par  les  Norman». 
Emenon  fon  frère  luy  fucceJa.  Ce  dernier  mort  en  86&  laiffa  Wl- 
grin  pcrc  d'Alduin ,  qui  fit  rebCtir  Angoulémc,  comme  je  l'ai  rt- 
nurqué.  Son  hl»  Guillaume  TAiHtfrr  mourut  en  jfô.  laiirani  en 
bas  xgc  fon  fils  Arnaud,  à  qui  Bernard  Comte  de  Peri^ucux  enleva 
le»  terres,  fou»  prétexte  de  tutele  )  maitil  y  rfvint,  '  !  •  cC- 
Icuri  en  ont  joui  jufque»  à  Aymar  dit  TMlltfrr  quato  lis- 
te d'Angouleme.  Ccluy-cy  époala  Alix  de  Courtcnay  .  ;  i.».-  .c  i  . er- 
re de  France  8t  d'Eliubeth  héritière  de  Courtenay  ,  8c  il  en  eut 
i'.liLabcth  qu'il  promit  li  Hugues  X.  Comte  de  la  Marche  3c  Sire  de 
Luzignan,  par  traite  piffe  avec  Huguci  IX.  fon  pcrc.  Mai»  Jean 
dit  SMi-trrrt  Roy  d'Angleterre  la  luy  enleva  îc  l'èpouCi  en  laoo. 
Aymar  mourut  en  ixiS.  Aprèt  la  mon  de  jrjn  Stou-itm,  Eliza- 
bcth  fe  remaria  i  Hugues  X.  decedé  le  16.' Novembre  1x71.  Et 
elle  en  eut  divers  cnfans  ;  Hugue-.  XI.  dit  U  Brun  étoit  l'aine ,  Se  il 
fut  Comte  d'Angouleme  DUilVj  d'Yoland. fille  de  Pïerrede  Dreux 
dit  M,i«ri(rr  Due  de  Bretagne .  Hugues  XII.  mort  en  laSi.  Ce 
dernier  eut  de  Jeanne  Dame  de  Fougères,  Hugues  XIII.  qui  mon- 
rut  fans  polleritc  en  ijoj.  Ga^  qui  mourut  auiTi  ù.tn  polteritéen 
1^07.  8c  quatre  filles  :  YoUnd  femme  d'Elie  Rudel ,  dit  Renaud  IV. 
Sire  de  Pons.  Miric  qui  époula  Etienne  II.  Comte  de  Sancerre. 
Jeanne  mariée  en  premières  niices  i  Pierre  de  Joinville.VaucouIeur, 
8c  en  fécondes  à  Bernard  Ezi  I.  Sire  d'Albert  :  Se  Ifabcllc  Rcligieulë 
à  Fontevraut.  Ce  Guv  mourut  à  Poitiers,  où  étoit  le  Roy  Philip. 
pe  It  Bel,  8c  donna  les  terre»  à  la  ccraronne  de  France.  Ses  fcriir« 
s'inicrivirent  en  faux  contre  cette  donation ,  nuis  le  Roy  trouva  le 
moyen  de  le»  apnail'er  ,  en  leur  donnant  quelques  autres  terre». 
Ainfi  le  Comte  d'Angouleme  fur  reiini  à  la  couronne.  Knfuiie,  il 
fut  donne  en  appanaijei  |rannede  France  fille  de  Louis  X.  dit  Hw- 
im,  mariée  à  Philippe  Ut.  Comte  d'Evrcux  Roy  de  Navarre. 
Mais  le  Roy  Jean  ,  lequel  n'étant  encore  que  Duc  de  Normandie 
avoit  pris  Angoulémc  aux  Ans»!oit ,  crai|;njnt  Icsdelfeinsdes  filsdc 
Jeanne  de  France  Reine  de  Navarre ,  donna  en  1  jf  1.  ce  Comté  i 
Charlet  d'Efpajne,  Connétable  de  France.  CturicsII.  dit  It  Uatt- 
vaii  Roy  de  Navarre  en  eut  tant  de  dépit .  qu'il  fit  tuer  ce  Conné- 
table, le  6.  Janvier  I3f4.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cependant, 
Angoulémc  revint  i  la  couronne.  Chartes  V.  Ic  donna  i  franDuc 
de  Bcrri  Ion  frère.  8c  puis  à  Louis  d'Orléans  fon  Ibcond  filt,  qui 
en  fit  l'appanogc  de  Jean,  qui  étoit  auifi  fon  fécond  fils.  I^ouia 
mourut  l'an  1407.  Jean  dit  U  But ,  qui  cil  ccluy  dont  les  Hugue- 
nots tirèrent  le  corps  du  tombeau,  mourut  en  1467.8c  eut  de  Mar- 
guerite de  Rouen,  Charles  mort  en  1496.  Il  eut  de  Louife  dcSa- 
voyc  Francis  I.  Roy  de  France.  Ce  Monarque  érigea  pour  la 
merc  en  ifif.  le  Comiî  d'Angouleme  en  Ducnc  8c  Pairie.  De- 
puis il  a  été  t'appanage  de  Clurles  de  Valais  fils  nnturel  du  Roy 
Charles  fX.  Il  porta  te  litre  de  Duc  dV^n^oulêmc  8c  il  cil  mort  en 
i6fo.  laiilànt  de  Ctiarlottc  de  Montmorency  fun  cpoufe ,  Looit- 
EinanudtDucd'Angottkmc,  Comte d'Alet»,  mort  en  16/}.  *  Pto- 

lotncc. 
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lorace ,  Auront ,  Sigebert ,  Loup  de  Perrière» ,  Aimoin ,  Ufiurd .  &c. 
GrcTOircacTour»,  U.  i.  Hiji.  Rt(httti>tdii  AntuHiUt.d  AnitHU- 
mt.  Gahriel  Carlon  ,  if  t-fifc.  Enpl.  Françon  de  Corlieu .  Hijl. 
d'AngÊtU.  Olivier  de  MinicrcsBc  Pipirc  Minon ,  Vu  it  Jim  It  B»m 
Ctmutd'jfnstiU.  DuCheîae.RtettrcliJtt  Aniin-Ài  IraiKt.  Saiate 
Marthe,  GmtM,  d*  Fraatt  O"  GaU.  Chnft. 

Ccatiltt  J'Ajf*itUm4. 

L»  Chronique  de  Miilleiai»  pirle  d'un  Concile  ifTemUé  enii  18. 
ou  peut  être  en  1119.  à  Angoulcme.  conhrmcr  I  clcaion 

de  quclqueil'rélatt8c  entr*  ïutrci  de  l'Archevêque  de  Tour»,  Cee 
•puarcmmeat  Gibcrt  qui  j  fucced»  i  lUdulfe  ou  Rodolfe,  i  qui 
une  pinie  du  Clergé  ivoit  oppoiei  Gaultier.  Thrclorier  de  l'Eglife 
«le  S.  Martin.  En  1171.  Roger  Cardinal.  Bertrand  Archevêque  de 
Bourdeaux.  avec  lei  Evcquci  de  la  province,  «'eunt  trouvez  a  la  de- 
dicarc  de  l  Eglifc  de  S.  Amand  de  Boiffe,  qui  ell  une  Abbaye  du 
diocele  d'Angoulcme ,  »  airemblercnt  entuite  en  Concile  en  cette 
Tille.    •  La  Chronique  de  Mailleiaii ,  T.  X.  CtnciL  tb<- 

ANGOUMOIS,  province  de  France  en  Aquitaine,  entre  le Poi- 
tou .  la  Xainionge .  le  Pcrigord .  &  le  Limoûn .  cil  peu  coniiderable 
par  fa  grandeur,  n'ayant  qu'environ  vingt  ou  vingt-cinq licue» de 
fencueur.ïc  Icixc  ou  dix-huit  de  largeur,  maii  ûfertititc  luppleeà 
Ibnpeud'ctenduc.  Elle  aabondancc  de  bleJj.dc  vins,  de  Uflna. 
Àt  (impies.  8c de  pituragcs.  Angoulcme.  d'où  ert  venu  le  nomd'An- 
goumon.  cftcapiiale  du  pois.  Les  autres  font  Corgnac ,  Boutevilic. 
b  Rodiefoocjult  Uachc,  aulfi-bien  que  ViUcbou.  connu  fou»  le 
nom  de  U  Valette.  Ruffec  Marquifat,  la  Vauguyon  &  Monbcron 
Comte»,  Jarnac,  Baliac.  8cc.  La  Roche-Beaucoor  eû  une  trcs- 
belle  maifon.  Ceft  une  des  quatre  roches,  que  l'on  met  dans  l'An- 
raumoiJ.  On  y  fait  aulli  ctat  de  quatre  mont».  Le  pai»  eU  arrofe  de 
EiCharantcdebTrouvcdu  Baiidiat,  d'Anguicnne.  H  de  quel- 
ques autrej.  Les  habitans  Ibnt  lu)nniie»&  civilUci.  &  00  y  a  tou- 
jours vu  de»  gens  d  efprit  Se  des  hommes  de  Lctirct,  entre  lefqucls 
le  me  contenterai  de  nommer  André  Thcrct.  M.  de  Balzac,  «t  le 
P.  Dom  Pierre  de  S.  Romuald  Feuillant,  qui  a  compolele  Thrc- 
ibr  Chronologique.  U  nom  de  fa  »imillc  etoit  GuiUcbaud.  •  Du 
Chcfne.  Rtihtriht  iii  jintij.  it  Frsmt.  Rttbtrtht  Jts  oM^itutt. 

ANGRA ,  ville  de  l'ifle  Tcrcere,  une  de»  Acorei  en  Afrique  . 
avec  Evècbe  futfiugint  de  Lisbonne. ell  capitale  de  toute»  ccsiflcs 
oui  obeilfent  au  Roy  de  Poitugal.  .   „„  ,  , 

ANORADE,  Moine  de  l'Abbaye  de  Footanellei  de  l  Ordre  de 
S.  Benoit,  avicu  au  commencement  du  Vlll.  Siècle,  vers  l'an  701. 
U  compoli  la  Vie  de  S.  Ansbert  ou  Ausbctt  Abbc  de  Fomanelici  ïc 
puis  Archevêque  de  Rouen,  qui  mourut  ven l'an  69f.  Cette  Vie 
cfi  rapportée  par  Suriu»  &  par  BolUndui  i  elle  ell  dediec  a  Hilbert 
•util  Aulie  du  même  Monallcre.  •  U  Mire,  m  AmS.  it  Scrift. 
Z((l.Voi\\a%.dt  H,ll.  Utm.  Suriui,  8tCoUandui,  aii.ç  ft&r. 

ANGRIANI,  ouAton«)ii,  (Michel)  General  de  l'Ordre  de» 
Cannes .  a  vêc-u  dans  le  XIV.  Siècle  Se  au  commencement  du  X  V. 
Il  etoit  de  Bologne,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux,  «couiletudia. 
Depuis,  étant  venu  en  France,  il  s'arrêta  long  tems  dan»  l  Uiuvcr- 
fitcde  Pam .  &  y  prit  même  le  bonnet  de  DoUcur.  On  eitima  ion 
fçavoir.  maison  conlidera  encore  davantage  là  pieté.  Les  altaire» 
de  li)n  Ordre  lavant  oblige  de  repaffcren  Italie,  ily  tut  honore  de 
l  amitie  de»  Pape»  &  des  Evêquc»  .  &  elcvc  dan»  le»  principale» 
charge»  de  fon  Inllitut.  U  Pape  Urbain  VI.  le  nomma  Vicaire  Gê- 
nerai, 8t  dan»  cet  cmploy  il  parut  avec  tant  de  rcpuuiton  .  qu'en 
ijbi.  il  fut  elû  General  aVcronne,  où  I  on  avoit  aUembIc  le  tha- 
■  Bitredeiout  l'Ordre.  Il  le  gouverna  durant  cma  an»,  enfuite  U  le 
îetira  dan»  fon  Vonaftcrc  .le  Bologne,  où  il  acheva  le»  Ouvrage» 
eue  non»  avons  de  luy.  Le  plu»  conuderable  de  tou»  eft  ceiuy  qu'il 
compola  fur  le»  Pfeauroe. .  «c  qu  on  a  long  tem»  eu  fou»  le  nom 
de  i'witmui.  Mais  lUjourd  huy  on  ell  perluadc  que  cette  pièce  ert 
d' Anpnani.  11  écrivit  encore  fur  S.  Matthieu .  (ur  le»  Morale»  de 
S  Grecoirc.  fur  le  Maître  de»  fcntenccs  ,  un  Traite  de  la  conce- 
ption de  la  Sainte  Vierge .  &c.  Divers  Auteur,  parlent  avantageu- 
lementduP.  Angriani.  Jean Philothce  Achillinileciicdansle Trai- 
te intitule  ymùannm.  On  dit  qu'il  mouiMt  a  Bologne  l'an  1416. 
•  Lucius.mBrW.  Cvm.  Alegre , Trii berne.  Poflcvm,  Bumaldi. 

Erardus.  ïtc.  ,    „  •  o 

ANGUIEN,  ou  ENCUits.que  ceux  de» Pan-Bi» nomment E»- 
tmi»,  AottM,  petiie  ville  du  Hainaut  .  entre  Mons  8c  BruxcUes. 
C'eil  la  première  Baronnie  du  Comte  de  Hainaut.  ou  i  on  tait  de» 
tapilTcric»  de  toute»  forte».  Elle  eft  iilullre  par  l'honneur  que  di- 
»cr»  Prince»  de  la  maifon  de  Bourbon  luy  om  lait  de  porter  ion 
Bom.  Elle  entra  dan» cette  maifon, parle  mariagedeMancdeLu- 
jcmbourg.  ComtelTc  de  S.  Paul ,  Dame  d'Anguien,  8cc.  avec  Fran- 
eoi»  de  Bourbon,  lequel  lailVa  Charlc»  pere  d  Antoine  de  Bourbon 
Roy  de  Navarre.  La  Baronnie  d'Anguien  étant  échue  en  partage  à 
ce  dernier.  Uuisde  Bourbon  L  Prince  deConde.  Ion  frcrc  aine, 
en  fit  tranfpoJter  le  nom  à  Nogcnt-le-Rotrou  au  Perche,  8t  le  fit 
nommer  Anguien-le-Françoi».  Uui»  de  Bourbon  lailù  Hcntir  I. 
pere  d  Henry  II.  lequel  ayant  échange  Nogent-Anguien avec  Ma- 
ximilien  de  Bethunc  Duc  de  SuUi.  il  fit  donner  le  nom  &  le  titre 
de  Duché  d'Anguien  a  la  Baronnie  d'Ilfoudun  en  Bcrri.  Ceft  fout 
ce  nom  que  Loui»  de  Bourbon  II.  du  nom  a  fait  de  It  belle»  aâion». 
•ragnint  Tacclcbte  bataille  de  Rocroy  en  164}  8t  celle  de  Norlin- 
rueen  lé+ruprè»  avoir  pri» Tliionville .  Philisbourg,  8tc.  Son  fils 
Hcnry  jule»  de  Bouibon  l'a  porté  .  pendant  U  vie  de  fon  pere 
mort  en  1666. 

ANGUILLARA  .  lac  du  Padouin  dan»  TEtat  de  Venife  ,  a»cc 
nn  boure  de  ce  nom.  •  Platina ,  m  Airùu»  L  Lcandrc  Alberti , 
i}f/f./l/3.  ».  79.  ri»  riir.  Kr».  ifSi. 

ANGUILLARA  .bourg  de  l'Etau  Ecddi»ttiquc  fur  le  lac  de  Brac- 
Tarn.  l. 


ANG.  ANH.  ANI.  lîTj 

dano.  •  Platina,  «■  Adtùuu  l.  Leandre  Alberri ,  Dt/e.Ittd.È. 70' 
m  tilt.  Vtn.  ifSi.  '         '  ' 

\-  n^P^^'  '^«'y  «^"Gcrnuini,  fiU  d'Alemannu».  ayant  cooquij 
l  ine  de  la Grand'.Uretjgne,  donna,  difent  quclqueMii».  le  Ma 
d  Angioi»  aux  peuple»  de  ce  pais.  •  Henninges.  itm.T.  SUf. 
^NGURI,  Angori ,  ou  Angorc.  Cherchez  Ancyre. 
ANGUS,  Comte  d'EcolTc  en  la  partie  Septentrionale.  Hcâor 
Boethius  eftime  que  c'eft  le  pii»  de»  aodcn»  Oreâci  ou  Oreliiena. 
Camden  n'ell  pas  de  ce  Icntiment. 

ANHALT.  Principauté  d'Allemagne,  dan»  la  haute  Saxe,  avec 
une  petite  ville  de  ce  nom,  qui  eft  prcfque  entièrement  ruinée.  Ce 
p»i»  d'Anhalt  ell  peu  conCderable.  Il  a  le  Duché  de  Saxe  au  Le- 
vant, la  Principauté  d'Halberftad  «n  Couchant,  le  Duché  de  Mag- 
dcbourg  au  Septentrion .  8c  au  Midi  le  Comté  de  Manifcidt  8c  Te 
paiide  Hall.  Il  efl  arrofé  Je  la  rivière  de  Sala,  qui  IcrtndalTez  fer- 
iilc.  Se»  ville»  font  DelTau  fur  l'Elbe.  Bemboure  fijr  la  Sala .  8cc 
La  maifon  d'Anhalt  paOê  pour  l'une  des  plu»  ancienne»  non  feule- 
ment de  l  Allemigne,  nui»  de  l'Europe.  Je  ne  voudroi»  pourtant 
pas  donner  dan»  le»  fableide  ce»  Auteur»,  IcfqucI»  avec  Limniua 
la  fontdefcendre  d'Afcanas  fi!»  de Gomer.  neveu  de  Japhet.  fil»  de 
Noe.  Tou»  ce»  conte»  font  ridicule».  H  y  auroit  plu»  d'apparcac* 
qu'elle  vient  de  ce  Bcrcnthobalde  .  qui  dans  le  VI.  Siècle  fit  la 
guerre  aux  Thuringien».  &  de»  Princes  qui  ont  régné  dan»  la  Saxe, 
entre  lelquels  eft  WitikinH ,  i  qui  Charlemagne  donna  la  qualité  de 
Duc.  Dan»  U  fuite  la  maifon  d'Anhalt  a  poltedé  lei  Elcaorat»  de 
Brandebourg  8c  de  Saxe.  Othon  ti  Grand,  Comte  d'Afcanie,  8cc. 
eut  Albert  Uit  l'Omr,.  que  l'Empereur  Conrard  IlL  fit  MarouisSc 
tlcacur  de  Brandebourg .  la  mailbn  de  Stade,  qui  avoit long»-tenj» 
poiiede  ce  Mornuifat.  ayant  manqué.  Ce  fut  ver»  l'an  11  ;o.  Quel- 
que tem»  apre»  Henry  U  Lim.  Duc  de  Saxe  8c  de  Brunfwik .  ayant 
dcloWigé  l'Empereur  Frédéric  I.  dir  Bjvétrtuff .  il  le  dégrada  de 
ia  dignité  .  qu  li  donna  i  Bernard  un  de»  fil»  d'Albert  rOitri.  Ce 
fut  a  ta  Diète  de  Wiibourg  vers  l'an  1 169.  Bernard  a  eu  ce»  fuc 
cetfcur»  Albert  I .  Albert  II .  Rodolphe  I .  Rodolphe  II .  Vcncclla», 
Rodolphe  III,  8c  Albert  III.  oui  mourut  en  1411.  Le»  dcfccndan» 
d'Albert  lOMn  en  1  Elcftorat  'Je  Brandebourg  font ,  Othon  I .  Othoa 
II,  Albert  II.  Jean  1,  Othon  III,  Jean  II,  Conrad,  Jean  III,  Wol- 
denur  I,  Jean  IV.  jufquesi  Louù  de  Bavière  ver»  l'an  i4i7.rEm. 
pereur  Sigilmond  tira  alon  !*Elct>orat  de  cette  famille.  Les  Prin- 
ce» d'Anhalt  d'aujourd'hu),-  dcfcenJcnt  de  Bernard  par  Henry  fon  fil», 
à  qui  Frédéric  harimu/i  donna  le  titre  de  Prince  d'Anhalt.  Le» 
Duc»  de  Saxe  Lawembourg  font  de  la  même  famille.  Il»  viennent 
d'Albert  I.  8t  d  Heleiic  fille  de  l'Empereur  Othon  IV.  Sur  la  fin  du 
XVI  Siècle  joachim-Einell  Prince  d'Anhalt  étant  mort  en  ifStf. 
iaiffa  fcire  enfani.  Les  fils  partagèrent  !i  r  mi  ip  lutcenquatrepar- 
tie»  égale».  Se  depuis  il»  en  firent  une  pour  un  des  ca- 

det» qu»  voulut  le  marier.  L'aîné  a  la  d  ;  i.  jcs  affaires,  ti  la 
trouve  aux  Dietc».  Ce»  Princes  aiment  les  Lettre»,  Se  un  d'eux  « 
établi  une  Académie  qu'il  appelle  la  Ctmfapiit  frmâifjnie.  Le» 
cinq  branche»  de  la  maifon d'Anh.Tlt font  DctIau,  Berrbourg.PloC. 
go,  Z^rrbs.  &Koten.  C'ell  prci  de  Dclîau  fur  le  rivage  del'tlbc, 
que  Mansfdd  fut  défait  en  ifiif.  Outre  les  villes  de  cette  Princi- 
pauté que  j'ai  nommée» ,  il  y  a  la  Baronnie  de  Gernrode ,  8c  le  Corn, 
te  uc  Barbi,  lieu  de  la  oaiflince  du  General  Gala».  *  Bcnhiui  * 
Diji.  iitrm.  Limnxui,  5tc. 

ANHALT,  (George  d")  Prince  de  la  miifon  d'Anhalt  en  Aîle- 
magne,  8(  Minillre  Prutellant,  etoit  fils  d'Erneft  it  de  Marguerite 
de  .Munllcrbcrg ,  8t  nlquit  le  14.  Août  de  l'an  ifoy.  Il  apprit  les 
Langue» ,  la  Jurifprudcnce.  la  Theolopie  i  8c  comme  il  le  nt  avec 
fucce»  ,  Albert  de  Brandebourp  Cardinal,  Eleûeur  de  Maycnce, 
le  choifit  pour  être  fon  Conlcirer  ordinaire.  Il  fut  enluite  Prévôt 
de  l'Eglife  de  Magdebourgj  mai»  ayant  donne  dans  la  dodbine  de 
Luther,  il  fe  fit  une  affaire  de  l'cnfei^er  aux  peuples,  que  fa  qua- 
lité luy  attiniit.  Ceux  de  fon  parti  l'ctablircnt  l'an  if45-.  comme. 
Suçerintcndant  de  leurs  Eglife»,  dan»  le  diocelë  de  Mar>burg  dan* 
la  Munie.  Il  travailla  avec  grand  foin ,  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation parmi  le»  Protdlant,  compoû  divers  Ouvrages,  8c  mourut 

I  an  1  ff }.  •  Surius  ,  m  Ctmmtnt.  Chytrara»  ,  Saxon ,  McUhior 
Adam  .  in  Pu.  Thttl.  Ctrm.  cyr . 

ANIAN ,  détroit  célèbre ,  que  les  Efpaenol»  nomment  Tfrtrh» 
i'Anum.  Il  ert  dan»  l'Océan  SeptentrionaT  Les  Efpagnolt ,  les  Por- 
tugais. 8c  même  Quelques  Auteur»  Angloii ,  ont  foutenu  que  ce  dé- 
troit etoit  entre  la  Tanarie  8t  la  nouvelle  Albion  ,  où  l'on  a  de- 
couvert  la  terre  de  Jefo.  Mais  lujourd'huy  les  Françoii  8c  le»  HoU 
landoisont  démontré, que  ledrtroit  d'An  ta  ne  II  entre  11  lie  de  Cali- 
fornie, vers  l'Amérique,  8c  cette  terre  de  Jefo,  Jedzo,  ouJefTo. 

ANiAN  ,  ou  Aman-Fu.  Aiumui,  ville  de  la  Chine  dan»  la  pro- 
vince de  Chuqutmi,  qui  eft  unedcsquiiixe  de  cet  Etat. 

ANIAN,  Evéqued"  Alexandrie,  pcrlonnage  de  grande  vertu,  fuc- 
ceda,  ver» l'an 6a. Iclon  Eufebe,  i  S.  Marc  (ur  le  tiege  Epifcopal  de 
cette  ville.  Le  Cardinal  Baroniiuditque  ce  fut  l'an  64.  Il  gouverna 
durant  vingt-deux  an»  cette  Eglifc  i  8c  mourut  le  >r.  du  moia 
d'Avril  de  l'anBy.fclon  Eufebc.ou  en  Eycommeveut  le  Cardinal 
Baronius.  •  Eufebe ,  m  Chrm.  BarorMui .  r»  Anntl.  f^c. 

ANIAN,  Abbe  nitif  de  Cartel  en  Flandre»,  etoit  Moine  de  Bcr- 
gue-Saini-Vinoxdc  rOrdredcS.  Brnolt,  &  puisAbbéduMonaftcte 
de  S.  Pierre  8c  S.  Paul  d'Audembourg,  dan»  le  dioccfe  de  Bruges. 

II  a  vécu  dan»  le  XV.  Siede  ,  ver»  Tan  14^0.  8c  il  compofa  une 
Chronique  iiniverfelle ,  depuis  le  commencement  du  munJe  jus- 
que» 1  KM!  tenu.  *  Vatere  AnJrc,  Btit.  Btlg.  Jean  Cognât .  //.  4. 
C.41.  Hift.Ttnur.  Gtzet.  LeMire,  Voffiui,  Sec. 

ANIAN  ,  Moine  Egyptien  ,  vivoit  du  tem»  de  l'Empereur  Ar- 
cadiu»  vers  l'an  390.  Il  compolà  une  Chronique,  dans  laquelle  il 
lbuii:rit  quelquefoisaux  feniimens  d'Eufebe  de  Ccfiree .  8t  ibuvent 
le»  contrarie,  comme  nous  rapprenon»de  George Syocclle.  Quel- 
que» Auteurs  l'ont  confondu  avec  un  autre  Auteur  de  ce  nom.  qui  • 
A  a  vêca 
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a  vécu  plui  de  cent  ani  apris  lujr ,  comme  ie  vu  le  démontrer. 
■  '  Voffmi ,  Ji  Hift.  Crtc.  U.x.  t.  xo,  à"  ^¥  Le  Mire ,  i»  Anâ.  d* 
gcnft.  Eccl.  1S7.  t^e. 

ANIAN,  Jurifconfaltc,  TÏvoitda  tem»  d'AUricnon  pu  celuy 
prit  U  ifx  àe  Rome  en  409.  comme  quelques  Auccun  l'onl 
cru  un  peu  trop  ficilemcnt.  mail  fou»  AlaricRo)'<lciWiligo«b«co 
Eifpignc,  qui  JucL-ed»  à  Eviric  ou  Evarigc  l'»n  4S4.  Je  qui  ftit  tué 
nu  Clovii  a  b  bïtiillc  de  Veuille  l"an  f  07.  C  ell  pir  ordre  de  ce 
Prince  qu'Aniin  mit  en  abbrcgî  le»  XVI.  livret  du  Code  Theo- 
dolien ,  ta  Alaric  le»  publia  le  ».  Février  de  l'an  fo6.  à  Aire  en  Gaf- 
cogae  ,  dans  le  tcms  qu'il  fc  prcp4roit  i  la  guerre  contre  Clovii. 
Ce  fiit  aulTi  à  h  prière  d'OroncctvtqucElpagnol,  qu'Anian  ira- 
duilit  de  Grec  en  Latin  le»  VUI.  première*  Homehct  de  S.  Jean 
Chrjlbllorae  fur  S.  Matthieu.  Tout  ce  que  je  vieni  de  renun^uer 
témoigne  allez ,  que  cet  Auteur  ell  bien  ditî'eiem  du  Moine  fcgy- 
ptien,  dont  j'ai  deia  p»:Ic.  AuiTi  les  termci,  dont  refertSigcbert 
en  parlant  du  Jurifconrulte  ,  font  voir  qu'il  «oit  pcrfuadé  de  cette 
veritc,  car  il  en  parle  comme  d'un  homme  conûderablci  ce  qu'il 
n'auroit  pai  dit  d'un  Moine  ,  qu'il  aurou  nommé  làint  ou  dévot. 
Voitycomme  ili'eïprime:  Anumuivir fftâjiiiiit,  jmitHtt  jlth»- 
isrUi  Ktfi ,  itlumeo  umum  Àt  Ititbtii  HttcJtfit  lmf*rMaru  eJUiJ . 
^  numf  Oruntit  fftfco(»  .  librmm  Jtmmt  Chrjftfifimi  m  Uat- 
th*mm  il  Grte»  in  Laimiun  tranàiilit.  Je  doit  encore  remarquer, 
que  nous  avoni  encore  ccne  tradutaon  des  Homélie»  de  Saint  Jean 
Chryfoftome  .  dans  l'édition  Latine  de»  Oeuvre»  de  ce  ûint  Do- 
âcnr.  •  Sigcbcrt  ,  c.  70.  dticriftmti.lctL  PoUevin  .  Gciher  , 
VolKoi ,  Le  Mire ,  S(C. 

ANI  AVA  ,  que  ceux  de»  Païs-Ba»  nomment  Am»m  ,  prooton- 
toire  très-celcbre  dans  la  terre  d'Icib  en  Afie  8c  au  Septentrion  du 

Japon.  LeiHollandui»  j  oitt  fait  beaucoup  de  dccouvcrtei  dans  le 
IVtl.  Siècle  ,  Se  nous  ont  fait  connoicre  plus  particulietcfflcat  ce 
promontoire  d'Aniava. 

ANICET  ,  Syrien  ,  fiit  mis  fur  U  chaire  de  S.  Pierre  après  U 
mort  de  S.  Pic.  De  Can  tems,  la  Scéte  des  Gnolliqucs  ,  Se  quel- 
ques autres,  qui  firent  beaucoup  de  peine  i  l'Egiili:,  entrèrent  i 
Rome  j  S.  Polycarpe  y  vint  durant  fon  Pontificat ,  pour  confultcr 
fur  le  différend  de  la  tclcbration  de  la  fête  de  Piques.  Ce  S.  Prdat 
dilciple  de  S.  Jean  l'Evangclillc  foùtenoit  qu'elle  le  derott  faire  le 
quatorzième  de  laLune  deMar»,  félon lacoûtume  d'Aile.  Anicet 
au  contraire  défcndoit  la  coutume  de» Eglilcs Occidentales,  qui  la 
célebroient  le  Dimanche  fuivant.  Cette  dtfpute  n'offcnfa  point  ia 
charité  i  8c  S.Irence  dit ,  que  le  Pape  laillâ  célébrer  l' Euchariliie 
i  S.  Polycarpe  avec  le» cérémonie»  ordinaires,  pourlcrcfpeft  qu'il 
luy  portoit.  AuiTi  il  falloit  encore  donner  quelque  choie  al'opmil- 
trete  de  ceux  qui  quittoient  le  Judaifme  ,  pour  embralTer  la  fby 
Chréiicnne.  Ce  fatnt  Pape  fut  couronné  du  manyre,  après  avoir 
goarernèl'Fglifef.-pt  an»,  huit  mois.  Se  vingt -quatre  jours.  Cefut 
fci7. Avril  17}.  On  luya-tribuc  la  defcnfeaux  Clercs  de  poncr  de 
longscbcvcux  ;  mais  il  cft  lùr  qu'elle  vient  desAp<^tre».  Il  célébra 
cinq  fols  le»  Ordre»  (àcrcz,  8c  ordonna  dix-fcpt  Prêtre»,  auatrc 
Diacres .  8c  neuf  Evique».  *  Eufebe ,  U.  4.  Htft.  r.  1  j.  érLf.e. 
»4.  Rironius,  A.C.  i6y.(^  ijf.  [Anicet  a  fieeé,  fcionPcarfon. 
depuii l'an  14t.  jufqu'il'an  161 .  8c  félon  DodwcT.  depuis  l'an  14t. 
julqu'à  l'an  if).  DtSMUtJl  Pmr.  Rfm.^ 

•  ANICET,  Arfranchi,  qui  eut  le  foin  de  conduire  Néron  dan» 
foo  enfance ,  fut  l'inventeur  du  navire  qui  Ce  démontoit ,  daru  le- 
quel cet  Empereur  voulut  faire  périr  fa  mereAgrippioefurlamer 
par  le  moyen  de»  planches  qui  dévoient  fe  deticncr  ,  itîn  que  l'on 
Cr&t  que  cela  fût  arrive  par  malheur.  Mais  cet  artifice  n'xytat  pas 
rciiiTi ,  Anicet  entreprit  de  tuer  Agrippine  ,  par  ordre  de  Néron  :  Bt 
lors  que  ce  Prince  ne  trouva  point  de  lujet  de  répudier  OiUavie,  ce 
malheureux  Favori  ne  fit  point  ditTiculte  de  déclarer  qu'elle  avoii 
commis  adultère.  Pourrccompenlcde  ces  UchctezI'Empcreurluy 
«toniu  de  grands  biens  à  la  campagne,  oii  il  fe  retira,  ttoàilmou- 
»or.  SUP. 

ANICHINT,  (LviGi  .ouLouïs.)  célèbre  Graveur,  natif  de  Fer- 
rare  en  Italie,  a  fait  paroltre  une  delicatelfe  admirable  dan»  fon  tra- 
vail. 11ht  une  médaille  pour  le  Pape  Paul  111,  oii  d'un  côte  l'ayant 
reprcfcnte  d'une  manière  tout-à-fait  animée,  il  gnva  iur  le  revers 
Alexandre  U  O'rW etunt  à  Jerufalem  8c  le  jcttant  aux  piezdu  Grand 
Prêtre.  Ces  figures  croient  11  admirables  que  .Michcl-Anire  les  con 
fidcrant  avecetonncmcnt,  ditquetetart  ctoit  arrivé  à  la  dernière 
perfeiiion  ,  étant  impolîible  qu'il  pût  aller  plut  avant.  Urepréfenta 
aufTi  le  Roy  Henry  II.  dans  une  médaille ,  qui  ell  extrêmement  belle. 

•  Fclibien ,  Zntrititiu  fur  Us  Viti  Jti  Ptm/rft.  SUP. 
ANICIUS  PROBUS,  rSextui)  Prcfctdu  Prétoire  8c  Conful  Ro- 
main ,  a  été  un  des  grands  8c  des  iilullret  Magiilrats  de  l'Empire, 
n  vivoit  fur  la  fin  du  IV.Siécle,  8cen  J71.  il  tut  Conful  ordinaire 
avec  l'Empereur  Craticn.  Il  n'vavoit  aucune  des  provinces  de  l'Em- 
pire Romain,  qui  ne  fe  louât  des  bontez  de  ce  grand  homme.  Son 
nom  étoit  fi  vénérable  i  touslespcupiesderunivers,  quecesdeux 
Saçes  d'entre  les  Perles,  qui  vinrent  l'an  jpo.  à  Milan  pour  y  voir 
Saint  Ambroifc  ,  8c  juger  fi  ce  que  la  renommée  publioit  de  luy 
étoit  véritable  i  ces  Sages,  dis-je,  panèrent  exprelTemenr  1  Rome, 
pour  y  voir  Anicius  Probus.  Il  avoir  alors  quitte  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire ,  comme  nous  l'apprend  Ammien  Marcellin ,  8c  (e  pre- 
paroit  à  mourir  faintement.  Mais  je  ne  dois  pas  oublier,  que  c'eA 
cegrandhomme,  qui  envoyant  l'an  169.  Saint  Ambroife en  qualité 
deCiouvemeur  des  provinces  d'Infubrie,  deLigurie,  Scd'Emilie, 
luy  dit  ces  proies  prophétiques,  de  gouverner  comme  Evéque .  8c 
ion  pas  comme  Juge.  Ce  qui  fe  fit  fi  ponctuellement,  queceSaint 
n'étant  encore  que  Catéchumène  fut  elù  Archevêque  de  Milan  l'an 
37f ,  comme  je  le  dit  ailleurs,  iji  maifon  d' Anicius  Probus  étoit 
des  plus  belles  de  la  ville  de  Kome  ,  8c  il  poiTcdoit  de  fi  grands 
tiicns.  quc7,olime.  qui  en  parle  avec  une  maligne  envie,  dit  qu'il 
ù  mble ,  qu'il  eut  tamaflc  diex  luj  toutes  les  riutclTct  de*  Ronuiiu. 


ANL 

Mais  qa«7  qu'il  ofe  dire  contre  ce  Préfet  du  frétairt,  &  mm  i 
été  reconnue  de  tout  le  moadc  ,  Ce  il  avoic  julicment  pris  le  fur- 
nom  de  Prtiui ,  parce  que  la  probité  etoit  le  caraâere  de  toutes  fea 
atiions.  Le  Poète  Prudence  parle  de  luy,  en  écrivant  contre  Sym- 
ma:liuiL  Préfet  de  Rome.  Paoaa  Falcokia  .  furnommce  Ani» 
CIA  8c  Valeria,  femme  d'Anicius  Probus,  ctoit  une  perfoane  de 
très-grand  mérite.  Elle  etoit  non  feulement  femme  d'un  homme  qui 
tut  eieve  auConliila:  i  mais  elle  avoit  desayeux  qui  avoicnt  eu  le 
même  honneur ,  qu'on  ne  r^fufa  pas  il  fe»  ni» ,  comme  je  le  dirai 
dans  la  fuite.  Cette  Dame  avoit  beaucoup  d'efprii ,  mai»  elle  »vwt 
encore  plus  de  pieic.  FJleatViitoit  genercufemcnt  les  pauvres.  Ccil 
y  en  avoit  peu  qui  nefercilèmilTent  de  fctiilxralitez.  Auflis'aiii- 
ra-t-e!lc  le*  éloges  de  S.  Augullin ,  de  S.Jean  Chryfollome.  8c  6a 
S.  ]er6me.  Comme  elle  etoïc  ingenieufc  pour  tout  ce  qui  regarJotC 
lagloire  de  Dieu,  elle fel'cnrit  des  lumières  de  fon  efprit  pour  en- 
tretenir iâ  pieté.  De  divers  fragmen»  de  vert  de  Virgile  ,  qu'elle 
affembla  en  CmtMu ,  comme  les  appellent  les  Latin»,  ellecompo& 
la  Viede  Jesus-Chiist,  que  noiu  avons  dans  U  Bibliothèque  dea 
l'eres.  Quelques  Auteurs  ont  crii  que  cette  Vie  eioit  un  Ouvram 
d  un  certain  l'omponius ,  mais  il  el^  lùr  que  nous  le  devons  à  Prooa 
Falconia.  S.  Ilidore  de  Seville  s'elt  tromp:  en  ccnvant  que  Prat« 
etoit  temmed'AilcIphus  Proconful.  Honore  d'Autunafait  la  même 
faute.  D'autres  duént  qu' Anicius  Probus  fut  fumumme  Ajtlfihuu 
Qupyqu'il  en  foit,  elle  eut  trois  fils,  qui  furent  Conful».  bcxtoa 
Anicius  Olibrius  8e  Scxtus  Anicius  Probinus  furent  honorez 
de  cette  dignité  en  l'armée  }9f.  qui  cil  celle  de  la  mort  de  Theo- 
iiioielt(jrjuijl.  Nous  avons  encore  le  t'ocme  que  Claudicn  cooipo- 
iâ  du  Confulat  de  ces  deux  frères.  Ils  aimoicnt  les  Lenres,  it.  il 
cil  facile  de  le  juger,  parcequele  même  Cbudicn  leur  ecrir.  Oli- 
briiuepouXa  Julienne,  qui  fut  merc  de  Dcmetriade.  Lavertudeccs 
deux  Dames  ne  cedoir  point  i  celle  de  l'roba.  Cette  d  rniere  vivoit 
encore  lorfque  la  ville  de  Rome  fut  prlléen409.  par  Alaric.  On  s 
même  crii  qu'elle  avoit  contribué  à  la  luy  livrer  i  maison  lérrom' 
pe,  comme  le  Cardinal  Baroaius  l'a  prouve.  Ces  trois  Dames  paC- 
Icrent  enAfrique  pour  fuir  lapcrlecutiondeiGolhs:  ceque  je  dis 
ailleurs.  *  S. Jerûme, r^. 8. Of.  Txtiime,  ti.6.  Claudien.  irC«»> 
fitl,  Olyi.  Pni.  (j-  m  Bfift.  S.  lûdore ,  Jt  Scrif^.  EccL  r.  f .  Honoré 
dAutun.  U.  3.  Baronius,  jt.C. jff.^io.O''-  Le  Mire,  Molan, 
V'oilius  ,  après  S.  AuguÛin  ,  Paulin  ,  S.  Jean  Chrylollomc  ,  Ant- 
mien  Mirccllin,  8cc. 

ANICIUS  BASSUS ,  de  rilloAre  famille  des  Aniciens,  fut  Coa- 
ful  ordinaire  avec  Philippe  l'an  408,  Se  puis  en  4)1.  avec  Flavtua 
Antiochus.  D  crût  avoir  fujct  de  (e  plaindre  contre  le  Pape  Sixte 
m.  Pour  s'en  venger  11  s'accorda  avec  un  Sénateur  de  fes  amisooro- 
meMarinien,  8cen4);.  ils  acculèrent  lefaint  Pontife  d'avoir  cor- 
rompu une  vierge  dcl'Eglile.  L'Empereur  Valcoiinien  ayant  reçft 
cette  accufsiion  ,  fit  alTcmbler  un  Concile  à  Kome  ,  auquel  .*>ixte 
fefoûmit.  Maisayamété  trouve  innocent,  après  un  examen  uc>- 
rig<}urcux ,  l'alfemblee  priva  Balfus  Se  Marinicn  de  la  communion  « 
qui  ne  leur  fcroit  donnée  qu'à  l'heure  de  la  mort.  Mais  Volenci- 
nien  ne  (c  contentant  pu  de  cette  peine,  coa&Cqai  tout  IcsbseiM 
deBalfus.  Se  les  donna  à  rF.i>lile.  Cet  accuiaieur  mourut  trois  moia 
après,  8c  le  Pontife  charitable  embauma  fon  corps  ,  8c  i'cnlèveUc 
dans  U  chapelle  des  Aniciens  ,  qui  étoit  derrière  le  chanir  de l'E- 
gbic  de  Saint  Pierre.  Les  Aâes  de  ce  Synode  le  trouvent  dans  le 
lecondTorne  des  Conciles  de  l'édition  de  Paris.  Mais  lesSçtvant 
ont  montre  qu'ils  font  manifellement  corrompu».  *  Analtiié,  sa 
UxttUt.  Baronius,  4;}. 

ANIGRUS,  ouAniors.  tleuvedel'Rlide  du»  IcPeloponoetè, 
où  les  Centaures  blelfez  par  Hercule  laveient  leurs  plavca.  Lea 
r'oétes  difent  que  depuis  ce  tems  la  les  eaux,  quictoient  douces  2c 
agréables  à  boire,  devint ent  amerc»  8c  puantes.  Ovide  en  paile 
auui  dans  i$  1  f .  livn  4ti  lUtimuTfiiefts  i 

JiMt  iUtkatmr,  «WK  i)iuu  ctntmgm  uoUt, 
FwiMt  Aiugrmi  aiftM ,  f*/lii$uum  ,  (  nifi  Vafttm  aaiBsf 
Erifttnda  Julti  )  tUic  Uvin  iimtmirn 
Vuliura ,  tUnigm  f  su  f  terrât  Hirtulit  veut. 
ANILEUS  8c  AsiNius,  <lcux  juif»,  qui  de  limpics  paniculien 
{<;  rendirent  très-puiflans.  Ils  etoieni  frères  ,8c  dcmeuroicnt  a  Neer- 
da  prêt  de  Habylone.  Leur  pcreétoit  mon .  8c  leur  merc  leur  tatibic 
apprendre  le  niêtier  deTilferan.  Leur  maître  lesayant  battus ,  parce 
qu'ils  etoient  venus  trop  tard  à  l'ouvrage,  il»  prirent  les  armes 8e 
le  retirèrent  dans  une  ille  de  l'Euphrate ,  oii  ils  firent  un  fon ,  Si  y 
furent  bien-t/>t  luivis  d'un  irés-grand  nombre  de  jeunes  gens.  Ut 
talloient  contribuer  tous  les  habiiantdes lieux  voilins.  qui  etoient 
contraints  de  leur  obéir  i  cepcn-iant ,  leur  nombre  augmentant  to&- 
)ours,  ils  le  rendirent  réJoutablcsà  tout  le  pais.  Artaban  Roy  dea 
l'arthes  envoya  des  troupe*  pour  les  combattre.  AnileusSc  Alineua 
les  défirent,  8c  ce  Roy  tut  li  charme  de  leur  réfolution.  qu'ils  lea 
voulut  voir,  8<  leur  ayant  fait  de  grande»  carefl'cs,  lesrenvoya.  Ce« 
deux  frères  palfcreni  quinze  ans  dans  cette  grande  profperité ,  8c 
elle  ne  commença  à  diminuer  que  lorfque  fe  laitfant  vaimre  \  la  vo- 
lupté ,  ils  abandonnèrent  les  loix  de  leurs  pères.  Anileus  devint 
extrêmement  amoureux  de  la  femme  du  Gouverneur  des  Parihesi 
Se  pour  l'avoir,  il  fit  la  guerre  à  fon  mari,  8c  le  tua  dans  uncom« 
bar ,  8t  enfuite  il  èpoula  cette  femme.  Elle  éioit  idolâtre ,  !<  ado- 
rait publiquement  les  idoles.  Les  principaux  des  Juirs  en  firent  des 
plaintes  aux  deux  frère»,  ht.  il»  tuèrent  celur  qui  portoit  la  parole, 
Scquileur  parloit  lî  iâgement.  Les  autres  Juifs  coniinucreni  à  faire 
des  remontrances  ai  Allneus  en  paniculier  ,  8c  cette  femme  le  fit 
empoilbnoer.  Anileus  iè  trouvant  avoir  lèul  l'auionté  ,  entra 
dans  les  terres  des  Parthes ,  8c  remporta  même  tout  l'avaniage  fur 
Mithrblate.  Mai»  dans  la  fuite  il  fut  défait ,  8c  tué  durant  la  nuit  > 
par  ceux  de  Babylone.  *  jofcph,  //.  i&.A>it.Jiid.r.  la. 

ANIMACHA,  ouAnimaca,  rivière  de  l'Inde,  dans  lerovattm* 
dcMaiafav.  alài«<uccdaiucclu]i<lc  Ciiicut»  Se  li:  jette  daMl'Ocnan 

àlix 


ANJ. 

I  iîx  U«ë»  de  Cnmpmor,  »t*m  donné  (on  nom  1  on  boorg  oâ 

elle  plffc.  ,    _         ,    .         .  , 

ANJOU ,  province  de  FrtncciTtctttrede  Comte,  8c  puiideDu- 
Ai.  Set  aadcns  peuple»  font  connu»  dam  Ptolomëe ,  Pline,  6c  Cefir 
fous  le  nom  d'jtaJn  ott  d'AnJegMvt.  Elle  touche  le  Maine  ver»  le 
Septentrion,  IiBrctigne  au  Couchant,  UTouriineversleLe\int, 
et  le  Poitou  »u  Midi.  Elle  a  trente  licucs  de  longueur  lit  vingt  de 
larvctir*  «ait  quoy  oue  Si  petite,  elle  eiV  extréroctncnt  fertile ,  tt 
•  un  trè».grind  nombre  de  ri»ierei ,  dont  les  plaiconlîderableJ  (ont 
hLoirc.  laSartc  ,  le  Loir,  ta  Mayenne  ,  la  Vienne,  la  Dire,  le 
Touay  ,  le  Larion  ,  l'Eure,  la  Guinatc  ,  arec  pluficur»  autres  i  8c 
une  telle  quantité  de  laci,  d'etangs,  derutlfeaux,  8c  detbntainei. 
^e  diver»  Auteuri  fe  font  imaginez  que  le  nom  d'Anjou  a  ététirrf 
de  ccluy  à' Ai^uadt  ,  qu'on  avoit  donne  à  cette  prov::i  ^  .  \  .lufe 
de  l'abondance  de  fcj  eaux.  J'ai  dit  qu'elle  ett  trei-f  n». 
qu'elle  proihiif .  font  boni,  elle  a  aulTi  de»  carriern  :.int 
•rcliiuc  toutci  les  raaifon»  font  couTcrtej.  L'Anjou  a  produit  en 
louttcrr    ;  ■  •'  n,)j  homme».  On  le  dirife  ordinairement  en  haut 

baj,  cour»  de  b  rivière  de  Loire.  Angerc  ell  la  ville 

capitale  :  ivince  ,  8c  elle  eû  dan»  leba»  Anjou.  Saumur  ert 
<bni  le  biut.  Le»  aune»  ville*  font  Monlh-cull-Bellay ,  Chitcau- 
Gomier,  la  FWche  .  Beaofçc  •  le  Pont-de-Ce,  Doué,  Inmnde  . 
Canrfff ,  8t  Beaufbn-en-Vallce.  Il  y  a  encore  Ici  célèbres  Abbaye»  de 
Fontevriuld  8c  de  Bourgueuil  i  les  Duchcx  de  Briflac ,  de  Beaupreau, 
de  Bresê.  dcVaujour.  îc  de  Ludei  le»  Marquiût»  de  larié ,  Bel- 
lay ,  Tonarcé  ;  letComter.  de  Monforcaux,  Maulcvrier  ;  la  Baronnie 
de  Craon .  &c.  L'Anjou  ell  un  gouvernement  particulier ,  dans  le 
reilbrt  du  Parlement  de  Paris.  Le»  ancien»  Anj»evin»  ou  jtnJn 
•voientde»C  iquiiltobeiirotcnt.  Le» Romain» aimèrent 

beaucoup  cf  ■  •  .  où  l'on  voi.i  encore  des  rei)cs  de  leur» 

Ouvrage».  UcpL,H,  i  Anjou  fut  foûmit  aux  Roi» de  France  8c  a  eu 
4ei  Comte» ,  qui  nout  ont  donné  la  ttoiiieme  race  de  no»  Rois ,  8c 
qui  en  ont  aulfi  donne  à  l'Angleterre.  Robert  /*  Fort ,  Duc  8c  Mar- 
quis de  France,  fut  nomme  dans  une  aircmbîce  tenue  en  86i.  i 
Compicgnc ,  pour  j'oppofer  aux  Normans  ijui  tatageoient  laTon- 
ïtine ,  le  Maine ,  8i  l'Anjou.  Il  fut  encore  charge  de  défendre  tous 
le  pais ,  qui  font  entre  la  Seine  U.  la  Loire  .que  Châtie»  h  Chnmvt 
hiy  donna  en  fief  pour  luy  8c(apoftcritc  avec  le»  Comtczde  Char- 
tm,  du  M^»,  8c  d'Aneer»,  qui  en  dépendoient.  Ce  Robert  mou- 
rut en  My.  n  laifla  Eudes,  qui  fut  couronncRoy  de  France  mort 
cnBçS.  8c  Robert  qui  fut  aufli  facré  Roy, lequel  mourut  en  pii.ou 
y»i.  II  cH  pered  ilupue»  tt  Grand,  qui  le  fut  d'Hueue»f.'«ff  Roy 
de  France.  Tous  ces  Princes  Comtesd'Angcrsonl  fait  la  première 
tranche  desComtes  d'Anjou.  L»  féconde  vient  de  Tertulle  ou  Tcr- 
fulf ,  à  qui  Cliarle»  /*  Chamvt  donna  l'Anjou  en  partie,  et  d'autres 
biens  en  reconnoilfance  des  fervices  qu'il  avoir  rendu»  à  l'Etat .  en 
^oppofant  aux  courfcs  de»  Norman»  Se  de»  autre»  ttarhare».  Voicy 
h  lucccdion  de  ce»  Comte». 

Smnffim  CkriMUti^iit  /r»  C0mtn  i'Anjtn. 

Tertullc  ou  Tereulf  laifla  : 

Ingelger  I.  mort  en  8B8.  ou  89. 

Foulque»  X.  furnommt  h  Etux.  938. 

Foulque»  11.  dit  //  hta.  JfS. 

Ceotroy  I.  furnommc  Crtftgtmtât..  987. 

Foulques  III.  dit  Srrrt  ou  U  Sttr.  1040. 

Gcoiror  n.  fumommé  MarttI  mourut  en  lotfo.  (km  avoir  de» 
enfan».  il  lailTa  la  Comté  d'Anjou  à  Geofroy  h  Btrtn  8c  à  Foul- 
ques IV.  dit  It  Rithtn,  fc»  neveux  ,  Bt  fil»  de  fa  farur  Ermengardc 

de  Geofroy  dit  Ttrtlt,  Comte  de  Giiinois.  Cet  deux  frcrei  fu- 
ient d'abord  d'alfea  bonne  mtelUeencc  8c  partagèrent  leurs  terre», 
nais  Foulques  ht  U  guerre  à  Geofroy  8c  le  prit  priibnnier  en  1067. 

II  mourut  luy.m8mé  en  1109.  Uiflant  Foulques  V.  Corated'Anjou 
8c  Roy  de  )érulalem ,  mort  l'an  1 14a.  Foulque»  fijt  pere  de  Geo- 
froy 111.  dit>i»i«/'-|(w*f  .deceds  eo  iifo.  DcMihaud,  fille  d'Hen- 
ry I.  Roy  d'Anjîletcrre  ,  il  eut  Henry  II.  aufli  Roy  d'Anglcîcrrc , 
mort  en  1 189.  Se  Geofroy  IV.  Comte  d'Anjou  mort  fans  enfans 
l'an  I  if8.  Henry  II.  devint  Comte  d'Anjou  ,  îc  il  laifli  Richard 
Caur  ÀLli»»  mort  en  l'an  1 199.  Il  avoit  eu  Geofroy  dit  U  BtMi , 
Comte  d'Anjou  8c  de  Bretagne  ,  lequel  mourut  en  1166.  laiiTint 
un  tils  pofthurac  nomme  Artus,  qui  avoit  droit  à  toute»  ce»  Prin- 
opautce,  parce  que  Richard  mourut  fans  enfani  ;  mai»  Jean  dit 
Sani-terrile  cadet  de»  fils  d'Henry  II.  fit  mourir  Artu»  fon  neveu 
en  laoï.  8c  luy  ufurpa  l'Anjou  8c  le»  antre»  ferre»,  qui  luy  ap- 

fmenoient  légitimement.  U  fut  adiournéicomparoître  devant  les 
air»  de  France ,  6c  rendre  raifon  de  cet  attennt.  Il  le  réfuta ,  8t 
le»  Etat»  qu'il  avoit  en  France  furent  adjugez ,  par  un  Arrêt  de»  mê- 
me» Pair»,  à  Philippe  j<i»jr«</f«qui  le»  reUnit  à  la  couronne.  Depuis, 
le  Roy  Louis  VlU.  donna  l'Anjou  en  appoiuge  d  Jean  fon  fil»;  mais 
ce  Prince  étant  mort  jeune,  l'Anjou  8c  le  Maine  devinrent  l'ap- 
panage  de  Charles  I.  Comte  de  Provence ,  Roy  de  Naplcs ,  8:c.  Le 
Roy  Saint  Louis  ion  frrre  le  luy  donna  en  ia4<S.  Charles  1.  mourut 
es  i»8f.  8t  laifla  Charles  II.  mort  en  1309.  Cduy-cy  mariant  Mar- 
guerite fa  fille  avec  Châtie»  de  France  Comte  de  Valoi»,  luy  donna 
f Anjou  Bcle  Maine.  Ce  fut  en  1190.  Marguerite  mourut  l'an  1x99. 

Charle»  l'an  ijif.  Leur  tils  Philippe  rf»  Vahii,  qui  fut  Roy  de 
Frvtce,  reiinit  >  la  courtmne  ces  deux  province»,  que  le  Roy  Jean 
(on  fils  donna  en  appanace  i  Louis  de  France ,  qui  fut  Roy  de  Na- 
plci,  de  Sicile ,  &c.  Celf  la  dernière  branche  de»  Prince»  d'Anjou, 
que  le  m<me  Roy  érigea  ea  Duché  pu  de»  Lettre»  données  à  Ca- 
lai» l'an  I  |6o. 

Louii  I.  mort  en  ■  38}. 

Loui»  n.  f4'7- 
Louii  III.  i4)4- 
Reaé.  <48«- 
Tim  i. 


ANI.  ANN. 


187 


CWle». 

Ce  dernier  inIHtua  foa  berkier  oniverfet  le  Roy  Loui» XL  Ainfi 

I  Aiijou  fiit  réuni  i  la  couronne.  Henry  III,  avant  que  d'y  parvenir, 
avoit  eu  le  titre  de  Duc  d'Anjou  ,  qu  il  donna  ikpui»  a  ibn  frerû 
Françou  auparavant  Duc  d'Alen.;on.  Philippe  de  France  Doc  d'Or- 
Icam  trere  unique  de  Loui»  XIV.  a  pone  le  même  titre  de  Duc 
d  Anjou  ,  qui  lemWe  être  devenu  propre  ;u  fécond  fil»  de  France, 
comme  les  deux  que  faMajefteaeut.  l'hilippedeFrancc  Duc  d'An- 
jou,ne  le  f.  Août  i«3.8<  mort  le  10.  juillet  lâyi.  Loou-Fran- 
îou  de  France  aulTi  Duc  d'Anjou  ,  ne  le  Mir.it  14.  Juin  167a.  8c 
mort  le  4.  Novembre  de  ta  tn<me  année.  •  Liciniu»  Gaj-cl ,  jln- 
dig.  dtftrift.  Jean  .le  Bourgdigné ,  Htfi.  4'Anj.  Du  HaïUan  .  Hift.  in 
Ctmt.^DmnXAny  Jean  Hereiiu» ,  Ant-^Afiu  Frinçoi»  Balduin. 
pmU.  it  U  M»,f.  J  An}.  Fazel  ,  Cotlenutio  fc  Sommonte.  fl>#. 
Nuf.  Du  tJhcfnc ,  H,/{.  J'Amp  Bouche.  Hift.  4t  tm.  é-c 

ANlSTIUS.  Liccocmonien  .  C<j"r,irr  d'Alexandre/» Gr»»^, fir, 
dit-on,  à  pié  en  un  jour  le  chemin  de  Sicyon  à  Elide,  qui  éfoit  de  1  xoo. 
lUde»,  c  eil-i-dire.  de  cent  ciaquantc  mille».  •SoKn,  £».  1.  iXJV 

ANIUS,  Roy  de  Ddos,  îc  Gran.l-Prétre d'Apollon .  eft  Icperô 
d'Andro»,  qui  donna  Ibn  nom  il'ille  qui  fut  nommée  ainli  Se  dont 

II  fiit  Roy.  Apollon  accorda  à  cet  Andro»  le  don  de  prophétie. 
Aniuî  avoit  aulfi  trois  fille».  8t  B«rchu»  leur  accorda  cette  faveur 
particuUrre de  changer  tout  ce  qu'elle»  toochoient  en  blé,  en  huile, 
ac  en  vin.  C'eft  ce  qu'Aniu»  nconie  i  Anchife  iam  lu  Mitanur. 
l>l>*/ri  i'Ovtit.  Agamemnon  les  voulut  enlever  pour  nourrir  t'ar- 
mec  dctGrecs.  Cette  violence  le»  affligea.  Elles  implorèrent  lefe- 
cour»  de  Bacchu»  leur  bicnftifteur  ,  qui  les  métimorpholi  en  pi, 
geons.  •  Ovide  ,  U.  1 3.  Kltttm.  foi.  4.  r  r* 

ANNA,  ville  de l'Arjbie  deferte  fur l'Eimhnte.  C^ielque» Géo- 
graphe» la  mettent  dan»  b  Mcibpotamie.  Fille  eft  furFun  8t  l  iufrc 
'?''^?Lt'*^  '  ■  '        ^  P'"'  m^de  partie  8c  la  plu»  riche  eft 

du  CM  de  l'Arabie.  On  y  a  compte  jufqu'i  quatre  mille  maifoni, 
qm  ont  ete  ruinées  pir  le»  Turcs.  AaiTi  Anna  n'eft-elleplui  ni  f! 
riche,  ni  fi  marchan.le,  comme  elle  l'etoit  autrefbi».  8c  principa- 
lement avaiit  ces  guerre».  Elle  comprenoit  diverie»iflei,  fur  l'une 
delquellet  00  avoit  bâti  le  chiteau. 

ANNA,  autre  viUe  de  l'Arabie  déferte.  fur  le  fleuve  d'Afhn 
pre»  do  heu      il  le  jette  dan»  le  golfe  de  Balfora  00  mer  d'El- 
caiit.    Elle  ell  beaucoup  moin»  riche  8c  moin»  grande  que  l'autrfe 
ville  de  ce  nom."  ^ 

ANNA  .  DéefTe  île  l'Antiquité,  qui  préfidoit  aux  année»,  8c  k 
bquelle  on  fiiifoit  des  facrificct  au  mois  de  Mar».  D'autres  la  prc 
nent  pour  b  Lune,  qui  par  fon  cours  naturel  fait  le»  mois  8c  In 
année»  Lunaires.  Quclquevuns  donnent  ce  nom  à  Themi»,  d'itr- 
tre»  i  lo,  8c  d'autre»  enfin  i  l'une  de»  Atlantide»  qui  allaita  Jupiter. 
•  Voyez  Ovide.  M  3.  dti  Fafiet.  .■SUP. 

ANNA-BERG  ,  fur  la  pcrite  rivière  de  Schop  ,  ville  d'Aile. 
mignedan»la  Mifnie.  FJ!e  eft  dan»  le»  montagnes  rie  S..heneberg  fur 
les  frontières  de  la  Bohême,  environ  aunelieucdcMarienbere. 

ANNA  PERENNIS.  Cherchez  Anne.fcrurde  Pygmalion? 

ANNACIOUS,  que  ceux  qui  écrivent  en  Latin  nomment  A»^ 
nacuup,  peuple  de  l'Amérique  dans  le  Brclil.  lis  ont  leur  paii  veit 
le  gouvernement  de  Porto-l'eguro. 

aNNA-XINGA,  Princertc  d'Angola  ,  qui  l'eft  tenduë  célèbre 
par  Ion  courage.  Voyez  Anç^ila.  SVP. 

ANNARE  ,  Rov  de  Bahylonc ,  s'abandonnoit  leDemeot  ï  fea 
plaitar»,  qu'outre  la  fuperHuitc  de»  met»  le»  plu»  rare»  8c  le»  plu* 
exquit ,  qu'U  fe  faifoit  fervir  fur  table  ,  il  avoir  coutume  de  »'t 
•ilcoir  en  habit  de  femme,  tout  parfumé  de  fentcur».  8c d'y  avoir 
cent  cinquante  MuCcien»  8c  Jouétir»  d'inftrumen».  •  Alex.  d'Ale. 
xand.  tiv-f.  th.i.  SUP. 

ANNATE,  revenu  d'un  an  ,  ou  taxe  fur  le  revenu  de  la  pre- 
mière année  d'un  bénéfice  vacanr.  Il  yaeu.  dé» le XII. Siècle, dei 
F.véque»  8c  de»  Abbc»,  qui ,  par  une  coutume  ou  par  un  priviieg* 
particuher,  recevoient  le»  Annate»  des  bénéfices  dependan»  dclcur 
Uiocefe.  ou  de  leur  Abbaye.  Etienne  Abbe  de  Sainte  Geneviève, 
«c  dcpui»  Evéque  de  Tournay  ,  fe  plaint  dan»  une  Lettre  adrelTée 
a  l'Archevêque  dcRheims.qael'Eréque  de  Soiirom  s'étoit  refervb 
l' Annate  d'un  bénéfice ,  dont  le  Titulaire  n'avoit  pa»  de  quoy  vivre. 
L'an  1116.  Pierre  Evéque  de  Bcauvaij  donna  aux  Chanmnc»  Re- 
Suhcri  de  l'Eglife  de  Saint  Quentin  les  Annate»  de  toutes  le»  Pré- 
bendes de  fon  Eglife  CatheJraTe:  ce  qui  fiitipprouvé  par  l'Arche- 
vêque de  Lyon ,  Légat  du  .Saint  Siège ,  8c  agreepar  le  Chapitre  de 
Beauvait.  Dans  le  mime  Siècle.  l'Evique  8t  le  Chapitre  de  l'Eglife 
de  Nôtre  Dame  de  Pari»  donnèrent  aux  Ch.ifloinc»  Régulier»  de 
l'Abbaye  de  S.  Viâor  le»  Annate»  de  toute»  le»  Prébende»  deccno 
ïglilc  Cathédrale.  L'Evéque  de  P.iris  leur  accorda  audi  depuis  le* 
Annatcs  de  S.  .Marcel,  de  S.  Germain  de  l'Auxcrr^iis,  6c  de  S.  Mar- 
tin des  Champ».  L'an  1  i3f.  Guerin  Evéque  d'AmIent  fonda  une 
fcglife  de  Chanoine»  Regulijride  l  Or.Ire  de  S.  Auguftin ,  aufqtiel» 
Il  donna  le»  Annatcs  de  to^  le»  Prébendes  de  fon  Eglife  Cathé- 
drale. L'Archevêque  de CitTOrbery  iouilToit  autrefois  desAnnarei 
de  tous  les  bénéfice»  de  fon  L')io<'de  ,  pir  un  privilège  du  Pape, 
comme  rapporte  Matthieu ParisdinsfonHiJloired'Angleterrc,  fur 
l'année  746.  Clément  V.  en  ijcy.  fc  fit  psyer  le»  Annatesde»  bé- 
néfice» vacans  en  Angleterre ,  pendant  deux  an» ,  comme  écrit  Mat- 
thieu de  Weftmuoftert  ou  pendant  troi»  an»  ,  félon  W'allînghara. 
Avant  Clément  V.  le»  Souverain»  Pontifes  r'avoient  point  encore 
exigé  d'Annates  :  8c  ce  Pape  ne  les  ejigea  pas  pottr  toujours ,  ni 
dan»  toute  l'Eglife  i  maispour  peu  d'année»,  8c  feulement  en  An- 
gleterre. Il  l'etoit  néanmoins  introduit  une  coutume  i  Rome  leng- 
tem»  auparavant  ,  qui  obligtoit  les  Ev(^quei  8c  les  Abheide  payer 
une  certaine  i'omme  au  Pape  8c  aux  Car.itniiix,  lors  qu'ils  obtc- 
noient  leurs  Provifionv  I.e  Pape  Jean  XXII.  fe  réferva  les  Anni- 
tc<  de  tout  le»  bénéfice» qui  Taqueroicnt  dunat  trobaiu  danstooie 
A»  »  l'stcn- 
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l'étendue  Je  l'Eglife  Cjtholique,  à  U  rcfcrve  desEvichwîcde*  Ab- 
lM)'e*.  Se»  fuccclFeurï  étabUrcnt  ce  droit  pour  toùjouM ,  &  y  obli- 
ecTcot  auin  les  Evique*  &  let  Abbés.  Plùiac  die  que  ce  fut  Boni- 
bce  IX.  qui  introduifit  cette  coûtune,  nuit  qu'il  n'impo£i  pour 
Aniute,  que  U  moitié  du  revenu  de  la  première  année.  Il  y  eue  de 
grandct  contcAations  Tur  lefujet  des  Anaatet,  dani  le  Concilede 
Coaftance  en  1414.  8c  l'afiaire  demeura  indécife,  parce  que  leiOc- 
iMuéi  de  la  Dation  de  France  t'oppofcrenc  fortement  a  cette  ex- 
aoion  ,  en  cooTcqueuce  de  l'édit  du  Roy  Charles  VI.  qui  l>voit 
coodamneeen  ijBf.  L-e  Concile  de  Bile  tenu  en  14)  i-  défendit 
les  Annales,  par  lé  Décret  de  la  Sediun  XII.  Mais  il  ordonna  que 
l'on  accorderoit  au  Pape  un  Iccours  raifunnable  pour  fubvcnir  aux 
affaires  de  l'E^ifc.  8c  à  l'entretien  des  Cardinaux  i  que  cependant 
&  par  prorilton  les  Prelau  paycroient  la  moitié  lie  La  taxe  que 
l'on  avoit  coutume  de  payer  i  8c  que  ce  payement  le  fcroit ,  non 
point  avant  la  conccUjon  des  Bulles,  nnis  après  la  première  année 
de  la  jouiliànce  du  benclicc.  Depuis,  en  la  ScHion  XXI.  le  même 
Concile  l'cmble  abo'ir  entièrement  les  Annates:  mais  en  eiiètiln'en 
condamne  que  l'abus ,  puis  qu'il  approuve  que  l'on  donne  au  Pape 
nn  recours  raifoniuble  pourlbùtenir  les  charges  du|;ouvcmcmcnt 
BcdeiiaAique.  Le  Concile  de  Bourges  en  14)S.  ou  aHilla  le  Roy 
Charles  Vll.rcçût  le  Décret  du  Concile  de  Bile  contre  les  Annates. 
Mais  il  accorda  au  Pape  une  taxe  modérée  fur  les  bénéfices  vacant, 
pendant  ia  vie,  8c  acaufe  desbeibins  prelfans  de  la  cour  de  Rome. 
Jl  elt  conQant  que  les  Rois  de  France  ont  toiijours  defapprouvé 
l'exaâioo  des  Annates.  Charles  VI,  comme  j'ai  renvarquecy-de- 
Tant,  les  dcfcndic  dans  fon  royaume  en  ijSf.  8c  renouveilacesdé- 
fentu  en  141  S.  Ces  deux  édits  turent  confirmés  en  i4aa.  par  le 
Roy  Charles  vn.  qui  enjoignit  de  faire  le  procès  à  ceux  qui  y  con- 
treviendroient ,  8c  qui  dctcreroient  aux  Bulles  des  Papes  fur  ce  fujet. 
Louis  XI.  publia  de  pareils  édiu  en  I4<ij.  8c  1464.  I.ci  Etats  du 
xoyaumc  aliemliléi  i  Tours  en  1493.  prclcotcrent  au  Roy  Charles 
VIII.  une  requête  pour  l'abolition  des  Annates  :  8c  le  Roy»' Fran- 
çois I.  fit  remontrer  au  l'aperin]ulUcedccesexa£tions,parlesCar- 
dicuux  de  Toumon  &  de  Grammont  fet  Ambafladeurs  Extraordi- 
aaires.  en  irji.  licnry  II.  envoya  l'an  1^47.  fes  Amban'adeurs  au 
Concile  de  "Treme,  pour  faire  en  l'orte  que  l'on  celTit  ces  impor- 
tions. Enfin  le  Roy  Charles  IX.  en  lyûi.  donna  ordre  à  fon  Am- 
lon'adeuT  auprès  du  P:ipc  ,  de  pourfuirre  l'abolitioo  des  Annales  , 
que  la  Faculté  de  .Sorbonne  avoit  déclarées  limoniaques.  Ce  Décret 
deSorhonnc  parloitdes  Annates  exigée? pour  letProvilions.lànsIe 
confentemeni  du  Roy  !c  du  Clergé  .  ïc  non  pas  de  celles  qui  fe 
paient  maintenant  tous  le  titre  de  Subvention  ,  fuivant  même  la 
dilpofition  du  Concile  de  Bllc .  donc  j'ai  parle.  *  Le  P.  Alexan- 
dre, ]icah\n .  StlciJt  HijUrt*  UclrfijijlKt.  SUP. 

SAiNTE  ANNE,  merc  de  la  Samtc  Vierge,  étoit  fitledeMat- 
than  l'ritre  de  Bethléem  de  !a  tribu  d'Aaron.  Elle  fut  mariée  à 
Saint  Joachim .  8c  après  ao.  ou  aa.  ans  de  llcrtiicé ,  elle  enfanta  Ma- 
rie mcrede  Jesus-Cuhist.  Ceux  qui  foulcnvent  a  un  fragmeni 
d'Evodius  Patriarche  d'Antioche  .  mettent  la  nailTance  du  Fils  de 
Dieu ,  la  quiniiéme  année  de  Tige  de  la  Sainte  Vierge  Si  ce  fen- 
dmcnt  eft  véritable .  il  faut  croire  qu'elle  naquit  de  Sainte  Anne  le 
8.  Septembre  del'tn  739- de  Rome,  fous  le  Conlulat  deM.Livius 
I}rufus8c  de  L.  Calpurnius  Pifo.  Divers  Auteur»  ont  crii  que  Sain- 
te Anne  avoit  eu  trais  filles  de  Saint  Joachim ,  8c  d'autrcsonc  ibù- 
tenu  qu'elle  les  avoit  eues  de  trois  diflercns  maris,  oui  Ibnt  S,  |o*- 
cbim,  Cleophas.  8t  SaJome.  Du  premier ,  elle  eut  Marie  mere  de 

ilivt.  De  Cleophas,  elle  eut  Marie  Cleophas  femme  d'Alpbre, 
t  merc  de  Saint  Jictjues  U  Mimur ,  He  JoJ'cph /»■  7*/'' •  Judas 
dit  Th/Utt,  îc  de  Simon.  Saloraé,  qu'on  prétend  être  letrollicme 
mari  de  Sainte  Anne ,  cil  pcre  de  Marie  Salomé.  laquelle  de  Ze- 
bedée  eut  Saint  Jacques  li  Majtur it.S3inx]ziDr L\AJi^tlifir.  Cene 
opinion  a  paru  irès-raifonnabre  i  des  Auteurs  de  grand  mérite ,  qui 
la  trouvent  très-conforme  à  l'Ecriture.  Et  en  effet ,  Saint  Jean  en 
parle  ainû  :  L»  mtrt  Jr  }ts\:s  ^  U  fstur  it  f»  nuri  M»r$t  ftm- 
jn«  dt  Clttfb/u  ,  &  Mtni  Ma^itUiit*  ,  ittunt  frtt  it  U  erajx. 
L'Auteur  de  U  Gloffc  ordinaire  lur  l'Epltre  aux  Calâtes .  Hugues 
de  Saint  Viâor.  Pierre  Sutor,  .Saint  Antonin,  Ludulphe.  Ecfcius, 
Jean  Oeribn ,  &cc.  font  de  ce  iêniiment.  Le  dernier  eil  Auteur  de 
cet  vcn  : 

jtms  triiui  nnffit  Joaibim ,  Clnfht ,  Sslmt^tu , 
Zx  HMiim  tffa  vtrit  ftftrit  tru  AmM  Mutiai: 
^iiat  Jttxtre  Jt/rp^  ■  Mfluut .  Z«Ae</<«/f »f . 
trima  JESUM:  Jiuti,  Jtf'fh,  mm  Simmt.Jmimm 
Alitr»  iat  :  facêinm       itrtiA ,  dMtijHt  J»Mintm. 

Cependant, le  Cardinal  Btrosiius  8c  divers  autres  célebretAuteurs 
tant  anciens  que  modernes  ont  rejette  ces  fcniimens.  Ils  elliment 
que  Sainte  Anne  ayant  eu  la  Sainte  Vierge  dans  unigcdelterilité, 
ne  s' eft  point  remariée  :  que  ces  femmes ,  qu'on  prétend  être  fes 
filles,  etoientfesfururs,  filles  de  Matthan  >  dont  l'une  nommée  .So 
bcell  mere  de  Sainte  Elizabetb,  V^ÊÊ  fut  de  Saint  Jean  Baptillei 
8c  qu'enfin  c'etl  ta  coutume  de  l'EcPHre  de  donner  aux  parens  le 
nom  de  frères  8c  de  fceurs,  de  quoy  ils  rapportent  divers  exemples. 
Noua  ne  f^avons  pai  le  lems  de  la  mon  de  Sainte  Anne,  quoy 
qu'en  ayent  dit  quelques  Mudcrnes ,  8c  il  j  apparence  que  ce  fui 
avant  U  naiflance  du  Fils  de  Dieu.  L'Egliie  Cathédrale  de  la  ville 
d'Apt  en  Provence  poflcde  par  tradition  les  reliques  de  Sainte  An- 
ne ,  qu'elle  prétcmi  avoir  remues  de  Saini  Aufpice  fon  premier  Evé- 
que,  8c  dont  la-iranllarion  le  Et  dans  le  VIU.  Siècle,  ibus  le  règne 
<Ic  Charlemagne  en  79a.  DivcrfesEglifes,  qui  ont  de  ces  mêmes  re- 
liques, fotitiennent  qu'elles  les  ont  rc^i'ies  Je  celle  d'Apt.  *  S.  Jean. 
€.  19.  i«r/.  a f.  S. Luc ,  r .  1 .  10/.  f .  Nicephore ,  li.  a.  Hift. t.  j.  S.  Jé- 
rôme .  iif  I .  r.  Matth.  ô>  >"  ff-  J*t.  S.  Jean  de  Damas .  U.  4.  it  fidt 
Orth.  r-jf.  o-tras.i.  dt  Sattv.  il.  iif .  Jean  Gerfon ,  Serm-itHaiiru. 
M.U.  ^uijtftfb,  £diiui,  Snm.  d*  S.  Jim.  Qmùui,  mji/mri.  \ 
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Torniel ,  4014.  ». le. 40Î7-  »•  4-  Riccioli ,  C W  ufarm.  LZ.t. 

19.».  13.  Q.  f,q.  ôv. 

ANNE,  mere  de  Samuel ,  étoit  iinnme  d'Elcana  Lévite.  desdcA 
cendans de  Caath.  Elle  n'avoitpoint  d'enfans,  81  Ci  douleur  d'êtic 
llenle  luy  fiiilbit  répandre  roniinuellement  des  Larmes.  Un  jour 
elle  s'en  alla  dans  le  Tabcrnade,  yprtaDicu  avec  ardeur  de  la  *o«s- 
loir  rendre  mere.  &c  fiivcru,  s'il  lur  donnoic  unfilk,dc|ecaiiiknr 

•  fon  fcrvice.  Dieu  luy  accorda  lés  dcmandei.  Cela  arriva  l'an  1900b 
du  monde,  cependant  Anne  devint  grolTe.  8t  l'année  d'après  elle 
accoucha  de  Samuel ,  dont  le  nom  ûgnitic  JattAnJt  »  Ditu,  Anne 
pour  accomplir  Ion  vœu  confiera  l'entant  ii  Diru.  8c  le  mit  entre 
les  mains  d'EJi.  Elle  eut  encore  d'autres  fils  8t  trois  âlla.  •  L  dc« 
Rois,  f.i.  ]oîe^\i,  U.f.  Anii^.  JiuUu.t.  ii.TiMMii,A.M.  aooo. 
&  >904. 

ANNE,  de  la  tribu  de  Nephthali,  femme  de  TohierjlwM»,  8c 
mere  de  ToMeV»  Jikiu.  L'Eicrituredicqu'elletravjiIloit  ptiurl'en- 
tretien  de  la  famille,  que  les  aumftoes  de  Tobie  avoicnt  réduite  i 
une  grande  necertitc.  Un  jour  elle  apporu  chez  elle  un  chevreau, 
qu'elle  avoir  gagne  du  travail  de  les  mains.  Tobie. qui  étoit  devenu 
aveugle,  l'ayant  ouï  bêler,  luy  dit.  qu'elle  prit  bien  garde  que  ce 
chevreau  n'eut  été  dérobé  à  quelqu'un  :  ce  qui  mit  cette  femme 
dans  une  telle  colère,  qu  elle  luy  die  avec  aiçrcur,  qu'on  voyoic 
bten  que  toutes  Tes  el'peranc  es  etoient  vaine: .  -  ■  'nen  lésaumA- 
nes  etoient  mutiles.  Depuis,  elle  eut  U  c<  <- voir  revenir 

le  jeune  ToUe  d'un  long  voyage  i  8t  ellev  ;  ,  i   ion  mari  daa» 

une  très-beurnife  vieilldlë,  comme  je  le  dis aillou-s.  •  Tobie,  1.  a. 
&ft^-  Saltan 8c Torniel.  m  AmuU.  vtttr.  Jt^.nm. 

ANNE,  Prophetellé,  fil«  de  Phanuel,  fe  rcmiit  comme  le  mo- 
dèle de  toutes  les  veuves ,  après  fcpt  ans  de  irunage.  Car  elle  palla 
,  '^.^  "'"^  jufques  a  l'âge  de  quatre  vingis  quatre  ans.  dao* 
tes  jeûnes  8c  dans  les  prières  ,  étant  tous  les  jours  dans  le  Tem- 
ple. Au  jour  que  le  Sauveur  du  monde  y  futprcùnté.cUcannon^ 
les  grandeurs .  Bc  joignit  une  louange  publique  ii  telle  que  le  vieil- 
lard Simcon  luy  avoit  déjà  rendue.  Cette  lainie  veuve  mourut  peu. 
de  tems  après  avoir  eu  la  confolaiion  de  voir  le  Sauveur  que  Dieu 
avoir  envoyé  au  nsonde.  Ce  lui  l'année  même  de  la  natiTaocc  d» 
jetus-CiiiiisT  •  S.  Luc.f.f.  Juvencus,  Hîjt.  h-viHig.  II.  I. 

ANNE,  fwurde  Pygmalion  8c  dcDidon.  Ce  Roy  de  Tyr  mil- 
Uiitoit  DidonveuvedeSkhee,  8t  elle  fe  retiia  en  AVrique.ouclle 
em.Tiena  Anne  avec  elle.  Se  bji  itou  rétablit  la  ville  de  Carrluaeraa 
3147.  du  monde,  le  114.  depuis  le  temple  de  Salomon.  Cette  ve- 
nte ell  (ondée  lur  le  femimem de  divers  Auteurs  anciens,  Je  prin- 
cipalcmentde  lofeph.  Ccpen<lant,  lesPcétesy  ont  mcleun  Ij  f^rarnl 
nombre  de  tables  que  des  bcrivainspcu  éclairez  y  ont  donné grollie- 
rement,  8c  les  ont  reçues  comme  oes  veritct  Ililloriques.  On  pré- 
tend qu'après  la  mon  deDiJon.  larbis  s'etant  rendu  maitrede  Car- 
thage.  Anne  fa  lirur  fe  retira  chez  Battus  Roy  de  l'illede  Malte, 
où  Pygmalion  fon  frcrc  l'ayant  voulu  enlever,  elle  s'enfuit  en  Ita- 
lie, on  après  diverses  avantures  elle  fe  noya  dans  le  tleuve  Numi- 
cus  ou  Nuroicius.  Ovide  dit  qu'elle  fe  jena  entre  le»  bras  de  ce 
fleuve,  pour  éviter  la  colère  de  Livinic  femme  d'Enée.  Que  cclay. 
cv  la  cherchant,  il  la  vit  au  milieu  du  fleuve,  où  Anne  luy  dit  qu'- 
elle avoit  pris  le  nom  d'Anna  Perconis.  Ce  fleuve  NumicusouNu- 
micius ,  dont  ce  Poète  parle  fi  magoihquemeni ,  eû  on  raircnble 
ruiHeau  delà  Campagne  de  Rome,  queccuxdupat'suommentRiw 
di  Nrmi.Cene  AnkaPirinnu  devmt  «lebrc  cLei  le»  Romainsqui 
célébrèrent  ù  fête  aux  Ides  de  Mars.  Cetoit  une  fête  deddmichc, 
8c  on  a  crii  qu'ils  s'imaginoicnl  que  la  Nympheajoùtoit  autant  d'an- 
nées  i  leur  vie,  qu'ilt  beuvotcot  de  coups  à  fon  honneur.  D'autrci 
difcnt  qu'ils  bcuvoicot  feulement  autant  de  coups,  qu'il  y  avoit  do 
lettres  au  nom  des  perfonnes  qu'ils  aimoient.  C'el.  en  ce  Icas  que 
Martial  s'exprime  ainû  dans  une  de  fes  Epigraromci: 
Nwaia  ftx  cytikit ,  fifitm  Jmfim»  iiituttur, 
j^nfM  liytMt,  L<fdt  ifUMttitr,  Ids  triim. 

•  Ovide.  /».  j.  F*/t.  Silius  Italicus,  I1.9,  Putut.  BtU.  à<.  . 

ïmftTAtrut  dt  CtnfiMt'mtfJt. 

ANNE  de  Savoye  ,  Impératrice  de  Comlantinople .  étoit  fille 
d'Ame  V.  Comte  de  Savoye  8c  de  la  féconde  icmme  Marie  de  Bra- 
l'^mt.  En  1316.  elle  fut  piomife  i  AnJronic  III.  dit  Itjtiuit,  delà 
famille  des  Paléologues.  fils  de  Michel  Paléologue  Empercurd'O- 
rient  8c  de  Mari'.-  d'Arménie.  8t  petit-fils  d'Andronic  Paléologue 
dit  U  Vitl,  aullî  Empereur.  FJIe  arriva  l'an  1J37.  à  Conllaniinople 
avec  un  équipage  li  magnifique,  que  l'hiiloiie  dit  qu'il  furpafloit 
celuy  de  toutes  les  autres  Impératrices.  Androoic  ir  Jtuiu,  qui 
avoit  été  fi  méchant  fili,  eut  du  mallurur  dans  Ibn  règne.  Il  laiUii 
deux  fils  qui  furent  malheureux,  fous  un  Tuteur  InrbareSc  infidèle. 
C'étoit  Jean  Cantaruxene,  qui  les  dépouilla  en  1 54f.  Ce  fut  aufli 
l'année  de  La  mort  d'Anne ,  que  ce  nulheur  ne  pouvoit  pai  maa- 
quci  de  toucher.  *  Cuichcnon ,  Hifiain  dt  Smny*. 

Kt'iHtt  dt  Tnaut. 

ANNE,  Reine  de  France,  fille  de  Jarcl'ai  ou  Geor^  Roy  de 
Ruflic,  fiit  mariée  en  1044.  i  Henry  1.  Roy  de  France.  La  Chro- 
nique d'Angers  {<  celle  de  Vendôme  mettent  ce  mariage  en  lofi. 
Elle  fut  mere  de  Philippe  I.  Roy  de  France ,  de  Robert  mort  jeune. 
8c  d'Hugues  II  Grmd  Comte  de  Vermandois.  Guillaume  de  lu- 
roieges  luy  donne  encore  une  fille.  Anne  fit  bitirrAbbayedcSaiot 
Vinc-ent  de  Senlis ,  où  elle  fe  retira ,  après  la  mon  du  Roy  fon  ma- 
ri. En  io<ia.  elle  reprit  une  féconde  alliance  avec  Raoul  11.  oit  It 
CriMi.  Comte  de  Crefpi  ScdeValois.  Mais  ce  Comte  étant  mort  en 
1066.  8t  fe  voyant  encore  veuve  ,  8c  Cms  appuy ,  elle  alla  mourir 
en  fon  pais.  Confuliez  Guillaume  de  Jumieges,  //.  7.  liij}.  t.  18. 
Le  Continuateur  d'Aimoin,  un  fragment  de  nôtre  Hiitoire,  8c  la 
Lettre  de  Ccrvais  Archevêque  de  Rhcims,  que  nous  xrolu  dans  le 
IV.  TttlunkC  «icit^ltftoricosdieFnuKcduSicurduCbcrac. 

ANNE 


ANN. 

ANNE  d'Autriche,  Reine  de  France,  fille  aîoce  de  Philippe  m.  i 
Roy  d"Efpagne  &  de  Mirgaerite  d'Autriche  ,  fut  mariée iu  Roy  I 
Loun  XIII.  dit  UJn^t ,  premièrement  par  Procureur  le  i8.  ûdo-  | 
brc  lôif.  à  Burgos  en  Callillc  ,  8c  puis  le  if.  Novembre  fuivint 
danf  l'^life  de  Bourdeaux  .  où  l'Evfque  de  Kainici  lit  la  céré- 
monie. Après  la  noort  de  feu  Roy,  Louis  XIV.  fon  fiU  feint  en 
fon  lit  de  jufticc  tu  Pirleincnt  le  i8.  May  164J.  la  fit  déclarer  Ré- 
gente du  Royaume  ,  dont  elle  prit  rAdminlIh'atian  durant  la  ml- 
nontc  du  Roy.  Je  marque  ailleuri  lei  avmiages  de  cette  Régen- 
ce .  en  parlant  de  Looiî  XIV.  C'eft  cette  Rcmc  .  oui  a  fait  bâ- 
tir au  fiuxbourg  Saint  Jacquei  ï  Paris  la  magnifique  Kgllfcdu  Val 
de  Grâce  ,  9c  qui  a  fignale  là  pieté  par  divcrfci  tondations.  Elle 
mourut  au  Louvre  i  Paris  le  ag.Janvicr  de  l'an  16W.  Igéc  de £4. 
8c  quatre  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  fut  porte  avec  gran- 
de pompe  1  Saint  Dcnys  U  nuit  du  t8.  Janvier  j  ie  il  y  fut  enter- 
re le  i  a.  Février  fuivant.  Son  ccnir  cil  à  l'Abbaye  du  Val  de 
Crace. 

ANNE  de  Bretigne,  Reine  de  France 8t Ducherti:  de  Brmgtw. 
«oit  fille  !t  héritière  du  Duc  FrançoijII.&deMargucritedeFoix. 
^llc  naquit  1  Nantes  le  atf.  Janvier  de  l'an  1476.  Le  Duc  François 
fon  pere  l'ivoit  promife  à  Maïimilien  d'Aùrnche  ,  mais  ce  Duc 
étant  mort  quelque  tenu  aprcj  la  pcne  de  !a  bataille  de  Saint  AuWn 
du  Cormier,  elle  fut  mariée  iChirics  VIII.  Roy  de  France,  lequel 
renvoya  Marguerite  d'Aiinicbe,  qu'il  avoit  deja fiancée.  Margue- 
rite étoit  fille  du  même  .Maximilien  Roy  des  Romains,  queccdou- 
ble  affront  cluprina  extrêmement,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La 
Reine  Anne  etoit  une  PrinctiTc  de  erind  mérite,  qui  avoit  de  l'ef- 
prit,  delibeauté,  de  la  grani'.cur  d'ame.  Scde  11  pieté.  Kllcgou- 
vertu  trés-fagcment  durant  le  voyage  que  le  Roy  Charles  VIII.  fit 
en  Italie  pourli  conquête  ilu  Royaume  dcNjples.  F.ile  avoit  eu 
de  ce  Roy  trois  fils 8c une  fille,  qui  moururent  jeunes  i  ïc  quelque 
tcras  aprcs  elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  vcuveparla  mort  de  Char- 
les ,  arrivée  le  7.  Avril  1498.  LouisXII.  luy  futceda,  Se  ayant  fait 
déclarer  nul  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France  fille  de  Inouïs  XI ,  il 
épouCa  la  Reine  Anne.  Le  mwiage  fe  fit  au  chireau  de  Nantes  le 

8.  Janvier  1499.  Ce  Prince  l'avoir  aimée  avant  (bo  mariage  avec 
Charles  vm.  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Ducd'Orlcani ,  ôîon  af- 
flire  même  duc  le  Duc  Fran<;ois  avoit  quelque  pem-hint  àlaluy  fai- 
re rpoufer.  Mais  la  perte  de  la  bataille  de  ^lint  Aubin  rompit  toutes 
lèimefuits.  Le  Duc  d'Orléans  y  fut  mime  fait  prifonnier ,  8(aue!- 
<jue  trmt  après  il  eutlechagrin  de  lavoir  le  mariage  de  cette  txllc 
Ce  riche  héritière,  dont  le  contrat  fut  parte  à  Langeais  en  Tourainc 
le  6.  Décembre  1491.  Il  conferva  pourtant  toûjourt  pour  elle  beau- 
coup de  rcfpeft  Se  d'amour  1  dont  il  luy  donna  des  marques  à  fon 
tvenemcnt  à  la  couronne,  par  l'emprclYemcnt  qu'il  eut  de  l'épou- 
fcr.  n  luy  lainaauiïitoutlerevenu  de  {aDuché,  qu'elle  employoit 
gtnereulement  à  recoropcnfer  le»  bons  fervitcurs  du  Roy.  On  dit 
que  c'eft  cette  Reine  qui  camracn<;a  \  drcflér  la  cour  des  Dames, 
qu'elle  faifoit  elcrerdans  U  pieté  8c  dans  la  vertu,  dont  elle  étoit 
un  illuilre  modelé.  Elle  avoit  la  garde  de  Bretons,  qui  fe  rendoieot 
ordinairement  fur  cette  tcmlTe  du  chàietu  deBloit ,  qu'on  nom- 
ma pour  cela,  te  Ptreke  aHx  Brftmt ,  où  elle  lesvoyoilavecplailir. 
Elle  fit  diverfes  fondations ,  comme  celle  des  Minimes  de  Nigeon 
prés  de  Chaltot  ,  à  un  quart  de  licué  de  Paris  ,  celle  de  l'Obier- 
«rance  de  Lyon  au  fanxbourg  de  Vezc  ,  ïc  ailleurs.  Elle  contribua 
encore  beaucoup  pour  celle  des  .Minimes  de  la  Trinité  du  mont  de 
Rome,  que  le  Roy  Charles  VIII.  yétablit.  On  avoué  pourtant  que 
U  Reine  Anne  étoit  un  peu  vindicative.  Ce  qu'elle  fit  contre  le  Ma- 
rchai dcGié,  en  ell  une  preuve  convaincante.  CeMarichal  delà 
maifon  de  Rohan  avoit  oeaucotip  de  part  aux  bonnes  grâces  du 
Roy  Louis  XU.  qui  lur  avoit  confié  la  Lieutenance  de  Bretagne  , 
81  t'avoit  fait  Chef  de  lonConfeil  Se  Gênera!  de  fcs  armées  rnltalie. 
11  tomba  malhcurcufemcnt  dansladifgrjccdclaReine,  comme  le 
l'ai  dit  ailleurs.    Aiue  de  Bretagne  mourut  au  chiteau  deBlois  le 

9.  Janvier  de  l'an  ifi}.  ou  ifi4.  à  compter  a  la  moderne  ,  Scelle 
fut  ponce  avec  (grande  pompe  i  Saint  Denys,  où  elle  eft  enterrée  avec 
le  Roy  Louis  XII.  Cous  un  magnifique  tombeau  de  marbre  que  lit 
faire  le  Roy  François  I.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'eft  cette  Reine 
qui  doniu  aux  principales  Damej  de  la  cour  ta  Cordelière  ,  oui 
étoit  une  eipecc  d'Ordre  ou  de  devifc  qu'elle  inftitua  à  l'honneur  Je; 
cordes  dont  nôtre  Seigneur  fut  lié  en  là  piITion  i  8t  pour  la  dévo- 
tion qu'elle  portoit  àS.FranijOtid'Alïïfe,  dont  elle  portoit  le  cor- 
don. •  VoyezlcjMemoircsde  PhilippedeOommines,  Guillaume 
de  Jaligni,  Claude  de  Scirtcl,  Jean  d'Auton,  Brantôme,  Fit  dti 
Damti  illujl .  k rgent ré ,  Hift .UtBrtt.^. 

Ktiiu  JC AngUttTTU 

ANNF.  de  Oeves  ,  Reine  d'Angleterre  ,  étoit  fille  de  lean  111. 
de  nom  Duc  de  Clevcs  Se  de  [ulicrs  ,  Comte  de  la  Marck,  8c  de 
Marie  Ducheflc  de  Juliers  tf.  de  Mont ,  Comtelfc  de  Ravens- 
berg.  Ce  Duc  mourut  te  6.  Février  de  l'an  if  39-  Guillaume  (an 
fils  luy  fucceda  ,  8c  maria  Anne  là  fictir  avec  Henry  VIII.  Roy 
d'Angleterre  ,  qui  vcnoit  de  perdre  Jeanne  Scimour.  Elle  fut  la 
quatrième  femme  de  ce  Prince,  autant  inconibint  en  amour  qu'en 
reti^on.  Elle  avoit  beaucoup  d'cfprit .  de  fierté,  8c  d'ambition. 
Ce  fut  par  fon  confeil  qu'Henry  voulut  qu'on  joignit  la  dixième  par- 
tie des  biens  au  domaine  de  la  couronne.  8c  que  l'Ordre  de  Saint 

Îean  de  Jcrufalem  ou  de  Mairhe  fut  fupprimé  en  Angleterre. 
>omweI  .  qui  faifoit  toutes  les  affaires  de  l'Etat ,  avoit  fiiit  le 
marugcd'Hcnry  fc  d'Anne.  En  1  j'40.  il  eut  la  tête  coupée,  étant 
convaincu  de  diverfes  enirepriiës  ciirainelles.  La  mort  dece  Mi. 
nilh-7  caulà  la  ruine  de  la  Reine  Henry ,  qui  commcn^t  de  s'en 
dégoûter,  luy  fit  dire  qu'il  ne  lj  pouvoit  plus  reconnoltre  pourû 
femme  ,  puis  qu'elle  eioit  Luthérienne  Ce  compliment  anima 
k  fierté  d'Anne.  Elle  parla  avec  mépris  de  l'inconftance  du  Roy , 
(8c  dit  qu'elle  avoit  été  promile  à  ua  autre  avant  fon  mariage  avec 
7*n.  /. 


ANN. 
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Henry.  Ce  fut  iflei  pour  donner  prétexte  i  des  Jugei  complai- 
ûn»  8c  flateurs.  de  prononcer  une  lentence  de  lêparation.  Cetut 
la  même  année  t  f4o.  Le  Roy  en  témoigna  un  piaifir  extrême  , 
8c  huit  jour»  après  il  fe  remaria  pour  la  cinauiéme  foi»  avec  Jean- 
ne Howard,  à  Uquclle  il  fit  d'abord  couper  la  tête,  parce  qu'il  ne 
l'avoit  pa»  trouvée  vierge.  Cette  avanture  vengea  aflcx  Anne  de 
Cleve».  Elle  fe  retira  chez  fon  frcrc  ,  où  elle  mourut  l'an 
•  DuChcfiic,  Hifi.d'jùiil.  DcThou,  Htfi. 

Riiat  it  DiauniMc. 

ANNE  de  Brandebourc  ,  Reine  de  Daneraarc  ,  étoit  fille  de 
Joachim  I.  de  ce  nom  ,  Elcé'teurde  l'Empire  ,  3c  d'EIizatxth  da 
banemarc.  Elle  fut  élevée  dans  la  vertu  8c  dans  la  pieté  ,  8c  oa 
la  maria  *  Predeiic  I.  Roy  de  Danemarc  ,  qu'on  dépouilla  depuis 
•le  le»  Etat*.   Elle  mourut  en  i;ai. 

Rime  ttf^tm. 

ANNE  d'Autriche,  Reine  d'Efpagne,  étoit  fille  atnée  de l'Em» 
pereur  Maïimilien  U.  8c  de  Marie  d'Eipagne,  où  elle  etoit  nccca 
la  ville  de  Cigjlc  ronucmc  Novembre  1^49.  Le  Roy  Philippe  IL 
ayant  perdu  Elizabeth  de  France  la  troilieme  femme ,  8c  etinc 
pn-fiiadé  du  mérite  d'Anne  ià  nièce ,  l'épouià  avec  pcrmiiTion  du. 
Pape.  En  if7°-  '"e  pallâ dans  les  Pais-Bas,  où  après  avoir  faitfoa 
entrée  à  An  ver»  8c  dans  les  autres  villes,  8c  reçu  les  honneurs  diia 
à  fa  qualité  8c  i  fa  naillànce  ,  elle  s'embarqua  à  Flellingue  le  af. 
de  Septembre.  La  Reine  Elizabeth  la  fit  recevoir  dant  le*  port* 
d'Angleterre  .  où  elle  s'arrêta  ,  8c  enfuite  étant  arrivée  heureufe- 
mcnt  en  Eipagne  ,  on  y  fit  de  grandes  magnificences  a  Ibn  ma- 
riage, que  le  ciel  bénit  par  la  nailTance  de  trois  fils  Se  d'une  fillc- 
Philippclll.  Roy  d'Efpagne  eft  le  Icul  qui  refta  de  cesenfan».  Mai* 
au  relfe.  cette  fagc  Pnnceffe,  fœur  d'Elizabeth  Reine  de  France, 
femme  du  Roy  Charles  IX ,  avoit  de  la  douceur ,  de  la  patience  , 
de  la  pieté  ,  8c  de  la.chanté.  Le  Roy  Philippe  U.  tomba  dinge- 
reufemcnt  malade  en  ifSo.  La  Reine  Anne  le  fervit  roûjourf 
avec  un  foin  extrême  i  Se  peu  de  tetm  après  étant  attaquée  d'uno 
fièvre  fàchcufe  ,  elle  mourut  le  ar-  Oétolwe  de  U  même  annéo 
If 80.  S.Charles  Borromée  prononça  luy-même  l'Oraifon  funèbre 
de  cette  Reine  ,  dans  les  dcvoip  qu'on  rendit  à  fa  mémoire  dan« 
la  ville  de  MiLon  le  6.  Septembre  lySi.  Cet  itiuftrc  Prélat  ,  qui 
ne  coniideroit  que  la  picte  ,  crut  qu'une  Princeftc  li  pieufe  étoit 
très-digne  de  fe»  louange».  'Tipotlui,  Scrada,  DcThou,  Man»- 
na,  Htlarion  de  Colle.  8cc. 

Kitnt  it  Hmgrit  <^  ii  Babtme. 

ANNE  jagellon  ou  de  Hongrie,  Reine  de  Hongrie  8c  de  Bohê- 
me, a  et;  illuftre  par  ù  venu  Se  par  fa  pieté.  LaJiilas  VI.  étant 
dija  Roy  de  Bohême  ,  fut  elû  par  les  Hongrois  après  la  mort  de 
Matthias  Corvin,  8c  couronne  a  Albe  le  ai.  Septembre  1491.  Ca 
Roy  cpoulà  Akkk  de  Foix  fille  de  Jean  Comte  de  Candale,  8c  il 
en  eut  Louis  !c  Anne  dont  je  parle  préfentement.  Laditlas  mourut 
le  Jeudi  1  j.  Mars  de  l'an  if  16.  îc  Louis  dit  UJtuiu  ne  le  1.  Juin 
■  ro6.  luy  fucceda  .  8c  périt  miferablemcnt  fe  19.  Août  de  i'aa 
ifa6.  comme  je  le  dis  ailleurs.  En  ifii.  il  avoit  époulé  Maris 
d'Autriche  fille  de  Philippe  It  Bel  Roy  d'Efpagne  ,  8c  en  mêma 
tems  la  firur  Anne  avoit  cte  mariée  à  Ferdinand  d'Aiitricbe,  fils 
puîné  du  même  Philippe  8c  frère  de  l'Empereur  Charles  V.  Com- 
me Louis  étoit  mort  Uns  pofterite  ,  Anne  fucceda  aux  Etat»  de 
fon  frère.  Je  Ferdinand  fui  couronné  i  Albe  l'an  ifa/.  Quelques 
f.iâieux  avoient  deja  ûlué  Roy  ,  des  l'onzième  Novembre  1  j-a6, 
Jean  de  Zapol  Comte  de  Scepus  îc  Waivode  de  Tranhlvanic  .  le- 
quel  s'etoit  mis  fous  la  pro'ection  cicSo^iman Empereur dcsTurc*.' 
Celuy-cy  fit  de  la  peine  i  Fcriiinand  8c  à  Anne ,  portant  la  guer- 
re en  Hongrie  8c  aftiegeant  même  Vienne  en  Autriche  l'an  1^19. 
Cene  Reine  agit  toujours  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  cou- 
rage, 8c  Ferdinand,  depuis  Empereur,  trouva  dans  la  conftance 
de  cette  Princelfe  ,  une  conlolacion  aux  maux  dont  il  le  voyoic 
accable.  Leur  mariag^ut  beni  du  ciel  par  la  naiflànce  de  quinze 
enfans,  quatre  fil»  jcroae  filles.  Anne  le»  clcvoit  avec  fom.  8c 
s'occupoit  aux  exercice»  de  pieté  ,  dan»  le  temi  que  le  Roy  ion 
cpoux  ctoit  obligé  de  faire  tête  ou  aux  Turcs,  ou  aux  PrcKeftaiu, 
Entre  fes  filles  je  ne  dois  pa»  oublier  Anke  d'Autriche,  que  l'Em- 
pereur Charles  V.  fon  oncle  maria  l'an  ty46,  i  Albert  Duc  de  Ba- 
vière. C'etoit  une  PrincelVe  de  grand  mente.  Deux  autres  ont 
été  mères  de  deux  de  nos  Reine»  de  France.  Margucri:e  d'Autri- 
che Reine  d'Elpagne  eft  incrc  d'Anne  d'Autriche  <.poufe  de  Louii 
le  J»ftt  8t  roere  de  Louis  U  GratU.  Jeanne  Grandc-DucheiTe 
de  Toicane  eut  François  de  Medicis  :  Marie  époufe  d'Henry  /• 
GratU  8c  mere  de  Louis  le  J»fte-  Ce  fut  aux  couche»  de  la  même 
leanne  que  mourut  la  Reine  Anne  de  Hongrie  ,  le  ay.  Janvier 
de  l'an  1147.  *  Gant,.»  wir^.  deThou,  Aloriana  ,  Matthieu, 
Hilarion  de  Cofte  ,  8cc. 

Rtintt  de  PtUgnt. 

ANNE  de  Pologne  ou  Jigrllon  ,  Reine  de  Pnlogne  ,  Aoit 
fille  du  Roy  Simimond  I.  Se  de  Bone  Sforce  fille  &  Jean  Ga- 
lea»  Duc  de  Miun  ,  Se  fcrur  du  Roy  SigifmooJ  II.  fumommé 
Augu/fe.  Ce  dernier  enm  mort  en  ifya  ,  Henry  d'Anjou  de- 
puis Roy  de  France  ,  III  de  ce  nom  ,  fut  mit  en  là  place  , 
8c  couronné  le  if.  Février  I5'7a.  Mais  étant  depuis  paru  de 
Pologne  au  mois  de  Juin  .  on  élut  Etienne  Bathori  Prince  de 
Tranlilvanie  .  qui  fut  couronne  le  1.  jour  de  May  de  l'an  ifyô. 
Pour  complaire  aux  Etats  du  Royaume  ,  il  epoulà  Anne  de  Po> 
logne  ,  quoy  que  fexagenaiie  8c  incapable  d'avoir  des  enfani. 
La  PrincelTe  eut  encore  cette  complaifance  pour  ces  mêmet 
Etats  ,  8c  voulut  I>icn  fe  fàcrificr  pour  établir  U  paix  8c  la 
tnuiquilliic  dans  le  Royaume,   Le  Roy  Eucnne  mourut  le  ■}. 

Aa  3  De. 
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DccemKrc  1^84.  Cela  Reine  paflate  rededeinjoan  dintimfÀInt 

ANNE  d'A&triche,  Reine  de  Pologne  &  de  Suéde ,  étoit  fille  de 
Clivle*  d'Autriche  Archiduc  de  Gratz.Scc.  8c  de  Mirie  de  Bivie- 
re ,  8c  f(irur  de  l'Empereur  Ferdinand  H.  EJle  nîquit  à  Gutz  le 
if.d'Aouc  de  l'an  1/73.  Si  mere, oui étoitune  trcs  iigc Pn  :  r ''i-, 
rdetà  ivec  un  loin  extrême  ,  2c  elle  profita  11  bien  qu  . 
un  modelé  delà  pciftâion  Chriticone.  Etlefréqucntoiiiii.  .>  • 
»cnt  lej  Sacrcmcns  de  la  Pénitence  &  de  l'Euchirillie,  8c  elle  ne 
trouvoit  de  plaitir  que  dam  les  entretiens  fpiritucls ,  dans  lalcûure 
«Im  livrei&int!  6c  iiaw  la  méditation  de»  mj^rtcres  du  faiut.  Scsvi- 
fitcs  ordinaire»  fc  failbient  dans  les  Monaftcres  îc  dans  les  Hôpitiuï, 
fton  ne  «r  jamaii  de  Princcflc  plm  affecilonoee  aux  cxerncct  de 
<harite  8:  de  dévotion.  Après  La  mort  d'Etienne  Bathori  R.oj  de 
Pologne  ,  quelques  Scnateurj  élurent  Maximilicn  d'Autriche.  Ce 
fat  le  ta.  Août  de  l'an  ifSy.  Mail  Sigifmond  III.  Roy  de  Suéde 
«voit  d:;a  été  elù  le  9.  du  mime  moii.  Cette  concurrence  fut  un 
tùjet  de  guerre.  Elle  ne  futpoint  avantacenre à  M^iimilicn,  com- 
me je  le  di?  ailleurj.  Le  Cardinal  HippoÇtc  AMobrandin .  qui  ftit 
depuis  le  Pape  Clément  VIII,  étant  (xgaten  Pologne,  termina  ce 
grand  dillrrend  Enlliite  voulant  iflfcrrair  la  paii ,  qu'on  venoitdc 
conclurrc  ,  il  propola  le  mariage  d'Anne  d'Aûtricne  avec  le  Koj 
Sigilmond.  On  célébra  Tes  néces  en  ifç».  8c  rArchiduchclTe  la 
mcre  voulut  la  conduire  en  Pologne,  où  elle  pallâ  quelnuei  moi«. 
Le  Rov  étoit  charmé  du  mérite  te  det  vertus  d'Anne,  de  laquelle 
2  eut  deux  filles  Se  un  fili  unique,  Ladiflal  IV,  qui  a  été  aulTi  Roi 
de  Pologne.  Elle  mourut  extrêmement  jeuncl'an  1  f^f.  Sigil'mond 
^poulà  en  fecondcj  nâces  Conftancc d'Autriche forur  d'Anne  .com- 
me je  le  dis  ailleurs  *  Gufman .  la  Vit.  Uarg,  Amftr.  Hilarioa  de 
Cofte ,  £/<x.  /r»  DMift  iU»^-  &e. 

Trinttfti. 

ANNE  de  Lorraine ,  PrincclTe  d'Orange  ,  Dante  dHsn  grand 
Wemeni  8c  d'une  pieté  exemplaire,  étott  fille  d'Antoine  Duc  de 
Lorraine  8c  de  Bar  îc  de  Renée  de  Bourbon ,  qui  le  fut  de  Gilbert  de 
Bourbon  Comte  de  Montpcnficr  ,  Dauphin  d'Auvergne,  Viccroy 
de  Naplcj,  8cc.  Anne  naquit  le  af.  Juillet  de  l'an  ifii.  8c depuis, 
cllecpoufa  par  traité  du  ai.  Aot'it  i^o.  René  de  Naflàude  Cha- 
lons.  Prince  d'Orange.  Mail  elle  ne  vécut  pas  long-tcms  avec  ce 
Frince,  de  qnion  atrendoit  beaucoup,  car  il  mourut  lânspofterité 
le  I/.  du  mois  de  Juillet  if44-  au  camp  de  l'Empereur  Charlea  V. 
devant  la  ville  de  Saint  Difier.  Depuis,  Anne  de  Lorraine  prit  une 
féconde  alliance  avec  Philippe  de  (Jrouï  1.  de  ce  nom ,  Duc  d'Ar- 
fchot ,  c'ell  de  ce  nuria^  que  defcendent  les  Duct  de  Croui  8c 
•THâvré. 

ANNE  de  Sue ,  PrincclTe  d'Orange  ,  étoit  fille  de  Maurice 
Duc  8c  Elcéltur  de  Saxe  mort  en  iff).  Augure  de  Saxe  fou  oncle 
h  maria  l'an  if6i.  à  Guillaume  de  Nallau  Prince  d'Orange,  qui 
Aoit  veuf  d'une  autre  AxKtComtelTe  de  Burcn,8(c.  LesnAcei  fe 
firent  à  LeipRc,  avec  beaucoup  de  m.igni6ccnce.  Divers  Princes  l'y 
trouvèrent  6;  eott'  autres  Frédéric  Roy  de  Danenurc.  Ce  mariage 
ftit  très  fécond.  Anne  en  eut  divcrscnfans,  Sccntr'  autres  Maurice 
Prince  d'Orange ,  Gouverneur  de  U  Republique  de  Holiuide;  Ak- 
m  femme  de  GMillaume-Louis  Comte  de  NalTau,  Gouverneur  de 
Fjrii'e;  !c  Emilie  mariée  l'an  ifj?.  à  EmanucI  I.  Prince  de  Portugal 
Se  Viceroy  dei  Indes.  Anne  de  Saxe  PrincclTe  d'Orange  mourut 
¥er»r»n  inî-  Le  PrinceGuillaume  époufa  le  ij.  Juin  1  n4- Char- 
lotte de  Bourbon  tille  de  Louis  Duc  de  Montpcnficr.  Elle  avoit  été 
Abljclli:  de  Joiiare,  8c  »*étoit  faite  Huguenote,  comme  ;e  ledii  ail- 
leurs. •  DeThou,  HiJI.U.ti.  U  Pile,  8<c. 

ANNE  de  Savoye,  PrincelTc  de  Tarente,  étoit  fille  d'Amë  KC. 
Ht  U  Bttnhnrrux ,  tt  d'Ioland  de  France  fille  du  Roy  Charles  VU. 
Ce  (trur  de  Louis  XI.  Elle  fut  mariée  i  Frédéric  d'Aragon  Prince 
de  Tarente,  8c  depuis  Roy  de  Napîes  îedc Sicile.  U  éioit  fil»  pu!- 
■é  de  Ferdinand  1.  /«  BàturJ.  Roy  de  Naples 8c de  Sicile,  8c  frère 
d'Alfonfe.  Ce  mariage  l'ut  conclu  1  la  Laïuk,  dans  le  Diocelë  de 
Chartres,  le  1.  du  mois  de  S^tcmbre  de  nn  1478.  de  l'autorité 
du  Roy  Louis  XI.  oncle  d'Anne  de  Savoye.  II  luy  promit  une 
terre  de  douze  mille  livres  de  rente,  avec  lesComtezdcRoulTillon 
Ce  de  Sardagne,  à  la  charge  de  l'hommage  i  8c  Ferdinand  I.  con- 
ftitua  deux  cens  mille  ducats  à  fon  fih  Kredcric,  lequel  fut  depuis 
Roy  de  Naples  Se  de  Sicile  après  Ferdinand  II. Ton  neveu,  l'an  1496. 
Ce  que  je  du  aiUeor*.  *  Guicbenon .  HiJ}*irt  Jr  Saxtjt. 

Duthtfftt  ,  Ctmttjftt ,  O"  M»nptifti  S*$iviTiu»ti  ,  Q"  Mmrti 
dm  mimt  n»m. 

ANNEdeCypre,  DuchelTe  de  Savoye ,  étoit  fille  de  JanniRtw 
deCypre,  de  Jertifalem,  8e d'Arménie.  En  1451.  elle  fiit  promifc 
en  mariage,  par  contrat  du  9.  Août,  avec  Amédc  Savoye  Prince  de 
Piémont ,  fils  d'Amé  VIII.  premier  Duc  de  Savoye  8c  de  Margue- 
rite de  Bourgogne.  Mais  ce  Prince  étant  mort  quelque  temi  après, 
on  réfolut  de  U  marier  avec  Louïi  Comte  de  Genève ,  fils  puîné 
du  même  Ame  VIII.  Cette  alliance  fut  arritée  8t  conduè  à  Nico- 
fie  le  I.  de  l'an  14)1.  La  PrincelTc  Anne,  dont  Olivier  de  ta  Mar- 
che parie  comme  de  la  plus  belle  PrincelTe  qui  fût  au  monde,  eut 
cent  mille  duixrs  d'or  de  Vcnife  de  dot,  8c  le  Duc  Ame  luy  affigna 
dix  mille  écui  de  douaire.  Jean  de  Luzignan  Prince  d'Antioche 
fils  aîné  du  Roy ,  Pierre  de  Luzignan  Comte  de  Tripoli ,  8c  les 
Evéquei  de  Paphe,  de  Famagoulte  îc  de  Tortone  fc  trouvèrent  à 
cet  accord  ;  le  Duc  envoya  des  perlbnnes  de  qualité,  pour  aller  qué- 
rir U  PrincelTc.  Ils  l'accompagnèrent  en  Savoye ,  ou  la  cérémonie 
des  nNrei  fe  fit  au  mots  de  Février  del'an  14JJ.  Le  Duc  de  Savoye 
y  avoit  prie  Marguerite  Cl  fille,  femme  de  Louis  III.  Roy  de  Na- 
plca ,  Comte  de  Provence,  Sec.   Le  Duc  de  Bourgogne,  Hugues 


ANM. 

de  Luzignan  Cardînal  de  Cypre  ,  onde  de  U  Princefle  ,  le  Duc  d« 
Bar,  le  Comte  de  Ncvcrs,  le  Prince  d'Orange ,  le  Comte  de  Fri- 
bourg,  8t  d'autrcj  Scigneursdcconfidcration.  Monllrclct  dit  qu« 
le  Duc  de  Bourgogtie  ht  prêtent  i  repoufce  d'un  riche  fermoir  d'or 
cflinié  trois  mille  livres,  ce  qui  étoit  confideraMc  pour  ce  tem|. 
Louis  fon  mari  fut  Duc  de  Savoye,  8c  comme  Jl  avoit  beaucoup 
de  douceur,  la  Princcflc,  qui  ctoit  belle,  fpitiiuellc,  8c adroite,  le 
gouvernoit  fi  bien,  qu'elle  dil'pofoii  de  toutes  les  charge»  8c des  fi- 
nance*  de  l'Etat.  Il  ell  vray  que  comme  elle  s^oit  de  la  pieté,  elle 
les  employa  tret-bien.  Car  elle  s'en  l'crvit  pour  for  •     '   v  j"  r  li- 
font  Rcligieufcs,  comme  le  Monartcre  de» Cor.l. 
une  Chapelle  de  Sainte  Anne  dans  l'Egiifc  des  l  \.  nu,:.....  .  Je 

Chambcry  ,  les  Obfcrvantins  de  Turin  8c  de  Nice,  8cc.  Cepen- 
dant leur  mariage  l'ut  beni  du  tii' ,  p  u  '  1  luiflancc  defcizcen^ni, 
neuf  fil»  8e  fcpt  fille»,  dont  l'ain  IX.  furnommé/f  Bini- 

/*«rr«,8clepuîneLouiiCom!i  l  .  Prince  J  Antioche.Sc 

Roy  de  Cypre.  le  parle  ailleurs  des  autres  au  fujet  du  Duc  Louis. 
II  mourut  le  19.  Janvier  de  l'an  146^.  la  Princcfle  Anne  Ibn  époule 
avoit  dïyx  payé  le  tribut  à  la  nature  le  ii.  Nov  cmbro  1461.  Elle  fut 
enterrée,  avec  l'habit  de  Saint  Krançoi».  dans  l'EgliJc  de»  Corde-* 
liers  qu'elle  avoit  fomici,  comme  je  l'ai  dcja  remarqué.  •  Ohricr 
dclaSlarchc,*«A  >//»;«ir.  Monflrclet,  T. //./»/.  66.  Chrouiqueic 
Savoye,  li.x.  raf.xf.  Guichenon,  Hijl.di Suxéjt ,  é-e. 

ANNE  de  Danctnarc,  Duchcfli  Je  Saxe,  étoit  filIcdcChriflfrn 
III.  Roy  de  Dancmarc  !c  de  Dorothc'e  de  '  c 
au  moi»  d'Oaobre  de  l'an  1^48.  à  AuguHc  I  r 
de  Saxe  ,  fils  d'Henry  8c  frère  de  Maurice.  C  c  ot.i.icr  iiu::  eu 
beaucoup  de  axn  aux  guerres  d'Allemagne  ,  dan»  le  XVI  Siècle. 
L'Empereur  Ourles  V.  luy  »voit  donne  l.i  -  •  '  •  ,.n  des  bien» 
de  )ean-Fredcric  Duc  îc  EIcÀcur  de  Saxe.  1  prouve  cet- 

te violence.  Comme  Maurice  n'aroit  polnr  ^  £^  qu'en  etfet 

Augufte  fon  frcrc  loy  fucceda depuis ,  le  Roy  de  Danemarc  lit  met- 
tre datii  le  contrat  de  mariage  de  fa  fille  ,  que  'e  même  uguite 
n'auroit  aucune  pan  aux  biens  provenus  ce  U  conlîfcation  du  Duc 
Jean-Fredeiic.  témoignur  !  r  .  •  ■  'i  ill-  qu'il  n'approuvoit  pw 
ce  qui s'étoit  palTé.  Ccpcn  vers  enfan»,  8c  cmr'au- 

tre»  Chriftien  né  en  ifôo.  ,  ,  i  lut  Eleûcur,  iprè»  1» 

™T  pere ,  arrivée  le  a- jour  de  Février  de  l'an  1  fS6.  Anne 

avoit  déjà  payé  le  tribut  à  la  nature  en  ifSf.  îc  Augufle  avoit  prit 
unefecondeallianceavcc  Agiié»-Hedwigc,  fille  de  Joachim-Erncâ 
Prince  d'.Anhalt.  Ce  qui  clT  exprimé  dan»  ccj  ver». 

Sax»  fHtinuvtl  dttui  tir  aififtr  asr^s 
,JlljMt  Jiui:  ftfttm  tir  dtciti  ter  [mut  Aiuix. 

Trr  dicat  imenujitt  dirt  tiinui  fuit  idiim^ 

Ter  duttt  fifitm^mt  diit  f^mfjlm  iuxtt. 

TtT  itiui  Mtqut  tO»  CHm  HXêri  ftciuUa 

Vixit ,  O'c. 

•  Jacque». Augufte  de  Thou  .  Hifi.  IH.  f.  Bcrthiu».  Jljr.  Cirm: 

lii.  ».  (y^c, 

ANNE  de  Pologne.  Du  '  "  '  r  —  ■ ,  étoit  fiUe  de  Ca- 
fimir  Roy  de  Pologne  Se  dite  di  Béarru  , 

l<rnr  lie  Ladifia»  Roy  de  Ul  .  :  ,  .  .,.  .  rt  Archiduc  d  Aft- 
triche  8c  d'Eliûbcth  de  Luxembourg  Reine  de  Hongrie  1  ce  que 
je  di»  ailîeur»  ,  en  parlant  de  ce»  Prmce»  8c  PrincclTe»  en  partico- 
lier.  Anne,  dont  je  parie  prefenfcment ,  étoit  une  Princeflc  lige 
8c  pleine  de  pietc.  Elle  étoit  cxircmemcnt  dcJicure.  8:  n'avoit  pat 
beaucoup  de  lanté.  On  la  maria  à  Bogiilas  ou  Bolella»  X.  de  ce 
nom.  Duc  de  Pomcnnie  îc  de  S:ctin,  i  oui  fci  belle»  aâion»  fi- 
rent mériter  le  furiiom  de  (JraitJ.  Il  étoit  alors  veuf  de  Marguerite 
de  Brandebourg  fille  de  Frédéric  II.  Anne  ne  vicul  pailong-tcm* 
dans  ce  mariave  *  elle  mourut  l'an  ifoj. 

ANNE  deTrance  ,  Dame  de  Bciujcu,  Duchcllè  de  Boorboa. 
étoit  fille  .le  Loui»  XI.  8e  de  Charlotte  de  Savoye  la  dcuxicme 
femme.  En  1471.  elle  fut  accordée  avec  Nicolai' d'Anjou ,  Mar- 
quis de  Pont-à-MouH'on ,  mai»  ce  traité  n'ayant  point  eu  d'côét  , 
elle  fut  promife  deux  ans  après ,  par  contrat  palîe  à  Jargeau  le  j. 
Novembre,  à  Pierre  de  Bourbon  Sire  de  Bcaujeu,  depuis  Duc  Je 
Bourbon  ,  qui  l'époula  l'an  1474.  Le  Roy  Ton  pCre,  qui  connoil- 
foit  la  lâgeflc  de  la  Dame  de  Beaujeu ,  8c  qui  d'ailleurs  avoir  faeaa- 
coup  de  tcndrcITc  pour  elle  ,  Tetablit  par  fon  tellament  Gouver- 
nante du  royaume  8c  de  la  perfonne  du  Roy  Chai  le»  VI  IL  faa 
frère.  Cette  préférence  luy  fit  des  envieux  de»  Grands  du  royau- 
me ,  qui  furent  vaincus  à  la  bataille  de  S.  Aubin-du  Cormicr  ca 
14SB.  La  PrincelTc  gouverna  fàgcmcn:,  8c le  Duc  Picrtc  fon  mari 
eut  pan  au  gouvernement ,  comme  je  le  di»  ailleur»  ,  en  parlant 
de  luy.  Elle  fut  mcre  de  Charles  Comte  de  Clcrmont  more  jeu- 
iiei  8c  deSuCuine  DuchelTe  de  Montpcnficr.  Elk  mourut  dant 
ibn  chitcau  de  Chantclle  le  4.  Novembre  lya».  âgée  d'environ 
6c  an»  ,  8c  elle  fut  enterrée  près  de  Ion  mari,  dan»  la  chapelle 
ncave  du  Prieuré  de  .Souvigni  en  Bourbonnois.  •  Voyez  les  mé- 
moire» de  Philippe  de  Cominine»,  Roben  Caguin,  Pierre  Mat- 
thieu ,  Mezeray ,  Sec. 

ANNE  de  Bourgogne,  fiUe  de  Jean  fumomraé  SMu  frur,  Duc 
de  Bourgogne,  8c  Je  Marguerite  de  Bavière,  fut  mariée  en  1411. 
avec  Jean  d' Angleterre  Duc  de  Bedfiart  ,  Regent  du  royaume  de 
France  pour  fon  névcu  Henry  VI.  Roy  d' Angleterre.  Cette  Prin- 
celTc mourut  fan»  avoir  eu  de»  enfans,  dan»  l'hu'.el  de  Bourbon  le 
14.  Novembre  de  l'an  143».  âgée  de  a8.  Son  coipi  efl  aux  Ccle- 
ftins  de  Paris  Je  fon  cccur  aux  grandi  Augullint. 

ANNE  de  Bourbon ,  DuchelTe  de  Ncvcrs  ,  ct^it  fiHc  de  LouTt 
II.  Duc  de  .MontpcnlierSe  de  Jacqueline  de  Longvk  icComtefTedo 
Bar-fur-Scine.  Elle  fut  marié  en  lytfi.  i  François  de  Oevc»  H. 
de  ce  nom  ,  Duc  de  Nevcri  j  St  elle  mourut  en  IJ94.  Cm»  «voie 
eu  de»  enfans. 

ANNE  d  Eft  ou  de  Ferrare,  DuchelTe  deGuifcBc  de  Nemours 
étoit  fille  d'nercule  II.  Duc  de  Fcrrvc  8(  de  Rcocc  de  France  fillo 

puî;> 


ANN. 

futaie  ê*  Rojr  Louù  XII.  On  luy  donni  an  Uptf  me  le  nom 

d'Anne,  ca  mcmuire  de  Ton  lyculc  Anne  de  Bretagne.  La  Dij- 
cbeiJc  Kcnêe  de  Friacc  aimoit  les  oouveautex  .  que  CiKriD  avuit 
iotroduiics  dans  UKeligton.  Une  certaine  lilJc de  Kerrarc  nommée 
Ittlvu  Oljmfi»  MtrAJa  luy  ivoit  infpirc  cei  i'eniimcns.  Le  Duc 
prit  loin  d'en  claiener  Ici  etit^ni.  On  envoya  Anne  cnFnncei  & 
en  1^49.  le  Roy  Henry  II.  {on  coufinii  maria,  au  chïtcau  de  Saint 
Ccmuio  en  L«ye,  à  Knni;oi>  de  I^irraineDuc  d'AumoJe  Se  depuis 
iccond  Duc  de  Guit ,  Pnnce  de  loinrille  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy,  Pair,  Grand-Maître,  Gr'and-ClumbeUin,  6cGrand-Vc- 
neur  de  France .  GouTcrneurde  Dauphine,  &  Lieutenant  Cenenl 
àct  armée*  de  Ci  Majellé.  La  PrinccUe  Anne  «oit  une  dci  plus  bel- 
le» perlbonex  de  fon  icm» ,  8c  une  de  celles  qui  avoicnt  le  plus  d'ciprit 
&  de  ûgcrte.  Elle  eut  de  ce  mariage  (ix  iilj  6:  une  fille.  Le  Duc 
dcGuiic  lut  aflailiné  par Poltrot  en  if6j ,  comme  )e  le  dii ailteurj. 
Anne  ne  négligea  rien  pour  prendre  vengeance  d'une  telle  perfidie. 
De r '-'S.  elle  fc  remaria  i  Jacques  deSavoyc  Duc  de  Nemoun,  filj 
de  l'hilippe  8c de  Charlotte  d  Orican»,  qu'elle  pcrdr  1  if. 

iuindel'an  i^Sf.  après  en  a»oir  eu  deux  fils  &  une  yi&i 
:  rcile  de  fes jours,  qui  fut  de  vion-trois  ans,  dan. .  1  n  uc  veu- 
Te.  Cette  Princefl'c  eut  beaucoup  de  pin  auxdcflbjni  de  la  ligue, 
dont  les  fils  ctoicnt  non  feulement  les  partifans  les  plus  lelcr,  mai» 
encore  les  chefs  les  plus  conliderables.  Cependant ,  fon  frère  Al- 
fonle  IL  étant  mort  l'am  poilerite  légitime,  le  Pape  Clément  V'IIl. 
minit  au  domaine  de  l'Egliic  le  iMchf  de  Ferrare,  auquel  elle 
pretendoit.  Elle  dit  pourtant  qu'elle  cedoit  tout  fes  droitsau Saint 
Siège.  £Ue  mourut  à  Paris  le  17-  May  de  l'an  lâo;.  ilgeede  76. 
Son  corps  fut  pone  i  Anned  en  Savoye,  pour  y  être  enterré  au- 
près du  Duc  de  Nemours  fon  fécond  mari ,  Se  fon  cœur  à  Joinville 
oà  cil  le  tombeau  du  Duc  de  Guife.  Nous  avons  divers  éfogcs  fu  ■ 
nebret  de  cette  PrincelTe  ,  fie  entr'  autrei  un  de  Severin  Ikrtrand 
Doiteur,  Curé  de  la  Kerté-Bcnurd. 

ANNE  de  Bourbon,  Comteftè  8c  puis  Dochefle  ,  fille  de  Jean 
IL  Comte  de  la  Marche,  de  Vendôme,  Sec.  8c  de  Catherine  de 
Vendâme ,  fut  Dame  de  Qualll,  de  QiiilSebeuf,  tu.  de  parû  mè- 
re, quiavoit  hérité  des  terres  de  Boucoard  VII.  Ion  frère.  Anne, 
dont  je  paile,  épouGien  premières  n6ces  Jean  de  Berri  Comte  de 
Montpcnlier ,  fils  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri ,  qui  l'cioit  du  Roy 
Jean  dit  It  Btm.  Ce  Comte  etotc  veuf  de  Marie  de  France  lîUede 
Charles,  quand  il  cpoula  Anne  de  Bourbon  .  ic  étant  mort  peu  de 
tenu  après,  Anne  prit  une  féconde  alliance  avec  Louis  dit  tt  B»r- 
hi.  Duc  de  Bavière  Bc  Seigneur  d'ingolitad.  Elle  mourut  en  tra- 
vail d'enfant  i  Paris.  Son  (cliament  cit  de  1404. 

ANNE,  Dauphine  d'Auvergne.  Comtelfe  de  Forêts,  Damcdc 
Mercccur,  îcpuis  Ducheflcdc  Buurbon,  étoit  fille  unique  8c  héri  - 
tière de  Beraud  IL  Comte  de Clermont, Dauphin  d'Auvergne,  Sec. 
iumommc  It  tirsaJ  Se  de  Jeanne  de  Korèis  Dame  d'Ulfcl  Elle  fut 
accordée  à  Louis  U.  Duc  de  Bourbon ,  par  Traité  palPé  à  Montbri- 
l'un  en  Forêts  le  4-  Juillet  de  l'an  i}b6.  8c  te  mariage  s'accomplit 
le  19.  Août  i}7i. Cette  grande  Prince(le,rcnommcepar  la  fagcfleSt 
par  fa  pieté,  eut  part  à  toutes  les  glorieulès  entrepnfetïc  aux  fon- 
dations pieuies  du  Duc  l'on  mari ,  qui  ajoùu  des  terres  très-conli- 
dcrables  i  celles  qui  etoicnt  dcja  dans  (à  miitbn.  Elle  cil  mere  de 
Jean  I.  Duc  de  Bourbon»  de  Ixwis  >  de  Catherine  ti  d'Eltzabeth  mor- 
tes jeunes.  Lctellamcoc  de  la  Dauphine  Anne  eft  du  19.  Septem- 
bre 1416.  Elle  fut  enterrée  dans  la  Chapelle  de  Bourbon  du  Prieuré 
de  .Souvigni  que  le  Duc  fon  mari  avoit  fait  bdtir.  •  Jean  d'Orron-» 
ville,  ^ude  Ltnii  II.  Duc  it  Sturita. 

ANNE  de  Viennois  ,  ComtclTc  de  Savoye,  êtoit  fille  d'André 
de  Bourgogne,  dit  Gui;irues  XI.  Comtede  Viennois,  fc de  la  troi- 
fiéme  femme  Beatrix  fille  de  Boniface  I.  Marquii  de  Montferraf, 
£lle  fut  manee  à  Ame  IV.  Comte  de  Savoye  Oc  il  en  rut  deux  fil- 
les ,  comme  je  le  dit  ailleuri ,  en  pariant  de  ce  Prince.  Voyez 
Amé  IV. 

ANNE  Dauphine,  Comtefle  d'AIbon  8c  de  Viennott-,  étoit  fiDe 
de  Gttiguet  XII.  Dauphin  de  Viennois  îc  de  Beatrix  de  Savoye, 
8c  fcror  de  Jcanl.aulli  Dauphin,  lequel  étant  mort  lânsenfànten 
saga,  la  lailfa  héritière  de  les  Etats.  Anne  époulà  Humbert  Baron 
de  la  Tour  du  Pin ,  qu'on  aiïùre  être  une  branche  de  celle  de  la  Tour 
d'Aurcrgite.  Ils  eurent  d'abord  bien  des  allures  fur  les  bra.i.  Robert 
Duc  de  Bourgogne  obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  l'invelKturedu 
Dauphiné,  le  prcfcodant  un  fief  mafculin,  8c  étant  le  plus  habile 
i  fucceder  au  Dauphin  Jean,  mort  faniponerité.  Ce  Duc  étoit  Ro- 
bert II.  petit- fils  d'Eudes  III.  frère  du  Dauphin  André  ditGuiguci 
XI.  aycul  de  la  Dauphine  Anne.  Ame  IV.  Comte  de  Savoye  ap- 

ryoit  les  intérêts  de  Robert.  On  en  vint  à  une  pierre  ouverte, 
y  eut  de  Qnglans  combats  !c  des  prifes  Se  rcprilcs  de  places.  Le 
Roy  Philippe // 11»/ ayant  voulu  être  le  médiateur  d'un  accommo- 
dement entr' eux .  il  en  fut  fait  un  qui  contenta  le  Duc  icqui  main- 
tint Anne  &  Humbcrt  dans  la  polleilion  de  cette  Principauté  8c  l'af- 
lùra  à  leurs  defcendant.  Mail  cependant  les  mécontcntemens  entre 
le  Dauphin  8c  le  ('omte  de  Savoye  ne  cciferent  pu.  Le  principal 
fujet  de  la  guerre  fut  l'indépendance  de  la  B.ironie  de  la  Tour.  Amé 
fut  enfin  contraint  de  la  reconnoitre.  Le  mariage  d'Anne  8c  d'Hum- 
ben  fut  beni  par  la  naiflancc  de  dix  enfins  ,  quatre  fils  8c  fix  fil- 
les. Ils  avoient  fondé  le  Monallerc  de  Salettcspf>urdesChirrreu- 
fet.  Anne  mourut  en  1x96.  ic  y  fut  enterrée.  Humbert  fe  retira 
parmi  les  Chartreux  du  Val  Sainte  Marie  Se  il  y  mourut  l'an  1307 , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Chorier  ,  Hifi.  J»  Daitfhiaé.  Du 
Chefne,  Hift.  Je  htarg.  Guichenon,  Hi/l.  JeSmityr. 

ANNE  d'Alençon.  Marquife  de  Montfemr,  étoit  fille  de  Re- 
né Duc  d'Alenifon  Pairde  France 8c  de  Margueritede  Lorraine.  F.l- 
k  niquit  au  mois  d'Otfobre  de  l'an  149a.  8c  le  Août  de  l'an 
ifoS.  elle  fut  mariée  dant  l'F.glifc  de  Saint  Sauveur  de  Bloit  avec 
Guillaume  Paléolugue  V.  du  nom.  Marquis  de  Montfemt.  De 
cent  aUivKc  vinrent  BooifaM  IV.  mort  d'une  diâte  clc  chcvil  en 
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rfjft.  aCMafpierifeqtiiépoufa  en  tfja.  Frédéric  de  GonfagucDoc 
de  Maatoue.  U  P.  Hiianon  de  Colle  a  cent  (oa  cIorc  paimi  ccux 
des  Damca  illuiircj. 

ANNE  COMNENE,  qui  s'cô  rendue  plus  Ameufe  par  <bn  fca. 
fin"?  1"^  P»'  f>  P"  <»  naiflincc.  était 

n«e  d  Alexis  Comnene .  dit  rAaan ,  Empereur  de  Conftantinople. 
«  d  irene.  Zonaras  aflure  que  cette  Prmcelfe  aimoit  l'étude  avec 
une  ardeur  extrême,  qu'elle  en  fiifoit  fon  occupation  ordinaiteiSc 
que  non  feulement  elle  s  attachoit  a  l'Hirtoire  8c  aux  belles  Lettre», 
inau  encore  ila  Philolbphie.  Elleéctivitenquintclivrctl'Hiftoira 
du  règne  de  l'Empereur  Alexis  Comnene  fon  pere.  Ce  règne  avotc 
etede  J7.  an»,  4.  mois.  Se  if.  jours,  depuis  le  1.  jour  d'Avril  qu'- 
Alexislc  ht  couronner  en  108 1 .  jufqu'a  là  mort  arrivée  le  1  j-.  Août 
'  '  18.  Anne  Comnene  promet,  dans  la  Préface  de  ion  Hilloirc,  de 
n  y  nen  dire  qu'on  puilfe  accufer  de  compliilancc  8c  de  flatterie, 
8e  qui  tjc  foit  très-conforme  à  la  vérité.  On  void  pourtant  que  ce 
qu'elle  écrit,  cil  un  éloge  conrinuel.  Les  Auteurs  Latio»  ne  font 
P^  feritiment.  Ils  ne  parlent  d'AlexisComnene, que  comme 
d  un  Prince  fo«irbe  Bc  dinimule,dont  le  règne  fut  plus  remarquable 
parleslJchetei,  que  parles  belle» aétion».  A  la  vérité,  foninjufte 
JJloufie  fit  grao<i  tort  aux  François ,  oui  fe  croifereot  fous  Gode> 
troy  de  Bouillon  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Mais  peut- 
être  qu'il  y  a  trop  d'aigreur  dans  les  Ouvrages  des  Latins,  8c  trop 
de  louange»  dans  celuy  d'AnneComoene.  Htcfthelius  en  publia  le* 
huit  premiers  livres  qu'il  avoit  tircidelaBibliorhcqued'Augsbourg. 
Jcatj  Gronovius  y  travailla  depuis.  8c  en  i6f  1.  le  P.  Nicolas  Pouh 
un  Jeluiteles  donna  avec  fa  traduction  Latine,  que  nouiavonsdo 
I  impclTton  du  Louvre.  Enfuite  M.  le  Prclidcnt  Coulin  nous  en  « 
encore  donne  une  traduaion  en  nôtre  langue.  •  Voyez  le»  Préfa- 
ces des  difterentcs  éditions  de  l'Hii»o;re  d'Anne  Comnene.  •  Gcf- 
ner,  Pofl'cvin,  VofTius.  le  Mire .  8cc. 

ANNE-MARIE  MARTINOZZI ,  PrincelTe  de  Conri.  étoit  fillo 
pumee  du  Comte  Jérôme  Martinozxi  Gentilhomme  Romain  îc  de 
Marguerite  MaT.arin  lorur  putnce  du  Cardinal  Mazarin  Minilba 
d'Etat.  Elle  fut  manee.  au  Louvre  i  Paris,  i  Armand  de  Bourbon 
Pnnce  de  Conii  le  aa.  Février  de  Pan  i6f^  En  1668.  elle  a  tenu 
furies  fontide  baptême  Monfcigncur  le  Dauphin.  Ce  fut  le  a4. 
du  moi»  de  .Mars.  Elle  mourut  à  Paris  le  4.  Février  de  l'an  167». 
laiflant  deux  Princes  fes  fils,  que  je  nomme  en  parlant  d'Armand 
de  Bourbon  Prince  de  Conri  leur  pcre.  Toute  l'Europe  i  connu  le 
mente  de  cette  grande  Princeflk;  8e  la  France,  qui  a  admiré  û  pié- 
té, en  confenre  chèrement  la  mémoire.  Tant  de  periônncs  de  ver- 
tu 8c  de  fçavoir  ont  écrit  pour  Cx  gloire ,  nue  je  n  oferoi»  mêler  1% 
toiblefle  de  mon  difcours  à  la  force  îc  à  la  beauté  du  leur. 

ANNE-MARIE  DES.  [OSEPII,  Rcligieufc  de  lOrdredeSainC 
Francis  dans  le  Monaftcre  de  Salamanque ,  a  été  illuftre  par  fa  pic- 
té.  Elle  étoit  de  Ville-CafHn ,  qui  cft  un  bourg  dam  le  Diocefc  de 
Seeovie  en  Efpagne.  Son  Confeflcur  luy  ordonna  d'écrire  &  Vie. 
Elle  obéit  ;  8c  cet  Ouvrage  fut  imprime  à  Salamanque  en  l'année 
163».  Ceft  celle  de  la  mort  de  cenc  bonne  Rcligiculr  qui  mourut 
le  IX.  du  moi»  de  Mars.  •  Nicolas  Antonio,  Biil.  Hi/f.  f.j^ 

ANNE.  Voyex  pluficurs  autres  pcrfonnet  qui  ont  porté  ce  nom.' 
fous  celujr  de  leurs  familles. 

ANNE,  Roy  d'Fftangle  ou  des  Anglolt  Orientaux,  a  vécu  au 
commencement  du  IX.  Siècle.  Il  iucceda  i  Eprir  8c  il  n'a  été  re- 
nomme que  par  fes  malheurs.  Son  règne,  qui  fut  detreiieani.  fe 
pafla  dans  une  guerre  continuelle  contre  les  Merdens.  Leur  Roy 
Pende  tua  Anne,  comme  il  avoit  tue  deux  de  &i  prédecefleurt. 

•  Du  Chefne,  H.Jt.  rAn^Ut. 

ANNE.  (Ange  d'^  Cardinal,  étoit  de  Naple»  .  où  fa  famille  a 
été  trét-illuftrc.  Il  tut  premièrement  Evêque  de  Lodi ,  8c  le  Pape 
Urbain  VI.  le  fit  Cardinal  en  i}8f  On  dit  qu'on  l'envova  Légat 
dans  le  royaume  île  Naples  s  mais  cela  n'eft  pa»  fikr.  Nout  Jç». 
von»  feulement  qu'il  fe  trouva  aux  Concile»  de  Pife  8c  de  ConOau- 
ce  8t  i  l'cletHoo  de  fix  Papes.  Il  mourut  i  Rome  fous  le  Ponti- 
ficat de  Martin  III.  le  ii.  )nillet  14x8.  Onuphrc  ne  met  fa  mort 
qu'en  i4;i.  Mai»  fon  épitaphe,  qu'on voidà  Napleidanil'Eglifede 
Sainte  Marie  de  la  Pone-neuve ,  prouve  la  vérité  que  j'ai  avancée. 
La  voicy  : 

Hic  jMtt  m  tumiilê,  fueri  Jt  CarJiitt  ttctii , 
Anna  1  fmit  geiuref.t  dtmm ,  [ti  amsiilt  namnt. 
Lsmitujù  iitim ,  fenier  ftttr  êflimm  ifti 
Aniilut,  Anititcam  fi»  mmi  m^avit  i»  MuUm, 
MiUé  CCCC.  iu  inus  tâo^  fmi3ii , 
Currttanl  Chrifii ,  mnfli  f  sm^m/  fnUtu ,  nmi- 

•  Onuphre ,  Ciaconiuc ,  Aubcri  ,  Ui>hcl ,  Sec. 

AN.NE,  oaANNA{,Gnuid-Sacrit>cateurdesJuift.  ChcrdtezAo* 
lutus  I. 

ANNF.AO,  marque  de  digtiité,  ou  d'alliance.  L'-mnean  d'or 
dirtineuoit  ^  Chevaliers  Romains  ,  de  ceux  qui  ne  l'étoicnt  pa». 
Les  Ducs  de  Savoye  prenent  poniflion  de  leurs  Etats,  en  prenant 
l'anneau  de  Saint  Maurice.  Le  Doge  deVcnife  époufc  to-us  les  an« 
la  mer ,  en  y  jettant  un  anneau  d'or.  Les  E»  êque»  recevoient  «11- 
tretbi»  l'inverfiture,  en  recevant  le  biton  paltoraISc  l'anneau.  Snr 
c|uoy  il  cft  i  remarquer,  qu'il  y  a  encore  de»  Evêchés  où  le  nouvel 
hrêquc  va  recevoir  l'anneau  d'une  AbbelTe  1  la  porte  de  fon  Mo- 
nirterc  ;  !t  quand  il  cil  mort,  on  porte  le  corps  à  la  porte  du  mê- 
me Moniflerc,  où  cette  AbbcITc  luy  ôte  l'anneau  du  doigt  pour  le 
donner  i  fon  fuccefl'eur.  •  Le  P.  Ménétrier ,  Origim  iis  Arnm- 
riti.  sur. 

ANNEAUX  enchantés  Voyex  Phylaéïere». 

ANNEBAUT .  (CUude)  Baron  de  Rets  êc  de  la  Hunaudaie.  . 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  Maréchal  8c  Amiial  de 
France ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  gri..-et  do  Roy  Français 
I.  Il  cororoençi  à  fe  faire  connoltre ,  à  La  dcfcnfc  de  la  ville  de  Me- 
zieres  tiTiégee  par  le  Ccnnte  de  NalTan ,  en  i;ii.  Il  fe  trotiva  à  h 

batailla 
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bttaiUe  de  P»v»e  i  8t  il  y  fut  fut  prifonnier.  Enfuite ,  il  dcfeafit 
k  fille  de  Turin  affi^  pir  l'irmee  Impcriile  i  tt  emporta  Quic- 
ns.  Silucci,  MontcJier.  Se  d'iutrcj  pUcct  daiu  le  Piémont.  Ce 
fut  en  If  |6.  Le  Roy  )e  ht  C»pifainc  ticnCnl  de  la  Cavileric  légè- 
re j  ïcie  fut  alors  qu'il  fecourut  Therouanc.  où  il  acquit  beaucoup 
de  gloire.  Mail  quelques  jeune»  Seigneurs  l'ayant  engage  près 
de  cette  place  à  un  combat ,  il  demeura  prifonnier  l'an  i  f  j;.  Quel- 
que tem»  après  il  prit  Saint  Paul  i  &  le  Roy  l'ayant  fait  Maréchal 
de  France  ,  luy  donna  le  gouvernement  de  Piémont ,  8c  l'earoya 
Ambafladcur  extraordinaire  i  Venifc.  En  if4î-  '1  'ut  crée  Amiral 
fie  France)  deux  ans  aprc»  il  battit  trois  fois  Ici  Anglois  fur  mer; 
&  enluite  il  travaiUa  a  établir  la  paix  entre  fa  Majclle,  l'Empereur. 
&  le  Roy  d'Anftlcterre.  Par  des  fctvicc»  fi  conliderablcs ,  il  gagna 
les  bonnes  grâce»  de  fon  Prince ,  qui  luy  contia  l  adminilb-ation  de 
iéi  hnancc» ,  &  le  fit  fon  principal  Mimftre ,  durant  la  dilgrace  du 
Connétable  de  Montmorenfi.  Apre»  la  mort  du  Rov  François  1. 
Henry  U.  éloigna  de  la  cour  l'Anural  d'Annebaut,  6c  le  priva  de  la 
charge  de  Maréchal  de  France.  Mais  quelque  tems  après  il  fut  rap- 
pelle ec  mil  inprè*  de  la  Reine  Catherine  de  Medicii.  U  mourut 
i  la  Fere  en  Picardie  k  i.  Novembre  i  f  f  ».  Il  avoit  été  Gouverneur 
de  Normandie  ,  où  il  fut  enterré  à  Annehiut.  Le  Prélident  de 
Thou  parle  amû  de  la  mort,  ^tl^ut  I€Mj  mfrii  À'AMHtismt  mm- 
rmt  il  tmdjUu  k  la  fnt  ta  VtrmiUni,  ffr/tmoftÀt  pandtfrtiué 
tniuttmnu  éiêtiHt  it  ttutt  firtt  d'avaru:  C'ifi  ftmrqt$»ji  il 
0vtu  itè  Mfftlli ,  trvtt  I*  CardàûU  i*  Ttmrnm .  à  t aJmmifirMica  dti 
tâtirti  dm  KttMimt  farURfjl  Trtmftù  /.  /«r  lu  dtrnkr, jw,  dt 
ftvM,  Itri  qm*  Cl  triât t  tmuijè  dm  CtmttiaiU  dt  Mtmtmtrincj,  <f 
érunm  cbagrim  far  fia  àit.  lommtnfa  à  tnur  lu  grandi  tffnti  ftmr 
fmfftai.  Vepuu,  »m  ctmtmtnctmnu  dm  rtiM  d'Htmj,  U  Ctmuia- 
itf  mam  ««  ratftUi,  d'AamtUmt  fmt  iUtfi  <iit  mamimtmt  di,  «/- 
f/Unt ,  o-  <iy.i(»/  été  frivé  dt  U  thargt  dt  Uarkhal  dt  fraïut ,  il 
frrdh  fm  frtmar  famvur ,  mati  tt  ttnfirva  jmfumtt  i  U  tnrt  & 
fem  rrtM  Q- fin  ifiimt.    Anncbaut  épouù  Marie  de  Toumeminc 

faronne  de  Rets  3c  de  U  Hunau.laic ,  dont  il  eut  Midclainc  mariée 
C         "1  rijui»  de  Saluccj,  ti  puii  en  fécondes  nôces  à  Jacques 
de  ;  de  la  Rochcpot  k  8c  Jean  d'ANniiAOT  Bvon  de 

Rci ,  .  ,  j  u  lluiuudaie.  Ccluy-cy  fcrvit  avec  courage  en  diverlcs 
occaiiuns.  Il  fut  fait  prifonnier  au  conkbat  de  Gravelines  en  iffS. 
&  tuci  Ubataille  de  Dreux  l'an  if«i.  En  première»  nAccsîlépou- 
£i  Anioinette  de  la  Baume  Dame  deChiieau-vilhin.dont  il  n'eut 

Ju'une  bile  morte  en  if6o.  Il  pi*  une  lêcondc  alliance  avec  Clau- 
e  Catherine  de  Clennont  Dame  de  Dampierre  ,  mais  il  n'en  eut 
pas  desenfans.  •  De  Thou.  H//./;,  j.  ii.  i6.  lo.  jj.  ©.  54.  Go- 
dctroy ,  O^.  dt  U  Cntruu  Mémoires  de  Callelnau ,  de  Montluc , 
Mezcray ,  8c  c. 

ANNEBAUT ,  (Jacqueij  Canlinal  de  Sainte  Sufanne  ,  Evêque 
de  Lizieux,  8c  Ahbc  du  Bec  ,  éioit  fil»  de  Jean  Sieur  d'Annebaut 
Ce  de  Marie  Bloffet,  &  frère  de  Claude  d'Annebaut  Maréchal  8c 
Amiral  de  France  .  dont  j'ai  parlé.  Ccluy-cy  ayant  eié  dclliné  à 
l'EglUc  s'attacha  i  Jean  le  Veneur  Cardinal ,  qui  ctoit  fon  oncle. 
Car  il  ctoit  Hls  d'une  BlofTet.  Ce  Cardinal  avoit  fuccedé  à  Etien 
ne  Bloflet  aulTl  fon  oncle  Evéque  de  Liiieux  i  8c  Jacques  d'Anne- 
baut fucccda  i  Jean  le  Vciicur  dans  la  mime  Prclature  Bc  à  l'Ab- 
baye du  Bec.  en  ij'4j-  Il  ne  fut  pourunt  lacrc  que  deux  ansapn» 
en  i5-4f.  L'Amiral  fon  frère,  qui  etoit  puid'ant  à  U  cour,  luy 
procura  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu'il  reçût  du  Pape  Paul  III. 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  i5'44-  Cette  élévation  le  rentiii 
plu»  eonfidcrable ,  mais  la  dilgrace  de  l  Amiral  fon  frère  1  éloi- 
gna encore  de  la  cour.  U  y  avoit  un  grand  nombre  de  Cardi- 
naux fur  il  fin  du  règne  de  François  t.  Mais  le  Ro;r  Henry  II.  Ion 
£ls  i  fon  avènement  i  la  couronne  le»  en  fit  fomr.  Le  prétexte 

?uc  l'on  prit  pour  les  éloigner ,  dit  de  Thou .  c'eft  que  le  Pape 
aul  III.  étant  déjà  de  foi-méme  porté  pour  la  France,  il  étoit  i 
propos  qu'ils  travailiaflent  cncofe  à  augmenter  l'aSeâion  qu'il 
«voit  pour  le  bien  de  i-et  Eau  Le  Cardinal  d'Annebaut  mwirut  à 
Rouen  au  commencement  du  moi»  de  Juin  de  l'an  iff&.  •  Fri- 
lon,  GtU.  Fmrfmr.  Sainte  Marthe ,  Gall.Cir^-  Auberi,  Petnmel- 
lariu».  &c. 

ANNECI,  ou  Anici  ,  Amitimm,  ville  de  Savoye  fur  un  lac  de 
même  nom .  eft  aflix  grande ,  lituee  au  pied  de»  montagne» .  8c  ar- 
TÔlec  par  difkrctu  canaux ,  qui  fartent  du  lac  8c  qui  lorment  une 
rivière.  Ce»  canaux  rendent  la  ville  agréable  îc  commode  aux  ou- 
vrier». Oo  dit  que  ce  lac  eft  C  profond ,  qu'il  eft  impolfiUe  d'en 
trouver  le  fond.  C'ell  pour  cette  railbn  tju'il  n'cft  pa»  beaucoup 
poilTonneux.  Il  a  environ  quatre  ou  cinq  lieué»  de  longueur  8t  un 
peu  plu»  d'une  demi-lieuc  de  largeur,  entre  des  montagne»  prefque 
(oujour»  couvertes  de  neiges.  On  prétend  que  la  ville  d'Anneci  el) 
anciennei  c'eft  aujourd'huy  la  retraite  de  l'tvéque  8c  du  Chapitre 
de  Genève,  chaflrz  de  Genève  depuis  l'an  ij-jf.  r!r-ic  de  U 
Baume,  qui  en  étoit  alors  Evoque.  LcsChanoii;  c  dans 

l'Eglifc  des  Cordeliers,  Se  le»  Religieux  y  font  .-  .  c  4  leur 
tour.  Outre  cette  Eglife ,  il  y  a  les  Collégiale»  de  Nùcre  Dame  8c 
de  Saint  Miurice,  avec  des  Pareille» .  un  Collège  de  Barnabitcs, 
un  Séminaire  dirige  par  les  Prêtre»  de  la  MilTion  dits  de  Saint  La- 
zare ,  un  Couvent  de  Dominicains  trèt-ancicn  ,  un  de  Capucin», 
un  de  Sainte  Claire,  un  de  Benediâincs,  deux  de  la  Vitiiation  ,8(c. 
Le  premier  de  la  VilitaTion ,  quieftaulUle  premier  de  l'Inftitut .  eft 
trcs-bcau  8c  très- bien  biti  fur  le  bord  du  lac.  L'EvIiie  eft  aufti  riche 
tt  magnifique.  Mais  elle  l'eil  bien  davantage  parle  thrcfor  qu'elle 
polTede  ,  je  veux  dire  le  corp»  du  grand  Saint  François  de  Sales , 
Evéque  de  Genève  8c  Fondateur  de  ce  (aint  Inftiiut.  On  void  l'E- 
glifc 8c  le  petit  lieu  ,  où  les  fondement  de  cenc  faintc  Congréga- 
tion furent  jettez .  dans  le  fauxbourg  de  la  Perrière .  où  eft  le  Iccond 
Monaftcre.  U  y  a  encore  dans  ce  fauxbour^  le  MonallcTcdcs  Ca- 
ucins  ,  d'où  l'on  découvre  le  lac.  La  vue  en  eft  admirable, 
y  a  ua  cbiteau  à  Aancci.   Le»  maiû>a>  de  cette  ville  l«at  bi- 
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tic»  fur  dei  arcadei ,  de  forte  qu'on  T  ▼»  prcCiae  toot  I  coomt: 

ANNEE.  Cherchei  Luce.  '      r  -1 

ANNfE  SOLAIRE,  l'efface  du  tem»,  <jue le  Soleil  metl par- 
courir le  Zodiaque»  c'ell-i-dtre,  iâ  révolution  depuis  un  point  dr 
l'Equateur  {  par  exemple ,  le  1  degré  du  BcliaJ  jufquesau  mémo 
point  :  ou  depuis  fon  eloigneracnt  d'un  Tropique,  jufqu'i  fon  re- 
tour au  même  Tropique.  Cetteannéeeft  coropofec  de  douze  moii. 
8c  contient  j6f.jour»  8c  fix  heures,  moins  onze  minute».  Cesonze 
minutes,  aprè»  environ  i]i.ans,  font  un  jour  entier;  8c  pourn'r 
avoir  pa»  eu  cçard ,  il  fc  trouva  en  tfSi.  que  l'Equinoxe  du  Pria- 
tems.  qui  étotc  Icai.  de  Mars  au  tenvs  du  Concile  de  Nicéccélebré 
en  jif,  avoit  rétrogradé  de  dix  jour»,  pendant  l'efpacc  de  itfy.ans. 
8c  etoit  le  onzième  de  ce  même  mois.  A  quoy  le  Pape  Grégoire 
XIII.  remédia ,  en  ordonnant  que  I  on  retrancheroit  dix  jour»  du 
moi»  d'Oaobre  de  l'année  lySi»  ccquifitquel'EquinoxeduPrin- 
tcm»  luivant  fe  trouva  le  11.  de  Mars.  Et  pour  empêcher  le  même 
defordre  à  l'avenir  .  ce  Pape  ordonna  que  l'on  ne  fuirrott  plu»  te 
Calendrier  Julien,  8c  que  chaque  centième  année  ne  fcroit  painC 
bilfexrile .  excepte  la  quatrième  centaine,  fttant  ainfi  trais biflcxtea 
dan»  l  efpacede  quatre  cen»an»,  parce  que  les  onie  minute»  font 
trou  joun  ca  prei  de  400.  aa».    •  P.  Pctan  ,  dt  DtSr.  Ttmprr. 

sur.  ' 

ANNEE  CIVILE,  compolëe  de  doute  mois,  qui  contiennent 
Jtff.  jours,  laiflânt  le»  iix  heures  de  plu»,  dont  on  fait  un  jour  de 
quatre  an»  en  quatre  an»  j  lequel  ajouté  ï  l'année  ordinaire  fait  l'aii 
Billcxtil  de  366.  jour» .  ainii  nommé,  parce  que  ce  jour  eft  infet^ 
aprc»  le  1  j.  de  Février ,  Se  devant  la  fête  de  S.  Matthias ,  laquelle  eft 
le  ay.  cette  annee-L .  le  jour  ajoute  failint  le  14.  De  forte  que  foi- 
vantla  manière  dcsRonuins,  00  répète it> deux  im.fixttCalnt' 
da,  t  fçavoir  pour  le  af .  8c  pour  le  a4.  jour  de  Février,  qui  a  alors  19. 
jour».  A  I  cgird  du  commencement  de  l'année  civik.  il  faut  re- 
marquer que  les  François  commençoient  anciennement  leurannce 
au  premier  iour  de  Mars:  comme  U  paroitpar  le  Condle  de  Ver- 
non,  tenu  l'an  7  ff.  où  on  lit  ce»  mot»,  funfi  frur.t,  nmtJiftCa- 
UiUu  fdarttu.  Grégoire  de  Tour»  Bc  Fredegiire,  en  parlant  de  U 
première  race  des  Rois  de  France  ,  fcmWent  avoir  pri*  pour  te 
commencement  de  l'année,  le  jour  de  Noél,  ou  du  moins  lepre- 
mier  jour  de  Janvier,  comme  fjifoicnt  les  Romain»  j  mais  lillctira 
ce»  même»  Hiftorieni  îc  d  autres  ancien»  Auteur»  comptent  les  an- 
née» dcpui»  l'Incarnation  de  Jejin-CnBi»T.  8c  dcpui»  iâ  PaiTjoo. 
Ainii  on  void  dans  de  vieux  Titre»,  ^f*iim  «rw  ai  lararaatimt 
Dtmtni  1060.  à  ta§tm  1018.  Gr^oire  de  Tour»  cooipte  encore 
fouvcnt  le»  aanéei  depuis  la  mort  Se  S.  Martin  qui  arriva  l'an  401, 
ou  401.  Sous  la  féconde  race  de»  Roi»  de  France,  tous  le»  Hifto- 
ri""  commencent  l'année  au  jour  de  Noël  :  ainfi  ils  difcnt  que 
Charîeroagne  fut  couronné  Empereur  le  jour  de  Noël  de  l'année 
J>oi.  qui  n'etoit  encore  qtie  l'an  800.  félon  l'ancienne  manière  de 
compter.  Mais  il  eft  important  de  remarquer  que  ces  Auteur»  doo- 
noicnt  le  nom  d'Incarnation  i  la  Naiflancc  de  Jesui-Chiiit  , 
parce  que  c  eft  alors  que  le  Fils  de  Dieu  a  paru  revêtu  de  nôtre 
cJiair  ;  de  forte  que  dans  ce  feu»  l'année  de  l'Incarnation  ne  com- 
mence pat  au  »f.  de  Mars,  mais  au  xf.  de  Décembre.  Cette  coù- 
turne  changea  fou»  b  troiliéme  rate  de  nos  Rois ,  où  I  on  compta 
les  année»  depuis  l'Incarnation,  prenant  ce  mot  dans  fon  propre  feu», 
c  eft  ii-dire  oepui»  le  ay.  de  Mar».  On  lu  dans  un  ancien  Titre  A»- 
a*  fmijiiiitt,  1010,  ladiHitmt  p.  Umfi  Ftirmani.  Ce  qui  dk  l'aa 
loi  I.  commençant  au  moi»  de  Janvier.  On  ne  laiflbit  pu  neai»- 
raoin»  de  prendre  dan»  l  ulàge ordinaire  le  premier  jourde  Janvier 
pour  le  premier  jour  de  l'année  i  ce  qui  pxrott  dan»  un  Titre  qui 
porte,  ¥ait  iam  dt  eimcarmuiM  dt  Sitri  Sripttur  jEsUf-CHlliT. 
I  ibj.  It  mmi  dt  Jamirr,  UnJtmam  dm  frimirrjtmr  dt  l'am.  Daû 
la  fuite  du  tems ,  on  compta  le»  année»  dcpui»  la  fête  de  Ptquei: 
de  lotte  que  dan»  l'intervalle,  qui  cil  entre  le  11.  Mars  8c  le  »f. 
Avril  ,  dan»  lequel  la  fête  de  Pique»  eft  mobile  ,  on  ajoùtoit  dt~ 
!«/  ea^Mi, ,  ou  afrri  Paamt)  ,  pour  marquer  ta  fin  ou  le  com- 
mencement de  l'année.  Mai»  enlin  au  moi»  de  Jinrier  1^64.  que 
l'on  comptoit  encore  eij  France  if6y  parce  que  l'année  commen- 
çoit  aloriàpaques,  le  Roy  Charles  IX.  ht  nne  ordonnance,  qui  por- 
tait en  ion  dernier  article,  qu'à  I  avenir  on  comroenccroit  l'année 
au  premier  jour  de  Janvier, comme  onavoit  fait  autrefois  :  8c  noa 
i  Piques,  ni  au  jour  de  l'Incarnation ,  ou  i  U  fête  de  la  Naiftan- 
cc  de  J(sus-Chri>t  ,  fuirant  le»  dîver»  uûgci  oui  ('étoicnt  in- 
troduitidcpuis.  En  la  cour  du  Roy  8c  en  la  ÇTandeÔuncellcrie.  le 
premier  de  janvier  fuivant ,  on  compta  1  f 6f ,  mais  au  Parlemeat 
de  Paris  on  ne  commença  l'année  au  mois  de  Janvier  qu'en  iftfy. 
flt  l'année  ifft*.  eut  feulement  huit  moi»,  dix-icpt  jours,  depuit 
le  14.  Avril  jufque»  au  dernier  de  Décembre.  Le»  anciens  An- 
gloij  commençoient  leur  année  au  jourde  Noël ,  qu'ils  appelloienc 
tt  jùur  Ut  l  laiarnatitm  dans  le  fens  que  j'ai  déjà  marqué.  Cette 
coutume  dura  jufqu  au  règne  de  Guillaume  It  Cmqatraiu  ;  ta  le» 
Hiiloricn»  font  fuivic  dans  leur»  Ecrit».  Les  AUeBian»  ont  aulG 
compcéleursanncet,  à  commencer  au  jourde  laNiifl'jncede  Itsuj- 
Christ,  fuivant  la  coutume  de  l'Eglifc  Romaine,  8c  des  lialien». 
Ceux  de  Pilé  néanmoins  8c  le»  Florentins  commencent  à  l'Incanu- 
don,  c'eil  à-dire  au  xf.\ouv  de  Mars.  Mais  avec  cette  diftérrnce 
que  le»  Piûns  prenent  l'Incarnation  neuf  mois  avant  le  jour  de 
Noël  auquel  l'^»lile  Romaine  commence  l'année  ;  8c  Ici  Floren- 
tin» la  prenent  trois  mois  «près:  de  forte  que  les  trois  premiera 
mol»  de  l'année  Romaine  cinquante ,  par  exemple ,  font  les  troit 
dernier»  de  l'aimec  cinquante,  Iclon  le»  Pîlàni.  8c  le»  trois  dcr  ni  cri 
de  l'année  quarante-neuf,  félon  les  Florentins  :  parce  que  les  IMùna 
cotnmcncent  l'année  cinquante,  neuf  moisavant  l'Eglife  Rotnaiaci 
8c  les  Florentin»  trois  moi»  apré».  Et  lors  que  ceux  de  Florraco 
comptent  cinquante ,  ceux  de  Pifc  comptent  cinquante  8c  oa. 
Pour  le»  année*  des  Turc»  ou  Mahometan»,  voyea  Fiegire  : 
8(  pour  celle»  dci  ElpagnoU,  cherche»  £rc.   *  Du  Cuge.  iiirf- 

fartmm 
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fimum  ÎMiiutMtii.   P.  Petaa  ,        DtSr.  Ttmp«r. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  durée  <iei  snnéei ,  Diodore  de  Sicile»  Pline, 
fc  Ptuur(]uc  rapportent  que  Ici  années  des  incieas  EgypTienin'e- 
toient  que  ce  que  ooui  appelloni  maintenant  moit  (c'ell-a-direque 
b  Liinctaifott  leur  tuaie  ptr  la  durée  de  fon  cours.)  Scqu'enfuite 
i'annrc  fut  de  trait  moii»  puis  de  quatre ,  comme  celle  des  peuples 
<i'Arcadie,oude  lit,  comme  dans  l'Acanunieen Grèce.  Que  c'el\ 
dans  ce  fens  qu'il  ytcu  desKoisd'Kgyptcqui  ont  vécu  douze  cens 
tnt,  c'eft-à-dire  douze  cent  mois,  ou  cent  de  nos  années.  Mail  il 
oc  faut  pat  dire  La  même  chol'e  de  tout  les  peuples  de  la  terre  i 
comme  a  crû  Varron ,  que  Laâance  reprend  avec  fujef.  ni  s'ima- 
giner que  du  anticet  des  premiers  Patriarches  n'en  hulbient  qu'une 
«Ici  nùtret ,  qui  a  ère  le  fenrimcnt  de  quelques  Anciens,  contre  \e{- 
quclt  S.  AuguAina  écrit.  Car  li  cclactoit,  lors  qu'il  ell  dit  que  Ma- 
laled  eut  un  6lt  à  Yiet  de  foixante-dix  ant ,  il  Uudroit  entendre , 
4)u'il  n'en,«voit  que  (cp(  :  Ec  puis  <^u'il  n'^  a  point  eu  de  Patriarche 
qui  ait  atteint  l'igc  de  mille  ant ,  il  t'enluivroit  que  cet  premiers 
hommes  auroient  moins  vécu  queplufteurt  de  leurtdeicendant  qui 
ont  pâlie  l'âge  de  cent  an*,  8c  qui  félon  ce  calcul  auroient  vicuplui 
de  mille  ans.  Enfin  on  void  dans  rEcriturc-Sainieque  Noe  avoit 
fix  cens  au,  lort  que  le  déluge  commeu^  ,  6c  qu'il  en  avoit  fut 
cens  un,  quand  il  lornt  de  l'arche:  Se  dans  l'intervalle  de  ce  temi, 
le  Texte  facré  compte ciprcffement  dix  mois,  îc  cinquantc^quatre 
jourt  :  par  où  il  parolt  que  cette  année  de  la  durée  du  déluge  fut 
de  douze  mois ,  tt  à  peu-prct  icmblabie  à  la  n6ne.  *  Diodore ,  ^  v.  i . 
Pline  ,  Uv.  7.  Pluiarque  ,  m  N«mm.  Ljâance,  Infiit.  Irv.  ».  S. 
Auguftia,  dt  Ctiit.  h.  if.  Ricdoli  »  Cbrimtt»itt  Rtfirm.  Ui.  1. 

sur. 

ANNEE  JULIENNE,  établie  par  l'Empereur  Jule  Céfir,  qua- 
nntCH:inq  ant  avant  la  naiflancede  jEiui-CHaitT.  C'ell  l'année 
civile  ordinaire  de  }6f.  joun  ,  6.  heure».  *  P.  Petao,  ir  Dtàr. 
Temf.  sur. 

ANNE  E  LUNAIRE,  efpace  de  temt  compofê  de  douze  mois 
Lunairei  ,  qui  font  jr4.  joun  8i  8.  heures  :  ce  qui  n'cçilc  pas 
l'année  Solaire,  qui  etl  de  )6f.  jours  &c  fu  heuret,  c'elt-ii-dire 
d'oaze  jotiri  davantage:  c'ell  pourquoi  aprct  trois  ant,  on  fiiitune 
•nnée  Lunaire  de  treize  Luaaiiigni  ,  ou  mois  Luiuirct ,  pour  aju- 
Acr  le  court  de  la  Lune  avec  celuy  du  Soleil ,  8c  ce  treizième 
inoit  Lunaire  t'appelle  imMi/m*.    *  P.  Peiau,  d*  Dttir.  Ttmf. 

sue. 

ANNE'E  VAGUE  .  compofie  de  douze  mois  Limaîrea,  iut 
Epaâe  8c  Ciuit  Embolifine.  Voyez  mois  vagues.  SUf. 

ANNEE  SABBATIQUE,  nom  de  la  lépticme  année,  pen- 
dant laquelle  les  Uraclitet  lainToicnt  repofer  les  terret ,  pour 
obéir  à  la  Loy  de  Moife.  Les  pauvret  recjeuilloient  alors  tout 
ce  que  Ici  terres  &  le»  vignes  rapportoicnt  £uu  *tre  cultivées  i 
ti  les  riches  louoient  Dieu  de  l'abondance  des  moiirons  £c  des 
vendangct  de  la  fixieme  année  ,  qui  leur  avoit  fourni  trois  fois 
autant  de  biens  qu'à  l'ordinaire  i  de  forte  qu'ili  avoient  de- 
quoy  vivre  pendant  l'année  Sabbatique .  81  pendant  l'année  fui- 
«ante,  que  l'oa  recommeocoit  i  laoourer  les  terret.  Il  n'etoit 
pat  permit  aux  créanciers  d'inquiéter  leurs  débiteurs  pendant  ce 
tcm>-là. 

<lT  II  ne  faut  pat  compter  la  première  année  Sabbatique ,  après 
let  Jix  années  depuit  l'entrct  des  IXraclites  dans  la  Palellinei  mais 
•prcs  tes  lix  années  qui  t'ecoulerent  depuis  qu'ils  en  furent  pailtbiet 
polTclTeurs :  car  la  Lov  porte,  que  les  terres  feroient  labouréeifix 
ans  durant,  8c  qu'on  les  UilTeroit  repofer  la  feptiéroe  année.  Or  il 
n'y  a  pas  d' apparence  que  Ici  linelitet  ayent  laboure  la  terre  pen- 
«boi  les  cinq  premières  années ,  aprct  leur  entrée  dans  la  Terre  de 
promillion ,  puifqu'iU  avoient  toujours  les  armes  i  la  main  ,  8c 
qu'ils  comb«(toicnt  pour  avoir  la  jouiilànce  de  ces  terres.  D'oii  il 
^aut  conclure  que  là  première  année  Sabbatique  fut  la  douzième 
aprèi  l'entrrc  du  peuple  de  Dieu  dans  ce  paît  de  conquête.  Elle 
commenta  en  Automne  le  dixième  jour  du  mois  de  Tiiri ,  qui  ré- 
pond à  n^tre  moit  d'Ocbobre ,  l'an  du  monde  ar94.  8c  continua 
l'année  fuivaote  xfÇf-  jufquet  au  dixième  de  TiiH.  Scaliger  8c  (es 
SeCUtcurt  ont  crû  que  let  années  Sobbatiquet  avoient  commencé 
dés  la  création  du  monde  i  mais  ils  fc  font  trompez.  *  Levttique, 
eh.  if .  P.  Petau .  J*  D*ch.  Ttmf.  SUP. 

AN- JUBILE',  fepricmc  année  Sabbatique,  c'eft-l-dire.  la  qua- 
rante-neuvième, qui  cioit  faiictilïee  avec  une  folennité particulière. 
La  Sainte-Ecriture,  6:  les  Pères  de  l'Eslilc  la  nomment  fouvent  la 
cinquantième,  y  comprenant  l'An-Jubilé  précèdent  :  comme  nous 
iDcttont  huit  jours  en  la  li:maine,  comptant  les  deux  Dimanches; 
£c  comme  quelques  Auteurs  ont  dit  que  l'Olympiade  croit  de  cinq 
ans ,  en  comptant  la  première  année  de  l'Olympiade  qui  luit.  Mait 
c'etoit  en  eflet  La  quarante-neuvième  année.  Et  il  n'eil  pat  croyable 
que  let  terret  dcmcuntlcnt  en  repos  te  Cuis  être  cultivées  deux 
ant  de  fuite,  f^^avotr  la  quarante-neuvième  année,  pour  la  Sabba- 
tique. 8t  la  cinquantième  ,  pour  le  fubilé.  Le  premier  An- Jubilé 
commenta,  fuivant  le  commmdcmcut  de  Dieu,  en  l'Automne  de 
l'an  du  monde  16)7. 8c  il  continua  l'année  fuivante  x6j8.  *  P.  Pe- 
tau ,  dt  Dtii.  Ttmf.  1. 16.  o>  x7.  SUt. 

ANNEE  PLATONIQUE,  efpace  de  temt  aprèt  lequel  toutes 
les  planètes  Se  let  étoiles  nxes  doivent,  dit-on,  revenir  au  même 
lieu  8c  dans  le  m jme  ordre ,  où  elles  ctoient  au  commencement , 
h.  former  le  mime  fylteme.  Cette  révolution,  quia  et  -  inventée 
par  le  Philofophc  PUton ,  ctt  de  quinze  mille  ans  i  ou  fclon  d'au- 
tres, de  treote-hx  mille  ant:  c'eit  pourquoy  on  l'appelleU  Grtof 
di  Amttt,  Uifgruu  Antmt.  Les  anciens  Payent  croyoient  que  le 
inonde  fe  renouvcllcroit  alori.  2c  que  lésâmes  reviendraient  dans 
leurs  corps,  pour  recommencer  une  nouvelle  vie.  Ariilotea  autfi 
donne  le  nom  de  Grand»  jitmet  au  retour  des  planètes  feules  dans 
leur  première  liifpulition  :  Se  quelquet-unt  (e  font  imaginez  que 
cette  rcTolution  le  failâat  au  ligtie  du  Capricorne  >  cUe<uroitcau- 
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fer  un  déluge  unîwfel ,  8c  qu'arrivant  in  fiçfle  du  Cancer,  tilt 
ejtciteroie  un  embrafement  gênerai.  Scion  Rucioli.  la  grande  rè». 
volutiun  dei  étoiles  fixes  ne  peut  fe  faire  en  moins  de  1JT79'  •nii 
8c  celle  des  planètes  demande  encore  un  plut  long  cfpace  de  temt  1 
mail  il  ajoute  que  tout  cela  ell  incertain.  •  Riccioli ,  Ckrm^l.  Ju» 
^rû'p  "^P'*"  •       fif^f''-  *^  ^fi*-  4* 

ANNE'E  CLIMACTERIQUE  ,  année  qui  A  compte  de  fept 
enfèpt,  ou  de  neuf  en  neuf.  Ce  nom  vient  de  >Ju,u,it4 ,  éri>r//«,ott 
d*iri ,  parce  qu'on  monte  par  ce  nombre  répété,  comme  par  autant 
de  degrez,  pour  arriver  àl'onnce  qui  s'appclie  Climaâcrique.  Oa 
croid  que  cette  année  eft  dangcreufc .  foit  par  les  maladies  8c  la 
mort. ou  par  d'autres accidens  fune&es.  Lesunsdifentquecellequi 
elt  le  plut  à  craindre,  eft  la  foixanie-troificme,  qui  vient  du  nom- 
bre de  fept ,  multiplie  neuf  fois.-  8c  remarquent  que  l'Empereur 
Augullc  le  rèiouifl'oit  d'avoir  palfe  cet  Ige.  Les  autres  appellent 
plus  proprement  Climaiteriquc  ,  la  quatre-vingt-unième  année  , 
qui  refulic  du  nombre  de  neuf  redoublé  neuf  fois.  Ce  fut  àcet  Ige 
que  moururent  Platon  ,  Diogene  U  Cyninui,  Denyt  HrréuUttti , 
Encollhenes  f^avani  Géomètre.  8c  plulieurs  autres  perfoonetillu- 
ftf*?-  Qiielqucs-unt  ont  crû  que  b  quarante-dcuiicme  année  ctoit 
aulli  tort  dangcreufe,  parce  qu'elle  cllcompofee  du  nombre  de  fix, 
multiplié  fept  foit.  •  A.  Gelte,  L  j.  c.  10.  Voyez  Claude  Saumai- 
fe ,  dt  »mu  Climiatritk.  SUF, 

ANNIANUS.  Poète  Urin,  vivoit  du  temt  de  Trajan  8c  d'A- 
drien ,  comme  aous  l'apprenons  d'Aule -Celle ,  qui  étoii  Ion  contem- 
porain,  8(  ^ui  parle  de  luy.  Il  avoit  unemaifon  i  b  campagne  dan* 
le  pais  destalifquct.qui  ert  UTofcaned  aujourd'huy  ,  oùil  le  re- 
tiroit  8c  y  computbit  les  Poefiet.  •  Aule-Ccllc,  Ntâ,  Attu.  li.  7. 
r.  7-  &  h.  ao.  r.  8. 

ANNIBAL,  General  dci  Carthaginois,  étoit  fils  d'Amilctr. 
C'eft  ce  même  Amilcir  qui  Jifoit  ordinairement  de  {et  trait  enÂntt 
qu  il  nourrilToit  trois  lions ,  pour  leur  faire  déchirer  quelque  jour 
Rome  8c  fc»  alliez.  Il  fit  jurer  Annibol  fur  l'autel ,  qu'il  ne  s'accor- 
dcroiijamait  avec  lei  Romaint.  Pour  luy  infpirer  cette  haine,  il  la 
mena  avec  luy  en  Eipagne .  quoy  qu' Anni'psI  ne  fut  alors  que  dans 

""""'«roc  année  de  ibn  Ige  en  y17.de  Rome.  L'on  j'j4.  étant 
agè  de  aâ.  il  prit  le  commandement  de  l'armée  aprèt  b  mort  d« 
Ion  beau  frere  Afdrubal.  Il  foûmit  d'abord  let  Olcadet ,  emporta 
b  ville  d'Altbée  ,  &  fut  hiverner  à  Carthagene  ,  qu'on  appdloic 
alori  C»Tth»ft  U  Htttrvt.  L'aniire  d'après  il  prit  brille  de  Salamao- 
que,  qui  ètoit  la  plus  confidrrable  du  pus  des  Vaccèens,  8c  enfui» 
te  il  cauià  la  ruine  de  celle  de  Sagunte ,  après  un  fiége  de  fept  moit. 
De  là  tl  lit  deflein  d'aller  attaquer  les  Romains  chez  eux ,  Ce  aux- 
qua  de  Publiut  Corncliut  Scipion .  qui  luy  vouloir  difputer  lepaf- 
bge  du  Rhône  .  fe  fit  un  chemin  nouveau  au  travert  des  rocher* 
des  Alpes ,  Se  entra  dans  l'Italie  avec  une  armee'de  quatre-vingt** 
dix  raille  hommes  de  pied.  Se  dour.e  mille  chevaux  i  let  Auteur* 
rapportent  det  choies  alTez  particulières  de  ce  paUage  des  Alpci. 
On  dit  qu'Annibol  arriva  au  pied  de  ces  montagnes  ,  vert  le  if. 
du  moit  d'Oâobre  de  l'an  fjf.  ou  36.  de  Rome.  Il  m.>nia  jus- 
qu'au fbmnitt  det  Alpct  en  neuf  jours,  malgré  b  neige  Se  let  moo- 
la^ardt ,  qui  s'oppolbient  à  Ibn  padage.  Il  les  relTerra  dant  le* 
cavernes  qui  leur  tèrvoieot  de  retraite  ;  îe  par  une  invention  in- 
connue julquet  alort .  il  coupa  ce  qui  l'incommodoit  le  plut  de* 
monragnet  avec  le  fer  Se  le  vinaigre.  Enfin  il  fit  une  telle  dilipeo- 
ce  qu'en  quinze  jours  il  palTa  cet  montagnct ,  qu'on  avoit  cru  in* 
accelfiblcs.  Aprèt  avoir  prit  Turin  dast  trois  jours  .  il  t'avança 
vert  Pavie  fur  le  bord  du  P6.  Cornélius  Scipion.  qui  avoit  appi^ 
£1  marche,  l'etoit  venu  rencontrer.  Il  luy  doniu  la  bataille.  Elle 
lut  iangbnte,  .Scipion  y  perdit  ll-t  mcilleuret  troupet,  8e  y  atl- 
roit apparemment  péri,  bni le  lêcou-s  de  Ibo  hit,  qu'on  furnomma 
depuis  X Afruam.  Aprèt  ceb  le  C^onful  Romain  ayant  recucuilli 
let  débris  de  l'armée  Romaine,  alla  le  pofterliir  les  bords  Je  la  ri- 
vière de  Trebia,  où  l'autre  ConfulSemproniusLongtu, qui  ne con* 
noilfoit  pas  encore  Annibal ,  t'expofa  tcmcrairement  au  hazard d'u- 
ne bataille,  8c  y  perdit  bien  du  momie.  L'annéed'aprètf  17.  Annibal 
remporta  une  grande  victoire  fur  Flaminius  près  du  lac  de  Thrafi- 
menet  8c  défit  quatre  mille  chevaux  que  Serviiius  Geminus  avoit 
envoyez  i  ibn  Collègue.  Qulnius  Fabiui  Maximus  créé  Diâateur 
b  même  année  le  lallà  un  peu  par  les  délais ,  qui  luy  firent  Joaner 
le  nom  de  Ttmftnftur ,  tic  qui  tirèrent  MinuciusRufus  d'un  grand 
danger,  où  il  s'etoit  expolé  par  fon  imprudence.  Cependant ,  Te- 
rcntius  Varro  ayant  été  fait  ConfuI  en  yjS.  donna  bataille  à  Anni- 
bal. contre  l'avis  de  fon  CcJlegue  Paulus  Emilius.  Cette  journée, 
qui  elt  mémorable  dans  l  hiftoire  ,  eil  celle  de  Cannes,  ou  Paulut 
Émiliut  perdit  b  vie  avec  quarante  mille  hommet .  entre  lefquci* 
il  y  avou  b  Heur  de  la  NmiIciIc  de  Rome.  AulVi  Annibal  envoya 
à  Carrhage  troit  boiireanx  pleini  d'anneaux  de  Chevaliers  mortt  i 
la  hataillc.  Mait  après  ce  grand  avantage,  il  ne  f<îût  pat  profiter 
de  la  vi^oire.  Ijc  fcjourde  bCampanie,  ScletdelicctdcCapoiiè» 
où  il  hiverna,  corrompirent  fon  armée.  Il  eut  même  du  delavan- 
toge  endiverlês  occaiions.  Kabiut  Maximus  le  lifl'a  par  i'a  prudence. 
Il  ne  t'occupoit  qu'à  fuivre  par  ttMit  Annibal ,  à  fe  camper  avanta- 
seulcment .  8c  a  fe  tenir  ferré.  Cette  conduite  dcfrfperoit  ce 
Carthaginois,  qui  fit  inutilemeoe  tout  ce  qu'il  pût  pour  l'anireraia 
combat.  L'année  d'après  f4a.  Annibal  pritTareore.  Se  Marcellu* 
prit  Syracnfe  Le  premier  vid  perdre  en  f43.  b  ville  de  Capoue, 
que  Fulviut  Floccut  prie  maigre  luy.  Ce  fut  durant  ce  fiegequ'An- 
oibal  réfolut  d'aller  a  Rome ,  roau  c'etoit  trop  tard .  let  Romain* 
etotent  revenus  de  ce  grand  èionnement  où  let  avoir  jctter.  U  perte 
de  cinq  bataillet ,  8c  du  grand  efkoy  que  leur  avait  caule  b  Jour- 
;  née  de  Cannes-  Ht  firent  11  peu  de  cas  de  l'arrivée  d' Annibal,  qu'il* 
firent  partir  un  fccounconllderable  pour  I  tlpal^tie.  le  même  jour 
qu'il  vint  camper  aux  portes  de  Rome  ;  &  Icthara^  ,  où  il  avoit 
tùt  tatdrclà  tente. ftitveitducejour-iain^ac ion  juûc  prix.  Aiv 
Bb  iu64 
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vtbal  tjtat  r^û  toutf f  cet  morquci  J«  mépris  fit  rendre  i  l'encan  les 
petite»  boutiques  de  Rome  ;  nuis  en  mjmcieint  il  décanip»  à  cau- 
îe  de»  pluyct  qui  furvinrcnt.  Deux  ans  »prci .  le  ProcoaTul  Mirccl- 
lui.  boinme  aulli  hardi  (]ue  Fabius  «oit  modère,  'donm  trois  ba- 
taille* i  Annibal  dans  trou  jours  confecotifj.  Le  premier  jour  l'a- 
vantage fut  égal  :  le  Tccood  Marcellus  (e  retira  dans  l'on  camp, 
•rec  quelque  dciarantage  '-  le  troilieme  il  fut  plus  heureux,  mais 
£Ùu  aniir  défait  les  troupes  d' Annibal  :  le  quatrième  il  préfenta  en- 
core la  bataille  arec  la  mime  rigueur  que  le  premier  jour.  Mais  le 
Carthaginois  le  retira,  en  difant  :  Que  fcrai-je  de  cet  homme ,  qui 
ne  peut  demeurer  ni  viâorieux ,  ni  vaincu.  L'année  d'après  f^. 
Marcellus  &.  Crilpinus  ConluU  tombèrent  dans  une  cmbuicadc,  8t 
le  premier  y  fiittué.  Annibal  ayant  en  là  poOTeirion  le  corps  de  ce 
Conlul  écrivit ,  fous  le  nom  de  Marcellus,  au  Gouverneur  de  Sc- 
lapie  ,  que  la  nuit  fuivante  il  viendroit  dans  leur  ville  ,  qu'ils 
«ulfent  loin  de  luy  tenir  les  portes  ouvertes.  Cette  rufe  etoit 
bien  imaginée,  8c  Sclapie  étoil  fans  doute  perdue,  fans  la  pruden- 
ce de  Cnfpinus.  Tout  bleifé  qu'il  etoit,  il  donna  des  ordres  pour 
•venir  les  villes  circonvoilines  Ju  malheur  arrive  i  fon  CoDegue , 
ic  doutant  qu' Annibal  pounoit  fe  fcrvirdu  cachet  de  Marcellus.  Le 
Gouverneur  de  Selapie  prépara  une  contre-rufeâ  Annibal,  car  luy 
ayant  ouvert  les  portes,  il  donna  fi  brufquement  fur  les  liens  qu'il 
en  deiit  un  grand  nombre,  !c  le  rertc  fe  retira  en  cont'ulion.  L'an 
^47.  Claude  Ncron  trompa  Aniubal.  Afdrubai  fon  frère  venoit  en 
Italie  ,  2c  on  luy  aroit  oppofc  l'autre  ConfuI  Livius  Salinator,  qui 
étoit  vi»-i-vis  de  cet  ennemi ,  c'ell-i-dire  près  du£euve  Mctroou 
Meuure  dans  l'Orabrie.  Néron  fortit  de  fon  camp  avec  une  partie 
<ie  fcs  troupes  le  fut  joindre  ion  Collenie .  à  fix  Journées  de  U ,  où  ils 
donnèrent  bataille  1  ils  tuèrent  ff .  mille  des  ennemis  6c  en  firent  cinq 
mille  piifonoicrs.  Après  cela  Néron  revint  dans  fon  premier  camp, 
&  fit  jetter  dans  celuy  d'Annibal  la  létc  d'Afdriibal,  qui  avoit  été 
tué  dans  U  dernière  bataille.  A  U  vOé  <le  ce  triite  fpcâacle.  Anni- 
bal dit  qu'il  ne  duutoit  plus  du  malheur  dcCartha^.  Il  eut  encore 
du  Jclivaniaee  en  Italie,  durant  le  tenu  qu'il  y  relia  ,  mais  il  fut 
eniin  rappelle  en  Afrique ,  où  Scipion  vengcoit  Rome  des  outra- 
ge* qu'on  luy  avoit  faits.  Ce  fut  I  an  f  fi .  après  en  avoir  paiTé  fciie 
en  Italie.  A  l'on  arrivée  en  Afrique,  il  s'aboucha  avec  Sdpion  .pour 
trouver  un  expédient  aux  difftrens  de  leurs  Republiques  ;  mais  les 

rxipolitions  qu'ils  fe  faltoient  n'ayant  pas  étércçûcj,  ils  en  vinrent 
une  bataille  qui  le  donna  l'an  ffi.  près  de  Zama,  Scqu'Annibol 
perdit  avec  vingt  mille  hommes.  Apres  ce  malheur,  il  confeilla  aux 
Canhiginois  de  demander  la  paix.  En  ffç.  il  palTacn  Afievers  An- 
tiochus ,  pour  luy  peri'uadcr  de  prendre  les  armes  contre  fes  enne- 
mis, qui  le  vainquirent  trois  ans  après.  Ce  nouveau  malheur  l'obli- 
eea  de  lé  retirer  vert  t'rufiis  Roy  de  Bithyoie  ,  i'out  l'elperance  de 
f  engiijer  dans  la  même  guerre  i  &  aprcs  craignant  d'être  livre  aux 
Romains,  qui  leVcmandoirnt  i  Pruliai,  il  s'empoifonna  luy-mt- 
Bie ,  igc  de  l'oiiante-quaire  ans .  le  f7  ■  •  <Je  la  fondation  de  Rome , 
■871. du  monde,  8c  18}.  avant  ]Fsui-CHi  ist.  *  Voyez  Cornélius 
rlepoi,  dans  U  Vie  d'Annibal,  Se  celle*  de  Fabius  Maximus  8c  M. 
Marcellus ,  dans  l'lutarque  i  Titc-Livc ,  Florus  ,  Juftio ,  Orofe .  Dio- 
dore,  Pulybe,  Appian,  Euirope,  2Lonare,  l'abbregé  des  Hommes 
lUullret ,  'attribué  a  Pline  U  Jtmta,  Sec. 

ANNIBAL,  fils  de  Gifco,  &  pctit-âb  de  cet  Amikar  qui  aroit 
été  vaincu  8c  tué  par  Oelon ,  près  de  Termini ,  l'an  a74.  de  Rome, 
fût  envoyé  de  Carthage  au  fccour»  des  Egenains.  Il  prit  quelques 
villes  au  commencement ,  mais  il  fut  depuis  maltraite  par  Hermo- 
cratct  banni  de  Syraculè,  qui  avoit  levéquclques  troupes,  &crnoit 
h  campagne.  *  DiodoredeSicilcmilajiA/wr^iM/ii/Ï.Sc  Jullio. 

ANNUiAL,  Amiral  des  Carthaginois,  avoit  rrmporté  quelques 
•rantagcs  l'an  494.  de  Rome.  Il  fe  mit  en  mer  pour  continuer 
de  poùlfer  Ic^  Romain*.  Cn.  Cornélius  Scipion  fumommé  Ajîn» 
te  C.  Duelllus  Ncpoi  étoicnt  alors  Confuls ,  8c  ils  commandoient 
l'armée  luvale.  Annibal  demanda  à  parler  à  Scipion  qui  coadui- 
ibit  l'avan^arde.  U  y  confentit  de  bonne  foy ,  fit  avancer  fon  cfca- 
dre .  81  pouffant  fk  galère  alTexloin  devant  les  autres,  il  aitendoit 
(]o' Annibal  fit  le  m8me.  Mail  il  fut  bien  furpris'quand  il  fe  vid 
inverti  de  toutes  part*  &  arrête  prifonnier.  Duellius  ayant  appris 
cette  trahilbn  fit  appareiller;  8t  avant  que  le*  Carthaginoiteullént 
repris  leur  rang  ,  il  le*  choqua  furieulement ,  coula  à  fond  plu- 
£eurs  de  leurs  galères,  en  prit  cinquante,  8c  dooiu  la  chaife  à 
l'Amiral  8c  i  tout  ce  qui  luy  rclVoit.  Duellius  triomphai  Rome, 
&  Annibal  étant  arrive  k  Carthage  y  fiit  mis  en  croix.  *  Polybe, 
Florus,  8(c. 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI,  Cardinal,  Seigneur  de Molaria, 
Religirux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  étoit  de  Rome, d'une 
familie  confiderable.  Il  prit  l'habit  parmi  les  Freins  Prêcheurs  8c 
•"adonna  1  l'étude  des  faintes  Lettres,  où  il  rrUdTit  desmieux  delon 
tems.  AulTi  profcfl'a-t-il  la  Théologie  i  Paris  avec  beaucoup  de  fuc- 
Cez,  8c  travailla  fur  le  Maître  des  Sentences.  U  fut  enfuite  connu 
A  Rome ,  par  l'office  de  Maître  du  Sacré  Palais ,  dont  il  s'acquitta 
4  bien  fous  Alexandre  IV.  8c  Urbain  IV,  que  ce  dernier  le  créa  Car- 
dinal du  tkre  des  douze  Apâtres.  Ce  fut  au  moit  de  May  de  l'an 
-lai'ix.Oement  IV.  le  choilit  pour  fe  trouver  au  couronnement  de 
Charles  1.  Roy  de  Naplesen  1166.  Saint  Thomas  d'Aquin  dédia 
quelques-uns  de  lés  Ouvrages  ï  ceCardinal.  qui  mourut  l'an  laya. 
é  Omette ,  où  l'on  l'enterra  aux  jacobin*.  *  Bzovius  ,  A.  C. 
117  a  a.  19.  Leandre  Alberti ,  Antoine  de  Sienne  ,  Razzi.  Au- 
beri.  8cc. 

ANNIBALIEN .  Roy  de  Pont  8c  d'Arménie,  étoit  fils  de  Dal- 
VMCC  frercdc  Conllanrin  U  Grand.  Ce  Prince,  qui  l'aimoit  beau- 
coup ,  luy  fit  époulér  Conllantiite  là  fille  ainn .  qui  depuis  fut  ma- 
riée a  Gallus ,  8c  luy  donna  le  titre  de  Roy .  luy  marquant  pour  les 
Siat*  l'Arménie  Mineure  5c  les Provincetde Pont tccfeCappadoce» 
««ec  la  ville  de  Cefàrée  en  Cappadoce,  pour  capitale  de  fon  Etat. 
^prôU>aoctd«cwfiMip»f«tf.l«»b«ai»»pa»^fcaoiicic»atiigobica- 
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hùtxar,  Conftisce  le  fit  aflaflincr  en  «7.  •  Chroniqmc  d'AlesiiM 

drie,  Ammien  Marcellin,  Sozomeoe.  Zooare,  8tc. 

ANNIbAUD,  Cardinal,  dit  Cttcan  ,  parce  qu'il  étoit  nattf 
d'une  ville  de  ce  nom  dans  le  pais  de  Labour,  fut  premièrement. 
Archevêque  de  Naples.  8c  Jean  XXII.  le  créa  Cardinal  le  18.  Dé- 
cembre de  l'an  tja?.  Clément  VI  l'envoya  pour  faire  lapaixentre 
Philippe  Jt  i'Mltii  Roy  de  France  Se  Edouard  III.  Roy  d'Angleter- 
re. Depuis,  le  même  Pape  ayant  réduit  a  cinquante  ans  le  Jubilé, 

3UC  Bonifiurc  VIII.  avoit  fixé  au  commencement  de  chaque  Siècle, 
envoya  le  Cardinal  de  Ceccan  Légat  en  Italie ,  afin  de  pourvoir 
aux  delbrdrei  qui  pourroient  arriver  a  Romedurantl'anneefainie. 
Il  fit  d'abord  un  voyage  à  Naples  pour  y  accorder  la  Reine  Jeanne  I. 
8c  Louis  Roy  de  Hongrie.  11  revint  enfuite  à  Rome,  où  n'ayant  pi« 
pli  au  peuple,  qui  l'accufoit  d'ambition,  on  attenta  fouvent  contre 
U  vie  ,  8c  il  fut  empoilbnné  à  San  Giorgio  en  allant  de  Rome  i 
Napie*.  Ce  fut  au  mois  de  Juillet  de  l'an  i  };o.  Ce  Cardinal  avoit 
fonde  un  Monaflere  de  Ccleliins  pré*  d'Avignon.  On  luy  attribue 
la  Vie  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  en  vers.  •  ViâorcI,  m  AJMt.ad 
Cltm.  Vl.  Ciaconius,  in  Vit.  Etaif.  Bofquet ,  i«  Vua  CUm,  VI, 
Aubcri,  H,ji.  iu  CarJm.  VolTius,  JtUyl.  Latm.  çyr. 

ANNICERIS,  difciple  d'Arillippe,  Se  compagnon  d'IIegelu», 
tira  Platon  de  captivité,  et  fut  Auteur  d  une  des  tinqSetles  Jcs  Phi- 
lofophes  qui  fonirent  de  U  Cyrenaïque,  8c  fcs  Settateuis  ont  étd 
nommez  Annicerien».  •  Uiogcne  Laércc,  m  Anfiif.  li.  a.  /V  ta 
PlatM.  h.  j.  j  1 

ANNIUS  FOECIALIS,  ancien  Auteur,  qui  avoit  écrit  desAa- 
nalcs.  Pline  parle  de  luv ,  8c  le  met  au  même  rang  que  Pifon ,  qui 
avoit  aufli  écrit  un  frmblable  Ouvrage.  Dans  un  autre  endroit ,  il 
rappone  qoeloue  choie  de  cet  Auteur.  Louis  d'Orléans  de  Paris 
Avocat  au  Parlement ,  parle  d'Annius  Fcccialisau  commencement 
de  fes  Note»  lur  les  Annale*  de  Tacite.    Confultcz  aulli  VolSu*. 

•  Pline,  II.  j4.  r.6. 

ANNIUS  Milo.  Cherchez  Milon. 

ANNIUS  DE  V1TF.RBE,  r  Iran)  Religieux  de  rOrdrede  S.  D<v 
nunique,  Se  Mjitreilu  Sacré  Pilai»,  étoit  de  Viterbe,  où  il  nJquit 
le  f.  du  moi*  de  Janvier  de  l'an  14J7.  On  ne  doutepoint  qu'il  no 
fut  fçavant  Se  qu'il  n'eût  fait  un  grand  progrès  dan*  la  connoilfancc 
de  l'Antiquité.  Outre  la  langue  Latine  8c  la  Grecque,  ilf^avoitaulft 
la  Chaldcenne,  IHcbraïque,  8c  l'Arabe.  Mais  des  avantages  ûconli- 
dcrablesSclî  importans  ont  étédcshonorezparlesimpolluresd'Aa- 
nius.  Car  dan*  diven  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy ,  &  particu- 
lièrement dans  fcs  XXVII.  livres  d'Antiquiter,  il  rapporte  le*  Ou- 
vragesde  Berofe,  de  Manethon.dc  .Vlagaftejie,  d'Archilochu* ,  le* 
Origines  de  Calon,  le  Traite  du  Siècle  d'Or  de  Fablu*  Piâor,  l'I- 
talie de  Scmpronius,  8t  d'autrei  pièces  qui  font  de  pnie»  fuppofi- 
tion*,  par  lefquelles  il  en  a  voulu  impoler  au  public  8c  i  la  poUeri- 
té.  A  la  vérité  Annius  a  dans  les  Ouvrage* quelque*  fragmen*  qu'il 
atirez  de  jofcph.d'Eufebe.  &  des  autre* Ancien*, qui  ibntvcrit»- 
blcs,  mais  tout  le  rcfte  eftfuppofé:  8c  Leandre  Alberti  .qui  s'cft  fait 
une  alfiire  de  défendre  cet  Auteur,  a  luy- même  donne  grolTiCfO- 
ment  dan*  le»  fables ,  8c  on  dit  qu'il  mourut  de  déplaifir  lorfqu'il 
reconnût  que  ia  Dcfi-ription  d'Italie  aurait  été  incomparable,  fi 
le  tcmoigiiagc  des  Auteurs  funpofcz  par  Anniu*  n'en  eiit  efiké 
la  beauté.  Ce  n'eft  pas  te  lêul ,  qui  a  été  trompé  par  ce  célèbre 
impolleur.  Sixte  de  Sienne,  Jean  Nauclcms ,  Jean  DHc<lo.  Michel 
Mcdina.  8c  d'autre*  *'y  font  laiflé  prendre.  C'ell  pour  cettcraifoa 
que  Jofeph  Scaliger ,  Suarez,  Ribcra ,  Percrius ,  Louis  Vivez .  An- 
tonius  Auguftinus,  Becan  .  Polfevin,  Crinitus,  Volaicrran ,  Vof- 
lius.LeMire,  8t  d'autres  grands  hom.Ties  ont  averti  les  jeunes  gen* 
d'éviter  ces  écueuils  dangereux  .dans  l'etudedesbclles  Lettres.  Maii 
pour  être  mieux  perfuade  du  peu  de  bonne  foy  du  P.  Jean  Anniu», 
il  ne  fautquevoircequ'Anionius  Augullinustâpporicdans  ledixié- 
me  de  fes  Lhalogues  comme  une  choie  qu'il  fçavoit  d'original,  car 
il  le  itavoit  de  Latinu»  Laiiniu»  de  Viterbe,  qui  étoit  un  homme 
doéle.  11  dit  qu'Annius  failoit  graver  des  infcriptions,  qu'il  avoit 
foin  de  cacher  vians  des  vigne»  prêt  de  Viierbe.  Quelque  tems  aprè*, 
il  failbit  crtufcr  dansie  même  endroit,  8<  trouvant  ces  Infcription* 
qu'il  y  avoit  luy-même  cachée»,  il  les  portoiten  triomphe  aux  Ma- 
gillrat»,  leur  faiikinc  accroire  que  leur  ville  étoit  beaucoup  plus  an- 
cienne que  celle  de  Rome .  !c  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  llii,  îc  Ofi- 
ri*.  qui  avoient  vécu  plus  Je  deux  milleansavant  Romulus.  Jeati 
Anniu*  mourut  tous  le  Ponrificit  d'Alexandre  VI.  à  Rome,  où  il  eft 
enterré  aux  Dominiiaini  de  la  Minerve.    Ce  fut  vers  l'an  ifoo. 

*  Scaliger.  <f.  f.  tmrnJ.  remf.  Genebrard,  li.  i.  C//r«<j.  Mel- 
chior  Canu*,  U.  11.- A  /«r.  r*j»i».  t.  6.  Pereriut,  m  Damtl.  Ri- 
bera.  m  Zath.  t.  1.  n.xf.  Suarez,  P.  Smmm.  Jiff.  1.  Stil.  a. 
Polfevin ,  U.  16.  .8»*/.  Vohterran./..  16.  Antnftl.  Crinitus, Théo- 
phile Rainaud  ,  Antonius  Anguftinns,  Aubert  le  Mire,  Voffius, 
Cluvier,  Merula  ,  Leandre  Alberti ,  Antoine  de  Sienne  .  Scrafin 
Razzi,  8cc. 

ANNOBON.  ifle  d'AfHoue  fur  le»  cftte»  de  la  Guinée,  rer»  le 
cap  de  Lof)oGonfalves  8t  l  ille  de  S.  Thomas,  a  environ  dix  iieuêa 
de  circuit.  Les  Portugais  luy  donnèrent  ce  nom  Â'Amukcn  ou  de 
Bonne-année,  parocqu'i:»  la  découvrirent  le  premier jourde l'an. 

ANNON ,  Archevêque  de  Cologne  en  Allemagne  ,  t'eft  rendu 
illnlh-e  par  la  lâintetéSt  pir  fon  zèle  pour  la  jullice.  Il  fiitélù  Ar- 
chcvêque  de  Cologne  cn  loff.  &t  aprr»  lamortdc  l'Empereur  Hen- 
ry 111.  il  couronna  Henry  IV.  Ibus  lequel  il  fut  Grand-Vicaire  de 
l'Empire.  On  dit  qu'il  fit  arracher  les  yeux  ides  Juges,  qui  avoient 
prononcé  une  léntence  iniutle  contre  une  pauvre  femme .  &  qu'il 
permit  Iculement  qu'on  laillSi  un  œil  àund'cux,  pour  pouvoir  con- 
duire le»  autres  en  leurs  maifon».  Et  afin  que  ce  chiiiment  fcrvtt 
d'exemple ,  il  fit  encore  attacher,  au-deflus  des  portes  de  leur» login, 
des  tête*  de  brique,  où  il  n'y  avoir  point  d'yeux.  Il  mourut  £ùnte* 
ment  l  an  lo/y.  *  HeilF.  Hifttirt  Ut  I  honirt .  SUT. 

ANNON.  oa  UANNON  ,  Gcacnl  de  l'armée  dci  Cuitei- 

uob* 
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noii .  lytnt  ipprivoiië  on  lion ,  lojr  faiibit  porter  une  pwtie  de  foo 
bagage ,  ce  qui  tut  ciuie  de  fa  dilgrace:  car  les  Carthagtnoit  ea  tt- 
rcrcai un mauvab augure  >  SciUns  Upenfée<jucrien  n'etoit  impolli- 
ble  s  un  itomme ,  qui  avoit  <iomte  un  aninul  li  tcroce ,  ils  craignircat 
qu'il  a  alpirit  uo  jour  à  U  tyrannie:  c'ciX  pouruuoy  il»  le  <:oodajn- 
nerent  à  uo  cii\l  perpétuel,  danc  lequel  il  paflale  rcfte  de  fc(  joura 
«cultiver  la  terre.  •  Pline,  U.  S.  t.  i6.  Plut.  Jt  Infiitiu.  Itou. 
U.  4.  SVF. 

ANNON.  Carthaginois,  qui  voulut  fe  faire  palTerpottr  an  Dieu. 
Four  reiitlir  Jaiu  Iba  dcflcia ,  il  apprit  a  plulieun  fortes  d'oifeaux 
à  prononcer  cet  paroles  :  Annta  tfi  ma  Dttn  i  puis  il  leur  donna  la 
liberté,  pour  aller  répandre  cette  nouvelle  diot  le  piit.  Mais  ces 
oifeaux  reprirent  leur  cbaat  naturel ,  &  Annon  fut  frulli«  de  (on 
eiperance.  *  itlianus ,  K<fr.        </.  14.  SVl: 

ANNUN  .  <ra  HANNON  ,  Carth^noii  ,  a  écrit  U  relation 
d'un  voyage  qu'il  avoit  fiii  autourdc  l'Afrioue,  où  il  parle  des  paît 
qu'il  découvrit  le  long  de*  cAtesdc  l  Occan  Atlantique.  Cette  rela- 
tion qu'il  avoit  ccriic  en  U  langue  de  fou  pais ,  fut  depuis  traduite 
cil  Ciicc  tous  le  tiire  de  riifcrA**.  (c'ert-»-dire  .  SavifMtim  fiuii 
mmttmr  d'un  f»ii)  &  elle  cil  venue  jufqu'a  nous.  *  Plioc.  Bifi. 
mat.  Uv.  f.t.t.  Vol&us.  ^  Ht/i.  Or.  Ui.  ^  iUP. 

ANNONAY  .  que  le»  Auteur»  Latins  nomment  Ammtmm  8c 
«iii«mrrr  fur  U  Ucume  .  ville  de  France  dans  lehaut  Vivareti, 
i  deux  lieues  du  EUtone ,  avec  titre  de  Ma:c|uil4i .  a  la  maifon  de  Vao- 
tadour  Divers  Auteurs  ont  cru  que  cette  ville  cil  ancienne,  Se  que 
(oonomluy  fut  donné  par  les  Romains  quiyavoicnt  dcimagaxins 
de  bié.  Eilc  tbulbit  beaucoup  dans  le  XVI  Stede  dorant  les  guer- 
îct  civiles.  En  ifôi-  le»  habitan»  prefque  tous  Huguenots  pillèrent 
les  Eglifc*  it  renvcrfercnt  les  Images.  Antoinedc  .Seneterrc  Evéquc 
du  Kuits  it  Antoine  de  la  Tour  Baron  de  S.  Vidal ,  des  premier»  de 
k  NoWefle  de  U  province .  imiei  Je  cette  violence,  prirent  le» ar- 
mes pour  réprimer  l'infolcncc  du  peuple  .  4;  allèrent  de  cecôte-li. 
Ce»  deman  lic»  firent  trembler  le»  iaUtans ,  mais  l'arrivée  deSarra» 
dilTipa  cette  cralnic.  Il  etoit  ct>vo)c  par  le  Baron  des  Aiiret» , dont 
le  nom  tailoit  peur  aux  Catholiques,  tn  if6}.  ceux-li  pnrent  An- 
nonay  lou»  S  Ciuumant,  ïcicttcviUc  fui  miicralilement  pillceîc 
brùtce  deux  ou  trois  fois  de  luite.  Elle  ibuiii  it  encore  beaucoup  en 
I ;68.  Auuonay  a  été  le  lieu  de  la  naillance  du  Cardinal  Pierre  bcr 
trand ,  dont  ;e  parle  ailleurs.  Elle  e<l  dans  le  Dioccie  de  Vienne. 
•  Pipire  .Mall'on.  Dtfcr.  fnm.  G*1L  DeThou.  Utfi.  U.y^iSf^ 
Du  eheiiie,  Antia.  Jti  viUtj  Jt  Icranct. 

ANNONClAUt.  Il  y  »plu<icun  OrdtesSc  Sonetez  de  ce  nom. 
Le  premier,  qu'on  nomme  proprcnient  de»  Servîtes  ou  Serviteur» 
de  la  Vierge,  conuncma  environ  l'an  laî».  par  la  dévotion  de  fept 
Marchands  de  Florence ,  dont  le  principal  etoii  Bonfilt  de  Monaldis. 
Ils  le  retirèrent  au  Mont  Senere ,  pic»  de  U  même  ville  i  2t  forent 
bica-iot  fuivude  S.  Philippe  Bcniu  ouBcniit,  qui  en  ell  reconnu  le 
Foodaieur.  On  établit  de  femUabic»  Coogregitioiu  i  Venifc  8c  à 
Maricille. 

Le  tecond  Ordre  fotu  ce  nom  fut  fonde  1  Bourges  par  Jeanne 
Reine  de  France,  bile  de  Louis  XI.  Se  femme  de  l.ouis  Xll.  oui 
U  répudia  de  foncoofcotement  Se  avec  difpenfedu  Pape  Alexandre 
VI.  La  Keglc  cA  établie  l'ur  douze  anicics  ,  qui  regardent  douze 
vertu»  de  la  Sainte  Vierge  i  4t  elle  »  eie  approuvée  par  le»  Pape» 
Jnle  II.  8c  Léon  X. 

Le  troilicine,  qu'on  appelle  aulTi  de»  Celcrte» ,  fut  fondé  par  une 
iâintc  veuve  de Gencs ,  nommcc  Marie-Victoire  Fornaro , qui  raou- 
nitl'an  1617.  Cet  Ordieeft  approuve  par  le  S.  Sirge,  &  il  y  en  a 
deja  plufieurs  Monafteres  en  France.  Le  Cardinal  Jean  de  Turre- 
cremata  avoit  auiTi  fonde  une  Société  de  l'Annoociade  à  Rome  , 
pour  maiierles  pauvres  Ailes. 

Le  dernier  Ordre  de  l'Annonciade ,  qui eft  de  Chevalerie,  eften 
SiToye  ,  Sedoitlbn  inftituiion  à  Ame  V.  dit  /»  Comtt  vrj,  tfi\ 
l'an  i3r^.  inRitua  l'Ordre  du  laqs  d'amour,  dont  le  collier  etoit 
caiBpOH  de  rôles  blanche»  Se  rouges ,  jointe»  par  de  laqs  d'amour 
cimdaflèi  du  mot  F.  E.  R.  T.  Depuis,  Charles,  dit  UBm,  con- 
lacra  cet  Ordre  a  l'amour  divin  ,  qui  ar oit  uni  le  Verbe  à  n6tre 
chair,  8t  au  myllere  de  l'Incarnation ,  St  en  lit  l'Ordre  de  l'An- 
ooociadc,  dont  l'image  pend  pour  médaille  au  bas  du  collier,  en- 
vironne de  quatre  laqs  d'amour.  %Ouichenon,  Hifi.  dt  Saxtyt. 
Cherche!  auûi  Jeanne  ,  Philippe  Beniii ,  Scrvite» ,  8c  Viâoire 
Fornaro. 

ANNONCIADE:  Ordre  de  Chevalerie  ,  inllitué  en  ijff.  par 
Ame  ou  Amciee,  Comte  de  Savoye,  à  qui,  dit- on,  une  Dame  pré- 
ÎCMI  un  brairelctdefettheveuxtrelTezenlaqsd'amour:  ce  qui  luy 
donna  lieu  d'inllituerun Ordre Miliuirc, qu'il  appella  du  Lms  i'»- 
tn*i$r ,  Se  dont  U  fit  la  première  ccrcnvonic  le  iour  de  la  fètc  de 
Saint  Maurice  >  Patron  de  Savoye,  le  ai  Se|)tembre  ijrf  II  Y  ««a 

3uinze Chevaliers, {(ordonna que  letComte»,  (aujourd'huy  Due»^ 
e  Savoye  leroicnt  les  Chefs  de  cet  Ordre.  Le  collier  etoit  com- 
poféderolcsd'oremailleesde  rouge  8c  de  blanc,  jointes  pardes  liqt 
d'amour,  dans  lefqucls  ctoicni  entrelacée»  ce»  quatre  lettres  F.  E. 
R.  T.  qui  lignifient  FtrttimJt  tfmi  KhtJtim  tauit ,  c'eft-à-dire,/j 
vaiO*"""  nuuturtm  HJttiti:  pour  marquer  la  belle  action  d'Aroe- 
iéc  U  iiriuu ,  qui  hi  lever  aux  Sarrazins  le  liège  de  Rliodes  eni }  1 0. 
Ou  félon  Guicoenon  ces  lettres  fignilicnt  cei  quatre  paroles,  Frj»- 
féi,  hntrti,  hfmpti  Imt.  Au  bout  du  collier  pendoit  une  ovaJc 
d'or,  emaillee  de  rouge  Se  de  blanc ,  au  dedans  de  laquelle  etoit  re- 
prelcmec  I  image  de  Saint  Maurice.  Amedcc  VIII.  premier  Duc  de 
Savgye  (  qui  fut  elù  Pape  au  Concile  de  Bile .  Se  prit  le  nom  de 
Feiis  V  )  voulut  en  I4{4.  que  cet  Ordre  du  U^s  ^Bmtur  fut  d'o- 
xenavant  appelle  de  l'AnntiuuJe,  &  fit  mettre  au  bout  du  collier 
une  Vierge  au  lieu  du  S.  Maurice,  changeant  aulTi  le»  laqi-d'amour 
en  coMeneres.  A  l'égard  du  manteau  des  Chevalier» ,  il  etoir  rouge 
cramoili,  frangé 8c bordé  de  laqs-d 'amour  de  lin  or,  ibui  Charks 
it  Stn,  vers  l'an  ifjo.  11  fut  cofuiic  blcUi  double  de  afctasblanc, 
Jtm.  l. 
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fous  Eotmamiel-Philibert,  environ  l'an  ifôo.  Puia  de  «deiirdV 
nurante  double  de  toile  d'argent  à  fo<id  bleu  ,  fom  Ourle»- Em- 
manuel, en  1617.  hc  grand  collier  de  l'Ordre,  que  les  Chevalier» 
portent  aux  fête»  Iblenncllcs  îc  aux  cérémonies  publique»,  cil  du 
poids  de  deux  cens  cinquante  écu»  d'or,  ïc  daM  l'ovale  clechéeeo 
laqi-d'amour  font  le»  paroles  de  U  Salutation  Angélique.  Le  petit 
collier  ellcommeunhauilc-'coldedcuxdoigisdc  large,  du  poids  de. 
cent  ecus  d'or.  Suivant  l'inititution  ,  les  Chapitres  ou  AflembJeei 
de  cet  Ordre  fe  dévoient  tenir  dans  U  Chartteufede  Pierre-Chitel 
en  Bugey,  où  l'on  enterrait  aurti  les  Chevalier»;  8( cela s'oblërva 
julqoe»  u  l'échange  de  U  BrelTc  8c  du  Bugey  avec  1«  Manjoilâl  de, 
Saluer*.  La  Charcreui'e  de  Pierre-Chltel  lé  trcwvant  pw  U  daBi  If 
Souveraineté  de  France,  leDucChirles-Emmanuelordoniuquele» 
Chapitres  fe  ticndroicnt  dans  l'EdiibdeS.  Dominique  de  Monrme- 
Iian  ;  lit  en  lâay.  il  transfera  la  uupelle  de  l'Ordre  liir  U  montag- 
ne  de  Turin,  en  l'hermitagede  k  Camaldule.  •  Ciuchenon .  H^?;. 

ANfipNclADE,  autre  Ordre,  appellé  maintenant  du  Mont 
Carmcl.  Voyez  Carmel. 

ANNONCIATION,  fitc  appelléc  autrement  l'Incarnation  du: 
Verbe  Divin ,  en  laquelle  on  célèbre  la  mémoire  de  ce»  detix  my- 
ftcres  ,  qui  n'en  font  prxjprcment  qu'un.  L'Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé de  Dieu  h  ville  de  Galilée  ,  ver»  la  Vierge  Mario,^ 
epoufedcS.  Ji  ::  luy  porter  l'hcureul'e  nouvelle  du  choix, 
que  Dieu  avoii  Uu  d  ciie  pour  itre  la  mere  du  Mcflie  :  Se  c'cll  CA 
qu'on  appelle  P Atamcuutta.  Alors  la  Sainte  Viei^gc  ayant  confenti 
a  l'aciomplifTcment  de  ce  myftere,  le  Verbe  Divin  «'unit  àl'aiim 
que  le  SnntiEfprit avoit  créée,  ta  au  corps  qu'il  avoit  fomié  dans 
le»  chxiict  flanc»  de  la  Vierge  .  pottr  ne  faire  qu'une  même  Per- 
lonne  :  ce  ouc  I  on  nomme  Inctnuktim.  Cette  féte  eft  fort  an- 
cienne dan»  l'Eglife.  puifquc  S.  Grégoire  li  ThAMruuitrgt ,  qui 
voit  dan»  le  III.  Siècle,  a  fiit  des  Homélie»  fur  ce  fujet.  On  l'» 
toûjour»  célébrée  le  af.  de  .Mars  .  qui  eil  le  jour,  comme  dit  S.I 
AugulUn  ,  aumjel  on  croid  que  te  Verbe  Eternel  t'cA  incarne.  U 
eft  vray  qu'au  X.  Concile  deT.v-  1  ,  j  iV,gnc .  tenu  l'an  ôfi.  il 
tut  ordonne  que  cette  f*re  fèm  e  le  18.  de  Décembre,; 
huit  jours  avant  celle  de  Noël.  .  ,u:  (on  propre  jour  arrive; 
louvcDt  dans  U  l'cmaine  de  la  pailion,  qui  eft  pliitui  un  tem»  de 
pénitence  que  de  joye.  Mail  on  h  rctalilit  bieotùt  aprè»  en  (oa, 
propre  jour,  J la  chatgcde  la  remettre  après  Pa.^aes.  lorfqu'cUc :ur-v 
riverou  dans  un  jour  dclhne  .au  ,  rrrmi.-n!!-'  .'e  li  mort  ou  de  là 
relurrctfaun  de  j.  ». .  On  dit  n.  dralede  Nô- 
tre-DartKduPiiyen  Vc'  iv  a  ic  ,  l  quecctteféte 
tombeau  Veik!  Unie  pas  de  ly  célébrer,  8t  qu'alor» 
il  y  a  dans  ccti  ^  Igcoceacn  forme  de  Jubile.  11  y  «. 
pkiieur»  Coogrej^i- .  Jiii  qui  lont  pnncipaicmenr  inilicuéci  pour 
honorer  l'Aunuocution  de  La  Vierge  i  comme  ctitr'autirs.  l'Ordro 
de»  AnnoniUdetdc  buuigcs,  fonJe  par  la  B.  jcanne  Remède  Fnn- 
cci  îc  teluy  de  Genes.fundcparla  Vrn.  Mere  .'^larie-V^toire.  Voyes 
Aononciade,  cy-deil'ui.  *  N.Tellament.  S.  Auguliin.  S.Cregoira 
TMumstmrft.  sUe.  [ 

ANOMEENS.  ou  DifflmàliiUx.  On  donna  dan»  le  IV.  Slecto. 
ce  nom  aux  pur»  Ariens,  parte  qu'il»  trnoiem  le  Fils  de  Dieu  Jt/W 
fttncLuUt  ( axiMMt  )  i  ibo  Pere.  en  cflcn:e  Se  en  tout  le  relie.  11* 
turent  aulli  nommez  Aiàtm  du  nom  d'Aéce.  faMMiimi  d'Euno- 
me,  Exumtnttnu,  tiTrtglittt  ou  TrtfltJuit  ;  parce  que,  commA 
dit  Theodoret,  ils  tcnoicnr  leurs  aitcmbléesdaïudcscreu  Stdan» 
des  cavernes.  S.  HiUirc  rapporte  une  partie  de  leurs  ilogme»,  qui 
ne  font  que  des  blafphcmcs,  contre  la  perlbnne  làcrce  do  Fils  de 
Dieu.  Le»  .Scmt-Ariem  les  condamnèrent  au  Concile  de  .Seleucie 
en  3f9.  8t  ils  s'en  venucrent  dan»  l'alTemblée  deCoolbintinople  te- 
nue lannee  d'après.  •  S. Hitaire.  iiWCM/f.  Socratt. /t.a.  Sozome- 
ue,  /r.4.  Theodoret,  li.  4.  itr.  fai.  t.  j. 

ANONE,  ou  RuquK  de  Non  ,  AMnmm,  Aur  laTanare, bourg 
d'Italie  dans  le  Milanou  ,  ou  fekm  d'autres  datu  le  Montferrat.  » 
été  prclquc  ruine  par  le»  guerre». 

ANOSSI ,  Se  CARcano^;.! ,  que  ceux  du  pais  nomment  And«o- 
a  E I  z  A  H  A ,  province  d' Afhciue  <fan»  l'iûe  de  Madagafcar.  U  y  a  qucU 
qucs  colonies  de  François.  *  Flicourt,  Hifi.  di Uadaf. 

ANOT,  petite  ville  de  France  en  Provence,  eft  renommée  dans 
les  iBooiagnes,  Se  elle  entre  dans  IcsatTcmblcet  de  la  province.  Il  ea 
e(t  parle  dans  une  Bulle  du  PipeGrcgoirc  Vil.  en  1084.  *  Bouche, 

ANOTH,  ifle  d'Anglererre,  Aiutkm,  eft  une  de  celle»  que  le* 
Anglois  nomment  Ifiti  d*  SmUi  8c  que  le»  Fran^oi*  appellent  Us 
Utritmtiui, 

ANPADORE,  ou  AapADoar,  rivière  de  l'ifle  deCandie.  eft 
celle  que  les  Anciens  ont  nommée  C.arar.KÏiM.  U  en  eft.  fait  men- 
tion datu Ptolomee .  dans  Suidai,  &c. 

ANSA,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul.  Elle  paife  à  Aquiléc ,  Ec 
fe  jette  dans  la  mer  Adriatique.  Le»  Auteurs  Latins  la  nomment 
Alfa.  Elle  eit  pourtant  diâtrente  à'Al/A  ou  UiUthu.^xd  eft  ;//dana 
l'Allace. 

AN.SBERT,  ou  AosixaT ,  Archevêque  de  Rouen .  fur  lafindii 
VII.  Siècle,  étoit  fil» de  Stvinus  qui  demeurott  dans  le  Vexin.  Oa 
le  conlidera  à  caufe  de  fa  qualité  ,  mais  bien  plu»  pour  fa  vertu. 
Il  fe  conlâcra  •  Dieu  dans  le  Monaftere  de  Fontanelles  de  l'Ordre  de 
S.  Benoit ,  où  il  fut  Abbé  .  8c  après  la  mort  de  S.  Ouën  Archevê- 
que de  Rouen  ,  le  Roy  Thierri ,  dont  il  avoit  gardé  le  Sceau .  ayant 
1^  qu'on  avoit  elii  Ansbert  pour  fucceder  à  ce  S.  Prélat,  le  fit  ve- 
niràClichi  où  il  etoit, Se  le  tic  confacrer par  Lambert  Archevéqus 
de  Lyon.  Ansbert  refufa  d'abord  une  dignité  ti  conliderable  ;  8c 
l'ayant  acceptée,  il  ne  fenegli^  point,  pour  bienremplirtous  les 
devoir»  de  ion  Miaiftere  ;  8c  célébra  pour  cela  un  Concile  ver»  l'an 
691.  ou  9].  81  non  en  68a.  comme  on  l'a  crû.  Qoelcpie  temtapré* 
Pepio  U  Grti  ou  dt  Umjitl,  qui  ne  ('accommodoit  pai  de  û  feve- 
Bb  a  mct 
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rhevéquede  L^on  célébra  veril'ui  1 107.  on  CoBrîle  I  An(ê  pOB# 
la  Primatie  de  Ion  Eglife,  contre  Irsprétentioni  île  Daimbcrt  Arw 
cheviquc  de  Seiii.  Pour  fçavoir  les  chofes  d'original ,  il  fiuj  lire  te* 
Epïtrcs  d'Ivei  de  Chirtret  U.  de  Geofrojr  de  VeodAme,  avec  le»- 
Rcmarqun  du  r.Sirmofld.  1^11199-  Henry  de  Vilbn  Arcbrvèquq 
de  l.yon  ilTetnbi»  un  Concile  Provinciil  à  Anfe,  OB  fc  troaverenc 
îlobeTtChancelicrrlc  ce  Prince  connoifluit  la  venu  8t  le  mérite  de  I  Icj  Ev^t]ue«  d'Autun,  de  Chàloo*,  8c  deMlcon,  i»ec  IcDcputéda 


litc,  J'oUlgei  de  quitter  foo  DioecCt.  Il  fc  rvàn.  au  Motuftere  de 
Haut-Mont  en  HainAtit,  où  il  mourut  ioiatement  le  9.  Février  de 
l'an  Ô9r.  Angradeccri»it  fa  Vie.  que  noui  avoui  dani  SuriaiSc  dam 
Bollandus,  comme  je  l'ai  dcja  remarqué  en  pariant  du  même  An- 
grade,  qui  étoit  Moine  de  Kontanelles.  On  ne  doit  pai  oublier 
dtt'Antbcrr  avoit  été  élevé  i  la  Cour  du  Rojr  Uotairc  III.  6c  que 


(»  jeune  homme,  Se  étant  d'ulîeurt  bon  amide  l'on  pere  Sitrinui, 
voulut  luy  taire  epoufcr  l'a  fille  Angradifme ,  que  fa  pieté  a  depuii 
ftit  placer  au  nomb  '  -wa.  Mais  il  le  refafl .  préférant  le 
«elilnt  au  miriag'  même  oppolc  au  delVcin  qu'il  avoit 

hit  de  i"e  confu^rer  .  1  ii  ..  Ambeit  tut  Garde  du  Sceau  do  Thierri. 
1*1  autrct  dilcnt  de  Childeric  II. 
ANSBF.RT.  Chercher.  Aurpcrt. 

[8.  ANSCHAIRE.  Ayàtrt  it  St^tnttnH,  prtnnier 


ceiuy  de Langrei,& quelques  Abbez.  Qji  y  lit  dejOrdonninceatré»-- 
judicieutèt  >  aue  le  Cardinal  de  Toumon  Archevêque  île  Lyon  ht 
puMieir ,  dans  le  XVI  Siècle .  avec  les  aftrs  du  Concile  de  Màcon  tenu  - 
en  I  i8d.  L.eaOrdonnance«  Synodale*  de  CharlefCirdinalde  Bour- 
bon aulTi  Archevêque  de  Lyon  ,  8t  d'autres  pièces  ijue  noutavons 
dan»  La  demicre  édition  des  Conciles.  .Mail au  relie  ccluy  tic  1199. 
\  tut  tenu  le  Vendredi  devant  le  IV.  Dimanche  de  Carême,  c'ett4>' 
dire  le  1 8.  du  mois  de  Mars ,  car  Piquet  6t  uonvcrent  le  10.  Avril 


Archevêque  de  Uuiibourg  &  de  Brème.  Il  niquit  en  France  vers  ;  en  cette  année,  qoi  étoir  Dillcxtile. 
l'an  Drccv ,  8c  fut  clcvc  dans  un  Monartcre  a  Corbie,  nix  j'étant  |  _  ANSE,  efl  une  efpece  de  golfe,  dont  l'enfoncement  tic  l'entréo 
avancé  dan»  les  lettres  il  fut  »K>mroé  par  Louis  U  Dfit/mMirt  pour  font  prelque  égaux ,  c'ell-à-dtre ,  qui  ne  t'enfonce  pat  fort  avant  cn^ 


gouverner  la  nouvelle  Corbie  ou  Corivri,  nom  d'un  Monillerequc 
hoait  fit  bJtir  furie  WclVr.  Let  Suedoit  ayant  demande  des  Prêtres 
pour  leur  prêcher  l'Evaninlc,  fan  occcxxix,  on  y  en»oya  Ao- 
Irhtire ,  qui  en  convertit  pluiieort .  &  fut  fait  l'an  occrxxx  i v.  Ar- 
chevêque de  Hambourg  ,  pour  travailler  plus  commodément  à  la 
converlion  des  peuples  Septeiinionaux,  qui  prirent  en  ce  Siècle 
quelque  connoihimce  de  l'Evangile.  U  mourut  i  Brème  de  dylcn- 
terie  l'an  dcc<;lxix.  •  rAmUmtCui/fi»  SsxhucaC.i.  uii  Scriftc- 
rmm  n«mbtA .  ani     Anf<hAtn  tgttt. } 

ANSCHERIC.  ou  HAtxiaïc,  Evéquc  de  Paris,  &  Chancelier 
de  France,  fout  le  Roy  Charles  tt  SmjU  ,  etoit  firere  de  Tctbert 
Comtede  .Mcaux.  Il  fucccda  en  887  à  Gauielin.  Abbon .  Moine  de 
Saint  Germain  des  Prei ,  parle  de  lôn  eteration  fur  le  Siège  Epifco- 

fiai  de  cette  première  ville  du  royaume.  Paritetoit  alors  alliegc par 
es  Normans.  L  Emprmir  Charles  U  Oret  y  avoit  envoyé  le  Duc 
Henry  de  Saxe,  pour  y  jelter  du  fccouts.mais  ce  dernier  ayant  été 
tué,  ce  lecouit  fut  inutile.  Charles  y  vint  luy-même,  Bt  ht  une 
paix  honteufe  avec  les  Barbare» ,  qu'ilobligea  à  force  d'argent  de  fe 
retirer  du  cfttêdeSens.  Enfuiteetant  paflc  en  Allemagne,  il  y  mou- 
rut en  8B8.  L  année  d'après  le»  Nortnant  revinrent  a  Pailt  St  y  furent 
battus  i  Monttiucon.  Dans  cette  occafion  Anlchrricpayatrés-biet» 
de  là  perfonne  ,  8c  contribua  beaucoup  i  la  défaite  de  ces  impie»  , 
ennemis  irréconciliables  desCbrctiens.  Ce  fut  le  a4.  juin  de  cette 
année  BSy.qucles  Normans  furent  défaits.  AbbonbUroe  Anfcherii. 
de  s'être  trop  l-é  aux  promelfes  de  ces  Inlidcle» ,  qui  prirent  Meaux, 
où  le  (  fut  tue.  Ce  Prélat  eut  beaucoup  de  part  à  l'a- 

mitic  ,  rut  couronne  Roy  de  France.  U  fut  aulli  Chance- 

lier de  cii  iti. .     Simt'lt,  comme  ;e  l  ai  dit.  On  ne  rçait  point  en 

SucI  temt  il  mourut ,  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fui  ver»  l  an  909. 
a  ligne  une  Chartre  de  cette  année  qui  etoit  U  17.  du  «egne  de 
Charles  Bc  la  i  a.  de  Ton  renouvellement  fur  le  throne  ou  de  fa  rt- 
dattfrutnm,  comme  parlent  les  anciens  rirret ,  c'eft-à-dire  ,  depuu 
la  mort  d'Eudes  en  897.  ou  98.  que  les  Kranijoisfc  fournirent  d'un 
commun  confenictnent  i  Chirle*  U  Simplr.  •  Abbon ,  dt  O^J. 
farif  Rcginon ,  tn  Chrm.  0»c. 

anse;  petite  ville  de  France  dan*  le  Lyoonoia,  efl  pris  de  la 
Saonc  i  quatre  lieues  de  la  ville  de  Lyon  ver»  le  Nord.  L'Empereur 
Auguftc  y  établit  une  garnifon  de  quatre  cohortei ,  qui  faifoicnt 
dni&aiiUe  quatre  cens  homme*.  On  y  void  encore  une  partie  des 
naiAc*  ani  enfermoicnt  le  camp  des  Romains  £c  le  palais  de  ce 
Prince.  Il  luy  donna  le  nom  i'^mmm.  qui  étoit  une  ville  voitine 
de  Rome  îc  célèbre  à  caufe  des  fora  qui  y  etoient  confultez. ,  com  - 
tne  un  oracle  ailûré  de  U  fortune.  Depuis ,  U  garnifon  Romaine 
f'étant  retirée  ailleurs,  cette  fortilicai  ion  fut  l'origine  d'une  nou- 
velle viUc  qu'on  a  nommée  Anfi,Anfa,  du  premier  nom  AMimm. 
Ble  a  beaucoup  fouftert  par  les  guerres  dans  le  XVI  Siècle.  •  Pa- 
ladin, m».  lU  Ljtm,  h.  «.  De  Rubyi ,  WJi.  dt  Ljm.  Oionet.Hifi, 
dt  Daufb.  0<<. 

CuieiUi  tAjtft. 

Le  B.  Burchard  ,  qui  gouvemoit  l'Eglife  de  Vienne,  en  qualité 
4*Archevêquc ,  lU  commencement  de  l'onzième  Siècle,  éloiten  li 
grande  conlideration ,  que  Ion  mcritc  pana  .Saint  Odilon  Abbd  de 
Ouni  à  délirer  qu'il  donnSt  les  Ordres  à  fe»  Religieux.  H  le  fit 
làiit  conliderer  que  Gaullin  Evêque  de  .M  Icon  en  avoir  feul  le  droit, 
i  caufe  que  cette  Abbaye  étoit  dans  fon  Diocelc.  Et  en  effet ,  le  der- 
nier t'en  plaignit  comme  d'une  entrcprife.  qui  ne  devoit  pas  être 
ibufierte .  fi  ron  ne  vouloit  renverfer  ce  qu'il  y  a  de  mieux  ordon- 
né dansla  JurifdiâiooEcclelial^ique.  Un  autre  Burchard  Archevê- 
que de  Lyon  alTemhlaen  loaj-.  diver» Prélat»  dans  l'Eglifede Saint 
Komain  d'Anfe,  8c  ils  accommodèrent  cette  affaire.  Lerefpeâ ,  que 
l'on  eut  pour  le  B.  Burchard  Je  pour  Saint  Odilon,  fit  taireGaudin, 
movenant  la  (Àtisfaâion  qu'on  luy  donna  de  pourvoir  aux  droits 
de  fon  Evéché  pour  l'avenir.  On  y  régla  quelque»  autres  dificrens. 
EmmoouEtninon  Archevêque  de  Tarantaife,  Helmoin  d'Autun, 
Hoguet  de  Chilont  d'Auxcrre  ,  Anfcime  d'Aoude,  Grofroy  de 
ChSonsfurSaone,  Scdiver»  autres  Prélats  fe  trouvèrent  àceConci- 
le,  dont  Jacques  Scvert  nous  a  donné  les  aâcs,  qui  font  JanslesAr- 
ehives  de  l'Eglilc  de  Mlcon ,  Se  qu'on  a  depuis  inférer,  dans  lefX. 
Tome  des  Conciles,  Hugues  de  FUvigni  parle  d'un  autre  Concile  te- 
nu en  I07)*.  é  Anfe  par  Hugues  de  Die  Légat  du  Saint  Siège,  le  mê- 
mequi  fut  dépuis  Archevêque  de  Lyon  apretSaint  Jubin.  Il  aflembla 
•nia même  ville d'Anfe vert  l'an  iioo.ou  iioi.  cinq  Archevêque», 


ire  deux  terre».  Elle  diffère  de  la  baye,  parce  que  la  bouche  ou 
l'entrée  de  la  baye  a  plu»  de  largeur  que  d'enfoncement.  Souvent 
ncaiimoin»  les  Ptlotei  confondent  l'a&lc  81  ta  baye  fout  le  nom  ic 

golfe,  sur, 

TIQUES,  nom  que  l'on  donne  i  quelques  villes  libret 
' ,  qui  ont  fait  alliance  calcmble  pour  le  commerce. 
Lncri.li..-  lUnleatiques.  SXJf. 

ANSEGISE  ,  Archevêque  de  Sent ,  a  été  célèbre  dans  le  IX.' 
Siècle.  Il  etoit  Francis,  né  dan»  le Diocefe de Rhcimi ,  8c  frère d« 
Wah  Evêque  d'Auxcrre  ,  Prélat  de  grand  mente,  comme  le  die 
la  Chroniijuc  d'Auxcrre.  Il  fut  elevC  dan»  un  Monalfere,  enfuit» 
on  le  nomma  Abbé  de  Saint  Michel,  Se  la  Lettre,  ecriteau  temtde 
fon  eleétion  par  l'Eglife  de  Sens  à  celle  de  Rheiroi,  dit  qu'il  étott 
l'rêtrede  la  même  EglKc  de  Rheim».  Quoy  qu'il  en  foit,  laconli- 
deration  de  fa  venu  ,  q  m  nDit  acquts  beaucoup  de  réputation, 
le  porta  fur  le  fiege  M-  l'Egliléde  Sent,  pour  remplir 

La  place  (•'Fji'on  ou  ^.^\  i  ..  670.  Anfegilé  fut  elû  le  ai .  du 

mois  'anÙyi.  Il  avoit  toute  Is  charité  8c  toate  b  pvti- 

dencc  ,  ;i  un  grand  Prclac ,  Se  avec  cela  beaucoup  de  Iça- 

voir.  Chai  le»  It  Chauvt  l'honora  de  fa  bicstveillance  8e  l'envoya  au 
l'ape  Jean  Vtll.  lequel  le  Ht  fois  Vicaire  dan*  le*  Gaules  8c  dans  la 
Oerituoie.  Cene  ilignité  donnoit  un  nouvel  éclat  è  Ion  Egitlé  & 
rcndoit  fi  conlidcrable  Anfegttè,  qu'Odoram  dit  dan»  lâ  Chronique, 
que  cette  qualité  de  Primat  de*  Gauleslerendoit comme  un  fêcoa4 
l'ape.  frtttrt»  Anft^sftu  ,  ftfti^umm  ynmjium  tmm  GaUi*  altti- 
ruùr,fy> fHffrnd  mtÀiratitm  fteundut  fmfAiftttlMi  mtnui.  Il  vou- 
lut fe  fiaire  rcconnoitre  comme  Primat .  dans  le  CoïKilede  Pontion, 
où  Chailes  /rC/>4«ir  fetrouvaenS7â.  Maitplulieur»  Prêtât»  Se  en- 
tre autres  Hincmar  de  Rheim»  s'y  oppofercntfoncment.  Apres  cela 
le  Roy  renvoya  encore  a  Rome  Anfegife.  A  fon  retour,  il  fe  trou- 
va en  S78.  au  Concile  de  Trov'Ct,  où  le  Pape  étoit  prefeot  ;  5t  l'année 
d'après  879.  it  facradans  l'Al)bByede  Feriieres  en  Gliinoit  le»  Rois 
Louis  lit.  Bc  Carloman  fib  de  Louis  It  Brgiu.  L'an  88).  fiir  la  der- 
nière annce,  8c  le  *f.  du  moiide  Novembre  le  dernier  jour  de  la 
vie  de  ce  Prcbt ,  qu'on  enterra  dans  la  Chapelle  de  S.  Banbelcm]^ 
de  l'Egli<«  de  S.  Pierre ,  avec  cette  epittphe  i 

AnJijln  Sntnum,  rntrinti»  mAgHA  ftit 

Anfegifus  ta  ktc  ttmdtimtft  tmmml». 
Vt  frimât  Jltrtt  GiMtntm ,  taf»  Jtaumt 

InfkUMtt .  mtrtlk  htt  iritundt  fuà. 
Cmrtli  RtmMnA  coixû  tafut  i/fe  c«r«iiJ, 
£/  Àtdit  m  (HitHti  imfnmm  ftfmiêt. 


Crejtrii  faft  fuum  cafHt  aiftmlit,  itUê 


Utt  Utm  *J}a  fotil ,  fftritm  afira  tnrt. 
Aimoin  ,  li.  f.  r.      0.!oran ,  m  Cbron.  jacquet  Tavelle ,  Jtijt^ 
Jti  Arih.  dt  Sem.  Sainte  Marthe,  G»U.  Cbrifi.  Cft. 

ANSEGISE,  Abbé  de  Lobes  ou  Lobiet,  a  vécu  dans  le  DC.  Siè- 
cle. Lobes  eli  un  ancien  Monatlere  de  l'Ordre  de  Saint  BenoFt  lîir 
laSambre,  dans  le  pais  de  Liège  SLledioccfe  deCambray.  LeSienr 
Pitliou,  AntoniutAuguflin'is, Guillaume Gazet.Valere  André,  îe 
d'autres  qui  ont  donne  un  peu  trop  facilement  dtiu  les  lentimcM 
deTriihemc,  ont  confondu  ce»  Abbé  avec  Anlcgilé  Abbé  de  Saint 
Michel  ,  Se  depuis  Archevêque  de  Sens,  donc  j'ai  parle  cy-deflus. 
Anfegife  de  Lobics  fut  en  grande  faveur  auprès  des  Evêqucs  Se  de* 
Princes  de  fon  tems.  Il  en  étoit  digne  par  fon  mérite  Se  par  faa 
fçivoir.  En  817.  il  fit  un  Recueuit  des  Capitutairct  de  Charles 
magne  Se  de  Louit  It  Dtktmuiirt  Ion  Als.  CafiimU  fia  Edita  Ca- 
r»ti  tSapn  Çf  LuJtvtct  Vu  tmfrrattrMm.  Nou»  avons diverfctédl- 
tiontde  cet  Ouvrage  de  if77.  ifBS.  Se  i6jo.  Ce  fut  Pierre  Pithoa. 
qui  nous  le  donna  arec  de»  additions  Se  des  note*  de  <â  façon.  En 
tàaj.  le  P.  Jacques  Sirmond  jefuite  publia  aulTi  Ir»  Capitutairct  do 
Charles  ItCbamvt,  qu'il  eut  foin  de  recueuiliir  ic  d'ajouter  aux 
autres.  Enfin  en  1676.  le  Sieur  Balme  nou»  a  donné  une  nouvelle 
édition  de  tous  cet  anciens  CapituLaires  avec  des  éclaircifrcmeosSc 
de»  remarque».  Cet  Ouvrage  ell  en  deux  volumes  m  ftU».  ConfuU 
tel  le»  Préface»  eiui  font  à  la  tête  des  diveric»  édition».  Tritheme, 
Le  Mire  ,  Sec.  Nous  ne  fçivoni  point  en  quelle  année  mourut 
Anfegife. 

S.  ANSELME  de  Cantorberi,  Archevêque  de  cette  ville  en  An- 
gleterre, a  fleuri  fur  la  fin  de  l'onzième  Siècle  Se  au  commencement 
du  douzième.  Il  a  été  appelle  avec  raifon  par  le  Cardinal  Baroniuc 
la  grande  lumittt  dt  fE^life  d'Aagltitrrt ,  l'ayant  éclairée  par  C% 
ùiweti.  par  fit  doârine,  8c  parfe»  miracict  durant  fayie  8c  apréi  A 
inq  Archevêques,  i  mort.  Se»  ccrili,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite,  aufli.bicn  que  & 
Se  neuf  Evêques,  pour  y  parler  de  l'expédition  de  la  Terre-feinte  i  vie  écrite  irêt-fidelement  par  fon  Secrétaire  nomme  Edmcr,  Ead- 
Ui  excommunièrent  tous  ceux  qui  avoicnt  fait  vitu  de  fe  croifcr ,  '  mer  ou  Ediniire  Religieux  Benediftin .  juHifient  pleinement  la  ve- 
jnfqu'i  ce  qu'ils  fe  fuffent  mis  en  état  d'accomplir  leur  vtru.  C'eft  '  rité  de  cet  éloge.  Quelques  Auteur»  ont  écrit  que  Saint  Anicime 
•e  qucaouaappreiMMiadaïaAaie  tiugucadcFlavigni,  Jean  L  Ar-  JçtoicBoaJlMgiKia.  0'auat«lcfoatPianMotoii,fiid'auucsliaU«o. 

Ucft 


ANS. 

Il  eft  &T  qn'Q  itoit  i'Aaa&e  ou  Aofte  .  qu!  eft  VjiMgufis  S4*f- 
ffum  desAncieoi)  ville  capitale  <ie  ce  pais  qu'on  place  prés  du  Pic- 
mont.  Après  avoir  pircount  les  Monillerei  ici  plus  cdetireii  la  rc- 
purationdeLmiruic  l'atiira  en  csluyJuDcccn  Normandie.  Il  fuc 
durmc  du  mérite  de  ce  grand  homme,  qui  lu/  periuada  de  (e  hx- 
rc  Religieux,  (c  il  prit  l'habit  dau  cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoit,  ven  l'an  1060.  D'abord  il  fiit  employé  aux  affaires  Ici  plut 
importameti  {c  trois  ani  après  on  l'etuc  Pncur.  Herluin  qui  etoii 
Abb:du  Ikc  étant  mort  le  là.  Août  de  l'an  io;8.  Saint  Anrclmc  fut 
mis  i  fa  place  2c  beni  l'année  d'après  par  Cillebert  Evéque  d'Evreux. 
Ce  fut  le  jour  de  la  fjicdclaaiavcdeSaintPurrc.  Laofranc,  qui 
aroit  été  (e  nuiire  de  Saint  Anfclme  ,  avoit  eoutreme  l'Eglife  de 
Camorbcry  duraai  19.  ani  ,  fie  il  eioit  mort  le  a8.  de  May  1089. 
Après  cela  elle  fut  quatre  ans  de  luiie  fans  Archrvéque  ■  fie  enfin 
en  109^.  00  1  AU  le  iâint  Aiibe  du  Bec  pour  remplir  fur  ce  liège 
Primatial  d'Angleterre  laplacc  de  ce  grand  homme,  dont  il  avoir 
été  le  diiciple,  {(auquel  il  aroit  fuccedc  en  la  charge  de  Pneur  du 
Bec.  Cette  éleâion  fe  &tle6.du  mois  de  Mars ,  qui  etoic  le  premier 
Dimanche  de  Carême  ,  car  la  féte  de  Tiques  tomba  en  cette  an- 
née  au  17.  jour  d'Avril.  Anfclmcrefuli  d'abord  d'accepter  cette  di- 
gnité. Mais  enfin  il  fiit  iàcrc  un  Dimanche  4.  jour  de  Uecctnbredc 
u  mémeaoïvéc.  Il  alla  enfuite  à  la  Cour,  pour  jr  laluer  Guillaume 
II.  dit  U  Kmuc.  Ce  Prince  ne  fc  paya  pas  de  cette  civilité.  Il  pré- 
tendit qu'on  deToitrccoonoitrc  cette  élection .  parunprsfentcoa- 
(iderablc.  Cette  propoiiiioa  lit  horreur  au  faint  Prélat  ,  il  s'en  ex- 
pliqua fortement ,  c'eil  ce  qui  commença  i  le  mettre  mal  avec  ce 
Prince.  Il  s'en  preienta  une  autre  occaiion.  Prcfque  tous  les  Pré- 
lats d'Angleterre  lui  viirtir ,  r.ecIcRoy,  lepartidel'AntipapeCui- 
bert  qu'iurcconnoi:  Icoom  de  Ckmrot  III.  Il  aroit  été 

oppole)  Viclor  111.  ^  '  '  ili> ailleurs ,  fie  continuoit  le  fchif- 
meiÏMis Urbain  11.  fuiccllcur  de  Pafchal.  Saint  Anfdme  préGifa  i 
un  Concile  tenu  en  loçf,  81  y  foutini  avec  tant  de  vigueur  l'ele- 
âion  d'Urbain,  que  les  tréqucs  qui  nclepouvoient  combattre  par 
la  force  de  leurs  railbnnemeqs ,  le  pourluivirent  par  la  violence. 
Il  ibrtit  daRoyaurru:  *  nuis  ce  ne  fut  pai  pour  long-icms  .  le  Roy 
Icrappelia.  luy  demanda  ion  amiric.  Se  obtint  pour  Uiy  du  Pape  le 
ttUrum,  qu'il  re^utle  4.  |uin  de  U  même  année.  L'année  d'après 
Cuillaume  rtnouvellaramimne  querelle,  fie  le  làiat  Prélat  voulant 
^ir  cette  pcrfecuiion  fe  retira  auprès  d'Urbain.  Il  eut  dans  la  Cour 
Ronuine  louielaconlideritiuadiiéa  un  excellent  mérite.  En  109S. 
il  fc  trouva  au  Concile  que  le  Pape  tint  ii  Ban  le  1.  d'Oc'iohre  fie  y 
difpuia  contre  les  Grecs  <ie  U  procetTion  du  S.  Ëfprit.  Eofutte  Saint 
Anlclmc revint  en  France  B<  s'arrêta  à  Lyon  jufqucs  après  la  mort 
de  Guillaume  U  Rmx  arrivée  le  1.  Août  1099,  iienry  I.  le  nppella , 
flc  le  brouilla  bien-tAt  arec  luy  pour  les  invcflitures  des  bcnc6ccs. 
Cette  affaire  cutdcsiuitcs  fà.-heufc».  Le  Cunt  Prélat  fe  vidperlc- 
cuté  durant  plulieurs  années,  &  ne  revint  dans  foa  Eglifequ'en  1107. 
U  louiVrit  pourtant  avec  patience  fie  avec  humilité  ,  fie  cette  TVrtu 
fut  toujours  le  plus  illu  lire  caraftere  de  fcs  acHons.  Unefaintemort 
couronna  une  vie  ii  làinte.  Ce  fut  le  ai.  du  mois  d'Avnl  de  l'an 
1 109,  qui  etoit  le  76.  de£>n  ige.  Son  corps  fut  portéàCantorberi 
fie  mis  auprès  de  ccluy  du  B.  Lanfranc.  S.  Anletme  laillii  d'excel- 
lens  Ouvrages  dont  nous  avons  diveriirs  éditions  ,  entre  lefqnel- 
let  il  y  en  a  trois  qui  mentent  d'être  confiderées.  Lapremiére  eft 
de  Cologne  de  l'an  ip}.  fie  lâii.  Jacaues  Picard  de  Beauvais, 
Chanoine  Régulier  de  .S.  Auguflinde  l'Acibaye  S.  Viélorlea  Paris, 
y  travailla.  ElTc  ert  divifée  en  quatre  parties.  En  lâjo.  le  P.  Théo- 
phile Raynaud  Jefuite  tii  imprimera  Lyon  les  Oeuvres  de  Saint  An- 
ièlme.  Se  jr  ajouta  diverfes  pièces  qu'il  avoit  tirées  delà  Biblioche- 
quedu  Vatican.  LIesdiyifeenquatreparties,  dans  l'ordre  qu'il  s'eft 
prefcrit,  fçavoir  m  DuUHies  ,  Afitttc  ,  ?»rt.nttiti,  ly  îiuh». 
Enfin  le  P.  Dom  Gabriel  Gcrbcron  ,  Religieux  Bénediiftin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  ,  nous  a  doime  en  une  nouvelle 

édition  des  Oeuvres  de  ce  Prélat  imprimées  à  Paris  :  il  a  eu  loin 
non  feulement  de  voir  les  anciennes  éditions  faites  depuis  deux 
cens  ans ,  nuis  encore  les  manulcrits  qui  font  dans lescelebres  Bi- 
bliothèques de  France  fc  d'.\nfleterre ,  où  il  a  eu  .  dans  celle  du 
Sieur  CotSon  .divcrics  Epîtrcsde  Saint  Anfclme ,  que  nous  n'avions 
pas.  !c  il  en  a  forme  un  quatrième  Livre,  qu'il  a  ajouté  aux  trois 
ue  le  Sieur  Picard  avoit  de|a  publiez.  Vbicy  l'ordre  qu'il  luit.  Il 
ivilc  aufTi  cesOeuvres  en  quatre  parties.  La  I.  contient  les  Trai* 
tezDogmatiquesdePhilofophic  8c  de  Théologie.  t.a  II.  les  Pièces 
d'exhortations,  comme  les  Sermons  Se  les  lIomAies.  La  III.  les 
Oeuvres  Alcciiques  ou  Spiriruellei.  EtentinlalV.  lesEpItret.  On 
y  trouve  auiîi  des  Notes  Se  des  éclaircifTemens.  Le  mime  Dom 
Cerberon  a  aïoûteàcesOuvragrsceuid'Edmer  ou  Eadmer  .  Moi- 
ne Bcnedi>:tin  Se  Secrétaire  de  Saint  Anfelmc.  dont  il  a  écrit  la  Vie. 
Je  parle  ailleurs  de  luy.  •  Edmer  ,  in  Vu»  S.  An/.  Honore  d'Au- 
nn,  li.4.diLMmm,  EeeLt.  if.  Sigeben  ,  la  Catal.  c.  i6S.  Henry 
dcGand.  r.f.  Dodechin  ,  ia  Afftnd.iU  Uaruni  Sett.  Hildebert, 
a  t .  Guillaume  de  Malmesburi.  Orderic  Vitalis ,  Vincent  de  Beau- 
vais, Saint  Antonin,  Tritheme,  Baronius.  BelUrmin,  Pofl'cvin, 
Uarpfrid .  ficc. 

ANSELME,  Erêqne  d'Hirelberg.  quieftuncrillcd'Atletnagne 
«ians  les  Etais  de  l'ElieAeur  de  Brandebourg  ,  a  vécu  dans  le  aII. 
Siècle ,  vers  l'an  1146^  11  fut  cftimé  par  fa  (loârine  8c  par  fa  pieté. 
U  laifla  divers  Ouvrages  fie  entre  autres  un  Volume  d'EpItres  fie  quel- 
ques Viesdc  S  Unts.  •  VofliuB,.<*  Hi/f.  X.«/in./;.  a.  f.  fo. 

ANSELME  ,  Evéquc  de  Luques  ,  étoit  un  Prélat .  qui  a  été  en 
eftimcdaasl'anucmc  Siècle.  Il  étoit  de  .Mantouc  Un  autre  Anicl- 
«ne,  aufli  Evéque  de  Luquet ,  ayant  été  fait  Pape  l'an  1061.  fout 
le  nom  d'Alexandre  II.  le  choilit  pour  remplir  fa  place  fur  le  ficgc 
£piicopaI.  Urepondit  trif-bien  à  cequ'on  avoit  attendu  de  fon  zele 
Ccdefapieté.  MaisleshtmncursducaraélereEpifcopal  ne  s'accor- 
doienipas  avec  les  fentimens  de  fon  humilité  ;  il  quma  la  Prelatu- 
«e  fie  fc  retira  dans  un  Mooaficrc.  Le  Pape  Crcgoiie  VII  ■  qui  avoit . 
Ttm.  1. 


ANS. 


2 

di 


focceJé  l'an  ton-  i  Alexandre  II ,  l'obligea  de  renfr  rrpreodre  I4 

conduite  de  fon  troupeau.  U  obéit .  fie  pour  a'itn  pas  inutile  à  tou- 
te l'EgliJ'e  ,  tl  compolà  un  excellent  Ouvrage  contre  i'Antiptapa 
Guibert ,  ou'on  avoit  oppose  à  Grégoire  Vil.  (bus  le  nom  dcC&< 
ment  III.  Nous  avom  cet  Ouvrage  diviie  en  deux  Livres  ,  fie  dana 
la  Brbhotheque  des  Pères  fie  dans  le  VI.  Tome  des  anciennes  Le- 
vons de  Canilius.  Nous  avons  encore  de  luy  des  Epltrcs  dans  le* 
Recuemls  des  Conciles.  Sigcbert  luy  attribué  des  E.\plications  ou 
Commentaires  fur  Jcremic  fie  fur  les  Pfeaumes.  Sixte  de  Sienne 
ajoùtc  qu'il  entreprit  cet  Ouvrage  a  U  prière  de  la  Comteffe  Ma- 
thildcj  mais  cet  Auteur  fe  trompe,  en  loutcnant  que  cet  Anfclme 
fut  Evéque  d«  Maiitoue  Se  ditlérent  de  celuy  de  Luques  .  qui  prit 
le  parti  de  Grégoire  VII.  OncToid  auili  que  ce  PrcIatacompoI<  ua 
Reeucuilde  palQges  de  divers  Auteurs,  CflUÛMujt  qiuJtmtxvit' 
nu  StTifuntm .  où  il  prouve  que  le»  Princes  feculiers n'ont  poinc 
de  droit  furies  biens  des  EeUres.  C'etoit  lagrandc  qucllion  de  fi^ 
tenu.  Il  (ut  employé  en  plulieurs  fortes  de  Légations  par  Grégoire 
VII.  fit  il  mourut  laintcment  le  1 8.  du  mois  ae  .Mars  de  l'an  1  oSS. 
Son  corps  fut  enterre  a  Mantouc  ,  où  l'on  dit  qu'il  eil  encore 
tout  entier.  Ranger  Evtque  de  Luques  écrivit  û  Vie  en  vers.  Si- 
gcbert ,  i«  StTifi.  Sal.  f.  161.  Domnizoo  >  U-t.caf.  ].  Baroniui^ 
la  Am»l.  O"  MArrjrr.  Amoul  Wion  ,  »  viu.  Ugbel  .  ItaL 
ftr*.  Bctiarmin  ,  di  Scnpt.  Eccl.  Trithemc  ,  Canifius,  Le  Mire  , 
Gcfner  .  Simler ,  Poflévin ,  ficc. 

ANSELME  de  Gemblours  ouGibleu,  GntiUumm,  qui  eft  une 
Abbayedu  Brabint  dam  le  Diocefede  Namur,  vivoit  dans  leXU. 
Siècle  ,  fie  fut  elù  Abbe  de  ce  Monailcre  aptes  Sigebert  l'an  ma. 
L'Auteur  de  la  grinae  Chronique  des  Pais-Bas  nous  apprend  qu'An- 
lelme  «toittoible.dcUcat.  ec  valétudinaire)  mais  que  ces  incommo- 
ditcz  ne  le  retirèrent  point  del'ctude  de  1  Ecriture  fie  delamèdiu- 
tion.  Sa  patience  etoit  admirable»  fie  quelques  maux  Qu'il  fouffrif, 
quelques  chacrins  qu'il  rc^ùt,  il  parut  toujours  au  deffui  de  toutcj 
lesfoiNcfles  humaines,  II  continua  la  Chronique  de  Sigebert  fon 
prédeceflcur  depuis  l'an  1 1 11.  jufqu  en  11  jy.  qui  fut  celle  de  Sk 
mort.  Un  autre  la  continua  julqu'en  1 1+9.  Et  un  Moine  d'Anchit» 
y  fit  encore  une  addition  jufqu'en  laaf.  Aubert  le  Mire  publia  l'an 
1608.  cette  Chronique  a  Anvers,  m*d»v*.  Anfèlme  dcGemblour» 
mourut  le  10.  Mars  de  l'an  11  jy.  ou  38.  comme  nous  comptons 
auiourd'huy  par  le  mois  de  Iinvier.  •  Le  Mire  ,  m  Tr»Ut.  ai 
Cbrtn.Sig.  ValercAndré,  Biél.Bttg.  VolTius,  diHifi.LM.i^c. 

ANSELME  DE  LAON  ,  Doyen  fie  Archidiacre  de  cette  «Ile, 
aeteeneltime,  fur  la  fin  de  l'onatcme  SicUe  fie  au  commencement 
du  douzième.  Il  étoit  fçavant  fie  pieux.  On  avoitadmir^  ces  quali- 
té/, dans  rUnivcrliie  de  Paris  .  fie  il  les  fit  valoir  dansIcDioccle  de 
Laon.  L'étude  de  l'Ecriture  i^nteelt  celle,  qui  avoit  pour  luy  plus 
de  douceur.  Il  s'y  attacha,  8e  les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  luy, 
en  font  une  preuve  convaincante.  UlaiirauDcGlolTcou  exj>licaiioa 
interlmcaire  fur  toute  la  Bible  ,  que  nous  avons  avec  une  lemblable 
piccede  Nicolas  de  Lira,  dont  je  parle  ailleurs.  Quelques  Auteurs 
luy  attribuent  des  Commentaires  lur  Saint  Matthieu ,  fie  des  éclaircit 
femens  fur  quelques  pa/Tages  diiliciles  des  Evangiles ,  que  d'autres 
donnentplusrailonnablenicntiGuillaurae  de  Paris.  Ueildeméme 
lur .  que  les  Commentaires  fur  les  Cani iqucs .  fiir  les  Epitres  de  Saint 
Paul,  8e  fur  l'Apocalypfe,  qu'on  cite  bus  le  nomd'AnlclmcdcLaon, 
ne  font  pas  de  luy.  Les  Auteurs  de  fon  temsen  parlent  avec  éloge, 
lierre  Abaillard dit  néanmoins,  dans  l'Epltre  qu'il  écririt  des  nul- 
heurs  de  fà  vie ,  qu'Anfelme  étoit  un  vieillard  vénérable ,  à  qui  1^ 
bonne  tortune ,  ptùtât  que  fon  mérite,  avoit  acquis  une  grande  ré- 
putation 1  qu'il  n'avoitni  grande  mémoire,  m  jugement  folidet 
qu'on  trouvoiienluy  plus  de  fumée  que  de  clarté  i  fie  qu'enfin  c'e- 
toit un  arbre  qui  avoit  quelques  belles  fcuiUes  ,  mais  qui  n'avoit 
point  de  fruit.  m'iicu affntiié  Jt  rtt  arirt  ,  ajoute  Abclard, 
^Mir^  fiumttir  iti  frutit  ;  nuui  jt  U  trnn»i  [tmbUbU  À  n  fimur 
fitnUJmifarUl'Bcruiiri,  ^hi  U  Samvtur  À$t  mtnJi  mauJu ,  fartt 

3m'U  ittit  iMMtiU.  Il  y  a  apparence  qu'Anfelme  de  Ijion  avoit  été 
u  nombre  de  fes  periëcuteurs  ,  ou  que  quelque  jaloulie  l'a  fait 
écrire  d'une  manière  li  peu  obligeante  pour  ce  Doyen .  qui  mourut 
le  If.  Juillet  de  l'an  1117.  U  fut  énterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye 
de-Sa-'Ut  Vincent.  •  Cuiber.  Prtttm,  »J  (Jau/.  O"  li.J.  JtVitM 
{ua.  L'Abbé Rupert,  U.  dt  tmjùfét.Dti,  c.t.(^  16.  Herman.  U. 
•  .{^j.  Henry  de  Gand,  t.  jo.  dtScrift.  EccL  Dom  Luc  d' Achcri , 
m  Anjt.  »d  Gtui.  êfira,  Tnthcmc ,  Pollevin,  BcUarmin,  Sainte  Mar- 
the ,  Le  Mire,  ficc. 

ANSELME  de  Liège,  Chanoine  fie  Théologal  de  Saint  Lambett 
de  Liège,  fiiDoyendcNamur,  avtcu  dans  l'onzième  Siècle  .  vers 
l'an  lofo.  C'étoit  un  EccleûaAique ,  qui  ncmanq^uoit  ni  de  pieté 
nidedoârine.  A  la  pricred'lda  AbbcUedeSainc  Cccilien  de  Colo- 
gne, ilcompolàl'Hiftoiredes  Evéques  de  Liège  depuis  Saint  Théo- 
dart ,  qui  vivoit  vers  l'an  666  ,  jufqu'à  Vazon  .  qui  fucceda  l'an 
io4i.iRicharddeHainaut  te  qui  mourut  en  1048.  C'eit  ce  Vazon 
dont  Alberic  parle  comme  d'un  Prélat  extrêmement  xelé  pour  U 
gloire  de  l>icu.  Se  auquel  on  fit  cette  épitaphe: 

.^are  riut  mutUm ,  aiùm  fur^tt  Wal»  fttiaUiU. 
Anfelme  de  Liège  écririt  (a  Vie  avec  beaucoup  de  fidélité .  parce 
qu'il  avoit  été  témoin  de  ce  qu'il  rapportoit,  comme  Sigebm  !'« 
remarqué.  Le  Sieur  Jean  de  Chapevill c ,  Vicaire  General  de  Liège , 
publia  l'an  i6ii.  en  un  volume  ia  ^Mjirr«.  cet  Ouvrage  d'Anfèlme 
avec  quatre  Auteurs  des  Vies  des  F.véqucs  de  Liège ,  f<^avoir,  Gode- 
fcalque  Se  Nicolas  Chanoines ,  Etienne  Evéque  de  Liège,  8e  Rrner 
Moine  de  S.  Laurent ,  prés  de  la  mime  ville.  Le  premier  vivoit  . 
vers  l'an  770.  L'Evéque  a  fleuri  vers  l'an  910.  Nicolas  en  11  xo.  fie 
Rener  en  lijo.  *  Sigebert ,  Jt  Serift.  Ertl.  c.  Severt  ,  ia 
Athrn.Btl.  ValercAndré,  BiH  Btig.  VoOius.  U.t.JtHift.  LM. 
r.  44.  Poitevin,  Le  Mire,  fiec. 

ANSELME  de  Rheims,  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de  l'Ab. 
baye  de  S.  Rémi  de  Rheims ,  a  vécu  dans  l'onticiae  Stcdc  ,  vers 
Bb  î  i'i* 
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ANS. 


l'iii  I op.  îl  ifcmît  m  Journal  du  roysge que  le  Ttpe Léon  TX.  fit 
en  Vntux  lin  10+9.  Ce  Pontife  nomme  aupara»ant  Brunon  Evé- 
que  ileToul  ayant  été  couronné  le  11.  Février,  fomme  jeledisiil- 
Icun,  vint  trouver  l'Empereur  Henry  lU.  à  Cologne ,  te  enfuite  il 
pin»»  Aixli Chapelle,  àUege,  àRheimt.i  Mets . àMiycnce,  8tc. 
&  il  celcbr» diverî  Coocilcj.  Anfelmenpportetoutejces choie», & 
kl  nifon»  que  Lcon  IX.  eut  d'en  uler  de  la  foric.  "  Sigeberr.  Jt 
Serift.  EccUf.  t.  ifi.  Vofliu»  .  Ut  H(fi.  Ut.  U.x.  t.  44.  PorTevin, 
M  Affar.fMr.  Gefner,  m  BiiL  <yr. 

ANSELME.  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Frani;oi« ,  au  cxim- 
mcnctment  du  XVI  Siècle.  H  y  a  apparence  qu'il  cioit  Polonois, 
&  peut-être  mimt  de  Craccvie  j  car  ce  qu  il  écrit  fembic  le  tcmol- 

rer.  En  Koy.  il  fit  le  voyage  de  la  Terre-ûinte,  &  à  fon  retour 
publia  cette  Relation ,  que  nou»  avon»  dan»  Caniliul.  Je  ne  f^i 
mj  a»  quelle  année  il  elV  mort.  *  Canifius.  T.  VI.  AMt^.  LtH. 
VoiTias,  //.  J.  dt  Hifi.  Lmm.  e.  10.  é<f. 

-  AmENE ,  que  lei  Auteurs  Latini  nomment  Anitra ,  pcf  te  viUe 
d'Egypte  environ  à  ao.  Ite»«  du  Caire ,  eft  prés  du  Nil  fitucefur 
tme  petite  montagne.  Ptolomée  parie  de  cette  ville. 

ANSER,  Poète,  eut  beaucoup  de  part  dan»  l'amiiie  de  Marc- 
Antoine,  dont  il  écrivit  le» aifdooî en  vers.  Pour  rccompenle.  Marc- 
Antoine  luy  donna  une  mailbn  de  compagne  iralcrne.  C'caiquoy 
Ciccron  a  fait  aJlulîon  dan»  U  trniMme  dn  vyiUf}><^»ti,  lorlqu  il 
dit:  Dt  Filtrat  an/trci  defttUiUMT.  Virgile, qui n'aimolt  pa» beau- 
coup ce  Poète  Panegyiiftc  ,  parle  encore  de  luy  daiu  ta  nt»viimt 
dt  Jti  EctrpMt,  mai5c'eft  fins  le  nommer  : 

Sm»  »npn  mdhut  l'art  vtdnr,  neifui  iutrt  Cimu 
jyigmt:  ftJ  srgutu  mlerfirifrrt  an/rr  eUris.  - 
Serv'iui  Jk  l'ancien  Antcur  de  laVicde  Vireile  qu'on  attnljueiDo- 
Mt ,  nou»  apprcucnt  qu'il  vouloic  parler  du  Poet*  Anl'cr ,  dont  le 
Jom  fe  trouve  encore  dani  Ovide  : 

CiiuM  aM>)M  Im  nmn  tfi,  CiwMfM  fr$t*ci*r 
Anjtr. 

rVopcrcc  en  fait  aofli  mention  dan»  tau  it  fti  BUfiti  : 
Kt€  minr  hii  »mmit ,  Mmt  fi  mtatr  on  eanormt 
•    Anfrrii  mJfHt  carmtni  tr£it  oltr. 
•  Ovide,  ù.  a.  Tri/Î.  Properce.  U.  u  £l*g.  mU.  VoŒu».  diHiJI. 
iMiu.  II.  I.  f.  17. 

ANSGARDE  ,  fille  d'un  Comte  nommé  Hardou m  &  fceur  d  hu- 
dcs,fut  mariée  en  fccret  au  Roy  Louis  II.  dit/»  Br/w.ec  ce  Prin- 
ce en  eut  Louis  III.  &  Carloman,  qui  régnèrent  aprei  leur  perc. 
Ce  mariage  fut  confommé  en  86a.  mai»  le  Roy  Chaxle»  U  Chtuxi 
n'approuvant  pa»  cette  alliance ,  obligea  Louu  U  B»5«(  de  répudier 
Anlgarde.  D'autre»  difent  que  Louu  U  Btgtu  ne  l'aimant  plus  fe 
fit  dire  par  fon  pcre  de  la  répudier.  •  Le»  Amulc»  de  Saint  Bcr- 
tin.  Reginon,  &c.   

ANSGARE,  Religieux  de  CorHe.  étoit  dan»  une  gnnde  répu- 
tation pour  l'a  fdcnce  Jt  pour  fa  vertu.  LoUit  U  ntioMAirt ,  Em- 
pereur, 5c  Roy  de  I  rancc.  ayant  reçu  favorablement  le»  Ambafli- 
deur»  de  Btomo  Rov  de  Suéde,  qui  luy  detnanJoicnt  des  Millioo- 
naircj  pour  annoncer  l'Evangile  aux  peuple»  de  ce  Royaume,  dont 
ouelqnemn»  avoient  déjà  reçu  la  foy  i  choifit  Anfgare  avec  plu- 
lieur»  pcrfonne»  fçivanteiScxcléc»,  pour  cette  lionaion  Apoftoli- 
«ue.  Il»  y  arrivèrent  en  8»6.  8c  Anfgarc  ayant  etc  fut  Evéque  de 
Hambourg  .  j'appliqua  i  prêcher  la  Religion  Chriiieonc  dan»  le 
Danemark  fc  dan»  la  Suéde  .  avec  un  fuccc»  merveilleux.  •  Hifi. 
Magd.  CfHI.  9.  ra^.  1.  St//*.  V.  S.  Anfiiuire. 

ANSIANACTES  ,  peuple»  d'Afrique  dan»  l  iftcde  Madagafcar. 
Leur  pii»  eft  du  côté  de  l  illc  de  Sainte  Marie  en  la  partie  Occiden- 
tale de  Madagafi^r.  *  Flicourt.  Uijl.  dt  Madjtg. 

ANSIDEUS,  (Bilthifarl  Garde  de  U  Bibliothèque  du  Vatican, 
ctoit  natif  de  Peroufc  .  ville  d'Omhrie  en  Italie,  ïc  d'une  famille 
noble.  Apré»  avoir  enfeigné  le»  Lettre» humaine»  dan»  l'Univcrlitc 
de  Perouié.ilfut  appelle  aPifcoù  il  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion :  ce  qui  le  fit  connoltrc  au  Pape  Paul  V ,  qui  l'ayant  fait  venir 
i  Rome,  luT  donna  U  garde  de  fa  Bibliothèque,  fit  en  fit  tantd'e- 
ftime  qu'il  luy  communiquoit  le»  affaire»  le»  plut  impomnte».  11 
mcritoit  d'être  clcvé  à  une  plus  grumle  dignité  ,  mais  la  mort  de 
Paul  V.  qui  arriva  en  i6ai.  cmp&ha  Cl  promotion  au  Cardinalat. 
•  Ërylhr.  Fiiuu.  Vir.  tlUfi.  SUP. 

ANSlQyAINS,ou  le»  Anciaquain»,-.<i5/jriBu,peuple»d'Afriqu" 
dan»  la  haute  Ethiopie ,  au  Septentrion  du  Royaume  de  Congo  & 
vert  le»  Loanghi  ou  Brama».  On  dit  qu'il»  font  merveiileuiement 
adroit»  8t  trit-fidele». 

ANSLEUS,  (Henry)  Prftre  Anglois,  Je  Chanoine  de  Munich 
en  Allemagne,  vivoit  encore  ver»  l'an  i6n.  Il  publia  en  1^89. de» 
Thefe»  delà  Sainte  Vierge,  à  Ingolfladt.  Un  luy  attribue  d'autre» 
Ouvrage».  •  PoiTevio,  m  Affar.facrê.  Piticui,  dt  Scrift,  Angl 

*"a?^LO,  A»i.oy«,  ouOriLO,  Anjftg:  ville  de  Nortwepe, 
avec  Evêché  fufTragant  de  Drontheim  ou  Trontheim,  que  letlta- 
iien»  nomment  StdrtfU.  Anflo  n'eft  pa»  cloignec  de  la  mer .  où  é 
y  a  un  port  commode  fur  un  détroit  auquel  cette  villea  donné  Ion 
nom.  Elle  fut  prcfquc  entièrement  biillee  Ibui  le  règne  de  Chri- 
ftien  IV.  Roy  de  Danemirck,  qui  la  fit  rebâtir.  &  la  voulut  faire 
nommer  Chrifti.anftad.  On  dit  qu'Anlloell  le  ficgc  d'une  Cour  Sou- 
Tcraine.  Cell  une  de»  plu»  conliderabict  ville»  de  la  Nortwege  8c 
pré»  de  la  forierefle  d'Aggerhu» ,  vers  Frcierickftad.  L  y  «  tufli 
une  rivière  où  de»  gros  bitimens  remontent  de  ta  mer. 

ANSON,  Abbé  Je  Lobic-,  dans  les  Pais-B.ii,  vivoit  dantleVITI. 
Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dan»  te  Monaftcrc  qui  étoit  de» 
plut  célèbre»,  8c  v  a  paru  avec  éclat.  H  écrivit  la  Vie  de  S.  Ermin 
Evîquc  8c  Abbé  de  Lobies.  îc  celle  de  S.  Urfmu  Evéque ,  qu'il  dc- 
dia  à  fon  Abbé  Téodulphc  auquel  il  fucceda  en  776.  ou  777.  Ra- 
thier  Evoque  de  Veronne  corrigea  depuis  cenc  Vie  de  S.  Urfinjr 
&  h  Utda  uUe  que  nous  l'aToai  aujourd'huy  dus  Surtus  S;  uileun . 


ANS.  ANT. 

Anfoo  gocverna  raintencnt  l'Abbaye  de  Lobîet  doraot  l'ji  imi,~|^ 
mourut  en  800.  •  Suriu».  «i  dirm  18.  AfriL  Valcre  Andr^.  s'ui 
Btig.  Vofliuj,  U.  ».  dt  Hifi.  iM.  c.  aj.  t^f. 

aNSPACH,  ou  Oks p  ACM .  AnftaiiHm .  ville d'Anemagnc dan» 
la  Franconie ,  avtc  un  chlteau.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière  de 
même  nom ,  que  mielques-un»  appellent  OiuUz.tMrh.  La  ville  eft 
petite,  à  fix  lieué»  de  Nuremberg.  C'eft  le  titre  de»  Prince»  d'An- 
fpach  de  la  maifon  de  Brandebourg.  joachim.Emeft,  cadetde  la 
maifon  de  Brandebourg ,  étoit  fil»  de  Jean -George  Eleftcur.  H  époa- 
fa  Sophie  ComtcfTe  de  Soimcs  8c  i!  en  eut  Albert  né  en  i6ao.  Ce^ 
luy.cy  épouûi  l'an  1&41.  Henriette  Louife ,  fille  de  LouiVFrideric 
Duc  de  Wirtemberg  i  8t  en  féconde»  nôce»  Sophie-Marguerite  fille 
de  Joachim-Erneft  Comte  d'Oftingen.  De  ce  mariage  il  eutaumoif 
d'Odobrc  ifify  le  Prince  d'Anfpach,  oui  adeimiipeuépotiléune 
Dame  de  la  inaifon  deDourlach.  CulemWh  eft  encore  une  famille 
de»cadeisdc  Brandebourg.  Leur»  terre»  font  dan»  la  Franconie.  Ht 
ont  chacun  une  voix  aux  Dictes  de  l'Empire.  Mai»  il»  n'ont  pa« 
droit  de  juger  définitivement  les  caufc»  de  leur»  Sujet»,  fi  la  fom- 
mo  excède  800.  tivrej  monnoye  de  France,  qui  font  400.  Aorini 
du  Rhin. 

ANSTRUDE,  femme  de  Berthaire  ou  Berthier  Mairv  du  Palaij 
d'AultriCe  .  étoit  fille  de  Waraton  auffi  Maire  daPalati  8c  d'An»- 
fledc.  Elle  époulâ  en  fcconde»  nôcr»  Drogon  on  Drctnt  Duc  de 
Champagne,  fil»  de  Pépin  d-HenfttI  8cdeP1ràrude  i  Stelleencut 
Anioul  &  Hugues  que  Charles  Afarf»/  leur  oncle  fit  arrêter  en  71}. 
Il»  moururent  tou»  deux  Cm»  pofterité.  On  ne  fçait  point  l'année 
de  U  mort  d'Anftrudc.  •  Frcdeeaire  8t  le  Annale»  de  .Mets. 

ANTAGORAS,  Poète  de  Rhodet .  eheri  d'Antigonui  Roy  de 
Macédoine  ,  qui  le  menoit  toûjoor»  avec  luy.  Plutarque  remarooe 
que  ce  Prince  I  ayant  trouvé  une  foi»  qu'il  faifoit  cuire  du  poifTbn ,  il 
luy  dit  à  l  oreille,  qu'Homère  ne  s'amufoit  pa»  i  faire  leCuifînier, 
quand  il  ecrivoit  le»  haut»  fait»  d'Agamemnon  :  Bt  ce  Pocre  lur 
répondit  aulfuout  bas,  que  le  Roy  dont  il  parloit,  n'avoit  pasroû- 
tumc  d'aller  chercher  dan»  lôa  camp ,  qui  faifoit  cuire  do  poifTon. 
Pauûnias  parle  auffi  d'Antagoras.  U  vivoit  la  CXXVL  Olympia, 
de ,  vers  l'an  480.  de  Rome.  Cet  Antigonu»  eft  le  Roy  de  Macrdoi- 
nc.qu'on  furnomma  C>inM/4i ,  Se  qui  nemourur  qu'en  laCXXXIV. 
Olympiadcen  f  t  i.dc  Rome.  Amagoras compofa  un  PoenscdeThe- 
bc».  Nou»  avon»  encore  de  luy  un  Epigramme  contre  Crantor. 
•  Paufaniat.  1.  Plutarque,  dti  Difc.  dt  t/Mt,  L.4.  f. a.  Athc^ 
née,  8cc. 

ANTALCIDAS  ,  fils  de  Léon  Capitaine  de  Sparte  ,  «rroyé  en 
Perfc  pour  conclurre  la  paix ,  entre  Artaierxes  îc  le»  Lacedemo- 
nien».  Ce  qu'il  fit  au  defavantagedefapatrie.en  la XCVIII. Olym- 
piade. •  Xcnophon.  It.f.  Polybe  ,  //.  1.  Diodore,/i.  «4.  Phitarque. 
n  U  Vit  d'ArlAXrrxtt. 

ANTARCTIQUES,  Terres  Antar^ique»  00  Auftrale».  On  don- 
ne ce  nom  à  ces  terre»  inconnue»  vers  lePolc  Antarftique.  On  croii 
qu'elles  ne  font  pa»  moini  grandes  8c  moint  peuplées qne l'Améri- 
que. Qiiclquet-un»deccux  qui  ont  entrepris  de  les  découvrir,  y  font 
mort»  de  taim ,  8c  le»  autres  y  ont  été  dévorez  par  les  fauvages ,'  pour 
»'y  être  engagez  imprudemment .  ûn»  efrorte  8c  fan»  provition. 
On  dit  qu'en  1641.  Marrin  le  Brun  y  découvrit  une  ifle.  Le»  pat», 
que  nous  reconnoifTon»  fur  b  côte,  font  la  terre  ou  paï»  de  PierTC 
de  Nuit»,  le  pai»  de  Concorde  ou  la  Nouvelle  Hollande,  la  Nouvelle 
Zélande,  le  pas»  de  Ferdinand  de  Quiro,  Carpentaria,  Terre  de 
Diemen»,  Sec. 

ANTAVARES.  peuple»  de  l'iflede  Madagafcar,  dun»  la  partie 
Méridionale,  ver»  lac6tequi  regarde  l'Oncnt,  entre  lepaiideMa- 
tatane  au  Sud  Se  le»  Vohiti-tnrne»  au  Nord.  Ce  paiicft  frnile  en 
ris ,  igname»,  cannei  de  fucrc  ,9c  miel,  dont  il»  fbntdu  vin.  Wf 
a  quantité  de  boruft,  de  cabrit»,  8c  de  volailles  :  &  c'eft  un  lieu 
trcs-proprc  à  une  bonne  habitation.  Les  Françoii  s'y  étoient  établi», 
raïui!»  turent  malTacrei,  par  la  trahilbn  de»  Antavarei,  La  rtviere 
lie  Maaanr.an,  qui  arrofe  ce  pai» ,  eft  fort  gnnde,  Scilpeuryen- 
trer  de»  barque».  On  a  vu  de  l'or  en  poudre,  dans  cette  province, 
entre  le»  maint  de  quelque»  Negrc».  *  Flaconrr,  Hititirt  dt  Ua- 
d»li>fcar.  SUP. 

ANTE,  petite  rivière  de  France  en  Normandie,  pafte  i  Falaife, 
8c  enfuite  au  deflu»  du  bourg  de  S.  Pierre,  elle  fe  joint  1  la  Dive, 
qui  fe  jette  tuen-tât  dan»  la  mer,  à  S.  Sauveur  de  Dive.  *  Papir* 
MalTon  ,  Dtfi.  Flmm.  GaS. 

AN'TE,  petiié  ville  8t  port  de  mer  d'Afrique  dans  la  Guinée  , 
eft  environ  i  iroii  lieué»  du  capdestroii  pointes  oxxdtiriifmiiSm^ 
ver»  Moure  îc  S.  George  de  la  Mine. 

ANTECHRIST ,  nom  qui  fignifie  ennemi  de  jESDt-CMKixr,' 
du  Grec  «m,  cnart.  Se  Kc^r»»,  Cbriji.  En  ce  fcn»lo«»  leslnfidc- 
lcs8c:out  le»  Heretioucsfont  de»  AntcehriiU,  commepuleS.  Jean 
dan»  fa  nrcmiere  Epltre ,  eh.  a.  où  il  dit  que  l'Antechrift  eft  cehif 
qui  nie  le  Pcre  Eternel  8c  fon  Fils:  que  celuy  qui  ne  croidpj»  en 
Jeivi-Chriit,  eftAniechrifti  8c  qu'il  y  avoir  de»  lor»  plufieurs 
Antechrifts.  Maiton  donne  proprement  ce  nom  à  cduy  qui  doit  ve> 
niràU  fin  destcm»,  pour  perfccuter  le»  Chrétien»,  8e  queS.Paal 
dan»  Ibn  Epitrc  aux  Theiraionicieni ,  th.  a.  appelle  homme  de  pé- 
ché ,  8c  fil»  de  perdition ,  qtri  »'eleveTa  fur  tout  ce  qu:  eft  nommé 
Dieu  ,  8c  »'aftcrra  dan»  le  temple  de  Dieu  ,  voulant  faire  croire 
qu'il  eft  un  Dieu.  Cet  Apôtre  ajoiîte  qu'étant  aidé  de  Satan  il  fcdul- 
ra  le»  hommes  par  d«  prodige»  8c  de  faux  roirade».  Sa  venue  doit 
être  précédée  de  plufieurs  fignei  au  ciel  8c  fur  U  terre.  Le  Soleil 
(liit  S.  Matthieu ,  th.  t^.)  t'obfcurcira.  la  Lune  perdra  (à  lumière, 
8c  de»  Etoile»  tombcmot  du  ciel.  La  plupart  de»  Pères  de  l'F^Kiè 
difent  que  l'Antechrift  fera  luif ,  8c  de  la  Tribu  de  Dan  :  8c  que 
pour  celte  railôn,  S.  Jean  dans  fon  Apcralypfe,  ch.  7.  ncmunanc 
les  autres  Tribu» ,  ne  parle  point  de  celie  de  Du.   Il  doit  être 

iuif .  puifque  iàn»  cela  il  ne  pourrait  prÀcndre  ï  U  ipoM  de 
teilie  qu'il  l'attribucnu  Four  ic  lieu  de  Ikaaifluce,  Jet  uni  croy- 
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êntqne  ce  ktt^emS^iem ,  les  autres  Babjrlone ,  lo  Ktttt  JtetÙi- 
de,  8c  d'autre»  CapHjrnaiim.  Son  règne  iera  court ,  par  U  raifon 
qu'en  rapporte  S.  Matthieu.  rA.  14.  qui  cft ,  ouelicesjoun  dcper- 
iccution  n'cuflent  point  rtëabregex,  touslet  hommet  auroient  ère 
penlui.  Il  Icmblequeleregacde  cet  Impie  fera  de  troij  ans  Se  de- 
mi ,  8c  que  cettc'duree  cib  lignifiée  par  ce*  porolei  de  Daniel  ,  ch. 

?.  Cr  IX.  pourwi  ttmi,  &  dti  ttmi ,  é-Ummu  d'ma  ttmi,  que 
on  explique  ainll,  pourunan,  Scdeuxini,  ic  U  moitié  d'un  an. 
Ce  qui  ett  marqué  ailleun  par  douze  cent  foixante  jours.  D«n.  11. 
Ô>^^.t/.  ii.O*  11.  Se  par  quarante- deux  mois  ,  AftctU.xi.fy  f^. 
Enoch  8c  Eiic  feront  envoyez  de  Dieu  pour  encourager  les  Fidèles 
pendant douzecentibixante jours,  8c pour  combattre  i'Antcchrifl, 
qui  les  fera  mourir  i  mais  ils  reflulbtcront  trois  jours  Se  demi  après, 
jtfttal.  II.  Sonoomell  manqué  danj  l'Apocalypfe  ,  th.  1}.  par  le 
nombre  de  fixcenifoixante-llx.  Se  comme  cette  prophétie  cA  ori- 
ginairement écrite  en  Grec .  il  eft  probable  que  ce  font  des  lettres 
Greque*  qui  doivent  former  ce  nombre,  fuivant  leur  valeur,  que 
l'on  void  dans  la  Gammaire.  At/r.  [C'eft  là  le  Icntiment  com- 
mun des  Doâeurt  Catholiques .  les  Protcftan*  font  partagez  li-<lcf. 
£is,  quoy qu'ils croyent tous,  que  l'Aniechrifteft  dejavenu.  Gro- 
titti  8c  l-iammond  appliquent  a  Caligula ,  a  Simon  It  Magicun ,  tt  à 
b  Scâc  des  Gnoibnues  le»  pafligcsque  les  autres  Proteltins  appli- 

3uentauPape.  qu' lit  prétendent  être  l'Antcchrill.  Outre  les  Ecrits 
cGrotiusScdetUmmond,  on  peutconfultcr     Thiiurt  dtl'Aait- 
cibri/ïdeVignier.  imprimé  à  IaKochcUcen  ifiio.j 

ANTEE.  géant  de  Ubve.  fils  de  Neptune  8c  de  U  Terre,  de- 
meuroitdant  les  dcfertsde  ion  pais,  où  il  attaquoit  tous  les  pjflans 
Se  les  faifoit  mourir,  ayant  fat  »tru  debitir  un  temple  i  Neptu- 
ne avec  des  crânes  d'hommes.  Hercule  combattit  avec  ce  gcant  Scie 
jctta  trois  fois  à  terre  i  nuis  inutilement .  parce  que  la  merc  luy  don- 
aoitdes  forces,  de  forte  qu'il  fc  rclcvoit  toujours  avec  plus  de  cou- 
nge.  CcHerosTayantreconnulcprit,  releva  en  l'air,  Scl'ciouffa 
en  lepreflant  entre  (es  bru.  Quelques  Auteurs  ajoutent  qu'Hercule 
cpoula  enûiite  Tinga  femme  oAntce  ,  qu'il  en  eut  un  tils  nommé 
Sypbax.qui  fut  Roy  de  la  Maoritanie.  6c  qu'il  batit  une  ville  qu'il 
nomma 'Tingis du  nomdcfa  mcre.  Le  Roy  Jubafedifoitdefcendu 
de  ce  Syphax ,  qui  fit  enterrer  Antée,  dans  cette  ville  où  l'lutarque 
dit  que  Scrtorius  trouva  fon  corps  oui  avoit  foixanie  coodccs  de 
long.  D'autres  i'avoicnt  dit  avant  Plutarque ,  8c  Strabons'cnétoit 
inoc<]ué-  Stace  parle  du  géant  Antce  Tùti.  U.  6.  [Il  femble  que  U 
fable  d'Antée  foii  née  d  une  hiiloire  veriiahlc.  On  difoit  pcui-itre 
qu'il  «oit  fils  de  Neptune  8c  de  la  Terre,  parce  qu'il  etoit  Chef  dune 
colonicd'Afrique .  qui  y  etoit  allée  en  partie  par  mer  ,  !c  en  partie 
parterre.  Il  t'etoitlibicnforiifiédanslclicuoù  il dcmeuroit, qu'on 
ne  pouvoic  l'y  vaincre,  mais  Hercule  l'attira  hors  de  Ibn  fort ,  Se 
Je  battit.  C'eft  ce  qui  fcralilc  avoir  donné  lieu  au  refte  de  la  fable. 
Voyez rHfrf«i/#A£<wrAW,  dans  le  1.  Tome  delà  Biiltuht^iu  Uni- 
vtrftUi.  ] 

ANTCE,  Médecin,  dont  parle  Plineau  />.8.r^«/.i. 

/NTF.'E,  Statuaire,  dont  parle  Pline  au /«.  j4.fÉ4f.  8. 

ANTENOR..  Prince  Troycn,  que  quelques-uns  font  fil*  de  Lao- 
mevion  Se  frère  de  Pnam  RoisdeTroye .  fe  trouva  à  U  prifé  decet- 
tevillel'in  aSyo.  du  monde ,  1184.  avant  Jiius-CM«i.T.  Quel- 
ques Auteurs ,  que  Sabcllic  a  fui  vis ,  difent  qu'Antenor  8c  Enée  livrè- 
rent la  ville  aux  Grecs.'  Tite-Livc  ne  les  accufc  point  de  crahifon, 
mais  il  convient  que  les  Grecs  les  traitèrent  favorablement ,  p»rce 
que  ces  deux  Princes  avoicnt  opiné  ^ur  U  paix  8c  pour  faire  rendre 
Hélène  i  Menelas.  D'autresontdesicntimens  particuliers.  Maiioo 

retend  qu'  Antenor  s'etant  mi»  a  la  tcte des  Troyens  Se  de» Henete» , 
paflaenltalicoùavantchalTeles  Euginiens qui habitoient  le  long 
du  Pô.  ilbJtitlavilIcdePadoué.  Vireileenparic.  Us  Auteurs  de 
l'hifloire  de  Pailoué  rapportent  des  choies  aile/,  particulières  d' Ante- 
nor, auquel  ils  donnent  dix-neuf  fils  qu'il  eut  de  Théano  funépoufc 
fille  de  CilTcus  Roy  de  Thrace.  U  cA  vray  qu'Homère  parle  de 
Théano  femme  d' Antenor;  mai*  on  en  dit  tant  d'autres  choies  fa- 
biileufe» .  qu'il  ellbien  diiTicile  de  croire  ce  qu'on  rapporte  même  de 

rluivraifcmbiable.  Onatrouvc,  ièlon  quelques-uns  .autrefoiiJarn 
Eçlifedc  S.  Laurent  le  tombeau  de  ce  Prince  Troyea  fondateur  de 
Fadoué,  avec  cette  épitaphe. 

Iiulytiu  Jtatntr  ,  fMruam  ««Jr  mift  tfuuttm , 

irMHjbilit  hiu  HnttHM  ,  DArismJtimiimt  fmgM . 
Zxfulit  Emgmni.  Patrumum  cmitÀit  urlrm, 
J^tm  Itiui  hit  humilt  m»rmen  ttf»  dtmut. 
•  llomere  ,  li.  6.  lluU.  Virgile  ,  U.  1.  AmU.  Tite-Live,  U.  i. 
««yJ.Dioo.  Chryfoftome.  Denysd'Haliearnaflie,  Sabcllic.  Leandre 
Albcrti ,  Scardeoni ,  Angelo  Portaneri ,  Gl'  origini  de  Padoua ,  Sec 

ANTENOR  fumommé  Delta  .  Hilforicn  Grec  ,  écrivit  une 
hiftoire  deCrete.  On  ne  fçait  paaenqueltemsil  avécu.  •  Elien 
liv.i^Jt  Animai. c.  if.  Photiu*.  BiiLCtJ.  190.  txffUm.Bfi>*ft. 
li.  f. 

ANTENOR.  Les  Auteur»,  qui  donnent  fiicilemem  dan*  le»  fa- 
Uet  ,  fe  font  imaginez  ,  qu'il  y  a  eu  trois  Prince*  Gaulois  de  ce 
nom.  Gcnebrard  même  dit  que  l'un  d'eux  ,  fils  dcOodomer  ou 
Oodomir.  vivoitenla  61.  «nncedegracc.  Tritheme  parle  d'un  au- 
tre qui  conduifit  douze  mille  Troyens  ver»  le  Palus  Méotide. 

ANTEQUKRA,  ou  Antiquc»  a  ,  Antiemn»  ,  petite  ville  d'E- 
fptffat  danTIe  roraumc  de  Grenade ,  eft  alfez  renommée  dans  la 
révolte  dci  Maurifques  en  Elpagne.    •  De  Thou,  Hifi.  Mcnila. 

AÏ^EQi;ERA,  ou  Nota  AHruidruA,  ville  de  la  Nouvelle 
Efpigoeenjfmerique,  8c  dan»  U  Province  de  Guaxaca,  avec  Ev*- 
ché  Uiflfragant  delà  Métropole  de  Mexico  ,  Se  fondé  par  le  Pape 
Paulin  l'an  ir47.  On  dit  que  cette  ville  ell  peu  conlidcrable. 

S.  A  NTER  E ,  Pape,  Grec  de  naiiTince ,  (ucceda  à  Saint  Pontien , 
■u  commencement  de  Décembre  de  l'an  >j7.  Sa  Vie  écrite  par  Da- 
Uttftoupar  AaaibicditqtK  Joie  Maùmia  Empereur,  ae  pouvant 
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foaffnr  le  foinqtie  ce  ûint  Pape  avoit  de  faire  rechercher  let  Aôe« 

des  Martyrs  ,  pour  en  conferver  la  mémoire  a  U  pollcrité  ,  le  fit 
P„fr  i^       ™^ï"'''^J"''"  M».  Tous  les  Martyro. 

EffVhl"?  T"' Martvr»  cependant, 
tulcbe  lemble  croire  le  contraire  en  ne  mettant  feur  mort  qu'au 
commencement  du  regaede  Gordien /.7««.  •  Euûbc,«cW 
er  H//.  l,.6.  r.  19.  [Selon  Pcarlon  Antero.  a  Ocri depuis  l'an  cciw. 
julqu'alan  ccxxxvi.  Vid.^,W.Cy^r,*„>„rj 

or  11  faut  le  fouvenir  que  quelques  Moderne»  mettent  apnJsc» 
ape  ,  un  Cjmaque  Romain*  Mais  comme  il,  n'ont  point  d'autt* 

fu2«S^'"i1^'i"^'^"^'^^""  'J»'  ^■°n<  indubitablement 

luppofei .  t[ Cffit  de  le  faire  remarquer  au  Lecteur .  £.ns  fe  mettre 
en  peine  de  nrtuter  cette  erreur.  Car  il  eft  lùr  ,  que  nul  Auttttir 
Grec  m  LiUn  ne  parle  de  ce  Pontife  prttcndu.    •  Baroniu».  A. 

ANTEROS,  eft  un  nom  Grec,  qui  fignifie  Cti,tr'.Am»ur  ,  du 
orec  «m  totur,.  Si.  v*<  amour  :  non  pu  que  fcs  effet»  foicnt  con- 
traires a  ceux  de  l'amour.  Se  qu'il  faffc  haïr  ce  que  nous  aimons: 
mus  parce  qu'il  fait  correfpondre  i  l'amour ,  pumlfant  même  ceux 
Jj,  "  '  '  ■  P"'  lors  qu'ils  font  aimés.  Les  Poètes  feignent  que 
■  que  fon  filsCupidon  ne  croilToit  point,  demanda  con- 
-  .  w..!.t:'rhemis.  qui  luy  dit  que  CupiJon  étant  fcul,  il  hiy 
tiloit  donner  un  firere,  afin  que  l'amour  8t  le» fecours  foflent  reci- 
proquc*  entr  eux  :  Se  qu'alors  il  croîtroit  autant  qu'il  ferait  neceC 
Uire.  Venus  engendra  de  Marscet  Antéros ,  qui  ne  fut  pas  plutôt 
au  monde.  qu'Amour  commença  à  croître  Se*  étendre  fts ailes.  St 
Cupidon  voyoïf  qu'Anteros  devenoit  grand ,  il  fe  voulait  montrer 
encore  plusgrand.  AulTi  les  peignoit  on  comme  deux  petits  Cupi- 
dons  qui  le  vouloicnt  arracher  l'un  ilautrc  une  palme,  pour  mar- 
querque  le  véritable  amour  tiche  toujours  d'aimer  plus  qu'il  n'eft 
aimé,  Sed  «treencela  le  vainqueur.  Les  Eléens  en  Grèce  repre- 
(emotent  I  un  Se  l'autre  dans  les  lieux  de  leur»  exercice*,  pourap. 
prendre  aux jeunesgeniireconnoltre leurs bicnùitcurs.  Se  à  lesai- 
roer  comme  ils  en  etoicnt  aimez.  Le»  Athénien» honoroient  cet  An- 
tero» comme  un  Dieu,  Se  luy  avoicnt  érige  un  auteUAthene*.  •  Ci- 
ceron,  Itv.    JtUXM.Jfi  Dieux.  Paulaiiia*.  SU?. 

ANTESSA,  ou  Antisia.  ville  de  l'iOe  de  Lesbo*,  où  l'on  dit 
qu  II  y  a  eu  Evéché  fuffrjgant  de  Mitylene.  On  aflùre  auffi  que 
cetoitautrefouuneinefcparéedcLesbos.  dont  le  canal,  qui  b  fe- 
ooroit.s'eft  comble  peu  a  peu.  Strabon,  Tite.Uve,  Pomponiu* 
.Mêla,  &c.  fontmentiondeAntidi.  auffi  bien  qu'Onde.  Uv.  it. 
Mttam.  ^  ' 

ANTEVORTE  ,  certaioc  Deefle  que  le»  Romains  invoqaoient 
pour  leschofespairccï,  comme  Poftvorte  pour  celles  qui  font  à  ve- 
oin  ils  le*  prenoient  tomes  deux,  comracle»  conléilleresdela  Pro- 
vidence. •  Macrabc.  li.  i.JttSMunuUi ,  c.  ly. 

ANTHARIT,  ou  Authabij,  Roy  des  Umbard» ,  étoitfibdo 
OcphisaurriRoy.  mort  vers  l'an  f7«-  Apres  ce  dernier,  lesLom- 
hard»  avoicnt  élu  d'un  commun  confcntcment  trente  Ducs,  pour 
commander  en  autant  de  petites  provinces ,  8c  gouverner  l'Eiat  avec 
égale  autorité.  Ce  qui  nedura  que  dix  ans  par  le  defordre .  la  nuu- 
vajfecooduite,8cbmefintelhgcnccdcccsDuc5.  Antharit  ou  An- 
tharichide  ,  car  il  «  ces  deux  noms  aulll  bien  que  cduv  d'Autbaris. 
hit  ûlue  Roy  ver*  l'an  f8<.  Jean  Evéquc  de  Gironnc  parle  de  lu» 
fou*  bquatricroeanneedu  règne  de  I  Empereur  Tibère Conitimin. 
Scb  t%.  deLewigildeRoyde'WiligothscnEfpagne,  qui  revient  à 
I  an  fSi.  ce  qui  fait  douter  de  cet  interrègne  de  dix  ans.  Quoy  qu'il 
enfoit  ,  Antharit  prit  le  furnom  de  Flavius  à  la  façon  de»  Noble» 
Romains;  Se  ayant  rofi  une  partie  de»  thréfors  que  les  Seigneur» 
Lombards  Se  quelques  autres  Princes  luy  offrirent,  il  commença  i 
taire  bguerrc.  llfoùmit  l'Illrie,  polTcdéc depuis  vingt  ans  par  ua 
Capitaine  nomme  Krancioo  Colonel  de  la  milice  Romaine.  8c  fit 
des  courtes  jufques  aux  portes  de  Rome  &  de  Ravenne.  ^elque 
temsapresil  remporta  d'autrei  avantages  fur  leitroupcsdefïmpe- 
reur  Maurice.  Ce  dernier  follicita  Childebcrt  IL  Roy  d'Auftrafie  de 
paflcr  en  Italie  contre  les  Lombards  t  U  le  fit,  St  lesUmbard*  fe 
repentirent  de  luy  avoir  manqué  de  parole.  Ce  mSmc  Rov  avoit 
promu  i  Anthant  ù  irrur  CkKiclinde  ,  fille  de  S.  Sigcber't  Se  de 
Brunchaud  ,  nuis  onUmaria  depuiiàRecaredeRoy  desWifigothj 
en  Elpagne.  Le  Roy  Lombard  cpoufa  le  ij  May  de  l'an  fSç.  Théo- 
delinde  fille  de  Garivaud  Duc  cte  Biviere  8c  de  Vaidrade  veuve  de 
Thibaud  Roy  d'Auftrafie.  Paul  Diicrcdit  qu'Anlbarit  fe  dégui& 
parmi  le»  AmbafTadeur»  qu'il  envoya  .  pour  demander  cene  Prio- 
celle.  Celldutems  de  ce  Roy  Lombard  qu'airira  cemiracle  .  rap- 
porté par  Saint  Grégoire,  d'un  Soldat  Lombard  ,  qui  mcprifa  une 
clef  de  Saint  Pierre  qu'il  avoit  trouvée  j  car  voyant  qu'elle  etoit  d'or, 
il  prit  un  couteau  pour  la  douper.  Mai»  pour  punir  ce  mcpri»  le  dé- 
mon entra  dan»  fon  i-orps  i  Se  il  fe  porta  un  coupmortel  du  cou- 
teau ,  dont  il  fe  fcrvoir  pour  ce  facrilege.  Ce  Prince .  qui  fut  témoia 
de  cette  action,  fit  faire  une  clef  d'or  Se  la  renvoya  avec  l'auti*  au 
Pape  PcUgc  11.  aïoùtant  une  rcUtion  de  la  merveille.  Cene  pîeté 
ne  fut  qu'un  effet  de  fa  crainte,  car  îl  n'avoit  point  de  plus  grand 
foin  que  de  faire  valoir  l'Arianifme.  On  dit  mime  qu'il  avoit  défen- 
du au  tcms  de  Pique»  aux  Catholiques,  de  baptifer  leurs enfans  fé- 
lon la  forme  de  l'tglife.  Ce  Rov  mourut  le  f .  Septembre  de  l'an 
fçi.  On  croid  que  ce  fut  depoi'fun.  •  S.Gregoirc,  //.  6.  rf.  tj. 
Paul  Diacre,  li.j.HiJi.  Lmi.c.ii.  o-fci.  Grégoire  de  Tour*,  Jean 
de  Gironne  ,  Sec. 

ANTHARIUS,  ou  ANmaint,  lixiémeRoy  de*  Sicambrieni. 
qui  habitoient  le  pais  que  nous  appelions  aujourd'hny  le  Duché  de 
Gueldre».  pilla  la  ville  de  .Vaycncc  qui  étoit  ilor»  une  colonie  de« 
Romains;  mai» ceux -cv s'éfant  ;oinfs  aux  Gaulois,  il  eut  apréidu 
deûvintage.  Se futtuedmsune bataille,  l'an  37.  avant  lanailTance 
de  Ji8us-Ch«ist.  Francus  fon  fils  luy  fuctcda  i  &  depuis .  lei  Si- 
cambrieni  furent  nommé*  Fnnct.  SUT. 

S.  AN) 


loo  AN  T. 

s.  ANTHELME  .  ïvê<jue  de  BelUjr,  «oit  de  Strojv.  fili  de 

Kanlouin, (l'une  fimille  trei-noble.  Il  fut  il'iborJ  pourvu lici deux 
preraicrei  dignitcsdel  Kglii'cdeGeoere.  &dccellcdc  Bellajr:  P"'» 
i'etant  rendu  Clurtreujc ,  il  fut  élû  Prieur  de  Ugnndc  Chutreufc, 
où  pendant  le  Schifmc  de  l'Antipape  Oâavicn  qui  lenommoit  Vi- 
âorlV.  il  fit  que  tout  l'Ordre  dei Chirtrcux fc  dédira  pour  le  Pa> 
pe  Alexandre  III.  lequel  l'obligea  d'accepter  rEvfchcdcBclUx-  C<= 
ïunc  Evéque  excommunia  le  Comte  Hubert  fil»  d'Aracdée ,  parce 
qu'il  avoit  permis  aux  gens  de  foa  Prévâtde  tucrun  Prêtre,  te  ne 
voulut  point  l'abfoudre  qu'il  n'eût  auforaviat  fait  fatisfiâion  ;  fini 
laquelle  néanmoins  le  Paçc  jurea  à  propo»  Je  luy  donner  l'ibfolu- 
tioot  dont  Amhclme fut  ti  touché  dedéplaifir  qu'il  quitta  fon  Hvi- 
chc,  ît  le  retira  dam  la  grande  Chartreuic ,  d'où  on  le  ramena  par 
force  à  BcUay,  où  il  mourut  l'an  1 176.  âgé  de  plui  de  foixante-dix 
ani.  Pendant  (a  dernière  maladie  ,  il  donna  l'abloluTion  au  Comte 
Hubert  qui  la  luy  vint  demmier.  •  Arnaud  d'Aodilly ,  Vuj  iti 
SMttU  lUtfi.  SVf. 

ANTHEMIUS,  celcbrc  Architefte, habile  Sculpteur,  8c  fçivant 
Mathématicien,  ctoit  natif  de  Trallc»,  ville  de  la  Lydie  dan»  lAlie 
Mineure.  11  s'attacha  au  fervicc  de  l'Empereur  Juftinien,8t.in»en- 
ta  divcTi  moyens  pour  imiter  les  tremblemens  de  terre ,  le  toner- 
re,  8c  les  éclair».  11  en  fit  plufieurs  expériences  irès-furprcnanteu 
eotr'auttes  celle  d'un  tremblement  de  terre ,  qu'il  cxcira  autour  de 
la  miifon  d'un  Rhéteur  appelle  Zenon ,  dont  il  avoit  reçu  quelque  in- 
jure ,  8c  qu'il  époQventa  de  telle  forte  que  Zenon  fortit  avec  préci- 
piUMon  de  chex  luy.  craignant  que  là  ntailbti  ne  tombât.  At;athiaa 
remarque  que  pour  produire  des  efietJ  fi  cxtraordiniires,  Anthe- 
inius  ne  fit  autre  choie  que  mettre  plufieurschaudicres  pleines  d'eau 
bouillante  contre  les  murs  qui  fepiroient  la  maifonde  T^non  de  la 
iicnne.  Onvoid  un  Livre  de  machines  qu'oneflime  être  du  même 
Anthemiuf.  •  Procope ,  ih.'.  i.  Voflius,  Ut  Uiuvrrf.  U/uhtf.  Feti- 
bien,  \'in  Jti  ArchittUti.  iUP. 

ANTHEMIUS,  (Flavius)  Empereur  d'Occident ,  épouGi Enphc- 
mie  fille  de  l'Empereur  Mircien  je  fut  élevé  aux  premières  digmtez. 
On  dit  qu'il  ctoit  fils  d'un  certain  Procope  parent  de  Julien  i'^^jJ*/. 
L'Empereur  Léon  l'envoya  en  !ulie  pour  gouverner  l'Occident ,  8t 
à  huit  milles  de  Rome  il  ftjt  ûluc  Empereur,  pr  l'armée  de  Rici- 
mer  Maître  de  la  milice,  au  mois  d'Août  de  l'an  467.  Anthcmius 
•mena  avec  luy  i  Rome  des  Hérétiques  Macédoniens,  que  le  Pape 
Hilaire  ne  pût  fouftVir.  Aufli  il  le  contraignit  de  luy  promettre, 
qu'ils  ne  féroicnt  point  d'afleraWée».  Après  cela  Anthemius  ilonni 
ii  fille  eu  mariage  à  Rictmer.  mais  ceUchc  commença  i  faire  des 
pratiques  contreluy  pour  luvôcer  la  vie  8c  l'Empire  qu'il  luy  avoit 
nit  avoir.  Comme  elles  ne  furent  pai  fi  rctrettci.  qucrRmpcreur 
n'en  fût  averti .  il  craignit  la  punition  de  la  perfidie  8c  le  retira  i 
MUan.  Là  il  obligea  Epiphane ,  Evéquc  de  Pavie ,  de  faire  ia  paix 
avec  fon  beiu-pere.  8c  ce  bon  Prélat  qui  entendoit  mieux  les  regîcs 
de  la  charité  Chrétienne,  quecellesdc  la  prudence  politique,  per- 
fuada  à  Anthcmius  de  rappcllcr  de  b  Li^uiie  l'on  gendre,  qui  lefit 
tuer,  l'onzième  Juillet  de  l'an  471.  après  en  avoir  regiié  quatre  8c 
oniemois.  *  Sidonius  ApoUiniris,  4m  PjnscjTrifmi'^a/AflmMCi 
CalTiodore,  Jomandcs,  Nicephore  ,  li.  if.  t.  11.  Evagre.  U.  a. 
t.  i8.  &t. 

ANTHEMIUS,  Préfet  de  Conflantinople ,  croit  un  homme  de 
grand  mérite,  à  qui  on  confia  legouvemement  de  cettemfme  vil- 
fc,  après  la  mort  d  '  Arcadius  Se  durant  la  minorité  de  Théodole  U  Jiu- 
m,  en  408.  Antiochua  étoit  ion  Collègue  dans  cette  même  charge. 
Un  autre  Ahthimius  fut  ConfuI  avec  Klorennus  l'an  fif.  •  So- 
crite ,  U.  7-  f .  I.  Jomaodcs  8c  Calliodore ,  m  fuji-  ConfuI.  (*rv. 

ANTHERMUS  8c  Bubalut,  tous  deux  Statuaires,  fils  d'un  au- 
tre Anthcrmuj  fameux  Ouvrier  de  l'illc  de  Chio.  Ils  firent  une 
Diane  à  admirablement  travaillée  ,  que  fon  afp«él  paroiflbit  fon 
mélancolique  à  ceux  qui  entroieat  diîas  le  temple,  8c  guay  quand 
on  en  forroit.    *  Pline,  //.  36.  cf. 

ANTIIESPHORIES ,  nom  d'une f:te que  l'on  celebroit  en llion- 
Bcnrdc  Ptoferpine.  Ceft  un  mot  Grec  •>ii<^i>«ftw ,  compoféd'»»5»(, 
fiéHT .  U.  ^'fM>  f»rttT  :  parce  que  l'on  portoit  des  deurs  dans  le  tem- 
ple de  cette  Deeil'e.  On  obfervoit  cette  cérémonie ,  àcatiléque  Pro- 
Icrpinc  fut  Cdifent  les  Poètes)  enlevée  par  Pluton,  pendant  qu'elle 
cueuilloic  des  fleurs  furie  Mont-iICtna  en  Sicile.  *  OnAc,Mttam. 
l.f.  Claudicn,  /.  1.  dt  Rjfm.  SUP. 

ANTHIME.  Evéque  de  Trebifonde ,  fiit  fait  Patriarche  de  Con- 
ftantinoptc  après  la  mort  d'Epiphanc  l'an  fjf.  C'étoit  un  homme, 
lequel  bien  qu'il  fit  profeŒion  en  apparence  de  la  foy  Catholique, 
étoit  toutefois  Eutychien  daiul'ame.  L'Imperalriie'Tbéodore.qui 
»ïoit  les  mêmes  femimens ,  le  pora  fur  cette  chaire ,  par  le  moyen 
du  p<wvoir  qu'elle  avoit  ùir  l'clprit  de  Jutlinicn.  Et  en  eflét ,  ce  Pa- 
triarche Hérétique  fit  accroire  à  cet  Empereur  qu'il  éioit  Catholique 
Se  qu'il  recevoir  le  Concile  de  Chilocdoinc.  C'cQ  pour  cela  que 
ouand  le  Pape  Agapct  1.  alla  à  Conltantinople ,  lullinien  le  voulut 
obliger  de  voirAnthime,  8c  d'approuver  l'on  cleoioni  maislcfaint 
Pontife  le  refùû,  8c  luy  fit  cette  reponfc  héroïque  que  nout  avons 
marquée  en  fon  lieu  ;  Je  donna  le  moyen  i  ce  Prince  de  coniiiiitrc 
la  vérité  des  fentimcns  du  Prélat  Hérétique ,  qui  confilloit  à  luy  fiii- 
TC  coafefler  qu'il  y  a  deux  nirureien  Jesus-Ch«iit.  AhITi  ayant 
refufé  de  le  faire,  il  fut  clufl'c  de  Ton  liège,  8c  Menas,  qui  étoit 
un  AUié  Orthcxloxe  ,  du  grand  Moiufterc  de  Ctxnlfainrinople  ap- 
pcllé  de  Somfon  .  fut  mis  en  ù.  place.  Ce  rfemier  le  condamna 
dans  un  Synode  où  il  ne  voulut  jamais  comparoltre,  8c  l'Empereur 
l'envoya  en  exil,  !c  fit  brûler  les  écrits.  *  AjialLi/e  It  BMttthttAirt, 
M  jltap.  Ililloire  méice,  li.  16.  ISaronius,  A.  C.f^f.fii. 

ANTHIOS.  ville.  Cherchez  Aniinoc 

ANTHISTERIES,  ou  rîûtiit  Anthelleries,  >>^iv*^,  fêteque 
les  anciens  .Athéniens  cdebroient  vert  le  Prinremi,  au  moiaappel- 
lé  AaibtâtriM  ,  du  nom  Grec  fitur,  parce  qu'alors  la  terre 
leur  produiibit  quanàic  de  deuis.  Peadaiu  cciic  iiw,  le*  Maluci 


ANT. 

fkifiiient  grand'  chère  \  leurs  Efclaves  ,  comme  le*  Romiini  f«i- 
ibient  dans  leurs  Saturnales  1  8c  c'etoient  des  jours  de  .1. 
licrcmcnt  i  Bacchiu.  félon  l'opinion  d'Hefychius:  ma  e- 
te  d'Arillophane  n'eft  pas  de  ce  fentimcnt,  8c  croid  que  .es  Athé- 
niens nomrooient  en  gênerai  Anitajlmit .  toutes  les'tctcs  qui  b 
celcbroient  a  l'honneur  de  Bacchus ,  (c'ell  pourquoy  on  doanoiti 
ce  Dieu  le  fumom  d' Amhtm ,  <]a\  figiiifie  jitmnjfant  ;  )  8c  que  ce» 
fêtes  avoient  chacune  leur  nom  particulier,  comme  fuhtcjn ,Chf- 
'r»,  o-f.  "  Macrobe,  /.  i.  e.  14.  Zenobius.  ttiuitr.^  SUJf. 

d'ANTHON.  Cherchez  Jean  d'Anthon. 

ANTHROPOMORPHITES  ,  Héretiauej  ,  qu'on  nomma  lolB 
AmJitnj ,  parce  qu'iU  etoicnc  St>iateurs  d  un  cenain  Audée.  Ils  Toà- 
tenoient  que  Dieu  avoit  une  figure  humaine,  iur  laquelle  l'hom- 
me avoit  été  crée  de  luy  à  fon  image  8i  »  li  rcirembUnc-c ,  8t  ils  ce- 
lcbroient U  Piques  à  la  fafon  des  Juif*.  *  S.  Epiphaoc  .  Itrrf.  70. 
Auguitin ,  hdrtf.  jo. 

cJf  Quelques  ProphetelTei  de  l'Hérétique  Montaaut  croycient 
que  l'amc  avoit  une  figure  corporelle,  comme  on  le  peut  rccueniU 
lir  de*  écrits  de  Tcrtullien,  qui  s'attacha  à  ces  rivenei.  daot  km 
livre  de  l'Ame,  chapitre  9.  Les  Origeniftes  avoient  coutume d'at- 
tribacr  ces  erreurs  aux  Catholiques  >  8c  ils  accufereni  Saint  Epipb»- 
ne  8c  Théophile  de  les  foûtcnir.  Saint  Jérôme  fait  l'Apologie  d« 
preinier,  8c  Caflien.  8c  Gennadc  celle  du  fccoud.  L'Kglife  fut  af- 
fligée dans  le  dixième  liecle,  par  l'erreur  de  quelques  uns  de  ce* 
dévoyez  ,  que  le  fpvant  Rethier  Evêque  de  VerooDe  confondit 
par  fes  écrits.  •  S.  Jérôme,  tf.  61.  St  6f.  Caflien.  1.  Co^.Gcn- 
nade,  r.  jj.  dt  w.  tUufi.  Sigrbcrt,  .^«.0.939.  Voyez  Audée  Si  Aa- 
dicns. 

AN'THROPOPHAGES,  mot  Grec  qui  fignific  Umtftnri  fktm. 
mti,  A'mt^ftrtthtmmt,  8t  ^«yw  mMmftr.  Ce  font  des  peoplea 
qui  vivent  de  chair  humaine.  Il  y  en  avoit  autrctois  dans  la  Scy- 
thie  proche  des  MaiTagetcs  &  il  y  en  a  encore  s  prclcut  ver»  le  Bre- 
fd .  8c  les  Terre»  Magellaniqucs.  Les  EfpagnoU  ont  fait  tous  leur» 
eltoru  pour  les  exterminer  .  mais  ils  n'ont  pu  en  venir  à  bout, 
dasis  les  dus  éloignez  de  U  mer.  Il  y  en  a  aufli  datulaBilTe-Ethio- 
pie .  fur  Li  côte  des  Catilres ,  8c  dans  le  Zanguebar.  SUt. 

AN  THUSE,  eA  le  nom  de  la  merc  de  Saint  Jean  Chryfoftomc, 
laquelle  ayant  perdu  fon  mari  Sccundus,  i  l'ige  de  vingt-huit  ans, 
vécut  le  reileitc  fes  jours daiu  l'état  de  viduicc.  *  S.  Chryibftontc, 
If.  \.mJ  Vit.  Jun. 

ANTHUSE  ,  fille  de  Condamin  Ctfrtmyam  ,  mépriliint  le* 
biens  de  la  terre,  8c  ne  voulant  pas  confmiir  au  deflcin  qoe  fon 
pere  avoit  de  la  marier ,  entra  dans  un  Monallere ,  où  elle  vécue 
laintemeot.  Les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire ,  dans  leur  Mettologe 
le  17.  du  mois  d'Avril.  L'Empereur  Léon  fon  frcrc  luy  ayant  Liill'é 
la  liberté  de  difpofer  de  fci  biens,  elle  les  employa  i  des  cruvrea 
de  charité  ,  à  la  réparation  des  Monillcres,  a  racheter  les  captif* 
que  les  Infidèles  fiiiairm  fur  le»  terres  de  l'Empire  ,  8c  à  retirer 
Oans  des  maifons  paniculiércs  les  enfans  expofex  par  leurs  parent, 
qu'elle  failbn  élever  dans  les  exercices  de  vertu  8t  de  pieté.  Cette 
lainte  Pnucetfe  avoit  pris  le  nom  d'une  admirable folilaire .  quivi- 
voit  en  opinion  d'une  làintcté,  qu'il  avoit  plù  à  Dieu  d'honorer  par 
des  figncs  extraordinaires.  Cette  féconde  AsiTUosa  denteuroit 
dans  une  maifon  hors  de  Conflanrinople.  L'Empereur  Conftantia 
Ctfrmynu,  qui  faifoic  une  cruelle  guerre  aux  fàinles  images,  ayant 
appris  que  cette  illuflre  ibiitaire  ne  ceiVoit  point  de  le»  honorer  Se 
d'en  recommander  le  cuire  i.  ceux  qui  ia  viiiioient  daiulafbiitude* 
la  fit  maltraiter .  comme  une  obllineequil'e  mocquoicde  (es  édita. 
U  la  dellinoit  même  à  de  plus  cruels  tourment ,  pour  âiranlcr  £1 
confiance ,  mais  l'Impcriirice  Eudoxe  la  voulue  voir.  On  dit  que 
cette  Princefle  étant  Iterile,  avoit  demandé  le  fccour»  des  prières 
d'Anthufe,  qui  Uii  avoit  prédit  qu'elle  auroit  des  enfani.  Elle  lui 
accorda  la  même  aflillance  dans  les  couches ,  où  ayant  eu  une  fille, 
elle  la  fit  appellcr  Anthufi.  Le  Cardinal  Baronius  rappone  cette 
hilloire  fur  I  année  77f.  Le»  Grecs  honorent  aufli  la  memoired'Aa. 
ihulé  fulitaire  au  17.  juillet. 

ANTI-ADLAPHORISTES.  eft  le  nom  qu'on  donna  i  uneSeôe 
de  rigide»  Luthériens  qui  improuvoicnt  la  jurifdiéUon  desEvêquej. 
8t  les  cérémonies  de  l'Eglifc,  félon  Praleole. 

ANTIAS.  Cherchez  Valcrius  Aniiai.  8c  Furios  Aniias. 

ANTIBE,  ville  81  port  de  mer  de  France  en  Provence,  t^VA»- 
tiftiû  des  Latins  8c  des  Grecs ,  qui  a  eu  autrefois  E-.  évhe  fuâia- 
gant  d'Ambrun.  Le  lîege  a  été  depuis  transtére  i  Ci  alTc  ,  comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite.  C'ctoit  une  colonie  des  Mirfeil.'oit  qcd 
bâàreot  cette  ville  ,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  le»  anciens  Au- 
teurs  {cdans  les  Itinéraires.  Elle  conlcrve  encore  divers  monument 
d'antiquité,  comme  des  Infcripiioos,  desUroes,  dcsStatucs,  de» 
Colomnes.  8c  d'autres  chofcs  de  cette  nature.  Pline  Bc Martial  par- 
lent  d'un  excellent  poifTon  qu'on  y  faloit.  C'ell  du  thoo»  comme 
il  cil  facile  >le  le  connaître  par  ces  deux  vert  de  Martial , 
Aatiftlttini ,  futtr ,  fmm  fit»  Thnai. 
Ejj'tm  fi  Sftmirt,  non  ttèi  mi^  ftrtm. 
Antibc  a  au;ourd'huy  un  château  8c  un  Gouveroeiir  patticnKer.' 
Quelque»  Auteurs  ont  crû  que  Saint  Armcntaire  eft  le  premier  Evé- 
que de  certe  ville,  mais  le  plus  ancien ,  donc  nous  ayons  connoil^ 
lance,  eft  Dynamiusi  qui  a  fuufcrit  l'Epitrc  dcsEvêques  de  cette 
province  au  Pape  Saint  Léon  en  4fi.  On  prétend  que  dans  le  XIII. 
ïiede  vers  l'an  1 149.  ou  fo.  le  Pape  Innocent  IV.  transfera  le  fic- 
gc  Epifcopal  d'Antibe  à  Orafle,  i  caufe  du  mauvais  air  3c  de» 
courtes  continuelle*  des  Pirates  qui  ne  bilTuirnt  pas  l'F.véquc  en 
lûreté.  D'autres  ont  voulu  dire  que  les  habitans  ayant  tue  l'Evé- 
que ,  le  (icge  avoit  été  transféré  ailleurs  ,  fdon  les  règles  Canoni- 
ques .  mais  en  cela  il  y  a  très-peu  d'.'ipparence.  L'illuilre  famille 
des  Grimaldi  avoit  eu  autrefois  le  domaine  temporel  de  cette  ville. 
Les  Evêque»  eurent  le  moyen  de  l'acquérir ,  8c  les  premiers  y  re- 
vloreot  UHta  Çlcmcat  VU.  Oa  die  t^uc  Luc  k  Marc  GriouUi .  Sei- 

(neui» 
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Inetin  de  Oigne  8c  de  Ville-neure,  l'an  ijtS.  l'eurent  en  enpge- 1 
nwnt  pour  U  fomme  de  neuf  mille  Horiiu.  Il  tut  fuivi  de  divcn 
prirUegc»  que  Jean  XXIII.  confirmi.  Ic«n  &  CIcment  pilTent  pour 
Antipapes.  Martin  V.  légitime  Voanfe  ordonna  que  f'Eiréijue  de 
Grartc  feroit  remis  danibpoflclTion  d  Amibe,  en  rembourlani  Ici 
neuf  mille  florina.  Cette  affaire  a  toûjour»  eu  dei  fuitef  facheufei. 
Le  Concile  de  Bile  dcfapproova  ce  qui  l'etoit  fait,  Se  Eugène  IV. 
le  confirma,  ôunt  même  i  TEvéquc  la  jurildittion  fpiritucUe,  8c 
établiflant  dini  celte  ville  un  Vicaire  Apoltoliquc.  Cependant ,  le 
droit  dej  Seigneurs  temporeli  fubiilloit .  quoy  que  Ici  Evèque»  en 
aj^ent  louvent  rccUmc.  Honoré  de  Savoy  c,  Marquitde  Villarj,  Com- 
te deTeade,  Maréchal  k  Amiral  lie  France.  Gouverneur  de  Proveti- 
ce ,  8cc.  acquit  une  partie  de  la  Seigneurie  d'Anttbe ,  le  rcfte  «oit 
toujours  à  U  maifon  Crimaldi.  En  1608.  le  Roy  Henry  li  GranÂ 
acheta  cette  juriidittion ,  qu'il  unit  au  domaine  du  Comte  de  Pro- 
vence, d'AlciTindre  de  Crimaldi  Sieur  d'Antibe ,  Se  de  Chirlei  de 
Lorraine  Duc  Je  Mayenne  comme  mari  d'Henriette  de  Savoye,  filie 
d'H'inorc  de  Savoye,  dont  j'ai  parle.  Le  Roy  en  donna  deuiccni 
cinquante  mille  livres,  8c  le  Sicur  du  Vair,  premier  Prelident  au 
Parlement  de  Provence  ,  fut  prendre  poffeflion  d'Antibe  au  nom 
de  fa  Majedé.  J'ai  parte  du  pon  8t  de  la  fortereiTe  de  cette  ville. 
L'air  yellbon,  Btleterroirabondant  en  toute  forte  de  fruit».  •  Pto- 
lomée.i».  1.  (.  10.  PomponiuJ  Mêla.  li.x.  c.  f. Tacite,  U.  ».  Hift. 
Strabon, /».4.nme,/i.  5.  l'Itinéraire  d'Antonin.  LaTaUcdePeu- 
tinger.  Ourlei  de  Vcnafque,  OmM.  &  Hift.  linmaU.  Du  Poy, 
Vtmuau  iu  Boy.  Sainte  Marthe ,  CM.  Cirift.  Bouche ,  Hi/I.  it  trav. 
Coiieia.  Hi/i.'BteUi.x.  &<• 

ANTICATONS .  c'eft  le  titre  que  Céùr  donna  a  deux  Uvrei  qu  il 
écrivit  contre  Caton ,  ou  plutôt  contre  le  Livre  que  Ciceron  avoit 
hit  à  la  louange  de  Caton ,  5c  qu'il  avoit  intitule  Cat*.  '  Juvenil , 
St.  f.  Plutartiue,  VuitCif.tr.  SUF. 

ANTICHRETIENS.  Hérétique»  impiciqoi  blafphemoient con- 
tre Jesus-Ch»  UT .  dan»  le  XVl.  Siede  ,  Bc  tcnoienc  par  avance 
le  parti  de  l'Ante-Chriû.  •  Lindan.  Sf/P. 

ANTICHTHONES,  nom  que  les  Géographe»  donnent  ordinai- 
rement aux  Antipode»,  qm  habitent  dansditicrem hcmifpherej, Se 
font  diamétralement  oppoler  à  d'autre»  peuples,  ou  pais.  Ce  nom 
vient  d'«.T.  ctNtrt.  &  x'-'  >"^-  'f"<:  VolV.us,  fur  lepaflkge  de 
Pomponiu»  Mêla,  Irj.  1.  r*.  1.  (où  il  dit  qui  nous  habitons  une  tcr- 
ic ,  icies  Antichtlioncs  l'aurrc)  remarque  que  cet  Auteur  Icmblant 
parler  icy  des  deui  hcmil'phcrcs ,  n'entend  pas  l'hemifphcrcfupe- 
rieur,  féparépar  I  horilbn  de  rhemifphere  inférieur!  mai»  feule- 
ment la  partie  Septentrionale .  8c  la  partie  Méridionale .  fcpa:eci  par 
ccne  large  bande  que  nout  appellon»  Zone  torride.  Et  qu'ainC  le» 
Antichrhonet  pouvant  être  dan»  nôtre  hemifphere,  il»  nefoot  oas 
toujours  no»  Antipode»,  mats  Ibuvcnt  no<  Periceciciu.  Voyex  An- 
tipodes, sur. 

ANTICLIDES ,  Hillorien  Grec,  eft  fourent  cite  par  les  ancien» 
Auteun.  11  avoit  écrit  divers  Onvnee»,  comme  Di  rttm  DtUtti. 
J)i  Ttdiiikm ,fnt  TrvtrfiuùhHt.  Straboo  ,  Athenee,  Pline,  Plutar- 
que,  8c  divers  autre»  ont  parlé  de  luy.  Nous  ne  f^avon»  pourtant 
pas  en  quel  tem»  il  a  vécu.  •  A  thcnce .  /».  1 1 .  Plutarqu  e ,  «  AltxmU. 
Pline ,  hifi.  HstÊir.  U.  7.  t.  f6.  Calàubon .  m  jtthtn.  Ii.^e.  14,  Vot 

fiu»,i»H»/f.  G"r«.  <W- 

ANTICYRE,  ifle  où  croiffoit  l'bcllebore  ,  propre  4  pwger  le 
cerveau.  Ceft  de  li  qu'eft  venu  le  proverbe  de»  Andetis:  S^xigit 
jlatujriu,  contre  ceux  qui  font  accufez  de  folie.  •  Pline,  It.  if. 
e.f.  Strabon ,  li.  9.  Erii'me ,  mkx  rrt'.tré*». 

Siietone  parle  d'un  homme  Prétorien ,  leqtiel  «'étant  retire  dan» 
cette  ifle  ^caufe  de  fon  indifpofition ,  cnvoyoit  prier  Caliguli  de  loy 
prolonger  fon  congé  d'abfcnce.  MaiscecruelEmpereurcomman- 
da  qu'on  le  fit  mourir  ,  diûnt  :  U  {»ipi*  ntttffatrt  à  «n 
hemmt  qui  av»it filang-ltmi  ufi  JTMuitrt,  [mms [t»l*itmtnt.  •  Sue- 
tooe ,  ému  U  Vil  Ut  CaliguU ,  r.  19. 

ANTIDAMUS,  d'HcracIcopolis ,  Hiftorien  Grec.  Nous  ne  {<^- 
Tons  point  en  quel  temi  il  a  vécu.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  dif- 
férent, îc  entre  autres  un  Traité  de  Morale  ta  Ihilloirc  d'Alexandre 
U  CriaU.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Voflius ,  U.  J. 
dt  H.ft.  Grtc.  p.  Jij.  . 

ANTIDEMONIAQUES ,  ConfeiTionifte»,  qui  ment  qu'il  y  ait  des 
Dcmooi.  •  Sandcre.  SLTF. 

ANTIDIAPHORISTES .  Hérétique»  du  XVI.  Siècle,  qui  oon- 
damnoient  l'obTervarion  de»  Cooftitution*dc  ^Eglifi:8cdc^Conc^- 
k^.  •  Pratcol.  sur. 

ANTIDICOMARIANISTES.  Scfte  d'Hcretique»  oui  fuivoient 
les  erreurs  d'Hclvidiui,  contre  lapurctede  la  mcredeDieu.  foûte- 
nans  qu'aprct  la  naillance  de  ]f3us.Ciikist  elle  avoit  eud'autres 
eoftns  de  S.  Jofeph.  •  S.  Epiphane,  htr.  78.  S.  Auguftin,  ^rr.  84. 
fû.  S.  (erôme,  ttiurt  Htkutiut.  Bironiuii,  A.  C.  37?. 

ANTlFELLO,  en  Latin  AntithtUiii ,  vite  de  Lycic  en  Afie  . 
fur  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  Patare,  a  eu  autrefois  un  Evé. 
ckéfufiTagantdeMire.  Strabon,  Pline,  StPtolomee  parient  de  cet- 
te ville. 

ANTIGENE,  ouAntioemide,  (Pline  luy  donne  le  premier 
soin,  8c  Plutarque  te  fécond)  Muficien  ic  Joueur  de  luth.  D  eft 
pjni  fùr  de  dire  que  c'étoicnt  deuiditicrentesperfonne»,  parce  que 
Phitarquc  remarque  qu'Antigenidc  animoit  Alexandre  U  GrtnJ  k 
la  guerre  ;  8c  Auie-Gel!c  dit  qu'il  fut  la  caufe  qu'on  défendit  aux 
)eiuiea  geiw  d'Athenei  d'apprendre  à  jouer  de  la  rtute,  parce  que 
ceb  déptitt  i  Aldbiade.  *  Pline,  h.  16.  r.  }6.  Plutarque.  li.  t.  di 
U  fartîmi  X AUx»nJrt.  Aule-Gclle,  U.  if.  c.  17. 

ANTIGENE.  HiftorienGrec.  Nous  ne  fçavons  pas  en  quel  tems 
il  a  vécu.  Plutarque  le  cite  dans  la  Vie  d'Alexandre /«GraW.  com- 
xne  un  des  Auteurs  qui  parle  de  la  Reine  des  Amazones  qui  luy 
Tint  rendre  vilïtc.  Gcfner  eAiineque  c'eft  le  même  qu'on  furnom- 
tai  IfitT ,  8c  qui  avoit  compoië  divers  Ouvrages  hiâorique*  i  mai» 
T»m,  l. 
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u  eft  lûr  qtie  cet  Ifirr  eft  différent  d'Antigène.  •  Vofliui,  Jt  Hifii 
Grde.  Gelner ,  SiiL 

ANTIGENE,  un  des  C^taines  d'Alexandre  frGrii]is/,eatlere< 
cond  de»  prix  que  ce  Roy  voulut  donner  folennelicment  aux  huit, 
qui  feroient  elbmcr.  le»  plus  braves  de  fon  armée,  ayant  pour  cela 
établi  des  Juge».  Ces  prix  étoient  4  chacun  un  Régiment  de  mille 
hommes,  a  caufe detiuoy  ceux  qui  lei  commindoicnt,etoientap- 
pellei  Chiltarijius ,  (du Grec  ;c'><*' "»^' , 8c «^m>  ttmmMultr:}  car 
auparavant  les  Régiment  n'etoient  que  de  cinq  cen»  hommes,  8c 
n'avoieot  point  encore  été  le  prix  delà  valeur.  Depuis ,  ayant  été  fait 
Chef  de  U  Légion  de»  Argyrafpides,  il  livra  Eumenéji  Antigone. 
Maisapretavoirre^ii  ce  qui  luy  avoit  été  promis  pour  le  prix  de  là 
perfidie,  il  fut  brûle  tout  vif  dam  une  cage  de  fer,  par  ordre  d'An- 
tigonc ,  qui  criienoit  que  ce  traître  ne  fbrmlt  enfuite  quelque  con- 
juration contre luv-méme.  •  Q-Curce,  Lf.  c.  lo.  sue. 

ANTIGENIDE.  Chercher,  Antigène. 

ANTIGOA,  en  Larin  .^fMi^iui,  iilc  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, une  des  Antilles ,  eft  fur  la  mer  dite  del  Ktttt  >  les  Anglois 
en  font  les  maître».  Sa  longueur  eft  de  llx  ou  fept  lieues  fur  une 
largeur  inégale.  Elle  eft  iituce  entre  la  Barbade,  U  Gardcloupe.  8c 
la  Delirée.  L'accès  en  eft  extrêmement  ditScilc  aux  navires  ,  è 
caufe  des  rochers  qui  l'environnent  1  8c  oncroyoitmême  autrefoil 
qu'elle  était  inhabitable,  parce  qu'on  n'y  p^nvoit  point  trouver 
d'eau  douce  ,  mai»  le»  Anglois  y  en  ont  trouvé.  L'Antigoa  eft 
abondante  en  poiflbnt,  en  gibier,  8c  en  toute  forte  d'animaux do- 
meftiqucs.  •  Rochefort,  Htfi.Jti  Antil. 

ANTIGONA.  Cherchés  Antigonie. 

ANTIGONE.Royd'Alie,  fut  prémierementundes  C-ipiraines," 
8c  oui»  un  des  fuccefleursd'Alexandre  //  CrW,  qui  fe  fit  enfin  Rof 
d'Alîe.  C'ctoit  un  homme  qui  avoit  beaucoupdecourageScdecon- 
duite,  mais  dont  l'ambition  etoirinlupportable.  Alexandre  ltGra.id 
étant  roortlaCXIV.  Olympiade , l'an 430. de  Rome,  373o.du  mon- 
de, 8c  314.  avant  Jtsuj-fHRitT  i  fe»  Capitaines  tlfhereot  de  s'é- 
tablir dans  quelqu'un  des  Etats  qu'il  avoit  folimit.  Antipatcr  don- 
na à  Antigone  laconduitede  la  Cavalerie.  Celuy  cy  .qui avoit  dé^a 
de»  troupes  en  campagne ,  le»  joignant  i  celle»  qu'on  luy  confioit, 
pourfuivit  Eumenés,  ïc  luy  ayant  débauché  une  partie  de  fon  ar- 
mée .  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  un  chltcau  de  Cappadocc 
nommé  Nora.  Ceb  arriva  trois  an»  après  la  mort  d'Alexandre. 
Cette  ambition  fut  encore  fatale  i  Alccta'i,  qui  fut  tué  dan»  la  Pi- 
lîdie,oijlemême  Antigone  l'avoitpourfuivi.  Mai» cependant ,  An- 
ripater  étant  mort  l'an  434.  de  Rome,  Anti^ne  voyant  les  affaire» 
brouillée»  en  Europe .  voulut  tkherd'en  profiter.  11  commença  par 
lé  rendre  maître  de»  deniers  Royaux  ,  îc  enfuite  il  s'accominod» 
avec  Eumenes,  qui  etoitColoncl'desArgyrafpidct.  Mais  ce  dernier 
ayant  pris  un  autre  parti .  fe  viJ  chafTc  p.\r  Antigone.  Il  fe  renfér- 
mad'umrd  dans  les  provinces  le»  plu»  Orientales,  8c  fortifié  par 
quelque  fecour»  il  fe  rendit  maître  de»  paflage»,  qui  étoient  fur  la 
■Tigre.  Antigone  ayant  fait  un  grand  circuit ,  après  divertdctour* 
luy  dooiu  ta  tntatUe  l'an  439.  de  Rome.  U  tailla  d'abord  en  pie- 
ce»  toute  l'arriere-garde 8c  pilla  lebagigede»  Argyrafoide»,  Icfquel* 
fouhaitaos  d'avoir  ce  qu'ils  avoient  perdu ,  livrèrent  Eumenés  à  An- 
tigont,  8cceluy-cy  le  fit  mourir  après  un  jeûne  de  trois  jours.  En- 
fuite  il  foûmitaulTi  avec  le  lëcours  de  fon  fil»  Demetrius,  qui  eft 
celuy  qu'on  a  depuis  nommé  U  Vrtntmr  di  vtUtt .  Caflinder ,  Se- 
leucu»,  8c  Ptolomée,  protcftant  qu'il  vouloit  rendre  la  liberté  aux 
ville»  de  Grèce.  Et  en  cftct ,  Tetcfphore  fut  envoyé  pour  ce  defTcin  , 
lor»  qu'il  <è  (aifillbit  luy-mêmc  des  places  de  la  Carie,  l'an  441. 
Il  fut  oblige  de  foùtenir  une  (an^lante guerre  contre  Ptolomée, fur- 
nommé  Lagnt,  qui  luy  donna  beaucoup  de  peine:  8c  luy  empor- 
ta de  belles  provinces.  Une  bataille  aflcz  confî<lerabIe  qu'il  gagn* 
fur  cet  ennemi,  luy  infpira  tant  de  joye  ,  qu'il  lit  bltir  une  villo 
qu'il  appclla  de  fon  nom ,  Antittmi.  Ce  fut  l'an  44S.  de  Rome. 
Enfuite,  il  conduilit  deux  puiftantes  armées,  une  de  terre ,& l'au- 
tre de  raer,  en  Egypte,  pour  y  attaquer  Ptolomce  dan»  fon  royau- 
me. Mai»  la  première  ayant  été  battue  de  la  tempête,  8c  l'autre 
n'ayant  pù  forcer  les  piflages  bien  gardei ,  il  fut  ol'ligc  dechani»er 
de  dellèin.  Depuis  ayant  ii;û  que  CafTander , Scleucùt ,  8c  Lytinu- 
chus  avoient  fait  une  ligue  oi^calive  8cdefcnfive  contre  luy,  il  ap- 
pella  Pyrrhus  fils  d'Eacidc  Roy  d'Epire,  beau-frere  de  fon  fils  Deme- 
trius, 8c  mit  en  campagne  une  armée  de  foixanre  Ec  dix  mille  hom- 
me» de  pied,  de  dix  mule  chevaux,  8cfoivante  8c  quinze  éléphant 
pour  attaquer  fos  ennemis.  L'armée  deceux-cy  étoitde  fotxante8c 
feizc  mille  hommes  de  pied ,  dix  mille  cinq  cent  chevaux,  ave; iix 
mille  chariots  de  guerre.  La  bataille  fe  donna  près  de  la  ville  d'Ipfos 
!  en  Phrygie  l'an 4^3.  de  Rome.  Le  parti  de  CalTander  la  gagna.  îc 
I  Antigone  fut  tué  dan»  la  mêlée  -.Igc  de  So.  an».  J'ai  déjà  remarqué 
que  ce  Roy  avoit  beaucoup  de  courage ,  c'étoïc  aufli  un  homme 
d'efprit.  On  dit  que  voyant  fe»  foldat»  jouer  i  la  paume  toiu  armez, 
il  manda  le»  Ofticiers  poirr  s'en  réjouir  avec  eux  i  mais  ayant  apprit 
que  ces  derniers  t'amufoient  i  boire,  il  le»  cafl'a  Se  mit  Icsfoldats  à 
letir  place.  Comme  on  s'etonnotc  de  le  voir  fort  doux  durant  ft 
vieillefle,  après  avoir  été  très-rude  étant  jeune.  C'iji,  dit-il,  m* 
j'ai  itftin  it  cmfirutr  far  la  ittuiur  ci  tfut  fai  aeqmti  far  la  ftr- 
ci.  Il  dit  au  retour  d'une  grande  maladie ,  que  c'étoii  un  avertif- 
fement  des  dieux  qu'il  étoit  mortel.  Un  Poète  l'avant  appellé  di. 
vin,  mcm  valrt  Ji  thambri,  repondit  Antigone  ,  jfatt  hn  li  eta- 
tratrt.  11  dit  à  des  foldats  qui  murmuroient  devant  la  tenrci  ailtx, 
vMi  fUiairi  aiilturi  ,  it  ftar  (%mi  jt  tu  fcù  thligi  il  xtmi  ftaur» 
Et  à  un  de  fe»  fils  extrêmement  fier,  qui  U  Rtyauù  tint  mm  Aa». 
i»v<r  ftrvitui»  ,  <^  qui  fi  l'ut  f^avut  et  aui  fiïi  mat  c*mr*mu,  «s 
cratnJreii  il  la  mrttrt  fur  f»  titi.  *  Diodore  de  Sicile,  /».  19.  <^ 
ao.  Juftin . II.  13. 14.  cr  If.  Plutarque,  n  Dtmtt.  furr.  du,  Eufe- 
be,  Appian,  8cc.  Ullèrii  AmnaU$  V.T. 

ANTIGONE ,  Roy  des  Juifs,  étoit  fils  d'Ariftobule  II,  Se  frère 
d'Alexandre,  i  qui  Pompée  fit  coupq-  U  tête.  11  fut  deux  foitae- 
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vk  prifonnier  i  Rome  avec  Ton  pcre,  i  ^oi  Cc&r  dwiiM  dqrais  dei 
troupes  pour  l'illîlrcr  de  U  S^nc  Oc  ou  le»  Romaini  l'empoiiba- 
nmnt.  Aarigooe  t'en  pUignk  iCtùr  t  CcncgigRarien.  Hyrctn 
l'emporta  lur  luy.  Qi^Ique  tetopi  frit  il  gagiu  Ftbiu«  par  de 
l'ugent  icmit  fur  pied  tics  troupet  qui  furent  deliitcipir  Hcrodc, 
qui  retourna  triomptunt  a  JcrulÀlcin,  où  Hyrcsn  le  reçût  avec  une 
trét-grande  Jo}'c.  Ainll  Amigoac  Ce  voyant  abandonné  de  tout  le 
monde,  te  étant  periiude  que  les  Romaini  ne  l'oogcoicnt  plui  à 
le  remettre  fur  le  throoe  ,  U  fit  alliance  avec  le  Roy  dei  Partlie*. 
Ce  Prince  luy  doniuun  (écours  coniiderable,  ibus  U  conduite,  de 
ÙM  6li  Pkotui  £c  de  Barxaphamcz ,  &  Antigonc  luy  promit  mil- 
le talent  8c  foo.  femmes.  Apres  cela  il  alTicgca  à  Jcruialem  flero- 
dt,  Phazaiâ  ion  frère,  JcHyrcandant leurs i^laii,  te  cesdcux  der- 
oien  turent perAudez  d'aller  trouver  Bartaphames.  qui  les  retint 
prifonniçn  :  ce  qui  toucha  Ci  fort  Phazacl ,  qu'il  fe  tua  luj-mème. 
Ce  Parthe  remit  Hyrcaii  i  Antigone  fon  oércu ,  qui  luy  bi  couper 
les  oreilles ,  pour  le  rendre  incapable  de  U  Crande^SacriHcaturc. 
Eniuite  .  il  liiiegea  U  forrcrcire  de  MaSâda.  défendue  par  Jofepli 
firere  d'IUro«lc(  ît  ayant  défait  le  même  joieph  dans  une  rencon- 
tre ,  il  luy  ht  couper  la  téie.  llcrode  étant  aile  à  Rome,  y  fut  décla- 
ré Roy  de  Judée ,  &  à  ion  retour  afficgca  jeruûlcm.'avcclcfccours 
dcSoliiu,  lequel  prit  Antigone  Se  le  menai  Antoine.  Ce  dernier, 
pour  faire  pliilir  à  Hcfode ,  qui  luy  donna  une  ^andc  Tomme  d'ar- 
gent, fit  (oupcrla  tite  à  ce  malheureux  Prince,  le  dernier  delà 
race  des  Afmonccns.qui  avoient  régné  1 16.  ans.  Cela  arriva  l'an  4018. 
du  moasie ,  }&  avant  Jesuj-Ciiiiist.  *  Jofeph ,  li.  14.  <^  if, 
Amm.         I.  de  Bt!.  Dion .  Plutirque,  Sec.  Uflerii  Anm.  V.  T. 

ANTIGONE,  Roy  des  juif»,  etoit  filsd'Hyrcan Grand-Sacrifi- 
cateur,îcfrcred'Aril>obu!c,quife  btcooronncrRoy.  Cet  deaxfi-e- 
ret  prirent  la  ville  de  Samirie,  que  leur  pcre  avoit  atTicgéc.  Depuis, 
Ariitobuleafl'oda  Antigone  à  la  couronne,  maii  ce  ne  fui  pas  pour 
long  tems.  Ce  Prince  revenant  de  lagucrre,  dantun  appareil  ma- 
gnifique, lors  qu'on  célebroit  la  fétc  des  tabernacles  ,  alla  en  cet 
état  Jans  le  temple,  avec  quelques  gens  armcx.  Deméclunterpriis 
te  fervirent  de  cette  occauou  K  de  fes  heureux  fuccès  ,  pour  le 
mettre  malavec  fon  frerc,  9c  tournèrent  timalicieufement  la  cho- 
ie àAriilobulc,  qu'il  le  fit  mourir.  *  Joièph,  U.  i}.  c.  i^Aittij. 
JiU»>t.  cr  Jf  tita.  It.x.t.  j. 

ANTIGONE  I.  de  ce  nom ,  Rur  de  Macédoine  ,  furnomme 
Gmuutu  ,  pour  avoir  étc  élevé  dans  la  ville  deGones  enTheHalic, 
ëtoit  fils  de  Deractrius  U  frmnr  itvtStt.  U  revna  premièrement 
douze  ans  en  une  petite  partie  de  laGrcoc,  qui  luy  etoit  demeurée 
<tu  débris  du  malheureux  luufrage  de  fon  pere.  Depuis  il  fut  mit 
drlc  throne  de  Macédoine  après  U  mort  de  Softhenes,  l'an  476.  de 
Rome,  qui  etoit  le  3776.  duitoonde,  2c  le  troilletne  de  la  CXXV. 
Olympiade.  Les  Gaulois,qui  firent  une  irruption  dans  la  Macédoi- 
ne, ibus  La  conduite  de  Brennus,  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite , 
te  de  leur  abandonner  les  nchcfles  de  ion  camp.  Il  fit  pourtant  la 
paix  avec  eux .  te  Pyrrhus  luy  prit  les  Etats ,  qu'il  recouvra  après 
la  mon  de  cet  ennemi  ■  Se  les  latlTa  à  Ibn  fils  Demetriosl'an  fia. 
de  Rome  après  un  règne  de  trente- lîx.  •  |uiUn,  li.  14.  c.  af.  Po- 
lybe.  Plutarque,  Pauianias,  Kulchc,  Sec.  Ufler.  AmtuUi  V.T. 

ANTIGONE  11.  Roy  de  .Macédoine.  Dcmcrrius  fil<  d'Antigo- 
BC  I.  étant  mort  l'an  fai.dcRoroe,  en  la  CXXXVII.  Olympiade, 
laiflâ  un  fils  nomme  Philippe ,  ibus  U  rutele  d'Antigone  (on  cou- 
iin.  qui  eft  celuy  dont  je  parle,  lequel  regiu  fout  ce  titre  de  Tu- 
teur. On  dit  même  qu'il  épouiâ  la  veuve  de  Demetrius.  Sim  règne 
fut  de  douze  ans ,  Se  ne  tut  point  trop  malheureux.  La  Grecs , 
qui  avoient  l'elprit  porté  à  la  raillerie  8c  a  la  farire,  fe  moquoient 
dcluy.  lit  le  nommèrent  par  ironie  A»ra»,  c'ett-à-dire.  f«<  imt- 
mrm,  parce  (ju'il  avoit  coutume  de  promettre  toù^oon  8e  nedon- 
noit  jamais  rten.  CkomeoeRoy  de  Spacte,  qui  aroit  prislcporti 
detErolient.  contre  Ict  Acheens  foûteniu  par  Antigonc,  ièrepcn- 
tit  de  ce  qu'il  faifoit,  parte  <^uc  ce  dernier  s'ctant  tbrtific  de  l'al- 
liance des  peuples  voifint  .  irritez  contre  les  Liccdemoaient.  le 
défit  en  bataille  l'an  yjt,  l'obligea  de  fuir  en  Egypte,  ît  emporta 
la  ville  de  Sparte.  L'année  d'aprét ,  il  retourna  en  Macédoine , 
iùnnontu  1rs  Illyricns,  8c  mourut  après  avoir  r«gné  douze  années 
lanf;;.  deRume.  11  laiiTa  le  royaume  a  Ibo pupille  Philippe  àgède 
£;iKC  ans.  *  Jullin,  U.  aS.  xç-  Polybe,  h.x.  Plutarque,  iant  U 
Va  it  Cletmn*.  O^.  Vffcr.  Am.  V.  T. 

ANTIGONE.  ou  Axticonius  Cartstiui,  HiAorien  Grec, 
doot  nous  avons  Htflvrutrmm  miraiUmm  CtBtBamA,  qne  JeanMeur- 
fius  fit  imprimcren  1619-  avec  des  Notes.  Il  avécu  fous  le  règne 
de  Ptolom»  Ljtgm  .  Se  de  Pto)omeeP*<i*<f/fif  Ion  fils  Rois  if  E- 
eypte.  Sa  doctrine  &  fon  mérite  luy  firent  des  amis  de  tous  les 
Fnncet  de  fon  tems.  Les  Auteurs,  qui  font  venus  apn^s  luy  ,  le 
citent  avec  cflime.  Il  compoCi  Ici  Viet  de  Timon  ,  de  Pyrrhon , 
de  Poicmon,  d'Antipater  ,  de  Mcnedcme,  de  Denyt  d'Heraclee, 
de  Lycon  ,  dc7.enon>  Se  quelques  autres.  On  citeauifideluy  an 
Traité  des  ani  maux ,  un  de  la  Voix ,  des  Commentaires  hiihiriques, 
lur  Recueuil  d'hiiloires  admirablei,  dont  j'ai  parlé,  uneDcicrip- 
tlM  delà  Macédoine, Ec  d'autres  pièces.  *  Aihcnéc,  /i.). 7.(^1;. 
DiMcne  Lacrre ,  w  Cbnf.  cy  fyrrh.  li.  y.  &  9.  Dcnys  d  Htlicar- 
nalle,  //.  1.  Utfi.  Rtm.  Hutarque  ,  m  VuaRtmmU.  S.  Jérôme  ,  m 
frtf.  dtScTif.  Mtrl.  VolTius,ii.  I.  JtUiJl.  Uru.d/v. 

ANTIGONF.  le  Grammairien.  AutcurGrec,  compoCidesCom- 
mentaim  iiirle Poète  Arttus,  8c  lailTadiverfcs  autres  pièces.  Peut- 
être  eft-il  Auteur  de  quelqu'une  de  celles  qu'on  attribue  à  Antigo- 
SMU  Car)  fliut.  On  ne  fy"'  pas  en  quel  tenu  il  a  vécu.  0  y  a  ap- 
parence que  ce  fut  peu  de  tems  après  Aratus ,  qui  vivoit  fous  le  reg- 
■c  d' Antigone  CtiufA»,  la  CXX.  (.>lympiade. 

ANTIGONE  ,  Statuaire  célèbre  dont  parle  Pline.  Il  ardt  tra- 
vaille divcr{i:t  pièces  qu'on  clUmoit  bcaocoop.  *  Pline,  /«.  J4. 

''antigone.  mic  d'Oedipc  Roy  de  Thcbet.fut  iacoadoâric* 
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de  ce  pcre  infortao^.  Ion  qu'ayant  été  esilé  par  le  Roy  Creos.  9 

le  creva  les  yeux.  Depuis,  ce  même  Créoo  la  voulut  enfermer  tou- 
te envie  dana  une  caverne,  parce  qu'elle  avoit  fait  enterrer  fon  fre« 
re  Polynicc  i  de  forte  que  pour  prévenir  ce  malheur,  elle  t'étran- 
gla, &lebUdu  Tyran,  qui  lavait  fiancée,  fe  donna  la  mort.  So- 
phocle te  Seneque  en  ont  faitlcfujct  d'une  de  leurs  Tr^cdics,  inti- 
tulée U  iMsult  t  8e  un  de  nos  Poètes  en  a  hut  encore  une  pièce 
de  théâtre  en  nôtre  langue.  *  Seoéque,  TUk 

ANTIGONIE,  villedeGrecedans  l'Epire,  qu'on  a  aufli  nom- 
mée Amtigmi*.  Quelquei  Auteurs  l'ont  confondue  avec  la  ville  de 
Croye.  Le  Noir  ditquelbn  nom  moderne  eil  C»fir*  Argtr»,  Elle 
a  été  autrefois  célèbre  ,  8t  la  plus  confiderabtc  de  la  région  dim 
Cimtnir,  prcidcsmontsAcroceratmientoudela  Chimère.  •  Laj». 
rembergiui,  Urtt. anit^.  Ferrari ,  m  Ltxk.  Ptolomée,  8cc. 

ANTIGONIE,  ou  Antigoncc,  v2le  de  la  Macédoine daaikMyE* 
donie ,  eft  lur  le  golfe  de  Theflâlonique  ,  que  les  Ancieni  om 
nommé  itnrmm^it.  Pinet  allure  qu  aujourd'huj  les  habitaiu  la 
nomment  Ctjtgiu  i  mail  d'autres  fotîtieonent  que  fon  nom  mo- 
derne eft  AniigKM.  [n  y  a  eu  quelques  autres  villes  peu  conlider». 
blet  de  ce  nom.  que  l'on  peut  voir  dans  fiaudraitd.  j 

ANTIGONIE.  iUe  de  U  Propontide  ou  mer  de  Marmon,  e». 
tre  Conitantinople  te  Nicomcdie.  Pierre  Gillius  dit  que  fon  nom 
n>odcrne  e(l  tgtU  Jrl  tnitcite,  l  llle  du  Prince. 

ANTIGONIE.  iife  que  Ici  l'ortugais  ont  découverte  dans  le  Gol- 
fe Ethiopique,  près  de  celle  de  S.  Thomas.  Us  la  ootnmetu  liim 
itfrtattft. 

ANTIGUA  (Miriala)  Religicufe  Eipaenolc  qui  avfcusucora- 
mencement  du  XVII.  Siècle.  On  dit  qu'elle  etoir  de  CazalU,  qui  eft 
un  périt  bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloulie.  Elle  prit  l'babic  du 
riers  Ordre  de  S.Dominique,  puiiccluy  de  S.François,  ecciiliirte 
de  la  Merci  j  te  on  .ijtxjtc  que  n'ayant  laintis  ctudic  eileccrivoit 
ponitaiit  avec  tant  de  facilite  qu'elle  a  UifTe  un  grand  nombre  de 
Traité  diflèress.  Maria  de  la  Antigua  mourut  le  la.  du  oMi*  de 
Septembre  l'an  1617.  *  Nicolas  Antonio,  B«W.  «ly^*». 

ANTILEON,  Hilloricn  Grec.  On  ne  fçait  pu  en  quel  tems  3 
a  vécu.  On  luy  attribue  divert  Ouvrages,  îc  entre  aotret  un  delà 
doctrine  des  tems .  que  Diogene  Laiircc  cite  au  commencement  de 
la  vie  de  Platon.  Li.  j. 

ANTILIBAN  ,  montagne  de  Syrie,  ou  de  Phéaicie .  oos  eC 
vis  à  vis  de  celle  du  Liban.  Elle  en  ctt  fèpar.-e  par  une  vallée  ex- 
trcracmcnt  fertile  ;  te  quelques  Auteurs  ont  dit  oue  cet  deuxmoo- 
tagnes  ont  été  autrcloit  jointes  ,  par  une  muraille  tirée del'une  i 
l'autre.  L'Antiliban  ell  aujoiu-d'huy  prefque  enrierement  habité 
par  les  Drufrs  ou  Drulîens, qui  fontàdemi  Chrétiens.  UyalebcrarK 
d'Abano  qui  eft  le  plia*  coniiderable  dupau.  •  Pline,  U.  If.  uxS, 
Srrabon,  Jofcphe.  Pictrode  laVallc,  8cc. 

ANTILLES,  plullcurslllcs  qui  font  entre  le  Continent  de  l'A» 
merique  Méridionale .  8e  la  partie  Orientale  de  Saint  Jean  Porto  Ri- 
co, qu'on  nomme  aulli  Caraïbes  Se  Cannibalcs.du  nom  d!-;pctip|cf 
qui  IcspolTedoicnt  autrefois.  Il  y  en  a  même  qni  leur  dunncnt  le 
nom  de  Camerlanet.  Chriilophle  Colomb  fut  le  premier  qui  les 
découvrit  l'an  149a.  On  en  met  ordinairement  viofrt-huic  de  confi- 
derables ,  dont  ;e  parlerai  dans  la  fuite .  Mais  il  cil  important  qoe 
je  remarque  que  divers  de  nosGéographcsmodcmeiapréfLinfco^ 
marouent  lalituationde  ceslllesdanila  merdn  Norf  encre  la  Flori- 
de, la  Nouvelle  Efpa^ne.  te  l'Amérique  Méridionale.  Onlesnoa- 
roe  Antilles,  ronmie  lion  vouloir  dire  qu'elles  fuflent  i  l'oppollie 
dcsgrandesldesde  l'Amérique.  Elle  font  extrêmement  fem>sei» 
toofe.i  chofct.  L'air  y  eft  tempéré  8c  alfrz  Ikin  quand  00  y  eft  ac- 
oiùtumé.  te  Ict  chaleurs  n'y  tant  pas  plus  incommodes  Qu'elles  le 
ibnt  en  France  au  roots  de  Juillet.  11  n'y  fait  iamait  de  froid,  it  la 
glace  n'y  eft  point  connue.  Les  bois  y  font  toujours  verdt,  let  cana 
u'f  tinlfem  jamais.  Se  le»  friiits  v  ont  un  i>oùt  admirable.  Le»  \m- 
tillcs  font  peuplées  de  quatre  natioruditrcrentei,  Ij  première  «fld 
en  eft  originaire,  eft  celle  deiCarai^s  ou  Cannibales.  Les  autre» 
Ibnt  les  François,  les  Anf^it,  Se  letHolUndoii.  lit  t'y  font  établia 
dcpoit  l'an  i6if.  Scdepuiicetemttltyfont  un  peuple  conliderabla 
îe  fur-tout  les  deux  premiers.  Let  François  y  ont  la  DeKJerade ,  la 
Grenade,  la  Guadeloupe,  la  Mari|>alante,  la  Martinique,  Saints 
Croix.  faintcAiouzie  ou  Lucie,  iàint  Barthélémy.  Saint  Clirifto- 
phlc,  qui  eft  la  première  te  la  plus  confidenble  de  ccalUct.  Icureft 
commune  avec  let  Anglois  :  8c  ils  pofledent  aufli  en  commun  celle 
de  Saint  Martin  avec  les  HolUndoi*.  LeiAi^lois  ont  rAnjruila,  Aa- 
tiRoa.  la  Bar!>adr,  la  Barboude,  Monferrat,  Se  Nieves  oa  Mcvi*. 
Let  Hollandois  y  poiTedent  Saba,  Saint  Eulhchc.teTahago  ou  Wal- 
cberco  On  dit  même  que  depuis  peu  il»  001  MariValante.  LesC»> 
nibesfontmattrrsdcBrkis,  de  la  Dominique,  8c  de  .Saint  Vinœat» 
U  y  aencoreletSaintcs.riilcdcsOifeaux,  IUle  dedenbns  leVemw 
Sombrero,  Anegadoje  de»  Vierges  .  qui  font  infaabitéei.  •  ACe- 
fta.  Hi^.  iti  IrUii,  li.  J.  c.  if.  Linicat,  Amtr.  taf.^  Rocbêfart, 
Hifi.  luuwr.  dti  AnttUti. 

ANTILOGUS,  fils  de  Neftor  Se  d'Eurydice,  fiit  mé  à  hpter» 
Te  deTroyc  par  Memnon ,  qu'Achille  fit  mourir  pour  venger  Ne- 
ftor, que  cette  penc  rendoit  iDconiohble.  *  Ovide,  tpm.TmtL 

UUf 

ANTILOCHUS,  on  Aktiloov*.  Hiftorien  Grtr.  qne  d'autre* 
eftiment  être  le  même  qu'Antiochus  de  Syracufe.  Il  ell  Bourrant 
fur  que  ce  font  drt  Auteurs  diffcrens.  car  ce  premier  dl  cité  par 
dément  Alexandrin  fous  le  nom  d'Antilochut.  U  avoitccritdivera 
Outrages  biftoriques  8c  entre  autres  un  drt  hommet  de  Ifttret,  qui 
avoient  fteuri  depuis  Pytba^orc  jufqu'à  Epicnre.  •  Qemcnt  d'A- 
lexandrie, 11.  i.^ra».  Dcnyt  d'Halicamafiê,  TUodaret.  Vofliui^ 
dt  Htâ.  Grtc.  li.  a. 

ANTILOCHUS,  PoèteGrec.  qui  vivoit  la  XCtV.OlTmB<ad«w' 
vers  l'an  ;fo.dcRaroe.  8c4o4.avant  |(sus-Chki(t.  Ce  ftnra 
ce  Bat  que  Lylàndcr  prit  Ja  tille  d'Athcocb  Anolodiua  fit  dea 

yei» 
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«en  1  û  louange ,  Se  Ly&ader  en  hjt  n  farisWt  qu'il  lay  donni 
une  grjflde  foinmc  d'argent.  On  dit  qu'il  luy  covoy»  oa  dupou 
qui  en  ctoit  rempli.  *  Plutirque .  m  Lyfand. 

ANTILUTHERIENS ,  ou  Socrimentairei ,  Heretiquwqui  ajrint 
quitte  l'Eglifc  i  l'occalion  de  Luther,  ont  abandonné  fon  opinion, 
&  fc  font  partager,  en  d'autre»  Icdlcs.  •  Prateole.  SVt. 

AN  l  lMACHUS.  Capitaine  Troyen  de  grande  conlidcnuon. 
On  dit  qu'ayant  cte  corrompu  par  Ici  prelen»  d'Alexandre  treredc 
Pari»  .  il  empêcha  qa'Helene  ne  lût  rendue  aux  Grecs  .  comme 
Antenor .  Enee .  &  le.  gen.  de  bien  le  Ibuhaitolent.      Homère . 

IUaJ.  II.  tt.  , 

ANTLMACHUS,  né  i  Oaroi  en  lonie.  ou,  comme 
di&nt.  i  Colophon  .  ville  voiline  de  Claro»  .  vivoit  en  la  XUU. 
Olympiade,  ver»  l'an  ^6.  de  Rome.  Il  a  beaucoup  eoit .  !c  en- 
tr-autres  Ouvrage!  un  çrandPoiime  (uri»  guerre  de  Thebe..  Qu.n- 
tilien  dit  que  prefque  toui  le»  Graranu.riwu.  Grccj  luy  avoicnt 
donné  la  première  Jlace  aprc.  Homère.  On  fçatt  pourtant  que  les 
«en  etoient  fort  empoulex .  îc  qu'on  l'accufo.t  d  être  t^p  ctcndu. 
XipMlin  rapporte  aprc.  Dion  que  I  tmpereur  Adrien  faifolt  tant 
d-«wt  de  ce  Poète,  qu'il  voulou  le  raetue  eu  la  place  d  Homerei 
mais  il  ne  »'en-faut  pas  étonner,  parce  que  ce  Pnncc  avoit  que  - 
quefoU  le  eout  dépravé  pour  ces  lortei  de  chofes.  Ulio  Ou^- 
Kp^/.^Turne&e.  JUvnf.  L  »8.  *.  jS.  Voflius.  A  tu..  Ur*c. 

*'  ANTLMACHUS .  Mifloricn  Grec  .  avoir  écrit  quelques  Ouvra- 
Bcs.  Nous  nefçavons  point  en  queltemi  il  a  vécu.  Su.da»par  e  d^ 
Ly .  fc  après  Suida. .  Vofliui .  Gdher .  fc  S.mlcr  en  ont  auO.  la» 

*"*ANTl'MAatUS,  Poète  Grec.  éoitd  HeliopoUf.  llArivitune 
deftnption  Je  la  produO^n  «""nJ'-  ^  Poème  etoit  compote 
de  trois  inilk  fept  cens  quatre  vingts  vai,  *  Smdas ,  m  AMim. 
Voflius,  Jt  f»il.  GrAC.  c.  6.  ,  .       ^  .   /•  „ 

ANTIMACHUS.  autre  Poète  Grec  8c  Muficicn.  On  le  furnom- 
œa  rfcc».  +..^.  parce  que  parlant  il  crachoit  fur  ceux  qui  etoient 
près  de  lui.  «  Suidas,  Voiliu».  Sec.  >    .  .i.pi: 

ANTIMACHUS.  cftle  nom  d'un  Ouvrier  célèbre  dont  parle  KU- 
ne.  Il  avoit  travaillé  des  ftatuéi  &  d'autre»  pièce»  qu'on  elbmoit 
bi»ucoup.  •  Pline ,  //.  }4.  c.  8.  , 

ANTlNOE.A«Tioi.&  Aktinoopoli*. ville dEçyptedansia 
Tlielxi.de.  avec  Evéche  futVragant  de  Thebes.  Elle  acte  autrefois 
coolidcrable,  mais  aujourd  huy  elle  eft  entièrement  ruinée .  &  on 
void  fes  ruines  i  dix  licuw  du  Nil .  quoy  que  divers  Auteurs  ayent 
foûtcnu  qu  Aminoc  eioit  lur  ce  Heuve.  Quoy  qu'il  en  loit ,  on  1  a 
«uni  nommée  AdrumtiUt  &  Andru^fli.  parce  que  I  tmpereur 
Adrien  l'avoit  ou  biîic  ou  rétablie,  ïc  il  luy  donna  le  nom  a  Anti- 
nous qu'il  aimoit.  Pallade  dit  que  cette  ville  étoit  ti  peuplée  de  fon 
tems  .  qu'il  y  avoit  lufqu'i  douze  Monaftercs  de  iemrae».  Hi- 
Ooire  l^ripartite.  ii.8.  c  i.  Pallade,  H^.  Uuf.  t.  47-  6»  «Î7-  So- 

zomrne ,  2cc. 

ANTINOOPOUS,  ville.  ChcrchetAnttnoc. 

ANTINOUS,  jeune  homme  quel  Eropcreur  Adnen  aima  avec 
une  palfion  furieufc.    On  dit  qu'il  étolt  de  Blthyms .  qu  on  a  aufli 
nommée  Btihynmm  H  ClAHJ.ofolu  .  ville  de  Biihynie.    Voicy  ce 
qu'en  dit  Spartien  dan»  U  Vie  d' Adrien .  A;Mt  fartt»rm  F  Ar»liu,  U 
•vmt  i  ttUfi ,  »i  li  il  ilntr  «n  mapu^liu  t§mit*M  à  Ptmfte  ;  (J-  m- 
fmiu  t'itMM  mit  fur  U  Nil.  tiy  firda  Amuichs,  ^m'il  aimvit  »-utc 
Stairtît.  L  Emftrtwrlt  fUur».  avtc  fliu     ftMrjfi.  mu'unt  fem 
mttu  fUmrtrutfi»  mari.  Ctltt  inJHitta  J*mù«S"^*tJMjtt Àtfar 
Ur.    Uj  uni  diftKt  HHt  it  fmt  foret  qu'AiumiMi  i-tl>ii  Jri.tkt  fttir 
jUrùn ,  c»  Ui  oHlrii  n  tnt  ft  iauti  ^nt  et  tu  fui  »  tamft  Àija  itau- 
ti,  au,  Va-.oit  reaJu  Ut  JUUcti  di /ta  Frmct.    Ui  tSnci  ^ui  U  tm- 
ùurrrtnt .  ftlaa  lit  Jefir,  i'Adrun ,  feittntuni  qu'il  axtit  rtudu  du 
Orarlti ,  mau  cnffMt  ajftt.  qut  t  Emftrtur  mime  lei  ai  titeamftfex. . 
Voilà  comme  parle  Sparticn ,  ce  qui  témoigne  aflc*  quelle  etoit  la 
palfion  d'Adrien.  Ne  fc  contentant  pas  de  le  pleurer,  8c  de  bâtir 
une  ville  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  il  le  crût  changé  en  aftre, 
en  fleur,  en  temr'e,  &  même  luy  fit  bltir  un  autel,  luy  ordonna 
de»  facrifices  St  l'honora  comme  un  Dieu.  Ccll  avec  raifon  que  le» 
Chrétiens  ont  reproché  cette  atlion  aux  Idolâtre».    Le  Poctc  Pru- 
aence  en  parle.    •  Spartien ,  m  Adrien.  Dion ,  li.  79.  Paufaniai, 
fc.  8.  Tenullicn ,  dt  Ctrra*  milit.  Théophile .  *rf  AatiL  ti.  J.  Athe- 
nagora».  «  Aftl.  Athénée.  U.  tf.  Origene.  la  Celf.  h.  }.  inj: 
rtm.  &c.  Thcodorct.  EuTcbe,  S.  AihaaaU: ,  S.  Epiphane ,  Pruden- 
ce, i»  Srmatgfh.  &<•  _ 
ANTtOMBk  d'Italie.  Cherchez  Antiusi. 
A  NTIoljWdite  aujourdhuy  AKTACHiA.furle  fleuve  Oronte, 
TÎIIe  capitaine  la  Syiie.  avec  titre  de  Patriarchit .  a  été  furnoro- 
tnée  laUranJe,  Se  conliJerée  comme  la  troififme  ville  du  monde. 
Qjtrlqucs  Auteur»  ellimcnt  que  c'eft  l'ancienne  Raiaiha  dont  il  eft 
parle  dan»  le  VI.  Livre  de»  Rou.  (Jn  dit  qu'AmigonusRoyd'Alie 
«voit  commencéde  la  rebâtir,  mais  Scicucu»  I.  furnommé  Nimb*', 
Roy  de  Syrie ,  l'afheva.  Ce  tut  la  même  année  qu'il  défit  cet  Antigo- 
nuB  îc  Dcmetriu»  fon  fi!»,  c'eft-à-dire  en  la  CIX.  Olympiade ,  vers  Pan 
4f}.  de  Rome,  î7rî.  du  monde.  8c  jot.  avant  Jt«u»-Cii«i»T. 
Scicucus  l'appel  a  Antioclic  du  nom  de  fon  pere  i  8t  peu  de  tem» 
aprcsi!  lit  encore  biiirApimcc,  Laodicée,  tcSeleucie.  Udonnale 
nom  de  fa  fetnme  i  la  première ,  celuy  de  fa  mereà  la  féconde.  8t 
le  ficn  j  Sclcucie.  Anriochcéroit  la  plus  belle  de  fes  villes.  D'autre» 
difent  qu'elle  avoit  tiré  fon  nom  d'Antiochu.sIV.  dit  ttUufirt ,  qui 
en  avoit  fait  la  capitale  du  Royaume  de  Syrie  .  y  avoit  fair  bitir 
fon  palais,  de  l'avoir  mile  en  état  H'étre  le  lieu  ordituire  de  fa  cour 
Ce  le  feiour  de  fc»  fuccelTeurs.   Éllc  s'clevoit  d'un  côté  fur  le  pan- 
chant  d'une  petite  colline,  qui  ne  fervoît  qu'à  la  faire  oaroîtreda- 
y»ntaj:e.  Ammien  Marcellio  dit  que  de  fon  tem»  Antiodie  étoit  une 
ville  cflcbre  par  tout  le  monde ,  8c  que  nulle  autre  ne  la  furpalToit  ni 
Co  fcrtilitc  du  terroir  qui  l'cavironac,  ai  co  l'abondance  dcabieni 
l'tm  l. 
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qne  l'on  tire  du  cotamerce.  Il  l'appelle  en  tin  totre  endroit  U^el^ê 
i,ii!e  caf  liait  dt  tOrunt.  Elle  étoit arrofce  du  fleuve  Oronte,  qui 
après  avoir  tire  fa  fourcedans  la  Orlefyrie  îc  «'être  caihé  quelque 
tems  paiToit  par  le  territoire  d' Apamee  6c  i"e  venoit  rendre  au  milieu 
d'Antioche,  d'où  il  couloit  le  long  du  bourg  deDaphné,  8t  fc  dé- 
chargeoit  enfin  dans  la  mer  de  Seleucie.  i  douze  00  quinze  lieuéf 
de  cette  ville.  C'ell  où  l'Empereur  Tibère  avoit  fait  bltir  un  port, 
comme  quelques  médailles  anciennes  nous  l'apprcnent.  Néron  8c 
d^autres  Empereur»  l'avoient  ou  renouvelle  ou  repare,  comme  je  lo 
dirai  dan»  laluite.  Vcfpafien.  Titc,  5:  les  Empereurs  fuivans  accor- 
dèrent de  beaux  privilèges  a  Antiochc.  Elle  les  perdit  fous  Severc, 
pour  avoir  pris  le  parti  de  Niger,  mais  il  les  luy  rendit  depuis.  Au- 
relien  la  prit  aulTi  par  compolition ,  8c  accorda  i  fes  citoyens  l'im* 
punitede  leurrevohe.  Divcn  autres  Empereurs  ont  beaucoup  aimé 
Antiochc.  Confiance  en  avoit  tait  fes  délice».  8t  Julien  l' A  ftfiat  té- 
moigne que  ce  Prince  n'avoit  rebâti  le  port  de  Seleucie .  que  pour 
la  rendre  plus  acceflible  8c  plui  commode,  8c  que  le»  Gouverneurs, 
qui  y  avoicnt  été  envoyez  de  ià  pan ,  l'avoient  ornée  de  galeries  8c 
de  tontaincs.  Lihanius  dit  que  Julien  fit  travailler  au  ponde  Seleu- 
cie ,  dan»  l'cndroiroù  l'Oronte  lejette  dans  la  mer  )  ît  ajoute qu'ea 
recompenfe  de  cette  libéralité ,  il  etoit  arrivé  que  tout  ce  qu'il  y  avoir 
de  plu»  riche 8c de  plu» curieux  dans  l'Allé,  l'Europe,  8c  l'Afrique» 
&  venoit  rendre  à  Antioche.  Quelque»  Anciens  l'ont  (iimommeo 
rtTfaraAéf ,  comme  étant  divifée  eu  quatre  panies  qui  faifoient  com- 
me quatre  villes  difl'erentes.  Dion  Chrylbllomc  luy  donne  trente- 
lix  Itadcs  de  longueur,  c'eft  à-dire  ,  prefque  une  lieue  îc  demie. 
Se  la  rcprcfcnte  toute  pleine  de  galeries  t  ce  que  nous  apprenon* 
encore  d'une  des  Homélie»  de  Saint  Jean  Chryfoltome ,  que  ictte  vil- 
le avoit  eu  l'avantage  d'avoir  fû  naître.  Elle  a  aufli  cte  fécondées» 
d'autres  grandi  hommes ,  8t  elle  a  eu  d'illuftre»  Prélat» ,  que  je  nom- 
merai dans  la  fuite.  Mais  cette  ville  a  aulTi  eu  fe»  malheur».  Elle 
foufl°rit  beaucoup ,  par  un  tremblement  de  terre ,  fou»  l'Empire  da 
Trajan.  Ce  fut  ver»  l'an  11  y.  ou  16.  Adrien  qui  n'aimoit  point  le» 
habitans  de  cette  ville ,  ne  pouvant  (buffirir  qu'elle  eut  autant  de  ju- 
nt'diâion  qu'elle  en  avoit,  luy  retrancha  la  Phcnicic.  Spartien  die 
que  ce  Prince  ne  pouvoitfoutJrtrqu'Antioche  fût  la  capitale  Jetant 
de  grande»  villes ,  .Vr  rtt  eivitaium  Mitrtfttu  Jurreiur.  L' Empereur 
Tbeodofe  ItGrjaJ  eut  de  juiies  fujet»  de  fc  plaindre  de»  habuan» 
d'Antioche  ,  lefquels  dans  une  fedition  renvcrfcrcnt  les  llatues  d» 
l'Impératrice  Flatcilleen  18B.  CePrinceavoitreiblu de lesen  punir, 
mau  le  Patriarche  FLavicn  obtint  leur  pardon.  S.  Jean  Cbrrfolloma 
a  décrit  le  voyage  de  ce  Patriarche  à  Conllantinople,  8c  il  parle  de 
la  conllexnacion  où  étoit  toute  la  ville  8c  de  la  joye  que  luy  appon* 
l'aflûrance  du  pardon.  Elle  fut  prefque  renverfee  par  le»  tremble- 
mens  de  terre  dans  le  IV.Jc  V  SiecleU  en  340.  J94.  596.  8c  4r8- 
Maiselle  n'en  fouilrit  point  de  pliu  faclieuxque  le  Vendredi  vingt- 
neuf  May  de  l'an  cinq  cens  vingt-fix,  8c  le  Mecredi  vingt-neuf 
Novembre  Je  l'an  cinq  ccn»  vingt-hjiit.  Elle  ne  fut  confcrvcequo 
par  miracle.  L'Elmpereur  Jutlinicn.  qui  larcpara  en  cinq  cens  vingt- 
neuf  .  luy  fit  donner  le  nom  de  ville  de  Dieu  Thteftlt»  ,  comme 
nous  l'apprenons  d'Evagre.   En  cinq  cens  quarante-huit  Ch^oéa 
Roy  dei  l'erlci  prit  Antioche  8c  la  btùla,  après  avoir  fait  égorger 
les  habitans.  Juilinirn  la  fit  rebâtir  en  4liq  cent  cinquante-deux.  8c 
La  rendit  plu»  belle  8c  plu»  régulière  qu'elle  n'étoit  auparavant.  Le 
m£me  Cnofroéilaprit  encore  en  cinq  cens  foixante-quatorze  fous 
l'EmpiredeJuAin,  6c  ruina  fe»  murailles.  L'année  cinq  censquatre 
vingts-huit,  qui  etoit  Ia6j7.de  l'Ere  d'Antioche  ou  des  Scleuci  Je», 
cette  malheurcufe  ville  fut  encore  renverfée  par  un  furieux  trem- 
blement de  terre  i  ce  qui  arriva  le  trente-un  du  moi»  d'OâobreJ 
Plus  Je  foixante  raille  pcrfoone»  y  périrent.    Un  peu  auparavant» 
l'an  cinq  cen»  quatre  vingts-un ,  tout  le  fauxbourg  de  Dapmié  avoir 
été  renvcrfe  pur  un  fembtable  accident.  On  rebâti  t  Anriocne ,  8;  dan* 
le  Siècle  fuivant  elle  fc  vid  eapofee  à  de  nouveaux  malheurs.  Le» 
Sarrafins,  qui  avoient  fournis  toute  la  Syrie,  prirent  cette  ville  ev 
6}7.ou  |8.  fous  l'Empire  d'Hcraciios.  Nicephore  Phocas  la  reprie 
en  neufRns  Ibixante-lix.  Ccdiene  8c  d'autres  Auteurs  nous  appre- 
nent,  qu'en  970.  cent  mille  de»  mêmes  Sarrafins  afliegcrcnt  Antio- 
che ians  la  pouvoir  prendre  ;  mais  dans  la  fuite  ils  la  ioùmirent ,  8c 
ajoutant  de  nouvelles  forriâcations  à  celles  qu'elle  avoit  deja ,  ils  Is 
rendirent  prefque  imprenable.  Le»  Chrétien»,  qui  fe  croifcrcnt  avec 
Godefroy  de  Bouillon  pour  la  conquête  de  la'rerTe-faintc,a(licge- 
rent  cette  ville  en  u.97.  Bocmond  Prince  de  Tarcnte,  fil»  de  Ro- 
bcnCiuiAard  Duc  de  la  Pouiile,  l'invcftit  le  Mecredi  ai.  Oao- 
bre.  Ce  fiegefutlongScmcunrier.  Les  Sarrafin»  y  incommodèrent 
furieuferoent  les  Chrétien»,  mai»  par  ta  continuation  de  leurs  tra- 
vaux &  par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'ils  eurent  dan»  U  place, 
ils  l'craponcrent  le  Jeudi  j.  Juin  de  l'an  1 098.  Bocmood  fut  Prin- 
ce d'Antioche  îc  il  hit  marié  à  Chartres  l'an  iiofi.à  Confiance  de 
France  filleduRoy  Philippel.  8c  de Berthe de  Hollande.  Conibnce 
avoit  époufé  Huguc»  Comte  de  Troyes ,  8c  on  l'en  avoit  fcparce  ei» 
MO),  à  caule  de  parenté-  Elle  eut  Ju  Prince  d'Antioche,  Bocmond 
11.  marié  l'an  na6.  avec  Alix.*  féconde  fille  de  Baudouin  II.  de  ce 
nom  Roy  de  Jerufalem  .  d'où  vint  une  fille  unique  Conrtance .  qui 
pona  la  Prinapaute  d'Antioche  en  njf.  à  Raimoni  de  Poitiers, 
fils  de  Guillaume  VIII.  ou  IX.  Duc  de  Guyenne  îc  Comte  de  Poi- 
tiers.  C'eft  ce  Prince  qui  reçut  à  Antioche  le  Roy  Louit  le  Jeûna 
avec  la  Reine  Eleonor  fa  femme.  U  fut  tué  le  ï6.  Juin  de  I  an  1148. 
lairtant  Bocmond  111.  duquel  font  deltendusJeaPnnce»  d'An-ioche. 
8c  le»  Roi»  de  Cypre  îc  d'Arménie  .  Ce  Marguerite  féconde  fem- 
me de  Manuel  Comnene  Empereur  de  Conllantinople.  CoalUnce 
d'Antioche  prit  en  1 1  f  ».  une  féconde  alliance  avec  Renaud  de  Chi- 
tillon.  Bocmond  III.  eut  quatre  fuccefleurj  de  ce  même  nom.  Le 
dernier  VIL  de  ce  nom  nclaifîa  point  de  pofkrité  de  Marguerite 
fille  de  Louii  de  Beaumont.  Cependant ,  Antioche  ayant  ete  fou- 
vent  attaquée  par  les  Sarrafins  fut  enfin  emportée  le  a9.  May  de  l'an 
u68.  ibus  le  Sultan  d'Egypte  qui  la  démolie.  Depuia  cetcms,  elle 
Ce  *  *P«f- 
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a  perdu  &  répoutioo  8c  &  grandeur.  On  dit  qu'aujoard'huy  (es  mu 
railles  (oat  |Mt:(<]u'eocore  debout ,  mais  ce  qui  relie  de  la  ville  Se  qui 
relTcmblc  i  des  hameaux  fepares ,  gcmit  dcpuit  plulieurs  lieclei 
fout  la  dominai>oa  du  Turc.  *  Stramm,  U.  lâ.  Aimnien  Marcel 
liji,/i.4.  &  aa.  Dion  Chryibftoinc,  «r.  41.  Julien,  rrat.  t.  Spir- 
tien  ,  Herodien,  Dion,  Pline,  Evagrc,  Procopc,  Ccdrene,  Cuil 
laume  de  Tjrr.  Sanuc ,  Baroaiut,  Spoode, Raytoondd'Agile*,  Bal 
drjc.  CetU  Dci  per  Fraocot .  ttc. 

Ceâ  dani  l'enceinte  de  ia  maraillet,  que  lesDifciples  alTemblez 
ont  prit  U  première  fois  Se  ver«  l'an  41.  le  nom  de  Chrinnu.  C'a 
été  le  premier  titre  Pacriarchal  du  Prince  dci  ApAtrea,  qui  y  fonda 
cette  Eglufe  vers  l'an  ]8.  C'a  été  le  ficge  de  l'illullre  Martyr  Saint 
^nace.  Se  d'un  trét-grand  nombre  de  làinti  Eréqucs,  Se  le  théâ- 
tre de  U  conftance  d'une  infinité  de  Martyri.  C'ctoit  autli  le  lieu  de 
û  naiflknce  de  divers  grandi  Saints ,  comme  je  l'ai  dcja  remaraue 
Le*  Ancicni  ont  nommé  l'Evcque  d'Antioche  U  PAtriarcht  it  l'O 
rinu.  Le  liaiéme  Canon  du  I.  Concile  General  de  Nicce  ordonne 
que  l'on  cwifenre  let  pririleges  de  l'Eglifc  d'Antioche  :  Se  le»  Con 
cales  d'EphefeSe  de  Ciulcedoine  ont  loiltcnu  fes  droits  Se  confervc 
la  prééminence  qu'elle  avoir.  Mail  cette  Egîifc  a  beaucoup  Ibuifcrt  en 
divericsoccations  ;  tantiit  fc  voyant  expofce  i  la  violence  des  Héré- 
tiques. Se  unt6t  étant  déchirée  par  des  fchilinesépouvanubles.  La 

fau  de  rtglife  d'Aniiothe  fut  troublée  par  les  Arient  dani  le  IV. 
ieclc.  Les  troubles  commencèrent,  U'occUîon  de  l'exil  du  faim 
Parrûrchc  Eultatiiiut.  Eul'cbcde  Nicomcdie  Scdiveri  Prélats  Ariens, 
•'étant  trouïci  vers  l'an  jjf.  eo  tette  ville,  y  accufercnt  de  di- 
vers crimes  cet  Evêque  qui  combattoit  leurs  erreurs ,  Se  le  dcporc 
rent.  La  nouvelle  de  là  Uépolîtion  s' étant  répandue  parmi  le  peu- 

Ce  ,  il  t'emùt  extrêmement  pour  la  confervation  de  fon  Palleur 
:s  Magiitratt  Se  les  OiTiciers  prirent  part  i  cette  divilîon  ,  Se  la 
{édition  I  alluma  fi  fort  qu'on  étoit  prêt  d'en  venir  aux  armes.  Se 
de  voir  un  l'oulevement  général  de  toute  la  ville,  tî  les  mouvemcni 
du  peuple  n'euffent  été  reprimez  par  la  crainte  de  l'Empereur.  Et 
en  effet,  les  Arient  furprircnt  tellement  Conllantin  ,  qu'il  prit  la 
ièntenccde  celte  dépohtion  pour  un  jugement  équitable  Se  cano- 
aiquc  qu'il  fit  exécuter.  Depuis,  ils  y  mirent  des  EvSquei  de  leur 
parti,  comme  Etienne,  Placille,  Léonce.  C'eft  durant  l'Epifcop^tt 
de  ce  dernier,  qui  était  un  efprit  fouibe  ScdilTimule,  que  Flavicn 
depuis  Patriarche  d'Antioche  tâcha  d'y  conferver  la  foy ,  Se  laif- 
lànt  aux  autres,  comme  dit  Saint  Jean  Chryfoflome  des  honneurs 
de  laPrélature,  prenoit  pour  partage  le»  travaux  des  Prélatt.  Depuis 
le  bannidcmcnt  d'Euliathiut .  une  pirtiç  des  Catholiques  n'ayant 
pû  fc  réibudre  à  comntuniquer  avec  les  oTurpateurs  du  lie^de  leur 
6int  Ëvéque,  s'étoit  feparee  de  leur  communion  Se  vivoit  en  cet 
Otat.  Les  autres  avoirnt  fouflert  patiemment  toutes  les  infolciKes 
des  Ariens  ,  en  attendant  toùiours  quelque  changement ,  qui  les 
fut  délivrer  de  cette  mifcre.  L'elcétion  de  S.  Mclecc  qui  fe  fit  en 
361 .  ks  combla  de  joye ,  mais  le  laint  Prélat  ayant  été  exile ,  i!i  fc 
ièparmnt  des  Ariens  îc  s'alfcmblcrent  à  part  dans  l'Eglife  des  Apô- 
tres Les  Evcques  alTcmbirz  en  }6i.  à  Alexandrie,  envoyèrent  i 
Antioche  Saint  Eufcbe  de  Verceuil  pour  reiiiiir  ces  deux  partis ,  mais 
il  trouva  des  obftaclet  invincibles  aux  deflcins  de  tant  de  grandi 
Prélats.  Lucifer  de  Cagliart  en  Sardagne ,  qui  étoit  venu  en  cette 
Tille,  voulant  pacifier  tous  les  dtffcrens  de  cette  Eglifè,  les  avoit 
•ugmeatez.  Car  voyant  que  les  Euflathieni  s'oppolbient  leplusà 
la  paix,  il  leur  ordonna  pour  Evéquele  Prftre  Paulin  qui  étoit  déjà 
leur  Chef .  &  ruina  ainfi  cette  aHàire  par  Ton  imprudence.  Cette  con- 
duite ne  fil  que  continuer  le  fchifme.  Saint  Melcce  mourutcn  381. 
Apres  (a  mort  Saint  Grégoire  de  Naxianze  fut  d'avis  que  Paulin,  qui 
étoit  déjà  beaucoup  îee  ,  demeuilt  fur  le  Hege  Patriarchal  d'An- 
tioi  he.  Mail  ceux  de  la  communion  de  Saint  Mclece  ne  vouUntpas 
déférer  i  Paulin,  firent  enfuite  que  Ftavien  fut  nommé^cccJleur 
de  Saint  Melcce.  Aioù  cette  Eglife  fut  plus  divifée nue  jaSais.  Di- 
vers Conciles  s'interelTcren:,  pour  terminer  cesdillercni,  maitce 
fut  inutilement.  Cependant,  prefque  tous  les  Orientaux  étoient 
pour  Flavien  ,  Se  l'Eglife  Romaine  arec  les  Occidentaux  agilToit 

rour  Paulin.  Saint  CRtyfoftome  reconcilia  avec  l'Eglife  Romiine 
lavien ,  lequel  étant  mort  en  404.  Porphyre ,  oui  étoit  un  très-mé- 
chant homme .  fut  intrus  fur  ce  fiege  Patriarchal.  II  mourut  en  40S. 
Iclon  le  Cardinal  Boronius,  ou  en  411.  félon  d'autres,  f^andre, 
qui  étoit  un  vieillard  de  grande  pieté,  luy  fucccda,  8c  eut  le  bon- 
iieur  de  voir  finir  ce  fchilme.  Alexandre  envoya  d'abord  des  Dépu- 
tei  au  Pape  Innocent  I.  pour  luy  apprendre  l'heureufc  nouvelle 
de  la  paix  qu'il  venoit  de  condurre.  Se  pour  luy  demander  en  mè- 
ne lemi  fa  communion,  que  le  ûint  Pontitc  luy  accorda.  Depuis, 
Antioche  foafint  encore  d'autre*  maux  jufqu'i  cequeDieu  l'aban- 
donni  i  U  fureur  des  Sarrazins.  Voicy  unefuccenion  Chronologi- 
qoe  des  Evéquet  de  cette  Eglifc  Pairiarchale  ,  jufque  fur  la  fin  du 
XIII.  Siècle  ,  que  U  ville  fut  reprift  par  les  Infidèles.  )e  ne  mets 
pqitu  le  nom  des  autres  Prélats  qui  n'ont  eu  que  le  titre  de  Pa- 
triarches. 

Smtttjptn  ChrunUgiqiu  du  FMrùtrthtf  tT^Mtittbt. 
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108.  S.  Héron  L  Mutjt. 
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aij.  Afclepiade. 
a  19.  Philetut. 
aaS.  Zebenus  ou  Zebinui. 
aj9.  S.  Babylai  CoofcOTeur. 
afi.  Fabius, 
a/j.  Demetrianui. 
a6o.  Paul  de  Simolate  licrcCarqu^ 
170.  Domous  I. 
ayf.  Timneus. 
a8i.  S.  Cyrille. 
a97.  Tyrannus. 
311.  Vitalis. 
jij.  S.  Phiiogone. 
319.  Paul  ou  Paulin. 
j»4.  S.  Euftathiui,  mort  en  exil. 

Eulalius.  Placille,  Eudoxe,  Euphrofia; 
Etienne  intrus  par  les  Arieni. 
361.  S.  Melece. 
}8i.  S.  Flavien. 
390.  Porphyre  intrus. 
J9a.  Paulin  pour  les  Eailathieiu. 
J98.  Evagre  pour  les  mimes. 
40S.  Alexandre  unit  les  deux  partis, 
4".  Theodote. 
4»;.  Jean. 

4}â.  Domnns ,  intrus  Se  dufle^ 
4f  1.  Maxime. 
4i-û-  Balilc.  * 
4/8.  Acacius. 

4r9.  Martyriuj,  challë.  _ 
474-  Pierre  U  FmUm  Hcretiqae. 
477-  S.  Eitenne  tue  par  lô  Hcretiquet. 
479-  Eiicnne  II. 
48a.  Calendion. 
486-  Pallade  Heretiqoe. 
49*-  flavien  II.  exile  par  le»  Hérétique», 
yi  a.  Severe  Chef  des  Acéphales, 
f  19.  Paul  U.  Catholique, 
fai.  Euphniîus. 
/aô.  Ephretn. 
f44.  Dumnuj  II. 
S6i.  S.  Anaflale  Smaïit. 
S99-  S.  Anaftafe  II.  tue  par  les  Juif». 
Anallafc  III.  Hérétique. 
Macedonius  intrus. 
Macaire  Hérétique. 
<8i.  Theophane.  ^ 
Les  Sarrazini  ayant  pris  Antioche ,  dk  fm  tooK-tema 
fans  Evéque. 

74».  Etienne  IIL  - 
744.  Theophylaâe.  T 
71' «.  Théodore  exilé.  " 
1^6.  Theodoret. 

Les  nom»  de  quelques  Patriardiet  font  iey  inconniu. 
•  ofo.  Pierre  confirmé  par  Léon. 
1090.  Jean. 

«097.  Bernard  Patriarche  d'Antioche  après  la  prife  decertgyi'fft 

par  les  Chrétien». 
i»a9.  Rodolphe  L 

«  «sa.  Armarius  ou  Arroaric  ^ 
«  "80.  Rodolphe  H.  77 
«  i8d.  Théodore  Ballàmon.  -? 
'>i4-  Rainicr.  iT 
«»Î4-  Elie.  ^ 
•»4>.  Chrétien  Martyr.  - 
•  Aûes  des  Apôtres ,  1 1 .  Eufcbe .  i.  CAtm.    Ri».  S.  Jean  Chlr- 
lollomc.  S.  Jérôme,  Tbeodoret,  Socrate.  Sozoraene.  Nicenho- 
rc,  Pallade,  V,,i,  s.  J,Mn.Chr,f.  Guillaume  de  Tyr.  Baronio». 
'Z  r,:  .     CirM.  Hemunt,  Vu,  dt  S.  jtthsm.  dt  S. 

M'U.o-  Jt  S.  JtanChrjftfi.  RiccioU,  CJ,rM.nfmm.Beuu.  Se*, 
ligcr,  Calvilius.  Sec. 

On  prétend  que  le»  Apôtres  étant  aflerablet  à  Antioche  ren  l'an 
r6.  y  hrent  quelque»  regleraens  imponan» ,  Se  quak^t  Marrrr 
Paroph.Ie  en  avoit  trouve  les  Canons,  dans  kBibliaBfcd'OriEe. 

''î  "  Turrien  s'efforce  d'etablSwTla  dcfcnib 

qu  il  a  publiée  des  Canon»  des  Apôtrei.  11  veut  même  que  le  Pape 
Innocent  I.  en  ait  fait  quelque  mention  dans  fon  Epirre  a  Alexandre 
l  atnarched  Antiochequiavoitfini  le  fchifme  dan»  fon  EElife.com- 
me  je  ai  deja  retnarque  j  Se  que  ce»  ùnon.  foient  encore  cite. 
I  ar  le  II.  Concile  General  de  Ntcéc.  Le  Cardinal  Baroniu»  fembl« 
f fentimeni.  Mais,  à  parier  de  bonne  foy.  il  eû  diifi. 
elle  d  établir  quelque  vérité  fur  des  chofe»  eitrcmement  confo&« 
Se  incertaine».  Veri  l'an  ayj.  on  affcmbla  un  Synode  i  Antioche, 
contre  le  fchifme  de  Novaru».  Dcmetrianus  Patriarche  de  cette 
Eglifc  en  retueuilht  les  Aacs.  Ce  Demeuianuf  étant  mort  en  a6o, 
Paul  deSamolate  fut  mis  il*  place,  Stpuhliafcserreurs.  Ver»  l'an 
atff.  Saint  Grégoire  ThtmnuUMrri  Evéque  de  Neoceûrce .  Saint  A, 
thenodore  fonfrere  de  Pont.  Helenus  deTarfe,  Hj-mcnéede  Je- 
rulaJem ,  Theotechnu»  de  Céiâréc,  Se  quelque»  autre»  Prélat»  s  af- 
femblerent  à  Antioche,  8c  condamnèrent  les  erreurs  de  Paul  de  Sa- 
mofate.  Ccluv-cy  feignit  de  Ici  abjurer,  &dcfcfoùmettreauxdo. 
cifionsdcjEvfque»Catholiqucîimaisonconnîithien-tô:quelé»fe»- 
timens  n'étoient  pas  fincere».  Fji  ayo.  les  Evéauess'alTemblercot 
cacore  i  AntiocJic.  U(  firent  eoucr  dans  leurs  aOcmblcw  os  favant 
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FritrenomméMiIduon,  qai  confondit  dsniune  difputere^^  le 
Palrixrcbe  hcrclique  ,  &  Uccouvrit,  i  Ii  vue  des  Prélats,  le  renin 
«le  l'hcrdie.  que  cet  ennemi  deUJiviniteScdel'etcrnitedejEtui- 
CiiHUT  voulait  deguiièr.  Le  même  Malchionfut  encore cfaoiiî. 
pour  écrire  au  nom  du  Concile  l'excdlcntc  Lettre  Synodale  que 
Dou.t  avant  dans  EuTebe  ,  Se  qui  etï  adreflce  au  Pape  Denyï  8c  à 
ArU^imc  Ky£que  d'Alexandrie.  Cependant,  Paul  fut  depolë  8c 
Domnus  I.  fut  mis  à  là  place.  Vers  l'an  Eulcbe  de  Nicomc- 
<lie,  Ëulèbe  de  Ceiârée,  Patropbile  de  ScythopoUt,  Theodotede 
Laodicée ,  8c  quelques  autres  Prélats  Hérétiques  s'erant  trouvez  à 
Antioche  en  revenant  de  Jerulàlem,  accuferent  le  Cunt  Patriarche 
EulbtMus  de  divers  crimes  ,  pour  avoir  occaiîon  de  le  depofer  , 
parce  qu'il  s'opporoit  à  la  propagation  de  leurs  erreurs  8c  de  leur  do- 
ârioe.  Non  feulement  ils  l'acculèrent  de  prêcher  les  revcrict  de  Sa- 
belliua,  mats  ayant  encore  gwné  à  prix  d'argent  une  prolbiuée,  ils 
b  firent  venir  dans  leur  aircmmée ,  pour  v  ibutenir  qu'elle  avoit  eu 
un  enfant  li'Eunatiuus.  La  fuite  fit  connoitreaflezarantageufement 
l'inouccncc  du  làint  Prélat.  Car  cette  malheureufe  femme  étant 
tombée  malade ,  découvrit  la  calomnie  i  te  cependant  les  l  icretiqueE 
condamnèrent  Eullaihius  comme  adultère,  8c  peu  de  icms  après  il 
fut  envoyé  en  exil.  Quelque  tems  après  en  J41 .  quatrevingtt  dix 
Evoques,  félon  Saint  AtKaïufe ,  ou  Quatre  vingts  quinze  lelon  Saint 
Hilairc,  des  provinces  de  Syrie,  de  Pnenicie, de  Palclline, d'Arabie, 
àe  Melbpotamie,  de  Cilicie,  d'Ilàuric,  de  Tbrace,  deCappadoce, 
ficdcBiihynie.s'alTemblerentàAntiocheSc  y  célébrèrent  un  Con- 
cile. Les  principaux  de  ces  Evéques  croient  Eufebe de  Nicomedie, 

?ui  avoit  ufurpe  le  ficge  de  Conllantinople  ,  Dianée  de  Ceùrce, 
bcilled'Ancioche.Thcodored'Hcraclcc ,  8c divers  autres  partilans 
de  l'Anaoirme,  8c  dévouez  au  mtoe  Eufebe.  Il  ncs'y  trouva  au- 
cun Prélat  d'Occident ,  ni  aucunepcrfonne  de  b  part  du  Pape  Jule. 
Divers  Evoques  Catholiques  rcfuicrent  d'y  venir  ,  8c  entre  autres 
Saint  Maxime  de  jerulàlem  >  qui  connut  ^ne  les  Eulcbtensavoient 
quelque  dcflcinqui  (croit  funellc  i  l'Egiile.  Ils  commencèrent  rar 
prononcer  une  icntence  de  dépolition  contre  Saint  Aihanafe ,  8c  lu^ 
«ionnercnt  même  pour  lucceflcur  Grégoire  de  Cappadoce,  quietoit 
Arien.  Après  cela  ils  firent  une  profeuion  de  foy ,  dont  Saint  Atha- 
aafc  8c  Socraie  nous  rapportent  l'extrait.  Mais  depuis  n'étant  pas 
iâtis&its  de  cette  confciiion  de  foy  >  le  long  fcjour  qu'ils  firent  « 
Antiocbc  leur  donna  occalion  d'en  drefler  une  féconde ,  à  laquelle 
Saint  Hilaire  a  vuulu  donner  un  bon  fcns.  Quelque  tems  après 
Tbcophronc  Evéquc  dcTianesdans  la  Cappadocc  en  publia  encore 
une  troilleme  dam  le  même  Concile,  8c  les  Eufebient  l'approuvè- 
rent par  leurs lignatures.  Calfien  rapporte  un  autre  Symbole  d'An- 
tiociie  drcflc  par  les  Catholiques ,  car  le  Fils  y  eil  reconnu  ttafitt- 
fMniiil  au  Pcre  i  un  ne  fijauroit  pourtant  dire  en  quel  tenu  il  acte 
compofe.  Outre  tous  ces  formulaires,  le  même  Concile  d'Antio- 
chc  ht  encore  quelques  rcgiemens  pour  la  difiiplinc  de  l'Eglife .  8c 
ils  font  compris  dans  les  xf.  Canons  qui  nous  en  relient  encore. 
Mais  U  y  en  a  de  A  purs  Se  de  û  faints ,  qu'on  doute  avec  raiibn  , 
qu'ils  viennent  de  perTonnes  aufli  deilituees  de  l'cfpric  de  Dieu  que 
l'étoicnt  les  Eufcbicns.  Quelqoes-unsconjeihirentqu'onamélecn- 
Icmble  les  Canons  de  divers  Conciles  d'Antioche  ,  ainfi  qu'il  cfi 
arrivé  à  l'égard  de  ceux  de  Car-.hige  .  dont  plulieurs  ont  été  con- 
fondus fous  un  même  nom.  Qurli|ue  tems  api'ci  ce  Concile,  c'eft- 
àdire  l'an  344.  félon  leCarJiaal  Baronios  ,  ou  félon  d'autres,  au 
commencement  de  l'an  34f.  le»  F  '  --  ionnercnt  de  nouvelle» 
marques  de  leur  inquiétude  i  Z<.  ■■  :it  encore  en  Synode  à 

Aotioche,  où  ils  drclTerentun  fon  ..  .;..i.rc  rippurte  par  Saint  Atha- 
Balê  te  par  Socrate.  Us  l'envoyei  ent  en  Occident ,  mais  les  Evtques 
le  rejetteient ,  déclarant  qu'ils  fe  contentoient  du  Svmbole  de  Ni- 
èce. En  )p.  Eudoxes'étant  empare  du  flege  d'Antioche,  fit  tenir  un 
Concile ,  qui  auturifoit  la  doéfaine  des  Anomécos  dont  il  étoit  com. 
pofe.  L'Empereur  ConlUnce  étant  venu  iAntioche,  fit  tenir  au 
conmenceincnt  de  l'an  361.  un  nouveau  Concile  ,  dans  lequel  il 
mvoil  delfcin  de  faire  condamner  la  doftrine  delà  conliibftaniijitte. 
Mais  les  Evêqcies  demandèrent  qu'avant  lauicschofeson  donnitun 
Paflenr  à  rEelife  d'Antioche.  Saint  Melece  fut  élevé  fur  ce  liège 
Patrtarciul.  Les  Ariens  le  croyoient  i  eux  ,  mais  ils  fe  trompoient. 
Ce  grand  Prélat  fe  déclara  hauteinent  pour  la  confubflantialité.  U 
b  pr^châ  devant  Confiance  n\éme ,  te  ce  scie  oifimlà  tellement  ce 
Pnace ,  qu'il  l'envoya  en  exil  environ  trente  jours  après  fonéleâion. 
Enluite ,  cet  Empereur  fit  établir  en  fx  place  Euxoius  un  des  fa- 
meux compagnons  d'Arius.  Cependant,  les  Ariens  firent  un  t'or- 
mulairc  félon  leur  cotitumc,  8e  puis  craienant  d'y  avoir  parlé  trop 
clairement  contre  la  Divinité  du  Fils  de  Uieu  ,  iU  lurent  la  mime 
confeUion  de  foy  qu'ils  avoient  autrefois  drelTée  i  CoofVantinople 
81  Ce  retirèrent  chacun  chez  foy.  Après  tous  ces  malheurs,  l'Kglife 
jouit  de  quelque  repos  fous  Jovien  en  363.  Et  Saint  Melece  prit 
occafion  J'afTembler  un  Concile  à  Antiocne.  Il  t'y  trouva  vingt-tept 
Evéquet  ,  qui  tout  d'un  commun  accord  prirent  la  rcfolution  de 
préfenter  àrEmpercur  une  l,ettre,  par  laquelle  ils  conlcilbienr  b 
cooTubfbuitialitc  du  Verbe  Se  confcllbicnt  la  foy  de  Nicée.  Ce 
qu'ils  firent.  Vert  l'an  378.  on  célébra  un  nouveau  Synode  à  An- 
uoche ,  pour  tïcher  de  finir  le  fchifme  des  Euitathiens  8c  des  Me- 
Iccient.  On  y  condamna  aufTi  les  erreurs  d'Apollinaire.  On  eut  le 
mtoe  deflein  de  finir  ce  fchifine ,  dans  une  autre  alTemblee  de  383. 
duit  bqueUe  on  détefb  les  rêveries  des  Maflalient.  Dans  un  Syno- 
<k  de  l'an  43  a.  Jean  Patriarche  d'Antioche  condamna  les  erreurs 
<ie  Nefloriua  8e  (e  réconcilia  avec  Saint  Cyrille  d'Alexandrie.  Trois 
an<  après,  en  43f.  on  examinadans  un  Concile  les  écrits  de  Diodorc 
dcTnrace  Se  de  Théodore  de  Mopluelle.  On  en  célébra  un,  pour 
l'affaire  d'tbatd'EdciTe,  l'an 448. Deux,  contre  Pierre /<  FM>/««ufur- 
pateur  du  ficge  Patriarchal  d'Antioche .  vers  l'an  47f .  Et  en  4Sa. 
un,  à  l'eleâion  doCalendion.  C'ell  le  dernier  des  Synodes  afTem- 
btex  en  cette  ville,  avant  qu'elle  fût  au  pouvoir  des  Sarrazint.  De- 
puit  que  les  Chrétiens  l'eurent  rcpriJii:  ca  1098,  on  j  tiat  uaCoo- 
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die  l'an  114t.  Ce  fut  an  fujet  dcRodolferumomin<<  M/anifim.  U 
étoit  François ,  du  Dioceic  du  Mans ,  te  on  l'avoit  mis  liu-  le  fiec* 
Patnarchai  d'Antioche ,  après  la  mort  de  Bernard.  Cette  élévation 
le  rendit  extrêmement  fier  te  prelùmptueux-  Il  s'imagina  qu'il  ne 
luy  fcroit  pas  difficile  de  s'etaWir  partaitemeni  dans  cette  dignité. 
Il  commenta  par  s'élever  contre  le  Saint  Siège,  8c  i  parler  contr» 
l'Eoiiic  Romaine,  foùtenant  qu'elle  navoit  aucun  avantage  fur  ceK 
le  d'Antioche.  Le  Cardinal  Alberic,  que  le  Pape  Innocent  II.  avoit 
envoyé  Légat  en  Orient ,  célébra  ce  Concile,  dans  lequel  Rodoll« 
fut  dépolie  Se  mit  dani  un  Monaftcre.  Je  dis  ailleurs,  qu'avant  eu 
le  moy  en  de  venir  à  Rome  y  lolliciter  fon  rétablifTement .  il  y  fut 
cmpoiibnné  dans  letemsqu'il  fepréparoii  pour  revenir  à  Antioche. 
•  Eufebe ,  Hiji.  U.  6.  o-  7.  S.  Epiphatie ,  h*r.  S.  Jean  Chrylbflo- 
me,  Socrate,  Sozomcne,  Theouoret,  Nicephore,  Guillaume  de 
Tyr,  U,  i;.S.  Athanalé,  S.  Hilaire,  S.  Grégoire  de  Nyflc.Baroniui, 
m  AmhmI.  Turrien ,  m  Dwfnf.  C,t»  jlfeft.  U.l.€.  if.  Hcrmaati  yk 
d*  S.  Alita.  Edidoas  des  Conciles ,  Sec. 

VZfMiUÊ  fAntith*. 

Cette  Epoque  d'Antioche  ,  dite  aulTi  tZ^t  in  SiUutiiti,  tUt 
une  méthode  de  compter  les  années,  dont  quelques  Hil>oriensfe 
font  icnrit .  Se  entre  autre  Evagre.  Les  Grecs  b  nommoienc 
X{»fi«ri^*it  J  murmiMUTn  ' h>TiV)(;ilm%.  Cette Epoquecommcnçoit 
l'Automne,  49.  avant  la  naifTance  de  jEiut-CHKitT,en  lalV.an- 
nécdela  CLXXXIII.  Olympiade,  7of.  de  Rome,  700.  de  Nabo- 
naflar ,  8e  4û6f.  de  la  Période  Julienne.  Ce  fui  aufli  b  première  an- 
née de  b  Didature  de  Jule  Ceûr,  te  celle  de  la  liberté  de  la  ville 
d'Antioche.  Quelques  Auteurs  fe  (ont  trompez  avec  Scaliger,  ne 
hxant  le  commencement  de  cette  Epoque  qu'en  la  48.  année  avant 
Usut-CH«isT,  8c  en  b  première  de  la  CLXXXIIL  Olvmpiade. 

Petau,  JtJtS.itmj.U.  io.f.6i.  Scaliçer,  m  Ifig.  cànta.  li.J. 
O-  m  aasmAd.  ajEu/ti.  UbboFjnmius.  iî.  3.  Rrrum  Clirn.  Solian, 
A.  M.iJfj.  Kepler,  iMRtJxlfh.  T*i.  Riccioli,  Chr»».  rifet.  li.  j. 
f .  1 1 .  f.  J.  [  Le  P.  Pagi  a  traité  au  long  de  cette  Ere ,  dans  b  DifTer- 
Ution  Je  PtruJt  GrM»4ltmiimi .  où  3  réfute  quelques  erreurs  da 
P.  Petau  fur  ce  fujet.] 

ANTIOCIIE.  ville  d'AfiedantbPifldie,  avec  Archevêché dani 
le  Patriirchat  de  Conllanitnople,  aetéautrefoit  afTezconJîderable,  ' 
maîsaujourd'huy  elle  n'a  que  très  peu  d  liahit.tns.  Les  Evtques  do 
cette  ville  font  fouvent  noramexdans  les  Conciles  tenus  dani  le  IV. 
te  V.  Siècle.  St rabon ,  Pline ,  6c  Stcphanut  en  font  aufTi  mention. 

ANnOCHE  fur  le  Méandre,  ville  deb  Carie, avec  Evêché  fuf- 
frtfant  de  Stauropolts.  Cefl  celle  que  les  Turcs  nomp»cntau;ouT- 
d  huy  TAfkuUi.  Strabon  dit ,  que  c  etoit  de  fon  tenfi  une  ville  mé- 
diocre, qu'elle  avoit  un  pont  fur  le  Méandre  Se  un  grand  territoire 
de  chJque  côté  de  b  rivière ,  que  le  pais  étoit  extrêmement  fertile, 
te  qu'if  produifoit  une  très-grande  quantité  de  finies.  Il  ajoute 
que  le  Sophifle  Diotrcphes  «toit  natif  de  cette  ville.  •  Strabon,  /».  1 1. 
Bellon         c.  lo/.  Le  Mire ,  S»:ii.  Spifc.  OrhU. 

ANTIOCHE,  ville  de  b  Comagene  dan-,  la  Syrie,  avec  Evtcbi^ 
eft  fituceaupied  du  mont  Taurus.  Bellon  dit  qu'elle  retient  encore 
aujourd'huy  fon  nom  ancien.  Strabon,  Pline,  te  Ptolomécen font 
mention.  Elle  étoit  entre  Antioche  fur  l'Euplirate  Se  Anazarbe. 

ANTIOCHE.  dite  aulTi  Ansmhttta  ou  Uftiiit  Antixht,  ville 
de  Cilicie  avec  Evêché  lutïragant  de  Selcucie,  étoit  fituéc  près  de  ce 
tleuvc  que  les  Anciens  ont  nomme  Tra^m,  environ  i  vingt-cinq 
lieues  de  fa  Métropole,  te  près  de  Selinunte,  que  les  Turcs  nom- 
ment aujourd'huy  Ifirmt,  vers  la  mer  Méditerranée. 

ANTIOCHE  fiir  l'Euphrate ,  ville  de  Syrie.  Strabon  Se  Ptolomée 
n'en  parient  point  ;  mais  Pline  en  fait  mention ,  OffiJn  Mlbmmtmr 
f.fifhaaia  Ant^eelnA,  <^ma  ai  Sufhrairm  •.trmur.  Ceft  peut- 
être  la  même  que  les  Syriens  ont  furnommée  Araiai,  félon  Ste- 
phanus.  On  void  le  nom  de  cette  ville  fiir  le  revers  d'une  médaille 
de  r  Empereur  Severe.  •  Pline  U,  f.  c.  »4.  Trillan.  C«iMMar. 
Hsfi.  P.  II. 

AN'nOCHE,  dit  Mygitnit.  Cherchez  Nifibc. 

ANTIOCHE  ,  nom  de  dix  villes  dont  Stephantu  fait  menrion. 
D'autres  en  marquent  jufqu'i  dou';e.  Je  ne  mets  point  les  autres, 
parce  qu'elles  font  moins  importantes ,  aufTi  ipeinefçait-on  le  lieu 
où  elles  ont  été  fituéei. 

ANTIOCHIA,  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Roraume 
de  Popiyan,  aux  Efpagnoli,  ctt  une  petite  ville  peu  conlidérable, 
à  quinze  lieues  deSamte-Koy  Se  environ  à  cinquante  de  la  nouvelle 
Carthagcne,  Se  à  foixantede  Popayan. 

Util  i*  Syrit. 

ANTIOCHUS  1.  de  ce  nom  ,  Roy  deSnie,  étoit  fils  de  SeletiJ 
cui  Sitai-T\màet  Capitainesd'Alexandre/rGriH»rf.  Les  Grecspro* 
digues  en  noms  magniiique»  le  furnommerent  Svrv  ou  U  S»az  tHr. 
Il  lucceda  ii  fon  pere,b  CXXI V. Olympiade,  vers  l'an 47|. de Ro. 
me.  U  fit  b  guerre  aux  G alatet,  qui  avoient  incommode  les  Sujets 
par  des  couriet  continuelles ,  8c  on  dit  que  ce  fut  dans  cette  occalion 
qu'on  luy  donna  le  fumom  de  Sjurvtur.  On  ajoute  que  depuis  il 
prenoit  toujours  pour  mot  de  guet  ces  paroles,  itrt  (lutvé,  8c  qu'il 
avoit  fait  inettre  liir  fet  étandards  celuy  de  Sidai.  Seleucus  fon  pero 
étant dejaigéayoït  epoufe  Stratonice,  qui  étoit  une  jeune  pcrfoo- 
ne  rrèï-bien  faite;  Antiochus  en  devint  amoureux  8c  n'ofantdecoU' 
vrir  cet  amour,  il  tomba  dans  une  fièvre  lente,  dont  pcrfonnc  ne 
connoiffoit  b  caufe.  Enilîflrare  fameux  Médecin,  que  d'autres  nom* 
mentLeptine,pren»ntgardcqoelc  pousdece  Prince éroit  extraor- 
dinaireraent déréglé,  quand  b  Reine  luy  rendoit  vifite.  connût  Cx 
maladie ,  8c  en  averrit  Selcucus  ion  pere,  lequel  pour  fauver  b  vie 
a  ce  fils  unique,  luy  fit  epoufer  Stratonice  fà  femme.  Antiochu» 
r^na  ly.  ant depuU  l'an  du  monde  3774.  jtifques  il  3791,   •  Eu* 
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fibe.  d»m  fk  CJrrwm.  Vilere  Maxime .  U.  f.V.  7.  «x.  4.  jQftin.Poly- 
be,  Appiui. 

AN  riOCHUS  SOTER ,  fils  de  Scleacui  Numirr,  Rojr  de  Sy. 
rie,  fataflbcieparfonpcreau  gouvernement  du  royaume,  Scl'ac- 
compagntalabmiJle  d'ipfus .  contre  Anti^one  Royd'Alie.où  il 
cutpirt  il'honnenrderettcriâoire.  Udcht  lesGaUtiens,<]ue Ni- 
comcdc  I.  Roy  de  Bithyaicivoit  envoyer,  fur  Tes  ccTTci.  La  fureur 
des  elcphaoi contribua  beaucoup  au  gain  de  rené  bataille,  car  cet 
bétct  eiiarouchccs  rompirent  tt  difpcriêrent  la  Cavalerie  des  ennc- 
mii  :  &  l'on  dit  qu'Antiocbui  pleura,  d'avoir  «quelque  obligation 
de  la  vidbiireà  ces  animaux.  Apres  cela,  il  reprit  Damas  >  puis  il 
entoura  Lapetiteprovioce  de  Margiane,  d'une  muraille  de  (quinze 
ccru  ftadci,  dans  l'eiKcintede  laquelle  il  fit  bltirU  ville  d'Antiochc. 
•  Plutirmie.  SUF. 

ANTIOCflUS  II.  fumommé  Tht*i,  ou  Din.  Ce  nom  Iut  fut  don- 
Dé  par  les  Mileliciu ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  leur  Tyran  Ti- 
marque.  Il  fucceda  i fon  pere  Antiochuf 5#f f r ,  5c  entreprit  b guer- 
re contre  Ptnlomée  fhti/ûtlflit.  Elle  ne  fut  terminée ,  que  par  le 
nuriage  de  Bérénice  fille  du  dernier,  qu'Antiocbui  époufa,  bien 
qu'il  eût  déjà  deux  fil>  de  Laodicé.  Ce  procède  ficha  ti  fort  cette 
Reine,  qu'elle  fit  deflcin  de  t'en  venger  fur  Ton  mari  infidèle,  I<  fur 
û  rivale.  Amiocbiu  fongca  il'appailcr.  Se  après  la  mort  de  Ptolo- 
mcc  ion  bcau-perc,  d  répudia  Bérénice  Se  reprit  Laodicé.  Cette  der- 
nière, nc^'aduront  point  afl'ez  iur  le  retour  du  Roy,  8c  craignant 
qu'il  ne  devint  une  Icconde  fois  in  fidèle,  le  fitempoifonner.  Après 
cela,  faifaat  mettre  dans  le  lit  d'Antiochui  un  certain  Artemon, 
qui  luy  relTcmbloit  parfaitement  de  vilàge.  elle  feignit  que  le  Rov 
etoit  malade  à  rextrfmité.  I.et  principaux  OAiciers  Se  les  Magi- 
ibats  d'.^ntiocbe  vinrent  luy  rendre  vilitc,  Se  le  feint  Antiocbut  leur 
recommandant  Cifamille  leur  ordonna  démettre  fur  le  ihrone  Se- 
leucusfon  fils,  qu'on  furnomma  C^MK-Hi.Enfuite  Laodicé  publia 
que  le  Roy  etoit  mort,  2(  on  luy  fit  des  funérailles  magnifiques.  Mais 
n'étant  pas  (àtistaite  de  cette  vengeance,  elle  fit  poignarder  Bérénice 
dantle  fauxbourg  d'Antioche,  dit  Daf(mt.  On  dit  que  cette  riva- 
le etoit  û  fccur.  Le  règne  d'Antiochus  U  Ditn  fui  de  if.  ans,  Se 
on  rempoifonnaenbCXXXllI.  Olympiade,  Se  l'an  foy.  de  Ro- 
me.qut  etoit  le  3S07.  du  monde.  •  S.  Jctûmc/nr  Dtutl,  s.  ii, 
«i.6.Ëulcbe,  4ani Ci^mn.  8cGenebrard,/j. a.Sulpice  Scvcre.  ii. 
».  Appian  Alexandrin,  Jtiinrrrti  Je  Sjra. 

ANTIOCHUS  Hurax  ou  l'EftrxHr,  ^u'on  ne  met  pas  ordinai- 
mncne  entre  les  Rois  de  Svrie, quoyqu'il  en  partit  le  titre,  doit 
•voir  icy  là  place.  Il  etoit  lils  d'Antiochus  U  Duu  Se  frère  de  Se- 
Icucut  C»UtHiemi,  qu'il  fcrvtt  contre  Tiolumée  fvfrjf/tRoy  d'E- 
g)-pie  leur  oncle.  Cr  l'iince  fut  milheuicux  dans  tontes  ics  entre- 
prifes.  Son  frc  .jvit,  Scilfevid  encore  rejette  pirArta- 

menéi  Roy  dcL.  ,  .  ion  beau-frcre.  Dans  cet  accablement  de 
malheurs,  il iëvid  contraint  de  fe  réfugier chex Ptolcmce  £twrfr/« 
laa  oncle .  qui  le  fil  arrtter.  Il  eut  moyen  de  tromper  Tes  gardes 
Se  de  Ibrtir  de  prifon ,  mais  il  fut  tué  pas  des  voleurs  vers  l'an  fty. 
de  Rome,  Se  prefque  en  m^me  tenu  que  Scleucus  Ion  frère  moa- 
rut  d'une  chuiedecheval.  *  Appian,  Polybe,  julKn,Scc. 

ANTIOCHUS  III.  filt  deSeleucus  CMUinum,  fucceda  à  fim  frè- 
te Seleucui  Ctraunt ,  l'an  f  jo.  de  Rome ,  on  luy  donna  le  nom  de 
CrsaJ,  pour  marquer  non  leulement  les  belles  aâions  qu'il  fit  i  la 
liucrrc,  mais  encore  parce  qu'il  ainioii  la  juilice.  A  fon  avenemen: 
■  la  couronne  ,  il  ccrivit  par  tout .  que  s'il  arrivoit  quelque  ordre 
deluy.  qui  fût  contre  let  loti,  de  n«  luy  pas  obéir.  QucIquesCou- 
vcmeurs  le  voulant  fervir  de  la  conjon&ire  des  affaires,  rdolurent 
de  s'ériger  en  Souverains  dans  leurs  gouvcrsiemens-Antiochus  eut  le 
moyen  de  fo  faire  rai  fon  de  cet  aticntar.  Enltiite,  il  portalesarmcs 
contre  Ptolomee  Pi/Z»/«/#r  Roy  d'Egypte.  Il  pretendoit  avoir  des 
droits  fur  quelqu'une  des  provinces,  qui  ctoicni  dans  les  Etats  de  ce 
Prince,  Se  que  fi  vie  voluplucufcluydonneroit  le  moyen  de  Ic^  re- 
couvrer. Pour  cela  il  fe  mit  en  campagne  Il  la  tfted'uncpuillante ar- 
mée. Piolomée  fc  prépara  aufTi  à  le  recevoir.  Apres  diverfcs  atta- 
ques 8c  quelques  petits  combats ,  ils  donnèrent  l'an  f  37.  de  Rome 
«me  fanglante  bataille,  prés  de  la  ville  de  Raphia.  L'armée  d'Antio- 
chas  y  tut  entièrement  défaite.  Se  il  demanda  une  trêve  pour  un  an, 
quePtoloraéc  luy  accorda.  On  fit  eniuitelapaix.  Cependant,  An- 
Ciocbus  tourna  les  armes  contre  Achée.  C'étoit  un  de  fes  confins  qui 
•'étoit  fortifié  dont  Sardes  ville  de  Lydie,  Se  prcnoir  U  qualité  de 
Roydcs  provincesau-dcUdumontlanrui,  dont  il  avait  été  Gou- 
iremcur.  Pour  ne  rien  ticçligerdaiu  une  guerre  de  cette  importan- 
ce, il  fit  la  paix  avec  Attaluk  Roy  de  Pcrgame,  8c  fut  afTicgcr  Sar- 
des l'an  f)8.  de  Rome,  qui  étoit  la  prcmicredela  CXLI.  Olym- 
piade. Ce  fiege (ut  long ,  Se  peut-ttre luy  auroit-t-il  encore  fait  de 
la  peine  ,  fi  Achee  n'eut  donné  dans  l'embufcade  qu'un  faux  ami 
luydreiïà.  Un  certain  Boli?.  auquel  il  fc  fioit,  luy  ayant  promis  de 
le  condniredansnnlicud'anùrance,  le  mena  dansie  camp  d'Antio- 
chus, quiluy  fit  couper  La  ttte.  Se  mettre  fur  une  potence  Ton  corps, 
coufudani  la  peau  d'un  âne.  Cela  n'arriva  que  l'an  y)9.  de  Rome. 
Après  cela  Antiocbus  voulut  tirer  railbn  de  l'afifront  qu'il  avoit  re^û 
à  la  bataille  de  Raphia.  Il  reprit  les  armes  contre  lea  Egyptiens  i  Se 
•yant  dcfait  HtUfAtur,  il  fe  rendit  maître  de  la  Judée .  &lon  En- 
(ebe,  l'an  )S43.  du  monde.  Mais  cela  n'arriva  quedurxntle  règne 
do  fils  de  Ptoloméc,  furnommé  £^i^A>sisr,  auquel  il  voulut  ufurper 
fon  Eiai  i  Se  fefervirpuur  cela  de  Ion  bas  îge.  Pour  en  mieux  ve- 
nir à  bout,  U  luy  donna  depuis  £1  fille  Clcopatre  en  mariage  (  mais 
cette  Princefle  préfera  l'avantage  de  fon  mari  i  celgy  de  (on  pcre. 
Cependant  Antiochus  ,  par  leconfeil  d'Annibal,  fe  prépara  à  faire 
la  gucire  aux  Romains.  Il  comment  l'an  f6x.  de  Rome  .  après 
•voir  fait  ligue  avec  IcsEtolieni.  Il  vint  d'aWdàChalcisquifcren- 
ditlant combattre, enfuitcilfoùmitl'illcd'Eubée,  Se  cesavantages 
luy  procurèrent  l'alliance  des  Béotiens  Se  des  Elicns.  Il  emporta  en> 
core  Phcrcs  en  TheiTalie Se  puis  Scotufci  mjis  LarifTc arrêta  Iccours 

ftl  vidtoirci.  Valeriui  Lxviaiu  Prêteur  RamMi  en  Ciccc  a'ctant 


ANT. 

pu  en  ètit  de  faire  lerer  ce  (îege,donna  ordre  i  Appîus  aaudiat  de  fil 
jerter  dedans.  Celuy-cy  n'ayant  pu  exécuter  cet  ordre,  b  Icrvird'uB 
llratagemeafTezexrr^tordisuirc,  pour  faire  lever  le  liège  de  Lariife.  11 
fit  tracer  une  grande  circonvallaiion  dans  le  penchant  d'un  câteaa 
proche  des  ennemis,  Sefiuredunnt  la  nuit  une  infinttede  feux  daiu 
ce  camp iraagiiuire.  Antiochuscroyantquec ctoit  unearmeeCon- 
fulaire.  Se  ne  voulant  pas  s'enj^agcr  entre  ces  troupes  îc  une  Rrande 
ville  comme  l'étoit  LarilTe,  leva  le  liège.  Apres  cela  le  Coniul  Act- 
husGlahrio  étant  paiTé  dans  U  Grèce,  attaqua  Antiochus  qui  l'atteO' 
doit  au  détroit  des  Thermopyles  Se  le  força  avec  un  grand  carnage 
des  Aliaiiquei,  quoyqu'il  n'y  relUt  que  cent  cinquante  ibMats  Ro- 
mains. Euiëbc  dit  que  ce  Roy  s'obligea  de  payer  mille  talent.  8c 
Theodoret  afllirc  la  mémecbofe,  dans  fes  Commentaires  ûir  Da- 
nieli  Icsautrcsne  fontpasdecelèntiment.  Un  talent  valoitlix  cent 
écus,  8c  un  talent  d'or  vingt  mille  francs.  Dam  le  même  tems  . 
Atiilius  ,  qui  commandoii  la  flotte  Romaine ,  prit  un  grand  con- 
vov  qnivenott  à  Antiochus.  Au  bruit  de  cet  avantage,  toutes  les 
villei  que  ce  Roy  avoitou  prifesou  fait  révolter,  fe  rendirent  (ani 
fe  lailTcr  attaquer.  L'an  y6a.  de  Rome  ,  Scipion  l  ./tjtiuim$n  8c 
La:IiuiNcposctantConfuU,  le  foin  de  U  guerre  contre  Antiochus 
(ut  donné  au  premier  ,  fur  cequeffMi  frcrc.'itipion/'.<*/r»f4(ij  s'otirie 
d'être  fon  Lieutenant.  Ce  Roy  foifoit  alors  la  guerre  1  EumenesRor 
allie  du  peuple  Roma-.n ,  Se  l'avoit  ailiceé  dans  Pereame.  Mais  i  U 
nouvelle  de  la  marche  de  Scipion,il  leva  fc  fiegc.Le  Romain  luy  doo. 
nalabataitte  présdeMagnelievilledeO.rir  Ijy-  défit  cinquante, 
quatre  mille  hommes.  Cette  perte  al:  li  ji.  1]  demanda 

lapaixSelcs  Romains  la  luy  accorderci,.   .[ion  qu'il  {e  coa« 

tenteroit  de  ce  qui  étoit  auddidu  montTaunif.  L'an  f  67.  de  Ro- 
me ce  Roy  par  avarice,  ou  par  néceflitèd'argent.  alb  dans  U  Suiiine, 
pour  piller  le  temple  de  Belus  ElymétM.  Juibn  dit  le  temple  de 
Jupiter  DUymttn,  ou  DiJnurn  félon  d'autres  manufcrirs,  ou  il  fut 
tue,  avec  Tes  gens,  après  avoir  régné  trentè-fept  ans.  Cctoiralor» 
le  J867.  d»  monde.  •  Juftin,  //.  ji.  jt.  Straboo,  li.té.  TiteLive^ 
Florui,  Appian.  Eufèbe,  S.  Jer&me./w  Danut.  Bt  Sulpice Sévè- 
re, II.  a. 

ANTIOCHUS  IV.  fumoraméF^ifW/,  c'eft-d-dire,  riBufirr. 
D'autres  len>imment£^r<iumi,  c'eit-à-dirc,  It  FMrwirar.  Il ctoit  fils 
d'Antiochus  III.  Se  frère  de  Scleucus  fjt^/^^iiror.  Ce  dernier  ayant 
été  empoifonnè  l'an  y78.  de  Rome,  dans  le  tems  que  Demerrtu» 
fon  filsétoitabfent,  Aniiochusiê  hâta  de  fe  mettre  fur  le  throne.  Se 
de  s'y  établir  avant  le  recour  deiba  oèrru.Il  exécuta  aiîez  heureu- 
(èment  (ondeiTein ,  Se  fignola  le  commencement  de  (on  règne  par 
t'injullicequ'il  fit  àOnias Grand-Sicrifita-cur des  juifi,  iquiilMl 
le  Pontificat  pour  le  donner  au  plus  oilVant.  Depuii,  foui  prétexta 
delatutelede  fon  néveu  Piolomcc  P^'/.'onw/fr ,  qu'on  luyrtfufoit. 
il  entra  en  Eg-ypte  Scnragea  tout  ;ufques  aux  portes  d'Ahrxandrie, 
mais  il  fax  obligé  de  t'en  revenir  (ans  rien  faire.  Ce  fut  l'an  fSi. 
de  Rome.  En  ySf.  il  j  fit  un  fécond  voyage i  f<  Rtimiins  s'è- 
tamoppofez  à  fes  defletns,  dans  lemémetrmsqi  lafoa 
«'étoit  voulu  faifir  de  Jcrufàlem  ,  il  en  fut  fi  fiche  ..ilicger 
cette  même  ville,  pour  fé payer  de  fes  pcnei.  Il  fa  pnt  le  if.  dta 
mois  Caftm  ,  qui  repond  environ  au  ifl.  de  nôtre  Novembre,  l'aa 
i^f.  des  Grecs,  f86.  de  Rome,  le  1.  de  la  CLIII.  Olvmpiade.  Se 
1A8.  devant  la  naiflance  du  fils  de  Dieu.  Quatre  vingts  mille  hom- 
mes y  furent  tuezi  quarante  mille  faits  prifunniers,  !e  autant  de  ven- 
dus. Ce  Princeimpie  entradansIcSanéiuaire,  profanaleTemple, 
U  fUtué  de  Jupiter  Olymfm  fut  mife  fur  l'autel  du  vray  Dieu ,  8c 
on  luy  offrit  des  facrihces.  Il  emporta  l'autel  d'or ,  le  chandelier, 
la  table  des  nains  de  propofirion  ,  tous  les  vailTeaux  fierez  Se  tout 
l'argent  duthrefor.  A  fon  retour  i  Amiocbe,  il  fit  mourir  lesfëpc 
frères  Machabèes,  avec  leur  mere  Se  le  fige  vieillard  Elcarar  i  Sc 
tous  les  Juifs  qui  étoientdansfciEiatf .  fcvoyoicntexpolez  au  mê- 
me traitement,  fi  l'apoJlaûe  nelesengirantijiiji».  Cependant ,  Ma- 
thatlai,  s'ètanr  fauve  avec  cinq  de  (es  fils  dans  la  petite  ville  de  Mo- 
din,  dansh  Tribu  de  Juda.  où  il  étoit  né,  leva  des  troupes  Se  fit  U 
guerre  aux  Gouverneurs  qu'Aniiochu»  avoit  lailTci  dans  la  Judce. 
Après  £1  mort.  Judas  Machabce  fon  fils  défit  trois  Généraux  i'Z' 
fifh.j»tt  Sc  étant  entré  dans  Jerufalcm  purifia  le  Temple.  Dans  ce 
mime  tems  Antiocfans  voulant  piller  le  temple  de  Pcrfcpoli',  (le* 
autresdiiènt  de  Diane)  au  pais  des  Elymcens,  futchafscavcc  perte 
dcsfieiiSi8eàfonretouriB«bylone',  il  fçùt  ceque  les  Juifs  avoient 
fait.  Ce  qui  le  mit  en  une  li  étrange  colère  ,  qu'il  jura  de  rui- 
ner entièrement  Jerufalem  :  mai»  Dieu  l'empêcha  d'exécuter  fo« 
dclFcin.  Il  fut  frappé  d'une  playc  horrible,  qui  luy  fitconnoitre  fk 
puill'ancej  8e  il  mourut  l'an  jSpo.  du  monde,  en  ajant  régné  ti. 
fans  avoir  pù  obtenir  la  mifcriL•o^lc  qu'il  demandoit  par  (es  larme* 
Sc  par  fes  prières,  ju(i]ues  i  faire  vtrud'étre  luif.  *  I. Ml. des  M», 
chabèes.  Jofeph,/n>.  ia.^>  ^m/jifui/rz..  Poiybe.  Appian. 

OJf  Les  Saints  Percs  ont  Toû)ours  pris  cet  Antio<hi:s  pour  la  figu- 
re Sc  le  prccurfeur  de  l'Anlcchrilt,  iclon  ce  qui  cff  écrit  de  l'un  8c 
de  l'autre  en  Daniel,  c.  11.  qucSaint JeiAroe  explique trèvdoéte- 
ment ,  fe  iërvant  même  de  l'autcknté  deSutorius  Se  de  Porphyre, 
Auteurs  prophanesi  S.  Augnfhn  l'explique  de  même,  dansas 'c<f4 
it  DitM,  h.  1 7.  r.  8. 

ANTIOCHUS  EPIPHANES,  Roy  de  Syrie,  dont  il  eftpariédani 
l'article  précèdent,  cioit  un  Prince  rjzé  .'  violent,  8c  cruel.  Pcn- 
dant  qu'il  etoit  en  Atage  à  Rome ,  il  y  faifoit  des  profufions  Sc  de» 
largeflcsexcefTives,  pour  s'attirer  la  faveur  des  Grands  Sc  l'amiiic  du 
peuple.  Lors  qu'il  eut  appris  la  mort  d'Antiocbis  It  GrW  fon 
pere,  il  s'échappa  de  Rome.  Se  re^iit  en  chemin  des  nouvelles  de  U 
mort  de  (on  frère  Scleucus  i  ce  qui  luy  donna  lieu  de  s'emparer  de 
toute  la  Syrie.  Etant  Tuteur  de  Ptolomée  rlitUmtItr  Se  de  Phff. 
tm,  fils  deCIeopitrefaferur.  Sc  de  Prolomce  Efifhtmri  Roy  d'E- 
gypte, il  dépouilla  le  premier  de  cequefcspredecelTeursRoli  d'E- 
gypte avoient  conquis  en  Syrie,  Sc  enferma  l'autre  avec  ù  mero 
liaui  Aluaodric-  Apràavwr  âcèiç  Souvetaio  Pontiâcu  de  Jcruiâ- 
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km  i  Ootis ,  homme  d'une  gnn<ie  pieté ,  il  le  donna  i  Jtioo  q«i  le 

ïuy  achcu  i  prix  (J'irgcnc.  Phyfim  accuià  Aatiochiu  dcriat  le  Sc- 
MtRoiniinde  viulcnce,  d'injtillice,  fie  d'ufurpMioa  :  maisnoaob- 
flint  Icipljinics  de  te  Prince,  Antiochus  rentra  duisrEgj-ptepour 
s'en  rendre  leimhrc.  AloriPopi'lmicnvoyedeta  part  de»  Romain  s, 
dont  les  Roi*  d'i^^-pte  ctoient  allies,  lu/  ordonna  d'en  rortiri  te 
vo)ani<]u'Antiochut  ne  rcndoicaucune  réponlè  précife,  illuy  ira- 

avec  là  hagucitc  un  cercle iutour  de  luy  ,  &  luy  dit,  que  s'il  ne 
repondoit  avant  que  de  mctTre  le  pié  hon  de  cet  efptce ,  il  luy  dc- 
cbxoit  la  gacire  de  la  part  du  peuple  Romain.  Antiochui  epounn- 
tt  de  cea  menteci,  taitct  avec  une  li  grande  fermeté  d'efpnt,  pro- 
mit ■  l'Amboflideur  de  fortir  d"F.rç7p(c,  &  de  lailTer  remércuxen 
paix.  •  Tite-Lire,  Plutarque.  it/i*. 

ANTIOCHUS  V.  du  ZmpatoT,  fuccedaifonpere  Aotiochw  Efi- 
fbmtu  l'an  f  90.  de  Rome.  '  Son  pere  avoit  un  peu  avant  fa  mon 
établi  Gouverneur  du  royaume  Philippe  .  qui  ctoit  un  de  ceux  a 
qui  il  le  connoii  le  pluiiavoit  mit  entre  (ci  maias  là  couronne, ton 
manteau  Royal  6c  fon  anneau  ,  pwr  le»  porter  i  fon  fili ,  5c  luy 
avoit  recommandé  de  prendre  un  erand  foin  de  fon  éducation  &  de 
foa  Eut ,  jufque»  à  ce  qu'il  fut  en  îge  de  le  gouverner  luy-mémc. 
Philippe  prit  d'autres  relblutiooa.  Cependant  Lyltai  lit  couronner 
Antiochui  Eufator.  Il  apprit  que  Judas  Madubec  alTiegcoit  la  for- 
terelTcde  Jcruiilem,  8c  quelquci  Juifi  portèrent  ce  Roy  i  le»  venir 
iccourir.  Cctoicnt  ce»  impics ,  qui  ivoicnt  abandonne  leur  Religion, 
pogr  PC""  ^  bonnes  eracci  d'Aniiochut  Zftfluuu.  EitfMtr  fc 
croyant  engagé  de  prendre  leur  parti  aflembla  une  armée  de  cent 
milfc  ImaiBci  de  pied ,  de  vingt  mille  chevaux ,  âc  de  trente-deux 
âephaos.  Il  vint  dant  la  Judée,  afliegea  Octhl'ura,  mais  apprenant 
que  Judas  Machabcc  loy  vcnoit  i  la  rencontr»,  il  leva  le  liège.  Judat 
luy  délit  quelque»  troupes  ïcfe  retira.  Enfuite  le  Roy  prit  Bethfura 
&  vint  afliegcr  le  Temple  de  Jeniûlem.  Il  fe  vid  bicu-tôt  contraint 
de  prendre  d'autres  mefure».  Car  la  nouvelle  qu'il  eut  que  Philippe 
Tcooit  de  Perfe  à  Antioche ,  pour  le  rendre  maître  de  la  Syrie . Vo- 
Nigea  de  faire  la  paix  avec  les  Juifs,  ihn  de  pouvoir  rélîllcr  à  un 
«UKim  dangereux.  Dans  le  même  tem» ,  Dcroctrius  fil»  de  Selcu- 
CUS  tkUêftutr ,  qui  ttoit  en  otage  à  Rome ,  s'enfuit  ic  vint  en  Sy- 
rie, où  iffit  tuer  Antiochuj  fon  confin  germain.  Ce  fut  l'an  y«a. 
de  Rome.  Ainfi  il  fe  pla^a  fur  le  thronc  que  fon  oncle  Anuochus 
EfqhAot  luy  avoit  ulurpé.  •  I.  8c  II.  des  Machabccs  ,  Joicph, 
w*»/.  'fuJ.  II.  ta.  1. 14.  &  If.  Juiho,  U.  Î4. 

ANTIOCHUS  VI.  dit  aulTi  Duu.  etoit  nU  d'Alesandre  Sslaf, 
qu'on  croyoït  fils  d'Antiochus  Efiftitm.  Je  du  ailleuri  comme  Dc- 
roctrius Sicjuiar  le  chiira.  Ccluv-cy  n'etoit  point  aime.  Tryphon, 
ditaulFi  Théodore ,  qui  avoit  ete  le  Chef  de  l'armeed"  Alexandre  Ba- 
lai, vint  trouver  un  Arabe  nommé  Miich .  qui  nourriflbit  Antiochu», 
ky  dit  le»  mccontencemens  de»  foldat» contre  Denietriui  8c  fc  fit  don- 
■er  ce  jeune  Prince  qu'il  rétablit  l'an  6o>.  de  Rome.  Apres  cela . 
il  leva  des  troupes,  défit  Deme  tri  u»,  prit  Antioche,  8c  comme  Jo- 
»athasPootiftdc»JuifsctoitconliderJ)le  par  les  forces,  il  fit  lapaix 
avec  luy.  Tryphon  voyant  Dcmetrius  ruine  pcnfa  à  fe  défaire  d'An- 
«ochm.  Jonatha»  étoit  le  Icul  oui  pouvait  s  oppoler  i  ce  ilelTcla.  Il 
l'attira  adroitement  dans  U  vilie  de  Ptolemiidc,  &c  1  y  lit  mourir. 
Apres  ceUï'étant  aulTi  défait  d'Antiochu»  en  61  ».  de  Rome.il  prit 
le  litre  de  Roy.    •  11.  des  Machabccs ,  ij.  Joicph  .  lu  ij.  Utfi. 

Tornicl.  ^.  Af.  39'o- Î9«»-  ,   .        ,  ^ 

ANTIOCHUS  VII.  lumommé  sUaii.  etoit  nia  de  Demetnui 
8*ur.  Craignant  1*  coJere  de  Tryphon ,  il  fe  cachou  dans  U  Syrie , 
en  même  temsque  fon  frère  Dcraeirius  Ni.vweretant  aile  mandier 
du  fecours  cher,  le  Roy  de  Pcrfe  ,*  fut  mené  i  celuy  de*  Pardies , 
qui  le  retint  8c  luy  tii  epoufer  la  fille  Rod«ipmc.  Ckopatreià fem- 
me qui  le  fçût .  époufa  Aotiochus  Î<J</" .  lequel  avec  Icfccouridea 
Juifs  fe  mit  fur  le  ihrone  I'an6i+.  de  Rome.  Mais  depuis,  par  une 
iigratitudc  hombleilleur  fit  la  guerre,  alTicgeaHyrcandjnsJeru 
^ro  i  8c  ne  luy  accorda  la  paix,  que  moyennant  un  tnbut  annuel. 
Cependant  il  pourfuivit  Tryphon  qui  s'enfuit  de  la  ville  de  Data 
l'an  17,^.  des  Grecs,  8c  avant  été  maflàcre  quelque  tems  apréj ,  il 
laifla  le  royaume  pailibic  'à  Antiochus  Siittti.  Celuy-cy  porta  en- 
fuite  la  guerre  contre  les  Part hes,  accompagne d'Hyrcan . quicoo- 
Juiibtt  de»  troupes  Juifvci.  U  défit  Indaie  General  des  Parthc»  8c 
icmpoetaquelqucsavant^tconliderables .  mais  ayant  donné  la  ba- 
taille à  Ariàcét  qiii  étoit  le  Roy .  il  fut  vuncu  St  perdit  fon  armée 
avec  h  vie.  Demctrius  Ion  ficrc ,  qu'Arûcés  avoit  misco  liberté 
lori  qu' Antiochu»  entra  fur  fe»  terre»,  s'empara  du  royaume  de  Sy- 
lie.  Ce  fut  l'an  6xf.  de  Rome ,  î9»f-  du  monde ,  H.  l'oniiemc  de 
fon  règne.    •  Jofeph,  /(.  lî-  Juftin.  j8.  U.  Appian,  it  Bti.  Syr. 

ANTIOCHUS  VIII.  fumommé  Gn^ut  l  caofe  de  la  grandeur  de 
fim  nei,  faitenbecdcgrifon.  etoit  tîtsdelîemetrius  Sitim^  de 
Cleopatre.  Ccllc-cy  en  «Sj4.  de  Rome  tua  d'un  coup  de  flèche Ibn 
feweSeleucusV.qui  avoit  pris  le  diiJerae  contre  fa  volonté.  Cette 
•fiion  cÉFaKJurha  Gtstm ,  Se  ayant  f(;\i  que  cette  furieulë  luy  avoit 
preparédu  poifon,  il  l'oWigea'elle-mémede l'avaler.  Cependant,  il 
défit  Alexandre  fumomme  7.tiin»,  8c  étant  ûni  ennemii  il  régna 
■«ilibierocnt  durant  douze  ans.  Il  époufaGrytinc  fille  de  Ptolomcc 
rhjfcen  Roy  d'Egypte,  lofeph  dit  qu' Antiochus  fe  voyant  en  polTcf- 
fioo  du  royaume  de  Syrie,  auroit  voulu  faire  la  guerre  aux  juifs, 
mM  qu'il  ne  l'olâ  entreprendre ,  fe  voyant  attaqué  par  Antiorhui 
JêCjOjtu  fon  frère  utérin.  Ce  fut  l'an**»,  de  Rome.  Cette  guer- 
re dur»  dix-huit  ans ,  avec  des  fuccer  aflcï  incjpux ,  juJi^u'en  dyS. 
lu'il  fut  tué  par  Heraclcon .  en  la  4f .  année  de  Ion  Ige .  8c  en  la  19. 
le  fon  règne  depuis  la  mort  de  fon  frère  Seleucus.  •  Jofeph ,  li.  i  j. 
Hi/t-  &  ■•  J'  Sri.  )u(lin,  Appian .  8cc. 

ANTIOCHUS  IX.  dit  U  Cysjctntn aa  it  C^iijmi,  parce  qu'il 
avoit  été  nourri  dans  la  ville  de  ce  nom  .  ctoit  nli  d'Antiochus  Si- 
diits  &  de  Cieopitre  i  îc  coulin  de  pere  ,  8c  frère  utenn  de  Gry- 
fm,  avec  lequel  U     coatiBUcllcnicac  en  guerre.  U  aflèiabila  din 
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tnmpM  i  Cytique  l'an  â^i.  de  Rome  ;  8c  l'étint  venu  attaquer .  In  r 

enleva  Antioche  8c  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Antiochus  Gryfut 
revint  enfui  te .  8c  leurs  arme»  eurent  des  fiicccs  ancr  dirtcrens ,  com- 
me )e  l'ai  dfja  remarqué.  Mais  Qrjfm  ayant  etc  tué  en  6fii.  de 
Rome ,  Seleucus  VI.  luy  ûicceda ,  fit  la  guerre  1  Antiochu»  U  Cyu- 
emin  fon  oncle,  8c  l'ayant  nris  dans  une  bataille  il  h;  fit  mourir  ea 
'  Joléph  .  U-  ij.  JuAin.  Appian,  8cc. 

ANTIOCHUS  X.  fumommé  £./«Ar .  c-cft-i-dire  .  U  fimx, 
fuccedaalbn  pere  Antiochus  i«  Cyu^.  Appian  dit  qu'on  lu v  don- 
na  Icfumom  de  f/»**- par  raillerie,  parce  qu  il  aroit  cpoufé  Sclcnc 
temmc  de  Ibn  pere  8c  puis  de  fon  oncle.  Il  vengea  vei»  l'an  6r9.  de 
Rome  la  mort  de  foo  pere  par  celle  de  Seleucus ,  qui  fiit  brûle  dans 
la  ville  de  MopfuclU  en  Ciiicie.  Il  rcliJla  encore  avec  aflerde  cou- 
rage à  {k*  confins  Philippe  III.  8c  Demctrius  £airrrM  fils  d'Antio. 
chtM  Qyfm,  qui  luy  hiioit  la  guerre  à  toute  outrance.  Mais  apréa 
cela  il  ne  vécut  pas  beaucoup .-  car  «ant  allé  à  Laodicéo  au  fecowa 
de  la  Reine  des  GaUdenieos  qui  avoit  U  guen*  contre  le»  Parthc». 
■t  fiittué  dans  une  bataille  en  combattant  crès-vaillamrocnt.  Ce  fut 
vers  l'an 66a.  de  Rome.  •  Jofeph,  L.  ij.  ^(^.  t.ti.  ^  U.  1. 
Bili»  "fiUaict.  AppiiD,  Euicbe,  Toniicl,  8cc. 

ANTIOCHUS  XI.  ctoit  fil»  d'Antiochus  Gryfut  8c  îrm  de  Se- 
leucus  VI.  U  tJcha  de  réparer  le»  pene»  de  ce  dernier,  brûlé  com- 
me je  l'ai  dit  i  Mopfueile.  Il  ne  fut  pas  alfet  heureux ,  pour  en  ve- 
nir a  bout.  Car  ayant  pris  les  armes ,  il  eut  le  courage  de  donner  U 
bataille,  mais  il  liit  detait  avec  toute  Ion  armée,  vers  l'an  6r9.  ou 
60.  de  Rome.  •  Jofeph ,  /».  13.  ii/yî.  o«  1.  i/r  Bil.  Eufebe  .  m 
ChTtn. 

ANTIOCHUS  XII.  fumommé  Titnyt,  cinquième 8c dernier fib 
de  Gry^K»,  fc  fit  déclarer  Roy  de  Damas  en  Pablcnce  de  ùm  freie 
Philippe,  qoi  en  «toit  légitime  Souverain,  8c  régna  dan»  bbaflcSy. 
ne.  Miletc  la  con(er\  i  d'abord  à  Phihppei  mai»  étant  rebute  ,  à 
caufe  de  fon  ingratitude,  il  la  remit  H  Antiochus,  qui  fut  tue  en 
combattant  contre  les  Arabes,  n'ayant  pas  régné  une  année.  Cela 
.arriva  ver»  l'an  3669.  du  monde.  •  Joleph,  h.  ij.  c.  aj.  ii  tUit. 
à>  lê.\.  c.  4..  Je  u  gittrr*. 

ANTIOCHUS  XIII.  fili  d'Antiochu»  £mf,i*.  on  U  TUux  .  Att 
fumomme  f^fiMt<fut ,  ou  par  raillerie .  parce  qu'il  «'étoit  tenu  ca- 
che dan»  la  Cilicie  durant  la  guerre ,  ou  parce  qu'il  fc  difoit  Roy 
d'Alic.  Tigrane  Roy  d' Arménie  s'étoit  établi  dans  la  Syrie,  à  la  prière 
même  des  peuples,  que  les  dclordret  fie  leaguerrescontinuellesde 
leurs  Princes  avoient  furieufcment  rebotex.  Lucullus  ayant  défait 
les  troupe» de Tigninc en  laCI.XXVIII.  Olympiade,  en  686.  de  Ro- 
me, il  fut  falucr  Antiochus  Roy  de  Syrie  pour  l'oppofer  au  Roy 
d'Arménie.  Mais  Pompée  étant  venu  quelque  temsaprès,  improu- 
va ce  defTein.  Il  protclb  qu'il  ne  donneroit  point  à  la.Syrie,  8c  con- 
tre le  gré  de»  penses,  un  Roy  qui  s'etoit  caché  durant  la  guerre. 
Se  qui  avoit  cédé  les  droit»  a  un  ufurpaieur.  *  Appian ,  Je  M.  Syr. 
Jullin ,  U.  40.  t.  ».  é'f.  ' 

ANTIOCHUS,  premier  Roy  de  Cotnagene,  provincedclaSy- 
rie ,  fut  vaincu  par  Pompée  ,  après  U  défaite  de  Tigrane  ,  Roy 
d'Arménie ,  mais  ce  vainqueur  le  traita  avec  beaucoup  de  géncrofit/t 
8c  bien  loin  de  loy  Atcrlct  Euts,  il  luy  donna encwcScIcucie,  ville 
de  Melbpo^amie.  Il  aida  enfuite  Pompée  dans  la  guerre  civile  con- 
tre Cefar.  Il  fccourutPacorus  Roy  des  I'  ■  :c  Labienus  avoit 
attire  ;|ufque  dans  II  Syrie.  Vcntidius  .  i' dan»  U  ville  do 

Samoiàte,  mais  il  fe  retira  avec  trois  tes  i  tris,  qu'Antiochua 
luy  donna.  Ce  Roy  fut  aprc-.  appelle  àRomcpar  AiMnifte.  qui  le 
condamna  i  avoir  la  t^tc  tranchée ,  pour  l'aflaïUnat  qu'il  avoit  com- 
mis dans  b  pcrlbnne  de  Ibn  frère.  •  Dion.  Irv.  fa.  Ciceron  ,  Irv. 

If.  éle  fit  tfitrti.  sur.  '  . 

ANTIOCHUS  II.  quatrième  Roy  deConsagcBr,  nrovincedeia 
Syrie,  remit  la  couronne  dans  f»  (amille,  aprts  Mithridate  II.  Q 
mourut  fous  l'Empereur  Tibère;  8c  après  ù  mort  le»  Noble»  &  U 
populace  fedivifercnten  deuxfaâionsi  IcsNoUesvoulan»  que  leur 
paufûtgouveTnéen  forme  de  province  libre.  Se  le  menu  peuple  d©. 
mandant  un  Roy.  U  eut  Antiochus  III.  pour  fucccll'eur.  •  Joicplv 
ifj.iS.  An:ujH,:.  Tacite,  Uv.  a.  il/?. 

ANTIOCHUS  III.  cinquième  Roy  de  Comagcfie,  province  da 
la  Syrie,  entra  en  poireflioo  de  ce  royaume  par  l3fiiveurdel'Eia>. 
pcreur  Caligula  i  8t  en  ayant  enfuite  été  dépouillé,  il  y  fur  rétsWI 
par  1  Empereur  Qaude.  Il  aida  de  fe»  troupe»  Vcfpaltco  conire  Vu 
lellius  clcve  depuis  peu  à  l'Empitc  :  &  il  pcrfetuta  fort  les  Juif», 
après  U prife de  Jerulalem.  Enhn  ajrant  ete acnife  par Ccfenniu»  Pc- 
tusGouverneurde  Syrie,  d'avoirémt  une  alliance  avec  les  Parthc», 
il  alla  de  Samol'atc  avec  la  femme  8c  fes  en  Un  %  en  Cihcic ,  pour  fc  foii- 
mettre  à  la  merci  de  l  Em^eur ,  qui  luy  permit  de  lé  retirer  à  La- 
ccdemooe ,  Se  de  U  à  Rome ,  pour  y  vivre  en  pcribanc  privée, iàna 
aucune  dignité.  •  Dion , /iir.  fç.  SVf. 

ANTIOCHUS  EPIPHANE  ,  fils  d'Antiochu»  TXl.  RovdeCo- 
magcne,  combattit  dan»  les  troupes  d'Othon  contre  Vitcllius:  8c 
il  commanda  celle»  que  fon  pere  envoya  i  l'Empereur  Vefpsfica 
devant  jerulalem.  Antiochus  s'étant  retiré  ché»  IcsParthes,  il  le 
fulvit,  8c  alla  enfuite  à  Rome  avecluy.  Il  rcfuli  d'cpoufer  Drnfilla. 
fille  d'Agrippa  Roy  des  Juifs,  parce  qu'il  ne  pût  fc  rcl'oudre  ilbuKri^ 
hCirconcirion.  •  lofcph  , //v.  7.  Egclippus , //t;  y.  sut. 

ANTIOCHUS,  Roy  dcaMcfleoicni.  dont  Paufanias&it  men- 
tion. 

ANTIOCHUS,  Evfque  de  Pio!cmaïde  en  Phcnicie,  a  vécu  a« 
commencement  dn  V.  Siècle.  Il  vint  en  400.  i  Conihntinople,  lorC. 
que  S.  Jean  Chryfollome'en  ctoit  abfcnt,  8c  comme  il  avoit  nato- 
rellemcnt  beaucoup  d'éloquence,  Q  y  prêcha  avec  tant  de  fuccéi, 
qu'il  enméritalcfumom  de  £«ii<'/[>r,/'«r  .aulTi  bien  que  S.  Chryibflo» 
me.  On  dit  pourtant  que  ce  Prélat,  un  peu  trop  c-ourrifan  ,  foifoit 
fcTvir  la  prédicarion  de  l'Evangile  i  fon  ambition  particulière  ,  8c 
qu'il  fc  rctiia  chei  luy  charge  de  bien»  8c  de  prefen».  Severicnde 
Uibalcttâqui  le  méneS.JcanChryiôlloiBC  avoit  wafié  le<bind« 
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l'EgKfedeConftïntinople  durant  fon  ibfence,  fit  tmWé  arec  A n- 
tiochu*  •  &  (e  l'crvit  comme  luy  du  minillere  de  U  prciiicatioa , 
pour  ngner  les  ejpritspir  Ton  cloqucace  ,  ea  ticluat  de  (è  rendre 
•grcabic  à  ici  luditeun.  Socrate  &  Sozomene  acculent  S.Cbryfafto> 
me  d'aroir  ippriklcfucccs  det  prédications  d'Antiochus  Se  deSeve- 
rien  ,  avec  quelque  lurx  de  jaloutie.  Dcpuii,  AntiochutSc  Screrien 
fê joignirent  >  Théophile  d'Alexandrie ,  i  Acactui  de  Bcree ,  Bc  i  Cjr- 
rindc  Cbalccdotne,  Murent  le»  pcrfecuteurs  de  Saint  JeanChrylo- 
âome.  dam  le  Concile  du  Chefnc,  6t  auprès  de  l'Empereur  Arcade. 
Ce  Prince  eniroyaméme  i  ce  Saint  un  ordre,  conçu  en  ces  termei: 
^tatiM ,  Ant-fhm ,  Sntritn ,  (y-  Cyrm  ont  fm/mr  Umr  frofn  tili  vi- 
trt  cuUsimutiÊm.  Ht  diftrti  dtnt  f»jUix*iu  rtttmmMtdtr  i  Dum 
^JtftrnrÀrfCiUft.  Théophile .  Acicius ,  Antiochus.fltSeTcrien 
font  Ici  quatre  l'rebn,  que  le  Saint  recula  dam  le  même  Concile 
du  Chefnc,  comme  nous  le  voyons  dans  une  de  fcs  Lettres  ,  où 
iprcs  avoir  nommé  les  deux  premier*  il  ajoùte:  tt  ^m'iji-il  irftia 
<uu  jt  farlt  i(  Srwitn  &  d'Antitchti  ,  imt  Ut  crimti  /cm  fi  fm- 
iUci ,  tjmt  Itt  ihtairtt  mimti  tn  rrtmtiftwt  l  *  Socrate ,  It.  6.  Sozo- 
mene. il.  8.  Pallade,  Va.  S.Jm».  Chryf.  Barooius  .  A.C.  400. 

&  Aï- 

Cet  Antiodiui  eft  apparemment  (c  même ,  dont  parle  Geniia- 
de ,  dans  fon  Ouvngedo  Ecrivaios  Eeclelialhquc».  Auitêchuj ,  dit- 
il  ,  Eviqut  a  nmftfi  ua  grand  Omvraje  cmtrt  Cmariet ,  CT 
Utmtitf  it  tmituglt  ni  ,  a  ijtti  te  5/m^;tur  *»  mtndi  dimma  fmfngt 

dtUxiie.  Antiochusmourutrousl'Ënipired'Arcadiai.  'tiennade, 
Jt  Scrtft.  £ccL  e.  10. 

ANTIOCHUS,  Religieux  dans  laPalcftine,  &  enfuite  Abbé  de 
laLaui*  de  S.Sabai ,  a  vécu  dans  le  VU.  Siècle  ,  ver*  l'an  616.  Il 
parle  du  malheur  de  la  prifc  de  Jcrufslem  par  Chofrt>ei  Rojr  des 
Perfe»,  aumoisdc  Juindcl  an  014.  Les  Eglues  y  turent brilieca îc 
le  bois  de  la  iainte  croix  emporté  par  les  ennemis  de  nôtre  Reli- 
gion ,  quicmmcnerent  un  très-grand  nombre  de  Chrétiens  Je  entre 
«utrcs  le  Patriarche  Zacharie.  Cette  perte  arriva  du  teras  d' Antio- 
chuj,  dont  il  fait  mention  en  quelque*  endroits  de  fe* Ouvrages, 
&princip»leracm  dans  la  107.  Homélie.  Nous  avons  de  luy,  divers 
Ouvrages,  Tmtdlàn  JiviatScriu.iaiyc.r  ilomiitAj,  kma 

tmm Ex»atêl»jtfi.    Ijl  premicrcJe  cespic  a EulUthiu» 

Supérieur  du  Monillerc  d'Attaiic,  quictun  .jii,  .a  i  illed'Ancyre. 
Ccefroy  Tyleman,  Chaitrcux  de  Paris ,  a  traduit  de  Grec  en  Latin  ces 
Ouvrages .  dont  le  P.  Fronton  le  Duc,  Théologien  de  La  Compagnie 
dcjitus  ,  adepuiipublic  le  Texte  Grec.  Cet!  ce  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcres.  Le  mf  me  Antiochus  a  auili  laiflc  un 
Traitciatitule,  Vtxtti^n  ttgitatumim ,  que  Pierre Plantin  de  Flan- 
dres a  traduit  en  Latin.  On  ne  doute  pas  que  cet  Ouvrage  ne  loit  de 
luy  ,  car  outre  qu'il  eft  dédie  au  mime  Euttathins  ,  le  manufcrit 
Grec,  qui  eft  dans  la  BiWiothei^uc  du  Vatican ,  le  luy  attribue.  •  Ba- 
roniwi ,  m  AmuU.  Sixte  de  Sienne  ,  Btbl.  Bellarmin  ,  4i  Script. 
£ecl.  Gonfalve  Ponce  de  Léon  ,  $n  SmM  thjjM.  S.  Efifb.c.  aa. 
Poffoin,  Le  Mire.  8cc. 

ANTiOCHUS,  Licutetunt  d'Alcibiâde,  qui  attaqua  rail  i  pro- 
pos les  Laccderaonicns  8c  tiit  dîfait  avec  grande  perte  des  fiens.  Ce- 
b  arriva  en  ta  XCllI.  Olympiade,  l'an  }+6.  de  Rome.  •  Xeno- 
phon  ,  li.  t.  Di'oilore,  li.  t). 

ANTIOCHUS  Libeo.  Cherchez  Libeo. 

ANTIOCHUS ,  Perlân  .  Seigneur  de  grand  mérite.  L'Empereur 
Arcade  mourut  en  408.  fie  en  mourant  il  pria  Ifdrgardc  ou  lldlger- 
desKoy  de  Perfe*  de  vouloir  être  le  tuteur  de  fon  H!s  Theoduie  It 
Jtmat.  Ce  Prince  l'accepta,  mais  comme  il  ne  pouvoii  pat  quitter 
jiè»Etats,pourvenirgouvemerceuxde  l'Empereur  .  il  donna  cette 
commiflion  1  Antiochus,  dont  il  connoillbii  la  prudence  fit  la  pro- 
bité. Amiochutreponditavantagcufcmcnt  j toutce  qu'on  avoit at- 
tendu de  Kiy,  8c  s'acquitta  trcs-bicn  de  fon  devoir,  da[iss  un  employ 
d'une  telle  importance.    *  Theophine.  «1//.  Wi/rr/./.  i|. 

ANTIOCHUS  d'Alexandrie.  Auteur  Grec,  a  écrit  un  Ouvrage 
des  Poètes.  Athenee  en  l'ait  mention  dans  le  livre  onzième.  Jbuié- 
timt  liirt  Jt  PctJu  ,  «»i  m  mtJiM  Ctmaii»  ftrftrmiitatm  ,  <j<. 
•  Voniuj, /(.4.i/<Hi/».Gr«.r.7. 

ANTIOCHUS  d'Afcalon  .  Philofophc,  vivoit  en  laCLXV. 
Olympiade,  ran674.de  Rome.  Ciceron fut  lôndifciplei  Athènes 
&  puis  à  Rome.  Lucullus,  qui  l'avoit  connu  en  A  fie  êcqui  étoit 
perluadédefon  fi^avoir  &de  fon  mérite  ,  luy  concilia  de  venir  en 
cette  ville,  où  là  venu  luy  fit  bien-tôt  d'illullres  amis.  Antiochus 
svoit  etc  difciple  de  Cirocides  8c  fuivoit  les  fentimens  de  Platon  , 
xniis  depuis  il  devint  Stoïcien.  Brutus,  félon  Plutarque,  fut  l'un 
de  fes  aJmiratcurs.  &  voulut  avoir  fon  frerc  Ariilon  auprès  de  lui. 
CçPhiiofopheavoitcompolcun  excellent  Ouvrage  de  l' Académie, 
&  un  lutre  des  Dieux.  *  Ciccron ,  tn  Ui.i.  Jt  OrM,  Jt  cUr.  Ortu. 
Plutarque,  i»  Cietr.  Straboo,/i.  t6.  Volltui.  li.  ^  Jt  Utfi.  Cr*t. 
ff  Jt        Sia.  c.  If. 

ANTIOCHUS  de  Laodicée,  Philofophe  de  la  ScSte  dcsScepti- 

2ue*  ,  etoit  difciplcdePyrrhon.  Diogcne  Laérce  en  fait  mention 
tnt  la  vie  du  mime  Pyrrhon.  Car  parlant  de  l'incertitude  de  ce 
Fhilolbphe ,  il  a;oùte  :  Ztttxii,  AitiiKhm  Jt  Latdi.'ii,  <^  AftOai 
Jmi  fm  AgnffM ,  nt  mtnttu  a  f su  fmnit.  *  Diogcne  Lacrce, 
M  fyrrh.  l.  p. 

ANTIOCHUS  de  Syracufe .  Hillorien  Grec,  a  vécu  la  XC.  Olym- 
ptade,  vers  l'an  3;}.  de  Rome.  Denyt  d'HalicarnalTe  le  cite  com- 
me un  des  p)us  anciens  Auteurs.  IlcompofauncHtfloiredeByzance 
£c  d'autres  Ouvrages,  qui  font  fouvent  citez,  avec  eloee.  *  Denys 
d'Halicamafle,  1.  Diodore  de  Sicile ,  i/.  la.  PauUnias,  li.  10. 
Srrabon  ,  ii.  f.  c*  6.  Athenoe,/i.  ii.  Stcphinus,  Suidas.  Voffius, 
L.  4-  Hifi-  Gr4c.  t.  7.  &f. 

ANTlOPE,  Reine  des  Amazones.  •  NatalisComes.&.y.r.S. 

ANTIOPE.  femme  d'un  Roy  des  Thebains,  débauchée  parjo- 
piter,  futmered'Amphion8(deZeihe.    *  Paufania* , /i.  i . 

ANT1PAPG5  :  on  donne  ce  nom  i  ceux  qui  prétendent  &  faire 
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refonnottre pour  Sottrerains  Pontifes,  au  prtfjodioe  é'anPtpedi 
légitimement ,  8t  qui  font  aioli  un  fchilrnc  dans  l'Eglilé.  Voirr 
ceux  que  l'on  met  en  ce  nombre  depuis  le  III.  Siècle .  jufqu'i  frc. 

I.  Noratien,  Prêtre  Romain  ,  féduit  par  Novat  Prêtre  deCar- 
thage ,  qui  étoit  venu  d  Atrique  i  Rome  ,  s  clcva  contre  le  Pape 
Corneille  ,  elù  l'an  ij-4.  8c  joignit  peu  de  tcms  aprei  l'heiefie  m 
idufine. 

II.  Urficin,  s'oppofa  au  Pape  Damafe .  créé  en  jfiy.  D  futchallë 
de  Rome ,  8c  relcgué  dans  les  Gaules. 

m.  Eulalius.  animé  par  quelques  Prêtres  te  Diacres  feditieux. 
difputaletiege  à  Bonifice  L  clii  en  41B,  mais  il  en  fut  cbiiC  par  lé 
commandement  de  l' Empereur  Honoritu. 

IV.  Laurent,  créé  le  même  jourque  le  Pape  Syntiudins, 
498.  fit  le  fchifme  qui  porta  fon  nom.    L'Empereur  Anaftafë  ,  qui 
l'avoit  fomenté  par  lentremife  de  Keftos  Sénateur  Romain,  fut  «• 
communié  dans  le  Concile  dit  Pnlmari. 

V.  Diofcore  ,  Diacre  élu  contre  le  Pape  Bonifacc  U.  en  no 
mourut  peu  de  tems  après  fon  cicétion. 

VI.  Pierre  8c  Théodore,  concurrens.  bvorïfez  l'un  par  te  Cler- 
gé ,  8c  l'autre  par  l'armée  de  JulUnien  II.  Empereur  ,  tinrent  le 
Uege  pendant  quelques  joun  l'an  686;  mais  le  Clergé ,  le  Peuple 
8c  TArmec  s  etant  accorde»  en  faveur  de  Conon  .  ils  en  furesit 
duffei. 

VU.  Théodore  8c  Pafchal ,  concurreni ,  fitrent  exclos  par  l'ele- 
étion  canonique  de  Scrgius,  l'an  687. 

yill.  Theophylidte  s'éleva  contre  te  Pape  Paul  I.  élil  en  jrj 
mais  ce  fchi  line  ne  dura  que  quelque*  mois. 

IX.  Conllantin  ,  fitre  de  'TotonDuc  de  Ncpi ,  entra  dans  l'E- 
gliie  de  Saint  Pierre  à  main  armée  ,  Ce  6t  ordonner .  8c  déclarer 
Pape  ,  après  la  mort  de  Paul  L  arrivée  l'an  767.  8c  tint  le  fiem  i> 
mois.  *•  *' 

X.  Philippe  ,  Motae .  fat  nflï  déclaré  Paat  pu  b  fMoa  Am 
Waldipert ,  Prêtre  Romain .  l'an  768.         "P"  P"  »  *> 

XI.  Zinxime  s'oppofii  au  Pape  Eugène  II.  èlû  en  8x4.  mais  i| 
fui  contraint  deferetirer,  a^ant  fçù  que  TEmpcrcur  Louis  It  Dt^ 
Uatunt  avoit  envoyé  fon  hU  I.othairc  i  Rome  pour  le  réduire. 

XII.  Anaibfes'clevacontreBcnoitUI. crée  l'an  Sff. 
XIU.  Seigius,  contre  le  Pape  Formofe,  elii  en  891. 

XJV.  Boniface  ulurpa  le  liège  après  la  mort  du  PapeFomofê 
arrivée  en  896  i  mais  il  en  fin  bientAt  chaflc  par  le  Pape  EtieimZ 
VIL  ou  VI.  qui  tut  intrus  par  Aldeben  U  Rtcht  .  Marquis  da 
Tolcine.  ^ 

XV.  Léon  dii|wta  le  Cege  Â  Jean  Xil.  &  à  Benoh  V.  en  ^fj. 

XVI.  Grégoire  fût  élu  contre  le  Pape  Benoit  Vm.  l'anioia 
XVU.  .Svlvelbc  dit  III.  8i  Jean  dit  XX.  que  Benoit  Vlll  lioit 

fubroge  en  quittant  le  liège,  le  defiftcrent  de  leurs  pretenrions  par 
remremilé  d'un  Prêtre  nomme  Gratien  .  fit  cédèrent  i  Greeoire 
VI.  légitime  fuccefleur,  l'an  1044.  ^ 

XVÎIL  Mincius,  nomme  Benoît,  fat  élû  contre  le  Pape  Nicola» 
II.  l'an  ioj-9,  mai»  il  reconnut  bien  tôt  fa  faute. 

XIX.  Cadalous  ,  fous  le  nom  d'Honorius  II.  déclaré  Pape  ùxu 
le  conlcntcment  de»  Cardinaux  .  fit  par  la  feule  autorité  de  l  Empc- 
reurllcnry,  s'élevacontxe  Alexandre  IL  dij  en  lodi, fie  tintlcli^ 
environ  anq  ans. 

XX.  Guibcrt  de  Raveanc,  fous  le  nom  de  Clément  111.  fut  élil 
par  les  Schifmaiiqucs  au  Concile  de  Brcfcc  ,  fit  l'oppoià  au  Pape 
GrcgoireVII.  crée  en  107J.     *  *^ 

XXI.  Thibaud  ,  nommé  Celeilin  II.  par  quelques  Cardinaux 
fedemit  bien  tôt  de  fcs  prétentions,  fie  céda  le  Pontiâcat  à  Hoool 
rius  II.  l'an  1114. 

XXII.  Pierre  fil»  de  Léon  ,  Romain  ,  élû  par  quelques  Cardi- 
naux, fc  fit  nommer  AnadetlL  îctint  le  liège  contre  le  Pape  la. 
nocent  11.  créé  en  lijo. 

XXIII.  0<^vien ,  dû  par  la  faûion  de  Pierre  fils  de  Leoa  ,  fa 
fit  nottmier  Vit>or  IV.  fie  ufurpa  le  Pontificat  pendant  quatre  an* 
contre  le  Pape  Alexandre  lit.  crée  en  iifç. 

XXIV.  Pierre,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François,  fous  le 
nom  de  Nicolas  V.  fiit  élu  à  Rome  pendant  que  le  fiege  ètoit  en  Fran- 
ce. Le  Pape  Jean  XX 11.  crée  l'an  i}i6.  le  ht  arrêter  .  fie  le  tint 
prifonnicr  le  rcfte  de  fcs  jours. 

XXV.  Robert  commençj  le  grand  fchirme  fous  le  nom  de  Clé- 
ment VU.  l'an  1378.  8e  tint  le  liegcà  Avignon  contre  le  Pape  Ur- 
bain yl.  8t  Boniface  IX.  fon  fucccITcur. 

XXVI.  Pierre  dcLunafut  elu  par  les  Schifmatiqucs  après  U  mort 
de  Robert,  l'an  1394.  8c  prit  le  nom  de  Benoit  XL  XII.  ou  XIH.  fé- 
lon d'autre».  Il  tint  le  liegc  à  Panifcola  en  Catalc^e  ,  près  de 
trente  ans ,  contre  Boniface  8t  fes  fuccelTcurs. 

XXV».  Gilles  de  Munion.EfpagncJ,  Chanoine  de  Barcekinnr. 
prit  le  nom  de  Clément  VIU,  créa  quelque»  Cardinaux  de  lafactioa 
d'Alphonfe  Roy  d'Arragon,  Se  ufurpa  le  Pontilicat  pendant  cinq 
ans  contre  le  Pape  Martin ,  depuis  14S4.  jufqu'en  1419. 
XXVni.  Amedce,  Duc  de  Savoy  c  .  créé  par  le  Concile  de  Bile 
'439  >  {"■'t  le  nom  de  Félix  V.  8e  tint  le  liège  contre  le  Pape 
Eugène  IV.  8c  contre  Nicolas  V.  en  faveur  duquel  il  renoofa  l'an 
1449.  *  Baronius,  m  AtmM.  Sponde.  DuPuy.  Uijltirt  JmSthir. 
mt.  Gencbrard  ,  ia  SictLV.  SU  P. 

ANTIPAS  llerode.  Cherchez  Hcrode  Antipas. 
ANTIPATER  I.  de  ce  nom,  Royde  Hlacedoine.  ctoit  fils  de 
CalTandcr  8c  frère  de  Philippe,  auquel  il  fucccila  l'an  4r7.de  Rome. 
Alexandre  fon  t'rcre  lu|r  dilpura  la  couronne .  ce  qui  le  rendit  chagrin 
ficlouKonneux.  Il  s'imagina  même  que  Thciralonicafàmcreavoic 
plus  d'inc'iinsiion  pour  ion  frère,  quepourluy.  11  n'entendoit  pa* 
rai  fon  fur  ce  point .  8c  il  la  fit  mourir  brutalement.  Cependant.  Aie- 
xudrc  appcUa  à  fon  fccours  Pyrrhus  Roy  des  Epirotc*  8i  Dcmcviua 

fil» 
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fil»  d'AnttgontM.  Le  premier  luy  prit  une  partie  delà  Maccdmoe ,  8c 
l'au(rc  le  nt  mourir.  Amipater  craignant  une  même deftincefe  ré- 
fugia chei  L)  ûmichus  Koy  de  Thrace  fon  bcau-pere  (  mai»  ce  Prin- 
ce detcllant  lirtcrimei  le  lit  mourir  l'an  46a.  de  Rome.    •  juilio, 

li.  16.  Plutarjue.  &c. 

ANTtPATtR  11.  Roy  de  Maccdome  .  etoit  mt  d  un  frère  de 
CaiFander.  Ptolomce  Cersimt  ayaniete  tue  l'an  474,  de  Rome ,  qui 
étoit  la  première  année  de  la  CXX  V.  Olympiade .  Ion  frère  Melea- 
gcr  luy  fucceda  &  foùtint  U  guerre  durant  licvx  mou.  Enfuite  on 
proclama  Roy  Antipatcr,  raait  apret  quarante-cinq  jour»  de  rccne, 
on  mil  U  couronne  fur  la  tête  de  iollhenc* ,  qui  etoit  un  YaïUant 
Capitaine.  •  Juttin,  /«.i4-  Polybe.  li.i.  Paulâniai.  8tc. 

ANTIPATER,  fil»  de  Seleucuj  Cerjiitin,  n'eft  pai  mis  tu  rang 
dct  Roif  de  Syrie  s  maii  il  a  beaucoup  de  part  dans  leur  Hiiloire, 
par  lei  grands  emplois  qu  il  a  eus  dans  la  guerre,  8t  par  les  négo- 
ciations qu'il  a  fane».  11  commanda  U  Cavalerie  pour  fon  oncle 
Antiochus  Uaraïui,  qui  fucceda  à  Scleucuj,  contre  Ptoîomee  Hi- 
ùfattr  i  fit  traita  enfuite  a»ec  luy .  pour  la  condution  de  la  paix  en- 
tre CCS  deux  Rois.  Il  fuivit  encore  le  parti  de  fon  onde  contre  les 
Romains:  8c  apni» la  defiaite  d'Amiochu»  à  Magnefie,  il  olwmt  la 
paix  de  Scipion .  Bt  U  fit  confirmer  par  le  Sénat.  •  Polybc .  /iv.  4. 
Tiic-Li»e.  SOT. 

ANTIPATF41,  Idum<fen  Je  nation,  étoit  fils  d'AntipsCkwver- 
neur  de  l'idumcc.  Nicolas  de  Damas  le  fait  dcfccndre  d'une  des  pi  in- 
cipales  maifons  des  Juifs, quircirinrcnt de Babjlone  enjudéc.mais 
Jofephibuticnt  que  cet  Auteur  le  dit .  en  fiveurd  Herode  fiUd  Anii- 
pater,  que  U  fortune  élcT^a  Jcpuiilurlethronedes  Juifs.  Il  etoit  ri- 
che ,  habile .  enirepreninr  .mais  ennemi  d'AriOobule ,  i  qui  ià  puil- 
ûncectuitdcvenuÉfuipefte.  &  ami  d'Hyrcan.  Il  pcrfuadai céder- 
nier  de  fe  rerirer  auprès  d'ArctasRoy  des  Arabes,  qui  travaillipour 
le  rétablir  dans  le  royaume  de  Judcc.  Depuis,  iUmt  trourer  Pom- 
pée, delà  partd'Hyrcan.  îcfcrvit  utilement Sciurus  dans  l'Arabie, 
il  y  avoit  epoufc  une  femme  de  qualité  nommée  Cypron.  dont  il 
eut  quatre  fils ,  Phaucl .  le  Roy  Hcrode .  Jolcph ,  Pheroras ,  fit  une 
fille  nommée  Salomé.  Far  Tordfed  Hyrcan ,  il  allilfa  Cclardans  la 
guerre  d' Egypte,  &  y  témoigna  beaucoup  de  valeur.  Antipateretoit 
alors  Gouverneur  de  Judée,  8c  Cclir  luy  confirmant  cet  employ, 
luy  en  offrit  de  plusconûderables.  U  donna  le  gouvernement  de  Je- 
njlàlcmàPhaiael  ion  fils  aine,  6t  celuy  de  Galilée  i  Hcrode.  Mali- 
chus.  quifcdifoitlbnami.  &  qui  avoit  rei;û  mille  témoignages  de 
l'atVeiJtion  d'Aniipater.  l'cmpoifonna.  Herode  vengea  cette  mort. 
k  il  bilit  en  fon  honneur  la  ville  d'Antipatride.  •  Jolèpb.  it.  14. 
ulntiii.  JuJ.&li.  l- Bd.  JuJ. 

ANTIl'ATER,  fils  aine  d'Hcrodc  AftaUniti  dit  U  Crjuié,  qui 
l'avoiteu  d'une  fcmme  de  fon  pais  nommée  Doris,  ftit  rappelle  par 
fon  pcre.  qui  le  faifoit  élever  comme  un  particulier ,  8t  qui  voulut 
l'oppofer  i  fei  fils  Alexandre  8c  Ariilobule .  qi.'il  «voit  eus  de  Ma 
riamne.  Antipatcr  fe  lirvit  de  cette  ocialion ,  8c  irrita  tellement 
fon  père,  contre  ces  deux  malheureux  Princes,  qu'Herode  les  me- 
na à  Rome  8c  les  accuià  i  Augutte  d'avoir  attente  i  (à  vie.  Après 
leur  mort,  Antipatcr  voulut  avanccrcelledu  Roy  pour  régner  en  ù 
place.  Herode  découvrit  cette  confpiraiion ,  dans  le  tem»  qu'il  l'a- 
*oit  envoyé  i  Augufteavec  fon  tcfuraent .  par  lequel  il  ledéclaroit 
ion  héritier.  U  rappella  d'abord  ce  fils  ingrat,  le  convainquit  de  fon 
attentat  devant  Varus,  8t  lemitenprilbn.  Mais  il  le  fit  mourir,  lori 
qu'étant  malade  il  fçût  qu' Antipatcr .  fur  le  bruit  qui  couroit  de  fa 
jnort ,  avoit  voulu  corrompre  celuy  qui  l'avoit  en  garde  ;  ce  fut  l'an 
de  U  naiflance  du  Fili  de  Dieu.  •  joieph,  ii.  14.  if.  16.  &  17. 
JuÀ.  à-li.i.  Ji  BtU»  JnJi. 
ANTiPATER.  Capitaine  d'Alexandre /»  CrW,  êt  fon  Lieute- 
nant dans  la  Grèce, rcmiti  liraifon  le» Thracet révolte*,  (eeourut 
IMegilopolit  cootte  les  Lacedemonicnsqui  1  afliegoient,  Btlesdéfit 
en  bataille  l'an  4a4.  de  Rome.  La  mcliiitelligence  qu'il  y  eut  entre 
luy  et  Olympias ,  mere  d'Alexandre,  obligea  de  lerappeller  de  fon 
ffouvemcment.  Ce  qui  ficha  fi  fort  Antipater,  ou  on  aflûre  qtie 
pour  s'en  venger  il  empoi&nna  ce  Roy  l'an  430.  de  Rome.  Apres 
cela,  les  Athéniens  s'étant  révoltez,  Antipater  fut  s'oppoferi leurs 
defleiiuimais  ayant  étébaira8cfefeniant  le  moins  fort,  ilferetira 
il  LamiaviliedeThcnilie.  Aprésccla ,  ilappella  àfonfecoursCrate- 
rus.  Philotai,  Si  LeonnitusGouvcrnrurde  la  petite  Phrygie.  Tout 
cela  fe  paflâ  l'an  4J1.  de  Rome.  L'année  d'après  avec  lelccoursde 
Craterus  il  défit  au  mois  d'Août  les  Grec»  dan»  la  TheflTalie .  8t  en- 
fuite  ils'oppoûaEumcnes,  quiétoitdupanidePerdiccas.  Ea43}. 
Antipater  lut  nomme  Tuteur  du  fil»  d'Alexandre  ,  mai»  ce  ne  fut 
pas  pour  long-tems,  étant  mort  fur  la  fin  de  la  mime  année.  Son 
fils  CalTander  fut  Roy  de  Macédoine.  Antipater  avoit  de  l'efprit, 
airooit  le»  fciences,  8c  avoit  été diicipled'Anllote.  On  dit  que  Jule 
ou  lolau»  fon  pere  l'avoit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin  i  8c<|u'il 
laifla  une  Hittoire8cdeuxLivre»dc  Lettres.  Apres  luy  Polyfperchon 
fur  Tuteur  des  Prince»  8c  General  de  l'armée.  •  Quinte  Curie,  U. 
6.      ffj.  Arrian.  Juilin,  Plutarque,  8cc. 

ANTIPATER,  (I^Cilius)  Hiitorien Latin,  a  vêcudu  temsde» 
Cracchet ,  comme  nous  l'apprenons  de  Valcrc  Maxime ,  e'eft-à-dire, 
ver»  l'an  6jo.de  Rome.  11  écrivit  une  Hiifoirede  U  féconde  guerre 
Punique  .  dont  Bnitat  fit  un  Abrégé,  comme  nou»  l'apprenons  de 
Ciccron ,  qui  parle  fouvent  d'Aniipater  îc  de  fes Ouvrage».  L'Hilloi- 
rc  n'étoit  pas  (a  feule  occupation.  Il  etoit  encore  Jurifconfulte,  mais 
il  avoit  plus  d'éloquence  que  de  fijavoir.  L'Empereur  Adrien,  qui 
mroit  quelquefois  le  goût  dépravé,  preferoit  L.Cxlius  Antipater  à 
Salluile,  comme  il  pieferoit  Ennius  i  Virgile.  •  Ciceron  .  r«^.  16. 
ia  Oria.cMf.M.  <j>69.  RiccobonpubliaquclquetKragmensdesOu- 
vragcs  de  Czlius  en  l'année  1  j-63.  8c  Antoine  Auguftin  y  a  joint  du 
depuis  de» Fragment  deplufieun  autres  Hittoriens  imprimez!  An- 
ver»  ver»  l'année  ifÇf.  Tite  Live,  /.  31.  %t.  }6.  58.  (>  39.  Spar- 
ticn .  m  jtirum.  Valcrc  Maxime,  U.  1. 1. 7.  Pomponius,  fir.  dt»ti^. 
RunJiiu,  f  yit-  Jitriff.  Voi&iu,  U.  I.  dt  aifi.  IM.  f.  8.  Manlu- 
T»m.  I. 
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kin»  ;  ir  Rtm.  rtmm  Scrifttrthu.    Voyet  Cxlinl. 

ANTIPATER,  (Gallus;  HiftoricnLatin  .  quiavécufurlafindu 
m.  Siècle,  écrivit  la  Vie  de  ce  M.  Aureolu»Mariusquifutelù  Em- 
pereur dan»  les  Gaule»  du  tems  de  Gillien  .  mai»  il  le  fit  avec  de» 
riatteriet  indignes  d'un  ililloricn.  Cett  ce  que  nouJ  apprenoni  de 
Trebellius  Poïlio  ,  qui  elt  le  feul  qui  en  ait  parle,  dan»  la  Vie  de 
Qfudc.  Il  le  nomme  AntiiUrurum  é-  Hificrietrum  itktntfitmtn^ 
inm,  k  rapporte  quelques  paroles  de  Ion  Hilloire. 

ANTIPATER,  Sopliiiie,  étoit  d'Hierapolis ,  que  quelques- uni 
prenent  pour  Alep  ,  comme  je  le  dis  ailleurt.  Il  avoit  pourpera 
Zeuxtdeme,  qui  etoit  un  homme  de  qualité  8c  démérite.  Antipater 
ne  manquoit  pas  de  fçavoir,  c'étoit  l'nomme  de  fon  tem»  qui  écri- 
voit  le  mieux  une  Lettre.  L'EmpereurSevere  le  voulut  avoirau-* 
prcsde  luy,  pour  être  fon  Secrétaire,  &  enfuite  le  donna  pour  Précep. 
teur  a  fes  enfani  Caiacalla  8t  Geta.  C'eft  de  là  que  fe»  concitoyeni 
le  furnommerent  U  frtitffur  Jti  Dumx  ,  De» 
puis,  Antipater  fut  Gouverneur  de  Bithy  nie  ïc  Préteur  il'Hierapoli». 
Il  etoit  en  cette  viile  l'an  1 1  a.  lors  qu'ayant  appriique  Caracalla  avoit 
tue  ion  frère  Geta,  il  en  témoigna  une  douleur  extrême.  Il  b  fit 
même  connoïtre  i  ce  crt«el  Empereur,  en  luy  écrivant  qu'il  avoit 
perdu  un  ceilSc  une  main,  8c  qu'il  etoit  au  deiéfpoir,  qu'après  n'a* 
voir  rien  négligé  pour  leur  periuader  de  s'aimer  pour  la  gloire  de 
l'Empire,  t'ainuition  leur  avoit  infptré  desfentimensfipeuraifon- 
nablet.  11  y  a  apparence  que  Caracalla.  qui  vouloir  qu'on  crût  que  foa 
trere  l'avoit  forcede  le  prévenir ,  ne  fut  point  fiiisfait  du  compriment 
defonPrécxrpfeur,  ît  qu'il  luyen témoigna  mfme  du rcfTcntiment. 
Et  en  eflct ,  Philollrateditqu'Antipater  ne  voulut  plus  prendre  de 
nourriture,  8c  qu'il  mourut  igc  de  foixante-huit  ans.  Nous  avoof 
une  médaille  de  Plautille  femme  de  Caracalla,  où  le  nom  d'Antipatef 
crt  fur  le  revers.  •  Phiioflrite,  U.  x.  m  Vit.  Stfhiâ.  Triilan,  Ctm^ 
mttu.  Ht^.  T.  II. 

ANTIPATER  de  Sidon  .  Philofophe  Stoïcien  8t  Poète  ,  vivoit 
la  CLXXI.  Olympiade.  Ciccron  dit  qu'il  étoit  trés-ingenieux,  8C 
Scnéque  le  nomme  entre  les  premier»  Auteur»  de  la  Secte  des  Stoi- 
dens.  11  avoit  cté  difciple  de  DiogenedcBabylone.  8c  PofTidoniul 
fut  depui»  le  fien.  lien  eut  d'autrejdegrandcconfidention .  8c en- 
leigna  à  Athènes  8c  ailleurs  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  laifla 
divers  Ouvrages.  Nousavons  encore,  dansi' Anthologie,  vingt-deu* 
Epigrammes  de  là  fa^n.  Il  compofii  encore  d'autres  pièce»  de  Poe- 
lie,  ac  on  luy  attribue  mfme  l'invention  de  ces  fortes  de  ver»,  que 
le»  Ancien»  ont  nommez  Tra^i  yunbti.  Il  écrivit  avec  une  admira-* 
ble facilité,  aulTine  pouvant  repondre  dan»lesdifpute«iCameade, 
il  fe  contentoit  de  le  faire  par  écrit  1  c'eft  pour  cette  raifon  que  le» 
Grec»  le  nommèrent  Cntur  far  la  flmmt,  KsA«w<3Mi(.  Valerr  Ma- 
xime 8c  Pline  rapportent  une  choie  aflint  particulière  de  luy  ,  qu'il 
prcnuit  tou»  les  ans  la  fièvre  au  mime  jour  qu'il  était  ne  8c  qu'il 
mourut  au  même  jour. 

03"  Je  no  (toi»  pu  auiTi  oublier  que  quelques  Auteur»  ont  mi» 
deux  Antipater  de  Sidon  ;  l'un  l'octe .  8c  l'autre  Philofophe  i  8c  qu'oa 
l'a  même  confondu  avecANTirATiadc  Tyr  aulli  Philofophe  Stoï- 
cien. Celuy-cy  vivoit  en  mïmetrmsi  8t  fut  ami  de  Caton  iTVti- 
qui  apprit  fou»  luy  la  Philofophie  des  Stoiden».  •  Ciceron. 
U.  x.  <j.  j.  dtOgu.  dtOrst.it  Dtvm.  (y-e.  Scneque,  rf.ça.  Vofliu», 
di  Hift.  Grtc.  II.  }.  Jt  yttt,  r,8.  cf  diPhilef.Siâ.  1. 19. 

ANTIPATER  de  Tarfe .  Philoibphc  Stoiden ,  »  vécu  ver»  la 
CLX.  Olympiade.  On  ne  doute  pa»  que  ce  ne  foit  le  même  dont 
Diogenc  Laérce  a  fait  mention  dans  laVie  de  7.enon.Strabon  le  nom- 
me entre  le»  perfonnes  itiuilrc»  de  Tarfe  i  Bc  Athénée  luy  attribué 
un  Traité  de  la  fupcrflition ,  8c  un  de  la  colère.  On  croid  que  Pane- 
riusaroitétéde  fesdii'ciples.  •  Diogene  Laérce,  n»  Zm.  Strabon* 
li.  14.  Athénée,  L.i.  ô-  14.  Voffiva.JrHifi.  Grtc.  tt.%. 

ANTIPATER  de  Thedàloniqae ,  Poète  Gr*c  ,  a  vécu  du  rem» 
de  l'Empereur  AuguAe.  Il  écrivit  diverfes  pièces  en  Grec,  8c  nou» 
en  avons  encore  quelques-unes  dans  les  Recueuilsdn  Epigrammes 
Grecques.  •  Suidas ,  m  Ant.  Vollius ,  ii  Part.  Grtt.  t.  9.  (yc. 

ANTIPATER  deTyr,  Philofophe  Stoïcien.  Voyex  cy  delTu» 
Antipater  de  Sidon. 

ANTIPATRIDE,  ville  de  la  PalcIVine,  ouiiennnEv&héfBffra- 
gant  deCeiàrée.  étoit  du  lôtcdejiffavers  lamer.  Il  en  eil  fouvent 
parié  dam  Jofeph ,  8t  dans  Guillaume  de  Tyr.  Cette  ville  eil  au- 
jourd'huy  entièrement  ruinée.  •  Jacques  de  Vitry ,  c.  aj.  Adrico» 
mius.  ^.70.  Le  Mire,  Utùt.  ^ift.  Orbu. 

ANTIPATRIDE,  ou  ANTirAT«u,  ville  de  Phénicie,  fur  la  cô- 
te de  U  mer  Méditerranée,  à  feiic  mille»  de  Jaifii  ver»  le  Septen- 
trion :  on  la  nomme  autrement  Arfur .  ou  Ajjiir.  Ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  bourg  appelle  Cifhar-SaltmA  ,  proche  duquel  Juda» 
Machabee  défit  l'aimce  de  Nicaiior  .  Général  de  l'armé:  du  Roy 
de  Syrie-  Depuis .  Herode,  fumommc  It  Grand,  ou  t Afralenite , 
qui  commença  à  régner  pluiieurt  aimée»  avant  la  natlfancede  Ie> 
lus-CiiiKT  ,  voyant  la  beauté  de  ce  lien  ,  y  fit  Mtir  une  ville, 
qu'il  nomma  >fn<(><</ri4/r,  à  l'honneur  de  ion  pere  Antipater.  C'eft 
la  que  f  Apôtre  S.  Paul  fut  conduicde  Jerufalem ,  par  l'ordre  deLy- 
fiu  Gouverneur  poar  les  Romains.  Baudouin  I.  du  nom,  Roy  de 
Jerulàlem,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  en  1101.  8t  l'Eglife  fut 
érigée  en  Evfché,  fou»  l'Archevêché  de  Céfarce.  Mais  l'an  ia6f. 
elle  fut  prife  par  le»  Infidèles  qui  «'emparèrent  de  la  Terre-Sainte. 
•  Doubdin .  l'tyafi  dt  U  Ttrrr-Hamlt.  SUP. 

ANTIPHAKES,  Hiftorien  Grec  ,  dté  par  Athénée  8c  nu  Clé- 
ment Alexandrin.  On  ne  fçait  pa»  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit 
on  Ouvrage  de»  femme»  de  mauvaife  vie  d'Athene».  Ce  volume 
etoit  des  plu»  gros,  8c  ilyamémeapparencequ'Amiphanesn'avoic 
pas  tout  mif.  *  Athénée , /i.  3.  Clément  Alexandrin , /i.  1.  Sirtm, 
VolTiUJ,  V*  Hijt.  h.J. 

ANTIPHANES  de  Berge  ville  de  Thrace,  latTi  Hiftorien  Grec, 
avoit  ecnl  divers  Ouvrage» ,  mai»  it  le»  avoit  rempli  de  tant  de 
fable» ,  qi|e  le»  Ancicni  en  ont  parlé  avtc  mépris.  On  ne  fftit 
Dd  pu 
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pM  en  quel  tens  Antipbaaes  a  vica.  *  Straboa»  •  ILuf^i.  Ste- 
ntunui  •  m  S<{vk. 

ANTIPHANES  de  Cwyfte  <îan»  fEubée,  Porte  Grec  ,  «  vécu 
b  XCIl.  Oljmpiade,  dant  le  teimqu'Eu^monesétoit  Archonte 
d'Athènes.  Il  Uifliiliverfci  pièces  de  Théâtre,  îcSuidis  ajoute  qu'il 
lailTaun  fil»,  qui  fiitaulE  Poète  Comiaue.  Athcncc rapporte  une 
réponlcaflciliDrequ'AniipKines  fit  i  Alexindre /«  G»-4Jn<.  •  Athé- 
née,/.  7.9.  ■].  JuliusFollux,  Suidai.  VulTtui,£cc.  [Suidis piric 
détroit  Artiphanei  t  le  prcmieretoit  Athénien  8c  Pocre  Comique, 
plui  jeune  que  Panetius,  lefecoitd  deCarjfte.  qui  Tiroitdu  temps 
deThcrpiti  le  troilïéme  RhoJien,  ouSmymcen,  PocteComique 
delà  moyenne  Comédie.  Il  vi»oit  %'ers  û  XCIU.  Olympiade,  ta 
Uxdk  un  fiU  Poète  Comique,  comme  lut.  Nàcre  Auteur  a  confon- 
du CCI  troi»  Antipbanci.  J 

ANTIPHATES.  RoydeiLeflitgoat,  qui  «oient  det  peuples  du 
iMittm  mvMtn ,  en  Italie ,  où  ell  maintenant  une  partie  de  la  terre 
de  Labour,  dan»  le  rovaurac  de  Naplc»  ,  fur  la  cAtede  la  merde 
ToUane.  Ilétoitpetit-nUdcLomus ,  quibitit  laville de Formiei, 
proche  de  Gayette.  Cefutluy  à  qui  Ulyircenvojra  trou  Capitaines 
deladone,  pour luy  demander permilTion  de delcendrc  fur  fes ter- 
res ,  afin  de  le  rafraldiir  :  mais  ce  Roy ,  qui  ctoit  anthropophage  îc 
inhumain,  pourfuivitccs  trois  Envoyex  ,  dont  dcui  fclaurcrent, 
Ce  le  troiiiétne  fut  dévore  par  ces  Barbare».  Antiphatés  arec  fes 
gens  vint  cnfuite  attaquer  les  vaiiTraux  d'Ulydc  ,  Se  en  y  jertant 
quantité  de  pierres  &  de  picici  de  bois ,  il  les  coula  à  fond  .  à  la 
referve  de  celuydTJIyfle.  qui  le  retira  promtemcnt.  •  0?id.  Afr/. 
4.  sur. 

ANTIPHON,  filsdc  Sopbilos,  originaire  du  bourg  de  Rhimntu. 
cftmit  le  premier  au  rang  des  dix  Orateur»  par  Plutarque,  qui  croid 
qu'ils  ctc  Précepteur  de  Thucjdide ,  parcequecet  Hiilonen  le  loue 
beaucoup.  C'ell  dans  le  huitième  Livre  de  ibn  Hilloire,  où  il  dit 
J^' jivtifiw  m  U  ceint  à  fat  Ailitnànt  en  effnt  ,  ta  éU- 

fuenee,  (3- nivertÊ$.  LestrcntcTyrans  lefirentmounr.  félon  quel- 

3UCS-URS  j  mail  les  autres  croycnt  que  ce  fut  Dcny»  C  Ancien ,  Tyran 
e  Syracufe ,  qui  fut  picquc  d  une  réponlc  hardie  que  luy  fit  cet  Ora- 
teur. Car  comme  Dcnys  luy  demanda  furi  était  te  meitlemr  airmm , 
il  dit  ^Ht  e'eltit  celuy  ^u'm  avut  emfitj^é  ftter  fuirt  Ut  ftjuiui  4'H»r- 
mtJitu  0- d' Arifit^ittn.  Ceux-cy  aï^oieot  tue  les  Tyrans  d'Athènes. 
Antiphon  ell  nommé  le  Rhiuwuifun,  parce  qu'il  ctoit  de  RhamnuS 
bourg  du  pais  Artique.  Il  fut  aulli  Pocte  Se  .MuUcicn.  Il  a  vécu  en 
liXClV.  Olympiade.  rtcciUanifa.de  Rome,  que  les  trente  Ty- 
raoslechancrent  d'Athenc».  Ou  le furnomma  Nf/i#f  pour fon élo- 
quence i  &  on  aioùte  que  ce  fut  le  premier  qui  prit  de  l'argent, 
pourplaider.  On  luy  attiibué  divers  Ouvrages.  •  Plutarque,  .if^rfr- 
tem  Orat.e.  I.  Diogcnc  Lacrcc ,  la  PjiImi.  Voflîus,  UiHifi.Urtc. 
li.  4.  r.  7.      Je  Ftei.  e.  6. 

ÀN'TIPOUES  :  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  qui  habitent 
ibus  les  parties  d'un  mcmc  Méridien ,  Se  qui  font  diamétralement  ou 
direcicmcntoppofcsrun  à  l'autre.  Ce  motcliGrcc«»Ti»-»As,  d'«»ri 
rMTrr  Se  rit  fie.  Se  lignifie  ceux  quiont  Icspies  oppofesiceux  des 
autres.  Ils  ont  la  même  hauteur  de  Pôle,  mais  chacun  de  Ibo  Pôle 
particulier.  c'cQàdire,  l'undu  Pole  Ar^bque,  Se  l'autre  du  Pôle 
Autarcique.  Hsontlesfaifoosditîcrentct .  ce  quand  il  cH  midi  en 
un  endroit  ,  il  e(t  minuit  en  l'autre.  Ceux  néanmoins  qui  de- 
ncureuc  fous  les  points  oppofét  de  l'Equateur,  n'ont  pas  lesliiifons 
différentes,  quoy  que  l'un  ait  midi,  quand  l'autre  a  minuit.  Saint 
AngulUn  n'ignorott  pas  quelle  ell  ta  ligure  de  la  terre,  mais  il  blâ- 
inoit  ixuxquicToyoïent  qu'il  y  eut  des  peuples  Antipodes  :  parce 
que  l'on  s'imaginoit  alorsque  les  deux  hcmifpheres  croient  fcparcs 

rirunOccanli  vaftequclcsliommcsn'avoicnt  pù  y  palier  j  Se  que 
rbcmifphere  qui  ell  oppoie  au  nôtre  avoi t  ctc  peuplé ,  il  auroit  talu 
avouérque  ces  hommes  n'étoient  point  dcfcendus  d'Adam.  Lsclan- 
ce  Firmicn,  Beda,  Procope  de  Gaze,  le  quelques  autres  ont  eié 
de  cette  opinion.  Malsles  nouvelles  découvertes  nousempéchent 
maintenant  de  douter  de  cette  vérité.  Chrillophic  Colomb  décou- 
vrit l'Amérique  en  149a.  Americ  Vefpuce  luy  donna  fon  nom  en 
1497.  Ferdinand  Magellan  p:  :1iledctroit  qui  porte  l'on  nom  ,  l'an 
15-19.  Se  Scbadicn  Cano  qui  ccompagnoit,  ayant  pourluivi  cette 
navigation  après  &  mort,  fit  e  tour  du  monde,  Ec  retourna  à  Se- 
viJIe  en  lyxi.  François  DracLAnglois  fitleméme  voyage  en  iftio. 
{cOlivierdeNordHollandois,  en  t6oi.  Ainfi  l'on  a  découvert,  par 
exemple,  queriQedeBomeo,  une  des  ifles  de  la  Sonde,  ellAnti- 
pode  au  Royaume  des  Amizunes  dans  l'Amérique  :  que  le  Rio  de 
(aPlata  dans  la  même  Amérique,  e(l  Antipode  aux  environs  de  la 
fameufe  muraille  qui  frpare  la  Chine  delà  Tartarie.  *  Jérôme  Vi- 
tal, lexuon  Mathemaih-um  SU  P. 

ANTIQUERA.  Cherche*  Anicquera. 
»  ANTISCOTI ,  00  Ifle  de  l'Aflbmption ,  iflede  t'Ameriqne Sep- 
teotrionaledanslanouve'IcFrance,  lurle golfe  de  S.Laureni.  Il  y 
a  quelques  colonies  de  François. 
ANTISSA.  Cherchez  AntclTa. 

ANTISTHENE,  né  d'un  pere  de  fon  nom,  qui  étoit  Athénien, 
ted'unemcrcilePhri  gie,  fut  difcipicdeSocraie,  Se  le  premier  qui 
ainllitué  laScétedcsPlulofophei  Cyniques,  que  Diogéne  un  de  l'es 
principaux  auteurs  rendit  li  célèbre.    U  viroit  en  la  XCIV.  Olym- 

Îiiade  .  vers  l'an  }fo.  de  Rome.  Les  Anciens  parlent  avantagen- 
émentde  luy  -,  il  fut  premièrement difciplederOratcurGorgias, 
&  enfuite  il  s'attacha  à  Socrate.  Il  avoit  fon  école  au  port  de  Piréc, 
mais  depuis  les  Cyni4  les  s'établirent  dans  un  dct  fauxbourgs  d' Athe  • 
netdit  Cyno/jrgei.  On  croid m£mequec'elldciàquc>eureA venu 
le  nom  de  Cyniques.  D'autres  en  ont  imagine  d'autres  niions, 
comme  je  le  remarque  ailleurs.  Antilthene  avoit  compofé  un  Ou- 
vngc  qui  avoit  dix  volumes,  comme  nous  l'apprenotu  de  Diogcnc 
Loerce,  qui  marque  tous  les  Traitez  en  particulier.  Sa  doârine 
a'etoit  point  aulfi  épurée  que  celle  des  autres  Philol'ophes ,  mais  elle 
>f  oit  du  bon  fens  en  certaines  cbolirs.   U  ne  s'attachott  qu'à  U  M». 


ANT. 

ralet  mais  la  Eenne  étoit  aigre  8t  outrageante.  Un  joar  on  di/bit  1  A*> 
tillhcnc  que  la  guerre  cmportcutlcsrnacrablei  :  K*imm<u  trtmfet., 
rtyoaâii  û.ette  ta  f*u fim  ^Htile n'en  emferte.  lldifoit  fourent  «ju'il 
s'etonooit  de  ce  qu'on  prenuit  tant  de  peine  pour  nettoyer  fon  corps, 
Scqu'on  n'cnprcnoitpointa  ncttoyerfonamc.  Comme  on  luy  <le-^ 
mandoit  ce  qu'il  avoit  épargne  i  philofophcr,  il  repondit,  ism'rarrr- 
temr  mtj-nùtne  tb'  » Jmre  x^tateirtment  ce  ^«r  ///  tuini  fnu 
ctntraime.W  difoit  que  U  plus  néccflaire  de  toutes  les  fcicnces.ctoit  d« 
defappreodre  le  nul  ;  Se  que  les  ennemis  ctoient  plus  necefliiires  que 
les  amu,  parce  qu'ils  corrigeaient  les  défauts  ,  îe  les  autres  les  Hat- 
toient.  •  Diogcnc  Lacrcc,  U.  6.  Vit.  Fkil.  Hefychius,  Aufone,  Sec. 

ANTISTHENE,  Auteur ,  dont  fatt  mention  Uiogenc  Lacrcc, qui 
fortit  de  l'ccoîc  d'I  Icraclite.  11  y  en  a  en  encore  un  autre  d'Ephcfc,  Se 
un  troilieme  de  Rhodes,  dont  parie  le  même  Auteur. 

ANTISTHENE,  PhiiolbptiePenpateticicn,  dont  fait  mention 
Phlegon  Trallien.  •  Pkicgon.  Mtrmi.  c).  Fliae,  ti,  ^6,  t.  tu 
Plutarque.  Sec. 

ANriSTHENE,  nom  de  quelques  autres»  citex  par  les  Auteurs 

anciens. 

AN'TISTIUS,  Orateur,vivoitdanslen.SiecIe.  C'ell  un  de  ceux, 
i  qui  l'Empereur  Marc-Aurclc  Antonin  confia  l'éducation  de  ibo 
fils  Commode.  Mais  ce  Prince  profiu  trét-mal  des  ioUruitions  que 
luy  donna  Antiftius.  •  VoUierran.  ./ïnrAr. /<.  14.  ^ 

ANTISTIUS  fumommé  SuiiANUs.  Pocie  Latin,  qui  a  vécu  du 
teini  de  Neroo.  Il  s'amulâà  compofcrde»  vers  contre  cet  Empereur, 
Se  tut  alTez  heureux  pour  n'être  qu'envoyé  en  exil.  •  Tacite,  i.  11. 
Ô'  16.  Annal. 

ANXITACTES.  Hérétiques  forti»  de  la  Seéte  des  Gnoitiqnei, 
croyoient  que  lepcche  n'cU  point  mauvais,  mais  piiit6(sjigoe  de 
rccompcnic.  Aioli  appuyez  lur  ce  faux  principe  ,  lia  le  vautroienC 
dans  toute»  fortes  de  crimes.  •  CIcmcni  Alcaandrin.  ù.  j.  deiT^ 
fijfertti  Baronius,W.C  110. 

[ANTI-TRINITAIRES  :  c-eftainfi  que  l'on  ncrtnine  es  géné- 
ral tous  ceux  qui  nient  U  S.Triniie.  On  donne  néanmoins  en  par. 
liculier  ce  nom  a  ceux  qui  fuivent  les  fcoiimens  de  Faulle  Sociu  ,  Se 
qui  s'appellent  autrement  Unitairei.  Nous  avons  un  livie  de  C.  San- 
diu»  intirulc  Biiiitthet»  Autiirauttrurum  ,  qui  contient  le  catalo- 
gue des  Ouvrages  des  Unitaires,  j 

ANTIT'YPE  ;  ce  mot  lignitic  félon  fon  étymologie  .  et  au'tm 
metÀUfUee  d'un  tyfe,  ou  Jtrure.  En  Grec  wr.VvTat,  d'.;^^;, 
ftuT.au  ucM.k  T«n.  jUxure.  C  cUpourccttctailbn,  que  1rs  Perei 
ont  nomme ^n//.^;f|<;LorpsdcJiit;*-CMaiiT  quiactercprelenté 
parplulicursfiguicsou  lypcsdc l'ancien Tellamcut.  Ce  même  mot 
je  prend  pour  hgure  ou  t)  pe  :  Se  c  eit  en  ce  fens  que  Marc  d'Ephele , 
e  Patriarche  Jciemie  ,  Se  plulieuri  autre»  Grec»  dilcnt  que  dana 
la  Liturgie  de  Saint  Baùle  le  pain  Se  le  vin  font  appelles  ^uiiyfee 
avantla  conlccratioo-  C'ellauili  Icfensqu'on  donna  i  cemotuaaa 
le  fécond  Concile  de  Nicée .  tenu  contre  les  Iconodaftes Se  le»  Dé- 
fcnfcurs  des  images  ont  tous  ete  de  ce  fcniimeni  depuis  ce  Concile. 
Richard  Simon  dit,  que  les  anciens  Pcres  ont  encore  donné  le  nom 
<\' Autitjffei  aux  fymboles,  mime  après  UconleciaTÎonj  ne  croyant 
pas  que  le  mot  contint  rien  en  foy .  qui  lut  oppofe  è  U  vérité  da 
corps  de  [esui-Chkist,  dans  l'Eucharilbe.  Il  ajoute  qu'on  void 
manifeliemcnt  par  ladifpute.qu'd  n'y  avoit  entre  eux  aucune  difli* 
culte  touchant  lecorp»  de  JtitsCiiHUT  ,  que  les  deux  panijrc 
connoitibieni  être  dans  l  Euchariîlie  après  la  confccratinn  ;  Se  que 
leur  diflcrcnd  etoit  feulement  de  fçavoirfi  les  fyinboles  dévoient 
litre  encore  appellé»  ilmitjrfeiipm  laconfccration.  *  R.  Sunos» 
«I/!.  Critique  Je  U  créance <iei  natiOH  Jm  Lexant,  iUP. 

ANTIVARl,  Aiuiharitm,  vuledeDalmatie,  au  Turc.  Elle  cil 
fur  la  mer  Adriatique.  Autrefois  elle  avoit  Evéché  ,  Se  le  Pape 
Alexandre  ll.en  loûi.  l'crigcicn  MetropoIcSc  luy  donna  dix  fuftra- 
gans.  Depuis  elle  ell  tombée  ibus  U  tyrannie  du  Turc.  Quclquea 
Auteurs  croycnt  que  cette  viile  cil  l'ancienne  D*:U».  *  Baroniuf. 
A.C.  loùx.  LciiUrcNuit.Eftfi.  Ociu. 

ANTIUM,  dite  aujourd  huy  A.siio  Rovinato. ville  d'Italien 
qui  a  été  autrefois  trcs-confidcrahle,  maisaujourd'huy  elle  eft  rui- 
née. Ilyaeumémelelieged'unEvéché,  qu'on  a  depuis  transféré 
ailleurs.  Antium  a  cte  la  capitale  des  Vollque»,  citez  lelquelsCorio* 
lan  fe  retira.  Comme  ceux  qui  parlent  de  l'origine  de»  vulcs  ne  maiH 
queni  prefquejamau  d'^-méJct  quelque»  fable»,  on  a  dit  qu'un  Ro^ 
nomme  Aniius  donna  Ion  nom  à  cette  ville  i  Se  d'autres  ont  ajoijté 
quecellceluy  d'un  fils  qu'Ulyflé  avoit  eu  deCircé,  qu'on  prétend 
être  fondateur  de  cette  ville.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  cil  lùr  qu'elle 
fut  célèbre  par  un  temple  de  la  Fonune.  C'eft  pour  cette  raitsM 
qu'Horace  la  nomme  la  maitrelTc  d' Antium. 

O  div  gralum  ijut  regu  Aiuinm. 

Attgulle  avoit  un  autel  i  Aniium.  C'etoit  aulTi  lapatriedePEm- 
pereur  Néron,  qui  rétablit  cette  ville,  Se  y  fit  hitir  divcr» palai*. 
Adrien  y  en  avoit  un,  comme  nous  l'apprenons  de  PhiloUrate,  Eeiê 
plaifoit  à  Aniium.  Cette  ville  a  cte depuis  ruinée  par  le»  Sarralini. 
Onne  fçaitpoint  enqucttems.  Il  y  aapparenccque  ce  futdansie 
VIII.  Siècle.  On  croid  que  cette  ville  étoit  iituee  dans  le  même  en- 
droit ,  où  l'on  a  depuis  bâti  le  bourg  dit  Setinu  ,  qui  a  rte  loi^- 
tems  à  la  famille  Colonna.  •  Dcnys  d'Halicarnallc.  ti.t.  Straboo, 
Pline,  Tite-Live, Tacite, Lcandrc  Albcni. Stc. 

ANTOECIENS,  ibnt  ceux  qui  habitent  fous  un  même  racri- 
dien.  Se  fous  des  parallèles  ditl'crrns,  également  éloignez  de  l'c- 
quaieur  :  de  forte  que  les  uns  font  dans  l'hemifpherc  Septentrio- 
nal, Se  les  autres  dans  te  Méridional.  Ainfi  ils  ont  enfcmble  mi- 
di Se  minuit  i  mais  leurs  laitons  lunt  contraires ,  Se  quand  les  uns 
ont  l'été  Se  les  ;ours  longs .  les  autres  ont  l'hyvcr  Se  les  (our* 
courts.  Ce  nom  vient  d'mm,  centre,  Mi'tfft/ut,  Se  «w*,  A*- 
iutr.  Sf/P. 

S.  ANTOINE  U  Grand,  Abbé,  vivoit  dans  le  IV.  Siéde. 
U  étoit  Egyptien.  S(  devine  le  p«rc  d'un  très-grand  nombre  de  foli- 

cauea 


ANT. 

tlirt»  qoe  Tïmonr  pour  la  retraite  tttini  dans  fei  delcmdeUHie- 
baide.  André  Rivet  MinirtrcCalvinirteîc  quelques  autres  de  Ton  par- 
ti ont  o(è dire .  qae  Saint  Antoine  avoif  ete  Avocat .  au  lieu  que  fi 
vie,  que  nous  avons  compofce  par  Saint  Athanale,  porte  qu'il  n'a- 
voit  pasctadiè.  Ces  Mcflieurs,  qui  parlent  aveciint  Je  mépris  de 
cette  excellente  vie  ,  qui  a  été  looee  des  plus  grands  DoÛeun  de 
l'Eglife,  8t  emr'autres  de  Saint  Grégoire  de  Nar.ianre,  de  Saint 
Jean  Chryfollome,  de  Saint  JerAme.  8c  de  Saint  Auguftin.  ne  ci-  ^ 
tent  point  d'Auteur  touchant  cette  profclTion  d'Avocat  qu'ils  attri- 
buent à  Saint  Antoine.  [  Rivet  foûiient  que  la  vie.  qui  nous  rerte, 
n'efl  p>as  celle  que  ces  Pères  avoicnt  vtic.  Voyez  fes  railons  Cntu. 
SMir.  hi.  il  I.  f.  4. ]  Il  ell  tnéme  étonnant  qu'ils  aycnt  ofé  pro- 
duire cette  chtntere  ,  après  que  le  P.  Rofwcide  en  à  découvert  la 
foiirce  8c  montre  que  ceux,  qui  ont  avancé  cette  faufTcté,  l'avoieni 
prilc  de  Suidai.  CÎei  Auteur  ne  dit  rien  qui  foir  avantageux  à  la  rc- 
puialion  de  ce  faint & illullre  Solitaire,  outre  qu'en  ce  m<me  en- 
droit il  ell  viiible  que  c'cft  un  Payen  .  qui  prie  les  Dieux  de  re- 
compcnfercct  Antoine,  maintenant  qu'il  vit  avec  eux  dans  les  iÛcs 
fortunées,  à  caulc  des  libcralitez  qu'il  luy  avoir  faire».  Saint  Au- 
pjftin.  dan»  la  Préface  de  fes  Livres  de  la  Dodrioe  Chrétienne,  eft 
ablolument  contraire  i  ce  titre  d'Avocat  atuibué  i  Saint  Antoine, 
fc  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que  fa  vie  dit ,  qu'il  n'avoit  pas  cté 
inllruit  dans  les  Lettres.  Ce  Suint  marque  même  exprelRment 
qu  il  ne  Içivoit  pas  lire ,  au  lieu  que  félon  fa  vie ,  on  oourroic  croi- 
re feulement  qu'il  ignoroit  les  Lettres  humaines,  8cla  Lingue  Grec- 

3ue.  11  devint  illullrc  non  feulement  par  la  iaintete  8c  par  le  don 
e  prophétie  &c  de  miracles  ;  mais  encore  pour  avoir  été  lacolomnc 
de  l'Eglife,  en  s'oppoûnt  avec  courage  aux  Ariens.  Car  il  écrivit 
plufieurs  fois  à  l'Empereur  Conftantin  tt  à  fes  cnfans  i  pour  les 
prier  de  ne  pas  fc  laiilcr  provenir  par  les  Hérétiques  t  8t  même  en 
étant  prie  pjr  les  Evéques  8t  par  les  .Solitaires,  il  alla  à  Alexandrie, 
ou  il  parla  publiquement  contre  les  Ariens.  Ce  Saint  mourut  au 
commencement  de  l'année  6.  ige  de  lof.  ans,  car  il  ctoitnéen 
«fi.  Ibus  l'Empire  de  Dcce.  Le  jour  de  la  mort  ell  très-certain, 
puis  qu'il  y  a  plus  de  douze  cens  ans  que  l'Eglife  fait  û  féte  le 
dix-iept  Janvier,  comme  on  le  void  par  l'hiftoirc  de  Saint  Euthyme. 
Nousavonadans  la  Bibliothèque  des  Pères  ftpt  Epttres  de  Saint  An- 
toine à  di.ers  MonaOcrei.  La  principale  ell  celle  qui  cft  aJrelTee 
sux  Solitaires  dits  les  Atfmcuti.  Il  lesecriviten  Langue  Egyp.ien- 
DC.  On  les  traduilit  en  Grec,  &  ValereSarraziui  lesamifcs  en  La- 
tin ,  telles quenous  lesavons.  je  ne  f^ai  où  Tritheme  avoir  apprit 
que  Saint  Antoine  étoit  Auteur  de  deux  Livres  de  Sermons  ,  qui 
font  dans  la  Bi'oliothcque  des  Pcre».  Gérard  Vollius  Prévit  de  Ton- 
grcs  a  publie  tous  le  nom  de  ce  Saint  un  petit  dilcoun  de  la  vanité 
du  monde  &  de  la  rclurreition  ies  morts,  qu'on  trouve  dans  le  IV. 
Voiuroe  de  la  mime  Bibliothèque  de  Percs  imprimée  ii  Cologne. 
Saint  Athanalc  écrivit  la  vie  de  Saint  Antoine .  comme  je  l'ai  dcja 
remarqué.  Saint  Grégoire  de  Naxianw  dit  que  ce  ûint  Docteur . 
dans  cet  excellent  Ouvrage,  a  fait  la  règle  de  la  vie  Monallique  ïc 
folltaire  par  le  foin  qu  il  a  pti»  denousrcprèlenicr  fon  eïciTiple  8t 
les  préceptes.  Evagre .  qui  n'étoit  alorsque  Prêtre 8c  qui  fut  depuis 
Evéque  a'Antioihe,  traduiiît  eu  Latin  cette  vieà  la  prière  d'Inno- 
cent. Elle  devint  célèbre  en  fort  peu  detemi,  8c  outre  ce  que  Saint 

J|ci-6mo  8c  Rufin  en  difent ,  Saint  Auguilin ,  qui  en  fut  touché  vers 
e  tems  de  fa  converiion  .  témoigne  iur  le  rapport  de  Potiiien. 
«ju'clleavoii  été  portée  jufques  a  Trêves ,  Se  qu'elle  étoit  alors  célè- 
bre parmi  les  Chrétiens.  Nous  avons  au'ourd  huy  8c  l'original  Grec 
de  cette  vie  6c  la  traduétion  d'Evagre.  où  l'on  trouve  tout  ce  que 
les  Ancien»  ont  jamais  cité  de  la  vie  de  Saint  Antoine  écrite  par  .Saint 
>»tlwnafc.  •  Saint  JcrAme.  il  Serift.  Zttltf.  c.  88.  o-  laô.  Saint 
AugulUn ,  It.  8.  Cvtfif  t.  6.  Socrate ,  Ii.  *.  Soxomene .  ti.  a.  cr  j. 
Rudin,  Ii.  i.  Saint  Grégoire  de  Nar-ianix.  Oral,  a  1 .  Honoré  d'Au- 
tnn  ,  J*  Lmm.  Etcl.  t.  »9.  Tritheme  6c  Bellarmin  ,  Jt  Scnpt.  Ec- 
cUf.  Baronius ,  ut  Annal.  &  Uttrtjr,  Pollevin .  Affsr.fM.Haraiw, 
VuÀt  S.  AiiiAfi.  Rivet .  Crit.fac.  Le  Mire,  8cc. 

S.  ANTOINE  DE  PADOUE  ou  ne  Poktdoal  ,  Reîisicux 
de  l'Ordre  de  Saint  François  ,  8c  it  Thaumaturft  de  fon  Siècle, 
écoit  de  Lisbonne.  Tritheme  dit  qu'il  enfeigna  la  Théologie  à  Tou- 
loufe,  à  Bologne,  îc  i  Padmié,  avant  fon  entrée  dan»  1  Ordre  de 
Saint  Francis,  où  il  fut  reçu  durant  mime  la  vie  de  ce  Saint.  11 
en  fut  un  lie»  plus  illullres  omemens.  Ses  difcourt  cfoient  ordi- 
nairement confirmer,  par  des  miracle».  Le  Pape  Grégoire  IX. 
pcrfuadc  de  la  làintete  de  fa  vie  8c  des  lumière»  de  fon  efprit,  le 
nommoit  ordinairement  V  Areit /lu  uMVtau  Trflamfiu  (j-  le  fnret 
tUf*lttatrt  Jts  Littrti  fiuriti.  Saint  Antoine  s  arrér»  long  tctns  à 
Pïilouc .  dont  il  a  porté  le  nom  ;  8t  il  y  mourut  le  i  j.  Juin  de  l'an 
i»3«.  L'année  d'après .  lo  même  Pape  Grégoire  IX.  le  canonilâ. 
Son  corps  eftdansune  Chapelle  de  la  magnitiqueEglife,  qui  porte 
fon  nom.  Cette  Chapelle  eft  embellie  de  quantité  de  figtires  de 
marbre  blanc,  qui  reprefcntcnt  les  principales  aâions  de  la  vie  du 
Saint,  dont  le  corps  ell  foui  l'autel.  Nous  avons  divers  Sermon» 
de  ce  Saint  8c  quelques  autres  Ouvrages  qu'on  a  fouvcnt  publiez. 
Le  P.  Jean  de  la  Haye  Religieux  du  même  Ordre  8c  ProfclTcur  en 
Théologie  procura  en  1641.  une  nouvelle  edirion  de  ce»  Oeuvres, 
qu'il  ajoûra  i  celles  qu'on  attribue  à  Saint  François.  Il  a  commen- 
cé par  mettre  la  vie,  les  éloges,  8c  la  Bulle  de  la  canoniiation  de 
Saint  Antoine  de  Padouc.  SirnKius  Dammicatti  AJimttu ,  ^jia- 
Jr/tgefimd  ,  M  rtU^m  cmnei  Jt  Itmfirt,  Serment!  de  SMiiiii.  In- 
ttrfretott*  iri  txf^ti»  myjiic^  in  furnm  bcriilitr»m.  CtoftrjMUU 
M»rMUt  /4ertrmm  Bihlitriim.  Ce  dernier  Ouvrage  eft  divifécncinq 
Livre»,  8c  la  dilpofition  en  eit  admirable,  *  Wadingc ,  «i» 

BM.  Umtr.  Tritheme  8c  Bellarmin,  Je  Strtfi.  Ecrl.  .Sponde. 
Bzovius  ,  8c  Raynaldi ,  «  Aamd.  Eccl.  Polfevin  .  Le  Mire,  La 
Haye,  8cc. 

S.  ANTOINE  ,  Ordre  Religieux  fou»  la  règle  de  S.  Attgufttn, 
dont  le  Chef  ell  l'Abbaye  de  S.  Antoine  de  VicnnoU  en  Dauphioc, 
Xmv. 
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Le*  reliqitei  de  ce  Saint  fiirent  portée»  d'Atenndrie  i  Conflantino. 
pie.  Joltelin ,  qui  eft  aufli  appelle  Jacelin  8c  Gozzelin ,  les  porta  de 
Conitantinople  en  Dauphinc.  Comme  il  polfedoit  plulieur»  terrea 
dan»  cette  Province ,  il  depofa  ce  ûcre  threlbr  dans  celle  de  Chiteau- 
neuf  de  l'Albcnc,  où  il  tut  honore  durant  plus  de  deux  ceni  tni> 
jufqu'i  ce  que  Guigues  Didier  un  des  fuccelFcur»  de  JolFclin  luy 
éleva  vers  l'an  1070.  un  Maufolec.  Le»  autre»  dlfirnt  que  Guillau- 
trie  de  la  Mothc  S.  Didier  commenta  cet  Ouvrage ,  8c  que  Guiguea 
fon  fil»  l'acheva  ;  mais  qu'ayant  fait  tranfporter  ce»  reliques  ,  la 
Pape  Urbain  II.  n'approuvantpasqucdesfeculiert/èdonnaircntcet. 
te  liberté,  ordonna  aux  Religieux  de  Montmajcur  d'Arles  d avoir 
foin  de  ces  fiinies  reliques.  Cette  maladie  que  les  Latin»  nom- 
ment S;icrfr  8c  SUeraïun,  8c  les  Grec»  Sfhacete  !c  EJlument,  fai- 
foitalors  d'étranges  ravage».  On  implora  le  fecours  de  Saint  Antoi- 
ne,  fon  intrrccllion  enven  Dieu  fut  favorable  à  ceux  que  ce  mal* 
que  le  peuple  ignorant  appella  feu  Je  Saim.  Ameme  ,  avoit  fra- 
pe«.  Le»  malades  qui  occupoicnt  continuellement  le»  environs  de 
l'Eglife,  où  etnient  les  relique»  du  Saint,  touchèrent  de  pitié  Ga- 
l|o  ou  Gallon,  8c  Girin  fon  fils,  Gcnrilshommes  voihni.  llsbl- 
rirent  un  hôpital  pour  r  loger  ces  malheureux,  quifouflroicmde 
tres-grandcs  incommoditcz,  cxpofex,  comme  ils  ctoient  ■  i  toute* 
les  injure»  de  l'air.  Celaarrival'an  loçf.  Gïfto  8c  Girin  le  dévouè- 
rent au  ferrice  de»  pauvres ,  leur  exemple  en  gagna  hx  autre»  ,  8c 
puis  un  plus  grand  nombre.  Ce  qu'Aimar  Falcon  exprime  ainiî; 
UafiMu  M/»,  ftùeiAtii  fratriiiu  oS», 
OrJ»  tfi  htc  cœftHt ,  ad  fieiatti  tftu. 
Cependant  ,  tons  le»  pauvret  cloient  reçus  dans  leur  hApital ,  8e 
nul  qui  fut  atteint  de  ce  mal ,  n'jr  éroit  refufé.  Enfuite  ils  firent 
une  forme  d'Inftitut,  8c  en  obtinrent  l'approbation  du  Pape.  De- 
puis ce  tems  cote  ParoilTe,  dite  U  Uetbt  au  Beii,  a  pris  le  nom 
du  Saint  qui  y  ètoit  honoré,  8c  c'eft  aujourd'huy  la  petite  ville  de 
Saint  Antoine  en  Viennois.  Ce  qui  n'èioit  qu'un  hôpital  en  fon  ori- 
gine, eft  devenu  une  célèbre  Abbaye  Chcf-d'Ordre.  lia  été  gcni. 
verné  durant  orè»  de  deux  cens  ans  par  dix-fept  Supérieurs  honores 
de  la  qualité  de  Maîtres  8c  de  Commandeurs,  jufques  à  Etienne  lll. 
mort  en  117J.  Aimon  de  Montagni  qui  luy  fucceda  eut  le  premier 
le  titre  d'Abbé.  Il  acquit  la  feigneurie  8c  la  jurifdiaion  temporel- 
le de  ta  ville  de  Saint  Antoine  ,  8c  obtint  l'union  du  Prieure  de  la 
grande  Eglife  ii  l'Hôpital  ou  à  la  Maîtrife,  comme  on  parluit  alors. 
Cette  EgUi'c,  où  etoit  le  corps  de  Saint  Antoine,  appartenoit  aux 
Rclijjieux  Uenrdiâint  de  Montmajeur  d'Arles  en  Piovence.  Le  Pa- 
pe Bunitace  VIII.  leur  fitall'ijgner,  en  forme  de  dégrèvement  ,treir.e 
cens  libres  de  revenu  annuclen  fonils  de  terre.  On  leur  accorda  en- 
core quelque  ponion  des  reliques  de  .Saint  Antoine.  Ce  qui  fut  de- 
puis un  fujn  de  grande  querelle.  Le  même  Pape  en  1 197.  ériges 
l'Hôpiral  de  Saint  Antoineen  Abbaye.  8c  le  déclara  Chef  de  tous  lea 
autre»  Hôpitaux,  Aimon  fit  de  nouveaux  ftafurs  :  8c  affermit  la 
rcj^k  de  Saint  Augnllin  dans  cet  Ordre,  qui  luy  doit  prcfque  tout 
ce  qu'il  adcl'plcndeur  Se  de  dignité.  Il  mourut  en  1  ]  i6.aprè< avoir 
gouverné  durant  quarante  trois  ans ,  heureux  en  tous  fes  deltcin». 
cher  aux  Princes,  ac  veneraWe  i  toute  la  Chrétienté*  Il  a  eu  d'illu- 
lire»  Iticceflcuri,  {c  fou»  eux  l'Ordrede'^aintAntoines'eft  répandu 
par  toute  la  Chrétienté.  En  ijrfi.  le»  Hugenott  prirent  la  ville  de 
Saint  Antoine.  L'Abbaye  fut  ruinée,  fes  bâ:;men»biùlez ,  8c  ils  n'en 
conferverent  nue  l'Eglife  pour  y  faire  l'exercice  de  leur  Religion. 
Cette  ville  fut  depuis  prife  &  reprife.par  ceux  de  l'un  8c  de  l'autre  par- 
ti. Ces  malheurs  arrivèrent  fous  le  gouvernement  de  l'Abbe  Louia 
de  Langeac,  qui  commença  b  réparation  de  fon  Abl>aycen  ifyj. 
*  Aimar  Falcon ,  Hiil.  Amen.  Sainte  Marthe ,  GaU.  Chrift.  Cho- 
rier,  Hijf-  Je  tiamfo.  Le  Mire.  Ont.  Meaafi. 

S.  ANTOINE,  eft  un  Ordre  en  Eihiopie.  dans  l'Empire  du  Pre- 
fte-Jan.  Qiielque»  Auteurs  prttendentqu'ils'cft  répandu  en  France- 
II  cft  lùr  que  prefque  toutes  les  Eglilcs  de  ce  pais  font  gouvei  néea 
par  des  Religieux  de  Saint  Antoine.  On  dit  même  qu'il  y  aun  Or- 
dre Militaire  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  ,  dont  Jean  Balthazar 
Abiffin ,  Chevalier  de  cet  Ordre,  a  corapofe  l'Hirtoire. 

ANTOINE  L  fumommc  CAiri.to:,  Patriarche  de  Conlkin;ino-' 
pie,  fût  elû,  après  Etienne  l'anSfiS.  fous  l'Empire  de  Léon  VI  dit 
le  Sap  8c  le  tbiUfefhe,  C'étoit  un  Prebt  de  grande  pieté  qui  ne  là 
négligea  point  pourrendre  l'union  i  l'Eglife,  maisil  nefutpas  aflns 
heureux  pour  en  venir  à  bout.  Il  mourut  Tan  890.  comme  il  eft 
marqué  clans  le  Catalogue  des  Patriarche»  de  Conftintinople  ,  que 
noui  avons  dans  le  corps  du  Droit  Oriental.  Le  Cardinal  Baroniu», 
qui  avoit  marqué  dans  le  Martyroiogc  Romain  la  mort  du  Pa- 
triarche Antoineen  huit  censnonante-un,  a  fuivi  ce  Catalogue  dans 
les  Annales  8c  l'a  mile  en  huit  cent  nonante.  Les  Grecs  l'honorent 
comme  un  Saint.  Nicephore  Philofophe  fit  fon  Oraifon  funèbre, 
que  nous  avons  dans  Mciaphrifte,      1/.  la.  feir. 

ANTOINE  II.  de  ce  nom.  Studitf. ,  Patriache  de  Cooflanti- 
nople ,  dans  le  X  Siècle.  En  97f .  on  célébra  un  Synode  en  cette 
ville,  8c  Balile,  qui  étoit  un  Prélat  de  mauvaife  vie',  y  fut  convain- 
cu de  divers  crime»  8c depofë.  On  mit  i  Ùl  place  Antoine  StuJîle, 
dont  la  probité  étoit  connue.  Il  gouverna  l'Eglife  avec  afTcz  do 
bonheur,  mais  craignant  le  Tyran  Bardas,  quis'elcvaaprci  Ican7.e- 
mifce».  il  fit  une  abdication  de  la  Prclature.  Ce  fut  en  976.  8c  il  ne 
mourut  qu'en  neuf  cens  huitante-un  .  qn'on  luy  doniu  pour  (iic- 
cefteur  Nicolas  furnommé  Chrjftitrgei.  •  Barooinut ,  m  AimoL 
Curopalate,  8cc. 

ANTOINE  III.  dit  CaLoraii;»,  étoit  Religieux,  palToit pour 
homme  de  bien ,  8c  on  le  fit  Patriarche  en  1 39S.  Les  Latins  luy  op- 
polcrcnt  Angclo  Corariode  Venife.  Antoine  mourut  en  envi» 
ron  quatre  ans  aprèi  fon  élcélion.  •  Gencbrard  8c  Onuphre  ,  oa 
Chrm.  Sponde,  Bzovius  8c  Raynaldi,  in  Amal. 

ANTOINE  dit  Beck  ou  BtAïc  ,  Evêque  dcDurhimen  Angle- 
terre îc  pni»  Patriarche  de  Jerufilem  ,  étoit  un  Prdat  extrêmement 
magnifique ,  qu'on  éleva  fur  le  fiege  Pomibcal  de  Doilom ,  vers  l'ut 
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ieni&lcin  p<jur  le»  Lftttai ,  ce  qui  n'ïtoit  proprement  qu'un  litre. 
,ei  Autcun  qui  ptrknt  «Je  \uy  ne  font  pu  toui  J'uB  même  fenti- 
tnenc.  Let  uni  le  conii  Jercnt  comme  un  PrcUt  zck  &  fçivaot . 
qui  avoit  m*me  écrit  liiveri  OuirrageJ  i  le»  autres  l'accuieiu  de 
Vaaite  &  de  roauvaife  fojr.  Il  mourut  Ter»  l'an  i }  i  o.  ou  1 1 .  •  Lc- 
UfiJe  &  Pitieui  ,  Jt  Scrtfi.  Ami.  Godwiii .  ^  Bfift'  Dumlm. 
SponJe,  Bz<jvius, 

ANTOINE  de  Bourbon,  Roy  de  Navarre,  Prince  de  Bcaro, 
Duc  de  Veudùmc,  de  Beaumont  tid'Albrct,  Comte  de  Foix  ,  8cc. 
Gouverneur  de  Picardie  te  de  Guyenne,  ni»  aine  de  Charlc»  de 
ïourbon  Duc  de  Vcoddme  ,  nlqwt  à  la  Fêre  en  Picardie  le  ai. 
Avril  de  l'an  if  i8.  Il  porta  le  titre  de  Duc  de  Vendàme  ,  &  pui» 
cetuy  de  Roy  de  Navarre .  ayant  cpoufe  à  Moulin»  en  Bourbotyioi» 

i canne  d'AIbrct  fille  unique  ic  hcnticrc  d'Henry  d'Albret  Roy  de 
tavarrc.  Ce  fut  le  ao.  Oâobrc  de  ranoée  ij+S.  le  Roy  Henry 
mourut  en  i  Antoine  de  Bourbon  eut  beaucoup  de  pan  aux 
ifEdresdu  lems,  quoy  qu'on  l'accufc  d'avoir  manqué  quetqucfoii 
de  vigueur.  En  i):f9.  u  afTilU  au  iacrc  &  au  couronnement  du 
Roy  Fran^oii  II.  où  paroiflant  en  qualité  de  premier  Prince  du 
6ng  Royal ,  il  y  reprcfenta  le  Duc  de  Bourgogne.  U  étoit  venu  à 
h  Cour  ,  pour  avoir  dan»  les  afljurci  la  part  qui  étoit  duc  à  fon 
raéritc  !(  i  ûnail&ncc  ;  mai»  la  Reine  Catherine  de  McJiciirom- 
plt  toutes  fci  mefures,  tcpoiir  le  renvoyer  honnêtement  chei  luy. 
on  luy  donna  le  foin  de  conduire  fur  le»  frontières  du  Royaume  la 
Princcfle  Eliubeth  de  France ,  qui  par  U  paix  de  Clutcau-Cam- 
brelii  avoit  été  promife  à  Philippe  II.  Roy  d'Efpigne.  Cependant, 
le  Roy  Françoi»  II.  étant  mort,  le  Roy  de  Navarre  s'accorda  avec 
la  Ri^cnte,  îc  fut  déclaré  Lieutenant  General  du  Royaume  durant 
la  mmoriic  du  Roy  Charles  IX.  Ce  fut  environ  le  tcro»  que  com- 
mencèrent ces  troubles  qui  faillirent  à  déibler  U  France.  Antoine 
commanda  l'armée  Royale  qui  prit  Bourges  en  ij-ôa.  Quelque 
temj  après  étant  entré  ilans  la  Normandie  il  y  aflicgea  la  ville  île 
Rouen  ,  où  vifitant  un  jour  le»  tranchée»  .  il  fut  blclTc  d'une 
moufquctadc  i  l'épaule ,  dont  il  mourut  i  Andcii ,  non  pas  le  7. 
d'Oclobre  ,  comme  marque  fon  épitaphe ,  qu'on  voiddansl'Eglile 
Collégiale  lie  Vendôme,  où  il  fiit  enterré,  mais  le  17.  de  Novem- 
bre de  la  même  année  1  j6a.  Il  eut  de  la  Reine  Jeanne  d'AIbrct 
6>n  époule.  Henry  Duc  de  Beaumont  au  Maine,  qui  n^auit  leai. 
Septembre  iffi.  &  qui  mourut  au  château  de  la  Flfche  le  ao. 
Août  iff}:  Henry  IV.  Roy  de  France  :  Louis-Charles  Comte  de 
la  Marche,  né  au  chJlciu  de  Gaillon  en  Normandie  le  19.  Fé- 
TricT  i}-64.  Sa  nourrice  lelaiifa  tomber  d'une  fenêtre.  Se  il  fe  tua: 
Ce  Catherine  de  Bourbon  ,  mariée  au  Duc  de  Bar.  Antoine  de 
Bourbon  eut  auOi  un  AU  naturel,  Charles  Archevêque  de  Rouen, 
dont  je  parle  aiUeun.  *  Voyn  de  Thou ,  AviU .  P.  Mac- 
thieu,  {ce. 

ANTOINE,  qui  prit  U  qualité  de  Roy  de  Portugal ,  étoit  fil»  de 
Louis,  fécond  bis  du  Roy  Emanuel  fc  de  Marie  d'Aragon.  Ce 
Prince  l'avoic  eu  d'une  m^treife  nommée  Yoland.  Il  niquit  en 
I  fio.  &  fut  Prieur  de  Crati.  Depuis ,  apré»  la  mort  de  Seballien ,  il 
rit  la  qualité  de  Roy  à  Lisbonne ,  le  a4.  Juin  _i  fj  1 .  Mais  le  parti 
es  Efpagnols  étant  plus  fort  que  le  lien  ,  il  le  vid  contraint  de 
prendreu  fuite,  8c  de  venir  mandier du iccour»  en  France,  où  il 
mourut  à  Paris  le  a6.  Août  1  fgj.  Se  fut  enterre  aux  Cordeliert  en 
b  Chapelle  de  Condi.  Il  laida  divers  cnfaas  naturels.  Emanuel 
dont  je  parle  parmi  le»  Prin>:e5  de  ce  nom  i  Chrillophlcqui  prit  le 
titre  de  Roy,  Se  mourut  à  Paris  de  piralylie,  le  j.  juin  i6}S.  en 
b  (A.  année  de  lôn  ige  i  Denys  Religieux  de  Citeaux  i  Jean  mon 
&ns  alliance  i  6c  deux  filles Rcligicufcs  en  Portugal.  Dom  Antonio 
écrivit  ibiiHilioire,  £c  des  Commentaire»  fur  l«Pfeaume<. 

ANTOINE  de  Bourgogne.  Duc  de  Biabant.  de  Lorhicr ,  de 
Luxembourg  ,  Se  de  Limbourg.  Marquis  du  S.  Fjnpire,  étoit  le 
fc-onJ  fils  de  Philippe  11.  dit/f  HArdt  Duc  de  Bourgogne  8c  de 
Marguerite  de  Flandre».  Il  nÂquic  en  1  )&f.  8c  eut  en  partage  le» 
DucEcz  de  Braisant  8c  de  Lothier,  donc  il  prit  poiTellion  au  mois 
de  Décembre  de  l'an  1406.  Il  eut  part  aux  faéUons  des  maifons  d'Or- 
léans Se  de  Bourgogne,  qui  furent  li  funcftcs  à  l'Etat  ious  le  règne 
de  Charles  VI.  Se  ilprit  le  parti  de  Jean  dit  Snu-ftur  fon  firere.  De- 
puis, il  fc  trouva  à  la  bataille  d'Aiincoun,  8c  v  fut  tué  le  af.  Oâo- 
ore  14  If.  Son  corps  fut  enterré  i  Fume»,  où  l'on  voit!  encore  fon 
épitaphe.  Il  cpouGi  l'an  1401.  i  Anas  Jeanne  de  Luxembourg  , 
iille  unique  de  Waleran  de  Luxembourg  III.  du  nom  Comte  de 
Saint  Paul  8e  de  Ligni ,  mone  en  1407.  Il  en  eut  Jean  Se  Philippe 
de  Bourgogne,  donc  je  parle  ailleurs.  En  1409.  Il  prie  une  féconde 
alliance  avec  Eliubcch  de  Luxembourg  ,  fiUe  unique  du  Duc  de 
Corlicie  .  Marquis  de  Brandebourg ,  8cc.  8c  en  eut  Guillaume  S: 
une  fille  mons  jeunes.  *  Il  (aut  confulcer  Monilrelet ,  b  grande 
Chronique  de»  Pais-Bas.  le  Religieux  de  .<«aint  Denys  qui  a  écrit 
riUiloire  de  Charles  VI.  les  Mémoires  de  Golut ,  Sainte  Mar- 
the. Sec. 

ANTOINE,  Duc  de  Lorraine  ic  de  Bar,  étoit  troiâéme  fils  de 
René  Duc  de  Lorraine  Se  de  Philippe  dcGueldrcs  la  deuxième  fctn- 
mc.  U  niquit  le  4  |uin  de  l'an  1489.  8c  fut  élevé  i  b  Cour  du 
Roy  Louis  XII.  qu'il  fuivit  en  Italie.  En  1^09.  il  le  trouva  i  la 
bataille  d  Agnadcl,  Se  depuis  il  Ce  iigiula  en  celle  de  Marignanl'an 
If  If.  8c  en  divcrfes  autres  occaltons.  En  ifaf.  les  pailâni  de  l'Al- 
lace  8c  de  l'Evécbé  de  Strasbourg  l'ctanc  révoltez,  Antoine  trouva 
le  moycnàc  les  remettre  à  leur  devoir,  ce  qui  luy  acquit  beaucoup 
<ie  réputation.  Il  mourut  le  14.  Juin  de  l'an  if44.  Dé*  l'an  if  if. 
il  ivoit  époulë  Renée  de  Bourbon  filledeGilbende  Bourbon  Com- 
te de  Montpenûer  Viceroy  de  Naples  8e  de  Claire  de  Gonujrue- 
Hlonrouc.  Ën  1^19.  aprèsla  confiicationdesbicnsdeCharlesCoo- 
nêtabls  de  BourixM,  Renée  DuchelTe  de  Lorraine  fa  fonir  obtint 
du  Roy  François  I.  la  Baronnic  de  Mercoeur  fie  quelques  outre» 
Scigocuriet  ca  Auvergne.  Aotoioe  eut  <ic  cette  alliioce  Fno^ 


s; 


de  Rodolphe  Comte  de  Fauqucmberg.    11  eut  aulli  un  fils  1 
:l  nomme  Antoine  ,qui  itiM  bbrancfie  des  Seigneur*  de  Wac- 


ANT. 

Duc  de  Lorraine  qui  lui  fucccda ,  Fran^oit  qai  a  iàit  la  branche 
Ducs  de  Mcrcccur,  dont  je  parle  ailleurs  i  Se  Anne  mariée  en  pre- 
mières nAce»  i  René  de  Nalliu  Se  de  Chalons  Prince  d'Orange ,  6c 
puis  avec  Philippe  de  Croui  l.dunomDucd'Arfchof. 

ANTOINEde  Bourbon.  ComtedeMoret .  (ils  légitimé  du  Roy 
Henry  U  Grtai  Roy  de  France,  niquit  en  1607.  de  Catherine  de 
Beuil.  Il  fut  légitimé  par  Lettres  du  Roy  données  a  Pans  en  1608. 
Il  eut  les  Abbaye»  de  Savigni.  de  Saint  Etienne  de  Cacn .  deSigni, 
8c  de  Saint  Viâor  le»  Marlcille.  Depuis ,  il  fuivit  le  parti  des  me- 
cooten»  dans  le  Royaume,  Se  fut  tué  d  une  muufquctade,  qu'il 
reçut  au  combat  de  CaAelnaudaii,  le  premier  jour  de  Srprembte 
de  l'an  itfja.  âgé  de  vingt-cinq.  C'tfit  ma  jtKot  frmci  dt  ^/mJt 
tfftTânct,  dit  un  Auteur  moderne,  ^ai*  /«  mAui^iau  cinftii»  ftrdh 
rtat ,  é"  il  grauÀi  Uummtt  lunu  f4trt  à  f»  diJiratt.  D'autres  es 
parlent  divcriement. 

ANTOINE  ,  bâtard  de  Bourgogne  furnommé  U  CrtnU,  Sieur 
de  Beurcs  8c  de  Valli. Comte  de  Sainte Mcnchould .  dcGranopre, 
de  Guine».  de  Chitcau-Thierri,  8e  Chevalier  de»  Ordre»  de  Saint 
Michel  Se  de  bToilbnd'or,  etoit  61»  de  Philippe  U  Sm  Duc  de 
Bourgogne  8c  de  Jeanne  de  Prullesûmaïtrefre.  Il  niquit  l'an  i4lt. 
Se  donna  lî  finivent  des  témoignages  de  conduite  8c  de  bravoure, 
qu'il  mérita  d'être  furnomroe  /*  Grand.  Il  pafTa  avec  Baudouin  foa 
frère  en  Barbarie,  où  il  fie  lever  le  licge  que  les  Maures  avoient  mi» 
devant  b  ville  deCeutc,  Se  a  fon  retour  en  France  il  Ictvit  le  Com- 
te de  Charolois  en  la  guerre  contre  les  Liégeois ,  8c  en  celle  contre 
les  Suiflcsoù  il  commandoit  en  1476.  l'avant-garde  au  combat  d« 
Grandion  j  ScTannéc  d'après  ilfut  faicprilônnierabhat  aille  de  Nan- 
ci.  Après  ceU  il  icrvit  le  Roy  Louis  XI.  qui  luy  donna  le»  Duchc» 
de  Grandpre  Se  de  Chlteau-Thicrri  .  en  1478.  Charles  VIIL  le  fit 
Chevalier  de  Saint  Michel  .  l'étant  déjà  de  b  Toiibn  d'or  ,  Ai* 
I4f6.  ou'il  en  re^ùt  le  collier  du  Duc  de  Bourgogne  fon  pere.  Le 
Roy  Charles  luy  donna  auffi  en  148^.  de»  Latres  de  légitimation. 
Il  mourut  en  1*04.  îge  de  8}.  ans  ;  il  eut  de  Marie  de  la  Vicville 
qu'il  avoit  époufée  en  I4f9.  Philiopc  Sieor  de  Beure»  »  Jeanne 
femme  de  Gafpard  Sieur  de  Culcmbourg ,  8;c.  8c  une  autre, fem- 
me de  _  1, 

turel  I 
queo. 

ANTOINE  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudemont  8c  de  Guilê, 
Baron  de  Joinville,  Stc.  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle  ,  Se  on  le  fur. 
nomma  l' tntrtfrtntmr.  Il  etoit  lils  de  Fcrri  de  Lorraine  furnommé 
UCutTAftmx  fe  de  Marguerite  de  |ainviLie.  Ce  Fcrri  étoit  lils  puî- 
né de  Jean  Duc  de  Lorraine  Se  frère  de  Charles  h  lequel  étant  mort 
en  I4JO.  ne  laiflii  que  de»  liUc».  lùbeau  qui  etoit  l  aînce  «fpouli 
René  d'Anjou  Roy  de  Naple»  te  de  Sicile ,  Comte  de  Provence,  8cc, 
Se  luy  porta  le  Duché  de  Lorraine.  Antoine  Comte  de  VMdesnoot 
s'y  oppob.  U  prctendoit  ouc  ce  Duché  eîoit  fief  mafculin  affcâé 
aux  leuls  miles ,  Se  qu'eunt  le  propre  neveu  du  Duc  Charles ,  c'etoU 
aulfi  le  fcul  oui  luy  devoir  fucccder.  Pour  taire  valoir  fe»  préten- 
tions ,  il  prit  le»  arme» ,  8c  fe  mocqua  de  la  deciûon  de  l'Emperear 
Sigifmond  ,  lequel  étant  en  i4}4.  au  Concile  de  Bîlc,  avoit  pt». 
noncé  en  faveur  de  René.  Avant  ceb  il  s'ctoit  fortifié  du  Iccoun 
de  Philippe  /r  £«• .  Se  ayant  aSronté  le»  troupes  de  René,  il  les 
défit,  8c  le  prit  luy-mjme  prifonnier  i  b  bataille  de  BuUegneviUe 
le  a.  Juillet  de  l'an  i4}i.  Apres  cet  avantage  ,  il  envoya  ioa  pri- 
fonnier i  Dijon  ,  d'où  il  ne  fortit  que  (oui  de  ru<ict  conditions  , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  11  y  en  avoit  une  qui  regardoir  le  maria- 
ged'Yoland  ftUc  de  René  «rec  Ferri  fil»  d'Antoine,  qui  fut  depui« 
accompli  en  1444.  i  Nanci  en  prefence  du  Roy  CharieiVII.  An- 
toine Comte  de  Vaudemont  mourut  l'an  1447.  U  .iroit  épouié  ca 
1417.  Marie  d'Harcourt  fille  de  Jean  Vil.  Comte d'HarcounSt  de 
Marie  d  Alenpju. hentiére  des  Seigneurie» d'Auniâle,  d'Elbeuf,ac 
de  Mayenne,  par  b  mort  de  Jean  VIII.  de  ce  nom ,  fon frcre.  rué 
à  b  Uitaille  de  Vcrncuil  le  17.  Août  I4a4.  Jeanne  fccur  de  Mario 
porta  le  Comté  d'Harcourt  dtn*  b  mailbn  de  Ricux ,  Se  il  cil  de- 
puis revenu  dan»  celle  de  Lorraine .  par  le  mariage  de  Louiic  de 
Rieux  avec  René  de  Lorraine,  .Marqui»  d'Elbeut.  &c.  comme  je 
le  di»  ailleurs.  Antoine  eut  de  ccrte  alliance  quatre  fils  Bc  quatre 
filie».  Ferri  mari  d'Yoland  d'Anjou,  mort  en  1470,  Henry  Ev*- 
quede  Met»  Se  de  Teruuannc  .  mort  en  ifof.  Philippe  Se  Jean, 
Marguerite  mariée  à  Antoine  Sieur  de  Croui  Se  de  Rcnti.  Marie 
fecomie  femme  d'Alin  IX.  Comte  de  Rohan.  Abrgueiite  8c  Ca- 
therine Rcligieufe». 

ANTOINE ,  difciple  de  Saint  Simon  Sitlitf  8c  fon  imitateur  , 
vivoit  dans  le  V.  Siècle,  ver»  l'an  4&>.  fou»  l'Empire  de  Léon.  Il  écri- 
vit b  Vie  de  ce  Saint  que  nous  avons  en  Latin ,  Se  on  y  trouve  ce» 
parole»  dan»  le  fepticme  chapitre.  jj^mMim  MUtm  jttvnm  tUfkàêi 
ti,  Ammim  mmiat,  qui  vtMi  o-  fcnfjit  hte.  Il  y  a  même  epf*- 
rcncc  que  c'cfl  le  même  dont  parle  Evagre.  Theodorct  a  écrit  U 
mtmc  Vie.  •  Evagre,  Uir.  i.  Utfi.  EccUf.fjif.xi.  Vofliuj.i» 
LtUM.  II.  a.  c.  1 7. 

ANTOINE  Fi/.heri>eit.  Cherchez  Fiahcrbert. 

ANTOINE  de  Jcptr».  Cherchez  Antonio ,  Sec. 

ANTOINE  de  Mciline ,  Peintre  liaraeux .  lut  ainfi  nomm^  de 
b  ville  de  Mefline  en  Sicile,  dont  il  etoit  natif.  Ayant  vû  quelque* 
tableaux  peint»  par  Jean  Van-Eylc ,  autrement  Jean  de  Bivges, 
Hamand ,  dont  les  roulcur»  étuient extrêmement  vive»,  8c ne  n'ef- 
fa^icnt  point  étant  firotect  avec  de  l'eau  ;  il  eut  Ucuiiofité  d  jp- 
prendre  ce  Iccret,  Se  alla  i  Bruges  en  Flandre»  trouver  l'Inveircur 
de  cet  art.  Il  apprit  de  luy  le  mélange  de»  coulcurtavev  l'hui  r  Je 
noix  8c  de  lin  ;  Se  après  la  mon  de  Jean  de  Bruges ,  il  retourna  eu  Si- 
cile, d'où  il  paiTa  à  Venilc.  Il  v  mourut ,  &.  l'ony  void  uncepiia- 
phe  qui  contient  fon  éloge  ,  où  il  cil  marque  que  tcA  luy  qui  • 
enfcigne  le  premier  en  Italie  l'art  de  peindre  en  huile.  Il  fiorilloii  ver» 
l'an  14)0.  Un  nommé  Dominique,  Peintre  Vénitien ,  lia  amitié 
avec  luy ,  U  apprit  ce  iiccret,  qu'il  communiqua  à  André  del  C*. 

Ibgng 


ANT. 

Atgno.    *  Fdibien  ',  tmrtiinu  fur  Us  V'ut  Jtt  Ttktftt.  gUf. 

ANTOINE  DE  PALER.ME,  ou  ll  Pamohmitaik.  originat- 
KtieSiole,  2c  oatif  Je  Bologne,  acte  très^ftimé  dam  le  XV.  Siè- 
cle. Il  prit  oaillance  dant  une  famille  noble  8c  ancienne  i  tnaii  cet 
trantagie  naturel  n'cA  pas  ceoui  le  rendit  le  plusillutlre,  il  le  l'ut  par 
fon  propre  mérite ,  par  foo  elprtt ,  Se  par  Ton  érudition.  Philippe  bei- 
Kncur  de  Milan  l'attira  chca  luy ,  le  l'y  retint  pur  fediberalitet.  Ce 
rnoccmourutcn  1448.  Antoine  Panormitam  le  donna  cnl'uiteà Al- 
phonli:  d'Aragon  Ro)'  de  Niplet,  &  lut  fon  Secrétaire.  Il  écrivit 
incme  a?cc  foin  l'Hilloire  de  ce  Roy ,  dont  noui  avoat  dircrfcj 
cditionj,  arec  Ici  RcmirquesSclcsCommeataireid'EneasSylviui, 
qui  fut  depuis  le  Pape  Pie  II.  Antoine  compo(a  d'autres  Ouvra(;es 
en  vers  Se  en  proie ,  Se  HartKclcmy  Faciua  luy  donna  l'eloge  de  bon 
Poète  Se  d'excellent  jurifconfulte.  L4urent  Valla  ne  fut  pas  de  fes 
amis  ,  Se  ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre  des  Satires  iânglantes. 
Paul  Jove  ajoute  qu'Antoine  de  Palerme  étant  dcja  vieux  époui'a 
une  Dame  nommcc  Arccllc.  qu'il  avoir  aimée  tendrement  ■  Se  de 
laquelle  il  eut di vers eofuns.  line  parle  point  du  tcmsdeiamortde 
ce  gnnJ  homme,  miis  feulement  que  le  feniant  malade  à  l'cxtrc- 
auie,  il  compolâ  luy-mcme  fon  épitaphe  en  ces  termes, 
J§H*Tiit  l'itnJn  iUinm  *ut  fitrit  amtrti: 

j^tritt ,  i]MJ  rtgmm  firiut  f»S»  (»>tAt. 
iitSmiT  ilit  iHttni ,  htmmmm  fjutr  At^u*  rijtmfw, 

EvteMi ,  <^  ftiiti  dmst  tUtn  fini. 
Maisquoy  qu'on  ne  dife  rien  de  la  mort  de  cet  Auteur,  il  y  *  ap- 
parente que  ce  ne  fut  qu'après  l'an  1460.  Car  il  eft  fur ,  qu'il  fur- 
vêcut  le  RoyAlphonlé  mort  en  I4r8.  Se  mime  nous  en  avons  en- 
core une  Lettre  que  luy  écrivit  Philelphe,  la  même  année,  loria- 
aus  Pontanus  luy  aconûcre  uneépiuphe  trés-ingenieufe.  *  Paul 
Jove.  ns  EUf.  c.  ix.  Volliui ,  i(  Hift,  L*t.  U.j.  r.  j.  Le  Mire,  m 

ANTOINE  DE  PARME.  Religieux  de  l'Ordre  de  amaldoU, 
«fécu  dans  le  XV.  Siècle,  vers  l'an  i4»o.  Il  etoit  Théologien ,  Si 
en  cette  qualité  il  {i:  trouva  l'an  1418.  au  Concile  de  CunlUncc ,  011 
l'on  aiimiri  les  connoiflances  qu'il  avoit  daiu  la  Langue  Grecque  fit 
dan:  la  Latine.  Antoine  de  Parme  lailTa  quelques  Ouvrage*.  'Lucas 
Uil'panus ,  RtmiutU.  Leandre  Albcrtt .  Orfir.  liai. 

ANTOINE,  Sicilien,  arcndu  fon  nomillu/lre,  par  la  hardielTe 
qu'il  eut  de  mettre  le  feu  à  l'arfenal  de  Gallipoli  en  i47f.  C'ctoit 
un  jeune  homme ,  qui  étant  tombe  entre  les  mains  des  Turcs ,  à  la 
prilc  de  l'illcde  Negrepont  par  Mahomet  II.  &.  s' étant  depuis  écha- 
pé ,  vint  fe  preicntcr  à  Pierre  Moeenigo  General  de  La  flotte  des  Vé- 
nitiens, qui  etoii  alors  au  port  de  Napoli  deRomaoie,  dans  la  Mo- 
ree ,  pour  luy  donner  avis  qu'il  f^avoit  le  moyen  de  brûler  les  vail- 
icaux  duGrand-Scigncur ,  qui  s'etoient  retirez  i  Gallipoli,  avec  tout 
leur  armement,  (^e  pour  exécuter  ce  dcHcin ,  il  ne  demandoit 
qu'une  barque ,  &  quelques  compagnons  hardis  Se  Ildcles.  Moceni- 
go  ayant  loué  fon  courage  ,  luy  donna  ce  qui  luy  étoit  neccflaire. 
Antoine  charge  fa  barque dcfruiu ,  palTc  les  Dardanelles ,  Se  feignant 
d'être  un  Marchand,  s'applique  pendant  le  jour  a  débiter  £n  fruits. 
Vers  le  minuit ,  il  s'approche  adroitement  de  l'arfenal.  Se  y  met  le 
feu.  L'incendie  ayant  fiit  accourir  une  grande  foule  de  monde ,  il 
ne  pût  achever  fon  deil'cia ,  qui  étoit  de  brûler  auflj  les  vaiflcaux  : 
&  le  voulant  lâuver  par  le  détroit  de  Gallipoli ,  il  vid  que  les  llam- 
mct  qai  l'étendoient  de  tous  cAtez ,  avoicnt  gagné  ùl  barque  :  ce  qui 
le  forja  de  (c  retirer  dans  un  boii  proche  de  la  câtc,  où  il  fe  cacha 
avec  les  compagnons.  Mait  les  "Turcs  ayant  vii  la  barque  coulée  à 
fond ,  2e  les  bniits  flotans  fur  les  eaux,  ne  doutèrent  point  que  ce 
ne  fût  luy.  qui  avoit  fait  le  coup.  Ils  le  cherchèrent ,  Se  l'ayant 
trouvé  dans  le  lieu  le  plus  retire  de  La  forée ,  ils  le  menèrent  devant 
le  Grand-Seigneur,  qui  luy  dctnanda,  ce  qui  l'avoit  porte  à  faire 
une  11  méchante  aâion.  Antosne  luy  répondit  fièrement ,  que  fon 
dcflciu  étoit  de  ruiner  les  forces  de  l'eoneim commun  des  Chrétiens, 
Ce  qu'il  auroit  fouhaité  de  luy  mettre  le  poignard  dans  l«  tein .  com- 
me il  avoit  mis  te  feu  à  fon  arléoal.  Maliomct  admira  cette  gene- 
rofiie,  femblabicen  quelque  fiston  à  celle  deMutiusScevoU:  mais 
il  n'imita  pas  le  Roy  Porfenna.  fie  bien  loin  de  le  renvoyer  ûns  luy 
faire  du  nul .  il  le  ht  fcicr  avec  fcs  compagnons ,  par  le  milieu  du 
corps-  La  République  de  Vcnilê  ne  pouvant  point  recompcoferce- 
luy  qui  kiy  avoit  rendu  un  fcrvicclt  conlîderable,  donna  une  bon- 
ne peafion  à  fon  frère  ,  Se  maria  Ik  foeur  fon  «vantagcufcmcnt. 
•  Sab.  /.  9.  dic.  %.  sue. 

ANTOINE  de  Sienne,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que. CJicTchcT.  Conception. 

S.  ANTOINE,  Ordre  Militaire.  Albert  de  Bavière  Comte  de 
Hainaut ,  de  Hollande ,  Se  de  Z«lande ,  ayant  delléin  de  faire  la  guer- 
re au  Turc ,  établit  en  1  }8i.  cet  Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  .An- 
toine. Ils  avoicnt  une  E^life  dan*  un  chilteau  près  de  Monts  en 
Hainaut.  Les  Chevaliers  portoient  un  collier  d'or  fait  en  forme  de 
ceinture  d'ilermite,  où  pendottau  bout  un  bâton  fait  en  béquille, 
avec  une  clochette ,  de  la  manière  qu'on  les  reprefente  dans  le«  por- 
traits de  Saint  Antoine.  *  Aubert  le  Mire,  d*  Ors/.  Ordm.£^ittfi. 
U.  X.  c.  I  a. 

ANTOINETTE  de  Bourbon  ,  DuchrfTede  Guife.  ctoit  fille  de 
François  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme  fie  de  Marie  de  Luxem- 
iMWrg.  Elle  niquic  i  liam  le  tf.  Décembre  de  l'an  1491.  D'autres 
dilènt  94.  Le  Roy  Louis  XII.  luy  fit  cpoufcr  Claude  oe  Lorraine 
Duc  de  Guilc,  Grand-Vencur  de  France,  Gouverneur  de  Champi- 
^e,  de  Krie,  Se  de  Bourgogne.  Elle  lût  mariée  à  l'hôtel  d'Etempci 
a  Paris,  le  18.  Avril  de I  an  if  i).  Ce  nuriage  fat  heureux,  par  la 
naillancc  de  (èpt  fiU  Se  de  quatre  lilles,  dont  je  fais  mention  en  par- 
lant de  Claude  Duc  de  Guiië.  La  DucheiTc  les  elcva  dans  la  ptete. 
Elle  en  avoit  beaucoup ,  &  diverfes  fondations  qu'elle  tit  en  font 
un  témoignage  public.  Ei le  avoit  encore  un  ibin  particulier  de;  pau- 
vres. Ceux  qui  profcflbicnt  la  nouvelle  Religion  ne  l'aimoient 
,  tt  la  nommuicnc  daas  leurs  prêchea  la  mcrc  des  Tjrrana  {cdcs 
l*m.  l. 
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ennemis  de  Ifvuii^'le.  Ces  injorei  luy  font  gtorieufci.  Elle  mou- 
rut  au  château  île  Joinville  ,  le  ao.  Janvier  d*  l'an  ifSj.  Se  ell« 
fut  enterrée  près  de  l'on  mari  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  Laup 
rent.  •  Du  PIcix.  Uift.  de  frAnct.  Sainte  Marthe,  Hifi.  Unu/U. 
dt^  Ufif.  dt  Sr»>ut.  Le  P.  Hilarioa  de  Code ,  fA^ .  dtt  Dum, 

ANTOINETTE  d'Orléans  ,  Martguife  de  Belle-lOe,  étoit  fiib 
de  Leooor  d'Orléans  Duc  de  I^ngueviUc  Se  de  Marie  de  Boarboa 
Duchedé  d'Edouteville,  Sec.  Elle  fut  mariée  i  Charles  de  Gondi 
Marquis  de  Belle-lfle,  qui  fut  tué  en  voulant  furprendre  le  Mont 
S.  Michel  l'an  1^96.  De  ce  mariaj^c  vint  Henry  ûe  Gondi  Duc  de 
Rets.  Cependint,  la.Marquife  delabufeedesvainter  du  lîeclc,  prit 
l'habit  de  Religieufe  Feuillantine  à  Touloulé ,  foui  le  nom  de  iarnr 
Aiutmttit  dt  Htmit  Xch»lifiufm.  Quelque  tcmi  aprèj  le  PapeClc* 
ment  VIII.  luy  ordonna  de  prendre  l  adminillration  de  l'Abbaye  Clef 
d'Ordre  de  Fontevraui.  tllc  obéit,  maisce  fut  en  rcfu^nt  toâjour* 
le  dtre  d'AbbelTe.  AulTi  ayant  eu  le  moyen  de  lé  dcfiire  de  cette 
commillion  .  elle  fe  retira  a  Poitiers,  où  elle  fonda  un  MonaUere 
fie  y  mourut  en  1618. 

ANTUL1NE2.,  (Augullin)  Archevêque  de CompoAetlo ,  étoit 
de  Valladolit  en  Efpagne,  où  il  niquit  en  ifs^  fie  depoii  il  t'y  fit 
Religieux  dans  l'Ordre  desAuguibns.  II  étudia  en  Théologie  i  Sa> 
larrunt^ue ,  fie  l'enfeigna  enfuitedansia  même  Unii'criité  avec  beau- 
coup d  applaudiflen-.ent.  Sonmcriteluyprocuralcjpremiercschar- 
ge»  .  dans  Ion  Ordre  Se  dans  l'Eglile  i  car  il  fut  premièrement  Evéqua 
de  CiudadRodtigo,  Se  puisArchcvêqae  de  Compollcllo.  Il  futat- 
taqué  durant  la  viiîte  de  fon  dioccle  d'une  maladie  dont  il  mourut 
le  19.  Juin  de  l'an  i6a6.  Ce  Prcljt  a  écrit  quelques  Vies  deSainti, 
commecclledu  B.Jean  de  Sihagun,  de  Sainte  CLiirc  de  Montfalco, 
Sec.  2e  on  luy  attribue  encore  un  Traité  de  la  conception  de  la  Sain- 
te Vierge;  dans  lequel  il  dil'oit  que  la  Sainte  Vierge  rid  rEiTencedi- 
vine  au  aUMncBt  de  ù  conception.  •  Petr\is  Alva.  m  U$Ih.  Ctu- 
ctft.  Cuititt*.  m  EUg.  vir.  tUtifi.  jtMg.  Nicolas  Antonio,  B,U. 
Scrift.  Ht/h. 

ANTOLINEZ,  (Juflin)  Evêque  de  Tortofe .  ctoit  de Vallado- 
lit,  frère  d'Auguftin  Antohnez  Archevêque  de  Compollcllo.  Ccluy- 
cy  palla  pour  être  fi^arant  dans  la  lurilprudcncc  Civile  fit  Canoni- 
que. 8e  on  dit  même ou'il avoit  cic'Avocat  ï  Scville.  PicrrcdeCa- 
Itro  de  Quignones  Archevêque  de  Grenade  l'attira  dans  cette  ville 
où  il  fut  Archidiacre  Se  Doyen  de  fon  Eçlile .  Se  en  1  f  ay.  Evêque 
deTortole.  Il  mourut  eni&4o.  Ilalai/reuneHifloircEcclefiaftiquej 
de  Grenade  qu'on  n'«  ifioint  encore  publiée. 

ANTONELLO  da  MeiTina.  Peintre  fameux,  Cherchés  Antoine 
de  MclTine,  cy-devant. 

ANTONGIL,  pais  de  l'ifle  deMadagalcar,  en  &  partie Septe»- 
trionale.  vers  la  e^te  qui  regarde  l'Orient.  Il  e«  ainjj  nomme  d'un 
Capitaine  Portugais  ,  appelle  Antonio  Gillo.  qui  le  découvrir,  fie 
donna  le  nom  i'AKtgmxà  à  U  baye  où  il  aborda.  Cette  baye  a  en- 
viron neuf  lieues  d'ouverture  t  fil  au  fond  il  y  a  une  petite  ifle  ex- 
trêmement fenile  en  toutes  fortes  de  vivres,  avec  de  belles  eaux. 
Se  un  bon  abri  pour  les  navires.  Les  Hollandois  y  ont  eu  uneha- 
Wtation  i  mais  les  uns  font  morts  de  maladie,  â  caufcdu  mauvais 
air  de  ce  pais  t  fie  les  autres  ont  été  maflacrez  par  Ici  habiuns,  qui 
ne  pouvoient  fournir  leur  infolence.  •  Flacouit,  Uté'  dt  M/U». 
imfear.  SI/F. 

ANTONIA  ,  dite  Psinit,  pour  la  diftinguer  d'une  de  fetfoeura 
de  même  nom ,  ctoii  (ille  de  Marc-Antoine  Se  d'Oéiavie  fœur  de 
l'Empereur  Auguftc.  On  la  maria  à  L.  DomitiusEnobarbui.  De 
ce  mariage  elle  eut  un  hls  Se  deux  filles  ,  Cn.  Domitius  pcre  de 
l'Empereur  Néron  i  Lepida  femme  deM.  ValeriusBarbafusMeflâ- 
la,  puis  de  Silanus,  Se  en  troiliemcs  nôces  de  Galba  qui  fut  Em- 
pereur i  fie  Domi:ia  femme  de  CrilpusConful  que  Néron  fit  eropoi- 
l'unner.  •  Suctooe,  m  SirM.  Plutarque,  m^Litm.  Pline.  It.  t6. 
t.  44.  Hulfius ,  dt  Ctf»r. 

AN  FONI A ,  r^i^r r/« ,  fille  de  Marc-Antoine  fie d'Oâxvie ,  époo- 
fa  Drufus  frère  de  I  Empereur  Tibère.  Elle  eut  de  ce  mariage  deux 
fils  fie  une  fille.  Germanicus  pcrc  de  CaUgula,  Claude  Empereur. 
Se  Uvia  ou  Livilla  femme  de  Drufos  fils  de  Tibère,  qui  lut  abomi- 
nable par  fcs  crimes.  Antooia  avoit  de  la  vertu  Se  aimoit  la  gloire. 
Elle  perdit  fon  mari,  dans  un  âge  où  tllc  auroit  pù  prétendre  i  de 
iëcondei  nôces ,  état  belle  Se  jeune  j  mais  comme  elle  avoit  aimé 
tendrement  DruTus .  elle  voulut  luy  conlcrvcr  cet  amour jufqueî au 
tombeau .  dans  l'étant  de  veuve.  Antonia  n'eliimoit  point  fon  fil» 
Claude,  qui  fut  Empereur  ;  ec  quand  clic  vouloit  le  mocquer  de 
quelqu'un,  elle  difoit  qu'il  étoit  plus  fou  que  fon  fils  Claude.  Ella 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  fou»  I  Empire  de  Ckiu*  Caligula 
fon  petit-fils.  Cct  Empereur  luy  donna  fourcnt  des  fojeu  de  cha- 
grin, fie  elle  en  mourut  de  deplailir.  Il  y  a  même  apparence  que 
ce  Prince  dénaturé  la  fit  empoifonncr.  Jofeph  parle  d'Antonia  ait 
fujet  d  Agrippa  U  Orëtid.  •  Suétone ,  a  CImmJ.  <^  CaLg.  Valere 
Maxime  ■  Ità.  4.  c  5.  Jofephe,  It.  18.  Amiia.  Judau.  t.  8. 

ANTONIA .  fille  de  Claude  Se  d'EliaPetina,  nlqoit  avant  qae 
foo  perc  fut  Empereur.  Elle  époufaCn.  Pompeius  Magnu» ,  qu'on 
fit  depuis  mourir  ,  Se  cnfoite  Fiuttut ,  que  Tacite  nomme  Cor- 
neliusSalvus,que  NeroB  fit  aflafUncr  i  Marfeillc.  Antonia  fut  long- 
tems  veuve.  Néron  la  voulue  époulér  ,  après  la  mort  de  Poppea  1 
mais  elle  le  refulà,  ne  voulant  point  devenir  la  femme  d'un  Empe- 
reur, oui  avoit  fait  mourir  les  deux  qu'il  avoit  eues.  Ce  refus  à£- 
plut  à  Néron.  Pour  s'en  venger,  il  fit  acculer  Antonia  d'avoir  ca- 
baiè  contre  l  Etat,  fie  l'obhgea  de  fè  donner  la  mort.  *  Suétone, 
m  ClMtd.  o-Jimm.  T*ci(c,  jltmMi.  U.  i  j.  r.f.  (f  14.  c.  16.  Oioa , 
/i.  60.  tyt. 

S-  ANTONIN,  Archevêque  de  Florence,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique ,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle ,  Se  s'eft  rendu iUu- 
llre  parfapietéfic  parlé'.  Ouvrages.  U  etoit  de  Florence,  Se  fon  mé- 
rite l'elcva  fur  le  licge  Epifcopâ  de  cette  ville.  C«l^  de  Me^'a 
Dd  3  lox 
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lay  daaiu  «UoJttwteBlesoecafion»  deuntnjuwd'dHme&debien- 1 
•oUmcCi  ît  11  République  de  Florence  l  etnpioy»  endiverfcj  am- 
bâflidci  auprès  <lej  Pape»  Nicolas  V.  Calixte  III  &  Pie  II.  11  etott 
«fivaot  dans  la  Jurifpru.lence  Ovile  8c  Canonique,  ïc  dans  l'Hiltoi- 
re  Eccleliaftiquc.  La  Providence,  qui  l  aroit  fait  naître  pour  *trc  un 
des  plusgranJs  orncmen»  de  ror.lre  de  Saint  Dominique,  voulut 
muffique  Saint  Antonin  tnvailllt  pour  le  bien  de  û  patrie ,  afin  que 
ù.  vertu  tût  à  Tes  citoyen»  un  exemple  plus  touchant  5:  plusptrlaa- 
fif.  Le  Pape  Eugène  IV.  le  nomma  l'an  i^-  i  rArchev4cJié  de 
Florence,  qu  il  remplit  aprc»  Barthelemi  Tabarella  de  Padouc.  U 
mourut  le  a.  du  moi»  de  M»y  de  l'an  14^9.  îg<  de  69.  ou  70.  \x  Pa- 
pe Adrien  VI.  le  canonifa  le  }i.  Miy  de  l  in  1  fij.  Ce  fut  en  ce 
tero».  que  le  Pcre  Vincent  Mainard  de  lOrdre  de»  l'récheur»  écrivit 
ùi  vie,  que  nous  avon»  dans  Suriu».  Le  corp»  de  Saint  Amonintut 
etitcrre  dan»  I  EgliCe  de»  Dominicain»,  dite  de  Saint  Marc.  Aujour- 
d  huy  fon  t.>mbcau  eft  fou»  un  autel,  dan»  une  Chapelle,  qui  cft 
unouvragede  jeao  de  Cologne.  Saint  Antonin  à  cent  une  Somme 
de  Théologie,  Summa  Tbfltgua  ,  qui  eft  divUcc  en  IV.  partie»  i 
&  une  .Somme  Hiilorique,  SHmma  Htfierica,  en  troit  partie».  La 
I.  ell  depuis  le  commencement  du  monde,  ;ufque»au  Pontificat  de 
Saint  S)  IvetlreK  de  l'Empire  deCoatUntin.  La  II.  contient  ce  qui 
•'ell  paûi:dcpui«ce Prince,  ;ulqu'en  119».  fou»  Innocent.  111.  Pa- 
pe, ec  Henry  VL  Empereur  i  Se  la  dernière  finit  en  i+r9-  fl"' 


l'année  de  lâ  mort,  (bus  Pie  II.  &  Kridenc  III.  Saint  Antontn  aen 


Vincent  .Mainard,  dtaufrVi:  Sine  de  Sienne.  Antoine  de  Sienne, 
Ferdinand  de  Caltille,  Poircrin,  Menili,  Le  Mire,  Vofliu»,  &c. 

ANTONIN  que  û  bonté  fit  furoommer  tt  tuHx  h.  It  Diita- 
tuin.  Empereur  Romain,  fut  d'abord  nomme  Ariu»  !c  cnfuite 
T.  itliu»  Adrianu»,  Antoniu»  Piu».  Il  ctoit  originaire  de  la  ville 
deNimeten  Lan^edoc.  Titus  AurcIiuiFulvius  fon  ayeul  fut  deux 
foisConfuI ,  la  première  avec  l'Empereur  Domiticn  l'an  8f,  6c  la 
féconde  avec  A.Scmproniu»Atratinusen89.  11  mciita  aulTi  la  Pre- 
feâurc  dcRome.  AureliusFulviusperedecet  Empereur  fut  encore 
Conful,  auffi  bien  que  ibn  ayeul  maternel  Ariu»  Antoniu».  Julc» 
Capitolin  allure  ,  qu" Antonin  It  Dtlvttuùrt  niquit  le  19  jour  du 
moi»  de  Septembre,  fou»  ledouxieme  Confulat  de  Domiticn  îc  de 
Scr.Corneliu.Dolabcila,  c  ell-i-dire  l'an86  CetieFpoqucdoitfer- 
vira  fixer  Viae  de  cet  Empereur,  dont  les  Auteur»  ont  parle  lidi- 
verfement.  llvint  au  monJe  i  Lanuvium.  !c  il  tuteleveàLauria , 
aupresdelbo  ayeul  paternel  Se  puis  avec  Icnuiemel.  Il  eut  diverfes 
fucceiIioQS,  qui  luy  appoitcrem  de grat«Isbien«.  C'étoit un  Prince 
de  bonne  mine,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit ,  do  fcavoir  îc  de  l'clo- 
^uence;  qui  éioit  bon  politique,  lage 8c  modéré.  Le«  Auteur»  rap- 
portent de»  chufes  allez  remarquable» de  fon  honnêteté  8c  de  là  mo- 
dération. Jeme  contenterai  d'en  marquer  un  exemple,  que  Philo- 
Ibate  nouj  a  conferve  danilavieduSophilIePa'emon.  Ce  milcra- 
bleSophilie,  entétedc  fon  mérite,  fe  comparoit  mf me  aux  Dieux. 
Antonin,  avant  fon  élévation  il' Empire,  etoitProconful  en  A  fie,  tt. 
arrivant  à  Smyrne,  on  le  logea dantla  maifoa  de  Paleraon .  com- 
me la  plu»  commode.  Ce  dernier  etoit  à  la  campagne,  81  arriv-a 
4]uelque»  jours  apré»  extrêmement  tard.  Il  fit  caitt  de  bruit,  qu'il 
obligea  le  Proconful  d'en  Ibrtir  il  hcure-mime,  quoyqu'i minuit. 
Dcpui».  ayant  été  fait  Empereur,  Palemon  vint  à  Ronve,  8c  fut  le 
fkluér.  Antonin  commanda  de  luy  donner  un  appartement  au  Pa- 
1«U.  8t  enfuhe  regardant  le  Sophiile  :  J'««f<>«»ifi.  /»  fttnJre  Utrt- 
mnt.  loydit-ll,  fiuti  etunlrt  f«'«n  roM  tn  fjjft  ftrtiri  minmtt. 
Une  lutrcfoit  le  même  Paleraon  faifant  reprclenter  une  pièce  de 
Théâtre,  de  fa  fa<;on ,  chalfa  un  Comédien  qui  luy  dcplaifoit ,  Si 
lé  fil  defccnJrc  du  Théâtre.  CeComedien  fut  s'en  plaindre  i  l'Em- 
pereur :  A  nutUt  hcKTi  vtm  en  a-iU  fuit  ftriir  ,  dit  Antonin  f  A 
auVi,  Seigneur,  repondit  le  Comédien.  i<  ttU  ifl*iali,  tjtniM  « 
triaet,  vtm  n'avtx.  fatfujtl  it  vttuflaMirt,  i»r  U  m  m  fjit  Jortir 
imy-mrmt  <ti /»  maiiftH  à  mamit,  (j-  >«  n'tn  41  ntn  Jit.  La  digni- 
té de  Proconlul  ne  tut  pai  la  feule ,  dont  on  honora  fon  mérite ,  il 
fiit  encore  Conful  îc  Gouverneur  d'Italie,  8c  dan»  tous  ces  emplois 
il  l'attira  l'eftime  îc  l'amour  des  peuple».  L'Empereur  Adrien,  qui 
veooit  de  perdre  Lucius  itliusVerus  Cejoniu»  qu'il  avoit  adopté, 
adopta  peu  apré»  Antonin ,  i  condition  qu'il  feroit  le  même  hon- 
neur à  Anniu»Verui.  fil»  du  même  Luciu»  Veru» ,  8c  è  Marc  An- 
tonin ,  qu'on  a  fumommé  I*  fhih/tfkt.  Cette  adoption  fe  fit  le 
*f.  Fevrir.  Il  fucccda  à  l'Empire  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1  }8. 
jgédefX.  Le Seoatrefufade rendre  des  honneur»  divins  à  Adrien, 
maisAnioninparlaavectantde  force  qu'il  obtint  qu'on  les  luy  ren- 
droit  à  l'ordinaire.  Enluiie  il  mit  en  liberté  diverfes  |>erfonnes,ilont 
on  demandoitlamoiti  rnais  l'Empereur  fit  connolire  que  ce  feroit 
un  mauvais  augure  pour  fon  règne  de  le  vouloir  commencer  par  re- 
pandie  dufàng.  De»  témoignage»  liéclatan»  de  fa  debonnaircté  luy 
tirent  mériter  le  titre  glorieux  de  firux  8c  de  Dti*niuire,  C'étoit 
un  Prince  qui  avoit  pour  tous  Ca  Sujets  la  tendretted'un  pcre,  ayant 
,  toujours  lia  bouche  ce»  parole» de Scipion  tAfrùam:  ^'il  atmoii 
-  mitux  tsnftr-jtrim  nitjtn.ifiu  ée  tmr  miSt  imttmu.  Il  n  y  a  point 
eu  de  guerrelouslbn  règne,  Se  les  Barbares  qui  cnvironnoient  l  Em- 
fin,  le  font  plus  Ibùmis  1  lésvertusqu'i  les  armes.  Du  milieu  de 
Rome  îc  de  fon  cabinet ,  il  donnoit  de»  ordres  qui  etoient  fuivis 
avevautani  d'exaéiitude.  ques'illeseût  appuyez  de  toutes  fe»  force». 
Il  repriml  par  iêi  Lieutenant»,  les  Alleinans  8c  lesDaces,  foilmit 
les  Alain»,  contraignit  le»  Maure»  à  luy  demander  la  paix,  8c  vain- 
quit, par  LoUius  Urbicus  ,  quelques  peuples  dans  la  Cirand  Bre- 
tagne, oit  il  fit  tirer  une  muraille  de  gazon .  pour  renlèrmer  dans 
leurs  limites  les  Barbares ,  qui  y  troubfoient  b  tranquillité  des  peu- 
ples ,  fournis  aux  Romains.  Sa  douceur  naturelle  le  porra  à  taire 
du  bien  a  tout  le  monde  j  comnundant  qu'on  rcparit  de»  villes 
piioén.  (cplulicunédiâcct  brûlez,  àRiuHià,  dau»  l'Orient ,  en 
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Afiriqiir.  tcdantlei  Gaule».  Il époufa FaulHne  filted'AnniutVenti 
8c  il  en  eut  deux  fils  morts  jeunes,  8c  une  hlle  nommée  Faulbne 
femme  de  Marc-Aurelc  Anionin  it  ylnUfofht.  Antonin  a^lopia  le 
même  Marc-Aurele,8c  Lucius  Verus.  On  remarque  qu'il  ne  fit  point 
d'Edit  contre  le»  Chrétiens.  Pluficun  fouB'nreni  pounantlc  marty- 
re, parla  haine  de» Magiilratsic de» Gouverneur»  de  Province.  S. 
AuguAin  loue  la  Loy  ue  cet  Empereur,  par  bquclle  il  dctcndoit 
aux  mari»  d'accufcr  leur»  femmes  d'adultcre ,  »  il»en  étoicnt  eui- 
mémet  coupable».  Antonin mourutle 7.  Mar»de  l'an  161.  *  Jules 
Capitolin  .  ia  Anim.  (jr  Mitr.  Aut.  Spart ian ,  tn  Aur.  ô"  L»"»- 
pride,  Dion,  Eufebe,  Xiphilin,  Baronius,  8cc.  tk  S.AuguUio» 
II.  x.JtaJitii.  injmi.  c,  8. 

ANTONIN,  elilcnomdes  fil»  d'Antonin /»  D^i«WM/r».  Ono- 
phre.Strada.ScqoclquesautrespréKndcntque  l'alné  de  ces  fils  avoit 
nom  T.  Aurelius  Fulviu»  Antoniu»  ou  Anioninus.  îc  queceluyde 
lie  l'autre étoit  T.  Aurelius  Antoninus.  Mautonjullifie,  par  une  me» 
diille  ,  que  ce  dernier  fur  nomme  Galerius  Antoninus.  Ce  furnotn 
de  Galcnus  ctoit  tire  de  ccluy  deGalenaFaultioa  làmcre.  Il  feroit 
difficile  de  dire,  s'ils  font  mon»  avant  qu'Anionin  ait  ete  elevc  i 
l'Empire,  ou  il  ce  fut  dcpuiscette  élévation.  11  y  a  apparence  qu'ils 
étoient  mon»  avant  ce  tems ,  puis  qu'Adrien  obligea  Antonin 
d'adopter  Lucius  Verus  8c  Marc-Aurcle  i  ce  qu'il  n'auroit  peut-étr« 
pas  faitk  fi  ce  Prince  eut  eu  des  enfan»  capable»  de  luy  lucccder. 
*  Onuphrc,  Vaft.  Kamui.Trilhn ,  C»mmr«l.  Hiji.  Strada,8cc. 

ANTONIN ,  eO  le  nom  d'un  certain  Capitaine  que  le»  foldat* 
proclamèrent  Empereur.cn  laô.  après  b  mon  d'Ulpicn.  Maiscni» 
gnant  le  julle  rellcntiment  d'Alexandre Severe,  il  tut  fe  cacher  8c 
ne  parut  pas  davantage.  C'eft  ce  que  non»  apprcnoni  de  Z,oliin«a 
qui  eftietculqui  ait  parlé  de  cet  Antonin. 

ANTONIN.  Cherches  Bal&an.  Catacalk,  Eliogaitalc.  Geta. 
Diadumene.  8c  Marc-Aurcle. 

ANTONIN.  ou  An  TOI  Kl  ,  Patriarche  de  Jerufalem,  fur  la  fia 
du  II.  Siècle.  Nous  ne  f^avons  point  quelle  annce  piecilemcnt  il  a 
fiégé,  mais  feulement  que  ce  fut  après  Maxime,  qui  fut  elù  vert  l'an 
i8f.  •  Eufebe,  «iC>-r#>i.  Baronius, i».,<iMu»/. 

ANTONIN.  Evéqued'tpheie.  fur  b  fin  du  IV.  Siècle.  Apréa 
le  mois  de  Septembre del'an  400.  quelques  Evéques,  au  nombre  de 
vingt-deux,  s'eiant  trouver.  X  Conitantioople  pour  des  afbirc»  Eccle- 
fiaihque».  •"afTemblerent  avec  Saint  JcanChiylolioroe  dansIcBap- 
tillaire  de  fon  Eglilc.  Eufebe  Evéquc  de  Vaicntinopolit  s'y  iiouva 
aufli ,  Se  prvfenta  aux  Prélat»  alfcrablei  une  requête ,  qui  conte- 
ooit  lépt  chefs  d'accufirion  contre  le  même  Antonio  d'Epheiè.  Car 
il  le  chargoit  d'avoir  fait  fondre  lesvaicslacrcz.  qui  appartenaient 
i  l'Eglife.  8t  principalementd'avoirvendu  les  ordinations  j  .Saint 
Jean  Chrjfollomc.  qui  préfidoit  à  l'allcmblee,  pria  Euûrbedene 
pas  poud'cr  une  telle  aitaire,  par  colère  8c  par  emponctnent  :  mat» 
ce  dernicrarant  preientc une  féconde  requête  d'acculatioa.  onfut 
oblige  de  commencer  ainftruire  le  procès.  On  envoya  tiuuEvêqucs 
fur  les  lieux ,  pour  ouïr  les  témoins.  Cependant ,  comme  Eulcbe 
îc  Antonin  s'etoicnt  réconciliez.  cesPrclats  ne  tirent  rien.  Quel- 
que tems  après;  S.  Jean  Chrylollome  fit  luy-même  un  voyage  ea 
Afie,  mais  Antonin  ctoit  deja  mort,  8t  IcprcmicremployaieaiiJin» 
Scfonzelepourlehiendel'Egliléd'Ephcic.  *  Pailtàc  ,  lU  S. '/tam 
Ckrjf.  Baronius.  8cc. 

ANTONIN,  ou  AntoniusLiitaALK,  Auteur  Grec,  qui  a  fait 
unRecueuil  de  Metamorpbofe»  tires  de  Nicandre  îc  deiiirersau* 
trcsAuteun.  Quelque»  Ecrivain»  ont  cru  qu'il  ctoit  le  même  que 
cet  Anionius  Lit>era1is .  dont  je  parlerai  dans  la  fuite ,  que  Suétone 
met  au  nombre  des  Rhéteurs  célèbres.  Se  dont  S.  Jérôme,  a  fait  mco- 
tioo.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  d'ailùrer  avec  Scaliger  que  ce  lont 
deux  Auteurs  bien  difierens,  dont  l'un  à  ei  rit  en  Grec,  &  l'autre  en 
Latin.  *  Scaliger,  ia  Chm.  Ettf.  Vollius,  U.  %.  it  Hifi.  6>«r. 

ANTONIN  .  Auteur  de  l'Iiincroire  qui  porte  Ion  nom ,  n'cft 
point  encore  bien  connu.  Qiiclque»  Auteur»  ont  crû  que  c'étoit 
uqOuvrage  d' Anionin  U  Dtttnaaat,  d'autres  l'artribucnt  a  Marc  Au- 
rele  Antonin  U  fhiUfifkt ,  ou  à  quelqu'un  des  Pnnce»  qui  portè- 
rent cenom.  Jérôme  Surita  t/pagnol,  coniidennt  uivci»  piilagci 
de  cet  Itinéraire,  où  il  elt  parle  de  la  Grand-Bretiçnc.  ne  Jmue 
point  que  ce  ne  foit  une  pièce  compolce  du  tems  d'Antonin  Cara- 
calta.  D'autres  foùtiennentque  l'Autcurdccet  Itinéraire  vivoit  en 
j)7.  Simlerfemblc  croire  que  l'Antonin,  qui  icompofecetOuvra- 
ige.  ell  le  mcmequ'.F.ihicusIlter ,  qui  a  aufTi  laillc  un  Itinéraire. 
;  Maislachofe  etlbiendiAiercntc.  •  Barthius,  Adv*rf,  liir.^f.  taf. 
'  8.  VolTius,  II.        H(j*.  L»t.  (^t. 

!    ANTONIO  ou  Antoine  de  Jepc»  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
{Benoit,  mort  avant  l'an  1 61 1.  a  prit  ce  nom  d'un  bourg  qui  ell  en 
)  F.fpagne.  C'ell  luy  qui  a  compose  l'Hilluire  de  Ion  Ordie  en  fcpl 
;  Decadesqui  fontautaot  de  Volumes,  qucGabriel  Bucelin  a  traduits 
en  Latin.  *  Francifcode  Pila.  H:Ji.  TtJtt.  U.f.  tMf.  yi .  tijuùm 
Carillo.  m  Anm.  Nicolas  Antonio,  ili^/. //i/^. 
I    ANTONIUS  AUGUSTINUS,  Archevêque  deTarragone,  a  éti 
'  un  des  plus  fçavan»  hommes  que  l'El'pagneaiteu».  11  etoitdcSara- 
goflc .  fil»  d' Antonius  Augullmui  Vice-chancclicr  d'Aragon,  îc  fre- 
.  re  de  Pierre  Evêqued'Hoelca  îtd'Eliiakcth  Duchellé  de  Cxrdonnr. 
Il  étudiaenEfpagne  iAlcahSciSalanvinque.  îc  depuis  étant  pallê 
en  Italie  il  s'v  pcrfeéiionnadan»  lesUnivcriitei  de  Boiogne.dc  l  a- 
doué,  8c  de  Florence,  où  il  eut  le»  pl  us  cxcellen»  maitre»  de  (on  tcnu.^ 
Par  fonafliduité  autiavail  ,  autant  que  par  fon  génie,  il  devint  trc»- 
fçavancdans  b  connoilfance  du  Droit  Civil  8c  Canon,  dani  les  bel* 
les  Lctters  dans  l'Hiltnire  EcclefiafHque,  dans  le»  Langues ,  81  dans 
toute  fone  d'Antiquiteifainic»  !c  profanes.  LesOuvrages.qui  ooiM 
relient  de  luy,  ne  font  point  le 'Iruit  d'une  vieilleffeconfommee.  An- 
tonius Augvliinus  en  pubha  de  rrc»-brau\  dan»  une  grande  j  eu neilètit 
de»  rigede  vingt-cinq  ans  il  compotà  1  Florence  fon  Traite  intitulé, 
KmtndiUitnti  (T  tfmtmri  furu  CrvitU,  qui  luy  acquit  beaucoup  de 
réputation.  Suivant  l'exemple  d'Akiat.  donc tJavau été  ledili-iple, 
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U  onit  la  Jonlprudence  aux  belle»  Lertm,  ce  qae  fes  plni  doâcs 
Juriiconiultct  ont  depuis  imite.  Le  Pape  Paul  III.  perliiadedu  me- 
nie  d'Augulbnui  le  ht  venir  i  Rome  ,  où  il  fiit  un  des  douze  Au- 
diicuM  de  Kotc,  2c  il  remplit  trèt-bicn  cette  charge,  Quioefervit 
qu'a  le  mieux  taire  connoiiie.  Ce  iHit  en  if44.  Jule  111.  le  deilina 
puur  aller  en  Angleterre,  en  qualité  de  Noitce  >  te  Paul  IV.l'ajant 
nummc  £vfqucd'AlifcdinilaTcn'ede  Labour,  l'envo^aTan  iffj. 
en  Allcma^e  à  l'Empereur  Ferdinand  I.  A  fon  retour  Philippe  II. 
Roy  (l'Eipagnc  l'envoya  dans  la  Sicile,  &  le  nomma  ir£rèchede 
Lcrida.  Ce  tut  en  iffS.  En  ifâi.  il  le  irouvaau  Concile  de  Tren- 
te, où  il  parût  avec  éclat .  fie  enliiite  s' étant  retiré  dam  Ion  Eglile, 
il  y  travailla  a  remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  fie  à  compoicr 
divers  Ouvrages.  Lnfin  en  i  f  7^  on  lui  donna  l' Arcbevjche  de  Tar- 
ragunc  qu'il  gouverna  jufqu'cn  i  f  86.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il 
mourut  ^ge  de  7a.  aiu.  Son  corps  fut  enterré  dans  fon  £glile  où 
l'on  void  ibo  tombeau.  Nous  avons  divers  Ouvrages  d'Antonius 
Augullinus ,  V*  Lfjiiiu  Stmumiem/MUu ,  arec  des  Notes  de  Ful- 
vius  Urlinus.  CMiiie  CtafluutitnHm  CtJuii  fu^muou.  Aati^u* 
CtUtclieaii  Dtcrttalium ,  avec  des  Notes  très-doAcs  fie  très- judidcu- 
fe>.  C<*im>n  FccmittuutUt.  CtnfiitHttarui  travimuUi  (y-  Spt»d»Ui 
T*nMttuafi»m.  Di*itfi  XL,  dt  tmanUtiim  Grtuau.  infkumiunt) 
Jmru  Cm/mmui.  Efutitn  Juru  tnttijUii  vtttrii.  Cet  Ouvrage  cil 
«livilé  en  trois  parties  ,  qui  font  I.  Jt  Ftr/eim.  II.  Riimi.  III. 
W<  ymium.  Ce  ne  ibnc  pis  (ci  feuU  Traitex  de  Droit ,  il  en  a  com- 
pote d  autres  qui  l'ont  aii'ez  connus.  Nous  avons  encore  de  luy  les 
Duluguct  des  Médailles  S:  des  Infcriptions  anciennes,  qu'il  écrivit 
en  b-lpagnol,  des  Notes  lur  Varron  8t  fur  Fcitus,  lesFragmens  des 
anciens  Hiiloriens,  Trente  t'amillcs  Romaines  qu'il  joignit  à  celles 
de  Fulvius  Urlinus,  SvC.  Divers  grands  hommes  parlent  crèi-avan- 
tageufinnent  d'Antonius  Auguflinus ,  fit  entre  autres  Paul  Manucc, 
Pignorius,  Covarruvias,  Oiiuphre,  Gruterus,  Turncbe.Baronius, 
roilcvin.  Le  Mire,  Leunclaviut,  Scaliger.  ficc.  Coofuliex  André 
Scbotus  8c  Nicolas  Antonio ,  Biil.  Hiff. 
ANTONIUS  Ehogene.  Cherche*  Diogcne. 
ANTON  lus  GALATEUS,  ainfi  nomme  parce  qu'il  était  de 
Galatinaqui  eft  un  village  d'Italie,  dans  le  pais  des  Salantini  ou  Ter- 
re d'Oirante.  Il  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle. Se  a  été  très- edimé par 
Ton  cl'prit  &  par  Ton  fi^voir.  Il  etoit  Philofophe ,  Médecin  .  Poète, 
fie  Géographe.  Antonius  Galateusditquel'es  parens  étaient  des  Prê- 
tres Grecs ,  qui  l'avoicnt  élevé  avec  un  grand  foin  dans  laconnoif- 
£uice  des  Langues  fie  dans  les  belles  Lettres.  llctudiad'abordiNar- 
do,  qui  eft  une  ville  Eplfcopalc  dans  la  Terre  d'Otrante,  Se  conti- 
nua ailleursavec  beaucoup  de  fui'cès.  Mais  pour  être  mieux  per&ia- 
dc  de  fon  mérite ,  Se  de  la  conlideration  qu'on  avoir  pour  luy ,  il 
faut  confulier  les  éloges,  que  Paul  Jove  fie  d'autres  gens  de  Lettres 
luy  donnent, Se  les  vers  que  Pontanusacompofèzàialouange.  Her- 
molaus  Barbarus  en  14:10.  \ay  dédia  la  tndaâioa  de  la  Paraphrafe 
de  Tbemillius  en  VIII.  Livres,  fie  les  Sçavans  de  fon  tems  le  con- 
fultercnt  dans  les  diiTicultez  qu'ils avoient.  Antonius Galateuscom- 
pola de  beaux  vers  Latins  fie  Italiens,  des  qucilions  Phyfiques ,  fie 
une  dcfcription  de  la  Japrgie ,  qui  comprend  une  paniede  LaTerre 
d'Otrante.  Paul  Jove  dit  que  cette  pièce  peut  être  comparée  a  ce 
[□êtes  Anciens  ont  de  plusdélltatfurcefuiel.  Nous  avons  encore 
lelâ  fti^on une deicriptiondcGallipoli ,  qu'il dédiaiSannazar, une 
méthode  pour  l'étude  de  la  Philnfuphie ,  qu'il  intitula,  Or  «»rtm«^r- 
urrt  filiiêfefhMult,  fie  d'autres  Ouvrages  trils-ellimez.  Sur  la  tin  de 
û  vie  il  iut  tourmente  de  U  goûte.  Pour  fe  divertir  il  coropotâ  l'é- 
loge de  la  goûte,  Ibus  le  titre  de  L»ui»ti»  PeJajrt.  je  ne  li;ai  pas 
le  tems  de  la  mort  de  ce  grand  homme.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut 
devant  l'an  1490.  Les  Auteurs  qui  psricnt  de  luy .  n'ont  pas  eu  foin 
de  nous  marquer  ce  rems.  *  Paul  |ove,  m  EÙf.  1. 119.  Leandrc 
Albert! ,  Dtfcr.  liaL  Voifias,  <i. }.  dt  Hifi.  Uu.  Caftellan,  mVu. 
Mti. 

ANTONIUS  DE  GODIS,  (Henry)  deVicenee.  a  étéoneélebte 

iurifconfulte,  qui  fut  eflime  à  Venife,  où  il  parût  avec  éclat  dans 
;  barreau.  On  dit  que  les  juifs  de  cette  ville  luy  donnèrent  dix  mil- 
le écus  d'or,  pour  plaider  une  feule  fois  en  leur  faveur.  Antonius 
de Godisvivoit  au  commencement  du XIV.  Siècle,  vers  l'an  ijij. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages  de  Droit ,  fie  une  Htfloire  de  Vicence. 
*  Jean-Baptlrte  Pa;anni  ,  ii.  6.  H>ft.  VUtnt.  Jean  Impcriati*  ,  m 
iiuft»  Hift. 

ANTONIUS  JULIANUS  eft  un  ancien  Auteur,  qui  ne  nous 
efl  connu  que  par  un  palttgc  de  l'OdUvius  de  Minutius  Fciix.  Ap- 
paremment il  avoitécTitrHilloiredes jui^.  CarOâaviuss'cntrete- 
nant  avec  Ceciliui  :  Ajtc  ftxn ,  luy  dit-il ,  dt  rtltri  lei  tcritt  dti  J-'U» 
»u  fi  vttu  mmtt,  mnnx  lu  Rtmams,  xtjtx.  Joftfh     Aminuii  Jm- 

luUtHJ» 

ANTONIUS  DF.  I.EnRlXA.  Cherchez  Antonius  Nebriflenfis. 

ANTONIUS  LIBERALIS.  célcb.-e  Rhéteur  Latin  .  vivoit  dans 
le  I.  Siècle,  vers  l'an  48.  ou  fo.  dcpuisla  naittincc  du  Filsde  Dicu- 
II  fiit  l'ennemi  déclare  de  Palemon  de  Vicence  Grammairien  8c 
Rhéteur.  Antonius  Liberalis  demeuroii  à  Rome  fous  l'Empire  de 
Néron.  *  S.  Jeràme,  mChrpn.  Eufebe,      an.  1064. 

ANTONIUS  Liberalis,  Autear  Grec.  Cherchez  Antonia  Li- 
beralis. 

ANTONIUS  Melifla.  Cherchez  Melifli. 
ANTONIUS  Mufa.  Cherchez  Mulà. 

ANTONIUS  NEBR1.SSENSIS  ou  de  LiaaiXA  ,  eft  on  de 
cenx  à  qui  l'Efpagne  a  plus  d'obligation  ,  pour  avoir  infpiré  dans 
(on  piis  l'amour  pour  les  Lettres.  Il  rioit  de  Lcbrixa  ,  qui  el) 
un  bourg  fur  le  Guidalquivir  dans  l'Andalouiie.  Lebrixacfl  la  Cr- 
tterU  ou  Stirijf»  des  Latins.  Il  en  pnt  le  nom  Se  fe  lit  appeller 
Aëlius  Antonius  NTbrilfcnfis.  L'amour,  que  les  gens  de  Lettres 
avoient  alors  pour  l'Antiquit;,  leur  fit  prendre  des  noms  anciens. 
Pontanus  changea  ccluy  de  Jean  en  joviinus,  Valcrtanus  prit  ce- 
luy  de  Pierius  pour  Petrus,  fie  Antimiuttie  Lebdu  â)ouu  celu/ 
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à  AéUa,  au  Cea.  Il  nîquit  I  an  14,^.  de  Jean  Martm»  de  Cala  te 
de  Catherine  de  Xjarana,  qui  étoicnt  de  médiocre  condition;  maii 
que  le  mérite  de  leur  tiU  .  rendu  illullrc».  On  connut  dé.  fes  plua 
jeunes  »ns,qu  il  ivoit  une  grande  inclination  pour  les  Lettres.  Et 
W'T^  f^it  naître  pour 

C  eft  le  léntlment  d'Anus  BarboCi  Portugais,  dans  un  éloge  qu'U 
luy  a  conlacre  .  en  Ver»  Utins.  Antonius  NebriiTenfisTrudla  à 
ixalamanque.  fie  enluite  étant  aile  en  Italie,  il  ,'arréta  dan.l'Uni- 
verliiedeUologne.  fie  y  acquit  ces  connoininces  univerfcllcs,  oui 
luy  ontfait  avoir  non  leulemcnt  la  réputation  de  dofte  Grammairira, 
mau  encore  du  plus  levant  homme  de  fon  tems.  En  effet,  il  fca- 
voit  le.  Laiipie..  le, belles  Lettres,  les  Mathématique»,  la  jurif. 
prudence  U  Médecine ,  fie  la  Théologie.  E.ant  de\etour  en  ET- 
pagne, il  f^t  employé  dans  l  Univerfitéde  Salamanque,  8c  en  di- 
vers  tems  il  y  enleigna  environ  vingt-huit  ans.  Mais  depuis ,  ayant 
quelque  lujetdeleplauuIredesDtrecieun  de  cette  Univirlué  qui 
ne  1  avoient  pas  traité  avec  foute  la  confideration  due  i  fon  merSe. 
Il  fe  donna  au  Cardinal  Ximenez ,  qui  lut  bien  aifed  avoirun  hora! 
me  de  cette  réputation  dans  Ibn  Univerfite  d'Altala.  Antonius  Ne- 
brilTcn  i«  y  enleigna  julques  a  b  mort.    A  fon  retour  d'Italie .  Al- 

onle  de  Fonleca  Archevêque  de  Seville  l'avoit  engagé  a  reftercbes 
luy.  La  mort  luy  ravitbien-tôtcepatrongenereux.  Il  en  trouva  ui» 
auin  bienftulant  dans  le  Cardinal  kimenei.  Il  fi,t  aulTi  Hillorio- 
graphe  du  Roy  &  en  1/09.  il  publia  deux  décade,  de  rhirtoiredo 
1  crdirunJ  fie  d  Uabelle ,  que  nous  avons  dans  le  l.  volume  du  Re- 
cucuil  de.  niilorien»  d'Elpagne  imprimez  fou.  le  titre  d'J/,/»4,i* 

h/l"  «""'^'  ''^'"Oumges,  il  avoitdeiaeotî: 

chile  public  de  divers  autre.  deGrammaire,  comme  d'unbiâio- 
naire,ïc  dediveriesMeihodespour  la  Langue  Latine,  pour  la  Grec- 
que.  8c  pour  l  llebraïque.  Il  At  de.  Commentaire.  fuVdiver.  Au- 
teurs anciens,  comme  fur  Virgile,  fur  Perfe.  fur  Juvenil .  fur  Pli- 
ne.  fiec.  Une  Rhétorique  tirécd'Arillote.  deOceron,  SedeQuin- 
tilien.  1>»  Traitez  de.  poids .  de,  mefure, .  de,  nombre, ,  Sec:  des 
Aoacn».  UneCoImographie.  Divet  les  pièce,  en  vers:  Lat.nA  ■vétj,. 
iMlM  jmru  Civ</;<  t«-,*„  H^/fMis  uttrfrti»,».  Uxictnjmt,  Cixdu. 
Uxu<u,„i„UiJi(»m,atar,t.  Dt  Lttitri,  Hihratuu  i>minqnsrtns 
trt,^,rmnfMrtScr,f,ur4.  {Jv.  Antonius  de  LebrixTSioJrut  d'a- 
poplexie le  deuxième  jour  de  Juillet  de  l'an  1  fxa.  âgé  de  feptante- 
î?u  aI  ^t"".  '  f-W-  Il  "Oit  époofe  à  Salamanque  EliÛ- 

beth  de  Solts  ,  Se  il  en  eut  lix  (ils  Je  une  fille  mariée  i  Jean  Roraero. 
tJlc  li,avoit  la  Ungue  Utme.  Se  compofoit  de  bons  Vers.  Ses  fils 
etoienr  aulU  fçavan,.  •  Erafme.  Cirrr.  Paul  Jove .  ,n  E!c£.  t. 
64.  Alphonle  Garliai  Matamore,  J,  truj.  Hify.  Â  dt  A:iU  Mar- 
tinlvarra.  Ledefma.  O.  Balthazar  de  Gadeaïe  Aranda.  nV,t.  A», 
itn.  Sthrijf.  AndreSchotus  fie  Nicolas  Antonio,  ValTcu». 
Manneus,  Le  Mire,  Noniu»,  MeruU.  VoflTiu.,  Mariana.  Alvarei; 
Gomez ,  bic. 

ANTONIUS  Primas,  rumommé  Btte».  d'un  raotOauloi».  qui 
lignitic  le  bec  d  un  coq  ,  nJquit  i  Touloufe  .  8t  fiit  un  des  erands 
Capitaine,  de  fon  «icclc.  félon  le  fcntiment  de  Corneille  Tacite  fie 
de  ceux  qui  ont  ecTit  l'Hiltoire  Romaine.  U  plus  éclatante  de  fes 
viitelrc.  rut  celle  qu'il  remporta  pour  Vefpafien  .  liir  1  armée  de 
1  Koipereur  Vitellius.  proche  de  Crémone,  après  qu'Arriu»  Varu» 
eut  engage  témérairement  le  combat  fans  fon  ordre.  U  fe  lignai» 
en  cetteoccalion ,  par  U  prudence  S:  par  fon  courage .  fit  s'aoïuit  une 
gloire  qui  luy  donna  un  rang  trc.-conlidcrable  dans  l'Empire.  Le 
même  Tacite  remarque  qu'iln'étoit  pas  feulement  courageux,  mai» 
aulU  tres-cloquem .  ae  fort  adroit  pour  fe  (aire  aimer  du  peuple  «e 
dcfoldat».  «CTaiite.  H,/. *^ 

ANTONIUS  TUDEKTINUS  .  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 
de  Todi  ville  d'Ombrie ,  en  L«in  Tmdtr.  Il  éioit  en  clKme  dans  le 
XV.  Siècle  ver,  l'an  1460.  Car  il  Içaroit  les  Langues  fie  lesbellet 
Lettre».  Illailla  divers  Ouvrages  8c  entre  autres  des  traduaions  de 
quelque,  vie»  dePlutarque.  Leandre  Albertien  parle  ainfi:  Antmh 
hutmtimtUt  UiltrMtcjimtl  LMnt  ctmt  ntl  Crret ,  cemt  ckiAramtnt» 
ft  fui  xtdtri  nttt  oftrt  d»  Imi  fcrutt  cr  iras/tr„t  di  Grtn  in  LmHh» 
©.  m0fm»mtatt  m  aUmt  vit,  à,  VUum*.  •  Leandre  Alberti ,  De  fer. 
IttL  Vollius,  l,.  }.  dt  Uifi.  Uim.  t.  7.  •' 

ANTRE  delaSibylIc,  que  le, Italiens appeDent ,  LMCrttt» dill» 
StiilU  ;  heu  taille  dans  une  montagne,  proche  du  lac  Avemo,  dans 
la  Terre  de  Labour,  auprès  de  Cumcs.  Il  eft  ainfi  appcllé,  parce 
que  la  Sibylle  Cumee  ou  C  umane  s  v  retira  ,  fit  y  rendit  des  ora- 
cles. On  y  void  une  belle  chambre,  large  de  huit  piez,  longue  de 
quatorze,  Se  haute  de  treize,  dont  le  pavéparoît  avoir  été  carrelé 
a  la  Motaïque  .  les  murs  font  revêtus  de  pierres  de  diverfe,  couleur», 
fie  le  lambris  enrichi  d'or  Se  d'azur.  Plulleurs  néanmoins  aflllrent 
que  la  grotte  de  la  Sibylle  eft  dans  les  mazure.deta  villedcCume». 
•  Vibius  Sequefter.  SUt. 

ANTRECHT.  (Jean)  Chancelier -fie  Maître  des  Requête,  du 
Landtgrave  de  Heire-Calfel .  cil  un  Allemand  .  qui  nJquiten  if44. 
a  Batenborg dans  le  pais  de  HelTe.  Il  etudi.  à  Mirpurg  Se  ï  Anver», 
fie  enfuitc  étant  venu  en  France,  i.  fon  retour  en  Allemagne  il  prit 
le  bonnet  de  Do^eurà  Baie.  Ilavoit  du  fi^avoirScde  bpîobité.fic 
Guillaume  Landtgrave  de  Hefl'e  en  étant  pçrfuadé  l'attira  dans  là 
Cour  Se  l'employa  pour  les  affaires  defon  Etat.  Il  fut  Chancelier  fie 
Maître  de»  Requêtes,  6c  il  fe  fit  un  af&ire  devoir  refleurir  dans  le» 
Eiat»  duUndtgrave  lajultice  Se  les  bonne,  Lettre».  Comme  il  étoit 
luy-mêmefçavant .  il  devint  le  Proteficur  de  ceux  qui  l'étoient.  Mais 
ce  tem»  heureux  ne  dura  pi,  bcaucoun.  Anrrrcht  étant  mort  en 
i«o7.  Igé  de  f 6. ans, Jean  Strack  fit  fon  Oraifon  funèbre.  •  Mel- 
chior  Adam  ,  m  Vit.  Jutifc.  Grrn». 

ANTRON .  étoit  une  ville  de  la  Phthiotide  en  ThefTalic,  fur  I» 
c&te.  Ce  nom  luy  fut  danné.  à  caufedu  grand  nombre  d'antre,  oa 
cavernes  qui  y  font.  FJle  ell  principalement  remarquable  pour  la 
grande  quantité  d'inei  qu  elle  produit ,  fie  qui  y  l'ont  d'une  fi 

prodi- 
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prodigieafehiuteur,  qae  pour  donner  une  iiicc  d'un  ine  de  bon- 
ne tiillc ,  ou  d'un  bommc  tnn  igoonuit ,  on  dit ,  jljmm  AatruuiH. 

sur.  ^   ,  ,,. 

ANTROS,  petite  ifle  de  France  dans U Guyenne, htuéc à  1  em- 
boucliure  de  UGironde.  &  ou  eil  bitie  k  tour  de  Cordouan ,  oui 
lèxt  de  fire  aux  vulliauxqui  entrent  daniccuc  rivière,  poariUer 
[À  BoutJcaux.    •  Pompon.  Mêla.  SVP. 

ANUBlS.Dicudej  tgypticnt.  I]$  le  peignoicnt  avec  une  téte  de 
chien  ,  tenant  un  cillre  F.gj-pticn  ou  une  pa!mc  -J'unc  main .  &  un 
caducée  de  l'autre.  C'ell  ce  que  noui  »o)  oni  lur  quelque»  ancien - 
nei  meJaillci,  ic  entre  autre»  fur  une  de  Mirc-Aurelc  Antonio  & 
de  Fauibne,  où  cette  Princcflceft  reprélcnrec  fou»  la  forme  d'Ili». 
&  l'Empereur  fou»  celle  d'Anubi».  Lci  Ancien»  ont  parle diveric- 
mcnt  de  la  figuit;  extravagante  de  ce  Dieu.  Quclquet-un»  ont  dit 
que  comme  le  chien  cft  leTymbolcde  la  fidélité,  il»  reprelemoient 
le»  foins  de  celuy  qui  avoir  gjrdc  les  corpi  d'Ili»  ïc  d'Oliri».  Uic>- 
dorc  de  Sicile  dit  qu'Anubu  etoit  lil»  d'Oùrii,  qu'il  avoii  toujours 
fuivi  à  la  guerre  ou  il  avoit  donné  de»  nurques  lUuftre»  de  li  con- 
duite Si  de  l'an  cour  v;ei  qu'aprc»  £à  mortil  tut  mi»  au  nombre  des 
Dieux  t  8c  comme  Havoit  extrêmement  aime  le» chiens,  qu'il  en 
avoit  même  la  figure  d'un  lur  fcj  arme»  &  fur  fes  drapeaux ,  on  le 
icprefcnta  avec  1»  tête  d'un  de  ces  animaux.  Cynopolii,c'ell-a-dire 
U  xiiïf  Jti  cintns .  avoit  ctc  bîtie  a  l'honneur  d'Anubi» ,  &  on  y 
nourriflbit  de  ce»  animaux  qu'on  appclloit  lu  (htm  fAtrtz.  11  y  a 
aulVi  grande  apparence  qu'Anubis  etoit  le  Mercure  de»  Egvpticju, 
qui  ivoicnt  cache  leur  Théologie  ibus  cene  tigure  ridicule ,  pour  dire 
qu'il  ctoit  le  Icul  Dieu  voyant  ht  conicrvant  tout.  Non  feulement 
le»  Auteur»  Chrétien»,  mai»  même  le»  Payens,  fcfont  mocquezde 
ce  Dieu  particulier  de»  Egyptiens.  Jambliquepirlede  lalocicted'l- 
fiiac  d'Anubi»  i  Si  Apulée  en  fait  une  plaiiante  dcicription.  Eufebe 
le  nomme  HermanHtii  ou  Sirrcun-Anubti.  Le»  Romain» .  qui 
avoicnt  reçu  les  ReligionsJe  (ou»  le»  peuples qu  ilsavoicnt  fournit, 
eurent  aufli  des  Prêtres  confacrc»  pour  le  fcrvice  de  cette  divinité. 
Les  Empereur»  &  lc«  particulier»  même  fe  iiilbicnt  fouvent  un  hon- 
neur de  paroitre  fou»  la  figure  de  CCS  Dieux.  AinliVoluiius  Sénateur 
Romain  îc  Edile,  ayimttêprofcrit  par  lesTiiumviri,  parut  (ou»  la 
figure  d'Anubis,  pour  fê  dérober  a  lapoorluitedeccuxquilc  cher- 
choient  pour  le  faire  mourir.  Jofeph  «t  Tacite  rapponciit  une  hi- 
floire  plu»  furprcnante .  que  je  marque  ailleurs.  Un  Gentilhomme 
Romain,  nomm  •  Mundui,  aimoit  palfionnemeni  une  Dame  Romai- 
ne nommée  PauUne,  femme  de  Saturnin.  &  ne  la  pouvant  gagner 
ni  par  prefen»  ni  par  pnrrc»  .  il  rcfolul  de  fe  donner  la  mort.  Un 
/tiranchi  de  fon  pcrc  le  confola.  &  lur  promit  de  le  l"ati«faire.  U 
corrompit  quelque»  Prêtres  de  la  Dcelle  Itis  .  qui  firent  f^avoir  à 
Paulinequcle  DieuAnubi»  la  vouioit  voir  enpariicTilier.  Cette  Da- 
me «'en  fcntit  fi  honorée ,  qu'elle  a'en  venta  a  fes  amie»  ïc  é  fon  ma- 
ri,  &  fut  coucher  dans  U  chambre  da  prétendu  Anubis ,  où  Mun- 
dus  étoit  taché.  Quelque  tcms  apri»  ce  dernier  l'ayant  rencontrée 
luy  dit  ce  qui  »'étoit  palle.  Pauline  au  dclcipoir  pria  «on  mari  de  la 
venger.  Saturnin  alla  fe  plaindre  â  l'Empereur  l  ibère .  lequel  s'é- 
tant  informé  de  U  vérité  fit  cmciher  ce»  dctcftabies  Prêtre»,  rui- 
ner le  temple  d'Ifi» ,  îc  jetter  fa  Ihtuc  &  celle  d'Anubi»  dan»  le  Ti- 
bre. CaliguU,  qui  avoit  tant  de  plaiiir  de  fe  mctamorphorerfou»  U 
figure  d'un  Dieu,  prenoil  quelquefois  celle  d'Anubis.  *  Diodore 
de  Sicile,  /».  i.  BiH.  Sirabon,  /».  17.  Plutarque,  It.  Jt  ifi.  (jr  Ojir. 
Lucien ,  /»  Diai.  Virgile,  ti.  8.  Am€iJ.  Lucain,  L.  8.  l'W/.  Ovi- 
de, /i  9.  Mtttm.  Tertuilicn,  Aftl.  c.  6.  cf  if.  Amobiui,  /i.  7.S. 
Cyprien.  iftfi.aJ  Dtmttr.  Minuiiiis  Felu,niOc/»f.  Eufebe,/».  3. 
IhrAf.  Ev/M^tl.  Prxidcncc ,  ii»  ></>9/i.  Vcnance  Fortuiut,  U.  a.  IV* 
S.  Mari.  Appian ,  h.  +.  AW/A  tnil.  Apulée ,  li.  1 1.  Jamblique,  dt 
Myfi  Eijfi.ftél.  f.  t.  9.  Jofeph  ,  lu  18.  f.  4.  Philoo .  w  Ufat.  Ser- 
viu»,  iiiÙ.9.  ^nJ.  Egflippe,  ii.».f.4.  TrilUn,C«w»MW.  Utfiêr. 
T.I.  Cartaii,     Imtj.  Dttr.  crc. 

ANVERS  fur  l'Eûiaut.  ville  de  Brabantdans  le  Païs-Bai.  capita- 
le du  .Marquifit  du  Saint  Empire,  avec  Evêuhc  fulTragant  de  Mali, 
ne».  C'eil  l'Auliétrfu  ou  An4»nrfHm  dea  Auteur»  Latins ,  que  ceux 
du  pais  nomment  AHivrrftn  ou  Hanfmtrfrn ,  le»  Allemans  Amtrf, 
)c*  EfpagnoU  Ammi,  Si  les  Italiens  Anvtrf».  Comme  l'otigiiie 
de*  grandes  villes  eft  ordinairement  fibuleule,  celle  d'Anvenaeu 
la  TMmt  dcflince.  On  prétend  qu'av.tnt  la  venue  de  Ccfardans  les 
Gaules,  un  certain  géant  nomme  Antigonus  fe  tenoit  dan»  un  châ- 
teau fur  l'Eicaut ,  d'où  il  obligeoit  tous  ceux  qui  pafl'uieut .  de  luy 
donner  la  moitié  de  ce  tiu'ils  portoient  j  îc  lors  qu'il»  le  rcfiilbient, 
il  leur  coupoit  b  main  droite  Si  La  jettoit  dann  la  rivière.  Comme 
«u  langage  du  païa  iumÀt  figiiifie«Mii>,  Se  wtrfm jttttr,  on  ajoute 
que  le  nom  A' HiuUtwetftn  ou  d'Anvers  a  été  tiré  de  b  nunie  de  ce 
céant  qui  jettoit  la  main  coupée  dans  la  rivière.  Ce  que  Corncliui 
pnpbeo»  exprime  aioli  dan»  ce  Diitique. 

Pnjtift  ftetre  manm  .  rijiMifut  tritutiim 
Aatixtnt.  m»x*i-»  liti,  m«fn»  Ansutrpia,  itomtn. 

Pour  autorifer  cet  conte»,  on  s'inuginc  que  c'eft  pour  cette  rai- 
lbn,que  dam  certaine»  procefliont.  Se  (urticulicremcnt  dans  celle 

3ue  ceux  du  pai»  nomment  Jt  U  Ktrkmu  ,  on  void  des  machines 
e  chltcaux  Se  la  figure  d'un  géant  i  8c  que  même  le»  arme*  de  la 
ville  font  un  chiteau  Se  troii  mains.  U  fulbtde  remarquer poor  le» 
armes  nu'j<»t»rT^fi?  lignifiant  une  levée  avancée  ,  Anveri  a  pour 
blaion  Ion  ancienne  purtetriangulaireavaitcecfurrEfcaut.  C'ellel- 
le  feule  qui  a  fait  le  nom  de  la  ville.  Si  les  mains,  qu'on  y  a  ajou- 
tées depuis ,  Ibnt  des  pièce»  parlante»,  i  caufe  du  mot  h^ult ,  iiui 
ilgnifie  mua,  comme  je  l'ai  dcja  remarque.  Tout  ce  qu'on  a  dit 
de»  roaiai  jenees  elt  pure  fable.  Cette  ville,  autrefois  une  de»  plu» 
riches  Se  d£s  plus  liellridu  monde,  eil  lîiuce  dans  une  grande  plai- 
ne a  la  droite  de  l'Elcaut.  dans  l'endrau  où  cette  rivière  divile  le 
Duché  de  Biabanr  du  Comte  de  Flandres.  Elle  a  été  fouvent  agran- 
die, fous  Jean  I.  de  ce  nom  Duc  de  Brabanten  laoi ,  fou»  Jean  III. 
en  i}i4>  81  fou* Charte* V. en  1/4 j.  Cette  ville  a  detu ceo* douxa 
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roëli  »iogt.deui  places  publiques,  de;  maisons  propres  Se  magnifi- 
que». Se  uc»  édifices  làints  Se  profanes  admirables.  L'Eglife  de  NA> 
ire  Dame  qui  cft  la  Cathctlralc  cil  un  Ouvrage  incomparable.  Sa 
longueur  eli  de  plut  de  cinq  cent  pieds,  £1  largeur  de  deux  cen»qua- 
rantc ,  Se  fit  hauteur  de  trois  cens  quarante.  Elle  contient  Ibixante- 
lix  Chapelle*  enrichies  de  colonme»  de  marbre,  toutes  diffcrcnres. 
Se  ornée»  de  belle»  peinture»  auH'i  bien  que  La  nef.  La  tour  elt  des 
plus  haute»  fie  de*  plus  belles,  chargée  de  trentc-iroiigrofl'es  cloches. 
Il  y  a  aufli  trois  maitrelTo  porte»  bltie»  de  marbre  Se  dorées.  On 
dit  que  le  cbccur  de  celte  Egliic  lut  bâti  en  1114.  Ce  fut  en  cette 
année  que  les  Chanoines  s'y  établirent.  Ut  éioicnt  avant  cela  dans 
l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Michel  fondée  par  Godefroy  de  Bouillon, 
dans  le  tems  qa'il  fe  preparoit  pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte. 
Ils  lacederentcn  11x4.  à  S.  Norbert  Fondateur  des  Chanoines  Régu- 
liers de  Premontré,  qu'ilsavoient  fait  venir  contre  les  Sedtateurs  de 
Tanchelin.  L'Eglifc  de  Nùire  Dame  fut  prefquc  brùlcc  en 
Se  depuis  elle  fut  pillée  durant  les  guerres  civile»  pour  la  Religiun. 
Autrefois  cetie  Eglile  n'etoit  que  Collégiale  dans  le  Dioccte  de 
Cambray.  Elle  fut  érigée  en  Cathédrale  par  le  Pape  Paul  IV.  l'an 
I  ff9.  Philippe  le  Noir  avoit  etc  nomme  p/cmier  Evcque  d'Anven, 
mai*  étant  mort  en  i^a.  avant  qu'êiie  lacrc,  on  mit  fur  ce  liège 
Epilcopal  Fnni;oi*  Sonniut  qui  etoit  un  l'relat  de  grand  mente, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Eglife  ell  aulTi  Paruurc.  Il  y  en  a 
quatre  autre»,  qui  iboi  de  S  George,  de  S.  Jacques ,  de  S.  André, 
Se  de  Sainte  Malburge.  On  y  voidencorcungrandnombredcmai- 
(boi  Eccicliafliques  6c  Rcligieufës ,  Se  de  très-belle»  Eglilèi.  Celle 
des  Jefuitex  ell  trëvmagnifique.  Elle  ell  pavée  de  marbre ,  i  denz 
bu  eûtes,  l'tm  deifus  Fautrc ,  qui  ibnt  fuùtenus  par  cinquante-fix 
colomncsde marbre.  Lcsquatrc  routes  lontfermccsdc  trenie-huit 
grand»  tableaux  à  bordure»  dorée*.  Se  les  murs  percez  de  quarante 
croifees  font  revêtus  de  marbre.  La  grande  voûte  elf  d'une  fine 
fculpturecharfrée  d'un  petit  dome  rrèt-clair£:trc*-bien  pratique. !.« 
malire-autel  ne  fçiuroit  le  bien  reprcicnter.  Tout  y  ell  de  marbre, 
de  jafpe,  de  porphyre,  8c  d'or.  Le  tableau  ell  une  aflumptiou  tic 
U  Sainte  Vierge.  La  Chapelle  de  N6rTe  Dame  n'cit  pas  moins  riche. 
Le  pavé,  les  côtcz,  Sclavouie  font  de  nurbrc,  aveclixIUtuesd'al- 
bicrc.  Les  cinquante  Chapelle» qu'on  y  void.  le  portail  Se  la  mai- 
Ibnde»  jefuites,  mériteraient  une  dcicription  particulière.  Prcique 
toutes  cet  peinture»  qu'on  y  admire,  font  de  la  main  du  fameux 
Rubent.  La  maiion  de  ville  d'Anverta  quatre  grand» corpt de lo- 
gii.  la  Maifondet  Ollcriingues,  la  Bourfe,  Se  le»  Galerie»  quiibat 
a  l'entour  de  cette  place ,  méritent  qu'on  le»  conlidere.  Lacttadd- 
le,  une  des  plus  fortes  81  des  plu»  régulières,  cil  de  figure  peiitago> 
ne  avec  citiq ballion* qui  fe  défendent  l'unl'autre,  btenterral&ztc 
contreminei  avec  leur»  foli'ex  larges  8t  prtrfonds  qui  en  rendent  ki 
approches  ditficile».  Elle  enferme  de  petites  montagne» ,  d'où  l'on 
I  void  ailcmentle  pait  qui  l'environne.  Cette  citadelle  fut  bitie  en 
Ifô7.  par  le  Duc  d'Albe.  L'ouvrage  fut  conduit  par  Pacioti  fameux 
Architeâc  d'Urbin ,  oui  en  donna  le  delTcin.  AnverteÛ  à  dix-fcpc 
ou  dix-huit  lieuétde  (a  mer,  entre  Maline»,  Louvain,  Bruullet, 
Gand.Sc  Bruge».  Le  port  ell  trcs-beau  Si  très-commode.  Il  y  a  une 
vaDe  place  dite  Crtnt,  du  nom  d'une  machine  avec  laquelle  on  de- 
charge  ailiànent  les  marchandile».  Anvers  a  encore  nuit  canaax 
principaux  ,  par  lefques  les  vaifl'eaux  peuvent  entier  dans  la  ville. 
Le  plus  conliderabie  contient  jufqu'a  cent  vailTeaux.  On  compte 
ibikante-quatorze  pont»  fur  ces  canaux.  Toutes  ce»  commodités 
rendent  cette  ville  extrêmement  marchande.  Elle  l'aéiédavamage 
autrefot»,  avant  qu'Amllerdameùtattire le  commerce,  en  recevant 
le»  Marchand»  qui  avoicnt  ete  chalfex  li'Anvers  pour  la  Religion  . 
comme  je  le  di*  ailleun.  Anvers  foullrit  beaucoup  dans  le  xvt. 
Siècle,  durant  les  guerres  civiles  pour  la  Religion.  Fji  iy66.  le* 
Protellans  y  pillèrent  le»  Egliles ,  avec  une  fiireur  extrême.  L'arri- 
vée du  Duc  d'Albe  y  augmenta  Ici  dcfordrcs.  Cette  llatuc,  qu'il  y 
fitéleveravectantd'orgueuil.  nelérvit  qu'à  entretenir  la  dilTenfion. 
Mais  les  maux  que  les  F/pagnols  y  firent  en  ifj6.  furpafl'ent  tout 
ce  qu'on  pourroir  exprimer  decruelScde  lugubre.  Plus  de  ftxccos 
maifooi  y  furent  brùlecs  8c  pré»  de  dix  mille  homme»  tuez  ou 
noyez.  La  mailbn  de  ville  Se  d'autres  palais  magnifiques  y  furent 
réduit»  en  cendre»  ;  Se  les richeffeid'une  ville  fi  marchande  Se  fi  puiA 
fantc  y  furent  enlevée»  par  des  fcelcrat».  Ce  rialhcur  arriva  le 4. 
Novembre ,  comme  il  rit  exprimé  dans  ce  Ditlique  numcriire. 

tfVMTta  htl'  Lt'Ce  rVli  eutVtrflA  VlCla  luyiSJirJt . 

ClVtarif,  tXi'ia  Lart ,  aC  tXVts  alttrt. 
Ce  traitement  fi  rude  de*  EfpagnoU  les  rendit  ixiieux  aux  pen- 
ples  du  Pais- Ha».  Le  pilLige  y  avoit  duré  rroisjourt ,  Se  les  autres 
craignoient  le  même  malheur.  Les  Confederearctablirent  Anvers, 
que  le  Prince  de  Parme  prit  le  17.  Aoiit  de  l'an  ifSf.  aprrt  un  liè- 
ge qui  dura  pre»  d'un  an.  Ce  pont  qu'il  jetta  fur  l'Elciul,  cette  di- 
gue fàmeu  le,  ces  grandes  machines  dont  on  fe  fervit,  font  des  cho- 
lt%  remarquables  dans  l'Hitluire  Je  ce  temt.  Mais  ce  quipiroit  de 
plus  admirable .  dans  la  conduite  de  ce  grand  Capitaine ,  c'eiiqu'il  cdâ 
attaquer  Anvers  contre  le  fentiment  de»  Chefs  les  plus  cxpcrimcnres 
Se  avec  une  armée  de  douze  mille  hommes  i  Se  même  qu'en  afllé. 
geam  il  étoit  alliegé  par  Nimegue,  Hruxellet,  Se  iMalicurt,  qu'il  prie 
avec  d'autret  villet.  Le  Ducd'Alençon  qui  avoit  ete  couronné  Duo 
de  Brabanc  i  Anven  l'an  if  Sa.  avait  été  obligé  d'en  fortir  en  ifS). 
8c  le  confeil  qu'on  luy  donna  de  furprendrc  cette  ville,  fut  irés-mal 
exécuté.  l.c  Duc  de  Parmes'en  acquitta  mieux.  Letemidela  prilis 
d'Anvert  ell  marqué  dans  ce  Ditlique. 

Vlrf»  Ugll J}lCai.  aatVtrfa  Vil  CtLLs  ftmls 

PrlnCIpIi  bl/paal  tVillCll  lUffrit. 
Depuis  ce  rems  Anver»»'ell  rétablie  dan»  fon  premier  lullre,  quof 
que  le  voifinage  d'AmIlcrdam,  comme  je  l'ai  dit,  luy  ait  enlevé 
prefejue  tout  fon  commerce.  Au  relie  cette  ville  a  produit  un  grand 
nomore  d'homme» de  Lettres.romme  Abralum  OiiclîusSeGorieui, 
Adiieu  fie  Hsory  Adriani,  Andic  fil  Fran  joi*  Schotui.  Aicxander  Cira- 

pheui. 
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pheui.  LouïiNonius,  Antoineûttderc,BiIthatJrMoret, Jicqnei 
TiHnut,  Grutcrus.  BeycrlirKk.Del-Rio,  Scdivcrs  autrct,  dont  )e 
pirieaiUeUTi.  •  Bccan  ScScribana»,  in  Ong.  Jlntutr f.Gaiàardin, 
DtfcT.dtir/ui  hiu.  LeMire.Sandcrc,  t)c Thou, Opmctr. Bcyer- 
linck,  Georgius  Brunus ,  PctruiDiTcm,  Jem-Bïpmte  Grammay, 
Suycn,  Stra&>  Gfotiai.  &c. 

CtaciUs  tJbtvtrt. 

Françoit  Sonniui  premier  Evèque d'Anvers  cherdiolt  l'orcafion 
d'y  convoquer  un  Concile.  Mais  les  cnilheuri  du  tems  l'etnpii'hc- 
rent  toajourt  d'exécuter  un  delVein  ,  qu'il  preroyoit  devoir  être 
d'une  trèt- grande  utilité.  Cepcndint.fevoyintvalctudinairc.  Scne 
voulant  plut  fedfrober  cette  confolition  de  pouvoir  fervir  le»  ame» 
qui  étoient  foujûconduitc,  pirlefecoaridece Concile Diocefain, 
il  a/TcrabU  foo  Cler^jé  .  îc  eiamina  toutct  lei  necelFitei  de  ion 
Eglilc.  Sur  U  connoUTanf  e  qu'on  lujr  en  donna  ,  il  fit  dcj  régle- 
menj  qu'on  puSIu  le  vingt-deuxicme  May  de  l'an  if^.  Peu  de 
tctna  après  ce  làgc  Prélat  mourut  JcinleMire  auil.  An- 
ver»  aJlcmbli  en  1610.  Ion  Clergé,  îc  enfuiteilpu;  on- 
njnccs  Synodale»  conforme!  il'et&tpréfent  de  fon  EglUc.  *  Lau- 
reni  Beyerlincfc.  m  Chftm»^. 

ANXONNE,  ANCO>fNE  .  oa  Auuokni  ,  (Guillaume  d') 
Ev*que  de  Cnmliray,  etoit  fils  de  Jean  I.  Comte  d'Avincirn  Hii- 
naut.  I  neicetEvéché  en  ijjo.oùil  fut  fort  traverfepar 

le  Con  ut .  qui  pour  réparation  de  tout  ce  eju'il  «voit  fait 

à  cet  tvcqac,  tut  condamne  par  une  fenience  définitive,  de  fonder 
UClupellcde  S.  Vincent  en  l'Ei^lifc  de  Nôtre-Dame .  «c  une  »utre  j 
Alaubcugc.  De  foo  tem»  8t  de  ion  confentement .  le»  l' ranijoit  lé 
tendirent  miltief  de  Cambr av ,  &  foûtinrent  le  iiege  qu'Kdouard 
■VI.  Roy  d'Angleterre  y  mit  ('m  1338.  Auilbnne  elt  un  acsFondi- 
teurt  du  Collège  de  Cambmy ,  ou  de«  Troij-Evéqocs  à  Pari»,  U  fut 
aulTi  Evêque  d'Autun  m  r  :  •  Ouill.  Oazey  ,  Hi/Î.  EccUfiafi. 
du  Pmji-Bm.  Sainte  W  Chrift.  SW. 

ANXUR.  Civerchci  i  ;  .   "  • 

ANYSIS,  aveugle  natifd'unevilledecenom,  fuccedaau  Rovau- 
ŒC  d'Egypte  à  Afychis.  IlptitUfuite.  f^athint  qu'un  Roy  d'Ethio- 
pie, nommé  Sabach,  vcnoit  dans  (es  litati,  qu'il  prit  «toii  il  de- 
meuia  fort  long-tem»,  jufqu'i  ce  qu'il  en  fortit  elfraye  aeaufed'un 
Ibngc  qu'il  avoitfiit.  Anyii»,  qui  »'etoit  caché,  revint  furie  throne, 
qu'il  laifli  en  mourant  i  un  Prêtre  de  Vulcan  .  appcUé  Sechoa. 
•  Hérodote,  //.a.  ou  lutrrft. 

ANYTE,  unefemmc  qulfaiCait  dei  Ver»,  dont  il  noua  refte  en- 
tore  quelque  fragment.  On  ne  fçalt  pu  en  quel  tenu  eUe  vivoit. 
•Volliu*,</»  ttti.  Ortc. 

ANYTUS,  Rhéteur  d' Athènes,  conçit  une  fi  forte  haine  contre 
Socrate,  parce  qu'  il  parloit  contre  lei  fombc»,  dont  ce  Rhéteur  étoit 
du  nombre,  qu'il réiojut de s'oppofcr  i  tout  Ici  dcITein»  decegrand 
homme,  aide  le  f.aire  mourir,  il  gagna  le  Poète  Ariftophane,  pour 
compoi'er  une  Comédie  contreluy.ïi  l'étant  «iepuisjoinliMelituj 
ic  à  quelques  autres.il  le  fi»  condamner  à  la  mort  la  XCV. Olympiade. 
Jrta»  quand  l'innocence  de  ce  Philofophe  fut  connue  .  le  peuple 
s'cleva  contre  fe»  accufateuri  j  te  Anytus  Vêtant  fauve  à  Heraclee, 
il  en  fut  chaJTc  parleshabitani  ;  8c  même  Thcmilh us  écrit,  qu'il  y 
fui,^llbmmé  i  coups  de  pierres.  •  Plutarque  8c  Diogcne  Lacrce, 
in  yiraSt.-rat.  Elien.  H.  t.  Hifi.  mat.  c.  13. 

ANZK.1.MA  on  S.An.va  h'Anj-crm*.  petite  ville  de  l'Améri- 
que Méridionale,  dans  le  Royaume  de  Papaian  ,  ert  fur  le  fleuve 
Cauca,  pré»  du  Cap  Corrente,  environ  1  cinquante  lieues  de  la  viUe 
de  Fopaua  au  Septentrion.  U  à  douze  de  Cauroaota  au  Midi. 

AO. 

AOD.  Juge  deslfraclite».  etoit  filtdeOeradeltTribodeBen- 
jxmin.  C'ctoit  un  jeune  homme  vigoureux,  hardi,  8t  fi  adroit 
qu'il  fcfervoit  également  des  deux  mains.  Il  dcmeuroiti  leri- 
cho.  8c  etoit  capable  de  tout  entreprendre.  Egloii  Roy  de»  Moabites 
ayant  foûmijics  Juifs.  Iciaccabla  durant  dix  huit  ansdetoute  forte 
de  maux.  Aod  entreprit  de  les  délivrer  de  cette  fervitudc.  Il  trouva 
iDoven  de  «inlinuer  dans  les  bonnes  grâces  d'Egloo.parlespréfens 
qu'il  lus  fit,  £c»"aLT-;c  linli  gi  .-n,!  atcc»  dans  fon  Pal.ii».  Unjouril 
entra  cher  luy  fur  l'heure  de  mi  ii ,  8c  l'ayant  trouvé  feul  dan»  ion 
cabinet,  il  le  tua-  Aod  ûn»  perdre  tems  alla  dire  ce  qu'il  venoit 
d'eiecuterauxHnielitcs.qui  prirent  les  armes 8tchaiTerent  letMoa- 
bites.  Les  Hébreux ainfi  delivreidelalcrvitudedeleurs  ennemis, 
choiiirrnt  d'une  commune  voix  Aod  pourlcurChcf&pourleurJu- 

Êe,  comme  luy  étant  redevable»  de  leur  libene.  Ils  jouirent  d'une 
eureufe  paix  tout  le  tem»  du  gouvernement  d'Aod,  qui  dura  qua- 
tre vingtsatMjmaisil  yaapparcnce.qu'ily  faut  comprendre  les  dix- 
huit  de  la  fervitudc  des  Hébreux  ftius  Eelon.  *  Juge»,  j.  Jofeph, 
U.  f.  JmjMe.c.  j.  Sulpice  Severe,  L  i.  Htfi.  Satr*.  Tomiel . 
ji.U.i6^i.  1710. 0>r. 

AO.MAR,  Homar,  ou  Omar.  Chercher.  Homar. 
AONIE,  pai!  deUBéoîic,  où  il  y  a  plulieur» montagnes 8c  une 
rivière  de  ce  nom,  qu'on  a  fouvent  donne  à  toute  cette  Province  de 
Bcotie.  Ce  juieftafl'ez  ordinaire  aux  Poètes,  comme  nou* le  voyoïu 
dMuClaudien,  li.  1.  mKtéfn. 

Sic  mtnt  JttauH  ruiiiit,  rum  ttnthra  ftrrmt 

AOIUS.  fils  d'Aras,  Roy  de  Corinthe,  avoit  une  adreflê  parti- 
culière i  Uacer  le  javelot  à  U  chaffeScdan»  le»  armées.  U  limoit  fi 
tendrement  d  fu-ur  Arethiréc .  qu'il  appclia  de  fon  nom .  toute  la 
contrée  où  il  demcuroit.  *  Paufmias, //.  a- 

AORNE,  ville  de  la  Bac'triane,  Qu'Alexandre  ItGranJ  emporta; 
&  un  rocher  imprenable  diuu  les  laue»,  dont  ccmimcConqucraiK 
T*m.  i. 


«7 

Ce  rendit  le  maître.  *  Arien,  U.  ■j.  e.ii.  ^  U.  ^  t.  ië.  Quinte- 
Curfe,  /«.8.  r.  11. 

AORNE,  fleuve  qui  étoit dani  l'Arcadie&ie  jcttoit  dans  le  ia« 
Phenée. 

AORNE  ,  certain  tac  d'Ephre ,  let  vapeur»  ^i  t'y  élevaienr< 

croient  li  contagieufes  qu'elles  doonoient  la  mort  aux  oiiëauz  qui  y 
voloientdcflus. VirgilcparleduiacAoraecnitalie,/i.4.  Matul. 

AOSTE,  ou  Aoulie, pais  des  anciens  Salafles,  e(l  un  Duché  daM 
les  Etats  du  DucdeSavoye.  qui  comprend  lix  grandes  vallée*  entra 
les  Alpes,  outre  celle  dont  il  reçoit  le  nom.  que  U  rivière  de  Doëva 
coupe  parle  milieu.  Ce  pais  cli  ordinairement  nommé  Uyai  d'Ofi» 
ou  .<49/f»,àcxuredelacapitaledctesvilles.  nommée  par  les  Latin* 
■^ugnfim  SaUgtrum,  ou  Auptf»tT*t»run  ouparcequ'Augulte  en 
tut  le  Fondateur ,  ou  parce  qu'il  y  envoya  une  colonie  deRomain*. 
Cetfcville  eiHiet;eil'un  Kvéïiue  futiragantdeTaraotaire,  jcelleeft 
enrichie  d'un  arc  de  triomplie  d'Augulie  piciqu'entier,  d'un  co- 
liioe,  5c  deplulieursautresmonumcnsdelagnndcurRomaine.Oit 
croid  que  ce  Duché  fut  uni  à  laSavoye.  par  le  mariage  du  Comto 
Odon.  fils  d'Humbert  I.  dit  anxUantim  mastu ,  ficfrcre  d'Ame  I.° 
lumommé  i»  ,^r«»,avec  AdfliViie  rff  Suxe.veuve  d'Herman  Ducde 
Soabe,  8c  richeheritieredc  '  nommé  Olruh  ou  Ulrirh, 

Marquis  de .Sus^e.  Ce  mariai;  i  on  1030.  ou  ja.  Adclaidci 

etoit  une  PrincefTe  de  grande  picie.  l.cDuchéd'AoAeacrépofredi 
par  le>  Lombards,  depuis  par  le:  Kran^ois.  enluite  par  les  BourgoÎJ 
gnon*.  Laville.  qui  donne  fon  nom  a  cette  vallée,  ell  extremcmene 
ancienne,  8c  il  en  ert  fait  mention  dans  Pline,  Dion, Srrabon.  Pto- 
bmée, Scdansl'Itineraircd'Antonin.  On  acru  queCordellus  fiJsde 
Staticl  l'ayant  fait  bliir  luy  donna  fon  nom  3c l'appella  C'«r,/fd^.' 
L'EgItfe  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  eft  fer  vie  par  des  Chanoines  Ré- 
gulier», entre  Icfqucls  il  y  a  un  Prevr>t  ïcun  Archidiacre.  Le  plu» 
ancien  Evêque.  dont  nous  ayonsronnoillànce,  cil  Protiifr.qui  vivoic 
vers  l'an  408.  EuliathiuUuy  fuccetla.  8c  c'ett  en  fôn  nom  qu'on  de 
fes  Prêtres  nomme  Gratus  ibufcrivii  l'an  4fi.  auCoanlede  Milan* 
L'Eglilc  de  Milan  a  été  autrefois  U  Métropole  de  celle  d'Aollc,  nuis 
aujourd'huyc'eil  celle  de  Tarantaife,  coraraejerat  déjà  rem.vqné. 
Aouftc  a  été  le  lieu  de  la  naiflànce  de  S.  Anicime  Archevêque  do 
Cantoriwry ,  comme  je  I  '  i  .lit  rn  parlant  de  luy.  Outre  cette  ville, 
il  y  aencore  dans cettr  l'|ue6  bourg»  8c  chlteaux  remar- 

quables, ccmiror  la  Sale,   .  i. ibs^e, Villeneuve,  Montiouvet, 

Valete,  Saint  Martin,  Chambiane,  Ciiacillon ,  Chalan  ancien  Com- 
té, Fenî»,  Bardfortereflc,  Saint  Vincent,  Verres,  Quarc.  Chafter- 
Argenr,  Saint  Pierre  Donas,  Saint  MarccUCourmajour .  qui  eft  Uk 
Ciuri»  maùr  de»  Romains,  parce  qu'ils  Ttenoicntle  liège  delà  ju- 
itiee,  b'Tuileau  pied  du  petit  ï  Bernard,  8cc.  I.a  contrée  des  Sa- 
Uflè«i'étend  encore  au  delà  d'Ivrée  en  cette  contrée  dite  /(  Cm»- 
où  font  Rirarol  ,  Aglié  ,  Chiw.Ccc.  •  Pline  ,  /<.  3.  Hi/t. 
e.  xo.  Dion,  Hijl.  U.  Sirabon,  /I.4.  Cniichenon .  Hifi.  it  Savtjt. 
Uebd .  Ital.  Sacra.  Sainte  Marthe  ,  GaQ.  Chrifi.  AuguAia  de  la 
c£iefla,  Hif.Oirm.Atelutf.  0'£fifc.  tcdtm. 

A  P. 

APACHES,  peuple»  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  le  nou- 
veau Mexique.  Leur  pais  ell  extrêmement  vaftc.  Se  le»  Elpa- 
gnols  les  divifent  en  quaiie forte»  denitiont,  qui  font,  Apa- 
che» de  Perillo  ver»  le  .Midi.  Apicbcs  Je  Xilla,  Apache» de Navaio 
au  Septentrion .  8c  Apaches  Vaqucros  qui  font  an  Levant.  Ces  Apa- 
che» iont  Idolâtres  8c  vivent  fous  le  gouvernement  de  leurs  Caci- 
ques- lU  ont  quelques  fort»  fur  let  monugnesoù  ils  ic  retirent  à 
I  arrivée  des  Kljngnol». 

APALACHES,  ou  Ar  ai AciiiTt», peuple»  de  l'Amérique SepJ 
tentrionale  dans  la  Floride,  versLcs  sionts  d'Ar  alatai  ou  d'A- 
PALATCBi.  L'Etat  des  Apalac'hiiet  contient  plolicun  petites  Pr»> 
vinces,  dont  tes  une»  font  dans  une  belle  vallée,  bornéedu  c6té  dit 
Levant  8c  du  Nord  par  une  chaîne  des  Monts  d'Apalataiiau  Midi  par 
U  Province  de  Tagouéfta .  où  fant  des  peuples  cruel»  8c  barbares  i 
8c  au  Couchant  de  la  rivière  d'Hitanacbi.  que  lesEipagnots  appel- 
lent le  tleuve  du  Saint  ETprit.  La  plus  conliderable  de»  Province* 
qui  font  dans  la  vallée,  le  nomme  Bemarm,  celle  qui  fuit  s'appelle 
Amaaa,  8c  la  trotliéme  Mat  mut.  Cette  troiliéme  t'érend  encore  dan* 
le»  montagnes,  où  Ibnt  Scharaa,  Meraco,  8c  Aqualaquc.  La  ville  ca- 
pitale du  pais  eAMelitotdanila  Province  de  Bcmarin.CelHcrqour 
du  Royd'Apalachc ,  qui  cil  reconnu  pour  .Souverain  par  les  Chef» 
particuliers  qui  ibnt  dans  les  autre»  Provinces,  8c  qu'ils  nomment 
Paraemjfrs .  C.'e  pais  cil  bon  £clcrtile.  Les  habitans  font  fimplesSC 
lâns  malice.  Us  ont  desvoilins.qui  Icsobligent  quelquefois  de  pren- 
dre le» arme»,  qui  font  l'arc 8c  la  tiethc,  la  mafTué,  b  frcmde,  8c 
une  efpece  de  tagaye  ou  de  mnd  javelot  qu'ils  lancent  avecla  main»' 
quand  ils  ont  épuisé  toutes  les  flèches  de  leurcarquois.  Ilioatauflt 
des  carquois  de  ngure  ovale,  <jui  font  faits  de  jonc»  cordelezScpoil^ 
ii:z  avec  un  tel  artifice,  que  bien  qu'ils  ne  foieot  coarerts  que  d'uiiT 
Ample  cuir  8c  qu'ils  loicnt  extrêmement  levers ,  il»  font  pourtane 
impénétrables  a  tous  les  dardsde  leurs  ennemis.  Le*  Aptlac hitcs  ado- 
roient  IcSoleil ,  de  même  que  la  plupart  de»  plos  célèbres  peupiet 
de  l'Amérique  i  mais  aujourd'huy  ils  fontprefque  tous  Chrêtiena.' 
La  première conooiflance  qu'ils  ont  eue  de  Jesus-CH*isT,leura 
été  donnée  par  une  colonie  de  Françoiscooduite  par  le  Capitaine  Ri- 
bauld.  fous  le  règne  de  Charles  IX.  *  Linichot,  Dtftr.  Ji  VAbht^ 
c.  I .  Rochefort.  Hifi.  du  Aiatli.  It.  a.  c.  8. 
APALACHITES.  Cherchez  Apabches. 

APAMEE  furrOronie..4^M>>uj  8c  .,<;i4ii»i4.'»ille  de  Syrie ,  tpjîi 
eu  Archevêché  fous  le  Patriarciut  d'Antioche.  Elle  a  été  autrefois 
confiderahie ,  8c  les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent.  Ce  fiit  un 
Ouvrage  deSeleucus  SUaiur,  qui  luy  donna  le  nom  de  &  femme. 
Apamee  àoit  présd'Anùochc,  8c  U  rivale  décote  dernière  ville. 
Eo 


./  APA.  APE. 


UadefesPréLiK.  nonainéThomai,  U  cKiivrap»  «drenedeiimei 

tic  Cofroci  Roy  de  Peric.  La  lituition  de  cette  vilie ,  que  le»  Modcr- 
ockoommenc  ^«•«tn.ouiidifM.clluiininfale.  EUccIhur  une  colline 
tgrcable,  qui  l'élcve  au  milieu  d'une  plaioe,  bordée  de  diverfeiau- 
tro  coUinct,  Se  cxtrcmcnieni  t'cmte  en  toute  forte  de  graiiu  Se  de 
fr«iu.  La  Ttlle  cU  prciquc  entoorccde  Urivicre  d'Orome,  Scd'uo 
gnnd  Uc.  Cette  commodité  dei  cxux  tiît  que  lc>  jtrditu  y  (bni 
wcs-brvjï  qu'il  y  a  de  bons  plturagcj.  Auflî  les  Roii  de  Sync 
»ru.  11  leart  harai  en  cène  viUe.    Quoy  qu'elle  n'ait  au- 

jput.  1  de  conlideraUc  que  fa  lîluatioa  ,  elle  eil  encore  b 

■tteux  peuplée  de  la  Syrie aprci  Alep.  Il  y  a  m^me  fur  le  haut  de  la 
•oihnc  un  chiti.au,  qui  commande  non  feulement  a laKille,  tnai> 
ffncore  «toute  la pbiiic voifioe.  * PUue,/j.  f.Strabon ./<■  ii.cr  la. 
I^lomee,  BcUoa,  Leundavius.  Sanfooi  ScOenyï  l'Alricain  : 
.-:  :        TtrraTtaa  mtJm  A*mnta  mtauui  clar*. 

APAM£  ë  ,  AfsmtM  Cyl*t*i  &  CtUn»  ,  fur  le  Mirfc  ,  ville  de 
Phryçic.  arec  ArchcTêché.  On  aflûre  que  c'clt  encore  un  Ouvrage 
dcSeicucui  A'iriUfr.  D'autre»  ne  font  pasdccefcntimcnt.  Strabon, 
FItne,  Ti:e-Live.  Appian,  Se  d'autres  Auteurs  ancicni  en  ont  fait 
VcntioB.  Ellceit  aujoucd'buy  prefquc  ruinée  &  (h:u  habitée. 

APAMEE  ou  Araaii  Apamce  ,  ville  de  la  Buliynic  lur  U  Pro- 
pomideou  mer  de  Marmora.  eA  vcri  Icgolphc  de  Polmeur  entre 
Burfe  te  Cyuque.  U  y  a  eu  au:refois  le  Ucgc  d'un  Archevêque ,  U 
elle  etoit  all'ez  conliderable ,  maii  a  prefent  elle  cil  trca-peu  der&o- 
Si,  mal  bicie  Se  peu  habitée.  Apamée  aeuiuilile  nomda  Uiarliu, 
qui  cl)  ccUiy  quckiTurci  luy  donnent  encore  aujourd'huy. 
•  APAME.E.  qu'on  nommcaudiAiMM,  villcdelaMcdieducAcé 
du  pais  des  Parthet. 

APaMEE,  nom  de  deux  ville* qu'on  met  dani  la  Méfopotamic, 
«oc  fur  l'Eupitratc .  Se  l'autre  liir  le  Tigre. 

APA  NT  A,  Province  de  la  terre-ferme  de  l'Amérique  Méridiona- 
le ,  entre  le  lac  de  l'arimé  Se  la  rivière  des  Amazooei  ;  Se  ro£me  Te- 
xnn  nousapprcnd .  que  le  pais  de*  Apantes  «'étend  de  l'autre  i6te 
je  la  même  rivière  au  Couciunt  de  la  Province  de  Coropa. 

APARIA,  Province  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  le  Pérou, 
fft  prés  de  la  rivtcre  des  A  inatonei ,  vers  l'endroit  où  elle  rcfott  les 
eaux  du  Curavaye ,  au  Septentrion  du  pan  des  Pacomorcs.  De  l'au- 
tre c6ic  elle  a  au  couchant  U  contrée  dite  la  Candie. 

APATURIES  ,  nom  de  cemines  fétei  que  les  Athéniens  ccle- 
broient  a  I  honneur  de  Bicchus.  Se  que  Bud.-  sri^cMc  F.'.v  Jimfr 
o\i  dt  trtmftTit ,d\iCTecmwàT»,  fr^iUf.  Vi  i'origi- 
»e.  Ceiu  d'Athenei  fie  de  Bccotic  étant  en  leurs 
limites  ,  les  Rois  Melanihius  Se  Xanthius  rcloimcnt  tic  vuidcr  la 

rErcUc  encr'eux,-par  un  combat  lingulier.  où  le  dernier  demeura 
la  ptace,  par  un  mauvaiitour  qui  luv  fut  joue.  Car  comme  ili 
étaient  aux  mains ,  il  parut  quelqu'un  aerricre  Xanibius ,  couvert 
<)'aaepeau  de  chèvre  noire;  Se  alors  ceux  du  parti  contraire  s'ecriant 
^li'il ^jfToii  mal  d'avoir  amené  un  fécond,  Xanthius  le  retourna 
pour  voir  qui  c'etoit.  Se  dans  ce  moment-li  il  fut  tué  par  Melan- 
thius.  Les  Athenietts  ayant  cru  que  c'ctoi:  Dacthus  qui  s'ctoit  ainfi 
traveiti  en  leur  faveur.  Se  qui  Jeur  avoit  renducebonoifice.inlli- 
tucrentune  léie  en  fon  honneur,  laquelle  lé  cclebroitau  moisd'O- 
âobre.  Depuis  ce  tems-li,  tous  les  vrais  Ioniens .  oui  le  difuient 
iAu  de  Melanthiui .  à  la  relcfve  de  ceux  d'Ephcfe  &:  de  Colophon, 
célebroient  la  fête  des  Apaturies.  Quelques-uns  ajoutent  qu'on  ce- 
lebroit  auifi  une  file  de  ce  nom  i  l'honneur  de  Jupiter  Se  de  Pailas  i 
ledifent  qu'.dhra,  pour  quelque  bon  office  qu  elle  avoit  re^i'i  de 
cette  Deeilé ,  luy  déaia  un  temple,  Se  ordonna  que  toutes ie>  filles 
de  TiiTMne  conjCuralfent  leur  ceinture  avant  leurs  n6cts,  i  Palla» 
^fatmrtt.  Le  même  nom  Ait  aiiili  donne  t  Venus ,  depuis  que  les 
geans .  qui  en  vouloient  à  fa  vie ,  l'obligèrent  de  £: cacher  juiques  à 
ce  que  par  le  (ëcoun  d'Hercule  elle  les  hi  touspcrir.  Etienne, après 
Strabon,  fait  mention  à  cefu;et  d'un  temple  dédié  à  Venus,  tous 
le  nom  d'.^/«/su'i/nw.  •  L'Interprète  d'Arillophonc.  Natalis  Co- 
Bics,  h.f.th.tt.  Ilefychius.  Hérodote,  ia  Cho.  SUf. 

APELLAS  ,  de  Cyrene ,  GéoRraphe ,  dont  il  ert  parlé  danil'Ab- 
^regéd'Artcmidore  d'Ephcfe.  On  ne  f^aii  enquel  lemsilavjcu.  II 
écrivit  des  Commentaires  Hiilonques  de  Delphes  ,  citex  par  Clé- 
ment Alexandrin.  Au-refte.il  y  a  apparence  que  cet  Auteur  cli  le 
même,  qu'Athcnce  nomme  Apfollas  ,  qui  avoit  écrit  des  villes  du 
P(tlopotse4c.  *  Aihenée,  li.  9.  Clément  Alcxandrio.  Volfius,  It.  3. 
Jt  Hifi.  Grtr.  (j.  it  Scitni.  hUth.  e.  69.  ^.  I J. 

APELLES ,  qu'on  nomme  It  fraut  dtt  Ptiatrti ,  natif  de  l'ifle 
de  Co ,  vivoie  la  CXlI.  Olympiade,  vers  l'an  41X.  de  Rome.  Il  fe 
(cnoit  à  Epheiè  où  Alenandre  /*  Ortmd  le  vid  )  Se  il  fiic  le  Icul  au- 
quel il  permit  de  faire  ion  portrait.  11  luy  donna  même  une  de  fcs 
concubines  nommée  Campafpe  de  Larifle .  ayant  fi,ù  que  ce  Peintre 
en  éioic  devenu  amoureux  en  travaillant  àfonportrau.  Appelles  fit 
divers  Ouvrages  dont  les  anciens  Auteurs  ont  çarle  avec  grande 
eJËme  ,  comme  du  portrait  d'Antigonus  qu'il  ht  de  porfil ,  pour 
cacher  un  défiuit  que  ce  Roy  avoit  par  la  perte  d'un  oeil  j  d'un  che- 
val tiré  teHement  au  naturel ,  que  les  jument  henniflbicnt  en  le 
voyaiit  i  Se  diverfcj  autres  pièces.  Mais  les  plus  belles  de  toutes  fu- 
ient deux  portraits  de  Venus ,  dont  l'une  qui  fortoit  de  la  mer,  fut 
«ommee  jiuttlrtmene.  Se  l'autre  ell  celle  qu'il  lit  pour  ceux  de  l'illc 
^  Co,  dont  Ovide  parle  en  ce;  termes: 

Si  aammam  Vtatrtm  Cou  pmxsjftt  AftUti , 
UtrjÀ  fni  «^««rr»  iU.%  Utrrtt  jufKU. 
.  Le»  autres  peintures  de  la  Victoire  ,  de  Cador  Se  Pollux,  de  la 
Calomnie  ,  de  Clilus,  de  Mceabytc,  d'ArcheUtis,  de  I%ilim}e,Sc 
d'Alexandre,  font  encore  céle&es  dans  les  écrits  des  Anciens.  Hora- 
^  parle  de  l'Edit  d'Alexandre  h  Grtad  qui  pcrmettoit  au  feul  A- 
fcl^C»  "le  faire  fon  portrait.  •  Pline  ,  li.  Jf.  c.  10.  o- ftif.  Elien, 
tiifi.  h.  la.  e,  $4.  Volere Maxime,  /i. 8. r.  ti.  «jr.4.  Ovide.  Hora- 

(C<  li.t.  »».  I.  {jv. 

.-jAPËLLëS,  Uéjetique ,  diiciple  de  Marcton  >  admcuoit  inx 
«•  - 


APE.  APH. 

Dieux,  l'un  bon.  Se  l'autre  mauvaia  i  celuy-cy  Auteur  duinofldefc 

de  U  Loy  .  celuy  U  Auteur  de  l'Evangile  Se  Rederapicur  de  l'onl- 
vers.  Ce»  erreurs  luy  etoicnt  communes  avec  Marcion  ;  mais  ayant 
ete  chailé  de  ia  communion ,  à  caufe  de  quelque  action  chamelle, 
il  inventa  un»  autre  herclie,  ou  plutôt  il  lappiitd'une  certaine  Phi- 
lumene  ,  jeune  fille  portedee  ,  qu'il  faiibit  pail'er  pour  infpirée  dtt 
S.Efprit.  line  mettoit  qu'un  Dieu,  qu'il  bJtiiTbit  d'infinie»  parties. 
11  mcprifoitlaLoy  Si  les  l'rophcies , Se  ne  donnoità  Jt»uj-Cii«isT, 
qu'un  corps  d'air,  dont  en  remontant  au  dd  il  avoit  tendu  à  cha- 
que élément  Ik  portion  ;  8<  il  nioit  la  refurretlion  corporelle.  Le» 
Uints  Dolteurs  dctruilircnt  le»  rêveries  de  cet  impie,  qui  s'éleva 
contre  l  Egiife dans  le  IL  Sicde,  vers  l'an  14^.  ou^^.  •S.Epipha- 
ne,^«'r.4.^  S.  Augunio./j/r.  ai.Tertullicn.  Jt  Prtfc.  c.xv.&ti. 
Eufcbe,  /i.f.  Hiji.  c.  I).  Baroolus,  Jl.  C.  146. 

AfPELUCON  ,  certain  Citoyen  JT Athènes,  vivoit  U  CLXVL 
Olympiade,  Se  lan  6)8.  de  Rome.  Il  voulut  fe  rendre  conliderable 
par  U  fantailie  qu'd  avoit  de  faL-e  une  Bibliothèque  s  car  ce  font  lei 
Uvresqu'iUimoit,Stnon  la  (cience , comme  leremarque  Strabon. 
Il  acheta  chèrement  de»  écrit»  d'Ariflote  ,  pour  enrichir  fa  Biblit»- 
iheoue,  SiSylla  ayant  depuis  pris  Athènes,  enleva  ces  mêmeccritj 
qu  il  tit  porter  i  Rome  .  corr.-iu-  |c  le  dis  aiUeuri.  •  Strabon  ij. 

APENNIN,  mon  •,  que  les  Auteurs  Latins  nomment 

Aftmiinia ,  8e  les  II.  .  .j  1  namo,  commence  près  de  Savonne 
lur  les  ciite»  de  Gènes ,  ou  elle  le  joint  aux  Alpes  ouritimcs.  En- 
fuite  die  travcTl'c  toute  1  Italie  prefque  par  le  milieu  ;  &  forraecrt- 
te  longue  chainc  de  montagnes  qui  vont  fe  courbant  au  Midi .  juf- 
queauoeiroitquifepare  l'Italie  de  la  Sicile.  L'Apennin  fe  divifeen 
divers  endroits  ou  il  ade»  nonisdificrens,  comme  entre  Modcne  te 
Lucque»,  où  il  ell  nomme  Umtê  S.  PrrtirtH».  •  Strabon,  I,.  f. 
Phne,  li.  3.  t.f.  Lcandxe  Alberti.  Otfir,  liM.  Ouvicr,  U.\.  Vir- 
gile. U,  1».  .SmU.  ' 
Veriut  ft  MitUtni  f»ttr  Afnmitim  aJ  amr»i. 

APENRADE,  en  Latin  Afnna.  petite  ville  de  Danetsarcdan* 
le  Jurlind  .MendionalScleDuchcdeSlefwilc.  eft  furU  mer  BilthU 
que  avec  un  bon  port ,  à  troi.  Jieue»  d  Haderilcben .  auunt  de  Flenf- 
twurg,  Seideuxde  l  llle  d'Alfcn. 

APtR,  (Ariui)  Préfet  du  Prétoire,  Se  beau  père  de  T  Empereur 
Numcricn.  Il  reliilu:  de  fe  mettre  fur  le  ihrone ,  Se  d'analTiner  l'Em- 
pereur Ion  gendre.  Numenen  etoit  incommodé  U  fe  failbii  porter 
dans  une  btierc  ,  ne  pouvant  ibuflrir  la  darte  du  jour.  Aperfcfcr. 
vtt  de  cette  occalion ,  Se  le  tuaen  »84.  Cependant,  le»  Ibtditi  de- 
mandoient  de  voir  l'Empereur  ,  Aper  ciaercha  toûjour»  de  faux 
luyan»,  fous  piétexle  de  l'incommodité  du  Prince.  Maisquclque» 
jours  après,  la  choie  fe  découvrit  par  linfcction  du  corps  mort.  Oa 
ic  iailiid'Apcr.  que  Diocletien  tua  lur-mêmei  Se  enfuiiefutpro- 
cUme  Empereur  par  l'armée  d'Orient.  Ce  fut  le  1 7.  Septembre  de 
U  même  année  a84.  Afft ,  en  Utin  ,  veut  dire/jn/drr.  Cette 
avanture  julliha  la  prcdiAion  d'une  certaine  Magicienne  qui  avoit 
dit  a  DiocIcTien,  qu'il  feroit  Empereur  quand  il  auroit  tue  U  ta»- 
iUt.  •  Vopifciu,  nt  HHmtr.  AurcUus  Victor.  Eufehc,  Sec. 

CT  La  taraiUe  de  cet  Aper  cioit  alTcx  illuftre  à  Rome,  014  il  » 
a  eu  plulicurs  Confuli  de  ce  nom.  comme  M.  Fl  avius  Aria  , 
Conlul  foui  l'Empire  de  Marc-Aurelc.  avec  T.  VitialTius  Pollion. 
C'etwt  l'an  i76.de  l'Ere  Chrétienne.  M.  Flavius  Apir  en  108. 
avec  Ci_Allias  Ma»  imus ,  fous  I  '  Empire  de  Caracalla.  Un  auire  A  »  i  « 
qui  a  ctc  Grammairien,  Sec.  Lampridius  parle  du  premier  en  la  Vio 
Uc  I  Empereur  Commode. 

APETOUS ,  que  les  Auteurs  qui  écrivent  en  Litin  nomment 
Aftmh*,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  BrcAl.  Leur 
pais  cit  du  côte  du  Gouvernement  de  Pucno  Securo. 

Al'HACE,  lieudans  laPalellinc,  entrcBybrusSc  Hdiopolis,  où 
etoit  un  temple  de  Venus  AfbduttiJt,  ï  l'honneur  de  laquelle  ceux 
qui  y  alloicnt,  s'abandonnoienl  i  toutes  fortes  de  luVri.  itr?, ,  parce 
que  Venu»  y  avoitembraflefon  Adonis.  Cette  il)  liiioo 
vint  peut-être  de  ce  que  le  mot  «ii«*rjdans  la  L.;:  u:e,  8c 

par  conièquent  dan»  celle  des  Phéniciens  ,  (ignitic  imfra/imrat. 

Bochart,  Jtt  C»Um.  dtt  rhtttuimi.  Eufebc.  Vit  de  CntfiMuim, 
Ini.  }.  ch.^.  sur. 

AI'HETES ,  ville  de  Magnefie,  province  de  laTheflalie,  fur  le 
golfe  de  Pagalâ ,  aujourd'huy  $1  Gelft  dtl  Vtlh,  eft  le  lieu  d'où  par- 
tit le  navire  de»  Argonaute».  •  Etienne.  ApoUoniu» .  Uv.t.du 
ArftHMMtti.  sf/j>. 

APHRODISEE,  dite  aujourd'huy  Apot>i»iA,  AfhnJiJîm.mo 
de  Cane,  qui  a  eu  autrefois  le  fieged'un  Evêchéfuffrapint  de  Stai». 
ropoli».  Elle  eii  aujourd'huy  prefque  ruinée  ,  dan»  'l'Empire  da 
Turc.  C'étoit  lelieude  Lanaiflinced' Alexandre d'Aphrodifee, dont 
je  prie  ailleurs.  Se  de  quelques  autre»  grands  hommes.  Elle  a  eu 
aulii  de  PreUfs,  qui  ont  foulcrit  i  divers  Conciles ,  Se  d'antres  Hé- 
retique»._  U  en  eft  auffi  fait  mention  dans  la  dernière  Loy  daCoda 
Theodolien.  •  Ptolomée,  //.  f.  e.  u  Code  Thcodolien,  L.  mit, 
h.  ».  d4  aaatn.  triimt. 

APHRODISEE.  ou  Car  de  Ceux,  AflrtJiJimm.  cap  de  la 
mer  .Méditerranée,  pT<ïsdeRofecn  Catalogne.  Quclqucs-un»  l'ont 
confondu  avec  Port  Vendres,  qui  ettle  /'»r»*j  ytntriidci  Ancien*. 
Voyex  P.  deMvca,  dans  fon  livre  intitule  Uarta  Hiff.nieM. 

APHRODISE  E.  Chcrchea  Afrique  ou  Africa.  ville. 

APHRODISIUS  ,  Egyptien  de  nation .  fut  Difciple  de  S.  Pier- 
re, 8e  depuis  Evêquedc  Bourges,  fclon  Volaterran.  Il  y  en  a  qui 
croyent  que  ce  ftit  dans  (x  mailbn  ,  an  Grand  Caire ,  que  Ji5uj. 
Chkist  fut  caché  pendant  deux  ans.  Voyci  lofeph,  Ani.  'f»d. 
In:, S  sur.  i     J    r  J 

APHRODITE',  fumom  de  Venus,  du  Grec  ,  qui  veut  di- 
reé»<n«{  parce  que,  félon  les  Poètes,  elle  prit  û  naiflance  de  l'éw 
corne  de  la  mer.  De  là  aulH  fei  fête*  furent  nommée»  AfJ^âdt' 
fimmtt. 

fd  Le»  AncMss  nous  ont  roula  montrer  par  cette  Bâion,  que 

l'huai- 


"S 


APH.  API. 

l'hamidité  ed  un  des  prtncipet  de  U  gcnendon  ,  donc  Veniu  eft 
réputée  DecHc.  iUy. 

APHÏAKDaclTES,  Se(£ie  d'Hercriquei,  form  de»  Eutychieiu 
Aiat  le  VI.  Siècle,  ver»  l'an  f  jf.  8c  ennemis  jurer,  du  Concile  de 
Clulceduiae.  lit  ne  pouvoicnt  comprendre  U  piUion  du  Sauveur 
du  monde ,  Si  diloicnc  que  l'on  corps  ivoit  ete  immonel,  depuis  le 
moment  de  fa  conception.  •  Sandcrus  .  ttr.  109.  Pnieole.  Ba- 
rouius,  A.  C.  fjc. 

APHTON  d'Antiochc.  SophtAe  8c  Rhcreur.  qui  1  vfcu  dans  le 
Il.Siecle.  II  écrivit  une  Rhétorique,  que  nous  avons  encore,  Scquel- 
ques  autres  Ouvrages.  ■  Suidai,  i)>.4/ibr.Volaterran,.^iir*^./<.  ■}. 
Gcncljrin),  m  Chrm.  (j-r. 

APHYTK,ou  AriiTTis,  villedeThrace,  au voiûnjpe de Pallcne, 
fur  autrefois  célèbre  à  caufe  du  Irmpie  d'ApoUon  qui  y  rendoitdes 
oracles.  Seshabitint  avoient  unevcncra:ion  particulière  pour  Jupi- 
ter Ammon,  8:neccdoientpoint  en  cela  aux  Ammoniens  mc'me  de 
rAtri(]ue,rc!onque  IcrccitcPauranias.  Il  ajoute  que  L.ylàni.lre  alTie- 
gcaat  cette  ville,  Jupiter  Ammoa  luy  apparut  la  nuit,  8c  l'avertit  qu'il 
en  iroit  mieux  pour  luy  !c  pour  Ici  Lacedrmoniens,  s'ilt  latllbient 
la  ville  d'Apfcyie  en  repos  ;  ce  qui  ht  que  Lylandre  levaleùcge,  8c 
qucdcpuiscetemvii  ceux  d'Apnyte  eurent  Jupiter  Ammon  en  plus 
grande  vénération  qu'auporaimt.  *  Stephîaus.  PauLiniaj ,  i»La- 
tm.  st/y. 

APIAN,  ou  ArioK.  Cherchez  APPION. 

A  PIAN.  neaOalisen  Egypte,  fc  donna  à  la  ville  d'Alexan- 
drie, 8c  fut  toûjoursconfideré  ;.'ominc  un  de  l'es  citovens.  Il  fucceda  a 
Theon  8c  protelTa la  Rhétorique  à  Rome  duicms  deTibvcrc.  De  là 
citant  rettwmë  àAlexandrie.  comme  on  fçavoit  qu' il  avoit  des  amis 
à  Rome,  il  lut  envoyé  à  Caligula  pour  parler  contre  les  Juifs.  Ce 
fut  l'an  40.  de  iàlut.  C'eil  aulfi  ce  qui  l'obligea  de  compofer  un 
Ouvra^  contr'eux,  que  Jofcph  a  réiuté  en  deux  Livres,  qu'il  a- 
dren'a  a  Kpaphrodite.  Pline  ntUe  Apian.  enià  Préface  de  t'Hiiloirc 
naturelle,  fur  le  nom  de  Cjnmimlmm  mmMÀi ,  que  Tibère  luy  don- 
Doit.  *  Aule-Gellc ,  li.  f.  r.  14. 0>  It.  6.  e.  8.  Ëulcbe.  li.  a.  Wfi.  €.  f. 
Scncaue.  tf.  88.  Clément  Alexandrin,  ii.  1.  dtsTaftffrriti. 

APIAN,  (Pierre)  BiMEWiTz,  Mathemaricico,  etoit  Allemand, 
natif  de  Lcifnick,  villede  Mil'nie.  himt  en  Allemand  veut  dire  i^ttîlt, 
&  c'cH  pouTcette  raifonqueUinewitzfe  licnommcr  Apian.  Ulit  de 

frandt  probes dansl'ciudc  des  Mathématiques,  qu  d  cnlci^nadans 
Univcrtïte  d'lDeollbdt,avecuaapplaudiiremeot  fi  extraordinaire, 
que  l'EmpeTCur  Charles  V.  le  voulut  voir,  {c  s'entretenoit  fouvenc 
avec  lu/.  Apian  luy  dedi*  un  Ouvrage,  qu'il  nomme  C»fm*irmfbum, 
Uft^rafiicA  lufiriuiu,  oa  Ajfrmumictim  C*f*rtiim,  8c  il  publia  en- 
core fous  fan  nom  J^uaJraMj  tamir/alu,  8c  jlJfrtntmuHm  à^rm- 
wttntmm.  L'F.mpercur  vouIutfaircUdépeflTc  de  l'imprcfliondeces 
Ouvrasei.  il  anoblit  l'Auteur,  lui  donna  de  grands  privilèges,  8c 
luy  ficdivenprciens.  Se  un  entr'autrcs  de  crois  mille  écus  d'or.  Apian 
compoià  d'autre»  Ourrages,  6c  UiiTa  Philippe  Apian  fon  fili,  qui 
hit  digne  de  toute  U  réputation  ,  qu'il  s'ctoit  luy-méme  acquiic. 
J'en  parlerai  dans  la  fuite  ■  après  avoir  remarqué  que  IHerre  oine- 
witz  ou  Apian  mourut  i  iDgollUdt  le  ai.  Avril  de  l'an  *ff*- 
'  l'Ienri  Pantalcon ,  It.  ).  Prtfrftgr.  BottTard,  P.  I.  Ic§h.  Mclduor 
Adam,  Vit.  Utrm.m.  thiUftfh.  VolTius,      f<unt.  Uatktm. 

APIAN,  (Philippe)  (rlathetniticien  £c  Medcdo,  lili  de  Pierre, 
nâquit  ï  IngoIllaJc  le  14.  Septembre  de  l'an  Son  pere  le  fit 
élever  avec  oeauroupde foin  .  Se  il  répondit  à  ces  Ibins par  Ibo af- 
fiiluitéScparlaforcedeiongcnieproprcpour  les  belles  icicncet.  U 
lit  un  ii  ^and  progrcz  que  l'Empereur  Charles  V.  en  fut  charmé, 
&  il  fe  failoit  fourent  un  très-grand  plailir  d'itrc  entretenu  porApian. 
CependantcedemierlitunvovageàStrubourg,  puis  i  Dole,  8c 
enluitc  étant  venu  en  France  il  s'arrêta  à  Paris,  i  Bourges,  Se  ï  Ur- 
leini.  pour  y  écouter  les  grands  hommes  qui  ctoient  Profefleun 
danslesUnivcrfitezdecesvillcs.  En  iffa.  il  retourna  i  logoliUdt. 
8c  comme  il  y  avoit  dcja  été  re^u  Piofelfeur  aux  .Mathématiques, 
il  les  cnléigna  puUiquctncnt  après  la  mort  de  ion  pere.  Mais  com- 
me il  étoit  extrêmement  valétudinaire,  drclblut  d  étudier  a  fond  la 
Médecine  :  pourcxecuier  ce  deifein  il  tiiun  voyai^c  en  Italie,  où 
iJ  fit  gloire  d'être  le  difciplc  des  grands  hommes  (]ui  y  profciToicnt 
cette  iciencc,  dont  il  requt  le  bonnet  de  Doâeur  à  Bologne.  A  fon 
retour  en  Allemagiie  il  travailla  à  U  defcription  de  la  Bavière,  qu'il 
dédia  à  Albert  qui  en  étoit  Duc  i  8c  qui  lui  fit  unprefent  de  deux 
mille  cinq  cent  ecu  -  d'or.  Apian  publia  aulTi  un  Traité  dt  umtru , 
Se  travailla  à  d'autref  Ouvrages  qui  ne  furent  imprimez  qu'âpres  fa 
mort.  11  faifoit  profctTion  de  la  Religion  nouvelle.  Elle  n'étoit 
point  iou|}ène  i  IngulHadt  t  c'eil  pour  cette  raifon, qu'il  fut  obligé 
d'cnfortir.  Il  s'arrêta  quelque  tcmt  aVieooc  cnAvitriche,  oul'Em- 
percur  Muimilien  le  reçût  avec  beaucoup  de  bonté,  8c  enfuite  y 
étant  venu  en  ifâp.  il  y  profelTa  les  .Mathématiques  8c  y  mourut 
d'apo^exiele  xa.  Novembre  de  l'an  1  f  89.  *  Mclchior  Adam,  tmVit. 
TkilejyGtrm.  Gcfncr,  Voflius,  8cc, 

APIARIUS,  PiétrederEgliic  de  Sicca  en  Nuraidie,  fut  accu fé 
de  quelques  crimes  Se  comiamné  par  les  Evcques  de  la  Province, 
vers  l'an  417.  Mais  au  lieu  de  le  foùmettre  a  les  Juges ,  il  en  ap- 
pella  au  S. Siège,  8c  ibùcinc  fa  caufeavectant  d'artiticcqnele  Pape 
7.ozime  le  déclara  abfous ,  en  voy.int  cependant  des  Legits  en  Afri- 
que pour  s'informer  de  cette  alîairc.  Ce  procédé  caulade  grands 
diflrreni.  qui  ne  purent  être  vuidcz  ni  Jurant  la  vie  de  ce  Ponti- 
fe, ni  durant  celte  de  Ton  fucccITcur  Boniface.  Mais  au  commence- 
ment du  Pontificat  deCeleOin  ,  leméme  Apiarius,  qui  s'etoit  retiré 
dcSiccaàTabarquevilledeNumidIe,  y  commit  des  crimes  il  énor- 
me» qu'il  fiit  encore  condamne ,  8c  ayant  depuis  avoue  les  ciimes 
dansunSrnode,  l'aÊire  fut  terminée.  C'el^  le  commencement  de 
lailâire  des  appellations,  dont  les  Auteursont  parle  Cdiverfement. 
*  V. Condiedc  Carthage.  c  101. 10).  lof.  Barônius,  .<f. 0.419.0* 
y*.j.  DeMarca,8cc. 

APICATA,  femme  de  Scjan,  ajut  été  répudiée  plu*  de  fixvu 
Ttm.  I. 
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I  avant  la  dilgrKC  de  (on  mari ,  n'ctoir  point  Amp^onnée  d'être  £1 
complice  :  elle  n'étoit  pas  même  chargtc  de  l'envi'c  publique,  com- 
me s'erint  très-peu  fcoiie  de  la  bonne  fortune  de  Ion  mari.  Maii 
I  quand  cette  malheureul'c  Damevid  lescorps  defes  cnlans  auitOe- 
I  monies,  qui  etoit  un  lieu  de  Cupplice,  ellencpûtluntvrcàfadou- 
I  leur.  Elle  envoya  à  Tibère  un  mémoire  écrit  de  la  main,  qui  dccou- 
vroit  tout  le  fccret  de  U  mort  de  l>rufu»  .  c'ell-a-dire,  la  trahifon 
de  ia  jeune  Livia,  femme  de  Drufu5.de  laquelle  Sejan  «bulbit.  Se  qui 
etoit  complice  du , Médecin  £>idemus  ,  Bcdei  Eunuque  Ligdus.  Pui» 
elle  le  lit  volontairement  mourir.   Apicata  voulut  par  cet  écrit  lé 
venger  de  fa  rivale,  8c  aima  mieux  mourir  que  de  la  laifl'er  vivre. 
Car  elle  ne  pouvoic  acculer  Livia,  lini  le  déclarer  clle-mtme  cri- 
mineUe,  pour  n'avoir  pas  plûtAt  révcle  le»  Auteurs  de  U  mort  de 
Drufus.  ♦  Tacite.  Amul.^.  SVP 

APICrUS  ,  fameux  gourmand  ,  quidépenik  det  biens  immenfes, 
pour  laiisfoire  à  fon  intempérance,  aecnt  un  Ouvrjgc  des  dclic». 
lefTesdu  manffcr.  ïenequeaflùre  qu'ilfe  pendit  de  delcfpoir,  voyant 
qu'il  avoit  dililipé  tout  ce  qu'il  avoit.  •  Pline,  c.  ly.  ©.  U.  10, 
t.  48.  Athénée.  />.  1 1 .  Seneque,  U.  Cenfrl. 

APINE,  ville  ancienne  de  la  pouillc  bitiepar  Diomedeapréc 
avoir  defeitlesMooades  Scies  Dardes.  Ilfonda  aulTien  mémctcma 
une  autre  ville  dans  ce  même  pais  appelléeTrica:  lefqucllcs  ayant 
ete  ruinées  depuis,  donnèrent  lieu  au  proverbe,  Afun  cf  Triet, 
quand  on  vouloit  parler  d  une  chofe  de  nulle  conTeqoence  i  d'oà 
lient  qu'on  appcila  aufli  Ainuu-ii.  les  boutons  Scies  paralites  qui 
tourcnt  les  bonnes  tables.  *  Martial,  Uv.  14.  Pline.  Uv.  1.  ch.  1 1. 
Trebelliu»  Pollio.  SOP. 

APIOLE,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  le  RoyTarquinl.Ièren. 
dit  maître,  8c  dont  le  butin  luy  fenit  »  jctter  les  premien  fonde- 
ment du  Capitole,  •  Pline,  ii.  3.  ch.  \f,  Etienne.  SUP. 

APlON.  Chercher  ArMOH.  XU?. 

APIS,  Roy  des  Argicnt ,  etoit  fiU  de  Jupiter  8c  de  Niobc  fillo 
de  Phoronee ,  6c  régna  daiu  l  Achiie  environ  jf.  an».  Apre5,a)ane 
laifK  Jun  Royaume  é  fon  frère  Egialée.  il  pailk  en  Egypte,  où  il 
fut  aulTi  connu  fous  lenomd'Ofiris,  Jt  yépouia  Ifis.  llcivililà  lea 
Egyptiens, qui  etoient  auparavant grofl'ier»  8c brutaux;  8c  leurayanr 
eofeigne  la  manière  déplanter  la  vigne,  d'un  commun  conicnte- 
ment  lUI'elùrent  pourlcurRoy.il  Icigjuvema  li  fagement,  Scavcc 
tant  de  modération  fit  de  julfa'ce ,  qu'après  la  mort  lU  le  reverercnc 
comme  un  Dieu.  On  luy  confacra  le  btruf ,  8c  il  fut  même  adoré 
fous  cenc  figure.  On  en  nourriiToitdans  l'cndcud'un  temple,qui 
étoit  dans  le  Delta,  c'eft  à  dire,  dans  l'ifle  que  le  Nil  fait  en  Egyp- 
te. La  Religion  des  Egyptiens  ponoit,  félon  Pline,  de  ne  lailTer'vi- 
vre  ce  btrut  qu'un  certain  teins,  puis  de  le  tuer  en  la  fontaine  dei 
Sacrilicateurs,  8c  alors  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  m^t  fcs  cheveux 
en  ligne  de  deuil.  Diodorc/rv.  1.  dit  qu'on  efaployoit  de  grande* 
fommesàûfepuhure.  Plutarque,  mu  trtiufljis,  ailûreque  Ptolo- 
mec  doniu  cinquante  taleni ,  &  que  d'autres  Rois  en  ont  donné  Ju(^ 
qu'i  cent,  pour  h  fepulture  d'un  feul  de  cesbcruft,  qu'ils  accom- 
pagnoient  d'une  grande  magnificence.  Cette  cérémonie  étant  achc- 
vée,lcs  Prêtres dettinez  i  cet  eil'et  chcrchoient  un  leune  taureau  fcm- 
blabie  au  boeuf  précèdent,  8c  l'ayant  trouvé,  le  deuil  ceifoit.  H»  le 
traitoient  avec  grand  loin  l'efpacc  de  quarante  jours  ,  durant  \eÇ- 
quels  les  femmes  feules  le  pou  voient  voir,  mais  après  ce  tenu-liil 
leur  etoit  détendu  d'en  approcher.  Enfuite  les  Prêtres  le  mettoient 
dan»  un  bateau  couvert ,  où  il  y  avoit  un  lieu  iëparè  enrichi  d'or, 
8c  de  cette  manière  il»  le  conduifoient  fulcnoclicment  i  .Memphl» , 
où  tou»  le»  Egyptiens  fe  rendoient  pour  fpvoir  la  venté  de  plulieur» 
chofes.  Car  Te  wruf  ayant  deux  chambres,  qui  avoient  leur  paflà- 
ge  de  l'une  à  l'autre,  c'étoitunbon  ligne  s'il  entroit  en  l'unedecc* 
chambres,  8c  un  mauvais  s'il  atloit  à  l'autre.  Iiprc£tgeoit  autîi  l'a- 
venir félon  qu'il  prenait  ou  rcfufoit  la  nourriture  de  ceux  qui  la  lu^ 
donnoient.  Quand  on  le  montroit ,  il  étoit  environné  de  gardes,  3c 
précédé  d'une  croupe  de  petits  enfant  qui  cboatoient  des  hymnes  ik 
la  louange .  8c  qui  tjranl'portcz,  dit-on,  d'une  foudaine  fureur  prèdi- 
l'uicnt  Ici  chofes  à  venir.  AriileedelavtUe  d'Argosa  luùtenu,  fcloa 
C!ementAlexandrin,qu'Apiscll  lero<?mcquifut  nommèSerapis.Let 
Cirées  l'appcUtrcnt  Du,  6c  les  Latins  jf«///w.;Qij_clques-uni  l'ont  pris 
pour  Elcuîape.d'auiies  pour  leNil.Aurelle  ilya  des  Auteurs  qui  dt- 
fent  qu'Apis  fut  un  ricbeEgypiien.qui  dans  une  rude  famine  fecourut 
defes  biens  ceux  d'Alexandrie,  qui  pour  luy  donner  des  marques  de 
leur  reeonnoiirooce  bitirent  un  temple  i  fon  honneur,  lequel  fut 
abattu  par  U  OranÀ  Theodolè  :  2c  la  ftacuc  que  l'on  y  drefla  eut  le 
nom  deSerapts.  On  luy  conlâcraauili  un  temple  à  Canope  ville  d'E- 
gypte, félon  Strahon,  Irv.  17.  On  y  venoic  de  toutes  part»,  hom- 
mes Ik  femmes,  en  chantant  8c  en  danfànt  avec  des  pofhires  toutes 
lafcives.  Cette  fupcrilitiun  du  boruf  des  Egyptieiu  eft  ptilTee  aux 
Indes  i  8c  Pierre  de  la  Valle  a»  4.  Ttmt  dr  fii  RtUiitns  en  parle  am- 
plement. Voyez,  cMitre  les  .Auteurs  citez.  Ciceron./hi.  7. Km. 
dtj  Ditmx.  Ovide,  liv.l.  dti  Amaurt.  Tacite  ,  Hif.  l.  4.  Lucain  , 
/n. 8. 0-9.  EMfcbe.liv.i.dtUFrtfAr.EvMng.  Elien,  Hifi.  Uv.  it. 
ch.  10.  Macrobe,  Inrt  1.  chaf.  xl.  dt$  SatmnuUti.  Minutius  Félix. 
Se  S.  Augutlin ,  U.  iS.c,  f.dt  U  Citt  de  num.  11  y  a  aulli  uniieu  ea 
Afrique  nommé  Apis ,  où  ce  Dieu  étoit  particulièrement  révéré. 
*  Pline,  i.f.f.6.  sur. 

APIS,  àoît  le  nom  d'un  boeuf  que  les  Egyptiens  adoroient  com- 
me un  Dieu.  U  étoit  confacre  a  llîs  8c  Oliris.  Strabon  dit,  qu'il 
avoit  le  front  blanc .  avec  quelques  parties  du  ci>rps ,  8c  le  relie  tout 
noir.  licrodoteajoùte.  qu'il  avoit  fur  le  dos  l'image  d'un  aigle,  Ac 
fur  la  langue  unefcarbot,avec  les  poils  de  la  queue  doubles.  Pom- 
ponius  Mela  Ec  Plitic  luy  donnent  une  autre  marque  .  fipvoir  un 
croillânt  au'cdtéi  Se  le  dernier  Auteur  remarque,  que  c'ctoit  un 
des  points  principaux  de  leurRcligion  de  ne  lelaitTcr  vivre  que  fort 
peu  de  tems.  Pour  ce  croilTant ,  nous  voyons  dans  les  anciennes 
médailles 8c  entr'autrcs  dans  uned'Adrien,  qucletxruf  Apis  ctl  re- 
prélcncé  avec  un  craillânt  furie  c6té*.  C'cft  pour  cette  raifon  que 
Se  s  )Pê 
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le*  Egfpdeot  le  nommoient  U  laiirtM»  ctltfi*.  Plutarque  lani  Tes 
S)iKjtitMtJt  taliU  dit ,  que  ct5  peuple»  Tupcilliticux  t'iiniginoicnt 

Îuclcur  ApU  avoit  etâ  coni^  pir  b  fculi:  torccdc  li  luinicrcdcli 
.une.  CcquicHconfonnciu  Icniimcni d'EIienSc d'Ammica  Mar- 
ccUin.  Ma»  au  relie,  quand  ce  boeuf  étoit  mort,  lei  PrécTCSiqoi 
ctoicnt  courerti  de  peaux  de  cerfs,  taiimeatdel  cric  épourjntablc$i 
Je  peuple  Icurrépondoit  aufli  lugubrement ,  le  tout  étoit  dant  la 
trilieile ,  jufquea  i  ce  qu'ils  en  eullent  trouvé  un ,  8i  alors  Ivjoye 
iucccdoit  i  leur  douleur.  lU  le  nourrillbient  durant  quarante  )oun 
avecgnnd  foin,  8c  les  femmes  avoicnt  ieulcs  la  permidion  délai 
rcndi  c  viâte.  ponant  dé;:ouvert  ce  que  la  nature  apprend  à  cacheritc 
failânt  quelques  autres  cérémonies  peu  honnêtes.  Apres  on  le  con- 
duifoit  a  Mempbis  ,  oii  le  peuple  le  venoit  confultcr  de  ce  qu'il 
vouloit  fçavoir  :  ce  qui  le  failoit  en  lui  prefcntaot  i  nungcr.  De 
Ibrte  que  quand  il  recevoic  ce  qu'on  lui  donnoir,  c'eioit  un  bon 
préCage,  mais  on  prenoit  i  mauvais  augure  quand  il  le  refufoit. 
Ainii  on  dit  que  Germaoicus  lui  ajrant  prcicntc  à  manger  ,  Apis 
tourna  latéte ,  ît  ce  Prince  mourut  empoil'onné  en  Sjrie.  Pli.lieun 
Auteurs  Kcclcliafliquci  ont  cruqueleveaud'or.quelesentansd'IiVael 
firent  dans  le  defcrt ,  cioit  à  l'imitation  de  cclut  qu'iUavoicntvû  en 
Egjrpte.  *  EufebeScClementAlexandrin.il.  i.  Strtm.  te  <i.  a.  dtL» 
frtf*r,Zvimg,t.il.Hcii>imc,  ou  Thalu.  MMAa.Hifi.  I.  II. 
r.  I o.  Diodore, li.  i .  Macrobe.  S»tmrtuL  /i.  i .  r.  ai .  Straboo, U.i.y. 
Mêla,  U.  c.  9. Plutarque,  li.i  lfitdf  d'Ofirm  é'dmU.i,  Jti ^ffi. 
JtiMÀU,  Pline,  U.%.  c.4â.  Minutius  Félix. 

APIS,  Roy  deSicjroae,  dans  le  Peloponnefe ,  fucccdaifun  pcre 
Telcfain.  Il  étendit  iapuilTance  dans  tout  liiUime  de  Coriaihc:8l 
le  continent  de  la  Grèce  fut  appelle  de  fon  nom  U  Ttrrt  Afitiou. 
U  r^na  vingt-cinq  ans  ,  Se  mourut  l'an  du  monde  1016.  Soa  61s 
Thel  .iionpollcda  la  couronne  après  luy.*  PauCmias.  Eulcbe.i  t/P. 

APIS,  ko]rdeSinopc,fclon  Saint Épiphanc.  D'autres difenc qu'il 
étoit  d't'gypte  Si  que  c'eil  luyque  les  Egyptiens  adoraient  fous  ta 
formcd'untxzuf ,  parce  qu'il  avoitenfirignéla  Médecine.  EncDèt, 
Clément  Alexandrin  2c  Throdoret  difcnt  que  cet  Apis  fut  le  premier 
inventeur  deUMcJe:ine,  Icqu'Elculapene  fit  que  l'au^enter.ou 
rendre  plus  parfait  ce  que  l'autre  avoitinventé.  •  S.  Epiphanc,  <» 
Aneh.  Clément  Alexandrin,  ii.  1.  S/rm.  Tbeodoret,  Jrrin.  1 .  (yc, 

APOCALYPSE,  en  Greciit.«A«4M.  c'cft-a-dire  .  HntUiim, 
cA  le  dernier  des  Livres  de  la  Bible,  où  font  contenues  Ici  Revela- 
bons  donc  Dieu  honora  l'Apâire  Se  Evangeliftc  S.Jean,  donsl'ifle 
dcPatmos.  Il  contient  en  as. chapitres  une  continuelle  Prophétie, 
touchant  l'eut  de  l'Eglile  .  depuis  l'aicenlïon  de  Jesus-Chkiit 
au  cicl,  juCqu'au  dernier  juf«cmenti  Se  c'dl  comme  b  condufion 
de  toutes  les  làintes  Ecritures  i  afin  que  reconnoillant  la  conformité 
des  Révélations  de  la  nouvelle  Alliance ,  avec  tes  Prédiâiont  de  l'an- 
cienne, les  Fidèles  foientd'autant  pluaconfirmex  dans  l'artcniedu 
demier  avènement  du  Sauveur.  Tout  y  cftpropoie  en  vilions,  8c 
d'une  manière  ires-fublimc,  félon  le  il)  lc  des  anciennes  Prophéties, 
•ulqucllcs  cette  Révélation  a  un  i^rand  rapport.  Mais  s'il  elt  né::ef- 
£ure  d'apporter  une  grande  humilité  d'clprit  ii  U  Icâure  de  tous 
les  Livret  iiuTez,  elle  el)  particulièrement  rcquife  en  celle  de  cet- 
te divine  Prophétie  i  pour  ne  pas  tomber  dans  les  riveriet  de  pla- 
ceurs Efprits  trop  cuncax,  Seabondans  en  leur&ns,  qui  Ce  font 
iïit  accroire  qu'ils  avoient  enti«rement  compris  des  fecrcts ,  dont 
Dieu  s'clt  rclervc  b  connoiifance  ,  Se  qu'il  nous  révèle  de  tems 
en  tems,  autant  qu'il  lur  plait  pour  ùt  gloire.  Scpournâtrcfalut. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  Commentaires  fur  l'Apocalypfe  dont 
Guillaume  Groivc  Angloii  adonne  un  Catalogue  imprime  i  Lon- 
dres en  167a.  •  Voyei  Sixte  de  Sienne, /.  a.  o-y.  SUf. 

APOCIUSAIRE,  que  quelques-uns  nomment  jlfwrijUirt.nom 
oue  l'on  donnolt  au  Nonce  du  Pape,  auprès  de  l'Empeteurde  Con- 
ihntinople.  Il  faut  remarquer  icy.  qu'outre  les  SoùdiacresSe  les 
Défendeurs  que  les  Papes  envoyoienr  de  tems  en  tems  dans  les  Pro- 
vinces pour  y  exécuter  leurs  ordres  ,  ils  avoient  unNonce  ordi- 
naire ,  rcfidant  i  la  Cour  Impériale  ,  que  les  Grecs  appellent 
jtf»erif.wt  ,  8c  les  Latins  Hr/fanfitlm  ,  parce  que  Ibn  employ 
n'étoit  autre  que  d'cxpolcr  au  Prince  les  ordres  qu'il  avait  reçus 
du  Pape ,  te  au  Pape  les  volontés  de  l'Empereur  ,  8c  les  rcpon- 
fcs  réciproques  de  l'un  8c  de  l'autre  ,  fur  ce  qu'il  avoit  i  négo- 
cier. De  forte  que  ces  Apocrilàirea  étoient  l  propresicnt  porkr, 
ce  que  font  les  Ambafladeurs  ordinaires  des  Sou  venins  ,  Se  les 
Nonce*  du  Pape  auprès  des  Princes.  Saint  Grégoire  U  CrW  avoit 
eu  cet  employ  >  avant  oue  d'être  Pape  ,  8c  piuilenn  autres  l'ont 
aulli  exercé  avant  lenr  Pootiiicat.  Les  Apocri  dires  n'avotent  au- 
cune juhlHiâiott  i  QwflMUinopIe ,  (  non  plus  que  les  Nonces 
n'en  ont  point  en  France  )  Gct  n'étoit  qu'ils  fuflent  aulli  Délé- 
guez du  Pape  pour  le  jugement  de  quelque  caufe  d'importance. 
Quoy  qu'ils  fullcnt  Nonces  du  Pape,  ils  cedoient  neantnoiai  aux 
Eviques  ,  comme  il  parût  au  Concile  d  Conihniinople  en  fj&où 
Pelage  Apocriiàire  dn  Pape  Aeapetus .  Se  le  premier  de  ces  Nonces 
Apolloliques  qu'on  trouve  oans  IHiftoire  ,  foufcrivit  après  les 
Evéques.  Ces  Apocriiàires  étoient  toujours  des  Diacres,  &  jamais 
des  Evfques  :  car  cetix  cy  n'etoient  employés  qu'aux  Ambaflîdet 
extraordinaires,  on  aux  Légations.  On  trouve  auHi  des  exemples 
d'Apocrifaires  que  les  Papes  ont  envoyés  aux  Patriarches  d'Orient. 
Voyee  Légat.  *  Maimboarg,  Jiifltirt  dtt  fmtifcM  S.  Crtnirt 
h  GréoU.  sur. 

APOCRYPHES  :  ce  mot  fc  prend  depub  trés-long-rems  dans 
les  Auteurs  Eccleliailiquet,  en  mauvaile  part ,  pour  des  Livres 
douteux.  8c  même  fuppolcz.  comme  on  peut  voir  dans  S.  JerAme, 
kdanspluiieurs  autres  Percs ,  tant  Grecs  que  Latins  qui  l'ont  pré- 
cédé. C'el>  ainli  qu'on  appelle  encore  prefcntement  .<f ^«rr/Avi  les 
Livres  qu'on  a  imprimez  conjointement  avec  le  corps  delà  Bible, 
8c  qui  ne  font  point  en  effet  du  nombre  des  Livret  facrez.  Cepen- 
dant le  mot  A'Aftcryfht  dans  fon  origine  ,  îc  félon  fon  érymolo- 
gie,  fignifiefciilf  ment  mcMi  du  Grec  tinmftfu  i  de  forte  qu'en  ce 
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(etuAï  on  Livre  pourrolt  être  apocryphe,  8c  en  même  tenislâcrtf 

ou  divm ,  mail  on  l'appclleroit  toujours  apocryphe,  parce  qu'ayant 
été  cache  {(inconnu,  il  ne  lèroic  point  reconnu  comme  divin  par 
une  autorire  publique.  Origene  s'cit  cicndu  U-defl'as  ail'eaau  long 
dansune  Eplcrc  qu'il  a  écrite  aAlricanus,  où  il  prétend  queletan- 
cient  Juifs  ont  eu  dans  leurs  Archives  plulicurt  de  ces  fortes  de  Li- 
vres apocryphes  ,  qu'ils  ont  fuppnmcz  à  dciicin.  Jcan-Rodolfis 
Wcllcin  a  fait  imprimer  à  Baie  en  167}.  cette  Lettre  d'Urigene  en 
Grec  êc  en  I^tin,  avec  quelques  autres  Ouvrages  atiriUics i  Oxi< 
gene.  •  R.  Simon. Jt/f. 

APODISIA,  ville.  Chcrchct  Apluodisée. 

APOLLINAIRE,  âkl'jtiuiin,  pour  le  diflinguer  delbn  fils  de 
même  nom,  «oit Prêtre  8e  Piofeficur  de  Grammaire,  à  Laodicee 
de  Syrie.  Soc  rate  écrit  qu'il  ctoit  originaire  d'Alexandrie,  qu'après 
la  mort  de  la  femme,  il  fe  lit  Prêtre  81  vint  enfcigotr  a  Bcryic  8c 
puisà  Laoï'.icée.  Mais  peut-être  que  c'eil  de  fon  tiU,  dont  on  veut 
parler  ,  comme  je  le  dirai  dans  La  fuite  i  car  Apollinaire  le  pcre 
n'étoit  point  trop  fcavant,bien  qu'on  lui  attribue  dcsTraitcz  qui  lune 
duWi.  •  Socraie./j.  a.  r.  36.  Soxomcne,/i.ô.  f.  if.  (i-f. 

APOLLINAIRE,  fils  de  ce  premier.  Lecteur  8t  puis  Evéque  de 
Laodicee  ,  a  vitu  dans  le  IV.  Siècle.  11  etoit  .Slaitrc  de  Rhctonquc, 
8c  il  enlèigiu  à  Bery  te  Se  ailleurs.  On  dit  qu'il  etoit  ami  intime  du 
Sophille  Epiplunius  Geniil  ,  que  cette  amitié  déplût  à  l'Evcque 
Théodore,  qui  excommunia  Apollinaire,  parce  qu'il  ineprifoit  l'es 
avis;  Scque  depuis  il  le  reçut  dans  l'Eglilc,  voyant  qu'il  avoit  fait 
pénitence.  On  ajoitteque  George  Arien  le  traita  encore  plus  mal,  au 
lujetcicS.  Atkinafe.  Quoiqu'il  en  foit.  en  j6a.  l'Empereur  Julien 
ayant  défendu  aux  Chréiicns  d'enfeigner  les  Lciireshumainet.  Apol- 
linaire employa  tout  ce  qu'il  avoit  de  taleni  8e  d'érudition  a  réparer 
ce  défaut  par  un  grand  nombrcd'Ouvragesqu'il  compota en  Proie 
8c  en  Vers.  Entre  autres  il  mit  en  Vers  les  Livres  Httloriq',c5  de 
l'Ancien  Teftament  jul'ques  au  regnedcSaulfelesdiviiâeoXXlV. 
livret  diltmguez  par  les  vingt-quatre  lettres  de  l'Alphabet.  Il  com- 
pofà  encore  d'autres  pièces  irét-ingenieufcs.  Son  mérite  le  rendit  il 
célèbre,  ^u'il  devint  Ëvêque  de  Laodicee.  U  avoit  une  extrême  faci. 
litè  k  écrire  fur  toute  forte  de  matières,  mais  depuis  abulant  de  la 
connoiifance  qu'il  avoii  des  belles  Lettres  Se  des  Langues,  il  le  per- 
dit  parl'amuur  de  ladifpute,  8e  tomba  dans  une  nouvelle  hercfie. 
Ainli  Saint  Baiile,  qui  avoit  été  fon  ami .  fe  vid  obligé  de  l'abandon-, 
ner.  Se  Saint  Athanalc ,  Saint  Gregoite  de  Nazianze,  Se  d'autres  Pré- 
lats illuArei,  qui  avoient  eu  de  la  confideration  pour  Apollinaire, 
fe  virent  obligez  de  prendre  la  plume  pour  combattre  fes  errcun.  Il 
dilÏMt,  que  |r.«ui-CiiauT  n'avoit  point  d'ame,  Scque  la  Divinité 
luyentenoitlieu.  U  ajoûta  depuis  que  fon  ame  n'avoit  point  d'ais- 
«re  entendementque le  Verbe.  Tantôt  il  confelFoimuelc  Kiliavott 
pris  iâ  chair  de  la  Sainte  Vierge,  8c  tantôt  qu'il  l'avoit  apponee  du 
ciel,  8c  qu'elle  étoit  padee  par  lefein  de  lamcre,  comme  par  un 
canal,  8(  qu'il  la falioit  tenir  coctVentielle  Sccociemel'e  aveclâOi- 
vinité,  afin  de  l'adorer  :Qiril  y  a  deux  Fils,  l'un  ncdeDieu,  8c 
l'autre  delà  Vierge  i  Que  Jijui-Ch«iit  avoit  été  premièrement 
con^ù  comme  un  par  homme,  8e  ou'aprés  le  Verbe  etoit  defcendia 
en  luy .  8e  qu'il  y  operoir  comme  dans  les  Prophètes ,  non  pas  qu'il 
y  fut  uni  ;  Qtie  par  les  bonnes  oruvres  il  avoit  acquis  ia  grandeur  le 
fa  perfcâion  i  Que  Dieu  avoit  été  mis  fur  la  croix.  Se  que  nôtro 
Seigneur  n'avoit  pTus  de  corps.  A  ces  erreurs  fes  difcipics,  qu'on 
nomma  AftUuuiTtJiu  ajoutèrent  beaucoup  d'autres  rêveries,  pri- 
fcs  des  Scâcs  des  Manichéens,  fur  la  nature  dupechci  de  TertcU 
lien,  pour  l'ofi^ine  de  l'amc  i  8c  dcSabclIius ,  pour  la  confufion 
des  Perl'oones  Divines.  S.  Atkanafe  ,  comme  je  l'ai  dit ,  écrivit 
contre  Apollinaire  ,  8e  le  condamna  dans  un  Concile  d'Alexan- 
drie, tenu  en  ;â8.  Toutes  ces  erreurs  furent  aufli  condamnées  dans 
un  autre  Concile  que  le  Pape  Daniafe  célébra  à  Ra>me  l'an  37}.  On 
ne  fçait  pas  le  tems  de  la  mort  d'Apollinaire.  Outre  les  Ouviages. 
dont  j'ai  jMrlè ,  il  en  écrivit  un  en  trente  livret  contre  Proph\  re  i 
le*  Evangiles  en  forme  de  Dialoguesj  8c  di  v  ers  autres,  que  nous  aion* 
perdus.  Le  feul,  qui  nous  relie ,  ell  une  Interprétation  des  Pfeaumea 
en  Vert,  dont  nous  avons  diverfes  éditions,  St  qu'on  a  mifedan* 
la  Bibliodieque  des  Pères.  On  lui  attribue  une  Tragédie  intitu- 
lée Chrifim  fstum,  qui  eil  parmi  les  Oeuvres  de  S.  Grégoire  de 
Nazianze,  Se  un  Traité  de  Htmautmttiuiim ,  publie  à  Liège  en 
lf^^.  •  s.  Athanafe,  tf.  aJ  jUiitth.  S.  Baiile,  tf.  tyc.  S.  Jeré- 
me.  mCitnM.tU  am.  366.  &  373-  imCm.iI.  r.  104.  tf.  i^.  Mi. 
S.  Epiphane,  ii«P«Mr.  Sozomene  ,  Soorate,  RulEn  Liberatus, 
Vincent  de  Leriut,  Facundus,Sirmond,  Baroniut,  Belhnnio,  Sixte 
de  Sienne, Tritheme,  Le  Mire,  Pofl'cvin,  Hcrmanr,  Sec.  [Ceux 
qui  voudront  f^voir  exactement  les  fentimens  d'Apollinaire  n'ont 
qu'à  lire  laXLVI.  Harangue  de  Grégoire  de  Nazianze,  adreû'cc  à 
Neftaire.J 

APOLLINAIRE,  ou  AroLLiHARia.  Chercbex  Sidoniu|  Apol- 

linarii. 

APOLLINAIRES.  On  donna  ce  nom  aux  Seâateurs  des  opinion* 
d'Apollinaire,  8c  à  de  «crtains  jeux  quilecclcbroient  aRorae,  en 
l'honneur  d'Apollon,  qui  furent premieremcnrinlltiuczàlaperiua- 
fion  de  Cornélius  Rulus  Decemrir.  *  Macrobe,  It.  1.  Jti  StmnU' 
Ut  €.  17. 

APOLLINAIRES ,  jeux  qui  (êcélebrxMcnt  folenneUement  i  Ro- 
me i  l'honneur  d'Apollon,  Sequiprircntleurorigined'uncccrtai- 
ne  prédiâioa  du  Devin  Manius  ,  Se  de  celle  d'une  Sibylle.  Us  fu- 
rent  inIHtué*  à  la  peri'ualion  de  Cornélius  Rufus  Decemvir.  8c  le* 
Romains  y  ilTiftoicnt  étant  couronnés  de  laurier.  On  y  facrifioie 
un  boeuf  Se  deux  chèvres  à  Apollon ,  8e  on  y  failbil  des  rejousiron- 
ce*  extrordinaires.  La  première  fois  qu'on  les  célébra,  loRonuini 
furent  furpris  de  l'ennemi  qu'ils  repoulT'crent  vigoureufemcnc.  Se 
étant  retournez  au  théâtre  après  U  viftoire  ,  pour  achever  la  fo- 
lennité,  comme  ils doutolent  s'il  ne  taloit  point  la  recommencer. 
8(que  d'ailleurs  il*  cnigQoicnt  une  pareille  lurpritè,  lUiircrcnt  un 

boa 
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bon  tat^K  de  voir  danfer  an  fiin  d'une  âute  un  vieillard  nommé 
C.  Pornponius  Affranchi,  Se  ili  «'écrièrent  d'une  commune  voix, 
TtMt  va  itm,f»ti  ijuMa  vittiUrd  Janfi^  cequi  depuis  pillà en  pro- 
verbe parmi  lejRomams.  Le  Prêteur,  qui  prcti(ioiraces;eux,aroit 
«ccoruumc  d'ordonner  au  peuple  ^ic  femontrer  libéral  enver»  le  Dieu 
Apollon, tJiacunl'elonléamoveni.  *  Macrobe,/nrf  i.  i'n/nrw^ 
les,  dtmf.  17.  Thomai  Demplier , /<v.  f .  ch.  y^.  4ei  Anti^.BMm.  Ho- 
fpinien,  it  l'trigint  Àtt  fiitt.  Voyez  Jeux.  SVe. 

APOLUNAR.IS,  (Claudius)  Evéque  J  Hterapolii  en  Phrjrgie,  a 
vécu  dans  le  U.  Siècle,  foiii  l'Empire  de  M  Antonin  It  PtiiU/offn, 
aquiil  prcfeniaunc excellente  Apologie  pour  Ict  Chrétiens.  Ucum- 
poià  encore  cinq  Livres  contre  les  Payent  îc  d'autres  contre  Ici  Caïa- 
phrygcs.  Le  Martyrologe  Romain  honore  ù  mémoire,  comme  celle 
d'un  Saint.  *  Eulcbe.  Htjl.  M.^  c.  16.  S.  Jérôme,  imCiHal.  c.  a6. 
Pbotiut.  du. 

APOLUNARlS,  Romain,  ^ui  vivoit  foni  l'Empire  de  Domi- 
lien.  Cell  ccluy-cr  à  qui  Martial  adrcfle  une  de  lét  Epigrammes , 
il.  7.  Liliodiraldi  a  cru  que  cet  ApoUmarisesoit  Poète,  mais 

Votliuin'ed  pat  de  cefentimenr.  U  ttailon,  3(  on  n'cft  pai  Poëte, 
pour  aimer  les  Ven  8t  la  Pocfte. 

APOLLINARU.  Cherchez  AureliuiApoUinaril. 

APOLLO,  fçavant  Juil'  qui  fc  fit  Chrétien.  Cherche»  cj'.«près 
Apollos.  $(/P. 

APULLODORE,  Athénien,  ancien  Peintre ,  vivoit  en  grande 
elUme.  410.  ans  avant  U  naiCTaoce  de  Jrnos-CuRtiT.  Ce  tut  luy 
qui  comn\en^a  d'oblerver  la  beauté  de  tous  les  corps  pour  la  repre- 
Icnter  dan»  lesiableaux  \  ciravant  luy  les  Peintres  le  contentoient  de 
bien  retiliir  dans  la  reiFeniblance ,  iâns  taire  choix  des  plua  belle»  par- 
ties. Il  donna  aulli  tant  de  beauté  Se  tant  de  Kraceéfun  coloris,  qu'il 
furpaila  touneux  qui  l'avoient  preccdc.  •  Fclibien ,  £»rrfiw»» /«r 
Us  l't)  du  Vimtrt!.  sue. 

APOl.LODORE,  que  DiogTneI.acrcelurnomme/"/ff«^r,Phi- 
lofophe  Je  la  Seâe  d'Epinire.  On  allure  qu'il  avoit  ccrit;u<qu'.i  trois 
cens  Volumes  ou  Traiiex  dhtcrcni,  8c  entre  autres  laVied'EpiCTJrc. 
Le  même  Diogene  Lae'rce  dit  que  7*non  U  suprum  fut  le  dilciple 
de  ict  ApoUodore.  &.  qu'il  cm  autant  de  mérite  &  de  ravoir  que 
fon  maître.    C'efk  de  ce  Z^tMO  dont  Ciceron  parie  diverfes  fois. 

•  Uiogene  Loërce,  m  Vit.  EfUm.  II.  7.  Gafleiuli  ,U.x.i»  wu  & 
mcTik.  Epie.  e.  6. 

APOLLODORE,  RhétetirSc  Grammairien,  de  Peiipme  ,  te 
familier  d'Augulte.  Il  fut  Auteur  de  la  Seélc  appellèe  de  l'on  nom  i 
&  oppofiie  à  celle  «Je  Théodore.  Apollodore  vivoit  la  CLXXIX. 
Olympiade,  ver»  l'an  690.  de  Rome,  ïc  c'eft  fur  cette  Olympiade 

2u'Eulcbe  en  a  fait  mention  dan:t  la  Chronique.  Il  laifla ,  entre  fes 
ifciples .  Ueny*  furnommé  Aliuui ,  qui  ctoit  de  Pergame.  C'eft  le 
même  qui  a  écrit  quelque  Ouvr^re  Hillorique  ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  •  Stribon,  6.  1  j.  Suctone  ,  m  Viia  AMgmfi.  Eufcbe  ,  in 
C'nrcM. 

APOLLODORE  d'Artemite  ,  foit  qu'il  fût  de  la  ville  de  ce 
nom  en  Arménie,  la  même  que  quelques  Mo lernet nomment  Kjk, 
loit  qu'il  fit  d'Artemite ,  qui  eft  une  petite  ille  vis-i-vis  du  fleuve 
d'Achcloiis.  On  ne  fçait  point  en  quel  tems  il  a  vécu  i  mais  li:u- 
lement  qu'il  écrivit  en  Grec  une  llillotredes  Panbes,  qui  ell  citt'e 
par  Athenec  Si  par  Strabon.  *  Athénée,  Dun  U.  4.  Strabon,  U.  a. 
II.  ©•  If. 

APOLLODORE  d'Atbeoe» ,  Grammairien  célèbre  ,  rivoii  la 
Cl. XIX.  Olympiade,  Se  ver»  l'an  4io.  de  Rome,  fous  le  règne  de 
Ptolomée  flyfttm  ou  Zvtrititt  Roy  d'Egypte.  11  éfoit  filsd'Afde- 
piaile.  Se  dilciple  d'ArilUrquelcGrammairien  ScdaPhilofophePa- 
nxtius ,  comme  nous  l'apprcnoiu  de  Suidai.  Ceft  cet  Apollodore 
qui  ell  Auteur  de  la  Bibliothèque  de  l'Origine  des  Dlctut.  H  nous 
en  rcrte  encore  trois  Uvrcs  i  mai»  Apollodore  en  avoit  bien  étrit 
davantage  :  car  Harpocraiion  cite  le  fiiieme  i  Macrobe  le  quatorziè- 
me j  S(  Stephanu  s  ou  l  le  rmolaiis  le  lUi-fcptierae.  Outre  cet  Ouvrage, 
il  avoit  compofc  une  Chronique  ;  un  Traite  des  Legiflateurt  i  un 
des  Seéh!»  des  Philofophe»  )  Se  diverfci  autres  pièces  ingcnicules  que 
nou»  trouvons  citces  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  •  Macrobe  , 
/;.  I.  S/umrKsl.  r.  17.  Aule  Gelle,  «.  17.  t. 4-  Diogene  Laërce ,  in 
MmftJ.  fittsc.  Arifl.  tirtt.Chryf.Zau».  Scaliger,  laïUnch.OrM. 
Cbrm.  VolTius .  dt  Hiji.  Grtt.  li.  1.  r.ai.  &c. 

APOLLODORE  d'Athènes,  Poète  Grec.  Nous  ne  fçivoni  pas 
en  quel  temi  il  a  vécu.  Il  compofaquarante-fept  pièces  de  théâtre. 

•  Suidas,  Julius  Pollux.  Vofliui.Sec. 

APOLLODORE  d'Ephcfe.  Auteur  Grec,  a  écrit  une  Géogra- 
phie. On  ne  f^ait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  U  eJt  cité  par 
Suidas. 

APOLLODORE  d'Erythrée  ,  qui  prouve  que  I*  Sibylle  de  ce 
nom  étoitd'Ervthrce  même,  comme  nous l'apprenon*  de  Laâan- 
ce.lt.i.Jt/Mlf.  Rel.e.6. 

APOLLODORE  de  Geloi;,  Poète  Grec,  a  v«cu  du  tems  de 
Menandre,  comme  dit  Suidas,  vers  la  CXIV.  Olympiade.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrage»  Comiques  dont  les  Anciens  en  citent  fept. 

•  Aihence,  6.  3.  (5*  11.  Julius  Pollux.  U.  10.  e.  Ji.  6"  }}•  Suidas, 
Voflius,  Sec. 

APOLLODORE.  natif  del'ifledeLemnos.  Auteur  Grec.  Nous 
ne  fçavons  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  Traité  de  l'A- 
griculture, cité  par  Virron.  D'antres  luy  attribuent  d'autres  pie- 
ces  j  mais  peut-être  le  confondent- ils  avec  quelqu'un  des  Auteurs, 
qui  ont  porté  ce  nom.  •  Varron  ,dtR.R.c.t. 

APOLLODORE  de  Nicée,  Auteur  dont  Suidas  fait  mention. 

APOLLODORE  de  Tarfe,  Poète  Grec,  qui  a  écrit  fept  Tragé- 
die». •  Suidas.  Iulius  Pollux,  Voirius,  îcc. 

APOLLODORE,  nom  de  deux  Médecins,  d'un  Peintre,  Se  d'un 
Sculpteur.  L'un  des  Médecin?  étoit  auprès  d'un  des  Ptoloméei ,  au- 
quel il  écrivit  un  Traite  dc  l'ulage  du  vin.  Ceofultcz  Pline  qui  fait 
mention  de  ces  qoatte. 
Ttm.  /. 
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! APOLLODORE,  nam  de  plufieurs  autres  que  les  Caneuxpour« 
rent  voir  dans  l'Ouvrage  dc  Scipion  Tattiusde  Naplcs,  où  ilparl* 
Je  ceux  qui  ont  eu  le  nom  d'Apollodore.  [11  y  f^iut  joindre  la  Dii'< 
ftnation  de  ThoraasGale  Jt  Senfitnhm  Atjth*Uftnt  ,A\i4evxatdé 
la  Bibliothèque  d'Apollodore,  dc  l'E  luiondePims  en  167^.] 

APOLLON ,  fils  de  Jupiter  Ce  Je  Lirons,  Se  firere  de  Diine ,  ni» 
quit  en  l'ille  de  Delo*.  Il  tua  le  ferpcm  Python ,  8c  punit  les  C^» 
dopes  qui  avoient  fait  U  foudre  ,  dont  Jupiter  avoit  tue  fon  hit 
Efculape.  Ce  qui  le  fit  cha(li:r  du  acl  ,  Se  robii{;ea  de  frrvir  de 
Pafteur  i  Admete.  Il  fut  Chef  des  Mufes,  atmaDaphne,  Hlacyn* 
the,  Leurothoc,  Cyparis,  Se  Ctytie  t  {cvainruic  l'oigueuil  de  Mir- 
f)  as  qu'il  ecorcha ,  psrce  qu'il  l'avoit  olc  dciîcr  i  chuter.  Ciceron 
en  met  quatre  de  ce  nom  i  un  fils  de  Jupiterj  l'autre  d'un  Cory- 
bante  nourri  en  Candie  i  le  troifiéme  originaire  d'Arcadie  ,  que 
les  hibitans  du  pais  appetloicnt  Ntmiu  j  Se  celuy  dont  nous  partoos» 
fils  dc  Jupiter  Se  de  Latone.  Toutes  ces  chofes  Ibnt  pourtant  attri- 
baées  i  ce  dernier,  qu'on  appelle  Stlttl  au  ciel ,  Battlmi  en  terre. 
Se  .Afpttta  aux  enfers  i  Be  qu'on  repréfentoit  pour  cela  avec  la  ly- 
re, qui  fait  voir  cette  harmonie  dcscieuxt  avec  le  bouclier,  qui  le 
reprefentc  comme  dcfenfeur  de  la  terre  (  Se  avec  les  flèches ,  pour 
dire  qu'il  donne  la  roorr.  On  le  coniidcroit  comme  leprcmierin» 
veilleur  de  l'artdedeviner,  de  la  Médecine,  de  l'an  de  tirer  l'arc. 
Se  de  la  Muiique.  qui  comprenoir  la  Poetle.  La  cigale ,  le  coq, 
l'épervi-rr,  l'olivier,  le  laurier.  Se  toutes  autres  choies  qui  ctoicnt 
cooficrées  a  Apollon,  eapriment  le  Soleil.  *  Oceron,  /».  j  dtU 
ttatuTi  dti  Dirux.  Macrobe,  »mx  Sa:»riulti.  Ovide.  Plutarque  , 
PauQnt  v  .  Ili  >;n,  Ulius  Giratdus ,  Natalis Cornes, /i. 4. r.  10, 

AI'  .  ou  Apollontcnfil,  ville  de  l'ancienne  ifle  de  Si- 

cile p:  -1  ^1  uiitine.  •  Diodonu,  lit.  ao.  Stephanus.  Cicero,  ta 
l'irrtm. 

APOLLONIE,  AfoSmiA  Ujtgdtniji .  ville  du  païsde  Mygdonio 
dans  U  MiceJuine,  aujourd'hui  C'rr#iou5rrrj  Se  A/rrâ,  ville  de  \z 
Macédoine  moderne  fur  la  rivière  de  Veratfar ,  elle  a  été  Archiepif* 
copale.  *  Ptolomxut, Stephanus.  Niger,  Stnlbn  ,  Sec. 

APOLLONIE,  ville  des  peuples  Taulantiens ,  fur  lacâteoca- 
dentale  de  la  Macédoine  ,  aujourd'hui  Sfiiurxjt,  ville  de  U  côte 
d'Albanie ,  à  l'embouchiire  de  la  rivière  de  Polina ,  quelques  uns  mê- 
me donnent  maintenant  le  nom  de  Ptlau  à  cette  ville.  Apollonie 
a  ete  Epilcopale .  maintenant  clic  eA  Métropolitaine.  *  Ptolomcc» 
San  fon ,  Sec. 

APOLLONIE  .  ville  fur  le  mont  Athos ,  dans  la  Macédoine  1 

aujourd'hui  elle  ell  nommée  Enjfn.  *  Pline,  Joan-  Udtu. 

APOLLONIE.  Il  v  avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans  l'ifle  de 
Crète  ,  l'une  defqueltes  Ctoit  aulli  appellé  EUuihttd.    *  Secpla» 

DUS. 

APOLLONIE  ,  fumommée  la  Crmtd*  .  JlptBuM  magnm ,  fc 
que  l'on  appelloit  auparavant  Anthmm,  étoit  une  ville  fituée  dam 
une  petite  nie  du  Pont-Eaxin  .  près  de  la  Thrace.  Cell  aujour- 
d'hui Si/T»/^' ville  de  Romanicfurlamer  Noire.  Celte  ville d'ApoI- 
lonie  étoit  une  colonie  des  Milcriens,  il  y  avoit  un  temple  d'Apol- 
lon. M.  LucuUus  en  fit  Ater  le  coloflc  d'Apollon  qui  fut  placé  dan* 
le  Capitole  à  Rome.  •  Pline ,  Strabon ,     7.  ^.119.  (yr. 

APOLLONIE,  nommée  Aff*i  ,  ville  de  la  Myiic  fur  le  fleuve 
de  Rhindacus  dans  l'Afie  mineure.  C'eft  peut-être  aujourd'huy  Lm- 
fmJi  ville  ou  bourg  d'Anaiolie  fur  U  rivière  de  I^upadi ,  elle  a  eu 
des  Evéques  qui  ctoicnt  fuffragans  de  Sardes.  *  Ptoiomée,  Stepha- 
nus, Plinius,  Se  autres. 

APOLLONIE,  viUede  l'Alie  mineure,  rers  les  villes  d'Epheû 
Se  de  Thyatire.  •  Stephanus. 

APOLLONIE,  qui  a  été  aulTi  nommée  Margié»,  8c  Ttt*d^jt- 
na.  ville  de  la  Phrygie.  *  Stephanus,  Se  Synodus  y.  Conftaniino- 
polirana. 

APOLLONIE.  ville  de  la  Gilatie  dans  l'Afie  mineure.  •  Pto-; 
lomee. 

APOLLONIE.  ville  de  la  Palelline  près  de  Joppe.  •  Plolomée, 
Stephanus. 

APOLLONIE,  ville  de  Syrieprès  d'Apamée,  au  pied  du  mont 
CalTiui.  •  .Stephanus. 

APOLLONIE  ,  ville  de  la  Coelefyrie  on  Syrie  crcufe.  •  Plo. 
loméc. 

APOLLONIE,  ville  d'AflTjrrie.  •  Ptolomée. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Cyrenaïque  dans  U  Libye  ,  aujour* 
d'huy  Bnumdrt»,  ville  de  la  région  de  Barca.  *  Plolomée,  ScepIi,,J 
Marmol.  8cc. 

APOLLONIE  ,  ville  dn  gouvernement  appelle  AfQêf»!itri  Nt- 
mmi,  dansTErypte.  'Stephanus,  Plinius. 

APOLLONIE.  nom  que  plulieurs  autres  villes  ont  porté. 

APOLLONIUS ,  General  de  l'armée  d'Anriochus  Ififhamtt.tc 
Gouverneur  de  Samane.  U  fit  la  guerre  aux  juifs  Se  fut  tué  par 
Judt*  Machabée,ran  147.  desGrecsSelenctdes ,  qui  convient  i  l'an. 
fSS.  de  Rome,  Se  3888.  du  monde.  Jofe^  en  parle  ainfi  :  Ltr* 
^it  Af»lUmM$ ,  GtmtrmmrdtSamArii  ftmr  u  Rty  AiUiorhifs ,  rit  mP- 
frit  In  frfgrh  d*  Jniiu  tiMrIfMiit ,  il  wuertha  ttntn  lui  éntc  Jm 
»rmit.  Ct  vMilUni  Chtf  du  fnflt  dt  Ditm  »ta  i  fs  rtiunurt.  I* 
ttmtsttu ,  /(  défit ,  u  itsM  tntt  grami  imUrt  du  ftm.  Il  fiSM 
tnfmtt  fon  eMtf,  rtmftrt»  fm  tfitra  tritmfb*  çr  dtmtitTa  tiafi  fUi- 
ntmtnt  tiiHtruHX.  Divers  Aoteurs  ont  cru  que  cet  Apollonius  ell 
peut-être  le  même  dont  parle  Jofcph  .  dans  le  Traité  qu'il  a  fait 
du  martyre  des  Machabecsi  Se  qui  étant  Gouverneur  de  Syne  Se  de 
Phénicic  fiit  mande  par  Seleucus ,  pour  aller  prendre  les  thelbrsqul 
étoient  dan»  le  temple  de  Icrufalem  ,  où  il  vid  des  Ançes  Ibus  U 
figure  dc  Cavaliers  dcfceodre  du  ciel ,  Se  leurs  armes  bnller  d'une 
(i  vive  lumière ,  que  la  frayeur  qu'il  en  eut ,  le  fit  tomber  à  demi- 
mort  i  mais  Dieu  Inyfanva  la  vie  i  la  prière  des  Sacrificateurs.  Si 
cet  Apollonius  ell  le  même  que  celui  qui  fut  tué  par  Judas  Mâcha- 
bée  ,  il  7  a  apparence  que  ce  Scleucns  dont  parle  joleph  ,  ell  Se- 
£e  3  Icucus 


xtt  A  PO. 

loicut  IV.  de  ce  nom  Roi  d'Aûe,  le  même  qu'on  fiimommi  P/-i- 
UftJf  frercd'Amiocbui  tfifhiuu.  •  I.  de»  MaJubëci .  r .  l .  Jofcpli, 
L.  ta.  jfKtt^.  Jm4»u.  i.  ro. 

AP^>LLO^flUS,  S«nifeur  Romiin ,  vivoit  fur  U  fin  de  II.  «ié- 
clc.  C'ctoit  un  homme  d'un  rare  mérite  ,  qui  4»oit  beaucoup  de 
natOince,  &  beaucoup  d'crprit,  mais  plus  encore  de  pieté.  Il  aroic 
cnidic  U  rhitafophie  de  PUton  ;  8c  pluficun  Pluonicicoi  (bôte- 
noient  alori,  par  Icurt  écrit,  la  domine  de  l'Evangile  de  Juui- 
CiiKisT.  Apollonius  aroit  ctéinllruit  dans  cette  lacrée  doftnne. 
Un  de  Tes  efclaves  l'accuCi  d'être  Chrétien.  U  fut  oblige  de  »enir 
répondre  dcrant  le  Sénat.  Il  le  fit  avec  courage  ,  8c  il  y  liit  une 
excellence  Apologie  ,  qu'il  avoit  compolce  pour  la  dcfenie  de  la 
Religion  Chr^tinine.  C'en  tut  alTci,  pour'  <  '  --  rit  Ucouronne 
du  liiartvre;  il  eut  d'abord  U  tcte  coupée  ■  1  Empire  de 

Coin-i  1  î .-.  Nicephorc  a  conlonducet  Aponnn.  ■  . .  i .  l'autre  dont 
j'ai  ,  qui  a  écrit  contre  les  MontaniOes.  Mail  Saint  Je- 

rûiia  Jie  ne  l'ont  pas  de  ce  feniimenr.  *  Eulêbe,  m  Chrtn- 

cr  tt.f.  Hiji.  {.  ai.  S.  lerôme,  Smft.tccL  t.  41.  Nicephorc  , 
U.  4.  t.  if.  o>  16.  Baronitu  ,  m  Amuil.  Ujtrtyr.  lU  J.  iS. 
Jifnl. 

APOLLONIUS ,  que  Saint  ]cr6me  nomme  un  perfonnage  lrè<- 
Icarant ,  a  rfcu  fur  la  fin  du  II.  Siècle  8c  au  commencement  du 
III.  fous  l'Empiie  de  Commode  {c  de  Scvere.  U  écrivit  contre 
l'Herefiarqac  Monianui  8c  contre  Piifcille  8c  Maximtlle  fesProphe- 
tellc-.  )  8c  il  prouve  qu'ils  avoient  été  pendus.  Prenant  fujetdepv- 
IcrdelavariceScdc  lamauvaife  conduite  decesl:' 
il  tournoit  en  ridicule  leur  doârtne  8c  leurs  pro;  : 
compoù  cet  Ouvrage,  que  Saint  jerâmc  nomme  on  iLi..^.:^  c>  .'  ^ 
km  Volume,  «t/i/w /«m»"  Valuirua,im  l'an  ai}.  Car  ilallù- 
roif ,  félon  le  même  faint  Doiirur.  que  c'ctoit  quarante  ani  de- 
puis que  le  Manianiimeavoitete découvert  ;  ce  qui  étoit  arrive  l'an 
17}.  Tetrullien,  qui  donna  dans  toutes  les  tables  ridicules  de  cette 
Scâe  des  Montaniilcs.Tidavcc  chigrin  l'Ouvrage  d'Apollonius  qui 
b  tournoit  rn  riùicule.  Pour  parer  ce  coup ,  il  écrivit  fcpt  Traitez 
contre  l'Kgli  le ,  dam  le  dernier  il  tacha  d'éluder  la  force  desargoiaens 
d'Apollonius ,  qu'il  traitoit  d'i-mporié  ^  de  calomniateur.  *  Eu- 
lëbc,  Hifi.  li.f.f.  17.  o-  iS.  S.  lerùmc.if  Jm»/.  £<-fi.f.4o. 

APOLLONIUS  COLLATIUS.  (Pierre)  Prêtre  de  Novarrca 
compofc  un  Poème  du  fiege  de  Jeruiâlero ,  en  IV.  livres.  Mari- 
na Je  la  Bigne  Ce  quelques  autres  ont  eflimé  que  cet  Auteur  vi- 
voit dans  le  VII.  ou  dans  le  VIII.  Siècle ,  mais  ilyi  plus  d'apparen- 
ce, qucc'ecoit  dans  le  XIV.  ou  le  XV.  comme  Barthiui,  VulTius, 
Cclct  antres  l'ont  remarqué,  après  CéûrScaligcT,  qui  en  parle  aiali 
dans  (k  Poétique  :  AftUsntui  C*ilatim  Fafiti  tJidil ,  »  auiitu  fit- 
latim  Umitt.  fnpituftuttu  l«min  t»»l»  ifi  i  O"  emn  jij.  e.lii  ai 
Xlt^uK*  ttiam  lajtUx.  Jean  de  Gaigni  ou  Cannai ,  Cluucclier  de 
l'Univerlitcde  Paris  &  Au  minier  du  R>  -  >  .■]  >  '  1  1  !'  1  ilans  le 
XVI.  Siècle  cet  Ouvrage  d'Apoilonic.  1  Van- 

derburi-h  de  Urugci  en  lit  faire  une    ^  ..      r..^..;,  che» 

Plantin  h  Anvers.  •  Scati(;er,  I1.6.  tt€i.  Banhius,  AJxtrf.  U.  aj. 
e.a;.Margarin  delà  Bigne, «W.  Cimm.SM.ft-'VoSSiut.JtBifi. 
LmI.  ti.  ^.  àt  ftit.  (jv. 

APOLLONIUS,  fiimommé  D«vu« ,  Général  det  troupes  d'A- 
leiiandre  BaUâ  Rojr  de  Svrie ,  s'avança  dam  la  Judée,  8c  ht  dire 
à  Jonatkas  Prince  des  Juifs  ,  qu'il  avoit  dcflctn  de  luy  donner 
bataille  6c  de  U  foùmcnre.  Jonathas  irrité  de  cette  bravade  panit 
auiTi-iAr  de  Jirufalem  avecdix mille  hommes  choirts,accompai;aé 
de  Simon  l'on  frère  ,  8c  le  rendit  maître  de  U  ville  de  loppe.  En- 
fuite  Jonaihas  attaqua  Apollonius ,  Vvj  délit  toute  fou  Infanterie ,  8c 
pourluivic  U  Cavalerie  liws  Azor.  Une  partie  fc  jetta  dans  le  tem- 
ple de  Dagon.  oii  les  Juifs  mirent  le  feu.  Le  nombre  des  enoemis 
qui  périrent, parl'imprtidenced'Apollonius,  fut  de  dix  mille  hom- 
mes. Cela  arriva  l'an  âf.  des  Grec*,  qui  éioit  6a4.  de  Rome,  la 
CLVIII.  Olympiade.  *  I.  desMaclubées,  1. 10.  jofcph,  /t.  1 3.  Ant. 

APOLLONIUS,  (Larvinus)  natif  d'an  villai^  deBrugesen  Flan- 
dres ,  a  vécu  dans  le  XVI  Siècle.  En  ifâ?.  il  publia  une  defcri- 
ptioo  du  Pérou ,  l'année  d'après  il  fir  imprimer  le  vojra^  des  Kran  ■ 
(ois  dans  la  Floride ,  8c  la  défaite  des  Ejpagnols  i  6c  enfuite  étant  ai- 
le en  Elpagnc,  il  s'y  embarqua  pour  le  Pérou,  8c  mourut  ou  en 
ce  Royaume  ,  ou  dans  les  liles  Canariet.  *  Valere  André,  Biil. 

APOLLONIUS  d'Alabande.  fumoramé  Molon  ,  Auteur  Grec, 
vivoit  la  CLXXIV.  Olympiade,  vers  l'an  670.  de  Rome.  Ciceton 
dit  luy-méme  qu'il  fut  IbndiicipleàRome.Scpui.^en  Alie.  Il  avoit 
écrit  quelque  Ouvrage  Hilloriquc,  8c  Jofcph  le  plaint  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  parlé  fmccremcnt  des  juifs.  *  Ciceron,  m  Brut.  Fa- 
bius, U.  ).  caf.  1.  Suétone,  ta  Jul.  C*f-t»f.^.  Jofeph,  U.  a.  tmt. 
Afum,  VolTius.  dt  Hiji.  Grte.  Meunlus,  Symt.  ai  Aftli. 

APOLLONIUS  d'Aphrodilce ,  Prêtre  Paycn,8cHi(lorien  Grec. 
Car  Suidas  marque  expreHement  qu'il  fut  l'un  &  l'autre.  U  écrivit 
divers  Ouvra{^  Hifloriqucs ,  qui  font  fouvent  citez  par  les  anciens 
Auteun ,  8c  entre  autres  un  des  Traillictu ,  un  d'Orphee  8c  des  cho. 
ks  qui  luy  étoient  coolâcrécs ,  8c  quelques  autres.  On  ne  fçiit  pu 
en  quel  tcms  cet  Apollonius  d'Aphrodifée  a  vécu.  *  Stephanut. 
dt  Oriii.  Suidas,  to  A^tn.  Meurlius,  VotTius,  (ce. 

APOLLONIUS  de  Chalcis,  Philofophe  Stoïcien ,  vivoitdansie 
H  Siècle,  vers  l'an  146.  II  fut  Précepteur  de  l'Empereur  Marc- 
Aurele  Antonin  It  Hilofipht,  6c  de  Vcrut.  C'elHuy,  qui  fit  tout 
fon  poOible  pour  perfuader  à  BarJelânes  de  renoncer  i  la  Religion 
Chrétienne.  Antonin  U  Dtitmuirt  avoit  attire,  dcChalcis  à  Ro- 
me, Apollonius ,  lequel  entêté  de  fon  mérite,  dit  hardiment  i  l'Em- 
pereur, que  le  maître  n'etoit point  obligé  de  venir  trouver  ledilci- 

Ëe,  naais  qu'au  contraire  ledilciple  avoit  une  obligation  indifpenû- 
e  d'aller  trouver  le  maître.  Ce  Philoibpbe  ctanr  venu  à  Rome, 
f 'imigiooic  i^uc  le  Prince  le  dévoie  aller  voir  dam  ibn  logis.  Antoaitb 
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(  connut  (à  ranité,  s'en  mocquai  V  luy  repondit  en  riant, qu'il 
avoit  été  plus  facile  à  Apollonin-  .Ir  v-nir  de  Chalets  à  Rome,  qoe 
de  fon  logis  au  palaii.  d.  1  eut  depuis  beaucoup  départ 

en  l'amitiedc  Marc-Aure^>.  ipitulin,  $a  Aaitn.  l'i»  (y  m 

U.  AurtL 

APOLLONIUS  de  Orium ,  vlUo  de  l'iae  de  Cypre .  klcdedn. 
On  ne  fijsit  point  en  quel  tcmi  il  a  vécu. 
APOLLONIUS  d'Egypie.  Médecin. 

APOLLONIUS  de  Memphis,  Médecin.  On  ne  fçait  pointea 
quel  tems  il  a  vécu.  Confulictles  Auteurs  qui  ont  pAiïedecetrroi* 
derniers  du  même  nom.  •  Athénée ,  /i.  1  f .  Stralxio ,  /f.  14,  Ctrliua 
Aurclùnut,  U.  j.r.S.ScGalicn,  dt  Ctmftf.  Alt./.  /<.]. 

APOLLONIUS  de  Ni  de  ou  Niffa  .  ville  d'Arménie.  Philofo- 
phe Stoïcien.  Il  fut  diûaple  de  Panxtius,  qui  a  vëai  U  CLXIII. 
(Olympiade,  vcrsl'an  fiifi.  lîe  Rome.  Il  avoit  ccrir  quelques  Ouvra- 
ges dont  les  Anciens  ont  fouvent  fiic  mention.  *  Straboo,  /«.  14. 
(''M/r.  Juanne*  Meurlius ,  Syntax.  Ài  Af»t.  VoUius,  JtUtft.Urte. 
&t. 

APOLLONIUS  de  Pergame,  Médedn ,  fouvent  cité  par  les  An- 
dens.  On  ne  fixait  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu.  Il  avoit  cent  un  Trai- 
té des  chofes  ralbques-  •  Columella  îc  Varron  ,  tli  R.  k.  it.  i. 
r;i^.  I.  Oribaftus,  /(.  1.  'Ei«>. 

APOLLONIUS  de  Perge  en  Pamphylie,  appelle  Ir  GraïUCt». 
mrtrt,  a  vécu  la  CXXXlv.  Olympiaile,  vers  l'an  f  10.  de  Rooie, 
8c  au  commcniemenc  du  règne  de  Ptolomée  tittgttet  Roy  d'Egyp- 
te. Cell  t  e  que  nous  apprend  HeracUus ,  dans  la  Vie  d'Archimede. 
;  &  qui  cil  répété  par  Eutocius  d'Afcalon.  Cardan  le  met  entre  lea 
I  elpnts  fubtiisdu  monde.  S:  luv  donne  même  lefcptiémening.  lia 
écrit  divers Traitea,  mais  le  plus  conliderable  cllceluydes  Cônes. 
CtautTum ,  que  nous  avons ,  traduits  en  Latin  par  Jcin-ttapi  i  l'tc  de 
Mêmes,  &  cnfuitepar  Frédéric  Commandon.  Lesquatic  premier» 
Livres  font  d'EucliJe  de  Megjre.  Apollonius  avoit  été  le  diltiple 
d'EubuIidcs  auditeur  d' Euclide.  11  fit  des  Commentaires ,  fur  les  qua- 
tre premiers  Livres  des  Cônes  de  ce  Fiiilofophe,  8c  y  en  ajouta  quitre 
autres  de  ûfa^on.  Aujourd'kuvnousn'cnavonsqucfept.  Lciquatre 
premiers  avoient  été  publiez  par  le  même  Commanooa  à  Bologne 
lan  ifM.  Jacques  Golius  de  la  Hayecn Hollande ,  ScProfelTeurde 
la  Langue  Arabe  dans  l'Univeillté  de  Lcyden,  craduilit  d'Arabe  en 
Latin  les  trois  autres;  îc  le  P.  Merfcnne afrûrc  que  le  huitième  ctl 
en  cette  même  Languie.  Claude  Riclsard  Se  Abraham  EchcUenfis  y 
ont  aulli  travaillé.  Uiodore  fut  difciple  d'Apollonius.    •  Strabon, 


1 7.  Cardan ,  h.  6.  tli  fitUU.  Mcrienne ,  Vrtfat.  m  AftU.  Ctmt^ 
VolTius ,  dt  Hiji.  Urat.  U.  1.  taf.  a],  it  thUtf.  SiS,  t.  n.  %.f.du 
Miitijtm,  ca>.  16.  ^.  I. 
APOLLONIUS  de  Pitinée,  Médecin,  cité  par  Pliae./i'.  19.C.6. 

On  ne  fçait  point  en  quel  lemsil  a  vécu. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  ainfi  nommé,  parce  qu'3  enfeign* 
long  lems  en  cette  ville,  bien  qu'il  fui  originaire  d'Alciandiic.  Il 
etoit  jiUd'Ileusou  Silleus  8cdifaplcdeCallimachus,qu'!  'i  la 
li'avoir  traite  avec  ingratitude.  £c  d'avoir  mérite  par  Ui|,  - 
Grammairien  luy  ait  donne  le  nom  d'I^u.  qui  c!l  un  o..^.i..  :  1.- 
gyptc,  qui  le  purge  le  ventre  avec  le  bec:  comme  Otide  l'adonné 
depuis  à  ceux  qu"  s'oppofoient  à  fon  retour  de  l'cailoù  il  etoit.  Il 
a  écrit  un  Poème  en  quatre  Livres  des  Argonautes  j  un  Livre  d'Ar- 
ihilochusi  un  Traitéde  l'origine  d'Alexandrie,  dcCnidc,8tc.  Ait 
relie,  Apollonius  a  vécu  U  CXXXVIL  Olympiade,  vers  lan  fax. 
de  Rome ,  Bc  jSax.  du  monde ,  fous  le  règne  de  Ptolomée  Kzerxeit. 
troiliéme  Royd'F.gi  ptc.  Suidas  dit  qu'il  eut  foindc  la  Bibliothèque 
d'Alexandrie  après  kratoAhenes.  *  Suiilas,  ui 'Aa-tJiW  Meui  iiu», 
■Sjmt.dtAptli.  Vollius.  dt  HiJi.Craf.il.  t.  e.  i«.  (féhrttf.e.K. 

APOLLONIUS  deTyane,  bourgdctjppadocc.avécudans  le  I. 
Siècle.  II  fàifoit  profeuion  de  la  Philol'ophie  de  PytJugore,  mai* 
il  étoit,  ièlon  quelques  uns,  un  grand  Magicien ,  donlles  preftigea 
hireni  très-defavantagcux  à  l'Ef-ji  ',    r    -,  .magi- 

noient  que  les  Chrétiens  étoieii  .  Do- 

rnitien,  à  qui  il  avoit  prédit  qu  il  :  1  m;  i mp:  tji  ,  z-^ux.  ii.)  avoir 
tâit  immoler  un  enfant ,  le  voulut  faire  mourir  brfqu'il  fut'clcvé  x 
l'Empire,  mais  il  s'cvanouit  de  faprcfcnce,  pu-  le  fccourt  d'un  Dé- 
mon ,  qui  le  tranfporta  i  Pouiol.  Ses  impollureslcmbloient  accom- 
pagnées de  tant  de  merveilles,  que  pluUcursIe  prirent  pour  un  Dieu. 
Htcrocles  Payen  compolâ  un  Livre  ,  où  il  le  comparoir  à  Jr  st 
Cm  UT  ,  avec  un  dangereux  artifice  :  ce  qu'Eulc'De  réfuta.  Saïut 
Jean  combattit  ce  M.>gicien  i  Fpbefe.  8c  clepuis,  lorfquc  ce  faini 
ApAcreeutéte  relégué  dantrilledePatmot,  l'ImpoUcur,  qui  étoit 
refté  dans  la  même  ville,  s'arrêta  une  fois  tout  court  en  harangtiant 
le  peuple,  6c  il  s'écriaavec  un  vifagc  êi^art:  Frafftli  Tyr.m./ra^ 
f*  (*  ^y^*»  <  ajoilunt  qu'on  avoit  tue  Uomitien  j  ce  qui  fe  trouva 
véritable,  parla  nouvelle  qui  vint  peu  après  de  la  mort  de  cet  Em- 
pereur. Aufli  les  Curicuxayani  juftifié  que  iès paroles s'étoient  reo- 
contréesavec  l'action,  quife  palToitbien  loin  de  luy,  fa  réputation 
s'accrut  beaucoup.  Apres  avoir  long-temsabufe  le  moade,  il  mourut, 
fans  que  perfonnc  fût  témoin  de  la  mort ,  iton  pas  même  un  certaia 
Damis,  l'on  chcrdifïriplc.  î<  le  compagnon  de  toutes  fes  impolhi- 
rcs.  Les  uns  mettent  fa  mort  l'an  97 .  5c  les  autres  en  99.  Philoftrate 
a  écrit  fa  Vie.  Il  luy  attribue  une  Alirologie  en  quatre  livres,  îc  un 
TraitedcsfacriAces.oùil  montroitdc  quelle  manière  il  faloit  làrri- 
fier.  Maisnousavons  perdu  l'un  6crautrede  fes  Ouvrages.  "  Thi- 
loflrate,  ûi  Vit»  AuiL  Tjan.  S.  JulUn  Many-r,  ^m.  14.  Anaftafe  de 
Niccc .  iju.  aj.  Laibnce.  th.  a.  dt>  Infi, 

APOLLONIUSdeTyr.  Iliftorien  Grec,  vivoit  du  temi  de  Pom. 
pee  ItGraad,  c'eil  i-dife,  laCLXXX.  Olympiade, Stversl'anô»*. 
de  Rome.  Car  Strabon,  qui  a  été  en  eRime  du  tems  de  l'Empereur 
Augulle ,  parle  de  cet  Apollonius  comme  d'un  Auteurqui  tftoit  mort 
depuis  très-peu  de  tems.  Il  ét-rivit  un  Catalogue  des  EciitsdeZc- 
noii  îc  des  Philofophcs  de  cette  Seftc.  Peut-être  efl-cele  même  Aool- 
loaius,dont  Stephanus  cite  uq  Livre  quatrième  de  Chronique.  *  Stra- 

boiu 
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bofli  li.  16.  Diogene  Laérce.  li.  7.  Stephiniu  ,  m  X«A«.Voflîai. 
Meurfius,  Sec. 

APOLLONIUS  COLLATIUS.  Chercher,  CoIUtiuj. 
APOLLOPHANES,  Pocte  Comique  Grec,  eft  des  plus  jodent, 
comme  Suidis  l'illùre,  2c  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  peu  aprci 
Aridophinc,  vers  laXCV.  Olympiade.  Le  mémo  Suidas  rapporte 
le  Sujet  de  cinq  Comédies  d'Apoliophanes.  Elienlemet  aulli  entre 
letPoetei  Comiques.  Fulgcntius  cite  pourtant  un  Poète  Grec  de  ce 
nom.  qui  avoic  écrit  des  Vers  héroïques.  Peut-être  eft- il  différent 
de  ce  premier,  autfi  bien  qu'  Apollophàncs  Philoriphe  Stoïcien,  dont 
turle Pline.  •  Suidas,  in'AwXXt  Eiien,  I1.6.  Hifi.  saim.  ttf.fi. 
r'ulgcntius,  li.  i.  Mythot.  Voflmj,  t<c. 

APOLLOS,  ou  Arot.1.0,  Juif  originaired' Alexandrie  en  Egyp- 
te, ayant  embnfle  le  ChrilHanirme,  vint  à  Epheie  l'an  f  1.  de  nôtre 
falur,  Scfervit  beautoup  i  rcJilii^jtionde  cetteEglifei  parce  qu'il 
étoit  furt  cloquent  ,  Ce  fon  bien  inl^ruit  dans  les làinies  Ecritures 
de  l'ancien  TclUracnt.il  nef(iavoit  alors  que  les  premiers  principes 
de  la  Religion  Chrétienne,  qu'il avoii  appris  en  écoutant  le»  prédi- 
cations de  S.  JeanBaptillc  fur  U venue >iu  Mcllie  :  mais  il  avoit  un 
grand  zclei  Se  comme  c'étoit  ta  coutume  des  Juifs  de  permetrre  à 
ceux  qui  en  ctoient  capables  ,  déparier  dans  leurs  Syrugogue*.  il 
uû  de  celte  liberté,  8c  y  cnfcigiia  hautement  la  doctrine  Evan^li- 
ue.  Etant  l'utlï£imment  inflruit  des  veritez  de  la  foy  .  il  réiolut 
e  paffer  la  mer ,  t<  d'aller  en  Achaie.  Les  Chrétien»  d'Epheie  ap- 
prouvèrent ion  dclVcin,  2c  luy  donnèrent  de»  Lettres  de  recomman- 
dation addreH'ccs  aux  Fidèles  de  ce  pai^-là.  Quand  il  y  fut  arrivé,  il 
convainquit  publiquement  les  Juifs  par  l'Ecriiure  Sainte  ;  8c  étant  à 
Coriothe,  ilyfic  toutes  les  fonctions  d'un  véritable  ApAtrcdeJs- 
«u>-CuK  itT,  2c  y  acquit  une  fi  grande  réputation  ,  qu'on  le  met- 
toit  au  rang  des  Apûtret  S.  Pierre  2c  S.  Paul  ■  les  uns  fe  difant  du 
parti  de  Paul,  les  autres  du  parti  de  Cepbasou  Pierre,  Se  d'auirrs 
de  celuy  d'Apollos.  •  S,  Paul,  i.  Ctr.  j.  Voyct  les  Ade»  de»  Ap&- 
oes,  ch.  18.  SVf. 

APOLLTON,  en  Grec  'AnMim,  c'eft-i-dire.  ^gtiifait  ftrtr, 
c(l  le  même  <\\i'jiiAUim,  OU  l'Ange  de  l'abyme,  dont  il  cft  parle 
lian»  l'Apocalypfc.  VoycxAbaddon.  SUP. 

APON  de  AroNo  ou  de  Aiano,  furoommé  Cnciltattr.  Cher- 
dici  Pierre  Apon. 

A  PONIUS,  (  Marcu  s  )  Gouverneur  de  Mue  fie  pour  les  Ro  mains . 
fulbonuré  d'une  llatueque l'Empereur Othon  luy  ficdrctTer.  pour 
avoir  entièrement  défait  les  peuples  Roxolanes,  qui  étoient  entrez 
dans  cette  province  avec  neuf  mille  chevaux.  Depuis,  une  fediiion 
«'étant  émue  contre  luy  dans  l'armée,  à  cauièdc  certaines  Lettres 
qu'on  crût  qu'il  avoit  écrites  à  Vitcllius,  on  avoit  formé  le  defTcin 
de  le  faire  mourir,  mais  il  évita  le  Tupplice  qui  luy  étoit  préparé, 
en  fe  cachant  dans  le  fourneau  d'un  bam ,  où  ceux  qui  le  pourfui- 
voieat ,  ne  l'aviicrent  pas  de  l'aller  chercher.  *  Tacite.  1.  79.  Se 

».  8f.  sur. 

APONIUS,  e&  nn  fçavant  homme 'qui  a  en  elKme  furla  fin 
du  VII.  Siècle,  vers  l'an  67a.  ou  80.  Le  Cardinal  Bellannin  avoit 
cru  qu'Aponius  vivoit  au  commencement  du  IX.  Siede,  en  81a. 
Mais  il  n'y  a  pat  d'apparence  ,  car  il  cil  cité  par  It  VtiuTAiU  BcJc 
qui  cftmort  l'an  7}5'.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quoyqo'il  en  foit. 
cet  Auteur  a  écrit  des  Commentaire»  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
feloa  l'interprétation  des  Septante.  Cet  Ouvrage,  qui  cil  une  allé- 
gorie continuelle  des  nôceide  Jesus-Cukiit  8c  de  rEglire.  elldi- 
vifé  en  lîxlivres,  2c  Aponius  ledcdia  à  un  lâint  Prêtre  nommé  Ar- 
menius.  En  if}S.  on  publia,  i  Fribourg  en  Brilgao,cci  Commen- 
taires fous  ce  titre ,  Exftjint  mCanttcjiCaatictTHm  Sslnmnu ,  Se 
on  y  a/oùta  un  Abbrcgé  de  cet  Ouvrage  compofé  par  Luc  Abbé  du 
Mont  Saint  Corneille  prcs  dcLiegr.qui  rivoit  en  1 140.  Ce  Luc  dé- 
dia à  Milon  Evéque  de  Tcrouane  cet  Abbr^  intitulé,  Sumauntla 
m  Cantit»  CantictrumSaitmiau.  Nousavons  toutes  ces  pièce»  dans 
k  Bibliothèque  de»  Pcrcs,  où  l'on  a  depuis  ajouté  un  Traité  intitule, 
Cnfmra  Ur*rmm ^ntmmJam  txLii.6.  Ctmmtnrar:trum  Afenu  m 
Caïuitadi  nMmrrii  miBauri»  «  ctnttHMi».  Ce  Traité  cil  attribue  à 
Ulric  Evéque  d'Augsbourg,  mais  comme  l'Auteur  y  parle  de  l'Ab- 
beLuc.  il  ne  peut  être  dccePrclat  mort  vers  l'an  97}.  Je  dois  en- 
core ajouter  qu'Agclome  Moine  de  Luxeuil  a  tirediverfcscbulèsde» 
Commentaires  d'Aponius,  *  Bede.  /i.4.  C*mmtm.  ia  Ctuit.  c.  ay. 
Bcllarmin.i^f  Srri/ir.  Ecci.  Le  Mire,  luAuB.  itScrift.  Etcl. 

APONUS,  nom  ancien  d'une  fontaine  d'eau  chaude,  au  voifi- 
nagcde  Padoué,  dansl'Etat  de  Vcnifc,  ainfi  nommée  du  mot  Grec 
•ir<M<  ,  qui  lâgniiie /tni  travail,  ou  fani  Jcultar,  parce  qu'elle  étoit 
propre  •  h  guerià>n  de  plulîeurs  maux.  On  l'appelle  maintenant 
.jtism.  Theodoric,  RoydesGoths,  l'entoura  de  murailles,  ièlon 
k  rapport  de  CaiTiodore.Suctoneditquc  l'Empereur  Tibère  fit  jet- 
ter  uofiirt  dans  les  cauxdeccttc  fontaine,  fur  le  bruit  qui  courvit, 
qu'on  pouvoit  en  lircrquclque  connoiflànce  dé  l'avenir.  •  Suéto- 
ne, m  Tiirrit,  ch.  14.  Lucain,  In:  7.  Claudica,  tUfis  in/rrifi», 
jiftnm.  sUP, 

jKPOPIlORETES,  préfens  qui  fe  faifoieot  à  Rome  tous  les  ans 
pendant  les  Saturnalea.  Ccil  un  mot  Grec  '*!n^prT»,  qui  vient 
i'iijt^tfM.  rtforttr  :  parce  que  cesprcfcns  fe  donnaient  aux  con- 
viez d'un  fcllin,  pour  le»  emporter  cheï  eux.  Voyez  Etrenocs.  SXIP. 

APOrO.'vlPEË,  nom  que  l'on  donnoit  a  laviâiracque  le»  Juifs 
chargeoicnt  de  malediétiunS)  8c  qu'il»  chafluicnt  dans  le  deiêrt.  Ce 
nom  vient  du  mot  Grec  iatrifunai ,  qui  fignitie  rnvtjtr.  *  Ma- 
eer,  in  HimUx.  SUP. 

APOSTOLIQUE,  nom  que  l'cm  donnoit,  dans  le» premier» fic- 
elés du  Oiriïlianifme ,  à  toute»  les  Eglifes  qui  avoient  été  fondées 
par  les  Apôtre»,  Se  particulièrement  aux  lièges  de  Rome  8e  de  Jc- 
juûlem,  d'AntiochcScd'Alexandrie.  Sozomene  iru-i.  cA.  i6.dit 
qu'au  Concile  de  Nicéc  fe  trouvèrent  d'entre  le»  F.véquesqui  te- 
noicnt  les  Sniti  AfajitliqHti.^icmc  Evéque  de  Jerufalem.Euilachc 
Evéqoe  d'AatiodUi  8u.  11  oonunc  m  Uv.  4.  ch.  14.  Cyrille,  in 
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Ttrrnu  jfftiôUipu ,  c'efi-à-dire  de  jeni&lem  1  h  tm  tim  l.tUfut 
Hifi»tn ,  cb.xx.  il  parle  en  tes  termes  :  Timotbcc  a  Alexandrie ,  Ss 
Jean  i  Jeru&lem ,  rciabliilbtcnt  if/iM/rt.<f/>»j^#/jf««.  S.  Augutlia 
enl'ixf.  61.  dit  que  Cccilicn  pouvoit  rclcrvcr  lii  caufe  au  jugement 
Jti  Sujti  Af«fioU<\iiti.  S)neliu»  tv<}aue  de  PtolcmaiJe  ,  Ep.  6â» 
i  Théophile  d'Alexandrie  i  8c  le  Pape  Innocent  I.  dans  une  Lettre 
i  Alexandre  d'Antioche  ,  où  vingt-qualrc  Evéque»  avoient  'ign4 
avec  luy,  nous  marquent  encore  cet  uiàge.  Les  Eglifet  mémcqui 
ne  pouvoient  pas  fe  dire  Apollolique»,  a  Icgard  Ucicur  fon^lation* 
parcequ'cllesn'avoicnt  paseté  etablicspardciAp^ri<  1  "nient 
pas  de  prcndrece  nom,  à  caufe  de  la  conformité  :  ine 

avec  celle  des  Egliles  ApoUoliquc*  proprement  ainli  jj  |-  ..ac- .  Tcr- 
tutlicn,iui/nrri/rj  frtfihftimt ,  chaf.  xo.cT  î».  Tous  les  Evéques» 
comme  leiuns  la  place  des  Ap4jtret ,  dont  ils  (ont  le»  fuccenenn 
(  félon  S.  Jérôme  tn  l'tfit.  à  MtrciUt,  &.  S.  AuguAîn  furlt  Fftjunn 
44- )  furent  appelle:  Apoftoliques,  principolcmcat  ;ufque»au  VU. 
Siècle ,  comme  on  le  void  dans  les  l'urniules  de  ."rlarcultc ,  drefîcet 
environ  l'an  de  Jesus-Chrmt  6âo.  Clovis  écrivant  aux  Prélats  ai- 
femblez  au  1.  Concile  d'Orlcans,  leur  parle  de  la  forte  :  Lt  Rtf 
Cl»XM  MM»  Sjoui  Et^ifuti ,  fv  t'  i  i-J.^nti  Jh  Sitgt  Aftjltlùfiu,  Lff 
Roy  Gontrandonnelemérec  qui  comp<ilbicntle  deuxiè- 

me ConciledeMicon  :  Si  la  acupaie  étoit  en  ce  teros-li 

appellée  .<f/i)^«^ ,  comme  les  Levais  des  Evcqucs  étaient  appelles 
Aftfiali^uti.  Ainli  ceux  qui  portèrent  lespremiirrs  danilc*  provin» 
ces  la  prédication  de  l'Evangile,  eti  furent  appeliez  les  jtfitrttl 
commcSaini  Grégoire,  l'Apôtre  d'Angleterre i  S.  Patrice,  l'Ap»- 
tre  d'Irlande.  Mau  dans  les  liecles  fuivan»,  le  nom  d'Apolfolique 
fiit  rclhaint  aufcul  fu:ge  de  Rome,  comme  celuy  de  l'ape  au  Sou- 
verain Pontife  qui  eu  ell  Evoque.  S.  Grégoire  te  Grand,  qui  vivoit 
dam  le  VI.  Siècle  .  dit.  li.f.  if.  jy.  que  quoy  qu'il  y  ait  eu  plu- 
lieur»  Apôtres ,  néanmoins  le  ficge  du  Prince  des  Apôtrca  a  feul  la 
fupreme  autorité  Se  par  confcqucut  le  nom  d'ApoHolique  par  un 
turc  paniculier.  L"  Abbe  Rupcrt ,  /.  1 .  àt  Dn.  n^t.  c.  xy.  remarque 
que  les  fucceflcurs  de»  autres  Apôtres  ontétcappcllez  /Mnarrlrut 
mais  que  le  lurcefTcur  de  S.  Pierre  a  eié  nomme  jtftfttliaut  p.ir 
excelIcDce,  à  caufe  de  la  dignité  du  Prince  des  Apôtrci.  Enlin  le 
Concile  de  Rhcims  tenu  en  io49.de':'ara  que  le  Souverain  Pontife 
de  Rome  eroit  fevl  le  Primat  Apoltoliqucidc  l'Eglile  univeriielki 
•  Du  Cançc.  Glejfartum  LMimt.  SUP. 

APOSTOLIQUES,  ou  Apotactiqves,  Hérétique»  fortis  de  II 
Sccle  des  Eocratttes  Se  de»  Cathare» .  qui  prenoient  ce  00m ,  parce 
qu'ils  failbient  prot'elTiondenefepoint  marier  i  &de  renoncer  aux 
richeifes  8c  pour  cela  fefiifoicntautriappelleryf/*Miii,/nf/.  H»  f'é» 
levèrent  versl'an  aôo.  Saint  Epiphaneremarqueq'jecescrran»fefer> 
voient  le  plus  Ibuvcnt  de  certains  Aéies  Apocryphes  de  S.  André  Se 
de  S.  Thomat.  *  S.  Epiphane,  i<.6i.  S.AuguiUn,  ;(«r.  40.  Baro- 
niu».  A.  Cite.  n.  70. 

APOSTOLIQUES. autre SeÙc d'Héretjques,qui  s'élcveratt dani 
le  XII.  Siècle.  lîT  bUmoient  le  mariage  ,  Se  menoient  avec  eux 
de»  femmes  de  mauvaife  vie.  fe  mocquoient  du  faaptéme  des  en- 
fan»!  du  purgatoircidclaprierepourlesmort»iderinvocaùonde« 
Saints  i  fe  diluient  être  le  vray  8c  le  feul  corps  de  l'Eglife,  Se  condam- 
noieot  l'uiàge  depIuCcurs  fortes  de  viandes,  i  la  façon  de»  Mani- 
chéens. Saint  Bernard  relu  ta  leur»  itoraiei.  environl'an  1  i47.Up*ria 
contre  eux ,  au  Sermon  Oi.  fur  les  Cantique».  *  Saoderu».  btr,  144. 
Baroniui,  m  AmuL  Gencbrard,  m  ImaettU  II. 

APOSTROPHIE,  nom  qucCadmus  donna  i  Venus  Uranie  oa 
Célefte  ,  laquelle  lc»Grecs  reveroient  afin  d'être  détournez  des  de> 
firt  \^ih  8c  de  toute  forte  d'impureté.  Ce  nom  vient  du  Grec 
*it»ffipt0,  JttéMntr.  Les  Romains  luy  dédièrent  un  temple  da 
temsdeMarccllus,  fuivant  un  avi»  qu'ils  trouvèrent  dans  le  Livre 
desSibylle».  Se  l'appelierent  frriKtrd»  i  c'eft-à-diie,  ifut  icHrm  o\» 
thmngt  /r/ rcrun,  parce  qu'elle  eicitoit  les  femmes  débauchées  à  une 
vie  honnête.  Les  jeunes  filles  y  alloientoSrirdeipréieni,  pour  con- 
ferver  leur  challeté.  *  Paulànias,  l.  i.cr9.  SUP. 

APOTHEOSE,  cérémonie  que  les  Romains  obfervoient  pouf 
mettre  les  Empereurs  Se  les  peifonncs  illullres  au  rang  des  Dieux. 
On  l'appclloit  autrement  cmfitrativt.  Ce  nom  eli  Grec  Ànd'ant 
du  mot  >ôn'wa,,  qui  Itgnitie  rnArtdr.ia,  ou  mntrt  au  mtmtrt  du 
Divinitts..  Du  temsdes  Rots  de  Rome.on  ne  fit  qu'une  aporheofe. 

âui  fut  celle  de  Romulus,  Il  eft  vray  qu'on  mit  au  nombre  de» 
*ivinitez  Acca  Laurcntia,  mcredc  Romulus,  mais  ce  ne  fut  pac 
une  confecration  fclennelle.  Pendantque  la  République  a  fubful^ 
on  ne  trouve  dans  l'Hilloire,  qu'une  Icule  AnnaPerenna.  à  qui  le 
Sénat  ordonna  de  faire  de»  facritîce» .  comme  à  une  Déenc.  IJEm» 
percur  Julc  Célir  fut  lepremicr  aprciRomulus  .  i  qui  l'on  décer- 
na le»  hotueur»  divins,  avec  le»  cérémonies  de  l'aporheofe .  que  je 
vai  décrire,  félonie  rapport  de*  anciens  Auteurs.  L'Empereur  étant 
mon,  toute  la  ville  prenoit  le  deuil.  Se  on  faifoitles  funcraille», 
fuivant  Ucoùtume,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Enfuite,  on 
faifoit  une  image  de  cire,  fort  femblahle'à  l'Empereur.  Se  on  la 
mettoit  dan»  un  lit  d'y  voire,  dont  la  courtepointe  etoit  brodée  d'or. 
Ce  lit  etoit  placé  dan»  la  grand' laie  du  palais ,  où  le»  Sénateur»  ik 
les  Dames  Romaines  venoient  rendre  vilîte  à  cette  image  pendant 
fept  jours,  comme  li  c'eût  été  l'Empereur  qui  ciit  été  malxde  ,  te 
demcuioicnt  allis  quelque»  hcvrcs  aux  deuxcôtéi  du  lit,les  Séna- 
teurs à  la  gauche,  8c  les  Dames  i  la  droite.  Le»  Médecins  y  ve- 
noient aum  chaque  jour.  Se  difoient  par  cérémonie .  que  l'Empe- 
reur lë  portoit  plu»  mal.  Enlîn  le  huitième  jour.  Ie»'plm  conlide- 
rabletdesSciMteurs Se  des  Chevaliers  portoient  ce  lit  as'cc  l'ima^, 
dan»  la  place  Romaine  ,  prenant  leur  chemin  par  la  Voye  facrée. 
Le  nouvel  Empereur acrompa^é  desPontifei. des  Ma^lhuts, do* 
autres  Sénateurs,  Se  des  Dames  Romaines ,  fuivoit  cettepoirpe.  On 
avoit  élevé  auparavant  dans  la  place  Romsine  une  ^nde  eftnde 
de  bois  peint  en  couleur  de  pierre,  fur  laquelle  érott  conllrtiit  na 
pcriftylct  ou  édifice  ibutcnu  de  colomaea,  qui  étoit  rovStud'woirt 
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et  d'or  .  où  l'oo  iroit  prqijfé  un  ht  coaireTt  de  tipis  fort  rtche». 
Ceux  qui  portoienl  l  imjge  de  cire,  jr  étant  imvci,  la  pb^oient 
fur  ce  lécond  lit  de  parade  :  l'Empereur,  le»  Migillrits ,  Bclet  Se- 
nattun  ï-alleoient  dans  li  place,  îc  le»  Dames  lou»  de»  portiques; 
pendant  que  deu»  chorun  de  mulique  chintoient  Ici  louange*  du 
Sfunt.    Apre*  cette  ceietnonic .  on  alloit  au  champ  de  Marihort 
ie  U  ville  en  cet  ordre.  La  marche  commcn(,oit  par  ceux  qui  por- 
toient  lei  tta«ué$  de  tout  les  illuftrei  Capitaines  Komiin» ,  depui» 
Romulu».    On  voyoit  enfaite  le»  figurci  des  provinccî  iujette»  à 
l-Empire  Romain,  reprciirntee»  en  bftinzc.   Puis  puroiiToient  le» 
imai^»  de  touj  ceux  qui  avoient  rendu  leur  nom  cclcbre  car  leur 
venu .  ou  par  leur  ftience.    Apréi ,  marchoicnt  lesChcvalierj.  8c 
iei  Soidjti  Rom:uns  .  plufieur»  chevaux  de  courfc ,  &  lei  prefens 
que  lei  peuple»  avoient  taits  pour  romcment  de  cette  pompe.  U» 
demiei»  pOTtoient  un  autel  revêtu  d  >-voirc  &  enrichi  d'or  8t 
de  pierreriei.    L'Empereur  fucceflcur  montoit  fur  U  tribune  aux 
taranime»  ,  pour  y  faire  l'cloge  du  défunt  .  puii  accompagne, 
comme  nou»  avon»  dit.  fuivoit  le  lit  de  parade,  qui  etott  porte 
par  de*  Cheralicr.,  8c  précédé  d'une  partie  de»  Sénateurs.  On  avoit 
drelTc  dans  le  champ  de  Mar»  un  cdihccen  iorme  de  bûcher  ,  com- 
pote de  cinq  ou  ûx étage»,  qui  montoicnt  toujours  en  diminuant, 
fc  failbient  une  cfpcce  de  pynaiide.    Le  dedans  ctoit  rempli  de 
menu  bois  fec  ,  «i  le  dehors  étoit  orne  de  tapis  relevé»  en  or.  ïc 
de  tipirei  d'yvoire.  On  avoitmiiiurle  dernier  étage  le  char  dore, 
qui  iervoit  à  l'Empereur  deftint.  Le»  Chevaliers  y  étant  arrivez  re- 
mcitoicot  le  lit  entre  le»  main»  de»  Pontife»  qui  le  plaçoient  lur  le 
fécond  eoBc  de  ce  bûcher ,  8c  y  répandoient  toute»  lof  te»  daromates. 
de  parturo».  8l  de  liqueur»  precieufe»,  Pui»,  l  Empcrcur.  &le»pa- 
reni  du  défont  alloicnt  bnfcr  l'imaRe  de  dre .  ïi  prenoient  enfuiie 
leuKphce».  fclon  leur  rang.  Alor»le»Che»aîier»R.omain«faifoient 
plulicurscjurfc»  autour dulwchcr .  îcle»  Soldatide  l  lnfamene Ro- 
maine iraitoicnt  à  pié  ce  carroufel.  où  I  on  voyoïtaurti  un  grand 
nombre  de  chariots  conduits  par  de»  Cocher»  vétu»  de  pourpre .  qui 
repreicntoicnt  les  lUuftrcs  Capitaine»  8c Seigneurs  Romams.  Enhn 
rbmpercur  met  ton  le  feu  au  bâcher .  avec  un  flambeau  ;  ce  que  fai- 
foien  t  aufli  le  Conful  îc  le»  Magiftnui.  Aufli-tô»  que  le  feu  etoit  al- 
lume .  on  Uchoit  du  dernier  étage  de  ce  bûcher ,  un  aigle  ,  oui 
étant  effraye  par  les  fl«nmes  prenoit  fon  elTor  bieti  loin  :  tt.  I  on  fai- 
foii  croire  au  peuple ,  qu'il  emponoit  au  ciel  l  ame  de  l'Empereur 
dcfum.  Aprét  cette  ceremomc.  onbltiffoit  un  temple  à  I  honncur 
de  celuy  dont  on  ivoit  fait  l'apotheofc  i  on  luy  donnoitiouvent  un 
autre  nom .  avec  le  titre  de  Dn.*i ,  c'eft-à-dire  Ditu  ou  Dnia  ;  8c 
on  etaWilVoit  un  FUraine  îc  d'autres  OiRciers  du  temple,  pour  faire 
des  ûcrifttct  i  ce  nouveau  Dieu.  Le»  apotheofc»  de»  Impératrices 
Romaine»  fcfaifoient  i  peu  près  de  hm*me  manière,  maiiaulieu 
d'un  aigle  on  lichoit  un  paon.   De  li  vient  qu'en  de  certainc»roe- 
daillcson  voidun  aigle,  qui  lignifie  qu'elle  cft  d'un  Emi>ercur.8t  en 
d'autrcsun  paon,  qui  deCgne  une  Impératrice.  Uvic  hit  la  premiè- 
re, i  qui  on  défera  le»  honneur»  de  l'ipotheofc.  Cette  coûîumc  de 
deiherl»  Princes  n'a  pu  eu  lieu  feulement  parmi  les  Romaine  :  plu- 
fieur»  antre»  nation»  l'oflt  aufli  pratiquée  .  comme  on  void  par  lé» 
exemple»  d'Hercule  .  de  Bacchu» ,  de  Cartor  8c  de  Pollux  .  8c  de 
plulieurs  autres  Mero».  que  l'Antiquité  Payenne  a  mis  au  rang  des 
Dieux.    •  Goltriui.  Roûn.  Jintii.  JUi».  /i.  j.  r.  i8.  Dempller. 
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APOTRE,  nom  qui  a etedonneauxdouxe Dilciplesqiie J«u»- 
Chr  UT  choilitpour  le»  envoyer  par  toute  la  terfe .  afin  de  prêcher 
l'Evangile  à  tous  les  peuples,  d'exterminer  l'idolâtrie .  îcdefcmder 
dea  EMc*  confacrec»  au  vray  Dieu.  C'ell  un  mot  Grec  qui  lignifie 
nv9i*.  d'ÀwsTAJ^'».  tmt^tr.  Le»  nom»  de  ces  laint»  ApAtrejfont 
exprime»  en  S.  Manhicu .  eh.  lo.  8c  en  S.  Luc .  rb.  6.  Simon ,  fur- 
nommé  Pierre  ,  îc  André  fon  frère  ;  Jacques  fil»  de  Zebedéc,  8c 
lean  fon  frère;  Philippe.  8c  Barthélémy;  Thoma».  8c  Matthieu; 
Jacque»  fili  d'Alphee  ;  Jude  ou  Thadée  ;  Simon  Cananéen .  8c  Ju- 
das llcariot  .  en  la  place  duquel ,  après  qu'il  eut  trahi  fon  Maître . 
Matihia»  fut  élu  par  les  autre»  Apôtre».  S.  Paul  fut  appelle  i  l'Apo- 
flolat  par  Juoi-CiiauT  même,  après  fon  afcenlion  :  8c  il  eft  à 
Tcmarqucr qu'ordinairement  on  le  nomme  lîmpleinent  Vjifitrt ,  ou 
l' jtMrt  iiiCttuiU.  comme  p«  excellence,  à  caulc  delifublimite 
de  la.  doébine. 

S.  Lucnou» a  déait  plulieurs  aéhons  de»  faint»  Apôtre» . dan»  Ion 
livre  de»  Aâc»,  6c  principalement  Uvic  de  S.  Paul,  qu'il  accom- 
Bignadani  le»  voyages  ;  nuis  il  n'en  parle  que  juiqu'au  tems  qu'il 
fcnit  de  là  première  prifon  de  Rome.  LeïHiftoncniEcderialHq^tie» 
ooas  apprcnent  que  les  A  pôtres  lé  feparerent  neuf  ans  aprc  s  I  a  paftion 

Jïsui-Chbiit  .  pour  aller  en  divers  pais  annoncer  l'Evangile. 
Saint  Paul  même  H*™,  lo.  dit  que  le  fon  de  l'Evangile  annonce  par 
les  ApiStre»  étoit  deja  répandu  par  toute  la  terre.  8c  que  leurparole 
avoit  été  ouie  jufqucs  au  bout  du  monde:  8c  Ct'.vlf.  i.  il  allùreque 
IEvanf»ile  étoit  prichéàtoute  créature  qui  étoit  fou»  le  ciel.S.  Pier- 
re .  S.  Paul ,  S.  Jacque» ,  S.  Jean  ,  S.  Matthieu .  !c  S.  Jude  ont  écrit. 
Le»  autres  n'ont  enfcigné  que  de  vive  voix.  Non»  avonsdeux  Epi- 
tre»  de  S.  Pierre,  quatorze  de  S.Paul,  une  de  S.  Jacques,  trois  de 
S.  Jean  avec  fon  Evangile  Se  fon  Apocalypfc,  l'Evangile  de  S.  Mat- 
thieu. 8c*meEpirredeS.Jude,  Leur»  Traditions  ont  etcconfervccs 
«lani  l' Eglifc  Catholique ,  comme  Saint  Paul  l'ordonna  à  fon  égard , 
Tbfffal.  r.  ».  par  ce»  paroles;  Qardtx.  Ui  TraJitioni  tjin  xtm  avtx. 
Sffriftifnt  fitrmti  difcaurs  eu  fmr  m*  Ltttri.  Tous  les  Apôtre»  ont 
fini  leur  vie  par  le  martyre,  excepté  S.Jean  l'Eïangclitle.ouequel- 
qu«»-uns  même  croycnt  être  encore  vivant ,  pour  paroltre  avec 
Enoch  8c  Elie,  pendant  le  règne  de  l'Antechrift.  A  l'égardde» Ca- 
nons des  Apôtres,  voyei Canon».  •Clément,  Hifi.  l.  i.Honorius, 
fw  U  Ffeaumr  l8.  SUP. 

APOTRE ,  en  Grec  AricA.* ,  Se  en  Latin  jifo/ltlm ,  eft  le  nom 
que  le»  Oret»  donnent  à  un  de  leur»  livre»  d'Office .  qui  contient 
principalemeat  le*  Epîtrc» de  S. Paul,  iclon  l'ordre  qu'di  le»  liTest 
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dini  ieun  EgU&s.  Car  comme  il»  ont  un  livre  nommf 'Cs.a/y^Auv. 
Evmftlm,  qui  contient  le»  Evangiles  ;  ils  ont  auifi  un  Aftflolts  : 
8c  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  ne  contenolt  d'abord  que  le:  Epitre»  do 
S.  Paul  ;  mai»  il  renfcnne  auffi .  depuis  un  trts-lonK-tems ,  le»  A£>e* 
de»  Ap^cs ,  (  8c  il  commence  même  par  là .)  8c  de  plus  les  Epttres 
Canonique».  5c  l'Apocalypfe.  Celuy-cy  eft  aufli  nommé  n^axi- 
oA«»  .  Fraxafjiiihi ,  a  caufe  de»  Aâc»,  (en  Grec  «v*{juj  qu'il 
contient.  Le  nom  d'^ftfiiliu  a  été  en  ufagedansl'EgltfeLatineeit 
ce  même  fcns  ,  comme  nous  l'apprenent  S.  Grégoire  It  (JrmaJ  , 
Hincœar  Archevêque  de  Rheims ,  8c  S.  Ifidorc  de  .SevilJe.  •  Léo 
Allatiu»,  DiffitiiU.  I.  fur  lu  livrtt  Ectlefiafiiijmri  Jtt  Cria.  Du 
Cinge.  GUJlM,ium  Laim.  SUP. 

Al'OTROPEENS,  certains Dietix  de  l' Antiquité  Payenne,  quo 
l'on  invoquoic  pour  détourner  le»  malheur».  Je  à  qui  on  lâcrifioic 
un  agneau lemcUe.  Cenomvientdu  Grec  iintftxMi,  d'i^rflvut, 
Jttturnir.  Le»  Grecs  les  appelloienc  auflTi  •Aiiiit»««,  c'eft-s-dire, 
tkA^ent  U  mal:  8t  le»  Latins  Avrrrufui .  d'arrrruBcJrr ,  qui  figni- 
he  itttumn ,  ckafftr.  *  Amraien  Marcellin ,  /.  ly.  SXJt. 

APPELUORN,  fHermanJ  de  Colofînc ,  Chanreux .  qui  a  vécu 
dans  le  XV.  Siècle.  Il  compolà  divers  Ouvrage-:  8c  mourut  en  i4fo. 
•  Petreiu»,  Biil.Cart.  C'cU  aufli  le  nom  d'un  village  du  Veluwe, 
près  de  Loo  maifondeplailâncedeGuilbumelll.  Roi  d'Angleterre. 

APPEN7.EL,  dernier  Canton  de»  Suiflcs ,  tire  fon  nom  de  U  ca- 
pitale de  ce  petit  pats,  qui  dependoit  autrefoi»  de  l'Abbé  de  Saint 
Gai.  Cell  pour  cette  railon  que  tes  Auteurs  Latins  ont  nommé  Ap> 
penzel ,  AkiatifaUa.  C'cll  un  gros  bourg  .richejcbicn  peuplé ,  avec 
une  petite  rivière.  Il  ellaquatrelieuésdeSiintGaj ,  &c  a  tixde  Con- 
lUnce.  Ce  fut  ver»  l'an  if  ij.  qu'AppenrcI  fut  admis  en  la  ligue  Je 
confédération  de»  autre»  Cantons  alliez.  Il  y  aiiesCathoîiquci  Jc« 
Calvinifte».  •  Plant  in.  Hiji.tle  Smfr.  Guilliman,  Simier.  &c. 

APPIAN,  HiHorien  Grec,  forti  d'une  de»  meilleures  roaifbni 
d'Alexandrie,  vivoitibus  l'Empire  de  Trajan  .d'Adrien  ,  £c  d'Anto- 
nin  It  Dtitmuirt.  11  vint  à  Rome  .où  ilfc  rendit  li  conli  Jerabic  dans 
le  barreau,  qu'il  fiit  choili  pour  être  l'un  de  ccuxqn'on  nommoic 
Procureur»  de  Celar.  Son  Hifloire,  quicontenoit  vingt-quatre  li- 
vre», félon  Photius.  8c vingt-deux,  comme  veulent  Charles  Etien- 
ne ,  Sigonius ,  fie  Volaterran .  commen^oit  par  l'embrafêment  de 
Troyc.  jufqucs  a  Augufte.  Scillacominuoi:  jufque<àTra;jn.  line 
nou»  refle  plu»  de  tous  fe»  liver» ,  que  ceux  des  guerres  Punique», 
les  Syriaque»,  les  Paithique»,  contre  Mittidate,  contre  les  Elpa- 
gnols,  contre  Annibal,  le»  Civile»,  celles  d'Illyrie.  8c  l'Abrège  ou 
Fragment  des  Celtiques  ou  Gaulotfes.  Divcr»  Auteurs  ont  publié  ce 
qui  noui  relie  d'Appian .  avec  quelque»  Noie»  de  leur  fai,on.  Dans 
le  XVI  Siècle  Heniy  Etienne  nous  en  procura  une  édition  ;  nou»  ea 
avons  une  autre  par  les  foin»  d'Alexandre  Tolliu».  La  dernière  a  été 
faite  a  Amfterdam  l'an  1*70.  en  deux  volume»  in  tiiino.  Claude 
deSaflel  Evêqucde.Marfeille,  8t  puis  Archevêque  de  Turin  fous  le 
règne  de  Louis  Xll.  Se  de  Krançois  I.  a  donne  en  i  }"4+.  une  tradu- 
étion  de  quelque»  Livre»  de  cet  Auteur.  Nousenavons  aujoui  j'buf 
une  plusbclle .  que  nou»  devons  au  Sieur  Odct  de»  Marais.  •  VolTiUi^ 
li.i-  Jt  HiftMrte.  r.  ij.  Ij  Moibele  Vaycr,  mm  w.  Jti  Uifi. 

APPIAN.  (Jacques)  PrincedePiombino.dan-T. T  v  :iie,étoît 
neveu  du  Pape  Manin  V.  Se  vivoit  dan»  le  XV.  S  .  ouvant 

avoird'enlint  mile  de  là  femiae,  il  choifitunc  :  1  ...tni,  flc 
qui  devintgrolTequelque  tenu  aprè».  Le  tems  de  l'accouchement 
étant  prcKhe ,  il  envoya  prier  le»  Florentins  8c  le»  Sienois ,  de  non- 
mer  l'enfant  fur  le»  font»  de  Baptême.  Le»  Deputeideces  peuple» 
étant  venu»,  pour  cette  cérémonie,  furent  fort  furpri»  de  voir  un 
enfant  noir  comme  un  Egyptien ,  8c  cet  accident  împrevû  jfi1ii»ea 
extrêmement  le  Prince,  ce  qui  empêcha  la  célébration  du  Baptême 
îc  oblieea  le»  Députez  de  fe  retirer.  On  crût  qu'on  More ,  qui  étoit 
defesdomelliques,  ctoitle  peredccet  enfant ,  8t  Ci  fuite  augmenta 
ce  foup^on.  Le  Prince Jacquesétant mort.  Rnynaud  Urfin  liiy fuc- 
ceda ,  parce  qu'il  avoit  épouTé  û  fille.  •  An.  Sylv.  Eure»,  c,  rS, 
SUF. 

APPlON .  célèbre  Grammairien ,  do  tems  de  l'Empereur  Tîbtf 
re,  étoit  né  à  Oafis  ville  d'Ee:)pte,  mai»  il  fe  fit  appcllcr  Alexu^ 
drin.  parce  qu'il  fut  re^û  Citoyen  d'Alexandrie.  Il  étoit  fils  de  Pli» 
llonicut,  ou  félon  d'autre»  de  Pofidonius,  Aule-Gcllc  en  parte  com- 
me d'un  homme  qui  avoit  beaucoup  d'érudition  .  mai»  Ibn  or- 
Çueuil  le  rendoit  inluppcnable  :  car  il  le  vantoit  d'immortalifcr  ceux 
a  qui  il  dedioit  quelqu'un  de  fe»  Ouvrages.  C'ell  pouiquor  l'Em- 
pereur Tibère  l'appella  U  TymiiU  dm  irmUt  :  lut  quoy  Iline  dît 
qu'il  faloit  plutôt  l'appeller  U  Tamitur  im  mtaJt,  parce  qu'il  ne 
i  rendoit  qu'un  fon  delâgrcable.  Appion  fiit  envoyé  par  Ici.Me.Tan- 
)  drin»  i  Caligula ,  dan»  le  même  temtque  le»  Juif-,  d'Alexandrie  dc- 
I  puterent  Philon  vers  cet  Ejnpercur ,  qui  fe  plaignoit  de  ce  qu'ils  n'a- 
I  voient  pas  voulu  recevoir  fon  image  dans  le  temple  de  Dieu.  Ce  qui 
'  donna  lieti  enfuite  à  Jofcph  d'écrire  U  vie  8c  les  erreur»  d'Apptcni. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  Grammairien  ait  prisfon  nom  d'Apit. 
Dieu  de»  Egyptiens  ;  c  eft  pourquoy  ils  n'y  mettent  qu'un  Scie 
nomment  A  pion.    •  Aule-Gdle,  li.f.  e.  14.  Pline.  Frtfat.  Hifi^ 
Satur.  lofeph  ,  li.  iS.  r.  10.  du  jlninjuit.  SUP.  Voyez  Apion. 

APPIUS  CLAUDIUS  ou  Clausus  ,  Sénateur  8e  Conful  Ro- 
main ,  étoit  de  Rcgille  ville  de»  Sabin».  Ce  peuple  avoit  rélolu  de 
faire  ta  guerre  aux  Romains,  AppiusClaufuss'yoppolà,  Scdtverfes 
perfonnes  de  conlideration  en  firent  de  même.  On  le»  traita  de 
kche»  8c  de  traîtres,  îe  le  relTentiment  de  ce  peuple  emponé  alU 
fi  loin ,  que  Claufus  fe  vid contraint  de  fe  retirer  1  Rome.  Ce  fut 
l'an  afo.  de  la  fondation  de  cette  ville,  fous  le  quatrième  Confu- 
lat  de  Valerius  Publicola,  8c  le  fécond  de  Lueretius.  Appiu»  fut 
re^ù  dans  le  Sénat  au  nombre  de»  Sénateur».  Il  changea  Ion  nom 
de  Qxufu»  en  cduy  de  Claudius ,  8c  fut  Chef  de  la  Famille 
Claudienne,  qui  a  été  depuis  illuflrei  Rome.  Le  Sénat  luy  fit  don- 
ner cinq  arpcns  de  terre  fur  les  bords  du  Tcveron ,  8e  deux  ■rpcns  i 
ceux  qui  l'avoicnt  liiivi.   11»  étoient  près  de  àiu{  mille  periaones. 
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8coalesavoitdc)t  lutùraJtTez  pu- la  quilité  de  Bourgeois  Romaini. 
AppiuiCUudiiu  eut  ccpemiant  beaucoup  de  pin  dans  let  aââires  de 
la  République  i  nuit  il  ctoit  d'un  naturel  chagrin  &  extrêmement 
fier.  C'en  ce  qui  luy  attira  La  haine  du  peuple,  parce  qu'il  s'oppo- 
ibit  1  fetdefleint  tumultueux.  Eoafç.  il  fut  fait  CooTulavecP.  Ser- 
vilius  Prifcus.  Cette  année  fut  heureufe  à  la  RepuUiquc  nailTinte. 
La  défaite  des  Volfques  contribua  beaucoup  à  ce  bonheur.  Appiui 
Qaudiui  les  vainquit,  Se  après  cet  exploit  il  fit  couper  la  téce  a  tous 
les  &tages  qu'iU  aroient  â  Rome ,  ajoutant  cette  peine  i  celle  que 
la  fortune  des  armes  leur  avoitfaitrouSrir,  pour  avoir  viole  les  tr<- 
TCsSc  meprile  la  bonne  foy  des  traitez ,  dont  la  vie  desAtagesécoit 
garant.  A.  Virginius Tricoftu»  8c T.  Vetkurius Ceminus furent  Con- 
lulsenaâc.  aptït  Cbudius.  Celay-cv  les  accufa  de  n^ligetice,  te 
agit  fi  bien  que  M.  Valerius  frère  de  Publicola  fut  nommé  Di^teur. 
Depuis,  la  ville  de  Rome  fut  trcs-fouvcnt  expofee  i  de  grandes  fe- 
diiions.  Le  fujet  étoit  le  partage  des  biens.  Appius  Qaudius  ëtolt 
alors  le  plus  palTionné  des  Sénateurs  contre  Ici  Peoleicns.  En  x8}.  il 
fut  fait  une  rccotide  fois  ConfuI  avec  Qi.BarbatU5  Capitoiinus.  Le 
Tribun  Vi^ioriuioa  Liûorius, quié'.oit un efprit  violent,  porta  le 
peuple  1  la  révolte.  Cependant, les  Voliques Scies  Eques prirent  les 
armcsconrre  IfliRomaini.  Cliudiuseutdupireencetteexpcdition. 
Sa  iirvcriré  étoit  tellement  dcteftce  des  Soldatt,  qu'ils  foulfrirent  vo- 
lontiers leur  défaite:  ils  témoignèrent  même  une  maligne jo)e,  fur 
ce  que  la  honte  en  rctombcroit  fur  le  Conful.  Au  commencement 
àc  lia  1B4.  les  Tribuns  acculèrent  Appius  Claudius  demépriferle 
peuple  Rtmuin ,  de  caufer  des  feditionf .  d'avoir  tait  inilTmcr  Ge- 
nulius  qui  ctoit  de  leur  corps,  &  d'avoir  malicieulement  contribue 
i  la  dernière  défaite.  Il  comparut .  lins  rien  rabattre  de  Q  iîerté  ordi- 
naire, ce  qui  furprit  beaucoup  fcsaccufateur»  8c fes  juges  i  delorte 
oue quelque  réfolulion  qu'ils  cuiTent  pris  de  le  perdre,  fonaflfaire 
fut  renvoyée  à  une  autre  alTcmblee.  Quelques  jours  après,  il  tom- 
Im  malade.  Se  mourut  dans  le  même  icms.  D'autres  difcnt  qu'il  fe  fit 
mourir  luy-mémepour  éviter  l'infamie  qui  le  mcna^it.  Maiscuoy- 
que  le  peuple  le  hait  mortellement,  il  ne  fit  point  palTer  <à  hailic 
jufqucs  i  la  mcmoire.  II  confcnlit  qu'on  luy  ht  les  obfqquei  qu'on 
■voit  accoutumé  de  faire  à  des  perlbnoes  de  fa  qualité  ,  8c  il  ouit 
même,  comme  dit Tite-Live.fonOraifon funèbre,  ma^rél'oppo- 
(ition  des  Tribuns.  *  Plutarquc ,  m  Ki/.  fv^f.  Oenjri  d'mUcariuire, 
Tite-Livc,  Florys,  8cc. 

APPIUS  CLAUDIUS,  Sénateur  Romain,  fils  de  ce  premier, 
n'eut  ni  autant  Je  vertu  ni  auiant  de  mérite  que  fonpere.  Illclaiffa 
feduire  à  l'amour,  8c  cette  palTion  luy  fit  faire  des  crimes  oui  luy 
coûtèrent  l'honneur  8c  la  vie.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
ce  même  Appius  Claudius ,  qui  tut  Conful  l'an  194.  de  Rome  avec 
Valerius  Pubficola  II.  lequel  étant  mort  00  luy  fubAitua  T.  Quin- 
tius  Cincinnatus.  Mais  il  y  a  apparence  que  ce  n'étoit  que  fon  ficrc. 
Car  ce  Conful  de  l'année  194.  c(l  furnommé  Sabinus  Regilleniîs  . 
pour  faire  connottrc  que  c'ctoii  l'stné  de  la  maifon,  fils  d'Appius 
Claudius  de  Regilles  dans  le  pais  des  Sabins  i  8c  au  contraire  celuy, 
dont  je  parle  prcfentement ,  eft  furnommé  CralTi nus.  Quoy  qu'il 
«n  (oit.  l'an  300.  de  Rome  .  on  envoya  en  Grèce  trois  AmbaiTa- 
deurs  pour  apprendre  les  Loix  de  ce  pais ,  dont  00  compofa  depuis 
celles  des  douze  Tables.  Us  revinrent  en  30a,  8c  alors  le  Sénat  or- 
dotma  que  pour  l'année  fuivante  on  choifiroit  quelques  perfonnes 
raifonnables  pour  gouverner  la  ville  à  la  place  des  Confuls.  On  prit 
dixSenateursqu'onnommaDcctmvirs,  Se  qui  eurent  toute  l'auto- 
rité en  3e}. 8c  304.  Maison  n'eut  pas  fujct  de  fe  louer  de  letir  con- 
duite. Appius  Claudius  étoit  du  nombre  de  cesDeccmvirs.il  fitafTaT- 
finerLuciusSicciuiDentatui,  qui  durant  quirantcans  avoit  rendu 
de grands  fcrvicesila  République.  La  libcnédc  parler  de  ce  vaillant 
homme  devint  fufpeâc  au  Uccemvir,  8c  il  réfotut  de  s'en  défaire  ; 
ce  qu'il  fit  exécuter  par  fes  Cjtellites.  Lucius  Virginius,  homme 
conlidcrable  par  fon  mérite  Se  par  là  qualité  de  Tnbun  miliuire  . 
•voit  une  fille  très-belle  5c  tics-vertueufe,  qu'il  avoit  fiancée  avec 
Lucius  Icilius,  qui  avoit  été  Tribun  du  peuple.  La  beauté  de  cette 
fille  nommée  Vireiiut  avoit  trouvé  Appiu»  Claudius  iî  fcnfible.  que 
ce  mauvais  Magilirat  n'épargna  ni  cajoleries ,  ni  offres .  ni  menaces, 
pour  furprendre  cette  jeune  pcrfonne.  Mais  ne  luy  ayant  pas  été 
polTiWe  d'en  venir  à  bout ,  il  apolH  un  certain  M.  Claudius  qui  dé- 
manda  Virginie  ,  (;pmme  fon  efdave  fugitive  ,  fuppolant  qu'elle 
étoit  ncedan»  fa  maifon  d  une  de  fes  efcUves,  qui  l  avoit  vendue  fe 
cretteroent  iNumitoria  femme  de  Virginius.  Ce  procès  fepourfui- 
vit  devant  ippius  Claudius,  comme  Juge  de  ces  fortes  dechofes. 
Il  adjugea  Virginie  au  demandeur  par  provifion.  jufqu'i  ce  que  cet- 
te affaire  pût  être  jugée  définitivement.  Vir^nius  au  defelpoir  de 
voir  fa  filfetrainée,  comme  une  efctave  fuginve,  8c étant  perfuadé 
ue  la  mort  étoit  préférable  H'efclavage ,  prit  un  couteau  fur  le  banc 
^'un  Boucher  8c  le  plongea  dans  le  fein  de  Virginie.  Cette  affaire 
«miit  le  peuple  ît  l'armée,  Rome  fevid  dans  le  plus  grand  danger, 
-au'elle  eut  jamais  couru.  Valerius  8c  Horaiius,  que  leur  vertu  fai- 
bit  rcfpefter  au  peuple  8c  au  Sénat,  entreprirent  d'appaifer  cette 
émorion.  Ils  en  vinrent  à  bout ,  le  on  rét^lit  l'ancien  gouverne- 
ment Confulairc ,  en  accordant  au  peuple  des  Tribuns ,  pour  le  défen- 
dre contre  UNob'icflc.  L'annccdapres30f.  Virginius  accufa  Appius 
Oaudiusde  l'injudlce  faite  à  fa  fille.  L'accule  fut  mis  en  prilbn  non- 
obftantlbn  appel  au  peuple.  8c  là  prelTcdu  remords  delà  confcien- 
ce  Se  au  defelpoir  d'avoir  été  caufe  de  la  mort  de  Virgi  nie,  il  fe  pu- 
nit luy-mémeavecdupoifon.  Pomponiusajoûteque  ce  dernier  étoit 
un  fçavant  jurifconfulie ,  Se  qu'il  avoit  beaucoup  travaillé  aux  Loix 
des  douze  Tables.  •  Ciceron,  li.  ».  Jt  Finii.  Poniponius,  li.  j. 
Dil.diiTtg.jMT.  Denysd'MalicamafTc,  Tite-Live,  Florus,  8cc. 

APPIUS  CLAUDIUS.  Diftateur  Romain,  étoit  de  la  même  fa- 
mille des  Claudicni.  L'an  39».  de  Rome  fous  IcConfulaideQ^Ser- 
viliusHalaouAhala  8c  de  L.Genutius  Aveotinenfis,  les  Herniqiies 
prirent  les  armes  contre  les  Romains.  conduite  de  cette  guerre 
fut  doaaceauderaierdesCon£its,  iltotabitdaaiu&ccmbulcadeque 
Tim.  t. 
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\ci  ennemis  luy  drelTemit ,  8t  U  fut  tué  en  combattant  f  ailtammenf.' 
l-es  Hcrtiiques  devenus  hardU  par  ces  fuccè*  ,  attaquèrent  le  nmp 
du  Coniul,  où  commando»  C.  Sulpitius  fon  Lieutenant,  mais  i]« 
turent  repouffer. , avec uncpcrteconfiderable.  Cependant. comme 
onapprehendoitde.  fuites  hchcufei.  le  Sénat  fit  nommer  Diâareur 
Appiui  Claudius.  11ht  d'abord  de 'nouvcHf s  levées,  fe  mit  en  cam- 
Wgne.  8c  fut  loindrelestroupcsdeSulpiriui.  Quelque  tcros après. 

I  donna  bataille  aux  Hemiques,  6e  il  la  gagna  véritablement ,  mai* 

II  y  perdit  une  grande  partiede  fon  armée.  Appius  Claudius  eutde- 
puii  d  autres  emplois  dans  la  Rcrulilique.  8e  fut  un  des  plus  violcm 
partUan,  des  Patriciens  contre  les  Plébéiens.  Cette  paffîon  étoit  na- 
turelledansccttefamilledepereen  fils.  •  Tite-Live,  norus.Btc. 

APPIUS  CLAUDIUS,  larnommi:  CcecHioal'jtvtirU.  hilCen- 
feur  ran44i.  de  Rome  avec  CPIsutius.  Durant  cetems.  il  fit  pa- 
ver le  grand  chemin  de  Rome  a  Capoue.  qu'on  appelladefon  nott» 
bi'T  ^ff  -         "  P«'*=  »in(i  dans  fe»  Sylve». 

-^ffi'  ItmgarKm  rrritmr  rt^in»  viamm. 
Ce  chemin  AppicnconduifoitdeRome entre  Albe  îc Tufculum verv 
Algidc.  dite  lujourdhuy  Bmim  d,ll-»fa.  jufqucs  au  chemin  Utin 
auquel  il  fejoignoit  vcriCapoué,  Appius  Claudius  fitauffî  faireua 
canal  qui  portoit  fon  nom ,  car  il  eut  celuy  à'Aatuk  CUmJia  Ce  ca- 
nal cooduifoit  les  taux  dans  la  ville  de  Rome ,  Se  mtme  jufques  fur 
r  Appiuseut  fcul  l'intendante  de  ces  Ouvrages,  car 

C.  PJautlus,  pu- incapacité  ou  par  négligence,  luv  laiffa  la  conduite  de 
toutes  chofcs .  Se  il  les  acheva  avec  beaucoup  de  bonheur.  D'autre» 
rfifent  que  Plautius  fut  dépofé  .  pour  avoir  fait  un  mauvais  choix 
des  Sénateurs.  Appius  CUudius  fut  depuis  Conful  l'an  447.  avec  L. 
VolummusViolensouFlamma.  qui  fit  ta  guerre  aux  Salcntins.  Pour 
njy.  II  ht  marquer  quelques  chemins  publics  pour  les  faire  paver, 
«  11  travailla  encore  i  d-iutres  réparations  .  qui  fervirent à lacom- 
moditc  Se  a  1  embclliffemcnt  de  la  ville.  Ce  Volumnius  étoit  Plé- 
béien .  8c  la  famille  des  CUudiens  étoit  celle  des  Pairideni ,  qui  avoir 
toujours  le  plus  témoigné  d'averfion  Bc  de  mépris  pour  tout  ce  qui 
venoii  du  peuple.  Appius  Qaudius  eut  encore  le  chagrin  defe  voir 
Conful  Bvec  le  tnémc  Volumnius.  Ce  fut  l'an  4f8.  de  Rome.  Danf 
ledepanemcnt  des  a&ires  de  la  guerre ,  Claudius  eut  ordre  decom- 
mander  1  armée  contre  les  Tofcans  Se  les  Samnites  unis  enfcmbJe. 
Mais  il  fe  vid  extrêmement  prefTé.  Volumnius  en  étant  informé  vint 
lIonrccou.-s.  Caudius  en  Alt  fâché,  flc  cet  efprit  fier  regardott  fon 
Collègue  comme  un  homme  qui  luy  venoitravirû  gloire,  en  l'em- 
pêchant  de  penr.  Il  étoitiifort  eniètédefaqualitéqu'il  eut  mieux 
iimepenravec  ion  armée,  que  défe  fecouru  par  un  Plébéien.  Ce- 
pendant ,  il  fut  contraint  de  fouffrir  que  Volumnius  le  dcgagrft. 
Les  ennemu  donnèrent  bataille ,  Se  la  perdirent.  Claudius  eut  de 
nouveau  le  chagrin  dans  là  viétoire  ,  que  tout  l'honneur  de  cote 
journée  tut  attnbuei  fon  Collègue.  Il  continua  dans  la  même  haine 
contre  les  Plebei  ens.  Etant  tVwt  igé.  il  devint  aveugle.  D'autres  difcnc 
1"^  fu«  une  punition  do  ciel,  pour  avoir  voulu  transférer  i  des 
eltlaves  le  foin  de  licrifier  i  Hercule,  qui  avoit  appartenu  il»  famille 
des  Potiaens.  Tous  ceux  de  cette  famille  «oient  morts  depuis  peu. 
tii47f-  Pyrrhus  envoya  i  Rome  Cyneas fon  Coniéillerd'Etat .  pour 
y  propofcr  la  paix  au  Sénat ,  efperant  que  laèonionftured'uncvi- 
«oire,  qu'il  venoit  de  remporter.  8e  la  prelence  de  fon  année  feroienf 
trouvercettepropodiion  tort  douce  aux  Romains.  On  déiiberoitde 
cette  imponantc  affaire  au  Sénat ,  quand  Appius  Claudius  s'y  fit  por- 
ter. Je  fitconnoitrc  aux  moins  éclairés  que  laconionaureprelcnto 
rendoit  cette  paix  extrêmement  hontcufeau  peuple  Romain.  Et  en 
effet,  on  la  refufa.  Appius  Oaudius  mourut  peu  de  tems  après. 
♦Tite-Live, /<.!».  c^ij.  Florus,  Plufarque,  Sec. 

APPIUS  CLAUDIUS.  fils  d'Appius  Oiudius  Cœcus,  témoign» 
par  ta  valeur  &  par  fa  conduite,  qu'il  n'étoitpointindignedunotn 
qu'il  portoit.  En  490.  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  ConfulavecM.Flu- 
vius  Flaccn».  Les  Mammertins  ne  pouvant  plus  ni  fupponer ,  ni  fe- 
coucr  le  joug  des  Carthaginois ,  envoyèrent  à  Rome  demander  da 
fecours.  Le  Scnat  accepta  ce  parti ,  pour  avoir  on  préteste  de  foû- 
mettre  laSicile,  comme  on  avoit  foiimis  le  relie  de  l'Italie.  Appiu* 
Claudi  us  paffa  en  Sicile,  i  la  tête  d'une  armée  rtorilTantei  8e  ce  fut  la 
première  fois  que  la  Cavalerie  Romaine  palTa  la  mer.  Ce  fut  de 
même  en  cette  occafion  qu'on  donna  à  Appius  Claudius  le  furuom 
de  C*M4tx,  2  caufe  du  foin  qu'il  eût  de  faire  affembler  en  peu  de 
tems  les  luvircs  dont  il  avoit  bcfoin  pour  fon  expédition.  Car  let 
Latins  ont  nommé  cjutJtx,  cet  affemblage  depluficurs  xisdontoa 
faifoitdesvaiffeauxde  charge.  Il  déhartjua  ûns  qu'on  luy  fit  aucun 
obftacle,  8c  fe  campa  enfuite  avec  la  même  tranquillité.  La  grand* 
réputation  des  Carthaginois  fit  qu'il  fe  tint  d'abord  ferré;  mais  ce 
fut  pour  peu  de  tems,  ayant  rais  en  fuite  les  troupes  de  Hieron  8c 
défait  les  Canhaginois,  qui  le  laifferent  maître  de  la  campagne. 
Avec  cet  avantage ,  il  eut  aufli  la  gloire  d'avoir  été  le  premier  des 
Romains  qui  rempon»  la  viûoirc  hors  d'Italie.  •  Tite-Lire,  Flo- 
rus, Polyhe,  8tc. 

cT  Quelques  Auteurs ,  8c  entre  autres  Aorelius  Viûor,  ont  en 

?|iie  ceConlulétoitfrered'Appius Claudius  Cœcuji  il eft  pourtant 
ur que c'étoit  fon  fils.  D'autreil'ontconfonduavec  Afp lu»  Clau* 
mus  furnommé  RuftusCratTus,  quiavoitété  Conful  en  48^.  avec 
Sempronius  Sapiens  ou  Sophus.  La  famille  des  Claudiens  1  eu  de 
grands  hommes,  qui  ont  été  élever. au  Confulsti  comme  Arriua 
Claudius  CralTusea  40f.  avec  L.  Furius  Camillus.  Un  «uti«  en 
«II.  avec  Qj^ecilius  Metellui.  Arrmi  Clauoius  Lsntdlui 
Conful  en  6x4.  avec  M.  Perpenna,  Bec.  Cherchez  anfli  Antiochw 
m.  dit  U  tirmJ,  Roy  de  Syiie. 

APPIUS  IlERDONIUS  ou  Ardoaiui.  Sabin  de  nation  ,  étoit 
cfclave  à  Rome  l'an  X94.  de  la  fondation  de  cette  ville.  Les  autre* 
efibves  qui  s'éioient  révoltez,  fi^achant  que  celuy-cy  étoit  né  arec 
de  grandi  avantages  de  la  fortune,  quoy  que  lehazard  l'eût  réduit 
daos  Ufcrvitudc.lcchoifirc&t  pour  leur  Ccncrai.  Sotts  (à  conduire 
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ili  (c  ûiCrent  du  Capitole  .qu'il»  fortificreot.  Rome fe  Wd prerque 
à  rtitriraitè,  &  le  Senti  fur  oblige  d'uroir  «cou rs  »o«allicx,  pir- 
ce  que  iMTribuMtîchoientd'empicher  1»  levée  des  foldmdan»  U 
ville.  Ccj>end»nt ,  le  Cipitole  fut  reprii ,  mail  il  ea  coûta  h  vie  »u 
ConfuI  VaJcriui  Publicol».  •  Tite-Live.  Deojrt  d  HalicanjalFe  , 
Florut.  &c.  tf 

APPIUS,  nom  de  pluiienrs  gnuidi  hommes ,  donc  Suétone  par- 
le dini  la  Vie  de  Tibère.  Il  fait  encore  mention  du  forum  Affmm, 
qui  tic  fc  doit  pi»  tant  prendre  pour  une  place  à  Rome ,  que  pour 
ce  petit  bourg  qui  «oit  à  trois  millet  de  ccne  ville ,  appelle  U 
idarchi  i'Aff'iH.  C  ell  où  les  Fidèles  de  Rome  vinrent  au  de- 
vant de  S.  Paul,  lor»  qu'il  y  fut  mené  prifonnier  de  Judée,  com- 
me il  eft  marqué  dans  les  hScct  des  Apôtres ,  r .  a8.  Nos  Géogra- 
phes modernes  dtfent  que  le  petit  bourg  de  S.  Doaato  eft  l'ancien 
Firian  Affii,  daoi  le  pais  des  Volfquei.  Horace  en  fait  mcotion, 
li.  I.  Sat.  s, 

APRIES,  fils  de  Pfararais  Roy  d'Egypte,  régna  aprùluy  îcfutle 

{)!o»  heureux  de  tous  les  Princes ,  jufqucs  a  ce  qu'ayant  été  battu  par 
esCyreniens,  il  fut  abandonné  de  les  fujcts.  qui  élurent  Amalii , 
que  luy-mime  leur  avoit  envoyé  pour  les  ramcncràleur  devoir.  Il 
envoya  encore  Patarbemis  pour  parlera  Amalii;  maii  il  ne  pût  rien 
faire.  Ce  qui  ficha  fi  fort  ce  Prince  .que croyant  que  Patarbèroii l'a- 
'  voit  encore  trahi,  il  luy  fit  couper  le  nez  Jclcs  oreilles.  Cette  lôion 
de  cruauté  débaucha  entièrement  le  relie  det  Egyptiens,  qui  rejoi- 
gnirent 3  Aroafis ,  prirent  ApricsScrerranglerent ,  après  un  rtgnede 
vingt -cinq  ans,  Irlon  Jule  Africain  .&  Hérodote.  C'ellcequerap- 
pone  le  mf  me  Hérodote.  Maii  ce  fentimcnt  n'eft  pas  conforme  à 
leluy  des  autrcv  Auteurs.  On  prétend  qu'Aories  elllc  méraequele 
Prophète  Jcrcmie  nomme  Eriias'c .  &  tefuy  i  qui  Diodorc  de  Si- 
cile donne  vingt -deux  aai  de  règne ,  Ec  Eufcbe  trente.  Il  commença 
ârtgner après  Pfammis  vers  l'an  J417.  du  monde.  Ce  futNabucho- 
donolbr  qui  luy  ôta  la  couronne  .£c  la  vie  ,  Se  établit  en  Egypte 
Amaiîs  qui  fut  d'abord  Ton  nibutaire.  Ce  qui  cil  conforme  i  la  Pro- 
phétie d'Ezechiel,  &  ^  ce  que  Jo&ph rapporte  en  parlant  de Nabu- 
chodooofor.  *  Jeremie  ,  f .  44.  Excchiel,  t.  >.  lofepb  ,  U.  10. 
Ant.c.i\.  S.  Jciîftme.iii  f.4.  Ttr*».  Hérodote,  ù.  a.  intuttrf. 
Diodorc  de  Sicile,  li.  Eufcbe,  or  Chrm.  Peuu,  li.  10.  d*  DtSr. 
Ttmf.  e.  17.  Gencbrard .  Tomiel,  Silian,  tac. 

APRIES ,  Roy'  d'Egypte ,  prit  la  ville  de  Sidon .  !c  quelques  au- 
tres place*  de  Phcnicic;  le  rendit  maître  de  l'ille  de  Cypre,  8c  rc- 
Couma  chargé  drc  dépouilles  de  fcs  ennemis.  Dans  les  Prophétie»  de 
Jcrcmie,  il  cil  nomme  Hophrali.  que  l« Grec» ont  tr  •  ■  •  '.'v 
phrcs.  Synccllc.  Eufebe,  Jule  Africain,  îc  Clément  c 
ont  auffi  entendu  par  Vaphrc»,  le  Roy  qui  eft  nomna  p»r 
Ucrodote.  Quelque!  Rabbins  ont  fait  de  Ho^oA,  pariranlpofition 
de  lettres,  FlmrMb:  ce  qui  ci\  ridicule,  dit  Manana.  parce  que 
rharaon  eft  un  nom  commun  aux  Rois  d'Egypte,  Bc  Hophrab  eft 
un  nom  propre.  •  Eufcbe.  Miriaaa.  STTP. 

APRIO ,  que  les  Anciens  ont  nommée  Afrn  &  >f»r/ ,  ville  de  la 
Romaniei  c'étoit  autrciois  un  Archevêché,  dans  le  Paniarchaidc 
Coalliminople .  l'Emperrur  Théodolê  U  Cnmdtàmoit  fifonlere- 
jour  de  cette  ville,  qu'elle  fiit  auHi  appellée  TttnJtfitftiii.  Pline, 
Juftio,  Ptolomce,  S  d'autres  Auteurs  anciens  en  ont  lait  mcotion. 
Confultcx  auffi  Aubcn  le  Mire,  Ketit.  Sfifr.Ortu. 

APT ,  lur  le  Calavon ,  ville  de  France  en  Provence ,  arec  Eviché 
fu({tannt  d'Aix.  C'eft  une  ville  trc:-ancicnnc ,  qui  fut  une  des  plus 
grandes  Bc  des  plus  illuftresdes  Celtes.  Elle  le  fut  encore  beaucoup 
lotis  les  Romains ,  étant  devenue  capitale  de»  Vulgicnticns.  Jule 
Céfar  fc  plùi  à  Apt ,  l'augmenta,  la  lit  colonie  Romaine ,  Se  vou- 
lut qu'elle  portât  Ion  nom.  C'ell  pour  cette  railbn  que  I  line  8c  d'au- 
tres Autcursancicntl'on  nommie  A ftMjuti.t  Vulfinuium.  Une  in- 
fcription  qu'on  trouve  i  Arles.  8t  une  autre  qui  eft  à  Apt  même, 
témoignent  cette  vérité.  Cette  ville  y  eft  nommée  colonie  Romai- 
ne. On  y  void  d'autres  témoignages  de  Ion  ancienneté f  te  des  mo- 
numens  qui  perruadenc  qu'elle  ctoic  en  très  grandc-confideration. 
Lepluscclcbreeft  le  débris  d'un  amphithéâtre.  Plincn'cflpas  lefeul 

2ui  ait  patlé  d'Apt ,  il  en  eft  encore  fait  mention  dans  l'Itinéraire 
'Antonin,  dans  la  Table  dePcutinger,  8c  dam  cet  Ouvrage  qu'on 
nomme  ordinairement  la  Notice  des  Provinces.  L'Eglilc  Cathédra- 
le, dédiée  ià  la  Sainte  Vierge, eft  trcs-ancienne.  L'Evéqucd'Aptcrt 
premier  ruAVaganl  de  U  Métropole  d'Aix.  I.c  plus  ancien  Prélat  eft 
Saint  Aufpicc  Martyr.  Il  y  en  acu  quatre  autres  reconnus  pour.Saints: 
ravoir.  Saint  Quintin,  Saint Ciilor.  S.ainl  Pretcxiat,  Saint  Etien- 
ne i  8c  plufieursiïïuftrcs  par  leur  naiflance ,  leur  pieté,  8c  leurdo- 
ôrine.  Ces  Prélats  prencnt  le  nom  de  trhuti  d'Aft.  Ce  droit  a 
été  approuvé  par  des  Bulles  Impcriales.Sc  un  void  encore  aujourd'huy 
de  lamoanoye,  qu'ils  faifoicnt  battre,  où  l'on  remarque  la  croix  8c 
la  mitre.  Apt  polVcde  un  ttireibr  incomparable  de  reliquci  1  8c  entre 
autres  celles  de  Saint  Anne  mcre  de  la  Sainte  Vierge ,  de  Saint  Au- 
fpice,  de  Saint  Mucien  Abbé,  8cc.  Elles  font  l'ornement  de  l'E- 
glifc  Cathédrale.  Le  Chapitre  eft  «omporé  d'un  Prcvôr  qui  eft  la 
firulc  dignité ,  d'un  Archidiacre ,  d'un  Capifcol ,  d'un  Sacrilbin ,  d'un 
Efcolaftre ,  d'un  Théologal,  de  fept  autres  Ctunoines,  8t  de  treize 
Clercs Prébetldez  ou  Bénéficiez,  qui  ont  voix  en  Chapitre.  Il  y  t 
auftïdeuz  Curez.  8c  un  chccur  de  Muliquc.  La  ville  d'Apt  a  di- 
verTcs  nuifonsRciigicufcj  de  l'un  8c  l'autre  fexe.  Je  deux  Abbayes 
de  filles,  celle  de  Sainte  Croix  de  l'Ordre  de  CSreaux.  8c  celle  de 
Sainte  Catherine  de  l'Ordredc  Saint  Auguftin.  Le  Monafteredes 
Religieux  ConveniucUde  l'Ordre  de  Saint  François  eft  des  plus  an- 
ciens de  l'Ordre.  C'crt  où  l'on  confcrvelesreliquesdeSaintEIzéar 
Comte  d'Arian  îc  Baron d'Anfouii, 8c  de  Sainte  Delphine,  mariez, 
8c  vierges.  Nous  avons  leur  vie  dans  Surius  .  traduite  par  Rohcn 
Arnaud  d'Andilli.  Mais  depuis  peu  clic  a  ctc  compofec  fur  des  monu- 
racns  plus  (ùrt  fc  plus  fidèles ,  par  le  P.  Borclli  Religieux  du  même 
Monallcrc ,  où  l'on  a  fouvenc  vù  des  perfonnes  de  I.ettres  8c  entre 
autres  le  P.  Carrière  Auteur  de  divers  Ouvrages.  Apt  a  aulS  ru  des 
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Ecrivains  ingénieux,  comme  de  Vaumoricre,  de  Valcroiflànt,  8c 
d'autres.  M.  de  Scuderi,  8c  la  célèbre  M.deScudcri  là  focur,  font 
originaires  de  la  même  ville.  C'a  été  aufti  le  lieu  de  la  nainâncedn 
Sieur  IcCrand.  qui  a  compofé  un  Traiiédufepulcre  de  Sainte  An- 
ne,  8c  des  Sieurs  Jean-Jacques  Provençal  Bénéficié  de  l'Eglife  Ca* 
thedralc.  Se  Marc-Antoine  Grofli  ancien  Prieur  de  Lious.  Cette 
ville  doit  beaucoup  aux  foins  de  ces  deux  derniers,  qui  en  ont  éclai/ci 
les  anciquitez  Ecclctiathqucs  8e  Séculières.  Us  ont  travaillé  au  Re- 
oieuil  des  Evéques  d'Apt ,  que  nous  avons  dans  la  France  Chré- 
tienne des  Sieurs  de  Sainte  Marthe.  I>eun  connoiflances  daas  les 
Mathématiques  ont  né  grandes,  8c  le  dernier  a  inventé  des  inJlru» 
mens  qui  font  une  marque  de  la  pénétration  de  Ton  efprir.  Je  ae 
dois  pas  oublier  qu'en  i£c4.  on  trouva,  dans  la  cour  du  palais Epif. 
copal  d'Apt ,  l'cpitaphe  du  cheval  de  l'Empereur  Adrien,  nommé  Bo- 
ryithene.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  Nicolas  Fabri  de  Peirefc.  Apt 
a  Bailliage ,  8c  l'on  trouve  dans  fon  Diocclè  deux  Abbaict ,  Saint  Eu- 
fcbe 8e  Vallâintei  le  Duché  de  Villarsi  le  Marquiiâtde  BuouIz,8c 
les  Baronnies  de  Cafcncuve ,  de  Ccireftc  Se  de  Viens.  •  Pline j. 
r.4.  Bouche,  Ilijl.  Jt  Frfvfnrr.  Gafliradi,  l'ii.  Ptinf.  Sirmood .im 
Sat.  aJ  SiJm.  1. 9.  ef.  9.  Saxi .  m  TMitf.  ArtUt.  Saiiuc  Marthe .  T.  II. 
CaiL  Chrtfi.  à<,  * 

Cmcilti  tAft. 

LePapcUrfcainV.  ayant  OU  I  parler  de  la  pieté  de  Saint;  Delphine. 
Se  des  miracles  qui  fe  faifoicnt  a  Ton  tombeau,  nomma  en  mu  troi* 
cens  foixanre-trois  l'Archevêque  d'Aix ,  îi  les  Ev êques  de  Vaifon  8c 
dcSiftcron,  pour  venir  ï  Apt  y  faire  des  informations  Canonique» 
de  cette  venté,  afin  qu'il  pût  c:;!'  tc  pro.  cderà  la  canoniiaiioode 
la  mime  Sainte.  C'elt  ce  qui  :  Deux  ans  après ,  milie 

trois  cens  iôixantc-dnq.les  Prc:^  , .  Provtnceîd'Arles.d'Atr, 

8c  d'Ambrun  célébrèrent  à  Apt  un  Ccmcilc  ,  nù  ils  firent  de  trca- 
la|nres  Ordonnances .  pour  le  bien  de  leurs  Eglifes.  Guillaume  de 
la  Garde  Archevêque  d'Arles,  Jean  de  Pifcis  ou  Pcifoni  Arehprê- 
que d'Aix.  8c  Bertrand  de  Deoo  Cardinal  Archevêque d'AmErun* 
s'y  trouvèrent  en  peribnne,  avec  leurs  Suflragans,  ou  leurs  Procu- 
reurs. 8e  ceux  des  Qiapitrcs  de  ces  Provinces.  On  y  fit  vingt-huit 
Ordonnances  ou  Statuts ,  publier,  dans  le  chtrur  de  l'E^Iilc  Cithedr»- 
Ic  d'Apt,  le  quatorzième  du  mois  de  May  de  la  même  année  mil  trois 
cens  ioixante-rinq.  f^uelqucs  Auteurs  croyenr  que  ce  Concile  fur 
tenu  par  ordre  du  Pape  Urbain  V.  qui  étott  un  Puntife  d'une  verttt 
confcimméc.  Mais  ceux-U  le  trompent,  qui  foù  Tiennent  que  Phn 
Jippe  de  CabalTole  Evoque  de  Cavaillon  y  prcItHa .  en  qualité 
de  Cardinal.  Car  il  eft  liir,  que  le  même  Pape  Urbain  oc  le  fit 
Cardinal  qu'en  mil  trois  cens  foixante-buit.  II  avoit  alors  le  ti- 
tre de  Patriarche  de  JeruCilcra  ,  {c  il  a  ce  titre  dans  les  AfVes  <!• 
ce  Concile,  parmi  les  Prélats  de  U  Province  d'Arics.  Un  O.  An- 
Utmfis  ArchtififcePm  tum  rivtrtaJu  m  Chrijia  Faltdm  VhJiff» 
fattwth»  Uuff<UymUMa«,  CavMkta.  Ztcitf*  AdmuiifiTMttt  ftr- 
fttmo,  ri»f. 

APTERAS ,  Roy  de  Crète,  fucceda  i  fon  pereCydotl,  Scvêcnc 
du  tcms  de  Cranaus  Roy  d'.Athrnci.  Quoy  qu'il  ait  été  furnonm» 
U  Satmrnt  d*  Crite  ,  on  dit  néanmoins  qu'il  étolr  irès  injulie,  8c 
très-impie.  Il  laifla  Ton  Royaume  à  fes  deux  fili  I  jpithasSe  Aflcrius, 
qui  régnèrent  l'un  après  l'autre.  *  Paufanias.  SUP. 

APTERE,  ville  de  l'ille  de  Crète  ,  que  Prelomée appelle  Afn. 
rit,  8e  Pline  Afitrtm,  eft  aujourd'huy  nommée  Atltrta ,  8e  Palt»- 
eajlr».  Etienne  remarque  nue  le  nom  d'..<^ifrf ,  en  Grec  «li;*», 
c'cft-à-dire  fiui  atîei,  luy  fut  donné  félon  les  Poètes,  parcequclea 
Sirènes  tombèrent  en  ce  lieu  là  dans  U  mer,  ayant  perdu  let:ts  plu- 
mes, de  la  douleur  qu'elles  curent  d'avoir  été  vaincues  parlesMu- 
fes.  qu'elles  avoient  défiées  i  chanter.  SVP. 

APTERE  ,  en  Grec  m?»*»»,  c'ert-i-dire /ni>  aitti ,  nom  qtie 
les  Atlieniciu  >lonnerent  i  la  Viâoirc  qu'ils  rcpréfenintent  fans  ai- 
les, fc!on  Pau&nias,  de  peur  qu'elle  ne s'envoUt ailleurs,  sut. 

APU1E5,  peuples  de  l'Amérique  Meiidlonale  dans  le  Brefil.  Les 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  Liiin  les  nomment  Afni.  I.eurp3:5cft  ver» 
la  fource  du  ticuve  de  Ganabara  ou  Rio  de  Janeiro,  Se  près  de  cette 
Province  que  les  Portugais  nomment  Capitania  de  Rio  de  Janeiro* 
où  ils  font  les  maîtres.  ' 

APULEE,  Philofopbe  Platonicien ,  natif  de  Madaurc  ville  «TA- 
frique,  a  vécu  dans  le  II.  Siècle  ,  fous  l'Empire  d'Adrien  8c  iet 
deux  Antoniui  U  Dtttmiairt  8e  li  fUtifcftn.  Il  étudia  à  Cirth»- 
ge,  puis  ï  Athènes  où  il  s'attacha  ï  la  doétrine  de  Platon,  Sccnfuite 
a  Rome,  où  a^ant  goûté  U  Jnrifprudencc  il  y  fit  un  li  grand  pro- 
grez  qu'il  devint  un  excellent  Avocat.  Mais  la  PhiWfophie  avoir 
tant  de  charmes  pour  fonefprit,  qu'il  U  préfera  i  l'étude  du  Droit. 
Apulée  étoit  fils  dcThcfec,  qui  ctoii  un  homme  de  confideration  , 
8e  de  Salvia  parente  dePlutarque  Se  du  PhilofophcSextus.  Il  épouû 
une  riche  veuve  nommée  Pudcntilla.  qui  étoitd'Oea.  ville queoot 
Géographes  modemcscroyent  être  2>>/>»/i.  Sicinius  Almilianusac- 
cufa  Apul:e,  devant  Claudius  Ma\iroui  ProconfuI  d'Afrique ,  d'a- 
voir fait  mourir  Pontianus  fils  de  Pudcntilla,  8c  de  s'être  icrvi  de 
charmes  magiques  pour  le  faire  aimer  de  cette  riche  Dame.  Cepen- 
dant ,  Apulée  Te  défendit  auprès  du  Proconful  par  une  Apologie» 
que  nous  avons  encore  8e  que  Saint  Auçuflin  appelle  un  diicours 
ircs-eloquent  8e  très-fleuri.  Apulée  écrivit  divers  autres Ourrages 
dont  nous  avons  perdu  une  panie .  8<  que  nous  trouvons  pourtant 
citez  dans  les  anciens  Auteurs.  Ceux  qui  nous  relient,  fbntUMctv 
morphofe,  ou  l'Ane  d'or  en  XI.  livres.  C'cft  une  Paraphrafe  de  ce 

3u'il  avoit  pris  dans  Lucien ,  comme  celuy-c y  l'avoir  tirée  de  Luciut 
c  Patras  Auteur  d'un  Livre  de  .Metamorphofes  ou  Traïuformarions 
dont  parle  Phorius.  Peut-être  anfli  qu  Apulée  tira  de  la  fiiorcc  , 
le  fujct  de  la  fable  qu'il  a  accommodée  â  fa  façon.  H  avoué  luy- 
même  que  cette  fable  étoit  toute  Grecque  :  Faiulam  GrttaMieam 
incifuuM  r  LtOtr  iattndt ,  Utaitrii.    Les  autres  Traitez  d'Apulée 
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{ont  OraiùJê  HagU,  dont  j'ii  parlé.  -  De  J*gmaii  PUttail ,  fit/0 
d*  Huitftfiit».  Lii.lll.  I.  Dt  PhtU/t^iM  mUurMi.  11.  Dtrhtlffù- 
fhi»  $nêriii.  lit.  Dt  fbiUfêfhia  raiitHtli.  Di  Dtt  Steratis  FU- 
Tuia,  *  S.  Au^lHn.  U.%.di  Civir.  Dti,  r.  ii.  o*  19.  Photius, 
C«i.  1}^.  Scrircriui,  m  Vii.^tdii.  AfnUu.  Saumaife,  Scaliger, 
Vofllus,  &c. 

AI'ULEIUS  CELSUS,  Médecin,  naiif  de  Cencuripa  ,  dite  au- 
jourj'huy  Ccntorbi  en  Sicile.  Il  a  été  en  grande  cftime  foui  l'Em- 
pire de  Tibcrc.  vcril'an  30  8c  du  Salue.  Scribonius  Largusdtc 
<)u'Apuleius  avoit  été  ion  Précepteur  Se  ccluy  de  Valcoi.  qui  étoit 
un  ccJcbre  Médecin  i  6c  Marccllu*  f  EmfvtqHt ,  qui  a  vécu  fous 
Théodofc  Se  Graiien  ,  le  nomme  entre  ceux  qui  avoicnt  le  mieiu 
ccitc  ie  la  Médecine-  On  lujr  attribue  un  Traité  de  l'Agriculture 
que  nous  avons  dam  les  éditions  de  Bûlc  de  l'ia  tfj9.  Se  ■f4o-  fous 
le  titre  de  ri»T»i**>  ,ftM  ir  ri  mftua  ftltcitriim  Lié.  XX.  Dans  une 
autre  édition  faite  à  Bâlc  des  Oeuvres  d'ApuIce  de  MiJaure  on  y 
net  un  Traité  Jt  Hiriu ,  qu'on  cDimettredu  même  ApulciusC'ct- 
fut,  mais  le  liile  fe  fcni  peu  du  fiede  d'Aueulte  Se  de  Tibère.  Se 
d'ailleurs  il  eil  peu  conforme  i  celu/  du  l'hilulbphe  PUtooicicn. 
*  Scribonius  Largus,  U.  Ut  tamfffii.  UUie.  tÀu.  iitmrui  Siifhaa. 
1^67.  (j>  Patav.  i6ff.  Scriveriua  ,  m  yn.  Aful.  Vandcr  Lindeo, 
dt  Scrift.  MtJ.  crc. 

Q^Al'ULElUS  PANSA. ConfuI  Romain  avec  M.  ViIeriusMaxi- 
mus  Corvinus ,  l'an  quatre ccnscinquante-quatrcdclai'onJation  de 
Rome.  De  fun  icms  on  créa  quatre  Pontifes  Se  cinq  Augures  du 
corps  des  Plcbeietu >  de  forte  qu'ils  pariagcoicnt  avec  le«  Pairicicnt 
tous  les  honncuri  Se  toutes  les  digniccz  de  I  Erai.  Quelque  tcras  après 
Apulciusfe  mit  en  campagne  Se  ailiegca  Nequinum  dite  aujourd'hui 
Hartu  dans  l'Ombf  ie.  Ccnc  place  était  détendue  par  un  fort  chJ- 
teau  ■  Se  elle  ne  fut  prife  que  l'année  fuirantc  quatre  censcinquante- 
cinq  ,  par  la  iraiiilon  de  deux  de  fct  iubitans  qui  ta  livrèrent  aux 
RooMuu.  Ceux-cy  en  tirent  une  coktoie  pour  l'oppofcr  aux  Tof- 
cans.  •  Tite-Livc  •  ilift.  Htm.  li.  10. 

APURl.MA,  rivière  de  l'Amérique  Mcridionaje  danilcPerou.a 
û  iburcc  dans  la  Province  de  ParincK'ocha ,  au  pied  des  MontiAn- 
dc(,  qu'on  nomme  autrement  CorJtUtra  it  Ut  AnÀti  Se  S>m»  .Vr- 
vtUa.  L'Apurima  pall'c  près  deCulco,  Si  après  un  court  d'envirori 
cinquaiste  ou  Ibixaiite-dix  lieuct,  elle  fc  joint  au  fleuve  Xausa  dit 
tUù  4t  MaragHtt ,  entre  les  rivières  d'Aboncai  Se  d'iocai.  quilede- 
chareenc  dans  le  même  licuvc  de  Xauxa. 

qued'autrcs  nomment  VitAout.jIfitrmvafA  Se 
€^fTtrv»(4,  rivière  de  l'Amciique  Méridionale,  dans  la  Uujaoc, 
eù  des  plus  grofl'es  Se  dea  plus  conûdcrablcs  du  patt. 
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AQUA  VOLCE ,  oaGLlr.tnt.no ,  jtthirtu ,  Aiir/u ,  8c  PUuta, 
nvicre  de  Thra..'c  qui  fc  jette  dans  U  Propontide  ou  mer  de 
Marmora  du  L^tédc  la  ville  deSclivrécou5r/j9n>4ru. 
AQUAFENDENTE,  en  Latin  AcuLt  Se  A^umU,  ville dcl'Etat 
Ecclclialbque  en  Italie,  avec  Evécbe  qui  dépend  immédiatement 
duSaim  Siège,  e(l  entre  Sienne  Se  le  Lac  de  Ùoll'ena,  fitueefurune 
inonta^e.ilont  Ici  eaiu  qui  en  découlent. tuy  ont  fait  donner  le  nom 
d'Aquapendcnte.  L«  ville  cft  grande ,  mais  peu  peuplée.  Ellcn'ell 
pas  loin  de  La  rivière  de  Paglia .  qu'on  )'  pille  fur  un  beau  pont  dit 
It  i**»/  iirt^trirn.  Aqujrrndenten'cll  ville  ËpifcopalequedepuisTan 
1647-  C'clluii  lu'iliiircdelademolitiondeCallro.  Ceux 

fie  cette  dem^  ;'.-nt  mallâcrc  l'Evcque.  que  le  Pape  Inno- 

cent X.yavoit  cm  ojc,  ce  quioWigea  ce  Pontife  d'envoyer  le  Com- 
te Videman  General  des  troupes  Ecclcfiaiiiques,  qui  démolit  CaJlro, 
fll  ie  lli^c  Kpifcopal  fut  transfère  i  Aquipcndcnte. 

AQU  ARIENS,  Hérétiques,  qui  n'oftVoient  que  de  l'eau  dani  le 
lâcrifiec  de  l'Autel.  Saint Cyprien  réfute ceifecrrcur,  qui  étoit procc- 
dée  de  ce  que  durant  U  pcrlecution  les  Fidèles  s'an'emblant  la  nuit 
pour  célébrer  lesfacrez  mytlerct .  Se  craignant  que  le  matin  l'odeur 
du  vin  ne  les  découvrit,  fc  cootentoieni  u'ulér  d'eau  dons  l'obialion 
Euchoritlique, contre l'inllitutton  divine.  Celaarrivadans le  III. Siè- 
cle, vers  l'an  if?.  •  S.  Cyprien.  tfifi.iy  S. Epiphane,  htr.^. 
S.  Augullin ,  iitr.  64  Baronius,  A.  C.  ifj.  m.  f,  Gcncbrard,  ni 
£litimt  I. 

AQUA  SPARTA.  petite  ville  d'Italie,  dons  U  Province  d'Om- 
bfic  ou  Duché  de  Spolcte,  eft  fiiuée  fur  un  mont  entre  Amelia  8c 
Spolete,  Se  elle  a  titre  de  Duché  quiapponicnt  ù  la  famille  de  Criit. 

AQUAVIVA ,  eft  un  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Pro- 
vince de  Barri.  Il  a  donné  fon  nom  a  une  famille  illuflre  8e  ancien- 
ne de  ce  Royaume,  >}ui  a  produitdegrandsbommei  8c  entre  autres 
on  Cardinal,  8t  un  Général  de»  Jeluiies  ,  dont  je  parlerai  dan»  la 
fuite.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  AifHaxna  8c  Aauavt*. 

AQUAVIVA.  (Oitivio)  Cardinal  Archevêque  de  Naples .  étoit 
iïls  dcjean-jerime  Aquaviva  Duc  d'Airi.  Il  ht  un  trè»-grand  pro- 
erczdans  les  belles  Letu-esGrccques  !c  Latines,  Se  dans  la  Jurilpru- 
dcncc  Civile  &  Canonique.  Le  Pape  Sixte  V ,  oui  le  vid  à  Rome, 
ftit  fi  latisfiit  de  ion  efprir,  qu'il  fe  fit  unphilirdeluy  marquerfon 
cftiinc  par  les  emplois  qu'il  luy  donna.  De  fun  propre  mouvement 
il  le  fit  Référendaire  de  l'une  Se  l'autre  fignarure,  Se  Vicelegat  du 
Patrimoine  du  S.Sicge.  Grégoire  XIV.  le  nomma  Intendant  de  là 
maifon.  Scenfuitelc  ne  Cardiiul  en  ifçi.  Il  fc  trouva  en  cette  qua- 
lité aux  élections  d'Innocent  IX.  en  U  même  année  ■f9i ,  de  Clé- 
ment VllI.  en  if9i .  de  Léon  XI.  8e  de  Paul  V.  en  i6of.  Sous  le 
Pontiticat  de  Cernent  Vlll.  il  exerça  la  charge  de  Légat  delà  Cam- 

Cgnc  de  Rome.  Se  on  luy  commit  encore  la  Légation  d'Avignon. 
;  voifinagedesllcretiqucs  rendoit  alors  cette  charge  afTczpe'mblei 
mai»  le  Cardinal  Aquaviva  trouva  le  moyen  de  s'oppofcr  à  leurs  def- 
fcins,  &  gouverna  avec  tant  de  prudence  Se  de  ûgcfîè.  qu'il  remit 
le  cilmc  Se  la  tranquillité  dana  U  Ptovioce  ,  Se  reiittic  Ict  eTprita, 
T»m.  l.  . 


AQU.  ^^y 

CuIctoîentlepIuiportMiUrevolte.  Cependant,  ilnen.'glireoit  pas 
le»  Lettres,  ilamioitceuxqui  en  faiibientprotellion.  11  avoitdesSç». 
vanspartnifesdomelhqucs.  Se  cntreautresPierre-AntoineGhiberli 
qui  ctoit  fon  auditeur,  icqui  y  fit  amitiéaveclecélebre  Nicolas  F», 
bnccdePcirelc.  qui  tout  jeune  qu'il  etoitalor».  coramencoitdefiire 
connoltrecc qu'on  devoitefpeierdc  lui.  Cependant,  le  Pape  Léon 
XI.  ayant  dertine  ce  Cardinal  i  l'Archevêché  de  Naple»,  Paul  V  le 
luy  conhrma.  Il  alla  prendre  pon'e/iion  de  cette  Prelature .  Se  ani- 
nier  les  Concitoyens  par  les  exemple»  de  là  vertu.  Il  mourut  le  ir. 
Décembre  de  l'an  i  6ii.  Igé  de  fi.  •  FilliuciusSt  PetramcMariu»,  i» 

AQUAVIVA.  (CUude)  Gcneraldcs Jefuitcsfétoitde  Naplej  fil, 
du  Duc  d  Atn.    Se»  p-irens  relevèrent  avec  grand  foin.  Se  comme 
Ion  inclination  le  portoit  aJTci  à  la  pieie  8c  i  la  vcrru .  il  s'enneea 
lie  bonne  heure  dans  l  Etar  Eccicfialtique.  Son  mente  autant  que  fa 
quahtc  l'ai-ancercnta  laCourdeRomc,  où  le  Pape  Pie  V.  luy  don- 
na louvent  des  marque»  de  fon  ellirae.  Claude  Aquaviva  étoit  Ca- 
mcner  de  ce  Pontife .  Se  pouvoit  attendre  raifonnablement  des  chaf^- 
gej  plua  conlîdcrablei.  Mais  il  prit  la  parti  d'abandonner  ces  efpe- 
f  ances .  pour  ic  faire  Religieux  parmi  les  (efuites,  chez  lefquels  il  lue 
reçu  le  «"ngt-dcuxicme  luilletdel'an  if67.igedevingt-crn«.  Onr 
lut  btcn-tût  perluade  de  li  beauté  de  Ibn  genic ,  de  fon  difccmcment. 
Se  delà  conduite.  Auffi  a  peine  eut-ilochevé  les  eatercices ordinaires, 
que  iont  le»  Religieux  de  la  Compagnie ,  qu'on  l'élcva  .lans  leschar- 
gcs.  Se  on  hiy  donna  U  conduite  de  la  Province  de  Napîei  8c  cn- 
luitc  de  celle  de  Rome.  Cependant,  le  P.  Everard  Mercu  rien  Gène- 
rai  étant  mort  en  1  f  81 ,  le  P.  Aquavira,  quoy  qu'extrêmement  .eu- 
ne,  lut  mit  a  la  plate.  Il  n'y  eut  rien  que  de  doux  8e  de  modéré 
«lan»  Ion  gouvernement .  8e  fa  prudence  en  a  eu  peu  d'éealcs.  11 
moiinitle  j!.  Janvier  de  l'an  i6if.  igede  71.  8c  k  34.  de  fonGc- 
S^''    /        ^'""r  <^"»fi"     P'«é-  ^  pîusconlideraUe. 
tout  feizeEpItres ,  qui  font  autant  de  Traiter.  DmiitnMm.xncu,». 
rumS.IgtiMiu  MtUuatMusmffiîmtimXLn'.à^CXni.Se  *  Or- 
hndtm,  Hifi.S.y.  RihadcneiiaSc  Alcgambe.  Jt  Scrifi.Svc.r.  Le 
Mire.  dtSmfi.ut.xyil.  Sponde,  «><,W.  drc.  [il  fit  en  i<Jii. 
un  décret  fur  let  matieresdclaGrace,  qui femble favorifer  la  grâce 
effjcâL-e,  mais  ou  il  n'établit  elfeclivemcnt  que  la  grâce  r««»i-«,.  Le 
décret  fut  renouvelle  en  i6;i.  IraMuan  dt  l  ErUf,  Rtmamt.  nir 
M.  Germain.  P.  V.  ] 

AQUEDUC .  conduit  pour  mener  Peiu  d'un  lieu  k  un  antre ,  corn- 
me  d  une  nviere.  ou  de  U  Iborce  d'une  fontaine,  i  quelque  ville, 
ou  a  quelque  chiteau.    L'ulige  des  aqueducs  commenta  i  Rome 
des  le  règne  d'Ancus  Manius ,  quatrième  Roy .  comme  Pline  nous 
I  apprend  ;  Se  non  pas  Iculcment  l'an  441.  de  la  fonda- ion  de  cette 
nlle.  commea  cru  Liple.  Ony conduifoit  le»  eauxpar  deicanaux 
de  maçonnerie,  ou  par  dei  tuyaui  qui  ctoient  de  poterie .  de  boit 
ou  de  plomb   Ces  canaux  Je  ce»  tuyaux  n'noient  pas  cachés  tout 
terre  i  mais  élevés  lur  det  arc»,  dont  la  hauteur  egaloit  celle  dca 
montagnes  de  Rome.  Claudien  let  décrit  ainlî  : 
Extifuua  arcm .  ùftn/Mfmt  ftmita  duau 
U»iiitti,  &ijHtJijxtétatett'frtmittiturmrii. 
Le  Po«c  kutiliu»  let  reprcicnte  encore  mieux,  dana  cet  Vers: 
ItijHar  atn»  fradntti  ftmiti  rn«i , 
.^■i  v;jr  imiri/rrai  ttUtr-i  Iru  a^kAi, 
lits  ftiiiti  dicam  .-rei  igt  i»  liJtra  mmuiii 
Tait  Utgmuutn  (Jrétaa  tardât  tfiu. 
On  ne  fe  fert  plus  gucrcs  de  tuyaux  de  bois ,  mais  de  plomb  i  8c  eti 
quelque»  endroit»,  de  poterie:  on  employé  liwvcnt  le  fer  pour  Ici 
ouvrage,  du  Roy  de  France.  Le.  grands  canaux  fe  font  de  maçon- 
nerie ,  lou.  terre  ;  8c  font  couverts  par  des  voûtes.  On  conliruit  dana 
la  campagne  pluheurv  regaidsuilbns  lesun.  des  autres,  par  ou  l'on 
dciccnd  pour  voir  le  cours  îe  U  quantité  des  eaux  :  8c  près  de  la  vil- 
le on  ea  tait  encore  un,  avec  pfutieurs  rcfervoirt ,  pour  la  diftri- 
buiion  det  eaux  en  diûcren»  endroits  de  h  ville.  On  voidauiTidea 
aqueduc»  élever  fur  de»  arc»  .  comme  celuv  d'Arceuil  proche  de 
I  ans,  que  Julien  /'.,<;«j«4/ lit  bâtir,  pour  conduire  de»  eaux  dans  fon 
palan,  qu'on  appclloit  It,  Tktrmn  dt  JiUitn,  qui  ctoit  dan»  cette 
vUle.  au  quartier  de  l  Univerfité.    •  Roûn,  Aaliq.  Ssm.  In.  1. 
c.  If.  Deœpller,  sa  Paraliftm.  SUP. 

AQUl,  Se  AejoiTA,villeScprevincedu Japon, êcdanscettcpar- 
tieque  lesGeographei nomment  Kiplion.  La  province  d'Aquita  ell 
du  côte  de  Chançuque  vers  le  détroit  de  Sangaar. 

AQUIGIRES,  que  les  Auteur»  qui  écrivent  en  Ljtin  nomment 
Aqmxir*  ,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dan»  le  Breûl ,  da 
cAté  de  la  Province  ou  Préfecture  du  S.  Ejprit. 

AQUILA  ,  ou  l'Aquila.  vilic  du  Rovaume  de  Naple»  u.ui»  l'A- 
bruiie  ultérieure,  avec  Evêché  fuiVragânt  de  CiviiadeChiari.  Oa 

f 'retend  quecettevillefutbiticou  réparée  par  l'Empereur  Frédéric 
I.  le»  autre»  difem  par  Charles  Roy  de  Naples,  furie  penchant  d'un 
mont  le  long  de  la  nvicre  dcPcfquaire.  Elle  s'ell  augmentée  par  le» 
ruines  d'Aniiterno  Se  de  Forcono  quieil  le  Furf«ij<«o des  Ancien». 
Le  Pape  Alexandre  IV.  y  transfera  I  Evéchc  qui  etoit  dan»  U  der- 
nicrc  de  cet  ville».  •  Collcnutio,  U.a.  Hifi.  Ntaf.  Leandre  Alber- 
ti.  Df/cr.  liai. 

AQUILA  ,  Âk  U  Pititi-iiu ,  parcequ'il  étoit  de  U  ville  de  ."ïinope 
dans  la  Province  de  Pont,  vivoit  du  teins  de  l'Empereur  Adrien ,  qui 
le  fit  Intendant  de  fcs  bitiracas,  8c  luy  donna  ordre  de  faire  rcbitir 
la  ville  de  Jerulilcm .  que  cet  Empereur  faifoit  nommer  de  fon 
nom.  Cet  cmploy  luy  fit  avoir  connoiflânce  de  U  vérité  de  li  Reli- 
gion Chrétienne.  Se  il  futbjptife:  mais legrand attachement  qu'il 
avoit  à  l'A  Urologie  ,  le  fit  retrancher  de  l'Egliic.  après  qu'il  eût 
méprifé  les  avi»  charitables  qu'on  luy  donnoit  de  ne  le  plut  attacher 
à  ce»  vaine»  fuperiiition».  Le  dépit  qu'il  eut  de  cette  excommunica- 
tion, le  fit  palfer  ch«  le»  Juifs,  8c il  fe  Ibûmit  à  la  Circoncifion, 
pui»  ayant  appris  l'Hcbrcu,  il  traduifit  la  Bible  en  Grec.    J'ai  dit 


qu'Aquiia  vivoit  Ibut  l  Enipirc  d'Adrien.  Ce  fut  l'aa  «3.  duivcne 
*  de  ce 
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de  ce  Prince,  c'ett-idire  en  txp.dc  iiJut,  cjn'il  ttaTlillai  latrtdu- 
âioadeUBiblc.  Ccqui  fuffit.pour  convwncrc  d'errtur  ccui  qui 
feibnrimigiuex  que  cet  Auteur  vivoit  a»int  même  la  tailTance  de 
JeiUi-CHNUT.  Origene  dit.  qu'il  pifloit  pour  le  plut  habile  de  tous 
parmi  Ici  Juif»,  te  auc  ceux  qui  ignoroicnt  la  langue  llcbraïque. 
le  ler»oicnt  principalement  delà  traduâion.  •  Saint  |cr6me,  e. 8. 
ia  Ifai.  6-  ip.  ni  tren.  S.  Epiphane.  J*  fmdtr.  df  mnf.  Eufefae,  Hifi. 
/i.  6.  Origene,  S.  Ircnéc,  baronius ,  8cc. 

AQUILA.  Interprète  de  la  BiWe  .  qui  vi»olt  duu  le  II.  Sic- 
df .  De  Gentil .  il  le  fit  Chriticn .  &  de  Chrétien ,  Juif.  Il  donna 
(à  prcmicre  Verlion  Greque  de  l'Ecriture  Sainte,  la  douzième  in- 
ncc  du  regttc  de  l'Empereur  Adrien,  c'eft-i-tiirc ,  l'an  de  JïiUî- 
Chhixt  ijo.  &  l'on  void  par  les  Iragmens  qui  en  relient,  que  l'Hé- 
breu dcijuifi,  fur  lequel  il  la  fit,  ctoit  de;»  corrompu  St  altéré 
varlei  Rabbini.  Aquila  le  mit  &us  la  diUiplinc  d'Akiba .  le  plus 
tameux  Rabbin  delontemi ,  8c  ayant  apprii  la  Langue  Hébraïque, 
il  fut  le  premier,  qui  aprtt  lej  Septanceoia  faire  une  VcrfionGre- 
iiue  fur  leTcïtc  Hcbreu.  Comme  il  ne  l'entreprit  qu'en  haine  des 
Chrétieni.  qui  l'aToient  chaflc  de  l'Eglifc  .  a  caule  de  la  paffion 
qu'il  avoit  pour  lc$  rainci  curiotiin  de  l'Allrologie ,  elle  tut  tréi- 
agrcablc  aux  Juif»  dilpcrfei,  qui  la  lurent  toiijour»  depuis  dantlcuri 
Synagogue».  Aquila,  non  content  de  cela  ,  en  fit  une  autre ,  qui 
fut  nommée  Dtuttrtft,  c'eft-i-dirc  en  Grec  .  fttcnJt  J>sJtéHitn, 
que  le»  Juifi  cftimerent  bien  plus  que  la  première.  Car  outre  qu'el- 
le fuivoiti'ervilcment  la  I-cttte  ,  elle  ctoit  encore  enrichie  de  Tra- 
ciitians  JuJaiqucî.  mifcs  en  Grec  par  cet  A  portât,  qui  leiavoit  af»- 
pril'ci  de  Ion  maître  Akiba.  Cette  VerCon  avec fes  Notes  ou  Com- 
mentaire» ctoit  li  dangereufe,  que  l'Empereur  Juftinicn  fe  crût  o- 
bligc  d'en  interdire  la  lecture  aux  Juifs.  •  Paul  Perron,  AniufiiHr 
dtt  Ttmfi-  SUf.  [  Voyci  l'HiJitttt  Crittjui  du  V.  T.  lii.  1 1 .  r.  9. 
où  l'Auteur  parle  avcc'pluid'otattitudcde  la VerGond' Aquila.] 

AQUILA.  (Henry)  Allemand. l<.eligieuxderOrdrede»Carmei. 
avécudansIcXIV.  Siècle,  Tcrs  l'an  1350.  On  ditqu'il  futDoAcur 
de  Paris.  Il  écrivit  diver»  Traitez,  tu  Cjmiita  Caaiwtrum ,  L$i.  t. 
JgH4JltitieruM  Lii.  11.  J^tjliim  atdiaariA,  o-r.  •  Poflevtn , 
iM^iff-  fiurt.  Alcgre,  1»  fartU.Carmtl.  Lucius.  x»  BiiLCarmtl. 

AQUILA,  Juif,  originaire  dePont.dont  le  métier  étoit  de  fiii- 
ic  de»  tentes.  Il  logea  S.  Paul  à  Corinihe,  où  cet  Apôtre  travailla 
avecluy.ît  le  convertit  avec  la  femme  nommée  Pritcillc.  Dcpui», 
l'on  ficVautrc  inllruiiircnt  ApoUos  ;  qui  n'avoit  «e  baptifé  que  du 
Bapiéme  de  S.  Jean.  *  Actc5JcsApA{rcs,f  18. 

AQUlLEE.  fur  le  confluent  de  l'AnfaSc  duTorre.  A^iittia  , 
Tille  dTtalic  dani  le  Frioul ,  avec  titre  de  Patnarchat,  dont  le  fitge 
efl  aujourd'buy  à  Udine  ,  a  été  autrefois  fi  conliderable  qu'on  la 
nomnu  la  ftemiJt  Rome.  Les  Auteurs  parlent  divcrlcment  de  fa 
fondation.  Les  un»  dilent  qu'un  certain  Aquilu»,  venu  de  Troye  avec 
Antenor ,  en  jetta  les  premiers  tondcmeni.  D'autres  prétendent  que 
ion  nom  a  été  tire  de  l'abondance  des  eaux  qu'on irouvoit  d.in*  le 
territoire  de  cette  ville,  8c quelques  Modernes  foùticment  que  le» 
Romain»  ayant  r^mpc  fur  le  confluent  de  l'Anfa  îc  du  Torre ,  com- 
mencèrent de  bâtir  cette  vilic.à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  l'Ai- 
gle domaine ,  qui  ctoit  fur  leurs  cnfcigocs  îc  La  nommèrent  A^uiU, 
8c  puis  AauiUia.  Maisfanidooner  dans  ces  penfoes  qui  tiennent  un 
peu  de  la  fable,  il  eft  plu»  fur  de  t'en  tenir  a  Tite-Livcquiditque 
ce  fut  une  coîonie  Romaine  ,  qu'on  établit  dans  les  terres ,  qui 
«voient  été  aux  Gauloi».  Depuis,  Aquiléedo'int  une  ville  trcs-confi- 
denible.  L'Empemir  Auguilc  l'augmenta  ,  l'embellit,  îc  s'yplùt 
beaucoup.  Il  ctoit  en  cette  ville,  quand  Hcrodc/f  GrWvint  arcu- 
fer  devant  luf  fe»  fil»  Alexandre  8c  Ariftobele  ,  qu'il  avoit  eiî»  de 
Mariamne  .  comme  lalcph  l'a  remarque.  Tibère  demeura  »u(1i 
qucUiue  tem»  à  Aauilce,  où  Vclpalicn  fut  proclamé  Empereur.  Le 
•Tyran  Maximin  ailiegex  cette  ville ,  îc  ilfut  tué  durant  ce  fiege  et» 
«j7.  C'clt  dans  cette  occatîon  que  ceux  d'Aquiice  donnèrent  de» 
marque»  linculicre»  de  leur  fidélité  pour  Rome  i  car  manquant  de 
cordes  pour  Icun  arc»,  il»  coupèrent  les  cheveux  de  leur»  femme»  8t 
en  firent  descorde».  AulTi  depuis,  leScnaccn  mémoire  d'une  a£Hon 
fi  mémorable.  Se  duzcle  de  ces  Dames,  dédia  un  temple  à  Venus 
ta  ChoHvt.  Sou»  le»  règne»  fuiran»  Aquilée  re^ût  encore  de  nou- 
veaux avantage»  .  Se  ctuit  rrèt-confiderable  an  commencement  du 
V;  Siècle .  comme  il  paroit  par  ce  qu'Aulbnc  en  dit. 

Mait  pour  être  perl'uodë  de  la  grandeur  d' Aquilée.  il  fuffiri  de 
remarquer  qu'elle  avoit douzemillcsdecircuit.  qu'elle  a  été  Icfe- 
jour  de  diver»  Empereurs .  8c  qu'elle  devint  le  remparr  de  l'Italie 
contre  les  couriè»  des  Barbare».  Attila  la  prit  en  4f  a.  Se  la  ruina  en- 
ticrcmcnt.  Luitpnnd  dit  que  S.  Cvrproditia  ruine  de  cette  ville. 
MaH'ex  la  rétaÙit .  Se  les  Lombard»  la  i'otimireni  Se  la  ruinèrent  en- 
core en  f9o.  Mais  Charicmagne  ayant  éteintl'Etat  de  ces  derniers, 
Aquilée  fut  aux  Empereur»  Rois  d'Italie.  Dcpui».  elle  a  été  en  divers 
tems  aux  Ducs  de  Frioul ,  aux  Patriarche» .  aux  Vénitien»  .  8c  à  la 
maifon  d'Aûtriche  d'Allemagne.  Aujourd'huy  cetteville.  autrefois 
il  célèbre,  n'el)  habitée  que  par  quelques  pécheur».  Le  mauvais  air 
en  chafle  tou»  les  autres  nabitan».  •  Strabon ,  t.  f .  Pline,  /(.j. 
tmf.  19.  Pomponiu»  Mêla,  U.  1.  Tite-Live.  It.  J9.  <J'4o.  Herodien, 
h.%.  Capitolin,  inMMXtm.  Jofcph.  Anii(>.  JiU.l,.  \t. c»f.T .'^xv^ 
Diacre.  Luitprand.  Jean  Bonifacio,  Hifi.  Mart.Trruif.  Leandrc 
Albcrti,  Dtjcr.UtU.  ]cMQiaiiJiO,Ccmmtnt.À'A^mil. 

Iglifi,  fMtriarcbit,  ^  piaUt  kunmtiJ'Aquilit. 

• 

Quoy  que  les  avantage*  d' Aquilée  luy  enflent  acquit  le  nom  de 
%iMt  par  excellence .  aulfi  bien  qu'à  Rome  i  néanmoins  fa  grandeur 
ccclefialliqae  étoit  encore  prétcrable  à  fon  éclat  temporel.  Car  c'étoit 
Saint  Marc,  félon  la  tradition,  qui  avoit  fondé  cette  Ei>life,  Se  il  y  en 
amtmequicfHmentqueceSaint  y  écrivit  fon  Evanpile.  Saint  Her- 
roigorasluvfucccda.Scilsont  eu  d'illurtreifuccclfcurs  Se  entre  autre» 
Hilaire,  Cliryl'ugoac,  Theodorei  Valcnca,  Chronutiu»,  Tbcode- 
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re,  Sec.  qBe  fEglife  reconnoit  pour  Saint».  Forttinatîen.cjui  avoit 
agi  avec  tant  de  zele  pour  le  parti  Orthodoxe,  felaifl'a  tromper  par 
les  Ariens .  il  fut  le  premier  qui  contribua  à  la  chiite  du  Pape  Lï« 
berius ,  comme  Saint  Jcrâmc l'a  remarqué.  L'Eglt&d'Aquileedé- 
tclU  cet  perfidie»,  maisdepuis  ellctombadant  le  malheur  du  £;hiA 
me.  C' fut  en  cinq  cens  cinquante-trois  au  fujetdcl'atlâiredeitrol* 
Chapitres.  Je  dis  ailleurs .  que  c'étoicnt  le»  écrit»  de  trois  Prélat» , 
Théodore  de  Mopfuelle  .  Théodore  de  Cyr,  Se  Iba»  d'EdelTe.  Le 
Concile  général  île  Chalcedoine  avoit  reçu  les  deux  derniers  Ev8> 
quesenluitedeleurprofcinondefoy .  8c  cependant  dansle cinquiè- 
me Concile  gênerai  tenu  à  Contlinlinople  la  même  année  cinq  rcn» 
cinquante-trois  on  condamna  ces  trois  ecriti.  à  la  pourliiiie  d^l'En}- 
pereur  Jullinien.  On  fc  plaignit  hautement  de  ce  que  ces  anathemet 
ne  s'accordoimt  pas  avec  ce  qui  avoit  été  décide  dans  le  Concile  de 
Chalccdoinci  Se  qu'on  avoit  in;ulWmentcondamoédesinnoccnt,qui 
n'ctoicnt  plus  au  monde.  Se  aboli  ces  troii  Chapirrrs  recùs  par  ua 
long  ufage.  LesEvèquesd'Iftrie.  de  Ligurie,  de  l'Etat  de  Venife, 
Se  quelques  autres  .t'anemhlerent  i  Aquiice  .  fc  t  n '  nt  le»  dé. 
fenfcsduPape  Vigilius.  ils  ofcrcnt  deteller  par  .  Micsce 
qui  avoit  éic  ordonne  par  le  cinquième  Concile  .  1.  : .  Pelage 
I.  qui  fucceda  i  Vigilius,  ne  fut  pas  plus  heureux  pour  arrêter 
ce  mal.  Il  fc  vid  contraint  de  fe  plaindre  à  l'Empereur  ,  qui  fit 
arrêter  quelques-uns  de»  Prélatt  Schifmatiques  i  mai»  cela  ne  fit 
qu'augmenter  le  trouble.  Se  il  dura  jufque»  à  ce  que  le»  Papes  Saint 
Grepoire  liGrMul,  8c  enfuiie  Sergiu»rappaiferent  entièrement.  Il 
cfl  li'ir,  qu'il  ne  finit  qu'en  fix  ccniquatre  vingt» dix-huit.  Cepen- 
dant, ce»  Prélats  Schifmatiques  avaient  donne  le  nom  Je  Pi-riarrhe 
i  l'Archevêque  d'Aquiice,  qu'ils  reconnoilToicni  comme  leur  Chef  1 
Se  depuis  ils  ont  toujours  eu  le  même  titre  d'honneur.  C'eft  depuis  le 
commencement  de  leur  feparation ,  qu'il»  ont  été  nommer  Patriar- 
ches; 8c  Paul  Diacre  parlantde  la  mort  de  Paulin ,  anivce  en  cinq 
cens  fepranteoufeptante-Troi»,  luy  donne  ce  titre,  ScditquePro- 
bin  luy  fucceda.  Lors  que  les  Lombards  vinrent  en  Italie,  le  Pa- 
triarche fc  retira  à  Crado;  depuis,  ceux  qui  croient  reftez  i  Aquilée 
en  nommèrent  un  autre.  Ce  fut  le  fujec  d'un  nouveau  f(hifmc.  Le 
Pape  foûtenoit  le  Prélat  de  Grado,  Se  le»  Lombards  celuy  d' Aquilée. 
Cette  affaire  eut  des  fuite;  facheufes.On  la  racfonmoda  quelqucfoi»» 
mai»  ce  fiit  inutilement,  SelcaDuctdeFrioulnefervoienrqu'i  en- 
tretenir la  guerre  Se  ladivifion.  Mai»  Pcpon  Patriarche  d'Aqui.'ée 
fut  le  véritable  reftaurateur  de  ce  lîej^  *  car  non  liuletncnt  il  unit 
les  deux  Eglifes,  mais  comme  il  étoit  Chancelier  de  l'Empereur 
Conrad  II,  ce  Prince  luy  donna  à  luy  8c  i  fes  fuccefleurs  le  Duché 
de  Frioul  8c  le  MijquiCit  d'Iftrie.  On  dit  que  Pepon  fit  entourer 
Aquilécdemuraillcs,  Se  qu'il  bâiit  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge 
une  magnifique  Eglife,  ou  ileotrctcnoit  un  grand  nombre  de  Clerc* 
pour  taire  le  fervice  divin,  Henry  III.  fc  Henry  IV,  qui  tinrent  l'Ejn- 
pirc  aprrs  Conrad ,  approuvèrent  cequi  avoit  cte  fait  en  faveur  des 
Patriarches  d' Aquilée.  Mais  comme  t'airde  cette  ville  étoit  tout4- 
fait  mal  iâin,  le*  Prélats  fuivans  vinrent  s'éublir  à  Udine  .  qu'il* 
nommèrent  la  nouvelle  Aquilée,  avec  cette  condition  que  les  Ci- 
toyen» de  l'une  leferoieni  aufli  de  l'autre.  Mai»  depai»,  l'aocienae 
Aquilée  a  été  entièrement  abandonnée,  comme  je  l'ai  dejaretnar- 
qué.  Le  Patriarche  y  venoit  feulemcutàccrtainjourdel'année  avec 
Ion  Qergé,  pour  y  faire  l'office  divin.  Les  Comtes  de  Goritie 
prétendant  fe  rendre  maîtres  du  Frioul .  où  ili  avoient  intelligen- 
ce, enlevèrent  divcrlc»  place*  i  mai»  Dieu  punit  fur  leurpolierité 
la  mort  da  Patriarche  DcrtrandGuafco,  ou  deSaintGcnit,  qu'il* 
atradinerent  i  Richenvelle  pré»  de  Spilimberg,  le  fepticmc  Juin  de 
l'an  mil  trois  cens  quarante- neuf  ou  cinquante.  Le»  Evéques  fui- 
vans. Se  entre  autre»  le  Cardinal  Philippe  d'Alcn>;nn  en  ijiiâ.  obli- 
gèrent leurs  fiijet» révoltez  de  leur  rendre  l'obeilVince  qu'ils  leur 
dévoient.  .Mais  le»  Patriarches  J'Aquilce  perdirent  le  Frioul  ven  l'an 
1410.  par  l'imprudence  de  Loui  s  Techio,  qui  avait  été  honore  de 
la  même  Prclaiure.  Il  t'engagea  témérairement  à  la  guerre  contre 
laRepublique  deVenifi;,  fiirl'efperance  du  fccour»  des  Hongrois  fe* 
allier.  Le  Comte  Philippe  d'Arcelli,  Géneraldes  troupes  ac  ia  Ré- 
publique ,  le  dépouilla  de  fes  Etats .  Se  ainfi  Venife  arbora  les  ca- 
fcignes  de  Saint  Nlarc,  fur  les  trophée»  des  fucceflcurs  de  Saint  Marc 
mime,  qui  font  devenus  fujets  de  cette  République.  Voilà  quelle 
a  etcladeiHncc  d'Aquilée,  ii  célèbre  Se  li  féconde  enperi'onnei  il- 
luftrcs.  Car  ^'a  été  le  lieu  delà  naifTance  du  Pape  Pie  I,  de  S.  Cyr,de 
S.  Epiphane  Evéque  de  Pavie  ,  de  Chromatiut  qui  le  futd'Aqni- 
lec  même.  Se  qui  eft  louvent  nommé  dans  le»  Epitresde  ^aint  Je- 
n^mc,  de  Paul  Diacre  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des  Lombards,  Se  de 
diver»  Saints  dont  nous  troui-ons  le  nom  dans  le»  Faites  de  rEj>Iile. 
•  Candido ,  iUm.  J'Ai^ml.  Sabellico,  Anti^.  AauiL  ^  tiuttMd. 
Luitprand,  Paul  Diacre,  Ulondtt»,  Platiiu.  Barooitu,  ficc. 

CtnciUt  d'A^itiUt. 

Le  premier  Concile  d'Aquilée  fut  affemblé  en  trois  ccnshaitas^ 
te-un,faus  le  Pontificat  du  Pape  Damafe.  Les  Evéque»  du  Vicariat 
d'Italie  .  que  nous  appelions  aujourd'huy  Lombardie.  dont  Saint 
AmbroilcdcMilan  SeS.  Valerien  d'Aquilée  étoient  les  Chefs.  Scies 
DéputezdesEglifeideFranceSed'Afnques'y  trouvèrent  au  nombre 
de  trente-deux.  Saint  JuftdeLyon  yalfilH.  On  j  examina  la  caufc 
de  PalLade  Se  de  Secondien  .  Evcqucs  d'Illyrie  ,  qui  y  furent  con- 
damnez comme  Ariens,  aufli  bien  que  le  Prêtre  Atialus.  Ce  Con- 
cile eft  fameux,  bien  qu'il  ne  contienncqu'unefeuleSelTion, ache- 
vée depuis  une  heure  après  midi ,  jufqucs  a  fcpt ,  le  cinquième  jour 
deSeptcmbre.  On  y  ecrivituncLcttreaux  Empereurs  Gratien,  Va- 
Icntinicn  II,  8t  Théodofe  It  Grand,  pour  l'union  de»  Eglife»  d'O- 
rient. Se  pour  demander  la  célebraticrad'un  Concile  à  Alexandrie. 
Ver»  l'an  quatre  cens ,  Chromarim  tint  une  alTemb'.ee  contre  les 
Origcnifles.  Aprésla  célébration  du  cinquième  Concile  Général,  l'an 
cinq  ccoa  cinquante-trots,  le*  Eréques  d'iftrie,  de  Ligurie,  8c  de 
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rEf«tdeV«>ife.imi>n»uverent.<l»niunea(rembIéetennëàAqnnce, 
toat  ce  qui  tToit  été  fiit  contre  les  troii  Ctupitrcs,  comme  [c  l'ai 
dej»  remarqué.  Et  l'an  fn  ccni  nonantc-huit  ili  condamnèrent  en- 
core dani  un  nouveau  Sj  node  les  dccilions  du  même  cinquième 
Concile  etoeril.  Ce  fut  rers  ce  tem«.  que  le  Pape  Sergiu»  Ici  ra- 
mena a  leur  devoir  par  l'a  fagc  conduite,  ce  que  j'ai  aulli  dcji  dit. 
L'an  mil  quatre  cent  neuf  Gregoir*  XII ,  qui  tvoit  été  dcpole  dan» 
le  Concile  de  Pife .  alTcmbU  quetquei  perfonne»  de  foo  parti .  6c  fe 
tromant  dan»  le  Diocefc  d'A^uilec.  ily  tint  une  forme  de  Synode 
au  moiJ  de  Septembre,  où  il  ht  lire  un  Acte  qu'il  aroitfaitdrcllcr. 
dans  lequel  il  propofoit  quelque!  accommodcmcns  pour  l'union  de 
I  Kelirc.  C  cft  ce  qne  nouj  appraion»  de  Tiieodore  de  Nicm ,  qui 
npporte  une  Utue  de  Grégoire.  RunaJdi  nomme  ce  Synode,  le 
Synode  de  Frioul.  On  met  encore  entre  le*  Synodes  d'Aquilec  le 
Concile  Provincial  que  le  PitrurcheFrançoijBarbarotint  l'an  ifçô. 
à  UJine ,  pour  la  reforme  de»  mœur».  On  y  fit  dix-neuf  Canont. 
Le  même  Prélat  avoit  public  de»  Ordonnances  Synodales  en  if"^. 
•  Bini,  Sirmond,  &  Labbe.  m  fJit.  Cfutl.  Théodore  de  Nicm. 
Hi/«.iV>«/m.  SponJc  St  Riinaldi.  »»  .rf*»»/.  „,  , 

AQUILIA  SEVERA.  (Iulia)  étoit  une  trii-belle  Vcftale .  dont 
l'Empereur  Hcliogabale  devint  amooreuï.  11  l'épouli.  quoyqucce 
fût  un  facrilege  ;  mai»  les  crime»  le»  plus  honteux  ncfaifoient  plus 
de  peincà  ce  Prince.  Il  fe  vanta  mhnequ  il  n'tpoufoit  cette  Verta- 
le,  iiu'afin  que  d'elle  &  de  luy.  qui  éfoit  Pomife.  il  en  vintuncpo- 
flerité  toute  divine.  Mais  comme  il  étoit  changeant  dans  fes  imourt. 
il  la  répudia  bien-tôt  i  fc  cnfuite  il  U  reprit  une  leronde  toi».  On 
ellime Vtlle  d' Aquiliu»  Sabinus.   Nous  avons  une  mé- 

daille de  cuivre  de  cette  Aquilia  Sever»  i  &  fur  le  revers  il  y  a  le  gé- 
nie de  la  ville  d'Alexandrie.  •  Dion  8c  Lampndioi ,  i»  UtLtg.  Tn- 
Rin,  Ctmmrnt.  HiJltT. 

AQUIUES  .  facrifices  tjne  les  Romami  failoient  a  Jupiter  , 
pour a«)i r  de  U  pluye.  Les  Pritrei ,  qui  fai foient  ces lacnficct,  «oient 
nommez  AqMiL>u  ou  A^fmUeùni.  Tcrtuilien  le  mocoue  de  ce» 
IbperiVirion»,  dtn»/«i  Aftlêittu^iu  :  Aiimui.i  Jnt  imm*Luu ,  &c. 

C  AQUILIUS  fumommé  TW/mj  .  Conful  Romain  ,  etoic  un 
Capitainriirci  confidcré.  Il  fut  Confcl  avec  T.  Sicintu»  Sabinu» 
l'an  deox  c«n«  foixante-fcpt  de  U  fondjtion  de  Rome.  Ce  dernier 
triomph»  dejVolfque»,  qu'il  avoit  loùmis  avec  bien  de  la  peine .  & 
>»quiliu» .  qui  n  en  avoit  pu  tant  eu  i  vaincre  IcsHcmiquct ,  ne  re- 
çue que  l'honneur  du  petit  triomphe,  que  le»  Ronuin»  nommoicnt 

êov»ti»H.  ....       Il    .  ,  1 

La  ftmille  des  Aquilien»  etoit  de»  plu»  nobles  8c  de»  pin»  ancien- 
ne»  de  Rome,  ït  nn  certain  Aquiliu».  fil»  d'une  liriio de  CÀ>lUtin, 
ft  déclara  en  ftveur  de  Tarquin  U  5«^r*#,qu'on  vcnoit  de  déthroner. 
Outre  le  Conful  dont  j'ai  parlé,  il  y  a  eu  d'autres  grandi  htnnme» 
de  cette  fimillc  que  leur  mérite  a  élevé  dan»  les  première»  chargei 
de  La  Republique,  comme  !..  Aoiiino»  Co«vi>».  Tnbun  mih- 
nirt  vers  l'»n  trois  cen»  foixante-lépt  après  Uprife de  Rome  parle» 
Gaulois.  C.An.iii-ios  Florus  Conful  l'an  49f.  avec  L.  Corné- 
lius Scipio ,  qui^éfit  le»  Carthaginois  dan»  l'iile de  Corfe.  L.  A<io i- 
ti uj  .  qui  fut  Prêteur  en  Sicile  ver»  l'an  fyS.  de  Rome.  M.  A<iy  i- 
tius  Niroj  Conful  l'an  ôif.  avecC.  Scmproniu»  "rurtitanus.  Il 


liuj  foûtenoit  que  cet  nonncur  ne  iut  ciw.i  pj»  uu,  y^'.^  ^- 
achevéde  vaincre  hors  del'année de  fon  Confulat.  Perpenna mourut 
«vant  que  cetteaffaire  fût  jugée .  &  il  délivra  le  peuple  Romain  de 
la  ncccinté  derefuferle  triomphe  i  un  vaillant  Capitaine.  Aquiliu» 
acheva  ce  quil  reftoit  de  RuerreienAfiCi  maison  l'acculadc  l'ctre 
fervi  de  movenjmal-hopnctes,  comme  d'avoir  fait  empoifonner  Ici 
eaux.  M.  Aquiliu»  Conful  avec  Marius  l'an  6SS.  *  Tite-Uve, 
Floru».  jurtin.  Plutarquc,  Cafflodore,  &c. 
AQUILIUS  Cneus.  Cherchée  Cneu». 

AQÛILIUS  GALLUS  .  de  U  même  famille  de»  Aquilieni . 
rftoit  un  fçarant  Jurifconfulte,  qui  a  vécu  du  temi  de  Ciceron.  Il 
«voit  appris  le  Droit  de  CLMotiusGrand-Pontife .  8t  comme  il  avoit 
beaucoup  de  Renie,  il  devint  un  de»  plus  célèbre» Orateur»  de  Ion 
tems.  Il  fut  nommé  Juge  de  diverfescaufe»  tris-delicate» .  &  il  »  en 
acquitta  û  bien  qu'il  acquit  beaucoup  de  réputation.  11  donna  dei 
marque»  de  fon  équité  dan»  l'affiùrc  de  Cj^Vitelliu»  Varro ,  lequel 
étant  malade  i  l'extrémité  avoit  ordonne  à  fe«  Dcnrtm  de  payer, 
comme  une  dette  .  une  grande  fomme  d'argent  à  Odacilu  ,  qoi 
rftoit  fa  roaitrefle.  Mai«  ilcpuis  étant  revenu  en  convalefcence .  la 
coquete  demanda  cette  fomme .  fe  fervant  del'aveu  queVaxro  avoit 
fait .  qu'elle  luy  avoit  prité  cet  argent.  Aquiliui  Callui  découvrit 
la  fourbe.  11  écrivit  4  ce  fujet  un  Traité  Di  dili  tnalê.  Il  en  lailla 
aun'i  d'autre»,  D#  Tefihamtrnm  mjiitHitmt.  Di  SrifuUttoae.k 
d'autres  que  nooi  voyona  foovent  citexdan»  le  Code  ecdanale  Di- 
gcrte.  •  Rutilini.  inVi/.7«r»/f.  ^.  . 

ey  Divers  Auteurs  ont  eftime  qu'Aquiliut  Gallu»  eft  Auteur  de 
h  I.OV  dite  AqnUtA  ,  De  Ji»mné  ,>,mr,4  Mais  il  cl)  fur  qu'elle  avoir 
été  publiée  long.tcm»  avant  ce  fçavant  Jurifconiultc.  On  attribue 
i  uti  Aquiliiîs  Tribun  du  peuple  ;  &  c  cft  le  tentimcnt  d'Ulpien. 
Mais  il  cft  très-difficik  de  fçavoir  en  quel  tcms  il  ayécu.  licen'cft 
le  même  L.AquUiusCorvns  Tribun  militaire,  ven  l'an  367.  île  Ro- 
me, comme  ;e  l'ai  d«ja  remarqué.  Cette  Loy  «voit  cte  établie  , 
pour  la  repirarion  des  pertes  dont  on  a  ctt  caule.  •  Ulpien,/*.  18. 
iiJ  Eiii?.  Antoniu»  AuguHinu».  ii«t*f.cr£f«"»"'A-     ,  „ 

AQUILIUS  Maniu»  .  fut  envoyé  Amhal&deur  ver»  le  Roy  Mi- 
triJatè",  qui  le  fit  cruellement  mourir  i  dou  vient  qu'Amobc  Se 
Minutius  Félix  le  comprirent  à  Repilui.  Pline.  Irv.  ch.  dit 
qu'on  luy  ietta  de  l'or  fondu  dans  U  bouche.  Ciccron  en  parle  en 
Il  L.OV  Manilicnne.  SUP. 

AdyiLlUS  Niger,  Auteur  qui  avoit  écnf  de  la  guerre  de  Mo- 
dcnc/que  quelque!  Auteur»  moderne*  oni  pria  pour  Aquioiiu  Su- 
Tm.  i. 


AQU.  119 

gcr,  dont  }e  parlerai  daiu  la  fuite.  *  Suetoae  ,  w  dnpifi.  Voycx 

Aquinius  Sugcr. 

AQUILIUS  SABINU5,  perToiuiageConrutaire  8c  jurirconfultek 
vivoit  dans  le  III  Siècle,  8c  fut  fumomme  U  Cattn  dt  fin  finit. 
L'an  ai4.  de  ûluc.  il  fut  Conful  avec  Siliua  MelTtla .  8c  en  aitf.il 
le  fut  encore  avec  Sex.  Cornélius  Anuliut.  On  a  cru  qu'il  ctoit  pere 
d'Aquilia  Scvera  Vellale  ,  que  l'Kmpcreur  Hcliogabale  époula, 
comme  je  l'ai  dit.  Ce  trucl  Prince  voulut  fc  défaire  de  Saoinut  , 
qui  fut  fauve  de  la  manière  du  monde  la  plus  furprcnante.  Voie/ 
comme  Lampridiu»  rapporte  ce  fait.  L'Emftnur,  dit-il,  «syM* 
fMit  affiOtr  un  Ofitier  dtt  Gardii ,  ;/  Imy  ctmmntdA  di  fi  dtfatrt  d* 
Smbnui  ftrfmmait  Ctafilairt ,  Jê  ^hi  Vifitn  aitit  didir  fit  Ouvrs- 
Xri.  Ctt  ()jfi(ur ,  pu  élut  un  fia  dur  d'miUi,  /om/im  fit'M 
tay  /rviit  rmmandt  dt  fttrt  fartir  Saimui  Jt  U  viLt,  d'ta  m  mxtU 
dtja  fiit  firtir  il  Setuu.  Il  exécuta  l'ordre  qu'il  crût  qu'i]  luy  avoit 
donné,  &  ainfi  ù  furditélauva  la  vie  à  cet  excellent  homme.  Cet 
parnlesdecetHillorien  témoignent  alTcz  que  c'eu>it  à  cet  Aquiliua 
Sabinus ,  à  qui  Ulpien  avoi:  dedie  les  cinquante-un  livres  (  8c  que 
CujasîcCal'aubonlc  font  trompez  en  t'inuginantquec'étoit  i  Ma- 
furu:-  '^ihinui,  qui  vivoit  du  tems  d'Auguftc 8c de  Tibère,  comme 
j  '-un.    I!  Y  a  eu  prcs  de  deux  cens  ans  de  l'un  i  l'autre. 

,  • .  :  pere  de  Fabius  Sabinu»  grand  Jurifconfulte ,  que  l'Em* 
pcrcur  Alexandre  Sevcrc  choilit  pour  être  un  de  les  Confci.lerid'E- 
tat.  Le  même  Lampridius  en  parle  ainll.  Et  «/fa ,  dii-il,  qui  vouê 
(*m»iffttx.  iftitli  ttmnt  it$  CtmfiilitTt  dt  ci  Pnnci ,  jr  itm  m  ncm- 
mtrat  qtulifiiti.Hiu ,  FAiau  Sa^pmi  fih  d'tm  avtri  SaimMi  ftrfimuig» 
d'mni ytrtm  filiimt  {je  It  Catta  di  fin  lemt.  '  Lampridius,  m  Ht- 
t"i-&Altx.Snfro.  Ruriliui,  m  Vu.  Jurifi.  m  t'ai.  Sjiiiu.  Tri- 
ftan.  Ctmmtat.  Htfl.  (jv, 

AQUILIUS  SEVERUS,  qne  d'autre!  nomment  AchiUni 8c  Acî- 
Iiu5,  Hiftoticn  8i  Poète,  a  vicu  fur  U  fin  de  IV.  Siècle.  11  etoll 
Ëipagnol  de  nation  8c  de  la  même  famille  de  ce  Scverui .  à  qui 
Laclance  avoit  écrit  deux  livre»  de  Lettre».  C'ell  ce  que  Rjint  Je- 
r6mo  a  remarqué.  Aqnilius  Severu»  compolà  un  Ouvrage  en  Pro- 
ie ïc  en  Ver»,  qui  ctoit  comme  le  Journal  de  fa  vie.  Il  mourut 
rouiTEmpire  deValentinien,  vertl'an  jyf.  •  S.  Jérôme,  diStnft. 
£ul.  e.iii.  Honore d'Autun,  di  Lum.  Eccl.  U.  1. 

AQUILONIUS .  ou  AouiLLON ,  (François)  lefuite  ,  étoit  de 
BruxcUci.  U  enirigna  la  Philofophie  à  E>ouay  &c  la  Theolojiie  i 
Anvenoùil  fut  enl'uitc  Rhéteur.  La  connoi.lànce,  qu'il avcntdet 
Mathemaiiquei .  infpira  dansIcsPai't-Bas  une  grande  aR'ccbon  pour 
cette  l'cience.  Un  confulioil  te  P.  Aguillon  qui  travailloit  a  enrichir 
le  public  de  fe»  Ouvraees.  dont  it  publia  Ofiuirutn  Lii.  VI.  Il  ca 
preparoit  encore  de  très-curieux .  Ëc  entre  autres  C<ir»^rrir4  8c  Dm^« 
trita,  quand  il  mourut  le  ao.  Mar»  de  l'an  1617.  igé  de  fo.  *  A> 
legambe,^»Sfr)/./.S.7.  Le  Min,  dtStnf t.  SattiLxVJl.  Voflitu, 
di  Math.  t.  6.  S-  ■  J. 

AQUIN,  ville.  Cherchez  Aquino. 

Mm  it  Ntrdwtgt. 

AQUIN  I.  de  ce  nom ,  Roy  de  Nordwege ,  vivoît  dan»  le  XTIÎ. 
Siècle.  C'etoic  un  Prince  qui  n'avoit  aucune  bonne  inclination  i 
auAj  fut-il  furnommé  U  Tyran,  llfucceda  à  Magnus  IV.  l'an  i>)t. 
Comme  rien  n'étoit  lacre  pour  luy  ,  il  pilla  les  biens  des  Ei;lifes, 
{cil  le  fit  avec  lî  peude  difcretion ,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  le  vid 
oblige  de  l'averur .  que  t'it  continuoit ,  il  le  retrancheroit  de  la 
communion  des  Fidèles.  Dieu  punit  fcs  impiétés  ,  par  la  perte 
d'un  fila  qu'il  avoit,  nommé  Henry,  qui  mourut  en  odeur  dcfain- 
tetc.  Aquin  mourut  luy-mtoie  l'an  1163.  après  en  avoir  régné  )i. 
•  Crantz.  li.  j.  Hijf.  Strv.  e.  14. 

AQUIN  11.  Ro;^  de  Nordwege,  étoit  frère  d'Eiic  ou  Henry  dit 
I*  Sutdtit ,  8c  luy  fucceda  vers  l'an  1  }oo.  H  regiu  durant  quinze 
an»  jul'qu'en  i}if.  qu'on  irutfur  le  throne  Mignus  fon  névcu  fils 
d'Fj^ic,  qui  fui  aulIi  Roy  de  Suéde.  *  Crantz,  Uijl.  it.  j.  Olaii* 
Magnus ,  Uogliani ,  8cc. 

AQUIN  lIl.  étoit  fili  de  Maenu»  qui  fat  aufli  Roy  de  Suéde  2 

3ue  fcs  débouche»  firent  chalTer  du  ihrone.  Il  luy  fucceda  fur  cclu/ 
e  Nordwege  l'an  ijiti.  Mail  il  ne  régna  que  deux  ans.  Peut  être 
que  s'  il  eût  vécu  davantage,  l'on  mente  lu  v  auroit  acquis  une  cou- 
ronne que  les  Suédois  donnèrent  i  Albert  oie  Mcckelbourg .  fils  du 
Duc  Albert  8c  d'Euphemie  Iccur  du  même  Magnus  qu'on  famona» 
nu  Snittk, 

AQUIN  IV.  étoit  neveu  d'Aquin  m.  8c  filsoupetit-filsdeMag» 
nua  SnHik,  Divers  Auteurs  ne  font  qu'un  Roy  de  ces  deux  Prin- 
ces du  nom  d'Aquin ,  parce  que  le  premier .  qui  eft  le  IlI.  de  ce  nom, 
ne  régna  que  deux  ans.  Qùpy  qu'il  en  foit,  il  époulà  Mar^eriie 
fille  Se  Valdemar  III.  Roy  de  Danemarc  ,  qui  ctoit  une  Ptincefle 
dont  le  courage  ne  fe  Icnfoit  point  des  foiblcnTes  de  Ton  icxc.  Oa 
dit  qu'Aquin  lucceda  aux  Etau  de  fon  pere  l'an  1  Jf9*  Marguerite 
fucceda  de  même  a  Valdemar  l'an  i)7f.  Ce  ne  fut  pas  aflcz  pour 
cite  de  ii:  voir  deux  couronnes  fur  U  tête,  elle  periuada  fon  mari 
de  longer  à  recouvrer  celle  de  Suéde,  que  fcs  aveux  avoient  portée. 
Elle  travailla  pour  cela ,  s'étant  mife  à  la  tète  d'une  année  aiTcz  flo- 
rilFante.  La  fortune  féconda  fcsdclTrin],  dan»  une  bataille  qu'elle 
donna  en  1  jSj.  elle  prit  Albert  prifonnicr  8c  l'obligea  de  fe  démet- 
tre de  b  couronne  de  Suéde.  Depuis  en  1  ^94. on  alTcmbla  les  Eratt 
des  trois  Royaumes  à  Colmar,  ou  t'onreiinitenfàpcrronnetoutct 
cet  grandes  Provinces  Septentrionales.  Quelques  Auteurs  difcnc 
qu'Aquin  ctoit  drja  mort ,  il  avoit  eu  un  ms  nommé  Olaii*,  qui 
ctoit  un  Prince  de  grande  efpcrancc  ,  mai»  qui  mourut  aulTi  i  U 
tleur  de  fon  Ige.  Marguerite  chercha  un  héritierqui  tut  digne  d'cl> 
le.  logeburgc  Ci  fceur  luy  en  offrit  un ,  en  la  perlbone  d'Ericfoi» 
fil»,  qu'elle  avoit  eu  d'Uratialas  Duc  de  Poracranie.  Cette  Piin- 
celTe.  que  le»  Auteurs  de  fontem»  nomment  une  féconde Scmira- 
mii>  mourut  l'an  141a.  *  OiaiitMagnus,  Btfi.  SHtt.  Cnntz,  Hifi. 

Ff }  iiii. 


ijo  AQU. 

Stfi.  Bcrtia/i  Ssnfonni  Doglioni,  Sec. 

AQUIN ,  Suedoii ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
•  vita  mr  U  fin  du  XV.  Siccle,  vert  l'an  1494.  Il  éioit  rhiiufo- 
pbc  &  Muthcnuticien  ,  Se  a  latfle  quelquet  Ouvngrs  qui  té- 
moignent qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit.  *  SixtedcSicuoc,  M  £iR 
Antoine  de  Sicoiic,  dt  Scrift.  Dtmm.  GxSaa,  m  Biél  Siffller .  Se 
Pol]crin.  Sic. 

AQU  IN  lus.  ooA«iyiKui,  Poète  Latin,  vivoit  ver)  la  CLXXX. 
01)mpudc,  c'ell'à-dirc, ran69).dcRoroe>  du  tenu  de  Catulle  Se 
de  Ciceron.  Ce  dernier  iè  moque  dani  fet  Tufcttl/mt,  d'Aquinut. 
qui  ctoic  un  mitcrablc  Poctc.  Et  Catul'c  le  traite  de  même  ,  le 
mettant  en  m<merangqueCxfiu»8eSuâcnu.squ'on  mepriliiMt  com- 
me les  plus  mcchans  fulcurs  de  vers  qui  tuiTcnt  jRome. 

AQUINIUS  JUGER  ,  Hiitoricn  Utin  ,  a  vjcu  dans  le  I.  Siè- 
cle. 11  écrivit  la  Vie  de  Celâr  Auguile,  comtne  nom  l'apprenons 
dci  Autcura  qui  le  citent ,  quelques  Modernes  ont  cru  qu'il  ctoii  le 
iiiémequecetAquiliusNigcr,  dont  j'ai  parle  cjr-dcvanc.  *  Gcfner, 
(B  htél.  Glandorpius,  mOmmaji.  La  Pupclinicre,  Hifi.  it  HijUr. 

AQUINO  .  que  les  Auteurs  Latins  iMmment  ui^mmum,  ville 

d'Italie  dans  le  royaume  de  Naples  ïcla  terre  de  Labour ,  avccEvj- 
che  fulfragant  deCapouc.  Les  Anciens  ont  rois  cette  ville  dans  le 
luumm  ,  Si  c'clt  pour  cette  raifon  que  les  Evéuucs  de  cette  ville, 
audi  bien  que  ceux  de  l-ondi ,  de  Caictte ,  8c  de  Sera,  prétendent 
être  de  la  Province  de  Rome.  Ac^uino  cil  une  ville  très-ancienne, 
«ui  a  cté  colonie  Romaine  -,  Se  lite-Live.  Tacite.  Piolomcc,  Se 
Plif>c  en  pailcnt.  Uq>uis.  elle  a  ètéprclque  toute  ruinée .  Se  au- 
jourd'hui elle  n'ell  coniidenible  ,  <]ue  pour  avoir  été  le  lieu  de  b 
naiffincc  de  Saint  Thomas  ^  '  ^■■.'■■n.  ïT.e»  aufli  ét<  la  patrie  de  Pe- 
fcctinius  Niger.  IcIonHeru  Ju  Poète  Juvenal.Viiûorinus 

ouViâoiin.qui  a  ccritle(.>.  -  '  u  ctoit  d'Aquitaine.  Se  non  pat 
d'Aquin.  cotnmequriqucs  Auteurs  l'ont  écrit.  Cette  villeacncore 
titre  de  Comte,  au  Duc  dc.Sara.  *  Titc-Live»  A.  16.  Tacite. //.  17. 
J^//}.  HcTodicn ■  II.  a.  Ptoloméc,  Plmc.Qurier,  Leandie  Albcr- 
d.  Sec. 

AQUITA,  Province  du  Japon.  Cherchez  Aqai. 
AQUITAINE,  truifi.me  partie  de  l'ancienne  Gaule.  Les  Em- 
pereurs l'ont  divifee  diverlcment  en  divers  tems.  Jule  Celàr,  Au- 
Kulle.  Se  Adrien  ont  le  plus  contribué  à  ces  dirilions  diAereniet. 
L'Aquitaine  de  Jule  Cciàr  etoit  renfermce  entre  la  rivière  de  Ga- 
ronne, les  Pyrénées,  !e  l'Occan.  Il  l'avait  foùmile  par  Ton  Queilcur 
CralVut,  mais  U  s'avance  un  peu  trop  dans  fcs  Commentaires,  lorf- 
qu'il  Ibùtienrqu'clle  ncccdoil  point  aux  autres  deux  parties  desGau- 
les.  \jn  borncsqu'il  luy  donne  l'ont  trop  rcflcrrées  pour  égaler  ccr- 
«e  partie  des  Gaulcj  aux  deux  autres.  Augu/le  f  ut  obligé  de  les  éten- 
drc ,  Se  d'autres  Empereurs  y  ont  depuis  a;où:é  ce  qu'ils  ont  cru 
neccŒure.  L'Aqui:aiuc  d'Augulie  s'ctcndoii  jurquesila Loire,  Se 
comme  il  y  avoit  quatorze  peuples  depuis  U  Loire  iufques  à  la  Ga- 
ronne, il  en  donna  lix  à  l'ancienne  Aquitaine.  Ce  font  ceux  de 
BourJeaux,  d'Agcn,  d'Anj^oûleme,  de  Xaintes ,  de  Poitiers,  Se  de 
Perinieux.  Il  appeKa  féconde  Aquitaine  .  cette  contrée  qui  devoit 
être  la  première  enordreSecnd:gnitc  :  des  autres  huit  citex  qui  re- 
voient, fçaToir,  Bourges,  Clcrmout,  Rodez,  Albi,  Coiiors.  Li- 
moges. Mcnde,  Sclet'uy,  entcrnwescntrelaLoire8cleTam.il 
en  ht  une  nouvelle  Province  tous  le  nom  de  première  Aquitaine. 
Depuis.  l'Empereur  Adrien  refermant  ces  Province»,  oupourfa- 
»orifcr  plus  de  pcionncs  par  l'employ  qu'il  leur  donneroit  ,  00 
pour  mieux  régler  le  gouvcmemeat ,  fit  une  troifiémc  Aquitaine, 
en  ûcant  de  la  ftovince  de  Bourdcaux  les  neuf  peuples  enfermez  en- 
tre ta  Garonne  Se  lei  l'y  renées.  C'ell  ce  qu'on  appclb  la  S»vtm- 
ftfulAMi*  à  caufe  desncul  pcuplciqui  la  compofoient.  On  y  trou- 
voit  pourtant  douze  citez  ,  dont  ilell  fait  mention  dans  la  Notice 
de»  Province»  de  l'Empire  Romain  ,  fvivoir,  Eufe  ,  Auch,  I>ix 
ou  Acq»,  Leâoure,  Aire,  Bayonne,  Comingcs,  Coflerans,  Tar- 
bc,  Baiiu,  Bearn ,  Se  Oleron.  Les  fentimcnsdct  Auteurs  Ibnt  aifez 
dilfcrens  quand  il  faut  fçivoir  quels  ctoicnt  ces  neuf  peuple»  de  la 
Novempopulanie.  Orteliu»,  Vinet ,  ScalieeT,PapireMaJlbn,JeleP. 
Monct  s'y  font  trompez ,  comme  Pierre  de  Marcal'a  fait  voir.  Se  il 
eftimc  que  cet  neuf  peuples  «oient  les  Tarbellicns ,  ceux  d'Eufc, 
d'Auch,  deBafas,  de  Bearn,  d'Aire,  de  Bigorre,  Se  de  Comingcs  qui 
«oit  uni  avec  Coîleraïu.  Cette  divillon  de  l'Aquitaine.  Se  la  No- 
vempopulanie en  particulier  avec  tèsdouze  citez,  lublilloit  encore 
du  teius  de  l'Empereur  ilonorius  dan»  le  V.  .Siècle.  Pour  le  nom 
d'Aquitaine,  il  e&  lùr  qu'il  luy  fut  donné  de  l'abondance  de  i'a 
eaux  i  8t  cette  origine  elt  d'autant  plus  naturelle,  que  Pline  nous 
apprend  qu'anciennement  cette  rcj;ion  etoit  nommée  >4rm»r>^«r. 
Ce  dernier  nom  etoit  tiré  du  mot  Gaulois  ,  armr  ,  qui  vouloit 
dire  fstumaritimt.  Les  Romains  fircntdiveries  entreprilcs  fur  l'A- 
quitaine, trompée  fournit  le»  peuples  deComiagesSedeCoireransi 
Ce  CraiTus  Qiiçlleur  de  Cciar  tic  la  conquête  du  reiledu  paii ,  com- 
me je  l'ai  deia  retiurqué.  Cependant ,  après  que  le»  trois  Provin- 
ce» d'Aquitaine  eurent  long-tcins  obéi  aux  Romains,  elle»  devin- 
tenr  le  partage  des  Goiht.   L'Empereur  Honoriut  vers  l'an  411. 
ou  la.  céda  la  Province  Narbonnoife  ou  Septimanie  à  Athaulfc 
Roy  des  Goihs  Se  i  ics  fucceiTcurs,  Se  leur  abandonna  dans  la  fuite 
i'El pagne ,  afin  qu'ils  en  chatliincnt  les  Alain»  Se  les  Vandales  qui  s'y 
ëtoieni  eiablb.  Il  cberchoit  le  moyen  démettre  en  guerre  ces  Bar- 
bares ,  afin  qu'ils  fe  defilleni  eux-mimes.  Et  en  effet,  les  Godis 
obligèrent  les  Vandales  de  palier  la  mer.  Se  defe  retirer  en  Afrique. 
Vallia  leur  Roy  leidcfit  en4ili.  Vers  l'an  419.  le  Patrice  Confiance 
leurceda  une  partie  de  l'  Aquitaine,  que  depuisles Rois  fuivans  foij- 
mircnt  toute.  Evaric  qui  commenija  de  régner  en  466.  c(l  celuy 
qui  y  contribua  le  plus  Se  qui  làtisht  la  patfionquelesGaths  avoicnt 
eue  de  borner  leur  Etat  par  l'Océan  .  la  Loire,  Se  leRhonc.  Alaric 
étoir  fils  d'Evanc  Se  il  luy  tiicceda  en  484.  Clovis  le  défit  i  la  ba- 
Uille  de  Vouillc  ou  de  Cyvcaus  fui  le  Clain  en  Poitou ,  l'an  J07. 


AQU. 

'Se  il  foOmit  les  Provincei d'Aquitaine,  que  les  Goiiuavoicotanif 
pccs  à  I  Empire.  Ce  Prince  leur  lailfa  la  Septimanie  que  l'Empereur 
I  lonoriut  leur  avoir  donnée ,  Se  ic  contenta  de  leur  enlever  ce  qu'ils 
avoieni  ufurpc  dans  les  Gaules.  Clovis  étant  mort  en  f  ii.  Se  fe» 
Etats  étant  divifez  i  fe»  quatre  fils  ,  l'Aquitaine  devint  le  partage 
de  Clodomir  Roy  d'Orléans  ,  lequel  ayant  été  tué  en  f a4.  Se  le» 
cnfans  Thibiud  &.  Gontier  nullàcrcz  ;  Ion  Royaume  devint  encore 
le  partage  defe»  (leres.  Clotaire  I.  eut  le  plus  de  part  à  l'Aquitaine 
qu'il  Uifli  a  Choribcrt.  Mais  celuy-cy  étant  mort  a  Blaye  l'an  t^o. 
les  frères Gontraii).  Sigcbcn,SeChtIperic  I.  la  dcmcmbrereat  d'une 
manière,  qu'iMaiilircnt  a  laruiner par  leurs  jaloulics.  Clotairc  U. 
lumomme  /»  Jiuut  ïe  liCraoJ,  réunit  toutes  ces  pièce»  dcroeni- 
brcei  de  l'Etat  qu'il  biffa  l'an  6x6.  àDagobert  i  Ibn  bl*.  Ccluy-cf 
donna  une  parue  de  l'Aquitaine  à  ioa  frère  Charibert  ou  Anberr 
qui  mourut  vers  l'an  6}i.  ou  jy.  félon  d'autres.  Ainli  ce»  Provin- 
ce» revinrent  à  la  Couronne  de  France,  Scelle»  y  demeurèrent  juf- 
que»  vers  l'an  668  ou  70.  après  la  mort  de  Clotaire  III.  Car  les 
Oalcons  qui  habitoient  au  pied  de»  Pyrénées,  voyant  l'empreflc. 
ment  qu'Uroin  Maire  du  Palais  avoit  de  faire  cooooiire  ibu  Cl», 
vis,  qu'il  dilbit  être  fils  deCloiis  IL  8c  prenant  garde  que  lespta* 
cesde la  Novempopulanie  ou  troillémc  Aquitaine  noient  faut  gar- 
nifon»,  en  enlevèrent  quelques  unes.  Fredegaire  même  noui  ap- 
prend que  les  Grands  de  la  Cour  étant  chalfez  par  Ebruin,  lë  reti- 
rèrent parmi  les  Gafcon» ,  qui  les  ponerent  à  la  révolte  ,  8c  que 
cette  partie  de  l'Aquitaine,  qui  étoit  au  dclide  UCaronne,  lëcouA 
le  joug  auifi  bien  que  quelques  villes  qui  étoicnt  dc^j  b  même  n- 
virre.  C'ell  ce  qu'on  1  depuis  jr  '  '  -  r,  comme jcledi» 
ailleurs.  Cependant,  ces  peuple  Dut  particulier, 

nomme  L«up  ,  qu'on  croid  avu::  ^  •  '-•  du  Roy  Chilpcric. 
C'étoit  apparemment  un  -Je  ceux  ,  que  le  Maire  du  Palau  avuit  coi- 
Çné»  de  la  Cour.  Eudes  Ibn  fit»,  ou,  ielon  d'autres .  Ibn  gendre, 
tut  plus  puifDmt  ,  il  prit  le  titre  de  Duc  d'Aquitaine,  Se  ibùmic 
prcique  toutes  ces  Provinces  de  dei^  b  Gaionnc.  Je  parle  ailleurs 
de  luy.  Charles  A/jirfr/ ,  qui  avoit  fournis  l'Aquitaine  en  yaS.  deâc 
enfuite  lesSarralins,  s  b  bataille  de  Tours  en  751.  Et  en  yjf.  U 
mort  d'Eudes  luy  lailfa  la  liberté  de  difpofer  dccepiii.  Comme  il 
étoit  généreux,  il  le  bitfa  a  Ilunaut  tils  d'Eude»,  qui  luy  promic 
foy,  hommage,  Scicrvicc,  a  luy  Se  aies  til».  Il  oc  t'acquitta  pour- 
tant pai  de  là  promeffe.  ayant  prit  le»  arme»  contre  Pépin.  U  ell 
vrjy  que  ce  ne  fut  pa»  à  fon  avantage  ,  ayaut  cté  vaincu  en  744, 
Ce  malheur  luy  donna  du  degoùt,  il  fe  retira  dans  un  Monaflere. 
Gaiffre  ou  Gaitfer  fon  fils  luy  futccda.  Pepin  luy  fit  b  guerre  de- 
puis l'an  75-8.  julqu'en  768.  qu'il  conquit  tout  lepiait.  Ilunaut  for- 
tit  alors  du  Monailere  oiiil  etoit.  Se  ht  révolter  une  partie  de  l'A* 
quitaine.  Cbarlemagne,  qui  avoti  fuccede  i  fon  perc  Pepin.  y  cou- 
rut Se  terminacntiercmcni  cette  guerre  en  769.  Hunaut  t'etoit  re- 
tiré chez  Loup  Duc  dctGaicoos.  lequel  craignant  le  jufle  rellèn- 
timent  du  Roy.  qui  luy  avoit  fait  dire  de  luy  remettre  ce  Moine 
fugitif ,  il  le  luy  envoya  en  racroc  tenu.  Ainli  b  pullcrité  d'iiu- 
naut  fut  privée  de  l'Aquitaine. 

CKailemagne  l 'érigea  en  Roysuinc.  y  ajoutant  U  Galcogne.  le 
Languedoc,  la  Bifcaye,  avec  li  Marche  d  bfpagne  8c  le  Comte  de 
Barcelonne.  Ce  fut  en  77»).  a  fon  retour  ■!  Llpagnc.  Loui»  le  plus 
jeune  de  les  fils,  qu'on  a  depuis  lurnomme  It  Hrltanairt  .  fut  le 
premier  Roy  d'Aquitaine.  On  luy  donna  ce  titre  a  CluHcncuil  en 
Agcnnois  ,  où  il  n.lquit  la  même  année  yjH.  Se  en  781.  le  P.>pe 
Adrien  I.  le  fàcra  Se  couronna  a  Rome  en  cette  qualité.  Dcpiùs,  le 
même  Louis  U  DiUmuirt  ,  dans  une  aûcmbiec  tenue  l'an  817. 
à  Wormcs,  établit  Roy  d'Aquitaine  l'epin  l'un  tili ,  qu'il  avoit  eu 
d'Ermengarde  fa  première  femme.  Je  parle  ailleurs  de  luy,  de  {\ 
femme  Ingertrude,  Se  de  lia  enfant,  Pepin  11.  Charles  Arthe»ê(|ue 
de  Mayence,  Se  Bcrthe.  Pepin  II,  fucteJa  à  Ibn  pcre  en  SjS. 
Charles  U  Chamvt  l'enferma  dan»  Saint  Mcdard  de  SoifToo»  en 
8fa.  Se  pui»  on  te  remit  a  Sentis  en  B64.  ce  que  je  dit  plut  au 
long  ,  en  parlant  de  ce  Prince  en  particulier.  Cependant.  Char- 
les^ Ctanit  éuot  À  LiiiKiget  le  if.  Uiftohrc  de  l'an  Hff.  y  fie 
couronner  Roy  d'Aquitaine  ,  Charles  fon  Iccond  fiU ,  qui  mou- 
rut en  866.  Après  cela  ce  Royaume  fut  fupprimc  ,  Se  Cnarlcs  it 
Cluuni  y  établit  des  Duc»,  dont  le  gouvernement  étoit  a  vie.  oa 
li  tong-tems  qu'il  plaiiôit  au  Roy  de  le  leur  commuer.  Mais  en- 
fuite,  durant  tes  delordies  qui  fuiviicntlcrcgnc  de  Charles /ri/M- 
fit,  ces  gnuvCrnemens  déviaient  des  tictspaniculiers  Se  hcieditai- 
res  :  Se  c'ell  de  la  que  (c  font  formez  les  Corniez  de  Poitiers. 
d'Auvergne,  de  Limoge»  ,  le  Duché  de  Guyenne,  &c.  dont  )a  # 
parle  ailleurs.  •  Jule  CcCir  .  U.  t.  j.  Ctmmtnt.  Straboo,  It.  4. 
Pline,  li.  4.  t.  17.  Pomponius  Mêla  ,  U.  a.  Orteliu»  .  m  Tktmt. 
Scaliger,  Vinet,  Papire  Mallon.  le  P.  Monet,  &c.  Grégoire  do 
Tour» .  Fredegaire  ,  Aymoin  ,  Aynur  de  Chabanais ,  la  Chroni- 
que de  Limoge».  Sec.  De  Marca.  Uiji.Jt  hutru.  Othenart.  Snit, 
mriufy.  l'aftt».  Louvet,  Hifi.  tfjt^iut.  Duplex  Ce  Mexcray ,  Ui/l. 
Ji  Frmtt,  (y^e. 

AQUITAINE,  que  nous  pouvons  appeller  la  moderne,  c'efl-i. 
dire,  de  la  manière  qu'elle  cil  aujouri'tiuy  ,  entre  b  Loire  ,  l'O- 
céan, Se  les  Pyrénées.  Car  divers  Auteur»,  fous  le  nom  d'Aquiiai- 
ne,  ne  comprenent  que  b  Guyenne  Se  la  Gafcogne.  Quelques 
Modernes  divifent  toute  l'Aquitaine  en  trois  parties.  X-a première 
comprend  le  Berri  Se  le  Bourbonnois  deçà  Se  delà  l'Allier,  U  haute 
Se  balfe  Auvergne,  le  Velay  îc  Gcvaudan  ,  le  Rouérgue-Sc  l'Albi- 
geois, le  Quercy,  le  haut  {c  bas  Limolin,  la  luute  baffe  Mar> 
che.  La  féconde  a  le  Bourdcluit  Se  Medoc,  Xaintonge  &Auni». 
Angotimois  Se  Perigord,  AgcnoisScCondomoi»-  Latroilicme  Aqui- 
taine contient  l'Armagoac  Se  Bigarre  ,  Comingcs  Se  CaQcrant . 
Bearn  Se  baflc  Navarre,  Bafquc»  Se  les  Landes,  fiaxadois  8c bp^ 
litc  Gafcogne.  Les  villes  font  Auch .  Bourdeaux,  Bourges,  Agea, 
Aire,  Albi,  Angoiileme,  Bayonne.  Clermont,  Cahors,  Cooeioin, 
Du,  Lcicvi  Lcctourc,  Limogct,  Lombcz,  Oleron.  Pcdgaeio. 


le  Pvj,  Comingei,  Coflrnni,  Bafai,  Rodez  ,  Xiintet.  Sirlit, 
Tarbet,  Tulle$,  Vibres,  Moutini.  Bergerac,  Blaye.  Brivc,  Pau, 
S.  Liccr,  ttc.  *  Oihcnart,  Satit.  iitruifj.  Vm/cm,  De  Marca  , 
Faptre  Mallbn,  Quvier,  &c. 

A  R. 

ARABIE  .  que  les  Orientaux  appellent  AraiiJigM,  ArahtA  , 
graïkl  paud'Afte,  dont  la  longueur  fc  prend  depuis  l'a  partie 
la  plu»  Occidentale  du  côté  de  l'Egypte ,  julquet  au  Cap  Ctr»- 
êamum  ou  de  UmtlgMlt,  entre  la  mer  d'Arabie  2c  le  golfe  d'Or- 
iTius,  durant  plus  de  lix  cent  lieues.  Sa  largeur  du  Septentrion  au 
Midi ,  entre  les  embouchures  ou  détroits  des  dctu  golfes  Pcrtiijue 
&  Arabique .  cA  de  plus  de  cinq  cens  lieuét. 

^Siitutton ,  itrnii,  lff>  divijlm  it  rAralii. 

L'Arabie  ed  eotourcc  des  mers  Rouge  IcOccane,  &  de  celle  de 
Perle ,  qui  la  font  red'cmbler  à  une  pretqu'ille.  A  I  Orient  elle  a  le 
fein  Perlique  :  au  Midi  la  iner  d'Arabie  ou  des  Indes  :  au  Cou- 
ciiant  la  mer  Rouge  ou  de  la  Mecque ,  dite  aull'i  le  lein  Arabique: 
Se  au  Septentrion  la  Sourie  ou  Spic,  leUiarbcc,  ficTEuphrate.  On 
la  divilc  ordinairement  en  Arabie  Pctrcc,  dite  aufli  £drr44  j  en  Aru- 
bic  Deicne,  que  tes  Hébreux  nonunoient  Ctdar,  &  que  ceux  du 
pais  nomment  aujourd'huy  Btrut*  ou  ArJen ,  Se  en  Arabie  Hcu- 
irufe,  dite  aufTi  AjtmMH  ou  Giwun  le  Mam*tt4.  On  dit  que  ce 
ibnt  les  Sarraûns  qui  luy  ont  donne  ce  dernier  nom.  Pour  ccluy  de 
tout  le  pait  en  gênerai .  on  dit  qu'il  luy  cil  venu  d'ane  petite  con- 
trée prés  de  Medinc.  dite  Arabie.  C'en  dans  un  dclcrt  de  ce  pais 
quederacura  Ifmaél  fils  d'Abraham  &d'Agar,  de  qui  en  partie  ibni 
venus  les  Arabes.  C'ctl  le  feniiment  de  Jolëph ,  qui  co  parle  dans 
k  premier  livre  des  Anfiijtutet  fudM^mit. 

Dt  FArMt  Ptirtt. 

L'Arabie  Pitrh  a  tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Purs  ,  dite  au- 
joard'hny  Hrriu  oa  Araeh .  c'e<l-à-dire,  ruiit,  parce  qu'elle  cflbi- 
Hc  fur  la  pierre  vive.  Cette  Province  a  la  mer  Rouge  &  l'Egypte 
au  Couchant  :  la  Paleftine  îc  la  Sooric  au  Septentrion  :  l'Arabie  De- 
icrte  à  rOnrnt  :  8i  au  Midi  une  chaiae  Je  montagnes  qui  b  fé- 
parent  de  l'Arabie  Hcureufc.  Outre  la  ville  de  Pctra,  elle  a  eu  Bo- 
llra^  dite  aujourd'huy  ^«/rrrr/;,  Medavaou  Moib.  fcTor  furlacotc 
de  la  mer  Rouge.  On  croid  que  c  crt  par  U  que  les  Ifraélites  entrèrent 
dans  le  defcn  i  &  c'ell  encore  en  ce  lieu  que  s'arrêtent  les  caravanes 
au  retour  de  la  Mecque.  L'Arabie  Pcrree  eft  un  pan  extrêmement 
defett.  Ceftoù  lesenfansd'Ifracl  demeurèrent  quarante  ans  >  Scoù 
croient  autrefois  lc«MoaSite»,  lesAmi1ecites,lesMadianitet,&lcs 
Idumccn».  On  y  void  Ici  montagnes  de  Siiîai  îc  d'Orcb,  famcufet 
dans  TEfriture.  Oreb  eft  i  TOcciicmt ,  usinai  à  l'Orient,  mais  ex- 
trêmement haute  8c  diilicilc.  On  y  void  encore  aujourd'hui  un  Mo- 
nallere  de  Sainte  Catherine,  où  les  Pèlerins  font  re^iis  par  lesCalo* 
jers.  Je  dis ailleursdc  quelle  manière  Dieuy  donnalaLoy i Moifc. 
Il  me  fuffit  de  remarquer  qu'aux  environs  de  Toron  trouve  de  l'al- 
bâtre trcs-blanc ,  du  corail  dans  la  mer ,  5c  des  mines  d'aimant  qui 
ont  autrefois ,  dit-on ,  obligé  des  ma.'iniers  de'n'employer  que  aei 
cbcviiles  de  bois  pour  U  conlfaniélion  de  leurs  navires. 

D«  FArtiii  DtfT»0. 

L'Arabie  Ci-yrrr»  s'étend  depuis  la  ."Sourie  êc  l'Arabie  Petrce  juf- 
qucs  au  golfe  Periique  ou  de  U.iWora,  entre  l'Euphrate  6c  les  mon- 
tagnes de  l'Arabie  lleurcufe.  Elle  eû  plus  unie  que  la  Petrce;  mais 
aulTi  elle  a  plus  de  Cibles  ÎSc  de  deferts  ,  &  s'il  y  a  quelques  terres 
fertiles ,  elles  font  prefque  foutes  du  coté  de  l'Euphrate.  Ses  peuples 
font  prcfquc  tous  Nomades.  Il  yadcux  ville»  du  nom  d'Anna.  Cel- 
le qui  eft  lur  l'Euphrate  cil  la  plus  conlidcraWe  ,  comme  je  l'ai  dit 
ailleurs.  Quelques  Auteursdilentquel'Aribie  defene  adiverspetits 
Princes  qui  y  lont  la  plupart  tributaires  du  Turc ,  qui  en  ell  le  pre- 
mier Souverain  i  mais  d'autres  anùrent  que  tout  le  pais  dépend  d'un 
feul  Roy  ,  dont  la  Cour  eft  mouvante,  t'eft-i  dire  que  ces  peuples, 
comme  prefque  tous  les  Arabes  ,  ont  coutume  de  camper  tantAt 
dans  un  lieu,  8c  tantôt  dans  un  autre.  Ce  que  j'expliquerai  plus  en 
particulier  dans  la  fuite.  On  nous  parlcaitHidcgrandesplaines  cou- 
vertes de  fable  ,  qu'on  eft  oblige  de  polTer  avec  le  ftcours  de  la 
luflble.  On  allure  qu'elles  durent  dour.e  journées  entières.  On  y 
anquedebonneeau&on  n'y  trouve  que  irès-rarcmem  des  puits, 
dont  les  eaux  font  foufréesic  d'unttcs-mauvais  goàt. 
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Di  tArMiit  HmrtHfi. 


L'Arabie  Heurtufe  eft  une  grande  prcfqu'ine,qui  s'étend  depuis 
les  inont^es  qui  la  féparcnt  des  deux  autres  Arabies ,  jufques  i 
l'Océan.  Iji  mer  Rouge  ou  mer  de  la  Mecque,  qu'on  a  nommée 
autrefois  le  golfe  Arabique,  lui  eft  i  la  droite  du  lAré  d'Occident. 
Elle  aà  lagauc-he  du  côté  de  l'Orient .  le  golfe  de  Balfora  &  d'Or- 
mus,  dit  aulfi  le  fein  Perlique.  Et  elle  a  de  front  &  au  Midi  l'O- 
céan Oriental,  ou  Indien,  appelléaulTi  la  mer  d'Arabie.  C'eft  un 
pais  aiTezfenileîc fur-tout  en  baume,  myrrhe.  8c  encens,  comme 
jc  le  dirai  en  parlant  de  la  qualité  de  l'Arabie.  C'eft  ce  qui  l'a  fait 
rumoromer  l'Hiurruft.  Les  Anciens  y  ont  connu  un  grand  nombre 
de  peuples,  de  villes,  îc  de  royaumes  dilTercns,  dont  Tes  Turcs  pof- 
fc^leat  une  partie .  les  Perfans  une  autre ,  le  Sultan  oa  Calife  de  la 
Mecque  une  autre  i  le  reik  vit  fous  la  domination  de  quelque  Prin- 
ce paniculier,  ou  dans  les  Communautcz  ou  Républiques.  Les  plus 
belles  villes,  vers  la  mer  Rouge ,  font  Medine,  qu'on  nomme  aulTi 
MtJput-Alnaii  .  c'eft- à-dire  ,  Cité  du  frcfbut  ,  8c  la  Mecque. 
Zidenfurlamer  Rougelai  fertde  port.  Apres  ces  villes  il  faut  met- 
tre Zibic  bien  bltic,  &  marchande.  Elle  a  été  capitale  d'un  Royau- 


me de  même  nom ,  que  les  Turc»  ont  foSmis  infli  biell  qo'AdeiJ» 
Elles  font  i  l  extremitc  de  la  mer  Rouge.  Avançant  plus  avant  cû 
terre- ferme,  on  trouve  Laghi,  Agio»,  Almacarane,  Sanaa,  &c» 
De  l'autre  côté,  près  de  la  mer  d'Arabie,  il  y  a  Fartach ,  avec  ua 
Royaume  8c  un  Cap  de  même  nom.  Les  Fartaquint  font  vaillant* 
8c  le  Ibnt  très-bien  défendus  contre  les  Turcs  ,  qui  y  ontlavilletB 
port  de  Dollar.  Il  y  a  fur  la  merPccher,  Nerbante,  kc.  Dans  l« 
terre-ferme  font  les  villes  8c  royaumes  qu'Us  nomment  Sulcaniesd* 
Gubelhaman  Alibinali,  Aamanzrifdin,  8tc.  Le  relie  de  cette  côté 
julqu'au  CapdeRazalgate  ell  exircmcment  ftenle.  Le  pais  qui  eft 
de  ce  Cap  à  celui  de  Moundon  ell  extrêmement  fertile  îc  un  de« 
meilleurs  de  toute  l'Arabie.  On  croid  mémequc  c'dlcelui  qui  l'a 
fait  nommer  Heurtufe.  Il  y  a  de  belles  villes.  Ma/cate  ïc  .Sohar  y 
tout  fur  la  mer.  Les  autres  qui  en  font  plut  éloignées,  fcrat  Sir  ou 
Sur.  Marabat.  Misfa  ville  îc  rovaume .  8cc.  Apris  le  Cap  de  Mo» 
çaniion  en  avançant  vers  les  embouchures  du  Tigre  îc  de  l'Euphra-i 
te  font  El-Cirif .  Bahr  ,  qui  a  au  devant  une  de  même  nom  i 
dite  autTi  Bahareirn  ouBah.irem,  Jcc.  8c  plus  avant  dans  laterre-fer* 
me  on  trouve  MalValat  ville  8t  royaume,  auifi  bien  que  Jemen.Stc. 
Il  y  a  encore  quelques  villes  dont  les  unes  ont  leurs  Princes  &  le* 
autre»  vivent  ea  République,  cequcftalTcz  rare  en  Aûc. 

^ludittx.  dm  ftûs. 

L'air  de  toute  l'Arabie  8c  des  cirriron»  eft  afler.  fain ,  mai»  extreJ 
mement  chaud.  11  ne  pleut  en  quelques  endroit»,  que  deux  ou  troi» 
fou  l'année,  !t  en  d'autres plui  rarement.  Il  eftvray  que  la  rofee, 
qui  y  tombe  la  nuit ,  vaut  unepluye.  Comme  le  paijeftgrand ,  Ici 
qualirez  lont  difterente».  La  fterilitc  îc  la  fecherell'e  de  l'Arabie  De- 
lerte  furprenent  .  aufti  bien  que  ces  montagnr»  de  (kbic  ,  que  le» 
vent»  ont  ramaftce» , dans  le»  plaine»  d^ntj'ai  parlé,  8c qu'il»  tranf- 
portent  tantôt  d'un  côté. tantôt  de  l'autre.  C~ert  U,  comme  je  l'ai 
dit .  qu'il  faut  voyaçcr  avec  U  boulTole ,  comme  fur  la  mer,  îc  que 
les  voyageurs  font  louvent  enfcvelii  fou»  ce»  mcntagnci  de  fable. 
L'Arabie  Petréc  eHaufli  fterile,  fi  ce  n'eft  aux  environs  du  Mont- 
Sinai,  où  l'on  rei-ucuille  des  légumes.  L'Arabie  Hcurcdfcproduit 
la  myrrhe ,  l'encens ,  la  calle ,  la  manne ,  le  baume .  Se  divCTles  aotrei 
drogues  îc  aromates.  C'eft  ce  qui  rend  mardund  ce  paii.  où  l'ot» 
trouve  aufli  divcr»  métaux.  Ils  ont  encore  desanimaux  de  diverfe 
elpece .  entre  lefquel»  on  eftime  les  chameaux  8c  les  chevaux.  Ott 
a  dans  leurs  met  s  du  corail,  des  perle»,  îc  des  cornaline»  qu'oacfii- 
mc  beaucoup. 

Afcwi  dit  Aruhi  tAfit. 

I     Prefque  fout  le»  Arabes  fe  difent  aujourd'hui  defeendu»  d'Ifmael,' 
quoi  ouc  Jockian  foit  le  pere  des  premier»  Arabes.   Vovez  li- 
dcftu»  le  livre  de  Grégoire  Abul Pharai ,  i« rr/i»»»<^  deimaMT/det 
Arattt,  ti.Ui  Suit,  d'Edouard  Pococke.  H»  font  ordinairement 
maiercs,  fecs  ,  8c  ba(âncr,  avec  un  regard  farouche,  Bc  portent 
une  longue  barbe,  qui  eft  parmi  eux  une  chofe  àrréc.  Lesmtrur» 
de  ce»  peuple»  font  pourtant  différentes  i  on  peut  les  réduire!  deur 
forte».    Car  le»  uni  habitent  dans  les  ville»,  îc  les  autre»  font  toii. 
jour»  i  la  campagne  avec  leur  famille.  Le»  premiers  s'exercent  aux 
manufafiture» ,  font  Marchands,  8c  négocient.  D'autres  font  profef- 
lioii  de»  Lettre»,  8c  particulièrement  de  la  Philofophic,  de  la  Mé- 
decine ,  de  rAftrologie ,  5c  des  .Mathemarique».    Ils  ont  eu  autre, 
foi» ,  en  ces  fortes  de  fciencc» ,  de  grand»  hommes ,  dont  je  nom- 
merai quelques-uns,  en  parlant  de  la  doûrine  des  Arabes,  lit  ont 
aufli  des  Grammairiens  ,  des  Rhetoricicns,  des  Hiftotiens ,  8t  de» 
Interprète»  de  l'Alcoran.    C'eft  ce  qui  a  fait  valoir  la  lingue  Ara- 
bique.   Les  Arabe»,  qui  vivent  â  la  campagne,  font  divifei  en  fa- 
milles îc  triltu».    Chaque  tribu,  quelque  nombreufe  qu'elle  foit, 
a  un  Chenf  ou  Schcich  ,  c'eft-à-dire.  un  Chef  qui  la  conduit.  lU 
campent  fous  des  tente» ,  8c  ne  s'arrêtent  en  chique  lieu  ,  qu'au- 
tant qu'il»  y  trouvent  de  piturage»  pour  faire  paître  leurs  beitiaux. 
Ceux-ci  fe  fervent  de  l'arc  ,  peu  fouvent  d'armes  à  feu.    Ils  font 
forts  au  travail  j  mais  avec  cela  ils  ont  une  fi  furieufe  inclination 
a  dérober,  qu'il  y  en  a  beaucoup  parmi  eux  oui  ne  vivent  cjue  de 
larcin  i  ce  qui  les  fait  craindre  de»  .Marchands  8c  des  autres  Voyageur», 
quio'ofem  palTer  dans  leur  pais,  s'ils  ne  font  aller,  de  monde  poor 
leur  faire  tête;  ou  s'ils  ne  font  efcortcide  quelques JanilTaim,  ou 
autre»  foldats  Turcs.  Cela  même  ne  le»  arrête  pas ,  s'ils  fefentenc 
aflcz  font.    Souvent  ils  ont  attaqué  le»  caravanes  entières,  8c  ont 
même  enlevé  les  droit»  8c  les  tributs  ,  qu'on  a  coutume  de  porter 
à  Conlhntinople ,  pour  le  Gr;ind-Scipneur.  Aurefte,  ils  vivent  ea 
trèi-bunne  intelligence  parmi  eux  ,  il»  n'en  veulent  qu'aux  ctrait- 
gers  qu''ils  vo'ent  fans  les  tuer.    Leur»  chevaux  font  maigre»,  pe- 
tit», îc  mangent  peu,  mai»  ils  font  courageux,  bons  coureur»,  8c 
de  grand  travail,  listes  fçaventfi  bien  dreifc- qu'il»  en  font  ccqu'iîi 
veulent.    Le»  Arabes  font  toujours  i  cheval  îc  fou»  te»  arme».  Se 
ncgligeroient  de  cultiver  la  terre,  quand  même  celle  de  leur  paï» 
ne  leroit  point  auffi  lèche  8c  fterile,  qu'elle  l'eft  prefque  par  tour. 
Ver»  le  inilieu  de  l'Arabie  ,  on  trouve  les  Arabes  dits  fraj^r^rr/, 
peuple»  libre»  8t  qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'il»  font  fur  leur» 
voilin».  Ils  occupent  près  de  deux  cen»<inquante  licuésdepait.îc 
font  prefque  toujours  fur  le»  montagne».  Le»  ttduim  ver»  la  Mec- 
que font  de  même  nature,  aufti  bien  que  ceux  qui  font  aux  envi- 
ronsdu  Mont-Carmel,  qui  ont  un  Prince  paniculier.  Les  Arabe» 
en  général  font  fuperftitieux  .  mélancoliques,  8c  rêveurs,  ibbre», 
fie  je  contentent  de  peu.    Le  lait  aigre  eft  pour  eux  une  boifTon 
delicieufe.  Ils  fe  fervent  encore  des  autres,  qui  font  communcipar- 
mi  le»  Levantins.    Ils  aiment  palTionnément  leur»  chevaux,  donc 
il»  font  la  généalogie,  bien  que  fouvent  ili  ijîuorentlenomde  leur 
propre  pere.    Dans  leurs  entreliens  ils  fe  placent  en  rond,  afli»  A 
terre,  oufurleunuloni,  tcaant  leur»  bras  ca croix  fur l'cftooMC, 
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ou  bien  mertint  une  de  leur»  maitvi  foui  le  coude.  8c  toochantou 
peignant  de  l  iutrc  lcurb»rt>e.  qui  leur  eft  une  chofc  ûcrcc  cora- 
me  l'ii  dci»  remarqué.  Ih  ont  coutume  de  jurer  par  leur  barbe,  & 
de  U  pariumer  à  ceux  qui  leur  tiennent  rendre  vifite  &qu  ili  veu- 
lent honorer.  Cell  aulîi  une  erande  injure  que  de  leur  toucher  U 
barbe  ou  d  r  jetter  dcOu»  quelque  ûlcté  ;  il»  ontlur  cela  det  fcru- 
Bulci  &.  de»  vifions  affei  biiarres .  lulTi  bien  que  pour  d  autre* 
diofei  que  je  n'ai  pM  deflcin  de  rapporter  plui  en  particulier. 

^r»iei  d'jlfriqmt. 

Il  y  a  plurienrs  Anbei  en  Afrique ,  qui  jr  p»fferent  premièrement 
l'an  6sî-  de  grâce  .  foui  Odman  troiiiéme  Calife  .  qui  y  en\ro)» 
unearmce  de  plu»  dequatre  vingtj  mille combattans,  fous  le  cora- 
inandcment  d'Oecuba-ben-nafic.  11»  y  birirent  la  ville  de  Cairavcn 
ou  Carvan  ,  à  trente  lieuèt  de  Tunii  veri  le  Levant.  Il  en  pafla 
encore  ttoi»  race»  Tan  999- «<>«  4<">-  '  H^gif'  -V*^]^  P^^" 
miQ'iM  de  Cair»  Calife  de  Car»»n.  Aujourd'hui  Ici  Arabe»  d  Afri- 
que ont  diverfe»  habitations  St  plufieur»  communiutez.  Lapnn- 
cipile  Tribu  eft  nommée  £/f«(«l»«  i  &  elle  cil  diviiée  en  fix  au- 
tres .  qui  virent  dan»  de»  AUv»ni.  On  nomme  amfi  les  village» 
oui  fe  tranfponent,  parce  qu'ils  ne  font  corapofcr.  que  de  ternes, 
où  il  n"y  a  que  deux  avenue» ,  1  une  par  où  entrent  le»  troupeaux ,  & 
l'autre  par  où  i!»  fortentj  mais  on  la  ferme  lanuit  arec  de»  épines, 
pour  empêcher  l'entrée  aux  lions.  Le»  Arabes  de  Numidie  font 
miferable».  comme  ceux  du  pai».  11  eft  vrai  qu'il»  ont  quelque 
chofedcplu»,  car  il»  font  brave»,  ont  quantité  de  chevaux  dont  ils 
trafiquent,  vont  i  la  chaffe.  k  aiment  l'Attrologie  8t  la  Poefie. 
Le»  autre»  ne  font  pa»  fi  malheureux  .  fi  on  excepte  ceux  qui  vi- 
vent dans  le»  defert»  de  Barca ,  entre  U  Barbarie  8c  rEzypte.  On 
die  qu'il»  font  traître»  8t  voleurs  ;  maii  piincipalcment  le»  dernier» 
dont  nous  venon»  de  parler ,  qui  font  fouvent  contraints  d'engager 
leurs  enfans  aux  Marchand»  die  Sicile  ou  d'ailleur»,  pour  en  avoir 
du  bled  ïc  dcquoi  vivre.  Es  font  pareïTeus  &  ne  fe  rcfTentent  plus 
de  cette  bravoure  de  leurs  ancêtres .  qui  firent  de  fi  belles  conquête», 
non  fcul^eat  en  Afie  &  en  Afrique,  mai»  encora  dan»  l'Europe  St 
iiir-tout  m  Efpagnc. 

Lm  Lmiut ,  U  Sc'untt  .^ttttdti  Ar»itt. 

On  ne  doute  pas  que  la  langue  de»  Arabes  ne  foit  de»  plus  belle»  8c 
des  plu»  ancienne».  Leur»  lettres  font  liées  enfcmble.  Iliontdeojc 
forte»  de  points  ,  8c  on  trouve  quelquefois  trois  ou  qtatre  lettre» 
femblable»  qu'on  ne  diftingue  que  par  ce» même»  point»,  mudef- 
fusoudeflbus.  J'ai  dit  un  mot  de  l'inclination  qu'il»  ont  eue  pour  le» 
Icicnce*,  Icprincipaicmentpourla  Philoibohie,  pour  l'AHrologie, 
&  pour  h  Médecine.  Il»  ont  eu  de  grand»  homme»  en  ce»  forte»  de 
fcience».  Almanzor  de  la  famille  de  Ben-aba»,  qui  commença  à  re- 

fner  l'an  1J7.  de  l'Hcgire,  8c  Tff.  du  Salut .  joignit  à  l'étude  de 
Alcoran ,  celle  de  la  Philofophie  îc  de  l' Aftronomie.  Le  Calife  Ab- 
<laU,  qui  coramençi  i  régner  l'an  8if ,  envoya  des  Ambafladeurs 
à  l'Empereur  de  Conftaotinople .  pour  luy  demander  de»  Livre»  de 
toutes  le»  Iciences.  qu'il  fit  traduire  en  (à  langue,  pour  exciter  par- 
mi fes  peuple»  l'amour  de»  Lettre».  Ces  fom»  ne  furent  pa»  inutile», 
car  il  l'eleva  £00»  fon  règne  pluficurs  Philofophc»  ïc  de  fort  habile» 
Médecins.  11  fe  trouve  quelques  Hillorien»  Arabes ,  quidifent  qu'i 
la  vérité  Mahomet  avoit  détendu  par  ià  Loy  l'étude  des  Lettre»  i 
nui»  que  le  Calife  Almamon  ou  Maimon  réveilla  l'amour  de»  Let- 
tre», i  l'occalion  d'un  fpeûre,  qui  luy  apparut  la  nuit ,  fous  la  fi- 
gure d'Ariftote .  qui  l'eicita  à  l'étude  de  la  Philofophie.  Ce  fui  luy, 
qui,  au  rapport  de  Scaliger.  fit  traduire  en  fa  Langue  l'Almagefte  de 
Ptoloroéc,  pour  apprendre  i  fesSujet»l'Allronomie.  Ainû  les  fcien- 
ce». qui  étoientpiirces  de  Grèce  en  Italie,  rcpalTcrent  chci  les  Ara- 
bes,' auiTi bien  que  la  domination  qui  dura  jufquesdan»  le  XIII.  Siè- 
cle,' en  II  fi.  que  BagJct  tut  pris  par  le»  Tartare».  Cet  amour  de» 
fcience»  continua  encore  long  tems  api  c»  en  Afrique.  On  vid  parmi 
le»  Arabes  d'excellens  Philolophe»  ,  comme  Algaiel,  Alfjrabiu», 
Albumacar  .  Maimonide»  ,  Alkindiu» ,  Albefagar  .  Albencini  ou 
Aricenne,  Alfnganus,  Averroex.  8tc.  II»avoientde»Univerfitezi 
Conllantine.i  Tunis,  i  Tripoli,  i  Fer.  8c  i  Maroc  i  8t  ayant  poufle 
leurs  conquêtes  en  Efpagne,  ils  y  établirent  un  CoUege  a  Cordoué. 
Ce  n'eft  pa»  icy  le  lieu  de  parler  det  détouvenes  qu'ils  ont  faite» 
dan»  toutes  ces  fcience» ,  ni  comment  ils  ont  introduit  en  Europe  ces 
fortes  dechiftes,  que  nous  appelions  chiffres  barbare».  11  futEt  de 
remarquer  que  leurs  années  font  lunaire»,  8c  que  la  fupputationou 
l'Ere  qu'ils  nomment  l'Hegire.fepiend  depuis  le  Vendredi  itf.  Juil- 
let de  l'an  6»».  que  Mahomet  s'entuit  de  la  Mecque.  C'eil  de  cette 
fuite  que  te»  Arabes  h.  autres  Mahometans  comptent  leur»  anncei. 

Cttrvrmtnunt  it)  Araitt. 

Le»  ancien»  A ribe»  aroient  des  Princes  particulier»  qui  le»  gourcr- 
noient.  qui  donnoient  même  fouvent  1  leurs  voilins  de»  fccouri 
confidcrable»  contre  leurs  ennemis,  comme  il  eft  facilede  le  recueuil- 
lir  de  ce  que  Diodore  de  Sicile  en  a  écrit  dan»  le  deuxième  livre  de 
fa  Bibliothèque  Hiftorique.  Nou»  apprenon»  d'Ilerodote  8c  de  Xe- 
nophon  que  ces  Prince»  Arabes  furent  vaincus  par  le»  Egyptiens, 
par  le»  Perfes,  8c  par  les  Roi»  d"  Aftyric.  Pline  marque  comme  Alexan- 
dre leOranJ  fournit  l'Arabie,  ScStrabon  ajoute  que  ce  Conquérant 
étant  de  rétour  de»  Inde»,  avoir  eu  delfcin  d'établir  le  ûe^e  de  fon 
Empire  parmi  les  Arabes.  Hierotimus  leur  Rov  eut  jufqu'à  fix  cens 
eufam  de  diverfcs  femme» ,  8c  avec  ces  enfans  (l  fe  rendit  trè»-puif. 
fànt  dan»  le  tem»  que  le»  fuccelTeund' Alexandre  fefaifoient  laguer- 
re.  Ceux  qui  régnèrent  aprè»  luy  fe  maintinrent  en  cet  état.  Hyr- 
can  Roy  des  Juif»  implora  le  fecourt  d'Areta»  Roy  de»  Arabe»  oui 
^cgea  Jerulalcm,  d'oîi  Scuinu  Lieuteiunt  de  Ponipcc  le  chilVi, 
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comme  dit  Tofeph.  Qiylque  tems  après  Arîftobnie  défit  Arewi  8k 
Hyrcjn,  8c  le  même  i>cauru»  étant  entré  dan»  l'Arabie,  ceRoyluf 
donna troi» cen»  talens,  pour  l'obligerde  quitterre  pai».  Anripatcr 
ménagea  cet  accord.  Oboda»  fucceda  iAreta»,  8cSil!eu»le  fie  mou- 
rir pour  régner  iû  place.  C'ert  contre  ce  Sillcu»qu'Herode  U  QrnU 
fit  laguerre,  parce qu'ilprotegcoit de» voleuriTrachonitet.  Naceb 
Géneralde5Arabe»futiucdans  uncombat.  Cependant  le  Tyran  Sil- 
leu»  fut  mitimort,  8c  Ence  dit  Arctas  fut  établi  aûpUce.paror» 
dre  d'AuguAc.  Ce  qui  marque  ^ue  les  Romain»  ctoient  deja  maî- 
tre» de  ce  pan  8c  que  les  Rois  dcpendoicnt  d'eux.  Cela  commença 
fous  le  même  Augufte ,  mais  il  ne  t'acheva  que  fousTrajan.  Palm* 
Gouverneur  deSyriefoiîroit  les  Arabe»,  l'an  loj.  de  Salut.  Barda- 
ûnei,  cité  par  Eufebe,  dit  qu'alors  on  abrogea  toute»  te»  Loix  dei 
Barbares ,  pour  recevoir  celles  Jes  Romains  ,  qui  étoient  pltu  hu- 
maine» 8c  plus  raifonnable».  Le»  Arabe»  fe  révoltèrent  fouvent ,  8c 
Scvere,  Macrin  ,  St  Aurelicn  le»  remirent  à  leur  dcvoù,  comme 
nouirapprcnonsdeSpartian,  deJuleCapitolin.&deVBpifcut.  Ils 
fe  maintinrent  en  cet  état  jufques  dan»  le  VII.  Siédc.  ver»  l'an  6tf, 
que  Mahomet  les  fit  rcvolier  8c  leur  fit  recevoir  fa  doctrine.  11»  eu- 
rent divers  Princes  nommez  Calife» ,  qui  »'établirent  un  grand  Em- 
pire dantl'Afie  Se  dans  l'Afrique  i  ce  que  je  dis  plus  en  parricolier 
en  parlant  det  Sarralin»,  qui  eft  le  nom  ordinaire  qu'on  a  donné  i 
ces  Arabe»  Mahometin».  J'ai  deja  remarqué  qu'ils  paflerenten  Afri- 
que. 8e  il»  y  occupèrent  ce  i^ui  avoit  été  tenu  pirlei  Vandale*.  Mais 
environ  l'an  1 170.  un  certain  Abdelcbir,  qui  s'étoi:  rendu  célèbre 
par  une  apparence  de  pietépormi  le»  Arabes,  fe  révolu  contre  Cain 
Adam  Calife  de  Carvan.  te  bien  qu'il  eût  été  tué ,  avant  que  da 
faire  de  plu» grand* progrès, il laitlàneanmoiiudeuii  fili,  dontt'ua 
fut  Roy  de  Bugie ,  8t  l'autre  de  Tunii.  Ce»  dem  frère»  ,  pour  le 
nuintenirdans  leur»  Royaumes,  fe  rendirent  tributairesdeiAlrao- 
haravides,  maiscrux-cyayant  etc ciuifez par  le»  Almoade»,  Jofepli 
Almanior  occupa  le  Royaume  de  Tuni*,8t  en  claifla  IcafucceiTenr» 
d'Abdelchir.  Enfuite,  la  puiflànce  de»  Almohade»,  ayant  éeécntie» 
reroent  ruinée  dan»  la  bataille  de»  Nave»  de  Tololà  en  Efpagne 
l'an  1111,  le»  Arabe»  rentrèrent  dan»  le  Royaume  deTunis,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Je  mirqucaulli,  en  parlant  du  Rovaume d'E- 
fpagne ,  les  proerei  qu'il»  firent  dans  cet  État ,  après  qu  ils  y  fureoc 
introduits  vers  1  an  713.  fous  le  règne  de  Roderic.  Aujourd'hui  le* 
Arabes  font  en  partie  foijmis  aux  Turc»,  aux  Perfe»  Se  1  des  Pria- 
ce»  particulier» .  8c  même  plulicun  de  ccux-cy  payent  tribut  aux 
premiera. 

KfliffM  iti  Ar»lti, 

Le»  Arabe»  étoient  ancienocmcnr  Idolâtre»,  adorant  le  Soleil.  li 
Lune,  les  aftre».  même  de»  arbre*  8c  de*  ferpens.  Ils  rendoienc 
aulfi  un  culte  paniculier*  laCourd'Alcaraoud'Aquebila,  qu'il*  di- 
foient  avoir  été  bltie  par  Ifmaël ,  pour  lequel  il»  avoient  un  très- 
grand  refpeâ  aufti  bien  que  poiir  fa  mereAgar,  8cilcurconJldct». 
tion  ils  étoient  bien  ailes  d'être  nommez  Aitremtni  Se  IfmiuUttt.  O» 
croidquele*  trois  Mages,  qui  vinrent  adorer  le  Fil»  de  Dieu,  furent 
les  premier»  Apôtre»  de  l'Arabie,  où  Saint  Jude  prêcha deptii* l'E- 
vangile. Il  y  étoit  deja  éiabi  dans  le  III.  Siècle  quand  on  y  cèlebr» 
un  Concile  contre  l'Erêque  Berylle.  8c  un  autre  contre  les  Héréti- 
ques dits  Artii^Mti ,  comme  je  le  dirai  dan»  la  fuite.  Les  An- 
bet  paroiflbient  même  afléz  zelez  pour  la  Foy ,  8c  leurs  Evêqun  le 
trouvoienl  aftidùment  dans  le»  Concile»  ,  où  nous  voyons  encore 
leurs  noms  dans  les  foufcriptions.  Mahomet,  qui  étoit  luy-mêrae 
Arabe,  pervertit  cet  peuples  fimples  8c  crédule»  ,  8c  les  charma  lî 
fon .  par  les  douceur»  de  fe»  rêveries ,  qu'ils  les  fuirirent  avec  un  at- 
tachement déplorable.  Après  la  mort  de  cet  Impofteur,  les  Arabe* 
devinrent lespropagaleurtde fa Seâe.  Danilesdiverfeseiplicationi 

3ue  chacun  ie  roêloit  de  donner  à  l' Alcoran.  ils  »'attacherentl  celle 
eMelich.quoy  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux  qui  fuivent  celle  d'Od- 
man  ou  de  Lcthan.  Dans  l'Afrique  les  Arabes  ont  formé  plut  de  foi- 
xanteSeitct,  dift'ereniet  en  créance»  Ik  en  coutumes.  Ils  s'accor- 
dent pourtant  tous ,  en  ce  qui  regarde  Mahomet,  qu'ils  reconnoifTene 
pour  le  plus  grand  de  tous  les  Prophète».  Parmi  les  Ara}>es  d'Afic^ 
il  y  a  quelque»  Chrétiens  Grec» ,  ver»  le»  monte  de  Sinai  Se  d'Orch, 
ver»  la  mer  Rouge ,  8e  dan»  le»  dcfciti  de  l'Arabie  Petréc  8e  de  la  De> 
fene.  L'Arabie  Meureufe eft  celte  qui  en  a  le  moins,  8c l'on  n'en 
trouve  prefquequ'à  Mafcaie,  Galajaie,  8c  en  quelque» autre» pbcei 
donc  les  Portugal»  font  le»  maître*. 

On  met  ordinairement  fou»  ce  nom  d'Arabte  deux  Concile»,  par- 
ce qu'on  ne  fçatt  point  en  quelles  ville»  il»  ont  été  a/Temblez.  Uya 
pourtant  apparence  que  le  premier  a  été  tenu  à  Boftre,  au  lujet  de 
Berylle Evéqucdecctte ville.  CePrebtavoitgouveraedurant  quel- 
que tem»  fon  Eglife .  avec  beaucoup  de  Ogefte  >  mai»  il  eue  enfin  le 
malheur  de  tomber  dans  I  hèreitc,  foùtenant  que  NArre  Seigneur 
n'avoit  pat  une  effcnce  diftintie,  avant  fon  incarnation,  ni  une  di- 
vinité qui  luy  fut  propre ,  nuis  feulement  celle  du  Pere.  Origene, 
qu'on  avoit  engagea  faireunvoyage  en  Arabie,  le  convainquit  par 
des  raiibns  II  prcfianies ,  qu'il  reprit  les  fenrimensorthodosn.  On 
avoit  aflcmbtéles  autres  Evêqucs pour  juger  de  cette  aftàirequi  fut 
heureufemcnt  terminée.  Depuis  on  enconfer^'along-temilei  Aâet, 
8c  Saint  JcrAmc  même  témoigne  ,  que  de  fon  tem»  on  voyoit  le 
Dialogue  d'Origene  8e  de  Berylle.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an 
as9.  ou  }o.  Ver*  l'an  146.  ou  47.  quelque»  Docteurs  avoient  publii 
que  les  ames  des  homme»  mouroicntScfccorrompoient  avec  leur* 
corpi ,  8e  qu'elles  rcvivroient  avec  ce»  même»  corp»  au  tem»  d<  U 
rcfurreâion.  Divers  Evêqucss'affcmblerent  en  Concile ,  pour  ét ouf - 
ter  ce  nouveau  dogme.  Origene,  qui  avoit  fi  bien  reii^idaiu  la  der- 
nière aflemUéCt  tut  prie  de»'/  trouver  avec  IctPrelac*.  U  J  p«ri« 

ca  pri. 
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MiprcTence  de  tout);  inonde  fur  la  queilioo  dont  il  l'i^flbit,  8c 
foutiot  11  bicnUdoArtocdc  l'Eelife.qu'i! convainquit  8c  ht  rentrer 
<ians  il  i'oy  ceux  qui  t'étoicnt  abtttdonnezàcctte  erreur.  *Eal'cbe, 
iijji.lt.  6.  f.  J6.  O»  37.  S.  Jérôme,  «/#  Scnft.  Ettl.  (T*- 

AMturi      farltm  dt  VAr»  itt. 

Hérodote.  Xenophon .  Diodore  de  Sicile,  Jofeph,  Stnbon,  Pli- 
ne, Pomponius  Mêla,  VotTius  ,  Spartiao  >  Jule  Cipitolin,  Eui'e- 
be,  Socrate,  Niccphore.  IVocopc,  Cedrene,  Zonini,  Haiton, 
Marc  Taolo,  Jean  Léon,  Marmol,  Texcin,  Beilon  .  Vincent  le 
blanc,  Buibcquiut .  Jean-Bapliitc  Egnace,  Nicolas  Sagundino*, 
Jf  Ori^.  Otkcm.  Çhalcondylc  8c  Paul  Joyc,  dt  Rti.  Tktc.  Nicolu 
Muler,  it  Am»  Arak.  Jean  Cufpinien .  André  Se  Cambial, </r*r/f. 
Titre.  Pizarro,  Pollel,  Elmacin  ,  Erpenius,  honingcr,  Pocockios, 
ta  Hiji.  Oriift.  Crej.  Aittl-Pharaii,  8c  Sftcua.  Hijl.Atai.  Vatfir, 
Uiji.  dit  Calif.  De  Barroi .  Afi4Ê.  ChriOfiphorus  Furcnu  ,  Itiiur. 
Ajjft.  Ar«i.  &r.  Juan  dePerlîai,  Httar.  Jcan-BiptilleGramaye, 
Mtfl.Hir.  AJÎM.  LaBoullayeleGoux.  Pictro  dclla  Vallc,  Jacque» 
de  Vitri,  Adrichomiui,  Scaliger.  Orteliui.  Clurier,  Briet,  San- 
ion,Du  Val,  Baudrind,  Bonoldu»  Nihuâuj ,  7>j<*. Cjbr«i.^»«i»- 
uuiJn  Afi*  tTt%.in.  Thevenot ,  V»i*gt  i»  Itmar. 

ARABIQUES,  Hérétiques,  qiii  t  élevèrent  en  Araliie dan»  le  111 
Siècle.  11*  cnlcignoicnt  que  Ici  ames  dei  hommes  mouroicnt  arec 
leurs  corps,  ï<  reflufcitoient  aulVi  avec  eux.  On  ne  fqait  qui  fut  le 
premier  Auteur  de  cette  rêverie  }  8c  Prateole  marque  feulement 
qu'elle  commença  à  itre  proJuiteen?iroii  l'an  107.  lousie  Pontifi- 
cat du  Pape  Zephyrin ,  ît  fous  l'Empire  de  Scvere.  Le  II.  Concile 
d'Arabie,  dont  j  li  pajlc ,  fut  alTemble,  comme  je  l'ai  dit,  contre 
ces  Hérétiques ,  qui  abjurèrent  leurs  erreurs  8t  firent  proictiîon  de  la 
Foy  Catholique.  •  S.  Auguftin,  dt  htr.  c.  8}.  Eufcbc,  li.  6.  Utft. 
Niccphore,  li.f.  r.aj.  l'ratcole,  Baroniui,  &c. 

ARABLAl,  (Pierre  d')  Chancelier  de  France  8c  puis  Cardinal, 
ctoitFran^;oi»,  8tvtvoitdans  le  XIV.  Siècle.  Il  etoit  Chancelier  fou» 
le  règne  lie  Louis  X.  dit  K«/ai,aclc  Pape  Jean  XXII.  le  créa  Car- 
dinal en  I  Ji6.  11  viiroit  encore  fous  le  règne  de  Philippe  ULmg,Si 
c'cft  entre  fe»  mains  que  les  Grandi  du  Royaume  prêtèrent  le  fer- 
ment de  fidelitcqu'ili  dévoient  au  Roy  ,  promettant  de  reconnoîrre 
l'aine  de»  Risque  Dieu  luy  donneroit.  11  y  a  apparence  que  d'Arablai 
mourut  peu  de  tenu  après.  •  Sponde,  A.  C.  iji6,  ».  f.  Auberi, 
UiJi.  dit  Cjtrdm.  dre 

ARACHNE',  fille  J'idmoa,  fut  fi  iniçenieulc  à  travailler  en  bro- 
derie, qu'elle  fe  vcntoit  de  furpaflcr  l'adreflc  de  Minerve,  qu'on 
conl'ideroir comme  lapremierequiainventetousccsouvraf;ci.  l'Ile 
ofi  mime  La  délier ,  6c  cette  DeclTc  en  parut  fi  offcnfee,  qu'ayant 
été  témoin  de  la  vanité  d'Arichne,  elle  la  maltraita  funeuicment, 
8c  luy  rompit  (es  raéliers.  Ce  qui  ficha  li  fort  cette  Ouvrière  qu'el- 
le fc  pendit  dedefcfpoir,  8(  Minerve  la  mctamorphola  en  araignée. 
•  Ovide, /(.6.  Alf/jw. /4A.  1. Pline,  /i.it.r.a4. 

ARAOUIES,  ou  Aracuitcs,  peuple»  de  l'Amérique  Méridionale 
dan»  le  Brelil.  Leur  pus  elliuprésdu  Gouvernement  ou  Prcfeâure 
de  Pcrnambuco  aux  Portuj^iis, 

ARAD,  Roy  de  Canaan,  dont  l'Etat  étoit  du  côte  du  Midi,  s'op- 
pofi  aux  palliiges  des  Ifiaelites  lorfqu'ils  dévoient  entrer  dans  la  ter- 
re promiie ,  Se  ayant  mis  des  troupes  fur  pied ,  il  en  tua  un  bon 
oombrc.  Il  en  fut  bien-tôtpuni,par la pertedefavie8cdefesEtats. 
Ce  fut  au  fixiéme  mois  de  l'an  afSj,  du  monde.  [C'ell  le  nom  d'une 
ville ,  &  non  celuy  d'un  Roy.  Ce  qui  a  trompé  l'Autetir,  c'ell  que  la 
'Vulgate  dit  Rcx  Arad ,  qu'il  a  traduit  U  Ktj  Arad ,  au  lieu  de  le 
traduire  UKtyd'Arad.  C'etoit  une  ville  des  Amorrbéensau  Midtde 
la  Tribu  de  Juda ,  vers  le  dcfert  de  Cadet.  L'Autetir  </r  Ucu  Htirti- 
(H  dit  qu'ily  enavoit  desreAeide  ion  rems,  à  quelques  lieues  d'He- 
bron  ]  Quçlquei  Aureursont  cru  qu' Arad  donna  fon  nom  auxAra- 
diens.  qui  lubitoicnt  d;iDs  la  Pheuicic  une  ille  aifez  célèbre  dont 

fiarle  Strabon.  Peut-être  même  que  ces  peuple*  chalTex  par  le»  Ifrac- 
iics  s'y  vinrent  établir.    *  Nombres,  r.  11.  Strabon.  It.  6.  Tor- 
nicl,  A.U.  aj-Ei.  n.  7. 

ARAD,  lieu  de  la  Paleftine.  Voy«  Achad.  SU?. 
ARADUS,  ifle  8c  ville  de  la  Phcnicie,  fur  la  côte  de  la  mer  de 
Syrie-,  proche  de  la  ville  de  Tortofe  (qui  fc  nommoit  Amaradm  îc 
Ctrthtfm.)  Ces  deux  villes  étoient  autrefois  Çpifcopalesi  mais  elles 
font  nuintenant  fous  l'EmpireduTurc,  Jtprefque  ruinées.  La  vil- 
le d'Aradus  occupoit  anciennement  toute  l'iûc,  commeont  remar- 
que Saint  Jérôme,  m  E^rr^.  Mêla.  8c Scalig.  l'a  £«/f^.  LesAnciens 
ont  cru  que  c'etoit  auprès  de  cette  ifle  qu'Andromède  fut  eïpolëe 
au  monftre  marin.  Il  y  avoit  entre  l'iile  8c  la  terre-ferme  ,  une 
fontaine  admirable  d'eau  douce  au  fond  de  la  mer,  qui  avoit  plus 
de  cinquante  coudées  de  haut  en  cet  endroit-l  j  \  Se  néanmoins  on  la 
faifoit  venir  jufquet  à  la  ville  de  Tortofe ,  par  cenains  tuyaux  faits 
de  cuir  bouilli.  •  Pline ,  Itv.  f.  «/>.  ji .  SVP. 

ARAFAT  ,  montagne  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  Meque  ,  en 
Arabie:  quelques  Auteurs  ne  la  mettent  qu'à  une  lieue.  Elle  cil  fi- 
tucc  dan»  une  grande  plaine ,  où  il  n'y  a  point  de  ville:  Seau  haut 
de  la  montagne  il  n'y  a  qu'une  mofquée .  Se  une  chaire  pour  le  Pré- 
dicateur. Les  Pèlerins  ayant  fait  fept  fois  le  tour  du  temple  de  la 
Meque,  8c  après  avoir  été  arrofcz  de  l'eau  du  puits,  nommé  Zrm- 
xtm ,  s'en  vont  fur  le  foir  au  mont  Arafat ,  où  ils  pail'ent  ta  nuit  8c 
le  jour  fuivant  en  prières  Se  en  dévotions.  Le  lendemain  ils  égorgent 
quantité  de  moutons  dans  la  vallée  de  Mina,  au  pié  de  cette  monta- 
gne 1  8c  après  en  avoir  envoyé  quelques  parties  par  prefent  à  leur* 
ami»,  ils  diftribuent  le  refte  aux  pauvres,  ce  qu'il»  appellent  C«r- 
Sm:  ,  c'rfl-i-dire,  ObUttm.  l 's  font  cela  en  mémoire  du  lacrifice 
qu'Abraham  voulut  faire  de  fon  filiUaac  i'urcettcraime montage. 
Oo  ne  brûle  aucune  partie  de  cet  moutoni.  Se  il  n'y  a  point aau- 
tel  i  c'eil  pourquoy  cette  cérémonie  n'ell  pat  proprement  un  facri- 
£ce.  Si  bien  moins  uo holocuiic.  comme l'appeUcnt quelques Ui- 
'Xem.  1, 
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floriens.  *  Rieanr.  de  rimfirt  Qnmum.  Beipier.  dmmlittjHnM. 

qiftt  fur  RiftMt.  SUP. 

ARAGISE  ,  Duc  de  Benevent ,  fucceda  i  Gifiilfe  l'an  j6i.  0 
époufa  nnede»  filles  de  Didier  Roy  des  Lombard»,  8c  TaflillonDuc 
de  Bavière  en  avoit  epoufé  une  autre.  Ce» deux  Princefl'es  follici- 
toient  continuellement  leurs  maris  de  prendre  lesarme* contre  Chir- 
Icma^e.  La  complaiùnce  qu'ils  crûrent  pour  elle»  leur  fut  fatale. 
Aragiic  fe  viden  état  de  perdre  tout  ce  qu'il  avoit.  mais  ayant  de- 
nundé  pardon  à  Charlcmagne,  ce  Prince  le  luy  accorda.  Mai»  en 
78+.  ctint  repaflc  en  Italie  8c  ayant  fçù  qu'Aragife  continuoit  à 
faire  de»  parti» ,  d  luy  prit  Benevent  8c  Capouc,  8c  il  l'obligea  de 
fuir  à  Salernc.  De  U  Aragifeenvoya  des  ôtigci  à  Charles .  8c  entre 
autre»  fes  deux  fils  RnmoaldScGrimoald.  Le  Roy  i  leurconlidcra- 
tioo  pardonna  à  leur  pcre.  Depuis,  Aragife  étant  mort  vers  l'an 
788,  Charleraagne  donna  le  I>uché  de  Benevent  iGiimoald  le  plu* 
jeune  de  l'es  fils ,  duquel  il  Ce  tenoit  fon  aifùré  ,  quoy  que  nevet» 
d'Adalgife  fils  de  Didier  Roy  de»  Lombards,  qui  cabaloit  pour  re- 
couvrer le»  Etats  de  fon  pere.  •  Aimoio.  r(iir*.i///j.£.  ^.Sigoniuf» 
di  Rtg.  ttal.  Dupleix  St.  Mrxerai ,  Hifi.dt  frtncr  mCharltm. 
,  ARAGON .  Royaume  d'Efpagne ,  entre  les  Pyrénées  du  côtéds 
France .  Navarre  ,  Caftille  .  8c  Catalogne.  Antonius  NebritTen- 
fii  etUme  que  fon  nom  eft  tiré  de  celuy  de  Tarramunfn  HiffAnia  . 
qu'on  a  corrompu.  Jean  ViCrus  eft  du  même  fentiment.  D  autres 
le  tirent  de  celuy  d'Wnrr/;«)w<,  anciens  babicaai  d'Efpagne,  ou  da 
nom  de  la  riviered'Aragon  i  Se  d'autres  de  l'autel  d'Hercule  îc  des 
jeux  qui  le  faifoient  auprès .  Ara  8c  Agmn.  Quoy  qu'il  en  foit, 
l' Aragon  a  été  le  pais  des  anciens  Ja<r:etaint,  dont  pane  Ptotomee,' 
fondateur  de  la  ville  de  Jacca,  des  Lacetanicn»  nommez  parCcCir, 
parTite-Live,  8c  parPbne,  des  Aciianien».  dont  le  nom  fetrouvo 
dansMacrobe,  dcsSedenraniens,  desSurdaonicns.Scdejlflergetes. 
Aujourd'huy  l'.Aragon  eft  llcrile  &  pcti  habité.  La  ville  capitale  de  ce 
Royaume  crt  Saragoffe  fur  l'FJjrc.  Les  autres  font  Kuefca,  Jacca, 
Taraçona,  Monçon  ,  Albaraiin  ,  Balbalfro  ,  Daro<;a  ,  Calatajnd  , 
Tervel,  8ce.  Autrefois  le  Royaume  d'Aragon  ne  faifoit  qu'une  par- 
tie du  Royaume  de  Navarre.  Sanrhe  III.  de  ce  nom ,  furnoramé 
It  Grand,  Roy  de  Navarre,  de  Cafblle,  8t  d'Aragon,  lailTa  divers  en- 
fan».  GarciailV.  fut  Roy  de  Navarre,  Ferdinand  ouFemand  le  fut 
dcCaftille,  îcRamircut  l'Araj^n-  Ce  fut  en  icjf.  Se»  fuccefl'eurs 
ont  eu  IcsEutsdc  Vak-nre,  deMajorqtie,  de  Barcelonne,  8c  de  Ca- 
talogne. Ramir  II.  du  le  Meitir  n'avoit  qu'une  fille  uniquenom- 
mee  Pctronille, qu'il  marial'onzicme  Août  de  l'an  1 1)7.  aRaimond 
Beranger  V.  Comte  de  Hircx-lonne  .  fils  de  Raimond  V.  Comte  de 
Provence.  Leur  polleritc  a  régné  on  Aragon.  Jeanl.  fils  de  Pierre 
IV.  die  It  Ctrtmtnitux  8t  de  fa  troiiième  femme  Eleonor  d'Anjou,' 
épcuû  YoUnddeBar,  fille  de  Robert  1.  Duc  de  Bar  8c  de  Marie  de 
France.  Il  eut  de  cette  alliance  Yoland  ,  dont  je  parlerai  dan»  la 
fuite.  En  premières  nôces  il  avoit  pris  alliance  avec  Mahaud  d'Ar- 
magnac, qui  le  fit  pere  d'une  fille  nommée  Jeanne,  mariée!  Mat- 
thieu Comte  de  Foix.  Le  Roy  lean  mourut  le  if.  Mayde  l'an  ij9f.' 
Marnn  fon  frerc  puîneulurpa  leRoyaumeau  préjudice  de  fe»  niè- 
ces. Le  Comte  de  Fuix  prit  lesarme»,  pours'enfaireraifon,  il  mou- 
rut lans  enfani,  l'an  i}9g.  Tout  le  droit  palTa  à  Yoland  d'Aragon, 
Se  elle  le  porta  i  Louis  d'Anjou II.  du  nom,  Ro^  de  Naples,  Sec. 

K:tit-fils  de  Jean  Roy  de  France  ,  qu'elle  époufà  1  Arles  le  Jeudi  a.' 
ecembrede  l'an  1400.  Martin  mourut  en  141t.  fans  pofterité ,  8c 
le»  Etats  d'Aragon  appellercnt  i  la  fucceffion  du  Royaume  Ferdi- 
nand fils  puîné  de  Jean  1.  Roy  deCalblle  Se  d'Elconor  d'Aragon  fille 
de  Pierre  II.  Se  firnr  des  Roii  Jean  8c  Martin  ,  fans  confiderer  le 
droit  d' Yoland  k  de  fes  fuccelleuri.  Cette  PrincefTeeut  Louis  lU. 
Je  Renc,qui  prirent  le  titre  de  Rois  d'Aragon.  Le  dernier  eut  Jean 
qui  pouriuivit  fon  droit ,  défit  le  Roy  d'Aragon  en  Catalogne,  8c 
mourut  à  Barcelonne  le  16.  Décembre  de  l'an  1470.  Le  Rov  Re- 
né fon  pere  ne  mourut  qu'en  1480.  laiiîant  fes  E'at»  à  Chartes  du 
Maine.  lequel  mourut  l'année  d  après,  ayant  fait  le  Roy  LouisXI. 
fon  héritier  univerfel,  8c  luy  ayant  cédé  tous  fes  droits  fur  les  Etats 
d'Aragon, Sec.  C'cft  fur  cet  te  donation  que  fini  fondées  les  préten- 
fioiu  de  la  France  fur  cet  mêmes  Fmt».  Cependant, iIsfurentuoU 
l'an  1479.  avec  les  Rovaumes  Je  CaftilleSc  de  Léon  par  le  mariage 
de  Ferdinand  V.  Scd'Ilabcllede  Caliille.  Les  petits  Etats  de Sobrar- 
be  ScdeRibagorca,  dont  la  capitale  eft  A inû.  font  dans  l'Arajjaiu 
Il  y  a  beaucoup  de  familles  nobles  ;  le  Grand  Confeil  du  Royaume; 
Inquifition,  fi  d'autres  Juilicet  fubalternes.  Voicy  la  fucceflîon 
Chronologique  des  Rois  d'Aragon.  Je  commence  par  marquer 
l'année  de  leur  élévation  ftir  le  throne  ,  8c  eoi'uite  le  icmt  de  leur 
règne. 

Succtfftu  CbrmultgifM  d*s  Séit  tAr^m, 


lojf.  Ramir  L  R.  }i. 

1067.  Sanche  L  .  ay. 

ioj)4.  Pierre  I.  10. 

Il 04.  Alfonfe  I.  30. 

1 1  }4.  Ramir  II.  dit  ït  Mtim.  4» 
11)8.  PetroniUe  femme  de  Raimond. 

Beranger  V.  Comte  de  Barcelonne.  'a^.' 

1  lâa.  Alfonfe  II.  dit  I*  Cktfit.  34. 

1196.  Pieri*  II.  17. 

■  ai}.  Jacques  I.  dit  U  Pitâmnur.  t^- 

i»7Ô.  Pierre  III,  10. 

1x86.  Alfonfe  III.  dit  U  Binf»if<ait.  4* 

1x91.  Jacquet  II.  dit  It  Jffit.  }7* 

1)17.  Alfonfe  IV.  dit  U  Dtkumnnt.  8. 
i)}6.  Pierre  IV.  flirnommé /f  C«rr/K«MWJr.  SI' 
lj88.  Jean  I. 

ij9f.  Martin.  'f- 

141a.  Ferdinud  I.  dit /«  y*)''*  ^ 
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(4itf.  A\{oa{eV.C\iTaommcU  S^xtttliiUfumiai*.  4^. 
I4f8.  Jean  11. 

1479.  Kerdinind  II.  8c  V.  de  Caftille ,  ^oi  unit  cci  Etats. 
Je  rapporte  \cs  autres  Roii  dans  11  lucccflion  de  ceux  de  Callille. 
n  luifit  de  remarquer  apré»  rcU ,  que  l'Aragon  avoit  eu  fe»  Com- 
tes particuliers,  6t  que  Sanche  Abarca  Roy  de  Navarre,  quipofle- 
4oii ,  comme  dit  Suria ,  tout  le  territoire  d'Aragon ,  e(l  le  premier 
qui  en  ait  pris  le  titre  de  Roy.  Il  lailTa  Carcias  pcre  de  Sanche  U 
trramJ,  qui  eut  d'une  maltrcfle  Dame  d'Aivar  Ramir  I.  •  Strabon, 
U.  ).  PtMomée .  Pline .  Pomponius  Mcla ,  Merula ,  Surita ,  Garibai , 
Blanca,  Juan  Bris.  Sandoual.  Mariaoa.  de  Marca.  Oihenart.  Du- 
pujr ,  5tc. 

ARAGON,  ritiéred'Efpagne,  dans  le  Royaume  d'Aragon  ,  a  fa 
iourccdana  le»  mon w  Pyrénées,  prèidu  village  de SainteChrilHne. 
Q  pafle  à  Jacca .  i  Sanguefla  .Sec.  &  il  fe  joint  à  l'Arga  pour  le  jctccr 
dam  I^Ebrc  on  peu  au  deUboi  de  Calahorra. 

ARAKIL-VANC,  viUaee  8c  Moniftcre  célèbre,  au  pic  du  Mont- 
^raralh  en  Arménie.  &!  nom  (ignifie  UtoM/itre  du  Afitm. 
Les  Arméniens  ont  une  grande  Arvotion  pour  ce  lieu,  parce  qu'ils 
crbyent  que  Noé  s'y  retira  après  le  dcluce  ,  6c  y  offrit  à  Dieu  Ict 
premiers  ûcrtfices,  en  adHon  de  grâces  de  l'avoir  conicrvc  avec  û 
fomille.  Ils  aflùrcnt  aulli  qu'on  v  a  trouve  les  corps  de  S.  André  8t 
de  S.  Mattkica  Ap6tres  1  it  que  la  crâne  de  S.  Matthieu  ellencore 
dans  leur  Eglife.  •  1^  Chevalier  Chardin  ,  Vtjf  d*  t*rf*  tu 
167J.  svr. 

ARAUUS,  qued" autre»  nomment  A«atiuj  8c  Analius  ,ctii- 
quieme  Roy  des  AlTyriens ,  fucceda  vers  l'an  x  1 06.  à  Arias  ou  Thuras, 
8cil  rcgnaquuinteans.  Xerxeziuy  fucceda  en  1146.  *  ]ule  Africain 
8c  Eul3>e,  m  Chtm.  Totniel  8c  Salian ,  M  Anmd.  Vtt,  Ttfi. 

ARAM,  fibdeScraîc  frerc  d'Arphutad ,  vivoit  vers  l'an  1680. 
du  monde.  On  croid  que  c'eû  de  lu  y  que  font  venus  les  Arameens, 
qu'on  appella  depuis  Syriens.  Il  eut  qtuue  fil»  i  Us  qui  habita  la 
Thrachonite&bàtitla  villedeDamaïi  Otn>$  qui  occtipal' Arménie  i 
Ceiher  qui  fut  Prince  des  Ba£trienst  8c  Mifcas  qui  domina  le»  Me- 
zaniens,  dont  le  pais  Ct  nomma  depuis  U  VaUte  dt  e»fm.  •  Ge- 
nefe.  e.  10.  jafeph.  h.  1.  c.6.  AMtiq.Jmdtue.  [Pour s'iollruirc à 
fends  du  mot  Aram.  8c  de  ceux  qui  ont  portécenom,  il  faut  lire 
le  V.  &.  V I .  ch.  du  liv.  a.  du  th^tt  de  Bochart. J 

ARAM.  filtd'Efron.  Scpered'Aminadab.  eil  nommé  entrelei 
Ancétrcide  Jésus-Christ,  feionlacbair.  C'cA  tout  ce  que  nous 
fçavoaadc  luy.    *  Ruth,  r.4.  Saint  Matthieu .  c.  1.  Saint  Luc, 

ARAN  ou  la  Vallée  d'Ann  ,  Artatls,  eft  une  vallée  tic»-fer- 
tile  de  r Aragon,  dans  les  Pyrénées.  L«  VieiUaeilkboureleplu» 
oontiderablc  du  pais.  Cette  vallée  eil  prés  de  S.  Beat ,  Oc  c'ell  dans  ce» 
montagnes  qu'on  trouve  la  iburcede  la  Garonne,  quideicend  dell 
à  S.  Bertrand  de  Cominges. 

ARAN,  que  les  Anglois nomment //r;  */./fr«n,  Aramt,  àenx 
iflc»  d'Irlande,  dan»  le  gollc  de  Oaloway  en  La  Province  de  Con- 
naugt.  8c  non  pu  de  Gt>Uoway  qui  eû  en  Ecofle.  Cherches  auiS 
Aren. 

ARAN.  fili  de  Tharé  ,  frère  d'Abraham  8c  de  Nacbor,  nlquic 
l'an  )979.  du  monde,  fon  pere  étant  Igé  de  foisante.oaxe  ans. 
Car  c'eft  aiata  qu'il  faut  interpréter  le  partage  de  l'oniiémc  chapi- 
tre de  la  Geneie.  où  il  eil  dit  :  Tlnuré  vient  70.  *at,  f^tnftmdr» 
Âiraitam.  Sschtr ,  Ar*n.  L'an  1048.  du  monde  il  eut  Lorh, 
étant  alors  Igé  de  70.  ans ,  8c  non  pas  de  8.  feulement ,  comme  quel- 
ques Rabbins  l'ont  foùienu.  Aran  mourut  din.i  la  ville  d'Ur  en  Chai- 
dée.  *  Ceeie£c,  f.ii.  ]o{ief)^,b'  I-  AÊU.ymd.  e.6.  Tcniiel.Sa- 
Ika,  8cc. 

ARANEO,  (Clément)  RcHgicox  de  l'Ordre  deS.Dominioue, 
natif  de  Ragufc  cnDalmaiif^  vécu  dan»  le  XVI.  Siècle,  verïTan 
if4o.  C'étoit  un  Religieux  d'une  grande  pieté,  qui  avoit  auflibeau- 
caup  dcdofbine.  En  if47.  on  publiai  VeniiedcsSermonsde  ûfa- 
yin.  U  compofa  aufli  des  Commentaires  fur  l'Ep'nre  de  Saint  Paul 
aux  Romains,  dans  lefquels  il  combat  les  priodp.iux  doirmesde  la 
Doârine  de  Luther.  •  AntoinedcSicnne,  dt  Srrtft.Domm.  Séra- 
phin Razzi,  J/l.difCHu»m.  tffa/f .  D>m.  Le  Mire,  di  Scrift.  Sdc.  XVI. 

ARANGUEZ,  maifon  Royale  dans  laCallillc  nouvelle  en  E/pa- 
gne,  prèi  des  rivières  de  Taio  2c  de  Gararaa ,  êc  fur  le  chemin  de 
Tolède  à  Madrid.  Elle  eil  firuée  dans  une  grande  plaine,  entourée 
de  collines,  avec  de  trcs-bcUes  forets:  fie  de  quelque  câré  qu'on  y 
aborde, on  trouve  de  longues  allées  d'arbres,  qui  rendent  le  chemin 
fort  agréable.  Ponr  y  entrer,  il  faut  pafTcr  fur  deux  ponts  de  bois 
peint  .  fous  lefquels  coulent  les  deux  rivières  de  Taio  8c  de  Gara- 
ma,  dont  le»  eaux  fc  vont  joindre  au  bas  de»  ponts.  Le  jardin  eil 
un  lien  charmant.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  marbreon  void 
en  bronze  La  ftatué  de  Charles- Quint,  armidcioutes  pièces, teiunt 
m  le»  pié»  riiérefie  reprefentce  par  quatre  Hcrefiarques.  A  une 
lieue  de  là,  il  y  a  un  étang,  dont  l'eau  e(l  ialre  comme  celle  de  la 
mer,  8c  de  la  même  couleur.  *  Davity.  Ttmt  1.  dt  l'Emrtft. 
sur. 

ARANIOS.  que  les  Auteur»  Latin»  nomment  Ar/umt,  rivière 
de  Tranfilvanie ,  a  fa  Iburce  pré»  de  Qaufenburg,  8c  elle  Ce  joint 
à  la  Marife  ou  Merich. 
ARARAT,  montagne.  Cherches  Arat. 
ARARI  .  rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dan»  le  Breiît .  Te 
jette  dans  la  mer  du  Nord.datu  laPréféâuredeTamaraca,  8c  vis- 
à-vis  de  l'ille  de  ce  nom. 

ARAROS ,  Poète  Grec .  fil»  d*  Ariftophane ,  vivoit  la  CI.  Olym- 
piade. Il  fit  diverfcs  Pièces  de  théâtre,  mais  avec  fi  peu  de  génie, 
que  quand  on  vouloir  parler  d'un  méchant  faifeur  de  Vers,  ondifoit 
n'iléioit  tUii  froid  (fm'Ararn.    *  Suidas,  ta  Arsn$.  Athénée, 
I.  J.  f .  a.  Cf  %S-  Calàubon ,  1»  Athm.  {jv. 
•ARAT,  ou  Araxat,  montagne  d'Arménie,  eft  une  partie  des 
QMmu  dit!  Cafpiens.  Ceit  fur  cette  montagne  que  l'arche  t'arrita 
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après  le  déluge.  Jofcph  cite  Berofe  le  Chaldéeii ,  qui  nomme  et 
mont  le  mont  Gordien.  Voicy  irs  paroles.  Oh  dit  ^hi  Fon  t#iJn»- 
f#r»  dit  Ttjiii  dt  tôt  (ht  fia  Itmtmt  Ctriitn  n  Armtmt  ;  Q.  tfHtltjMti. 
uni  TAfftritnt  dt  et  Itru  dttmtniMHx  dt  bnnmt  d»ol  tilt  rtttfndmi- 
II,  &  t'tn/trvtat  cemmt  d'nn  frtfci~v.uif.  Nicolas  de  Damas  dan» 
le  96.  livre  de  fon  Hiiloire  pasie  encore  de  ce  mont  qu'il  nomme 
Baril.  Des  Voyageurs  modernes  remarquent  que  cette  montagne  eft 
toùjoors  couvcnede  neige,  ou'on  la  void  d'ailé*  loin.  8c  que  le* 
habitans  en  racontent  raille  fables  »  comme  que  l'arche  y  eft  enco- 
re .  qu'un  Ange  empêche  de  la  voir .  8c  d'autre»  chofcs  que  le  peu- 
ple crédule  Se  luperlhtieux  CToid.  •  Jofcph  ,/<.!.  Au.  Jud.  c.  ».  Pie- 
trodellaValle,  Poulet,  8cc  [Voyei  It  ch.  a.  dn  1.  Inrt  du  tUlte 
de  Bochart.]  * 

ARARATH  ,  montagne  d'Arménie  ,  proche  de  la  ville  d'Eri- 
yan ,  célèbre  à  cauic  de  l'arche  de  Noé ,  que  l'on  y  garde  encore , 
à  ce  que  l'on  dit.  Les  Arméniens  la  nomment  MififtHftr,  c'cft-à- 
dire,  hlantapudtl' Artht:  8c  les  Perûns  ..ffr».  Sa  hauteur  excède 
celle  des  monts  Caucal*e  8c  Tauiu».  Onyvoidplufieurs  Hermitage* 
occupe!  par  des  Religieux  Chrériens  j  8c  il  y  a  ordinairement  un 
Hcrinite  au  fommet  de  cette  montagne,  qui  y  demeure  reclus  pen- 
dant toute  fa  vie.  Un  Voyageur llollandoii,  qui  afeituoeRélation 
des  paniculariter  du  mont  Atarath  .  dit  que  l'année  1670.  étant 
Efclavc  dans  Erivan  .  il  fut  oblige  par  fon  Patron,  i  la  prière  de» 
Carmes  de  cette  ville,  (qui  le  prenoient  pour  un  Chirurgien)  de 
montcrau  haut  de  cette  montagne, afin  d'ydonner  quelquereme- 
dc  à  un  Religieux  incommode  d'une  dcftente.  Il  alTùrc  qu'il  fut 
fcpt  jours  à  monter,  faifant  chique  jour  cinq  lieués.  Ccqucdecinq 
lieues  en  cinq  lieues  iltrouvoit  un  Hermitaçc,  où  il conchott ,  8c oà 
le  lendemain  chaque  Kermite  lu  y  donnoit  un  Pay  iàn  pour  guide.  Ce 
Voyageur  ajoute  <iu'il  monta  jufqu'i  U  région  de  l'air .  où  fe  for- 
ment les  nuage»,  les  pluye» .  8c  les  negcs  :  qu'il  penCi  mourir  de 
iroid  en  cet  endroit  :  mais  qu'après  il  commença  à  refplrer  un  air 
plus  tempéré;  8t  qu'enfin  étant  arrivé  à  la  Cellule  du  Religieux  ma- 
lade, il  apprit  de  (a  bouche,  que  depuis  vingt  ans  qu'il  etoit  dan» 
fon  Hermitage ,  il  n'y  avoit  jamais  lenti  ni  la  chaleur ,  ni  te  froid , 
ni  le  vent ,  ni  vii  tomber  aucune  pluye.  Cet  Hcrmite  luy  voulut 
faire  croire  que  l'arche  de  Noé  étoit  toute  entière  fur  cette  mon- 
'«g^e,  8c  que  cette  température  d'air  avoit  empêché  qu'elle  ne  fSt 
pourrie.  Il  luy  fit  même  prtfent  d'une  croix  de  b<>is,  qui  étoit 
(difoit-il)  d'un  morceau  d'une  planche  de  cette  arche.  •  MiIIet, 
Difiriftita  tt  rUnntri.  SUP. 

ARAS,  Sicyonicn,futlepremierqnireEnadanilep*r»desPl>Iia. 
ftens,  peuple»  voilins  de  la  ville  de  Sicyone  dans  le  Peloponnefe. 
Il  y  fit  Wiir  une  ville  nommée  Arantia,  avec  une  forte  citadelle, 
où  il  dreiTa  une  ftatué  de  la  Jeunette  rcprcfentée  commeune  Divi- 
nité. Cette  Province  prit  enfuite  le  nom  de  la  ville  d'Aranti,  qui 
venoit  de  fon  Fondateur  Aras.  •  Paulànias,  m  Ctrinth.  SUF. 

ARASCH ,  ville  de  la  Province  d'Aiiçar  ,  dans  le  Royaume  de 
Fei,  en  Afrique,  fur  la  cûte  Occidentale,  où  la  rivière  de  Luque 
entre  dans  l'Océan.  Elle  eft  fermée  Je  bonnes  muraille» ,  avec  an 
fon  chlteau  :  8c  il  y  a  on  alToi  bon  port  pour  le»  peritsvailTcaux, 
où  abordent  les  Marchands  de  l'Europe.  On  recueuille  beaucoup  de 
coton  aux  champs  d'alentour ,  it  le  fleuve  fournit  quantité  d'alofe» 
très-excellentes.  •  M.trmol.  dtl'A/rijMi,  liv. 4.  SXJt. 

ARATIUS.  Ro;r.  Cherche*  Analiu». 

ARATOR ,  .Soudiacre  de  l'Eglife  Romaine ,  vivoit  dans  le  VT. 
Siècle.  QuelquetAuteursontditqu'il  étoit  de  Ravenne,  Scd'autrrt 
de  Milan.  Il  elUiir  qu'il  étoit  de  la  Ligurie,  c'eft-i-dire,dcbcôte 
de  Gencs.  On  dit  même  nu'il  naquit  en  490.  8c  qu'il  fut  clévé  du- 
rant ion  enfance ,  auprès  du  B.  Laurens  Archevêque  de  Milan ,  qu! 
mourut  en  fC4.  Son  mérite  luy  procura  des  charges,  car  il  fut  Se- 
crétaire !t  Comte  de»  Doroclliqart.  Dep(ii<,  il  fe  rerira  dans  U  fo- 
litude,  8c  en  ayant  été  rappelle ,  il  futchoifi  pour<êtrc  Sotidijcrede 
l'Eglife  Romame.  Quelijues  Auteurs  ont  cru,  qu'Arator  étoit  Chef  de 
l'Ambiflade  qu'Aihàlaric  envoya  au  commencement  de  fon  rcgne  à 
l'Empereur  Juftinien.  Ce  fut  en  f  ay.  II  ell  fur  que  les  pcupit»  de 
Dalmitic  l'ciivoycrent  i  Thcodoric.  Arator  mit  en  Verslei  Aôes 
des  Apôtres,  qu'il  dediiauPapeVigilius.  Nous  avons  cet  Ouvrage 
eu  deux  Livres,  qu'il  pre^nta  i  ce  Ponrife,  le «.  Septembre  del  aa 
f44.  8c  le  Pape  les  fit  lire  publiquement  dans  l  E^'iilc.  Le  P.  Sir- 
mond  a  aulTi  public  une  Lcttrcen  Ver»,  ouc  le  mfrnc  Arator écri- 
voitiPartheniui.  On  dit  qu  EnnodiusEvêque  de  Pariequi  mourut 
l'an  f ai.  luy  envoya  ce»  verspourcelebrerle  jour  dciinaiflince: 
yuTt  relu  frtfritun  nattitm  fuUher  Ar»t»r  , 
^ui  fi  Hca  ctlrrti ,  njunjMii  Amttr  tris  t 

•  Caftiodore ,  //.  &  xat.  tf.  1  a.  Sigebert ,  dt  Srrift.  £ret.  t.  38.' 
Tritheme  îc  Bcllarmin,  dt  Serift.  Krcl.  Amoul  Wion.  /i.a.  Ligni 
vit  t.  Sinnond,  in  Stt.  ad  tf.  hnntd.  U.  8.  9.  Aubert  le  Mire» 
BiU,  Ecfl.  Juftiniani ,  Gti  Serift.  Li^ur. 

ARATUS  de  Sicyone,  Général  ou  Préteur  des  Acbéens,  *iti 
un  Capitaine  de  grande  réputation.  N'étant  3gé  que  de  »o.  an»,  la 
CXXXIt.  Olympiade,  c'eft-i-Jire,  vers  l'an  foi.  de  Rome,  il  dé- 
fit  Nicodes Tyran  deSicyone.qii'il  unit  i  la  République  de»  Achécn». 
Ccux.cy  le  choifirent  pour  ttre  leur  Préteur.  En  fi  1.  de  Rotnc  il 
furprit  la  fortereffe  de  Corinthe  qu'on  nommoit  Aertràrinile ,  8c 
en  challâ  la  garniibn  qu'y  tenoir  Antigonu»  ConMat  Roy  de  Macé- 
doine. Ce  fut  auflî  dans  le  même  tèms  que  le»  peuples  d'Etoile, 
quittant  l'alliance  des  Macédoniens ,  ièjoignirentaus  Achccns,  qui 
commençoient  de  fe  rendre  rédoutiSles  1  leurs  voifins  parla valetir 
d'Aratus.  Il  attira  à  l'alliance  de  b  même  Republique  Ptolomée  Rof 
d'Egypte,  qui  luy  avoit  prêté  une  iômme  cocilderable  d'argent, 
dans  le  tems  qu'il  fongcoit  à  mettre  £>  patrie  en  liberté.  Aratus 
étant  ibilicité  d'en  faire  de  même  pour  Argos.  il  aniqua  Criftoma- 
chus  qui  en  étoit  Tyran  ,  îcenluite  s'oppofaJ  Clromcne.  Depuis, 
il  remit  fur  le  throne  de  Macédoine  Philippe  II,  fiîs  dcDcmetrius. 
9c  ce  Prince  ingrat  le  fit  empoiibtuicr  la  troiiiéme  année  de  !« 

CXI4, 
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CXLl.  OtympiiJe,  c'eft-i-^irr.enf+o.  de  Rome.  Araltwctoitun 
homme  de  LettTCj.i^uiïvoitrcrit  une  Hirtoirc  (ici  Achêens.  dont  il 
fiit  <lix-lcpt  foi»  Prêteur.  11  bilTa  un  fil»  «ju'cin  nommoit  Arjtui  It 
Jrtine.  Le  même  Philippe ,  qui  avoit  debjuche  fi  femme ,  luy  don- 
na un  poilon  lent,  qui  le  rendit  infenlc.fc  letuïcntin.  •Plutarque, 
ta  Arat.  Psufjnijs,  //.  i.  Poljfbc,  /t.  ».  (^-f. 

AR.ATUS,  Poctc  d'uneville  de Cilicienomm^Soli,  (d'autres di- 
fcntdeTarfe)  viroitdu  temi  de  Ptoloméc  VhUÀthh,  liCXXVI. 
Olympiade,  ver»  l'an  48a.  de  Rome.  &  pifTa  1*  plm  grande  partie 
de  là  »ic  en  la  Courd'Antigonu*  Gnutiu,  fiUdcceDemetriujqui 
fut  furnommc  P»/j»r/f(«,c'ell-i-dire.  trtniur  JtviUti.  llcompoià 
tin  Ouvrage  intitulé  ht  ehtntmrttri ,  que  p!u(ieunSçnrans»nt com- 
mente, ît  que  Clcerein  îc  Gcrmanicu»  tracluilircnt  en  Vers  Latin». 
C'ert  un  Ouvrage  d' A  Urologie.  Lci  clui  célèbre»  de»  Commenta- 
teurs d'Aratuj  lont  Thalcj,  Zenon,  Hipparchas,  Numenius, Cal- 
limachut,  Callirtrate,  Cntes,  Tbeon,  8cc.  *  Eufebe.  mChrnt. 
SuidiJ.  VolTms,  l'Auteur  anonyme  de  la  vie. 

AR.ATUS  de  Cnide.  Ilillorten  Grec.    On  ne  fçait  pu  en  quel 
temsilavccu.  11  écrivitonc  Hiftoire  d'Egypte.  L'Auteur  anonyme  i 
de  la  vie  d  Antus  Pocte  Allrologuc  cite  cet  Hiiloricn.  *  Voliiui, 
di  Hiji.  Grtc. 

ARAUCO,  ville.  riTiere,  8c  vallée  de  l'Amérique  Méridionale, 
dïoslf^'  de  Chili.    La  vallée  eft  des  phufenilcsdu  pan, 

entre  i  i Conception  Se  Impérial ,  le  long  de  la  mer  de 

Chili,  £^f  .  -   cii.  ticuvcLeU».  Lei  peupîeîd'Araucoont  eu  durant 

F lus  de  cent  ans  la  guerre  avec  le»  ETpaignoU  ;  8c  ce  n'cft  que  depuis 
an  i6fo  qu'il»  ont  tait  li  paix. 
ARAUXO,  (François)  Evcque  de  Segovie ,  étoit Efpognol .  na- 
tif de  Vcrin  dan»  la  Galice.  Il  étudia  iSjlamanque ,  où  il  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  IJominiqnc,  &  cnfuite  jr  enl'cigna  la  Théologie.  En 
1648.  il  fut  nomme  2  I  Kvéfhe  dç  Segovie .  ïc  il  ell  mort  en  i66j. 
Il  a  failTé  huit  ou  dix  volume»  mftlit  de  Théologie  SJwUûique. 
•  Nicoh»  Antonio.  Pdl.  Hiff. 
ARAVYSKN.  Cherchez  Arhtifen. 

ARAXAl ,  qne  Ici  Aii'<-';'-'  tlm  ircTi»'ent en  Latin  notrment  .rfra- 
x  'mt ,  riv  iérc  dcl'  A  mer  i  n  aie  dan»  le  Brclll,  8c  dan  s  la  Pro. 

vinceouGouvememcu;  ^  .  -iiadcPar*ibai  fe  foiatautleuve 
de  Mongsgaube. 

ARAXE,  ou  A«AS  .  »ntrefoii  Jtrmxti ,  fameux  fleuve  qut  a  fa 
fource  au  mont  Ararath  en  Arménie .  d'où  il  fe  rend  dans  la  mer  Cal- 
pienne  ou  de  Kilan.  Ce  fleuve  eft  f^anM  &  fort  rapide.  Il  s'enfle, 
durant  fon  cour» ,  de  p1u£eurs  peu  -.îcde  beaucoup  de 

torrens  qui  t'y  joignent.  On  le  pu  qui  eft  une  ville  rui- 

nco,  nommée  tutremeot  jin';.! .  v  i:A-^-tiirc,ynlfaUt^ifiilr, 

pour  la  diflinguer  d'une  autre  ville  de  même  nom ,  qui  eft  fituee 
vit-à-vi>  d'Ifpihan.  On  a  pluCeur»  foi»  bîtidcspont»iiircelleuvc. 
mail  quelque  fort»  8c  maflif» qu'il»  fulTcnt.  (comme  il  paroït  en- 
core à  des  atchc» ,  quiy  font  demeurée»  entières)  ils  r  :  ■  r  "'nir 
contre  11  rapidité  de  k»  eaux.  Il  eft  C  violcm  .  loi-.  1  le 

grolfit  de»  nege»  fondues  qui  tombent  de»  montagne  i  1 1  1.  r.i  .  iju'il 
n'y  a  ni  digue  ,  ni  autre  obflacle  nu'il  n'emporte  ,  avec  un  bruit 
ëpôuTintJble.  Lors  que  le»  eaux  (Wtbancs,  on  le  paffe  fur  de»  cha- 
meaux. Le  gue  eft -j  dcmi  licué  de  lulfa;  en  un  endroit  où  fon  lit 
étant  fort  large ,  il  n'a  pas  tant  de  profondeur  ni  de  noidité.  •  Le 
Chevalier  Chardin  ■  K<ry«ff  Je  Prrfe  ta  167}.  A  l'égard  de»  pontj, 
Virgile,      S.i/z/'fwfiJr.'lujf  adonnéccttccpiiheie, 

£»  ftntem  indiputtm  Araxti. 

Faifantallufion  i  l'Hiftoire  d'Alexandre,  qui  ayant  fait  drefTcrun 
pont  fur  lAraxc  pour  le  palTcr,  eut  le  deplailîrdc  le  voir  emporter 
par  un  d^rdemcot qui  lurvint. Ifidore ,  'J.  ai. Depuis, lomme le 
remarque  Scrviui  fur  cet  endroit  de  Virgile  ,  IXmpercur  Augufte 
y  en  lit  cmillruirc  un  plu»foIide,  îcqui  tcliftalong-tem»  il'impe- 
luolité  des  torrer.s  qui  fc  iettcnt  dan»  l'Arax*  i  c'cft  poorquoy  on 
changea  t'cyiihetc  de  ce  fleuve  en  celle-cy. 

tMiim  tMii  j*m  f*atM  Ar»xti. 

D'autre»  ni^wnent  r e  paflage  de  Virgile  à  l'Riftoire  de  Xentea-qui 
t'  ■  rarwn  pont  le»  deux  bord»  de  ce  Hcu- 

V  t  le  nom  d'Araxe  luy  aétédonné  du 

mo;  LiiCv^(Vo-.r../.  !;.;nirie  arr/tciifr,  parce  auc  dan»  fe»  dé- 
bordement il  emporte  tout  ce  qui  j'oppofc  alor»  a  la  violence  de 
fi>n  cour».  Au  rrtie  ce  ilcuvecauCe  quclquctdébiH  entre  IctHifto- 
nen»  îc  le»  Geoi^phc?,  qui  nef'iccordent  p«(  bwn.  ni  touchant 
û  fource,  ni  touchant  fon  cmliouchure.  Q^clquet-unt  le  font  for- 
tir  du  mont  Taurus  ou  Oucafc.  Heroilote  le  tire  de»  monts  Ma- 
lien» dan»  la  Medie.  &.  apparemment  il  confond  l'Araxe  avec  I  O- 
Xtt».  qu'il  fait  pafPcr  aux  frontière»  de»  MiHigetc».  Maisencccai- 
U  ,  au  lieu  de  le  faire  fortir  de»  montagnes  de  Medie,  il  devoit. 
avec  Ariftote,  prendre  fa  fource  auParopamidi;,  qui  eftnnepartie 
du  mont  Tiurui,  Cela  fait  jugerqu'avant  le»  vidoirct d'Alexandre 
rOxu»  étoit  nom mep.tr le» Grecs  Araxe  i  8c  qu'il  y  avoir  dan»  l'Atie 
plut  d'un  fleuve  de  ce  nom  .  puil'que  l'Oiu»  eft  au  Levant  de  la 
mer  Cafpicone,  8:  que  l' Araxe  de  l'Arménie  cfl  au  Couchant.  Ce 
que  Mêla  îc  autres  Gcoirraphes  difcnt  de  l' Araxe.  Polybe  le  dit  de 
l  Oxui:  ic  Dcnyt  d'.Mcvjndiic  veut,  comme  Hérodote,  qu'il  fer- 
vc  de  borne  au'pais  de»  Milligete».  Mais  lors  qucceluy-cy  ajoûte 
qu'il  fe  rend  d.m»  la  mer  Cafpicnneparnuarair  '  .  on  peut 
aifcment  ;ugcrquc  ccttemcr.  qui,nonpt>ftant  outc  en- 

vironnée de  terre»  comme  un  grini^Sr'îc  au  eu  ^ic  i'Afic,  ne 
nous  eft  pa»  encore  trop  connue,  ni  dam  là  figure,  ni  dans  fe»  rivage», 
rétoit  encore  bien  moinsdu  tcm»  d'IUTo-Jote  ï  6c  il  n'y  a  pas  d'à] 
pircnce  qu'aucune  desriviere»qui  entrent  dan»  ce  grand  baflin.hi 
iu  Rba  oei  Aocieiu,  à  prcXcac  le  Volga,  s'y  déduige  par  taot'dc 
Ttm.  1. 
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I  Jxwchej.ou'Herodote  en  donne  il' Araxe.  D'ailleun.qtund  Arifto- 
I  rc  dit  que  le  Tanai»  fort  de  l'Araie.  cela  efl  auffi  peu  véritable,  â 
moin»  que  par  l' Araxe  il  n'entende  le  mime  Rha  ou  Volga,  d'où 
jiifques  au  Tamis  on  3  conduit  un  canal  pour  joindre  ret  deux  flcu- 
ret.qui  vraifembUblement  doit  être  fort  ancien,  8c  (àntdoutcle 
même  dont  Hmidiite  fait  quelque  mcniinn ,  di Tant  que  le»  Scy  tlie» 
employèrent  leur»  ElcUves  a  Iccxtuicr.  Voycr  Pline,  liv.  fi.  Str». 
bon ,  In.  8.  te  Voftiu J.  WP. 
ARAlS.  Chercher  Lixe. 

ARBA  .  ou  Axiit  t ,  ville  de  la Paleftine.appelléc autrement fl/- 
iriy;  k.  klamri:  q'a  été,  frlon  l'opinion  de  quciqucs  Ancien»  ,  \x 
(cpulturedc  quatre  Parriarches.frivoird'Adati),  d'Abraham .  d'Ifaac. 
&  de  Jacob.  Arbée en  Hébreu  fignifie^Bjjfrr.  «Genefcaj.  SUP. 

ARBACES,  ou  Am^cTiri  ,  Gouverneur  do  Mcdcspour  Sar- 
dan.tpaleRoyde»  All'yncn»,fut  liindignéde  trouver  ce  Prince,  qui 
liloii  au  miliai  d'une  troupe  de  femmes,  qu'il  fit  révolter  les  peu- 
ple», 8c  fe  mit  ilcurtéte pour  dcthroncrcetindignc  Monarque.  Sor . 
danapale  lé  brûla  dan»  fon  palais  l'an  3 178.  du  monde.  Arbaces  pro- 
clameRoj'  de»  McJescommens;.!  ccneMonirchicqui  dura  J17,  aa» 
lou»  neuf  Roi»,  jui'quctl  ArtyagejqueCyruichifl'a.  Arhace»  régna 
vingt-denx  an»  ,  8c  il  mourut'l'an  3x06.  Mandaucci  luy  lùcccda. 
•  Juftin.W.  t.HiS.  Petut.lOuitn.ifmf.P.ll.  Ii.t.e.  i4.Sciliger, 
Coiviliu»,  Riccioti,  Sec. 

ARBE,  que  tes  Efdavont  Domment  Rai,  Aria,  Arinm ,  Sc 
SrarJntji,  ilie de  la  mer  Adriaiique,  fur  le»câte>deDalmaiie vert 
l'Aûiriche.  11  y  a  une  ville  même  nom  avec  Evêche  fuliragant 
de  7.ara.  *  Pline,  /».  j.  r.  xi.  Ptolomce.  U.  x.  r.  17.  Le  Mire. 
Jean  Lucint,  2(c. 

ARBELE  ,  ville  de  SicS,  dont  le»  ^bitan»  étoient  fi  fot»  8c  fi 
Aupides,  qu'il»  ont  donne  lieu  à  ce  provme.  ji>KU  an  fin  ArbiUu 
frtftamf  c'eft-i  ine,3)i,tBfitvinidrii--jttiif9iat,o\ii{ut>i'êiliea- 
Jrei-ztiti  foi ,  ilant  m  AHtltj  pour  marquer  ceux  qui  n'ay.inrpa( 
démérite,  peuvent  néanmoins  faire  fortune  arec  de»  ignorans:  ou 
pour  railler  ceux  qui  s'imaginent  fe  rendre  parfiùu  en  ne  hantant 
que  de»  gen«  fin?  cTprir.  •  F.iirnne.  SXJP. 

ARBELI  ■  !*ir  le  fleuve  Lycui,  célèbre  par 

la  féconde  .  .  ie  Grand  y  doniu  à  Darius  Roy 

de  Perfe ,  qu  li  .ieJit  cn:icrctnrnt.  Cette  Ditaille  fut  donnée  un 
Vendredi  premier  jour  d'Octobre,  la  féconde  année  de  la  CXIl. 
Olympiade,  ran415.de  Rome,  ïc  531. avant  JtJuj-CHiiiiT.  Ce 
tut  onie  jours  après  une  grande  et lipfc de  Lune  marquée pirdiver» 
Auteurs.  •  Quinte-Curfr,  iib.  f.  taf.  1.  Arrian,  /j.  ;.  Diodore, 
li.  17.  P!inc,  II.  II.  r.70.  Ptoloméc,  Cafm.  r.4, 

ARBELUS,  fil»  de  Ncmiod,  fut  le  premier  homme  dont  l'areo- 
gte  Antiquité  le  fit  im  Dieu.  •  S.  Cyrille  contre  Julien  >  tru.  j. 
SUf. 

ARBIANES ,  dit  aufli  Cirdiceai  ou  Arj)h»x»d ,  Roy  de»  Medet, 
fucceda  à  Artica»  ver»  l'an  3336.  du  monde.  Merodach,  que  Pto- 
loméc  &  le»  Aftrologue»  nomment  Mardokempadus .  Roy  de  Baby- 
lone,  luyAt  U  guerre  8c  le  défit.  Arbianes  régna  environ  dix-fept 
an»,  te  mourut  vers  l'an  33^8. du  monde.  Arlace»,  ditanlfi  Dcjo- 
ce», luT  ficccda. 

S.  ARBOG.ASTE,  Evfqne  de  Strasbourg,  eut  1*  conduite  de 
cette  Eglife  vingt  fept  ans,  8c  fâ  vertu  le  fit  aimer  du  peuple  &  de 
DagobcrtRord'Aulfrafie.  Ce  fut  à  U  conlidcrationde  ce  faint  Pré- 
lat, que  ce  Prince  fit  divcrfes  fondation»  ic  plufieur»  don»  aux  Mo- 
aaàeres  du  Diocrfe  de  Smibourg.  U  luy  oonna  aufli  avec  tout  lo 
domaine  U  forteicfl'e  d'ifenburg  8c  la  ville 'de  Ruftàch.  Saint 
Arbogafte  mourut  en  668.  {c  parce  qu'il  l'avoir  ordonné  avant  (on 
dece»,  on  l'enterra  dan»  l'endroit  où  l'on  faifoit  mourir  le»  crimi- 
nel». Son  corp  fut  néanmoins  quelque  lem»  après  tranfportédans 
l'EglifeCoIlcgule  qu'il  avoit  fondée  dS!ra>bourg,  Sc  qui  porte  fon 
nom.  •  Frani  .  Guiiîimanmi»,  tfifc  Ar^tatintnjù.  SUP. 

ARBOGASTE,  Comte,  Fran^oii  de  nation ,  le  mit  fi  bien  dan» 
l'cfprit  de»  Empereur»  Valentinien  /*  ytuar  8c  Théodolé  ,  que  C8 
dernier  l'envoya  dan»  les  Gaules  pour  s'oppofer  i  Viétot  fils  do 
Maxime ,  oui  lichoit  de  fe  confervcr  l'Empire ,  que  fon  pere  avoit 
ufurpé.  Il  l'attaqua  8c  le  ttral'an  3^9.  on  90.  Ce»  preuves  de  Ion 
courage  hiy  firent  mériter  la  charge  de  ri  clet  du  Prétoire.  La  hai- 
ne qu  il  avoit  contre Sunnon Sc Marcomir,  Princes  François,  étotc 
fi  grande  qu'il  porta  Valentinien  1  leur  faire  la  guerre.  Elle  ne  lut 
pat  avantogcuie  à  cet  Empereur.  Aufti  voulant  U  terminer  par  U 
difgrace  d'Aibogafte,  il  rèfolut  de  fe  dïlaired'un  hommcqui.ibu- 
foic  de  fa  borne  ,  8c  qui  étoit  devenu  toat-à-fiic  infolrnt  dan»  (à 
laveur.  Mais  la  réputation  d'AriMgafte,  fe»  emplois,  Scl'amitiédei 
gens  de  guerre  i'avoient  mi»  en  état  de  ne  pouvoir  plus  être  ruiné. 
C'cft  pour  cela  que  qu.ind  Valentinien  luy  donna  par  écrit  la  defti- 
tution  de  le»  charge» .  il  rompit  le  papier  en  préfcnce  de  cet 
Empereur .  8c  luy  dit  infoicmment  qu'il  ne  luy  âteroitpasunem- 
ploy .  qu'il  ne  luy  avotcpat  donné.  Aprètcette  réponlê  ayant  peur 
qu'on  ne  le  fit  mourir,  i|  voulut  prévenir  le  delTein  qu'on  en  pour- 
roit  avoir,  en  fe  dcfail'ant  de  Valentinien.  Ce  pauvre  Prince  fut 
trouvé  cirang'e  dans  l'on  lit,  à  Vienne  en  Daupbiné  le  if.du  moia 
deMay,  veille  de  la  Pentecôte,  l'an  391.  igc  de  afi.  Arbogafte,  qui 
fut  accule  de  cette  mort,  éleva  à  l'Empire  Eugène  ,  lequel  ayant 
été  vaincu  par  l'iiéoJole  ,  8c  luy  deiefperant  de  pouvoir  obtenir 
l'on  pardon  ,  fe  donna  'uy-mêroe  la  mort,  l'an  394.  *  /.olime. 
It.  4-  6.  7.  Socrate,  /«.  f.  1. 14.  <?•  14.  S.  Epipliane,  dt  fend,  cr 
minf.  Procopc,  li.  I.  Paul  Diacre,  Pacate  ,  Pantx- dt  T/W#/r. 
Grégoire  de  Tours  ,  li,  a.  r.  9.  qui  lo  rapporte  de  Sulpic* 
Alexandre. 

ARBOGASTE,  p«it-fiU  du  premier,  vivrit  dan»  le  V.  Siècle' 
On  dit  que  cet  Arbogafte  ,  qui  avoit  été  Prïtet  fou»  Valentinien, 
ifa  un  fil»  nommé  Atijnu»  ,  qui  fut  pere  de  celuy  dont  je  parle 
",ciitemcnt.  Sa  famille  étoit  ennemie liciFrancfoi» ,  quoy qu'elle 
u  iàne  de  Icurt  Pnacc*.   Atbogaftc  leur  déclara  U  guerre ,  8c . 
Og  a  ft 
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fe  )etta  daoïle  puni  Je*Ronuiiu.  Un  dit  qu'il  fut  CooiM  JcTrA- 
vei  te  dei  Ariicnnci  ven  l'an  4^7.  !c  Chrétien.  Non  (cuiemeiit  Si- 
dooius  Apolltairit  parle  de  \uy  dam  fct  Epïtrcs.  nuit  il  en  cit  co- 
core  tiil  mentioa  caat  uo  Traité  particulier  d'Aufpiciui  Evf  que  de 
Toul.  public  ptr  les  Sieurs  Du  Chefoc  ScFrcber.  Arbo^lc  laiflà 
«afi'S  Domme  Carzric.  Il  vivoit  encore  en  474.  *  Aulpiciui,  m 
^riehMcu.  Sidonius  ApolliiuxU.  IL^  tf.\  7.  Kyriander»  Uifi.  Trt- 

ARBOGEN,  ou  Abio.  Arit^U,  ville  de  Suéde  dan*  la  Pro- 
Tioce  de  Weihnjnic,  cafor  uncHvicre  de  ce  même  nom  d'Arbo, 
vert  les  (iroaticrci  île  liSuJcnnanie  ou  Sudcrmanland. 

ARBOLS ,  a  été  une  petite  villede  Franche- Comte  de  Bourgogne, 
duoAtédc Saint  Claude.  Elle  cil aujouid'huj  très- peu  conllUerablc. 
On  cJlime  que  c'ed  l'Aritrt/a  d'Ammien  Marccltin.  *  Ortclius, 
10  TiitM.  Gttp-  Fcmri ,  m  Ltxu.  Git^r.  Sanfun ,  i»  lai.  Mt. 
GjiIL 

ARBONNE,  ouArboh,  ArUrFtUx,  ville  de  SuiiTc.  du  domai- 
ne de  l'Ericbé  de  Conilancc ,  entre  Windilch  Se  Brcgenti  qui  eil 
en  Souabe. 

ARBOIUCIIES,  font  des  peuptci que  Jacques  Mcjrer  dit  être  les 
mêmes  que  ceux  de  Zchndc,  Province  des  Pais-Bat.  Le  mime 
ajoute  qu'il  y  en  a  qui  croyeot  que  cclônt  les  TaJianJres,  peuples 
autrefois  connut  foui  ce  nom  dans  le  voil'magc  de  Maflrick ,  &  par 
les  travouxApolloliqucs  de  Saint  Lambert  Evoque.  Becan  dit  que  les 
Arburiihcs  etoicnc  entre  Anvers  De  la  Meule.  Quoy  qu'il  en  (bit, 
on  ne  les  met  pas  en  des  lieux  fort  éloigné*  les  uiu  dci  autres. 
•  Mcvcr,  Bccan.  Uh.  J.  FrsiuictrMm.  SUt. 

ARllOURG.  Cherchci  Cabourg. 

AIUK)U'ZJE,  (Margoerite  d  ,)  de  Vo^ûc.  dite  de  Sainte  Gertrude, 
itoit  d'AuTcrgne.  Elle  fiât  Rclieiculc  de  Saint  Pierre  de  Lyon ,  te 
paisAblx0c  du  ValdcCrace  à  Paris.  Sa  pieté  la  fit  beaucoup  con- 
sidérer. Elle  cil  morte  en  odeur  de  làinictc  le  16.  Août  de  l'an 
i6i6.  Jean  Fcrraige  a  écrit  fa  vie.  Confultcx  auQî  le  Martyrologe 
des  Saints  de  France  &  le  P.  Hilarion  de  Colle. 

ARC  de  triomphe,  ou  arc  triomphal,  porte  magnifique,  voû- 
tée en  demi-ccrde,  que  l'on  élevait  principalement  à  l'honneur  de 
ceux  qui  avoicnt  mcriié  le  triomphe.  On  en  foifoit  de  deux  fa- 
çons :  les  uns  pour  Cnvit  à  uo  triompiie  particulier,  je  pour  être 
otéi  iprct  la  pompe  Se  les  cérémonies  du  triomphe.  Ceux-cr  n'e- 
(oicnt  condruitsquedcbois  (comme  ceux  qui  turent dtelfcs  à  Pa- 
ris m  t66o.  pour  U  cérémonie  de  i'eniree  delà  Reine,  épouTedu 
Roy  Louis  U  CrAnJ,)  m.tis  ils  ctoicnt  ornes  de  fi^rc;  ,  de  bas- 
reliefs,  &  de  peintures  enrichies  d'or.  Les  autres  ctoicnt  baiis  de 
Burbrc,  avec  tous  les  ornemcf  que  l'Architeâure  Si  la  Scolpturc 
y  pouvoicnt  apporter.  Les  triompluns  y  étoient  reprefentcs  en 
marbre  ou  en  bronze  ,  dans  un  char  de  mémne ,  attclc  de  quatre 
chevaax.  On  y  voyoir  aafli  les  tÏTures  des  captifs,  avec  plutieurs 
trtiphéet  ;  le  tout  travaillé  par  les  plus  célèbres  Ouvriers  qui  fuil'eot 
alors.  Au  commencement  ces  arcs  o'avoient  rien  de  magniâque, 
étoient  grolUcremcnt  bjtii i  ou  de  iimplc brique,  comme ccluy 
de  Romulus  i  ou  de  groiïct  pierres  mal  po'ici  ,  comme  ccluy  de 
Camille.  Mais  dans  b  fuite  du  tcms  le  marbre  y  fut  employé, 
comme  à  ceux  de  Cefar,  de  Drufus,  de  Trajan,  deCordieo,  de 
Gratien,  8c  deTbeodofe,  en  y  ajoutant  des  trophées  taillez  dans 
Je  marbre ,  &  de  belle*  iofc-riptions  pour  un  monument  éternel  de 
leurs  viiftoires.  Cet  arcs  curent  pteroicrcmcnt  la  forme  d'un  de- 
cni  cercle,  comme  le  t'cmix  FaiiMmu ,  dont  il  ell  parle  dans  Cice- 
ron,  le  que  Victor  appelle  .ircut  Fdiiiam.  Depuis  on  les  lit  quar- 
rez  )  de  minière  qu'au  milieu  t'elevoit  uo  grand  portail  en  voûte, 
accompagné  de  cmé&  d'autre  d'une  porte  d'une  moindre  tumeur  : 
&  du  haut  de  la  voûte  pendaient  deux  «léloires  reprefeniées  avec 
leurs  ailes,  qui  mettoicnt  une  couronne  iiir  la  tête  du  Viiiloneux  . 
quanJ  il  venoit  i  pafler.  Au  delTus  du  grand  portail  étoit  une  pla- 
re  où  fe  tenoient  les  Trompettes,  &  autresgcnsqui  montroieniau 
peuple  les  trophées  &!ci  drapeaux  de  ccluy  à  qui  l'on  dcfcroitccs 
■onoeurs.  Cette  magnitÎLencc  commenta  du  tcms  d'AuguOc,  ou 
auparavant  t  bien  que  Pline dife  queccfutune  invention  nou. 
Telle  :  ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  de  la  chofe  en  elle-même,  c'cft- 
i  dire ,  de  la  coutume  d  élever  des  arcs  de  triomphe  ,  qui  étoit 
dcja  ancienne,  lors  que  cet  Autcurvivoit  i  mais  de  la  magnificence 
extraordinaire,  que  les  Romains  failbientporoltreeo  cet  occaiîooi. 
L'Hiiloire  fait  mention  de  trois  arcs  de  triomphe  fort  anciens.  Se 
Pline  de  cinq  nouveaux.  Voyét  George  Fabrice  ni  fa  itftr.  it 
Jtemt  rh.  if.  Onuphrc  Panviniui  en  compte  quatorze,  ielon  qu'il  le 
recucuiUedeslIidoricns,  Se  particuliercmcm  de  Pierre  Viâor.  Bar- 
thélémy .Marlian  tu  f»  Ttfaxr.  liv.  4.  rh.  17.  tient  qu'avant  Titus 
on  n'a  point  élève  d'arc  de  trilnnphc  à  aucun  Empereurs  mais  au 
keu  qu'au  commencement  on  ne  tiiiibitcet  honneur  qa'i  ceux  qui 
l'avoient  bien  mérité,  Se  qu'a  la  (êule  coolî Jcration  dcinirvertui 
aux  liecles  fuivani  on  le  défera  i  la  feule  ambition  des  Empereurs. 
Suétone  ra  I.1  vit  it  Dtmttira  rh.ti.  dit  que  cet  Empereur  iit  ele- 
Ter  quantité  d'arcs  de  ti  iomphc  trcs-magainques  dans  tous  les  quar- 
tirrsdeKome.  On  leur  donnait  ù  chacun  le  nom  du  Viéloncux, 
pour  lequel  il  éroit  fiiit ,  &  l'on  y  voyoit  rcprelcntés  les  peuples 
Taincui  avec  leurs  habits  2c  leurs  dépouillei,  comne  le  témoigne 
daudlen,  Irv.  yJtiltmamgti  de  SttU.  »», 
— Stptem  tirtuioffttt  mtmtii, 
^wi  S»Ui  raJitj  Muri  ftlgtrt  ùutffiuU , 

lnjMto/iiue.arcat  fiêlat  

Cette  co&tumc  d'cicrerdes  arcs  paflâ  de  rancienncRome  àlanoo- 
»ellci  8c  fous  le  rcpnc  de  l'Empereur  Juftin  II.  ou  UJtum  il  «"en 
ftt  pluneurt  :  mais  il  y  a  lieu  de  douter  s'ils  noient  d'une  matière 
fiiKde,  Se  pour  dorer  toujours,  ou  s'ils  n'étoient  faits  qucdeboi;, 
pour  n'être  fur  pied  qu'autant  que  duroit  la  ccrcmonic  du  triom- 
piie, après  laquelle  on  les  abattoit.  Voyetfurcefu;eiRolinas,/.io 
t.  a;,  iii  Amu{.  Bmb,  ta  Dcmpùa  ,  ta  fti  taraltftmtntt.  Pom- 


ARC. 

pooius  Lxtu*.  mDMutMê.  Suétone,  ia  CUuJi».  Gavoid  ao^ 
jourd'huy  dans  U  ville  de  Paris  pluiieurs  arcs  de  triomplx  .  bâtia 
pour  laiifer  à  la  poflerite  des  monumcns  éternels  des  viâoiret  da 
Roy  Louis  UCranJ  i  comme  ceux  dcsnortes  S.  Denyt,  S.  Mar- 
tin,  S.  Bernard,  Se  S.  Antoine.  Mais  le  grand  arc  de  triomphe 
élevé  au  bout  du  fauxbourg  S.  Antoine,  fur  le  clicmin  du clUteau 
de\'inrrnri!-5.  qui  n'cil  encore  qu'une  ébauche  Se  un  '  ■  lu-r- 
p  i  .ucoup  en  magnificence  tous  les  plus  fân:  'ca 

il  .11 ...  ; .  ..rc  de  l'Amiquitc  Se  de  n6trc  tetns  »  a  .ji.ii,  1.  ;.,ut 
ajoùier  le  lupcrbe  portail  du  Louvre  ,  qui  cil  use  efpcce  d'arc  de 
triomphe.  SUP, 

ARC,  I'Akc  ouLar  ,  que  quelques  Auteun  nomment  Latim 
ou  L^rw,  Se  d'autres  le  prenent  pour  le  Oxanm  ftimt»  de  Ptolo- 
mce,  petite  rivière  de  France  en  Provence,  a  fa  iburce  ducâtcd* 
Pourciouls,  Se  de  U  pailè  dans  U  plaine  de  Pourricrcs  oii  Mariut 
défit  tes  Cimbret.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Enfuite  ,  l'Arc  paHe 
pretdehvillcd'Aixôeil  feva  jettcr  Jaiu  l'eiang  de  Berre.  près  de 
la  ville  de  co  nom. 

ARC,  (Jeanne d')  auticmcat  la  Pocclle  d'Orlcaïu.  Chcrchex 
Jcanncd'Arc 

ARCADIA,  fille  de  l'Empcretir  Arcadiui  2c  d'Eudoxia ,  Àott 
un.  r  ■  d'une  trèt-cnandc  picte.  Elle  vivoit  dans  le  palais  de 
I  l  .  heoJofc  U  jimnâ  fan  fircre,  comme  daut  Une  mailoo 

Rcl:j;.c„i.  ,  u  fci  ftcurs  l'Iacille  8c  Marine  l'inutoicnt  dans  cet  ex- 
ercices de  pieté.  Elles  avoicnt  toutes  trois  fait  vtcu  de  virginité  •  8c 
la  Princcilc  Puiciicne  leur  Acur  ayant  etc  déclarée  AuguUc  en  Alf. 
devint  leur  protciftricc.  *  Sozomene, /i.  çir.  j. 

AKCADIE,  Province  du  Pelojponnefe ,  on  la  nomme  aujaurd"- 
huy  Tfjuaitsa.  Elle  avoit  l'Argolidc  ou  pais  d'Argos  au  Levant. 
l'Elide  au  Couchant,  l'Achaïc  ;  l'ip' '  '  '  ?" -m' 1  ..n  ,  SelaMciTe- 
nieau  Midi.  On  h  divilbitcn  .  Elle  eut  pre- 

miereroeatlenomdei'r/.iy][(r  et  1  ^  ..j^  j  ^  ..  ^  'upais.  Se 

enfuite  on  luy  donna  ccluy  d'wlrr4ii<a'Arcas  1  m  gc  de 

Jupiter.  L'Oracle  de  Delphes  avou  ordonne  .  ^  .....li  fcs  os, 
qu'on  avoit  misdaas  un  tombeau  au  mont  Ma-naius,  pour  les  pla- 
cer avec  plus  d'honneur.  Ses  villes  étoient  Megalopolis  dite  au» 
jourd'huy  Lunlan  patrie  de  l'ilitlorien  Polvbe,  Hcrca,  Gortii. 
Lycuria,  Mantincc  célèbre  par  la  bataille  des  Fhebains  conduits  par 
Epaminondas  contre  les  Lajcdcmonicns,  Methydrmm,  Lycolura. 
Sec.  Ce  fut  la  cm.  Olympiade  ,  vers  l'an  3^6.  de  Rome ,  que  lea 
Lacedcmoniens  tuèrent  en  hauille  dix  imlle  Arcadiens,  liins  perdre 
un  fcul  hummc  de  leur  càtc.  Ceux  qui  relièrent  de  cette  de^rc, 
fe  retirèrent  danrla  ville  de  Mcgalocolis.  Quelque  tcms  apréa,  fe 
relevant  de  leurs  pertes  précédentes,  ilircmporicicnt  quelque*  avan- 
t*jE;esfur  leurs  voiilns ;  Se  étant  viânricux  deiEléens,  iU  j^vfide- 
reot  aux  jeux  de  la  CIX. Olympiade,  l'an  390. de  Rome.  Mai*  ce- 
pendant a^-ant  attire  fur  eux  la  luinc  de  toute  la  Grèce ,  par  le 
crilege  commis,  en  pillant  le  tluefor  du  temple  de  Jupiter  Olyn». 
pien ,  ili  furent  ciule  de  La  guerre  que  ceux  lie  Mantinée  leur  dé- 
clarèrent. Au  relie,  on  ailure  que  les  Arcadieiu  étoient  tlamoo- 
reux  de  la  Muûque .  qu'ils  l'apprenoient  aux  petits  cnfan*.  Tout 
ce  pais  e(l  foibnis  au  "Turc  de)iliis  près  de  deux  cens  an*.  *  Stra- 
bon ,  U.  8.  Pline,  U,  4.  6.  Polybe.  it.  4.  Xenophoo,  U.  7.  Diodotc. 
U.  If.  Athénée  ,  //.  14.  Paulànias,  ta  ArcaJ.  ii.  U.  Laurenbergiu*. 
(Jrdt.  /w/<<f.  Ortclius,  Meurlius,  Sec. 

ARCADIE ,  ville  du  Pelopooncfc  prés  de  la  MciTcBie  ,  qui  bit 
aujourd'huy  partie  de  la  Province  de  Uclvcdere. 

ARCADIE,  ouArchadie.  viUc  autrefois  allcx  renommée  dan* 
l'i  Ile  de  Crète  ou  de  Candie,  avec  Evêchc  lu  flragant  de  Candie.  Le 
GoLrK  d'AxcAbiE  ell  le  CyfanfftnSouu  de*  Anciens. 

ARCADIUS  ,  Empereur  d'Orient ,  étoit  fils  aine  de  Theodoië 
U  (àratiJ.  Son  perc  1  ;ivoit  iltocié  à  l'Empire  le  16.  Février  de  l'ait 
;8}.  Il  n'en  avoit  que  iS.  lors  qu'il  luy  luCN:cda  le  17.  Jinvicr  de 
l'an  j9f.  Honoriui  Ibn  frère  fut  Empereur  li'Occidcnt.  Ruiin  Pré- 
let  du  Prétoire  avoit  ibin  des  at&res,  Se  par  la  plus  noire  de  tou- 
tes les  perfidies  il  voulut  fe  faire  luy-mêine  Empereur.  Pour  ceU 
il  refolut  de  faire  cpoulcr  fa  ti'le  à  Arcadius  ,  mais  on  rompit  lè( 
mefures,  car  Euitope  tit  li  bien  que  l'Empercor  cpoufa  Eudoxi;* 
fille  deBauton,  qui  avoit  été  Conful.  Rufm  vo}'ant  l'es  elperancea 
ruinée*  par  cette  intTiguede  cabinet  qu'Eutrope  avoit  ii  heureufe- 
ment  conduite,  en  eut  tant  de  chagrin  qu'il  commenta  a  traiter 
fous  main  avec  les  Barbares  pour  le«  attirer  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire. Selefcrvir  d'eux  dans  le*  i>ccal)ons.  11  fit  dire  à  Alaric  de 
taire  une  irruption  dans  la  Grèce,  avec  allùrance  qu'Antiochuj,  qui 
enetoitProconful,  favorifcroitfon  entrée,  SequeGcronee,  à  qui 
il  avoitfaii  donner  latommilViondegirdcrlepallàge  des  Thcrmo- 
pyJes,  lailTcroit  palTcr  fon  armée  avec  toute  liberté.  Atanc  trou- 
vant cette  porte  ouverte .  par  U  fuite  de  Gcroncc  Se  de  ton  armée. 
rava(;ea  iâos  rcliflance  toute  U  Grèce,  Se  prit  les  villes  les  plus  cé- 
lèbres. Stilicoo,  queTheodolé  U  (jraaJ  avoit  laiilc  auprès  d'Uono- 
rins,  accourut  en  diligence  avec  unepuiilàntearmécjmai*  elle  ne 
lit  prefque  qu'augmenter  les  maux  de  laGrcce,  fou*  prétexte  de ba 
fecourir.  Cependant  ce  mauvais  événement  ne  lit  pas  perdre  coura- 
ge à  Stîhcon,  qui  avoit  aulli  dcITcin  de  le  défaire  de  Ruhn.  Il  fie 
en  ibrtequ'Honoriut  envoya  une  féconde  armée ,  fous  la  conduite 
<le  Gainas  ,  lequel  étant  venu  i  Coollantinople  i  la  tète  de  cette 
armée,  y  luaRufin,  que  ibn  ambition  avoit  tellement  aveugle, 
qu'étant  ibrti  avec  l'Empereur,  il  s'imagina  qu'on  i'alloit  atTocicrà 
l'Empire.  Tout  cela  fe  pallâ  fur  la  fin  de  l'an  )9f.  Cependant  ,  Eu- 
trope  s'enrichit  de  la  dépouille  de  Uufin .  {(Arcadius  étoit  fi  facile 
que  le*  temmes  Se  les  Eunuques  rrgnoicnr  fous  Ibn  nom.  Gainas 
«'éle»-a  enfuite  contre  l'Empereur.  I)  abord  il  htagirTribigildelbn 
parent,  qui  remplit  toute  La  Pamphilie  d'une  elfroyable  cimllcnu- 
tiwn.  Enli:iTe  il  fir  dccLira  ouvenement.  Arcadiui  fut  oblige  Mm 
feulement  de  luy  facriher  Eutrope,  nuis  encore  d'illnfirea  Séna- 
teur*. Caiio*  fut  Béanmoitu  detait  en  }9f,  od  400.  fie  k  tète  fut 

appor; 
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apportée  i  ConAiminople.  Après  cette heureufenecatkn,  l'Etn- 
pcrcur  ordonni  Li  dcmolitton  det  (cmplcs  des  Geniilt,  bannit  Ici 
AricDtde  Conliiniinople,  Se  fit  obfcrvcr  rigourcufcincnt  Icsloix 
que  Ton  pcrc  avoit  ûiirs  contre  lu  Hérétiques  &  les  Payeiu.  Cet 
aâioas  glorieuTes  furent  ternies  par  la  pcrlccution  contre  S.  Chry- 
ibllome,  qu'il  chalTade  Ton  Egtifci  Scparbcamplaiunceau'ilavoit 
à/uiv-rcles  votontex  de  fa  feminc&de  Tes  ûvoris.  Icfquels  n'eianc 
pas  toujours  raifonnoblcs ,  l'ont  rendu  blimiblc  à  la  pullcritc.  11 
mourut  le  i.  jour  de  iMa/  de  l'an  408.  i^é  de  31.  dout  ilenavoit 
régné  1}.  avec  (on  pcrc,  &  14.  tout  fcuL  Théodore  U  'ftiuu  luy 
fucccda.  *  Socracc,  U.  f.  (j-  6.  T^fimc  &:Sozomeae,  Mar- 
cetlin ,  CafTiodore .  ic  Profpcr ,  m  Lt  Chr.  Thcophaoes ,  Sec. 

AK.CAD1US ,  Archevt-que  de  Bourges ,  dans  le  VI.  Siècle ,  fucce- 
At  ï  S.  Honoré.  C'etoit  un  des  plut  illuibes  Si  des  plus  faintt  Pré- 
lats de  l'E^life  de  France.  En  f}8.  il  fou&rivit  les  Aâes  du  III. 
Concile  d'Urlcatu.  Grégoire  deTours  parle  de  luy  .{(.ileneftaull'i 
fait  mention  dans  bVic  de  S.Pairoclc,  rapportée  par  Surius.  Ar- 
cadius  mourut  ûin-cment  versl'an  f^a.  L'LguTc  de  Uourges célèbre 
ia  fétc  le  I.  d'Août.  DeGderatut.  furaommerérfiu/atf,  lujrfuccc- 
da.  *  Cresoire  de  Tours,  (.  xo.  ili  Vua  PP.  Surius,  ta  l'imS. 
XMttc.  *i  î.  Sntmi.  Sainte  Marthe  ,  UaS.  Chr.  Labbe ,  m 
Biil.  ittv», 

ARCADIUS .  Evéque  ,  fut  envoyé  par  le  Pape  Ccleflin  Légat 
au  Concile  d'Epbelc  ;  &  fut  encore  dcputc  par  Ici  Pcrcs  de  cctie 
aflcmblec.  pour  aller  vers  l'Empereur  Theotiofc  U  Jtuat  l'an  4;  i . 
Le  Cardinal  du  Perron  en  parle  ,  dans  les  Rcponlcs  au  Roy  de  U 
Graod'-Bretagne  i  où  il  répond  à  l'objcclion  que  font  les  Proicllans 
conire  U  Piiinautc  du  Pape ,  parce  que  cet  Arcadius ,  Projeâui_, St 
Philippe ,  qui  étoicot  les  Légats  du  Pape ,  n'ont  pas  toujours  ibulcrit 
lespremien  aux  Décrets  du  Concile.  *  Baronius,  la  AimU.  Du 
Perron,  Rt/ftnf.aJ  R.  Mag.  Bru .  h.  1.  r.Jf. 

ARCADIUS,  Evéque  en  Afrique  .  dans  le  V.  Siede  ,  ne  Run- 
quoit  ni  de  pieté ,  ni  de  {^voir  i  ti.  il  cmployoit  l'une  8c  l'autre 
pour  s'oppol'cr  aux  AricDS.  Ce  dellcio  du  fainc  Pr  Jac  ne  plaifoit 
pas  aux  Hérétiques  j  ils  s'en  pbignirent  a  Gcnl'eric  Roy  des  Van- 
dales i  SccePimce,  qui  ctoit  luy-minie  Aticn,  cfpctant  de  venir 
facilement  à  bout  du  troupeau  après  avoir  chalTé  les  Palleurs,  lit 
mourir  le  iâint  Evéque  Arcadius ,  le  13.  Scpicoabre  de  l'an  4};. 

•  ViÛor  d  Utique,  Htfi.  Prrf.  VulÀmI. 

ARCADIUS,  Evéque  de  Vcncc,  fc  trouva  l'an  439.  ou  Concile 
de  Ricx  en  Provence  ,  aHemblé  contre  Atmentaire  d'Amhrun. 

*  Baroniui,  m  Annal. 

ARCADIUS,  Sénateur  d'Aurergne,  étoir  petir-fiU  de Sidoniut 
Apolliniris  Evique  de  Clermont.  En  f  }o.  il  loUicita  Childebert  i 
ic  iailir  de  l'Auvergne.  Ce  Prince  y  vint.  Se  emporta  Clermont  5t 
qttelques  autres  villes.  Mais  ayant  ii,û  que  (oa  frerc  Thicrti ,  dont 
Arcadius  avoit  publié  La  mcrt.revcnotl  victorieux  des  Thuriogiens, 
il  (ê  diipola  à  Ion  voyage  d'Ei'pagne.  Ainli  Arcadius  cauià  de 
grands  maux  i  liba  pais.  *  Grcgoue  de  Tours,  Hifi.  li.  |.  t.  9. 
la.  16. 

ARCANDAM,  Ai.cakdiiit(o«  •  ou  Arcandqu,  Allrologue 
Arabe.  On  ne  içait  point  en  quCt  Ilecle  il  a  vécu  ,  Se  les  fenti; 
mens  de  ceux  qui  en  parlent  iunt  trci-ditferens.  11  a  é<nit  un 
livre  des  pr--  '  r  l'Ailrologie  par  le»  horofcope».  Cet  Ou- 

vrage imprii'.  in  iy4i.  ell  intitulé,  DivtniMiim 

fnÀiduuimi  ^ijin.e^ii  (y  fr^cifut  lUUnttMum.  *  VolTius.  dt 
Scùnt.  UMbtm.  r.64.  ^-4- 

ARCAS,  petit  bourg  d'ETpagnc  dans  la  Caftille.  Ceft  l'^rr*- 
irua  des  Anciens,  qui  a  été  auiiefuis  une  ville  conlîderable,  avec 
Eviché  fuflfTjgant  de  Tolcde.  Le  licK  Epifcopal  fut  uni  ou  trans- 
féré à  Cucnçt  par  le  Pape  Lucius  III.  à  la  requête  d'Alfonfe  IX. 
Roy  de  Caftille.  *  Garilas  Loaiià.  mUM.  •JCtiuii.lJu.  i«Miie, 
HU.  ififc-  Orhu. 

ARCAS  ,  fils  d«  jupiier  8c  de  Calyllon ,  faillit  à  tuer  fa  mere 
que  Junon  avoit  changée  eu  ourfe  ;  !c  ils  furent  tous  deux  mis 
Jans  le  ciel ,  pour  y  former  cette  coaJlelUtion  que  nous  appelions 
U  grmJ*  Se  Lt  ftttit  turft.  *  Ovide  .  Miuun.  L  ».  /«i.  s-  &  ^ 
Cherchez  Calillon- 

ARCE ,  autrement  Petra  ,  ville  capitale  de  l'Arabie  Defcrte  i 
Aaron  mourut  fur  une  haute  montagne ,  qui  écoit  dans  fon  terri- 
Toire.  •  Jofeph,  li.^  c.^  (y  J.  J*s  Anit^. 

ARCESILAUS  ,  ou  Arcesilas  ,  comme  on  le  nomme  ordi- 
nairement ,  étoit  de  Pitanc  ville  des  italiens ,  fils  de  Seuthus  ou 
Scythus.  Il  fut  premièrement  liikiple  d'Aurolycus  Mathcnuticien 
iju'il  fuivit  i  Sardis,  deXanthus  Mulicicn,  ScneThcophralle  ;  puis 
étant  vcnuà  Athènes  il  s'attacha  àCiinior  dans  l'Académie ,  Se  fut 
Auteur  de  celle  qu'on  appelle  fcconde  ou  moyenne.  Il  fuùtenoit 
que  toutes  choliu  étoicnt  li  incertaines  qu'on  ne  pouvoit  dillin- 
gucr  le  faux  du  vrai.  Arceuùùs  ctoic  ftibtil  ,  bon  Orateur  ,  Se 
ton  dans  fes  nilonncmens,  il  eut  lefoible  d'aimer.  Se  avoua  ians 
fiu^oa  qu'il  avoit  des  maltrcflcs.  Il  ne  put  jamais  s'accoutumer  à 
vivre  i  la  Cour,  Se  il  eut  poumnt  beaucoup  de  part  dans  la  bien- 
veillance de  divers  Princes.  Il  paflà  aulfi  pour  être  bien-failint , 
libéral ,  8c  le  meilleur  ami  du  monde,  de  quoy  Sencque  a  lailTe  un 
merveilleux  exemple  à  U  polieriié.  ArcelilaUs  vivuit  la  CXX. 
Olympiade,  vers  l'an  4f4.  de  Rome  ,  Se  19^.  avant  la  naiHance 
du  Fils  de  Dieu,  du  tcmt  de  Pyrrhon  le  Sceptique,  d'Euduie,  Se 
de  Zenon  le  Stoïcien.  Diogcne  L:cri,'c  a  cent  t'a  Vie,  Se  il  parle 
encore  de  trois  autrcsdunom  d'ArcrlilaUs,  dont  le  premier  fit  des 
Comédies ,  le  l'cconJ  compoCi  dri  Elcpes,  Se  le  troiiicme  étnit 
Sculpteur.  HcroJo»e  fiit  incnilon  lic  quelques  Rois  dcce  nom  de- 
icendus  de  b.ztui.  *  Herodpte.  /I.4.  ou  ktilum.  Seneque,  li. 
dt  Rtmf.  c.  10.  Diogene  Lacrcc,  ^.4.  Vu.  PMt/.  La^anœ,  li.  j 
Jn/iii.  ilnut.  r.  ).  4.  f.     6.  Qv. 

ARCESILAUS ,  ou  Akcesilas  ,  Philolbpbe  Académicien , étoit 
fort  obligeant ,  iSe  cxtrémcflacat  Ubcrali  ce  qu'il  ficpvottrc  envers 
Tem.  l. 
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CteCbiui,  i  qid  U  prte  mille  éctu ,  atee  twite  û  v»i£fclje  d'or  8c 
d'argent:  Se  une  autre  fois  il  luymitun  lie  plein  d'ccu»,  ibuslba 
orciiJer.  Un  jour .  étant  interroge ,  pourquoy  U  plupart  des  Phi. 
lofophcs  paiîoient  de  leur  Icéic  dans  celle  d'Epicuie,  8c  que  Ica 
Epicuriens  ne  quitioicuc  jamais  la  leur,  il  répondit,  ^'mahanmê 
ttuitt  faux»!/  fttiUBumt  ft  f»,rt  Hmut^ .  nuu  at^tm  Eammami  m 
ffUéwiit jMtAtj  ff  rtiUrê  tmtn  :  voulant  dire  qu'il clt  aite depâilcr 
ae  U  ligeiJe  dans  la  débauche,  mii,  qu'il  cft  prcfque  impoiTiblede 
revenir  de  La  débauche  a  la  iâgeilé.  •  Diugene  Lacrc e.  it/p. 

ARCllAGATHE.  fils  d'Agathoclcs  Tyran  de  Sicile,  avoit  doo- 
Dé  des  preuve»  de  £i>n  courage ,  mus  li  ctoic  inl'olcnt  Se  eraponà. 
C  e/k  ce  qui  luy  lie  foovent  des  amires  avec  les  Soldats ,  qui  iè 
rcvoltereac  contre  luy  H  Utique  en  Ahique  .  où  Ibn  pere  l'avoit 
laiflf.  Agathoclcs  fe  mit  en  état  de  l  altcr  dégager  ;  mais  n'en 
pouvant  pi*  venir  à  bout,  il  fut  contraint  d'abandunncr  Archapa- 
thc  a  ces  furieux,  qui  l'égorgerent.  11  laiOa  un  tils  de  même  nont 
que  luy ,  qui  cmpon'onna  depuis  fon  aycul  Agathocles.  comme  je 
le  di(  lUlcun.   •  Diodore  de  Sidle.  li.  xo.  BM.  H,ji.  à-  m 

A RCH AGATHE,  Médecin,  écoit  du  PeU»ponae& ,  fila  de  Lr. 

iànias.  Oqdic  qu'il  fiii  le  premier  de  fa  prolctlion.  qui  vint  s'ét*. 
blir  à  Rome,  vers  l'an  fjf.  de  h  foniuion  de  cette  ville.  laCXL. 
Olympiade.  •  P.ine,  U.  aç.  Hijl.  utt.  1. 1. 
ARCIIAMBAUD,  Sire  de  Bourbon.  Cherchez  Bourbon. 
ARCHANGES:  Anges  du  fécond  Ordre  de  la  troilieme  Hicvar- 
chic  i  ainli  appelle*,  parce  qu'ils  font  au  dcfFus  des  Anges  du  der- 
nier Orarc  :  du  Grec  'Af^g, .  truitifAmi* ,  St  "Ayyij^ ,  jUgt.  •  S. 
Dcnys,  CmUfiu  Hitraritn*  tdf.à.  Voyez  Anges.  SUP. 

ARCHEDICUS .  Poète  Grec  .  a  vécu  la  CXIV.  Olympiade  . 
vers  l'an  450.  de  Rome  .  qui  eli  celle  de  la  mort  d'Alexandre  k 
CrAnd.  Il  écrivit  quelques  Comédies.  •  VotCus.  Jt  ttit.  Grét, 
c.  8. 

^*-^HELAUS  ,  Roy  de  Cappidoce  ,  fut  rais  fur  le  throne  par 
Mtrc-Antouie,  vers  l'an  7s0.de  Rome.  11  donna  ûhlic  Glaphrr» 
à  Alexandre  filsd'Herode.  Se  le  remit  bien  dans  l'cfpritde  ion  pere, 
en  feignant  d'approuver  U  colcre  qu'il  avoit  confùc  contre  lur. 
*  Jofeph,     16.  dci  AKliq.  é'  i.deU  iiutrn. 

ARCHELAUS,  fils  d'Hcrode  U  QnmJ,  futdéckré  fuccenëurdn 
Royaume  de  Judéé.  l'an  a.  de  fàlut.  Dans  le  tcms  qu'il  fe  difpo- 
foit  pour  vcmr  à  Rome  fe  faire  confirmer  j>ar  Ccfar  ,  il  fit  tuer 
trois  mille  pcrfonncs.  Ce  fut  enfuite d'une Icdiiion arrivée,  à caufe 
qu'il  avoit  tait  punir  ceux  oui  avoient  arraché  une  aigle  d'or,  qui 
etoit  Hir  le  portail  du  temple.  Antipai  Ibn  frère  luy  difputoit  le  Ro- 
yaume, Se  les  Juifs,  qui  n'approuvoicnt  pas  lacruauted'Archclaiis, 
demandèrent  de  n'être  Ibùmis  qu'aux  Ronuint.  Auguile  luy  donna, 
fous  le  titre  d'Ethnarchie,  la  moitié  decequepoflcdoit  Herodc,  fç». 
voir  la  Judée,  l'Iduniec.  &  la  Samarie.  Lorsqu'il  lut  retourné  en 
ludoc,  il  ôta  laGnnde-Sacrificatureâ  Joaiar.ScladonolàEleazar. 
Depuis,  il  époula  Gliphyra  veuve  de  Ton  frère  Alexandre,  8c  fille 
d'Archelaùs  Roy  de  Cappadoce.  En  la  dixième  année  de  fon  gou- 
vernement, Augufte,  lur  les  plaintes  que  les  Juifs  luy  firent  de  A 
tyrannie ,  le  relégua  vers  l'an  6.  ou  7.  i  Vienne  dans  les  Gaules ,  oà 
ilmournt.  •  Joleph,  li.  17.  J*i  Aaiia.  ^  ».  tltUCtum.  Dion, 
h.  ff.  où  il  luy  donne  le  nom  d'Henxic. 

ARCHELAUS,  Roy  de  Lacedemone,  facccdi  à  Leotychidas, 
ou,  comme  dit  Paufanias,  à  Agelllaiisibn  pere,  l'an  3 144.  du  mon- 
de. _  Son  règne  fut  de  iuixante  ans  :  il  le  rendit  mémorable,  par  la 
prilc  de  la  ville  d'Egis,  Se  dcqudqucs  autres  places,  qu'il  empona 
avec  le  fecours  de  Clurilac,  Ro]^  l'autre  famille.  Umotirutl'as 
$104.  •  PiuCiniis,  li.  }.  EulcbcrWil*  Chren. 

ARCHELAUS  I.  iils  de  Pcrdiccas  II.  luy  fuccedaauRoysnmede 
Macédoine,  l'an  3641.  du  monde.  Il  eut  loin  de  faire  entourer  fet 
villtï  de  murailles  6:  de  tenir  des  gens  de  guerre  fur  pied.  Mais  cela 
luy  fut  inutile,  car  il  fut  tué  à  la  chan'eparfon  Favori  Crater ,  iprât 
un  règne  de  fept  ans.  félon  Diodore ,  6e  de  vingt-quatre.  comnM 
veut  fcufebe.  Jutlin  le  met  feulement  entre  les  fils  que  PerdicraseuC 
d'Eurydice,  Ians  parler  du  temsde  fon  règne.  Mais  il  y  a  apparence 
qu'on  l'a  confondu  avec  fon  petit-fils.  Car  ArchelaùsI.r»niqutror^ 
xe  ans.  Se  mourut  l'an  j6ff.  du  monde,  la  CXVII.  Olympiade, 
;6f.  de  Rome.  îc  389.  avant  Jf  sui-Chimt.  Orefle  fon  tils  lujr 
fucceda  durant  croisans.  Se  en  jt>{S.  il  lailTa  AKcHxtAui  II.  qui 
régna  quatrenos  jufqu'cn  }66».  *  Eufebe,  m  Ckm.  Diodore  de 
Sicile .  L.  14.  Jullio .  //.  7. 

ARCHELAUS  I.  fils  St  fuccenoir  de  Perdiccu  H.  RoydeMacn. 
doinc ,  fut  un  Prince  trés-cnicl ,  qui  voulut  s'aflùrer  la  couronna 
par  le  meurtre  de  tous  fes  parens  les  plut  proches.  Il  jetttiuy-mè- 
me  fan  petit  frère  âgé  de  lept  ansdansun  puiis.  Il  rappella  Alccrai 
avec  ibn  fils  Alexandre  par  de  bellespromrllcs.  Se  les  ayant  convier 
i  un  magnifique  fciiin,  il  les  fit  al1ai1iner.  Socrate  ne  voulut  point 
rapprcM.-facr,sieaulê  de  iàtyrannieSt  de  fes  inhumanités.  Eurypide. 
qu'Archelaiis  avoitprié  de  faire  quelqueTragedie  fur  fonfujet,  s'en 
excuû ,  pour  ne  pas  dépeindre  les  cruautés  de  ce  Tyran.  11  embel- 
lit fon  Royaume  par  de  tics-fuperbcscdificet,  fortifia  toutes  frsplt- 
ces,  8c  augmenta  fes  armées  tant  de  terre  que  de  mer.  Un  de  fet 
Favoris,  a  qui  il  avoit  promis  fa  fille  en  raariaf;e qu'il  donna  i  un 
autre,  fit  une  confptratioo  contre  luy,  Scleiua.  Quelques-uns  nom- 
ment ce  Favori  Cratcu'.,  Se  d'autres  Cratevas.  ArchcbUs  eut  un 
filtde  mémenom  qui  luy  fucceda.  *  Thucydide, /iv. a.  Diodo- 
re ,  il.  14.  sur. 

ARCHELAUS  IL  Roy  de  .Macédoine .  file  <|-Archelaus  T.lqail 
fucceda,  ne  régna  que  quatre  ans.  Il  fut  tuél  lachsiTeparCratenH 
un  de  fesConhdeot.  lequel  s'empara  cnfuite  Je  lacournnne ,  mais 
il  n'en  jouit  que  trois  jours.  *  Diodore,/.  14. 

ARCHELAUS, General  des  rroupesde Mithridate  dansAthene*. 
défendit  vigooreufement  ie  port  de  vettc  ville .  nommé  Pirtt,  contre 
Sylla  General  de  l'trmec  Romaine.  On  dtc  que  voyant  le  deflcia 
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«le  Syll»  «lui  tlcboicpirfes  machine»  de  mettre  le  feu  i  une  tour 
du  porr,  il  11  fit  IroHcr  d'alun  ,  ce  qui  rendit  fci  cîfbrti  inutiles. 
Néanmoins  la  »ilJe  fut  prii'e  ,  &  SyUi  nia  luy.mîme  Archelauf, 
tupiedet  auieli,  où ih'ctoit réfugie.  •  Aulu-Oelle,  ii.  t^.SUP. 

ARCHELAUS ,  Evé<jue  de  Cnchara  dan»  la  Mclopoiamie,  fija- 
chant  que  IHerehirqueiMancJaroit  écrit  une  lettre,  pour  corrom- 
pre la  toy  d'un  homme  de  qualité  ,  Se  craignant  que  la  doiîrinc 
ne  fùc  conragieufe  à  ics peuples,  l'obligea  de  dil'puier  roarre  luy  i 
&  le  courrit  d'un  ti  grande  coofufioa,  que  ce  malheureux  prit  la 
.fuite.  Saint  Jcrûme  ajoute,  que  ce  liint  Prélat  écrivit  en  Sjrriiquj 
cette  difpute  ,  qui  fut  depuu  traduite  en  Grec.  Archelaiii  vivoit 
dan»  le  lll.  Siècle,  Ibuj  l'Empire  de  Probus,  veri  l'an  177.  Il  «oit 
illuitrcpr  lapicte  Scpirladoârinct  &  Ton  nom  fe  trouve  dant  le 
Âlartyroloee  Komain  ■  au  16.  du  rooii  de  Décembre.  ♦  Eufcbe ,  in 
Cbnn.  S.  jcrûme,i<ifr;//.  E(cl.  taf.ij.  S.Cyrille  de  Jcrufalem. 
Cm!)  6.  S.  Epiphane , /irr.  66.  &  d*  ftnAtr.  cr  imb/mt.  ilonoré 
d'Autun ,  dt  Lum.  Eecl. 

ARCHELAUS  ,  Tbilorophe  Athénien  ,  ou  Milefien  ,  (clon  les 
lutres,  étoittilid'Apollodorcou  deMydou.  ilfut  dilcipled'Anajca- 
goras  ît  mahre  de  Socrate  :  5c  «'.icquit  le  furnom  de  fttyjintrt,  parce 
qu'il  appona  le  premier  la  rhyiique  d'Ionic  a  Athenci.  Le  chaud 
Jk.  le  iroid  étoient,  fclon  luy,  le  principe  de  toutes  cbolcii  &  il 
fut  le  premier  qui  découvrit  que  la  voix  etoit  un  battement  de  l'air. 
Il  diïoit  aulTi ,  Iclon  S.  Auguiiin ,  que  toutes  choies  fc  formoicnt 
par  des  parties  diiremblables,  qu'ilyavoiiunel'pritmoteurquiaroit 
ibin  de  former  tout  ce  qui.eil  dans  le  monde,  ou  en  uniliant  ces 
corps  dilkrcDs,  ou  en  les  Icparant  les  uns  des  autres.  Archelaîis  ap- 
pctloit  aulVi  tout  le  compolë  du  monde  un  inlini  ;  Se  il  foùtcooit 
que  ce  qui  cli  Jufte  ou  injulte  ,  ne  l'elt  que  par  U  ciiitume.  Il 
vivoit  la  LXXXIV.  Olympiade  .  vers  l'an  ]io.  de  Rome  ,  444. 
avant  )c»i>s-CiixiiT.  *  Diogene  Laerce  ,  ta  Vil.  PlnUf.  li.x.  S. 
AttgaSiia.U.  8.  dtcivii.  Dti.c.x. 

ARCHELAUS ,  Philolbphe,  arolt  écrit  en  vers  aa  Ouvrage  des 
proprieiez  de  la  luture.  On  ne  içaitpit  en  quel  tems  il  a  vicu. 
Mais  les  Critiques  ne  douientpoint  que  ce  nelbit  le  mémequi  elt 
fbuvcat  cité  par  Artemidure,  par  Pline,  par  V:irroa,  te  parDiogcne 
Laerce.  *  ArtemiJore,  ln.OaiirKrit.c.  34.  Pline, /ï.  tt.  r.  f.  C^ff. 
<^/(.a8.r.4.  Virron,  dr  K.  R.  U.i.  c.  J.  CfU^c.ii.  Plutarquc, 
Stobee,  VniTius,  Ltlio  Giraldi. &c. 

ARCHELAU.S,  Auteur  qui  a  écrit  des  Préceptes  de  l'Art  d'Ora- 
teur. Coofultez  Oiopcne  Laerce. 

ARCHELAUS,  HiJloricn  Grec  8c  Géographe,  furnommé  te 
Cb«togr»fht,  vivoit  du  tems  d'Aletandrc  ItGrjtnd,  laCXlI.  Olym- 
piade.Se  vers  ran4aa.  de  Rome.  Il  cciivit  une  Chorographic <>u 
deicripiion  de»  Province» .  où  le  mime  Alexandre  avoit  etc.  On 
eltimcquec'elUemcmc  qui  etl  cité  par  Harpocrttion.  comme  Au- 
teur d'uneHiltoiredc  rEut>ée,ou  Ncgrepont,  8(  parStobée.  *  Dio- 
gene Ijcite,  ta  Vit.  Phil.  II.  a.  Vodius,  dê  Htfi.  Grte.  li.  I.  (j-  }. 

ARCMEMACHUS ,  Miitoricn Grec  d'Eub.x.qui  a  compofeplu- 
ficurs  Ouvrages,  fouvent  allrgacz  par  les  Anciens.  •  Plutarque. 
d'ipi  cr  d'Ojirii.  Strabon,  U.  10.  Clément  Alexandrin,  U.  i.dti 
Tafijftria .  A I  hencc,  /j.  6. 

ARCHEMORE,  ou  Ophelte»  ,  fils  de  Lycurgr  Roy  de  Thrace, 
fut  tuéparunlerpent  i'urde  l'herbe,  où  fa  nourrice  imprudente  l'a- 
voit  iiilTé,  comme  le  difcnt  quelques  Poètes,  qui  ajoutent  qu'on 
inllitua  pour  cela  Ici  Jeux  de  Ncmee ,  en  fà  mémoire.  Néanmoins 
Eufcbe  met  l'inftitution  de  ces  Jeux  ,  faite  par  ceux  d'Argos,  fur 
l'an  178.  de  Rome  ,  qui  étoit  le  dernier  de  la  L1.  Olympiade.  Ce 

3ui  elt  bien  éloigné  du  lems  de  ctt^  prétendue  ioftitution,  en  faveur 
u  petit  Archcmore.  ^ 

ARCHESTRATE,  de  Syracufe  ou  dcGcIoc,  difciple  de  Terp- 
lion,  écrivit  en  fers  un  Ouvrage  de  la  gourmandilc.  qui  etoit  Ton 
caraâerc  leplus  naturel.  Athenec rapporte, jui^i.  13. après Poicmon, 
qu'un  Poctedecenom  (jene  fçai  ùc'elllemime)  etoit  li  maigre, 
qu'ayant  été prii  parles  ennemis .  il  fut  mis  dans  une  balance  Se  ne 
-pefoit  pas  une  obole. 

ARCHETIME,  Hiftorien  de  .Syracufe,  qui  a  écrit  la  conférence 
des  fcpt  Sages  avec  Cypfclus ,  où  il  dit  qu'il  fut  préfenr.  Diogene 
Laerce  en  ùit  mention  dans  la  Vie  de  Thaïes.  Il  cil  diftercnt  d'un 
autre,  aui  a  compofé  l'hiiloire  d'Arcadie. 

ARCHEVEQUE,  titre  du  Chef  des  Evêqucs  dans  une  certaine 
ëtetidué  de  pats.  Ce  nom  vient  du  Grec  A'f;^!!^!»*»^  ,  compofé 
d'«fXi.  frincifauti,  ovid^xiit,  c»mmmiiT,lid'ixlrt.rrn,  Eztqaf. 
Il  n'a  pasété  connu  dans  les  premien  ficelés  de  l'Eglife,  Se  il  a  été 
invcntépremieremcntpar  les  Grecs,  d'où  il  a  cnfuirepafTe  aux  Epli- 
le»  d'Occident  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plupart  de  leurs  terme»  Ec- 
clellalUquct.  Dans  les  commencemcns  on  n'employoii  point  d'autre 
titre  Jue  celuy  d'Evique  t  Se  quand  on  vouloir  marquer  ce  qu'on  a 
appclfédcpuii  Archevêque ,  on  difoit  feulement  Ir fnmitr  Evfqut 
d'une  nation ,  comme  il  paroit  par  le  trentc-troilieme  Canon  des 
Apâtrei.  C'cft  en  ce  même  fensqu'Eufcbe/iv.  f.  de  fin  Hifitire  Ec- 
eûfijt^MMe eh.  aj.  ditqu'Irenee  KvSque  de  Lyonétolt  l'Evéque  de» 
Cgiiles  des  Gaules,  fur  Icfquclles  il  avoit  l'Intendance.  Il  dit  encore 
daa$fmli%i.6.th.x.  que Dcmetriusavoit l'Epifcopat  oul'Intendan- 
ce  dcsEglifcs  d'Alexandrie  Se  du  relie  de  l'Egypte.  S.Cypricn  étoit  " 
auHi  en  ce  même  fins  1  Evique  quiavoit  l'Intendance  desEgliles 
d'Afrique,  de  Numidic.ît  de  .Mauritanie.  Letitred  EvéqucSt  de 
Prêtre eikdw  les prcmierscommencemcns  du  Chrirtiinifme:  parce 
que  c'ell  un  titre  qui  marque  l'ordination, au  lieu  que  les  noms  d'Ar  - 
chevêque, de  Primat.  Se  de  Patriarche  ne  font  que  des  titres  d'hon- 
neur k  de  jurifdiclion.  Voycr.  Exarque  Se  Métropolitain.  Quelques- 
uns  croyent  que  les  Patriarches  d'Alexandrie  fc  donnerentTcs  pre- 
miers ce  nom,  lorsqu'on  créa  d'autres  Evêque»  djnjl'Egypte.  où 
il  n'y  avoit  autrefois  que  le  Patrianhc  qui  en  étoir  le  fcul  Kvêque. 
Saint  Aihanalé,  qui  vivoitdani  k  IV.  .Siècle,  nomme ainli  Aleïan- 
dfcl'4tTiarcl»c  d'Alexandrie ,  St  fcmUe  être  le  ptcmier  Auteur  qui 
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fcfoitfenri  de  ce  mot.  Enfuiredint  le  Condle  d'Ephcfe  tenu  \'sm 
4}i.  Cyrille  efiappellé  Archevêquede  Jcruiàlem,  Se  Celeilin  Ai- 
chevêque  de  Rome.  Le  Pape  Léon  I.  fut  ainii  nommé  dans  le  Con- 
cile de  Chalcedoine  :  îe  Anatlaie  parle  de  S.Felixen  cestermei. 
i'eistraiUu  E'Ux  Ar.-hiefiftpfm  fedU  jlff^tlu*  nriuRsmM.  On  don- 
na aulTi  quelquefois  le  titre  d'Archevêque  auxEvéaues  qui  avoient 
ledroitde  taUmm.  Dans  l'Eglife  d'Orient  l'Archevêque  avoit  feule- 
ment quelques  prééminences  au  deffus  de  Evn]iif: .  '  romme  les 
Evêoucs qui  avoient  le  FiiZriuin,  dans  l'E:  ,  Et  l'on 

appelloit  Métropolitain»  ceux  dont  rautoî  .  ;.  ■  pluCeurs 

Evêché*.  Maintenant  on  ne  diilingue  point  iaili^nitc  de  Métropo- 
litain d'avec  celle  d'Archevêque  i  8c  par  un  Archevêché  on  entend 
uneEglife  .Métropolitaine,  laquelle  eft  comme  la  meredej  Eglifc* 
Epifcopales  qui  en  dépendent .  Se  dont  les  Evêqucs  font  appcllés 
SufTtagans lie  l'Archevêque.  11  faut  icy  remarquer,  qu'il  y  a  toû- 
jourt  eu  dej41vêques ,  qui  ont  été  préféré»  aux  autres  i  caufe  de 
leur»Eg!ii"ct,  Icfquelles  étant  les  plut  anciennes,  8c  comme  les  me- 
resdes  autres,  étaient  aurti les  plus  conllderées.  Telle  étoit  l'Egli- 
fc  de  Jcrulâlem  ,  qui  avoit  été  honorée  de  la  préfence  viiibje  de 
Irsus-CtiKisT  ,  Se  de  celle  de  fcs  faims  Apôtres .  Se  d'où  la  Re- 
ligion Chrétienne  avoit  pris  fa  fource.  C'etl  pourquoy  le  Condle 
dcNicecd»  7.  Cjdm  luy  conferva  ce  privilège  d'honneur.  De  mê- 
me les  Eglifeidesplus  grandes  vilîesde  l'Empire  qui  étoient  le»  liè- 
ges ordinaires ,  ou  des  Empereur» ,  ou  de  leurs  Licutenan»,  ou  de» 
Proi'onfuli  ,  étoient  plus  eftimée»  Se  plus  relevées  q-.ic  les  aulret , 
parce  que  les  ApAtrcs  Se  leurs  fucccCeurs  s'y  étoient  plu»  particuKc- 
rctr  .  r-f  ;  iM  lies,  pour  y  établir  le  Chrirtianifme,  afin  que  de  ce» 
I'  :.gile  fe  put  plus  nilcment  étendre  dans  le»  villes  qui 

eu  ,1,  -ut.  C'crtccquiarriia  non  feulement  à  )crufilem, mail 
aulli  a  Antioche,  à  F.phej'e,  à  Corinthr,  i  Alexandrie,  Se  principa- 
lement a  Rome,  où  .'•aint  Pierre  tint  le  Siège  Apolloliquc  près  de 
vingt-cinq  ans,  ce  qui  a  rendu  cette  Eglil'c  la  première  Se  la  maî- 
trelfe  de  toutes  le»  autres.  D'ailleurs,  parce  qu'on  avoit  beibind'iA 
fcmbler  quelquefois  des  Coticttes  pour  remedicrauxfchilinesSc  aux 
hérefm,  les  P.glife»  Se  Ici  Evêmics  le  partagèrent  eti  certains  dépar- 
temens  félon  le»  Province»  Je  félon  le»  diver>Gouvcmcmen5  de  l'Ém- 
pirri  Se  ri'°.gtile  qui  éioitdanilacapttiled'un  de  ce» Gouvememen» 
etoit  tenue  la  Métropole.  Ainli ,  parce  qu'il  y  avoit  un  Préfet  ou 
Lieutenant  de  l'Empereur  rtaWi  l;ir  toute  l'Egypte,  qui  faifoit  tâ 
relidenceordinaite  k  Alcxa.iotic,  l'Evcquede  cette  Eglilc  etoit  Mé- 
tropolitain de  toutes  Ie>  Fj;IUé»  de  rE;îvpre,  aufquellcj furent  join- 
tes celle»  delà  Pcniapoicîc  de  U  Libw  '  v.àcaulcquclePto- 
eonfuI  de  l'Afiique  demeuroit  ordii  .1  Carthage.  l'Eglife 
deCarthage  etoit  la  .Métropolitaine  dt .  •>!.  :  _  jc  :  Se  dan»  l'Orienr, 
parce  qu'Antioche  en  ctoit  la  capitale ,  rEi»liVe  d'Antioche  etcrit  la 
Merropolitaine  de  routes  les  Eglilcs  d'Orient.  •  Eufebe,  /.  y.  ©■  5. 
Du  Cange ,  Gloffjnnm  Latmtiii.  SUP. 

ARCHIAS.  natif  de  Corimhe,  Se  un  des  defcendatu  d'Hercule, 
bitit  la  ville  de  Syracufe,  l'an  ■}.  de  la  fondation  de  Rome.  *  De- 
ny»  d'Halicamallé,  //.  a. 

ARCHIAS,  (  AulutLicinius)  Poète  Grec,  que  Ciceron  défendit, 
fous  le  Confulat  de  Pifon  Se  de  Mefl'ala.  Ce  fut  la  dernière  année  de 
la  CLXXIX.  Olympiade,  ou,  félon  d'autres  ,  la  première  de  la 
CLXXX.  en  694.  de  Rome,  fousie  Confulat  de  .\îc""  •  yc  d'Afr». 
niu».  Ce  qu'on  prétend  de  prouver,  paruneLcf  m  à  At- 

ticus.  Qsjoy  qu'il  en  foit ,  Archias  avoif  compo  .  _  .  .  me  de  la 
guerre  contrelesCimhres,  Se  en  avoit  commence  un  autre  du  Con- 
fulat de  Ciceron.  Maisccs  Ouvrages  fe  font  perdus.  Se  nous  n'avon» 
plus  de  ce  Poète  que  ouelquet  Epigrammes.  Fabtui  8c  Taciu  ont 
parledeluT.  On  Hit  qii  il  étoit  d'Antioche. 

^RC!'' '  '  ;i.i-Hr#tre,ouGrand-SacTificatctirdesj3|io. 
noi».  L-urs  s'appellent  Be.nzei.  Sirp. 

ARCIlii.,li.\Ki_i.i.it,R  ,  ou  Gn.»;ji>-CHANr.ELitit  :  celuy  qui 
fait  ta  fonflion  de  Chancelier  dans  1«  i«T3ndes  afîhircs  d'Frjt.  Ce 
litre  étoit  fort  en  ufigelbus  la  premi-  ■  ,if 

de  France.  Ilyamaintimanttrois  Ai  -j 
l'Archevêque  de  Mayencc,  rAr<he\c  ;uc  u.-  1  ti,  .i-,u/iicCo- 
Jognc.  Le  premier  eil  ArchichancelierderEmpireen  Allemagne:le 
fécond .  des  Gaules ,  ou  pour  mieuv  dire  du  Rovaume  d'Arles  dana 
lesGaules  :  î<  le troificme ,  de  l'Italie.  La  dignité  d'Archichance- 
licr  de  l'Empire  en  Allemagne  ert  très  confiderab!»  :  r  V  '  '  '  -vf, 
quedcMaycnce  en  cette  qualité  eltla  féconde  pcribnr  ic 
Doyen  perpétuel  des  Elcifcurs,  Se  k  i'-  •  t  t!e  !.i  .1 .  ;u  ,  1.  do 
l'Empire.  11  a  l'infpeêlion  fur  le  C<  ie  Jît  fur  la  Cham- 

bre Impériale  de  Spire,  Scellcommc  ,  ■.:r.v:'-.'       -•  ■'•rct 

publiques.  L'Arrhichancelier  de  l'Empire  daiv  '  ,  H 

1  ElcéreurdeTréves,  ne  fait  ancnne  fbnrtiondr  ■  . 
ce  que  li  charge  ne  peut  être  exercée  dans  un  pais  oui  mi- 
nol;  point  l'Empereur.  Elle  luy  donne  feulement  qu.  j  ni- 
nencc.  L'Archichancelier  de  l'Empire  en  Italie,  quicItrArchevê- 
quedeCologne,  n'exerce  nonp'^j'  itii-ur- fondbtmde  cettechar- 
gcj  parcequclet  Princes,  qui  y  ■  relevaniderEm- 

pired'Allemagne, ontaufli  laq.:  -r-mrli  Hrl'Fm- 

ire.  L'ElefleurdeMayenceafun  V  i  ~a 
la  Cour  Impériale ,  garde  les  Arch  , 
délivre  le»  expéditions.  L'Archevêqucc 'v'imne  a  Ictiircd  .-'.rchi- 
chancelierdu  Roy.iume  de  Bourgogne,  qucI'Ffîiperenr  Frédéric  f. 
luvconfuma  en  1  lyy.  L'Abbé  de  Fulde»  ci:  ne  a  la  quilitfl 

d'ArchIchancelier  de  l'Impentrice,  qui  K;  .-née  par  l'Em- 

pereur Charles  IV.  l'an  ijyS.  •  DuCangc,  Oi*j-r;«ji»  Lisrmrt*- 
tu.  SVP.  • 

ARCHIDAMIR,  fille  deCleonymcRoy  dcSpaite,  ayantfçù  qtie 
le  Sénat  avoit  ordonné  que  toute»  les  femmes  J'trtiflent  hors  de  la 
ville,  avant  le  ficge  dont  Pyrrhut  ta  menaçoii,  par^t  l'epéc  à  la  main 
devant  les  Sénateurs ,  Se  leur  dit  que  les  mrre»  de  tant  de  braves 
guerrier»  qui  le  prcparoient  1  combattre ,  n'a  voient  pu  moins  de 

couiage 
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courage  qu'eux,  pour  la  dérenfc  de  leur  patrie.  Ce  qui  obligea  le  Sé- 
nat de  révoquer  Ion  Décret.  •  P\uUiTqvie,iA  Pfrrht.SUP. 
ARCHIDAMUS.  Roy  des Lacedemontent ,  vainquit  lei Hclotcs 
le»  McfFeniens,  eofuite  d'un  tremblement  de  terre,  qui  6t  de 
grands  muu àSparte.  Diodore  en  fait  mention  au  livreonuétnc. 
Ce  fut  l'an  aSf.  de  Rome.  Paufaniit  en  met  un,  filt  d'Agclilaiis , 
qui  mourut  en  combattant  contre  les  Tlicluinsi  un.  forti  d'Anaxida- 
muii  un,  fils  de  Xeniiu  I  unautre  deTheopompe  ■  &le  tils  de  7^cu- 
«dimui  ûui  prit  Platée. 

ARCHIDAMUS,  Roy  de  Sparte  ou  Locedemoae ,  iilt  d'Agefi- 
biii  ItGrAnJ,  fucceda  à  Ton  perc  l'an  %9X.  delà  fondation  de  Ro- 
me. Pendant  le  reçue  de  fonpere,  il  défit  les  Arcadicns,  quis'etoient 
alllei  avec  les  Thebiins,  8c  les  tailla  en  pièces ,  làns  perdre  un  Icul 
homme.  Aprésunefigrandeviâoire.  les Laccdcmonieni  ne  tirent 
point  de  réjouiflânces  publiques.  Se  Ce  contentèrent  de  facrilier  un 
coq  au  Dieu  Mars  :  mail  lort  qu'Archidamus  rentra  viâoricux  daiu 
Sparte,  le  peuple  ne  pût  rctenirfesapplaudincmeiu& l'etacciama- 
lions.  l.e  Roy  même,  accompa^e  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour, 
alla  lur  tnnoigncr  fa  }oye  par  les  cmbratTemens  Se  par  Tes  larmes. 
Quand  EpaminondasalTiegeaSparte ,  le  Prince  Archiiiainus  féconda 
par  Ton  courage  k^énerolitédcfon pere.  Se  repouira  les  ennemis 
avec  une  intrépidité,  qui  le  fit  admirer  de  toute  l'armée.  Etant  mun- 
ie fur  Icthrone,  il  fccourut  lecretement  les  Phocéens,  leur  tour- 
niilint  des  hommes  8;  de  l  argcnt,  dont  ils  le  fërvirent  pour  piller 
le*  thréforsdu  Temple  de  Delphes.  Les  Tarenrins  l'appellerent  en- 
fuite  àleur  fccours  contre  les  Lucanicns  Scies  Bruiiens.  8c  il  y  alla 
avecane  bonne  flottc:nuisa)-aiit  abordé  enitalie.  il  fut  tué  dans  un 
combat  qu'il  livra  aux  MefTapieni.  Qaoy  qu'il  eût  fait  de  trèi-bellcs 
aâioos,  on  le  priva  de  l'honneur  des  funérailles,  parce  qu'il  avoit 
contribué  à  l'impiété  des  Phocéens.  On  rapporte  de  luy  pluâeurs, 
bons  mots,  8c  reponfes  judicieuses.  La  première  fois  qu'il  vid  des 
«rbaléte»,  il  dit  tiutUvtntaUiiaUHr aUait  ftftrJrt ,  fimejti'pntUnt 
ft  itittrt  Jt  hia.  Un  jour  quelqu'un  luy  ayant  demandé  julques  où 
f'étendoil  le  domaine  des  Lacederooniens ,  il  repon.lil,  fur  itui  ta 
Ht  ftuvint  itmJri  Uur  tanct.  Voyant  un  Médecin  qui  fe  méloit 
de  faire  des  vers  Se  n'y  réiiiTifToit  pas ,  il  luy  dit .  4m'm  «tw'r  (nitt 
it  l'etauair  ftuTc^iuy  il  »tmtil  mttîtt  Jt  futt  tfftllir  micb*ni  ïtt- 
it,  qmianUrJtcHi.  Philippe  de  Macédoine,  après  avoir  rertipor* 
te  quelque  avantage  fur  les  LaceJcmonicni  ■  luy  écrivit  avec  fiene 
8c  avec  menaces  :  Se  Archidamus  voulant  confondre  fon  orcueuil , 
luy  répondit ,  iju'il  h'jvM  qn'À  ngarjtr  fan  cmirt  ou  itieil ,  (J- 
ijh'iI  m  U  -.trrcit  ftu  fliêi  gr*adi  qu'tllt  tiM  inant  U  vtt'iairt.  U 
inourut  âgé  de  8o.  ans,  fit  uifTa  un  fils  nommé  Agis,  qui  luy  fuc- 
ceda i  Se  un  autre  nommé  Eudamidas ,  qui  régna  après  fon  frère. 

•  Plutarque .  AMhibtem.  SUP. 

AKŒIDAMUS.  Roy  de  Sparte  ,  8e  fils  dlûidamidas,  alla  au 
devant  de  Demetrius  ftlitrciie  ,  Roy  de  Macédoine  ,  qui  aVoit 
pris  Athènes  l'an  4f  f .  de  la  fondation  de  Rome ,  8c  avan^oit  vers 
Sparte.  11  luy  prefentalabataiUe,  mais  il  b  perdit,  8e  fut  contraint 
defe  retirer.  Demetrius  le  pouriuivit  jufqucs  aupré»  de  Sparte,  où 
l'armée  d'Arcbidamus  fut  uîéfaitedans  un  fécond  combati  Se  tout  ce 
qu'il  piic  fiiite,  fut  de  fe  ûuver  daiu  la  ville,  qu'il  forrifiade  nou- 
veau. Ce  Prince  eut  pour  Collègue  Leonidas  II.  de  la  famille  des  Eu- 
ryllhetiidc».  qui  fit  enlever  Archidamie femme  d'ArcbidatnuiSela 
fit  enfultc  étrangler.  •  Pluutque,  m  Ocmitrit.  SUf. 

ARCHIDAMUS,  Spartiate  ou  Lacedemonien  ,  étant  1  fouper 
avec  fcs  amis .  Se  fe  voyant  raillé  par  un  homme  qui  blimoit  fon 
fiîcncc,  luy  répondit  &nss'emouvolr,  Nt  /taz€>--^emfM<jH4(iluj/ 
ffoif  rtmau  m  i»it  frUr,/,»u  tm^  U  ttmi  «m      Àm  farler. 

•  Plutarquc,  m  jtftfhth*gw.  SlfP. 

ARCHIDAMUS,  Evéqoequifut  envoyé  par  le  Pape  Jule ,  pour 
être  Légat  au  Concile  de  Sardique.  •  S.  Achanafe .  ^^l.  a.  Baro- 
nius,  A.  C.  t^y. 

ARCHIDEME  ,  Philofophe  de  la  Seûe  de»  Stoïciens .  qui  alla 
votontairement  en  exil  chciles  Parthes,  Selailla  defesTuccefTcurs 
à  Babjrlone.  Plutarque  parle  de  luy,  dans  le  Traite  de  l'exil  i  Cicc- 
ron  dansie  qiutriéme  livre  des QÛellions  Académiques  i  Se  Strabon 
dans  le  t^.  livre. 

ARCHIDIACRE  ;  nom  que  l'on  donnoit  anciennement  au  pre- 
mier des  Diacres,  ou  à  celuy  qui  étoit  leur  Chef.  Saint  Auguftin 
attribue  cette  qualité  i  S.  Etienne,  parce  que  S.  I^c  le  nomme  le 
premier  des  fcpt  Diacres.  U  n'y  avoit  que  le»  Diaaesqui  pùtrent 
être  élèves  i  cette  dignité  j  8c  fi  celuy  qui  la  pofTedoit  recevoit 
l'Ordre  de  Prfrrlfe ,  ilne  pouvoir  plus  exercer  la  funiiiion  d'Archi- 
diacre. Mais  dans  la  fuite  du  tems  on  donna  aufTi  ce  titre  i  des  Prê- 
tres :  ce  qui  Ce  void  dans  Hincmar  ,  l'an  S77.  L'Archidiacre  eH 
maintenint  comme  le  Vicaire  del'Evique,  &  il  fait  pour  luy  !a  vi- 
iitedesEglifesduDtocefe  :  c'en  pourquoy  il  cil  aufli  appelle  l'Oeil 
de  l'Evcque.  dans  une  LettredeS.Qement.  Il  prcfente  i  l'Evé- 
quc  ou  i  l'Archevêque  ceux  qui  demandent  les  Ordres  ,  8c  ceux 
que  les  Patrons  ont  nommes  pour  dclfcrvir  quelques  Bénéfices.  Au- 
trefois il  avoit  la  garde  Scia  difpcnfation  du  rbrei'or  de  l'Eglile,  8c 
droit  de  )uri£iiâion.  comme  Oïlicial  de  l'Evéquc.  Mais  maintenant 
il  conooit  dans  fes  vifttes,  des  matières  provllioimcllet.  8c  qui  fe 
doivent  ;uger  fur  le  champ.  Il  y  aquclqucfoispluiîcunArchidiacres 
daiu  une  même  Cathédrale,  qui  ont  chacun  leur  jurilHiéHon ,  dans 
uneccrtaine  étenducdepais,  où  ils  font  leurs  vilites.  En  quelques 
Diocefc;,  comme  dans  celuy  de Cahors,  les Archidiacrcstienneni 
le  premier  rang  après  l'Evéque,  Se  devant  les  Doyens  ;  ce  qui  s'ob- 
fcrvoitaufTi  autrefois  en  Angleterre.  Il  y  avoit  anciennement  un  Ar- 
chidiacre de  l'Eglife  Romaine  :  Scie  Pape Gclafe  11.  avoit  eu  cette 
dignité,  avant  que  d'être  clevé  au  Souverain  Pontificat.  Panvinius 
dit  que  le  Pape  Grégoire  VU.  lupprima  cet  office.  Se  établit  en  fâ 
place  tcluy  de  Cimcricr  pour  garderie  threfardel'Etrluc  Romaine. 
On  lit  ocanmoinsdans  l'Hiitoire  qu'il  y  a  eu  depuis  des  Archidiacres 
Saut  Urbufl  IL  lonoccat  IL  Se  Clcmcnt  UI.  A  l'égard  tkt  Archidia- 
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crei  Cardinaux,  iJj  ont  été  ainii  appelle .  non  pu  qu'ils  enfTent  W 
litre  de  Cardinal  de  l'Eglife  Ronuinc  ,  mais  du  nom  CMrdtmUm» 
qui  lignifie  Principal.  Voyés  Oilcrcs.  «DuCange,  iiUJfarmm  L». 
ttauMtu.  Le  Pcre  Morin  a  remarqué  que  les  anciens  Archidiacrea 
ayant  principalement  1  intendance  furie  temporel,  ilsdcvinrcnt  fort 
puillâns.  Etcc:v!'  ■  ■  •  '  t-  d'entrelcs  Diacres,  ccux-cj» 

mepriferent  la  l'i  r  ju  dclTus  des  Prêtres.  Saint 

jerAmeitepouvjii. .  'L..:  .        danslcs  Diacresdc fon  temt, 

écrit  i  Evagre,  qu'il  a  appris  qu'il  fe  trouvoit  des  gensafTes  foti» 
pour  préférer  les  Diacres  aux  Prêtres,  c'ert-  à-dire,  félon  luy ,  aux  Evê- 
qucsi  carondonnoitalorsienom  de  Prêtre  aux  Evêques  aulîi  biea 
qu'aux  iimplcs  Prêtres-  Aniu  ,  A\x.-'\\,  au*mdam  m  titnttmrrtifijjt 
iittrdtAm,  ut  Diiu»n»ifttii>yttrti,ultjt.  ZfifctfH,  aiHtftrrtt.  La 
grande  autorité  dont  les  Archidiacres  jouillbienc  alors  ,  fur  tout 
dans  l'Eglife  Romaine,  avoit  porté  les  Diacres  -imepriferla  Prêtri- 
Cc,  parce  que  l'Archidiacre  n'croitqiielc  premier  de»  Diacres.  D'ail- 
leurs ,  comme  ces  Diacres  rtoient  en  trcs-pettt  nombre ,  &  qu'au 
contraire  il  y  avoit  quantitcdePrêtrctt  les  Diacres  vouloient  tenir 
le  premier  rang.  DUrtmi  fMétitm  ,  dit  S.  jerAme  ,  lawAiiIrs, 
Prtiiytrro  tKrlarmtrmftiMts  fatit.  Il  ajoûie qu'ils prenoicnt  la  li. 
berte'dans  lesfelUni  domelUqors  de  donner  la  benediflion  en  pre- 
fen  ce  de»  Prêtres.  Le  Pere  Morin  ajoi'iie  que  le  tiire  d'Archidiacre 
ell  devenu  aujourd'huy  un  titre  ailes  inutile  enquelquei  Eglifc»,  e& 
l'on  pourroits'enpafler.  I..eur  principale  fonction eil,dit-il,  d'ext. 
miner  la dépenfe  du  revenu  des  ÈgUfcs .  d'avoir  l'tril  fur  leur  tem- 
porel, de  faire  rendre  le»  comptes  aux  Marguillicrs  des  Piroidèi, 
Se  devoir  s'il  ne  s'y  commet  point  d'abus  :  te  que  peuvent  faire, 
dit-il,  les  Evêques  ou  le»  Grands-Vicaires  dans  Iccourcdeleursvi. 
fîtes.  Danil'K>;!ifcdcConfbntinoplc  ,  le  GranJ-Archidiar rc  cfl du 
nombre  de»  Ollicier»,  comme  on  peut  voir  dans  le  Catalogue dex 
Officiers  de  cette  Eglifc  que  le  P.  Goar  a  fait  imprimer  :  Se  c'elf  i 
luy  i  lire  l'Evangile,  lors  que  le  Patriarche  celehre  la  Liturgie,  ou 
il  y  commet  un  autre  pour  la  lire  enfa  place.  SUP. 

ARCHIDONA .  bourg  d'El'pagne,  dan*  l'Andaloufieda  cAté  du 
Royaume  de  Grenade.  Ceft  un  des  lieux  où  les  Maures  s'étoicnc 
cantounex.  dan»  le  XVL  Siècle. 

ARCHIDONA  ,  petite  ville  de  l'Amérique  Méridionale  dan»  la 
Pérou  Se  la  Province  de  la  Canellc.  •' 

ARCHIDUC,  titre  de»  Duc»  qui  ontplufd'antorité  8t  de  prée- 
minencequeletautres.  Dan»  les  anciennes  Hifloirc»,  Pépin,  foui 
le  règne  du  RoyDagobert,  eilapoell-  A  -  'li  ,r  A>'îrafie.  Bruno 
Archevêque  de  Ctrfognel'anpfç,  cil, T  iiJuc  de  Lor- 

raine. Gilbertde  Bourbon,  Comtedc  .'^  ,  M'.crcéArchi- 

ducde  CcfTa  ouSeiTa.dan?  leRoyaumrde  Naplej.  LeDurhéd'Aû- 
triche  fut  érigé  en  Archiduché  par  l'Empereur  Maximiiien  I.  l'aa 
i'9&.  quelques-uns  néanmoins  attribuent  cette  érecHon  à  Frédéric 
III.  fon  pere.  Les  privilèges  Se  prérogatives  de  cet  Archiduc  font 
entr'autrc»,  qu'il  reçoit  l'inveftinire  de  l'Empereur,  ou  de»  Ambah 
làdeurs  Impériaux,  avec  laccremoniede  l'épée.  comme  Icsautrc» 
Princes ,  8t  gratuitement ,  dans  les  limites  defespropres  Etats.  En 
U  recevant  j1  cft  à  cheval ,  habillé  d'un  manteau  Royal ,  ayant  à  U 
main  un  blion  de  commandement ,  Se  fur  la  tête  une  couronne 
Ducale,  fermée  d'un  bonnet  â  deux  pointes  affrontées  .  tt  furmon- 
tée*  d'une  croix  femblabie  i  celle  de  la  couronne  Impériale.  Il  ell 
Chef  nédaConfeilPrivéde  l'Empereur,  8t  ne  peut  être profcrit ou 
banni.  Il  fait  punir  tous  attentats  fait*  ifaperfonne.commecrimea 
de  lezc^ajeiVc',  de  la  même  manierequefaitleRoy  dct  Romains, 
Se  les  Eleôeurs.  Il  exerce  la  jurtice  dans  fcs  Etats  lins  appel  .  en 
vertu  do  privilège  que  CharUs-Quint  a  accordé  aux  Archiducs  d'Aû- 
triche.  •  DuCange,  aUJurium  Lattnitatu.  Heilf,  Hsjitnt  dè 
l'Emfirt. 

ARCHIGALLUS,  c'el>-i-dire,  ChtfJt,  EMiturhri,  étoit  le  Chef  de» 
Prêtres  dcCybclc,  dont  Tertullien  fe  moque  ingenicufement  dan» 
tAf*tipthtir,ch.  af.  Se  dans  te  I.tvredt  ù  rtfHrrtàitn  it  U  chjir, 
cit.  17.  auffi  bien  que  juliusFirmicus. 

ARCHIGENE,  Médecin  d'Apamée  en  Syrie  ,  fils  de  Philippe, 
Se  difciple  d'Agathinus ,  profefTa  l'on  artnl  Rome ,  don:  il  y  a  de» 
fragmensdinsActiusAmidenat.  fous  les  Empereurs  Domirien,  Ner- 
va.  Trajan,  ic  Adrien,  8c  mourut  fous  l'Empire  de  ce  dernier,  igé 
de  73.  ans.  Galien  dit  qu'il  a  écrit  dix  livres  de  fièvres  .  îc  douze 
livresde  Lettres  fçavantesde  la  Médecine.  Juvenal ,  qui  vivoir  de  ion 
tem»,  a  mis  fon  nom  dans  une  de  fes  Satires.  'Suidas,  Renc  .Moreau, 
Jt  iSuft.  MtJ.  ViniicT  Liadcn,  Jt  Script .  UtJtr. 

ARCHILOCHUS,  natifde  Parot,  Poète  Grec,  vivoit  h  XXVITT.' 
Olympiade,  c'cft-i-dire,  666.  ans  avantjEsuj-CmiitT.  Lycambe 
luy  ayant  promis  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage.  Se  quelque  tem» 
après  ayant  changé  de  f»enfix,Archilochus  écrivit  certains  ven  Jam- 
biques  contre  luy,  qui  letouchereut  fi fcnfiblement,  qu'il  fe  pen- 
dit dedefefpoir.  Au  rcfle,  ce  Poc'te  fut  fi  emporté  îc  li  peu  refpe- 
Aueux  enleî  ver»,  qu'on  avoit  dcfiradu  i  Sparte  d'y  lire  fes  Ouvra- 
ge». Hérodote  le  met  fout  le  règne  de  Cygés  SeCandaulés.  nClu, 
ou  //.  1.  Clément  Alcsandrin,  fi.  1.  Jtt  Tafijfrriii.  S.  Cyrille,  U,  t. 
cmtn  Jultm.  Tatien.  centre  In  GtnItU.  Ciceron,  tn  U  \.  TufcuL 
Comebus  Neposciiépar  Aule-Gelle, ji«r.  ai.i/H/<'.  17. 

ARCI IIMANDRITE.  Ce  mot  eft  en ufàgc  chez  le»  Grecs .  pour 
fignifier  le  Chef  d'un  Monaftere,  Se  eftun  nom  de  dignité  parmi 
eux ,  comme  chez  nons  le  nom  d'Abbé.  ManJra  fignific  un  iJtiu- 
fttrt.Si U/mJnte M» Mêini.  Ainfi  Archinundrite  lignifie  Suftritur 
JtJ  Mtinti.  I.e  P.Simon,  dans  fcs  Remarques  fur  le  Voyage  du  Ji. 
fuite  Dandini  au  mont  Liban ,  croid  que  le  mot  d'Archimandrite 
vient  originairement  de  h  Langue  Synaque,  aulTi  bien  que  celuf 
d'Abbc.  Il  dit  que  Mandra ,  qui  dans  le  Grec  fignifie  «w  itnilit 
ou  le  lieu  où  l'on  renfcnne  les  bêtes,  a  été  pris  du  verbe  Jexr,  dont 
les  Cbaldcens  fe  fervent  pour  marquer  li  demeure  que  les  Voyageun 
font  dans  de  méchantes  cabanes .  Se  le  plus  Ibuvent  dans  desetablcf. 
U  ajoute  que  les  Syriciu ont  en  uiàge  le  mot  de  iAtrt  pour  fignifier 

•  c*tt4 


140  ARC. 

cette  forte  de  demeure .  &  un  Monaftere  i  de  forte  qne  MtaJràt 
n'eft  iutre  choie  qu'un  Solitaire  retire  dans  là  cellule,  it^rfir»i«i- 
Jritt  lignitie  ccluy  qui  ell  le  Chef  de  ce»  Solitairei.  Cette  digtuté 
eH  encore  aujourd'hui  à  Mcrtioc,  parce  au'ils  ont  été  de  la  depen • 
dance  des  Empereur! Grecs.  Cctoïc  le  Chcl'  ou  Abbe  d'un  Mona- 
ttcre  de  Religieux  de  Saint  Balile.  Mais  le  Roy  d'Eipigne  l'a  fait 
ériger  en  Commande,  ïc  cette  Commande  eil  d'un  fort  gttu  revenu. 
On  appelle  aurti  Arthimandrttu  les  Abbés  de  Motcovie.  icion  le 
rapport  d'Olearius.  SVP. 

ARCHIMEDE.  Philofophe  Trallien,  &  différent  de  celuy  de 
Syraailc.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  Homère,  un  Traité  de 
Mechaniqucs .  &c.  *  Suidas ,  in  Arch. 

ARCHl.MEUE  de  Syracut'e.  «cellent  Mathématicien.  queCar- 
ilan  appelle  Hj(mi/«Wr.  avoit  une  palfionfi  extraordinaire  pour  cette 
loencc ,  qu'il  néi(Ugcoit  de  prendre  ià  rcfeûion ,  pouravoir  plu» de 
.tems  i  s'y  adonner:  de  forte  que  les  Domcftiques  «oient  fouvcrit 
«ibligee  de  l'arracher  par  force  de  fon  cabinet  ;  8t  quand  ils  le  ti- 
xoicnt  du  bain  &  qu'ils  l'oïKnoient.  il  lra<;oit  des  tî  jjures  fur  fon  corps. 
Ses  inventions  ctoieni  û  admirables ,  qu'il  dit  au  Roy  Hieron ,  ion 
parent  ht.  Ion  ami,  que  s'il  trouvoit  une  terre  pour  placer  fes  ma- 
chines, il  eJeveroit  celle  où  nous  fomroes.  Il  fit  une  fphere  de 
verre  ,  dont  les  cercles  luivoieot  les  mouremens  de  ceux  du  ciel 
«vcc  une  régularité  admirable,  ce  qui  e)l  le  fujct  d  une  belle  Epi- 
gramme  de  Cliudien ,  &  il  trouva  le  moyen  de  découvrir  te  larcin 
qu'un  Orfèvre  avoit  fait  fur  la  couronne  du  Roy ,  dans  laquelle  il 
avoit  mile  d'autre  metâl  avec  de  l'or.  11  eut  tant  de  joye  d'avoir  dé- 
couven  ce  fecret,  qu'il  ibrtif  du  bain  où  il  eioit  tins pnndre  garde 
qu'il  «oit  nud  i  &  dan»  fon  abllratlion  il  alla  en  cet  état  en  ia  m lifon, 
pour  en  faire  l'expcriencc, criant  pirlcirues;  Jt  tMtrtmvé.  jtl'Ji 
iriMvé.  Les  merveilles  de  ton  an  furent  plus  connues,  par  lesma- 
chines  qu'il  inventa  pour  élever  en  l'air  les  vaiflèauxde  MarccUu», 
qui  ilTicgeoitSyraculCi  &  pour  Ici  enflammer,  comme  l'on  dit.  par 
le  moyen  d'un  miroirbrùlant  ou'il  cxpofoit  au  Soleil.  Cependant ,  la 
ville  ayant  été  prife ,  ce  grand  homme .  qui  étoit  occupe  à  quelque 
deraonllratioo  de  Ccomctrie,  n'entendit  point  ce  bruit  extraordi- 
naire qui  xe  fait  aux  priles  des  places.  Un  Soldat ,  qui  le  trouva  occu- 
pé à  liicr  des  lignes ,  lu/  demanda  fon  nom  i  mais  luy ,  qui  n'avoit 
Quefafcience  dans  la  tite,  le  pria  de  nepointtroubierl'ordredela 
Bgure  :  ce  qui  choqua  li  fort  ce  vainqueur  ,  qu'il  tua  Archimede. 
Marcellus ,  qui  avoit  expreflcrocnt  ordonne  de  ne  le  point  maltraiter, 
témoigna  un  depUifir  extrême  de  cette  mortiBc  reçût  fort  civilement 
les  parens  de  ce  grand  homme.  Il  fut  tué  la  première  année  de  !a 
CXUII.  Oly mpude, f4x.de Rome, {<t ta.  avant  Jesus-Chiiit. 
I4oas  avons  encore  aujourd'huy  quelques  Traitez  de  cet  admirable 
Cconsetre.  On  les  porta  en  Italie ,  après  la  prife  de  Conftantinople. 
Depuis ,  Jean  Regiomontanus  les  ayaDtfaitconnoitre  en  Allemagne, 
où  il  en  avoit  pon  c  quelques  copies ,  Thomas  Venatorius  Ici  lit  im- 
primer en  if44.  On  nous  ena  cnfuitedonnéd'autrescditions.  En 
t6)f.  David  Rivault  publia  4  Paris  ces  Traites  d' Archimede,  Oftra 
Mteh*nica  :  Ciniii  <àimriifii  :  Dt  Imiii  ffiréiibui  :  Di  tpuiratiira 
fmraitUii  DtCftuiMim^SphtrtiJtém:  Dtmimrrtartiid.  llyadej 
Commentaires  du  m^me  Rivault.  Jcdois  encore  remarquer  que  Jo- 
fcphSciliger  trouvoit  quelques  fautes  dans  Archimede,  pour  lequel 
Adrianus  Romanut  a  ecri:  une  excellente  Apologie.  *  Platarque. 
inVita  ilttrctUi.  Tite-Livc,  i/.  af .  r.  51 .  tf/Wrr.  f.VakreMa- 
xime,  /i.8.  c.  7.  <x.  14.  Pline,  UiS.nat.  U.  7.  t.  47. Cardan,  /».  16. 
di  fnitd.  Thomas  Venatorius,  AdrianusKomanos,  Vofliui.Rival- 
tius,  Clavius,  6(c. 

ARCHINUS,  Citoyen  de  la  ville  d'Argoi  dans  le  Peloponnefe, 
trouva  le  mo^en  de  le  rendre  maître  d'Argos  paruneadreiTe,  dont 
Polycn  fait  ainfi  le  récit.  Les  Magillratsdc  ia  vilicayant  fait  faire 
«les  armes  neuves  pour  icms  les  Bourgeois  aux  dépens  du  public.  Se 
ayant  donnéa  Arciiiaus  le  foin  deiesdilhibueri  ccluy-cy.  imefure 
qu'il  donnoit  les  armes  neuves,  ferroit  les  vieilles,  comme  pour  les 
pendre  aux  temples  des  Dieux,  liiivant  l'ordre  des  Magilfaats:  mais 
leiayantenfadilpofition,  il  en  arma  plufieors  vagabonds  bmerce- 
aairesqu'il  avoit  prcparc»pour  cette  exécution,  iSc  ufurpa  de  cette 
manière  la  fouveraine  autorité  dans  Argos.  'Polycn,  /rt/.  j.  SXTf. 

ARCHIPEL,  ou  mer  Egée,  ell  une  partie  delà  mcrMéditerra- 
née.  entre  l'Alie,  la  Macédoine,  &  la  Grèce.  Pline  dit  que  le  nom 
de  mer  Egée  a  été  tiré  de  ccluy  d'un  écueuil  nommé  £_{r,  qu'on 
trouve  entre  Tenedos  8c  Chio.  On  trouve  fur  l'Archipel  du  côté  de 
l'Alîe  les  mtmcs  iilesde  Chio  Scde Tenedos,  Samos,  Coi,  Lesbot, 
&c.  Scdc  l 'antre  côte  dans  l'Europe  Lemnoi,  Satnothrace ,  Eubée , 
les  Cyclades,  Sec. 

ARCHIPEL  DES.  LA7.ARE,  eft  une  paniedel'Ocean  Orien- 
tal, couverte  de diverfcs petite»  illes.  vers  celles  des  Larrons,  co- 
tre le  lapon,  les  Philippines,  Se  la  Nouvelle  Guinée. 

ARÇHIPELAGUE  de  CHILVE,  ouChiloe.  dans  l'Amérique 
Klcridioiule ,  cil  une  cAte  de  la  merPactfiquc  vers  le  Royaume  de 
Chiloé ,  tout  cxtuvcnde  diverfes  petites  ides.  On  le  nomme  audi 
Archipel  d'Ancud. 

ARCHIPELACUE  DES  MALDIVES  ,  eft  dans  la  mer  des  In- 
(Iri,  fur  la  c6ie  de  Malabar  8c  vers  les  Maldives,  où  l'on  compte 
près  de  iix  mille  iQcs  différentes. 

ARCHIPELAGUE  DE  MEXIQUE,  eft  proprement  le  golfe 
de  Mexique,  où  il  y  a  pluficurs  iilcs. 

ARCHIPELAGUE  OU  NOUVEAU  PAIS-B.'VS,  dans  l'Améri- 
que Septentrionale. 

ARCHIPHERACITES ,  nom  que  les  Juif»  donnolent  J  ceux  qui 
avoirnt  la  charge  de  lire  le  texte  de  la  Loy  ,  Se  de  l'expliquer  au 

rcuple.   Ce  nom  ell  compofe  du  Grec'Af»i,  rrmnfAHH,  tt  de 
Hcbreu  plO  fhrrt ,  qui  lignifie  titrt ,  Uilurt  PMilnjnt ,  Se  txfUtM- 
//«.  On  les  appcUoit aufli  'A£i;irMY»y*î,  Archifynigogues.  c'eft- 
à-dire.  Premiers  de  la  Synagogue.  •  Grotius.  Wf. 
ARCHIPOUS ,  un  de  ceux  qoi  avoiem  conjuré  contre  U  pcrlbo- 
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ne  d'Alexandre  U  GrMuJ,  en  une  conrpiniiion  qucDimimi,  tm  deà 
conjure:^  ,  découvrit  à  Nicomachus  ,  8c  celny-cy  en  fit  avertir  le 
Prince.  *  Quinte-Curfe ,  h.  6.  r.  7. 

archippDs,  nom  d'unPocreComiqneGrcc,  qui  vivoit  en  U 
XCI.  Olympiade  ;  d'un  Archonte  d'Athènes  ;  8c  d'un  Pliilolbphe  de 
la  Seile  de  Pytha^c. 

ARCHIPRETRE  ,  titre  d'une  dignité  Ecclefi.\ftique  ,  qtae  l'on 
donnoit  autrefois  au  premier  des  Pritreidansuncf-glifc  Epifcopale. 
Sa  fonction  ctoi:  de  veiller  fur  la  conduite  des  Prêtres  8c  des  Clerc»» 
de  célébrer  la  Meflc  en  l'ibfence  de  l  Eviquc  i  d'avoir  foin  des  veu- 
ves, des  orphelins ,  Bc  des  pauvres  paiïini .  aufli  bien  nue  l'Archi- 
diacre. Encore  à  prefent  la  dignité  d'Archipr<tre  ell  la  première 
après  l  Evéque,  dans quelqties  Eglifes  Cathédrales ,  comme  )  Véro- 
ne, à  Peroufe,  8<c.  Depuis  on  a  donné  le  titre  d'Archiprétre  aux 
premiers  Curé»  d'un  Dioccfe ,  ou  aux  Doyens  des  Curés.  On  les  di> 
ftingtte  en  Archipréties  de  la  ville  Se  en  Archiprétrcs  de  la  cam- 
pagne ou  Doyens  Ruraux.  Il  en  eft  parle  dans  le  II  Concile  de 
Tours  en  fôy.  8c  dans  les  CapitnUirc»  de  Châties  U  Ckauvt,  qui 
mourut  en  877.  •  Du  Cangc,  CUffartum  Latmitaïu.  Il  y  a  encore 
à  prefent  deux  Archiprjtres.danshvitle  de  Paris,  qui  font  le»  Cu- 
rez de  U  Magdclaine  5e  de  S.  Severin.  Richard  Simon  rem.irt]ue ,  que 
comme  le»  Curer,  etoicnt  aurrcfoii  tirer,  du  Clergé  de  l'EvSquc, 
âc  qu'il  y  avoit  entr'cux  de  lafubordination  i  celuy  qui  étoit  le  pre- 
mier fe  nommoit  Archiprétre,  &  avoit  en  effet  une'prcemincnce  au 
deflui  des  autres  Prêtres  ou  Curer.  Il  ajoûte  que  l'Archiprétre  fê 
nomme  Prctcftpm  chez  les  Grecs,  c'efl-i-dire,  frrmiir  fafitt  ou  tri' 
>rti  S;  que  dans  le  Catalogue  des  Officier»  de  l'Fçlifc  de  Conllantï- 
nople,  il  ell  remarqué  qu'il  donne  la  Communion  au  Patriarche, 
8c  que  le  Patriarche  la  luy  donne;  8c  qu'il  tient  le  premier  rangea 
routes  chofes  dan»  l'Eglilc.  rcmpliffant  la  place  du  Patriarche.  Le 
P.Goardans  fes  Remarques  fur  ce  Catalogue  dit  que  1'  '  '  re 
chez  les  Grec»  a  fuccede  en  quelque  manière  aux  anci  La- 
ques i  îcque  dani  lesiÛesqui  font  delà  dcpendinredi-.  .  taiiicn». 
Il  ordonne  les  LcÛeurs ,  &  jf  ge  des  Caufc?  Eccleliiftiquei.  Il  y  a 
de»  Euchologesotil'on  trouve  ta  forraedcrontcrcr  la  dignité  d'Ar- 
chiprétre: Se  le  P.  Gitar  l'a  rapportée  d'un  Euchologcmannfcrit  qui 
appartenoit'i  Allatius  L'EvéqofcluyimpofcIcs  miini,  comme  l'oa 
fait  dan»  les  ordinations,  8c  ce  font  les  Prêtres  qui  le  préfcotent  i 
l'Evéque.  SUP. 

ARCHITECTURE,  art  de  bltir  des  édifices.  Cet  art  n'eft  j>afl 
fiant-ien  que  l'uTage  des  Wri mens  :  car  d'aborJ  on  afaitdesmailon* 
pour  lanecelTitéi  Se  comme  les  premienhommeschangeoient  fou- 
vent  de  demeures,  iisnefe  mettoient  pas  cnpeinede  h -î^rér  ni  de 
la  beauté  de  leurs  habitations.  Mais  parce  que  dan-.  I.i  1  a 
chercha  à  s'établir  dans  un  paii  particulier,  on  comn.  .:ir 
des  logemens  plu»  iblidcs  pourreiillcr  aux  injures  du  tcmi.  Eolia 
le  luxe  s'erant  répandu  parmi  lesnttionsleipluspuiiTantciScleiplua 
riches,  on  voulut  de  la  magnificence  dans  lesédificcs,  ce  qui  don- 
na occafion  d'inventer  les  règles  de  l'Architeclure.  Les  Anciens 
avoient, comme  nous,  deux  fortes  d'Archi'eôure ;  l'uncqu'on  ap- 
pelle Civile ,  8c  l'autre  Militaire.  La  première  a  toûjour!  rii'.ifilté, 
8c  l'on  en  fuit  encore  t  prefent  les  règles  dan»  tout  les  édifice»  pu- 
blic» 8c  particuliers.  Mai»  l'autre,  qui  regarde  la  fortification  des  pla- 
ces de  guerre,  1  changé,  icanfe  de  lamanicrediiVercnie donton  les 
défend  aujourd'huy,  principolementdepuij  l'ulâgcdeii  canons.  Le» 
Architeetes,  qui  s'ippliqucntparticulicrement a  Letteforted'Archi- 
teélure ,  ontété  appelles  Irpcnieuts.  parce  qu'ils  font  fouvent  obli- 
gez démettre  enuugcdennvcnî-  ■  -  ;  -r  tant  pour  la  for- 
tification, que  pour  ratta;^ue  <i  .<xi. 

Pour  ce  qui  regarde  l'anttquiti.  l  1  ,  .  .  ;  ,.rc,  l'EcritureSain- 
te  nous  apprend  que  Cain  bilit  une  ville  qu'il  appella  Htnprh,  da 
nom  de  Ibn  fils,  vers  l'an  joo.  de  la  crcatimi  du  monde  (  fdon  le 
P.  Pctau)  Noé  fit  l'Arche,  où  il  fe  retira  pendant  le  dduge.  l'an 
du  monde  » ôyf .  Nembroih ,  que  les  Hirtoriens  Eccleilaftiques  efti- 
ment  être  le  même  que  Bclu» ,  eîcsa  la  tour  de  Babel ,  ver»  l'an 
do  monde  1800.  8t  144.  ans  après  ledcluge.  Ninut,  fils  de  ce  Be- 
lus,  fit  conftruire  la  ville  de  Ninive,  vers  l'an  du  monde  ipfo.  8c 
environ  cinquante  ans  après,  Semirami.i  fit  bltir  celle  de  Babylone. 
Ce  fiit  verscetems-Uque  l'on  vid  paroltrc  en  Egypte  les  faineu/èa 
villes  de  Thebes  3c  de  Memphis ,  81  que  les  plu»  ancieimet  villes  de 
la  Grèce,  8t  de  divers  autres  paï»,  commencèrent  à  être  fbndcct. 
Onnefçait  point  qui  furent  les  Architeôe»  détint d'ciiificcs.  Peut- 
être  qae  le»  Princes  ïc  les  Rois  étoient  eux  mêmes  les  Condufteur» 
de  ces  grands  dcffeins ,  comme  ils  femblent  en  avoir  été  les  Inven- 
teurs. Du  moins  il  eft  conilant,  félon  le  fens  de  l'Ecritnre,  que 
Cain  8c  Noé  prirent  fuio  eux-mirocs  des  Ouvrages  qu'ils  £rcnc 
bitir. 

Les  Maîtres  de  cet  art  ont  compo(c  divers  Ordres  d'Architeûu- 
re,  dont  les  proportion»  ît  le»  ornement  conviennent  aux  édificei, 
félon  la  grandeur,  la  force,  la  dclicatclTc,  Si  la  beauté  qu'on  veut 
y  faire  paroître.  Ces  Ordre»  font  leTofc^n,  le  Dorique.  l'Ioniqoe, 
le  Corinthien ,  8c  le  Compoftie.  La  différence  de  ces  cinq  Ordre*  fe 
prend  de  la  cotomne  Se  de  l'entablement  qui  comprend  ('Archirn- 
ve,  la  Frife,  8c  la  Corniche.  L'Ordre  Tofcan  e(l  le  plu»  fimple  8c 
le  plu»  dépourvu  d'omemens.  Il  ell  même  ûgroirier  qu'on  le  met 
rarement  en  ufage,  fi  ce  n'eft  pour  quelque  bâtiment ruftique, ou 
pour  quelque  grand  édifice,  comme  un  Amphithéâtre,  ou  autres 
Ouvrages  qui  doivent  être  fort  folide».  On  croid  qu'il  a  pr  K  fon  ori- 
gine dans  la  Tolcaneen  Italie.  M.  de  Chambray  dit  que  laColomoe 
"Tofcane  feule,  8c  fan»  aucune  Architrave  ,  eft  prtjpre  pour  étemi- 
ferla  gloire  de»  grands  homme».  L'Ordre' Dorique  a  UCoIomoe 
fort  fouvent  canelée .  8c  la  Krité  ornée  de  Tngtj'phe»  Se  de  .Méto- 
pes. Les  Triglyphcs  font  des  ornemcns  rompoler.  de  trois  bandes 
ou  r^let  fcparées  par  des  canelures.  I^s  Métopes  font  des  tête»  de 
bccu^  de»  taffins,  ou  des  vafc»,  placez  entre  le»  Triglvphe».  Cet 
Ordre  a  miiavcntcpv  les  Doricns,  peuple  de  Grèce.  L'Ordre  I»- 
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oiqae  a  b  colonne  cinclée,  trec  un  chapiteia  i  voTutei.  qni  font 
det ornement  tonillcz  en  lignes  Ipiralcs:  8c£icornichecflornécdc 
raotiilloot  ou  piccci  fjilbntcs  de  ngure  qiurree.  Il  tire  Ton  nom  de 
l'iooie,  province  de  l'Afie.  L'Ordre  Corinthien  a  la  colonne  ordi- 
nairemenc  canelêc  .  avec  un  chapiteau  à  têiiiltc^  ou  panachet,  Se 
dc>  voluteitout  autour.  H  fut  invente  i  Corinthc,  ville  du  Pelo- 
ponnele.  L'Ordre  Compofite  participe  de  l'Ionique  Se  du  Corin- 
thien i  mais  il  eft  encore plusoméque  le  Corinthien ,  n'ayant  nean- 
moins  que  quatre  volutei.  II  fut  ajoiitcaux  autres  par  les  Romain}, 
après  qu'Augufte  eut  donné  la  paix  i  l'univers.  Lors  qu'on  fcfert  de 
plulieunOrJresdaniun  édifice,  ils  font  dirpofez de  telle  manière, 
que  le  plus  délicat  cSi  pofd  fur  le  plus  fort  Se  lepluslblide.  Ainfi  i'ur 
le  Donque  on  met  l'Ionique,  fur  l'Ionique  le  CJorinthien,  Se  fur  le 
Corinthien  leCompolite.  Outre  ces  cinq  Ordres,  il  y  a  dcsArchi- 
tedes  qui  en  mettent  encore  deux ,  f(;iïoir  l'Ordre  des  Caryatides, 
kl'Ordre Pcrfiquc.  Le  premier  n'eft  dificrentde  l'luniquc,  qu'en 
ce  que  l'on  met  des  figures  de  femmes  au  lieu  de  colonnes.  L'autre 
etï  l'Ordre  Doi  iquc ,  avec  des  fieurcs  de  Perfes .  ayant  les  mains  liées, 
comme  des  captifs,  en  place  de  colonnes.  *  t'clibien,  Prùuifa 
dtt  Arti ,  fc  Viet  *ti  jiriintt3ti.  Sllf. 

ARCHONTES,  Migiftrats,  Prêteurs  ou  Gouverneurs  de  la  ville 
d' A  ihcn^s,  furent  établisaprès  la  mort  de  Codrus^Scils  «oient  per- 
pétuels au  commencement.  Medon  U  Beitrux ,  fils  du  mfme  Co- 
drus ,  fut  nomme  le  premier,  ayant  été  préfère  par  l'Oracle  d'Apol- 
lon DilfûiiijHt  i  Ton  aine  Nelée,  l'an  a984.  du  monde.  AIcmcon 
lut  le  dernier  de  ces  Archontes  perpétuels  ,  la  VI.  Olympiade  i  £( 
Charops,  qui  luy  fuccedj  en  cette  dignité,  commença  pour  dix  ans. 
On  en  mit  depuis  enla  XXII.  Olympiade  .qui  ne  gouvernoient  la 
ville  que  durant  un  an.  *Paufanias,  Jullin.  Eufebe,  Chrtn.crf- 

ARCHONTES  :  c'ctoit  le  nom  que  les  Athéniens  donnaient  a 
Beuf  Magithats  ou  Gouverneurs ,  qui  avoicnt  toute  l'autorité  dans 
la  ville.  Ce  nom  vient  du  Grec  "^x"'  •  plurier  'Açc-mç ,  c'eft-à- 
dire .  CamnunUjms ,  ou  Prmcts.  Le  premier  prenoit  le  titre  de  Ro^: 
le  fécond  celuy  d'Archonte  :  le  uouicme  Je  Polemarquc  :  Si  ils 
etoicntfuivis  de  Cix  Thefmoîhetes.  Le  Roy  ctoit  comme  le  Chef  de 
l'Etat,  qui  convoquoil  tous  les  autres.  L'Archonte  avoit  pour  l'un 
département  le  fom  de  U  juftice  Se  de  la  police  ,  de  conferver  le 
droit  des  veuves  2c  des  pupilles  ,  Se  paniculierement  des  femmes 
qui  fe  trouvoient  enceintes  après  la  mort  de  leurs  maris.  Le  Pôle- 
marque,  c'ell-a-Jire,  GencralilTimc  des  armées,  avoit  l'intendance 
de  la  guerre.  Ce  nom  edcompofcde  jr«Aii*«,  futrrt,  8c  •;;k'^> 
ttmmanJtr.  Les  Thcfmothetcs ,  c'eIl-:-dirc,Legitlateurs,  compo- 
Ibientavecces  trois  le  Confeil  d'Etat.  Leurnom,ewi*»3ir»(.  vient 
dc5ir^(,{»y,Sc  de  ri^n-jai,  ilallir.  Avant Solon, leur  clcdtion  fe 
faifoit  par  les  fuffrages  :  mais  il  trouva  à  propos  q^u'ellc  fe  fit  par  le 
fort  j  Je  forte  néanmoins  que  ceux  qui  croient  élus  par  cette  voye, 
fe  prefentoirnt  après  au  Sénat,  oii  leur  vie  etjit  examinée,  8c  où 
l'on  Jugcoit  s'ils  etoicnt  dignes  Je  h  Magillrature  :  ce  ouidevoiten 
dernier  reiTort  Streapprouvcpar  le  peuple  dans  rafTemblie générale. 

•  Paufanias,  lurtin,  Eufcbc.  iUP. 
ARCHONTIQUES,  Hérétiques,  qui  s'élevèrent  dans  te tl.  Siè- 
cle, vers  l'an  lyjwls  furent  ainfi  nommez,  félon  Pratcole,  parce 
qu'ils  foijtenoient  que  les  Archanges  avoient  créé  le  monde.  Ils 
dtoient  tous  les  Sacremens,  mettoicnt  la  rédemption  par/aiie  en 
une  connuiflànce  chimérique .  Se  nioient  la  réfurreîlion  des  morts. 
Ilsdiloientencorequc  le  Dieu  Sabaoïh  exeiçoii  une  cruelle  tyrannie 
dans  le  fcpticmc ciel ,  qu'il  avoit  cnj^endré  te  Diable,  duquel  Abel 
îc  Cain  etoicnt  nez  par  Eve.  Ils  defcndoieot  leurs  rêveries  par  des 
Livres  de  leur  fafon  ,  qu'ils  appclloient  révélations  des  Prophètes  i 
Se  aufquels  ils  avaient  donné  le  nom  d'IUrmonie.  *  S.  Epiphane, 
itr.  40.  S  Auguftin,  W. ao  BarnniusSiGodeau,  ./f.C.  lyy. 

ARCHY,  RoydeTafiler.  Chcrchci  Mouley  Auhy. 

ARCHIi'TAS  de  Tarcnte  ,  Philoloplie  Pythagoricien  .  étoit  fils 
de  .Mnefagoras,  ou  de  Hcftieus ,  fclon  les  autres.  Il  lira  Platon  des 
mains  de  Denys  //  TyrM ,  qui  le  vouloit  faire  mourir .  Se  fa  vertu 
lit  qu'il  fut  choili  Upt  fois  pour  être  Gouverneur  de  Tarente, 
Lien  que  les  autres  ne  pùlTcnt  poUéder  cette  ckirge  qu'une  feule  an- 
née. Auieflc,  il  fut  excellent  MaThémntiticn  ,  ayant  trouvé  le 
crémier  le  cube  dans  la  Géométrie  s  8c  ayant  fait  une  colombe  de 
bois  qui  voloir.  Ce  qui  ne  doit  pa;  paroltrcimpoiTible ,  fionfefou- 
Ticnt  que  lesMo<lemcs  difcnt  lamimechofe  d'un  aigle  de  fer,  qui 
alla  au  devant  de  Charles  V.  Se  d'une  mouche  de  même  qu'un  Ou- 
vrier fort  ingénieux  travailla  à  Nuremberg.  Cardan  met  Archytaa 
entre  les  douze  efprits  fubtils  du  monde.  Archyras  difpofa  l'ordre 
des  Catégories.  C'étoit  un  des  plus  célèbres  Pythagoriciens  de  fon 
tems.  Il  vivoit  la  XCIII.  Olympiade,  vers  l'an  }46.  de  Rome,  3c 
408.  devant  Jrsui.Ciin  isr.  Diogene  Lacrce  a  écrit  là  vie  Se  parle 
de  quelques  grands  hommes  de  ce  isom.  Il  y  a  eu ,  dit  il ,  quatre 
/rchytas.  Le  I.ert  ce Philofophede Tarente.  Leil.furde  Mitylene 
Se  Muficien.  Le  111.  a  écrit  de  l'Agriculture.  Et  le  IV.  a  fait  des 
Epigrammes.  Il  y  en  a  qui  en  ajoutent  un  cinquième ,  qui  fut  Ar- 
chiteéte.  dont  ils  parlent  comme  avant  fait  un  Livre  de  Machine». 

•  Diogene.  m  Vit.  Fhil.  U.  8.  Canian ,  Jt  Sniiil.  li.  16.  Aule-Gcl- 
te.  il.  10.  c»f.  11.  Voillus,  Jt  Uatb.  tuf.  46.  cr  48.  f.  7. 
O.  I. 

ARCILIUS.  Cherchez  A riîllus. 

ARCISSA.  ou  Ahsusa,  grand  lac  de  l'Arménie  Majeure,  que 
plufleurs  Modernes  nomment  U  Urr  Jt  Vaa ,  à  caufe  de  la  ville  de 
Van,  qui  et!  fituce  tout  proche.  On  luy  donne  le  nom  de  mer, 
parce  que  fes  eaux  font  filecs  ;  Se  Pline  alTïïre  que  les  plus  pdàntes 
n'y  peuvent  enfoncer.  Se  y  iurnagcnt.  Qmrlques  uns  l'appellent 
U  L»tdt  VHfim,  qui  ell  la  mfme  ville  que  Van.  D'autres  le  nom- 
ment U  Mrr  J'jtrmenit.  '  Biudnu^d.  SUP. 

ARCTINUSdc  Milet.  Poctc  Grec,  dildplc  d'Homcre,  vivoit 
la  III.  Se  IX.  Olympiade,  s'acquit  beaucoup  d'ellime  .  par  fon 
dprit  Se  par  Tes  Ouvrages.  *  Ucnyï  d'Halicanufl'e ,  li.  1.  Clc- 
Ttm.  I. 
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ment  Alexandrin  .  ù.  fi.  5/r»»».  Suidai ,  Vofliiu .  Ire. 

ARCTIQUE  :  nom  que  l'on  donne  an  Pôle  Septentrional ,  à 
caulc  de  UConftcilation  que  lesGrecsont  nommée  'a^.'!.<,  8c  que 
nous  appelions  l'Ourf, ,  qui  eft  proche  de  ce  Pde.  Les  pais,  qui 
lont  les  plus  voifans  du  Septentrion,  font  aulTi  nommés  Terres  Ar- 
ctiques.  ou  Ojminent  Arûique.  Us  nouvelles  découvertes  noua 
y  ont  lait  connoltrc  la  Terre  de  Jcflb  .  la  nouvelle  Zembic  .  lea 

.D*.4f,^P"*'*'K-  '''Ûe  d'Hlande  ,  îc  la  Groenlande.  SUP. 

ARCUDIUS.  (Antoine)  Prêtre,  ctoit  Grec  de  nation,  qui  fut 
conlidere  comme  un  des  plus  fçivans  hommes  de  fon  tems.  Il  écri- 
vit divers  Ouvrages,  Se  enue  autres,  un  intitule  Ui  timtlUitnrt 
ou  Pdritrrt  di  Prtrrti.  ^ 

ARCUDIUS  ,  (François)  Evêqoe  de  Nofca  dans  le  Royaume  de 
Naples.  etoit  (lis  d'Antoine  Aaruoiui.  FiançoU  Arcudius  vmtà 
Rome  îc  y  eiudu  dans  le  Collège  desGrecs,  8e  enfuiie  avant  fait 
Ion  cours  de  Plnloiophie  6:  de  Théologie .  il  fe  ht  Préire  îe  fe  retira 
en  fon  pais,  ou  il  enleignj  îc  inrtruifit  lajeuneflé.  durant  aiTczIonB- 
tcrafc  11  revint  encore  i  Rome,  où  il  entra  chez  le  Cardinal  Fran- 
çois Barbcrin  i  Se  ce  Prélat.  Protecteur  des  gens  de  Lettres,  fit  don- 
ner a  Arcudius  l'Evf  che  de  Nofca .  où  il  mourut  fous  le  Pontificat  da 
Pape  Urbain  Vlll.  vers  l'an  1  fi4a  •  Janus  Nicius  Erythrxui .  Pmm 
II.  tmaf.lBmfi.  f.ij.  Ughel,  Ital.Satra. 

ARCUDIUS.  (Pierre)  Prêtre  Grec,  de  l'ifle  de  Corcyre .  s'eft 
rendu  illuûre  par  fon  mérite  &  par  fon  fçavoir.  Il  vint  uRomefort 
jeune.  Se  v  étudia  dans  le  CoUcge  des  Grecs.  Depuis  ayant  embralTâ 

I  luat  Fxcleliallique.  8e  ayant  tait  connoitre  fa  capacité  .  le  Papo 
Uement  VIII.  l  employacndiveriés  affaires.  Il  s'attacha  enfuite  a» 
Cardinal  Borghcfc  neveu  de  Paul  V.  Mais  un  cheval  chargé  devin 
luy  eram  tombe  dcllus.  Se  luy  ayant  rompu  les  jambes,  illi  retins 
danvlc  Co.Icpcdes  Grecs,  oùil  mourut  trois  ans  apiésversl'an  idai. 

II  a  enrichi  le  public  de  plufieurs  Uvres  de  fa  façon  .  8c  d'autre» 
des  Anciens  qu'il  apubhcr.  Le  plus  conliderabledes  liens  eftl'On- 
vnigc  qu'il  a  intitulé  De  c#«»rW«  EecUJl4  OctUtnudité'  OntntM- 
lu .  m  ft^tm  SjurMMtmlirum  Mjmmtlhjtimn  ,  qu'on  a  imprimé  i 
Par».  Dt  Pmriattr,,  0jv,r/M  BarLtmMm.  Dt  fr,ftjfnt  sHnt„, 
Sa»a$,  d^.  •  Léo  Allatius.  Cenfimfr  tctUf.  li.  j.  ,.  7.  |anu» 
^jOwEryth^us.  Pimm.i.  Imag.  iSm/.  c.  iif.  UMiit.dtScrift. 

ARCUEUIL,  beau  village  i  une  lieuë  de  Paris ,  vers  l'Orient,' 
ainli  nommé  par  corruption  du  véritable  nom  Arc-Julien,  quilur 
fut  donne  à  caufe  de  Ion  aqueduc  fait  par  Julien  rAfifiai  j  lor» 
oue  pendant  la  guerre  contre  les  Germains  il  fe  vint  rafraîchir 
dan*  la  ville  de  Paris  ,  où  il  piila  l'fayver  en  }f 7.  Se  où  il  revint 
pendant  l'été  de  l'année  %6a.  comme  nom  l'apprenons  de  fonMifo- 
pogon  (c'eft-à-dire,  du  Livre  qu'il  compoCi  en  }6a.  contre  le  peu- 
ple d'Aniiof  he,  qui  s'étoii  raillé  du  peu  de  bai4>e  qu'il  avoit.)  Pen- 
dant fon  fcjourà  Paris .  il  fit  bliir  le  Palais,  nomme  alors  Ui  Tinr- 
nut  Jt  Jmlim.  8c  depuis  nHitl  dt  proche  des  Mathurins, 
où  il  ht  conduire  des  eaux  par  des  arcs .  ou  aqueducs  .  qui  ont 
donné  le  nom  au  village  d'Arcueuil.  Il  n'etoit  encore  que  Cciir. 
lors  qu'il  fit  faire  cet  aqueduc  :  car  il  ne  parvint  i  l'Empire  qu'ca 
}6i.  *  Pafjuier.  Rtcii.  L9.  c.  x.  SVP. 

ARCULE.  étoit  dans  le  Paganifme  le  Dieu  qui  préfidoit  aux 
coffres  Se  aux  cailettcs.  Son  nom  vcnoit  dul^tin  Arti^  ou  ArmU, 
qui  lignifie  un  f«/r<  00  une  rj»/f/«.  Onimploroiticferoursdecctto 
Divinité ,  pour  être  en  lùrpie  contre  les  voleurs  j  mais  les  voleur» 
avoicnt.  difoicnt-ili .  une  autre  Divinité,  nommée  Lntnu,  qui 
les  protegcoit  dans  leurs  larcin».  Il  faloit  ainfi  qu'il  y  eut  un  com- 
bat entre  txs  deux  Diviniter.  Si  Arcule  étoit  le  plus  fort .  le  coffre 
n'étoitpas  Tolé.  Si  Laverne  gagnoit  la  viituirc.  Iccoffre  étoit  pria. 
Voilà  une  ridicule  idée  que  les  Idolâtres  avoicnt  de  leurs  Dieux. 
•  Feftus.  S.  AugulKn.  d«  Ctvit.  Dti.  SUP. 

ARCY.  (Hugues)  Archevêque  de  Rheimi .  fut  premieretttent 
Religieux  de  Saint  Benoit,  puis  Abk-de  Ferricres, enfuite Evêquo 
de  Laon  ,  8t  enfin  Archevêque  deRheims,  en  ijfi.  Il  mourut  eia 
cette  même  année.  11  eut  l'honneur  d'itre  duConlclld.i  RoyPhi- 
hppc  VI.  qui  le  nomma  fon  Exécuteur  Teftirocntaire.  il  fut  le  pre- 
mier Prélat  qui  prêta  le  fenncnt  de  fidélité  au  Roy  Jean.  Ce  qui  » 
encore  rendu  fon  nom  celcbre ,  eil  qu'il  a  ete  un  des  trois  Evêques 
qui  ont  fonde  à  Paris  le  Collège  de  Cambiay.  •  Guillaume  Marloe. 
Uttrt}.  Rtitum.  Hift.  trm.  a.  lit.  4.  raf.  14.  SUP. 

ARDABURE .  Général  de  l'armée  de  Théodofe  U  Jtmu,  vain- 
quit  en4ao.  les  Pcries,  qui  perfccuto'ient  les  Chrétiens.  Il  fut  de- 
puis envoyé  en  Italie  contre  Jean  /«  ryrM,  qui  le  fit  prifoiinier du- 
rant une  tempête.  8c  le  fit  conJuirei  Ravcnne.danslcdeflcindc 
le  taiie  mourir.  On  dit  qu'un  Ange  déguiléen  Berger  vint  trtHiver 
Afpar  filsd'Ardabure.  Se  qu'il  le  conduilit  dans  la  ville,  par  un  lac 
qui  eft  auprèijjc  Ravenne.  dont  les  eaux  fc  deflcchcrent  miracu- 
Icufemcnt.  Aiafi  leTyran  futfurpris.BclcGénenldélivrïI'an  4af. 
Cet  Afpar  ent  trois  fils.  AgDAauai  lijtmt,  Patricius.  SeHer- 
menanch.  C'étoit  un  Abin,  8c  de  la  fe«c  des  Ariens.  II  rendit  de 
bons  fcrvirea  i  l'Empereur  Léon  fAntun  ,  qu'il  éleva  même  fur 
le  throne  Impérial  en  4^7.  Mais  il  devint  fi  infolentqu'il  etoitin- 
fupportable.  Léon  fit  Cefar  fon  fils  Patricius  .  Se  luy  fit  épouJér 
Ariadne  fa  fille.  Quelque  tems  après  ayant  fçû  que  ce  Barbare  at- 
tenttiit  i  là  vie.  il  commanda  à  Zenon  l  lfjutritn  de  l'en  délivrer. 
Je  on  le  tua  avec  Ardabure  en  47 1.  •  Socrate  ,  7.  Htjl.  Theo- 
dorct,  //.  J,  Marcellin,  inChrtn.  Evagre,  U.  \.  c.  i6.  Nicephore, 
/».  if.  d-f. 

S.  ARDALEON. étoit  an  Comédien  d'Alexandrie,  qui  joueitliir 
le  Théâtre  les  Myftcres  des  Chrétiens  .pour  les  rendn:  ridicules: 
mai»  il  fut  converti  tout  i  coup ,  Se  foufir it  le  martyre  pour  la  Foy 
de  Jiius  Chbist.    •  Marryrologe  Romain.  14.  Axrtt.  SUP. 

ARDASCHAT.  autrefois  Ak taxât*  .  ville  d'Arménie,  fur  lea 
confins  du  territoire  d'Erivin.  EJIe  eft  maintenant  ruinée  ,  8e ceux 
du  paùy  montrent  feulement  les  rcftes  du  Palaia  de  Tyridate,  qui 


ARD. 


y  fut  blti  il  7  »  treize  cen»  ani.  Ces  retlei  font  une  ftce  de  ce  fu- 
perbe bdtimcnt ,  quatre  rangs  de  colonne»  de  marbre  noir,  Scplu- 
lieursbeaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice ,  dont  la  ftniaure  pa- 
roit  avoir  été  magnifique.  Us  appellent  cet  amas  de  ruinci  Tad- 
itrdju,  c'cft-i-dirc ,  le  chrone  de  T)riJatc.  Voyex  Naxivan.  •  Le 
Clieïalier  Chardin,  F»/«f»i<Pr.-/#  «1675.  SU?. 

ARDEUIL  ou  AnDEViL.  AriiiiU  8c  ArintU  .  TiUe  de  Perle 
dani  la  Provincede  Serran.  Elle  eft  grande  81  belle ,  à  vingt  lieues 
de  U  mer  Cafpicnne ,  de  Baccu  ou  &  Sala.  Oleariuj  dit  qu'elle  cil 
Ctuée  dans  une  pJaine,  au'on  y  voit  divers  tombeaux  des  Roia  de 
Pcrfe,  mais  que  cette  ville  eft  iànt  murailles. 

AKI)E  E.  rivière  de  France  en  Normandie.  On  la  nomme  aurti 
An  DR  14.  Ardia  8(  Arintm.  Elle  fe  jette  dam  l'Océan  auprès  de 
b  ville  d'Avranchei, 

ARDE'E,  ancienne  ville  d'Italie,  capitale  des  Rutuliens ,  Scploi 
inciennc  que  Rome.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hu)r  qu'un  bourg ,  à  la  fa- 
mille Ccfarin.  On  croit  qu'Ardée  avoit  étc  bitic  par  Daunus.  Les 
Poètes  ajoutent  qu'elle  fut  métamorpholeeenoifeau  ,  après  qu'Enee 
eut  hit  mourir  "Tumui ,  8c  eut  redoit  cette  ville  en  cendret.  •  Ovi- 

àe,         dis  Mttam.f^.9  ,  , 

ARDEMBOURO ,  Ardcnbourg 00  Rodembourg .  Ardmiurgum, 
»ille  de  Flandre»  dans  les  Pais-Ba»  ,  eft  alTei  ancienne,  i  une  lieue 
de  l'EduTe.  Michel  Evèque  de  Tournay  jr  fonda  un  Collège  de 
Chanoines  en  s  api  H  y  avoir  une  belle  Kgtife  de  Nôtre  Dame  : 
mais  cette  ville  avant  été  priië  en  1604.  par  le»  Holiindoii.  ils  y 
ont  ruinii  les  chofei  faintes. 

ARDENNE,  grande  forêt  detPaï»-Bas.  Du  tem«  de  Cefar,  el- 
le commeni;oit  lur  les  rives  du  Rhin .  8c  s'étcndoit  par  le  milieu  du 
pais  de  Trêves  jufqucj  à  Toumay.  Aujourd'huy  elle  n'eft  coniidcra- 
We,  que  depuis  Thionville  julquc»  aucrc»  de  Liège,  qui  contient 
environ  vingt-cinq  ou  trente  lieucfs,  dont  on  dit  que  le  milieu  eft 
i  S.  Hubert.  *  Celkr,  ta  Ctmmrm.  lu  6.  Guichardiil.  Dtfcr.  dm 
rsii-Boi,  &e.  ^   ,  „  , 

ARDENNE,  grande  8t  fiimeufe  for<t  de  l'ancienne  Gaule  Bel- 
gique,  croit  de  bien  plut  grande  éiendué,  du  tems  de  Jules  Cefar, 
qu'elle  n'eft  i  prefeni  >  parce  que  depuis  on  l'a  défrichée  en  beau- 
coup d'endroits ,  8t  qu'on  y  a  bati  des  ville» ,  des  bourg» ,  8c  de»  Ab- 
bayes ,  entre  Icfquclles  celle  de  S.  Hubert  Patron  de»  ChalTeur»  fient 
le  premier  rang.  Anciennement  elle  comracn<;oitprè»  du  Rhin,  Se 
a'etendintparlc  milieu  du  pais  de  Trêve»,  elle  alloitd'un  côtéjuf- 
qnes  aux  limites  du  Toumcfij ,  îc  de  l'autre  julqu'au  territoire  de 
Keimsj  ce  qui  conienoit  en  longucurun»efpaceconûderable.  Au- 
jourd'huy elle  s'étend  depuis  Thionvillc  près  du  pai»  de  Liège  juf- 
aue»  i  DÔnchery  8c  à  Sedan  aux  frontière»  de  Champagne.  L'Hi- 
ftoire  remarque  qu'elle  fervoic  fouvent  au  plaifir  de  Charlenugne 
8c  de  Louis /f  Otitniuirt,  particulièrement  au  milieu  de  l'Autom- 
ne: car  alor»  il  s'y  failbit  (ou»  le»  ans  une  Chaflc  Royale ,  avec  un 
grand  appareil.  Si^eberti*  Roy  d'Auftraâe ,  avoit  accoijtumé 

en  parlant  de  l'ArdcnDC  de  l'appeller  û  forêt  i  8c  Nortger ,  qui  fait 
cette  remarque,  ajouce  que  ce  Prince  y  bitit  deux  Abbayci,  qui  ne 
font  p!u»  à  prefcnt  qu'au  roilinagc ,  parce  que  depuis  elle  a  été  cou- 
pée en  beaucoup  d'endroits.  Les  Latins  l'ont  ippellée  Ardmrmu, 
tpparemrocnt  du  mot  Ardiii$> ,  c'eft-à-dire,  rude  Sclpre,  comme 
elle  l'eft  en  eftèt:  les  chemins  fe  trouvant  quelquefois  fi  étroits  8c 
fi  ferré»  que  le»  chariots  qui  y  patTent  font  obliges  de  s'avertir  l'un 
Pautre  de  loin  par  leibna'uncoroud'uneclochette;  parcequelàns 
cette  précaution  ils  fe  pourroicnt  fouvent  rencontrer  en  tel  endroit, 
où  il  faudroitnecelTairement  fe  refoudre  àdémontcr  l'un  des  deux. 
On  appelle  vulgairement  cette  vafte  forêt  tantôt  Ardtmt,  au  lin- 
gulier  ,  8c  tant&t  lei  Ardtnati ,  au  pluriel  ;  parce  qu'occupant  de 
grands  pais,  on  la  divife  en  plufieurs  parties,  de  même  que  dans 
ruiàge  commun  ,  8c  par  la  même  raiion .  on  dit  indifféremment, 
l'Elpagne  8c  les  Efpagnes,  U  Gaule  8c  le»  Gaules.  *  Ceiar.  C«m- 
mtntTlrv.  6.  sur. 

ARDENT,  (Radulphe)  de  Poitou,  eftimé  par  fadodrineScpar 
ion  mérite,  vivoit  en  1 101.  Il  eft  différent  de  Radulpe deS.  Al- 
banAbbéde  l'Ordre  de  Saint  Benoit  en  Angleterre,  ver»  l'an  iifo. 
Celuy-cy  écrivit  la  vie  de  Saint  Alban  8c  celle  d'Alexandre  U  Grand. 
•  Pillcus,  di  Srrifl.  Anrl. 

ARDERIA.  certain  Novateur  d'Triandever»  t'aniofj.avoittant 
d'orgueuil  Scdeprefomption  qu'il  méprifoit  lescoûtumetdel'Egli- 
fe  ;  8c  faifoit  la  tonfure  Cléricale  aux  femmes  8c  aux  petits  enlans 
contre  la  défenlc  de  S.  Paul ,  qui  veut  que  les  femme»  fe  taifcnt  dans 
l  Egli&i  il  fut  chaffé  de  l'iile.  •  Baroniu» .  -4.  C.  loj-j. 

ARDES.  petit  pais  d'Irlande  dans  l'UltonieouUlfter.  Ileft com- 
me une  penmfule  fur  le  Lac  dit  Coin  dans  leComtéde  Downe. 

ARDESCHE ,  rivière  de  France  dan»  le  Vivaret,  Elle  vient  de 
MirebelêcdeMontpezat,  paiTe i  Aubenas .  8c  ayantn^û  Ahofejac, 
Hebrie,  Ligni ,  Bordefàc ,  &tc.  elle  fe  jettedansle  Rhône,  une  lieue 
au  delTu»  du  pont  S.  Elprit ,  où  elle  fépare  le  Languedoc  du  Vivarez. 

ARDILA,  rivière d'Efpagne,  a  fa  fourcedansTAndaloulie.  Elle 
te  joint  à  l'Ana»  >  ou  Guadiina  >  au  dclTous  d'Olivenca. 

ARDISCES,  ell  le  nom  d'un  célèbre  Peintre  de  Cortnthe,  qui 
avoit  lailTé  diverfct  pièces,  qu'on  etliraoit.  On  ne  f^ait  pu  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Pline  en  fait  mention  ,  U.  jy.  t.  ]. 

ARDRA ,  fleuve.  Chercher  Andra. 

ARDRACH ,  ville  d'Irlande,  dans  la  Province  de  Connaught  8c 
le  Comté  de  Longfond.  ' 

ARDRES.  ville  de  France  en  Picardie, eft  fur  uncAteau  i  l'ex- 
trémité du  haut  Boulonnois.  On  la  divife  en  haute  ec balle,  toute» 
deux  trèt-bienfonifiées. François  I.  8c  Henry  VlII.Rov  d'Angleterre 
eorent  une  entrevue  près  de  cette  ville  .  au  moi»  de  Juin  de  l'an 
I  fao.  Leur  Cour  étoit  fi  belle ,  8c  le»  Gentilshomme»  ii  richement 
♦étu» ,  oue  le  lieu  en  fut  appelle  U  ck/imf  dt  draf  d'tr.  Le  Cardinal 
Albret  d'Aùtriche  prit, en  tf96.  Ardre»,  qui  fut  bien-tôt  rendue. 
Depuis  I  les  Efpagnols  fc  font  cfibrccx  iautilement  de  l'emporter. 


ARD.  ARE. 

ARDRES  ,  Royaume  ,  qui  a  ia  ville  capitale  de  même  non. 
dans  la  Guinée  en  Afrique.  La  ville  eft  éloif^née  de  douze  lieue* 
d'une  anfe  ou  petit  goUc,  nommée  laPrayt,  ou  les  tuvfre»  moui). 
lent.  Le»  muraille»  ne  font  faites  qu'avec  de  la  terre,  mais  d'une 
manière  fi  folideque  le  pUtre  ne  ferait  pas  un  preil  effet.  Lesfbf- 
fex  font  en  dedans,  contre  la  coutume  des  peuples  de  l'Europe,  qoi 
les  fontcrcufcr  en  dehors.  I-e  Palais  du  Roy  yeftgrand  8c  alPe»  bictl 
bati  ,  avec  de  beaux  jardins.  Peribnne  n'entre  dant.l'apartement  du 
Roy,  »'il  n'yeftcxprciTémcnt  appelle,  i  la  referveduGrand-Mir»- 
bout  qui  y  a  l'entrée  libre  i  toute  heure.  Le  Grand-Marabout  eft  la 
féconde  perfoone  du  Royaume  ,  qui  décide  fur  le»  affaire»  de  U 
Religion  8c  de  l'Etat.  Le  Roy  eft  en  telle  vénération ,  qu'a  l'exce- 
ption du  Grand-Marabout.fe»Sujet»neparoifrcnt  point  devant  luy, 
qu'il»  ne  foient  prortcrner  à  terre.  Ce  Prince  envoya  en  1670.  un 
AmbafTadeur  au  Roy  de  France ,  pour  luy  offrir  une  adurance  pour 
le  commerce,  une  proicition  particulière  pour  les  vaiJleiux  de  fa 
Majefte  ,  8t  un  notable  rabais  des  Impôts  en  faveur  des  Françoi». 
Cet  Ambaflàdeur,  nommé  Mattheo  Lopcz,  étoit  accompagne  de 
troi»  de  fe»  enfans,  de  troi»  de  fe»  femmes,  8c  de  plufieurs  efda- 
ves.    •  Delbée,  l'tjaft  de  Gminér  m  1669. 

ARDRET,  Ahdratiikn  ou  Akdat,  Ardaium,  ville  d'Irlande 
dans  leComtéde  .Mounfter  Se  le  Comte  de  Kerri.  avecEvêché  iùf- 
fragani  d'Armach. 

ARDROSEN ,  ville.  Cherchez  Andrefcn. 

ARDUIN,  Marquis  d'Ivée,  vivoit  au  commencement  de  l'on- 
zième Siècle.  Ses  amis  luy  perfuaderent  de  fc  faire  Roy  de  Lnmhar- 
die,  8c comme fes  fentimens  s'accordoient  aflcz  aveclbn ambition, 
il  y  confcntit.  Il  attira  quelques  Evêque»  dans  fon  parti ,  8c  prit  le 
titre  de  Roy .  L'Empereur  Henry  II,  entra  en  Italie  en  1  oof.  8c  obli- 
gea Arduin  de  prendre  la  fuite.  Ce  tnalheur  ne  le  rebuta  point  i  il 
reprit  le»  armes  i  le  retour  de  l'Empereur  le  mit  encore  en  fuite  en 
toij.  Il  fe  mit  encore  en  campagne,  d'abord  après  qu'Henry  fe  fut 
retire  en  Allemagne  ;  nuis  l'Archevêque  de  Milan  »'j-  étant  mis  en 
même  tems ,  it  la  tête  d'une  armée»  Arduin  s'enferma  dans  un 
MonaJlere  l'an  loif.  •  EXtraar,  Sigonius,  tue. 

ARDUIN  ou  Alduin,  un  des  Chefs  des  Normins,  qui  s'établirent 
en  Italie,  dan»  l'onzième  Siècle.  L'an  1041.  il  chaffa  lesGrectScfe 
reiidit  maître  de  la  Fouille.  Pandulphe  CoUenatioparledelahataille 
qui  s'y  donna. 

ARDULFE.  Roy  de  Nortlmillbcriind .  ayant  étcchaflê  pariés 
Sujet» ,  pafla  en  France .  pour  y  hnpiorerte  fecours  de  Charlemagne. 
Enfuite,  il  fut  i  Rome  demander  la  même  grâce  au  Pape  Léon  IIL 
qui  envoya  avec  titre  de  Légat,  Adolphe  Diacre  Anglois  ;  lequel 
s'étani  joint  aux  Ambaftâdeun  du  Roy  ,  il»  agirent  li  bien  qu'Ar- 
dulfe  fut  remi»  fur  le  thione  l'an  808.  Alais  ce  ne  ^t  pas  pour  lone* 
tems. 

ARDYS,  dix-neoTiéme  Roy  de*  Lydietu  depuli  Argon  fH/r^. 
tlult,  régna  durant  trente-fix  ans,  félon  Eufebe.  Hérodote,  qui  le 
fait  fils  de  Gygé»  ,  dit  qu'il  fit  la  guerre  aux  Milciieos  ;  8c  qu'il 
régna  quarante-neuf  ans.  Ce  fiit  depuis  }atii.  juiqu'en  jjpy. 

ARE  E,  Roy  desLacedemonicn»,  futprèfierèpour  IcRoyaoraea 
Clconyme,  qui  fit  alliance  avec  Pyrrhus.  Aniigonut  aiTiégea  Atfae- 
ne» ,  durant  foo  règne  :  ce  qui  l'obligea  d'aller  fccourir  cette  ville  ; 
mais  il  revint  lâns  nen  faire.  II  eut  un  petit-fils  de  fon  nom ,  qui 
inoorut fort  jeune.  PauHnias  i<  Plutarqueparlent  driuy.  Sonregae 
>utde44.ans.  depuis  l'an  44).  de  Rcmiejuiqu'co  487.  VoyczMeur. 
fiuj ,  dt  Rt£n0  Lactnit. 

ARE  E ,  fils  d'Aaotatel.  8c  petit-fils  de  Oeomene,  Roy  deSparte, 
fucceda  i  la  couronne ,  au  préjudice  de  Qcooy  me  frcrc  de  Cicomcne: 
ce  qui  fut  caufe  d'une  très-grande  guerre  que  Cleonyme  fufcita  con- 
tre  la  patrie,  en  fjifant  venir  le  Roy  Pyrrhus  pour  la  détruire:  mai» 
les  efforts  de  Pyrrhus  furent  inutile»,  car  ayant  mis  le  fiegc devant 
Sparte,  il  fut  contraint  de  l'abandonner.  Arée  fit  enfuite  l'iiince 
avec  le  Grand-Prctre  des  Juifs.  Enfin  il  fut  tué  à  Corinthe ,  8c  il  laiftâ 
Ùl  couronne  X  fon  fil»  Acrotate  II.  *  Plutarque.  SVf. 

^  AREK  ou  Are  ,  Arut ,  rivière  d'Angleterre  dan»  h  Province 
d'Yorc  ,  a  fa  fource  du  côte  du  Comté  ic  Landaifav  ,  8c  fe  jette 
dan»  le  Humber  ou  Abus. 

ARELLIUS.  Peintre  fort  ingénieux,  qui  rivoit  du  tems  d'Au- 
gufte.    Il  deshonora  fes  piccesà  par  de»  reprcfentalioiu  infâmes. 

Pline.  U.  jf.  t.  10. 

AREMBERC  fur  l'Aarou  Aër,  ArtiiirimnfcArtmttrea,  ritSs 
Bc  Principauté  de  l'Empire,  dans  le  pais  d'E»feld ,  entre  Te  Duché 
de  Juliers  8c  l'Archevêché  de  Trêves.  Ce  n'ètoit  autrcfoii  qu'un 
Comté,  3c  l'Empereur  Maximilien  II.  l'érigea  en  Principauté  en 
faveur  des  Comte»  de  la  miifon  d'Arfchot.  Il»  avoient  rendu  de 
grand»  fervices  à  la  maifon  d  Autriche  8c  fur-tout  à  celled'Elpignc. 
Plufieurs  Seigneurs  de  cette  maifon  ont  été  honorez  du  collier  de 
l'Ordre  de  la  Toifond'or.  Ils  ont  de  grand»  biens  dans  leiPiit-Ba». 
Alben,  fils  de  Robert  8c  de  Claudine  Comtcfle  du  Rhin,  épouiâ 
Marie  fille  H  héritière  d'Everard  Prince  de  Barbanjpn ,  de  laquelle 
il  a  eu  Oâavio ,  8tc. 

AREMBERG,  (Ifabclle  d'}  PrincelTe  d'Allemagne,  étoit  fille  d'AL 
bert  Prince  de  Darbon^on,  petil-fils  de  Jean  de  Ligne,  qui  en  époulant 
Margucritede  la  Mark  héritière  duComtéd'Aremberg,  prit  le  nom 
d'Arembcrg,  ainlt  qu'ont  fut  tous  fes  defcendans,  tant  les  ainezquî 
font  les  Ducs  d'Arfchot  8c  les  Prince»  de  Chinuy,  que  les  cadetsqui 
font  les  Prince»  de  Barban^on  ,  8c  qui  tous  ont  été  faits  Princes  de 
l'Empire.  Cette  Princefte  cpoufa  en  première»  nôce»  Alben -Fran- 
{oitde  Lalain,  Comte  d'HochlIrate ,  dont  elle  eut  Maric  Gibriclle 
de  Lalain ,  héritière  de  la  maifon  d'Hochllrate,  mariée  au  Rhingra- 
ve Ourles  Florentin,  qui  fut  tué  en  1676.  devant  Maftric,  un  peu 
avant  que  le  Prince  d'Orang»  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege.  Le 
Comte  de  Lalain  étant  mort.Ifabelle  d'Arcmbergèpoufaen  tecondcs 
nôce»  en  i6f  i.  le  DucUlric  de  Wirtemberg,  après  la  mort  duquel 
cette  Princefle  fc  retirai  Paris,  où  cUc  moanit  le  17.  AoAt  167S. 

Igé* 


ARE. 

t^ée  de  ff.  an».  Elleitoit  amené  avec  elle  en  France  la  Prince  ffe 
AUrie-Annc,  qu'elle  eut  en  lûf  j.  de  ibn  iecond  mariage,  8c  qui  a 
étc  élevée  à  Taris  dam  la  Religion  Cachalique,  par  Ica  Ibins  de  ta 
Reine  Mcrc  Anne  d'Autriche.  SUF. 

AREMULUS  SILVIUS,  Rojf  deaUrins.  Cherche*  Allade. 

ARENA,  (Antoine)  dit  aulîi  i'4^/«fl ou  /j S*'//»,  Provençal, 
natif  de  Solicrs  dani  le  Diocclc  de  Toulon .  a  vécu  dant  le  XVII. 
Siècle.  Il  a  rendu  fon  nom  célèbre  par  fe»  Vcn  Mararoniques.  Il 
étudia  fous  Aidai  &  devint  habile  Jurifconfulie.  Il  écrivit  même 
quelque»  Traitez  de  Jurilprudcnce,  que  fei  amii  rebutèrent,  par- 
te que  le  Latin ,  dont  il  »  etoit  ferv» ,  paroiflbît  un  peu  trop  ob- 
icur.  Apre»  cela,  il  renonça  à  l'ctudc  du  Droit,  pour  le  donner 
à  la  Poctic,  maii  i  cette  Poelie  badine,  qui  rend  Latimicsmoti 
dei  lai\guei  vulgaire».  Le  P.  Théophile  l  olcngus  Benediftin  de 
Mantoue  ,  connu  fous  le  nom  de  Mcriinus  Coccajus,  divertidoif 
l'Italie  par  fea  Ver»  .Vuaroniaues  ,  en  même  temi  qu'Antoniuj 
Arena  en  faifoit  en  France.  Ils  moururent  loua  deux  l'an  if44. 
Ce  dernier  a  compofc  divers  Poèmes  de  la  guerre  de  Rome  ,  de 
Naplei,  d'Avignon,  êcc.  Mais  la  plus  bcUc  de  fes  pièce»  cft  la 
delcription  de  la  guerre  de  Charle»  V.  en  Provence.  Comme  il 
avoit  été  témoin  de  ce  qu'il  dit,  il  rapporte  les  chofes  fidèlement, 
te  à  fe»  pbiianicrici  près  ,  il  y  a  du  bon  fen»  8t  du  jugement  en 
tout  ce  qu'il  a  écrit.  *  Nolbadamu»  it  Bouche,  Uifi.  dt  trrv.  La 
Croiji  du  .Maine,  BiUiol.  Fran.-. 

ARENA,  (Henry)  Chanoine  de  Cambray,  fcSecrctairede  Clé- 
ment VII,  vivoil  en  H79.  C'ctoit  un  homme  d'cfprit  6c  de  méri- 
te. On  trouve  encore  dan»  la  Bibliothèque  de  l'Eghlc  de  Cambray 
un  Volume  de  fes  Lettre»  fout  le  titre  ^EfifitUruun.  *  Valere  An- 
dré, rM.  Brl^. 

ARENA,  (Jacquesde)  quequelquet-uns  nomment i/f  Rrt»/»/», 
&  les  autre»  Ji  Hjnitmia ,  fçavant  pcilunna^  ,  qui  vivoit  ver»  l'an 
laSo,  WaHcmbourg.  qui  a  écrit  le»  Amiqjitei  de  Flaudrei,  dit  au 
livre  cil V  Jacques  de  Areiia  tut  Evèque  de  Toul  apre» 

Conra.!  .  •  maii  les  autic»  qui  Icfontnitif  de  Parme ,  ne 

ibntpas.lc  .V  .1  uicnt.  il  avoit  beaucoup  d'erisdilian,  2c  il  avoit 
même  écrit  quelques  Ouvrage».  •  Triihcmc,  1»  C«»j/.  ^  im/f. 
irr/.  Spomle,  .4.  C.  1187.  ».  J. 

ARENE  ,  nom  que  l'on  donnoit  au  lieu  où  conibatroient  te» 
Gladiateur»  à  Rome,  Se  qu'on  appelloit  ainfi ,  parce  que  l'on cou- 
vroit  la  place  de  ûble,  appeilépar  le»  Latiot  arna.  Voyc»  Amphi- 
théâtre. SUP. 

ARENSBERG  fur  le  Roer,  Artniktr^»  ,  ville  de  Wcftphalie, 
^4Ds  les  Etats  de  l'Elcâcur  de  Cologne. 

AREOPAGE  ,  Sénat  d'Athènes  ,  qui  fut  établi  fur  une  colline 
de  ce  nom  dam  cette  ville  ,  la  même  année  qu'Aaron  frerc  de 
Moifc  fut  facrc  Grand-Sacrificateur.  Ce  qui  arriva  Ic'on  la  Chro- 
Biquc  d'Eufcbe  l'an  ay+f.  du  monde,  du  vivant  deCccrop»,  knun 
fous  le  règne  de  fun  fil»  Cranau».  On  dit  que  Mar»  y  fut  accufe  le 
premier  par  Neptune  .  parce  qu'il  avoit  tue  fon  fils  I-lalirrothiiii , 
de  quoy  le  Sopliiflc  Libautus  a  pris  plaifir  de  faire  dctu  déclama- 
tion] ou  plaidoyer»  :  Mars  y  fut  abfous.  Se  on  croid  que  depuis  ce 
tem»  cette  colline  eut  le  nom  d'Aréopage  ,  tire  de  celuy  A'Am 
que  le»  Grec5  doanoient  i  ce  Dieu.  Le»  Anciens  ne  conviennent 
pas  du  nombre  des  Areupagites  :  car  le»  un»  le  font  de  trente-un, 
le»  autres  de  cinquante-un.  Se  il  y  en  a  mcnje  qui  le  font  monter 
à  plu»  de  cinq  cens.  Cette  divcrfitd  mirque  qu'en  divers  tems  il  a 
Cte  ditTcrent.  PluT.irquc  remirnue  c^ue  Solon  y  changea  tieaucoup 
de  chofes.  C.  i  pctucU,  ïc  les  premier»  de  la 

ville.    Miii  :  -ut  que  la  nuit.  lui*. pour  £tre 

pluarcci:  la  U11L..1I10U  Jcs  afl'aircsqu'ils  dévoient  juger, 

ou  pour  :  urprispar  de»  objets  quipotivoicnt  exciter  leur 

haine  ou  itui  puu.  Du  temidc  Ciceron.  le»  Romain» fe  faifoicnt 
recevoir  parmi  lei  Areopagitei.  Ceft  en  ce  lieu  q  jc  Saint  Paul  étant 
à  Athènes  fut  conduit  pour  remlrc  raifon  de  taJocUine  qu'il  pré- 
choit.  Se  où  il  fit  uniiiicouri,  dont  il  pritlefujct  de  l'Atel  dreOc 
au  Dieu  inconnu,  qa  il  avoit  vû  dans  la  ville,  qui  ravit  tous  ceux 
<]ui  l'entendirent.  Ucny»  Sénateur  de  l'Aréopage  Se  une  femme 
Domnice  Damaris  cmbraiTerent  la  foy  qu'il  préchoir,  comme  il  cft 
rapporte  dan»  le  17.  chapitre  de»  Aitcs  de»  Apôaei.  *  HcroJoic 
éc Thucydide,  Hijf.  Plutaniue.  m  S»i»Ji.  Vivci ,  in /i.  18.  t.  9.  àt 
Chu.  Dit.  S.  Augufi.  S.  Ifidore  de  Pclufé.  a.  Zfifi.  9.  Budce, 
li.  a.  it  ?tnd.  Meurliu»,  Atb.  cr  Artaf. 

AREQUIPA  ,  ville  du  Pérou  da.n»  l'Amérique  Méridionale  ,  à 
fix  vingts  licucidcLima,  ver»  le  Midi,  i  foixante-dix  de  Cufto, 
Se  à  fcpt  lieues  de  la  mer  du  Sud.  Le»  E/pagnoit  dlfent  que  pen- 
dant le  règne  det  Incat  on  portoit  le  poiifon  de  mer  en  tort  peu 
fie  temsd'Arcquipa  àCufco,  parce  que  dans  tout  cet  efpace  de  che- 
min il  y  avoit  quantité  d'Indien»  difpofcspour  cela,  qui  fe  le  don- 
noient  comme  de  main  en  niain.  Arequipa  eft  une  des  plu»  conll- 
dcrablcs  villes  du  Pcrou  .  pour  ta  bonté  de  fun  terroir  i  caria  ter- 
re v  ert  trct-fcrtile  en  froment  Se  en  vin.  La  rivière  de  Chila,  qui 
dcicend  le  long  de  la  ville  ,  fe  décharge  dans  la  mer  du  Sud  ;  Se  à 
fon  embouchiire  il  y  a  un  port  trcs-commodc,  d'où  l'on  tranfporte 
toutes  ibrtes  de  marchandifcs  jufquc»  à  ta  ville.  On  y  amenoii  autre- 
foi»  tou*  le»  thrclôrs  de  Potoli,  mais  parce  que  le  chemineft  fort 
ditlicile,  on  les  conduit  maintenant  i  Arica ,  qui  d'aiUcuis  n'eS  pas 
b  éloigné  des  mine».  Arequipa  ne laiflëpasd'ètre  trck-riche,  à  caufe 
de»  imaet  d'argent  qu'on  a  tro.  v.c-  .îepui»  peu  fous  le»  amln  ou 
montagnes,  dam  un  lieu  noir  à  quatorze  lieues  de  la 

ville.  t!le  ell  le  iicge  d'un  E.  '-  •t  de  l'Archcvfque  de 

Lima  :  8c  l'on  compte  dans  c<.  te  mille  Indien»  tri- 

butaire». AlTé»  préa  de  la  ville  >^  1       -M,  qui  jetta  l'an 

1600.  de»  rïamraci ,  detpierrcsiiiùlees.  Se  dctccndrcs  ,  avec  tant 
de  violence,  que  le  bruit  en  fut  entendu  de  Lima.  Lesenviroii»  d'A- 
requipa  font  fort  fujet» aux  trcmblcmcni  Je tciTc,  8e  l'an  ifSa.  ta 
ville  hit  prefque  renvcrfccparunefccouirc  cpouveaubic,  qui  dura 
T*m.  l. 


ARE. 


'  plufieun  jottn.  *  De  Laet ,  HifitinJuK»mvtaMitmiJ*.  SUT. 

ARFiGoL.  Cherchcx  Harelgol. 

ARESI,  (Paulj  Evéquc  dcTurtone  en  Italie,  étoit  d'une  noble 
famille  de  Milan.  Il  fut  re^û  dam  la  Congrégation  de»  Clercs  Ré- 
guliers, dits  Thutini,  Se  il  y  fut  fi  eihmc  par  là  fcience  !c  par  <a 
verni .  qu'il  eur  le»  premier»  emplois  dan»  cet  InlHrur.  Le  Pape 
lui  donna  J'Evcche  de  Tortonedans  le  Milanois.  Ce  Prélat  eut  un 
foin  très-particulier  de  fes  Uiocelaini,  fit  gloire  d'être  le  Mécène 
dc>S<;avami  8t  comme  il  l'etoit  beaucoup Tuy-méme,  il  enrichit 
le  public  de  divers  Traitez,  qui  font  des  Semions,  de»  Traitct  de 
Poilofophie  8c  de  Théologie,  des  Livres  de  dévotion,  avec  un 
Omrâjt  Uttdnifti  fatritit  DtUt  fÂtrt  Imfrisj.  Ut.  VI.  *  Laurent 
C«tflb,  EUg.  dt  lit  Hmtm.  Ltit.  J".  il. 

ARESIA.S,  un  des  trente  Tyrans  d'Athene»,  que  Lyiander  Lace- 
demonien  établit  pour  gouverner  cette  République ,  lors  qu'il  s'en 
fiit  rendu  maître.  U  fut  tué  dant  b  bataille  que  Thralibule  gagrui 
contre  ces  Tyrani  au  Piréc.  •  Xenophon.  SUP. 

ARESTINGA  ,  ille  fur  la  mer  des  Inde» .  ven  le  Khermin  8c 
la  ville  de  Dulcinde.  On  elUmc  que  c'ctl  la  Ltia,  donc  Ptoloméa 
fait  mention. 

ARETAPHILE,  femme  de  Nicocratc  ,  Souverain  de  Cyrene 
dan»  la  Libye ,  fut  fort  aimée  de  Ibn  mari  ,  parce  que  c'étoit  une 
des  plu»  belles  femmes  de  fon  tem».  Ce  Prince  néanmoins  exer- 
çant des  cruautrz  inouïes  envers  fon  peuple,  Aretaphilerefolutd'ex- 
lerminer  ce  Tyran,  pour  dclivrcrfa  patrie  d'une  li  violente  oppref- 
fion ,  8c  pourfe  venger  du  meurtre  de  Ion  premier  mari,  que  Nico- 
crate  avoit  tué.  pour  la  poflcder.  Din»  ce  dclfein,  elle  prépara  du 
poifon ,  maiselle  fut  forprilc  i  Se  fon  mari,à  l'inliigation  de  la  mere 
noromceCalbia.  conlcntit  qu'on  la  mit  à  la  torture.  Cette coura- 
geufcPrincetTe  avoua  dam  les  tourmens  qu'elle  avoit  préparé  unpoi- 
lon,  mais  que  c'ctoit  un  poi/on  amoureux  Se  un  philtre,  pour  fe 
faire  aimer  encore  plus  de  Ion  mari.  Cette  contelTioningcnicufe  aug- 
menta lestendrciTes  dcN'icocrate  envertû  femme.  Cependant  Are- 
caphile,  qui  ne  fefioitpius  à  luy,  gagna  par  fet  charme»  Leandre 
Ircrc  du  "Tyran,  Se  le  conjura  de  la  délivrer  de  la  compagnie  d'un 
homme  fi  bartare ,  promettant  de  l'époulcr  enfuite.  Leandre  fit  aA 
fallincr  Nicocrate,  Se  prit  la  place:  mais  Areuphile.  qui  avoit  dcf- 
fein  de  rendre  la  liberté  à  fa  patrie ,  trouva  le  moyen  de  fe  défaire 
de  cet  autre  Tyran.  Elle  fufciia  contre  luy  Annabus  Prince  de  Libye, 
Se  après  quelquei  légers  combat»,  elle  moyenna  uneenrrcvûc,  oik 
Leandre  fut  furpri^ ,  Se  enfermé  dan»  un  iîcquc  l'on  jetta  dans  la 
mer.  Les  habitansdc  Cyrene  voulurent  le  Ibùinettre  à  leur  Libéra- 
trice, mais  cette  PrincelTc  renonça  à  la  fouvcraineté ,  8c  véctit  en 
paix  dan»  une  vie  privée,  avec  fet  plus  fidèles  amiea.  *  Plutarque, 
di  yirmrt  muliman.  SUP. 

ARETAS,  Roy  dn  Arabes,  régna  fur  labalTc  Syrie  ,  où  il  fut 
■ppellc  par  ceux  de  Damas.  II  entra  dans  La  Judée  ,  vainquit  lo 
Roy  Aîeaandre  Janncc  préi  d'Addida,  Se  s'en  rctoama.  après  avoir 
traitéavecluy.  Depuis,  Antiparer  ayant  perfuadé  i  Hyrean  de  fe 
retirer  auprès  d'Arctas  ,  celuy<y  luy  promit  de  le  rétablir  fur  le 
thronedc  Jcrufalem.  Eteneiliét,  ayant  mis  une  armée  decinquante 
mille  homme»  en  campagne,  ilviniairiégcr  Anilobuledani  jerula- 
lem,  qu'il auroit emportée,  fi  ScaurnaenvoyéparPompTe  ue  l'eut 
oblige  de  lever  le  fiege.  Apres  cela  Ariliubuie  défit  Hyrean  8c 
Aretas  dan»  un  lieu  nommé  PAfirta.  Scaurus  porta  fe»  armes  con- 
tre Aretas  dam  l'.Arabie  1  mais  un  préfcnt  de  trois  cens  talcns  lo 
fit  reculer.  Ce  Roy  eut  encore  guerre  contre  les  Juif»,  6teut  fou- 
vent  dupire.  On  ne  fçait  pas  bien  le  tems  de  la  mort.  On  croid 
que  ce  futObodasqui  luy  fucceda.  •  Jofeph,  AHttq.  Jud.  L.  1  j. 
H-O-iô. 

ARETAS  ou  Enii  ,  fumommé  Aniat,  autre  RoydetAraKc. 
fucceda  àObodas,  lins  avoir  denunJi  Icconlèntcraentd'Augufte. 
Silleuj.qui  étoit  un  trcs-mcchant  homme  Se  qui  eioit  accufe  d  avoir 
cmpoilonné  le  Roy  pour  fe  metircfurle  ihrone,  acctiû  Arctat  au- 
près de  l'Empereur.  Il  le  prévint  même  fi  bien  qu'il  ne  voulut  re- 
cevoir ni  les  AmbalTadeurs  que  luy  envoyoii  Aretas ,  ni  despréièns 
qu'il  luy  fit  porter  i  entre  Iclqucl»  etoit  une  couronned'oc  dctris- 
grand  prix.  Mais  depuis  Herode  ayant  envoyé  Nicolas  de  Damas 
à  Augilflc,  il  le  pcrfuaJa  à  bien  dès  artitices,  dont  l'etoitferviSil- 
leu»  pour  le  furprendre,  que  cet  Empereur  le  condamna  î  mort. 
Se  confirma  Areias  dans  te  Royaume  d'Arabie.  I^rode  li  Ttirar- 
fMf  avoit  cpoufe  la  fille  de  ce  Roy  ,  qu'il  voulut  répudier,  pour 
epoufer  Merodiade  femme  de  fon  frère,  pourlaqueilc  il  avoit  con- 
çu une  trcs-grande  paffion.  Elle  s'en  plaignit  a  Aretas  fon  pere. 
lequel  voulant  vroger  cet  outrage,  prit  Iri  armes  fie  banit  les  Juifs, 
Herode  écrivit  à  TiSere  ce  qui  etoit  arrive.  Se  Tibère  entra  dant  une 
fi  grande  colère  contre  le  Roy  des  Arabes,  qu'il  manda  a  Viielliui  de 
luy  déclarer  la  guerre.  C'eik  dan»  cette  occafiun,  qu' Aretas failant 

farder  la  ville  de  Damas,  les  Juifj  le  prièrent  de  leur  permettre  de 
emeurcr  à  laportedelaville.  pour  furprendre  SaintPaul,  quelrs 
Fidèles  defcendu-ent  du  haut  des  munilie»  dans  une  corbeille.  f4oui 
ne  fçavons  pat  le  tetm  de  la  mort  d'Arctas.  *  II.  aux  Corinthiens. 
II.  Jofeph.  Amt.  Jud  I.  16.  r.  If.  (j.  16.  /».  t8.  t. 7. 

ARETATES,  HiltorirnGrec.  Nousnefçavons  pas  en  queltemi 
il  a  vécu .  quoy  nue.  c'ait  été  apré»  Alexandre  U  Grand.  11  écrivit 
une  llifloirede  Macédoine,  un  Traité  des  Ifles.  Sec.  •  PUitarque, 
m  Parai,  miner,  r.m.cy-  J?.  Vofl'iQs.ir  Hifl.  Gr*c. 

ARET.ïU.'s  deCsppidoce,  Médecin. qui  vivoit  long-tems avant 
Jules  Cefar.  On  ne  f<,auroit  dire  en  quel  ^lec]e.  George  Hcni/irhiui 
acruqu'Arerzvs  a  Hcuriaprés  Pline,  qui  ne  le  cite  point»  mais  il 
fe  trompe.  Il  ne  faut  conlidercr  pour  cela  .  que  la  Dialeâe  loni- 
que  dont  fe  fm  ce  .Médecin  ;  car  elle  n'etoii  pljï  en  ufagelong. 
tem»  avant  Pline.  Quoy  qu'il  en  (bit,  Aretiuj  écrivit  diver» Trai- 
tez. Dt  mûréuMeutu,  LUh  II.  Dt  mtriermm  tUTAtititt,  Li.  II.  Dt 
diHimrmti.  (jfc.  ]uIe-Paul  Craflia  let  traduilit  en  iffa.  Se  les  pu- 
blia une  féconde  fois  ca  i/jf.  Ou  le*  iiapt>iiuaudjpluc«HTe£bà 
Hh  a  Augt- 
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Augibootg.  &  twîi  i  Bile  en  1^1.  "  CafteUiO ,  InVif. iSMft.  Uti 
Voiiiu»,  it  tM.  c.  I».  &  ij-  (ft- 

ARETE  ,  mcre  d'AriiHppc  le  Ffiiloropbe  ,  étant  trèi  fçavantc , 
rinArutlit  dans  fi  Ceùc  ;  c'cilpourquoy  il  tattwmmcUttrtJuUât, 
en  Grec  (*»T(oJUk«»M,c'eft-a-Jire ,  tnfnpii  far ft  mtrt.  D"»utres  di- 
ùat  qu'Arcre  «oit  fille  d'Arillippc.  Se  qu'elle  enfeigna  publiijuc- 
taeat  ilani  ion  Ecole  après  lu/.  Èlle  mctioît  le fouveraio  bien  dant 
le  pltifir  dci  Icoi.  •  Uiogcne  Laêrce.  In.  i.  St//. 

ARETMUSE,  compagne  de  Diane,  qui  fut  changée  en  fontaine, 
en  fuyant  les  pourfuilcsd'Alpbée  l'on  amant.  *  Oyi>le .  Ues*mrfi>. 
il.  f.  f»i.  I  o.  Les  Ancien»  ont  tire  cette  fable  de  ce  qu'ili  ont  cru , 
que  le  fleuve  Alphée  qui  cft  dans  le  Pcloponnefe  alloit  fe  joindre 
au  travers  de  la  mer  i  la  fontaine  d'ArcjhulccnSicilc.  Fazclafl&re 
que  «fleuve  eflaujourd'huy  entièrement  dclTedié.  Virgile  en  par- 
k,  il.  j.  Maiid.  or  tel.  10.  Voy«  Alfinf. 

ARKTHUSE,  ville  de  Syrie,  avec  Evéché fufTragant  d'Apamée. 
Srrabon ,  Pline ,  8c  Ici  Auteurs  anciens  CQ  font  mention.  On  alTùre 
que  ion  nom  moderne  efl  t'trmunfa. 

ARETHUSE  .  ville  de  Macédoine .  que  Moletius  appelle  Tait- 
no:  mais  d'autres  l'oùtienncnt  que  fon  nom  moderne  cil  RtnJuia. 
Quoy  qu'il  en  roit.ellc  etl  fur  le  bord  du  golfe  dit  6'rrijiMiiÙMi,  ou 
Cfif»  di  CtnitfM. 

ARETHUSE,  lac  dans  T Arménie  Majeure,  près  de  lafourcedu 
fleuve  Tigre  ou  Tigilquile  travcrfe.  Il  n'eft  pas  éloigne  des  monti 
Gordiens  ,  que  quelque»  Auteurs  nomment  GiétI-S»*.  Pline  fait 
mention  de  ce  lac:  il  a  même  dit  que  letchofespefinte»  y  furna- 
geoicnt .  &  que  les  poinuus  de  rivière  n'y  pouvoient  vivre.  •  So- 
un.  f.4o. 

ARETIA,  ou  AatT* .  fille  du  Philofophe  Ariftippe  U  Cynmtn. 
dont  elle  fiit  aufTi  dilciple ,  luy  facceda  en  fon  école ,  8t  foûtmt  tou- 
jours cette  feâe,  avec  beaucoup  de  rxrputation.  Elle  eut  un  (ils,  qu'el- 
le appella  Ariftippe  du  nom  Je  fon  ayeul ,  &  elle  luy  apprit  la  Phi- 
lofophie.  C'eft  de  li  que  les  Grec»  I  ont  fumomme  M»rf4i^«rH- 
*  Diogenc  Laérce,  /i.  ».  Vit.  fkiUf.  m  Arift. 

ARETIN  (Cluries.)  Cherchez  TorteUius. 

ARETIN,  dit  Guido  Aictinus.  Cherchez  Guido. 

ARETIN,  ou  Léonard  Bruni.  Cherchez  Bruni. 

ARETIN  ,  célèbre  Critique  ,  fumommé  l»  FUmm  dti  trintti. 
Cherchez  Pierre  Arctin. 

ARETIUS,  (Benoit)  Miniftre  Calvinifte,  étoit  natif  de  Berne 
Ifille  de  Suiffe.  Il  enfeigna  la  Philofophie  à  Marpurg ,  Se  enfuitc  la 
Théologie  i  Berne,  où  il  mourut  le  ji.  du  moi.  d'Avril  if7+-  Ha 
compole  des  Commentaires  furie  Nouveau  Tclliment.  frUltmiitit 
pur».  ExamtnTMagictim,  é^,  *  Nigidius,  m  CmaL  Pr$ffg. 
Mttrtnr.  Melchior  Adam,  m  Vii.Thtal.Gtrm.  Cfr. 

AREVALO,  (Bernardin)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ,  iliuflre  par  fa  pieté  ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  ctoit 
Efpagnol ,  natif  dans  la  Cailille  la  vieille  .  fie  mourut  à  Valladolid 
l'ia  iff}.lgédc6i.  Il  alaifle  divers  Ouvrages.  Dt  t^tSi»»»fr»- 
trrwt.  DtÏÏbtrtatt  InJcritm,  &t.  *  Wadmec,  d*  Scnfi.  Frant. 
Antonius  Diza,  Strafh.  Hijf.  U.  }.  f.^t.^  Nicoiai  Antonio. 
£iil.  }Uh. 

AREZ2.0,  ville  d'Italie  dans  la  Tofcanc  ,  avec  Evéché  qui  eft 
de  la  Province  de  Rome.  C'ell  l'.^rr/»>n  des  Anciens,  au'oncroid 
•voir  cte  Une  par  Aretas  fils  de  janus.  Annius  deVirerbe  {c  ceux 
qui  aiment  les  fables ,  ont  renchéri  fur  les  Auteurs  de  fa  fondation. 
Arezzo  eû  bliie  fur  le  panchant  d'un  mont  au  milieu  d'une  plaine 
fertile.  Tite-Live.  Pline.  Sallufte,  Polybc,  Martial,  Silius  Itali- 
cut,  8cc.  parlent  de  cette  ville,  qui  a  été  famcufe  duiemsdctRo- 
mùu,  te  qui  a  depuis  beaucoup  IbutTert  foui  les  Goths,  fou:  les 
llAbards,  Se  fous  divers  Tyrans,  jutqu'i  ce  qu'elle  fut  foûmilèaiix 
Florentins.  Au  commencement  du  XVI  Siècle,  elle  fut  encore  prife 
Ce  repiife.  durant  les  guerres  de  Florence.  Arezzo  a  eu  de  grandi 
hommesSc  des  Prélats  illulfret  par  leur  lainteté.  Enifçy.  onypu- 
tîlia  des  Ordonnances  Synodales.  *  Leandre  Albeni,  Dtfcr.  d'UaL 
Scipion  Ammirato,  Vtfcnt  d' Artix^.  Paul  Jove.  Stç. 

ARG  ,  rivière  d'Allemagne  dans  la  Souabe.  Ceft  l'^rfM  des 
Auteurs  Litins.  Elle  pafTe  à  Wangcn ,  Se  enfuitc  elle  le  jette  dans  le 
lac  de  Conftance.  . 

ARGALUS.  Roy  de  Sparte,  fiioccda  i  Amyclas.  8t  cot  Cioor- 
te  fon  fils  pour  fuccefTeur.  *  Paufanias.  mljic»»i.  U.  \. 

ARCAN  ,  ville  dans  U  nouvelle  CaltiUe,  dans  le  t>iocefe  de  To- 
lède. Alphonfc  Carille  Cardinal  8c  Archevêque  de  Tolède  y  tint 
un  Concile  de  19.  Canons,  l'an  1473.  où  il  fut  déterminé  qu'aucun 
ne  feroit  élevé  aux  di^niiez  Ect:le^al>iques ,  qu'il  ne  f<;ut  le  Latinj 
que  les  Rvéques  feroient  obligez,  de  dire  pour  le  moins  trois  fols  la 
McfTe  routes  les  années ,  Se  les  fimples  Prêtres  quatre.  •  Spoode  , 
A.C.  147}.  n.  8.  Valcre  Screniui  Flamand,  ni  tidittta  dit  Cane. 
d'£ffpu- 

ARGANTHONIUS,  Roy  de* TartelTiens anciens  peuples  d'Ef- 
pogne .  vécut  t  fo.  ans ,  fi  l'on  en  croid  Anicreon  2c  Hérodote.  Pline 
ne  luy  donne  que  1 10.  ans  :  mais  Silius  le  fait  aller  jufques  i  300. 
ans.  Voyez  Macrobics.   Voie/  comme  Silius  Italiens  en  parle  . 

JtrgmuhmÙATH  armât  Cart*i»  ntftiu , 

Siix  prta'.mi  fuii,  hmmaui  ditij^tim  tvi, 
Tir  diHti  dfeiti  imtnfui  biUiftr  amnat,  SlfP. 
AROE',  Nymphe  ChaHeiclTc ,  que  Ici  Poctesont  fcîntavoirété 
métamorphofee  en  biche  par  le  Soleil ,  parce  que  courant  après  un 
cerf,  elle  lur  dit  qu'elle  le  preadroit,  quand  même  il  courroitiufTi 
vite  que  le  Soleil  i  ce  qui  oft'en&  ce  Pere  de  la  lumière.  *  Hygin. 
SU  P. 

ARGE'E,  fils  de  Lycimnius,  fut  emmenépar  Hercule,  qui  pro- 
mit à  Ibn  pcre  de  le  ramener  :  mais  ce  jeune  homme  étant  mort  en 
chemin ,  Hercule  brûla  fon  corpi ,  pour  en  recueuillir  les  cendres  : 
S(  en  les  rapportant .  iatisfaire  en  quelque  manière  i  ft  parole.  Qad- 


ARG. 

qnef-cns  diiVnt  quec'efl  le  premier,  dont  le  corps  fut  brûlé  aprèiia 
mort,  St  que  ceitecoutume  s'ell  introduite  depuis.  •  Coel.  Rho» 
dig.  /.  17.  r.ji.  it/j». 

ARGEE.  Roy  de  Macédoine .  étoit  fib  de  Perdiccst ,  niqnem 
fucceda  l'an  jjtfç.  du  monde.  Son  règne  fut  de  ji.  ans.  Scil  htilTa 
en  J4ii.  la  couronne  i  fon  fils  Philippe.  •  Eufcbe  .  m  Chroa. 
Juliin,  11.  7.  • 

ARGEES,  nom  qui  fut  donné,  dit-on  .  aux  fept  colliaet.  for 
lefqucllcs  Rome  a  été  bSiie ,  en  mémoire  d'Argus  .  un  des  com- 
pagnons d'Hercule  qu'Evandre  reç;;t  chez  luy.  D'autres  difentque 
c'etoient  de*  endroits  de  la  ville  deRoinc.  où  éroicnt  lesfepulcrei 
des  Argiens  qui  avoient  accompagné  Hercule.  •  Varron,  ln.4.d* 
L.L.  HUP. 

ARGE  ES ,  figures  d'hommes  faites  de  jonc  ,  que  les  Stcrifici- 
tcurs  ou  les  VelTales  Romaines  jettoient  du  pont  deboisdanilell- 
bre,  le  If.  jour  de  May.  On  dit  que  cette  cérémonie  venoit  des  Ar- 
cades, qui  ctoient  ennemis  des  Argicnt:  îc  qu'EvonderRoyd'Ar- 
cadie  ,  étant  venu  de  Grèce  en  Italie  ,  y  avoit  fait  obferver  cette 
cofitume  dcjetter  danil'eiu  trente figuresd'homraes, qui reprélieo- 
toicnt  trente  Argieni.  D'autres  difcnr  que  les  peuples  Barbare»,  qui 
habitoient  autrefois  le  Pais  Latin ,  préapnoient  dani  le  Tibre  les  Ar- 
gicns  ou  Grecsqu'ils  prenoient  ;  îc  <ju  Hercule  partant  par  l'Irahe. 
leur  fit  quitter  cette  coutume  de  tuer  ainli  les  étrangers  .  8t  leur 
perfuada  de  jcttcr  dans  la  rivicrc  des  ligures  de  jonc ,  pour  garder 
quelque  chofe  de  leur  ancienne  cérémonie.  •  Varron ,  dt  L.  Las. 
in.  4.  Ovide,  f.  fafi. 

ARGENS,  rivière  de  France  en  Provence.  Arienteut.  I]  eti  eft 
fait  mention  dans  lesRpIrrrsdeCiceron,  dans  Pline,  Se  dans  Piolo- 
mee.  Elle  a  trois  Iburces)  dont  l'une  vient  de  Scillons ,  l'autre  de  ven 
Saint  Martin  de  Varwcs .  Se  la  troificmc  du  cAte  de  BarjoU.  En- 
lùite  elle  reçoit  le  Coulon ,  Caramie,  la  Granegonne ,  Lendolle  i  8t 
fc  jette  dan»  la  mer  prés  de  Frcjus.  •  Ciceron ,  //.  10.  if.fam.  54. 
Ptolomée,  li.  a.  c.  10.  Pline,  li.  j.  c . +,  Bouche,  Hiji.  di 

Prtv. 

ARGEN'TAN  fur  l'Ome.  ville  de  France  en  Normandie,  entre 
SeezSeFalaife.  C'ell  l'Arxrmuntim  ou  Arftiutimagmm  de»  Auteur» 

Latins. 

ARGENTARIA.  Cherchez  Polla  Argentan». 

ARGENTIER, L'AicsNTitii  .ou  Akgiktc«ids,  (JeinJ  étott 
de  Caftcl  novo  en  Piémont.  Il  a  été  célèbre  Médecin ,  8c  vivoit  ver» 
l'an  1/60.  Il  enfeigna  avec  applaudiiTcmcnt  i  Njplcs,  à  Pife,  8c  i 
"Turin,  où  il  fixa  fa  demeure.  &  ycpoufa  mcmc  une  fille  de  quali- 
té. Ce  fut  Marguerite  Broglia  fcrur  de  Charles .  qui  ctoit  alor» 
Archevêque  de  Turin.  Jean  Argentier  compofa  divers  Traitez  . 
qu'on  a  recueuillis  après  ia  mort  en  trois  volumes  inftliê.  On  dit 
qu'il  ne  fut  pas  aufli  heureux  dam  la  pratique  de  la  Médecine,  que 
dans  la  théorie.  11  avoue  luy-mêmc  ,  qu'il  n'avoit  pat  une  mé- 
moire allez  heureufe,  pour  fe  fouvcnir  des  remarque»  qu'il  faiibit 
dans  fon  cabinet.  Sel  fentimens  font  quelquefois  oppoiëz  i  ceux 
de  Galicn  j  8c  il  en  fait  gloire  datu  fei  Ouvrages  i  c'ell  ce  qoi  luy 
a  attire  la  tenfure  de  divers  Médecins.  Il  moorut  i  Turin  le  1  j. 
May  de  l'an  i  fya.  •  Imperialii .  m  Mm/u  Hifi.  Vandcr  Linden, 
dt  Serifl.  Mtd.  Qv. 

ARGENTIN ,  en  Latin  ArpmtinMi ,  étoit  le  Dieu  que  la  Genti- 
lifé  avoit  forgé,  pour  preftder  à  la  monnovc  d'argent  (.comme  le 
Dieu  itfculan,  ^fmùituii.  pourprefidcr  a  la  monnoyedecuivre. 
que  les  Latins  appclloient  ai.  Qiuint  à  la  monnoyc  d'or  ,  on  ne 
trouve  point  dans  l'Antiquité  de  Dieu  qui  y  préûdlt.  Surquoy  S. 
AugufHn  s'étonne  que  le»  Gentils ,  qui  tcnoient  r^n'Xftula»  étoit 
le  pere  lïArjtHtm,  n'enfTcnt  pas  fait  un  Dieu  ^aria.  dont  Arftn- 
tm  fût  le  pere  :  puifque  fi  on  peut  dire  que  la  monnoyc  de  cuivre 
a  produit  celle  d'argent ,  parce  ciu'enc  l'a  précédée  dans  l'ufagc  ;  on 
peut  dire  tout  de  même  que  cclle-17  a  pnxiuit  les  pièces  d'or.  Ar- 
itmini  Dtf,  dit-il.  fairtm  Jf.feuUnmm  arjmrruat.  Mirtr  autrm 
auad  Argnamiit  HM  gemitrit  Aurmam.  C  ert  peut-être  de  ce  que  le» 
Komaiiu  n'avoient  point  de  Divinité  pour  l'or,  qu'il  faut  entendre 
ce  Vers  de  Juveiial  en  tx  première  Satire  : 

— — /«nCj'f ,1  ftcunia  ttmft» 
Htmdam  haiitai  i  nmitai  nuutmanim  rrtxtmiu  atai. 
Car  iïcft  certain ,  félon  Varron .  &  félon  S.  Augoflin ,  dani  ht  Ci- 
li  dt  X>UH ,  que  les  Romains  adoroient ,  du  tems  de  Juvenal ,  le* 
Uivioitcz  dont  nous  parlons ,  c'eft-à-dire ,  Arttntia  8c  ^[cmÙbk. 

sur. 

ARGENTINA.  Cherchez  Thomas  Argentina. 

ARGENTINO,  (Fnnçoii;Cardin»l,  àoitdeVenîre,êcnoopM 
de  Strasbourg,  comme  Cjbrcia  l'a  cru.  U  ctoit  jeune,  bien-fait, 
hardi,  entreprenant,  8t  naturellement  éloquent.  Ces  qualitec  plù- 
rent  au  Pape  julc  II.  qui  aima  Argentino  :  fe  fit  un  plaifir  de  l'éle- 
ver: Se  remploya  en  diverfc!  négociations  importante»,  commeaa 
Traité  de  paix  avec  le»  Vénitiens  .  8c  quand  il  s'agit  de  ramener 
le»  Cardinaux  méconrens.  Juleluy  donna  l'Evêché  de  Concordia. 
Se  le  créa  Cardinal;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  plaifir.  qu'il  en  pleu> 
ra  de  joye.  Maii  cette  joyc  fut  depuis  chaneee  en  triflcflc.  Car 
Argentino  mourut  fubitcmcnt ,  fan»  confcHion  ,  le  i;.  Août 
I  f  1 1 .  On  dit  que  le  Pape  en  ayant  appris  la  nouvelle,  faillit  luy-m^me 
à  mourir  de  Joulcur.  'Auberi .  Hijl.  dri  Cardin. 

ARGENTON.  ville  fur  la  Creule  dani  le  Berri. 

ARGKNTOR,  rivière  de  France  dans  rAngoûoMf»,  formée  do 
deux  ruillciux ,  l'un  nomme  Arum ,  8c  l'antre  Or.  Elle  fe  jette  dont 
la  Charente  au  petit  village  de  Porfkc. 

ARGENTRE'.  Cherchez  Bertrand  d'Ai^jcntrc. 

ARGENTREUIL  fur  ta  Seine,  Argmtolàim  .  petite  ville  de 
France  j  troi»  lieues  au  dcffous  de  Pari».  Il  y  a  un  Prieur:  dépett- 
Jint  de  l'Abbaye  de  S.  Dcny».  L'an  i  ifC.  on  y  trouva  U  robe  de 
ndtre  Seigneur  lans  couture  8c  de  couletir  tirant  fur  le  roux.  *  Ro*. 
ben,  i»  Vbrta.  Du  Cbefae,  Ami'i.  du  vtUtidt  Franet, 


ARG. 

ARGER.  (  Pierre  )  rint  de  Flindrci  en  FnneeplufieunroùaTCc 
Riiiicuvi,  pour  alIiitViaer  le  Roy  Henry  IV.  mais  il  ne  pût  januii 
exécuter  foa  exécrable  deflein.  Ayant  otc  dciouvert  de  prn,  il  fui 
rompu  vit  avec  Ton  coraptgnoo  Uidtcovi  ,  an  1^99.  *  Dupleix, 
Hi/i.  d'Htwry  H:  , 

AU.G-l-£UlLLË.  (Guillaume)  Cirdinal ,  ^it  Françoii  & 
prodie  firent  du  Pape  Cictuent  VI.  Il  prit  l'habit  de  Religieux , 
psrmi  le*  Bénediâini  de  la  Con^gattoo  de  Cluny ,  fit  fut  Prieur 
de  Saint  Pierre  d'Abbcvillc.  Clcmeot  VI.  ayant  été  elevc  au  Ponti- 
ficat ,  luy  donnarArcherjcfacdeSaragolTe,  dani  le  Royaumed'A- 
lagon  :  ce  qui  a  fait  croire  à  Martin  Cirillo,  Auteur  de  I  Hilloire 
dci  Prélats  de  cette  fille,  qu'Arg-t'cuille  etoit  Elpagnol.  Le  même 
Pape  le  fit  Cardinal ,  &  l'employa  en  diverfei  aâàires.  Urinin  V. 
qu'il  iuirit  à^ome.  l'envoy*  Légat  i  Napics  .  te  il  mourut  à  Vi- 
terbe  le  4.  Oôobrc  1  î«9. 

AKO-FEUILLE.  (Guillaume)  dit  U  Jum.auHi  Cardinal,  étoit 
de  La  Province  de  Limoultn  &  neveu  de  ce  prêmier.  Le  grand  pro- 
bes, qu'il  Ht  dant  La  Jurirprudriicr Civile  Se  Canoniiiuc,  lelitcon 
fedcrer  à  la  Gourdes  Pcpei.  On  aflùre  que  c'etoit  l'hommede  l'on 
^  Mns  le  mieux  fait ,  le  plui  honnête  .  Se  le  plut  obligeant.  Le  Pape 
Urbain  V.  qui  avoitde  grands  égards  pour  le  Cardinal  d'Arg-feuiile 
PAncitm,  voulut  l'obliger  en  laperibnnedeion  nêveu,  qu'il  honora 
de  la  mime  pourpre.  Ce  fiit  a  Marléille  le  11.  May  1)67.  Arg- 
t'euille  n'ètoit  alort  ogë  que  de  aS.  ant.  Dcpuit ,  il  iuivii  lepant 
de  Gement  VII.  auquel  ilreitdit  de  iret-grands  Icrvices.  Il  fut  Légat 
en  Allemagne.  !>:  il  mourut  a  Avignon  le  i).  Janvier  1401.  *  rri- 
Eon,  Gall.  fitrf.  }^t([\itt,  mUfiMHoy.  AsnwAW\oti,ml>g.vité, 
It.  t.  c.  9. 

ARGI E ,  femme  de  Poliniee  8c  fille  d' Arafte  Roy  d'Argoi.  Creon 
la  fit  mourir,  avec  là  iïrur  Antigooe,  parce  qu'elle  avoit  enfercli 
k  corps  de  ion  mari  mort ,  contre  ià  defcnlc.  *  Stace ,  U.  li. 

ARGILE,  ou  Aasyi.,  ArfmthtlUtx.  ArftJU  ,  ville  Se  provin- 
ce de  rEcofle  Méridionale .  avec  titre  de  Marqui&t.  Elle  e<t  entre 
les  provinces  de  Lcnnox  fie  de  Cantir.  Durant  les  derniers  troubles 
de  La  Grand'-Bretagne,  le  Marquis  d'Argile  avoie  été  le  confident 
fie  l'ami  particulier  deCromwel  j  fie  l'ennemi  mortel  de  tous  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  ,  pour  conlirrvcr  l'autorité  Royale. 
Apres  U  retabliffcment  de  Charles  II.  Roy  d'Angleterre,  le  Parle- 
ment fit  arrêter  ce  Marquis  fie  en  il  luy  fit  couper  la  tête  ï 
iuy  fie  ^  quelques  Minillrcs  Puritains ,  fie confilqua  lêj  biens  au  pro- 
fit du  Roy  .  lequel,  parunebonléqui  luyetoitnirurclle,  eutcom- 
eafTion  de  Tes  enfans  Se  donna  le  Marquiiat  d'Argile  i  Archibold  Cam- 
bel  ion  fils  ain^, après  toutctois avoir  réduit  ce  Manjuifat  en  Com- 
té, depuis  lequel  tems  on  l'a  nommé  Comté  d'Argile.  Cet  Archi- 
baldCambel  a  toujours  confcrré  dans  Ibn  ca-ur  une  haine  lécrette 
contre  le  Roy,  fie  t'cll  trouvcmfle  en  pluùeurs  intrigues  contre  la 
perfonne  8c  le  fervice  delaMajeilei  apreslcdécesdc laquelle,  Jac- 
ques Ducd'Yorcle  fon  frère  unique  Se  légitime  héritier  ayant  été 

rKlamé  fie  couronne  Roy  d'Angleterre,  d'Ecoflc,  Se  d'Iriande  fous 
nom  de  Jacques  II.  le  Comte  d'Argile  ayant  encore  excité  une 
révolte  fie  ayant  été  pris  en  EcofTe  I»  armes  à  la  main ,  où  il  com- 
ntandoit  trois  ou  quatre  mille  hommes  ,  par  Arrêt  du  Parleacnr 
d'Ecofl'e  eut  la  tète  coupée  à  Edimbourg  le  11.  Juillet  mil  fix  cens 
quatre  vinf>ts.cinq. 

AUGlLÊT  ,  quartier  de  Rome,  où  il  y  avoit  beaucoup  d'Arri- 
lâns  te  de  Marchands,  te  plufieurs  boutiques  de  Libraires.  Il  fut 
ainli  appelle  d'un  Capitaine  nomme  Argus  ,  qui  y  fat  roé  ,  parce 

3u'il  vouloii  attenter  ilavieduRoy  Evan.lr-.  ri-, ,  itmpolâcennm 
'.<<rj«/ Se  de  ^AWD ,  qui  fignifie  mort.  I  >nt  qu'Argilet 

»ient  du  root  argBe  .  parce  qu'il  y  avoi;  a^.i  u^^j'  je  cette  terre 
graffe  en  ce  lieu.  •  Virg.  Mnnd,  8.  Varron  ,  d*  L.  Lai.  I.  4. 
5UP. 

ARGIMUND,  Chambellan  de  Ricaredc  Roy  des  Gorht  environ 
l'an  f  89,  étant  devenu  puilVant.  entreprit  contre  l'Etat  Se  ctmtrela 
perlonne  de  fon  Prince  ■  pour  régner  en  lit  place.  On  l'arrêta  prifon- 
nier,  Se  ayant  été  convaincu  de  ibn  cnme,  après  avoir  été  fouetté 
mvec  des  verges ,  Se  promène  fur  un  ine ,  dans  la  ville  de  Tolède ,  il 
futpunidu  dernier  fupplice  avec  l'es  complices.  *  LouiideMayeme 
Turquct ,  «(/?.  d'EffMgnt.  SVP. 

AKGINUSES  ,  petite  ille  deti  Grèce.  Les  Athéniens  conduits 
par  Conon  y  remportèrent  uneviftoirelùrlcs  LiccJcmonien»,  qui 
V  perdirent  leurGcneral  Callicratidas.  Ce  fut  environ  l'an  547.  de 
Rome.  *  Plutarqae ,  m  Cmtn.  Pline,  U.  f,  r.  3 1 .  Serabuo  met  trots 
villes  de  ce  nom  ,  «w  U.  1  ] . 

ARGIPHONTE ,  nom  qui  fut  donné  à  Mercure .  pour  avoir  tnc 
Argus  (qui  gardoit  lo,  )  Iclon  l'ordre  qu'il  en  avoit  rc^ù  de  Jupi- 
ter. C'cti  un  mot  Grt<  'AfytfwnK,  cotnpote  d"Af>>(,  Argm,  te. 
,  meurtrr.  Voyei  Argus.  SUf. 

ARGH'PEENS.  anciens  peuples de||Sarraatie.  qui  félon  le  rap- 
port d'Hcrodote  naillbient  chauves ,  avec  un  large  meoron ,  Se 
très-peu  de  oez,  Se  avoient  un  ton  de  voix  diriierent  de  celuydet 
mutres  hommes.  Ils  ne  vivaient  que  des  truitj  des  arbres,  fie  ne  fai- 
Ibieat jamais  bgiicrre  à  leurs  voihtu,  qui  avaient  aulfi du  rei'pe^ 
pour  eux,  Sclesprenoientfouvent  pour  arbitres  de  leurs  dili'ercns. 
•  Hérodote.      ».  st/f. 

ARGIROPHILE,  (JumArgynfhèU)  de  Conflnnlinople,  vfvoit 
dans  le  XV.  Siècle.  Il  palTa  en  Italie  après  la  prile  de  la  ville  pir 
le  Turc ,  te  fut  li  bien  re^ù  i  la  Cour  de  Florence ,  que  CAme  lie 
Mcdicis  le  nomma  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Pierre  fie  de  ion 
acvcu  Laurent.  C'cil  julTi  i  ce«e  Maifon,  qu'il  coniacn  le  fiuir 
de  fes  veilles ,  je  veux  dire  fcs  Ouvrage*,  rçurotrla  traduction  de 
laMorale  fie  delaPhyUquc  d'Ariltote,  dtUrpt»  :  CmftUiintUlm. 
ferattttm  CtmfimnHnaftlisiiniim  :  Mtmtdi*  O*.  La  pelle  le  chailà 
de  Florence,  tt  il  alla  proteirer  b  Langue  Grecque  a  Rome.  O» 
dit  qu'il  mangeoit  tout  ce  qu'il  gagnait,  qu'il  ctoitdevcau  «xtré- 
Tim.  I, 


ARG. 


mement 

lequel 
très, 
d'une 


ic  en  Grec, 


Jean  UTcarit.  qui  avoit  été  fon  difriplc.  fit  ibnepiMph 
que  Paul  Joire  rapporte ,  traduitcen  Larin  par  Maioranos , 


AkOOLUS.  ou  ARr.a,  ..(Aodrc  'cdebreMathematiden.érott 
de  Taghacosao ,  dan»  le  Royaume  de  Naples.    Il  ,«  un  mc^veil. 

euxprogretdansl'etude  delà Philofophie  i  de  la Medecm^rmi, 
ion  plus  grand  panchant  ctoir  pour  lafamce  des  alhes.  Les  ieno' 

an.  de  Ion  pa.i  le  fen  ircnt  de  cette  occalion.  pour  luv  hire^de* 
artairc.  Argolu,  fc  reti.-»  à  Vcnife.  Se  le  Sénat  dVcetre'rilIe  fe  fit 
un  pU.fir8eunhn...    -  v  rendretou.e  Ibne  de  bons  otSces  à  u" 


des  Miilv 
le  fit  Qicv 


nuis  on  le  nomma  Protèn'cur 
-•  Padoue ,  Se  enfuitc  le  Sénat 
vers  l  in  t6}9.  OU40.  lleft 


mort  apnf,  l'an  lôfo.  Nous  avons  de  luy,  D,d,f6m  rnt,,u.  tpht- 
mtrat,  Mi  Mmt  i6jo.  lyoo.  Afirtotmitgrnm  Lit.  llî.  frUu- 
mst^  Afi,amm,cM  ,  ^  Argohis  a  laiiTc  un  fiti  nommé  Jean, 
homme  de  merite.  Sa  famille  a  été  féconde  en  perfonnes  iflu' 
^  f^  r  V  '"'/'^  ^ng'wir^  d'Arles  en  Provence  .  fie  que 
^^7^/""  7«.J«»^  '<°)  "n'cdeN.ples  ChaHes  I.  qui^o 
fut  Roy  .  fie  qu  Ils  s  y  etabhrent.  Le  Pape  Paul  III.  eftima  beau- 
coup Ai.rxAKi.tt  ARooti  ,qni  fut  Evêque  de  Terracinc.  Paul 
Aaaou.  Religieux  de  l'Ordre  dc.'îaint  François,  frère  d'André  i 

bon  Th^K,g,en.  Il  mourut  l'an  ifji-  dans  une  ville  du  koyau- 
me  de  Nappes  où  il  prêchoit  le  Carême,  i  la  »..  annéedefon  dge. 


L^renxoCrareo ,  in  Kleg. 


.t,M^  i?"  a  «1"  Argonautes  qui  leur  ferritpour  aller  en  Col- 
ch.de.  s  la  conquête  de  la  Toifon  d'or.  Lesunsriennentquecenavi- 

l'V'?-  ÎÎL""?'  ^  .  S"'  l'Entrepreneur  tC 

I  Architerte  :  le»  autre,  qu'il  fut  ainfi  Ippellé.  parce  que  la  plupart 
des  braves  qui  s  y  embarquèrent  «oient  dupait  d'Anros.  D'autres, 
que  ce  nom  vietit  de  Grec  »r,\,,  qui  figniffe  è Unt  dans  un 
fens contraire.  Mais  lailFant  u  part  pluûcurs  autres  conjecluret  de. 
Sy  vans,  celle  de  Bochart  femblelaplusraifonnablc,  lors  qu'il  tire 
longinedcce  nom  du  mot  Syriaque  MH«  Ar.-,.  c-cft-l-rt?rc,  W. 
en  changeant  le  G  en  C.  (ce  qui  fe  fait  très-fouvent*)  parce  que  lei 
Grec*  ne  fe  ^ryoïent  auparavant  fur  mer  que  de  vaiffcaux  ronds, 
fit  que  félon  Philoftephane  allégué  par  Pline,  /r-.y.  ,h  45  le  pre- 
mier  vaiircau  long  fut  celuy  oui  porta  Jafon  Se  lès  compaMon,  en 
U  CoIchide:  ce  que  difrnt  aulîi  HeroJotc  Se  le  .SchollaJief  Apollo- 
nius, hv.  I  C'etoit  une  manière  de  galère  i  ringt-cinq  rames  de 
chaque  cAté,  comme  le  remarque  Apollodore  i  fit  de  la  flr-,-  rlle 
«voit  au  moins  cinquante  coudées  de  long,  fie  encore  r  \ 
faut  croire Theocriîe.  A  l'égard  du  bois  qui  fut  cmplo.  e 
vaifTeau  :  les  un»difcnt  qu  il  htdefapin,  les  autres  de  hêrrc,  ou 
de  chênei  fie  peut-êtrequcdant  faftruôure  il  entra  de  ces  tfoitfor- 
tei  de  bois.  Mail  tous  demeurent  d'accord  que  les  arbres  furent  cou. 
pes  danslaforêt  de  Dodone  :  fie  parce  qu'il  t'v  rendoit  ancicnnc 
ment  des  Oracles  i  comme  une  fable  attire  l'autre,  les  Poètes  oaC 
feintquecenaviredes  Argonautes  étoit  un  navire  parlant,  te  avoit 
unemanicredevoix.  11»  veulent  aulTi  que  ce  foit  le  premier  vailTeatl 
qu'on  ai!  ofe  expolerfur  mer  :  mais  if  y  a  plus  d'apparence  que  Icj 
Tyricns  ou  Phéniciens  furent  les  Inventeurs  de  la  navigation  Enfia 
le»  Poètes  ont  placé  ce  vaiiTeau  dans  le  ciel  entre  les  allrcs.  flccnont 
fait  une  conftcllatioa.  Manfliui  en  parle  ainli, 
TmmmiiUi  Ar^t 
In  ralum  fuiiHiia, 
Et  en  un  autre  endroit, 

£/  rMiiHtr»mm,^Htntneau»qHtnaviratM3rH.S.  Bodurt. 

ARGON ,  de  la  race  d'Hercule,  rcgnoit  en  Lydie  foj-.  ans  avant  le 
comiucncemcnr  du  règne  de  G,  gc$,  qui  tombe  en  l'année  du  monde 
3540.  Il  eut  deslucccircurs.doutTc  nom  cil  inconnu  iulaoc»  àArdis. 
qui  commença  de  regnerlan  jaôi.  •  Hérodote,  t,.  1.  ouCA*. 

ARGONAUTES:  nom  oui  fut  donne  icesvaiHansGrecî, nui  ac 
compagncrent  Jafon  a  Colchos .  pour  Ucooquéte  de  la  Toifon  d  or, 
I  an  du  roondea79i.  Scion  Eufebe  ils  furent  au  nombre  de  cmc.uan. 
te.deox.  ou fclond'autresdc cinquante-quatre. dont Ic! principaux 
etoietit  Hercule,  Hyla..  Jhefce.  PirithoU..  Orphée,  Pelée.  Te. 
lamoo  Sic.  allCJ  vantex  par  les  Poètes  Grecs  fie  Latins.  Ils  forent 
ainli  appeliez  du  nom  de  leur  navire  Argo  .  00  parce  que  la  pli- 
part  de  ces  braves  etoicnr  du  pais  d'Argo*.  Voify  ce  qui  porta  la- 
Ion,  Chefdei  Argonautes,  à  cette  haute  fie  difficUccnrreprifc.  Jafon. 
comme  le  récite  Jud  m,  /»v.4».  étoit  un  ;eunc  Prince  de  theîra- 
lie,  qui  avoit  défi  belles  qualités,  que  le  Roy  Pelias  fon  onde  ap- 
prehendant  qu'il  ne  gagnât  airémeml'atfrftion  des  peuples  Se  ue 
jrmt  uri  jour  i  luvAterlacon-n-,-  rhmhiun  moycnhonnête  de 
fe  defairede  luv.  Comme  .  Wir  hardi  fie  entreprenant, 

il  luy  mit  dans  I  dpnt  d'aller  .  -c  d'en  rapporter  fa  Totfoiî 

dor.  efperjm  qu'il  n'échiperoii  point  des  périls  dune  il  loneue  na- 
vigation, ou  qu'il  mourrait  en  fiiilant  I1  r-:-rr  -mtreles  B^b^res. 
I-ebruit  decettcçîorieufeenircprifcs'c-  J  par  tout.  Jafoa 


•:pour  l'acconipi. 


choilit  les  plus  vaiThfn  de  ceux  qui  fcpi  L  , , 

giierdans  cette  expédition  Scié  mit  l'urmeravec  cwt  danirîcnavire 
An»«.  Pourentendre  le  ft);ct  de  ce  voyage .  il  fauricy  rapporter  ieg 
refiexionjdcquelqnesSçaviinr.  11  y  eoaquidifrntquelcsArgonau. 
tetaUerent  enSrj  thie,  Se  iiiir  b  Toifon  d'or  n'eroit  autre  chofi: 
quelesthrcforïdecespeuplr  .u  couroit  qu'il  y  avoi-  dt  » 

torrent  prés  du  mont  Cauci  -aiootent  de  l  or  avec  If  urt 

eaux,  fe  que  les  Scythe*  le  retucuiiioicotarec  iksptaachet  perttet 
i  comme 


ARG. 


comme  tm  crille .  8c  avec  de*  pe.ux  de  mouton ,  ou  I»  U.ne  «noit 
encore.  D-iutrei  veulent .  k  plus  vraiicmWablcment.  que  1  mten- 
tion  de  U  Fible  cft  de  nou.  dépeindre  en  Jilon  un  homme  Uge  Bc 
Brodent  .  Bc  non  pu  un  homme  avjrc  qui  ait  fut  tint  de  chemin 
pour  »Uer  chercher  de  l'or.  On  dit  qu'il  lïoii  appr»  de  Chiron  li 
lledetine.  «c  qu'on  luy  donna  lenonjde  jalon  du  mot  Grec  Urn. 
qui  fiEnitic  V  An  it  ruerir  ;  mai»  que  cet  Art  regardoit  pnndpalc- 
meotles  maladiesde  r»roe  qui  font  Ici  palTiont  :  8t  qu'ainti  par  la 
Toilbn  d'or  il  faut  entendre  la  Vertu.  Que  quand  let  Poetei  ont 
feint  que  Jafoo  avoir  domté  dej  taureaux  qui  vomilloient  de«  feux 
&  dci  flammej.  iliont  voulu  nou> figurer  par  ces  «nimaux furieux, 
l'opini-tretedcrefprit.  8c  «ouïes  les piilioo»  deregleci.  llya  d  au- 
tres Auteurs  qui  tiennent  que  cette  fable  de  Jafon  n  ett  qu'une  leçon 
de  Chyraie ,  que  par  les  chofci  qu'il  fit  dans  fon  voyage ,  on  nous  » 
ToulureprcfcnterIc»ch»ngemen»dcstorpjq  rrlemoyen 
de  cet  Art  i  6c  que  !i  Toiloo  d'or  qu'il  rem;  c  ii  gna^ii 

travaux,  eft  la  figure  de  ce  que  l'on  appelle  vuli;...cmcnt  ii  grMd 
OiHVTi.  OU  u  l'urn  fhUt/ifhMf.  Suidas  a  CTU  que  cette  Totion 
d'or,  que  l'Antiquité  a  tant  vaotcc,  n'etoit  autre  cholè  qu'un  Livre 
fait  de  peaux  de  mouton,  qui  enfeignoit  comme  on  peut  faire  de 
Fori  &  qucjafijn  le piit  à  Aete»  RoydeCoIchos.  pirl  inie.ligcn- 
<e  qu'il  eut  avec  Medce  fille  de  ce  Prince.  Enfin .  lelon  la  pcnice 
d'uià  autre  Auteur,  &  qui  femWe  la  plus  railbnoablc  de  touie».  la 
Toifon  d'or  nous  reprelcntc  l'Honneur  Se  laGloire  qui  coûtent  bcau- 
toup  i  acquérir.  On  a  voulu  entcigncr  aux  jeune»  çcni,  P"'  }''!'- 
cmple  de  Jalon .  à  ne  pas  demeurer  oîljfi  en  leur  pan  .quand  U  n  y 
•  point  d  occaUoni  d'y  faire  paroiire  leur  courage ,  8c  qu'ils  peuvent 
fc  lirnaler  ailleurs  i  qu'il  faut  qu'un  homme  qui  alpirc  a  la  conduite 
d'un  Etat .  8c  qui  y  cil  appelle  par  û  naitîante ,  ou  par  fon  mérite, 
ait  vû  beaucoup  de  pais  ïc  de  peuples  :  qu'il  doit  en  connohre  les 
jncrurs  &  Ici  coutume»:  Se  qu'ilrfaut  qu'il  s'y  foit  fait  luy-mime 
conûoîtrc  par  fcs  belle»  qualitcz  ;  afin  que  quand  il  fera  dans  l'cni- 
ploy ,  il  loit  plus  craint  6t  coniideré  des  étrangers ,  avec  leiquels  il 
peut  avoir  un  jour  des  affaire».  •  Apollonius ,  ArfHM.  4.  Oce- 
roo,  a.  Ji  NAt.  Dttr.  Pline,  /iv-y.  tluf  fi.  iUP. 

AR.GONNE.  petit  pis  Je  Fiance,  dont  une  partie  cft  dans  la 
Province  de  Champagne  .  8c  l'autre  Cir  les  limites  de  la  Lorraine 
TCTî  la  Meule, où eil Verdun.  Hya  Beanmont  &  Oennont  en  Ar- 
Bonnc. 

ARGOS  ,  ArcbitcOe  qui  bâtit  le  navire  nomme  Ars»,  dont 
Jafon  8c  les  autres  Argonautes  fc  fcrvircnt  pour  aller  à  U  conquête 
de  la  Toifond'or.  •  Paulinias.  SUF. 

ARGOS.  ville  capitale  de  l'Ainii  ou  Aïooiioi,  diteauffi  U 
HMamme  J' Ar^ti .  8c  aujourd'huy  U  Rtnutmt  it  U  Jlf«r«.  Cet 
Eut  avoit  au  Levant  la  mer  Egec  8c  le  golfe  de  Napoli  de  Roraa- 
Biei  au  Couchant  l'Arcadie  -,  la  Laconieau  Midij  8c  au  Septentrion 
la  province  de  Corinthe  îc  le  golfe  d'Engi».  Argos  ctoit  la  ville  ca- 
pitale de  ce  Royaume.  Elle  fut  célèbre  parfis  jeux  Nemccas,  infti- 
tuezla  LI.  Olympiade,  8c  par  plufieun  grand»  hommes  qu'elle  «eu»« 
Ce  qui  donna  fujct  aux  Poètes  d'en  faire  le  fu;et  de  leur»  fkUes.  De- 
puis, Aigo»  devint  une  ville  Epilcapalc,  fous  la  Métropole  de  Co- 
rinthe i  &  enfuitc  l'Empereur  llaac  /'>fwjf  luy  acquit  aclle-m*me 
le  titre  de  Métropole.  11  y  avoit  une  autre  vUle  de  ce  nom  dani  l'E- 
pire  ,  dite  Argts  AmflitUgmm  ,  qui  a  été  ruinée  i  8c  une  dans  U 
Thcfialie,  dite  aujourd'huy  Armiro.  Le  Royaume  des  Argicns  ell 
très  ancien.  Il  commença  par  Inachus  l'an  »i97-  du  inonae  ;  8c  ila 
duré  f+ô.  jufques  i  Acriliu»  tué  par  fon  petit-fil»  Perfée.  comme 
je  le  dis  ailleur».  Ce  fut  l'an  ay+a.  du  monde.  Jofeph,  Tatien. 
dément  Alexandrin, 8c  d'autres  anciens  Auteursavoicnt  cruqu'lna- 
chus  ctoit  conieraporaia  de  Moile.  mai»  Eulcbe  a  fait  voirie  con- 
traire ,  prouvant  que  ce  Roy  vivoit  9+Ô.  an»  avant  la  fortie  des  cn- 
faai  d  lfracl  hori  d'Egypte.  Voicy  U  luccellion  Chronobgique  de 
ce»  Rois. 

s  197.  Tnaclln*. 
1x47.  Phoronéei 
ijoy.  Apiî. 
2)41.  Argut. 
0411.  Cnalë. 
x^66.  Photba*.' 
afci.  Triopas. 

af47.  Crotopus. 
af68.  Sthenelai. 
sy79.  Daiuiit. 

QtUmtr. 
2619.  Lrncéek 
adyo.  Abbos. 
1693.  Proïte. 
ayio.  Acrilins. 

1741.  Perlée  iranrporta  leRoyinme. 
Quelque»  Auteurs  font  encore  mention  de  Me^pcnthe*,  d'Ana- 
ngons  ,  de  Mclampe,  U.  de  Biai.  qu'ils  placent  entre  les  Roi»  d'Ar- 
gM.  Depuis  ce  lemi  Argosdcvint  République  ,  ik  les  Arctens  eurent 
beaucoup  de  part  à  toutes  le»  guerres  de»  Grec».  Ver»  ran  j  jj.  de 
Rome,  on  le»  déclara Chcfsd'un  parti  dreflecontre les  Athéniens 8c 
le»  Lacedcmonieo».  L'année  d'aprc»  ,  qui  étoit  la  première  de  la 
XC.  il»  l'unirent  avec  lespremiencontre  ceux  d'Epidaure.  Enf})". 
de  Rome  le»  Tecéate»  foûienus  par  les  Lacedemonien  s  défirent  ceux 
d'Argo» ,  8t  que^ue  tcmi  aprè»  ils  emportèrent  Epidaure.  L'an  48a. 
cfcRome,  enUCXXVII.  CMympiade.  Pyrrhui  ailicgeant  Argos. y 
fiit  tué,  comme  ic  le  di»  ailleurs.  Depuis,  les  Romains  foùmireot 
cepiis.  qui  aéteauxEmpercundeConftantinopIe,  8c aujourd'huy 
il  eft  au  Turc.  *  Soaboa ,  li.  &.  Pliac ,  lu  4.  Thucydide ,  Diodore , 
Euifebe.  8cc. 
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ARG.  ARH.  ARI. 

ARGOS ,  ville  de  la  Morée  .  dans  la  province  de  Sacinîe,  o« 
petite  Rominic.  Elle  ctoit  autrefois  le  ficgc  d'un  Evi^quefuffragaot 
lie  Coriuthe  :  Scdepui»  elle  a  ctcerigee  en  Métropolitaine,  la  Ré- 
publique de  Venilc  acheta  cette  ville  en  1383.  de  u  veuve  de  Pierre 
Comaro.  Seigvur  d'Argos  Bc  de  Napoli.  Le  Sangiac  de  Corinthe 
s'en  rendit  maître  l'an  146}.  Peu  de  tem»  après ,  le»  Vénitien»  ta 
reprirent,  mais  ils  ne  la  conferverent  pas  long  tcmt.  En  1686. le 
GcneralilfimcMorolini  la  reconquit  lur  les  Turcs.  *  P.  CoroaeUi, 
Dr/mftitn     U  Mcret.  SUP. 

ARGOW,  pais  de  SuilTe  du  côcédeCaaOaace.  Oacroidqoeca 
nom  luy  cil  venu  de  U  rivière  d'Arg.  Quelques  Aatcarsdivilent  1* 
Suilfc  en  quatre  parties,  dont  l'Argow  cîlunc. 

ARGUIN  .  ille  d'Afrique ,  avec  une  fortercirecn  Nigritie.  Le* 
Hollandouen  l'ont  les  maîtres,  depuis  l'an  163}.  SceyfuiteiUyoar 
ete  alGcgez  par  les  Anglois ,  durant  ces  dernières  guerres. 

ARGUNTHIS.  Roy  des  Scythe»,  fucceda  àfon  pcrc Palacu» lî. 
du  nom.  Il  rcgnoii  Ibus  l'Empire  de  Gordien,  vcral'an  x4f.  *  JoL 
Capitolin. 

ujT*  Le  tenu  de  (on  règne  fait  voir  clairement  qu'il  n'étoit  pal  fila 
de  ce  Palacu»  Roy  des  Scythe»,  qui  étoit  l'an  de»  quatre  vingt*  en- 
tans  mile»  de  Scilurus ,  8c  ^ui  eut  guerre  contre  Milhridate ,  félon 
Strabon  i  puifque  depuis  Miibridatc  Roy  de  Pont .  qui  regrioil  vcra 
l'anSS.  avant  la  naillucc  de  j.  C.  jufqu'i  l'Empereur  Gordien  .il 
y  a  plu»  de  300.  ans.  Il  hut  pour  accorder  Stralvn  avec  Julc  Capi- 
tolin.  qu'il  y  ait  eu  deux  Palacus  Roi»  des  Scythes.  sUP. 

ARGUS,  quatrième  Roy  d'Argoi.  fucceda  à  Apis  l'an  1341-  do 
monde.  On  croid  que  c'clî  luy  qui  doniule  nom  à  l'Argic ,  Se  qu'il 
biiit  ou  augmenta  la  ville  d'Argos.  Son  règne  fut  de  loixanic-duc 
aru.  Criafe  luy  fucceda  en  a4aa.  *  Eufebe.  m  Ci>ran. 

ARGUS,  bis  d'Arillor,  qu'on  feint  avoireu  cent  yeax.  dontil 
en  avoit  loiijours  cinquante  d'ouverts  quand  il  fcrmoil  1rs  auirca 
pour  dormir.  Il  futchoili  parjunon,  pour  garder  lo .  que  Jupiter 
aimoit.  8c  qui  fut  changée  en  vache.  Mercure  l'eodttrmit .  avec  le 
ibn  de  fà  Ilute  ,  8c  le  tua  par  ordre  de  Jupiter:  8c  Junon.pour  re- 
compcnfcr  iix  fidélité .  le  mcumorphola  en  paon ,  Bc  plaça  les  yeux 
dans  le  plumage  de  cetoilèau.  *  Ovi4c.  li.i.  deiMiUm. 

[ARGUS,  tu»  de  Phrixu»,  b^lit ,  par  le  Cuofeil  de  Miaenre,  le 
vailleau  à  cinquante  rame»,  qui  porta  le»  Argonaute»  enColchidc, 
8c  qui,  feloa  lafiU>le,  fut  nommé  Arfa,  du  nom  deceluyqusl'a- 
voit  fisit.  Voyez  Ar^:  *  Apollodore,  hiihu.  U.  1. 1.  9.] 

ARGYRASPIDES,  troupes  Macédonienne»,  qui  s'ctoieat  fi/fnt- 
lée»  par  tant  de  viéioire».  qu'elles  roepnlbicnr  rout  autre  Chef 
qu'Alexandre,  après  avoir,  été  commandées  par  un  fi  grand  Roy.  II* 
turent  aintt  nommez ,  parce  que  leurs  bouclie»  étoient  rmibeltis 
d'argent,  du  Grec  'Afyi^)Mnr>'/>< •  compofé  d'aïfyifw,  Mrgtnt ,  8c 
■«-*« ,  iautlirr.  L'Empereur  Alexandre  Severe  eut  auHi  des  Cbry- 
i'afpide» ,  qui  portoient  des  bouclier»  embellis  d'or.  *  Qùnic- 
Curfc.  /ré.  4.  Juftin,  In.  16.  SUP. 

ARGYRE ,  Nymphe  ,  dont  Solcmnus  fiit  antoureux  «  la  trou- 
vant toujours  cruelle  à  fes  vceux ,  il  en  mourut  de  dcfefpoir.  Venu* 
le  metamorpbola  en  une  fontaine  du  nom  de  cette  fille,  dont  les 
eaux  croient  un  (klutaire  remède  d'amour,  i  ceux  qui  s'y  lavoient  » 
car  iJi  pcrdoicot  d'abord  le  iouvcnir  de  leur»  nultrefles.  Paufaniaa 
en  fait  mention  au  livre  fepiieme.  où  il  mai  que  une  ville  de  ce  mA. 
me  nom.  Let  autres  en  mettent  aufli  une  prés  du  fleuve  Indu*. 
*  Pline,  8c  Mêla. 

ARG'yRE,(llàac)  MoincGrec.vivortdansIe XIV. Siècle.  Blao- 
canus,  8c  d'autres,  qui  parlent  de  lui ,  l'avoient  toujours  cité  par- 
mi let  Auteurs  de  l'onzième  Sicde.  Mais  Jofeph  Scali)(cr ,  ayant 
pris  garde  qu'Argyre  avoué  lui-même  qu'il  1  écrit  l'an  âèSr.del'E. 
rc  des  Grecs,  conclut  que  c'eft  l'an  137».  de  Grâce.  Quoi  qu'il  ra 
foit, ce  Moiaectoit  un  très-fçivant Mathématicien.  U  coapo&di- 
ver»  excellens  Ouvrages  de  (jetJtfit  ou  defcription  de  la  terre;  de 
Chronoloeie.  8c  d'autres  Traitez  curieux.  *  Blancanus .  ta  Chrt», 
iUihtm.  Scaliger  ,  U.^di  tmtnd.  X'tmf.  Clavius ,  m  CêUaJ.  Geùtcr 
ScSimlcr,  i*  Biil.  Vollius,  J*  Siiimt.  idéuh.ov. 

ARGYROI'HILE.  Cberchci  Jean  Argyropbile. 

AREMIUS.  Cherchez  Kivet. 

ARHON  ,  rivière  de  Grèce  dans  le  Peloponnelè,  on  la  Moréc" 
Ccft  le  fleuve  Afofm  des  Anciens ,  dont  Srrsbon  .  Pline,  Paula- 
nias ,  8cc.  ont  parle.  Il  lé  jette  dans  le  golfe  de  Corinthe ,  oude 
Lcpanthe. 

ARHUSEN  .ou  AaAvrttM,  Arhu^a ,  ville  de  Danemarc  dan»  le 
Juiland  Septentrional,  avec  Evéche  luâFraeant  de  I.unden.  On  die 
que  ce  fut  Charlemagne ,  qui  y  fonda  ce  Gege  Epilcopal.  Arhulëa 
eft  fur  lamcrBalihique  ou  IcSund.  Cette  ville  ell  au  Roi  de  Dane- 
marc, mais  en  i<V44.  elle  fut  prife  8c  prcfque  ruinée  par  les  Suédois. 

ARIADNE,  fille  de  Mino»  Roi  de  Crète,  qui  avoit  contraint  i 
main  armée  les  Athéniens  à  luy  payer  un  tribut  de  gainons .  8c  mi- 
me de  fiUet.  Les  Poètes  q^t  feint  qu'il»  dcvenoicnt  U  prove  du 
Minoiaure.  Let  autre»  difent  que Tauru»  étoit  un  Capitaine  oc  Mi- 
no» ,  vaillant,  mai»  cruel .  barbare,  8c  emporté.  Quoi  qu'il  en  lôit. 
Thefée  fut  envoyé  en  Crète,  avec  ce  tiibut  déjeunes  Athénien». 
On  dit  qu'Ariadoe  fiit  ravie  de  fa  bonne  mine ,  de  fon  adrelFc ,  te 
de  fa  force,  8c  que  pour  lui  rrurquer  fon  amour,  cl  le  lui  donna  un 
peloton  de  fil .  8c  lui  enfcigna  de  quelle  façon ,  par  le  moven  de  ce 
fil ,  il  pourrait  fortir  du  labyrinthe  où  il  ctoit  expofe.  Thcféc  tua 
le  Minotaure  emmenant  avec  luy  Ariadnc  Se  les  jeunes  Athéniens. 
En  s'en  retournant,  il  lai  (la  cette  Princeflédan»  uneifte  del'Archi- 
pel  dite  Hsxti  ou  Du>,  Les  Auteurs,  citez  par  Plutaroue .  en  par- 
lent dillércfflment  i  les  un»  dilént  qu'Ariadoe  fe  pendit  de  dcfefpoir» 
d'autres  qu'étant  grolTc ,  8c  ne  pouvant  élus  fouffrir  La  trop  grande 
agitation  des  Hors ,  on  la  mit  »  terre.  II  y  en  a  aufli  qui  afltirmt 
qu'elle  k  mar-a  avecOnaruiPrèiredeBacchuti  Se  d'autres foùtien- 
nent  qu'Ûenopîon  Roi  du  pan,  qu'on  nomma  dcpuit  Bacchu»,  en 
Ctaat  devenu  amoureux  >  l'cpouli.  Les  Poctca  ajoute  ne  quelexoime 
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ARI. 

pU^  dani  le  cid  kcoarenne  d'Ariadne,  panai  leiétoiks.  On  met 
l'Hittoire  d'Ariadne  vers  l'xa  1801.  du  monde.  Plutarque  .  ta 
2*f/.  Ovide,  //.  j.  FaJ}.  8.  MitAm.  Catulle,  tf.  6j.  Propwce, 
FbilotUace,  &c. 

ARIADNE,  fille  de  l'EinpeTeur  Lcon  I.  dit  UVitU,  qui  la  don- 
na en  mariage  àunlilt  d'Alpar,  pour  ie  l'acquérir,  de  la  manière 
que  je  le  du  ailleurs.  Mais  depuis  ('étant  défait  de  ce  fujcc  ambitieux, 
&  de  ceux  de  Ton  parti,  il  choilîtpour  gendre  Txnoa  J' If-turir ,  qui 
lui  iucccda  l'an  474.  Ariadne  fuiv  it  en  ualic  ion  mari  7^non .  chaT- 
fe  parBafilifque  >  roait  depuis  s'étant  rétabli  fur  lethrone,  iU'aban- 
bonna  à  touie  forte  d'infamies.  Un  jour  t'ctantcny  vré,  comme  il 
luiarrivoit  trct-lbuvent ,  &  étant  tombé  comme  mort,  Ariadne  le 
fit  enterrer,  &  il  mourut  enrage  dans  le  tombeau,  l^sautrcsdifeni 
qa'il  tomboitdu  haut  mal.  Aprcsccla,  cette  Princcfle  mit  ta  cou- 
ronne fur  la  tfte  d'Analtafc  It  SiUniiairt,  (ans  conliderer  Longin 
frcre  de  Zenon.  Cette  promotion  confirma  lelbupfon  qu'on  avoir 
d'un  commerce  amoureux,  entre  .\riadneSLAnalialé.  Elle  mourut 
t'»n  fif.  •  Zonare,  AhiuU.  Evigre,  U.  \. 

ARIALDE,  Diacre  de  l'Eglifc  de  Milan,  qui  vivoit  dans  l'onzié- 
mc  Siècle.  Il  ctott  illuDrc  par  la  nobleilc.  mais  encore  plus  par  fa 
pieté.  11  t'oppolâ  courageufemcntauxSimoniaquesScaux  Nicolai- 
tes.  Ce  K«le  lui  fit  desennemii,  &  la  nieccdcGuy  Archevêque  de 
Milan  le  fie  afl'ailiner  l'an  106t.  ou  66.  Son  nom  le  trouve  dans  les 
MartVTOloges.  *  Baroniui,  A.C.  1066. 

AKIAMIRE ,  ou  Ml  BON,  fuccedai  fon  pere  Théodomire  Roi  des 
Sueres  en  Efpagne,  l'an  3  70.  ic  eut  pourfucceflcur  Elberic  l'an /8}. 
gui  fut  celui  de  (x  mort.  C'ell  le  même  qui  recouvra  la  lànté,  par 
1  interccffion  de  .S.  Martin  :  ce  qui  paiùt  li  merveilleux  à  fon  pere 
Théodomire,  qu'il  abjura  l'hereiie  Arienne ,  Se  fit  toujours  depuis 
profcdion  delaroy  orthodoxe.  Le  II.  Concile  de  Brague  eil  datté 
du  I.  jour  de  Mai  ou  de  Juin  .  la  féconde  année  du  règne  d'Atia- 
inire,  Ibus  l'Ere  d'Efpazne  dio.  Saint  Mirtin  Archevêque  de  la  mê- 
me Tille  de  Brague  lui  dédia  un  de  fes  Ouvrages.  Eapx.  il  fit  la 
guerre  au  X  Aragonoisj  te  depuis  il  fe  trouva  auilege  de  Seville  l'an 
^83,  qui  fut  celui  de  là  mort.  *  Grégoire  de  Tours,  ^.4.  JtMir. 
S.U*rt.e.  7.  Jean  de  Biclaro»  inCitren.  Mariana,  Turquer,  8cc. 

ARIAMNE  ,  Gaulois  Alîatique  .  extrêmement  riche,  fut  fi  li- 
béral Se  fi  magnifique  ,  qu'il  promit  à  tout  ceux  de  Çx  lution  qui 
ctoient  établis  dansbGalatic,  de  les  traiter  pendant  un  an  :  ce  qu'il 
exécuta  avec  un  ordreadmirable ,  quoy  que  les  peuples  du  voifioage 
j  vinlTent  en  foule.  Il  avoit  divife  le  pais  qui  luy  appartenoit  ,  en 
plufieurs  territoires,  &  avoit  fait  conilruirc  le  long  des  grands  che- 
mins, un  fi  grand  nombre  de  logis  ou  de  tentes ,  qu'en  quelque  lieu 
que  l'on  arrivît,  rien  ne  manquoit  à  la  bonne  chère.  Cette  fête  fut 
accompagnée  de  plufieurs  lâcrihces,  en  l'honneur  des  Dieux  que  ces 
peuples  adoroient.  *  Athénée.  5UP. 

ARIAN,  ouAnaiAN,  Poète,  qui  vivoicou du  temt  d'Aogufle, 
ou  fous  l'Empire  de  Tibère.  On  croid  que  fon  nomeft  corrompu 
dans  Suétone,  où  on  a  mis  Rhuimm  pour  AmsaMm.  Cell  dans  la 
viede Tibère,  oùildit,  Ftat  o>  Cttca  carmîna,  ùnil/Uiu  Emfl»- 
runtm  ô*  lOiutmum  (j>  tartbtmuin-  On  void  que  cet  Empereur  s'ef- 
for^oit  d'imiter,  en  fea  Pocfics  Grecques,  ceeArrian  qu'on  croid 
être  le  même  i^ue  Suidas  allègue,  comme  Auteur  d'un  Poème  de 
XXIV.  Livres  a  l'honnetir  d'Alexandre /«GrdW.  Mais  Lilio  Ciral- 
dis'eft  trompé,  en  cro^'ant  que  cet  Ari.in  Ht  des  Commentaires  fur 
les  Ceorgiques  de  Virgile,  qu'il  envoya  à  Aitalui  Roi  de  Pergame; 
car  ce  Roi  ell  mort  long-tcms  avant  que  Virgile  ait  composé  (es 
Ouvrages. 

ARrAN,ou  Arkian  ,  Philofophe  & Hiftorien,  étoit  de  Nicome- 
die  ville  de  Bithynie,  où  il  fit  fes  études.  Il  fut  enfuite  Sacrificateur 
de  CeresScde  Prolêrpine.commePhotiusallûrequ'il  le  rapportoit 
dans  fe*  Bithyniques.  qui  commeni^oient  l'Hilloire  de  fon  paisau 
tems  fabuleux  ,  Se  la  finillbicnt  au  Roi  Nicomede,  le  même  qui 
iaiïïâ  les  Romains  héritiers  de  là  couronne.  Il  étoit  Auditeur  d'Epi- 
âcte,  &  il  nous  a  donné  les  diûours  de  fon  maître,  avec  l'Enchiridion 
qu'on  croid  être  de  lui.  Il  a  écrit  l'Hilloire  d'Alexandre  U  GraaJ, 
que  notu  avons  i  Ec  plufieurs  autres  Ouvrages  qui  fe  font  perdus. 
Sa  fufUioce  dans  h  Géographie  parût  dans  les  defcriptions  qu'il  fit 
du  Pont-Euxin ,  Se  des  terres  qui  l'environnent,  de  la  mer  rouge,  des 
cAtes  de  l'Océan  Indique,  2c  de  plulicurs  autres  régions.  Phoiiut 
a  bit  dana  là  Bibliothèque  un  abrcg:  de  plufieurs  autres  pièces , 
comme  de  dix  Livres  de  ce  q^ui  le  palTa  entre  les  Capitaines  d'Alexan- 
dre ,  après  b  mort  de  ce  Conquérant.  Stcphanut  de  Byzance  cite 
•uflt  un  Ouvrage  des  rillcsquicontenoitdix-lépt  Livres,  SiPhotius 
uneHilIoire  dcsAlains.  Suidas  dit  qu'il  fut  appelle  ttitunt  Xntfh»», 
Se  que  fon  mérite  l'eleva  à  la  dignité  de  Conful.  U  fut  aufli  Gou- 
verneur de  Cappadoce,  Ibus  l'Empire  d'Adrien  \  &  cefutalorsque 
Pline /r  Jtmu,  qui  étoit  ProconfuI  de  BithynieScde  Pont,  lui  écri- 
vir  fcpi  de  fes  Lettres.  Qiielques-uns  le  font  aulC  Jurifconfulte.  & 
lujr  attribuent  ce  qu'Ulpicn  Si  Paulus  décident  par  l'autorité  d'un 
Auteur  de  Ibn  nom.  Mais  les  Critiques  ne  font  pas  de  ce  fcntiment. 
Arrian  l'Hifiorico  n'a  vécu  que  fous  l'Empire  d'Adrien,  &  le  Ju- 
rtlconfulte  étoit  encore  eneltimefous  Antonin  U  Dcl»tmatrt.VouT 
ULoy  .  qu'on  lui  attribue,  elle  n'étoitpis  île  lui,  mais  d'un  jurif- 
confulte nommé  Arrius  Meoander.  Nicolas  l'errot  d'Ablancourt  a 
traduit  Arrian, des  guerres  d'Alexandre.  Cette  pièce  ellincompara- 
blepourleltyle,  comme  tout  ce  qui  ell  foni  des  mains  de  cet  excel- 
lent Auteur.  Sur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  Claude  Witard,  Sieur  de  Rolbi, 
Ccc.  Confeiller  au  Prélidial  de  Château  Thirrri,  publia  une  Tradu- 
âion  de  cet  Ouvrage.  Ce  fut  l'an  i  f &i .  *  Eufcbe,  in  Chtta.  Luden, 
in  fftiUnn.  Photius,  tmtm.  1 1  a.  Suidas,  Voilius,  U.  a.  di  Hifi,  Grtr. 
t.  II.  La  Moihe  le  Vaycr,  jMgtf».  iti  Hift.  Rutiliui.  i»  Vu.  Jiirif. 
t.  Ahmt.^T.g'.  Jtêil.  l.  x.f.  Jttrig.  Jwrif.  o«r. 

ARIAN  ou  Arrian  dit  It  Jtnnt,  Hillorien  ,  cité  parjule  Ca- 
pirolin  dans  la  ViedeMaximin  /r7"()w>  Se  dans  celle  des  Gordiens. 
U  cftrrai  qu'on  croid  que  les  p«ll^ge*  de  cet  Auteur  ont  été  cban- 
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gesr&  Qu'an  Keu  d*  Arrian  il  fout  mettre  Arabiin. 
ARIAN  d'Athènes,  qui  a  écrit .  Dt  vtiuuuM  <5>  riir«  anmmi 

qu  Holllcnius  publia  en  1644. 

ariXndes,  Gouverneur  d'Egypte,  fut  mis  à  mort,  pours'tos 
voulu  éga'er  à  Darius,  en  tous  les  ouvrages  qu'il  entreprenoit  pour 
immortaJifer  fa  mémoire.  •  Hérodote,  A/r//»«»«if  ou /i.  4, 

ARIA  NISME,  hcrefie  ou  liéîe  d'Arius.  lien  ell  parlédana 
l'Article  (Arius.J  Jufques  i  la  mon  de  cet  Herefiarque  ,  en  j}6. 
Voicy  iX  qui  arriva  depuis.  L$  lir/uU  Conibmtm  étant  venu  i 
mourir  l'année  fuirante  .  Eufcbe  Evêque  de  Nicomedie  ,  cfpe. 
raût  tout  de  ConHantius  ,  travailla  ouvertement  avec  Theo- 
gnis  Evêque  de  Nicce  pour  détruire  la  Foy  du  Concile  de  Nicée, 
ic  pour  abolir  le  terme  de  onfmhfiitatM.  Ayant  feduit  l'efprit  de  cet 
Empereur,  il  fe  ht  élire  Erêque  de Cooftantinople  en  la  place  da 
Paul ,  qui  avoit  été  élevé  i  cette  dignité  après  la  mort  d' Alexandre  | 
Se  aflcmbla  un  Concile  à  Antioche  l'an  34t.  du  confeotcmcnt  de 
Conlbntius  ,  iàns  avoir  confulte  le  Pape .  qui  n'y  eut  aucune  part. 
Il  s'y  trouva  environ  quatre  vingts  dix  Evêques ,  dont  treiue-lîz 
étoient  Partions  d'Eufebe.  Les  Orthodoxes  ,  qui  étoient  en  pluf 
grand  nombre  ,  mais  fans  pouvoir  alors  ,  furent  obligez  d'entrer 
dans  la  même  Aflcmbléc.  On  y  examina  la  caufe  de  S.  Atluaai* 
Patriarche  d'Alexandrie ,  quoy  que  le  Pape  eût  déjà  convoqué  on 
Concile  i  Rome  pour  en  juger.  Eulcbc  Evêque  de  ConlUotinopIca 
quidiljwlbiidctuutrn  ce  Conciliabule,  y  btdépolcr  S.Athatufej 
tout  IciEvêques  Catholiques,  foie  qu'ils  parlalfcnt  ou  qu'ils  fetù£> 
lent  en  cette  occaiion  ,  ayant  été  comptez  pour  rien  ,  par  l'autori- 
té deTEmpereur  Conflantius,  qui  étoitprefentàce jugement.  Lea 
trcnte-fix  Evêques  s'appliquèrent  enfuite  à  faire  une  Coofcllion  de 
Foy ,  qui  put  être  re^ué  de  tout  le  monde ,  8c  qui  lailISt  néanmoins 
la  libené  defoùtenir  toujours  l'Arianifine.  Leur  première  Formule 
fut  :  J;g«'«/j  crtytum  m  Ma  ftul  Ditm  CrtMtimr  dt  Itiun  {htft) ,  (f 
in  fen  lUiuaii^iit ,  qui  néujivjuu  têu4  Ut  fitcUi  mite  fta  ttrt,  ^ 
f*r  Uqutl  lùMi  a  ttt  fait,  cr  V»  f"» lity  o»  Du»  Jarsiu  ttm Us fif 
cUi.  Maia  jugeant  bien  que  cétte  Formule  les  rendoit  indubitable- 
ment fufpeUs ,  ils  en  firent  une  autre  quelques  jours  après,  qui  con- 
tcnoit  :  j^'ils  my^itttt  U  i'trbt  Ditm  ftU»  [Extu^iU,  ifHt  dtt  .  Sc 
le  Verbe  eioic  Dieu.  J^'tl  iitu  mcafâiU  dt  eijtnxtmiat ,  timagp 
dt  U  dhimilt ,  dt  itjjtlut ,  dt  la  jleirt  dt  /ta  ttrt  ,  fou  atutt- 
ni  di^triwt  :  ^  ttipu,  qu'iU  rtcemuiffoitot  It  ïirt,  U  ftU  ,  ^  I0 
SaiM  l/frit ,  trtu  Pirftmui  difitaâts ,  ô-  qui  nt  finu  f«'«n,  dt  ftn- 
timtni .  {j>  dt  -.tlaïui.  Cela  ett  orthodoxe,  quand  il  ell  bien  enten- 
du félon  le  feos  de  l'Ecriture:  mais  en  ne  dilànt  pasquete  Filsellde 
lamêmefubUanceque&n  Pcrei  Sc  que  les  trois  Pcrlbnnes,  qui  ne 
font  qu'un  de  volonté,  font  aulli  une  feule  Eflcnce  j  ils  avoient  tou- 
jours lieu  de  donner  un  fens  hérétique  Sc  Arien  â  leurs  paroles.  Ils 
fe  repentirent  pourtant  des'ctrefifort  avancés, en  confeltant  que  le 
Filsétoit  l'image  de  la  fubUance  Sc  de  la  divinité  de  fon  Pere ,  /«m 
luumnt  difftrtnrt ,  •:î^:j[A>jncr«  imii».  C'ell  pourquoy  ils  choifi- 
rent  une  troilicme  ProtctVion  de  Foy  qui  leur  fut  propolee  par  Theo- 
phranius  Evêque  de  Tyaoe,  Sc  dans  laquelle  ils  reconnurent  :  <?«« 
It  Verbt  rteit  i'muqut  FtU  dt  Ditm,  tnftnJri  dt  ftn  ftrt  dnmu  itug 
Ut  fiteUt,  Dttm  frfatt  d'un  Ditm  far/ait  :  mail  ils  fupprimoient 
le  mot  A'tftnet,  Sc  de  [itbfimti,  pour  n'être  pas  obliges  d'avouer 
qu'il  fût  de  la  même  fiibtûnce  que  fon  Pere.  Enfin  craignant  que 
l'Arianifine  ne  fût  pas  aflcz  bien  deguifé  datu  cette  Formule,  iti 
dreflerent  une  quatrième ProfelTion  deFoy,  oùendilàntàpeuprès 
ce  qui  eil  dans  le  Concile  de  Nicée.  i  la  relcrvedccesmots,  tHftit- 
dri ,  Ma  fat  fati ,  tsafiUfismSMl  à  /m  ftrt,  ils  ajoùtoient  de»  ana- 
thèmes  contre  ceux  qui  diroicnt,  j^mtUFihtteiifrtdmitdtnmtm 
d'mmt  auiTt  kjfafiaft,  fy^ntafat  dtVttm,  0>  qm'il  j/  av«u  tm  ifmtU 
tfmt  tttmamqmtl  tln'titii  fat  tactrt ,  quilbntles  propofitionsqu'A- 
riui  Ibûienoit  au  commencement. 

En  347.  ,1c  Pape  Jules  obtint  des  Empereurs  Conflans  Sc  Con- 
fiantius  leur  agrément  pour  la  célébration  d'un  Concile  Univerfcl. 
qui  fctint  àSardique,  ville  fituee  fur  les  confins  des  deux  Em[>irea. 
S.  Aihanafc  y  fut  juilifie  de  nouveau ,  Sc  rétabli  dans  fon  fiege.  A 
l'égard  de  la  Foy,  on  ne  fit  qu'un  feul  Décret  pour  déclarer  qu'oa 
ne  vouloil  rien  ajouter  au  Symbole  de  Nicée,  parce  qu'il  entermo 
tout  ce  qui  ell  ncceflàtre  pour  l'intégrité  de  la  Foy,  Sc  qu'il  ètoic 
inutile  d  en  faire  un  plus  grand  éclairciltement.  Les  Evêques  Ariena, 
qui  parurent  d'abord  en  laville  de  Sardique ,  prirent  de  liux  prétex- 
tes pourne  point  alfiHcr  au  Concile,  Sc  le  retirèrent  >à  Philippopoli, 
fur  les  terres  de  ConAantius ,  où  ils  s'afl'emblerent  comme  en  Con- 
cile i  Se  ayant  confinnè  tout  ce  qui  s'éioit  fait  contre  Athanaie  8c 
contre  les  Evêtiueidépofés  ,  ilsofercot  même  excommunier  le  Pape 
Jules.  legranJofius,  Protogenc  de  Sardique,  te  Maxirain  de  Trê- 
ves. Ils  y  firent  aull'i  une  fuieme  ConfeiTion  de  Foy ,  où  après  avoir 
aboli  le  mot  de  ctnfuifiAMiti,  ils  condamnèrent  néanmoins  toutes 
les  propofitions  impies  qu'Arius  avoit  foûtcnucs,  afin  de  faire  croi- 
re au  monde  qu'ils  n'etoient  nullement  Ariens.  Ce  qui  les  fit  nom- 
mer Semi- Ariens,  parce  qu'ils  retenoietit  le  principe  d'Arius,  6e  ea 
rejettoient  les  fuites.  Pour  donner  de  l'autorité  a  ce  Conciliabule, 
ils  eurent  l'audace  de  l'appeller  le  Saint  Concile  de  Sardique.  Cequî 
a  fait  tomber  dans  l'erreur  ceux  qui  n'ont  pas  fait  diilinâion  entre 
le  Concile  Catholique  de  Sardique  Se  l'Arien  de  Philippopoll. 
L'Empereur  Confians  ennemi  de  l'Arianifme  obligea  Ion  frero 
ConlUntius  \  confentir  au  rétabli flcment  de  Saint  Athanafe  ,  qui 
rentra  danslbn  Eglilc  d'Alexandrie  :  nuis  après  la  mort  de  Conllans, 
arrivée  l'an  3fo.  leparti  des  Ariens  recommença  i  fe  fortifier  con- 
tre les  Catholiques,  que  Condamius  perfecuta  cruellement.  Alor* 
Acacius  de  Ceiàrée ,  qui  n'avoit  pas  voulu  s'accommoder  avec  le* 
Semi-Ariens  Sc  étoit  devenu  le  Chef  de  ceux  qui  profclfoient  ou- 
vertement l'Arianifme  fans  aucun  adoadflement,  employa  toute  foa 
idrelTe  pour  rétablir  les  choies  en  l'état  où  elles  ctoient  avant  le 
Concile  de  Sardique,  Si  pour  irriter  Conllanrius  contre  S.  Athaïufc: 
maia  ion  deûcin  ne  pût  rciiiHr  qu'en  }// .  après  que  cet  Empereur 

cutraii^ 


149  A  RI. 

eut  Tiii»cul«,Tyr»fiM»goemiu«,  <jui  ivoitufiirpé  l'Empire  d'Ocd- ( 
dent.  Le  pipe  Liberiusij'int  obtenu  Je  Conlbntiujfiuc  l'on  tint  un 
Concile  gênerai  pour  donner  Upiix  à  FEglifc,  rAllcmblirc  fe  fit  à 
MiUn.  où  fe  trouvèrent  les  Evéuucj  d'Orient  avec  «nx  d'Occident, 
etoipréiiacrcnt  lesUcgats  du  Pape,  Lucifer  Ev«<]ue  de  Cagliïri, 
Fucnce.  StHiUire.  l'un  Pritrc ,  8t l'iutrc  Diacre  de  l'EgUlc  Ro- 
maine. Mais  Ie5  Ariens  ne  trouvant  pas  Icuravamige  dan»  l'Eglife 
où  le  Concile  fe  tenoit.  ne  roulurcnt  pîui  s'affembleT  que  dans  le 
Palais,  où  tout  fefitparleacommindcmens,  par  les  menaces,  8t 
parla  violence  de  l'Empereur.  On  y  drelTa  uncConfcrtion  de  Foy 
cnformed'Edit,  quicontenoit  tout  les  bUTphemes  de  l'Ariinifmc  , 
6c  l'Empereur  Iuy-m<mcde  fa  propre  autorité  condamnaS.  Athana- 
fe.  Il  envoya  fcs  ordres  dans  toute»  Ici  Provinces ,  pour  contraindre 
les  Catholiques  ÏTommuniqucr  avec  les  Ariens,  8c  chafla  tous  les 
Evfques  qui  demcurolcat  contlan»  dans  la  véritable  Foy.  11  exila 
même  le  Pape  Liberius  ,  le  grand  Ofius ,  8c  S.  Hilaire  Evéque  de 
Poitiers.  Enl'annce  Jf-y.  Uriaciui  8c  Valens  Evéquei  Ariens  n  ctint 
pas  fatitfaits  de  la  Formule  de  Foy  qu'on  avoit  drcflce  fix  ans  aupaïa- 
Yant  au  Conciliabule  de  Sirroium  contre  Pbotinu».  parce  qu'i  la  re- 
ferve  du  mot  de  ctnfitifimiitl ,  elle  approchoit  alTci  de  la  doctrine 
Catholique  :  cctAnens,  dis-;e  ,  firentune  AlTcmbleede  leur  pro- 
pre autorité ,  8t  dreffèrent  une  huitième  Formule ,  dans  Laquelle  on 
rejetta  les  deux  termes  de  ctnfutfiaMitl,  8c  de  frmilsiU  eu/uéfijin- 
te,  «pyrix  8c^^*Vi*< ,  fous  prétexte  qu'ils  ne  font  pat  dans  l'E- 
criture Sainte  :  8ton  déclara  que  le  Pere  étoit  plus  grand  que  le  Fils 
en  dignité,  en  honneur ,  en  éclat,  en  mijcllé  ;  8c  que  le  Fils  luy 
étoit  lijjct.  11  ne  leur  fut  pu  difficile  de  la  faire  approuver  à  l'Em- 
pereur, de  l'efprit  duquel  ils  étoient  maîtres  en  l'abrcoce  des  autres 
Ev  jquet  qui  n'etoienc  pas  de  purs  Ariens ,  8c  qui  l'eioient  un  peu  re- 
lâchez. L'Empereur  même,  à  leur  fufcitation  ,  fit  ligner  à  Oll  us  le 
Formulaire  Arien  ,  8c  contraignit  le  Pape  Liberius ,  pendant  fon 
exil,  de  confentir  à  Ufupprefliondumotdef#it/j«*/î«i»f»f/. 

L'an  3f8.  il  fe  tint  un  Conciliabule  d'Ariens  à  Ancyre,  ville  ca- 
pitale de  la  Gilatie  ,  où  l'on  condamna  l'herefie  de»  Anomorens , 
leâateurs  d'Actius .  qui  nioient  non  feulement  la  confubllintialite 
du  Fils  de  Dieu ,  mai»  aulfi  ù  parfaite  reUcmblince  avec  fon  Pere  ; 
&  l'on  ditanatbéme  i  tous  ceux  qui fuùiicndroient,  quel*  Verbe 
ne  luy  eftpas  entièrement  fembUblc  en  fublhnce  8c  en  toutes  cho- 
ies. Ce  fut  li  h  première  fois  que  la  guerre  fut  déclarée  entre  les 
Ariens,  quidepuisce  tems-là  furent  divifes  ouvertement  en  deux 
partis.  Avant  le  Concile  de  Nicée  iN  étoient  tous  purs  Ariens.  De- 
puis ce  Concile,  durant  la  vie  de  Conflantin ,  ils  contrefirent  le»  Ca- 
tholiques, de  peur  de  l'exil  :  ic  après  la  mort  de  ce  grand  Prince, 
ils  furent  prefque  tous  Semi-Ariens,  fe  contentant  de  nier  lacon- 
fubftantiolité  du  Verbe,  8c  condamnant  les  autres  propofitions  plus 
odieuics  d'Ariui.  Mais  depuis ccConciliabuled'Ancyre,  ilsfepir- 
tagcrent  en  Ariens  purs  on  Anomœens  8c  en  Semi-Arietu ,  qui 
c'entre  condamnoient  les  uns  les  autres  dans  leurs  faux  Conciles. 
Les  pur»  Arien»  fuivoientl  hcrelie  d'Anus  telle  qu'elle  étoit  dans  là 
naUIance  i  8t  leurs  principauk  Chefs  alors  étoient  Eudoxius,  Patriar- 
ched'Antioche,  Proteiteurd'Actiu»  :  Acacius ,  Evéqnede  Ceûrée: 
Valent,  de  Murfe  :  Urfacius,  deStngidon:fc  quelques  autres.  Les 
8;mi-Ariens  diloicnt  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  lemblable  en  fubibnce 
À  fon  Pere,  i/Mtmw  :  8c  ils  avoicnc  pour  principaux  Chefs  Bafile 
Evéque  d'Ancyre,  Geovgc  de Laodicee ,  EulUihius  de  Sebatle,  8c 
plulicurs autres»  dontlesunt  tenoientque  leVerbe avoit  commen- 
cé d'itre ,  mais  avant  tout  les  ficelés  i  8t  le*  autres ,  qu'il  avoit  été 
<le  toute  éternité,  quoy  qu'ils  foùtinlfent  opiniicrément .  comme 
tous  les  autres  Ariens,  qu'il  n'étoit  pas  de  la  même  fublUnce  que  Ibn 
Pere,  •i»w'i<<.  La  même  année  l'Empereur  fit  venir  le  Pjpc  Li- 
berius àSirmium,  où  enpréfence  de  tous  tes  Evéques,  qui  «oient 
i  la  Cour,  il  le  prelfa  de  déclarer  publiquement ,  ou'il  confeflbit 
^uc  le  Fils  de  Dieun'étoit  pas  confuhllantiel  à  fon  Pere.  Liberius 
refufant  de  le  faire,  Bafile  d'Ancyre  propoû  un  Recucuil  contenant 
Jes  Décrets  reçus  de  toute  l'Eglile  contre  l'aul  de  Samolate.  la  For- 
mule du  Concile  de  la  Dédicace  i  Anrioche,  8c  celle  de  Sirmium 
contre  Pholinos  ,  où  il  n'y  avoir  rien  qui  choquât  la  doârine  or- 
thodoxe, horslalupprcflion  du  mot  de  (m/uifiouîtl,  que  tous  les 
Ariens  rejetioient.  Alors  Liberius ,  pour  forlir  de  captivité,  y  fouf- 
crivit,  A;  s'en  retourna  à  Rome  ,  où  il  Ibùtint  genereufement  la 
Foy  du  iâint  Concile  de  Nicée.  L'an  }f9.onconvoqua  un  Concile 
à  Seleucic,  &  un  autre  i  même  tcms  à  Rimini.  Les  Chefs  des  Ariens 
jugeant  qu'ils  viendroicnt  mieux  à  bout  de  leur  dcncin,!!  les  Orien- 
taux étoient  leporex  des  Occidentaux  ,  obtinrent  de  l'Empereur 
Coudontius,  qui  étoit  alors  à  Sirmium,  qu'on  pariagelt  lesEvé- 
<)uet  en  deux  Conciles,  8c  que  ceux  d'Orient  s'iircmblalléntà  Sc- 
leucie  ,  pendant  que  ceux  d'Occident  tiendroient  leur  Concile  i 
Rimini,  ville  d'Italie.  Mais  en  même  lems  l'Empereur  leurordon- 
na  de  drefTcr  cnfcmble  une  Formule  de  Foy  pour  la  prefcntcr  aux 
deux  Conciles.  Us  en  firent  une,  qui  ponoit ,  qu'en  parlant  de  Dieu 
&de{bnFiIs,  onaboliroitletermede/«i/«KT,  &  qu'il  étoit  vray 
que  Je  Fils  eft  frmblable  i  fon  Pere  m  ttuîti  cbtfti.  Valent  d'un 
c6té  ,  &  Bafile  de  l'autre,  n'y  confcniircnt  qu'avec  peine  :  car  Va- 
lent, qui  étoit  pur  Arien,  n'approuvoitpasccsmots,  rii /*Hrr<  ri!>#- 
fii  :  8cBafile,  Semi-Arien  .  nele»  trouvoit  pasad'cï.  exprellifs pour 
marquer  une  parfaite  refl'emblance  telon  l'être  même.  Ce  lut  la 
neuvième  Formule  des  Ariens  depuis  la  naidânce  de  leur  herefie. 
Valent  Upric  pour  la  porter  à  Rimini,  8c  Baille  prit  le  chemin  de 
&leucie.  L'AlVembléc  des  Orientaux  étoit  de  cent  foixonte  Evé- 
ques, entre  lel'qucU  fe  trouvaSaint  ililaire ,  relégué  alors  dans  la 
Phrygie.  Sylvain  deTarfe,  Semi-Arien ,  dit  hautement  qu'il  ne  fa- 
loitpointdc  nouvelle  Formule ,  8cqueron  t'en  devoit  tenir  à  celle 
de  la  Dédicace  d'Antioche,  "«ù  au  lieu  de  (mfH'.fltntirl ,  il  eft  dit 
que  le  FilseiH'imagedcla  fublhnce  de  fon  Pere  Uns  aucune  diver- 
lité.  Acaciui,  pur  Arien,  prelcnta  le  lendemain  une  autre  Formule 
de  Fo/i  daui  laquelle,  il  rcjctcoic  le  mot  de  i»n/niJiMUul,  ifkirui- 
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contre  les  Catholiqnn}  celuy  de  femiUiU  tnfitifiémtt,  Sf—mtrm 

contre  Ict  Semi-A  riens  j  8c  celuy  de  diffrmhUUt ,  km^m**  ,  contre 
Ici  Anomtreiu  i  £c  conteffoit  que  le  Fils  étoit  femblable  à  fon  Pere. 
nuit  lâns  ajouter ,  rn  tnittM  thafti.  Cefuc  li  la  dixième  Coofelfiui» 
de  Foy,qui  fit  un  tiers  parti  d'Acacient  entre  les  Semi-Ancns  8c 
les pursAriens.  La difputes'emût alors entr'euxavec  tant  de  deibr- 
dre,  que  l'Alfemblec  fe  rompit  làn»  rien  conclure.  LctAcaciensfo 
retirèrent,  8c  les  autres  députèrent  à  l'Empereur.  Peu  de  tems  après, 
l'Empereur,  de  l'avis  d' Acacius  ,  fittiTcmbler  iConftantinopleua 
Synode  des  Evéque»  circonvoifms .  où  fe  trouvèrent  les  dix  Dépu- 
tés du  Concile  de  Selcucie.  Acacius  y  propofa  une  autre  Formule 
de  Foy  qui  fut  la  onzième  \  dans  laquelle  on  rejettoit  non  feule- 
ment le  ctafmifijmtitl  8c  le  femiUiU  en  fmiftaïut .  mais  aufTi  Vlrf- 
ftft'ft ,  Wfmîjifttout ,  on  la  ftr/ciaui  8c  l'on  mettoit  limplement. 
que  le  Fils  «toit  Dieu  de  Dieu,  temblahleau  Pere  qui  l'avoir  engen- 
dre, làns  ajouter,  mi*mtithcfti.  L'Empereur  fit  porter  cette  For- 
mule à  Rimini,  où  les  Evêqucs  d'Occident  croient  encore  retenat 
par  Taurus  Gouverneur  delà  Province.  Cet  Evéques  t'et  oient  afl'em- 
olèsau  nombre  de  plut  de  quatre  cens,  entre  Icfqucis  il  n'y  avoic 
qu'environ  quatre  vingts  Ariens.  D'abord  les  Anent  fe  feparerenc 
d'avec  let  Catholique».  Ccux-cy  t'aflemblcrcnt  dans  b  prucipale 
Eglife  ,  8c  ceux-la  dam  une  autre  particulière.  Valent ,  qui  etoic 
porteur  de  larroiûeme  Formule  de  Sirmium  ,  la  vint  prefenter  i 
lAfremblèc  des  Catholiques,  qui  repondirent,  &kt  l'en  Jnttt  fui- 
tire  imitUiltmtni  Iti  Jiiciftmi  Jm  CtatUt  it  Kictr ,  ttent  U  Symitl* 
etmfrtmit  ttut  tt  ^«l'wi  ftaxnt  Jtri  tfa'm  Jtmr  cntrt  fta  Ut 
ftotts  ttnitfiit.  J^'ilfaleil  rtttnir  Ut  mtii  Ut  CostuBSTAXTllL 
Ô*  SuiiTAMCt  i  (>f»f  ceux ifmi  fuuraeirnt  une  JeHrmt  rmtr/U- 
re  i  teCmtiti,  éttient  Htrrtiftiri .  lit  envoyèrent  enfuite  leurs  Dé- 
puiéi  i  l'Empereur,  mait  ils  turent  prévenus  par  ceux  des  Ariens. 
L'Empereur  averti  de  la  confiance  des  Catholiques  ,  les  força  de 
demeurer  a  Rimini,  dans  l'cfpcrancequ'ils  lesobligcroit  is'accom- 
moder.  Cependant  il  fit  promtementailcmbler  à  Nicée  dans  laThra- 
celés  Evéques  de  la  Cour  8c  quelques  autres,  avec  les  Députas  de* 
Ariens  de  Rimini .  pour  confirmer  la  Formule  de  Sirmium,  delà- 
quelle  Valens  avoit  encore  fait  6ter  ces  termes  ,  en  /««m  (l.vfet. 
Cette  Formule  y  ayant  été  reçue  .  on  en  fit  de  grands  trophées , 
l'appcllant,  par  une  équivoque  ridicule,  la  Foy  de  Nicée.  Aulti-lAc 
l'Empereur  renvoya  les  Dcputés  i  Rimini  pour  obliger  lesEvèque* 
Catltoliqucsiylbukrire.  Valens  voyant  leur  rclbtution,  inventa  cet 
artifice pourlcsfurprendre.  Apretavoirpronuncèanathcme contre 
rouslesolafphemetd'Ariut,  il  ajoùtaqu'il  confelToitavectouiceux 
de  ion  parti,  ^u*  If  Vethe  eft  Diem  .  ngudri  de  Diem  itvaM  tnn 
tel  temt  ,  f a'W  ii'eft  fiu  mu  ertMiurt  nmme  Ir  fml  Iti  Mutrej 
crttimrti.  Alors  tous  les  Evéques  firent  l'eiogc  de  Valent,  qui  avoit 
trouvé  le  moyen  de  rèiinir  les  deux  Eglifes.  Car  let  Catholiques 
croyoient  qu'il  avoit  abjuré  fort  nettement  l'Ariaoifme,  en  confeA 
lânt  que  le  Fili  de  Dieu  n'étoil  pat  créature  i  2c  U-delTus  ilt  con- 
lèntirent  i  U  fupprcflion  du  terme  àeetmfuiftMniieL  Cet  arrilice 
ayant  reiilTi  ,  Valens  publia  qu'il  avoit  attiré  les  Pere»  de  Rimini 
dans  fcs  fentiment,  puisqu'il;  avoient  reconnu  que  le  Fils  de  Dieu 
n'étoit  pat  créature  comme  les  autres  créatures  ce  qui  étoit 
avouer  qu'il  étoit  créature,  mais  d'une  manière  plus  excellente  que 
les  autre».  Cefutalon,  que  le  monde,  comme  dit  S.  JerAme.  tiit 
étrangement  furpris  de  le  voir,  maigre  qu'il  en  eût ,  devenu  Arien 
en  apparence,  à  caufe  de  cet  paroles  équivoques  qu'on  pouvoit  lii?- 
raent  détourner  dans  Icfcntdei  Ariens.  L'Empereur  fit  ligner  cette 
Profcll'ion  de  Foy  par  tous  les  Evéques  qui  étoient  ail'emblc»  pour  Ion 
i  Confhntinoplc ,  8c  même  par  les  Scini-Aricns  qui  étoient  venu* 
de  Scleucie,  ^  qui  vouloicnt  fuùtenir  le  terme  de  mèmefitiftmHi, 
•iM.«riH,  qu'ils  furent  contraints  d'abondonner.  Enfuite  il  envoya 
Valens  en  Italie  pour  faire  ligner  lesEvêqucs  qui  ne  s'etoient  pas  trou- 
ves au  Concile  de  Rimini.  L.e  Pape  Liberius  étant  tout  autre  qu'il 
n'avoit  été  a  Sirmium.  lé  montra  infiexible  dans  la  refolu'ion  de 
foûtenir  lefoint  Concile  de  Nicée  i  8c  ayant  été  chaffe  de  Rome, 
il  fe  tint  cache  dans  les  Catacombes,  jul'qucs  après  la  mort  de  Con- 
i^antius.  L'an  )6o.  les  Acacient  t'ctant  rendus  maîtres  de  l'efpricde 
l'Empereur,  fedcclarerentouverremenc dans  un  Conciliabule  d'An- 
tioche. '8c  foûtinrent  urneit  FiltJtDuu  éttit  diJfemiUile  à  ftn  V»- 
riànuMMt  :  ce  que  ce  Prince,  qui  avoit  toujours  eu  horreur  de  ce 
bbfpbcmedesAnomcrens.n'avoïc  jamais  voulu  Ibufirirjufque]  alors. 
Ainli  apret  avoir  tenu  tant  de  Concilet  d'Ariens,  ou  l'on  fit  en  moin* 
de  vingt  ansdouzediflérentes  Kormulesde  Foy ,  depuis  la  première 
qui  furdrcflcecn  }4i.  à  la  Dédicace  d'Antioche,  il  permit  enfin  que 
l'on  publilt  la  plus  détetlalilc  detoutct. 

Apret  la  mort,  8c  luus  l'F.mpire  de  Julien  tAftftat  en  36a.  S. 
Athinafe  tint  un  Concile  à  Alexandrie,  où  il  fut  arrêté  qu'on  réta- 
bli roi  t  dans  leur  dignité  les  Evéques  qui  auroicni  communiqué, 
partoibleflc.oupariùrprifc.avec  les  Ariens,  s'ils  profcn'oientlaFor 
de  Nicée.  On  y  définit  aulTi  la  Divinité  du  S.  Efprit.que  lesScmi- 
Arienscommençoieminier.  On  y  condamna  encore  leur  Formule 
deSardiuue  :  ic  S.  Aihanafe  y  acconla  les  Latins  8c  les  Grecs  fur  le 
leTmei'hyfeftttfe,  qucceux-cy  prenoient  pour  la  ferftmit,  8tceux- 
U  pour  la  fuiftantr.  Il  leur  fit  voir  qu'ils  diloicnt  tous  la  même  cho- 
fe,  enfc  lervantd'un  même  mot,  auquel  ils  donnoienc  deux  lêns 
tri!t-dificreni:car  les  Grecs  vouloient  qu'il  y  eût  en  Dieu  trois  hy- 
pollafei,c'eft-i-dire,  fclon eux ,  rroii  pcibnne*.  dant  une  eflcnce : 
8c  le»  I.aiint,  qu'il  n'y  eut  qu'une hypollafe,  c'e(l-i-dire  comme 
ils  l'cntendoient,  qu'une  fubllance  en  trois  perfonnes,  ce  qui  cil 
la  même  chofe.  Après  cela,  le  Concile  écrivit  au  Pape  Liberius. 
qui  en  confirma  let  Aâes.  EufebedeVercellepafl'adant  let  Provin- 
cetd'Oricnt,  oùilrèduilit  plulicurs  Evêquct  dévoyez  à  la  commu- 
nion de  l'Eglife.  tandis  que  S.  Hilaire.  dans  les  Gaules,  recondlioic 
ceux  qui  t'ctoientlailTéfurprendre  i  Rimini.  Ces  deux  grands  hom- 
me» s'etant  enfuite  trouve»  prefque  en  même  temt  dont  l'Italie,  y 
travaiilercnc  de  concert,  &  avec  beaucoup  de  fuccot  >  de  ibrte  que 
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rArtaniTme  fut  prefijoe entièrement «eintdini tontes leiprovîncei 
d'Occidcat.  L'hmpcrcurjovicnmii  régna  en  36;.  fit  prutelTioa  de 
k  toy  de  Nic««,  ïc  protegei  les  Ctcholiqucs.  Apréi  luy  rcgncrent 
Vaientinien  en  Occident ,  8c  Valent  en  Orient.  Alors  les  Evéques  Se- 
ni-Ariens.  ts.  Miccdoniens ,  (juiiv-oienc  été  rebutes  de  Jovien,  êc 
qui  ticboicntde  ruiner  Eudoxius  &  les  purs  Ariens,  obtinrent  de 
l'Empereur  Vaientinien  Upermillion  de  s'alTembier  i  Lampfaque, 
viUe  de  t'HcUeipont ,  où  en  jâf.  iU  cafl'erent  tous  les  AÛcs  du 
Conciliabule  de  Conllantinople  fous  Eudoxius,  le<]uel  iiscondam- 
ncrcnt.  Ce  Acaciusfon  Collègue,  Us  abolirent  aufli  la  Formule  du 
faox  Concile  de  Rimini  ,  qu'on  avoit  re^ùé  à  Conftantinople.  Ils 
•pprocvcrent  8c  rétablirent  celle  de  Seleucic,  &  la  première  d'An- 
ttothc  :  k  entin  .  comme  le  Concile  étoit  rempli  de  Macédoniens, 
ils  y  ajoutèrent  l'horrible  bUrpheme  contre  le  S.  Eiprit ,  en  niant  ii 
Divinité  plus  ouvertement  qu'on  n'avoit  fait  auparavant.  Ils  envoyè- 
rent enfuite  des  Députés  au  Pape  Lihcrius .  pour  obtenir  la  Com- 
munion de  l'Eglife  Occidentale.  EulbthiusdcScbal^e.quienétoit 
IcChef ,  avoir  charge  de  furprendre  le  Pape,  8c  pour  exécuter  £1 
fourbe ,  il  donna  par  écrit  une  Confcflion  de  Voy ,  qui  contenoil 
le  Symbole  dcNicse,  avec  le  terme  de  (tafaifiannil;  lé  réservant 
à  dire  dans  un  autre  temi,  que  par  ce  moi  ils  eniendoicnt  frmàU- 
Ut  ut  fiiifiaaet.  L'année  fuirance  l'Empereur  Valcas,  feduit  par  l'Im- 
perairicc  fa  femme ,  fe  6t  baptiièr  par  Eudoxius  Arien,  &c  profella 
le  pur  Arianifine.  Eudoxius  clant  ainfi  en  faveurauprés  du  Prince 
8c  deUPrincellc  ,  aiTcmbla  les  Evéques  de  fon  parti  .i  Nicomedie, 
où  il  condamnalef  Semi- Ariens.  EnmémeiemsUrlaciusec  Valens, 
Confidensd' Eudoxius,  lîrcnt  aulTi  x  Singidon  une  Affcmbléc  de  leurs 
purs  Arieni .  où  ils  confirmèrent  la  Formule  de  lUmini ,  de  laquelle 
ils  ctoient  les  Auienrs.  Tandis  que  l'Arianifme  commen^oit  ainlî 
à  prendre  le  deffus  en  Orient,  le  Pape  Damafc,  qui  avoit  iucccdé  à 
Libcrius,  s'efforçoit  en  Occident  d'cicindrc  les  relies  de  cette  here- 
iie  qu'Auxentiui  Evéque  de  Milan tkhoit  de  rétablir,  après  avoir 
lùrprit  l'Empereur  Vaientinien.  llafrembla  àRomeen  369.  un  Con- 
cile de  quatre-vingts  dix  Eviqucs  de  l'Iraiie  Se  de*  Gaules,  oCl  il 
frappa  d'anathcmccetHerenque  diffimule,  £c  déclara  que  l'unique 
foy  Catholique  ctoii  celle  de  NicfC  en  Bithynie.  Ce  Décret  fut  aulli- 
lAc  fuivi  de  toutes  les  Eglifes  d'Italie  ,  des  Gaules,  jcd'Efpagnei 
k l'Occident  fut ainfi délivré  de  l'Arianifme. 

Cependant  l'Empereur  Valensperfccuta  cruellement  les Catholi- 
qoesen Orient,  ît  fitembrafler  l'Arianifmeaux  Gotbs.MaisGratien 
hiy  ayant  fuccedé  l'an  }78.  At  d'abord  un  Edit,  parlequel  il  rappel- 
loit  les  Evéques  Catiioliijuet ,  pour  être  rétalAu  dans  leurs  Eglifea, 
dont  ilsavoirnt  été  bannis  pour  la  foy.  L'annce  fuivante  il  iflbcia 
à  l'Empire  /*  GrWThcodofe,  8c  luy  laid'a  tout  l'Orient.  En  même 
icms  les  Catholiques  tinrent  un  Concile  à  Antioche,  8c  après  avoir 
pacifie  ccneEglifc,  envoyèrent  Saint  Grégoire  de  Nvflc  dans  la  Pa- 
IcfHne  8c  dansl' Arabie  i  Eufebc  de  Samofate  dans  b  Melbpotamic  i 
Meleiius  en  Aficj  8c  Saint  Gregoirede  NaxLiniei Conllantinople. 
Comme  les  Ariens  occupoient  tous  les  Temples  de  cette  ville,  il  y 
fit  une  petite  Eglife  dans  une  fale  de  la  tnailon  de  Nicobule  fon  pa- 
rent, îc  l'appeUa  FAïuftjiftoaURtfitmâitii,  parce  que  ce  fut  U 
où  la  foy  Catholique  commença  i  rcirufiiter.  Cette  Chapelle  devine 
enfuite  un  grand  8c  magnifique  Temple  par  la  libéralité  des  Empe- 
reur». L'an  jto.l'EmpereurTheodole  lit  un  Editdaitc  de  Theflalo- 
nique,  par  lequel  il  ordonna  à  tout  Ces  Su;ctt  d'embraiTer  ta  Reli- 
gion Romaine,  (qui  çroid  une  feule  Effence  8c  Divinité  dans  la  Tri- 
nité des  Perfonne<,  duPcre,  duKils,  !c  du  Saint  Efprit.)  à  peine 
d'étrctcnuspoorHereiiquesdcclarés.  U  fit  enfuite  remettre  toute* 
IcsEgîifesdeConIbntinopIe  entre  les  mains  des  Catholiques,  qua- 
rante ans  après  que  les  Ariens  les  eurent  occupées  fous  l'Empire  de 
Conflantiiis.  Ayant  lailTc  écouler  quelques  moi»,  Thcodofe  fit  vn 
nouvel  Edit .  par  lequel  il  défendit  aux  Ariens  de  tenir  aucune  af- 
femblée,  ni  dans  le*  villes,  ni  à  U  campagne  i  de  difputer  de  leurs 
dognci  contre  les  Catholiques,  ni  même  d'en  parler.  L'année  fui- 
vante il.  fit  publier  un  troiliéme  Edit  ,  plus  ample  8c  plus  fort  que 
les  deux  autres,  par  lequel  il  défendit  de  donner  aux  Hérétiques 
aucune  retraite,  pour  y  célébrer  leurs  myftcrcs,  ni  de  fouffrir  qu'ils 
fiffent  des  aflêmolccs.  Il  dcdara  qu'il  vouloit  abfolument  que  tous 
fcs  Sujets  fe  tinffent  i  la  foy  dufamt  Concile  de  Nicée ,  8c  ordonna 

2ue  toutes  les  Eglifes  fuflcnt  rendues  aux  Evéques  Catholiques.  Cet 
,Jit  fut  donné  a  Conllantinople  l'an  381.  l'Empire  étant  alors  trcs- 
iloriflant.  Theodolë,  duconfentementdu Pape Damafe , convoqua 
à  Conllantinople  une  A  (l'emWce  générale  de  tous  les  Evéques  Ortho- 
doxes de  l'Orient,  queDamilc,  après  l'avoir  approuvée ,  qualifia 
du  titre  de  Concile  Oecuménique  i  parce  qu'elle  convient  dans  la 
doârine  8c  dans  les  points  de  roy ,  avec  toute  l'Eglife  Occidentale. 
Il  y  vint  cent  cinquante  Evéques  Catholiques ,  dont  plufieuri  avo- 
ient  été  Ariens  fous  l'Empire  de  Valens.  L'Empereur,  qui  crut 
qu'on  pourvoit  aifément  réduire  les  Seéiaieurs  de  l'herefiede  Ma- 
cedonius ,  les  y  invita ,  8c  fit  en  Airte  qu'on  les  y  re^t  au  nombre 
de  trente-fix.Maisparce qu'ils  eurent  la  hardicflfc  deprotefterqu'il» 
ne  vouloicnt  point  reconnoitre  la  confubllantialité  du  Verbe,  ilshi- 
rcntchalTés du  Concile,  îc  privés  de  leurs  Evéchés.  L'herefiede 
Maccdonius,  qui  nioit  la  Divinité  du  Saint  Efprit,  fut  condamnée 
tout  d'une  voix ,  8c  l'cm  confirma  le  Symbole  de  Nicée ,  condam- 
nant toutes  le*  Seules  de  l'Arianifme,  qui  dans  la  diverCté  dcicurs 
dogmes  s'accordoient  toutes  i  nier  la  confubllantialité.  Et  parce 
que  ce  Symbole  ne  dit  qu'un  motdu  Saint  Efprit,  dontla  Divinité 
n'avoit  pas  encore  été  attaquée  ,  on  y  ajouta  |W  voye  d'explica- 
tion ,  ce  que  l'on  vcnoit  de  définir  touchant  cette  Peribnne  adora- 
-ble.  En  38a.  le  P.ipe  Damafe  agit  auprès  des  Empereurs  pour  te- 
nir un  Concile  General  à  Rome.  Les  Evéques  d'Occident  %'f 
rendirent  «a(rt-tot  :  mais  rour  ceux  de  l'Onent,  il  n'y  eut  que 
Paulin  Patriarche  d'Amioche,  Saint  Epiphane.,  îc  Afcholius  de 
Thed'alonique,  qui  y  vinrent.  Les  autres  Orientaux  obtinrent  de 
l'Empereur  Theodole  qu'il*  ('aircmbleroient  à  Conlhutinoplci  Se  y 
Ttm.  I. 
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ïyint  terni  leur  Concile,  ils  députèrent  à  Rometrôît  Ërétjnes  avec 
une  Lettre  Synodale,  oii  ils  rendirent  comptede  ce  qu  iliavoient 
dehni  contre  les  Ariens.  Le  Pape  confirma  ce  Concile  de  Conllan- 
tinople. pour  ce  qui  regarde  les  dogmes  aclesdccifionsde  la  foy, 
«ans  approuvetles  regIcraensBc  les  nouveaux  canons  qui  y  étolenc 
ajoute».  A  l'égard  du  Concile  de  'Xotne  ;  on  dit  que  Damafe  y  fit 
ordonner  qu'après  chaque  Pleaumc  de  l'OSce,  on  chantcroit  l'Hy  m- 
ne  de  la  Glorification ,  Gturtfrtt  au  ftri.  ^tu,  fiU,  <•*  Sjunt 
£/frit.  Il  étoit  en  uiage  dans  l'Eglife  désletems  des  ApAtres  :  mai* 
le4  Ariens  l'avoient  corrompu,  cndifànt  ,  (JUirt  ftitau  frrt,  far 
t*  F$L,  Mam  ttSamt  Effnt ,  pour  nepaiexprimer l'egalitédcstrois 
Personnes  Divines.  Non  feulement  les  Catholiques  retinrent  trél- 
conAamment  cet  Hymne,  mais  encore  pourconfondrc  les  Aneniè 
qui  ne  voutoient  pasque  le  Fils  eût  totijoun  été ,  ils  y  ajoutèrent 
ce  veilet,  Commt  tlittit  a»  ctmmnttment ,  o»  maintmaiu  ntert, 
&  ttùjtHTi,  d^Jans  fmi  Itijieciesjtj  fitcUi.  Enfin  l'an  383.  l'Em- 
pereur Theodofc  fit  publier  deux  Edits,  parlefquels  il  défendit  aux 
Ariens  de  rien  dire,  ni  de  rien  faire,  ni  en  public  ni  en  particulier, 
qui  fut  en  quelque  façon  contraire  à  la  Religion  Catholique,  per- 
mettant à  tous  lés  Sujets  de  courir  fu*  à  ceux  quioferoient  contrc- 
veiiir  i  cette  ordonnance  :  vouUnt  de  plus,  que  tous  les  Ariens  fe 
rerirarTent  au  plûtiV  dans  les  villes  îc  autres  lieux  de  leur  domicile 
ordinaire,  pour  n'avoir  pat  la  liberté  d  infeéler  le  monde  de  leur 
hcrefie.  Ainfi  l'Arianilme  fut  ctouf;  dans  l'Orient,  ibix.mtc  iroit 
ans  apréi  iâ  uiflànce,  par  U  làgcITe  8c  par  lezelerfa  GVWThco- 
dofe. 

A  l'égard  de  l'Empire  d'Occidéht,  l'Impératrice  Juftine,  qui  n'a- 
voit rien  ofè  entreprendre  ouvertcmeiir,  pendant  la  vie  de  l'Empe- 
reur Valentinim  (on  mari  ,  fe  voyant  le  pouvoir  entre  les  mains, 
durant  la  minorité  du  jeune  Valennnien  (an  fils  ,  commença  dès 
l'an  380.  li  proteiter  hautement  le»  Ariens,  8c  elle  ferèfolut  de  le» 
rétablir  en  38^.  failànt  faire  â  l'Empereur  un  Edit ,  par  lequel  il 
donnoit  pcrmiffion  de  s  alTembler  i  ceux  qui  tcnoient  la  doctrine 
établie  da^  le  Concile  de  Rimini  .  8c  confirmée  dans  celuy  de 
Conllantinople  fou»  Conflantiui,  c'ell-i^iire  ,  aux  Ariens.  EJIo 
î'cflorça  cnfuire  de  les  meure  en  poncllion  d'une  Eglifc  dans  la  ville 
de  Milan,  mais  Saint  Ambroifc  l'empêcha.  Et  ccnc  Princclfc  fiit 
enfin  contrainte  d'abandonner  le  parti  de*  Ariens,  pour  obtcnirle 
fecoors  de  Theodofe,  contre  le  Tyran  Maxime  ,  qui  fut  vaincu 
par  cet  Empereur  Catholique.  Cette viiloireachevad'aneantir  l'A- 
rianifme :  car  Valennnien  fe  voyant  obligé  de  la  vie  îc  de  l'Empire 
i  Theodofe  fon  beau  frere  ,  detefta  l'herefie  des  Ariens  quejufti- 
ne  (àmere  luy  avoit  infpiree  ,  îc  demeura  toùjours  dans  la  foy  Ca- 
tholique. Theodofe  U  UranJ  étant  mort ,  l'an  59y.  îc  fes  deux  fi!» 
Arcadius  8c  Honorius  ayant  parta^  l'Empire,  il  arriva  que  Gaiiut 
fe  fit  élire  Gcneralillime  des  armée*  de  I  Empereur  Arcadius  avec 
un  pouvoirablôlu  furies  Romains,  aulfi  bienque  fur  les  Gotht  qui 
ctoient  Ariens,  8c  dont  il  étoit  le  Chef.  Ayant  ainfi  les  forces  en  mun, 
il  tîcha  d  établir  l'Arianifme  dans  Conllantinople.  dont  il  voulut  fe 
rendre  maître  par  furprife,  mais  fes  troupes  y  furent  taillées  en  pie- 
ces  l'an  400.  8c  il  fut  tué  en  la  même  anuèc^  ce  qui  jett*  les  Anenj 
dans  la  dernière  conllcmaiion.  D'ailleurs  Alaric  ,  KoydesGoths, 
ayant  traverfé  la  Thrace  îc  la  Macédoine',  entra  dans  la  Grèce  Tan 
39f.  Bc  y  ayant  fait  d'étrange*  ravages ,  pafla  en  Italie,  où  il  fut 
vaincu  pârStilicon,  l'an  4o3.Maisceluy-cytnitafccrettementavcc 
ce  Goth  Arien,  dans  l'cfperancc  de  fe  fcrvir  de  fes  troupes  pour  en- 
vahir l'Empile.  En  406.  Rhadagaife,  Roy  de* Otlrogoths,  vint  fon- 
dre dans  l'Italie  avec  une  armée  de  plus  de  deux  cens  mille  comba- 
tans,  parrieGoths  Arien»,  6:  partie Payens,  8c  marcha  droit  à  Ro- 
mci  nuis  il  fut  entièrement  défait  par  Siilicon,  qui  luy  fie  tran- 
cher la  tête ,  8c  qui  nefongca  plus  qu'à  monter  fur  le  tkrone.  Le 
dernier  jour  de  cette  année  même,  les  Vandales,  les  Alain*,  8c  le» 
Sueves,  qneSiilicon  avoit  appelles,  palTcrent  le  Rhin  :  8(  comme 
les  uns  étoient  Idolâtres ,  î(  les  autres  Ariens,  ce*  Barbares  exercè- 
rent d'horribles  cTu«ntès  par  toutes  les  Gaules,  d'où  enfuite  ilspaC- 
ferent  en  Eloagne.  L'Empereur  ayant  fait  mourir  ce  Minidre  infi- 
dèle en  ^c%,  chaflâ  tous  les  Officiers  8c  tous  les  Soldats  Goths  îc 
.Ariens:  8t  on  alla  même  maffacrer  dans  les  villes  les  femme*  8c  let 
cnflns  des  Huns,  desAlains,  des  Vandales,  8cdesGoths,auiavoienc 
fcrvi  dans  l'armée  Romaine  :  ce  qui  obligea  trente  mille  de  ces  Bar- 
bares de  s'aller  joindre  à  Alaric.  qui  mit  le  fiege  devant  Rome  l'an- 
née fuivante,  îc  la  prit.  En  étant  le  maître  ,  il  fit  nommer  Em- 
pereur Artalus,  qui  etoit  Préfet  de  Rome.  Ce  nouveau  Prince  quit- 
ta le  Paganiûne .  îc  fe  fit  Arien  pour  complaire  i  fon  bienfaâêur 
Alarici  mais  il  fut  bien-tôt  dcthrone,  8c  banni  après  par  Hononui. 
Alaric  rentra  dans  Rome  en  410.  8c  en  permit  le  pillage,  ayant  néan- 
moins donné  ordre  qu'on  ne  touchil  point  aux  Eglifes.  Apres  fa 
mort,  Aiaulphe  fon  beaufrere  fut  élii  Roy  par  le*  Gotha.  8c  ayant 
époulela  PrincclTeGallaPUcidia ,  ftrurde  l'Empereur  Honorius.  il 
et  ibl  i  t  en  4  II .  le  nouveau  Royaume  des  Vifigotha,  dont  il  mit  le  il  ege 
a  Narbonne,  îc  de  là  il  pafla  en  Efpagnel'*n4i4. 

L'établifremeotdel'Arianifmecommença  en  Afrique  1  l'occafïon 
que  je  vaidire.  Le  Comte  Boniface,  General  de  l'armée  Romaine 
en  Afrique,  avoit  le*  troupes  compofces  de  Romains  îc  de  Goths,  qui 
étoient  leurs  alliés  en  cetems-li.  Ceux-cy.  ouiprofeifoient  l'Aria- 
nifme, en  avoient  l'exercice  libre  ,  nonobttant  les  Edits  de*  Em- 
pereurs, îc  iU  avoicnr  mémeleurEvéque  Maximin,  qui  (ôùtenott 
pu  tout .  que  fa  doclrine  étoit  la  véritable  i  îc  qui  eut  la  Inrdicfli: 
de  provoquer  Saint  Auguflin  à  la  difpute.  fe  voyant  appuyé  de  l'au- 
torité du  Comte  Pafcent iu*  ,  un  des  principaux  Officiers  de  l'Em- 
pereur. Le  Saint  acceptale  pani ,  8:  contera  i  Hipponeavec  Maxi- 
min, 8c  i  Carthage  avec  Palcenrius ,  qui  ne  voulut  jamais  permet- 
tre qn'onmit  rien  parécrit,  de  peur  qu'on  ne  le  put  convaincre  par 
desAéles  authentiques  -,  nuis  pour  l'intérêt  delà  vente.  Saint  Au- 
gulitn  donna  au  public  fa  Difpute  contre  .Maximin,  8c  rédigea  par 
écrit  U  Conférence  qu'il  trait  cui:  avec  Pa^ceotius.  U  compolà  en- 
I  i  fiiitc 
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{îiite  bciueoap  de  Traitez  cootre  les  Arieiu,  <]ui  Ce  r^pindoient  im* 
r  Aftique,  ivec  leiGothsdc  l'armée  de  Ik>nit»ce,<]uoy<juece  Com- 
te fût  lion  trèizclc  Cathoiiqur.  Quelque  ums  iprcs  il  arrivi  que 
milbeurcurcmcnt  ce  m^meBonifiurc  renonçai  U  veriublc  Religion 
pourembrider  l'herelied'Ariut,  Se  cet'icu  cKingcrncnt  fcfitijnli. 
Cilcric  Ror  des  Vandale],  cjui  eioienc  la  pf  jpart  Aiicnt,  avoit  l'uc- 
cedé  en4t6.auxconquéteideGunderindansl'Erpagnc  ;Sc comme 
les  affaires  de  l'Empire  n'étoienc  pu  pour  lors  en  li  bon  état,  qu'on 
le  pù:  ailement  chaflêr  pu  force,  le  Comte  Doniface  eut  ordre  de 
faire  un  Toyigc  en  Efpagne,  pour  tlchcr  d'accommoder  le»  thofes 
parles  vo)  es  de  la  douceur ,  Uonttace  y  fut  touche  de  la  beauté  d'une 
rrinceflc  Vandale  qu'il  vid  à  la  Cour  ,  !c  il  Tepouia  du  confcnte- 
ment  de  Cileric  qui  ctoit  bien  aifc  de  mettre  dans  fon  alliance  un 
û  vaillant  Capitaine  :  il  agréa  mi^me  que  cette  Trinceflè  l°e  lie  Ca- 
tholique, prévoyant  bien  qu'elle  neke  rcroit  que  par  cérémonie.  En 
cflfct,  elle  remplit  fa  raailbn  d'Aricnt,  tt  Boniface,  que  l'amour 
areus(oit>  le  ibulTrit.  Ce  mariage  le  rendit  fuipeû  à  l'impératrice 
PUcidia,  qui  envoyaconlrelu/uncpuliranteannée  en  At'nque. 
Comte  delefperant  de  pouvoir  relilicr,  alla  en  Ktpagne  appcller  Irt 
Vandales  àfonfecours.  G ifcricpafla en  Afrique  l'an  Jij.avecquatre 
Tingtsmille  Vandales  ScAkins.  &  prit  d'abord  pollêlVion  des  trois 
Mauritanies.  L'Impératrice  ayant  reconnu  qu'elle  avoitetcfurprifc 
par  la  malice  d'Actiut.quiaroitfauflcmentaccurc  Boniface  de  trahi- 
un,  fous  préteite  de  ion  mariage  avec  une  Prmccllc  Vandale;  luy 
écrivit  pour  l'a  (Turc  r  qu'elle  étoit  pleinement  dei'abufée.  Se  ce  Com- 
te fit  fon  poiTiblepourchangercequ'itavoit  fait  :  mais  Cifcric  ne 
voulut  jamais  repaifer  en  Elpignp ,  2c  voyant  la  relilUncede  Boai- 
hce,  if  tuy  donna  bataille,  &c1c  contraignit  de  fe  retirer dansllip- 
pone.  CeBarbarecourut  enfuite  toute  l'Afrique,  8c  de  tant  de  bel- 
les villes  Se  d'iUufbea  i^ifes  ,  dont  les  fcpt  provinces  d'Afrique 
croient  remplies  en  cciems  là,  il  ne  relia  que  celles  de  Canhage, 
d'Hippone,  Se  deCyrte  capitale  de  La  Numidici  toutes  Ici  autrei 
ayant  cte  ruinées  ît  réduites  fous  la  puilTaoce  des  Vandales.  Cepen- 
dant les  Ariens  tàchoient  adroitement  de  fe  rétablir  iConftantmo- 
ple  5c  dans  l'Hcllefpont  :  mais  l' Empereur  Theodofe  itjtiuu  fit  un 
nouvel  Edit  au  mois  de  May  de  l'aimée  4aS.  par  kquefil  ordonna 
qu'on  6tat  aux  Ariens  &  aux  Macédoniens  toutes  les  Eglifes  qu'ils 
•voient  ufurpées  fur  les  Catholiques,  ou  qu'ils  avoient  birics  :  ce 
qui  fut  exécuté.  Giûrricd'un  autre  côté  pcrlccuia  cruellement  tout 
ceux  qui  ne  voulurent  point  embratTcr  l'Ariantimc ,  Se  étabUt  cette 
bereiiedanil'Afrique  après  s'en  jtre  rendu  le  mAitrc.  C'ellcequ'on 
appelle  U  trtmure  ffrfeeuiisn  Vaadali^Ht. 

Apr  s  plulîeurs  révolutions .  l'EmjpiredcsRomainsen Occident 
pzfijl'an 476.  fous  ladominaliondesUarbaresAriens,  dont  te  pre- 
mier Roy  futOdoacer.  Enmémc  tcmsEvaricRoy  desViligoths fe 
jetta  dans  les  Gaules, 8c  y  ayant  fait  plutîcursconqu^ies .  tacha  d'y 
abolir  la  ventabic  Religion  .  Se  d'y  fiire  régner  l'Arianifme.  Hun- 
neric  Roy  des  Vandale»,  oulfucceda  à  Gifcric  fon  pere  l'an  48),  lut 
encore  plus  cruel  envers  les  Catholiques.  Il  callà  d'abord  Se  bannit 
tous  les  Oificien  Se  tout  le»  Soldats  qui  refuferent  de  fe  faire  icbip- 
tifer ,  pour  profcflcr  l'Arianifme  i  (  ce  que  les  premiers  Ariens  n'e- 
xigeaient pu .  parce  qu'ils  baptifoient  encore ,  en  gardant  la  forme 
des  Catholiques.)  Après,  il  ht  prendre  prés  de  cinq  mille  Ecclefia- 
lliques.  Se  Ici  fit  conduire  par  des  Maures  dans  d'horribles  defertt, 
pourles  y  laitTcrperirdefaim.  Enfuite  il  publia  un  Edit ,  parlequel 
il  ordannoit  à  Eugène,  EvéquedeCarthage.Ic  à  tous  les  Evéques 
Catholiques,  de  fc  trouver  à  Carthage  au  mois  de  Février  de  l'année 
fuivante  484.  pour  rendre  railun  deleurfoy  dans  une  Conférence 
publique.  11  y  eut  qtutre  cens  lôixanie-(ix  Evéques  qui  s'y  aficm- 
blerent  déroutes  les  proA'inccs  de  l'Afrique,  de  la  Corfe,  Se  delà 
Saniagae,  mais  Hunnericbannitlespluifi^avans,  pour  de  faux  cri- 
mes qu'on  leur  impofa.  Cyrola,  quiprcnoit  le  titre  de  Patriarche, 
voulue  prefiJer,  ou  plùi&t  commander  à  cette  Affemblée. qu'il  ron>- 
]>it  après  avoir  entendu  I  cxpotitioade  la  véritable  fov  preléntéepar 
et  Catholiques .  2c  al'.afe plaindre  a  Hunneric,  (\ue\ci  Htmtiifiini , 
(ili  appelloient  ainfi  les  Défenfeurs  de  la  confubilantialité  du  Ver- 
be) avoient  fait  un  horrible  defordre  pour  empêcher  que  l'on  ne  vint 
àreclaireiilcmentdeleurdoc'bine.  Là-detTus,  le  Roy  fit  publier  un 
Décret  qui  étoit  loutpréi  Se  (outdrcfle,  parlequel  il  donnoit  aux 
Arietistoutes  les  EglilcsdesCatholiques  .-  8c  il  bannit  ou  fit  mou- 
rir ceia-cy  par  de  cruels  fupplices.  Toute  l'Afrique  fut  enfuite  un 
théâtre  fanglant.  oii  l'on  fitperdre  la  vie  k  uneinhuitéde  Chrétiens 
qui  demeurèrent  conftans  dans  la  toy  Catholique ,  6c  oii  l'on  exer- 
ça tonte»  Ibrtes  de  cruauté»  contre  Icspcrfonoes  même  du  fexe  le 
plustotbie.  Cette  pcrfecuxion  celtà  par  la  mort  de  Hunneric  en  la 
même  année  :  Se  fon  fuccclfcur  Gondabond  rendit  la  paix  à  t'Eglife, 
en  haine  du  Roy  défunt  fon  oncle  ,  dont  il  avoit  été  maltraite  : 
mais  il  recommença  quelques  annéesaprcs,  âpcrfecuterlei Catho- 
liques. Cefutdanscet  inicrvallequc  lePapcFelix  111.  tintunCon- 
die  à  Rome  l'an  487.  afin  d'ordonner  une  pénitence  convenable  à 
ceux  qui  pendant  la  pcrfccution  avoient  été  alfcs  lâches  pour  em- 
braflcr  l'Arianifme,  Se  qui  demandoient  alors  de  rentrer  dans  l'E- 
glife.  C'eft  ainûque  Rome  agi  (Toit  encore  librement  pour  le  fpiri- 
ruel .  Ibui  le  règne  d'Odoacer,  qui,  bien  qu'il  tut  Arien,  ne  le  mé- 
loitpas  de»  ainircs  de  ta  Religion.  Mais  cette  hberté  fut  enfin  dé- 
truite par  un  pluspuiflant  Arien  ,  Thcodcuic  Roy  des  Olirogoih», 

3ui  fc  rendit  maître  de  Rume  en  même  lems.  Anailafe  Empereur 
'Orteniluy  envoya  des  Ambaffadeurs  l'an  49).  Se  fit  la  paix  avec 
luy.  Il  y  a  apparenceauiïiquecefutenlaconliderationqu'il  toléra 
les  Ariens  81  leur  donna  même  une  grande  liberté  dui  Conftanti- 
nople. 

Pendant  que  l'Empire  d'OrientgemilToit  fous  l'indigne  domina- 
tion il'Anallafe.  Hérétique  Eutychéen  Se  Acéphale  :  Se  que  ccluy 
d'Occident  eroit  partage  en  plufieurs  Royaumes  potTedes  par  des 
Princes  Arientou  Idolâtres  :  U  Crjjti  Clovis  reçût  leBapttme,  Se 
«mbnila  U  foy  Catholique.  U  fut  baptifé  l'an  4yf .  par  S.  Remi  Ar- 
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chevf  qoedelUietfflf.  Au  nmt  d»  Pirr,     im  Titi,  ifrJuSahtt  tf- 

frit  :  ce  que  les  Ariens  ne  faifuient plus  en  ce  tems  li  ,  parce  que 
cette  forme  iottituee  par  Jesui-Cmh ut  mcnse  exprimoit  trop 
clairement  l'égalité  des  trois  Perfonnes  Divines,  laquelle  iisniuient» 
mais  ils  bjptiioienr  Au  mm  i»  tm  .  f»r  U  fils ,  au  Saha  S/prit, 
Le  célèbre  Alcimus  Avitus  ,  Archevêque  de  Vienne,  le  fléau  de» 
Ariens  de  fontcms,  félicita  ce  Monarque  par  une  Lettreoù ildit. 
JjU/  /»  fhtix  ifu'tl  a  fMt  il  U  Religion  CjtliaJiqiu.  n  rtitllatu  Ut 
Attirer  Seiiti,  tu  Iti  Hrrrltifmti  m  titnl  tiihi  il  l'atllrtr,  rjt  um  ixttl- 
Int  frtjHfé  À  ttiH  lu  feHfîei  t.-."  Ir:  ..'ffrrmiiter  m  ta  crimui  t^u'At 
iuitat  tmbrajftr ,  rtmmtiin.  it ,  <y  qut  la  fty ,  im  il 

z,irn/  Jt  fAirt  frfr^tn,  ifl  nui  .  ....  iosri  in  CatLoliqutt  fur  lei 
I  htritiifuti.  Le  Pape  Auatlafe  luy  en  écrivit  une  en  mémetems.  où 
il  luy  dit  entre  autres  cbofes,  ^tlafaimt  T.jlift  fa  mtrt  ft  rrjtMtt 
i'attir  fagmJrif^inJmfUemnu  a  Dit»  ma  rraai  Utr,  U  ièft»- 
ira  tmtrt  Ui  rgortt  it  l»M  fti  tmtmii  ,  Q'  it  tti  hùmmtt  ftfiilim 
ifki  j'eievtni  ctatrt  tilt.  Il  écoit  nccellaire  de  remarquer cecy,  pour 
faire  connotrrc  l'erreur  de  PaJquier,  qui  a  ofe  révoquer  en  doute» 
fi  Clovis  en  fe  con  '  'ctoit  fait  Catho'ique,  ou  Arien,  com- 

me l'etoit  le  Roy  Scteluvdc  Potirp^oçne,  duquel  il 

avoit  époufe  la  nicvc.  licu  -i  ■  qui  rcgnoienc 

en  ce  temt-là ,  croient  hors  , i  Anaflalc  étoit 

non  feulement  Hérétique,  nu.,  juiii  i  criciititcui  tics  Onhodoxes: 
Theodoric,  à  Rome  Se  dans  l'Italie  :  AUric,  dans  U  Gaule Narbo- 
ife,  dans  l'Aquitaine,  Se  dans  l'Efpaene  :  les  Soevc*  ,  dani  la 
Galice: les  Bourguignons .  dans  la  Gaule  Lyonnoife  :  TraJâmond 
Roy  des  Vandales  en  Afrique  ,  étoient  toiu  Ariens.  Les  autre» 
Roi)  dans  la  Germanie,  Se  dans  laGrand'-Bretagne.  étoient  encore 
Idolâtres.  Mais  Clovis  fit  profclTion  de  la  foy  Catholique,  Se  mé- 
rita à  fes  fucceffcurs  le  titre  de  Trei-Cirrriitn  Se  de  Fiti  ami  it 
l'Egbft.  L'an  499.  Gondebaud  Royde  Bourgogncpermitunecon-' 
fercnce  entre  les  Catholiques  £t  les  Aricm  ,  qui  le  tint  dans  Ibn 
Palais  i  Lyon  :  nuii  quoy  qu'il  reconnut  la  venté  ,  il  ne  piit  fe 
refou'ire  à  en  faire  profefhon  publique.  En  fOf.  Clovis  défit  8c  tua 
AlaricRoydesViligoih»,  dans  lacelcbre  bataille  qu'il  luy  donnapi«« 
de  Poitiers  i  Se  afin  de  montrer  qu'il  avoit  combattu  pour  La  foy  de 
t'Eglife  Catholique  contre  l'herelie  Arienne,  il  envoya  une  cou- 
ronne d'or  i  Rome,  pour  la  conCtcrer  à  Jesus-Chkist  vray  Dieu.. 
La  plus  grande  partie  des  Gaules  ayant  été  délivrée  de  la  domina- 
tion de»  Arienspir  le  Roy  Clovis,  ce  Prince  fit  afTcmblerlei  Evé- 
ques de  ion  Royaume  i  Orléans ,  l'an  f  08.  pour  régler  la  police  Ee- 
cletiaflique  :  8c  quelque tcms  après  il  ie  une  un  autre Conale  pour 
confondre  l'Arianifme,  fans  qu'on  en  puillêdire  preciièmentnile 
tems  ni  te  lieu.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  cil  que  parmi  tant  de  Prtf- 
latt  Catholiques  qui  y  vinrent  detouteslcspartictdesGauIes,tl  §,'j 
trouva  un  de  ces  Evéques  Ariens,qui  avoient  eu  fous  Alaric  le  gou- 
vernement de  quelques  Eglifesi  Se  que  Dieu  fit  parottreenfipcr- 
fonne  une  merveille,  qui  lervit  plus  4 confirmer  la  foy,  que  n'aa- 
roient  fait  les  plus  fçavanres  Se  le»  plus  fubtites  difculïion».  Cet 
.^rien,  qui  éloit  fort  fupeibe.  Se grandSophille,  l'ctant  levé  pour 
répondre  au  dilcours  de  Saint  Rem  y.  demeuramuel,  quelque  etibrt 
qu'il  fit  déparier,  ouvrant  inutilement  la  bouche  i  plufieurs re- 
prifcs.  Alors  reconnoill'ant  Ibn  erreur .  il  s'alla  jelter  aux  pieds  de 
Saint  Remy,  luy  demandant  pargellcs  &;  par  lignes,  qu'il  eut  com- 
paflion  de  la  mifere.  Le  ^nt  luy  rendit  l'ulage  de  U  parole .  Am 
Mm  it  Sitrt-Stigmttr  Jtiui  Chkist  vray  t'ili  it  Ditu  :  9c  cet 
Evéque  converri  coofclla  publiquement  la  Trinité  des  Perfonnes 
datu  rUnitéd'Ellcnce,  condamnant  devant  tout  le  monde  l'impie- 
tc  de l'Arianilme.  Cet  événement  admirable  fit  plu<  d'effet,  que 
n'auroient  fait  bien  de  Canons  Se  de  Décrets,  pour  exterminer  des 
Gaules  cette  herefie  ,  que  Clovis  avoit  abattue  par  là  vié^ire.  Se 
qu'il  ichevoit  de  détruire  par  le  loin  qu'il  pienoit  de  l'Eglife.  En 
f  1 1 . Sigifmond  Roy  de  Bourgogne,  fucccD'curdclbn pereConde- 
baud ,  renonça  l'ulenncllement  a  l'Ariamiine  ;  ta  les  Bourguignoiu. 
fuivans  fon  exemple,  le  firent  en  même  tems  Catholiques. 

Apres  la  mort  de  l'Empereur  Acalloic  Hérétique  ,  JuHin  ,  Çb 
voyant  bien  établi  dans  l'Empire ,  lit  un  Edit  en  j-s4.  contre  les  A- 
riens,  aufqucls  il  âia  toutes  leurs  Eglifct.  Theodoric  Roy  des  Oftrt>> 
goths  en  Italie  fé  tint  tellement  otlcnfc  de  cet  Edit  >  qu'il  refolut 
de  le  faire  cafl'er ,  ou  de  poner  les  chofes  à  l'extrémité.  Pour  cet 
effet,  il  contraignit  le  Pape  Jean,  fuccefléur  d'Hormifda»,  d'aller 
en  ambalfade  à  Conllanlinople.  avec  quatre  des  principaux  duSe- 
natRonuin,  pourcooclure  cette  affaire avecl'Empereur.  Cefaint 
Pontife  t:lcha  de  moycnner  la  paix,  mais  bien  loin  déporter  l'Em- 
pereur à  rafl'erlbn  Edit,  il  reconcilia  pour  les  Catholiques  toute* 
les  Egli  fes  que  ce  Prince  avoit  6;ces  aux  Ariens.  C'cil  pourquoy, 
lurs  qu'il  fut  de  retour,  Theodoric  le  fit  Jetter  daniune  prifon,  où 
il  mourut  l'année  fuiranrc.  Cet  Impie  voulut  enfuite  nommer  un 
Pape,  cequ'aucun  Empereur,  à  la  relèrve  deConfUniius,  Arien 
comme  luy  ,  n'avoir  jamais  oli:  entreprendre  :  mais  environ  deux 
mois  après  il  fut  enlevé  du  monde  par  une  efpece  de  phrcnefic. 
Hilderic  Roy  des  Vandales  en  Afrique  rappcUa  l'an  f}i.  tous  les 
Evéques  exilés,  8e  donna  la  liberté  aux  Catholiques  d'en  créer  de 
nouveaux  j  mais  il  fut  déthroné  par  Gitimer.  Ccluy.cy  fut  defdt 
par  Bellifaire  General  des  armées  de  rE4npcreor  luflinien  ]'anyj4. 
Se  après  cette  viétoire,  l'Afrique  fut  délivrée  de  La  domination  de* 
Vandales  Ariens,  un  peu  plus  de  cent  ans  après  que  Gifertc  y  fût 
entre.  Alors  les  Evéques  t'aflemblerent  àCarthage,  en  un  Concile 
Narional,  oij  l'Ealque  Reparatus  préiîda  :  pour  fçivoir  de  quelle 
manière  on  devoir  recevoir  les  Evcquei  Se  les  autres  Eccic.lailiques 
Arien»  qui  demandoient  de  rentrer  dans  l'Eglife.  ]u(linien  fit  en- 
fuite  un  Edit ,  parlequel  il  ordonna  qu'on  ne  permit  point  que  les 
Ariens  eulTcni  aucun  exercice  de  leur  herelîe  ,  ni  en  public  ni  en 
panictilier.  Apres  que  l'Empereur  lullinien  eut  li  hcureufemeotex- 
teTminé^.^rianifmede^AfTique,  if  entreprit  de  l'abolir  encoredant 
l'Italie,  parlagucirequ'iliitauxOftrogotlu.  Toiila  fut  fiiocu par 
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k  Genml Nirfcj  l'in  f  f  8c  letGoihscfint  fortu  J  ltitie,  elle  fat 
délivrée  de  li  domination  des  Arieiu  ,  roiiinte-dix-fcpc  uu  ipm 
qu'ili  l'eurent  envahie,  lou»  OJoaccr  Roy  de»  Erulct. 

Il  n'r  avoii  plus  que  l'El'pa^aequi  lue  encore  en  ce  tems-Iàfous 
b  puiuinccdci  Ariens,  lorsc^ue  Dieu  commenta  fa  délivrance  par 
h  conreilion  d'un  de  fcs  Roii.  L'an  f f 4. Theodeniir  RoydcsSue- 
vet,  dans  la  Galice,  renonça  à  l'Arianifroe,  k  ramena  toute  là  na< 
tion  »  la  Foy  Catholique.  Aliitl^wigilde,  Roy  d«  Viligothi,  pcr- 
ffcuta  les  Orthodoxes  avec  la  fureur  dci  ptuJcruclsTyrans  j  Jt  »"é- 
tant  empare  de  U  Galice,  il  y  réublit  cette  herefie.  Apres  û  mort, 
fon  (ils  Rccarcde  déclara  lautcment  qu'il  ctott  Catholique,  Se  vou- 
lue recevoir  publiquement  l'oncHoadu  S.  Crème,  au  nomde  l'ado- 
nble  Trinité.  Les  Viligotlis  SLlcsSoéres,  toudirzci'un  li  bel  exem- 
ple, firent  h  mémeprofctTion  dcFoypar  toute  I  Elpaene,  Se  dans 
tt  Gaule  Gothique.  Enfin  l'on  5'89  il  At  célébrer  un  Concile  à  Tolède, 
où  il  vint  environ  foixante-dix  Evûaucs  de  toute  l'Efpagne  ,Sc  de 
la  Gaule  Naibonoifc.  luu>  cinq  Archevêques  i  Maufona,  de  Mc- 
lida.  Métropolitain  de  b  Trovmce  de  Lulitanici  Euphcmiui,  de 
Tolcde ,  Métropolitain  de  la  Province  de  Conhage  >  Leandre ,  de 
Seville,  Métropolitain  de  U  Province  BetiqueouAndaloufici  Pan- 
tardui.  deBrague,  Métropolitain  de  la  Province  de  Galice  1  8c  Mi- 
gotiusi  dcNarhone,  Métropolitain  de  laCauIc Gothique.  Le 
tropolitain  de  U  ProvinceTaraconoifen'y  lut  point,  niparluy-mé- 
ine,  ni  par  Procureur,  parce  que  peuf-ître  le  ficge  cioii  vacant  > 
tuait  Iciic  Eïêques  fuiuag:tns  de  U  mcmc  Provin>:c  y  aififterent. 

Roy  s'y  trouva,  accompagné  de  la  Reine,  Se  de  tous  les  plus 
granJsScigneuriVifigoihsScSucves.  On  y  an.iihcmatifa  Ariusavee 
tous  fcs  dogmes,  81  tous  les  Cooctiiabulcs  afpolci  au  faint  Concile 
de  Nicce.  Le  Roy  Retaredc  hl  cnfuitc  un  tdit,  par  lequel  il  or- 
'donna  à  tous  les  Sujet  >  de  garder  ioviolablcmeni  tous  le*  Décrets  de 
ce  Concile  de  Tolcde.  Et  pour  terminer  la  folennité  d'une  fi  belle 
féte,  il  fit  apporter  tous  les  livres  des  Ariens  que  l'on  put  recou- 
vrer, dont  on  alluma  un  grand  feu  de  ;oyc  dans  la  grande  place. 
Apres  cela,  Retaredc  envoya  des  Amb«tttdeurs  a  Rome,  avec  des 
prclcns  magnifiques  .  pour  reconnaître  S.  Grégoire  en  qualité  de 
Souverain  Pontife,  Se  de  Vicaire  de  Jtsui-CtiKKT  enterre.  De- 
puis ce  icms-U  .  l'Arianifme  n'a  plus  eu  d'entrée  dans  l'Efpagne. 
Mais  l'Italie  ne  Fut  pas  li  heurcufe  i  car  Narfet  mécontent  de  l'Em- 
pereur JuUin  ,  y  donna  entrée  l'an  yôy .  i  Alboin ,  Roy  des  Lombards 
Aticn,  dont  plulieur»  de  fcs  fuccclTcurs furent  Arien»,  8c quelques- 
uns  fort  ennemis  des  Catholiques.  La  Rcmc  Theodcitnde,  veuve 
d'Autbaris,  ayant  epoufé  Agilulphc  .  luy  bt  embradcr  en  f9l.  la 
veritai>lc  Religion ,  qu'elle  avuic  toujours  fuivie  i  mais  aprcs  que 
fuo fils  Adakul.ic rut  ce  dcthronc  parAriovalde  Arien,  Icsllercti- 
qur^  furent  loplus  puillinv  i  la  Cour.  Enfin  Aribert,  qui  commença 
de  régner  l'an  6f  9,  lit  prutcllion  de  U  Foy  Cithoiiqje,  Se  depuis  ce 
tems-UtousfesfuccelIcms  dcmrarcicnt  Jani  la  v ci iiablc Religion < 
de  forte  que  l'Arianilme  fut  entièrement  iboli  dans  ce  royaume.Ainli 
cette  bereliequt  avoit  commence  en  Egypte  vers  l'an  jto.aprés»'*- 
trc  répandue  Je  là  dans  tout  l  Uricnt,  U  prefque  dans  tout  l'Occi- 
dent, par  t'inonda: lun  dc\>  Viii^'oihs,  des  Vanualcs > des  Suévcs.des 
Oitrogoihs,  tics  Uuui  guignons,  £e  dc!>  Lombarde,  lorlque  ces  peu- 
ples occupcTCttt  U  plus  grande  parue  des  GauUi,  l'Efpagne.l'Ali  ique, 
f'iolie ,  les  iflesde  la  McJitcrranee,  S(  u  Panconie  i  cette  hereGe,  dis- 
je,  cedt  à  U  Religion  Catholique,  Se  demeura  éteinte  vers  l'an  660. 
juiqu'àcequcprèsdcneuJ  ccnsansapri-sellctut  renouvelléccn  ifjo. 
^  les  nouveaux  Ariens,  ou  IcsTriiheitcsSeAniurinitaircs,  qui  le 
lont  confondus  avec  lesUnitairesSiSoriniensde  nôtre ûecle. 

Michel  Servet.  Elpagnol,  futicluyqui  ofa  le  premier  publier  les 
impietc£  d'Arius  en  Allemagne  en  l'oUigne,  prêchant  contre  la  Di- 
vinité de  Usi)»-CHiiiiT,  ïccontreUTrinitc  des  PerfonnesDivi- 
oes.  Après  fi  mort.rn  iffi-  George Blaodrata,  Picmontois.paflà 
danslaTrmi'  il  devint  Medc^-inde  SigifmondRoy dcPo- 

logncScdc  .n  premier  Miniltre.  Se  voyant  ainù  dans  la 

faveur,  il  inl^i^  100  iK-rClieauRo-  .  "  '  rc,  i;  aux  principaux 
duCaDicil,qui  firent  ouvertement  j  i'ArianiUrcen  if66. 

LcsCalvinilIcs  Se  les  Luthériens  nicm.  tout  ce  qu'ils  parent , 

pour  s'y  oppofcr ,  mais  ils  ne  furent  pas  écoutct.  Cependant ,  Valcn- 
tinusGentilis,  Calabrois,un  des  premiers  Confident  dcBbndrata, 
alla  en  Potaj^c ,  où  il  fe  fit  Chef  Jes  Triihciies ,  reconnoiirane  trois 
Dieux ,  comme  trois  Elprits  etemcli,  dont  le  prcniicravoit  donne 
aux  deux  autres,  deux  DivinilM  moindres  8e  dincrcnies  de  la  lîenne. 
Grégoire  de  P»u!,Minillre  dcCracovic.s'eloitdcja  fait  Chef  des  Uni- 
taires, enfciçnant  publiquement  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pcrequi  fût 
Dieu ,  Se  que  le  FiU  Se  le  S.  Efprit  ctuient  feulement  de  Dieu»  Faulle 
Socin,  Sienois,  Lucas  Sternbcrgius ,  ce  pluhcursautres  Hérétique», 
accoururent  alors  en  Pologne ,  pour  y  combattre  ouvertement  la  Di- 
vinité de  j  csus-Chi  tsT ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  ailleurs.  Et 
comme  chactinavoic  la  liberté  d'y  fuivre  fon  fens  particulier,  cette 
herefic  fe  muliiplia.  dit-on ,  jufqu'à  trente-deux  Seâcs ,  qui  t'accor- 
doicnt  néanmoins  toutes)  nier  que  Jesus-Ciiriit  fui  Dieu.  Quel- 
ques-uns, comme  Lucas  Sternbergiui ,  oferent  dire,  qu'il  n'ctoit 
qu'un  homme  plus  excellent  que  tous  les  autres  i  ce  qui  fit  naître 
peu  de  tems  après  le  Socinianifine.  Le  fameux  André  Dudilhius, 
fivéque  des  Cinq-Eglilci  en  Hongrie ,  fe  fit  Unitaire ,  8c  oià  publier 
qu'il  fuififoit  de  croire  qu  il  y  a  un  Dieu  ,  Se  de  garder  la  Loy  de 
future.  AprcsIamortdcSi^il'mondAugufic,  Roy  de  Pologne ,  arri- 
vée en  I  f  7 1.  tous  les  Hérétiques  qu'on  avoit  :olerci.  en  ce  Royaume, 
particulieremeni  les  Luthériens,  les  Calviniilei,  8c  1rs  Ariens,  de- 
mandèrent, durant  l'interrcgne  .  la  liberté  d'exercer  leur  Religion, 
non  lèulerornt  par  tolérance,  mais  auiTi  par  l'autoritédesLoix,  £c 
obtinrent  un  Editdansla  Dicte  ou  A  iTcmblee  des  Etats,  qui  permet- 
toit  de  fuivre  ta  cr.-ance  qu'on  voudroit.  Pour  la  Tranuylvcoie,  il 
•'y  éroitdéfa  fait  un  Editde  liberté  l'année  ifôf.  lequel  futconfir- 
xnépluiienr*  foisdcpuis ,  fous  le  Prim  e  Jean-Sigiimoad ,  qui  profef- 
ieit  rArianifine.  Etieonc  Baitori ,  Prince  uès-icle  pour  U  Foy ,  luy 
Ttm.  J. 
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ajint  fucced^  en  lyyf.  appella  les  Jefuites  pour  les  oppofcr  à  IhertJ 
lie.qu'il  ne  pouvoir  détruire  ouvertement,  parce  qu'on  exigeoitdet 
Princes  le  ferment  de  maintenir  l'Edit  de  liberté.  Apres  qu'ilfutélA 
Roy  de  Pologne,  le  Prince  Chrillophle  fon  frerc,  qu'il  laiflaVaiïo- 
dc  en  Traiilylvanic ,  les  erablit  dans Colofw.ir,  dans  WIlFemboarg, 8c 
i  Waradin.  Mais  les  Hérétiques  les  hrcntdtaflcr  cm  j-88.  Scptaof 
après ,  le  Prince  Sigifmond  Battori  le*  fit  revenir  i  mais  ils  y  hirmt 
Ibuvent  perfcculei,  jufoues  à  cequefuivant  lesEdtts,  on  rendit  en 
4603.  la  liberté  aux  Catholiques  .aux  Protcilans  Calvinillcj  Se  Luthé- 
riens, 8e  aux  Ariens,  dont  toutes  leidiftcrrntes  Seâess'ctuicnt  in- 
Icnliblcment  confondues  dans  celledesSociniens,  quiprit  fon  nom 
de  Faulle  Socin ,  neveu  de  Lelio  Socin  Sienois.  Cet  Hereliarquc, 
après  avoir  bien  étudie  les  opinionsdesTrinitaires,  8c  des  nouveaux 
Ariens,  qu'il  trouvoit  fort  embarralTées ,  s'avifad'uncduârineplut 
facile  il  comprendre,  en  difant  que  jisus-CHs itr  n'étnit  qu'ua 
homme ,  quiavoit  comtnence  d'érie  quand  il  nl^it  de  la  Vierge  ; 
îc  qu'ainfi  on  ne  devott  adorer  Qu'unleulDiru,  lans  dillinâion  de 
Perlbnnei.  IlenfeignadoncqueDieu  n'ctoit  qu'une  feule  Pcrfonne, 
dont  jEsos-CimitT  éloit  nomme  le  Verbe  ou  U  Parole,  parce  qu'il 
annon^it  fa  volonté,  ScqueSclc  S.  Elprit  n'ctoit  autrechofcquefa 
Toute-puiflàncc  ;  Qu'iln'avoitpointdc  FiUpar  niture,  mais  leulc- 
mept  par  adoption  i  SequeccJu^,  qui  porte  ce  titre  par  excellence, 
étoit  jEsiri-CiiititT,  appelle  Fiîs  de  Dieu,  prinripalemcnt  parce 
qu'il  a  été  formé  dans  une  Vierge,  par  U  Toiite-puiirancedebicu, 
Se  par  cette  opération  Divine,  que  Socin  appelle  te  Saint  Efprit.  Que 
Jlsuj-Cmrut  étoii  même  Dieu  par  paiticipation, ùcaufede fon 
liiuverain  pouvoir  au  eiclSefur  lateirc,  Qj'au  reDc.  toutccqu'oa 
dit  de  la  Trinité,  Be  de  l'Incarnation  du  Verbe,  n'rtoient  que  de  po- 
res iiluiions.  C'cft  ainlî  que  l'impie  Socin  rciinit  dans  ftin  parti  toutet 
les  diiFcrciiics  Sectes  des  Aricn»  modernes.  Mais  prelquc  tout  le 
monde  a  eu  horreur  de  ces  blafphrmc«i  Se  la  Pologne  même  s'en  eft 
heureuicment  dffiite  de  nos  jours,  fous  le  règne  du  Roy  lean-Calî- 
mir.  Les  Etatsafrcmblczdanila  Dicte  générale  lie  Varfovie  en  i6y8. 
ayant  fait  une  Loy,  par  laquelle  Ici  Ariens  Se  les  Socinicns.  compri» 
<ou$  le  mjmenom,  furent  obligésd'abjurer  leur  bcnelie,  ou  de  for. 
tir  du  Royaume:  plulîrurs  de  ces  Hcrctiques  ferctirerenten Hon- 
grie, Icsautrcs  fe  rcfugicrcntdanslaTraniryWanie ,Sc lere(lecher« 
cha  un  afyle  en  Hoibnde.  On  ne  les  foulfre  point  ni  à  Genève,  ni 
diiulcsCamonidesSuitrca.  nidantl'Ailemagne,  ni  en  Mofcovie, 
ni  en  Suéde,  ni  enDonemorc,  ni  en  Angleterre.  Ainfi  i'Arianifme 
ne  fubfiOe  plusqoedans  les  mifcrables  mfcs  du  Socinianifme  ,  qui 
n'en  prefque  tolère  que  dans  l'Empire  du  Turc,  parce  qtic  le*  Maho- 
metans  antrcnoïKC  a  la  crcame  de  la  Divinité  de  Jts<.'s-CHR  isr. 

•  Maimbourg ,  Hijltnt  U l' Ananifmt.  [Ceux  qui  voudront  lire  une 
hiftoiicfidclc,8c  (ans  invective,  des  commenccmcns  de  l'Arianifme. 
n'ont  qu'à  lirekVic  d'tn/tétJiCt/érrt,  infercî  dans  Ici.  Tome  de 
la  ÈiiUMbt^ut  UKnrrfellt.  Pour  la  drltruâion  du  Socinianifme  en 
Polo^e.  il  fautconfulirr  t HijlurtJtU  Rrfarm/uitn  dt  l'tltjni,  8c 
U  BiiliuhtautJti  Jlntitriiiil.1irn,]  SUP. 

ARIANO,  ville  du  Royaume  de  Naples.  dans  la  Province  dire 
PrauifM»  oUra ,  avec  F.véchc  fuffragant  de  Bcncvent.  Cette  ville, 
fituce  fur  une  coltine  ués-rude,  a  nue  de  Duché.  Ceftt'./lridiuiM 
des  Auteurs  Latins. 

ARIANO  furie  Pô,  petite  villcd'Italie  dans  le  Fcrrarois,  eft  ca- 
pitalcd'uo  petit paisdit?«^ifl« il  AriAn»,  fur  le*  confintdc  l'Etat 
de  Venife. 

ARIARATHE  I.  de  ce  nom  .  Roi  de  Cippadoce,  •  vécu  vert 
la  Cl  V. Olympiade. environ  ^(ja.ansavant  ]  Ci  us-Chr  it  T.  Olopher- 
nes  fon  frcre  lui  fuccedai  éc  auelqne  tems  après  Akiarathe  II. 
fil*  du  premier  fut  mis  fur  le  idronc.  Il  commenta  de  régner  ver» 
l'an  jjo.  avanr  la  nailVance  du  Fils  de  Dieu  ,  c'ert-à-dire  la  CXII. 
OlympiaJe,  414.  de  Rome.  Diodorc  de  ."iicile  dit  que  ce  Prince, 

3ui  avoit  vécu  en  repos  dans  fcs  Etats  durant  les  guerres  d'Alcxan- 
re  ùUrmJ,  das  le  déclarer  ni  prendre  parti,  fe  videnfuiie  atta- 
qué par  Perdiccas.  après  la  inort  de  ce  Conquérant.  Il  ajoûfcqii'il 
parut  à  la  tétc  de  trente  mille  hommes  de  pied  Se  de  vingt  mille 
chevaux }  inais  qu'ayant  perdu  la  bataille  ,  Perdiccas  le  fit  mettre 
en  croix ,  lui  Se  fei  principaux  OiHciers.  Jullin  dit  au  contraire,  que 
Ics^  Cappadociens  tuèrent  leurs  femme»  8c  leurs  enfuis,  qu'il» 
brûlèrent  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  précieux,  8c  qu'il»  fe  precipt- 
lerent  eux-mêmes  dans  leï  tlammes.  Ariarathe  a  eu  fcpt  fuc- 
celfeurs  de  fon  nom,  que  ;c  nomme  en  parlant  de  Cappadoce. 

•  Strabon,  li.  la.  Diodorc  de  Sicile,  /i.  18.  r.  16.  Julha,  /«.  ij. 
r.  i).  o-f. 

ARIARATHE  III.  du  nom  .  Roy  de  Cappadoce .  ne  pouvant 
refiUcraux  arme» viclorieufci  des  Licuicnans d'Alexandre /f  (JrAnd, 
fut  contraint  defe  retirer  dans  l'Arménie,  où  aprcsavotr  demeuré 
quelque  tems,  il  apprit  que  Perdiccas  Se  Eumcnés  éioicnt  morts, 
îc  qu  Antiochus Se  Scleucusétoientoccupcsàfclairela guerre.  Ce» 
nouvelles  luy  firent  reprendre  couragr.  Se  après  avoir  rc^ùdcsrrou» 
pes  d'Ardoita  Roy  d'Arménie  ,  il  s'achemina  vers  la  Cappadoce» 
vainquit  8e  tua  Amyntis ,  un  des  fuccclTt-urs  d'.'Mciandre  ,  8c  re« 
monta ainfi  fur leihrone defcsancétrei.  'Diodorc.  SUt. 

ARIARATHE  V.  Roy  de  Cappaiocc.  fournit  des  troupes  i(aq 
beau- frcre  Antiochus  Roy  de  Syrie  ,  pour  faire  la  guerre  aux  Ro. 
mains.  Mais  Antiochus  ayant  été  dclaii ,  il  envoya  des  AmbalTa» 
dcuis  à  Rome  pourdemander  t'amitié  du  peuple  Romain .  ce  qu'il 
obtint  en  payant  cent  talcns.  Il  en  devoit  dmocrdetix  cens,  moit 
le  Sénat  luy  en  remit  li  moitié,  à  la  prière  d'EumenesRny  dePcr» 
game  fon  gendre  Ce  Prince  palTa  une  partie  de  fa  vie  daiu  des  oc- 
cupations inutiles .  Be  mf  me  pernidcufes.  Il  Bt  boucher  l'endroic 
par  où  le  Heuve  Mêla  entre  dans  l'Euphrate  ,  pour  faire  un  grand 
au  milieu  duquel  on  cteva  >!es  terres  pour  former  de  petite* 


iûrs:  mais  l'Euphrate  s' étant  déborde  inonda  une  partie  de  la  Cap- 
padoce, Se  caula  un  dommage  conlidcrable  dans  le  pais  des  Gala- 
tei.   Le  Sénat  de  Rome  ayan;  éie  averti  de  cette  inoadition. 

li  a  ordonna 
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ordonna  i  Ariinthcde  piyer  troii  ccm  tilcos.  Ce  R07  fit  enfuite 
bâtir  11  Tille  a  Anirithc  dins  U  Cippwloce.  •  Polybc .  Irvrt^.  Ti- 
tc-Livc,  tiirt  f.  iirp. 

ARJARATHE  VJII.  Roy  de  Cipfudocc  fut  tétMi  fur  le  throne 
piT  Coa  ondcMithriditc£«^i»/#r,  Icquclchafli  Nicodeme.qui 
toit  empare  de  la  Coiironoe.  Miii  Mtthndite  eut  enluitc  quelque 
mccoflteotcment,  81  lera  unepuiflinte  arince  pour  dire  la  guêtre 
à  fen  nfTCu.  Les  Hiihirieoi  rapportent  qu'il  i»oit  quatic  vingt! 
mille  hommei  d  lnfanrerie,  dix  mille  de  Cavalerie,  avec  fix  ccn» 
chariot»  armcï  de  fauU  ;  8c  qu'Ariarathc  lé  mit  en  état  de  luy  relî- 
Hcr  avec  des  troupes  iulTi  nombreulet.  On  ne  donna  point  de  lia- 
uille,  car  MithriJatc  ne  fe  croyant  pas  le  plut  fort,  prévint  le 
combat  en  fiifant  allailiner  Ariarathe  par  un  jcunc-homrac.  qui 
^'aborda  l»ec  un  poignard  foui  là  cemture.  •  Jullin,  Itv.  30. 
SUF. 

ARIARATHE  IX.  Roy  de  Cappadoce,  «'éloigna aprei le tneur- 
tre  de  fon  pcre  que  Mithridate  avott  fait  atlalliner ,  pour  s'emparer 
de  fon  Royaume.  Mai»  il  fut  rappelle  par  fes  Sujet»  qui  fe  révol- 
tèrent contre  lei  Gouverneurs  que  Mithridate  y  avoit  lailTes.  Mi- 
thridate revint,  le  défit ,  Me  contraignit  de  fortir  de  laCappodoce. 
Aioii  re  Roy  mourut  hors  de  fon  Royaume ,  à  la  Heur  de  Ion  agr, 
«c  fut  le  dernier  Roy  de  CappaUocc  de  U  première  ta«.  *  Jullin, 

''^ÂRlASy'Alwei)  Jefuïte,  nttif  deSeville,  avicndan»  le  XVII 
Siècle.  Son  mérite  l'éîeva  dans  les  premières  charge» de  là  Cora- 
paijnie,  &  enfuite  il  fut  ArTiilantd'Efpagne,  auprci  du  Général.  Il 
mourut  i  Rome  l'an  1643-  Nousaronide  lui  diven  Ouvrage»  de 
piete.  !c  entre  autre»  EmtmU  SS.  EiuhariJ!U  &  B.  Vn^u  Uaru  tx 
/jur«  Serifinr»  dtfttmfta.  •  Alegambe.  d*  Smf:.  Sêi.  /.  Maracau», 
n  Bitl.  Mariai*.  Nicola»  Antonio ,  Bibi.  Hiff.  ,  -  ,  -, 

ARIAS  Burdcus.  (Pierre)  Auguftin  Efpagnoi ,  profelTa  la  Théo- 
logie à  Touloufe.  8c  y  devint  amoureux  d'une  Porrugaife  dont  il 
eut  U  compignie ,  avec  un  vieux  Confcillcr  de  Touloufe  :  {c  toc» 
deux  I»  marièrent  enfuite  i  un  Avocat ,  qui  dcvmt  cxtnmemcnt  ja- 
loai  de  fa  femme ,  ce  qui  fut  ciuli:  de  U  mort  :  car  il  futalTilline 
quelque  tems  apte»  ,  par  de»  gen»  que  l  Augullin  8t  le  Confeiller 
avuicnt  apollei.  Aria» l  enfuit  après  riiraiTinat,  &  fe  fit  Calvinille. 
«ai»  enfin  ayant  été  pri»  8c cooTaiocu ,  il  eut  en  1609.  la  létetran- 
«hée,  8c  les  membre»  couper ,  par  Arrit  du  Parlement  de  Touloufe. 

Mercure  Françot».  SUP.  ,    ■  , 

■  ARIA.S,  (François)  de  Se»ille  en  Efpigne.  •  mentedaelogci 
de  toute»  le»  perfonne» ,  nui  aiment  U  pieté  11  étudia  en  Phiîolb- 
phie  îi  en  Théologie  i  Alcala  ,  Se  enfuite  il  fe  conlâcra  i  Uieu  , 
dan»  l'Etat  Ecclefiallique ,  8c:  rec,Hjt  mcmel  OrdreliaeduSacerdo 
ce.  A  l"S^  de  ly.  an» ,  il  entra  parmi  le»  Jefuiies,  Bt  y  fit  des 
pro  '       ^  inue  de  la  vertu.  On  admira  en  lu) 

un  ',  .  l"  humilité  profonde ,  mai»  fur-tout 

«I»  iCiC  01  >  111  f  oi.i  I  j  (.u.i.  Cl  ..ou  de»  amei.  C'eil  le  cara:tcredej 
Ouvr.igti  de  piete  que  nousavon»  de  lui,  dont  Saint  Françoi»  de 
Sales  recommande  tant  la  lefture  au  commencement  de  fon  Intro- 
duétiou  i  Uvie  dévote.  Il  compofa  fe»  Livres  eo  Efpagnol,  8c  lU 
ont  ctc  iraduiu  en  Latin ,  en  Framjoi»,  8c  eo  Italien.  Le  P.  Fran- 
çoi»  Aria»  mourut  iSeville  en  odeur  de  fainteté,lc  aj.  Mai  de  l'an 
160t.  âge  de  71.  dont  il  en  avoit  palle  44.  cliex  le»  )efuitt».  "  Ri- 
bttdCTieiraïc  Alegambe.  Bii/.Scri^.*«.  Je/.  Nicolas  Antonio.  B/W. 

ARIAS  MONTANUS.  (Benoit)  unde«plu5fi,a»»n» Théologiens 
que  l'Eipigne  ait  eu»,  vivoit  dan»  le  XVI.  Sicde.  On  dit  qu'il 
ctoit  naiit  Je  Freienal ,  qui  eft  un  village  dans  le  Dioeeie  de  Bada- 
ioz  ,  ît  d'autre»  alliirent  qu'il  étoit  de  Xera  de  la  Frontera  dans 
('AndalouCe.  Mai»  Aria»  Montanu»  luy-mcmc  fe  dit  de  .Seville, 
peut-être  parce  qu'il  avoit  cte  élevé  dan»  cctte_  ville.  Car  bien  qu'il 
fut  ne  de  paren»  noble».  iUétoient  pourtant  fi  pauvre»  .qu'ils n"a- 
Toicnt  y  -  "^foioi  le  pouîTer  dan»  le»  étude».  QiJelque»  perlonnci 
<le  ,  inlc  Seville  fe  chargèrent  de  ce  loin ,  8t  lU  eurent 

bien  fe  lipvoir  bon  gre  de  ce  qu'ils  aroient  fait.  Aria» 

Monlauui  i.i  'lu  progrès  dan»  les  fcience»  s  8c  enfuite  étant  aile  à 
Alcala, non  feulement  il  étudia  en  Théologie,  8c  y  cuhivale»Lan. 
pue»  Grecque  Se  Latine  qu'il  fçavoit  déia.  mais  il  y  apprit  encore 
IHcbieu,  l'Arabe,  te  Syriaque ,  8t  le  Chaldeen.  Comme  il  voyj. 
gca  enfuite  en  Krancc.  en  Allemagne  .  en  Angleterre,  en  Italie, 
fcdintlei  Pait-B.'».  il  t'acquit  une  grandeconnoiffance  deslanguei 
vivante*.  Cependant,  avant  ete  reçii,  dan»  l'Ordre  des  Chevaliers 
de  Saint  Jacqnei,  eo  quilitc  de  Clerc  ,  il  prit  le»  Ordre»  de  Pré- 
trife.  11  ne  biiToit  januii  de  vin,  il  mangeoii  trc».rarement  de  la 
vianJe  ,  8c  il  piiùt  toujours  afFrétionne  pour  le»  chofc»  iiinte». 
Martin  Pcrei  d'Aiaia.  Evéque  de  Segovic ,  l'engagea  i  faire  avec 
lui  le  toyage  de  Trente ,  où  il  fe  trouva  an  Concile  General  alTera- 
ble  en  cette  ville.  Aria»  Monrinu»  «'y  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation ,  8c  n'y  fur  pas  inutile  auPreTat,  qu'il  avoit  accompagné.  A 
{on  retour  ,  l'amour  de  l'étude  le  confiiu  dans  les  montagne»  de 
l'Andaloufic,  où  il  aviit  un  lieu  agréable  prêt  d'Aracena.  Maitfon 
meriie8cfc«Ojvrageslcdécouvrircntbien.t6t.  Le  Roy  Philippe  II. 
l'employa  pour  une  nouvelle  édition  de»  Bibles,  après  celle  d'Al- 
cala  faite  par  les  foins  du  Cardinal  Ximenn.  Arias Mooranuiéioit 
l'homme  du  monde  le  plu»  propre  pour  ce  grand  deffein .  qu'il 
exécuta  gloHeufcmenr.  Il  vint  pour  cela  dan»  le»  Pai»-Baf ,  où  le 
Duc  di  AU>e  ctoit  Gouverneur.  Cependant ,  comme  certaine»  per- 
fonne», qui  n'approuv  oient  pas  IbndelTein.  luy  eurent  fait  desafdi- 
re»  à  Rome  .il  ■  d'y  faire  un  voyage  pour  s'y  défendre. 

Il  ne  lui  f'ir  pv  n  venir  about.  Etant  de  retour  en  Efpa- 

gne,  le  Roy  lui  <'i':i^  tvéchcr,  qu'il  rcfufa,  8c  fe  contenta  de 
quel-^uc»  moindit»  bénéfices.  Il  eut  encore  de»  emplois  confidc- 
rablek.  8c  mourut  i  Seville.  dans  la  matfon de» Chevaliende Saint 
lacquctl'an  ifçB.  Nicola»  Antonio  dit  que  cefui le  1.  juin  del'an 
jOi  !•  Mai»  tous  le»  autre*  Auteurt.  qui  parlent  Je  la  mon  U'Ariu 
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Montstiui ,  la  mettent  en  l'année  que  j'd  Rurtjn^  :  ce  q«i  eft  com^ 
forme  i  fon  epitaphe  qu'on  void  dan»  l'EgUic  de  Saint  Jtcq«c>  do 
Seville  eu  cet  termes  : 

Dr»  vivtntiM»  S. 
BmiJicii  ArU  Uutttm  HiJ^, 

Dcâaru  T(te»Uji, 
Sacrtrum  Liirtrmm,  tx  Dti  htntfcit, 

InSrrfrttu  tximii. 
Et  tcfiimtttu  n.  S.  jEiU  CHRlSn, 
AmiHMi*ttru  ftiaU, 
Vin  lottmftraiilit , 
Ti/ulu  tkHtiu  $HAjtru , 
MtitMmrnim  Miuftitm, 
OJpitu  m  Jum  rffurrtilienu  Ju^trum 
Jtffirxalu  tum  htn»rt. 
t>.  jtlfcnfiu  FMiiitrimi . 
trmr  Cnvtntta  S.  Jatt'n  HiffoUnfis, 
Jh  frimt  ifmmJAm  fui 
Oftimt  mtrui  mtmtriMm  T.  C. 
A.  M.  DC.  V. 
OUa  Aaat  CIO.  I^.  XCVIU.  Xtat.  tXXl. 
I  Ana»  Moniaousaecrit  Elmndatimti  in  Evan^lui.  Ih  jta»Âufi0. 
,Urum.  laEfiftttiu.  lu  AftcaljfjU.  Ctmmrntari»,nXIt.rr»fhium. 
Im  XXX.  tritrtt  FfiUm»t.  lu  lfù»m.  Anit^mitatum  fttÀauarum 
i->h-  IX.  ov.    Il  a  compofé  encore  divers  Ouvrages  en  Vcn. 
*  SponJe,  n  Atuitl.  Le  Mire .  Jr  Scrifl.  i'«-«/.  XVI.  Andfc  Schoi» 
tusS:  Nicola»  Antonio,  BiW.  H;/;.  BeyerlincJc,  taChrtu- 

ARIATHF.S,  fils  d#Mithridaie  Enfatir ,  conquit  la  Cappad*- 
ee,  dont  il  chaii'a  Ariobarzane  Roy  de  cepaïs.  Cette  adion  «loana 
tant  de  jaloufic  i  Miihridjie  Ion  oere  .  que  ne  pouvant  Ibutfnr  U 
gloire  de  ce  jeune  Conquérant,  il  luy  fit  perdre  la  vie  par  un  |>oi- 
Ibn.  •  Appian.  Plutarque.  Jullin.  SUf. 

ARIBON  .  Archevêque  de  Mayence  ,  Prélat  de  beauroup  de 
fçavoirSc  depieté.  a  rieuri  dans  le  XI.  Sitcle.  Il  étoit  Allemand .  8c 
homme  de  qualité,  aufii  fut-ilGrand  AumAnierou  Arcfaichapelaia 
de  l'Empereur  Henry  II.  Vers  l'an  loao.  ou  ai.  il  fut  elù  Archevê- 
que de  Mayence  après  Erkembaldel.  Ea  1014.  il  couronna  l'Em» 
pereur  Conrad  II.  Il  cclcbn  divers  Concile»,  fit  le  voyage deRo- 
me.  8c  parut  extrêmement  paO'ionné  pour  tout  ce  qui  regardoit  Is 
difc'ipline  Ecclefuflique.  Ce  Prdat  rompofa  quelque»  Ouvragesde 
piete,  b  entre  autres  des  Commentaires  furie»  XV.Prnume»Gra- 
duel».  qu'il  dédia  à  Bernon  Abbe  de  Richnow.  Ce  dernier  avait 
dédié  un  Traité  Jt  AJitutu  Dtmini  â  Aribon  ,  qui  mourut  le  6. 
Avril  de  l'an  1031.  •  Sigebert,  JtSerifi.  £cr/.  r.  140.  Umbêrr, 
Martanus  Schotiu»,  Philippe  de  Bergame  .  Trithcme.  Semriu». 
.'^ainie  Marthe.  8cc.  [On  trouve  les  Canons  d'un  Concile,  qa'iliiat 
en  loi},  contre  nuciquet  abuide  fon  tems,  dans  U  fafntmlitid'Ot- 
thuinusGratius.  J 

ARIBON  ,  quatrième  Evéque  de  Freifiogen  .  ■  *tcn  dan»  la 
VIII.  Siècle.  En  761.  il  fiitélii  après  Jofcph,  8t  il  gouverna  fiinte- 
ment  crtteEglilédurant  a},  ans-  Il  écrivit  laVic  de  Saint  Corbinie» 
premier  F.viquc  de  Freifingrn  ,  ît  il  moiirt:t  l'an  783.  Oihon  lui  fuc- 
ceda.  *  Suriu».  kJ  d-  8.  Stft.  VoiTtus .  dt  Hijt.  IM.  Le  Mire ,  in  Aaâ. 
JtScrift.  Eetl.  BeniQS,  it  Urttk.Utrm. 

ARICA,  ville  de  l'Amérique  Méridionale,  ivec  port  de  ncri 
dans  le  Pérou .  8c  la  Province  dite  de  Ui  Churehai.  Le»  Efpagnote 
en  font  te»  maîtres.  La  ville  ell  peu  contlderabte ,  mai»  Icporteik 
des  plus  aflUrez. 

AKICIA  ,  aujourd'huy  ia  Riccta  .  a  été  autrefois  une  ville 
tiès-confiderabte  d'Italie  ,  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  petit  village, 
avec  titre  de  Duché,  dans  la  Campsgne  Je  Rome.  Lelacd'Anii« 
ell  connu  aujourd'huy  fou»  le  nom  de  Zjs/»  di  Ntmt.  Ijci  ancien* 
Auteur»  Latin»  ont  fouvent  parle  decette  ville  i  ce  qu'on  peut  voir 
dan»  Tite-Live ,  Ciceron ,  Pline ,  &c.  8c  Ovide .  U.  6.  Ftfi, 

ARIDEE.  furnommé  Pinlifft,. Roy  de  Macédoine,  étoitfrcre 
bâtard  d'Alexandre  le  Ormd ,  car  le  Roy  Phi  ippc  fonpere  l'avoic 
eu  d'une  Comédienne  de  l.arifTe  nommée  Fhiinai.  Aprèilamorc 
du  mime  Alexandre  .  ta  CXIV.  Olympiade  .  8c  l'an  430.  de  Ro- 
me, on  doniu  i  Aridce  le  titre  de  Roy.  U  revna  fou*  le  miniflere 
de  Perdicra».  de  Pithon,  d'Antipter,  fit  de  Polyfperchon .  lequel 
rappella Olympia»  mere  d'Alexandre.  qui»'etoit  retirée  dansl'Epi- 
rc ,  r»r  t.i  crainte  d'Antipater.  Eurydice  femme. d' Aridce  deman- 
da au  fecours  à  Ciitiinder  fils  du  même  Antipitcr  .  mais  avant 
que  ce  fecours  fût  en  état ,  Olympia»  poufla  li  bien  le»  afliiires, 
qu'ayant  pri»  le  malheureux  Aridce.  elle  le  fit  mourir,  lui,  fa  fem- 
me,8c  cent  Nobles  Macedoniensquietoient  cirfon  parti.  Cefutl'aa 
43â.  de  Rome.  *  jadin,  ti.  14.  Uiodore  de  Sicile  .  U.  18. 
Appian  ,  EutVbe ,  8cc. 

ARIDICES ,  certain  Pbilolbphe ,  dont  M.icrobe  rapporte  ce  trait 
d'efprit.  Ayant  été  invite  à  manger  avec  d'autrcsSçivans.  parua 
Affranchi  du  Roy ,  il  eut  du  d^-plaifir  d'entendre  (]ue  cet  homme, 
qui  étoit  dévenu  tout  enfemble  riche  8c  ort;ueuilleux  ,  fe  moquic 
des  queliions  que  les  Philolbphes  agitent  fouvent  enrr'eux:  8c  com- 
me, pour  les  pouffer  à  bout ,  cet  AH'ranchi  les  eut  prie  de  luy  dire 
d'où  vient  que  d'une  (e\e  noire  8c  d'une  blanche  il  fort  unefahise 
de  même  couleur  i  ce  l'hilofophe  indigne  de  cette  demande  ridi- 
cule ,  le  pria  de  luy  apprendre  auparavant ,  d'où  vient  que  deux 
fouets,  l'un  de  lanière»  blanches, Se  l'autre  de  noire»,  font  les  mê- 
mes marque»  fur  le  corp»  de  celuy  qu'on  chitie.  *  Macrol-«  , 
SMiitnt.  7.1.  SUP. 

ARIE.  ou  AaatE.  Dame  Romaine  de  Padouif,  femme  de  Pe- 
tu»  Cectnna  Sénateur  Romain.  Celui-ci  convaincu  d'avoir  eu  part 
à  ta  conjuration  de  Scribonien  .contre  l'Empereur  Oaode. fut  con- 
damné i  la  mort  ,  vers  l'an  48.  de  l'Ere  commune  des  Chrétiens. 
Il  étoit  alors  dans  l'illyrie  8c  il  fur  amené  à  Kome.  Arie.  qui  ctoit 
avec  lui ,  i'cxpoia  fur  uac  barque  de  Pêcheurs  pour  le  liuvie.  8c 
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•yint  ttwxfé  i  Rome  que  foonuri  derolt  laoanr,  e?le  l'exhorta  à 
le  hirt  arec  courage.  Pour  lui  en  donner  elle- mime  l'rxcmp'c, 
elle  (e  donna  un  coup  de  poignarJ  dans  Icfcin,  hlcprét'entanc  rn- 
fuire  i  (on  mari,  prenez  ce  poignard ,  tut  dit-elle ,  mon  cher  Pe- 
(us  )  le  coup  que  )c  me  fuit  donné ,  ne  m'a  point  fjic  de  mal ,  il 
n'y  a  que  celui  que  vous  vout  donnerez  qui  me  doit  caufcr  une 
douleur  mortelle.  Ccll  ce  que  Martial  a  cxpnmé  dani  cette  Epi- 
Kramme  : 

Ctifi^  fmtgUUmia  mm  tnUtrtt  Arria  Fait, 

J^em  àt  itfctnim  tTMXtrM  iffa  fuit  : 
Si      JÎMi,  vm/ww  ifutJfm  mm  dtUi,  imput, 
SU  )fiitJ  tu  fatits ,  hêc  miiti,  tatf,  dtUi. 
rUae,  L.y.  £.ftfi.  18.   Martial.  Tacice ,  ZabardU,  Urlitiut, 
tcc. 

ARIE,  Arrie.  ou  AiRiA,  femme  de  Thrifea  Petui.  On  dit 
que  cette  dernière  etoit  fiJle  de  celle  qui  le  donna  la  mort.  Elle  en 
voulut  l'aire  de  même,  dans  une  Icnililabic  occalion  ;  car  Thralca 
étant  accule  U'avoireu  part  à  la  conjuration  de  Pilon  contre  Ncroo, 
fut  condamne  à  perdre  la  vie.  &  il  le  lit  ouvrir  In  veines.  Il  per- 
fkada  à  lâ  femme  de  fe  coofcrver  pour  leurt  cnfansi  elle  le  fit  avec 
peine,  te  fut  envoyée  encail,  dont  elle  ne  revint  que  loui  l'tmpi. 
re  de  Domitico.  •  Pline.  //.  7.  hfiji.  18.  ô>  1/.8.  tf.  ta.  Martial, 
£.  I.  Efiir.  14,  Tacite,  U.  16.  Anitai.  7.abarella.  Ei»g.  ^mjl.  fulav. 
Urûtius.  Hnmm.ttav.cyc.  Voyet  Pcrus  îtThraUa. 

ARltNS.  Hfrctiquci,  ScCtatcurt  d'Anut.  Cet  homme,  qui pa- 
roifloit  avoir  du  zelc  pour  ta  Religion .  etoit  trèt-habile  danaUDia- 
le^iquc  &  n  ctoit  pas  ignorant  dans  toutes  let  l'ciencei recutier». 
Son  cncTctienn'avuitricnquedcdouxS(d'agreable.&ilgignoit  in- 
icnfiblement  letelprits  par  ton  éloquence,  parfon  hoonctcte.Bc  par 
feacarcirei. Avec ccitaicns extérieurs,  il  irumpa  non  teulementle 
pcuple.lciVicrgciconlàcrcetaurcrvicedeUicuScIci  Princet,  mais 
encore  les  Ecclclulhquet  8t  les  Prélat»  même  qui  devinrent  les  Proie- 
âeursd'Ariusii  Ici  Prédicateur» de  cette  heretie.iiaiat  Jérôme  n'en  a 
mule  commencement  qucversl'an  )i  1.  l.e  Cardinal  fiaroniutcroid 

2UC  ce  fut  l'an  %i6.  Dans  le  Concile  que  S.  Alexandre  Patrurche 
'Alexandrie  aflcmbla  contre  Anus  ,  il  adùra  que  comme  toutes 
chofca  avoicnt  ete  lirect  du  ncani  &  étaient  créatures,  le  Aïs  de 
Dieuavoii  ete  tiré  du  néant  Se  ctoit  crcarure  8c  ouvrage.  Depuis 
dans  une  Lettre  que  1rs  Arien*  écrivirent  a  S.  Alexandre,  8c qu'A- 
nus diâa  lui-même  dans  la  ville  de  Nicomedie,  ils  y  découvrirent 
encore  mieux  leur  doctrine  contre  le  Verbe  S.  Car  ils  diibicnt  que 
Ion  Pcrc  t'avoit  crée  avant  tous  Icitcmi  &.  tous  leificclc»,  8c  que 
par  cette  création  il  lui  avoit  communique  toute  la  l'plendcur  8c 
toute  fa  claire.  Iti  y  nioient  qu'il  ait  été  de  toute  éternité  ,  8c 
qu'en  ceU  il  luit  égal  à  ion  perc.  Ces  erreurs  ,  comme  je  l'ai  dit. 
•voient  de  puitTans  proccôeurs.  Arius  n'avoir  rien  négligé  pour 
leur  en  pratiquer.  Il  y  avoit  allét  bien  reiilli  ;  îf.  Eu&be  de  Nico- 
medie ctoit cominetcChef de cepani.  Il  aflcmbla  dans  laBiihynie 
«nConciled'EkcquesdclàScite.ou  l'un  reconnut  les  Ariens  comme 
desperfonncB  très-Catholiques.  Ainâ  tout  contribuoitàhlire  valoir 
rArtanirmc.  On  aflcmbla  contre  ccucrrcuisen  }af.  IcCsncitedc  Ni- 
ccc,  quiellIepremierConcilcCcncnlqui  ait  cic  tenu  dans  t'Eglife. 
Troisccni  dix-huitEv  fqucs  y  vinrent  uc  tout  Ict  endroits  du  monde. 
L'EmpereurConilantin  s'y  trouva  lui-m^me.  On  y  permit  1  Ariui 
d'y  paroitre  au  milieu  de  cette  làinte  All'cmbIcc.  S.  Athanal'c  nous 
apprend  qu' Arius  ne  diilimula  ricndetouslesblal'phemescn  prefen- 
ce  des  Pères  du  Concile  de  Nicce.  Il  y  fouiiot,  que  Diru  n'avoir 
pas  loijjours  ete  Pere.  parce  que  Ton  Fils  n'avoit  pu  ioù;ours  cie  i 
Que  toutes  chofcsayani  ete  lurmrct  du  néant,  il  y  avoit  un  temt 
oule  Kili  de  Dieu  n'ctoit  pa»  i  Qu'il  dcvoit  être  mis  au  nombre 
des  autres  ouvrages  de  Dieu  i  Qi/ii  ctoit  créature,  muaUc  par  fi 
nature.  S.  Aihanafe  allure  qu'Anus  avança  hautement  toutes  ces 
impietcz  :  elles  me  cauicnc,  ajoute  ce  t  aint,  de  la  douleur  à  moi- 
même  qui  les  écris,  lors  que  je  mcreprclcnte  Irsvcritcz  qui  Ibot 
contraires  à  ces  herelïcs.  AutU  ,  dit-il.  les  Evéquesfebouchcrent 
ks  oteilleslorl'qu'ili  l'entendirent  pulcrdc  cette  turte.  Cependant 
I  il  fut  convaincu  dans  la  dllpute.  Se  le  Concile  déchira  une  prolcl- 
iîoodcFoi  qu'Eulebe  deNicoinedicScfespartiiàBsavoimt prelcn- 
tec  au  Concite.  Enluile  lalàintc  Ailcmblec  ayant  prononccque  le 
Fils  ctoit  de  la  fubOance  de  Dieu  .  on  crût  que  pour  cclaircir  da- 
vantage une  dotirine  ii  imporiante  il  etoit  necciraire  d'établir  di- 
verfes prérogatives  du  Fil»,  enditant  i  Que  le  Verbe  eft  la  verira- 
bte  puidkoce  te  l'image  de  l'on  Pcie,  qu'il  lui  cil  lëmbïable  en  tou- 
tes choies,  qu'il  eft  toujours  immuable,  8c  .^u'il  fur>Iiite  en  lui  fans 
■ucuoc  dirillon.  Les  paitiiâns  d'Anus,  qui  tachaient  d'éluder  Ic- 
crtmement  Ict  dccitioiis  de  l'Eglilc.  rc(;urcnt  ces exprcniuns ,  pré- 
tendant qu'elles  ne  combattoiciic  poin  t  leur  doctrine,  puil'que  l'Ecri- 
ture nous  donne  aulli  bien  qu'au  l-iU  le  titre  gloticux  d'ima^  de 
Dieu.  De  forte  que  le  Concile  voyant  le  deguiieraent  de  ces  cfprits 
artificieux,  pour  s'oppol'erà  leurs  impietcz ,  ramifia  toutes  les  ex- 
preûïODS .  donc  l'Ecriture  le  fcrt  a  l'cgard  du  Fils  de  Dieu  Se  les  en- 
mma  dans  le  mot  de  cmfutflauluU  C'ell  ce  que  l'on  mit  dans  le 
Svmbole  ou  ProfelTion  de  Foi  que  l'on  publia  ,  où  l'on  définit  i 
Qjie  |tit;s-CuaisT  n6trc  Seigneur  cA  Fila  de  Dieu,  né  Fils  uni- 
que de  fon  Pere ,  c'eft-a-dire,  de  la  lubllance  de  Ion  Pere,  Dieu  de 
Dieu,  Lumière  de  Lumière,  vrai  Dieu  du  vrai  Dieu,  qui  n'a  pas 
étéfair,  maiicngendre,  qui  cftcnnftibllantiel  auPerc,c'ell-à-dire, 

3ui  a  la  mi^mc  fubftance  que  lui ,  iicc.  lis  furent  accables  par  une 
edlîon  il  auteotique,  qu'ils  rctukrcm  d'abord  de  recevoir!  mais 
la  crainte  de  l'exil,  piticât  que  l'amour  de  la  vérité,  Icsobligea  en- 
fin d'y  foufcrirc.  Après  ceù,  le  làint  Concile  prononça  aiutbemc 
contre  Ariut ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  8c  on  l'envoya  en  rxil. 
Cependant ,  k-s  Ariem  cédèrent  pour  ontems  en  apparence,  mais 
ilicabaloi  f  . -irticulier.  Ils  avoicnt  des  amis  à  la  CourdeCoo- 
Aantii'.,  ;t  allczpuiilans,  non  feulement  pour  taire  rap- 

pellcrAiiu.,  ii.a.i  encore  pour  le  lairc  recevoir  daiu  l'Egliie.  La 
Ttm.  I. 
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m.Jlf^'^'''  i""^  »'«"q"c  ne  I"  «Jetrompi  poinf.  iJicortlJ^ 
nuercnt  a  publier  fcs  erreur».  Se  pour  leî  faire  valoir  lis  le  icrvirent  Aé 
cent  ionesdarriticc,.  Ce  dcguiicment  ne  leur  fut  pas  inutile  : 
après  la  mort  de  l'Empereur  Conibiotin  ils  fuiprireot  abrokmtnî 
l  elpritdc  ConJlance  qui  le  déclara  pour  eux.  Avec  cette  proteition. 
'In  y  a pomtde violence, a laquellecesopmiJtres  ne  féfoîent  porte» 
pour  (aire  valoir  leur»  mipietet.  Le, Prélats  orthodoxes,  qui  s'op- 
pofoient  i  leurs  deflcins,  devinrent  l'objet  de  leurs  perfccution» 
nuis  entre  ceux-li  .  iU  attaquerez,  avec  plu,  de  violence  !>aint 
Athanafe  .  qui  etoit  e  feul  qui  leur  fuloit  le  plus  de  peine.  Saint 
PauldeConlbminoplc.  SamtHilaire  de  Poitiers.  Saim  Denys  d« 
AliUn .  Saint  Kufcbc.  8c  diven  auircsfaints  Prélats,  dont  je  pirleaiU 
leurs,  font  célèbres  par  l'eiil  qu'il.  fouéTrirent  durant  la  perlVcuiioit 
Je»  Ariens.  Ils  célébrèrent  même  divers  Conciles  pour  autorilcr  leur 
-lo^nne.  Ceux  d'Antioche.  de  Conlbintinople,  de Tvr. d'Arles,  dtt 
(-clai|ee,  de  B«iers,  de  Milan.  dcSeleucie,  de  Sirmilh,  de  Philip- 
popoli  8c  de  Rim.ni ,  font  les  plu,  celcb.cs.  Aprci  tant  de  luccc!t. 
Il  lembloit  que  1  erreur  eut  entièrement  triomphe  de  la  do«rind 
Apoftoliquc.  Les  Ariens  en  etoient  eux-m^mcs  jeticmcnt  pcrfu». 
de*,  que  ne  fc  contentant  plus  de  répandre  en  fecTet  leurs  hcrefies, 
Ils  le»  precijoicnt  publiquement  8c  ne  chcrchoicnt  aucun  détour 
pour  les  dcguiicr  8c  pour  comlnttre  ta  Foi  orthodoxe.  Mais  Dieu 
mina  ces  Hérétiques,  par  la  divilion  qu'il  forma  cntr'eux.  II.  fn- 
rent  premièrement  di.uez  en  Ariens  ou  Arien»  purs,  qui  fuivoient 
aveuglera  nt  la  doctrine  d'Anus  i  8c  en  Scmi-Arieo.  qui  aïoù- 
toient  quelque  chofc  aux  fentimens  de  cet  Herefiarque,  pour  eu 
adoucir  la  maligime.  comme  je  l'explique  ailleurs  reconnoiflint 
que  le  Fils  etoit  fcmblable  à  fon  Perc  .  au  moins  par  grâce.  Le. 

dillemblables.  parce  qu'ils  tenoient  le  Fils  dia'emblaWe  a  Ion  Pcra 
en  toutes  choies.  On  les  appclla  depau  Tr,^/,y„  8c  Tr»My,„, 
parce  qu  ils  tenoient  leur,  airemblres  dans  de»  caverne*. îc  des  tiou». 
cequi  eft  la  figni!icaiion  Ju  motOrecTr»j.V.  Onleur  donna  encore  !• 
nom  d  f«/''.''r»',dc.'lf«,fy«;,;,r,,|'f,„„«,j,„,_j^ 
ce  mine  l'incT>nftancc  ell  le  carafterc  de  l'herelic.  Ici  Ariens  ne  purent 
jamais  être  fatishit»  de  leurs  fentimens,  qu'ils  de^uiloicnt  tantit 
d  une  façon  8t  tantôt  d'une  autre  dans  leurs  Contetl-ons  de  Foi  oU 
hormulaires,  dont  on  en  comptejufqu  a  iiriiedificrcntcs,  qu'ils  pro- 
poiercnt  dan.  di  vertes  de  lcur»aremi.l;es.  A  U  venir,  il  n'y  a  rien  de 
plus  deplorableque  cette mconllance dans  les  matiércsdc  Foi.niqul 
fafle  mieux  voir  que  ceux  qui  .'écartent  de  la  venté,  pour  fui  vre  leur» 
imaginations  .  s'engagent  dans  des  erreurs  infinie».  C'ell  i-e  que 
Saint  Athanafe  .  Saint  HiUiie  de  Poitiers .  8c  les  autres  Saint»  ont 
reproche  aux  Anens.  Pour  connoltre  leurs  artifices ,  il  futfit  de  fe 
louveoirdecequ  ilj firent  l'an  jr?.  i  Siimichpour  tromper  Oliu», 
le  Pape  Libenu».  Se  divers  autres  Prélats  i  8c  de  ce  qu'ils  exécuter  ent 
deux  ans  après  à  Rimini.  où  il.  trompèrent  encore  tant  de  faint» 
Evêqucs.  Lemotde/«i/4w»,  que  les  Orthodoxes  avoicnt  conlérvé 
depuis  le  Concile  de  Nicée,  fe  trouva  alwli  par  l'artifice  des  f  tiens, 
Scpar  latrop  grande  facilité  des  Catholiques.  Le  Inonde  gémit  de 
cette  furpnie,  dit  Saim  Jérôme,  fc  fe  virf  avec  ctonnemem  devenu 
Anen  lans  y  penfer.  Le  pouvoir  qu'il»  avoicnt  à  la  Cosir  .  où  ils 
failoientrecompcnfer  leurs  créatures,  y  contribua  beaucoup.  Non 
leuîement  les  Goths  d'Italie  ,  mab  encore  ceux  d'Efpagne  ,  lel 
Vandales,  le»  Bourguignons,  Bt  les  Lombards  reçûrent  l'Ananifme, 
comme  ic  le  dis  ailleurs.  U  grand  Thcodolc  8t  d'aulits  Empe- 
rcurs  publièrent  des  Loix  fevercs  contre  cette  hcre.le.  Elle  l'eft  re- 
nouvellee  à  quelque  égard  dans  le  XVI.  Siècle  dans  les  opinion» 
de.  Socinicns.  Michel  Servct.  Grcgorio  Pauli ,  George  Blandrat*. 
yaleniin  Gentil»  .  François  David.  Paul  Alciat,  8cc.  y  ont  contri- 
bue! mai.  principalement  LcHoÎjFaulloSorini.  comme  je  le  dit 
ailleurs.  On  pourra  voir  I  Hiiloire  de  l'herelic  de»  Ariens  dan»  le» 
Vies  de  Saint  Athanafe,  de  Saint  Bafilc.  8c  de  Saint  Grégoire  de 
Niïianze  compofccs  par  M.  Hermant .  qui  flou»  en  promet  la 
fuire  dans  la  Vie  de  Saint  Ambroifc.  Le  P.  .Maimbour"  lefuite  x 
auili  ecnt  l'Hilloire  de  l'Arianifmc.  •  S.  Athanafe  .  ,n  At.l.  U 
Salit.  &t.  S.  Hilaire.  J,  Sjnul.  ctnt.  Ar.  S.  Grégoire  de  Naiiante, 
aJv.  Ar.  S,  Jérôme,  ,ml.  Lucfer.  S.  Augurtin.  Jthtr.  49.  S.  Epi- 
phane,  htr.  68.  o-ûç.  S.  Ambroile.  Thcouoret .  Sozomcoe,  Ruho, 
Salpice  Severe,  Baronius.Btc.  Voyez  Arumfmi. 

ARIENS  ,  peuple.  d'Allemagne  dont  paile  Tacite.  Peut-être 
rtoient-il.  le. même. que  ceux  de  l'illc  d'Arrcn  ou  Arrc-e.  At.a.  ca 
Danemarc  II  y  avoit  dans  t'Afic  de  certains  peuples  ditsAriensqul 
turent  loumi.parlesGanloi..  L'ancienne  Prov  ince  d'^r/j  dan»  U 
Perle  eft  aujourd'huy  connue  fousIenomdeCiw4/i«,  dontlavilto 
capitale  ell  Hctat  ou  Scrat ,  que  le»  Anciens  nommoient  Arit. 

AUlONOTE ,  etl  le  nom  d  une  femme  IVavante  dont  parle  Oe- 
raent  Alexandrin.  On  ne  fçiit  pis  en  quel  rems  elle  a  vécu ,  maif 
iculeracnt  qu'elle  avoit  écrit  l'Hilioire  de  Denys  li  TfrAa.  '  Qe- 
ment  Alexandrin,  lt.4.  Sirtm.  VoiVtiu.Jt  Hijt.Crdc. 

ARIGONDE.  Cherchez  Haregonde. 

ARLMA,  ville  8t  port  de  mer  du  lapon  .  dan.  le  Royaume  de 
Ximo  on  de  Saicok.  Il  y  «voit  autrefois  de.  Chrétiens,  mais  a«.' 
jourd  huy  ils  en  ont  été  entièrement  chafTcz  par  le»  Infidèles. 

ARIMANF.S  étoit  l'un  Je»  trois  Souverains  i  qui  quelques  Philo- 
fopbesPayensavoient  donné  le  gouvernement  du  monde,  à  f^voir 
Oromaz«»,Mithra.8cArimanes,  c"eft-i-dirc,  Dieu.  l'Efprit.Sc  l'Ame. 
A  Dieu  ils  «rribuoient  l'unité  des  parties  8c  du  tout  :  à  l'Efprit* 
l'ordre  des  parties  unies  par  la  vertu  de  Dieu  ;  k  à  l'Ame,  le  mou. 
veracntde  ce  qui  cil  en  bon  ordre  par  I1  vertu  despuinincc»  fupe- 
rieures.  •  C<ef. /,v.  7.  rhsf.  16.  [Ceftlcnom  quelcsPerfanjdon- 
noient  au  Pnncipcdu  mal.  comme  OrroMt/'/ ctoit  le  nom  du  Prin- 
cipe du  bien.  Voyez  la  FhiUfefl.it  Oritniati  de  T.  Stanley  ]  SUT. 

ARIMASPES,  certain,  peuples  deScTthie.  ou  plûtôt  de  la  Sar- 
maiie  d'Europe  .  où  ils  habitoicnt  l'Ingric  ou  l'Ingerthintand .  le 
Duché  de  Noyogrod,  &  le  Dudic  de  Pleikow  d'aujourd'hov.  Le» 
^  '   3  Xacica^ 


iy4  ARI. 

Andeni  ont  dit  que  ce»  Ariroifpe»  n'iToîent  qu'an  cei! ,  &  qu'il» 
fiifoictit  U  guerre  sax  Grifoo* ,  quigardoient  Ici  raine»  d'or.  Mais 
ce  n'cll  qu'une  fible.  Lcj  Arimiipci .  qu'on  ciommoit  Eiw/rM/  ou 
tuiifiUiitirt ,  furent  foùmiipar  Alexandre  U  Grand.  *  Hérodote, 
//.  j.  oaX«.4tStrïbon,/i.  i.  cr  "3  -  Pline,  li.  7.  t.  v.  Turnebe.  li.  m- 
AJv.  f.41.  Quinte-Curfe,  U.  7.  o>f. 

AR1MA7.E.  Souverain  d'une  partie  de  fa  Sogdiine  ver*  U  Scy- 
thie .  fe  tenant  fort  dini  un  chlteaubiti  fur  un  rocher  que  U  natu- 
re aroit  rendu  prtfque  inaccelTibie ,  Se  où  il  avoit  trente  mille  hom- 
mci  deguerrc  le  dct  munitionipour  deux  ani ,  tit  demander  arro 
gammenti  Alexandre/*  GrW,  qui  l'eniroj-a  fommerde  fc rendre, 
«"il  pouvoit  voler  :  ce  qui  mit  ce  Prince  en  une  telle  colère,  qu'i 
l'heure  même  il  aflembla  fcs  Cbcfjpourleur  dire  qu'il  feroit  bien- 
tôt Toir  à  ce  Barbare  qui  fc  moquoit  d'eux,  que  le»  Macedonieni 
quand  ils  rouloicnt .  fe  transformoicnt  en  oiTeaux.  La  nuit  fuirantc 
une  troupe  de  joo.  jeunes  Maccdonicru  gigncrcnt  avec  dcipeinci 
incroj'abici  la  cime  du  rocher  efcarpcde  tous  cotei  2c  qui  avoit  tren- 
te Ibdei  de  hauteur,  à  la  referv'c  de  trente-deux  qui  tombèrent  dans 
des  précipice».  Alori  Arimare  connut  qu'il  «oit  perdu ,  te  defcen- 
dit  avec  Tes  parens  Se  la  principale  Nobleflc  du  pan  dani  le  camp 
d'Alexandre,  efperant  d'obtenir  le  pardon  de  fon  audace  :  mail  ce 
Rojrviâoricux  irrite  de  l'infolcnte  réponfequc  ce  Barbare  lujr  avoit 
ftitc.  le»  fit  touslMnre  de  vcrget,  8c  puii  Ict  fit  attacher  en  croix 
au  pied  mime  du  rocher.  •  Q.  Curie,  ku.  7-  Poljcn  ,  Uv.  4. 
D'autres  l'appcllcnr  Ariomaze.  S  t7  j*. 

ARIMINI.  Cherchez  Rimini .  &  Grégoire  d'Arimiiu. 

ARIMINIS.  Cherchez Godiui  de  Ariminif. 

ARIMOA ,  ille  de  l'Afie  prci  de  la  Nouvelle  Guinée.  &  4  côté 
de  la  Terre  de»  Papou».  Elle  ell  entre  celle  de  Moa  8c  celle  de 
Guillaume  Schouten.  Le»  Hotlandoi»  U  découvrirent  au  commen- 
cement du  XVII.  Siècle,  ver»  l'an  i4i4.f*uibconduitedumirae 
Ouilliumc  Schouten. 

ARINTHEE ,  Conful  Romain  8c  Collègue  de  Modedui,  l'an  }7». 
depuis  lanailTancc  de  Jejoi-Chrut,  ibu»  l'Empire  de  Valentinicn 
&de\'alcns.  IIi  ctoient  tout  deux  paren»  de»  Empereurs,  mais  ils 
avoicnt  ilci  inclinations  bien  diiFercnte».  CarModclle  étoît  Arien 
pafliooné,  8t  fcrvoit  d'inftrument  à  Vilcns  pour  exécuter  fe»  violen- 
ce» contre  les  Catholique»  ;  mai»  Arinihée  ctoit  d'un  cfprit  doux. 
Scaimoit  la  vérité.  Ayant  6ié  pluiicur»  charge»  aux  Arien»,  il  le» 
donna  aux  Orthodoxes ,  £c  le»  l'avortfa  en  tout  ce  qu'il  put.  S.  Ba- 
ille entretenoit  une  amitié  particulière  arec  luy  ,  te  l'eftimoit 
beaucoup.  •  Le  Sueur,  Hiji .  Ji  r Egl.  &  Jt  l" Emfire.  SUP. 

ARIOBAR7.ANE,  Roy d' Arménie.  Quelque»  Auteur» eftimcnt 
que  c'cH  le  mcmcque  ccluydeCappadoce.  Diodorc  de  Sicile  parle 
o'un  .Satrape  de  Phryeie  dcce  nom,  êi  Quime-Curfc d'un  autre, 
lequel  fe  voulant  oppofer  à  Alexandre  /«  Grand ,  qui  entrait  dam  le» 
Etats  du  Roy  de  Pcrfc  ,  fut  tue  dan»  un  combat.  *  Diodorc  de 
Sicile,  li.  tj.c.  17.  Qiiinte-Curfc.  ln.&f. 

ARIOBAR'AANE,  lloy  de  Cappadoce .  fut  mis  fur  le  throoe  par 
les  Romains,  vcrd'an  644.  de  la  fondation  de  leur  ville,  1 10.  avant 
h  luiiTjuce  du  Fils  de  Dieu.  11  lailfa  un  fil»  de  mime  nom,  que 
Mitbridacc  avoir  chaflc  de  cet  Etat  j  mai»  Sylla  le  rétablie  vers  1  an 
66S.  de  Rome.  Ariobareane  fut  tres-rczonnoilTant  Se  n'abaiHionM 
jamais  le  parti  des  Romain»  ,  quoy  qu'il  en  t\it  aflez  Ibllicité. 
*  Appiaol,  Jf  BtS.  îdithrU.  Flonu,i<.  j.  f.f.  Plutarque,  wi  SyS. 
Eutrope,  li. 

ARI0BAR7,AOT  L  du  nom.  fut  lepremier  de  la  fecon<ie  r»ce 
de»  Rois  de  CappaMoce.  Les  Cappadocien»  l'eliircnt,  avec  la  pcrmif- 
iion  du  Senit  de  Rome,  AriaraiJie  IX.  n'ayant  point  UiflTe  de  fuc- 
cclicur.  Il  fut  d'abord  attaqué  par  Tigrane  Roy  d'Arménie,  Se  par 
MiihridateRoy  de  Pont  i  te  le  voyant  trop  foible  pour  foùtenir  la 

guerre,  il  fe  retira  à  Rome,  où  il  demeura  jufques  a  ce  que  Corne- 
us  Sylla  le  remit  fur  le  throne  après  avoir  défait  l'armée  de  Ti- 
grane. Ariol«arxane  vainquit  cnfuite  Ariarathe  fils  deiMithridate. 

Î>ui5  avec  le  fecourt  de  Pompée  il  joignit  à  fc»  Eiat»  h  Sopliene  Se 
a  GorJene ,  Province»  de  l'Arménie  Majeure,  Se  une  partie  de  la 
Cilicie.  Aprét  ce»  vléloires  8c  ces  conquêtes,  ilceila  la  Couronne  à 
fon  fils  Anobarzane  U.  pour  polTer  le  relie  de  iâ  vie  en  repo».  *  Ju- 
Uin,  Uv.  %o.  SUP. 

ARIOBARZANE .  fil»  de  Mithridate  I.  Roy  de  Pont,  fucccda  ^ 
fon  pcrc  ;  !t  Artaxcrxe  Mutmen  Roy  de  Perle  luy  donna  U  Satra- 
pie ou  le  Gouvernement  de  la  Lydie,  de  l'Ionie,  8c  de  la  Phrygie. 
Se  voyant  fi  puiirant ,  il  fc  revoira  contre  fon  blenfaéteur.  Se  vou- 
lut joindre  le»  Laccdemonicn»  avec  les  Thebaini  pour  faire  la  guerre 
à  i^axcrxe  ;  mais  il  ne  put  moycnner  cette  union  .  8t  il  demeura 
dans  le  parti  des  Lacedemoniens.  Il  étoit  fi  fort ,  qu'il  abattit  un 
fameux  Athlète  nommé  Aftydamas,  qui  avoit  été  troi»  fois  vain- 
queur aux  Jeux  Olympique».  Ariobatûne  fut  tué  par  ibo  propre 
fils  Mithridate  11.  *  Dion.  SUT. 

AR10B1NDA,  un  de»  Généraux  de  l'Empereur  Analiale.  qui 
perdit  vers  l'an  fo;.  une  grande  bataille  contre  les  Perfe».  Ce  qui 
fgt  unepunition  desmaux  que  ce  Prince  faiioit  g  I  Eglilc.  au  Pape 
Symmacbus  8c  à  tous  les  Onhodoxes.  'Marcctia,  Girm.  Procopc 
4t  U  futrri  Jt  ttrft,  li.  1 . 

ARtON,  Joueur  de  lut.  Mulicien.  8c  Poétcétoitde  Methymne 
dans  ride  de  Lcsbos.  Il  fut  lepremier  qui  inventa  le  Dithyrambe. 
&  qui  le  nomma  de  ce  nom  ;  8c  fut  Auteur  dcpluficurt  hymne*  ou 
ciianfon».  dont  on  iaifoit  grand  état.  Periandre  letini  long-temien 
ù  Cour  >  8c  dcpuii  ayant  pifli-  en  Italie  je  en  Sicile,  il  y  de 
grande»  fommcsd'argent.  CommcilrcvenoitàCorinthe.ilfût  jet- 
té  don»  la  mer  par  les  Matelots ,  qui  en  vouloient  à  iie»  richeifes  ; 
8c  fut  portépar  un  dauphin  charmé  de  l'harmonie  de  fon  lut  Stdeû 
voix.  jufL)ues  tu  cap  de  Tenarc  .  pré»  de  Lacedemone.  Ceft  ce- 
luy  qu'on  nomme  «uiourd'huy  U  Caf  di  MMtfan  ou  d*  Uaini, 
qui  fait  la  pointe  la  plus  Aulirale  de  toute  la  Murée.  Arion  ayant 
mi»  pied  i  terre,  foc  uouver  Periandre  i  Coriathc,  qui  puaix  cc« 
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anrcs  qoi  Piroîent  foulu  faire  pcrir.  Solin  met  «tte  aranrare  ea 
la  XIX.  Olympiade  ;  mais  fi  elle  eft  véritable.  Se  non  pas  une  fable 
tirée  d'une  vei  lté.  en  ce  qui  arriva  au  Prophète  Jonat,  il  tant  dire 
avec  Eufcbe  que  cela  n'arriva  qu'en  la  XLL  Olympiade  .  qui 
repond  a  l'an  i}8.  de  Rome,  8c  }4}8.  du  monde.  Ce  qui  s'accor- 
de i  ce  que  difent  Hérodote,  Aule-Gelle,  Pline,  Ptnrarque, 8cc. que 
cet  excellent  Mulicien  fut  aime  i  Corinthe  de  Periandre,  qui  fuccc- 
da à  fon  pereCyplde  en  11  XXXVIII.  Olympiade,  qui  repond  à  l'an 
116.  de  Rome.  •  Scim.  4t  Hift.c.  Hérodote.  ou C/w.  Aule- 
Gelle,  li.i6.c.  19.  Pline.  Plutarque.  Eufebc  Sec. 

ARION.  eft  le  nom  que  le»  Poètes  donnent  i  m  cheval  de 
Neptune.  Il  fut  premicrcmcnt  i  un  Roy  de  Bceotie,  puis  à  Hercu- 
le. 8c  enfuite  à  Adrafte.  •  Ovide  8c  Stacc ,  li.  4.  Ttni. 

ARIOSTE.  (AlcïindreJ  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fnmçoii. 
vivoic  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  L'an  1^14.  il  fit  im- 
primer i  Pari»  un  Ouvrage  des  cas  de  conicience  intitukf'/iirrrr*;4- 
ter$mm  fr$  mmaim  rtitndu.  On  le  reimprima  depuis  à  Lyon  l'an 
1  j-4o-  Se  l'an  ipç.  i  Brefce  en  Italie  iôut  le  titre  à.' tmrhiridmm  fm 
Stunma  Coaftffkriarmm. 

ARIOSTE.  (Louis)  dcFemre  ,  Poète  Italien.  Qjioy  qu'il  eût 
prisnailTioce  dans  une  famille  afléz  noble,  il  avoit  tant  de  frère* 
qui  dévoient  partager  avec  luy  un  médiocre  héritage ,  qu'il  connut 
bien  qu'il  n'v  avoit  que  l'efpnt  oui  pit  le  venger  de»  injufticesde 
lafonune.  Il  s'appliqua  principalement  i  la  Poehe  Italienne.  Ce- 
pendant, il  s'attacha  au  Cardinal  Hippolyte  d'Eil  l'anc-ien.  qui  le 
mena  avec  luy  en  Hongrie»  mais  ayant  refulc  d'y  faire  un  fécond 
voyage,  avec  ce  même  Prélat,  ce  refu»  luy  fit'des  aitàirrs.  Al- 
phoolè  I.  Duc  de  Ferrare,  frère  du  Cardinal,  voulut  avoir  Arioftc 
dans  là  famille,  8c  il  le  fit  <trc  de  tous  fcs  di  veni  iremeti(,n'ayanr  point 
de  plusgrand  pLaifir  que  de  s'entretenir  avec  luy.  C'cil  dan»  ce  loi- 
tir  de  U  Cour  ,  qu'Ariofle  compolâ  prefque  toutes  fi;»  pièce».  H 
publia  d'abord  des  Satires,  enfuite  des  Comédies,  8c  enfin  il  acheva 
ibn  Poème  de  Roland  .  8c  les  guerres  des  Maures  fou»  leur  Roy 
Agramonte  contre  Charicmagne.  Le»  Poètes  de  ce  tem»  t'étoienc 
lailfe  gltcr  l'eiprit  aux  Livres  de  Chevalerie  8c  aux  Romans.  C'eft 
pour  cela  oue  lé»  Epifodes  font  rrop  aftcdter  ,  pour  n'itre  point 
vraifcmblables  8e  prcfque  toujours  hors  d'oeuvre.  A  cela  pré»,  il 
eA  pur ,  grand  8c  elcve  dans  reiprelTion ,  8c  fet  defcriptions  Ibnt 
admirables,  mai»  il  manque  qucli]uefoii  de  juj^ment ,  Econadic 
de  luy  qu'il  parloit  bien ,  mais  qu'il  penfoit  mal.  11  faut  pounanc 
avouer,  que  l'Ariolle  avoit  une  nobtcilc  d'imagination  qui  mérite- 
roit  beaucoup  de  louange»,  fi  fes  Ouvrages  ctoient  toujours  mo- 
dèles. On  fait  un  petit  ctMitc  de  luy,  qui  n'cll  pas  indice  de  U  cu- 
riofité  des  honnêtes  gens.  C'efl  qu'syant  d;dié  au  cfardinat  d'Eft 
Ibn  Poème  de  Roland  ,  qui  luy  avoit  coûté  vingt  ans  de  rravaili 
ce  PreUt  le  régala  de  ce  compliment  :  Mtfjin  Lmii,  luy  ds(-il  en 
riant,  «à  di/Mt  avii-xeiu  fru  tant  d»  fttiftt.  Ariode  mourut  le 
I  ).  juillet  de  l'tn  1/33.  Il  avoit  luy-ro^me  fait  fon  cpiuphc  en  cc« 
termes  : 

Ludrviti  jtritfii  hummitmr  t/s 

Smi  hte  marm»rt,  ft»  /«*  ht  hmm,  fm 

Sui  qmiJijiiid  %*lmit  ttnijnm  btra: 

Sn>(  hàrtd*  ttm^mtr  cmttt,  ftm 

Ofêrtuniiu  imidtm  viatir: 

Nam  /(trt  loMd  fMttil  fiumra  1  fij  Mt 

Tanti  trai ,  vatuam  fiii  tadavtr 

Vt  mrnam  fuftrrt  farart  vrvrui  { 

VHimi  ifia  tamtta  fiii  faraiit , 
firtii  v»lmil  fut  frfulcrt, 

Olum  fi  ^H»i  battnl  iJ  jefaUriim  : 

Ni  tum  ffiritm  ht  hrf.i  fttaSa 

trtfsnftt  ffati»  mifiUtt  artm 

J^«(  tfre  atut  rtli^ittrai ,  rif»fetl  : 

Hat,      ^a'  cmrrrm  Intiu  ^  hwic  mtBtm; 

Dum  a»fcat  frtfrimm  ,  dim  vagtimr. 
•  Paul  Jove,  M  £U£.  «.«4.  Leandre  Alberti.  Cliytnetii.  Spondc. 
Riccioli,  8cc. 

ARIOVALD  ,  Roy  des  Lombards  .  fut  élevé  par  la  fàvew  ées 
Prélats,  fur  le  throne  en  6aS.  contre  Adelval  Je  ou  Adival,  qui  étolt 
devenu  infenlé.  Le  Pape  llonorius  l'cropreira  auprès  de  l'Exarthe 
deRavenne,  pour  faire  rétablir  ce  dernier  qui  croie  Catholique,  8c 
dont  la  maladie  n'étoit  que  reffet  d'unpoifon  violcnti  mais  ce  fat 
inutilement.  Ariovald,  bien  qu'Arien,  r<.'pondit  1  un  Preli;  qui  lor 
parloit  contre  des  Moines  4  Q^e  ce  n'étoit  pa»  à  luy  i  juger  le»  Prê- 
tres. 8c  qucics  Synodes  s'alfcmbioicnt  pour  cela.  Il  mourut  l'an 
après  un  rrgne  de  la.  ans.  •  Paul  Diacre. 4.  (j>  f. 

ARIOVISTE,  Roy  des  Allemans,  avoit  été  declaréami  du  peu- 
ple Romain;  maisil  nccon(crvapitlong-tcms  ce ritre.  Ccioitua 
Prince  ambitieux  ,  8c  il  te  jetti  dans  les  Gaules  avec  une  paifTante 
irmse  j  ce  qui  oUigca  Ceùr  de  fe  venir  attaquer  avant  ou'il  firfût 
fortifié  dans  le  pais  i  ayintdeja  occupé  celuy  des  Sequanoîs,  Se  battu 
lesAutunois  alliez  du  peuple  Romain.  Cefar.  pourr.ittireraucemi. 
bat,  feignit  de  prendre  la  fuite  ,  Scs'éunt  jetté  fur  l'ennemi,  il  le 
défit enticrenwnt ,  l'an ^6. de  Rome.  Ariovitlepril  la  fuite,  laif 
fant  deux  de  fe«  femmes  Se  deux  Allesprifonniéres.  •  Dion  CalTius, 

î8.  Orofc,  /(.  «.  f.  7.  Frontin,  li.  a.  r.  1 .  cj>  3.  Ceiâr,  //.  i.  Ctof 
ment,  Plutarque,  Floruf,  Sec. 

ARIPRRT  ou  AiittRT  I.  de  ce  nom,  Rot  des  Lombard»,  éterit 
fils  de  Goodebaud  frère  dcThîoddinde.  Il  luccedaven  l'an  àfj.k 
Rodald  ,  qu'un  LombanI  avoit  iiralliné.  De  ion  tem»,  un  de  iêf 
Ducs,  nommé  Loup,  fe  rendit  mattrcde  la  ville  deGrade.  Son  rè- 
gne tut  de  dnqoufix  an»,  Se  non  pis  de  neuf,  comme  SigoniiM 
îc  d'autres  l'ont  cru.  Il  laida  deux  fili,  Pcrtharit,  6c  Godebcrt. 
queltdifputerent  quelque  tcmicnfcmhlepourlafucceflion  i  licoa- 
ronne.  Mais  Grimoald  la  leur  enleva  fur  la  fin  de  l'an  661.  H  fit 
mourir  Codcbert,  Si  Penhaiit  fe  refogia  ckcz  Clugan  Roy  des  A  va- 
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i»it.  •  Paul  Diâcre.  /#.  f.  Lmxtt.  Sigonini ,  li.  t.  A  rtg.  Tml. 

ARIPERT  II.  Cakiiekt,  ctoit  fiU  ou  parent  de  Raginbcrt  Duc 
de  Turin  >  ijui  arott  ururpé  la  Couronne  det  Lombards  s  Luiibcrt 
filiJcCunibcrt.  Cet  ufurpateur  oeviicut  <]ue  (roit  moislur  le  thro- 
ne.  Aripeny  menu  en  701.  &  pour  s'y  affermir,  il  fit  arrêter  Luit- 
bert  (jui  ctoit  encore  uu  enfini.  L'an  70+.  il  donna  Ici  AlpctCot- 
tiei  au  Pape  Jcin  VL  &:  00a  p«f  à  lean  VII.  comme  dit  AnalUfc 
b  BtUuiiHtmri ,  qui  ncfuccedai  ccluy-cj'  mic  l'année  d'aprèi,  Je 
luy  envoya  la  chaitre  écrite  en  lettre  d'or.  Un  d es  Duct  des  lom- 
bards nommé  AnipranJ  ou  ArilprinJ  fe  révolta  contre  Aripert ,  le- 
<]uel  ne  fe  l'entant  pas  aOez  tort  pour  luy  reliOer .  prit  le  parti  de 
l'en  fuir  en  France.  Mais  comme  il  li:  mit  dans  un  biteau.  qu'on  ivoit 
trop  chargé  de  rii:hcflc$ ,  il  fc  noya  fut  le Tciin  l'an  7 1  a.  Anfprand 
mourut  trois  mois  après,  Luitprandluy  fucceda  ,  Se  confirma  la 
donation  qu'Atibcrt  avoit  faite  au  S. Siège.  *  Paul  Diaae,  U.  6. 
Bede  8c.  Adon  de  Vienne,  la  U  Cm»». 

ARISTACRIDAS  ,  Cjpitainc  Ljtcdemonifn,  fe  fignalaparibn 
courage  &c  par  fun  intrépidité,  dans  Icsoccafions  les  plus  facneufet. 
Lors  qu'A iiiipater,  Lieutenant  d'AIexandredan»  la  Macédoine,  eut 
gagne  la  batatile  contre  les  LacedemonicnsquiailiegeoicatMegalo- 
poUs.  Aritlacridas,  ayant  oui  dire  à  un  bomme  ces  parolet.  MM- 
%tiÊrtHX  SfarliMn ,  i«iu  fertx,  Jmc  tfclavti  Jri  Mattdnums  ,  luy 
répondit  ai'ec  fierté;  Et  lutjMtyMn^utmrfMt-ilrmfit^Mt  UtLjut- 
dtmmtmi  Jt  l'extmptrrUt  l'tfiUvaie,  furiintitUfmtTttadtfniMit 
Iturfitritt  •riutarquc,  tn  AfofM»im.  SUP. 

ARISTAGORAS ,  hl.t  de  Mcluagotas, gendre Stcoufind'Hiftiée 
qui  eloit  IVince  de  Milct  ;  vers  Van  i47.  de  Rome ,  il  fe  m-olta 
contre  les  Fcrfct ,  Se  pcrfuaUa  aux  Athéniens  Se  aux  autrcsGrecsde 
prendre  les  armes  contr'eux.  Depuis  l'an  ifo.de  Rome,  ayant  ob- 
tenu vingt  navires,  il  fit  des  courics  dans  le  pais  ennemi.  Se  l'étant 
avance  avec  un  fccourt  conlidcrable,  il  prit  Se  biiila  la  ville  de  Sar- 
dis.  Ce  qui  irrita  fl  fort  le  Ro^  Darius, que  tons  le;  loirs  avant  que 
foupcr,  il  le  fiifolt  rclI'ouvcn:r  de  vcnp.-  l'in;  qu'on  lui  avoit 
fiitc.  U  remporta  encore  quelques  avar  nff.dcRomc 
il  fut  tué  avec  les  ficns  par  le»  Thraccs .  ,  .  ic  tendu  maître 
d'une  ville  qu'il  alVicgeoit.  *  Hérodote,  Itrfficl.trt,  ou  It.  f.  li 
parle  aul'Ii  d'un  Arillagoras  de  Cytique,  Se  d'uu  autre  de  Cames, 
fil  Melfem.  ou  <<•  4. 

ARIST AGORAS,  Iliftorien  Grec,  qui  a  écrit  de  l'Egypte.  On 
CToid  qu'il  ell  le  m'me  ArilUgoratde  Milct,  dont  parle  Uiogeoe 
Laerce  en  la  Vie  de  Chilon  Se  en  la  Préface ,  nuu  cela  n'eft  pas 
(Ûr.  Pline  en  parle,  am  Ii.  ^6.  t.  la. 

ARIST  ANDRE  ,  le  plut  fameux  Devin  de  Ton  tcmi  >  fuivit 
Alexandre  U  CranJ,  en  fcs  conquêtes  1  6t  luy  donna  trèt-lbuvent 
des  explications  favorables  de  ce  qui  liiy  devoit  arriver.  C'ellpeut- 
ttre  cet  HiHorien ,  dont  pailc  Pline ,  qui  a  écrit  des  chofei  admira- 
bles. *  U.  17.  (■  Q,uinte-Cuc£e,  U.  4.  o*  7-  Frcinihcmiui , 
m  SHffltm, 

AIUSTARQUE,  Chrooographe  .  qui  éaivit  une  Lettre  HiHt^• 
riqnc  de  U  ville  d'Athènes ,  Se  de  ce  que  les  Ap&tres  y  firent.  Hil- 
duin  le  cite  dans  la  Lettre  i  Louù /•  PrÀcuMirr,  qui  luy  confetllott 
d'écrite  la  Vie  de  Saint  Denys.  Q£e:que$  Auteurs  ont  penl'é,  qu'il 
pourroii  bien  être  cet  Arillarquc  Mïv:cdoniendc  Thciralonique,  qui 
fuivit  Saint  Paul  à  Rome  ■  le  même  dont  il  cli  parle  dans  lecAiftcs 
des  ApAtrea,  c.  tç.  10.17.  U  en  l'Ephre  aux  CololTiciu,  t.^oà  il 
eft  nommé  concaptif  avec  Saint  Paul. 

ARISTARQUE,  Pocie  Tragique ,  né  i  Tcgéc  ville  d'Arcadie , 
TÏvoit  vers  la  LXXXII.Ulympiadc.  Il  compufafuixintc  Se  douze  Tra- 
gédies, il  ne  remporta  que  deux  fois  le  prix  qu'ondonnoit  iccs  for- 
tes d'Ouvrages ,  Se  mourut  âge  de  plus  de  cent  ans.  *  Suidaj. 

ARISTARQUE,  de  Samos ,  Grammairien  5:  Critique ,  étoir  difci- 
pIed'Arillopli.:;ie  de  Byiance  Se  contemporain  de  Craies,  la  CLVl  II. 
Olympiade,  606.  de  Rome.  11  écrivit  neuf  livres  de  corrccVions  de 
l'Iliade  Se  de  rodylTted' Homère.  llvivoiiduternsdePtoIumce  PU- 
Icmtitr  Roy  d'^rpte.  Se  non  de  Pifillrate,  comme  quelque*  uns 
l'ont  penfc.  Il  y  a  prèa  de  400.  ans  de  l'un  i  autre.  Le  premier  luy 
confia  l'éducation  de  fon  filsPtolomce  td/^ar/u.  Suidasdit  qu'Ari- 
ftarque  mourut  igé  de  7  a.  ans.  On  donne  encore  fon  nom  aux  Cri. 
tiques.  •  Volllui,  Ji  4.  Art.tt^.  o-  Gr*m. 

ARISTE'E,  Juif  d'origine,  vivoit  ji  la  Cour  de  Ptolomée  PiU/a- 
Wf'^<  Roy  d'Egypte ,  qui  l'aimoit  à  caulë  de  fa  modération  Sedeia 
(agelTe.  Arit^éc  protura  la  délivrance  de  lix  vini^s  mille  efclaves  de 
û  nat  ion.  Ce  Pnnce  l'en  vo)  a  i  J  eruCilem,  pour  demander  an  Gran  J- 
Sacrifioteur  Elcazar  des  pcrfonncs  intclligcnici,  pour  traduire  lej 
Loix  des  Juifs  d'Hebreo  en  Grec.  Eleaur  en  choilïtfoixantc  Se  dou- 
ze, fix  de  chaque  Tribu ,  qui  travai'Icrent  ii  cette  verlion  de  la  Bi- 
ble, qn'on  appelle  ordiruHemcnt  Jtt  Siftjuut.  Ariilée  compofa 
l'Hilloiredcioui  ccquifepalTa  en  cette  orcalion .  Nous  avont,  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs ,  un  Ouvrage  Grec  Se  Latin ,  traduit  par 
Matthias  Gorbitiua ,  que  Bdlarmin ,  la  Bignc ,  Se  quelques  autresont 
cru  ftre  le  mSme  que  ccluy  d'AritlceciteparTcrtullicn ,  par  Eufc- 
be,  par  S.  ^erôme.ScparS.Kpiphane.  Mais  divers  Critiqucinefont 
pu  de  ce  Teniiment.  Louis  Vives,  AlplionfcSîlmeron,Scaliger,  Se 
d'autres  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  une  pièce  fuppolêe  par  e^uel- 
que  Rabbin;  Se  il  me  fcmble,  qu'on  n'en  doit  plus  douieraprcrce 

2u'Henry  de  Valois  a  remarque  dans  /«  Sun  fur  Eu/ii*.  •  Jofeph, 
.  1.  Jtm.  JuJ.  h.  8.  r.  1.  Tcrtullicn  ,  /<■  8.  A;tl.  Eufcbe ,  li.  9.  Prtf. 
£uâMg.(yinChr.  S.Epipliane,  àtPtnÀ.  o-Àl»»/.  .S.  Jérôme,  trtf. 
>srciW4/.Loui,Vives,>n/i.  iS.  Jt  Civ.  i}»  r.  4.  Salmrron .  fr«/.6. 
M  r.Scaliger,!»  X»/.  «J  Zuf.Chrtn.  Henry  de  Valoii,  Amot. 
ad  tuf.  Utfi.  II.  f.  c.  8.  Bellarmin,  Le  Mire.  Volfiui.  H.  Hody. 
cmira  Hifi.  Artfi.  Sec. 

ARISTE'E  Proconncfien  ,  fils  de  Dcmocharis  ou  Caudrobius, 
Ttvoir  en  la  LV.  ou  LVI.  O'ympiade,  fuut  le  regncdeCyrusSc  de 
Crtjcfus.  Il  étoit  Poète  Se  Hillorien  ,  Se  il  ecrivn  trois  Livres  des 
Ariou/pc*  Uyperboreens ,  Se  ua  Ouvnge  de  l'origine  dea  Dieux  >  le 
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toot  reiBpIi  de  faUei.  •  Pline .  U.  7.  c.  %,  AuIeJCclJe.  U. p.  c.^ 
Suidas. 

ARISTE'E,  fil» d'Apollon  &  de {%rejje,(Cicefon dit  filidcBjr- 
chus)  devintfi paflionnemcntamoaicuxd'l'i 
liuvoii  par  tout.  Cette  femme  d'Orphée,  qt 
tez,  fut  piquée  d'un  ferpentqui  la  fit  mouur.  l,t  (jui  iuihili  lort 
les  Nymphes ,  que  pour  le  venger  d  A  rillce .  elles  firent  mourir  de» 
abeilles,  qu'il  avoit.  Mai»,  par  le  confeil  de  l'Oracle,  ayant  fait  ua 
lacrifitc  de  quelques  taureaux  ,  il  recouvra  ce  qu'il  avoit  perda. 
On  le  fait  inventeur  du  fccret  de  tuer  le  miel,  defaiiel'huileScla 
fromue.  *  ApoUodore,  /i.  a.  Paufinias,  U.  8.  Ciceron ,  *r  6. «• 
l'm.  Nataiis  Cornes,  /».  f.  tmf.  19.  Diodorcde  Sicile  parle  d'un  de 
ce  nom ,  «.  /<.  j .  r.  70.     /i.  4.  c.  84. 

ARISTIDE .  Athénien ,  fils  de  Lyiimichu) ,  nwita  le  fumom  de 
J-fit ,  après  avoir  fouvent  donné  des  marques  de  £a  conduite  Se 
de  û  probité.  Tbcmiflocle ,  qui  vtvoit  de  fon  tems  Se  qui  le  vovott 
avec  envie,  futcaufequ'on  le  condamna,  par  la  pluralité  des  fu'âi-a> 
gt«,  en  vertu  de  la  Loi  qu'ils  nommoient  Ofirati/mt  ,'i  dix  annéet 
d'exil.  Cela  arriva  laLXX IV.  Olympiade,  l'an  171.  deRome.  Ce 
bannilTemcnt  ne  dura  pourtant  pa-,  tout  ce  leme ,  car  Ariflide  futrip^ 
pelle  prelque  Gx  ans  après,  félon  Cornélius  Ncpoi,  d'autres  croyent 
que  ce  fut  plijtâi ,  Sc  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Salaminc.  Il  com- 
mandoit  auifi  en  lyf.  de  Romeavec  Pauikniu,  en  celle  que  lesGrecc 
gagnèrent  contre  Mardonius,  prés  de  la  ville  de  Platée  dans  la  Bcotiej 
Se  parla  douceur  Selon  équité,  il  ponalei  Grecs  à  s'unir  contre  lei 
Perles.  Comme  l'argent  cll  le  nerf  de  la  guerre,  il  trouva  iprupot 
qu'on  feroit  un  fond  pour  cela  i  Se  que  les  Receveurs  porteroicnt 
toutes  les  années  i  Dcloi  quatre  cens  foixante  lalens  i  un  talent 
valoit  lix  cens  écu»  ,  Sc  un  talent  d'or  valoit  vingt  mille  francs. 
Au  relie,  AriiUde,  après  avoir  polTcde  de  li  grindei  charges,  Sc 
manie  tant  de  finances,  mourut  fi  pauvre,  qu'il  filutquele  publie 
payât  les  frais  de  fcs funeraille»,  mariit  fes  filles.  Se  donnât  de quof 
lublillcr  à  un  fils  qu'il  laifii  nommé  Lylimachus.  •  l'Iutarque  te 
Corneliu»  Nepot,  tn  J»  Vit.  Diodore,  U.  11.  t.  47.  Thucydide  , 
U.  1.  (yr. 

ARISTIDE  ,  d'Athènes  ,  Philofophe  Platonicien  ,  a  vécu  dan» 
le  II.  Siècle,  fous  rErapire  d'Adrien.  Il  étoit  Chrétien,  Se  il  loû- 
lint  par  fa  Philolbphic  l'Evangile  de  |r.ii;s-CiiiiiiT.  Car  il  com- 
polÀ  pour  les  Chrétiens  unecxcellentc  Apologie,  qu'il prclenta au 
même  Empereur  Adrien.  S.  Jerâme  dir  qu'on  voyoït  encore  de  faa 
tenu  cet  Ouvrage,  dont  Eulcbe  fait  mention.  Les  anciens  Marty- 
rologes, auiii-bien  que  les  modernes,  parlent  d'Ariilide.  *  Eufetie, 
M  Cinim.  ri-  «yf .  U.  4.  t.  %.  (j-  f .  S.  Jérôme ,  it  Scrift.  Eccl.  y.  ao. 
)4.  »J  Maj.OrM.  Baronius,  m  Annal.  (^kUrlyr. 

ARISTIDE,  Milefien  ,  AuicurCrcc,  etiruuvcntcit^parlesAn- 
ciens.  On  nefçaitpasen  quel  tems  il  a  vécu.  Il  avoit  écrit  une  Hi- 
ttoire  de  Sicile ,  une  d'Italie,  Se  apparemment  celle  de  Perfe  allemiée 
par  Plutarque.  Le  Scholialle  de  Pindarc  attribue  à  Arillide  des  OotH' 
mentaires  deCnide.  Mais  on  ne  fçiii  pas  fi  cet  Ouvrage  doit  être  at- 
tribue à  cet  Auteur,  ou  i  quelque  autre  de  ce  nom.  Du  moins  on 
ne  doute  pu,  que  cet  A  ril^tde  ne  foit  luy-mSmc  le  véritable  Auteur 
de  cet  Ouvrage  intitulé  Iti  Uiltfiaifuti ,  non  pas  que  ce  lut  une  Hi- 
tloire  des  Milefiens,  comme  celle qo'Hegctippe  avoit  compofrri 
mais  de  certains  pctijidifcourspeuchalles.  Car Pluiarquelcs nom- 
me ainli  m,4KÊif»  ^xim  ,Ufcnatliirii.  Ovidcenfaiiencoremc»- 
tioa  dans  le  fécond  livre  des  Trille]  : 

yumxit  ArifiiJti  Uilrjï»  mmiiut  fitnm  : 
Pmifm  AriJliJn  ute  fmtn  itrbt  fêta  tft. 
•  Plutarque,  in  taraU.  mnm.  c.^  il.  ix.Xf.  mCraff»,(^e^ 
Votlius.  Gefner,  Simier.  Sec. 

ARISTIDE,  deSamos,  Auteur.  Confulree  Varron. 

ARISTIDE.  Sophilte  .  Auteur  de  quelques  Orailoiu  que  non» 
avons  encore. 

ARISTIDE.  Peintre  de  Thebcs  qui  floriflbit  du  temsd'Apellét, 
Fut,  dit  on,  le  premier  qui  entreprit  de  peindre  les  mouvemensdo 
l'ame,  8c  de  reprclcntcr  les  paJTions  qui  l'agilcnt.  *  Plin.  liv.  34. 
r.8.&  }Mo.  hUP. 

ARlSTION,  Athénien,  fut  edimé  de Mithridate  Roy  ^  Pont, 
pour  Iboadrefle  Se  pour  fon  efprit.  Ce  Roy  fe  fervit  de  luy  contre 
les  Romains  ,  Sc  l'envoya  en  am'oalladc  dan^  toutes  Icsvillcs  de  U 
Grèce,  pour  leur  pcrfuader  de  ne  le  pas  fcùmettre  a  la  tyrannie  de 
Rome.  Arillicn  firfes  rflbrts  pour  faire  reibudreceux  d'Athenesi 
fe  joindre  à  Mithridaie  comme  au  Defcnfeur  de  l'A  lie  Se  de  la  Gré- 
ce,  Sc  il  entraîna  le  peuple  dans  ion  pani.  C'ell  pourcuoy  lorfque 
Sylla  vint  en  Grèce,  Se  qu'il  prit  Athènes ,  il  alla  amener  AriHion 
de«auieU,  auprcs  delqucis  il  l'etoit  ref.:gic  avec  un  des  Capitaine» 
de  Miihridate,  nomme /^rche'aiis,  Sc  le  tua  avec  lôn  compagnon' 
devant  la  IHtuè  de  Minerve.  •  Paufan.  m  .^'ncM.  SVP. 

ARISTIPPE,  deCyrcne,dit /'.rfBcim.dirdplc  deSocrate,  viroit 
ta  XCVI.  Olympiade,  vers  l'an  }6o.  de  Rome.  11  devint  Auteur' 
d'une  nouvelle  ScéledcPhilofophet,  qui  furent  nommez  Cyrrmnir.'^ 
On  l'accula  d'avoir  le  premier  exige  des  recompenict  de  les  dilci- 
plei,  Sc  qu'il  enfeignoit  la  Philofophiepour gagner.  Il  ne  fit  point 
de  dilliculte  de  fréquenter  les  Cours  des  Princes,  S:  fur-tout  celle  de 
Denyt  hTyrm,  d'avoir  det'MaltrelTes ,  Se  de  fe  nourrir  fort  déli- 
catement )  repondant  à  ceux  qui  l'en  Uâmoient ,  cjue  s'il  n'étoit  pu 
I  bien  fait  de  fe  nourrir  de  cete  iùrte ,  on  ne  le  feroit  pas  aux  honnee' 
fite».  Ce  que  Dit)geoe Lacrce  a  écrit  de  luy ,  fait  voir  qu'il  avoie 
la  repartie  prompte,  Se  l'efprii  fort  brillant.  On  difoit  de  luy  qu'il 
étoit  aufli  rgal  jôusb  pourpre,  que  fous  Icshailloni,  pour  dire  qu'il 
jouoit  toute  Ibrte  de  perlonnages.  Un  certain  le  pourfuivoit  en  luy 
difant  des  injures ,  Se  il  luy  crioit:  tturqKsyfuu-iut  C'tft,\ti\te- 
pondit  Arirtippe,^rf»^«</  tu ii  Atrmtimu » ^irt du  t»al,C'tfut  ;>m 
fiut  fM Mctxtmm*  a  l'mtndrt.  Dcn ys  It  Tyraiijay  ayant  dit ,  coinme 
par  reproche,  qu'on  vovoit  les  Pbilolbphcsà  la  porte  dctOrandi, 
ttuisqu'oa ne voyoit pu lesCrands à  laportedcs PhiloTophei.  C't/t, 
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lur  répondit  Ariftlppê".  ^,u,  lu  U^J^ii  finl  trlmBmmmAtt  Ui 
mMdti.  Le  m«me  Dcny»  luy  ajint  refuie  quelque  chofe  qu  il  luy 
demindoitpouruB  autre.  U^mit  i  genoux  devant  luy.  Ce  pro- 
cède furprit  tout  le  monde.  Ctji .  dit-il ,  ^n'it  »  lei  »it,U„  tn  et  n- 
Vr«K  Ce  PhiloCophc  tompof»  divers  Ouvrages  &  entre  autre» 
tTouUvrwdci  HilloiredeUbye,  qu'il  dédiai  Dcnys.  Vingt-cinq 
Dialoeuci ,  fou»  le  titre  d'^r/*i-n# ,  8(C.  Je  parie  ullcurt  de»  opi- 
nioni  d  Arittippe  &  de  ceux  de  fa  Sedc.  •  Diogene  Uerce,  m 
^ri/f,». a.  Chercher  Circnuques.  . 

AIUSTIPPE  .  dit  le  JtmH.  p«it-fiU  de  ce  premier  ,  «  *ecH  1» 
CIV  Olympiade,  ver»  l'an  jyo.  de  Rome.  J64.  avant  la  luiflince 
àu  Fili  de  Dieu.  11  fut  inftrait  dam  la  Philofophie  par  fa  mcre  Areti» 
ou  Arcta.  8c  pour  celafumomroé  MtirtJtJatîci.  Il  devint  un  de» 
plu»  lUulhes  dcfcafcunde  I.  Secte  Cyrenaïque,  qui  admettoitdcux 
BiouvemeM de  l  ame.  U  douleur  k  le  pUifir  pour  prmapes .  appel- 
laot  le  pUUir  on  mouveracat  de  douceur ,  8c  U  douleur  un  raouve- 
inent  de  violence.  Dioeeoe  en  fait  mention  dan»  la  Vie  dAriftmpc 
fjtndtn.oii  il  piilede  Jeux  autre»  de  ce  nom;  d'un  qui  »»oii  écrit 
l'HiOoire  d'Arcadie .  6c  d'un  autre  Philofophe  de  la  no«iTclle  Aca- 
ileiaic.  Pline  fait  menliond'un  Peintre  excellent  decenom,  t«.  Jf- 

'"ARiyrOBULE  1.  de  ce  nom  .  fumommé  rMiUtn  .  Roy  de» 

Juif» .  8c  fil»  alnéde  Jean  Hyrcin .  Prince  8c  Grand-Sacnficateur de» 
Wf»,  fucccd*  i  fon pere  l'an 59f'-  «lu monde.  8c  joignit  le  dudc- 
pic  Royal  i  la  tiat«  Pontificale.  Du  vivant  delonperc.  il  eut  loin 
du  ûeec  de  Samarie  :  8c  défit  le»  troupe»  d'Antiochu»  Cjt.,tenin. 
DepoS,  ayant  changé  la  Principauté  de  Judée  en  Royaume,  ilaflo- 
cia  Aniieone  ion  frère  à  la  Couronne  t  mit  les  troit  autre»  en  pri- 
fon  tvecfimcre,  qu'il  fit  mourir  de  faim  i  8c  pour  comble  de  cn- 
me»,  étant  entre  en  quelque  foupçon  du  même  Antigone .  il  le  ht 
tuer .  8c  mourut  luy-roémc  de  rejîrct  .  la  première  année  de  Ion 
tegne.  En  ce  peu  de  tem».  il  avoit  augmente  fe»  Etat»  d'une  bonne 
partie  de  l  lturec,  dont  il  avoit contraint  Icshabiian»  de  recevoir  U 
Religion  Judaïque.  •  Jofcph  .  li.  1  j.  c.  >8.  &  19.  itijtmt.  & 
U.  I.  c.%.  di  UGiurrt.  SuIpiccSe^•ere,  li.  a.  Eulebc,  Chrtn. 

ARISTOBULE  11.  Roydc»Juif».étoitfil»d'AIexandre7««»M«. 
Apre»  la  mort  de  là  mcre  Alcxandra.  Pan  JçBf .  il  prit  les  marque» 
de  U  Royauté,  qunvqucpuInéd'Hyrcan,  qu'il  délit  dan»  unehatail- 
>  qu'il  luy  donnai  '8c par  un  traité  qui  fuivit  cenevithaire.  laCou- 
ronnc  luy  demeura.  Cependant.  AretaiRoy  de»  Arabe»,  ayant  prit 
le  parti  d'Hyrcan  alTiégea  Ariftobcle  dans  leTcinplede  Jernûlcm; 
mais  ce  dentier  gagna  Scaurut  Lieutenant  de  Pomnée ,  qui  chalu 
lés  ennemis  ;  8c  le»  ayant  luy-méme  pourfuiTis .  le»  battit.  Ce» bon» 
fuccc»  étonncKnt  fi  fort  Hyrcan.  qu'il  alla  chercher  le  fccourtde 
Pompée,  qui  étoit  i  Damas.  Afiftobole  y  fut  auffi ,  &  Pompce 
promit  d«  les  accorder,  aprci qu'il  auroit  mil  i  leurdevoirlej  Na- 
batécns  rebelles.  Mais  le  procédé  d'Ariftobule ,  qui  i'étoit  retiré  fani 
rien  dire,  le  choqua  û  fort, qu'il  fut  alTiégcr  Jcruûlcm,  la  prit  l'an 
£91 .  de  Rome,  8c  il  envoya  «.e  Roy  prilonnier  i  Rome  avec  Ale- 
xandre 8i  Antigonus  fes  fili.  11  fe  liuva  pourtant  ■  avec  ce  dernier 
de  fes  fils,  ac  étant  revenu  en  Judée  il  alTcmbla  une  armée  pourfc 
maintenir  fur  le  thronCjroais  ayant  eu  le  malheur  d'être  vaincu  par 
lesRomains,  il  fut  renvoyé  prifonnier  i  Rome  par  Gabinius.  Jules 
Ceûr  le  mit  en  libcitcpeu  de  tenu  après,  ayant  deircindes'cnfer- 
vir  en  Afie  contre  fon  ennemi  ;  Se  le»  gens  de  Pompée  l'empoifon- 
nerent ,  avec  une  barbarie  étrange.  C'etoit  un  Prince  fage  8c  coura- 
geux .  mais  il  eut  le  malheur  d'avoir  deplû  i  Pompée  i  Bc  c'eft  ce 

Îiui  h»  la  caufede  fa  perte  8c  de  celle  de  la  famille.  Scipion  Procon- 
iil  de  Syrie  fit  en  raéroe-tem»  couper  la  tiie  ,  dan»  Antiorhe,  à 
Alexandre  fils  d  Ariflobuie.  Ce  fut  l'an  400^.  du  monde,  yof.  de 
Rome,  47.avant  jE*u»-CBai»T.  •  ]<^h,  jiMt.JiU.li.ij.& 
14,      I .  Jt  BtU. 

ARISTOBULE .  Grand-Sacrificateur  de»  Juif» ,  étoit  fils  d'Alexan- 
dre .  fil»  8c  fucceffeur  d'Arillobule  11.  8c  d'Alexandri  fille  d'Hyrcan. 
Herode  U  OtmU  avoit  donne  la  Grande-Sacrificaturc  i  Ananel ,  qui 
étoit  d'une  famille  de»  plu»  obfcurei,  Alexandra,  audefefpoirde  ce 
qu'on  prcferoir  à  fon  fils  un  homme  de  nulle  conlidctation ,  pour 
l'honorq  d'une  fiémineniedignité,  écrivit  à  Cleopatrepotir  la  prier 
dedemandcriHcrodecectechargepour  fon  fili.Cette Reine  luy  ren- 
dit volontier»  cet  office  i  mai»  elle  ne  put  rien  obtenir.  Cependant, 
Herode  qui  étoit  adroit,  feignit  de  fe  reconcilier  avec  Alexandra  Se 
Mariamne  ,  en  donnant  la  Grande-Sacrificature  i  Ariftoliule  ,  qui 
n'etoit  alors  âgé  que  de  di-.  feptani.  Mai»  la  joye  que  le  peuple  té- 
moigna de  voir  l'clevation  de  ce  jeune  Prince ,  luy  fut  fatale.  Car 
un  an  apré» ,  Herode,  qui  et  oit  foup^nneux  te  jaloux  de  fon  autorité, 
l'ayant  engagé  iie  baigner,  le  fit  noyer,  ver»  l'an  4010.  du  monde) 
te  pour  cacher  fon  crime  il  luy  fit  faire  de  fuperbe»  funérailles. 

•  Jofeph ,  U.  I f .  Am.  fui.  t.  a.  CT  ?•  Salian  ScTomiel .  m  AmmL 

ARISTOBULE,  fil»  d'Hcrode  8c de  Mariamne.  épouû  Bereni 
et,  fille  deSaloméfccurd'HerodciBc  fut  fi  malhcureufement mê- 
lé dans  tou»  le»  crime»,  qu'on  impofa  à  fon  frère  Alexandre,  que 
bien  que  leur  innocence  fut  alTci  connue,  ils  furent  pourtant  tou» 
deux  ctranglei  à  Scbolle,  l'an  4049.  du  monde.  Voyez  Alexandre 
filt  d'Hcrode. 

ARISTOBULE  .  fil»  d'Herode  Roy  de  Oialcide,  qui  XvnAx  en 
d'une  première  femme,  différente  de  Bérénice  fille  du  Roy  Agrippa 
fonfrcre,  de  laquelle  il  eut  Bérénice  8tHyrcan, comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Néron  ayant  fucccdé  àClaudius,  l'an  f4.derEre  Chrétieiine, 
donna  i  Arillobulc  la  petite  Arménie.  •  Jofeph,  Ant.  Jhà.  r.  J.  <^  f . 

ARISTOBULE,  que  Plutarque  nomme  Agathobule,  frercd'E- 
piciire,  vivoit  la  CXX.  Olympiade,  ver»  l'an  4f4.  de  Rome.  11 
aimoit  la  Philofophie  tt  il  l'y  rendit  même  célèbre .  comme  on  le 
peut  prouver  par  le  téraoignaç^  de  Philoderac  cité  par  Diogene 
Licrce.  Ce  qui  eft  mime  confirmé  par  le  témoignage  de  Plutarque. 

*  Diogene  Laérce, in  Epie.li.io,  Platarquc.if^nw- /rii/rr.Caflcndi. 
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ARISTOBULE.  Hiftorien  Grec,  a  vêctJlaCXTT.  Olympiad*. 
du  tem»  d'Alexandre  ItGrtmi,  qu'il  accompagna  dans  fes  expedi' 
tions.  Uenécrivit  rofme  l'Hiftoire,  qu'Arianafuivi  .comme  il  Tt- 
vouc  de  bonne  f  oy  des  le  commencement  de  la  llenne.  Plutarque  le 
cite,  non  feulement  dans  la  Vie  d'Alexandre,  mais  encore  ailieurt. 
*  Strebon ,  It.if.  Athenee ,  U.  a. 

ARISTOBULE,  Philofophe  Peripateticirn .  8c  Juif,  a  vécu  la 
CLI.  Olympiade,  578-  de  Rome  ,  te  environ  176.  avant  Jeivs- 
Cmrist.  u  compola  quelques  Ouvrage»,  8c  entre  autre»  de»  Com- 
mentaire» fur  les  Livres  de  Moilë,  qu'il  dédia  à  Ptolomée  FÀr/«^4- 
r.r  Roy  d'Egypte.  *  Clément  Alexandrin,  li.  t.  Strtm.  Eufcbe  , 
ti.9.Prif.  £vMag. &I4.J.  Hifi.  Kecl.t.  16.  S.  Jer6me,  inCtu.  c.  jB. 
itCUm.  Scaliger,  sJCitnn,  Eifti.  A.  U.  1840.  Vol&tts,  U.  1.  d» 
Hifi.  Grte.  . 

ARISTOCLES  ,  de  Rhodes  ,  Hiftorien  Grec  ,  a  rèca  fooi  le 
règne  d'Augul^e  ;  8c  Strahon  témoigne  qu'il  vivoit  de  fontrms.  Il 
y  a  apparence  que  c'cft  le  même  que  celuy  qu'on  nomme  Ariltocic» 
Orateur  de  Rhodes  i  8c  qu'il  fut  en  mime  tem»  I  liilorien  ic  Rhéteur. 
Il  avait  écrit  une  Hifhiire  d' Italie ,  8c  quelques  autres  Ouvrages,  citez 
par  le»  Anciens.  X>n  met  encore  un  ArirtotlcjGrammairicn  de  Rho- 
des, qui  e(l  peut-être  le  même.  *  Plutarque,  m  PaO.  Varron.  /i.  9. 
Ji  L.L.  Clcntent  Alexandrin ,  U.  6.  Sirtm.  Meurfius .  in  Naf.  mJ  An- 
fitxtm.  VofTius,  h.  1.  Àt  Hift.  Grte.  t.  1. 

ARISTOCLES,  MclTenicn  ,  Philofophe  Péripateticien.  On  ne 
fçiit  pisenquet  tems  il  a  vécu.  On  luy  attribue  divers  Ouvrages  8c 
entre  autres  un  de  la  Philofophie  en  dix  livres,  dans  lefqucis  ilpir' 
lott  des  Philofophe»  8c  de  leurs  opinions,  comme  nous  l'apprenoiu 
de  Suidas.  Théodorct  rapporte  quelque  chufe  de  luy.  Cet  Auteur 
ell  ditierent  d'un  autre  qui  avoit  écrit  de»  Paradoxe*,  q[T>e  quelque»- 
uns  attribuent  iAiisTOCLE»  Sopniftede  Megare.  Layeul  de  Pla- 
ton avoit  encore  le  même  nom,  comme  nou»  l'apprenons  de  Dio- 
gene Lacrce.  *  Théodorct ,  Zllwrii^r.  Strm.  8.  Eliea ,  Stobcc  , 
:>uidas,  VoiTiu»,  8cc. 

ARI.STOCL1DE,  Tjrranqni  maflàcra  lavicrf^Sfymphalideprê» 
de  l'autel  de  Diane ,  ou  elle  s'etoii  réfugiée .  après  avoir  déjà  fait 
nwurir  fon  pere.  •  S.  lerôrae ,  imtrt  jn-irtitn. 

ARISTOCLIDE,  Tyrand'Orchom«ie,dan»le Pe!oi>onncfe, ne 
pouvant  fc  faire  aimer  de  la  belle  Stymphalidc,  fit  moarir  fon  pere, 
8c  eut  enfuite  afTex  de  cruauté  pour  Ruiracrertuy-même  cette  hlle, 
au  pié  de  l'autel  de  Diane,  où  elle  croyoit  trouver  un  afyle.  Toa- 
tel'Arcadie,  touchée  d'une  a£bon  fi  détcllablc,  fe  foulera  contre  ce 
Tyran ,  Se  vengea  La  mort  de  Stymphalidc,  en  le  privant  de  la  cou- 
ronne Se  de  la  vie.  •  S.  Jérôme,  r*«frf7»t«j«>ii.  SlTf. 

ARISTOCLIE.  fille  de Theophane,  Bourgeois  d'une  ville  nom- 
mée anciennement  HéUij$riin,  dans  la  Boronc  en  Grèce,  fot  aimée 
de  deux  jeune»  hommen .  dont  la  paHion  8c  la  jaloufie  luy  caaferens 
la  mort.  L'un  fenammoicfrr^/m,  8c  l'acrtre  CmUifHmu  :  cetuy-cy 
ctoit  plus  confideré  .  quoy  qu'il  fût  moins  riche  que  l'autre;  ic. 
Theophane  luy  promit  Arilloclie  en  mariage.  Straton  dilTimala  fon 
dcphilir.  8c  fit  en  forte  qu'on  le  priit  d'aluSerauxnAcet,  feignant 
de  vouloir  conferver  l'amitié  du  pere,  en  perdant  l'efperance  qu'il 
avoit  eue  d'époufer  fa  fille  :  mais  fon  deflcin  étoit  d'enlever  celle 
qu'il  aimoit  palTionnéraent.  Il  épia  le  tcmsqti'Ariftoclie  devoit  aller 
a  la  fontaine  de  CbitToéiTa  .  pour  j  Qcrifier  aux  Nymphes  ,  fui- 
vant  la  cérémonie  du  pais  «  8c  étant  accompagné  de  fes  meilleor* 
amis,  il  fe  faifit  de  fa  pcrfonne.  Callifthene  roppolà  i  cette  vio- 
lence ,  8e  empêcha  aue  Straton  n'enlcvitfoo  époule  :  mai»  pendant 
que  chacun  de  ce»  deux  amant  faifoient  de»  enbrt» extraordinairet, 
pour  rirer  cette  fille  d'entre  les  main»  de  fon  rival ,  elle  expira  en-- 
rre  leurs  bra».  Straton  fe  peri^  le  fein .  8c  tomba  auprè»  du  corpc 
d'Ariilocliei  8e  Callil^hene  ne  pouvant  voir  cetriAc|peâacIe.  alU 
où  le  defefpoir  le  couduifit ,  8(  ne  pariji  plus.  *  Flmarque.  im 
Amju.  sur. 

ARISTOCRATE  I.  Roy  d'Arcadie,  étoit fil«d'i€chmi»,  annuel 
il  fucceda.  Ayant  forcé  une  très-belle  fille,  qui  étoit  PrftrelTe  d'un 
temple  proche  d'Orchomene  ,  il  irrita  tellement  fc»  Sujets  par  ce 
facrilege,  qu'il»  fe  révoltèrent  contre  luy,  8c  l'accablèrent  a  coup» 
de  pierre».  Il»  voulurent  enfuite  que  le  Sacerdoce  de  ce  temple  ne 
fut  donné  qu'à  une  femme.  II  eut  un  fil»  nommé  Hicrto»  ,  qui 
régna  après  luy.    •  Piufiniis.  SU?. 

ARISTOCRATE  11.  dernier  Roy  d'Arcadie,  ctoit  fil» d'Hiceni. 
!c  petit-fils  d'Arillocrare  I.  Ayant  mis  une  armée  furpié  pour  aller 
au  fecours  des  MelTcniens  fes  alliez  contre  les  Lacedemonient,  il  (m 
lailTa  corrornpre  par  argent.  8e  dés  le  commencement  de  la  barailte. 
il  fit  retirer  (cstrrvupes  i  de  forte  que  les  MefTcniens  furent  entière- 
ment défaits.  Il  refufa  enfuite  de  commander  l'armée  des  McU'e- 
niens  >  ce  qui  porta  fec  Sujets  1  une  révolte  générale ,  dans  laquelle 
il  fut  aflafline.  Son  fils  AriAodeme  voulant  régner  après  luy ,  pallà 
pour  un  Tyran.  'Paufànias.  inMijfrn.  SUf. 

ARISTOCRATES,  fil»  d'Hipparque,  Hiftorien  Grec,  cite  par 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Lycurgue .  8(  par  Athenéc ,  au  U.  3.  Paufa- 
niis  parle  d'un  Roy  d'Arcadie  de  ce  nom ,  li.  8. 

ARISTOCREON .  AuteurGrcc, compoûunOovngcde ladef- 
cription  de  la  terre.  •  Pline ,  //.  f.  t.  9.  <y  'i-  6.  t.  jo. 

ARISTOCRITE ,  Hiftorien  Grec ,  fit  des  Commentaires  Hiftori- 
que*  de  U  ville  de  Milet ,  que  les  Anciens  dtent  fouveot.  *  Pline. 
li.  J.  f.  Ji.  &t- 

A RISTODEME ,  Roy  des  Meflénien»  daiu la  Morée .  foùtint  une 
furicufegnerrc  contre  les  l.acedemoniens ,  qui  luy  enlevèrent  plu- 
fieurs  places.  Il  fe  retira  à  Itome,  Se  ayant  eu  le  moyen  d'avoir  de  nou- 
velle» troupes ,  il  fit  un  fi  grand  carnage  des  ennemis ,  que  pour  peu- 
pler kur  pais  ils  furent  obligeideprolfituerleorsfemraci  Se  leurs  fil- 
les à  ceux  qui  n'éroieni  pas  cKcupei  au  Ccçc  d'Iromc.  C'etî  de  cet 
mariage»  que  naquirent  les  Partheniens,  qui  trente  am  après ,  fou  la 
conduite  de  Phahnte  fil»  de  celui  quiavoitdonnéceconleil,  vinrent 
enlulieScfcùifiTeotdcUriUedeTareate.  Ccpeiidut,Arillodctnc 
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ayint  Curilic  (k &lle ,  parordre  de  l'Oncle.  rctaarurroiitomE>eaa« 
■près  on  règne  de  lix  ani.  On  metlânaort  liXIV.  Olycnpiide,qoi 
commeo^a  en  l'année  30.  de  Rome,  714.  dcraac  l'Ere  Chrétienne, 
3} 30. du  inonde.  *  Paulanutt  mmx  MeJJ'tniMjtui,  o^i  ti.^. 

AtUSTODEME,  dclccndint  d'Hercule,  pcred'Eur7(Uiene& de 
Procles,  freret  gémeaux,  (don  ApolloJorc,  h.  a. 

ARISTODEME.  Tyran,  dont  parle  PauTanias  dani/«i  ArcAii- 
9ttit,  ou  i<.8.  C'eft  làni  doute  ccluy  qui  fut  lue,  par  le  moyen  de 
Acaocritc,  félon  Plutarque.  »»  TmUi  dti  i/rrtiH  iii  ftmmti. 

ARISTODEME,  Hiiiorien  de  ta  villedeNya°e,(iUdeMcnecn- 
te,  difcipled'Arillarque,  allégué  par  Strabon.  an  li.  14. 

ARISTODEME,  Grammairien  de  lavilledeNyCe,  quienfeigna 
i  Rhodes .  &  fut  Précepteur  des  eofans  du  Oriuid  Pompée.  ■  Stn- 
boo ,  iiv.  n. 

ARISTODEME.  d'Alexandrie,  Se  un  autre  du  même  nom,  qui 
^ott  d'Elîde.  On  ne  fçait  pas  à  qui  de  tout  ceux-là  on  doit  attri- 
buer  divers  Ouvrages  Hilloi  loues  &  Fabuleux,  citer,  par  les  Anciens. 
•  Athénée, /i.  6.  8.  o-  ij.  l'Iutarque,  «ux  taralitUa,  t.  Jf.  dé- 
nient, It.  I.  itt  Taftff.  Vuroa.di  L.  L.  TertuUien,  ii.  1.  dt l'ami, 
r.46. Suidas.  Sec. 

ARISTODEME  .  fils  d'Ariftocrate  U.  Roy  d'Arcadic  ,  voulut 
régner  après  Ton  pere  :  maitles  ArcaJiens  ne  voului  enr  point  Icre- 
coiiaottre,  !c  le  regardèrent  comme  un  Tyran.  U  le  lit  admirer  i 
Cumci  enlialic,  bi  icrvit  irès-uiilcment  les  Romainsdani  laguer- 
re  qu'ils  eurent  contre  Tarquin  U  SMfrrit.  Etant  de  retour  en  Ar- 
cadie ,  il  (e  remit  lixr  le  thronc  de  fou  pere  :  mais  on  ne  le  put  pas 
fouffrir  loog-tems.  Son  £alle  k  l'on  luxe  irritèrent  lès  Sujets  i  8c  Ics^ 
parcnsdepluiîcurs  Citoyens  qu'il  avoit  bannis,  pour  le  ikilir  de  leurs 
richellës,  conspirèrent  contre  luy ,  &  le  poignardèrent  dans  la  cham- 
bre, où  ils  furent  introduits  par  Xeoocrita,  fille  d'un  desExiJex. 
laquelle  il  cntretenoit.  *  Pluiaïque,  Jt  ^irl.muJter.  SUP. 

ARISTODEME  U.  Tyran  d'Arcaidie,  fut  adopté  parTritée.qui 
étoit  un  Citoyen  fort  riche  de  la  ville  de  Megalopoitt.  Ses  grandi 
bieiu  &.  fa  valeur  le  firent  monter  fur  le  throne  ,  te  il  fe  ligoala 
par  fes  belle*  aâions.  11  vainquit  les  Lacedcmoniens,  Icnutlans 
une  bataille  leur  Roy  Acroiatus.  >Mais  il  lui  an'atTiné  parfesSu|ct<> 
qui  ne  vouloicnt  plus  de  Souverain  depuis  Ariftocrate  II.  *  Plu- 
tarque.  SVP. 

ARISTODEAIE ,  de  Sparte ,  étant  prêt  de  combattre  dans  la  fa- 
oteufe  bataille  des  Therraopyles  entre  les  Lacedcmoniens  îc  le»  Per- 
lés, fiit  lailî  tout  d'un  coup  d'une  fiuxion  furlcsyeux.  qui  le  mit 
hors  d'état  de  fervir.  Aiaiî  ayant  demandé  fan  congé ,  il  fe  retira, 
&  fut  le  feul  de  trois  cens,  qui  échapa  de  cette  detaiie.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  à  Sparte  ,  on  luy  reprocha  cette  aâion  comme  une 
lâcheté  i  ce  qui  luy  fut  fi  fer  lible ,  que  pour  montrer  foa  courage 
il  fe  fkcriha  dans  ta  bauille  de  Platée ,  &  le  jetta  daiu  un  bataillon 
des  ennemis  pour  s'y  faire  tuer.  •  Hérodote.  Irv.  7.  SUP. 

ARISTOGENE,  de  Gnide,  fut  premièrement  Valet  du  Philo. 
Ibphe  Chryùppci  te  cnfuite  Médecin  d'Aiiiigone  I.  Roy  de  Ma- 
cédoine dit  (jMMfiU.  Suidai  parle  d'un  autre  Médecin  de  ce  nom .  qui 
dédia  divers  de  (èsOuvragci  au  même  Prince ,  mais  il  y  a  apparen- 
ce que  ce  n'eft  que  le  même  Ariilogenc  qui  vivoit  en  la  CXXV. 
Olympiade.  *  VolTius ,  Ji  Phil.  r.  1 1 . 

ARISTOGITON,  Athénien,  de  la  famille  d'AIcmeonoppofce 
3  celle  de Piûltratc  ,  tua  avecHarmodius,  enlaLXVl  Olympiade, 
Hipparque  Irere  d'Hippiai,  lequel  voulant  venger  cette  mort,  fit 
mettre  inutilement  plulieurspcrfonnes  à  U  torture  ^entr'aun  es  une 
CounifàAne,  qui  aima  mieux  fe  couper  la  Langue  avec  les  dents, 

Sue  de  découvrir  U  confpiration.  Les  Athéniens  dreiTcrcnt  depuis 
es  llatués  1  Arillogiton  ,  &  à  fbn  compagnon ,  qui  avoieni  ouvert 
le  chemin  à  leur  liberté.  •  Hérodote ,  Ttrfpclmt  ou  li.  S-  Thucydide, 
L,Ct.\x.  Plutarquc,  Paufanias,  Sec. 

ARISTOGITON ,  Orateur ,  furnoramé  U  Ciint ,  parce  qu'il  mor- 
doit  un  chacun  par  fet  medifancci,  publia  dctSacireicontreTimo- 
thée .  Timan  hua ,  Se  les  autres  Chefs  des  Athéniens.  *  Suidas .  in 
Jlriji. 

ARISTOLAUS  ,  excellent  Peintre ,  dont  parle  Pline  ,  qui  le 
net  au  nombre  de  ceux  qui  excrfoient  cet  an,  avecpluidegioire, 

i.jf.  f.ii. 

ARISTOLAOS,  Tribun  de  l'Ejnpercur  Theodofefc  7«Jif ,  fut 
cboiii ,  à  caufe  de  l'on  efprit  Se  de  la  pieté ,  pour  travailler  à  La  ré- 
conciliation de  Saint  Cyiillc  d'Alexandrie,  Se  de  Jean  d'Aniioche, 
qui  foùtenoit  Ncltorius.  Il  a  i^i  li  bien,  que  ce  dernier  en  43  a.  fbuf- 
crivit  i  toutcequi  avoit  étcordonnt.dani  le  Concile d'Epheiè.  Se 
s'unit  avec  le*  Orthodoxes  p^^Cjlc  de  l'Eglife.  *  Biaronius. 
C.  4}»-  'vneirtîh 

ARISTOMACHUS,  nom  dran  Auteur  de  Soloi,  qui  a  écrit  un 
Traité  des  abeilles,  qu'il  aimoitavec  tant  de  padion ,  qu'il  en  nour- 
rit durant  plut  de  Ibixantc  ans.  *  Pline  ,  U.  13.  c.  14. 

ARISTOMACIIUS.  d'Athènes,  compofa  un  Ouvrage,  pourap- 
preodre  comme  il  faloit  faire  le  vin.  *  Pline ,  li.  t.  c.  19. 

ARISTOMACHUS,  d'Iieraclée .  fut  député  pour  combattre  con- 
tre les  LaieJcmoniens.  •  Thucydide.  U.  t. 

ARISTOMACHUS,  fil*  de  BiasRoy  d'Argot,  époufà  fa  propre 
IceurMythidica,  de  laquelle  il  eut  le  célèbre  Hippoinedon.  *  Apol- 
lodore.  SOT. 

ARISTOMENE,  General  des  MeCTenient,  perfuada  i  ces  peu- 
pics  de  &  révolter  contre  ceux  de  Sparte  .  fur  lefqueti  ils  rempor- 
tèrent de  grands  avantages  la  XXlll.  Olympiade  .  l'an  69  ou  70. 
de  Rome.  Mais  depuis  les  Lacedcmoniens,  qui  parordre  de  l'Oia- 
cle  avoieat  demandé  un  Chef  aux  Alheuicns  ,  les  ayant  vaincus , 
ils  furent  obligez  de  (e  retirer  fur  le  mont  Ira,  oii  ils  reliâerencdu- 
not  onze  années.  *  Paufanias.  ti.  4.  juUin,  U.  3. 

AR1ST0.MENE,  General  det  MefTcnicns,  eil  loué  par  S.  JerA- 
me  pour  fon  équité  Se  pour  fa  dullcte.  parex  qu'il  empêcha  que 
fu  Soldats  ne  violaiTeiu  douze  fiUc*  de  Spane ,  qu'il*  avoieat  eo- 
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Ie»eM  la  ooit ,  pendant  un  ficri  fice  folennd  qn'eileJ  célebfoletif.  0*. 
p-Jii .  cet  filles  fiirent  rachetcet  par  leurs  parent:  mais  ayant  fçû  e* 
même  tems  qU'Ariflomene  ,  qui  etoit  tombe  i  fon  tour  entre  \et 
mains  des  Lacedcmoniens,  étoit  en  danger  de  perdre  la  vie ,  et}** 
ne  vou.urcnt  point  retourner  en  leur  pais  qu'elle»  o'euflenrvùleuï 
Liljeratcur  en  fùreté.  Aprct  plulieurs  belle*  aétions.  il  fijt  tué  , 
ec  lorfqu  on  ouvrit  fon  corps  ,  on  lujr  trocva  le  ctrur  tout  velu. 

Oiodore  de  Sicile.  In:  if.  Paufanias.  tri. 4.  Juftin./rv.  j.  Voyrt 
Anltomene,  dant  l'anicle  précèdent.  SVP. 

ARISTOMENE, d'Athènes,  Poète  Grec,  a  vécu  la  LXXXVIIL 
Olympiade.  On  le  furnomra*  jamarMm  fatrrieaitr.  Lei 

autres  difent  rv<>T«>(,  raftn  fMrMn  il  compofa  ptuiieurt  Comé- 
dies. •  Suidas,  LiltoGinddi,Vo(rmt,  Sec. 

ARISTON ,  tiis  d'Agilicles ,  luy  fucceds  au  Royaume  de  Lace» 
demone.  Il  époufa  une  femme  extrêmement  laide  ,  qui  devint» 
4  ce  qu'on  dit ,  la  plus  belle  pcrfbnnc  de  fon  tems.  après  fon  ma- 
riage. EJIcenfantaUemaratut.aufcpticmemoisdeCigroncne.  Ce 
qui parûtfi incro)..ible 4  Arirton ,  qu'ayant apprisccftenouvclle dant 
le  temsqu'il  étoit  afTemblé  avec  les  Éphores,  il  s'écria  qu'il  n'étoit 
pas  le  pere  de  cet  enfant.  •  Paulàniat .  /i.  j.  Plutarquc .  aux  jiN>tJ^ 
tlHgmn  Laf^tiijiui. 

ARISTON  .  de  l'ide  de  Chîo  .  fumommé  Slmt.  Phflofophft 
Stoiaen.  actédifcipledeZenon.  Il  a  vécu  la  CXXXVI  Olympu- 
de,  vers  l'an  478.  de  Rome.  Il  ajoura  quelque  chofe  aux  ientimen» 
de  Zenon ,  Se  il  a  paflc  pour  être  auteur  d'une  Seôe.  Il  foitenoit 
que  le  iouverain  bien  confide  à  n'avoir  que  de  l'iodiffcrence  pour 
tout  ce  qui  eft  entre  le  vice  Se  la  vertu  i  Qu'un  fagc  eft  femblable  à 
un  bon  Comédien .  lequel  foit  qu'il  fiffe  le  perfonnage  d'un  Roy , 
lott  qu'il  faffc  celuy  d'un  Valet,  retilTit  également  bien.  Itnevou- 
ioit  ni  Phyliquc,  ni  Logique,  malt  leulcinenr  la  Morale.  Il  coropa- 
roit  les  railonncmeni  des  Logicicni  aux  toiles  d'aragnée,  qui  font 
toujours  mutile»,  i^uoyque  remplies  de  beaucoup  d'artifice  On  af- 
turequ'Arifton  avoitbcaucoupdefbrcei  perfuader  ce  qu'il  vouloir. 
II  caivit  diven  Ouvrages  i  des  Dialogues  des  dogmes  de  Zenon  t 
det  Lettres:  det  Commentaires  de  la  vanité  ;  onze  Livres  d'ufa- 
ge,S(c.  Divers  Auteurs  attribuent  quelques. uns  de  ces  Traitez  à 
AaisTON  d'Alexandrie  Philofoehe  Pcripateticien  ,  qui  vivoit  du 
temt  d'Augulfe,  Se  qu'on  croid  être  le  même  qui  a  compolc  ua 
Traitédu  Nilcité  parStrabon.  Diogene  Laérce  parle  de  luy  ,8e  d'ua 
autre  de  l'illedc  Cea  ou  Zia,  aulTi  Pcripateticien.  différent  de  celuy 
d|Alexandtie,  Auteur  de  divers  Traitez  ;  d'un  Muficien  d'Athenei  t 
d'un  cinquième  qui  a  compufé  det  Tragédies  ;  Se  d'un  qui  a  écrit 
de  la  Rhétorique.  Cet  Aiiston  .  qui  a  compolé  des  Tragédie*, 
eft  apparemment  le  même  qu'on  challii  d'Athenei ,  pour  avoir  joui 
dant  lés  pièces  .Meneflhcc,  qui  étoit  un  bomme  tres-puilTânt  dan* 
cette  ville.  •  Die)gene  Lacrce,  m  uirift.  li.j,  Strabon,  //.  17.  Plu- 
taraue.  Athcnee,  Sec. 

ARISTON ,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  li  GrmJ ,  Se  Gene- 
ral de  la  Cavalerie  Pconlenne,  défit  Satropatequi  commandoit celle 
des  Perfes.  •  Quinte  Curfe  ,  //.  4. 

ARISTON.  Hiiiorien  Grec  .  étoit  de  Pella  ville  de  Judée.  H 
vivoit  dant  le  II.  Siècle,  peut-être  fout  l'Empire  d' Adrien,  Se  11 
écrivit  un  Ouvrage,  où  il  parioit  de  la  dernière  rébellion  des  Juif*. 
•  Eufebe,  Hifi.  Ectl.  U.  4.  e.  6.  Nicephore  Calixte  ,  li.  j.  HM. 

ARISTON,  Roy  de  Sparte  on  Lacedetnone ,  fe  fignala  par  fon 
courage  Se  par  fi  prudence.  On  rappone  de  luy  plulieurs  rcponfe» 
fcntentieuie* ,  qui  mcriient  d'être  remarquées.  Quelqu'un  lu  v  ayant 
dit,  que  le  devoir  d'un  Roy  étoit  de  faire  du  bien  â  fctamis',  Se  du 
natl  il  fes  ennemi!  i  il  répondit,  ^'tl  imi  hitnflmftant  muntU* 
il  ctiftrutr  fti  amii ,  &  di  f.  oxw  f,  fairt  Ji  émi  amm  it  ftifro- 
frn  nmrmu.  On  luy  demanda  un  jour,  combien  il  y  avoit  do 
Lacedcmoniens:  il  répondit,  ^'il  y  tnavtu  MMt<mt(fH'ilenfaltii, 
f*Mr  riftuffrr  Uuri  tmtmu.  Sçadtani  que  l'on  avoit  fait  une  Orai- 
fon  funèbre  i  l'honneur  det  Atneoiens,  qui  avoient  été  tuez  en  com- 
battant vaillamment  contre  Ici  Lacederoonieni ,  il  dit  ;  S'ih  Acn«- 
rnt  tMU  emx  fau  «M  tté  VMtncm .  «utli  htanturs  mtrjtmt  tiu* 
Vup"  ""^"'^  ^  vicltiri  t    •  Plutarquc  ,   »  Aftfhihtgm. 

ARISTONE.  fille  de  Cyrut  U  GrmU,  fut  mariée  1  Dariut  filf 
d'Ilyrtafpet  Roy  de  Perfe,  qui  l'aima  fi  pallioonément ,  qu'il  luy 
fit  drelfer  de*  fhtuét,  Se  ordonna  au  peuple  de  les  adorer.  •  Cte- 
lia».  SUP. 

ARISTONICUS .  futif  de  Caryftot .  ville  de  l'ille  d'Eubée ,  étoit 
un  habile  Joueur  de  paùme  ,  qui  gagna  l'elbme  d'Alexandre  U 
UrMni.  Les  Athéniens  luy  donnèrent  le  droit  de  bourgeoliïe,  8c 
luy  drefferent  une  ftatuc  ,  comme  i  un  homme  qui  etoit  digne 
d'être  mit  au  rang  det  UluOret.  *  Ccrlius  Rhodig.  liv.  ae.  th.  ia, 
SUP.  ^ 
ARISTONICUS.  fils  d'Eumené»  Se  d'une  Concubine  d'Ephefr, 
fâche  de  ce  qu'Attalus  avoit  donné  le  Royaume  de  Pergamc  aux 
Romain*,  mu  des  troupes  fur  pied  pour  s'y  nuintenir,8cdefit  le 
ConfuI  P.  Liciniut  CrafTus,  l'an  6x3.  de  Rome.  Mais  l'année  fui- 
vantc  le  Cooful  Perpenna  le  prit ,  Se  ayant  été  conduit  à  Rome ,  il 
fut  étrangle  en  prifon.  par  ordre  du  Sénat.  •Tite-Live,/i.y9.  Ju- 
ftin .  II.  36.  Horui ,  Eutrope,  Orofe.  Vcllciui ,  Sec. 

ARISTONICUS ,  un  des  Tyrantdes  Methjmnéeni,  qa'Alexan. 
dre  /*  GrauA  livra  à  la  fureur  du  peuple,  qui  pour  fe  relTeniirdea 
outragea  qu'il  en  avoit  reçu*  ,  après  l'avoir  déchiré  par  les  tour- 
mcns.  le  précipita  du  haut  des  murailles,  •  Quinte-Curfe,  //.  4. 

ARISTONICUS, dcTarente,  HiftoricnGrcc.  Onnefcjairpije» 
quel  temt  il  a  vécu.  On  luy  attribue  quelques  Ouvrages  de  F'ablei, 
Sec.  •  Phorius.  CU.  190.  Volliut,  Simler,  Sec. 

ARISTONYME,  Poète  Comique,  vivoit  vers  la  CXXX.  Olym- 
piade, Il  tilt  Bibliothécaire  de  Piolomée  pInUfLMtr  après  Apollo. 
oius,  qui  avoit  cu  le  même  cmploy  aprct  Eratolihene  ,  durant  la 
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tegne  de  Ptolom^  tbihMfh.   Ariftonyme  mourut  d'une  réten- 
tion d  urine,  jge  de  foiiamc  8c  dix-lept  an» ,  Iclon  Suuiis.  Uycn 
a  eu  un  Joueur  de  lut  d'Aleuadre  UOrsmd.    *  Tlutarque, 
f$rt.  AUx. 

ARISTOPHANE,  Archonie  ou  Pretenr  d'Athene».  •  Diodore 

de  .Vicilc,  /<.  17.  f.49- 

AFUSTOPHANE  ,  Prince  de»  Poètes  Comiquo  Grcct ,  de  l'an- 
ctenocComciiie,  vivoit  duicmsd  EuripiJe ,  de  Ucnu>ithcae,  Si  de 
Socraie.  U  LXXX.  Olympiade  îc  les fuivintes.  On  ne  (<;iit  pa«  prc- 
eifcment'de  quelle  ville  il  ctoit.  Car  Ici  uni  le  t'ont  Athénien ,  les  au- 
tres Egiaete,  Rhodien,  ou.Mclien.  Il  a  cent  plus  de  anquinteCo- 
jnedie<  >  dont  il  ne  nous  en  relie  pluiqu'onie.  Les  Aihcnicni  firent 
tant  d  crat  de  fcs  Pièces,  que  par  un  décret  public  ils  l'honorèrent 
d'une  couronne  d'une  branche  de  l'olivier  facré.  qui  ctoit  dans  ta 
ciudcllcenrcconnoilTanccduibin  au'ilavoit  dedccourrit  les  fautes 
de  ceux  qui  gouvcmoicnt  U  République.  Sa  haine  contre  Sncrate 
paroit  aflci  en  fa  Comédie  Uti  StutJ ,  pleine  d'invcOirci  contre  ce 
Phiiulophe,  Se.  par  quelques  aucrci  traits  de  Satire .  comme  l'aremar- 
que  Diogene  Lacrce.  Plutarquea  fait  un  Traité,  où  il  tait  la  com- 
parailbn  il'Ariflophane  IcdeMenandre,  fie  donne  tout  l'arantagc  i 
ce  dernier.  •  Diogene,  LihoOiraldi,  Scaiiger,  Vofliui,  T.  LcKe- 
Vrc ,  Jri  Viilti  iirtct.  8CC. 

ARISTOPHANK  de  Bj-rance,  difciple  d'Eratofthene  8c  on  des 
célèbres Grammairicnï  de  Ion  tems,  vivoit  fout  le  règne  de  Ptolomec 
Zvtrjitt  £c  de  Ptolomée  FbiUftuar  Rois  d'lig>pie,  8c  mourut  âgé 
de  quatre  vingts  aoi.  U  a  écrit  quelques  Ouvrages  citez  par  le»  An- 
cien». •  Athcnee.i/.p.  ij.tj- 14.  Diogcnc  Lacrce,  »»Z«Ki*if 
fm.  II.  J.  &  m  etUt  J'Kfi.'urt,  h.  10. 

"  ARISTOPHON,  Poète,  Auteur  d'une  Comédie,  nommée  PA»- 
UitBt,  félon  Flutarque.  Diogene  Lacrce  en  citeundans  la  Vie  de 
Pythagorc ,  a»  li.  S.  Se  Diodote  de  Sicile  un  Préteur  des  Athénien», 
tm  U.  'T.  e.  6t. 

ARISTOTE,  PhilofopheChefdclaSc£ltde»Péripatetlcieni.  Son 
nometlenctirelicclcbrc,  dans  les  Ecoles,  &  ia  fortune  a  été  li  dif- 
férente, qu'il  mérite  que  nous  en  parlions  avec  un  peu  d'exaâiiude. 
11  ctoit  de  Stagire  petite  ville  de  Macédoine,  où  il  naquit  b  XCIX. 
Olympiade,  environ  )34.  ansavaot  lanaiH'ance  >:e  jEtus-CHaisr. 
Oti  ptcccod  que  Nichonuchiislbnpcre ,  Médecin  U'Amyntas  ayeul 
d'Alexandre  U  GraaJ,  tiroit  ion  origine  d'Elculape.  Arilloie  per- 
dit Ton  pcre  lie  la  mcre.  daoi  les  premierei  années  de  fon  enfance. 
Proxcneamt  de  fon  pereprit  loin  de  (on  éducation.  Se  l'etevamal. 
Car  ayant  commcnic  i  étudier  la  Grammaire  Se  enfuitc  la  Pocri- 
que,  il  quitta  fcs  études  par  libcrrinagc.  U  rciill'it  pourtant  à  la 
Pocile,  &  Porphyre  8t  Eullathius  font  mention  d'un  Poème  qu'il  ' 
compolà  fur  la  mort  des  guerriers  ,  qui  furent  tues  tu  liège  de  j 
Troye.  Ayant  dilftpe  par  fes  débauches  une  partie  du  bien  que  fon  I 
perc  luy  avoit  laiire,  il  alla  à  l'armée.  Mais  ne  rciifTinant  pasdani  1 
cette  pro.^'cflioa,  il  fut  i  Delphes  confulter  l'Oracle  lurle  parttqu'il 
devoit  prendre.  L'Oracle  luy  ordonna  d'aller  à  Athènes  8c  de  s'ap- 
pliquer i  la  Philofophic.  Il  etoit  alors  dan j  la  18.  année  de  funjgei 
flc  iletudialaPhilofophie,i>oalbusSiM.Tate,  (comme Ammonius  ^ 
le  Cardinal  BcHarion  l'ont  cru ,  contre  le  Icntiment  de  Dioeene  Lacr- 
ce) mai»  fuui  Platon.  Socratcétoit  deja  mort  laXCV.  CNympisiir, 
avant  la  nailTance  d'Ariitote,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  ne  finit 
fci  études  qu'à  ta  î7.  année  de  fon  diçc.  On  allure  qu'syant  dc,ia 
ditTipé  les  biens ,  il  fut  oblige  pour  fubfifter  durant  quelque  temi, 
de  taire  un  petit  trafic  de^ poudre  de  lenteur  Se  de  remèdes  qu'il 
debitoit  à  Athènes.  Cependant,  il  cdudu  avec  une  fi  grande  ap- 
plication ,  qu'il  furpalTa  ceux  qui  étoient  dans  l'Ecole  de  Platon ,  8c 
<]uand  quelque  indiipoùiion  ou  quelque  atfaire  l'cmpjchoit  de  s'y 
trouver,  on  difbit  que  It  fliileftfbt  dt  U  ztnit  n'y  ctoit  pas.  Il 
ctoit  intâtigsbie  dans  fon  travail,  £(  ft  paiïion  d'apprendre  t'au^- 
mrntaot  de  jour  en  jour,  il  parcourut  tout  ce  qui  fe  trouva  d'écrits 
fur  la  Philofophic ,  qui  étoient  alori  en  quelque  rcputation.  Dioge- 
ne Lacrce  remarque  qu'il  manijeoit  peu,  qu'il  dormoit  encore 
moins,  i<  que  pourréiiltcr  à  l'accablcmcni  du  fommeil  ,  il  éten- 
doit  hors  du  ht  une  main  dans  laquelle  d  avoit  une  boule  d'airain 
■fin  de  le  réveiller  au  bruit  qu'elle  failbit  en  tombant  dans  un  haf- 
lin.  Ce  qu'Alexandre  It  GraaJ  pratiqua  depuis,  au  rapport  d'Am- 
mien  Marcellin.  Il  approfondidbit  extrêmement  les  chofes,  ïc 
Icsréduifoiten  ordre  après  les  atoir  approfondie».  Ceft  pour  cette 
niibn  que  Catien  loue  AriUoie  d'avoir  été  le  premier  des  Philolb- 
phc»,  qui  a  cherche  i  fond  les  caufes  générales  de  tous  les  Etres  , 
le  qui  a  le  plus  defcendu  dans  le  détaiL  Clément  d'Alexandrie  Se 
Eulcbe  ailùrcnt  c^u'Arillute  eut  à  Athènes  dircrlcs  conférence»  avec 
uo  ]uif ,  pour  s'inflruire  des  fciences  8e  de  U  Religion  des  Egyp. 
tient.  Ainii  il  fupplea au  voyage  d'Egypte,  qu'on  croyoii alors né- 
celTaire  pour  devenir  f^vant.    Il  y  aroit  alors  environ  ir.  ans 

Îiu'Arillote  érudioit  fous  Platon,  lorfqu'il  commenta  i  prendre  des 
entimcns  diftèrens  de  ceux  de  fon  Maître.  Ccluy-cy  en  connût  du 
d^*.  s'en  plaignit  hautement,  8e  traira  Ibn  dilciple  de  rebelle  8c  d'in- 
grat. Apris  la  mort  de  Platon .  qui  arriva  la  CVIII.  Olympiade ,  il 
^IttaAthenesSeferetiraàAtamepetiie  ville  de  laMylieveri  l'Hel. 
fefpont.  où  regnoit  alors  Hermias  foo  ancien  ami.  Co  Prince  luy 
donna  fa  ftrurpythias  en  mariage,  8c  Arillote  fut  11  tranfportéd'a- 
mour  pour  cette  Dame,  qu'il  luy  fit  des  fàcrific».  Trois  ans  après, 
Hermias  ayant  été  pris  parMemnon  General  désarmées  dn  Roy  de 
Perfê,  ce  Philolbphe  fe  retira  à  Mityïenc,  capitale  de  Lesbos,  où 
il  demeura  quelque  tems.  Philippe  Roy  de  Macédoine  ayant  fcù  en 
qucllcrcputationetuit  Aritkite,  l'engagea  à  prendre  foin  del'éduca- 
lion  de  Ibn  fils  Alexandre,  alors  igé  d'environ  14-  ans.  Ariitote 
accepta  ce  parti  6c  en  huit  années,  qu'il  fut  auprcf  de  ce  Prince,  il 
luy  enfci^na  l'Eloquence,  la  Phylique,  la  Morale,  la  Politique.  8e 
»mc  certaine  Philolophie qu'il  n'apprenoir  i  pcrfonne,  comme  dit 
Plniarque.  Philippe  îc  Olympias  firent  ériger  de»  flatués  i  Arillo- 
tt,  tt  rebiltt  Sugire  <]ui  «voit  àto  minée  pw  Icaguctret.  DepuUt 
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AriAote  perdit  les  bonne»  gracesd' Alexanflr e,  potir  être  trop  dan» 
les  intérêts  de  CiUillhene  qui  etoit  fon  parent,  Se  que  ce  Prince  fit 
cxpolcr  aux  lions ,  pour  avoir  écouté ,  diloit-il ,  des  propofilions  que 
luy  fit  Ilermolaiisconire  fa  vie.  Ariiiote  fut  foup^onne  d'y  avoir  eu 
part.  Quelque  tems  après  il  feretirai  Athènes,  où  il  établit  <a  nou- 
velle Ecole.  LesMagulrattle  rcçirent  très-bien,  car  à  fa  confidera- 
tion  Philippe  avoit  tait  beaucoup  de  grâces  aux  Athénien»,  lis  luy 
donnèrent  le  Lycée ,  8c  ce  lieu ,  en  peu  de  terni ,  devint  célèbre  par  le 
concours  d'un  grand  nombre  de  difciples.  Ce  fut  aloriqu'il  corn- 
pol'a  fcs  principaux  Ouvrage».  Néanmoins  Plutarque  dit,  qu'Ari- 
Ilote  avoit  deja  écrit  l'es  Livres  dcPhyiique,  de  Morale.  dcMrta- 
phydquc,  ïe  de  Rhétorique.  Il  rapporte  même  qu'Alexandre  luy 
écrivit  une  Lettre ,  par  laquelle  ce  Prince  fe  plaignoit  qu'Arirtotc 
avoit  profane  le  prix  de  quelques-uns  Je  fes  Livres,  en  les  rendant 
panltci.  Le  même  Plutar«iue  dit  aulTi  que  ce  Philofopbe,  picqué 
de»  foupjons d'Alexandre  8e  de»  prefens  qu'il  avoit  envoyez  i  Xc- 
nocrate,  en  connut  tant  de  reircntiiiicnt  qu'il  eut  part  a  4  conjura- 
tion d'Antlpjter  contre  ce  Prince.  Us  partiCinsd'Ariftofefoùtien- 
nent  que  cette  opinion  fut  fans  fondement.  8c  que  du  moins  elle 
ne  fit  aucune  imprclVion  fur  lefprit  d'Alexandre,  qui  ordonna  à  foa 
Precçpteurde  s'appliquer  à  ta  confiderationdes  animaux.  Il  luy  en- 
voya, poar  fournir  i  ladcpenfe  decettectuile,  huitcenstilens.qui 
font  quatre  cent  quatre  vingt» mille  écus de  nôtre  monnove .  félon 
la  luppmation  de  Budee  j  8c  luv  donna  un  grand  nombre  de  Chaflèurt 
Je  de  Pécheur»,  pour  travailler  fous  fes  ordre»  8c  luy  apporter  de 
tous  cûtei  dequoy  faire  fe»  obfervations.  Cependant,  un  Prctrede 
Ceré»  nommé  Eurymcdon  accufa  d'impiété  Ariftete,  lequel  fc;u- 
llifiadececrimepir  une  Apologie  fort  ample,  qu'il  écrivit  aux  Ma- 
gtllrats.  Mai»  craignant  le  peuple  d'Athene»,  quietoitdélicir  furlâ 
Religion,  le  fouvcnir  du  traitement  ouc  Socrate  en  avoit  reçu  dan» 
uncoccaJion  pareille,  l'épouvanta  tellement,  qu'il  fe  retira  J  Chai- 
ci»  ville  d'Eubee.  On  croid  même,  qu'il  aima  mieux  t'empoifoa- 
ner.quede  lc  livrer  ifes ennemis.  Saint  )ullin  îcSaintGregoirede 
Naiiaazedilênt  qu'il  mourut  de  dcplailirden'avoir  pû  comprendre 
U  caulc  du  flux  8t  du  reflux  de  l'Euripc.  .Surquoy ,  quelques  Mo- 
demes  ont  inventé  cette  fable,  quidcpun  a  en  coun-,  que  ce  Phi - 
lofophefe  précipita  dans  l  Euripe,  en  dilant ce» parole»;  &HfrE)t~ 
rift  m'tnglcMtiJJf.fuifyKijc Ht  le  fMu rtmfrtnJrt.  D'autres dlfent  qu'il 
mouiTit  d'une  douleur  de  colique.  Ce  fut  la  6j.  année  de  Ibn  Ige, 
la  CXry.  Olympiade,  ven  l'an  451.  de  Rome  ,  deux  ans  après  U 
mort  d'Alexandre.  Ceux  de  Stagire  enle\crcnt  fon  corps,  8c  luy 
dreflerent  des  aufcli.  Il  bilTa  de  Pythbs  une  fille,  qui  fut  mariéeen 
féconde»  ndcei  à  un  pctit-fils  de  Demaraïus  Roy  de  Lacedemonr.  U 
eut  auOi  d'une  autre  femme  Nichomachu».  qu'il  aima  avec  une  tcn- 
drefle  extrême,  8e  auquel  il  adrelTi  le»  Livres  de  Morde.  Le  premier 
principede  la  Philolophie  d'Ariftote  eft,  ou'il  y  a  unefcienre,  con- 
tre le  lentiment  de  Pbton ,  qui  n'en  croid  point.  L'ame.  félon  luv. 
s'acquicR  Jesconnoin'ancespar  le»  fens.  qui  font  autant  de  méfia. 
g«r»  étaWispour  luy  rendre  compte  de  ce  qui  fe  palfe  hors  d'elle; 
Se  de  ce»  connoinances  particulières  elle  fe  tormed'elle-mfme. par 
l'operarion  de  fon  entendement .  des  connoifTincesuniverfclles,  ccr- 
UineiSe  évidente/' qui  font  la  fdencc.  Ainfi  il  veut  que  de  la  con- 
noiifance  des  (hofcs  particulières  Se  fenfible»  on  monte  i  la  cofl- 
noiiTincir  des  cbofe»  générale»  8c  immatérielles,  étant  perfuadéde 
ce  principe  qu'il  tient  pour  indubitable  i  ritn  ne  ftnt  tntrtr 
dM„,  l'tfjffti  iflu  fur  Iti  frm.  Car  l'homme  étant  fait  comme  il  cil, 
il  ne  peut  juger  des  chofes  fenfihies,  avec  quelque  certitude,  autre- 
ment que  par  les  fcn».  L'ordrequ'ilfuitellceluy  debconnoillincc 
de  l'elprit,  qui  va  i  bcaufcoar  l'effet!  ceque  Saint  Anguftin  appel- 
\e  U  Ktjt  dt  U/cuurt.  Ariltote  avoit  prii  cette  première  mciliode 
d'Archytas.qui  l'avoit  eue  de Dexippe.  Ccluy-cy,  dans  l'ordre  de» 
Catégories  dont  il  avoit  dreHe  le  plan,  mettoit  la  fubftance àlatéte 
des  autres.  Mais  parce  que  celte  connoiffance  des  chofes  unirerfel- 
les.  formée  par  la  ronnoiflanccdei  particulières, aunprincipe  fu;et 
i  l  errcur ,  «jui  eft  le  fens  ;  Arillote  cherche  à  rciftiticr  ce  principe ,  en 
le  rendant  infaillible  ,  par  le  movendclon  organe  univerfel.  Cell 
1»  fa  féconde  méthode  ,  8c  c'ett  dan»  cet  organe  ou'il  établit  l'an  de 
la  drmonfirttion  par  celuydnSyllogifme  Voili  to  principe»  en  gé- 
néral. Outre  fes  Ouvrages  de  Philofophic.  il  avoii  ccTit  de  la  Poé- 
tique i  de  b  Rhétorique  j  de  la  Politique  ;  <!e  b  jarifprudence;  8c 
de  la  Grammaire.  Diogene  Lacrce  luy  attribue  julque»  i  quatre  cen» 
Traitez,  Franijois  Parricios  de  Vcnife  en  trouve  plosdefept  cent 
quarame-fept.  Ariftote  jvnirf'  '  r-"ra',!pdepart  dans  toutes  lesin- 
trigsiesdebCourdePh  Hre.  LaPhilofophienele 

rciidoit  point  farouche.  ;      -  .  honntte .  bon  ami  :  8t  il 

répondit  à  quelqu'un  qui  luy  li^ioaQ^ioit  ce  que  c'éroit  qu'on  bon 
ami  :  Sttu  l'ittit  utu  Mm*  iÂ/Jtmx  ttrfi.  Théophiralfc  ,  qu'il 
aimoit  tendrement,  fut  fon  difciple  fidde  8c  fon  fuccefleurdaiule 
Lycée.  Arillotc  luy  confia  fe»  écrit»  ,  avec  défcnfe  de  les  rendre 
publics.  Straton.  Lycon,  Demctrius  Ufbaltritn.  tt  Hcradide  lui 
luccederent  l'on'apre»  l'autre  ,  aprèi  Theophrafte  i  lequel  confia 
en  mourant  le»  Livres  d'ArilIote  à  Mêlée,  qui  étoit  fon  ami  8e  fon 
difciple.  Ce  Nelee  étoit  de  ScepCs  ville  de  Myiîe  ,  où  fe»  héri- 
tier» cachèrent  dans  un  caveau cesOavrages.poars'enaffùrer con- 
tre le  Roy  de  Pergame,  de  qui  la  ville  de  Sccplî s  dépendent ,  8c  qui 
chcrchoit  partout  dei  Livres,  pour  faire  une  Bibliothèque.  Cethre- 
fbrfiitcacBé,  durant  environ  \6o.  ani  dan»  ce  lieu  lecret,  d'où  il 
fut  tiré  prefque  tout  glré,  8<  vendu  à  un  riche  bourgeois  d'Athene* 
nommé  Apdlicon.  C'eftcheziuy,  que  Sylb  les  fit  enlever,  pour  le» 
poncriRome.  Ces  écritsvinrcnt  enfuitei  un  Grammairien  nom- 
mé Tynnnion  ;  8c  Andronicusde  Rhodes  les  ayant  achetez  de»  he- 
ririers  de  ccdemier,  fut  en  quelque  faijon  le  premier  reihuratenr 
des  Livres  d'Ariftote.  Car,  non  feulement  il  y  rétablit  ce  qui  «'y 
ctoit  glté  par  la  longueur  du  temî,  mai»  il  le»  tira  même  de  1  étran- 
ge confuflon  où  il  le»  avoit  trouvez,  8c  en  fit  faire  des  copies.  Ceit 
luy  qui  coiaiBeaf*  i  ftiMconaoltre  Ariflote.  11  eut  quelque»  Seâa- 

teur> 
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■ftori  clumt  le  règne  itt  douze  prc  mier«  Cefin;  nuîi  H  en  ctit  bien 

àivintiff:  ibuf  l'Empire  d'Adrien  &  do  Antonioi.  Alcxtadre  d'A- 
phrodilec  fut  It  premier  Proteircurde  li  PhiUiloptiie  Péripatéticien- 
ne, établi  à  Rome,  par  les  tjnpcreuruMaic-Aurele  it  LuciiuVerus. 
Dans  les  liecleiliuvai»  logeas  Je  Lettre»  l'aiiacherent  a  ladoârine 
d'Ariftote,  6ircxplmueretitp.ir  leur» Commentaires.  Les  premiers 
Docteurs  de  l'Eglii'e  improuverent  d'abord  Arillote,  comme  un 
PJiilol'ophe  <)ui  donnoit  trop  au  raiiunaement  &  aux  Cens  i  mais 
Aiutolius  Evèque  de  Laodicec  ,  le  célèbre  Didyme  d'Alcxatidne , 
S.  JerAroe,  S.  Auguûin,  iS;  difersautreiéciivirent  ït  pailerent  en 
lafivcur.  Dans  le  VI.  Siècle,  Boece  fit  eniicrcmcnt  connouredans 
rOi.cidcni  ce  rhilolophe ,  ilom  il  mit  les  Ouvrages  en  Laiin.  Mais 
dcpuiiBucce,  Jul'quei  alafindu  Vill.  Siècle,  il  n'y  eut  que  le  fcul 
Saint  lean  de  Damas  qui  lit  un  abbrcgc  de  la  ChiloCophie  J'Arillote. 
L.csClrrec<  ,  qui  tirent  refleurir  le»  tcieocei  dan»  l'oniieme  Siècle. 
Se  dans  lesi'uirans,  s'airaihcrent  si  l'ctudede  ce  Philoiophe,  lur 
qui  pluUcurs  des  plut  doctes  travaillèrent.  Sa  repuution  ctoit  déjà 
répandue  dans  l'A  trique  parmi  tea  Arabes  Si  les  .Maures .  Altarabiut , 
Algizcl,  Avicenne,  Averroex, 8c  divers  autres  firent  honneur  par 
leursCommentairci  i  la  doctrine  d'Ariftotc.  Ils  reoleignerent  en 
Afrique ,  8c  puis  à  Cdrdoue  où  ils  ciabliicnt  un  Collège  ,  depuis 

?u'i!>  curent  conquis  l'El'paijne  >  îc  les  Eipagnoli  apponerent  en 
rancc  les  Commentaires  cTAverrocr  8c  d'Avicennc  lur  Ariliotc. 
Set  l.ivrwy  etoient  dejaconnus.Onenreignaladocb-inedansl'Uni- 
TeTlxe  de  Paris  i  mais  Amauii  voulant  loutenir  des  opinions  parti- 
culières, par  les  principes  de  ce  Philofophc,  tut  condamned'herelie 
par  unConnle  tenu  en  la  même  ville  l'an  uio.  Les  Livres  d  Ari- 
liotc y  furent  biûlci,  6c  la  lecture  en  fut  défendue,  fous  peine  d'ex- 
communication. Depuis,  là  Metaphyliquc  fut  condamnée,  par  une 
•ncmblced'Evéqges,  IbusPhilippe  vl»/«i/fr.  Grégoire IX. défendit 
d'enfeijjner  iaPhylique.  &  deux  célèbres  Doreurs  de  Paris  furent 
accufcid'hcrclic.pour  s'être  trop  attachez  aux  fentimens  de  ce  Phi 
lolbphe.  Alrsandrede  Aies.  AlbcnlrCjrdni.^  Saint  Thomas  firent 
refleurir  la  dotoinc  d'Ariftote,  qu'on  conti-iera  par  le  foin  que  le 
Pape  Nicolas  V.  eut  en  I447-  de  faire  travailler  a  la  traduction  de  l'es 
Ouvrages.  On  ne  les  avoit  lus  que  dans  les  Commentaires  des  Ara- 
bes. 8c  c'eit  d'eux  que  les  Scbolalliques  ont  emprunte  ces  tcmcs 
barlnrcs  qui  le  font  introduits  dans  l'tcoîe.  Ils  le  l'ont  devenus  en- 
core davantage,  par  la  furieul'c  >  muLation  qui  le  forma  lurUiindu 
3(IV. Siècle,  aulu-ct  de  la doctiiiied'Arilloïc,  entre  IcsNominaui 
te  les  RealiiVcs  ,  tes  Thomillxs  Se  lei  Scuiillcs.  Chacun  prit  juni 
dans  cesSeûes,  Se  il  le  tu  uftli  gianJ  débordement  d'écrits  lur  la 
Philolbphic  Péripatéticienne,  que  l'atricius,  que  j'ai  dé)a  cite,  pré- 
tend que  l'on  conptoit  de  Ibn  tems  plus  de  douze  mille  Volumes  im  - 
primez  fur  le  même  t'ujct.  C'eA  ce  qui  luy  fit  perdre  beaucoup  de 
u  reputa.ion  8c  de  Ton  crédit.  Aujourd'buy  nous  en  {bmmes  un 
peu  revenus  :  on  aime  °a  véritable  Philulbphie  d'AriDote  ,  8c  on 
meprile  lea  rêveries  des  Arabes  ,  &c  les  fauiFes  fubtilitez  de  ceux 
qui  n'aiment  que  l'oAcntation.  Ladoânnede  cegrand  hommeeii 
cnléignce  publiquement  dans  les  plua  célèbres  Univerlitez  de  l'Eu- 
rope. Cellede  Paris  s'y  eli  atta.h.'c.  par  un  re^lemcni  fait  en  1 6i  i . 
8c  confirmé  par  des  Arrêts  du  Parlement  de  1614.  8c  16x9.  LesCu- 
rieuv  pourrontconlulierun  Ouvrage  de  Jean  de  Launot,  que  nous 
avonkdela  fortuned'Aritloie,  celuy  que  Patriciusa  compolc  Ibus 
le  titre  de  ttrtfMtttct  iif:mjfit>ui,  8c  un  Traité  que  le  P.  Rapina 
publié  depuis  quelques  anuees,  intitulé,  Ctmfvatftn  it  PlM»a<y 
ti'jiri/itti.  '  Diogene  Lierre,  $h  Vu.  Anji.  li.  f.  Plutirque  ,  iji 
jlUx.cySyllM.  Ciceron,  Pline,  Elien ,  Eul'cbe,  S.  .AuguOin .  Booce, 
S.  Jean  de  Dairua.  Straboni  i(.  ■}•  Patiiciua.  u  Difcuf.  Vofiius 
d*rhil.  Stil.&e. 

ir?  Diogene  Liérce  parie  de  vin.  Auteurs  du  nom  d'Ari Ilote. 
Lcpremiei  cil  celuy  dont  je  viens  de  parler.  Le  fécond  gouverna  la 
Republique  d'Athènes,  donton  avoit  des  harangues  judiciaires  fun 
élégantes.  Le  iroiiiémc  écrivit  de  l'Iliade  d'Homcre.  Lcquairicme 
fut  Orareur  de  Sitile,  qui  répondit  au  Panégyrique  d'Ilbcratci  8c 
fiit  furnommc  Myii,tn,  ami  d'Eichines.  Le  lixi;:me,  qui  ecrivitde 
l'Art  Poétique,  ctoit  deCyrcne.  Le  Icpticme  etoit  un  Maître  d'e- 
c61e ,  dont  parle  Ariiloxeoe  dans  la  Vie  de  Platon.  Le  huitième  étoit 
Grammairien  de  peu  de  réputation.  Nous  pouvons  enctire  ajoutera 
tousceux-U  AxijTOTt  de  Chalcide,  qui  avoit  Lcrit  une  Hilloire 
d'Euhcc  citée  par  Harpocraiion  8c  parle  Scholiaile  d'Apollonius. 
•Diogene  Ijiérce, /<.  f.  inAnJl.  Vott'iut.Ji  HiJi.Ordt.lê.^ 

AR.ISTOTE,  leplusillulbedesPhilolbphes.  il  ell  bon  d'ajoiiter 
icyqacUeelbmeona  fait  defei  Ouvrages  dansl'Univerfitede  Paris, 
depuis  cviron  cinq  cens  ans-  Dans  le  Concile  Provincial  de  l' Archevê- 
ché de  Sens,tenu  à  Paris  l'an  1  aoç.on  ordonna  que  les  Livres  d'Arillo- 
te  rcr«>icni  bi  ûleziSc  on  fit  dcfcnics  de  les  tire  Ibus  peine  d'excommu- 
nication, principalement  ceux  de  L^Metjphyliquc&delaPhylique, 
parce  qu'ils  tavorilbient,  difbit  on,  lc%erreun  des  Hérétiques,  éNn- 
mel'avoiem  juge plulieurs  Percsdc  l'Eglilc.  L'an  1  aif.  leCardinal 
du  titre  de  S.  Etienne,  Légat  du  S.Siege  Apofloliaue,  confirma  les 
mêmes défcnfes:  mais  il  permit  d'enfeigner  LaDialeâiqueou  laLo- 

fiquc  de  ce  Philofophe  ,  au  lieu  de  celle  de  Saint  Augullin,  que 
on  expliquoir  auparavant  dans  les  Ecoles  de  l'Univerlite.  L'an  1  Xji, 
lePapcGrcjToirelX.  défendit  encore  d'enfcigncr  la  Phylique  Scia 
Metaphyfique  d'AriAote,  julquei  i  ce  que  ces  Litres  eulTent  été  re- 
vus Sccxirrigés  dans  les  endroits  qui  conicnoient  quelques  erreart. 
Néanmoins  peu  de  lems  après .  Albert  It  UranJ,  8c  Saint  Thomas 
d'Aquin  ,  firent  des  Commentaires  fur  Arilloce  t  8c  Campanella 
croid  qu'ils  avoicnt  eu  quelque  permi  iTion  particulière  du  Pape,  pour 
travailler  à  cet  Ouvrages.  L'an  ix6f.  .Simon,  Cardinal  du  titre  de 
Sainte  Cécile,  Légat  du  S.  iej^,  défendit  ablulument  la  leâure 
de  la  .Metaphyfique  8c  delaPhyliQued'Ariilnte.  Toutes  ces  defenfes 
cefTerent  en  t)6â.  car  alors  les  Cardinaux  du  titre  de  S.Marc.  8c  de 
S.  Mirnn,  Comrnilljircsdeputéspar  le  PapcUrbiinV.  pour  refor- 
mer l'UniverUte  de  Paris, penoiienc  l'cxpUcaiioa  dcf  Livret,  doiu 
T$m.  l. 


ARI. 

1*  leâurc  avoit  été  défendue  auparavant.  L'an  1448.  le  Pipe  Nico- 
las V.  approuva  les  Ouvrages  d'Arillote .  8c  en  fit  faire  une  nouvell* 
Traduction  Latine.  Enfin,  l'an  I4fa.  le  Cardinal  d'Eftouteville,  qui 
avoit  été  nomme  par  le  Roy  Charles  VU.  pour  rétablir  rUnivcrlité 
de  Paris,  ordonna  que  les  l'rofcOëurs  expliqueroient  la  Morale  de 
ce  Philofophe,  aufli  bien  que  la  Logique .  fa  Phylique  ,  fa  Meta- 
phylique,  81  fes  autres  Traite» de  l'hilolbphie.  L'an  if4}.  Ramuj 
voulant  éublir  une  autre  Philofophie,  compoûdeui  Livres  intitulé», 
l'un  DtAUihc*  Injiamiimut ,  Sel  autre  Artjiuilu*  AamuUvtrfitiui  : 
mai»  le  Roy  Fran^iil.  fit  luppnmer  ce»  Livret ,  8c  autoriU  ceux 
d'Ariltote,  que  l'on  acontinuc  de  lire  publiquement  datulUniver- 
lîté  de  Pan»  :  8c  lor»  qu'en  1614.  les  nommes  de  Villon  ,  de  Cla- 
ves ,  8c  Biiaud ,  voulurent  publier  6c  foûtcnir  des  Thefe»  contre  U 
doétrine  d'Anilote,  ils  furent  condamné» par  l'Univerâté ,  8c  par 
le  Parlenfent  de  Pari*.  •  De  Launoy ,  Jt  vari»  Arifituin  f«Tim- 
na.  SUP. 

ARISTOTE  Battu»,  Roy  de  l'iae  deTheradan»  lamerEgée,8c 
enfuite  de  Cyrcnc  en  Libye ,  fut  nomme  Bat  lui  .  parce  qu'il  bé- 
guayoit ,  ou  parce  que  les  Rois  dam  la  Libye  étoient  appeliez  £4rr(. 
Cetuc  luy  qui  fit  bàiir  La  ville  de  Cyrene,  où  il  régna  plut  de  cin- 
quante ans.  •  Hérodote.  SXJt. 

ARISTOTIME,  l'un  des  principaux  d'Epire,  fe  rendit  maître  de 
la  princinale  ville  ,  8c  »  y  établit  comme  Tyran.  Enfuite ,  il  fie 
mourir  plulieun  deshabitatu,  6c  en  cnvoyagrand  nombre  en  exil. 
Les  Etoliciule  prièrent  de  rendre  au  moin»  les  femme»  à  ce»  exilez, 
triai»  il  le  refula.  Depuis,  t'en  étant  repenti ,  il  leur  donna  pcrmii^ 
lion  de  t'en  aller  i  8t  comme  elles  etoicnt  alTemblce»  aux  porte»  de  la 
ville  pour  fonir,  il  leur  enleva  ce  qu'elles  emportoient  de  précieux, 
le»envoyaenprifon,8cfitforcerlesfille>  8c  egoi^er  le» entan».  Ce- 
pendant, Hellanicut,  un  desplui  coniidercz  du  pais,  alTembla  fe« 
ami»  en  là  maifon  8c  le»  exhorta  à  venger  Usatrie.  Mai»  prenant 
garde  qu'ils  n'avoientpasalFez de  courage  pouFfccouér  lejougd'une 
lérvitudc  11  ficheufe,  il  fit  venir  fcjdomeflique»,  leur  commanda 
de  fermer  les  porte»  du  logis  i  8c  puis  d'aller  avertir  Arillotime,  que 
ces  conjurez  en  vouloient  à  fa  vie.  Ce  delTcin  les  étonna  li  fort,  que 
voyant  qu'il  y  avoit  du  danger  de  tout ^tei,  ils  donnèrent  la  main 
4  cette  conjuration;  8c  le  Tyran  fut  tue  cinq  mois  apréi  avoir  ufurpé 
U  puinancelbuveraine.  •  Juthn,/<.a6.r.  1.  PauCmiat,//.  f. 

ARJSTOXENE,  Philolbphc  dcTarente,  fut  difciple  d'Ariftotc.' 
Il  crùr  que  Ibn  maître  le  fcroit  ibn  fucceflcur  i  mais  Ton  peu  deÛA- 
te  fut  caufe  que  ce  grand  homme  choiht  Thtophrallc  ;  ce  qui  fl- 
cha  li  furt  Arifloxcne  .  qu'il  ne  pirloit  jamais  d'Ariflote  qu'avec 
mépris,  8c  l'injurioit  dan»  tous  l'es  difcours.  II  coropofa  plulieurs 
Ouvrage»  de  Mulique,  de  Philolbphic ,  8c  d'Hifloire ,  dont  Suida* 
tomptoit  jurqua  à4f}.  Jean  .Vleurlius  a  donné  au  public  fun  Traité 
des  EJemens  harmonique»,  avec  de»  Remarques.  Les  Anciens  l'ont 
fouvent  cité.  Arilloxene  a  vécu  vert  U  CXJl.  Olympiade.  •  Aule- 
Gclle./<.4.  <'•  ■■•  Valere  Maxime,/;.  8.  r.  ij.  0'/'-4.  7-  Jam- 
bliche,  tnUVit  it  Vyilitint.  S.  Jcrâme,  tn  U  Pnfstt  in  CtuM, 
Pluurque,  Di<^enc  Laérc-e,  Ciceton,  Lacboce.  8cc. 

ARliT0XO4E  if  *>//«!«»«»,  Poe*  Grec,  vivoit  la  XXXIX. 
Olympiade,  félon  Euiicbe.  S.  Cyrille  l'a  pris  pour  le  Philofophe. 
8c  il  le  trompe  en  lalupputatton  du  tcmt,  parce  que  ce  fcrond  vi- 
voit près  de  La  LXXX,  Olympiade  après  le  Poète  ,  donc  noua 
parlons. 

ARISTUS  de  Salamine,  Hiftoricn  Grec,  aécritdct  expeditiotis 
d'Alexandre  le  UtmJ.  *  Arrian,  U.  7.  Strabon ,  /i.  14.  Athénée.  Se 

Clément  Alexandrin. 

ARIUS,  ouThura».  Royde»  AlTyriens,  fucceda  i  Niniai.  vers 
l'an  ao76.  du  monde.  Son  règne  futde  trente  ans.  Ondit  qu'il  vain- 
quit le»  CaTpiens  8c  ceux  de  la  Baétriane.  Il  mourut  l'an  1106.  8c 
Araliu»  luy  lucccda.  C'cll  Suida»  qui  luy  donne  le  nom  de  Thurat. 
•  Eufcbe ,  M  Chrm.  cyr  ■ 

ARIUS  de  Tirlè  ,  Hillorien  Grec,  cité  par  Soranu»  d'Ephelê 
en  la  Vie  d  llippocrate ,  comme  Auteur  d'un  Ouvrage  a  la  louange 
dtcc Icavant  homme.  *  VoKiai,  it  Htfi.GrAt.U.^. 

ARIUS,  Hcreliarque.  etoit  natif  de  Libye,  d'autre»  difent  d'Ale- 
xandrie, il  DaroilTuit  avoir  de  Li  vertu  8c  du  zele  pour  la  Religion. 
Il  etoit  tret-habilc dans  laDialcâique8cn'étoitpa»ignorantdansles 
autres  (ciences  :  8c  quoy  qu'il  n  eiit  dans  le  ccrur  qu'une  palfioa 
violente  pour  Lagloire,  il  avoit  pourtant  une  très-grande  apparence 
de  vertu  8cdepicte.  AufTi  Saint  Epiphane  dit  que  la  mine  grave  8c 
ierieuiê  8c  Ton  extérieur  modefle  8c  concerte  lîirprenoient  te»  lim- 
ple».  Scie»  faifoient  donner  dan»  fes  rentimcns.C'ell  avec  cestaleo* 
extérieurs  qu'il  trompa  tant  de  Prélats,  tant  de  Prêtres,  8c  tant  de 
Vierge».  Ariusfuivit  d'abord  Icfchirme  desMeleliensi  maisdepui* 
il  s'en  retira, Sct'éiantreoincilieavec Saint Pierred'Alexandric,noa 
feulement  ce  Saint  le  rei,ùt  dan»  la  communion ,  mai.s  même  l'or- 
dontu  Diacre.  Quelque  terni  apre»,  Atius  retomba  dans  le  fchil^ 
me  i  8c  Saint  Pierre  le  traita  de  rebelle  2c  l'excommunia.  On  dit 
que  la  veille  du  martyre  de  ce  faint  Prélat ,  Achillas  8c  Alexandre 
l'rêtrcidel'Eglilc  d'Alexandrie,  lefollicitant  de  recevoir  Arius  i  la 
communion  ,  Saint  Pierre  le»  iurprit  en  leur  racontant  une  vifioa 
qu'il  avoit  eue  durant  Ton  Oraifon.  j'ai  vù .  Icurdit-il ,  un  très-bel 
enfant .  dont  la  rohc  ctoit  coupée  en  deux  Se  oui  m'a  alTûré  qu'A- 
riual'a  luy  avoit  ainli  déchirée,  2c  il  m'a  défendu  de  me  lailTer  ton- 
(.'hcr  aux  prière»  de  ceux  qui  me  viendroient  parler  en  la  faveur. 
Quoy  qu'il  en  (bit  de  cette  viiioo  ,  dont  ptuficurs  Auteurs  ontdou- 
\:,  Saint  Pierre  fut  martyrife  ver»  l'an)<i.  ou  1  a.  8c  Achillas  luv 
lucceda  au  gouvernement  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  8c  ayant  rc(;a 
Arias  \  ià  communion,  l'eleva  du  Diaconat  à  la  Prêtrilc.  Achillaa 
ctant  mort ,  Saint  Alexandre  fut  mit  a  fa  place.  Arius  afpiroit  fecret- 
icment  i  cette  Prelature,  ît  croyoit  d'être  le  feul  qui  la  mérit^t. 
L'elevarion  d'Alexandre  luy  devint  un  fujet  d'cnviej  8c  la  jaloulie 
le  porta  à  conlidcrer  comme  fon  ennemi  celuy  qu'il  ne  devoit  re- 
gudcr  que  comme  Ton  PaitciUi  8(  comme  foo  pcrc.  Comme  ce  faint 
K  k  »  Prel»5 
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Mit  aTcitenfeipi^,  floe  leFil«  eil  cgilenhonneor  êccn  Bimre  i 
fon  Perc .  Ariu»  où  foutcnir  le  contraire  ,  que  le  Fils  cft  trcaiurr 
&  ouvrage,  qu'il  a  été  un  tcra»  qu'il  n'ctoil  pu;  ïc  d'autres  erreur». 
Saint  Epipluae  dit,  que  comme  il  y  avott  divcrfc»  Eglirei  ou  P»- 
roillM  à  Alexandrie,  Ariui  ivoit  la  conduite  de  celle  qu'on  »pfe\- 
loitJhuKWr  :  Que  comme  IciCurczinllrui&ntlcpcuple  àcertaini 
jour»  dellinez  nux  allemblcci  Ecclelialbqucs ,  leur»  dilcours  répan- 
dirent des  femencet  de  dti'pute  ,  &  que  ce  fiit  en  cette  occalion 
qu'Ariua  commcn(;a  de  puWier  fes  erreurs.  S.  Alexandre,  qui  etoit 
bon, doux,  &  honnête,  ht  tout  ce  qu'il  pût  pour  le  corriger  pirfcs 
czhomrtoiu.  MaisAriuine  s'itant  pa»  rendu  i  l'autoritc  de»  E<Ti- 
turei  ,  que  ce  Prélat  produiiit  fouvent  contre  luy ,  &  par  lefquel- 
lei  il  rumoit  û  doârine,  ne  fe  rendit  pas  aalli  i  fes  cxhortationsl 
de  Ibrte  que  Saint  Alexandre  Ce  vid  contraint  d'en  venir  i  l'cxcom- 
municaiioo.  Mais  pour  le  faire  arec  plus  de  force  8c  plus  canoni- 
qucmcnt ,  il  aircmbla  an  Concile  d'Evéuuei  d'Egypte  ic  de  Libye , 
au  nombre  de  plut  de  cent,  outre  fei  Pritres  qui  y  aflillerent  aulTi. 
On  y  iMterrocea  Ariusfuriàfoy,  flc  fur  l'herclie  donton  l'accufoiti 
&  au  lieu  de  U  deûvouèr ,  il  l'aToua  hardiment.  Les  Prélats  alTem- 
blezne  pûrent  diflcrerplaj  long-tcm»  de  lancer  les  foudres  de  l'E- 
glife  contre  cet  Hcrefiarquc.  SccontrefespaniCint,  qui  etoientdi- 
Ttra  Prêtre» ,  des  Diacres,  deux  Eréqucs,  Second  de  Ptolemaidc 
d'Egypte,  8c  Theonas  de  Marmarique  dans  la  Libye,  8c  plulieur» 
autres  qu'il  avoir  attirez  par  fbn  hcrcfie.  Le  Carditul  Daroniut  met 
Je  commencement  de  cette  herclie  vers  l'an  8t  les  autres  vers 
jao.  ou  a  I .  Cependant ,  l'Arianifine  étant  de  ce»  maux  opiniâtre» , 

3ui  s'cnreniment  par  leur»  remèdes,  reicommunication  d'Ariu»  îc 
e  fetpirtilâns  augmenta  le  trouble  qu'on  avoir  dclfein d'appaifcr. 
et  trouMe  fut  li  grand  dans  Alexandrie .  qu'Eufcbe  de  Ccùrce  ell 
obligé  d"aroucrquelidiviliony  devint  fi  fcindaleufc,  qu'elle  donna 
occaHon  aux  Payetu  4^(c  railler  en  plein  théâtre  de  nos  myftere». 
Ce  feu  ne  fe  renfcrmapas  dan»  Alexandrie  >  il  fe  rcwinJi:  dan»  l'E- 
gypte, la  Libye,  &  laThehatde ,  où  l'on  célébra  divers  Concile», 
&  enfuite  il  pafla  dan»  le»  autres  Province».  Arius  alla  luy-même 
danilaPalrfline,  où  il  employa  tout  les  artifices,  dont  il  étott  capa- 
ble, pour  follicircr  les  Evéôuetde  cette  Province  8t  ceux  des  Provin- 
ce» voifine»;  8e  il  y  reiiflit  tiïn  bien.  Il  dit  dans  une  Lettre  que 
tout  l'Orient  ctoit  pour  luy  j  8c  que  Philogonc  d'Antioche  ,  Ma- 
catrede  Jeruiâlem,  Hellaniqucde  Triroli  ctoicnt  le»  IcuU  qni  n'a- 
▼oient  pas  donne  dans  fon  fent.  Il  fit  iur-tout  grande  liaifon  avec 
EufcbcdcNicomcdie,  qui  fe  dédira  hautement  en  fa  faveur,  k 
qui  fut  toiîjoursfon  pro:rélcur,  fon  ami.  Se  fon  confeillcr  tidde. 
Mais  cependant  Saint  Alexandre  écrivit  aux  Evèqucs ,  qui  luy  ré- 
pondirent Jitiéremmcnt.  Arius  Se  ceozde  fon  parti  eurent  la  har- 
dieflc  d'écrire  de  Nicomedic  une  Lettre  remplie  de  bbfphcmct  con- 
tre le  Verbe.  Le  même  Hercliarquc  l'étant  avifé  de  mettre  fe»  er- 
reortcn  vcrspourfesSeÛateurJ ,  il  en  compofa  à  Nicomedic  un  li- 
vre qu'il  nomma  Thtlit.  Ce  mot  de  Thalit  fiçnijiic  proprement 
ftjfm ,  ou  chaafta  que  déjeunes  gens  peuvent  chanter  dans  un  repas. 
Arius  en  avoit  emprunte  lemim  îc  IcmodelledeSotade,  qui  étoit 
un  Poète  mol  &  efféminé,  «mme  je  le  dis  ailleurs,  8c  il  y  orofa- 
uoit  lafaintetéde  noimylieres.  Quelque  tem»  après,  ceux  oie  fon 
parti  s'aflcmblercnt  en  Concile,  dans  la  Bithynieît  dan»  U  PalelHnei 
ic  divcr»  Prcîats  écrivirent  en  ià  faveur.  Mais  comme  ces  dilpures 
troubloicnt  tout  l'Orient,  l'Empereur  Conltantm  voulant  le»  finir 
écrivit  à  Saint  Alexandre  8c  i  Anus  conjointement  i  8c  enfuite  en- 
voya Ollus  i  Alexandrie,  oà  il  tint  un  Concile.  Maiic'ctoit  inutile- 
ment qu'on  vouloitlbtimcttrc  Arius.  Enfin.  Ion  infleiibilitt  fit  ou- 
vrir les  yeuxauGr,n)^Conllantin  ,  qui  commentai rcconnoitrequc 
l'indulgence,  dont  on  avoit  ufe  envers  luy  ,  n'avoir  fervi  qu'a  le 
rendre  plus  opiniâtre.  Ce  fige  Prince  écrivit  i  cet  Hereftarque  8c  1 
cruxde  fon  parti  ;  !c  enfuite  voulant  ulèrd'un  plit»  grand  remède , 
pour  arrêter  le  cours  d'un  ii  grand  mal,  il  convoquait  Concile  Ge- 
neral de  Nicée  qui  tut  fcnuenjif.  Arius fcpréfenta  devint  la  Ciin- 
tc  aflcmblce,  8c  eut  l'impudcncedeprofcterdes  Mafphemet  li  es», 
crablci,  contre  le»  Perfoniie»  de  la  Trinité,  quelesEvéquesfcbo* 
cherent  les  oreilles,  quand  ils  l'entendirent  parler  de  la  forte.  Il  y 
fut  convaincu  de  fc»  erreur»,  enfuite  on  prononija  anatheme  contre 
luy,  8c  Conlbntin  le  condamna  an  banniOcmcnt.  Philoflorge  dit 
qu'il  fut  relégué  dans  l'illyrie  avec  les  Prêtre»  de  fon  parti.  Les 
Peicsdu  Concile  condamnèrent  aufli  les  Ouvrages  d'Arias.  Ce  mi- 
léraWe  pafla  cinq  années  en  exil,  8c  par  les  imrigu"  ^.a  EulêWcns 
fl  nitrappcllé  îc  mandé  iConftanrinople,  où  il  préfcnta  i  l'Empc- 
reurune  confefllan  de  Foy  compofée  d'une  manière  li  artifidcufc , 
qu'elle  pou  voit  exprimer  tout  cnfemble  8c  la  doârine  Catholique  !c 
rherefie.  Conllintin,  qui  étoit  franc &<!nccrc,  crut  que  les  fenti- 
mens  des  Ariens  «oient  conformes  ï  ceux  de  l'Eglife,  8c  reffentit 
beaucoup  de  joye  d'un  changement  li  hearcui.  Arius  ravi  de  l'en 
avoirperfuadc  alUversl'an  331.  i  Alexandrie,  où  Saint  Athanafe. 
oui  y  avoit  fucceJéau  liège  de  cette  EgKfe  à  Saint  Alexandre,  re- 
nifa  de  le  recevoir,  quelques  menace»  qu'on  luy  fit  8c  quelques  Let- 
tres de  recommandation  qu'on  luy  apportit.  L'Herenarque  cabala 
de  nouveau  dans  cette  ville;  8c  ronnoiffant  lafermétédcSaint  Atha- 
nafe, il  fe  retira  chez  fesamisqui  fongcoient  ilevengtr.  En  33f. 
/riuj  fe  trouva  au  Concile  de  "Tyr  tenu  contre  Saint  Athanafe ,  8c 
fl  y  demanda  d'être  rétabli.  Au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née il  vint  à  Jerufalem  ,  où  les  Prélats  s'étoicnt  afTemblcr.pour  la 
Dédicace  de  l'Eglife,  8c  où  il  fut  reçu  par  les  Eufebiens.  Après  ce- 
la, il  retounu  à  Alexandrie)  mais  quoyque Saint Athanalc  rùr  éré 
envoyé  en  exil,  le  peuple  de  cette  viUc  refuû  de  communiquer 
avec  luy.  Ce  refus  l'irrita,  8c  il  excitades  troubles  flchcux  en  E- 
gypte.  Conrtantin  en  étant  averti,  fit  ordonner  i  Arius  devenir  à 
Con(Uniioop'e,  où  lespartifancavoient  réiblude  le  faire  recevoir 
à  11  communion  de  l'Eglife.  Saint  Alexandre  Evêque  de  cette  ville 
Impériale  l'yoppolà,  8c  fe  voyant  trop  foible  pour  réfifter.  il  eut 
fccounà  U  prière  pour  demander  le  fecoun  divia.  Cepcadaac.  Con- 
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(hntin  fàifânt  tppetle r  Arius,  il  luy  demanda  l'il  fuivoit  la  Poy  de 
Nicec.  Arius  le  luy  alTùni  avec  ferment,  8t  enfuite  l'Empereur  iuy 
ayant  demandé  ia  profetfion  de  Foy,  il  li  luy  prefcoia  ,  mail 
dreiVïC  avcctant  d'artifice,  qu'il  y  cachoit  teveninde  l'berefie fotia 
la  fimplicitede»  paroles  deTEcTiturc.  Il  jura  à  Conilaniin  qu'il  n'a- 
voitpoint  d'autre  créance  que  celle  qui  étoit  dan»  Ibo  papier.  So- 
crate  ditque  cet  Hcreiiarquc  ay.-mt  caché  fous  fon  bra»  la  véritable 
profciTionde  fes  erreur» ,  il  rapportoit  a  cette  dernière  le  ferment 
qu'il  failbit  à  l'Empereur,  croyant,  par  cette  duplicité,  de  tcpou- 
voirtircrd'aftaires.  Conllanrin  fe  perl'ujdant  que  le  retour  d'Ariut 
etoit  lincere ,  fit  commander  à  S.  Alexandre  de  tendre  la  main  i  un 
homme,  qui tachoitdefe lâuver.  Cependant,  le»  Ariens  fuivoienc 
comme  en  triomphe  Arius,  8c  Saint  Alexandre  dcmandoit  1  Dieu, 
ou  de  l'ôter  du  monde ,  ou  d'empêcher  que  cet  Hcrefiarque  ne  fût 
re^ûdani  l'Eglife.  Sa  prière  fut  exaucée,  le  Samedi  au  loir  avant  le 
coucher  du  Soleil,  ou  Dimanche  au  matin,  félon  le  Cardinal  Baro- 
nius.  Voicy  comme  la  chofefe  pi/Ta.  Arius  mené  en  pompe  par  les 
lien»  fxtiôic  des  difcour.t  vain»  Se  infolens  dan»  l'alîûrance  d'être  bicn- 
tôtre^ûdant  l'Eglife.  En  pafTant  dans  une  place  de  Conflantinople, 
en  un  cndroitoùiiyavoitunecolomnedc  porphyre,  il  (e  fcntit  tout 
d'un  coup  preflc  de  quelque  necelfité  naturelle,  !c  éta^it  entré  dans 
un  lieu  écarté  pour  fefoùUgcr,  il  y  tomba  en  défaillance,  &.  il  y  cre- 
va comme  Judas .  vuidant  ici  boyaux ,  les  intellins ,  le  rbye,  la  rate, 
8c  le  fang.  Ce  fut  l'an  jjS.  Le  lieu  de  cette  mon  fut  long-tems 
conlidere  comme  un  monument  funefle  de  la  julficedrDietj.  On 
homme  riche  de  la  Scite  de»  Arien»  Tachera  *epui» ,  8t  y  fit  Wiir 
une  maiibn,  pour  faire  perdre  infenfiblement  le  Ibuvenir  d'une  avan- 
turefi  tragique.  •  S.  Athanafe,  Af.  a.  {j>»r.  i.  i.  <mt.  Arim. 
S.  Epiphanc,  itrr.  69.  Socrare,  J!i.  1.  Sor.omene,  PhiloiWge,  Thet>- 
doret,  Rufin,  Gelafe  de  Cyzique ,  Baronius  ,  A.  C.  jif.  O"  ffl- 
Hermam.  Vitit  s.  Athmt.  Cfc.  [L'Hilloirc  des  commencemens  île 
l'Arianilme  eft  racontée  icy  trèi-infidelcment  ;  pour  la  rcpréi'cnter 
telle  qu'elle  elt,  il  aurait  fiUu  reformer  tout  ce  long  article.  Le 
Leéleur  curieux  pourra  voir  cette  Hiftoire,  dan»  U  Vu  J'EKfttt  d* 
Ctfxrif,  inférée  danslex.TomcdclaB»W»i>:/jf9»rf/mvrr/>&.] 

ARLES,  furie  Rhooe  ,  ville  de  France  en  Provence,  avec  Ar- 
chevêché, qoi  a  pour  lîfftragans  Mxrfeille,  Toulon  ,  S.  Paul-Troii- 
Chlrcaux,  îc  Orange.  Il  en  avoit  autrefois  davantage ,  coamc  je  le 
dirai  dans  la  fuite,  Les  Grecs  ont  nommé  cette  ville  'Aft'A»i ,  8t  les 
Larin<,  ArtUu,  Artiatt ,  ArtUium.  Ceux  qui  aiment  les  fibict, 
luy  ont  cherché  des  fondateur»  illullr<||riaD»Jes  debri»deTroye,  8c 
ont  cru  qu'Arului  neveu  de  Priam  l'avoit  fait  hhir  8c  luy  avoit 
donné  fon  nom.  D'autres  prétendent  que  ce  fut  Arvius  filsdeGaiJ, 
dont  il  eff  parlé  dan»  le  44  chapitre  de  la  Genefe.  Strabon  fémhle 
croire  iju'Arle»  étoit  un  Ouvrage  de»  Phocéen»  qui  bltirent  Marfètl- 
le»  mats  fans  doute  qu'alors  cette  ville  étoit  déjà  bâtie.  Eteneâèr. 
Trogtje  Pompée .  qui  étoit  luy-  même  du  pi  is  de»  Voconce»,  c'ett-à- 
dire  Provençal,  8c  qui  s'efl  tant  plu  i  noutparler  de  farrivcedc  ces 
Phocécrii  en  Provence,  ne  dit  point  qu'ils  ayent  bln  Arles.  Il  y  a 
même  apparence  qu'ils  y  vinrent  voir  Senanu»  Roy  de»  Segorcgiem, 
8c  qu'il  failbit  ion  fejour  ordinaire  en  cette  ville.  Quov  qu'il  ea 
(bit,  il  feroit  difficile  dédire  quelque  chofc  dcbicnafTurè  des  fon- 
dateurs d'Aries;  8c  il  vaut  mieux  donner  de  bonne  foy  dans  le  feos 
du  Poète  Fjicusd'Auxcrre,  dont  je  parle  ailleurs,  qui  s'en  explique 
ainfî  dans  le  deuxième  livre  de  U  Vie  de  Saint  Germain  : 
Vrti  Artlu  hmialtrU  ttpmnàu  frimi , 
Hk  ilixijfi  ftrutU  iitetTli  ttmftrt  Kemtit. 
Le»  Auteurs  parlent  encore  diverfement  de  l'étymologiedo  nom 
d'Arles.  Qoelqucsuns  la  rirent  des  motsGrecs'A^  Aa*»,  qui  ftgai- 
ftcatffiifUiitUan  ,  ou  d'Ara  Uia  Antrl  tint,  for  lequel  le»  an- 
ciens peuples  de  ce  pais  facrifioient  toutes  le»  année»  de»  victimes 
humaine»  i  leurs  faulTcs  divinités.  Mail  •  '      on  etl  per- 

fuadé  qu'en  ancien  langage  Britannique,  q  ;  ]ue  le  mC-nie 

que  le  Celtique,  Artiatt  lignifie  une  ville  iiitic  ^aiiiun  lieu  maré- 
cageux i  ce^oi  peut  être  la  veri»,able  origine  du  nom  de  la  ville  d'Ar- 
les. M.  Gafleîidienparledansla  vicdc>r  de  Peireic.  où  il  dit .  que 
ce  grand  homme  I  avoit  appris  en  Angleterre  du  doéle  Camdcn. 
Ceux  qui  ne  ferf>nt  pas  fatistaiti  de  ce  que  je  dis,  pourront  conful- 
ter  les  Origines  de  la  Lingue  Fran^oife  deGilles  Ménage,  au  mot 
Arles.  Cette  v  ille  a  encore  eu  le  nom  de  Thtlau ,  ctMnme  noui  te 
voyons  dans  Feflus'Avienus,  en  fes  vers  Jambes  des  rivage»  mari- 
times; 

ArtUtum  iHic  irvilm  MttaBitur , 
Thtlia*  ruMM  ,  /ai  frwrt  ftiml», 
Craja  incatntt. 

Ce  Poète  vi  voit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle  On  prétend  que  ce  nom  <fe 
T*f/nif  eflmyl>crieux,  îl qu'il efl riré du  motGrec  H^Xm,  qui  veut 
dire^KMmmrK^r.  Que  le  nom  de  MAmiSarU ,  qu'on  trouve  dans  les 
anciennes  Infcriptioni,  comme  propre  i  Arles,  ell  encore  conforme 
au  premier  ;  8c  que  cette  ville  étant  fituée  dans  un  lieu  extrême- 
ment fertile,  étoit  comme  la  nourrice  de  p1alicurs.Provinces  de  l'Em- 
pire. Cela  ptroit  trés-peu  naturel ,  îc  pour  rooy  j'ai  moins  d'incli- 
nation àlire  dan»  l'Infcription ,  qu'Auxiliarii  Préfet  du  Prétoire  fit 
élever,  Uamitijria  aue  Mapiiliaria ,  ou  plutôt  Afn.  Afi/w/i,  pour 
dire  que  ce  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  établit  Arle»  comme  la  cité 
mère  des  milles  mi  de»  colomnes  qu'on  mettoit  fur  le»  grands  che- 
mins pour  en  marquer  la  diflance,  i  l'exemple  de  Rome,  où  l'Em- 
pcTcur  Aoguflc  établit  le  millier  d'or,  où  le»  grand»  chemins  d'Ita- 
lie venoient  .iboatir.  La  voyeAurelic,  qui  comroen^oit  à  Rome,  vc- 
noitde  même  aboutir  à  Arles .  ce  qui  forritic  maconjcfturc .  qui  a 
aulfi  ctc  celle  de  Joj.Scaliger,  de  Pier.  deMarca.  8c  de  pluficur»  au- 
tre». Ce  que  nous  pouvons  encore  dire  de  ce  qui  ell  marqué  dans  la 
Table  de  Peutinger  !i  les  Itinéraires  d'Antonin  8c  de  Jemfâlem.  Mais 
cette  recherche  nous  meneroittrop  loin.  Il  luflit  de  remarquer  que 
prefque  tous  les  anciens  Auteur»  ont  parléd'Arles ,  8c  qu'ils  ea  ont 
parlé  arec  éloge.  £ac£Fcc,  c'cft  tme  des  plus  ancicosci  8c  driphn 
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{Buflres  dn  Giule*  i  qui  a  été  colonie  Romaine,  Se  crai  a  eu 
d'tutrdi  privilèges  trè»-conliderables,commc;c  le  dirai  dam  la  fuite. 
Ifidorc  la  nomme  une  ville  trct-nobic.  Ammicn  Marcellm  dit  qu'el- 
le etoit  l'ornement  deplulieuri  citea.  Prudence  lujr  donne  I  clogc 
de  ville  trèi-puillinte  i  &  Aufoae  la  rcconnolt  pour  tue  h  Roroe 
«ici  Caulci  daot  cette  Epigramme  : 

roui*  dufltx ,  ArtUtt,  t»ti  UmJ»  htffita  ftrtm , 
CmUuU  R»mM  ArtUt:  quAin  Nitrb»  Mttmm,  &  ^utm 
jltftht  Alfinu  cfultnt»  Virma  ctUoM. 
Truifitii  Rhtiani  fie  nUtrcif»  Jtuntii, 
Vi  mUiam  fjuuu  nmialt  ftnt*  fUtiMm. 
frr  nuimRtmani  ctmaereia  fnfcifii  »riû, 
Ntt  cthiiii  ,  ftfHltfyn  aim  O»  mœata  JiiM  : 
CaOïA  a^mu  frmtut  :  irtmiK\Ht  A^mlaaia  Lait. 
Outre  cet  n'omt ,  Arlci  eut  encore  celuy  de  Cnfiantine  ou  de  viOt 
dt  CtnJltuuM  i  8s.  dans  une  conftitutioo ,  fou»  Ici  Empereur»  Hono- 
riu»  SiTIleadofc,  elle  cil  nommcc  hltrtdts  Ciuttu  carc'ell  mater 
«maimm  GaËiarmm  qu'il  faut  lire  ,  dan»  cette  Ordonnance ,  8c  non 
matnmtmum  GMantm.  Le  Cardinal  de  Cufa  ell  le  premier,  qui  a 
publié  cette  Ordonnance  ,  qu'il  atrribuoit  i  Conftinnn  /*  OVW. 
Scaliger  avoit  cru  qu  elle  étoit  de  Conihntin  U  Tyran  ;  mai»  le  P. 
Sirmond  a  prouve  qu'elle  étoit  d'Honoric».  Elle  cil  datée  du  moi» 
de  May  418.  Arlc»  eioit  le  ficge  du  Préfet  du  Prétoire  dej  Gaules, 
&  on  y  tenoit  toutes  les  anntc»  ,  depuii  le»  Ides  d'Août  julquei  à 
celles  de  Septembre, raircinblcc des icpt  Province»  deiGaulc»,  fip- 
voir  la  Vicnnoife.  l'Aquitaniquc  première  Se  féconde,  la  Novctn- 
popcianie.lcideua  Narbonnoifes ,  St  les  Alpes  maritimes.  Honoriut 
renouvcUa  cette  Ordonnince,  quiobligcoit  le»  Députez  de»  Provin- 
ces de  fe  trouver  en  ce  tem»  i  Arlesi  8c  il  ajoute  qu'on  avoit  choiii 
cette  ville  pour  lesalTemblée»,  comme  étant  la  plus  commode  par 
fon  alTiete.  Car  Iccoun  du  Rbone,  dit-il,  &  Icvoifinagc  de  la  mer 
luy  foumiflent  toute»  le»  richeflc»  de  l'Orient,  le»  odeur»  de  l'Ara- 
bie, [e»dclicate(retdcrA£ryric.Scrabondancedel' Afrique,  del'Ef- 
pagne.  8c  des  Gaule».  Arlesconfcrve  encore aujourd'huy  divcn  illu- 
llrcsmonumen»  de  fon  ancienneté  8c  de  fon  opulence,  du  tem» de» 
Romain»  i  comme  de  belles  infcription» ,  les  relies  d'un  amphi- 
théâtre, des  aqueduc»,  de»  colomne»,  8c  de»  llatucs,  Bc  entre  autres 
une  de  Diane,  qu'on  vvoid  dins  la  maifon  de  ville.  Le  fie);edu  Pré- 
fet du  Prétoire  &  Iv  ,1c»  fcpt  Province»  font  de»  avantage» 
nès-glorieux.  Con  '  ■.:i«,^lachoifitaufii  pourlelieudeion 
icjour,  8c  le fiegc dir .  timmc dan» le»  Gaule».  Conftantin  ItTyran, 
Majorien,  8t  Aviiu»en  firentdeméme.  L'an4ii.  Conilance aflie- 

fea  Arles,  l'crapona,  8ty  prit  le  Tyran  Conibntin,  comme jclc 
it  ailleur».  Le»  Vifigothi  l'afliegercnt  en  4a9-  "laii  elle  fut  dcli- 
vrccpar  Actiu».  Thorifmond  Roy  de»  mfmcs  Vilîgoth»  entreprit 
encore  de  l'alTieger  en  4fi.  8c  ThcoJoric  H.  en  4; 7.  Evaric  frère 
&  fucceiTcurde  ce  dernier  l'emporta  l'an  4W.  Theodoric  Royde» 
bUrogotbs  aima  Arlc»,  î<  y  fit  faire diverfc» réparation».  Iba»  Gene- 
ral de  lés  troupes  erapicha  qu  elle  ne  fût  pnlecn  fo8.ou9.par  te» 
Françoi»,  qui  U  fournirent  trois  ou  quatre  an»  apré»,  8c  en  devin- 
rent les  maîtres  aulTi-bien  que  de  tout  le  reûc  de  la  Provence.  Dan» 
le  VUI.  Siècle,  le»  Sarrafins  prirent  Arles  en  750.  nutsCharle»W4»-- 
til  la  leur  enleva  d'abord  aprc».  Ainû  cette  ville  revint  aux  François, 
&  elle  leur  fut  foûmife  jufqu'en  879.  que  Bofon  fc  fit  déclarer  Roy 
d' Arlc» ,  c'cft-i-dirc .  de  Provence  8c  de  Bourgogne ,  dans  l'aflcmblce 
tenue  â  Mantale  le  if.du  moi»  d'Oûobre.  C'cll  le  commencement 
du  Royaume  d' Arles,  dont  le»  Auteurs  de  l'onxieme  8cdouxicmc 
Siècle  ont  parlé.  Se  entre  autres  Geofroy  de  Viterbe,  Gervai»  de 
Tiliiberi,  8t  Guniherus,  qui  s'en  expUt^ue  ainfi  en  parlant  à  TEm- 
percur  Frédéric  I.  dan»  ion  Ouvrage  intitule  la  Lifarù: 
^ua^fin  rafat  ri£ni,  fejtjifue  futjfe  iftkjii 
ftriar  AtelMum  ,  fnfctrum  tun»  rtgum ,  Ô-f. 
Dircr»  Aureurs  parlent  de  ce  Royaume  d'Arlcj  comme  d'un  Royau- 
me imaginaire,  ùnt  doute  parce  qu'il  fut  bien-tôt  uni  à  ceux  de» 
deux  Bourgognes,  après  Boxon ,  Louis-Boion,  8c  Hugues,  fous 
Rodolphe  11,  Conrard,  Se  Rodolphe  111.  8(  parce  que  ces  Rois  oiu 
pri»  le  turc  de  Roisde  Uournogne  8c  d'Arles.  Mai»  celao'empêchc 
pis  que  ce  Royaume  n'air  eu  le»  droit»,  fcs  coutumes.  8t  fetprétcn- 
lioaidifiérentc» desdeux  autre*.  Je  mctsla  fuccciTion  desRoud'Ar- 
Ic» en  parlant  de  ceux  de  Bourgogne.  La  ville  d'Arles  étoit  prcfque 
Republique  foui  le»  Empereur»  qui  s'en  difoietit  Rois ,  durant  le 
règne  des  Comtes  de  Provence  de  la  1. 8c  II.  race.  En  iai|.  Frédé- 
ric 11.  luy  accorda  de*  privilèges  fi  particulier»  .  qu'elle  fe  déclara 
République ,  étant  gouvernée  par  un  Chef  nomme  PtJt/lat ,  p»r  de» 
Confuli,  8c  par  un  Juge.  Le  peuple  éliloitle  Podcftati  l'Arcbcvê- 
ioenommo!tle»Conluls6clePodeUatmcttoitle  Juge.  Eljeferen- 
lit  li  pui  (Tante  en  peu  de  tem»  .  que  Gène»  8c  le»  autre»  ville»  de 
commerce  voulurent  fe  ligucravec  elle.  Mai»  cette  République  ne 
dura  qu'environ  ficnte-fcpt  an».  8c  ver»  l'an  lafi.  Charlesl. Com- 
te de  Provence  la  fournit  entièrement.  Elle  avoit  témoigné  beau- 
coup de  fidélité  pour  Ici  fucceflcurs  de  Rodolphe.  8c  elle  avoit  trou- 
vé ^e»  avantage»,  dans  de»  rcfpcâ»  It  conftans.  Car  les  Empereur» 
augmentoient  de  tem»  «autre  fc»  privilège»»  comme  Conrard  III. 
en  1 144.  8c  Frédéric  I.  en  1 178.  Ce  dernier  contraignit  même  en 
1167.  le»DucsdeZuringen  de  luycedertou»lesdroitsau'iIs  avoient 
fur  le  Royaume  d'Arle»  par  La  donation  de  Lothatre  II.  ou  de  Con- 
rad. Frédéric  11.  en  iai4.  céda  tou»le»  droti»qu'il  avoit furccRo- 
yauroe  à  Guillaume  de  Baux  Prince  d  Orange,  8:  RaimondfiUde 
CuilLaume  le»  céda  l'an  ixf7.»  Charles  I.  Comte  de  Provence.  Dc- 
pui»,  Arle»  a  reconnu  ce»  Comtes,  Se  enfuiie  elle  a  été  rctinie  à  U 
Couronne  avec  le  relie  de  la  Provence,  comme  je  le  disailleurs.  El- 
le e(l  encore  aujourd'hiiy  une  grande  ville.  L'Eglifc  Métropolitaine 
de  Saint  Trophime  cft  enrichie  de  diverfes  reliques  de  Saints.  Il  y 
•  enc~orc  huit  Paroiirct,  dont  la  première  dite  Mii-rivr/ ell  Collé- 
giale depuis  l'an  iffi  i  {<  plulieur»  maifon» Ecclellallique»  8c Reli- 
gteuiëii  avec  l'Abbaye  de  Mont-Majeur  de  l'Ordre  de  Saiotficaoit 
Xmk.  /, 
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hon  delà  rUle.  8c  celle  de  Saint Cefaire  de  Fillef.  Arlcia  un  lieea 
de  Lieutenant  de  Sénéchal ,  établi  par  le  Roy  François  I.en  irir 
avec  quelques  autre»  Magidrat»  de  police.  Les  Conful.i  ou  F^evinî 
prenent  le  titre  de  Gouverneur»  de  ta  ville  qui  elt  parmi  les  terrci 
adjacente»  de  la  Province.  Arles  a  produit  de  grands  homme»,  c»f 
lan»  parler  de  Favorin  ou  Phavorin ,  les  Argoli  du  Royaume  de  N». 
pic» ,  qui  ont  li  bien  ecnt  dan»  le  X  VIL  Siècle ,  s'en  difent  originaire» 
C'ell  aulli  la  patricdu  célèbre  Médecin  du  Laurent ,  de  Pierre  Saxi' 
quiaecnt  I  Huloiréde» Archevéquesd'Aric»,  deMolin,  quiaécrit 
de»  cérémonie»  de  ta  MelTe.  de  Bovi»,  Auteur  d'un  Livre  intitulé 
ta  Chan,  dti  Curtt.  8c  d'un  autre  dt  U  CturcniuRtyaU  d'Arln  ,  8t 
depluficur»  hommes  de  Lettre»,  qui  vivent  encore  aujourd'huv ,  8c 
que  je  nomme  dan»  un  ouvrige  particulier  de»  hommes  ilMr'es  Se 
des  Ecrivain»  de  Piovence.  Nou»  avons  viide  nôtre  tem»  que  quel- 
ques perfonnes  de  qualité  U.  de  mérite,  qui  avoient  commence ea 
cette  ville  de  faire  des  alIemUees  particulière»  pour  s'entretenir  dea 
belle»  Lettre»  ï<  des  Sciences,  ont  enfin  drelfe  une  Académie,  où  le 
mérite 8c l'erprit  ont ièulcmcnt  entrée,  8c  dont  le  Roy  »'eadè<:lar< 
luy-mime  luodatcur. 

r/iï/i  ^ArUi. 

L'Eglife  d'Arles  a  été  fondée  par  Saint  Trophime.  qu'on  prétend 
avoir  e:e  difcipic  de  Saint  Paul.  Ce  qui  eil  conforme  à  la  Chronique 
d  Adon.  U  Pape  Zolime  dit  ,  dan»  une  Ephre  adreflce  aux  Evé- 
qucs  de»  Gaule»,  que  ce  Saint  y  avoit  apporté  laFoy.  8c  que  de  luy 
elle  s  ctoit  répandue  tré»-abondimment  dans  le  relie  des  Gaules  La 
puillance  feculiére  de  la  ville  d'Arles  contribua  beaucoup  a  celle  de 
«on  Kg  ife.  Car  fc»  Prélat»  furent  non  feulement  Vicaires  du  Sain: 
Siège  dan»  lesGautcs.  mais  ils  eurent  encore  le  droit  dePrimatie 
dechrant  le  tems  de  la  Fête  de  Piques ,  ordonnant  des  Evfque»,  8^ 
célébrant  de»  Çona!esM»is  la necert„cdc»afliire»ayant contraint 
le»  Préfets  du  Prétoire  de  changer  de  fcjour.  la  Jurifdiéiion  Eccle- 
Jtafttque  en  devint  moiniconlidcrable.  Saturnin  Archevêque  dArle» 
dans  le  IV.  Siècle  fc  déclara  li  hautement  pour  le»  Arien»,  8c  carda 
n  peude  mefure»  avec  le»  Catholiques,  que  le»  un»  cherchèrent  U 
protcftion  de  1  Archevique  de  Vienne,  8c  le»  autres  eurent  recoura 
i  1  Evéque  de  Marfcilie.  Ce  fut  U  fource  des  divifionj  qui  troublè- 
rent drpui»  le  rcpo»  de  ces  Eglife».  Car  ceUe  de  Vienne  prétendit 
avoir  acquit  un  droit  lepiinw:  lur  le»  Evéques  de  la  Province  d'Arle.i 
8c  Ptoclus  tvique  de  Slarfeillc  fc  flatta  qu'il  auroit  le  même  avan- 
fi^  dans  la  Métropole  d'Aix.  Cette  atiairc  auroit  eu  de»  fuite»  fi- 
cheufe».  Pour  »  y  oppolcr  on  célébra  en  jp7.  un  ConcileàTurin. 
ou  ce.  pretenûoo»  lurent  a  la  vérité  réglées,  mai»  l'affaire  ne  fut  pai 
entièrement  terminée.  Comme  Proclu»  étoit  avance  en  iije  8c  que 
l'on  avoit  beaucoup  de  conlidcrafion  pour  luy ,  onluylaiiramieina- 
nicre  de  Jurifdietionfur  les  Eglilé»,  dont  il  avoit  ûcrclesEvéûuej, 
pouren  jouir  durant  fa  vie,  lan»  que  ce  droit  put  palTer  à  fc»  fuc- 
i-cflcur».  Pour  la  Pnmatie,  elle  fut  adjugée  à  celuy  de»deuxEvê- 
que»  d'Arle»  8c  de  Vienne  .  qui  prouveroit  que  La  cité  où  il  avoit 
Ion  liege.fiit  la  Métropole  de  toute  la  Prt)vince.  Le  Concile fcm- 
bla  éluder  la  lUfficuhe,  pour  donner  la  paixà  ces  deux  Eglilc»  L'u- 
ne 8c  l'autre  crut  d'avoir  eu  l'avantage. dan»  UdécifioncksF.véque». 
Cependant,  en  417.  le  Pape Zolîmcfe déclara  en  faveurde  Patrocle 
d'Arles,  St  il  luv  accorda  U  Primatic  fur  la  Province  de  Vienne  Se 
furies  deux  Narbonnoifes.  U  l'aur  pourtant  avouer  de  bonne  foy  que 
la  première  Enitre  de  ce  Pape  manque  en  C»  date.  Elle  eft  adrcflée 
aux  Kvéques  des  Gaule»;  8c  datée  de  l'onxieme  de»  CalendetdAvril 
lou»  le  X.  Coniulat  d'Hoiiurius.  qui  tombe  en  l  an  41^.  îc  cepen- 
dant ,7.olime. ne  fut  élevé  au  Pontiticat  que  le  19.  Aoùt4i7  II  eft 
facile  de  voir  que  c'cll  une  faute  pour  le  ConfuUt  d'Honoriu».  L'E- 
pltre  témoigne  que  c'ell  l  on/iemc,  car  elle  ajoute  que  ce  Prince 
avoit  pour  Collègue  Conlhnce  qui  fut  CWulpour  la  a.foi»cn4ir 
Et  aucontrairc  en  4"f-  Thcodofc  le  fut  la  dixième  foisavecHono^ 
nu».  Mai»  la  date  de  lonxiemedesCalendesdArril.quirepoodent 
au  aa.  jour  du  moi»  de  Mar» .  fait  fubfiller  U  difficulté?  puijque  Zo- 
fime  ne  fut  Pape  que  anqmoi»^rct.  Il  y  a  trois  autre»  E^tre»  de 
ce  Pape  ecntc»  en  La  même  année.  Le»  Critique»denAtrc  tem»  y 
ont  fait  diverfe»  reflcxioas,  mai»  comme  ils  fc  font  déclarez  trop 
pimfan»  pour  quelqu'une  des  deux  Eglifc»,  il  cft  difficile  de  le»  re- 
connoîtrc  pour  juges,  dan»  une  controverfc  fi  délicate.  LesPapei 
fulvans  ne  turent  point  fi  favorables  i  l'Eglilc  d'Arle».  Bonifacc, 
Celetlin ,  8t  Léon  I.  fcmblerent  improuver  les  prétenlions ,  fie  l'aâ 
44f.  le  dernier  en  fit  une  affaire  à  fbo  Prélat  Saint  Hilaire .  cotnmo 
je  le  dit  ailleurs.  Il  eft  vray  qu'Hilaire  fucceflTeur  de  Léon .  Simpli- 
ciu».  Pelage,  8c  Saint  Grégoire  Graad.  furent  plu»  favorable»  aux 
pretenûon»  <le  cetu  Eglile.  8c  que  même  dan»  le  IX.  Siècle ,  le  Pa- 
pe Jean  VIII.  nomma  fon  Vicaire  en  France  Roâaing.  quicioit  Ar- 
chevêque d'Arie» .  dé»  l'an  S700U  71.  Outre  Saint  Tropliime, 
dont  j'ai  parle  .  elle  reconnoit  pour  Saint»  Regului,  Feliciirime, 
Marin.  Valentin,  Conconlius,  Honoré.  Hilaire,  iEonius,  Ceâi- 
re,  Aurelien.  Virgiliuj ,  Naxariu»,  le  B.  Roftane  de  Câpre,  8c  le 
B.  Loui»Aleman.  Ce  dernier  étoit  Cardinal,  aolS-bien  que  Bertrand 
de  Saint  Martin,  Bernard  de Languifcl,  Arnaud  de  Fcltucrio ,  Guil. 
laume  de  la  Garde  qui  fur  aulTi  Pairiarche  de  JeniCilera,  Pierre  d« 
Cro».  Jean  de  Brouiller,  Pierre  de  Foix.  Philippe  de  Levi ,  Robert 
de  Lenoncourt,  Hippolyte  d'Eû,  8c  ProTper  de  Sainte  Croix.  M. 
Françoi*  Adhcimar  de  Mooieil  de  Grignan  eft  en  1680.  Aichevëque 
d'Arle».  j'ai  nommé  le»  quatre  Sutlragan»  de  cette  Métropole,  qui 
font  Marfcilie.  Toulon,  S.  PauI-trois-CUteaux ,  8c  Orange.  tiJe 
aeuautrefois  Avignon,  qui  tait  aujourd'huy  une  Métropole  en  parti- 
culier, qui  a  fou»foyCarpcntra»,CavailIon,  8cVaifon.quidepen- 
doicnt  d'Arles.  Le  Chapitre  de  cenc  Eglife  eft  coropofé  de  vingt 
Chanoines,  entre  icfque»  il  y  a  quatre  Dignirei,  qui  font  le  Pi». 
vôt,  l'ArcJiidiacre,  leSacriftain,  8c  lArchiprêire  i  Se  troi»  Perfon. 
OM*.  k  Ctpifchol ,  Je  Thrclbrier .  U,  le  Frimider.  Vtxm  le»  autrea 
Kk  J  Clunoi. 


±6t  A  R  L." 

ClunokM  n  7  «  un  Theolopl.  11  y  a  encore  vingt  VrAeniet  pour 
des  l'rf  très  diti  Bénéficier.  Ce  Chapitre  «oit  autrefois  Régulier  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  Pierre  Ainard  Archevêque  d'Arles  y 
avoir  introduit  la  Régularité  en  ii8<.  11  fut feculahiè en  i4Si7.roui 
Nicolas  Ctbo. 

CutciUi  i'ArUi. 

An  cotHmeilconent  du  IV. Siècle,  les Donatirtesdiviferent toute 
r^lifcd'Alriquc.îcils  s'en  prirent  particulièrement  à  Cecilicn  Ev4- 
qne  de  Carthage ,  qu'ils  accufcrent  de  divers  trimes,  lis  furent  fou- 
rent  condamnez ,  comme  je  le  dis  ailleurs  >  mais  cet  condamnaiiont 
ktirparoifTant  lufpcûcs,  ils  demandèrent  un  nouveau  Concile  iCon- 
Ihmin  Ce  l'rincc  leur  accorda  leur  demande,  Se  fit  aflcrablcr  i  Ar- 
les un  Concile ,  où  il  voulut  luy-mdme  ic  trouver.  Ce  fut  en  }i4.  en 
h  première  année  du  Pontificat  de  Saint  Sylvellre,  lequel  n'ayant 
pû  y  alTilter  en  perfonne ,  y  envoya  deux  Prêtres  de  fon  Eglifc  ■  Clau- 
«tienSc  AvitusouViius.  te  deux  Diacres,  Eugène  ikCyriaoue  Ce 
Concile  eft  trèi-cclebrc ,  deux  cens  Ev  jquet  en  formèrent  rafTem- 
bléc,  8c  ils  y  firent  XXII.  Canons  ,  que  nous  avons  encore,  8c 
qu'ils  envoyèrent  au  Pape  ,  en  luy  témoignant  que  les  Donarille» 
auroicnt  été  condamnez  avec  plus  de  fercrltê,  s'il  avoît  pù  ailiftcr 
i  ce  jugement.  Gabriel  de  rAubefpincE»*que  d'Orléans  a  fait  d'ex- 
cellentes No:rs  fur  Icpt  des  Canons  de  ce  Concile ,  que  les  Curieux 
pourront  confultcT  dans  les  éditions  des  Concile»  îc  dans  lesOuvra- 

gts  de  ce  doitc  Prîlat.  L'Empereur  Conllance  étant  venu  dans  les 
joleï,àroccaliondclaguerredeMagi;ence,  demeurai  Arles,  de- 
puis le  10.  Oâobrc  de  l'année  jyj.  juiqu'au  commeocencni  de  la 
Ittivante.  Comme  ils'ctoit  déclaré  pour  les  Ariens,  il  ne  manqua 
point  d'y  être  un  fidèle  exécuteur  de  ce  que  leiHérctiquesluy  fug- 

Etrerem.  Vincent  Evêque  de  Capouc  s' v  trouva ,  de  la  part  du  Pape 
iberius.  avec  Marcel  de  laCaropanic  i  K  portâtes  Lettres  de  quatre 
TÏngts  Evèqaes  d'Eg)pte  &  des  Orientaux,  touchant  Faint  Atnana- 
fe.cme  le»  Aiicos  perlecutoient.  Le  Pape  demindoitqu'oa  fit  tenir 
nn  Concile  à  Aquiléc,  comme  l'on  en  etoii  dcja convenu.  Divers 
Evêques  d'Iiilic  !c  des  Gaules,  qui  lé  trouvèrent  i  Arles,  deman 
doient  la  même  chofe.  Mais  l'Em^reur  fit  tenir  un  Concile  en  cet- 
te même  ville,  où  Satuniin  ,  qui  en  etoit  Evêque  ,  parut  en  tête 
des  Ariens.  On  y  condamna  Saint  Athanafe .  on  t  trompa  les  Lé 
gats  du  Pape  ;  &  Paulin  de  Trêves,  qui  y  foutint  (a  Koy  avec  une 
COOthncc  mcrveiUeufe,  fut  envoyeenexil.  Ravennius  Archevêque 
d'Arles,  ayant  fuccedé  en  449.  »  Saint  Hilaire,  célébra  deux  Conci- 
les,qui  font  Icit.  JclellI.  Car  ccluyque  les  Arien»  y  tinrent  en  jf  3. 
ne  mérite  pas  d'avoir  place  parmi  IcsafTemhltfesEcclefialViques  Ce 
ll.Conciled'Arlc»  fut  tenu  verJ4f  a.  On  y  fit  de»  Ordonnances  ttcs- 
iaintes  pour  La  reforme  des  mtrurs  Se  pourla  difcipline  Ecclefiafli- 
que.  LeP.Sirmondcn  rapporte  jufques a  J6. Canons-  C'ellluyqui 
aie  premier  puWiïle  l'.l.  Concile  d'Arles,  qucRavenniusafTcmbla 
Ter»  4f  f.  Ce  fui  pour  régler  les  diffirrens  de  Théodore  de  Krejus , 
Valérie»  de  Cimier.,  &  Maxime  de  Riez,  contre  Faufle  Abbede  Le- 
rins,  dont  les  praentionschoquoientla  jurifdidion  de  ces  Prélats. 
Faufle  fut  depuis  Evêque  de  Rier.  Il  fe  trouva  vers  l'an  47^.  au  IV. 
Concile  d'Arles,  que  Léonce  Archevêque  de  celte  ville  y  célébra, 
contre  ceux  qu'on  nommoit  PrtJefitnaiitni ,  St  dont  la  doârine 
avoir  quelque  choie  qui  fcmbloit  être  conforme  1  celle  des  Mani- 
chéens. On  y  condamna  un  certain  Prêtre ,  nomme  Lucidus ,  accufc 
de  foùienir  tr»  erreurs  de  ces  Prcdtflinatiens.  Il  eft  vray  qu'il  fe  fou- 
rnit i  ce  qui  fut  ordonné,  t<  qu'outre  une  rétra&ition  de  fetlènti 
nens,  il  écrivit  encore  une  Profertion  de  Foy  conforme  aux  dcci- 
fions  du  Concile.  Ceft  ce  que  nous  aporenont  non  feulement  de 
fOuvrage  que  Fauile  de  Riez  compoia  de  la  grâce  Ci  du  libre  ar- 
bitre, 8c  d'une  Lettre  qu'il  caivit  i  Lucidus  i  mais  encore  de  la 
retraêlation  de  Lucidus  mfmequ'Henri  Canifius  a  donnée  au  pu- 
blic. Cefiire  Archevêque  d" A  tles  avant  afTcmblc  en  fJ4.  dix-fept 
Evêques  pour  la  Dédicace  de  l'Eglilc  dite  Nôtre -Dame  la  .Majeure, 
il  tint  le  6.  juin  un  Concile,  où  l'on  fit  de  faintes Ordonnances,  que 
nous  avons  en  quatre  Canons.  Le  Concile  célèbre  en  fy4  enafept. 
Il  fut  tenu  par  dix-neuf  Evêques,  dont  le  premier  étoit  SepauJus 
Archevêque  d'Arles.  Il  regarde  la  difcipline  Ecclefiafliquf.  Nousie 
devonsauxfoinsduP.Sirmond,  qui  le  publia  après  l'avoir  tiré  d'un 
ancien  manufcrit  trouvé  à  Lyon.  Charlcmigne  fit  tenir  en  81  j.  un 
Concile  à  Arles,  Divers  Prélat»  t'y  trouvèrent  le  10.  jour  du  mois 
de  May.  Les  decillons  qu'ils  y  firent  .pour  la  difcipline,  font  expri- 
mées en  vingt-lîx  Canons.  Jean  Bau(ran,EvêqucdeToulon{cpuis 
Archevêque  d'Arles,  depuis  l'an  laji.  jufqu'en  lafy.  célébra  deux 
Conciles  Provinciaux.  Benrand  Malfcrrat  Prélat  de  la  même  ville 
en  tint  un  le  1  j.  Juillet  layo.  D'autre»  Archevêques  y  ont  publié 
des  Ordonnances  Synodales.  •  Strabon  .  Pline,  Ptolomcc,  Pora- 
poniusMeb,  Ju!c-Cefar,  Snetone,  .^mmienMarcellin,  Dion,  Au- 
lone,  Paulin.  Gre^irede  Tours,  Procope,  Hincmar,  {ce.  .Saxi, 
in  tf»iif.  AurA.  Baronius  ,  ni  Amud.  Bovis  ,  Ctitr.  Roy».  J'Arl. 
Sirmond  &.  Labbe,  m  EJit.Cmnl.  Bouche,  Hifi.Jt  Pm/.Chorier, 
H'fl.JtD/mfh.C'f-  [Touchant  le  I.  &  le  4.  Concile  d'Arles  il  faut 
conlulier  ki  Amttaurtit  Btiiiuim^iut  d'Edouard  SriUin^Heec  &  de 
JacquesUllérius.  Stilliagflcet  a  traité  au  long  du  premier,  8cUire- 
rius  du  quatrième.] 

ARLES,  ville  de  Provence.  J'ajoûte  icy  ce  oui  regarde  ce  fà- 
ineux  monument  de  l'Antiquité,  que  l'on  y  adreuc  en  1677.  Ccil 
un  obelifque  ,  qui  eft  un  relie  de  Li  magnificence  des  Romains, 
leiqucls  ont  habité  long-tems  cette  ville.  Apparemment  ils  l'avoicnt 
fait  venir  d'Egypte,  pour  leconlâcrer  à  la  gloire  de  quelqu'un  de 
leurs  Empereur»!  8c  ce  qui  donne  lieu  de  le  croire,  c'eft  qu'il  eft 
de  la  même  rruriere  que  ceux  de  Rome  ,  qu'on  a  rapportez  de  ce 
pt'is-I>  j  c'eft-l  dire  ,  de  Granité  Orientale  ,  qui  efl  une  efpece  de 
pierre,  encore  plu»  dure  î<  plu»  precieufe  que  le  marbre.  Sa  hau- 
teur cil  de  cloquaate-dnu  piczt  k  Sx  bofe  de  lèptpiezd'épaiQcur, 


ARL.  ARM. 

tout  d'une  pièce.  H  fiit  trouvé,  dans  le  jardin  d'un  particulier,»; 
pré»  des  murs  de  la  ville,  qui  ne  font  pas  fort  éloignez  de  la  rivière 
du  Rhône.  Peut-être  qu'il  y  étoit  demeure  depui»  fon  di.barque- 
ment ,  fans  qu'il  ait  jamais  fervi  à  l'ulage  auquel  il  avoir  été  d'abord 
dcrtiné.  H  étoit  enfeveli  dins  la  terre  ,  la  pointe  un  peu  découverte: 
îc  le  Roy  Charlo  IX.  l'ayant  v  ù  en  palTant  par  Arles ,  avoit  donné  or- 
dre qu'on  le  déterrlt  pour  le  tranfporter  ailleurs.  Mais  ladepcnfc.ou 
ladiilicudé  de  l'cntreprife,  futcaufe  qu'on  n'achevapointcequ'oa 
avoit  commencé.  Les  Confuls  de  cette  ville  le  firent  tirer  de  terre  en 
1677.  îc  relevèrent  dans  une  de»  places  publique»  ,  après  y  avoir 
fait  graver  de  magnifiques  infcriptioos  à  la  louange  du  Roy  Loun 
U  (JranJ.  On  a  mis  un  monde  chargé  des  armes  de  France ,  fur  l« 
pointe  de  cet  obelifque  ;  îc  au  dcfTus,  un  foleil  qui  fait  uoe  deviiè 
Uns  paroles,  pour  marquer  la  gloire  de  Loui'tXlv. 

La  ville  d'Arles  ell  encore  devenue  plus  illuftre  depuis  PércfKoa 
de  l'AcademieRoyale  dciScicncesicdes  Langues, qui  y  fut  établie 
par  Lettres  Patentes  données  en  1669.  îc  vérifiées  au  Parlement  de 
l'rovcnce._  Elle  a  été  pfcmicremcnt  compofee  de  vingt  Gentilihom- 
raes ,  originairesde  la  même  ville ,  îc  y  dcmeurans  ;  mais  ce  nom- 
bre fut  augmente  de  dix  en  1677.  8c depuis  il  y  a  eu  trente  Acadé- 
miciens dans  cette  Compagnie  .  dont  Monfieur  le  Duc  de  Saint 
Aignan  a  été  le  premier  Protecteur.  L" Académie  d'Arles  a  les  même* 
privilèges ,  que  l'Académie  Ftan^oifc  établie  à  Paris.  •  Mémoire»  du 
Temps.  SVP. 

ARLON,  ou  Ari.un  .  ArtHtntmoixOrtlunim  ,  ville  des  Pais-Bas 
datu  le  Duché  de  Luxembourg,  avec  titre  de  Marquifat  depuis  l'an 
1 10].  eft  fituce  fur  une  mooiagne  à  4.  lieues  de  Luxembourg  îc  i 
fix  de  MontmidL  *  Guicbardin,  Dtftr.duTau-Bm.  VaicrcAa- 
dré,  8cc. 

ARLOT  DE  R  AIN  ONl  de  Vicence,  a  vécu  apparemment  dans 
le  XIII.  Siècle.  C'cioit  un  homme  de  qualité  îc  de  mérite  ,  qui 
fcnvit  l'Hiftoire de»  guerre»,  entre  les  Vicentins  îc  ceux  de  Padouc. 
Les  Gibelins  le  firent  chaflcr  de  Vicence.  *  Pajarinus ,  Htji.  yneat. 
Voffius,  li.  ).  Je  Hifi.  Ut. 

ARLUN,  (Benurdinj  de  Milan.  On  ne  fçiit  pasenqnet  tems  il 
avécu,IesunsdifentdansIeXll.  Siècle,  îc  IrsautresdansleXIV.  Il 
écrivit  l'Hiiloire  de  .Milan ,  depuis  la  fondation  jufques  à  fon  tenu. 
•  Ccfner,  1»  Bitl.  VolTiui,  îcc. 

ARMA,  ville  ic  province  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le 
Royaume  de  Popoian.  Elle  c&iij.  lienés  de  Saiatc  Foy  8c  i  f o.  de 
Popaian.  * 

ARMACAN.  Cherchez  Richard  Armacan. 

ARMACH,  ouArmagh,  Armatha,  ville  d'Irlande,  capitale  d'an 
Comté  ou  Province  de  même  nom ,  avec  Archevêché,  qui  fur  fondé 
par  Eugène  III,  en  1 1  yi .  Elle  a  étc  autrefois  confidrrable ,  mais  le» 
guerres  îc  les  incendie»  l'ont  prefque  ruinée.  Armach  eft  fur  une  ri- 
vière, dite  Kaiîn.  *  Le  Mire.  Gttp.  lecL  Camdeni  Speed,  Cfai- 
vier,  îcc. 

ARMADABAT,  ouAmadabath,  ville  des  Inde»  dans  le  Royau- 
me de  Cambaye.  EUe  eft  capitale  de  la  Province  de  Gurarate.  Le» 
Angloii  la  comparent  à  Londres.  On  la  nomme  auflj  Amed-EwaC 
Se  Hari.Tiedewat. 

I'ARMADE,  ou  leReçiment  de  l'Armade,  Regimentqui  garde 
la  principale  porte  du  PalaisduRoy  de  Portugal,  îc  quifcnl  adroit 
de  loger  dan»  la  ville.  SUf. 

ARMAGNAC .  pais  de  Fraa  ce  en  Gafcogne,  avec  titre  de  Com- 
té, eft  entre  le  Bearn  8c  la  Garonne,  ou,  iconfiderer  plusparricu- 
liereraent  fa  fituation .  on  le  peut  mettre  enrre  le  Bearn,  le  Bigorrei 
le  pais  de  Cominges.  le  Languedoc.  8c  la  Guyenne.  C'cllunpais 
extrêmement  peuplcîc  fertile.  Ses  villes  font  Aoch,  Mirande.  Vie, 
Montlefun,  Mauvefin.  Leftoure,  Verdun  fur  Garonne,  Eauië  . 
Beaumonc  de  Loumagne ,  Gabarrct .  la  Plume ,  Miradous  Garre- 
fon  renommée  par  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge,  8cc.  L'Armag- 
nac eft  arroféde  diverfes  pentes  rivières  qui  fc  jettent  dan»  U  Ga- 
ronne. Ce  pais  a  eu  fe»  Comtes  particuliers ,  afTez  renommez  dana 
l'Hiftoire  de  France,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Ony  compte 
plus  de  mille  huit  cens  fief»  fujet»  au  ban  îc  irriere  ban.  Les  plua 
renommez  de  ceux  qui  les  polTedent  font  le»  Barons  de  Montaut, 
de  Montefquiou  ,  de  Pardaillan ,  !c  de  ride  ;  îc  (es  quatre  Vice-Ba- 
ron» qui  (iegcnt  après  eux.  Les  premier»  étotent  appeliez  Painda 
Comte,  ils  étoicnt  Coofeilicrs  nez,  îc  ils  avoieni  leance  îc  roiz 
dans  les  Etat»  îc  dam  la  CourduSenêchal  d'Armagnsc,  qui  eft  an- 
jourd'huy  paild'élrOion.  Usfontaufti  Chanoines  de  l'Eglilc  d'Aock, 
Le  Comte  en  ell  le  premier .  8c  il  cfl  Seigneur  de  la  viUc  avec 
l'Archevêque. 

Dt:  Ctmtn  fArmâguu, 

Garcia»  Sanche  U  CMrié  Duc  de  Gafcogne,  qui  rivoit  an  com- 
mencement du  X.  Siècle,  laifla  trois  fils,  aufquels  ilparta^  fës 
Etats.  SancheGarciasTalnécutlagrandeGaicogne.  LelccondGuil- 
laume  Garcia»  eut  IcComté  de  Fetrnlàcqui  comprenoit  l'Armagnac 
Et  l'Aftarac  devint  le  partage  du  troifieme  dit  Arnaud  Nnt-né,  par- 
ce qu'il  fut  riré  du  ventre  de  fa  raerc  Honorate ,  morte  dans  let 
douleurs  de  renfanicment.  Guillaume Garcias eut dettx fils,  îc  don- 
na au  cadet  Bernard  It  Lanchi  vers  l'anpAo.  l'Armagnacen  ritrede 
Comté,  qui  n'étoit  alors  qu'une  partie  de  celuy  de  Fefènlâc.  Ce 
denier  entra  dans  la  mailon  de  Bearn  .  par  le  marine  de  Béatris 
avec  Gafton  fils  de  Pierre  de  Gabarrct  Je  de  Guicharde  de  Bearn  ; 
mais  étant  mort  lânspofteritè,  Genud  Comte  d'Armagnac  rccueuil- 
lit  leur  fucceftlon  i  ic  quoy  que  Felènfac  fiit  comme  la  tige  8c  U 
fouche  de  fa  famille,  il  n'en  prit  le  titre  de  Comte  qii'aprei  cetuy 
d' Armagnac ,  quoy  que  dans  les  aflrmblées  des  Etats  du  pais  Fe/ën- 
fàc  ait  toiljour»  confen'é  la  prééminence  fur  l'autre.  Les  Comte* 
d'Armagnac  fe  rendirent très-puiftans.  Bernard,  dit  TmmMtaHlet.  s'é- 
tablit dans  lapofl'clltoadc  UGxfcogiie  après  lamortd'OdoaoïiSiu 


ieti  mui  Guy-Geofrat  dit  Guillaame  VIII.  Comte  de  Poîtïenl'en 
chafl»  Sclcdclit  co  bataille  rangée  prej  du  Moniilere  de  laC»ftclle 
•u  Vicomte  de  Turf^n.  Dcputi  ,  le  même  Comte  •j'ant  perdu  la 
femme  Èrmengitde  i'e  fit  Hcligirux  ver»  l'an  1060. ouâi.  Il  laifli 
deux  fils .  Cersud  Se  Aniaud-BciuarJ.  Geraud  tui  pere  de  Bernard. 
Celuy-cy  étant  arec  Girton  Vicomte  de  Bcorn  ïc  leur  Nobleflc .  ils 
firent  en  1  ■  04.  le  jcrmeat  de  la  paix  £c  de  la  trere  ordonne  par  le 
Concile  de  Latrande  1 101.  Ce  fut  danirtglilcdeDioire  en  prclcn- 
ce  de  Ssnche  Eï*tjue  de  Lefcar.  Bernard  V.  du  nom  Comte  d'Ar- 
magnac mourut  fan»  enfan»,  en  ii4f.  Geraud  V.  fon  coulin  luy 
fuc  céda.  Celui-cy  etoit  fils  de  Roger  d'Armagnac  Vicomtadc  Fe?^- 
liguct&  fmed'Amanjeu  Archevéqued'Auch,  Prélat  de  grand  me- 
htc,  f|ui  gourema cette Eglife depuis  l'an  1  lâi.jufqu'cn  ijiU.  Ge- 
raud V.  èpju£k  Marthe  de  Uearn ,  Vicomtefle  de  Marùn ,  !cc.  troi- 
fiéme  fille  de  Oafton  de  MontcadeVI.  du  nom  Se  de  Marthe  de  Ma- 
fias ComtdVc  deBigoi  rc.  11  mourut  l'an  laKf.  laifTant  divers  enfaas, 
te  entre  autres  Gallon.duqurI  font  defcendus  les  Vicomtes  de  Kczcn 
C^et.dont  la  puflcrnc  finit  l'an  1403.  en  la  peribnne  de  Geraud 
III.  6c  de  fcs  deux  fi  11.  Jean  II.  îc  Arnaud-Guillaume.  L'avaniure  en 
ell  fi  tragi'iuc  qu'elle  n'eft  pas  indigne  de  U  curtohtc  du  Ledieur. 
GcriO'lil'Arm3j;nac  111.  Gouverneur  de  Condom,&c.  ctant  tombe 
dans  la  difgracc de  Bernard  VII. Comte  d'Armagnac,  fut  menepri- 
ibanicrà  LararJcux  Itpui»aRt>dellc  en  Bigorre,  où  ayant  etc  mis 
àtnt  une  citerne  exircmement  t'roidc  il  y  mourut  dix  ou  douic 
jours  aprè).  Ses  deux  fi f>,  qu'il  avoit  eus  d'Anne  de  MoniletunCom- 
lefTedé  Pardiac,  périrent  en  m*me  teras.  Jean  11.  ayant  perdu  la 
»iic  par  un  balTm  ardent ,  qu'on  luy  mit  devant  les  yeux ,  par  l'or- 
dre de  Margueiiie  Comteîlede  Corainge  la  femme,  mourut  mile 
nUement  dans  le chiicau  de  UrulFen  en  Rouerge  ;  flc  Arnaud-Guil- 
laume ayant  ete  quelque  teins  priionnicr  arec  ion  trere,  tut  conduit 
i  Rodclle ,  où  fon  pere  vcnoit  de  finir  fes  jours.  A  la  viic  de  cette 
prilbn,  ilfutfaili  d'une  lifortedouleur,  qu'il  en  tomba  roide  mon, 
en  140?.  Bernard  VI.  filsdc Geraud  V.  tut  manecn premières  nôces 
»vcc  lùbellc.  Dame  d'AIbreti  &  enluite  il  prit  une  féconde  allian- 
ce arec  Cécile  ComtelTe  de  R.ode£,  de  laquelle  il  eut  divers enfani. 
8c  entre  autres  Jean  I.quicontmualapolUiitc  Bernard  mourut  en 
IJ19.  Jean  fon  fils  naturel  fut  Paniifcbe  d'AlcxandrieSc Admini- 
ftrateur  del'Evithïde  Rodez  en  ijyô.  Jean  I.  mourut  en  i}7j.  Il 
«voit  epoufc,  en  premières  n6ce«,  Régine  deGoutb  Vicomtelle  de 
LimigitCi  nuis  étant  morte  lins  en  avoir  eu  des  cnfans  ,  il  iè  re- 
maria arec  Bcatrix de  Clerraont .  de  laquelle  il  eut  Jean  II,  Jeanne 
première  femme  de  Jean  de  France  DucdeBerri,  ScMirthe  mariée 
en  i}7a.  à  Jean  d'Aragon  Duc  dcGironde.  Jean  11.  roouruten  1381. 
laiiTintde  Jeanne  de  l'cHgord.  Jrjn  lIl.BcrnardVII.&Beilrixdi- 
te  Uauyr,  femme  de  Gallon  dcKoix  fit  puis  de  Charles  Vifconti. 
Jean  III.  mourut  des  blciruresre<;ùe»  dan»  une  cmbufcade  au  liège 
d'AlexandriedelaPaillel'ani39>-&nelai(&auedeux  filles.  BeR- 
MAKD  d'AnMAONAc  VII.  du  nom  .  ConnttaWe  de  France  ,  eft  li 
célèbre  dansnûtreHilloire.  quejeneroefjiuroisdilpenfcrd'en par- 
ler un  peu  plus  particulièrement  «lue  des  autres.  D'abord  aptes  la 
mort  de  fon  frère ,  il  fe  rendit  mahre  des  Comtes  U'Armagnac  & 
de  Fezcn£Ki  8c  en  1403.  du  Vicomte  de  Fczens  aguet  après  avoir 
fait  mourir  en  prifon  Geraud  III.  Scfesdeuxfils,  comme  je  l'ai  déjà 
lemarqué.  Enfuite .  il  fe  jctta  dans  le  parti  de  la  Maiibn  d'Orléans 
contre  celle  de  Bourgogne.  &  ilfuteleve  a  la  dignitedeConnftable 
de  France  le  30.  Décembre  de  l'an  «41;.  C'étoil  un  efprit  ambitieux 
& extraordinaircmcnt  hardi.  Il  agit  fi  bien,  qu'il  eut  la  dipofiiion 
non  fculcmcot  des  finances ,  mais  de  toutes  le*  places  fortes  du  Roy- 
■nme.  Cette  élévation  ne  phifoit  pas  au  parti  de  U  Maifon  de  Bour- 
gotrne,  qui  trouva  le  moyen  de  s'en  detoirc.  Il  fut  malTacTé  dans  une 
ledicion.qui  s'éleva  i  Paris  le  1  a.  Juin  1418.  Son  corps  fut  depuis  en- 
terré en  1437.  dans  le  choeur  de  l'Eglife  de  Saint  Manin  des  Champs. 
Enij9j.ilavoifepoufeBonnedeBcrri,  fille ainée  d»  JeandcFran- 
ce  Duc  de  Bcrri  ïc  alors  veuve  d'Ame  VII.  du  nom  Comte  de  Sa- 
*oyc.  II  en  eut  |ean  IV.  8c  Bernard ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  : 
Bonne  féconde  femme  de  Charles  Duc  d'Orléans  :  2c  Anne  mariée  en 
1418.  à  Charles  II.  Sire  d'Albret.  Jean  d'AtiMAO.NAC  IV.  du  nom 
n'étoit  pas  moins  ambifieui  que  fon  pere.  Il  tranchoit  du  Souverain 
dans  fes  terres,  prenant  la  qualité  rte  Comte  par  la  grâce  de  Dieu, 
ce  qui  luy  fat  défendu  par  le  Roy  Charles  VII.  II  ola  même  entre- 
prendre d'autre»  chofe»  qui  ne  luy  reiiiVircntpas.  En  1419.  il  avoit 
époufc  en  fécondes  n<kes  Elixabeth  fille  de  Charles  III.  dit  U  SMt 
Roy  de  Navarre,  ïcilen  eut  deux  fils  8t  trou  fille».  Jean  V. l'aine 
fut'tuc àla prifede Uâoure le Vendre^li  f. de Marsi 473. fans Ui lier 
de^enfansdeJeanncdeFoixli  femme.  Charles  fon  frère  recucuiJlit 
la  fuci-effion.  C'ctoit  un  homme  hardi  &  emporté.  Louis  XI.  qui 
étoit  moins  patient  que  fon  pere  le  fit  arrêter.  II  devint  maniaque 
detrillelfeSc  mourtit  l'an  1496.  Son  tombeau  fe  voiri  i  Calletnau  en 
Albigeois.  11  ne  laifTaquedeux  fiUnaturels  Antoine  8c  Pierre  Comte 
del'Ifle-en-Jourdain.  Bernard,  fécond  fil»  du  Connétable  d'Arma- 
gnac, fut  Comte  de  Pardiac,  ît  puis  Duc  de  Nemours,  Comte  de  U 
Marche,  8cc.  par  fon  mariage  avec  Eleonor  de  Bourbon  fille  unique 
de  Jacques  de  Bourbon  11.  de  ce  nom.  Comte  delà  Marche  Se  de 
Cartres,  îc  de  Beatrix  de  Navarre.  U  laifla  JeanEvéquedeCalfre» 
mort  vers  l'an  1490.  îc  Jacques  d'Armagnac,  iquileRoy  LoaisXI. 
fit  couper  la  tête  à  Pari»,  le  4.  Août  de  l'an  1477.  Il  avoit  époufc  en  ; 
I4ft.  Louife  d'Anjou  fille  de  Charles  I.  Comte  du  Maine,  Sec.  Se 
d'Eliubcthde  Luxembourg.  Cette  Princeflemourutdedepliilirdes 
pourfuire»  qu'on  faifoit  i  ton  mari.  Ilsavoient  eu  trois  hls^  trois 
filles  1  Jacques  !c  Jean  morts  jeunes ,  !c  Louis  Duc  de  Nemours, 
Vice-Roy  deNapIcs  tué  à  labatailledeCirignole  le  a8.  Avril  tro3. 
Marguerite  mariceà  PieredcRohan  Sieur  de  Gié  .Maréchal  de  Fran- 
ce, raourutfansenfans;  Catherine  femme  de  Jean  II.  Duc  de  Bour- 
bon :  Se  Chartottequi  cpoulà  c:harlesde  Rohan.  La  defobeifTance  de 
Jacques  d'ArmagiiacDuc  deNemours  l'ayant  rendu  criminel  de  Icze- 
Majcfté,  les biau furent  coafifqucK au  Roy.  Le  Comté  d'Aruugnac 
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fiitdcptiiiportédansla  Miifond'AIbret.  jwtf  le  ffliriigedeMirgue^ 
rite  de  Valois ,  fccur  da  Roy  Fr«ni,-ois  I.  Se  venve  de  Charles  Du« 
d'Alençon,  avec  Henri  d'Albret  Roy  de  Navarre.  Henri  IV.  ibn  pe- 
tit-fil» le  rapporta  i  laCcmronnei  Se  Louis /f  GrW  en  fit  don  à  M» 
Hcnri  dcLorraineComtcd'Harcoar.le  tr>.  Novembre  li^f.  Cedcr- 
nierraort  en  iù66.  a  laillé  Louis  de  Lorraine  Comte  d'Armagnac» 
Stc.  Gi-and-Ecuycrde  France.ScnêtIial  de  Bourgogne.ScGouve.iieur 
d'Anjou.  •  De  .Marca  ,  Hiji.  it  Btara.  Oihenart ,  Nm.  mtr.  Vafe, 
Pierre  du  Bellay.  Intitf.  itVEitt  tTHrnriir.  Guillaume  de  1» 
Perrière ,  AanAl.  di  ftix.  Sainte  Minhe,  Onrai.  Jt  la  Mai/,  à» 
Frtact.  Du  Chefne,  Rtch.  Jti  antiq.  dt  franci.  Le  Feron  te  Gode- 
froy.  Htji.  itt  Ojfic.  dtlsCtuna.  flelli.  Hifi.  dtiCemt.  dt  futm, 
Jultel,  Htfi.  d'jtuvrrftu.  Catel,  Hift.  dti  Comt.  dt  Tml.  CTc 

ARMAGNAC,  (Georged;)  Cardinal,  Archevêque  deTouloufe, 
Se  puis  d'Avignon ,  où  il  fut  aulîi  Collegat ,  nJtjuit  l'an  ifco.  H 
étoit  fiUde  Pierre,  bâtard  de  Charici  d'Armagnac ,  Comte  de  l'Ide 
en-Jourdtin.  ët  d'VoIand  de  la  Haye,  Dame  de  Paflavant.  Louit 
Cardinal  d'.^mholfc  fon  allié  prit  foin  de  fon  éducation,  £e  le  Cardi- 
nal d'Armagnac  voulant  luy  en  témoigner  fa  rcconnoiUince  luy  fit 
depuis  dreffer  un  tombeau  iNi'nre  Dame  de  Lorette.  Ce  fut  en  iffj. 
En  ifa9,on  luy  donna  l'Evcche  de  Roder. ,  îc  il  fut  encore  Admint^ 
itateu.-  de  ceux  de  Vabres  8c  de  Lcftoure.  Le  Roy  François  I.  l'ho- 
nora de  fon  ellime.  ît  l'envoya  AmbaiTaJeur  i  Venife  en  ■{'41.  îc 
pui»  à  Rome  auprès  du  Pape  Paul  III.  qui  le  fit  Cardinal  en  lf44. 
Depuis  tl  eut  beaucoup  de  part  aux  affaire»  de  la  Cour ,  fut  Confeil- 
1er  d'Etat,  fe  trouva  au  Colloque  de  Poifli  i  îc  en  ifSj-.  il  fut  nom- 
mé i  l'Archcïé.hedeTouIoulé.  Le  Cardinal  de  Bourbon  qui  croit 
alors  Légat  d'Avignon  le  pria  de  le  fervir  dans  fa  Légation,  Se  de 
prendre  partauGouverncment,  Ibuslc  titre  de  Collegat.  Il  luy  ac- 
cordi  <Â demande,  3c  en  ifyy.  il  fut  mis  fur  le  liège  Epifcopil  de 
l'Eglifcd'Avignon .  apréila  mort  de  Félicien  Capiton.  Il  y  fondai* 
Couvent  de»  .Minimes,  îcA  ymourut  le  ai.  Juillet  de  l'an  ij-Sf, 
igéde  3r. George  Cardinal  d'Armagnac  étoit  un  bon  homme,  iclî 
pour  la  Religion,  ennemi  de»  Hérétique».  îe  Icprotcdteur  de»  Lettre» 
âcdes  S^avan».  Il  le»  avança  autant  qu'il  le  put  à  la  Cour  du  Roy  Fran- 
çoia  I.  il  en  avoit  pluheui  s  dans  la  famille ,  îc  il  fe  fit  toujours  une 
agréable  afiiire  de  s'entretenir  avec  eux  6c  de  le»  protéger.  •  Do 
■ftou,  Hift.  fm  ttmp.  Frizon,  GaU.enrf.  Aubret,  Hifi.  dis  CarJ. 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Nouguicr ,  Hift.  du  Evtj.  i'A-uijn. 
Saadere,  t»  El»g-  o>r. 

ARMAGNAC,  (Jeand*;  Cardinal,  étoit  fils  naturel  de  Jein  U. 
Comte  d'Armagnac,  îcfrerede  Jean  UI.  le  de  Bernard  Connétable 
de  France.  Clément  VU.  le  nomma  a  I"  Archevêché  d'Aufch,  contra 
Jean  Flandrin  en  1391.  8c  le  Roy  Charles  VI.  le  fit  Confeiller  d'Etat 
en  1401.  Depuis  il  fuivit  le  parti  de  Pierre  de  la  Lune  ,  dit  Btmii 
XIII.  Se  pour  cela  le  Pape  Innocent  VIL  voulut  le  faire  dcpoferj 
mût  il  n'en  piit  jamai»  venir  i  bout.  Ciaconius,  félon  Oihcnarr, 
veut  qu'il  ait  été  mis  au  nombre  de»  Cardinaux  par  le  même  Be- 
noit; ituis  noa»  n'en  pouvons  rien  allùrer,  linon  qu'il  mourut  en- 
viron l'an  1409.  •  Sainte  .Marthe,  Gatt,  Chr.  T.  l.  f.  tti. 

ARMAGNAC,  (Jeand'j  Mwéchal  de  France,  Sieur  de  Gourdon, 
Chevalier,  8c  Chambellan  du  Roy  Louis  XI,  etoit  fils  naturel  dd 
Jean  IV.  du  nom  Comte  d'Armagnac,  qu'il  avoiteu  d'une  Maltref. 
îë.luy  Se  J  E  A  M  d'A  RMAGMAC  dit  Dt  LtictiN  Archevêque 
J'Auch  ,  mort  en  14S5.  Le  même  Roy,  dont  ilgagnaleslwnnetgra- 
ccs,  fe  fit  un  plaihr  de  l'êleveT  :  il  luy  donna  le  Gouvernement  ds 
l>auphinc  ,  pui»  celuT  de  Guyenne,  8e  luy  laifla  la  jouilfance  d\t 
ComtedeCominge.  En  1441.  il  le  fit  Maréchal  de  France.  H  avoir 
époufé  Marguerite  de  Saluées,  fille  de  Louis  l.  du  nom.  Marquis 
de  Saluées,  dont  il  eut  Marguerite  d'Armagnac  femme  d'Huguer 
d'Amboife  Sieur  d'Aubijoux, dont  je  parle  ailleurs.  Jean  Marêehil 
il'Armagnac  mourut  en  1471.  "  Le  Feron  8c  Godefroy.  Hi/t.  dtt 
Ojir.  dt  U  CtMr.  Chorier,  Htfl.  DMifb.  Meictsy  .  Hifi.  dt, 
t'rjne.  d^. 

ARMAIS ,  ou  Armefés.  Roy  d'Eg^-pte,  fils  d'Accncheré»  II,  fiit, 
dit-on,  ccluy  qai  fit  contlniire  un  bailin  de  trois  taille  fix  cens  lïadei 
détour,  îc  de  cinquante  coudées  de  profondeur,  pour  fervir  de  re- 
l'ervoir  aux  eaux  du  Nil,  dans  une  grande  fecherelTe.  Au  milieu  de 
ce  grand  étang  il  fit  barir  un  magnifique  tombeau,  au-deflus  du- 
quel il  éleva  deux  haute»  pyramide» ,  l'une  pour  luy  ,  Se  l'autre 
pour  (à  femme,  avec  deux  grandes  Ifatucs ,  alfifes  chacune  fur  un 
thrtrae.  On  ajoute  qu'il  donna  i  la  Reine  fon  époufe  le  revenu  de 
la  pêche  de  cet  étang,  pour  fervir  aux  depenfes  de  fe»  elfencc»  8c 
de  les  pommade».  *  Jolèph,  ctntra  Affttti.  Ii.  t.  SUF. 

ARMAMERTES,  on  Armamithris  ,  Roy  des  AlTyriens .  fac- 
ceda  i  Xerxes,  l'an  atyâ.  du  monde.  Son  règne  fut  de  38.  ans.  Be- 
locus  luyfucceda  l'an  1x14.  Il  n'eit  renomme  que  par  fet  crime». 
*  Eufebe,  laCibrM.  S.AagnAin,  U,  18.  diCiv.  Dti  e.  13.  Petau, 
ScaligCT,  îec. 

ARMAND  de  Bourbon,  Prince  de  Contl .  Comte  de  Perenat, 
Baron  de  la  Fere  en  Tardenois,  Sieur  de  l'Ifle-.^dam  ,  Chevalier 
des  Ordre»  du  Roy ,  Gouverneur  de  Guyenne  8e  puis  du  Languedoc, 
étoit  fils  d'Henri  II.  du  nom.  Prince  ds  Conde  îc  de  Charlotte' 
Marguerite  de  .Montmorcnci.  Il  naquit  à  Pari»  l'onzième  Oéto- 
bre  16x9.  Le  Prince  de  Condé  fon  pere ,  qui  le  dellinoit  i  l'F.glife. 
le  fit  élever  dans  l'étude  de»  iriences  ,  dan»  lefqoelles  le  jeune 
Prince  fit  un  ilTez  grand  progrès,  cependant  ,  il  luy  fit  donner  le» 
Abbayes  de  S.  Denys ,  de  CÎuni,  de  Lerins  ,  81  de  Molême ,  qu'il 

2 uim depuis,  pour  foivre  le»  arme».  En  \6s^  il  fut  Gouverneur 
e  Guyenne  ,  Se  puis  Général  de»  armée»  du  Roy  en  Catalogne , 
où  il  prit  Vilicfranche ,  Puyccrda.  8e  Chltillon  en  i6ff.  Apré» 
cela,  le  Roy  luy  doniu  la  charge  de  Greod-Maltre  de  la  maiibn. 
Se  l'envoya  commander,  avec  le  Duc  de  Modcne,  l'armée  qu'il  avoit 
en  Italie,  où  ils  alTiegerent  inutilement  Alexandrie  en  i6r7'  Le 
Prince  de  Conrife trouva  à  l'entrée  magnifique  du  Roy  à  Paris  en 
i6âo.  &  quelque  tcmtiprca  ayant  eu  icCourcnteoicnt  du  Langue- 
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doc ,  il  remit  au  Due  d'Ef[>emon  celuy  de  Guyenne }  te  en  1 6ât.  il 
fut  fùi  Cbevilier  dci  Ordres  du  Rof.  M»is  quoyque  ce  gtand  Prin- 
ce lit  etc  trci-iliuftre  pr  ù  nitHaïKc  &  par  fc«  tlurgts ,  i!  l'a  en- 
core Wen  plui  ctë  pir  (x  verni  2c  pir  û  picië,  dont  toute  U  France 
•  vù  de  glorieux  ceinoignigct.  Noui  avoiu  même  fout  fon  nom . 
quelques  Ouvrage*  qui  pcrluaderont  à  U  polleriic  quels  étoient  les 
icatimens  que  ce  fige  î'rincc  ivoit  pour  Dieu  8c  pour  la  Religion. 
[Voy  et  fit  LtttTti  Mi  fin  Dtchamfi.iL  h  préface  qui  eft  au  devant. 
Ccft  un  livre  in  li.  imprime  en  Flandres  en  1689.J  11  mourut  à  Pc- 
zenaslc  ai.  Février  Dimanche  dclaSeptuageCmederan  1666.  Son 
corji»  fut  enterré  dans  l'Egiifc  de»  Chartreux  de  Villeneuve  lez 
Avignon,  où  il  avoit  choili  fa  fépulrurc.  En  i6f+.  il  avoit  epoufc 
/nne-MâjieManinoixi.  nièce  du  Cardinal  Maiirm  Miniftred'Etati 
de  laquelle  il  a  eu  Louii  de  Bourlxin  Prince  de  Conti,  Sec.  né  a 
Paris  le  4.  Avril  1661.  &.  François-Louis  de  Bourbon  Prince  de  U 
Roche-fur-Yon ,  né  le  }o.  Avril  1664.  Le  premier  eû  mort  fans 
enfant  en  1687.  Se  le  fécond  a  pris  le  nom  de  Prince  de  Conti.  Le 
Prince  de  Conti  avoit  eu  un  autre  filj ,  né  le  6.  Septembre  1 6f  8.  îc 
mort  le  14.  fuivant. 

ARM  ANOTH .  Province  deVEcone  Septentrionale,  qui  fait  pro- 
prement une  partie  de  la  Province  de  Rofi.  entre  celles  rtcLochqua- 
bir&dcMurray.  Ceftun  paii  de  montagnes,  extrêmement  llcrile. 

AR.MANSON,  ou  Ahmunjok  ,  .<<rii»f«ri»,  rivière  de  France  en 
Bourgogne,  a  fa  fource  au  deffiudeScmor,  oùellepaflc.  Enfuiic, 
elle  reçoit  la  Brcnne  accrue  de  l'Oicrain  flc  de  la  Lote.  Ellearrofe 
Tonerre ,  8c  le  jette  dan»  Lionne .  à  la  gorge  d'Armanfon  prés  d"  Au- 
xerrc.  Elle  a  autrefois  porte  bateau.  T-es  gens  du  pais  qui  fçivent 
combien  cette  rivière  eildangereu le,  diiéni  ordinainement  :  ArmM- 
fin  ,  mamzaift  rnirrt,  (ff  ton  foijftn. 

ARMELLINO,  (Françoii)  Cardinal. nâquitâ  Peroufe,  depareni 
peu  illuftrei  par  leur  naiifance.  Garimben  ditquefonpere  l'enrichit 
aux  dépens  de  fes  creaiMriers ,  qu'il  p:^  pat  U  fuite  ;  îc  qu'Armel- 
line  alla  »'ctaWir  4  Rome ,  où  il  commença  par  folliciter  des  pro- 
ccr.  8c  par  faire  d'autres  petits  traiic»  de  cette  nature.  Cependant, 
comme  il  étoit  adroit  pour  U  malt6te.  il  eut  ÇJnduûrie  île  fc  faire 
conno!:reau  Pape  Léon  X.  à  qui  il  donnoit  trei-fourent  le  moyen 
de  trouver  de  l'argent.  Ce  Ponrife  litiifait  de  fon  adrcflë  l'adopta 
en  la  famille  de»  Mcdicti,  le  créa  Cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l  an 
If  17,  luy  donna  le  Gouvernement  de  la  Marche ,  le  iit  Intendant 
des  finance»,  &  luy  permit  de  traiter  avec  le  Cardinal  Cibo  pour 
l'odiccdcCameihague  de  l'F-glifc.  Cette  elevationfurprenantcluv 
fit  de»  envieux  8c  des  ennemis,  8c  fon  nom  étoit  en  exécration  par- 
mi  le  peuple,  qu'il  avoit  chargé  de  mille  forte»  de  fublidcs.  Ar- 
jncUino  craignit  de  fc  voirexpofé  i  leur  fureur,  durant  le  Pontificat 
d'Adrien  Vl.quifuccedaaLeonX.  Ondit  mémcauedans  unCon- 
fiAoire.où  l'on  parloii  de  trouver  un  fond  .  pour  fubveniraux  nccef- 
fitex  de  l'Eglife ,  le  Cardinal  Pompée Colonoa  di:  hardiment ,  qu'il 
ne  falloir  que  t'iire  écorcher  Armel  ino£c  exiger  un  quatrin  de  tou» 
ceux  qui  feraient  bien  aifc»  de  voir  fa  peau  i  que  l'argent  .qu'on  en 
tireroit,  fcroit  une  fomme  iITce  conuderable  pour  fournir  à  tou  te» 
le^  dépcnfcB  néeeflaire».  Mai»  le  Cardinal  de  Medicij  prit  le  parti 
d'Arroellioo  t  8c  ayant  depuis  été  élevé  au  Pontificat  lou»  le  nom 
de  Clément  VU.  il  luy  donna  rArchevédiédcTarente,  &.  d'autres 
bénéfices  confiderable».  Quelque  tem»  apré»,  il  fut  alTiégé  avec  ce 
Pape,  dan»  le  chlteau  S.  Ange,  8c  mourut  de  déplaifir  d'avoir  per- 
du tous  les  bien»  qu'il  avoit  a  Rome ,  dans  le  tem»  que  cette  ville 
fut  prife  par  le»  Impériaux.  Le  Pape  fe  confula  decettemort,  qui 
luy  mflbit  plus  de  lix  cetu  mille  tnocten  terre»,  dont  il  le  fervit 
pour  payer  la  rançon.  Car  le  Cardinal  Armellino  mourut  lani  avoir 
fait  fon  teftament.  Ce  fut  au  moi»d'0^iobrc  de  l'an  ifi?.  •  Onu. 
phre ,  Garimben .  8t  Viâorel ,  m  Lttn  X.  Paul  Jove ,  in  Vus  Air.  VI. 
Ughel ,  Aubcri ,  8cc. 

ARMENIE,  grand  pais  en  ACe,  ArmtnU,  cil  prefque  tout  dans 
l'Empire  du  Turc. 

Dnifita  ,  fiiHMin,  cJ"  torms  diFArminu. 

On  divife  ordinairement  l'Arménie  en  grande  îc  petite.  La  gran- 
de .^rmcnic,  ditcaujourdhuy  TurcamaiiitSLCuriiijtAn^t  ère  beau- 
coup plus  connue  le  plu»  fàmeutc  dan»  l'Anriqoiie,  qu'elle  ne  l'clt 
aujourd'huy.  L'avantage  de  fct  borne» ,  la  nature  de  fa  fiiuation ,  la 
sugniticcnce  de  quelques-uns  de  foRcit,  fa  grandeur  Se  fes  richcf- 
Tes  y  contribuèrent  beaucoup.  Mais  aujourd'Kuy  elle  n'a  plus  que 
les  îculs  avantages,  que  la  nature  luy  a  doimez .  dans  fes  bornes  {c 
fa  Ihuarion.  Car  l'Arménie  ell  enfermée  entre  des  montagnes ,  de» 
riirieres,  6c  de»  mer».  Au  Septentrion  les  monts  Mofchiqucs,  Mof- 
conte» ,  ou  Mcfcbicieni  la  feparent  de  U  Coldude ,  de  l'ibcrie ,  8c  de 
l'Albanie  qu'on  nomme  en  général  Oioriit..  Elle  a  au  Midi  les 
mont»  Taurus  8c  Niphate,  qui  la  feparent  de  la  Mefofwtamie  ou  Af- 
fyiic,  que  nous  appelions  Dtariich.  A  l'Occident  l'Euphrate  life- 
parc  de  l'Afie  .Mineure  ou  Anatolie.  Et  le*  monts  Cafpiens  luv  fer- 
vent de  borne»  à  l'Orient  du  cAté  de  la  Mcdie  connue  aujourd'huy 
fffat  le  nom  de  Srrv*a.  H  y  a  encore  quelquctpvties  de  l'Arménie 
qui  (ont  vers  la  mer  Cafpicnne ,  ou  de  Taioreitan ,  entre  l'Albanie 
«claMcdie;  8c  d'autre»  vers  le  Ponl-Euxin  00  mer  Noire ,  entre  l'A- 
fie  Mineure  Se  la  Ciikhidc.  C'cA  pour  cette  raifon  que  divers  Au- 
teur» étendent  le»  bornes  de  l'Arménie  julque»  à  ce»  mer».  Lesvil- 
IcM  du  Curdilbn  ou  Turcomanie  font  Erre  ru  m  ou  Arzeron ,  Cars, 
Van,  Schildir,  Tcrin,  Revan ,  tJerbent .  8c  d'autre» aflin coniidera- 
bles ,  dont  le  Roy  de  Perfe  en  a  quelques-unes.  La  petite  Arménie 
dite  aujourd'huy  ALulmlt, oa  félon  d'autres Prf mu,  eli entièrement 
dans  l'Etat  du  Turc  1  entre  \^  Cappadoee, l'Euphrate ,  Scia  Cilicieau 
Septentrion.  La  principale  de  les  ville*  etl  Maraz .  il  y  aauHi  Savai 
ou  Selultc .  Se  quelques  autres .  qu'on  met  ordinairement  dans  l'A- 
naiolie  ou  Alîe  Mineure.  Oa  divUc  aulli  l'AUduU du  Pegioa  1  coio- 
pie  je  le  dis  aiilcurt. 


A  R  M. 

L'Arménie  eft  prefque  toute  couverte  de  montagnes  le  Je  ral. 

lécs,  de  lacs Scderivietet.  LemootAntitaurusla'.'ouped'Occtdcttc 
en  Orient.  L'Euphrate,  le  Tigre,  ScTAnuey  ontquelqucs-unesde 
leur»  Iburces,  comme  je  le  di»  ailleur».  Les  roonlaOordicns  ont 
le»  principales  lôurces  du  Tigre  ;  Se  le»  mont»  Panarde»  celles  de 
l'Araxe,de  l'Euphrate,  Se  du  l'halé.  Ces  rivières  arrofcnt  l'Arménie. 
Il  y  en  a  quelque»  autres  moins  confiderables,  avec  divers  lac»,  doue 
le»  principaux  font  ceux  d'Arcthufe  ou  Areellà,  Thofpitis,  8c  Ucli- 
nitcs,  que  le»  Auteurs  modernes  ont  nommédivcrfcment.  L'air  de 
l'Arménie  e(l  bon  8c fain, quoyque  le  paisfoilunpeu  froid  1  cauiè 
de»  montagnes.  Le  terroir  ell  allez  fertile.  Il  pioduitdetfrulisSc 
des  grains,  mai*  peu  de  vin».  11  a  auifi  du  bol  d'Arménie ,  de  l'a- 
mome ,  qui  eil  un  arbriUcau  dont  le  bois  e(l  odoriférant, du mid, 
de  U  foyc  ver»  Servan ,  Se  quelque»  mine»  d'argent.  Les  pâturage* 
y  font  eicelleniiSc  fur-tout  pour  les  chevaux ,  qui  y  (ont  très-bons. 
Audi  le»  anciens  lUii»  de  Perlé  tiroient  tous  le»  ans  vingt  mille  che- 
vaux de  l'Arménie.  Ce  paiteft  non  feulemeniconnudantl'Ilifloi- 
rc  profane,  mais  encore dani la làcréci  Bc  l'Ecriture  ditqu'aprci  le 
déluge  l'arche  s'arréla  fur  le»  mont»  d'Arménie.  Quelques  Auteurs 
lé  font  même  etforcci  de  prouver  que  c'eft  le  lieu  ou  etoit  le  pan- 
di»  terrellre  >  mais  laillbns  ces  forte*  de  recherches  à  ceux  qui  b 
font  un  plailîr  des  conjeâures.  Il  me  fuffit  de  remarquer  qu'on  ne 
doute  point  que  les  montagnes  de  la  Turcomanie  nclbicrudaosle 
jufte  milieu  Je  nûtre  continent.  Le»  Arménien»  font  bon  nés  geni, 
limpict  Setànsfaçon,  qui  vivent  conten*  de  peu.-  ily  en  aplulieur* 
parmi  eux  qui  (ont  induûrieux,  !c  qai  ('adonnent  au  commerce  1 
auifi  lé  font-ils  répandus  dan»  l'AnatoIie,  dans  la  Perfe,  dan»  l'E- 
gypte ,  dans  le»  In  Je» ,  dan»  la  Pologne ,  8c  ils  viennent  lîUme  négo- 
cier en  France,  en  Hollande,  en  Italie,  Se  en  Elpa^ne.  I.cur langage 
cil  un  de»  pluscommuns  de  l'Afie,  8c  t'étend  même  ailleurj  ouïe 
négoce ature  les  Arméniens.  Aufli  forment-ili  un  trct-gnnd  peuplet 
8t  quelques  unsde  nos  Voyageurs  modernes  aflurent  que  le  Patriar- 
che de  la  grande  Arménie  a  eu  plu»  de  quinze  cens  mille  l'amilles.qui 
dependoicnt  de  luy  i  8c  que  celuy  de  la  petite  Arménie  en  a  eu  plttS 
de  vingt  mille. 

CutvtTHtmfrU  Je  tArmnii. 

Ce  pais  a  été  autrefois  fournis  par  les  Perfe» ,  Se  enfuite  il  palTaarec 
l'Empire  chez  les  Macédoniens.  Il  devint  depuis  le  partage  de»  Ro- 
mains. L'Arménie  a  pourtant  eu  quelques  Rois.  l.e  plusconildera- 
ble  8c  le  premier  ell  Tigrane  ,  qui  cpoufa  U  fille  de  Mithridate 
Roy  de  Pont.  Il  foumitdiverfespravinces,commeielediiailirurs. 
mais  (ci  force»  ou  plùtitt  fon  bonheur  n'aoii  pa»  comparable  à  ce- 
luy desRomains,  aufoDcIs  ilfevidobtigédeceder.  Iliavoieutvain- 
cu  .Miihridateendivenèsoccafions.  Tigrane,  par  inclination  8c  par 
intérêt,  fe  vidobligede  prendre  le  parti  de  fon  beau  pere.  LucuUiu 
le  défit  l'an  AËf.de  Rome,  Se  luy  prit  une  ville  qu'ifavoit  luy  mé« 
me  fait  bâtir  &  4  laquelle  il  avoit  donné  fon  nom.  CedTigranocer- 
ta  capitale  de  l'Arménie.  Troisan»  aprc».  Pompée  défit  encore  Mi- 
tbndatc,  Se  Tigrane  préférant  enfin  l'amitié  de»  Romain»  i  celle 
de  fonbeau-pcre,  vint  apporter  (à  couronne  aux  piex  du  vainqueur, 
auquel  il  céda  laCappadoce ,  une  partie  de  la  Syrie ,  5c  quelque»  autre* 
province*.  Ce  fut  !'an68i$.  de  Rome,  environ  66.  ans  avant  Irius- 
Chrkt.  Tigrane  fe  coatehta  de  la  grande  Arménie.  Artihalcoa 
Artavafde  l'on  fils  luy  fucccda.  C'ell  celuy  que  Marc-Antoine  fur- 
prit  l'an  7x0.  de  Rome Sequ'îl  mena prifonnicr  en  Egypte, comme 
;e  le  dit  ailleurs.  Artaxe  fut  depuis  Roy.  U  laifTa  Arravalile  II.  à 
qui  (on  oncle  Tigrane  fucceda  i  mai»  tou»  ce»  Rois  furent  nulhcu- 
rcux.  LnRoiiuintavoient  donné  l'Arménie  à  Arioborzane ,  lequel 
ayant  été  tue,  ceux  du  pan  mirent  la  couronne  Cirlatête  de  ta  Rei- 
ne Eratoi  mai»  clic  n:  la  garda  pas  long-tcms.  VononesRov  de» 
Parthe»  conquit  l'Armenic .  îc  l'aiiandoona  enfuite  du  tem»  de  Ti- 
bère. Apre»  cela  lejArmcnienm'eurcntquedepetiisPrinces.Spar- 
liendit,  que  l'Empereur  Adrien  leur  permit  d'avoir  un  Roy, au  lieu 
que  fous  "Trijan  ils  n'avoicnt  que  de»  Lieuicnins.  M.  Antonin/r  Cr- 
imnurt  y  fit  heurcufcment  L»  guerre,  aulTi  bien  que  le»  Empereurs 
fuivans,  8c  entre  autres  Macrin.  Eufebe  dit  qu'en  31a.  les  Armé- 
niens ,  fou»  leur  Prince  Tiridate .  prirent  le»  armes  contre  Maximia 
qui  perfecutolt  leaChritiens.  Se  que  le  Ciel  favoiila leurs den'eins, 
parce  qu'il»  étoient  raifonnables.  llseurent  encore  d'autre*  Prince», 
comme  Arlâces  fou»  Julien  tAfofini , 8c  dans  la  fuite  iUont  rccoo- 
nu  en  divers  tems  les  Empereur»  de  ConAanrinople  ,  te»  Sarraiîns, 
Se  d'autres  Princes,  jufqu'i  ce  que  Selim  Empereur  des  Turc»  les  foù- 
mit  entièrement  en  ifif.  Ses  prédeccfTeurs  Se  le»  Rois  de  Pciiê 
avoicoc  dcja  enlevé  diverfe»  place»  dans  t'Armeoic. 

Htbjitm  du  Armininu 

L'Apûtre  Saint  Barihelemi  prêcha  l'Evangtîe  en  Arménie.  8c  le 
nombre  des  Fidèles  s'y  augmenta  beaucoup  dans  la  fuite.  Au  com- 
mencement du  IV.  Siede  l'Eglife  d'Armeaie  étoit  dof.llànre  foua 
l'Evoque  Grégoire,  Se  elle  eut  l'avantage  de  voirquenon  iculemcnc 
le»  Clercs,  nuit  même  les  Séculiers  5t  te»  Vier«;e»  répandirent  leur 
(ing  pour  la  foy.  Sur  ta  fin  du  IV.  Siècle,  e'Ie(bu9rit  unc(i^»>nde 
perlecution  caufee  par  les  Ariens  i  Se  dins  les  Siècle»  fuivans  elle 
s'oppolà  également  auxHcrcriques.  Alor»  les  Arméniens  étoient  du 
refli>rt<lu  Patriarche  de  Cunihntinople  ,  comme  Provinciaux  du 
Diocefe  de  Pont  i  mai»  ils  s'en  (cparerem  avant  le  tetns  dePhoiiuf 
auffi  bien  que  de  l'EglifeCrccque  qui  leur  aetéendéteflation.  Ce- 
pendant ,  le  Chridianifme  s'efl  cuiifrrvé  parmi  eux ,  quoy  qu'avec 
quelque  forte  d'altération.  Il»  ont  deux  Patriarches,  l'un  powlt 
(grande  Arménie,  Se  l'autre  pour  la  petite.  Le  premier  avoit  autre- 
lois  ion  ûcge  à  Scbafte,  Se  aujourd'huy  il  dcfflcurc  dan*  un  Moaa* 

Acre 


ûen  pré*  d'Eriruj.  Le  Tccand  ,  dont  le  Cége  Aoit  «atrcfDii  à 
MclircDc  ,  le  fient  prcfcnscment  dint  celle  de  CU  ifTci  prei  de 
Tirfc  en  Cilicic.  Il  y  a  eu  diver»  changtnicni  dins  la  tTCancc 
de»  Annenicai ,  que  je  ne  prétens  pai  expliquer  dini  le  parti- 
culier, lis  croyent  que  te  Saint  Efprit  procède  du  Pere  feul ,  ili  ne 
mettent  point  d'eau  avec  le  irin  djnt  le  «lice pour  U  confecr». 
tiun ,  £c  th  donnent  U  communioa  aux  pctili  enfant.  Quelquet 
Armcnieni  Atent  aui  Sacreiiicni  U  vertu  de  conférer  la  grâce ,  ît 
nient  le  Purgatoire ,  quoy  qu'ili  prient  pour  les  mont  ;  •"imigi- 
lunt  qu'Ui  ne  jouiront  de  II  gloire,  qu'âpre»  Il  rclurrcctiongencn- 
le.  Accbprés,  leur  errance  eil  conforme  i  celle  de  l'Emilie  Latine, 
&  ils  ont  une  très-grande  dévotion  pour  la  Mellc  Se  pour  le  S.  Sa- 
crement, croyant  la  réalité  ,  quoique  les  Calviniilet  ayent  dit  Ir 
contraire.  Leurs  Prêtres  font  prelque  tout  mariez  ,  mais  non  pas 
ceux  qui  font  Religieux.  Us  ont  deux  ou  ir.)i*  Carêmes  extrême- 
ment rigoureux.  Ce  font  de  bonnes  gens,  Amples  &  ùns  malice, 
mais  tout- i- fait  ignorani.  Lc<  Relations,  qui  nous  viennent  d'Orient 
&  fur-tout  i!c  Perle,  nous  parlent  de  l'admiraiion  que  les  Arméniens 
on(pL>urnosMiirionnaires,  lorsqu'ils  voyenc  qu  lU  detruifent  par 
les  moindres  de  leurs  raifonnemens  toute  la  vaine  odcntation  des 
Mahomctani.  Cela  leur  infpirc  beaucoup  d'aftèâion  pourTEglilè 
Romaine  )  mais  ils  ont  tant  d'horreur  pour  les  Protellans,  qu'ils 
TO;  ent  mcprifcr  2c  fuir  la  Mcfle ,  qu'on  ne  les  peut  détromper,  que 
les  Catholiques  ne  foicutdans  la  mémecreance.  Leurs  Evi^ues  fc 
fervcni  de  cc  prétexte ,  pour  Ici  éloigner  de  la  penfée  qu'ils  auroient 
de  fc  foumcttrcauPape,  comme  ils  l'ont  fait  dans  le  Concile  de 
Florcoce.  U  y  en  a  plufieursaujourd  huy,  qui  le  recoonoilTent.  Ce 
qui  cftaufli  ariivé,  fous  Eugène  III.  8c  PaulV.  lly  a  i  Rome  un 
Collège  pour  les  Armeniens.où  divers  Ecclebaltique*  de  cette  oatioa 
font  devez  daiu  la  fcicoce  2c  dans  U  pieté. 

C«ntU*  d'Armtnii, 

Ce  Concile  fut  alTetnblc  l'an  4j  f.  à  l'occafion  de»  Livte»  de  Théo- 
dore de  Mopfuelte  Se  de  Diodore  de  Tarfc  ,  que  les  Nertoriens 
IvoicDt  traduits  en  Syrien,  eoPerfan.  Se  en  Arménien .  tichant  de 
les  faire  pafTcr  pour  Orthodoxes.  Ils  y  furent  condamnez  comme 
Hérétiques  i  Se  alin  quel'anathémc  fut  plusauthentique ,  les  Prélats 
députèrent  deux  Prêtres,  LcontiusEc  Albcrius,  à  Produs,  Patriarche 
de  ConftaQtinople.  avec  un  Traite  de  Théodore.  Se  un  autre  qui 
contenoit  leurs  lèntimcni.  pour  ri;avoir  quel  croit  le  légitime,  &  au- 
quel on  le  pouvoit  fixer.  C'cli  ce  que  nous  apprcaoas  de  Libcratut, 
/.  lo. Brtv. 

Amiiuri  qui  f^êrUiU  J*  tArmtnli. 

Strabon, /«.  ii.é-ij.  Juftin,  Quinte-Curfe ,  Plutarqoe,  I^on, 
Tadie,  Suétone,  Sprrian,  EuIcIk  ,  Niccphore  ,  S.Nicon,  if.tJ 
Enriy.  m  Biil.  f  i".  Joléph,  Au.  JhJ.  li.  i-  (y  '  T  <■  S-  Jacquet  de 
Vitn,  HiJI.OruKt.  e.^g,  Lconaid  Evêque  deSide ,  ïlaiton  •  Guil- 
laume de  Tyr,  Arcndiui,  ii.  i.  CtnttrÀ.  Sanderc,  h*r.  1 18.  Baro- 
nius,  Spondc,  RainilJ,  8c  Bzovius,  ia  Aanal.  Eecl.  Le  Mire,  li.  i. 
Crefr.  £ccl.  Scaliger,  Petao,  8;  Kiccic^i ,  in  Cir»i».  Pietro  délia  Val- 
le,  Poclet.  Relations  de  Levant,  Reîat.  du  P.Oabr.  de  Chinon,  Or- 
telius,  Saofon,  du  Val,  Baudrand,  Qto^r.  Leunclavius,  Baudîcr, 
Paul  Jove,  8tc. 

ARMENIENS  :  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  d'Arménie,  & 
aux  Chrétiens  qui  Aiivcnt  leur  Religion.  On  dillingue  ceun-cy  en 
FranL' -Arméniens,  2c  enSchifmatiqucs.Lcs  Francs- Arméniens  font 
Catholiques,  8c  fournit  il  l'Eglifc Romaine.  Us  ont  un  Patriarche, 
ou  Archevêque,  à  Nakiivan,  ville  de  l'Arménie,  fous  la  dominât  ion 
du  Itoy  de  Pcr(é  :  2c  un  autre  en  Pologne ,  qui  fit  la  cérémonie  de 
la  rcUnion  des  Arméniens  de  ce  Royaume  en  i66â.  dans  la  ville  de 
ICamioick  ,  capitale  de  ta  Podoiie.  Le  P.  Pidou  Patifien ,  Reli- 
gieux Thcatin  .  avoit  été  envoyé  en  ce  pats-li  en  qualité  de  Mif- 
lionnaire  ApoAoIique.  fous  les  ordres  de  la  Congrégation  de  frtfa- 
^aaiA  fiJt;  Si  fon  defTcin  ayant  réiifli ,  l'Archcvique  Arménien  le 
rendit  i  ICaminielc ,  où  il  porta  le  S.  Sacrement  par  les  ruéa  dans 
une  procelfion  générale  Apres  quoy  Ict  Livres  Arméniens  furent 
purge/  '  '  '  <  dont  ils  etoient  remplis,  2c  tout  fut  rendu  con- 
forme  ..  :  i'F^îifc Romaine.  Les  Arméniens !-chifmatiquet 

onidcu.i  I  ..II...  Jks,  dont  l'un  fait  ù  relldence  au  Couvent d'Et- 
chemiazin,  vulgairement  les  Trois-Eglifcs ,  proche  d'Eiivan.  ville 
de  l'Arménie  ou Turcominic,  fous  la  puiflànce  du  Roy  de  Petfe, 
2c  l'autre  à  Cis  dans  laCilicie,  fous  la  domination  du  Crind-Sei- 
gneur.  Les  Arméniens  Schirmatiquct  étoient  auparavant  fournit  «u 
Patriarche  deBabylone,  ou  de  Moful,  Nedoricni  c'ell  pourquoy 
il  y  a  eu  plufieurs  Auteur»  qui  l'ont  appellé  le  Patriarche  des  Ar- 
méniens :  mais  ilsfe  font  enluitefeparez  des  Nelloricns,  Bc  oot  tait 
une  Eglifei  part. 

L'Hifloire  des  Arméniens,  qui  fevoid  dini  le  Livre  du  PercGala- 
nus  Theatin,  imprimé  a  Rome  en  i6fo.  nous  apprend  qu'ils  recoo- 
noiffent  pour  leun  premiers  Apôtres  S.  Barthélémy  Se  S.  Judeou 
Thadce,  qui  furent  mis  à  mort  par  Sinairug  Roy  d'Arménie  :  8c 
que  le  premierRoy  des  Arméniens,  qui  a  crû  en  jEtusCiiaiiT. 
«  été  Aoagare  d'Edeife  ou  de  la  haute  Syrie,  qui  étoit  alors  du  Roy- 
aume d'Arménie.  On  y  trouve  le»  noms  des  autres  Rois,  jufqu'à 
Tiridate  Payen  .  qui  fit  mourir  Ciregoiie  I.  célèbre  Patriarche  de 
cette  nation ,  8c  qui  ayant  vu  le»  mincie»  de  ce  Jâint  Manyr  cm- 
brafla  la  Religion  Chrétienne.  Sur  la  fin  du  iv.  Siècle,  8c  dans  les 
Siècles  fuivans,  les  Arméniens  s'oppoléreni  fortement  aux  Ariens, 
&  aux  autres  Hérétiques.  Alors  ils  rtoient  Ibûmis  au  Patriarche 
de  Confiantinoplc  mais  ils  s'en  fcparcrent ,  avant  même  le 
Schifme  dePhotiut.  qui  arriva  dans  le  IX.  Siècle.  Al'égard  de  leurs 
erreurs,  le  P.Galanus  rapporte  que  Jean  Hernac,  Arménien  Catho- 
lique, leur  attribué  celles-cy.  Il  allure  qu'ils  fuivent  l'herelïe  d'Eu- 
tychc» ,  touchut  l'unité  de  nature  en  jKtu»-CaRisT  i  Qu^iU 
Ttm,  I. 
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ïrojrent  qtic  le  Saint  Efprit  ne  procède  que  du  Perei  Qiie  les  amri 
dei  iaints  n'encrent  point  daiis  le  Paradi»,  ni  celles  dtsdamnésen 
Enfer,  avant  le  jugement  dernier  :  Q^il  n'y  a  aucun  lieu  appclld 
Purgatoire  :  Quilsne  rcconnoiircnt  puiot  Icpt  Sacremeiu,  parce 
qu'ii»  n'ont  point  l'uligedc  la  Confirmation,  ni  de  rExtrênie  Ua- 
Chon  :  Qu'ils  pretcndcritqu'on  ne  doit  point  donncri'EuchariltieiU 
peuple  que  fous  les  deux  eipece»  ;  Q^ic  le»  Prêtres  donnent  indifi- 
f.-rcmment  l'abfolution  de  toutes  force»  de  péchés ,  iansqu'il  y  ait 
parmi  eux  dcîca$refervesirEvcque,ni  au  l'ape  :  Qu'il»  dottncnt 
la  Communion  aux  cofans  avant  qu'ils  ayent  l'ulige  de  U  raifoni 
Michel  Févre ,  dans  fim  TltMrt  dt  la  Turtjmt,  dit  que  les  Arme- 
meiis  n'admeiieni qu'une  nature  de  Jnui-CuitM  i .  •  K  nn.  d« 
UDirine  8c  de l'ilunuine,fans  neanmoinsaucun  n  .eue 
croyant  point  de  Purgatoire,  ils  ne  lailîént  pas  de  j  i .  i  .  1 1;  ,i  de 
célébrer  des  M. iTcs  pour  le»  morts.  Que  Ict  ametue  ceux  qui  meu- 
rent attendent  le  jour  du  jugement  dan»  un  lieu  où  les  julle»  ont 
quelque  joye  dins  rcfpcrante  de  la  béatitude.  8t  le»  mcthaos  ibul* 
trent  de  la  douleur  en  vue  dctfupplices  qu'ils  fçavent  avoir  meiité, 
Qje  d'autres  s'imaginent  qu'il  n'y  •  plut  d'Enter,  8c  que  Jtiu». 
CmhIit  l'adétruit  codcjccndantauxUmbcs,dcrartcqu°ilsoefonc 
(onliUer  la  damnatiunquedansla  privation  de  Dieu.  Qu'ils  ne  don- 
nent plut  l'Extiême  (>oc)ioa  depuis  environ  dcuxccntant.  parca 
que,  difent-ilt,  le  peuple  croyoït  que  ce  Sacrement  avoit  la  vertu 
■le  remettre  le»  péchez,  iàntqu'il  fut  beloin  de  fc  confefTcr.  ce  qui 
avoit  prefque  aboli  laConfellion.  Qii  ils  c.Icbrcnt  en  même  jour 
la  fêtcdeNoél  8c  celle  de  l'EpIphantc,  fondez  lur  l'opinion  qu'ils 
ont  que  Jesus  Chris  r  fut  baptifecnlairentiemeannccdefonigc, 
le  même  jour  qu'il  etoit  nci  d'où  vient  qu'il»  mettent  f»  nailliiice 
au  i.de  lanvier.'auAi  bien  que  Jbn  h  .  •  i  Que  ne  vuulanr  point 
reconnoltre  la  piimaute  du  Pape  lent  néanmoins  dan* 

leurs  Livres  ,    Palleur  Umvcrlcl  .  r  de  jKsut  CHiisT. 

R  Simon  fait  des  reticxiont  fort  fur  ces  errcu/s  attri- 

buée» aux  Arméniens  ,  dans  /m  .in  Rtlijitm  dm  Lnani'. 

Je  remarque  que  dans  l'Eglilc  Orientale  il  n'y  a  aucun  peuple  qui 
tifTc  tant  d'citime  de»  jeunes  que  les  Arménien;,  en  quo)  il  (emblo 
qu'ils  faJfent  c<)nlifter  toute  la  Religion.  U  ajoute  qu'ils  oot  une  Ci 
grande  vénération  pour  laqualité  de  Maître  ou  Docteur,  qu'il»  la 
donnent  avec  le»  mêmes  cérémonie»  que  l'on  confère  le»  Ordre» 
facrcz  i  parce  que  félon  le  rapport  du  l'ère  Galaou» ,  qui  a  demeuré 
long-temsavec  eux,ilscroyentque  cette  dignité  reprcfente  celiede 
jt.su»-CHiiisT.quit'appeIloitAiiAjjou£>».iir«r. Michel  Fevre  rap- 
porte que  le»  y»ri»iitdi  ou  CuSturi  font  plus  refpeétcz  parmi  le* 
Arméniens,  que  letEvéque».  Us  ont  droit  de  prêcherailis,  Bc  de 
porter  une  crofTe  femblalilc  i  celle  du  Patriarche,  pour  ce  qui  eft 
de  la  figure  :  au  licuqucles  Evêqucs .  qui  ne  font  pas  Docteurs ,  ne 
prêchent  que  debout,  8c  ont  unecrofTe  moins  honorable.  Le»  Pa- 
triarche» difentque  l'ignorance  de»  Evêque»  les  a  obligez  de  donner 
ces  privilegetauiDoétcurs,  pour  remédier  auxerrcursqui  t'ctoienc 
grillées  parmi  eux  ,  8c  auc  cela  ne  doit  pas  paniitre  plus  étrange, 
quede  voir  dans  l'Eglife  Romaine  lesCardinaux ,  dont  plulicurs  ne 
lont  que  Diacre»,  ou  Prêtre»,  précéder  toutefois  Ict  Archévêquc* 
Scie»  Patriarches.  Un  de  leurs  Patriarches  introduifit  parmi  eux  li 
vie  Mofufliquc  fous  la  Règle  de  Saint  Bafile  ;  mai»  ceux  qui  fe  font 
reiinii  i  l'Eglifc  Romaine,  en  ont  prit  lescoûtumcs,  8c  fuivent  i 
peu  prés  la  Règle  de  S.  Dominique.  Celuy  qui  donna  occafion  à  ce 
chaneement ,  fut  un  Jacobin  nommé  le  P.  Barthélémy ,  qui  fil  de 
grands  progrès  dans  l'Arménie  pour  l'Eglife  Romaine,  fous  le  Pape 
Jean  XXII.  vers  l'an  ijao.  Ce  fut  en  ce  tems-U  que  l  Ordre  de  S. 
Dominique  fut  établi  dans  l'Armcnie  :  Se  cet  Religieux  furent  appel- 
le» Trnu  Umi  ,  à  caufe  de  l'union  au'ils  avoient  procurée  entre  le» 
Arméniens  Je  les  Catholiques,  lit  biiirent  de»  Monaflerei  dan»  l'Ar- 
ménie 8c  dans  la  Géorgie  i  &c  même  au  delà  du  Punt-Euxin  ,  ou 
Mer-Noire  ,  particulièrement  à  CaSa,  qui  etoit  alor»  de  la  depen- 
dancedcla  ReptiK'iquedeGenes.  Mtis  les  Turc»  Ce  IciPerian»  i'é- 
tant  rendus  maître»  de  cctpaù-li,  le  nombre  de  ce»  Fmtiunii  eft 
fart  diminué,  llifefont  iccirezdans  la  Province  de  Nakiivan  ,  8c 
reconnoilTcnt  aujourd'huy  le  Général  de»  Dominicaiatdc  l'Europe, 
lequel  y  envoyé  un  Provincial. 

A  l'égard  delà  reunion  des  Arméniens  a  (EgliieRomatnciroicjr 
ce  qui ell à  remarquer.  L'an  i.-}6.  Maxime  Patriarche  des  Armé- 
nien», auquel  tous  les  Evéques  de  laMedie,  delà  Pcrfe,  2c  des  deux 
Armcnics  obci<Ibient ,  afIilU  au  Concile  qu'Albcric  Légat  du  Pape 
Innocent  II.  célébra  i  Jenjfàlem  :  Se  fept  ans  aptes ,  il  envoya  à  Ro- 
me le»  Député*  du  coofenicmcnt  de  tous  ic»  Evêquet  qui  étoient 
plu»  demille,'  pour  rendre  obeilTaoce  au  Pape  Eugène  III.  enii4r. 
Cette  union  fut  confirmée  par  les  Arménien»,  quand  l'Arménie 
fut  érigée  en  Royaume,  en  faveur  de  Livon ,  l'an  1190.  Elle  le  fut. 
encore  plus folenncllcment,  lort  que  le  Catholiqued'Orient  (c'eft 
ainli  qu'on  appelloit  le  Patriarche  dcBabylonej  envoya  rendre  obeïf. 
lance  au  Pape  Innocent  IV.  en  1x47.  comme  firent  en  même  tem* 
prefauc  toute»  le»  autrei  Seûc»  de  Chrétien» ,  à  la referve  de»  Grec» 
SchiUnatiques.  Maisellefc rompit  aulTi-tiitquelct  Chrétiens  furent' 
chafTét  détour  l'Orient  par  les  Sarralins.  Elle  fut  encore  renouvcUée 
au  Concile  de  Florence,  en  1439.  mai»  elle  oc  dura  guercsplui  long 
tems  que  ce  Concile.  Depuis  en  iff a.  quelque»  tvéquet  Armé- 
niens j'etant feparc»  duPatriarche deBabylone,elùrentSalac»  Moi- 
ne de  Saint  PacAme ,  2c  l'envoyèrent  à  Rome  du  tems  du  Pape  Jo« 
le»  III.  entre  le»  mains  duquel  il  fit  faprofclTion  de  foy,  félon  U 
créance  orthodoxe  ,  8c  puis  fut  crée  Patriarche.  Son  fuccelTeur 
AUd-Jefu  en  fit  autant  dix  ans  après,  fous  le  Pontificat  de  Pie IV, 
8c  anîfti  même  au  Concile  de  Trenrc.  Comme  il  étoit  fort  habile 
homme,  il  convertit  à  fon  retour  plufieurs  Nellorien»,  Se  fortifia 
beaucoup  fon  parti  'î  mais  ceux  qui  luy  fuccedcrcot  n'eurent  pas  le 
mêmebonheur,  Sccedcrent  laplaceiuParriarchedc  Babylone.  En 
1Ô6S.  les  Arméniens  de  Pologne  fc  reiinirent  à  l'Eglife  Romaine, 
comme  je  l'ai  déjà  remarque.  Le  Pcrc  Caliaui  rapporte  un  certain 
LI  A&t 
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Aee  de  réunion  entte  l-Eglife  Romaine  8cl' Arménienne,  fou»  l'Em- 
pereur Coaftintin  &  Tinditc  Roy  dci  Arménien?. Sylveftre  tetunt 
ahjTS  lelicRC  île  Rome,  8c  Grégoire  cclchre  Patriirchc  de»  Armé- 
niens ocnipint  celuy  d'Armcnte,  dm»  le  IV.  Sicde.  Miii  R.  Si- 
mon prétend  qu'on  jrtrtxjye  de»  chofcifabuleufc»,  Sccroid  que  cet- 
te pièce  X  été  tal'riquce,  pour  U  plus  grande  partie,  dans  le»  Siècle» 
(birint.  principalement  du  tem»du  l'ipc  Innocent  111.  au  commen- 
cement du  XIII.  Siècle,  quand  le»  Armcnlcn»  voulurent  fe  réiinir 
à  l'E^Ufei  parce  qu'on  y  voitl  dci  cxprcfiions,  qui  n'ctoiempasen 
ufïgcdïnïlc»  Afte»  de  l'Egllfe  Romaine,  du  tem»  du  Pape  SyUe- 
ftre.  *  Le  P.  Gahnw  ,  CmciU/uim  di  CEgUfi  Amunirmn  antc 
l'Egfi/e  Runaim.  R.  Simon  .  Hifitirt  dts  Religitm  du  Ltvmi.  Le 
P.Mïimboorg,  Hijl.  dm  Sehi/mtdtt  Qrm.  Michel  Férre,  TfitMtri 
JtUTHTamt.  SVP. 

ARMENIUS  ,  certain  Clerc  Fnnçoi» ,  qui  viroit  fur  la  fin  du 
IV.  Siècle.  11  fut  convaincu  dan»  le  Concile  He  Bourdcaui.  tenu 
en  j8f.  d'avoir  quitte  l'Eglife  ,  pour  fuitre  I  Hcrefiarquc  Prilcil- 
lien,  tcd'enfciencr  Ici  erreur».  Sur  cette  convi£tioo,  il  tut  puni  de 
mort  avec  le  mime  Priftillien.  *  SevereSulpice,  U.  x.Hifi.  /Mr. 
ARMF.NTAIRE.  Empereur.  Cherchez  Galère. 
ARMENT  AIRE .  et}  un  Ecclcfiartique  qui  vivoir  dan»  le  V.  Siè- 
cle, &  qui  fe  fit  clire  Evfque  d'Ambrun.  contre t« canon»  &  les 
formes  ordiniireî  de  l'Efrlilc.  Pour  juger  d'une  alïaire  de  cetteîm- 
portance.  leî  Prclit»  s'afTemblercnt  en  Concile,  dam  la  ville  de 
fcex  en  Provence.  cefuten  459.  Saint  Hilaire  '  A  •.  Tidien 
cette  aflTcmbltfe.  oùArmentaire  tut  depofctcrci:  ^itéde 
Chorcvéquc.  Ceux-cy  avoicnt quelque  forte  de  ji;:  - n  lurlej 
Ecclefiallique»  de  lacamp>?nc,  le»  Dojremrurau»  8c  le»  Archipré- 
trcj  leur  fuccederent  dan»  le  X.  Siècle,  que  cette  dignité  fut  tout-»- 
Oit  abolie.  •  T.lI.CtntiL 

AK.MENT1KRES  farMLyt.  ville  de  Flandre»,  au  Roy  de  France, 
eftî  trois  tieuéjde  l'lflt,^x>t»d'Ipr«s.  8c  i  quatre  de  laBalTce.  Ses 
dtap»  Ij  font  renommer.  Elle  a  été  fouvent  prife  ïc  rcprife  dini 
le  Xvir.  Sifde.  Le»  François  l'avoicnt  cmponi^.  L'Archiduc 
Gouverneur  des  Pais-Bu  la  reprit  le  ji.  May  1647,  Elle  a  été  encore 
Joumiiè  pries  premier»,  &  elle  leur  cft  reliée  par  la  d'Aix- 
h-Chipelle  en  1M8. 

AR.VIES  .  eft  une  terre  du  îlivemoit ,  qui  adonné  fon  nom  à 
une  noble  famille  de  cette  Province.  Jean  d'ARMi».  Préfidentau 
Parlement  de  Pari»,  etoit  de  cette  famille.  Il  cnfcigiu  le  Droit,  avec 
applaudifTemenr,  St  on  le  colîdcra comme  le  plu»  Iqivant  Juriscon- 
ftrte  de  l'on  Siècle.  Il  mourut  ver»  l'an  i49r  Lt»  Ciiiicux  pour- 
ront  voir  fi  poflcritc  dansTHilloiredci  Preliden»  au  Monier  ,  du 
Slci  ■  !.  f.  109. 

A  nllvei  8c  dcftnfiveidei  Ancien».  Tooile» peuple» ne 

fclbcr  tv.it:  vis  de  cafquesSc  de  cuiralfes  de  fer,  comme IciGrec» 
Si  les  Romîin^.  Le»  corfclet»  des  Eg^  ptiefl»  n'étoicm  que  de  lin 
retort  i  ce  .^ul  léîé  aulTi  en  ulàge  chcs  le»  Grec»  ,  puilque  iious 
»l>yonjqu'Aja!t .  Adra(le,8c  Alciandremêmeenportcrem  defem- 
Wa'ble».  LesTrogIod)1c»  8c  U  p'ûparr  des  Scyrhei  alloientprefque 
Mudi  au  combat.  5tn'avoicntpointd'autrc»anncbaue des  fronde» 
8kde»dirdj.  Le»  MalTigete»  étoient  vétu»  de  ta  même  forte  que 
letScythes.  foit  qu'il»  combattiJTent  à  piéou  achevai.  Ceux  d'en- 
tre eux  qui  portoient  un  arc  Se  unclance ,  fe  fervoicnt  lufTi  de  mar- 
teaux Se  de  hache»,  employant  l'or  !c  le  cuivre  dan»  U  fabrique  de 
leur»  arme»,  plu»  que  tou»  les  autre»  métaux  :  car  le  fer  8c  l'argent 
n'éroicnt  point  en  u&ge  ché»  eux .  Le»  Amazones  mime  ,  qui 
aboient  toujour»  unepanie  de  lagorge  découverte,  ne  le  battoicnt 
qu'avec  de»  dard»  !c  de»  pierre».  Leur  habit  étoit  d'une  étoffe  fort 
légère,  8c  par-dellijs  elles  fe  couvroient  le  corpt  d'un  corfelet  de 
cuir  ou  d'écaillé  de  poinbn,ne  fe  fcrvant  jamau  de  tance»,  ni  d'é- 

réei.  Ix»  Dace»  n'avoient  1  la  guerre  que  leur»  habits  ordinaire», 
e»  Soldat»Grec»avoientHclortej  cuiralfe»,  îc  fe  couvroient  la  tê- 
te d'un  cafque  orné  de  grande»  plumes  teintes  de  dtverfcs  couleurs, 
r»  portoient  une  lance,  une  épée  ,  8c  un  bouclier.  Ix»  Macédo- 
nien» fe  fervoicnt  de  pique»  longue»  de  dix  huit  piez,  !c  depavnii 
fortgrand»,  fur  lefquel»  ils  mettoient  leur  bagige,  lors  qu'il  leur 
feloit  plfer  quelque  rii  1 -re.  A  l'égard  des  Romains',  voyé»  l'Ar- 
ritle,  LzcioN.   •  FcUbien,  Liuniuiu  fur  Ui  Vui  dit  ttimm. 

ARMES  i  cwtrance  ,  combat*  qui  fe  faifolent  avec  de»  arme» 
olfenlîves ,  entre  ennemi» ,  ou  entre  pcrfonncs  de  différentes  na- 
tions ,  Ibu»  de  différent  Prince» ,  devant  det  Juge»  choifis  par  Ici  Par- 
tie». Quovque  te  nombre  des  coups  qu'on  devoit  donner  fiit  ordi- 
nairement limité  ,  comme  dans  les  lournoit  ;  fouvent  neanmoin» 
le  combat  ne  le  terminoit  point  iiins  eHufïon  de  fang,  ou  lâns  la 
mort  de  quelquet-un»  de»  Combattans.  L'Hiiloire  nous  apprend 
qu'en  1414.  Jean  Duc  de  Bourbon  ayant  choifi  fcizc  autre»  Cheva- 
liers îc  Ecuyeri,  pour  l'accompagner,  fit  publier  un  défi  contre  un 
pareil  nombre  de  Qievaliersic  d'Ecuyer»,  qui  fe  trouverolent  en 
Xngleterrc.  En  i4}o.  Jean  Allley  EcuyerAngloi»  combattit  îLon- 
d'rc»  contre  Philippe  Boyle  Chevalier  Aragonnois  ,  en  prefence 
d'Hcnrjf  VI.  qui  iit  Alllcy  Chevalier.  Celuy-cy  avoit  combattu  en 
f4i8.  a  Pari»,  contre  Pierre  MafTe  Ecuyer  Françoii .  devant  Char- 
le»  VII.  Roy  de  France.  Voyez  TntrnMt  8c  ytatt.  *  Du  Cange, 
i)iff'eriMtt*aT-ffr  r Hi/ftirtdtSiunt  L»uu.  SUP. 

>\R.MES,  ouAitMoiaiE»  ,  marque»  de  noblcITc  8c  de  dignité, 
compolèe»  de  figure»  îc  d'émaux  ,  c'ciVà-dire,  de  métaux  ou  de 
couleur»  >  reprelcniee»  dans  un  éculTon  ,  pour  diltinguer  le»  per- 
fonnei  8c  les  familles.  Cesforte»  d'armoiries  ne  font  en  ulàge,  que 
depuis  le  X.  ou  XI.  Siècle  i  carde  tou»  te»  tombeaux  des  Prince», 
des  Seigneurs,  îc  desGentiîshommci  faits  avant  ce ccms-U, il  n'en 
efl aucun  où  l'on  remarque  des  armoiries.  Le»  plu»  ancien»  n'ont 
«juc  det  croix,  Se  de»  inicripilons  Gothiques,  avec  les  repréfenta- 
t:onsde  ceux  qui  y  Itmt  enterrez.  Clément  IV.  qui  mourut  en  laôS. 
cÛ  le  premier  de  rou»  les  Pape»  qui  ait  des  armoiries  fur  fon  tom- 


heta  i  Vittrbf;  S'il  y  a  quelque»  tombeaux  <jai  pjroilTent  pfos 
ancien»  que  le  X.  ou  XI.  Siècle  ,  îc  qui  ayent  de»  armoiries,  on 
reconnoirra  en  les  examinant  foigneufemcnt.  qu'ilsont  été  refaits. 
Le»  féaux  îc  le»  monnore»  font  encore  de»  preuve»  de  cette  vérité, 
car  on  n'y  void  point  d'armes  que  depui»  le  Xi.  Siècle.  Loui»  If 
Jttmt  qui  rcgnoit  ver»  l'an  iiyo.  eft  le  premier  de»  Rois  de  France 
qui  air  eu  un  rontrc-lêel  d'une  fleur  de  ly».  Le  piu»  anci--n  fcaa 
des  Comte»  de  Flandre»  où  l'on  void  des  armoiries  elt  celuy  de  Ro- 
ben  It  Friftn,  attaché  à  un  Aâe  de  l'an  107  a.  Ce  feau  rcprefente 
d'unc6té  ce  Prince  Achevai .  8c  de  l'autre  un  écu  fur  lequel  ell  un 
lion.  Le»  première»  monnoycs  de  France,  où  le»  armoiries  aycnc 
paru,  fiirent  le»  deniers  d'or  de  Philippe  dt  Valtu,  où  ce  Rop*  etoit 
reprefentéalTiifurune  chaife  tenant  de  b  main  gauche  un  cru  fe- 
mé  de  fleurs  de  lys,  8c  fon  épée  de  la  droite.  Ce»  pièces  d'or 
quel'on  forgea  pourlapremieretoii  en  ijj*.  furent  nommée»  écu», 
depuis  que  1  on  y  mit  t'écu  de»  armoirie»  du  Roy.  Le»  arme»  par- 
lante», c'ell-i-dire ,  qui  expriment  les  furnoms,  ne  Ibnt  pas  plua 
anciennes  oue  rufagedci  fumom»,  qui  n'a  commencé  que  ver»  le 
X.  Siècle.  Le»  villes,  tes  province»  ,  Se  tes  états  n'ont  point  eu 
d'armoiries  qu'en  viron  ce  tem»-U.  Le  Dauphiné  n'a  eu  ce  nom , 
îc  un  dauphin  pour  arme»,  que  I6ng-tems  aprét  le  XI.  Siècle.  Le 
Royaume  de  Naple»  n'a  poinrd'autresarmoirlcsquecrlIesdesDucf 
d'Anjou  .  du  làng  Royal  de  France,  fcs  ancien»  Rois.  C*ell d'eux 
juffi  que  la  Provence  a  une  fleur  de  ly»,  ît  un  tambcl  :  8c  l'un 
îc  l'autre  ne  te»  ont  que  depui»  le  XIII.  Siècle.  Le  Portugal  n'a  det 
armoiriesque  depui» la  bataille d'Ourique qui  fedon.ia  au  X!I.  Siè- 
cle. Si  le»  arme»  de  Navarre  font  de»  chiinet ,  îc  li  c'eli  Sancbe 
U  Fcri  qui  les  ait  prife»  le  premier  ,  elles  font  du  XIII.  Siecie.  II 
eft  vrai  qu'il  y  a  de»  ville»  qui  ont  de»  armoirie»  trèt-ancienne»  ti- 
rée» des  med.iille»  Romaine» ,  comme  la  ville  de  Nime»  en  Lan- 
guedoc a  un  palmier  auquel  ell  lie  un  crocodile  avec  ce»  lettre» 
C»l.  Stm.  c'eii-i-dirc,  Ctimi*  Semtmftnfû.  La  ville  de  Rome  a 
ce»  quattre  lettre»  de»  ancien»  étendart»  Romains,  S-  P.  Q^R.  8c 
liiijl  de  quelque»  autre».  Maijquoy  que  ce»  lît;uTC»  foieot  ancien- 
nes dan»  le»  médaille»,  elle»  font  pluv  rccnitcs  en  armoirie»,  2c 
ce»  ville»  n'en  ont  fait  leur»  blafon»  .  que  depuis  le  XI.  Siecie, 
ayant  cboilï  cet  revers  de  leurs  inciennet  médailles  pour  en  faim 
leur»  armoiries.  Il  faut  ajouter  que  nul  Auteur  au  ocfllit  du  XI. 
Siècle  n'a  fait  mention  de  l'art  du  blafon  ,  8c  que  le  plu»  ancien 
Ecrivain  qui  ait  parlé  de»  armoiries  ell  le  Moine  de  .Marmoûtier, 
qui  a  écrit  t'Hirtoircde  Geofroy  Comte d'Aojou,  gcndtc  d'Henry 
I.  Roy  d'Angleterre. 

I .  Il  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  tei  armoiries  auffï  an- 
ciennes que  le  monde  ,  du  lèmimentdefquel»e(lFavyn  n/tnlt.». 
tri  d'htitHtitr.  Il  avance  lani  aucune  autorité  ,  que  les  enfant  de 
Seih,  pour  fe  dirtinguer  de  ceux  de  Cain,  prirent  pour  armoiries 
Irt  ligure»  de  diverses  chofei  naturelle* ,  comme  des  fruit» ,  dea 
plantes,  {(  des  animaux  i  8c  que  le»  enfant  de  Cain  voulurent  fe 
'  diflinjnjcr  parles  figure» de» inllrumcntdesarttméchjniques qu'ils 
profcdbient.  Qijelques  Rabbins  ont  débité  de  Icmbbblits  longes, 
maiscefontdecres-nuuvaiigircnts,  8c  l'on  ne  void  dansl'Ecniu- 
rc  Sainte  aucun  veHigc  de  cetufage.  t.  Segoin  ditique  les  cnfiiat 
de  Noé  inventèrent  les  armoiries  après  te  déluge,  8c  allègue  Zo- 
nire  Hiflorien  Grec,  dan»  U  ifustninulivri  de  fti  Atuultt,  nui» 
cet  Auteur  n'ayant  écrit  que  troi»  livres ,  on  n'y  trouvera  pas  cet- 
te autorité.  ).  Ceux  qui  veulent  que  les  Egyptien»  ayent  inventé 
le»  image»  fymboliques ,  leur  attrii>ucnc  auili  l'inveniion  de»  ar- 
moiries ;  îc  Diodore  de  Sicile  femble  appuyer  ce  fentimrnt.  4.  Il 
en  a  qui  cnt  crâ  que  les  armoirie»  etoienc  du  moins  en  ulâge 
or»  que  lesHcI  reux  fortirent  d'Egypte,  parce  qu'il  cil  dit  daiu  U 
Lhri  dei  Ntmirti  cLt^.  a.  que  ce  peuple  camperait  par  tribut, 
ou  famille» ,  diUinguees  par  leurs  cnfcignes  ît  drapeaux.  Sur  ce 
fondement  quelques-uns  le  font  imagine  que  les  douze  tribu»  re- 
prefcntoient  le»  douze  fignc»  du  Zodiaque,  îc  leur  ont  donné  pour 
armoiries  les  images  de  ces  conftcllations.  D'autres  ont  fait  det 
armes  i  ce»  douze  tribus .  tirées  de»  eTprelTions  métaphoriques 
dont  Jacob  fe  fervit  en  prédifant  i  le»  enfans  ce  qui  leurarrivcroic 
apré»  fa  mort.  Ils  ont  donné  un  lion  i  la  tribu  de  Juda  ,  parce 
que  Jacob  dit  au  Chef  de  cette  tribu  ,  CatuUit  Ittnu  J$U»,  ijft, 
un  anchre  à  la  tribu  de  Z.abuIon  i  un  jne  à  lllàchari  un  ferpent 
à  Dan  )  un  homme  armé  i  Gad  \  une  épée  à  Simeon  ;  des  tour- 
teaux à  Afcr  i  un  Cerf  élevé  à  Nephtiiilii  un  loup  à  Benjamin. 
Voyé»  Gntf.  i.  49.  Ces  mêmes  Auteurs  ont  forme  les  armoiriei 
de  Jofenh  ,  d'Ephraim,  ta  de  Manaffc  ,  fur  les  bcnediclions  que 
Moife  donna  aux  tribu»,  Dm/rrra.  Jofcph,  félon  eux,  porroit 
un  foleil  8c  une  lune  avec  de»  pomme»  d'or.  Ephraim  8c  Ma- 
naffé  portoient  une  téie  de  taureau  £c  de»  cornes  de  rhinocéros. 
Et  parce  qu'il»  n'avoient  rien  trouvé  d'affet  propre  dam  ces  bene- 
diâioot,  pour  les  arme»  de  Rubcn  ,  ils  luy  ont  donné  det  man- 
dragore» en  mémoire  de  celle»  qu'il  porta  i  fa  mère,  Cntf.t.  jo. 
C'cll  de  cette  manière  queplulieurs  Auteurs  ont  donné  de»  armes 
à  lofue  qui  arrîta  le  foleil ,  à  Job ,  i  Jofcph ,  ï  Ellhcr ,  i  David  . 
i  Judith,  à  Moile  ,  8c  à  d'autre*  illulcres  Hébreux,  f.  Le  P.  Pe- 
tra-Santa  rapporte  forigine  de»  armoiriet  aux  tem»  héroïques, 
qui  ont  commence  fout  l'Empire  des  Allyri(;ns  ,  i  qui  on  donne 
pour  armes  une  colombe  d'argent,  à  caufe  de  Semiramis,  donc 
le  nom  fi^nihe  une  colombe.  Ce  qu'Euripide  a  écrit  des  devilês 
des  boucliers  de  ceux  qui  combattirent  dev;int  la  ville  de  Thebct, 
8c  les  fymboles  que  Valerius  Flaccus  donne  aux  Argoiuutcs,  lit 
rapportent  à  ce»  temt  heroiques.  6.  Quelques  Hilloricns  attri- 
buent l'invention  det  armoiries  aux  Grecs,  qui  allèrent  au  liège  de 
Troye.  Homère,  Virgile,  8c  Pline  parlent  des  figures  qui  é:oient 
reprcfentée»  fur  leurs  bouclier».  7.  Philollrate,  Xenophon  ,  8c 
Quinte-Curfe  en  ont  attribué  le  premier  utaee  aux  Medes  8c  aux 
Pcrict  de»  l'établilTëment  de  leur  Monarchie.  Philotlrnte  dit  qu'an 
aigle  d'or  fur  un  bouclier  étoit  le  blaibn  Royal  des  Medes  :  Xcno- 
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phott  dit  I»  mime  chofe  i  8c  tom  let  Aateur»  Cr«f  i  font  plein j  des 
dcïili:»  a'ArCues,  deCjrru».  deCambyfe,  dcDariui,  &  de  Xcr- 
les.  8.  Il  y  en  a  qui  jilurent  qu'Aleiiodre  U  GtmiU  regli  la  ir- 
moirie»,  ficioftSua  le*  Hérauts  d'armes  :  mais  tout  ce  que  l'on  en 
peut  dire  de  certiin  clk  qu'en  ce  icms-U  la  Grèce  étoit  remplie  de 
lymlioles  Se  de  figure»  fur  les  boucliers,  fur  les  cifques  ,  &  fur 
lc«  cottes  d'irm«.  9.  Le  Pere  Monct  veut  que  ce  ioit  fous  l'Em- 
pire d'Aupille  que  l'ot»  ait  eu  des  armoiries  réglées,  &  il  allègue 
fur  ce  fujeila  Notice  de  l'Empire  Romain ,  où  les  boudicrsdcs  Lé- 
gion» Romainesfontdecritsavec  toutes  leurs  figures.  10  D'autres 
rapportent  le  commencement  des  armoiries  au  temt  de  Chirlema- 

Î>nc.  ChaiTanée  dit  que  ce  fut  cet  Empereur  qui  inilitua  les  douz.c 
'airs  ,  &  qui  régla  l'ulâge  des  armoiries.  1 1.  L'opinion  la  plus 
commune  en  attnbué  l'origine  aux  aoiùdes.  aux  guerres  contre 
lesSarraiins,  8c  aux  voj'agcs  d'outremer  contre  les  Infidèles-  On 
dit  que  les  principaux  Seigneur*  qui  le  croilcrcnt ,  fe  diftingucrcnt 
«lors  par  ces  marques  d'honneur,  !t  mfme  on  tire  de  là  la  pliipart 
des  armoiries  Je»  Souverains ,  comme  celles  des  Rois  d'Arragon, 
des  Rois  de  Ponugal,  des  Comte»  de  Flandre»  ,  des  DucsdeBra- 
bint.  &;c. 

Ce  qu'on  peut  établir  de  tant  d'opinion»  diSerenf  es  fur  l'origine 
des  armoiries,  ell  que  de  tout  tem»  il  jr  a  eu  des  marques  f)  inbo- 
liqucs  pour  fedilHnguer  dans  les  armée»,  8c  qu'on  en  a  fait  le»  or- 
ncmena  des  bouclier»,  de*  cottes  d'armes  ,  èc  des  habillemens  de 
tête  :  qu'où  ks  a  portécj'dans le» enfeijjnes militaires.  îcdansles 
ëtendart»  :  tnaisquc  ce» marquesfymboliquesn'ont  point  été,  dans 
ces  premiers  tetn»  ,  de»  marques  héréditaires  de  noblcfle.  H  eft 
vrai  que  quelquc»-un»  de  ce»  fymbole»  ,  emblème»  ,  ou  dcvifc» 
ont  pallï  de»  pere» aux  enfan»  :  Ainli  un  de»  Corvins  a  le  corbeau 
de  Valcriu»  Conrinus  pour  cimier  ,  dan»  Silius  Iialicusi  8c  Ovide 
dit  qu'Eeee  reconnut  fon  fil»  Thrtee  en  voyant  les  marques  de  fa 
race  fur  le  pommeau  de  fon  epée  :  mai»  ce  n'etoicnt  la  que  des  or- 
ficmcns,  8c  non  point  de  vcriiable»  armoiries.  A  l'égard  des  Ro- 
mains, cequi  fait  voir  évidemment  qu'ils  n'ont  jamaiicuru£igedcs 
armoiriei ,  comme  nous  l'avons  aujourd  huy ,  eft  que  fur  tant 
d'arcs  de  triomphe  ,  de  tombeaux  ,  de  temple»  ,  St  d'autre»  mo- 
numcn»  qui  nous  relient  de  cette  luute  Antiquité,  on  ne  trouve 
•ucun  vcitige  d  armoirie»,  quoy  qu'il  y  ait qucliiue» figure»  dan» de» 
bouc!ier\fur  laColomneTrajane,  ïc  fur  celle  d'Antonin.  Augulte 
Il  le»  Empereur»  qui  le  fuivirent.  firent  porter  des  image»  fur  le» 
boucliers  à  leurs  Soldat» ,  mais  toute  une  Légion  ou  toute  une 
Compagnie  portoit  la  racine  figure.  La  Notice  de  l'Empire  ne 
montre  autre  choie  ,  linon  que  le»  Compagnie»  Romaines  fc  di- 
flinguoiem  amfi.  Il  faut  encore  remarquer  que  les  fymbole»  re- 
prclcncci  dan»  les  bouclier»  n'etoiem  pas  toujours  les  même».  Aga- 
mcmnon,  par  exemple,  avoit  tantûi  une  titcdelion,  tantôt  une 
C.orpone  ,  8c  tantôt  dci dragon».  PoUr  ce  qui  eft  du  tenu  de 
t  hirlcmagnc.  il  n'y  avoit  point  alors  d'autres  armoiries  que  les 
lignes  militaires,  qui  n'iioient  encore  ni  marque»  de  noblclfc,  ni 
héréditaires  pour  dillinguerlestamilles. 

Ix  Pere  Ménétrier  ,  qui  m'a  fourni  toutes  ce»  Remarque», 
•ioute  que  le»  anciens  tournuii  ont  ete  l'occalion  des  armoiries  8c 
du  bkfua  ,  loit  à  caufe  des  armes,  ou  des  habit»  qui  fcrvoicni  à 
ces  exercices  militaires.  11  dit  que  les  émaux  qui  entrent  en  ar- 
moiries font  ceux  des  atcicns  jcux  du  Cirque  ,  qui  paffcrent  aux 
lournoi».  Les  ferions  8t  les  quadrilles  s'y  diibnguoient  par  le 
Wanc,  le  rouge,  le  bleu,  Scie  terd,  qui  font  l'argent,  le  gueules, 
l'auir.  8c  le  linople  de  nui  armoiries.  Doroiiien  ,  au  rapport  de 
Suetooe,  y  ajouta  une  cinquième  faûion  viluc  d'or,  8c  une  fixic- 
inc  Téiue  de  pourpre.  Le  lâble  ou  la  couleur  noire  fut  introduite 
dans  le»  tournois  par  les  Chevaliers  qui  portoicnt  le  deuil,  ou  qui 
Touloient  taire  connoiire  quelque  fenlible  dcpUifir  qu'ils  avoicnt 
reçu.  L'ermine  8c  le  verd  lervoient  aulTi  aux  lubits  de  tournoy . 
comme  on  void  dans  le»  mémoire»  d'Olivier  delà  Marche,  &c  dans 
la  Bulle  d'Innocent  111.  par  laquelle  il  donna  l'ablolution  à  CKxJon 
deRavenfpurg  qui  avoii  tue  Conrad  L  du  nom  Evéuuedc  Wirti- 
bourg,  à  condition  qu'il  teroit  pendant  quatre  ans  la  guerre  aux 
Infidèle» .  Se  qu'il  ne  s'habiUeroit  ni  de  verd,  ni  d'ermine,  ni  de 
couleur ,  pour  aller  aux  tournoi».  Les  partition»  de  l'écu  font  ve- 
miés  de»  lubits  de  tournoy  qui  étoieni  fouvent  de  deux  couleurs 
divilees  de  haut  en  bas ,  ou  en  large .  ou  en  travers,  ou  en  écarte- 
lure.  Cetie  fa^,on  d'habits  eft  demeurée  en  quelques  villes  pour  le» 
Conful»,  le»  Ethevin»,  8c  autre»  Magiftrat»  civil»  .  ou  pour  leur» 
Oificier».  La  plilparx  des  pièces  de  l'ccu,  comme  le»  pals ,  les  che- 
rrons, les  ûucoirs,  8tc.  font  des  pièces  des  ancienne»  lices  8c  ha- 
Dicrcs  où  fe  fiifoicnt  Ict  tournois.  L<s  rocs  îc  les  annclets  font 
venus  des  joutes  &  de»  courfes  de  bague.  Les  bande»  8c  le»  faftes, 
des  évlurpc»  qu'ony  portoit.  Les  Chevaliers  y  prenoient  auiTi  pour 
devilcs  des  figures  d'animaux  ou  autres  fymbolcs  ,  Se  aifcctoicnt 
de  fe  faire  nommer  les  Chevaliers  du  cygne. ,  du  lion  ,  de  l'ai- 
gle, du  Ibletl.  de  l'étoile,  8cc.  Enfin  ceux  qui  ne  «'étoient  trou- 
t6  en  aucun  tournoy ,  n'avoieot  point  d'armoiries ,  quoy  qu'il» 
fiilTent  d'ailleurs  Gentilshomme». 

Il  etl  i  propos  maintenant  de  remarquer  en  Quel  tem»  le»  princi- 
pale» nations  de  l'Eurooc  ont  cummcncé  à  le  fervir  d'armoiries. 
Comme  le»  tournoi»  regié»  ont  commencé  en  Allemagnedan»  leX. 
Siècle,  il  y  a  apparence  que  le»  Allemansonteu  des  armoiries  des 
cetero»-là.  De»  Allemans  l'ulagc  en  patTa  auffitôt  en  France,  avec 
celuy  des  tournois.  Tout  ce  queles  Eipagnoltont  écrit  des  ancien- 
ne» armoiries  4ie  leurs  Rois  avant  iioo.  eft  inventé  i  plaifir  ,  Se 
quelques-uns  de  leur»  lliftoriciu  l'avouent  franchement.  Henry 
Spelman  An»Ioi»  dit  que  la  NoblelTe  d'Angleterre  n'»  de»  armoi- 
rie»  que  depuis  le  règne  de  Guillaume  U  CciufmttMt ,  dan»  le  XI. 
Siècle.  Chiâc^hlede  Butkens  reconnoit  de  bonne foy ,  que  le  bla- 
fon  n'a  commencé  aux  Pais-Bas  qu'environ  l'an  1 160.  Ce  furent 
le*  Fnoçoisqut  portcrcac  l'uiâge  des  armoiries  aux  Royaume»  de 
Ttm.  i. 
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Naple»  &  de  Sicile  dan»  le  XIU.  Siede.  A  l'^wd  d*»  autres  par- 
tie» du  monde  ,  c-euï  qui  donnent  de» armoiries  aux  Alfyrient.  aux 
Grec»,  aux  Egyptien»,  aux  Juil».  Seaux  Mores,  les  font  plus  an- 
cienne» en  Au  •  âc  en  Afrique,  qu'en  Europe.  Mai»  c  eit  appeller 
arine» ,  les  fymboles  8c  les  devifc»  .-  Se  prenant  ce  nom  dans  foa 
véritable  fens,  on  peut  dire  que  l'ulâge  en  a  été  introduit  danscea 
pais-là  par  les  Europcent.  Amfi  quoy  que  le»  Chinois  ayent  dei 
dragon»,  de»  oifeaux.  des  rieur»  .  ou  des  fruit»  lùr  leur»  hahiuj 
que  les  Japonoii ,  les  Iniliens,  les  Turc» ,  8c  les  Mores  ayent  de»  fi- 
gures dan»  leurs  étendans  :  ce  oc  font  pas  des  armoiries.  Le»  ai- 
gle» à  deux  têtes,  que  l'on  trouva  fur  les  portes  des  maifons d'une 
ville  du  royaume  de  Chili  dans  l'Amérique  .Méridionale  ,  étoient 
de»  armoirie»  de  quelque»  famille»  du  pais  de  Frife  ,  dan»  la  lulTc 
Allemagne  ;  tardes  Voyageurs  renu»  de  la  Frife  étoient  entré»  dans 
le  Pérou  long  tems  avant  que  le»  ElpagnoUeneulTcnt  fait  la  décou- 
verte', 8c  U  hlle  du  Prince  que  les  Elpignols  prirent  quand  ils  fe 
rendirent  maîtres  de  ce  Roj  aume,  fe  difoit  defcenduedes  Frilotu. 

Le  fu;et  des  armoiries  cil  un  fujet  li  noble  ,  que  l'on  fera  biea 
.oife  de  voir  encore  icy  les  principales  laufes  ouoccafions  qui  ont 
fait  choilir  le»  figure»  dont  elles  font  compofces.  I.*  P.  Ménétrier  ea 
rensaraue  plufieur»,  dont  les  plusconfiderabies  {<  les  plus  ordinairei 
fmt,  le  nom,  quelque  événement  illuilrc  ,  le»  dignités  ou  char- 
ge», le»  croilàdei,  le»  devife»,  le»  rapport»  fymbuliques  ,  Se  lea 
iingularités  dupai».  Il  y  a  peu  de  famille»  dont  le»  mmt  fignirient. 
quelque  chofe,  qui  ne  le  foieni  ftut  de»  bialbni  de  ce  qu'il»  lignifient. 
Le»  nmi  d'Ailly.  deMailly  ,  de  Crequy.  de  Chabot,  de  la  Tour, 
Sec.  qui  font  de»  plus  illullre»  du  Royaume,  font  exprimés  daiu 
leurs  armes.  Ceux  qui  vtulcntoue  Louis  U  Jtiat  foit  le  premier 
Roy  de  France  qui  ait  pris  de»  Heurs-de-ly»,  difent  qu'il  le  fit  par 
allufioo  à  fon  nom  de  Loy»  ,  qui  approche  de  celuy  de  Lï»  ;  ou 
parce  qu'on  le  nommait  LuJnxm  Fleriu.    Le»  grandes  lamiliet 
Colonna.  Urfins,  Frangipini.  5cc.  de  Roiîie  :  les  Cibo,  le»  Ma- 
Icfpines,  les  Spinola,  Sec.  de  Gènes  ;  les  Uelfini ,  les  Avogradi, 
les  De-Ponte, Sec.  de  Vcnife  :  les  S.George,  les  Caftelîamonie,  lei 
Rouére,  Sec.  du  Piémont  :  les  Luna,  les  Solis  ,  les  Torr es.  Sec- 
en  Efpagne,  8c  une  infinité  de  familles  illuHresen  Allemagne,  en 
Pologne  ,  en  Suéde  ,  Se  dan»  les  Pais-Uas  1  ont  des  armoiries  par 
rappon  à  leurs  nom».  Il  en  eft  de  mime  des  royaumes,  des  pro- 
vince» ,  des  villes  ,    8c  commuiuutcz  i    ce  que  l'on  void  daoa 
le»  armes  des  royaume»  de  Cailille  ,  de  Léon  ,  de  Grenade.  8cc. 
du  Dauphiné ,  de  Lyon  .  Sec.  Le  TcUicr  porte  d'aaur  à  troi»  lé- 
zards .  par  allufion  au  nom  Latin  JitUit,  un  ittjtrj  ;  8c  trois  étoi- 
le» ,  par  allufion  au  mot  Jfilid  .    Les  armes  de  Navarre  font  aulli 
parlantes,  parccqu'en  ce  pjisli  une  doiibn  de  fer  fe  nomme  «m 
vsrTA,  ou  comme  ils  prononcent  -V4  l'arra.  En  effet  ,  dans  loua 
les  anciens  monumeas ,  nous  voyons  pour  les  armoirie»  de  ca  ro- 
yaume une  elpecc  de  cloiibn  ,  <lont  les  liaifon»  ibnt  rondes.  Ec 
l'on  croid  que  ce  qui  donna  encoie  heu  à  ce»  armoiries,  fut  la 
cloifon  de  fer  qui  fcrrooit  le  camp  de  Mahomet  U  Vtri,  .Miranio- 
lind'Atrique  îc  d'Eipagnc,  (que  Sancbc  It  ftrt,  Roy  de  Navarre, 
défit  aux  Navet  de  Tolol'a,  l'an  1  ai  a.)  outre  laquelle  il  y  avoit  en- 
core une  chaîne  de  fer  qui  cntouroit  Ibncamp,  8c  qui  '  '  • 
par  leiNavarrois.    A  l'égard  de»  nrnemtas  8c  de»acti<> 
00  veut  que  lesalcriuns  de  Lorraine  ayent  été  choifispaiLi 
de  Bouillon,  parce  qu'ilavoitcnliled'unc  feule  llechc  troisoifeaujc 
qui  étuient  perchez  l'ur  une  tour  des  muiaiUcs  de  Jcrufalem  qu'il 
aftiegoit.    Les  armoiries  de  Montmoiency  font  un  trophc«  dca 
belle»  aiftions  de  Boucliard  Se  de  Matthieu  de  Montmorency ,  qui 
prirent  autant  d'étendarts  Car  le»  Impériaux ,  qu'il  y  a  d' Jeriona 
dtni  leurs  armes.  Le  Roy  Charics  VU.  donna  pour  armoiries  à 
Jean  Becquet  ,  ilTu  d'Angleterre,  d'azur  à  trois  tours  d'or  fcoJuèa 
8c  briices,  parce  qu'il  avoit  ete  le  premier  à  l'aftaut  d'une  tour- 
Ce  même  Piince  donna  pour  armes  i  U  Pucelte  d'Orléans,  8c  à  lès 
frère»,  une cpee furrnontéc  d'unecouronncavecdeuxticurs-de-lyf 
aux  côtés ,  parce  qu'elle  avoit  défendu  le  royaume  de  France  con- 
tre le»  Anglois.    Pour  connoitre  que  les  Ji^nitti ,  ou  charge»  ont 
donne  lieu  aux  armoiries  ,  il  futBi  dé  remarquer  que  ceux  de  la 
maifon  de  MouHi  ,    prés  de  Dammortin  ,   ont  été  long-ieroa 
Grands-Boutcillers  de  France,  Se  Comtes  ouCouverneurtdeSenlij^ 
8c  e^u'à  caufe  de  leur  charge  ils  prirent  le»  arme»  delà  Bouteillerie 
ou  Echanfonnerie,  ecartelce  d'or  -ëc  de  gvirules  ;  l'or  reprefrntanc 
la  matière  de  la  coupe,  8c  le  gueule»  la  couleur  du  »in.  Du  Chêne, 
en  fon  Iliftoirede  Bcthune,  dit,  que  les  Seigneurs  de  Chantilly,  atncs 
de  la  famille  des  Bouteillcrs,  prirent  dans  leurs  armes  une  croix  char- 
gée de  cinq  coupes  d'or  pour  marque  de  la  dignité  qu'ils  cenotenC 
dan»  U  maifon  du  Roy  i  Se  qu'ils  laiilcrcnt  l'ccu  écartdé  de  leurs  an- 
cêtre». La  mailun  de  Moncadc  porte  de  gueules  à  lix  belâns  d'or,  que 
le»  ancien»  titres  nomment  plits:  les  Auteur»  de  ces  armoiries  ayant 
voulu  conferver  la  mémoire  de  l'ancien  ollîce  de  Uapifcrou  Grand- 
.Maltred'bôtel.  qui  étoit  dans cene  famille.  Il  eft  certain  aulTi  que 
les  er*sf*itt,  8c  les  voyage»  d'outre-mer,  ont  beaucoup  contribue  à 
l'origine  de»  blalons.  Durant  les  troubles  qui  furent  entre  les  Em- 
pereurs k  les  Papes, queloaes-unt  de  ces  Empereurs  ayant  été  dé- 
clarez Hérétique? ,  les  ville», 'qui  fe  croiièrcnt  pour  foùienir  le  parti 
des  Papes  ,  prireol  la  croix  pour  armoiries ,  S:  U  portent  encore 
aujourd'huyt  comme  Spolete  ,  Pavie,  Parme,  Modene,  Milan, 
Padoué.Scc.  Quand  ces  villes  marchoient  en  guerre,  elles  faifoicnt 
conduire  dans  le  corps  de  bataille  un  grand  mit,  auquel  écoii  atta- 
chée la  bannière  marquée  d'une  grande  croix.  Ce  mit  étoit  liclur 
un  chariot  tiré  par  des  b<rufs,  fc  on  nummoit  ce  char  ilCsrtccit, 
Il  y  a  aulTi  plulicurs  familles  de  Venife  qui  portent  de»  croifete». 
depui»que  leurs  ancêtres  fe  déclarèrent  pour  le  Pape  Alexandre  III. 
Tant  de  croix  de  tant  déformes  Se  dr  couleurs  ont  étéchoiûespar 
les  premiers  qui  om  combattu  contreleslnndclesdanslc»  croilâJes. 
Les  merictes  marquent  encore  le»  voyages  d'outremer,  parce  que 
ce  foat  des  oifeaux  qui  paiTcot  les  tuer»  tous  le»  ans.  On  le<  a  rc* 


i<î8  ARM. 

jTfrfcnrftfi  fjiubee  &  fia»  pie»  ,  pour  figoilierleiHeflurej  qu'on 
■voit  reçues.  Lei  lioni  mirqucnt  iufli  le»  voyage»  fiùti  en  Syrie 
&cn  Egî-ptc  contre  les  Barbare».  Pour  ce  qui  cft  des  dt-.ifrt,  com- 
me elle»  icTToient  aurrcfoi»  idiftingucr  lejperfonne»  conl'idcrablcs, 
il  ne  f»ut  pis  s'ctonnerfi  elle»  ont  ctc  depuis  de»  monjucs  de  U  no- 
UefTe  de»  lamille».  Vitalicn,  fils  de  Jean  Vitalien  !c  de  Marie  Bor- 
roroec,  ayant  été  attira  à  Milan  parjean  Borromcefon  oncle ,  qui 
lïoit  tteaûcoap  de  crédit  auprëtdu  Duc  Philippe- Marie,  prit  pour 
dcvireuo  chameau  couche,  avec  ce  mot,  Jhii  ft  humiliât ,  tx»t- 
tsiitur  :  pour  dire  que  fon  oncle  le  relevcroit  ;  5:  cette  devife  fit 
depuis  une  pnic  de  fe»  arme»,  où  Ton  void  aulfi  «ne  licorne  le- 
vée ver» un  Ibleil  rayonnant,  pour  faire  allufion  i  ces  mots,  ExmI- 
t»iitur  firut  HnJ.'imit.  Le»  armoiries  de»  Etats  de  tlolUndc  font 
une  devife.  1^»  fcpt  flOche»  que  le  lion  tient  empoignées ,  re- 
prefentent  le»  reptProvin.:esUnic»  i  Se  le  coutelas  que  tient  celion, 
defigne  les  armes  qu'ils  avoicnt  prifc»  pour  fc  détendre.  Au  com- 
mencement ils  avoicnt  rois  un  ckapeau  fur  ce  lion,  pour  marque 
de  leur  liberté  ,  depui» ,  ils  l'ont  couronné  pour  marque  de  leur 
(ouveraineté.  Il  en  ell  de  mime  des  mffirti  JjrmitUquti.  On  a 
donné  des  lions  à  ceux  qui  avoicnt  du  courage  6c  de  U  valeur  : 
des  aigle»  1  ceux  qui  avoient  de  lifagacité  &  de Téleration  d'efprif 
ou  de  coeur.  Les  armoiries  de  Suéde  font  de»  armoiries  fymboli- 
que» ,  foit  que  le»  trois  couronnes  d'or  qui  le»  compofeni,  figni- 
neat  l'union  de»  troi»  Couronne»  de  Suéde  ,  de  Danemark,  8c  de 
Nordweee  ;  foit  pour  marquer  troi»  avantages  de  la  Suéde,  l'éten- 
dué  de  (es  domaines,  les  viéh>ires  des  Suédois.  Se  l'abondance  de 
leur»  mine»,  comme  veut  Olaiis  Magnu»  ;  ou  pour  quelque  autre 
raifbn.  La  ville  d'Orléans  porte  troi»  cccun  de  lys,  pour  montrer 
l'amour  cordial  H  finccrc  qu'elle  porte  k  ta  France.  Enfin  les  fin- 
lulaniii  lia  paiiootiufli  fourni  la  matière  des  armes,  ou  les  pièces 
qui  le»  cotflpofent.  L%>ille  de  Paris  a  un  navire  pour  armoiriei, 
parce  que  rlllc  du  Palais,  oîi  efl  l'Eglife  Cathédrale,  a  cette  for- 
me :  &  tout  ce  qu'on  a  inventé  ou  des  Argonautes,  ou  de  la  De- 
eflé  Ifis  eft  fabuleux.  La  ville  de  S.  Malo  ,  qui  cft  gardée  par  des 
dogues,  en  a  un  pour  fes  armes.  L'arbre  des  armoiries  dcBifcaye, 
cft  ccluy  fous  lequel  fe  fiifoient  anciennement  le»  alTemblée»  de  La 
province,  i  G  arnica.  L'Illinde  porte  un  poilTon  couronné,  parce 
que,  comme  dit  .Munfter,  il  y  en  a  une  fi  grande  abondance,  qu'on 
les  y  expofc  en  vente  par  monceaux  aulTi  hauts  qu'une  maifon.  *  Le 
P.  Ménétrier.  Ornmt  Jti  ^rmtiriti.  SUP. 

ARMILUSTRIE,  Armilnfirium ,  en  Latin,  fite  des  Romains, 
en  laquelle  on  faifott  une  revcuc  générale  de»  troupes  dan»  le  champ 
de  Man,  an  mois  d'Ociobre.  Le»  Chevaliers,  le»  Capitaine» ,  8c 
tous  le»  Sddatscioient  couronnés.  Se  l'on  y  fàifoit  unfacnfice.  au 
fende»  trompette».  Le  nom  vicntdu  Latin  arm»,  armei,  SiUjlrart, 
f»ir/rrveuf.  *  Varron.  Aleiander  ab  Alcxanifro.  SUf. 

ARMINIENS.  VoycT  Arminiui  (  Jircnies.) 

ARMINIUS,  Capitaine  General  de»  Cùerufques,  ît  autre» peu- 
ples de  la  balTe  Allemagne  l'an  9.  de  Salut.  Il  les  fit  révolter  contre 
IcsRomains ,  8c  remporta  une  victoire  fignilee  fur  Qujnriliu  t  Varus, 
qu'il  dcfit  par  furprift  avec  trois  Levions  Depuis,  l'an  if.  ilfutvain- 
cu  parGermanicu» ,  i  qui  il  voulut  débaucher  fc»  Soldat»  çar  de  bel- 
le» promelTes  i  îc  il  fut  tué  parle»  Cen»  douze ansaprés  fa  révolte, 
igcdetrente-fcptans,  parce  qu'il  fevouloitiatrc  Roy.  Ce  fut  l'an  19. 
de  Grâce.  Tac iteparle  avec  éloge  de  fa  generofité  8c  de  Ion  courage. 

•  Dion.  Hifi.  li.  f6.  ^  T7-  Vcllem»  Paterculu»,  //.  a.  Bijt.  Suetooe, 
bt  Amj.  (*<  Tiier.  Tacite,  li.  1 .  o>  ».  Annal. 

ARMINIUS,  (Jacques)  Chef  de  1»  Se&e  dei  AiMiNKNr  ou 
Rcmontlrans,  étoird'Oudewiterfur  l'IUcl.  ville  de  Hollande,  où  il 
niquit  l'an  ifdo.  Il  étudia  à  Utrccht,  puis  à  MarpurgdanilaHefTe. 
8c  étant  revenu  dans  fon  pais,  on  te  renvoya  i  Genève,  où  il  étudia 
ibusBexe.  Il  s'arrêta  même  quelque  tcmi  iBale,  8c  il  voulut  *tre 
des  difciplesde  Jacques  Zaharella. qui  enfcignoit  alon  la  Philofophie 
àPadoue,  avec  beaucoup  de  rcpuurion.  Arminlus  fitun  voyage  en 
cette  ville,  8c  étant  revenu  en  Hollande,  il  fut  Miniibed'Amfterdam. 
tt  quelque  tem»  après  Profeffeur  de  Théologie  en  lUnivcrfite  de 
Leidcn.  Ce  fut  \i  qu'il  commen<;a  de  publier  une  nouvelle  doâri- 
ne.  qui  le  rendit  Chef  de  parti.  Gomarui.  qui  eft  mort  ProfefTeur 
deGroningue,  s'appela  a  (ê>  delfcin».  Il  l'étoit  alon  de  Leidcn,  Se 
ils  écrivirent  l'un  contre  l'autre.  La  doétrine  d'Arminimeft  conte- 
nue en  cinq  article»  ,  que  l'on  trouvera  au  mot  Ktmmfirani.  Se» 
iëtitimensont  été  condamnez  parle»  Calvinillci.  Pourlesfoûteniril 
a  écrit  diver» Ouvrages,  Examtnlilnl!i  GuiBilmi  Ttrkinfi  dt  frtJt. 
fiinati»imm»J»(^»rdaa.  AnaljrfiiCaf.  IX.  aJ  KtmMui.  Dijftrtiuia 
dt  11T»  fnf»  Cap.  Vit.  Efijl.  ad  Rtruanti,  (yr.  Arminius  mourut 
l'an  1609.  igcde49.  Sespartifin»  continuèrent  1  publier  là doârine 
enHollande.  On lacondamnadans leSynodedeDordrccht ,  81  l'on 
•rr^alespriacipiuxde  ceuxquileivouluicnttolerer.  On  fit  m(me 
mourir  Jean  Birneveit,  Avocat  des  Etats  en  1619.  MuguesCrotius  fut 
mis  en  prifon  i  Louvenftein.où  l'un  gardoit  pIulIcurs.MiniilresArmi- 
oiens;  mais  ilenfbrritheurcufcmentparunftrjtageme,  comme  je 
ledis  ailleurs.  Ce»  malheurs  n'etoufcrent  point  ta  doclrine  de  Jacques 
Arminius.  Sespsnifans  ont  agi  avec  tant  d'opiniâtreté,  que  la  mort, 
Texil,  les  défenfes  n'ont  p'i  les  empêcher  de  continuer  à  >'alTem- 
bler.   On  tolère  à  prcfent  leur  Religion,  dan»  toute  la  Hollande. 

*  Louis  de  Caftro,  didii:  Ar/rf.  Malderus.  >«  Aniif.  Sjn.  Sponde, 
h)  Amal.  Meurfius,  Ath.  Bamv.  Tuldenus,  U.  t.  Hifi.atfiri  Itmf. 
[Voyez  Rcmonftnns.  Ceux  qui  entendent  le  Flamand  pounont 
trouver  l'ilirtoire  complette  de  ce»  brouilleries,  dan»  leiHilloire» 
d'Uytenbogarr  ta  de  Brand  \  mais  on  en  peut  voir  divers  endroits 
dans  quelaues  Ouvrages  Larinid'F.pifcopiu»,  inférés  dans  le  fécond 
Tome  de  le»  Oeuvres,  dans  le  Recueuil  de»  Epitres  frtfiantiitm  Virt- 
tmm,  8c  dans  les  Mémoire»  de  du  Maurier.] 

ARMLFDER  ,  certain  Capitame.qui  fcmit  à  latéte  d'une gran- 
detroopc de paiYaAten  Allemagne,  qui  maHacroient  les  Juifs  qu'ils 
teocontroient.  Cciu-cy  avoient  Jonoé  uu  coup  de  caaif  à  une  hottie 
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con&rrée,  <p\  jetta  du  làng.  Cefacrili^leiavoitrmdai  odieux  ft 
tes  avoit  fait  chalTer.  Armleder  ne  trouvant  plus  de  cet  mécréant» 
fe  jetta  fur  les  Chrétiens,  Scpilloit  partout  impunément.  L'Empe- 
reur Louisde  Bavière  le  fitprendrc  &  le  fit  mouiir.  Ce  fut  ver»  l'an 
I3}8.  *  Rofquet,  la  Vita  Brntd.  Xll.  Sponde,  A.C.  13)1. a.  ti. 

ARMORIQUE,  efttenomqueles  Ancienidonnoienr  à  la  petite 
Bretagne ,  parce  qu'en  langage  Giuloit  il  lignifie  maritimt  ,  com- 
me  Camden  l'a  eaplique  après  Pline.  Nous  devons  pourunt  coro- 
preridrcfouscenomqurlquespeuples  de  Normandie,  6(  peut-être 
même  quelques  autres  aux  environs.  Car  au  fentiment  de  Sanfoa> 
dans  fei  remarques  fur  la  carte  de  l'ancienne  Gaule,  ce  motd'Ar- 
moriquc  répond  i  peu  près  à  tous  le»  peuples  qui  ont  été  compris 
fous  la  Province  Lyonnoife  féconde  ,  qui  i  été  encore  divifée  en 
Lyonnoilc  féconde  Se  troiiicme,  où  font  prefcntement  le»  Archcvé- 
chcz  de  Rouen  8c  de  Tours. 

ARNAUD,  (Pierre)  Cardinal  ,  que  quelques  Auteon  fiimom- 
mentdeLaPujince,  etoic  de  Bearn.  Il  prit  I  habit  dans  l'Ordre  de 
S.Benoit,  8c  il  tut  Abbé  de  Sainte  Croix  de  Bourdeaux.  LePapeCle- 
meni  V.  qui  l'avoit  connu,lor»  qu'il  n'étoit  encore  qu'Archevêque  de 
cette  ville,  le  voulut  avoir  avec  luy  lorli:)u'il  fut  couronne  i  Lyon,  te 
jourde  Saint  Martin  de  l'an  ijof.Sclc  If.  Décembre  fuivant  il  le  fit 
Cardinal Ec  Vicechancelier  de  t'EgItfe.  Onuptire  Se  Ciaconiusdifcnc 
que  Pierre  Arnaud  ne  mourut  qu'en  1  ji6.  mais  ISernard  Guy  foô- 
tient  que  ce  fut  en  1 306.  fttrm  Anumdi  Btamtnfii  AHm  S.  Cmtm 
BMrJtgalen/ii,  eutinn  fununt  awm  ailribuii  mCardmaUiu,  ftdtiut 
iafr»  artaum.  Ce  font  les  paroles  de  cet  Auteur  qui  ptarle  de  la  pre- 
mière promorion  des  Cardinaux  ,  fous  le  Pontificat  de  Clément  V. 
*  Bernard  Gui,  in  Cltm.  y.  Arnoul  Wion.  Ii.x.  Ui.  xiia.  Sainte 
Marthe,  Aubcri,Onuphre,Ciaconius,  Frizon.&c. 

ARNAUD  de  UtUhtal,  du  Canton  d  Underwald  en  Suiftc ,  fila 
d'Henry,  à  qui  Landenberg  ,  Gouverneur  de  cette  Province  pour 
l'Empereur,  avoit  fait  crever  les  yeux  ,  entreprit  de  fe  venger  de 
cette  cruauté  ,  8c  fe  joignit  a  Wemher  Stoutiacher  du  Canton  de 
Switz ,  8c  à  Walter  Furltius  du  Canton  d'Uri ,  toui  deux  braves  Se 
vaillans  hommes,  pour  conlulter  enfemblefnr  les  moyens  dcfccouër 
le  joug  de  l'Empire.  Ils  en  formèrent  te  projet  le  14.  de  Novembre 
1J07. 8t  ce  fut  en  ta  même  année  que  GuilliumcTell,  un  des  Con- 
federez,  ayant  aultiété  très-inJigncment  traite  de  Griller,  le  tua 
d'un  coupde  flèche.  Alors  ilfefit  une  révolte  générale  dans  ces  troia 
Cantons  Ibus  la  conduite  de  ces  trois  Chefs  qui  jetterent  les  ionde- 
mensdelaliberte  desSuiffcs.  "  Simler,     Kr/.  i/r/vff.  ilTf. 

ARNAUD  DE  VILLENEUVE.  Médecin  ,  a  été  un  des  plut 
grands  hommes  delun  tem».  Il  ell  fur  qu'il  croit  natif  d'un  village 
dit  Villeneuve  i  mais  comme  on  en  trouve  de  ce  nom  dans  la  Cata- 
logne, dans  le  Languedoc,  8:  dans  la  Provence,  on  eil  en  peine  de 
dire  en  quel  pats  ila  pritnaiflancc.  Les  fentimen»  de»  Auteurs  font 
aflez  partagez  fur  ce  point.  Il»  l'accordent  au  fu;etde  la  capacité 
d'Amould  de  Villeneuve,  8c  il»  difent  qu'on  nevid  dans  fon  Siècle 
aucun efprit  plus  pénétrant,  8c  dont  les  connoifl'ances  ftiffcnt  plu» 
univcrfcllet.  It  étudia  à  Paris  8c  à  Montpellier,  il  voya^  en  Italie 
8c  en  Efpagne  ;  Se  il  voulut  confôlter  tous  ceux  qui  étuicnt  en  r^ 
putation  de  fcience.  11  apprit  les  Langues  8e  principalement  la 
Grecque,  l'Ilchraïque  ,  Se  l'Arabe;  8e  ne  négligea  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  faiisfàire  la  bette palfion  qu'il  avoit  de  tout  fi;avoir. 
Mais  cette  palTion  le  pont  trop  loin ,  clleTe  fit  donner  dans  des  nou- 
vcanteidangcreufcs.  Elle  le  précipita  même  dans  l'hérclic.  Arnaud 
de  Villeneuve  étoit  alorsà  Pans,  où  il  s'etoit  acquis  unerrpuiatioa 
conforme  à  fon  mérite.  Il  la  ruina  par  fa  préfomption  à  vouîoit  trop 
attribuer  à  la  Médecine.  Il  eommcn^apar  chercher  l'avenir  dans  l'A- 
ftrologie.  11  s'imagina  que  cette  Iciencc  ctoit  iafaillible,  (c  fur  ce 
fondement  il  pubha  que  la  fin  du  monde  arriveroit  bien-iât.  Il  en 
fixoit  même  fannce  en  i;3f.  ou  4;'.  8c  iitlon d'autres  en  i)7(5.  Quel- 
que temsaprés,  il  préfera  les  œuvres  de  mifericorde  au  facrificc  de 
laMeffe,  8e  iroprouvant  le  delfcin  d'établir  des  Ordres  Religieux, 
il  foùtint  qu'il  n'y  auroit  de  damnez,  que  ceux  qui  donnenr  mau- 
vais exemple.  L'Univerlîte  de  Paris  s'éleva  contre  ccttenouvelledo- 
étrine.  Se  les  amis  d'Amauld  de  Villeneuve  craignant  qu'il  ne  fût 
arrête,  luy  donnèrent  le  moyen  de  fc  retirer.  Diver»  Aateuri  ont 
écrit,  quedanslemême-tems,  dcslnquiliteurs de  ta foy  a(I'cmbiczi 
Tarafcon .  pirordtc  de  Clément  V,  y  condamnèrent  tes  rêveries  de 
ce ftavant  Medco'n.  Itétuitdeja  fotti de  France,  8e  s'etoir retiré  en 
Sicile  auprès  de  Frédéric  d'Aragon,  qui  te  reçût  avec  des  tcmotgtu- 
ges  très-particuliers  d'eftime  Se  de  Dienvcuiliance.  Qucl(]ue  tcmi 
après,  il  le  renvoya  en  France,  pour  y  traiter  le  même  Pape  dé- 
ment V.  qui  fc  trouvoit  malt  Ce  Arnaud  de  Villeneuve  fit  naufrage 
furtacôtedcCencs.  Ce  fut  en  1309.  D'autres  difent  ijio.  ou  131}. 
François  Pcgna  8e  d'autres  ont  accule  ce  graml  homme  de  Magie. 
Le  premier  établit  ce  qu'il  avance  fur  la  tranfmutaticm  métallique 
que  Jean  Anilré,  dit-il,  luy  vid  taire  à  Rome;  ce  qu'il  attribuéala 
Magie.  LesautreslecroycntAuteurdcdeuxTrailcz  qui  frntentle 
Nécromancien,  fçavoir,  dt  fhficu  Li^aturit  8e  dt  SigiUù daoJtcim 
Sifmmm.  Plour  le  premier,  ce  n'eflquc  la  traduâion  d'un  Livre 
Arabe  compofc  par  Lucas  Bcn-Cc  fb.  Le  fécond  ne  fê  trouve  point 
parmi  les  Oeuvres  d'Arnauld  de  Villeneuve.  Se  en  tooscaa,  ce  n'cll 
qu'un  Trailcd'Allrotogic,oùil  apeut-être  un  peu  trop  attribué  aux 
luperlUtionsdc  celte  fcience  peu  certaine.  Au  refte,  c'cfl  une  im- 
poftute  que  cefçavant  Mcdean  ait  compofc  le  Livre  i#rri'^a<  imft. 
Jlfritmi,  commcGuilbumc  Poftel  l'a  die  dire.  II  ncferoitpisdiifi. 
cite  de  prouver  qu'Arnauld  de  Villeneuve  cit  foupopnnéi  tondant 
Mariana,  d'avoir  le  premier  elfayé  ta  géneiaticm  nnnainc  dans  une 
courge  ou  citrouille;  Se  Delrio,  qui  donne  tur-même  afîéz  facile- 
ment dinscesbruitsdu  commun,  avoue  de  bonne  foy,  que  ce  grand 
homme  ctoit  trop  bien  avec  lesEcctcliaftiqucsdcRomc.pouraroir 
étécapibledefcmbUblet  fuperftiiions.  Nous  avotufa  Vieentêtede 
fes  Ouvrages  imprimez  en  un  volume  in  feli»,  i  Lyon  l'ajl  tfto-Sc 
i'aa  lySf.  à  Bêle,  avec  des  Notes  de  Nicolas  Taulcrus.   *  S.  An- 
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tonioi  ik.  xt,  t.  ».  8.  Sponde,  in  jOaul.  Jufte,  UCbnti.MMtb, 
CaliclUn,  mVit.Muu.  Imperialii,  im  Uuf*»  Htji.  Miriaiu.  /<•  14. 
rer.  HiJ^.  Ddrio ,  U.i.  Difymif  U^pt.  t.  f.  q.  i.  ftil.  4.  Niudé , 
^fêl.  it>ira»h  htmmti  ÂCfmftt.  4*  >i»gi$.  VinUer  Undea .  i>  Sirift. 

ARNAUD  dit  deCANTELour  ,  ainlï  nommé,  parce  qu'il  etoic 
niaf  d'un  villi^  de  ce  nom  dans  le  Dioccic  de  Bourdeaux.  D'au- 
tre» allTirent  qu'il  éfoit  de  la  famille  de  Frigicr  ou  Frangicr.  Ber- 
trand dcGouih  Archevêque  de  Bourdeaux  ayiiit  et:  fait  Pape  co 
i)of.  fous  le  DomdeClemcnt  V.  lechoitit  pour  remplir  Ton  licge  Ar- 
chiepifcopal .  Se  quelque  lemi  après  noo  feulement  il  le  crca  Car- 
dioal  •  mais  il  le  lit  encore  Camcrlinmie  de  l'Egliiè.  On  dit  qu'il 
étoit  fon  parent.  Quelques  Auteurs  parlent  de  lu^  comme  d'un  Pré- 
lat de  mente ,  qui  avoïc  donne  de  grandi  biens  a  TF-glili;  de  Bour- 
deaux.  Il  mourut  l'an  ijio.  à  Avignon,  oij  il  fe  lenoit  auprès  du 
Pape.  Son  nëircu  Ahnaud  de  C^ktiloup  le  jeune  luyavoit  déjà 
fuccedé  en  l' Archevêché  de  Bourdcaux.  En  mi  a.  il  fc  trouva  au 
Concile  Gencnl  de  Vienne.  Depuis  en  tjiti.  il  en  célébra  unPro- 
vincial  à  Ruicc .  ht.  il  mourut  l'an  133a.  *  Frizon ,  f ar^.  Au- 
ben .  Ht^.  dt>  dri  Sainte  Marthe ,  <ialL  Cbnfi.  0v. 

ARNAUD,  dit  le  Cardinal  d'Auic,  F.réque  de  Poitiers,  étoit 
d'Aux  près  de  Condom.    On  ailùrc  qu'il  etoit  Gentilhomme,  & 
qu'étant  devenu  domclliquc  de  Clément  V,  ce  Pape  le  pourvût  de 
l'Kyjché  de  Poitiers.  Ce  fut  en  1307.  Je  dit  ailleurs  dcqiicltctaijon 
Clément  aroit  dcpolë  Gautier  de  Bruges,  qui  étoit  Evé  jue  de  la 
même  ville.  Am.kud  d'Aux  remplit  tres-hicn  tous  Irt^dcvoirt  de  ion 
ininillere.  Ilavoiibeaucoupd'cxperience  danWesatlaiies.  Clément 
te  voulant  iërvtr  de  \mj  ,  le  Ht  venir  à  Aviron  1      quelque  tem* 
après  l'envora  en  Angleterre ,  avec  le  Cardinal  Arnaud  Novelli.  A 
fon  retour  il  le  fit  Cmlmal  lca3.Decerabrederan  131a.  Il  fut  de- 
puis Evêque  d'Albe  ,  Si  mourut  en  ^a;.    Les  autres  difent  en 
1319.  Son  corps  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  la  Ro- 
nuerc,oùil  yaunChapiiredeiâ  fondation,  auUioccfcde  Coadom. 
Oo  void  dans  celle  de  Poitiers  lôo  epiupbe  en  ces  termes: 
jtrMAUiU  mtrmit  i'icÏAVu  tMt^tri , 
£t  umJtm  ^/»Imi:  Diui  iffum  cardaudan. 
^ui  Ttrmm  têmfot,  friUtiu  nuiltmm  fvrhiittmr. 
fTttat  mJtiupos  FitiMVu  frâfml  kditiitr. 
Anm  millm*  ttr  C.  Inamt  nrvtM 
OixU  vnii  II  mari ,  fifi»  S»tM*méi. 
Fortius  d'Aux  fon  neveu  lu;  fucceda.  Le  Sieur  Befli  rapporte di ver- 
(èment  la  fin  de  ce  cinquième  Vers,  Se  au  lieu  de  rrr^M ii»i.«m, il 
met  dna^ÊH  lu-jrt»  Ce  qui  luy  fait  croire  que  le  Cardinal  Arnaud 
d'Aux  n'eit  mort  qu'en  1319.  *  Frizon ,  C><<Zf.  turf.  Auberi.  Htji. 
Jti  CarJ.  BeUi ,  Jtt  Ex^if.Jt  P*it.  Sainte  Marthe,  iSâU.  Chttfi.  Wal- 
fingharo.  m  EjMorJ.ll.  DuChcfne  ,  Hiji.  Anjl.  U.  14.  c.  10. 
ARNAUD  Amalric,  Aiihcvéquc.  Cherchez  Amalric. 
AKNAUD  Aubert  ou  Alterti,  Archevêque.  Cherchez  Aubert. 
ARNAUD,  DucdeGafoopne .  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle,  I  an  864. 
Car  une  Chanedc  cette  anncc.rapporr       1  '  '■leurduCherne,  par- 
le de  hij.  W  étoit  hli  d'ItnonComt'  d  ,  &  neveu  de  San- 
ce  ou  Saacien,  auquel  il  fucceda.  .'vl  i:  .  1  .l  i>,iit  point  en  quelle 
annce.  Il  fit  la  guerre  aux  Nortnans  ,  8t  avoir  dclfcin  de  tinir  fcs 
jours  parmi  les  Religieux  de  Soligtvac  en  Limoulin ,  quand  il  mou- 
rut de  Rtort  fubitc.  *  Du  CbeliM .  T.  //.  Uift.  Fr/uu.  De  Maica, 
U.  3.  J*  FHi/i.  it  htarn. 

ARNAUD,  Clerc  de  la  ville  de  Brefce  en  Italie,  ic  Hérétique, 
■  vécu  daiu  le  XII.  Siècle.  Oihon  de  Frciiingcn  nous  parle  de  lujr 
cotnmc  d'un  honunc  qui  avoit  de  la  hardieflc  &une  grande  facili- 
té i  parler,  ftuis  peu  de  jugement.  Il  vint  en  France,  où  il  étudia 
ibus  Pierre  Abelard  ou  Abailard  ;  Se  étant  de  retour  en  Italie  il  vou- 
lut s'y  faire  remarquer,  en  devenant  Chet  de  parti  Se  en  pubiiant 
des  nouveautez.  11  prit  1  habit  de  Clerc,  pour  le  rendre  plus  confr 
dcrable.  Se  pour  s'introduire  plus  facilement  chez  les  Séculiers.  Se 
principalement  parmi  ceux  qui  étoient  les  plus  conlidcrabict ,  ou 
par  leur  crédit ,  ou  par  leurs  charges ,  ou  par  leur  qualité.  Il  luy  fut 
allez  aifé  d'en  venir  à  bour.  Il  commenta  d'abord  ï  t'inlinuerdans 
Icurefprit  par  de  hailcs  Hatteries.  Il  les  prit  enfuiiedac^e  de  l'in- 
tcrêt,  qui  etoit  l'endroit  par  lequel  il  les  pouvoit  mieux  faire  don- 
ner dans  fes  lèniimcnt.  Il  fe  plaignoit  avec  eux  de  la  Uciiitéqu'on 
•voit  eu  de  donner  de  lî  grands  biens  aux  F.glil'es.  Qoeique  lems 
tprèt,  il  traita  d'ufurpaiiun  la  polkiiinn  légitime  de  ces  mêmes 
biens  >  {c  prenant  garde  qu'on  l'ecouroitavec  plailir,  il  prêcha  eiiron- 
téinent  que  tous  les  biens  de  l'Eglifeappancnoicnt  aux  Séculiers,  Se 
perfuada  à  ces  derniers  de  les  leur  enlever.  Arnaud  de  Brefce  fe  vid 
oien-t6i  fuivi  par  une  troupe  de  libertins,  à  qui  toutes  les  nouveau- 
tez pLaifenr,  c:  >'  !  I  rrchent  leur  fortune  dans  de  fcmblables  def- 
ordrcs.    Use  nt  de  li  grands,  qu'on  fut  obligé  de  les  re- 

poufler  les  an.  .  li.ain.  On  prit  même  des  mefurc»  contre  ces 
Hérétiques  dans  le  Concile  de  Latran  tenu  fcuit  Innocent  II.  en  1 1 39. 
l'Evéque  de  Drclce  s'y  étoit  plaint  des  attentats  d'Artuud  Se  de  fes 
parltlans.  Arnaud  l'avoit  fi,û,  !<  craignant  d'être  furpris, il Icrctira 
dans  les  montagnes  de  SuilTe.  On  ditqucccfutdanilcTurgaw.  Ses 
difciples  l'y  fuivircnt.  Se  il  y  enicigna  fes  erreurs  ,  dont  il  y  en 
avoit  même  contre  le  Baptême  Se  contre  le  Saint  Sacrement  de  l'au- 
tel. Toute»  fcsentreprifes  luy  reunireotfi  bien  .qu'on  luyconfeilla 
de  venir  à  Romr .  ou  il  avoit  des  amis  fcirreis.  Se  fut  en  1 141 .  Il 
y  perfuada  a  -  qu'il  falloit  rétablir  le  Senar,  Se  chailcr  le 

Pape  Se  les  t..  On  le  crut,  &  cei  defordres  continuèrent 

durant  pluidcdMAiiwious  les  Pontificatsd'lnnocent  Il.de  Celeftin  II. 
de  Luce  II.  d'Eugène  III.  d'Anaitafe  IV.  Se  d'Adrien IV.  En  iifa. 
Eugène  fut  enfin  re^ù  aRome,  aprcsdivers  combats.  Maison  crat- 
giioit  encore  U  guerre  St  Ict  intrigues  d'Arnaud  de  Brefce.  On  l'a- 
voit chalfé  de  Rome.  8c  U  s'etoit  retire  auprès  de  l'Empereur  Fri- 
deric  I.  où  il  cahaluit  de  nouveau.  Ce  Prince  le  livra  au  Pape  Adrien 
IV.  Oo  le  mena  à  Rome,  8c  il  y  fut  pciulu  S(  brûlé  en  1  i^f.  On 


ARN. 


jettâ  fea  cradrei  dana  le  Tibre.  •  Oibon  de  FreCngen ,  fi.  1.  A 
rti.iifi.  ^"4-  Gunthcrus  Tigurinoi ,  m  Chr.  Baroniu»  ,  w«.  C. 
"  ?9-  40-  4f  •  6"  Sandcre ,  btr.  1  ^6.  Genehrard ,  Pluine ,  Onu- 
phre.  Sec. 

ARNAUD  de  Corbie.  Chancelier  de  France.  Sec.  Cherdi» 
Corbie. 

ARNAUD,  Daniel.  Cherchez  Daniel. 

ARNAUD  DE  MEAEUIL,  Gentilhomme  8c  Poète  Provençal, 
vivoit  lur  la  fin  du  XII.  Siècle  Se  au  commencement  du  XIII.  Me- 
reuil  ell  un  village  près  de  la  viile  d'Aix.  Le  pcre  d'Arnaud  qui  en 
avoit  une  partie  de  la  jurildi^ion  fut  oblige  de  la  vendre.  Nôtre 
Poète  fe  vid  iàns  biens,  mais  fon  efprit  luy  fut  plua  favorable  que  U 
lortune.  Il  y  trouva  dequo^  le  faire  conliderer.  Il  s'attacha  au  Com- 
te de  Bcxiers.  Se  il  fut  allez  elliroé  de  la  ComtelTe,  pour  qu'elle 
luy  fit  du  bien.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  en  ver».  Se  entre  autre» 
un  de  reproche»,  fous  le  nom  de  Lm  rtutfintmt  it  laCnust^  Pé- 
trarque parle  trcs.aviatageulèmeot  de  luy  Se  le  nocunc  le  célèbre 
.Arnaud  : 

£r«i«i  qmti,  th'  Amtrfiltvt  ngm* 
Vm  ¥tt:tt,  é-  f»itr»  il  mm  fiam/t  AmsU». 
Il  mourut  l'an  I  lao.  •  Pétrarque,  r.  4.  Vf;2>wii/»i".ritn..  Noftrada. 
rau» ,  Vu  J,i  toit.  Pr»vti>f  .  Li  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdicr  Vais- 
pnvas,  Siit.  trsnf. 

ARNAULD. Sieur  d'AKDitLi ,  (Robert)  nlquitiPariteo  ifflj. 
d  une  himiUe  d'Auvergne,  non  feulement  noble 8c ancienne,  mail 
ccJcbre  par  les  rares  quilitez  de  ceux  de  ce  nom.  Son  ayeul  A  a  N  a  u  L  d 
Di  LA  Motte  fut  toujours  attache  aux  intérêt»  des  Rois  de  France. 
Soo  hU  ainéoncJede  R.d  Andilli  vid  brûler  fon  chJieiu  de  la  Motte, 
ptr  la  violence  de  ceux  de  la  Ligue  i  8e  «"étant  lignalé  ,  par  fon 
grand  ctrur.a  la  bâtai  le  d  lffoire  en  1^90.  iiy  tit  prifonnier unde* 
plu»  grand»Seigr/irs  de  l'ïrmee  des  ennemis.  Purrï  A«naold. 
qui  etoit  aulli  Ion  oncle  ,  fut  Mellre  de  Camp  du  Régiment  de 
Champagne.  Gcneril  des  Carabins.  Se  Gouverneur  du  Fort-Louit, 
b^ti  prea  de  U  Rochelle,  pour  tenir  en  crainte  cette  ville  rebelle.  11  eut 
tant  de  génie  pour  laguerre,  que  le  Roy  LouuXlll.  voulut  fçavoir 
toute  la  manière  d'armer,  de  conduire.  Se  de  faire  combattre  fes 
gens,  pour  en  tirer  les  ordres  qu'il  voulut  faite  obfervcrdans  toutea 
les  troupes  Françoifc».  Celuy  dont  jeparlen'apaseu  moiosde gran- 
deur d'ame  que  ceux  dont  il  a  tiré  Ibn  origine,  quoy  qu'en  une  condi- 
tiondiftcrente.  Antoine  Aknaulu  fon  pere.  Procureur  General 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicii,  fut  un  de»  plusdoâe»  Se  des  plu» 
éloquens  homme»  de  fon  tems  i  Se  dont  l'Avocat  General  Marioa 
ellinu  tellement  le  mérite,  qu'il  luy  fit  époufcr  Catherine Marionl* 
fille,  qui  etoit  tres-riche.  Ce  mariage  fut  beni  par  la  naiflince  de  di- 
vers  enfans  trés-illuftres  dans  l'Egliû;,  5c  entre  autres  d'Henry  Ar- 
nauld  Evèque  d'Angers  mort  à  Parij  fort  âgé ,  au  mois  de  Juin,  en 
169a.  Se  d'Antoine  AmauldDoéieur  deSorbonne.  M.d'AndilIi  leur 
aine  parut  a  la  Cour,  étant  fort  jeune,  digne  des  plus  grand»  em- 
plois. Je  il  en  foûtint  depuis  de  tres-importansavec  licaucoup  de  fuffi- 
tanceSc  de  probité.  Sa  manière  d'agir  avec  les  Rois  Se  avec  les  Prin- 
ces acte  toute  finguliere.  Car  avant  le  cœur  grand ,  l'tfprit  noWe,  Se 
toute  l'autorité  que  peut  s'attirer  une  mine  avintagculé  Se  propre  i 
fc  faire  refpcv'icr .  jointe  à  une  réputation  très  eublie  îe  à  une  fageflc 
tonfommee,  iJ  leur  parloir  avec  une  liberic  pleine  de  circonfpeSoo, 
qu'il» ont  toujours  agreec.parte  qu'ils  ctoicnt  pcrfoadez  delà  linceri- 
te.de  fonzelenour  leur  fcrvice.Se  de  la  droiture  de  les  intentions.  La 
bien  public  ht  la  même  imprciVion  furibn  ame ,  narurclicmcnt  géne- 
f««fe>  que  1  intérêt  particulier  en  fait  d'ordinaire  fur  celle  des  autrcs{ 
Se  il  prit  plailir  i  fc  lérvir  du  crédit  que  fon  mente  luy  avoit  icquin 
pour  favorilcr  toûjours  l'honneur  Se  la  jultice,  Se  pour  faire  quç  la 
vertu  fut  auifi  bcureufc  qu'elle  roeritoit  de  l'être.  Mais  comme  ce* 
grande»  qualitcz  vrnoieni  plus  en  luy  du  ciel  que  de  la  terre,  Se  l'a- 
voienc  toujours  porté  à  mcprifer  tout  ce  que  le  monde  promet  d« 
pluigrand,  il  le  quitta  i  I  ige  de  ff.  ans,  Scfe  retira  à  l'Abbayedo 
l'ort-Royal  desChamps,  où  làmcrc,  de  fes  forurs.  Se  cinq  de  fe» 
fille»  ont  cte  Religieule».  C'ell  pendant  tout  ce  tems  qu'il  a  enrichi 
l'Eglifc  de  tant  de  beaux  Ouvrage»  8f  d'excellentes  traduûion»  in», 
prtmcesen  VIII.  Volumes  us /Wm,  oùl'on  peut  voir  ce  qu'il  y  a  do 
plus  beau  Se  de  plus  touchant  dans  IciHirtoires  des  Saints,  Sedan» 
les  Ouvrage»  de»  plus  célèbre»  d'entre  les  Saints  Pères.  Ilfcmblcque 
Dieu  ait  voulu  recompenfcr  a  la  fin  de  là  vie  ce  parfait  definteref- 
femcni ,  avec  lequel  il  a  toujours  préfère  une  réputation  inviolable 
i  toutes  le»  occalions  de  s'eiuichir,  quil  necroyoit  pas  s'accorder 
avec  le»  règle»  de  l'honnêteté.  Car  Louis  XIV.  étant  pcrfuadé  du 
meiite  Se  de  U  capacité  de  M.  Arnauld  de  Pomponne  ion  fil»,  luy 
envoya  le  Brevet  de  Secrétaire  d'Etat,  lorfquil  étoit  AmbafTadeur 
en  Suéde ,  6e  toute  U  France  apprit  avec  joye  le  choix  qu 'avoit  fait 
en  cette  occafion  un  fi  <àge  P/incx.  M.  d'Andilli  a  vécu  prètdeSA. 
ans  dans  unevigueur  de  corpsScd'efptu  dont  on  ne  void  point  d'ex- 
emple j  aimant  fes  amis  avec  tendreifc  ,  ît  étant  aimé  d'eux  avcp 
rcfpcct.  11  mourut  le  a  7 .  Septembre  de  1  ani  «74.  •  De  Thou ,  H//?. 
Sainte  Marthe,  m  Ug.  fam.  Godeau,  Hifi.  SxcU  De  Pontis.  aux 
Utmtrr.  (f^c. 

ARNAUTES. peuple»  d'Albanie  fur  la  côte  Orientale  du  golfe  dç 
Venife.qui  font  tsMjours  crrans  8c  vagabond»,  fans  avoir  aucune 
demeure  arrêtée.  Le»  Albanois,  qui  fe  Ibnt  habitués  dans  l'illc  de 
Nio,  une  des  itie»  de  l'Archipel  ver»  l'Europe,  le  nomment  aufli 
Amaute».  SUf. 

ARNA'V-LE-DUC,  en  Latin,  AnuHmDuctiim,  petite  ville  dp 
Bourgogne  dans  l'Aùxoi»,  i  cinq  ou  lix  lieues  d'Autun.    Elle  eft 
ai^rcablcSeundeslicgesduBaïUydc  l'Auxoit.  'DuChcfne,  Auti^. 
1  dtt  xiSn. 

I  ARNE,  ou  Akxo  ,  Anwt ,  rivière  d'Italie,  quialalburcefurle» 
confins  de  la  Romandiole,  environ  à  if.  milles  de  celle  du  Tibre, 
j  Elle  paiTe  i  Florence  8c  a  Plie ,  Se  ù  jectc  caTuitc  dtna  l«  mer  de 
ITolianc.  ^.^y^^-^ 

LI  î  ^   ^  arne:. 
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ARNE  ,  eft  le  nom  d'one  fille  qui  vendit  foa  p»ïi  i  Minoi  Roy 
deCrcte.  Pour  punir  fon  »»»ricc,  on  la  métimorphof»  en  cette 
farte d'oifeaux  noir»  que nou» appelions Ci<»f«<.  *  0»ide,  MttMm. 
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ARNEBOURG  fur  l'Elbe, petite trilled'AUemagne dam  l'ancien- 
ne Manhe  de  Brandebourg,  a  rte  roinêe durant  Ici  guerre»  d'Al- 

Icnu^nc. 

;M<NEDE  furlamerPaciBoue,  rille  de  l'Amcnquc  Méridionale 
dans  le  Pérou ,  avec  un  afl'cï  bon  port. 

ARNHtlM  on  T£«iii  d'ARUiniM.  que  les Holliodois  nom- 
mcm  ■/  LanJvm  Arnhfim  ,  partie  de  la  Terre  Aullrale  découverte 
par  les  mfmes  Hollandois. auMidide linourcllcGuinée. 

ARNHEIM,  ville  de  Gueldres  djnsic»  Pais-Bas.  Arinacum  ou 
jtn^fmifm,  eft  fur  le  Rhin ,  grande ,  «t  bien  peuplée.  Tacite  en 
fait  mention.  Othon  IV.  Duc  de  Gueldres  l'avoit  tait  tomiier.  L' Em- 
pereur Charles  V.  y  etaWit  en  i5'4î-  leConfeil  de  Gueldres  ït  de  7.ut- 
phen.  Il  y  avoif  alors  de  belles  Egiiies  6c  enrrc  autres  celle  de  Saint 
Eulcbc.  LesHollandois  Icsruineicnt,  lorlqu'iU prirent  cettevillc en 
Ij-Sf.  CeftcncorelefcjourdelaCourProvinciiledeGueIdrcs.  Elle 
ert  chef  du  quatrième  quartier  de  ce  Duché,  ideux  lieuéide  Nimc- 
goe  U  autant  de  Doéibourg.  Aroheim  ell  une  des  villes,  que  les 
Ri»nçoj$  prirent  dans  la  campagne  de  167a.  Elle  a  eu  pluûcur» 
hommes  de  Lettres,  îc  entre  autres  Chnilophle  Brower  jciuite. 
Albert  K.iret ,  Everird  de  Reide ,  Hillorien  célèbre ,  Sec.  •Guichar- 
din,  Dtfc.  Jm  féiu  BM.  Ponunus,  m  Anul.  Utir.  Valcre  André, 
Cirotius,  tic. 

ARNOBIUS,  dit  FAHcim  .  vivoit  dans  le  III.  Siècle,  vert  l  an 
157.  Il  enlcigna  la  Rhétorique  à  SiccavilledeNumidie  en  Afrique. 
Amobe  «oit  luy-ratme  Africain  i  8c  a  etc  le  Maître  de  Laâancc.  11 
fut  gagne  à  la  Foy  ,  du  temi  de  l'Empereur  Dioclcticn  .  8c  pour 
donner  des  marques  de  fa  véritable  convenion ,  il  rivit  fcpt  Uvres 
contre  IcsGeniili.  avant  même  qu'il  tut  bapiifc.  Ce  zele d'un  hom- 
me, qui  n'ctoit  pas  encore  bien  inllruit ,  mérite  qu'on  luy  pardon- 
ne quelques  légères  erreurs  qu'il  y  a  dans  fes  étrits.  Trithemc  luy 
attribué  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes.  Ce  qui  ne  peut  être, 
parce  qu'il  eft  pjileau  l'leaume  loS.  de  I  Hcrefie  de  Phoiin ,  qui  vi- 
voit long-tcms  après  luy ,  &  d'une  dilpute  de  la  PrcdcUtniiion  qui 
ne  fut  agitée  que  fur  la  fin  de  la  vie  de  Saint  Auguibn.  Nous  avons 
divcrfes  éditions  de  l'Ouvrage  d'Aruobius  contre  les  Gentils ,  & 
entre  auirei  celle  de  Hambourg  de  1610.  avec  des  Notes  de  Ccb- 
hard  Elmenhorftiuij  8c  de  Leiden  de  i6fi.  avec  les  Notes  du  mi- 
me ElmcnhorftiuiSt  d'autres  de  Theod.  Caméras,  dcGodelcalquc 
Stewecbius .  de  Didier  Hcraldui,  8cc.  Amobe  aroit  compofc  un 
autre  Ouvrage  Jt  Khttmc»  injluiuttiu  ,  que  nous  avons  perdu- 
•S.  Jérôme,  m  Cotai.  Chm.  ©.  Tritheme,  Bellarmi*.  Pof- 
fevin.  Le  Mire,  Labbe ,  (ce. 

ARNOUIUS  ,  dit  U  Jnnt,  pour  le  diftingtier  de  l'Africain, 
compofa  une  Conférence  ou  Difpute  entre  luy  et  Serapion ,  de  l'U- 
nité ■  8c  de  la  Ttinitc  Divine,  ïc  de  \x  Concorde  de  la  Grâce,  8c 
du  Frinc- Arbitre,  où  il  ne  tait  pai  ditficultcdc  dire,  qu'il  fourient  les 
écrits  de  .S.  Augullin ,  qu'il  allègue,  comme  ceuxdes  Apôtre».  On 
luy  attribué  aulFi  ua  Traite  des  deux  Subftance» ,  c'ell-i-dire  des 
deux  Natures  en  ji»  uj-C»m  ut;  8c  on  croidquc  le  Commentaire 
des  Pfeaumes,  dont  nous  avons  parle  fur  Arnobe  l'Jnan,  8c que 
Bede  attribuciiin  de  ce  nom  ,  etoit  de  ccluy-cy.  On  le  fait  encore 
Auteur  dequcIquesautresTraitei,  qui  ne  font  peut-être  eue  le  mé- 
me ,  Dt  ^raiu  (y  ttètri  sriitrii  ctiutrJt*.  Nous  l'avons  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ,  avec  des  Note»  du  P.  François  Feu-Ardent  Cor- 
delier,  qui  l'avoit  déjà  publié  avec  les  Ouvrages  de  S.lrcnée.  Aure- 
fte,  Amobe  vivoit  dans  le  V.  Siècle ,  après  le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne.  vers  l'an4So.  Il  elt  lûr,  qu'il  étoit  Prêtre  Bc  peut-être  Africain 
de  nation.  Albertin  8c  d'autres  ont  foûtcnu  qu'il  étoit  Pclagien, 
mais  ils  fe  font  trompe*.  •  Sixte  de  Sienne,  /i.^.  BelUrmin, 
PoITevin,  Le  .Mire,  Feu-Ardent,  Labbe,  8cc. 

ARNODES,  nom  que  \!fia  donnoit  a  ceux  qui  parmi  les  Grecs 
dans  les  Icftin»  ,  ou  en  d'autre»  alfcmblees  ,  rciitoieni  des  Vers 
d'Homerc,  tenant  une  brandie  de  laurier  à  la  main.  On  les  appel- 
loit  ainfi ,  parce  qu'ils  avoient  ponr  recompcnfe  un  aeneau  .  que 
l'on  nomme  en  Grec  ■'?«<,  arnai.  Ils  étoicntaulli  appellec,  Rjtfft- 
dis,  parce  qu'ils  rccitoient  dcsRapfodies  ,c'eA-i-dircde»piecesdu 
Poème  d'Homère.  •  Fr.  Roff.  Archttl.  Att.  SVf. 

ARNON ,  fleuve  qui  tire  fa  fourcc  des  montagnes  d'Arabie  ;  îc 
après  avoir  traverfe  tout  le  defert,  entre  d>n»  le  lac  Afphaltite  .  8t 
divife  le»  Moabites  d'avec  les  Amorrheens.  Comme  le  palTage  de  ce 
fleuve  eft  trcs-diflîcile.  i  caufedesrocheriqui  y  font ,  on  croid  que 
Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ifrailiies,  après  ce  oui  eft  rapporté  dans  les 
Nomtvcs ,  rft.  11 .  où  ces  paroles  du  Livre  des  guerres  du  Seigneur, 
que  nous  avonsperdu,  font  citées.  ,^im  Dit»  finit  am  fiemvt  Ar- 
■mm,  f »««'«/  avnt  fut  m  U  mrr  rtm^e.  •  Jolcph ,  li.  4.  e.  4.  Jti 
Anttif.  "Tomiel ,  A.  M.  a^B}.  ».  i  ». 

ARNON  ,  Archevêque  de  Saltzbourg.  vivoit  do  t«ms  deChar- 
lemagnedms  le  VIII.  Siècle.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages  Hiftori- 
quc«.  que  le  P.  Canilius  a  foit  imprimer ,  m  II.  Ttmt  dtt  Ltfim 
mttmmri. 

ARNOUL,  filsdeCarloman  Roy  de  Bavière,  qui  l'avoit  eu  d'une 
MaîtreiTe  nommée  Litovinde.  11  tut  élu  Empereur  d'Occident,  à  la 
place  de  Charles /f  Gr»i.  fon  oncle  pterncl.  Cette  elcôionfe  fit  par 
fe»  Princes  de  l'Empire ,  dans  l'alTembléc  de  Tribur  ver»  la  Saint  Mar- 
tin de  l'an  687. ou  888.  félon  quelque» autres:  8c  dans  le  temt  que 
Gui  Duc  de  Spolete  ,  8t  quelques  autre»  petits  Prince»  prirent  le 
même  titre  en  Italie.  Il  reprima  d'abord  le»  Efclavons .  à  qui  il  don- 
na  la  Moravie  par  un  Traité  de  paix  :  8c  qu'il  défit  entièrement, 
lof»  qu'enilcE  ae  vanité,  ils  vidèrent  le  Traite  îc  fcmocquercnt  de 
leurs  promcÛ'es.  Après  cela,  il  chalTa  les  Normansqui  pilloient  la 
Lorraine,  qu'il  donna  à  fon  fih  naturel Zuiniibul-le ou Zcnebald  ,  8c 
paUàeo  Itahe  pour  prendre  le  parti  du  Pape  Fotmofc  contre  le»  Ty- 


ARN. 

rani.  Btnnger,  Doc  deFrioul,  joignit  fes  irmeti  celle»  de  l'Em- 
pereur, contre  Lambert  hls  Se  fuccelTeur  de  Gui;  ît  avccccfecoorib 
Amoul  prit  Bergame  8t  puis  Rome ,  où  il  lut  couronné  par  Formo- 
fe,  l  an  896.  Peu  de  jours  après,  il  fut  aiTicger  Spolete.  oùlaDu- 
chefle ,  qui  etoit  une  femme  fort  artiliricuic ,  le  fit  empoifonner,  par 
undefesdomelliquci.  qu'elle  corrompit  i  force  d'argent.  Le  pre- 
mier effet  de  ce  poifon  fut  de  caufer  un  afioupilTement ,  qui  dur» 
trois  jours,  après  lequel  Arnoul  revint  en  Allemagne,  tt  le  venia 
ayant  fait  lentement  fon  opération,  il  devint  fi  malade,  que  ion 
corps  tomba  dans  une  pourriture  incurable ,  îc  mourut  de  maladie 
'petliculaire  le  a4.  Novembre  899.  après  un  règne  d'environ  1  a.  an». 
Quelques  Anteurs,  trop  attachez  aux  fcntimcns  deslralicn»,  ne  le 
mettent  pas  au  nombre  des  Empereur».  Arnoul  epouiaOtte.quifut 
acculée  au  mois  de  juin  de  l'an  89B.  à  Ratisbonne,  de  s'être  mat 
gouvernée.  Il  eutd'c":le  LouiiRoydeGcrmanie,  îc  de  fesMaltref- 
les ,  Zuintibolde  Roy  de  Lorraine .  8c  Ratold .  dont  les  Annalcsde 
Fuldc»  font  mention  fur  le»  année»  889. 8c  89f.  Voyez  aafli  Luit- 
prand.  U.\.  Re^inon.  le»  Annale»  de  Mets,  îcr. 

ARNOUL ,  du  U  Maa-vau ,  Duc  de  Bavière ,  vivoit  dansie  X.  Siè- 
cle en  9]o.  C'ctoit  un  Prince  cruel ,  emporté ,  Se  làn»  Religion .  qui 
faifoit  gloire  de  iàcrifier  toutes  chofei  à  la  palTion  8c  à  l^s  intrréti. 
Vers  l'an  9Ï0.  il  appclla  le»  Hongrois  en  Allemagtsc,  poury  piller  1« 
Francnnie  8c  laThuringe ,  maisons'oppofa  a  leurs delfrins.  Davoit 
toujours  les  armes  à  la  main,  contre  fes  voilins.  En  9;i.  lUthicr 
Evêquede  Veronnc  luy  perfuada  de  paifcr  en  Italie.  U  le  fit,  mais 
ce  ne  fut  pas  i  ion  avantage  .parce  que  le  Roy  Hugues  Iny  d^fit  fe» 
troupes  ,  dans  un  combat.  Qitclque  tems  après  ,  Amoul  Fut  tué 
après  avoir  pillé  Auj^sbourg.  Sa  lirurLutgarde,  ou  félon  d'autre»  là 
fille,  fut  ayeule  de  l'Empereur  Henri /'Oi/>//««r.  *  Oilhondc  Frci- 
lingen ,  It.  6.  t  8.  Sigooius ,  Jt  njm  Itâi.  Bironius,  A.  C.  9p. 
Bertius .  1».  1,  German.  (^e. 

ARNOUL  1.  de  ce  nom.  Comte  de  Flandres  dit  hGrmd  Se  U 
Vul,  étoit  fils  de  Baudouin  II.  Scd'Ellrudcd'Angleteire.  Il  fucceda 
à  fon  pcrc  vers  l'an  917.0U  18.  C'étoit  un  Prince  entreprenant ,  har- 
di. Si  courageux,  qui  eut  beaucoup  de  part  auxatiaircsdefontcmi. 
Il  fit  mourir,  ou  du  moins  il  fut  prefent  ï  l'afliiTioat  commis  en  la 
perfonnedeCuillaumedit  Ltnf»t-rfét,  Ducdc Normandie,  qu'oa 
avoit  fait  venir,  fous  prétexte  d'un  pourparlcr,  prés  de  l'equignt 
fur  la  rivière  de  Somme.  Ce  fut  l'an  94].  t.efujetde  leurdiiferend 
venoit  de  la  prifede  Montreuil,  par  les  François.  Amoul  mourut  en 
963.  nu  félon  d'autre»  l'an  96f .  igéde  91.  Il  avoir  epoufé  Ahz  00 
Alctde  fille  d'Herbert  H.  Comte  de  Vermandoi»,  8c  il  en  eut  Bw- 
douin  m.  qu'il  furvêcui ,  ScLictgude  femmede  WigmanChiAd- 
laindcGancf.  *  Sigebcrt ît  Flodoard ,  i»  C*.r»>i.  Meyer ,  Sec. 

ARNUUL  II.  dit  U  Jtumt,  fils  de  Baudouin  111-  8c  deMahxad 
de  Saxe,  fucceda  i  ibn  ayeul  Amoul.  Ilfoùtint  diverti» guerre» 8c 
mourut  le  >}.  jour  de  Mar»  de  l'an  986.  Guillaume  de  Jumiece* 
fembic  le  faire  furvivre  au  Roy  Hugue»  Caftt.  De  Rafale  ou  Rolel- 
Ic  fon  époufe.  fille  de  Berenger  111.  Roy  d'Italie  ,  il  IxifTa  un  fiU 
unique,  Baudouin  III.  dit  U  BtrimoaU  BtUr-iarit,  *  Guillaume 
dcjumieges,  Hijl.l.^.  c.  19.  Le  Mire,  Meyer,  Sec. 

ARNOUL  III.  dit  le  Ualhnrriix,  étoit  fils  de  Baudouin  VL 
fumommé  Ai  Umt  Se  de  Richilde  Comtrfle  de  Hainaut.  Biudouin 
mourut  en  1070.  laiflant  Amoul  8c  Baudouin  Comte  de  Haiiuui. 
encore  jeune  tous  la  tutcle  de  leur  mere.  Richilde  étoit  une  Prin- 
cxlTe  tres-iàgc.  Robert  qu'on  furnomma  It  Fhftnani  JiCaJJil  .frère 
du  même  Baudouin  VI ,  prctendoit  d'être  lefeul  8c  légitime  Tuteur 
de  i'es  neveux.  On  s'oppofaà  Icsdeil'eins.  parce  qu'on  fçtvoitqu'iU 
etoient  un  peu  trop  ambitieux.  Il  éclata  i  ce  refus  Secourut  aux  ar- 
mes. RichilJeimploralefecoursdcPhilippel.RoydeFrancci  mais 
1!  perdit  la  bataille  pré»  de  Cafl'd  donnée  le  ao.  Février  Dimanche  de 
la  Septtugcfime,  l'an  1071.  Amoul  y  fut  rué  Se  puis  enterre  dan» 
l'Abbaye  de  Saint  Martin.  Orderic  Vitaliis'cll  trompeen  le  croyant 
frcre  du  même  Robert  U  FnftH.  *  Sigelwrt ,  ta  Chrtm.  Ordcnc. 
Meyer,  îcc. 

ARNOUL.  fils  dcThierri  I.  Comte  de  Hollande,  fucceda  i  foa 
pere  l'an  988.  Il  epoulk  Lutgarde  fille  de  Theophane  Empereur  de 
Conftantinople i  8c  eut  guerre  continuelle  contre  lesKiiloni,  qui 
refufoient  de  le  reconnoitre  pour  leur  Prince.  Il  eut  Ibuvent  l'ava»- 
tage.  Se  fut  enfin  tué  en  la  bataille  de  Winckel  ,  qui  eft  un  petit 
village  de  Frize  l'an  993.  •  Scrivcrius,  Hi/l.  Jti  Ctatmlt  Htlùadt. 
Petit,  Poftius.Scc. 

ARiJoUL,  Hisde  Drogon  ou  Dreux  !c  d'Anftrade,éioitafln 
conliderabJe  par  ù  qualité.  Charles  Af.srrr/  fon  oncle ,  qui  craignoit 
qu'on  ne  fe  fei'vtt  de  fon  nom .  pour  luy  faire  de  la  peine ,  le  ht  ar- 
réteren  71J.  îc  il  mourut  en  prtfon.  Il  etoit  frère  d'Hugues, «{ne 
le  même  Charles  fit  aufli  arrêter.  Voye»  Anllrude  îc  Drogon. 

ARNOUL,  Comte  de  Vogbourg  îc  Marquis  de  Chim  ,  vivoit 
dan»  le  XI.  Siècle.  Il  fe  fit  Religieux  dans  le  Monaftere  de  Saint  Em- 
meram  de  Rariibonne.  Mcginfroi  Prévôt  de  Mai;dcbourg  luy  adreA 
là  la  vie  de  Saint  Emmeram  i  Se  Arnoul  y  .l'oùta  deux  Livre»  des 
miracles  de  ce  Saint,  fous  ce  titre,  Dr  mn-Mulk  B.  ZmmtrMmmi, 
JetjMr  mtmtru  tmlittmm  ijm.  Canifius  a  publié  cet  Ouvrage.  Le 
Cardinal  Baronius  a  parlede  cet  Amoul,  commed'un  des  plus  fidè- 
les Ecrivains  de  fon  tems.  *  Canifius,  7.1/.  Munuf.  Lrff.  Baronius, 
^.  C.  loot.  Voifius.  Jt  Hifi.  Un.  Le  Mire  ,  m  Aiâ.  J*  Smft. 
Eecl.  f .  }  1 7.  • 

Sigebert  parle  d'un  certain  AtKout  ,  qui  vivoit  «pparem- 
ment  dans  l'onzième  Siècle.  Car  il  en  parle,  entre  l'Abbe  Bcmon 
mort  en  104^.  tu  Marlx)dus  fait  Evêque  de  Renne»  en  1094S.  Cet 
Amoul  étoit  Moine  i  8c  il  avoit  tire  dc>  Proverbe»  de  Salomon  dc< 
fentence» .  qu'il  avoit  mifci  en  ver».  Peut-être  eft  il  quelqu'un  de» 
deux  Auteurs,  dont  je  viens  déparier.  .^fW/w  AiwuWiif»,  dit  Sige- 
bert ,  txtifirat  it  trtvnkin  Saltmtnit  rtmfuniitifrti  fcaiiutm ,  ^ 
litttrjun  (y  Mileferiam  mfirict  itttrt  fcriffil  c  J'^'f'-  '•  'f7- 

S.  ARNOUL,  dit  Jt  r*mu,  Evêque  de  Soiiioai.  etoit  fil«<ie 

Fulbert 


AKKU 

ïulbm  Seigneur  cîe  PlmeU.  dtni  le*  PaM-Bu.  Il  nlqnît  i  TJdl». 
cfcrm,  qui  cil  un  villige  fur  leicocilinf  duBribant.  Dct  Ton  enfan- 
te, lUioniwileïnwrqucide  ion  inclination  pour  li  pietc.  1]  prit 
rfcâWtJfl  RcKjçieux,  Jani  l  Abbajie  de  Saint  Medard,  où  il  fut  Ab- 
be.  8c  vers  l'an  1080.  il  fut  roii  lur  le  licge  Epifcopal  de  Soidbni. 
1)  gouverna  laintement  l'on  Eglifc .  nuii  loûpirant  pour  U  foliludc. 
ille  retira qucli)uc  icms  aprc<  à  Aldembourg,  dam  te  Dioccfc  de 
BcDgei.  où  il  n»ourut  le  16.  Août  en  icSy.  Liliard&deCreJpiRvé- 
quc  de  SoifToni  ont  écrit  ùk  Vie.  •  Tritheme,  Jt  l'tr.  lUit/i.  Bru. 
Ir.  f.  t.  Le  Mire ,  n  FmJI.  o>  jtmsL  Btl^.  Sainte  Manbc ,  OmU. 
Clvifi,  Catei ,  Suriu»,  Uc, 

S.  ARNOUL.  Evivjucde  Met»,  de  qui  no»  Rob  de  ta  féconde 
race ibnt dercendui ,  fut  ircs-confidere  par  ia  qualité,  parfeiein- 
ptoii,  etpar  fon  mérite.  Thcodcbcrt  11,  Roi  d'Aullraliele  fervit  de 
luy,  ic  scn  trouva  (i  bien  qu'il  le  fit  enluitc  l'on  Dtmefii^Ht,  qui 
etoit  ua«  durée conliderable  i  il  Kiy  donna  le  gouvernement  de  lix 
aMifiMtt  Royaict ,  qu'on  croid  avoir  été  dans  îet  fut  Provinces  du 
R4)}«i:me  d'Aullrihe.  Enfuitc  étant dcja  veuf,  ou  plût6t  là  lemme 
Dette  s'eiant  conûerée  au  lérviccde  Dieu,  dans  un  Mona!»cre  de 
TVerct,  il  fut  clû  Eveque  de  t>\el%  aprei  Papole.  Clotaire  H.  I  cn- 
gapea  à  relier  auprès  de  IJagobca  l'on  lili  aine  ,  à  oui  il  avoir  don- 
ne le  Royaume  d'Aullralie.  Maiscnfin  l'amour  de  lalolituJcIuy  fit 
quitter  la  Cour ,  Je  mfmefon  Evéché,  pour  fe  cacher  dans  les  de- 
Icrti  de  \'o(f^,  avec  Saint  Romatic.  Ce  fut  un  peu  avant  la  mort 
de  Clotaire  vers  l'an  618.  ou  619.  On  ne  fçiit  pas  le  temsde  celle 
d«  Saint  Arnouli  mais  feulement  que  ce  fut  le  16.  d'Août.  Goé- 
rie,  qui  loy  avoit  foccede  iof  le  l'iege  de  l'Eclilc  de  Mets,  le  fit 
enterrer  avec  grande  cérémonie  dans  l  Eglife  Jcî  Apitrcs.qui  «eu 
depuis  le  nom  de  ce  l'jint  PrcUt.  Elle  elt  hors  des  mur»  de  la  ville 
Epilcopale.  Un  de  fe»  amis  écrivit  (à  Vie  rapportée  par  Sutiusau  16. 
Août.  Noos  en  avons  une  eïcellente  traduélion  par  M.  AriMud 
d'An.lilli.  Saint  Arnoul  avoit  eu  de  Dodc  fa  femme  Godulfe ,  qui 
fut  Doroeftiquc  de  Sigcbcrt  tl.  ac  depuis  Eï*quedc  IVIetj,  8t  An- 
chife  pere  de  Pépin  it  Htrifitl ,  qui  fiit  pere  de  Charles  Marnl. 
•  Sainte  Marthe ,  GaU.  Chrifi.  &  Uemal.  dt  U  ilsifta  d*  Vr/mct. 
Valois ,  v*«n.  FrMar.  ô*r. 

ARNOUL,  Patriarche  de  Jeruûlem,  avoit  fuivi  le  Duc  de  Nor- 
mandie au  voya^  de  la  Terre-fainte.  Aptè»  laprifede  Jerufalcmen 
1099.  il  prétendit  en  être  Patriarche.  8cil  lit  pourcela  unetrès-puif- 
fantcbnpie.  Mai»  le  Légat  du  Saint  Siège  éluda  fesdelfcins.  Onlily 
donna  l'Anhidiaconédc cette Eg'.ilé.  Cclane  lerebutapa»;  en  1 1 1». 
il  eut  le  moyen  de  fe  faire  dire.  Guillaume  de  Tyr  parle  trét-deû- 
tantagcufement  de  luy.  Il  mourut  en  tiiS.  •Guillaume de  Tyr, 
11.  1 1 .  r.  f.  18. 19.  Baronius ,  in  jinaal. 

ARNOUL,  Archevêque  deRhcim»,etoit  filsnattircl  deLothai- 
re,  dernier  Roi  de  la  race  de»  Carlovingiens.qui  l'avoit  eu  d'une  fccur 
de  Robert  Maire  du  Palîis  de  Charles  fon  frère  Duc  de  Lorraine.  Il 
fut  mi»fur  le  fiege  de  l'Eglifc  de  Rheimj  en  989.  Se  prit  le  parti  du  j 
mime  Charles  contre  Hugues  Cttf*t,  lequel  pour  »  en  venger  écrivit 
•u  Pape  Léon  VI.  mais  inutilement  i  parcequc  l'efprit  de  ce  Pontife 
«voit  etc  prévenu  par  Herbert  Comte  de  VermanJois ,  îc  pere  j 
d'Agnès,  femme  de  Charles.  Cependant,  un  Concile  de  Itheim» dé- 
poli Arnoul,  qui  fut  pris  i  Laon  &  conduit  prifonnicr  à  Orléans, 
&GerbcrTmiscnfapIace.  Le  Pape  envoya  un  l.cgat  en  France,  oui 
rétablit  ce  Prélat,  lan»  que  le  Roy  s'y  voulût  owofer.  Abon  Abbé 
de  Fleuri  fur  Loire  luy  apporta  le  taBium  ,  l'an  997.  &  Arnoul 
mourut  non  pas  en  1009.  mais  en  looa.  On  l'enterra  dans  le  chcrur 
derEglifcdcRhcim»,  où  l'on  void  fonépitiphe.  •  Le  Continuateur 
d'Aimoin,//.  Albetic.  mChrm.  Baroniut,  mAmal.Siime 

Marthe ,  UaU.  Chrifi.  tjrt- 

ARNOUL,  Eveque  de  LitietiT  .  vivoit  daw  le  XII.  Siècle.  Il 
fut  premièrement  Archidiacre  de  l'EglifedeSeex,  8c  comme  la  pié- 
té 8<  fon  fçavoirlerendoientrecoramandaWe,  on  le  mit  fur  le  lîé- 
ge  Epifcupal  de  Liiieux ,  où  il  fucccda  à  Jean  qui  étoit  fon  oncle. 
Ce  fut  l'an  1 141.  Un  de  fc»  frères  aulTi  nomme  Jean  étoit  Evoque 
de  Seer-,  îc  nsrfon  moyen  il  avoit  li  bien  rétabli  les  étude»  en  cet- 
tevillc.qne  Icsfcicncesyavoicnt  long-tems;i1euri.  Arnoul fetrou- 
▼a  en  1  if4.  au  couronnement  d'Henri  II.  Roy  d'Angleterre,  qu'il 
retint  toûjour»  dan»  des  fentimens  orthodoxes:  comme  nou»  le 
voyons  dan»  le»  Epltre»  du  Pape  Alexandre  III.  Ce  Pape  aima  tendre- 
ment  ce  Prclat.  8t  Henri  l'honora  aulfi  de  la  bienveuillance.  Mai» 
il  ne  faut  pa«  oublier  qu'il  fit  le  voyage  J'entri  mer  en  1 148. 8c  49- 
A  ion  retour  il  eut  part  à  plufieur»  grande»  affaire»  de  fon  tetns  i 
mais  principalement  à  celle»  du  même  Alexandre  III.  dont  il  prit 
hautement  le  parti  contre  les  Schifmatique»  ,  8c  à  celles  de  Saint 
Thoma»  deCanrorlieri.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  pour  te  rc- 
connlier  avec  le  Royi  mais  n'ayant  paiieiifli ,  Bc  prenant  garde  que 
fon  xele  luy  fcroit  de»  afiâires  avec  ce  même  Prince,  il  refolut  de 
fc  retirer  dans  un  .Monaftere.  Ce  ne  fut  pourtant  que  huit  ou  dix 
an»  aprè»,  qu'il  exécuta  l'on  delTcin  La  mort  de  Saint  Thoraa»  avoit 
et»  de»  fuites  fi  Hcheufe»,  qu'il  luy  avoit  été  impoiFible  de  n'en  pas 
témoigner  fon  reffentiment.  qui  étoit  ecluy  de  route  l'Eglife.  On 
cfoid  qu'Henri  n'en  fut  pas  fatisfait.  Ce  qui  donna  à  Arnoul  la  pen- 
fée  de  fe  reiirer  en  11 77.  ou  1 180.  dans  l'Abbaye  de  S.  Viéfor  Ici 
Paris, où  il  mourut  le  }i.  Août  de  l'an  liSi.  On  l'enterra  dans  le 
chcrur ,  devant  la  Chapelle  de  Saint  Dsnyt.où  l'on  voiJ  fon  épitaphe. 
Arnoul  a  écrit  divcr»  Ouvrage»  &  entre  autres  un  Volume  d'Eplrre» 
8c  de  Sermons,  qu'Odon  Turnebcfils  d'Adrien  fit  imprimer  fousce 
titre ,  IfifioU ,  Couiouts ,  <y  Zf  irrAmmdta.  Ce  qu'on  a  mis  dans  la 
Bibliothèque  de»  Percs.  Depuis ,  îc  P.  Dom  Luc  d'Achei  i  a  publié  un 
Traité  du  même  Arnoul  intitule.  Dt  Schifmatt  trie  ftH  Htntrhll. 
Mfctpon,  ttnira  CirarJum  Epifetpum  Engalifmtnftm.  C'elHeSchif 
me  de  Pierre  de  Léon  contre  Innocent  II.  "  Robert  du  .Mont,  jtf- 
ftnJ.aJSisfitrt.  aJim.  1 18».  Roger  de  Hoveden,  m  AnnaL  Guil- 
lïume  de  Tyr,  I4.  7.  r.  i.  Le  Continuateur  d'Aimoin,  /i.  f.  r. fa. 
Pierre  de  Bloia  &  Sugcr ,  m  Efiji.  Saioïc  Minhc,  Gsi.  Chrifi. 
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ARNOUL,  Arnaud,  ouEJtNOLO,  Ahbc  de  Bonnevaux ,  qui 
eft  uncAbbaye  de  l'Ordre  de  CIteaux.  dan»  le  Diocefe  de  Vieuneeit, 
Dauphiné,  a  vécu  dan»  le  XII.  Siècle,  vers  l  an  1160.  Qycîqjea- 
Auteur»  l'ont  nomme  BrrnarJ.  Cétoii  un  Religieux  iiiuUre  par  !»> 
pieté  8c  parfun  Içavoir.  Guy  Archevêque  de  Vienne  qui  fut  depui»> 
te  Pape  Caiixte  II.  fonda  cette  Abbaye  vers  l'an  «  1 1 7.  &  Jean  en  fut' 
le  premier  Abbé.  Ce  Jean  fut  eiu  Evéque  de  Valence  en  1 1}8.  8t  il' 
mourut  fainteroent  le  a  t.  Mir»  1 1^.  Arnoul  luy  lucceda  en  l'Ab- 
baye  de  Bonnevaux.    11  avoit  beaucoup  départ  à  l'amitié  df  ' 
Bernard,  ît  il  écrivit  depuis  le  fécond  livre  de  l'a  Vie.  Guu 
Abbc  de  Saint  Thierri  avoit  écrit  le  premier  1  8c  em'uite  Ceuiiuy 
AbbédeClairvauxcompola  le»  autret.  Arnoul  écrivit  aullid'autTta 
Traitcx.  Nous  ne  fi^avont  pos  le  tems  de  la  mort. 

CÎ"  Ceux  qui  ont  traiicde»  Auteur» Eccleiiaihquejptriemdiver- 
femem  d'Arttoul ,  qu'ils  nom  ment  de  Chartre*  j  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  yacu  deux  Ecrivain»  de  ce  nom  qui  vivoienten  m£me  tenu. 
Arnoul  de  Chartres  croit  AbbédeBonoevaldel'Ordre  de  Saint  Be- 
noît ,  dans  le  Diocclc  de  Chanres  :  l'équivoque  du  nom  8c  do  furnom. 
Ik  même  du  tems ,  a  trompe  ceux  qm  les  ont  confondu».  Il  ell  iiîr  que 
r.Atibe  de  Bonneval  étoit  ami  de  .Saint  BcrtkuJ.  qui  luy  écrivit  fa  det' 
niere  Lettre ,  peu  de  jours  avant  û  moft ,  qui  arriva  le  »o.  Août  do 
l'an  II  fj.  Car  le  titre  de  cette  Lettre  femble  décider  la  quellion , 
AJ  AmaUitm  Carnuunftm.  Ce  même  Abbé  eft  le  véritable  Auteur 
des  douze  Traitct  ;  i>,  Offrtim  Chnfti  tardauUim,  qu'on  avoit 
aitnbuci  i  S.  Cypi  ien.  Ils  loni  adrellei  au  Pape  Adrien  I V.  «  J  Adtt». 
nmm  Pspam ,  ît  non  pas  »dC»mtlatm ,  comme  il  y  adaot  le»  Ocuvret'^ 
du raémc Saint  •  te  qui  ^  n^r  " m  '  •  luy  a  anribuei  jufque»  a  c« 
tems.quoyquilfcloit  .ansde  l'uni  l'autre.  Ar- 

noul de  Bonnevil  a  ce- .:  :u:u  ..  Lidemémcftvle,  que  noua 
avons  dam  la  Bibliotlieque  de»  Pères,  comme  Traàaitu  di  fttum 
xtrùu  Dâitttm  $0  trucf.  Serm»  litUmdiim  fmH4(^  : ,  ■  "  •fi«« 
Maria,  rraifaitn  dftfrrtbni  ftx  ditrum,  Denys  Pi  ;  Mr- 

lun  Théologal  d'Auxerre publia  ce  dernier  Traite,  i.;  i.  ■<'- 
man  ScSchotus,  t'nnCordclier,  ît  l'autre  Jefuite,  onr  • 
te  premier.  Nous  iE^norons  encore  te  tems  de  la  mort  n  A  (.i  ...  de 
Bonneval.  Peut-éne  que  l'autre  Abbc  de  Bonneval  c:f  Auteur  ce 
quelqu'un  dece»  Traitez.  C'eft  à  ce  dernier,  i  qui  Arnoul  de  Liricux 
a  écrit  troi^de  fe»  Lettre»,  dont  le  titre  ell  «  trnild.  •  S.  Bernard, 

jto.  AmouldeLizieux.r^.  i7.o.;8.  Henri  dcGsnd.  c.  ii. 
dt  Senft,  Tritheme,  dt  Scrifl.  Eerl.  Sixtcde Sienne,  Bél.  S.  Eife.  • 
greniu»,  dt  Strift.  OrtheJ.  Bc\hrmin,  dtSerifi.  Eut.  Po:l'cvin ,  1» 
Apfmr.fatrt.  Gefncr.  ttiBihl.  VolTtu»,  dt  Hift.  Lai.U,  1. 1.  f  j  Co- 
lombi,  i/*£^.Ki/»a/."MerlonusHorlliu»îc  Dom  Mabllloo,  1»  Ntt, 
ad  *f.  Jio.  SamS.  Btrv.  Manriqueï  ,  T.  II.  Anual.  CiRtrt.aJ  A.  C.| 
lifj.  r.  II.  Cteirlesde  Viich,  BiM.  Cifttrt.  Le  Mire,  tnAmci.dt 
Smft.  t.  367.  Chorier,  Htfi.  dt  mmfh.  Le»  Auteur»  de  l'Ollicedu 
Saint  .Sacrement,  Chrci.  H-^.  Maraccius ,  BM.Marian. 

ARNOUL,  Prévit  ti  8c  pui»  Abbedel.ubec,  a  fleti- 

ri  au  commencement  icdc ,  lou»  l'Empire  d'Othon  IV. 

Hcimoldus  avoit  écrit  uneChruniquedes  F/dax'ons ,  Arnoul  y  a;oû«; 
ta  un  Supplément ,  qu'il  dédia  à  Philippe  Evéque  de  Rar^ebourgdanft 
U  Saxe.  •  Voilius.  dt  H,ft.  Lat.  ô^r. 

ARNOUL,  fumommé  dt  Idumktndam,  Abbé  deLcnin  dan»  la- 
Marche  de  Brandebourg ,  ît  pui»  de  Bergen  ou  du  vieux  mont  d» 

I  Ordre  de  Citcaux.  Ce  fur  en  14^7.  Il  fut  envoyé  à  Rome  pour  le» 
aAàiies  de  fon  Ordre,  8c  il  y  écrtvit  divers  Ouvraiçe»  de  pieté.  On 
allure  qu  il  mourut  en  1490.  •  Charles  de  Vil'cb,  BiiL  Cifttrt. 
Manriauez ,  in  Amal.  Cifttrt, 

ARNOUL.  fumomme  dt  Rgttrdam  ou  dt  HtBandt,  parce  qu'il 
étoit  dcRoterdam,  ChanoineRcgulierdel'OrdrcdeSaint  AugulUa 
dans  le  XV. Siècle.  Ondit  queGheilovcn étoitlenomde  fafamtllc. 

II  étoit  Dofteures  Droit»,  Oc  pour  ic  perfectionner  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  8c  Canonique ,  il  avoit  eu  loin d  allcrconfultcr  les  meil- 
leur» Docteur»  qui  profclfoient  à  Padoué  81  à  Bologne.  Il  bifl'a  divera 
Ouvrage»:  RtmijftriumJuriiCiviliif^Canemei.  UamTa  f^firCtn- 
ftilHlimikui  BtntdiBi  XII.  Cammitalm  txftfilit  m  RrguUm  S.  Au- 
ixftmi.  &c.  Arnoul  de  Hollande  mourut  le  ji.  Août  1441.  à  Verd- 
Val  prè»  de  Bruxelles ,  qui  cit  une  nuifon  de  Chanoine» Régulier», 
où  il  avoit  pris  I  hibit.  •  Valere  André,  Biil.  Btir. 

ARNOUL  It  Saxcn  ,  Moine  de  l'Abbaye  d'Aftaen  en  Bavière, 
a  vécu  dan»  le  XI.  Siècle,  ver»  l'an  1040.  Il  écrivit  la  Viedc  Saint 
Godart  Evéque  d'Hildesheim ,  mort  en  lojy.  Sunun  avait  mis  cet- 
te ViedanjfonRecueuil  ;  mais  lePcreBrower  l'a  publiée  plus  cor- 
recte .  l'ayant  tirée  fur  un  manufcnt  de  l'Eglilc  d'Hildeiiicim. 
•  Volfius,  Hift.  Lat.  U.  a.  r.4}. 

ARNOUL,  ou  ARNOLDI,  (Henri)  de  Saxe .  Théologien; 
florilToit  dans  le  XV.  Siècle.  Les  Pcreadu  Concile  de  Bile  le  choiii-  ; 
rent  poiu:  être  leur  Secrétaire,  8t  ion  mérite  l'auroit  porté  à  de»T 
emplois  rrès-importan»,  »'il  n'eût  préfère  la  douceur  de  la  retrait» 
i  cette  cloire  pafTjgcre.  Il  fe  fit  Chartreux  à  Bile,  où  d  capacité 
l'éleva  bien-tôt  a  la  charge  de  Prieur  de  cette  maifon  i  8c  ilcompoâ 
doute  differen»  Traitez  ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dan»  Pc- 
trctu».  Tritheme  met  fa  mort  en  l'an  14S7.  D'autre»  en  parlent  di- 
vcrfement.  •  Tritheme,  m  Catal.  Petreiu»,  BM.  Cari,  m  CataL 
Sixte  de  Sienne ,  U.  4.  BM.  S.  Sutorius ,  U.  a.  vua  Cattuf.  TraS.  j. 
C.6.  VoiTms,  /. }.  dt  Hrft.  l.at.f.rôj. 

ARNOUL  de  Wefel.  qui  eft  une villedanil'Etat de Cleve», fur- 
nommé  Haldren,  Chanoine  8c  Doéleur  de  Cologne,  étoit  en  ellim» 
en  lyjo.  Il  fçivoit  les  Langues,  Se  it  écrtvit  divers  Ouvrages,  corn-' 
me  EfiiemtMafiJfn  StnttmiarHm.  Dt '.tniTat im  Sanâtirmm.  Cta~ 
fnltatu  ifMadTnfttx  fafrr  Ctaftfa^  AmgmftaHa.  Tartitimitiêttnam 
cimitumium  Kr/r^iMii  Chriftiana ,  On  alHire  auffi  qu'il  conw  ' 

pofa  de  beaux  Vers  Grec».  Il  mourut  en  if  J4.  •  Valere  Andrt, 
BiH.  Btlf.  Le  Mire,  dtScnft.XVl.Stc. 

ARNOUL,  dit  it  Lau  ou  Ita/ti,  Médcdn  Ct  Mathcmaticiea 

célèbre. 
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wlebre,  virolt  dan»  le  XVI.  Siècle.  U  «oit,  non  jns  de  Leni  en 
Artois,  comme  Guiclurdm  l'a  crû  .  mai»  ue  BcllioUnc.  qui  cil  un 
petit  Tillaee  préi  d'Aik,  dans  le  I  Jaiiwut.  Arnoul  avott  un  frère  nom- 
me Jean  Ac  Uns .  qui  fut  Doiteur  en  Théologie  à  Louvam  ÎC  qui 
■  écrit  de  trct-bcauxOuTrage».  Celuy-ci  pallaenMoitovie,  ou  on 
clhmi  fadothinci  &  il  fut  Médecin  du  Grand-Ctai  ou  Duc .  &  pcnt 
i  Morcou,  lorfque  cette  ville  tutjprife  «c  brûlée  par  lei  Tartares. 
en  ipa.  L'an  i  f6j.il  avoir  fait  un  voyage  dans  le»  Paif-Bai.ïc  on 
y  avoit  imprim(Sà  Anvenun  de  fe«  Ouvrages  intitule  ;/«x«X«  »»  O"- 
mtiniAtitmtMM  EucUn.  •  \/oCÙut,dtScu>U.MMtbtm.t.  S1-i-  i7- 
Vakrc  André.  BitL  Btli. 

ARNOUL  Wion.  Chercher  Wion.  r , 

ARNSBOURG .  eft  une  petite  ville  capitale  de  1  lOe  d  Oelel  «a 
Roy  de  Suéde.  Cette  ille  eft  dan*  la  mer  Baltique ,  comme  je  le 
dia  ailicurii  il  y  »  un  bon  chlteau  à  Arnsbourg. 

ARNULPHE.  Magicien  d  Egypte  ,  qui  trompoit  le  peuple  par 
fes  prclbRCt  «t  fc»  enchanterocns.  Il  vint  à  Rome .  &  luivoil  ordi- 
nairement laCourde  l  Empereur Marc  Aurcle  Antomn.  C  eftpour 
cela  que  Dion  éait  li.  ff-  quU  ayoit  fait  tomber  en  174.  cette  pluye 
.  fifavorabîei  l'armée  Romaine,  qui combattoit  Ici  AIlcmani.eom- 
voquantMercureSclesamreiDemonsde  l'air.  ManXipbilml  accu- 
fc  de  mcofonge ,  ît  du  que  toute  la  gloire  de  cet  événement  mervcil- 
leuï  étoit  duc  i  cette  Légion  de  Chritieni,  nommée  Mt.UiHt.  k 
depuis  pour  cenerailbn  appellee  fomJmaait.  •  TertuUien.  Af*L 
€.  f.&* ScMf^U .  c.  +.  Eufcbc .  l,.  f.  H'fi.  c.f.  &'nl' Chrt», 

AROE  .  A««ii.  ou  Arrin  ,  petite  lUe  de  la  mer  BaJiique  au 
Roy  de  Dancmarc.  H  y  a  le  bourg  de  K-opin  ;  elle  dépend  du  Uuchc 
de  Slefwick.  Le»  Auteur»  Utin»  U  nomment  diveifeœcQt.^M  Se 

'^ARO.MAIA.  Province  de  l'Amérique  Méridionale dani  la  Nou- 
velle An  ialoulie.  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Onooque  & 
de  la  Province  ou  pan  des  Canbes.  ,  . 

ARON  RACHID.  dix-neuvième  Calife  ou  fuccelTeur  de  Maho- 
met, rrena  apris  Maliamet  Mehédi.  (8c  fon  fil»,  que  l'on  ne  com- 
pte poinr dam  l'ordre dcsCalife».)  M  fut  élu  en  79»;  tompitd  a- 
bord  avec  l'Impératrice  Irène ,  ne  ié  contentant  pas  du  tnbut  ou  elle 
«voit  confenti  de  donner  i  Mahamct  Mehidi .  5c  fit  plulicurs  degat. 
dans  les  Province»  de  l'Empire.  Mais  l  annce  fuivanie  il  fut  oWige 
d'accepter  ce  tribut .  pour  avoir  lieu  d'ippaiier  le»  defordrcs  qui 
«oient  dan»  U  Perfc ,  a caufede» deuxpartu  quis'y etoieot tormer. 
dont  l'un  favorifoit  U  Seâe  d'Abubequer  .  «c  I  autre  celle  d  Ali. 
L'an  801.  il  refuli  le  tribut  de  I  Empereur  Nitephorc,  8c  ravagea 
toute  U  Romanie;  mai»  aprc»  il  te  lailTa  perluader  j>ar  lesremon- 
UMCC»  de  Nicephore  .  8c  luy  accorda  la  tre»«  .  i  U  charge  qu  û 
payeroit  too»  les  an»  trente  mille  bezani  d'or,  que  ce  Calitc  em- 
poru  i  leniûlem.  L'Empereur indiçné  de  l»  perfidie  d  Aron  .qui 
avoir  plufirur»  fois  rompu  le  Traite  tait  avec  Irène .  ne  fit  tus  état 
de  luv  nrder  £»  parole ,  &  reconquit  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  Sur 
«.nouveUe».  Aron  envoya  rav^ter  la  Roman.*.  Iillede  Cypre. 
«c  celle  de  Rhode».  L'an  814.  ce  Calite  mourut  en  Perfe.  lailFant 
pour  fuccerteur  dm  fiU  NUbamet.   •  Marmot ,  di  C Afn^Ht  . 

liv.  t.  SUP.  .  -,  ,  _      •   1,  ^   .  n 

ARONCE.  ou  AnvNi,  etoit  petit-filsdcTarqum  F JatirmKoy 
de  Rome,  8c  frète  de  Tarquin  UiMftrt,.  qui  le  fut  depuis,  Serviu» 
Tulliu»,  qui  fucceda  i  Tarquin  CAïuitn,  cpouù  Tarquinia,  qui 
était  U  fille  de  ce  Prince ,  8c  s'établit  fur  le  tbronede  Rome .  com- 
me jeledisailleur».  Il  avoit  deux  tille»  de  fon  manage.  dontramce 
etoit  d  un  naturel  doux,  paitible.  Se  porte  à  U  vertu  ;  ïi  1  autre  cruelle, 
diffimulée,  8c  rolTedec  d  une  ambition  d  tellaWe.  Servms  raana 
fe»  deux  fille»,  avec  le»  deux  Tarquin»  fe»  neveux.  L'aine,  qui 
«oit  un  furieux  8c  un  emporté,  fut  le  mari  de  celle  de»  Priocefie», 
qui  étoit  doute  8c  ûge.  Et  Aronce  époula  l'autre  nommée -TuUu. 
qui  étoit  la  cruelle  81  l'ambiiieufe.  Les  natuael»  doux  contrebalan- 
ceront, durant  quelque  tem».  les  emportemen»  de»  autre»  i  mau 
enlin  leur  antipathie  s  exp'.iquaScU  nature  joignit  bien  tôt  ce  que 
U  fortune  avoit  fcparé.  Tarquin  ne  put  long-tems  fouftrir  aupre» 
de  luv  uncPrincede .  dont  la  douceur  condamnoit  tou»  le»  empor- 
temensi  N  la  furieufe  Tullia  ne  put  vivre  long-tems  fuu»  Ici  loix 
d'Aronce  .  qui  ne  reconnoiffoit  point  de  grandeur  légitime  .  que 
celle  qui  étoit  réglée  par  la  jullice  Se  par  la  vertu.  Ce»  mcchan»  elprits 
i'unircntdan»  leur»  dtrTeins.  il»  prirent  des  meiure»  pour  les  taire 
rciillir.  Tarquin  empoifonna  Citemme,8cpcudcj'>ur»apre»Tullia 
cmpoifoona  Aronce;  Bc  enluitecesdeux  cruelles  perfonne» fe  ma- 
ricrent  enfemble  .  comme  je  le  dis  ailleurs.    CeU  arriva  ver»  I  an 
116.  deRome.  la LX.  Olympiade.  •  Titc-Live.  «//f. /i.  1.  cra. 
Denysd'HjlicarnafTe,  8cc.  ....        „  ...  m-  c 

ARONCE.  eu  de  Tarquin  <rii»p«'i#  Se  de  U  cruelle  TuIlia.  Son 
père  lui  avoit  donné  Circeia  petite  ville  pré»  de  Rome  ,  ou  ell 
frefentement  le  petit  bourg  Je  Sainte  Félicite.  lleutdepui*partaux 
malheurs  de  ta  famille,  qu'on  avoit  chalTee  de  Rome  I  an  i4f.  de  la 
fondation  de  cette  ville.  Quelque  tcms  après,  dantuncorabat.qui 
fc  donna  pris  de  Uméme  vïTlc ,  Aronce  »  etant  attache  a  Brutu» .  ils 
fe  palFcrent  leurs  javelots  dans  le  corps  l'un  de  l'autre  ,!<.  tombèrent 
morts  i  la  tête  des  deux  armée».  "  Tite-Live .  It.  a.  Denysd  Hali- 
mnaffe,  Eutrope,  Floru»,  Sec.       .....     ,  .  .  ^ 

ARONE.  ou  Ahona.  petitevilled'ltaliedansle  MilanouScfur 
le  Lac  Majeur,  avec  un  chitcau.  Elle  cil  a  !i  famille  des  Borromee».  8c 
itlulUe  par  la  naiffancedc  Saint  Charles  Cardinal  Archevêque  de  Mi- 
lan, oui  y  vint  au  monde,  un  Mecredi  1.  jour  d'Oéiobre  de  l'an 
ij-jS.    •  Ferrari,  n  Uxu.  GMi-  Guiflino.  VtuJ»  S.C*rU,  It. 

'  AROOL.  ïilledeMofcovie.tout-contre  le  fleuve Occ*.  EUeeft 
environ  i  quarante  mille»  de  Moicow.  _  . 

AROSEN.  ou  WwTiiiA».  ArtftM,  ville  de  Suéde ,  «vecEve- 
chéluffVijiint  d  Upûl.  Elle  eft  capitale  de  U  Province  de  Weftima- 
Oie.  wec  uaciortcreflc  fur  le  Ue  dit  Mêler.  Ooaflure  ^u'ilyade» 
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miflci  d'irKent  auprè»  de  cette  ville.  Ce  fut  Cuftave  I.  deptiû 
Roy  de  Suéde  deht  Icstroupe»  deChrillternc  II.  ver»  irai.  Et  de- 
puis en  is-io.  ayant  aifembié  le»  Etat»  de  Suéde  k  Aroten  .  il  y  fit 
déclarer  héréditaire  ce  Royaume,  qui  étoit  auparavant  électif.  *  Ber- 
tiui,  U.  a.  Utrm.  De  Thou.  Sponde,  8cc. 

AROSTANES,  Evéque  de  la  grande  Arménie ,  aflillaen  jaf.  ta 
premier  Concile  General  de  Nicée,  8c  y  foufciivit  i  bien  que  (ba 
nom  ne  foit  exprimé  dans  les  Aâe»  de  ce  Concile,  que  par  le  nom 
d'Acritu,  ou  d'Arilbrcej.  *  Baroniui.  A.C.  ;af. 

AROT  8c  MAROT.  font  le*  aomtdedeux  Anges  que  l'Impo- 
fteur  Mahomet  dilbit  avoir tté envoyez  de  Dieu,  pour  eniciener les 
homme».  8c  pour  leur  ordonner  de  t'ablienir  du  meurtre .  de»  faux 
jugcrocn»,  Se  de  toute»  forte»  d'excé».  Ce  faux  Prophète  ajoute* 
cju'une  trét-belle  femme  ayant  invite  ce»  deux  Anges  à  manger  chex 
elle,  elle  leur  fit  boire  duvm  ,  dont  étant cchaufcz. iUlaioliicite- 
reoi  à  l'amour  {  qu'elle  feignit  de  confeniir  à  leur  paiCon ,  à  condi- 
tion qu'il»  luy  apprcndroient  auparavant  les  paroles,  par  le  mo^ea 
defquelles  ils  dilbient  que  l'on  pouvoir  aifément  monter  au  cicl  : 
qu'après  avoir  fjû  d'eux  ce  qu'elle  leur  avoit  demande ,  elle  ne  vou- 
lut plus  tenir  fa  promeflc.  8c  qu'alori  elle  fut  ravie  au  ciel,  où  ayant 
fait  a  Dieu  le  récit  de  ce  qui  s'etoit  oaiTé,  elle  fut  changée  en  l'é- 
toile du  matin,  qu'on  appelle  UuiftroM  A»rtrt,  Se  que  le»  deux 
Ange»  furent  léverement  punis.  C'cild'où  Klahomct  dit  que  Dieu 
prit  occalîoD  de  défendre  l'itlage  du  via  aux  homme».  *  Alco- 
rao.  sue. 

AROTES,  nom  que  Ie»Syraculàin»donnoicnticruxquiétoient 
de  condition  libre ,  mais  qui  ucanmoin»  étaient  obligez  de  fervir. 
parce  qu'Us  n'avoient  pas  de  bien  poor  s'entretenir.  *  Ccrl.Rbod. 
I/.  18.  SUP. 

AROW,  ouAarow,  ville  franche  du  Canton  de  Berne,  au  paw 
d'Argow ,  fur  la  rivière  d'Aar ,  d'où  elle  prend  fon  nom ,  entre  Ol- 
ten  8c  BibcrAein.  C"eU  à  Arow  où  les  Cantons  Proieilans  ont  ac- 
coutumé de  tenir  leur»  Dicte»,  comme  le»  Catholique»  tiennent  les 
leur»  à  Luceme.  *  Stampf.  Lit/rf;.Ji  l'BificirtJiSiuJft.  Cuiil.  d« 
Habsbourg.  SUP. 

ARPAIA  ,  village  de  la  Principauté  ultérieure  dan»  le  Royaa- 
ree  de  Niple» ,  8c  fur  te»  confias  de  b  Terre  de  Labour ,  entre  Ca- 
pouc  8c  Benevent.  C'etoit  anciennement  la  ville  de  CiuUium ,  dam 
le  pai»  de»  Hirpin»,  connue  par  les  Fourches  Caudinc» ,  FurtA  Cm»' 
dMt,  que  l'on  nomme  aujourd'huy  Strciad'ArfMjj.  Elles  fontfa* 
meufct ,  par  l'imprudence  des  deux  Confuls  Romains ,  T.  Vctruriu», 
8c  Sp.  PutUiumius,  qui  a'étani  témérairement  engagciavcc  leur  ar- 
mée, cotre  deux  montagnes  aulli  dItEciles  pour  leur  entrée  que 
pour  leur  fortie,  ftirent  obligex  Je  ferendreaux  Samnitciquilc» y 
alliegerent .  parce  qu'ils  ne  pouvoient  fortir  qu'en  défibst  deux  i 
deux  i  Se  de  le  Ibùmettrc  à  la  condition  hontcufc  de  paScrfou»  le 
joug ,  c'ell-i-dii  e  entre  deux  pique»  traverfcc»  par  une  troiliéme, 
fou»  laquelle  tous  le»  Soldat»  pallcrtnt  drtirmex .  la  téte  nué .  8c 
le»  maint  attachées  par  derrière  .  en  ligne  d'ignominie.  *  Tite- 
Live.  Lucaio,  iiv.  a.  Ph*rf, 

— — RtmMuiqut  StimnU 
VtlTM  CMUinai  J^màt  tmintr*  furetu. 

ARPAJON.  eft  la  plu»  ancienne  Baronnie  dupaadeRoucrgqe» 
Province  de  France,  laquelle  fut  érigée  enDuihéf'an  i6fi.  Lcder- 
nier  mort,  qui  tut  premier  Duc  de  «.-ette  Maifun,  etoit  Louis  Duc 
d'.^rpajon.  .Marquis de Severac.  Comte  deRhodcz.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roy  ,  Lieutenant  General  de»  années  de  û  Majefté, 
Lieutenant  General  au  luut  Languedoc,  Duc  Se  Pair  de  France.  |1 
avoit  Clé  Ambail'eur  Extraordinaire  en  Pologne ,  Se  il  étoir  fort 
conliJerc  à  la  Cour.  II  eut  trois  femmes,  qui  furent  CIoria«de  de 
Lauzieie  Themincs .  Marie- Elizabeth  de  Simiane  de  Montctu ,  Se 
Catherine-Henriette  de  Uarcourde  Beuvroa.  De  la  première  il  eut 
Pon»  d'Arpajon.ne  le 8.  )uillet  1613.  Se  Jcan-Louti d'Arpajon .  né 
le  ^.  luillet  itSja.  De  la  lircoude  il  n'eut  point  d'cnfims,  8c  de  U 
troilicme.  il  ne  reftequeCaiherined'Arpajon,  ncceni66i.  SUP. 

.\RP£NTRAS,  éioit  autrefois  une  ville  furie  Lac  Léman:  c'eft 
aujourd'huy  un  village  nommé  Vilj ,  au  delTou»  de  la  ville  de  Lau- 
lanne.  que  quelqucs-un»  croyent  avoir  été  bitie  des  ruines  d'Ar- 
pcntras.  On  peut  aifcment  juger  qu'il  y  a  eu  li  autrefois  une  ville 
conliderable .  par  le  grand  nombre  d'anciennes  médailles  qu'on  y  a 
trouvée».  8c  parla  grande quantitcdctuitetbrifées,  dont  leachamps 
font  plein».  L'an  1619.  un  Paifan  en  labourant  la  terre  y  trouva 
l'CiTigie  d'un  uureiu  d'airain  ,  avec  celle  de  fua  Sacrifiaueur. 
•  Plaotin  ,  l>tfcTiftim  dt  U  Stiijft.  SVP. 

ARPI^AXAD,  lil»  de  Sem  8c  oetit-fil»  de  Noé  ,  niquit  l'an  ia, 
monde  lôyp.  il  palfa  le  premier  fc  fleuve  du  Tigre  avec  d  famille. 
Se  fe  logea  dans  ce  pais  qui  lût  appelle  de  ûin  nom ,  Se  depui»  CW- 
dit,  comme  te  remarque  Jofcph.  11  mourut  igé  de  )oS.  ans .  en 
celuy  du  inonde  1996.  Iclon  la  Vulgate;  Se  félon  le  TcxiedesScp- 
tante.fuivispar  tous  les  PercsGrecs,  l'an  1096.  Igéde4}8.  *  Genelc, 
r.  1 1 .  Jofeph ,  /.  I.  Ans.  c.  6.  Torniel ,  qui  fuit  la  Vulgate,  A.  M. 
1996.  B.  1.  feSalian.  qui  s'attache  aux  Septante.  A.i!.ioç6. 

ARPHAXAD ,  Roy  des  MeJes ,  fut  défait  en  lauille  rangée  par 
.Merodacb,  qui  eft  le  même  Nabuchodonofor  Roy  de»  AlÇrient, 
dont  il  eft  pailé  dans  le  Livre  de  Judith,  c  1. 

c3r  On  ell  en  peine  de  fçtvoir  qui  eft  cet  Arphazad  ,  8c  fur-tout 
quand  il  s'agit  de  fixer  le  temi,  auquel  l'IIiftoire  de  Judith  arri- 
va. Quelques-uns  croyent  que  c'eft  Arbiancs  ou  Dejoce»  fon  fils. 
Les  autre)  aiïùrent  que  c'eft  Cardiceas,  ou  auelnue  autre  ;  2c  tou* 
faûtiennent  leur  opinion ,  par  dcsraiibns  allez  forte».  Sur  ce  fon- 
dement le  Cardinal  Bellirmin  met  la  mort  de  ce  Prince ,  fout  le  rè- 
gne de  ManalT'ez,  Sa!un  eft  de  ce  fentiinent,  8c  montre  comme 
cela  arriva  en  l'année  }}44.  du  monde  .  qui  tomboit  en  ta  XVII. 
Olympiade  des  Grea  ,  l'an  4f.  de  Rome  ,  Se  environ  709.  avant 
Itsus-CHmiT.  Zonara»,  Comrftor.  Sigonius, Grctler. Pereriui. 
Salmeron,  Liraau».  Counjon,  Turfelin.  &  même  quelque»  Pr». 

teibuu 


ARP.  ARQj\RR. 

wftant  (bufcTÏTent  i  cette  opinion.  Au  contraire,  Tomîel  tcpla- 
fieurî  autres  ne  mettent  li  mort  a'Arphuïd ,  &  l'Hiftoirc  de  Judith 
que  Imis  le  regiiedcXeriesRoydePcrfc.l'jnneeîf7».du  monde, 
a7x.de Rome,  8c  4Si.av»nt  jnui.CniiiiT  ,  U  LXX IV. Olympia- 
de. •  Bellarmin .  li.i.Jt  i*rb«  Or« . r.  1  ».  Salian ,  Sponde ,  &  Tor- 
nicl,  tn  AmM.vrt.ttft.  Scaligcr,  Petau,  Ricrioli,  &c. 

ARflNO,  chlteiu  avec  un  bourg,  appelles.  Dominique,  dans 
la  Terre  de  Labour ,  au  Royaume  de  Kiplcs .  en  lolie.  C'etott  an- 
ciennement Il  ville  A  jirfijmm  ,  dan»  le  pan  de«  Volfque».  Caïut 
Marius,  qui  fut  fcpt  fois  Conful,  niqutt  en  cette  vitlci  te  comme 
elle  n'eioit  qu'à  iixii»  milles  du  lieu  delà  niiflince  de Ciceron ,  ces 
tlcuï  grandi  hommci  eureat  toui  deux  le  fumom  d'Arfiiut. 
•  Cluvier,  /i.4.  SUf. 

ARf^UES,  bourg  de  France  en  Normandie,  i  deux  lieuës  de 
nicppe.  11  ell  célèbre .  par  la  vitloirc  qu"  Henri  IV  J  rempona  le 
il.  Septembre  de  l'an  I  jKj.  Ce  grand  Prince  n'ayant  que  foo.  che- 
vaux, douxe  cenjhommesdepiedFran'joii,  Se  deux  mille Suiirei, 
«traqua  une  armée  de  plus  de  trente  mille  homme<  ,  comtiundée 
par  fc  Duc  de  Mayenne ,  te  la  délit. 

ARQUES,  que  d'autres  nomment  Arc.  bourg  de  France  prit  de 
La  Mcttlc  liant  le  Duché  de  Bar.  On  croid  que  c'cll  le  lieu  de  la  oaif- 
ûnce  de  jcanned'Arc.  connue  fous  le  nom  de  U  tmttUtJiOrUMtn, 
fous  Chailei  VU. 

ARQUICO.  Cherchez  Erquîco. 

ARQUIER,  (Richard)dc Lambefeen Provence,  viroiten  ti8o. 
&  compola  de»  Poclics.  Noibadaraut  en  fait  mention  6t  il  parle  de 
RiciiAXD  nt  BA«»tJiiux,Poctc8tMathematicienei»ij8j. 

ARR.  CAerchex  Aar. 

ARRACaN.  ou  A««ac»ok,  Arrathtmitm  ,  ville  dea  Indes. 
Elleeftdans  la  pirfqu'ille  delj  leGinge,  3c  capitale  d'un  Royaume 
de  ce  nom.  La  ville  eft  fur  le  fleuve  Mirtaban  a  li«  lieues  de  la  mer. 
Le  Royd'Arracan  eft  trcs  puiHant  ;  Se  dans  leXVIl  Siècle  le  Roy  de 
Tan^u  &  luy  ont  ruine  celuy  de  Peeu. 

AfeRACHION,  fameux  Athlète  ,  avoit  ferrafTé  tous  fcs  adver- 
ûires  dans  un  combat  public  i  &  il  ne  luy  en  reftoit  qu'un  i  vaincre, 
pour  remporter  la  branche  d'olivier,  quietoit  le  prtx  de  la  viûoi- 
re.  CeluY-cy  iejctta  avec  tant  de  fureur  fur  Arrachion,  que  luy 

Iirellint  le  gofier  d  un  de  (es  doij^s,  il  l'étranglât  mais  Arrachion 
uy  avoit  auparavant  mordu  le  petit  doigt  du  pié  avec  tant  de  force, 
que  ce  dernier  adverûire  en  mourut.  Les  Weens  témoins  de  ce  com- 
bat adjugèrent  le  prix  de  la  viétoirc  au  cadavre  d'Arrachion  ,  qui 
fut  déclare  vainqueur  après  C\  mon.  *  Pauûniis ,  m  Artti.  5UP. 
ARRAN,  illc  de  la  province  d'Ulfter,  au  Septentrion  du  Com- 
•  téde  DungaJl .  en  Irlande.  On  dit  qu'il  y  a  une  de  ce»  illes,  où  les 
eorp*  morts  ne  pourrilfent  point ,  li  on  les  cxpofe  à  l'air  i  de  forte 
que  ceux  qui  deroeurcot  fur  la  cAtedcDunjîill.y  vnntreconnoitre 
leuii  ancêtres,  qui  y  font  rangez  fur  la  terre  avec  leursinfctiptions. 
Oni'  "  rats  Mes  louris  ne  peuvent  vivre  dans  cette  ille. 

Zt.  q;:  ils  y  ont  ctéapportei,  iliymcurent.  "Giraldus, 

Tiftirjf'  !A  tii-trntta.  SUF. 

AtUtAS,  fur  la  rivière  de  Scarpe,  ville  des  Pais-Bas  capitale  de 
l'Artois,  avec  Kvéché  luffragnnt  ùe  Cambtay.  Elle  eft  au  Roy  de 
France  ,  8c  fortifiée  tres-rcgulicremcnt.  C'eft  une  ville  fort  an- 
cienne. Ptolomee  la  nomme  Riguuumoti  plutôt  Ort^iMiim ,  car  il  y 
«dans  le  Grec 'Ofiy.'«K»..      Cclir  Aurtiaiuin.  EUc  fut  autrefois  la 

fremiere  du  Comté  de  Flandres  ,  loi  fque  Charles &Ct<sir/f  Roy  de 
rancel»  donna  endotàfi  fille  Judith,  que  Baudouin  dit  Brai-Je- 
ftr  Comte  de  Flandres  cpoufa  en  S6j.  Diepuis,  elle  tut  reunie  à  la 
franceavcciout l'Artois,  l'antiSo.  par  le mariagede Philippe 
infti  avec  Ifabellc  de  Hainaut ,  fille  de  Baudouin  V.  dit  \i  dur»- 

f^ux.  Saint  Vall  premier  Evéqued'Arrasa  vicu  dans  le  Vl.Siede. 
I  mourut  en  f4o.  Depuis  luy  Cambray  8t  Arras  n'avoient  qu'un 
même  Prélat  ious  la  Mciropok  de  Rheims.  En  109}.  le  Pape  Ur 
hiin  11.  fepara  ces  deux  Diocefes  8c  donna  un  F.véque  panicuber  a 
Arras.  Ce  fut  Umbert  Chanoine  de  I  I  Ile  que  le  Pape  (àcra  luy  -m«- 
roe  i  Rome,  en  U  m<me  année  lojj.  Dam  le  XVl.  Siècle  Cam- 
bray avant  cte  érigé  en  Archevêché .  Arras  fut  morque  entre  IcsSuf- 
fragans  qu'on  luy  fixa.  L'Eglile  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  a  un 
trés-beau  Chipi:re  compofé  de  40.  Chanoines  8c  de  f».  Chapelains. 
11  y  a  encore  d'autres  belles  F.glilés .  la  célèbre  Abbaye  de  S.  Val».  & 
un  Collège  de  Jefuites  depuis  1  an  ifçç-  Cette  ville  eft  divifee  en 
cite  oii  etl  U  Cathcdiale  .  8;  en  ville.  Elle  eft  riche  8c  beaucoup 
marchande.  Le  Roy  Louis  XI.  la  prit .  après  la  mort  du  Duc  de 
Bourgogne»  8c  en  1493.  ou  94.  on  la  livra  i  l'Empereur Maximi- 
lienL  En  1^96.  les  François  faillirent  i  la  furprendrei  mais  enfin 
clic  a  été  foiimife  l'an  1640  par  les  armes  de  Louis  U  fmfit.  Les 
Maréchaux  de  Chaùne.dc  ChinUon.  Stde la  Mcllerayeafliegerent 
Anas,  8t  l'emportèrent  deux  mois  après,  le  1  S.  Août,  après  avoir 
repoutfe  le  Cardinal  Infant,  qoi  vouloit  faire  lever  le  liège.  L'an 
i6r4.  les  Elpignols  ralTiegerent  cette  ville ,  8cles  François  les  ayant 
forcer,  dans  leurs  lignes, Tes  obligèrent  de  lever  le  hege  ,  apresune 
grande  perte.  Au  tcfte ,  cette  ville  a  produit  plufieurs  hommes  de 
Lettres .  8c  entre  autres  le  fçivant  Jurifconfulte  Balduin ,  Jean  Syl- 
vius,  Nicolas  Gorran,  Aicïandre  .Ma|or,  Alar,  Angclin  8c  Guil- 
laume Gatet .  8cc.  •  Andrcai  Hojus ,  Orut.  it  UuJ.  Atrtt.  Gui- 
chardin,  Drjftnfl.  Ji  tau  Biu.  Gaxet,  Hift.  ZccUj.iu  Pau-Bm. 
Buzelin  ,  m  O'jiï^F/W.  Arnoul  Raiiius .  Btlj.  Chrift.  Locrtus  , 
Chnm.  Btif.  Sainte  Marthe.  G»£.ChTift.  Valere  André. BiW.^f/f. 
Le  Mire,  Meyer,  tue. 

SjnoJti  i'Arru. 

Le  premier  fut  alTemblé  l'an  1490  Vxem  de  RancWcourt 
Evéque  de  cette  ville,  qui  y  fit  des  Ordonnances  trcs-avantjgeu(es 
pour  le  bien  de  Ion  Diocefc.  Framjoii  Richardoc  en  tint  un  pour  la 
même  railbn  l'an  1/70.  Je  il  en  fut  alTemblé  un  autre  pour  le  mime 
Itijetl  an  if88. 

J»m.  l. 


ARR.ARS.  17Î 

ARREN.  00  AmtAK.G/Mis,  ifled'Ecoflc,  qui  a  «antrefoii  ti- 
tre de  Comté  8c  aujourd  huy  de  Duché.  Il  y  a  un  bourg  de  ce  nooi. 
Elle  eft  tituéc  dans  un  détroit  ou  hnsdemer,  du  cûtéde  l'Irlande, 
entre  les  piovincc»  de  Cantir ,  de  Cunigham ,  Se  d'Argile. 

ARRKN ,  ille  de  Danemarc.  Cherchez  Aroe. 

ARRHABONAIRFS,  nom  qu'on  donna  i  des  Sacramentaire* 
du,X  VI.  Siècle.  Ils  difoicntquel'Euchariilie  leur  etoic  donnée  corn - 
me  le  gage  du  corps  de  Ji:v»-Chk  ist  ,  8c  comme  rinvelliturede 
rheredite  promife.  Stancinis  enfcignaccttedoéh-ineenTranlTilva- 
nie.  •  Prateole,  M  mtl  Airhai.  [(^'cft  la  doébine  communcdc» 
Proteflans,  &il  n'y  a  jamais  eu  de  Scfte  particulière  de  ce  nom.] 

ARRIAN.  Vovcz  Arian.  ' 

ARRIR.  Chercher.  Arie. 

ARRIENS,  ïcAaniuc.  Cherchez  Ariens  îc  Artus. 

ARRIKRE  BAN .  nom  que  l'on  donncà  la  convocation  qui  fe  fait 
des  Centilihommes  ou  autres,  «jui  tiennent  des  arricrc-Ficfs,  i  la 
charge  de  fervir  le  Prince ,  i  leu  rs  dépens ,  à  la  guerre  dan»  le»  be- 
Ibin»  de  l'Etat.  Quelques-uns  difcnt  que  le  Ban  eft  U  première  con- 
vot'arion,  8c  l'Arncre-ban  la  féconde,  8c  comme  une convcKatiua 
réitérée ,  pour  ceux  qui  font  demeurer,  derrière,  ou  en  arrière.  8c 
ne  font  pas  venus  ta  première  fois  qu'ils  ont  étéappellez.  Le  nom 
d'Arriere-ban  fc  donne  aufl'i  anx  troupes  mêmes  quand  elles  font 
alTèmbtées,  8c  ■éhicllemcnt  dans  le  fcrs-ice.  D'autresticnnent  qu« 
ce  mot  d'Arrierc-lun  vient  de  Hiribanmim ,  comme  qui  diroit  .con- 
vocation faite  de  la  part  du  Maître  ou  du  Seigneur.  Voyez  Ban. 
SUf.  •' 

ARROUX,  en  Ijtin  Ar^ni ,  rivière  de  France  en  Bourgogne,' 
a  fa  fource  près  d'Arnay-le-Duc.  parte  à  Autun,  8c  ayant  rci^u  le 
Mifci ,  le  Veiure ,  le  Tornay ,  la  Mothe ,  la  Varennc ,  îc  quelques  au- 
tres ruineaux.ellelcjointilaLoirc.aupieJdu  chJieiudelaMo- 
theS.  Jean,  audefl'ousde  Bourbon-Lancy.  Elle  eft  differcntedel'A»- 
nox,  qui  fejctte  dans  11  Loire  près  de  Décile. 

ARSA  ,  riviercd'IArie.qui  iépare  l'Italie  de  l'Illyrie.  Elle  fe  jette 
dans  la  mer  Adriatique,  au  delloui  de  la  ville  dcPola.  Les  Auteurs 
Litins  la  nomment  Arlla. 

ARSACES,  premier  Roy  des  Parthes,  fut  élû  par  ces  peuple*, 
qui  fe  révoltèrent  contre  Ics.VIaccdoniensSeleucidei.l  an  j8o8.do 
monde,  fo8.  de  Rome,  il  rcgni  environ  jii.  ans,  avec  beaucoup  de 
bonheur,  employant  tous  fe»  foini  pour  affermé"  fon  nouvel  F,m- 
pire.  Ses  fuccellcurs  furent  i^fcWei.  ArfMiÀti,  parce  que  fon  non» 
leur  lut  commun,  comme  Tharaon  aux  anciens  Roisd'Egypte.  8c 
Pitlemtt  tux  nouveaux.  *  Juilin  .  //.  41 .  cj> /uni.  Scrabon ,  U.  14. 
Photius.  hiiL  cW.âS.  Euiebe,  Chrta.  Suidas,  {ce. 

crî"  Ces  Auteur»  ne  s'accordentpas ,  pour  ce  qui  regarde  le  fujcr, 
letems  ,  8t  letaWiilemcnt  de  cette  Royauté,  qnidurajufquesà  Ale- 
xandre filsdeMamméc  ,  quand  Artabon  fut  tué  par  Amxcntes  l'aa 
1x9.  de  Grâce. comme  je  te  dis  ailleurs.  Cependant.  Arfaceslaiftk 
AasacEs  II.  qui  fut  perc d'un  Arsacïs  III.(iu'onfumomraaPrt.i- 
fanm ,  Se  ce  dernier  eut  pour  fuccefTcur  Ion  lils  Phnum  :  ce  qu'on 
peutrccueuillirdc  Juftin.  •  Sanfouin , //.  a.  C//r«i».  Ricdoli, CArw. 
K.tfcrm.  r.  I.  l.  f.  r.  9. 

ARSACES,  Roy  d'Arménie,  i  qui  Julien  l'Aftftat  écrivit  de« 
Uftrc»  pleines  deUlarphemecontreJcius-CHaisr.  Il  l'obligea  de 
le  luivre  contre  les  Pcrfes  ,  parce  qu'il  etott  Chrétien  .  quoyqu'il 
réfutât  le  fecours  de  tous  les  autresPrince».  Après  U  mort  de  Ju- 
lien, les  Romains  qui  firent  ta  paix  avec  lesPerfes,  ne  le  nomme- 
ront point  dan»  le  'l'raité  i  de  forte  qu'etanteipoféaureirentiment 
decespuilTanseiiaemis,  il  fc  vid  contraint  de  leurrélillerfeul.  Ille 
fit  aulVi,  avec  allez  de  bonheur,  jufques  à  ce  que  Sapor  l'attira  tout 
un,  prétexte  d'alltajce  ;  H  luy  avant  crevé  le»  yeux,  le  fit  mourir 
milcrablement  l'an  }â9.  *  Ammirn  Marcelitn,  /<'.  xy.  Sozomene. 
U.6.  f.  I. 

ARSACES,  eft  le  nom  de  quelques  Chefs  d'armée  lôus  Alexan- 
dre/r  Gra*d  ,  8c  d  un  Gouverneur  de  Mc^lie.  •  Quinte-Curfe, 
/<.8.  Freiuihemiut,  li.  a.ir/ ~  •      '  n.Diodore.sTPlutarquc. 

.fRSAClUS,  Prêtre  de  Co>  .  qui  fut  mis  dans  la  place 

de  Saint  |eanChryfoftomec'.i;  ■.  i  i.  l.it  le  17.  ]uin404.Iléioitâgéde 
bo.  ans.  8c  frère  de  Nectaire  Patriarche  de  Conilantinople.  Pollaiedit 
plaiûmment  que  les  poillbns  le  lurpafl'oient  en  éloquence  i  8c  qu'il 
etoit  tout-à  fait  indigne  de  fucecder  i  celuy  qui  portoit  le  nom  de 
t»Hci>td'or.l\ mourut  l'onzième  Novembre  4of.3géde  quatre  vingts 
un  an ,  dont  il  pafl'a  fur  la  chaire  de  Conliintinoplc  un  an  8c  qua- 
tre mois,  durant  lebannilTementdc  fon  Prélat  Intime.  *  Socrale, 
li.  6.  1. 18.  Pallade,  aux  nM.'»f. 

.^RSACIUS,  Moine  de  Nicoraedie,  Perfan  de  naiflânce,  vivoit 
vers  le  milieu  du  IV.  Siècle.  Sa  première  profcifjon  fut  celle  de  Sol- 
dat) enfuite  il  fut  Garde  des  lions  de  l'Empereur.  Mais  Dieu,  qui 
ledeftinoit  à  de  plus  nobles  emplois  que  celuy  de  nourrir  des béief. 
luy  infpira  le  dellcin  d'embrafler  la  Religion  Chrétienne,  dont  il 
fit  profelfion  ouverte  durant  les  perl'ccutions  ^ue  Lidnius  fit  i 
l'Eglilë.  Arfacius  voulant  fe  donner  entièrement  a  la  pratique  del« 
vertu,  le  ht  .Moine,  8c  devint  un  faint  Religieux.  Dieuluy revel» 
la  dcftruâion  de  Nicomedie  ;  dont  il  avertit  les  Eccleliaftiques  de 
celte  ville  .  les  invitant  à  faire  pénitence  pour  détourner  les  mal- 
heurs dont  elle  etoit  menacée  ,  8c  qui  enfin  luy  arrivèrent  par  ua 
tremblement  de  terre  li  époiiventible  .  que  prcfque  tous  les  habi- 
tins  furent  enfcvcli»  fous  le»  ruines  de  cetie  malhcureufe  ville.  Ce 
faint  homme  fut  trouvé  mort  dans  une  tour  de  la  ville,  dont  il  fai- 
Ibit  fa  cellule,  étendu  la  face  tournée  contre  la  terre,  8<d>nslamê- 
mc  fitualionoù  il  etoit,  quand  il  commença  fapriere.  Onvidqu'it 
n'avoit  aucune  marque  debIciTure  j  ce  qui  fit  croire  qu'il  n'ctoic 
pa»  mort  par  quel  que  coup  de  ce  funefte  accident,  maisparune  grâ- 
ce qu'il  ODcint  de  Dieu,  de  mourir  plutôt  que  de  voir  lacataltro- 
phe  de  la  ville  oii  il  avoit  été  fait  Chrétien ,  8c  où  il  avoit  rcçii  le» 
Ordrq^  facrrz.  •  Sozomene.  Baronius.  SUf. 

ARSACIUS .  Pontife  des Payeni,  vers  l'an  jix.  Julien  VAfêftatli 
M  m  ^ui 


i.74 


ARS. 


^  *ou]ut  ftircle  finge  detChHricni,  lujr  écnvk  me  longue  let- 
tre du  defTcio  qu'il  ivoit  d'introduire  le  clunc  alternitlf  duii  les 
tcmpîet ,  U  dt/Unftion  des  pUce$,  8c  quelque  image  de  U  péniten- 
ce publique  de  l'Eglile,  contre  lei  crimei  l'ondiicux.  Il  lujr  mar- 
quoit  auili  qu'il  pretendoic  fonder  des  hôpinux  pour  les  malade], 
des  mtiTons  pourenfermer  les  pauvres,  &  des  monoAcres  pour  des 
Tierget.    *  Sozomcne,  //.  f.  r.  if. 

Lés  ARS-AGALER ,  en  Turquie  ,  (ont  ceux  qui  peuvent  pre- 
fcnterdesPlacets&des Requêcesau Grand-Seigneur.  Onlesappeile 
Maîtres  des  Reouétei  :  mais  c'eft  une  charge  bien  différente  île  celle 
de  Maîtres  dci  Requêtes  en  Fnuice.  -<<r/ fignifie,  en  Turc  Sten  Ara- 
be, Rttfiùtt,  fUttr.  ti  ^jaUren  le  pluriel  d'W^w,  qui  ûgai&e 
Maitrr.  •  Ricaut ,  Jt  FEinfirt  OufiUAm.  SUP. 

ARSANE,  oncle  d'Ochus  2c  pete  deCodomanui,  lequel  étant 
montclur  tethronede Perfefc nomma  Darim.  Il  y  eneutunaucre 
Gouverneur  de  Carie  8c  de  Cilicie ,  pour  le  même  Darius ,  qui  delbU 
ce»  prorir.ces  8c  fut  raincu  par  Alexandre.  •  Freioshemius,  U.  a. 
Suffi,  r.  I.  Cunius,  /ii.  j.  r.4. 

ARSENAL,  que  d'autres  écrivent  Artttud,  8c  jtrctniu.  roaga- 
fin  des  armes ,  où  1'  on  tient  tout  ce  qui  feit  à  l'artillerie ,  comme 
canons .  mortiers,  bomlies,  grenades , boulets ,  plomb, moulquets, 
^iAoIets.  piques,  halebardci,  cpecs,  cuirafTes.  Stc.  On  y  con- 
ierve  aulVi  La  pou  Jrc ,  en  un  lien  ccarté ,  pour  éviter  le  danger  d'un 
incendie. 

Les  principaux  8c  plus  célèbres  arfenauxde  la  Chr<tientè .  font 
ân  nombre  Je  quaranie-ilx.  Le*  voky  nagex  léltA  l'ordre  de 
l'Alphabcc. 

Jlm^tTi*m,  en  Hollande. 
Jitn.tr s ,  en  Brabant. 
infut,  en  Nordwege. 
Btrin,  en  Brandebourg. 
jBmif ,  en  SuiiTe. 

MtfMfM,  au  Comté  de  Boargogm. 

MrtJUu ,  en  Siïelie. 

Brifi:,  fur  le  Rhin. 

Bruxttki,  en  Grabaat. 

Cajfil.  en  Hellé. 

CMpit ,  fur  le  Rhin. 

Ctffmbajut,  en  Danemarc. 

Cr/uetù.  en  Pologne. 

Dtuuiie,  en  U  PrufTe  Royale. 

DrtfJt ,  en  Saxe. 

Vitiîin,  en  IrbnJe. 

Ldimiittrf^,  en  Ecoffè. 

Cimnit ,  lur  le  lac  de  mime  nom. 

Crtmugm ,  en  Prifc. 

HMmiturf  .  fur  l' Elbe. 

UmitHrg,  en  la  bafle  Saxe. 

Xmigsitrg,  en  la  PrutTe  Ducale. 

LUimu,  en  Portugal. 

Lhturnt ,  en  Tofirane. 

iMUrn ,  en  Angleterre. 

MMiAtim.  au  Palarinat  dn  Rhin. 

UMmmtt,  en  Italie. 

MiUMtmri ,  en  Zélande. 

MiUn,  en  Uombardie. 

Hnttmtlùa .  en  Savojre. 

Munith,  en  Bavière. 

KMftti,  en  Italie. 

Ntirtmirrg,  en  Franconie. 

fATÈi ,  en  France. 

trapu,  en  Bohême. 

Kjui,  oajMVMrut,  en  Hongrie. 

Si/4 .  en  Livonie. 

t^mt,  en  Italie. 

SniUe,  en  Elpagnc. 

Sstktljii,  en  siiede. 

Stratiturg,  en  Alface. 

TmriM ,  ta  Piémont. 

Varfnit ,  en  Polognew 

Vnufe,  en  Italie. 

Vitnut,  en  Aiitricbe. 

Znrith,  en  Suifl'e. 
Bien  qu'en  ce  catalogue  je  n'iye  fait  mention  pour  la  France,  que 
du  feul  arlcnal  de  Paris,  il  y  en  a  néanmoins  plulicursautres  confi- 
derablcsdans  le  Royaume,  comme  \  Lyon,  a  Grenoble,  à  Mont- 
pellier, à  MarfeiUe,  à  Toulon,  i  Nailwnne  ,  à  Aigue-mone,  à 
Amiens,  i  Mets,  i  Bourdeaux,  iBrouage.  au  HavredeGrace,  8c 
prefque  généralement  dans  toutes  les  villes  de  France,  qui  Ibni  fron- 
tières, 8c  où  il  y  a  des  citadelles.  L'arfenal.  que  l'on  vante  leplus 
en  Europe,  eûceluy  deVenife.  Il  eftencore  plus  beau  qu'il  n'^it 
«vant  l'incendie.quiarrivadurant  la  guerre  de  C>-pre.  On  crût  qu'un 
Juif  fameux  nommé  Jean  Miches ,  grand  favori  de  Selim  Empe- 
reur des  Turcs,  donna  le  conlcil  d'envoyer  quelques  Turcsi  Veni- 
fc  pour  exécuter  ce  defTcin,  afin  d'artoiblir  parce  defaûre  la  puiflin- 
ce  des  Vénitiens.  •  Mémoires  du  Tems.  SUP. 

ARSENE,  ou  AisLNius,  Précepteur  de»  Princes  Arcadini  Se 
Honorius,  fils  de  l'Empereur  Theodofe,  étoit  un  Diacre  de l'EgH- 
fe Romaine,  <)ue  le  Pape  Damafe  envoya  i  cet  Empereur  l'an  j3j. 
11  fut  le  Parrainde  ce»  deux  Prince»,  8c  fe  fit  admirer  par  iâ  pierc 
Ce  parlâdoârine.  Tbeodole  étant  un  jourentrédanslachambreoù 
Arfcne  fiifoit  la  leçon  i  Arcadius,  8c  ayant  trouve  fon  fils  aflis  8t 
ion  Précepteur  debout ,  fc  plaignit  i  luy  de  ce  qu'il  ne  foûtenoit  pat 
comme  il  dévoie  ladignirédcfonemploy.  Arfcnc  s  cxculâ  ingcnieu- 
feraent  fur  ce  qu'ayant  l'honneur  de  parler  à  un  Empereur,  il  ne 
pouvoit  pu  arec  bicoféaacc  remplir  tout  ici  devoirs  etuc  tifii  (car 


ARS. 

>rc»diu«  »»ohcté  aflbcié  à  l'Empire  à  l'igc  de  tf.aat.)  MtuThe«< 

dol'e  n'étant  pas  lâtisfait  de  cette  reponfe,  Ata  i  (bn  fil»  les  oroe- 
mens  impériaux,  contraignit  Arlène  de  s'afleoirà  Cl  place,  81  or- 
donna là  Arcadius  de  recevoir  fe»  leçons  debout  Se  (été  nu6,  répeunt 
fouvent  ce»  excellentes  parole»  :  fu  nfatu  ftrùaa  vtrûaUê. 
mtxt  diptl  df  l  Emfirt ,  qtuoU  iU  ffttirtttmt  ^nmdn  U  fitté  avec 
U  fntm:  Arcadiuj  profita  peu  de  cette  correction ,  8c  conlérvant 
une  haine  mortelle  conue  Arfene  de  ce  qu'il  luy  avait  donné  k 
fouét  dan»  fon  enfance,  Il  forma  ledcflein,  comme  un  fécond  No- 
ron ,  de  faire  mourir  fon  Précepteur.  Apres  U  mort  de  Tbeodoiè 
en  39f.  Arfene  cunt  divinement  averti  du  danger  où  il  étoit,  (m 
retira  fecretteroent  de  la  Cour,  8c  »"eofuitdan»  le  defertdeScethe 
en  Egypte ,  où  il  palTa  le  refte  de  fe»  jours,  dans  une  faintetc  de  vie 
qui  hit  admirée  de  tout  le  monde.  •  Socrate.  Sunu»,  10.  Juillet. 
Baroniut,  M.  38).  (^}9f.  suP. 

ARSENE,  Evfqued'MypfeledanilaThebaide,  Prélat  Schifma- 
tique  Meleticn  ;  on  feignit  qu'il  avoit  etétué  parSajnt  Athanalc  i  Se 
ceux  de  Ion  parti .  entre  Icfnuel»  Eufcbe  de  Nicomedie ,  auteur  de 
la  tourbe,  ctoitundes  plus  conlidenble»,  pour  prouver  ce  prétendu 
homicide ,  montrèrent  une  main ,  coupée  i  un  corp»  mort.  Cepen> 
dant,  cet  Arfene,  qu'il»  avoient  fait  cacher  dan»  la  Thebaide,  fut 
dcpui»  trouve.  8c  l'in  jjj^.  il  parut  dan»  le  Concile  deTyr,  8c  par 
U  prclence  il  remplit  de  confulion  le»  Eulebicn»,  qui  étoient  la 
auteurs  de  cette  impofture.  *Socrate,/i.  i.c.  ao.  cJ^/rj.  Rufin,/..  1. 
1. 17.  Thcodoret,  /».  1.  t.  xi.  Soxomene,  U.  a.  r.  a4.  Baronius.  « 
.<ï/»m/.  Hcrmant,  l'u  dt  Sanu  Alban.^. 

ARSENE,  DiacredelEglife  Romaine,  illnllre  par  fa  doôrineBt 
parfapiete.  En  jS}.  le  PapeDamafefenvoyai Tbeodole  U  GranJ 
pour  «lie  Précepteur  de»  Princes  Arcidiu»  8c  Honorius,  dont  il  fut 
aulTi  le  Parrain.  Aprè»  U  mort  deThéodofeen  395-.  Arfene retira 
dans  ledcfcrtde  Scctbc.  où  il  mourut  (àintement.  •  Surius,  ad  d. 
i^Jal.  Vie»de»PP.P.//.  c.  }6.  Baronius,^.  C.  38}.  (^395-'. 

ARSENIUS  .  Moine  du  mont  Athoi ,  autrement  dit  U  Um» 
Saat.dim  U  Macédoine ,  fut  en  fui  te  Patriarche  deConftuitinopIc. 
a  drelTa  en  1  iff.  un  nouveau  .\«mi>/«»o,  c'ctt-i-dire,  un  Recueuiî 
des  Canons,  avec  le*  Loix  civiles  qui  y  font  conforme».  Il  net'u- 
tache  pas  aux  paroles  des  Canons ,  mais  au  fcoi  i  8c  il  y  ajoùtedes  No- 
te» en  quelque»  endroits  pour  faire  voir  la  conformité  des  Loix  de* 
Empereurs  avec  les  Ordonnance»  de»  Patriarche».  •Doutât  HiSai. 
rtdiÊ  Drni  Caota.  sue.  ^ 

ARSENOTHELESi  nom  que  te»  Ancientdonnoientii  ceux  que 
noitf  appcllon»  Htrmafirrtdiit, ,  8c  qui  participent  de»  deux  feiea. 
C  ellainliqu'Arirtote  a  aulFi  nommé  de  cenains  animaux  qui  ont  let 
deux  natures.  8c  qui  s'accouplent  indilïeremment.    Ccoomett  a 

a"^  /TJ'f''!"^'  «"TP^fé  d'Afr»-.  màU.  8t  SUmm.  famée,. 

•  Cocl  Rbod. /«V.  19.  rA,  IX.  fV*". 

ARSES.  A«s«,  ouAasAMS,  Rot  dePerfe. étoit  letroiftéme 
«Je»  hl»  d  Artaxerxei.  Bagoas,  un  méchant  Eunuque  qui  avoit  tou- 
te h  puiflance  en  main .  cmpoifonna  le  même  Artaxerxe»  8t  deux 
defeshisi  8c  mit  fur  lethrone  le  même  Prince  Arfes,  dont  je  par- 
le.  Cefbt  la  ex.  Olympiade,  «714.  ou  tf.  an»  du  monde,  41I. 
«le  Rome.  8c  environ  340.  avant  J  tius-Ciia i jt.  Le  règne  d'Arfoi 
ne  Jut  que  de  quatre  ani .  8c  le  même  Bagoas  «'en  deht  la  CXI 
Olympiade,  41b.  de  Rome.  •  Diodore  de  Sicile,  Jaftin.  Eufcbel 

ta  Cbrm.  f^. 

ARSILLUS.  ou  AtciLio»,  (François)  de  SenigaglU  dan»  le  Du- 
ché d  Urbm  av4cudansleXVL  Siècle,  fous  le  P^ficatdu  Pape 

^r/'  r  P*"»  '""g        »  Ron"'.  °ù  il  fit 

cooftrter  fon  plaiCr  «compoler  des  vers.  Il  le»  faif;,it très-bien,  8c 
ce  talent  luy  acquit  beaucoup  de  réputation.  Il  compofa  un  Poème 
tre».,ngrnieux  d,  r„tu  Uriaam,  8c  d'autre»  pièce» curieufes.  Paul 
Jovealait  fon  cloge  parmi  ceux  dei  gens  de  Lettre»,  Bc  il  dit  qu'Ar- 
miuf  mourut  âgé  de  70.  ans ,  e.  103.  ^ 

ARSINOE,  ville  de  Cilicie  entre  Antioche  Se  Seleiide.  On  ea 
raet  encore  trois  autres  de  ce  nom  dans  rilledeCypre.  •  Stnbon 

r  '    ^H"'  •  ^-  ^    f  •  >•  '  »•  6-  »7-  6-  /i. V  r.  a,.  Ptolo! 
mee,  Stepbanus.  8cc. 

ARSINOE.  ville  d'Epypte,  que  quelqnet-nnsontpris  pour  Sue». 
8c  d  autres  pour  Aiirut  i  quinze  milles  du  Suei. 

ARSINOE'.  villed'Atrique,entrcBet«nice8tPfo!emaïde,avee 
Kviche  fuflragant  de  Cyrcne.  Quelque»  Auteur»  avec  Marmol  di- 
lent  que  fon  nom  moderne  eft  T>nltara. 

ARSINOE'.  fille  de  Prolomee  Lafmt,  époufa  LvAmachui  Ror 
de  Macédoine ,  8c  en  eut  deux  fils ,  Lylimachut  8c  Philippe.  Ce  Ror 
tut  tue,  dans  l  Aiie.  en  combattant  contre  Seleucu»,  comme  je  l« 
di»  ailleur».  Ce  qui  arriva  la  CXXl'/.  Olympiade  ,  l'anV»  de 
Rome.  8c  a8».  avant  Jiso»  Chrut.  Après  cette  mort.  Arlinoé 
regnadans  la  Macédoine,  comme  tutrice  de»  deux  Prince»  fes  tilts 
dont  I  aine  etoit  Igé  de  1 6.  ans .  Scie  cadet  de  1 5.  Ptolomée  furnom- 
me  Ctramui  ou  la  F»«»Vrf  .qui  étoit  fon  propre  frère  (car  Pioîomce 
i«f «/  le»  avoit  eu  tout  deux  de  fa  première  femme  nommce  Eury- 
dice)  luy  perfuada  de  l'époufer.  Èlle  le  fit  trop  facilement.  8c  ce 
Princ-e  in;uae  fit  mourir  fesdeux  neveux.  8c  re!c;fua  Arlinoe  dan» 
rule  de  Smandrachien474.de  Rome.  •  Julhn, 17. /* a*.  Pau- 
laniit,  Dexippe.  Eufebe.  tac. 

ARSINOE,  autre  fille  de  Ptolomée  Lugmi  Roy  d'Egypte.  Pto- 
lomée philaJrIfbt  fon  frère  en  devint  eperdûment  amoureux  8c 
l'époufa.  Ce»  fortes  de  mariage»  étoient  permis  parmi  ce»  peuple», 
afin ,  difoient-ils ,  que  ceux  de  la  famille  royale  fuiTent  les  Iculs  qui 
regnafTcnr.  Ce  mariage  fc  ht  félon  quelques  Auteun,  après  la  mort 
de  Ptolomée  Laim  arrivée  l'an  470.  de  Rome.  Arftnoéne  vécut  ptf 
long-tems .  8c  le  Roy  en  voulant  conferver  la  mémoire  i  là  pofte- 
nie,  employa  Dinocrates  pour  bitir  un  temple  j  l'honneur  de  cet- 
te  PrincelTe.  Ce  fameux  Ouvrier,  qui  avoit  fervi  fous  Alexandre 
h  GranJ,  avoit.  dit-on  ,  rcfolu  de  faire  le»  muraille»  de  ce  tem- 
ple de  pienc  d'aimant  pour  faire  tenir  en  l'air  la  Oatue  d'Arûaoc.  qui 

étoit 


ARS.  ART. 

<toit  de  fer  doré  i  nuis  il  mourut  arant  qu'iroir  pù  tdieTer  cet 
Ouvraj;c.  *  Polybe.  li.  t.  Vilcre  Maxime,  li.x.  l'liae,  li.  c. 
14.  O-f. 

AKSINOE,  fiUc  d'Antiochoi  Stttr  Ro^  de  Syrie,  fat  mariée  à 
MaftatRoydcCyrcoc  fiU  Je  Ctolomée  Lj^gMi  ti  trere  de  Ptaloinée 
TùiLUttfLt  tous  deux  Rois  d'Egypte.  Cei  deux  tVeres  avoient  été 
long  temi  en  guerre.  Pour  latcrmincr.  Magas,  qui  n'aroitqu'une 
tiile  unique  nomme  Bérénice  ,  la  donna  en  mariage  à  Ptalomce 
qu'on  Curnomma  dcpui»  Eitr^ttr  tiU  de  PhiUUelfht  i  &  il  mou- 
rut peu  de  temt  après  vers  l'an  478.  de  Rome ,  la  CXXVl.  Olym- 
piade. Arlinoé,  qui n'avoit  pat  approuvé  ccmariij^,  2(quiavoit 
d'autres  dclTciu.  appelUDemctriusfrcrcd'Aniigonut  UtHAiat  Roy 
de  Macédoine,  &  Ijv  fit  époufer  Bérénice.  La  Reine  iivoit  avec 
luy  un  commerce  d'amour  ,  qui  n'etoit  connu  que  de  pcudeper- 
fonnci.  Elle  prétendoit .  par  ce  mariage,  de  continuer  plut  lure- 
roenc  ion  coromcrcc  infâme,  &  de  luy  mettre  la  couronne  fur  la 
tite.  Mail  ces  pratiques  criminelles  ayant  été  {i^ùt: ,  Dcmetriiu 
fut  ailaflinc,  Aninoe  duiTcc,  &  Bérénice  rendue  à  Ton  mari  légi- 
time. •  lullin,  II.  x6. 

ARSINOE,  firur  de  la  dernière  Ceopatre  Reine  d'Egypte,  An- 
toine la  fit  mourir  pour  plaire  à  cette  Reine  ambttieuTe  qui  le  fou- 
haitoit.  *  Appian,  />.  f.  Jti  jittrrei  tiviiti. 

ARSINOE,  fellc  de  Nico^rcon  Roy  de  l'iQe  de  Cypre,  fut  ai- 
mée panionncment  parun  jeune  homme  de  Salimine,  nommé  Ar- 
ccopbon,  qui  mourut  de  deplaillr,  parce  qu'il  ne  lapouvoitépou- 
icr.  Cette  Princelïé,  dit-on,  hit  punie  par  Venus,  qui  la  changea 
en  pierre,  parce  qu'elle  avoit  eu  te  conir  ailes  dur  ,  pour  voir  d'un 
ceil  Tec  Ici  foocraïUet  de  cet  Amant.  *  Ant.  liberali*.  Uttum. 
39.  SUP. 

ART  DES  ESPRITS,  ou  Art  Anoiliq.ue  ;  moyen  fupcr/H- 
ticux  pour  acquérir  la  connoitVance  de  tout  ce  qu'on  veut  A;avoir, 
arec  le  (écours  de  Ton  Auge  gardien,  ou  de  nuelqu'autre  bon  Ani^e. 
On  dilbngue  deux  fortes  d'Art  Angélique  :  l'un  uhlcur,  qui  j'exer- 
ce par  voye  d'clevation  ,  ou  d'exiafe  :  l'autre  clair  &.  dillinét ,  le- 
quel iefait  par  le  minifterc  des  Angei,  qui  apparoifTent  aux  hommes 
UMis  des  formes  corporelles,  &  qui  s'entretiennent  avec  eux.  Ce  fut 
pcui-fire  de  cet  An  dont  Icleryit  leperedu  célèbre  Cardan ,  lorf- 
qu'il  difputa  contre  les  trois Eipritsquilbiitcnoient  la doctrined'A- 
vcrroés,  recevant  des  lumières  d'un  Génie  qu'il  eut  avec  luy  pendant 
3j.  atvs.  Qupy  ou' il  en  û>it,  il  eft  certain  que  cet  Art  eft  iiiperlH- 
tieu\,  puis  qu'il  n'ellautoni'e  ni  de  Dieu,  nidcl'Egliie  :  ficquclei 
Anges,  parleminillere  deltiueUonruppofequ'il  s'exerce,  ne  font 
autres  que  dcsEfprits  detencbres  Se  des  Anget  de  Satan.  D'ailleurs 
lesccremoniei.dunt  on  referi,  ne  ionique  des  conjuration;,  parlef- 
quelles  on  oblige  les  Démons,  en  vertu  de  quelque  paâe,  dédire 
ce  qu'ils  li^vent.  Se  de  rendre  les  fervices  qu'on  elpcre  d'eux.  Voyex 
Alt  notoire.  '  Cardan,  liv,  1^  titr,  Viuia.  Thicr*.  Traité itt 
Smftrjimms.  SUP. 

Alcr  NOTOIRE  :  moyen  fuperilitieux ,  par  lequel  on  promet 
l'acquiliiioa  des  iciences  par  int'uliou  Se  lani peine,  en  pratiquant 
quclquci  jeijnes,  te  en  faifant  certaines  cérémonies  inventées àce 
defl'ctn.  Ceux  qui  font  protellionde  cet  Art,  afTûrent  que  Salomon 
en  eft  l'Auteur ,  A:  que  ce  fut  par  ce  moyen  au'il  acquit  en  une 
nuit  cette  grande  iigcife  ,  qui  l'a  rendu  li  célèbre  dans  le  monde. 
Ils  ajoutent  qu'il  en  a  renfermé  les  préceptes  £e  la  mnhodedani  un 
petit  Livre  qu'ils  preoent  pour  modèle.  Voicy  la  manière  avec  la- 
quelle ils  prétendent  acquérir  les  l'cieoces,  félon  le  témoignage  du 
Pcrc  Ocirio.  llsordonncnt  a  leurs  Afpirans,  de  fréquenter  les. Sacre- 
mens,  de  jeimer  tous  les  Vendredis  au  pain  te  à  l'eau,  te  de  faire 
pluiieun  prières,  pendant fcpt  fcmaines.  Apres  ils  leurprefcrivent 
d'j  ■   CI,  Se  leur  font  adorer  certaines  images,  les  fcpt  pre- 

in  .  la  nouvelle  Lune  a  Soleil  levant,  durant  trois  mois. 

Eaïuiic  ,  \.i  leur  font  choilir  un  jour  où  il»  le  fentent  plus  pieux 
qu'a  l'ordinaire,  Se  plus  dirpufcs  à  recevoir  les  inrpirations  divines  : 
ce  jour-là  ils  Icsfontmenre  a  genoux  diiu  une  Kgliie  ou  un  Ora- 
toire, ou  en  pleine  campagne,  Se  leur  font  dire  trots  fois,  le  pre- 
mier vetfet  de  l'Hymne  Crni  Crtaiar  Sf4rum,  Sec    Les  lilùrant 

?u'ili  feront  après  cela  remplis  de  fciencea ,  comme  Salomon,  les 
rophetes,  Se  les  Apôtres.  Saint  Thomas  d'Aquin  montre  U  vanité 
de  cet  Art.  Saint  Antonin  Archevcquede  Floience.DenysleChar- 
trcux,  Ger&n,  Se  le  Cardinal  Cajctan,  prouvent  que  c'ell  une  cu- 
riufitc  criminelle ,  par  laquelle  on  lente  Dieu  ,  8c  un  pa^te  tacite 
avec  le  Démon.  Auili  cet  Art  fut-il  condamne  comtnc  fupcriiiiieux 
par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paria  l'an  i;io.  *  Delrio,  Difyuif. 
idagrc.  Part.  a.  Thicrs ,  TrMti  itt  SMtcrJiitimi.  SUP. 

ART  DE  S.  ANSELilE  :  moyen' de  guérir  les  playes  les^îus 
dangercufct,  en  touchant  feulement  aux  linges  qui  on:  été  appli- 
quer lur  les  bleilùres.  QucIques.Soldats  italiens,qui  foDtencore  ce 
métier,  en  attribuent  l'iuvcntion  à  S.  Anlclmc  :  mais  Delrio  adùre 

Îue  c'en  une  fuperllition  inventée  par  Anfcime  de  Parme,  fameux 
lagicien  j  Se  remarque, que  ceux  qui  ibntainiî guéris,  retombent 
enluiie  dans  de  plus  grands  tnaux,  Setini'fent  d'ordinaire  malheu- 
rculcment  leur  vie.  'Delrio,  Difymf.  M*gu.  l.i.  SUP. 

ART  DE  S,  PAUL  :  lôrte  d'art  notoire ,  que  quelqeus  fuper- 
fUtieux  difeot  avoir  dé  enlëigné  par  Saint  Paul,  après  qu'il  eut  été 
ravi  au  troîiiémectel.  On  ne  lirait  pasbien  les  cérémonies  que  prati- 
quent ceux  qui  prétendent  acquérir  les  fciencea  par  ce  moyen ,  làns 
aucune  étude.  Se  par  infpiration  :  mais  on  ne  peut  douter  que  cet 
mrtnefoit  illicite)  Se  il  ellconitant  que  Saint  Paul  n'a  jamais  révé- 
lé ce  qu'il  ouit  dans  l'on  ravifFement.  puisqu'il  ditluy-méme,  qu'il 
entendit  des  parole*  iocâàbles .  qu'il  n'ell  pas  permis  à  un  homme 
de  raconter.  Voycs  Art  notoire.  *  Thien,  I  raitiÂti  Saptifitituu. 
SUP. 

ARTA,  ou  LasTa, ville  d'Epire  dans  la  Grèce,  n'ell  pas  l'ancien- 
ne AmkrMtu  ,  comme  plulieurs  Geographei  le  veulent  perfuader, 
puis  qu'elle  ell  à  plus  d'une  joarnée  ae  Û.  &  qu'elle  t'appelle  en- 
1»m,  l. 
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corc  parlei'gnu  du  païj  Amhrt^,  bien  que  «ne  foit  â  pirfent 
qu'un  village  à  un  mille  de  la  mer.  Se  au  fond  du  golfe,  i  qui  elle 
a  donne  fon  nom.  Mais  la  ville  d' Arta  eû  à  la  main  gauche,  eloi- 
gnec  de  quinze  milles  delà  mer,  fur  une  rivière  q-ui  ert apparem- 
ment \'A(hfT»n  des  Aocienî.  11  y  a  dans  cette  ville  plus  de  deux 
mille habitan».  Se  beaucoup  plus  de  Grecs  que  de  Turcs.  L'Eglilè 
Métropolitaine  nommée  £x'4»f»/î/!r*,c'eft-a-dire,l'.A»ii#afW#,ea 
un  grand  corp*  de  bdtiment ,  qui  a  autant  de  Portes  8c  de  fenêtre* 
qu'il  y  a  de  jour*  dans  l'année,  8c  qui  cil  foutenu  déplut  de cenr 
censcolomnet  de  marbre.  On  y  lit  uneinl'cripîion,  fur  If  grand  por- 
tail ,  oui  marque,  «ju'elle  a  été  bitie  par  Midiel  Ducai  Comnene. 
L'Archevêque  faifoitautrefoislàrclidence  à  Lepante,  qu'il  a  quit- 
tée à  caufe  qu'il  y  a  peu  de  Chrétiens.  U  avoit  huit  Suffragan», 
.Mail  l'Empereur  Jean  Paleologue  parta^a  en  deux  l'Archevêché 
d'Arta,  pour  ériger  celuy  de  Janin.  Ainft  il  n'y  a  plus  quequatre 
Evéchex,  qui  en  relèvent,  qui  fontRagons  petite  ville  à  dix  mille» 
de  Preventza  i  Voutza,  ville  avec  un  château  de  l'autre  côté  du 
golfe  i  Acftoi ,  en  terre-ferme,  aflei  grande  ville  k  deux  journée» 
d'Arta  i  Se  Achelou ,  qui  lire  Ton  nom  de  la  rivière  que  les  Aaciciu 
appelloicnt  AcinUiu.  •  Spon,  1. 1.         Vaj«iiu  SUP. 

Smi  iltt  Parthti. 

ARTABAN  I.  de  ce  nom,  Roy  des  Parthci ,  fili  de  Phraate  I.' 
fucceda  à  fon  neveu  Phraate  II.  11  fit  la  guerre  aux  Trogariens^oà 
il  redit  une  blclTùre  au  bras,  dont  il  mourut ,  on  ne  fcait  pis  en 
quelle  année.  •  Jufcn. //.4a.  f.  a. 

ARTABAN  II.  premièrement  Roy  des  Mede*  ,  félon  Joreph, 
ou  des  Daces,  ctomme  veut  Tacite,  fut  fait  Roy  des  Parthes,  en 
conlideration  qu'il  ctoit  de  la  race  des  Arfatidcs  ,  contre  Vonone, 
ui  le  viinquit  deux  fois.  Mais  ayant  enfin  remporté  la  victoire, 
s'établit  lurle  throne  *  8c  fit  mourir  ploficurs  des  Arûcidesqui 
pouvoient  être  mis  en  fa  place.  Depuis  ,  mépriCint  la  vieilleire  de 
Tibère,  il  fe rendit  iraître  de  l'Arménie,  8c  en  ht  Roy  un  de  fe» 
tils,  que  Tacite  nomme  ArfMtii,  8c  Joléph  OnJt.  envoyant  de- 
mander aux  RoRumt  les  threfors  que  Vonone  avoit  laifTei  dans  la 
Ciiicie  Se  laSyrie.  Vitellius,  qui  commandoit  en  Orient,  défit  fe» 
troupes,  ac  ayant  fouflcrt  ver»  l'an  36.  d'autre»  perte»,  ilquina  le 
deflcin  de  l'Arménie  ,  pour  s'oppofcr  à  ceux  qu'on  vouloit  faire 
Rois  des  Parthes.  Et  en  elTct,  ilfutprelquechalTe  de  fonRoyau- 
roe,  oiife»  Sujets  le  rétablirent  quelque  tcms après  t  Se  il  mourut 
environ  l'an  48.  de  grâce.  *  ]o£cfïi,L  li.itt  Aatia.  t.^&fmn. 
Tacite,  li.j.jtmuJ. 

ARTABAN  UI.  fils  de  Vologelc.  alTiIh  un  certain  Impodeur, 
quife  diioit  Serta-,  ïc  voulut  même  l'amener  à  Rome  pour  l'op. 
poferà  Vefpilicn.  U  régna  li  peu  de  temt,  que  plulieurs  ne  le  met- 
tent pas  au  nombre  de»  Rois  de»  Parthes.  •  Genebrard,  m  U 
Ciinn, 

ARTABAN  IV.  Se  dernier  Roy  des  Parthes,  fucceda  i  fon  frère 
Vologcfe  III.  Il  foùtintplu/ieurs  guerres  contre  les  Romains  ,  ic 
principalement  contre  Antonin  Cancilla,  lequel  feignant  de  vou- 
loir fpouiér  fa  fille  ,  avoit  deflcin  de  le  faire  mourir.  L'an  aiy. 
Artaxerxe.fimplefoldatPerllm,  s'cîevaconireluyavectant  de  bon- 
heur, que  l'ayant  défait  en  i^ois  batailles  rangée»  ,  il  luy  ravit  le 
throne  aiec  la  vie.  Ainfi  la  racedcs  Arûcidespritfin  i  Se  le  Royau- 
me des  Parthes,  qui  avoitcommencé  par  Arfacesenviron l'an  5808. 
du  monde,  fut  iranlpone  aux  Perfes  l'an  aaç.  de  grâce.  •  Dion, 
/j.77.0>  yR.Herodien./i.f.  Agathias,  /<.a. 

ARTABAN,  d'Hyrcanie,  fit  mourir  Xerxes  Roy  de  Perfe  l'an 
a89.  de  Rome  ,  8c  enfuite  il  perfuada  i  Artaxerxe  fils  du  rafme 
Xerxes  que  Darius  fon  frère  étolc  l'auteur  de  cet  attentat.  Ce  Prince 
donna  U  mort  a  fon  frère,  8c  ayant  depuis  connu  la  malice  d'Artahan, 
qui  fe  vouloir meitrci'ur  le throne.ilte tua, faifancfemblant de  vou- 
loircbjngcrderuiralVeavccluy.  •  Jullin, /<.  a.  Diodore.^.  11. 

ARTAB  ASDE,  Grin.i-Maiire  du  Palais  Se  Gouverneur  de  Phry- 
gieScdeBithynie,  futelevefur  le  throne  des  Empereurs  d'Orient 
l'an  741.  11  avoit  époufe  AnnelVrur  de  Conflantin  Ctfrtnymt,  Se 
comme  il  avoit  beaucoup  de  vertu  Se  de  pieté  s'étani  tt>àjours  nuiu- 
tcnu  confiant  dam  la  Religion  Catholique,  on  refolut  de  le  rendre 
maître  de  l'Empire,  que  Conliantin  deshonoroic  par  les  crimes  8c 
fon  impieté.  AnabafJc  commandoit  alors  une  armée,  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  Gouvernement.  Conliantin  fortit  de  ConrUotinople, 
pour  luy  aller  au  devant ,  Se  fut  défait.  Artabafde  ayant  envoyé  i 
Conilantinople  ,  J[  y  fut  proclame  Empereur,  Se  enfuite  y  reçut 
luy-méme  la  couronne  £e  l'Emplie.  U  commenip  d'abord  à  icmoi- 
gner  fa  reconnoilTance  au  Ciel .  en  faiiint  rellcurir  U  Religion  8c 
en  reublifl'anc  les  images.  Cependant  ,  il  palVa  dans  l'Alic  avec 
deux  armées  .  l'une  fous  le  commandemnt  de  fon  fi'^s  Nicetas, 
8c  il  comtTundoit  lay-méme  l'autre.  Mais  s'étani  trop  avancé 
dan»  la  Lydie,  il  fe  lailli  furprendre  par  Conliantin  ,  de  forte 
qu'i  peine  pût-il  fe  fauver  à  Conflaniinaplc .  Son  aiKte  armée  fut 
aulTi  défaite,  il  fe  viJ  alfiegé  d«ns  la  ville  ImpcriaJei  5c  ce  qui  le 
toucha  davantage  ,  c'ell  que  Nicetas  étoit  dans  les  fers.  Enfin, 
Conllantinoplefut  emportée  le  ».  Novembre  de  l'an  74}.  Con- 
(Utttinne  fit  grâce  àperlbnne,  fe  vengea  de  U  manière  du  monde 
la  plus  cruelle.  Se  fit  crever  le»  veux  à  Artabafde,  ii  fes  deux 
filt,  8c  à  fes  principaux  amis,  qu'il  fit  conduire  par  la  ville  charges 
dechaines.  *  Tbeophane,  Cedrene  ,  Zonara»  ,  Bifi,  UifctU.  li. 
ia.8cc. 

ARTABASE,  fils  de  Pharnace  ,  Capitaine  de  Xerxet ,  afTiegea 
Potidée.  Depuis,  il  fe  trouva  i  labataiUedePlatee.queleiPerfë* 
perdirent,  pour  ('être attachez  plùt&tauconfcilde  Mardoniut  qu'au' 
lien,  en  la  LXXII.  Olympiade.  Après  cette  défaite  il  rccucuiUit  le» 
débris  de  l'armée  avec  beaucoup  de  prudence ,  Ce  le  retira  en  Alie. 
*  Hérodote,  Caiiiofr.ou  //.  6, 

AKTABAZE ,  fil»  de  Pharaabaze  S(  d'Apamé  &Uc  U'Anaxerrs 
M  m  a  A/M 
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MwmM,  ctoîl  Sïtrape  ou  Gouverneur  de  Myfie,  dr  Fhrygle,  & 

de  Bithynie.  Il  lit  li  guérie  a  O^hus  (on  Roy  .  mm  ayiiit  txi  <it- 
fut.  il  fc  refu^i»  lupré»  de  Philippe  Roy  de  Mitedoiuc. , Pendant 
ceteïil,  il  obtint  ii  Rrac-c.  2c  revint  en  Perle,  où  il  fcrrit  D»nui 
CtétmM,  contre  AlcxjnJre  U  OraiU,  lequel  »y»nt  reconnu  fivi- 
leur,  le  fit  Oou»ci  ncur  de  II  Ba£trune.  Lorfqu'aprés  U  mort  de  Di- 
riu»,  ilfeprefenu  ïAleJiandre,  ce  Conqucrantloy  toucha  dans  U 
main ,  &  luy  fit  beaucoup  de  carcfTes  à  caule  de  ftunitié  qu'il  avoit 
eue  avec  le  Roy  Philippe  fon  pcre,  entre  lesbraa  duquel  il  s'etoit 
jette  durant  U  perlecution  d  Ochu»i  fit  p'u»  encore  pour  U  fidélité 
qu'il  aroit  gardée  i  fon  Souverain  ,  noaobibnt  toutes  les  faveurs 
qu'il  avoii  reçues  de  Philippe.  Ce  vénérable  vieillard,  qui  avoii  blan  • 
cili  ious  les  armes,  éloit  igi  de  quatre  vingts  quinze  ans ,  fie  avoit 
i  {c%  câecz  neuf  jeunes  hommes  tes  enfans,  tous  bien  fait» ,  qu'il 
préTenta  i  Alexandre,  priant  les  Dieux  qu'ils  nevicuflirnt  qu'autant 
qu'ils ieroient  utiles  à  fonlervice.  Alexandre  alloit  le  plus  iouvent 
a  pied  par  le»  cfumpsi  mais  alors  il  fit  amener  deux  chcraiu  pour 
luy  8c  pour  Anabaze,  de  peur  que  ce  bon  vieillard  n'eût  honte  de  le 
Toir  feul  i  cheval.  •  Q,  Curfc,  It.  f.  &  6.  Diodore,  /iv.  i6.  Lucien, 
au  Duil.Jt ttuxaHimTiéng-fmtvicu.  SUP. 

ARTABA7.ANES,  fils  ain;  de  Darius .  fevidejccluj  de  la  cou- 
ronne de  Perfc.  parce  qu'il  étoitnc  avant  que  fon  pcre  y  fut  parve- 
nu} &  Xerxe»  l'on  frcrc  fut  déclare  légitime  fuccctTeur,  étant  ne 
d'Atoflâ  fille  de  Cyrus ,  après  que  fon  pcre  fut  Roy.  Ce  fut  U  LXXIII. 
Olympiade.  •  Hérodote,  Erj.'n.ou  li- 7. 

ÀRTANES  Sophencm ,  forti  de  Zadriade  .  un  des  Capitaines 
d'Antiochui  U  Grand,  etoit  Roy  de  cette  partie  de  l'Armcnie.qui 
ra  du  Mi.!i  au  Couchant  ;  8c  il  en  fut  chaffe  vers  l'an  670.  de  Ro- 
me par  Tigrane».  qui  ttoic  Souverain  de  l'autre  partie.  •  Strabon. 
It.  I  I. 

ARTAPAN  .  que  la  Chronique  d'Ale»ndrie  nomme  Arrabin, 
Hilloricn  Grec.  On  ne  fçiit  pas  en  qucltema  il  a  T<cu.  Il  écrivit 
uoeHiiloiredcs  Joifs;  Se  Clément  Alexandrin,  qui  avoitvû  cet  Oo- 
Tragcrapportev'cqu'il  y  avoit  trouvé  de  Moiïë.  Clément  Alexan- 
drin. It.  I.  Strem.  Chronique  d'Alexandrie,  f.  «48.  VolTius,  4t 
Utfi.  Lat. 

ARTAPHERNE.  fut  un  des  feptPrincef  de  Perfc  qui  préten- 
daient à  la  Couronne  que  Darius  obtint.  Il  eut  le  gouvernement  des 
places  mariiimci ,  îc  fit  la  guerre  aux  Ioniens.  Apré%  la  mort  de 
Darius,  ilfut  d'avisque  Xerxesdevoit  être eleréfur  lethrone,  par 
préférence  j  fon  frerc  Artabaianes.  parccqucceluy-cy  étoilnéd  uo 
porc  qui  n'étoit  encore  que  Prince  ,  8c  que  Xeriés  étoit  fils  d'un 
pcreRoy  lie  p.-emicr  étant  venu  au  monde  avant  que  Danuï  pofTe- 
dit  la  Couronne.  8c  le  fécond  depttUqu'il  l'avoit  obtenue.  •  Héro- 
dote, sue.  , 

ARTAVASDES,  Roy  de*  Medei .  fisûtinc  Tigoarcufe- 
ment  la  guerre  ,  contre  Artavafdes  Roy  d'Arménie  ,  8c  contre 
Pompée.  Il  s'attira  cnfiiitc  l'amitié  de  .Marc-Antoine,  oui  furprit 
Je  Roy  d'Arménie,  8c  le  fit  mener  i  Alexandrie  chargé  déchaînes 
d'or  8c  d'argent ,  pour  honorer  fon  triomphe .  ou  fon  entrée  dans 
cette  vil'e  :  après  quoy  il  luy  fit  couper  la  téte,  laquelle  il  envoya 
à  Artavafdes  Roy  de»  Medcs.  Ccluy-cy  fut  enfin  défait  par  le» 
Panhes,  8c  fe  réfugia  à  Rome  aupr;»  d'Augufte .  qui  luy  donna  la 

Kfite  Arménie  au  lieudelaMcdie  qu'il  avoit  perdue.  •  Plutarque. 
on,  In. ^9-  ^^f-  „  ^ 

ARTAVASDES.  Roy  d'Arménie,  étoit  fils  de  llgranci.  Ileft 
diâ^rcnt  d'un  autre,  dont  parle  Plurarquc,  qui  avoit  beaucoup d'ef- 
prit  8c  î  qui  on  attribué  quelques  Ouvrages  hiftoriqucs  8c  d'autres 
esi  ym.  ciluy-cy  fut  aiTci  heureux  au  commencement  de  fon 
règne;  mai»  l'an  7x0.  de  Rome  .  Marc-Antoine  fâché  dcdiverics 
pertes,  qu'il  avoit  faites  contre  les  Parthes,  entra  dans  l'Arménie, 
8c  ayant  furpris  par  une  lithetrahifon  Artavafdcr..  le  lia  de  chaînes 
d'or,  8t  le  conduifant  à  Alexandrie,  rffitfcrvir  à  fon  triomphe, 
comme  fi  c'eit  été  fon  véritable  prilônnierde  guerre.  Apré»  cela, 
iHe  mit  en  prifon ,  où  il  mourut  quelque  temi  après.  Ce  Roy 
laWi  un  fils  de  ce  même  non».  C'cll  peut-être  ccrby  dont  parle  Plu- 
tarque,  qui  avoit  tantd'»fprit,  &,Qui  trahit  Craflu».  Tacite  dit  que 
Tibère  donna  l'Arménie  à  ArravafJe»,  qui  en  fut  bietwAt  chalfé. 
AuRurte  y  «voit  envoyé  un  fil»  d' Agrippa,  qu'on  chaffa  de  mime. 
•  Appiin,  JtBiO.  Parib.  PlMin^vcin^raf  Tacite,  jimnal.  h.  a. 

ARTAVASDta  II.  Roy  d'Arménie ,  fil»  d'Artaxias  II.  fucceda 
aux  enfiinide  fon  oncle  Tigrane»  U.  qui  eutla  tête  tranchée  a  Ro- 
me fous  l'Empereur  Tibcre.  Ces  fil»  de  Tigranea  furent  nommei 
Rois  par  cet  Smpereur  ,  mai»  il»  régnèrent  trè«^eu  de  tcms  i  de 
forte  que  ni  leur  nom  ni  leur  règne  ne  font  prefque  point  connut. 
Artavafdes  II.  leur  coufin  fucccdà  à  la  Couronne  par  ordre  de  Ti- 
bère :  mais  quelque»  annces  apre»,  le»  Roniains  voulurent  le  dé- 
throner.  Il»  luy  nrent  la  guerre,  8c  détruilirenr  enfin  ce  Prince, 
qui  fut  le  dernier  de»  Rois  d'Arménie  ,  de  U  race  de  Tignacs. 
•Tacite.  //*.  a.  SUP. 
ARTAXA.  Cherches  Artaxerxe». 

RtU  i*  Tttfi. 

ARTAXERXES  T.  de  ce  nom  .  fumommé  Lêagmt-mam.  fuc- 
ceda 1  fon  pere  Xcrie» ,  au  Royaume  de  Pcrfe  .  apré»  avoir  fait 
mourir  Artiban.  q«ii  luy  avoit  fait  commettre  un  parriodc.  8cqui 
faifoit  tout  ic>n  polTiblepour  le  dethroncr.  Ce  fut  l'an  187.  de  Ro- 
me, la  I.XXVin.  Olvmpuiie.  Il  envovi d'abord  fon  oncle  Achx- 
raeiie»  contre  le»  Egyptien»,  qui  raandierent  le  fccour»  des  Athé- 
nien» ;  ce  qui  fut  le  commencement  d'une  longue  guerre  ,  entre 
les  Perfes  8t  le»  Grec».  Nchemia»  Ion  Echanfon  obtint  de  luy.  la 
perminion  de  venir  en  lu  léc  ,  avec  les  ordre»  de  rebWr  le»  mu- 
TsiHeidc  Ier\rfatem.  8c  délivrer  fe»  compapnon»  de»  vexanonscon- 
tiniirlk-,  qu'ils  fouftroient  de»  peuple»  voifins.  Ce  Pnnce  envoya 
niOi  Eianu»  Pfttn  Juif  f  F«ur  ioftmre  le  peuple  duu  U  L07  de 
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Moife.  n  n>ourut  après  un  règne  de  eu:  rantt  ans  ,  ran  Jiç.  ife 
Rome,  qui  cil  le  3619.  du  monde.  *  Efdros,  U.  1.  f.i.jiifymn  a» 
7. Thucydide,  li.  1.  Diodore,  U.  1 1.  <>•  la.  Juftin,  lu  j.  Eulcbe  8c 
Adon,  m  U  Chrm.  Scaliger.  r.  f.  dt  Emtmd.  nmf. 

eT  11  faut  remarquer  que  c'eft  de  l'année  vingtième,  ouvingr- 
uniéme  de  cet  Artaxerxe»,  que  1rs  plus  fçavaos  Chrunologuc»  com- 
ptent les  fcptante  fcmainei,  que  l'Ange  Gabriel  avoit  n-vclcesi  Da- 
niel, f.p.  V.  aj.  il  la  lin  defqucllc»  le  Mcrtie  devoit  mourir  Elles 
font  quatre  ccn»  quatre  vingTS  dix  an»  Hcbrevx ,  ou  Lunaire»  ,  8c 
jEini-CHRiiT  ayant  étébaptife  au  commencement  de  lafuixame 
8c  dixième,  fut  crucifie  la troifièmeannre  fuivanic.  Etc'ellceqaî 
vérifie  littéralement  la  prophétie,  qu'au  milieu  de  la  dernière  femai- 
ne  l'hoftie  8c  le  fâcriticc  dcvoicnt  défaillir.  C'eft-a-dire  ,  qu'il» 
prendroient  fin,  par  l'obUtionde  cfluy  dont  ils  etoient  les  figures. 
Pcrerius  réfute  le»  autres  opinions  dans  fbn  Commentaire  fur  Da< 
niel,  8c  prouve  que  les  faim»  Percj  8c  les  anciens  Théologien»  ont 
fuivi  celle  que  je  propofe  apré»  Saint  lerôme.  •  Eufcbe,  m  Chrt», 
S.  jer6me,  119  r.y.  Danul.  Le  vénérable  Bede,  Theodoret,  l'Abbé 
Rupcrt,  Torniel. Salien.  Petau,  Scaliger,  Pcrerius,/;.  lo.  aDmul. 
Riccioli,  Chr»n.  Rrfirm.  fjv. 

ARTAXERXES  II.  l'amommi  Mntmtn,  commequidirmt  W- 
rttt/t  mttr.oirc.  parce  qu'il  n'oubliuii  rien.  Ver»  l'an  349.  deRomo 
il  fucceda  i  Dariui,  mari  de  la  fille  du  premier  Artaxerxesdit  Lam^ 
gat-mai».  Cyru»  fon  frère  luy  voulut  ravir  U  vie  8c  la  couronne, 
aujourqu'il  ta  reçût  publiquement  i  mais  fon  delTein  futdecouverr, 
le  Roy  luy  pardonna  h  la  prière  de  iâ  mere  Paryfatii.  Cette  grâce 
ayant  rendu  ce  Prince  plus  infolent.  il  fit  lagtierre  à  fon  frerc  .  Se 
fut  tué  dan»  U  première  bataille  qu'il  donna.  Ce  qui  arriva  l'ia 
Jfi.  de  Rome.  la  XCIV.  Olympiade.  Cependant,  Artaxerxeseut 
de  grand»  cha^ins  domcrtioucs,  parmi  tant  de  profpcrirez  ,  qui 
rendoient  fon  Empire  trcs.noriirint.  Paryfatis  f»  rncre,  8c  fà  fem- 
me Starira  ne  l'accordoient  point  enfcmble,  8t  la  première  .  qui 
étoit  furicufcment  emportée ,  trouva  le  moyen  de  fedéfaire  de  Sta- 
tira.  Quelque  lems  apre»,  ce  malheur  fut  fuivj  d'un  autre;  ce 
fut  de  la  révolte  de  fon  fils  Dariui  ,  qu'il  avait  décliré  fon  fucceft. 
feur,  8c  qu'il  fut  obligé  de  faire  mourir.  Il  fir'Éuffi  la  guerre  aux 
Grecipar  fesG.-neraux,  8t  il  elt  renommé  dan»  l'Hiftoirecomme 
un  des  plu»  grands  Rois  de  fon  tems.  Quciqucs-unscrayentque  c'ed 
ce  même  Pnnce.  appelle  AffmtrmiziM  l'Ecriture,  lequel  ayant  lait 
un  célèbre feftin  8c  répudié  Vaflhi,  époufa  Ellhcr  nièce  de  Mardo- 
chée,  {c  fit  pendre  ion  favori  Aman  ,  ennemi  capital  des  Juif», 
comme  il  eft  rapporté  dan»  le  Livre  de  la  même  Etlher.  Il  régna 
quarante  an»  ,  Iclon  l'opinion  la  plut  re^i'ic  d'Eufcbe  8c  de  Bede, 
bien  que  Plutarque  luy  donne  foixante  annccs  de  règne,  8c  le»  au- 
tres f  f.  49.  ou  44. 11  mourut  l'an  389.  de  Rome,  36§6.  du  monde. 
'Diodore,  li.  ly.  Juftin,  U.  10. 

tÛT  Les  S^ran»  ne  font  pas  tons  d'accord  de  ce  que  j'ai  dit,  que 
cet  Artaxerxe  eft  rAlTuerut  de  l'Ecriture  qui  époufa  EJthcr.  IVmi 
le»  Ancien»  Nicephore ,  CooHanttn,  Vt.oniras .  Suidas  :  cotre  le* 
Moderne»,  Louis  Vives,  les  Cardinaux  Rrllirmin  8c  Cajetan,  Me- 
nochiu»,Sa!ian,8cc.  alfùrent  que  cet  AlTucrus  étoit  Artaxerxe  Lait- 
Xaa-mam.  Serariu»  croid  que  c'eft  Anaxerxe  III.  ou  OThm.  Quel- 
ques autres  aiment  mieux  que  ce  Prince  Ibit  Darius  fi\t  i' HyJiaTfti, 
Bcdifcntqu'AtofTc,  fille  deCvru»,c(l  laVatlhide  l'Ecrilurc.  Mats 
l'opinion  la  plu»  probilite  8c  la  plu»  généralement  reijûe  ,  eft  celle 
que  j'ai  rapponcc.fuivie  par  Saint  Jeiimc,  par  Bede  au  Livre  des 
lix  -igc»  du  monde ,  8c  par  pluficur»  faints  Doâeiin,  entre  les  An- 
cien» î  3c  parmi  les  Moilcrnet ,  par  Pererius,  par  Torniel,  qui  ré- 
fute doâcmeiit  les  autres  opinion»,  8c  par  plufienrs  autre»,  dont  le 
dénombrement  fcroit  trop  long.  Il  faut  pouttant  avouerdc  bonne 
foy,  que  cenxqui  elfiraent  que  l'AfTuenis  de  l'Ecriture  cv^  \-  rr  '-Tie 
qu' Anaxerxe  t^nfae  mant,  foutienncnt  leurs  fenlimer 
fonsquiparoiflentafrezplaufible«.['JeanMai;him,/j>r/« 
foûtienr  que  c'cll  le  même  que  Darius  dt  IJeMt.  Voyei.  liamu  ] 

•  S.  Jérôme,  e.  4.  /»  E^ieb.  jofeph .  //.  1 1 .  Ant.  r.  6.  Sulpice  Sé- 
vère./r.  1.  Hifi.  Nicephore  Conflintin,  m  Chrtn.  Louis  Vive» ,  im' 
c  yô.li.tS.drCixit.  n».  Suida», Zonara».  Sabellic,  £i>i»f4i.  3. 
Cajetan.  i»  Efib.  Betlarmin,  li.  1.  c.  7,  dt  Vtriit  Dti.  Serarius,  1»? 
r.  I.  tfih.q.j.  Salian,  A. M.  jj$o.  fy>  /nj.  Torniel,  A.it.  jftfO.' 
nam.x.  &fiq.  fciixi,  li.  ix.dt  neétr.Trmf.  r.  ay.      a6.  Ricciolit 
Chrtn.  rtform  T.  l.ti.6.  r.\i.  Menochius.  tnt.  I.  EjlJi.  fjf^r, 

ARTAXERXES  III.  dit  Of/*< .  furccla .  la  CIII.  Olympiade, 
îc  l'an  aBp.  de  Rome,  à  fonjpere  Artaxerxe  Mmmm.  11  »'étabUt' 
fur  lethroneparlamortdcfêifrere» ,  dont  Quintc-Curfc  enmar- 
cjue  jufqucs  à  quatre  vingts.  ïc  par  celle  des  perfonnciqui  aroicnC 
quclI|uc»pretenfioni  i  la  Couronne.  Il  fe  défit  d'Artabaxe  qui  con- 
Ipiroit  contre  Uiy,  recouvra  l'Egypte  par  la  ruine  de  NaéHnebuf, 
liefolaSiJon,  8c  fit  de  grand»  ravage»  en  Syrie.  Oncroidque  c'cfî 
fou»  fon  regneque  Bagoas  profana  le  Temple  de  Jeniûlcm,  Scim- 
pofï  aux  Juif.1  un  inbut  de  cinquante  dragmcs,  payables  aux  dépens 
duiMibltc,  pour  chique  agneau  qu'ils'ofltoicnten  facrificc,  comme 
loleph  le  rappoitc.  Cependant  comme  fc»  cruautcr.  coniinuoient 
loùjour»  ,  an  de  fc»  Eunuque» ,  qui  eft  le  même  Bagoa»  dont  je 
viens  de  parler  ,  l'cmpoifonoa,  vers  l'an  414.  de  Rome,  la  CX. 
Olympiaoe.  Son  rejjnc  ne  fut  que  de  if.  ou  de  x6.  an»  1  8c  c'efl 
la  plus  commune  opinion  d'Eufcbe,  de  Bede ,  d'Adon,  8c  de»  Mo? 
derncj,  qui  mènent  là  mort  avec  Torniel  en  l'an  37  if.  du  monde. 

•  DicHlorcde  Sicile ,  /i.  t6.  o>  1 7.  Jofeph,  L\i.  Am,  t.  7.  Joroaa< 
de» ,  dt  rtj.  fucc.  Cfc. 

£î"  Severe  Sulpice  a  crû .  /».  a.  HiJI.  Sac.  nue  cet  Artaxerxe  efl 
le  Kabuchodonofor  de  l'Ecriture  ,  fiHis  lequel  l'HiDoire  de  Judith 
arriva.  Il  fonde  cette  opinion  fur  ce  qu'il  croid  que  le  Bagoa» ,  dont 
on  a  fait  ment  ii»n ,  eft  le  même  que  ce  l'ag.to,  dont  il  eft  pirlè  daiu 
le  Livre  de  Judith  ,  r.  1».  13.  Mai»  la  fuppolition  qu'il  lait 

ctt  faullc  i  parce  que  ce  Vagaodu  Livre  de  ludlth  n'èioit  qitefim- 
ple  Valet  de  chambre  d'i  lolofcroc  i  8(  Bagou ,  dont  les  latrespi'''. 

leni. 
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lent ,  ^toit  a  con(i.!eraWe  pjrmi  lc<  Perfes.  qu'il  hlfaix  I«  Roi», 
comme  il  luy  pliifoit.  Outre  cela  Nitxicbodonofor  regnoît  i  Nî- 
nive,  &  Orhtti  en  Perle  »  fant  parler  lia  long  cfpace  de  icm*,  <]u'tl 
j  a  du  règne  de  l'un ,  i  ceîuf  de  l'autre. 

ARTAXERXES  .  ou  A«TAx*iir.,  timple  foldat  Perfan,  fe  rc- 
Tolti  contre  Arralun  Roy  des  Parthc»,  l'an  ia6.  de  Salut  ■  au 
<]uacrléme  de  l'Empire  d'Alexandre  Sevcre.  Il  commenta  wrfe 
rendre  msitrc  du  pais  dct  Pirthei  ,  Se  ayant  remporté  queiqnet 
avantages ,  il  tua  même  Anaban  ,  dans  une  bataille  qu'il  luy 
donna  en  ai9.  Ainlî  A rtaxerae  rétablit  le  Rojraume  des  rcrlcs,  qui 
•voit  fini  à  Uariui  )  H  qui  a  duré  depuis  tort  long  tcms.  Il  tut 
comme  enfereli ,  durant  quelques  fiecles,  mais  il  s'ed  remis  au 
commencement  du  XVI.  Siècle  ,  par  la  valeur  d'Ilmaél  Sophi, 
&  fait  maintenant  trembler  l'Empire  des  Othomans.  Artaxerac 
envoya  des  Ambatradrurs  i  l'Empereur  Alexandre  Severe  .  pour 
luy  redemander  la  Syrie,  ît  plulieurs  autres  Provinces  de  l'A  lie. 
qu'il  pretendoit  luy  appartenir.  Cependant  il  mit  lit  vingts  mille 
chevaux  fur  pied,  avec  fept  cens  élephans,  pour  fc  rendre  maître 
de  ces  pais.  Alexandre  luy  vint  au  devant ,  défit  fes  troupes  ,  & 
l'obligea  de  fuir  en  Pcrfe.  C'eft  ce  que  Lampridius  dit  de  cette 
guerre,  Merodien  aflùre  au  cooiraire,  am  li.6.  ^u'elj?  ne  fut  point 
neureufc  aux  Romains.  Artaxerxe  mourut  après  un  règne  de  ly. 
ans,  environ  l'an  a+i.  de  Grâce.  •  Oiofe,  /«.y,  r/i^.  1 1.  NIcephore, 
L  i.eaf.6.  Uifi.  Eiit.Aguhiu,  J*U guirrt dt  Ptrft.S^iitiin.Jjnu 
jtliXMJtJrf. 

ARTAXERXES  .  Roy  de  Perfe,  étoit  frcre  deJapore  11.  auquel 
il  fucceda  l'an  j8o.  Il  avoit  trcs-ltMivent  donne  des  marques  de  fon 
courage ,  durant  \tt  guerres  que  Sapore  Kt  aux  Romains.  Sun  r««ne 
fut  plus  pacifique.  Il  vicut  quatre  ant  fur  leihronc,  Se  mourut  l'an 
384.  Sapore  III.  luy  fuiceda. 

ARTAXIAS,  Gouveincurde  lagrande  Anncniepoor  Antiochui 
Uijraai  ,  Roy  de  Syrie,  le  révolta  contre  fon  Prince  légitime,  fe 
confiant  fur  l'alliance  Scfur  l'amitié  des  Romains  >  (c  fit  de  la  Pro- 
vince un  Rovaume,  dont  fesdefcendans  jouirent.  Ce  fut  luy ,  qui 
fit  biiir  la  ville  d'ArUxartc,  ïc  luy  doniu  fon  nom.  Il  rc^ût  An- 
nibil  en  û  Cour,  Se  employa  toutes  fortes  de  moyens,  pour  fe 
maintenir  dans  la  Ibuveraine  puilVance  qu'il  avt>it  ufurpéc.  Mais 
ayant  été  attaqué,  par  Antiochui  Eftfh»nt ,  il  fut  pris  après  la  ba- 
taille. Se  mourut  dans  la  captivité.  *  Ptutarque  m  Lmutit,  Str»- 
bon.  /ft.  1 1.  SUP. 

ARTAXIAS  II.  du  nom  ,  Roy  d'Arménie  ,  étoit  fils  d'Ana- 
vafdcs,  qu'Antoine  furprit ,  S(  emmrtu  captif,  C«  vainqueur 
mit  Artaxiaa  fur  le  ihrone  de  (on  pcre  :  mais  ce  Prince  ne  fut 
pas  p'utdt  proclamé  Roy ,  qu'il  chercha  tous  les  moyens  de  déli- 
vrer Artavafdes.  Il  ne  rcuilit  pas  dans  ce  generccx  dcftéin  ,  Se 
ayant  été  défait,  il  fut  envoyé  en  exil  ihcx  les  l'arthes.  Néan- 
moins il  fit  en  forte  de  mettre  une  armée  fur  pie,  fie  vintdéthm- 
ner  le  Roy  qu'on  avait  mis  en  là  place  i  mail  peu  de  tems  après 
il  fut  tué  par  ièt  propres  Officiers.  *  jofeph  »  /Sv.  1/.  Tacite. 
Irv.x.  SVP. 

ARTAYCTE,  Perfan,  célèbre  parfei  méchaneetex,  étoitCew- 
vcmeurdcSellot  fur  le  détroit  de  l'ilellrfpont,  pour  le  RovXerxes 
II.  Se  exer^oit  impunément  toutes  fortes  de  pIratcHet.  Xantippe, 
Chef  de*  Athéniens,  trouva  moyen  de  le  prendre.  Se au(Ii<tAt  il  le 
fit  empaler  tout  vif.  •  Hcrodote.  ttv.  7.  Sl/f . 

ARTEAGA,  ou  Fortuntus  Garcia  de  Erzila.  Cherchée Erzila. 

ARTE.MBARE  ,  grand  Sci^ncjr  de  Medie  ,  eut  un  ftls  ,  lequel 
étant  cncorepetit  enfant,  fiit  battu  parCyrus,  qui  étoit auiTi  dans 
fon  enflincc,  8e  paffoit  pour  le  ti.'s  d'un  Berger  du  Roy.  Artembire 
a'cn  plaignit  4  Allyage  Roy  de-t  Mrdcs.Sc  par  li  luydonna  ocirafien 
de  reconnolirc  que  Cynuetoit  fon  pcti(-til*.  *  JulHn.  Hérodote, 
In:  I.  SUP. 

ARTEMIDORE,  de Cnidcville  de  Carte,  8c  fils  de Theopom- 
re.  vivoit  dutcms  d'Augufte  ScdcTibcre,  dans  Ici.  Siècle  depuis 
Jr.si;a-CH»iiT.  Ce  l'ut  un  Rhéteur  Grec  ,  ami  particûlier  de 
Bruras.  Jufqne-li  que  celuy-cy  luy  fit  part  de  U  conjuration  con- 
tre Celâr.  Artcmidore  l'écrivit  auffi-tôt ,  avec  toutes  les  drcon- 
ftancet  qu'il  veooit  d'en  apprendre  .  Se  la  prélcnra  ainfi  i  Ceûr, 
comme  un  menv>ire  important.  Mais  le  dclliii  ite  Cefar  fut  tel, 
qu'il  ne  lut  ^as  fur  le  champ  ce  qui  luy  étoit  prcfenté  ,  Se  fe  con- 
tenta de  le  ferrer  fur  luy,  pour  le  lire  au  premier  loilîr.  Cepen- 
dant la  conjuration  fut'eiecutéc,  !t  apresl'a  mort ,  on  luy  trouva 
cet  écrit .  dont  la  leftore  aurolt  pû  luy  lâuver  la  vie.  Artcmidore 
avoit  faitunTraitédeshommea  illuflrea.  *  PlutarquCi  i*  JiU.Ct- 
ftrt.  Strabon,  M.  14.  SUP- 

ARTEMIDORE,  Grammairien  de Tarfc,  félon  Sirabon,/i.  «4. 
Un  Philofophe.qui  vivoit  du  icms  de  l'Empereur  Tra;an,  le  même 
dont  Pline  f^it  l'éloge,  j« //.  |.  r^.  1 1.  i  jaliusGenilor.  Un, dont 
parle  Diogeae  Laérce  ,  dtnt  ù  Vit  Jt  PrtiMgmru  ,  0m  li.  7.  Se 
quelque!  autres  :  ce  qu'on  pouuaToirdanaGcfner.PofrevtaiVot 
Jius,ttc. 

ARTEMIDORE,  Cumommé  Arififf^jonr,  parce  qu'il  étoit Dif- 
ciple  d' Anllophane  de  Bytance  ,  avoit  fut  un  Diaionaire  des  ter- 
mes de  la  cuifine  ,  Se  un  autre  Ouvrage  à  la  lounit^e  de  Doris. 
•  Athénée. /i.  4.9.  14.  Quelqucf-unslr  confondent  avec  un  de  ce 
nom  d'A(^-a!on,  qui  a  compofe  une  HiftoiredcBith)  nie. 

ARTE.MIDORE  d'Ephefe  ,  fameux  Geof.>rat>1»c  ,  vimit  la 
CLXIX.  Olympiade,  dam  le  même  tems  ,  que  Cleopatre  ayant 
chalTe  d'Egj  pic  fon  S!s  Ptolomîe  Ltthurt,  y  re^noit  avec  Alexan- 
dre, codei  de  ce  même  Prince.  Il  a  écrit  b  defcription  de  la  terre 
en  onxe  livres  ,  qui  font  fouvent  allcjroer,  par  les  Ancteni,  Pline, 
Athénée,  Srrabon,  Stephanui,  Sec.  Il  a  encore cciit  d'autre) Ou- 
Tragei. 

ARTïlMIDORE  d'Ephefe  ,  qu'on  nomme  ordinairement  TimI- 
Jirn,  parce  que  fa  mcie  étoir  Je  Dal.liî  ville  de  Lydie,  a  écrit  im 
Çumgtàn  fonget.  Se  de  U  Chiromaocie,  par  où  l'on  coanoic  qu'il 
T»m.  I. 
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rîfoff  do  tems  tPAntonin  It  Dfitniufrt. 

ARTEMISE,  Reine  de  Carie  Se  femme  de  Mavfàle,  iimtftten< 
drement  ce  Prince,  que  l'ayant  perdu ,  elle  voulut  immortaïifer  loa 
amour ,  par  cet  admirable  tombeau  qu'elle  luy  lit  élever,  qui  a  pal**, 
te  pour  une  des  fept  merveilles  du  monde,  Se  qui  a  mérite  que  tout 
les  autres  ouvrages  de  cette  nature  Ibicnt  appelles  dea  MsM/ttits, 
Pline  a  pria  plaitar  d'en  taire  ladefcription  ,  au  li.  %6.  r.  f.  Aule» 
Celle,  «M  /i.  10.  t.  18.  dti  Nmii  jlitnfmrn  ou  il  ajoiireque  cett« 
Reine  avoit  coutume  de  détremper  les  cendres  de  ton  mari,  daiu 
les  breuvages  qu'elle  prenoit  Se  qu'elle  établit  pour  les  S(^vansi 
qui  traviilleroient  à  l'cloge  de  ce  Roy  ,  un  prix  qot  fiit  emporté 
par  Tiiéopompe,  qui  vint  dans  la  Carie,  «ulli  bien  que  llwodcâc. 
Naucrite,  Se  mémt  Ifocrare.  Pline  met  la  mort  de  Maufole  Rny  d« 
Carie,  la  féconde  année  de  la  C.  Olympiade ,  %yf.  de  Rome.  Si 
celaell,  it  le  faut  difttoguer  de  ce  Maul<>le  qui  eiit  dcpuu  part  à 
la  guerre  fociale  ou  des  alHea  contre  les  Athéniens  en  )96.  Oi» 
croid  auflî  que  c'eli  la  CIII.  Olympiade,  386.dcRomeqii'Artemi(« 
fit  travailler  i  ce  tombeau  fameux.  D'autres  difènt  que  ce  ne  fut 
que  La  dernière  année  de  la  CVI.  Olympiade,  401.  de  Rome. 
Qiioy  qu'il  en  foit,  il  la  faut  diUinguer  d'une  autre  ArteuisI 
plu»  ancienne,  qui  vivoit  la  LXXIV.  Olympiade,  ayo.  de  Rome, 
Hcrodote  dit  qu'elle  ctoit  fille  de  Lygdamia  Roy  d'IlalicarnalTe. 
qu'elle  marcha  avec  Xcrxes  contre  les  Grecs,  le  qu'elle  doftna  de 
meilleurs  confcils  au  Roy ,  que  pas  un  det  alliea.  *  Irai»  ou  U.  jk 
Suidas,  Sec. 

ARTEMIU!!,  fut  proclamé  en  Sicile  Empereur coaitre  Léon  //jw 
riifut,  qui  le  fit  prendre  Se  le  condamna  à  être  b:{ilé<  l'an  718.  Cher- 
chei  aufli  Anjilife  II.  Empereur. 

ARTEMUN,  Syrien,  de  la  lie  du  peuple,  refTembloit  fi  Fort  I 
Anriochus  Roy  de  Syrie  ,  furnomme  Oim,  que  lorique  la  Reine 
Lao<lioc  fa  femme  l'eut  faitcmpoifonner,  elle  fe  fervitde  cet  Ar- 
tcmon  pour  faire  donner  le  Royaume  à  Seleucus  CaUmum ,  dont 
elle  étoit  la  merc.  Car  ayant  cache  le  corps  du  Roy  ,  elle  feignit 
qu'il  étoit  \  l'extrémité.  Se  ayant  fait  mettre  Artemon  dans  (ba 
lit,  elle  le  laifTa  voir  aux  principaux  Seigneurs ,  aufqaels  ce  faut 
Antiochus  recommanda  de  mettre  la  couronne  fur  ta  tête  deSele\i^ 
cui(  après  quoy  la  mort  du  Roy  fut  publiée.  Cela  arriva  l'an  Î07. 
de  Rome,  la  ijj.  Olympiadtr,  *  Pline,  /.  ay.  r.  la,  Eufet>e,  m  far 
Chtmirat.  Genchrard,  /.  a.  SVP. 

AR'TEMON,  Hérefiar«jue ,  lur  ta  fin  du  III.  Siècle,  foûtenoit 
que  jtstis-CiiaisT  n'avott  que  quelques  médiocre»  avantages  fur 
In  Prophètes ,  Se  nioit  fa  Divinité.  Ses  dtlcipl** ,  qui  furenr  nom- 
mez ArttmtHiTMs ,  fe  joignirent  avec  tes  ThttdMtwui ,  Se  difai<llt 
que  leur  do^rine avoit  été  toujours  crué  dan*  l'Eglife,  jufquei  M 
tems  du  Paj>e  Victor  i  maisque  7,ephirin ,  qui  ell  l'ucccd'eur  de  Vi- 
ftor  Se  qui  s'oppoû  a  leurs  erreurs,  avoit  commencé  à  s'éloignet 
de  cette  créance.  •  Eufebc,  iSi.  f,  Hlfi.  /.  ad.  17.  Baroniui^ 
A.C.  194. 

ARTE.MON  de  Oitometie  ,  donna  le  premier  l'invention  da 
bélier,  delà  tortue.  Se  des  autres  machinei  de  guerre,  accompagranc 
PericlcsauficgedeSamoj,  la  I.XXXIV.  Olympiade,  l'an  pa.  dfc 
Rome.  II  y  en  a  eu  un  autre  de  Pergame.  Un  qui  a  écrit  U  Vie  de« 
Peintres.  Et  un  Médecin  qui  gueriflbit  du  haut  nul ,  dont  parle  Pli> 
ne,  H.  a8.  r.  t .  'VofTiut,  U.  j.  Ati  Hifi.  Urtn. 

ARTEVELLE,  (Jacques)  Flamand,  natif  de  Gand  ,  ert  re- 
nommé dans  l'Hilloire  du  XIV.  Siècle.  Il  étoit  Marchand  Bfal^ 
fcur  de  bière  ,  adroit  ,  entreprenant  .  8c  politique ,  qui  s'acquit 
une  domination  prefqu'abfolue  dans  la  Flandres  «  Se  qui  fit  bien 
de  la  peine  à  fon  Prince,  fous  le  règne  de  Philippe  VmUu.  Ctk 
Artevelle  avoit  été  i  la  Cour  de  France  \  U.  enfuite  il  cpoufà  >k 
veuve  d'un  BralTcur  de  bière.  Il  tenoit  dc|  A^ens ,  dans  toutet 
les  villes,  8c  étoit  tout  à  Edouard  lit.  Roy  d'Angleterre.  Mai» 
après  diverfea  pratique»  ,  il  fut  tue  l'an  1  J4r.  daiM  le  tems  qu'il 
vouloit  faire  dire  Comte  de  Flandres  le  fiU  d'Edouard.  Ce  fut  Ife 
peuple  de  Oand,  qui  fit  ce  coup.  On  n'avoit  pû  lui  faire  eoûtcr 
la  penfée  de  déshériter  fon  Comte.  Il  laifliiun  hUnoinme  Philipp*, 
qui  n'eut  pas  tant  d'habileté  que  luy  .mais  plus  denchellc».  Céder, 
nier  fe  mit  i  la  tête  des  rcvolteE  de  Gand,  l'an  1381.  Ils  avoimt 
une  armée  de  prés  de  foixante  mille  hommes.  Louis  III.  dit  h 
Milr,  Comte  de  Flandres  ,  eut  recours  au  Roy  Charles  VI.  Ce 
jeune  Prince  défit  qnannie  mille  Flamans  à  la  bataille  de  Rofebec 
l'an  tj8a.  Se  Artevelle  fut  trouvé  au  nombre  des  morts.  •  Mcyer, 
iH  jimal.  FImJ.  Guillaume  de  Nangis,  Froillard ,  dt  Cimr- 
ht  vr.  &r. 

ARTHEMIUS  ,  Général  de»  armée*  de  folien  Pjtftfiat.anit 
auparavant  fervi  fou»  CondannnîtConftiiscc,  qui  luy  avoientdo»- 
né  les  plu»  beaux  emplois  de  la  magitlraturc  Se  de  la  guerre.  Ja- 
lien  lefit  veniraupréadeluy  i  Amiorhe,  (iws prétexte  de  la  guefi. 
re  qu'il  vouloit  faire  aux  Perfes,  Il  arriva  en  ce  rrms-ti  que  W 
temple  de  Daphné  ,  célèbre  cher,  les  Poéti  .de  d'Apol- 

lon, fut  réduit  en  cendre»  ,  aulli-trtt  que  1.  S.  Babylai 

en  eût  été  retirée  par  l'ordre  de  julien  ,  ie  qu  on  I  c-jt  transférée 
i  Antioche.  où  ce  Saint  ivoit  été  Evêque.  (  Gallus  .  frère  de  )». 
lien,  l'avoir  ftit  porter  darts  ce  temple  pour  le  ûn<3i(ier,  Se  y  abou 
fir  la  fuperfHtion  des  Gentils.  )  Julien  accufa  les  Cbiêiiens  de  cet 
incendie,  8c  en  fit  mourir  plulieur';  ;  mais  Arthemfus  luy  fit  cob- 
noltre  leur  Innocence,  par  le  témoignage  deplufirurt  prrfonnet. 
Icfquellcsavoientvûdefcendrcla  fbtdrr  qui  avtiit  conlumc  ce  lenr*. 
pic .  Se  luy  reprocha  courageulèment  fei  impierei,  dont  julien  fc 
l'entant  ofl'enfe  .  le  fit  mettre  en  prifon  .  et  après  plufieurs  tour- 
mcn»  ,  luy  lit  couper  la  tête.  Ammicn  a  voilu  ohfcurdr  la  gloire 
[  du  martyre  d'Arthemtus  ,  en  difant  que  )ulien  l'awnt  fait  mourir 
I  pour  de  grands  crimes  qu'il  avoit  commis.  Mais  rrt  Auteur ,  à  la 
I  manière  des  autres  Payens  comme  Itiv  ,  a  cmçoifonnc  les  circoiK 
fiances  de  cette  hirtoire,  la  vcriie  cMr.r  que  le  Iciil  crime  d'Arthe- 
I  miuf  fut  d'avoir  hrifi  le*  Mole»  de  Julico.   L'EjjluQ  Latine  fie  k 
M  m  J 
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Grecque  célèbrent  &  mémoire  comme  d'un  Martyr  ,1e  lo.  Oâobre. 

•  Theodoret.  Siinr  Jérôme.  Metiphraftc.  Baroniu».  SUP. 
ARTILLERIE  :  c  eft  toute  forte  de  gro»  5c  de  petits  nnont . 

te.  ïuires  inrtruroen»  de  guerre ,  qui  tiennent  i  prelcnt  lieu  dei  bé- 
liers te  de« autre» mtchines  dont  les  Anciens  fe  fcrvoient  pour  abbat- 
tre  le»  porte»  U  le»  murailles  de»  ville»  qu  il»  ittaquoicnt.  Ce  fut 
h  découverte  de  la  potidre  fulfurée  qui  donna  Heu  a  l  invention  dei 
canons,  lor»  qu'on  eut  reconnu  Ciforce,  qui  produtfoit  dcfi  etran- 
geteâcu.  Le»AUenun»  ont  la  gloire  de  cette  adimriblc  invention, 
qui  fc  fit  l'an  de  grâce  ijyS,  eu  lîSo.  par  Conibntin  Anelitrxn. 
ou  BertholdSchwartJL.  Religieux  de  l  Ordre  de  S.  Krançou,  grand 
Chvmille.  On  commença  des  Ion  à  ftbriqucrdcjcanonid'arque- 
bofe ,  aprei  quoy  on  vint  auigros  canons.  Mai»  Nauchcr  prétend 
que  l'invention  en  eft  plus  ancienne  ,  &  la  prend  de»  l'an  1113. 
?ous  l  Empire  d  Othon  IV.  8c  le  Pontiticat  d'Innocent  lU.  Les  Vé- 
nitien» furent  le»  premier»  qui  s'en  fcryirent  en  Europe  .  daa»  U 
guerre  qu'il»  curent  ave»  Ici  Genoi».  Je  dis  en  Europe,  parce  que, 

•  il  en  faut  croire  plulieur»  Auteur»  ,  le  Roj'aumcdeUChine  ,  ou 
l'on  void  de»  canon»  d'une  grandeur  prodieicufe,  en  a  eu  l'uûge 
plùtAtque  nou».  Quand  Ici  Juifs  farent  chafl«  d  El'pagnc,  ils  le 
répandirent  en  Macédoine,  en  Grèce.  &  autre»  pan  des  Turc», 
aufquelt  il»  apprirent  la  fonte  ïc  l'uûge  du  canon,  fc  l'an  de  jure 
delapoudre.  Avant  l'an  i+af.  l'artillerie étoit  inconnue  en  Fran- 
ce, &  Thoma»  de  Montagu  Angloi»  ,  Comte  deSaliibery,  allie- 

fean:  la  ville  du  Mans,  en  fit  voir  le  premier.  Voyez  Davity ,  dt 
i  frMff  &  it  l'Eff'i»*-  Le  nom  d'artillerie  peut  venir  du  mot 
jirt,  comme  celujr  d'arfciul  ,  parce  qu'anciennement  on  fe  fcr- 
»oit  d'arc»  à  la  guerre  s  ou  du  mot  Latin,  mti  .  artu  ,  comme  pour 
lignifier  pâf  excellence  un  art  admirable  i  ou  plutôt  d  <r»ii/fr, 
vieux  mot  Gauloit .  qui  fignifioit  f»riijin  mu  fUce,  (y  UgMTmr 
d  iiifirumem  Jt  jiurtt.  La  charge  de  Orand-Miiire  de  rartillcne 
ell  une  des  première»  de  la  Couronne  de  France ,  &  elle  fut  erigce 
en  1610.  par  le  Roy  Henry  teCrotU,  en  favetir  de  Maiimilicn  de 
Bethune  .  Duc  de  Sully.  Le  Graod-Maitre  a  la  furimcndance  fur 
tous  les  Officier»  de  l'artillerie,  Canonier»,  Pionnier»,  Charron»,  ïcc. 
dont  il  fait  l'ctat  dan»  toutes  le»  armée»  du  Roy .  en  chacune  def- 
quclle»il  a  fes  Lieuicnani,  bien  que  le»  Maréchaux  de  France  prc 
tendent  aulVijurifdiftion  fur  le» mèine» Olficiers.  Cell  luy  qui  tait 
faire  le»  travaux  de  l'armce  tant  aux  liège»  de»  ville»  ,  que  dan»  la 
marche  }  qui  i  le  foin  de»  tente»  î<  de»  Pavillon»  i  qui  fait  faire 
le»  poudres,  ic  fondre  les  canon»  i  8c  qui  a  pouvoir  fur  tous  le»  ar- 
icnaux  du  Royaume.  Avant  l'invention  de  l'artillerie,  U  y  avoit 
«n  France  un  Grand-Maitre  des  A.bilëtrters  8c  Cranequinier» .  qui 
■voitlafurinteodance  fur  tous  les  Officier»  des  machine»  de  guerre. 
Les  cranequins  ctoieot  certains  inllrumcns  dont  l'on  cnfoni^oit  le» 
murailles  ac  les  portes  des  villes,  8t  qui  faiibient  le  même  eftet  que 
les  bélier»  de  l'Antiquité.  On  tientque  cetOfiicc  aéiédutems  de 
Saint  Louis  »  «c  le  Sieur  Hangctl  ious  Charles  VI.  en  1411.  «oit 
Crand-Mtltre  de»  Arbalétrier».  RicWd  l.  iurnomme  C(r*r  Jt- 
lita,  Roy  d'Aogleicrre,  fut  celuy  qui  iotroduilit  l  ulajjc  de»  ar- 
balète» en  France  .  ic  il  mourut  auiu  d'un  coup  d'arba'iicc  ,  qu'il 
rcceut  au  ûcge  du  château  de  Chalu»  en  Limoufin  ,  l'an  1199. 
ilvant  cela  le*  gens  de  guerre  en  France  étoient  ii  brave» .  qu'ils  ne 
vouloient  devoir  U  viaoire  qu'à  leur  lance  8c  •  leur  épée.  •  Me- 
»eray,  4«  Utpu  di  eUiliffé  AKgiJlt.  Etat  de  b  France,  tant  a. 
SUP. 

ARTINES  ,  ou  Artynes ,  dit  autrement  Thr»»nti ,  Roy  des  Me- 
àes,  fucceda  l'an  }}98.  du  monde  i  Arûcet  ou  Deioce».  C'eioii 
la  première  année  de  la  XXXI.  Olympiade,  98-  de  Rome ,  6:6;6. 
«nuit  la  nailTancedu  Fils  de  Dieu.  Son  règne  tut  de  a»,  année».  8c 
n'a  été  conlîderable  par  aucune  aiftîon ,  qui  ait  mérite  d'Jtre  mar- 
quée par  les  HillorieM.  11  mourut  l'an  J4"-  monde ,  la 
XXXVL  Olympiade.  Aftibaras  ou  Ciaxare»  luy  fucced*.  •  Eufe 
be,  m  CAron.  Scaligcr.  Petau,  Riccioli.îtc. 

ARTOIS,  Province  de»  Pau-Bas,  avec  titre  deComte,  an  Roy 
de  France,  eft  entre  la  Flandre»,  la  Picardie,  le  Boulonois.  8c  le  Cam- 
brefis.  La  ville  capitale  eft  Arras.  Le»  autres  font  Aire ,  S.  Omer, 
Bethune.  Bapxume,  Hefdin.  Rcnti,  S.Paul.  Pcrnes,  Len».  8cc. 
11  y  a  aulTi  plu»  de  Sfo.  village»,  neuf  Chàtellcnic»,  8c  grand  nombre 
<le belles  Abbaye»  8c  de  Mooattere»,  L'Artoi»  a  toujours  été  cfttmc 
entre  les  anciennes  Provinces  de»  Gaule».  C  eft  le  paitde»  peuple» 
mie  Cefar  nomme  Mrthatii,  ïcPtolomée  AtrtUii.  Les  Auteur» 
du  bas  Empire  nomment  divcricment  rArtoi»,.<*r'«yî»  8c  Adatu 
fîjt.  CeCxr  met  les  peuples  de  ce  pai»  parmi  ceux  de  la  Gaule  Belgi- 
que. Il  eft  fertile  en  froment,  8c  arrofé  par  diverfc»  rivière»,  leLis, 
la  Scarpe,  rA»,8cc.  L'Artois  fut  fourni»  par  les  Romains  i  Se  en- 
iiiitc  par  les  Frao(;oi»  ,  fe  trouvant  dans  le  Royaume  d'Aullralie. 
.Sous  La  féconde  race  de  nos  Rois  cette  Province  eut  des  Gouverneur» 
Vm  Comte» particuliers ,  qui  s'en  rendirent  depuiiScigncur»  proprié- 
taires. Sou»  Pépin  8c  Carloman.  Thibaud  étoit  Comte  d'Artois.  Un- 
rochlefutdutem»deCbarlcmagne  îc  de  Louis  U  DtttaK^trt .  le- 
quel y  établit  Beranger,  ïc  ce  dernier  fut  fuivi  d'Evrard,  d'Adalard. 
«l'Uaioch  1,  d'Auihmar.  &  d'Adatelme.  Ccluy  cy  ayant  été  tue, 
l'an  9}».  àlavilledcNoyon.  Arnoul  I.  dit /r  r«/ Comte  de  Flan- 
dres s'étaUit  dan»  la  ville  d'Arras  8c  dans  le  relie  de  l'Artoii.  com- 
me luy  appartenant  par  Ibn  ayculc  Judith  de  France,  fille  deChar- 
Je»  It  CiiMivt  qui  luy  avoit  donné  en  dot  l'Artoi» ,  en  la  manant 
4"«a  84;.  avec  Baudouin  I.  dit  Brm-dt.ftr,  Orand-Forétier  de  Flan- 
dre». Les  Comte»  de  Flandre»  pofledercnt  cnliiite  l'Artois.  Philippe 
d'Alface  mariant  l'an  1180.  fa  nièce  llàbelle  de  Hainaut.  avec  le  Roy 
Philippe  AMKHff  luy  donna  le  pai»  d'Artois.  Louis  Vlll.  le  donna 
à  fon  troiliéine  fil»  Robert  de  France  dit  U  B«n  8c  U  VaiUmt  né  en 
iiiô.  Depuis,  en  lajy.  le  RoySaim  Louis  fon  frère  érigcacepais 
en  Comté  i  8c Robert  luy  en  fit  hommage,  Robert  I.  de  co  nom. 
Comte  d'Anoi»,  fut  tué  i  lalutaillc  de  la  Mailburc  ,  le  9.  Février 
ja4^.  comme  jo  le  dit  ailleurs.  Son  tilt  Robert  II.  luy  fucccda , 
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mourut  en  ijot.  Philippe  fil»  aine  de  Robert  cjuM  âvoit  en  d'A- 
micie  de  Courtenay  étoit  déjà  mort  en  layB.  des  blefliirci  re^ùc»  i 
laba:ailledcFuroe$.  Il  avoit  eu  diver»  enfant  de  Blanche  de  Urct*- 
gne  ïc  entre  autres  Robert  Comte  de  Beaumont-le-Roger ,  8cc.  le- 
quel prétendit  fucceder  aux  bien»  de  fonayeul  Robert  II.  Mahiud 
d'Artoit  fille  du  mime  Robert  II.  t'y  oppofa,  parce  qu'en  la  coi»- 
tume  d'Artois  la  rcpreléntation  n'a  pa»  lieu  même  en  ligne  collaté- 
rale. Cette  aiTaire  ht  gi  and  bruit,  mai»  cependant  le  Comte  d'Artoia 
fut  adjuge  à  Maluud  par  de»  Arrêts  de  i)oi.  1 J09.  i)ii>.  31.  Se  37. 
Elle  avoit epouté  en  1191.  Otthon  IV.  Comte  de  Bourgo^ci  8c 
elle  en  eut  Robert  mort  lins  poflcrite  en  i }  1  f  i  Jea.ine  lemme  du 
Roy  Philippe  V.  dit  ItLuifi  8c  Blanche  mariée  au  Roy  Charle»  IV. 
dit  ItBel.  Reine  Jeanne  etoitComtclTc  d'Artoi»  8cde  Bourgo> 
gne.  Sa  fille  nommée  aulVi  jcanne  fut  mariée  l'an  131S.  àEudet  IV. 
Duc  de  Bourgogne .  8c  elle  luy  porta  en  dot  ce» Comte».  Leur  fil* 
Philippe  mourut  en  1 346.  laiiîant  de  Jeanne  fille  de  Guillaume  Com- 
te de  Bologne  8c  d'Auvergne ,  Philippe  dit  i/RMirr,  mort  en  1361. 
Celuy-cy  ne  laiflâ  point  de  poitcnie.  11  avoit  été  fiance  à  Margue- 
rite de  Flandres  qui  devint  aulli  Comietre  d' Artoi»  8c  de  Bourgogne 
par  le»  droits  de  fon  ayeule.  Car  Magueriie  de  France,  féconde  fille 
de  Philippe  V.  8c  de  Jeanne  de  Bourgogne,  épouià  l'an  i)ao.  l.ouit 
II.  du  nom,  dit  dtCrtti,  Comte  dcKiandre»,  Scelle  en  eu:  Louis 
IILdit/fA{.>/rou/(Af/t/d>n,  perc  de  Marguerite  de  Fandres.  Elle 
porta  toutes  ce»  tertet  i  Philippe  de  France  dit  it  Hardi ,  quatrième 
fil»  du  Roy  Jean  ,  8c  tige  Aa  derniers  Duc»  de  Bourgogne.  Leur 
mariage  fe  ht  en  ■  369.  8c  elle  mourut  l'an  1 4e4.  Jean  Sim-femr 
leur  fil»  fut  Comte  d'Artoi»  8c  pcre  de  Phiiippe  It  Boa,  qui  laiffii 
Charles  U  Hardi  8c  U  Ttmtratrt.  Apres  la  mort  en  1477.  le  Roy 
Luui»XI.  fe  faifitd'Arrai  8c  de  quelques  autres  place»  de  l'Artois. 
Cependant ,  Marie  de  Bourgogne  fille  dcCh.uk?  f'poiiû  Mjvimt- 
lien  d'Aùtriche  perc  de  Philippe  I.  qui  le  fut  dc'  Char- 
le» V. 8c Ferdinand  l.  Charles  eut  en  partage le^  :  .  ^.  par  la 
paix  de  Madrid  en  lyay.  il  obligea  le  Roy  François  l.oe  renoncer 
aux  droits  qu'ilavoit  for  l'Artois,  quia  èicenllilte  pofl'edé  par  Phi- 
lippe II.  qui  lailla  Philippe  III.  perc  de  Ph.iippc  IV.  Les  Frac^oit 
ont  reconquis  l'Artois  lur  cederoier.  qui  le  leur  a  enfin  cédé  par 
l'article  jf.  de  U  paix  de»  Pyrénées  de  i6fç.  le  Roy  d'Efpagne  ne 
j'étant  referve  que  les  ville»  d'Aire  8c  de  Saint  Omer,  qui  députa 
ont  étéprife»par  les  François.  •  Cefar,  Ctmm.  li.  a.  Guicturdin  , 
Prfcr.  dH  Tttii-Bau  Meycr,  ta  Clrran.  FUnd.  Du  Puy,  Drutt  dm 
Roy.  FroiHart ,  Monihclet.  Jean  Juvcnal  des  Urlînt,  Sainte  Mar- 
the, du  Cliefne.  Mezeiay,  Marchantiu»,  Butkens,  Sec. 

ARTORIUS.  Médecin  d'Augulle.  On  dit  oue  b  nuit  avant  Li 
baaille  qui  iê  donna  contre  Brutut  8c  Callius  l'an  71a.  de  Rome, 
Minerve  luy  parla  en  longe  ,  8c  luy  commanda  d'aller  voir  Cefar 
qui  étoit  malade ,  8c  de  luy  dire  de  fa  part ,  que  nonobilaot  l'on  in- 
uifpolition  il  ne  laiilut  j>a(  de  le  trouver  à  la  bataille.  Artorius  pé- 
rit depuis  dans  un  naufrage ,  la  mime  année  ,  ou  celle  d'aprc»  U 
bataille  Aiiiaqoe,  en  713.  *  Valere  Maxime,i>.  1.  r.9.  Laâaoce 
Firmicn ,  U.  a.  c.  8.  Eufclw,  Cl/rtn.  Ncindre,  du  lUttfiru  îildtcmi, 
f.  77.  78.  Callellao.  m  fit,  iSufi.  Mtdtc.  or. 

crVofliu»  s'cft  trompé,  en  ce  qu'il  n'a  point  diftingué  cet  Ar- 
toriu»  d'un  autre,  Médecin  du  même  Augulle.,C'ell  Anionius  Mula. 
frère  d'Euphorbe,  Médecin  du  jeune  Jiiba  Roy  de  Numidici  Scie 
même  qui  puent  cet  Empereur,  lequel  luy  fit  élever  une  ibtuc  pré» 
de  celle  d'Laculape,  comme  je  le  dû  ailleurs  *  Volliu«> 
Uftphte  r.  la.  ^.  I. 

ARTOTYRITF.S  ,  Hérétique»,  fortis  de  la  Seâe  de  Montaouj 
dans  le  II.  Siècle.  lUfaifoient  l'EucharilHe  avec  du  pain  Scdu  tro- 
nuge ,  dëpravoient  le»  Ecritures,  8c  communiquoient  U  Prétril'e  aux 
femme».  *  S.Epiphane, /brr.49.  S.  Augullin.  Wr.  ay.  Baroniut. 
A.C.  373. 

ARTUASDES.  Roy  d'Arménie.  Cherche*  A«t»t*»di*.  SUP. 

ARTUS,  ou  AKTHUS ,  Roy  fabuleux  de  la  Grand'-Brctagne 
après  fon  perc  Uihcr ,  qu'on  a  l'umommé  l'mJrjsftm.  On  prétend 
qu'il  vainquit  le» Saxons,  Ce  qu'il  foumit  rEcolfe,  l'Hibemie,  £ctoti- 
tct  le»  ides  voiûoes.  Ce»  viétoire»  peuvent  avoir  quc|r)ue  fonde- 
ment dan»  la  vérité;  mais  ce  qu'on  ajoute  etl  te  -  -ibuleux. 
C'ell  que  ce  Prince  défit  Luciu»  Capitaine  Ron  ravages 
la  plus  grande  partiedesGaulcs,  Scqu'il  lolliruaiiun  ia^_i  l'Ordre 
des  Chevalier»  de  la  Table  Ronde,  qu'on  montre  encore  aujourd'huy 
au  château  de  WInchcfter,  avec  le  nom  de  ces  prétendus  Chevalier*. 
On  du  encore  qu'ciant  attaque  par  MorJcdus  £<  Calvtiius,  filsdeLo- 
j  tihuiRoydesPi&es,  ilfutbleni;  !  :  !  1  '  •aillcacdirpirutaux  yetix 
de  l'on  armée  ,  fan»  que  l'on  p  .  oir  de  les  nouvelles.  Si 

cclaeUvray,  il  c(l croyable qu  il  i--  ; ..inscettebataïUci  8c enter- 
re lans  qu'on  le  connût  i  8c  non  pas  qu'il  tut  porté  dau»  l'illc  d'Ava- 
lon  pour  fatistàire  a  la  paflioo  d'une  Fée,  comme  les  conte»  fabu- 
leux des  Roman»  le  difcnt.  *  Polydore  Virgile  Se  du  Chelne,  Hifi. 
d'AniUt. 

ARTUS  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Bretagne,  étoit  fil»  de  Geo- 
froy  l'umommé  /<  BtAm ,  Comte  d'Anjou  ,  iroitleme  fil»  d'Henrr 
UI.  Roy  d'Angleterte,  8c  dcConIhnce  filie  unique  de  Conan  IlL 
ùitU Pfitt,  Comte  de  Bretagne.  Arius  pollhume  niiquit  à  Nante* 
la  nuit  de  Pâques  de  l'an  1187.8c  il  pona  le  titre  de  Conte  d'An- 
jou. Richard  1.  Jàt  tOrgutMîUtux ,  fil»  8c  fucceffeur  d'Henri  II. 
mounit  en  1199.  Artusiuydcvoit  fucceder  ,  comme  rcpixlén tant 
Geofroy  fon  pcre  ;  mai»  Jean  fon  oncie  cadet  du  même  Gcofioy 
luy  enleva  cette  Couronne.  Aprcspluijcur»comb«t»Scprilctdcru. 
les,  Jean  l'ayant  furprts  aufiégc  de  Mtrcbeau  il  le  fit  conduire  i 
Rouen ,  où  il  difparur.  On  dit  que  fon  oncle  le  fit  tuer ,  8(  jetter 
Ibn  corpi  dan»  la^riviere  ,  en  itoi.  Il  avoit  été  accordé  au  mo^f 
d'Aoiit  de  la  même  année,  avec  Marie  fille  de  Philippe  ^«j»»/?*  Roy 
de  France.  *  Roger  deHoveden,  Matthieu  de  Wettmialter,  Du 
Chefne,  Sec.  Hi/t.  d'Aa^l.  Ap^ntrc,  Htji.Ji  lirtf. 

AKTUS  U.  Duc  dciltcttgocComicdeRiUicmoatficdeMQat- 
farCt 
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fort ,  éroic  dit  de  Jeu  II.  de  Bntrix  d' Angleterre.  H  niquitle  tf. 
Juillet  ix6i.  Se  en  i]Of.  il  tucceda  à  Ton  pcre,  iliin< le» Kiui qu'il 
gojveroa  a<rrc  tiVcx  de  bonheur  julqu  en  ijii.  qu'il  mourut  au 
ciijtcau  de  l'Ille  près  de  U  Roche-Bernard  le  17.  Août  de  la  mime 
année.  Argenirc  dit  iju'll  tut  enterre  dani  rKglircdciCordcucrtde 
Vaiineai  d  autrei  ajoutent  que  cefut  dani  celle  dctCannct  de  Plocr- 
iDcl,  avec  fonpeie.  Anus  époula  Marie  iilie unique 2c héritière  de 
Gujr  IV.  Vicororede  Limoges,  morte  en  1190.  Je  il  eneut  Jeanlll. 
dit  U  Bta,  Duc  de  Bretagne  :  Cujr  Comte  de  Ponthievrc,  Vicomte 
de  Limoges,  Sec.  morteai}}!:  &  Pierre  mort ransalliance.  Aitui 
prit  une  Icconde  alliance  en  1 194.  avec  YoUnd  de  Dreux ,  Comtcfle 
dcMontfort  l'Amauri  de  par  ùl  mcre  Beati  ix  fcm me  de  Robert  IV. 
Com;c  de  Dreux.  Yolandetoii  veuve  d'Alexandre  111.  Roy  d'EcoITci 
&  elle  Tut  mere  de  Jean  IV.  Duc  de  Bretagne  i  de  Jeanne  femme 
de  Robcn  de  Flandres  Sieur  de  Caflcl,  morte  à  Ipre:  le  a4.  Mars 
I  }64  i  de  Beatrix  qui  rpoufa  Guy  IX.  ou  X.  Sire  de  Laval  ,&  mou- 
rut ^gée  de 69. ans,  le  9.  Décembre  i}84i  d'Alix  mariée  avec  Bou- 
chard VI.  Comte  de  Vendôme ,  morte  à  Montoireen  Vend6mois 
l'an  1)77  i  &  de  Blanche  Se  Marie  i  b  première  morte  l'ans  alliaocc, 
&  l'autre  Religieule  à  PoitH.  *  Argcniré,  UyUirt  d<  Brtt.  Sainte 
Manbc ,  5cc. 

ARTUS  in.  Duc  de  Bretagne  &  de  Touraine,  Comte  de  Dreux, 
deRichcmoni,  d'Fjampes,  Se  de  Monit'ort ,  Pair  Se  Connétable  de 
Frani;c.ctoitrecoodfilsdc  JeanV.  Se  de  Jeanne  de  Navarre  i  Se  il 
mérita  le  ûirnom  de  7'/<^'r''-  U  naquit  au  château  de  SulTiniole  a4. 
Août  de  l'an  139$.  ta  li  porta  la  qualité  de  Comte  de  Ri«:hemont. 
C'eil  ious  ce  nom  qu'il  prit  le  parti  delà  Mailbnd'Orlcant,  Se  qu'il 
lionna  louvcntdei  marques  de  l'a  generoiite  Si  de  l'a  bravoure,  fie 
fur-tout  à  la  bataille  d'Azincourt  donnée  en  I4if.  Il  tut  fait  prifon- 
nier  Se  retenu  en  Angleterre  pfqu'en  141a  A  Ion  retour,  il  le  joignit 
•u  Duc  de  Bourgogne:  mais  prenant  garde  que  les  deflcint  de  ce 
parti  étoient  injulles.  il  s'attacha  en  1414  au  Roy  Ciiarles  Vll.qui 
le  lit  Connétable  de  France  le  7.  Mars  de  la  même  année  i  SelujrcoD- 
firmale  Duché  de  Touraine  que  Charles  VI.  lunperelu)ravoitde>a 
donné.  Ce  grand  homme  rendit  des  i'crvicet  ttct-conûderablef  ala 
Couronne  i  il  battit  en  Normandie  Se  en  Poito«lcsAneioitSelcur 
gagna  la  bauille  de  Patai  en  BeaulTe  en  i4a9.  Enfuite ,  il  t'employa 
pour  la  reconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Rojr  i  te  il 
moj-enna  adroitement  la  redu^on  de  la  ville  de  Paris ,  où  il  entra 
CD  1437.  Il  enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Mcauxen  Brie,  de 
Baveux,  de  Cacn>  £(c.  en  Normandie,  Se  les  délit  à  la  bataille  de 
Forinigni,  en  145-0.  L'an  i4f7.  il  lucceda  au  Duché  de  Bietagne, 
par  la  mort  de  Jean  VI.  fon  frère,  Se  de  iéi  neveux  François  1. 
te  Pierre  II.  Mais  comme  il  étoitdeja  Igé,  il  mourut  pcudeiema 
■prct  avoir  fait  hommage  de  ce  Duché.  Ce  fut  le  afi.  Décembre 
I4f1i.  fans bilTer des  cntins  de fei  trois  femmes,  qui  furent  1.  Mar- 

facritedc  Bourgogne  lillc  aloiic  du  Duc  Jean,  mariée  le  10.  Oâo- 
re  1 413.  &  morte  a  Paris  le  a.  Février  1441.  a.  Jeanne  d'Albret  âlle 
de  CHailes  II.  mariée  à  Nerac  le  a9.  Août  144t.  Se  morte  à  Panenai 
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lorsque  Jei  neiges  viennent  à  fondre,  ou  qu41tottil>e  de  gritltel 
ptu/et,  clic  s'eatle  li  fort  tout  d'un  coup,  que  Ibuvenc elle rait  ne* 
inonier  le  Rkone  ver»  le  lac  :  les  moulins  a  bled  desGenevuis,  qui 
lont  entre  le  lac  fie  l'embouchure  de  l'Arve  >  tournant  alori  i  re^ 
bours.  J.A.dcTbou,  /rt'.47.fieCalauboa./Mr^4.tr«r(Wr/«GM> 
X'^fhu  àt  Sirsitn,  remarquent  qu'au  tenu  JumaflàcredelaS.  Bari 
thelcmjr,  qui  le  lit  en  France  l'an  in».  l'Arve  feddxwtl»  d'une  fi 
étrange  manière ,  que  jamais  on  ne  l'avoir  vue  li  haute.  Se  que  la 
Rhône  en  remonta  impetucuicmcot  vers  le  lac.  On  trouve  de  l'ort 
bien  qu'en  petite  quantité,  dans  Iclabledccetterivierei  Scunhom< 
me  qui  le  l4,aii  chercher,  en  peut  tirer  pour  quarante  ou  cinquanu 
fols  par  jour.  SUf, 

ARVICLUS,  ou  Aroccui,  &  Arudios,  fils  deQuQun.  LA 
villed'Arce  fut  le  partage  du  premier.  Elle  étoit  furie  mont  Liban» 
Arudeus  eutl'iile  dite  Arade.  •  Joiéph,  U.  1.  AHt.  JtU.t.f,.  [Ce 
font  des  noms  de  nations ,  8c  non  pas  d'hommes.  Voyez  Cr«.s. 
17.  18.  Se  Bochart,  dans  StnPéuUg,  U-v.  iv.  r.  36.] 

ARVIRAOUS,  Roy  de  la  Graud'-Bretsgne  ,  regoott  peu  apré* 
la  mort  de  Jesus-Christ.  Q<ieli]ues-uns  difent  queJofcphd'Ari* 
mathée ,  diJciple  l'ecrei  du  Sauveur .  étant  venu  en  France .  ou  de  Ibn 
propre  mouvement,  ou parcequ'ilavoicetéexpoféavec Sainte Mag' 
deîaine,  Sainte  Marthe,  Se  Saint  Laxare ,  l'ur  un  vai d'eau  qui  abor& 
en  Provence  i  il  palPa  en  Angleterre  pour  y  prêcher  la  Foy  environ 
l'an  60.  fous  le  règne  uc  Néron ,  fie  que  le  Roy  Arviragusluy  donna 
quelques  terres  pour  fon  habitation.  Polydore  Virgile  ditquelelini 
s'appelle  aujourd'huvGlalco,  fit  qu'il  y  a  un  Monallere  de  Benedt- 
âiiu.  Aittti  le  Chrtttianifme  fut  introduit  dans  cette  tlle:  fie  l'an  177. 
Lucmi  arricre-petil-lils  d'Arviragus  reçût  le  Bapiéme,  fie  établit  la 
Religion  Chrétienne  dans  fon  Royaume,  au  commencement  du 
PootiAcat  du  Pape  Eleuthere.    •  Polydore  Virgile,  HiJt.Uv,  it 

&  a.  sue. 

ARUNCULEIUS  Cotta.  (Lncitts)  Cherchez  Cott*. 
ARUNDEL.  (en  Latin  Arumtma)  ville  {{  Comiéde  laprov{iK« 
de  SulTex.  en  Angleterre.  Elle  n'cll  pas  grande,  ni  fort  peuplée  1 
mais  le  nom  de«  Comtes  d'Aruodel  l'ont  rendue  célèbre.  L«  plut 
illuflre  de  cene  mailbn,eft  Thomas  Comte  d'Arundel{<  deSurrey» 
Maréchal  d'Angleterre,  qui  envoya  en  Levant  Guillaume  Pettéc, 
pour  y  rechercher  les  plus  curieux  monurncnsde  l'Antiquité,  d'où 
il  rapporta  ce  que  nous  appelions  tn  Uvtrej  tCjiritnjèl,  qu'il  ra- 
cheta, i  ce  que  quelques-uns  difcnt,  des  maint  dn  Turc«,  qui  le* 
avoient  enlevex  1  un  f9avant  homme,  que  le  fimeax  Peirefcavoit 
envoyé  dans  la  Grèce  Se  dans  l'Alie,  pour  le  même  defl'cin.  Ce* 
Marbres  fureni  rangez  dans  lesfales  Se  les;ardins  du  Comte  d'Arun- 
del ,  fur  le  bord  de  la  Tamil'e  :  6c  Jean  Setdenuscompofa  un  Livre 
en  16x9.  dont  le  titre  ell  MArmtr»  ArunJtUuns  j  où  il  eipliqu» 
toutesces belles  antiquitez.  LydiatSc  Palmerius  yonta|oûiededo- 
âes  remarques  :  Se  te  P.  Pctau ,  Saumailé.  VofTius,  fit  plulîeurs  au- 
tres Sçivans  en  ont  tiré  de  grands  fecours  pour  leurs  Ouvrages.  En 
1677.  Humfride  Pndeaux  a  donné  au  public  un  Recueuil  de  ces  Mar- 


ea  1444.     Catherine  tille  de  Pierre  I.  de  Luxembourg  Comte  de  i  bres,fie  de  quelques  autres  fort  curieux,  qui  ont  etédonnez  ll'U' 


S.  Paul.  Àrtus  l'epoufa  le  a.  Juin  t44f.  8c  elle  mourut  en  1476. 
•  Kroiffard,  H/j?.  T.  lll.  Le»  Auteurs  de  l'Hilloire  de  Charte*  VI, 
8c  Châties  VII.  publiée  par  MM.  Le  Laboureur  Se  Codefroy ,  Mon- 
ûretet,  Argcntre,  8ec. 

ARTUS  de  Bretagne.  Cherchez  Pierre  de  Dreux ,  dit  ÀfiUwW, 
Duc  de  Bretagne. 

ARU  ou  TaaRi  d'Azo  .  Armi,  ville  te  royaume  d'Aile  dans 
rifle  de  Samatra.  La  ville  d'Arucltiùrle  détruit  de.Maltca,  vii-à- 
vis  de  la  ville  de  ce  nom. 

ARU,  iile  d'Atîe,  An»,  cfl  entre  les  Molucquei  Se  la  nouvelle 
Guinée,  environ  à  vingt -cinq  lieues  de  laTcrrecies  Papous. 

ARVALES  i  c'etoit  une  l'ociete  de  douxe  hommes  d'une  naif- 
ûnceillullre,  chez  les  Romains,  qui  s'alTcmbloient  en  certains 
jour* pour  faire  des  facritices  pmir  les  biens  de  la  terre.  L'origine 
de  cette  cérémonie  étoit  venue  de  la  nourrice  de  Romulus,  appcllée 
Acca  Laurentia  ,  qui  avoit  coutume  de  faire  un  fàcrilice  tous  les 
ans ,  pour  demander  aux  Dieux  une  récolte  abondante,  Se  y  faifoit 
aflillcr  douze  garçons,  dont  elle  étoit  mere.  Un  d'eux  étant  mort, 
Romulus ,  qui  fut  bien  aife  de  féconder  la  dévotion  de  iâ  nourrice , 

Îirit  U  place  du  rhort ,  afin  de  remplir  le  nombre  de  douze ,  Se  vou- 
ut  qu'on  appcllàt  cette  focieté,  u  CtUrgt  Jei  Trtrii  ArvMln  ,  du 
mot  Latin  arxuin,  qui  fignifie  chjtmf.  C'eA  pourquoy  ceux  qui 
eotroient  dan»  cette  l'ocleté,  furent  lo&jours  depuis  au  nombre  de 
douze.  Scionferverenticnomde  frtrti  ArvaUi.  llss'aflfembloient 
ordinuiretyent  auCapiioledansle  Temple  de  la  Concorde,  outians 
le  Boisfacré  de  laDeelfe  Via,  qui  etoit  éloigné  de  Rome  de  <inq 
milles  feuletivnt ,  fur  le  chemin  qu'on  nomme  à  prefenr  Via  Caih- 
fsAa.  Ils  avoient  pour  inarcjue  de  leur  dignité  ,  lors  qu'ils  etoient 
dans  la  fonâion  de  ces  facritices. une  couronne  d'épics,  liés  Se en- 
tort:llésde  rubans  blanc».  On  croid  que  cette  forte  de  couronne  a 
été  la  première  en  ufage  parmi  les  Romain*.  Voyez  Amborvales. 
•  Varron.  Pline,  Fulgence.  SUP. 
ARUDEUS.  Cherchez  Arviccus. 

ARVE,  rivière  de Savuye  ,  Ana,  a  (a  fourcedansunedciplas 
hautes  montagnes  du  Folligni .  toujours  couverte  de  neige.  C'eft 
pour  cette  railbn  que  lc<haht:ans  Unomment  U  momajat  miutJiie. 
l.'Arve  pafl'c  i  la  Bonne- Ville  .  !c  accrue  par  le»  neiges  fondué'i, 
te  par  les  eaux  de  divers  ruilTeaux,  elle  l'c  jette  dans  leRhooc,  aux 
portes  de  Genève. 

ARVE,  rivière  du  FoiïignycnSavoye,  fort  d'une  hiutemonra 
gne,  que  ceux  du  pais  appellent  A/4«.^i/> ,  parce  que  depuis  le  mi 
Heu  jufquesen  haut  elle  cil  inaccelfible,  teiaceltamment  couverte 
de  neige.  On  la  découvre  de  plus  de  trente  lieues,  te  c'ell  où  le 
forme  le  cryftal  de  roche.  Cette  rivière  e(l  extraordinairement 
rapide,  8c  beaucoup  plus  que  le  Rhône,  où  elle  fe  perd  à  la  portée  du 
)ni>ul'(juet  au-dclTus  deCeacvc.  au  lieu  appelle  Uj£lKtM4d'Arut 


niverfité  d'Oxford,  fous  le  titre  de M^rmurit  Oa:«iun/S'« ,  Sec.  Ce* 
anciens  Marbres  nous  découvrent  ce  qu'il  y  a  eu  jufques  i  préfcnt 
de  plus  inconnu  touchant  l'Hilloire  te  la  Chronologie  des  Grec». 
Parmi  les  foixante-ilix  neuf  Epoque»  qriHU  nous  nurauent  ,  on 
en  trouve  trois  alTez  particulières  ,  (çavoir  U  neuvième .  qu'ili 
comptoient  de  l'arrivée  du  premier  navire  qui  étoit  venu  d'E. 
gypte  en  Grèce  ,  quinze  cens  douze  ans  avant  la  naifl'ance  da 
Jasus-CuauT.  La  douzième,  qui  fe  prenoit  du  tems  qucCerél 
etoit  arrivée  i  Athènes,  fous  le  règne  d'Erechihée.  Et  la  quaran- 
ueme.  qui  l'e  marquoit  du  jour  que  la  Comédie  avoit  commencé 
'  d'être  jouée  à  Athcnc»  fur  une  Stcne  réglée  par  l'invention  du 
Pocre  Sofarion.  Un  autre  de  ce»  Marbres  nous  reprcfcnte  ce  qui  a 
donné  lieu  i  la  fable  des  Centaures  :  qui  etl  la  chatTe  des  taureaux 
que  les  Thelliliens  inventèrent  ,  fie  que  Jule  Céfar  introduifit 
dans  le  Ciriue  i  Rome.  Ces  illullres  monumen»  nous  foumiirent 
qbantité  d'autres  belles  Remarques,  de  toutes  les  minières.  On 
y  apprend  iioe  du  tems  de  Microbe,  on  cclfa  de  brûler  le»  corpi 
mort»:  qu'il  n'etoit  permis  à  Rome .  qu'aux  Empereurs,  aux  Vc- 
llale».  8c  aux  hommes  illullres .  d'avoir  leurs  tombeaux  dans  la 
ville  i  fie  piulîeurs  autres  curiofitez  tré*-conliJerablea.  *  Sclden. 
GalTendi.  Lydiat.  Prideaux.  SUP. 
ARUNS.  Cherchez  Aroncc. 

ARUNTIUS,  ou  Arruntii;»  Nxroj,  (Lucius)  ConfuI  Ro- 
main, l'an  73a.  de  Rome, avec  M.  Claudius Marcellus /Eferninu». 
Cetoit  un  homme  de  mérite,  bon  Orateur,  fçivant  dans  la  )urif> 
prudence ,  Se  curieu^^cs  Ouvrages  Hilloriques.  Il  en  compofa  luy- 
méine  un  de  la  guerre  Punique ,  Se  prit  pour  fon  modèle  Sallud*. 
Seneque  a  eu  (ôio  de  marquer  dans  ^114.  Jt/ti  Efitrri,  en  quo^ 
il  avoit  manqué.  Des  Critiques  ont  douté  fi  Aruntius  le  ConfuI  elt 
le  même  que  rflillorien  i  mais  toutes  chofes  le  perûiadent  li  bien, 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  le  nier.  U  y  a  même  apparence  que  c'cll  le  mê- 
me, que  Pline  cite  comme  un  des  Auteurs  qu'il  fuit  dans  U  y  ^ 
f-Livrr.  Peut  être  Aruntius  avoit-il  mis  dans  fon  Hii>oire  quel- 
que dcfcriptionparticulicrede  l'Afrique £c de l'Efpagne.  Tacitecite 
AruntAsdans  U  I.  Lnrt  ici  Amutin.  Il  peut  étreencore  le  même 
dont  le  nom  fe  trouve  dans  U  tftftc»  i»  Livrt  Jti  Ctmrtvtrftt  dt 
Stntqnt.  Mais  il  ell  diiTerent  d'an  autre  de  ce  nom .  dont  cet  Au- 
teur parle  dans  le  6.  Lnrt  du  HtafAitt.   Et  en  eft'et ,  ce  dernier 
Aruntius  receveurde  tcihment  cil  apparemment celcy dont  Jo- 
feph  a  parlé  au  fujct  de  la  mort  de  Caligula.  Car  il  dit  qu'Aruniiui 
cneur  public  de  ce  que  l'on  expofoir en  vente,  publia  la  mortdece 
même  Empereur.  Aruntius  Ncpoi  étoit  luy-méme  nwrt  fous  l'em- 
pire de  Tibère.  *Jol'cph.  U.  x^.Aut.t.  1.  'Tacite, A.  LC^l'^AnaL 
Vortiu».  dt  Hift  Uai.  Ii.i.  c.  18. 
ARUNTIUS  Stella.  Cherchez  SteUa. 
ARUSPICES ,  nom  que  Ica  Romainj  donooleati  ceux  qui  co»- 

liticioic»! 
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fideroient  les  Tiaimes .  pour  jr  remarquer  \ei  bons  ou  1«  miurin 
liimci  qa  iljcnpouvoicntrirer.  llircginiolentprcmicrcmem U»i- 
Sme ,  loriqu  on  l'ipprochoit  de  l  iutel  :  pui.  il»  oblcrvoient  l'«t»t 
8c  h  difpoution  dei  entraille»  .  comme  du  foye.  du  corur,  des 
poùmoni ,  &c.  Enfuitc  ili  prenoient  garde ,  de  quelle  muaiae  U 
flimmc  cn^ironooit  &.  brûloir  la  riÛJme  i  quelle  «oit  l'odeur  8t  U 
fumée  de  l  encenj .  Se  comment  le  (acnlicenchevoit.  Pirtouicei 
ditiereni  moyen»,  il»  tlcboient  de  connoltre  U  volonté  de»  Dieux, 
Ici  heureux  evenetncns  qu'il»  dévoient  efpcrer  ,  ou  lei  miltieur» 
qu'il»  dévoient  criindrc. Les peuplcsd'Hctrjric  furent  Ici  inTcntcuri 

ae  cette  luperftiiicufe  divinmon .  qui  étoit  iouvent  accorapagncc 
d'art  magique:  îtRomulusen  choitit  un  nombre ,  dont  il  compo- 
t  le  Coliegc  de»  Arufpice..    •  Deny»  d'ililic.  liv.  ».  Pcucer.  Jt 

J>«1/IMr.  sur.  ,  .  .     rr  I 

ARZAEU  AnxcHAtL,  00  AtiACHlL.  Mathématicien  fcJpagiwl, 
a  vicu  dam  le  X.  Siècle ,  ou  félon  d'autre»  dans  leXl.  vers  l  an  loUo 
11  compoû  un  Ouvrage  d'Aftrologic  :  Qbferxativus  it  Minmiait 
ZtJuui.    *  Blancanu»,  m  Chr*».  Uathrm.  Hciui  Brucxiu .  Vol- 

fiiu,  8cc.  ,    I  o  '  r 

ARZE,  (Diego  d')  Efpagnol  .Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois,  8t  pui»  Evéque  de  Callano  qui  ell  une  pente  ville  de  1»  C»"" 
brc  dans  le  Royaume  de  Naple».  ell  mort  l'an  1617-  &  »  U'"»  <J'- 
verj  OuvraRCj ,  comme  des  Sermon»  &  d'autre»  Livre»  de  picte. 
•  Wadmge.  m  BM.  Mm.  Ughcl.  iiM.  sSh».  NtcoU»  Antoaio, 
Biit.  Hijf. 

AR7.KH.UM.  Cherchez  AfTyric  8c  Erzerum. 

ARZILLE  .  ville  maritime  de  la  province  de  Hasbata,  dan»  le 
Royaume  de  Fez  en  Atnque.  fur  l'Océan  Atlantique.  F.lle  cft  pe- 
tite, mais  bien  (bnifiee ,  avec  un  bon  havre  ;  elle  le  nommoit  ancien- 
nement Zi/i*  .  8c  les  Afnquain»  l'appellent  AtjU*.  Alphonfe  \  . 
Roy  de  Portugal .  furnomme  i'^/Vicj.fl.  prit  cette  pliced'aflaut  1  an 
1471.  Les  Portugais  y  bittrcnt  un  fort,  Bc  emmenèrent  touslcsha- 
bitani  en  Portugal  ,  8c  particulièrement  Mahomet,  alor»  àgc  de 
fept  ans .  8c  qui  tut  après  Roy  de  Vei.  Ce  Pnnce  affiegea  Ar/.il  e 
l'an  ifoS.  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Se  prit  la  yil  c 
ta  k  chiteau,  laifiant  Iculemcnt  une  tour  aux  Portugais,  m»i»  le 
fccour?  Je  Dom  Pierre  de  Navarre  arrivant  fort  à  propos,  le»  Ma- 
■  homctani  furent  chiiVei.  Depuis ,  lei  Portugai»  abanilonncrenr  Ar- 
zilleavec  quelque»  autres  lieux .  pour  épargner  le»  trais  de  "OS 
eamifoni.  L'an  1^78.  Mulcy  Mahomet  la  remit  a  Dom  Sehaftien 
Rov  de  Portugal  :  mais  le» Cherif» de  Maroc  l'ont  depuiireprilc.Sc 
Utlcnaeai encore lujoutdhujr.  •  Ditity,  ^/'.f/i-si»*.  il/i". 
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A SA ,  Roy  de  lad»  .  fucccda  i  fon  pw  Abia .  l'an  dn  monde 
5079.  11  fit  d  abord  abbattre  tou»  k»  autels  eriget aux  Idole», 
8cobligcaiâgTand'.mere.  qui  »'etoit  rendue  Prëtreire  d'une 
Divinité  que  la  pudeur  défend  de  nommer,  delaifl'cr  ce  culte  abo- 
minable. Il  mit  dansletcmplctouteslesrithcflciqurfonpereavoit 
gagnée»  à  jéroboam»  8c  rien  ne  mancjua  à  ce»  a  tions  de  religion, 
que  de  n'avoir  pa»  démoli  les  autel»  clevrt  lur  les  colline»,  8c  fur 
ks  montagne».  Laqualoixicmeannécdefonrcgne,  il  dclitl'armée 
desMadianiie»,  qui  étoit  d'un  million  d'homme»  8c  de  trois  cens 
chariot»  de  guerre  ;  8c  la  licnne  de  cinq  ceni  quatie  vingt»  mille 
Soldat»,  tant  Juif»  que  Benjamitc».  Dcpui» ,  liaafa  Koy  d  llrad 
luy  déclara  la  guerre ,  8c  luy  prit  la  ville  de  Rama.  Pour  l'en  venger, 
il  obligea  par  vie  grand»  prcfcns  Benadïb  Roy  de  Syrie  de  rompre 
avec  Baafi,  qui  quitta  Rama,  pour  fe  venir  oppolcr  aux  Syrien». 
U  Prophète  Hanani  luv  lit  de»  reproche»  dela|Mrt  du  Seigneur,  de 
ce  qu'il  avoit  cherché  un  fccour»  étranger  8(  non  ralfilUncC  de  Dieu 
qu'il  avoit  trouve  fi  favorable.    Ce  diliour»  deplùt  à  Aû.  qui  lit 
mettre  le  Prophète  en  pnfon,  îc  commandaquon  mit  amortplu- 
ficursperfonnesdupeuplc.  Sur  la  lin  de  fon  règne  il  fut  attaqué  de» 
eoutieiice  qui  fut  une  punition .  comme  difent  quelques  Interprè- 
tes, de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  Prophète,  llmitcnccttcextre- 
mité  toute  ta  confiance  dan» l'art  de»  Médecin»,  au  heu  d'avoir  re- 
cour» i  Dieu.  AulTi  il  mourut  l'an  ji»o.  après  avoir  tenu  le  Jceptre 
de  Juda  quarante-un  an  ;  8c  l'Ecriture  luy  rend  cet  honorable  té- 
moignagc.qu'il  fit  ce  qui  «oit  julle  devant  kSeigneur.*  lll.de»Roi«, 
If.  Î!.de»Panlipomcnes.  ix.  &/niv.  Jofeph,  li.i.  c.6.  Jtijfnt. 
Tornic\,JtfMiil  attioy9.  f«r/f«ir/<«  Jiao. Sahan.  Capptl ,  kc. 
ASAEL,  frère  de  Joab.  &  un  Roy  de  Syrie.  Cherchex  Aiacl. 
ASAKI,  villcduRoyaumedc Maroc.  Voyei  Safi.  iUP. 
ASAN  CALAFFAT.inligne  Pirate d'Alwfc  C'etoit un  Renégat 
Grec,  qui  couroit  le»  mers  de  Grèce  Se  de  CUldic.  Après  avoir  fait 
plufieurs  prife»  furie» Chrétiens,  ilconduifoit  Ibn  Uiiini  Algercn 
1616.  lor»  qu'a  fut  rencontré  par  les  galère»  de»  Chrétien»,  qui  déli- 
rent ce  Pirate ,  reprirent  le»  vailTeaux  qui  leur  avoient  été  enlevez. . 
8c  le  rendirent  maitresde  toute  là  flotte.  Quelques-un»  ont  crû  qu'il 
ctoit  Magicien .  5c  ont  dit  que  chaque  jour  après  le  Soleil  couché, 
il  mettoit  un  livre  de  Nécromancie  fur  une  uble.  8t  que  ce  livre 
«'ouvrant  de  luy  même  ,  Alan,  trouvoit  daniU  première  page  qui 
feprefentoiti  luy,  tout  ce  qu'il  devoit  faire  le  lendemain. Ôfcccqui 
luy  devoit  arriver.  On  ajoute  qu'en  mettant  deux  fîcche^  ou  deux 
«pé<»  fur  ce  hvre.il  connoilToit,  par  le  mouvement  de  ce»  arme», 
t'il  devoit  combattre  IcsvaifleMUt  qu'il  rencootreroit.  •  Mercure 

François.  SUF.  .     ,  „  .  r  « 

ASAN  ,  Roy  de»  Bulgare»,  veri  l'an  ia;8.  quitta  l  Eglife  Ro- 
maine .  pour  lé  joindre  au  Schifme  de»  Grecs  :  ce  qui  obligea  le  Pape 
Gr««?oirc  IX.  de  porter  Beta  Roy  de  Hongrie  i  luy  faire  U  guerre, 
Bc  ordonna  une  Croilàde  pour  ce  lùjet.    *  Spunde,  .A.  C.  iaj3. 


s.  I  o.  C"  "  ■ 

ASAN,  autre  Roy  de»  Bulgare» dan»  l'ontiéme  Siedc.  Avec  le 
iècours  de»  Turc»  il  6t  de  graad»  progrù  djuu  U  Syrie  Se  duu  l'Aile, 
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par  u  faiimmifede  Michel  Empereur.  Ce  fiit  environ  l'in  toy»? 
Iclon  Zonare.  Il  y  a  eu  trois  Rou  d'Alger  8c  de  Barbarie  de  ce  nom, 
apréi  la  mort  de  BarberouiTe.  Et  Alan  ou  AlTan  Cigale ,  dont  le 
nom  e(t  li  fameux  dans  l'Hifloire  des  Turc»,  fousMohomcc  1U.  8c 
Achmel  premier,  Cins oublier  ce  fameux  Pirate,  qui  fut  prii  l'an 
■  6x6.  par  le»  galère»  de  l'tglife,  de  Naplei,  8c  de  Florence. 

ASANDER.  Gouverneurdu  Bufphore,  pour  PhamJcc II!. RojT 
de  Pont,  trahit  ce  Prince ,  qui  t'était  réfugié  auprci  de  luy.  aprc» 
avoir  été  défait  par  Juie  Celar,  8c  ne  le  rc^ùt  dans  cette  province 
que  pour  l'alVallincr.  Ce  perfide  porta  la  léte  de  Pharnace  i  Ccfar, 
lequel  pour  le  rccompenfer  luy  donna  en  mariage  la  PrinceflcDyna- 
mis .  hllc  de  ce  malheureux  Roy ,  avec  le  royaume  du  POnt  8t  tia 
Bofphore.  Après  1»  mort  de  Jule  Cefar,  Marc-Antoine  donna  la 
fouverainctédu  Bofphore  iDariu»,  frcre de  Pharnace  ;  mais  Afin- 
der  loiiiint  vaillamment  fes  droits  8c  ceux  de  ta  femme  contre  Da- 
riu».  Néanmoins  âpre»  avoir  régné  long-tenu,  il  fc  vid  enfin  dé- 
polfedc  à  l'ige  de  quatre  vingts. ins,  pv  Scriboniuf,  8c  mottrat  de 
deplaifir.  •  Dion,  Iiv.f4-  i-UP. 

ASAPH,  fils  de  Barachia»,  de  la  race  de  Lcvt.  ctoit  Chantre  de 
David,  Se  trè»-habile  Muiîcten.comme  feifrerei.  I.  fjam/.r.  6.  U 
fut  auteur  de  dour.e  de»  Pfeaumes  qu'on  appelle  de  David.  *  KimcU» 
m  U  frtfan  d€i  fftaumti.  SUt. 

ASARHADON .  ou  Aflarrxcbod ,  lèlon  Jofeph ,  le  plus  jeune  dei 
enfaos  deSennacherib,  hit  Roy  d'Aflyrie,  aprcs  que  fcs  frère»  eu- 
rent fait  mourir  leur  pcre  dans  le  temple  de  Nifroc .  leur  Dieu.  U 
regna  dix  ans,  depuii  l'an  du  monde  jjxf.  iulquea  à  j;3y.  Il  en- 
voya une  nouvelle  colonie  en  Samarie»  &  fu;  le  dernier  Roy  dea 
Ad'yriens,  félon  Gcoebrard,  U.i.  ChrtH.  Ce  qui  ne  fe  doit  pas  en- 
tendre de  toute  la  Monarchie  ,  qui  comprcnoit  Ici  Aflyricni,  le» 
Babyloniens ,  &  le»  Medcs  \  mais  d'une  partie .  parce  que  Sardanapftle 
fut  le  dernier  Souverain.  Tomiel  explique  bien  ce»  difficultez  , 
jl.  M.  iîif.  n>  I.  Bcrolé,  rapporté  par  Jofeph ,  Ut.  10.  clutf.  1. 
dt$  Ant. 

ASB AME'E ,  fontaine  de Cappidoce ,  de  laquelle Philoffratc  oar- 
leaial'idan»  la  Vied' Apollonius, /i.  I.  r.4.  //j^  a,  dit-il,  on  i*i^n4- 
gf  di  TjMtu ,  mnt  ta»  <\u'tn  rrnd  itrt  tmfMrtt  ijmfiiir,  qu'en 
»ff*tlt  Aïkmtr.  Oit  tfi  frtidt  m  firiaxt  df  f*  fntrrt ,  (y.  tlit 
înit  tn/mtit  ttmim  l'uut  d'Hit  ibiuidrta  ffi  far  hftH.  Elit  ft 
iBùiUrt  itUt,  tr/mqmiOt ,  njrtatlt  À  itirr  aux  jms  dr  iiin, 
f  H)  01  fdujfmt  fmt  Imr  firmnt  :  mau  c'tji  an  fnfcn  f*»*  Ut  mi- 
chani ,  cf  ^'  t^'jfrfi.  Le  nom  d'Asbamee  vient  peut-être 
de  l'Hcbrcu  Mtftia,  bu  Mtiuftia  ;  c'cft-à-dire .  ra»  dr  frrmtvt, 
comme  BttrfitM  fignifie  fntiri  du  ferment.  Les  Cap^adoqeni.  qui 
parloieni  Syriaque,  ont  pù  xilêment  iranfpoler  le»  iyliabe»parcor- 
niption  de  langage.  *  Bocbart,  Amroicn  Marceilin, Suidai,  Rlii- 
nucciui.  Siri'. 

ASCADE,  Roy  de»  Affyrtenj,  regna  après  Sperata  quarante  tni, 

félon  Eufebe.  Le  Berofe  fuppolè  par  Aonius  de  Viterbe ,  finilToit  ea 
luy  le  royaume  des  Attyricn»,' mais  letperfonneséclatreetconnoif. 
fent  alTcz  l'impoliure  de  cet  Auteur.  On  met  la  mort  de  ce  Roy, 
en  l'année  du  monde  ayyf . 

ASCALAPHE  .  fil»  de  ta  Nymphe  Orphée  8c  du  fleuve  Ache- 
ron, empêcha  par  fc»  rapports, que Proferpinc  ne  fûtdclivrée.  Ce 
qui  b  ficha  li  fort ,  que  luy  ayant  jette  deITu»  de  l'eau  du  fleuve 
l'blegeton.  elle  le  mctamorphula  en  hibou.  *  Ovide,  li.  j.  Uet/im. 
f*i.  8. 

ASCALON,  ville  de  Judée  dan»  la  tribu  de  Dan ,  étoit  bâtie  fiir 
le»  côte»  de  la  mer .  8c  une  des  plus  forre»  de»  Philjflini.  L'arche, 
qui  avoit  ctc  prife  aux  lifacliiei,  fut  portée  d'Azot  en  cette  villel 
8t  les  habitanai  y  furent  fnpc»  de  tant  de  playe»  qu"iI»Iarenvoyc- 
renl  ailleurs.  Depuii,  cette  vlUc  fut  fujette  à  dtvrn  maîtres.  Lct 
Sarralins  la  furpnrent  fouvent  i  Baudouin  Roy  de  (rrîfitcm  h  prit, 
l'an  I  ly}.  ou  I  if4.  félon  Guillaume  de  Tyr .  apt 
ou  fix  mois.  Elle  fut  le  fiege  d'un  Evéque.  Afi  ^  ,  -T- 

dué.  8c  a  été  fi  fort  détruite  .  que  les  Voyagruii  muJcriics  noui 
apprenent ,  qu'elle  n'cll  habitée  que  par  environ  foixante  famille* 
de  Mores,  avccune  compagnie  de  Turcs ,  pour  s'oppofer  aux  Arabe*, 
8(  empêcher  le»  vailTeaux  Chrétien»  de  faire  eau  au  torrent  de  Sorec 
qui  en  cil  tout  pr»j.  •  1.  de»  Roi» ,  Jofeph ,  li.  6.  Aat.  1. 1 .  Guillau» 
me  de  Tyr.  li.  18.  Jacques  de  Vitri.  Hift.  Or.  Ii.  1.  40.  ^  fj. 
U  Mire,  Sec. 

ASCANIA,  petite  ville  d'Allemagne,  dani  la  Saxe  te  laPrincf- 
paute  d' Anhalt  ■  ell  tré»-ancienne,  8c  a  titre  de  Comte,  entre  Magde- 
bourgSc  Northuhaufen. 

AiiCANlU.S.  ait  aulTi  IIin  H  Julm,  fil»  d'F.née  8c  de  Crellfe. 
qui  périt  au  fiege  de  Troye .  îc  non  pas  de  Lavinie  fille  de  Latinu», 
comme  d'iutre»  l'ont  fourmu.  U  liicceda  i  fon  perc  au  Royaume 
des  Latin»  ;  8c  défit  Mcrence  Roy  des  Tofcan»,  qui  luy  avoitretu- 
fc  la  paix.  Laufus  fil»  de  ce  dernier  y  perdit  la  vie.  Ijvinie  veuve 
d'Kneé  étoit  demeurée grofleaprés  la  monde  fon  mari .  ellecraignit 
qu'Afcanius  ne  la  fit  mourir.  Dan»  cette  penléc  elle  fe  rctin  à  l« 
campagne,  où  elle  accoucha  de  Laiinus  Svlvia».  Cependant,  le 
Roy  »  étant  apper<;u  que  la  fuite  de  fa  bclle-mcre  obicurcilToh'  fia 
gloire ,  !c  laiHoit  de»  fcrupules  fJchcux  dan»  les  efprit» ,  fit  toot  foa 
polTiblepour  la  faire  revenir.  Enfuiteil  fut  funder  AlbeiW  Lmftu, 
qu'il  fit  la  capitale  de  fon  petit  Etat  i  Se  mourut  aprè»  un  règne 
de  38.  an»,  en  içif.  du  monde.  Son  frère  Sylviu»  fil»  poflhume 
■l'Enee  luy  fucceda.  *  Deny»  d'HalicanufTc,  U.  f.  £ufi:be.  Cbnn. 
Virgile.  ml'EatiJf,  (jfc. 

ASCARlC.Gauloi»,  vivoit  au  commencement  du  iV.Siede.  Il 
était  hardi  Se  cntreprcnanr ,  8c  ne  pouvoit  foufftir  queleiRomaini 
continualfent  à  gouverner  dans  fon  paii.  Il  rcfolut  de  fecouér  un 
joug  qui  luy  poroitlbit  infupportable.  Pour  cela  il  cnitqucl'jbfrn- 
ce  ue  ConliantiusCAj'#rii<  luy  étoit  uneoccifionirès-favortUepour 
veniràbootde  fesdeffcins.  Il  fe  joignitàRadegaifcou  Ragaifc,  8c 
iU  entreprirent  defc  foutraire  par  le»  armca  à  ï'obeillance  deiRo- 


ASC. 

nuîni.  MiU  Confljntia  Icardonni  labanille  en  )07.  ScftgiuU  le 
commencement  de  fon  gouvernement  par  li  défaite  de  cci  l'nn- 
ccs.  Eutrope  dit  que  lo  ayant  prit,  il  lei  ctt  dévorer  par  de*  doguci. 
•  Naiarc  ,  «  j.  PMtg.  Cmft.  Eutrope  ,  h.  i.  Emcbe  ,  m  Vus 
C»aji. 

ASCENSION, féteinftitue'e,  pour  folemniferle  jourauquci  Ji- 
iui<Chiiiit  monta  au  ciel,  quaraoïe  joun  après  la  rrrurrcftion , 
en  préfence  de  fei  Apotre«&delc»i)til-iple«.au  nombre  d'environ 
lix  vtflgii.  Nous  n'avons  point  de  témoignages  évident  dans  I  Ecri- 
ture, que  les  Saints  Pères,  que  jEiUi-CMnis  r  avoir  dclivrcx  des 
Limbes ,  aycnt  paru  viliblement  en  ce  triomphe  :  néanmoins  il  efl 
certain ,  fclon  les  Catholiques,  qu'ils  y  alliftercnt.  Se  que  le  Sauveur 
les  emmena  avec  iuy  dans  le  ocl.  Les  Apôtre»  ne  virent  que  des 
Anges  en  t'ormc  humaine  ,  qui  leur  dirent  qu'un  jour  Jijus  de- 
fccuJruic  du  ciel  avec  une  pareille  gloire.  NùtreSciïjncuren  mon- 
tant au  ciel,  voulut  Itifler  l'ur  la  terre  une  marque  viliblc  de  cette 
^ran^lc  action  :  car  les  vclliget  demeurèrent ,  Irlon  la  tradition  , 
imprimcx  lur  une  pierre  de  U  monugne  des  oliviers .  d'où  il  s'éleva 
dans  les  nues,  fie  cet  marques  de  fcs  picz  facrez  ic vojroienr enco- 
re du  tems  de  S.  Jérôme,  qui  noutalltjrc  de  la  vérité  de  ce  miracle. 
Uajoùtc  que  l'Eglile,  qui  y  hit  bitie,  ne  pût  être  couverte  ni lam- 
brilTcc  à  l'endroit ,  par  oij  le  Sauveur  ctoii  monte  au  ciel ,  8c  que  cette 
partie  du  domc  ctoit  à  jour.  S.  Optât  Evéque  de  Milcve  en  Afri- 
que ,  S  Paulin  Evcque  de  Noie ,  îc  Sulpice  Severc  rendent  aufli  le 
mime  tcmoign^e.  Ce  qui  ett  encore  très- remarquable ,  efl  que 
l'armée  Romaine  alTiegeant  Jerulilem ,  campa  en  ce  lieu .  comme 
î'Hi llorien  Joièph  le  rapporte  dans /«  Li'.rti  dtUgmrrt  Jet  Juifi ,  8c 
néaarooinstouiecettearméen'alieraen  rien  ces  veftiges.  Au  tems 
du  VttutakU  Bcde ,  vers  l'an  700.  les  choies  étoient  encore  au  même 
état ,  comme  il  l'écrit  luy-mémcau  LrvreJt$  SmhIi  Litux.  Mais  en- 
fin les  en  ncmis  de  nôtre  Retieion  ont  enlevé  la  pierre  ou  ces  in arques 
étoient  gravées ,  8c  l'ont  empToyce  a  boucher  la  porte  Oriconle  de  ce 
temple,  laquelle  ils  ont  fait  fermer.  C'cft  ce  qu'en  rapportent  les 
Auteurs  des  derniers  liecïes,  qui  ont  fait  la  dclcription  des  Saints 
Lieux.  •  LePereGiry,  ri«V» iV. S.  Jcsuj-Chrut.  SVf. 

L'ASCENSION  ,  que  les  Portugais  nomment  Actmfatn .  ifle  de 
l'Amérique  Méridionale ,  fur  la  côie  du  Brcdl ,  vers  la  Hrefcchire 
Couverncmcnt  du  S.  Efprit ,  cil  environ  à  cent  ïieucs  du  Brcûl ,  Se 
les  Portugais  en  font  lesmal'res.  Quelques  Auieursdilcntou'ilsluy 
donnèrent  ce  pom  .  parce  qu'ils  la  découvrirent  le  jour  de  la  fête  de 
l'Afceofion  de  Nôtre  Seigneur. 

L'ASCENSION)  fa  longueur  eft  d'environ  quatre  licuéi,  $c  (à 
largeur  d'une.  Ce  n'ed proprement  qu'un  amasdcrochcrscouverts 
d'un  peu  de  terre  rouge  {c  llerile.  On  n'y  void  ni  arbres,  ni  herbages, 
ni  eau  douce;  8(  même  l'eau  depluye  s'y  corrompt,  en  vingt  quatre 
heures.  11  y  a  quantité  d'oilcaux,  gros  comme  des  oilons,  qui 
volent  fur  la  furface  de  l'eau  ,  pour  prendre  le  poiilbn  dont  ils  iè 
nuurrilTent.  Ui  font  li  peu  farouches  ,  qu'on  les  prend  à  la  main  : 
mais  ils  ne  font  pi»  bons  à  manger.  Cette  iile  fert  d'afyle  aux  vaif- 
féaux  qui  ont  manqué  ccllede  SainteHclcnc.  On  y  crouvedes  tor- 
tués  d'une  groflcur  prodigicufe,  8c  d'un  goût  admirable.  Les  Por- 
tugais la  poncdcnt.  Si  Iuy  ont  donne  ce  nom,  piarcc  qu'ils  la  dé- 
couvrirent le  jour  de  rAlccafioa.  *  MandeUo  •  Vtjait  Jtj  InJii. 
sur.  \ 

ASCETES ,  étoient  ccttx  des  anciens  Chrétiens  qui  Te  devouoient 
â  un  genre  de  vie  plus  funte  8c  plus  lullere,  que  celle  des  autres  hom- 
jncs.  Le  nom  ell  Grec  'Arunm  ,  8c  vient  d'atru» ,  qui  (igniiie 
j'/A-irrrr  dans  les  attionsdr  pieté  îc  de  vertu.  l.*s  Afcctesavoientun 
habtc  paniculier ,  qui  étoit  une  robe  ou  un  manteau  de  couleur  ob- 
i'cnre,  pour  fedillini^uerd'avec  te  commun.  Ce  manteau  étoit  fem- 
blab'e  acelui  des  Phi  iofophes  Grecs,  comme  Eufclie  le  remarque  du 
Prêtre  Heraclis.  Itv.  à.thaf.  19.  Tenullten,  qui  etoir  du  nombre 
de  cet  Aicetes ,  lit  une  Apologie  pour  repondre  a  ceux  qui  n'approu- 
vofent  pis  cette  iingularite  :  car  les  Evéqurs.  les  Prêtres ,  8t  les  Clercs 
portoicnt  cet  habir.»  Dipuis.  le  nom  d'Afcetes  a  été  donne  nux 
Moine-.  .  ,'.  vri  Religieux.  •  Tertullien  ,  Jt  trtfcrifî.  Htrtr. 
S.  Ba  ,  Kvagïc  le  Scholall.  In.  7.  eh.  37.  SUP. 

ASL..  .  .  .^.,.jURG,ouAjciit»o»o,./f/tA*fi-»*»«r^«««iSc.<*/'i- 
tiirgmm,  iur  le  Mein ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Kranconie  .entre 
U'irizburg  8c  Francfort .  appartient  à  l'Archevêque  Electeur  de 
klayciKC .  qiti  y  dcfflcure  prefque  toujours. 

CtattU  ^AfchaffcnioHTg. 

Gérard  de  Epeftein  Ariherêque  deMaycnce  afTembla  l'an  itçi. 
les  Evêques  de  fa  province  après  la  mort  du  Pape  Nicolas  IV.  Et 
dans  un  Concile  ils  tirent  des  Ordonn.inces  fàlutaircs  pour  le  bien 
de  l'Egiilc.  Ce  fut  dans  le  tems  que  le  Siège  Pontifical  etoit 
vacquant. 

ASCHAM,  (Roger)  Anglois,  éroit  de  Kirkbywisk  dans  U  pro- 
vince d'Yorc.  U  avoic  une  grande  connoiflance  des  beautcr.  de  la 
Lmgue  Latine.  II  éioit  particulier  ami  de  Jérôme  Oforio,  de  Jean 
Metel,  Scde  Jean  Siurme.  La  Reine  Elizabeih  lechoifit,  pour  être 
fon  Secrétaire  dans  la  Langue  Litine.  Afclum  s'acquitta  très-bien  de 
ctt  empioy ,  durant  huit  ou  neuf  ans.  Il  mourut  à  Londres  le  jo.  Dé- 
cembre de  l'an  if68.  âge  dcfj.  EdoiurdGranta  fit  fon  Oraifon  fu- 
nèbre ,  8c  en  lit  depuis  imprimer  de  fon  belles  Lettres.  *  De  Tbou , 
Hifi.  /i.4î- 

ASCUKN,  chltcau  dans  la  Bavière.  En  ^6f.  on 7 fituneaflcm- 
blce  des  Ecclciïaiiiqucs  Se  des  Birans  dupais,  pour  detaiTaires  im- 
portantes. C'ell  pour  cette  rail'on ,  que  quelques  Auteurs  la  mar- 
quent parmi  les  Conciles.  Ce  tut  fou*  le  Pontilicac  du  Pape  Paul  I. 
8c  du  règne  de  Pépin  U  Bref. 

ASCHERLEBRN  fur  le  \Viper,p«ite  ville  d'Allemagne,  dansla 
Principauté  d'Anhilt,  eil  entre  HalbertladîtMinsfcld,  Se  a  été  pref- 
que ruiaec  durant  les  guerres  d'AUemagne  duXVUSiedc. 
Jtm.  l. 
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ASCHERNE,  011  Ascrintin  ,  jfjkjmu,  petite  ♦ilie d'Irlande 
dans  la  province  dcMoun  ouMounller,  81  le  Comté  de  Limcrick. 
rejoit  Ibn  nom  de  la  rivière  d' Afcherne ,  ûir  laquelle  elle  cil  lituce. 

ASCIENS,  c'cli-à-dire,  f»m  tmirt,  en  Grcc"A»-««i;  nom  que 
l'on  donne  aux  habitani  de  la  Z.ooe  Torride ,  lors  que  le  Soleil  pallè 
par  IcurZenith,  ce  qui  leurarrivefuccelVivementdeux  fois  l'année. 
En  tout  autre  tenu ,  on  lesappelle  Amfhifctttu ,  pirccqu'iis  ont  i  mi- 
di Icsombres  quelquefois  vers  le  Septentrion,  8c  quelquefois  ver*  le 
Midi.  Vuyés  Amphifcient.  SUf. 

A  SCI  LES,  Hérétiques.  Chcrchex  Afcodrogiles. 

ASCITES,  certains  Arabes  ainli  nommex,  parce  qu'ils  lë  fefw 
voient  d'outrés  licï  deux  ideux,  pourpatTcr  les  rivières:  ce  qu'ib 
font  encore ,  Se  mime  pour  aller  pirater  le  long  lies  cAces.  'Anus  eta 
Grec  fignitic  un  outrt ,  ou  uat  frait  Je  i*uc.  *  l'jine.  SUP. 

ASCLEPAS .  Evéque  de  Gaxe  en  Palellinc  ,  a  vécu  ilins  le  IV. 
Siècle.  C'cioic  an  Prélat  de  très-grand  mérite.  U  fetrouva  en  3if. 
an  Concile  General  de  Nicéc.  Les  Ariens,  qui  étoient  puilTani  à  h 
cour  de  Conllaniin,  l'accuferent  de  divers  crimes.  Se  le  firent  d6> 
pofer  vers  l'an  ))o.  Mais  tout  fon  crime  confilluitdaiis  l'avcrfion, 
qu'il  avoit  témoignée  contre  i'herefie.  Quincicn,  quiétuituntrcs- 
méchant  homme,  futmisi  la  place.  Apres  la  monde  Conllantin. 
on  le  rétablit!  maitles  Ariens  le  firent  encore  chafl'cr.  11  fe  retira 
auprès  du  Pape  Jule,  qui  reconnut  l'innocence  de  fa  vie  Se  de  fa 
doctrine,  dans  le  Cyncile  deRomede 3)1.  Il  fut  encore  rétabli  8c 
jullitié.dans  ccluydeSardiqueen  347.  Après  cela,  il  revint  à  Gaze, 
où  il  fit  bâtir  l'ancienne  Eglilc.  qui  étoit  hors  de  la  ville  du  côté 
d'Oc^ent.  Cciï  ce  que  nous  apprenons  delà  Vie  de  Saint  Porphyio 
undefêsfuccencurs.  où  il  ell  qualifié  un  irtt.f*iiu  cr  heureux  l'ri- 
Ut,  qui  M  faugiri  he*»ciuf  J'affiiciitiit  four  U  iifetift  de  U  ?ty  ùt- 
thtUxe.  Nous  ne  f^ivoos  pas  en  quel  tems  il  mourut.  11  y  aappa' 
rence  que  Saine  Irenion ,  qui  aA'illa  l'an  3â3.au  Conciled'Antioche, 
etoit  fon  fuccelVcur.  "  S.  Athanafc,  aJstlit.aJafffl.  Je  fuga.  S. 
Epiphanc ,  hxr.  69.  Soxomcnc  .L).  Theodoret  Baronius ,  A. 
C.  34>-  47-  &Ç-  Bollandus.  im  S.  ttrfi.  sJ  x6.  Febr.  Hermant ,  Vm 
Jê  s.  Ai/mu.  (j>e. 

ASCLEPIADE.  Patriarche  d'Antioche  dans  le  III.  Siècle,  fuc- 
céda  à  Saint  Serapion  vers  l'an  ai  a.  ou  a  14.  L'Hitloire  remarque, 
qu'il  avoit  été  un  des  CoofelTeurs  de  Jesui-Ciikist  ,  durant  ha 
pcrfccution  deSevere.  Alexandre,  oui  etoit  alors  en  prifon ,  8c qui 
tut  depuis  rois  fur  le  fiegc  de  l'Eglife  de  )erufjlcm  ,  écrivit  aux 
Fidèles  d'Antioche  fur  le  lujet  de  l'eleèlion  d'AfcIcpiidc  j  Je  il  leur 
avoué  que  le  Seigneur  avoit  rendu  légères  fei  chaînes,  depuis  qu'il 
avoit  appris  qu'ils  avotent  pour  Paftcur  un  homme  que  la  gran- 
deur de  la  foy  en  rendoit  ii  digne.  Ce  làint  Prélat  mourut  vertl'aa 
119.  ou  ato.  que  Philetus  Iuy  fucceda.  *  EuTebc  ,  m  Chrtn.  0> 
U.  6.  H.ft. 

ASCLEPIADE  ,  Hirtoricn  Grec ,  fils  de  Diotime ,  a  vécu  du 
tems  de  Ptolomée  £///i/'ism  oatUlufire,  Roy  d'Egypte,  ScfousAc- 
talus  8c  Eumene.Rois  de  Pcrgame.la  CXLV.  Olympiade,  8cvet« 
l'an  ffy-  de  Rome.  Il  étoit  originaire  de  Nicée,  Sen«quit  i  Myrlée 
ville  de  Bithynie,  qu'on  nomma  depuis  Apaméc.  Les  anciens  Au- 
teurs Iuy  attribuent  divers  Ouvrages  Hilloriques,  commeund'Alo» 
xandre  u  (Sratui  cite  par  Arrien,  une  Hilloirede  Bithynie,  un  Trai- 
te des  ilIuQrcsGrammairiensi  Sec.  Strabonajoûtequ'Afclepiadede 
Myrlée  avoit  cnfcignclaGraminaire,  dans  le  pais  desTurdetains.  en 
Ëlpagne,  oùeilaujourd'huy  l'Algarvc;  8t  qu'il  avoit  compofé  une 
Relation  de  ce  pais.  Mais  peut-être  cet  Ouvrage  étoit  de  quelque 
autre  Afclcpiadc ,  car  il  y  en  a  eu  plulieurt  de  ce  nom ,  comme  Je 
le  dirai  dans  b  fuite.  Celuy-cy  avoic  ctudiéfout  Apolloniusdifc-iple 
dcCallimachus.  •Strabon,//.  3.  Athénée,  /».  3. 11.  Arrien, A.  7. 
Suidas ,  Mcurliiis,  Vollius,  Gelher,  Sec. 

ASCLEPIADE,  Médecin,  qu'on  fait  natif  de  Myrlée,  croit  en 
eliime  à  Rome  du  tems  de  Pompée  le  CraaJ.  Pline  die  qu'il  étoit 
de  Prulc  ville  de  Bithynie.  Il  a  «curi  vers  la  CLXXI.  Olympiade, 
qu  i  tombe  en  6f8.  de  la  fondation  de  Rome.  A{clepi.ide  enlcigna  la 
.Médecine  en  cette  ville.  Il  rejettoit  la  doéhine  d'Hippocrate ,  qu'il 
appcltoit»Mi;/4ri<in  di  la  m«rr,&c  permettoit  cent  ibnci  dedclicatelTci 
aux  malades.  Les  Ancicni  parlent  fouvent  de  Iuy,  8c  citent  divcr» 
Ouvrage*  delâfa^n.  Mithridate  Roy  de  Pont ,  qui  aimoitla  Méde- 
cine, licha  d'attirer  dans  fa  cour  Alclepiade  )  mais  il  fe  trouvoic 
trop  bien  i  Romc.pour  fe  donner  ^  un  Pnnce  qui  croit  en  gucrreavec 
les  Romains.  *  Galicn  ,  ii.  a.  de  AnttJ,  li.  3.  Je  Crifii.  O'c.  Celliis, 
U.i,  r.  6. 0> /<.f.  c.  I.  Apulée,  4.  f'/frui.  Pline,  //.  7.  r.  1 37. />.  13. 
f,  I.  h  a6.f.  3.  <?•  /i.X9-  <•  i-  VoiTius  ,  de  Htji.  Gr*e.  ti.i.c.  18. 
de  Piil.  r.  II.  ^.  j8.  Caftcllan.  m  Vit.  UeJit.  Meorfius  ,  Gelher. 
Simler,  Sec. 

t:!^  Suidas  a  coofiMida  ces  deux  Arc1q>iade(  ,  8c  fon  autorité  b 
trompé  divers  Auteurs  modernes.  Car  il  dit,  quec'ct  Ecrivain  a  vêctt 
fous  l'tolomée  Efifhane  Roy  d'Egypte ,  8c  fous  Attalus  Se  Euroe- 
ne  Rois  de  Pergamc  ;  8c  qu'il  etoit  contemporain  d'EratoIlhene 
de  Cyrene.  Cela  s'accorde  bien  i  car  Ptolomèc  commença  de  régner 
l'an  ffo.de  Rome.  Eumcne  fucceda  i  Aitalus  l'an  ff  7.  Se  Eratofthene 
mourut  l'annèed'aprés  f  f  B.qui  ètoit  la  première  de  la  CXLVl. Olym- 
piade. Mais  comment  accorder  cette  Chronologie  avec  ce  que  Su  i  das 
ajoûtequ'Afclepiadc  enlcigna  la  MédecineiRome.du  tems  de  Pom- 
pée. Pompée  ne  nïquit  que  le  dernier  jour  de  Septembre  l'an  (I48. 
de  Rome,  la  CLXVIII.  Olympiade.  Il  y  a  quatre  vingts  onze  ani 
de  la  mort  d'Altalus  à  la  naifl'ance  de  Pompée.  Ainfi ,  j'ai  crû  avec 
dedoéles  Critiques  qu'il  faut  diflinguer  deux  Alclepiades.  L'autorité 
de  Pline  îc  celic  des  autres  Auteurs  que  j'ai  allcj»uci,  ne  donnent 
plus  lieu  d'en  douter.  Les  offres  de  Mithridate  u  Afclcpiadc  le  per- 
iùadent  ;  car  ce  Roy  de  Pont  ne  fe  tua  que  l'an  691 .  de  Rome  ;  Se 
onenellmêmcconvaincapar  ce  que  dit  Pline  que  cet  Auteur  étoit 
de  Prufe:  Summu  fum»,  dit-il ,  AfclepiaJi  Pru/ienfi,  rmJira  ntra 
feSa ,  ffretit  lefMù  ^  f»llieit»limiitM  MtthriJatU  régit ,  Cyc.  Quel- 
qu'un des  Ouvrages,  qu'on  ittribué  acesdcux  Auteurs,  peut  être 
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de  quelque  wat  de  ce  nom  i  cir  il  y  en  a  eu  plu/Ieurt ,  comme  )( 
l'ai  dcjidir.  Lctpluiconliderabletlônt  AicLiriADE  ,PocteTra^ 
que ,  ililcipic  d'Ubcntc ,  qui  vtvoïc  U  CIV.  Olympiide  ,  8c  dont 
Piuurque  parle  lUoi  le  Triiré  qui  comprend  U  Vie  de  dix  On 
teurs.  AicLtri  ADE  .filid'Ariut ,  qu'AtbcocccitedaatfonXin.  Li- 
rre,  8c  qui  avoii  laiirédcs  Mémoirci  de  la  Vie  <lc  Deinctrius  Ptulc- 
reui.  Oanefçiîc  pubien  en  quel  temi  il  a  v^cu,  2c  on  ignore  en- 
core de  quel  pxn  il  ctoic.  Pcut-icre  el)>ce  celuy  de  Nicee ,  que  Ste- 
phanuj  allègue  en  parlant  de  cette  ville.  AicLEriAoc  de  Cyprc; 
un  d'Egypte  i  un  d'Anaxvbc  t  un  d'Alexandrie  •  &  quclquciautrci, 
qui  font  nommer  par  Ict  anciens  Auteurs.  Les  Curieux  pourront 
cbofultcr  Gcfncr  &.Simler,  in  BdL  Pofl'cvin .  m  jiffar.  ttlcurlius 
in  Kal.AÀChaUU.  Voiiius,  li.  l.  di  Hifi.  Uru.  c.  t8.  ai.<y  ii.  O* 
h.  4- 

ASCLEPIODORE  d'Alexandrie,  Mathématicien,  cité  par Sui 
das.  On  ne  fixait  pas  bien  en  quel  icrai  il  a  vfcu.  On  dit  feulement 
qu'ayant  tait  un  Toyage  en  Syrie  ,  pour  y  avoir  une  connoillince 
particulière  des  mtrurs  des  habitant  de  ce  pus ,  il  n'y  trouva  que 
trois  pcrlunncs .  qui  veLÙil'cnt  avec  quelque  forte  de  modération 
*  Suidas,  M  AfcL  Coelius  Rhodiginus ,  It.  14.  r. } 

ASCLEPIODORE,  excellent  Peintre ,  dont  Apcllcs  même  cfti- 
moit  beaucoup  les  Ouvrages,  f^avoit  parfaitement  donner  la  belle 
proportion  i  les  (igures  :  Ce  fcs  tableaux  etoicnt  li  recherchés ,  que 
>inafon,  Roy  d'Elate  dans  la  Grèce,  acheta  douze  portraits  des 
Dieux  qu'il  avoic  faits  ,  9c  donna  trois  cens  mines  d'argent  pour 
chacun.  •  Kelibien,  Siurttuni  fur  Iti  Vitidti  ttmtrti.  iUt. 

ASCLEPIODOTE,  Pretét  du  Prétoire,  fous  Con liante CWwf. 
£n  ayù.  it  défit  AUcâua,  lequel  ayant  tucCaraulïus  s'etoit  fait  pro- 
clamer Empereur dant  laCraod'-Bretjgoe,  comme Eutrope f< Eu- 
fcbc  l'ont  remarque.  Il  y  aapparencequecetAfclepiodotecit  le  mê- 
me qui  a^oit  écrit  la  Vie  de  t'Empereur  Dioclellcn,  &queVopif- 
eut  cite  deux  fois  dans  celle  d'Aurelien. 

ASCLEPIUS.  Evêque Africain,  fur  U  finduV.Siede.  versl'an 
490.  écrivit  contre  les  Ariens.  Gennadeditquedefontems  ilcom- 
pofoit  un  Ouvrage  contre  les  Donalidcs  .  Se  qu'il  s'etoir  acquis 

Beaucoup  ■  i   >  '  '  1    '.  jif-lefim  Aftr,  dit-il,  m 

Jl»jtn:t  ICI  ru,  firifjit  lùvtrfum  ArtA- 

%*>:  (fpusjii,i..Li'j,t.;i^>.';.iiij.^-  j  :  i.trt  dtcitur.  In  JtctnJe  Autim 
**  ttroftn,  fTimii  «fimm*  ttbiratmr.  *  Geimade ,  Je  Scrift.  Eccl. 
r.  7;.  Honore  d'Antun,  Jr  Lumin.  SccUf.  U.  t.  c.ji. 

ASCLEPIUS.  PbiiofophcTiillien.difcipled'Ammoniui.  Quel- 
les Autcurtie  nomment  parmi  leit  Ecrivaiiisdull. Siècle,  Se  d'au- 
tres le  mettent  plus  tard.  Il  compolâ  un  Commentaire  lurl'Arith- 
inciiqiirdeNicoiTTachus.  *  Vollius,  i( Af/s/ii.  c.  la.  $.t. 

ASCLF.TAIvlON  .  certain  Allrologue»  dont  parle  Suétone.  Il 
fui  accufé  d'avoir  publié  <iet  prciliclions  .  touchant  la  dcibnee  de 
Domitien.  Ge  Pnnce  l'ayant  fait  apprller,  îc  voyant  qu'il  nenioit 
pointée  dont  il  etott  accule,  luy  demanda  de  quelle  mort  il  devoir 
mourir  luv-mfmc.  L' Allrologue  répon  lit  .qu'il  feroitbien't6t dé- 
chiré des  c)iicns.  Domiiien ,  pour  le  convaincre  de  menfonge,  le  fit 
tuer  au  même  ioibant,  Se  commanda  qu'on  l 'cntcrrit  avec  loin.  Mais 
comme  on executoit  cet  ordre,  il  s'devaune  fi  furieufe  tempête, 
que  tout  le  monde  fe  retira,  8c  le  corps  de  ce  malheureux  Devin  fut 
mis  en  pièces  par  des  chiens.  'Suétone,  utDmit.e.  if. 

ASCOPROGILES.ou  Asri  Lit  ,HéTetiaues.  qui  s'élevèrent  vers 
l'an  173.  Ut  fc  diluicnt remplisdu  Piraclet  de  Moiitanui .  8c  intro» 
duifoient  les  Bacchanales  dans  IcsEelifcs,  où  iU  avoient  une  peau 
de  bouc  pleine  de  vin.  te  taifoient  la  procelTion  à  l'entour,  endi- 
iant  qu'ils  ctoicnt  ces  vailfeaux  remplis  de  vin  nouveau,  dontparle 
le  Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile.  *  S.  AugutUn,  itr. 61.  Philallrius, 
dtiInT.  Baronius,  A.  C.  17}.  «1.40. 

ASCOLI  fur  Tronio  ,  Afcnlàm  m  Furau  ,  vi'le  d'Italie  dans  la 
Marche  d' Ancone ,  avec  Evêchë  fuffragant  de  Rome.  Cette  ville  eft 
fort  ancienne.  StniSon,  Pline,  Ptolomee,  8cc.  en  font  mention. 
Les  habitai-.s  furent  icj  [tremiersdes  peuples  liguez  contre  le»  Ro- 
mains ,  duiant  la  guerre  Marfique.  Ils  avoient  réfolu  de  fe  défaire 
des  deux  Cnnfuli,  durant  lifcte  des  Ferics  Latines.  Cette  Ligue 
avoit  cic  très  iéarette.  LeProconfiilServiiius  furprit  quelques  jeu- 
nes hommes  d'Afcoli  .chargez  des  mémoires  de cene  négociation. 
11  en  fit  pbinte  aux  habitans  de  cette  ville.  Ceux-cy  croyant  que 
toute  l'cntrcprife  étoit  d^'couvcrte,  relolurent  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre.  Ils  tuèrent  le  Pro>.unful,fon  Lieutenant  nommé  Fonicius, 
avec  tous  les  Romains  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  ville ï  &  avant 
pris  les  armes  ils  avertirent  les  allieï  d'en  faire  autant.  Ce  fut  l'an 
66;. de  Rome.  Quçlquc-tems après,  Afcoli fut prcfque ruinée.  On 
laréiablic,  £con  rcmarqueque  c'ell  une  des  premières,  qui  a  été  du 
domaine  temporel  des  Papes.  Depuis,  un  certain  nommé  Thomas 
Faliata  s'en  voulut  rendre  Souverain  i  maison  s'oppolài  fesdeifcins 
&  i  ceux  dcfon  Ris  Stoltus,  qui  étoir  un  jeune  homme  (urieufe- 
meat  emporté,  7.ottodcMiglianiti  leur  ht  tête.  En  iffy.lesFran- 
i^is  conduits  par  le  Duc  de  Guilê  ,  &  les  EfpagnoU  fous  le  Duc 
d'Albe,  donnèrent  un  rude  combat  près  d'Afi-oSi.  Cette  ville  a  pro- 
duit de  grandi  hommes.  Se  entre  autres  Betutius  Barrus,  qucCice- 
ron  nomme  entre  les  exceltens  Orateurs ,  Vintidiiis  BalTus  ConfuI 
Ronuin,  le  Pape  Nicolas  IV.  Sec.  En  ifjô.  on  célébra  a  Afcoli  un 
Svnode,  oii  l'on  publia  quelques  Ordonnances.  'Tite-Live.yi.ya. 

ft^,  Apptan ,  /<.  I.  Je  if  11.  eivil.  Velleius  Paterculus,  li.x.  Lean- 
drcAlbcni.  /Jf/fr.  Ir»l.  DeThou,  Htjf.  It.  18. 

ASCOLI  dite  ui  Sathiano  ,pour  la  didinguerds  la  première, 
Afculum  ittriMHtm  ou  A^nUm,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de 
Naples ,  avec  titre  de  Principauté  &  Evêchc  fulTragant  de  Bcnevent. 
Cette  ville  ell  ancienne.  Elle  eft  de  la  province  de  la  Capitanate 
dans  la  Pouille,  tu  pié  des  montngnes.  vert  la  frontière  de  la  Prin- 
cipauté ultérieure.  C'eft  auprès  d'Afcoli,  que  C.  Fabricius ConfuI 
Romain  donna  h  bataille  à  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  l'an  474.  de 
BAine.  Roger  ûU  de  Robert  Cuicbvd  ruiu  duu  k  XIL  Siccle 
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Afcoli .  qui  t'étoit  réroitée.  On  la  répara  bieo-tAt.  File  eft  ati: 
jourd'huy  peu  confiderable.  •  Tire-Live,  ij.  Appian,  /,.  i, 
Blondu».  //.  ai.  Hifi.  Leandre  Albertt,  Drfer.  Iltl.  Ughel,  i/^s/. 
S*cr. 

ASCOLIF^,  fêtes  que  les  paifana  du  pais  Attique  célebroieat 
en  l'honneur  de  Bacchus.  Ils  luy  facrifioient  un  bouc,  parceque 
cet  animal  fait  beaucoup  dedommageaux  vignes:  8c  en  ayant  ar- 
rache U  peau  .  ilsen  faifoient  de  gros  bilons,  fur  lefquels  ils  iiu- 
toient  tenant  un  pié  en  l'air.  Et  comme  ils  prenoientpUifir  à  tom- 
ber en  fautant  de  cette  manière,  ils  frotoient  de  graille  on  d'huile 
ces  fortes  de  bilonj ,  pour  les  rendre  plus  glilTans  8c  fairccoulcr  le 
pié  plus  promptemcnt.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  mrt^i ,  qui  li- 
gnine ira  tMtre .  ou  aiii  4</m  Jt  umu  it  iMU.  •  Suidas.  PoUtU.  Vir- 
gU.  a.  Ottr^.  SUF. 

ASCONIUS  OabiniusModeftu».  Voyez  Afconius Pedianui,Hi> 
uoncn.  Scia Remarquequicit après. 

A.SCONIUS  PEDMNUS.  excellent  Grammairien  de  Padou^ 
a  vécu  lous  l'Empire  d'Augufte  ,  8c  fut  ami  paniculicr  de  Virgile 
£c  de  Tiic-Li  ve.  Ceft  i  luy  à  qui  on  attribué  de  belles  remarque»  fur 
diverles  harangues  de  Ciceron.qoi  luy  ont  acquis  beaucoup  delîime. 
Nous  avons  perdu  une  bonne  partie  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  avoit  écrit 
pour  lés  enfans.  Afconius  Pedianus  en  avoit  compose  d'autres,  qui 
ne  font  pas  venus  jufques  a  nous. 

ASCONIUS  PEDIANUS.  Hidorien  de  Padonc.  a  vécu  du  tern* 
de  Néron  8c  de  Vefpalien.  D  avoit  écrit  divers  Ouvrages Hiftori- 
ques,  que  nous  n'avons  plus.  Pline  le  rite  parmi  les  Auteurs  dont 
il  s'etoit  fcrvi  pour  compoier  lefeptiémeLivredefonHiiloire  Na- 
turelle. Quelque»  Auteurs  luy  attribuent  les  remarques  fur  let 
OrailonsdeOceron.  On  ajoute  qu'étant  devenu  aveugle  i  l'âgede 
loixame-dour.eans.  il  en  vccut  encore  douze,  honore  de  tout  le 
monde.  C  eftceque  nousapptenonsde  la  Chronique  d'Eufebe,  qui 
en  fait  mcni  ion  lous  1.10 109 1 .  c'cd-i-dire  v  ers  le  fcptiémc  on  huitiè- 
me de  rEgiredcVcipaiien,  7f.ou  76.  de  Salut. 

^  T*""  Critiques  ne  ibnt  pas  du  même  fenrimf nt ,  au  fujet 
d  Afconius  Pedianus.  Plulîeurt  elTiment  que  ces  deux  Ecrivains  de 
Padoue  ne  font  qu'un  fcul ,  qui  a  vécu  dans  le  I.  Siècle.  Car  bien 
que  dans  un  tragmcnt  que  nous  avons  de  fei  Annotations  fur  la 
première  Oraifon  de  Ciceron  contre  Verres  il  parle  de  Tite-I ive 
comme  vivant  de  fontrms,  (c  étant  mémefon  ami ,  en  l'appellant 
»*fr»  rr//-Lrtf ,  il  fcmMc  qu'il  ne  le  nomme  ainfi ,  q«e  parce  qu'il» 
etoicnt  tousdcux  de  Pa  ioue.  Cependant ,  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
qu  il  n'y  ait  eu  deux  Auteurs lie  ce  nom ,  peut  être  lepereSc  lefil». 
Car  outre  l'autorité  de  Pline,  d'Eufebe,  ïtdeSuidii.  qui  patient  Ja 
jeune,  la  Viede  Virgile  fait  mention  de  l'autre  Afconius  Pedianui, 
comme  d'un  ami  de  ce  Poète  i  Si  Servius  expliquant  dans  la  tioilié- 
me  tclogue  ce  Vers  qui  commence,  Dte^uihii  m  ttrru.  Afconiut 
Pediinus,  dit-il,  afiùre nu'il  a  oui  dire  à  Virgile  même,  que  ce« 
paroles  donneroient  la  géhenne  i  tous  les  Grammairiens.  If  y  aen- 
core  d'autres  railonsaflcx  fortes,  qui  perfuadcnt  cette  vérité.  La 
famille  Afconia  etoi  t  illullre  il  Padoué  ;  8c  elle  avoit  produit  de  grandi 
hommes,  comme  AscomusGabimius  Mooestui,  quifutPro- 
conful  &  Intendant  desfinances,  comme  les  Auteurs  de  l'Hilloire 
de  Padoue  le  prouvent  par  une  ancienne  infcripiion  en  en  termes. 
Ctf  JV.  A/.MiHi  CjUinim  klejefiui  l'r*tcr  trKtnf.  Prtttr  JErgrii 
SMtmn»  Jtdii.  Cette  famille  fut  fumommee  PeJum»  i  &  Siiius  Itali» 
eut  parle  de  L.  Pedianus  Capitaine  des  Vénitiens  : 
f»lyj»mttntti  jHxtnu  PtJiamii  iii  armu 
BeUM  miitaiti  atrix ,  Trtyuuufitt  femaut  <J.  trtni 
At^tu  AmtmrtM  fefe  Jt  fiirft  [tribal ,  f^. 
Peut-être  ce  Poéteafeint  le  nom  de  ce  Capitaine,  pour  faire  plailîr 
a  Aftonm»  fon  ami,  •  Eufcbe,  ris  Ckrm.  Scaliger ,  /«  AuunaJ.  Si- 
husltalicuj.  U.  la.  Pline.  Ii.^.  Suidas,  m 'Ar».  Se  ■A»-«*;,.Vof- 
,  ■  '';»•  "'y-^  <  »7-  Pignorius.w  Or//. /««xr.Cavicciua.t» 
Zltg.  lUufi.  fttitv. 

ASCRAZAPE.Roy  d'AlTyrie.  (que SuidarttStnbon nomment 
AuaipiJmrmxt  )  fucceda  \  Ophrarane ,  l'an  du  monde  îo;o.  ou  fé- 
lon d'autre»  joSS.  Bc  ayant  régné  41.  an  .  il  mourut  en  5091.  ou 
j  1  »9.  Ce  fut  de  fon  teros  que  Jonas  prêcha  la  pfnitence  dan»  la  vil- 
le de  Ninine.  Quelques-uns  veulent  q-je  cette  famcufc  converfion 
de»  Niniviicsfoit  arrivée,  pendant  le regnedeSarJanapalc,  filsd'Af- 
crazape  :  nuivils  ne  donnent  que  fep?  années  de  règne  à  Afcnuape^ 
qui  Iclon  tous  Ici  meilleurs,  Chronologues  en  a  régné  41.  ou  4a. 
fit  d  ailleurs  les  circonftanccs  de  la  choie  8c  deipcrlonnes  l'accor- 
dent mieux  au  trms  d'Afcrarapequ'i  ccluy  de  Saidanapale.  •  Eo- 
febe.  Rcufn.  in  Chrm.  Calvili.  Citrtn.  SVP. 

ASCULAN.(Jacque»)ReliginixderOrdredeSaintFnnçoisdM« 
le  XV.  Siècle,  vers  l'an  1476.  etoit  Italien,  delà  Marche  d'Ancone 
8c  peut-être  même  d'Afcoli ,  d'où  il  avoit  eu  le  nom  à'AfeuUn  de 
celuy  d'Af.uiMm.  Il  fut  eftimc parmi  Ici SchoUftiques dcfon tem», 
ayant  mis  La  dodbincdc.Scot  en  Table» 8c  laiiréquelquc«autre» Ou- 
vrage». •  Vadinge,  m  Amal.  Willot,  AiLtn.  Tmc. 

ASDRUBAL.  Général  de»  Carthaginois.  Aptes  U  bataille  navale 
gagnée  par  le»  Romains  l'an  498.  U  CXXXl.  Olympiade.  M.  Ati- 
liu»  Regulus  un  des  Confuis  palfa  en  Afrique,' avec  40.  navires, 
quinze  mille  hom  me*  de  pied,  8c  cinq  cens  cavaliers ,  8c  défit  le»  trou  ' 
pe»  d'AmiJirar  îc  d'Afdrubal.  Oupea  prit  d'auires  places.  Depuis, 
ranfo?.  LCicilius  Mefellus  ConfuI  donna  encore  la  Ufaillc  à  Af- 
druhal  prés  de  Paleimc  en  Sicile.  Il  le  mit  en  déroute,  luy  tna 
ïingt-fix  elephan»  8c  luy  en  prit  cent  quatre,  qui  furent  condniti 
i  Rome ,  8c  nenezenfuite  par  toute  l  ltaîie.  Qiielqacs  Auteurs  ont 
crû  que  cet  AlJrubal  eft  celuy,  dontparle  julrin  au  /itrr  19,  où  il 
dit  qu'il  etoit  hl»  de  Mago,  Sc^u'il  mourut  d'une  blelTure  re^ué  en 
Sardagne,  liiHànt  un  fils  dcmi-me  nom,  qui  fit  la  guerre  atix  Nu- 
mide». Cet  Afdrubalfut  fumommé  /r  cV;««t* .  8c  le»  Carthagiaeù 
ont  eu  divers  Généraux  de  ce  nom  j  puii  ccluy  cy  eft  le  ecndm 
d'Amiicirflilcbcui-txetcd'Aximbal.  LcniêmeAmitcviaourarrMi 

jatf. 
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fttf.  de  Rome ,  en  ETpigne,  où  t)  «voit  U  conduite  de  Ttrin^edes 
Ctrtluginoi»,  qu'il  Uilla  à  Afarubal.  Il  y  foûrint .  jwr  Cx  prudence 
&  par  lun  courage ,  lircputatioo  des  amieide  la  Republique,  te  fit 
bâtir  une  ville  qu  il  nomma  U  mutvfUiCaTiUgi.  C  clt  Carthagcne 
d'aujourd  hujr.  Afdrubal  fut  tue  l'an  f}4.  par  un  Giulois,  dont  il 
■voit  fait  mourir  le  maître.  •  Polybe,  i.&x.  l>iodorc  de  Sicile. 
U.  if  Tite-Livc,  /».  ii.  Plutarque,  mAmud.  Comcliiu  Nepos  ,  « 
AmtU.  Flortit.  Eutropc.  Orofe.  Sec. 

ASDRUBAL,  dit  Barcha,  étoit  fil»  d'Amilcar  &  frère  d'Anni- 
bal.  Ui  étoient  tout  également  inimei  contre lei  Romains.  AfJru- 
bal  commanda  en  Efpigne  ,  dan»  le  tems  que  fon  trerc  Annihal 
étoit  palfé  en  Italie.  Mai»  il  ne  fut  pu  fi  heureux,  que  fon  frère.  Pu- 
bliu5& Cornélius  Scipion  le  défirent  en  divcrfct  rencontre»,  en  yjp. 
Ccf4o.  gagnèrent  les  célèbre»  batailles  de  Munda,  d'illiturgi»,  d'in- 
cibilii,  6c  d  Aroigi»,  8c  enfuite  prirent  Sagunte  &  quelque» autre» 
place».  L'an  f4».  il  fe  vengea  de  fei  pene»,  par  U  mon  de»  deux 
bcipions,  qui  furent  ruci  en  combattant.  Le  jeune  Scipion  vengea 
à  fon  tour  Ton  pcrc  &  fon  oncle,  c-omme  je  le  di»auleur»,  prit 
Carthage  la  neuve,  &  fournit  toute  l'Elpagne  ,  en  j'44.  4f-  &  le» 
fuivani.  En  UT-  Afdrubal  fortitd  Erpa^ne,  pour  venir  joindre  fon 
frère  en  lnlic.  Il  amena  une  armée  compictte,  accrûéd'un  nombre 
coofidcrable  de  GauloiJÎt  d'autres  peuples,  qui  t'etoicnt  at*chez  à 
luT,  parla liaincdu  nom  Romain.  Annibal  avoit  en  tite  Claudia» 
Ncjon  Conllil.  Son  CoIlcRue  M.  LiviujSalinator  entreprit  d'aller  au 
devant d'AIdrubal.  Ccluy-<y  alliegeoit  Pliifance  ,  mai»  apprenant 
le»  approches  du  ConfuI,  il  quitta  ce  deflcin  8t  fut  fe  camper  fur  la 
rivière  de  •Mctaurus,  aujourd'huy  Utirt,  dan»  le  I>uche  d'Urhin. 
Qaudiuj Néron  ayant  avis  de  ce  qui  fepaflbii.  lailTilegroidefon 
«rmce  a  fon  Lieutenant  Quintut.îc  fe  mettant  à  la  téte  de  huit  ou 
dix  mille  de  fe»  meilleure»  troupe» ,  il  marcha  avec  un  fecret  !ft  une 
diligence  incroyable,  &  fut  joinitre  fon  Collègue.  Il  fut  re^ù  avec 
unejoye  5e  une  acclamation  univeri'ellc.  Pour  ne  ri-n  découvrir,  il» 
n'agrandirent  point  l'enceinte  de  leurcaoïp,  îts'ctant  un  peu  repo- 
fei  ils  donnèrent  la  bataille.  Afdrubal  y  fut  tue  avec  cinquante-cinq 
mille  des  fient,  Se  il  laiflaplu»  de  cinq  mille  piifonnier».  Apte»  cela 
Néron  reprit  la  route  de  fon  camp  avec  le  même  fecret  îc  la  mime 
diligences  ïc  y  étant  arrivé  il  ht  jettcr  dans  le  camp  d'Annibal  la 
têledutnalheurcuxAWruba!,  comme  jclcdisiillcurt.  •  Plutarque, 
m  Atmii.  Tite-Live ,  Polybe  ,  Floru» .  Eutropc.  Orofe,  &c.  Cber- 
cbcz  Annibal.  « 

ASDRUBAL,  Général  de» Carthaginois ,  éfoilfil»  de  Cifcaa,& 
on  des  pluthabilei  Capitaines  de  fon  temti  mais  il  nefutpatheu- 
«ux.  Il  commanda  en  Efpaene.  avec  l'autre  Aldrubal  fircrcd'Anni- 
bôl.  8c  ayant  perdu  une  bataille,  l'an  f**.  de  Rome,  il  fe  vid  con- 
traint de  fe  retirer  i  Gade»  8c  de  chercher  du  fctourt  en  Afrique. 
Sophunisbe  fille  deceGcneraletoit  unetrei-bcllc  perionnc.  Sypaax 
Roy  de  Numidie  l'aima  avec  une  pallion  o  trémc.  Elle  le  (crvit  de 
cet  unouT ,  pour  le  mettre  dans  le  parti  de  Carthage ,  au  dépens  de 
l'engagement  qu'il  avoitavec  Scipion.  Ce  dernier  entra  l'an  ffo.  en 
Afrique  ît  alTiegea  Utique  ;  mai»  il  fiicoWiee  de  prendre  d'autre» 
mefuret.àl'approihed'unefhnee  de  cent  mille  homme»,  conduite 
par  Adrabol  Se  par  le  Roy  Syphax.  L'année  d'apret  f  f  i .  Scipion  défit 
ces  deux  Généraux,  en  un  même  jour ,  8c  quelque  tero»  après  il  les 
défit  une  féconde  foi».  Syphax  fut  pri»  dans  Cinba  avec  Sophonishr, 
que  Malinilfa  époufaj  mais  Scipion.  à  qui  l'efprit  de  cette  habile 
femme  étoit  fufpca,  î(  qui  f^avoif  la  haine implicaWe,  qu'Afdru- 
bal  Se  elle  jvoicnt  pour  le  nom  Romain  ,  deiapprouva  ce  mariage . 
&  Mafinillâ .  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  fut  obligé  de  rompre  ce 
nœud  li  cher.  Afdrubal  mourut  peu  de  tem»  aprei.  •  Tite-Live, 
II.  a;,  cr  i8-  Polybe,  Eutnpe,  Floru»,  Orofe,  Sec. 

ASDRUBAL.  autre  General  des  Carthaginois ,  fit  toot  ce  «ju'il 
pût  pour  défendre  la  patrie  contre  les  dclTcio»  des  Romains,  mai»  fe» 
foin»  furent  inutile»  Se  il  eut  le  chagrin  de  la  voir  périr  8e  d'y  perdre 
ià  famille.  L'an  ôoy.  de  Rome  la  guerre  ayant  été  conclue  contre  Car- 
thage, les  Romains  eurent  le  moyen  d'y  defarmcrleshabitans,  qui 
ne  Taiflcrent  pourtant  pa»  de  fe  défendre.  Afdrubal  ic  mit  en  campa- 
gne, avec  vingt  mille  hommes,  8c  harccloit  turicufement  le»  Ro- 
main», ne  donnant  point  de  quartier  i  ceux  qu'il  pouvoit  furprcodre. 
Ce  futeoteâ.  L'année  d'apré»  le  jeune  Scipion  vint  commander  en 
Afrique.  Au  commencement  de  Ihy  ver.  il  tira  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pe» luperfiucs  au  fiegc  de  Carihagc,  qu'on  avoit  deja  commencé, 
afin  de  faire  quitter  la  campagne  à  Afdrubal  qui  l'incommodoit  beau- 
coup dans  fon  camp.  Afdrubal  fc  fentant  foible,  fe  jetta  dan»  Ne- 
phere.  où  Scipion  l'alfiegeai  8e  il  prit  cette  place ,  dan»  laquelle  il 
y  eut  foixante  mille  homme»  de  tuez.  Après  cetteperte,  Afdrubal  fe 
retira  dani  Canluge.  que  Scipion  emporta  l'an  6o8.  Alors  ce  mal- 
heureux General  le  jctta  dan»  le  temple  d'El'culapc  ,  lieu  imprena- 
ble d'affiette,  oîi  il  fe  défendit  durant  quelque  tem»  >  mai»  enfin 
voyant^ue  fi  pene  ne  fcjjouvoit  retarder  que  de  quelque»  jour», 
dans  un  lieu  où  toutes  choies  luy  minouoicnt.  il  fe  rendit  à  Scipion. 
La  femme  d'Afdrulnl  ayant  égorge  elle-même  fc»enfan».  en  pre- 
lënce  de  fon  mari  ,  aima  mieux  lé  biiilcr  dan»  ce  temple  ,  que  de 
le  rendre  i  le»  ennemis.  *  Titc-Uve,  /».  49.  fo.  o>  fc^,  Eutropc, 
Floru».  Sec. 

ASELLE,  Dame  Romaine,  illulHepar  fa  naiiTanceScpar  là  pie- 
té. Ce  fut  vers  l'an  }8o.  une  de»  illuiires  écoHerea  de  S.  Jérôme, 
dan»  le»  Lettres  fainics.  qu'elle  etudu  toujourt  avec  un  grand  lele, 
atelle  devint  un  exemple  admirable  deiiigelfeScdevertu.  •  S.  Je- 
rAroe,  tf.  mJ  Mjretl,  (ye. 

A^ELLlO.  (ScmprtMiius)  Tribun  militaire,  vivoit  la  CLXU.  O- 
Ivmpiade,  l'an  6a  1 .  de  Rome.  U  fe  trouva,  en  cette  année,  à  la  prife 
de  Numance  en  Efpagne .  8e  depuis  il  eut  foin  de  laiirer ,  dans  un 
Ouvrage  particulier,' une  Rcla'ion  de  ce  qui  s'étott  palfé  en  cette  ex- 
pédition. Cet  Ouvrage  devoit  être  contideriMc  .  puifque  Aule- 
Gellc  en  cite  le  14.  livre,8cd'autTetIe4o.  -tlivoit  fait  d'autres  pie- 
ccaquc  noua'avons  perdue».  Cv  pour  celle,  qui  paroitiout  fon  nom. 
Ttm,  l. 
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de  la  divifion  de  l'Italie  8c  de  l'origine  de  laville  de  Rome,  c'ell  uim 
impotiurc  d'Annius  de  Viterbe,  comme  tout  le  monde  en  cdpcr- 
fuadé.  Deny» d'Halicamafle parle  tréf-avantageufement  de  Sempro- 
niui  Afellio.  *  li.  1.  Ant.  ttitm.  Aùlc-Gelle,  U.  a.  t.  i}.  U. 
r.  ao.  Charifiui,  lu  t.  Banfaiu*.  Adv.  ti.  Ji.  1. 1.  Vodiut,  Jt  Hifi. 
IM.  I.  r.8.  c^f. 

ASELUUS,  (Gafpard)  de  Crémone.  f<;avaDt  Médecin,  x  vécu 
ver»  l'an  lôjo.  Ceft  luy  qui  a  dtcouven  les  veine»  laâée».  En  lûay. 
il  donna  au  public  une  Diffcrtation  fou»  ce  titre  :  Dt  Ij'Sihu./im 
Li8ttti/mu,  ijMari»va/trmm  Mt/»rau»ram  gmtrt.  Ilaencore  com- 
pofe  d'autres  Ouvrage».  •  Vander  Lindcn.  if  Scrift.  MtJit. 

ASENETH.  fille  d'un  Prêtre  d'Egypte,  nommé  Putinr,  fiit  ' 
mariée  à  Jofepb,  qui  eut  d'elle  ManaÛeficEphraim.  *  Genefc.Ai. 
8c  4«. 

ASER,  fil»  de  Jacob  ,  qu'il  eut  de  2.ilpa  .  fervante  de  Lea.  Il 
vécût  cent  vingt- lîx  ans,  8e  mourut  en  141  du  monde.  Son  père, 
par  là  benediâioo,  luy  promit  qu'il  feroit  les  délices  des  Rois.  *  Cc- 
nefe.  30.46  Sec. 

ASGAK,  province  du  royaume  de  Fer  en  Afrique,  vers  la  câr« 
Occidentale,  entre  le»  provinces  de  Fez  8c  de  Habat.  Ceft  le  plus 
riche  pais  d'Afrique,  en  ble,  en  troupeaux ,  en  laine,  en  cuir,  8c  en 
beurre.  Le»  principales  villei  font  l'AraIch ,  U.  Alcaçtr-quivtr. 
•  Marmol ,  ii  FAfrijHf.  liv.  4.  SlfP. 
ASHENTON.  Cherchez  Eftuvode. 

ASIE,  une  de»  plus  grande»  parrie»  du  monde,  i  l'Orient  de  aA> 
tre  continent  .  aétéainli  appellee.  comme le»Grec»  l'ontcrû.de 
ta  Nymphe  Alia,  fille  de  l'Océan  8c  de  Thctis.  &  femme  de  )aphet. 
Le»  autre»  difent  que  ce  nom  luy  vint  d'un  certain  Afius  fils  de  M»- 
neiis Lydien,  ou.  comme  dit  Hérodote,  fils  de  Cotys  8c  pctil-fiU 
de  ce  Manetis.  S.  Bochart  le  dérive  du  mot  Hébreu  '*1  Utiufi,  qui 
lignifie  b  «ii/irN,  parce  que  l'Afie  Mineure  eft  à  quelque  égud  entre 
l'Europe  8c  l'Afnque.  Htmlti ,  Lit.  iv.  r.  3). 

tti  Mvmuagn  it  t  Afu. 

On  (ire  ces  avantages  de  ceqne  l'hommcfucformédanifonrein.' 
8c  de  ce  que  d'elle  on  a  envoyé  det  cotooies  dans  tout  le  refte  de 
l'univer».  Elle  a  entcigné  aux  autres  les  loix  de  Dieu,  Seavii  Jesu«« 
Cmuiit,  durant  tout  le  tems  de  là  vie  monelle.  Plulieur»  grande* 
Monarchies  ont  cté  etablieidans  cette  partie  du  monde.  Carapréste 
déluge .  r  Empire  de»  All'yriens  y  comment  par  Bclus  ou  Ninus,  jut 
ques  a  Sardanapale.  Il  patTa  depuis  aux  Medcs.  par  Arbaccsjufqu'i 
Aliyages  :  aux  Perlés,  purCyrus  jui'que»  à  Darius  :  8c  aux  Grec»  ott 
Maccdooien4^r  Alexandre ^/UrooJ.  Les  Parthesy  établirent aalli 

I un  irès-puiniint  Empire,  qui  finit  fou»  Alexandre  Severe,  8c  repaflk 
aux  Perles ,  jufquei  à  ce  qu'il  fut  comme  enfeveli  par  les  Turc»  Se  let 
Sarrazinsi  mais  il s'ell  relevé  depuislecommeocement du  x  v i.Sie- 
'  cle,  environ  l'an  ifif.  fou»  Ifmael  Sophi.  L'Afie  a  vu  encore  l'Em- 
pire des  Sarrazini,  qui  s'etendoit  en  Afie  8c  en  divers  autres  Etatt. 
L'air  y  eft  prefque  tempéré  par  tout ,  8c  lî  on  conlîderc  fon  or ,  fon 
argent .  fes  raretez ,  fon  abondance  en  grains,  fruits ,  fimplet ,  dro- 
gues, aromates,  8c  fes  roioei,  pierreries,  Sec.  on  avouera  que  c'eft  1« 
plus  riche  panie  du  monde.  Ceft  encore  en  Alie  I  qu'on  a  vii  com- 
mencer les  loix.  les  ans,  8c  te»  fciencct  i  8c  que  les  Religion»,  qui  ont 
dcpuisparù  dans  le  refte  du  monde, ont  aulïïete  établie».  LePaganif- 
me  parmi  les  Alfyricns  :  ie  Judaifme  parmi  les  Hébreux  :  le  Chri- 
ftianii'me dans  ta  Tene-Sainte  :  8e  le  Mabometifmeen  Arabie  J'ex- 
plique ailleurs  toute»  ces  chofci  plu»  au  long  ,  en  parlant  des  Pcu^ 
pies,  de»  Etats  •  8c  det  Province»  de  l'Afie  en  particulier. 

Sirnti     itindui  dt  tApt. 

L'Afie  eft  bornée  par  l'Océan  au  Septentrion,  i  l'Orient,  8c  au  Mi- 
di i  mais  principalement  au  Septentrion.  Ceft  cet  Ocein,  que  nous 
appelions  Septentrional,  Glacial,  Sry  thique.  ou  mer  de  Tanarie.  Ce- 
luy  du  Levant  êft  la  mer  de  la  Chine,  {(  au  Midi  il  y  a  l'Océan  oti 
mer  des  Indes 8c  de  l'Arabie.  Ver»  l'Occident  l'Afie  eft  feparée  da 
l'Afrique  par  la  mer  Rouge  ,  depuis  le  détroit  de  Babd-Mandeb  > 
jufque»  à  l'itthmc  de  Suez.  Elle  eft  feparee,  de  l'Europe  par  l'Ar- 
chipel, le  détroit  de  Sallipoli .  la  mer  Noire,  la  mer  de  Marroon, 
le  détroit  de  Cafta ,  le»  marais  Meotides ,  la  rivière  de  Don  i  8c  par 
une  ligne  depuis  cette  rivière  jufqucs  à  celle  d'Oby,  Le»  larret 
prencnt  divcrfement  cette  ligne  depuis  la  mer  Noire  ;  mais  dans  le 
fond  c'eft  U  même  choie.  Ç^oyqu'il  en  foit ,  fa  plus  grande  lon- 
gueur depuis  l'Heliefpont  julqucs  à  la  ville  de  Malaca,  tur  la  pointe 
la  plu»  avancée  de  l'Indedantta  mer  du  Levant,  contient  treize  cen« 
lieue»  Germaniques.  8t  iâ largeur  eft  de  douze  cens  ;  c'eft-i-dire, 
comme  lesautret  comptent ,  qu'elle  a,  d'Occident  en  Orient,  mille 
fept  cens  cinquante  lieués.  depuis  l'Archipel  jufqucs  à  l'Océan  de  1« 
Chine  -.  8c  du  Midi  au  Septentrion ,  millecinqcen»  cinquante,  de- 
puis Malaca  jufqu'à  U  mer  de  Tartan*. 

S»  dhitpm  imtiamt  o>  mtJrrnt. 

Straboodivifoitl'Afie  en  cinq  parties,  8cPtolom#e  en  quarante- 
fept  provinces.  Mai»  la divifionUplusordinairc  des  Anciens  eft  celle 
qu'ils  faifoicnt  de  la  grande  8c  petite  A  ûe,  qu'ils  appelloient  Mrntu- 
ri  i  iàns  parler  de  ce  panage  ,  qui  fe  failoit  par  le  mont  Taurui. 
L'Afie  Majeure  comptenoit  la  SarmaticScScythieAfiarique.laGe- 
drofie,  la  Caram>nie,*la  Orongiane,  Aracholie,  la  SogJiane ,  U 
Baâriane.  rHircanie,U  Margianc.  te  piisdes  Panbe»,  la  Perfe,  ta 
Sufiane,  laMedie,  l'Albanie,  l'Ibcrie,  la  Colchide,  l'Am>enie,  la 
Mcfopotamie,  l'Alfyrte,  l'Arabie  .  la  Syrie,  ta  Palelîine,  la  Pheni. 
cie,  la  Capp.adoce ,  la  Cilicie.  la  Calatie,  le  Pont,  la  Biihynie,  la 
Ly;ie,la  Pamphylie.Sec.  L'Afie  Mineure  contenoit  la  Phrygie,  la 
Myûe.  la  Lydie,  la  Carie  avec  r£olîdc,  l'ioaie.  Se  U  Doride.  Le« 
Ma  a  Aficicna 
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irtnble  tac  pliuaitu:cUe,iliviiintrAricparlcs  principaux  Enipirct 
qui  la  parragcat  k  qui  obcïfTc-nt  à  cinq  graniii  Monarques  :  fçivoir 
IcOrsnJ-Scigticur,  le  RoyiicPcrfc,  IcGrand-Mogol,  IcRoydcU 
Chine.  Je  le  Crand-Chom  de  Tartane.  D' jutres  divilent  encore  l' Afie 
en  terre-ferme  Se  en  illei.  Cette  terre- ferme  fiic  deux  parties  par  une 
ligne  tirée  à  travers  la  mer  Noire  i  par  Ici  monti  du  Cauntc ,  par 
la  mer  Carpicnne ,  ^arla  rivière  de  Gehun,  les  moms  de  Naugracut 
Icd'Uflbme,  Zc  cuhn  par  les  montagnes  iclct  murs  qui  ont  Icpare 
la  Chine  de  h  Tartane.  La  partie  qui  eil  au  Septentrion  fc  peut  divi- 
ferencinq  pirtiet,  qui  font,  l'UtbecouZacathay  ,  leCathay.  le 
TurqucHan,  la  Tartaric,  8c  laTartariedeferte.  L  autre  qui  elt  vers 
le  Midi  aTAfie,  l'Arabie,  la  Perle,  l'Inde,  Ec  ta  Chine.  11  y  a  encore 
les  iflesHel'Afie,  qui  font  les  Molucques .  les  l'bilippines ,  les  Mal. 
diref,  celles  du  Japon,  de  la  Soude,  de  CcyUn,  Sic.  Pour  les  qua- 
lltex  Se  le  eouvcmement  de  cette  partie  du  monde  ,  Se  pour  les 
mccurs  Se  la  rclieion  des  peuples  qui  l'habitent,  il  faut  chercher  le 
nom  des  Etats  Siuct  Royaumes  en  particulier.  *  Straboo,  It.  1. 
t.  Pline,  II.  f.  cj>  6.  Hérodote,  li.  4.  ou  Milftm,  Pomponius  Mêla, 
a.  I.  Siephanus,  Ptolomée,  Ortciiiu,  Quricr,  Santon,  Du  Val. 
Bricr,  Biudrand,  Mcrula,S[c. 

AS1£  MINEURE ,  cil  une  partie  de  la  ^nde  Afie,  qui  ell  au- 
jourd'huy  connue  foui  le  nom  de  îiAttlie.  Ule  ell  entre  la  mer  Mé- 
diterranée, où  font  IcsillesdeCypre  8c  de  Rhodes  :  le  Pont  Eoxin 
ou  h  mer  Noire  :  l'Archipel  8c  La  merde  Marmora  :  £c  l'Euphrate. 
LeF  Modcmesbdivifent  en  quatre  parties ,  conformément  aux  qua- 
tre Couvcrnemensou  Bej(lerbçg]iacsque  les  Turcs  y  ont  ;  i'<;avoir  1. 
en  Anatolie,  qui  comprend  la  Bithynic ,  la  Lydie,  La  Phrygic,  b  Pa- 
phlagonie,  la  Mylie,  là  Carie,  l'Ionic,  l'Eolide ,  &  une  partie  de  la  Ga- 
laiie.  Cette  partie  eft  la  plus  Occidentale  du  côte  de  l'Archipel  ou 
mer  Egée.  La  a.  dite  Amalie  ou  Run,vcrslePont-£uxin  au  Septen- 
trion, comprend  l'autre  partie  de  la  Galatie,le  Pont,SclaCa^pado- 
ce.  La  ).  au  Midi,  vers  U  mer  Méditerranée  8c  la  Caramaïue,  où 
Soient  autrefois  la  Cilicie,  laPainphylie,  Se  la  Lycaonie.  La  4.  qui 
cltau  Levant  rcrs  l  Euphrate.  cil  connue  fous  le  nomd'Aladuli,  &l 
comprend  l'Arménie  Mineure  desAncicns.D'autresdivilcnt  autre- 
ment l'Aile  Mineure,  mais  cette  diviiion  me  poroit  plus  naturelle  Se 
moins  embarraininie. 

ASINAIRES,  jlfiiutria  :  féte  que  les  Syracufains  célebroieot  en 
mémoire  de  l'avantage  qu'ils  remportèrent  fur  Nicias&cDémodhe- 
ne  Généraux  des  Aihenieos ,  qui  furent  pris  près  du  fleuve  Ajiiut- 
rim,  aujourd'huy  U  f,Uc»a»ra,  rivière  de  Sicile.  *  Flutarque,  Vu 

JtSiciMt.  sur. 

ASINE.  Cherchez  Anchois.  # 
ASINEUS.  Voyez  Anileus. 

ASINIO,  (Jean-Bapiiilc)  Jurirconfulte  de  Florence  dan»  le  XV. 
Siècle.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  comme  frA^uaCtxiiu,  dv. 

ASINIUS  rOLLlO  ,  Coniul  8c  Orateur  Romain  ,  vivoit  foui 
l'Empire  d'Augultc.  11  fut  Conful  avec  Cn.  Uomiiius  Calvinusl'an 
714.  deRomci  SeVclleiusPaterculus  aflùre  ,  que  bien  que  PoUion 
nefur  pas  de  qualité,  on  neluy  refuCi  aucune  des  chofes,  que  les  No- 
bles n'acqueroicnt  qu'avec  bien  de  la  peine.  C'ell-a-dirc,  que  ion 
mérite  l'cleva  aux  premières  charges  de  la  Republique.  11  fe  trouva 
à  la  guerre,  dans  diverlirs  occalïons,  qui  luy  lurent  glorieufes.  &c  il 
triompha  même  des  peuples  de  la  DaJ  matie  ,  8e  durant  les  guerres 
civiles  il  rendit  de  bons  ferviccs  à  Marc-Antoine.  Mais  quelque  gloi- 
re que  Pollion  ait  acquifcparlcs  armes,  les  Lettres  luy  en  avoieot 
acquis  davantage.  Il  écrivit  unellilloire  en  XVll.  livres,  comme 
Suidas  l'a  remarqué.  Il  lailTa  encore  des  OraifoiuSt  des  Tragédies, 
comme  Horace  r  aflùre.  Pollion  eltfouvent  nomme  avec  cloge  dans 
fet  Pocfies,  Se  dans  celles  de  Virgile,  8c  particulièrement  dans  la 
iroilîémc  de  Tes  Eclogues.  Suétone,  Tacite ,  Seneque,  Sec.  pailent 
aulTi  de  luy.  Il  avait  même  beaucoup  de  part  dans  la  familiarité 
d'Augufte.  Cet  Empereur  ât  un  jour  des  vers  contre  Alinius  PoUio. 
On  le  prefloiid'y  repondre  j  mais  Pollion  leur  répondit  de  bonne 
grâce,  ^«'1/  n'avtil  fat  riftla  À'ttrir*  itatrt  un  homme,  fN<  ticil 
ta  dr*it  dt  II  frtfettrt..  11  mourut  à  Fralcaii ,  de  quatre  vingts 
•ns,  la  CXV.  Olympiade,  la  47.  année  du  règne  d'Augulle,  qui 
eA  la  4.  de  la  oailHance  du  FilsdcUieu.  Les  auties  ne  marquent  l'a 
mort  que  l'an  1;.  de  Sjlut.  *  Horace,  lu  xrOJ.  1.  li.  1.  Sot.  10. 
Dion, /f.68.  Vclleius  Patcrculus,  /i.  a.  Pline, />. 7.  r. 30.  h.  iJ.t.^, 
Tacite, y/. 4.  Amial.  Valere  Maxime,  Seneque,  Fabius,  Macrobc, 
Suetonc,  Eufebe,  VolTius.Gefncr,  fcc. 

ASINIUS  GALLUS,  Conful  Romain,  étuit  fils  d'Alinius  Pollio, 
Se  ne  manquoit  ni  d'efptit  ni  de  mente  :  mais  il  ctoit  un  peu  trop 
Ubre  à  dire  fes  lentimcns ,  ce  qui  caufa  Ton  malheur.  U  fiit  Coniul 
avecMarciusCeoforious  l'an  746  de  Rome,  huit  ans  avant  lanaif- 
ûnce  du  Fila  de  Dieu.  On  luy  attribué  quelques  Ouvrages,  8c  entre 
autres  un  dans  lequel  il  coroparoit  Pollion  ton  pcre  à  Liceron,  don- 
lun:  l'avantage  au  premier,  félon  Plme.  Suétone  dit  que  l'Empe- 
reur Cbiude  lit  une  réponie  à  cet  Ouvrage.  AliniusGallus  étoitaulTj 
Poète.  U  cpoola  Agrippine  que  Tacite  nomme  Viplinie,  HUed'A- 
grippa.  Tibère  l'avoit  répudiée,  par  ordre  d'Augulle,  qui  luy  ht 
prendre  Julie.  11  ne  pût  toufirir  qu'Alîniui  pollcdjt  une  perfoone 
qu'il  avoK  aimée,  de  forte  qu'il  en  cnnlcrva  toujours  une  fecrette 
Bvcrlîoncontreluy.  Cette  haine  s'augmenta,  par  une  reponfc  har- 
die qu'Alinius  (il  à  cet  Empereur  adroit  Se  diirimuie.  Il  propofoit 
au  sénat  de  lui  ordonner  de  quelle  partie  de  I  Etat  il  voutoit  qu'il  fe 
chargcit.  Le  Sénat  s'en  exculâ.  Se  comme  Tibcrc  le  prcllbit  tou- 
jours fur  ce  choix  ;  Ctvififftt.  i»$u-mémt,  dk  Alinius  aTEmpercur 
^miUrfttrt  ■vomuuUz..  A  quoy  Tibère  répondit  avecunr^ardfa- 
rouchci  H  nt  fMttpéuquteiUty,  qui  fritijaiie  J'rtri  txcu/i'dmttm, 
thtifi/fe.  Alors  Gallus  fil  tout  Ion  poiliUe  pour  le  radoucir,  Se  luy 
«litentre  autres  chofes  ,  qu'il  o'avoit  parle  ainli,  que  pour  luy  faire 
connoltre  que  l'Empire  ne  fepouvoitdivifcr.  Mais  Tibère,  qui  ne 
prcooit  pas  Ucilcmcat  U  change ,  fe  déiic  d'AiiiUiu.  D'autres  difcnt 
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qu'il  fe  laiflà  luy-même  mourir  de  faim ,  volontairement ,  ou  par 
contrainte.  Queiqucs-uos  mettent  fa  mort  l'an  19.  de  l'Empire  de 
Tibcrc,  qui  etoitleîi.deSalut.  •  Tacite,  -<liTO. /».  i.  (j.  f.  Pline. 
II.  7. ip.  aU Pmt.  Dion.  Hifi.  Rtm. U.  f  7.  cr /S.  Crinitus,  U-i-if  Pm. 
c.  ff.  Lilio  Giraldi,  Jt  l-tet  J,ji.  8.  t^r. 

ASINIUS  POLLIO  Trallien,  qui  enfeignoit  à  Rome  da  tctn» 
de  Pompée,  Se  qui  a  écrit  quelques  Ouvrages  Hiilortques.  Pluiîeur* 
Auteur»  le  confondent  avec  l'autre  de  ce  nom,  dont  nouivenoni 
de  parler;  mais  ils  font  bien  dilTereni  ,  car  le  premier  a  écrit  cn 
Latin,  Se  ccluy-cy  cn  Grec.  '  Suidas,  Vortiua,  Sec. 

ASINIUS  QUADRATUS,  Hiftorien,  vivoit  dans  le  IIL  Siècle, 
du  tems  des  Philippes.  11  écrivit  cn  Grec  une  Mifloire  Romaine, 
qu'il  appelle  iliUtiuiri ,  parce  qu'il  y  avoir  mille  ans  que  Rome 
etoit  biiie.  Se  on  célébra  de  Ibn  tcmi  cette  année  millénaire  avec 
grande  pompe.  •  Suidas ,  Voirius,  Sec. 

ASIUS,  Poète  de  Saroos,  fils  d'Amphiptolcmc,  «voit  écrit  un  Oa- 
Trage  de  Généalogie.  On  ne  fçait  pas  cn  quel  tems  il  a  vécu.  '  Pau&- 
nias  en  parle  fouvent,  li.  4. 7. 8. 6"  9-  fie  A  thcnee,  au  U.  j.  <^  1 1. 

ASKETLE  ,  ou  A^KETLLj  (  Guillaume )  Kcdctialhque  Anglots, 
«voit  dans  le  XIV.  Siècle,  vers  l  an  1  }io.  Il  lailFa  divers  Ouvra- 
ges Hiftoriques  ,  qui  ont  confervé  fon  nom  à  la  poÛeritc .  Se  luy 
ont  acqbis  beaucoup  de  réputation.  •  L«land  Se  Pttiêui,  Jt  Strift. 
Aa^l.  VolTius,  GeJner,Siroler,î«c. 

ASLAN,  General  des  armées  de  Sat  Souverain  desTartarei,  fit 
looreni  des  ravages  au  commencement  du  XVI.  Siècle ,  dans  Li  Ruf- 
fie  8c  la  Pologne.  L'an  tjif.  il  fut  elù  Kam  par  les  Tartares  qui 
chalTcrent  Sat.  Ce  dernier  fe  réfugia  à  Conllantinople ,  pour  cher- 
ger  la  proteâion  du  Grand-Seigneur,  qui  approuva  pourtant  l'ele- 
aion  de  l'autre,  dont  il  apprchcndoit  le  courage.  Nonoblhntcela, 
Allan  à  la  téte  de  Ibixante-dix  raille  chevaux  le  campa  ,  avec  per. 
million  du  Roy  de  Pologne,  fur  les  bords  du  Boryllhene,  pourvoir 
la  contenance  dcsTurcs.  11  ccda  depuis  une  partie  de  les  Etats  à  Sat, 
oui  en  fut  encore  challé,  8c  il  lit  laguerreaux  Mofcovitcs,  l'an  jj. 
Il  mourut  peu  de  tems  après.  •  Neugcbcau,  Hijl.  Ji  Ftttint,  li.  7 . 

A.S.MODAl,  cil  le  nom  que  les  Juifs  donncntau  Prince desDc- 
mons,  comme  on  peut  voir  dinslaParaphrareChaldaïquefurl'F-c- 
clefiallc  chaf.  1.  Rabbi  Elias,  dans  fon  Uittionairc intitulé  Thuii, 
dit  qu  Afmodai  ettlemémeque-Sarnuué].  Ec  tire  fon  nom  du  verbe 
HcbrmfMoaJ.  c'eft-à-dire,  ditrum;  Se  ainJiAfmixUi  lignifie  mm 
dtmudtfirmaeHr.  Voyes  «ammacl.  it/P. 
Aa.MOND,  ou  Asiund.  Cherchez  Amund- 
ASMUND,  Roy  de  Suéde,  que  les  Annales  de  ce  pais  fontfil» 
d'un  nomme  Sibdaeer  vers  lao.  U  fut  tué  en  combattant  contre 
un  certain  Hading.  fils  d'un  homme  qui  vouloit  ufurpcr  la  couronne. 
On  dit  que  ià  femme  Gumilde  fe  tua  elle-même,  apprenant  la  mort 
de  fon  mari.  •  ErricdePoraeranie,C/>r.  ^fiw,^. 
ASNA,  ville  d'Egypte.  Chercher  Sycncil/i". 
ASOPE,  rivière  de  l'Achaie,  dite  Arh0H,  C'eft  une  des  bran- 
ches du  fleuve  Ccphife.  Les  Poètes  font  Afope  fils  de  l'Océan,  par. 
cequetouteslesrivieresqui  y  coulent,  cn  forteot  auffi  i  8e  ils  di> 
fent  que  Jupiter  qui  ctt  pris  pour  l'a»  le  brûla,  pour  nous  expri> 
mer  lani  doute,  que  les  grandes  chaleurs  ont  deflccbé  quelquefois 
celle  rivière.  •  Straboo,  /<.  8.  PauCmias  parle  pluiienrs  tois  de  ce 
fleuve,  amli.x.  [Il  y  avoit  une  rivière  du  même  nom,  danslePelo- 
ponnefe ,  prcsdu  promontoire  de  Malee,  Se  un  autre  en  A  lie  prés  de 
Laodicée.] 

ASOPH ,  ville  de  la  petite  Tartaric  ,  i  l'embouchure  da  Don, 
appellé  autrefois  Tanais ,  qui  pallc  au  milieu  de  la  ville  avant  que 
de  fe  décharger  dans  la  mer  de  Tana,  qu'on  appellott  anciennement 
It  faim  MntUi.  Il  y  a  un  beau  port  avec  un  chiteu  bien  forriSé 
furie  bord  delà  rivière.  Cette  ville  avoir  été  pnfcparlei  Mofcovi- 
tcs fur  les  Turcs,  qui  l'ont  reprife  enfuite,8cquicnfont  encore  le* 
nialfrrs.  Les  Anciens  l'appelioientTanjMj  de  l'ancien  nomdclari- 
vicreoù  elle  eft  lituée.  Se  la  mcttoient  dans  la Sarmatie  Européenne. 
Les  Italiens  la  nomment  encore  la  Taaa ,  de  mime  que  la  rivière. 
•Ptolom.  Etienne.  Baudrand.  sut. 

ASPAR,  Patrice ,  General  de»  armée»  de  l'Empereur  Thcodofe 
U  Jitau.  L'an  4» f.  il  délivra  fon  pcre  .\rdabure  de»  nuiiu  de  Jean 
T vran  de  Ravennc  qu'il  fit  prifoonier.  Depuis,  il  fiit  envoyé  en 
Afrique  contre  les  Vandales,  &  fon  armée  fut  dclaite.  A  fon  retour, 
il  fe  rendit  fi  puiffant ,  que  les  Empereurs  l'apprchendoienr  i  St 
même  Léon  l  lfanritn,  pour  fc  l'acquérir,  donna  Ariadncfafillc 
a  un  tils  d'Afpar.  Mais  comme  fon  inlolence  augmentoic  toijjours. 
Se  qu'il  ne  celToit  Jamais  de  favorifer  l'Arianilme,  dont  il  failbit 
profelTion,  l'Empereur  le  fit  tuer  avec  fon  pere,  l'an  471.  •  Nice- 
pbore,  /(.  I f .  Evagre,  /».  a .  Marcellin ,  tn U Chr»».  Procope,  U.t.dt 
iagutrre  P'W.  Cherchez  Ardabure. 

ASPASIE  DE  MILET  .  fille  d'Axiocbu».  vivoit  la  LfflCXVir. 
Olympiade.  C'etoit  une  femme  très-fçavante  en  FhilolbpBe.ie  en 
Eloquence,  Se  fur-tout  en  Poélie.  Ces  belles  qualitez  jointes  à  beau- 
coup de  beauté  touchèrent  fiifort  Pericles ,  qu'il  entretint  durant 
aflëz  long-temsavcc  elle  un  commerce ,  que  tout  le  monde  blimai 
mais  enfuite  il  i'époufa.  Elle  s'acquit  tant  de  pouvoir,  furl'efprit  de 
ce  premier  homme  de  laCrece,  qu'elle  lob  igea  de  fiire  la  guerre 
aux  Samiens ,  pour  favorifer  ceux  de  .Vlilct  qui  difputoient  la  ville  do 
Priene  aux  prcmien.  Ce  fut  cette  guerre  qui  commença  l'an  j  i  j. 
de  Rome  ,  qui  étoit  le  ouatriémcde  la  LXXXIV.  Olympiade.  Pc- 
riclcspriiSamo».  Se  c'eil  alors  qu'Artemon  de  dazomcne  donna  le 
premier  l'invention  du  bélier,  dclaiortue,  8c  detaotres  machine» 
de  guerre ,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué  en  parlant  de  luy.  Afpafie 
eut  aurti  part-ucommenccment  de  lagurrredu  Peloponnel'eoude 
la  Morcela  a.innéede  la  LXXXVII.  Olympiade,  l'an  jaj.  de  Ro. 
me.  •  Pluiarque,  m  l'ita  Prricl.  Athenee,  Suida?.  8tc. 

[ASPASIE,  fille  d'Hermotime  de  Phocée ,  concubine  de  Cynii^ 
ecenfuitedc  fon  frère  Artaxcrxe  Roy  de  Perle.  On  peucroirtcR»- 
loun  de  lit  vie,  dans  Eltca  r^r.  i^.yi,  li.  xxi.r.  u] 

ASPA. 
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ASPASIUS  de  Tfr,  Philorophe  &  Hiflorien.  On  ne  fçiit  [>u  m 
quel  irm>  il  a  vécu.  Il  écrivit  un  Traite  de  l'art  <ie  bien  tiire  ,  te 
uncHilloirciict  Epirotcjcnvingtli»rci.  •  Snidti ,  in  Jtfp. 

ASPASIUS  de  Rarenoe ,  Grammairien ,  ouSophtIle.  dans  le  III, 
Siècle  ,  enfeigna  à  Rome  du  icmi  d'Alexandre  Screre.  *  Sui. 
da$,  &c. 

ASPF. ,  vallée  dans  le  Bearti,  entre  le  haut  det  Pyrenéet  2c  la 
ville  d'Oleron.  Le  premier  bourg  du  piï«  8c  le  lieu  de  l'allcmblee 
de  11  vallée  cft  Accout.  C'eft  li  que  parte  la  rivière  d'Oleron ,  dite 
U  Umti'  jifft.  Elle  a  (à  fource  dan<  les  montagnes  à  Peirtnenc,  vient 
à  Urdoi  où  commence  la  villcc  ri'Afpe ,  puis  à  Aigon  où  elle  reçoit 
leGave de Lcfcun  ,  & puiii  Olcron. 

ASPEBETUS,  Tnbun  des  Pcr&ns.dans  leV.  Siècle,  eut  ordre, 
durant  1»  perfccution  «lu'Il'dcgcrdes  cYcita  contre  les  Chrétiens,  de 
n'en  lai 'l'cr  point  ibrtirdcfofi  Empire.  Ce  commandement  fait  con- 
tre des  pcrfbnacs,  dont  l'innocence  luy  ctott  connue,  l'etonna: 
aulTi.  au  lieu  de  l'oceccter.  il  laifTa  forrir  les  Fidèles.  Les  Mages 
l'accuferent  de  defobciirinceau  Prince ,  te.  \uj  Ce  l'auva,  avec  toute 
là  famille,  dans  l'armée  Romaine,  on  Anatolius  le  reçût  arec  rc- 
connoid'ance  des  obligations  que  les  Chrétiens  avoienti  8c  luy 
donna  le  Gouvernement  desSarrallns  ou  Arabes,  qui  étoient  foù- 
mU  aux  Romains.  Son  fils  nomme  Tcrebon ,  qui  etoit  paralytique 
Ac  la  moitié  de  fon  corps ,  eut  une  vilion ,  dans  laquelle  il  luy  fut 
commandé  d'aller  trouver  EuthymiusScTheoétilhjs,  deux  Solitai- 
re», qui  vivoient  prc^  de  Jerico.  Afpebetus  ayantr^u  cette  rcvcla- 
tion,  conduilit  fon  fils  accompagné  de  grand  nombre  de  Sarrafins. 
i  ces  Solitaires ,  8c  Tcrcbon  fut  guéri  :  ce  oui  toucha  li  fort  le  pe- 
re,  <]u'il  i'c  tiibaptilér,  avec  tous  ceux  qui  le  fuivoient.  11  re<;ùt  le 
nom  de  Pierre  au  Baptême  i  îc  par  fon  moyen  la  Foy  fit  de  grands 
progrès  parmi  les  Sirrilins.  Juvenal  de  Jcrufalem  l'ordonna  de- 
puis Evcquei  £c  il  alfiOa  au  Concile  d'Ephcfe  l'an  -f)!.  '  Cyrille 
IcMuine,  VitdtS.  iHiliymt,  que  Metaphralle  8c  Suriut  rapportent 
au  ao.  janvier.  Baronius,      C.410.  ô*  4JI.  , 

ASPENDIUS,  célèbre  Joueur  de  lyre,  ne  fe  fcrvoit  que  de  la 
mnin  gauche,  pour  toucher  les  cordes  \  ce  qu'il  faifoit  avec  tant  de 
dclicatelTequ'il  n'étoitprefque  entendu  que  de  luy  <cul.  De  là  vient 

3ue  les  Grecs,  par  manière  de  proverbe  ,  appclloieni  le*  larrons, 
'oMtitrt  jfffnJtmi,  parce  qu'ils  tlchcnttoujoursde  faire  en  forte 
qu'on  ne  les  entende  pas,  Se  qu'ils  s'infmuent  iâns  bruit  lorfqu'ils 
veulent  faire  leur  coup.  •  Afconius .  fw  t traifm  entre  Virrti. 
SVf. 

ASPMAI-TIDE,  lac  dans  la  Judée  ,  ainfi  nommé,  parccquele 
bitume  que  l'on  appelle  ./«/^M/f  en  Grec,  en  fort  à  gros  bouillons  îc 
occupe  le  lieu  où  t  urent  aiitrefoisabymees  les  cinq  villes  criminelles. 
Sodome.Gomorre,  AHamj,Scboim,t<Segor.  On  le  nomme  au fli 
h!cr  hUrit ,  tantàcaufe  de  l'immobilité  de  lés  eaux,  que  parce  qu'il 
cttincapatledenourrirdcspoinbns  ;  !c  qu'on  ne  void  fur  fes bords 
aucun  de  crsoifcauxqui  fe  plai  lent  Ibr  les  rivages  des  étangtSc  des  ri- 
vières. Le» Arabetûommentdiverfementceïac.  Quelques dih par- 
mi eujlenommcnt  BaarLiMi  ,pour  dire  que  c'eft  la  mer  de  Lot  8c 
Je  lieu  où  ce  Patriarche  fut  délivré  des  flammes  de  Sodomc.  Quelques 
Auteurs  fe  mocquent  de  ce  qu'on  rapporte  de  ce  lac  que  rien  o  j  içau- 
roit  aller  à  fond.  Maisoutre  ('expérience  de  divers  Voyageurs  moder- 
nes, nousoe  fipurionsdcmcntir  le  témoignage  de  Jofcph.  11  dit  que 
Vcfpaiîen  ayant  eu  la  lurioilté  de  voir  le  lac  Aiplialtiiic  y  lit  jet  ter  des 
hommes,  qui  ne  fçavoient  pas  nager  6(  qui  avoient  les  mains  atta- 
chécj  derrière  le  dos ,  !c  ils  revinrent  tous  fur  l'eau.  Il  ajoute  nue  ce 
mOme  la:  changetrois  fois  le  jour,  félon  les  divers  afpccïs  du  soleil; 
que  fa  lonjjucur  ed  de  cinq  cens  quatre  vingts  ftades ,  8;  fa  lai^^r 
de  cent  cinquante.  Le  Jourdain,  l'Arnon,  8c  quelques  autres  rivières 
le  jettent  dans  ce  lac,  qui  edentourcde  montagne».  Pline  8c  Ptolo- 
mee  en  font  mention.  Saint  Jerûme  en  parle aulli,  8c  Jofeph,  ^.1. 
JuJ.  fp.  9.  ^  U.  4.  rff  BtU.  1. 17. 
ASPRANI),  ouANsrRÀND,  Roy  de»  Lombards.  En  71a-  il 
chiflà  Aripetïcfemitfurle  throoe ,  mais  i  1  mourut  trois  moi»  aprè». 
•  Paul  Diacre,  I1.6  r.  j6. 

ASPRE,  petite  pièce  de  monnoye  d'argent ,  dini  l'Empire  du 
Grand-Seigneur  ,  laquelle  vaut  huit  ou  neuf  denier»  monnoye  de 
France.  Ce  mot  liqni  fie  BUm ,  en  Grec  moderne  :  8c  ce  nom  luy 
cib  donné  a  caufe  de  ù  blancheur  de  l'argent.  •  Ricaut,  V«i'£in/ir'r 
OltomAi.  SUI'. 

ASPRIANUS.  Cherche)!  Kulvius Afptianus. 
d'ASSALI,  ou  de  £/uZ(y  (Gilbert)  cinquième  Grand- Matrrc  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  fucceda  i  Arnaud  de  Comps 
en  1167.  On  ignore  de  quel  pais  il  ctoit:  mai»  on  fçiit  qu'il  avoit 
du  courage ,  8c  qu'il  aimoit  extrêmement  La  guerre.  Il  fe  joignit  a 
Araaury  1.  Roy  de  )erulilcm,  pour  faite  la  axiqufte  de  l'Egypte, 
&  l'aida  à  prendre  la  villcdc  nclbeys  ;  ce  qui  obUgea  le  Calife  8c  le 
Soudan,  d'envoyer  des  AmbalTadeursauRoy  Amaury ,  qui  ne  Laiflà 
pas  d'avancer  ju'fqu'au  Caire,  8c  baiiit  fortement  la  vil'e  i  de  forte 
oue  le  Soudan  demanda  la  paix ,  6:  conicntit  de  payer  deux  millions 
û'or  au  Roy  .  îc  au  Grand-Maître,  pour  le»  frais  de  la  guerre.  Mai» 
il  n'en  paya  que  cent  raille  écus,  îc  ayant  eudu  fecours,  la  guerre 
rerommcnija.  Peu  de  tems  après,  Saladinfc  rendit  maître  de  TE- 
gyptci  8c  l'cntrcprifc  du  Roy  Amaury  eut  un  mauvais  fu:cés.  Le 
Grand  Maître  d'All'ali,  qui  aroit  été,  auprtsduRoy,  le  principal 
Auteur  de  ce  voyage,  vopnt  la  Rclij^oa  endettée  de  plusdecent 
mille  écus,  en  comjut  un  h  çranddepliifir  i?u'il  le  démit  du  Magi- 
II  Chapitre  qu'il  ht  teniri  Jerufalem  en  1 169.  aprètavoii 


ASS. 


.8; 


n  ■  ■  Il  Chapitre  qu'il  ht  tenira  lerulalcm  en  iiwj.apretavoir 
r 

dt  rorjrt.  sue. 

ASSARACUS,  file  de  Troi  8c  de  Caîlirhoé.  fut  pere  de  Capys 
8c  grand  pere  d'/.nchifc,  dont  le  nom  eftiî  célèbre  dans  Homère  îc 
Virgile.  *  Eufcbe ,  tn  la  Ct?rm. 

ASSARADON,  Royd'Aflyrie.  Cherch«A£irhadoa. 


I  ASSASINIENS ,  certain» petiples  qui  habttoientdixotj doazeTlU 
I  le»  pré»  deTyr ,  dans  la  Phenicie.  Ils  fuivirent  le»  erreurs  de  Maho- 
met, ec  avoient  coutume  d'élire  un  Roy  parmi  eux  qu'il»  nom- 
moient  FAnutn  oaUriril  dt  U  Munta^at,  dont  le  nom  eftaflês 
employé  dan»  le»  anciens  Romans.  Ils  nourriflbient  déjeunes  gcnt. 
pour  faire  mourir  qui  il  leur  ptaifoit.  Ce»  peuple»  payoient  un  tribut 
annuel  aux  Templiers ,  8c  s'offiroienc  de  fe  faire  CTirétiens,  fi  oa 
vouloir  le»  décharger  de  ce  tribut  (  mai»  les  ChevaliersduTempIc 
le  retuferent.  Ce  qtii  caufa  la  ruine  de  U  Religion  dans  lOrientiec 
la  perte  du  Royaume  de  Jerufalem ,  comme  Guillaume  de  Tvr  !'« 
trt»-bien  remarqué.  Les  Auteurs  parlentdiverfemcnt  de  ce»  petiplet. 
Ofi  croid  qu'ils  tormoient  un  Ordre  de  Chevalerie  Mahometane» 
qu'il»  nommèrent  le  lieu  où  ils  demeuroient  U  ParaJù,  où  ils  vi- 
voient dans  les  plailirsît  dan»  les  délice»!  8c  qu'étant  prévenus  qu'ili 
jouiroicnt  dans  l'autre  viedcplaifirs  encore  plusfolidea,  ilsi'expo- 
ibieotà  toute  forte  de  dangei»,  pour  obéir  aux  ordre»  de  leur  An- 
cin,  ou  Vitil  di  U  Montait.  En  ixji.  ils  alTaJnneient  Loui»  de 
Bavière.  Ixr  Sire  de  Joinville  dit , que /'yfnrini  envoya  en  iaya.de* 
préfen»  au  Roy  Saint  Loui»,  qui  étoit  encore  en  Syrie,  8c  ce  fagc 
Prince  luy  en  lit  a  fon  tour  par  Krere  Ivei  le  Breton ,  lequel  parlant 
très-bien  U  langue  Sarraline,  pritoccafion  deprécher  la  Foyde  jt- 
»U3-Ch»ht.  Mai»  on  l'en  empêcha.  En  nfy.  les  Tartare»,  foui 
leur  Roy  Allan  ou  llalocn,  défirent  le»  AITilinienî,  prirent  leuri 
ville»,  8c  firent  mourir /f  Viril  dtUMnitaxnt.  Le  I.  Concile  General 
de  Lyon  tenu  en  t  a4j-.  fous  Innocent  IV.  excommunia  ceux  qui  pre- 
noient  le  parti  de  ces  Aflalinien».  Peut-être  n'y  conlideroit  on  que 
l'Empereur  Frédéric  II.  qu'on  foupçonnoit  entretenir  un  commerce 
fecretavecf  .rfuri^i  8c  d'avoir  fait  mourir  Louisde  Bavière.  •  I.Coti- 
cilede_Lyon,r.i.</r/>«m.nsl'j.GuillaumedeTyr,  Hift.  Ontnt.li. 10. 
(.)>•&  %i-  Joinville ,  Uimtir. r.  fô. Sponde ,  .<f .  C.  ■  aji. n. 4.  y.  (4. 
6.  é-  lary.  «     VoyeraufTi  UVirdtS.  /.<»«/.  par  l'Abbé  de  ChoUî. 

ASSEFS ,  en  Pcrfe ,  font  de»  Gouverneurs  que  le  Roy  ami»  dans 
certaines  Provinces ,  à  la  place  de  quelque»  Kans,  qu'il  a'fupprimcs, 
parce  que  le  grand  nombre  de  leurs  Oïliciers,  qui  egaloientprcfquo 
ceux  de  la  Maifon  du  Roy .  confumoient  la  plus  grande  partie  du 
revenu  de  ces  Province».  •  Tavcmier,  Vtyxgt  di  fttfi.  SUP. 

ASSEIt ,  Rabbin,  vivoit  dan»  le  IV.  Siècle,  ver»  l'an  J67.  Il  eft  Ati- 
teur  du  Thalmud  de  Babvlone,  qu'il  n'acheva  pourtant  pu.  D'au- 
tre» eurent  ce  foin  vers  l'an  yoo. 

ASSER,  ou  AiJtaiu»,  Erêqae  de Salisburr  en  Angieterre.a 
vécu  dans  le  IX.  Siècle.  Il  ctoit  Angbis du piïsde Galle»,  ail  il  prit 
I  habit  de  Religieux  Bénediftin  i  .Saint  David  .  8c  y  fut  Secrétaire 
de  l'Evéque.  Depuis  il  fut  Précepteur  des  fih  d'Alfred  Rot  d'Angle- 
terre  ;  8c  enfin  on  le  mit  fur  le  liège  de  l'Kglile  de  Saliiburv.  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages ,  8t  entre  autres  la  Vie  d'Alfred ,  ît  une  Hiftoire 
d'Angleterre.  Le  premier  de  ce»  Ouvrages  fut  imprimé  l'an  1  t;f. 
i  Zurich  ,  8t  on  l'a  depuis  mis  parmi  Tes  Ecrivain»  de  l'Hiftoire 
d'Angleterre.  Godvrin  met  la  raortd'Aflcr  en  88}.  Mai»  celuy  qui 
a  continue  l'Hiftoire  de  ce  même  Prélat  aflure  que  ce  fut  en  920. 
•  Bal.TUs.  dt  Scrift.  Bnt.  Pitfeo» ,  dt  Scrtft.  Antl.  Godwin.'^i 
Efifi.Sttri.  Voflius ,  dt  Hiji.  Lat.  «J-r. 

ASSIDE'ENS,  forte  de  Juifs  qui  furent  ainfi  nommci  du  mot 
Hébreu  Chnfidim.oa  Tfadikim  fon  fynonyme,  c'eft-i-dire,j«yff/. 
Cesnomsetoientoppofer  à  ce!  lyde  Kf/l'/rfl^ijw,  qui  lignitie  mi^ 
ebsuj.  Dan»  la  fuite dutcm»,  les  Ch.tfUim  fe  diftingucrentde»  T/4- 
dikim:  ceux-cy  s'attachant  précifëment  aux  précepte»  de  l'Ecriture 
Sainte ,  &  les  autres  afleftant  un  degrèdc  fainteté  plus  cmi  nente  que 
celle  <jue  la  Loy  comnrundoit.  Ainfi  il  y  avoit  alors  des  juifs  de 
troè»  lonesi  ceux  qu'on  appellott  MichAat  ou  Imfiti,  ceux  qu'on 
BOmmoit  Jnjtn  ;  8c  ceux  qu'on  eftimoit  Saitut ,  le  peuple  ayant 
une  grande  vénération  pour  ces  dernier».  De  ce»  AlTidcent  qui  éta- 
blirent les  crtivre»  de  lurcrogation ,  8c  qui  ne  les  tcnoientplus  pour 
indtifcrentc»,  mais  três-necciraires,  fort irent  depuis  lesPhariliens, 
8t  de  ceui-cy  le»  Eftenicn»  qui  prêchercntenfemWcau  peuple,  que 
leuritraditioo»ctoient  plus  parfaites  que  l'Ecriture.  Aprèi  s'intrx>- 
duifit  peu  à  peu  l'erreur  des  Saduréens ,  qui  enfcignoicnt  qu'on  ne 
dcvoii  point  efperer  de  recompenfc  de»  bonnes  cruvret  en  l'autre 
vie,  ni  craindre  la  peine  qui  eft  due  aux  crimes,  8c  nioient  la  ré- 
furreêHon  des  mort».  •  a.  M*ch»i.  14.  Voyez  Jof.ScâligcracJeaa 
Dnifius ,  dt  Tnhtrrfiù  Jndttrum.  SUF. 

ASSI.MSHIRE,  ouSKiaaiîis,  .^wvm.  Province  de  l'Ecoflc 
Septentrionale ,  avec  tire  de  Comté.  Cert  proptement  une  partie  de 
la  Province  de  Rofs,  entre  celle  deLochquabir,  leSuiherland,  Sec. 
le  long  de  la  mer  d'Etoflc ,  où  font  les  ifles  Hebndes.  Ce  pai»  eft 
fterile  !<  couvert  de  montagne». 
A.SSINARUS,  fleuve  de  Sicile.  Cherchez  A  finariu».  SU?. 
ASSISE,  ou  A»ciii,  Ajpftam,  ville  d'Italie  dan»  l'Ombric  avec 
Evêché,  qnieftdanslaProvinccRomatne,  c'eft-j.dire,  quidépend 
immédiatement  du  Pape.  Elle  eft  dans  l'Etat  Ecdeftaftique  ,  8c  eft 
célèbre ,  par  la  naiftânce  de  Saint  François ,  dont  le  corps  eft  dans  l'E- 
glife  de»  Religieux  de  fon  Ordre.  Aflifc  eft  une  ville  antienne, 
dont  Ptolomee  !c  Procope  ont  fait  mention.  Elle  a  fouvent  été  rui- 
née. Son  nom  eft  tiré  de  celuy  du  mont  Afi8cde  la  rivière  du  mê- 
me nom  qui  n'en  eft  pas  loin.  Cette  rivière  eft  YAfitu  des  Ancien» 
8c  le  Chfin  des  Modernes.  Elle  a  fa  fburcc  dans  le  mont  Appeanin, 
pafledjnjleterroird'AITife,  îc  fc  jeticCnfuite  dans  le  Tibre. 

ASSO.MPTION  DE  LA  VIERGE:  f-'teinftituéepour honorer 
la  glorieufe  mort,  la  rtfurreéMon  ,  8c  l'entrée  triomphante  de  la 
Sainte  Vierçe  dans  le  ciel  en  corps  "  -    -  . 


V'Cf^  dans  le  ciél  en  corps  8c  en  ame.  Le  feiitimeot  de  la 
tni:  8t  eut  pour  fucceiTeurGiftc,  ou  Gaftus.  •  Bollo ,  j  plupart  des  Pères  eft  que  la  Vierge  demeura  encore  vingt-trois  ani 
QrdridtSamt'ftan  dt  JrriéfjUm.  Nabcrat,  TrrvtUgti   8c  qtteloues  mois  fur  la  terre,  aprrs  l'afcenfion  de  Jejui-Cha  1  jr, 

i  8t  la  deJcente  du  Saint  Efprit  :  Qu^ctle  mourut  l'an  y?,  depuis  la 
niiffance  du  Meftic  ,  étant  Igée  de  foixante  douze  ans  :  Que  fot» 
I  ame  fut  de»  ce  moment  enlevée  dans  le  ciel ,  pour  y  jouir  de  la 

f;loire  qui  luy  ctoit  dùè  ;  Que  fon  corps  ayant  été  troi»  jour»  dant 
,  c  fepidcTt.hnrenufcité  pjrunc  Bnce  fpccUlei  Ton  imc étant def- 
Ttm.  I.  Ha  i  ceodM 


ASS. 


CHidoë  du  cîel  pour  h\  donner  une  ooavdXe  vie  :  Et  qn  aimé\e 
alla  en  corpi  &  en  arae  prendre  PoireiTion  de  U  plice  qui  luy  etoit 
prcpifce  au  dctfouj  du  throne de  Dieu.  C'ell  pourquoy  on  rcmirque 
lix  principilci  circonlUnces  de  l  Aflbmption.  i.  Le  dccc»  de  l» 
Siime  Vierge  .  «uquel  pluf.curs  Percs  &  quelquei  AJtnjfrologe» 
donnent  pjr  refpett  le  nom  <!e  Stmmitl.  Dtrmilit.  i.  U  glorin- 
cation  de  (on  imc ,  »u  moment  de  Ion  decè  t.  }.  U  lepulture  de  Ion 
corpi  au  bourg  de  Gcthleminé.  4.  Sa  rélurrecdon.  s-  Son  allom- 
ptioo  encorp*  îc  en  une  dans  le  ciel.  6.  Son  couronnement  par 
la  trèt-faintc  Trinité.  A  l'égard  de  foo  dcccj ,  quelques  anoen.  Pe- 
rcsdc  l'Eglife  ont  témoigne  qu'ils  endoutoient.entr  autresS.Epi- 
phanc.  lequel  fur  1  heretie  78.  dit  qu'il  ne  veut  point  de:iuer  ii  la 


bhanc.  lequel...   .  . 

MeredeDieu  ell morte,  ou  fi  elle  cil  demcmce  iramortellc,  mai» 
l'Eclife  déclare  nettement  dans  l'Orailbn  de  la  Mette  du  jour .  tfii-tllt 
tâlmTH.fflmUnnJui»»  *'  ^  f*-"'-  ^'='8=  «oit  alors  à  Je- 
rufalcm  dans  la  m  .ifon  du  cénacle  ,  où  le  S.  Elprit  ctoitdefcendu 
le  jour  de  li  Pentecôte.  On  croid  que  le»  Apôtres  qui  etoieotrepan- 
dui  «lan»  le  monde  le  trouvèrent  tous  à  fon  dccc» .  à  la  réfenrc  de 
S.Thoaw.  S.  Denys  FArrpfagitt  nomme  entre  ceux  qui  s'y  nou- 
Tcrent .  S.  jMauufrnt  *u  ^iiintur ,  S.  l'itrrt  U  StHXtrtm  Ch,/ 
dit  TbttUlitat.  tii  auirti  Priuets  it  U  Hurarchn  EtcUjt^fii^Mt:  (y 
di  S.  HurMhtt,S.r,m*tixt.  &  flffitun  Jt  Uht,  Uats  frr- 

Tt,.  dm  mmhrt  dt/qmili  il  «/»>'•  Ju»enal  l'atrurche  de  JcruCUem . 
S.  André  de  Crète,  S.  Jean  Damal'ccne.  &  d'autres  Pcrcs ajoutent 
que  les  ApAires  y  fiirent  tranfportcx  dans  une  nue  par  le  minillere 
des  Angei.  L'âme  de  la  Sainte  Vierge  étant  allée  jouir  de  U  gloire 
du  ciel ,  lei  ApâcKi  firent  la  cérémonie  de  la  lepulture  de  fon  corps 
qn'iUporterent  au  bourg  deOethfemane  dans  la  vallée  de  JoUphat . 
oùiUlcmirentdansunlépulcrc.qui  luy avait etepréparc.  Au  bout 
de  trois  jours.  S.Thomu  anlra  d'Ethiopie  fit  iouhaiu  de  voir  en- 
core une  fois  le  vifage  de  la  Sainte  Vierge ,  ce  que  les  autres  Apôtres 
luy  accordèrent .  mais  aptes  avoir  détourne  la  pierre  du  tombeau . 
ils  ne  trouvèrent  plus  que  les  linges  ïclcs  habit»,  dont  le  corpi  avoil 
été  revêtu  :  ce  qui  leur  fit  croire  que  Jiiu».Cii»  ht  avoit  honore 
ce  £kint  corps  d  une  vie  immortelle  :  cor  on  ne  pouvoit  foup^onner 
aucun  enlèvement  de  ce  Ciaé  dépôt,  puii  qu'Uy  avoittoûjours eu 
quelqu'un  de»  Apitrcs,  avec  pluiieur»  Chritiens  pendant  ccstroi» 
jours .  autour  de  ce  fépulcrc  i  &  auc  la  pierre  n'en  avoit  point  cte 
remuée.  C'ertainfi  qu'en  parle  S.  Jean  Damafcene, après  le  Patriar- 
che Juvenal;  &  l'Eglife  Romaine  a  tant  detere  ice  récit,  qu'elle 
Ta  inféré  dan»  fon  Bréviaire .  au  quatrième  jour  de  l'Oftave  Je  cette 
Fétc.  Il  eil  vray  que  quelques  ancien»  Ecrivains  n'ont  rien  voulu  af- 
firer  fur  cette  rélurrcction  :  comme  l'Auteur  d'un  Sermon  dcPAl- 
fomption  attribué  premièrement  i  S-  Jérôme,  psis  à  Sophrone  con- 
temporain de  ceS.nocleur.  maUoui  «»'eftnide  l'un  ni  de  l'amrct 
8c  Ufuard  RcligietudeS.GcrmaiDoe»  Prcz  à  Pari» ,  en  fon  Marty- 
rologe ,  oii  il  dit  que  le  corps  de  la  Sainte  Vierge  ne  fe  trouvant 
point  fur  U  terre ,  l'Eglife .  qui  ell  fagc  en  fes  jugemen» ,  a  mieux 
aimé  ignorer  avec  picte  ce  que  la  Divine  Providence  enafait.  que 
de  rien  avancer  d'apocryphe  fur  ce  fujet  (  &  pour  cela .  il  n'a  pas 
appcllé  cette  Fétc,  l'Afloroptionde  la  glorieulc  Vierge  Marie.  Me- 
i«  de  Dieu,  mais  feulement  fon  Sommeil ,  Dsrmiiu.  Cequ'Adon 
Archevêque  de  Vienne  a  aufli  imite  dan»  là  Chronique  8t  fon  Mar 
tyrologe.   Ncanmoin»  il  eil  certain ,  félon  le  Cardinal  Baronîus . 
que  l'Eglife  a  loujonr»  été  dans  ce  fentiment  que  la  Sainte  Vierge 
eft  leilufcitéc  .  &  qu'elle  ell  en  corps  îc  en  ame  dan»  le  ciel. 
C'cft  pourquoy  elle  s'ell  toûjour»  fcrvie  du  mot  d' jtffmfntm  ît 
dans  les  Leçons  de  l'Oftivc  de  certeFéte,  elle  propofe  les  Homélie» 
de»  Pères ,  où  la  refurreition  de  Nôtre-Dame  ell  .ieilarée  en  termei 
exprès.  Le»  faim»  Pere»  6c  le»Doaeuri tant  Grec»que Latin»,  qui 
ont  traité  cette  matière,  ont  le  même  fentiment:  ce  qui  fait  Jire 
au  Cardinal  Baronin»  en  fe»  Annale»,  qu'on  ne  peut  fans  unegraii- 
dc  témérité  cnfcigncr  le  contraire,  8t  ôtcr  i  la  Vierge  la  gîoirede 
régner  dans  le  ciel  en  corps  &.  en  arae  avec  fon  Fils.  J'ai  dit  oue 
le îepulcre  de  la  Vierge  etoit  au  bourg  de  Gethlemané  dans  la  vallée 
de  Jolâphat  :  mais  fou»  les  Empereur»  Vefpafien  te  Tite ,  ce  lieu  fut 
tellement  defolé  par  l'armée  de  cet  Prince»  qui  prirent  la  ville  de 
Jeruûlem,  que  les  Fidèle»  ne  purent  plus  rcconnoitre  oii  il  étoit 
C'ellpourquoy  S.  Icrôme,  qui  fait  mention  des  tombeaux  des  Pa 
tl-iarches  8c  desProphctes .  qui  furent  vilitci  par  Sainre  Paule  8c  Sain 
te  Euftochium  ,  ne  oarle  nullement  de  ccluy  de  la  Vierge.  Depuis 
néanmoins  il  a  été  découvert,  &  Uurchard  alllre  qu'il  l'avoit  vû, 
mais  fi  chargé  de» ruine» de» autre»  édifice»,  qu'ily  faloitdcfcendre 
par  foixaoïe  degrei.  Bedc  écrit  qu'on  le  mootroit  à  découvert  de 
Ion  temt.  Prcfentemcnt  00  le  fait  voir  aux  Pèlerins ,  entaillé  dans 
un  roc.  A  l'égard  de  la  Fête  de  l' Afl'omption  de  la  Vierge,  c'eft-à-d;i  e. 
de  fon  entrée  dan»  le  ciel  en  corps  Je  en  ame  .  il  y  a  apT>arcncc  qu'elle 
n'étoit  pa»  encore  inftituec  au  tcmp»  de  l'Empereur  Marcicn,  qui 
commençai  régner  l'an 4p.  (puis  qu'ayant  biii  une  EglifcàCon- 
ftintinopleenl  honneur  deNôtre-Dame.i;  prialcPatriarchedeJcru- 
falem,  de  luy  faire  avoir  fon  corp»  pour  enrichir  cette  Bahliquc,  s'il  fe 
pouvoit  trouver.)  Mai»  depuis  ce  temi-là  elle  commença  a  s'établir 
dans  l'Eglife  Latine  îc  dans  l'Eglife  Grcqiie.  On  trouve  ittte  Fête 
dans  les  CipituUire»  de  l'EmpereurCharlemagnc.at  dans  le» Décret» 
du  Concile  de  Maycnce  célébré  enSij.  Elle  avoit  Vigile  atOâave 
au  tem»  du  Pape  Nicolas  L  en  8f  8.  8c  Sigcbert  remaniuc  que  cette 
Offcive  avoit  été  ordonnée  à  Rome  par  le  Pape  Léon  Iv.  qui  tenoic 
le  S.  Siège  en  847.  S.  Bernard,  en  fonEpître  174.  aux  Chanoine»  de 
Lyon  ,  dit  qu'il  «voit  reçu  cette  Solennité  de  l'ancienne  inlHcutioo 
de  l'Eglife.  Cette  Fête,  qui  a  toûiour»  été  trcs-celebre  en  France, 
y  a  été  encore  plu»  folenncUc  depuis  l'année  1658.  que  le  Roy  Loui» 
Xin.  cholfit  ce  jour  pour  offrir  fa  perfonne  âc  fon  royaume  à  la 
Vierge,  îc  pour  demander  à  Dieu  un  Dauphin,  qui  a  été  Louis  XIV. 
*  8.  Dray»  F Arn^a^itt ,  In.  it  Somui.  S.  Jean  Damaiceoe.  M. 
Caudin,  AftUjn  tufa-utMr  it  l' A^omflim.  SUP. 

ASSOMPTION  .  fur  U  rivière  de  Plau .  dite  Ait  dt  U  tluit , 


ASS. 

ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Piragnay ,  itcc  Erfché. 
C'eft  aufli  le  lieu,  où  te  Gouverneur  fait  là  relidcnce. 

ASSONAH,  ou  A»sonNA.  ell  le  Livre  de»  Turc»  quiconiieac 
leur»  Tradition».  C'eil  un  mot  Arabe  qui  lignifie  parmi  les  Mabo- 
mclant  ce  que  lignifie  Ui/aa  parmi  letjuits.  HtimA  veut  dire  (»■# 
ftctnii  hty,  81  Al  ell  l'Article  de  ce  mot.  L'Alcoran  cil  l'Ecritu- 
re de»  Mahomctans,  3c  La  Sonna,  ou  l'Aflona  contient  leursTra- 
liicions.  Nus  .tuteur»  appellent  ordinairement  ce  Livre-là  (MI 
Seunt.  '  R\C2at.,  it  l'hmfiirt  OltemMt,  SUi'. 

Ab:>U£RUS.  Cherchcx  Artaxerju:»  II.  dit  Uatmtn,  Se  voyez  la 
Remarque  qui  fuit. 

ASSUR,  ou  Ninus.fiUdeBclui,  régna  ft.  ans,  depuis  l'an  1944. 
dumondejufqu'en  1996.  Il  fit  biiii  Ninive  fur  le  Tigre.  *  Gcoc- 
fe,c.  10.  verl.  ii.ia.  Cherchci  Ninui. 

cy  Diver»  Auteur»  croyent  que  cet  AlTur  eft  différent  du  fil»  de 
Sem  qui  donna  le  nom  aux  Afl)  riens  i  parce  que  l'Ecriture  dit  que 
celuy  qui  baiit  Ninive  etoit  forti  de  Sennaar,  qui  étoit  le  pais  de 
Cham.  Salian  explique  alfez  ingenieufement  cette  difficulté  j  te  fait 
voir  que  ces  mots  de  la  Gencfe,  S^rtjfw  ift  Affur ,  tiificavtt 
Strinem,  t'entendent  de  Ninu»  comme  Roy  d'Alfyrie,  Se  non  pat 
que  ce  nom  luy  fût  particulier  i  fe  il  croid  que  le  fils  de  Sem  avuic 
commencé  de  faire  baiir  cette  ville  que  Ninut  acheva  luy-mcme. 
A.  14. 193 1. «.fx.  o>6o.  Tomicl,  s.  f  1.  Voyez  aulli  U  deiTuiSam. 
Bochart ,  dans  ion  Fhaiij.  Ini.  a.  t.  ). 

ASSUR. ,  fil»  de  Sem.  Voyez  Astua  00  Ninu*.  filsde  Bclut,  Se 
la  Rematuue  qui  fuit. 

ASSYRIE,  dite  aujourd'huy  Aaitauti  .  Province  d'Afie  an 
Grand  Seigneur,  ell  entre  IcDiarbccSi  laPerfe.  ou  autrement  en- 
tre la  Metlic,  U  Sutiine,  la Mefopotamie,  8c  l'Arménie.  Lcsprin- 
cipale»  de  fe»  villes  font  Moful  qui  cil  l'ancienne  Ninive,  Cteliphon 
autrefui»  le  Siège  Royal  de»  Parthcs,  Arbellc  fameux  village  uù  le 
grand  Alexandre  défit  Dariu»,  Schiarar.ur,  vers  la  Peife,  tiC.  Le 
premier  de  tous  les  Empires  8c  des  Royaumes  du  monde,  elïctiuf 
de»  Atlyriens.  Car  pour  le» Dynallict des  Egyptien» ,  letantiquiter 
fabulcujcj  lie»  Celtes  ,  Efpagnols,  Cimbrcs,  Scythes.  Arabes,  Icc. 
ce  Ibnt  des  fables.  Au  relie  Nimrod.  que  les  Auteurs  profane»  nom- 
ment Brtm,  a  été  le  premier  de  ce»  Rois  l'an  1879.  du  monde, 
aiyf.  avant  la  nailTancc  du  Fils  de  Dieu.  Je  dit  ailleurs,  qu'il  com- 
mença de  régner  à  Uabj  lone  ,  qu'il  bltit  fur  le»  bords  de  l'Kuphra- 
te.  Son  règne  fut  dc6f.an».  Ninu»  Ib»  fiUluy  fuccedaSctranipor- 
ta  le  ûcge  royal  à  Ninive,  qu'il  avoit  bdtie  fur  le  Tigre.  Eufebe 
met  Ninus  comme  le  premier  Roy  de»  AlTyriens.  Semirami»  regiua 
après  Ninui  fon  mari  ,  le  Ninya»  ou  Zames  luy  fucctda.  Leur* 
luccell'cur»  jufqu'àSardanapale  font  fi  peu  coafiderables  danii'Hi- 
lloire  qu'à  peine  fçavons  nous  le  rem»  quib  ont  régné.  J'aurai 
pourtant  foin  d'en  donner  la  fuccclTion  Chronologique  dan»  U  fuite. 
Il  faut  auparavant  renurquer  que  cet  Empire  a  fubhllé  durant  1300. 
an»  fout  ]7.  Rois  :  Se  ce  Icntimcnt  cil  confirmé  pir  le  témoigiuge 
deCiclias,  de  Diodore  de  Sicile,  de  Jultin,  d'Eufebc,  de  Clcment 
Alexandrin ,  8cc.  Jule  Africain  ell  le  lëul  parmi  les  Anciens  qui  met 
41.  de  ces  Rois  d'A0'yrie  durant  i4S4.an».  U  a  été  fuivi  par  quelques 
Moderne»  8c  entre  autre»  par  le  P.  Riccioli.  Votcy  lenoradetRoia 
d'AlTyiie.  Je  marque  l'année  où  ils  ont  commencé  de  régner,  9c 
puis  le  tcms  de  leur  règne. 

Sueetfita  ChrmtUgùptt  du  Util  d'AJljrit. 

1879.  Eelus  ou  Nitnrod.  <f, 

1944.  Ninus.  /a. 

1996.  Semiramit.  4** 

ao}8.  Ninia»  ou  Zuimei.  38. 
aoyâ.  Ariu»  ou  ThurM. 

aïoâ.  Atiaiiu».  40* 

a  146.  Xerxe».  îo. 

a  176.  Arntaroithre».  38» 

aai4.  Bclocu»  I.  37* 
a>49.  Bolzu». 

a}oi.  Althada»  00  Sctbof.  3t> 

a;)}.  Mamithc.  3^ 

a}6j.  Afcaliui  ou  Afchaiius.  aS. 

a39i.  Sphzrui.  >o> 

a4i  I .  Mamylo».  3°* 

a44i.  Spanhacus.  4o> 

a^iii.  Afcaïadet.  4^ 

af»i.  Amynte».  4r» 

if66.  Bclocu»  IL  *f. 

xfyi.  BaUtorc».  3°* 

a6ai.  LampriJe*.  3°- 

aâfi.  Suiàrcs.  ao. 

a67i.  Lampraet.  3°- 

1701.  Panyat.  4f. 

a  746.  Soiarmui.  >9- 

a76f.  Miitirzui.  >7> 

a79a.  Tauitmus,  3  a. 

a8i4.  Tcutxu».  40- 


]ule  Africain  place  icy  quatre  Roi»  inconnu»  aux  autre» Hiftorien». 
içavoir,  Arabzlus  qui  régna  4«-  an».  Phalaos  ou  ChaU0l4r.  Ana- 
bui  33.  8c  Babiu»  37. 
a864.  Tbinzut. 
1894.  Dercyla». 
a934.  Eupalc»  ou  Eupacmc*. 
a97a.  Laollbeoet. 
3017.  Pyrithiade». 
3047.  Ephraâeii»  on  Ophraâée. 
3oâ7.«EpfacfatTe>  ou  Ophratenei. 
3117.  Orrafàpes  ou  Acracarne». 
jifS.  Swtiaaapïlc  ou  Thonoi  Concolerot. 


30. 
40. 
38. 

4r- 

s»- 

ao. 

ao, 
Arbace. 


AST. 

ArbiWi  romme)c  le  dii  ailleurs,  fercrolfi  contre  re dernier Ro]r 
&  l'obtign  lie  (e  Im'iler  i  Ninive.  Ce  fut  Tin  5178.  liu  monde,  en- 
viron 876.  avant  jF.iui-CumsT.Ic  100.  avant  la  première  Olym- 
piade. Ce  qu'il  ert  important  de  bien  remarquer  i  car  Eufcbe  met 
plui  urd  cette  révolution  célèbre  s  8c  Salian  Ce  d'autres  ne  la  mar- 
quent qu'en  ^iif-  du  monde.  Cependant,  comme  on  ellperfuadé 
que  Cyruv ruina  l'Empire  des  Medes  l'an  J49r.  du  monde,  i9f.  de 
kome,  la  LV.  Olympiade.  Se  comme  on  lirait  auflj  que  le  même 
EmpiretlesMcJcjaiiure}i7.ans,  il  faut  neceirairement  fixer  la dc- 
ftruâion  de  ccluy  d'AfTyrieen  }i78.  du  monde.  L'Ecriture  donne 
le  litre  de  Rois  d'Aflyric aux  Gouverneurs,  que  les  .Medes  avoienti 
Ninive,  parce  qu'ils  y  devinrent  indcpendans,  s'ctant  entièrement 
ibuAraits  de  la  domination  des  Medes.  Il  y  en  a  eu  cinq ,  l'i^voir  Phill 
TcriTan  ii6f.  du  monde,  'rhcpln- rtulilir  en;a79.Salm3naziircn 
3;i4.Sa>in*cheriben  Et  Ararhadon en  juf-  Ondonnecnco- 
re  le  nom  de  Rois  d'ARynci  ceux  qui  ont  règne  a  Babylone ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  •  Jullm, //.  1.  Ctelîas  cité  par  Diodore, /«.  a.a»^/. 
Cleatcat  Alexandrin,  hi.  1.  S/r«m.  S.  Augullin ,  /(.  la.  JtCtva.f. 
so.<J>/i.i8.  c.  11.  Euiebc,  «CAr*».  Petau./i.p  c.  t3.Sponde,Sa- 
Jiân,8cTomiel.  m  jinaat.  »V/.  Ttft.  Riccioli,  /».  f  Chrtn.  Krftr. 
I.  a.  crr.  {  D'autres  expliquent  autrement  la  fuite  de  ces  Empires. 
VoyCT.Mar<ham,C/?»#«.  f  "  •  '  '  '  t/«iftj«/r//r  de  B .  BofTuet  Evc- 
<iuc  deMeaux.ît  jo.in.  ('  .  mGmtf.c.x.ait  il  montre  que 

l'Empire  d'AtVyric  n'a  pu  i;. . .  hm  .  difcominuation  li  long-iems, 
ni  dans  la  grandeur  qu'on  lui  attribue.  ] 

AST ,  ville  81  Comte  d'Italie  dans  les  Etats  du  Duc  deSavoye,  avec 
EvttWfuffragantde  Milan.  Cette  ville,  fur  la  Tanare,  eAVJfiaovi 
Pamfria  des  Auteurs  Ij:  ins.  Elle  eU  grande  8c  bien  torti  fiée  avec  châ- 
teau 8c  citaildie.  Le  Comté  a  dépendu  autrctbisde  l'Etat  de  Milan. 
L'EmpereurCharlcsV.ledonni,  le  ij.  Avril  de  l'an  ij-ji.  à  Charles 
III.  Duc  Je  Savoye.  dont  il  avoit  bcfoin  pour  fes  grand»  dencins. 
FranijoisPania;irolcEvèque  d'Art  y  célébra  desSynodeien  ifSS.  pi. 
8(94.  Et  Erienne  Aiptincn  lôot.Sc  i6of. 

A.STABAT,  ville  de  l' Arménie  ou  Turcomanie,  for  les  frontiè- 
res de  11  Perié,  à  une  lieuë  de  la  rivière  d'Aras.  Ce  n'ert  qu'une 
petite  ville  .  mais  qui  eft  très-belle.  Il  y  a  quatre  carvanferas  ,  8c 
chaque  maifon  a  la  fontaine.  L'abondance  des  eaux  rend  le  terroir 
excellent .  8(.  fur-tout  il  y  croit  de  trcs-bon  vin.  Ce  il  !c  foil  païs 
du  monde  qui  produit  le  Reatt ,  dont  il  fe  fait  !  en 
Perfe  Beaux  Inde».  Le  JUiK4<  eft  une  racine,  q  ;:e 
comme  lareglifle,  8c qui  n'eft  guerespluigroire.  ki.tlcrt  j  teindre 
en  rou^e.  Se  c'eft  ce  qui  donne  cette  belle  couleur  i  toutes  les  toi- 
les ,  qui  viennent  de  l'tmpireduGrand-Mopol  en  l'Inde.  C'ert  une 
cbofe  étonnante  de  voir  arriver  à  Orraux  des  Caravanes  entières 
chargées  de  ce  Ammu  ,  pour  l'envoyer  aux  Indes ,  dans  le*  navires  qui 
y  retournent.  Cette  racine  donne  une  teinture  li  forte  8c  ii  prom- 
pte ,  qu'une  barque  Indienne  qui  en  etoit  chargée  ayant  etc  brifcc 
*  la  rade  d'Orrouz,  la  mer  parut  toute  rouge  pcnJant  quelque; 
jours  le  long  du  rivage ,  ou  les  lie*  de  Rauu  Hottoient.  *  Tavcr- 
nier ,  ('«r*rf  rf«  Fer/t.  SUP. 

ASTACES,  ancien  nom  d'un  fleuve  duroyaome  dcPonr,  dans 
l'Alîe  Mineure.  Pline  dit  qu'il  arrafoit  des  campagne»  fertiles  en 
pâturages  qui  rendoient  noir  le  lait  de»  brebis  ,  8t  que  le«  peuples 
voitint  fe  nourrilToicnt  de  ce  lait ,  qui  étoit  excellent.  •  Pline ,  Uv. 

th.  toj.  SUP. 

ASTACHAR .  qoe  les  Anteun  Latine  ont  nommée  Afi/uara , 
ville  de  Pcrfèprè»  oc  la  rivière  dite  BenJimir,  8c  des  ruines  de  l'an^ 
cicnne  Pcricpolis,  a  été  autrefois  plu»  grande,  plus  belle,  8t  plus 
confiderablc  qu'elle  ne  l'cilaujoord'huy .  ayant  m^me  été  capitale 
de  la  Pcrfe. 

ASTALLI,  (Allalde)  Cardinal,  d'une  noble  famille  de  Rome.  Le 
Pape  Ccicllin  II.  le  revêtit  de  la  pourpre  l'an  1 14;.  C'ctoit  un  bon 
Eccleliaftique,  ennemi  dci  factions  81  des  punis.  Il  motirut  fout 
Alexandre  III.  '  Onuphie  8c  Ciaconius ,  m  Vit.  tcnl.  Auberi ,  Sec. 

ASTARAC.  ou  Esr  auac  ,  Aftar/uam  Se  jtfitTintr.fii  traUtu, 
petit  pais  de  France  en  Gafcogne  avec  titre  de  Comté,  entre  l'Arma- 
giuc ,  Bigorre ,  8c  Cafcogne.  Ce  Comté  a  environ  fept  ou  huit  lieuci 
3e  longueur.  Garcia» Sanche ,  dit  // C»jiri»,  Duc  de  Ga('coi»ne,  qui 
vivoit  au  commencement  do  X.  Siècle ,  eut  trois  ftli ,  comme  je  le 
dis  en  parlant  d'Arma'nac.  Le  dernier  Arnaud  dit  Non-nt.  parce 
qu'on  le  tira  du  fcin  de  la  mère  morte  au  travail  de  l'accouchemenr, 
eut  en  partage  l'Aftarac ,  dont  fa poftcntéajouifouidix-huit Com- 
tes. Le  dernier  lai  fla  trois  filles, dont  l'aînée  MatbeouMarihcép.iu- 
ù  Gallon  II.  de  Foix  Comte  de  Candale.  Us  eurent  divers  enfans 
8c  entre  autres  Chriilophle  St  François  Evêque  d'Aire.  Ce  dernier 
etoit  un  fijavanr  Prélat ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Henry  époufa  l'an 
iftfy.  Marie  de  Montraoreni-y  fille  d'Anne  Connèiiblc  Je  France, 
8c  il  en  eut  Marguerite  mariL-e  le  ai.  Août  i  fSy.à  (ean-Louiadela 
Valette  Duc  d'EXpcmon  ,  Pair  8c  Amiral  de  France. 

ASTAROTH.  eft  le  nom  d'une  fau.Té  Divinité  quetesSidoniens 
le  quelques  autres  peuples  adoroient.  C'eft  encore  ccluy  d'une  ville 
qui  xoii  en  la  plaine  de  Moab.  qui  fut  depuis  le  partage  de  la  Tribu 
de  Manafle.  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  l'une  8c  de  l'aulre  dans 
l'Ecriture.  •  Gcnclé.  eh.  14.  irr/.  f.  jofuei  eh.9.  la.  c-  ij.  |u- 
ges,  a.  3. 10. 1.deiRoia,  j.ti.jt.&^.ij.  Voyez  Seldenus,icl>>« 
Sjfru. 

ASTAROTH,  Idole  dei  Philifltni  que  les  Juif» abattirent  parle 
comnundemenr  de  Samuel.  t''éroit  anlli  le  nom  d'un  faux  Dieu 
des  Sidonicns,  que  Salomon  adora  pendant  l'on  idolâtrie.  Ce  mot 
iignific  irtufiMt  Ji  èrriti ,  Se  richfffti.  Quel,iues-uni  difcnt  que 
comme  on  adoroit  Jupiter  Ammon  ,  ou  le  Soleil  ,  fou»  la  figure 
d'un  bclier  :  on  adoroit  aulTi  )uQon  Ammone  ,  ou  la  Lune,  Ibui 
la  figure  d'une  brebif,  îc  qu'il  y  a  apparence  qu'Aflaroth  étoit  l'I- 
dole  de  la  Lune  j  pirce  que  le»  Auteurs  Hcbreux  le  reprefentent 
iôus  la  forme  d'une  brebis,  !c  que  fon  nom  fignifie  un  troupeau  de 
brebii.  D'autres  croycncwecplui  dcvraUcmbUace  que  c'ctoit  un 


AST.  iS7 

Rfty  de  Syrieàqui  l'on  attribua  des  honnet:rs divin» tpri»  â  morr. 
Se  qui  hit  ainC  nomme  i  caufe  dcléi  richefle».  •  Thom.  Oodwin, 
dt  hilliuâ  Httrttr.  SUP, 

ASTAROTH,  ville.  Voyezcy-deflut  Alhrotli,  nom  d'une  faufla 
Divinité. 

ASTAROTIIITES,  Seiftedejaif».  i-nt  l'idolâtrie  aa 

culte  du  vray  Dieu ,  8t  qui  adoroient  i  ;  ,roth.  llvetit  de 

ces  Impie» ,  dcpuisie  tcms de  Moiïc  jufqucs  a  U  captivité  de  Baby» 
lone,  l  »n  dumnnde  3446.  Voyex  Aftaroth.  sUP. 

AST  ARTE,  étoit  une  certaine  Deeifc ,  qui  eft  appellée  dan»  l'Ecri- 
ture iàinte  U  nttjft  dti  SiJtaitm.  Salomon  luy  drelTa  des  aurci» 
pour  complaire  à  les  Concubine*.  Plulieur»  croyent  qu'Aftailc  eft 
laroémequ'Aiergaiiiou  Derccto,  que  les  Syriens  avoient  en  fi  gran- 
de vénération.  Ciceron  froid  que  c'eft  l'une  des  quatre  Venu»,  fça- 
voir  celle  qui  époufa  A  doni».  • /Eliïn.  Terxull.  .,<î#Wrnf .  ac. 
Jt  N.it.  Deirr.  Itb.  J.  5trab.  Hefyth.  SVP, 

AST/.THIENS  ,  Hcrctiquc»  ,  t'attachaient  aux  timin  d'an 
certain  Scrgiu»  qui  vivoit  au  commencement  du IX.  Siècle,  8c qui 
luivoit  les  impolhire»  de»  Manichéens.  L'Empereur  Michel  Cu- 
ropalare  fut  obligé  de  faire  de»  ordonnances  très  feverei  contre 
le»  delfcin»  de  ces  Hérétiques ,  qui  s'cioicni  fortifier  par  la  faveur 
de  fon  predecelTeur  Nicephore.  Voirez  Theophancs  8c  Pierre  de  Si- 
cile Auteur  d'un  Traité  du  renouvellement  des  erreurs  de»  Mani- 
chéen» rapportez  par  Baronius.  A.C.  8io. 

ASTER,  Citoyen  d'Olinthe  ville  de  la  Macédoine,  fe  ficremar- 
quer  dan»  la  defenfc  de  la  ville  de  Methon  ,  que  Philippe  Roy  de 
Macédoine  aftiegeoit  :  8c  ne  fe  contentant  pu  de  tirer  fur  le  Roy. 
il  marqua  ce»  mot»  fur  une  de  fes  flèches  ,  Ajttr  tneyt  et  trmit 
«wrrr/  M  Phititft.  Cette  flèche  ne  fiir  pa»  mortelle,  mais  elle  luy 
perçi  l'œil  3c  le  rendit  borgne.  *  Plutarque,  tathihf.  SUP. 

ASTERABATH,  ou  Staxasatii,  ./4)7rr«^drù>. ville 8c provin- 
ce de  Pcrfe ,  dans  le  TabaielUn  ■  ven  la  mer  Cafpienne.  La  ville 
eft  près  de»  montagnes  environ  à  vingt  licuc»  de  celle  de  Gorgian. 
Conlultcz  Oleariii». 

ASTERIE .  fille  de  Cré  8c  fœur  de  Lafonc  ,  fut  ch.nnpi'c  en 
caille,  fuyant  les  pourfuitts  de  Jupiter.  On  donne  aurti  ce  nomaa 
peredeMino».  •  I.ucain,  aitx  DiAÎog, 

ASTERIUS,  Roy  de  Crète,  fils  d'Aprera»,  fucceda  à  fon  frère 
Lapithis.  Il  continua  la  guerre  tpie  Lapitha^  avoit  commencée  con- 
tre les  Syrien»  ,  Se  enleva  F-uropc,  fille  d'Aj^cnor  Roy  de  Phcnicie. 
Comme  il  avoit  le  fumom  de  TaHrus,  cela  donna  lieu  aux  Poétef 
dédire,  que  Jupiter  c:ichefout  la  forme  d'un  taureau  avoir  enlevé 
laPrinccITe  Europe.  U  en  eut  trois  fils,  .Minoa,  Sarpedoa ,  8c  Rha- 
damante.  •  Hérodote  ,  In.  4.  SUP. 

ASTERIUS,  Patriarche  d'Alexandrie.  En  fat.  il  fut  mis  fur  ee 
ficge ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Juftin ,  pour  être  l'Evéque  des  Or- 
thodoxes, dans  le  tcms  que  le»  Hérétiques  avoient  Timoth'-e  ,  iqui 
ilifubftituerentTheodofe.par  Icshrignesdc  l'Impératrice Theodo- 
ra,  ac  depuis  Gajanus  fucceda  i  ce  dernier  du  vivant  même  d'Aâe- 
rios.  •  Baronius,  ..4. C. f ai.  11.4c 

ASTERIUS,  Evêqued'Amafie  ville  de  la  province  de  Pont,aue 
les  Turcs  nomment  aujourd'huy  jlmaa/m,  a  vfcu  fur  la  fin  du  IV. 
Siècle,  8t  peut-être  même  après  Julien,  cardan,  deux  de  fes  Ho- 
mélies il  parle  de  ceux  que  cet  Empereur  avoit  portez  i  l'apofta- 
fie.  Photius  nou»  a  conlVrvé  les  extraits  de  quelques Scrmonsd'A- 
lleriui.  On  cira  dans  le  U.  Concile  de  Nicée  fon  Panégyrique  pour 
Sainte  Euphemic;  Se  Nicephore  Patriarche  de  Conftaniinopîe  y  ré- 
pondit à  ceux  qui  vouloient  fe  fervir  d'un  palTage  tiré  de  fon  Homé- 
lie du  mauvais  riche ,  qui  fembloic  faire  contre  les  images.  Philip. 
pcRubenius  Jurilconfultcpublia  l'an  1608.  i  Anvers  cinq  Homélies 
d'Afteriui,  qu'un  mit  depuis  dan;  la  Bibliothèque  de»  Pères.  Le  P. 
François  CombeF.s Dominicain  y  ajouta,  l'an  164S.  fout  le  nom  de 
ce  Prélat ,  fept  autres  Homélie» ,  que  le  P.  Vincent  Richard  avoit 
données  fou»  celuy  de  Proclus  Patriarche  de  Conllantinople.  •  II. 
Concile  de  Nicce.  Aii.^  6.  Adncal.  li-Jelmag.  Nicephore. 
Ef.  m  I.  (^x.jtonr,  Phocius  •  C»i/.  a7 1 .  Baronio» ,  Bctlannin,  Pof- 
icvin,  Sec. 

ASTERIUS.  Evêque  de  Petra  en  Aral«ie,  dans  le  IV.  Siècle,' 
s'étoit  vû  engagé  dan»  le  pani  des  Arien» ,  mais  s'ctmttrouveran 
347.  au  Concile  de  Sardique,  il  fejoignic  aux  Catholiques.  Sacon- 
Itance  le  fit  eni'uite  bannir  dans  la  haute  Libye,  où  il  fut  très-mal 
Traité.  Il  alîilla  depuit  en  361.  au  Concile,  que  Saint  Athanafe  cé- 
Icbra  â  Alexandrie,  I<  il  y  Kit  député,  pour  travailler  â  U  reùnioa 
de  l'Eglife  d'Antioche.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut  en  mémo 
tcms,  car  l'Hiftoire  n'en  fait  plu»  mention  :  l'EglIfe Grecque 8c  U 
Larine  en  font  mémoire  ,  dans  te  Martyroiogc,  au  10.  de  Juin. 
Quelque»  Auteur»  prétendent  que  cet  Alterius  eft  le  même,  dont 
il  eft  parle  dans  la  Vie  de  Saint  fulien  Sahas  i  mai»  il  eft  fur,  que 
celuy -U  n'étoit  qu'Abbé.  8c  non  Evêque.  *  S.Hihire , mJv.  Atim. 
S.  AihanaTe  ,  »À  Stiit,  Baronius  ,  m  Ataui.  Herraanc.  Vit  it  S. 
AihAn. 

ASTERIUS .  Evêque,  que  Saint  LeontPape  envoya  Légat  i  Con- 
llaniinople,  4  l'avènement  de  Marcicn  i  l'Empire.  Ce  lut  pour  la 
rciinion  des  E^lilès  d'Orient,  te  pour  le  retabliirem'ent  des  Evêquet 
rombez  dans  l'herelie.  AbunJius  aafli  Evêc^ue,  avec  quelques  Prê- 
tre», fut  Lc^t  avec  luy)  8c  Anatolius  de  Conllantinople  aftembla 
a  leur  rcquilition  un  Synode,  où  ils  aftiftcrent,  Tan  4j'o.  *  Baro> 
niui .  rn  ettle  txntt. 

ASTERIUS.  Evêque  Arien.  Voyes  Afterioi  Sophifte  Arien  8c 
la  Remarque  qui  eft  après. 

ASTERIUS.  ou  AiTirmui .  fTorciusRuffins)ConfuI Romain, 
a  vécu  dans  le  V.  Siècle.  En  449.  il  fur  Conful  avec  Protogenei. 
On  a  eftime  que  c'eft  luy  qui  a  compofé  un  Traite  intitule,  CtU 
Utiaitlrru  *c  ntvt  Ttflamtitii  ,  que  quelques-uns  attribuent  à  Se- 
duliuj,  8c  d'autres  à  MamerrClaudlen.  Nous  avons  c  c;  Ouvrage  dan* 
U  Bibliothèque  de*  Pcres.  Mail  il  y  a  apparence  que  Scduliut  en  s 
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AST. 


été  le  veritible  Auteur ,  8c  qu'Afteriui  le  publii.  U  compoC»  mime 
cette  Epignmme  : 

Siunt  facn  mtrisù  vertcii  JiÛM  fti'U, 
&at  fin*  fiimitui  cmia»  fm»t  xiiia- 
®M  corn  Mlm»  fiici,  qua  jMtit  gratta  Clri^i» 

rtr  nMtmjmfitu  au  tulia  StJuUm. 
4fiiriùfiu  lui  ftmftr  mtmaup  juàtt$: 
Cujustfi  &iitrùti,taftM  ftfulÊi. 
Qmtm  quAmiu  fmmmt  ctUbraU  ftr  fteuU  fafi. 
i-lut  umen  *J  mrr$tua$  tfi ,  fi  -kis"  *"  '"*• .  ,    _    ^  i 
D'tntret  ont  doute  que  cet  Alleriui  ne  Ibit  le  même  qui  fat  Qmlul 
l'an  4M.  arec  PrefuliuJ.  *  Sirmoud.  m  Sot.  4J  £muJ.  UMire. 

^ASTEtilUs!  Préfet  d'Orient,  traita  trè»-m»l  Grégoire  Patriar- 
che d' Antioche  j  pour  puniiion  il  fut  ccrafé  avec  û  (crome ,  qu  U 
n'avoit  époufée  que  dcpui»  troii  jour» .  par  la  chute  de  la  mailon 
dnrantun  tremWemcnt  déterre,  quifitperirfoiiaatenul.cpenon. 
ne>  i  AntiocTic  l'an  687.  •  Evagre  .  h,  6.  t.  8.  çr  9-. 

ASTERIUS ,  Sophillc  Arien  ,  viïou  dans  le  IV  Siècle  fous  1  fcm- 
piredeConlUntinScdeConllance.  Il  etoit  deCippadocc  .  Scay^t 
«ercé  durant  quelque  terni  la  fonftion  de  Sophillc  dans  UGilatic. 
il  U  quitta  pour  fe  faire  Chrétien.  On  dir  même  qu  .1  f  ut  <^^^^?^J^ 
Saint  Lucien  d'Antioche.  Durantla  perfecut.on  de  1  Eg  lie .  fou»  Ma- 
ximicn  Mcrvule .  il  facri6a  aux  Idole*.  Ce  fut  vers  1  an  304.  Phi- 
loltorKe  prctcnd  qu  il  nipiri  fa  faute .  par  le  foin  que  Siit«  LuÇi" 
prit  de  le  rappcller  i  la  p<initence.  Il  ell  du  moins  lur .  que  1  Eglilc  a 
firc  cetivaîiragede  fa  chute,  que  les  Ariens  n'ofcrcm  jamau  1  eU- 
rrà  l'Etat  EcLlefaltique,  quoiqu'il  fut  le  plus  ic.e  de  cette  Scfte, 


Socrate,  L.  t.t.i^ 
,  «ji  C/if .  f .  94.  Pratcole, 
éironiui.  MjUauU.  Hermant, 


fie  qu'il  fe  dwivit  dan*  toutes  les  anetnbldei  destï^ques  du  roime 
parti.  L'hcrcfie  avoir  en  lu;  un  puiflint  delenfeur.  fie  ceft  pour 
Mttc  raifon  que  Saint  Athanafc  l'appelle  f^x*fW«  ^rin„.  lUluy 
pcrfuadcrent  de  compofcr  un  Livre  de  leur  doftrine ,  dans  lequel 
il  difoit  que  I  lius-Ch  R 1  s  T  «OU  la  Tcrtu  du  Pere .  de  manière  que 
Woife  dît  que  le»  chenilles  font  une  grande  vertu  de  Dieu.  Marcel, 
qui  étoit  Ev£que  d'Ancyi* ,  réfuta  ce  Uvre  d  Atlenus  par  un  Ou- 
vrage qu'il  intituUi»  U  fm}tlt,mJtnitr,  Sutniur  ]nvi-Cn%ut. 
cotSme  nous  l'apprenons  Je  Saint  HiUire.  Aftenus  répliqua  a  ce 
Traite  de  Marcel  qu'il  accufoit  dctrc  Sabcllien .  8c  tous  ceux  defcn 
pani  l'unirent  avec  lu)  ,  pourpcrfecuter  ce  Prélat.  Onnefçaitpa* 
fêteras  de  UmortdeceSophille.  Saint  Jérôme  dit  qu  il  avoitcotn- 
pofc  desCommcntairci  fur  les  Pfeaumes.fur  les  Evangile*,  lur  le» 
kpîrre»  de  Saint  Paul,  8c  d'autrei  Ouvrages  que  ceux  de  1»  Seite 
liU^t  avecloin.^^^^  ,  que  ce  SophiAe  cil  différent  d'un  autre 
A»Tl«ius  Evcquc  Arien,  que  S.  JulienSabasfit  mourirparfa pnc- 
re.dansi»  viîledcTyr.  vers  l'an  Î70.0U  7i.commeTheodorctlc 
rapporte  dan.  fon  I  lidoire  de.  Solitaires,  Ce  Saint  étant  arrive  i 
Tvr .  y  trouva  le»  Fidèles  dm.  une  très  erande  crainte .  parce  que  cet 
Aaerms  Hérétique  Arien  y  devant  prêcher  le  lendemain  .  ils  appre- 
hendoient  que  fon  dilcours  ne  corrompit  les  foibla.  Saint  )ulien 
Sabos  le.confob.  îc  ayant  prié  avec  eux.  Ailerius  mourut  fubite- 
mcnt.  Saint  Icrôme.  qui  a  écrit  après  ceU.  parle  du  SophiUe  ians 
marquer  qu'il  ait  été  Evéque.  ^y?<rii«/.  dlt-il.  -<f.«.4  tUu^f,}»», 
faau^u.  fcrtffii .  &€.  Ce  qui  pcrfuade  Qu'il  eft  diSerent  de  ce  der- 
nier. Cependant,  le  Cardinal  Baronius  le» a  confondus^  Mai.  a  la 
venté,  il  n'y  a  pa.  apparence  qu'un  homme  qui  avoit  fait  la  pro- 
fclTioa  de  Sophille,  &  qui  avoit  renonce  «la  Foy  en  J04.  eut  ete 
enctat  de  prêcher  en  j;  1.  '  S.  Athaoafe.  er.  ycT^tnt.^rM 
Pàiloltorge,  li.  1.  e.  'S-  S-  Hilaire ,  ttir.  Xrw» 
S.  Epiphane .  J*  har.  r.tx.&  7^  S.  Jer6me 
Je  htr.  V.  Afi.  Sandcre,ii<r 

Vit  it  S.  Aihan.  &<.  .    ,  o  •    t?       ■     •    •.  1 

ASTESAN.  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François, vivoit  dan» 
le  XIV.  Siècle.  Il  eft  ainli  nomme ,  parce  qu'il  étoit  natifdc  la  ville 
d'Ail ,  qui  ell  aujourd'huy  au  Duc  de  Savoye  .  comine  je  l'ai  re- 
marqué ailleurs.  11  compofâ  uneSommcdccaideconfcicnce,uite 
ordinairement  VAfttfiuu.  Cet  Ouvrage  eft  divifc  en  VIU.  livres,  & 
Afteûn  le  publia  I  to  «  j  1 7.  mai.  c«  ne  futpa»  à  la  prière  de  Théo- 
dore Caietin  Cardinal ,  comme  quelques  Moderne.  riOurent .  car 
il  n'y  a  point  eu  de  Cardinal  de  cette  laroilledu  nom  deThcodofc. 
Celuy  dont  i!»  veulent  parler,  eft  Jacques  Cajctan  SteUnefi .  qui  fut 
PrtJt«aeur de rOrdtc  des  Mineurs,  &  qui  ttuit  luy.mêmc un  hom- 
me de  Lcftrei ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  pcrfuida  i  ce  Religieux 
de  trav.iiller  à  iret  Ouvrage.  •  Tiltheme  fie  Bellarmin.  Jt  Scnfi. 
EctI.  Pofievin ,  ta  Affar.  Wadinge ,  ta  Aimai,  cy  Util.  Umtr. 

ASTETLAN ,  province  du  nouveau  rovaume  de  Mexique  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  eft  prés  de  celle  de  Onaloa  ducûtéde 
cette  mer  roui^e  que  les  Elpagnois  nomment  Mar  Vtrmtjt. 

ASTOLl'HE.  Roy.  Cherchci  Ayftulfc. 

ASTO.MM.  peuples  fabuleux  qui  n'avoient  point  de  bouche.  Pli- 
ne Icsmet  dansllnde.  fie  d'autres  bien  avant  dans  l'Afrique.  Le 
nom  vient  d'.  privatif.  8c  de  W*».  Cette  fable  eft  tirée 

de  U  coutume  de  certains  Africainiquihabitem  au  dciji  duScnega. 
lune  des  branches  du  grand  fleuve  Niger,  Icfquth  tiennent  a  dc^ 
honneur  de  montrer  leur  vifage,  ce  qui  adonne  lieu  de  dire  qu'il, 
n'ont  point  de  bouche.  •  Vincent  le  Blwu,  JP-r».  ».  Voffiui  fur 
Pomp.  Mêla,  /*v.  }.  th.9.  SUe. 

ASTORGA.  Chercher  Alva. 

ASTORGUE.  ou  AsTono*,  Ahurit*  Amgmflatc  AfianimCi- 
mmtantrum ,  ville  d'Efpagnc  dans  le  royaume  de  Léon ,  avec  Evê- 
ché  autrefoi»  fufïraeant  de  Braçuejc  aujourd'huy  de  Compoftelle. 
Cette  viile.  for  la  nvicre  de  Torto  ,  eft  affet  bien  fortifiée,  dans 
une  pliine  ;  mais  il  y  a  peu  d'habitans.  On  n'y  void  rien  de  confidc- 
rable  que  quelques  tours,  une  place.  8c  fon  F.glife Cathédrale,  au 
boutdcla  ville.  Oa  y  célébra  un  Synode  vers  l'an  447. 

ASTRACAN ,  province  dan.  l'Empire  du  Graad-Duc  de  Mofco- 


AST. 

vie ,  qui  portwt  autrefois  le  nom  deroytume,  parce  qu'elle  obeif«  . 
foit  j  un  Roy  Tanare.  Elle  eft  fituec  liir  les  frontières  de  U  Ttfta> 
rie  defcrte.  vers  les  embouchure»  du  fleuve  Volga  dans  UmerCa< 
fpie  ou  de  Sala.  La  ville  d'Allracan,  capitale^e  ce  royaume,  fut 

Îirife  en  iff4.  par  Jean  Bafilowitz,  Grand-Duc  de.'^oicovie ,  dont 
es  fucccUcurs  l'ont  poiTcdcc  depuis  ce  icms-là.  Le  clirtut  eft  & 
chaud  ,  qu'aux  nwis  de  Septembre  £c  d'OClobre  les  chaleurs  font 
aufD  grandes  qu'en  France  au  plu.  fort  de  l'Eté  :  mai.  le  vent  du 
Sud  rafraîchit  un  peu  l'air.  Néanmoins  l'Hyver  y  eft  extrêmement 
rude,  8c  le  froid  eft  tî  violent,  que  la  rivière  y  gele,  8c  pofTC  des 
traîneaux  :  m-ii.  tout  l'Ilyvcr  ne  dure  que  deux  moi..  Aux  envi* 
rons,  dans  l'ille  de  Dulgoi,  formée  par  le  fleuve  Volga,  il  y  a 
des  defcrt.  qui  prvduifcot  du  fcl.en  grande  abondance.  II.  font 
pleins  de  veines  ialccs ,  que  le  Soleil  cuit,  8c  fait  nager  fur  l'eau ,  de 
l'cpaiftcur  d'un  doigt,  comme  un  cryftal  déroche,  &  en  telle  quan- 
tité,  qu'on  en  emporte  tant  que  l'on  veut ,  en  payant  feulement  deux 
liard.  d'iropât  pour  chaque  poude.  La  poudiepefe  quarante  livre*. 
Ce  (clfent  la  violette ,  comme  en  France ,  8c  le.  MolLOvitc.eoibnt 
un  grand  trafic,  parce  que  ces  veines  font  incpuiûblci,  8c  qu'il  ié 
l'ail  continuellement  de  nouvelles croiites.  Qiie.qucs-uns  difent  qu'à 
deux  heucs  d'Aftracan  il  y  a  deux  montagnes ,  qui  produiicnt  du  fel 
de  roche  en  li  grande  quantité,  que  quand  trente  mille  hommes  j 
travaiUeroient  inceftamment ,  ils  n'en  pourroicnt  pas  tarir  la  iburce: 
mais  d'autres  Voyageurs  n'ont  point  vù  ces  montigncs.Dcpuis  Aftra» 
can  jufqu'à  la  merCafpîe,  la  nviereeftfi  abondante  en  poiiVon, que 
tes  plu.  groflcs  carpes  ne  valent  qu'un  double.  Il  y  a  aulTi  uce  ta> 
Ënitc  d'ecrevidéi,  parce  que  les  Mofcovites  ni  le.  Tartare.  n'en 
mangent  point.  Les  illes,  qui  font  dans  U  rivière, au deflbu. de  U 
ville, font  remplies  de  toute. forte,  d'oifeaux,  £tparticulieremenc 
d'un  nombre  incroyable  d'oye.  Si  de  canards  liiuvages,  que  le.  Tv- 
tare.  prenent  avec  le  faucon  le  l'cpcrvier.  Ils  y  vont  aufti  à  U 
chalTe  du  (anglier  ;  mais  parce  que  leur  Religion  ne  leur  permet  pal 
d'en  manger,  ils  les  vendent  pour  peu  de  chofeaux  Mofcovite.. 
Le.  fniui  de  ce  pais  font  admirable*:  fur  tout,  le.  gro(  radon.. 
que  le.  Tartan-!  nprc1I-nt  y.,irfui,  8t  les  Perfet  Hui^uawf ,  parce 
que  la  premi  '  venue  des  Indes.  Ccfruttcftbon  par 

excellence,:  la  viié.  Il  a  l'ecorce  d'unbeau  verd> 

la  chair  d'un  nacatat  p.ic,  2c  la  grain:  noire.  Lc.Tartarcs  ncan* 
moins  en  donnent  deux  ou  trois  pour  un  fou.  Il  y  a  de  tort  belle,  vi- 
gnes, dont  les  premiers  plans  furent  apportez  par  des  Marchands  de 
Perlé  en  1610.  Un  Religieux  de  la  villed'Allracanle.  fitvenirdant 
fun  jardin:  je  leGrand-Ducenayant  goutédu  raifin.  ordonoaen 
lûij.  à  ce  Religieux  de  travailler  i  faire  provigner  ce.  plansi  ce 
qu'il  fit  avec  beaucoup  de  fucces.  Depui.cetems-làil  n'yaprcfque 
|H)jnt  d«  maifonqui  n'ait  fa  treille  i  8c  l'on  void  de  beaux  vignoble* 
aux  environ,  de  U  ville.  Ce  Rclii;ieux  etoit  natif  d'Allemagne ,  8c 
avoitctéeramencprifonnier.  ciant  encore  fort  jeune.por  des  Soldats 
Turcs,  qui  l'avoicni  vendu  en  •Molcovie.  où  il  avoitembralTeU Re- 
ligion du  raïs ,  8c  la  vie  Monallique.  Autrefoi»  toute  la  Nagxye 
n'ctoit  habitcc  que  par  dtj  Tartare.  qui  avoient  leur  Roy .  &  vi- 
voicnc  en  bonne  intelligence  avec  IcaTartareideCrim,  {cavecceux 
deCazan.  Mai.  le  Grand-Duc  Jean  Balilowitz  ayant  réduit  fou.  fon 
obciU'ance  te.TanaresdeCazanen  iffa.il  attiiqnacruxde  Nagaye 
deux  ans  après,  prit  la  viile  d'Aftracan, d'oit  il  chiUaleiTartarci. 
fc  h  peupla  de  Mofcovitcs.  Cette  ville  paroit  fort  belle,  à  caufe 
d'un  grand  nombre  de  tour.  8c  de  clochers,  qui  en  rendent  l'aipeft 
trcs-agreablei  mais  le  dcilans  ne  repond  pas  i  cette  apparence,  car 
toutes  les  maifons  font  de  bois,  ik  allez  mal  bïtiei.  L'aftiettcd'A> 
ftracan,  qui  eft  lituce  fur  le.fronticre.de  l'AlicficderEurope,  faic 
que  non  feulement  les  Tarfarcs  ïc  les  Mofcovites,  mai»  aulfi  let 
Perles,  les  Arméniens,  &  même  les  Indicoa,  y  font  commerce. 
Les  habitaïudu  pait ,  qui  font  Tartsresdc  Nagaye,  ou  de  Rrim ,  de- 
meurent hors  de  la  ville,  dans  des  huttes  qu'ils  dic^l'ent  en  plaine 
cimpaene,  parce  qu'on  ne  leur  permet  pas  même  de  fe  retirer  dani 
des  vilWcs  fermez  de  murailles ,  de  peur  qu'il,  ne  iè  révoltent.  Ea 


Eté  il.  font  descourfcidan.les  piaii, qu'il,  trouvent  le»  plus  propre* 
pour  le  pâturage  de  leurs  bcftiaux.    *  Oleariiu,  Vtyagt  ii  iltfct- 

vit.  SUP. 

ASTRE'E,  fille  d'Aftreu»  un  dei  Titan.  8c  de  Thcrai».  Ceftie 
fentiment  d'Helîode.  Ovide  dit  au  contraire  qu'elle  etoit  fille  de 
Jupiter  Se  de  Themis.  Elle  defcendit  du  ciel  pourhabiterfur  la  terre, 
durant  le  Siècle  d'or.  Mais  le.  crimes  des  mortek  l'en  chaiTercnt. 
Elle  reiuonu  dans  ledel,  où  elle  eft  placée  dons  cette  partie  du  Zo- 
diaque qu'on  appelle  la  Vurgt.  *  Hcliodc,  ta  Thttg.  Ovide.  U.  l. 
Mttam. 

AbTREUS ,  un  de»  Titan,  de  la  FaWe ,  fils  du  Ciel  îc  de  la  Ter- 
re, épotifa  l'Aurore,  dont  il  eut  les  Vents,  8c  une  fille  nommée 
Aftrce.  •  Apollodore.  SUP. 

ASTULPIIE.  Cherchez  Aiftulfe. 

ASTURE,  petit  bourg  d'IiaJie,  dan.  la  Campagne  de  Rome, 
avec  rivière  de  même  nom ,  qui  .'y  jette  dans  la  mer.  Ce  lieu  elt 
célèbre  dan.  l'Uiftoire ,  parce  que  Conrad  8c  Frideric  y  furent  prix 
l'an  ia68.  après  avoir  perdu  la  bataille  contre  Charle.1. Roy  de  rU- 
ples.  Comte  de  Provence,  lie. 

ASTURIES,  ou lesAfturies.quelesEfp^nols appellent /«  Aftti- 
rtai ,  province  d'Efpagne  entre  U  Galice  8c  U  Bil'caye.  Elle  a  et< 
autrefoi.  pluigrande.  8c  s'étendoit  dam  le.  momjgne.  de  Léon. 
C'eft  encore  une  Principauté  du  royaume  de  Cartille.  On  ladiviiè 
en  deux  partie»,  en  AfturiadeOviedo.  vers  b Galice. 8c en  AfturiA 
de  Santillana.  du  côté  de  la  Bifcaye.  Le  pais  eft  fterile .  couvende 
montagnes,  fit  peu  habité.  Dan.  le  VIII.  Siècle,  let  Chrêtien.chaf- 
fcz  par  les  Sarralïns  fe  réfugièrent  daiules  raonlagne.de.  Aftune», 
8c  reconnurent  pour  leur  Roy  Dom  Pebge,  qui  défit  le.  lofidelei 
vers  l'an  717.  Son  filsFavilb  régna  aprè.  luy .  8c  i^crr n'  .'rsruc- 
ceflèur.i  juliju'à  Ferdirund  I.  en  10^9.  Ils  prenoic!  Àoit 
de  Leoo  ficdciAlluiic.   J'carapporte  Ufuccetiiuu  ...  de 

Lcou. 
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Léon.  ♦Stnboo,  li.i.  Pline.  {j.j.f.}.0''<-4.'-^o-Mirùiu,£. 
7.  Hi,î .  McruU ,  Dtfrr.  Hiff.  O-c. 

AbT'dR-lUS,  ou  AujTuiiuj  ,  Archevêque  de  ToWe  ,  »ivoit 
dans  le  V.  Siècle,  veri  l'an  4^f.  II  était  illudrc  par  U  fJeiice  &  pir 
ù  pieté.  Siint  Udefonie  a  fait  foo  e'ioge,  «laru  le  dciuicme  chapitre 
du  Livre  des  EcHrains  Ecclefiaftiquc;.  C'eft  Afturiui  qui  trouva  à 
Alcala  les  corps  de  S.  Jull  8c  de  S.  Paileur  Martyr»  ,  donc  TrudcDcc 
a  fjit  mention,  liymn.^.ftTiSttfh. 

ASTURIUS  TurtiuiRuffiui.  Chercbcx  Afterius. 

ASTYAGES,  fiUdeCyaxarc8cp;tit-filide  Phraorte»,  fiitlenen- 
▼iëine  Se  dernier  Roy  des  Medci.  II  commença  de  régner  la 
XLVL  Olympiade,  l'an  ifio  deRome.  Un  Tongc qu'il  fit,  durant  b 
groflèfle  de  &  fille  Mandaoe,  qu'il  avoit  mariée  i  CimbyretPcnan, 
à'une  rigne  qui  fottoit  de  fon  Icin  Se  qui  s'etendoir  dan»  toute  l'Alîe, 
l'effraya  lî  fort,  qu'il  fit  denêio  de  ftire  mourir  l'enfint  qu'elle  met- 
rroit  au  monde.  Car  il  avoit  appris  des  Mages  que  cet  enfant  loû- 
mcnrott  plufieurs  Royaumes.  Mtodanc  accoucha  de  Cyrui,SclFRoy 
le  donna  à  Harpagc  loa  confident  ^ur  le  farc  mourir  i  mais  ce 
dernier  )e  (auva.  Ce  qui  ficha  fi  fort  Aftyagcs  ,  lors  qu'il  ler^ûc 
long  tems  après,  que  pour  le  punir  il  luy  fit  manger  de  la  chair  de 
fon  propre  fils.  Harpi^  difiimula  cet  afiront  ;  mais  pour  s'en  van- 
ecr  ilapccilaenfuiteCyrusquidcthronafongraiid-pcre.  Ainfi  U  Mo- 
narchie dn  Medcs  finit  l'an  196.  de  Run>e,  Ta  LV.  Olympiade,  après 
avoir  duré  trois  cens  dix-lept  ans,  en  y  comptant  les  trente  cinq  du 
règne  d'Aftyages.    "Juibn,  /i.  1 . Hérodote,  Ci»  ou /i.  1. 

ASTVANASSE,  que  quelques-uns  font  lirvante  d'Helenc,  com- 
poCi  un  Ouvrage,  qui  n'avoit  rien  de  coofoime  i  la  modeflicde  ba 
i'cse.  "Suidas.  .  .  . 

ASTYANAX  fils  d'Heâor  ît  d'AaoJromaque,  après  le  fiege  de 
Troye  fut  piccipite  du  haut  en  ba  d'une  tour,  par  ordre  d  Ulylîc. 
•  Virgile,  EwtU*.  &e. 

ASTYANAX  de  Meonie,  Hiftorien,  ■  ?*cu  dans  lelH.  Siècle 
du  temsdeOallicn.  Il  ne  nous  eH  connu  que  pu  un  lèul  paflage 
de  Trcbcllius  PoUio  dans  la  Vie  des  trente  Tyrans.  *  Voffius,  Jt 
Hift.Lat.  , 

ASTYD.\MAS,  Poète  Tragi<jue  ,  s'addonna  premièrement  al  e- 
tude  de  l'Eloquence,  &  fut  difciple  d'Ifocrste.  Depuis  il  s  appliqua 
à  U  Pociîe ,  îc  compolà  140.  Ticccs  de  Thcatre  i  mais  il  vainquit 
quinze  fois  Iculerocnt.  Il  vivoit  la  XCV.  Oljmpiade.  *Diodon;  de 
Sialc,  U.  14. Suidas,  Sec. 

ASTYDAMAS  ,  autre  Porte  Tragique,  fils  do  premier  de  ce 
nom,  viroit  la  CH. Olympiade.  Ilcompofii  quelques  Tragédies,  il- 
legocet  par  Suida<.  • 

ASTTLE  de  Crotooe ,  remporta  fbuvent  leprix  aux  jeux  Olym- 
piques. Les  LXXIV.  LXXV.Sc LXXVI.  Olympiades  ilgogni  tou- 
tes les  couronnes  qu'on  donoott  aux  Viâorieux.  Sei  Concitoyens 
ftireoc  C  flchcx  de  voir  qu'il  s'étoit  avoué  de  Syracufe,  pour  té- 
moigner fil  comp  ailanceiDinomcne  fils  du  Roy  Hieron,  quil'avoit 
fouhaitc,  qu'ils  briferent  £1  tlilue.  Se  changerait  fa  maifoa  en  une 
prtibn.  *  Paulânias,  ad  li.  6. 

AST'VMEDUSE,  femme  d'Oedipe ,  qui  l'cpoula  apréa  avoirre- 
eonnu  fon  inceftr  avec  limere  Jocafte.  Cette  femme  ennemie  des 
fils  du  premier  lit,  8c  voulant  les  reaSre  odieux  à  leur  pere ,  luy  fit 
accoirc  qu'ils  avoient  voulu  atceoterifa  challetè  j  ce  qui  imtatclic 
ment  le  malheureux  Oedipe,  qu'il  remplit  toute  ù  maifon  de  iâng. 
♦Diodore.  SUF. 

ASTYNO.MES,  nom  que  les  Athéniens  dontioient  à  dix  hommes 

Îui  ccoient  établis  pour  avoir  l'oeil  fur  les  Chaoteufés  8c  fur  les 
oacurs  de  flûte.  Quelques-uns  aïoOccnt  qu'ils  avoient  aulli  l'inten- 
dance de»  grands  chemins.  C'eft  un  nom  Giec ,  'Aç»ii>!  j,  compote 
d'irv,  viBt,  8c  de  i-."*'.  leji,  ou  «yf ,  iruiftr.  'Platoa  ,  /il»,  fi. 
il  U  Rtfmt.  1.  Meurfios.  i»  PirtM.  C.V.SUP. 

ASTVNOMUS,  AuteurGrec,  a  écrit  de l'ifle de  Cypre.  'Pli 
ne,  /i.f.c.  31.  I 

ASYUilS,  fuccedaàMiccrine  ,  au  Royaume  d'Egywe.  On  ne 
fçdt  pat  en  quel  tcm»  ce  fut.  UfituoeLoy.  par  laquel  e  il  étoif  or- 
donne qu'on  prétcioit  de  l'argent  à  tout  homme  qui  donneroit  en 
gjge  le  corps  mort  de  fon  perc,  ajoutant  que  la  fcpulture  du  débi- 
teur feroit  en  la  puiflaoce  du  crcandcr.  Ce  Roy  laifla  auffi .  pour 
marque  de  (à  grandeur ,  une  pyramide  de  brique  qui  lurpafloit  Coû- 
tes celles  d'Egypte.  *  Hérodote,  tmittf  ou  U.  1. 

ASYLE.  00m  que  l'on  a  donné  aux  lieux  de  franchife  ,  parce 
jue  l'on  n'en  pouvoit  tirer  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés,  lansoffcn- 
fcr  les  Dieux  îc  la  Religoo.  C'eft  on  nom  Grec,  qui  vientd'«pri- 
vatif.  8c  de  ,  rtvir .  ihtr.  Cadmus  en  bltitun  à  Thefces ,  ad 
tant  le»  etclavet  que  les  pcrfonnes  Iit>res  qui  s'y  rrriroiciit ,  étoient 
exempts  de  toute  peine.  Le»  autres  cftimcnt  que  le  premier afy!e fut 
Celuy  qui  fut  blti  i  Athènes  par  le»  fucccftèurs  d'Hercule.  Srace, 
liv.  tt.Jt  l»  Tktt.  Romulus  en  édifia  un  entre  le  Cipitole  8c  le  Pa- 
lais ,  dans  un  bois  fxré  ,  qui  donnoit  toute  feutcte  à  ceux  qui  s'y 
retiroient.  Plutirquc,  Vit  it  Ktmmtut.  Les  MololTcs,  le»  Sa- 
mothraces,  leaCrotooiatcs,  les  Meffcnien? ,  le»  Lacedemonien» .  8c 
les  Thrace»,  doonerent  cette  franchife  à  certains  temples,  8c  à  d'au- 
tres lieux  particuliers.  Tibère  voyant  que  les  crime»  demcuroicnt 
impirais  par  le  moyen  de  ce»  alylei,  en  ùta  l'ufage.  Suétone,  J»m 
U  Vit  Je  Tiitft.  Le  Pape  Bonifiice  V.  pour  authorifcr  la  Religion 
Chrétietme.  voulut  que  les  Eglifes  ïc  les  Aurclslerviflratd'alyleaux 
caupd>les.  Platine ,  Sigebeit.  Ce  que  les  Empereur».  HonoriosSc  Théo- 
d^ieavoicnt  premiereroew  ordonné.  CW.rfc /«V  fm  mJ  Ettl.rfufug. 
Mab  ce»  lieux  de  finiochife  (ont  à  prelént  abolis  prcfque  par  tout, 
excepté  enjlalie.  Les  afyles  que  Dieu  avoit  permis  parmi  les  Juifs,  é- 
toieoc  bien  difierenv  car  ils  n'ctoienc  que  pour  ceux  qui  avoient  tué 
quelqu'un  par  malheur.  •  Exod.r. 1 1 . 8c I.  Reg. c. a. SUP. 
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AT4BALIPA,  RoyduPcroudelafimniede»Incaa.  vivoii  aiî 
commencement  du  XVI.  Siècle,  8(  fut  un  do  plus  magnifi- 
ques 8c  de»  plusriihe»  Mooarqun  de  l'Amérique.  Il  fit  moa. 
rir  onde  /c»  fiercs qu'on  nomme  divcifcmcot  ^tctc  Se  Gn/nr,  & 
cnfuite  il  cboifit  la  ville  de  Cofto  pour  être  la  capitale  de  tout  lé 
Pérou,  comme  elle  l 'avoit  été  fotu  l'Empire  des  Incis  fc»  predcief- 
fcurs.  Il  limmit  n-émcdiveis  peuples  les  voifios,  8c  comme  ilétoit 
le  plu»  puillànt  Roy  de  l'Amérique,  on  peut  due  qu'en  apparence 
il  ctoit  auIIi  le  plu:-  heureux.  François  Pilaro  ayant  dértmvctt  le  Pe. 
rosi  vers  l'an  lyif.  8c  i.'y  étant  depuis  établi  dansks  meilleures  vil- 
les, caula  tous  Ici  mallieurs  d'Acabalipa.  Il  tlcha  delc  lurprnuJre, 
par  de  vains  complimrns,  8c  par  des  offre»  de  fervices,  nuis  ayant 
déftit  (es  troupes  îc  pris  ce  Monarque,  il  le  traita  de  la  manière  du 
monde  la  plut  cruelle  8c  la  plu  indigne.  Car  contre  la  fuy  donnée  8c 
après  avoir  pi  lié  fon  chrclbr ,  illefitetraiiglerveri  l'an  if)}.  Dicuoe 
laiftà  pas  cette  mort  impunie,  car  François  Pîfaro  fut  tue  par  Diego  fil» 
d'Almagro,  8c  foo  fitre  eut  depuis  fa  tétc  tranchée  par  les  ordrej 
de  Vacca  de  Caftro,  oue  l'Em^^ieur  Charles  V.  avoit  envoyé  dan» 
le  Pérou  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.    'GarcitalTode  la  Vcga.  Hi(l. 
dtl  Pnu.  Hcrrera,  )e»dcLset.  Banhelemi  de  \iX  Cabs,  Aco- 
fta  ,  8cc. 

ATACAMA,  delêrt  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  le  Royau- 
me du  Pérou,  ver»  celuy  de  Chili.  Il  eft  le  long  de  la  mer  Pacifi- 
que  dan»  le  païsqoeles  Eipagnols  nomment  it  loi  Chtrcju,  emte 
la  ville  d'Artct  au  Septentrion,  Se  la  rivière  de  (^opiapo  ou  Copaii. 
PO  au  Midi.  La  mer  lui  eft  auCouchaoc.  8c  ili  à  l'OrieotIa  Plata 
Mata  ,  ecc.  ' 

ATAD,  contrée  au  delà  du  Jourdain  ,  où  les  Ifraëlire»  firent  Ici 
obleques  de  Jacob,  8c  ce  lieu  tut  appellé  U  fUtnti  ti  Sj^fte.  •  Ge- 
ncfe,  5-0. v,  10. 

AT.-VLANTE,  fille  de  Scheoce,  lut  recherchée  en  mariage  par 
plufieun  jeunes  hommes;  m  j»  foo  perc  oela  voulut  donner  qui  ce- 
lui qui  la  vaincroic  i  ta  counc.  Hippomene  lut  le  Icul  qui  eut  cet 
avanrage,  ayant  par  le  confeil  de  Venus  jette  <bn»  1»  carrière  dcspom- 
mci  d'or  qu'Atilante  s'amuû  à  rainaflcr.  Son  ingratituilcactécaulè 
qu'il  fut  change  en  lion,  8c  fon  epoulê  en  lionne.  *  Ovide,  li.  10. 
Mitam.fmi.  11, 

ATALANTE,  fille  d  lafius  Roy  d'Anadie.  E!!e  n'aimi  que  la 
chafle,  8c  biciti  la  premjere  un  limglicr,  dont  elle  eue  les  dépouil- 
le», par  ordre  de  Mcl:agre  Roy  de  Calydod.-  8c  ceux  qui  luy  en- 
vioient  ce  bonheur,  furent  punis.  *  Ovide,  li.  8.  Mtttm.  f*k.  4; 

AT.\S,  ou  Atmas  ,  jeune  homme  fi  diipos  8c  fi  léger  i  la  cour- 
fe,  qu'en  fix  heures  de  lemi  il  failoic  à  pied  foixaote  mille.  Il 
vivoltfous  le  Conlulat  de  Vipfanius.  Pline,  liv. t.  th.  ao.  Martial. 
/«V.  4.  Ef.  Il  y  a  aujourd'huy  en  Pcrfr  des  Cooiiers  appeliez 
Cisttri.  c'cft-i-diie,  MtfMftri  s  fted  ,  qui  font  d  locroysbles  di- 
ligences. Ils  s'y  accoijcumcnc  de  bonne  heure ,  dès  leur  jeuncftè,  8c 
c'eft  un  métier  juré,  auquel  on  ne  peut  parvenir  fans  avoir  montré 
comme  un  chcf-d'ceuvre  ;  ce  qui  fe  fait  iolcmnellementcn  prcietice 
detoule  la  Cour.  8c  de  tout  le  peuple  qui  accourt  horsdcv  portes  d  lipo- 
hanè  ce  IpeOade  *  J.  B.  Tavcnier,  ScThcvenot.i»^»  Ptr/i.  SUP. 

ATAVANTIO,  (Paul;  de  Florence.  Religieux  Servite,  ou  des 
Serviteurs  de  la  Sainte  Vierge ,  était» en  eftime  dam  le  XV.  Siècle. 
Il  écrivit  un  Traité  de  l'ori^ne  de  Ion  Ordre ,  la  Vie  duB.Françoii 
deSietuie,  de  S.Philippe  Beni»,  8(c.  Ce  Religieux  mourut  I an 
1499.  IgèdeSo.  'Michel  Podantio  ,  JiScrifi.Fttrmt.  Volfius, 
l'olfevia.  8cc. 

ATAUI.FE,  beau  frcre  d'.Ahric  Roy  des  Gochs.  Il  le  foivit  à  it 
prile  de  Rome,  8c  luy  luccrda  l'iniiee  d'après  en  410.  Il  pilli  une 
leconde  foii  Rome  en  la  mime  année  410.  8c  emmena  Pladde  fille 
de  l'Empereur  Tbéodofe  8c  iceur  d'Hononus,  qu'il  époula  à  Nar- 
bonne,  dont  il  le  retidic  malirc  l'an  144.  Le  Comte  Boni  fa..el  avoit 
rcpouflë  en  413.  de  Maricille,  qu'il  avoit  eu  deflein  de  l'urprcodre. 
Comme  il  pafloit  en  Efpagne,  il  lut  tué  par  un  de  la  nation  nom- 
mé Vcmulphc,  api  es  un  règne  d'environ  cinq  ani.  Ce  fut  à  bircc- 
loaneran4tf  On  aiTaftina  en  m^ine  tems  lix  fils  qu'il  avoit  eut 
de  diveriéi  femmes.  Le  jeune  Prince  Théodole,  qu'il  avoit  eu  <U 
Placide,  étoit  mort  un  peu  aupirivint.  Ijtj  Auteur»  donnent  oiver- 
fes  râlions  de  la  mort  d'Acaulpbe.  Sigeric  luy  fucceda ,  8c  il  fut  auiS 
tué  lèpt  mots  après,  comme  je  le  di>  ailleurs.  'Prolper,  Iliilorc; 
8c  Genei>rard  ,  in  U  Chren.  Orofe,  /i.  7.  r.4j- 

ATE  ,  étoit  une  DceiTe  miltailautc,  kion  Homère  8c  iêloo  He< 
fiode,  laquelle  prcnoit  p!aifir  à  engager  les  hommes  dans  des  ein^ 
barras  8c  dam  des  malheurs  ,  Ifbublant  leur  entendement ,  hiih(tMT^' 
cillant  le»  lumieTcs  de  leur  raifon.    Il  n'y  avuic  qu  un  moyendeté' 
fifter  à  cette  Deeflc ,  8c  d'en  éviter  le»  efiêts  funciks.    C'étoit  d'a- 
voir recours  aux  Liiti,  qui  étoient  d'autres  Deeilei  filles  dejupitcr, 
toujours  oppoiëe»  à  .Aié  ,  8c  qui  lauvoient  le»  hommes  de  (a  i.olere, 
avec  ente  circonftaocc  pourtant,  que  plus  Ali  ctoit  irritée,  moins 
le»  Litti  avoient  de  pouvoir  fur  cl  e,  8c  il  leur  falloir  beaocnup  plus 
de  temt  pour  venir  a  bout  de  l'appailêr.    Si  nous  voulons  ne  nous 
pa»  arrêter  i  l'ècorcc  de  cette  invention  Poétique ,  nous  trooveron» 
U-deflbus  une  le^un  admirable.   Ati  n'eft  autre  cholé  daotia  figol-' 
fication  du  mot  Grec        que  le  mal  qu'on  fut.  6c  i'injaft><-e  qotf  ' 
l'on  commet.    VoiUiavcrsttbIc  fivurce  de  nos  malheurs.  Les  Liitt' 
ne  font  aufli  dans  la  fignificaHaa  du  mot  Grec  »J'<u,  <]De  les  p-ie-' 
res.  C'eft  enefiirt  la  leiue  voye,  i}ui  refte  k  un  coupable ,  que  lapiie-  ' 
re»  8c  on  void  afin  que  plus  1rs  crimes  tbnt  grar.ds,  plus  il  doit* 
avoir  de  peine  à  en  obtenir  le  pardon.  •  Eral'mc,  in  Ai^g.  iUP, 

ATELLA  ,  ancienne  ville  de  la  Campanic,  en  Iftlie,  auttefoii 
Epiicopale.  Maintenant  c'eft  une  petite  ville  nommée iiint'yfr/»*. 
dàot  il  Terre  de  Labour,  entre  Capouc  6c  Nsple»,  à  un  miik  d'A- 
vtHî ,  où  le  Siège  Epiicopal  a  ctt  traaifcre.   U  y  avoit  aocieonc- 
O  o  nie.it 
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ment  na  en^à  omphiihtatrc  .  où  l'on  jouoit  da  Comediej,  qui 
firent  appelliet  AitlUnti .  JtaM  le»  lujew  ctoient  ridiLulcj  .  mu» 
qac  l'on  icmplit  enluitc  de  reciti  irapuri,  Se  de  contes  Wrifj:  ce 
qui  oblige!  le  Scnit  de  Rome  de  détendre  ces  fortes  de  jeux.  Oo 
ne  »oid  âucunj  rcilcs  de  cet  amphithéâtre.  Il  y  »  tm  chltcau,  qiu 
fut  bîtt  par  Robert  Guilcbirt.  Nortnand.  Duc  de  U  Pouille.  fen 
l  in  1060.  L'I^life,  qui  «oit  autrcfol»  CitheJnle.  cU  fort  gnn- 
dei  8c  l'on  y  remxrquc  plufieur»  tombcïux  conlideriblcj.  entr'au- 
ttes  celuT  d'un  Mcdcda.  qui  T  cft  repreléntc,  ippujfé  lur  le*  épau- 
les d'Ariftofc  &  d  ATcrroci.  •  Schrad  ,  MuMm.  UaI.  SUP. 
ATELLARI.  Chercher  Acellaro.  ,    ^   ,      ^-r  i 

ATEPOMARE,  Roy  d'une' prtite  partie  des  Gaulei .  taiCmt  la 
guerre  aux  Romaios,  8c  ayant  mii  le  hcge  devant  Rome,  leur  de. 
clam  qu'il  ne  fcroit  point  de  paix  quiU  ne  luy  cuflimt  envoyé  les 
Dames  8c  Ici  principales  Bourgeoifej  de  la  «rille.  pour  jouir  d'elles. 
LorTque  cette  propolirion  fijt  portée  au  camp  de»  Romains .  les 
Serrantes  de  leurs  femmes  leur  cooldllercnt  de  lea  envoyer  à  la 

{>lace  de  leurs  Maltrcflès,  ic  »<tuës  àr  leur»  habit»,  promettant  de 
îur  donner  un  lignai  pour  furprendre  l'ennemi.  Cet  avis  ayant  cte 
fuivi .  ellcn  prirent  leur  rem»  que  Ici  Gaulois  étoient  cnlèvelis  dans 
un  très-profond  (omincil.  8c  l'une  d'elle»  montant  lur  une  tour . 
•  iuma  un  flambeau,  pour  avertir  les  Romains,  qui  vinrent  fbndrc 
<ur  le»  Barbâtes.  En  mcmoiiede  cette  aûion  ,  00  inllitua  à  Rome 
une  F*te  annuelle,  qui  fut  appdléc  U  Fitt  dtt Strtmattt.  •Pllltir- 
que,  *mx  fartUtUi.  SVf. 

ATERGATIS  ,  Dccflê  des  Syriens  ,  que  les  Grec»  »pp«!loient 
DrrttTta.  Elle  avoit  la  (iguie  d'une  femme,  mai»  fe»  jambcsétoicnt 
jointes  aux  aîiies,  8c  elle  n  avoit  point  de  cuiflc».  Dctmis  les  rdns 
fie  le  basvcntit.  elle  avoit,  à  la  referve  des  jambe»  ,  la  forme  d'un 
poilToa  couvert  d'écaillés,  dont  la  queue  relcvoit  par  derrière.  Son 
nom  riait  de  l'Hébreu  AJJir  d»t*>  S"'  '«pnfie  nus<"h'" 
ou  fmfém.  Quelques- un»  croyait  que  c'etoit  b  même  Idole  que 
Dagon.  •Kircher,  Onlifui  JEgJi^li'cfi ,  tm.  1.  SVf. 

ATERl.ANUS,  CJule  ou  juliusl  Hiilorien  Latin,  quincnouicft 
connu  que  par  un  faflage  de  Trebellius  Pollio  dam  la  Vie  des  trente 
Tyrans.  Il  parle  ainfi  de  luy.  danaViaorin.  Ufr^raJ,  raffarlirui 
mmtl^a  f»raittd'mnLrwtdfJ<éU>nAittiMimi,  •«  tltjl  f*ii  mtniien 
4t  Vta*rm  IH  tu  irrmti  :  JtM  ,ri„f»>»»*mc»n  fifmjftfttftrtT  k 
ViHtrm  fMi  (ttivimA  Itt  GmUi  dtfnu  Jinimt  tiJUmmimi ,  mmft 
mi»t  r**i*o  svn  /j  tmltiir ,  Amnm  svtt  fa  cUmintt ,  8tc.  f .  y. 

ATERiUS,  00  Atheriu»,  (Quintuî)  Orateur  Romain,  étoitfort 
populaire.  Il  vécut  pré»  de  quatre  vingt»  dix  ans.  On  naet  <* 
mort  fcr»  l'in  »l.  ou  ly.  de  Salut.  •Eufebe,  <»C*r«d.Vigmer, 
.<<.C.ai. 

ATESTE-  Cherchez  Eft  ou  Efte. 

ATH,  ouAiTH,  fur  la  rivière  de  Dender,  ville  des  Païs- Bas  dm» 
le  Hainaut.  Elle  n'efl  pa»  gnode,  miii  belle,  riche.  8c  allirxbica 
forti6éc.  Louis  It  Grand  Roy  de  Fraivce  la  prit  en  i66^.8c  elle  luy 
hit  laiîice  par  la  paix  d'Aix  U  Chapelle,  qui  fe  fit  l'année  fuivante: 
niau  il  a  rendu  cette  place  aux  Dpagnols  rar  le  Traité  deKime^e 
hit  en  1678-  Aih  cft  fur  les  limites  de  la  Flandre»,  à  deux  licoesde 
LctTine,  entre  Mon»  8c  OuJcnarde.  Elle  a  eu  direr»  hommes  de 
Lettres  8c  entr"autrea  Guill.  .VIercerus  ou  Mcràer,  Guill.  Montan, 
Vieire  Gudelin,  Julien  FoiTetier,  Jean  Briard,  Amoul  8c  Jean  Lca- 
fea\,  8cc.  Il  ne  faut  pas  auflâ  oublier  Jean  Zuetbrd.  qui  publia  en 
1610.  une  dri'criptinn  de  cette  Ville. 

ATHALARIC  .  Roy  des  Odrogothsen  Italie,  étoit  filsd'Eutha- 
ric  Cillica  8cd'AmaUlunte  fille  de  Tbcodoric.  Il  iùcceda  l'anyaâ. 
à  ce  dernier  lôu»  la  tutele  de  fa  merc,  8c  partagea  avec  foo  coufm 
Amaliric  Roy  dci  Wifigoths  te  que  fon  ayeul  avoit  tiani  les  Gaules, 
fe  rclervam  la  Prorcnct  ,  qu'il  fit  gouverner  par  ce  Félix  Liberius , 
qui  te  trouva  l'an  yap.'au  II.  Conctled'Oraoge.  Athalaric  entretint 
tuùjouri  la  paix  avec  ici  Empereurs.  11  envoya  une  Ambaflade  a 
Juftinien.  qui  avoit  été  élevé  à  l'Empire.  Bt  quelque»  un»  ont  cru 
qu'Arator  ctoit  le  Chef  de  cette  Ambaflade.  Depuis  il  publia  un  Edit 

f our  confcrvcr  le»  libcrtei  de  l  Eglife.  à  la  requête  du  Pape  Félix 
L).  qui  fe  plaignit  à  luy ,  de  ce  que  les  Goth»  obligeoicot  les  Clercs 
de  pUiJer  devant  le»  Juges  foculiers.  Cependant  les  débauches  ufc- 
rent  lellcmcnt  fon  corps,  qu'il  mourut  éthique,  l'an  y)4.  dont  il 
avoit  rrgitè  8.  'Calfiodore,  iSMC  tf.  Procope,  U.  i.  Grégoire  de 
Tours,  8(c. 

ATHALIA,  ooCothalia,  comme  l'appelle Jofeph,  filled'.'\chab 
8c  de  Jrfâbel.  époufa  Joram  fil»  de  Jufaplut  Roy  de  Juda.  Lepou- 
roir  qu'elle  avoit  fur  l'dprit  de  fon  mari,  caula  la  ruine  de  la  roai- 
ion.  Car  clle'le  porta  à  élever  des  temples  aux  Idole»  des  Gentils, 
8c  à  let  faire  adorer  par  tout  le  Royaume.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce en  ]ifo,  8c  de  Ion  bU  Ochozias  l'an  ;if  1.  elle  fit  tuer  tous  fa 
enfant,  8c  tous  ceux  qui  étoient  de  la  Maifon  Royale,  pourdifpo- 
1er  du  gouvernement.  Il  n'y  eut  ouc  Joas ,  petit  enfiuit  au  berceau, 
qui  s'en  fauva  par  les  loin»  de  JoUia  uxur  d'OchoGas  8c  femme  du 
Graïkl-Sacrtficateur  Jojada,  qui  le  mit  fur  le  throne.  i  l'âge  de  fept 
am  j  8c  fit  mourir  Athalia,  l'an  Jir?.  qui  ctoit  le  lîxiémede  la  tr- 
rannie  de  cette  cruelle  PrinczlTe.  *  tV. des  Roi».  1 1. 8(  11.  ILdet 
Paralipomcnes.  a 5.  14.  lofephe,  li.g.dtt  A<u.e.  il. 

f/f  File  ctoit  petltc-filie  d'Amo»  i  ce  qu'il  faut obferver pour  en- 
tendre îe  lieu  du  deuxicme  Livre  des  Paraliporornes,  où  el.e  el\  di- 
te fille  d'Amri  8c  puis  fille  d'Achab.  Car  bien  que  S.  JerAme  ait  dit 
qu'elle  n'écoit  fille  de  ce  dernier  ciue  par  imituion,  cV.e  t'ctoit  par 
nature.  )ehu,  quieil  appelléfil^  de  Jolaphat.  mi /. 4,(^.9.  v. a. des 
Roi»,  eft  autn  dit  fils  de  Namfi,  (qui  étoit  pere  de  Joiaphat}  au 
Li.ch.  at.v.  7.  des  Paralipomcnes.  *Tomiel,  jt.  U.  3146.  1. 

[ATH.^ANIE,  pais  de  l  Epire,  entre  l'Acanuiiie  ,  l'Etolie. 
8c  la  TbeOàtiea  11  fut  libre  en  certain  tems,  8c  enfuite  eut  desPrin- 
ta  particulier».  lit  le  rendirent  à  Philippe,  pere  de  Pcrfee,  Roy  de 
Macédoine.  '  T.  Lire  .  L<^.  j6.Sc  j8.] 

ATHAMAâ,  fili  d £olc  Roy  de  Tbebet.  époufa  Nepfaeléi  tcfut 


ATH. 

pere  de  Fhrjxe  ic  d'Hellc.  Il  prit  en  fécondes  oAcei  Ino  ,  fille  de 
Cadmus,  Se  perfuada depuis  qu'elle  ctoit  dereoué  lionne.  Bcdeus 
enfans,  qu'il  avoit  eui  d'elle ,  lionccaax.  Dans  cette  manie,  ilectsl'l 
contre  un  rocher  un  de  fcs  fils  :  ce  qui  toucha  fi  fort  Ino  ,  qu'ella 
fc  précipita  de  deld'puir  dans  la  mer ,  où  Neptune  U  reliât  au  ooo»- 
bre  des  Nymphes.  'Ovide,  li.^.  Mttam.  fat.  ij. 

ATHAMAS,  riviéred'Etolie,  admtrablepar  lavertuqu'elleavoit, 
dit-ond'allumrrunctorche,  lorsqu'on  la trempoil  dedans,  aadcmier 
quartier  de  Lune.  *  Ovide,  l4u.U.\f.f4b.x.  Ily  avoitnaei&aatt* 
gnc  du  même  nom ,  d'où  cette  rivière  coule. 

ATHAN.^GILDE,  Roy  des  Wiiigothi  en  Efpagne,  fe  foâleri 
contre  Agila  qu'il  fit  mourir  i  8c  fe  mit  fur  le  throoe  l'an  yya.  Ueut 
deux  filles,  Gclcliiinthe  Je  Brunchaut.  la  première époulaChlIperic 
Roy  de  Soillbns,  8e  l'autreSigibert  Roy  d'Auftrafie.  SonrcgncfiiC 
de  14.  ans,  icil  mourut  l'an  ^67.  *Ilidore  ,  m  U  Cbrm.  CrcpÂ- 
tc  de  Tours,  /j.9. 

ATHANARIC.  Juge  de»  Goth»,  liir  U  fin  du  IV.  Siècle.  C'étolt 
le  plus  puiâint  de»  Gothi  qui  prenoit  parmi  eux  le  nom  de  Jugt.tc 
non  celuy  de  il#jr  ,  ce  peuple  croyant  que  la  qualité  de  Roy  étoit 
u»  titre  d'autorité  Je  de  puifTiocc .  Je  ccluy  de  Juge  une  marque ik 
prudence  Be  de  lagfflê.  Il  commeaçi  de  gouverner  vers  l'an  J69.  ac 
il  fit  la  guerre  à  l'Empereur  Valciii,  qui  le  contraignit  cnfindc  de- 
mander la  paix.  Mai»  il  furrint  un  accident,  quicmpécha  de  lacon> 
dure.  Car  comme  il  falut  convenir  d'un  lieu,  Athanaric  ne  voulut 
jamai»  palier  lux  les  terrei  des  Romain»,  prétendant  que  foo  pere  le 
luy  aroit  dclaKiu .  de  forte  que  pour  ne  riea  faire  contre  la  Spaté 
de  l'Empire,  00  mit  fur  le  Danube  de»  bateaux  où  Valen»  d'un  c6- 
té  8e  Athanaric  de  l'autre  vinrent  conclure  la  paix.  CePrinceGoth 
étoit  Psyeo,  8e  pour  faire  dépit  a  l'Empereur  il  excita  une  cruelle 
perlccution  contre  le»  Chri^tieni.  Ellecommeni;a  félon  Saint  Jerôma 
dés  l'an  î6y.  8c  les  AiScs  de  S.  Siba»  portent  qu'elle  fe  rtnourella 
jufqiie»  à  (roit  difirrcntes  foi».  Athanaric  fiifoitbrûlertootceuxqni 
retulôieoc  d'adorer  une  ftaïuè,  qu'on  ponutt,  par  foa  ordre,  dans 
toute»  les  maiibns  où  l'on  difolt  qu'il  y  «voit  des  Chrétien».  Depuis, 
ce  Pnocc  1-  voyant  chailé  de  bt  terre»,  par  fcs  pra|>re)  Sujet»  ,  fol 
réduit  à  venir  en  perlonoe  implorer  le  IccoursdeTbéodolc,  areclc- 
quet  il  avoit  fiut  alliance  depuis  peu  de  tems.  Cet  Empereur  le  reçttt 
avec  bonté,  le  11. jour  de  lanvicr  de  l  anjSi.Bc  Athanaric  mou- 
rut à  ConlUntioople  le  ay.  du  même  mois.  Théodolc  le  fit  enterrer 
à  la  Romaine  î  mais  avec  tant  de  nugnificeoce.  que  les  Goth»  en 
fiueitf  ravis  u'adiniratioa,  &  en  témoignèrent  par  de*  tSeU  toute  la 
reconnoiflànce  pofljble.  •  S.  Ambroilc,  di  Sfir.  S.  m  fraf.  S. 
Auguftin,  i«  lU.  m  Civu.  Dti  t,  ji.  Ammicn  Marcdlin  ,  U.  tj. 
Orole .  U.  j.t.  jS.  Socrate  ,  li.  y.  Zozimé.  U.  4,  Idice,  S.  JerA- 
me,  Sigebert,  8cliidare.  irnCbrit.  Baroaiu(,.^.C. }8i.Hennanc, 
Vitdt  SaatSafil*. 

S.  ATH  ANASE .  Patriarche  d'Alexandrie,  eft  lumoicméb  GrW. 
icauië  de  b  grandeur  de  la  foi ,  de  û  pieté' .  8c  de  fe»  travaux 
pour  la  dèfenle  de  l'Eglilê;  ayant  été  fufnté  de  Dieu  pour  »'oppo(a 
a  l'Ariinilme  durant  plus  de  4f.  ans.  Il  eft  fur  qu'il  étoit  Uy- 
pticn,  8c  il  y  a  même  apparence  qu'il  oiquit  l  Alexandrie  ;  mais  il 
efl  difficile  de  fiacr  le  tems  de  celte  naidânce.  Non» pou voM folle- 
ment dire  qu'ayant  été  fait  E*4que  fur  la  fin  de  l'anjiy.ouaocx)!!!- 
meucement  de  l'an  }a6.  il  y  a  apparence  qu'il  avoit  pour  le  moiai 
]o.  ans,  puilque  les  Caooos  le»  moins  rigoureux  marquent  cet  Ige 
pour  ceux  qu'on  élevé  i  l'Epiicopat.  Rufin  dit  que  Saint  Athinale 
étant  encore  enfant  baptifoit  lés  compagnons,  mais  fi  cette  aèboo 
arriva  du  tcmtde  S.  Alexandre ,  qui  fucccda  à  Acbillas  en  jtj.  fé- 
lon quelques  uni  8e  en  311.  félon  d'autres,  il  eft  impolCble  de  U 
faire  accorder  avec  l'ige  de  ce  Saint.  Qiioy  qu'il  en  (bit.  il  fuléle- 
vé  auprès  du  même  S.  Alexandre,  qu'il  luivit  en  j  15-. au  Concile da 
Nicec,  où  n'étant  encore  que  Diacre  il  difputa  contre  les  Ariens  8c 
les  reduilit  au  lilence,  ce  qui  fut  un  des  principaux  (ujets  delahaiœ 
que  ces  Hérétiques  con^ùrent  contre  luy.  A  ion  retour,  fcdootauc 
Qu'on  le  vouloit  élever  a  la  place  d'.Me'xaadre,  qui  l'aroil  dedgoè 
ion  fucctllcur,  il  prit  la  fuite  ;  nuis  ayant  été  trouvé  dtna  &  retrai- 
te .  il  fut  mis  lur  ce  ficge  de  Saint  Marc  fur  la  fin  de  l'an  jaf.  Let 
Ariens  n'oublièrent  rien  pour  s'oppolér  à  là  promotion ,  8c  s'appar- 
cevaot  que  leurs  cflôm  étoient  inutiles ,  ils  décbrerent  une  g-jcrra 
irréconciliable  à  ce  laiot  PréUt.  Leur  haine s'augmenuloriquc Saint 
Athaiiafe  eut  rcfufé  de  recevoir  Anus  en  }]  1 .  Le»  Ariens  8c  les  Me. 
leticns,  qui  avoicnt  conlpiré  contre  luy,  reiolurent  de  le  perdre.  Ils 
l'accufcreat  d'tburd  de  crinvr  d'Etat,  dont  il  fe  juftifia,  8c  puis  de 
violence  contre  Ifchyras,  d'avoir  fiait  mourir  Arfcnc,  qui  fc  trouva 
pourtant  rivant  i  8c  de  divers  autres  crimes  dont  il  fut  abfousderant 
Cooftantin.  Mais  les  Hérétique»  renoarellcrent  encore  leurs  calo- 
mnies Se  il  e:i  fut  comme  vablé  dans  le  Conciliabule  de  Tyr  en  jjf. 
il  y  fut  privé  de  ton  Evèchc  Bc  banni  d'Alexandrie.  Il  éioit  luy-mé- 
me  venu  à  cette  allemblèe,  avecquarante-oeuf  EvéquesOrthodoxcsi 
mais  les  preuves  convainquante»  qu'il  donna  defooionoceoce.conu* 
let  crimes  dont  il  ctoit  accule,  ne  l'empécheneot  pat  d'être  depodé 
comme  un  Relcnit,  îc  rel<^é  dan»  la  ville  de  Trevet.  parordrede 
l'Empereur  Couftantin,  qui  avoit  été  prévenu  par  les  ennemi».  Ce 
fut  en  que  Conllantin  /*  JtÊâiu  fil»  de  ce  Prince  ,  qui  rcgnoit 
dans  les  Gaule»,  le  fil  rétablir  deux  an»  après,  icton  Thcodoreti  8c 
étant  de  retour  à  Alexandrie  il  y  celd>ra  un  Synode  en  jj9.8cdrrflâ 
un  Symbole  de  Foi.  Let  Arien»  ne  laUIêrent  pourtant  pas  de  le  per> 
lêcuter ,  par  dri  calomnies  horribles ,  dont  il  fut  juflifiè  datii  un 
Concile  tenu  à  Rome.    Mais  nooobflant  «es  ximdtfmeei  de  foaio- 


DocoKC,  il  fut  encore  depofè  par  la»  Errani,  èmt  un  Synode  qu'Sa 
tinrent  i  Antiocbc  l'an  )4i.  Ce  ftit  en  cette  année  queS.  Athanaft 
fit  un  (bcond  voyage  à  Rome,  où  il  lé  réfugia  auprès  du  Pape  Jule. 
On  dit  que  ce  fut  alors  qu'il  compofa  en  Latin  le  Symbole  oui  por- 
te fon  nom  ;  8c  que  l'on  chante  cocore  tous  les  Dimanches ^1  TE- 
glile.  On  doute  pourtant  qu'il  en  fait  l'Auteur,  n'ayant  été  cité  la 
lapreffliera  fois  quadans  le  Coadl*  d'Autun  de  l'an  Dana 
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ks  RcgSeweM  quHinciiur  de  Rhrims  fif  en  8f».  il  oblige*  (êi  Pré- 
tra  d'apprnuht  l'eiplicution  du  Symbole  desApâtrei,  «fcPOniiloo 
Domimaie,  5c  du  SymboV  de  S.  Atbantiè.    Ce  qui  (émoigne  qoe 
C.J.Voiriutn'ïToitpâj  ïû  CM  fiff^ga,  quiod  il  aroûtenu  Ja»  une 
dilfcmtion  des  trou  Symboles ,  que  ceux  qui  ont  cité  li  première 
fbiicduydeS.Alhanaiefiiatquatre  Ugati,  que  le  Pipe  GregotrelX. 
mmji  è  Conftimioople  pour  accorder  la  Grea  irec  les  Latini. 
Quoy  qti'il  en  foit,  pour  rerenir  i  S.  AthioaTe,  il  fut  décUré  in- 
nocent par  le  Concile  de  Sirdique  en  147.  &  parceluy  de  jeruûlem 
en  349.  Apré«  cela  il  retint  à  Alexandrie;  maij  il  fut  etKorecipolc 
à  de  noa«llcï  atttque»,  non  feulement  i'ou»  l'Empire  de  Ccnihnce, 
mais  encore  t'oua  Julien  Se  (bu*  y»lei«.   Cette  pcriecution  dura  au- 
tMt  que  là  TÏe,  ayint  été  obligé  de  demeurer  une  foii  caché  duraut 
fix  aoi  dans  le  deiert.  8c  de  le  tenir  diiu  de*  grottci  îc  mimes  dans 
dei  ftpolcTes,  pour  fuir  l«  r»ge  des  Hérétique».  LesPrclatiOnhodo 
xa,  qui  roulurent  prendre  lo»  parti,  fiirent  toujours  les  compa- 
gnons de  fon  exil ,  8c  mvime  le  Ihpe  Ubcriot  fut  miltraité  pour 
avoir  refufë  de  fouicrireà  (à  condamnation  ,  bien  qu'ipréi  il  eut 
trop  de  facilité  i  le  faire.  S.  AthinaJè  mourut  le  1 .  Mai  de  l'an  }7 1 . 
comme  dit  Socraie,  »pré»a»oir,  durantqaarantefix  ans,  ligcnéréu- 
fement  travaillé  pour  l'Eglilê.    Entre  les  Doâeurs  de  l'EgTife,  il  a 
eu  feul  cet  avantage,  que  durant  û  vie,  la  condamnation  8c  celle  de 
la  foy  a  paKè  pour  la  même  chofe.    Sei  écrits  avoient  ont  l\  grande 
Imputation  que  l'Abbe  Côme  difoit,         fxW  m  Irtuvtreii  ^ufl- 
<pu  Ofufcni*  il  ri  f»au  FréUt,  ii  U  fiUit  irrirt  fmr  fti  haiili ,  ji 
M  M«M(Mi/  dt  fsfi'f-    Saint  Grégoire  de  Naziinzc  a  commencé 
l'éloge  de  ce  gnind  Archevêque  par  cette  déclaration .  ^fi'tjl  Um- 
ÏT  U  wri«  mimt,  f«f»  iilmltr  S»mt  Athituft.  Se»  Ouvrageioon- 
tiennent  la,défienié  des  Myllerei  de  la  Trinité  8c  derincamatioa ,  de 
belles  Apologies,  diverles  Lettres,  la  Vie  de  Saint  Antoine,  relie 
de  sainte  Syncletique ,  8t  de»  Traircx  contre  les  Arien»  .  Ici  Mêle 
tici»,  les  ApoUinarifles.  Scies  Macédoniens  j  car  dan»  le  Concile  qu'il 
célébra  l'an  jA».  à  Alexandrie  il  s  y  dc  lara  le  dcfenfcur  de  la  Jivi- 
oite  du  S.  Etprit.    Nous  avons  diveric»  éditions  des  Oeuvres  de  ce 
Sdnt.    Celle  de  Commelin  de  1601.  eft  belle  ,  8c  cellede  Pari»  de 
1617.  Veil  davantage  avec  les  Correéboni  de  Pierre  Nanniai.  Elîe 
eft  en  deux  Volumes  en  Grec  8c  en  Latin.   Godefioi  Hcrmant 
Doâeur  de  Sorbonne  !c  Chanoincde  Beanvais  a  compofé  uneeicel- 
lente  Vie  de  Saint  Atbinalc  en  François.  *S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
Orat.  11.  S.  Jérôme,  m  C»i.  c.  87.  ff-  7  &f.  S.Hiliire,  Soaate, 
Théodovet.  Soromene,  Rufin ,  S.Epipbaoe,S.CyriIle  d'Alexandrie, 
S.  Jean  de  Damas,  Photiui,  Ol.  ji.  139.  140.  tJ.  ifi.  Tritheme 
ScBellariain,     Scnft.  Eccl.  Baroaitu  ,  i»  AMnal  i  31 1. «i.  37a, 
Sixte  de  Sienne.  BiÛ.  S.VdXena,  m  jtfftr.  J.Sulpice  Scvere,  li. 
a.  Hi/Î.  Hermant,  l'ii  il  S .  Aihaa.  Maimbourg,  Hift.di  l'Ansm. 
Voflias.  Difirt.x.ii  trii.Symt.Le}A\tt,  8cc. 

ATHANASE  fumoinmé  Hirmtfm,  Patriarche  d'Alexandrie  , 
étolt  Hérétique  8c  fiicce«fa  à  Pierrt  Mogut  l'an  491.  Niccphore, 
Evagre,  Leoitce,  8c  Libentvi  parient  de  luy.  11  mouruc  en  497. 
*  Baronius,  A.C.^yt.é'  497- 

ATHAN.^SE,  Patriarche  de  Con/hntinojJe ,  étoit  un  Moine  qui 
fucoeda  i  George  ou  Grégoire  de  Cypre  en  1 190.  quatre  au  après 
U  fit  une  abdication  volontaire.  Se  Jean  fut  mi»  i  f»  place.  On  obli- 
gea Atfaaoalë  de  la  reprendre  en  1101.  8c  huit  ans  apréi  il  l'en  dé- 
mit de  nouveau.  Hugelin  tcooic  alors  le  lîcgc  pour  les  Lirioil'an 
I  }i>f.  On  lui  attribué  quelques  Traitez,  que  nous  avons  dans  la  Bi- 
bbotéque  det  Pere».  T.  II!,  ni-  141.  «/.  i6i4' 

ATHANASE,  Evéquc  d'.fncy/c  .  a  vécu  dani  le  IV.  Siècle.  H 
étoit  d'une  mailôn  iltullre,  fils  d'un  autre  Atuinasi.  qui  hiibit 
profeflion  de  icience  8c  d'éloquence  ,  8c  qui  avoir  eu  à  gouverner 
des  villes  8c  des  provinces  entierea.  U  avoir  été  fiic  Eréijue  d'An 
eyre  par  Acaciui  de  Celârée  i  ta  place  de  Dalile  dcpolc  en  360.  par 
le  Concile  de  Conihntioople,  lorfque  Marcel  Evé<^uc  de  la  mène 
ville  vivoit  encore.  Mais  le  début  de  fon  entrée  a  î'Epifcopat  fut 
heureufeiDcnt  réparé  par  la  fieniture  du  Symbole  de  Nicée  qu'il  fit 
en  361.  au  Confie  d'Antiocbe  ,  6c  par  les  combats  qu'il  ibûtint 
pour  dcfcndre  la  dirinilc  du  Verbe  ic  du  Saint  Etprit.  Saint Balîle 
8t  Saint  Grégoire  de  Nazianie  lui  donnent  de  grands  éloges.  Il 
mourut  vers  l'an  371.  "S.Bafile,  £;.5-5.  f4.  Si.  S.  Grégoire 
de  Niïiinic.  Or.  1.  la  £hmm.  Bironius.  A.  C.  373.  ».  34.  Her- 
mant .  Vu  il  S.  Athda.     iiS.  Bsftli. 

ATHANASE,  Hérctique  Jacobitc.  Cherchez  Anaftafc  IIL  Pa- 
triarche de  Conftantinople. 

ATHAN.ASE  .  neveu  de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie.  C'eft  le 
tatme  que  Diolcore  traita  fi  mal ,  8c  dont  Athaoaie  devint  l'scculà- 
teur  dansleCoocile  de  Chalcedoise  en  35'!.  Ce  qu'on  peut  voir daoa 
les  Artes  de  ce  Concile,  AS.  3. 

ATHANATES  ,  ou  Immortels  ,  du  Grec  «Wmtu  ,  nom  qoe 
les  Perfes  donnoient  i  un  corps  de  dix  mille  hommes  d'élite,  qui 
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étoient  aufTi-tâc  remplies.  •  Hérodote  ,  /ju.7.  Q^Curie.  liv.  j. 
ProCDpe,  il  U  Gmirri  il  tir/i.  Helydiiui,  Siuidas.  Voicy  lea  pa- 
roles de  Qvifnte-CurTe ,  Priximi  ihMt  fiui  firf*  tmmirtslii  viatm , 
iUitcmm  tlU.  SUP. 

"aTH.\NIS.  Hiûoricn  Grec.  Il  a  écrit  de  la  Sicile  .  félon  Athe- 
nét,  U.  3.  Voflius  croid  qu'il  eft  le  même  que  Plutarquc  cite  dans 
la  Vie  de  Timoleon,  U.  ).  ii  Htfi.  Grée. 

ATHEAS,  Scythe  de  nation.  Il  fut  le  premier  Rbv  de  Poet,  8c 
ilcut  Artebuze  pour  fucccfTcur.  Florus,  U.^.e.f.  Juuia  ptrk  d'an 
Roy  de  S.ythic,  de  ce  nom,  U.  f.t.x. 

ATI4EAS,  Roy  des  S.7thcs,  fucccdai  fon  pere  Scylet.  8c  fat 
un  Prince  tréa-bdliqueux ,  fier,  le  fin  Politique.  Il  eut  de  grandes 
guoTCS  contre  lesTriballiens  ,  peuples  de  la  bailc  Myûe,  8c came 
kt  Ubiau  ,  8c  les  termina  à  foa  avaabtge.  Il  promit  i  Philippe 
Tm.  1. 


Roy  de  Macédoine,  de  le  déclarer  héritier  îc  fucceiTcor  db  fa  Cou- 
ronne, s'il  luy  envoyoit  du  (ccours;  mai»  les  troupes  de  Philippe 
étant  venue»  trop  tard,  il  le»  renvoya.  Philippe,  qui  tenoit  leliefc 
devant  Byaance,  Ion  qu'il  apprit  le  procédé  d  Athcis,  diflinralâ  lÉ 
chagrin  qu'il  en  refléntoit,  8c  luy  ht  dire  qu'îyant  de  grandes  dé- 
penies  à  faire  pour  continuer  le  liège,  il  le  prioit  au  molni  de  lor 
rendre  le»  frai»  qu'il  avoit  fait»  pour  envoyer  des  tnrapes  à  Ibn  te- 
cour».  Athea»  luy  répondit  que  les  Scythes  n  avoieot  ni  or,  ni  ar- 
gent, 8c  que  toutes  leur»  richeflês  confiftoieat  en  œurage.  Philip- 
pe leva  te  liège  de  Byunce,  envoya  diir  à  Athcai  qu  i!  vouloJt 
mettre  à  l'emboorhure  de  l'iftrc  une  ftitué  qu'il  avoit  vouceà  Her- 
cule, 8t  qu'il  le  prioit  pour  cria  ^'e  luy  permettre  l'entroe  dam  fa 
Etat».  Le  Roy  det  Scythes  luy  manda  que  s'il  vouloit  la  drcflêr 
lov-méme,  il  pouvoit  venir  ftui,  roab  non  mi  avec  fon  armét. 
Alors  il  y  eut  guerre  ouverte  entre  ce»  deux  Roi».  Lea  Srythes 
étoient  en  eflet  plus  fort»  que  les  Macédonien»,  8c  dam  le«  cmrrâc 
qu'ili  faifoicnt  lor  eux,  ils  leur  picnoietit  toii)oar«  beaucoup  ÔB 
monde.  Un  jour  ih  prirent  un  célèbre  .Muficien.  Atheas  lefit  chan- 
ter, H  comme  il  vid  fes  Sujet»,  tout  taroucbcî  qu'ils  étoient.  ad- 
mirer la  douceur  de  b  voix  iW  m*y  ,  dit-il,  j'timi  miimx  en. 
itmln  hrmir  mn  chtvat  ,  i'ntr  thmir  ett  hcmmi-lm,  8c  le 
fit  taiie.  Philippe  lé  voyant  le  plus  foible  eut  rccvun  aux  ftntig«. 
mca  pour  vaincre  fon  ennemi ,  8c  il  en  vint  enfin  k  bout.  Ce  fijt 
dam  im  combat  qu'il  luy  donna  à  ion  avantage,  où  Atheit  fut  tué 
à  l'ige  de  quatre  vingts  dix  ans  biffant  pour  ion  foarlTcur  no  fili 
nomme  Carchafii.  •Juftin,  /.9.r.  x.  Frootin,  t.x.c,  4.0role,  /. 
•  f.  11.  sue. 

ATkEN.;^GORASd■.^thetle»,  Philofophe  Chrétien  dam  le  ITj 
Siècle.  11  ctoir  Prêtre,  Bc  voyant  qu'on  perfccutoit  li  croeUeqjetu 
Ici  Fidèles,  il  préfenta  pour  eu»  à  l'Empereor  Mirc-Aurcle  Anto- 
nin  une  Apologie  .  dm»  laquelle  il  fait  coosoîtic  l«!ur  innocent*. 
Il  eft  encore  Auteur  d'un  Ouvrage  de  la  réforreéWon  des  morU  , 
qu'on  trouve*  part  8c  dans  U  Bibliothèque  des  Pere».  Baron^us  alTùfe 
qu'il prclentacetteApoIogicran  I79.roait  il  eft  plu»  probable  que  c« 
fut  quelques  année»  aupiravant.  11  avoit  été  envoyé  à  Rome  pow 
les  Chrétien»  -,  8t  ce  fut  depuis  l'an  iôf.  jufqu'rn  170.  Conrad  GeT- 
ner  8c  Suftidus  Petn  ont  traduit  de  Grec  en  Litîn  l'Apologie.  Pier- 
re Naonius  8c  Henri  Etienne  ont  traduit  le  Traité  Je  U  Réfutre- 
éhoo  des  roortsi  8c  cci  Traitez  ont  irc»-louvent  éie  imprimez  à 
Bl  e,  i  Louvain,  i  Paris,  8c  ailleurs.  •  Tritheme  et  Bcllarmin. 
iiStrift.Ztct.  VofSef'm,  in  Aff*r. Ijc  Mire  ,  laAnU.it  Scnfi.Ectl. 
t.  13.  {^r. 

ATHENAIS,  fille  du  Philolbphe  Léontius  nommée  depnii  ta- 
itxi ,  étant  devennif  l'époufe  de  l'Empacur  Théodolè  li  Jituu. 
Cherchez  Eudoze. 

ATHENEE,  frère  d'Attate  ThUJilfbi,  8c  d'Euœeoe  m.  Roi» 
de  Pergame,  le  jognit  i  fon  frère  Attale  pour  aller  lecounr  Man- 
lius  contre  le»  Galaies.  Son  frère  Eumcnc  l'envoya  Ambal&deur  i 
Rome  pour  faire  Ibrtir  de  la  Thraoe  les  gamilons  Romaines:  Se  le 
Sénat ,  qui  reconnut  fon  mérite,  le  choiiit  pour  un  des  Ceoeraaz 
d'aimée  contre  Perfée  Roy  de  Macédoine.  Il  le  figoala  flore  daiu 
cene  occafion  :  8c  depuis ,  Paul  Emile  General  dei  armées  Romsi- 
nesnevoulutfecoofierqu'àluy  8càSdpioo,  dans  levoyagequ'il  fit  à 
Delphei.  'Tite-Live,  In.iS.SlTF. 

ATHENEE,  Grammairien  Naucratite,  viroit  du  temsde  l'Em- 
pereur Marc-Aurele,  dan»  le  II.  Siècle.  Il  a  éaic  un  Ouvrage  de» 
Dlpnolbphiftc»,  en  quinze  livres,  qu'Hermolaiii  de  Byzanccmiten 
abrégé,  leloa  Suida».  Ifaac  Cafauboo  a  fait  d'excellcns  Comn  en- 
taire»  fur  cet  Auteur.  Athénée  a  encore  vécu  fous  I  Empire  de  Pcr- 
rinax  Se  de  Severc.  Outre  fon  Ouvrage  des  DijmofopMftes,  il  avait 
écrie  l'Hiftoire  des  RcHs  de  Syrie  8c  quelqua  autres  pièces.  *Sai- 
das  ,  im  Alh.  Calàubon  .  ta  frif-  ai  Ath.  Vofliui ,  ii  Hifi. 
Grar. 

ATHENEE,  Hiflorien  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Semiramisi  com- 
me nous  l'app-moa»  deOiodorede  Sicile,  qui  vivoit  du  temid'Au- 
gufte.  Elle  cil  dans  le  deuxième  livre  de  la  Bibliothèque,  Bc  Mu- 
ret a  décrit  cette  Hilloire  iaoi  citer  rAu:eur.  *  VoSioa,  i*  U^. 
Cru. 

ATHENE-E,  Orateur,  8c  Philofophe  Peripiteticien ,  étoit  de  Se- 
leucie.  Il  vint  i  Rome  fous  l'Empire  d'.^ugufte,  8c  y  cnfeigna  la 
Philofophie  d'Ariftote.  Depuis  étant  reioumccbcz  lui,  il  futaccufé 
d'avoir  dcllcio  de  furmer  uite  nouvelle  République  ;  8c  on  l'arrêta. 
Mais  ayant  été  trouvé  innocent ,  il  fiit  mi»  en  liberté,  8c  peu  de 
tems  apréi ,  la  cheute  d'une  mailbn ,  il  étoit ,  l'ccraù  durant  la 
nuit.  *Strabon.  li.  14. 

ATHENEE,  Mèdciin,  qui  eft lou vent dté par  Calien.  •Caftel- 
lan,  m  Vit.  Jl/irr.  Murer,  V*r.  LtB.lt.6.t.  17. 

IS3  Les  Anciensdonr.uieot  te  nomd'  Aihtnii  vit  .\cajemiei  pa- 
bliquei,  oii  l'on  enièignoit  toute  foile  de  diiliplinet.  Les  Athciucni 
"  '    "  nom  ,  confaciéet  i  Minerve  ,  qu'on 

8c  d'autres  toutes  les  années.  L'.'ïtbe- 
Lyon,  (c'eft  l'Abbaye  d'Aioai  d'aujour- 
d'hui}' fut  célèbre  ï  caufe  dci  grand»  homme»  qui  y  enfeignerent 
8c  par  les  jeux  que  l'Empertur  Caligula  y  inflitui.  On  y  propolbit, 
prés  de  l'autel  d'Augufte,  des  prix  pour  l'éloquence  Grecque  8c  La- 
tine ;  Se  les  vaincus  étoient  oM<g(»4'cf{àrcr  leur  compobiioa  avec 
la  langue ,  ('ils  n'aimoietit  mieux  avoir  le  fouet  ou  être  plongea 
dara  la  rivière  de  Saône,  qui  palfe  tout. auprès.    Suétone  en  parle 
dam  U  Vu  ii  CaJigitU  eh.  10.  C'eft  pour  cela  que  juvccul  voulant 
exprimer  la  crainte  de  quelque  perlbnoe,  la  compare  a  cr  ie  d'un 
hiKnme  qui  étant  niidspiez,  nurcheroit  fur  un  livpcnt,  ou  d'un 
Orateur  qui  dprroit  haranguer  devant  cet  autel,  qui  croit  à  Lyon. 
Am  Lntimmiu/im  Mrtcr  HHurui  »d  at»m.  Sat.  1 . 
ATHENEE,  nom  d'Académie.  Voyez li Remarque  ci  deftoa. 
ATHENES ,  ville  de  Grete,  capitale  de  I  Aiiiqtie  it  célebredan» 
l'Antiquité,  pour  avoir  àc  le  iiége  de*  Cneaces  le  le  llicatre  de  la 
O  o  1  valeur . 
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t»îrar.  Lei  fcMimen»  ics  Hiftoricnt  font  liiifcrcm  touchint  le  temi  1 
de  ù  foniition  8c  de  ceux  qui  I  ont  6 tic.  l'auûniu  dit  qu'AflcM 
Mena  le  premier  diw  le  pais  Anique.  &  qu'ainû  il  fut  le  food»- 
lêur  d'Athènes.  U  leniimcnt  le  plut  univcrlcl  8c  le  rnictu  icsu 
eft,  QueCecropi  fit  bitir  cette  »i!lc,  qui  de  fou  nom  fut  tff^i- 
liè  CtcTcpit.  W(i^^/<»  de  ctluide  Mopfu»,  Bc  enfin  jitktBti  »  tiu- 
fe  d'Attce  fille  de  Cnnaas.  L'Hiftoire  ftbulcule  cootc  que  ceCra- 
niui  Toul-at  clial>ger  le  nom  de  Ctcrepit  que  cette  ville  ivoil .  l'on 
»id  paitjïtre  un  olivier  dani  11  fortereile  ,  Se  dani  le  Mcme  tetns 
la  mer  déborda  :  lur  quoi  l  Oncle  ayint  «c  coofulte ,  il  fit  rc- 
ponic  que  l'oIiTter  regardoit  Minerve,  à  qui  cet  arbre  «oit  conû 
cré ,  8c  la  nier  .  Neptune  ,  &  que  le  Roy  devoil  nommer  cette 
»illedu  nom  de  l'une  de  cci  deux  DiWnitei.  AinC  Criiuui  chan- 
gea le  nom  de  Cimfti  en  celuy  d'Aihtiui  ,  à  la  conlidcration  ifc 
Minerve,  que  leiCreci  nomment ^/W.  Les  autret  diient  qu  il 
eut  débat  entre  ce>  Dieux  ,  pour  donner  le  nom  a  cette  vii- 
PluUTtiue  fut  mention  .  dan»  l'it  it  Thtmfitelt,  de  plu- 
lîeun  cholèt  trèi-finguliere»,  touchant  b  fondation  d'Athene»  ît  Ion 
gouvernement.  Nom  pouvoni  remarquer  en  gcnei al  quclc Royau- 
me des  Athcp.ieni  commença  l'an  liu  monde  1496,  iffS.  devant  l  E 
rc  Chrétienne.  Le  premier  Roy  lut  C.ecrop» venu  d'Egypte,  (lui  ré- 
gna cinquanie  ans;  Se  ce  Rovaumeaeu  durant  487.au».  «^u'il  adu- 
?e.  dix  (ept  Roi(  jafques  à  Codru»  fili  de  Mebmhni.  Aprci  luy  Ici 
Athaiiens  furent  gouvcroei  i .  par  des  Archonte»  ou  Preteurtpcipe- 
hicl».  qui  tenoient  leur  Maglflrature,  durant  toute  leur  vie.  Lcprc. 
Biier  fut  Medon  fiU  de  Codnis,  8c  le  tréiiéme  8c  dernier  AU  meon. 
a,  par  dej  Aiduotei  Décennaux .  qui  ne  tenoient  leurs  durje»  que 
6it  ans.  Le  preiuier  fut  Charopj ,  8t  le  feptietne  &  demter  Ery- 
jctât.  1.  par  dcî  Archonte*  ou  Prcteurj  anaucU .  «font  le  premier  fut 
Crton  la  j.anntxdela  XXIll.  Olympiade.  68.deRomc,  Ma  19. 
in  règne  de  Numa  Poropiliu».  HeroJe  qu'on  trouve  le  dernier  des 
Archontea  d'Athènes  gouvernoit  la  a.  an:.ee  de  la  CLXXX.  O  y  m- 
ptade.  l'an  65pf.dc  Rome  .  $99^.  du  Moode.  8c  j-9.  devint  l'Ere 
ChiWeone.  Je  n'ai  marqué  m  le  tenu  du  reyie  de  ce»  Rois,  m 
ceJoy  de»  Archootei  perpétuels  8c  des  autre*  quigouvemoicnt  dotant 
<iix  ans.  parce  que  je  le  ferai  dans  la  luitc.  en  donnant  une  fuccel 
Coo  Chronologi<jue  de  tous  ces  Magiftrïi»  d'.\theocî,  car  le»  Rois 
même»  n'y  croient  \a;  tcllcmeri  fouvnains  que  les  Athénien»  ne 
fe  crtjflent  libre».  Theice  le  dixicinc  de  ces  Rois  quicommcnçïdc 
régner  l'an  1814.  du  monde  retinit  lohalntan»  qui  vivoient  à  la  cam- 
pagne, 8t  c'cft  ce  qui  l'a  fiit  coolidcrcr  comme  le  fécond  fondateur 
d'Atbcoes.  Dracon .  qui  fiit  Archonte  de  cette  ville  la  XXXlX. 
Olympiade,  l'an  ijo.  de  Rome.  8c  614.  avant  Jciu  ><:hx  iiT. fit 
àtt  Loi»  pour  faatoycn».  mais  eîîcj  ctoicnt  fi  ieverc»  que  l'On- 
tcur  Demadet  difoit  qu'elles  avoient  été  écnte»  avec  du  ûne.  àc«u- 
fe  de  leur  exceiTive  rigueur.  Solon  publia  depuiilejficnae»  UXLVI. 
Olympiade,  l'an  160.  de  Rome,  8c  f94.  avant  le  Meffie.  11  etoit 
alors  Archonte  d'Aihcnej.  Ses  Loix  établirent  le  gouvernement  po- 
poliire.  Trente-quatre  am  après  Pifillratc  uiurpa  la  Ibuvcraincte 
d'.'Vthene».  Il  en  fut  chaflc  deux  fois,  8t  y  rentra  toujours,  comme 
je  le  du  iilleur».  Il  »  y  maintint  durant  dix-huit  ans,  jufquei  i  û 
mort  arrivée  fur  la  fin  de  la  LXIU.  Olympiade,  ai;. de  Rome.  Ses 
AcMi  fils  Hippiai  &  Hlpparqueluyruccederent,  durant  quatorze  ani. 
HarfflodiusSc  Arillogiton  de  la  famille  d'Alcroeoooppolëeice|:ede 
Pififlratc  tucrmt  Hipparque  l'ao  a4i .  de  Rome.  tut  alors  qœ 
Lécjw  aima  mieux  le  couper  la  langue  avec  le»  dents ,  que  de  de- 
i-ouvrir  ce  qu'elle  fçavoit  ce  cette  conipiration.  Hippiat  fut  challé 
d'Athènes  en  144.  par  Ici  loin»  dcCliJîhenes  gnnd  pcre  de  Perdes. 
II  appclla  les  Perfes,  qui  perdirent  li  bataille  de  Marathon  l'an  164. 
&  dix  an»  après  ils  furent  eiKote  défaits  à  la  bataille  navale  donnte 
prés  de  rifle  de  Satamirie,  dite  aujourd  huy  Ctlun.  Apres  cesavan- 
I3g«,  la  République  d'Athcnci  devint  extrêmement  fioriffaotc  ,  8c 
en  ne  viil  jamaii  de  ville  plu»  féconde  en  bommei  iiluftra.  Car  on 
y  trouvoit  non  Iculcment  de  vaillant  Capitaine»  8c  de  f^avani  Phi- 
lofoph.i.  mais  encore  toute  foite  de  gens  de  Lettres  8c  detris  ha- 
HIes  Artifans.  Le»  Capifinics  Athéniens  gagnèrent  diveries  batail- 
les, fournirent  plulieurs  villes.  8:  toute»  leur»  cjurrprilesleurreiinif- 
folent.  L«  Latedcmonieni  jjloux  de  cette  grande  puiflancc  fufcite- 
rent  des  ennemi»  i  AtheoesSc  luy  firent  eux- mêmes  la  guerre.  Tou- 
te û  Grèce  prit  part  à  cette  quctclU-  Ce  fut  la  guerre  du  Pclopon- 
nefc,  que  lei  Thehaiiu  commet>rerent  par  la  prilc  de  Platée  fur  le» 
Aflicnier.5.  la  a.  année  de  li  LXXXVII.  Olympiade,  jij.  de  Ro- 
me. Cette  guerre  dura  17.  ans,  julqu'à  laXClV.  Olympiade,  jfo. 
de  Rome  que  Lyfioder  Général  de»  Lacedemoniem  piit  Athènes  le 
1*.  jour  du  moi»  MuoitHun,  lyxx  répond  au  18.  Avril.  Les  The- 
biin»  demandoient  qu'on  la  ruiiut  entièrement»  mais  l'avi»  des  La- 
redrmoolent  ayant  prévalu,  on  y  établit  uente  Tyran».  <jue  Thra- 
fibulc  8î  quelques  autre»  cha/lercnt  en  }f  5.  Piufinias rétablit  legou- 
rcrnémcnt  populaire.  Aprt»  cela  Athene»  devint  encore  tréi-puij- 
finfe.  Se  eut  de  grandi  hommes  de  guerre  8c  de  lettres.  Elle  foû- 
tint  de  nouveau  la  guerrr.  non  lêulcincnt  contre  les  Thebains  8c  les 
Spiitiatei.  mais  encore  contre  ceux  de  Bywnce  8c  de  Rhodc»^  qui 
fi;entunepuinantc ligue,  avcclesauties  Infulaire»,  qui  ncpouvoient 
foufîrir  une  forte  de  tribtt  que  les  Athénien»  exigeoieut  au  détroit 
de  l'Hellerpont.  Enluitc  Philippe  de  Macédoine  les  maltraita  l'an 
416.  de  Rome,  8c  avant  gagné  la  bataille  de  Cberonce  (iir  eux  Se 
fur  les  Thcbain»,  il  leur  auroit  donné  des  marques  plus  fuoefte»  de 
fon  rencntiraeiit ,  fi  l'Oiuteur  Dcroadcs  n'eût  eu  l'adrelTe  de  le  fle 
chir.  Athene»  foufîrit  encore  fous  Alexandre  li  GramJ.  tu  ipré»  la 
mort  ce  ce  Monarque  ,  fous  Antipatcr  d  Cnterus  mais  princioa- 
lement  fous  Caflander.  Oemetrius  luy  redonna  la  liberté.  Les  Atnc- 
ntens  en  eurctit  peu  de  reconnoiflince  j  car  après  la  bataille  d'Ipfus 
en  Phrygie,  que  ce  Prince  perdit  l'an  4J- 5.  de  Rome.  îlsrefufercnt 
de  le  recevoir  dam  leur  ville ,  où  il  enoitic  réfugier.  Cetaftrontic 
toucha,  l'ours'en  venger,  îl  vint  .iflî<-gcr  Athènes  8c  l'emporta  un 
an  «fr:-»  l'avoir  iavcftie,  en  4/8.  de  Rome.  Lackirci  Athrnitan'ca 
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ctoil  rendu  le  Tyran  1  8c  c'ell  fur  luy  que  Demetriuslaprit.  Aptéj 
cela  .Athènes  Iccoua  le  joug  des  Macedunieni ,  8c  avec  la  proteâioa 
des  Romains,  elle  fublilUencoceavec  t(Vei  de  gloire.  Ariftionun/k 
Tes  citoyens,  qui  en  étoit  aufli  Tyran,  ciufa  fon  nuthcur,  8c  c'cft 
fur  luy  que  Silla  la  prit  8c  U  donna  au  pillage.  Ce  fut  la  CLXUI. 
Olympiade,  6^;.  de  Rome,  87.  avant  l'Ere  des  Chrétier^.  Apres 
cette  défobtbn,  h  icputattun  des  (cicnces  y  attira  encore  le»  Doclc», 
!c  c'efl  ce  qui  U  rétablit.  Pompée  luy  reuJii  l'u.'age  de  fes  Loix, 
8c  par  reionnoinancc  die  fe  déclara  en  ia  faveur.  Cefar  éloil«en 
droit  de  l'en  pi^iiir,  après  la  bataille  de  Pharlalci  il  luy  fil  grâce, 8c 
dit  ce»  parole»  ù  ce)cl>res  dam  l'IIilloirc  :  ^u'a  U  vtntî  Ut  Atht- 
mtni  mtrilatni  d'iirtfums,  nut»  nm'kUcjafiJtrtititndu  mtritt  du 
meru  il  stecrJeit  ltfArJe»»mxvtVAni.  Marc-AntoineaimapotTioa- 
nément  Athènes.  AuguHc  8c  !«  Empereurs  fuivans  laconlïdeicratt 
aufli  ;  mais  Adrien  efl  ccluy  qui  luy  ht  le  plus  <ic  bien ,  8c  qui  am- 
bitionna d'être  le  lellaurateur  d'Alhcncr..  Antonin  /(  DtimuMtrt, 
Aatonin  U  th-.hfffiti ,  8c  d  autre  Em^eieurt  curent  la  même  indi- 
nation  pour  AihciK«.  Seveie  eut  d'autre*  lëntirrens,  8t  lu^  6ca  lèi 
privilèges,  pr>ur  le  venger  de  quelque  injure  qu'il  piétendoit  y  arcùr 
le^'ùe,  en  y  fiilaot  fes  études.  L'an  afS.  L'empereur  Vaterien  per- 
mit aux  Allicnicns  de  tebilir  le»  murailio  de  leur  ville,  que  de» 
peuples  de  Scytbie  prirent  peu  de  tems  après,  fous  l'Empire  de  Ga- 
lien  Cleodcme  d'A'.henc»  8c  Atbcnce  Je  Byzance  Icnenchanêrenl. 
Conflaiitin  /(  iîmJ  Se  fe»  fils  furent  bvorablesàcctic  .ille.  Sur  U 
fin  du  IV.  Siècle.  Alaric  Roy  des  Golhs  la  prit  Ibus  l'Empired'Ar- 
cidiut  8c  d  Honorius,  quoyque  Zofime  ait  dit  le  contraire.  Cefut 
l'an  j9f.  Juftin  ti^ha  de  rétablir  Athenesdans te  VL  Sicclci  8c de- 
puis l'Hifloirc  leml'le  l'avoir  oubliée  durant  Icpc  ceat  ans.  Ce  n'eft 
que  dam  !e  Xlll.  Siècle  £(  les  luivans  qu'elle  rccommen^  à  paroi- 
tre.  BaudouiaIX.  de  ce  nom  Comte  de  Flandres  ayant  été  couronne 
Empereur  de  Conllantinople  en  laof.  comme  )e  .e  dis  ailleurs,  le» 
Crotlez  qui  avoient  eu  fart  à  U  priie  de  cette  ville  le  partagèrent  le» 
Etats  des  Grecs.  L  ifle  de  Candie  fut  donnée  aux  Vénitiens.  Boni- 
face  Marquude  Mont  ferrât  eut  la  ThefTalie  8c  la  Morée ,  8c  Gcofroy 
de  Villehardouin  AtheiK»  !t  l'A..haie.  Baudouin  aHié^ea  alors  inu- 
tilement Athènes,  que  Bouiface  emporta  peu  de  tetns  après.  Depuis, 
le  Duché  d'Atbene»  pada  dans  la  Maif  'i^nde  la  Roche.  Guillaume  de 
la  Roche,  Duc  d'.'\theoes  8c  Sirc  tic  Thcb»,  mourut  vers  l'an  i}oo. 
Cdl  fa  fille,  ou  fa  lorur  lùbcl,  veuve  de  Geofroy  Sieur  de  Caritaine, 
qui  porta  le  Duché  d'Athènes  ù  Hugues  de  Brieone  CoatedeBricn- 
ne  8c  de  Lichc*.  De  ce  mariage  vînt  Gautier  V.  tué  en  i  ^1  a.  8c  pc- 
re de  Gautier  VI.  du  nom  Comte  de  Bricnnc  8c  de  Litiies,  Duc 
d'Athcncj  !c  Connétable  de  France.    Vers  l'an  i  J}i.  il  tâta  dere- 

f prendre  le  Duché  d'Athènes  1  mai»  ce  fut  inutilement.  11  fut  cité ,  à 
a  funciie  bataille  de  Poitiers  en  1  }fti.  n'avant  point  laiflé  de  pofte- 
rité,  ni  de  Marguerite  de  Sicitc-Tareote  bile  de  Philippe  de  Sidlel. 
du  nom  Prince  de  Tarcntc  8c  d'Achate,  ni  de  Jeanoe  d'Eu  iju'il 
epoufa  en  fecoode»  nAces.  Celle-ci  etoit  fille  de  Raoul  de  Bricnnc , 
Comte  d'Eu,  Coimétablede  France,  8c  eileptit une fccoodealliaocc 
avec  Louis  d'Evreux  Comte  d  Eiampc].  lie  mourut  à  Sccu  le  6. 
jour  de  Juillet  de  l'ao  1 389,  On  void  foo  tombeau  8c  cduy  dcfim 
lecond  mari  mort  en  1400.  avec  leur»  cpilapbe» ,  <iaiu  l'Egliié  de  ' 
l'AbbaiJie  de  Saint  DcnysenFraïKC,  c'cfl  dans  la  Chapelle  dit:  ^  X«rrt 
DtmtUBUauht,  en  encrant  dam  celle  de  Valois.  Philippe  de  Savoye, 
Comte  de  Piémont,  fils  de  Thomas  lll  ,pric  le  titre  de  Prince  d'A- 
cba'ie,à  caufe  de  foo  mariage  avec  lûbcl  tic  Vilichardouin  veuve  de 
Flonade  HaiOaut-Avinei ,  qu'il  cpouia  co  1301.  8c  il  en  eut  fiz 
enfins,  comme  je  le  dis  ailier».  Cependant  le»  Angonoii  avoient 
ufurpe  te  Duché  d'Athènes,  8c  après  diveries  révoluttooi  ,  ilpallà 
dam  la  famille  des  Acciaoli  de  Florence.  Rainier  Acciaolis'en  ren- 
dit nuttre,  8c  le  céda  aux  Vénitiens  ^  mait  Aiicoioe  bitard  de  Rai- 
nier s'y  réublit,  y  lailla  Ncrio  fuivi  d'Antoine  pere  de  Francus  ou 
Francis,  8c  c'eft  fur  ce  dernier  que  le  redoutable  Mahomet  II.  Em- 
pereur des  Turcs  prit  Athènes  l'an  14^$-.  Depuis  en  1464.  V  eâor 
CapclU  furprit  cette  ville,  nuit  comme  il  ne  put  emporter  le  châ- 
teau, il  le  vid  contraint  d'abandonner  fâ  conquête.  C'eft  depuis  ce 
tems,  quelcsTurcsfoot  maltresd'Athenei,  tic  elle  cQ  une  de»  deux 
cens  villes  que  Mahomet  II.  enleva  aux  Chrétien».  Athènes  aété 
une  da  viUrs  du  monde  la  plus  ilIuHre  8c  la  plus  floriflame.  Tout 
y  a  été  magnifique  8c  digne  de  l'admiration  de  la  poflerité.  L'/Vrco- 
page,  le  Lycée,  le  Château  que  les  Grecs  ont  nommé  diverfcment. 
l'Académie,  le  Portique,  les  Temple»,  8c  diver»  autres  édifiic»  Co- 
gulicrs  font  afleibien  tlèciit»,  dansletOuvn>gc»des  Anciens.  S.  Paul 
y  prêcha  lui-même  li  Foi ,  comme  il  efl  marqué  datu/<  17.  thm- 
filri  4n  Aliii  dti  Apiirti.  Diverfes  perfbnnej  de  confîderatioo  y 
cmbraflcTcnt  le  ChrifHanifme  le  entre  autres  Sainr  Denv»  Arnf*xi- 
It,  8c  une  Dame  de  qualité  nommée  Damarii.  L'Eglilc  d'Atbeiict 
devint  eniuile  trés-tloiiHaotc.  Dans  le  II.  Sirde  grand  nombre 
d'Atiienieos  y  fouflrircnt  le  martyre  animez  par  rexcmptc  de  leur  S. 
Evique  nommé  Publius.  Ce_  fut  ver»  l'an  ta},  ou  14.I0U1  l'Empiic 
d'Adrien,  lequel  étant  venu  à  Athenei  en  116.  Quadratusfurccfleur 
de  i'ubliut  8:  Ariftide  lui  oflirircnt  d'excellentes  Apologie»  de  oAtre 
Religion,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Athene»  a  été  depuis  érigée  cm 
ArdKvéchc.  Aujourd'lwi  e'\e  cooférve  encore  d'illulire»  marque» 
de  loD  ancienneté.  8c  les  Orientaux  la  nomment  Aimt,  Il  y  a  un 
chJteau,  pour  défendre  cette  ville  ,  oîi  l'on  compte  encore  huit 
ou  dix  mille  habitaoa  prcique  tous  Chrétiens,  qui  ont  cent -trois 
EgUiêt  dans  Athènes  8c  pluficur»  Chapelles  dans  leurs  maifoos 8c  hor» 
de»  mun  de  la  ville.  On  dît  que  la  ferveur  du  ChrifUanil'me  j  cft 
extraordinaire^  8c  que  bien  qu'il  n'y  ait  point  d'Atheniciu  qui  lui- 
vetK  le  Rite  Latin  .  il  y  en  a  pourtant  un  trés-graod  nombre  qui 
crnyent  la  proceflion  du  S.  Elprit.  la  primauté  du  Pape ,  £c  Icsautrn 
articles  controveriez  entre  letGrect  8c  noo».  Pour  la  forme  dugou- 
vaoement  ,  on  aflùre  qu'il  y  a  quatre  jurifdiâions  qui  y  rcg'ent 
toutes  les  aéâires  ,  Se  des  quatre  il  y  en  a  trois  affeAéex  à  de;  Offi- 
cier» Turcs:  fcavoir,  celle  du  Sirdar,  celle  du  Difdar,  &  celle  èa 

.Cdi.'; 
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Ctâi  :  le  premier  eft  GouTcmeur  de  h  fille  8c  Clicf  dei  JanilBirci 
ou  de  U  milice  du  paiw  le  Dil'dir  cil  Gouverneur  du  chiteiu  où  il 
fiése)  te  le  Cidi  juge  de  police  Se  Lieutenant  criminel.  Laqua 
trioBe  juriidiâioa  eft  celle  des  ytcthUJoi  .<^\nlùatvingcqiiixtc  vieil- 
lards choifii  entre  les  meilleures  tàmillet  Cbrfiiennes  d'Atbrne:, 
pour  régler  les  iffiirej  particulières  de  Chrétien  i  Chrétien.  C'ene 
junT.liâion  ne  s'étend  que  fur  tes  af&ires  civila,  dotst  onappelleau 
Cadi ,  mais  pour  détruire  •droiteineot  h  yoje  d'appel ,  ces  Vecchia- 
dos  ou  Aocicni  agiilènt  plutôt  en  Médiateurs  qu'en  Juges,  pour  ter- 
miner àTamiabie  les  diflerensqncleaChrftiensypcuventavoir.  Voi- 
ci la  fuccrlTion  C  hronologiquc  de*  aociena  RoU  d'.^thenes,  où  je 
marque  l'an  du  monde  auquel  ils  ont  commencé  de  régner  &  le 
temt  de  leur  règne. 


SutctJJîm  ChrmtlighfMi  dît  Ktii  d'jùham. 


1496.  Cecrops  I- 
af46.  Criniui. 

Amphiélyon. 
Ericbthunius. 
Pandion  I- 
Erecbtheos. 
Cccrops  II. 
Pandion  II. 
, ,  Egée. 
1814.  Thdcc. 
»864.  Mnefthce. 
1871.  Dcmophooo. 
1904.  Oxvnthcs. 
19 16.  Apnida*. 
1617.  Thvmztcs. 
açf).  Melanihui. 
196a.  Codnis. 
Ce  dernier  fut  tué  en  açSj.  comme  je  te  dis  ailleurs. 
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AtKeoient  furent  gouremez  par  des  Archontes  ou  Gouveri'teurtdoat 
hduigcétoit  à  Tic.    Il  7  en  a  eu  13. durant  316.  années. 
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ArtbotUtt  ftrfttiuU  d'jOhtBU. 

Medon  Gis  de  Codrtu. 
AcaAus. 
Archjppos* 
Thernppof. 
Pborbis. 
Megacles. 
Dtogenetc. 
Phetcclos. 
Ariphron. 
Thcrpieua. 
Agasneftor. 


3i7f.  E^hyle. 
3198.  Alcnteon. 
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£03300  du  monde  Alcmeoa  étant  nvort  oadcpolié,  ou  établit  les 
Arahontes  oui  eaerçoient  ccne  charge  durant  dix  ans.  Cbarops  fils 
d'JEkhj\e  fat  le  premier,  fuiri  d'Eiimedes  en  3300.  Clidicus  fut 
ilù  en  nao.  ic  en  ^330.  Hîppomenes,  lequel  n'acheva  pas  Ton  tems, 
car  on  le  dcpolà  hmt  ans  après.  Apiandrcfut  mi.,  en  la  pljce,  luivi 
de  Leocratci  en  3348.  8c  d'Erixias  en  33^8.  Apres  ce  dernier  00 
établit  les  Archontes  annuels.  U  feroit  ennuyeux  &  peut  ét/e  inutile 
d'en  rapporter  la  fucceflion.  Celte  des  Duci  d'Athènes,  dans  IcXlII. 
Siùle  Se  dans  les  deux  fuivaru,  a  été  fi  ibuvenl  interrompue  que 
je  n'ai  pas  cru  la  devoir  mirtiuer  ici,  puii'^uc  mémr  j'en  parle  ail- 
leurs. Cependant  les  Curieux  pourront  conluhcr  rexceîlcofc  Hi- 
fiotie  de  Conibntinopic  de  du  Cisge.  où  il  marque  toutesces  cho- 
fa,  rrec  l'on  eii£htude  ordinaire.  Je  dois  encore  avertir  les  Cu- 
rieux que  l'Abbc  Pecnil  de  Lyon  étant  à  CoiiDintinople,  Si  n'ayant 
pt*  pâ  aller  i  .i\thenes,  comme  il  le  ibuhiitoit,  ilctigigcale  P.  jn.- 
^ues-Paul  Babin  Jd'uite,  de  luy  donner  Ii  Retition  de  cette  ville, 
où  il  avait  demeuré  quelque  terni.  Ce  Perc  luy  envoya  cette  Re 
latioQ,  qne  1.  Sponle  fils.  Médecin  de  Lyon,  publia  en  1674.8c  il  ^ 
•joûta  divcHes  coofès  très-curicufes  touchant  les  aniiquitez  Se  l'Ht- 
fioire  d'Athènes.  Depuis  il  a  hit  un  voyage  i  Athènes,  8c  a  fait 
part  au  public  de  re  qu'il  y  a  trouve  digne  de  rcs.oblcrvjtions.  En 
itiyf.  le  Sicor  de  la  Guilletiere  nous  donna  un  Ouvrage  trcs-ioge- 
nieux  fous  le  nom  i'AtbtMti  ancmnt  fjf  mudtnt.  On  pourracon- 
fiilter  ces  Auteon  8c  ceux  qu'ils  ont  confiiltc  eux  iBémcs,  l'jivuir 
.Thucydide,  Srraboa,  Pline,  Paufanias,  8c Jean Meurfius quia cont- 
pofc  plufieurs  Volumes  à  la  gloire  d'Athènes,  comme  ftnmMMAt- 
tic» ,  fivt  dt  AtbttUTum  trijimi.  Alhn*  jittttA ,  ftit  dt  Athto»- 
ntm  MUiquitMiiimi.  Attcft^ni.  Rtjiuun  Aliicum.  ArchtMii  Alhi- 
nitafti.    Dr  feftilii  Ariin.  Pirtiui ,  tyf. 

ATHENES,  ville  de  l'Achaïe  en  Grèce,  nommée  vulgiircment 
Smnti.  Il  y  a  une  citadelle  nommée  AcrtfJii,  qui  eft  élevée  l'ur 
une  roche  inacccITible  de  toutes  parts,  à  U  relërve  du  côté  d'Oc<.i 


perfu»*!,  que  toute  la  granéwrd'Atlioies  éoit  renfermée  dan*  ré 
château.  La  fiiuation  de  ta  ville  eft  irèvcommodc  pour  ta  fauié 
de  fa  habitinst  car  le  climat  y  étant  fort  chaud,  elle  Te  trous  c 
heureutinent  expofée  au  Septemiiaa,  dont  te  vent  modère  les  cha- 
leurs. 

Athènes  contient  environ  di«  mille  habitans,  dont  les  trotsquani 
Ibot  Gr-i-s.  8c  les  autre»  Turcs.    Ccux-cy  ont  quatre  Mofqucfcdaiu 
la  ville.  Se  une  cinquième  dans  le  cUteau.    Les  Juifs  y  lonc  tbuf- 
(crts,  mais  ils  n'y  font  pas  leur  compte;  car  les  Athéniens  ik  lont 
pu  moins  adroits  qu'eux ,  d'où  cfl  venu  le  proverbe  qui  court  en 
ces  quartiers-li ,  Diim  mmt  lydt  éti  Jnifi  di  StUni^i ,  du  Crtci 
d'Athnti ,  ô-  du  Tkrci  di  À'(yv«/«o/.    Les  Mabomctinid'Alhcnes 
parlent  leur  lang^uc,  8c  l^avent  auiflî  le  Grec,  de  mime  qu'une  par- 
tie  des  Grtcs  fçait  le  Turc.    L'habit  de:  Grecs  d'Athcneieft  fort  dif- 
férent de  leiuy  des  Turcs,  car  ils  ne  portent  qui  des  îeûes étroites, 
de  couleur  noire  ou  brune,  avec  des  botiucs  noires  joignant  bjam- 
be,  i  la  ville  aulTi  bien  qu'à  la  campagne  ;  au  lieu  qltclrs  Turcs  ne 
portent  de»  Iwtes  ;iunes ,  qu'à  la  campagne ,  ou  dans  le  mauvaia 
tetnsi  8c  leur»  vertes  font  larges,  8c  de  couleur.    Lestemmes,  qui 
oc  ibneni  que  très  rarcmciu ,  ont  b  téte  vûiKe  d'une  toile  de  co- 
ton, 8c  par-dciTus  leur  vcde  un  miniclct  de  velours  crimuiri  ou  vio- 
let, avec  de  gros  boutons  d'argent.  Les  filles  ne  louent  point  de  la 
maiAm  avant  le  jour  de  leur»  nôtes,  8c  l'on  n'y  fiit  l'amour  que 
par  Procureur,  c'eft  à  dire  par  un  parent  ou  intime  ami  au  rapfwt 
duquel  on  le  fie.    Dan»  li  cérémonie  de  leurs  nAce» ,  cites  portent 
une  groffe  couronne  de  filigramoK  ïc  de  perles ,  8c  font  conduites 
depuis  l'Egliiè  juTqnes  à  la  maiibn  du  mari ,  au  ;bn  des  haut  bois , 
dea  tambours  de  bafque,  8c  d'autres  inlirumens  qui  les  premicnt. 
Le»  Chrétiens  ont  cinquante-deux  Egliles  dans  Athènes,  qui  ont 
chacune  leur  Psf*  ou  Curé  :  puis  il  y  en  a  près  de  deux  cens  au- 
tre» dans  la  ville  Se  aux  environs,  où  l'on  dit  quelquefois  l'Office. 
Ce  grmd  nombre  d'Eglife»  vient  de  ce  que  les  prccs  ne  difoit 
qu'une  Mcflê  par  jour  ùans  chicune  :  aulTi  lont-clle»  la  plupart  fort 
petites.  L'Arcnevécké  ne  vaut  qu'environ  quarte  mille  ci  us  de  rente, 
!c  il  n'y  a  dans  tout  le  Dioccic  que  cent  cinquante  Egliics,  où  l'on 
dit  ordinairement  l'Olfice,  8c  qui  contribuent  au  revenu  de  l'At- 
chevéaue.    I.es  Franu,  qui  y  (ont  en  petit  nombre,  n'ont  que  U 
Chapelle  des  Capucins.    Les  Confuli  de  t'rance  Se  d'Angleterre  j 
ont  chacun  leur  Pru-Ditm,  Bc  l'ourntficnt  également  à  l'entieticn 
des  MilTionaircs.    Les  teluites  étoient  a  Athènes  avant  les  Capucins, 
mais  ils  le  font  retirés  i  Negrepont.  parce  qu'il  y  avoic  plut  d'oc- 
cupation pour  eux ,  y  ayant  plus  de  Francs  qu'à  Athènes.  Q.oelqaes« 
uns  ont  fut  courir  le  bruit  qucle»  Jefijitcs  avoient  été  chadés  d'A- 
theties:  mais  ce  bruit  étoit  taux,  &  voicy  quelle  en  lut  l'occafion. 
Dans  les  dernières  années  du  iSrge  de  Candie  qui  fut  prilé  en  1669. 
le  Grand-Seigneur  craignanc  qu'on  ne  donnât  des  nouvelles  de  l'état 
de  Candie  à  Conftaniinoplc  ,  fit  inèter  à  Saloniici  un  Courier  du 
Confiil  Flunand  qui  croit  pour  tort  à  Atbetset ,  Se  qui  portoit  dea 
Lettre»  de  divcrlés  perfonoes,  8c  ewr'autres  des  Pères  Jdùite».  Le 
Cadi  d  Athènes  I  ayant  1^,  appclla  le  ConfuI,  8c  luy  dit  qu'il  (e 
donnât  de  garde  d'écrire  des  ntraveiles.    U  donia  le  même  avis  aux 
Jeluite»,  pour  IcfqueU  le  Conful  François  dcmeurai^ution.    11  n'en 
nit  autre  choie,  8c  même  ils  ix  quittèrent  ta  ville  qu'une  année 
après,  pour  fe  retirer  à  Negrepont.    Pour  ce  qui  eft  des  Capucina, 
ils  fe  font  établis  à  \thenci  depuis  l'année  i6fS.    Le  Pcre  Simon  y 
aclKta  en  t66ç.  IcFanari  donc  je  pattcrai  cy-aprét,  avec  une  ntai- 
fon  qui  eft  tout  proche,  pou^urvir  d'llulif>icc:  mais  il  y  avoit  de» 
Religieux  de  ibn  Ordre  avant  luy  dans  'u  ville.    Le  terroir  d'AtliC- 
tics  cil  fertile-.  8c  le  vin  y  eft  très. bon  .  mais  ceux  qui  n'y  l'ont  pt; 
accoutumés  y  trouvent  un  gotit  delagrcibir  .  pircc  que  1rs  Grecs 
eisduilcnc  les  tonneaux  de  poix ,  pour  empêcher  les  vint  de  le  gi- 
ter.  Les  olives  y  lont  eXcrtlcntes  ,  principalement  celle»  que  l'on 
appelle  CityminJn  ,  qui  lunt  fi  t'utt  cftimcct  que  le  Grand-Sd- 
gncur  les  fait  prcfquc  toutes  retenir  pour  fi  bouche.  Elles  font  groT- 
Ics  8c  de  tré.'i-bon  goût.    Athéoi-c  8c  Ilerychiut  sppelJent  Calym- 
itUtt ,  tes  olives  appiétées  dans  la  faumu'e  pour  exciter  l'appe- 
tit,  parce  qu'elles  y  nagent:  car  •"■»,«jS«r  eu  Grec  lignifie  us^ir: 
8c  ce  nom  leur  cit  dcmcutc,  paice  qu'on  leur  fait  encote  le  même 
apprêt. 

Entre  plufieurt  antiquitet  qu'on  voiJ  xujourd'huyà  Athene» ,  cel- 
le» qui  font  dans  te  chJteau  le  font  le  mieux  conlcrvces.  Le  chl- 
teau,  qui  eft  lur  une  colline,  dont  une  panic  de  I*  ville  ocmpe  la 
pente  du  c&té  du  Nord,  enferme  un  temple  fort  magnifique  8c 
t'oit  rpsrteux ,  tout  b3ti  de  marbre  blanc  ,  8c  Ibijtcnu  par  de  très- 
belles  coloinnes  Se  de  nurbre  itoir  de  porphyre.  On  voidaufionti- 
fpice  de  grindes  figures  i\i  naturel,  qui  repieléntent  des  CavJier» 
atmi's  qui  Icmblent  fe  vouloir  battre.  Autour  du  temple,  lêvuycnc 
tous  les  beaux  faits  d'armes  des  anciensGrccs  en  bas  relief,  8c  ctu- 
que  figure  eft  environ  de  deux  piil-s  8c  demi  de  haut.  Ce  temple 
eft  accompigné  d'un  fort  beau  palais  de  marbre  blanc ,  nuisit  tom- 
be en  ruine.  Au  bis  du  chltciu  ,  il  y  a  encore  dix-lépt  colomne» 
de  marbre,  oui  rcftcnt  de  trois ceni  que  l'on  dit  avoir  été  ancien 
nement  dios  le  palais  de  Thelée  premier  Roy  d'Aihcnet.  C^ct  co- 
lomnct  font  d'une  groflëur  prodigieufé ,  ayant  clucune  au  moioi 


dent,  par  lequel  on  y  entre.    Cette  citadelle  eft  dam  une  diftance  ,'  dix  huit  piét  de  tour.  8c  elles  font  hautes  à  proportion.  Surlapor- 


cgalede  deux  éminences:  l'une  eft  le  Mufditm,  à  une  portécdecS' 
noa  de  la  citadelle  )  l'autre  le  monr  Anchtfmiu  ,  où  l'on  ne  peut 
tnuilporter  d'artillerie  pour  battre  la  ville  Û.  la  cicade  le .  parte  que 
k  chemin  en  eft  trop  ruce  8c  trop  cfarpc  ;  ta  que  fur  le  haut  il  n'y 
•  point  de  terrain  uni,  mais  une  lêulc  pointe,  lui'  liquclle  00  a  bi- 
ts une  Chapelle  à  l'honneur  de  Saint  George.  C'ctoit  là  oii  le» 
Idolâtre»  adoroient  autrefois  II  fhtuë  de  Jupiter.  La  ville  d'Athènes 
eft  au  Septeatrion  de  la  citadelle,  qui  la  couvre  tellement  du  cAtc 
1*  mer,  que  tes  Voyageurs  pourraient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a 
point  de  mailôni  derrière  cette  forterefle  :  de  forte  que  beaucoup 
aie  ceux  qui  n'oot  po»  en  li  curioCté  de  mettre  pié  à  tir.e,  (c  font 


te.  qui  eft  ciscore  en  lun  entier,  on  void  en  iichortuneintciiptioq 
Grecque ,  qui  dit 

Cuti  villt  J'Athtnii  efi  sjjûrimtnl  U  viUi  dt  Tbtfit. 
Et  une  autre  en  dedans ,  qui  lignifie  en  Fran^ots, 

Cttu  villt  d'Aihnij  ijl  Uvilltd'Adrita ,  ^nutfdidt'lttfi*. 
On  void  encore  le  FMiri,  ou  la  Ljnternc  de  Dcmoftbeoe,  que  Ici 
Capucins  achetèrent  en  16*9.  On  prétetKl  que  c'cft  là,  oùccgrand 
Orateur  s'enferma  pour  éii^ier  avec  pîus  d'application  l'ait  de  bien 
dire,  8c  que  pour  fe  contraindre  tuy-méme  de  n'en  foinl  foriir ,  fl 
avoit  fait  Couper  ta  moitié  de  fa  barbe.  Mais  on  n'iippoitc  aucune 
nifon  pour  appuyer  cette  Traîitlod.   C'eft  une  petite  tour  de  rotr 
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hn  enrironnée  Je  Tix  colocnne»  owfWy.  Aa-dcAis  du  <3omc  qui 
U  couvre ,  it  7  a  comme  uàt  lampe  i  troït  becs,  ce  i^l  luy  i  peût- 
^e  fait  dooner  le  nom  de  hnteme,  qao]r<^ue  ce  ne  loit  qu'un  or- 
nement d'ArchiteiVure.  Lt  frite  cil  cnirgee  d'un  bai-iclici  qui  rr- 
prefenre  quatorze  groupe;  chacun  de  d«ux  figurei,  doiM  t'uoea  pref- 
que  par  tout  une  dépouille  de  lion.  Il  7  en  a  ^iiclqaet.aoe«  qui 
combattent,  &  d'autrrf  qui  facrificnt :  8c  cet  cditire  pourroit  bien 
«rmr  été  conikTé  i  Hercule,  donc  ce  monumenc  muque  pcut  irrc 
les  aâiotts  les  plus  illuftret ,  &  Ton  (âcrifice  fur  Je  mont  Oeta. 
On  rold  encore  dam  la  »illc  d'Athenei  les  ruin-i  de  l'Aréopage, 
dont  les  foodetnem  (ont  en  doni-cercle.  De  prodigieux  quarticndc 
roche  ttiltcs  en  poiote  de  diimao!  foùtiennenc  une  efplanaiie  d'curi- 
ton  cent  quarante  mi  de  loog,  qui  étoit  apparemment  U  ûle 
Ce  tenait  cet  tngofie  Sentr.  Car  lli  jupùicnt  à  dccourert,  afin 
que  tout  le  moode  pût  ttre  tcmoin  de  la  juftice  de  leurs  arrf  11. 
Au  milieu  il  y.*  une  e<pcre  de  tribune  taillée  dint  le  roc  ,  derrière 
laquelle  eft  un  mur  du  même  rocher,  avec  dn  banci  ctCdcz  des 
deux  cAtra,  où  les  Sénateurs  ctoieni  alTis.  Entie  l'Areopa^  Se  l'an- 
cien temple  de  Thefce,  il  jr  a  une  F^lilé  ruinée  qui  ctott  dédiée  à 
Saint  Deryi  jtrtt»gilt.  On  croid  que  la  miiloii  roifinc  cft  furies 
foodeineiM  de  celle  où  demeuroit  cet  illuHre  Sénateur  qui  fut  le  pre- 
tnier  Cb<tien  le  premier  Evéque  d'Atbenet.  L'Archevêque  v 
a  fon  lacement.  Outre  re»  antiquités,  on  void  l«  rrSes  du  temple 
de  U  Viftoire,  qui  eA  d'ordre  Ionique,  &  dont  les  Turcs  ifiilbicnt 
un  magalin  à  poudre.  L'arleotl  de  Lycurgue,  d'ordre  Dorique, 
qui  leur  (crvoit  de  m:igirin  pour  les  armes.  Le  temple  de  Miner- 
ve lulTi  d'ordre  Dorique,  dont  ces  Infidèles  «voient  >àit  une  Mof- 
quéc.  La  tour  des  vrnti  à  huit  faces,  dont  Vitruve  parle  dans 
fon  Livre  de  l'ArchitcAure  ,  8c  quelques  autres  monumens  anti 
quet. 

La  ville  d'Athènes  ctoit  demeurée  fotis  la  puilTance  des  Tura  de- 
pjis  l'année  Hff^  que  .Mahomet  II.  la  prit  fur  lev  Chrétiens:  mais 
enfin  les  Vénitiens  s'en  (ont  rendus  maîtres  au  mots  de  Septembre 
168;.  Il  en  ibrtit  deux  cens  Soldats  Tura,  avec  dix-huiicens  ha- 
bitant, qui  furent  conduits  i  Smj'mci  il  en  demeura  trois  cens, 
Qai  ont  demandé  le  Baptême.  Le  gouvernement  de  cette  place  a 
m  donné  au  Sieur  Daniel  Dcifino.    *  Tavernicr,  \'iy*tt  ttrft. 

tSpon,  Vtytgt  d'b*lii,  dfc.m  tCjf,  Coronelli,  Dtfcriftitn  it 
Ùtrh.    Mémoires  du  tcms. 

ATHENOCLES,  Auteur  Grec  qui  «voit  écrit  IHiHoire  d'AOjr- 
rie.  U  ne  nous  eft  connu  que  par  un  ptOage  d'Agathiai,  8c  m  se 
ffiil  pas  en  quel  tems  il  a  véai.    *  .'\gathias,  /i.  a. 

A'THENODORE ,  Evéquede  Keocclaréc,  dans  lajprovioce  de  Pont, 
frère  de  Saint  Grcsoire  nimmiumTgt.  11  tut  diJciple  d'Ortgenc, 
tfltfta  au  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de  SaBM>late  l'an  x<*  ,  6c 
gagna  h  couronne  du  ntartyre  durant  la  pcriècurion  de  l'Empereur 
Aurelien.  *  Barooiut,  XC.aj}  Ji.6.  a6â.a.3.(îia7f.ii.9.(yM 
t/Urrfrtlert  1 8.  OS. 

A'tHENODORE  d'Erctrcc  ,  qui  a  écrit  quelques  Ouvrages  ci- 
tez par  Pbotiut,  C*r/.  190. 

ATHENODORE  de  Tarfe,  rhikjfophe  Stoïcien,  vivott  dutemi 
d'Augufte,  qui  le  choifit  pour  être  Pretepteur  de  Tibère;  8c  Lo- 
den idùre,  qu'il  eut  le  mcmc  Augulle  pour  diltiple.  Suiduajoà- 
te  que  pour  calmer  la  promtitade  cxtraordinaifc  de  ce  Prince,  il  lui 
«voit  ordonne  de  compter  les  vingt-quatre  lettres  de  l'Alphabiet  des 
Grea ,  avant  que  fuivre  les  mouvemens  de  tefte  paflion  violente. 
Odrene  Se  quelques  aotrci  Autcursvnt  écrit  qu'il  ctoit  d'Alexan- 
drie i  mais  il  eft  plus  (ûr  qu'il  fut  originaire  de  Tarfe.  Aulfi  il 
obtint  d'Augufte.  que  cette  viPe  ne  pajrcroit  point  de  tribut.  Il 
détfia  tin  Ouvrage  ï  Oâavie ,  8c  en  compoXa  un  des  choies  feHeu- 
lêi  9c  enjoaces,  un  de  diftcrtations,  8(  quelques  autres.  *  Stra- 
boa,  li.  14.  Eulcbe,  n f*  Chrtn.  A.  C.  10.  <^  Vigakr,  f.  Vol- 
iius.  ttc. 

ATHENODORE  de  Tarfe,  fumommé  CirJUim,  qui  ftit  atni 
de  Caron,  Se  mourut  auprès  de  lui.    *  i^trabon,  /.  14- 

ATHENODORE,  Sculpteur  dont  parle  Pline,  li.  J4.  «*.  8.  é" 
36. fi.  f. 

ATHERIT,  ou  ArnENRi,  AthtritM,  ville  d'Irlande  dans  b  pro- 
vince de  Conoaught  8c  le  Comté  de  Galowai.  Elle  a  été  autrefois 
plus  riche  8c  plus  confidcrable  qu'elle  ne  l'cll  aujourd'hui. 

ATHIAS,  (I(àacj  Rabbin,  a  ciritcn  Efpagnol  un  Livre,  oà  il 
explique  avec  netteté  les  fix  cens  treiie  préceptes  de  U  Lo^  deMo'i- 
fe.  Ce  Livre,  qui  a  été  imprimé  à  Vcnilc.  8c  cnfuite  a  Amfter- 
dam  ,  eft  intitulé,  Thtfcr»  it  frtcrfioi  «i«H/«  fi  gutiiTTAm  Ut }tj*i 
dt  Ui  fiyi  ciinitty  irtit  frtttfiu,  ijm  tn  etmmutJê  il  Segner  s  /m 
fHiil»  lfr»ïl.  Ceux  qui  veulent  «voir  quelque  connoiflïaie  de  la 
créance  8c  des  cérémonies  des  Juifs  modernes  doivent  lire  cet  Ou- 
vrage. SUf. 

ATIIIRCON,  00  Athicon  ,  vingt- neuvième  R07  d'Ecoflê  dans 
le  in.  Siècle.  Il  rendit,  au  commencement  de  fon  rcgoc,  pluscoo- 
fiderible  qu'Ethodius  IL  fon  pcrc,  à  qui  il  lucccJj,  Se  il  s'acquit. l'a- 
mour de  fcs  Sujets.  Mai.»  le»  vcitus  «tant  dégénérées  en  vices,  il 
fe  itia  en  la  douzième  aonée  de  Ion  legne,  f^athanl  qu'ira  Seigneur 
dont  il  avoit  violé  la  fille  fe  vouluit  défaire  de  lui.  *  Leflé  Se  Bu- 
chanan,  Hifi.  d'Ecef. 

ATH LETES ,  c'cft- i-dire ,  CemUttatii , du  Grec 'A»»«aJ ,  qui  Went 
d'^t'iii,  ttmtaitri.  Ce  nom  fe  doonoil  proprement  i  ceux  qui 
combitroient  ï  la  lutte,  ou  à  coups  de  poings,  Se  a  été  commun 
enfuitc  i  ceux  qui  dilputoient  le  prix  de  la  courfe,  du  faut .  8c  du  I 
palet.  Les  Latins  les  diflinguoicnt  par  ces  dnq  isoms  particuliers,  I 
LitB»ttn$,  Tugiln,  Curfiru,  Satutsrtt ,  8t  DifnMi  ,  dea  dnq 
rortes  d'excercic^  qui  formoient  le  Pentathle,  ?tm*tU»».  Ondon- 
noit  des  prix  aux  Vainqueurs  daiM  les  jeux  publics,  8c  on  leur  éri- 
groit  fouvent  des  ftaturs.  *  Hier.  Mcrcurial.  dt  Arti  Cpims/. 
SUF. 

>  ATHOL,  ou  Atbolc,  jùttii,  proviacc  de  l'Ecoflc  Septeotrio- 


ATH.  ATI.  ATL.  ATM.  ATO. 

naie.  C'eft  un  pai^  ftertie  8c  couvert  de  montagnei,  encre  lespro- 
viikces  de  Penh ,  de  Strathnavcm  ,  de  Badeooth .  8c  de  Loquaibrc. 

ATHOS ,  montagne  de  Maceduinc  ,  où  eft  l'iftkaïc  que  Xcr<e« 
R07  des  Pericf ,  venant  £ure  b  guerre  aux  Grecs,  fit  pcroer  pour  âi. 
re  paficr  lêi  navires  «u  travers.  On  U  nomme  «u)ourd'buy  U  iOni 
Saint,  parce  qu'elle  eft  habitée  par  des  C«l«ten,  ou  Moinei  Créa, 
qui  demeurent  dansdesl.««r<i,  où  ils  vivent  fitpam  comme  dn  Her* 
mites.  *  Hérodote,  li  ■j.ou  F»J/miit.  Pline,  li.^.d.  io.f^  n. 
Ion,  li.i.th.  3f. 

ATt^OS.  on  MotiTt'SAMTo,  dans  U  Macédoine.  Il  n'f  aquc 
ce  feul  endroit  de  la  Grèce,  où  les  CKiétietktScbifmatiqnesfotinrcnt 
Se  révernit  une  image  en  relIcL  C'e<l  celle  de  la  J>Ma/M,  oudela 
Vierge  Tiiuti-S*mti,  qui  eft  pbcce  fur  une  despointcsdecctte mon- 
tagne. Elle  eft  de  marbre  blanc:  Se  quoj  que  la  plupart  du  terni 
elle  (bit  environnée  de  negrs,  8c  é!cvce  fur  un  rocher  fort  efcarpé, 
les  Grecs  ne  lailTcnt  pas  d'y  monter  avec  une  grande  dévonoo,  8c  de 
faire  leur*  prières  à  lés  pieds.  Quand  on  agite  avec  eux  U  oontro- 
verfè  des  images  en  relief,  on  1rs  fiit  demeurer  court,  en  leur  op- 
po&nt  l'exemple  de  celle-li.  *  De  la  GuUktiere,  Lmttdtmumt  m- 
riilmt      muvillt.  SVP. 

ATHOTIS .  itcood  Roy  de  b  première  byiMftie  des  Thinitet 
parmi  les  Egyptiens.  Il  fut  Médecin ,  compuiii  des  Livre»  d  Anato- 
mic,  8c  blttt  un  Palais  Royal  à  Memphis.  •  Jule  Africtia,  ScaH- 
!er,  MX  Cm.  iftfi-f-  aia. 

ATHYTES,  (acrificex  qui  k  fàifoient  «ocienncment  (ans  vidf- 
mes,  8c  qui  (toient  proprement  les  facrifices  dn  pauvres,  qui  n'a- 
voieni  pas  le  moyen  d'offrir  aux  Dieux  des  viâiinca.  Ce  nom  eA 
Grec  d'à  privatif ,  8c  de  *»t«,  caconipoMan,  viàimt. 

*  Cocl.Rhod.  tv.ii.».  t.  sur. 
ATIA  ,  merc  de  l'Empereur  Augufte.  Cherchée  Acda. 
ATILTUS  Rejîulus.  Chcrcbei  Aiiilius. 

ATLANTIDES,  c'cft  le  nom  qu'on  donne  à  ces étoil« que cotu 
ap^llons  Vrrgiliti  ou  Hjadti  Se  fttiâdti.  On  les  (ait  fUicad'Atlas, 
qui  les  découvrit  le  premier.  On  donna  encore  ce  i>om  iqwelquet 
illes  de  l'Afrique  8c  de  l'Amérique,  8c  aux  peuples  qui  hanitoteat 
aux  environs  du  mont  Atlas,  dont  parle  Diodote  de  Slàlc  m  U,  a. 
Cherchez  Amcriijue. 

ATLAS,  Roy  de  Mauritanie,  frcre  de  Promcthée ,  étoit  un  ex- 
cellent Aftrooome.  Quelques  Auteurs  diicnt  qu'il  vivoit  vers  l'an 
141a.  du  monde  D'autici  le  mettent, environlcteawdeMoi'lê  on 
lôtts  le  regi>e  de  Ceaop:  Roy  d'AthciKs.  On  aoidqa'AlJMinvèna 
laSphere.  11  acquit  une  fi  paifaitecoonoiilin.edesctnitct,  fcdetoa- 
te  la  machine  du  ctel ,  qu'on  eût  dit  que  c'étoit  lu^ ,  oui  ta  avoft 
règle  les  mouvemens.  C'eft  ce  qui  a  donné  (lijet  a  la  fable  de  le  fai- 
re fils  de  Jupiter,  c'cft  à-dite,  du  Ciel,  8t  de  Clytncne.  le  de  dire 
qu'il  loùtenoit  les  deux  avec  les  épaules.  Comme  il  cowcmploit 
les  aftres  fur  les  montagne»  de  Mauritanie,  kx  Po^ont  feint  qu'il 
fut  metamorpboiè en  montagne,  pour  avoir  méfriië  Perlée,  qui 
venoit  prendre  des  pommes  qu'Atlas  avoit  fniailrjuriki.  OaajoAn 

3u'il  fut  ainfi  meramorphofe  n  oMsntagne  en  voyant  h  tte  ie  Me- 
tfe.  Au  refte  Atlas  fut  pescd'Antée.  Iloefiiutpiaituflîoiiblierqtia 
quelques  Auteurs  ont  crû  que  ce  fijivant  Aftroaonte  ctoit  le  mène 
qu'Enoch.  Cette  opinion  n'cft  pas  nouvelle.  quoyqucpcaiaiigbQ»- 
blci  car  Euftfac  en  parle  luy  miJire,  8c  dce  Conieliua  PolyAiter 

Îui  ie  rapportoit  d'Eupolemus  Auteur  d'une  Ilil^oirc  des  Rois  des 
uifi,  comme  notn  l'apprenons  de  joltph,  Se  comme  je  lercmirMe 
ailleurs.    Mais  c'.  !  c  parce  qu'Enoch  eft  crû  l  inventcurdc 

l'Aflroîogie.  D'an  nt  trois  Atlas,  l'un  frcre  de  Prooctbce, 

les.  Roy  ijeMaui<u,.ic,  Uicj.Itiliea  *  DiodoredeSidle.iï.  e! 
Biii.  Euiebc,  mChrta.fjfli.^.rréf^tvton.t.i'j.  S.  A^aOin,  fti 
tZ.diCivtt.Dti  f.  j8.  Scaliger,  Voftius.  Pctau,  îtc. 

.^TLAS,  longue  chaîne  de  montï^tcsdiusI'Atrioue,  qucl'onda- 
fliogue  en  Grand,  Se  en  Petit  Atlas-  Le  Gnmd-Atla*.  quclcshabi- 
tansdu  plis  nomment  AyJu»<*l,  fepare  la  Barbarie  du  Biledkigertd, 
de  l'Oncnt  à  l'Ocddcnt,  depuis  Meyn  julques  à  Mcda,  viUe  de  b 
province  de  Sus  vers  l'Occan  Atbntique.  Il  eramimelenoMid'^*. 
dmat»l,  d'un  porit  piii  du  royaume  de  .Maroc.  Le  Petit-Atlal,  Me 
l'on  appelle  autretncnt  £rri/,  s'ctend  le  longdebcAtedehawrMo- 
ditenaaéc,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar,  jufqu'au  r«yaiiine  de 
Tunis,  au-deifus  de  Bonne.  On  luy  a  donné  leooind'fm/,  piite 
qite  le  bout  de  cette  cluine  de  montagnes  vers  1  Ocddcnt  èk  dits 
une  province  du  royaume  de  Kez  ,  nommée  Errif.  Le  Crtmd  Atlas 
eft  iahabînhle  en  plufieurs  endroits  qui  font  extrécnemcM  froids. 
Se  cou  ertt  dcforéts  prclque  inacieftibles:  mais  en  d'ititi  l'air  td 
plus  tempéré,  8c  il  y  a  de  grandes  bourgades  aflés  peupléei.  L'an- 
née n'y  a  que  deux  faifons:  car  l'Hyver  y  dure  depwit  Oâobiv  (nC 
qu'en  Avril,  8c  l'Eté  peitdant  les  fix  autres  mois.  *  Maitael.  dt 
l'AfriMtt.  Ini.  I.  SVP. 

ATLONE,  ville  d'Irlande  dans  b  province  d«  CoMUaigbt  8c  le 
Comté  de  Rofcomen.  Elle  eft  trés-bien  fortifiée  liir  la  rivieic  de 
Shannon. 

ATMEIDAN,  grande  p'ace  i  ConftaMia^e,  deftiBr(èltt:oaT- 
fe  des  chevaux,  ainli  notnmce,  à' Al,  qoi  lignifie etttmt,  fc  JMa. 
dsu ,  fUci  ditnrjtrit ,  f»rtittt ,  ou  ehamf  imi.  On  l'i^paHe  antic- 
ment  Hiffcdrmti,  qui  eft  un  mot  Grec,  compolc  ^'}n^^  rietw/. 
Se  't'"^ .  tmrfi.  Le  Serrait  de  l'Atmddan  t'appelle  mij  j^j^^ 
Sirrsil  d'Urshtm  Buim,  pane  qu'il  fut  biti  par  n  tesem  Ihn- 
him.  Grand- Vizir,  du  ie|;ne  de  Soliman.  Il  ne  lauty««<»afemln. 
les  trois  pUccs  de  Coiiilantinople,  dont  l'une  t'Appelle  jittittiémm, 
l'autre  EtmtUaa,  Se  la  troiiicme  OkmtuUm.  Ammdtnt(\  l  Hf- 
ftdremi:  ZimiiJtn  eft  tt  marthi  «à  /'m  v<«i  U  vmadi.ou  imtm- 
chtrit.ctrEi  fignilicrW.  OfaiMs^a  ^lafUt*  til'tmt'tnrctàti- 
nr  dt  l'srt  :  Se  ce  mot  eft  compofc  d'O* ,  qui  vMt  dire  Â'iél.  Laa 
Perles  appellent  Aimitd't ,  toutK  les  grandes  ptaenpnUÏoHi^  *Ri- 
aat ,  dt  l'£mfirt  Oncmui.  SVP. 

ATOSSE,  kllcde  CytuiRoidcPcr.a,  potaiacMRawé  fiu4w 

fit 


ATR.  ATT. 

iU dUfftalpet  qai  cotnmenfadengneTladcTniereuncedeULXTV. 
Oljrmpiide,  i])'  de  Rome.  £tielutiDercd'Arul>izioci&4ieXeriés. 
Ccdcrnier,  ^uictoitlcodet,  futroùlùr  le  throne,  &  prclerc  à  Iod 
•Inc.  quiccottaédevjntqueDiriusfucRojr.  Atoncellla rocmePrin- 
ccflë,  qucDemocoleMcjccioGieteuericd'unuIcercqu'elle  avoic  au 
{àa.    *  Hérodote.  /  Eufcbc,  8cc. 

ATRATINUS.  Oranur,  qui  »i»oit  ibus  l'Empire  d'Au^Jle, 
▼en  l'ia  7)).  de  Rome.  On  dit  qu'il  avoit  autrefois  accuic  Ccr- 
liui,  le  (Qu'étant  enouje'  de  vivre  ,  il  iê  fie  rooarir  dara  un  bain, 
ayant  Uiflè  lc>  biens  au  même  Empereur.    *  S.Jcr^roc,  i«  CJm». 

ATREUS,  6b  de  Pelops  &  d'Hippodamie,  oncle nuteniel d'Eu, 
ryfthée.    Il  focccda  à  ce  d«nicr  au  Ro]raumc  de  Mjrccnet  fit  d'Ar- 

r>,  durant  cinq  ans ,  en  a845'.  Ju  monde.    Son  freielujrlucccdi. 
Thucydide,  li,t.  Diodore.  U.^  PauiiAaa,  aux  CtriMhu^tti. 
Eu^.  li.f.Prâf.EvMif. 

ex  Lcj  Poètes  ont  feint  que  cet  Atrée  fiche  de  ce  que  ThyeAe 
on  Thvfteae  (on  freie  avoit  une  galanterie  avec  >£ropc  fa  femme, 
le  chaila  de  fâ  Cour  i  Se  ayant  l(ù  qu'il  avoit  eu  de  ce  commer- 
ce infâme  deux  eofam,  il  le  rappella  £c  le»  lujr  fit  manger.  Deouoy 
le  Soleil  eut  Unt  d'horreur,  qu'il  fe  cacha.  Sencque  a  prii  de  la 
le  fujet  d'une  defc.  Tragédie».  Et  parce  que  le  même  Aticey  paroit 
avec  un  viiàge  colère,  Se  le»  yeux  d'un  homme  fiche  i  le»  Ancien» 
di<bient  en  proverbe  d'uo'homme  eacourroux.  Utlujitmxd'Anit. 
*  Erafme,  »ux  frrvtritt. 

ATROPALUS,  Satrape  ou  Gouverneur  de  la  Mcdie,  fowlerepie 
4eDariuiCW#«Mii.  l'abandonna  i  la  ciemeace  d'Alexandre,  après  la 
défaite  de Dariui,  éclayaoMin.  dit.oocentAmaxooes>maiiceCoa- 
querant  les  renvoya,  pcMir  ne  le»  point  expolcri  l'iniolence  des  Sol- 
dats, leur  ordonnant  de  dire  i  leur  Reine  qu'il  irutt  la  voir  au  pli- 
tôr.  Apres  h  mort  d'Alexandre,  Atropilus  rentra  diiu  la  Medie  , 
fcaanfinit  ce  Royaume  i  Tes  delcendini.  *  Straboa,  liv.  ii.  SUP. 

ATROPOS,  une  des  Parques,  Iclon  les  Poètes,  qui  en  ont  fait 
trois,  Lacbefir,  Clotho,  ScAuropM,  filles  de  l'ErcVie .  ou  de  l'En- 
fer ,  Si  de  la  Nuit.  Ce  nom  eft  Grec *'{♦•♦•,  8t  lignifie iiwww». 
U*.  latxirMUt,  ou  InfUxiU*  \  d'«  privatif,  te  v{.no,  (M«rarr. 
4hà>ipr.    Voyet  Parques.  SUF. 

ATTA.  (Titus  Quindus)  Poëte  Latin,  qui  vivoit  la  CLXXV. 
Olympiade.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages.  *  Voflius,  du  tétui 
tstnu.    Horace,  ù.i.tftfi. 

ATTAUATES,  (MichelJ  Jurifconfulte  Se  HiftorienGiec.  «vé- 
cu dans  le  XI.  Siècle,  ioua  l'Empire  de  Michel  VII.  Empereur 
^'Orient,  qui  régna  depui*  l'an  1071.  jul'qu'en  78.  Il  envoya  à  ce 
Prince  la  PiagnMtique  que  nous  avons  dao»  le  II.  Volume  du  Droit 
Grec-RoOMia,  qfie  Leundavius  a  publié.  On  attribué  encore  à  .At- 
nliatcs  une  Chronique depuia Michel  D.  iitUBtxtit,  qui  coamen. 
fa  de  régner  ea  8ae,  jufquea  an  tobae  Michel  Vil.  *  PolTcrid,  » 
Jiffar.  Voflius,  di  H>ft.  Grtt.  <^r. 

ATTALUS  I.  de  ce  nom,  Roy  de  Peigaoae  ,roccedaàEuraeitét 
l'an  fil.  de  Rome.  Il  dompta  lesGaulots  le»  voiHns,  8c  étendit  iês 
cooquttes  dao»  l'Aiie,  jul()ucs  au  mont  Taurus.  Son  règne  fut  de 
4}.  ans.  C'étoit  un  Prince  libéral  Se  courageux.  Il  mourut  l'an  ff6. 
de  Rome.  Eucnenc»  lioo  fils  itoé  luy  fucreda ,  Se  il  s'accorda  11  bien 
avec  Tes  fireres  Attalus,  Philetcre,  Se  Aihencc,  qu'on  leipropoieor- 
dinairetnenc  pour  modèle  dr  l'union  qu'il  y  doit  avoir  entre  les  frê- 
les. AttalusIesavoiteuid'ApoUoniedcCvziqueloocpoulc.  'Stra- 
boa, 't.  I).  Titc-Livc.  Polybe,  iî.f. 

ATTALUS  II.  fut  premierenenc  envoyé  par  Iba  firere  Eunaiés 
à  Rome,  où  il  obtint  tout  ce  qu'il  l'oubaKoit  du  Sciut.  C'étoitl'an 
^96.  vie  la  fondation  de  cette  ville.  A  ibn  retour  Ion  frère  le  fit 
Tuteur  d'un  fils  qu'il  lailToit,  an  iMinduqiscl  il  adminiftra  le  Royau- 
me avec  beaucoup  de  conduite ,  donot  vingt-un  an.  Il  mourut  en 
616-    *  Strabon,  i<.  i}.  Polybe,  l'.f.  JuiHn,  lu^i. 

ATTALUS  HnUdHfht,  Roy  de  Per^nme  dant  la  Trotde.  ou 
ftion  d'autres  dans  la  Myiie,  àuitfrered'EiimeoésUI.  Roy  de  Pcr- 

rK,  fie  fut  Tuteur  de  Ion  ncvru  Attale  flÊtUfaur  ,  avec  le  titre 
Roy.  Il  foùtint  le  firgc  de  Petgame  contre  Aotiochus  qu'il  re- 
poufla  vigoureuirmcot.  Il  combattit  pour  Ict  Romains  à  Magnetia 
contre  le  même  Antiochus,  Se  mena  du  fccouri  à  Manliui  contre 
les  GaUte».  Il  fie  la  guerre  à  Periër  Roy  de  Macédoine,  l'ruliai  Roy 
de  Bithynie  le  rccvdit  iBaitre  de  Pergame  vtllccipitilc<ic  ton  Royau- 
me. mai>  Attale  la  reprit  peu  de  tcms  après,  fit  pni'oantrr  Prulias, 
Se  l'abandonna  à  Niromede  Ion  fils.  Il  prit  enluite  Dicgile  Roy  des 
Tkr*ce* .  qui  avok  lêcoum  Pruiîas  •.  il  arr^u  les  irrupoons  de  De- 
aaetriua  Roy  de  Svrie ,  Se  défit  enticremem  le  faux  Philippe.  II  fonda 
en  Lydie  drâx  villes  qu'il  nomma  AiisUt,  Se  PhiltJtlpini.  Il  en- 
voya de  trit-ricbes  prè(cns  à  Scipion  Emilien  devant  Numaooc,  Se 
fÏK  qipellé  Ami  Se  Allié  du  peuple  Romain.  Mais  enfin  il  périt. par 
les  embûches  de  fon  ncren  Attale.  *  Straboa,  Viv.  ij.  Appiaiu 
C(/F. 

ATTALUS  III.  fiimomraé  ThHifJUar,  régna  cinq  insdepoisran 
616.  jufqo'en  6x1.  de  Rome,  Se  fe  voyant  lins  enians,  il  fitlcpeu- 
ple  Romain  Ion  héritier.  Ce  qui  fiit  II  lôorce  desfcditioiu  qucTi. 
beriui  Gracchus  Se  quelques  autres  brouillons  excitèrent  dans  La  ville 
lie  Rome.  *  Tite-Live,  /i.fS.  Appian,  U.  1.  éa  i$umt  tmln, 
Ptnrarque,  laU  Vit  dt  Grtcthmi. 

ATTALUS,  néveu  de  Dédale.   CherehexCALUS.  SUT. 

ATTALUS  Arien,  étoit  Préfet  de  Rome  lors qu'Alark 'y  mit  la 
feconile  fois  le  fiege.  11  agit  li  bien  auprès  de  ce  Prince  Goth ,  qu'il 
contraignit  le  Semt  de  le  créer  Empereur.  Ce  qui  luy  doonatantde 
mité,  qu'il  n^fitiâ  une  ambaflàde  d'Honorius,  qui  luy  offrait  le 
partage  de  l'Empiic.  Un  des  fient  répondit  inlolemmcnt  à  ces  En- 
voyez, qu'Attalua  ne  luy  vouloir  pa^  Icalemeni  lai  (Ter  porter  le  nom 
d'Empereur.  Mail  Ibn  orgueuil  fut  bieo-t6cabaiflé,  parcequ'Alaric 
luy  Ata  le  diadème  l'année  d'après,  qui  ctoit4io.  D'oàOroicaeu 
nifoa  d'écrire  qu'Alaiic    moqua  de  l'Empire  Se  «o  joua  une  efpe- 


ce  de  Comédie.  Cependant  ce  Tyran  l'étint  rc'erédanj  IctGanlei 
après  la  mort  du  Prince  Goth,  futpriienpanintcnEfpignel'an4if. 
Se  prclentc  a  Honoriui  qui  le  laifla  vivre,  le  contentant  de  luy  fai- 
re couprr  une  main,  8c  publia  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  par- 
donnoit  aux  gen»  de  guerre,  qui  l'avoient  fuivi.  *  i.  11.  <*  lu 
dt  ladutt.cTim.Ctd.Thnd.  Orolc,  fcy.ti.^a.  ZotiŒe,fi.6.  So- 
xomene,  ii.9, 

ATTALUS,  certain  Eoclefiailique,  qui  vivoit  dans  le IV.  Siéde. 
Il  avoit  condamné  les  erreursd'Aiius,  Se  dcpuisih'en  étoit  déclaré  lé 
pnotcacur.  Cette  apofbfie  fàiioit  tort  à  l  EgliJé.  On  avertie ,  hari- 
oblcTnrnt  .^talus  ;  mai»  comme  il  l  obftiia  i  defcmlre  le»  dogroei 
de  cet  Hcrtfiarque.  il  fut  condamné  dans  ]e  Concile  d'Aquilée  tcou 
enjSi.    *  Baronius,  in  AwuU. 

ATTALUS,  Phllu.ophe  Stoïcien ,  vivoit  fout  l'Empire  de  Tibè- 
re. Seneque  dit  que  ce  Philoibphe  avoit  été  Ton  maître ,  Se  en  pari* 
avec  ellime,  r^.  100. 

ATTALUS  de  Rhodes ,  Mathématicien.  On  ne  ffaicpssbirnea 
quel  tews  il  a  vécu ,  Se  les  Auteurs  parlent  divericment  de  luy.  Il» 
écrit  des  (.'ommcnuiie*  fur  le  Pocihe  d'Aratut. 

ATTEiUS  CAPITO  le  pcre,  fut  Tnbun  du  peuple,  8c  depui* 
commanda  quclqucktroupcs,  durant  la  guerre  d'.'\uguÀe  Se  de  Marc- 
Antoine.  Il  avoit  eu  encore  d'autres  emplois.  Vuleius  Paterculaa 
parle  de  luy.  Lmtumi,  dit-il.  Csfutamcnmiltfslmul.^iiiiitit 
di  iOrdrtdti  Stmuttiri,  ppu  MVte  AfnffatuetûfstimcmriCaf. 
/'««.  Cela  arriva  après  la  moit  de  Cclar  ven  l'an  71 1.  de  Rome, 
4}.  ans  avant  la  naiflànce  du  Fil»  de  Dieu.  Quelques  Auteurs  attri- 
bucot  toutes  CCS  cholè»  à  C.  Alteius  Capito  le  fils,  dont  je  paierai 
dan»  la  fuite,  mais  le  tenw  ne  j'y  accorde  paibien.  *  Vclleius  Pa- 
terculua,  U.i. Htfi.  Dion.  ij.}9.  Appian,  il. f.dittlUavtli.  Ro- 
tilius,  inVit.Jkrifctnf.iyi. 

ATTEIUS  CAPITO  le  fils,  Junfconlulte  célèbre  ,  aroit  acquu 
le  premier  rang  don»  Rome,  comme  dit  Tacite,  par  l'intelligent* 
du  Dioit  Ronuin.  AuguHe  l'èleva  iladigniièdeCooluH  an  ix.  d« 
Salut,  qui  et  oit  le  j-f.  du  règne  de  cet  Empereur.  Dion,  CafD». 
doi-e.  Se  les  autres  n'ont  pas  mu  fon  nom  dan»  le  Faftes Confuldrea, 
ou  plutôt  c'eft  appiiemnr.ent  un*  faute  de  Copiflci  car  au  lieu  deC. 
Aneiu»  Capito  00  a  raii  C.  Footrius  Capito.  Quoy^u'tlcn  loit,  il 
fut  Cotdùl avec Gcrmaoicus,  qui  croit  Cèlâr.  Oncroidqu'il mourut 
l'an  »}.  de  Salut,  foui  le  règne  de  Tibère.  Atteins  laifla  divenOu* 
vrages  de  Droit  :  Cummtnutu  *d  Xll.  T^iuUi .  CtHuBainirum  LU, 
CCLX.  di  Fmt^it  jmri.  DiJurtftfrificijrHmLil.X.  DtSnéUt. 
ni  ifficit ,  f^.  Ce»  Traitez  font  louvent  cite»  par  Aule-Gelie ,  Fc- 
ftus,  Macrobe,  Nonius,  Se  Frontin.  *  Pomponius,  li.i,di*rig. 
Jnrtt.  Tacite,  /i. jtmutl.  Rutilius,  tnVu.Jwrifc.^. 

ATTEIUS  PACUVIUS,  Jurifcoofulte  Ronaain.  a  vécu  du  temi 
de  Jule  Cdar  Se  de  Pompée,  ver»  l'an  700.  de  Rome,  Se  fut  di- 
Idple  du  célèbre  Serviua  Sulpitius,  célèbre  pour  laconnoilTancedaat 
le  Droit.  Les  anciens  Auteurs  ne  nous  ont  rien  laillc  de  particulier 
de  luy.  Quelque»  Moderne*  ow  eftimé  qu'il  étoit  de  la  même  fa- 
mille que  les  Capitons;  mais  je  n'y  vois  point  d'apparence.  JcUiUê 
dcader  cette  queftion  i  d'autres.  Se  cependant  on  pourra  conliiitcr 
Rutilius,  tuVtt.jÊotfc, 

ATTEIUS  PHILOLOGUS.  Athénien  de  naiCTance  8c  CnmnMi. 
rien  Latin ,  vivoit  fous  l'Empire  d'Aueulte.  Il  fut  imi  de  deux  fa- 
meux Hiftorieni  SalluAe  Se  Aiinius  PoTlio.  U  enicignalaRbciufi-iO* 
au  premier,  Se  fit  un  .'Mucgè  de  l'Hilhiire  Roffl:iiiie  pour  lelecood. 
Il  compofa  aufTi  qucloues  autres  Ouvrages,  comme  celuy  :  Si  iiut 
Mimm  Didm,  félon  Charifios.  *  Suétone,  mVit.iUt^.OriummM. 
Charifioa,  U.i.  Prifcien,  ii.8.  Vof&ua,  dtHi/t.Liu.i^. 

ATTEIUS  SANCTUS,  Philofopbe.  vivoitdanslell.  Siècle.  Lam- 
pridiu»  fait  mention  de  luy.  Il  remarque  que  oe  fut  un  des  Préce- 
pteurs qu'on  donna  à  l'Empereur  Commode,  Se  qu'il  luy  apprenoit 
l'art  de  parler  élcgimmenc.    *  Lampridius,  «■  Cmmp. 

ATTICHI.  Cherchez  Doni  d'Attichi- 

ATTICUS,  PatrUrcbe  de  CooUantinopie  dans  le  V.  Siècle.  H 
étoit  natif  de  ScbaAe  en  Arménie.  Dèslaphis  tenJre  jeunelb  il  fut 
élevé  parmi  des  >olitairei,  Se  avoit  ailëz  de  pieté,  mais  peu  de  ffa- 
voir.  Socratc  8c  Sosomene  parlent  louvent  de  luy  -,  8c  principalement 
ce  dernier ,  qui  en  fidt  un  portait  adcz  fingulier.  Acticus  fut  mi* 
fur  le  lîègc  de  Cooilantinopic,  du  vivant  même  de  Saint  Jean  Chry- 
Ibftome.  Ce  fut  quatre  mois  après  la  mort  d'ArUce  en  40&  Cette 
entrée  i  l'Epifcopat  était  tout  à -fait  injuile  6e  contre  toutes  les  re. 
gles  de  l'Egiiie.  Le  Pape  Innocent  I.  ne  voulut  point  communiquer 
avec  luy.  Divers  Prélats  d'Orient  en  firent  de  même.  CePapeavoil 
envoyé  des  l.égats,  pour  le  rétabliiTcntent  de  S.  Jean  (.ihryfollomc; 
qui  furent  maltraicex.  Ce  renvoyez.  On  cnïe  qu'Attirus  y  avoiteu 
part  :  Se  c'eli  ce  qui  le  mit  encore  plus  mal  avec  le  même  Pontife. 
Cependant  après  U  mort  de  S.  ChrrloUome,  Iitoocenc  lui  accorda 
fk  communion,  mais  oe  fut  i  conaition  qu'il  n'e&œroit  point  la 
nom  de  ce  Saint  du  Catalogue  des  Archevêques  de'  ConAantinople: 
il  ^'accorda.  Se  on  écrivit  icoom  de  S.  JeanChrylotlome  dans  In  Ta- 
bles de  fon  Eglilé.  Après  cela  Atticut  écrivit  a  Saioc  Cyrjlle  d'.^lr- 
xandrie  une  grande  Lettre  que  Nicephore  a  inferée  dans  fo'n  Hi- 
lioire ,  par  laquelle  il  luy  penuade  de  fau'c  la  même  cboiit.  Saint 
Cynile  luy  repondit  avec  tancd'aigreur,  que  Saint  Uidore  de  Da- 
miete  improuvant  cette  conduite  l'en  reprît  dam  une  Lettre  ,  qui 
eft  rapportée  par  le  même  NicTphore  Se  par  le  Cardinal  Biroaius. 
Cepciidaat  Atticus  témoigna  toùjoun  beaucoup  de  zele  pour  la  Foy, 
Se  eft  loué  d'avoir  eu  une  grande  charité  pour  lei  pauvres.  Il  mou* 
rut  le  10.  Oâobre  de  l'an  41^.  Saint  Cyrille  Se  le  Pape  Ceicûiui 
parlent  k  foo  avantage  8c  l'allèguent  contre  les  erreurs  de  Nefturiu*. 
Le  Concile  Général  de  Chalcedotne  Se  cehiy  d'Epbefe  citent  ia  écria, 
pour  en  compoicr  avec  les  témoignage»  des  autres  Pères  la  chaine 
de  U  tradition  contre  les  Neftorieni  Se  lesEutychiens.  Saint  Prolper 
loué  aulTi  le  foin  qu'il  1  prit  d'oppofiir  aux  Pcbgieos  l'antiquité  d* 
la  Foy  Se  de  contandir  leurs  Deputn.  Anicut  a  acnt  divar»  Tiai- 
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t«  i  8t  tntfe  «atra  on  U  FiV»  &  VtrsmaM,,  en  d«w  Lt»r«  ou  il 
compoù  pour  Ici  Princcrto  fille*  de  l  Empcrwr  Arodiu».  ^• 
cratc.  /..6.C  iS.é./i.7.«  »r  *»6-  Soiomene.  «.8^.17.  Ni- 
«phore .  U.  14. 1. 1<5-  Sunt  rrofper .  C.r.  if  i»r-  ^C"?**'  *' 
Str^ft.  Ettl.  c.  fi.  Honwéd'Autun.  U.t.itLmma  Ecttt/imfl.t^t- 
rt.rnthcme,  Jt  S  r$fl.  Eecttf.  -,         ^1  j« 

ATTICUS.  Eï*que  de  Nicopolu,  iffifl*  «u  Concile  Gcnenl  de 
Cli*lcc»lo:ne,  en  4f  I.  .     ,  „  y 

ATTICUS.  (L.  Aofidins^  ftrt  Conlul  ordiiuirc  a  Rome  l  in  141. 
de  Stiut  ivcc  C.  AOnio»  PreKHtatvu.  C  eft  loui  leur  CoofoUt  que 
Gordien  ouvrit  le  temple  de  Jinui.  comme  Jule  Cipilolio  1  a  re- 
mirqué  dani  la  Vie  de  cet  Empereur.  ■  .  r, 

ATTICUS,  (T.  PoTponius)  Cheviliet- Romun ,  etoit  fils  d  un 
homme,  qui  «imoit  les  Lettres.  8c  qui  luy  m:pira cet  amour.  11  fut 
ilcvé  avec  grand  loin.  &  eut  beaucoup  de  pait  a  1  amitie  de  Marc 
Ciceron.  qui  «oit  de  même  igc  que  iuy.  IHottitde Rome,  durant 
lagocrreacivilesdeCinniScdeStlIa.  fclcrctina  Atbeoc.  oU  il  ap- 
Briff.  parfaitement  U  langue  Giecoue.  qu'il  la  p.rloit  aun,  délicate- 
ment qoe  U  Latine.  Les  aftiireTde  Rome  étant  pKifice.,  il  y  re- 
Tint,  &  un  de  fa  ooclcinommcQ.Ceoliu.lefitionhcnticr.  Quin- 
tuj  Ciceron  epogfa  la  fcur  d'Atticus,  ce  qui  lu  encore  plus  forte- 
IDenl  l'amitit  qu'il  a»oit  aW  le  frère  ainc.  L  Orateur  Hortenfius 
(uc  aolTi  extrêmement  de  les  ami».  Attii  u>  le  menaeca  u  bien  .  dorant 
la Buerrei civile,  de  l'ompecH  deCeiar,  de  M.  Amoineît  de  Bruni! . 
qnefant  jamais  prendre  de  parti,  ilfuttoûjoursiimcde  tou»  les  deux. 
Agrippa  eut  tant  deconllderation  pour  lui,  quUne  dcda  gni  pai  d  c- 
pwiler  fa  fille  Pomponie.  Atticus  refufa  toujours  conftamment  loute 
forte  de  cbai  ces .  &  viTint  CD  homme  prirc  il  ctudioit  cont  inuellcment. 
n'ayant  que 5e. (er^itcurs .  qui  foflbot  propre. pour  lirederaat  luy .  ou 
pourcopierdciLi»(CJ.  Ilcompoladea Aimalei.  de«Elogeade»hom- 
H»eiillul!r«»en»er»,8tdi»erfe«autTesPiecei  en  Grec  tt  en  Litii.  11 
mourut  dini  une  extrême  Ticilleffe.  Ciceron  luy  écrivit  «uantitc  de 
Lettrw,  qocnouliron. encore.  "  CoineiiusNcpo»,  tm/aVii.  Ci- 
ceron, «  Brut»,  mtfifi.  Pline,  /i.jf.f.a.&c. 

ATTICUS ,  l'hilolophe  Platonicien ,  qui  tivoit  dam  le  II.  Siecfc, 
foui  l  Empirc  de  Commode.  On  luy  attnbuc quelque  Ouvrage  Hi- 
ftoriquc.  Eufcbc  parle  de  loy  (oujl  in  179.  &  Vignici  (oa.l  an  177 
ATTICUS.  fil»  de  Pluurqoede  Marathon,  fut  Préfet  de  toute 
l'Afie.  loui  l'Empire  de Nenra.  Ayant  trouvé  ungrandthrelor. dans 
Û  nuifon,  8t  craigiunt  que  l'Empereur  oe  luy  en  fit  rendre  un 
compte  rigoureux ,  il  Iny  demanda  ce  qu'il  luy  pUiloit  qu'il  en  fit. 
L'Empereur  luy  répondit,  feivex-voui  de  ce  quevou.  a»ex  trouve. 
Vitrt  anmt.  Atticu.  luy  fit  l'ijavoir  que  ce  tbrefor  conccnoil  des 
bicii>  qui  alloient  an  delà  de  (a  niiffance  &  de  ion  état .  à  quoy  Ner. 
Ta  ne  donna  point  d'autre  répooli:  que  ccHe-cy  ,  £ri«»i»  »itUfrt  j  fi 
vous  en  avr*  de  refte ,  doonex  le.  A  Infi  Atticu»  eut  U  liberté  de  fe 
fervir  de  cet  grandes  richeflê».  félon  ia  voloiue.  lient  unfilt  Dom- 
ine Herode  Atticus.    •  Zonarat.    SU  P. 

ATTICUS.  fib  d'Herode  Attiois,  riche  8c  illuftre  Athénien, eat 
fi  peu  d'efprit,  qu'il  oe  pût  apprendre  le»  lettre,  de  l'alphabet  :  ce 
qoi  oblige*  (on  pere  de  loy  donner  vingt-quatre  ferviteurt,  portant 
dwcun  le  nom  d'une  des  lettres,  &  en  ayant  la  figure  peinte  lur 
l'efhMaac.  A  force  de  les  voir  &  de  les  appcller  ,  Atticui  coonut  (a 
lettre»,  fc  apprit  à  lire:  mais  il  ne  tut  jamais  qu'un  ûupide  &  un 
ignorant.    •  Philollrate.  SUf. 

ATTlCiNY  fur  Aine.  AtiiaMi»m,  bour?  de  France  en  Cham- 
pagne dans  le  Dioccic  dcRheimi.  lleftctIebreparleiConalesqu'on 
y  célébra  dans  le  VIII.  6c  lelX.  Sictle.  Attigni  a  beaucoup  fouflcrt 
durant  le»  guerre»  des  Fno$ois  «c  da  Elpagnola.  Depuis  U  poix  de 
i6f9.  il  s'ett  rétabli. 

CmeUti  i'Alrigf. 

Le  I.  de  ces  Conciles  fut  tenu  dam  le  chlteau  d'Aitigni  Com  le 
Ponrificat  de  Paul  I.  îc  le  règne  de  Pcpin  U  Br,f.  U II.  y  futcâe- 
hrc  l'an  811.  fou»  l'akat  I.  Louit  it  Dtttn<uirt,  Roy  de  Fiance  k 
Empereur,  touche  de  remords  d'avoir  fair  mourir  Ion  neveu  Ber- 
nanTlloy  d'Italie  fit  d'avoir  mi»  dan»  un  Cloître  (es  autres  neveux  8c 
cmifini  naturels  malgré  eux ,  en  fit  ù  confeiKon  devant  les  Evèques, 
te  une  pénitence  publique,  en  préicnce  de  tout  le  peuple  François. 
Le  III.  fut  tenu  l'an  854.  pour  U  rcfornte  de  l'Eiat  EccleliaftiqueSc 
Seiulier.  Le  IV.  fe  tint  l'an  870.  &  (  arloman  fils  de  Charle»/» 
Cbutvi  y  fut  privé  parle»  Evtqueidesdcux  Province»,  qui  y  ctoieoc 
•Oemblez,  de  feaAbbayes,  pours'éfrc  révolté  contre  Ibn  pere.  Hinc- 
mar  Evéque  de  Laon  y  fut  aufli  accule  ;  dequoy  il  appella  au  Saint  Sic- 
gc.    •  Flodoard.  Aimoin.  temfVllI.Ctaeii.dft. 

ATTILA,  Roy  des  Hun»,  Scythe  8t  Payen.  dwileV.  Siéde. 
Il  defccndit  premièrement  dans  la  Thrate,  qu'il  délola  en44i  .rava- 
gm  tout  l'Orient,  8c  obligea  l  armte  de  l'Empereur  Thoodole  de 
luy  payer  tribut.  Apres  cela  ayant  fiit  tuer  Ion  frère  Bleda  en  444. 
pour  envahir  lôa  Empire,  il  paflâ  en  Occident  :  Bc  le  fit  nommer 
h  fUa»  4t  Din.  Avant  cria  en  447.  il  fit  un  horrible  àcpt  dam 
les  PrâTincei  de  Méfie,  deMacedome,  ScdeThellalie.  julquesaux 
Tbertnopyle».  Enfuiteils'approchadu  DanubeScduRhin.  Eo4ro. 
£c  j-i.  il  iraverU  les  Pannonics  îc  la  Germanie,  entra  en  •aulcavec 
doq  œn»  mil*co*nb«ttans.fouspretexted'aller»ttaquerle»Vifigoths 
ialqwi  <laiis  l'Aquitaine  1  £c  aptes  avoir  ûccagc  Mets,  Trêves, Ton- 
pes,  Arrat,  Se  toutes  les  ville»  qui  l'e  trouvèrent  fur  Ta  route,  il  al- 
légea Orléans.  Paris  fut  délivre ,  par  les  prières  de  Sainte  Genevié- 
TC,  ScTroyespar  l'entremile  de  S.  Loup  ibnPielat.  Orléans  avoit 
déjà  capitule,  quand  Mcrouce  Roy  des  François,  Aedus  General 
du  Romains,  8c  Theodoric  Roy  de»  Vifigoths  ayant  joint  leur»  «r- 
mées,  charpereot  Je»  Hun»  à  t'impeoville,  8c  leur  firent  leverle  fié 

E:.    Peu  de  tems  tprcs,  ils  leur  donnèrent  une  grande  bacailiedani 
plaine  de  Chilons  en  Champagne,  ou  en  Soulogne  prés  d'Or 
iwuiik  car  piofieun  Savant  croyeoi  que  le  mot,  inCsmfiiCMdlMM 


ATT. 

mtis,  eft  corrompu;  8c  qu'il  y  doit  avoir,  ia  CMmfii  SnaJûimitîi; 
c'eft  où  Atrila  perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes  en4f  1.  Mail 
nonobllant  cette  grande  perte  il  pafli  en  Italie  l'an  4fi,  entra  dam 
'.e  Frioal,  ruina  Aquilcc  8e  plufirurs  autre»  villes^  8c  commeil vou- 
lut aller  jufque»  il  Rome,  il  en  tut  détourné  par  IrspriereideS.  Leoa 
qui  lu^  eioit  venu  au  devant.  Il  avoua  \  Tes  amis,  qui  t'ttonnoient 
que  l'éloquence  d'un  Prêtre  reijtflct.hi, qu'il ivoitvû  àcAtédu Saint 
Pape  un  homme  habi  le  Pontificaleraent  qui  le  mcnaçoit  de  le  tuer, 
s'il  n'obeiflbit.  Etant  de  retour  en  (ion  piii,  il  mourut  le  foir  de 
les  nâoes,  par  une  grande  perte  de  limg,  àquoy  tictoitfujet,  ran4f). 
*  Profper,  Cafliodore,  8c  Ifidore,  tnUCh-M.  ]omtxtié%,étl»' 
ngnt  dti  Ceibi.  Grégoire  de  Tour»,  li.  x.t.  7.  Paul  Diacre,  U,  f. 
Sidonius  Apolliitirii,  r/.  if./i.  8.<^.  • 

A.  ATTILIUS  CALATINUS.  «ut  Conful  ï  RomeavecC.  Sol- 
picius  Paterculus,  ran4!96.  de  la  fondation  de  cette  ville.  Ils  prê- 
lentercnt  devant  Palermc  la  bataille  aux  Carthaginoi»,  qui  la  refis- 
(erent  8c  le  mirent  en  mer.  Aitilius  les  pourfuivit  ave  tant  de  di- 
gence,  que  Ion  arri«re  garde  ctoit  fort  éloignée  quand  il  commen- 
ça à  choquer  les  eonerniv.  Ce  qui  luy  caula  une  grande  perte.  Mau 
elle  fut  réparée,  par  la  prudence  de  ccluy  qui  comraaodoit  l'arriere- 
garde,  qui  chargea  les  ennemis  dcja  eiigagrx  dant  le  combat.  Quel- 
que tems  après  les  Ronuins  le  retirèrent  à  Mefline,  8c  les  Carthagi- 
nois a  Lipari.  Calitiniis  les  pourfuivit  encore  8c  s'engagea  dans  un 
défllé,  dont  it  ne  lëroit  jamais  lorti.  fi  le  Tribun  Militaire  M.  CaU 
pumius  n'eût  pris  300.  loldati  pour  elcarmoucher  avec  les  ennemis, 
8c  donner  loilir  au  Chef  de  fê  mettre  au  large.  Il  fut  encore  Coo- 
ful  l'an  foo.  avec  C.  Cornélius  Scipio  Afina .  8c  il»  défirent  une  ar- 
mée de  cent  vingt  voiles .  prirent  Palerroe  avec  queiquet  totres  ph- 
cet ,  8c  retinrent  dans  le  devoir  celles  qui  chaiwYlIcMcot  depois  quel- 
que tems.  Atrilius  fut  encore  Diâareur  l'an  fof.  de  Rome.  *  "Tite- 
Live,  Polybe,  Florus,  Eutrope.  Orole.  8cc. 

M.  ATTILIUS  REGULUS,  Conful  Romain,  a  été  on  de»  plui 
grand»  hommes  de  l'on  tem».  Il  fut  Conful  la  première  fbù  avec 
L.  julius  Libo.  Ce  fat  l'an  4S7.  de  Rome)  8c  ce  deux MagillnM 
reçurent  le»  honneurs  du  triomphe,  pour  avoir  (oâmis  le»  SileiKtiM 
8c  leur  avoir  enlevé  Brundole  capitale  de  leur  pais.  L'an  498.  Attï- 
lius  Revulus  fut  encore  (.'onlul  avec  L.  Manliui  Vulib.  llidéfirent 
les  Canhagiooi»  daiu  une  bataille  navale,  leur  coulèrent  à  fond  tren- 
te deux  de  leur»  narires.  en  prirent  Ibisante-quatre  ,  8e  challcreat 
le  icHe  jn<ç)uet  fur  les  c6te»  d  Afrique ,  où  ils  mirent  pié  à  terre.  8c 
y  ayant  rafnichi  lenn  troupes,  y  radoubèrent  leunvaiilêiux  aux  dé- 
pens de  leurs  enacmis.  Enfuite  Manlius  rerourm  i  Rome .  8c  At- 
tilius  demeura  en  Afrique,  où  il  prit  A/pi»,  qu'il  fortifia  pour  luy 
lérvir  de  retraite.  Il  n'avait  que  quinze  mille  hommes  depiéSc  cinq 
ceni  chevaux.  Les  Carthaginois  levèrent  une  armée  à  U  hâte , 
comjnandée  par  Amilcar  8c  par  Aldrubal.  Rcgulut  le»  défit ,  8c  prit 
cniuiic  Adis,  C  lupea,  8c  quelque»  autre»  villa  ptclqoe  aux  portei 
de  Carthagc.  L'Afrique  n'ayant  plus  d'hommes  i  luyoppoler.  lu^ 
pielenta  un  horrible  lêrpent  qu'on  tua  fur  le  fleuve  Bagrada.  8e  qu'il 
fàtut  ataquer  avec  des  machines  de  guerre,  l'eâbrt  de»  dards  H  de* 
javelots  ne  Iny  pouvant  percer  letécaillet.  On  porta  à  Rome  lapeM  de 
cet  animal  monlbueux  qui  ctoitlongdefix  vingttpiez.  L'inoéed'a- 
pré»499.  ne  fiit  pu  moins  favorable  a  Regulus.  ValercMaximeaffû- 
re  que  ce  grand  homme  éi.rivit  au  Sénat,  pourfupplier  le  peuple  Ro- 
mamdeluyenvoycrunfuccellîrur.  Il  dcninoit  pourrai  l'on,  qu'unpe- 
tit  domai  ne  qu'il  avoi  t  pour  tout  bien  à  la  campagne  de  Rome ,  8c  qui  oe 
contenoit  que  Icpt  aipans  de  terre,  ctoit  en  friche.  Il  défit  troiiGc- 
néraux  aux  ennemis .  leorluadix.hui:miilchommrs,  8cfitciuqmil- 
le  prilinmiers.  Il  prit  huit  cicpham,  8c  avant  mi»  dans  Iba  parti 
foixante  ireize  villa  d'.'Kfnque ,  il  réduifit  kes  Cirthaginoit  à  luv  de- 
mander U  paix  :  Regulus  n'en  rejetta  pas  la  propofition  1  mais  il  l'of- 
frit à  des  conditions  fi  rudes,  qu'ilsnela vnulurcntpoint accepter.  Ils 
armèrent  de  nouveau ,  8e  ayant  obtenu  des  Spartiates  Xanthtppus  avec 
des  troupes,  ce  nouveau  Général  défit  TicnlemilleRomiimSe  enprit 
quinze  raille  prilbnniers,  entre  Iciquels  etoit  Régulas.  Cela  arriva 
en  499.  Enyoj.  de  Rome  les  CaithafçinoisfireiudemaïklerU  poix  aos 
Romains,  8e  voulurent  que  leur  prilonnirr  AtriliufRegulusacoomp*- 

§nll  leurs  Ambafladeurs,  elperont  queledefirde  le  voir  libre  le  ren- 
roit  foUiciteur  decettepaix.  Mais  ils  Te  trompèrent,  ce^randhom- 
roe  étant  entre  dans  le  Sénat  s'oppolà  fortement  au  defleio  qn'oa  ea 
pouvoitavoir,  ScmêmeaDrachapcdcsprilîsnnicrx.  Le» Ambaflàdenrt 
furent  renvoyez,  8c  Regulus  retourna  en  Afrique,  où  tcsCarthwi- 
noi»  devenn»  furieux  par  ce  refus,  le  firent  mourir  de  li  manière  da 
monde  la  plttscruclle.  Car  ils  le  mirent  diniuntcmiseaugamide  pata- 
tes de  fer,  8c  leroulcTent  julquesàceqaecegrand  homme  eutpenla 
la  vie,  par  mille  blefTurcs  dont  ancone  n'étoit  mortelle  t  mat»  qui 
touttaéniemblelefirentmounr,  avccdesdouleursextrcma.  *  Ttte. 
Live,  11.17.(^18.  Polybe,  li.x.  ValereMazime, lt.4.  Fkinu,Ea- 
tropc.  Orale,  7.onare,  Sic. 

La  famille  de  ce  grand  humme  a  fouvent  donne  des  Magilhats  à 
la  Republique.  Dès  l'an  419.  de  Rome  un  M.  Attimos  Regu- 
lus avoit  étéCoisfuI  avec  M.  ValeriiuCxirvious.  Le  Sénat  pria  Regu- 
Ittidelaillërlacooduitedel'armeca  fon  Collègue,  ce  qu'il  accorda  de 
bonne  grâce.  En46o.  les  Faites  Canfulairrc  marquent  un  autreM. 
Attilius  RcouLus  avec  L  Pollhumius  Mr^cllui.  Ilfitlaguerre 
aux  Samnites,  mais  il  ne  fut  pas  heureux;  8c  c'ed  pour  cette  rai- 
Ion  qu'il  oe  pût  obtenir  le»  honneurs  du  triomphe.  Il  donna  fou- 
vent  la  bataille.  8c  dans  une  cKcaiion  prés  de  Lucerie  il  défit  lescn- 
nemis.  8c  il  en  fit  paUër  fou»  le  joug  julqu'à  7}ao  ayant  voué  un 
temple  i  Jupiter  S/Mirri  mais  il  perdit  aulTi  bewooup  de  monde.  C. 
At  T I L I  u  s  Regulus  Serranus  fut  Conlul  l'an  497.aTec  un  Cn.  Cor- 
nélius Blafioi  8c  en  fox.  avec  L.  Manlius  Vulgo.  Ce  fut  cn  cette 
dernière  tmée  qu'il»  aflUgercnt  Lilybce  en  Sicile.  Un  autreC.  At- 
TiLiu»  Reguluf  fut  Conful  avec  L.  jtmilius  Papus  l'an  fx^.  Le 
premier  fut  tué  dans  la  bataille  donnée  contre  le»  Gaulai»  1  cequ'oo 
void  plut  CQ  détail  dana  1«  1.  iirrc  de  l'Uilloire  de  Polybe  tioFa- 

ftai 
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(lei  ConfuUIra  mirquent  on  M.  A  t  t  1 1 1  u  f  Bulbui  Confiil  en  foç. 
ivec  M.  Butco ,  Se  un  autic  Je  mime  nom  qui  le  fut  en  fiç.  svec 
T  Manliui  Torquatus.  Ces  deux  Conluh  défirent  ceux  itc  Sardi 
qui  l  étotent  révoltez  ;  U  cette  riùoite  leur  »ilut  les  honncuri 
Su  triomphe.  Eutrope  liv.  }.  dit  qu'enluite  on  firrmi  le  tempe  de 
linus.  Attilioi  SerranujConlul  en  ^84.  de  Rome, 
llollMos  Mujcinuj.  Scx.  Attilius  Serranui  en  6i8.eutpourtol- 
leeu»  P.  Furius  Pilui  ou  PhiluJi  8c  en  64S.  C.  ATTttiu»  Sem- 
nus  ftit  «uffi  Conml  âvct  (iJ»er»iliujCepioquieftlero*mequiDilU 
livilledeToulouié.  comtm:)clcdii  lilleurs.  M.  Attilioi  Glibrlo 
Coniul  en  ÔK?.  »vec  C.  Clipumiui  Plib.  lliauforilcrcntU  Lojf  qui 
dctcndoit  U  brigue  des  Magirtrat».  Att  1  l  i  us  Cimbcr  un  dci  allai- 
lut  de  Jule  Ceur.  Attiliju»  d.t/#^-xe.  Jurifconfulte  cite  par  Cl- 
caon  «t  PoraponiuJ  i»  Orrx- 7«r.  O-f.  oi.mni»<4p  «, 

ATTlLlUb.  Po«te  Litm.  a  veri  la  CLX.  Oljfmpiïde.  en 
61+.  de  Rome.  Il  caiïit  quelques  Tragédies  8c  entre  autres  uoein- 
t.mlM  Eirâr*.  dont  parle  Suétone  dam  U  Vie  de  Jure  Lelir.  *.  S*, 
n  aroit  traduit  cene  pieve  de  Sophocle  Poète  Grec  comme  Cice- 
roo  1  areraarqué.  AintilliacCafaubonoapjseurailondcdoutef  i  il 
faloithrcAttiuspourAuiliuidansSuctooe.  *  Ciceroo.  ad  jtSM.U. 
ix.fft.iV  LilioCiraldiScVoffius.  i/Pw'. 

ATTINGANS.  ivommei  autrement  PMiliims.  ou  TtaU  jtM- 
mu,  Hàeiquc  dans  le  Vlll.  Siècle,  qui  feliïrvoient  pour  le  Ba- 
ptême 8c  rEochariaic.  de  ces  paroles  :  £i»  f'm  t.*-  .  &  Je 
ce'lcï-cv  Mt'tif  &  ^i">  •  qu"  n'rtO"«  à"  P"°'"  '""™- 
thon.  Us  fui/oicnt  aufli  lesenturides  Va!entimetu  ït  dea  Mani- 
chéens.   *  Pratcole.  Sar»dcr.    SUt.  -  ■     «  -.a. 

ATTIOUF  Province  de  Grèce,  etitit  M  mer  tgce.  Je  pais  «e 
Megare  l  Acha.e.  Elle  a  eu  lutrefoi.le  nom  de  Mr/>ffc» !c  de C# 
m/^Tde  Cecrop.  8c  Mefopus  Roi.  d  Atbea«.  8t  c«  noms  lu» 
ZLnt  commuTavec  cette  ville.  '^^^i^t^'t^t'^r^M^i 
I-  en  avoit  quelques  autre»  moins confiderable».  8te«feiiitre»M»ra. 
thoo  cëlcbtè  par  la  bat.ille  q<K  douxe  mille  Atbeniew  gagocmi.Jur 
ic^Perles.  en'la  année  de  la  LXXII.  Olympude.  *  Siraboo.  U. 
o.  Pline.  Pomponiui  Mêla,  Liurenbergmt.  Gru.  Antiq.&c.  1 
ATTIQUE  Provins  de  lAchaic.  dam  U  Grèce:  o«  la  nomme 
maintenaw  //  Dmihé  d'Athn,,.  U  pcupled'Attique  cto.tam.ennc- 
incntdiv.lcendixTr.bu..  qui pretwientleurs  nomsd  autant  de  Herw 
du  Mil  8£  ocoipoient  chacune  une  partie  de  la  v,ltc  d  Athènes,  Bc 
quelque,  autres  villes,  bourg. .  8c  villes.  On  y  en  ajouta  enfu.te 
"rob.  «  qui  hifoit  le  timbre  de  treize  Se  on  démembra  quelque, 
portions  àautre.,  pour  établir  les  nouvelles;  ce qu.  fait  que_  cemms 
E "trouvent  manquez  dans  les  Auteunen  d.férentesTnbus.  On 
cSbit  cinqowte  jirfoi«cs  de  chaque  Tr.bu  ,  pour  faire  le  ootnbre 
A^frZn,>,  qui  «o&  les  Juge,  de  la  police  d'Athènes,  Scavoicnt 
S^^lauPrytanée.  cinfmeileft  fouvcot  fe.t  mentvon  dans 
KlWtsAuteur.,'del-Attique  8t  de  fo  Tnbu..  j'ai  cru  qu  .Ifcroit 
StUc?en  donner  anc  connoiflincc  particulier.  VcMcy  1«  «"««j" 
treize  Tribus.  L' tnehibiU* ,  qui  tuoil  fon  nom  du  Roy  Erechtheiji. 
VittUt  à  qui  Eece  pere de Thdccavoit  donne  le  nom  :  U  PWj»- 
„Si  1  honiurdfpan'dionRoy d'Athcnes  U L,^^.  '?'3»^ 
Joui  Ion  HerosLeon,  quidcvouaresfille.j^urleûlutdeù  patn^^ 
Fr>l,ma,U.  en  I  honneur  de  Ptolomec  fib  de 1  AcmM,,- 
d,  le  nom  d-AcnmfiU  dcThdee  j^rw-^r.Wr  qu. 

avoitccluy  d  Hadrion:  \  Otn„d,.  qui  reconnoifloit  pour  fon  Hcroi 
Oenee  61s  de  Pand.on  ;  U  Ctcrcf  U,  ainfi  nommée  du  Roy  t.ccrop.  : 
rZ^,W-^r.  dH-ppothoonfiUdeNepuoe  l^«-r.i»j^ou^^^^ 
t,J.  à-Kw  fil.dcTcUmoo  :  l-^i#cWr.  d'Antiochu.  fil.  dl4er. 
cule"  VAutia».  d'Attalu.Roydel'erEame.  lly.voitcet.tfoixan- 
le  Se  qnatone  Peuples  ou  Communautci  qui  co-ipofowmiccstmM 
Tribu,  comme  Strabon  8t  Eullathius  le  témoignent.  Le.Ssavin. 
fooi  oiricux  d  en  cocioottre  1«  noms:  Meortou.  en  a  h.t  un  recueo.l, 
mï.  il  ncftp«e«»û-  M.Spon.  qui  »  fait  un  voyage  fur  les  ueu*.  le» 
rapporte linfifclon l'ordre  alphabétique danom» Grecs. 


A. 


.  Ak«i  AmmU  .  <ftoit  un  village  de  la  Tribu  r*adinndi.  le 
eu  Ife^i^me  'So^d  h"/  ,  8c  par  a,rrup,on  r 

diJe.  If,j»rdm.d,.  v.s^i.  8c  eft  Utue  .  un  mille 

'^'T^i'.  ^P«" .  "PP^^enoit  à  la  Tribu  A-f-Ud:  Soo.»om.e. 
noit  de  l'wbre  Affi  im/Iui  ,  qui  y  croiffoit  en  abondani-e. 

•  *  ffi   4r*  .       MeurQui  met  parmi  les  peuple»  d'Attique. 

lin  terroir  aux  portes  de  la  ville  d'.^theoe^. 
«ott  un  ttrro.r  au  ~  .^^    ^^^^  Ernh.UU,  .  tc  prt- 

noitfonnomd'AgUure,  fille  de  Cccrop»,  pf»"»'''^»^?^  J'*^^ 

•  Ar^'^".  AMcht/mM,.  dont  Meurdu,  mette,  habitam  entre 
le«  peuple.  d'Attique  ,  nctoit  ou'un rocher  inculte,  ou  perfunne 

X  ■A^««.  drfpendoit  de  U  Tribu  Wffifmmt^,. 

t  JCr,: .  ^Iw-VéToit  de  la  Tribu  C^r>fU..   Ce.0..  où 
le  Rov  Porphvrion  avoir  Wti  un  temple  à  Venu.  Urtiut. 
^i%\^  J^U,s.  de  U  Tribu  Ami^Me.  etoit  célèbre  pour 

^i^^JE,hslida .  .pp«tt«oit  i  U  Tribu  L^a, 

L  A,-^.  JEx»,i.  itoi.de"l.  Tribu  C«r«/iiv.  Cepeupleavou 

la  fcpotidoD  d'être  tort  mcdilânt.  ,  .   .  , 

^T'^  l^t'^^'  Jil*  JEx»md,i,  dq>eiidort  de  U  Tnbu  Cm<N 

'"'Vo.  •A^-^  A^f^î.  Alé  Anftmdu.  ipjwrtenoit  à  I*  Tribu 

U4limu, .  de  1.  Tribo  Immidi .  é»o«t«a  baurg 

nariciiDe. 
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M,  'Ax»«ji;,^/ff^fW',dcpcT3<ioit  de  U  Tribu  Am'fHbidt.  C'êtolt 
ià  qu'étoif     le  rhilofophe  Socrare. 


15.  Apïf^rrrw.  Amaxtmia ,  <toit  de  11  Tribu  Hiffmbcewiid*. 
*  Meurûuj  met  AyfMi,  AmfUali,  du  nombre  des  peupici 

d'Attiqaei  mais  ce  neft  tiu'un  cip,  oè  il  n'y  •  point  d'appaitnee 
qu'il  j  ait  jamais  eu  de»  biiimens. 

14.  'A^^iTCfir»,  Amfhttrtfi ,  appartenoità la  Tribu  .^»/<*cfcrrf». 
ly.  •Aw>ii{îf.  jtnagyrm,  de  la  Tribu  J-ffririvrrf»,  avoituntein- 
pV  dédié  î  Cybele  ra^c  de.  Dieux. 

16.  A.«M«,  jinttf,  fou.  la  Triba  HiffMbttntid*. 

17.  AMffvc*-.  AmsfUl/tiit ,  delà  Trjbu  AnitocMf,  étoit  uo« 
petite  ville  maritime,  célèbre  par  fa  temples  Je  Ccré..  de  Venu» 
Ccliade  ,  8t  de.  Decflci  (Stmnlltdri .  qui  prétidoient  à  la  naiflince 
des  homme».  Oo  eftimoit  aufli  lei  vaic»  de  terre  peinte  qui  l'y 
faifoieot. 

18.  ArttKmmii,  Aftimm,  ctoit  foof  la  Tribu  Attalidi. 

19.  K(f*it.  Ar»ftm,  de  la  Tribu  IpUt. 
ao.  Ao-*J*.  ArgUtM.  llelychiu.  en  tait  ncocion ,  ùtu  m^oer 

fa  Tribu. 

ai.  'AfM*,  Htrmm,  Stcphacoî  en  parle ,  mai.  il  nenoromepoint 
f*  Tribo.  C'étoit  uné  ville  d'Attique,  proche  de  Phyle,  ver»  les 
frontière,  de  la  Bcrorie. 

ai.  "AT»»»,  Ami,  de  la  Tribu  Aututhidt. 
»j.  A»»...  AfhUa»,  dé  U  Tnbu  Ltmiidt.  paî»  de  VlUdri». 
nidt. 

14.  Atluêma,  de  la  Tribu  OrwvWr.  Le»  hibititw  de  cet- 

te ville  gagnoient  leur  vie  à  vendre  du  charbon .  comiae  Ariftophl- 
oc  les  en  raille  dan.  fa  Comédie  intitulée  de  leur  nom  Athtrruufts. 
Le»  ânes  de  ce  lieu  ctoicni  des  p'us  grands,  8c  le»  gem  y  pafloienc 
pour  grollier». 

ly.  A/t^tit.  Achtrdut  de  b  Tribu  HiffclhtMidt. 
aô.  Axe»/."t.  AcUétdm.    Siephinui  en  fut  mentioa,  mail  il  M 
marque  pas  la  Tribu. 


a;.  Bari,  BMi ,  dc  11  Tribu  El*idt. 

*  Mcurfiu.  met  BtlimM.  maiic'efi  utie  petite  ilk,  «A 

plutôt  un  eeueuil,  qui  ne  paroit  pu  avoir  été  gainais  habitée. 

18.  iii{injV«i.  Birtiucidt,  de  la  Tribu  ttelimudê. 

19.  lu»,  Btf*,  de  la  Tribu  Atttiechtdt^ 

jo.  htràAu,  BmtUt,  de  la  Tnbu  Omidi.  Il  vavoitiAthene* 
une  £uniile  illuftre  de  ce  nom ,  dont  on  choiûllbiî  k»  Sacrificateun 
dc  Minerve,  Proceârice  dc  la  ville. 

ji.  Brmmm,  étoit  une  petite  ville  proche  de  Marathon, 

8c  peut-être  de  la  même  Tribu.  Elle  étoit  cclAre  à  ciule  de  fon 
temple  de  Diane,  furaomméc  Brâitnmna:  C'eû  mainwnant  an 
hameau  qu'on  appelle  C^rMui. 

»  Mcurfiu.  met  parmi  les  peuples  d'Atrique  Bc<^«.  Sriirjjii; 
mai*  ce  o  cft  qu'une  moatagoe,  qui  n'a  point  ctc  peupUe. 

r.  A. 

ji.  r«o»r7«.  Gargtltm,  de  la  Tribu  £x**'** 
jj.  W«>i/«j.  Dàdalid*,  dc  la  Tribu  Cicrtfidt. 
jA.  iMfUtt,  Dtimdti,  de  la  Tiibu  Ltmt$dt. 

Aui^m.  DtftUa,  delà  Tnbu  Hiffotbevuidl. 
!^fut<i,  Ditmtm,  de  !s  Tnbu  li'Ut. 
i<.^.K,  Dryanu.  ville  du  terroir  d  Attiqoc .  avec  une  fotte- 
fcloQ  Hefychiut,  qui  n'en  inirque  point  la  Tribu. 


3f- 
,6. 

reiè/. 


»8.  'E/erl»".  Zddfttm,  eft  nommée  dan»  une  inlcriprion  qoe 
l'on  ,oid  à  Palaaxhori.  fur  le  chemin  dc  Salamioe  .  Iim  manîuer 

la  Tribu.  ^  . . 

10  tJt»»«".  Zirt/LU,  ieltTnbvi  ArMmmMdt. 

2a.  ■tMd'.',  Etait,  de  b  Tribu  Ututidt. 

IT  TuJiic,  ZitMt,  de  la  Tribu  HtfffthtfotU*. 

21.  txir-.  £/«/..  de  la  Tribu  H^Ufun^t.  Celttlfle.  qo.eft 
prefcntement  inhabiée,  eft  ou  L^if  .  da«  le  golfe  d  E- 

^'"Jj.  li».«W.  Eltnfu,  dc  1*  Tribu  H;;^Wi/».  étoii  U  patrie 

''''^l^'t^.  étoit  un  peuple  d'Attique.  dont  ««  ncfpit  pi» 

T?"t:««/«.  E/.>fWa .  de  U  Tribu  Cttnfid*. 

t.  '<'>^".  Errirt.-,  de  U  Tnbu  tf'*».  é«oit  U  p«r«  du 
célèbre  Orateur  Uocrate.  ^ 
48.  Ft-.-rt.  Eri"<«.  appirtcnortiliTnbo 
^  ■H''9- .  Htrm,..  étoit  de  la  Tribu  . 
^.  kU^.  £«,aia.  delaTribu  .  .«rfe  de 

X^l^.  qui  a  écrit  la  Vie  de  Cyrus.îc  tut  fumommc  J-^fc.//. 
^"T'e-.»*.  e«,«,*«i.  fclitturunecolo«neàSalimine.f«» 
nom  de  Tribu.  .  _ .  -i 

"    R^frv^»-.  EVirr-s-,  dcl.Tnbu  tr«4v4v.yv. 
JJ;  •Bx«J'".  EfW«/*.   Ce  lieu  n  ctoit  pa  low  du  Piree.  nmt 
00  n'en  f^ait  pu  U  Tribu. 

1.  H. 

^  />vic.  Z*^.  cap  pruche  de  Sunium.  c»n&cré  i  L«o«e. 
«e^d  ApollonTdeDiine.   Sa  Tnbu  ift 


i»3 
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ff.  'H««n«,  HtftuJliA,  de  la  Tribu  Atnumtiit  ,ximi  untrm- 
p1e  de  Vulcain ,  lie  un  d'Hercule. 

j8.  ©*f«.  llrfc.  eft  mirquce  pour  une  ville  d'Attique  p»  Ste. 
pluaiMi  miii  oa  ignore  de  quelle  Tribu  elle  ctoit. 

J9.  ei^.K,  Tbfmuêi,  cil  mil  ibiu  la  Tribu  trtchthtUi  par 
Harpocration ,  Se  fous  la  ?ltUwuUt  par  Phrynicui  duu  Sieplunui 
Bjzantiua. 

io.  ••H»  7*»r4,  étoit  de  la  Tribu  AniiatMt. 
6i.  e«j«if,  Thortcm,  de  h  Tribu  jlumauUt,  rtoit  cdebre  à 
cuilê de» pierres dcmcraude  qu'on  y  trouvoit. 

,  de  la  Tnbu  OtatUt,  rtoit  la  patrie  du  Poète 

Cntct. 

4j.  e(iv,  TiriM,  »iUc  du  pjù  d'.Xttkine,  dont  on  ne  fciit  pai 
Il  Tribu. 

64.  ©v^i«^*u,  TbymùiiJt,  de  ta  Tribu  HiffttUmmUt. 
6^.  fio^n/u,  Tiorimid*^,  étoit  une  ville  slt  b  Triba  Tlt!i- 
maUi:  mais  elle  avoit  rte  aupaiavant  de  VAttaïUt. 

I. 

66.  'i^i*,  UatU,  de  la  Tiibu  EgnJt,  itcAt  une  utont^ne  de 
l'Atiique,  dont  les  peuples  avoicnt  picniicrnncnt  Ucrilic  une  tbc- 
»re  à  Bacchus,  pour  aroir  nragc  la  vignes:  &  cefutauflichcseui 
que  tilt  invemcT  1  ancienoe  Couietiie. 

67.  'iTx  7.«i/«.  lUfi^taMd*,  de  la  Tribu  OtmiJt.  Meorfiut 
croid  qu'il  faut  lire  HiffojMotuJ4.  du  non»  d'Htppodamua  célèbre 
Milrlîen. 

68.  in«.  lt$4,  de  la  Trîbu  AntiêcMii  &  auparavant  de  /'..«fj- 
•Mwr/ir. 

if.  imitMt.  JnUi.  de  la  Tribu  tgttJ$. 

K. 

70.  ««*•.  C</r,  lieu  maritime,  oii  1  Orjteur  C  icilio»  ctoit  ne. 
Stephanui  en  fait  mention ,  moi»  il  n'en  marque  point  U  Tribu. 
7j.  KnfUV».  KttrUéé,  de  la  Tribu  Hiff9<hnniU: 
•ji.  t-'ifM'U  i  K^ti ,  U  CtrsminHt  dt  dtd*m ,  était  un  quartier 
I*  ville  d'Atheaei ,  où  il  y  aroii  pluiieun  beaux  portiquei.  C'cft 
pourquoy  c'étoit  une  dcj  principales  promenade*  deJa  vilJe ,  flt  le  ren- 
des vous  des  (Jounilanncs. 

7}.  iv^«.,t  .  i;.  .  /,  Crrsmii]iit  it  Jthirt.  ftnxhonrg  d'A- 
llienn.  où  l'on  ftiloit  dei  tuilei  .  ic  qui  luy  Annoit  ton  nom  • 
Bt  où  àoic  rAcademie  de  PUtoo.  Il  ctoit  de  la  Tribu  ActmMM. 
itJt. 

74.  ,  Cff/>*Ié ,  bourg  de  la  Tribu  MmimauUi,  vtét  un 

célèbre  trmpit  de  Cailor  bt  de  Polinx. 

7f.  IU*i.  Ktd*,  de  U  Tribo  ZnciuhtUt. 

16.  K;i7rj,  Kttti,  de  la  Tribu  Luntidê,  étott  b  pttrie  d'Eabn- 
1«  Poète  Comique. 

77.  ^'^'»,  Ciflffi*,  tUIc  de  la  Tlibu  IriththtUt.  où  naquit 
le  Pocte  Menandre. 

78.  luu/rr..  Cieymu,  de  la  Tribu  AttmutiitUt ,  où  il  fe  faifoit 
une  I4tc  folcmnellc  si  l'honneur  d'Apollon. 

79.  E<fr-«7«.  CfthcUd.  dont  (a  Tribu  eft  incertaiiK.  était  h 
putne  du  fameux  Orateur  Elihtnei. 

80.  K:U,.  Ccitf,  ville  proche  d'Athene»  .  de  la  TVîbu  H/»**. 

81.  k.»*«Tif,  CtHjtmi,  étoit  on  quartier  de  la  viUeroémed  Athe- 
nti ,  de  la  Tribu  EgtiJi         .lir^ir .....  1—  — c  


tt  parler  un  moii  plutôt  que  dans  le  refte  de  U  vilie.'  C'eft  là  qu  e 
toicnt  nés  le  divin  Platon,  «t  le  fimcux  Mifanthrope  Timon. 

St.  Ks..r,r;rTi»'.  Ciituts  Hiffuj ,  c  cft-i  dire.  UCeUmeéfUÊ- 
fin,  ctoit  one  cmtneore  hors  d  Athènes,  où  il  7  a»oit  de»  templeade 
Vcnui.  de  Neptune.  Je  l'iomcthec.  &  dei  Furiei.  On  vtrouvoit 
aulli  lo  Cochers  &  les  Voirurierj  dont  on  avoir  beloin. 

83.  Kt>.,«  A>^i»-.  Cfimn  AgiTM!,,,  c'ell  i  dixe.  U  C*Umt 
du  m»rtU.  étott  un  quanier  dt  la  ville  proche  du  marché.  &  du 
temple  de  Vulcaio.  C'ctt  où  le  rendoient  ceux  qui  vouloieot  trou- 
ver maître. 

*+-/''^'""  Cimhyti.  de  la  Tribti  PfUmuùdi,  ou.  félon  d'au- 
irtt,  de  la  faadittidt. 

Sf.  K  v-Amw.  C»fjd,Unj,  ville  lituée  fur  une  mootagne.  étoit 
de  U  Tribu  H,pfiilmmtii,.  On  diioit  que  Ici  perdrix  vTvoient  un 
chant  dittercat  de  «lojr  des  autre»  perdrix. 

8Û.  CriM ,  de  U  Tribu  ^/w*V». 

87.  K(M>i,  Cnfis,  de  la  Tribu  Unuidt. 

^•l**^:""'  CydthtHtmm.  de  la  Tribu  TMJknU».  étoit  la 
patnc  <fc  1  Orateur  Andoadei,  dont  Plutarque  a  décrit  la  Vie 

Sp.  cy./W*.  de  h  Tribu  £i,U, ,  fclon  Stephanui^ 

«c  delà  P»W«MiV#,  lelon  HeTychiui.  *^ 

in^'J^mioiZ^'''  '      '*  ^"'^  f"^io^*.  ctoit  la  patrie 
91.  '"««r/«.  Cymtfsrn,,  colline  proche  de  l  ATtopage.  où  il  y 
Qïoit  u«  Collège  on  Aca<iemie,  &  un  Temple  d'Hercule;   C  etoit 
liqu-onexpoloitleiMtarJi.  v.  «ou 

5,1.  K«r«/«.  Ci.rrW4.  .deU  Tribu 


ATT. 

98.  A.iu,«.  L«a.»,  Ville  delà  Tribu  AniùM,. 

cclS;  «X^aSrS^.I'  '  ^  ^ 

,00.  .v««T*o.  £,««^4.  de  la  Tribo 

loi.  A««.,,  ctoit  un  quartier  de  la  ville  où  (é  crie 

o-iïLSrTriir  '  «^«5^: 

DrtîchL'J-r^'ijf •*  "^""^  incertaine,  étoit  uo  lieu 
proche  d<i  la  vihe  ou  il  y  avoit  un  temple  de  Bacchus  ,  &  où  on 
fi,fo|tcomb.tttc  de  Kuœs  gT«  4  I,  Ju^^.  c-étoi,  dan^  ce  t^pk 
ou  pendant  le.  premier,  fi^cle,  d  Atheac.  on  lifoit  un  Za^Z 
"'"'Bf  «  '«T  Roy.  lorfqu-il  le  vouloit  rnSS  ^ 
pr^e  une  femme  dan.  le  poi..  &  quileùt  p..  été  «"^TaL^ 

loj.  .ur«.  de  1,  Tribu  OtntU,. 

*  Meurfiu.  m«  .v.^C^%..  e«ie  le.  ville.  d  Athc 

aa.  mau  c  eû  une  mon-goe  qui  n  étoit  habitée  que  par  ta.  louoT 
ce  qui  lujr  doaooit  Ion  nom;  de        .  Uuf  ""P*. 


eJ»t*"  •""•''*«., doit  de  la  Tribu  ^.W»,  qooyqoe 

la  bataille  de.  Athénien,  contre  le.  Perte  qui  v  furent  défiit. 

«ni.^iUTXz::^:'        -^^^  -i-^  'pp- 

io<.  M».„..  ^f^jj  y„  quartier d'Athenei.  deUTribuO- 

rro^x^r.  quoy  que  Vephanus  le  mette  Ibu.  h  Tribu  ln,d,  C'eft 

'"nS»  '  ^'^■"■^  ^  '•'•^"^ 

.g»:."'r^laT;iu':  '^'^  « 

00  «  i-,r;Ti;  tZ*^'  Fod.  <rAU«a.  do« 

,09.  xtvM-..,  .  A/yrrW,  de  la  Tribu  TMdimi* ,  pctooit  ibo 
nom  des  myne.  qui  y  cnjifloient.  ^ 

£.  O. 

110.  ««fr..  Xrtifi.  de  b  Tribu Cww/i/,,  éfoitappellee.  àm 
^j^mS^  P^«^"'TeuSl  Tr^lS 

tfMi^r'        °*'  Hadri»mJ*.  tt  auparavant  de  la  P#«. 

ut.  "KH,  o*.  de b  Tribu  Otntïdi. 

cbi  d,  DttA* .  ctoit  fooi  la  Tribu  Hiputlmtmtidt  V^r*- 

rtJ'A'r  "y^:'  PT"  qoanicrd'Athena.pm. 
che  du  Céramique,  étoit  de  la  Tribu  Lttniidt.  «".pn»- 

llf.  O.K..  Q,„,-_  Je  |j  T^i^y 

Mû  Oim  .  ori.*,-.  autre  ville  de  U  Tnbu  HlttMhtontU,.  Ut 
S^i*lTÎ  ^  Tribu.  Oi-  T-  A-rrU»  , 


rl'^i^.Tir'^:^'  '-«^-Zi^ri-r,,  de  b  Tribu  Tmdi». 


j^f.if.  On  difoit  que  les  cnf<in,y commen^oient  W».  étoit  b  patrie  de  Demoftheae,  «  b  ibinole 
lutôt  que  dans  le  refte  de  b  ville.   Oft  \i  ou  c.      1 18.  ir,,^iu .  ----Trv  ^  '* 


18. 
Tribu. 
119. 
lao. 
lai. 
ixa. 


9j.  W/*,.  i-«W4  debTribuO«,i/#.patriede.deiagrttid. 

Capitaines  Miltudes.  ît  Cimon  fon  '^SFvm 

rA,^;.'"^''""^^"'*""  '^'"/«/""«^.  <îc  fa  Tribu  ZrttU. 

■    'î'  Ti^^ ^r"*t' •  f"^"  •  ^  '»  «"^roe  Tribu, 

pofntb  ^f'""'"  P*"^'        "  «n»^- 


r**m*i^ÛMrt,  apportenoit  i  b  même 

de  b  Tribu  Ltividt. 
^Z'J'"'^'  ^'"'K.  Je  b  Tribu  ^»»iarW#. 

c,„.  "  "'T "Ile  d-A.Hqu,.  (cljn  Hefychiu.  at 
Stephanui  ;  mau  il.  ne  marquent  point  la  Tribu. 

laj.  iWt«c.  montagne  au  Nord  d'Athene».  où  il  v 

avoit  ^ufieur,  .«.I.  drellc.  a  Jup^er  P,r«rA,„  .  'i  Ju^"iZ 

I  JltJ/"^','  i  'f^*  cl  nne  petife  vilb  avec  unpon,lMud. 
le  dcpendoit  de  b  Tribu  HipfétlntmU,.  ^  ^ 

laf.  que  l'on  nomme  encoiT  à  prefent  P«r«fc 

nss;.mn^j;îr*  ^^^^ 

rArîî  .^  ^r^j/Z^fl^t-  P'°P'r'3'^  Tribu  Ami», 

tmir,  aprc.  avoir  rte  de  l'AiMiun/r. 

1x9.  n.M.«.  de  b  Tribu  Amhchd,. 

ijo.  n.»#.,  f,,^^  de  b  Tnbu  C,m%,dt. 

iji.  de  b  Tribo  r«,i,. 

''*•,,"'*■«•  '"5".  S"»'»'er«Jc  b  vilb.  où  .'aflerobloitle  pcupb 

taille  i  Thelec.    On  n'en  f<;iit  pai  b  Tribu. 

IJ4.  nfl«««,  T»tam»t,  bourg  maritime  de  b  Tribu  Lttmtèdê 
ctoit  b  patrie  de  Diogcne  Laéa?  C'eft  ce  qu'on  apJdbmSi; 
P^r  if  Rsfiy,  oa  il  n'y  a  plus  d'habiian.. 

ijf.  Pr4/4,  lieu  maririmc.  de  b  Tribu  TmUimUi 

II  y  avoit  un  temple  d'Apollon,  oti  l'oo  envayoitbip.«nic«qu'oi; 
vouloir  conbcrcr  à  ce  Dieu  dan.  l'iUe  de  Belo.'  le.  Atbe«e,« l«nt 
foin  de  le.  y  faire  tranfporter.  ' 

■ii?'î;  lî?*^*"**:  trcMuilm,,  une  de*  quatre  plu.  andeu» 
villes  de  I  Afrique .  etoit  de  I,  Tnbu  P««/r« 

doit'î;S';;il2jr^"-' 

i)S. 


Air. 

n{i«nx%,  Trtf^alf,  de  11  Tribu  AcMm4MU§,  »oit  un 
Temple  icàiè  â  Ccrct  8c  i  Prolërpiae.  Set  habitins  paflbient  pour 
Aa  Critiqua:  8c  un  ancien  Poète  nominé  EupoJii  ivoicfàit  une  Co- 
médie contr'etix ,  intitulée  fnffjiUu  ,  dor^c  Ariftopbane  8c  Athenoc 
font  meobon. 

I  j^.  niai»,  fifItM,  appaitenoit  i  U  Tribu  OnttJ*. 

P.  X 

140.  ■r«/'wc.  Riunimui,  Tille  du  paît  Attiqoe ,  8c  île  la  Tribo 
AMtUt ,  avo<t  un  Tcropic  dedic  à  la  Decflê  Simtfii,  qui  ctoit  de- 
venu fimcuï  à  cauTe  de  l'admirable  ftatue  de  cette  Deeilê,  qtiePhi- 
di»,  ou,  tcloo  d'autxct,  Agoncricut  un  de  (et  diidplcs,  y  avoit 
mile, 

141.  z>^;c<Au,  s*mMebUé,  pcapleide  la  Tribu  jt»tiaclùdê. 
141.  ^iMM^CtUm,  SemmàmH»,  peuples  delà  Tribu  Z^mm</(.  Le 

frniÀx  Alcibiadc  ctoit  de  ce  pu'i. 

14J.  ^kf>  Scirm,  eroît  célèbre  par  le  Temple  de  Minerve  Sci- 
nje.    Oo  ne  ifait  point  (»  Tribu. 

144.  ^w,  Sumim  ,  bouig  premièrement  de  la  Tribu  Ltt»- 
lUt,       de  l'jtitMtiJ*.   U  X  avoit  un  beau  Temple  de  Minerve 

144.  Xrioi^,  SfwpUi,  dont  Stephaons  fait  mention,  Cm  ea 
nommer  la  Triba> 

146.  i^rittd,  stthU,  boorj;  de  la  Tribu  TaudimUt. 

147.  Jv^w*".  Syhridt,  AcUTnhu  ErichthtUt. 

148.  'iiiM>.w7lit ,  SjféUtum,  icWXrihu  CtCTifUt. 

149.  X^wMiJi.  ititmimU,  de  U  Tnbu  HifftthtmUi. 

ifo.  Imt7«,  Sfkttut,  de  la  Tribu  AaumuuUt.  Le  vinaigre'y 
étoic  fort  piquant,  8c  les  hahitaoa  avoieot  l'huroeor  fort  Arjrnque, 
comme  on  i 'apprend  dan*  Ariftophane. 


If  I.  T»»ou.  TabrM,  de  la  Tribu  XitUt,  Ce  lieu  étoit  en  rr. 
potuion  d'avoir  dei  fignea  crèt-cjtccllcntcs,  8c  des  babitanatrit-me- 


ATT.ATY. 


tfx.  TimU*,  de  la  Tribu  AiuiiUi. 

ifî-  Te^"**".  TnetrrtJuu,  de  la  même  Tribu.  Elle  fut  autre, 
foia  une  de>  quaCre  villes  de  l'Atcique,  qui  donnoient  le  nom  de  Tt. 
trsfoUt  i  ce  fit.  Ces  quatre  villes  étoienc  Ocnoc,  Tricorytbuj, 
Probalinthus ,  te  Maratlioa. 

If 4.  Te^>MMc,  Triatmùi,  de  la  Tribu  C«m^«. 
i/f.  T<-t/ù*ti,  Tunmda,  de  la  Tribu  Onttd». 

T. 

if^  -TCXu,  ByUdé,  de  la  Triba  L»»M*. 

•  Mcurfiui  met,  "r/ji»,  Hydrnf»,  pour  une  vilkda  p«iia  Atti- 
qoe ,  mais  ce  n'ctoit  qu'un  ccueuil  procne  d'Athènes. 

if7.  tfif779-,  Uymatm,  mantagDelubitéecnpIttlicursendroitt, 
où  l'on  failbit  beaucoup  de  miel ,  6c  d'où  l'on  tirait  du  marbre.  Les 
Acbcoieni  crojroicnt  auŒ  qu'il  y  avoit  dc«  mioes  d'or.  Onaefçiit 
point  ià  Tribu. 

If 8.  "Triu,  HySé,  dont  Hérodote,  qui  en  fait  mendoo,  ne  dit 
point  U  Tribu. 

«.  X. 

ifç.  *i*Hr,  U  fh»Uri,  âcUTnh»  Al^Ut .  félon  les  Marbres: 
fc  de  VAmitthii*,  au  rapport  d'Harpocration.  C'étoit  la  patrie  de 
Demetrius  rhalercus. 

*  Mcurûus  nomme  entre  les  villes  d'Atrique,  ««{^«ûru. 
wtMtmfé,  mais  ce  icml  deux  petites  illcj  ou  écucuils,  qui  ne  font  point 
habitez.  Se  doot  on  ne  peut  fçivoir  qu'ils  l'ayent  jimaii  etc. 

160.  rhtg*A,  eft  attribuée  par  ouelque»  uni  à  la  Tribu 
Egtid*,  8c  par  d'autres  à  VAtsmUa  mais  le  Marbre  des  i}.  Tri- 
bus U  met  tous  \'H*driâmit. 

161.  Piv*M,  autre  ville  de  U  Tribu  TmiUmdê,  tàoa 
le  teotoignagp  de  Stephànus. 

s6a.  «•>•'.  ?b»fiu,  ctoit  de  la  Tribu  SrtthbtiJt. 

163.  •«•iAu.  TbiUÀs,  de  la  Tribu  Ztitii,  fclon  Steplunus:6c 
de  VOmtUi,  félon  le  Marbre  des  i).  Tribus,  qui  ie  void  à  Atbenea. 
C'étoit  U  pcric  de  Piûftrate. 

164.  Fhif».  de  la  Tribu  ffltmatU,  fe.'oa  le  Marbre  des 
I).  TrUnis,  8c  félon  Her^chius.  Alnfi  Stcpbanus.  qui  lamct  ious 
la  Ctrrtfidt,  peut  s'itre  trompé. 

i6f.  •tfùrui.  Thmrtmfu,  peuples  doot  on  ignore  la  Tribu,  font 
oomaoes  par  Dinarcbut. 

t66.  •f^tf—'  Ilirtmrii,  de  la  Tribu  Ltmiit,  ctoit  la  patrie  de 
ThcmiOode. 

i«v.  «eWloi,  tbrinii,  dont  la  Tribu  cil  inconnue,  fetroave dans 
AldpiuxHi. 

168.  ««u.  rlyli,  de  la  Tribu  OtntUt,  fut  le  rcndé»-vous  de 
Tbral/bole,  lors  qu'il  cba(&  les  trente  Tyrans. 

169.  tbjm..  cûnommédaitileMarbredcsi}. Tribus,  fous 
X'AMtinhU; 

170.  X'Tiin.  Chitmtt,  lien  où  l'onodebroit  une  ftte  de  Diane. 
Oo  ne  fçaic  de  quelle  Tribu  il  ctoit. 

171.  XiA«{>W,  ChtUrtfi,  dépendoit  de  U  Tribu  .>fc«Maift'/r. 
17a.  Xuùim.  (Mitdé,  de  la  Tribu  i^vsi». 

a 

«75-  rfÊfM4,  étoit  fous  la  Tribu  AumUt.  icion  le 

Marbicdcs  13.  Tnbui.  Cctoit  proche  de  Uqu'étoix l'Onde é'Aa- 
phiaraiii. 

Tm.  t. 


.  .  Sfcwbootcmoigncquel  iflede  ♦wT^i,.  étoit  delirte 

,  "Tv'."'?  ^'"^  pourquoy  on  ne  boit  pas  la  mettre  entre  la  peu- 
pîa  de  l'Auique. 

i74._ncrr«,  Ortft,,  dont  on  ignore  la  Tribu. 

OHclqucs-uni  feront  peut  être  lurpri»  que  l'Artique  étant  an  mïj 
ù  petit,  eut  ncanrooini  uiu  de  Unix  hibifcz  ,  dont  il  y  en  avoit 
une  parue  qui  ctoK^t  de»  villes  murées,  mai,  on  ne  f  n  étonnera 
pas  h  on  coDlidcre  que  le  Comte  de  Hollande,  qui  cft  i  peu  p/ésde 
la  même  grandeur .-dt  fi  peuplé  de  villes,  dcboutg.,  8c  Jcrill.eei. 
que  cela  lurpirTc  j)fc|que  la  croyance.  L'.'Vtrique  étoit  aodeanci 
ment  ditii  un  état  auflfi  florifQnt,  qu'eft  aujourd'huy  la  Hollande. 

.^^"VJi  Ji',  •»^'  «'  ™«'«^  1»  gufne  )»  rendoieut 
ÎTj  "^I  m''  commandoit  prrTquc  à  toutes  les  ida  de  l'.Arcbi- 
pcl,  BceUeavoitdaratnesJargcntdansfaraontagna.  Pourcnrco- 
drepwfaiteincnt  tout  ce  qui  regarde  ces  treite  Tribut  du  pais  Attiquc 
Il  cft  bon  de  nwger  icy  par  ordre  alphabétique  la  nomTde  chaque 
Trjba.  8c  d  y  joindre  touia  la  villa,  bourgs,  ou  communa^é» 
qui  y  appwtenotenti  ce  que  l'on  ne  trouvera  pas  taieurs  en  cet 
urdre.  ' 

Kirefid*.  HermuB.  Htph«flù.  Thorinu.  Le  Céramique  de  de- 
cClarg^        Cicynna.  Cortiad*.  Poros.  ProipaJta.  Spheao^ 

Aitmiit,  ou  JBmuU*. 
Manthoo.  Ocnoe  dc  l'Aiantide.  Rhaœnni.  Titacid».  Tricorv. 
thuj.  Lei'halere.  Plaphid*.  •••«.«j 

_  ...  AMr$t{hUi, 

it|iUa.  Alopcké.Amphitropé.  AnaphIyftu$.Atené.  Befk.Tbor«. 

Atiéilidt. 
Agnui.  ApoIIonia.  Sunium. 

CtenfJt. 

Athtnonon.  yEione.Al».  /Exonidei.  Darialidx.  Epieikid»,  Me- 
llte.  Xypete.  P.tboa.  Sypalettus.  Trinemeis.  P*""»*.  «*- 

ZiiUi. 

AIiArafrnfdet.  Arafcn.  Baté.  Gargettus  Diomet.  Erechtbia.  Eri- 
ceui.  Etcbeta.  Içaria.  lonidx.  CoIlytuj.Cydantidï.Plothcu.Tithr»». 
VtMxiix.  Chollidx. 

Erttbtb*utt. 

Agranle.  Anagyrus.  Evonymot.Tbcroacw.Ked*.Céphiria.  Lam- 
pra  lupencure.  8c  inférieure.  Pambotadat  Fcrgalé.SvbiUc.Phem. 

HtÂrimmd,.  ^ 
Aphidni.  Eletiû.  Oa,  de  l'Hadriamde.  Phegw. 

MiffMitcalUt. 

Arcnia.  Amaxantéa.  Anac«a.  Acherdui.  Decdca.  Elaeuj.  Eleufij. 
Efoiadac.  Thymoitad*.  ICeiriaik.  Coilé.  Cosyikllof.  Ocum  Deceld. 
cum.  Oenoé  de  l'HippotbaoBtick.  Le  PirécSphendaie. 

yEthalida;.  Hslimos.  Deirada.  Ekal<f  EopyiiiiK.  Ketd.  Crvpia. 
LetKomura.  Oeuro  Ccramicum.  Pmoid^  FotHSOi.  Seamboniàt. 
Hybad».  Phrearrii. 

OauUi. 

Acharna.  Botadz.  Branroo.  Epicephifru.Thria  Hippotamadx.  La- 
ciadi.  Luha.  Oc.  Perithoidx.  Ptclca.  Turmid*.  Phylé. 

taadinttit. 

AMelé.  Cydatheazum.  Cythoon.  Myrrhinui.  Pzania  funcricnrt 
8t  infoienre.  Prafiac.  Probilintbui.  Steiria.  Phegra. 

tioIttimUi. 

Berenicidae.Tyigonidx.Contbylc.  Phlya. 

O»  iitrt  lu  Trihis  di  cti  litmx-ty. 

ArgUia.  Harma.  Achradus.  Dryrouî.  Edapteon.  Enna.  Echelid*. 
Euchonteuî.  ZoOer.  Thebe.  Thnoo.  Cale.  Le  Céramique  de  de- 
dini.  C'othocidz.  Colonos  Hipf ios.  Colonoi  Agoraioi.  CynoCufcs. 
Lariffa.  Rjuriuro.  Lenxuro.  Limni.  .Miîetum.  Mumchia.  Pana£t. 
Pamethc.  l>nyx.  Patrocleia.  Sciron.  Sporgilo*.  HymeUua.  Urfic. 
Pborroifii.  Phritiii.  Chitooc.  Oropoj.  '   "         '  ' 

T*""?  ""''"'î'  '«"'Pou  villages  font  ranger  cy  devant  felon 
l'ordre  da  noms  Grecs,  comme  j'ii  deja  dit.  Ceux  qui  ont  quelque 
connoilTaocc  du  Grec.  n;avent  que  la  noms  Lariniiex  qui  commen- 
cent par  H^,  h*.  8tc.  (e  trouveront  dans  l'ordred'*.  •,8cc.C,*,  C«, 
i  r.  Ainfi  e*. 4  X .  ace.  •  J.  Spon,  Voytit  d  Ushi .  e^.-. r»  1 67  f.  iU2- 

ATTOLLON  :  amas  de  plufieun  pentes  ifle  pre:quc  jointes  en- 
fcmble.  Les  ifla  Maldives  font  feparéa  en  trciie  Attollons,  dont 
l'un  cft  détaché  de  l'autre  par  un  petit  détroit  ou  canal.  VovctMaK 
diva.  sue. 

A'TYS,  fils  de  Crcefus  Roy  de  Lydie,  entreprit  la  chalTc  d'an 
fai^lier,  qui  dcfoloit  la  campagne  des  Mylïcni.  aux  environs  du 
mont  Olympe  .  8c  fut  tue  malhcurculetnent  par  Adraile.  il  qui  le 
Ropr  l'avoit  recommande  .effrayé  par  un  fonge  qu'il  avoit  fait  Cck 
arnva  la  LXVIll.  Olympiade,  vers  aof.  de  Rome.  KcnulcKepar. 
le  d'un  autre  Atys  fils  de  Manci  Roy  de  Lydie .  Se  $traboa  ajoû- 
te  qu'Hercule  eut  d'Omphale  un  fils  nommé  Atys  pce  de  Lydus, 
qui  donna  fon  nom  à  la  Lydie.  •  Hérodote,  Ciù,  ouU.  1.  Str*. 
bon.  /.f. 

ATYS,  ieune  homme  Phrygien,  dont  le  nom  eft  cclcbrcdanila 
Fable.  Cybcle  mère  des  Dieux  l'aima  paAonsMflMnt,  8c  elle  luy 
laifla  le  loin  des  lacrifica  qu'on  luy  offixiit,  à  twtitioo  qu'il  ne  viu- 
leroit  point  fa  pureté  i  mais  y  ayant  manqué .  il  le  ht  cbuuqiic  .  8c 
fc  feroit  donne  la  mort  &  Cybde  ne  l'eiic  aetamorpbolc  an  pin, 
qui  eft  un  arbre  conlacré  à  cene  Décile .  8c  même  dcpuif  les  Vtt- 
tra  dévoient  être  eonuqua.  Macrobe  applique  cette  fable  à  ia  Terre 
prifc  pour  Cybele  Se  au  Solnl.  Catulle  a  coapoic4adci7usi(nroc- 
me.  intitulé  Ait-  '  Macrobe.  li.i.SiUmn.e.n.  Caulle,  C«r«f. 
iiBfTtt.cr^i'  Ovide,  It.  4.  fjkp.  lo.  MfiMM.  Tertuilica,  W 
Afitl.  Prudence,  Car»,  m  Sjmm.  ^c, 

Pp  »  AVA, 
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AVA. 


AVA, 


A  V. 


AVA,  ou  Abj,  ro^Jiimc,  ville,  &  rivitrc  ik  même  nom ,  dam 
U  terre  ferme  de  l'InJe,  encre  Ici  Eutnieiiam  Jt  il';\r4chin. 
C'eft  un  pai>  iffci  (ecoad  où  l'on  trouve  même  beauc>>up<k 
mine?.    *  J»rric,  U.  6.  Barboi'i,  Saalbn,  &.C. 

AVA .  proriocc  Se  riiic  àc  mime  nom ,  lianU'iOedcXicaco,  qui 
efl  utK  Je»  trois  p»rttcj  du  J4|>oo.    Voyn  Xi>.o<:o. 

AVALoN.tur  Li  petite  rivière  de  Cooiio,  villedeFrtoceeti  Bour- 
gogne, entre  Auxcrre  îc  Autun.  C'cft  VMjlit  ce» Auteur» Litinj. 
Il  y  a  un  Jet  fiezes  du  Bailli^  de  l'Auxoii ,  &  un  bon  chiitau.  Eu- 
de»,  dit  Hmri,  Duc  de  Bourgogne  frcie  du  Roy  Iluguet  C^ffl, 
mouruc  tans  eafiai  légitimes  l'an  looi.  Sa  Icionde  femme  Gcrber- 
ge  lujr  perfttada  de  donner  b  Bourgogne»  One  CuilUumc  dit  /'£• 
tranitr,  <}u'elle  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  avec  Albert  Mar- 
quit  d'Urcc  en  Italie.  Hcorilactutuopcutrop  nciletncnt.  Cqxn- 
dant  Robert  Roy  de  France,  i  qui  h  Bourgogne  appojttnoit  légiti- 
mement .prit  lef  armes  îc  fournit  diTerici  places  de  pai;.  Avalon 
ctoit  dc5  plui  conliderab  Ci.  Il  l'emporta  par  famine  aprci  on  fiége 
de  trois  m jii  en  loo}.  Lei  boonn  gccs  diloicnt  que  les  muiaillcs 
£to>ei>t  tombces  d'elles  mémcf ,  dans  le  temi  que  le  Rojr  «.hanloit 
<kt  Hymne*  dans  la  tente.  C'clt  ijuc  Robcit  n'entra  dans  la  ville  que 
par  b  brèche.  *  Le  Continuateur  d'Aimom  ,  Hugues  de  Fieiui, 
Gliber,  Dopleix  ,  Mrtcr3l,Du  Chcfnc,  Stc. 

AVAI  ONIU.>,  (Elrat.)  Ani-lois,  Tivcitdansle  II.  Siècle.  C'ctoit 
un  homme ,  qui  prccha  la  Foy  aux  Brctuok  Se  quicoarertit  le  Roy 
Ludus  8c  toute  fa  C  our.  On  ajoute  que  ce  Roy  I  co'oya  au  IHpc 
Elculbere,  2c  qu'ii  ton  ictour  il  fut  Evcquc  à'.  Loudrca,  vers  l'an 


qnu,  pour  fe  tirer  d'afiûires,  prit  aoprtî  deCbnletV,  lepiartidriiry 
avouer  qu'il  n'avoit  af&âc d'approuver  U  ligue,  qoepourenfçar)  ir 
le  tcctet,  8c  le  luy  découvrir.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Maïqu»  mou- 
rut f<u  de  tcmi  après  à  Milan.  Ce  tut  au  mot»  de  Novembic  de  l'an 
I  faf.  qui  n'itoit  que  le  ji.  de  ion  Cpc,  cariln'ctoitnequ'en  1494. 
U  avoit  beaucoup  d'elpritScaimott  les  iciemesi  qu'il  avoit  apprilca 
fous  MuJcphile  (on  Précepteur.  Ce  Marquis  ne  laitTa  point  depofîe- 
ritê.  8c  il  donna  le-,  biens  à  A tpboofe  d'Avilot  Mart]ui>duGuaftfoa 
coutîn.  Son  corps  fut  porté  à  Napicjoù  l'on  voidibn  tombera  avec 
cette  épitaphe  : 

^mtjMl  htcgtliJ»  [ui  mttrmtn  t  Uaxàmt  iiU 
tijcMitr,  itlli  gUru  ftcii  hcntt, 

O»  hte  fifcii  ttfit  t  Nm.    Erg»  qmU  t  Urb*i, 

Vt  tftuiiu  ht  et  fit  Ti/eaur  utiiut}  jtitr 

Cm^ii» ,  in'rifU»  ttrdi ,  alttrùfiu  méum. 
J^/  iMium  rtfiurt  JHttml  Dm  nummM,  àtan,  Mtrt. 

Ut  rmftrtBi  tfmUm*m  eomfulil  f  IttviJis, 
Sil  attuêrt  iffi,  vivil  Mm  ftma  /u^rjhi , 

jgiM  Mtriim      Utrtim  vmtit,  tmiUUm. 
Paul  Jove  a  compote  l'Hiftouc  du  Marquis  de  PeTqoaire,  en  lépt li- 
vres.   On  le  pourra  coiilulier  aufii  bien  que  de  Langeiy ,  Guidar- 
din,  Brantôme.  DeTbou,  Françoif  de  Beaocaire,  Meserti.  8cc. 

AVALO.S,  (Aiphonlêd'}  Mirquis  du  G i;ajt , Lieutenant Gén^ 
rai  des  artncwdc  l'EmpcTeur  CJurles  V.cn Italie !c  dans  'FjatdcMi- 
lan,  a  été  un  trèt-celebre  Capitsloe  luITi  bien  qoclôn  cou hn  le  Mar- 
quis de  I'eû]uaire ,  tous  lequel  il  avoit  Souvent  combattu.  Eotn** 
il  te  trouva  i  la  iutaillc  de  la  Bicoque,  au  pil'tge  de  Genct,  8c  «ux 
ticges  qu'on  fit  dans  le  Milanoii.  En  t^\f.  il  fuivit  ï  l'eapedi- 
ttoo  de  Tunli  l'Empereur ,  qui  le  J«t  Lieutenant  Général  de  ton  ar- 


80.  Rodolphe  Niger.  q>,ivivoit  dans  IcXIU.  Siècle ,  parle  de  luy  mee.    On  dit  que  dans  cette  occafioa  le  Mtrquii  du  Guaft  voyant 


dans  l'a  Chruniquc,  lulfi  Lien  que  Matthieu  de WdmintterSi  Gildas 
le  Sigr.    On  attri  ^uc  à  cet  Avalonius  un  Traite  de  l'origioc  del'E- 

SlileUelaGrand-Bietagne.  *  BjIxus,  itHcnfi.  Iim.tiui.\.V\tie\n, 
tSctifi.Angl.  GoAwin      Efift, ylng!.  Voyez l'HeriusSc Stilliog- 
flcet,  dm  ItHT)  Anlijailtt.  BniAtuitqiiti. 

AVALONIUS,  (Melthiiiu.  ou  Mcsinu')  Poète  Aiwloii  dmu  le 
VI.  Siècle,  vers  l'an  f6o.  Il  le  mêla  d'écrire  quelquetOuvragesHi- 
lh>riqae(i  matieatrèmeroent  remplisde fables.  On  luy  attribue  troii 
Traitez:  Dt  Gtftii  Bnumiitum.  Di  ulmupiit»iiiu$  Brttiuani.  Dr 
Rtpi  Arthuri  mnf»  rsitunJa,  *  BalattU,  dt  Strift.  Britam.  tm,  1. 
taf.  (7.  Pitfcus,  dt  Scrift.  ytngl. 

AVALOS,  ou  Davalos  ,  ell  une  Msifon  noble  du  royaume  de 
Niplcs,  originaire  d  Eipogoc,  Se  elle  a  été  fecoodc  en  grands  Capi- 
taines. Car  le  Marquis  de  Pefuuaire  le  le  Marquis  du  CuaAètoient 
de  cette  Mailbn,  fie  ils  ont  eu  d  illuftrcs  liicccllcurs.  Rut  Loraz 
d'AvALOf ,  Comte  de  Ribodeo  8c  Lieutenant  Général  dans  le  royau 
me  de  Murcie,  ètoit  un  gcocraix  Capitaine,  qui  donna  fi  (buvcnc 
des  marques  de  b  bravoure  que  le  Roy  le  fit  Connétable  de  CaJlille 
vers  l'an  i}9o.  Cette  clérattoo  coiitriboa  beaucoup  4  cclledctoute 
fa  funillc.  Il  bttia  Ihnico  ou  Ignace  d'A  val  os  ,  qui  s'établit  daas 
le  royaume  de  Naples,  0c  il  cpouia  Antoinette  d'Aquin  riche  heri' 
ticrc,  qui  luy  porta  de  grands  biait.  Almioksc  d'AvALoi  (brtide 
cette  alliaïK'c  cpouia  Ilippolyie  de  Gardonne,  8c  il  en  eut  le  Marquis 
de  Petqiuire  dont  je  parlerai  bien  tôt.  Il  eS  important  de  remarquer 
auparavant  qu'Alfionfe  li>n  peic  eut  beaucoup  Je  pjrt  ni  la  bienveil- 
lan.e  de  Ferdinand  d'Arsgun  I.  de  ce  nom  Roy  dcNapIcsScquc  c'cll 
luy  qui  avoir  le  plus  de  pouvoir  durant  ce  r^e.  Il  fut  tue  en  1  ^96. 
lu:ique  'es  Aragonoil  reprirent  l:i  ville  de  Naples,  Se  on  ajoùtcque 
ce  fut  pour  s'être  tic  imprudemment  à  un  clcUvc  Maure  qui  luy 
avoit  promis  de  luy  remcitic  un  clUlcau  oà  les  François  étoient  en 
cote  les  maîtres. 

AVALOS ,  (Ferdioand- François  d'^  Marquis  Dt  Pesqu*  1  ■  i ,  a 
cite  ira  des  plus  célèbres  Capiuincs  de  l'Empereur  Charles  V.  Dès 
l'Jgc  de  trois  anr,  il  fut  fiancé  à  ViAorii  Colonna  fille  de  Fabricio 
Cufonna  Gentilhamme  Romain.  Elle  ctoit  de  même  4ge,  8c  par 
cette  allbnce  l'Empereur  voulolt  unir  ce^deux  familles , ^ot  la  boa- 
sic  intelligence  ètoit  extrêmement  importante  pouric^interêts.  Cet- 
te Dsmc  a  été  une  des  plus  illuKres  perlunnes  de  ion  texe,  belle  , 
veriueufe.  Se  pleine  d'clpnt,  c'eft  ce  qui  ^uy  a  tait  mériter  les  clo- 
nes des  plus  fçivans  hommes  du  XVI.  Siècle,  comme  je  le  dis  ail- 
leur*.  Elle  aimoit  uniquement  fon  mari,  {cceMarqutsI'aimoitaufri 
avec  beaiKoup  de  terdretle.  Il  fc  trouva  en  1^1  a.  i  la  bauillede  Ra- 
venne  8c  y  fijt  fait  prifbnriier.  Durant  fa  priloa,  il  compolâ  un  Dia- 
logue très-irgenieux  de  l'Amour,  qu'il  dcdu  à  la  Marquile  fon  epou-  1 1"  imvoytr  aux  gtltrti. 

iè,  8c  le  luy  envoya.  Qtielquetems après,  il  recouvra ialibene par  i  Mr  1/ i#rVi> ^r4f//(,  mu  Htm  dt  muiimiirr  ttt  fn/innitri time- 
les  foiiu  de  ]ean-Jacques  TrivuUe  Maiêchal  de  France,  qui  avoit  m//,  In  r.iirts  Itur Jimt  irt>  htméii  itmt  gmtrrt.  Vitu  l'tn 
époulc  une  de  Tes  tantes.    Il  reprit  les  armes  contre  les  François,  8c  |  ^«aur,  rsr  iJ  ftrdii  U  inuillt.  ^fniU  fuitr  ftmi*tir  'r  ■  '  ■  •■■nitrt 


ce  Prince  i  U  tête  des  troupes  &  expofe  aux  coups  des  moulqueta 
8c  dea  ugayei  des  Maures,  il  prit  la  liberté  de  le  prier  de  te  rcti- 
rw,  8c  que  Charles  obéit  d'a!>orJ,  voulant  tcmoignerpar  fonexem- 
plc  U  coofiderition  qu'un  devoit  avoir  pour  la  diicipline  militaire  Bc 
pour  un  homme  qu'il  avoit  cift  digne  de  commander.  Depuis,  le 
même  Empereur  lui  cor  fia  des  atlaires  rtès-importames  Je  l  'envoya 
Ambafladeur  à  Veoifc.  Ce  (ut  ven  l'an  1^40.  L'année d'aprc» Fran- 
çois 1.  envoya  en  cette  même  ville  Cdar  Frrgoie  Génois  8c  Antoine 
de  Rincon  ÉJpagnol ,  8r  ce  dernier  avoit  ordre  de  patler  à  Conllan- 
tino«te.  Le  Marquis  du  GuaA  l'ayant  fçil  leur  dreflii  des  embucbei 
tur  le  chemin ,  8c  comme  i!»  defcendoient  for  )a  rivière,  ils  furent 
atlafljne»  trois  milici  au  detTus  où  le  TctTin  le  jette  dans  le  Po.  En 
iy4j.  le  même  Martiuii  lit  lever  le  liège  de  la  citadelle  de  Nice, 
atTiegéc  par  François  de  Bourbon  Duc  d'Anguien  8c  pv  BwbcfXNiflë* 
L'année  d'après  le  même  Seigneur  d'Anguien  g^na  11  célèbre 
taille  de  Cerizolci  donnée  le  14.  Avril  prés  de  Cartnvnole  en  Pic- 
mont.  Le  Marquis  du  Goatî  Lieutenant  Général  de  l'arroie  de 
l'Empereur  y  prit  la  fuite  des  premier*,  8c  perdit  quinze  mille  de» 
tiens  morts  liir  la  place,  deu«  mille  cinq  ccra  prilonoiers  ,  quinte 
pitres  d'artillerie,  8c  plus  de  cent  mille  ecusen argent monoyc  00  en 
vaKIëile.  Paul  Jove  dit  que  le  Marquis  ayant  hé  WeBe  te  lauva 
d^ilé.  de  peur  d'êtie  pris.  Aprrs  l'sthire  de  Fregotc  8c  de  Rin- 
con, il  cra^noit  furicuicment  de  tomber  entre  lei  main!  des  Fran- 
çois. On  trouva  parmi  ton  b^i^Sfge  quatre  m^lle  chaines,  qu'itavoic 
hiit  faire  pour  encbainer  1rs  piilotinien  8c  les  envoyer  aux  galère*  i 
car  il  ne  doutoit  point  de  remporter  la  vièioire.  Il  s'en  ètnit  van- 
té i  quand  il  partit  de  Milan,  8c  roênre  en  paflint  à  Aft  il  avoit  dit 
aux  hibinns  que  s'il  ne  rctournoic  victorieux ,  on  lui  fermât  les 
portes.  Brantôme  en  parle  en  ce»  terme».  L*  malttur  Ui  ith*til 
dt  la  iaïaUlt  dt  Ctnttlti ,  ifHi  luimircit  m»  ftm  fa  Uanchi  rtfmta- 
tt.n,  fi'J^kt  far  fuititiiui  dnmt.  Car  dtMxjmri  avant  ^mtdtfartir 
dt  Milan  ftur  l'alltr  livrtr,  $i  irava  fcri  ô»  mtntfa  dt  tttttbattrt, 
vamcri,  <y  rtttx/trCrr  ;  dtnt  tu  ayant  fut  m  ftfim  aax  DatmidiU 
v.llt  (rat  il  îitit  firl  datmrii ,  t'baiillant  tdjtuTf  ftrt  titn ,  /§ 
farfmmatit  fort ,  taMi  tm  faix  au'tn  piirrt ,  jaftfati  aux  ftUti  dtftt 
thtvaux  J  s/  ira-va  ftrt  ta  et  ftfiin,  fafju'à  fnmittrt  aux  ditti  D*- 
mti  ^a'il  Itmr  amtatrcii  tt  jtatu  frmft  fnfnnirr,  Cf  Itur  m  frrtit 
1»  frtfttu.  Uau  lu  Damti  teutti  grntiiUi .  tttnittfti ,  ^  hûnittt 
ifa'tlUi  ttcitat  tt  friirtat  dt  la)  jatrtttath«a  heniéii  iraiitmtnt, 
ttt  ^a'tl  h  imintttt,  ftar  tn  avtir  «ai  din  àtamanfdt  htn:  tt^ti'il 
tttir  tntmt.  Oa  ^ir  mtau  ifu'il  avtit  fait  fairt  dtux  thanttii  ttit- 
tu  fttmti  dt  manelti,  fau  ft  trfirvtTnt  far  afrii,  fcitr tachant*  ^ 
fattt  tfitavti  icMi  lu  faiti-rti  ïraKftii  qai  ftrciiHl  frii,  (y  am^-iit 
Il  arriva  It  natrairt  à  fia  ffftr  Cf  '»'*• 


ici;dit  de  trèr-grands  fcrvitcs  a  l'Empereur)  car  non  feulement  il 
contribua  au  gain  de  la  bataille  de  la  Bicoque  en  ifii.  8c  au  recou- 
vrement de  l'Etat  de  Milan  ;  mais  encore  a  la  viâoire, que  les  Impé- 
riaux remportèrent  en  ijif.  à  Pavie.  où  le  Roy  François  I.  fut  arrête 
pritbnoier.  Le  Marquin  de  Pefquiire  viliiatiès-tinivcnt  leRoy durant 
l'a  prifon  ,  Bc  luy  parla  avec  Unr  d'honnêtète  ,  que  ce  Monarque  en 
co.-içût  une  enin>e  particu'terv.  Ce  fut  en  ce  teim,  que  le  Pape  Clc- 
inent  VII.  8c  les  Princes  d'Iulie,  que  le  bonheur  des  anncscIcrEin- 
percur  fàifoit  juficmeiit  appréhender,  ré'olurnit  de  l'e  Kguer  contre 
luy  8t  de  l'oppofer  h  tes  conquêtes.  Ix  Pape  fit  propofer  au  Marquis 
de  Pefquaire  s'il  vouloit  entrer  dans  cette  ligue,  Bc  pourrecompcnic 
il  (uy  promettoit  l'invellitiiredu  roy.iume  de  Naples.  On  dit  pour- 
tsnt  que  Ferdinand  FratHjois  d'Avalos  ne  voulut  (çivoir  le  fecrct  de 
cette  ligtie,  que  pour  en  donner  avisa  l'Empereur;  Je  c'eû  pour 
cette  railon  que  divers  Auteurs  en  parlent  comme  d'un  homme,  qui 
n'avoit  pas  atTez  de  finceticc  8c  de  bonne  foi.  D'autres  loutiennent 
avec  plus  de  vnifemblancc .  qu'il  donna  dans  les  proportions  qu'on 
luy  fit ,  mail  que  l'Empeteur  en  apn:  eu  quelque  Joupçon,  le  Mar- 


htari  dutaitèat  Cffanii'arrittr.  NosHilloires  Kni  que 
quand  il  partit  d'Atl  pour  cette  bataille,  il  comni  j  .  r,i.L-  /il  ne 
retournoic  viâorieux,  qu'on  ne  lui  ouvrit  point  h  porte,  mais  en- 
fin il  y  entra  ,  où  il  s'irrariu  la  moitié  de  la  barbe  de  dépit  8c  de 
triltc(fr.  Paul  Jove  le  raronic  autrement.  Cette  dèfiite  ntofttia 
furieulement  le  Marqui.<  du  GuaJl  qui  mourut  en  I5'4'^  11  laiflii  de 
iMirie  d'Aragon  quatre  fils,  dont  l'ainé  qu'on  nomma IcMarquisde 
Pet(]uaire  eut  beaucoup  de  part  aux  guerres  d'Italie,  tous  le  règne 
d'Henri  II.  *  Paul  Jove,  m  £/<j.  Langcay ,  Mnmrr.  BramAme, 
Vm  Jfi  Cafàamti  itrangiri.  De  Thou,  Guichardin,  Mootluc, 
Stc. 

AVALaS.  CConflance  <r)  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Elle  étok 
de  l'ancienne  Maifoo,  d'où  tbnt  ibrtis  Ferdinand-François  d'Avalos, 
Marquis  de  Petqnairc,  8c  Alfonfe  d'Avslos,  Marquis  du  Guaft  , 
Gouverneur  de  Milan  2c  Capitaine  Général  pour  l'Empereur  Charles 
V.  je  parle  ci-deflus  de  ces  grands  hommes.  Pour  Conihncc,  die 
fut  illuflraspar  ta  valeur  Se  par  Ion  courage.  Vcryc*  ibo  làogtàu» 
Hilarion  de  Colle ,  dti  Iimm.  tUaJI. 

AVAN- 


AVA.  AUB. 

AVAKCHES,  ouAvïNCHi*.  ^vaaticmnov  Avniitam ,  Til!c 
de  Soiflê  (or  le  lie  de  Mont.  Ceux  <la  paii  la  oorement  Witii- 
i-OBO.  C'ctott  »ntrcfoii  te  litgc  d  un  Eviquc  fouj  U  Métropole 
de  Sc<àaçan.  Ce  n'cft  aujourd  hui  (]u  un  petit  village  à  dcur  licucj 
dcFribfiu-g.  •Cluvier,  Am.  Gtrm.  Sanioo,  ttc. 

AVANTIUS,  fJean-Maiio)  Junfconlultc  tutif  de  Rovigo  »il!e 
de  l'Etat  de  Venile.  La  famille  dei  Avintio  onginairr  de  Suiflc  a 
eu  de  grandi  horomea.  ic  entre  autre»  Jean  &  Rodoîfe,  Chcviiicra 
de  Malte.  Jacques- Laurent  Avantio  etôit  Gouverneur  de  Rovtgo, 
lur  la  hn  du  XV.  Siècle,  lonque  cette  ville  fut  priie  par  le»  Vcni- 
tien».  Il  tj  établit  8t  y  hitafliflinc  en  1491.  Un  de  (et  neveux, 
qui  cA  tutti  nomme  Jjcqucs-Liurent,  eft  pere  de  Jcin  .Mario  don: 
je  parle,  lequel  ndquit  Je  »}.  Aoiit  de  l  in  ifp^.  On  feleva  avec 
baucoup  de  loin.  &  il  avoit  tant  d'inclination  pour  Icî  Lettres, 
qii  i  Fciiic  avoit-il  avhevé  l'étude  det  huminitcz,  qu'il  compoloit 
de  Ixaux  vrr^  Latina  &  de»  pièce»  d'clo(]uence  i  de  forte  que  Ric- 
cobon  Ion  Précepteur  dilbit  ordinaremeot  qu'Avantjo  ctoit  le  fcul 
qu'il  avoit  ïii  être  njtunllcment  l'octe  8c  Orateur.  Son  pere  lou- 
hiiiiMt  >,u  il  étudiât  m  Médecine;  miii  il  eut  plus  de  pane  hant  pour 
la  lunlprudence.  8t  il  v  fit  un  trèt-grand  pro^tti.  11  fit  amitie  à 
Ferrare  avct  le  Taflb,  le  Guatini,  Creinoninl,  8c  d'autres  quil  clli. 
mcretit  toiijouri  bcJuioup.  Cependant  l'etant  roirc  à  Rorigo  il 
l'y  tit  admirer  dan»  le»  adaircs  de  Droit  ;  maii  il  y  fat  malheureux. 
Car  oooJculemetit  il  jr  perdit  une  partie  de  (es  biena  ,  pir  la  miu- 
vaiie  foi  de  quelque»  perlonncs.  pour  Idquellc»  il  avoir  bien  voulu 
être  caution  ,  mai»  même  il»  attentèrent  i  fa  vie  ,  &  un  jour  il  fut 
«tia  lué  par  de»  aflilTiiu  ,  qui  le  lailIcTeftt  pour  mort  avec  dix  huit 
blclli.re).  Il  ftit  aflî.1  heureux  pour  rercnir  en  (ànté  i  ïc  queK]ije 
icm^  aprci  on  frète  unique  ayant  étc  iflaflinc .  8c  ayant  lui  isème 
perdu  la  femme  il  fc  retira  en  1606.  à  PaJouè,  où  il  j'étoit  rcmi- 
rie  avec  une  fille  delà femille  de  Gena.  Son  mérite  y  fut  confidcré, 
fc  il  y  mourut  le  a.  Mata  de  l'an  lâax.  Il  lailli  (bpt  enftn»,  trois 
fillette  Quatre  fil»,  JerAme.  Charte»,  Jacque». Laurent.  8t  Rodol- 
phe. Leirond  f:harle»  Avintioactc  un  celcbrc  .Mcdccin,  ties- 
li;»vant  en  liorinique.  Jean  .Mario  compofa  un  roeroc  qu'il  dcdiaj 
Ferdinanil  Archiduc  d'Aiitrichc  8t  dcpuii  Empereur;  8c  ce  Piince 
lui  en  témoigna  hautement  la  reconnoillince.  Se  tâcha  même  de 
l'attirer  djm  la  Cour,  où  il  lui  oftrit  une  charge  de  Confeilicr  d'E- 
tat. II  laiflii  ennorc d'autre»  Ouvrage»,  qu'onn'a  pa»  publier.  Uift»- 
riM  Etcltfntflu»  À  LmihtT,  afftgft.  Dt  fmrtu  hêtnmi,.  Confit,*  dt 
teàu  triMÙiiuàfmmswMlUm.  'JJcqtiei-PhilippeThomafin ..»  Elcr. 
iiH.  vtr. 

AVARES,  AiAitt,  oaAvaloii,  Qu'on  nomme  auffiC^cam  ' 
peuple.  Barbare»  venu»  de  Scythie.    Il»  ftiloient  partie  dcaHunt .  8c 
de»  le  VI.  Siècle  ili  coarurent  8t  ravagèrent  les  terre»  de  l'Empire. 
•  Agathia» ,  /».  i .  Evigre .  l,.  5-  Procope ,  Nicepbore.  8tc. 

AV.ARES.  peuple»  (juihilotentaurrcfoij  partie  de»  Hun»,  avant 
iouvent  couru  at  ravage  le»  terre»  de  l'Empire  au  delà  du  Danube 
f-artècrent  enfin  an  deci,  dana  la  partie  Orientale  de  la  Dacie  ' 
qu  orcupoiejit  auparavant  le»  Olhogoth».  8c  où  Ibnt  maintenant lei 
pu  ha.^itei  de»  Valaque»  8c  de»  Moldaves,  des  Rude»  ,  de»  Podo- 
lien»,  de»  Colique»,  8c  de»  antre»  peuples ,  qui  (ont  fur  le  rivage 
Septentrional  de  la  tuer  noire,  juique»  aux  environ»  de  laCheriooc- 
lè.  Là  i'i  établirent  leur  nouveau  royaume  ,  pendant  que  les  Hun» 
leur»  CMBpotriote»,  qu%«'ctoient  empare»  delà  plu»  grande  partie 
de  la  Pannoiiie.  y  jetterem  les  foodetnens  de  »Juy  de  fioogrtc.  * 
Mitrabourj;.  Hiftart  dei  tea»e<Ufln.  SUe. 

A  VAUX,  Comté  en  Champagne,  provincrde  France,  auvoifi- 
nage  de  Rhcim».  Ce  fut  où  le  Roy  Carloman  défit  le»  Norman» 
qui  ravïgeoicnt  le  pait,  8c  avoient  pillé  le»  fiuxbourg»  de  Rheim», 
le»  obligeam  de  le  retirer  :  ce  qu'il»  firent  avec  tant  de  hatc  que  là 
plupwt  le  noyèrent  en  repiflânc  la  rivière  d'Aine,  comme  le  te- 
rootpeni  Ici  Annale»  de  Bettin,  environ  l'an  881.  t  e  Comté  ap- 
partient a  la  nuiioo  deMtmn ,  une  de»  plus  illuftrctîe  de»  premie- 
rc»  lie  la  robe.  Voyc»  Même»  SVF. 

AUBAGNE.  petite  ville  de  Provence .  dan»  le  Diocelë  de  Mar- 
Icille,  aveu  titre  d  Baronnie  àl'Evéque.  Le  Auteur»  Latin»  la  nom- 
ment  dive'Iemcot,  Auima,  AUttuM,  8c  Al6*gnt», 

AUBE ,  rivière  de  France.  AlU  &  AlbaU.  Elle  a  fa  foorce  k 
Aubcrive  fur  les  frontière»  du  pai»  de  Langret,  8c  (e  joint  i  laSetoe 
lu  deOUt  de  Sarron  8c  de  Marolli. 

AUB  NASlurl  Ardefcbe.  Altfiufmm,  ScmDfuAlis7ulia  aa 
Ali»  Htlvifrmm.  ville  de  France  dan»  le  Vivarels. 

AUBENAS,  Cardinal  Archevêque  d'Ambnio.  CbcrcbnPafteur» 
d'Aubenai. 

AUBERGE,  dtn»  l'Ordre  de  Malte.-  nom  que  le»  Chevalier»  don- 
nent a  l'HAtel  de  chaque  Langue  à  Malte  :  comme  l'Auberge  de 
Provence,  de  France,  8cc.  Chique  Auberge  a  ion  Chef,  quiellip. 
pelle  /#  Filirrd,  U  Ungmt.  SUP.  ^ 

AUBERT,  fAndoyn.i  Cardinal  Evéqued  Oftie,  étoit  Limoufin.ac 
nevru  du  Pape  Innocent  VI.  Il  fin  ptemicremcnt  Evéque  de  Pari, 
pui»  d'Auxerrc .  8c  cnfuitc  de  Maguelonoe.  Innocent  VI.  toaonclê 
le  créa  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.Jean  8c  de  S.  Paul .  l'an  1  jci 
Deput»  il  hit  Evêquc  d'OftiC:  8c  en  cette  qualité  il  eut  l'honneur 
de  lacre-  le  Pipe  Urb:.in  V.  Il  mourut  à  Avignon  en  ij6j.  8c  fan 
corps  lut  porté  à  Villeneuve,  8c  enterrédtni  la  Chartretile.  Il  a  fait 
plufieor»  leg«  aux  Eglitiu  Cathédrale»  de  Pari»  8c  d'Auxerre  et  a 
tonde  un  beau  Colley,  dio»  l'Univcrtité  deTouloulc.  OncroidauOi 
qu'il  a  fondé  l'Hrtpital.  qui  eft  à  l'entrée  du  pont  d'Avignon,  où  l'on 
»oid  les  arme»  de  cet  illuttre  Prclit  gravées  fur  la  porte.  •  Ciaro 
niu»,  Onuphriu..  Viaorellu»,  Mtm.  dm  Uar.  Aubery  HiS  di, 
CarditiAHx.  sur.  1  r 

AUBPRT.  00  AL.r.T,  Sltflnuiu  AUtrti.  Ccft  lenoradu Pa- 
pe Innocent  VI.  avantqu  il  rïrTÎdtauIoiivcrain  Ponrificir.  Il  étoit 
natil  d'un  lieu  appelle  U  M«u .  pré»  de  Pompadour  en  Limoulin 
oùooditquiiy  «eDCBredttgenidc  ce  nom.   Il  fit  fes  étuda  i 
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touloure.  où  itafonde  un  beau  Collegr.  fou.IeiiomdeS.  Martial, 
pour  entietenir  vmgt  pauvres  Ecolier».  Il  fut  enfu.re  ProttfleuTen 
Droit.  dan.^lUniverl,te  deTouloule.  Avocat  8t  Juge  Mt^,  c'ell 
oequoo  appeJe  a  Pan,  Lieutenant  Civil .  ec.ilIrur.Lieut^aitGé- 

ll^rl  f"^"?  ^"'i'^.,'^'  ^'^y"        (  Icrmont.  <  ardmal. 
fc  enfin  Pape  lou*  e  nom  d  Innocent  VI.  comme  noui  remarque- 

elmdan»  le»  dignitex  Ecc-.eiuiiique,.  Auo^u.m  Au.i.t.  M- 
que  de  Parv,,  d'Auxerrc.  fc  de  .M. gueton„e.&  enfin  Cdinal  i  M. 
qued  Ortie,  qui  mourut  a  Avignon  le  9.  May  1,9,.      d  ^^tcnè 

Collrp  pour  nourrir  de  piuv.c»  tcolier»  ,  qu'on  appelle  /,  C,^,r. 
n  '^■"'"«■^  Ao.l.T,  Ar^hcv^iuc  d'Auch  .  Oc 

^  It!;:^!  '*"'»''       »         Auch  une  tond.rion  de 

dix  P^ier.  .,.,sl.  Ca,h..Jr,Ie.  fc  fit  célébrer  en  Un  1 
Connlc  Provincial  a  Auch.  EritsKt  Auat.T  Ev de  Ciraf. 
fonnc.  &  Cardinal,  qui  accompagna  le  Pape  Urbain  V.en  Italie  & 
y  tnounit.  Huoui,  At,.t«T  Eséque  d'Albi.  U  Pape  ctitenc^we 
j^ulicur»  neveux ,  enf.n,  d  une  de  le»  lu:ur.  mariée  au  Seigneur  de 
Monteru.  fc  entr  autre,  P.enec<e  Montcru Evéque  dePamwlonnc. 
Cardirul  fc  Vicec-hincelier  du  Saint  Siège,  qui  eft  mort  ^  Zi'. 
tat.onde  faiWeie  .  lequel  eft  enterré  d.ns  la  Chartmife  de  Villeniu. 
ve,  dont  il  eft  appelle  le  iccond  Kon.tateur  .-  il  ,  aufli  fonde  un  Col- 
lege  a  Toulouie.  appelle  de  -amte  Catherine,  ou  de  Pampelonoe. 
V  ^''^T  domeftiquc»,  llarthe  emi  de  Pneiun  Ar- 

chevéque  de  Bar,,  qui  fu,  en.uitc  Pape  à  Rome,  lou»  lenomd'Ur- 
biin  VI.  pendant  que  Clemei.t  VL  eontinuoit  de  tenir  le  S.Si(»e  i 
Avignon.  Cet  iiKident  ne  fi.orii,  pa,  peu  le  parti  de  Clemi^t  : 
ZlVrT-T'  f"*^*-'  'l?^«"P-lonne,  nonobftan,  l'.rteréi 
notable  qu  il  lembloit  avoir  a  louienir  le  parri  de  Ion  aoaen  dome- 
ftique.  pobhoit  ncannoimfc  parla  conduite  fc  par  fe»  Lettre», 
que  foo  elcôioo  n  erolt  pa»  bonne,  fc  d'un  autre  cAté  qu-Urbita 
«oit  de  grandi  menagemen»  pour  lui.  n'ayant,  pa, voulu  le  depof. 
iedcr  de  la  charge  de  Vicechancclicr.  quoi  qu'il  luivit  le  parti  de 
lonadverla.re  IjKjuelle  .1  fit  exercer  par  commilTinq.  pe^t  U 
V''Z."  •  f'\6cun  le  periuaderent  iilcment  que  le  parti 

d-Urbain  n  etoit  pas  le  bon  .  &  que  Clément  ctoii  le  véritable  Pa- 
pe. CeluKjui  fitlacommilTion  de  li  Vicechancelche.-fut  un  ne- 
veu du  Cardinal  de  Pampelonnc .  appel  cRainulphc  de  Morteni.  le- 
quel ayant  été  carrante  d'Urbain,  loriqn'il  ctoit  domrftique  do 
Card.ail  fon  oncle,  fut  hit  par  lui  Cardinal  l'an  .778.  &  moq- 
rut  a  Rome  l'an  ij8a.  le  if.  Août.  Il  eft  enterre  dan»  l-ERlife 
de  Siintc  Pudcntune.  où  il  fbnda  un  Couvent  de  .Moine».  Il  eut 
on  frère  Evéque  d'Apdc,  qui  mourut  l'an  1+09.  fc  une  low  nom- 
race  Marguerite.  Rctrgiculc  au  Couvent  de  Sainte  Cathtfrine  d'A- 
vignoo.  II  eut  un  autre  trerc  appellé  Pierre,  qui  fût  m.rié.  fc  ne 
laifla  qu  une  fille  appdlce  Marie  .  qui  fut  légataire  univerfelle  du 
Cardinal  Riinulphc  Ion  ooclc,  fc  fut  mariée  le  af.  Juillet  1416  à 
FnmçoisdeOuillon.  Seigneur  du  Pouget,  lepetitfili  duqod,  appel- 
le  Deny»  Martial  de  Guilloo .  époufa  le  17.  Septembre  iftii.  Marie 
hentiere  de  la  Mailon  de  l'EUang  ,  iU  charge  que  le  premier  en- 
tant mile  provenant  de  ce  mariage  porteroit  le  nom  fc  les  armes  de 

J?/!^'"'^^  "f'"'*"'' ''^'^°'-''  Evéque  de  Lodeve.  d'Aleth.  fc 
de  CarcafTonne.  ctoit  leur  petit-fi!».  «Ciiconiui ,  Frimoiu»,  Cl- 
doinu».  Gallia  Chiiftiana.  &c. 

AUBF.RT.  no  AtainTi,  f  Arnaud)  Archevêque  d'Aoch,  étoit 
oevcii  du  Pli--  Innorcot  VI.  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  II 
lui  .  '      hcd'AgHe,  pui»  rc'ui  de  Camlfonne.  fcenfin  l'.\r- 

cof^  b.  ou  il  (uciedi  en  ijfC.  à  Goillaun>e  de  Flavj. 

court.  En  13Û4.  il  celel>ra  un  Concile  Provinci il.  fc  depuis éuat 
venu  i  Avignon,  il  mwirut  )  Boulbon  .  oui  eft  unvillagedeccDio- 
ccfc  en  Provence.  Ce  fut  en  M7  « •  &  Guillaume  Roger  neveu  de 
Clément  VI.  tut  nommé  Achcvé<jur  d'.Auch.  Bzoviui  dit  qu'Ar- 
naud Auhert  fe  trouva  l'an  1 569.  a  Rome  à  li  Profcflion  de  Foi  («e 
Jean  l'aleologue  Empereur  d'Orient.  Cependant  Onuphre  &  Cia. 
i-oniu»  le  font  tromper  en  metnnt  parmi  le»  Cardinaux  créer  par 
Urbain  V.  un  certain  Aa«»uo  Be»n*uo<  i>r  Moktm* loy»  .Ar. 
chevJaue  d'Auch.  Carni  l'Auteur  anonyme  de  la  Vied  Ûrbiin  V. 
ne  parle  d'aucun  Cardinal  de  ce  nom.  ni  l'Ee;li(e  d'Auch  n'a  eu  <fc 
tel  Prcin.  Et  lur  ce  (êntimrnt  il  faut  corriger  ceux  qui  n'aof  fa:t 
que  décrire  Onuphre  fc  Oaconlus.  làn!  cxirniner  dan»  le  fond  l'i  » 
avoient  raifon  on  non.  •Boliiuet,  inUrb.V.  U^nviu».  .rf.C.  tjt^. 
.Aubcri.  Hi/î.i/iC*ry.Oihenart.  Su. turmfa.VAfttn.  "iMaK  Mar- 
the.  GnU.Chrifi.  ' 

AUBF.SPlNE.  Famille.  U  noble  FamitledePAtiariPiNiaden. 
ne  de  grands  homme»  i  l  Eçlife  fc  à  l'Etat.  On  eftime  qu'elle  cil 
fortie  de  la  Miilon  de  l'Aubefpine  en  Bf>uigogne,  fc  qu'un  c»drt 
de  cette  Miilon  l'criblit  dsn»  le  piij  Chart'iio  1  apréî  avoir  cf oufe 
une  lofur  de  Pierre  de  Fitigni  Evéque  de  ChirtrnqucCIcTnentMI. 
fit  Cardinal  en  ijSj.  C'eft  de  ce  cadet  qo'eftdcfcmdu  Ctauot  i-l 
L'AumiPiNtl.  de  ce  nom,  Sieurde  11  Corhi!1iere.  Il  cpou''' 
ffo?.  Mirgucrifc,  fille  unique  de  Pirrre  le  Bnruier  Sieur  de  U 
Corbillicre.  fcc.  dont  il  eut  Clau  le  11.  qui  fuit  ,  Sehaftien.  Kvc- 
ciucde  Limocei,  fciuparavant  AbhcdeSaim  Marti*!  &  de  Siint  Flot 
cJe  Noyon.  .Maître  de»  Requête»,  pui»  Eféque  de  Vanne»,  célèbre 
pjr  fci  AmbalTadcs,  fcc.qui  mourut  le  deuxième  Août  de  l'an  1  fSi . 
Francjni».  Sieur  de  la  Corbillierefc  deBoi»  le  Vi  .  omrc,  Milrre  dei 
Requêtes  de  l'Hfltel ,  mon  en  1  y 69   Gilles  Sr.  de  Vcrdemnnr  .  ri- 

fc  des  Mjrquii  de  ce  nom  (  fc  .Midelaine  .  femme  1.  d'A  ^  t  , 
ieur  de  Grantrie ,  &  i .  de  Nicxilu  le  Hirdl .  Sieur  de  la  Trn.  i> . 
Grand-PrcvAt  de  l'HAtel  du  Roy.  Claudx  oa  L'Au»f,riM  II. 
du  nom,  dont  /e  parlerai ,  époufa  en  iy4a.  Jetnne  filie  de  Guil- 
laume Bochetrl  fc  de  Marie  de  Morvillier»  ,  dont  il  eut  Clauoi 
nr  t.'^uactpfxE,  Secrétaire  d 'E  tat ,  qui  mourut  le  11.  Septrrrbte 
de  l'an  1570.  J^é  de  »{■.  fvn  Isidcr  dfs  enfin»  de  ManeCKitin, 
fille  unique  d'Henri,  Sieur  d'Oild,  Amb^'adcur  a  Rome  :  Guit 
Pp  I  Itumc 
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Uuiw!  qoi  fuit  .•  8c  MadeUne,  dont  ye  ptiicni  ci-de&ofc  Elle 
f«  roarice  à  Nicolat  de  Neuville ,  "itevei  de  ViMeroi.  Sefretajie 
a*EtM.  Goil-tAUME  DE  i.*Au»£f riwe  .  Sieur  de  Clutekuocuf, 
d'Uauterive,  ïcc.  thanccHerdetOrdw  de  Roy .  Doyen  du  On», 
ibl,  fliAmlMffiKkttrci)  Aoglcteric.  eyoat»MaricdeU  Ctu(be,doat 
il  eut  Clâttde,  Qui  luit  ;  Gibriel ,  Eréque  d'Ofteaiu  ;  Chtfki . 
G«de  de»  <caus  «te  France  .  Fransob  .  doM  je  ptrlerii?  <.y-»pr«  : 
MaddiiM,  femme  de  Jean  Olivier,  Sicor  de  Leuville  :  Marte, 
Abbeife  de  S.  Laurent  de  Bouign  ;  Cabriellc.  Ahbelfe  de  Rcaulicu 
de  Comptegne ;  8c  Eliiabelh ,  Tcminc d' Andic de  Cochefilet ,  Comte 
lie  V«iiccUa>,  Chetalier  des  Ordre»  du  Roy  ,  8c  Arobaflideur  en 
gfirâie.  Claudi  Bt  L'AuaupiKi  IV.  du  nom  ,  MarqoM  de 
C&j^ocaf.  kc-  époutà  Gaijpardc  de  Miolon*.  veu»e  de  Thimo- 
leon  de  Bcaofort,  Marquii  Je  Canillac,  8c  fille  de  J«.t)ue»  de  Mietc 
H  de  Miolaiu,  Sieur  de  S.Clumood,  C]»c»alierdc»Ordref  duRojr, 
atc.  Il  mourut  jeune  8l  liiTa  une  fille  unique,  Frjrwjoilé- Marie 
de  TAubeipine,  Rcligieuic  de  11  Virttafioo  au  fjuxbourg  S.Jacque» 
à  Parit.  F»A»çon  1.1  L'AuatiriK»,  Marquit  dHautenvc,  de 
Chûtcaunetif,  8t  de  RuScc,  tut  premier  Colonel  des  troupes  Fran- 
çoiièi  en  Hollande,  8t  Gouveracur  dcBreJa.  Il  rtndit  dcbooalcr- 
vice*aux  Etatide»  Proviruxi-Uniei  ,  8t  il  mourut  à  Paris  le  17. 
Man  de  l'an  1670.  igé  de  84.  Il  avoit  cpoulële  1 7.  Notembtede 
l'an  1611.  Eleonor  «k-  Volviic.  611c  unique  de  Philippe  ,  Marquis 
deRuffec,  &d'AiinericdeRi<h«chouartMoiteniir:  il  alaiffe  Cbir. 
les  de  l'Aubeipine,  M.iquiii-'cl  hitc»u»eui.  marie  a  Eliïabctb  Loi 
fel  ,  doot  il  a  Loui*  Frin^oia  de  l'AubcipirK  .  jeune  homme  de 
grande  e%et*nce  .-  Thilippe  ,  Comte  de  Sagoooc  ;  CtMrlote.  ma- 
riée le  ta.  O^faibre  i6fa.  à  CLiude,  Duc  de  S.  Simon ,  Pair  de 
Fiaace,  Cherdier  des  Ordres  du  Roy ,  8c  Gouverneur  de  Blaye  ;  8c 
Marie-Amie,  aUice  l'an  1Û71.  à  Louisde  Harlai.  Marquis  de  Cban- 
niiao.  *  Sa'vae  Martlie  ,  in  Elfi-  lUiift  ftmtl.  <y  Gali.  Chrift 
Codeftoi,  Hijl  dis  ChdUU.À*  VrMU*.  Ubndiard  ,  Hif.  in  liait, 
dit  Sjipiêt.  FauTclct'da'Toc ,  tir/f.  d*t  Startt.  d'EiMi.  De 
Tbou ,  8cc. 

AIJBESPINE,  fCUudedel  jBaroode  Châreaunet)frurCher,8cc. 
Secrétaire  d'Etat ,  t'eÛ  tignalc  p«  fci  fervites  Ibu»  le  règne  de  Fran- 
çois I.d'Henri  U,  de  Fran<;ou  il,  8c  de  Cfaarlet  IX.  Guillaume  Bo- 
chetcl.  Sieur  de  Safli.  bcircaire  d'Etat,  roonoifloit  Ion  mérite,  8c  le 
rJwiljt  pour  Ibo  gendre  8c  pour  Ion  lucccflcur  entaduigel'an  i^4a. 
L'Aubcijpiae  en  obtint  âloft  la  liirviraoce  ,  8c  l'année  d'après  le 
Roy  Fraoçoia  I.  lui  doona  uoe  même  charge  en  chef,  noote  par 
U  mort  de  Jean  Bcctoa  Sieur  de  ViHendri.  Cependant  comme  il 
doana  dex  oorqucs  <le  foa  iubUctc.  le  même  Roy  le  nomma  en 
if^.  MW  le  Cardiinl  du  Bel  lai,  le  Maréchal  de  Biex.  Ic  le  Prcli- 
d«nl  RctBOi^  poac  aUcràHardclot  prn  de  Boulogne,  y  négocier  U 

rlix  avec  les  Aoglots.  Le  Roy  llenri  II.  employa  aufli  Cuude  de 
Aubeipioc.  en  des  a£ire«  iroportmtet,  apréi  qii'il  l'eut  retenu  en 
ronfcrïii.e.  Il  l'envoya  l'an  ifrf  ans  CoaÉereaoe»  de  b  Mvck. 
Deux  anf  iftii  il  Ha  trouva  à  l'A&mblce  des  EtaO  tenue  à  Paru  : 
8c  l'an  iffg.  il  eut  encore  l'honneur  d'itrc  député  pour  la  paix  de 
CUtcau-l^brciisi  8c  il  y  obtint  le  titre  de  Secrctaired'Etat.  qu'on 
a  depuis  toûjour*  donne  i  ceux  qui  podntent  le*  mêmes  charges. 
Us  T\'ctoieiiI  aaparavant  connus  que  tous  le  nom  de  Secretiircf  des 
Fiosncci.  L'Aubelpine  fcrvit  cncor  à  l  Allemblce  de  Fontainebleau 
l'an  If 60.  8c  à  la  rtdrfiticn  de  Bourges  en  ifôi.  à  la  Conférence 
du  faui bourg  S.  Marcel  8c  i  celle  Je  U  Chipeilc  entre  Paris  8c  S. 
Dcnys  l'an  ifdy.  lU'agifruti  de  porter  à  la  ration  le  PrincedeCoa- 
de  Se  les  autres  chefs  da  Muguenol^.  Le  Sr.  de  l'Aubdpine  ne  leur 
plaifoit  pas,  auiTi  le  traiterent-ils  peu  honnêtement.  Cette  conduite 
8c  les  maUKttn  de  l'Etat  lui  cauicrent  une  grande  maladie.  Il  avoit 
Ion  apputemcnt  daiu  le  Louvre  ,  8c  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
iicnoic  ion  conlêil  dani  toutes  les  aitiiies  importantes.  l.e  jour  de  la 
laiiiUe  de  S. Dcnys,  elle  fiit  elle-même  le  prendre  au  chemdefoa 
lit.  M.  de  l'Anbdpine  éwit  à  l'extrcmiié.  Se  il  propoià  des  expe- 
diciu  crcs-importans  pour  le  bien  de  l'Etat,  Il  lervic  liali  là  patrie 
loiqu'aa  dcnuer  ibupir ^  car  il  mourut  le  jour  luivant  1 1.  Noveiu- 
bic  de  l'an  if67. 

AUBESPINE,  (Cbarle'del')  Marquis  de  Chlteauoevt  fur  Cher, 
Commandeur  8c  Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint  Elprit,  Conieiller 
d  Etat,  Abbé  de  Macai,  de  Preaux,  8c  de  Noirlac,  Gouverneur  de 
Touraine,  2c  Gardedci  féaux  de  France,  étoitde  Paris,  où  ilnjquii 
en  If 80.  de  Guillaurne  de  l'Aubeipine  8c  de  Marie  de  U  Chaâre. 
C'ctoit  un  homme  qui  avoit  un  admirable  génie,  beaucoup  de  pru- 
dence 8c  de  conduite,  8c  qui  f^aroic  trouver  des  cxpcdiens  dans  les 
aAirai  les  plus  cpiueuict.  Il  hit  premicreinent  Conléillesr  au 
rarlement  de  Pans  l'an  160;.  8c  depuis  ea  1609.  le  Roy  Henri 
Gr4i>J .  qui  l'ivoit  dcja  employé  dani  quelques  ai&ira  particulières , 
l'envoya  AmbalTadeur  extraordinaire  en  Hollande  8c  à  Bruxelles.  En- 
luice  l'an  1617.  il  ménagea  le  retour  de?  Princes  }  ce  qu'il  fit  avec 
une  adreilê  qui  lui  acquit  une  grande  réputation.  En  1610.  on  le  fit 
Chancelier  des  Ordtcs  du  Roy ,  8c  d'abord  après  il  fut  envoyé  avec 
MeiTienrs  le  Soc  d'Aogouléme  8c  te  Marquis  de  Bethuoe  en  Alle- 
magne. Etant  de  retour  il  alla  à  Venile  en  qualité  d'Ambafladcur 
extraordinaire,  8c  puis  en  Angleterre  lin  1619.  8c  )o.  Ce  fiit  en 
cette  même  année  que  le  Roy  lui  donna  les  laux  i  Veriailles  le  14. 
Novembre  i  mais  comme  ibn  crédit  8c  Ion  mente  doimerent  de  la 
jalouCe  à  quelques  pcrldnncs  puiflaaiet  à  la  Cour,  il  tut  oblige  de 
Ici  quitter  à  Saiuc  Germain  en  Laye  le  af .  Février  de  l'an  1633.  En- 
liiite  on  l'arrêta,  8c  il  fut  conduic  au  château  d'Angouléme,  où  il 
demeura  pril'onnicr  jufqu'au  14.  Mai  de  l'an  1643.  C'dlen  cectevil- 
le  qu'il  fonda,  daiu  le  Collegcdcs  |ei'uites,  iix  places  pour  de  jeunes 
gens  de  boone  famille  qu'on  y  eleve  dans  les  Iciences  8c  dans  la  pie- 
té. De  l'Aubeipine  vint  à  (a  mailbu  de  Monterooge  prés  de 
l'aris,  6c  on  lui  redonna  une  leconde  toit  les  Icaux  le  a.  Mars  de 
l'an  itifo.  U  avoit  beaucoup  de  crédit  à  La  Cour,  8c  la  même  rai- 
ion  qui  l'ea  avoit  c!o:gnc  la  pretnierefoit,  l'eufit  cocor  Amir  apréi 
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rroir  reit^  les  iëiax  le  p  Avril  de  l'an  t6fi.  Il  monnit  enroltc à 
Leuville  d'une  fièvre  double-tierce,  le  t6.  Septembre  de  l'an  léf). 
âgé  de  73.  Son  corps  fut  pottc  à  Bourges,  8c  l'on  v  void  footon»» 
bcMi  dans  l'Eglilc  >Ictropole,  où  e&  celui dcièspte4cc:iIburs.*G<v 
defroi,  Ofit.  di  UCenr. 

AUBESPINE,  (Gabriel  de  1')  Evêq«e  d'Orlcut  8c  Comnn- 
deux  des  Ordres  du  Roy,  ctoit  fils  de  GotUaume  de  l'Aubefpine 
Sieur  de  Chiteaanruf .  8cc.  8c  de  Marie  de  la  Choilrc.  Il  tut  re- 
nomnté  par  les  beaux  emplois  qu'il  eut,  par  la  connoinance  tfu'd 
avoit  de  toutes  les  dsoTct  de  l'.'\oiiquiie  ûiate ,  8c  par  les  remar- 
ques qu'il  a  faites  for  les  Auteurs  EccleAoAiquea,  fur  divers  Canons 
des  Conciles  anciens,  6c  principalement  fur  Optât  de  Mileve.  C'eft 
une  pièce  8c  très  carieufe,  8c  très  lechcicbcc ,  dont  nous  avons  une 
nouvelle  édition ,  à  laquelle  on  a  ajoijtc  les  autres  Traitez  de  ce  fça- 
viint  Prélat.  Le  Roy  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres  en  1610.  6c 
Ion  mente  ayant  tait  de  la  peine  aux  Mioiftret  de  (on  tems,  il  fm 
relégué  hon  de  Ion  Diotcie ,  Se  mourut  à  Grenoble  le  1  f .  Aoiit  de 
l'an  1630.  *Du  SsulTay  tt  Symphorien  Guyea,  Hifi.d'OrltMu 
bainte  Marthe ,  UéUt.  Cùnfi.T.  11. 

AUBESPINE,  (Madctuoc  de  I';  Dsmc  de  Villeray,  êtoit  fille 
de  Clautle  de  t'Aubefptne,  Seigneur  de  Haurerive,  Sic.  8t  de  Jcui* 
ne  bochetcL  Cette  Mailon  a  été  féconde  en  per^ôaaa  itlufties  8c 
eo  S^vani.  Madclaioe  cpouiâ  Nicolas  de  Ncu^iUe,  Sgjgnp^f» 
Villeroi  8c  d'Alincour  Secrétaire  d'Etat ,  Thnalbrier  des  doix  Or- 
dres, qui  a  fervi  avec  grande  fidélité  cinq  denoisRois ,  François  II. 
Charles  IX.  Henri  Ul.  Henri  IV.  8c  Uuis  Xlil.  8c  elle  en  cm  ira 
fils  unique  Cbailes  de  Neuhrille  ,  perc  de  Nicolas ,  Maréchal  de 
France,  ce  Camille  Archevêque  de  Lyon,  8c  de  Ferdinand  E*£- 
que  de  Chartres.  Cette  Dame,  aotant  odibre  par  faac^pntmw 
pour  ù  beauté,  tut  un  des  plus  illuSm  omemcns  de  h  Cour.  Ble 


rompolà  divers  Ouvrages  en  proté  8c  en  vcnj  Se  entre  1 
lui  attribue  une  itJduètKw  des  Epitres  d'Ovide.  Ronârd  fit  dhrer- 
lès  pièces  à  lii  louange.  Nous  avons  encore  oe  iomM  qui  commence 
ainu  : 

UtfdtUitu  itit.  aMtrt  tmm  dt  l' Ambrffini , 
Bt  ftaut.  M  f'fUtt     ftlmti  (>  UmriÊf*, 

tmjha  fmr  tv*»jft  m  xtrdinr  Iti  frtmim, 
0^at<  if  frndn  m  vmu  Umr  iigt      i*m  ratimt,  (^r. 

Elle  mourut  k  Villeroi  au  mois  de  Mai  de  l'on  jean  Berm 

qui  fut  Evêque  de  Sees  lui  drclU  une  epitapbe.  *  La  Croix  da 
Maine,  BiAi.  Frja/.  Louis  Jacob,  Sibl.  fémm,  A  bel  de  Sainte  Mar- 
the, Elig.dt  U  Mmifm  dt  l'Anitff.  Hitsrioo  de  Colle,  Eicgu  du 

AUBIGNE  Gcntilhorame  Galcon,  a  vécu  fcos  k  règne d'Hen. 
xiU  Cnutd  8c  de  Louit  XIII.  On  dit  Qu'il  etoit  bâiatdd'uwMailâa 
de  qualité,  il  a  écrit  l'Hiftoire  depuis  l'an  iyoo.)i:^D'cnt6iOk  i—fr 
cooune  il  éroit  Hugueiwt,  il  n'a  point  ofaéérvé  dm  fi»  Outrage 
toute  la  diicraion  qu'il  devait,  en  yilit  dcf  rnliiiliqw  1  (c  Sa 
cbolc*  de  U  Rdigion.  Divers  contes  qn'Uftitdn  Roi  Henri  DI.  Se 
d«  yiciMet  «Mm  PruKcs  iôm  peu  homêtet.  C'eft  pour  cette  ni- 
ÛM  ifM»  PartemcnC  de  Paris  M  brftkr  fan  Livre.  On  hii  sttnboe 
une  Skiic  ooiitre^ne)i|ocs  pafaaaeide  k  Cour.i  ntitolée  As  Cii^Jtoi* 
S4mty,  hUMsrmdtttaifit,  qtucft  un  Dialogue  entre  ita  bcMnsM 
iâgctcun  Goiconqui  racoate  fia  avantures.  *DuChelne,  BtiL  dtt 
Aumrtdâl'Hiû.dtfriu;  Sorcl,  UiU.Fw^uf.  Vinceotios PlaciMS, 
d»  Scrift.  ttnit. 

AUBOUIN.  MmiHm.  Rny  des  Lombards.  U  envahit  U  Pan- 
nonie,  des  qu'il  prit  les  armes,  8c  y  régna  4a.  ans  :  enfin  il  l'aiian- 
donna  aux  Huns  ib  alliez,  81  fbrtine  du  tecours  que  plofieun  Prin- 
ces lui  envoyèrent,  8c  prmcipalctnent  des  Fcaofois,  oii  il  avoit  pris 
femme,  il  envahit  l'Italie  ,  8c  s'en  rendit  maître,  l'an  de  N. 
Seigneur  f68.  au  mois  d'Avril.  C'eft  U  le  comoenccnienl  du 
Royaume  des  Lombards  en  Itabc  ,  qui  prit  fin  l'an  774.  par  la 
conquête  ^e  Charlemtgne  fit  dece  pais.  Paul  Diacre  remarque  one 
chou:  coniiitenble  de  d'Aubouin,  qui  eil  qu'à  ibo  entrée  en  halir, 
Fdix  Evêque  de  Trevifi,  qui  eft  ù  célèbre  par  les  vers  de  Fortunar, 
lui  fut  au  devant,  8c  que  lui  ayant  demandé  une  knve  garde  en  fa- 
veur de  Ion  EgliJe,  il  l'obtint  <  8c  m^me  qu'Aubooin  loi  acoerdi 
pr  fes  Lettres  patentes  ,  la  confirmation  de  to«M  ks  privikgct  6c 
immunitez  de  ton  EgUlê.  11  mourut  enfin  l'an  pr.  au  commen- 
cement d'Oâobre  ,  après  avoir  heureufement  terminé  le  fiege  de 
Pavie.  laquelle  le  rendit  i  lui.  apréi  trois  ans  de  rcfitbnoe:  mais 
il  arriva  que  comme  il  vouloir  entrer  dans  k  ville  par  la  porte  ap- 
pellee  de  S.  jean,  Ibn  chcvil  tomba  su  beau  milieu  de  la  porte, 
en  lorte  qu'il  ne  ^t  pat  pollible  de  le  faire  relever.  Alors  un  de 
l'es  Sujets  lui  à'n,  Sièfutur,  vmtfftvtt.  U  vttuimfitifiuvnuavtx, 
fàil,  dt  ftfftr  fétt  Up  dt  i'tfit  ttm  Ui  InUtmt  dt  ttlit  vtit,  k 
timjt  ^u'tii  vtiu  tm  Ittfg  itmi  nfifit  )  ttinUlix  1*  vtm,  nfuvtm 
dt  et  ftufit  ifiêi  tfi  ■vtritailtmem  Ciiriiim,  t^vttu  tmrfmdmut» 
viHt,  11  fuivit  ce  cuoiëil  8c  pardonna  aux  habitons,  flc  fi»  rheval 
g'ctaM  levé,  il  entra  dam  la  ville,  8c  alla  'ogcr  au  palais  tjae  Théo- 
do  rie  y  avoit  (ùt  bitir.  Sa  mort  fut  un  e4et  de  la  mêchtaceté  <k 
ù  féconde  femme ,  nommée  Rofimonde  ,  irritée  deceqoe  (on  ma- 
ri ,  dans  un  repas  à  Vcronne ,  lui  avoit  fût  donner  i  boite  dans  le 
crâne  du  Roy  Chunimoiul  ibo  pcre  ,  arec  ce  mot  de  niTlerie  : 
Bttniit,  jtpu/tmmt  svte  làrrr  fitt.  De  kirte  qu'elle  le  fit  tuer,  par 
deux  de  (m  Offidcn,  après  avoir  commis  adultère  avec  l'un  d'eux  . 
pour  i'onfiger  à  cet  attentat.  •  Ftal  Dbcre ,  S.  Grei«,  For- 
tunat. 

AUBRAC ,  jtifirmaan.  Ccft  un  fameux  bâpilal  au  rMocefe  de 
Rodez,  qui  eft  devenu  on  lorc  bon  bcocfice,  pofiêdé  «uioiudlliii 
(au  milieu  du  XVU.  Siècle}  pir  M.  1  Abbe  de  NoaiHes.  Evé^oeSc 
Comte  de  Cahors ,  qui  a  eu  pour  prédercffeur ,  Anne  de  Leri  de 
Vantadour,  Archevêque  de  Bourges.  Il  fut  fondé,  à  ce  que  porte 
la  Tradition,  environ  l'an  1  lao.  par  Alard  Vicotnte  de  Fkndre«. 
rcraunt  du  pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Calice.  Ce  ^'â  7  a  de 
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coaftant  eft ,  qD'aiTirffn  ce  tctnt-li  il  7  aroic  m  ce  lien  nne  com- 
pignie  lie  Km  de  bien  de  l'un  le  ik  l'autre  lëxe  ,  qui  t'y  ctott  rc 
tiiec  pcMirlerTir  les  pauvrei ,  Se  que  n'ayant  pu  de  régie  oauinc 
jul'iues  en  l'an  1161.  l'icrre  Eviquc  de  Rodez  leur  doaaa  celle  de 
S,  AuguHin,  avec  quelque  addition  8c  intcrprctatioa  qu'il  y  6t,  la- 
quelle tut  enfuite  confirmée  par  le  Pape  Cicm  IV.  en  l'anocc  I367. 
Le  infinc  Evoque  fit  beaucoup  de  bien  à  b  Mailbn  d'Aubtac  ;  Ici 
Rois  d'AnRoO,  les  Comte»  de  Touloule  ,  de  Rode»,  de  VtletUi- 
noii,  de  Comioget ,  d'Anmgnac,  les  Seigneurs  de  Caoillic  ,  Ca- 
lleinan,  Roquelaure,  l'EibinE,  jcauirci,  ont  luQi  beaucoup  coo- 
ttibuc  k  la  grandeur  &  à  la  Tp^ndcur  de  cette  Mailbn.  Les  Papes 
l'ont  booorce  de  leurs  privilèges  des  le  tems  même  de  fa  fondation , 
l'uirant  i'ulàge  de  ce  lîecle.  Les  Templiers  firent  des  cilbrts  du  tcras 
du  Pape  Bonifacc  Vlll.  pour  s'en  rcndie  les  maîtres,  &  les  Tcm- 
plie'i  ayant  ctc  aboli;  peu  de  tcros  après  ,  les  Chevaliers  de  1  Ordre 
d*  S,  Jean  de  ]efufcilcm  fuivirent  cet  eaerople,  mais  inutilement. 
On  trouvé  les  Lettres  que  les  Eveques.  Abbcï,  îc  grands  Seigneurs 
du  pais  écrivirent  aux  l'apes  Clément  V.  &  IcanXXII.Sc  aux  Cjr- 
dioMix  pour  cmp^her  cettcunion.  Ainli  Aubrac  atoùjourt  etccoo- 
fervc  dint  Ton  indépendance,  &  dans  les  privilèges. 

AUBRIOT,  ouAmbriot,  (Hugu«Jctoit  de  Bourgogne,  tc^rle 
rooTcn  du  Duc  il  s'avança  beaucoup  à  la  Cour  de  Fiin 'e ,  Se  eut  le 
loin  de;  Finances,  &  fut  Prévôt  dea  Marcliandi  à  Paris.  Il  fit  bâtir  li 
Baftilie  par  ordre  du  Roy  Chariet  V.  l  an  1  ^69     II  fiit  depuis  ,  a  la 

Îiourluiie  du  Clergc,  condamne  à  finir  lès  jouricntre  quatre  murail- 
ei.  pour  crime  d'impietc  le  d'herefie,  le  -pour  «  étie  montr.-cruel 
ennemi  de  rUnivertitc.  Ces  leditieux  ,  nommciMjWiWinr,  qui  i  c»c- 
verent  contre  les  impats,  au  commencement  du  règne  de  Ciurlci 
VI.  l'an  1581.  briliroit  les  prifons,  le  en  firent  lortir  cet  Aubtior, 
qu'ils  choilirent  pour  Capitaine  ;  mais  il  les  quitta  dà  letotrrojme, 
8e  prit  la  fuite  en  Ibn  pais  de  Bourgogne,  où  il  mourut  peu  detcms 
aptes.  Les  Auteurs  de  ce  tenu  diKnt  qu'  Hugues  Aubriot  avoit  te- 
nu un  grand  rang  à  b  Cour  ,  8t  qu'outre  la  Battille,  il  avoit  lait 
faire  de  beaux  édifices  à  Paris ,  comme  le  Pont  S.  Michel  qui  itoit 
alors  de  bois,  le  petit  Pont  de  pierre,  le  petit  Cfùtelcc  8c  les  murs 
de  U  porte  S.  Antoine  le  long  Je  b  Seine.  Ceux  qui  ctoienc  oppolex 
10  parti  de  la  Maiion  de  Bourgogne  (c  lioclarerent  contre  luy,  8c  luy 
firent  des  aOiiires.  H  etoit  de  li  mime  famille  que  Jean  Auaa  iot 
de  Dijon  Evoque  de  Ctulons  tur Saône  depuis  l'an  i;4i.  juiqu'en 
ijfo.  *  NiLolas  Gilles.  Hijt.  Du  Chdhc,  Ktth.dtiaat.dt  fr»it- 
tt.  Sainte  Marthe.  G»ll.  Cbrifi.  Mènerai,  Hift.  Ji  fruiut. 

AUBU.SSON  .  b  ville  d'Aubuflbn  eft  la  féconde  de  la  Marche  li- 
mitrophe de  la  Province  d'Auvergne.  Elle  efl  fort  peuplée:  cui  y 
hit  des  taplDcries.  Ce  qui  reflc  de  groffcs  t^uri  de  b  liemoliuon 
d'un  vieux  chiteau  ,  marque  iflez  la  grandeur  des  Seigneurs  du 
lieu.  ]c  laiflë  aux  Curieux  i  lire  ce  que  du  Bouchet ,  £c  d'autres 
Genealogirtes  ont  écrit  fur  cenc  Mailoo  i  8c  ce  que  le  Pere  Bouhours 
en  a  dit  ilans  Ion  Hiftoire  du  Grand-Maitre  d'Aubuflba.  Sous  le  rè- 
gne de  Pepin  /*  Brtf ,  Ebon  d'Aubuflon  ioufcrivit  à  une  donation 
faite  au  Moaaâerc  de  S.  Irier  de  b  Perche,  appelle  anciennement 
jtttanum.  Aimsr  de  Chabiaaii,  (biM à  Chronique,  parleainfi de 
Turpio  d'Auboflbn,  qui  etoit  Evtque  de  Limoges  en  8pS.  U  etoit 
iiU  du  premier  Vicomte  d'.AubufTon,  le  frerc  de  Renaud,  qui  etoit 
Vicomte  fous  Sulpice  II.  Comtede  b  Marche  ,  8;  filtdcGoofroi  I. 
l'KTfu  intrt  dmriffimt ,  *vm»eul»s  Rtitrii  Victctmitu  JÙimofn ,  m 
têhu  ^1  aMgmttui  ftut.  je  dirai  fèuleotentque  je  trouve  unecho- 
lie  pamculicic  luro  cette  Mailon  ,  qui  eO  que  les  Vicomtes  d°Au- 
boilbn  ctoient  tout  Seigneurs  de  b  Peuillade  8e  de  Peltange,  com- 
me il  paroU  par  une  pcrmilTion  que  donna  Renaud  IV.  Vicomte 
d'Anbuffon,  tu  Prieur  de  b  Ville-Uieu  ,  de  ciuflirr  dans  Ars  tmta 
de  b  Fenillade.  Cette  Terre  s'efi  toujours  conlbvcedans  la  Mailbn, 
te  M.de  b  Feuillade,  Colonel  des  Gardes  Françoiles,  8c  Maréchal 
de  Francel'apofTedcejulqu'àlamort.parledonnue  luy  en  a  fiui  Maître 
George  d'Aubuflon  Ibn  trere  aîné,  ancien  Archevêque  d'Ambrun  , 
8e  Evéque  de  Mets,  Commandeur  des  Ordres  du  Roy.  On  peut  re- 
marquer en  pafUnt  que  ce  fiit  pendant  l'Ambaflade  de  te  dernier  i 
Madrid  que  le  Marquis  de  la  Fucnte  AnbalTadcsir  d'Efpagne  fit  cette 
ceicbrc  déclaration,  en  prelcnce  d«  tout  les  Amôaflâdrâri  des  Prtn-  i 
ces  étrangers ,  que  non  feulement  Ton  Maître  ne  dilputoit  point  au  | 
Roy  la  pfcllcancc ,  mais  qu'il  luv  cederoit  en  tout  lemj  8e  en  tous 
lieux.  Le  nom  d'Aubuffon  t\\  iicureux  contre  les  Infidèles:  témoin 
la  bataille  deRaib,  que  gagna  ce  Maiéchal  en  Hongrie,  8c  oii  il  prit  , 
cinq  pieccadc  caaon,  8c  tous  les  ciendarts  Se  toutes  lei  timbales,  qu'il 
amenaen France.  Lerecoarsqu'ilconduifitàlesdepensau iiégedeCan- 
dic ,  8c  dom  on  peut  lire  les  belles  aâiont  dans  Nani.  Ce  iécours 
etoit  compofc  de  plus  de  cioqcens  Gentilshommes,  qu'il m^nqua- 
Irebrigadct  dont  le  Duc  de  Loogucville  voulut  comman(l#la  pre- 
mière, b  lëconde  le  fut  par  le  Duc  de  Chdiean  -  Thierri  ,  frère 
du  Cardinal  de  Bouillon  :  la  troiCéme  par  le  Duc  de  Cadrouf-  | 
ici  la  quatrième  psr  le  CJorote  de  Vilicmor  qui  y  fut  lue.  Antoine 
d'Aubuflon  avoit  aufli  autrefois  mené  à  les  dépens  unfecoursdeplus 
de  trait  mille  hommes,  à  Ion  frerc  Pierre  d'Aubuflon,  Grand  Maître 
de  Rhodet ,  qui  en  fit  lever  le  fiége  à  Soliman  II.  8t  qui  fut  fait 
enluile  Cardinal  ,  8c  Gcneraliflime  des  armées  des  Princes  Chré- 
tiens en  Orient.  On  trouve  dani  un  extrait  de  la  Chambre  des 
Comptes,  au  cinquième  compte  de  Pierre  lobcn.  Receveur  Gene- 
ral dâ  Finances,  qu'à  Ion  retour  le  Roy  l'honora  d'une  penfion  de 
deux  mille  quatre  cens  livres,  en  Septecnbre  I44S6.  U  eut  aufTi  par 
un  don  pour  luy  8e  pour  ù  femme  Marraiite  de  Villequicr,  la 
Terre  de  S.Blani;^i  en  Touraine,  le  ao.  Novembre  i4fS.  toi.  14). 
Antoine  d'Aubulfon  leur  pere  eut  par  un  autre  don,  la  Terre,  Sei- 
gneurie, Ville.  8l  (  haDelde  Langlade  enGuvenne,  enrccompenfe 
des  lérvices  par  luy  rendus  au  reoouvîtment  ia  Pais  8c  Duché  de 
Ouya)ne,  le  16.  Novembre  ■4f3<  fol-  11 1.  du  ii.mcmocial  delà 
Chambre  dea  Comptes,  cotté  L.  Cette  Maifbn  a  l'avantage  de  ne 
s'être  jamiii  meiâlÛce .  dont  peu  de  grand»  Mailôtu  fe  penveot 
rutcr. 
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AUBUSSON,  fPined'}  trente  neurivie  Crard-Mlltre  de  l'Or- 
dre de  S.Jean  de  Jerulalcm,  dont  le  Couvent  étnit  alors  dana  l'ilJc 
de  Rhodes,  iiicccda  le  17.  Juin  1476.  i  Jean  Baptifte  des  Urûo».  Il 
ctoit  auparavant  Grand-Prieur  d'Auvergne  fie  Capitaine  de  b  ville 
de  Rhodes,  8c  avoit  fignalc  foa  courage  euplulieuri  belles  ocra- 
iions,  ce  qui  luy  fit  mériter  les  luflragei  de  cous  .'i  .  da 

Magiftcre.  II  «oit  fiis  de  Renaud  d'.'Subuflbn  Se  .',;on- 
icil-  au  Vicomte,  dam  la  Marche,  &  de  Marguerite  ùc  Cumborn, 
tous  deux  des  plas  illiiflres  Mailon»  du  Royaume,  âc  njquit  cnl'an- 
né<  14.11.  Des  qu'il  fut  en  iige  de  le  Icivir  d  une  e^e,  il  embitfU 
la  profcliion  désarmes.  Latrcve,  S"» '"oitétcconclue  entreUFran- 
celt  l'Angletare,  Bc  qui  devoit  apparemment  ctie  luivicdelipaix, 
luy  fit  chcfther  de  roccupationfie  de  la  gloiredana  I  Allemagne.  Les 
Turcs  failoicnc  d'boriibict  degiCi  dam  la  Hongrie ,  £e  1  Snpercur 
Sigiimond,  cjue  le»  oftircs  du  Concile  de  Bile  occupoient  en  ce 
tciiis-îà,  ne  pouvant  s'opp<i!er  luy  mcme  au  torrent  qui  allolt inon- 
der toute  l'Allemagne,  envrya  proratement  .-Mbe  t  Duc  d'AiitricJje 
Ion  gendre  avec  des  tioupci  dclitc,  pour  repoufier  les  Barbara. 
Aubullbo  le  rencontra  dans  ixs  troupes,  par  une  providence  parti- 
culière, qui  rengg|;ca  à  faire  les  piemi  rei  armes  contre  l'ennemi 
commun  des  Chrétiens.  Le  Prince  marcJia  avec  toute  b  diligttice 
pofTible,  Se  attaqua  l'aimée  Ottomane  ,  dés  qu'il  l'eut  dcciHivertc. 
Le  commencesrent  du  cumbat  lut  heureux  pour  les  Impériaux  j  8c 
AubuObny combiiiit  toûjoun  <'nn;  les  premiers  rangs:  piui  voyant 
que  l'Infinteiir  Chictia:nc  j  iia  ce  qui  ie  trouva  auprès 

de  luy,  8c  ranima  tellement  1  ns,  qu'ils  fondirent  fur  les 

Barbues,  dont  il  y  m  demeura  1^.  iiiiiic  (ur  U  place ,  8c  le  rcfte 
ne  penfa  qu'i  le  liover.  Le  Duc  Albert  ayant  bceniié  les  troupes. 
Aubufloo  fuivif  b  Nobleflc ,  qui  ic  tendit  it  bCour  de  l'Empereur. 
U  y  tut  rc<;u  comme  un  de  ceux ,  qui  avaient  le  plus  contribué  à  la 
victoire  de  Hongrie  ,  8c  gigrta  les  bonnes  gracci  de  Sigifinond,  en 
sippliquant  aux  belle»  Ixttm,  que  ce  l'nni-e  aimoit  fol^  Après 
avoir  ctuUieles  Langues  autant  qu'un  Cavalier  les  doit  Icavoir,  il 
apprit  b  Carte,  l'Hifloire,  Se  les  Mathématiques  .  ptr(iculiemncat 
celles  qui  regardeut  l'Art  milioire.  Avec  de  ii  belles  difpofilioni,  il 
pouvoir  prétendre  à  de  grands  emplois  dans  une  Cour  où  l'on  £>i- 
(bit  juftice  au  mérite  :  mais  b  fortune,  qu'il  y  elperoit,  lutrenver- 
Ite  par  la  mort  de  I  Erafcreur,  qui  arriva  l'an  14J7,  Aubuilbn  le 
retira,  voyant  qu'Aibert  n'avoit  pas  pour  luy  les  irémes  lentimens 
qu'avoit  em  Sigiimond .  foit  que  ce  Prince  n'aimât  pas  les  François, 
ou  pour  quelque  autre  conlidrration.  D'ailleurs  la  guerre  s'etant  tal> 
lumce  entre  b  France  5c  l'Angleterre,  fon  devoir  l'obligeoil  de  re- 
tourner en  b  patrie. 

Jean  d'Aubuflon  ,  Seigneur  de  b  Borne,  fon  coufin  germain. 
!(  Chambellan  du  Roy  Charles  VU.l'introduifit  ii  b  Cour.  Comme 
il  étoit  petit-fils  des  Vi.omtes  de  b  Marche,  Comte  de  la  Mar> 
cbe.  Gouverneur  du  Dauphin,  luy  tcmoigna  beaucoup  d'amitié, 
8c  fc  fit  même  honneur  d'être  ion  Patron.  L'attachententqued'Au- 
buITon  eut  auprès  de  ce  Comte,  luy  donna  lieu  de  le  faire  aimer  du 
Dauphin,  8e  de  plaire  ao  Roy,  qui  reconnut  en  luy  quelque  choie 
de  grand.  Peu  de  lems  après,  il  lé  lignala  extrêmement  a  Monte- 
rcau  Faut-Yonne,  où  il  luivit  le  Dauphin,  qui  avait  b  cunduitcdu 
licgr.  .Après  la  prilc  de  cette  ville,  le  Roy  faiiàct  Ion  entrée  dans 
Paris,  voulut  que  d'Aubuflon  l'y  aceomp^ltavcclcsprincipaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  Il  arriva  enluite  une  occafion  importante  où  ce 
)eune  Guenie[  fit  parolire  qu'd  étoit  auffi  lage  que  courageux.  Le 
Dauphin  s'étant  mis  à  b  tête  des  Princes  iwellcs,  d'Au  uflbn  fçùc 
11  bien  ménager  l'elprit  de  ce  Prince,  8c  l'adoucit  de  lorte ,  quf 
quand  le  Comte  d'Eu  vint  traiter  avec  luy  de  la  part  du  Roy ,  il  le 
trouva  tout  dilpofe  à  quitter  les  armes,  ù.  à  demander  pardon.  Char- 
les VII.  loua  piufieurs  lois  l'habiiete  d'Aubufliin  ^  8c  dit  un  ;our  , 
parbnt  de  luy ,  que  c'étoit  une  choie  aOés  rare  de  voir  cnlcmble 
tant  de  feu,  te.  tant  de  fagcflc.  Pendant  b  trêve  qui  fut  faite  avec 
les  Anglois,  le  Dauphin,  qui  avoit  époulé  la  IceuF  de  la  Ducheflc 
d'Aûtnchc  ,  entra  ibu  l'Allace  a  main  armée,  8c  d'.Aubaflbn  fut  un 
des  jeunes  Seigneurs  qui  le  fuivircnt,  8c  qui  eurent  le  plus  de  paît 
à  la  délaiie  des  Suiflcs  auprès  de  Bl'e. 

Pendant  le*  diveniflcmens  de  la  Cour,  pourlenuriigedeManiue- 
ritc  fille  du  Roy  de  Sicile,  avec  Henry  Roy  d'Angleterre  :  Aubuflun 
qui  aimoic  b  guerre,  pcsria  les  pcaUxi  ï  quelque  illullre  entreprlie. 
L'exemple  de  Jean  Huniadr  8c  de  George  Caflriot,  qui  avoient  ga- 
gne de  fignalecsbatailles canne  Amurat  en  1441.  ic  144].  les  cru- 
autés que  le»  Turc»  avoient  exercées  fur  lea  Chrétiens  après  b  batail- 
le de  Vaine  en  1444.  8c  les  divers  aviniagn  que  les  CItevalieis  de 
Saint  (can  de  Jerulalem  avoient  remportez  furies  Sarazitu:  tousces 
motifs  ;oinis  eniemble  luy  infpiretent  un  nouvcsu  ze!e  pour  b  Re- 
ligion. 8c  luy  firent  prendre  la  reiblulion  de  faire  la  guerre  aux  In- 
fidèles. Dans  ce  dcflein ,  il  partit  pnur  Rhode*,  où  u  fut  reçu  Che- 
valier, quoy  qu'il  y  eut  une  Ordonnance  du  Chapitre  ,  qui  dcfen- 
doic  d'en  recevoir ,  ;ul(]u'a  le  que  le<  FioanLCs,  épuifces  par  les 
demietct  guerres  .fuflciit  un  peu  rétablies.  On  cutunceftimepar- 
ticuliete  pour  fa  perfonne,  8c  on  luy  fit  grâce  aufli  en  conlid^-iatioa 
de  Louil  d'Aubuflon  fon  oncle,  un  des  plus  braves  Chevaliers  de 
Rhodes,  8e  connu  dans  l'Hiftoire  fous  le  ncun  de  Commandeur  de 
Charroux.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  faire  fci  preuves:  car  il  delceiv- 
doic  du  cAtc  de  fbn  pcte .  en  li^ne  malculioe,  de  Raimood  Seigneur 
delà  Biirite,  du  Montcil-au-Vicon  te .  ee  de  b  FeuilUde  ,  fécond 
fils  de  Renaud  VU.  du  nom,  Vicoirte  d'Aubuflon  ,  qui  avoit  pnur 
huitième  ayeul,  Renaud  I.  du  nom,  aulTi  Vicomte  d'Aubuflon. 
Seigneur  de  la  Feuillade,  8c  frère  jiné  de  l'illuftre  Turpin,  Evéqoe 
de  Limoges.  Du  cAté  de  fa  mere,  il  tiroit  Ion  origine  d'Arrham- 
baod  I.  du  nom,  Vi>omte  deComborn,  8c  deTureiuie,  gendreda 
Richard  I.  Duc  de  Normandie,  8c  beau-fieredEdelrede  Roy  d'An- 
gleterre. Aubulfun  étant  arivè  à  Rhodes,  apprit  que  la  paix  venoit 
d  être  faite  avec  Amurat ,  fie  qu'elle  etoit  prcfque  conclue  avec  le 
Saudam  d'Egypte.   Mail  parce  ^ue  cette  paix  D'ctnp&boit  pu  le* 
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courfcj  éet  PirttwTuTCJ,  il  moaa  pluficnrs  Mi  fur  mer.  8t  fit  fi 
bien  Ion  devoir  dans  lc$  ocrtliom  qui  le  picienccrcnt,  qu'il  obtint 
h  ComminJericde  balim,  de»  lei  picraicresannéo»Jctcr»ii-c.  L'»n 
lAf 7.  le  Graod-Miltre  de  Milljr  cnrojr»  le  C dinmi:«lcur  d  Aubul- 
fon  en  France,  pour  dcmanlcr  du  lecoan  contre  !c»  Infiilcles.  Il  y 
trrivi  un  peu  ipr«  le  OroituI  d'Avignon,  que  le  Pjpc  Olliftc  y 
avoit  envoïc  pour  mimer  le»  François  contre  les  Turcs:  te.  quoy 
que  le  Roy  ne  voulût  point  entrer  du»  U  Ligue  ni  écouter  le  Or- 
dinil  îègxt,  Aubuflon  octnmoins  ne  Uifli  p»».i  sgir,  U  rcprdcnta 
fi  vivement  i  Chirles  VII.  l'importance  de  cctteaffoiie,  que  Icsrsi- 
l'ons  firent  imprelTioo  fur  l'elprit  de  ce  Roy  ;  leqwl  pcnnit  iu(  ir- 
dioal  d'Avignon  de  lever  les  décimes  (ur  tout  le  Clcrgc  pour  tour- 
nir  aux  frafa  de  la  guerre  ;  k  fit  donner  <ur  le  champ  (cin:  mille 
«tor.  à  TAmbaflideur  de  Rhoilei.    Aubuffoii  employa  cet  ir 
cent  i  de»  munitions  de  guerre  iclon  Ici  ordres  qu'il  re<;ut;  8c  i 
ht  partir  au  pIùtAt  dei  niviro  chirgn  da  anons .  d'armci ,  dr 
plomb.  8c  de  poudre.    Il  partit  entuite  loy  rocmc,  apris  avoir  re 
coeuilli  une  partie  de  l'arecnl  qui  «oit  ileu  à  la  Religion  en  diveri 
eiidraitade  l'Europe  par  les  Receveur»  du  C  ommun  Thrrior.  Le 
fuccctdeiôaambalUde.  81 1»  Lettre  qu'il  pri;enta  au  Grand-Mai 
rre  de  la  part  du  R'>y  de  Fnn.-e,  le  lirrnt  rct  cvoir  agréablement  des 
Chevalier»  8c  du  peuple  de  Rhodes.  D«ns  le  Chapitre  General,  qui 
(c  célébra  un  peu  après  .  le  CorainanJeur  d' Aubuflon,  lequel  y  te- 
Doit  un  raoR  condderable,  comme  C  hltclaui  de  Rhodev,  îc  Pio- 
tntïur  du  Graud-Maltre  ,  s'oppoU  fortement  aux  prctcntion»  de» 
Efpienoli ,  qui  vouloitnt  que  toutesJei  dignKez  de  la  Religion  fut- 
fcnt  communes,  Bc  ne  pouvotcnt  foutîrir  que  les  François  en  euflirnt 
un  plus  grand  nombre  qu'eux.    Il  empêcha  avec  la  même  vigueur , 
que  le  Commandeur  de  Vilicmarin  Efpagnol  n'entreprit  lur  la 
dtïarge  de  Capitaine  General,  qui  eft  attachée  à  la  digmté  de  Ma. 
rêdul  de  l'Ordre,  8c  qui  apparnent  i  la  Langue  d'Auvergne,  dont 
le  Maréchal  eft  le  CheF.    Daii»  le  Chapitie  General,  qui  futtenuà 
Rome  en  prefeoce  du  Pape  l'aiil  U.  ktiuel  y  avoit  mande  le  Grand- 
Mattie  Zacofta  ,  le  Commandeur  d'.AubnUon  s'appliqua  à  taire  re- 
coonottre  l'innoceDce  de  te  Graod-MaltreSc  le  libertinage  de  plo- 
fieurs  Chevaliers  :  ce  qui  donna  lieu  à  de  trés-bdics  Ordonanot  es. 
Kn  1471.  Ibus  le  legtie  du  Grand- Maine  des  Urlins,  00  créa  dans 
un  Chapitre  General  tenu  i  Rhodes,  une  nouvelle  dignité  de  Biil- 
ly  Capitulaire.  pour  le»  Chevaliers  delà  I  Bgue  d'Auvergne,  avec 
droit  d'entrer  au  Conlcil  de  ta  Religion  ;  8t  on  tlùt  pour  premier 
Bailly ,  le  Commandeur  d'Aubuflbii.    Ce  Bailliage  fut  nommé  d'a- 
bord le  Bailliage  de  Loreil.  puis  de  Lyon.  La  première  foi»  qu' Au- 
buflon prit  fa  place  dan»  leConfcil,  en  qualité  de  Biilly.  il  paria 
pour  Charlotte  de  Lu  lignas.  Reine  de  Cypre ,  que  U  rcfaeUioo  de 
fei  Sujet»  avoit  obligée  de  chercher  un  alylc  à  Rhodc»  :  8t  fitordoa- 
ner  qu'on  fbumiroit  à  cette  Reine  ce  qui  luy  était  neceflàire  pour  le 
voyage  qu'elle  étoit  refolue  de  faire  à  Rome.  Quelque  tenw  après, 
il  fiit  Dommc  Suriousdnt  do  fortification»  de  Rhodes,  8(  l'ac- 
quitu  de  cette  charge  tfec  beaucoup  de  fuix-éi.    Enfuite  il  obtint  le 
Grand  Prieure  d'Auvergne,  flu'il  quitu  pour  prendre  le  Gouverne- 
ment de  la  Religion,  en  qualité  de  Grand  Maître. 

D'abord  il  fit  continuer  tous  les  ouvrages,  que  la  mort  de  fooprc- 
deccflrur  avoit  un  peu  intcnompuï ,  8(  ordoniu  que  pour  la  lùre- 
te  duport  de>  galère»,  00  le  fermât  d'une  grofle  chaîne  :  8c  que 
fur  tes  côte»  de  l'illc  on  bâtit  d'clpace  en  elpaïc  des  tour»  8c  de» 
fuiti,  pour  empêcher  les  dekenic»  Bt  les  courtes  l'irate».  Les 
aftjirr»  de  Rbodc»  étant  bien  t^lcc»  au  dedan»  .  le  Grand' Maître. 
TuivanC  la  permirtion  du  Tape.  ienou»clla  la  paix  avec  te  Soudan 
d'Egypte.  8c  conclut  un  accord  avec  le  Roy  de  Tunis,  qui  accepta 
une  trêve  de  trente  Ce  un  an.  Ce»  alliances  avec  les  Sarrazin»  8c  les 
Morea  étaient  irès-avantageufe»  à  l'Ordre,  pour  foutcnir  dIus  faci- 
leaacnt  les  et&arts  de»  Turcs.  Au  moi»  de  Février  1476.  le  Graod- 
Se^neur  fit  écrire  une  Lettre  au  Grand-Maitrc  d' Aubuflon ,  par  Z.i- 
xime  f«n  61».  8c  Chclebi  (on  ncvcu.  pour  engager  1»  Religion,  par 
voye  d'accommodement,  a  !uy  payer  un  tribut  toute»  les  année». 
Le  Grand-Maltre  fit  une  rcpourefoit  civile  à  ces  deux  PrioceiTuro. 
qui  avolent  quelque  penchant  pour  la  Religion  Chrétienne  ,  le  le» 
remercia  de  leurs  bons  offi<.eai  mais  il  leur  témoigna,  fans  s'expli- 
qurr  Itir  le  tnbut,  qu'il  ne  pouvoir  rieo  conclure .  avant  Que  de 
lç;roir  la  rcfolution  du  Pape,  is,  le  lent  intent  des  Princes  Chretiensi 
8c  que  cependant  il  feroit  bon,  qu'il  y  eut  fufpenfion  d'arme»,  Je 
libtitc  de  commerce.  U'Arobadadeur  de»  Princes  revint,  8c  promit 
U  ticrc.  Mais  durant  cette  négociation  le  Grand-Maltie  ne  btfla 
pas  de  ie  préparer  i  la  guerre,  jugeant  bien  que  tout  ce  Traite  n'é- 
toi'  qu'un  pur  artifice  de  Sultan,  quoy  que  les  Prince»  qui  s'entre- 
mctioicnt,  eulTent  de  bonne»  intcntKHu.  Enfin  .  Mahomet  lé  lafla 
de  léindrc,  U  donna  la  conduite  de  (un  armée  au  Badu  .Milach  Pa- 
Icologue ,  qui  n'attendit  pot  pour  partir ,  que  la  grande  flotte  fut 
prtte,  tt  monta  fur  les  vaifliMux  qui  firent  voile  le»  premien.  Il 
parut  à  la  veué  de  l'ille  le  4.  Décembre  1479.  8c  fitdebarqurr  de» 
Courcun  pour  ravager  la  compagne.  Le  Grand  Maître  ayant  fait  re- 
flexion que  le»  Eglif=s  de  Sainte  Marie  8c  de  Saint  Antoine,  qui 
ctoienc  hort  de  U  ville.  8c  aflez  prc<  des  murailles,  pourroient  ler- 
vir  de  retranchemens  aux  Infidèles .  il  le»  fit  )mer  par  terre,  pour 
une  plu»  grande  lùrctc  :  &  fit  traniporter  daiit  la  ville  tout  ce  <jui 
ptiuvoit  être  tronfponé.  Cependant  ta  flotte  Uitomane  ayan' joint 
kl  vaiflcaux  du  Bâcha  l'aleoiogue.  arriva  devant  Rhodes,  le  a;. 
May  1430.  Elle  étoit  compoice  de  cent  foixantc  voile»,  8c  à  voir 
ie  magnifique  appareil  des  navircii.  à  ouir  les  fanfares  destrompet- 
tcs,  8c  le  ion  des  fifres.  Il  fcmbloit  que  ce  fulfeot  de»  viâoricux 
qji  vinflënc  faire  leur  entrée  dan»  une  ville conquité.  MaialeCrand. 
Klaitre  d'Aubuflôn  foiitint  ce  fiegc  pendant  deux  mois,  avec  tant 
de  valeur  8c  de  conduite,  que  le»  Turc»,  dont  le»  Chevaliers  firent 
un  furieux  carnage,  prirent  enfin  U  fuite.  Se  le  jcttcrcnt  dans  leun 
gairtcs  avec  précipitation,  pour  reprendre  le  chemin  de  Conllanti- 
nop'e.  Je  parle  dcccfiege  dacu  l'artHrlc  de  Rhodes,  oii  l'on  en  peut 
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roîr  le»  pttticttlaritK  qull  ftroit  trop  loogdofcfCTÎreicy.  LcCrttui^ 
Maître  rentra  dan»  la  ville,  tout  couvert  de  ûng,  8c  dangprcole» 
ment  bleffc  :  m»4«  enfin  unede  Icsbieflijrcs ,  quel'on  avoit  cru  tnor-. 
telle,  fut  guérie  avec  1rs  autre».  Dé»  qu'il  eut  atTcz  de  forces  pour 
marcher,  il  ail»  renJre  grâce» i  Dieu,  8t  fit  voru  de  fiiirc  bâtir  une 
Eglifc  magnifique,  lôui  le  titre  de  Sainte  Marie  de  U  Vifloire,  au- 
près de  La  muraille  des  Juifs  j  où  les  Turcs  avoientétc  pni»  en  dérou- 
te; ce  qu'il  exécuta. 

Apres  la  mort  tie  Mahomet  II.  qui  arriva  en  14S0.  Zizime  un  de 
ie»  fil»,  envoya  demander  un  alyle  -à  Rhodes,  contre Bajszet  II.  qui 
»  étoit  emparé  de  la  Couronne.  Le  Grand  Maître  d'AubtilTon  liça- 
cbant  cotrbten  il  icroit  utile  a  U  Chrétienté  d'avoir  entre  les  mam 
un  Pnnte  qui  étoit  héritier  de  Mahomet ,  commanda  aufli-tAt  le 
grand  navire  du  Thrdbr  avec  de»  giteres,  pour  l'aller  quérir:  Bc 
ordonna  qu'on  le  traitât  en  fils  d'Empereur  8c  en  Roy.  il  luf  fit 
enfuite  une  magnifique  réception  :  8c  quelque  tem»  apve».  il  le  fit 
accompagner  en  France,  dans  le  grand  navire  de  la  Religion,  par 
le  Chevalier  de  Blanchefort,  8c  pluficurs  autres ,  pour  luy  fervir 
d'efcorte.  7txime  avant  iôn  dcpart  fit  expédier  trois  Aétesauthentt- 
queS|^  qu'il  mit  entre  le» mains  du  Gnnd-Maitre.  Le  premier  étoit 
un  pouvoir  très-grand  de  traiter  avec  Uajizei  II.  8c  de  ronclure  la 
pix  comme  bon  luy  fcmbleroit.  fécond  étoit  une  efpcce  deMt- 
nifertc  par  lequel  ce  Prince  déi-laroit  avoir  demanilc  tnftamment  a 
fortir  de  Rhodes  8c  à  être  conduit  en  France.  Le  troificme,  Aâe 
étoit  une  confédération  perperurlle  de  7.izime  ,  8c  de  fè»  en^m. 
avec  la  Religion  de  S.Jean  de  Jerufilcm.  au  cas  qu'il  vint  à  rentrer 
dan»  le»  Etat»  de  fon  pere,  on  ifini  une  partie.  Par  le  fccond  4e 
ce»  Aâe»  il  eO  aile  de  juftificr  le  Grand-Maltre,  que  de»  gen»  mal- 
intentionné! ou  mal-ipllr  '  r.  •  ■  i.;nie  autrefois  fur  la  retraite  de 
Zizime,  comme  s'il  avi  >  Franceun  Prince  qui  s'ctoitroi» 

lous  fa  proieéWon,  8t  vii,^  rencontre  les  loix  de  l'horpits- 

lité,  8c  le  droit  da  gen.  Apre»  le  départ  de  Zizime,  le  Grand- 
Maltre  envoya  de»  AmbalTadeun  i  Conftantinoplc .  qui  y  furent  rc- 
^ùt  honorablement  i  8c  Bajam  promit  non  leulemenc  de  bien  vivre 
avec  les  Chevalier»  de  Rhodes,  mais  aulTi  de  laiflér  les  Chrétien» 
en  repos.  Le  Gtatul-Mairre  promit  de  Ion  c6té  de  tenir  toujours 
Zirime.  fousIagardedesChcvaliers.&de  l^ire  tout  ce  qu'il  pourroit 
pour  empêcher  que  ce  Sultan  ne  tombât  entre  le»  nnai  d'mciia 
Prince,  liait  Chrétien  ou  Infidèle.  Bajar-et  s'ei^pgea  mémel  payer 
une  eipere  de  tribut  ,  en  hifant  délivrer  à  la  Religioa  treme-cniq 
mille  ducat!,  monoyc  de  Venile,  pour  la  fobiîihnce  de  Zizime, 
outre  dix  mille  docais  qu'il  payeroii  tous  les  an»  en  piniculier  au 
Grand  -  Maître ,  pour  le  dedoinmagcr  de»  dépenlés  d*  la  dernière 
guerre.  Cependant  comme  le  Grand- Maître  avoir  louveat  éprouvé 
la  mauraife  t'oj  des  Turcs,  8c  que  la  pcrfoooc  de  Zixime  luy  lém- 
bloit  très-propre  à  faire  de  gnndei  chofe»  en  cas  de  rupture,  il  s'ap- 
pliqua uniquement  i  prépocr  noe  Ligue  entre  les  Princes  Chrétient 
contre  l'ennemi  commun ,  leur  rerooRtraot  que  Ziciroe  à  la  téte 
d'une  Croiûde  vaudroit  luy  fcul  une  armée  entière  ;  mai»  par  une 
étrange  fatalité,  le  monde  Chrétien  ne  fe  trouva  pas  difpofc à pro. 
fitcr  de  cette  occafion.  Le  Grand-Maltre  ayant  appris  le»  prcpatati/s 
de  guerre ,  qu'on  faifoit  à  Coafhmtinople ,  envoya  dn  Ambaiîadeur 
i  Bajazet,  lequel  changa  dedeflein,  fit  ceflèr  tons  ce»  prcpanri&, 
8c  écrivit  une  Lettre  au  Grand-Moitre.  dan»  laquelle  il  luy  témoi- 
gna qu'il  vouloit  vivre  en  lionne  intelligence  avec  luv,  8c  que  Ion 
armce  navale  ne  fortiroit  point  du  détroit  de  Gallipolt.  Une  révo- 
lution fi  (ubite  8c  Ci  heureufè  réjouit  exiretnement  l'Italie  -•  St  le 
Pipe  fut  fi  content  du  Grand-Maline,  qu'en  pulant  de  luy  auCbc- 
valtcT  Quenilal  ,  Procwcur  General  de  la  Rdigion  i  Rome  ,  il  le 
nomma  pluûcur»  folk  tie  Bouclier  le  l'Eglife ,  8(  le  Libérateur  de 
la  Chrétienté.  Ncanmoio»leiPrinceiiClu>éiieia,  dontlesEotsétoiene 
plusvoilins  du  Turc,  ne  le  croyorent  pas  trop  en  aiT&raoce  :  c'eft 
ponrt]uoy  le»  Roi»  de  Hongrie,  de  Sicile,  Bc  de  Naplei,  firent  ton» 
trois  d'inlbnte»  prière»  au  Grand  Mairre  d'Aubuflon  ,  pour  avoir 
Zixime  en  leur  difpolttion.  Il  ne  leur  accorda  pat  requ'ilsdeman- 
doicnt  i  mais  il  leur  promit  que  tandis  qu'il  auroit  le  Sultan  entre 
fe»  mains,  il  empécneroic  bien  le  Grand  Seigneur  de  rien  entrepren- 
dre fur  leur»  Etats.  Bajaxet  en  f^Cit  bcm  gré  au  Grand-Maitrc,  8c 
pour  marque  de  ù  gratitude  ,  il  luy  envoya  U  main  de  S.  Jean- 
Bapillle,  qui  étoit  (Uns  le  Threfor  de  fon  pcrc  Mahomet,  ayant 
fi;ù  de  les  Confidcns  Renégats,  qu'il  ne  luy  pouvoit  faire  un  ptc- 
(ent  plus  agréable. 

Le  Grand-.Maltre  fit  examiner  la  relique,  8c  par  le»  informatioaa 
juridiques  qui  furent  faite  ,  on  apprit,  que  c'étoit  une  traditioa 
ancienne,  confirmée  par  les  Hifloires  des  Grec»;  qu'apré»  la  mort 
de  S.  lan-Bapcide.  Ion  corp»  fnt  enterré  dam  la  vilte  de  Sebaftc, 
entre  neli  {c  Abdias  :  8c  que  S.  Luc  Evangdifle  6e  tranfporta  la 
nuit  fur  le»  lieux,  avec  quelques  DiliHples  de  ce  Prophète,  dana 
le  deflein  de  l'enlever  li\-renement-.  ram  ayant  eonfidcréla  difficul- 
té de  cette  cntreprilc,  il  en  fepan  la  main  droite,  qui  avoit  ha- 
ptifc  jrtus-CHaisT  ,  comme  la  partie  la  plus  noble  de  œ  lâtnt 
corps:  Bc  il  la  porta  luy  même  i  Antioche,  où  il  la  laiflà  lorfqu'il 
en  partit  pour  aller  pK-<.her  I  Evangile  dans  la  Bithynir.  Ce  précieux 
dcp6t  lut  canfervé  8c  honore  publiquement  par  le»  Chrétien»  d'An- 
tiocbe  pendant  l'efpacc  de  trois  cen»  an»,  8c  lorl«|ue  julien  \'Af*fijit 
entreprit  d'abolir  le  culte  8c  la  mémoire  des  hflartyr».  les  Fidèles 
cachèrent  cette  relique  jufqu'ii  la  mort  d;  cet  Empereur  impie, 
lullioien.  un  des  plus  religieux  Princes  du  monde,  ayant  fait  b4tir 
le  temple  de  S.  Sophie  .  8c  l'Eglile  de  S.  Jean  de  la  Pierre  àCoo» 
tlantinoplc.  fit  rapporter  le»  plut  precieufes  reliouetqui  fuiTcfudaB» 
l'Orient,  pour  rendre  plus  augufle  la  dédicace  de  ces  deux  Eglilci. 
La  téte.  Se  la  main  de  S.  Jean  Baptifle  furent  de  ce  nombre,  dont 
l'une  fut  reportée  à  Eileflc,  !c  l'autre  à  Antioche.  Conibndn  P»r- 
fhyriftiuti ,  qui  gouvernoit  l'Empire  de»  Grec»  dans  le  X.  Siècle, 
louhaita  fort  d'avoir  cette  main  du  precurleurdeJaaoa.CaaisT .  ^ 
caufe  des  mincie»  qui  le  faiioicnc  a  Antioche,  fie  dent  i*  brait  fia 
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repandoit  par  tout  l  Oritnt.  CcquiporwunDiicredel  EgUfed'An- 
noche.  nomme  Job.  i  dctobcr  cette  rtltque,  pour  en  fjirc  un 
prc&ot  à  l'Empereur.  <]ui  U  fit  mettre  dans  l  Egliicde  S. Je»  dch 
Picne.où  elle  demeura  jufqu'au  temsqueMjhomcf  ll.prit  1»  »i  le  de 
ConlLuitinople  :  cir  on  li  mit  pir  Ion  ordre  dam  le  thréior  Impé- 
rial, awclei  autre»  reliquri  dont  les  chifièi  etoient  preticuleï:  8c 
c'eft  de  ce  threl'or  que  BjjiKt  la  tin  pour  la  donner  au  Grarul 
Maître  d'Aubudoo.  Apre»  aroir  pris  toutes  les  inftru(aiona  necef- 
ùire-  dam  une  chofc  de  cette  con.equence.  la  relique  fut  portte  en 
pompe  dant  l  Egliie  de  S.  Jean  de  Rhodw. 

Zizimc  ce^friJant  eroit  toûjours  en  France,  8c  le  Pape  Innorenl 
VIII.  demanda  ce  Prin  eauGraivl-Maitre.  leque! ordonna âu Grand- 
Prieur  de  Blanchcfort  de  le  conduire  i  Rome,  où  il  fut  très  bien 
irçù  du  l'jpe  Tan  1489.  En  même  tems  le  Sultan  d  Egypte,  à  la 
perlualioo  du  Grand- Maître  d  Anhuflbn,  fit  hommage  a  u  Sainte 
té.  ïc  s  cngigci  d'entrer  dini  la  ligue  de*  Prince»  Cfcrétiem.  Le 
Pape  fut  teUcment  tomhe  des  figaalez  fcivice»  que  le  Grand  Maître 
rendoit  au  S.  Siège,  qu'il  l'honora  du  chapeau  de  Cardinal,  lujr 
donnant  le  titre  de  S.  Adrien ,  a»ec  la  qualité  de  Légat  Général  du 
Saint  Sicge  dans  l  Alic.  Il  rwionçi  auUi  par  une  Bulle  Conliftorialc 
fignce  de  tout  Ici  C  ardinaux  aflemblcii,  au  droit  de  pourvoir  t 
quelquci  bcncfices  de  l'O'dre  que  le  fut .  même»  i  ceux  qui  vien 
droient  i  vaquer  en  cour  de  Rome  ,  déclarant  par  la  même  Pulle  . 
que  I»  dilpolition  de  toutci  les  Comroanderirs  appartcnoit  entière- 
ment au  Grand  Maître,  fatvs  qu  elle»  pùUënt  être  comprifet  fout  les 
bencfi<«q«e  les  Pape»  s'étoient  rcfervci,  8c  le  pour  oient  reicrver 
dant  ta  fuite.  11  donna  encore  au  Grand-Maitrc  la  puilTioce  de  dif- 
poler  abiolument  des  bénéfices  te  des  revenu»  des  Ordres  milltilie» 
du  S.  Sépulcre  8l  de  S.  Lazare,  en  rciinidint  ces  Ordres  i  celujr 
de  S.  Jean  de  Jeruiiilcm.  Le  Cardinal  Grand-Maître  augmenta  fe» 
foins,  pour  fiire  fleurir  fa  Religion.  8t  voyant  les  aSàirct  dun^  un 
état  piilible,  il  rétablit  les  EglUes  niincet.  8c  fonda  pluCcurs  Chi. 
pellesen  diflèrtni  lieui  <ie  l  ule  de  Rhoilcs.  En  ce  tem«  Ilabelle  Je 
Léon ,  qui  dciiciidoit  d  une  des  plus  illuftre»  mailbns  de  l'Anda- 
loufie.  lefolut  de  fonder  dan»  Sevi'.lc  un  Couvent  de  Chevaliers, 
foui  U  règle  ïc  l'habit  de  Saint  Jean  de  Jîrrulalcm.  Elle  en  obtint 
la  pcrmillion  du  Grand- \'aitre,  au  moi!  de  May  1489.  8c  lut  nom- 
mée  Prieure  du  Couvent  dont  elle  «oit  la  Fondatrice.  Pour  y  en- 
trer ,  il  faloit  faire  de»  preute»  de  NoblcJTe  à  la  manière  des  Che- 
nliert.  L  Inilitut  de  cet  Religieufes  etoit  de  leronJcr  par  leur»  priè- 
re» le  reir  des  Chevaliers,  «c  de  travailler  autant  que  leur  feie  le 
pouvoit  permettre  a  I  ciaintioo  de  la  foy  Catfaoliqac.  I&belle Fer- 
nande» établit  en  Portugal  un  MuiuÛere  du  même  Ordre  dans  la 
ville  d'Evora. 

Cependant  Bajazet ,  à  la  perruafkm  du  Grand- Maître, envoya  vcn 
le  Pape  un  AmbalUdeur,  qui  fut  accompagné  à  l'audience  par  le 
Grand  Prieur  de  Blinchefort.  Cet  AiDbaffadcur  prélenti  i  (a  Sain- 
teté le  fer  de  la  lance,  qui  per<;alc  côté  de  Jnu»-CHaiiT,  8c  que 
Mahomet  avoit  fatt  mettre  daoi  fon  thréior,  avec  toutes  le»  richei 
dépouilles  des  Ëglilei  de  Coo^tinople.  La  relique  fut  d'abord 
folpeâe,  parce  q  e  le»  Fran<;ob  8c  le»  Allemand  prcteodoient  avoir 
le  fer  de  cette  lance  :  nuis  après  avoir  examine  la  choie  le  plu» 
exi^lcœcnt  qu  il  le  put .  on  trouva  <^uc  la  lance  qui  perça  le  cAte 
de  N6tre- Seigneur  futapportced'AnnocheaCooftantinople,  lutetns 
des  conquêtes  de  Godclroy  de  Bouillon.  Que  l  EmpcicurBaudoo- 
'in  II.  engage»  aux  Vénitiens  la  pointe  du  fer  de  la  lanct  pour  une 
fomme  d'argent,  dont  il  eut  bcloin  dans  U  necertite  de  fcï  alftiret. 
Que  Saint  Louiji  racheta  cette  relique,  avec  lapermiliion  de  l'Em- 
pereur .  8c  l'apporta  en  Ion  royaume.  Et  qu'ainfi  il  n'y  avott  a  Pa- 
ri», que  l'extrémité  da  fer.  Pour  U  lincc  qui  le  girdoit  à  Nurcm- 
bnij  en  Al  emagne.on  foeut  que  c'étoit  celle  de  Conftantin/r  GrW, 
eonchie  d'une  partie  des  ctoux  de  la  croix ,  formée  en  pointe  de 
lance.  Avec  cette  relioue.  l'AmbalTadcur  priHcnfa  des  Lettres  de 
Bajazet,  par  Idqcelles  il  fupplioit  le  Pape  de  trouver  bon  que  fon 
frwe  Ziiime  deroeurit  toùiour»  ions  la  garde  des  Chevalier  de  Rho- 
des ,  iuivant  les  conventions  faitci  avec  eux.  En  ce  terns  Pom 
Di^ue  Ordogna,  Eipagnol .  homme  plu/  barbare  que  les  Infidèles, 
oouroit  toutes  le»  côte»  avtx  une  caravelle  armée ,  8t  prenoit  mê- 
me des  vaiile»ix  i  U  veuc  de  Rho-ics.  Le  Grand  Maître  envoya 
une  galère,  8c  un  vaiflcau  de  guerre  contre  ce  Pinte,  qui  fut  pris 
8c  conduit  à  Rhodes,  où  il  fut  rompu  tout  vif  fur  une  roue.  Se 
toui  lis  gciu  rets  à  la  chaîne.  Enfin  le  Grand- Maître  convaincu 
plus  que  ïamaii  de  U  mauvaile  foy  du  Gi^nd-^eigneur.  lé  joignit 
tux  Princes  croifer.  8c  fut  tboili  pour  Chef  géncril  de  la  croiiade: 
mais  cette  ligue  ne  dura  pas  long-tenu  i  8c  (on  3xlc  pour  les  inté- 
rêts de  la  Religion  luy  fit  chochcr  inuttlemnit  tous  le»  moyen» 
d'exécuter  une  li  laiote  entreprile,  par  la  réconciliation  de»4lo»  de 
France  8c  d'Elpagne.  Ainû  remettant  tout  entre  le»  mains  de  la 
Providence  ,  il  ne  travailla  qu'à  rMjer  les  monin  du  peuple  8t 
de»  Chevalier».  Il  chaffa  les  Juifs  denfle,  8c  de  tous  les  Etats  de 
l'Ordre  i  retenant  les  petits  enfin»  qu'il  fitbaptifer,  8c  voulant  qu'ils 
filUcnt  nourri*  de»  deniers  publics,  pour  leur  tenir  en  quelque  fa- 

rlieo  de  pere.  U  s'appliqua  enlùite  à  reformer  les  ftatuts,  8c 
Je  rrès-belk*  ordoiMuiires.  Il  enrichit  les  Eglife»  d'omemcM 
magnifique^,  dont  on  en  void  encore  une  partie  à  Alalthe,  où  (om 
ki  armoiries. 

.  Enfin  ,  la  rupture  de  la  ligue  8t  le  mauvais  procède  du  Paoe 
Alexandre  jcttercnt  le  Grand-Maître  dans  une  mélancolie,  qui  l'ab- 
battit  peuà  peu.  8t  qui  luy  cauii  une  maladie  mortelle.  Aprésavoir 
montré  une  pieté  atrsordunajre .  iita  le  dnnicisjounderavie,  8c 
excite  le»  Chevalier»  i  dcfimdrc  gcnrTeuicment  la  foy  .  &  à  bien 
garder  leur  règle,  il  rendit  fon  efprit  à  I>ieu  le  5.  Juillet  i^oj. 
dgc  de  plus  de  80  aiu,  dont  il  en  avoir  gouverné  l'Ordre  pre»  de 
vingt  iépt.  Soncorpifui  expofc  din;.  un  fupcrbc  lit  de  parade, 
ayant  fur  l'eftomac  un  crucifix  d'or .  Se  i  lev  doigt»  plufîeurs  an- 
paux  de  grand  prix.  Trois  Cheyalieri  ccoicoc  au  caerct  du  lit: 
Tim.I. 
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l'un  tcnoit  le  chineta  de  Cardinal  j  l'autre.  U  croix  de  Lrfgat  i 
8c  le  troitîcme  .  l'eteadart  de  Géneralifîime  de  la  ligne,  que  Ib 
Grand- Maître  aroit  porté  dans  la  galère,  quand  il  alla  joiitdre  l'ar^ 
mée  Vénitienne  à  Mctelin.  Quatre  autre»  Clievalicrs  teooientchs. 
cun  une  banmeie.  où  tes  armes  de  U  Religion,  te  celles  d'Au- 
buflbn  etoient  relevées  en  broderie.  Aux  deux  côrei  du  lit  de  pa- 
rade, 00  dreilà  comme  deux  autels  fous  deux  riches  dais:  on  po- 
ù  for  l'un  La  dalmatique,  la  mitre  .  te  \a  omemcns  d'un  Canii- 
oal  Diacre:  on  mit  lur  l'autre  le  calque,  le  corlekt.  lademi-pi- 
que.  8c  l'cpec  .  dont  le  Grand- Maître  fc  fcrvit  au  ftege  de  Rl»o- 
des  le  jour  de  l  alTaut.  On  y  mit  autli  I  habillement  qu'il  avoit  ce 
jour  b.  8c  qui  ctoii  encore  teint  de  fon  lang.  8c  de  ccluy  des  In- 
fidelea.  Plus  de  deux  cens  Chevaliers  etoiciK  rangés  dan*  la  Jale 
tout  vêtus  de  deuil.  Les  funeraillei  fe  firent  le  jour  fuirant.  Itfiic 
porte  à  l'Eglilê  de  Saine  lean,  fur  les  épaule*  de*  principaux  Grands- 
Croix.  8c  entené  dam  la  ciupelle  qu  il  avoit  fait  birir.  Le  pre- 
mier Chapitre  General,  qui  le  tint  t  Rhodes  foui  Emeryd'Amboiie 
Ibo  lucccfleur,  ordonna  que  pour  honorer  la  mémoire  du  Grand- 
Maitre  d'Aubuffon,  la  Religion  luy  clcrcroit  (des  deniers  duthrc- 
ior  public^  un  magnifique  maufutee  en  bronze,  le  ^u'on  y  grave- 
roit  une  épitaphe,  où  léroient  nurquecs  les  plus  illuftre»  aâions 
de  Ct  vie.  Les  Piipcs,  les  Princes.  8c  les  Ecrivairu  donnent  à  ce 
Grand-Maitre  de»  éloges  frès-particulicn.  Sixte  IV.  8c  Innoceat 
yill.  dilent  dans  leur»  bttfs,  que  le  Saint Sicgcluyadetobli^iKioD* 
infinies.  Alexandre  VI.  rCLOnnuit  en  luy  une  foy  pure  .  une  t». 
leur  héroïque.  Bc  une  prudence  exquile.  L'tmpcteur  Ma  imilieo, 
Ferdinand  Roy  de  Caftillc,  8c  Matthias  Corvin  Roy  de  Hongrie, 
le  nomment  fouvent  dans  leurs  Lettre»,  Le  Jtmtemr  Jti  Oltt- 
mana,  8c  ttfimnm  Jel'FjUft.  L'Hiftoire  EcclcIiafVique  de  Spoo- 
dc  parle  de  luy  comme  d'un  homme  admirable ,  8c  qui  m-rite 
toutes  fortes  de  looingcs.  Enfin,  l'Hifloire  de  Bolîo  le  met  au  def- 
lù*  de  cous  les  Grand*. Maîtres,  l'égale  aux  Héros  de  l'Antiquité, 
Je  le  propolê  pour  mwielc  aux  Prbcc»  Chrétiens.  *  P.  Bouhoun, 
Hilhtre  d'AoiMffsn.  Sllf. 

AUCH,  .'^L'acii,  ou  Aux  forleGcr»,  ville  de  France  en  Gaf- 
c<>gne,  capitale  du  Comté  d'Armagnac,  avec  Préfidial  6:  Archevê- 
ché, qui  i  pour  fuiTragam  Dix  ou  Acq»  ,  Leâoie,  Comti^, 
Cojcrans.  Aire,  Baia».  Tarbe.  Oeron.  Lafcar.  8t  Bayoonc.  Le* 
Auteurs  Latins  l'ont  nommée  civcrfcineot.  Jlufàt,  £lMf*t*rrii, 
AMfu(iM  Au[tuitum,  tjjt  Am(tmum  mitti.  On  afîùre  qu'elle  a 
été  aurretoii  colonie  Romaine.  Elle  confcrve  encore  diverlés  nur- 
qu  nié  8c  de  la  magnificence  des  Comtes  d'Arnugtuc, 

Se  tropiilitainc  eH  des  plus  belles  H  des  plus magnibquei 

de  \  ijiuc.  i^uelques  Auteurs  ont  crû  que'lc  Roy  Clovis  U  GrùUt 
été  Fondateur  de  cette  Eglilc.  Le  Chapitre  efl  compolé  de  quinze 
dignitez  Se  de  vingt  Chanoine*,  entre  lelquels  il  y  en  a  cinq  feco> 
lier*  ,  qui  ont  fèance  au  ditrur,  fit  part  aux  diflributions  j  ((avoir 
le  Comte  d'Armagnac,  8c  les  Banxu  de  Montant,  de  Pardillaa,  de 
Montefquieu,  8c  d'Ifle.  Les  dignitez  font  le  Prévôt,  les  Abbes 
de  Fager.  d'Idrac,  8c  de  Ccrc  .  les  Archidiaora  d'Aoclei.  de  Sa- 
baoes,  de  Sos,  de  Vie.  d'Armagnac,  de  Hagooic.  «fAllarac  ,  6c 
de  Pardaillan,  les  Prieurs  de  Momtefouieu  8c  de  Saioie  Marie  dea 
Neigei,  fit  le  Sacrifhin  qui  eft  Cure.  Il  y  a  aufTi  ua  Théologal,  36. 
BenëSciéi,  fit  un  très-grand  nombre  d'autres  Eccicliaftiqaes ,  com- 
me 8  Chapelains  dits  du  S.  Efprit  8c  de  S.  Denyt,  jy.  Chapelain* 
communs  8c  diver»  Clerc»  employer  pourlefêrvioe  divin.  Les  Aii- 
teun  oc  croyent  pas  qu'Auch  ait  toujours  été  MettxipolicaineEcck» 
tlafti(|ue.  Ils  prétendent  qu'elle  n'en  devenue  Métropole,  qu'apréc 
la  ruine  d'F.aulc  dont  je  parle  ailleurs.  Anfrontus  efl  le  plusancira 
Prélat,  dont  nou<  ayons  coonoiil'jtKC.  Il  aeud'illuftm  fucceflèun, 
S.  Orens,  S.  Leotadius,  S.  Auflinde,  Guillaume  Bernard  de  Mon- 
taut,  Guillaume  d'Andozile,  Hugucsde  Pardaillan,  Philippe  d'.A- 
leoqon,  Jean  6c  Anunjeu  d'Artn^nac,  Dominique  de  Vit.  8c  les 
Cardinaux  Jean  de  ta  Tremouillc,  Françnis-GuillaumcdeClermont, 
François  de  Toumon ,  5:  Hippolyte  d'Eft.  M.  Henri  de  la  Mothc 
Houoiocour  Commandeur  des  Ordres  du  Roy ,  Doûeur  de  Navar- 
re, Abbé  de  Souillac  8c  de  S.  Martial  de  Limoges ,  ci  devant  Evê- 
que  de  Renne*  8c  Grand. Aumônier  de  la  feue  Reine  mere.  efl  (en 
lôyo-l  Archevêque  8c  Seigneur  d'Auch.  Car  l  Arcbevfquc  aU 
moitié  de  la  feignrurie  Ae  h  ville.  On  y  void  encore  le  Prieuré 
j  de  S.Orcnsdel'Oidrc  de  Cluni ,  divers  Monifleres,  8c  d'autres  cdi- 
I  ficei  iiiot*  8c  profiines.  •  Ptolorace,  fj  1.  Cefar.  li.  5.  Vf  itlU 
'  GM.  Pline,  li.  4.  Pumponius  Mêla .  li.%.ff.x.  .AnwicnMaiceU 
lin,  fi.  If.  Strabon.  />.4.  Oihcnart.  Nti.urrmfy.  I^m/c.  Auteferrc. 

rti.  jtqttitMM.  De  Marca  ,  H'JI.  Je  Besrn.  Sirmond,  i*  Uet.  »d 
SUfH.Af4il.^»iC*»rit.U»U.  Du  Chcli>c,««/>.i»i*«^.i«Fr<(»- 
te.  Sainte  Marthe,  GAll.Cirifi.  Siaioa,  Diffu/.Geefrsfb.ia  Bhtr. 
mm.  OtU.  f^, 

Coacilet  i'Jtutb. 


Le  Cardinal  Hugues  le  Blanc  Légat  du  Saint  Siège  célébra  yen 
l'an  1066.  un  Concile  à  Auch,  dans  le  tems  que  cette  Eglife  étott 
g  uvcrnce  par  S.Aulltndc.  Amanjeu  d'Armagnac,  Archevêque  fur 
la  fin  du  XIU.  Siècle  8c  au  commcocenacnt  du  XIV,  afTembla  di- 
veri  Conciles,  8c  entr'autre»  deux  i  Auch  en  1504.  8c  1  jo8.  où  il 
fit  de  beaux  rcglcmem  8c  de  laintcs  ordonnances  pour  le  bien  de 
fon  diocele.  Guillaume  Flavacourt  luy  fucreda.  8c  il  célébra  deux 
Coociles.  l'un  i  -Auch  pour  la  dilcip  ine  en  i}i4.  8c  l'autre  dan* 
un  lieu  de  fon  diocciè  dit  M*tthi»KHm ,  peut- être  le  mont  Martân, 
Ce  lut  en  isjo.  Au  fujct  d'Anelfancius  de  |oyeulé,Evëque d'Aire, 
que  des  Soldats  Gaicons  avoient  afTalTiné  en  1  ;i4.  prés  de  Niigarol. 

AUCTUS  de  Florence,  Abbé  General  de  l'Ordre  de  Val-Ombre. 
avêcu  dam  le  XII.  Siècle.  ver»l'aoii40.  IlécnvitlaVicdeS.  Jean 
Guaibert ,  celle  du  B.  Bernard  U  bcrti  Cardinal  mort  en  11 1 }.  8c  quel- 
que» autre*  Ouvrage*.  •  Pocciantio,  deicrifi.fUr.  Voiliut,  PofTe- 
vin^  ficc. 

Qq  AUDE, 
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AUDE.  ri»ieTe  de  FrMcc  en  Lmgncdoc,  eft  VAtâx  deiAuttnrs 
iLitmt.  Elle  •  û  lôarce  àtm  la  moan  Cyteneet  co  RoufliUan ,  8c 
it  icne  duM  b  mer  ModîRRMce  cu-dcfiuu>  tic  Noiboaue.  *  Vtfiic 
Maflbd,  Difi.pn».  GaU.  Laatll.  li.  i. 

îtttii  At»x  L*i$*i  gMudtt  wnftrrt  cmimtt. 

AUOEBERT,  (Ccnmio  ;  d'Otkaas,  Prdideot  en  l'Eleâiaii  de 
cette  WlUr.fat  un  tK<-l(praM  Janlcaalu}K,ecs'aci)ukbeiiicaupd'cfti- 
tnc  parmi  ks  gau  de  Letton  de  tan  tenu.  11  étudia  i  Bokgne  ibos 
Alciït,  &  t-unt  rcvcao  en  Fnacc,  il  le  liifli  emporter  ni  piochaat 
^u  il  iToit  pour  It  Poèfie.  11  eompoâ  difcrt  OuTngcx  en  »er» 
•otr"  aotm  l  éloge  de  Rome,  dcNïpIcï.  k  de  Vcnife.  doat  onfiit 
fi  latù&lc.  duM  U  dernière  de  ca  »illej,  ^e  b  République  rooliar 
rendre  iioonear  pour  honneur,  on  y  tc^ut  Audehctt  au  notnbredet 
CiicTilieif  de  S.  Marc,  flc  le  Scnat  lui  cn/oyiUclulne  d'ordel'Or. 
die,  ivce  U  nediiliê  do  Ooge.  Audefaeit  mourut  à  Oilcu»  en 
I  fgS.  igé  de  plut  de  qattre  riogts  iii< ,  avec  tout  le  repoi  t}uepe«it 
touhaitaunhoonttc  homme,  te  toute  l'intégrité  que  l'on  peut  de- 
fiicrdm  U  pertbnne  d'unMigiAtat.  IllaiftâunfiUtiommcNioolu 
AuDUliT,  Conictller au  Parlement  deRcnoei,  qui ;>voil beaucoup 
de  mérite.  II  y  *  apparence  que  celui-ci  auroit  donne  la  public  di- 
»crs  Ourrages  ,  que  Ton  percaroitUiflèï,  lilui-mfme  par  une  mort 
prtcifitce  ne  l'eut  bientAt  lu  vi  dini  Je  tombeau.  Sceïole  de  Sainte 
Marthe  a  tait  l'ctooe  de  Germain  Audebert ,  parmi  ceux  des  hoœ- 
ncf  iUoftres  en  doâriae,  &  ù  parle  fouveot  de  lui  <Sias  ta  autres 
Ouvrages. 

Aodebene  Btvtm  [attr  Ctmmmii, 
*  It  dtfrmuu  ft—m  fMtlU,  <^r. 

C'eft  dam /m  EfigrMomtt,  où  il  y  ea  a  um  aocie  addscflce  au  pere 
8t  au  lils  :  • 
It  t^fur ,  Andebeite,  Mirfa  I 
Lmpumm  dttmi,  i  f*trr  Itftnam,  O-e. 
Cea  deui  illuftret  MagiOratt  loot  difiercoi  de  ce  Matthieu  Al)  o  ta  1 1 T 
fui  a  écrit  FUrti  O.  Btnutrdi,  (jfe. 

AUDEBRAND,  (  Etienne  ;  Moine  de  S.  Allire  de  Clermont 
Prieur  de  TuretenAuvergne.ecenruiteThrcl'oricrac  Grand-Camer- 
lingue de  I  EgUIê  Romaine,  Erèque  de  MontoOin  8c  de  S.  l'oni, 
te  enfin  fiit  Archcréquc  de  Touloufe  Tan  i  jjri .  le  il.  du  mait  de 
Décembre.  L'Iliftoire  de  fa  fortune  ,  étant  tort  llngulirre  Se  uè»- 
*eriâMe,  mérite  d'être  i^ûc.  Eunt  dans  foo  Prieure  dcTuiet,  il 
•ntva  que  Pierre  Roger  ,  Muine  de  la  Chai(r-Dicu.  venant  de  tai- 
ra fts MBdc» i l^rk ,  ftitvolc  dam  la  ibr<t  deRandancn  Auvergne, 
ta  tarte  que  le*  voleurs  ne  lui  laidêreat  qu'une  llmplctuoique  En 
cat  étât ,  il  coolultc  rc  qu'il  avoit  à  fiare,  &  ajrant  prii  le  chemin 
de  Turct,  il  y  fut  bien  rci;ù  du  l'rienr,  qui  luy  doona  un  habit  de 
Maiw.  Apré*  qnoi  voulant  ie  retirer,  Se  ajranc  dit  à  ce  bon  Prient, 
V  n  fu  jtfmmU  nu  rniitchtT  dtU  gr*et ,  fMr  vcui  m'»- 
-awx/îiwtr  11  luv  répondit  :  f  [a*  ifàuU  ■wmi  jtttt.  tttt.  Werre 
Roacr  étaat  enfin  devenu  Pape  appclUauprc.<  de  lui  Ion  bienfaâeur, 
|c  kroinbU  de  biens  &  d'honneurs.  Cela  cil  marque,  danstijocpi- 
«iphe  ,  qui  iê  lit  dans  l'Eglile  de  Nôtre  Dame  0  Entre-Saints,  à 
Clermont,  Ce  a  é(é  koprimc  par  Etienne  Baluze ,  dans  le  Livre  qu  il  a 


ionrulc  Antiftwim  ,  page  a;. 

AUDKE,  Here/iarque, Chef  des  AuDt'iNS  oa  Andiem  ,  avécu 
dain  le  iV. Siècle,  fouil  EraptredeCooftance,  venraa}4t.  Ilétoit 
de  Meiopotaraie,  &  bien  qu'il  fût  extrinemeat  chagrin  Scportico- 
licr,  il  avoit  de  la  (cienoe  Se  de  la  pieté  ,  Be  crioic  fortement  cootre 
la  nuuvaitc  vie  de  quelque:^  EcirletuBiques.  Cette  liberté  luv  attira 
la  haine  de  plufteurt,  qui  le  chi0crenl.  Pour  t'en  vanger  ,  il  fomu 
un  rchifme,  Se  fe  6t  crcer  Evéque  par  ceux  quileliiivoienc.  L'Em- 
pereur Confhoce  l'exila  jufques  (bat  la  Scythie  ,  où  S.  Epiphattc 
avoue  qu'il  convertit  pluticurt  Infidèles-  Pour  ce  qui  ell  de  fct  er- 
reurs ,  il  célebrok  la  Pjques  à  U  tâfoo  des  Juifs ,  &  coiidgnoi:  que 
Dieu  avoit  une  6gttre  humaine,  fur  laquelle  l'homme  fut  créé  à  Ion 
imigcScàTareflemblance.  Tiico>.lorct aïoùtc ,  qu'ilcrojroilquelcsié- 
fiebrrt,  l'eau.  Se  le  feu,  ii'avoient  point  de  commencement  ;  Se 
qtte  («rtenidonnotentrablolution,  law  impotêr.aucuoelâtisfaâioo 
canonique  ,  lé  contentant  de  faire  patlêr  les  pcnitem  entre  le$  Li- 
vers  facret  8c  les  Apocryphes.  *  Saint  Ephiphane,  kv.  70.  S.Au- 

fufHn,  W.  fo.  Barotuua,  .if .  C.  341.  a.  jS.  (j>  }7o.s.  1 1 4. Théo- 
01  et,  /r. 4. ^ar./iti. 
AUDE  ENS,  ou  Audiens.  Heretiqaet.  Voyez  Audée. 
AUUEMAR  ,  ou  Odomar  ,  c'ell  le  nom  qu'on  donne  à  un  de 
c^i  Princ«  qui  gouvernèrent  les  Gaules ,  avant  l'ctablincmeot  de  la 
Monarchie  Fran^oife.  On  dit  qu'il  régna  14.  ans ,  6:  qu'un  certain 
VcAhan  Pontife.  Pbilofopbe  Se  Poète,  qui  entendait  erèi  bien  la 
Langue  Gaolotte  Se  la  Latine,  écrivit  de  loa  temsTHilloircd»  Fran- 
çois. Oncroid  qu'il  <  vScu  cnviroodaat  le  IV.  Siéde.  *  Tritheme, 
la  Z^t.  Amutl. 

AUDENTIUS,  Evéque  Erpognol  ,  a  vécu  daiu  le  V.  Sicile.  Il 
écrivit  contre  les  Hérétiques,  Se  principalement  comre  (et  M ani- 
chéenr.,  Sabelliem,  Ariens,  8c  Phociniens,  un  Traite  inritalé  jU< 
rmfr«  Htreticu.  *  Gcnoade,  it  Scrift.  Ccrl.  c.  14.  Honoré  d'Au- 
tun,      Lmmm.  ErrJ.  Tritbeme ,  Potlevin,  Sec. 

AUDEON.  C  hcfche/.  Dadon. 

L'.AUDIENCE  ROYALE,  dans  le  Brefil,  eft  la  C>overaioe  ju- 
rildiâion  ,  qui  y  e9  exercée  loui  l'auchoritc  du  Viceroy,  que  le 
Roy  de  PoTtagtl  y  envoyé.  SUt. 

AUOOENUS ,  Archevêque  de  Rouen.  Cherche!  S.  Ouéo. 

AUDOFLEDE  ,  00  Audefledï.  611e  de  Childeric  I.  Roy  de 
France  ic  lorar  de  Clovis  It  Griutd.  Jornamies  le  trompe  en  (bûte- 
nanc  qu'elle  ctoit  tille  de  ce  dernier.  Elle  fut  mariée  a  Tbéodoric 
Roy  dcM  Ollrogotfis  en  Inlie ,  avant  la  fdte  de  Noël  de  l'an^.  Ce 
qui  témotgt>e  qu'elle  ne  pouvoit  pas  <tre  tille  de  Clovis  ,  ne  feule- 
ment environ  l'an  467.  Elle  a  été  mere  de  la  Reitie  Amalafbnte  fi 
illafhe  par  fon  mérite.  •  Grégoire  de  Tours  ,  U,  1,  Hif-janaa- 
«ks,  «ifi.  Gft.  Valois,  it^iâ.  vtt.  FrMiu. 


AUD.  AVE. 

AUOOVERE,  ou  AHttovrai  .ReinedeFraace.feiamedeChiW 
peric  I,  qui  eut  d'elle  Thàodebert,  Meronée,  Clovis,  Batinr,  8c 
Chiidelindc.  Le  Roy  était  aaia«ieiudeficdqgiMide,fervatieed'A»> 
doverc.  Aimoia  Si  i'Autcnr  des  getles  de*  FtaPfoisdiJciuqMeccne 
iiiie  excrémcraent  adroite  lui  peiiuada  d'étic  eue  miiœ  mtmiw 
de  Childeâulc  ,  8c  qu'enluite  elle  pcrtû^  au  Roy  d'abawioanr 
Aodorcre  ,  poilqae  icloa  Ica  Caooaa  il  ne  pouvoit  p>us  dencBrer 
avec  elle.  Aion  Chilpcric,  pour  cette  raiibn  ou  pour  qoeloga  aa- 
tre  que  nous  igoarons,  répudia  Audovese,  qui  lé  retira  aaaaaa 
MonaAere  de  la  ville  du  Maïa.  Ceux  du  payt  dilent  qu'elle  Se  6t 
Rcligteafeen  l'Abb.i}'e  duPré.oùFredcgoDdcbfitétnnglcreof&o. 
D'auMS  aSàrent  qu'elle  futjcttec  datu  un  torrent,  oùcUepcritmi- 
ièrablement.  *  Grégoire  de  Tours, /i.  4. c.aB.  Aiiaoia,it.  }.r. 
Valois ,  dt  xtfi.  frmc.  T.  II.  ^.  ai.  a}.     1 1 1 . 

A VEIN  ,  bourg  des  Pais-Bas  dans  le  Luxembourg.  Il  efi  deve- 
nu cciesre  par  la  bataille  oue  ies  François  y  gagnèrent  far  les  Elpa- 
goals.  Ce  tui  le  10.  Mai  de  l'an  i6}r.  l'armce  de  Fraaceé(okcea»> 
mandée  par  Gal'paid  de  Coligni  Maréchal  de  ChitiUon  8c  par  Ur- 
bain de  Maillé  Maréchal  de  Brez«.  Celle  des  ETp^fnolt  avok  en 
tétc  le  Prince  Thomas  de  Savove  8c  te  Comte  de  Bucqooi ,  qui  pri- 
mat la  fuire.  abaadonnane  le  cliamp  de  bataille  8c  un  trét-graad  bu- 
tin aux  viinqMenn. 

AVEJRA,  que  les  Autenn  Laiini  nomnent  £«c«art8cl.awra, 
ville  de  Ponupl  dans  le  pays  de  Beira.  Elle  ell  vert  l'embaacharc 
de  U  rivicie  de  Vouga,  environ  à  une  lieue  de  b  mer. 

AVEIROU ,  rivière  de  France  daaa  le  Rouërgoe.  A-uthttt  A'tt- 
rfim.  Elle  a  l'a  iource  dans  laietrcdc  Sovoiac,  au-defliitdcb 
ville  de  Rbodez,  où  elle  palTê,  Se  puis  à  Saine  Antoaso,  i  Boorai- 
quet.  Se  à  Negrepe^iflci  Se  ayant re^ii le Biaur ,  Lexert,  Boaoene. 
Se  le  Lerre  joiut  à  b  Cande,  die  ic  jetu  daai  le  Tarn .  ca  un  lieu 
dit  b  Pointe  d'Aveirau. 

AVELLA ,  ville  d'Italie  dans  la  terre  de  Labour,  avec  litre  de 
Marquilati  elle  cil  peu  conliderable,  à  quatre  milles  de  Noie,  Se  ï 
quinze  de  Naples,  du  c6te  de  Bcnevent. 

AVELLINO,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  AàiBmtam,  vil- 
le  d'Italie  dans  le  royaume  de  Napici  Se  la  Priocipooté  ultcrieaie, 
avec  titre  de  Principauté  Se  Ev^he  lutiraguit  de  Bencveot. 

AVEN  Se  Avok ,  Avt  8e  Avttmt,  nviere  d'Ecofle  dam  b  pro- 
vince dite  Lothbne  de  la  partie  Méridionale  de  cet  Etat.  FJIe  lé  jet- 
te dans  le  détroit  00  bras  de  mer  de  Firth,  près  de  Linlithqiw  oa 
Lithquo. 

AVENAY ,  que  le*  Auteurs  Latins  nomment  AvtwdmmSc  Avmt- 
ctuMM  ,  petite  ville  de  France  en  Champagne.  Elle  ctl  prêt  de  b 
rivière  de  Marne,  i  quatre  ou  cinq  lieuct  de  Riiami. 

AVENCHES.  Cherchez  Avanchea. 

AVENCON.  Cherchez  Avenlon.  (Guilbuioe  d') 

AVENDANA.  CAIfoolé)  Religieuxde  l'Ordre  de  S.  Dominique,' 
vivait  daoi  le  XVI.  Siècle.  Il  étoK  de  Benevcnte  petite  ville  d'Etpa- 
gne  daot  b  royaume  de  Léon.  On  le  coafidcra  -r^Tt  uadea 
plut  esceUena  Prédicateurs  de  Ton  tcms.  Il  a  laifle  dea  CefBflMOlù' 
res  fiir  l'Evaqgib  de  S.  Matthieu ,  Se  fur  le  Pl'eaume  116. 8c  il  mou- 
ml  l'onzième  Oâobtc  de  l'an  ifp4.  *  Nicolas  Antoavo,  Biàl. 
Serift.  Hifp. 

A  VENDANNA.  f  Chriftophle}  ETpignol.  Religieux  de  l'Ordredes 
Carmes.  Il  a  été  conlidcre  par  tes  fermons  Se  par  Ica  oaitt,  danc 
on  a  imprimé  une  partie  après  ta  mort,  comme  AutM  mmn  ftm- 
Buarii.    Litmit  tttrni  ftiru  Immumm ,  On  met  la  mort  en 

i6a8.  Alegre  dit  que  ce  fiit  â  Madiid  en  lâaç.  /  Alegre,  in  ta- 
riU.  C»tm.  Nicolas  Antonio,  MiU.Hi/f, 

A  VENDAN  N  A,  (Pedro  Nunoet)  juiilcoofiiited'Etpagac.  ctoit  en 
eftime  vers  l 'an  i  f  40.  U  écrivic  divers  Ouvrages ,  que  foo  fUs  Diego 
de  Aveodanna  fie  imprimer  à  Salamanque.  *  Nicolas  Antonio . 
BiU.Serifi.Hi/^. 

d'AVENDANO.  Cherchez  Nuanes  de  Avandanoo. 

AVENELLES,  (Pierre)  Avoiat  anParlcmcntde  Paris.  C'eft  ce- 
lui qui  découvrit  en  if6o.  la  conJ'pirition  diecy'.<<fa^/«,  dooti'ai 
parle  ailleuri.  j.  A.  de  Thou  dit  qu'il  avoic  du  mérite,  Sequ'iléiatt 
Içavant.  Il  étoit  logé  au  fauibour^  S.  Germain  i  Paris,  Se  b  Rc- 
aaadie.  Chef  de  la  conipiraHoo,  ctoit  allé  loger  chez  lui.  afin  d'être 
tnienx  cache.  A  venelles  s'étant  douté  de  ce  oue  c'Àoit ,  par  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  vcnoient  vifiter  lào  bâte,  s'entretint  en- 
hotamilierementavecbReoaudicSe  apprit  de  loi  raÀirc,  à  quoy  il 
feignit  d'applaudir  d'abord.  Hais  après  y  avoir  hit  réflexion ,  ilt'é- 
pouvania  de  la  grandeur  du  peiil  Se  de  l'entreprifc.  Se  comme  il 
crût  que  cela  ne  ic  pouvoit  (ans  bleflèr  ft  coolcience,  il  fut  trouver 
Etietme  l'Alcman  Sieur  de  Vouzai  Maître  des  Requêtes,  qui  faiioic 
les  afiitei  du  Cardinal  de  Lorraine,  8c  découvrit  liconlpiralioo de- 
vant Milet  Secrétaire  du  Duc  de  Guilé.  Cette  a&tre  eut  la  l'uiiei^ 
je  marque  ailleurs.  Depuis,  des  A  venelles  fe  réfugia  dans  U  Lorrarne 
oîi  il  eut  une  charge  de  judicttare  a  la  recommandation  du  Duc  de 
Guife.    *  De  Thoo,  Ui/I.  U.  14. 

AVENNE,  (Baochard  d'J  Evéque  de  Meti,  fut  pounrîi  de  cette 
dignité  en  iiS}.  Il  étoit  filj  du  Comte  de  Hainaut,  Se  ton  courage 
rcpondoit  à  là  nailTancc.  11  dclïi  le  Duc  de  Lorraine  dans  un  com- 
-bac  donné  au  Boit  de  Warray;  Se  après  aroir  mis  le  ûege  devant  le 
clUceau  de  Preney,  il  contraignit  ce  Duc  à  faire  une  paix  hontcu- 
l'e.  On  dit  qu'auparavant  l'Empereur  Rodolphe  l'ètou  mêle  de 
faire  un  accomroadement  encre  ces  deux  Priaccti  Se  que  n'avant 
pû  y  obliger  ce  Prélat,  il  ulâ  de  menaces,  paar  hiy  damer  àt  la 
terreur .  mais  que  Bouchard  ne  perdit  rton  de  &  ierté ,  &  qu'il  a^ 
même  braver  en  Empereur  dans  b  ville  de  iltyiwi  ,  y  paUaot  à 
b  (été  de  lès  Croupes,  eniagne*  dqplayée*.  S  aax  ftnniWiiex 
trompettes.  Il  mourut  en  1  açà.  Se  fut  enterré  duu  b  Cathadiale 
de  Mets,  dut  une  tomlic  de  marbre.  Et  pour  rendre  iaMaortdle 
la  menu>ire  d'un  ù  vaillant  Prélat,  il  fut  ordosaé  que  toas  bi  aat, 
le  trotlién»  jour  des  Rogations ,  on  pottcrait  en  prooefion  (a 

lu». 


AU  G. 

wec  luy  :  itti»  l'imom  qu'il  eut  pojr  Cl<op»tre ,  S(  le  roépm 
qu'il  fit  d  oaavie  iirur  d  Auguftc  ,  pblieticnt  «t  Eimxaxur  de 
preodre  Irj  irmc»  oootre  loy ,  il  le  défit  dim  il  bitailJe  J'Aftium, 
qui  «e  douiw  r««  7»  I .  de  Rcwx.  L»  lecoudegucrre  civile  hic  con- 
tre Bratus  6:  CaŒas.  auteort  de  b  martde  Julc  Ccûr.  Ils  furent 
TdiKos  dini  11  MKcdwnefrà  de  J>  ville  de  Philippes,  l'an  711. 
de  Rome.  Lj  troiiiéme  guerre  de  C<.Var  fut  coure  L.  Antoaiut, 
freic  du  Triomvir,  qu'il  allicgca  daaf  Peroufc  8c  contraigoit  de  fc 
ivadT«  r»n  7 1+.  t*  deroienr  qu'il  entreprit  contre  Scxtut  l'ompée, 
fe  tennioa  l'tn  718.  par  U  bataille  unie  qu'il  gagna.  Uichevi 
auÂ  gloriealèfnetit  plufieors  uttre:  guerres  etriogera.  ic  fit  enfui- 
te  UM  paix  unirerlèlle,  tant  fur  racr  que  fur  terre,  fermant  trois 
foii  le  temple  de  lanui,  qui  ne  l'avoit  été  que  deux  fo»,  depuis 
b  fbodition  de  liome.  C'cll  dunat  cette  paix  gencrale,  que  le 
SiuTcur  du  iDoade  voulut  naître.  AuguAc  eue  deux  fois  U  pen- 
fce  de  remettre  M  Srnat  I  adaùniliratian  de  U  Republique  ;  mail 
pinlienrtcoalùienaoot  l'en  empicfaereol  coujoun.  llreadoitjulitce 
MMC giMid foin .  te corrigoi baocof  de  diofeide  imuvauescmple , 
que  U  lieeocedeieuerm  civila avait  ÏDtroduitci.  ^  Pour  en  mieux 
venir  à  bout,  il  ht  de  noavellei  loi».  Pour  i>o{itcr  l'agreable  à 
l'utile  ,  il  ordonna  des  )eux  ,  raie  un  bon  ordre  *  la  ctxiiulion  , 
avec  laquelle  00  en  cclebroit  plulieurs.  Il  vifita  audi  tuutea  le» 
proviwn  de  1  Empire  ,  fi  l'on  excepte  l'Afrique  8c  1»  Sardagne  , 
cxerçi  ttciie  toi»  le  Confulac,  îc  pour  régler  parfoitetneot  toute» 
chofei.  en  744.  de  Ronic  il  fit  t  et  or  mer  le  Calendrier,  &  ordonna 
m'oa  laifliîroitpaflirr douze  ans  entiers  lins  intercaler  le  jour  billéx- 
nl  Ibr  b  lia  de  Février.  Il  mourut  i  Noie  ,  m  Campanie  le  19. 
AoAt.  l'an  14.  «te  Jtios  CHaiiT,  qui  ctoitte  76.  de  ibo  ige, 
Se  le  f7-  de  ioo  règne,  i  conter  depuu  fon  premier  Confulat,  «1 
44.  depuii  la  Ixitaillc  Aûiaque.  Augullc  avoit  écrit  û  Vie  en  X. 
Itvrei.  *  Kulêbc,  n  f*  Chria.  Suctonc,  (■/«  Vit.  Tadte,  Dion. 
VeUeius,  Plutarquc  IcC. 

AUCUSTK  Ceiar,  fécond  Empereur  Romain.  J'ajoute  icy  fon 
portrait,  tire  de  fet  médailles  &  des  Uiftoiicus.  U  avoit  lataille 
avantageufe,  2c  le  vifa^c  bien  fait,  le  rteard  modcAe.  le  dcx  un 
pcoétDÎDCQt auprès  du  trône,  le«  cbevenx  legcfcatent  frifés:  cequi 
anrqanit  une  ame  bien  placée,  8c  un  efprii  dons.  Il  élokpnidcut , 
&  avait  du  courage,  fans  oftentatioo.  Ses  founilt,  i'omlunt  for  le 
nex  ,  fignifieni ,  Iclon  quclnuet  Phriionomitei,  de  l'ioclinatian  à 
b  vertu  .  fit  une  amitié  (olide  s  ré  qui  convient  trit-)uftciaent  ï 
Aogvte.  D'autre»  veulent  que  ce  loit  la  marque  de  l'inclination  à 
l'&ode  :  aulfi  ce  Prince  aimoit  le*  Sciences.  8(  éffivoit  agréable- 
ment  en  proie  8c  en  vers.  Lei  dcnu  petitesSc  peu  Ifrréci .  félon  Sue- 
t«ie,  loy  préLigeoicnt  une  coune  vie  :  mais  (x  iobricté  peut  avoir 
nparé  ce  défaut,  puis  qu'il  a  vécu  jufqu'à  l  ige  de  foixantc-lcitc 
ans:  pendant  lelqucls  nemmoins  il  etoit  lujet  à  plulieurs  iofirmiecz, 
étant  (buvent  incommodé  de  rhAroct,  de  gooter ,  8c  de  gravcllc. 
•  Spoo .  RnhtTciHi  furimfti  d'mii^Êtiii. 

AUGUSTE  ROMULUS ,  que  CaOteilore  dans  iâ  CliroDiqDc 
nomme  Aucustulï  pour  fon  hnigc,  8c  d'autres  par  cornipciot» 
MnmiUi.  U  étott  fils  d'Orelkc.  PatriceSc  Maître  de  la  miii<x ,  qui 
le  fit  ialoér  Empereur  à  Rivenne,  l'an  475-.  aprà  avoir  chilTc  Nc- 
poa ,  qni  lof  fnlata  nn  puifCint  ennetni.  C'eâOdoacer  Roy  dc«He- 
tules,  lequel  entrant  en  Italie  l'année  d'apréi,  le  rendit  maître  éc 
Rome,  fit  mourir  Oreftei  à  Plailaoce,  défit  fon  ftvtt  Pan!  prés  de 
Ravenoe,  Je  envoya  le  petit  Aaguâc  en  un  chûreau  de  la  Campa- 
ide  Donroe  LmutUtt.  *  CaCriodorc  8c  MaixUan  ,  ra  U  Chrm. 
lomaDda,  Procope ,  Agathiai,  Eogipe,  Sec. 

S.  AUGUSTIN.  fAurelius)  fils  de  Patriot  fie  de  Monique,  nûquie 
à  Tagafle  vUle  de  Nuroidie  en  Af  rique  l'an  5^4.  On  le  mit  d'abord 
i  l'c'tudc,  H  il  avoué  qu'il  avoit  autant  d'arerlîon  pour  les  Lettres 
Gréques,  qu'il  etoit  pallionnc  pour  les  tables  det  Poeta  8c  pour  la 
TÛc  des  fpcaKles  do  théâtre.  Il  fut  envoyé  i  Madaune  U  puis  à 
Carthage.  où  cherchant uneoccafiond'engMBeribn  oeear.  illatrou- 
va  trop  1 4r  y  nvr  Ion  repos ,  s  "étant  embanfle  daiu  dea  aflëâioiMdé- 
legléc  it  à  le  pcivlre.    La  leânre'dlun  Dialogue  de  Cioe- 

ton.  ir.  .«fim,  luy  donna  qoelqoe  amoor  pour  la  venté, 

8c  en  U  thcnhaiit  il  tomba  dm  l'erreur  de  Manca,  bien  qu'il  ne 
cr«?  pas  foutes  les  1  hofcs  que  la  Seâatcurjde  cet  Héréûarquepro- 
feObient.  Ce  ftit  I  an  5  7  3 .  le  i  p.de  fon  Igc.  Cependant  il  avoit  un 
tfprit  fi  pénétrant,  qu'à  l'dge  de  vingt  ans  il  entendit  de  foi-mcœe 
Ici  Catcgoriei  d'Ariitole,  6c  tous  lesLivresdei  Arts,  qu'on  appelle 
Libéraux.  lleBfcignaprcmierenKntURhétDrîque  dans  la  ville  ùu  il 
•voit  pris  naiflince,  puis  à  Canhage,  8t  étant pafic  en  ItilieilTcn- 
(^goa  aulVi  à  Romet  Se  les  habitans  de  Milindemandantun  Profei- 
fcnr  de  cette  (cicnre  ,  SymmachuJ  Prciist  de  b  ville  te  choiût 
pour  ter  employ  en  ^8+.  Et  ce  fut  à  Milan  011  les  termcnu<te Saint 
AmbroilêcoiBmrn;.Trcntdc  loy  faire  croire  que  la  Religion  Chré- 
tienne  pouvoit  le  lictcndre;  ce  que  )ufquei  alors  il  avoit  cru  im- 
poflible.  Il  décrit  la  iuite  de  fa  coovcriion  dans  le  neuvième  livre 
de  fts  Ctufrffaiiit.  Saint  Ambroife  te  baptiii  l'an  567.  qui  etoit  le 
trentième  de  loo  ige;  &  la  Tradition  eft  qu'il  chanta  avecluy  cette 
hymne  II  célèbre,  dont  l'Eglifelé  Icitpour  rendre  à  Dieu  det  aflions 
de  grïtTi.  Le  defir  de  mener  une  vie  folitaireSc  pénitente  lefitre- 
toamer  en  Afrique,  d'où  il  pafla  ï.  Rorac ,  01^  pour  découvrir  l'hy- 
pocrilie  Se  l'impollure  des  Manichéens  ,  il  corapoCi  deox  Livres, 
run  intitulé  ,  Dn  mmmt  it  l'£glt/t  ClbtU^  i  8c  l'antre  ,  D/J 
iM«r<  dti  Mmdtitm.  F.ntttendant  letetasdes'embarqueriiOftK, 
il  y  perdit  (à  mere  Monique,  qui  monrut  aufTi  funtemcnt  ao'elle 
avoit  vécu.  Auguftin  étant  pifle  en  Afrique,  il  alla  1  Tapi»,  fe 
retira  a  b  campi^De  8t  commença  avec  fei  amis  de  mener  une  fie 
cooforme  i  ccUe  des  premters  Fidetei.  Trois  ans  après  en  ^91.  one 
cntreprite  de  charité  l'ayant  fiut  venir  à  Hipponc,  il  fut  ftit  Pnêtre 
malgré  luy ,  8t  eommc  illé  vit  obligé  de  reftcr  en  cette  ville,  il  y 
vécut  avec  le«  Ecdefiaftiqucs  de  eo  heu  Ce  n'étoit  pai  la  coùtamc 
eo  Afrique  que  l«  Prêtres  pttchafliat  d«v«ot  la  fiviqtM* 
Tm.  I. 
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comme  celofd'HippoM  nommé  Vilcre,  étiot  Gncn'avoitpai  l'u- 
<age  de  U  Langue  Latine,  il  nomma  Augullio  pour  cet  employ.  Il 
s'en  acquicu  trcs-bien ,  n'attaquant  pu  feuJeinent  ter  vices ,  min  com- 
battaoe  l'erreur  dcj  Manichéens ,  par  lea  confiseoocf  avec  iés  Scila- 
teurs,  8c  par  les  Livres  qu'il  meuoit  eo  lumière,  pour  en  décou- 
vrir Ici  imptetez  8c  les  cxtravagancci.  Il  semprclla  audide  dct.-ui- 
re  le  fchilme  Se  les  erreurs  des  Dooatiiles,  8c  iùr-tout  lorlqu'il  fut 
ordoond  Evique,  du  vivant  même  de  Valcre.   Ce  qui  fut  en  }9f. 
Saint  Auguftin  f^ût  depuis  que  cela  étott  contre  la  CmonsduCon- 
nie  de  Nicée,  ou  l'ii^oroit  pourtant  en  Afrique.    Ce  qni  a  don- 
né  occafion  aux  Sçavam  de  fiire  de  gnndes  quclioos,  mais  elle* 
ne  ibnt  pas  de  ce  tujet.    Il  emj:luya  l'autoriic  Jcs  Empereurs , 
pour  mieux  venir  â  bout  des  flcretiqucs,  tefqods  voyant  que  de 
tous  les  Prélats  d'Afrique,  il  etoit  ccluy  qui  leur  fiiitbit  le  plut  de 
mal ,  s'cifijrcerene  Ibuvent  de  l'afl'aOjocr.   Son  nom  fut  connu  de 
S.iint  Jérôme,  avec  qui  il  .eut  une  petite  quoeite,  enliiiic  d'uns 
Lettre  qu'il  luy  avoit  écrite  touchant  I a  difpute qui  arriva  entre  Saint 
l'îcrrc  3c  Saint  Paul,  à  Antioclie.    Cctic  Lettre  fut  interceptée  !c 
courut  durant  plulieursaoneet,  avantque  d'avoir ctcrenducaS.  Jé- 
rôme, qui  y  répondit  un  peu  a^remtent,  mais  ce  petit  d:ifcrenJ  le 
termina  en  une  parfaite  amitié ,  8c  Saint  Auguilin  envoya  le  Dia- 
cre Oroië  dans  la  Palelline,  pour  l'ciiblir  plus  parfaitement.  Ce- 
pendant il  pourfuivoit  toujours  les  Donaiiflet,  alUfloit  aux  Coodiet 
qni  Ce  tenoicnt  en  Afrique,  8c  ne  longeoicqu'à  rétablir  b  dilcipline 
Ecc'.crndique,  Se  réfuter  les  Héictiqucs,    Le  plut  grand  combat 
qu'il  eut  i  foutenir  fut  contre  Pelage  8c  fcs  Seâateurt.   Il  ètoic 
confultèdes  Souverains  Pontifci  8c  des  plutgraods hommes  du  mon-  ^ 
de:  Se  fiit  commis  par  des  Conciles  d'Afrique,  pour  écrire  contra 
tetPeUgieos.    Ces  qoeftionc  de  b  grâce  étant  par  tout  très- fàincu. 
Tes ,  Saint  Profpcr  luy  donna  avis  Si  Scmipclagianiime  qui  t'iniio- 
duiibit  dans  les  Gaules.    Pour  y  remédier  il  écrivit  deux  Traitez. 
DtU  Fréitfiiumiimitt  Samii ,  ScZ>«  Dca  di  U  Ttrfrutraact.  L  Em- 
pereur Theodeiê  U  ^Mnrrinvtla  de  le  trouver  au  ConciteCcneial 
d'Ephelê  ,  mail  les  perioiines  qu'il  luy  envoyoit,  trouvèrent  qu'il 
étoitmort,  durant  les  premiers  mois  du  lî^,  que  les  Vandales  mi- 
rent devant  Hipponc  le  aS.  Août  de  l'an  4)9. qui  ctail  le^6.  de  loa 
ige',  Se  le  ;6.  deibn  Epifcopat.  Qu::nd  cette  villefueprilc.  IcsIUr- 
barea  y  mirent  le  feu  qui  confumt  tout,  hormis  le  corps,  U  Di- 
bliotfaeque,  8c  les  Ouvra^  de  ce  faine  Doâcur ,  par  une  protection 
panicQltere  de  c>:Iuy  en  l'honneur  de  qui  ils  avoient  été  fitu.  Toua 
les  Pape*  ont  donné  &  doârioe ,  au  fûjct  de  b  gnoe ,  pour  règle 
de  h  créance  CathoUqne.  Innocent l.repoodant  à  l'EpltreSyntuiale 
du  Concite  de  Mileve,  dont  il  avoit  etc  le  Secrétaire,  écrivit  qua 
cette  feule  doétrine  pouvoit  fufSre  pour  etouléTrcTreorl'dagicnne. 
Profper  rapporte  que  Bad&ccl.  te  confuleoit.   Cctelliii  I.  défendit 
cette  doébine  contre  la  Evoqua  det  Gaule*.   Léon  I.  Ilorniiidai. 
Fel  Ix ,  8c  Jean  II .  en  ottt  fiit  aiilTi  de  beaux  cloga ,  £c  dam  le  X  VI I.  S  te- 
de  CtementVllI.protefia  qu'il  vouloitSaiot  Augullio  pour  JugcdM 
difputes  fur  b  grâce  encre  les  Domitiicaint  8c  Ici  Jciiiitci,  oui  le 
firent  ûjuj  fon  Pontificat.    Les  Ceodlct  de  Carthage,  de  Tolède , 
d'Orange,  de  Florence,  8c de  Trente,  ont  employé  les  termes,  8ç 
ont  formé  lenrt  décrets  de  lés  conclafioas,  Sciootlci  Ooâcurt  an- 
deos  te  reodcmet  ont  fait  gloire  de  donner  des  élog»  ï  ton  méri- 
te ,  8t  d'être  fès  difcipict  8c  la  défcnfeuis.  Noutavons  diieslescui. 
cioos  des  Oavraga  «te  Saint  Aoguflin.    Un  Chaooioetle  Bile  nom- 
mé AaguflinDMloeli  le  premier ,  qui  ait  eu  roinderccucuillirtouf 
ces  Traiccx  diflcreiu.  poKir  Ici  ranger  dans  un  même  corps.  Il  era- 
vailloit  i  y  faire  des  argumem  ,  puur  mettre  eii  tétc  de  tous  cet 
Traitez,  quand  il  fut  emporte  de  la  perte  eo  ifoi .  Arocrbathius, 
qui  en  avoit  déjà  coiimcni^é  l'imprcilion ,  Uciwcinua,  8c  cet  Ou- 
vrage parut  en  ifo%    Frocen  en  lit  une  Ictonde  édition  à  Bile  l'an 
leip.  Depuis,  les  Boâeunde  Louvain  firent  une  nouvelle  recher- 
che des  Oeuvres  de'ce  grand  Doâcur,  les  mirent  en  meilleur  or- 
dre, 8c  c'cft  fur  ce  travailque  nous  atooa  lu  eJitioasd'An«rschc« 
Plantin  eo  1  f77>  <te  Parit  dite  du  grand  Navire  en  i  f  8d ,  de  Colo- 
gne, deLyon.  deVeniiè,  Sec.  Enluitcontrouva.  dans  l'Abbaye  de 
Saine  Barehclemi  de  Fiei«]e  cnTofcane,  le  Traitede Saine  Auguftia 
intitulé  i/«  Gtfiii  FtUpt,  8cparl«t'lbtnt  duCardiiuIScipionCobel- 
lutio  ït  de  Marc  Vellcnjs  on  le  publia  à  Augibouig  l'an  lôif.C'cH 
ce  qui  donna  la  pcnlée  aux  Si;ivant  de  chercher  dant  tes  Uibliothe- 
ques,  denouveaux  Traiter.  deStint  Auguibn.  LctPoâcort  de  Lou- 
vain donnèrent  ixj.  Sertoons.   On  en  tira  onxe  de  b  Grande. 
Chaitrente.    Claude  Menard  publia  en  1617.  le  Traité  contre  Ju- 
lien It  ttUgitn  fous  ce  titre,  CtotrétfiUnummHtTttuHmftlMitM- 
num  ffitii  frrftai,  /ht  rr/^Unii  ftjirwu  lit,  VU  Le  P.  Michel 
Paludanus  de  l'Ordre  de»  Augodim  le  fit  depuis  réimprimer i  Lou- 
vain en  1Ô41.  Le  P.  Jxqucô  Sirmond  publiaen  i6}0.quaraiiteScr- 
moo:  de  Samt  Augullin,  Strmtcti  ntvt  XL.  dl  vriii  srttumntu. 
|etn-Bapiifte  Marus  fit  imprimer  en  1&44.  Gx  Sermons  tirez  de  U 
Bibliothèque  du  Vatican  ScdeliBibliotiicqacBarberinc.  Guillaume 
Camcrarius  avoit  donné  au  public,  l'an  iy}4.  nn  Traite  dt  ftfi'^ 
vaiii  t>  df  ftfiem  demt  Sfintia  SMtli.  Et  cnfi/l  teP.  JerûincVt- 
gaier  ite  l'Oratoire  fit  imptimci  l'an  i6f4.àParisunSupplemciitdea 
Oeuvres  de  ce  Pcre  en  11.  volumes  i» /a.'i»,  8t  1  on  y  trouve  toij* 
ces  Traitez  particuliers.    Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prez  ont  donne  jufqu'à  l'année  i6v;.diïersrolilB>efd«»Ouvra- 
ges  de  ce  Saint ,  Bc  cette  édition  fera  plut  annpk  8c  plus  c»rreâe 
que  tontes  cdtea  que  nous  avoM.    *  Pollldkit,  il»  Kir»  S.  Anjnft. 
Profper,  Marcellin,  Orolé.  Sigehcrt.  Gennade,  Sec.  Tisthesnc  tf, 
Bellarmio,  di  Srnfi.  Eetl,  Sute  de  SieniK.  I».  4.  S'il  P«l&* 
vin,  I»  ><^«»'.  Godetn,  P/»  dt  S. ^Kgufi.Btronim.  mAmtl.  Ee- 
tl. Le  Mire,  Curtius,  Pewu,  Riccioli,  Vienicr,  fcc. 

S.  AUGUSTIN,  ArchevéWie  deCaatoibieeoAnglfterre. vivait 
dxni  le  VI. Siècle.  Il  ètoit  Abbe  de  l'OrdredeSaintltenoie,  ,3coo49 
confidrwit  comme  un  dci  plut  fagcj  Religieux  delbotosni.  I^  Ha- 
peSaiotCtcgoire  U (irvtd  .ayant  appria  qs'iJ y  aroiteao«re  4a !.!*>- 
^  Qj  j  btree 
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ijttTM  iua  l'ifle  de  laGraml  -Brewgne,  envoya  Aoguftinpourytni- 
▼ailler  à  IctirconTcrfion.  On  dit  que  Berihc  Rnne  deKcntcontri- 
bna  i  ce  voTige.  EMc  ctoic  fille  àc  Clotiite  I.  Roy  «Je  France ,  S: 
aroit  cpoule  Kthelbcrt  Roy  de  Keni  en  Angleterre.  Ccrrinceetoit 
l'aven,  maU  iimour  qu'il  avoir  pour  la  Reine  fon  cpoufe  luy  fit  ai- 
mer la  Religion  d«  Chrétiens.  Elle  l'en  cntrt^enoit  fouvent ,  &  le 
voyant  difpofè  i  recevoir  toute  forte  d'inftniaioni,  elle  en  avertit 
Saint  Grceoïie,  lequel  envoya  l'Abfec  Auguftin.  Cefutvenranf9i. 
L'annce  d'après  il  baptiii  le  Roy  Ethelbert,  &  enfuite  il  fut  iacri 
Archevêque  de  Cantorbie.  Le»  uni  mcttetit  û  mort  en  *o+.  8c  le» 
iUtrei  en  608.  ou  fin.  *  S,  Gregmtc,  /.  7.  rf.  50.  Grégoire  de 
Toura,  fi.  9.  t.  i6.  Bc*.  U.  i  .r.  if  •  «y /"'î  Hift-  Matthieu 
de  Malmesburi .  Polydore  Virgile ,  Bironiu».  îcc. 

AUGUSTIN.  Cherchez  Antonius  Auguftinu!. 

AUGUSTIN  Dero  ou  Berous.    Cfcerthey.  Bero. 

AUGUSTIN  d'ANCONE.   Chctohct  Triumphu-t. 

AUGUSTIN  Nuniuiou  NuretDeîgadillo.  ChcrchetDcIgadillo. 

AUGUSTIN  dit  DE  t A  TainiTi.  ,  Portugaia .  Religieux  de 
l'Ordre  dci  Hcrmitei  de  Saint  AuÇiidin.  a  vtvu  dans  le  XVI  Sic 
de.  II  «oit  (çavant  dam  la  Thiolope  Scholaftique.  qu  ilenfciçna  à 
foniinbre  en  Portugal,  &  puii  a  Touloufc,  cù  il  mourut  l'an 
ICS9.  11  ccrivit  lurTe  .MiitrciicsSeiiTciKCiScfur  Saint Thomi». un 
Traité  de  l'immiculré  conccriion  de  la  Sainte  Vierge,  &c.  •  An- 
toine de  la  Purificafion,  m  Ckna.  A^i-  Parmi.  ''•  7*  N'«>1»»  An- 
tonio, m  Hiil.  Htff.  (^c. 

AUGUïiTINIENS,  Hérétiques  dans  le  XVL  Si«le,  difciples 
.d'un  Samroentaire,  nommi  Auguilm,  qui  difoit  que  le  ciel  ne 
iêroit  ouvert  à  peribnne,  avant  le  «leroier  jour.    *  Lindan.  SUP. 

AUGUSTINS.  Ordres  Religieux,  qui  reconnoiOcnt  Saint  Augu- 
ftin pour  leur  mittre  &  leur  pcre.  Ce  laint  Doanir  vivoitencom 
mun ,  ave».  lei  Clem  d'Hippone.  C'eft  ce  qui  a  itc  la  fource  tcconde 
de  tant  de  Chanoines  Ri^lieri,  qu'on  a  vù»  depuis  datas  l'Eglilc. 
comme  ceux  de  Latran.  du  S.  Sepokte,  de  Saint  Sauveur,  de  S. 
Ruf,  du  Val  des  Ecolier»,  de  la  Vie  commune,  8t  divers  autres 
ouc  je  nomme  ailleurs.  Ils  linvoient  la  Règle  de  Saint  AuguAin,  h 
font  le»  veritableïi  enfan»  de  ce  grand  Prélat.  Cependant  il  y  t  long 
tem»  qu'on  demande  fi  Saint  Auguftin  a  fondé  les  llermitei,  «nfli 
bien  que  ce»  Clerc»  Réguliers.  Cette  qoeftion  a  (ouvent  exercé  les 
S^voM.  II  y  en  a  qui  prétendent  que  ce  Saint  étant  à  .Milans  y  re- 
tira à  la  campagne  dan«  un  Monalîcre ,  te  que  palTâat  depuis  en 
Afriqoe  il  y  mena  douze  Religieux  ,  qu'il  établit  enluite  préa  de  (a 
ville  Epifcopale  d'Hippone,  6c  qu'il  vivoit  avec  eux.  Mais  à  parler 
de  bonne  foy ,  il  eft  Uat  difficile  de  prouver  folidement  touscesfaiu. 
Tout  ce  qu'on  prétend  dire,  pour  l'érablidêment  des  Hermite»,  oe 
regirdc  proprement  que  les  Clerc<!.  Il  ne  tattquelircPonidiuîAn. 
teur  de  la  Vie' de  Saint  Auguftin-  Ce»  foiiinte-frize  Sermon», 
qu'on  ruppotcqucce  (aint  Doaeuraadreflii  aux  Hermites  «i  Frs- 
un  ht  trim»  tmmtranitt,  ne  font  que  l'Ouvrage  d'un  impoAeur, 
que  le»  S^avant  rejettent  avec  raiibn.  Tonte»  ces  veritex  font  con- 
nues, &  j'en  ai  alTet  dit  fur  une  querelle  où  je  n'ai  pas  deiTcin 
lie  prendre  parti.  Le  Pipe  Alexandre  IV.  par  fe»  Conftitutioiu  de 
l'an  1 15-6.  aflcmbla  diverfa  Coi^rregationf  d'Hermites  qui  vivoient 
i  la  campagne ,  te  leur  donna  Ttt  Règle»  de  Saint  Auguftin  ,  8c 
wn  Générafqni  fut  Lantranc  Septala  de  Milan ,  personnage  de 
très-graside  pirti.  Clément  Auxima»  luy  fucceda.  C'en  là  le 
commencement  de  l'Ordre  des  Ac;ausTiNS  ou  de»  HdMirtj 
de  S.  AuoutriN,  qui  a  été  fi  fécond  en  Sainti  8c  en  grands  hom- 
mes, 8(  qui  a  donné  à  l'Rglili:  tant  de  Doâeurs  tu,  d'illuftrca  Pré- 
lats. CetOrdie  s'cftméme  diviié  en  diverfe<branche«.  Carlcsller- 
mite»  de  Saint  Paul ,  le»  Jeronymitair.t,  les  Religieux  de  Sainte  Bri- 
gite.  cesii  de  S,  Ambroiiè,  les  Kreies  de  ta  Charité.  8sc.  luivent 
toui  la  Règle  de  S.  .Auguftin.  En  FranccIamémesUermitesdeS.  Au- 
guihn  ont  une  Congicgation  patticulieie  dite  la  Ctmmmnamii 
■Stmrjn,  ou  /«  Prtvtnet  Je  S.GmlUMmt.  Cet  Ordre  a  encore  (ait  la 
réforme  de»  Avouitiks  Deciiausscz.  LeP.Thomu  de  [efus.de 
Il  nuilon  d'Andrada,  dont  )e  parie  ailleurs,  jetta  lea  prctnient  fon- 
dcmen<decetteRcformeenPoTtugal.  Cehit  versl'an  ley^.  Depuis 
en  If88.  elle  hitapprouvécparun  (  hapitre  tenu  i  Tolède,  oùIrCe 
fiéral  dcl'Ordreprcfida.  Louiide  Léon  l'établit  en  Elpagne,  le  P. 
André  Diésli  fit  recevoir  en  Italie ,  8t  le  P.  François  Amct  l'apporta 
en  France.  Cepeivlant  le  Pape  Clément  VIII.  cimfirmacededcinpar 
des  Bulle»  favorables  en  i4oo.!t  160a.  Les  I*apcs  fuccefleursdcCte- 
nient  en  ont  tait  de  mémei  &  ilsontpermisauxtroi«Congrtgation.f 
de  France,  d'Italie,  2c  d'Efpagned'avoirchacvne  un  VicatreGéneral 
qui  dépend  du  Général  de  toutl'Ordie  des  .Augulhnj.  Jedoiiencore 
retntr^berqu'on  compte  environ  foiaanic  Ordres  Religieux  ou  Con- 
'gregatMOf  qui  vivent  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin.  J'en  parle  ailleurs 
-lou^lenrnoffl.  •Poftldiu»,  inVita  S.  Augi/t.  B)ronius,./<.  C.  ;8a. 
O-jSf.  Spon<fe,  C.  lafâ-n- f.  B/oviusSc  Rainildi,  inwfitn^i. 
Joanne»  Maubumes  ,  in  Vtmuor.  Cjtmu  Rr^iil.  laoquesdeBerga 
me,  10  Cliren.  Maurolicui,  inhlurinimn.  RiUg.  \je  Mire,  Ong. 
OrJm.Rrlif  ftfit  Ctay.  CttrU.  Jolcph  Pamphtie ,  Philippe ElITiui, 
Tomi!  Graciani,  Atbanalëde  Sainte  .Àgne»,  Pierre  de  SâiiKc  Helc- 
iie.  Du  Molinet,  le  P.  Auguftin  Lubin,  8{c. 
■    AUGUSTINUS.  Chercher  Antoniu»  Augurtinu». 

AUGUSTINUS  FiviiuntM.    Cherchez  MUari. 

AUGUSTULE.  Cherches  Afleunc  Romulus. 

AUGUTOW,  en  \jtviaAi'iufl*xiM,  ville  de  Pologne  fiir  lea  fron- 
tières de  la  Lithuaoie  dam  l  i  l'olaquie,  entre  Biel^o8c  Crodno. 
•  Ceâ  une  ville  nouvelle  fur  ta  rivicre  de  Brefceti. 

AVICÏNNE.  Philofopbc  &  Médecin  Arabe,  avécti  damIeXI. 
Sii-cle.  Le»  Arabes  le  nomment  Win  .rfft,  AIMmu,  tn  Sms  , 
c'e<l-à-diie,  JiUJt  Ixt  Chrétiens  ont  ptia  Ica  deox  derniers 
mots,  qu'on  vient  de  rapporter,  pour  le  nom  de  ce  Thilolophc. 
Son  véritable  nom  étoit  donc  Hofain  :  il  étoit  fil»  d'Ali  flc  d'une 
Dm  DMDmée  Citua  Se  il  naquit  daiu  un  village  ooounc  Baledi 


AVI. 

nu  fclea  d'atitre»  AuFiteae  8c  Bochan ,  dans  la  proviiKc  d'Uibcdk 
l'an  370.  del'Egire,  qui  étoit  le  99a.  de  &Iut.  Ce  qui  détruit 
l'erreur  de  ceux  qui  fe  lont  imigineir.  qu'Avicenoe  avoit  été  difc». 
pie  d'Averroez  à  Cordoué  8c  de  Rhalîs  i  Alexandrie.  Car  j'ai 
Jcja  remarqué  qu'Averroex  ne  vivoit  qu'en  1 140.  Quoi  qu'il  en 
ibit ,  Avicecne  avoit  beaucoup  d'efprit  8c  une  mémoire  prodi- 
gieufe.  On  dit  qu'il  apprit  par  ceeur  les  Livres  de  la  Mctapiiyfi- 
que  d'Ariftote  ,  par  un  attachement  extraordinaire  qu'il  eut  à 
cet  Ouvrage,  comme  à  ccluy  qu'il  eftiinoit  leplu».  D'autre»  di- 
lent  que  l'ayant  lù  quarre  fou  ,  8c  que  ne  pouvant  le  bien  enten- 
dre ,  il  l'abandonna.  Il  avoic  aofli  appris  par  oxur  tout  l'Al- 
coran.  On  ajoiite  que  le  Roy  de»  Arabe»  luy  ayant  donné  le  <bin  de  ià 
Bibliothèque,  il  y  apprit  11  Médecine ,  par  la  le^re  des  Aureon 
qui  ont  écrit  de  cet  art  ;  8c  que  dès  l'âge  de  a  1 .  an  il  commenip  i 
écrite.  Il  fut  depuis  employé  dan»  les  iffùtet  d'Erat,  en  qualité  de 
Vixir.  C'eft  le  Icntiment  de  divers  Auteur».  Cependant  ta  débau- 
cherextraordinaircslny  caulcmt  de  grande»  maladie»,  dont  il  mou- 
rut l'an  lofo.  de  grâce,  qui  étoit  le  4a8>  dea  Arabei ,  8c  le  yS.  de 
(on  Jgr.  Marc  Fi£lla  éc  Damas,  où  il  étoit  Interprète  ou  Truclus 
mcnt  des  Marchands  de  Vcnilc,  trouva  la  Vie  d'Aviceime  écrite  en 
Arabe  par  .Soriane,  qu'il  traJuifit  en  Italien  Se  Nicolas  Mafla  la  mit 
en  Latin.  Nous  avons  divers  Ouvrage»  delà  façon  de  ce  fçavint  Ara- 
be ,  comme  Cunmitm  Utdttina  lit.  K.  Dt  MUicinii  CtrdMiiui. 
CmMum.  Ofir»  Pbiléffhic  ,  ^t.  le  Pape  Sixte  IV.  fit  imprimer  i 
Rome  les  Ouvrages  en  Arabe.  Ce  fut  en  1489.  Depuis  ils  ont  étc 
traduits  en  Latin  par  Gérard  de  Crémone  ,  par  André  Alpagui  de  Bel- 
luitc,8cpard'autre».  Benoit  Reniai  de  Venilë,  PaulMoogiaa,  Jeao 
de  la  Cofie  ou  CoAaru»  ,  8cc.  y  ont  fait  d'excellentet  Annotanoos. 
Cepeisdant  nous  avons  diveriea  éditions  de»  Ouvrage»  d'Avirame, 
imprimez  àVenife,  à  Bàle,  àRome.  ii Francfort, 8c ailleun.  Vopi- 
Icua  Fortunatus  Plempius  en  traduifit  quelque»  Traites  ,  qu'il  pu- 
blia avec  des  Notes  à  Lourain  l'an  i6y8.  *  Ntcolat  MafTa ,  ia  K<m 
Avict».  Léon  d'Afnque,  UlaÊ.  Amt.  Arti.  Soliger,  ia  Tkapir. 
Caftellan,  la  Vit.Utiu.  VoOlus,  itPhtUf.  t.  14.  Vandcr  Lindea, 
it  Sprift.  Utdu.  (fi. 

AVIDIUS  Caffius.  Cherches  Caffius  Avi^lius. 

AVIEN'  'S ,  Auteur  Latin ,  qui  mit  toute  l'Hiftoire  deTîtr-Line 
en  vers  Jambe»,  comme Servius  l'a  remarqué.  Il  y  ■  apparence  que 
c'eft  le  même  Rufus  Fiitu»  Avifmu»,  qui  vivoit  <Ur  la  fin  du  IV. 
Siècle,  Ibus  l'Empire  de  Gratian8c  deTbeoaoJë,8c  qui  compoU  deux 
Poèmes,  l'un  intitulé  Or^^r/rrr^fia,  8(  l'autre ^rcr^  inj>ri/(i)i4.  I| 
laillàeocotele»  Fables  d'Elopc  en  ver»,  que  P.  Pichou  dontu  au  pu- 
blic fur  la  fin  du  XVl.  Siècle  :  qDoyqoe  le  nom  de  cet  Ancetir  loit 
écrit  diKeremment  daiu  le»  ancien»  tnanufcrici.  Car  il  y  efl  noina(é 
diverfemcnt  Avianui,  Aoiaaa»,8cAvieQus.  *  Voffiga,  itUtfi,tal. 
a.  i.th.^.  tyJt  Ptit.ch.^ 

A'/IGNON  fur  le  Rhiane,  ville  de  ProvesKe,  qui  eft ,  aufli-bien 
que  le  Cloroté  Venaiftin,  au  S.  Siège,  avec  Univerfité  8c  Archert- 
ché,quiapourful{i-agaiuCarpcntras,  Cavaillofl,8c  Vaifon.  Elle  n'eil 
Métropole  que  depuis  l'an  i47f.  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV. 
Avant  ce  tems  c'écoit  le  fiége  d'un  Evéchéfiiflragaiitd'Arles.  Stra- 
boo,  Ptolomée,  Pline,  Pomponius  Mêla  ,  8cc.  parlent  avantageufe- 
n>entd'Avienon.  C'eft  autTi  unevilleancienoe,  que  quelques  Autnin 
font  capitale  des  Ovariens,  dite  Avtm»  Cmumtm,  A^tniQ ,  St  A- 
^Mitarmm  tivitMt.  Oo  craid  qu'elle  fut  biltie  par  lesMat&iUoM,  ou 
par  les  Phocéen*  mêmes,  qui  bâtirent  Marfeillc  ,  ^viroa  aif.  ans 
après  la  fondation  de  Rome.  Avignon  fut  toûjours  attachée  àlafiar- 
tuiie  8c  aux  intérêts  delà  République  Romaine.  Aulll  l'iinc/a  met 
entre  le»  villea  Latines  ,  8c  Tbcodoric  nomme  Roniaim  le»  citoyen» 
d'Avignon  ,  ce  que  noua  voyooi  dam  les  EpitradeClIGodate.  Dé» 
le  V.  Siècle,  elle  fut  foiîmifé  aux  Bourguignon.  Clovii  y  afliégea 
leur  Roy  Gondebaud  vers  l'an  roo-  ou  foi,  Depoii  elle  devint  le 
partagedesGoths,  8c  enfincelui  JejFrançois.  Thicrri  Royd'Auftrafie 
eft  le  premier  qui  en  ait  cté  maître.  LcsAnnalesde  Fulde»  dtlëtKqn'fa 
7}o.  Ici  Sarrattni  prirent  Avignon.  Charles  MirW  la  lear enleva  peu 
de  tems  apresi  mais  te»  premicnl'ayant  encore  foùmile  co  7117, Char- 
le»  la  reprit  d'abord,  Bc  00  y  tua  un  grand  nombre  d'Infiiicles.  Dam 
le  IX.  Siècle,  cette  ville palEi  de» mains  de»  François  en  celles  dt»Kai» 
d'Arles  ou  de  Bourgogne  ;  8c  depuis  elle  eut  en  mjci>c  tems  pour 
maîtres  le»  Comte»  de  Provence,  ceux  deToukiuk  Bc  ceux  deFor- 
calquier.  Il  vray  que  depub  la  donation  dis  royaume  de  Bourgo- 
gne à  Conrard  U  Snlupa  ,  comme  chacun  l'acxammodoit  de»  de- 
pevilles  de  cet  Etat ,  ceux  d'.Avignoa  avoient  formé  une  maniée 
de  Republique  Impériale  ,  fou»  du  Coofuli,  8c  en  lao^.  OmUaa. 
me  v|.  Comte  de  Forcalquier  8<  Bertrand  (on  frère  leur  ayant  OOO- 
firmè  desprivil^e»  (îngultert  que  GuilliumeV.lcur  aycul  leur  aroit 
accordes  i  en  8c  k  leur  EgtUë,  ce»  iwuveaux  avaotwe»  leur  firent 
prendre  nite  nouvelle  autorité.  Ils  élevèrent  un  Cbefde  leur  Repu- 
UiquenoraracP*^<'yf«r;  8c  ce  Mogiftri'y étoit  encorever»l'aniaj4. 
Le»  Corotea  de  Provence  8c  de  Touloule  en  étoient  pourtant  le»  Sei- 
gneurs légitime»;  car  depuis  le  partage  fiiit  l'an  1 1  af.entrcRaimonJ 
Beranger  I.  de  ce  nom  Comte  de  Provence  8t  .Alfoolc  Jourdain  Com- 
te de  Touloufe  ,  celui-U  mari  de  Douce  te  celuy-cy  de  Faidide  ou 
tceurs,  ou  cohéritières  de  Gilbert  Comte  de  Provence,  La  ville  d'A- 
vignon refta  en  commun  à  ces  deux  Prince»  .  8t  cbaêuD  y  avoit  fci 
juge*  !c  (èsOfficien. Danslalutte,  le»  même»  Comtci  de  Provence 
fuccodeienc  aux  droit»  que  le»  Comtes  de  Forcalquier  avoient  (ur 
Avignon.  Cependant  au  commencement  duXTIl.  Siédc  lesbabitaiu 
de  cette  ville  témoigoereotpliia  d'inclination  pour  Raimond  U  Vttux 
Comte  de  Touloufe  chef  8c  proteâcur  dea  Albigeois,  foit  que  ce 
Prince  qui  étoit  Seigneur  du  Comté  Veaaifrm  eût  dei  fentimen*  co»- 
formes  aux  leur»,  loit  qu'il  eut  plus  de  complaiâacepour  leurooa- 
vetle  Republique.  Et  en  efnt,  je  croi  que  cet  eottlement  d'aneli- 
bertc  imaginaire  Ici  jetta  dans  le  parti  de  ce  Comte  j  caraprc»  A 
mort  arrivée  en  1  aaa.  il»  ne  bilanccteat  point  à  fuivre  criai  de  Rai- 
mon4 1*  fmu  fiio  bla  ^ui  luy  fucceda.  A  iânafidavioii,  Us&cnt 

gmûo. 


AVE. 


AVË. 


baimierc  te  ia  cette  d'utne*.   *  MeviSc  ,  Ev&jae  de  Miihurc. 

iur. 

AVENSON,  {Gnilliutned'JCirdtnil  8e  Archevêque  «J'Ambrun, 
mit  nitif  de  Dauphiné  ,  &  fili  de  jein  de  S.  Marciel  d'Aretw^on, 
Sutiaiendant  dct  finaaces  toux  le  Roy  Henri  H.  Il  donna  dc>  mtr- 
quet  defoo  genie&de  fi  picte',  au  Concile  de  Trente,  au  Colloque 
de  PoiOt ,  Se  aux  iflcnnblocs  du  CIrrge'  de  Blois  de  l'an  if;?.  & 
ifS?.  Avant  ceU,  étant  Canicricr  du  Papeu  Rome,  ii  tue  oomnic 
î  TArcbeféchc  d'Ambran  m  1^69.  par  le  Roy  Ciurlc^  IX.  Il  n'ou- 
blia rien  pour  i'oppofcr  à  l'hérene  ,  qui  de  (on  lems  faifoit  tant  de 
nrsgcs  dàmioutr la  France,  &  particulièrement  m  Diuphinc-  Ses 
icOciDS  ne  hirent  pourtant  pis  heureux  i  cir  ù  ville  FjMliropale 
ayant  été  prife  l'an  if  79.  par  le  Duc  de  Lcldiguiercj  chef  de»  Hu- 
guenots ,  ScfonEglile  pillée  .  il  i'ut  contraint  ,  pour  ijurer  l'a  vie, 
de  lë  retirer  i  Rome,  où  il  piflj  quelques  aonéei.  Depuis  s'ctant 
Tccoociliéarec  Henri  <^  Gr4<>^ ,  il  le  remit  dans  Ton  Evéché,  Se  lur  pro- 
cura même  le  chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  i  Grenoble , comme 
00 le  luiportoil  l'an  1600,  le  p!u<  an.  Icn  dn  Evéqu»  qui  l'cloiem 
trouver,  au  Concile  de  Trente.  *  Vedel,  Jlili.  Jt  LiJig.  Cborier, 
Hi^.dt  Dmufk.  T.  II.  Sainte  Marthe.  GaU.Chrifi.  T.  l.f.  tS^. 

AVENT  ,  lemi  confacrc'  par  I  F.glité  pour  (c  préparer  à  la  fête 
delà  naiflâncc  o'i  de  l'avencmrnt  de  Joui-Chk kt.  Aulrefott 
on  jciiooit  peodint  ce  trms  tioîi  foi<  U  ièmainc  :  fçaroir  le  Lundi, 
le  Mercredi  ,  Se  le  Vendredi  .  depuis  la  fête  de  Saint  Martin  juf. 
qoei  i  Noël.  Ce  jciinc  fut  inftitue  dans  le  premier  Concile  de  Ml- 
eoo  ,  l'a»  f8t.  Le  Samedi  n'étoit  point  de  ces  trois  jour»  de  jcii- 
oe,  parce  qu'on  ne  jcùnoii  point  alors  ce  jnur-li,  hop  le  Ciréme 
de  Pîquei.  Les  Capitulaires  de  Chirlemagne  noui  ap^enenl ,  que 
dans  le  IX.  Siècle  on  failuit  un  Carême  de  quarante  jours  avant 
Noc'l  '.  Se  quojr  qu'il  n'y  eût  point  de  loy  canonique, qui  l'eût  cum- 
miftdé,  l'ulage  te  la  pratique  en  avoit  rail  comme  une  loy.  Atna- 
Itrius  néanmoins,  qui  vivoit  dan.^  le  même  (icvie,  témoigne  que 
c'étoit  une  «Jevotion  dea  perfonnei  pieulcs.  Il  fc  peut  faire  que  ce 
jeûne  n'aroit  lieu  qu'en  certaioes  Eglilct.  qu'en  d'aucreion  y  ob- 
icrvoic  feulement  l'ibl^inence  de  la  viande.  Se  qu'ailleurs  cela  dé- 
pendoit  delà  pieté  des  Fitleln.  Il  y  a  eu  aulTi  des  tems  ou  la  Ec- 
defiaftiqaes ,  de  même  que  les  Religieux ,  eîoieiit  obligés  à  ce  Jeû- 
ne, mai»  Ici  Laïques  en  etoient  excints.  A  l  egard  des  Grecs  ,  il 
T  en  avoit  qui  coramenijoient  le  jcùœ  de  l'Avent  ,  dé»  le  15-,  de 
Novembre  t  d'autres  le  6.  Décembre  ,  k  d'autics  le  10.  Ainfi  à 
Conflantinople  les  un»  t'ailoient  l'A  vent  de  quaraite  jours;  les  au- 
tres de  trois  femaine»  1  Se  quc'quo-uns  d'une  ièmaine  lèvlment. 
•  r.Thomaffm,  3rj//ex.  Uifitri^ié- D>im»Unia>itiJtimud$ 

l'Ex''/'-  ... 
AVENTlN,oo  AvtNTiNU»  Sylviui,  douzième  Roy  desLa- 

tins  après  Enéc,  fucceda  à  Alladiui  fon  pere  l'an  }  199.  du  monde. 

Son  règne  fut  de  jy.  ans.   Il  hit  tué  dam  un  combat  l'an  3a36.8c 

enterre  fur  cette  collioe  qui  a  poitétrès-long  tems  ilarn  liviltede 

Rome  le  nom  de  Mm  utviMia.    *  Oenyï  d'HalicaroalTc.  Ant. 

Umb.  Meflala.  Seitus  Viûor,  lec. 

AVENTIN.  Cherchei  Jean  Avcntfn. 

AVENTURIERS  :  on  nomme  ainfi  ceux  qui  équippeotdavair- 
(éaux,  te  font  des  courtes  en  mer  ,  pour  fe  rendre  maitrei  des  M* 
timens  qu'iU  découvrent ,  lort  qu'ils  ibot  les  plus  fem.    On  en  a 
TÛ  plufteundansle  XVII. Siècle,  en  Amérique,  qui  ont  fait  des  prifês 
trèa-oonCderablei/Dr  les  Efpagnols ,  te  le  tooe  lignâtes  par  leur 
conraflc  »  comme  Pierre  le  Craod  ,  le  Capitaine  Roc  ,  Jean 
David .  Olonois .  Mombars,  te  Morgan.    Cet  fortes  de  Pirates, 
qui  font  ordinairement  Franjots  ou  Anglois ,  n'ont  point  de  pays 
certain  i  leur  patrie  cft  par  tout  e>û  ils  trouvent  de  quoy  s'enrichir. 
Ils  prenent  (an»  fcnipole  tout  ce  qui  fe  rencontre  à  leur  pouvoir  i 
Ce  ils  depcnfent  avec  profufion  les  biens,  qu'il»  ont  acquis  par  vio- 
lence.   On  les  void  lantàt  riches,  tint&t  pauvres:  tantôt  maîtres, 
te  tantôt  efclaves,  fans  qu'il»  (c  lailTent  abatue  par  leurs  milbcurs, 
ni  qu'il»  fçirhent  proliter  de  leur  prolperitc.    Ils  s'alTocicnt  quinze 
ou  vingt  enlemblc,  armé»  d'un  bon  fulil  .  de  deux  pidoicts  i  leur 
ceinture  ,  te  d'un  boa  labre  1  Se  en  cboililTcnt  un  d'emt'eux  pour 
Chef;  puis  il»  s'embarquent  fur  un  canot,  qui  eft  une  petite  nalTel- 
le  toute  d'une  pièce  ,  faite  du  tronc  d'un  gros  arbre.    Etant  parti» 
dans  cet  équippage  ,  il»  vont  devant  quelque  rivière  ou  port  FJjxa- 
gnol ,  d'tnk  il»  f<javent  qu'il  doit  foitir  des  barque» ,  8c  fi  t6t  qu'il» 
en  découvrent  quelqu'une,  ils  fautent  à  bord  .  8e  s'en  rendent  fou- 
vent  le»  mtitre».  Comme  ils  y  trouvent  des  vivre»  te  de»  marchan- 
difes  ,  il»  l'en  aorommodent  :  îc  ayant  renvoyé  le»  EfpienoU,  il» 
tichent  d'MgmeiWer  leur  nombre,  lélon  la  grandeur  de  leur  viif- 
ictu.    Atfe  que  de  faire  quelque  nouvelle  entreprilc ,  ih  font  une 
ch»kt  t*rtit ,  c'eft-i-dirc ,  un  accord  pour  le  partage  do  butin  que 
l'on  prendra.    Le»  cAte»  qu'il»  fréquentent  ordinairement  ,  font 
eelles'de  Caiaco,  de  Cartagcne,  8c  de  Nicarague  ;  l'ifle  de  Au'ta, 
fpecialcmcnt  vers  la  ville  Je  San-jago  ,  îc  celle  de  Havana.  Le» 
plus  riches  prifcs  qui  fe  fafTent  en  ces  endroits,  font  les  bltimeiu 
qui  viennent  de  la  Nouvelle  Efpagnc  par  .Maracaibo  ,  oi'i  ils  vont  ich^ 
ter  du  cacao  .  dont  on  f»it  le  cb^bt.   Si  les  Aveotuiicn  prt- 
ont  Œ»  vaidêaox  es  «lUn»  ,  il»  y  trouvent  de  l'argent  :  fi  c  cft  en 
levenant,  il»  enlèvent  le  cacao.    Le»  prife»  qu'il»  font  à  la  c6tc  de 
Ctraco,  font  des  vaiflèaux  qui  viennent  d'Efpagne  chargéi  de  tou- 
te (orte  de  denrée»  Se  roanufaâures.    Ceux  qu  il»  prenent  au  (br- 
tir  de  Havana,  font  charges  d'argent  te  demarchandilbpourrEfp»- 
ene  .  comme  cuir.i ,  cacao  ,  te  tabac.    •  Ocxraclin  ,  Hijliirt  in 
%Ut>  OccU.  S  UT. 

AVENSOAR,  Médecin  Arabe,  vivoit  dan» le  XII.  Siècle,  du 
tem»  d'Averroei  te  d'Aviccnne.  On  dit  que  dé»  l'igc  de  dix  an»  il 
la  Médecine  ,  qu'il  vécût  it6.  au»,  te 


CaHelIai),  ni  Vu.Mi^. 


que 


commença  d'étudier 

cette  longue  expérience  lui  ayant  donné  unetTc.(  partàiteconnoilTan- 
ce  de  cet  art,  ilfut  fumoraroé/*S«/f  ît/'/i'»/2r».  Amrocz,  quoi- 
que  l'homme  du  nwadc  le  motos  prodigue  en  tooaogea,  parle 
T«m.  l. 


pâartant  trit-arantigeulcmtnt  de  lui. 

éu. 

AVEUNO,  en  Latin  jtvtnmi ,  ou  Atrmu  (èleo  les  Gtea  ,  bc 
autrefois  de  la  Campanie  en  Italie  ,  mimteiunt  dans  la  terre  de 
Labour,  pronoce  du  royaume  de  Niples,  proche  de  Bayes,  de 
Cumes.  te  de  PoumoI.    L'Empereur  Néron  entrephe  de  taire  un 
canal  navigable  ,  depui»  ce  lac  jufqu'aux  enboachares  do  Tnire, 
fuivant  ieddlèin  que  bevetete  Celer,  deu<  grandi  IngMieurs,  lu^ 
avoicnt  donne.    Pour  y  travailler,  i!  fit  venir  fur  In  lieux  tous  le» 
Soldat»,  qui  étoient  en  garailon  daml  Italie,  8c  tout  les  crimioeLi, 
qui  fe  trouvèrent  dans  les  priions  :  mais  cette  entreprile  ne  pût 
reiilîir,  n  y  ayant  presque  dam  tout  cet  efpaie  .  qui  eft  de  i£o. 
milles,  que  des  montagnes,  qu'il  filoit  perier,  ou  dn  lieux  (ces, 
qui  ne  pouvoient  cnttctrnir  le  courant  des  eaux  fans  tarir.    Ce  lac 
ethaloit  des  vapeurs  fi  corrompues  ,  que  tes  oii'eaux,  qui  voloient 
par-deffiis,  y  tomboient  morts,  à  ce  que  rapportent  les  anciens  Au- 
teurs.   Il  étoit  environné  de  montagnes  te  d'une  épaillè  foret, 
qui  rrndoit  ce  lieu  vénérable  ,  fcluii  la  Ibperdition  des  Payent. 
ftUii  l'Empereur  Augutle  fit  abattre  re»  bots,  ttics  enviromdcrin- 
renC  autant  agréables,  qu'ils  étoicnt  stireax  auparavant.    On  aiHl» 
roit  qu'on  n'avoit  jamai»  pu  trouver  le  fond  de  ce  lac,  ce  qui  avoit 
fait  dire  aux  Poètes  ,  que  c'étoit  une  des  onvcrtures  ou  delcentn 
de  l'cnl-er  :  néanmoins  l'illuitre  Antoine  Doria,  l'ayant  (onde  luy- 
mêroe,  trouva  que  fa  profondeur  n'étoit  que  de  deux  ceat  trente- 
huit  pas.    A  l'Occident  de  l'Averno  ,  il  y  a  un  antre  nillé  bien 
avant  dan»  la  montagne  ,  où  on  alloit  autrefoi»  conl'ulter  l'oracle; 
ce  qui  fc  hilbie  aioli.    Aprrs  avoir  immolé  des  viâime»,  te  Ut 
des  £icri£ces  aux  Dieux  infernaux ,  on  voyoit  piroltre  le  fantâme 
d'un  parent  ou  d'jn  ami  ,  qui  lépondoit  aux  demandes  qu'on  luy 
fiilott ,  Se  difparoifToit  aulTi-i&t.  On  a  crû  que  les  Cimmcriensd'l- 
talie  (e  rctiroient  le  jour  daiis  cet  antre,  où  il»  préililoient  l'avenir 
i  ceux  qui  tes  alloient  confultcr ,  te  qu'ils  n'en  Ibrtoient  que  la 
nuit,  ne  voyant  jamais  le  Soleil,    Plulieors  allùrent  que  ce  même 
lieu  étnit  U  eroire  de  la  Sibylle  Cumée,  ou  Cumanc.  (Voyez ./fit» 
iruti  U  StiiylU.)  Il  y  a  aux  environ»  de»  fontaines  d'eau  tiède, 
où  l'on  trouve  de  petits  poilTont  noirs  ,  qm  ont  un  très- mauvais 
goût.    Ceux  du  lac  font  de  la  inêiiK  couleur ,  te  fenient  le  fou- 
tre;  comme  on  le  reconnut  dan»  la  pèche  que  Robert  Roy  de  Niplea 
te  de  Sicile  y  fit  faire.    A  l'Orient  du  lac  Avemo,  l'on  void  des 
lefles  d'un  foperbe  bâtiment,  qui  paroit  avoir  été  un  temple  dédié 
à  Pluton,  ou  plûtût  un  bain,  parce  que  tout  proche  il  y  a  des  eaux 
trés-l'alulaircs  a  ceux  qui  s'y  baignent,    *  Tacite  ,  tii.  if,  Sttabo. 
Maximus Tyriu».  Vibiu» Scquefter.  SUf. 

AVERROEZ,  ou  Aveh-ioi»,  Médecin  Arabe  ,  rumommé  It 
Ctmauatatimr ,  vivoit  àCordouèenEfpagne.dtnsIe XII. Siècle,  en 
1140.  te  fo.  C'étoit  un  homme  d'une  grande  pénétration  te  er- 
trêmemeot  laborieux.  Il  l'e  figiula  par  des  Commentaires  qu'il 
compotà  fnr  prefque  toute  la  Philofophie  d'Ariflole  ,  te  par  la  paf. 
fion  qu'il  fit  éditer, pour  la  pcribonc  8e  pour  la  doârinedece  Phi- 
lofophe.  Ce  (ont  ce»  Commentaire', ,  qui  le  fireiR  furoommer  U 
C*mmrKt»itur.  Il  compofa  encore  d'autres  Ouvrages:  TJt  natmra 
triù.  X3t  T*  hftditâ.  Di  ThiriMt:  Dt  dilm/ih ,  (^.Gilles  de  Ro- 
me allûre  qu'étant  ii  la  cour  de  l'Empereur  Frideric  I.  die  Bsrit. 
rtmjft ,  il  y  trouva  deux  fil»  d'Averroezi  tcenfuiteildéploreraveu- 
glcment  de  ce  grand  homme,  lequel  n'ayant  aucune  Religion,  di- 
(oit  qu'il  limoit  mietix  que  fon  ame  fût  avec  le»  Philofopne»  qu'a- 
vec les  Chrétien».  D'autre»  rapportent  cela  diverlëment.  Averroe* 
nommoit  la  Religion  des  Chrétiens  uat  Rttifim  imftffiUt ,  à  cau- 
('e  du  mydcrc  de T'Eucliaiidie.  Il  appclluit  celte  des  Juifs  «jm  Ri- 
Ufien  d'ttfMJu  ,  i  caufe  de»  diffama  préceptes  te  des  oblervationi 
légale*.  Il  avouoit  que  ta  Religion  des  Mabometaos  ,  qui  ne  regar- 
de que  la  (stiifâéhoa  des  lens ,  cft  «»/  Rtlijim  dt  t*»tci»n  ,  8e 
enfuite  il  s'éviioit,  MtriMtiT tMiwutmttnmrn thiltffhmm.  •Gil- 
les de  Rome,  it» ^tUi.  U.x.  Blancanus,  in  Chrm.  Ulh.  Vtnder 
Lindcn,  di  ScriftThitd.  VofTiui  .  dt  fhil.  t.  14..  it  5*3,  tM,  c. 
17.^.  19.  </>  Katib.r. )f.  J.ai.  JcanPicde  la  Mirinde,rauw.vf,'fr«/. 
Caftellan.  m  Vu.  UUit.  ^c. 

AVERRUNCUS,  certain  Dieu  de»  Romain»  idolâtres,  ainfi  ip- 
pelié  du  Latin  «twrranriirr ,  qui  (ignitie  ditnimr  ,  parce  qu'ils 
croyoïent  que  ce  Dieu  détoumoit  les  malheurs.  Les  Grecs  avoicnt 
d«  (ëmblabics  Dieux,  qa'il»  noffimoient 'AtrÇui^uit  .^f'/xira^ri, 
' K-nrtirTtètx  Aftfemfilt  ,  Bt  'Amt^nur  AfMrtfiii  ,  c'cft-à-dire, 

ri  chsgft  tu  mtux.  Tel»  etoicDt  Apollon  fie  Hercule.    *  Var. 
6.  dt  L.L.SVf. 

AVERSA  ,  viiîr  d'itilic  dan»  le  royaume  de  Naple»  te  h  ferr* 
de  Labour,  avec  Mvcchè .  auquel  on  a  uni  celuy  d'Ateilt  te  de  Ca> 
rocs.  Elle  a  auTi  titre  de  Comté.  CélI  une  ville  nouvelle,  que  Ro- 
bert Guithard  Duc  de  la  Pooille  te  de  hCalabre  fil  bitir  dans  l'on, 
zicme  Sietle  pour  l'ofvpofcr  i  Napics.  Oncroid  que  ce  fut  fur  le» 
fonJemens  de  l'ancienne  Arella,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Charle* 
I.  de  ce  nom  Roy  de  Naple»  ruina  dq'-ui»  cette  ville,  qui  s'ètoit  ré- 
voltée contie  liiy.  On  h  rrpara  bienn'K.  C'eft  dans  le  chitean  d'A* 
verl'a  qu'Andié  ou  AndreafTo  de  Hongrie  fut  étranglé,  comme  je 
l'ai  remarque  en  parlant  de  luy.  C^ettc  ville  cfl  bitte  dans  une  cam- 
pagne fertile  entre  Capooe  fie  Naplo.  Les  Voyaffean  pirlentavec 
éloge  de  la  noblefte  d'Averfa,  de  Ion  ch3icau ,  de  lôn  hâpiral ,  8C 
de  l'EglifcCathédrale  où  l'on  void  une  trè»-belleciiapc!lede Nôtre- 
Dame  de  Loictte.  •  Pandolpfce  Collenuclo  ,  <».  j.  <i>  f.  Hijl. 
Leandre  Alberti,  Or/r.Xio/.ScipioMazella,  Dtftr.  dtl  itpn  diS»- 

AVESNES ,  ooAv(NE(-Li.CoMTi,TiIle<l«s  Pais- Bu ,  din»  l'Ar- 
toi»,  fur  les  frontière»  de  Picardie,  avec  titre  de  Comté.  ElleefI  aux 
Fraot^fi ,  mai»  elle  eft  peu  confidenble  1  ayant  été  prelque  ruinée 
dans  le  XVII.  Siècle,  durant  les  longuet  guerre»  dei Pau- Bas- 

AVESNES, fur larivicre de Hrprc  .villede»  PaVs-Bos,  danileHaU 
Diat.EUei  aufTi  titre dcComtc.C'eft une  jolie  viUcSebioi  ioitilire. 


3o8  AVE.  AUF. 

i  quatre  ou  doq  Ikaes  de  L4Aiireci ,  te  luctoi  àe  lAvAevgt.  Elle 
elUu  Roy  Je  France  dcpuU  la  jaix  dciPiientcsdel  ia  i6^9.Voycr 
les  articki  40.&: 41  •  de  ce  traite. 

AVESN&S,  NUiÛHi.  La  MjLilond'ArisKSf  aàéautrefoittrèt-il- 
lu^re  2c  irè;  (luiUtnCï  diM  Ici  PiiVBu  ,  fc  its  Seigamn  de  cette 
Malibn  ont  cic  Cocntet  de  lUioaut,  de  llalUode,  de  7.cUQde,  Ccc. 
Baudouin d'Avol'aci,  que  d'autTctDomiuentBoucturd,  fiUdel>c(|ue> 
d'Avcûiei  2c  d'AiT>clioc  dcGuité,  époula Miqjueiite  dcFtuidm.ië- 
condc  Àlle  du  Bouilouio  IX.  Comte  Je  FUiijiet  Ht  VI.  Comtedc 
Htimut ,  2c  Je  Nhrie  de  Ctump^nc  i  8c  il  ra  eut  Jean  8c  Bou- 
durd  J'AveToci.  Biudouia  mourut  peu  Je  tcms  aprei.  8c  la  Pria- 
ccflc  Marguerite  prit  une  IccaoJc  alliaiKc  avec  Guillaume  de  Bour> 
bon  Seigneur  Je  Dampiertc,  AU  de  Gui  8c  frcre  pulnc  J'Archam- 
baud  VllI.  dit  U  Cr«W  ,  Sieur  de  Buuibon.  Il  mourut  l'an  114;. 
L'année  d'aprét  ii44.  la  veuve  fucceds  aux  Comtes  Je  FLandrci  5c 
de  Hiioiut,  pulamortdc  Jeanne  fa  fcruralnee,  quioclaiflàdcfcn- 
has,  M  de  iôa  premier  nuri  Ferdinand  dh  Je  Sonche  Roy  de  Por- 
tugal, ni  da  iecnad  Thomat  ilc  <vavuyc.  Ilyeuc  un  très  grand  pro- 
ccz.  entre  ia  cri/ani  de  Marguerite  de  Flaodra.  Ceux  du  fécond  lit 
prétendaient  que  Jean  Je  Bouchard  d'Avefnei  ctoicnt  illégitime*  , 
parce  que  letir  pcrc  Baudouin  étant  SoùJiaac  s  ctoit  marié  Uns  dif- 
pealc.  Lea  Auteurs  t^ppoiccnt  des  cbofes  iffti.  tingalieiet  de  cepro- 
cez.  Quay  (ju'd  en  luic.  In  ent'ini  de  Baodouia  d'Avefnei  euivoc 
le  Iliinaut  apici  U  mort  Je  leur  mere ,  8c  tes  autre»  La  Fiaitdrei  OtA 
le  Roy  S.  Louù  qui  fit  luv-m^mc  <xt  accommodement.  Dca  Juges 
Apoiloliquci  aroieuC  Jcclatc  les  premiers  léeitiiiKi  en  1 149.  Jean 
d'Avciiica  epouià  Alix  Je  Hollinde  Iwur  Je  Guillaume  Comte  de 
Hollande.  11  eut  Je  ce  mariage  Jean,  dont  je  patlerai  dans  la  fuite-, 
{lou>.haiJ  Ëvcque  de  M<.ts  moit  en  iap6i  Guillaume  Evoque  de 
Cambrai  mort  taffi  en  laçâi  Gui  £«8que  d'Utmht  qui  le  trouva 
au  Coai.iie  Je  Vienne  en  ijt  1.  !<  qui  rciFiilà  le  chapeau  de  Cardinal. 
Il  mourûtes  i;i7.  Jean  II.  Comte  de  Hiinaut ,  (ut  aufli  Comte 
4e  HolbnJc  Se  de  Zélande  ,  le  Sieur  de  Frize  de  par  fa  mere.  II 
épouia  rkilippc  de  Luxembourg  Êlle  ainéc  d'Henri  I.  8c  il  mourut 
en  i}o4.  Lcuts  entant  furent  Jean ,  fumommé  S*m  mnti.  Comte 
d'Odicv^cnt ,  qui  mourut  avant  Ion  père  ,  fani  lailTer  des  cnfans  de 
BlaDibc  Je  FratKC  bllc  Je  Philippe  le  tUrJi  ;  Guillaume  dit  U  fin, 
qui  luivra;  JeanSicar  Je  Bcaumont,  8cc.  Henry  Chanoine  de  Cam- 
bray  ,  Scquatic  filles.  Guillaume  I.  dit  U  Btm  moorut  le  7.  juin  de 
l'u  13];.  U  eut  Je  Jcinocde  Viioi*.  fceitr  da  Roy  Philippe  Jt  Va- 
Uii,  Jean  8c  Louis  mort»  en  joHldlci  Gtnibume  IL  qui  tut  lue 
en  1  .  par  les  Frilbni  (anvIaoUër  deJ  en£ma  de  fa  temrne  Jeanne 
de  Bnbant ,  Marguerite  qui  porta  ces  Coaicrx  à  Louii  de  Bavière 
Empcicuii  Jeanne  femme  de  Guillaume  premier  Duc  de  Jul  tiers  i 
Philippe  nMitecsEJouarJIlI.  RoyJ'Aogleterre)  8c  Elisabetii roor- 
•e  faus  «iiiancc.  *  Aubeic  k  Mue  ,  Otnal.  fur.  U.  1. 1.  117.  K*- 
tU'  <•  'f4-  at9.  ov.  Petit,  Crotius,  Boxhomiui,  8cc. 

AVF-'îNK^.  Cbercfae»  llaudouin  d-Aveihes. 

AU'i  le  nom  J'uMCcitbre  fontaine  qui  étoit  ^  Rome. 

Pline  a  ipàoo  Jcs  aamiUc*  de  û  tuvtyx  8c  Je (bo cours, 

is.  }i.  <.  ;. 

ALI  IDIANUS  ,  OIEder  de  rEiapereur  TnjM  fur  la  fin  du  I. 
Siccltt  Ce  ['rince  l'envoya  daai  U  Cherlbneic  Taorique,  où  il  fit 
mourir  k  Pipe  ^aint  CletonK.  l'iin  loo,  comme  )e  le  Jii  aillean. 
•  Eufirhc,     j.  Hfl.e.tf. 

Al>FtDiU$  Aitu.u>.  CbenhM  Am'cus. 

AUFIUIUS  BA:>6US  ,  llilhvicn  Litio.  ■  vécu  du  temt  des  Em- 
pereurs Aaguile  8c  Tibère.  11  écrivit  uDcHillotreJelaguerred'Alie- 
miguCi  8c  une  autre  Jci  gurnc^  civtlei.  Nous  «vooi;  perdu  tes  Ou- 
vrages, nuit  nous  les  voyor.-.  alleguex  p«r  le»  Ancien».  Il  fautpren- 
■Irc  gitJe  de  ne  pas  contondie  cet  Auteur  arec  d'totrc»  du  nom  de 
U-iITu],  comme  Ccefiut  BjIÎui  >  Junius  BaiTus.  8c  d'iotres  dontjc 
parle  alllcu's.  *  >'abiua.  U.  10.  Scncque,  Siut.  6.  Pline,  li.  ). 
If.  T- 

AUFIDUJS.  (Cncui)  citoyen  Romain  ,  viroit  la  LXX.  Olym- 
piade, 6f4.  lie  Rome.  Ciceton  die  que  bien  qu'il  fiit  aveugle,  il 
voyoit  t.'ès-clair  Jaiu  les  l-cttret.  li  écrivit  en  Grec  une  Hitloiie, 
qui  cil  fouvent  citcc  par  Pline  8c  par  d'autres.  Quelques-uns  edi- 
ment  qu'il  ell  1:  même  qui  tut  Queltcur  en  6}f.  ^  Rome  fous  le 
ConfuUt  de  Cxcilius  .Meteïlus  8c  Je  Cotta  ,  8c  depuis  Tribun  du 
peuple  en  l'aonce  640,  durant  laquelle  il  publia  la  Loy  Aufidii.  Maisil 
y  a  jppareiu.r  cjur  ce  dernier  ctoit  oul'A  ufiiiias,que  A  oeus  a  voit  adopté, 
ou  quelque autie de  celte  famille.  Or  il  y  en  a  eu  plulîeuri,  com- 
me je  le  dirai  dans  la  luitc.  *  Cireron  ,  Ji^s  y.  Pline ,  U.  6.  r. 
y.(^^i.8.<-l7.  Volfius,  Jtllifl.Grée.  ti.^  (.14. 

AUFIDIUS,  CM.  LurcoJ  c'eft  ccluy  qui  iioura  le  premier  l'in- 
vention J'engraillcr  de»  paons  ,  en  qooy  il  Et  un  profit  irès-conlt- 
iknlile.  comme  Jit  Pline,  It.  10.  (. ao. 

AUFIDIUS  MODRSTUS,  Gmmniaifien,  a  vécu  dans  le  I.  Sié- 
de  ,  d'autres  dilrnt  dans  le  II.  Il  écrivit  des  Incerpretations  tur  les 
piiilàgcs  ditikilu  de  Virgile.  *  Phihrgyriut.  ra /i.a.CMr/w.  Vof- 
lIuK,  8(C. 

La  £uiii11ed'.\uFitiiutctoittrés-iI!uftre  à  Rome.  SteOeiroiteu 
de  grands  bommcr.,  8c  ente' aotrn  Cu.  Aus  i  niui  OreAcs,  quifiit 
Cooliil  l'an  (&\.  de  Rome  avec  P.  Comeitiu  Lentului  Surx  II  y  a 
encore  eu  Aumliu.*  Tuca  ou  Sun  \  8c  un  autre  fumotnmc  Snmf* 
ou  tUmufa,  tousJeuxccIcbrcsJurilcoofultnSc  DitciplesdeSerrioi. 
T.AuviDtus  Orateur,  qui  rivait  du  rems  de  Sy  lia.  Onditqailne 
jMrloit  pas  beaiifoup ,  maii  qu'il  «voit  une  merveillruti:  CDwmflan- 
cedu  Droit,  llrd  différent  de  ces  Jeux  autres  jurifconfulle»  doitt 
j'ai  parle,  ■  de  cclur  qui  fut  fumommé  Jtf.<a«<]^,  qui 

•voit  écrit  >,  .gcs.  Il  fît  un  Rccœuil  de  quelques  Traitez 

coropolcz  par  iiuu  uc  les  coodifcipics  ,  8c  les  mit  en  un  volume  di- 
vi:c  CD  CXL,  livret.  Les  anciens  Anrcurs  citeot  encore  d'autres 
grands  Ivomma  de  ce  nom.  •  Pritcien,  /r.  8.  Seneqoe,  tf.  jo. 
Pline,  li.  y  rf.  9.  Cirat»,  saOrjtr.  VoOius,  JiHifi.  lutl.ti.t.t. 


AUG. 

tt.  Bernardin  Rutilius,  i»  Vit.  Jwti^cmj.  Zlfiul,  8cc. 

AL  GARRAS ,  peuples  de  rAmeriquc  Méridionale  dus  leBrefil, 
Se  la  province  ou  gouvernement  de  Puerto-Seguro. 

AOgR,  petit  pays  Je  France  en  Normandie,  aux  rnv  iront  de  Seez, 
enrte  Argentin  8c  Falaize.    Les  bornes  n'en  font  plus  connues. 

AUG£,  (  Daniel d')  connu  dans  fes  Ouvrages,  foQi  le  nomd'Ao- 
oiNTiui,  Profcdeur  Rcyal  des  Lettres  Gréques  daml'Univerfité  de 
Paris,  a  v4cn  vers  l'an  lyBo.  8c  8r.  Il  étoit  Je  Villc-neuvc-l'Arche- 
véi^ue  ,  qui  eil  un  bourg  de  Cnampigne  dans  le  diocc.'e  de  Ses». 
Il  écrivit  divers  Traitez  particuliers.  *  La  Croix  du  Maine  Se  du 
Verdier  Vmprirai ,  i'M.  Fritnf. 

AUGE'E. ou  Aautas, d'Athènes.  Poé'teGree,  quirompofi Qoel- 
qoei  Comédies.  H  efl  diScrcnt  d'un  antre  Pofte  Comique  de  ce 
nom  cité  par  Strphanui  ;  auffi  ce  dernier  etoit  de  Tcgte  en  l'ifle 
Je  Crète.  On  oc  tçiit  pas  en  quel  lemi  ils  or.t  vjcu.  *  Suidts,  Stc> 
phanus.  8tc. 

AUGEE.ou  Anaïa.filIeJ'Aleiu,  Ilercutetadébauchi,  8c  en  eot  , 
un  fils  nomme  Telephus.  Alzu»  ayant  découvert  cette  çalinterie, 
qu'un  «voit  eu  loin  de  tenir  iéaettc ,  en  eut  tant  de  dépit  qu'il  tic 
mettre  la  meie  8c  le  fils  dans  an  bateau  8c  tes  cxpofa  aintï  fur  U 
mer.  On  dit  que  Minerve  fc  chargea  elle-même  de  la  conduite  de 
ce  b«terio  ,  qui  vint  aborder  i  l'embouchure  de  fleuve  Oycus  dit 
aujourd'huy  C;ijfri  Je  Cbiai.  Tbeutras  ou  Tevthrontesy  vit  Augea 
8:  en  fut  ti^  charmé  ,  que  non  feu!en«:nt  il  l'cpoufa  ,  mais  donna 
encore  la  couronne  à  ton  fils  Telephus-  *  Euripide  cité  ptr  Strs> 
bon,  li.  \%. 

AUGER ,  (Edmond  )  Jefn'ite  Fnoçoi»,  de  U  ville  ou  <ftt  .^'orefe  de 
Troycs  enChampaçne,  prit  l'habit  l'an  iffo.  àRomc  -11» 
In  Humanitctt.    Depuis  crant  venu  en  France,  il  y  t  ;  .c. 

ment,  pour  la  défcnfe  de  la  foi  orthodoxe  ,  contre  les  Nuvucuis. 
Il  fût  Provincial  d'Aquitaine,  8c  Reâeur  des  Collèges  de  Tooloo- 
lé ,  Je  Tournon ,  8t  de  Lyon.  Cette  demicrc  ville  luy  doit  beaucoup» 
Le  P.  Edmond  Auger  s'y  expofà  pour  adminitlrer  les  Sacrement, 
dunnt  une  cr  \-  8c  empêcha,  par  fonadrelTc,  que  cette  mê- 

me ville  ne  '  par  les  Calvinincs.  Ils  avoienc  alTez  bien  pri» 

leurs  mefurci ,  nu:  <  i  :  l'rovideocc  permit  que  le  P.  Edmond  Auger 
eut  le  moyen  de  découvrir  leur»  defltins  ,  8c  de  les  6ire  avorter. 
Kouî  avons  encore  divcn  Traitez  de  controvcrfè  de  f»  fà^on.  Ce. 
pendtnt  les  gecrres  civile»  de  France  continuant  toùjonn,  le  P.  Ed- 
mond Auger  fut  contraint  d'abandoiroer  (on  pays.  Il  te  retira  1  Co- 
mo  en  Italie  .  8c  y  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'sn  ifçi  *  Flo- 
Hmond  de  Raimond,  JtOrIg.  htrtf.li.^.t.i.  Ribadcncira  Sc  Aie- 
jjimhc.  dt  Scrift  S.  f.  La  Croix  du  Maine,  Jcc. 

AL'GlK.ouAuct't ,  Que  Ici  Poéicj  font li!i  Ju  Soleil.  Ilpromit 
une  recompenfe  conliderable  à  Hercule,  s'il  vou'oit  nettoyer  fon  éca- 
rte, qui  étoit  pleine  de  fiimicr  ,  croyant  qu'il  lui  (ëroit  impofTibk 
de  le  faire.  D'où  eft  venu  le  proverbe ,  Atiii  /«itt/mn  rr- 
futgart,  quand  on  veut  exprimer  quelque  cfcoft  qui  paraît  impof» 
libK.  Hercule  en  vint  pourtant  à  bout ,  en  fàiânt  pifler  un  brat  du 
fleuve  Alphée ,  dam  l'écurie d'Augie  ,  qui  fc  vit  obligé,  pw  le)u» 
grment  même  de  fon  ft!tPhylée,  de  luy  payer  ce  qu'lltuyiveil  pro- 
mit. *  Apollodore,  BiUitih.  l.ii.i\,t.^.ttiSm.Trtv. 

AUGURELLE.f  lean  AujTleJfaraeux  Chymifte,  8c  bon  Po«- 
te  ,  écrivit  en  vers  Bcroiquei  la  manière  de  hire  de  l'or,  vers  l'an 
lyao*  9^°y  lu'f  fréquentât  les  cours  des  Rois  8c  I:>  mIiIs  dei 
Grand»,  iTtnourut  néanmoins  fort  pasvre.  Quelques- uitt  ditcnt  qu'il 
atfèAa  cette  pauvreté  apparente  ,  pour  té  menre  à  couvm  îu  en- 
vieux de  fou  fecret.    *  P.  Jore.  SUt. 

AUGURES,  Migitlrats  Romains,  qui  avoicnt  iôin  d'oblênrcr  le 
vol,  le  chant, 8c  le  manger  des  oiteaux.  Cet  art  do  Augqresell pre- 
mièrement venu  des  Childéens,  qui  le  cummuniijuerert  aux  Grec», 
entre  tefqael»  Amphiarent,  Calcnat ,  8c  MopfBi  excellèrent.  De» 
Grecs  il  pstn  aux  Tofctm,  8c  des  Tofcui  il  etl  parvenu  aux  Ro- 
mains. Il»  prenoient  les  Augures  de  cette  forte  ;  après  avoir  fait  les 
lacrificei  delHnez  à  cette  cérémonie,  le  Sacrificateur  mootgtt  fur  le 
haut  d'un  temple  ,  faifoit  les  dtvifiotu  du  dcl  avec  la  vcuë  Sc 
le  les  marquoit  avec  on  bJton  coarbé  par  le  bout ,  qu'ils  nom- 
moienc  l.itum.  11  Ikcouvroit  en/uitc  la  tête ,  8c  alon  il  prenait 
garde  aux  chofcs  qu'il  voyoit  dans  les  efpacct  qu'il  ivoit  dcligncr  j 
8c  par  là  il  jugcoit  du  fuccés  de  ce  nu'on  Iny  avoitpropofé.  LetRoil 
U.  fes  Coniuls  prenoient  les  ordres  de  ce  facerdoce.  II  y  eut  premie- 
remcnt  trois  Augures  i  on  en  fit  enfutte  quatre  ,  toiu  Patricien». 
.Soui  le  Confulat  de  P.  Vileri'ui  Maximnt  &  dcQ.  Apuleius  Panû 
en  4r4.  de  Rome,  on  en  créa  cinq  Plébéiens,  cequi  faifoit  lenois- 
bredencuf  Augures.  •  Valeie  Maxime,  li.  l.t.  6.  Pomponiua 
Lactui.  /i.r-Pcucer,  </« Crt/ia. //. 8. r. 4. 

AUCURINU3.  Cherchez  Minutiui  Augurinus. 

AUGUSTINUS  ,  nom  que  l'on  donnoit  à  une  fi'r:  qui  ic  ceTe- 
broit  tout  les  ans  i  l'honneur  d'Augufte  ,  le  4,  des  Idcs  J'Oilobre, 
c'eH  ii-dirc,  le  1  a.  de  ce  mois,  félon  nûtre  nunicre  de  conter.  EJ- 
l^at  inflimée  en  mémoire  de  fon  heureux  retour  à  Rotne,  apff» 
aiPr  Iilffé  en  bon  état  la  Siciîe  ,  la  Grèce  ,  l'A  fie  ,  la  Syrie,  8c  ce 
qtie  l'Empire  avoit  conquis  fur  le»  Parthei.  Cette  f?te  ctoit  fort  fo- 
lemnelle,  îc  accompagnée  de  jeux  poblics.  •  Dion,  frv.  {-4.  ^ 
ffl.  Pline,  //v.T.f.  if.  Rofinur,  jiniiq.  Ram.  l.  4.  c.^SUP. 

AUGUSTE  CESAR  ,  (  OôaviusJ  Empereur  de  Rome,  étoit  fil» 
d'Oéh^ui  8c  d'Attia  fille  de  Julie ,  fceur  de  Jule  Céiir.  Il  naquit 
l'an  i$9i .  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  Confulat  de  Ciccroo  8c 
d'Antoine,  comme  ito. s  l'apprenons  de  Suétone,  qui  met  cette  naii- 
faqce  au  aj.  de  Septembre.  Il  n'avoit  que  qastTp  an»  lorfque  ton 
pere  mourut,  8c  il  n'en  ivoit  que  douze,  ■  publiquement 

l'orai/ôn  fijnebre  de  Julie  ton  aycule.  11  ti;:  .^e  Jcvingtan» 

au  Confulat,  {câpre»  la  mort  de  JnlcCéfir,  qui  l'avoit  fait  fbo  hé- 
ritier, il  finitcinq  guerres  civiles,  qui  font  celle  de  Modcae.  dePhi- 
lippei,  dePcrouië,  de  Sicile,  Scd'Aâium.  Vx  première  8e  la  der- 
ntcre  foreotcoatrc  Marc- Anctnae,  qui  iroit  gouretné  U  Repabliqo* 
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onûngUntiftrontiLouïiVin.RojriieFrMice,  qui  illoit  coïKre  lej 
Aibigeoii  en  1 1x6.  C«r luy  tjtat  enroy c des àti^es ,  8c  luy  ï/ant  pro- 
tdic  qu'ils  ne  preomeoc  poial  de  put  lax  dcflrii»  des  Hcrccique-., 
iii  lu'  terroerent  poumnt  les  çortcs  de  leur  ville,  lor/que  ce  Prm- 
ce  )r  voulut  entrer  i  la  tf  te  de  ion  armée ,  avec  le  Lcjnt  du  Si:nt  Siè- 
ge.   Ili  n'eurent  p<sru>et  delëvxntcrde  leur  hirdicflê.  LeRoyaC. 
licgei  Avigoon,  U  prit,  fit  dctnolir  une  ptnie  de>raanill£s,  com- 
bler IcsfoOei  .  tbbitie  troii  <eiu  nutfoiu  qui  ctoicDl  i  la  ctiapagna, 
ti  punir  quelque)  fedûieuï.    Cela  arriva  en  la  ffléae  nmée  1116. 
Ce  qu'un  Poète  de  ce  teans  a  exprimé  dani  ce  diftique  : 
j^iafM  ^msttrjMaSii  &  /tx  eum  milU  dmttMu, 
Ji^i  fÊUttk,  Hrmit  Avtnu. 
Depuis  en  lafi  Charkt  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Provence,  Roj  de 
Naplet,  Bec.  &foafrercAlfonic  Comte  de  Touioulê,  s'ctant  aflem- 
blcz  à  Beaucaire  pour  y  rreler  quelques  aiïùrcs  qui  icgardoient  Ict 
limites  de  leurs  Etats,  tcioTureat  de  bûmcttreeiiticreineiiC  Avignon, 
où  leurs  Officiers  étoicnt  peu  cooTidcrez  parleshibitins,  que  h  paC- 
(ion  de  leur  République  ponoit  à  de  grandes  violenca.    Cette  rclb- 
lution  fit  trembler  ceux  d'Avignon,  lis  envoyèrent d«  Dépotei  pour 
rendre  obeiflance  i  ces  deux  PriiKe),  &:  cependant  ils  obtinrent  que 
leur»  privilcgesleur  feroient  ronfeivcï.    C  eft  ce  qu'ils  appellent  Itt 
Ccwvnuiêmi  cootirmces  par  les  Papes,  8t  ce  qu'ils prclëntent aux  Lé- 
gats en  leur  entrie  dans  leur  ville.  A prci  l'accord  de  Beaucaire,  cet- 
te ville  fut  encore  en  commun  aux  Comtes  de  Proveitrc  8c  i  ceux 
de  Touloufr.    Les  Rois  de  France  fuccedcreot  à  ces  derniers.  Ils 
avoicnt  d'autres  droits  particuliers  (ur  Avignon.    L«  Roy  Philippe 
//  Btl.  mariant  l'an  M90.  Ion  frère  Charles  de  Valms  avec  Mar- 
guetite  fille  de  Charles  II.  Comte  de  Provence,  céda  à  ce  dernier 
Ion  droit  lur  la  raottic  de  cette  ville.    Charles  II.  laifla  Robert  pere 
de  Charles,  qui  le  fut  de  Jeanne  I.  Celle-cy  lucccda  à  ion  ayeul  en 
i;4) ,  8c  lie  Pape  Clément  VI.  profitant  de  l'extrême  nécelTité  où 
étoit  réduite  cette  PriiiiTlTe,  comme  je  le  dis  ailleurs  ,  tirt  d'elle 
Avignon  pour  la  (orame  de  quatre  vingts  mille  florms  d'or  de  Fk>- 
leoce.  évaluez  à  quarante  ou  qaanntc  huit  mille  livres  de  France. 
Ce  comnadc  vente  le  fit  le  ip.  Juin  de  l  at)  1348.  On  aflUrcque 
cette  fommc  ne  fut  pmais  pavée,  8c  que  raëinc  00  compcnfapirlà 
quelques  reftes  de  penfioo  dûs  au  Saint  Sicgc  pour  le  royaume  de 
Napies  8c  de  Sicile.    L'Auteur  de  l'ililloiic  des  Evcques  d'.^vignon 
•'emporte  amtre  ceux .  qui  difimt  que  cette  fommc  ne  fut  point 
payée.  8tleî  renvoyé  au  contrait  dcfcnte.quiditlecontrjire.  Mais 
croid-il  qu'on  dût  mettre  dans  cet  Aâepuhlic,  que  cet  argent  n'avoit 
pas  été  touché  /  les  Officier*  de  la  cour  Romaine  ne  font  pas  de  ces 
MV&èt.    Depuis  ce  lems  Avignon  a  clé  fournie  au  Saint  Siège  Ceux 
qui  CDnGderent  les  chofes  fans  prévention  Içavent  qucliRdne  jean- 
oe  n'avoit  aucun  drtut  d'aliéner  cette  ville,  ni  aucune  autre  de  Ton 
donMinci  qu'elle  étoit  encore  mineure;  quefbnayeuIRobertravoit 
expreflement  dcfenda  par  fim  teâxroent  :  que  Ion  Conlcil  décbra 
cette alieattioattalk  8c  illégitime.  8t  que  le  même  Pape  Clément 
VI.  dedm  par  ooe  Bulle  donnée  un  an  après  cette  vente,  que  tou- 
tes les  aliénations  que  Jeanne  ivoit  faites ,  ou  qu'elle  pourrott  faire 
î  l'avenir,  feroient  nulles i  8c  qu'ainfi  dans  la  rigueur  la  ventepfétcn- 
èaé  de  cette  ville  ne  peut  pifler ,  que  pour  un  firople  engagement- 
Oeil  pour  cette  raifiin  q  s'aprcs  l'stter.tat  commis  l'an  i6âi.  àRo- 
me.  contre  un  P^  du  Duc  i»  (.'requi  Ambafladeur  de  France  ;  1; 
Parlement  de  Provence  par  Arrêt  donné  le  t6.  Juillet  de  l'an  i6i}. 
dédara  que  la  viUe  d'Avignon  8c  ic  Comte  Venu  iTinctoieot  de  l'an- 
cien domaine  Se  dépendance  du  Comté  de  Provence.  8c comme  tels 
les  retinit  à  la  couronne.    Enfuite  il  nomma  dcsCommitraires,  pour 
en  prendre  poflcfljon  an  nom  do  Roy }  ce  qui  fut  exécuté.  Mau  par 
b  paix  de  Pife  conclue  le  la.  Mars  1664.  cette  ville  2c  le  Comté  fu 
rcnt  rendus  au  Saint  Siège.    (On  a  fut  U  même  choie  en  1689. 
8c  1600.1    U  y avoit quarante ane,  qu'onl'avoittramfércà  Avignon 

Îomd  Cletncnt  VI.  acquit  le  domaine  de  cette  ville  de  la  Reine 
eanne.  Le  Pape  Clément  V.  ayant  été  couronné  à  Lyonen  i  joy. 
alla  deuxoutroisansproiii  Avipion.  oii  il  établit  le  ficgc  de  l'Egliic. 
Ses  fuccrffeurs  IcanXXII.  Benoit  XII.  Clément  VI.  Innocent  V|, 
Urbain  V,  8t  Greaoirc  XI.  ont  demeurédim  Unième  ville.  Leder- 
nier  à  la  pcrfuafion  de  Sainte  Cat  hérine  de  Sienne  ramena  le  Saint  Siège 
à  Rome,  après  en  avoir  ctéabfentdurantlbixaiitc-dix  aiu.  C'eftcc 
que  les  Italiens  appellent  U  cJfintié  dt  itkjlmt  it  l  t-glift ,  faiiànt 
allufion  aux  70.  années  que  dura  'a  captivité  de»  enfani  d  lli-acl  i  Ba- 
bylooe.  Grégoire  XI.  partit  d'Avignon  le  1  j.Scptcmbredei'ani  jyfi. 
te  arriva  i  Rome  le  17.  Janvier dcl'an  1377.  Ilroourut  le  17.  Mars 
de  l'aniice  luivante  ijtS.  Les  Romains  obligèrent  les  Cardinaux  de 
Mre  un  Pape  de  leur  nation,  8c  ils  nommerrnt  le  3.  Avril  Barthcicmi 
Archevêque  de  Bari.  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Cependant  les 
Cardinaux  François  8c  quelques  Italiens  proteibnt  de  rené  violen- 
ce, fe  retirèrent  a  Fondi.  où  ili  élurent  le  11.  de  Septembre  le  Car- 
dinalRobert  des  Comtes  de  Genève .  qttipritlenomdeCIcmentVII. 
8c  fc  retira  i  Avignon,  où  il  ne  mourut  que  le  10.  Septembre  de  l'an 
1394.  Pierredela  LuncluyfuccedafousîcnomdcBenoitXIII.  Mais 
cet  Antipape  quitta  Avignon,  comme  je  le  dis  ail  ieurs.  Cette  vi'leefl 
trcs-bicn  fituee  dans  ooe  campagne  fertile,  ayui:  au  Couchant  !e  Rhô- 
ne ,  qui  coule  le  loi^  de  fcs  murailles,  {c  de  1  autre  côté  un  bras  de 
la  Sorgue.  qui  la  traverlic  prelqueparlemiliau.  LaDurancccou'cà 
tme  lieue  d'Avignon,  8c  lèpare  ion  terroir  de  la  Provcjce.  Cette 
ville  a  de  très  beaux  rcftes  de  la  magniBoance  des  l'apci  qui  y  ont 
Ait  leur  feiour.  Le  Palais  où  ils  demeuroient  eil  un  Ouvrage  de 
Jean  XXII.  Il  y  en  a  eiNSOrepliifieun:  autres  qui  méritent  d'être  con- 
fidcrex.  comme  ccluy  des  Archevêques ,  quifiitbaiipar  le  Cardinal 
Amaoid  de  Vio ,  comme  je  l'ai  remarque  enpariantdetuy.  L'Egli- 
îe  Métropole  foos  te  titre  de  Nl^rre-Dame  de  Doms  efl  ancienne  8c 
magnifique.  Ses  f^ntet  reliques ,  fet  tombeaux ,  8c  les  peintures  y 
attirent  les  Curieux.  Il  y  a  un  célèbre  Chapitre.  Les  Chanoines  y 
prirent  la  règle  de  Saine  Au^wllin  en  1096.  à  la  préfence  du  Pape  Ur- 
bain U.  Scils  furent  fiaiUnlf»  en  1481.  par  Sixu  IV,  Cette  Eglilc 
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recoiMJoit  Saint  Ruf  noorfon  premier  Kvêqoe.  Ilaend'illuIlTesfoc. 
«•(Teurs.  entre  le ;queli  Juft,  Donat.  Maxime,  Magnus,  Agricol. 
«  Vcredemus  font  reconnus  pour  Saints.  Jacqucsd  Oint , qui  Juf de" 
puis  Pape  loui  le  nom  de  Jean  XXII.  avoitété  Evêquc  d'Avignon. 
Le  Pape  Jule  II.  jvoit  gouverné  la  même  Eglilè  n'étant  que  Cardi- 
nil  dit  Julien  de  la  Rouêrc.    Il  y  fonda  le  11.  Aoùtdel'an  i47<S.le 
Collège  dit  du  Roure.    Sous  fon  Pontificat  le  Pape  SiitelV.  érigea 
m'"^  """^a'*     ^'^-•«*''^''<^-  Ce  fut  en  147^, comme  jel'aidit.  Le 
Mire  sefi  trompe  en  dilaot  que  cefut  Julell.quifit  ce  changement. 
Les  Papes  Jean  XXII,  Clément  VI,  8c  Innocent  VI.  gouvernèrent 
eux-mêmes,  par  des  Vicaira. l'Evêche  d'Avignon, qui  compte  plu- 
rieurs  Cardinaux  eatre  (es  Prélats,  comme  Jacques  8c  Arnaud  de 
Vio,  Anglicui  GrimoaWi.Faidit  J'Artcuille,  Simon  de  Cramaude, 
Ahn  de  Coenvi.  Julien  de  la  Roucre,  Hippolyte  deMeJicis,  Ale- 
xandre Farncle ,  Anntbal  de  Bonuto,  George  d'Armagnac.' Fran- 
çois Tarugi .  tcc.    Outre  la  Métropole  de  Nôtre- Dame  de  Domi . 
Avignon  a  un  très-grand  nombre  d'autres  belles  Eflifc».  entre  W- 
quelitt  il  y  en  a  plulieurs  Coîlegi  ilc».  comme celledc Saint  Aericol. 
qui  eftlapfemicreParoifrcoùJci-,XXlI.fonJaleChapirre,en  ijifi 
celle  de  Saint  Pierre  lorxlèe  pjr  le  Cardinal  du  Prar  en  ijyS,  celle 
de  S-  Didier,  8tc.  l'Eglile  des  Cclcftim  cil  renommée  parla  chapcKc 
ît  le  tombeau  de  Saint  Pierre  de  Luxembourg  CetledesCordeliers 
elk  confidenble  par  ta  largeur  du  ceintrc  de  la  voiife  qui  n'eft  (oûtc- 
nue  d'aucuns  piliers.   On  y  void  le  tombeau  de  Madame  Laure,  que 
rctrarque  a  rendu*  (i  célèbre  par  fcs  vers  i  8c  que  le  Roy  François  I. 
honora d  une c-pitaphe.  comme  je  le  dis  ailleurs.   On  void  dansTE- 
ghfe  des  Percs  de  la  Do£binc  Chrétienne  le  corps  du  B.  Céfar  de  Bus 
Fondateur  de  cette  Congrégation.    Il  leroit  ennuyeux  de  parler  de 
toutes  les  autre»;  car  Asiçoon  eft  une  des  vi!  es  du  monde  où  il  r 
*  Pl»"  «  «"iionsEalefialliqucs  îc  Religicufés.    On  y  a  confuteré 
autrefois  comme  une  choie  myrterieulé  le  nombre  de  fcpt,  en  fei 
lept  paroifTes.  lept collèges.  Icpt  bftpitaux.  fcptportes,  ^pabii. 
fept  monaûeres  de  Re  igieux.  8c  fcpt  de  Rcligieulc».  LUniverfitc 
y  fut  fondée  l'an  1  joj.  I^jus  le  rrgne  de  Charles  II.  Comte  de  Pro. 
vcnce,  qui;uydonuadctré;-Nc>uiprivilcge-,  Le  Pape  Bonilace  VIII. 
en  confirma  la  fondation  par  une  Bulle  autentique  LesPP.Jefuite» 
ont  un  irés-bciu  Collège  i  Avignon,  8c  une  autre  maifon  où  eftie 
Noviciat  pour  la  province  de  Lyon.    Le  Pape  gouverne  cette  ville 
8c  le  Comté  VenailTm  par  un  Vicclégat.    Il  y  a  un  fi^  ou  audi- 
toire ijour  la  jurttce,  8c  un  burcJu  des  monnoyes.    La  police  de  la 
viile  dépend  des  Confuls,  qui  s'aflcmblent  dans  le  palais,  Jitlamaifon 
de  ville.    Il  y  a  des  Juifs  i  Avignon,  qui  payent  tribut,  8cyontnne 
petite  lynagogue.    Le  commerce  de  cette  ville  eft  alTez  conlidcj». 
ble.  On  y  doit  edimerfcs  murailles,  qui  (ont  de  pierre  de  rat  lie,  avec 
diverfes  tours.   *  Stnbon,  li.  4,  Ptolomée.  //.  a.  r*».  19.  Poœ- 
pooius  Meta,  U.  a.r.  y.  Caffiodote,  U  5.  v/.jS.  Catcl,  H,/,  iu 
CtmuMTmUaft.  tl.Cboner.Hifi.JtDMMfi.  Noilradarous 8c Boa- 
chc,  Uift.itPrfv.  Nouguier,  Hifi.difEtt.i' Avit.    Sainte  Mar- 
the. Gta.Cbnft.  DuPuyacCaflan.  RtcLiuimliduI^ , 

CMtUu  i'Avipim, 

Le  I.  Concile  d'Avignon  fut  tenu  en  1080.  par  Hugoes  de  Die 
Légat  du  Siint  Siège,  loosIePapeGregoireVII.  Ce  Pontife  ne  trou- 
vant pas  ban  qu'Aicard  deMarféille  Archevêque  d'Arles  prit  le  parti 
de  l  Empcreur  Henri  IV.  l'excommunia.  8c  on  dit  que  dans  cette 
aUcmblce  Gibelin  Patriarche  de  JeruCàlem  fut  misenfaplace.  L'Au- 
teur de  l'Hiftoire  des  Archevêques  d'Arles  dit  qu  'Aicard  luy-mêroe 
préftda  à  ce  Concile,  mais  apparemment  il  n'avoit  pas  vù  ce  qu'en 
dit  Hugues  de  Flarigni.  Gibelin  ne  fut  élevé  fur  le  fiêge  d*Ariei 
qu'en  1 090.  après  la  mort  d'Aicard.  Nous  avons  perdu  Aôcsdc 
te  Concile.  8c  nous  fjavons  feulement  que  ce  Saint  Hugues  y  fut 
créé  Evêque  de  Grenoble.  Hugues  Rairaond.  Evêque  de  Riei,  Légat 
du  Saint  Siège  célébra  l'an  1109.  u"  Conrilea  Arignon,  où  quatre 
Archevêques  8t  vingt  Evêques  s'afTcmblerent  pour  les  affaires  de 
l  Eglifc  contre  les  Albigeois.  Nous  en  avons  les  Aûcs  dam  le  II.  vo- 
lume du  SfitiltgiHm  de  Dom  Luc  d'Acheri  8t  dan;  la  dernière  édi- 
tion de%  Conci'.cs.  Milon  étoit  un  des  Lccats  8c  il  aflcrabla  une  fé- 
conde fois  quelques  Prelatsdans  la  même  ville.  Ccfutenitio.  Ber- 
trand Amauri  Archevêque  d'Arles  tint  un  Concile  l'an  1181.  Sixi 
rapporte  lelV.Canon.quieftcontrelesUluriers.  Les  Curieux  pour- 
ront conlulter  fon  Hilloire  des  Archevêques  d'Arles.  On  en  met  un 
autre  fous  l'an  11S8.  mais  il  ne  pouvoit  pas  avoir  été  célébré  par  le 
même  Bertrand  mort  dès  l'an  1186.  Dans  le  fiécle  fuivint ,  l'an 
t  }i6.  qui  était  le  dixième  du  Pontificat  deleinXXII,  Guisbertde 
Laval  ou  de  U  Vallée  Archcvêqued'Arles,  Jacques  de  Cabrieres  Ar- 
chevêque d' A  ix.  Se  Bertrand  d'Eux  Archevêque  d'Ambrun  8c  en- 
fuite  Cardinal,  s'aflemb'ercnt  avec  leur»  Evêque?  fuffiagansdansl'E- 
gliic  du  Prieuré  de  Saint  Rat  Vr  Avignon,  où  ils  firent  de  três- 
laintes  ordonnances.  Nous  avons  Ici  Aâes  de  ce  Concile  en  foiran- 
te chapitre;.  Voyez  l'Mifto^redei Evcques  de  Digne ,  de  P.  GalTcn- 
di,  8c  la  dernière  édition  des  Conciles.  Quelque  trms  après  once* 
Icbra  on  autre  Concile  contre  l'Antipape  Petrus  de  Corberia.  En 
I}J7.  Icj  mêmes  Archevêques  d'Arles  îc  d'AmbrunSc  A  rmaod  de 
NarcifTo  Archevêque  d'Aix  s'affemlilercm  encore  avec  leurs  fufïra- 
pans  dam  le  Prieuré  de  Saint  Ru»8t  ils  y  drcfTerent  de  nouvelles  or- 
donniuiuei,  dont  il  y  en  a  plufieurs  qui fontconfbrmesaux premiè- 
res de  ijifi.  Voyeales  dans  l'édition  dc4  Conciles  8c  dans l'Hifloire 
des  Art  hës'èques  d'Avignon  de  Nougtiier.  Le  Cardinal  Pierre  de  Poix, 
Archevêque  d'Arles  8c  l-egat  d'Avignon,  célébra  l'an  i4J-7.  dans 
cette  ville  un  c-lebre  Concile,  où  l'on  parla  de  lacroifadcque  le  Pa- 
pe Calixte  Ul.  vouloit  faire  prêcher.  Robert  D«imiaiii  Archevêque 
d'Aix  fe  trouva  à  cette  affemblcc  avec  doute  Evêques  de  Prorcoce. 
I.e  Cardinal  Alain  de  Coctivi  étoit  alors  fur  le  fiège  del'Egliled'A- 
vigoon.  Il  avoir  tenu  luy- même  divers  Synodes  &  cntr'  autres  un 
en  1441.  où  l'on  avoit  public  des  ordonnances  lalutairet.   Le  Car- 
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tlitnl  Frtnçoii  Mirii  Taruigi  Archerêqne  d'Arîgnonjr  iflmW»  un 
Comi'.e  Provifh.Ul  en  tJ9+-  Les  Adtei  en  furent  «Icpuu  imprimez 
Tan  If 97'  i  Home,  chci AloifioZincti.  Ktirnne  OuK-i  Evfquede 
il  mime  ^illc  pu'sIU  en  lûi }.  »!«  ordonn  '  îles  rapportée» 

pirNougaicft  Jcnctioiipv  oublierqu'u:^  Icrncacruque 
le  I.  Co<K:île  d  Avignon  dont  j'ai  jMflc  ne  .liI  p^i  tenu  par  Huguei 
de  Uic  en  loSo,  m>i(  pir  Hugues  de  Cluni  en  lo^o.  Celconment 
rft  xCCci  (iogulier  ,  îc  l'Auteur  fe  onte  d  j»oir  l'û  Icî  Aûes  de  ce 
(  ondlc  que  nouj  avom  perdiu.    *  Conrultci  Uouche  ,  tiijl.  4t 

frtv.T.U.  ^7^ 

AV'ILA.  lur  l'A'Ui*,  AM»,  AriMtuU  .tt  MictlU,  vU^d'Ef- 

-  I  ■  f  '^ille  la  Ticîlic  ayct  E»c.  Il  II  ' -:^ut  de  Compo- 

I  'jre  par  l.i  naiflance  de  rie.  C'cft  une 

\  ■  .  .  ,1  I  1,  î(  Cluliui  cflimc.quc  ^  ,  i  licrtolomce. 
Kllcellprcique  aupicdcsmonugnejqoiporccntlcnomd'Avili,  S/»r- 
f*'  J'Avila. 

AVILA  .  furi»  rÏTicrc  de  Napo,  petite  rille  de  l'Amérique  Mrri- 
diaiule  dauilePcTOUi  if-  lipiiiviiwe  dclosQuixos.  Elle  ell  du  cAté 
de  Q;itto. 

AVU  A.  iT^irgo)  de'îerî'Ie,  Re!igieuxderOrdredeiTrinitairc«, 
profrl'  Sainte»,  lurlifin  du  XVI.  Siècle.  On  af?ûie  qu'il 

avuiti:  x  connoilUme      Langues,  principatemcut  de  11 

(jtct.-<juc  ïc  ce  i  ikbraiqeej  &  qu'il  a»oil  compolé  p!ui  de  qjannte 
vo'umcj  fur  l'Ecriture.  Il  mouruti  Setille,  te  ix.  Avril  •  Ni- 
co'ii  .^iitooiu ,  Biii.  iliff. 

Avn.A.  (FrançoIsJ")  Relig'KOX de rOrdredeS.iint Dominique. 
,'       '  icil  uncvil'cde  Cjftille.  ctjinroejeraircmafquc.il 

I  .1  Rome,  ou  I  iciriMira  fou;  leTontificat  de  C  Icmenr 

\    ..  nutes  auluj  tdehgrjcc.  Il  y  compofa  un  Traite, 

J),-  :  .  irtiU  ;  H  un  autre ,  Dt  ttmftSftttu  per  lilltrsi. 

0:iilt  i,  i  ii  '  i.  I'r>  '-"r  rnldunommccy-didoui. 

AVILA,  'iiol,  quipubliadetfi^orei 

i!e  1*  H:' '  .  .1  .  .  .ivrigcsdepicté.  *  Alphon- 

fc  l-'er  :  tu.  Sirift,  frâd.  OU.  îikoiii  Antooio  ,  BM. 

H'ff.  ..  ■ 

AVILA.  (GiIlciOnnîalcad')  EodclkAinae  Espagnol  îc  Hirto- 
riopraphe  du  Roy  d'Effagiie,  ttoit  nuit  delà  même  ville  d  A»i!j, 
doutil  portoitlenom.  Etant  encore  jeune  il  acxrofflpagna  le  Cardinal 
Pierre  Ocza  à  Rome,  !c  ayinitoùjourt  étudié,  avec  une  grande  ap- 
plication, ils'avani^abcaucoupdantUctMinoinàQcede  l'Hitlotre  fain- 
tcl!<  profine.  A  Ion  retour  en  Eipegite ,  il  eut  un  office,  dans  l'Egii- 
'.  '  lyintétcappcilcàMadriden  lâii.  ilfut  nommé 

i  Rov  pour  la  Caftillc.  Son  mcrite  luy  acquit  ces 

I  •  '  1  ; .  îc  qui  Icfirentedimcri'amlôn 
j  i'uire  des  antiquité/,  de  SaUman- 

'ïutttn  LcxUji*(l'a  di  Ut  ]■  tvnt,  Tl.tatrt  teiltfitflit» 

diUt  liifptu  dt  l*t  ladUs,'\,  ■  .  .  ;  arilU.  RoydeCillillc,  Bec. 
d'Avih  e^  mort  en  1 6f  S.  igc  de  plu  t  de  8o  am. 

AVILA,  (GilIcsGon^ileid')  JefuitedeTolede.  C'ctoit un hoin 
me  trts-illurtre  par  (apiac  8c  parlâjoârine,  lequel compoià  diven 
Ouvrages,  îc  mourutl'an  if96.1gcdei3.  *  Nicolas  Antonio, 
Scrifi.  H'if^.  RibodenetnScAlcgambe,  Biil.  Sirtft.  S.  J. 

AVILA,  (Jean)  Rl'pagnol,  queiesaJmirablesaôionsootfàitfur- 
nommer  V Afitu itl' AvditUmftt ,  ctoitd'AlmodoirdelCampo.aui 
ci^  un  bourg  de  l'Archcvéclic  de  Tolède  dans  U  Caftillc  la  vieille. 
Son  ^etc  îc  fa  mère,  qui  ctoicot  des  plus  conridcrablesScdespiUiH- 
<  hes  <'c  ce  lieu-là  ,  avuicnt  beaucoup  de  pieté  le  luy  iêal  d'enfant. 

II  ctujioil  en  droit  dans  l'ilaivcrfitc  de  Salamanque,  quand  Dieu  luy 
ayant  fait  la  praire  de  l'appeller  à  fon  ii;rvii  e  ,  il  quitta  cette  cîuJc , 
I   '  ;itc.  llcllvrayqu'unReligieux  de 

r  étudier  ii  AI>:aJa  ,  il  eut  pour 
iii.i.  ..i;  i.  ,  .o^..:-  I  ii;.  iquedeSoto.  Ses  pircni  mouru- 
irnt  dans  ce  temt-Ià  ,  de  furte  que  le  trouvant  le  nuitre  de  leurs 
l'icns,  il  les  diUribua  aus  pauvies  étant  déjà  cntrédanslesfaiittsOr- 
die>  ta  ayant  dit  U  première  Mefli:,  dans  le  lieu  de  la  ruilTaoce.  11 
eut  une  vocation  eitraordinaite  pour  la  prédication  de  l'Erai^le,  Ec 
il  s'y  employa  d'une  manière  fi  importante  ,  qu'il  en  gaj^aïe  nom 
à'Afitri  J' AiUtUv/it ,  comme  je  l'ai  remarqué.  Lc>  eff:ts  de  les 
prcdicarions  répoaiirent  à  Ion  xele  par  le  fruit  merveilleux  qu'elles 
prodaifitcnt  ;  2c  pour  en  être  perl'uadci:  il  ne  faut  que  conlidcrer 
la  converfion  de  Saint  François  Burgij.  du  B.  Jean  de  Dieu  ,  îc  de 
divers  autres  ,  aulTi  bien  que  la  vocation  de  Sainte  Tberetc.  Jean 
d'Avili  écrivit  divers  Ouvrages,  comme  des  Lettres  rpirituellet,  îc 
<1°.^utrrs  Tnitez  de  pieté.  Il  Ict  compolâ  en  Elpagnol ,  Se  depuis  ils 
ont  ét^  mta  en  diveriirs  hngurs.  Robert  Arnaud  d'Andi'li  nous  en  a 
donné  une  excellente  trad  .àion  en  lanAtre.  Celuy  des  Traiter  d'A- 
vis, qui  a  pour  titre  Audi  Filiit,  fut  adrcflc  i  une  Oemoiiélle  de 
qjiliré  nommée  Sanche  de  C'arille  ,  fille  de  I>om  Louis  Kcrnandea: 
lie  Cordouc.  Elle  d.vuit  a'Ier  à  la  cour,  pour  y  èlrc  l'une  des  filles 
d'honneur  de  la  Reine  ,  Se  avant  fon  départ  s'étint  confeflce  à  ce 
fâint  Prêtre  ,  elle  fut  tellement  touchée  de  la  nuniere  dont  il  luy 
parla,  qu'e'tc  quitta  (on  deilein,  pourfcconiacrerà  Jesus-Chr  ist. 
D'Avib  commcr.<;a  à  l'igedefo.  aiu  d'être  attaqué  de  grandes  ma- 
f-,Jjw,  !c  cUfs  continuèrent  durant  dix-lcpt  ans,  julques  à  fa  mort, 
iluilS^le  lo.dumoisdcMay .  del'anifâp.  IlmourutàMoniilIadans 
r.^mlUoufie,  te  y  futenicrn'  dansrE^lile  des  ]elijitet,  oO  l'on  void 
rjncp/tapbe.  Samortri.'j:ondit  à  la  faintete  de  la  vie  FJlea  été  écrite 
pariy  P.LouisdeGrcnvIe  îc  par  Louis  Munnoz.  Divers  autrei  Au- 
teoT^pirlent  de  luy  d'une  miuicretrés-avantagcufe  îc  qui  témoigne 
l'icJmiration  qu'ils  ai'oirnt  pour  ta  vertu.  Outre  les  Oovrages  ,  que 
nnuiavonsded'Avila,  il  cna  compoié d'autres ,  qu'cm  n'a  point  en- 
1  '.  comme  la  Rcformitioo  de  l'Etat  Eccielîaftique  ;  tt  des 

,  I ur  le  Concile JeTrcnte.  *  Podevia,  in  Afftr,  S.  Cf 
J'        LcMirc.  dtSctift.Sdt.XVI.  Kkoiu  Antotào.BM.Strift. 
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AVILA ,  f  LoQÎs  d")  Gentilhomme  ErpiCToI  natif  de  Plizena; 
rivoit  do  temps  de  l'Empereur  Charles  V.  Ilftjt  trci-cheraeePrm. 
ce.  qui  lay  donna  une  Commanderiede  l'Ordre  d'Alcantara,  îc  len- 
iTiJeur  i  Rome  auprès  des  Papt«  Paul  IV.  &  Pic  IV. 
1  '  vit  des  Mémoires  Hifloriquei  de  U  goerre  du  nséoie 

l  fi.fic^  V,  .  entre  tes  Proteltans  d'Allemagne.  Ltt  CtmmaUMrui  d§ 
U  jurtra  dtl  Emfirtdtr  Caritt  V.  nmr»  (ai  tmtflAïuii  dt  Altma. 
niM.  CetOuvngc  fiit  imprimé  la  première  fois  en  Efpagnel'an  if+fi. 
Ce  que  je  remarque  pour  fixer  le  temi  ,  auquel  vivoit  cet  Auteur, 
car  je  ne  fçai  pas  celuy  de  Ct  mon.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en 
l'raiii^vis  Se  en  Latin.  D'as-ila  écrivit  d'autres Memoirft  delà  guerre 
d'Afrique.  J.  A.  de  Thou  l'accule  d'avoir  été  dans  ion  Ouvrage  on 
partiian  trop  palTionné  pour  l'Empereur.  Il  fut  Géncni  de  b  Cara- 
lerie  ju  Ctge  de  Mets,  Se  il  envoya  un  Trompette  avec  des  Lmrei 
au  Duc  de  Guile  .  qui  y  commandoit ,  pour  fiure  rccoonottre  la 
viî'c  ,  cnmmeronCToid:  mais  en  appareik-e  pour  demander  un  ef. 

qui  avoit  quitte  l'un  maître  îc  emmené  un  cheval  d'Ef- 
1  lidprix.  LeDucde  Guiiéfitchercherlecheval.quîavott 

cttiicja  vendu;  Scaprésenavoir  rendu  l'argent  à  celuy  qui  l'avoit  »- 
cheté,  te  renvoya  à  d'Avili.  Mais  pour  l'efclave,  le  même  Doc  luy 
fit  dire,  qu'il  étoit  déjà  bien  avant  enFraixe  ,  Se  qu'un  efcbvedcve- 
noitlibre,  sufli-t6t  qu'il  y  avoit  mis  le  pié.  *DeThou,  Hif.U.^ 
r.  II.  ;i.  La  Croix  duMiine  Se  do  Verdict  Vauprivas,  BM.. 
FrâHf.tn  Cilltt  BtîliMM,  Nicolas  Antonio,  B(^.  Hi/f.  {j>f. 

AVILA,  oud'Arii.A,  fSanche)  EvêqucdePUzeocia  ou  Plaifan. 
ceenEfpagne,  étoit  delà  ville d'Avila,  fils  du  Marquis  de  Velada  &  de 
Jeanne  Hcnriquez  de  Tolède.  Il  naquit  l'an  if+fit  il  etoit  l'aloé 
dcfatamil'.e,  ît  ayant  mépriic  cet  avamagc ,  pour  lé  coofacTer  au  firr- 
vicc  de  Dieu,  il  fut  élevé  dans  les  dignités  E>.'ctefialliquet,  plus  par 
l'on  mérite  que  par  fa  nailTaïKe  :  il  fut  Chanoine  U  Péoiteoaer  d'A- 
vib  ,  îc  un  tré>-habile Prédicateur.  Il  fiit  aufli  Doâcur  de  SaUnati» 
que,  oiiiicnlcigna  le»  Saintes  titres,  avec  réputation.  On  loydoa- 
la  en  premier  lieu  l'Avéché  de  Murcia  ou  de  Cirthagene  ,  puis  ce- 
lui de  Jacn,  îc  enluite  celuy  de  Siguençi  ;  ît  enfin  celuy  drPlazea- 
cia,  ouil  mourutl'an  i6af.  ou  i6i6.  Saoched'Avila  avoit  été  Con- 
feflcuf  de  Sainte Thérefe,  fit  parmi  lesLettresdcoelteSaintc  il  y  en 
a  une  ou  deux  écrites  à  ce  Prébt.  Il  a  laiflé  divers  Ouvrages  ,  des 
Sermons,  la  Vie  de  .Saint  Auguftin,  celle  deSaintThonus,  Scd'ag. 
très  TraitTL  de  pieté.  *  GilleJGonl;ale^d■Avila,  Thtsl.  EtcUf.  Mar- 
tindeXimena,  m  Am.  Eté.  Gin.  Nicoitt  Aocooio  ,  BM.  Scrift. 
Hiff.  é-e, 

AVILA.  Hiftorlen.  Cherchei  Davib. 

AVILA.  Sec.  AVILLES,  ru  Avitts  .  AiÀlU,  ville  d'Efpigne 
dans  les  Afturies  d'Ovicdo.  Quelques  Modernes  la  premit  pour  ia 
FUvitiM-u»  Fœfictmm  dei  Anaens.  Elleefl  ven  l'embouchure  delà 
rivietc  dite  Nalon  ,  prés  de  b  mer  de  Bifciye  fit  ieeap  de  Guian  , 
que  les  Efpagnoli  appellent  Cs^r/r/^j^muis  diGmtSM. 

AVIQUIRINA,  ifle de  l'A mcriqne  Méridionale  daiH  la  merPaci- 
fique  ou  de  Chy  ti ,  fur  b  cAtc  du  roy  auRtede  Chy  li  8c  prés  de  la  ville  de 
la  Conception. 

AVIS ,  Ordre  militaire  de  Portugal,  Alphonfel.  de  ce  nom  Roy 
de  Portugal  aunt  conquis  en  1 147.  b  ville  d'Evori  fur  les  Maurei, 
îcreconnoilTant  que  c'ctoit  par  une  faveur  finguliere  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  il  y  établit  pour  la  garde  des  Cbevalien  qui  fc  fignalercnt  foui 
le  nom  de  Ctafrrrti  dt  Sttnti  UMtitd'Bvtr:  Qw^lque  tenu  aprét, 
on  leur  donna  un  Crand-Maitre,  qui  fut  Ferdioaad  de  Montereiro. 
Ils  re^iirent  les  règles  de  Ctteanx  ,  un  Abbé  de  cet  Ordre  nomme 
JcanCivita  leur  drclb  des  conftitutioi»  particvUeres  ,  en  1 16a.  fie 
te  Pape  Innocent  IV.  approuva  en  1104.  un  établiflboent  qui  iiac 
trcs-avantageux  au  nom  Chrétien,  parlesviâoires continu. ilesque 
CCS  Chevaliers  remportoient  fur  lei  Maures.  Cet  Ordre  ivoit  deja 
le  nom  d'Avis.  Sanchel.  ivoic  donisé  un  château  de  ce  nom  Se  d'au- 
tres pbccs  i  ces  Chevaliers  ,  pottr  réconnoicre  les  Icrviccs  impor- 
tans  qu'ils  luy  rendoient  en  toute  Cône  d'occaiioos.  Ils  portotent 
l'habit  bboc  de  Clteaux  :  Se  ietirs  armes  étoiesK  d'or  à  la  croix 
Seurdeliice  de  Gaopic,  accompagnée  en  pointe  de  deux  oifcaux  if- 
froote/.  de  fable  par  allufion  au  mot  Avu ,  qui  veut  dire  ttftsu.  En 
lat).  RodrigoezGiTcia  de  Ai^  Gnnd-Maittc  de  l'OrdredeCal^tra- 
vaScfesCbevaliers,  donoerenti  ceuxdcl'Ordred'Avis  diverfct  pla- 
ces qu'iUavoici»  en  Portugal.  Ces  derniers  felëntint  beaucoup  ooli- 
grx  de  cette  honnêteté  ,  pour  en  témoigner  leur  reconnoifliocc . 
voulurent  s'unir  plus  particulièrement  aux  premiers.  Se  fèib&iniicat 
à  l'Ordre  deCalatnva.  Dinslafuite  00  prit  d'autres  roefuradiitaat 
les  guerres  des  Portugais  Se  des  Calhllaiu  »  Se  enfin  l'Ordre  d'Avis 
refuU  ablblunsent  de  reconnoltre  l'autre.  Ce  fut  fous  le  grand  Jean 
dePortugal.  IlétoitfilsnaturcIdePierre /«/a^inn-,  fie  l'an  ijSf. 
il  fe  mit  fur  le  tbrone,  oùilmerira  lebcaunomdefrr«<<(Jj?tfnw, 
commejeledisailleurs.  *  VaTconcellos,  Aiuitfh.Rrg.Ftrttt.  Ref- 
ceodius,  dtaatiq.mrii)  Ettr.  Le  Mire,  Ori|.  Ordia.  tfHt/l.  Favin, 
Mariaiu,  Sec. 

AVITUS,  (TlaviusEparchius)  Empereur,  Fran(;ois  de  il  provin- 
ce d'Auvergne.  Il  étoit  beau. pere  de  Sidonius  Apollinaris.  A  b  per- 
Tuafinn  deTbeodoric  Roy  des  A^'ifigothafic  delbnfrereFrideric  ,  des 
Sénateurs  Se  des  principaux  Officiersde  l'Empire ,  il  fut  nommé  Em- 
pereur ,  après  b  mort  de  Maxime,  qui  l'envoya  à  ce  IVince  Goth  ,  8c 
7f.  jours  après  b  prifè  deRohieparGenferic.  Ilre^ùt  le  diadème  Se 
la  pourpre,  premiercuietlt  i -Grgon  fit  puis  i  Arles  en  Prt>vence, 
ran4ff.  La  faêbondcRicimer,  Colonel  de bCendarmerie Romai- 
ne, fiit  11  forte  contre  luy,  qu'onde  dépoli  deux  ans  après,  fitqa'it 
fut  créé  Evoque  de  Pbilaoce  dans  la  Lombardie;  mais  il  mourut  en 
peu  de  tems.  Il  cil  enterré  à  S.  fuiicn  de  Brioude  en  Auveijne. 
•  Piolper  Idalius  ,  Mircellin  .  Caitiodore  ,  Se  Theophiœ  ,  tm  U 
Chrta.  Grégoire  de  Tours,  li.  a.  Hifi,  c.  it.  Sidonius,  li.  }.  *f. 
c.  I. 

AVITUS  ,  f  Alcioac)  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphioé.  a  été 
moins  illudre  par  (a  naiflàncc,  quoyqoe  neveu  d'un  EmperevRo- 
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mim,  que  p«r  ta  doarinc  &  pur  fa  pieté  :  iltifuniiM  ô- fanait  ut 
friciftu».  Ceft  l'cloee  que  luy  donne,  dam  li  Ciironi<]ur,  Adon 
un  de  les  fiuxtflênn.  li  ctortncvni ,  comme  je  l'ai  dit,  (icI'Empe- 
mirA»itui.  fil»  d'Ilyciusou  Hriychiui ,  &  frcre  d'Apolliiuire.  Le 
premier  étoit  un  Scxiitcur  de  grand  mérite,  cjucli pieté  éleva  fur  le 
iicge  de  l'Eglilc  de  Vienne,  auil  goiiTema  trei-iiiintcmenr,  &  Avi- 
tw  fou  fils  luy  luccciji.  Apoliinaiic  fut  Evéque  de  Valence,  dam  la 
même  Proyince  de  Diuphiné,  &  parut  digrc  de  la  pictc  d'Iiydut  2c 
de  la  doftrine  d'Aviiu».  Celujr-cy  travailla  fortement  contre  lesAr- 
ricm  ,  8c  eut  le  iM)tiheur  d'en  taire  abjurer  les  erreurs  à  SIgifmond 
Ro  de»  Bourguignoiii.  Il  prclida  en  f  1 7,  su  Concile  d'Epaune  8c 
pui<  à  reluy  de  Lvon,  &  on  crotd  md-me  qu'il  Ibuûriirit  lepremter 
enfo$.  i  celujrd'Orleam,  OMixiMeuàc  A-<Milmiu  Druifutit  Uttnf»- 
lii,  il  fiut  lire  ^ii/io  J'i/inMiî/i/Affrr^i^ii.  CegninlPrclatUifladi- 
versOuvragc»,  quele  P.  Sirmond  a  fait  imprimer  avec  des  Notes.  Oo 
y  trouve  quatre  vingts  ii^Jt  Lettres.  Une  Horocliedcs  Rogatiotu.  Huit 
fragmens  d'Ilomelics.  Di ver»  petit»  Traitez.  Un  Poemequieftfou- 
vent  cité  par  les  Ancieni.  Il  eft  divifc  en  cinq  livres.  Lel.  de  l'oti- 
gine  du  monde,  l.ell.  du  pechc  originel.  Le  III.  de  l'ordre  de  la 
Providence  qu'il  appelle  Ji  fnuntut  Dit.  Le IV.  du  déluge.  Et  le 
V.  du  pafl'agc  de  la  raerRouge.  Le  dernier  dciOuvra^d'Aviruiieft 
un  Poème  a  la  louange  de  la  virginité,  qu'il adrciTe lia foeurFuictne. 
fl  romnvencc  ainfi  : 

Sufiifi  ctmfUSfwi  Cbrift»  iipàffmu  virgt, 
AUimMi  ifl»  tiU  m*  mittit  mmatr»  frMtt ,  (ffc. 
Alcime  Avitus  mourut  le  f .  Février  de  l'an  f  ij .  d'autres  difent  en 
5-17.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  de»  Perci,  îc  dans  lel.  Volu- 
me des  Ecrivains  de  l'HiSoire  de  France  du  Siour  du  Chefnc,  l'épi- 
taphc  de  cet  illuftrc  Prélat  en  af.  vera.  *  Grégoire  de  Tours.  U.  a. 
H<ji.  FrMiu.  f.  54.  S.Iiidore,  Jt  Vn.  Uitift.  t.  ij.  Agobard,  aiv. 
Itgtm  Guadti.  Adon  devienne,  iaChren.  Hoooréd'Autun.^r  I«- 
mm.Ettl.  hirl.^.  Sigebert,  Trithcme.  Sixte  deSienne ,  Poflevin, 
Baroniui,  Brlltrmin,  Adrien  de  Valois,  li-j-rir.  frjuu.  Sirmood, 
,u  Prdf.      Set.MJ  Alt.  Sainte  Marthe,  GêO.Chr.  lyt. 

AVITUS  ,  l'rérre  Elpagnol  oui  vivoit  au  commencement  du  V. 
Siècle  ,  en  418.  Qu^elques-uni  difent  qu'il  étoit  de  Brague  .  8c  les 
»  ttres  de  Terngouc  »n  Elpagne.  Il  traduilit  de  Grec  en  Latin  un 
Traité  de  Luc  ien  de  la  TranOation  de»  Reliques  de  Saint  Etienne 
premier  Martyr  .  trouvée»  en  4tf.  Se  il  envoya  cette  traduction  en 
Occident  par  Oroie.  *Gennide,  JiStrift.Etcl.  Voffiut,  8cc. 

AVITUS ,  ( Alpbius)  Poète  Latin  ,.  a  vécu  apparemment  ioui  le 
règne  d'Augufte  t<  de  Tibère,  llécriviten  versdeux  Uvres  de*  Viei 
desmndshommes.  Quelques  AuteurseOimcnt,  avec  allez  de  raifon, 
qu'il  peut  être  le  même  que  ce  Flavius  Alphius  Avitus  dont  Sencque 
parle  avec  eftimc,  îc  qu'il  témoignemémcavoiretcPoete.  Prifcien 
cite  des  ver»  d'Alphius  au  fujct  de  ce  Maître  d'école desFaliiquesqui 
voulut  livrera  FuriusCamillut  les  cntàns  dont  il  avoit  iôin.  Teren- 
tiiuMauiui  qui  vivait  en  méroecemt  qu'Alphiui  Aritua  parle  de  luy 
en  CCI  tcmm. 

Vt  friitm  Avitiu  Alfbm, 

Vfui  dimttn  ftrftti, 
Cmferifjit  izetUfntiMim. 
"  Prifcien,  U.S.  Henry  de  Valoii,  mKM.ai  txttrft.  liMiCtué. 
Sencquc,  li.t.  Cwrr.  1.  Voflius,  diftit.  LiU.<^<lt  Htl.Lju. 

AVITUS.  CenomaérécommunidenxEIpwnolsqui  vivoient  au 
comrocfvccment  du  V.Siéelc.ll  y  a  apparence  que  tel  premier  n^oit  pas 
ditlirrcnl  de  celuy  dont  j'ai  déjà  parlé,  llsavoicntdcslcntimcnscoii- 
trairev  à  lafoy,  &  Ica  publiaient.  EutropeScI^niI  Evcqued'Elpagnc 
cnvoycieot  le  Prêtre  Orolc  en  Afrique  ,  pour  confulter  Saint  Augu- 
(Hn,  contre  les  héreltcs  de  ces  deux  Avitus.  Le  premier,  qui  éroit 
venu  depuis  peu  de  jerufalcm ,  lemoit  les  erreurs  d  OHgene  >  Se  le 
donier  luutenoit  les  dogmes  d'un  certain  Viâorin  .  qu'il  avoit  con- 
nu a  Rome.  Saint  Augullin  publia  ,  contre  les  Priilillianiftes  Se  les 
Origcnifte»  ,  un  petitTraité  qui  cil  dm»  le  VI.  Totnc  de  le»  Oeu- 
vres ,  précédé  de  cette  contùlte  d'Orofc  i  Se  'il  en  parle  dans  le  pre- 
mier Livre  de  lés  Rcira&tion»,  ^*.++. 

AUI.AGAS,  lac  de  r.Amcrique Méridionale  damlePerou.  Onle 
nomme  encore  lac  de  Paria  ;  8c  il  eH  prcide  la  Province  de  los 
Chareas. 

AULE-GELLE.  Cherchei  Aulus  Gdliut. 

A"  LERG  ES.ouAuLtncitNs,  peuple»  de  l 'ancienne  Gaule  qu  'on 
div ifoit  en  crois ,  qui  croient  AuUrci Ctntmjmi ,  OiAiUutts .(f.  Eim- 
rrvitii,  ceux  du  Mans,  du  Perche,  8c  duDiocrIcd'Evrcux.  Tite- 
Live  parie  des  Aulcrciens  comme  d'un  lêul  peuple.  C'ell  au  fujet 
d'Ambigat  8c  de  fn  deux  neveux  Bellovcic  8c  Sigovefi;.  Celâr  1rs 
prend  auffi quelquefois  pour  un  (cul peuple;  raaitdepuis  ilsfurentdi- 
vifcz  en  ce»  trois.  *  Tice-Live,  li.  f.  Ccfar,  Siil*  ià^lL  Briet, 
Ctcgr,  Sanlbn ,  Cvli  dt  I'mk.  G*ml*. 

AULF.TES.  CbcTchet  Ptoloroéc  XII. 

AULIS  ,  ou  AulUt,  ville  de  Bé-otie .  fur  le  dctratt  de  Negre- 
pont.  qui  fut  le  rendex-vous  des  Capitaine»  Grec»  .  qui  allcicnc  au 
fiégc  de  Troye.  *  Homère,  Virgile,  Scrabon.  Pline,  8cc. 

AULUS-GELL1US  ou  AcELLiua  ,  Grammairien  Latinqui  vi> 
Voit  à  Athènes  dans  le  II.  Sicck  Se  lous  l'Empire  d'Adrien,  c'eft-à- 
dire.  vers  l'an  t;o.  Il  écrivit  vingt  Uvres  des  Nuits  Attiques  Nt. 
Oimm  AtiuMTum  Lit.  XX.  Le»  lutrea  n'enincttent  que  XIX.  Car 
en  cflct,  nous  n'avons  prcfqoeque  l'aigumcntdahuiticnic.  CetOu- 
«rage  eft  un  rama»  ingénieux  de  beaucocq)  de  chofes  di&ientcs.qui 
regardent  principalement  la  Critique.  On  nomme  ditfcriëment  ce 
Grammairien,  Agelliusk  Aulus-Gdlius.  VoiTius  eft  pour  Ageilius, 
qu'on  trouve  plus  ordinairement  dans  le»  Manu)  rrits  anciens.  D'au- 
tres i:j.':cieni3cnt  qu'Aulus  Gelliu»  eft  le  véritable  nom  de  ce  Criti- 
que. Cettedimiité  de  lèntimens  fait  le  fujctld  une  des  OiC&rutiom 
oc  Pctnis  Lambediu.  Bcroaidus  fit  imprimer  l'Ouvrage  d'.^uluii- 
CcUiui,  à  Veoife  en  xfoy.  F.Gronovius  en  procura  une  lutre  cdi- 


AUL  AUM. 


3»! 


tion  en  i«f  l.  Son  fils  en  a  publié  uAe  autre  en  1687.  «  16M 
on  eii  donna  une  autre  à  Lctden  avec  les  Commenuirw  d'Antoniu» 
Thylms  flc  de  Jacques  Loifel.  "  Volatcrran,  Auhnttl.  li.  16  Vi. 
gnjcr,  A.C.  118.  Vofljus,  dtAnmltt.  ■ 

AULUS  LICINIUSARCHIAS.  Chercher  Aitrhia». 

AULUS  SABINUS.  PocteLatin.  a  vécu  fou»  l'Empire  d'Aofiu- 
Ile.  Ovide  parle  de  luy .  li.i.  Amar.  il.  18.  ^ 

^uam  dt»  it  im  rtdiil  ttler  trbt  Sabittut, 
ScTifftfti  divtrfil  riltidit  ilU  Ucii ,  (^'. 
On  connoit,  par  la  (uiie  des  vers  d'Ovide  ,  qu'Aulut  Sabinits  avoit 
écrit  divers  Ouvrages  ,  que  nous  avons  peidus.  Cjr  pour  quc'quc» 
pièce»  qu'on  a  fous  fon  nom.  les  Critiques  de  bon  goût,  remarquent 
qu  elles  font  indignes  du  Sii-de  d'AuguIlc.  Peut-être  qu  ilefl  Auteur 
de  quelqu'une  des  Epîtrcs  ,  que  nous  attribuoni  ordinairement  i 
Ovide.  Noui  (orames  pcrfuadef  qu'il  avoit  compofc  d'autres  Ou- 
vrage», comme  il  eft  facile  de  le  juger  par  cw  autre»  vers  du  même 
Ovide,        di  Tmi.  tt.  16. 

^i^tfmam  Jrutt»,  imtirftSHmjitt  dirrum 
Diftrutl  ctlrri  mtttt  Salimiu  tfut. 
Il  eft  fadle  de  juger  par  ces  ven  qu'Aulus  Sabinui  croit  déjà  mort  Se 
qu'il  avoit  laiflè  imparfaites  ces  pièces,  dont  les  Auteurs  parlentdi- 
verfirmenr.  Confultcz  Voftius,  dt  titt.  Lai. 

AULUS  SERENUS,  ancien  PoéteLatio.  On  ne fçaitpasbien  en 
quel  tenu  il  a  vécu.  Il  avoit  écrit  en  ver»  Lyriqgei,  Se  eft  cité  par 
Terentianus,  Diomedes,  Nonniu»,  8tc. 

AULUS.  Ce  furnom  a  été  commun  i  divera  ilhtfircs  Romains* 
Cherchez  le  nom  par  lequel  ils  font  le  plut  connus  ,  x-omme  Poft- 
humias.  Sec. 

AUMALE  fur  la  Breflé  ,  AUmmmU  ,  petite  ville  de  France  en 
Nomundie  ,  avec  titre  de  Duché.  Elle  a  eu  autrefois  de»  Comte* 
particulicn.  Henry,  dit  StitwH,  Comte  de  Troye  de  Mcanx,fca»d 
fi!»  d'Eudes  IL  Comte  de  Champagne,  laiflj  Eudes  qui  devint  Com- 
te d'Aumale  de  par  la  femme,  qu'on  »'aitfa:urnterincdeGuillaum« 
'*  '^'^  ^  Nomundie  Se  Roy  d'Angleterre.  De  ce  mariage 
naquit  Etienne  père  de  Guillaume  ,  dont  la  fiîleuniqueportalc  Com- 
té d'AumaleàunaurrcGuillaumcde  Magneville  qui  vivoit  en  1179. 
Ce  Comté  entra  depuis  dans  la  Mailbn  de  Ponthieu.  Marie  ,  fille 
de  Guillaume  II.  du  nom  Comtede  Ponthieu  8c  d'Alix  de  France 
fille  du  Roy  Louis  VII.  dit  Itjimu,  épouû  Simon  deDamnuiria 
fécond  fils  d'Alfceric  IL  8c  il  prit  le  ritrc  de  Comte  d'Aumale  8c  de 
Ponthieu.  Il  mourut  en  1139.  En  IJ40.  Blanche  de  Ponthieu  Com- 
tcflè  d'Aumale,  Sec.  fil>  aincc  ît  hcntierede  jeanComted'Auma- 
leStdcCatberined'Artois,  cpoula  Jean  V.dunom  Comtcd'Arcour, 
Sec.  à  oui  le  Roy  Jean  fit  couper  la  tête  à  Rouen  l'an  i  jff.  Ht  laif- 
ferent  divers  enfin»,  entre  autre*  jeanVI.  perc  de  Jean  VIL  lequel 
époufa  en  H89.  Marie  fille  de  Pierre  II.  Comte  d'Alençon  ,  Se  il 
eut  Jean  VIII.  Comte  d'Aurrule  tué  i  la  bataille  de  Vemeuil  le  17» 
.'Voùt  I4V4.  fans  laiflcr  de  poûerité.  Mariei^ui portale Comté  d'Au- 
nule  daa>  la  .Vlaifon  de  Lorraine,  Sec.  Mane  d'Harcour épouû  l'an 
141 7.  Antoine  de  Lorraine  Comte  de  VaudettKwt  pcre  de  Ferri  U. 
qui  laiflâ  René  IL  Celuy-cy  mort  en  ifo8.  ^oooa  le  Comté  d'Au- 
male à  Claude  fon  fils  puloc  Duc  de  Guife,  Sec.  lequeld'^Xntoinet- 
tc  de  Bourbon  eut  François.  Le  Roy  Henri  II.  érigea  I  an  1  f47.  ea 
Duché  le  Comte  d'Aumale  en  faveur  de  ce  dernier  qui  fut  depuis 
Duc  de  Guile  ,  comme  je  le  dis  ailleurs  i  mais  il  céda  ce  Duché  i 
fon  frère  Claude  deLo*a«iNe,  qui  devint  Ducd'AuMALt,  Pair 
Se  Grand- Vcivcur  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Colo- 
nel Général  de  U  Cavalerie  Lettre,  8(  Lieuteiunt  Général  en  Nor* 
mandic.  Celuy-cy  oc  le  1  Août  tfi6.  donna  en  divcHcs  ocnfiaoi 
des  marque  de  fon  courage.  En  f  1.  illc  trouva  au  iîége  de  Lan* 
Se  d'Ulpian  en  Italie  (  le  l'année  d'iprct  il  fut  bleSé  Se  pris  priloo- 
nier  par  le  Marquis  de  Brandebourg,  dans  un  combat  diMine  prés  de 
Mets.  Depuis  il  Icrvit  à  la  prife  de  Maricnbourg,  àb  bataille  de  Renti 
en  if4T,  au  fiégc  de  Valence  en  Italie  l'an  ifp  •  Se  l'annéed'apréa 
à  U  pritc  de  Calais.  En  ifôi.  il  repreiêota  le  Comte  de  Champa- 
gne  au  facre  du  Roy  Charles  IX  .  eofiiite  il  donna  encore  de  nou- 
velles naarqueade  la  valeur  aux  batailles  de  Dreux,  deStiDenrs.Scde 
Moncontonr.  Il  fut  tue  d'un  coupdecanonqu'il  rc^ût  dans  les  tran- 
chécrau'fiégedela Rocficlle.  Ce  fut  le  i^Marj  1)7}.  Ilavoitépou- 
léle  I.  Aoiitderan  if47.  Louiie  de DrcM Dane d'Aoet  Icoonde  fille 
Se  héritière  de  Louii  de  Brezé Comtede Maulevricr  Se  de  Diane  de 
Poitiers  Ducbeftè  de  Valentinois,  Se  il  en  eut  Henri  Comte  de  Saint 
Vilier,  mort  jeune  en  i  ffç.  C:harles  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  : 
Antoine  mort  jeune  :  Claude  Chevalier  de  Malcbe  Se  Abbé  du  Bec, 
tué  le  3.  Janvier  de  l'an  ifpi.  en  voulant  furprendre  Saint  Denyï 
pourU  Ligue  ;  Charles  mort  jeune,  en  if6S-.  Catherinetroifiéaie 
femme  de  Nicolas  de  Lorraine  Comte  de  Vaudemoot  Se  Doc  de 
Mercoeur  :  Maddaine  morte  en  bai  jge  :  Diane  femme  de  Fran- 
çois de  Luxembourg  DucdePiney,  Sec:  Louife  Abbcfléde  N. 
D.  de  Sotf1c>ns,  moire  le  a4.  Août  164J.  Jgée  de  8a.  tnt  :  Se  Ma- 
rie .^bbciIë  de  Chelle-j  morte  en  lâay.  CuAitat  ni  Loaaaitii 
DUC  d'.AuH/tL»  fécond  fil»  de  Claude  né  le  ay.  Janvier  de  l'an  lyff. 
fut  l'air  8c  Grand-Vent  ur  de  France  Se  Gouverneur  de  Picardie.  £11 
i47f.  il  réprefenta  le  Comte  de  Flandresau  (âcrcdu  Roy  Henri  III. 
Se  ilfutfaitChevalierdaS.EIprit  le  1.  janvier  de  l'an  ij-79.  il  avoit 
déjaportélnarmcsendiveriaoccafKVM.  L'an  lySy.iUetrouvaàl'at- 
taque  de  Vimori  i  &  dcpui»  il  l'attacha  au  parti  de  l>  Ligue  qui  étoit 
celuy  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Le  Duc  d'Aumale  mille  fiége  devant 
Senli«,  mais  il  fut  contraint  de  fercri  relie  17.  May  ifSp.  Il  lervit  de- 
puis à  celuy  de  Dieppe,  au  combat  d'Arqué»,  ilabaraillcd'ivri,  où  il 
commanda  l'ai  le  gauche  des  rroupesde  la  Ligne ,  en  1  f  90.  Se  il  fit  lever 
IcfiégequeleRoy avoitmisdeviot ParitSc pois  derant  Roncn.  Ce» 
pendant  après  la  paixn'étiatpa.tlatiit:iitil  le  jettadaoalepartld'Efpt* 
gne  flc  il  mourut  dam  le»Pai»-Bas  ver»  l'an  1619.  ouao.  Ce  Duc  a" 
roitcptiaic  leioNoTCOibK  det'anif;û.  Marie  de  L«rraiac  fille  d- 
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René  Mirqoiid'Elbwif  ;  8c  il  en  eut  ChirlîJ,  Henri,  &  Madelaioe 
mortt  fim  illiitwre.  Se  Anne  msriec  le  14.  A»ril  de  l'an  i6i8.arec 
>{cnri  de  Sivoyc  I.  de  ce  ooni  Duc  de  Nenuon,  dont  je  parle  «il. 

'  ^AUMONT,  Famille.  La  Maifond'Aumontcft  nobleS; illuftreen 
Frtnce.  L'AWjaye  de  Reflbiu ,  de  l  Oitlrede  l'rcmoaticdantleDio- 
ccfe  de  Rooen,  r«coBno4t  les  Sieurs  d'Aumontpiiur  iêsFaodueun. 
On  Y  foid  leur  tombeau.  Jean  Abbc  de  Rcflbiis  vitoiten  i  ifo.  ce 
qui  témoigne  que  cette  Abfajye  eft  de»  plui  inciennej.  L»  fui 
te  la  plus'lûre  des  Sienrj  d'Aumont  Te  prend  depui»  Jean  I.qut 
vi»oit  en  1148.  il  laiflà  !e*m  H-  mort  ea  ijoo.  &  pcrc  de  Re 
naud  Je  de  Jran  III.  Ce  dernier  UitTa  di»er»enfto$  Bc  entre  au- 
trci  Pitset  I.  Sieur  d'AuMONT  de  Bertecourt,  8cc-  Chevalier, 
Conlêiller.  te  Chimbdlan  dc5  Roii  Jein& ChirleiV.C'eft lujrqui 
fçleva  ràlat  de  fa  Mailon.  11  moMRt  en  1381. &il  eutdiverterAns 
de  Jeanne  du  Deloucc  fon  époufc  marte  en  1*64.  Pmiai  II.  dit 
Huiin.  le  deuxième  Se  fci  fils,  continua  U  poltenté.  Il  fat  Porte 
Oriflamme  de  France  &  mourut  un  Mecrcdi  15.  Mars  del'an  i  +  ti. 
après  avoir  l'ervi  i  la  guêtre  durant  40.  anj .  comme  l'aflùre  le  Reli 
gieux  de  Saint  Dcnyj  auteur  de  la  vie  deCharlct  V.  C  eftauchap.  1. 
dn  34.  livre.  On  void  le  rombeau  de  ce  Sieur  d'Aumont  au  milieu 
du  chœur  de  l'Abbare  de  RcfTont,  où  la  mort  ell  mal  Durqucc  le 
Vendredi  j.  Avril  de  Tan  1408.  Il  ftit  miii*  trois  foia  .  la  1.  à 
Mirnerirede  Beauvaia.  la  a.  à  feinnc  de  IhJtiUen,  Scia  ).  à  Jeanne 
de  Mellon,  k  laquelle  Cuilbumc  Ib'i  frère  donna  teiterreadeChap- 
pea,  deCIcry,  &c.  F.til  laiiTa  de' enfini  des  deux  demierea.  J«*h 
IV. dit  Hium  latfla  d'Yoland  de  ChàtcauvilLiin  Jacqui»  Cooiciller 
8t  Chambellan  de  Philippe  l*  Bm  Duc  de  Bourgogne,  qui  Imrdoona 
le  Ciouvcmcmenr  de  Chitillon,  pour  rccoonoitte  les  granib  iënri- 
ces  qu'il  luy  avoir  rendus.  Depuis,  Jacques  d'Auir.ont  rentra  en 
l'obriffance  qu'il  devoit  au  Rojr  Chirie»  VTÎ  lequel  par  des  Lettrm 
dotmée^  à  Laon  en  1410  lay  sccord»  une  abolition  générale  pour  a- 
Toirhiil  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine.  Ce  Seigneur  eu»  deCacberioe 
d'Eftnboope,  Ferry  qui  laiffi  poftetité.  Blanche  mariée  i  François 
de  RocbechouaTt,  8c  Jian  V.  Sire  d'Au*»oNT  deCouches,  d'Eftr»- 
bonne,  êcc.  Celuy-cr  ctott  faine  detenftm  de  Jacquea  d'Aumont, 
fc  il  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnet  grâce»  des  Roia  Loua 
XII.  8c  François  f.  qu'il  avoir  fcrvis  utilement  en  divcffa  oocaiioDs. 
n  fat  Lieutenant  General  du  Gotirememeot  de  Bourgogne  en  149B 
8c  il  laiflà  de  Françoife  de  Maillé,  Dame  de  Châteaufoux,  81c. 
PitmtlH.  Chevalier  <fc  l'Ordre  de  St.  Mithel,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  du  Rot  Henry  ILîcc.  Pierre  époula  Franfoiie  dcSul- 
ly  Dime  de  Cor5,  &  poK  il  prit  une  fcconde  alliance  avec  Anne  de 
U  Bcaumc  filW  de  Mart  Comte  de  Mootreuil.  Il  eut  de  &  preisiete 
femme  Jcan  VI.  Maréchal  de  France  dont  je  parlerai.  Celuy  cy 
hit  marié  deux  fois,  la  t.  avec  Antoinette  Chabot  fille  de  l'hihppe 
Amiral  de  France,  la  a. avec  Françoilè  Robertct  fille  deFlorimond 
Baron  d'Alluye,  Sec.  Secrétaire  d'Etat.  De  fon  mariace,  ilcutRe- 
né  d'Aumont  Gentilhomme  ordinaire  de  li  Chambre  du  Roy ,  moit 
Ans  alliance  en  i  fS6;  AntoineCbevalier  des  Ordres  du  Roy  ,Goo- 
vemeur  de  Boulogne  8c  du  Boulonnait,  mort  à  Paris  le  1  3.  Avril 
i«3f.  igé  de  73.  am,  fans  laiflèr  des  enfans  de  Caibcme  Huraut 
Cfaiverm,  tt  pois  de  LouiTe-lfabelIe  d'Angcnnes-MdaMon  1  Jac- 
quea  dom  je  parlerai  dans  la  fuite;  Fran<;oilé  femme  d«  Reaé  dcRo- 
chebaron  Comte  de  Breic ,  8cc.  qui  fit  fon  héritier  Antoine  d'Au- 
nont,  Marquis  de  VillequicT,  à  condition  ou'il  porteroit  le  nom  8c  les 
trtnes  de  Rochcbaron;  Marie  morte  fans  alliance  ;  Bc  une  autre  de  ce 
nom  femme  de  François  de  Chalançon.  Jacqvh  II.  troifiéme  fils 
du  Maréchal  continua  la  poflcrité,  8til  futGcntilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roy  8c  Prevot  de  Paris  en  15-94.  Il  cpoufiChar. 
Iottc-CatheTittedeVillcquicr,!c  ilnieut  Cisa»  dit  h Uar^u d' ^m- 
mnt,  Gouverneur  de  Touraine  mort  i  Pari»  le  ao  Avril  1661.  le- 
quel a  laific  des  enfans  de  Maiie  Amelot  de  Cametin  fa  deuaiétne 
femme  ;  Antoine  que  je  nommerai  dans  la  fuites  Rogei  Evéque 
d'Avranchea  mort  a  Paris  le  aj-.  Mars  i*f3.  Voy«  cy-ap»ésA»ran- 
ciief  i  Charles  Lieutenant  General  des  armés  du  Roy  en  Alicma 
gne,  mort  à  Spire  d'une  hlefTure  leipûè  au  fiége  de  Landau  lef.Oc 
fobre  1644.  ûns  lailFcr  des  eo^os  de  Marguerite  Horaot-Chivem 
(on  épaule;  Se  jA(^ts-EuANurt,  Sieur  d'Aubinidcde  U  Faye  qui 
laifTa  deux  filles.  ANToiHE-d'AuMuNT  g(  deAochcbaron,  Duc, 
Pair  8c  Maréchal  de  France,  dont  je  parleraicy  deflbos ,  eut  di. 
vers  enfaiu  de  C.'atberine  Scaron  Ibn  époufe.  L'aloc  eftLouis-M* 
»iE  d'AuMOHT,  Duc  8t  Pair  de  Fnnce,  Marquis  de Villcquier 
l:c.  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy,  Gouverneur  de 
Boulc^ne  Se  du  pais  du  Boulonnoii.  Il  épouia  le  ai .  Novembre  de 
l'an  1660.  Madelatne  Fare  leTellier  morte  le  as.  Juin  68.  En  69. 
il  a  pris  une  féconde  alliance  avec  Françoife  Angélique  de  U  Mothe^ 
Moudancour  fille  8c  héritière  de  Philippe  Maréchal  de  France,  8c 
il  a  dei  enfuis  de  l'une  Se  de  l'autre.  *  Davila,  H</t. /i.ç.DeThou 
ac  Matthieu.  Hift.  Cudefroy  8c  le  P.  Anfelme.  Ofieùri  dt  U  Cttt- 


AUMONT,  CJcand")  Maréchal  de  <='rance,  un  des  grandi  Capr 
taines  de  fon  temi,  étoit  Comte  de  Chiteaoroux,  Baron  d'Efln- 
bonne,  deChappcs,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  8c  Lieutenant 
General  de  les  arméci ,  en  Boursogne  8c  Bretagne.  Il  étoit  fils  de 
Pierre  III.  du  nom  Sienr  d'Aumont  8c  de  Françoilê  deSullt,  com- 
me je  l'ai  dit  cy-deObi.  Dêi  la  première  (euneflé,  il  porta  les  ar- 
mes pour  le  Icrvice  du  Roy,  Je  luivit  le  Maréchal  de BrifFacen Ita- 
lie, y  étant  Capitaine  d'une  compagnie  de  Cavalerie.  Kn  iff?.  il 
fin  bicflé  à  la  jouraré  de  Saint  Quentin  8c  il  v  relia  prilbonicr.  fc 
l'année  d'après  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Calais,  8c  enhiite  aux  ba. 
tailles  de  Drevx,  de  Moncontour  ,  8c  de  Saint  Denys  ,  au  fic^e 
de  la  Rochelle,  8c  en  diverfct  autres  occafions,  où  il  paya  irea- 
bien  de  fa  perfonne.  Aufll  'e  Roy  Henri  111.  voulant  recompcn- 
fer  tant  de  .crriccj  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  le  i. 
Janvier  de  t'ao  1579.  8c  pd«  Maréchal  de  France  le  aj.  Decembte 
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fuivant.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  le  rangea  auprea  d'Hcnii 
/«GrW.qui  luy  donna  le  GonVerncmeoc de  Champagne.  Eoiuitctl 
conduilit  du  fecoors  au  Roy  devant  Dieppe,  Bc  le  lervic  très  utile- 
ment à  la  bataille  d'Ivri  (Se  ailleurs  j  Bc  fur-tout  dansleUaurhonnoia 
contre  le  Duc  de  Nemoura.  Cependant  ayant  été  pourvu  du  Gouver- 
nement de  Bretagne,  il  y  fbumit  divcrlci  places.  Il  alTrrgea  le  dii- 
teau  de  Comper  a  4  lieues  do  Rennes  ;  8c  il  y  reçût  un  coup  de 
mouiquct  qui  luy  caflâ  les  deux  01  du  bras ,  dont  il  mourut  le  19. 
Août  de  l'an  if9|-.àgéde7|.  J'ai  parti  cy-dcfluidc  ia  fctsme  8c  de 
fca  enfam. 

AUMONT  8c  d'Eftrabonne  .  (  Antoine  d"  |  Pair  8c  Marâcbal  de 
France  ,  étuit  Duc  d'Aumont  ,  Marquis  d'Iles  ,  Sec.  Chevalier  do 
Ordres  du  Roy  ,  Capitaine  de  les  Gardes  du  Corps  ,  Gouvenicur 
Bc  Lieutenant  General  de  Paris,  de  Boulogne  2c  du  pis Boulcmeoia. 
Il  cloitlecondtili  de  Jacquead'Aumonl  8c  dcChirlonede  Villequier 
8c  petit-fils  de  JeaoMarécnal  de  France.  On  l'cleva  i  la  Cour  eahat 
d'honneur  du  Roy  Louis  XIII.  Se  il  commença  \  porter  les  armes, 
lout  le  Sieur  de  C happes  Ion  frère.  Il  (crvit  au  ficge  de  Montaabaa 
en  lâii.  IlfutblcHc  an  combat  de  l'IlledcRc  en  1617,  il  fë  trouva 
l'an  1618.  au  licgc  de  la  Rochelle  ic  l'anme  d'apréa  à  l'attaque  du 
Pas  de  Suze.  Cependant  l'an  163a.  le  Roy  le  cboilii  pour  être  Ca- 
pitaine de  fea  Gardes  ,  le  fit  Cbrrsiier  du  Saint  Elprit  en  163^.  8c 
Gouverneur  de  '  ologne'cn  i6}f.  Depuis  en  1637.  le  Sieur  o'Au- 
mont  défit  700.  Efpagnoli  prés  de  Moothulin  ,  il  tervit  aux  figes 
d'Hcidio,  d'Arrat,  d'Aire,  Beau paUige deUrivicre  deColmele  19. 
Juini64y.  Danslsfuiteil/utLicutenaDiGéneraldesarmces  defaMa- 
;efté ,  Bc  il  lé  trouva  à  U  prife  de  Couriray ,  de  Mardick ,  de  Dunker- 
que,  dcLena,  8c  deCciiidc,  aucombald'Effairei  en  1647  ,  il  la  ba- 
éùiledeLeoaen  1^48,  8taupalIagedel'Elcauten49.  En  yo.  il  eut  le 
commandement  de  l'aile  droiteà  lahatailledeRetrI.  Se  ce  fiu  après 
cette  joorace  célèbre  ,  que  le  Roy  luy  donna  le  biton  de  Martcbal 
deFrance.  Cefuclef  lanvicr  i6f  1.  Depuis  il  retidit  encore  de  grandi 
fcrvicea.  En  i6âi.il  fut  fait^^ouvemeurdc  Parli,  puis  Duc  8c  Pair  de 
France  en  6f.  II  fuivit  le  Rov  à  la  cam(:.agnc  deFlaiidreseo67.  8c  à 
fonreti>ur  il  mourut  à  Paris  J  apopiexie  le  1 1.  Janvier  de  l'an  16^. 
Igc  de  6S. 

AUNE-M;,  petite  ville  de  France.  danalaBeaufTe,  i  i4.|ieoesd» 
Paris  Se  à  4  de  Chartres.  Elle  eft  célèbre  par  U  défaite  des  Allemans, 
Reicres,  SuifTes,  8c  Lanfqueneti.  que  le  DocdcGuiley  tailla  en  pic- 
ces  le  i4NovembTc  de  l'an  ifS;.  Iltavoient cherché  inosilemcot  un 
gué  fur  la  Loire,  qitaiidccDucleidrfit.  C'écckic  iicarideLorraiic  I. 
OECcoomDucdcGuUc  dit  //  Bsl^fri. 

AUNGERVILLF^  Cherche»Buri. 

AUNISouI'aisd'AuKii,  AUÊnfit.Aimttafu.vijIbtii^lr». 
Sas ,  petit  paisde  Kraoee  dans  la  XaiotooRe.  La  RocMWen  cÂ  U  vil* 
le  capitale.  Ily  aanfCMarans,  Benoo,  Chaflcltilioa,  Sec 

AVOC.XSIE,  Province d'Alie  entre  U  mer  Noire,  laGcombCi 
laComanie.  Elles'élendle  long  de  laner,  {c  on  la  ptend  'iwwqiiCT 
fois  pour  une  partie  de  la  Gcoreie.  Ses  places  (ont  S.Sophia.  Coda 
Ajazo,  8cc.  L'AvogtfieBc  UMingieUercpoadeat  i  U  Colchide  de* 
Anciem. 

AUPS,  OQ.AtiLrf,  ville  de  France  en  Provence,  dans  le  DicKxfè 
deFrejna.  Elle  e&  nommée  dans  laa  indena  titres,  Alfti,  Alftam 
mrii  8c  CM^hmm  Je  Alfa  ou  dtAlfUm.  Oncroid  que  ce  nom  lur  cil 
donné  de  celuy  des  Alpes,  qui  comnsenceot  de  s'clner  afTrx  prcs  de 
cetteville.  Il  y  a  Bailliage  8e  une  Egliie  Collégiale  qui  a  été  autrefois 
à  Valmofline.  Pierre  d'Aupi  que  les  Auteurs  dg  XIU.  Siècle  ont 
nommé  d'AlphisSc  dtAlfiiiti,  ie  fignala  en  Orient  dorant  IcsCtoi- 
fades.  Il  y  a  apparence  qu'U  était  de  b  Mailba  deBlacaa.  Les  .Auteurt 
de  l'HitbiireGéneraledeProirencene l'ont  pati&s  Uencooou.  C  cla 
rc^rde  celle  dca  honimei  tUulIrca  de  cette  Province  que  je  pu'ilie. 
raïunjour.  'Bouche,  Cbmrtf^d* tnxtact ,  Ji.4.  Du Cange , 

AVRANCHES  .  ville  de  France  daoi  U  baffi;  Normandie  avec 
Evéché  fuifragant  deRouen.  Elle  ell  élevix  fur  une  colline  qu'il  y 
a  au  pic  de  la  rivière  de  Sée  ,  Bc  n'cfl  pas  cloignce  de  la  mer  8c  du 
MootSaim Michel.  .Avranchcs a aulfi Bailliage, Vicomte , Se Elcâian. 
Ci'cftune  ville  ancienne,  que  les  Auteurs  ont  nommé  dimiewK*, 
AiriMté  ,  AàhntMliim  ,  Lej'dU ,  2c  bigmM  Airinam§nat.  Rn> 
bert  Cenalis  eflimc  qu'on  luy  donna  le  nom  d'Ahrinc»  ,  ArhatA, 
8c  d'AritticM ,  comme  étant  bâtie  dans  un  bois  8c  environnée  d'ar- 
bres de  haute  fdtaye.  Oncroidauflique  les  Arobiliatca  de  Ce&r  (ont 
les  peuples  du  Diocefc'd'Avraoches.  La  ville  o'eA  paa  gnnde .  maif 
elle  efl  forte  8c  bien  fituce.  L'Eglil'e  Cathédrale  efl  fous  le  titre  de 
S.André,  avec  un  Chapitre,  doirt  le  Doyen  el)  ie  Chef.  Le  plus  «. 
cten  Evéquedoncttousayoos  oonnoillânce  cil  Nepns  ou  Nepce  qui  it 
trouva  l'an  fi  i .  au  I.  Coociled  Orléans.  Ilaeud'illiiftrcs  focotBem, 
entre  lefqucli  Patemus  ,  Seocrius,  Scverui ,  Leodovald  8c  Aixbett 
font  reccmnus  pour  Saints.  \  ouis  Hébert ,  Robert  CenUii,  Fraa> 
çois  Pericard  .  Charles  Vialart ,  8c  Roger  d'Aumont  font  célebiei 
par  leur  doârine  8c  par  le  xcle  qu'ils  ont  témoigne  pour  Isdifcipli- 
ne  EcclefiafKque.  Charles  Vialart  avoii  écéGcncraldcsFeuillar.s.  le 
avoit  public  une  Geognphi<.-  Ecxleluflique.  Roger  d'Aumont  paiiic 
extrêmement  zclc  pour  les  droits  de  l'Eglilê,  8c  fit  Isvidiecbeslea 
Capucins  8c  Ici  autrea  MoinndefbnDioceiè.  Outre  l'Egbfé  Cail»> 
drale  de  Saint  André  l'on  en  *oid  phifiours  autrea  «fana  Avrancbc«. 
desPvoifiés,  dei MaifimaEcdefiafiiqna  8c  ài  Miiiiaâwia.  av«c  un 
Coltejw  dan*  le  fauiboorg  desChampa.  Le  Palais  Epsibo^l,  la  Mat- 
Ton  du  Doyen ,  l'Auditoire,  le  proracnoir  dn  petit  Paki».  8cr.  loot 
renommes  dans  cette  ville.  *  Cefar,  U.  ).  dt  BtILGM.  Ptolomcei 
li.x.  e.8.  Grégoire  de  Tours,  U.9.  Hi/I.  PUippe  le  Breton,  b.8. 
rhilif.  d'Argentré,  Hifi  dt  Brtmp.  DuChetae.  tiKh.daum.é» 
Frsact.  Sainte  Marthe ,  CgJI.Ckr^. 

CtHctUi  d'AvrjauiHi. 
En  117  a.  Theodin  8c  Albert  Cardinaux,  Lcgatt  dn  Saint  Silipe , 
c^lcbraent  un  Concile  à  ATraacJies ,  pour  y  oifiMMr  cqMK  tea 


s 


AUR. 

•fliffiai  de  S.  Thomoc  de  Cantocbcri.  Le  PâfC  AlcxjndrelII.lufbl- 
licîtoit  d'czimincr  avec  foin  cc«e  affaire  iinpomntc.  9.^:^^<T  ttc  Ho- 
Tcdcndic  qu'Henri  II.  Roy  d'AiiRlcierrc  l'y  juUiûa  lur  inmcnc  de 
et  crime.  Kran^oif  Pericard  E»i<)ijed'Aïranchespunlii  desOrdon- 
Synodjici  vca  l'in  ,  Se  Roger  d'Auinooten  publia  autli 
àmt  un  SyiXKj'e  tenu  en  1 646. 

AURASIUS,  Arche»cque  de  Tolède  eh  EfpAgne,  vers  l'in  610. 
lia  Ikuri  lous  Jcr^nedeVitetic,  deGundornar,  Se  de  Silcbat  Roit 
det  Wiligothi,  lelon  Sxint  lUctonTc.  C'ctoic  an  Pr*Ut  d'unegnnde 
pictc,  <^tii  écrivit  divers  Traitez,  poiu  lidcfenlcJelifoi,  Scpourli 
CDotblMioD  Je  (on  troupeau  qu'il  goovenii  eaviroadouxe  taa.  *  S. 
Ildefbnic,  dtScrift.  Ecfl.c.f. 

.■\URAT.  dAvat,  ouUoRiT,  en  Litin  Amftm,  étott  en 
grande  rcputition  Ibat  le  tegnedcFrani^oijI ,  Henri  II,  FrançoisII, 
ClurictlX,  {c  Henri  I H.  Il  etoit  Limonfin ,  lei  ont  difent  nitif  de 
Limo^,  &  Ici  autrci  afiàrent  que  c'ctoit  d'un  bourg  qui  n'eft  p<U 
elo«gac  de  cette  ville.  Qtioi  qu'il  en  fait,  n'e'am  p»  latisfaic  du 
nom  de  Dtfttmum  a\>  DifntmMji,  qui  etoitre'uyderafimille,  il 
prit  celuy  d'AHTtt.  On  allure  mjine  qu'il  le  tira  du  nom  de  la  pe- 
tite riviore  d'Aurancc,  qui  padédam  Ion  pii».  Ceux  qui  ont  tra- 
vaille à  Ion  eloge^  avouent,  que  c'étoit  l'homme  du  monde  te  plus 
mal  fait  61  qu'il  avoit  l'extcrieur  d'un  pailàn,  mais  la  nature  avoit 
hcureuliment  corrigé  ce  défaut ,  en  lui  dontunt  un  e!prit  délicat 
2c  une  ame  no6lc.  D'Anrat  ctoit  Tçivant  dans  11  coonoHTance  des 
l."  ■  rinci|Mlcroent  de  laGréqoc,  qu'il ivoitipprilefonrd'ex- 

«  c  L-s:  on  le  cnjt  capable  de  l'enicigner.  Se  il  eut  ï  Paris 

uni  ,  ,  .  ,■(.•  Profcfltur  Royal  en  cette  Lingue,  lllervit  beau- 
coup I  !  i  iliîiflcnient  de»  Lente»  Grcquca,  te  il  fut  dan»  unç  cfti- 
me  partKultcre,  non  feuleroent  parmi  les  .Sçivins,  mais  encore  ao- 
pitU  de  perfonnc»  de  h  premieie  qualité.  Il  compalôit ,  dans  tou- 
m  les  occafions,  des  Ver»  Grecs  Se  Laiini  ;  8c  ceux  qu'il  faifoit  en 
irftre  Lang'ie,  pbifoient  suffi  beaucoup  ;  te  lui  acquirent  le  titre  de 
ro*l€  Jm  Kcr,  Sainte  Marthe  noft  apprend,  dans  I  Eloge  qu'il  nous 
a  hilTc  de  d  At  iat,  qu'on  ne  pubitoit  aucun  Livre  du  tcmi  de  ce 
Po«r  qu  il  n'ccririt  en  ta  fiveur,  îc  <in'il  ne  mouroif  prelque  pcr. 
iônoe,  pour  peu  qu'il  tït  de  bonne  fimillc.  que  la  Mule  de  d' Ali- 
tât n'en  louprrdt  la  perte.  Mais  en  cch  il  donna  trop  i  Ion  iixli- 
ntttoo,  ne  conlulta  point  iffcr.  ai  les  forcer,  ni  le  goût  de  Ton  fté- 
tki  te  il  arriva  même  qu'ayant  continué  opinilttement  à  faire  des 
Vers,  ihni  ù  vicillcfle,  l'es  Ouvrages  fe  reorircnt  tellement  de  la  foi - 
bleffc  de  Ton  ige  ,  que  cria  fit  beaucoup  de  tort  à  fa  réputation. 
Cependant  comme  II  aimoit  le  travail,  il  s'amulâ  i  faire  des  ana- 
grammes, cherchant  du  bon  fcns  dans  le  renverfentent  bizarre  d'un 
nom.  I>'Aurat  avoit  épaule  une  femme  de  très-bonne  famille,  de 
laquelle  il  eut  divers  enfins.  Se  entre  autres  une  fille  qu'il  maria  à 
Nicolas  Goulu,  qui'étoit*un  homme  de  Lettres,  quov  que  fils 
d'un  Vigneron  prc»  de  Chartres.  Il  lui  ccda  û  chaire  de  ^rokdeuT 
en  Langue  Gréquc.  Sur  la  fia  de  fei  jours,  igé  de  prés  dc8o.ans, 
il  penhr  fa  femme ,  te  fe  remaria  à  une  jeune  fille  de  ai.  ans.  Ce 
drflêin  furprit  les  amii ,  8c  comme  ils  lui  parloient  au  fujer  d'un 
amour  qui  leur  fembloit  hors  deCiiibn,  d'Aorat  leur  répondit  agréa- 
blement,  qu'on  le  lui  devolt  permeicte  comme  une  licence  Pueii- 
ijuci  8c  qœ  puilqu'il  falnic  mourir  d'un  coup  d'épée,  autant  va- 
Ittit-il  en  avoii  une  dont  la  hme  fut  bien  fine.  Se  dont  la  poignée 
fût  d'argent,  que  d'en  choiÙT  une  nul  propre  8c  gitce  pat  la  rouil- 
le. Il  eut  un  fili  de  ce  Ic.ond  mariage,  2c  il  Rwurut  fur  la  fin  du 
mots  d'Oâobre,  ou  ù-toti  d  autres,  le  1.  Novembre  de  l'an  ifSS. 
Il  a  laifTé  des  Pocfieîen  diverfcs Langues.  "Sainrhe .Marthe,  in  EU^. 
J»â.  GaU.Ii.  }.  PaptereMaiTào,  n  EUg.  Jtur,  La  Croix  du  Maioc 
8e  du  Verdict  Vauprivas,  Bibl.  Frtnf.  (Jr. 

AURAY,  petite  ville  de  France  en  BrengtK  ,  lur  un  eolfe  ou 
brat  de  mer  dit  le  Morbihan  ,  près  de  Vrno^:.  Elle  cil  célèbre 
par  la  viâuire  que  feao  V.  du  nom  dit  h  VmlUnt,  Duc  de  Bre- 
tagne ,  Comte  dc'Richemont  8c  de  Mont  fait ,  y  remporta  en 
ij&x.  fur  Charles  de  Blois  ,  qui  lui  contcdoit  (on  droit  fur  ce 
Duchc.  Cette  bataille  donnée  le  19.  Septembre  décida  ccîtc  que 
relie  en  faveur  du  premier  qui  devint  paifible  pofTclTcur  de  ce  pais 
par  le  Traité  conclu  à  Guerrandc  le  ta.  Avril  ijâf ,  comme  je  le 
dii  ailleurs. 

AURE ,  petite  ririere  de  France  daasIePercfte.  Elle  t  fa  (burce 
à  h  foret  de  Penche,  ptSk  àVerocuil,  TilUer,  tcNooaancoart,  te 
fc  jette  dans  l'Eure. 

AURE,  rivière  de  France  dans  la  Normandie,  qui  a  A  (ôurccà 
Livoi  fiéi  de  Oumont .  pafte  à  Vaux  fur  Aure  Se  à  Baycux  i  8c 
cnfuire  elle  fe  joint  i  la  IVomc. 

AURE,  on  Eure  ,  rivière  de  Berri ,  qui  paffe  i  Boniïcs,  où 
elle  re^itl'AuRuH  8c  I'Auelte.  *  PapircManbn,  Di^r.fimm. 
GaU. 

AURELE  dit  AtmCLius  ou  AuttLiANUa,  ( A mbroilê) Romain, 
étant  pcut-itre  le  feul  de  la  naticm  qui  étoit  relie  en  Angleterre 
Ters  l'an  477.  fous  l'Empire  de  7-enon  ,  ne  pùi  voir  qu'avec  un 
très  gran-J  chagrin  les  cruaoïcz  que  les  Saxons  avoicnt  exercé  con- 
tre les  Bretons  naturels  du  pai<^.  Il  anima  ces  derniers  à  lavnigcan- 
ce,  8c  ayant  prii  la  pourpre  le  mit  i  leur  tête  .  Se  les  mena  coO' 
tre  Vortiger  chef  de  ces  moines  Sisom ,  qu'ils  avoieni  appeliez 
contre  les  Ecoflbis  8c  les  Pidtet.  Il  combattit  a-cc  tant  de  pruden- 
ce te  de  courage,  qu'il  remporta  la  vifto're.  Il  eut  le  mfmeavan- 
tage  daiu  d'autres  occafions,  ic  il  mourut  d'une  blefliîre  qu'il  avoit 
re^tié  dans  une  bataille.  Gildas  le  Si£i  dit  qu' Ambraife  Aurele  tra- 
vailla beaucoup  pour  rétablir  la  difcipline  Eicclcliadique  ,  dans  les 
lieux  où  elle  avoit  été  ruinée  par  la  tyrannie  do  Saxom.  Oorrnid 

2u'il  mourut  ver»  l'an  foo.    *  Oildi»,  Ut  txtJ.  Brittm.  Bedc. 
t  ftx.  JEit.  ia  2c».  t^U.  I.  Hift.  AniL  1. 16.  Adon,  inChrto. 
&(■ 

AURELE.  Cberchex  Aurelios  8t  MarcAurcIe 
AURELIANUSFESTIVUS,  Afiaochi  de  l'Empeteor  Aurclieo, 
Jm.1. 


viroit  Tcri  r«n  tyf  i  il  svott  écrit.uae  Hiftoire,  oik  il  ptrioit  d'un 
Tyran,  nomir.é  Fiimus,  qui  s'ctoit  élevé  fous  l'Empire  du  mfne 
Aurrlien.  Cet  .Auteur  ne  nous  ed  connu  que  par  un  feul  ptfflSe 
de  Vopifcu»,  oii  il  cite  cet  Ouvrage.    •  Vopilcus,  in  Tirm». 

AURELIF.N,  (Luiiu5  Domstiu»)  Empereur,  etoit  Hongrois  de 
lUtion.  Les  sutrc?  Icy  donnent  la  Dace  ou  h  Moefie  pour  ptstrie. 
C'etoit  un  homme  d'une  niiflance  obicure,  que  la  valeur  clevadtni 
les  charges  de  l'armée.  Aprcî  Ii  moit  de  Claudius,  qui  hit  em- 
porte de  la  pefte  à  Sirmich  l'an  a7o,  Auiclien  fut  faloé  Empereur, 
par  les  légions  qui  I  aimoient,  l'ayant  vù  piflirr  avec  himneur  dans' 
tous  les  degrés  de  la  milite.  On  avoit  tenu  en  1»  même  année  170. 
le  fei'cmd  Concile  d'Antioche ,  où  Paul  de  .Samofate  avoit  été  con- 
damné.  Mais  cet  Héreliarque  ne  voulant  pas  quitter  la  maifonEpt/- 
copale.  Se  lé  Ibumcttre  au  Concile,  eut  recours  i  l'auroritéd'Aure- 
lien ,  contre  les  dccitioni  de  rc  Synode.  On  craignoit  qoc  ce  Prin- 
ce Idolâtre  ne  favorii.'t  cet  appel .  qui  le  flartoit.  Toutefoii  il  ordon- 
na que  cette  maiibn  fut  à  celuy  .iquilesEvêquesdeRomeSc  d'Italie 
la  donneroienr.  Théodore  Ballamon  8c  7.onate  ajoutent  qu'.Aure- 
lien  enjoignit  si  l'Evique  de  Rome,  êc  à  ceux  qui  étoient  avecluy, 
d'examiner  l'afhire  de  cet  Héreliarque,  8t  s'il  avoit  été  juflement 
dépolé,  de  le  chaflcr  de  l'Eglile  des  Chrétiens.  Aureliencommen- 
<;a  par  chaflcr  les  Scythes  de  la  Panoonie.  En  17  t.  il  défit  les  Alle- 
mans  8c  le»  Marcomans,  qui  étoient  cntrci  fur  les  terre»  de  l'Empire, 
s'ctant  avancez  jurques  i  Milan  Se  à  Plaiânce  en  Italie.  Laprémiere 
rencontre  ne  luy  fût  pas  favorib!e;  mais  dans  la  fuite  il  le»  attaqua 
en  trois  d'fTerem  endroits  8c  les  ifefit.  Aurelicn  avoit  ordontié  de 
confultcr  les  Livre»  des  Sibylles.  A  fon  retour  à  Rome,  il  fit  pu- 
nir quelques  Sénateurs,  qui  n'avoicnt  pas  approuvécedc/TciiJ.  D'au- 
tres le  rdrentircnt  atfl'i  de  la  Icvcritéj  ce  qui  fit  dire  deluv,  SmiI 
itcii  txm  UtJtca ,  mjiii  ^a  il  lircu  «a  ftu  irtf  ii  ftng.  LaCKté' 
tten»  le  relTent tient, par  la  pcrfecutioo  que  cet  Empereurexriracon- 
treeuxeoa7a.  C'cft  rrlîe  que  S.  Augullinnommcla  IX. Saint  Léon 
croid  que  ce  fut  la  VIII.  feulement.  Il  eft  furprenant  que  Severc 
Suipicc  S  Oiolêaycnt  dit,  qu'il  en  eut  (culcmect  le  deffein,  mais 
qu'il  ne  l'exécuta  pas.  Car  tous  les  Auteurs  parlent  de  cette  perlè- 
cution,  quoy  qu'iU  avouent  qu'elle  ne durapasloogtems.  L  ani7j. 
Aurelicn  entreprit  la  guerre  contre  7.enobie  Reine  des  Palmyienienj, 
8c  après  luy  avoir  emporté  fei  ville  Sc  détait  fcs  troupe»,  il  la  prit 
elle-même  Se  la  fit  conduire  à  Rome,  pcwr  en  orner  fon  triomphe, 
comme  je  le  dis  ailleun  en  parlant  «îe  cette  Princeffè.  Tetricus.  qui 
s'ctoit  révolté  dans  les  Gaule» ,  fcrvit  au  même  Ipcâacle,  «prés  s'ê- 
tre rendu  à  .Aurelien ,  près  de  Chàlons  fur  Marne.  Ce  fut  en  174- 
Aprci  ceb  l'Empereur  fit  une  guerre  domedique  ,  contre  le»  fiiur 
monoyeurs,  te  puis  il  ié  mit  en  campagne.  Mneftheelbn  AffnnchiSc 
le  ConcrAleur  des  Secrctairei,  craint  que  ce  Prince  ne  le  fit  mou- 
rir,  lur  quelque  foupçon  qu'il  avoit  conçu  de  Ci  fidélité,  le  voulut 
prévenir.  I!  contrefit  fon  écriture  8c  dreffa  un  rôle  do  plus  vaillaaf 
de  l'armée,  comme  fi  Aurelicn  les  eilt  tous  marquez,  pour  les  faire 
mourir,  8c  fit  tomber  ce  mémoire  entre  Ici  mains  de  ces  pro-tripta 
prétendus,  qui  tucreot  l'Empereur.  Les  autres  difent,  qu'un  nom- 
mé Mucapor  exécuta  feul  cette  résolution,  par  ordre  de  Mnefthée. 
Quoy  qu'il  en  foiti  on  l'aflaflina  en  un  lieu  nommé  Céatfbritrium, 
entre  lei  villes  d'Heraclée  Se  de  Byunce  en  Thrace.  comme  il  al- 
loit  faire  la  guerre  comre  les  Perfei.  Ce  fut  le  19.  janvier ,  ou  feloa 
d'autres  au  tDoisd:  Mars  »7f.  après  un  règne  de  cioq  ou  Cx  an*, 
étant  igé  de  7y.  •  Vomfcui,  r»/s  K*».  Eutrope, Caflii>. 
dore  Se  Eufcbe,  m  U  CbroH.  . 

AURELIEN,  Archevêque  d'Arles,  »i  voit  dans  le  VL  Siècle.  Sa 
famille  étoit  itluflrc  dans  cette  ville,  où  il  fut  élevé  fur  le  Siégs 
Pontifical  en  ^46.  apré-.  la  mort  d'Auxanius.  Le  Pape  Vigiîiuiiur 
envoya  le  Fullmm  Je  le  créa  Ion  Vicaire,  dans  le»  Gaules.  Ce  fut  1 
U  recommandation  du  Rov  Childcbcit.  Depuis,  Aurelicn  le  trou- 
va l'an  f49.  au  V,  Concile  d'Orléans.  En  y fo.  le  Pape  Vigiliui, 
qu'il  avoit  fait  vifiter  à  Conflantioople  8c  qu'on acculbitd'avoirdod- 
ne  dam  le»  ientimens  des  Orientaux ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  par- 
lant de  luy,  écrivit  à  Aurelien,  pour  luy  témoigner  qu'il  n'avoit 
ncn  entrepris  contre  le  Concile  de  Chalcedoine  8c  les  Décrets  de  iêi 

{iiedeL-eflèurs.  Et  enluite  ce  même  Pape  l'exhorta  de  perl-iader  au 
loy  Childebcrt,  qui  avoit  beaucoup  de  confideration  pour  le  Saint 
Siège,  d'écrire  â  Totila  Roy  des  Oftrogothi  une  l/rnrc  de  civilité' 
pour  l'emp'  :hcr  de  tioubler  la  tranqui^atc  de  l'Eglile  te  de  la  ville 
de  Rome.  Aurelicn  mourut  le  16.  Juin  de  l'an  fff.  *  Ennodius, 
ia  Sfijl.  Saxi,  tor-tif.  Anret,  Birooiui  ,  Sirmond  ,  Sainte  Mar- 
the, Sec. 

AURELICN,  Clerc  de  l'Eglifc  de  Rheimi,  rivoit  fur  la  (in  du 
ne.  Siècle,  vert  l'an  890.  ou  96.  foos  Je  règne  de  Cbarle  tt  Simfit 
C'etoit  un  excellent  .Mulicicn.  Il  compoia  un  Ouvrage  destonsde 
la  Mulique  qu'il  intitula  Tenarini  Rt^HUru.  l'iithemc  dit  3pté* 
Sigebert  qu'Aurelicn  dédia  cette  pièce  à  Bernard  Prccentre,  qui  fut 
depuis  E/cquc.  le  doute  que  ce  ne  fùcàSeulfi:,  qui  étoit  alon  Ar- 
chidiacre de  l'Fglire  de  Rheims  Se  qui  la  gouverisa  après  la  mort 
d'Hcrivée  en  9x1.  Barthius  attribue  <i'autrcs  Ouvrage»  il  ce  Clac, 
8c  entre  aunes  U  Vie  de  Saint  Maniai  de  Limoges,  que  d'autres  don- 
nent 1  un  AuniLUN  andi  Evêque  de  Limoges.  *  Sigebert,  im 
C»t.e.iia.   Trithemc,  Ji  Str.Etil.    hinhias,  AJvtr.  li.^f.t. 

11.  <*'C- 

AURELIUS,  fameux  Peintre,  du  temsd'AuguHe.  avoit  accoû- 
tumé  de  peindre  les  Dee(rcs  (ous  le  vifage  de  quelque  Courtiltoc 
qu'il  aimuit:  8c  c'efl  i-c  qui  donna  autrefois  fujet  à  S.Ju(lin/«  Jt/«r- 
ifr,  de  i<i  railler  de»  Payens  ,  qui  adoroient  les  Maitrenés  de  leurs 
Peintre»,  ou  le»  Migt>oii»  de  leurs  Sculpteur».    •  Pline.  SUP. 

AUREMUS,  ou  Aurelio,  Roydci  Afturieioad  Oviedoen  Efp*. 
gnc,  étoit  fils  puinc  d'Alfonfe  I.  dit  le  Caihehqmt  Se  frerc  de  Frio- 
la.  Il  aflalTina  ce  dernier  8c  fe  mit  fur  le  throne,  vers  l'an  768-  ou 
69.  Il  s'allia  avec  \ef  Maure»  8e  il  donna  fa  lônir  en  mariage  à  Silo, 
qui  ctoit  un  Prince  Infidèle.  On  ditmcmcqu'ilpayoitiAbderiiine 
Rr  a  00 


m  mbut  wnuci  d  une  fomme  J  argent  8c  <l'un  certain  nombre  de 
jcuors  filles.  Aurclio  mourut  l  ui  77J',  qui  ctoit  le  8i }.  de  l'Ere 
d'EJpigne.    •  Mirùoi,  /<•  7.  r.  6-    Rouciïc  ,  kc. 

AUR.EUUS,  Diacre  8c  poU  Evique  de  Carthige  en  Afrique,  1 
reçu  du  tcm*  de  Saint  Ao^uftin ,  lur  la  fin  du  IV.  Siècle  &  au 
i-ommenccment  du  V.  depois  l  an  591.  jufqo'apré»  419.  C'étoii  un 
VrcUt  d'une  grande  pieté,  tt  digne  de  cc«  ptemicrs  tems  de  l'EpIi. 
(ë.  Il  iè  trouva  en  diverics  Conférences  tcnuci  arec  Ici  Hcieti- 
cuci.  Je  céletm  pluficuf»  Conciics.  On  »  été  «utrefol»  en  peine 
de  fçaroir  h  Gcnediu»  ou  Gcnctlius  avoit  été  F.vique  de  Carthige 
sirant  Aureliu.t,  parce  qu'on  trouvoit  Ion  notn  damlciioufciiptions 
Conciles  tcnui  en  cette  ville.  &  entre  autre»  dani  celuy  qu  on 
met  foui  l'an  507.  Le  Cardinal  Ju  Perron  dcvtlopc  aflct  bientoui 
«  es  faiff ,  dani  la  Réponfc  au  Roy  de  .a Grand'- Bretagne,  où  il  par- 
Je  de  tou:  ces  Conciles  en  pirticulier.  *  Bironiuj,  inAiut*l.  Du 
Perron .  Jlf/>.  ad  Rrg.  hUg.  Brii  lu  1 .    48.  crf'i- 

AURELÎUS.  (Cornélius;  delà  familledcLoi  itN. mtifdcGou- 
~ieen  Hollande,  a  vécu  vwfl'an  ifoo.  iousl'ÉmpiredcMi«imilien 
't.  Le  nom  d'Aurdiui  eft  tire  de  celui  de  Coude.    Il  tut  CMnoine 
'  tîegulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  jHcmsdonckprésdcDordrccht, 
tSc  Précepteur  d'Erilme.    Ccll  ce  qu'on  connoit  par  une  Lettre 
qu'AUrd  d  Amfterdatn  éiTÏvit  u  Cornélius  Aureliui,  par  laquelle  il 
]e  prie  de  répondre  i  un  Ouvrage  de  Gérard  Gcldenhiur  de  Nime- 
guc  Religinii  Porte-Ctoix,  quii  ctoit  trompé  en  parlant  de  la  fi- 
'  tuation  de  la  Hollande.    Aurclius  compoU  deux  Trait. r,  l'un  in- 
titulé Dtftnfi»  gUrU  BMdvin*  i  !c  l'autre  Zlutid*tmm  witmm 
e<Hé,^ienum  fmfrr  Btniiu  rtgumt.    Bonaveiitura  Vulcaoius publia 
dèpuli  ces  deux  Traite!  fous  le  litre      fit»  &  UmJihu  BtiavU. 
Auieliu»  compofa  d'autres  Ouvragei-     L'Enupcreur  MaaimiUcn 
ayant  vû  des  vers  de  la  façon  de  ce  Chanoine  Régulier,  lui  envoya 
la  couronne  de  Poète.    On  ne  Içait  pa»  et!  qucl'ie  année  il  eft  nwrt} 
mail  il  y  a  apparence  qu'il  rivoit  encore  en  ifao.  car  on  luy  attri- 
bue un  Poème  compote  i  l'honneur  de  l'Empereur Chirlca  V.  fous 
ce  titre.  Pr^Nfiicmftm  CtrifU  V.  C*f*r„  frumiMm.  •  Vulcamua. 
iitfrff.  Aunl.   Voflius.  U.  %•  i*  Hifi.Lai.  ValcrcAndte,  SiU. 
Brlg. 

AURELIUS  APOLLINARIS.  Hiftorien  t<  Poète,  Tivoitfurla 
fin  du  III.  Siècle,  fom  l'Empire  de  Carua  8c de Dioclcticn ,  en  aSo. 
8c  aSy.  Il  icrivit  en  Veu  lambiquca  la  Vie  de  Carinus.  ce  qui  nous 
'  cfl  conna  par  on  feul  palTige  de  Vopifcut  en  U  Vie  de  Nuinerien, 
f.  1 1. 

AURF-LTUS  ou  A  urelio  DranJolioi.   Chercher  BraodoHni. 

AURELIUS  Olirapius  Ncmcfianui.    Cherchez  Nemefiaiwa. 

AURELIUS  OPILIUS,  HiAoricn  Latin  qui  avoit  doonc  i  fe« 
Ouvrage*  le  titre  de  Mu/n,  aulTi  bien  qu'Hérodote.  On  oc  Cjiit 
pa*  bien  en  quel  tero*  il  a  vécu.    *  Aule-Gellc .  li.t.c.  if. 

AURELIUS  PHILIPPUS,  Htiloricn  Latin,  vivoit  dans  le  III. 
Siècle,  vert  l'an  axy.  Lampridius  en  parle  ainGdanslaVied'Alexan- 
dre  Severe.  Il  eut  dca  fon  enfance  pour  Précepteur  Valeriu»  Cof- 
dua.  Luciuj  Vcturius,  6c  Aureliuj  Philippui  Affranchi  de  l'on  pere 
qui  écrivit  depui*  fa  vie;  Aurrlmm  riHUMtim  lUrrlmm  fMirit,  ^mi 
iiiam  tjmfififmlittr/umi^t.  C  ell-i-direqu'A  ureliusPhilippui 
écrivit  la  vie  d'Alexandre  Severe,  8c  non  pat  celle  de  ÙM  pere  Va- 
riui  .Marcellua.  mari  de  Mamroce,  qui  mourut  dana  une  conditiofl 
privée  8t  qui  n'a  rien  fait  qui  foit  digne  de  mémoire. 

AURELIUS  VERUS,  HiiWicn  Latin.  Il  y  a  apparence  qu'il  a 
vécu  dans  le  III.  Sicile,  fou»  I  Empire  de  Diocletien.  Il  ne  nous 
cil  connu  queparun  pafljgr  de  Lampridius,  par  lequel  noua  voyons 
qu'il  avoit  écrit  la  vie  de  l'Empereur  Alexandre  Severe. 

AURELIUS  VICTOR,  (Scxtus.)  I lirtoricn  Latin ,  vivoitdinjle 
IV.  Sitîcle,  fous  l'Empire  de  Conftince  &  de  julien  l'A fefl*i.  On 
lie  doute  point  que  ce  ne  (bit  le  même  ,  dont  Ammien  Marcellin  a 
fJt  mention  dans  Ibn  Hiftoire.  C'eft  dan*  le  livre  XXI.  où  il  dit 
que  l'Empereur  ayant  trouvé  Auielius  Viâor  Hilloricn  i  Naifle,  il 
luy  donna  le  Gouvernement  ilc  la  leconde  Pannomc.  Ce  fut  vers 
l'an  j6o.  ou  ;6i  11  eft  aufti  probolilc  que  cet  Aurelius  Viéior  c^ft  le 
même,  qui  fut  ConfuI  avec  Valentinien  l'an  369.  Son  mérite  l'éle- 
va  dans  CCS  gratida  emplois,  car  il  avoue  luy-mêrne  qu'il  ctoit  né 
i  la  campagne,  8c  que  fon  pere  étoit  un  homme  fans  Lettres îc  d'u- 
ne médiocre  condition.  Quoiqu'il  en  foit,  Aurelius  Viûor  eft  au- 
jourd'liuy  plus  connu  par  les  Ouvrages,  que  par  I«  emploi*.  Il 
écrivit  rlliftoire  des  hommes  itlullrea,  depuis  Procas  jufqu'^  Jule 
Ccûr,  qu'on  a  attribuée  à  Pline,  à  Suetooe,  8c  1  Cornélius Nepo». 
Miis  il  eft  fur  que  cet  Ouvrage  eft  de  la  façon  d'Aureliu*  Viûor, 
lequel  en  a  écrit  un  autre  de.i  vies  de*  Empereurs  qu'il  Anit  au  111 . 
C  onlulit  de  Julien  qui  fut  en  jtfo  Cequij'accordcalTcrbien  à  ce 
que  j'ai  rapporté  après  Ammien  Marcellin  .  que  l'EmpCTeur  ayant 
trouvé  Aurelius  Viélor  à  N.ii(lc  le  fit  Gouverneur  iî  la  (èconde 
Pannonie  en  jfo.  Car  depuis  ce  tcms-là  apparemment  que  ie«  em- 
plois l'emptcherent  de  continuer  fon  Ilifloire.  On  luy  en  tltrlbac 
une  Mitre     «rifiaf  x"""  •  On  croid  qu'il  pourvoit 

étie  le  m^rae,  dont  on  trouve  le  nom  dans  le  fragment  d'une  an- 
cienne Iiifcription  du  tcms  Je  Théodole  U  GraaJ.  La  meilleure 
édition  eft  celle  qu'Anne  le  Fevre  a  publiée  k  Parii  en  1684.  à  l'u- 
fagc  de  M.  le  Dauphin.  La  famille  de»  Aurclicns  a  été  conlidera- 
blc  à  Rome  8c  féconde  en  hommes  illuftres.  Julc  Capitolin  ci- 
te datu  la  vie  de  Macrin  un  Au«s.i.io»  Vicrot  fumomra;  Pri- 
inus  ou  Pionu*  qui  avoit  compofé  une  Hiftoire  ,  donc  il  rapporte 
an  paflage.  Cet  Aurelius  vivait  dans  le  III.  Siéde.  *  Capito- 
lin. in  tiiur.  t.  4.  Paul  Diacre,  Jt  gtji.  iMttb.  li.  a.  t.  il.  An- 
dré Schottus,  in  frtf.téit.  Aurtl.  Vid.  Voflms,  dê  Uift.ZM.li.x, 
*.  8.     Cafaubon ,  8cc. 

AURELIUS  ou  Aurelunus.  Chercher  Aurelc,  tac. 

AURENG-ZEB,  fécond  fil* de  Cha-gehan ,  Grand  Mogol,  00 
Roy  de  la  terre  ferme  de  t  inde  au  deçi  8c  aux  environs  du  Gan|»e. 
J'ai  dit  dan*  l'attifle  de  Cfaj'gebin  ce  qu'Aurci^-zeb  6t  jurqu'ea 


AUR. 

l'innée  \66o.  Dca  qu'il  fe  fut  rendu  maître d'Agra.  illongeiàt'A- 
tablir  fur  le  ihrone,  par  la  peite  de  léstroiafrcrc*.  Dara  cba,  Mo> 
rat-Bakche.  8c  Sultan  Sujah.  Il  s'ctoii  dcja  a<Tûre  de  la  perfooM 
du  Priiscc  Mont-Bakchc,  qu'il  avoit  fait  conduire  daiu  la  iortereflê 
de  Goutleor.  Il  porta  cnfuitc  fes  arme»  viâoricolbaiiitrel'un  frère 
Dara-cha,  qui  ctoit  l'aîné,  8c  le  légitime  fuccrfleur  de  la  Couron- 
ne. Le*  armées  ics  deux  fireres  étant  en  prefence .  il  fe  donna  une 
fanglaote  bataille,  où  Dara  ctu  eut  du  delà vantige  par  la  tnhii'oa 
de  ceux  qui  a'écoient  emgea  d«ai  Çoa  p^rti .  8c  fut  contraint  de 
s'cnfuir.  dasu  le  ddfein  dé  piflër  en  Pevie  où  Cha  Abaj  II.  étoic 
dilpolc  i  l(  recevoir.  Mais  allant  à  Caïubhar,  iJ  fut  trahi  par  un 
Seigneur  du  pais  de»  Patanes,  nommé  Cion  kan  ,  lequel  avoit  été 
Omcier  du  Roy  Ion  pere,  8c  ayant  été  condamne  à  la  mort  pour 
Ici  crimes,  avoit  obtenu  fà  grâce  par  l'intcTcrflion  de  Dara-cha. 
Etant  entré  dan*  la  miifun  de  ce  Seigneur,  où  il  croyoit  trouver  un 
alyle,  il  fut  bien  lurpris  de  le  voir  entre  lea  main*  d'un  traître  8c 
d'un  itérât,  qui  luy  donna  des  gardes,  8c  le  fit  conduire  à  Jehana- 
bat.  (.'ependanc  Aureng  zcb  fit  Icmblant  de  deâpprouver  la  trahi- 
fon  de  Giun  kan,  pour  éviter  la  haine  du  peuple i  mai*  il  donna 
ordre  qu'on  coupât  la  céte  k  Dara-cha  ;  ce  qui  fut  aulTi-tAt  exécuté. 
Après  avoir  facnfié  (on  frere  atné  il  (on  injufte  ambition,  il  ne  foo- 
gea  plus  qu'à  détruire  fon  autre  frere  Sultan  Sujah,  lequel  étoit 
dans  le  Royaume  de  Bcngala,  où  il  aflcmbloit  des  force*  pour  ve- 
nir de.'ivrer  le  Roy  Cba-gthan  Ion  pere,  qui  vivoit  encore,  8c 
ctoit  prifoonier  dans  ta  fortacflc  d'Agra  ,  où  Aureng  ceb  l'avoit 
tait  enfermer.  Aureng  xcb  voulut  alors  lé  faire  déclarer  Roy  i  mai* 
le  Grand-Cadi ,  ou  Chef  de  la  Rc'igion,  (^ui  a  droit  de  proclaner 
le  nouveau  Roy,  ('oppolâ  ouvertement  a  (00  deflein ,  8c  luy  dit 
que  la  Loy  de  Mahomet  Se  la  Loy  de  nature  luy  defcndoicnt  éga- 
lement de  luy  donner  ce  titre  du  vivant  de  fon  pere  .  outre  que 
pour  monter  fur  le  throne  il  avoit  fait  mourir  fon  ncre  aloé ,  à  qui 
S'Empire  devoit  appartenir.  Aureng- zeb  ne  pouvant  gagner  le  Cidi, 
le  dépolTèiia  de  Ion  offiœ,  comiK  perturbateur  du  repos  public,  8c 
en  fit  élire  un  autre,  qui  fit  les  cérémonie»  lie  la  proclamation  en 
1660.  Apres  avoir  reçu  le*  bommager detouslesurandsduRoyao- 
me,  il  envoya  une  puiOante  armée  contre  Sultan  Sujah,  qui  fut 
trahi  par  les  Capitaines,  8c  contraint  de  pallër  le  Gai^c  ,  pour  le 
retirer  dans  te  Royaume  d'Arakan.  où  il  épou(ii  la  lillc  du  Roy. 
Par  tous  ces  moyens  injuftei,  Aureng-zcb  demeura  paifiblc  poflcf- 
lenr  de  U  Couronne  i  mais  c'cft  une  cholë  trèi-remarqatble  que 
dés  qu'il  fut  tnonté  fur  le  throne,  il  s'impola  luy-méme  une  péni- 
tence pour  expier  les  crimes ,  ne  fe  nourrilTant  que  de  piig  d'orge, 
d'heringo,  8c  déconfiture»,  8c  ne  beuvant  aucune  fône  de  liqueur 
agréable.  *  Bemier  &c  Tavemier ,  Viyiu  dti  tmdts.  SVt. 
AUREOLE.   Cherchez  d  Oriol. 

AURIA  ,  ou  DoRia,  ( Jolèph) dcNaple» , fitttria-ttnammé M«- 
thématiden  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  coropoli  divers  Onvragef. 
*  Blancinui,  Chrm.  M*ihnm.f.6t. 

AURIEGE,  ouLauiiiGc,  AUtirMtii,  Aitngtra,  8c  Ariti», 
rivieredcFraoccdam  le  pait  de  Foix,  où  elle  a  fi  lourcc.  Elle  tire 
ion  nom  du  (àble  doté ,  qu'on  void  dans  fon  foisd  {c  fon  rivage. 
Elle  pafle  à  Foix,  à  Panucrs,  à  Saverduo,  Sic.  8c  a^ant  recù  le 
Len,  l'Arget,  8c  la  Lcie,  elle  Çe  joint  à  la  Garonne  a  deux  licoci 
de  ToulouJe. 

AURIFABER.  ^jEgidiusl  Chartreux,  Vicaire  du  Monaflereda 
Mont-Sion  en  Zélande,  t  vécu  dons  le  XV.  Siècle,  8c  a  été  trés> 
illuftre,  par  fa  doârine  8c  par  fa  pietc.  Vir  i*md*Stupùmdrvf' 
lui,  dit  Petrus  Sutor,  Murt*  fahuttHi  tfi  cfmfmU,  II  tailla  divers 
Traitez.  DtUmd.Csrt.  Ofititxtmfttriim.  Snmmtt  d*  ttmftrt 
StaSii.  Il  mourut  leto.  Fevrierdel'an  1466.  *  Petrus  Sutor,  a. 
Ht*  C«r(.  r.  7.  Boftius,  dt  vir.  ilitiftr.  Ord.  Cvt.  Pettctus.  BM, 
C*rl.f.^.  Valere  André,  BM.Btlr.O'*- 

AURIFICUS  ,  Aurifex  ou  OrihcusBonfitiai.  (Nicolax)deSicn. 
ne.  Religieux  de  l'Ordre  des  C^mcj  danilcXVI.  Siècle.  Ilalailli 
divers  Ouvrages  qui  témoignent  que  fon  érudition  étoit  profoiuJe. 
Les  plus  contiderabic*  font.  D>  viis^^mthiiuCttrUtrMm.  Dt  «*- 
liifiuftt ,  diffitisti ,  veritui  Mijf:  Snmms  Ami^c».  Dt  Csmhii. 
Dt  vtlsmiiu  muliinim  ,f^c.  Le  Cardiiul  Pateoie  parle  avec  eftime  de 
ce  dernier  Ouvt^.  Aunficus  publia  auffi  les  Oeuvres  de  Thomas  Wal- 
denC*.  Je  oc  Içai  pat  le  tem«  de  la  mort:  mai*  feulement  qu'il 
vivoit  esKorc  l'an  if9i.  qui  étoit  le  60.  de  Ton  *  Poftevin, 

in  Affar.  Ludus,  BiU.Carm.  Alcgre,  in  Tntd.Carmtl.  LeMi- 
re.  d*  Serift.  S  te.  XVI. 

AURIK,  en  Latin  Anfieum  ,  petite  ville  d'.MIcmagne  duM  U 
Frire  Orientale,  avec  un  petit  bourg  qui  eft  b  reûdcncr  des  Com- 
tesd'Embden.  EUe  eft  environ  à  iroi*  licuctd'Embden  dan*  unpaii 
infertile  dont  elle  eft  capitale.    C'eft  ce  fui  qu'on  nomme  Auti- 

KCKI.AND. 

AURIKERLAND.   Voyez  Aorik. 

AURILLAC,  ou  Oiillac  lur  la  Jordan*,  Aiirtlisam,tcilt- 
ritisenm,  ville  de  FraïKc,  dint  la  haute  Auvergne  ,  avec  Bailliage 
8c  Préfidial.  C'eft  une  très- jolie  ville,  aflcx  bien  bâtie,  8c  célèbre 
par  fon  commerce  de  dantelles  8c  d'autre;  inanuCtftnresd'Auvergoe. 
Mais  elle  l'eft  bien  davantage,  pour  avoir  été  la  patrie  de  Guillaume 
Evéque  de  Paru,  fi  renommé  par  fa  doftrine,  comme  je  le  di*  ail- 
leurs. Au  refte  il  ne  faut  pis  oublier  quelcsEtymologiftes  font  ve- 
nir le  nom  d'Aurillac,  dr<  grain*  d'or  que  l'on  trouvoit  autrefois 
dons  un  tac  voifin.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  qu'Aurillac  a  ea 
autre-fois  titre  de  Comté  ,  parce  qu'Ebles  II.  Comte  de  Poitou  8c 
Duc  de  Guyenne  étant  encore  extrememenf  jeniie  fut  recommandé 
i  S.Gcraud  c:omte  d'Aurillac  ver»  I  an  891.  on  yf-  Mai»  celte viHe 
n'a  jamais  été  Comté,  8c  S.  Genud  a  ce  titre,  parce  qu'il  ctoit  fils 
de  Comte  ou  de  Gouverneur.  Il  portoit  le  mtme  ritre  tiue  fon  pe- 
re: ce  qui  s'obfêrre  encore  en  A!lrmagoc,  oi^  lesfils  desDaa  flcdei 
Comtes  lant  nomme/  C!omte.<Sc  Ducs.  Saint  GcraudctoitSc^gnetir 
d'Aurillac.   Cctia  ville  foufiirit  betuccwp  eni/tia.  dunac  kl  gnerres 

citilec 


AUR.  AVS. 


AVS. 


ciTÏIet.  La  Protcfhns  ,  dit  J.  A. de  Thou,  s'afTcmbIcrent  en  grand 
nombre  à  Aunllic  en  Anvcrgne,  ft  jr  plièrent  lej  EgWa,  &  reti- 
▼crlcitnt  lc$  imiges  des  Siints.  IIi  en  ifurcnt  depaii  chalTeï  ,  pir 
BrelTont  ï<  Montilli.  *t>cThou,  Hifi.  l.jt.  PapireMafTon,  Z)f/fr. 
JUm.  Gnil.  Da  Cheific  ,  Ant.  dti  wûti.  Bcffi,  Hift.  Jti  C»mt,  di 
ttit.  Juftel.  Hid.  é' AmvfTgvt. 

AUR.ILLOT,  fBïrbe)  dite  Scnir  Mai ie  di  I'Ikcarnation  . 
Carraeluc.  éroitde  Pjrii,  fille  de  NicolM  Aurilloc  Sieurdc  Chitn- 
phftreux  ,  Msitre  in  Comprei ,  8c  de  Marie  Luillier.  Eltefuc  nu- 
rice  an  Sicûr  Acirlc  aufli  Maître  de»  Comptes,  8t  elle  en  «it  fi»  en- 
faïu.  Apri-i  h  mort  de  Ton  rturi  ,  elle  <e  fit  Cartnclire  à  Amiens  en 
qualité  de  Strur  Converle  l'an  1614.  8c  elle  c(l  morte  en  odeur  de 
uHitetc  ï  Pontoife  le  18  Avril  de  l'an  1618.  Sa  vie  contient  det 
excmplet  d'une  vertu  très-folidc  ,  8c  on  jr  trouve  de»  chofes  trè.i- 
fin^utierei  Elle  a  M  éctite  par  Du-Val  Doâeur  Se  Profefîcar  de 
Sorbonne,  par  le  P.Maunce  Marin  Bamabite,  8c  par  d'autres.  Du 
Sauflai  a  lulTi  fait  <on  éloge  en  Latin,  parmi  les  additions  au  Mar- 
lyroto^  de«  Saints  de  France. 

AURON,  rivière  de  France  dam  le  Berri.  F.lle  vient  deValieni, 
pflï  an  Pont  de  Chargi,  au  Pontd'Is,  à  Dun-le-Rojr,  iSaintUc 
nys  le  Palin  ,  te  à  Boorgcs  oii  die  le  joint  à  l'Earc.  Cherchez 
Aure. 

AURORE,  fille  du  Soleti ,  ou  de  Titan  ,  8c  de  la  Terre.  Les 
Poetea  ont  feint  qu'elle  avoit  été  mariée  à  un  homme  extrentemmi 
▼ieo» ,  !c  qu'elle  avoit  coutume  de  le  lever  avant  jour.  On  ajoute 
qu'elle  enleva  Cepbile  ,  mab  que  celui-ti  o'aimjnt  que  (à  femme 
Prorris,  l'Aurore  le  fit  déguifcr,  pour  luy  faire  voir  qu'elle  ncluv  «oit 
px^fidfle  L'Aurore  futroeredeMcmnrm,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Ovide,  Mium.li.y  (^ij.  Cherche» Cephalc Jic Mcmnon. 

AXJSBOURG.  ou  Au^bourg  ,  villeimperiale  d'Allemagne  dans 
la  Suabe,  avec  Evéthé  (ufira^t  de  Ma)rei>ce.  C'e(ir>fi>j«/f«  yi^ 
JtheorumàesAnàm^,  One  le» Allemimix>mment  AHgifmx,  8c  les 
Italiens  ^BjrM^«.  ElteelMurundesbra»  delà  rivière  deUch  Litm  8c 
fur  le  Wcrd  ou  Werdcn,  que  1»  Anciens  ont  connu  fous  le  nom  de 
VtiUo  ou  VinJ».  De  LirsM  8c  de  VmJ»  oa  a  fait  VimdiUrmi  8c  Vm- 
étlici.  Le  Poète  Fortunot  en  parle  tinfi  dans  la  Vie  de  Saint  Mar- 
tio: 

Si  tiki  Burtaritit  conctJitur  in  ftr  mmn*t , 

Ut  fUaJi  Rhmmm  ftj^i  trtmftnJm  lUritm, 

ffTfit  aj  Auj»ft»m ,  ^H*m  VmJ»  Ljcnf^mt  jimaust ,  (jn. 

Un  antre  Poète  nomme  RichaiidesprifflccncorenDCQX  ce  que  j'ai  dit 

pir  ces  Vers  • 

Ktffieit    Uii  fiMvùt  VmJjimft*  LiemmfM 
Mifcmtn  mJai ,  ô>  "Miru  liturii  :  und* 
Amifum  iinlim ,  fefMltm^uturttmqMê  vtt»tmt 
Viniilicam. 

Miii,  comme  je  l'ai  dit,  le  nom  de  la  rivière  de  fWW  a  été  changé  en 

celai  de  Werda.  CeqoeCamenriniaaulfiobiërvé: 
VitU*  ftmm  à  trtfri*  ntmmi  «m 

Sir  frefrmm ,  ifué  nmat  fVM*  ««MMr ,  k*t*t, 

AugsbouTg  efl  une  ville  trcs-aocietme,  domTacité  a  parlé  avec  élo- 
ee,  comme  de  la  capitale  des  Rbetiens.  Drufus  Néron,  furoommé 
u  Ctrmsm^He  8c  fircre  de  Tibère,  la  fournit  eayj^.  deRome,  if. 
ans  avaiK  la  naifl'anre  du  Fils  de  Dieu.  L'Empereur  Augufle  j  mit 
une  colonie  Romaine  8c  c'ell  de  là  qu'elle  a  eu  le  nomd'Aiigofb- 
Cet  avantage  U  rendit  trés-:^fidenblc.  Elle  l'étoit  beaucoup  quand 
Attila  la  ruina  prelquc  cnticrctnent  dan»  le  V.  Siècle,  vers  l'an 
On  la  répara  dans  la  fuite,  8c  fclle  fut  foûmife  aux  Sneres  8c  aux 
Alleroans,  jufqu'j  ce  que  Clovis  ayant  défiiit ces  derniers,  l'an^g^. 
i  la  bataille  de  Zulpic  00  de  Tolbiac  ,  elle  revint  aux  François  8c 
fiit  depuis  dans  le  parta^  des  Rois  d'Auflrafic  julqucs  au  tems  de 
Cbarict  Murttl.  Elle  louf^irit  beaucoup  en  787.  lorfque  Charlema- 
pic  alla  contre  TalTilloiiDuc  <fe  Bavière.  Dar»  le  IX.  Siècle  Augs- 
Murgtutlbumireiux  RoiidcGemianiei  nuis  aprcsla  mortdel'Em- 
perrur  Arr>oul  8c  de  Louis  III.  en  91a  ,  elle  le  rendit  ville  libre  8c 
Impériale.  Les  Hongrois  iroubleicnt  iouvcnt  la  rranquilliré  dont 
elle  jouïlToiti  l'Empereur  Onhon  les  défit  en  9f5-.  8c  rendit  lecalme 
8c  le  repos  i  cette  ville.  Dca  lors  elle  devint  une  des  plus  riches,  des 
plus  marchandes  ,  8c  des  plus  célèbres  de  toute  A^licmagne.  En 
jori.  l'Empereur  Henri  III.  dit  U  Scir  y  tint,  au  mois  dcKerrier. 
la  Dicte  de  l'Empire  i  ce  que  plulieurs  de  les  lucccflcurs  ont  fait 
de  même.  En  1077.  Rodolfe  Duc  de  Suabe  y  fit  une  alTemblcecon. 
tre  HenrilV.  dit  h  Vitil.  Cette  iffiire  eut  des  luite>  fJcheules  pour 
Augsbourg,  qui  fut  prife  2c  pi'.lée  en  loSS.  par  Gucltc  Duc  de  Ba- 
vière. Elle  fut  prefque  entièrement  brûlée  fous  Lothairc  II.  en 
1131.  ou  la.  Mais  elle  fe  releva  glorieulèment  de  fet  pertea ,  car 
elle  fut  fi  bien  rétablie  fout  Conrard  III.  Se  Frédéric  Btrirnmjfi. 
«ju'elle  devint  plus  belle  8c  plus  grande  qu'elle  n'étoit  auparavant. 
C'eft  ce  qui  luy  attira  de  nouveaux  habitans .  qui  s'y  augmentèrent 
encore  dans  les  ficelés  fuivins ,  que  Charles  IV ,  VencelUs  ,8c  Sigif- 
nond  luy  donnèrent  de  nouveaux  privilèges.  AufC  les  chefs  de  cette 
Tille  ne  voulant  point  paroitre  ingrats  ,  fournirent  une  grande  fom- 
me  d'argent  au  dernier  de  ce*  Empereurs  qui  l'employa  à  la  guerre 
contre  les  Huflïtcj  de  Bohême.  Des  iatetir.  pirtirulicrs  la  mirent 
mal  avec  Louis  \')tir  de  Haviere  :  on  i^la  bcureulêment  ces  difli:- 
rem  en  1469.  Maximilienl.  y  fitdiverfes  fois  les  aflemblée» ou  Diè- 
tes de  l'Empire.  Luther  y  vint  rendre  compte  de  fâ  créance  ,  en 
celle  de  ifi8.  Dans  celle  que  l'Empereur  CnarlesV.  y  tintcn  ifao. 
les  Prateftans  prclcntcrcnt  leur  ConfciTion  de  Foy  fabriquée  par  Me- 
lanchriwn  i  8c  dans  une  antre  Diète  de  if48.  fc  même  Empereur 
y  profioGi  ce  formulaire  dit  Intinm  ,  qui  fit  tantde  tort  à  l'Eglilé, 
au  iiijet  de  b  communion  fous  les  deux  elpeces,  te  pour  leiairiage 
des  Prêtres.  LesProtenans  n'en  furent  pas  non  plus  faciii^its.  Jules 
Pflug,  Michel Sidooiut,  8c  jeand  Islebe  ou  d'EflcbeniravaillercMà 
oc  Formulaire.  Cette  ville  avoit  eu  part  aux  guerrexciviles,  que  Ici 
Alknuoa  fe  6iiloient  au  fiijct  de  U  Religion.  Le»  VnuStuu  t'y  c- 
2m.  L 
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I  toient  ctablii  îc  en  mient  challc  l'EvéqucSc  le  Cierge.  Cbar!e»V. 
prit  Aogsbourg,  y  rétablit  la  Religion  ,  8c  changea  le  GouvcrtK- 
mcnt  politique.  Les  Protrrtans  reprirent  cetteville  le  1 .  jour  du  Inoia 
d'Avril  en  ifp.  lU  y  rétablirent  ie  ConTeil  ancien  que  l'Empereur 
avoit  aboli,  «c  rendirent  aux  Quairiers  le  droit  de  fufhage  qu'il  leur 
avoit  Aie.  Let  Minillres  Profcftanj  y  furent  aufTi  remisdaas l'exerci- 
ce de  leurs  emplois.  Onfitdcpuiilapalx  en  cetteville.  DansleXVII: 
Sii;clecl:e  s'ell  icITomie  comme  les  autres  des  malheurs  de  l'Allema- 
gne. Elle  avoit  re^ii  en  i6}t.  le  Roy  de  Suedeavecde»  hooneursex- 
tnordinaircs  :  le  Duc  de  Bavière  la  prit  deux  ans  aprcj  en  i6;4,  8c 
les  habitant  fbnflrirent  durant  le  ficge  de  fi  grande»  iocoaimoditcz, 
que  la  famine  les  reduifit  à  manger  des  rats ,  des  chats.  8t  même,  à 
ce  qu'on  dit ,  de  la  chah-  humaine.  Elle  rrctnivra  depuis  là  liberté 
par  la  paix  d  O&abruf  k  ,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Autour- 
dhuy  Augsbourg  eft  magnifique,  bien  bJtie  ,  8c  alfa  bien foitiSée. 
L  air  y  eft  pur  3c  iam  ,  le*  mes  font  larges  8t  bdiet  i  on  y  trouve 
divers  magaiins  remplis  de  toutes  fortes  de  marchandifc»  ,  ce  qui 
témoigne  que  cette  ville  eft  extrêmement  riche  par  le  négoce.  Il  y 
a  une  quantité  (•rodigicufe  d  Orfcvre»,  8cd'Artibni,  qui  travaillent 
à  ce»  curiofitez,  qui  nous  viennent  d'Allemagne.  Lamaifondeville. 
où  le  Sénat  l'afTenible,  pafle  pour  un rhef-d'cruvre.  Ellcaau devant 
une  admiral)le  fontaine,  où  Ton  void  au  milieu  de  fon  bitTin  la  fh- 
tucde  l'EmnercurAugurtc,  de  broorc,  avec  d'autres  figures  de  mê- 
me métal.  L'Arcenal  mérite  encore  d'être  WJ.   Le»  |eluitei  ont  un 
très  beau  Collège  à  Angibourg.  Les  muraille»  de  la  ville  fontbltie* 
a  l'antique  ,  avec  plufieurs  tours  ;  mai»  fès  fofTez  large»  .  profond* 
Se  remplis  d'eau  ,  en  quelques  endroits ,  avec  divers  hUHotu  Se  de- 
mi-lune» ,  la  rendent  (le  bonne  deteaiê  8t  jufhlient  ce  que  j'ai  dit 
«ju'Augsbour^  eft  une  ville  iffn  fçfte.  On  y  trouve  diverie»  Edi- 
le». La  Cathédrale  a  été  trés^bicn  bitie.    Onelque»  Auteur»  diJent 
qu'un  certain  Lucius  y  prêcha  la  Foy  fur  la  fin  du  II. Siècle,  ver»  l'an 
■  90.  Voicy  qui  eft  plui  fijr.  Deny» .  qui  en  ttoit  Evéque ,  y  fouf- 
fnt  le  martyre  durwt  la  perfecutionde  Diocletien,averAfra .  Digna. 
Eunomia,  Euprepia,  8c  p'uûeur»  autrca.  Dans  le  Siècle  fuivant,  le* 
Arien»  y  avoient  fait  recevoir  leurs  erreur»  )  Saint  Ambroife  y  en-" 
voya  deux  EcclefiaUique»  qui  y  rétablirent  la  Foy.    Ver»  l'an  r8o. 
Saint  Colomban  8c  Saint  Gall  prêchèrent  à  Augibourg  8c  dan  le« 
pais  vaifins.  8c  en  618.  Sotinic  tut  établi Evéquedecctteville.  De- 
puis ce  Prélat ,  nom  avon<  c-onnollTlnce  de  ton»  ceux  qui  ont  gou- 
vcmc  l'Eglift.  Dans  le  Xvl.  Siècle  Luther  en  troubla  la  trinquil- 
lité.  Cependant  les  Catholique»  8c  les  Luthériens  y  ont  libre  exer- 
cice de  leur  Religion.  Ce  qui  fut  iccordé  k  ccidemiera  ,  par  U 
paix  d'O&abruck  conclue  le  a4.  Oâobre  de  l'an  i6^B.  Il  fat  anllâ 
réglé  que  des  lept  ConTcillcTs  de»  Ailles  nobles  ,  qui  forment  le 
Confeil  fccret,  leadeux  preniiers,  qu'on  nomtne  Préfiden»  de  la  Ré- 
publique,  feront  l'un  CathoUqoe,  8c  Piutre  Protefboti  8c  de»  cioa 
refhns,  il  y  en  doitavoirtroifCatiloliqac».  Pour  le»  Sénateur»,  Syn- 
dics, Anêfleuis,  8caufre«OffiderB,  lenombrecftégaldeptrtScdau- 
tre.  Au  fujet  des  trois Tbreloriert,  00  met  alternativement  deux  Pro- 
lefhnaSc  unCathoIique.  L'EvéqucdecertevilIcrefidcàDillit^n  fur 
le  Danube.  Augsbourg  eft  la  capitale  du  cercle  de  Suabe.  'MarcusVel- 
férus,  i» Cimmiat. dt rtb.  Aii£ufi.  SiDÙaonà, m Chrvm.  Ami.  Henri 
Mailich,  ObrM.  dtAufti/^.  £fi/e.  ^  Aih*t.  Bcrtiu»,  /«.  j.  Ctm- 
mttt.Rtr.Gmmsn.  Cluvier,  Qrrmtm  dtfcr.  De  Thon,  Hifi.U.f, 
10.  &f*>l-  Le  Mire.  Sut.  Efifc.  Bracbeliu»,  U.j.  Hifi.  fui  itmf. 
Chapeauvllle,  Loticbius,  Sic.  Cherches  Cmftjpm  Se  Oim. 

CoatiUi  d'Aupharg, 


Saint  Bonifàce  célébra  l'an  74t.  tm  Concile  pow  ta  difcipline  de 
l'Egliie,  dont  nous  avons  7.  ôiionr.  On  croid  qu'il  fut  tenu  iAugi- 
bourg,  quoyque d'autres  le  marqurntà  Rati^bonne.  Eaçft.  fout  le 
Pontificat  d'Agapet II.  &  l'Empire  d'Otthon  I.  les  Prélats  s'afTem- 
bleteot  en  Cooaledanscetfe ville,  où  l'Empereur  le  voulut  trotrvcr 
avec  les  Seigneur» François  8c  Allcmam.  Nous  en  avon^Ies  Aâes  en 
XI.  chapitres  queCaniiius  a  eu  foin  de  reciicuillirdansleV. Volume 
des  Loâurcsani'icane».  OtthonCardinalSc  Evcque  d'.Augsbourg  y  fie 
detOtxionnanceidans  un  Synode  tenu  leii  Novembre  i{-48.^  Hen- 
ri Mayer  en  publia  l'an  1610.  iiDelingen,  qu'Henri  Eréqued'Au^- 
bourg  avoit  reglies. 

AUSCH.  t  hercher  Auch. 

AUSE,  rivière  de  Franceen  Atf»ergne.  Elle  a  fà  fourre  entre  cette 
Province  8c  le  Forêts,  pafTc  à  Saint  Anthemc,  il  Pont-Chlteau  .  i 
Maurignac,  8c  ayant  re<;ù  lejoro.  l'Arttcr.  !tc.  qui  la  rendent  aQirr 
grollé.  pour  porter  bateau,  elle  fe  joint  à  l'Allier. 

AUSRN:  nomquelesGothsdonnoieoci  lenrtCeneraux d'armée, 
aprésqu'ilsavoieot remporté  quelque  viâoire,  ce  nom  fignifioit  en 
leur  lancoe,  PM^m'Am**»* ,  ou  Dtim-Dttm.  *  Jornand.  rii.  4}. 
dê  i' Hijttnt  d€i  Gatbt.  Spelmaa,  <iiC'*^.w4r('i4j/.  Ici  appelle  An* 
lès.  sut. 

AUSES,  certains  peuples  d'Afrique,  cjoi,  félonie  rapport  d'He- 
rtidote ,  fecacboient  prcique  tcNit  le  vi^ge  de  leurs  cheveux ,  qu'ilt 
liiffoicnt  prendre  fur  leur  front.  Le»  fille»  de  ce  pais  corobattoieiit 
l'une  contre  l'autre  tous  les  ans  à  certain  jcMir,  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  n'ayant  pour  toutes  armes  que  des  bttonsSc  de»  pierres  :  8c 
celle  qui  avoit  le  malheur  de  fucccomber  au  combat,  étott  ceitfcct- 
voir  perdu  la  virginité.  Celle  qui  avoit  le  mieux  combattu,  étwtin- 
continent  armée  par  toutes  les  autres  8c  élevée  fur  unchir,  dan»  le- 
quel on  la  promenoit  autour  du  lac  Tritaoteo.  *  Hérodote.  Mêla. 
Etienne.  SUf. 

AUSONE.  (DèdoaMi^aijdeBourdeaux,  Poète 8c ConfuIRo. 
tnain,  a  vêcudantlelV.Siocie.  U  éroiifilsd'unautre Ausome  de  Ua. 
fa;  célèbre  Médecin.  II  hiy  drdià  un  éloge  fuocbrequi  commence  aiiiii< 
Edji.  30. 

Kemitu  tge  Aufoniiii,  nn  uliimiu  srtt  mtdmit: 
£1  (»M  fi  mjfu  ttmftr»,  frunm  ttMO. 

R  r  3  Ttcinm 
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ynfdlti  fjiln»,  fU  Urt  BwrJigaUm.  lyt. 
Il  le  oomme encore  àua  ce» Vers,  qu'il  a  fiitt  à  I  honneur  <ic  fc 
(orcns,  (bas  le  titre  de  Parintait».  Samereavoic  nom  j^aùliiMo- 
ni*  ,  ta  il  cpouTa  une  Dame  nommée  Atu&a  Lucan*  Sibiiia  ,  qui 
iBOurut  à  Uge  de  a8.  ou  30.  an;.  Aufonc  ne  fe  remaria  point.  II 
•voit  eu  trou  ou  quatre  eiihns  ,  Se  entre  autre:  uo  de  ibn  nom 
donc  il  dcplure  la  roort  dant  Ici  Ven  qu'il  a  compofex  à  l'honneur 
de  lis  fueoi  morts  c.  10.  SibinaCi femme  cloiruœ  hl  'né, 
comme  il  le  dit  co  parlant  d'elle  Parât.  9.  Aufboc 

fret  Gréques  &  Latinci,  (oui /Emiliui  Mîgnus  Arbon    ,   oit 

fon  oncle  ,  H  fou»  Tibcriut  Minervut.  11  parle  de  1  un  6c  de  l'autre 
tvec  éloge  &  tvec  reconnotlIiD>.e  ,  Se  il  avoue  k\c  bonne  foi  qu'il 
doit  cootiJerer  le  premier ,  comme  Ion  fécond  peie.  Ilcolcignaà 
llourdctnx  la  Grammaire  Se  enluitc  la  Rhctoiiqae  ,  8c  s'acquic  une 
ti  graoiie  réputation  .  qoe  l'Kmpercur  Valentinien  le  choilit  pour 
être  Pricepteur  de  fon  fiU  Graiiea  ,  qui  fut  depuis  drcliré  AugulK- 
«  Amiens  ic  14.  Août  de  l'an  J67.  Aufooe  l'acquilta  tici-bicn  de  cet 
emploi.  Lcj  Empereurs  lujr  en  tcn»oigncrcnt  publiquement  kurre- 
connoifluKCi  aufTi  ayant  eu  detdurge-.itrèi-conliderablesdjnil'Em- 
pirc.  il  eut  encore  les  honneurs  du  Confulat  en  379.  8t  il  eut  pour 
Collègue  l lerniogeniano»  Olybriut.  On  ne  fijajt  pa<  le  tcm»  de  là 
mort ,  roaii  il  eit  lùr  qu'il  »iToit  eneorc  en  jpo.  Se  jç».  qu'il  é- 
crivit  i  S.  Paulin  ,  qui  s'ëtoit  retire  dans  une  Iblitude  à  Barcelon- 
ne,  la  Lettre,  dont  je  parle  ailirun,  en  faifânt  mention  de  S.  Pau- 
liti.  Ce  dernier  avoit  ctc  un  Dilciple»  d'Aulbne.  II  ei»  avoit  eu 
encore  d'autre»  trè»  illuftrcs ,  dont  il  fiit  quelquefois  mcnâbo.  Lei 
Empereurs  'honnoicrnir  de  leur  amitié  ,  Se  "rhcodafe  U  Cnmd  te 
doaaa  lujr-mtroe  la  peine  Je  lu]|C<:rirc  cette  Lettre  ii  obligeante, 
que  nous  voyons  en  fcte  des  OeoYres  d'Aufooc.  Il  l'appelle  ura  pè- 
re, Se  le  prie  ea  ami  de  luy  envoyer  quelques  Ouvrages  de  la  fa^oo. 
Ceux  qui  nous  relient  de  ce  grand'  homme  témoignent  qu'il  avoit 
beaucoup  d'crpnt  Se  d'érudition.  Il  7  a  quelques  pietés  qu'il  avoit 
compolces  durant  fa  jcuncirc ,  où  il  donne  trop  ii  la  liberté  de  Ibn 
(îccle.  C'eft  ce  qui  a  fut  dourer  i  quelquci  um  de  noï  plu»  doâes 
Critique»,  fi  Aufone  avoit  été  Chrétien i  mais  il  femble  qu'il  n'y  a 
fos  lieu  d'en  douter  ,  Se  cent  raifoni  nous  le  perluadenr.  Il  ne 
faut  pour  cela  que  lire  !t)n  Idylle  de  la  (*te  de  Pâques  ,  Se  d'autres 
pièces  q«i  téot  inconreftihlemcnt  de  luy.  Etie  Vinet  de  Xaiotes  re- 
cueuillit  avec  loin  toute»  les  Oeuvre»  d' Aufone  ;  8c  il  le»  publia  en 
leSo.  avec  des  Commentaire*,  joieph  Scaligcr  en  avoit  dcja  procu- 
re une  édition  ,  avec  dei  Commentaire»  de  U  fai;on.  Tritherae  j'eû 
forieulément  trompe  ,  en  difafitqu'AuloneavoitétéEvcquedeBour- 
deaux.  •  Haroniui .  in  Amutl.  Vinet  Se  Scaliger  ,  m  frtf.  tfrr, 
Aafm.  Belltmio,  it  Senft.  Eecl.  Pollcvin,  inAffsr.  Gelncr.i* 
SM.  LeMtre.  mAtia.  Ji  Scrift.  Zttl.  (yr. 

AUSONE  de  Baiàs,  Médecin.  Voyez  Aulboe  (Dedui  Mog- 
nus.  1 

AUSONIUS  A  pop  ma  ou  Depopmen,  Cnnunairicn.  Cberciicz 
Popnwo. 

AUSSONC.  oaAuToKt,  ^^M.  rurlaSterne,  ville  de  Fran 
ce,  dam  la  Duché  de  Bourgogne,  avec  Vicomte  Se  Bailliage.  Ceil 
une  petite  v'dietrès-agrfobte  Se  afln  forte,  à  cina  lieues  de  Dijon  Se 
envirao  i  4  de  Dole.  Dan»  le  XVI  Siècle  ceux  d'Auflonne  tcmoi- 
pnc refit  beaucoup  de  sele  pour  la  Religion  Catholique  durant  le» 
guerre»  civile».  j.A.  de  Thou  enpar'eamli  Ibusl'aa  if6a.  AA»- 
xmt  Al'xtnJri  di  Sdux  Jf  T^fti  fartia  di  Taxants  tj»  Gwvrr- 
nrsr  di  ta  vittt  ,  o>  Iti  ichrviiu  firmt  tamaatultmnt  aux  Ptmi- 
fiaÊU-,  U  16.  4t  May  ,  it  f~rtir  it  la  villt  eu  J'imiraffir  l%Kitnr,i 
Rilifim.  Ktammitai  la  ch.<jt  fe  fit  faai  réfanjrt  frtf^t  dn  faai , 
tar  il  a'ea  inturuf  fa 'as  m  iiHX  ,  (j>  il  m'y  ttu  fa'wt  maifn  tu 
JtKx  dt  fiUiti,  ii.  31.  Cher>'he£  Chilons  lur  Saône. 

AUSSUN.  fPierre  d' '  rélcbreCapitafre  dant  le  XVI  Siècle  ,  8c 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  croit  de  Bigorre  ,  où  la  famille 
cil  noble  ie  aniienne.  Il  pot  ta  les  arme<  durant  quarante  an-. ,  avec 
beaucoup  de  réputation.  Et  rendit  de  trcs-boiu  leTvi<.(.-s,  ciiItalieSe 
en  Flandres.  En  1  f44.  il  le  irtnsva  à  la  bataille  de  Ceiizole»,  Se  il  y 
piya  trcs  bien  de  la  pertonne;  ix  qu'il  fit  encore,  en  divcrletocca- 
iiom.  Pour  l'en  recompcnlér  le  R.oy  Henri  II.  luy  donna  le  Gou- 
ventemcnt  de  Turin  avec  une  CompagniedeGees-d'amtea,  Se  le  fil 
Chevalier  de  l'Ordre.  Ce  fut  en  if  f4.  8e  f6.  Depuis  en  ifâa.  il 
CMibiactie  à  la  bataille  de  Dreux  8t  il  y  tut  d'abord  emporté  iMr  les 
fuyard»;  moi»  depuis  ct^nt  revenu,  il  lé  mit  auprès  de  Mr.deGui- 
fc.  Cependant  il  fut  tellement  accable  de  douleur  d'avoir  été  obligé 
de  fuir  devant  l'ennemi  ,  qu'il  en  tiKMirut  de  dcplaifir  peu  de  leros 
tprés  à  Chartres  on*  Paris.  LiBarondeForquevjul>arcrit  fi  viepar- 
micellcidej  Cjipitaincs  François.  Confuliez  lulTi  les  Mémoires  de  Lan- 
gey .  de  Montluc ,  de  Brantôme ,  l'Hiftoire  de  TÉDu  ,  de  Paradin , 
de  la  Popeliniere,  Sec. 

AUSBF.RT.  Cherche*  Antbert ,  8t  Antpert. 

AUSTERLITZ,  que  ceux  de  Bohême  appellent  Slawkow.  en 
Latin  Amfitrlauim  Se  slauhmtc  ,  pectic  ville  d'Allemagne  dans  U 
Moravie.  Elle  a  été  prefque  ruinée  par  le»  Suédois  durant  îesguerres 
d'.Mletnapie. 

AUSTRAL  ,  c  eil  à-dire  Méridional,  car  les  1  atiiu  doonoient  le 
nom  à'AafiiT  an  rent  du  Midi.  Aiali  on  nomme  Terre»  AuArales 
tout*  la  partie  Méridionale  du  monde  d'où  ce  ven*  foufflei  8c  Lati- 
tude Aulbtle  ,  la  Latitude  du  cAté  du  Midi.  *  Piine ,  Uv.  a.  tit^. 
47,  Voyé»  Trrrw  Anfiralti,  SUf. 

AUSTRASIE,  pus  d'AlIemjgnea'f;i!eRhin,  ou  pt4t6t  de  Fran- 
ce ,  avec  titre  de  Royaume.  Il  eft  diificile  de  bien  fixer  les  limites 
de  cet  ancien  Roraume  d'Auftralie.  Il  coroprenoit  ce  qui  ctoit  en- 
be  le  Rhin,  l'Efcaur,  la  Meule,  Se  le  moat  de  Vaoge.  C'eftàpeu 
pré»  la  Lorninc  d'auiourd'huy  que  lej  AuteuriLatin.s3ppcllentqucl- 
quefuii  AuftraTie.  Mail  cet  Éia;  avoit  encore  quelque  pau  dc^à  la 
Meule.  Rheinu,  Ckilous,  Laoo.ScCusbrayeadepeadoiRit.  Oay 
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.  Àoùtoic  auflj  l'aoctenne  France  Se  tous  le»  pc  iplct  fubjuguctau  dè- 
li  du  Rhin.  Thierri  I.  du  nom  fils  de  Clovis  ti  Grand  lut  le  pre- 
mier Roy  d'Aulhafie.  Il  mourut  ei)  5-34.  Se  il  Uillâ  TheodebettL 
mort  en  ^48.  te  fi  ère  tic  Tbibaud  qui  ne  régna  qu'environ  lept  atu 
Se  il  n'eut  point  de  pofterité.  Clotaire  L  dit  U^itax,  Roy  deFm. 
ce,  &  frerc  de  Thierri  I.  lé  rendit  maître  ver»  l'an  }■{■)-.  de  l'Auân» 
lie  qui  fut  linfï  reunie  à  la  Couronne.  On  l'en  lëpata  bien-tAt.  Clo> 
taire  I.  UKTa  l'iveri  enfin:  d'ingciidc.  Sigebert  I.  qui  etoit  le  ciu- 
ouiéme,  fut  Roy  d'Aullralîe  Se  fut  affiifliaé  l'an  fTj-.ou  76.  Chil- 
debert  Ibn  fils  luy  fucceda  Se  étant  mort  cofç^.  Thcodei>«tir  fut 
mi»  fur  le  throne.  Ce  dern;er  tut  tué  à  CoIogncen6ii  T':  -  nIL 
dit  II  ytuoi  fon  frerc  prit  la  place  ,  Se  il  mourut  bic  en 
61a.  ne  Uin'.int  que  îles  fiU  naturels  qu'on  égorgei  \-  ,^  :au». 
Ainfi  l'Aullraùe  fut  encore  rcuaic  à  la  Courouoe  lout  C  lolaire  IL 
liit  II  Jttnu  îx.  Il  GratU.  Ce  iàge  Monarque  mort  l  in  618.  laifTa 
D>i;obeic  I.  du  nom  Roy  de  France  ,  lequel  cur  d'uiK  de  fe»  mat> 
trcll'es  nommée  R^netrwie.  S.Sigcbeit  U.  qu'il  fit  luy  mjmcRo^ 
d'Aullralie,  comme  je  dit  ailleurs.  Ce  dernier  mourut  en  odeur  at 
lainteté  vert  l'an  6fo.  00  f 4.  Se  eut  pour  l'ui  ccfl'eur  Ion  fUtDtgobert 
qu'il  recomntanda  à  Gritixtald  M.iire  du  Palais  d'Aulltafiei  mai*  ce 
perfide  l'envoya  en  Hibemie,  comme  je  l'ai  dit  en  Ton  lieu.  Le  P. 
Henfcbenius  ellime  que  Clmaire  IV.  Roy  de  France  fut  fili  de  « 
D^lgobert  aoiTt  bien  que  Thierri  11.  Mais  noua  n'en  avons  point  de 
preuves.  Apres  Dagobert,  l'.^ujlrafic  fut  réonie  une  trrùiicme  fuif 
a  la  Counonne ,  8c  ce  Royaume  ,  dit  aulli  le  Royaume  de  Meta, 
n'eut  plus  de  Roy  particulier,  •  Grégoire  de  Tour<,  /I.3.  <^  yij. 
Valois,  Gtjla  vtt  Fraae.  T./.  0>  Btrtuj.  Aag.  Menfchcniu»,  Sa 
trii.  Difai.  (y.  im  fraf.  l^il.  SS.  M.Man.  Louis  Chantcreau  leFe- 
bvrc,  CtafU.  Urfi.  Mcicrjy  ,  HiJi.Ji  Franci.  Don  Jean  Mabillon. 
T. /r.  Vit.  SS.Brard,  Briet,  Ongr.  Sainte  Marthe,  Hijl.  Gamtal. 
di  la  Uaifm  dt  f  ranci,  (^r. 

AUSTREGILDE  dite  BoiiLi  ,  femme  de  Contran  Roy  d'Or- 
Icant  Se  de  BourgogiK.  Elle  ctoit  Icrvinte  de  la  Rdne  Mercatnide 
Se  le  Roy  l'aima  Se  l'cpoula  eo  f6&.  Ainli  Auilregilde  de  fêrvaatc 
qu'elle  ctoit  devint  maitreflë  ,  8e  Contran  rrpudii  la  Reine  Merc*- 
trode.  Contran  eut  divers  enfin»  de  ce  mariage.  Aullregilde  mourut 
au  nîoit  de  Septembre  de  l'an  fSo.  En  maurant  elle  pria  le  Roy  de 
fe  défaire  de  Nicola*  Se  Donat  les  Médecins  ,  qui  avoieot  eu  fota 
d'elle.  Ce  qui  fut  exécuté,  comme  tcmoigne  h  Ch;oriique  de  Ma. 
riu».  Apparemment  que  ces  malheureux  ne  t'ctoient  pas  bien  ac- 
quitter, de  leur  devoir.  «  Grégoire  de  Tour»,  W.  f.  c.y.f^  jf. 

AUSTRICHE,  pjiid'Allemagnc,  le  Icul  Arcliiduchc  qu'il  jr  ait 
au  monde,  eft  la  biuic  Patmonie  de>  Anciem.  On  ta  oomme  aufR 
OjiiHritk  ,  ou  terre  Orientale.  Elle  a  la  Hongrie  au  Levant ,  la  Ba- 
vicre  au  Couchant,  U  tMoravie  au  Septentrion,  Se  la  Stirie  au  Mi- 
di. On  la  divilê  en  haute  Se  baflë.  La  première  eft  deçà  le  Danube, 
Se  l'autre  au  deU.  Vienne  capitale  du  paii  cil  dan»  U  bifle  Aùctick*. 
Lei  autres  villes  Ibat  LuCz,  Ems,  NculUt.  Crcma,  Bec.  Cdl  ua 
bon  pais,  eitrememrm  fcitik.  Se  où  il  y  a  beaucoup  do  romes  Se 
fur-tout  de  foufre.  Il  y  a  a«B  beaucoup  de  maotagne»,  8c  deri- 
viere».  Le  mont  Kalemberg  s'étend  depuis  le  Danube  ,  julqnea  ao 
Save  Se  au  Drave.  Le»  rivières,  outre  le  Danube  .  font  le  Teja  ,  le 
lUm,  LiCTth,  8cc.  Diw  le  IX  Se  X  Siédes  l'AutrichcctoiclafroD- 
lieie  de  l'Empire  qu'on  oppofoii  aux  violenocaordinaires  des  Barba- 
res 8c  princÏMlenvent  des  lluni;.-ois.  Cet  derniers  y  {aiibient  cooci- 
nudlcmcnt  de»  courics  ,  Se  de  Ij  ils  le  rcpandoienc  dans  la  Biriere, 
Se  dans  Ici  autre»  Provinces  d:  l'Allcnugnc.  L'Empereur  Henri  l. 
dit  l'Oiftlinr  voyant  qu'il  doit  d'oat  rarrcmeiropoitaoce  de  mettre 
quelqu'un  darw  l'.Aûtrivhe  ,  qui  pùt  arrêter  ce>  cocrcun,  en  iave- 
Iht  l'an  91S.  Leopold  fornnmmc  ilUmfin  ,  6I1  d'Albert  Si  petic- 
fils  d'Henri  de»  Comtes  de  Bcbcpergeo  ibrtit  de»  andeni  Ducs  de 
Suabe.  Leopold  répondit  très-bien  l  toute»  le»  dpetaocM,  qu'aaa- 
voit  coniques  de  Ion  courage  Se  de  la  conduite.  Il  rcpoofla  louvcsc 
les  Mongruif,  Se  s'acquit  tant  de  réputation,  qael'Empercur  l'ho- 
nora de  fon  alliance ,  en  luy  fjilàot  cpoufcr  la  fille  Richarde.  Othoa 
I.  érigea  l'Autriche  eu  titre  de  Mirquif.t  ,  Se  en  confirma  U  poP 
léflionàfon  beau  Fiere  Leopold.  lejucl  mourant  vers  l'an  9S).  bif- 
fa Albert  I.  Se  Henri  I.  Leurs  fucccfleuri  font  Lcopo'd  U.  nvut  en 
1040,  LeopoldH.en  1044,  AlbeitlI.  en  lofâ,  Eroeft  en  loyf, 
Leopold  IV.  mort  en  1096,  !<  Lci^ld  V.  dit  U  Saint .  qoideceda 
l'an  lt;6.  Son  fi!»  aine  Henrill.  futprcmierDucd'Aùiri4.'bc.L'Eai- 
pereur  Frédéric  Bariireujfi  cngca  l'Atitricbe  ea  Duché  par  Lctim 
donnée»  i  Ratisbonne  le  17.  Septcmbie  de  l'aa  1  if6.  Henri  moa- 
rut  en  1177,  8e  lôn  Irere  Leopold  VI.  qui  luy  fucceda  en  1194. 
laiflâm  Leopold  VII.  Ce  dernier  mourut  en  ii^io.  Se  il  eutFrederic 
qui  deccda  fam  poflerité  en  1146.  ou  4S.  AlorsTAutriihe  fevideiv 
core  expofce  aux  violences  des  Honproia  Se  n^mc  de»  BavaroM, 
qui  y  fiulbient  fam  celle  des  courfcs.  Les  Etats  du  pois  s'était  at- 
(«mblci  ré{blurcnt  de  le  loùmcTtre  à  Henri  Marquis  de  Milaic.  qni 
étoit  en  réputation  d'avoir|be3ucoup  de  cmnige  8c  de  pieté i  ou  de 
prendre  quelqu'un  de  \h  fils.  U  en  avoit  deux  ,  Thierri  Se  Albert, 
qu4  ctoieot  en  état  de  les  d>.fcndrr.  Mais  Oitocare  II.  Roy  de  Bo- 
hême rompit  toutes  leurs  meiuirs.  U  prétendit  que  l'Aùuiche  luy 
appartcnoit  du  chef  de  la^mtne  heritieie  de  Frcdetic.  Le  Roy 
Venceflas  fon  pcre  dit  /*  Mrgni  oommco^  k  l'y  établir ,  U  ctanc 
morteniir3,  Ottocare  luv-mcmc  s'en  nfdir  «wlttc.  L'Empe- 
reur Frédéric  U.  avoit  trop  d'a&irca«c(lcaftfeip«Mttpaiir«iis'op- 
pofcr  aux  dcfrcini  du  Roy  de  Bohcmc  Rodll|hei  ckadi  l'EanL. 
re  en  1 17;.  ne  fut  po^  fi  comphitàar.  U  tua  OMOie  dana  une  ba- 
taille ,  comme  je  le  dirai  dans  U  faite  ;  Se  U  mit  l'A&triche  daaa  & 
famille.  Mais  comme  Rodolphe  eft  tige  de  hmmSÊtkd' iMokh^ 
s'eil  ■adué  fi  cétebreSe  fi  puiûjntedepuis  |nn  iwi.  nant  '  '  ' 
F.mpcTear3  à  l'Alietn^ne  £e  6.Roisàl'Eipagw,  ilcft  ia{ 
dire  un  mot  de  là  verttaUc  origiac  !c  de  ^  '  ' 
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Il  f  1  ia(i)u«  à  dix  opinions  didrrenres.  tooc^jnt  l'origine  de  U 
libilon  d'AiiifKhe  Je  ne  pietens  pu  fàtigaer  leLaâecrcaloriip. 
poitMC  toutes.  <c  à  u  retire  quelque»  Geneiiogifiet  ETpagnols  ont 
m  da  aitétrntcai  A  ridicuks  lur  ce  fujct,  qu'ils  ne  mentent  pu 
qa'oD  leur  fjtle  U  grxe  d'exaoïincr  leurs  rérerie$.  Ui  oe  ielontpu 
OMKcntrz  de  tirer  li  Mifôo  d'Attiiiirbe  du  chevil  dcTroye,  ilinur- 
q«m  là  pfcdeiefleurt  depuis  Noc  Mju  ileft  plus  tùrdct'vrétcrau 
temoignAgc  de  ccui  qui  ne  propuieot  riea  lur  l'UMncnaeié  det  fil- 
■iUa,  qui  ne  :oit  crablitur  dec  prcures  folidei  &  que  l'onoepuini; 

Scontrfter.    La  Muion  d'Autriche  n'a  point  ioa  angine  au  def 
du  XIII.  Sictle.  Ourles  V.  avoicraubn,  quind il (emvjigna qu'il 
Mioit  plui  d'état  de  la  reitu  8c  de  la  gloire  que  d'une  longue  iuite 
d'syeux,  dont  la  preuve  étaK  incertaine.    Il  reçût  aulTi  troidcracnt 
le  Gmeilogillc,  qui  taifoit  foitir  (t  Miilbn  de  la  première  race  de 
no>R.o<>.   Sdootci  Auteur,  Theodebcrt  II.  Rot  d'Auilnlle.  pe- 
tit-tla  de  Stfet>eil  I.  &  de  Brunehaud ,  &  filide  Cbildcbert  II.  Se  de 
Ftikubc,  eut  troii  tait  de  Bilkhitde,  Clotaire,  Merouée,  Sconcer. 
tain  Sigjdiert  que  ce  G -nealogiAe  fiiîfeit  tige  de  la  Mailbn  d'Autri- 
che.   Tou<  noi  Autcuri  Fraaçoii  anoenk  Se  modcnict  parient  à  ta 
vérité  de  Clotaire  £t  de  Mcrouce  qui  huent  égorgcx.  nuuce  Sigc- 
bcrt  tH  ioctuino  aui  plui  f^ivani.    Cet  Auteur  prétendait  que  ce 
dernier  Priore  fit  Uiir  le  château  de  Hatbourg  ou  Habfpurg  ,  £t 
qu'il  fut  Ciief  de  U  Mailuo  d'Autriche.    Les  EitugnnU  mujemet 
ae  font  pu  encoïc  rereous  de  cette  eneur,  fit  Joleph  Pelixer  de  Sa> 
laa  publia  en  1641.  un  Ouvrage  iatitole  fdwu  jtmjltutc*  coure  Du. 
I^ea  .  qui  n'avoir  point  donné  aveuglctneut  danscctopiniont.  D'au- 
tres font  detcendre  la  Maiion  d'A&tricbe  des  Comtei  d'Aheinbourg 
par  un  Seigneur  nomme  Guncran ,  qui  a  vécu  daulelX.  Siècle.  Il 
jr  en  t  qui  diilbl  que  Pierre  Frsneipanl  lalien  t'étaat  letir*  dui«  b 
SuifTe  veral'tn  11  jo.  ou  jf.  fit  ikrant  le  Icbis'me  de  PitmdeLaoo 
dit  Anaclet  II.  contre  Innurent  U.  il  f  eut  Aiben  RMgipaM  qui 
fit  bitir  le  (hiteau  d'Hasfaourg ,  Se  qui  fut  ayeul  d«  Rndolpne. 
Divers  GenealogiAni  eftimenit  que  cette  illulhe  Maiton  eft  iortic 
do  Seisneuri  du  cUtnu  di  Ttieûe  dans  le  Frioul  ou  de  Ti  ieften 
en  Sui£;,  où  l'ayenl  de  Rodolphe  époula  l'hcririere  de  la  Maiion 
d'Hasbonrg.  D  autre»  dilcnt  que  les  aveux  deRodolphedefeendoiant 
dei  Mcl—  Dus  de  Zeniig|ucn  Se  du  Comtes  de  Vindenade.  Et 
d'autres  enfin  putwmiliil  que  leur  véritable  origine  te  tive  dnCotn* 
tes  d'Alface.    Sdon  qœlques-umRalbothonfieredeWernerEviqac 
de  Strasbourg  en  1070.  le  doit  cootiderer  cotnmc  le  huinétne  aycol 
d'Albert  qu'on  furnocniDe  tt  St^t  perc  de  Rodolphe.    Ce  dernier 
eil  le  véritable  Chef  de  U  Mailbn  d'Aùtricliei  81  afljbrment  on  ne 
luy  en  peut  donner  un  qui  toit  plus  illutbrc  8c  plus  slaneur.  Son 
tnerite  leul  l'élera  .'ur  le  throne  Impérial.    Il  fut  eiu  à  Francfort  le 
dernier  jour  do  mois  de  Sepcenbre  de  l'an  1*7).  LechJtnu  d'Hu- 
putg  dont  j'ai  parlé,  t&  daot  i'Aifow  entte  Bile  8t  Zurich.  R»> 
dolphe  travailla  beaucoup  pour  l'Empire,  nuui  il  n'oublia  paa  Ici 
intérêts  de  i'a  fimille.    l'ai  dit  comme  Ottocare  l'eiablitdant  l'Aù- 
triche  fie  j'ai  m.<rqué  la  railon  qu'il  en  avoir.   Roiiolphe  tujr  Ibûtiol 
que  c'ftoit  un  tict  nulculin  ,  {c  qu'au  detaur  de  mâle  il  devoir  re- 
tourner à  l'Empire.    Son  plus  grand  droit  fut  daot  tesarmes .  il  les 
ynt  contre  le  Roy  de  Bohème  Se  il  le  rua  dans  une  baaille  donnée 
Blé'  de  Vienne  en  Autriche  le  \6.  Août  de  l'an  1178.    Apres  cela 
Rodolphe  doniu  l'invci)iture  de  ce  Duché  à  Albert  Ion  fils,  8(  de- 
pais  le»  Princes  de  ictte  Maifoo  ont  preiete  le  nom  d'Aûtruhe  à  ce- 
lut  da  château  de  Hai'purg.    Pour  U  rendre  laji!ui  conliderable 
Principauté  d'Allenii)(oe,  il*  lui  ont  eniutie  donne  le  titre  d'Archi- 
ducbci  Se  par  des  anciennes  conceffiom  dea  Bmpciwrs,  iea  Archi- 
duct  peuvent  créer  par  toot  l'Empire  des  ComiM  ,  dat  Baiwu  ,  8c 
des  GeittilshcMnmes.    Ib  ont  encore  ce  privilegi  fitigulier  ,  qoe 
l'Eniperrur  ne  peut  tes  dcftituer  de  leurs  princ^uin  .  ni  de  leurs 
tel  rcs.    La  Stine  8c  la  Cannthie  fiirent  eaacore  unica  i  l'Aâtriche. 
Rodolphe  mourut  en  1191.    Il  époul'a  Anne  fille  du  Comte  d'Ho- 
cKcmberg  Se  il  en  eut  l'ept  fils  Se  hoir  filloa  ,  comme  je  le  di*  ail 
leurs,  o^  jeparled'ElixaivthdeBoargugneraiernndefemme.  Decea 
Çepl  fils  Albert  I.  Sc  Rodolphe  M.  (ont  lc>feu|-.  qui  ont  Uilîc des en- 
faai.    Rodolphe  II-  épeiul'a  A^nei  ou  FJisabcthhlIed'Otocaredont 
j'ai  déjà  parle  Sc  il  laifla  un  fil.'  unique  |ean  Dut-  de  Souabe  mort 
Ans  ptsfterilé.    Celui  a  tua  m  i^aH.  Albtrt  I.  Ion  onde.  Albert 
étoic  Empereur  Sc  il  cutd'EliubethdeCanntbie,  Frédéric  UB*»iê, 
Rodolphe  m,  Leopnid,  Onhon,  Henri,  .Mbert  II,  Sc  cinq  filles. 
Frédéric  U  Bimm  fut  elù  Emr«reur  rn  1  ;  14.  Sc  mourut  en  1 319' 
L«s  enfana,  qu'il  eut  de  les  deux  firmmes,  ne  véc-ureat  pis.  Ceux 
de  ië(  ficrea  eurent  le  même  nulheur-    Albert  III.  dit  U  Ssgi  Bc  h 
Comtrtftit  quitta  lès  benrfioes,  pour  recueuillir  la  fucceniofl  de  les 
frères  Sc  continorT  U  pollerité.    Il  epoulà  Jeanne  fille  d'UrilcCom- 
tedeFerrctie.  de  laquelle  il  etit  divers  enNiu  ;  Scilmoorulm  i^fS. 
Ses  fila  font  RoJiilphc  IV.  mort  Tant  lignée,  .Albertlll ,  Leepold  II, 
8c  Frederii  II.  qui  ne  laUIa  point  de  pollerité.    Albert  III.  mort  en 
1  )9f .  eut  de  HeKnx  de  Nuremben;  Albert  IV.  furaommé  U  Ssgi 
ou  itMalkttnJukiim,  lequel  priralflinccavecJcailMdelhvtere-Ho!- 
hatde  fille  d'Albert  Comte  de  Hollande,  Sec.  8c  puis  a««e  MahhiMe 
lille  de  Louas  Duc  de  BmioN.    Il  mnurut  en  1404-  8t  laid'a  Albert 
'V.  Empereur  II.  da  umb  mort  en  14)9,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Xjk  tu»  d'Albert  UI.  a  BMaqué  en  George  Sc  LadiflasfilsdecetEm- 
pcrciff. 

La  HWfim  d'Aûtriche  le  cenicrva  par  la  pofterité  de  LeopoU  H. 
fiU  d'Albert  11.  Il  mourut  vers  l'an  1  }8r.  laiflânt  de  Viridbfilledc 
Bcmaboo  C«nte  de  Milan ,  Guillaume  dit  l'AmUtHua  ont  dArerfa 
fans  lignée  en  140;.  Leopold  III.  furnoromé  /*  Grjsf  Sc  VOrratml- 
Umx,  qui  n'eut  qu'une  fille  de  Catherine  de  Bourgogne  fillede Phi- 
lippe I*  HMrdi.  U  mourut  l'an  141 1.  Frédéric  III.  dcccdé  en  1440. 
L.'Empet«t»  SigiteoMi  ha  prit  le  dUtotu  d'Hafpurg.    U  Uifla 


d'Aime  de  BniniWik  Sigiimond  U  SimfU  ov>rt  Oi  ,  n'ayant  eit 
qu'un  fils  qui  deteda  en  jeuneffe.  Lcnpoid  II.  Utfla  encore  un  qui* 
trK-me  fiU  nommé  Erncft,  Sc  trois  filles. 

Erncft  I.  dit  il  Fir  a  continué  h  poilerité  par  fcs  cofaiu,  la  f*^ 
mille  de  les  frères  étant  éteinte-  Il  quitta  les  biens  d'Eglifc.comroé 
Ton  ayeul  A  bcrt  II.  Sc  épouâ  en  premières  odces  Marguerite  de 
Stctin,  Sc  poil  Zimburge  fille  de  7Jemovit  Duc  de  Mallovie  ,  Sc  il 
eut  de  ce  lecond  mariage  Ftederic  IV.  qui  continua  la  poftcrité. 
Emeft  n ,  Leopold  IV,  Rodolphe  IV  .  Alexandre ,  Albert  IV.  raorti 
Uns  enfin' ,  Se  quatre  fils. 

Frédéric  IV.  lurnommé /r?«a/«M  eft,  dit-oa,  le  ptwnler  qui 
ait  pris  le  titie  d'Archiduc  d'Autrubc.  Il  fut  élu  F.mpertiiren  1440. 
8c  mourut  en  149).  ayant  eu  d'Elconor  de  Portugal,  fille  d'Edouard 
Se  it»ur  d'Alphonte  V,  Rois  de  l'ottugal ,  diven  enfiiu,  dont  un 
léjl  eut  ligncc.  C'cit  Maximilien  I.  «Jui  cpouû  l'an  1477.  b  ploi 
riche  héritière  de  l'Europe,  Mane  de  Bourengne  fille  de  Charles  /* 
H4rit  ou  h  Ttmrrairt,  Sc  qui  par  cette  iinance  éleva  beaucoup  la 
Maiibn.  Il  fut  crée  Roy  iet  Romains  m  i486,  du  rivant  de  foa 
pcie  auquel  il  i'ucceda  en  149].  il  mourut  l'in  if  19.  laiilànt  Phi- 
lippe îc  Marguerite. 

Philippe  I.dit/»  Br/.Roy  d'Efpagne.Arrhiducd'Aùtriche.Stc.  épou- 
û  eo  1494,  leanne  d'Aragon  qu'on  a  nommée  la  Ltn.ouU  FM*, 
fille  Se  hériticredeFerdtnandV.rurnomme/«C4//>D^f«r.Royd'Ars- 
goo,  de  Grenade,  8c  de  Sicile,  Se  d  lljbelle  Reine  de  CaililleSed* 
Léon.  Cette  nouvelle  alliance  mit  la  maiion  d' Autriche,  dioscett» 
élévation  .  où  00  l'a  depuis  vûé  :  ce  qui  a  été  le  luja  de  ce  dis- 
que: 

£«tC(  x'rmr  yirtf » ,  «ai  frlut  ^ajlria  umè»  ; 
Mm  (fu*  U»ri  »hu ,  dmi  tiii  rtgna  Vnmi. 
Philippe  I.  mourut  en  ifo6.  laiflant  quatre  fille»  8t  deux  fils,  Char- 
les V.  Se  Ferdinand,  qui  on»  été  tous  deux  Empereurs  t  8c  ont  fîit 
la  divifion  de»  deux  branches  de  la  Maiion  d'Autriche.  Celle  de*  al- 
ner  dite  de  Bourgogne  en  Efpagoc,  tt  celle  des  cadeu  en  Allfr 
magne. 


tdiùJiM  i'Aitritbt  tTEf^gnt. 

CiurinV.  porta  li  grandeur  delà  Maiion  d' A  ûtrlchejurqœi  ifixt 
dernier  période.    Sa  cjilTaace  luy  avoit  acquis  les  Royaorocid'Erpi- 
ene,  d'Arragoo.tc  deSicile.  c>l'ais-Bai,8cc.  Son  mérite  luy  acquit 
PEmptre.    U  nlqoii  l'an  ifoo.  i  Gand.    II  fu'  élut  Empereur  ca 
ifiç.  8c  mourut  en  iffS.    Charles  eut  trois  fils  Scdcux  fille^d  II*, 
belle  de  Portugal,  comme  je  le  dis  ail  leun-  Philippe  II.  luy  fucccda. 
Des  le  if.  Oaobrc  de  l'an  lyf f.  (on  pere  luy  avoit  fint  une  deroif- 
fioo  de  les  Elan.    U  les  gouverna  durant  4a.  ans  avec  cene  finepo- 
litiquc  dont  il  donna  des  martjoes  jofqucs  au  lit  de  tnort ,  Se  décé- 
da le  ij.  Septembre  de  l'an  1^98.    Ce  Prince  ^-poulàquanefnnnKt., 
Marie  de  Portugal ,  Marie  d'Angleterre,  Ifabelle  de  France,  8c  An- 
ne d'Autriche,  de  laquelle  il  eut  Philippe  III-  mort  en  ifiai.  Ce 
dernier  eut  de  Marguerited'AûtricheqntrefiKSc  trois  fiUea,  Philip- 
pe IV,  Charles  decedc  lira  poilerité,  Ferdinand  Cardinal,  8c  AI- 
pbonle  mort  K^ne.    L'aince  do  filles  Anne-Marie  d'A&triche  fiiC 
mariée  à  Louis  XIII.  dit  U  Jufit.  Philippe  IV.  eft  mort  le  17.  Sep- 
tembre de  l'un  t6â)-.  En  lâif.il  avoit  epoufé  Elizahcth  de  France, 
de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfàns   Mirie-Térélê  d'Autriche 
époaie  de  Louis  XIV.  drt'vCrciai.  Philippe  IV.  prit  une  féconde  al- 
lianceavcc  Marie- Anne  d'Autriche  fille  de  Ferdioùid  III-  8c  Iceur  de 
Leopold.  Empereurs,  8c  en  eut  trois  fils  morts  jeunes,  Charla 
II.  aujonrd'huy  Roy  d'F.lp]g;ne,  Bc  Marguerite  Mirie-TérélcRuriée 
en  161S3.  au  ménte  Empereur  Lcopnid,  Sc  morte  en  167}.  Char- 
les II.  Roy  d'Elpagne, nomme  au  liaptémeCharlcx- Joachim-Jolcpb- 
Antoine- Léonard,  efl  né  le  6.  Novembre  de  fan  iMi. 

Le  Roy  Philippe  IV.  laiflâ  un  fils  naturel  Dom  lein  d*.\t'itriche, 
ne  en  1619.  ta  merc  re^ût  peu  après  (à  lu.flance  l'habit  de  Rcligieu> 
te,  de  Pamphilio,  alon  Notice  en  Eipagne,  Sc  depuis  le  Pape  Inno- 
cent X.  En  1641.  il  fut  reconnu  fils  de  Roy,  il  eut IcGrand- Prieu- 
re de  Caliille  de  l'Ordre  de  Malte,  8c  fut  Generalilîime  de>  t'oupct 
de  mer  Sc  de  terre  contre  le  Portugal.  U  foiimic  en  47.  la  ville 
de  Napics  qui  s'étoit  révoltée.  En  i6f6.  il  fut  envoyé  enFlandm 
pour  commander  les  troupes  d'Elpagne,  Sc  ilfut  Oéneral  de  l'armée 
qu'on  envoya  cnluite  contre  le  Portugal.  Il  lê  rerira  à  Coofiiegra 
après  la  mort  do  Ror  Ton  perc,  !c  depuis  la  Majorité  du  Roy 
Charles  II.  il  vint  i  U  Cour  Sc  ixMurut  à  Madrid  le  17.  Septcm- 
bre  1679. 

• 

MâifM  / Aitricht  d'AlU»t*l»t. 

Ferdinand  T,  Empereur,  Chefde  la  branche  de  U  Maiion  d'Autri- 
che d'Alletttagnc,  eioit  le  deuxième  fils  de  Phi!ippe  I.  8c  frère  de 
Charles  V.    Ce  dernier  !uy  céda  géoercuremcnc  en  1  fio-  tous  les 
biens  que  là  famille  avoit  en  Allemagne:  en  if}i.  le  fit  élire  Roy 
des  Rociuinadam  la  Dicte  tenue  le  j.  Janvier  à  Cologne.  Sc  en 
15-5-6.  luy  fit  une  refigiurion  volontaire  de  l'Empire.  Ferdinand 
fut  aalTi  Roy  de  Honsric  Sc  de  Bohême,  comme  je  le  dis  ailleun, 
Sc  mourut  le  tf.  Juillet  de  l'an  i5'64.  Il  avoit  epoufé  AnnedcHon- 
grie  fille  du  Roy  Ladiflas  VI.  Sc  il  eo  eut  quinze  enfans.  Maxi« 
mtlien  II  ;  Ferdinaitd  dont  les  enfiins  n'ont  point  eu  de  poAeiité. 
comme  je  le  remarque  ailleurs .  fean  mort  jeunet  Charles  dont  je 
prierai  dans  la  luiiCi  Sc  onze  filles.    Maximilien  II.  fut  clû  Roy 
des  Romiiot  du  vivant  de  fan  pere  le  14.  Novembre  iffii.  il  par- 
vint à  l'Empire  en  iy64  8c  mourut  à  RatUbonne  le  11.  Oâobrc 
de  l'an  1576-  Il  éponlâ  Marie  fille  de  Ckarln  V-  Ton  oncle  Bc  il  en 
eut  9.  fils  8c  6.  filta-  1.  Ferdinand  mort  en  enfance  .  iRudoIphelL 
Empereur  après  lôo  pere  Se  mort  le  ao.  Janvier  de  l  in  161 1  ;  )  Er- 
neft  Gouverneur  des  Pais-Bas  mon  en  ■f9f  i  4  Matthias  Empereur 
apréa  fia  frère ,  decedé  le  lo.  Mars  de  l'an  1619 1  y  hiaximilien 
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clu  Rov  de  Pologne,  mort  en  lâiS.  6  Albert Ctrdiiul,  Arcbevé- 
eue  Je  Tolède .  &  puis  Prince  de»  Pwï-B»*.  dccedc  l'an  1611 
-Vcnceilif,  SFreticTtc.  &  ^Charlei,  morts  enco/aace.  CetPrin 
tci  o'oat  pas  UiiTe  de  lignte. 

Charles  II.  le  dernier  det  enfuis  de  Ferdioind  I.a  continue  U 
pofterité  ,  Se  tout  les  biens  hcrcditaires  de  U  Miilon  d'Autriche 
tombèrent  du»  Cl  famille .  Il  cpoiua  en  1^7 1.  Marie  n  ie  d'AHiert 
V.  Duc  de  Bavière  Ec  en  eut  quinxe  enfant,  lu  til<  Se  oeuf  filles. 
I  {''cfdioand  mourut  au  berceau  t  a  un  autre  Ferdinand  II  du  nom 
Empereur  i  ;  Charles  mort  en  enhoce,  4.MaximUieo.  Comman- 
ilcur  de  l'Ordre  des  Chevaliers Teutonique»,  decoic  en  1 6 1 6  j 
pold  Archiduc  d'Infpruck  dont  je  parlerai  dans  la  lisite  t  6  Se  Char- 
les poAhume  Ef£quc  de  Brcllau  muri  en  ETpagtie  l'an  i6a4.  ou  af 
Ferdinand  II.  fut  adopte  par  l'Eiiipcreur  Mattniasen  léi?.  On  le 
mit  lur  le  throt»  Impérial  le  18.  Août  de  l'an  lôaj».  8c  il  mourut  le 
S.  Février  1637.  II  eut  de  Maiie  de  Bavière Jein  Chirlcsmorticu- 
n«,  Ferdiniiid  Ernell  qui  luy  fucceda,  Leopold-GuilU.i[r.e  Evcque 
de  Strasbourg,  Gouverneur  des  l'ais  Djudcpuis  1647.  julqu  en  fô. 
Se  trou  filles.  FerJiiuoJ  III.  dit  Eniell  fut  tlù  Roy  des  Romains 
le  î3.  Décembre  i6?6.  8c  il  e(l  mort  le  ».  Avril  de  l'an  lôp.  Ce 
l'i:ncc  cpouii  en  premières nôces  l'an  i6ji.  Marie- Anncd  Elpagnc 
fi'.'ic  Je  Philippclll.mortele  ij.Majr+ô.  8t  il  en  eut  Ferdinand- Fran- 
jois  clù  Roy  des  Romains  en  i6fj.  Se  mort  en  f+,  Philippe  Au 
guftc  Se  Maximilicn  Thomas  moits  jeunes ,  Lçopold  au)ourd'huy 
Empereur,  Marie-Anne  femme  de  Philippe  IV.  A  mère  de  Ch»r- 
Ics  II.  Roy  d'Ëfpigoe,  8c  un  autre  fille  morte  kp  enfance.  Fer- 
dinand cpoufa  en  fécondes  iiAces  l'an  1648.  Marie  Leopoldine  fille  de 
l'Aichiduc  Leopold.  Elle  dcccda  au  moti  d'Août  49.  après  Hic 
•couchée  de  Fcrdiiun<i>Charl»-Jorepb  Archiduc  d'Autriche  mort  à 
Lintr  le  17.  Janvier  1664.  Enluiie  l'Empereur  prit  i'an  tôji.  une 
troi  Cerne  alliance  avec  Eleooor  de  Goiizague  fille  de  Charles  Duc 
de  Mantoue,  dont  il  eut  entre  autres  enfaus  Eîeonor  Marie,  veuve 
de  Michel  Koribut  WicfnowisVi  Roy  de  Pologne,  ciû  le  19.  Juin 
1669,  marie  avec  cette  Prinicflc  le  18.  Février  1670,  Se  mon  le  10. 
Novembre  75.  laaucllc  a  pris  une  faoode  alliance  en  1678.  avec 
Charles  IV.  Duc  de  Lorraine.  Et  Marie-Anne-Jo<n>h  née  le  30. 
Décembre  f4,  mariée  te  if.  oaobre  1678.  avec  le  I»rince  de  Neu- 
boorg.  L'EmpcTour  Leopold  I.  dit  Leopold-Igiucc-Franfoii-Bal- 
thazar-Jofcph  Félicien  ne  le  19.  Juin  1640.  fut  clù  Empereur  le  18. 
du  même  moi»  en  i6f8.  Il  cpouû  en  1666.  Mareuerite-Marie  Té- 
ic^  d'Aiitrichc-Efpognc,  fille  de  Philippe  IV,  de  laquelle  il  a  eu 
TcrJtoand-Venccflas  mort  au  berceau  ea  6S.  Il  y  a  encore  une  fille 
de  ce  mariage.  L'Impératrice  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1579.  8c  TEmpcreur  fc  remaria  le  if.  OâobrcfuivantavecClaudc- 
Felidtc  d'Aiîtiiche  d'Infpruck  monc  le  S.  Avril  1676.  Leopold  I. 
a  pris  une  troificroe  alliance  le  14.  Décembre  (uivant  avec  Anne- 
Wjric-Jofeph  de  Ncubourg  née  le  6.  Janvier  i6ff.  de  Philippe- 
Guillaume  Prince  Palatin  Duc  de  Neubourg  Se  deUiecoodefemmc- 
Eliubeth  Amtriie  de  Heflè.  Ilenaeule  17.  Juillet  78.  un  fils  nom» 
me  Joftph  jacob-Jean  lgoacc-Eullache,  qui  a  été  clu  Roida  Ro- 
nuint  8(de  Hongrie,  Se  divers  autres  enfuite. 

Ixopold  Archiduc  d'Infprulc,  filsde Charles U.  Se  de  Mariede  Ba- 
vière, fut  premièrement  Ev*<jue  de  Paflaw  Se  de  Strasbourg  ,  Se 
ayaotdepui)  quille  l'Etat  Fxrcicitillique,  ilépoula  Claude  de  MemcisSe 
mourut  le  17.  Septembre  dclan  16}».  laidàntllabellc-Clairt-Eogenie 
mariéeen  1649.  à  Chailct  II.  Duc  de  Mantouci  Marie  LcopoUinc 
dont  j'ai  parle  i  Se  Ferdinand  C  lui  les,  lequelaeud'Annc  de  Medicit, 
<:liuJc  Felictlé  Impératrice  morte  en  1676,  comme  je  l'ai  de;a  dit. 
•  Guillimjn,«i/f. WrfA  ^n/l.îikoinieWtit, jitifiriMCirMji.  Cuf. 
pinian  ,  AaJIr.  Rjch.irLt  lUnoliu  ,  ./<«4rjj.  Jean  Cant,  ut'iir.  Ct 
ntjl.  Dcm.jtaffr.  Wolfangus  Lazius , ^><>f. ^ CMmndu.in  ljVnr«i. 
Aiift.  Wicberd  i  Polheim,  C/>rM.  ^fi.  Bcrihius,  It.  x,  Ktr.Gtr- 
m  AS.  Gérard  dcRoo,  AhiuI.  tfrthiJ,  Auflr.  FroiOard,  Philippe 
ce  Comines,  Guillaume  Lamormami ,  UtaFrnu.Chrifi.  firJm.Sl. 
ThuldenuiScBiai.hcliut,  iy//?.i9</ïrjfim/>.  LcFevreChantereau,  Du 
Bouchct ,  Du  Chelbe ,  Sprnncr. 

AUTBERT,  Abbé  du  Monallcte  de  S.  Vincent  prc's  de  lalborce 
du  Vbltomo  en  Italie,  a  véiu  au  comroencemeut  du  VI II.  Siècle, 
vcis  r.in  740.  il  écrivit  l'HilIoitc  de  ce  MoiuAcic  qui  avoit été  foo- 
dé  en  710.  Paul  Diacie  parle  de  luy ,  U.  6.  dtftft.  Lmi»b.  t.  40. 
Voyez  AuTl'tiT  cy-apris. 

AUTEL,  cdifice  ou  eipece  de  table  dont  les  anciens  Pjyens  fe 
Ictvoient  pour  ollrir  dci  lacrifices  i  leur  Dieux.  Comme  dans  le 
Pjpnifme  il  y  avoir  de  tioit  fortes  de  Dieux  ,  il  y  avuit  aulli 
l'-ct  wtcN  dillcrens  pour  les  Dieux  de  chaque  efpece.  Les  Dieux 
(cleRei  cioient  les  Iculs  pcHir  Iciquels  les  Idolarres  clevoient  des 
autels,  qu'ils  appeltoicnl  sluria  ,  à  nule  qu'ils  etoient  hauts: 
ce  ciui  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  hiuleur  mefut^e  depuis  le 
pê  de  l'autel ,  car  il  n'cioit  jamais  fi  haut ,  qu'un  homme  Je  taille 
ordinaire  ne  pijt  lacrificr  delTus  :  mais  celte  hauteur  fc  doit  prendre 
de  la  furface  de  la  tcirc,  au  dcllus  de  laquelle  on  étevoit  beaucoup 
les  autels  qu'on  drefToit  aux  Dieux  cxlcllo,  foit  par  des  marchepié 
à  pluiieurs  dcgicj,  foit  en  élevant  le  pavé  même  des  temples.  Pour 
les  Dieux  infernaux,  on  creuibit  des  tolTet  oii  l'on  polbit  les  autels 
des  facrificej  i  il  y  en  a  des  exemples  dans  Homère.  Quant  aux 
Pieux  terrcftrcs,  on  leur  dreflbit  des  autels  avec  de  la  terre  fort  peu 
élevée ,  que  Ton  couvroit  de  gazon  2t  de  vcrvene.  On  appelloil 
tous  ces  autels  du  nom  commun  trs ,  que  quelques-uns  ont  tire  du 
Grec  tf,  qui  Cgr.ific  fritrr.  Varron  dit  qu'au  commencement  on 
n'avnit  point d'autreautclqu'untrepiei  qui  ctoit  un  valc  à  troisnez, 
lequel  on  remplilTnif  dr  feu ,  Se  fur  ce  feu  on  biiàlott  la  viéhmc. 
11  ajoute  que  les  Minifhcs  qui  fàiloicnt  le  facrifice  tcnotent,  d'une 
main  l'anlc  de  ce  trc)<ié.  Lors  que  les  Payens  failbicnt  quelque  lér- 
mcnt,  ils  avoient  aulTi  coutume  de  tenir  l'autel:  d'où  vient  ce  beau 
mot  de  Pendis ,  ijH'il  faut  itn  »mi  jufifu'tux  amtls ,  c'cft-i  dire 
qu'J  n'y  a  point  d'ami  qu'on  doive  aimer  jufqu'à  être  parjure  pour 
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l'amoor  de  to]r>  Le*  aulcU  ne  pouvoient  être  touches  ni  même  ap. 
prochés,  (ans  iàcrilece,  par  les  lemmet  ou  biles  débauchées,  ni  pat 
les  meurtriers.  Ils  etoient  feulement  le  refuge  des  inooceo*  pour» 
fuivit  ;  mais  ce  refuge  etoit  tôuvent  violé  par  la  colère  de  oenl  «fA 
les  pourfuivoieol.  A  l'égard  do  autels  du  vray  Dieu,  ils  ontÀcde 
difiertaKe  mabere  en  di^cns  tenu.  Il  n'efl  plus  permis  aujoard'hoy 
d'en  ûire  de  bois,  comme  était  oeluy  fur  lequel  Saint  Pierre  a  ofien 
le  fainti'acnfice.  Se  qui  efi  gardé  il  Rome,  mais  où  le  Pape  feul  peut 
célébrer  la  MeOê.  On  peut  voir  fur  ce  fujet  Servius,  pour  les  au- 
tels des  Idoles,  Ce  les  Annales  Ecclcliafliques  de  Barooiiia  pour  iea 
autels  du  vray  Dieu.  SVF. 

AUTELS,  (Guii:sume  des)  en  Latin  Alurim,  Geotîlhommede 
Bourgo^çne  natif  de  Montcevis  dans  le  Charolois,  a  vécu  dans  le 
XVI.  iiccle,  vers  l'an  ipo.  H  écrivit  divers  Ouvrages  caLalioflc 
en  Fran^ob,  en  proie  Se  en  vers,  dont  00  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  les  Bibliothèques  de  la  Croix  du  Maine  k  do  Verdicr 
Vauprivas. 

AU THARIS,  Roy  des  Lombards.    Chercha  Antharir. 

AUTHIE,  en  Latin  jflidm,  rivière  de  France  en  Picardie.  Elle 
a  fa  iourcc  à  Coignin  près  des  bornes  de  l'Artois  un  peuaodefliudu 
château  d'Autbie ,  palicàDourlensSc  àAuxi ,  Sefe  jenc  daiu  la  mer 
au  Pont  de  Cullincs  dans  un  lieu  dit  le  Pas  d'Authie. 

AUTOCHTUONES ,  nom  que  les  Grecs  ooc  donné  aux  peuple* 
qui  ic  difoient  originaires  du  pait  qu'ils  habitoient,  8c  lé  vantoiene 
de  n'être  point  venus  d'ailleurs.  '*w;t*^  eft  compofê  d'«>T»e 
mimt.  Se  z.^—,  Itrn:  comme  qui  diroit  natifs  de  la  terre  même. 
Les  Larins  les  appeltoicnt  Mi^fa*,  c'ell-à-dirc,  nés  fuTile  lieu.  Le* 
Atheoieiu  croycHcm  être  de  ce  nombre.  Voyez  U  fréftti  deTha- 
cydide.  SUf. 

AUTOCRATES,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  une  Hilloired'.A- 
ckaie.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Athcnce  le  cite  deux 
fois,  /i.9.0'  II.  • 

AUTOCRATES  d'Athènes,  Pœte  Comique dté par Suidu. 

AUTOLYCUS,  Philofbphe.  a  fleuri  la  CX.  Ohrmpiade,  vei» 
l'an  414.  de  Rome.  Il  fut  Précepteur  d'Arcelilas  fiu  de  Senthcs, 
dont  DÏogeoe  Lacrce  a  écrit  la  Vie.  Autolycuscompofà  divers  Trai- 


tez d'AftnMoaaie,  dont  loicph  Auria  de  Naptcs  amisen  L^nceox 
qui  nous  rcftent ,  Ji  ffitr»  t    '   '  ' 
Msjh.r.^f.y  14. 


I  8c  dt  fjdttitm  trtm,    *  Voflius  ,  tit 


AUTOLYCUS.  fils  de  Rlercure,  félon  les  Poetea,  étott  un  fa- 
meux voleur ,  qui  fe  retiroit  vers  te  mont  Parnalli;  àuu  la  Phocide 
en  Grèce.  Il  avoit  une  iitduilrie  toute  exiraordioatre.  poorealever 
adroitement  tout  ce  qu'il  voulait  avoir:  ce  qui  a  âsc  dire  à  Mitw 
tial,  ^.8. 

Nm  fuit  Amteljà  tmm  fiât»  mtmtu. 
On  luy  a  donne  Mercuie  pour  pere,  parce  que  ce  Dieuétoitlcpro- 
leâcur  des  larrons  Se  des  voleurs.  SUf. 

AUTOMENES .  Roy  de  Coriothe,  fuctcda  i  fca  pcte  Telcftc* 
vers  l'io  1374.  du  monde.  Son  règne  ne  fut  que  d'une  année.  En 
)a7f.  Se  croisinsavaot  la  première  Olympiade,  on  établit  i  Coris- 
the  les  Magillraii  annuels  dits  trptmi.  On  ae  içatt  point  fi  ce  hx 
après  la  mort  d'Aatomenes,  ou  ti  ce  Prioce  (voit  t»i  une  abdica- 
tion volontaire  de  a  Royauté .  mais  (culcnaent  que  cette  Magiitrt- 
ture  dura  jufqu'au  tems  de  Cyplclc  Se  de  Periaiidre  fon  hlstyraaade 
Corinthe,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Euidx,  im  Cbrto.  Paoli- 
nias,  /i.i. 

AUTONOE,  fille  de  Cadmns  Roy  deTbefaesSc  d'Hcrmioae, 
fcnimc  d'Ariflec,  Se  mcre  d'Aâcon.    *  Ovide,  Mium.li.-f, 

AUTPERT,  AusTBEBT,  ou  Ansikrt,  ("Ambroilé.)  Prêne  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît,  a  fleuri  dam  le  VIII.  Siècle.  Il  etoit  Fran- 
çois, Se  apparemment  né  en  Provence,  comme  il  lemble  le  dire, 
lur  la  fin  cle  les  Commentaires  fur  l'Apocalyplc,  où  il  parle  ainli, 
Amtrifiiu,  ifm  Cf  jtmtftntu  tx  (jjUuirttm  fnwmciM  ntnt,  iy<. 
Les  Auteurs  de  la  Table  HUlorique  Se  Chronologique,  qui  efl  à  U 
fin  de  i'Offn  iu  {tint  fturnr-tnt  ,  diiént  qu'il  etoit  de  Proveme. 
Trilheme,  Gdoer,  Simicr,  PofTcvin,  Le  Mire.  Bellarmin,  Mi- 
raodus,  fie  divers  autres  fé  font  tr(>ropcz  de  plus  d'un  (iccle.au  lu  jet 
d'Ambroiic  Autpert.    lis  ont  écrit  qu'il  a  compolé  lé*  Livrer  lurla 
fia  da  IX.  Siècle  en  890.    Il  eft  pourtant  fiir  quec'cftdanile  VIII, 
puifqu'il  dit  luy-même  qu'il  a  fait  Se  achevé  cet  Ouvrage,  du  tems 
du  P^pe  Paul  Se  de  Didier  Roy  des  Lombards.'  Or  le  Pape  Paul  fut 
ailis  fur  la  chaire  de  Saint  Pierie  en  7  f 6  00  7f7.  8c  mourut  l'aai  7^7. 
Se  Didier  reena  julqu'en  th^  que  Charlcmagne  le  prit  prilbonier  à 
Pavie.    Amoroile  étant  palle  en  Italie  y  fut  Abbé  dcS  Vinccntdam 
l'Abruzzc  vers  le  lieu  où  efi  là  fburce  du  Vultunic.  Il  coinpofadix 
Livres  fur  l'Apocalyplc  qu'il  dédia  au  Pape  Etienne  111.  qui  fut  éitî 
en  768.  8c  il  donna  à  cet  Ouvrage  le  titre  de  S^emltamfariMtmim, 
C'eft  ce  qu'il  dit  fur  ta  fin  du  dixième  livre  lurl'Apocalyp<é,que}'ai 
déjà  cité  ,  h«t  tfmi  ttnfiii  tipu  ttmfUvt,  tftud Jrtpitr  ftdlitMttm 
ifftm  mitlligndt  j}icHtmm  f*nmUrmmt*tMvi.   Quelques pei/bnnes 
envieules  l'avoient  voulu  empêcher  de  pub'ier  Ion  Ouvrage,  8c  s'é- 
toicnt  même  adrclleo  au  Pape  Etienne,  lequel  exhorta  Ambroife 
à  y  travailler,  en  luy  mandant  ces  mOmrs  mots,  Uitr»  ficat  tecfi- 
fil-    Enfuite  dcquoy,  il  luy  en  demanda  l'approbation,  ajoùtantquc 
c'était  le  premier  hxrrivaiii,  qui  en  avoit  ulé  de  la  forte.   Outre  cet 
Ouvrage,  A mbroilc  Autpert  en  compofa d'autres  fur  les  Pfèauinet 
le  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Sigebcrt  parle  d'un  'Traite  À*  nfUitJUt  que  nous  n'a- 
vons plus.    On  luy  attribue  encore  quelques  Homélies.  La  Chroni- 
que de  l'Abb^e  de  Saint  Vincent,  dont  le  Skur  DuChefiie  a  publié 
quelques  fr^mens,  dit  que  cet  Aoteur  eft  mort  l'an  778.    *  Paul 
Dtaac,  h.  6.  Jtttfi.  Lmtti.  t.  40.  Du  Cfaefae,  T.lU.f.àjt.  Si- 
gebert,  Triihcine,  Sec. 

AUTRICHE.  Cherche»  Avftriche. 

AUTUN  fur  l'Arroux.  ville  de  France  en Bonrmgoe,  ivecEvé- 
chc  lufiragaot  de  Lyon.  Cette  ville  eft  des  phu  aanomcs  duRoyau- 
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tne.  Elte  »  été  illuftre  êe  cckbredurnnjdesRoinïins,  8cl»njnt»]e 
de  h  République  des  Eduen^ou  Autunois,  qui  comprcnolr  une  partie 
deliBouicogneDuché,  UBieilè,  le  Forets.  Ljroonoii,  Bcia/oloit. 

.KNirentoù.Scr.  Elle«rott»lor>lenoiade£<*rjâf ,  qu'oa 
chingea  depuii  eo  rduy  i'AmpifimlinuHn,  en  l'hooDeur  d'Augade. 
DiTcis  Auteiiri  l'oot  encore  ippellée  JEJnt,  AugHjiUtitmm  HtJu»- 
THM,  Ec  fUniiM.  Elle  eut  d'autres  noms,  félon  tu  meniui,  qui  etott 
luy  mfmc  J'Autun,  8c  qui  nous  l'ippreod  dam  IcPuKgrriqueqa'il 
fit  à  I  honneur  de  Coaftince  père  de  Coolhntia  It  O'rW.  Fltvi*, 
dit-il,  hiiir*at  ^tdtm  kac  ufym  dia»  ift  ,  Julia,  ftlim,  Flartn- 
tu,  fti  FUvim  tff  cntidJ  HtJHtnan.  Il  y  a  pourtant  apparenrm 
que  cet  Orateur  ne  parle  qu'en  PtnegjrriAe  :  c'efl-i  dire  en  nomme 
qai  Aattc,  {c  que  Flévi*  HtJumm  eft  Flarigni.  Les  Anciens  ont 
prononce  Augufdun  à' AutafMmmm  Bc  petit  AugJun  8c  Autuo.  Ce 
nom,  CDtnme  je  l'ai  dit,  étoit  formé  de  celuyd'Auguile.Scdatnoc 
Celtique  dunum ,  qui  lignifie  vilU  ou  msmsgnt.  Herric  Auteur  de 
U  Vie  de  Saint  Genniin  en  parle  en  cet  termei  : 

Vrh  Kéi4MU  fnfiSmm  mtrilit  mmim  fumfjit , 
jlKgmfiidimmm ,  dtmam  tùm  eaftn  i«r«ri, 
Auimjli  mcnttm  trtntftrt  qmod  Ctttita  <i«/<mi, 
Cet  Auteurparlcaudiducoiiragedes  AutuDoii.  lUcurcnt  (buvent 
Icj  armes  à  11  main  contr:  ceux  d'Au»ergne.  qui  rouloientlcurdif-  I 
puCer  le  GouTernement  des  Gaulci .  Ils  tfoient  un  Souirerain  Magif- 
trat  nommé  VergUrrtlt  ;  te.  quoyque  cette  MagiftratureneRitou'an-  I 
ruelle,  ceux  qui  la  poflëdoicnt  avoient  un  empire  ibfolu  fur  la  vie 
Se  fur  lei  bietM  de  leur»  Sujet!.  Les  Druides  a»oient  leur  Sénat  à 
Autun,  8c  le»  jeunes  Gaulois  leur  école  j  8t  toutes  chofcs  contr j- 
buoient  è  rendre  cette  République  célèbre  8c  floriflante.  Les  Autu- 
ooi*  furent  toujours  amis  se  alliez  des  Romaini.  Ce*  derniers  les  ap- 
pdkrient  Irurj  frtni,  leur  donnèrent  droit  de  boitrgeoirie  dans  leur 
nWe,  8c  en  parloient  arec  eftime.  Il  oe  ftut  pour  cela  que  ïoirlei 
Commentaires  de  Cclar,  où  il  fait  (burent  nKotiondetarille  d'Aa- 
tun.  Elle  étoitgrande,  belle,  8c  magnifique.  Ledrcuitdelêsmu- 
railles  ctoit  d'enviroa  deux  mille  pas,  on  y  voyoit  unCapitoIe,  di- 
rert  Templei,  8c  d'autres  édifices  dont  les  rcftcs  marquent  encore  la 
nugnificence.  Mail  cette  ville  fi  célèbre  fut  enfuitc  la  projre  dei  Bar- 
bares. Attila  la  ruina  eo  45'!.  8c  les  Norminsla  pillercntdanslcIX. 
Siècle.  Les  Rois  Boui{uu;aoiu  ne  l'avoient  pu  traitée  avec  plut 
d'humanité.  Godemar  jr  fut  aflï»c  ver»  l'an  r»3-P»Childebert8t 
Clotaire  fils  de  Clovis  U  Grutd.  Il»  emportèrent  A  utun .  Se  tant  de 
malheurs  U  mirent  dans  un  fi  miferable  état,  que  les  autres  ville» 
prirent  le  rang  qui  lujr  étoit  dû ,  8c  U  Bourgogne  étant  devenue  le 
Mrtsge  da  Roy  Gootrao ,  il  choifit  Cbiloot  pour  ia  ville  royale. 
Guillaume  le  Breton  marque  aflèz  bien  les  divers  états  de  cette  ville, 
dans  le  I.  livre  du  Pocmc  de  U  Vie  de  PhiJippc-Augufte.  II  en 
piflc  en  ces  termes: 

Xiu»  (fMM  wùttit  mh  mgtimùlfm» ,  flm* 
DtvHiii,  nmitifvu  tmmm  Itiuaiim  «Imb  , 
fLiwmlidiffu  jUt  jumSi^mM ,  (ni»« /uffria ,' 
Jifdmt  ktUis  flMMtiim  viems  fui^m. 
Jtl  mtdi  mUU  ftrt  rarii  htiilMtM  ttUaii , 
^•«a»  rt»  ArtwrHi  H$m*  fnidmxtt ,  nmdnm 
fSftt»  Strvtgui  rvtrtmi  RMc  rtdtgit 

I  pnrfui ,  MX  Ht  vefini»  rtfitst. 


Cette  ville  a  eu  autrdFbii  des  Comtes  particutten  fbai  U  (èronde 
rare  de  nos  Rois.    Richard  dit  /#  Jifiicitr  fut  le  neuvième  Comte  1 
d'Aotun  en  879.  8c  depù  en  888.  le  Roy  Charles  It  Simfii  le  fit 
Doc  de  Bourg(»oe.   Ermengarde fa  fille épou&Gilbc«Comted'Au- 
tun.   Dans  la  mite  ce  Comte  fut  uni  à  la  Bourgogne.  Aujourd'buy 
Autun  eft  encore  une  allez  jolie  ville,  où  il  y  aBaillisK.    Le  Cba 
de  la  juftice  y  avoit  autrefois  le  nom  de  fitrx.   Elle  e&  capitale 
d'un  petit  pais  dit  I'Autunoii.    En  141^.  on  fit  k  Autun  lesccre- 
inonies  du  tiuriage  d'Agnès  He  Bourgogne  fille  do  Duc  Jean,  mariée 
le  17.  Septembre  avec  Charles  I.  du  nom  Duc  de  Bourbon .  comme 
)e  l'a  remarotté  ailleurs.    Dans  le  XVI  Siècle.  Autun  eut  part  aux 
tnalbenrs  de  l'Eut  durant  les  guerres  civiles,  8t  l'an  ij-ôi.  les  Pro- 
teftans  en  ibrtircnf  pour  fe  retirer  à  Lyon,  parce  que  ceux  de  leur 
puti  ctoicnt  alors  maîtres  de  cette  dernière  ville.    Le  peuple  y  té- 
moigna beaucoup  de  zele  pour  la  Religion  i  mais  il  faut  avoticrquc 
bien  qu'elle  ait  été  célèbre  dans  l'Antiquité,  là  grandeur  Ecclefiaih- 
que  a  toujours  été  préférable  i  (aa  éclat  temporel.    Elle  recoonolt 
Saint  Amateur  pour  foo  premier  Evc(jue.    Ceiny  cy  a  eu  d'illu- 
ftres  fucccflèors,  entre  lel'qucis  Reâitius  ,  Simpucius,  Proculus, 
Arippis,  Siagre,  8c  Léger  ont  le  titre  de  Saints.  CesPrclauonteu 
de  lems  immémorial  le  droit  du  PsUtum,  6c  celuy  de  regile  fur 
l'Arihevéché  de  Lyon,  lorfque  le  ficge ell vaquant ,  oommelesAr- 
cbevéquei  de  Lyon  ont  le  même  droit  fur  Autun.    L'Eelilé  Cathé- 
drale fous  le  titre  de  Saint  Lazare,  tt  autrefois  deSaintNazaire,  ell 
tris-belle  par  elle  m^me.  te  par  fon  Chapitre.  Le  Diocd'ediriféen 
ax.  Archipritret  a  plus  de  fix  cens  Paroiltés ,  divcrfes  Coll^ialet, 
Abbayes  8e  Prietirez.   Outre  la  Catbcdnir.  Autun  agrandaombre 
d'EgUres.  les  Abbayes  de  Saint  Martin,  de  Siiot  Aiidoche,  de  Saint 
Jean  le  Grand  ,  8c  pluficars  autres  mailuiu  Ecclefialtiqnes  8c  Reli- 
gieulês.   On  y  void  auffi  des  rcftes  de  fon  ancienne  magnificence, 
ctunrne  des  (ntuct ,  colomnes ,  aqueducs  ,  arcs  de  triomphe ,  8c 
d'aurra  Ouvrages  de  l'Antiquité.  Ce  qu'on  appelle  la  Jenitoye  ctoit 
un  Temple  de  Janut,  le  Mont  Dru  le  Sic^e  des  Druides,  le  Mar- 
chaut  le  Champ  de  Mars,  8c  le  Moot  Jou  le  Mont  de  Jupiter.  Au- 
tun a  eiKore  prothiit  grand  nombre  d'hommes  illultres.  CcTar  parle 
de  Dumnorix,  de  Diritiacui,  BcdeSurusj  Tacite  nomme  Sacrovir, 
i'ai  déjà  fait  mention  d'Euroenios  Orateur,  8c  on  peut  encore  ajoii- 
tev,  Grégoire  Evéoue  de  Laitfres,  Saint  Germain  de  I>arit,  Saint 
Didier  de  Vieime,  Honorius  Prêtre  d'Autna  qui  a  écrit  diven  Ou- 
vrages, comme  je  le  dis  ailleurs,  BarthelemideChailênuz,  deMon 
th^Mi ,  de  Gaïui,  le  Prefidcnt  Jannin,  Jean  Muoicr,  8cc.   '*  Pli- 
oe,  U.^'Cnf.  t8.   Pomponioi  Mêla,  U.  j.  r.  a.   Ciccroo ,  »«  ifift 
Tm.  l. 
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Tadte,  Jm.l.^.  Ceûr,  li.i.diitB.GâJUr  o'/t^.  Aufone,  Gré- 
goire de  Touri,  Sidoniui  Apollinarii,  Aimoin,  Barthclemi  Ca0s- 
nus,  mCM.  ittrUmmndi,  f.i.^ii.Hnfi.60  Pierre  de  S.  Julien 
^\can,  dt  Anit^.Cruit.JidiÊtft.  Paradin,  Atmml.dt Sturggni^ 
Du  CheTne,  «i/ï.  dt  Biurj.  <^  Rtilur.dn  villti.  Papire  Millon, 
DtfcT.pam.Gall.  Robert  Se  Sainte  Marthe ,  Gall.ChriJI.  Jean  Mu- 
lucr,  Utmnr.  d'Autan,   Sioccrus,  Uiatr.  Uall.tft. 

CtaeUtt  d'Amlam, 

Saint  Léger  Martyr,  Evêquc  d'Autun,  célébra  vers  l'an  670.  nà 
Concile  dont  00  a  recucuilli  quinze  Ononi,  que  nous  avona  dans 
les  éditions  des  Conciles  de  France.  On  en  met  un  autre  tenu  vers 
l'an  loyf.  contre  Robert  Duc  de  Bourgogne.  Il  aroil  (i  maltraite 
Agaoon  Evéque  d'Autun,  que  Geofioi  de  Lyon,  Hugues  dcBdan- 
çon ,  Aicard  de  Chilons ,  8c  Droeoo  de  MJcon  t'aflcmblercnt  en  cet- 
te ville  avec  Saint  I  lugvet  de  CTuni ,  pour  preudre  des  inefures  rai- 
foonabies  dans  une  allairedecettcimportance.  C'eflcequenottsaiv- 
prenons  d'un  autre  Hugues  Auteur  de  la  Vie  dece  làinc  M>bédeClu- 
ni.  D'autres  ne  marquent  cette  alicmblée  que  ibus  l'an  loya.  mau 
ce  tetns  ne  s'accorde  pas  avec  celuy ,  auquel  ont  vécu  tous  ces  Prélat* 
qui  s'y  trouvèrent.  Il  y  a  eu  un  autreConcileen  1077.  8c  jarenton 
Prieur  de  la  Chaize  Dieu  y  fiie  tait  Abbé  de  S.  Bénigne.  C'enHuguea 
de  Die,  qui  y  préûda,  8c  l'on  v  viddilluftics Prélats 8c de» Ecelefia- 
ftiques  d'un  mérite fmgulier.  HngucsdeFlavignienaparléaflczpar. 
ticulierement ,  8t  Graticn  en  fait  aufli  mention  dans  la  19.  DiAin- 
âion  du  Décret,  au  fujet  de»  Clercs  qui  peuvent  entrer  en  Religion 
ùns  le  confcntcmcnt  de  l'Evéque  8c  de  ceuit  otl  le  confentemcnc  da 
Supérieur  l'pintucl eft  requis,  ^.  j.  1. 1 .  Le  Concile  tenu  en  1094. 
eft  plus  célèbre.  Hugues  ArchevjquedcLyooy  prefida.  Ooyparla 
contre  les  nôc-e»  inceffueufes  du  Rov  Philippe  I.  lequel  ayant  répu- 
dié Beithe  fille  de  Floient  Comte  i!e  Hollande,  ibus  prétexte  de  pa- 
renté, aroit  époulc  Berttade  de  Monrfott  la  parente,  du  rivant  mê- 
me de  Fouqnes  It  Richm  Comte  d'Anjou  l'on  mari.  On  tint  enco- 
re ce  Concile  contre  les  partilans  de  l'Antipape  GnJbcrt ,  l'héréfie 
des  Sin>ontaqae*,  riocontioence  des  Clercs,  contre  les  Moines  qui 
fe  mettoieot  dans  des  Cures ,  8cc.  Hugues  de  Flavigni  8c  Bettolde 
parlent  de  ce  Concile.  Ce  dernier,  qui  étoit  Allemand,  ignoroit  le 
nom  Latin  d'Autun.  ta  GaUiaram  ei-utait,  dic-il,  fM»s  Ofiitata» 
fivt  Ofiaatm  valianltr  dùimt,  cnrrtgaimm  tiinuralt  CtatUium  i 
vmnaad»  lia^tm,  Ce*  paroles  ont  ét»  un  fujet  d  erreurà  Bi- 

ni,  à  Coriolan,  8c  à  d'autre»,  oui  en  ont  fiit  un  Concile  d'Oftiene. 
Ctneilium  OJIiiunfn  8c  Starovouîus  en  a  formé  un  Condled'Oftse. 

AUVAGDOUNE,  ouAcHao,  Achadia,  ville  d'Irlande  dam  h 
Province  de  Connaught  8c  le  Comte  de  Gaiway,  avec  E(8ché  fuf- 
frigant  de  Toam.  •  U  Mire,  U».  Sfifitf.  Oriù,  U.  4.  Briet. 
Gngr. 

AUVERGNE,  Province  de  France  avec  titre  de  Comté.   Elle  « 
le  Forêts aa  Levant:  le  haut  Lirooûn,  le  Quercy,  8c  la  Marche  ta 
Couchant:  les  CevcncsSc  le  Rouérgue  au  Midi.-  8c  le  Bourbonnoi* 
14  Septentrion.    On  la  divife  en  haute  8c  baflé.   Celle-cy  connue 
ious  le  nom  de  Linume  eft  le  long  de  l'Allier  8c  dansuocplaineex- 
tremement  fertile.    Elle  a  Clermoiit  capitale  de  la  Prorincc ,  Mont- 
ftrtand,Rioo,  Aiguepetfe,  Brioude.  Idoire,  Bcffe,  Billoo,  Thicr», 
Vic-lc-Comte,  Lezooz  .  8tc    La  haute  Auvergne  à  Aurillac.  S. 
Flour,  Mauriac,  8cc.    LemootdeCaataly  eft  renommé  par  là  hau- 
teur, 8c  par  fes  llmplcs ,  les  autres  montagnes  font  fertiles  en  pâtu- 
rées.   On  y  flic  un  grand  commerce  de  fromages  Se  de  mulets.  L* 
balfe  Auvergne  a  aufti  iêi  arantigcs,  une  grande  quantité  de  blrz  Se 
de  vins,  des  eaux  minérales,  8c  un  merveilleux  commerce  i  caolit 
des  fabriques  qu'on  y  a  i^e  tapidèrie,  dedentclles,  dedraps,  dccoù- 
teauK,  dechaudrons.  8c d'autres marchaodifa.    Les Auvcrgoattibsl 
laborieux,  adroits,  bons  Ibldats,  8c  ne  maoqueotpatd'efprit.  Cetttf 
Prorince  a  eu  beaucoup  de  gens  de  Lettres.   On  y  trouve  des  choies 
alTez  (iogulieres;  le  niiffëau  de  Tiretaioe  auprès  de  Clermont  a  U 
vertu  de  pétrifier,  8c  it:»  eaux  gluantes  8c  bitumineules  y  ont  formé 
un  pont  qu'on  dit  que  la  Roy  Chirlei  IX.  eut  la  curiofité  d'alkr 
voir.    Un  autre  rui  ftèau  forme  comme  une  montagne  de  poix  par  les 
eaux  fi  gluante),  que  les  oil'eaux  y  (ont  quelquefois  arrêtez.    11  y  a 
prfs  de  liciTe  un  lac  fins  fond,  8c  on  slïïirc  quclorlqu'onyjettcuiio 
pierre  arec  violence,  cette  agitation  fait  élever  une  vapeur  épaide 
qui  le  refbut  en  petite  pluye.    On  parle  encore  de  l'caud'un fontai- 
ne, qui  a  le  goût  du  vin,  de  divers  étangs  porticulieri,  8c  d'une  mi- 
ne d'argent  prés  de  Ponrgibaut.  Les  rivières  d'Auvergne  font  l'Allier, 
la  Dordogne,  le  Lot,  I>>re,  Alaignon,  6cc.   Cette  Province  a  Se* 
familles  trèf-nobles8c  très,  anciennes,   11  y  a  le  Dauphiné  d'Auvergne, 
dont  Aigueperiè  eft  la  rapittle,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Quelque! 
Auteurs  prétendent  que  cette  Province  avoir  autrefois  trois  Com- 
tcz,  celuy  de  Clermont,  dont  la  ville  de  ce  nom  ctoit  la  capitale  i  Id 
Comte  d'Auverene,  dont  Vic-lc-Comte  étoit  la  pirmiere  1  8c  un 
autre  Comte  d'Auvergne,  que  le  Roy  Jean  érigea  en  Duché  vers  l'an 
1  jâo.  ce  que  j'expliquerai  mieux  dans  la  fuite.  Outre  ce  Duché,  il 


y  a  aujourd'huy  ceux  de  .Montpentïcr.  i!e  MeTi.xrur.  8c  de  Rcndan, 
(et  Marquifatsde  Laneeac,  d'Eftiat,  8c  d'Allègre,  tcc.  LesAuver- 
gnati  ont  été  très-ccl^res  parmi  les  peuples  de  l'ancienne  Gaule  j  8c 
ils  fe  vancoient  d'avoir  une  même  «rigiite  avec  les  Romain» .  Se 
d'être  deiceodus  comme  eux  dcsTroyeos.  Le  Poète  Lucaiu  en  patl« 
aiufi.  il.  ■• 

Aruaiftt,  aafi  Latiti  ft  fiaiiri  fratnt 
Saa^amt  aé  Uuite.  fefâji. 
Ce  font  ce»  peuples  qui  luivircot  en  Italie  vers  l'an  KS4.  de  Rom^, 
BcUorcfe  neveu  d'Ambigjt  Roy  de  la  Gaule  Celtique.   Fji  j'+j'. 
Rome  CCS  mêmes  peuples  fe  joignirem  i  Afdrubal  qui  paiToit  le»  Al- 
pes pour  conduire  on  puiflânt  ucour»  à  fon  frère  Anoibal ,  8c  faite 
La  guerre  aux  Romains.   Strabon  parle  du  Royaume  des  AuvergnaU 
qui  t'cteitdoil  depui*  U  Loire  juT^uci  ï  N^rboDOC  &  i  MarfcUled'n* 
Sa 
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k  de  l'atitre  mhvet  i  l'Ocewi,  lejPyrtnéB.  8c  le  Rhia.  U 
même  Auteur  fait  mention  du  Roy  Uieriw  fi  puii&ntîc  fimigmfi- 
Quc  <jn'il  dooroit  do^  piec«  «l'or  &  d  ^genti  touî reux  qui»  »ppro- 
Aoi«t  de  (on  chirioc.  Ploru..  Emrope.  k  Orole  en  rapportent 
A-  cboCrt  .itTex  pirfioilieres.  Son  fiU  Dltuifw.qui  Jïoit  pn»  tepjr- 
tfde»  Allobfocei,  fut  défait  pir  leConlulQi^F>biu>M»ximu».  furie 
tord  de  l-lftre .  r»n  (5;  ?.  de  Rome.  Ce  Roy  tut  mené  prifooniei 
i  Albc.  8c  Ton  fils  CongentU:  a  Rome.  tVpuH.  Celiilc  un  de» 
CrMidt  d'Auvergne  fut  tue,  pour  avoir  afllrâc  U  Ropute.  .Son61i 
VertingctwoTU  e^  cilebrc  par  fon  couraRe  8c  par  ù  co.>duite.  dont 
il  donM  de»  marques  en  entreprenant  de  taire  lever  le  ûegt  deG<r 
L,k  1  Ccùr.  8t  en  défendant  Alcxia;  ou  il  fut  pn».  «c  mené  a 
Rome  l'an  Toi.  de  Ii  fonJjtion  de  cette  ville.  Ap<«  cetal'Auver- 
ene  fvjtrédultcenProvimc  Romaine.  &  fitenfuiteparttederAquitai- 
oe  Le» Romains ravoient de» l'rclîdeni pour  la  Bouvcmer.  &  Pline 
fait  mention  de  Vibluî  Aviti.s  Ibiu  Néron.  Le»  Comte»  luccederenta 
coi  PreliJen»  ou  CouvcrT>cut!.  jufqu  à  ce  Que  les  Romain»  UiderenC 
i>feodrc  vert  t  an4i9.  l'Auvergne  aux  Gotki.  a  qui  Clovu  1  enleva 
Fan  ro7.  tP<é'  ta  bitiillc  Je  Veuille  prés  de  Civaux.  Noa  Ronde 
la  pieniiere  îc  féconde  race  gouvernèrent  l'Auvergne,  par  de»  Com- 
te» &  de»  Du".  8t  no»  Hillorien»  en  nomment  pluficifr».  commvc 
Braodultt».  Bifolui.  Agcrtpu».  Honenf.m,  Ithier  Bermond  Goe- 
th   &  d'autre.',  que  luflel  a  tecocuillb  dam  l  Hill>,r,l.tiiMltt,ipu 


eut.' 

hin 

bcrt  lii. 
fon  fils  a'; 
/#  yr.iot ,  , 
de  l'on  Comte. 


J,  U  iUifM  i'Am-uttnt.  Ce»  Comte*  n'ctoicnt  alors  que  dcsGou 
remcmeot.  qiii  fc  Jonnolfi:t  en  titre  de  béaefire.  pour  on  certain 
tera»  ou  i  vie.  fclon  la  volonté  de»  Prince».    Depuii.  cette  digni- 
devint  hé: éditait*,  fur  h  fin  de  la  lixoode  race  de  no.  Ro.s.  le 
Comtéa-Auvergnelaété.  !tapair:entroi»direrfe»faroillM.  Renaud 
Comte  de  Poit.cf»,  qui  fut  tué  fan  84?-  dan»  une  Ixuaille  donnée 
com.e  Nomené  qui  Te  difoic  Roy  de  Bret^.  &  contre  Umbcri 
Comte  de  Nantea.  lairti  dcu«  fiii,  Herve'ou  Arivee  _ 
dont  le  premier  eA  tige  de.  Comte,  d'Auvergne.  Il  fut  tue  par  le 
même  Lambert  en  84;.  IJ.iTai.t  Raimond  1.  pered  Etonne,  lequel 
étant  mo,t  lans  poCerftr.  Bernard  fil»  de  cet  autre  de  ce  nom  que  je 
viens  de  nommer,  fut  Comted'Auvergne apreiioncoufin.  Celuy 
CT  tue  en  8'S.  dam  une  batiille  donnée  contre  Boion  dep<ut  Roy 
d- Ar!e»  ou  Je  Provence ,  eiu  d  Ermcngarde  là  fecoode  frinme,  Guc- 
rin  mort  fimpoftcritcîcGui!!:unieI.quincUilti  point  de  lignée  d  In 
«Ibcnieûféwme.  Onmctiimorteogi?.  8c c  cft  en luy que  hnit  la 
memiere  I«ivïc  de»  Con.tes  d'Auvergne.   CePaupaiTa  au«  deicen- 
^n.  de»  amien.  Comte,  de  BourK».    AcfreJ  I.  en  tut  Comte  îc 
laifTa  d'Adalvi.  de  Poitiers  Aifrevi  fî.  mort  fan»  pofterite.  Guillau- 
me U.  ic  Pernard  qu'on  croid  avoir  donné  cHgineà  la  Maiion  de 
la  Tour  d'Auverene.    GoiV.jumcH.cutpour  rui-ccfleorRaimondlI. 
Dere  <'e  Robert  I.  qui  le  fut  Je  Gui  I.  iuivi  de  Robert  tl.  Ce  dernier 
.;if  d'ArlriGuilUun-.clM.quivivoitcn  lofp  Stlequel 
ni  Je  Philippine  de  Gevaudan.  8t  entre  autres  Ro 
'    •■         nui  vivoiten  I  laj-.  àquiRobert  Jy 
jt  un  fil»  unique  Guillaume  V.  dit 
,j  ,  ,  ■rr  VI.  furnomme  tt  VM  depolii 

j  ,  .  'can[«  de  Calabre  ion  époufe 

mwil-nomménaurh'.. ...   .        ,  .  ...d'Auvergne.  Guillaume V^. 

fecoiid  fil.  de  GuilUume  IV.  pretctidit  qu'il  devo:t  être  pcifcrc  aux 
enfiim  de  fon  Jieie  Robert  IV.  Cétoit  la  coutume  de  cetera  s- là  qu  il 
fit  valoir  le»  arme»  à  la  miin.  avec  le  lecour»  du  Roy  hoMiltJim. 
U.  Henri  II.  Roy  d'Anf  lfterrepritlepaiti  du  neveu.  Cependant 
ce  Comte.  Robert  V.lbiifil».  8c  Guillaume  Comte  du  Puy  lonné- 
veu  en  uferent  avec  tant  de  violence  contre  l'Eglile  de Brioude , que 
ie  même  Roy  Loui»  U  Jtuu,  fut  oblige  de  lent  faire  la  guerre  en 
1 1 «1.  Et  en  effrt  il  îe»  fit  pnlonnier».  Ce  Comte  avoiteud  Anne 
de  Nc.ersf e Robert  V.  lequel liinidc  Mahaud deBtnirgogne  Guiilau- 
me  VII.  dccede  fan»  ligr.éc  de  Gui .  qui  lucceda  i  Ton  frère  ver»  1  an 
I  lof.  CeGuilI.dunomfefitJesaffairesavecleRoyPhilippe-Augu- 
fle  nuiledcpouilUdef«tcrre»eniiio.pourcrimedefe!onie.  J'en 
parlerai  dans  la  fuite.  LctitredeComted'Auvergoe  demeura  pour, 
tant  à  Guillaume  VllI.  (onfiUSt  i  fes  autre»  fucccOeurj.  havoit  eu  ce 
Guillaume  8t  direr»  autres  enfjm  de  Carabonne  ou  Perronnclle  de 
ChamW.  GuilLiume  rentra  en  grâce  aupréi  de  Saint  Louis.  8c  on 
le  UitTa  pdCble  dans  une  partie  du  Comte  d'Auvergne.  Il  mourut 
Ters  l'an  1147.  laSIfant  de  fon  époufe  Alix  de  Brabant  deuï  fille»  8t 
quatre  fili,  dont  l'aîné  Robeit  V.  Comte  de  Bologne  par  fa  roere 
mourut  en  ia76.  ayant  eu  d'Eleonor  de  Baific  Guillaume  IX.  qui 
mourut  en  1177.  lans  poftcrité.  Rol<crt  VI. Sec.  Ce  dernier  dciede 
en  iat4-  '«(ï»  ^v\x  de  Montgillon  Robert  VII.  lequel cpoufa 
Blanche  Cletmont.  de  IJSucllesleutGuiliaumeX.  tnari  de  Margue- 
rite  d'Evteux.  &  d  ur-c  féconde  l'iianc-e  avec  MariedeFUndrejJcan 
I.  d-Auvergoe.  Gui  Archevêque  de  Lyon.  Geofroy.  Robert.  Mv 
iqud,  Bc  Marguerite.  GuillaumeX.  mourut  en  ijja.  laillaw  Jean- 
ne L  qui  cpoula  en  preinicres  n&ces  Philippe  de  Bourgogne  fils  aine 
d'Eude-.  IV.  Duc  Je  Bour^ognei  8c  ce  Pnnce  étant  mort, die fere- 
mariai  Jean,  Roy  de  Frar.ic.  Elle  iiiourut  l'an  1  ;«o.  De  Ion  pre- 
mier mariage  elle  CJt  Jeanne  k  Marguerite  morte»  fans  alliance.  8c 
Philippe  dit  U  R«xr».'Duc  Je  Bourgogne.  Comte  d'Auvergne.  8cc. 
lequel  dcceJa  Tan  1161.  ûo»  laifler  des  cnfuns  de  Marguerite  de 
Flandre»  lun  épouiè  filleje Louis III. dit /f  */.•"/# ou/» M*/«i».  Coni- 
te  de  Flandiet.  Cependant  Jnn  l.lccondfilidc Robert VII. lucceda 
wx  Coratez  d'Auveryse  ta  de  Bologne,  la  poflerité  de  fon  aîne 
GiiiHaume  X.  étant  étr-nic.  Il  eut  Je  Jeanne  de  Clermont  Jean  U. 
oui  luy  fucteda ,  Marie  femme  de  Rainiond  VIII.  Vicomte  dsTu- 
rcnne.  8c  Jeanne  mariée  à  Betaud  I.  Dauphin  d'Auvergne.  Jcanll. 
cpoula  en  1  $74.  Eleonor  de  Comminge»  fille  de  Pierre-Raimond 
Comte  de  Commii^i.  8c  il  en  eut  Jeanne  ll.marieei  BourgesPan 
ijSç.  avec  Jean  de  France.  DjcdeBerri.  Stc  froiCcroe  filsduRoy 
Jean.  Ce  PHnce  mourut  le  if.  Juin  de  l'an  1416.  8t  Jeanne  prit 
une  féconde  alliance  le  i«.  Novembre  fuivant,  avec  George  de  la 
Tretnouille,  mai»  elle  deccd»  ûos  ligtwe,  en  i4xj.  ou  H-  Marie 
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de  Boloac  recueuillit  la  fuccedion  de»  Comtes  d'AtJMfgxSt  de 
riotoCTeTétant  fille  unique  de Géofroy  ou  GodcfVoy  fiU de  Robert 
VlIi:  8t  frerc  de  Guillaume  X.  8t  de  Jean  I.  comme  je  I  al  retnar- 
qué  cy-dcflîu.    Eî!e  ctoit  alor.  veuve  de  BeitranJ  de  U  Tour  qui 
avoir  même  origine  quelle;  !c  eUe  en  eut  troi.  fille»  Bc  Bertrand  I. 
Comte  d'Auvergne  le  de  Bologne.  Sieur  de  hTour.  îcc.  Ceky- 
CY  laiffa  de  lacquette  de  Pefclun.  trou  tiUea  !c  deux  fiU.  doDtBer- 
i«nJ  IU'alne  luy  fucceda  8c  il  vivoit  encore  l  an  1487.    Il  eut 
de  Louitè  de  UTrcmouiUe  fon  époufe  Jean  >  11,  leaone.  hnoço»- 
le  Anne,  8t  Louilc.  Jean  UI.  mourut  en  ifoi.  Uil&nt  de  Jeanne 
Je  Bourbon  .  fille  aînée  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  de 
Vendôme  8c  veuve  d'un  autre  Jean  II.  Duc  de  Bourbon.  Anne  de 
!a  Tour  Comteffe  d'Auvergne  mariée  en  lyof.  avec  Jean  btuart 
Duc  d-AIbanie  8c  morte  Uni  poftcrité  en  I5'a4.  Se  Madelaine  qui 
époufalan  ifi8.  Laurent  de  MeJicis  Duc  de  Tofcane.  dont  elle 
eut  Catherine  de  Medin»  firmme  d'iknri  II.  Roy  de  Fr^ce.  Par 
le  cowraû  de  mariigc  du  Roy  Mcnri  II.  alor»  Ducd  Oileao»,  pafle 
à  Maniille  le  ay.  Oûobre  inî-     fut  arrête  que  le. bien» matcrrol» 
vieodroient  aux  enfin»  milei  le  qu'à  leur  défaut  !e»  fille,  y 
roient.    Cependant  après  la  mort  d'Henri  III.  Charlci  Je  Valois  de- 
puU  D«c  d-Angouléroe  fiU  naturel     Charles  IX.  pofledott  le  Com- 
té d-Auvei«ne  8c  la  Baronnie  de  la  Tour,  en  vertu  d'une  donatioti 
du  même  Roy  Henri  IH.  8t  de  Catherine  de  MeJicu.  Mai»  par  Ar- 
rét  du  Parlement  de  Paris  do  17.  Juin  ido6.  il  fut  coodainnea»eo 
dipartir  pour  en  laiflër  jouir  U  Reine  Marguerite  de  VaWu,  laquel- 
le en  fit  donirion  la  même  année  àLoui».  alor»  Dauphin  de  Fniacc. 
8c  dcpui»  Roy  XIII.  de  ce  nom.    Ainfi  l'Auvergne  &  U  Barootue 
de  ta  Tour  Jurent  unies  à  la  Couronne.  JuneliflùiequeleComtedc 
Clermont  8c  celuy  d'Auvergne  eil  Um<mc  choie.    Vai dcja  remar- 
qué comme  ces  terrea  avoicnt  été confil"qui-e»  a  Gui  II.  wr  P«UH« 
Auguûcen  1110.  Louis  Vlll.  donnai  fon  fibAltonte,  dcpuuCoO»- 
te  de  Poiticn  8c  de  Touloufe,  le  Comte  d'Auvergne,  que  le  Rojr 
S.  Loui»  fon  frère  luv  laidk  avec  le  Comté  de  Poitou.  Cependant 
Alfoofc  cunt  mort  iins  poftcrité.  Charles  fon  fiereRoy  deNap.ci. 
Sic.  y  prétendit  contre  le  Roy  Philippe  UI.  dit  U  HW.  fon  neveu. 
Mai»  un  célèbre  Arrêt  donne  en  1  ibj.  dd)out»  .'e  premier  delà  de- 
mande, ac  le  Comté  d'Auvervne  t\»t  uni  à  U  Couronne.  En  1  |<io. 
le  Roy  Jean  en  ayant  prb  quelque»  terres  le»  érigea  en  titic  de  Du- 
ché  d  Auvergne,  qu'il  donua  à  Jean  foo  iroUuroe  fils  Duc  de  Ber- 
ri.  8cc.    Celuy-cy  n'ayant  point  laiffé  de  fil»  capable  d'hériter,  ce 
oôcbé  fut  reiini  à  la  Couronr.c,  jufqu'en  1401».  que  le  Roy  Char- 
te» VI.  dtmna  le  Duché  d'-^uvergnc  8c  le  Comté  dc  Montpcnfieren 
faveur  du  mariage  de  Jean  I.  Duc  de  Bourbon.  H.  de  Marie  fccon- 
dc  fille  du  même  Jean  de  France  Dik:  de  Berri.  Bec.  aloa  veuve  de 
Louis  de  Chitilloii  lll.  du  nom  Comte  de  DunoH  8c  de  Phibppc 
d'Artois .  Comte  d'Eu  te  Connétable  de  France.    Mais  ce  tut  loua 
condition  de  retour  à  la  Couronne,  faute  de  ma'es  en  rijtpedireae. 
comme  il  arriva  bicn-tôt.    Or  lein  I.  Duc  de  BoorbonlaiflaCbar- 
le»  pere  de  Jean  II. mort  fan»  poîleritc  en  1488.  ît  dePœrrtlI.mort 
en  ifoi.  lailTant  d'Aime  de  France  une  fille  unique  ,  Sufanne  ma- 
riée  en  leof.  à  Chalea  III.  Duc  de  Bourbon.  &c.  Cottnêtahledc 
France.    Le  Roy  Louis  XII.  leurhillal  appanîgcdeccDuche.maïf 
la  Duchrdê  étant  morte  lin»  liencc  en  ijai.  K  '■       -  "  '  '^5 
avec  Ixjuilc  de  Savoye  mcre  du  Rtjy  Fransol»  1. 
Icrc  Majefté .  8t  ayant  été  tue  au  ficge  de  Rome  le  ■  .  . .  '  .  j  u  ;  "  - 
le  Roy  &  Madame  fa  metc  tranlli;ereat  le  af.  AoMt  de  la  Bicme 
année!  8c  par  cet  accord  le  Duché  d'Auvergne  demeura  a  la  Cou- 
ronne. &  depui»  il  fut  exprcflémcnt  réuni  co  ifji.  Chiillofle Juftel 
Secrétaire  du  Roy  publia  en  164}-.  une  excellente  HiftoircGencalo- 
gique  de  U  Maifbn  d'Auvergne,  qu  i!  juaifieputine».  chaîne»,  «t 
autres  prcuva  autentiquei.    •  Strabon ,  G»PfT./j.4.  Celar,  dtBiL 
leGMOit.li.j.    EutTope.  li.  4.  Paul  D.acre.  ««/.  Wi/cW.  4-  Cr6. 
iu{te\,  HiJt.d'Amvtri.  ï>u  Vai,  Dreitt  Jm  Kty.    Sainte  Marthe, 
Hiâ.  Cmtl.di  frtnit.    Du  Chcfne,  Rtth.ivtmi^.dt  Fruici. 

AUVERGNE.  (Martial  d'}  Limofin  de  nation .  &  Procureur  an 
Parlement  de  Paria,  vivoit  environ  l'an  1480.    Il  écrivit  en  ven 
François  l'Hiftoire  du  Roy  Charles  VII.  k  intitula  Ibo  Ouvrap, 
Lti  VitUti  dm  R*y  Chariu  VU.    II  compoû  encore  un  Traite  qui 
Arrdt»  d  amour,  fou»  le  titre  :!CAuf*»mnu.  fur 


contenoit  yo.  Arrci»  a  amour.  lou»  ic  iinv 
l^uc:»  Benoit  Curfe  Simphorien  lurilcoofulte  de  Lyon  fit  des  An- 
notation» 8c  dei  Coromcniaire»  tre»-ingenieux.  Lilio  GiraUitcdi. 
ver»  autre»  Auteur»  partent  irès-avwitajceulêment  de  luy,  U 
Croix  du  Maine .  BM.  Frtuf.  /.  J  i  a.  Du  Chcine .  SiU.  du  Hifi. 
de  trtnf, 

AUX.  viPe.    Cherche*  Ancli. 

AUXANIUS.  Archevêque  d'.ArIc».  fucceda  a  Saint  Ceûire  l'an 
y45.  Il  demanda  l  ufagc  du  r»Umm  au  Tape  Viçiliu».  qui leluy ac- 
corda ayant  l^ii  <jucl'EmpercurJur-in!  ■.  S  (  hiM.aertRoy  de  France 
lefouhaitoicDt.  CemémePapc  .auedanilesCau- 
les.  comme  on  le  voiJ  par  l'Epi  ,  AuwoiuamouiuX 

l'»0f4«.    •  Barooiu».  m  Ammi.  .Sa.i.  ïuui}.  Ard»t.&c. 

AUXENCE,  Arien,  ufurpatcnr  du  fiégc  Efifcopal  deMiUn. 
étoit  de  Cappadoc».  II  s'attacha  a  Gri^oiie  faux  Pctlat  d  AIeïan 
dric ,  8c  fut  complice  de  fe»  crime».  1  our  tcoon^fc  Grégoire  le 
fit  Prêtre  ,  8c  luy  infpira  ces  fcntimen»  d'ambition.  Je  cet  rip.-.t  dt 
ithii'me.  qui  le  porta  depuis  à  de  fi  grande»  violence».  Cela  arriva 
vera  l'm  }4a.  ou  4J.  DcpuU.  l'Empereur  Confiance  étant  a  Miias 
enîff.  Scayantenvoyé  encxilSaint  Dcnys  Evêque  de  cette  viilc.  y 
fit  venir  de  Cappadoce  cet  Auicoce  c]  '  'oe.  cuov  ou'fl 
fût  aucunement  connu  du  peuple,  8c 
tin.  II  n'eut  point  d'autre  mente,  pou 


lue.  quoy  qu'il  1 
i  mime  le  La- 
îtir  ce  &qgBa  qa* 


[in.  ji  n  eut  poiot  a  auiit  •">-'<"•,         ^-.-^  ■  ï,  i  — 

fon  Arianiûne.  L'Empereur  Vaîcntinicn  étant  a  Milan  en  Ï64. 
vid  tvfc  douleur  l'état  où  cette  grande  ville  le  trouvoit.  m  liajet 
de  U  Religion  qui  parcagcoit  les  elprits.  Auxence  y  était  abandon- 
né dupeuple  Catholique.  Comme  ce  Prince  a'ctoit  enpge  de^  iic 
&iie  violence  à  perfonne  dam  le»  chofe»  de  ia  conioicnŒ  ,  il  n  ola 

point 


AUX. 

pwnt  l'opporcr  lat  fiux  Trclu».  Saint  Hihire  de  Poitierf  s'cUr 
trouve  î  Milan  parla  hautement  8t  avec  liberté  contre  Auiccoce 
qu'il  triiti  dans  une  Re()uOce  prcfcntcc  à  l'Empereur  ,  de  blilphe 
mitcur  8t  d'ennemi  de  Jeiuî  CMiUT.   V»lfntinjen  ordonn»  un> 
Conférence  reglie,  que  le  Prc'it  Arien  cludi  lutaiit  qu'il  [nu;  mù' 
fevojrant  prefle,  il  lima  mieux  dircoue  le  Filt  ctoitvray  Dieu.  On 
l'obligCid'cn  faire  une  Jcvlantion  publique,  îc  il  trompa  l'Kmpe 
reur,  comme  nous  l'npprcnom  de  Saint  Hilaire.   Depuii  il  fut  en 
Communie  dan*  un  Coiuilc  tenu  l'anjôS.  i  Rome  par  le  l'apclh- 
roiie,  îc  condamne  por  Saint  Atlunale  8c  par  le»  Prclifs  de^Gaulc1 
Ccpendanl  il  ne  tut  point  dcpolé  Se  ne  mourvtqu'eo  374..  que  Saint 
Ambroile  lut  mii  fur  le  ficge  de  Milan.  *  Saint  Hilaire,  emt.  A»- 
xtnt.  Bironius,  <a  Amul.  A.C.  )Ty-T9-6o.&/'i-  Hcrmant ,  Ki» 
S.  Aihtn.  (ft, 

«3-  Ce  fjuji  Préht  eft  différent  d'un  autre  AvxtNCH  dit  ttjfunt, 
que  l'Impératrice  Judine  voulut  oppofer  à  Saint  Ambroilc  diu  l'E- 
pik-opat  de  Milan.  Diren  Auteurt  l'ont  confondu  avec  le  premier , 
quor  que  celujr-li  fût  de  Cappadoce,  comme  jc  l'ai  dit,  Stquecclujr- 
cjf  fut  Scythe.  C'cfoitun  Arien,  ou  pliîtAi  un  A  ihcc,  qui  tétant  noir- 
a  de  crimes  dans  (on  pai».  j'étoir  avance  parmi  le»  Hcrcriqucapor 
fei  flaterics  Se  par  fci  violencei  contre  Ici  Kidelei.  Comiae  il  Crti- 
gnoit  d'être  connu  ,  il  changea  de  nom  Se  il  prit  ct\aj  de  Merca- 
rm  i  mais  on  ne  le  nomma  jamais  autrement  qu'Au\ence.    Il  oU 


AUX. 


!iiflâ  Goillaume  III.  mort  en  1 143.  père  de  Ouiflaume  IV.  dcoedé 
;n  1 160.  Se  de  Renaud  Comte  de  Tooerre  qui  ne  laillà  point  d« 
potteriti.  Guillaume  IV.  eut  Gtiillaume  V,  mort  dam  la  Paîeftioe, 
l'an  1 168.  Gui  qui  continuala  podcntc,  Renaud  (  omle  de  Toner- 
re  mort  l'an  119 1.  tins  lignée.  Se  Anne  femme  de  CuiKaume  VU. 
Comte  d'.Auver^tic.  Oui  mort  en  1 176.  eut  .Agnet  ComtcflcdcNe- 
veri  ,  d'Auïerie,  tt  de  Tonerie,  mariée  en  11X4.  à  l'ierre  II.  de 
C  ouitemy  Empereur  de  Coolhminople.  E!Ic  laillâ  de  ce  mariage 
.VlihauJ  qui  fut  mariée  l'an  1 199.  i  Hervé  IV.  Sieur  de  Donzi.  Se 
iprci  la  mort  de  ce  Sieur  elle  prit  une  lèconde  alliance  avec  Gu;gue 
IV.  Comte  de  Forett ,  pui.  e  le  mourut  Rcligiculé  A  Footevrault 
ie  I  ».  Oclobre  uf4..  De  Ton  piêmicr  mari  elle  eut  un  fili ,  mort 
jeune  ,  Se  Agnci  qui  rpouia  le  Comte  de  S.  Paul  ,  duquel  elle  laillà 
Yolaod  frmme  d'Archambaud  IX.  du  nom  Sire  de  Bourbon.  Ma* 
haud  fille  Se  héritière  de  ce:  Jernieri  époufà  Eudes  de  Bourgogne 
m  1147.  Se  mourut  en  1  t6i.  Eudes  mourut  à  Acre  dam  la  Paleftà* 
ne  l'an  1169.  Il  étoit  fils  d'Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  Se  d'Yo- 
land  de  Dreux  ;  Se  il  eut  de  l'on  mariage  avec  Mahaud  quatre  fillet. 
Yoland  Comtrilè  de  Nevers  mariée  i  Tean  de  France  dit  Tnfltm  8c 
pui>  à  Robert  III.  Comicde Flandres)  Marguerite  Comteflc  de  To- 
nerre  féconde  femme  de  Charles I.  Roy  de  Napici,  Stc.  morte  £iai 
poftcrité  en  1  jo8  Jeanne  qui  ne  tut  point  mariée  ^Se  Alix  qui  por- 
ta le  Comté  d'Auxerrc  ,  Sec.  à  Jean  de  Chllons,  Sieur  de  Roche» 


défier  Saint  Ambmife  i  la  dilpute,  ayant  pris  pour  juges  des  Payens  I  fort, Sec.  Elle  eut  Guillaume  de  Ctùfotuditft  GriiaW,qui  fut  marié 
8t  l'Empereur  Valcntiiiieo  hftuin,  qui  aoit  encore  Catéchameoe  j  F.!conor  de  Savoye  féconde  fille  d'Ame  V.  Guillaume  tué  à  la  b«> 
Se  enfant.  Saint  Ambroife  ne  voulut  pas  faire  ce  tort  i  la  dignité  de  taille  de  Moat-en-Pueile  l'an  1  ;04.  Iiiflii  Jean  IL  de  ChJlons  Comte 
reconnoUre  pour  arbitre  des  cbofet  de  la  Foy  .  non  léulenieni  des  d'Auxerrc  tué  i  la  bataille  dei  recien  i;4^,lequeleut de  (â  première 
Séculiers,  ro<i«  des  ennemit  de  la  Religion.  On  Iny  conieilla  de  pu-  |  lemmeManc  fille  d'Ame  II.  Comte  de  Genève  Jean  III. Grand- Boa- 
blicr  fcs  raifoni  par  ticrit .  Se  il  foùlint  hautement  que  loit  que  l'un  tciller  de  France  mort  en  1J64.  Ce  dernier  piit  alliance  avec  Marie 
conlu'tc  le»  Livres  âcrex  de  l'Ecriture,  loit  que  l'on  examine  la  Tra- 1  Çrcfpin  Dime  de  I.ouvc>t,  8c  il  eut  Jean  IV.  Louis,  Sec.  Ce  Jean 
ditioa,  ontrouvcra  que  fur  le  fujet  de  la  foy  les  Evêques  ont  jugé  |  IV.  vendit  l'an  1370.  le  Comté  d'AuXerre  au  Roy  Charte  V.  dit  /• 
les  Princes  Chréiiem  ,  bien  loin  qu'ili  aycnt  été  jugez  eui-mèmes  Stgi  pour  la  ibmme  de  trente  mille  francs  d'or  ,  8c  ce  (âge  Prince, 


par  les  Princes.  At  cm»  fi  vtt  Xcrifiitrmrmm  Jeritm  divinarum , 
vtItrM  liaiftr»  Ir^tmms,  aais  rfifmMétmsi  m  csm/4 ^ti,  mctu- 
f» ,  ujiMm ,  fijtt ,  tfifnftt  !*ltri  dt  tmftrAiirtiMi  Chriftuuùi  ,  uom 
ImfttAtetii  Jt  Efifttfit  ^mdicMTt,  Le  Cardinal  Baronius  maroue  ces 
cboln  loua  l'an  }86.  *  S.  Ambroile  ,  OrM  m  Anxtnt.  Paulin ,  m 
ViuAmér.  S.Jcrtoe,  tmChrta.  Rufia,  U.x.c.ii.  Socrace,li.4. 
r. tf.  Baronius,  Uc. 

A  UX  EN  C  E ,  dit  /«  Jnm*.  Voyex  Auxence  Arien ,  8c  la  Remarque 
cy-dciTus. 

AUXERRE .  fur  l  ionne ,  ville  de  France  fur  les  ronfim  de  la 
Bourgogne  avec  titre  de  Comté,  Bailliage,  Pr^fidial,  EIcAkh),  Se 
EvSche  luflraf^nt  de  Sens.  C 'eft  une  ville  ancienne,  que  les  Auteurs 
ont  nommée  JiveHément,  Autî^tdtrum ,  AUiffiUHrum  .la  Amt^t. 
Jtrmm.  Ammien  MarccIIin  parle  de  cette  ville,  où  il  dit  que  Julien 
l'Aftftat  s'arrêta  quelque  tems ,  pour  y  rafiraichir  Ibn  armée.  Ce 
fut  vers  l'an  ]y6.  Dans  le  Siéclefuivant, Auxerrcfiit  prife Se prefque 
ruinée  par  Atrila,  en  4ri.  00  la  repara  :  le  Roy  Robert  l'emporta 
vers  t'an  leof .  l'ayant  aiTic^ée  la  veille  de  la  fête  de  Saint  Martin. 
Depuis,  Aaxerre  a  eu  des  Comtes  particulicn  jurquea  i  ce  qu'elle* 
été  rciinie  i  la  Couronne  ,  comme  je  le  dirai  dons  la  fuite.  Cette 
ville  eft  ircvbieo  fituée,  fur  le  panctunt  d'un  mont,  au  bisduqucl 
eft  la  rivière  d'Ionne,  qui  iuy  fert  d'ornement  Se  de  rempart  ît  qui  y 
Elit  valoir  le  commerce  ,  outre  qu'Auxerre  eft  un  lieu  de  pafTage, 
pour  aller  dans  la  villes  les  plus  confiderable*  do  Royaume.  Il  y  a 
va  pom  de  pierre  Air  la  rivière  ,  de  grandes  pbcea,  diverlés  fontai- 
nes. Se  de  belles  Eglifes.  La  Cathédrale  de  Saint  Etienne  eft  allez 
magnifique,  avec  divcrfcs  reliques ,  un  beau  chccur  Se  une  haute 
tour.  Le  Chapitre  compofcde  f9.  Chanoines  avoit  autrefois  en 
thf  le  Prévôt,  mai»  Gui  *  Noyers  ayant  été  fait  Archevêque 
de  Sens  en  1177.  la  Prévdtc  fut  annexée  à  la  Meofe  Capitubire. 
Il  y  a  aujourd'huy  un  Doyen  qui  eft  de  l'éleâion  du  Chapitre.  Les 
Itttrcs  Cbanoinics  (ont  de  la  nomination  de  I  F.vêqiie.  Aprésie  Doyen, 
il  y  a  le  Chantre  ,  le  Grand  Archidiai-rc  d'.Auxerre  ,  l'Archidiacic 
de  Puiiiye,  le  Thrcforicr,  le  Pénitencier,  Se  quatre  Archiprêtra. 


pr  deux  divers  Aftes  du  mai»  de  Juillet  8c  de  Septembre  1371 ,  unit 
ce  C:omfc  j  la  Couronne.  Jean  IV.  mourut  en  1  379.  fans  pofterilc. 
Louis  (cm  frère  intenta  proiTX  ai^Roy  pour  rerirer  ce  Comté  ,  ÎC 
mourut  en  1398.  laift'ant  Louiill,  lequel  tranlïgeaavccleRuy  Char- 
les VI.  qui  Iuy  donna  unegrandclbmmc  d'argent.  Cclxiuis  Comte  de 
Tonerrc  fut  luéila  bataille  de  Verncuil  en  i4a4.  Cependant  en  14}^. 
le  Rcy  Charies  VII.  par  le  Traité  d'Arras,  que  laneteflitc  l'obligea 
de  cooclure,  tranfporta  à  Philippe  II.  Duc  de  Bouivocne  k  même 
Comté  d'.Auxrrre.  queLoui\  XI.  reiinit  encore  à  U  Cooroane,  8c 
il  y  eft  refté  nonobthnt  ks  demandes  des  héririers  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  qui  ont  enfin  reconnu  qu'ils  n'y  avoient  nul  droit. 
Auxerie  a  Bailliage  Se  Prclîdial,  qui  font  du  réftbrtdu  Parlementde 
Paris)  l'Eleâioo  eft  luflï  du  reflbrt  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris. 
Les  Comtes  du  Domaine  fe  ren<lent  à  la  Chambre  dci  Comptes  de 
Dijon  t  Se  dans  l'aflemblce  des  Etats  Auxerre  eft  «ppellce  avec  le 
Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne.  *  Ammien  Marcel 'in, 
Hift.U.  16.  Profper,  iuChnn.  Fredegaire,«»Cib-«a.  Heric.rnFi/* 
S.  Ctrm.  Rahen  fie  SainteMarthe,  Gtll.CJmfi,  Da  Cbernc,  Rteb. 
dttviUttJiFrsnct.  DuPui,  OrMs^  JUy.  Da  Bottchct, 
U  Uiùf-dtCturtenay, 

CtHtilti  fAmxrrft. 

Le  premier  fut  afTemblc  l'an  y78.  lôus  le  Pontificat  de  Pelage  II. 
Se  par  une  rencontre  extraordinaire ,  U  ne  s'y  trouva  qu'.Wthaiie 
Evéque  dulieu,  léptAbber,  tter.te  quatre  Prêtres  ,  8t trois DiiCres. 
On  y  fit  quarante  cinq  Canons,  pour  regVr  divcrfes  choies.  Le 
vingt-cinqniémc  défend  aux  Abbcr.  Se  aux  Moines  d'être  Parrainsdc» 
enfani  au  Baptême.  Le  frmte  fixicme  orjonnc,  que  les  femmes  ne 
recevront  point  la  fainte  Euch^riftic  la  main  nue.  La  coutume  étoit 
qu'elles  mcfoient  dcfltu  un  vuile  qui  s'appclloit  Jtmmicst.  Quel- 
ques Modernes  mettent  un  n.  Concile  d'Auxcrre  l'an  1147.  Tous 
Gilbert  de  la  Porrée  Evêque  de  Poitieri  qui  y  expofa  fa  doélrinc. 
Otthon  de  FrcinCngen  en  ftit  mention  dans  le  l.  Livre  dcriillloire 
Saint  Pcr^rin  Martyr  eft  le  premier  Evêque  d'Auxerre.  .SdntGer-  de  Frédéric  I.  Empereur.  En  loio.  !e Roy  Roberts'ttoit trouvé  iu 
main,  qui  vivoit  dans  le  V.  Siéde,  a  relevé  par  laCàintetéla  repu-  |  Concile  tenu  k  .Ain  dans  le  Dlocefc  d'.Auxerre.  Divers  Prslitt  de 
tation  de  cette  Eglife.  Le  Moine  Heric  a  écrit  en  Vers  la  Vie  de  ce  cette  Egliie  ont  publié  des  Ordomunces  Synodales,  comme  Fran- 
faint  Prélat,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Marcdlian,  Valere, Eladius,   qcit  de  Donadicu  en  161». 

Amateur.  Allodiui ,  Fraternus .  Ours  ,  Optât ,  Droâoalde  ,  Ro-  1  A"XERRO!S  ,  petit  pais  i  l'entour  de  la  ville  d'Auxcrre,  8c 
nuin.  Anachiire  ou  Aunacharius.  Se  Didier  y  font  encore  reconnus  [  dont  il  feroit  diilicile  de  fixer  les  bornes.  Car  Auxerre  eft  (nr  lei 
pour  Saints.  Ils  ont  eu  d'illuftrcs  fuccefTeurs ,  comme  Heribaud  qui  ,  confins  des  Gouvcmemcm  généraux  de  la  Champagne  ,  de  l'Orlea- 


fe  trouva  l'an  849.  au  Coniile  de  Tours  ,  Se  qui  eft  rcncmim:  dans 
les  é<-tit»  de  Loup  Abbé  de  Ferrieres;  Alain  ,  Pierre  de  Belle- Per- 
che, &  lactipes  Amiot.  dont  je  parle  ailleurs  t  Hugues  de  Chàloni, 
Gcoffiy  8c  Robert  de  Nevers ,  Hugues  mort  en  nf  i ,  Guillaume 
de  Touci.  Hugues  de  Noyer,  Guillaume  dont  je  fais  l'éloge  fous  le 
nom  (le  Guillaume  d'Autcrre,  Se  RenauddeSegnclay ,  Gui  deMcl- 
lo,  Erard  de  Lefini .  les  Cardinaux  Pierre  de  Mortcmar,  TailleraiMl 
de  Prrigord,  Robert  Se  Philippe  de  Lenonconrt,  Philibert  Bakou  de 
Bourdailîere,  Sec.  On  trouve  encore  à  Auxerre  les  AbhayesdeSabit 
Cerm-ta ,  de  Saint  Manen,  de  Saint  Pierre.  Se  de  Saint  julien  les  Au- 
xerre ,  plulieurs  l'aroiftes,  grand  nombre  de  Mailons  Ecclefiiftiqsies 
tt  Religicufes.  Se  un  Collège  de  jeluites;  J'ai  déjà  remarqué  que  ' 
le  Roy  Ri>bcrt  prit  Auxerre  en  loof.  Ce  fut  fur  Landii  Comte  de 
Nevers.  Depuis  en  loif.  le  même  Monarque  maria  llodwcideiafil 


nois.  de  l'ide  de  France ,  !c  du  Duché  de  Bourgogne. 

AUXkSIE  Se  DAMIE  étoient  deux  fi  Ici  de  l'ille  de  Cihdie.  fé- 
lon les  Egineics ,  qui  étant  venues  à  Trtrzcnc  ,  ville  du  Pclopon- 
nefe.y  furent  lapidées,  pcnd:nt  une  fcdition.  Les  EpiJauriensfunent 
eofuite  affligea  d'une  cruelle  famine}  fur  quoy  ayant  coniiilié  l'O- 
racle .  il  leur  fut  répondu  qucieur  terre  demeureroit  toujours  fte- 
nle  julqu'4  œ  qu'ils  cufTcni  élevé  deux  ftatueseo  l'honneur  de  ce» 
deux  fcrun.  Les  Epidaurieni  refolo»  d'obeir  à  l'Oracle  avec  tou- 
te l'cxafiitude  poflible,  le  ronfulterent  une  féconde  fois  fur  la  ma- 
tière dont  ces  ftatué:  dévoient  être  faites,  Se  demandèrent  s'ils  le» 
fcroient  de  cuivre,  ou  de  pierre.  L'Oracle  répondit  qu'ils  ne  de. 
voient  les  faire  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre  de  ces  métaux,  mais  leule- 
mejit  de  bois  d'olivier.  Apres  cette  réponCr ,  comme  les  Epidiu- 
riens  a'avoient  point  d'oliviers,  ils  en  demandèrent  aux  Athéniens» 


le,  qued'autres  nomment  Adelais  Se  U  prenent  pour  b  fteur,  avec  Stceox  cy  leur  en  accordèrent,  i  U  chaiige  que  fout  les  ans,  en  fi- 
Rxinaud  I.  Comte  de  Nevers  fils  du  même  Landri  ;  Se  i  luy  donna  |  gne  d'hommage,  la  viMe  d'Epidaurc  envoyetoit  de»  prélèmaMtncr. 
en  dot  le  Comte  d'Auxerre.  Je  parle  ailleurs  de  cette  Princefle  Se  ve  DéefTe  tutelaire  d'Atiienes.  Les  Epidauriens  acceptèrent  U  cou- 
des enfant  qu'elle  eut  de  cette  alliance.  Rainaiid  I.  mourut  en  1040.  dirion,  le  dés  qu'ils  eurent  exécuté  les  urdrci  de  l'Oracle,  ils  virent 
Il  y  avoit  eu  d'autres  Comtes  de  Nevers 'depuis  Seguin  bilayeul  revenir  la  fcirilite  dans  leur  psis,  C'eft  pourquoy  ils  ordonDcrent 
de  Cîuillaume  I.  Comte  de  Nevers  mort  en  987.  8t  pere  de  Mathil-  que  l'on  feroit  tous  les  ans  des  facrifices  i  Auxefie  Se  à  Damie,  dans 
de  qui  é^oufa  Landri  .  Se  c'eft  de  cette  alliance  que  vint  Retuod  I.  '.  une  fctc  qu'ils  nommèrent  LitbtMii,  cotrïme  qui  diroit  U/r'/r  ^c» 

-        _        .-          ta  J,  firrrt,  àe -i^,  f'trri ,  tl  0"^>  j*r.    *  PittCu».  •»  Csria- 


pere  deGuillaumel.  Celuy-cy  morten  loSf.  eut  Renaud  II.  mort  en 

1097.  Se  Robert  Evéqued'Auxcnc  que  i'aidcjaoommc.  Rcouid  U.  'thi»t.  Nerodotc,  lii.f, 
Itm.  l.  Sa  a 


SUP. 


3H 


AUX.  AXA.  AXE.  AXI.  AXU.  AYG.  AZ  A.  AZE. 


n  jr  3  jpparcncc  qu'il  cr  ■ 
noiirince  Je  ti  jvrilpru.ieiicr 
le  l'u'rr  dr;  mjîKc-jM  de  l'Fp'; 


1  lil  i: ,  Tivoii  vers  1  an  t^oo. 

qu'il  avoicquelqiiecoa- 
tl  ri-ririt  un  Di^iloguelur 
,  «presque  B;>oifux  fe  fut 
f  .  u  ctc  cbilic  .  EtienoeVI. 

t  X,  dt  Scrift.Ecd,  c.  tix. 

AU\U[;. ,  i'.i...-t   1-4.0  Cl  h.)-.  ,!.<xit»fti  ir^Hiu,  ctf 

CTtir  l'AutunoU  ,  l'Auïcrroij,  Je  I.  ,  vers  la  Chimp^ne. 

Q^clqim  Auteurs  efUmciit  que  c'eit  ij,  i  •  mu  Mindabieoi. 

Son  noos  dl  tiré  <ie  l'iniimnc  Alexis  ,  -  aiUcur»  ,  où 

crt  iujour.l'lvjjr  Alife.  L'.VutoU  a  un  B.i  i-j,  . n '.i^ulicr,  dont  la 
biicgcs  font  i  Airiion,  à  Arniy-lc-iDuc ,  &  i  Seraur,  qui  eûteptc 
mier.  Lctau-i.-.  '  r.  i^.  de  ccBjilIij^jcfontFUvigaj,  Noirn.Moot- 
S»int-|cjn,  '  ;.>urticT  Saiot  jcin,  Montigni  fur  l'Arrocn- 

V,  ...  M  nourbilli,  Viteaux,  Ra»iere< , Montlihard, 
pir  Jiverlb  petite!  rivières,  qui  (ont  l'Annençon, 
I  /,  h  Brcanc.  &c.  •CJuflcocu.ùiC^/./iar.aww- 

Wi.  DuCbcine,  Rteh.JiivilU< .  (j*, 

AUXONNR.  Cbcrihcz  Auflonne. 

M'AUZOUIL  (]*c(iaa)  Citecchcx  U  Feue  Auteur. 

AX.  AV. 

AXA  f  (tUe  éc  Caleb  fut  promilë  â  celujr  qui  emporceroit  la  ville 
df  C'jrjit  Sepher.    Ce  qu'Othoniel  execub  ver»  l'in  »f9o. 
du  Riorvic.  8e  il  époufa  Au.    E.'le  ij^t  fi  bien  par  le  œnfctl 
de  foa  mirj,  qi>e  Caleb  iujr  lugmeata  la  dex.    *  JoTuc,  t.  if.  Ju- 

AXERETO,  fWal/ê)  General  de»  galciei  de  Gènes  et»  i+jf, 
guigna  U  fitmcufc  bataille  navale  vers  l'îllc  Pooce,  où  il  prit  Alfon- 
li  V.  Roy  d'Arragon  ,  furnommc  It  Ssjt  &  /»  MMjiuMiau  ,  qui 
vouloir  le  mettre  en  polTcflion  du  Royiunje  ie  Naolcs  ,  avec  Jean 
Roy  <le  Navarre.  &  Henry  Graod-Maltre  <fc  l'OrJrc  de  Saiot  Jac- 
qtaoï.  frère  d'Alfiînië,  îc  pluficurs  Princes  8t  grandi  Seigneurs .  qui 
etOKnr  dans  le  parti  de  ce  R.oy.  1!  les  mena  à  Milan  ,  où  Philippe 
Duc  de  Milan  les  remi'  en  liberté.  Ce  m^me  Duc  caDn(>iflàoc  le 
counge  8c  la  valeur  d'Axercto  ,  l'employa  contre  les  Vcuitjens  .  !c 
Itty  donoa  la  Seigneurie  de  Serravalle,  pour  rc<;o4iipeiiièr  iôo  meri- 
»e.  •  Ub.  Florin.  E/ff.  tUr.  Vf.  SlTf. 

AXtOREiUES  ,  nom  que  les  Saroothracts  donnotent  1  Ploton 
Scà  l'ntlërpioc.  Se  queraocroidècrclirc deimouSrriaquca,  31cm- 
il.  c'eik  3.<lirr»>i/»««»,  Se  Kt'tt,  qui  ClgniBeJt/hmâuMoumért, 
parce  que  l'empire  drs  mort!  croit  entre  lesmiins  de  ces  deux  Divi- 
nité?, du  Paginilmc.  *  Scholialle  d'Apollomui,  Iti.i,  S.  Bochan, 
ut  Cmommii.  Strf. 

AXI  ''ir  fs-.  Pot-teGrecqqi  rut.\oteurdeqaelqucsCoineiliei, 
Itlor.  ignore  en  quel  tctnpt  il  a  vécu. 

AX  :  ,  fcBime  de  grand  eiprit  qui  lë  déguiiôit  en  hom- 
nie,  pour  aller  icouter Platon ,  dont  elle  ctoit  dilciple  avec  Lifthc- 
nlc  de  Mantinée.  DicigencLacrcc  le  rapporte  dans  la  Vie  de  Platon, 
fur  le  tcmoigaigcdeDiccarque:  peut-itreeftccUméoae,  dont  par- 
le Themilliuii  car  il  dit  qu'une  «rangcrc  ayant  lû  quelques  Livres 
de  laRLpublique  de  l'iaton,  fc  dcguiU  en  homme,  alla  à  Athènes, 
8c  étudia  quelque  temt,  de  cette  manière,  lotis  ce  Philolbphc ,  fans 
fc  faire  connoitre.  Clément  d'.AIcxandrtenomnMcocored'autrtsfem- 
mes,  qui  firent  b  même  chofe.  Cequidonmlku  à  qadqaei inéli' 
fances,  douttourelalageffi;  Se  toute  La  gravité  de  Platon  ne  purent  k 
fauver.  Voye».  G.  Ménage /«r  Dj*f"s»  L.Ill.  (.^â. 

AXIUS.  fPaulouPauIas)  deBigorre,  Orateair,  Poète,  tt  Pro- 
felTeur  de  Rhétorique  à  Bourdcaux,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle,  du  tenu 
d'Aulone ,  qui  afoit  beaucoup  d'amitié  pour  luy.  AuiTi  il  luy  con- 
çoit la  cenfure  de  fes  Ouvrages  ,  S(  lérooignoit  avoir  biende  i'cfti- 
me  pour  fon  eCprlt  Se  fan  érudiuon.  Il  fe  retirait  fouvent  dans  une 
pctiie  nuifbn  nommée  Cri^ant  ,  qu'il  avoit  en  Bigorre.  Aafone 
luy  éi.rivu  diver&»  Lettres;  li  luy  envoya  un  Canton  Nuptial ,  & 
des  vers  de  Biflû'  *  .^ulbnc,  CJjfU,  ay.  <r  i8.  <^  rfifi.  1 1 .  l  a.  <j« 
ffq.  ElieVinet,  U/cn.  De  Marca,  Hi/i.  di  Bism  ,  //.  i.c.io. 
«.II.  <jRr, 

AXUM  ,  Accmn  ,  Chaxuroe  ,  Châxitmim  en  Latin  ,  CalTumo 
Caxumo,  Chaxumo,  Arachuma,  ville  de  la  Province  de  Sire,  lu- 
trefoiscjpitaleduRoyaumede Tigre ,  anciennement  Aux uma  ,  Au- 
4un>c  I  Axume,  Axomites  ,  te  Axumitcs,  cité  Royale  des  peuples 
axutnite?.  *  Ludoif,  ]cronimoLobo,fl>/(w<C«r/(>ir/'£ni/.  £ib, 
A'N'Gts^N  I .  General  ilc  l'Ordi edcs  Cannei.  Cherchez  A ngriani. 
'  AVOUES.  Cherchez Eigua. 

A  Z. 

AT,\,  ville  de  t'Armetue Mineure,  oa  plûtAe  de  UCappidoce, 
fur  les  confin.  de  l'Arménie  Mineure.  Elle  eilau  pic  iettBoa- 
tjpne»  prelque  entre  Trct>i/onde  6c  NcoceOuxe. 
AZAI^E-KABERI ,  fupplice  que  les  mécbani  <ou£rent  diwlelè- 
putcre ,  félon  la  fupcrITition  des  Mahometani.  Ce  moc  eft  compole 
d'AiAi  ,  qui  f]f;nific/«^;i>>(  ou  tmrmnt ,  8c  de  Ktitr  ,  qoi  veut 
dire  ftf»icrt  ou  lemkfm.  VcAcj  comme  les  Auteurs  décrivent  cette 
jlunition.  Ils  dilênt  qu  au(G-tâc  qu'un  mort  cfi  dans  le  (èpulcre  ,  il 
tH  rc^ù  par  l'Ange  de  la  mort ,  qui  l'avertit  de  l'arrivée  des  deux 
Angci  Inquifiteurs ,  dont  l'un  r'ap^xillc  ilM^ir  ,  8e  l'autre  HMr. 
Si  ces  InquiGtcurs  le  trouvent  innocepc .  ils  le  laiflêne  en  repof  : 
mais  s'il  c(t  coupable  ,  ils  le  frapeiit  «  grands  coup*  de  marteaux  de 
fer,  &  le  tourrocnicnt  jurqucs  au  jour  du /ogcment.  D'autres  di- 
fcnt  que  ces  deux  .\nees  Examinateurs  le  retirent  après  avoir  battu 
le  coupable  avec  nne  oane  Je  fer  t  8c  que  la  terre  ferre  &  fort  co 
flulhrurcux  ,  qui]  fouffire  des  doutcun  ctraqgci.  j^rc«  celt  Tint- 


nent  deux  autres  Angei  qoi  amènent  avec  eux  oae  cicaMre  trét-dif. 
forme  i  Se  l'ayant  Uillce  daas  le  iiifulcre,  s'en  retoorantcn  enfer. 
Ce  fnoallxe  cpouvcotable  demeure  avec  le  coupable  jolque*  m  jour 
du  jugeaient  ,  qu'ils  vont  eoicmble  dans  les  caiax,  pour  y  loufrir 
autant  de  temi  qu'il  eft  ordooné  par  ia  Julbcc  de  Dca  i  car  r'eft 
une  opinion  gcaeralemenc fuivie  parmi  lea  Tares,  qu'il  n'y  a  point 
de  Mahometao  qui  foit  puni  éternel Icment .  tt  qu  après  avoir  ex- 
pie les  crimes  pendant  un  certain  nombre  d'umies,  il  entre  dans  le 
Paradii,  à  la  taveur  de  Mahomet.  *Ricaut,  it  i  Emfirt  Oiimmmi. 
SU  F. 

AZ..\£L,  Roy  de  Syrie,  l'an^ifi.  ctoti&,  svectrn  UagemootU 
lé,  Adadlon  Roy ,  Se  re^a  en  b  place,  comme  te  Prophète  Eli(éc 
le  luy  avoit  pri.-<iit ,  loruju'il  étoit  allé  au  devant  de  iuy  svecdespré- 
lèns,  pour f^i voir fiAdad,  qui  était  malade,  gucriroit.  IIGtdepuii 
eo  Jif^.  la  guerre  à  Jehu  Roy  d'ifrael .  Bc  ravagea  tout  le  pais. 
*  IV.  des  Rois,  8.  8c  18.  Julcph.  I1.9.  Ami^.t.i.  ^  0. 

AZ.AEL.  frère  de  Joab,  l'anipât.  Ju  monde  potirluîvantlesen- 
ncais,  qui  vouloieol  empcJicr  que  [Xivid  fur  reconnu  Roy  après  U 
inortde>tiil,  fut  lue  par  Abner  quai 'avoit  prié  Je  ceifcr  de  le  pourfui- 
vre.  * Joicph,  /i. 7-  Ami<f.  ci. 

AZXmuGLANS.  Cherchez  Agiam-Og!aiu  .  jeints  Elclavci  en 
Turquie.  SVf. 

AZAMUR  ,  ville  de  la  Province  de  Oocala ,  on  Daqaèb  .  dlM 
le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique  ,  liir  la  côte  Septentrionale ,  à 
l'erobouchure  du  fleuve  Ommirabi.  Le  Roy  de  Portugal  s'en  tendit 
maître  en  ifo8.  8c  l'abandonna  voloncaircment  en  ly^o,  parcequ'il 
Ltuit  didicile  de  U  défendit oootrt  kCherif ,  Roy  de  Maroc,  d'au- 
tant qu'elle  tà  commandée  par  noe  colline,  8e  que  l'eatTre  du  fleu- 
ve ell  tort  dangerculc  pour  les  vaiflcaux.  Il  ne  l'eut  paspiiit8tqatt> 
ICC.  que  le  Cberif  s'en  empara,  8t  y  cnvojra  deux  Altaqub  oaDo- 
âeurs  de  la  Loy  ,  pour  la  repeupler  au  piutàr.  Sur  cet  nouvellei, 
le  Gouverneur  de  Mangan  pewr  le  Roy  de  Portugal  l'alla  efâiader 
la  nuit .  8c  prit  on  tua  tons  Je»  Maures  qui  y  ctoicot.  Le  Goover- 
neur  d'Aumor.  Se  les  deas  AUaqnis  furent  emmenez  en  Portugal, 
ïc  depuis  èchaiigez  contre  drs  captifs  Chrttien*.  Cela  hit  canlé  que 
les  Maures  n'ofercm  plus  repeupler  Ja  ville,  ^1  demeura  ilèfertc.  La 
piche  des  a'olës  rapfiiDnc  beaucoup  au  Cberif  ,  qui  l'ailerme  bien 
chcicmcnt  aux  MarciMod*  Chréticiu ,  lequel*  n'y  font  en  {ruine 
que  dans  leurs  vaiileaux  ,  8c  n'entrent  point  dans  la  viDe  ,  où  per- 
bume  ne  demeore.  *M«nBol,  dtijtfii^t,  t;.  ^Vf. 

AZAOTAN  ît  AZAOAT,  delêrtjdc  Libyecn  Atrique,qai  font 
de  vaAes  ètenduéi  de  Qbki  .  l'on  trouve  rarement  de  l'eau  2c 
où  ceux  qui  font  obliecz  de  les  traverfia- ,  fe  condoifent  comme 
fur  la  mer,  par  !a  boulToie.   *  Sanut,  irv.  9.   MviBol,  //v.S. 

sur. 

AZAREHATES.  M«h«Mlician.Anbe.  8e tréa-i^vanten  Aftro- 
logie.  llvivoicdaBsl'omiémcSiéele.  ^Genabrard,  mUtCimm. 

AZ  ARIAS,  Prophète  vers  l'an  {om.  daoMade,  vint  au  demt 
d'Aù  ,  qui  avoit  renaportc  une  grande  «iâoire  for  Zera  Viaj  des 
Madianitc* ,  8c  t'ciborta  à  dcneurer  ferme  dan*  le  culte  dn  vrai 
I)Kn.  *  a  l'v.  XV.  Ja6ph  .  U.  8.  Am.  t.  6.  Torwel,  A.  U. 
3054.  ».  I. 

AZARIAS,  (Ui  d'Amifiaa  Roy  de  Juda,  dit  autrtmentOfias.  Il 
r  en  a  eu  un  autre  Sacrificateur  des  Juifs  ,  (oai  le  règne,  d'A- 
mas. Un  tous  Joram.  Un  furnommc  Joël,  ions  le  Roy  Oxiaa*.  Et 
un  du  temw  M  jnakiro  8e  de  fn  hcrés.  Il  cà  pvM ,  dans  le  Livre 
des  Machaoéea ,  de  cet  Azarias  qui  voulant  rendre  fea  nom  ccld>re 
fut  vaincu  avec  Jolêph.  U.j.c.f,  A  laria^  elleaoore  ira  des  nobles  en- 
fans  Hébreux ,  que  Nabochodooolbr  fit  )ecter  danskfbamaUéardtnte 

.AZARIAS,  l<2avaocRabbin[ta  ien,  jlontnousavowie*  Ouvragn. 
imprimez  en  un  volume  i  Mtntouc  cA  1  f  74.  Ce  livre  eft  iotitadè 
UtÊT  najim,  Lslamitri  diijttuc,  U  y  traite  de  piuCeon  faits  qui, 
appartiennent  i  l'Hittoiie  8t  •  la  Oiliqaei  Ec  it  f«t  voir  qu'il  a  plut 
d'erudidon  8c  dIui  de  connoiffince  8c  de  la  litetature  des  Chréticiti , 
que  les  autres  Juifs,  qui  ne  lilëot  ordinairement  queleanEcrivaiD«r 
mais  Azarias  a  lû  les  Livre*  de  nos  Auteurs  ,  qu'il  ciie  louvent.  Il 
examine  pluCeurs  faits  qui  regardent  la  Clironolagie.  On  trouve 
aulTi  dans  ce  même  Livre  une  Traduâioa  Hébraïque  du  Livre  d'A- 
riftce  ,  touchant  La  verCan  des  Sepoate.  Voyez  Buxtorf,  dms  /k 

BMttht^t.  sue. 

AZARIAS.  Cherchez  Oziai. 
AZARIAS.  Cherchez  Abdenago. 

AZAZEL.  Les  Interprètes  de  l'Ecriture .  faut  Jnifs  que  Chré- 
tiens, ne  s'accordent  pas  entr'eux  fur  la  figinfiatioa  de  ce  root  A- 
lAttl,  qui  le  trouve  au  chapitre  16.  du  Levitique;  cr  qaiataitqoe 
pluficurs  ont  retenu ,  dans  leurs  verfiofu  de  l'Ecriture,  le  tMtAtM- 
vel,  comme  un  nom  propre.  Quelques  Rabbins  ont  cru  que  c'étoic 
le  nom  d'une  montagne  où  le  Sacribcaiem  envovoit  le  bouc  dont 
il  eft  parle  en  ce  lieu-li  :  mais  S.JeT6me  traduit  le  loM  AzMztJ  par 
Cjifrf  rmijftrii,  Btmt  tmftin,  en  fuivanc  les  Septante,  quicncea 
cet  endroit  '^.-wTj^iTwir  dans  ce  même  feni.  Le  Juif  David  dePomi* 
fuit  dans  Ion  Dièlioaaire  cette  dernière  imerpretation.  Il  remarque 
feulement  que  félon  le  fentimrnc  de  quelques  Auteurs  Atjitjtl  eft 
le  nom  d'une  montagne  d'où  on  predpitoit  le  bouc  qui  fcrvoit  de 
làcrifioc  en  cette  ceremoaie.  Grotius  appuyé  aulTi  l'interprétation  de 
la  Vulgate  dans  li:s  Notes  fur  le  chapitre  t6.  du  Levitique ,  où  il 
obferre  que  ce  bouc  fignifioit ,  que  les  pechei  qui  avoicoc  été  ex- 
pies par  la  vi^me ,  ne  ittmu  mtient  plii'.  devant  Dieu  :  ce  que  le* 
Juifs  expliquent  dei  pocItR  qui  ne  mentent  ni  II  moit,  ni  la  peine 
d'ètrerelranchcdn  pcuplcdeDieu.  Voyrz  S.  Bochart,  diiufoo  Hif 
rttMcm,  ic  J. Spencer,  di  Ltf.Hii.Ritmtliim. 

AZEBEDÛ.  (Pierre  Gonzaletd  ;  Cberchaz  Gonzales. 

AZEC.A,  ville  des  Amorrhéeni,  du  partage  de  la  Tribu  de  Jo'^ 
da,  où  Dieu  6t  pleuvoir  une  grOle  de  cailloux  for  les  enaeai*  de 
irj  pctip't.  Ce  qu'cMi  roid  dans  le  Livre  de  Jofuè,  t.  10.  Roboini 
Roy  de  Juda  fil  qocl^uef  tipufàoat  k  cette  rtllè,  8c  m  Roy  de 

Eibjr- 
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Bibyhm  li  ruina  enticicment.  "  II.  de  Pantipomcnet ,  t.  tt 
leretnic,  f. J4- 

AZEM,  Rojriome  de  la  terre  ferme  de  l'Inde,  au  delà  do  Gan- 
ge, aux  enriron»  du  lie  de  Chiimajr.  C'cJt  un  dei  n  eilicur»  pa{> 
de  loulc  l'Alie;  car  il  protiuit  tout  ce  qui  nécrflâire  i  la  vie  dr 
l'homme.  Il  y  a  de<  mines  d'or,  d'argent,  d'acier,  de  fer,  te  de 
plooib,  8c  quantité  lie  (ojc.  La  [tque,  qui  cft  une  gomme  tirant 
tur  le  rowge,  dont  on  tait  du  temif.  Se  de  la  cire  d'Elpigne,  y 
croît  fur  In  aibrc»  en  abondartcc,  te  «âttès-exrelleiite.  On  t  void 
aulli  beaucoupde  vigncijc  de  boni  raiiitif.  maison  o'f  fait  poiikt  de 
Yio  i  on  laHTe  fculetnent  feiher  le  riilin  pour  en  tirer  de  l'eao  de 
tic.  Quof  que  les  peoplei  de  ce  Royaume  ayent  toutes  forte»  de 
rtandcs,  c'ert  une  f holc  alTei  eitraordinaire  que  la  chair  de  chien 
eft  leur  rocti  le  plai  délicieux:  £c  (oui  lo  muta  datu  chaque  ville 
oo  tient  un  nurcbe.  où  il  oe  (é  vend  que  dei  cfaicni,  qu'on  y  ame- 
né lie  loui  côres.  II(  n'ont  point  de  (cî,  maii  ili  lupplccnt  ii  ce  de- 
faut .  en  faifjnt  une  poudre  avec  dei  feuillei  Je  figuier,  t'cchect  êc 
brulccs,  laquelle  lia  tant  bouillir  dani  de  l'eau  :  &  cette  eau  étant 
conlumée,  il  le  trouve  au  tond  un  ici  blanc  qui  e(l  alTétlion.  Kem- 
inerout  ert  la  capitale  du  Royauntc  d'Azcm.  Le  Roy  tailoitautrc- 
foii  fa  relîdcnce  à  Atem ,  qui  dl  à  vingt-cioq  ou  trente  jaumèctde 
Keitltnerouf.  Lct  tombeaux  des  Ruts  font  dam  la  ville  d'Azoo  : 
ils  font  remplis  de  richcirea,  parce  que  ces  Idolâtres  crojrcnt  qu'a- 
près leur  oiort  ils  vont  dans  un  autre  monde,  où  ceux  ^ui  auront 
bien  vécu,  jouiront  de  toutes  forte»  de  dclicci ,  mais  la  autres  y 
Ibullriroat  beaucoup  d'incommoditrt,  dont  ii-  pourront  Iclbuligcr 
mvec  ce  qu'ils  auront  dan»  leurs  tombeaux.  C'cll  pourquoy  chaque 
Roy  tait  bitir  dans  la  grande  Pagode,  comin|pnc  Ch:pelle,  pour 
y  avoir  Ta  lepuhure,  &  pendant  la  vie  il  enToye  (errer  dini  la  ca- 
ve où  il  doit  être  mis,  quantité  d'or  8c  d'argent .  de  tapis ,  tt  de 
meubles  precieu».  Quand  on  met  le  corps  du  Roy  dan»  cette  cave, 
on  V  enfirrnse  encore  ^fleurs  cbofcs  de  gi^nd  prix,  avec  quelque 
Idole  d'or  on  d'argent ,  qu'il  a  paiticuKcmnent  adorce  pendant  lii 
vie.  Mais  ce  qui  eSt  le  plus  étrange,  c'eA  qa'une  partie  de»  t'cni' 
mes  qu'il  a  le  ptujaiméf».  Se  des  prinripaux  Officiers  de  la  nui 
fon,  le  font  mounr  par  quelque  poil'un  ,  poor  être  coterrexavrc 
luy ,  !t  l'aller  lirvir  en  l'autre  monde.  Outre  cela  ils  enterrent  vif> 
en  éléphant .  douze  chameaux  ,  llx  chevaux  ,  Se  plulieurs  c^ni 
dechtlTe,  crovant  que  tous  ces  animaox  reprenait  vie,  pour  fer- 
»ir  le  Roy  en  l'autre  inonde.  Le  peuple  du  Royaume  d'Azcm  vît  à 
fi»  aile.  Se  le  Roy  ne  levé  aucuns  l'ubbdea  liir  lei  Sujets  ;  le  retirr- 
Vint  pour  fon  domaine  toutes  les  minet  tant  u  or  Se  d'aigrnt,  que 
«farier,  de  fer.  Se  de  plomb,  aulQucllei  il  fait  travailler  par  des  ef- 
clavcs,  qu'il  achète  de  léivoilinj.  Les  étrangers  font  dans  ce  Royau- 
me  un  grand  négoce  de  biafTclctt  d'ecailk  de  tortue .  8c  de  co- 
quilles de  mer:  Se  d'autres  de  corail  8t  d'ambre  jaune  pour  les  ri- 
ches du  paii.  On  rient  que  t 'çft  daru  le  Royaume  d'Azetn ,  oi^  la 
poudre  i  canon  a  été  premièrement  inventée,  !c  que  h  connoillân- 
cc  eji  ell  padiic  dans  |j  Chine  par  le  moyen  du  commerce.  *  T«- 
Ternier,  Vift^gt  Jn  liUti.  SVP. 

AZENAR,  ouA::eni:*.  qu'oDfticpetit-filtd'EudeComted'A- 
quitaiii«.  pifTa  en  EÎptgne  Se  luivit  Garcia»  Inctgo  Roy  de  Navarre 
contre  le»  Maures  ver»  l'an  Syy.  Il  s'inlinua  dan»  ta  booseï  grâces, 
&  obtint  de  luy  le»  terres  qui  Hinr  entre  les  deux  rivière»,  qui  por- 
tent le  nom  d'Aragon,  avec  le  titre  de  Comte,  qu'il  poditla  pré» 
de  quinze  ans,  2c  Tiifla  ton  fils  Galinde  qui  luy  fucceda.  Ce  fenti- 
ment  cft  ccluy  de  divers  Auteurs  François  ScEfpigooIs,  nuis  P.  de 
Marca  rapporte  un  paflage  de  li  Chronique  de  S.  Arnaud  de  Mets 
qui  dit  le  coacraiie.  C  ar  il  J  etl  marque  fous  l'an  839.  qu'Axena- 
lïus  Comte  de  U  Gafcogne  «terieore  s'rtoit  retiré  quelques  années 
auparavant  de  l'obciOance  de  Pépin,  qu'd  ctoit  mort  d'une  maoiert 
épouvantable,  8c  que  fùn  frère  Sancne  t'étoit  rendu  maître  de  ce 
pais  contre  la  volonté  de  Pépin.  S'il  y  a  eu  un  Comte  d'Aragon,  il 
ctoit  appremmenc  fil»  de  ceiuy.cy.  Les  ancien»  titres  marquencque 
Garcias  Innigo  époufa  Urraque  Je  la  famille  d'Azenar.  •  Caribay, 
Jiifi.ii.ç  c.  i.  (fç.  DeMarca,  Hifi.itBt*rn,  ti-i-caf.  x.^c. 

AZINCOURT,  petit  village  en PicardicprcsdcBlangi.  Ilcftrc- 
nommé  par  U  bataille  que  les  François  y  pcT.'.ircnt  le  af.  Oâobre  de 
l'an  ■4if-  LesAngloisquiavoicnteaiételcurRoyHenriV. profitant 
des  delordresdoroelhquesdesFrançois,  en  tuèrent  prés  de  dix  mil*, 
cncette  (ournfe.  entre  lefquels  fe  trouvèrent  quatre  Pnnces  duiâng, 
avec  Charte»  d'Albret  Connétable  de  France.  Il  y  eut  aufTi  quinze 
cens  prifoonniers.  Les  fuite»  de  cette  bâtai  le  furent  aurti  fuoefte»  que 
la  bataille  même,  comme  jeledisailleur»,  enpatlaotdu  Roy  Châties 
VI.  8c  d'Henri  V.  Roy  d'Angleterre. 

AZO  ou  AxzoPoRTius,  lurilcooftilte  célèbre  de  Bologne  en 
Italie,  a  vécu  fur  la  fin  duXII.Sicde&pcut  étreaucommencciaetu 
du  XIII.  car  quelque*  Auteurs  mettent  la  mort  en  laoo.  Sclesautrcs 
en  I  axf .  ou  }o.  Il  avoit  été  diiciplc  de  Jean  Bofiani  de  Crémone, 
Se  ii  s'acquit  tant  de  réputation,  qu'on  lui  donna  les  titres  de 
tri  du  Dreit  Sc  de  Smrti  iti  Lêix.  On  a  dit  qu'Axo  fiit  pendu 
en  1X00.  pour  avoir  tué  Bulgarus  dans  U  chaleor  de  U  dilpute, 
mai»  c'efl  aflùrément  un  conte,  Sc  ceux  qui  vivoient  dans  ion  Siè- 
cle, écrivent  le  contraire.  Il  a  lailTc  de  beaux  Ouvrages  ,  comme 
Summ»  Jurii.  Sufer  Dift/l,  vte.  U.  X4,  Suftf  Cadtct,  U.  9.  (jif. 
*  Tritheme ,  it  Scrift.  Eccl.  Forûer  8c  Filchard ,  ia  l'il  /Mri/e. 
Guillelmu»  PaAreigicui.  JtOrii.rtr.  Panciroli.  dtlrj.tUr.tiurrfr. 
Ruttius,  Bomt.iUmflr.  Sigonius.  Utf.B)».li.^.    BumaUi.  BM. 

AZOUN,  furaotrmé  Sahinianus,  Jvrifroafulte  de  Bologne,  vi- 
Toit  vfrt  l'an  U  laiflà  quelque»  Ouvrages  de  Droit.  *  Alidoli, 
dtScrtp.Btmtm.  Bumaldi.  BM.Btmm. 

AZOLIN,  (Laurent)  Evéquc  de  Nami  en  Italie,  étoit  natif  de 
Pormignano,  ville  du  Duché  il'Urbin,  dani  l'Etal  Ecclefiallique , 
8c  florilTott  vcts  l'ao  i6}o.  Il  était  grand  Theotogicii,  8c  fçavant 
Jutilcoarultr.  Il  aroit  auiD  un  bcta  utarcl  pour  la  Fscfie  :  oc  que 
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l'on  remarque  dan»  les  Satires  qu'il  a  compoCcescn  Laiwtie  Tofca- 
ne,  d'un  flyle  également  vif  îc  fublime.  Le  xelequ'ilavonpourle 
bien  de  fon  Eglnc,  luy  attira  bier.t6t  l'amoor  tt  la  vcnerarKm  de« 
peup.CM  mais  il  tut  oblige  de  quitter  Ion  Diocelè,  pour  obcir  au 
Pape  Urbam  VIIl.  qui  le  choilit  pour  fon  Scoroire,  8c  luy  confia 
les  plus  im|>ortantrs  afiairn  .!c  1  Eglife.  Il  étoit  fur  le  point  d'être 
eJeve  a  la  dignité  de  Cardinal,  loriqn 'il  mourut  dans  unieepeu 
avance  ,  parce  qu'ilctoitd'iinecomple»ioofoibfc8tdéU*ate.  *  Ery. 
thr.  Pi»*f.  x,r.  illMjir.  SVP.  ' 

AZOMAX,  Cherchex  Agooax. 

AZONACH.  Cbereher  Agonav. 

AZONES,  étoit  le  nom  qoc les Gfecsdonooiewi certain» Dionr, 
reconnus  !t  »<iorci  indiffeemment  par  tout  j  ,  ç-cft-à  dire, 

•lu  M  /•«m  f*mt  urnrt.  f*r  mt  ctrt»m  tfftn ,  mais  qui  font  recûj' 
chei  touj  le»  peuples  d  un  «ommjncoo'imfcmcBt.  comme  le  Soleil. 
Mar».  la  Lune.  J'Ioton.  C  etoient  auJli  le»  Dietix  qui  pouvoient 
<^alcment  être  invoquez  par  deux  partiioppolezl  uni l  autre, corn- 
me  Mars.  Bellooe.  la  Viûoirc.  Ce»  Dieux  Axones  étxuent  appel- 
le» chez  les  Latins,  Du  Ccmmuati,  Dieux  Commun».  Vireileca 
tait  ffiCBtion  au  la.  de  l'EncidCi 

2>n<      Ccmmumim  *rat. 

*  Voyex  Servitt»,  dam  fon  Commentaire  fur  cet  endroit,  f  Ce  ter- 
me  ell  tire  de  la  Théo'ogie  des  ChaMeJns.  qui  ooybienc  qu'U 
y  avoit  de  certain»  Dieux  qui  ne  pfi Tnioti-nt  que  fur  certaincszo- 
nes  que  les  Intciprctcs  Gr,  o  ■:  ■  ,x,mmcnf  ,  8c 

qu  II  y  en  avoit  d  autre»,  qti  ,  m  ent  fur  toute»  les 

zone»  .  qu'on  a  appcllei .   .  cl  ,  /„„ 

Voyex  b  l'hilolophic  Ortetrtalc  de  .  L,t.  ,.  S.  a.  e.  8.1 

AZOR .  61»  d'Eltacim.  Il  efl  nom  ad  dan»  la  GniéalcKie  dn  Fili 
de  Dieu,  cornme  un  de»  ajreux  de  Jttoi.CMaiaT  félon  h  chair. 
"  Saint  Matthieu,  e.  i.mr/.tt. 

AZ(>!1  1  -p.'  Muitenatif  daLonca.qui  eftunevincd'Efpaene 
danslcl  aithjgcne,  avécodanulcXVI.  Siècle ,  Scaerniri- 

gnr  -'^  rne.  (kaileur».    Son maifel'cleva  aux  prrmicrïs 

Compagnie ,  où  1!  fut  Rcacur  de  divcr»  Colieges.  Il 


Sdi.Xyil.  Nicolas  Antonio  ,  BtU.Hiff.fl^t. 
AZÔRES.  iOesdetamerOccioe.  Cticrchcz Açote». 
AZOT  .  ville  de  la  Palcftinc,  une  de»  cinq  Satrapies  des  PhiU- 
Hins,  oil  l'on  retint  l'Arche  prifonniere,  do  temps  de  Samuel.  Sous 
II-  Chriftianifme  il  y  avolt  un  Evcchc  ,  futîhwjnt  de  Celàicc.  Bau- 
douin Roy  de  jerufalcm  la  prit  fur  les  lofidcle»,  l'an  iioi.  8c  on  ' 
h  rotna  quand  les  Chrétien»  furent  ihaffat  de  la  Paleflinc.  On  af- 
fnre  qu  il  y  avolt  une  Egifie  avec  la  maifon  Epifcopale.  au  lieu  oîk 
S.  Philippe  fut  ravi,  «pre»  avoir  haptile  l'Eunuque  de  b Reine Can- 
dace.  Cene  ville,  que  les  Hébreux  nomment  JtfJc.! ,  &  d'autrcj 
Alctt  8c  A'.tttt,  cfll'^Mfaj  PâtAliA  de»  Auteurs  Latin» ,  diffcren- 
ted'.^sr»j  Ifftmi,  qui  ctoit  aulîi  une  ville  EpilVopalc  dan»  ia  l'a- 
'eltine,  comme Adricboniiasrarctiurqué.  •  i.de»  Roi»,f.  f.  Aûes 
ApAtre»,  r.8.  GutUaume  deTyr,/i.  i8.rf«<»i/#/Kr».  Adticboœiai, 
Le  Mire,  Sec. 

AZOTVS ,  Roy  de»  Emeficns,  époufa  Dmfîlle  Juive  de  créan- 
ce fille  du  vieil  Agrippa,  8c  foeur  du  ;eunci  maisFclix  l'roconlulde 
Judée  en  étant  devenu  amoureux,  la  luy  ravit  ver»  l'an 5-4.  Se  l'en- 
tretenoit  publiquement.  C'eft  pour  cela  que  Saint  Paul,  qui  eut  quel- 
que»  conférence»  avec  Félix ,  ,luy  parla  une  (oii  de  la  chafteté  8c  du 
jugement  dernier,  conme  il  ell  marqué  dam  le»  AQes  de»  ApAtiti. 
c.  x^.vtrf.  ay. 

AZPILCUET.A.  (Martin)  qu'on  nomme  ordinairement  Navaa- 
«t,  parce  qu'il  ctoit  natif  de  Verafoain  pre»  de  Pampelune  dan»  le 
Royaume  de  Navane,  vivoit  dan»  le  XVI.  Sict:.-,  ït  a  été  cftimc 
un  Je»  plu»  ào&a  Jurircoolultc»  de  l'on  tem».  Le;  Ouvrages,  qu'il 
a  publiez  en  Droit  Civil  &  Canon  ,  font  de»  marque»  de  Sdoéirine 
8c  de  fa  ptcte.  Il  protitHa  dan»  le»  Univerfitrz  de  Salamanque  8t  de 
Cooirobre.  oii  il  fut  coofultc  comme  l'oracle  du  Droit,  qu'il  avoir 
appris  en  France  à  Cahor»  Se  i  Touloule.  Il  avoué  luy- même  que 
•  il  fçavoit  quelque  choie,  il  le  dcvoit  i  la  France.  Cegrand  hom- 
me ctoit  Prêtre.  8t  Chanoine  Régulier  de  SiintAoguftindela  Con- 
grc^on  de  Ronccval.  L'amitié  qu'il  contraâa  avec  Bîrthelfmi 
Caranu,  Dominicain,  Archevêque  de  Tolède,  qu'on  avoit  mis  à 
l'In^uiCtion,  étoit  fi  forte  &  fi  tendre,  qu'à  l'Jge  de  quatre  vingt» 
ans  il  entreprit  le  vovage  de  Rome,  pour  défendre  fon  ami  qu'on  y 
avoit  cotiduir.  Le  Pape,  le»  Cardinaux,  8c tout ks honnête» gcni<fe 
cene  grande  ville,  ftuent  charmez  de  la  fdcnce  8c  de  la  picte  d'Af- 
pilcucta,  qu'on  fit  Pénitencier.  8c  ou  n'oublia  rien  pour  l'arrérer. 
Il  ctoit  fi  délicat,  8c  mangcoit  fi  peu ,  qu  il  par.iflbit  un  %iirlctte 
virant.  Il  avoit  une  douceur  extraordinaire  Je  wiefigranJeiharité 
pour  !ei  pauvre»,  qu'il  n'en  troavoit  jamais  aucun,  fans  luy  donner 
l'aumAne.  Et  on  remarque  à  ce  lujet.  qu'il  avoit  une  mule  telle- 
ment  acoutumce  ï  cela,  qu'elle  s'arréioit  orJinaiteroent  quin,!  elle 
voyoit  venir  quelque  pauvre.  Nous  avons  Irs  Oeuvre»  du  Doéleur 
Navarre  en  lix  volumes  m  fili$  tic  l'imprcflioii  de  Lyon  l'e  ifî»;. 
8c  de  Venilc  de  i6ox.  Il  nsouiut  à  Rome,  tu  mo  '  le.  Juir  iei'ao 
ifSô  ige  de  94,  ans,  fix  mois,  Sc  &ptjours,  8c  loncotp-  y  f en- 
tcné  dans  l'Eglife  de  Saint  AiUoioe  dcPadoucdesPorrugiu .  où  l'on 
void  foD  cpitaphe.  Juliu»  Rofciua  HorlVmis,  SimonRamtotêe,  8c 
divers  autre»  ont  cent  fa  Vie ,  qu'on  trouve  au  oommrncrnirur  de 
lis  Ouvrages.  •  Voyez  aulTi  Bcllirmin,  4i  Scrtti.  Ettl.  PofTcvin, 
imAfpsr,  Tboonafîo.  ra  1.'*^  iHnfi  vim.  lanus  Nicius  Erythizu*, 
T.LtmM.t.i,  Nicobt  Asionio,  BtU.HiJf.^. 
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AZUAGUES,  pcaple»  d'Afrique,  qui  fe  foot  rvpmàoi  d»flj  I«  j 
Province!  àe  Baibarie  &  de  Nonudie.  Ce  font  li  plilput  de»  Pa- 
fteuri.  in«U  il  y  »  "ulTi  parmi  cuï  dcf  Artifam  qui  fort  de  U  toile 
8c  du  drap.  Ils  «vent  dins  Ici  roooBgnct  &  fur  le»  côtcaux  ,  & 
fonc  iribatiircj  du  Roy  de  <e  piii.  lit  ont  c;c  autrefois  fort  poif- 
lioi,  8c dcpui» quelque  tcms  même,  il  y  n»  a  d'cntr'cux  qui  vivent 
en  liberté.  Leur»  principalet  habirationi  'Ibnt  djni  lei  Prorinix»  de 
Treroeceo  k  de  Fex  :  miii  les  plus  irailbn  demeurent  entre  le 
Royaume  de  Tuni»  8c  le  Biledul^d,  d'où  ilj  ont  eu  fouvent  la 
hardicfli:  d'attaquer  loRoiideTunu  j  8c  leurC  hct  le  nomme  main- 
tenant Roy  de  Cuco.  I-enr  langage  cft  txluy  de»  Perebefcs  :  roau 
ik  partent  aufli  Arabe,  porticulicrcincnt  ccuk  qui  trafiquent  lui  la 
frontière  de  Tuai».  11»  <è  vantent  d'être  Chrétien»  d'origine  i  8t 
pour  k  diftioguer  de»  «itre»  Afti^^ini  8c  Arabei.  il*  oe  le  raûmtpai 
b  barbe,  ni  ne  coupent  leurs  cbcreux  autour  de  la  nhe  .  comme 
font  le»  Mahometans,  8c  lont  outre  cela  fort  cnacmi»  dei  Arabe» 


A2Z. 

8c  do  autrei  peuple»  de  l'Afrioue.  Par  un  ancien  ufage,  ilt  fc  font 
avec  le  fer  une  croix  bleue  à  It  )oue  ou  i  la  main,  pour  marquer, 
dileot-iU,  leur  origine.  Cela  vient  de  ce quele& Empereurs Cfarétient 
Bc  InGolht  régnant  en  Barbarie,  alTrancnircnt  de  tout  tribut  fcas 
qui  avoient  embraflc  !a  Foy  ^  8c  parce  que  chacon  <é  diibit  Chré> 
lien.  Ion  que  Ict  Commiuairea  det  Taille»  arrivoient,  pour  éviter 
la  tromperie,  on  ordonna  i  cnix  qui  ctoicot  véritablement  Chrc- 
tient,  de  porter  une  Croix  gravée  l'ur  le  viiàge  ou  il  la  main.  Ce 
que  firent  le»  Azuagucs,  qui  pcricvererent  dans  le  C'hnibanirme 
julques  au  rrgnc  des.  Caiifet.  Quelque»  autre»  A fiiLaini  portèrent 
de  lemblable»  croix ,  mail  par  lucccdion  de  lemt  iU  k  <ont  mar- 
quez d'autre»  figures.  Le»  fille»  même  dci  Arabes  fe  gravèrent  avec 
le  fer  d'une  lancette,  diverië»  fortes  de  marque*  fur  le  fein,  <ur  lei 
mains,  fur  le:  bras.  8c  (iir  les  picz ,  pour  leur  lërvir  d'ornement 
*  Marmol,  iil'Afrinut,  l,  t.  SUf. 
K7XO.  Cbcrcbcx  Axo. 


B.  BAA. 


lettre  en  fon  bilement. 


CtTTt  lettre  muette,  dont  le  fon  eft  fi 
oUcur ,  eft  pror«oncce  divcrfêment  en 
toute  fone  de  Langues,  fcloo  la  di- 
verfité  de»  letCre»  qui  la  précèdent. 
Divers  peuple»  la  pronoocent  dtn»  leur 
Idiome,  comme  {ont  les  ETpagnols  8c 
lesGafconi;  ne  battant  les  lèvres  qu'à 
demi  ;  ce  qui  fait  un  Ion  moyen  en- 
tre le  B.,rv.  Le»  EgypdoB  qui  mar- 
quoieot  leur»  caraâeres  par  ta  figure 
de  quelque  animal ,  (e  fervoient  pour 
IcB,  de  la  brebis,  qui  pronooce  cette 
IHcritt»,  /j.47.  inHitni.c.  18. 

BA. 


AAC.  Chercbex  Bnxza. 

BAAL,  BiEL,  00  Bit.  eft  félon,  cjuclque»  uns,  le  iwro  que 


R 

"^let'Affyri'eni  donncirm  à  Nembrotl,  iors  qu'après  la  *ort  il» 
l'adorertntcomme  un  Dieu.  Btl,  en  Langue  Babylonienne.  Cgni fie 
Stiguiur.  enHcbrcuveutdirelamémechofe.  On  l'a  tufli  appel- 
le le  JmfiitT  B*iyl<mu» ,  parce  que  c'étoit  le  premier  Dieu  dece  peu- 
ple idolâtre.  A  proprenicflt  ptrfer,  Baal  ctoit  le  nom  d'un  taux  Dieu 
de  quelques  peuple»  du  pdi  deChaaaan,  Sami.ix.  oueGedcondc- 
tniitit.  7«f.6  LesGrecjeflitneotauec'eftle  Dieu  Mars.  Selden 
dit  que  ca  nonu  Btl.  B»»l.  8t  Sasttm,  gui  n'cft  que  le  plunel  de 
B4*t,  retrouvent  dans  l'Ecriture  Sainte  pfi»  {wuxdiverfaDivinitcz. 
Au  refte.  le»  Babyloniens  &  le»  Chaldéen»  adoroicnt  leur  Idole  (bas 
le  nom  de  Bf/.  BtlcsPbeniciens  avec  le»  peuples  voifim  adoroicnt  le 
leur  fous  celuy  de  Biuli  b  diveric  prononciation  de cei peuple» au- 
fint  cette  difierence.  Le  peu  de  (ôin  quelesGrec»»voientd'»pp«n- 
dre  les  Langues  Orientales.  «  été  caufe  qu'il»  n'y  ontpMpriiprde, 
&  qu'il»  ont  pii»  indiflèrcmmcnt  BM4il  pour  Btl ,  8t  Btl  pour  Bm*I. 
CcU  eft  aurti  arrivé  à  Jofeph  Hiftoricn  Juif,  qui  enteoJoit  mieux  la 
1-aiWieGrequequecBlledeûnation.  Or/^.yx/ 8. 7. 8c  9. 6.  où  il  fait 
mention  du  Dieu  de»  Pbcnidens.  L'.WeurdelaChron.  d'Alexandrie 
8c  Cedrcnus  fe  font  étrangement  mépris  dam  la  fignification  qu'ils 
ont  donnée  à  ce  terme,  t  cluy-cy  ayant  parlé  de  Thuré  focceflèur 
du  Roy  Ninui,  dit  que  les  Aftyrieni  drcffctcot  i  ce  Hero»  U  ore- 
miere  ftatué ,  8c  qu'ils  l'adoreient  comme  un  Dieu  .  l'appellant 
SsAt,  c'cfti-dire  Afiir».  le  Dieu  de  U  guerre.  L'autre  dit  Umimc 
chofe  preltjue  en  mcmcs  nwt».  Mais  il  dit  que  c'eft  un  mot  Per- 
ùn,  6t  que  c'eft  |j  Divinité  dont  il  eft  psrié  dam  le  Prophète  Da- 
niel.  ît  dans  l'Hiftoirc  de»  trois  jeunes  Hébreux.  Quant  à  l'inter- 
prétation qu'ils  luy  donnent  tous  deux,  elle  eft  ridicule.  Ilyafujet 
de  croire,  que  le  vray  Dieu  dtt  ciel  8t  de  la  terre  fut  ainfi  appcllé, 
avant  que  ce  nom  fut  donné  aux  fauft»  Divinité*.  Le  Prophète 
0:ée  autorifc  cette  conjeûuie,  8c  fait  alléz  conoottre  que  ce  nom 
Bdsl  peut  fort-bien  convenir  au  Dieu  d  Ilr*cl.  Voicy  comme  il  en 
parle,  ilûif.i.v.  16.61 17.  llativfra  a  et  ititr-lÀ  ,  JilUSttxntmr, 
•«'1/  m  aftiUira  Ishi.  c'eft.i  dire.  tncn  marii  ô-  î"'<'  "''fH' 
{«r«;/ai  Baaii,  c'eft  à-dire,  mtuBaat  ,  c^r  j  iierMi  Jt  ft  hucbtUi 
tsimiditBtAUmi.  &  l'to  »«  ftfiuvitiUrM  fui  ii  liurmm.  Le»  Hé- 
breux fe  fervoient  aflex  ^  propos  du  mtK  de  Baal,  quand  ils  p»r- 
loicnt  de  Dieu,  avant  que  le  mauvais  ufagc  qu'on  en  fit.  en  l'ap 
p'.iquant  oiJinairement  aux  Ido'es,  eilt  oblige  Dieu  i  leur  défendre 
de  rtncllcr  de  ce  nom.  Il  y  avoit  mime  long  tems  que  le»  Chal- 
dceti^  vantoicnt  d'avoir  paimi  eux  de»  Commentaires  de  quinxc 
mille  ans,  dam  Iriqucis  ils  celcbtoient  le»  louango  de  leur  Btl , 
comme  Créateur  du  momie.  Alexandre,  fumommé  FtijUfitr,  le 
rapporte  (ur  l'autorité  de  Bcrol'e  Sacrificateur  dcBel.  Danibfuite, 
comme  la  pictc  dégénère  Ibuvent  en  fupcrftition,  ils  adorèrent  prc^ 
miercmcnt  fou»  ce  nom-li  le  Soleil  .qu'il»  cioyoïent  ftre  Icieul  Dieu 
du  ciel ,  fuivant  la  remarque  de  Philon  Byblien ,  llnterprete  de 
Sanchoniatlion.  Enfin  on  appella  Baal,  ou  Btl  le»  Aftre»,  tf.  le» 
Rois,  dont  la  mémoire  ctoit  en  rec-ommandation  a  la  pofteriie  , 
comme  pluûeurs  croyent  que  Belu»  fil»  de  Nino»  fut  adoré  tous  ce 
nom.  Ce  qui  eft  rapport*  3.  RA  16.  6-  4.  10.  que  le  Roy  Achab 
coofacra  un  temple  dans  Samarie  à  Baal ,  en  faveur  d'Ithobal  Roy 
de»  Sidoniens  fon  beiu-pere,  fc  doit  entendre  du  Del  de»  Phéni- 
«iew.   Et  Sidoo  ville  muitime  de  UPhénide  eft  la  patrie  de  ce  mê- 


me Bel .  qui  eft  tppellc  U  Jufittr  Thalafftn .  ou  Afiarrà ,  de»  Sido- 
niens,  félon  Hefychius.  Bel  etoit  donc  Je  même  que  le  Jupiter  des 
Européen».  Les  Grec»  toAjour»  adonnés  à  leurs  fab!e»font  ventres 
Bel  d'Egypte,  8c  le  &i>t  fit»  de  Neptune  Se  de  Libye.  On  en  peut 
voir  l'Hiftoire  fitbuinfi;  dans  Apollodore,  Uv.  \,  dtt  Dttux.  Elle 
cfi  U  plus  fuivie ,  mais  mal  à  propo» ,  car  elle  eft  ctiticremcnt  ri- 
dicule. Au  refte,  c'eft  de  ce  Bd.  dont  parle  Virgile  dans  le  L  de 
l'Eacide, 

Imflrtiiltmt  mtrt  ftitrsm ,  (fusm  Bitm ,  ^  tmmt 
A  BiU  ftliti.  , 
Car  le»  Canhiginoit  tiroient  leur  origine  de  la  Phénide,  8c  le  Poi. 
te  parie  de  b  libation  que  fit  la  Reine  Didoo.  Serviut  fur  cepafb» 
se  de  Virgile,  dit  que  ce  que  les  Phemciou  appcHoient  Bal ,  ki 
Aftyrieni  le  nommoient  Btl ,  le  prenant  pour  SatiiriK  8c  le  Soleil. 
CylUdu»  8c  d'autres  Auteur»  rrourquent  que  ces  mots  ayant  été 
corrompu»  dans  quelques  exemplaire» .  au  lieu  de  Bal  8c  Btl,  00  y 
lit  Htd  8c  Htl.  Ce  Bat  ou  Bel  des  I>henicic:u  avoit  un  temple  daoc 
Balii.  ville  de  Libye,  félon  Etienne  i  8c  il  rtoit  diftéreol  de  celoy 
da  Babytooieiu,  comme  Jupiter  Ammon  ctoit  diirrrcnt  de  Jupiter 
Capitolin,  te  comme  celuy  de  Crète  était  diftérent  de  l'un  £c  de 
l'autre  :  car  comme  le»  peuples  de  l'Europe  appdioient  la  Divinité 
en  gênerai  du  nom  de  Ju^ter.  les  Afiitiqua  l'exprimoient  par  le 
nom  de  Btl  ou  BaaJim.  Et  Saint  Epiphme  témoigne  que  les  Pha> 
riiietu  appclloicnt  l'Etoile  de  Jupiter  Cttbai-Baal.  L'Ecriture  Sain- 
te ne  parle  nulle  pire  de»  BÔaltm,  plo»  ezprciicment  que  dan»  U 
prophétie  de  Jeremic,  ch.  ».  v.  a8.  où  ce  Prophète  reproche  àja- 
da.  qu'il  y  a  eu  autant  de  Dieux  que  de  ville»  j  ic  c'eft  de  ouoy 
S.  Paul  tait  aufli  mention  i.C«r.  8.  lor»  qu'il  parle  de  pluuewx 
Dieux  8c  de  plufieurs  Seigneurs,  c'eil-à-dire,  de  plufieurs  Bel»  en- 
tre les  Syriens,  8c  de  pluTieur»  Jupiter»  entre  le»  Grec».  L'Hiftoire 
Sainte  1.  Chrtn.  }}.  dit  que  Maiiaft'es  redrefla  aux  Baalim»  lei  au- 
tels qu'Ezcchias  fon  pcre  avoit  démolis ,  8c  qu'il  en  bittt  un  dam 
le  parvis  du  temple  a  toute  l'armcc  de»  deux,  c'cft-à  dire,  â  Bel 
ou  Baal:  car.felonque  le  remarque  Euftathiui,  les Chaldéent ,don- 
noient  le  nom  de  £W au  Ciel  ,  8c  atoute  l'arméedesCieux',  que 
les  LXX.  appellent,  i*tut  U  fm^aïKi  ttltfli,  -titti  ti^tun  n  i^mri. 
Godwin  croid  que  Baal  eft  le  même  que  Molccb ,  fonde  lur  b  rcf- 
fcmblance  des  nom»,  parce  que  le  premier  fignifie  Stipuur  , 
l'autre  lUf  ou  triaei,  8t  que  l'on  oftroit  à  l'on  8c  à  l'autre  le»  mê- 
me» facribcc».  En  eflct  le»  tfraélite»  brùloient  leur»  fils  pour  holo- 
caullc  à  Bul,  JtTim,  19. 5-.  ce  qu'ili  faifoienc  aufC  cxiraordinai/e- 
ment  ï  MolcKh,  car  il  eft  remarqué  dans  le  même  Prophète,  3a. 
af.  que  les  Ifraclite»  bitirent  les  hauts  lieux  de  Baal  en  lavallceedu 
fils  de  Enoom .  pour  faire  pafTer  par  le  fru  leors  fil»  8c  leurs  fille»  i 
Moloch.  Mais  les  viâimrs  ordiruires  étoicutdesbelicTi,  des  agneaux 
8c  de»  bouvillon»  ,  j.  Ko»  16.  »].  <^  faiv.  8c  l'on  nedoit  pu  trou- 
ver étrange  que  le»  Doâe»  ayenc  dit  que  Jupiter  ctoit  adore  Mr  le» 
Phéniciens  fous  le  ocmi  de  Baal ,  8c  Saturne  fout  celuy  de  Molocb; 
puis  qu'il  eft  aflez  ordiiuire  (Uns  les  anciens  Auteurs  devoii- le»  nom» 
des  Planètes  confondus,  de  manière  qu'on  appel loit  le  Soleil  tantdt 
Bxal ,  8c  taotdt  Moloch  i  tantôt  Jupiter  ,  le  tantôt  Saturne.  Scr- 
viin yirr  II  i.  il  l'EnttÀi  allùre  que  le»  Aflyrieiu  adoroient  Satur- 
ne, (qu'ils  appelloiem  aufTi  le  Soleil.  }  8e la Dccfti: Junon.  Etpour 
ce  qui  eft  de  Bial.  la  chofe  eft  hor»  de  doute  :  car  les  Phénicien» 
appeiloicnt  Jupiter  Baal  Semtn,  c  eft  îi  dire,  JmfiiitO'ymfitm,  ou 
Stigatur  dm  Cul  ;  ce  qui  Iclon  la  Théologie  de»  Payens  iKpeutooa- 
venir  qu'au  Soleil,  qui  eft  te  Roy  du  ciel,  avec  le  mfme  droit  que 
la  Lune  en  eft  nommée  la  Reine.  Voyé»  Thomas  Godwin  de»  céré- 
monie» de»  Hcbrcux,  In/.^.c.x.  Les  Prêtre»  de  Baal  avoient  cela 
de  commun  avec  ceux  de  Bellone,  de  fe  faire  des  iocifions  avec  des 
couteaux  8c  des  lancettes,  tant  que  le  fanç  en  ci>utoit,  comme  il 
eft  remarqué  au  3.  Livre  de»  Rois  qui  a  étc  cné  cy-devant ,  daiu 
Tertuilien.  Af*ln.c.^  dan»  Laébance  .  !<  autre»  anciens  Auteurs. 
On  ctoid  gue  cette  Idole  de  Baal  eft  la  première  <^ui  a  été  drelTéci 
la  fupcrftition.  8c  que  ('a  été  b  fourcedel'Idolatne,  *  Selden. ^« 
Diu  S)T%i.  sUf. 

BAAL.  Roy  de  Tyr  en  Pbenicie,  focceda  i  Ithobalui,  8c  prit 
le  gouvernement  de  cette  ville  ruinée  par  Nabucbodonolor.  Apréi 
luy  ,  Tyr  fut  gouvernée  pendant  treize  on  qoKorze  ans  par  de>  Ju- 
ge» qui  dcpeoikiient  des  Aflyrieiu.  *  Jofirph,  «wrr*  Afiat,  In,  j. 

sur. 

U.\AL-GAD,  BagoJ.  on  Begad.  1^  da  Syrtcw.  Lepemier 


BAA.  BAB. 

nom  eftcomporëJcB**/,  Seigneur  ou  Dica  i  li.AeC»d,  Portnne.- 
comme  qui  d-roic  Dieu  de  Ufonunc  Bigid,  ouBcgiJ,  l^iliebon- 
Dctortunc.  Dantl'Allcmagne,  les Juiftoiit  coutume  d'ccnre  au  dcf- 
l'ut  de  11  porte  de  leur  mailbn,  Bm.^mJ,  o\i  U*Uili»i,  c'eD-i-dire 
boonefortune ,  oubongcnie,  pouraitiier,  ceiirmbîe.  taprofperiic 
Jans  leur  famille.    •Kirvhcr,  OtJifut  JEffftuumi ,  Ttm.l.  SUF. 

BAALHASOR,  certain  licuprcid'Ephiaim.  où  l'on  tondott  le» 
brcfaud'Abiilotn,  Scoùcel'rini.oyantinriceresfrereiàuofcnin,  fit 
tnourit  Amroon ,  pour  avoir  violé  Thanuriatettr.  quil  'avoicpricde 
larcuger.  •i.Rwij.  SUF. 

BAALITES,  ScÔe  d  impiefparmilepcupled'lfnél.quiadoroient 
lUit,  oul'UuledeBeluiRoy d'Alîfne.  Noaaliibnadonilcj.livredei 
Roiiqu'Achabîc  jejubcl  (acrifioicnt  toutlejjouriàcctldole.  Sc  qu'E- 
lica^antcoavaiacudelupcrAitionJtii'rétres  de  ce  faui  Dira,  par  un 
mincie,  qu'ilAiilavùed'Aciiabficdup 


BAB. 


5»; 


qu'ilhiaiavucil  AcoaOKdupeuple,  ceiSacriâcateurt,  au 
nombicdequattecm'Cinquaate,  furent  tout  mit  i  moit.  *  AiMnea 
Teftament.  ).  Uv.dts  R«j> .  <h.  iS.  iUF. 

BA  ANA.  de  la  Tiibu  de  Benjamin.  HrcjoignitiRectMb&aojrant 
ftireplaifirà  David,  ili  afTaflineicnt  Kbotet,  l'an  19S6.  du  inonde, 
Jtporterentfatéieice  Prince,  qui  pour  recompenlè  ies  b(  tuer  cux- 
inéroei.  *n.desR.oit.  4.  loiéph,  U.j.  tltiAni,  t.x. 
BAANF.S.  Voyez  Biinites. 

BAANITES,  Hcretiquei  Seâatcund'un  certain  BaANti,  qui  le 
difoit  dilciple  d'Epaphioditc  t  &  lemoit  les  erreurs  des  Maoknceni 
danilelX.Sicclc  versIanSio.  *  Pierre  de  Sicile.  Hi$.  d»  Mtmth. 
ftmMfftm.  Barooius,  A.C'%to. 

BA.'VRAS,  nom  d'un  lieu  fur  le  Mont- Liban,  en  Syrie,  Se  d'tme 
plante  admirable  qui  y  croit,  dont  l'Hilloricn  Jolcph  rappoite  les  ver- 
tus. Comme  elle  a  quelque  L'bolé de  fort  extraordinaire,  j'en  ferai  icy 
unecourtedefcriptioa.  ElleiuItauMont-Ub«n,  au dcfluidu chemin 
qui  conduit  à  Damai,  8c  on  ne  commence  à  la  voir  qu'au  mois  de  May, 
lors  que  la  neige  clHonduc.  Aufli  tAt  que  la  nuit  e<i  venue,  cette  plan- 
te commence  à  s'cnâimmer,  fiiàrendrede  la  clarté  comme  un  petit 
flambeau;  mais  des  que  !e  jour  vient,  cette  lumière  ne  parolt  plut,  fie 
l'bertv  devient  tnvifible.  Lei  feui  I  In  mf  me  qu  'on  a  envelopées  dans  ici 
mouchoirsncs'y  trouvent  plusf  et:  qui  autorité  l'opinion  de  ceux  qui 
diléot  que  cette  planta  eft  obliedcc  des  Demoai,  pan*  qu'elle  a  auiFi 
une  propriété  occulte  pour  rompre  les  charmes  h  les  Ibrtilcges.  D'au- 
tres tioinentcju'elledl  propre  a  iranfmucr  les  métaux  enori  8c  c'eil 

rourcctieraiionqiieiçsArabc.;i'appellcnt  i'hrit  jt  t'tr.  Mais  il*  ne 
oiérotcntcwiiillir,  ni  ménw  l'approcher,  pour  avoir  éprouvé  plu- 
licursfoisque  cette  plaotefair  mourir  (ubirerocntceluy  qui  l'arrache  de 
terre,  (àiu  y  apporter  les  précaution»  neceilaircs  i  8c  comme  ils  igno- 
rent ces  oblervations,  it*lalaiflimtlkn<y  toucher.  Il  y  a  quelques Na- 
turalilcs .  qui  dileal  que  tctte  plante  lè  nourrit  d'une  terre 8c  d'onc  hu- 
meur bit  umineu  le,  quifaitqaetoriqu'oararrachedrterrc,  ilfortde 
de  il  rat  iiic  une  forte  odeur  de  bitume ,  qui  fufJbcjucceloy  qui  l'arrache: 
ti  c'cA-poor  cet  tcinf  me  raiibo  qu  'elle  éclaire  de  nui  t  .Car  cette  matic- 
tebinunineuie,  quipirticipc  delaoaturedulbufre  ,  s'endaminc  par 
l'uiipetiilai'o  dcl'airfiMdicaatteluweiBoiitagne,  8c  rcodde ladar- 
té.  iui'qu'à  cequel'airoapeuècbaiiffépirk*  rayon*  du  Soleil,  faflb 
«Âvcettefl^miue.  Qjieli  l'ons'étonaeijueoette  plante  ne  feconfume 
fob».  oodo'itcoatiderrrquecrquit'enAnimc,  n'ellque  Icruperâu 
de  l'aliment  aécefliire  poui  tjconiérvattan,  oequictaot  confumc,  ta 
lumicrecefie  :  comme  ronpeutrcmarquercnunclampc,  oùalaute 
d'huile  la  lumière  vient  à  manquer  1  bien  que  la  mèche  ne  ioit  pas  entiè- 
rement confoitsec  du  feu.  Voilà  ce  que  lei  Natunllltes  rapportent  de 
cette  plante admirahle.  qui  oe  lie  trouve,  diiêiu-ils,  qu'au  Mont  Li- 
ben,  au  voiGnagedesCedies.  * ]oicfh,ltv.T,  diUlimtmiti  J^mifi, 

BAASA ,  Rli  d'Ahiatde  la  Tribu  d'Uachzr,  on  des  Généraux  de 
Nidab  Roy  d'Ilrad.  Il  tua  en  trabiioo  ce  Roy ,  lort  qu'il  afliégeoic  ' 
Gabath,  ville  JrtPhiii^ns,  lemitfur  le  throne;  fie  feion  que  Dieu 
l'avoit  prédit,  il  extermina  toute  la  nce  de  jéroboam,  l'an  )o8a.  du 
mon<.lc.  llchoifitlaviltede  ThaHâpourle  lieu  de  fonicjour,  81  i'fic 
laguerreàAIsRoyde  joda,  à  quiilprirlavilIedcKjima.  Ses  impie- 
tez  lurpaticrcnr  celle;  de  (a  pré.tecrllèun,  8c  fa  rafc  fut  cteiotc  par 
7.imri,  quitualbo  filsEla.  8c qui luifucccda.  *  III.desRois,  ly.  jo- 
icph.  li.S.  e.  f.  ^6.  TomielScSalian.  X.  M.  }o8i.  jiof. 

BABAS,  homme  illuftreparU  vertu  8c  parla  prudence  daiislacoa- 
duitcdcsaffiiire» publique»,  reoditde»lcTvicestrè«-confider»bI<siHc- 
rode  l' AftMUmiti  :  maisfoa méfite  domn  de  l'ooibra^  à  ce  Tyran, 
qui  pour  .-ccomprafêdet  bom  coniêiU  qu'il  en  avoit  re^ut  luy  fit  crever 
les  yeux.  'JolcTJh.  SVP. 

BABRI^,  morHcbreu,  qui  lignifie  «w^/î#n.  C'efl  le  nom  d'une 
ville,  dontilrftftitmenliondansUGende,  eh.  11.  8c  où  fe  lit  ceue 
mcrvrilleuieconiulion  dc|  Langues  qui  arrêta  le  travail  de  ceux  qui 
vouloicnt  élever  une  tour  jalqucs  au  ciel.  L'opinion  commune cl\  qu'il 
n'y  avait  eu  jufquei  atortqu'noetcu  e  Langue  tbiu  le  monde  t  8c  cette 
confofioncnlitnalrrcroixaMe  douze,  fuivant  le  nombre  des  natitiiu, 
quiirpirragcrentcnfjitcendivtricndraitsdeUterre.  Cenefei  eh.to. 
Vtye-i.  S.  fer  Ame,  fur  li  ch.  16.  dt  S.  M*tth:tu.  Saint  Aaguftio. 
dt  t»  CitidfDiru,  Uv.  t6.  ch.  n.  Cernent  Alenadrin,iri;.  1. 
dti  Ttfiffmft.  Saint  Epiphane,  d4t  Htrifti.  Iru.  t.  Htrtf.^g.  Le 
rrntimci'.tdeCafaubonlefilteftqitelaconfuriooque  Diea  envoya  aux 
bommci,  lorsqu'ilsbitiflbimt  b  tour  de  Babel ,  n'étoit  qu'un  cev' 
tain  trouble  ,  dont  iisfureni  trapcz,  gai  faMaitqgilaBet'fflfWstntra 
pailcïmisleiautMf,  8t  qucladiverlitcdaiLanguetfiitreCgi.  H.  a» 
mtItcaulcdeladivilîondespeupiM.  Ufcc  le  Traité  qa'tlsftft  «Se  la 
LiiiliueHcbraïquc.  Voyez  Tour  de  Babel.  SUF. 

IBABF.LMANOEL,  entrée  du GoltcAnibiqac.  étroite  tc^ee. 
rcafeacMliédeibaocs.  où  il  le  fait  quantité denanfrages.  On  la  &M 
plûtAt  Bommcv  Bmi-ttmndré ,  qui  eftIbnvrriraUe  nom.  fc^i  ligni- 
fie       ^'«^Am.  Lodo'f.  H'jt.Aith.  Lii.l.e.i.] 

BABILUS.  Aftroiogue.  vivoitduietnideNcron.  Cet Empcreor, 
qnerapfaitioad'iioecaiiictcteaaitcnpdae,  i  aufederopiiMoque 


I  on  a  «leptui  long-temi ,  qu'elles  font  de»  priûgej  Ao  la  mort  de* 
Puiflincef  (ouveiviaet.  ayant  apprU  de  Babilusqu'rllfx  le  pouvoieot 
expier  par  la  mort  des  peilbnnes  illullrc  j  8c  que  les  Rmpcreurjfe 
pouvoicnt  décharger  du  malheur  dont  cil*»  1«*  roenaccr.r ,  <ur  ici 
prioapaux  de  l'Etat  ,  relolut  de  les  faite  tous  mounr.  •  Suctooe. 
Vit  dt  cet  tmftTtur,  SUF. 

BABING-roN,  (^GervaU)  Evéque  Proleftant  de  WorctOerea 
Aneleterre,  etoit  ne  dans  le  Comté  de  Notringham  ,  d'une  famiU 
le  illuftre.  Ayant  été  rc^û  DoOrur  dans  1  Univerfit«f  de  Cambrii- 
ge  ,  il  fut  enluite  Aumâiiier  du  Comte  de  Pcmbrock  ,  qui  luy  fit 
donner  la  ThnMbrerie  de  l'Eglili  Cathédrale  .le  Landaff  en  la  Prin- 
cipauté de  Galles.  L'an  if9i.  U  Reine  Elisabeth  IcIitEiéqu*  de 
Landiffi  en  lyçf.  elle  loy  donna  l'Eiévhc  d  EncelUr  ;  SctroisaiU 
après,  elle  le  fit  piffcri  celuy  de  Worccfler.  Il  s'acquit  <tc  la  répu- 
tation par  (a  Prédications  ,  8c  par  quelques  Livrta  de  Théologie 
qu'il  compolii.  Il  mourut  de  la  jauniflc  .  en  1610.  ig«  «k  {muât* 
ans.  *Hcrooloe.  Angl.  SUF. 

BABOU.  (Philibert)  Cardinal  Dt  i.ABouit>Aisif«t,  Evéquts 
d'Angouléme  8c  puis  d'Auxerre  .  étoit  fils  puîné  de  Philibert  Ba- 
bou .  Chevalier  ,  Sieur  de  la  Botirdailicre ,  ecc.  Notaire  ît  Secré- 
taire du  Roy  8c  ThielbrierHe  France i  8c firere  «fc  Jean  Babou Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roy  .  Maître  de  la  Gardcrobe  d  Henri  Duc 
d'Anjou  depuis  Roy,  Gpuvcmeur  de  Breft.  Bailli  de  Touraine,  8c 
Grand  Maître  de  l'artfllciie.  Cette  famille  a  été  illuftre  dans  U 
Touraine.  Philibert  Babou  étuda  ,  fous  les  plu;  excellens  Maltrct 
de  l  Univerfité  de  Paris,  8c  fijt  Doyen  de  S.MiTtin  de  Tours,  puia 
Evév^uc  d'Angouléme  après  Ion  frère  Jacques  Babou  mort  le  ifi. 
Novembre  de  l'an  ij-ja.  Il  nétoit  alor»i|ncdans  le  ao.  de  foo  âge. 
Depuu  il  fijt  Maître  det  Requêtes  l'an  iffj.  Ibus  le  règne  d'Henri 
II.  qui  l'envoya  il  Rome  en  qualité  d'AmbalTideor  ,  8c  continua  le 
ménse  employ  fous  François  II.  8c  CharlesIX.  durantlc  Piwtificat 
de  Paul  i  V.  8c  de  Pie  IV.  ce  dernier  le  créa  Cardinal  ,  k  la  prière 
de  Charles  IX.  Ce  fut  en  lyûi.  Deux  ans  après  le  Cardinal  de 
Lenoncourt  lui  remit  l'Evcché  d'Auxerre.  Il  mourut  fubitcment 
à  Rome  le  ay  lanvicr  de  l'an  ifTo.  Jgé  de  f^,  8t  il  ftit  enterré 
dant  l'Eglilè  de  S.  Louis  des  Fran<;ois ,  où  l'on  void  fain  épitiphe. 

*  Friaon.  GaU.  F»rf.  Sponde.  m  Ann.  DeTbou.  Hi/?.  Auberi. 
Hifi.diiCArd  Blanchard,  Uif.  JtiUéitr.dtt  Ri^ii.  Sainte  Mar- 
the. GJill.  Cbrift.  Cft. 

BABRI  AS  ou  Gabrias,  Pocte  Groc,  qui  a  mis  ]e«  PabUs  d'Eibce 
en  Vers  jambes.  On  ne  f^ait  pas  en  quel  leoti  il  a  vécu.  *  Suidu 
8c  AvicT)u5,  m  frtf.fté. 

S.  BABYLAS,  Patriarclie  d'Antioche  ,  focced*  l'antjQ.i  Z.ebin. 
Il  eli  regardé  ,  avec  raifon  ,  comme  un  des  plui  dignca  Paiteun  im 
cette  Eglile,  puii'qo'at  rés  l'avoir  gouvernée  faintencnt  dorant  11. 
ant  il  donna  la  rte  pour  Jésus- Cmiist,  Se  pour  II  dcftniir  du  peu- 
ple qu'il  lui  avoit  confié.  Car  Saint  Bsbylas  moanK  en  prifon  ,  du- 
rant la  periécotion  de  Dece  en  af  1 ,  Les  Rdiqocs  de  ce  Saint  ctoicnt 
en  trcs-graade  véoermon  à  Antiocbc.  S, ChryioAomearouvent em- 
ployé Ion  éloquence  ,  pour  relever  le  raérire  de  cet  illuflre  Prélat» 

•  F.ufebe  ,Hifl.  U.  6.  e.i^.  ^  ft^.  S.  Jean  Cbryioftome .  Htm,  dt  S, 
Btbyl  Barooius,  8tc. 

BABYLONE.  ville  capitale  de  CkaUée.  Ncmrodoo  Belus  pre- 
mier Roy  dei  AlTyrieiu  comment  de  U  forebitir  -,  Nmus,  fun  fila 
8c  fon  lucccAnir,  en  continua  le^  éilifice*  {  8c  Semiramis  augmenta 
ces  beautés  ,  qui  la  firent  admirer  de  tome  l'Antiouité.    Les  kom- 
mes,  qui  s'étoient  beaucoup  multipliez  depui<  le  déluge  ,  eocrcprï- 
rent ,  environ  xoo.  ans  après  éc  v.rs  l'an  a&r4.  du  monde,  de  b(« 
tir  une  tour  qui  portât  fon  lommet  julques  dans  le  ciel  ,  8c  choifi- 
rent  pour  cela  la  campacnc  de  Scnmar,  qui  rtoitirès  fertile,  joiéph 
dit  qu'ils  avoieot  drflcin  de  le  faire  une  retraite  ,  contre  un  autre 
déluge,  s'il  arrivoiti  mais  cette  opinion  eA  peu  railontuble,  parce 
que  Dieu  leur  avoit  promis  qu'il  oenoyeroit  plus  le  mondé)  8c.  leur 
avoit  donné  l'arc-cn-cicl  pour  marque  de  Ion  alluoce.  AulTi  Uplii- 
part  des  Interprètes  croyent  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  rendre  leur 
mémoire  rccommandable  à  la  potVrité  i  8c  que  l'orgueuil  fut  leur 
péché.  ToAat  loùticnc  pourtant  qu'il  n'y  ea  avoit  point  eo  ce  qu'il* 
firent.  Dieu  ,  pour  renverfer  leur  dcllein  ,  confondit  leur  largage 
qui  étoit  auparavant  fcmblablc  ;  de  forte  que  ne  «'entendant  plu** 
ils  furent  obligez  de  quitter  leur  encrrprife  i  8c  cette  tour  fut  ap- 
pelleeBaacL,  c'e(t-à-dirc  ,  atifiifttn.  Nemrodcontinui  leurdeiTein 
dxni  cettectntfagne  :  8c  y  batii  une  ville  qui  fut  nommée  Bâiei, 
par  les  Orientanx .  8c  SMi^eut  rar  les  Grecs.  Saaimnisraagmen- 
ta  de  ces  murailles  8c  de  ces  iardioi  en  l'air ,  qui  ont  f«flèpour  une 
des  merveilles  du  motuic.  Hérodote,  qui  en  fait  la  dcicription .  re- 
marque qu'il  y  avoit  cenr  portes  toufr-j  faites  d'airain .  aveclesroas, 
te*  pantures,  8c  tout  ce  qui  lert  à  les  ibutenir;  outre  le  temple  de 
Beins,  grand  8c  magnifique.  Cette  viile  ,  qui  avoit  été  de  t'Empt- 
re  de*  AITyrient  ,  devint .  après  la  delVniéfaon  de  cette  Monarchie, 
la  capitale  d'un  nouvel  Empire  ,  qui  commenta  par  Nabonaiar  l'an 
^^06.  8c  qui  s'augmenta  cxtraordinairement  font  Nabochodono- 
lor.FlIe  fat  pnle  par  Cyrus  l'an  if  16,  du  monde  .  f^y.  avant  Jt- 
sos-CnaiBT.  laLX.  Olympiade  :  8c  aujourd'hui  elle  eft  ù  ruinée 
qa'i  pdne  fi^it-on  le  lieu  où  elle  étoit  bitie.  feloo  ce  qui  avoit  été 
annonce  pnr  les  Prophètes.  Bodin  8c  SabelliciU  l'ont  confoi»1uc  lÎM 
raifixn  avec  Soze.  8c  d'antres  avec  Bigdet  de  nôtre  tctns.  Car  l'att- 
cscnne  Babylone  étoit  fitoér  au  bord  de  l'Euphrare  ,  2c  celle  d'ao- 
joord'bai  ci\  (ur  le  Tigre,  (^elques  AnCeunténiaignentx]a'onvoi<l 
quelques  ruines  de  la  première,  ii  trente  ou  qutfante  mille^ccile- 
d.  'Ccaefe,  11.  Daniel,  4.  lofeph,  ii.  1.  wtosf.  r.4.  S.Epipha- 
ne  .  m  F»—r.        u.  7.  S.  AugufHn,  U.  t6.  Jt  U  Cui  dt  Oini. 
Toâat,  Petrcrtut ,  Abullcnfis  ,  fmr  U  Giutfi,  Hérodote  ,  CUt  ou 
/.  I.  Strabon,  /.  16,  Pline,  t.6.  t.16.  Silian,  fc  Toraid.  A.  U. 
1909,  <Ji  1931. 
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Nibonafir  cft  le  premier  de  ces  Roii  8c  il  eft  crfW>re  dan»  Ptolomée 
Ce  temtreJ  Adronomej,  à  «ulc  de  fon  Ere  qu  iis fixent  îu  i6.  jour 
iJcFerrier  l'an  J306.  du  inoodc .  6.  dcRomc.  Je  5967.  delà Perio 
deiulienae,  enltVllI.  Olympiade.  IccoromcT.ccpar mirtiuerr»D- 
nccea  làquellelesRouidcBabjrloneroDtmoatezlîu'lethraiie,  flcpuit 
le  letni  de  leur  regoe. 

JJ06.  Nabooalar.  »»• 
Mentdach  ou  Mardokempaodui.  4* 

3j7e.  Ben-Merodach.  î> 

}4o8.  NaiMicbodaaoA»  I.  ou  Nibopolillir. 

}4t6>  Ntbuchodofiolbr  II.  die  It  Grtmd.  43' 

347t.  Enlnenxiich. 

349f.  Biltbafar.  4' 

1499.  Darius  ou  Kabonadius.  >7 
CfTtM,  comme  je  l"ai  remarqué,  prit  U  TillcdeBabTlooerin3ri6. 
CeRopum*  dea  Babjrlonietis  dura  110.  ansfoufiesbuitRoi».  Con- 
fultezIeP.Petau.  Scaliger,  Torniel,  Salian,  Riccioli,  ïic. 

O  Pourlaconfufiondcs  t^iguei,  il  liut  remarquer  félon  la  pen- 
féede  pluCeuisS^arani.  qoel'Hebreu  «oit  celle  qu'on  parloit  avant 
cette  aranture  de  la  tour  de  Babel.  On  ne  ffit  païen  combien  d'au- 
(let  Oien  la  diriâ  au  tems ,  donc  nous  parlons.  Les  Rabbias  en 
comptent  foixante  8t  dix .  autant  que  de  nationi  &  d  Ai^  qui  les 
gonvcmeot.  Mail  l'opiiiioo  la  plus  commune  des  Peiet  Grecs  Se 
râtiiu  ,  eft  qu'il  y  en  a  foiïame- louie  ,  Iclon  le  nombre  des  pre- 
micrei  familles  ,  qui  font  nommées  dans  la  Geneic.  Les  Pères  ibnt 
prelque  tous  decelentimcnt  ,  &  s'eneïpliqucntendiveTscodroitsdc 
Iran  Ouvrages.  Pacicn  de  Bircetonne  ert  le  feul ,  qui  en  met  fis 
TÏngta  ,  fans  en  donner  la  railon.  Philaflrius  IbCilient  qu'on  le  fer- 
Toit  de  plufieurs  langue»,  avant  cette  confufion  de  la  tour  de  BabeU 
ca  qu'Alfonié  de  Callro  condamne  comme  hérétique.  Il  faut  aulTi 
remarquer  que  Babylone  a  toujours  été  confidetce,  comme  !a  figu- 
re  du  monde  &  du  péché.  *  Geneië ,  c .  1  o.  S.  Jérôme,  tae.ià.  in 
Umith.  in  EtteL  S.  Aoguftin  .  ti.  16.  di  Civit.  }.  <^  I.  <J> 
Stm.in.  Clententd'Ale«andiic,  li.i.  Sircm.  S. Epiphane,i» 
r.  39.  PhiliArius  ,  dt  htr.  c.  io<(.  Alphonfe  de  Caftro,  U.  9.  Uv. 
htr.  Genebrard ,  W.  I .  Chren.  Tomicl .  n»  Amud.  tT<- 

BABYLONE  ,  ancienne  ville  capitale  de  cette  contrée  d'AGe. 
que  les  Anciens  appelloient  Chsldit  ou  Bnkjienit ,  Se  de  laquelle  il 
relie  à  peitie  des  marques  qui  puiUrnt  bien  taire  connûltrc  le  lieu  où 
elle  a  été.  félon  qu'il  avoit  clé  prédit  par  les  Prophètes.  Les  Hiftoi- 
re»  nous  ténsotgoent  que  c'étoit  une  trcs-fuperbenlle,  quiaroiicté 
fondée  par  Bdoi ,  8c  que  Semiramis  avoit  beaucoup  augmentée  Se 
embellie.  Ses  mura  ctoient  de  brique  ,  cimentée  de  bitume,  8c  a- 
voient  trente-deux  pieds  d'épailTeur  ,  tellement  que  deux  chariots  i 
qnatre  chevaux  de  front  y  pouvoient  patter  i  l'aiie.  Ils  avoientctn- 
tfaute  coudées  de  hauteur,  ic  leurs  tours  étoient  de  dix  pieds  plus 
kaotea.  L'enceinte  croit  de  trois  cens  loixante-huit  ftade»  ,  qui  f»i 
<btent  quaraore-lix  milles  ,■  8c  l'on  rapporte  que  les  Ouvrier»  en 
failotent  une  ftade  par  jour.  Les  mailoni  ne  touchoient  point  aux 
tnurs ,  mais  en  étoient  éloignées  prelqoe  de  la  longueur  d'un  ar- 
pent. La  ville  n'éroit  bïtie  que  dâiu  l'efpace  de  quarre  vingts  dix 
ftades  ;  8c  m*me  l«  birimen»  ne  tenoieni  point  les  un»  aux  autresi 
ce  que  l'on  avoit  fait  apparemment  pour  éviter  les  iiKeadics.  OnU' 
bouroif  &  on  fenviit  tout  le  refte  ,  afin  que  s'il  t'urvenoit  un  ûege, 
on  fe  put  nourrir  de  ce  qui  provenoit  de  ce  fonils.  L'Euphrate  paf- 
foit  i  travers ,  au  milieu  de  deux  beaux  quais  ,  îc  ces  grands  ou 
▼rage*  étoient  environnez  de  profondes  cavernes,  pour  lervir  dere 
ceptacles  à  ce  fleuve,  qui  fc  débordant  avec  violence,  aurait  entrai 
né  le»  maifons ,  s'il  n'eut  trouvé  à  fc  dégorger  dans  ces  lieux  foù. 
terrains.  Pour  joindre  les  deux  c*«éf  de  la  ville  ,  il  v  avoit  un  pont 
de  pierre  ,  que  l'on  comp»oit  aufli  enTre  les  merveilles  de  l'Orient 
Car  l'Euphrate  traîne  quantité  de  limon,  qu'on  eut  grande  peine  à 
vtiider  pour  trouver  le  tuf  ,  où  aflèoir  les  fbndemcns.  Et  il  l'y  a 
miflôit  des  <âblcs  qui  a'artachnient  par  lùccenraa  de  tems  aux  ar> 
ches  du  pont .  te  qui  arrêtant  le  coun  de  l'eau  ,  la  rtndoient  d'au- 
tant plot  rapide,  qu'elle  éfoit  plus  reflerrce.  Le  cblccauavoit  vingt 
ftadet  decircait,  de  fes  tour*  trente  pieds  dansterre,  8c  quatre  vingts 
de  haitteur. 

Sur  le  haut  du  chiteau  étoient  les  jardina  fufpctldui  qoe  lesGrecs 
ont  fait  poUër  pour  une  des  mervcillei  du  monde.  Ces  terraflês  é- 
toicnt  foutemiés  fur  des  colomnes  8c  ctoient  taiies  de  pierrei  quar- 
rées  ,  où  l'on  avoit  mis  quantité  de  bonne  terre  qu'on  arrolbit  par 
dct  pomper  &  des  aque<!ucs  ((^cret* ,  fi  bien  qu'elln  portoient  des 
arbres  qui  aroient  huit  coudées  de  tour  îc  cinquante  pieds  de  hau- 
teur, 8c  dont  les  fruits  ctoient  extrémementbeaux.  Et  cette  grande 
mafle  ,  qooy  qn'entr'ouvcrte  par  le»  raciocs  de  tant  d'arbre»  ,  Bc 
chargée  d'un  fardeau  fi  pefmt ,  s'ett  coofervcc  enticie  pendant  plu- 
iieurs  fiédn  ,  parce  qu'elle  ctoit  faûtenuc  de  vingt  larges  8c  forttt 
raumilles  dtllantes  d'onze  pieds  l'une  de  l'autre  ,  de  forte  que  ceux 
qui  la  rcgardoient  de  loin  ,  prnfoient  voir  plulieun  montagnes  rou- 
tes couvertes  de  forêts.  On  dit  qu'un  Roy  de  Syrie  regoantà  Baby- 
looe  ,  fit  aotrefaiK  bdtir  ces  ;arttiiu  en  faveur  de  ia  femme  dont  il 
étoic  éperdiiment  amoureux  ,  te  qui  aimant  paflTrannémcnt  les  bot» 
ic  les  forêts  ,  pour  jouir  dans  la  ville  des  plaitîrs  de  la  ompagne, 
perfuada  i  ion  mari  d'imiter  les  beautés  de  la  nature  par  un  û  rare 
artifice. 

Voilà  Quetle  eft  l'idée  que  QJCurce ,  liv.f.  nous  donne  de  cet- 
te admirable  ville-,  !c  voicy  ce  qu'il  ajoute  du  génie  de  feshabicaos. 
Il  n'ctoitrien  ,  poarfuit-il ,  de  ii  corrompu  que  ce  peuple  ,  riea  de 
plus  (gavant  en  l'irt  des  plaifirs  8c  des  vcrlupccs.  LesoeresSc  les  mè- 
res IbulTroient  que  leun  fillci  fe  profticuaflènt  i  leurs  hâtes  pour  de 

l'argent,  8c  Ici  maris  n'ctoienc  pas  moins  indulgena  à  leurs  femmes. 

bes  Roii  3c  le«  Satrape*  daoi  toute  U  Perfe  n'aroient  pcunt  de  plai 
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pnnd  divertiflèmenf  que  le»  feftins ,  qu'ils  méîoient  de  jeux  plein» 
de  licence  8c  de  dîflbiution  i  mais  1rs  Babylontens  fe  plongeoient 
priacipaletnent  «fan»  Pyrrognerie  8c  dîna  la  defbrdreaquilatuivent. 
Les  femme»  MroifToieat  d'abord  daaa  leurs  banquets  avec  modeftie: 
mais  après  elles  quittoient  leur  robe  ,  puis  le  reOe  de  leurs  habita 
l'vn  après  l'autre,  dépouillant  peu  à  peu  la  pudeur  ju<<]uai  ce  qu'en- 
fin  elles  fe  mettoicnt  toutes  nues.  Et  ce  n'ctoicat  pa>  des  fisomes 
publique»  qui  s'ablndonnoient  ainfi,  c'ctoient  le»  Dimetlcspluko- 
norables  ,  8c  leurs  filles.  Il  eft  fait  mention  de  cette  ville  dràs  Wi- 
ftoire  de  la Genejé,  th.ii.  àim  Hérodote,  frv. i .  Diodore,  Uv  a. 
Dion,  mU  VttdtTr*jim,  9c  dans  Joleph,  liv.\.  chmf.^.dtt  Am. 
Saint  Epiphane  en  parle  auffi i»as  fm  tuua,  bv.  1 .  ai.  7.  Saint  Au- 
guHio,  dt  U  Citi  dt  DiiM,  liv.  16.  Pline,  liv.6.  th»f.x6.  Salian 
8c  Torniel,  l'an  du  monde  1909.  t9}i.  Les  Poète»  Giea  8c  Latins 
en  footaulCiDenrion,  comme  Ariftophane,  d»at  fnOifumx.yïiay- 
crice,  IdyUi  16.  de  même  que  Ion  Scholiafie.  Tzetxea,  Ci!ii/.9.  Htfi. 
iTf,  Ovide,  Mrtam.^.  Ihoperce  ,  Ira.  y  Eiig.y.  Lucaio  ,  Uv.6. 
Martial,  liv.^.  £fifi-77-  Juvenal.  St.  10. 

Bien  que  Babylone  foit  appellée  grande  par  excellence  dan  le» 
Prophétie»  de  Daniel  ,  eh.^.  Se  que  le  Roy  Ncbucadnedur  fe  glo- 
rifiât d'avoir  dans  fcs  Etats  une  ville  d'une  prodigieufe  étendue  ,  il 
faut  bien  le  garder  d'ajoûter  fby  aux  exiggerations  fiibuleafct  des 
Greaquifirentcroire  il  Ariftote  A  3.yr/«  PÂlnifM,  tktf.),  qu'elle 
égaloic  prefquc  la  grandeur  du  Petupoonefe,  8c  que  l'on  ne  pouvoit 
la  travcriêr  en  moins  de  trois  journées  de  cheval.  Le  changcitienc 
d'une  lettre  dans  le  Grec  a  pu  caufer  cette  erreur  ,  8t  faire  que  l'on 
a  pris  trois  journée»  pour  la  troKiéme  partie  do  jour  ,  lorfque  Xe- 
nophon  liv.  7.  dit  que  les  ennemis  étant  entres  dantSabylooe,  œaz 
qui  habitoient  l'antre  extrémité  de  la  ville  ne  f^&rent  poiix  on'elk 
Fût  prilë,  qu'à  la  troilicme  partie  du  jour  ,  c'eft-à-dire  troia  nenrea 
aprn  le  lo'eil  levé  ;  1rs  Giecs  fuivant  les  Babylonien»  divifax  le 
jour  artificiel  en  dous«  parties,  comme  le  remarque Herodote.lro.a. 
châf.  109.  Cela  o'eft  pa>  difficile  à  croire  d  une  grande  ville  .  où  la 
nouvelle  de  l'entrée  de  l'ennemi  qui  attaqua  la  ville  un  jour  deléte 
8c  avant  l'aurore,  ne  pouvoit  pas  être  f^ué  fi  promptetnciK  de  tooa 
cAtcs,  en  un  tems  où  tout  le  monde  ctoit  encore  endormi:  8c  ii>4- 
me  Xenopbon  dit  que  ceux  de  U  fbrtereiTe  n'en  lotirent  rien  qu'il 
ne  fut  grand  jour.  Il  n'y  a  pourtant  aucun  des  Ancien»  ,  à  U  rcfcr- 
vc  d'Hyginus  ,  qui  donne  i  Babylone  moins  de  360.  ftade»  ,  qû 
font  quaraotc-cinq  mille  pas  de  circuit  :  Cicfias  eft  de  cette  opinion. 
Il  y  en  a  même  d'autres  qui  le  fiant  plus  grand.  CUtarque  luy  don- 
ne  jdf .  ftadei.  Quiote-Curce  368.  Strahon  aSf .  Dion  Caflïui  400. 
Paul  Orofe  470.  Hérodote  te  Apollonius  480.  Pline  8c  Marcsama 
Capella  <oooo.  pas.  U  eft  mal  aile  de  fcdciermiacrdamiiiie fieras, 
de  diverCte  d'opinions  :  mais  il  ièmble  que  le  pin  Ar  cfi  defuivre 
le  fentiment  de  Ctdiai  8c  de  Clitarqtw ,  qui  tkaciirtum  long- 
tems  dans  babylone. 

Au  refte  les  Anciens  ont  fort  parlé  de  cette  ville  ,  1  cauiè  de  la 
fabrique  des  clofcs  de  divcrlés  couleurs ,  qui  y  ttoit  établie.  Pline, 
/rtf.  8.  (i.  48.  Tenullien,  dm  vittmint  én  fnmmti,  th.  1.  Martial, 
/n>.8r^.  là.  (^/rv.  14.  Lucrèce,  Iim.^.  Plante,  n  AicA*.  Bocàtft, 
tiv.  I.  thMf.  i£.  dt  U  Cifgrufht  furtt.  De  pliu,  Ic»  BabrlooieM 
ctoient  fort  adonaes  à  l'Aliroloçie  ,  d'où  vient  que  Tertul|.ien  ap- 
pelle BabylcMien  un  Mathématicien  ou  un  fiuiëor  d'horofcope.  Pli- 
ne va  mime  phii  avant  ,  8c  dit  que  la  cnnooifCmce  des  aftrcs ,  que 
nous  appelions  Aftrooomie  ,  prit  fon  origine  dans  Babylooe.  Otk 
de  quoy  Claudien  fait  mention  dam  fm  Ftim*  dm  futtriému  Cm- 
fulu  d'Umriiu,  8c  dsmt  It  taiwffri^mt  dit  mimt  Cm: fui.  Ciccron 
en  parle  aufti  »mi.i.  dt  U  Divautim.  Homce,  Itv.  1.  Od.  1 1.  8c 
Lucrèce,  tiv.  1  f .  Plufieurs  même  d'entre  le»  Sçavxns  ont  cru  que 
la  ville  nommée  aujourd'huy  BmjJai  eft  au  même  lieu  qu'a  été 
ranciciine  Babylooe  ,  dont  quelques-uns  luy  font  encore  porter  le 
nom.  Pour  dééaavrir  l'origine  de  cette  erreur,  il  œ  faut  que  fiu'vrc 
les  lumierei  du  doâe  Bocmrt ,  isai  bvrt  i.diU  Giyrtfbit  fiurét, 
th.  8.  Le»  pranien  Auteur*  de  ce ieotiment  ne  penibientpoinr  à  l'an- 
cienne Babylone,  nuis  i  Sdeude,  par  le  voifinage  de  Uc)uelle  Pli- 
ne liv.  6.  eh.  ai.  die  que  Babykute  fut  toui-à-fait  épuilcc  ,  8c  ré- 
duite à  un  detcrt.  Scrabon  n'eft  pas  fort  é.^igné  de  Ion  léntiment, 
lorsqu'il  dit  au  livn  i&  dt  UGngrtfhtt,  que  la  Perles dcmolim* 
un:  partie  de  Babylone ,  qoe  le  tems  en  confuma  une  autre  partie, 
8c  qoe  le  refte  fiic  diilipé  par  la  iKgligeace  des  Macédonien»,  prin- 
dpalemem  après  que  Seleucus  NrMwr  eut  blti  Selcucie  fur  le  nord 
du  Tigte  ,  trois  cens  ftades  feulement  loin  de  Babylone.  Seleocie 
prit  aufti  le  nom  8c  les  richcfles  de  Babylone  i  d'où  vient  que  Pli- 
ne ne  l'appelle  pas  Iculemcnt  Selude  Babylonienne,  pour  la  diftin- 
gucr  des  autres  ,  mais  aufti  Babylone.  Etienne  luy  donne  le  même 
nom  ,  de  nême  que  Sidonius  .Apollcnaiji  en  fba  oeuviéme  Poè- 
me : 

Htm  ftdam  Bmiflen*  ^tr/Méi$, 
j^aM  Isrfitm  fitivit  fMtnt  a/jiwiw 
lutlufum  iiiii  hnu  <*•  ">dt  Tifrii. 
Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  que  Bagdal  a  étécooftnnie  dana 
l'endroit  où  Selude  croie  autrefois ,  ou  du  moin»  fort  prés  de  cet 
endroit-U  ,  puifqoe  les  Géographes  mettent  l'une  8c  l'autre  fm  la 
bord»  du  Tigre,  8c  prefque  oaiu  le  même  éloignemene  de  l'ancien- 
ne Babyioae.  Car  les  trois  cens  ftades .  que  Sirabo  dit  qu'il  y  a  de 
Babylone  à  Seleucie  ,  font  environ  trmtc-bulc  milles,  c'eft  à-dire 
le  chemin  d'un  jour  ,  qu'il  y  a  depuis  Bagdat  juiqucs  aux  maxures 
de  Babylone,  fuivant  Texeira.  Bandrand  n'eft  pas  to«it-à- fait  de  ce 
(èntimeot.  quand  il  dit  que  Bagdat,  qui  s'appelle  autrement  la  Gran- 
de Selcucie,  eft  une  grande  ville  bien  fortitice.  6c  éloignée  de  cin- 
quante milles  de  l'ancienne  Babylone.  Elle  fut  autrcfou  le  fitfr 
d'un  Affltra» ,  ou  Prince  ,  fous  la  domination  dei  Sarrafiit»  ,  leqoél 
eut  pour  fucccflêur  Maimon,  l'an  de  Jtsut-CiiaiiT  813.  Uaaotre 
Amira»  fiuibft  ù  refidence  ordinaire  à  Damas ,  8c  un  trotfîéaie  en 
Afrique.  Depttif ,  cette  ville  tw  prii'e  pv  Halacli  Roy  dct  Tatta- 
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m  qui  remporta  U  fiaoire  fur  la  Torci.  prit  leur  Cilifif  .  je  fit 
mouru  ac  f.iin .  8t  luy  fit  encore  jerter  àe  1  or  rondu  diot  la  bou- 
che Le«  Tetnpla  des  Sarrtlini  furent  ilon  decnoiu  .  Ile  U  Reli- 
rton  CHrftirnne  commença  i  l  étaWir  en  ce  p»ù-U  .  ce  qui  «rii« 
fin  de  lïiui-CHiitiT  iir9-  Enfuite Ugoene s  étant ai  umee entre 
IcsTurct&leiPerfe».  Cha-AbaiRoyde  Perfc  «empondecette ville 
l  aniÔJf.  mïlsilnebg»rdap«ilong-ten>i;  car  Sultin  Amurat  U  re- 
mit  foui  U  poiflance  «faO«oman»|-Jn  i6}8.  «cdepuiicetemi  lael  c 
n  ï  point  change  de  maître.  Si  ronveutiçafoirledcnildecequire- 
fteiTrandenn^Babylone,  8t  ret.tprefentdcU»ilIede  BagJat.  .1  ne 
faut  que  lirelefRél«ionjde?«rrrifUKj/y#.  îtcclleadey.  Bsftifi* 
rmwnuiT,  quiaeutetemidelabiencooliderer.  diniplulietirivoya- 

ectqu'ily  a^ri.  ai/-  j. 

Au  relie  Babylooe  dan»  les  Sarafes  Emturcj  eft  li  figure  du 
Monde,  du  Péché,  êt  de  l'Antechrift,  qui  A  comme  un  abri^ 
de  touici  les  PuiflaïKe»  qui  «'élèvent  contre  Dteu.  Voyez  particu- 
lièrement lliie  8t  l'Apo«lypte.  Saint  Auguttrn  6c  S.  Jérôme  fur 
Ezechiel.  Quelques  utui  TCulent  que  Babylone  le  prenc  pour  Ro- 
me  au  dernier  ciapirre  de  la  première  Epltrc  de  Simt  Pierre .  -ur r/. 
1 1.  à  caulè  de  l  idolatric  qui  y  regrwit  du  tem;  de  ce  liim  ApAtre. 
SVt.  [Un  fsJ»»nt  Angloii  a  cru  que  Biby lone  a»oit  cte  bitie  par 
Naboniffir,  &  que  ce  que  l'on  dit  des  ancieni  Roi»  de  Babylo^. 
fur  la  foi  de  Ctelia»,  n'eft  qu'une  pure  fable.   Martham ,  n  dri». 

C»n.  »À  f4t.  17.]  ,  ,  .. 

fBABYUONE.  ville  d'Egypte  prejdu  Nil,  TH-a  visdeMemphi». 
Elle  fut  ruince.  gt  de  fei  ruine»  t'eft  formé  le  Grand-Ca«re  .  qui 
n'en  eft  pal  fort  éloigné.  C'eft  de  cette  Babylone  que  S.  Pierre  a 
écrit  la  première  Epîtiei  Itutre  Baby  lone  étant  aloridefertc.  «Bao. 
drand,  a  Gicfr.  Pcarfon,      Smuaf  R*m.  Bfift.] 

BAcAIM  ,  »ille  du  Royaume  de  Goiaratr  .  dans!  Iode .,^u  dcca 
du  Gange.  EMr  eft  ûtucé  proche  de  b  côte  du  golfe  de  Cirobaye. 
à  »in«  lieues  de  Daman  »ert  le  Midi.  Le»  Porm»»»  Dofredent 
cette  pUce  depuir  l'an  if3+.  &  y  ont  nne  bonne  dttdelle.  Les 
Eelilc»y  font  riches  Se  magnifiques:  lei  mailoni  tret-bdle»,  St  le» 
place,  fort  grande».  U  nvteie .  qui  baigne  le.  muraille»,  porte  les 
'lus  grandi  TiiflTtfiux  en  toute  liilon .  Ik  1»  rend  confiderablç  pour 
le  commerce.  On  y  trouve  plui  de  Nobldfc  qu'a  Goa.  d'où  vient 
le  proverbe  Portupi»,  FUtlf  <<•  B«^-'".  c'eft  a-dire.  Gnni- 
btmmt  4i  •  Del:oo ,  iu  Indfi  Or,nu*lt>. 

'^BACAUDE  .  cuBaoAODJE  :  e'eft  ainfi  que  les  Giuloi»%  depui»le 
fems  de  Diodetien  ,  appelloieot  on  Larron  ;  &  c'eft  de  la  qu  eft 
venu  le  mot  de  BagMuU,  ou  B»s»tUut,  qui  dans  Profper,  «■  f* 
ChnHutmi.  H  diM  Salvien  In.f.  lignifie  un  bngambge,  une  émo- 
tion de  peuple.  unefeJifion,  un  fouleveroent  de  nnfin»,  Scaliger 
témoigne  que  dans  Cooftanlinople  ce  mot  figninoit  lanséroechole 
que  ium„lt,  en  Frwooi?.  On  a  même  trouve  une  infcriptioo  an 
cienne  .  où  te  habitant  de  ceae  ville  font  itommez  B»^in. 

SUF.  '  .    -    n  • 

BACAUDES,  nom  de  ceruini  mutin».  Voye«LociuiPompomo» 

iElianu». 

BACCARELLE.  fOille»;  fameux  Peintrenatif  d'Anvers,  evcel- 
loit  à  peindre  de»  paniige»  ,  8c  des  lieu»  chimpêtrei.  Son  frère 
Guillaume  Bacorelle  l'eft  aulfi  rendu  illuftre  din»  cet  ait  :  «c  l'on 
remarque,  que  depuis  plufieuri  liccics  on  a  toujours  vu  de  célèbre» 
Peintres  de  cette  fimillc,  non  feulement  i  Anvers,  mail  auffià  Ro- 
me.  où  Ici  Baccirellei  venant  a  mourir,  il  y  en  alloit  quelques-uns 
de  ceux  d'Anvers,  pour  prendre  leur  place,  8c  y  fouteair  leur  ré- 
putation.   *  Acad.Pia.  ?«■».!./. }.  SUF. 

BACCETÎ.  fNicolai;  de  Florence.  Abbe  de  S.  Luce  de I  Ordre 
de  Citeaux.  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fon  mérite  & 
par  fes  écrits.  Il  mourut  l'an  1647.  igc  de  prés  de  quatre  viiJfti. 
Nou»  avons  de  luy  .  SifitmiMiu  Hijifri*  Lit-  VU.  DiffiTtUudiJm. 
rt  Hiftctu».  AiMmusf0ftr»tH>,  Q^.  *  Charles  de  Vifch,  B,U. 
C'firrc.  ,  .  . 

BACCHANALES,  Htet  que  le»  Payen»  célebroient  enl  honneur 
de  Baccbui.  Elle»  fe  paflbient  dans  de  fi  grande»  débaochcs  8c  tant 
d'infamirs,  que  les  Romain»  en  a/ant  découvert  le»  abu»  l'aii  fô». 
àc  U  fondation  de  leur  ville,  les  iupprimerctit  ,  faiùnt  chirier  Je» 
coiipiblc».  Les  femme»  Cm»  honte  qui  failoieni  les  cérémonie»  , 
étoient  appellré»  Bxcbnsti.  S.  Auguftin  lait  U  dcfcription  de  ce» 
fétei  impies,  li.  7.  Jê  Cru.  t.  ai.  8c  Tertullien  s'en  mocxjue,  jifil. 
C.57.  VoyezT.  Live,  ii*.  xxxix. 

BACCHANALES,  fête  de  Baccfaas.  dont  Plurarqoe  décrit  en 
)cu  de  mots  la  pompe  8t  les  divcrtiflcmen»,  «a  TW^  difavArtct. 
Il  s'y  palTbtt  des  choié»  fi  infimes  &  (i  abommable»,  nue  f68.  an» 
après  la  fondation  de  Rome  on  défendit  fous  de  granJei  peine»  de 
célébrer  cette  fête.  11  y  avoit  de»  Bicchanilci  de  diverie»  (brtes. 
d'anciennes,  de  nouvelles,  de  grandes,  de  petites,  de  champêtre» . 
de  printtnieres,  d'automnale»,  de  ooéhimes.  8ce.  8t  toute»  ces  di- 
ftinaiom,  dont  la  deduûion  fcroit  icy  iroploogue.  fe  trou  vent  dan» 
Thutydide,  liv.x.  dan»  Ariftophanc  8c  fon  Schol.afte  en  plulicui» 
endroits,  dan»  Platarque.  dam  Ciccron  »u  j.  Ihi.  Jt  U  Nuuti  du 
Diemx,  8c  din»  phjfieur»  aurrr»  Auteurs  Grec»  6t  Latin».  Cette  fê- 
te eut  fon  origine  en  Egypte  félon  Hérodote,  tt.  1.  8t  MeUmpe 
rétablie  dan»  la  Grèce.  Le»  Athéniens  la  célébrèrent  plus  IblenneJ- 
Icment  que  tou»  leurs  voifms,  ayant  même  diftingué  le»  tem»  par 
la  célébration  de  cette  f*te.  avant  que  de  le»  compter  par  leur» 
Olympiade».  Suida».  Le»  anciennes  Bacchanales  fe  celebroient  en 
un  terrain  lieu  de  l'Arriquc.  où  Bacxhos  avoit  un  temole,  8c  qua- 
tonie  fcmroei  étoient  étaWics  pour  cette  cérémonie.  Le  Souverain 
Prêtre  de  Bacchui  étoit  rHpeâé  de  tout  le  peuple,  tf  on  luy  doo- 
noit  h  première  place  dans  ler  (ivaacle».  Le»  l»rêtre<Tr»jie  Hacchus 
i'appelîoient  R»«A<iir»i.  Lors  qu  elle»  celebroient  cette  fête,  elle» 
«xiroient  de  nuit  v^tué»  de  peaux  de  tigre»  ou  de  panthère»  ,  le» 
Mes  toutes  cch  -veléc» ,  avec  da  torches  U  de»  flambeaux  alluiae»  ( 
Tm.  1. 
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les  tnhe*  couronnées  de  pimpres  Se  de  lierre,  tentât  i  leur  main 
un  cbyrfe,  ou  biton  encouie  de  lierre  8c  de  Icuilles  dcvigne^  Elict 
étoient  tontes  accompagnée»  de  joueuii  de  cymbiles,  de  clairons.  8c 
de  tambours  ,  Bc  failbient  des  cri»  horribla.  Le»  homme»  mar. 
choient  ordinairement,  en  habit  de  Satyre».  Ilyenavoit  qui  étoient 
montez  lur  des  inei ,  8c  d'autres  qui  mcnoient  des  boucs  pour  les 
immoler.  Anciennement,  comme  le  témoigne  Athénée  i»v.  f, cet- 
te tête  le  poftbit  tort  iimplemenc,  8c  fans  aucune dcperiléi  mais Ao- 
liochu»  la  rendit  pompeu(e  8t  toagnifique :  &  riuiarquedic,qu'Aa> 
toine,  qui  vouloir  imiter  Bacchoi,  fit  fon  entréedinïplufieursville* 
de  l'Empire  qu'il  vilitixt,  8c  particultercment  dan»  Ephele,  avec 
une  pompe  Bacchique,  qui  fut  tout  à-fait  fupcrbc.  On  peut  voir 
encore  ce  qui  regarde  le»  diflblutioai  de  cette  fête,  dans  Saint  Au- 
guftin, dt  U  Citi  dt  Dtm,  Uni,  7.  th.  ai.  8c  damTertullica,,/f/«* 
/»/.  ch.  J7.  SUF. 

BACCHANTES,  nom  que  l'on  donna  i  des  femme»  qui  fui  vi- 
rent Bacchus,  dans  la  conquêie  de»  Inde»,  portant  des  thyrlcs ou  bu- 
tons couverts  de  pampres  de  vigne,  derailini,  8c  de  lierre  ,  8c  fai- 
faot  des  acclamations,  pour  publier  les  viûoiie»  de  ce  Conquérant. 
Elles  cclebrcnrnt  eniuiie  de»  tête»,  àl'banneurde  Bacchut.  que  Pua 
appella  BscthMsiti,  ou  Orgiii.    Voyez  Bacchaïuic».  SUF. 

BACCHANTES.  Voyez  Acrate,  Démon  des  Bacchante». 

BACCHARACH,  ouBacHiac,  petite  ville  du  bas  Palatmité 
fur  le  Rhin ,  renommée  pour  Ion  excellent  vignoble  ,  à  caufc  dé 
qooy  l'Antiquité  l'appelLa  £«rcAi  «r4.  Hrnry  Etienne  nou»  a laifli 
en  veri  un  bel  éloge  de  fon  bou  vin  i  8c  il  fuffira  pour  prouver  l'o- 
rigine de  ce  nom ,  de  rapporter  les  deux  premieri  ven  8c  le»  deux 
derniers. 

Hdc  mUù  ftemU  fiai ,  tmtimmam  GmUU  miftfift , 
GrAci*  f hjtiti,  ^««iMfM  W«r  Iimm  itllmt, 
Bmtchi  ijiiur  mtnt»  ititmii  t$6t  mtmtn  *ê  «rj , 
Batshtr» ,  (juieMUfit  tS  frmrni  liii  nemiiui  auBer. 
En  eflct ,  de  loui  les  vins  du  Rhin ,  celuy  de  Baccharach  eft  eftimi 
le  plus  excellent,  8c  l'on  n'en  boit  guère  en  Allemagne  qu'aux  cablea 
des  Princes.  SUF. 

BAI  ClIIADES:  nom  d'une  partie  des  Corinthien»,  qui  tiroient 
leur  origine  de  Barchie.  fille  de  Baccfaus.  Pendant  la  fête  de  ce 
Dieu,  ils  décbirerem  Aéieon  fils  de  Meliflè,  ce  qui  porta  ce  Princ* 
a  un  li  grand  delcfpoir,  que  dans  le  teins  des  Jeux  Ifthiricns  il  Ce 
mit  devant  l'autel,  où  il  rit  de  terribles  imprecatioui  contre  les  Co- 
rinthiens, au  cas  qu'ils  ne  veimeaiii»t  pas  la  mort  de  fon  fils  aprc* 
quoy  il  le  précipita.  Le»  Corinthiens  pour  prévenir  les  mau>  que 
Mcliftê  leur  avoit  louhaiccz,  chalTcreot  de  leur  ville  le»  Bic-thiadcs. 
qui  i'éunc  mis  dans  un  navire  arri  crent  en  Sicile,  8c  l'ctablirenC 
entre  les  Promontoires  de  Pachin  8c  de  Pclore.  Ovide,  Uutm.  ]. 
Les  Bacchiadci  avoieot  gouverné  la  ville  de  Corinthe  préi  de  dcujc 
lens  ans,  avec  beaucoup  d'autorité  :  8c  c'étoient  eux  qui avoient  ren- 
du Ibn  port  célèbre,  p«  le  grand  trafic  qu'on  y  fiilott.  *  Strahoa 
/.  8.  SUF. 

BACCHIDES,  Général  de  l'artnce  de  Demetriui  Sttn  Roy  de 
Syrie.  En  y9i.  de  Rome  il  fut  envoyé  pour  cublir  Alcime  dan« 
>a  Grxode-Sai.n6cature  des  Juifs.  Depuis,  il  revint  en  Juiice  avec 
vingt  mille  hommes  de  p<c ,  £c  deux  mille  chevaux.  Judas  Macha- 
bée  l'attaqua  avec  huit  cens  homme»  feulement  1  c'eft  dans  ce  com- 
bat qu'il  tut  bleflé  à  mort,  en  pourfuivant  un  c&adron  qu'il  avoit 
mis  en  fuite.  8c  après  avoir  fait  Mes  aâiom  iocroyaMes  de  valeur. 
Cependant  Jonilhas,  ayant  été  choifi  Général  de»  Juifs,  à  la  place 
de  Judas  fon  frerr,  s'oppolacourageuIrmeotiBacchides,  qui  le  vou- 
lut faire  tuer  en  trahilon;  miis  ce  ddléin  ne  luy  avant  pas  rriifti, 
8c  avant  même  taû)«urs  eu  du  delavimage ,  il  lit  la  paix  avec  les 
Juifi.  retourna  k  Antiocbe,  8t  ne  rentra  plu»  en  arme»  dan»  U  Ju- 
Jce.  •  I.  des  Michabtes,  7.8.9.  Joléph,  fi. ia.rf«i-it«/.r.  18.19. 
Cj-/i.i}.r.i.<J.x. 

B.ACCHIUS,  fameux  Cladiaieur,  quivivoitdu  teir»  de  1  Empe- 
reur  Augulle.  Il  avoit  pour  concurrent  Bithu»,  &c  ils  étoient  tous 
deux  li  igaux  en  Ige  8c  en  force  .  qu  ils  ne  purent  jamais  le  vain- 
cre l'un  I  autre  i  d'où  eft  venu  le  proverbe,  Biihntetnir»  Bscthium, 
*  Eralme,  n  Adt^.  Suetooc,  d^mAjtgmjU.  Horace  en  parle  aulfi, 
L.  l.ftrm.  i.fat.  7. 

Ctmfffilmi  mrdimi,  mm  Bitht  Bacchiui  h  jmi. 

BACCHUS.  que  les  Ancien»  coniideroicnt  comme  le  Dieu  de  la 
vigne  8c  du  vin,  étoit  fils  de  Semele  8c  de  Jupiter,  qui  leporudu- 
nnt  quclqoes  mois  dans  le  gras  de  ta  cuiftë,  après  la  mort  de  U  mè- 
re. Il  tut  aulC  appellé  Ofltyi  8c  Ltitr,  fit  d. grand» royaçe»,  con- 
quit les  Inde».  8c  eofeigiu  aux  homme»  à  planter  les  vignes  ,  la 
inoillbn .  8t  le  trafic.  Bacchu»  lut  e!cve  dui»  l'antre  de  Nyfa,  oH 
Nilcne  fut  employé  i  fon  éducation ,  8c  même  lui  lérvit  de  Précep- 
teur. Ce  qui  eft  allez  bienawprimé.  dan»  latroiliemedcjEclogues 
de  Nemefianus ,  que  le»  Curieux  pourront  conlulter.  aufli  bien 
que  le  Poéine  Grec  de  Nonnus  intitulé  Dum^jîs^an  .  où  il  dé- 
crit en  48.  livre»  tout  ce  qui  regarde  Bacchu».  Ce  Nonnu»  etoiC 
un  Moine  Grec,  comme  je  le  dis  ailleurs  }  8t  quoique  ton  Ou- 
vrage ait  quelque  choie  dé  biiarrc  8c  d'extrarigani ,  on  y  peut 
trous-er  de»  cliofcs  lingùliert*  de  Bacchu».  Le»  Egyptif*  croyent 
qu'il  n  étoif  qu'une  même  dwfe  avec  Olària,  ce  qû'Âolôae  n'a  pu 
Ignore,  Ef  19. 

Offli»  m»  Btuhnm  vtCMM, 
Ofirm  ttjtfi  t*'*'  • 
Uyfi'  fkM»mttm  mtmauuf. 

Eufebe  8t  Clément  Alexandrin  font  du  ro*meCmtim«rt.  H  fembla 
même  que  le»  Egyptien»  ayent  reconnu  ton»  les  autres  Dieux  duPa- 
ganilme  en  Bacchu»  iéul  .  le  que  Diodore  de  Sicile  8c  Plutarqn» 
ne  deùvouent  pis.  Ce  fut  peut  erre  l'occalioo  de  cette  pompe  cé- 
lèbre de  Bacchu»  Élite  pr  l>folomce  Philtdtifht  Roy  d'Egypte, 
dont  oo«»  a»on»  U  ddcripoou  dan»  Atbeoée.  Lea  Curieux  pourront 
Tt 
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èncore  coorulfer  le  Sieur  Tiidin,  lequel  dini  U  II.  Vt^um  it  fti 
Ctmnwutrri  Hijicrufuti  a  donne  rexplication  d'un  V4  r  d'agithe, 
qui  eft  dios  le  ihreTor  de  S.Deny».  Ceft  un  piefcnt  deCJuiIei  lll. 
dit  U  Stmflt,  Rojr  de  Fnnœ,  £c  <iu  doute  uocJei  plus  belleipie- 
Ca  quiloicdins  1  iiiiicer».  Les  figure»  en  relief  qu'on/ votd  (ontid- 
mirilile).  Elle*  Te  rapportent  à  Biochui,  8c  ce  *»(c  cioit  une  deces 
ibrtr.<de  tadèi,  que  lu  Anciens  nommoient  t*r<h*(imm,  dont  on  fc 
fervoit  pour  le»  (acrifice».  Biechui  en  avott  Je  pirticulien  ,  8t  ou- 
tre les  O'gics.  on  lui  cclrf>roit  plufleurs  l<me>  de  fêtei,  dont  Ici 
Baechanal-s  ctotent  les  plus  rcnomroi.c-.  "  Ovide,  U.  3.  Mttsm, 
Natili*Oin>c<.  U.f.t.  IJ.  Euriinde,  Diodore, 

BACCHOS  ctoitfils  de  JupiteracdeSentelé,  lelon Orphée,  dam 
nnedf  reiM/mnesi  mais  dans  une  lutreillcfiùt  filtdu  roémcjupiter 
k  de  Pioferpinc.  Quoy  iju  il  en  loit.  i'cpithete  .  que  la  Poctei 
Grecs  8c  Latins  donnent  a  Baccliui.  qui  fignific  qu'il  a  eu  dcul  roe- 
rei,  ne  le  doit  pis  expliquer  à  la  rigueur,  comme  s'il  avoitcudeux 
metes  en  eiTct  ;  mais  levlcntent  par  allulioo  à  I  offite  de  mere  que 
Jupiter  luy  rendit  ;  car  U  Fab  e  l'oite,  ijue  de  peur  qu'il  ne  fui  con- 
fumé  pir  le  feu  a»cc  fa  niere!^n>elc,  à  qui  h  cunolîtc  de  voir  Ju- 
piter dans  l'appareil  de  là  OÎTinilc  coûta  la  vie,  U  le  tira  de  l'on  ven 
tre.  8c  te  cacha  dans  fi  cuiflê,  pour  achever  ce  qui  lu/  reltoiti  tai- 
re des  neuf  mois.  0»ide,  «»  J.  tivrt  itt  Uti»m»tfhtfii.  Orphée 
ajoûie  que  Sahaliuscaul'ut  Baecbus  dans  U  cuifle  de  Jupiter.  Apres 
qu'il  fut  né,  Ino  &  unte  le  nourrit  eu  cachette,  &  le  mit  eniuite 
entre  les  mains  des  N/mpbu,  qui  eurent  loin  de  lôn  oducatioa. 
Meleipe  croid  qu'elles  le  tirèrent  cl^ei-mimes  du  milieu  des  âim- 
inea,  làns  qu'il  ait  jamiii  ctc  coui'u  dan»  ta  cuiflcde  Jupiter.  Et  I>a- 
marchut,  «•  i).iti  Dnnyfi'ltti  .  dit  qu'il  fut  elcvc  par  les  Heu- 
res, filles  de  lupiter  8c  de  Themi».  Lucien  ,>/jiu  iti  DiMitguis  <iti 
Httu» ,  dk  (jtie  Bacchui  ne  (uc  pas  ptùtâr  venu  au  monde ,  que  Mer- 
cure le  porta  aux  N/mphcs  dtns  une  v  Ile  d'Arabie,  vollinc  ilc  l'E- 
gypte, appellëe  Kjf*  1  ce  qui  eft  conforme  au  tcmoignige  d'Or- 
phce.  qui  dit  que  Baochui  fut  c:cvi  en  Egypte-    D'autres  ont  cru 

3ue  les  Itjrades  furent  les  nourrice»  de  KaccBus,  fuivant  le  rapport 
'Apotlodore  fii  (m  1.  Uvrt  dtt  Dinx,  Se  d'Ovide  m  yJtt  P»ft*i. 
Paufuius  djai  (et  Aehtiquti  écrit  que  c'ctoit  un  bruit  commun 
parmi  les  habltim  de  Patraa.  que  Baahus  avoit  àé  élevé  en  leur 
pait .  dans  la  viUe  de  Mefatis,  8c  que  peu  s'en  Mue  qu'il  nefijt  prit 
par  les  Pan»,  qui  lu/  dreiToient  cootinuelicment  des  embûches.  Le» 
aatrei  dilëm  qu'il  fut  élevé  d^os  l'iAc  de  Nixos.  Mais  bidonius  An- 
tipater  veut  qu'il  lit  été  Tbcbain,  de  même  qu'Hcrcu'c.  8c  Lucien 
lÂûrc  que  £a  mere  étoitdc  S/rophomicie.  (  e  qui  a  donné  'ieu  k 
cette  diverfité  d'opinions,  touchant  le paii8c l'éducation  de  Bacchus, 
eft  ou  'il  /  en  a  eu  pJulicur»  qui  ont  porté  ce  nom  1  8c  Cicemn  en 
tait  le  dénombrement  au  %.tnrt  di  U  aaturt  dti  Ditmx.  Il  irtrou- 
ve  des  Auteurs  qui  difenf  qu'aulC-tôt  que  Bicchus  fut  né ,  Mercure 
ie  porta  par  l'onire  de  lupiter  dans  l'ille  d'Eubce  ,  où  il  le  mit  en- 
tre te»  mains  de  Maciis  fille  d'Arillée,  qui  frotta  d'abord  fci  lévrei 
avec  du  miel ,  il  commença  ainlî  i  le  nourrir.  1!»  ajoutent  que  Ju- 
non  s'en  étant  apper^e',  8c  ne  pouvant  louHirir  que  l'en/ant  d'une 
femme  de  mauvailc  vie  fut  élevé  dans  une  xQit,  qui  lu/  étnit  con- 
làcrée,  en  tic  fortir  Macris.  qui  fe  retira  clan*  le  pais  des  Pheaqua. 
où  elle  éleva  Bacchus,  dans  une  avemc  qui  avoit  deux  portes.  Le 
Pocte  Orphée  n'eft  pas  d'accord  avec  ce*  Ecrivains  touchant  le  nom 
qu'iU  donnent  à  La  nourrict  lie  Bacchn*,  qu'ils  appellent  Htffm  -,  8c 
il  n'eft  pas  non  plus  bien  d'accord  avec  lô/  mfme  :  car  dans  fon 
H/mne  fur  les  N'/mpbes  il  dit  qu'elîe»  nournrcni  Bacchus.  S'il  en 
faut  croire  ce  même  Auteur,  Bacchus  étoit  Hcmaphrodite.  Ovide 
lu/  donne  une  jcunellr  perpétuelle,  Uti*m.^. 

-  -  -  TiH  tmm  memfumfujmxnm»  tfi  t 
Tk  fan  timtut ,  lit  firm*ft§tmiu  »Ui 
Cm^nrii  tcelo  -  -  - 
On  le  peignoir  tout  jeune,  a/ant  le  corps  tendre  8c  délicat  j  8( 
on  le  mcttoit  entre  les  belle»  Divinités  :  ce  qui  répond  mil  i  la  fi 
gurc  qu'on  la/  donne  aujourd'hu/.  Toute  i'Hitloire  fabuleufe  de 
Bacchus  le  void  au  lon^  àw  Diodore .  Irv.  4.  8c  dam  Nonnus .  «lur 
J)n»\p»^ut>,  où  il  dccnc  Tes  exploits  8c  les  principales  aâions, 
romine les  vo/ages  dan»  le» pais  les  plus  éloignez,  les  viâoirca.qu'il 
remporta  dans  in  Indes,  l'art  de  planter  la  vigne  ,  de  mcHlToaner, 
Ce  de  nc;çoder,  qu'il  enicigna  aux  hommes.  Les  Trétreflcs  de  ce 
Dieu  tiroieiu  leur  nom  du  tien  ,  8c  l'appcllotent  Btcchti  ,  ou  B**- 
gbsMUi  ;  8c  de  deux  ans  l'un .  lu/  alloicttt  oliirtr  des  facrifices  fur  le 
PamaHe,  mootagoe  de  ikeotie.  Elle»  l'aflcmbloicnt  aulTi  en  foule 
tou»  les  trot»  ans  l'ur  U  moatigoe  lie  C/tberon  .  portant  des  th/r- 
à  la  nuin.  pour /célébrer,  avec  de  grand,  cris  Se  dcshurlemcns 
étranges,  la  féte  que  les  .-Kndens  appelloient  Orfiti  ou  B»e{h»aaUi. 
Onde,  Mtum.  9.  Tous  les  Auteurs  attribuent  ordinairement  le 
th/rlé  à  Bacchu«  8c  aux  Bacchantes-  Cétoit  une  minicrc  de  peti- 
te lance  ou  biton  '  ouvert  de  feuilles  de  vigne 8c  de  lierre  m8léaea- 
ftmble,  a/ant  au  bout  une  pointe  en  forme  de  pomme  de  pin.  Vo 
yez  Virgile.  Ed.  f. Pline,  liv.  16.rA.34,.  Euripide^«w/(r£4crAM- 
rri  appelle  le  th/rféunjavelucde  lierre  i  3c  Ovide  ^^iix/rj  EfitrtiMtx 
lance  de  pampre.  Vo/ei  encotrS.JuIlm  Martyr,  Miaobe,  Scne- 
aacdtnifm  Htrcult  furiiux ,  Hoanai  trv.^.dti  Dunt^^iui,  8c 
Je  la  C'erda.  Suidas  parlant  du  th/rlé,  le  nomme  le  bitoode  Bac- 
chus, ou  la  lampe  que  l'on  portoit  si  l'honneur  de  ce  Dieu.  La  foI>e 
d'Antigonuf  Se  d'Antoine  peut  encore  appu/ertous  ers  lemoigiugcs. 
Le  premier  voulant  reprélcntcr  Bacchus,  mit  fur  fat8te  une  couron 
nf  de  lierre,  &  prit  un  th/r/c  à  la  place  du  fccptrc.  L'autre,  pour 
ioûtenirleitom  de  Bacchus, qu'il  avoit  commandéqu'on  lu/donnit, 
tnit  du  lierre  alentour  de  (à  téte,  il  U  couvrit  d'une  couronne  d'or. 
8c  tenant  an  th/rfc  à  la  nuin ,  il  fe  fit  porter  par  la  vil  e  d'Alexan- 
drie, comme  t'il  eût  été  Bacchus  tu/-mème.  Bacchus  n'avolt  pas 
icul  U  gloire  de  porter  le  tb/rlci  les  Bacchanta,  comme  il  a  été 
remarqué,  le  porToicnt  aufli.  l'Iufieuri  anciens  Auteurs  nous  ap- 
preocot  mime  ^uc  par  1*  Tenu  du  tfa/riê  eUct  faifmesc  des.  piodi- 
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gafurprenani.  Dans  Euripide,  une  Bacchante  n'a  pu  ptùt6e  donne 
uncoupde  ch/rfe  i  un  rocher,  qu'elle  en  fait  fortir  une  fontaine 
d'eau  '  uneautre  ne  l'a  pu  fi  t6t  jcttë  à  terre,  que  Bacchas  en  fait 
reja  lir  une  fontaine  de  vin.  On  appclla  BaitlnuMiti  les  t8te>  de  Bac- 
chus. 

Quinte- Ctiriè  livrt  8.  parie  d'one  montagne  de»  Inde»  qtie  ceux 
du  paii  appellent  Mtrti,  8t  c'clld  'où  lesGrer»,  dit-il,  ont  inven- 
té la  fiblc,  que  Bacchus  étoit  Jbrti  de  la  cuiflè  de  lupiter,  parce 
que  M't'^  en  Grec  fignigc  tuiji.  Ce  fut  là  que  lcs!«uldats  s'avile- 
rent  de  cueuillir  des  feuillet  de  vigne  8c  de  lierre,  8c  de  l'en  faits 
des  guirlan.'es.  Courant  çà  8c  là  par  la  for8t  comme  de»  inlcaici. 
Le»  montagnes  8c  In  vallées  retentifToient  de  voix  confiiÂs  de  '*nt 
de  millicri  d'hommes,  quiadoroieatle  Dieu  tutcliire  dece  bAcage, 
8c  toute  l'armée  fut  ainit  occtipte  durant  dix  jours  au  (rrvice  de 
Bacchas.  On  repreiéntoit  ce  Dieu  dans  un  char  de  triomphe  trai- 
oé  tantôt  par  des  panthère»,  tantôt  par  des  tigres,  qui  lu/  étoient 
particulièrement  confacrez  ,  comme  un  emblème  des  eflttj  du  vin , 
qui  félon  les  lujets  où  il  agit,  domte  Quelquefois  les  boo^mes  leî 
plus  farouches,  8c  quelquefois  les  rend  furieux  t  ce  qu'en  tc.-me» 
de  débauche,  on  appelle  ordinairement  via  dt  finp  8c  vtm  dt  Utm. 
Dm»  cet  équipage  il  etoit  accompaené  de  Silcoe  rnurbé  lur  un  !• 
ne,  8c  d'une  croupe  de  Sat/res  6c  &  Bacchantes  qui  marchoieoc de- 
vant 8c  derrière,  8c  fai.bienc  des  cri»  borribies.  Il  n°/  eut  que  le* 
Scythes  Iculs  qui  ne  »ou  urem  point  reconnoitre  Bacchus,  diUnt 
que  c'etoit  une  choie  ridicule  d'actorer  un  Dieu  qui  rendoit  les  hom- 
mes inlenlêz8c  furieux.  Hérodote  ,  /fv.4.  On  tient  que  Icculteds 
cette  fauflc  Divinité  a  pris  Ion  origine  des  Indiriu,  8c  qu'un  csitma 
EJeuthcr  a  été  le  premier  qui  lu/  a  dreflè  une  flatue,  8c  qui  a  ea- 
feigné  de  quelle  manière  on  le  devoit  adorer.  Vo/cs  H/gin.  Fui, 
th.  aa/.  Franc.  Laxiard.  Hif.  ch.  16.  André  Alciat,  tm fii Bmtlé- 
mii,  !c  Claude  Minoé,  dm  fm  CtmmtmiùTt  fur  ctl  jtutmr.  Bac- 
chus avoir  deux  tcmpln  à  Rome,  l'an  dans  te  fécond  quartier  de 
Il  ville,  i'où  Icloo George  Fabrice  eft  à  prêtent  l'Eglifé  de  S. Coo. 
fhncej  hors  de  la  porte  Viminalc.  L'autre  de  beaucoup  plus  petit 
étoit  dans  le  lixiéme  quartier,  où  on  lu/  avoit  dreflc  un  autel  com- 
mun avec  Prolërpine.  Les  indieiu  l'adoraient  fou»  le  tiom  de  Si*. 
»^iM  ,  les  Egyptien»  (oui  celu/  d'O/iru,  In  Romain»  fout  ce- 
lu/  de  U^T,  8c  les  Grec»  lu/  en  donnèrent  plulieur» ,  comme 
Bjv«*»-.  8tc  [Sam.  Bochart  croid  qu'i'aetc  nommé  Bat- 
chm  de  Ur-Clmi,  tt'ft  i  dire  en  ChalJéen  fili  dt  Chui,  8c  que  0*6. 
toic  le  même  que  Simrrd.  Vovex  fou  Phatti  Lib.I.c.a. 

O.  Toute  cette  Hiltoire  ftlmlevië  de  Bacchus  demaoderoil  de 
longuet  refleiio»»  ,  mai*  je  la  réduirai  à  deux  artWe»,  le  premier 
de  la  nailTaace  fie  de  réducuioo  de  BaccJxu,  le  iétood  ciei  Bac- 
chinâtes. 

Si  l'on  trouve  dan»  le»  autres  Fable*  quelque  cholë  de  Ph/fiqiM^ 
de  Moral,  8c  d'Hiftorique,  on  ne  trouve  rien  dam  celle-cy  qui  no 
touche  la  nature.  U  n'y  a  peribnne  qui  aefôicbe  que  pv  Bacchus 
on  entend  le  vini  or  de  tout  les  Dtcux  de»  Vïïjcm  il  n'/  enapotac 
qui  ibit  plus  connu,  8c  qui  ait  mieux  coaligrvé  100  pooroirk  fca 
crédit.  Semelc  mere  de  Bacchuseft  doocprilèpourr]  terre,  qoi  m- 
duit  la  vigne.  Se  nui  la  rend  féconde  par  fa  graiflc  8tpr  fon  hu- 
midité. Et  quand  on  dit  Que  lupiter  enferma  Bacchus  dans  ù  cuif- 
fe,  l'j/ant  tiré  du  ventre  de  U  mere,  on  veut  montrer  par  cette 
liâion.  que  quand  la  vigne  a  pooflc  fa  grape  8c  qu'dle  a  crii  un 
certain  tems.  il  faut  qu'il  vienne  de  la  chiJeor  pour  faire  meurir  le 
railin ,  8c  que  cette  cha'eur  Ibit  modérée.  On  noui  figure  cette  ei- 
p  ce  de  cha  eut  par  Jupiter  qoi  enferma  Baccbcndaaa  là  cuifle,  par. 
ce  que  le  lang  ei>  plus  modère  en  cet  endroit  du  cwp»,  qu'en  pat 
un  autre  ;  8c  c'en  pour  cette  raifoo  qu'un  dit  que  Jupiter  efl  pcrc 
de  Baccbut.  Outre  que  U  vigne  ne  peut  bien  venir  qu'en  dcsIicnK 
chauds,  ou  pour  le  moins  aux  endroits  où  le  chaud  eft  moderi;  : 
8c  la  Fable  Icmblc  ne  vouloir  enfeigner  autre  choie,  est  diiant,  que 
quand  Jupiter  vint  voir  Setnclé,  il  n  /  vint  nas  avec  ce  (ouircdanc 
il  renverra  les  gcans ,  mais  avec  ira  foudre  phu  doat.^Au  refte,  on 
peut  ic/  remarquer  que  Bacchu»  niquit  deux  fois ,  aufli  l'appel- 
le-t-oo  l'mfMi  deux  frit  ni  i  8c  l'on  prétend  peut-Are  montirr  p«r 
cette  double  nailTaoce,  que  la  figne  a  été  connue  aufTi  bien  devant 
le  dcluee.  qu'apté»  le  déluge.  On  dit  qu'après  qu'il  fut  ne.  oole 
dooit»  a  nournr  aux  Nymphe».  Qoel^et-un»  tiennent  que 
pour  reprcfenter  la  fiaicheur  8c  l'humulitc  modérée  «  car  fila  vwne, 
qui  eft  l'arbre  le  plus  humide  de  tout,  a  modérément  de  l'eau,  1m 
fruit  en  devient  meilleur  8c  groffic  en  même  terat  :  mat»  d'autrea 
diicnt  que  les  antres  des  Nymphe»,  où  il  fut  cotierri,  8c  doot  il 
eft  parlé  dans  cette  Fable,  nclbot  antre  chofê  que  le*  caves  où  l'on 
met  le  vin  pour  le  conicrver,  8c  qui  font,  pourainfj  dire,  les  mc- 
te»  de  Bacchus.  SUP.  * 

BACCHYLIDE,  PoéteGrec,  néreu  de  Sinsonide.  étoit  de  la  ville 
d'iulii  dans  l'ifle  de  Cea  ,  qui  eft  dan»  l'Archipel  ou  mer  Egée.  U 
ïivoit  II  LXXXII.  Olympiade  .  c'eft-i-dire  4fa.  aoi  ivaot  Iti* 
Chrétienne,  8c  ilcorapofàdes Hymnes,  det  Odes,  8c  des  Epignn. 

Îles,  dont  il  ne  nous  reib  que  quelques  fragmeni.  L'Emperenr 
ulien,  qui  n'eft  à  blimer  que  dans  Ion  spoftaiic,  lilbit  afTidumenc 
te  l'oéic,  au  rapport d'Ammien  Marcellin ,  8c  avoir  tiré  de  lés  écrits 
quantité  de  beaux  preccpiei,  entr'autie»  que  la  chaftcté  efl  le  plu* 
bel  ornement  d'une  vie  illuftrc.  *Eulcbe,  ia  Ckrm.  Lilio  Ciraldi, 
8(  Volfius,  dt  ftii.  Or4r.  ' 

BACCHYLE  .  Evéqoe  de  Cortnthe  ,  vhroit  fur  la  fin  du  II. 
Siéde.  Il  écrivit  on  Traité,  touchant  la  cclebrarion  de  la  i  été  de 
Pâques,  enfuite  de  la  queftion  qui  s'émût  delbatems  pour  ce  fujet. 
Ce  fut  fou»  le  Pontifint  de  Saint  Viûor.  Il  afTembla  aufTi  un  S/. 
node,  pour  l'éclatrcifrcmcnt  de  cette  Controverfe.  *S.  Jerâme, 
ia  C»i.€,  44.  Eufcbe,  U.  f.t.ti.  Honoré  d'Autun ,  Bamoiui,  A, 
C.  loS.a.  1. 

BACCIO.  (Barthélemi;  dit  Barthélemi  de  S.Marc.  PeiiitieFla. 
rentia,  Reltgieuz  de  l  Onlie  de  !>. Dominique,  eft  auin  '■"frrtHit 

le 
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Uozm  de  Fa«Ti  Baitolomcu  va  Savichako.  lUccio  cA  le 
■om  àe  fa  <iaûUc  -,  <ie  Sariginno,  oduy  Ju  lieu  de  ii  niJflâocc  duu 
k  tenitoiTt  ^  Pnto  en  Tolcaoe.  Il  fut  on  dcf  élcrcs  de  Col  me 
RoflcK .  ài  drpaii  aprei  l'aroir  quios ,  il  onid*  It  nunit-re  de  tco- 
tard  Vinri,  &  e»  poi  de  tcau  îl  te  pttfeâioaM  4e  teik  lorcc  qu'il 
poflâ  pour  l'un  des  plus  exceilmn  Peiatrct  de  iôn  tenis.  Ilétoic  dé- 
vot, &  des  (mil  du  P.JcfAincSavtMirokDotniniain,  quiprèchoic 
tlors  i  FioKnce,  contre  Ict  maurrilës  OMniri  de  ce  rems.  L'egnod 
iKNHine  cmplop  6aa  éloquence  «déclanf  contre  les  peintum  lafci- 
«cs.  6l  ii  perfitidj  à  fiicdo  Ce  i  quelqnei  totres  de  briller  tous  Ici 
dcdant  qu'ils  avaient  de  cette  oatuic.  EnTuite  les  ennemis  de  Siro- 
■arale  tjraot  obtenu  une  roouniflioa  pour  le  prendre,  Bacxrio  fe  re- 
lira Mipréi  de  lujr.  aToccenccioaiMalede  fet  amis,  pour  iedéfcadre 
Ce  tUier  de  luy  Ijuver  la  rie.  Mail  «onofaAaBt  leur  réfiftance,  qui 
coiita  la  Tie  à  pluficurs ,  ce  cc)eb»e  Prédicitenr  fut  pris  8c  brûlé  en 
I498<  comme  je  le  du  «illeorf.  Ouïs  ce  péril  Bircio  fît  vceu  defc 
£iircRr1icinixde  Saint  Dmnimque:  ce  qu'il  tocoroplit  peu  dctcms 
après,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Frère  Btttbciemi.  H  prit  l'habit  à 
Prato  le  16.  juillet  de  l'afl  ifoo.  tt  depuis  ool'cnrojiiu  Monidtre 
de  Saine  Marc  de  Florence,  où  lès  Supérieurs  laj  commandèrent  de 
continuer  à  s'exercer  dam  la  Peinture.  Il  y  triToilla  qodqiK  tenu , 
fous  Raptuel  dUrbin,  qui  \aj  apprit  la  minière  de  finir  un  Oavra- 
ge,  dioslesr^lcsdclareripeàive,  k  cet  excellent  Peintre  ne  dé- 
daigna pas  d'imiter  le  coloris  de  Frcre  Bartbéicmi.  Celujr-ci  ficdi- 
im  tableaux  ;  mais  conine  on  luy  rrprochoit  de  ne  fi;aToir  pas  rc- 
préiênter  un  corps,  il  travailla  î  un  Saint  Sebailien,  qaetoutle  mon- 
de admin.  On  dit  que  l'ijrant  cxpolë  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc, 
U  beauté  Je  cette  image  donna  occafion  à  quelques  femmes  d'olfcn- 
fcT  Dien,  le  que  les  Religieux  l'ayant  reconnu,  ils  mirent  ce  ta- 
bleau daasletir  Chapitre.  Quelque  tenu  après  ,  Jean-Bapùfte  del- 
ta Pallal'ijrant acheté  l'envoya  en  France,  où  IcRoyLouisXII. l'eut 
avec  quelques  autres  pièces  de  Frerc  Bartbelemi.  lequel  mourut  le 
8.0âobre  de  l'an  if  17.  âgé  de  48.  Il  ne  voulut  point  éae  Prêtre 
piar  reipeâ,  8c  le  contenta  de  l'Ordre  de  Diacre.  *  Vaiàrt .  Viitt  4t 
fiucri.  Serafîoo  Razzi,  Ifttr.  it  gli  Hmcm.  iOtifi.  Dtmtn.  Fehbicn, 
EatTti.  Jit  ftint. 

BACCIO  B.\LDINI ,  excellent  Grarenr.  Cherchâ  Baldini,  k 
UâTo.  SUF. 

BACCIO,  (Pierre- Jacques)  d'Arejoto,  Prêtre  de  l'Oratoire  à  Ro- 
me, lequel  «  êcriten  l.itin  (Se  en  Italien  la  Vie  de  Saint  l'hilippe  de 
Neri  8c  d'autres  Ouvrages;  un  Auteur  moderne  l'a  confondu  avec 
André  Bocdui  Mededn.  *  Coofultez  le  Mire,      Script.  S*e.  Xy'll. 

BACCIUS,  DU  BACOlo,CAndrcjMédcri]3  natif  de  Sainr  Elpidio , 
dans  la  Marche  d'AncoDC,  a  vécu  fur  la  tin  du  XVI.  Siècle.  Cétoit 
on  homme  judicieux  Oc  habile.  Il  proteflii  la  Médecine  à  Rome , 
où  il  fut  domeftique  du  Cardinal  ATcanio  Colorana,  fie  s^  acquit 
beaucoup  de  répmattoo.  Mais  il  t'en  eft  acquis  une  plus  durable 
par  (es  Ouvrages.  Les  plus  recherchez  font.  D»  Thtrmu  LU.  VIT. 
smprimé  à  Veniié  en  if?;.  8c  if88.  Se  puis  i  Rome  en  lôai.  Dt 
MdttfnUiviMtrum Hijitris ,  LH.VlLOtvtntms^tntiittu.  Dtjtm- 
mii  »c  IsféiUm  frtiitfii  Il  compofa  en  Italien  ce  dernier  Ou- 
vrage ^'oo  a  mis  en  Latin.  Bacdui  vtvoit  encore  en  1  fSfi.  *  Ja- 
oos  Nidtu  Erythrvus,  finjutt.  l.Imtiim.iBuft.t.j^.  VanderUn- 
<len,  dt  Serifi.  Mtdit.  (^e. 

BAOÏA,  ou  PaTchi,  on  Baiia  :  titre  d'honneur  qui  le  donne 
i  toutes  les  pcrionnet  coofidenbles  de  la  Cour  du  Grand -Seigneur. 
•  Ricaut,  dtfZmfirt  Otitmm.  SVt. 

BACHARIUS,  ditMAstAuf,  oue  d'autres  nommeiu  Bacchia- 
Hiu,  Bacsiavius,  oaBtchioes,  a  étc  ene.ltntc  dant  leV.SiécIe,  vert 
l'an  4<o.  Il  étoit  Anglois.  ou  félon  d'autres  Irlindois,  8c  fut  mé- 
eae  difciple  de  Saint  Patrice.  On  ditqu'étant  encore  jeune  il  fe  fit 
m  amuicment  de  laPoefie  8c  des  Mathcm:rh  r  .      qu'il  oompo- 
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3ger,  8t  cxc-i 
u.lci,  que  pour 


&  un  Livre  d'Horofoopei.  ^luite  il  enti 
cota  ce  delTein.    On  luy  en  fit  dei  alfii 

hw  la  cenfure  dont  il  étoit  mett%pé,  il  le  vid  contraint  dê  travail 
1er  1  ton  Apologie,  qu'il  adreflâ  à  Saint  Lcon  li  Cr^nJ.  Uachimis 
eompola  encore  un  petit  Traité  en  forme  de  Lettre  intirulé  Dt  ri- 
tifiMJii  Uffii  ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  * 
Ccnoade,  m  Car.  c.  14.  Honoré  d'Autun,  li.  a.  dt  Lumin.  ttd. 
PiticiM,  i»Scrift,A»sLLelAin,  mAaS.dt  Scrifi.  Eetl.  VoHius, 
dt  ilMA.r.6;.$-  t.O>*. 

BACHELIER,  nom  que  l'on  donnent  autrefois  aux  Gentilshom- 
mes, oui  ctoicnt  au  dellus  des  Ecuyers,  mais  qui  n'avoient  pas  af- 
réa  de  bien  ni  de  ValTaux  pour  lever  une  compagnie  de  CdU-d'ar- 
met,  8c  QMfcboientIcnu  l'étendard  des  Bannercts.  Ils  avaient  nean 
moiat  BM  Mfiigne  qui  finilToiten  pointe,  avec  laquelle  ils  con- 
duilment  lear»  Va/lanx.  Cétoicnt  ordinairement  de  jeunes  Gentil*- 
hommcs  qui  tlcboiem  de  mériter  le  ritre  de  Banoerct  par  leurs  bel- 
les aâions.  Comme  ils  étoieot  inférieurs  aux  Chevaliers  ,  Fauchct 
veut  qu'ils  ayesit  été  ainfi  appeliez,  au  lieu  de  Bas- Chevaliers,  en 
util  estant  le  mot.  CillaMetiage  ajoute  que  ces  Bacheliers  étant  d'or- 
Stture  de  jeunes  gens,  on  leur  a  donne  ce  nomacaufede  leur  ige , 
le*  Picards  appellant  encore  les  jeunes  garfoos  Bacheliers,  8c  les  jeu- 
net fille*  Bachclettes.  Et  même  en  Espagne  Bsctiitr  fignifie  un  jeu- 
ne homme.    De  Hautclerre  dérive  ce  nom  de  ijuiUtu  ,  parce 
que  ,  dit-il  ,  ils  s'exer^oient  à  combattre  avec  des  bitoos  Se  des 
boadiers.    On  peut  remarquer  fur  ce  fuiet,  que  le  Roy  Charles  V. 
dit  It  Stft  ayant  donné  U  Lieutenance  genenle  de  fon  armée  â  Ber- 
trand du  Guelctin,  il  t'en  voulut  exculer,  parce  qu'il  n'ctoit  que 
Bachelier;  fur  quoy  ce  IVioce  témoigna  publiquement  qu'il vouloit 
que  tott»les  Grands  cfai  Royaume  luv  obèiflcnt.   Le*  Banacrets  Se 
le*  BadteHen  cemneacetcnt  à  n'être  plut  fi  confîdoez  durant 
les  divifion*  Se  le*  divnrib  ftûàoo*  de  ce  Royaume,  (bot  Charles 
VII.  qui  établit  des  Compagnie*  d'ordomuoce  de  Gen»-d'amie«  : 
8c  on  6 ta  peu  i  peu  le  contnandement  des  ansées  aux  Baonc- 
rcts,  qui  compoTolem  aeanntoini  nne  trèa-bellc  milic*,  à  laquelle 
X*m,  l. 


tous  le*  Braws  alpiroiem  comne  i  bb  degré  pea  hfhiearà  celu/ 
Je%  OScicn  de  la  Coaroaoc.   '  De  ta  Roque  ,  Trtui  dt  U  Kt. 

kigt. 

On  appelle  maintentnt  Bachelier*,  ceux  qui  ontfoûtenudesThe- 
les,  après  avoir  fait  leur  coors  en  Théologie,  en  Droit,  ou  en  Mé- 
decine dans  quelque  Univerfité.  Rheaanus  croid  que  ceux  qji  olK 
achevé  leur  cours ,  font  appeliez  Bacheîitrî,  du  mot  Latin  kacitUii, 
ou  t»nlùu ,  qui  fignifie  iÀtt» ,  r*rcc  qu'on  leur  mcttoit  en  main 
un  blton,  pour  iymbole  de  l'autorhèquelaconlommaTionde  leur* 
études  leur  doonoic.  Il  fonde  (ans  douce  fon  étymoiogie  fur  la  coû- 
rume  que  le*  Aneient  avoient  de  donner  La  liberté,  de* chaire;,  des 
dignitez ,  8c  qoelqucfai*  même  un  Royaume ,  en  preicntuit  use 
lance,  une  verge,  ou  un  biton.  C'eft  poor  cela  qu'au;ouid'buf 
même  tous  les  Contrats  qui  ié  pilTent  en  Angleterre  dans  les  Cour* 
des  Barons  entre  le  Seigneur  8c  les  VatTauz.  qu'ils  appellent  itoânt 
tAT  U  vtrp,  (bot  accompagnez  de  cette  ceremooie  depreremerun 
Mton.  Spelman  dit  qu'il  n'eft  pasccrtaio  que  ce  loit  là  la  veriable 
origine  de  ce  mot  ;  car  on  ne  trouve  nulle  part  qu'on  ait  donné  un 
biton  aux  Etudians  en  leur  donnant  leurs  degrcii  à  nvoini  qu'on 
ne  veuille  que  le  bJton,  que  le  Bedeau  porte  devant  eux  dan*  la  cé- 
rémonie de  la  promotion,  ait  donné  lieu  1  ce  nom.  In  Cltjf.  Ar. 
cbâfl. 

A  la  guerre  on  appdloit  Bacheliers,  BteuUrii,  le*  jeunes  Sol- 
dats, qui  ayant  donne  des  marques  de  leur  bravoure  dans  la  premiè- 
re campagne,  reccvoicnt  la  ceinture  militaire ,  ou  les  éperons  do. 
re*i  Se  ccui-li  ctoient  diffcrens  d'une  forte  de  Cavaliers  fort  efli- 
rocz,  qu'on appelioit  BaciBjirii.  Pancirol.  dt  Stt.lmftr,  Or.  t.  47. 
Dans  les  anuetraes  Conllituttoiis  de  l'Amirauté  d'Angleterre ,  le 
nom  de  Bachelier  efl  attribué  i  toutes  les  digniiez  qui  Jont  au  dcf- 
fous  de  celle  de  Baron.    •  Voyez  le  même  Spelman.  SXIP. 

BACHERIUS,  (Pierre)  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
ctoit  de  Gand,  8c  profelTa  la  Théologie  à  Louvatn.  On  le  conude- 
ra,  Â  caufede  (t  pietéSc  dé  Ibn  fçjavbir.  Il  témoigna  allez  foozele, 
par  le*  diCroors  qu'il  fit  à  la  Haye  en  MoUaode,  i  C'Ievcs,  8c  ail- 
Icun,  contre  les  Protetlans.  Bacherius  mourut  le  it.  Février  de 
l'an  i6di.  igé  de  84.  Il  a  latflé  divers  Ouvrages.  Ttunuîiin  f»- 
rucmi  Jivi  BilgiCHi.  Uemtit.  "Juriium  ci>ijKg*li ,  f^e.  Ce  der« 
nier  comprend  deux  Dialogues  allez  iogeiucux.  *Valere  André, 
Bit!,  «r/f.  Le  Mire,  dt  Scrift.S.XVH.  Antoine  de  Sienne,  BiU. 
Dttnin, 

B  A  CH  ET .  (Claude-Gafpard)  Sieur  de  M  t  z  i  a  1  ac  ,  de  Brcflc.d'mic 
famille  noble  8e  ancienne.  Il  étoit  f<;avant  dans  les  LangueaSc  prin- 
cipalement dam  b  Gréaue,  daiu  l'Ale;bre,8c  dans  In  belles  Lettre*. 
C'eft  ce  (]ui  luy  fit  d'iiluftres  amis  à  Paris  8c  i  Rome  ,  oii  il  de- 
meura allez  long-tems.  On  narla  dans  la  première  de  ces  villes,  de 
le  fntc  Précepteur  du  Roy  Louis  XIII.  Il  en  fiit  averti.  Se  il  fe  re- 
tira 1  Bourg  en  BrefTe.  Depuis,  il  revint  i  Paris,  te  il  y  ftjt  de  l'A- 
cadémie rran<;oi(c.  Noot  avons  ijuelqiaes  Ouvrages  de  ià  façon . 
des  Poéfies,  une  Traduâioo  de  Diophaote,  8cc.  U  mourut  le  16. 
Février  de  l'an  i6}8.  *  Guichenon,  Hijl.  d*  Brtfft ,  Pelillbn  , 
Hiji.dtf Mad.rnnq.VotTtas,  8cc. 

B.\CHOVIUS,ouB*chofend'Erht ,  (Reinerus)  étoit  de  Cologne, 
où  fa  famille  a  été  des  plus  confidefables.  L'Empereur  Charles  V. 
donna  en  i; af.  des  Lettres  de  noblcile  à  Arooul  8c  Frédéric  Bacho- 
vius  qui  luy  avoieiK  ret>du  de  très-bons  fervices.  Celui  dont  je  parle, 
étoit  fils  d'Henri  ,  8c  il  a  eu  deux  oncles  Jean  8c  Fredenc  ,  l'un 
Médecin  de  l'Elcéïeur  dcTrevcs,  !c  l'autre  Jurifcoofule.  Ilniquitau 
hkms  d'Août  de  l'an  if44.  On  l 'éleva  dans  le  négoce,  8e  iife  retira 
à  Leipfic ,  où  il  èpoufa  une  fi!  le  de  Qualité,  Se  fou  méritctuy  fit  avoir 
le*  charges  d'Echevin  8c  de  CoatuI  ou  Oief  de  la  République.  Sa 
profefTion  ne  l'avoit  pas  élmgnc  de  la  connoiftincc  des  Lettres.  U 
apprit  les  Langues  8c  la  Jurifprudence,  8c  étudia  encore  la  Théolo- 


gie. Depuis  étant  obligé  de  fortir  de  LeipUc,  il  fe  retira  à  Heidcl- 
berg,où  il  eut  encore  divers  emplois,  8c  mourut  le  ay.  Février  de 


*MeU 


l'an  1614.  Bachovius  avoir  compofc  quelques  Ouvrages, 
chior  Adam,  m  yit.Jurifc.  Gtrm. 

BACIE-S.'VR.W,  ou  B.\CH.f-SERRAI,  ville  capitale  de /«  i>e- 
tite  Tamrie,  d:te  de  Precop.  Elle  eft  Ctuée  au  milieu  du  pa'is  fur 
le  fleuve  ICabarta ,  Se  eft  conliderable  pour  être  la  demeure  ou  Kam 
des  petits  Tartares  de  Crim.  •Tavcrnier,  Vcjtgt  it  Ptrft.  Bau- 
dranJ.  SUP. 

BACKER,  (facqties)  excellent  Peintre,  ttatif  d'Harlingeo,  ville 
deFrife  dans  les  Provinces-Unies.  Ilappritla  Peinture  iAmfteixbra, 
Se  y  exerça  cet  art  avec  beaucoup  de  rcpiititiao.  U  s'adonooit  prin- 
cipalement à  taire  des  portraits  au  naturel  ;  {c  il  ctoit  fi  habile  dan* 
fon  travail  .  que  l'on  remarque  qu'une  femme  d'i-brlcm  étant 
venue  ï  Amilerdam,  remporta  te  même  jour  ibn  portrait  ache- 
vé ,  où  non  feulement  le  vilàge,  mais  aullj  la  draperie,  avoteoc 
tous  les  embelhfTemens  de  l'arc  *  Acad.  Piâ.  tsrt,  a.  Uv.  }. 
SUT. 

BACKOW,  ville.   Voyez Aezud. 

B.\CMKISTER  ,  (  Luc  j  Miniftre  Luthérien,  koit  deLoaebovg 
dans  la  bailè  Saxe,  où  il  njquic  le  iS.Oâobre  de  l'an  ifjo.  Il  fuC 
élevé  dans  la  dodrine  de  Luther  8c  étudia  dans  l'Uoivertiié  de  Wit» 
temberg.  Depuis  on  le  choillt  pour  être  Précepteur  des  Prince*  d« 
Daneourc,  fils  du  Rojr  Chrillian  III.  Après  la  mort  de  ce  Roy ,  is 
Reine  la  veuve  choilit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire  Bacmeiftcr, 

?u'elle  nuria  à  la  fille  de  fon  premier  Médecin  Jacques  Boniinge.  U 
ut  encore  Miniftre  Se  ProfefTeur  â  Roftoc  Se  ailleurs.  Se  mourut  le 
p.  Juillet  de  l'an  1608. âgé  de  78.  Il  a  taille  divers  TraitezdeTheo- 
logie,  (elon  la  doârinc  Ses  Proteftans.  Dt  tmtd»  fiuewtMdi.  7b— 
ftt  d$  Sturummii .  é><.  •  .Mckbor  Adam  ,  m  i'u.  lhttU^.Gtrm. 

BACOCÏ,  (Thomas;  Cardinal,  Archevêque  de  Singonie  ,  8c 
Miniftre  d'Etat  de  Hongrie,  s'clev*  ,  par  fon  propre  mente,  fou* 
le  règne  de  Matthias  Corvin  El  de  LadiOas  V.    Il  ctost  Hongrois, 
natif^ le  pauvret  parent  dau  le  village  de  Hcidbttt,  au  Diocele  de 
T  I  a  'Vefpriia 
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Velprîm.  Son  «fTuîui't:  litat  le  nivail  îc  (on  «pericoce  dans  le» 
«(Taira  lur  procurcirnr  de  l'emploi, dootili'acquituli  bien  que  Mit- 
tliiM  Corvin  étant  fafisfiit  de  û  conduite  le  nommJ  à  l'Evccbc  de 
javarin  k  le  fit  (on  Con&iller  d'Ecaf.  Depui»  il  eut  l  Ev&hc  d'A 
pia.  cnluite  l'Archrvédié  de  Strigoaie,  &  Ladiflaa  V,  ayant  ctc 
tl^  Roy  de  Hongrie  en  1+90.  eut  tint  de  Cujct  de  fc  louer  de  U 
cooiluitedcBicoci.iur  lequel  il  fedéchirgcoit  d'une  partie  dcsaf&i- 
ici  de  fou  Etat,  qu'il  luy  obtint  le  chapeau  de  Cardinal ,  qoe  le  l'a- 
pe  Aleiandrc  VI.  luy  donna  le  if.  Septembre  de  l'an  ifoo.  i.ct- 
le  «»o«re!lc  dignité  ai^mcota  fôa  credjt  6c  fon  pouvoir.  L«  Roy 
le  dèvlara  Minière  d'Etat.  &  Bacoci  tcmoigna  par  ù  ôdelité  Éc  par 
fej  Jêrvicct  qu'il  n'ctoit  p»a  indigne  Je  cette  confiioir.  En  1  fi  t.  il 
fit  un  voyage  ï  Rome,  où  il  le  trouva  i  la  mort  de  jule  II.  Se  à 
l  eleaion  de  Léon  X.  eo  if  ij.  00  y  idmiia  la  fuite,  fo  richcfl'et. 
Ic  fa  mignificcoct.  Le  nouveau  Pape  le  renvoya ,  avecla dignité  de 
Lcgit  de  Hongrie  8c  de  Bobeme ,  où  il  fit  prêcher  la  Croifadc , 
t'oppofa  à  I»  révolte  de»  Ilongroii  fouf  le  regoe  de  Loui»  k^tit- 
M  fi'.j  de  Udiflu,  &  mourut  le  ix.  Juin  ifii.  *  llhnaf,  HUl. 
Hmx-  li-  S-  &  ^-  Dubiavim,  /».  ja.  te  H-  Paul  Jove  ,  Onu- 
phre,  Auberi,  icc. 

BACON,  (Nicolai)  Carde  dn  grand  (êaa,  ou  Chir>celicT  d' An- 
gleterre.  Ibftoif  d'ujic  famille  noble  &  ancienne  dans  la  Comte» 
de  Noifolk  &  de  Sufl'olk.  Il  le  rendit  célèbre  par  (a  connoiffiu- 
ce  de  ta  Juri(prudcnce du  Royaume,  ït  il  parvint  à  ilivcifa  Magirtra- 
tOTCi  fous  les regnod'Hcori  Vil I.  d'Edouard  VI,  ïcdeMarie.  Dé- 
poli, Guillaume  Cécile,  quiavoitctiSccretaired'Etatfoiuie  même 
Edouard  VI.  «"étant  avancé  auprcs  de  la  Reine  Elizabcth.yappclU  Ni- 
colas Dxon,  qui  ctoit  fon  parent  Sc  Ion  ami ,  £c  qu'il  mcoonoltreà 
cette  PtincelTe.  El  le  parût  Urijftitr  de  h  conduite  !t  de  la  capacité  de  Ba- 
con ,  qu'elle  élevaàlacbargedc  Con.'ciller  d'Etat ,  &:  puis  à  celle  de 
Chancelier  d'Angleterre.  Une  avinrurc  allez  partii-ulicrc  faillit  àle 
faircdcchcoir  de  U  faveur  aiji  '  '  Urine.  Le» Grandi  ïc  le  peu- 
pic  louhailoicnt  avec  une  f.i  c  de  la  voir  mariée,  Bâcoo 
prit  11  liberté  de  le  lui  vouloi  .j..Lr,  fie  ht  même  un  gnadd.l- 
couri  pour  lui  prouver  que  c'ctoit  de  l'intcict  de  l'Eut  ,  qu'elle  ne 
tardit  pt>  davantage  i  choifir  un  époux.  11  employa  de  ceitaina 
nilinii  qui  ne  furent  pas  du  goiit  de  cctie  P/itiicfle  ,  f<  c'ett  ce  qui 
faillit  i  ruiner  fa  tortunc.  Il  ii^ùt  ^ouitint  fc  maintenir  en  bon  Po- 
litique ,  jufqu'en  in^-  1"  ''  "louruc  igi  de  6g.  ans ,  laidjot  une 
illuitre  famille,  dont  Fnnçuit  B^on  a  relevé  la  gloire,  comme  )e 
dirai  dini  la  luite.  «  Du  Cbcliie,  HiJI.  d'jUtf  De  Tboo ,  Uijl. 
Herooiogia  An^lica ,  Sec. 

BACON,  (Franqoit)Baroa  de  Verulam  .  Vicomte  de  S.  Alban, 
2c  Chancelier  d'Angleterre,  étoitfili  de  Nii:o]ii  Bacon.  Il  nJquit 
en  If 60.  6c  on  connût  des  (on  bai  âge  qu'il  frroit  un  grand  pro- 
grès dans  les  Ideoces,  parce  qu'il  ne  trouvoit  de  plaifîr  que  dans  la 
cAui-e  Ec  daaa  la  convcrlâtioo  d«  getu  de  Lettres.  La  Cuite  de  (à 
vie  juftiita  qu'on  ne  s'étoit  point  trompé  dans  les  jugentens  qu'on 
avoit  Pairs  de  luy,  puifqu'il  n'y  a  point  de  icieocrqa'Jn'aitéttidicc, 
ayant  été  non  feulement  Jurilconlulte,  Poète  ,  Se  Hiltorien  ,  nuii 
encore  eacellcot  Philofophe  8c  dotlc  Thcologieii.  Son  mérite  l'e- 
leva  i  la  charge  de  Chincclier  d'Angleterre,  que  fon  peteavoiteuc. 
comme  je  l'ai  remarqué.  Sa  trop  grande  fjciliié  luy  fit  des  affaires 
avec  ta  Cour,  fur  la  fin  de  fa  vie.  On  dit  qu'il  ctoit  fcvere  dans  la 
pratique;  mais  à  ctli  prés  bon ,  honnér:  ,  £c  bbenl.  Cela  paroit 
darj  Ici  Ouvrages,  où  l'on  void  que,  bien  que  Protcfbnt,  il  parle 
toujours  avec  alfcx  de  rel'peA  de»  Papei  îc  île*  Catholiquei.  Ce 
grand  homine  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  1616.  âge  de  66.  Sa  vie 
cfl  à  La  téte  de  fcs  Ouvrage»,  qui  Ibnt,  HifitriA  rrpu  Htnrici  VII. 
Dr  fofienriM  Viumm.  Di  iili»  facre.  Dt  HMurmli  Cr  unt^rfiii 
TkitftfhU.  HifiiTta  vtm$rium.  Hifi»rutvat(yi'fl>i.  Didigni. 
léUi  O"  'ugmtHM  fcttntUrum.  Kevttia  trt*mtm  fctttuUrmm,  (y<. 
(11  mourut  li  pauvre,  à  caule  de  ion  ciccUive  libéralité,  qu'i  pei- 
ne laifl'a  t  il  de  quoi  I  cnlcve  ir.  Un  peu  avant  que  de  mourir  ,  il 
(Écrivit  une  Lettre  pitoyable  à  Charles  1.  Roy  d'Anç'cterrc ,  par  la- 
quelle il  le  prioit  de  le  fecoorir ,  de  peur  qu'il  ne  lut  réduit,  en  les 
dernieri  jours,  i  poner  la  belice,  tt  que  luy ,  qui  n'avoit  fouhaité 
èe  vivre  que  pour  étudier,  ik  fût  obligé  d'etodier  pour  vivre.  | 

B.ACON,  ou  Barcondorp,  (Jeanj  Doreur  de  Paris.  i)el  Ordre 
ida  Cannes,  a  tiré  fon  nom  du  lieu  de  fi  naiflince,  qui  cR  unchl- 
tcan  tbot  la  Praviacé  de  Norfolk  en  Angleterre.  II  ctott  en  grande 
citimc  dans  le  XIV.  Siècle  à  cauic  de  fa  pieic£c  de  fa  Ouvrages.  La 
'priacipaua  font  des  Commentairei  (ur  quatre  Livre  du  Maître  da 
Sentences  que  nous  avons  d'impredioo  de  Paris,  de  Vcnifê,  de  Mi- 
lan, tte.  CêmfnJium  Lt^it  CtMfii.  .^nidUitt».  Tr*ajiiiu  dt  Rt- 
guU  Ordiaii  Carmtliiui.  Ctmftnjium  HifitrUrnm  (fjmriuiofra 
dtftnfitn*  ijufdrm  Ordmit,  (yt.  San  mente  l'clcva  à  la  charge  de 
Provincial  de  fon  Ordre.  Il  mourut  en  l'exerçant  en  i  ^^6.ou  1  jf o. 
te  il  fut  enterré  i  Loodres.  •  Trithcme.  &  BelUrrain.  dt  Smfi. 
leei.  lirquesdc  Bergame ,  jesn  de  Plcbe ,  Jean  Balee ,  Pitt'eus ,  &cc. 

BACON.  (Robert)  Prêtre  Angloii,  vivoit  dans  le  XllI.  Siècle. 
On  l'éteva  dans  la  fcienca  &  dans  la  pieté.  U  etudiaeo  Thtologie 
I  IXIniverfitê  d'Oifort,  où  il  parïit  avec  tant  d'éclat .  qu'après  y 
■voir  ir^ù  les  honneurs  du  Doâorat ,  il  en  fut  un  des  plus  celehrei 
ProfefTeurs.  Il  écrivit  da  GlofTei  fur  toutel'Ecriturc, des  Commen- 
taires fur  Ici  Pfeanma.  des  Sermons,  8c  la  Vie  de  S.  Edmond  de 
Canterbie,  qui  avoir  été  fon  Précepteur.  Nous  avons  cet  Ouvrage 
dans  Surius.  Au  relie  Bacon  avoit  commerce  de  l..ettrr]  avec  la  Do- 
ârs  de  l'Uoiverfité  de  Parts,  £c  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  contribuer  à  U  gloire  de  celle  d'Oxfort.  Ce  qui  fut  la  caufe 
que  depuis  te  PapeC  Icmcnt  V.  ajoiata  une  conftinition  pour  in  Pro- 
teflcurs,  dans  les  Ordonnances  qu'il  drefli  tu  Concile  de  Vienne. 
£c  qu'on  publia  (bus  le  nom  de  CUmtntiiui.  Ce  grand  homme 
mourut  en  1148.  *  Matthieu  Paris,  in  H  fl.  Nicolai  Trive^,  in 
Clircn.  Brianus Twynus,  U.'^.diuu.Attd.Oxtn.  Middendorp,  dt 
Actd.li.i.  Pitfcus,  dtiUiift.S<Tift.A>^t. 
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B.\CON.  fRoger)  Angloii,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Pn». 
fois,  vivoit  daiu  le  XIII.  Sicdc.  Il  avait  un  génie  fi  fablime, 
Sc  un  fçavoir  fié  tendu,  felontefîecleoù  il  viroit,  qu'il  lut  furoom- 
me  D*dtT  mUrMlii.  U  s'aitadu  particulièrement  aux  Maihcmati- 
quesi  ScooraocDlàdeMagie.  Onditàccfujet,  que  fon  Général  le 
cita  A  Rome,  qu'il  le  fit  mettre  enprilbn,  écqucBacooeolortitjieu 
de  lem*  après,  s'étint  tout-à-fiit  bien  juQific.  Il  fijt  renvoyé  en 
Angleterre ,  d'où  il  envoya  au  Pape  Clément  IV.  plufîeurs  Pièces  de 
lou  invemioa,  doi»  ce  Pootife  fit  grande  eftimc.  Bacon  écrivit  tua 
tiès'gnnd  nombre  d'OuAagn.  Nous  en  avons  quelques-uns  :  tes 
autra  font  manuHTiu  dam  la  Bibliothèques.  Oo  en  ponrra  voir 
le  dénombrement,  dans  les  Auteurs  (^ue  je  citerai.  On  aflùre  que 
Roger  Bacon  mourut  en  1 184.  *  Pitfeus  ,  Lclande,  8c  Balee ,  dt 
Scnfi.^ll.  WiWm,  mAthtm.  trAttaft.  Naudé.  jif*L  dti jrMudt 
htmmiiaccHfùdi hSapi ,  eh.  ty.C^c, 

UACOTI  ,  nom  de  la  grande  M^dcnne ,  que  la  peupla  de 
Tooquin  confultcnt  ,  outre  les  deux  Migicieiu  Ttj-itm ,  {c  7>y> 
fbtm-tittiy.  Quand  une  mère,  après  la  mort  de  fon  enfant ,  veut 
fçavoir  en  quel  état  eft  fon  ame,  elle  va  trouver  cette  BMcni,  qui 
(e  met  auflâ  lât  à  battre  (oR  tambour,  pour  appellcr  l  ame  du  dé- 
funt. Cette  ame  paroït  devant  elle  ,  à  ce  qu'elle  dit  :  8c  luy  fait 
connoStrc  fî  elle  efl  bien  ou  mal.  Mais  ordinairement  la  Batui  dit 
à  la  roere,  que  fon  enliot  cH  fort  heureux.  *  Tavcmier  ,  Kiiy«. 
X«  du  iHdti.  SUP. 

BACQUOV,  ou  BtCKOu ,  SstJjnis,  far  b  rivière  de  Miilova, 
ville  de  Valichie,  avec  Ev<:ûhc  fulfrigant  de  Coloiz,  félon  quel- 
qua  Moderna.  C'ed  le  Pipe  Clément  VIU.  qui  fonda  cet  Evéchc, 
comme  le  Mire  Bc  d'autres  l'ont  a'marqué. 

BACQUET.  tjean;  Avocat  du  Roy  dans  L»  Chambre  du  Thre- 
fôr  à  Paru,  ctoit  non  léuîemcnt  trcs-profood  dans  les  mariera  dn 
Domaine,  qui  ctoient  fês  occupations  ordinaires,  8c  dans  le  Drait 
Coûtumier,  qu'il  explique  très-doâemeat,  enfbo  Livre  da  Droits 
de  Jullicc.-  maisaufli  dans  la  I^oix  Romaina,  dont  i!  fait  uite  ap- 
plication fi  julle,  fur  tous  Ja  difiérens  fujets  qu'il  traite  ,  que  l'oa 
cfl  obligé  d'avouer  que  c'ctoit  un  homme trèt-fçarant,  daosl'uneSc 
dans  l'autre  jurifprudcnce.  II  a  compole  pUifieurs  Traitez,  Ojtwnir 
iici  Droits  de  julbcc;  des  TranlpotTt  de  Rentest  delà  Chambre  du 
Threfor ,  da  Droits  Sc  dépendanccï  du  Domaloej  du  Droit  d'Au- 
bcine»  du  Droit  de  Bâtirdlfej  du  Droit  de  Deshénncc  »  du  Droit 
des  Flancs- Fiefs,  Nouveaux  Acquêts,  Annobliflcmenf,  8c  Amor- 
tiflêmens  1  8c  de  l'EcabliflcnieDt  de  la  Chambre  du  Threfor.  Ses 
Oeuvres  ont  été  augmentées  de  plufieurs  Remarqua  par  Claude  de 
Perrière .  Avocat  au  Parlement,  ts.  imprimée!  chcx  Dcoys Tiuerrr, 
en  1688.  SUP. 

BACQUIAN,  ouBacHtaN,  Bsctn^itikm,  ifk  de  U  mer  des  In- 
des une  da  Molucqua.  Elle  efl  entre  l'illc  de  M«^.j)ipff  g[  tg\\c  ^ 
Gilolo.  La  HoUandois  en  font  la  maîtres ,  8c  y  ont  licaucoup  de 
fruits.   Bacquian  efl  entrecoupée  de  plufieuti  petits  cidmix. 

BACTIUANE,  aïKieone  Province  de  Perfi;,  entre  U  Margime; 
la  Scythie,  l'Inde.  Sc  les  pais  da  MifTagctci.  Elle  repond  aujour- 
d'hui en  partie  au  Chorafan.  qui  efl  une  Prorince  de  Periê  .  Sc  en 
partie  au  Mawaralnahr,  dit  plus  communément  UsbeckdMiliTar- 
tarie.  Ainfi  !a  Baâriane  cil  aujourd'hui  fèporée  par  la  rmérc  d'AI- 
biamu,  on  Gehon,  qui  efl  l'Oarau  da  Aodeni.  Elle  cA  entre  la 
l'erjc,  les  Etats  du  Grand- Mogol,  leRoyautncdeThibet,  SclaTar- 
tarie  dans  laquelle  elle  ell  proprement  comprife ,  comme  )e  l'ai  dit. 
La  ville  de  Bactia  ell  Ttrmtnd  da  Moderna,  dam  le  mênte 
pai<.  Elle  efl  peu  conliderable  Sc  prefque  ruinée.  La  rivieie  dite 
Btarai  ell,  fe.an  le  Noir,  la  même  que  les  Moderna  nomment 
Buftbitn.  Elle  le  joint  au  Gehon.  Zoroaftcr  Roy  de  U  Baâriane  eft 
renommé  dans  Diodore  de  Sicile  8c  dans  Juilin.  On  prétend  qu'il 
tut  inventeur  de  la  Magie,  parce  qu'il  étoic  Aflrolc^ue.  Sa  peu- 

!la  apprirent  auffi  cette  fdence.  •  Dtodore  de  Sioîe,  li.  j.  BiU. 
ullin,  li.t.  Sttabon,  /r.  11.  Pline,  Snibo,  Sec. 
BACTRIENS,  peuples  de  la  Baéfaiane,  qui  félon  le  térooignige 
de  Q.  Curce  liv.  4.  ctoient  eflfmez  la  meilleurs  Soldats  du  rnoo- 
dc,  mais  brutaux,  8c  qui  ne  tcrxjicnt  rien  de  la  potitcfTc  des  Pcriê*. 
Comme  ils  étoient  proches  voil'iiu  da  Scythes ,  peuple  fort  t)clli- 
qucux,  8c  qui  ne  vivoit  que  de  larcins,  ils  éioieoi  toujours  en  ar- 
mes. Ils  avoient  comme  eux  le  vifage  aflreux  ,1a  barbehrrifîée,de 
longs  cheveux  pendans,  8c  une  lliture  li  énorme,  qu'il,  tirent  peur 
d'atmrd  aux  Macédoniens,  ()ui  toutefois  trouvèrent  fe  moyen  de  la 
tbiimettre.  Pline  dit  que  les  Baârieiu  erivoyercnc  l'an  de  Juus- 
Chiiist  141.  des  AmbaQàdcurt  à  l'Empeieur  Antonio,  fumomiDé 
/(  Dri«na«irr.  Que'quct-uns  tiennent  qu'ils  nourrifloicntexprés  dc( 
chiens,  pour  dévorer  ceux  qui  parvenoient  à  une  extiémc  vietUeflè, 
ou  qui  étoient  confumez  par  de  longua  maladia-  8c  on  ajoiite  que 
leurs  èpoufa,  qui  paroifloient  en  public  fort  ajuflca  ,  t'abandon- 
noieiit  impunément  aux  Etrangers.  SUP, 

BACU,  B4KVIC,  ouBachu,  villede  Pcrfc  furlamcrCafpieii- 
neSc  dans  la  Province  de  Servan.  Elle  ell  grande  8c  rcoommeepar 
le  commerce.  11  y  a  près  de  la  ville  une  Ibuicc  d'huile  noire,  dont 
on  fé  fert  dans  preique  toute  la  Perlé  à  brûler.  C'cA  une  ville  qui 
donne  Ton  nom  à  la  mer  Calbienne,  qu'on nommediveriëtnenti/*- 
rt  Csffiitm  8c  HyrcMumm  .Vlit  fi  Bacu  .Mer  de  Sala,  &c.  Cette 
mer  c(l  entre  U  Mofoovie,  la  Tartarie,  8c  la  Perfc.  Du  c6tc  de  la 
Mofcovie,  elle  a  le  Royaume  d'Aflracan,  d'où  elle  reçoit  le  Volga. 
Vers  la  Tartarie ,  cite  a  la  Tartarie  JcIcrteSc  le  Maulnahor  ou  Usbcckf 
8c  clic  reçoit  Jairk ,  Jaicubi,  Chc£:l,  AlbiamuouGchon,  8cc.  En- 
fin du  cûtcdctaPerfe,  qu'elle  a  au  Midi  8c  au  Coochant,  on  trouve 
les  Provinces  de  Tabareflan,  Gilan.  Servan.  Zuric,  8cc.  Scelle  reçoit 
l'Arase  8c  diverfcs  autra  rivières.  «Texcira,  u.  1,  Jean  de  Pcrfc,  n 
RtUt.  Olcariui,  VùyMjtdi  Ttrft ,  f^c. 

BACURIUS,  ouBato«ius.  Roy  des  Iberei.  peupla  qui hibi- 
t oient  vers  le  mont  Caucafe  du  c6tc  de  la  mer  Carpienne.  li  fe  coa- 
rcrtit  avec  fis  Sujets  vers  l'an  jty.  du  tcmi  de  l'Empereur  Conflan- 
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tin,  qui  Fe  fit  Comte  (!et  Domeflit^Dcs Se  Goarenear  de  la  Patefti. 
ne.  Une  efclarc  Chrétienne,  <|uiétoic  enfaC  our,  guérit  la  ^tnmc 
Bt  lefili  de  re  Prince,  &  rcfala  fi  gcncreufcmcnt  Jcj  prcicni  qu'on 
luj  ofiroif ,  qu'il  admira  la  vertu.  Quelquetemsaprcs  j'ctanl  trou 
»e  à  la  cluflc  lùrpris  d'une  grande  tempête  8c  d'uncobicuricc  horri- 
ble ,  qni  lèparcrent  de  luy  fous  fcs  gcni ,  il  eut  recours  au  Dieu 
en  qui  l  elclave  crojroit  &  promit  de  l  adorer  fcul,  »'il  le  dclivroit 
de  ce  danger.  A  peine  eut- il  forme  ce  dciîcin  ,  que  l  oragc  finit.  la 
clarté  rerint,  &  le  Prince  rcromoiinnti'atTjuitîa  defapromeiîei  & 
fit  même  pour  fcs'Sujcts  lafooaion  d'ApAtrc,  bien  qu'ilne  fut  pu 
encore  Catéchumène.  *Ru<Bn,  ii.  t.c.  lo.  Socrate,  It.  i.e.  6.Am- 
mien  Mirccilin,  /*.  13.  Baroniui,     C.  317. 

BADAD,  pcred'Adid,  quifut  Irquatricme  Roj  d'Edom,  com- 
me il  cft  marijuc  dans  la  Gencie,  t.ii.vtrf.  ij.  8c  dant  le  Livre  i 
deiParalipomenei.  c.  1.  virf.^6. 

BADAl ,  peuples  dau  la  Tartarie  dcfcrte,  qui  adorent  le  So'éil, 
ou  un  morieau  de  drap  roi^  qu'ils  cîcTcnc  en  l'air.  *Cluvier,//.  j-. 

BAD.'HJOX ,  ville  d'Efpagoe  dans  l'Ertramadoure  8c  le  Rovaumc 
de  Léon,  avec  Evêchc  (uftragant  de  Compoftcllo.  C'cil  la  Tmx 
jlugHfi»  des  Ancicnr.  Les  Maates  luy  ont  donné  le  nom  moderne 
qu'elle  a.  EUc  eftfitucc  rurlaGuadianagcelleelltrès-Wcn  fortinec. 
erant  le  boulevard  de  l'Elpagnc  ducôte'  des  Portugais,  qui  l'airicge- 
rent  Inutilement  en  i6f&  Il  y  a  de  l'autre  cite  de  h  rivière  le  fort 
de  Saint  Chnftofle.  La  C  jthcdra.'c  de  Saint  Jean  cft  au  bout  d'une 
gmde  pbce.  qui  f«t  auflî  de  place  d'armci,  où  eft  le  palais  du 
Gouverneur.  On  y  trouve  d'autres  Eglifcs,  diverfcs  Maifoot  Rdi- 
gieutea .  8(  un  Collège  de  JefuVtea.  Badajoxclî  fituce  fur  uncperite 
eminence,  où  eft  un  château  bari  par  les  Mium.  •  Pline,  if. 
t. 31.  RdenUius,  >n  Efift.  Marian*.  Vitârus,  Merula,  ïsc. 

BADE,  ou  Baiun  , B*Jt . 8c  Jhtrmt  inftrirrts  ,vii;cd'Ai;cmagne 
dan»  la  Souabe,  avec  titrede  Marquitât.  Elle  a  des  bains,  qui  la  font 
renommer,  8c  e.'le  eft  environ  à  quatre  ou  aoq  licuéi  de  Sirvbouig 
ec  à  huit  de  Spire.  Le  MarquiUt  de  Badcn  cft  fur  la  rive  droite 
du  Rhin  entre  le  Brifeaw  8c  le  Dufhc  de  Wirtemberg.  Ces  Mar- 
quis font  Princes  de  PEmpirc ,  8c  leur  Maifoo  cft  ttct-noble  Se  an- 
cienne. On  a  Clé  ef  peine  d'en  fjai  oir  l'origne ,  les  uru  les  tiiCmt 
deiccndredes  RoisOo<hs,  d'autres  dca  Urfins ,  8c  d'autrcidesSei- 
gneurj  de  Veronne.  On  j>r«end  que  l  'Empereur  Frédéric  £/iri»r««/. 
/t  honora  de  fôn  amttie,  Henrun  de  Veronne,  que  ce  dernier  le 
fuivit  en  Alletwgne,  Se  Frédéric  luy  donna  k  Mirquifat  d'Hoch- 
berg.  D'autrei  a'inlcrivçiit  en  faux  contre  ce  Jeutiment,  8c  foû- 
tiennent  qu'Hochherg  avoit  des  Marquis  du  tetns  même  de  l'Em- 
pereur Conrard  II.  oui  commenta  de  régner  en  ioa4.  Ces  der- 
niers foiîricmicnt  que  les  Marquis  de  Badcn  viennent  des  Comtes  de 
Vindoninc  8c  d'AItemboorg  8c  des  Doa  de  Zeringcn.  Bor^iold  ou 
Bcrtoldc  laidadetix  fils,  dont  l'alné,  qui  avoit  même  nom  queluy , 
eut  le  Doche  de  Z^ringen.  Le  cadet  Hermin  cft  tige  des  Manjuis 
de  Baden ,  8c  eut  Hermin  IL  qui  époaù  Judith  héritière  de  Bacfcn , 
dont  l«  fucceilêurs  prirent  le  nom  tt  les  «rmcs.  De  cette  alliance 
^""i  "T*"  P*"  d'Hermao  IV.  que  l'Empereur  Frédéric 
Bsrèrrmffr  fit  Gonverseur  de  Veronne  ;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il 
êtmt  fofti  des  Seigneurs  de  cette  ville.  Il  eil  fïir  qu'Herman  Mar- 
quis  deBaden  fonda  un  Mooaftcre  à  Bickeaw  en  1 1 1<.  que  Bru- 
no Evêque  de  Spire  confirma  cette  fondation,  8c  «u'Hcrman  fil» 
du  P«n»ef  y  donna  de  grands  biens.  Ces  Auteun  marquco»  en- 
fuite  les  defcendins  de  ces  Pnnces  julques  à  Jacques  de  fladeo.  Ce- 
lujr-cy  énouti.  l'an  1416.  Catherine  de  Lorraine  filic  de Charlea  L 
Duc  de  Lorraine  8c  de  Marguerite  de  Bavicre  j  8c  il  en  eut  Chri- 
ftoflej  Jean  Archevêque  de  Trcïcs  mort  en  ij-of;  GeorgeEvêque 
de  Mets  decedé  l'an  14S4.  8cc.  CeChriilofle  fit  unacconlavcc  Phi- 
lippe Marquis  d'Hochbcig  le  14.  Août  de  l  an  1490.  C  «oit  un  te- 
ftament  mutuel,  p«r  lequd  le  rcconaoiirant  dépendus  de  la  même 
fcraille,  ils  (e  domioient  redptoqucmcnt  leurs  biens  en  cas  de  mort 
Ëint  enfin».  Ce  teftameat  fut  confirmé  en  1499.  par  l'Emperrur 
Maximtlien  I.  Philippe  mourut  l'an  1^05.  ne  laiflint  de  Marie  de 
Savoye  fon  epoufe  qu'une  fille  unique  nommée  Jeanne  Marquife  de 
Rolbdin  ec  de  NcutchitH  en  SuiHc  ,  laquelle  époufa  l'an  1004. 
Loui»  d'Orlean»  LDuc  de  Longucvillc.  8cc.  Chrifto/îe  hérita  des 
tMtraterrei.  Il  mourut  l'an  tfij.  UilTant  Bernard  8c  Emeft.  qui 
jwrtagetew  lafucccftion.  Il  avoit  eu  d'autres  cnfàos ,  comme  Jac- 
ques Archevêque  de  Trêves  mort  en  if  11.  Bernard  8c  Emeft  ont  lait 
le3  deux  branches  de  lafiimiJle  de  Badcn.  Celle  du  prtmitrdite  de 
Badc-Baden,  8c  l'autre  de  Bade-Douriach.  Bernard  eut  de  Francoiie 
de  Luxembourg  Philibert  tue  i  h  bataille, de  Moncootouren  iffiç. 
8c  Chriftofle  qui  continua  la  polleritc.  Celaj  cj  avoit  epoufe  l'an 
1^(54.  Cécile  fille  de  Guftavel.Roy  de  Suéde:  8c  il  en  eu» Edouard 
h  rwmv .  pere  de  Guilbume  Chevalier  de  la  Toifou  d'or ,  Juge  de 
la  Chambre  Impériale  de  Spire,  8cc.  Ce  dernier  a  eu  divers  enfant 
de  deux  femmes,  dont  la  ptemicre  étoit  delà  Mailbndc  Hoheazol- 
leren.  Ixur  fils  ainé  Ferdinand  Mjximilien  époula  Louiïe-Chrê- 
iiennedeSavoje,  fille  de  Thomas.Fno.jois  de  Savoye  .  Prince  de 
Carignan,  Grand-Maître  de  France,  8tc.  Se  de  Maiic  de  Bourboo- 
SoifToos.  Loun  Guillaume  eft  oc  de  ce  mariage  en  itfj-4.  Ceu«  de 
«tte  branche  font  Catholiques.  L'autre  des  ca.icti  eft  dans  les  fcn- 
timens  de  Luther.  Krncft  frcre  de  Bernard ,  dont  j'ai  parlé  eut  les 
Marquifats  d'Hochberp.  dePfortien,  Stc.  Il  laifTad'EHzabcth  fille 
de  Fredenc- V.  Marquis  de  Brandebourg.  Charles,  lequel  cpoufa 
Anne  fille  de  Robert  Prince  PaUtin.  Charles  laifli  divers  enfins, 
entre  Iclquels George- Frédéric  cft  le  feul  qui  laifTa  pofteritc.  C'eft  luy 
qui  fut  defiit  par  Tilli  à  la  bataille  de  Vinfén  l'an  161a.  Le  feu  le 
prit  malbeureufemcnt  à  fes  poudre».  George-Frederic  voulut  enle- 
rer  les  Etats  de  fei  nêveux  fils  d'FJouard  It  tmuni,  dont  il  étoit 
Tuteur,  fou»  prétexte  que  leur  pere  avoit  époufé  une  femme  qui 
netoit  pas  de  qualité.  8c  qu'il  étoit  Catholique.  Mais  par  Anèt  de 
la  Dicte  de  R«isbom>e  de  ifiia.  on  afligna  ces  Etats  awcentan» d'E- 
douard.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  contelhtion ,  qui  n'a  i\i  bien 
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decdé  que  ^  le  V.  aiticte  de  U  ptix  dOfiubrog en itf+S. lemê- 
me  Ocorge.Frederic  laifli  divers  ea<i«.  de  deux  £mm^  L-"„é 
1  redenc  homme  de  L«tr„  en  a  e»i  cinq ,  St  il  eft  pere  d'un  autre 
Hcdenc.quiaeocufcChriûine-MadeiainefilledeJearCaûm'com. 
^  Pal.,m  duRiineciœurdeCharle^Guftave  RiTy  de  Suede^deïï- 
quelle  11  a  de.  enfaai.    Cene  branche  de  Baden'-DtwrlaS  a  deiît 

S^t  V""'"  P~;"ocbLc,g.    Us  da«hnncbes alt^ 

nent  en  toutes  les  ieaoce» aux  Dictes,  8t  chacun  procède  i  (00  tour- 

Prsw. Gan»,  Ù>«W.  ^«/»r.  Lotichius,  c#/«  U  1 

BADE.  ou  B.DSN.  viUe  de  SuiiTe  fur  la  rivien:  de  Limagui. 
Ceft  lelieuou  îcsCantonss  allimUcnt.  pourleun  aftaire,  gér^rtl 

:  aiZurich.  Ccftune  ville  anaennc-  LesRomams  1  appelloient 
J^>,4  H,lv^,ct,  Dam  leaSieclca  fuivans  oni  a  nommée  cl».IUm 
Tbtrmtrum,  &  Tbtrmtfmtmtr,, .  i  cault  des  bains  chauds  qui  r 

parti  de  Vitelliu».  défit  près  de  cette  ville  une  armée  de  Suiflê»  qui 
tcnoit  le  paru  d  Othon.  Cela  arriva  ver»  l'an  69.  de  Grâce  On  • 
wouvc  près  de  cette  ville  une  infcription  dcTtapnac  des  médailles. 

Taatc  h,  i.H,fi.  SimJer  8c  Gudiimaa,  D,/cr.  H,lv,i.  Patin. 
««.4.Cluvicr,  8cc. 

BADE  ou  Bana»  ,  ville  de  SuifTc.  des  plus  belles  du  p.ïi.  8c 
S^'n  i7  Comté  qui  porte  le  même  nom^.  Elle  l  a  tiré  de  ta 
T^m^tliVT^^  fr  «Jtielqueruns  l'appellent 

Tkrrmc^,,  ,  d  autres.  /,  ChÀitM,  i„  ZtM^ti ,  ou  fimplemént  le. 
fyiu  Du  temsde  jul»  Ceiar.  ce  n'étoiiTC^u'a 

fort  renomme    m«s  eile  devint  cnJurte  une  de  ce.  vil'e,  privile! 

que  es  Litins  appelloient  Uumnf.j,.  Apm  la  défaite  d'O- 
tboa,  elle  fut  pillce  par  Cecii.na,  Gc.veral  de  l'tmpereurVrtellius. 
environ  lan  fi^'^'^Cu,  i.v  v^er.  Tacite,  WTî^//»*: 
^•«v,.  El*  fut  rétablie  eoluilr.  conî^c  .1  paroit  par  l'iniifriptioa 
d  une  colonne  de  marbre  dédiée  à  Tr.jan  l'an  de  Je.u.  ChI,,-, 
100. laquelle  iïgidius  Tfchudu..  qui  etoit  Gouvernéurde  ceCom- 
tc.  fit  mettre  devant  leawnt  de  k  citadelle  ,  1  an  ,„4.  Voyc« 
Guillim.  8cStumpf.«/<  Chrtmi^,  4.**.  a.,  lela  fc mlli. 
fie  encore  par  une  autre  colonne,  qui  e(f  dans  le  temple  de  la  vil  ■ 

0  8c  dont  l'inicription  fait  mention  d'Antonio  Cknc«ll«.  fils  de 

1  Empereur  Scvcre. 

Elle  1  eu  dea  Comte»  qui  ont  porté  fon  nort ,  8e  d«Mit  la  Emilie 
»  éteignit  Jim  le  XII.  Siècle.  Depuis  ce  teros  là  .  elle  fbt  foui 
U  domination  des  Comtes  de  Kybourg,  tm  delqoeU  nommé  Hart- 
maa  1«  donna i  l  Eveque  de  Strasbourg,  de  qui  il  la  reçût  enluite 
comme  un  fief,  l'an  1144.  Cette  famille  étant  encore  éteinte. 
Bade  pafli  dans  celle  des  Comte»  de  Hipfpourg,  qui  joignirent  e^ 
toflote  avec  plufieurs  autres  domaines  i  la  mailon  d'Aiitriche.  Ce 
fut  la  caufe  du  icoour»  que  cette  maifoo  dooni  à  t'Archidue  Albert . 
on  qu  il  failoit  la  guerre  i  la  République  de  Zurich.  Enfin .  aprif 
la  profcnpcion  de  l'Empereur  Sigifmond ,  8c  après  que  Frcdericd'Ail. 
triche  eut  etc  ciLXimmonié  p«r  le  CondIe  de  Conftwce ,  lesSuiflef 
entre  les  terre»  qu'ils  enlevèrent  i  U  nuifon  d'Autriche,  luyôtcrent 
Bade  I  an  i^iy.  En  ce  tems-là  fut  rafee  la fortertflé nommée  Dir. 
Stim.  quiêtoit  la  plus  conûdcrable  de  toutes  celle»  que  les  Prince* 
d  Autriche  ivoicnt  dans  U  Suiffc.  Peu  de  tenu  «prà,  l  Empereur 
engagea  la  ville  &  U  Republique  de  Zurich,  aTecBietagarten.^l. 
lingue.  8(  Surlcc:  Se  ce  Canton  Gt  part  de  cet  etmgeoient  i  ceux 
de  Luccme,  de  Snitt,  d'Uadcrwald,  de  7,ug,  8c  de  Glatis.  Elle 
y  appeibaufli  dans  U  fuite  Un .  8c  enfin  Berne.  Ces  huit  Cantoni 
y  envoyert  de  deux  en  deux  ans  un  Gouverneur  qui  fc  tient  dans 
l'autre  citadelle  lituce  auptes  du  pont. 

Totu  le*  Cantons  Suiflcs  tiennent  leurs  aflcmblée»  gcnevalea  dans 
cette  vdleendeatems  règle»,  oui  l'extraordinaire,  feloal'accurren- 
ce  do  alfaires.  parce  que  le  lieu  eft  fort  commode. fort  agréable, 8c 
fort  lain.  C'eit  aufTi  où  ils  tiennent  leurs  Archives,  Elle  cft  aflilê 
fur  la  rivière  de  Llmigus,  qoî  vient  du  lac  de  Zurich,  Se  porte  bl- 
'  *' J"'"  1"'^"^  foit  un  peu  preflëe  de.  montagne»,  elles  Iut 
laifléat  afle*  d'ouverture  pour  en  rendre  le  fcjour  délicieux.  Le» 
bain»,  qui  la  rendent  fi  célèbre,  nefontpasdanilavillc,  mai«nnpea 
au  deflousen  un  vl  Uge  Ibrt  bien  biti.  au  milieu  duquel  on  void 
une  graode  place ,  autour  de  hquclleJbnt  de  belle;  hôtelerie. .  qui  ont 
chacune  leur»  bains  au  dedans  pour  la  commodiic  île  ceux  qui  y  vont 
loger.  Il  y  en  a  trente,  tant  pu'.  lica  que  particulier»,  fan»ceuxqul 
font  au  delà  de  la  rivière,  où  il  y  a  aulii  quelques  maifiini  pourlei 
payfaniqui  »  y  vont  baigner.  Ces  eaux  font  mêlées  de  beaucoup  de 
loufrcîc  de  quelque  peu  d'alun.  8c  l'on  en  peut  voir  les  qualité* 
dans  Munftcr.  Au  rtiîc  Bade  cft  du  nombre  de»  villes  Suilles  ,  qui 
ont  de»  libertei  8c  des  franchifia  parriculicres.  8c  qu'on  peut,  fehia 
Siroler.  apfcHcr  SmtnJiairii ,  parce  qu'A  leurj  propres  dépens  el- 
les lèvent  des  gens  de  gucne  pour  le  corps  de  la  République.  Bien 
que  les  huit  ancien»  Cantons  en  foient  Souverains,  néanmoins  leur 
Bailly,  qui  y  laitlaréfidcnce.n'yapointd'autoritéf  car elleiègnu- 
veine  par  ûa  loiï ,  8c  jéUt  fès  Magiftnti.  Le  petit  Coolialett  corn- 
pôle  de  douic  perfoflocs.  qui  coaduilcnt  le»  aiïiire.  de  b  ville,  8c 
qui  vuident  les  procéj  tant  civils  que  criminels.  Le  grand  Coaliit 
eft  de  quarante,  y  compna  les  douK  du  petit:  8c  le  Chef  de  ce$ 
Conieil»  a'appellc  Avtj>er.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  fe  tint  lacé- 
Icbre  Conférence  que  les  Canton,  ordonnèrent  l'an  lyafi.  furlesdif^ 
fcreo»  de  la  Religion,  entre  Fabcr,  Becius,  Morneru»,  8c  les  De. 
potei  de»  Evêques  de  Conftaoce.  de  fi4te.  deCoire,  8c  deLauta». 
ne.  d'uncAté,  Se UecoUmpadcIciéacoiDpagnoasdertutTe.  *Sim. 
1er,  Pbnrio,  Dtfcr.JiUSmff. 

BADEGISILE.  Erêque  dli  Manr,  étoit  Maltie  d'hAtcl  de  Cbil- 
peric  Roy  de  Fraote.  Le  crédit  qu'il  avoir  auprès  de  ce  Prime  St 
qu'il  parvint  il'Evêchc  du  Mans  l'an  eSi.  au  preiuJiixdeThcodul. 
Tt,  ph. 


3Î4 


BAD.BAE. 


Èqai  iToit  iiii  éti  nomme  i  cet  Evéchc.  11  cMxnc  lorfqu  i! 
'iÀ  S»*qtte.  k  <•«  fc  fefMcr  i*  tonmc.  U  prit  too.  te 
OrJn»  Ciocs  pour  faire  Ici  fooflioil»  de  npiùxtfct.  Il  pericrefa 
dMMia  «ce. iuiïu«U U  ctok  fit  il  fcmWoir  que  ce  mcchiint 
hflnrïï"  «'«nit  el«c  À  cette  ha«e  digni  c,  «jue  pour  dcveror  plut 
iho««i«èl«>  li  ctoU  cruel  ea»en  ic  peuple .  &  prenou  injuneoient 
bUna'auuuY.  P*m>i  tou»o«<Wbr<lre»  il  oc  liUli  lieletrou- 
vcr  «u  (bcDod  Coodie  de  Mlcna  lenu  ça  jif-  ^  .ÇK"  »«>- 
tre»  EvéHM*  iet  Coi^fticunont  Sjrnodilc».  11  mourut  l  innte 
tuivwite  r86.  d'âne  4w»e  »iol«>»c,  9ui  le  prit  ï  table  flc  l'etoporu 
CD  peu  tcmi.  Aprci  k  mort  deB»<legil.:e,  ûfcmm*.  cjuii»oit 
tBÛjQur»  iuc  U  compjgne  de  toui  fa  criœci,  dufwit  Icicioci  »a»  de 
fon  F.pii«»?4t.  eut  l  impudnice  de  vouloir  jooir  de  toui  les  leg» 
pieui  qu'on  jvou  fiiiti  a  l  Eglilè.  8c  afliin  que  c'etoieot  Ici  actjueu 
de  li»  iwi.    •  Je»n  Bondoonet,  Jti  iviv»  iu  U*m.  SUF. 

BAOENOCH.  en  Uiin  BaJfHMthM,  pm  de  I  h^oOi  Srpteptno. 
lulc  dans  U  Province  de  Muray,  »er»  le»  inootigttc*  »  la  petHe  l'ro- 
»«f«d'AtM.  CeftunpaufroidiJtpcafcrole,  queUn»itie^«b|ici 

lépare  preliliic  en  deux.   

BADERlt;.  uiidafiUdeBifin,  Ro^deThoruige.  IlfuttBtpïr 
fpn  frerc  Hpmenlroy.  qui»ouloit  tot  le&nl  maître  de*  Etats  ^ue 
Çjfjn  lc«r»»oii(»ifiai.  •  Grt^otrc de  Tour»  .  U.  i.  Aimoia,  «».». 
Çbcrthea  AnMlibergue.  ,  ,  „  .    .  c  •  ri. 

^AD&T.  (ArnoulJ  Krmçoii.  Religieux  de  1  Ordre  de  Saint  Do- 
minique, ïiYoic  Tcts  I  jii  If  10.  dans  la  ProTince  d'.'Vqoilaine.  En 
Kâ9î».  i)  puWi»  B  Avignon  un  Traitéintit  ulc  Bmisnmm  Jimirahliimi 
^nJi,  ûc  en  if»9.  on  impfjmi  à  Lyon  deux  Our  rages  de  la  ft^on. 
quiloet,  bt^î.trtl*vtrirmm>liiê6rtnm,  &i  Usrgaru»/*irdScriflm- 
M.    '  U  li'UK.  Jt  Stript.Su.Xyl.  . 

B.\Dll.ON,  ouBouiULoN.  Seigneur  François,  ayant  ett  tnite 
»vccig»omiutc.  parlccoinraandementduRoy  Childenc  11  qui  le  lit 
iicndio  lur  un  pieu  contre  terre.  &tbuettcrdunectnngelorte.  fejoi- 
gcit  lu  \  (inné  :  (!u  Royaun>equicurcnt  du  rciîcotimcnt  de  tct  oi;lr^e, 
pourafiiffiperleRoy.  Poorexccutercepeniicicux 
ii,  cnt  à  lonfttour  de  la  chaflè  de  la  for*  t  de  Lochonie, 

Lf.ciif^  .■  Je  Lyhon»;  Je  BidiloD  le  plui  furieux  de  tout  »ou. 

ffutCe  V  1  propre  main,  mafficra  Childcric,  Scarecluyla 


Reine  llilçiuilÙL- ,  ijui  ctoit  groffe.  &  un  fila  encote  fort  petit,  l'an 
le. 

CiremiL  liimt  i .  SU  P. 


67J.    *  Paul  Emile,  hij^.i/t  ïtamt.  Mcïcray 


«efortpcti^ 


BADIUS.  (JolleJ  Imprimeur  célèbre  à  Parii.a'dl  acquit  beaucoup 
de  rtputatioa  par  Icj  belles  Lettres,  donc  il  a  fait  profeUion,  On  le 
liirnomraa  Afif^iH»,  parce  qu'il  ctoit  d'Alc  ou  Aicca.  qui  eft  une 
«uiloadao»  le  tciricoire de  Bruxelles.  Uniquiten  1461.  il  étudia  à 
,  pui*  i  Brvxdia.  ¥■  étant  allé  i  Fernue  en  Italie,  il  y  tic  un 
tt4».gr»r»d  progté»  diuM  le»  Ungvc*.  *  prinripaletBentdawlaOïcc- 
ou»,  ^'i^eaieiga*  «flfttlteà  Lyon  Ici  Paiia.  C'eAdamoettcdcrnie- 
xe  vt.k,  qu'il  h«  U  protcOioa  d  Imprimeur,  ac^a'ilaaoarui  fort  âgé 
wi»  l'w  If  19.  ou  }C  fl  imprima  dira»  de  lea  Oonago»  il 
mcuoic  oriiiaairnDqnt  ce  »er»  à  U  première  pagi  de  fca  Ltvt«; 

Jkn  m*r*t  Ikldim.  UuU*  tuatrim,  *rtt  Ui>mltm. 
U  publia  Jfyi'V4  m«r»U>  imnt  vum.    Ifigrtmmatum  Lii.l.  Savi- 

J)«  efi^ihitdù  Mftfttù .  dci  Coramentairca  lur  Horace ,  Sallulte, 
me.  Quintilien.  Aule-Gelle,  futdiTcrfTraiteideCi. 
u  «Vaterc  André.  Bii/.Bi/f.  GeluerSt  iimler,  i«£<*(. 

Le  .vliic,  ét  Serifi.  J«t.  XI').  &  t»  ilf-  Bttj. 

BAECX,  (jwchim;  d'Utrcdit,  Euclcliaftique  i'eft ,  acquit  bon - 
toup  de  réputation  par  la  IdeDce  Se  par  la  «etc.  11  a  publié  quel- 
ques Tiiitcï  en  Frans-oi»  &  en  Flamand,  K  il  eft  mort  en  1619. 
à^é  iic  71.  ans,  qu'il  avoit  pafTeic  dans  rcxencice  deavettusEodefu- 
iiiqucs,  ayant  coùjouri  témoigne  beaucoup  de  xele  pour  U  confer- 
fioii  de»  llérctiquej.    *  Valerc  André.  BiU.  Bttf. 

BAERT,  (Amou!)  Juriloonfoltc,  ConldlIcT  du  grand  Confcilde 
Mi  inea.  étoil  de  Bruxelles.  Oo  l'employa  dans  la  atfiircî,  8c  iiy 
rcûtlit  û  bien,  qu'il  en  eut  beaucoup  ik  louanges,  li  a  laiflè  di- 
vers Traitez  de  Droit,  jIJ  L.  iinitamC.  itfnUHUh.  Ai  L.  Vimm. 
11.  it  ni'iu  cniiiit.  AJTit.Jtn,  ifaêHM*dMrttftnit ,  f^t.  Ar- 
nuul  B4eTt  mourut  le  1.  Juin  del'ani6ay.  *  ValereAndr^,  BM. 
Bill- 

B/tTIQUE ,  une  des  trois  partie»  de  l'Erpa^,  que  le»R(>mains 
aroieiudiTiUvcnTarracoaoïle,  Bxtiquc,  flcLufitanie.  Eretiralbn 
nom  du  fleuve  Dartis.  à  prcieoi  Uu*JaU{Mitir ,  fSccompreooill'An- 
daloufie  arec  une  gnnde  pxrtiedo  Royaume  de  Ureiude,  qui  l'ont 
des  pau  très  fertile».  Se  principales  villes  étoient  alors  Hi/fiii  Se 
Ctr4ttà» ,  SeviUe  it  Cordoué.  Abcii  Joleph  Roy  de  Maroc  eadc- 
pouilla  Alphonfe  Roy  de  CaSille  l'an  1  ipf.  Se  depuis  ce  tcm»-là  lea 
SamfiQi  la  tinrent  juiqu'au  règne  de  Ferdinand  V.  ayeul  de  l'Em- 
pcrtur  Charles- Quint.    •  Mariaoa,  Hifl.  d'E/^tpu.  SUf. 

BAETON.  Hiftorien  Grec,  vivoit  la  CXIV.  Olympiade,  v«f» 
l'an  4;o.  de  Rome.  Il  compofa  un  Ouvrage  dc«  conquêtes  d'Ale- 
xandre /«  CrmU.  où  il  marquoic  leiiraicn  qu'il  avoir  faites.  Ueft 
fouvciic  allègue  par  les  Aocieni.  *  Acbcnce,  //.  10.  Pline,  U.  6. 
t.  ly.o»  19.  Solin,  f.ff. 

BAEZA.OB  BAt^a,  £r«tM.Sc Sùrid, villed'Erpagnedan>rAa- 
daloulie  Se  Uiocdè  de  Jaen.  Elle  a  eu  autrdoii  titre  d'Evécbé  fuf- 
fra^t  de  Tolcdci  mais  cette  ville  ayant  été  tré»  lon(;-cefflxau pou- 
voir des  Maure»,  le  ficge  Epifcopal  a  été  fupprimc.  Baefaeftiur  te 
Guadalquivtrprcsd'Ubeda,  te  ces  deux  vIIIm  fiircm  prili»  par  le» 
Chrétiens,  après  la  cdebre  bataille  de  Sietta  Moraia  mtp*c  'ur  les 
Inlideict  le  Latodi  16.  Juillet  de  l'an  laïa.  Cette  ville  a  eu  divers 
hommes  de  Lettres  Se  entre  autrex  on  li^nt  Juriicoofulce  i  qui 
elle  a  doué  Ibo  aoiB.  C'eâ  Ga«i>ard  diBaiza,  quiavicnl'an 
15-40.  U  tradotftt  en  F/pagool  l'Hiftoire  de  Paul  Jove  Se  il  laiflà  di- 
Tcri  Ouvrasea  de  0(«it.    *  Mariana,  JHiJt.Hifp.  NicolaxAntooio, 


BAE.  BAF.  BAG. 

BAF.ZA,  ouBatja,  (Diego)  Jcfuice,  étoic  dcPoeforadaboBit 
d'El'pagneen  Galice.  Il  prie  tliabic  Je  Religieux  i  Salimanqne  en 
1600.  Se  depuis  il  cnfdgiaaavccappItnUiflëment.  Noua  avant  diven 
Ouvrage»  de  Ta  fii;on,  comme  dei  Sermons  en  ETpagnoI,  CaaaiMa- 
itrU  lUUgmc»  n«r»lis  d*  ChriJI*  ffiirAtê  im  vtttri  Ttfismtm», 
Sec.  Le  PercBaczaeA  mort  vers  l'an  1647.  Igc  de  plus  de  69.  *  Aie- 
gambc.  Btil.SK.Jii.  Nicolas  Antonio,  Biil.  Ht/^. 

B.'iFFIN,  ou  Baffiks  Bay,  Bi^ui  Sîhmj  ,  golfe  de  l'Ooean, 
au  defluj  de  l'Amer ique  Septcncriooaie  dam  les  Terre»  Aufti^ci.  U 
a  été  découvert  depuis  quelque  cemt  pat  les  Aiiglois  fousBaâo.qai 
a  donné  l'on  nom  i  ce  golfe.  *  Saiiîon  Se  du  Val,  ài  Tnà.  Gttp. 
Uatuirand,  m  Lrx.  Getgr. 

BAGAIA  ,  BAG'jr,  ou  Vagai,  Ai/aiyr,  Bafa ,  ouVég»,  viJIcde 
Namidie  en  Afrique.  L'Empereur  Julhnien  là  fit  nommer  Thiid». 
rit,  du  nom  de  Théodore  ibo  époule,  après  l'avoir  fait  cnvirottscr 
de  murailles.    *  Procope,  U.i.dt BtU.Vsad. 

Cmcitt  dt  Sâfajtt. 

Primicn  F.viqne  Donatifte  de  Carthag*  fit  tenir  ce  Concile  l'ao 
194.  contre  le  Diacre  Maximien,  qu'il  avoit  excommunié.  Ce 
dernier  s'ccoit  plaint  de  cette  cenfure  aux  Evtques  ouis'allèmblercn» 
au  nombre  de  vingt-cinq.  8c  dtercm  Priinirn,  qui  n'y  voulut  pas 
venir.  Depuis,  ce»  PrcJau  DonatiAc»,  au  nombre  de  cent,  l'aflêm- 
bleirnt  encore  dam  un  bourg  nommé  dtir'u^,  dépolcresKlenÂ- 
me  Primien,  8c  mirent  le  Diiacie  M  ,  place.  'C'eûcequi 

l'obligea  de  trnirceCondIcde  B^ii^ ,  .  ..abui,  parcroiscena- 
dix  Evéques,  8c  ion  compeiitetir  y  fut  condamne.  *  S.  Atapiftia, 
/<.  } .  Ô>  4.  tMt.  Crtfcêa.  ô>  19  rftUm,  I  & 

BAGAMEDRI,  ouBacamiobi,  J}<; jmi^ri^ R^|mia» , Royau- 
me d'Afrique,  dan»  U  haute  Ethiopie  ou  Abirtinie,  CcieloogduNil. 
qu'il  a  au  Couchant.  Onledirilêordinaircmcnc  en  dix-i^  Provin- 
ce] ,  dont  quclquea-one»  font  autant  de  Royaumci. 

B.AGAROTUS,  Jurilconfultc  célèbre  de  Bologne,  qui  vivoit  m 
commencement  du  A III.  Siècle,  vers  l'an  laoo.Sc  laio.  U  cofdgaa 
le  Droit  Civil  8c  Canoo,  Sdil  laiflà  divers  Tnimrur  le  mimcfu)ct. 
Di  OrJau  fadiiierum,  étc.  *  Alidoii,  dtjmrtfc.  hum.  Buffial- 
di,  Bihl.  Bant».  ^c. 

BAGAUDES,  paifant  dana  les  Gaules,  qui  fc  révoltèrent  contre 
les  Romains  fur  la  fin  du  III.  Siècle.  Ils  avoicnt  pour  Chefs  deux 
hommes  d'expérience ,  Amand  Se  Elein.  Maxicnien  Hercule,  que 
Dioctétien  aflocia  i  l'Efflpire  après  la  rooft  de  Cano ,  de6t  ces  Ba- 
gaudei  ven  l'an  xtf.  ou  8tf.  DamIcV.  Siècle  l«»  Bagaudei  d'Efpa- 
gne,  aux  environs  de  Tarragone ,  s'y  lerolcercot  vei»  l'an  4f  a.  ou 
f 3.  <c  ili  y  furent  battus  l'aniict  d'aptes  par  la  tteapeiRonaaioeaSc 


par  cellci  des  Viligothi  conduite»  par  Frodetk  6cra'  de  Theodoric 
leur  Roy.  *Eutropc,  ' 
(J^.  VojtT  Batimdts. 


rrrod 


<.af.  IfidoTc,  imCkim. 


BAGDAVILLE.  Cherchez  Bagdct. 
BAGDEDIN,  (Mahomet;  Machcnuticicn  Ar^.  OnMfçtttfaw 
bien  en  quel  tcms  il  a  vicu ,  ouoy  qu'où  le  nomoe  ordiiwinMiC 
parmi  le»  Auteur»  du  X.  Sii^cle.  On  luy  attribue  qucl^ueiTiaiMida 
Goometrie,  tt  entre  autres  un  intitule  D*  fmftrfitmmmdh^nUm, 

3ue  Jean  Doc  de  Londres  8c  Frédéric  Comntandini  d'UiÛo  ootti»- 
uitenLatin.  Cedcmierpublla,  enl'an  ifyo.  i  Pefaro,  «eTnké 
avec  on  autre  de  fa  ta^on  qu'il  avoit  compote  fur  le  nième  tafa. 
Cependant  les  Critiques  font  pcrliaadcz  que  cet  Ouvrace  eil  d'Eudi- 
de,  j  qui  Prtxius  en  attribue  un  de  même,  8c  que  Mahomet  Bag- 
dodin  ne  fit  que  le  traduire  en  Arabe.  *  Proclu»,  m  Smtiid,  Blan- 
caoui.  im  Chrm.UMi.  VoiTiu»,  dtUAth.(.t6.^.^. 

BAGDET,  ouBAaoAO,  ville  d'Afiefur  IcTigie.  EllceftdaniU 
Province  d'Hierac  ou  Yerac,  Se  i  la  place  de  l'andorae  Seleucie, 
qui  étoit  de  Melbpocamic.  Elle  s'accrût  tcilement  des  mina  dcBa- 
bylonc,  qu'dlc  en  a  eu  quelquefoi»  le  nom.  On  void  les  rcilca  de 
ccne  dernière  t^ui  ctoit  fur  l'Euphratci  une  journée,  c'efi-i-dire  en- 
vtronàquinzclicuesdebagdetlituce,  comme  |e  l'ai  dit,  furie  Ti^ic, 
quiUlcparcdeibofauxbouig.  Ondit  qu'il  y  a  encore  prcsdc  viqgt 
mille  mairons.  Le»  Turcs  en  font  les  maîtres  8c  y  ooit  un  Bcslerbey. 
Elle  a  été  autrefois  aux  Pctiâm  qui  la  foumi/eot  en  16x4.  Mai»  en 
i6]8.  les  premier»  la  leur  reprirent.  apréta:ifi^dequaraiKaj«an, 
dans  le  tenu  que  le  Roy  de  Perfe  àott  occupé  il»  gnare  contre  le 
Mogol. 

B.AGDET.  Elle  eft  jointe  par  on  root  ie  bateaux  i  un  fisjut- 
boorg,  où ,  félon  la  tradition  du  poj's,  la  ville  ctoit  autrefois  bide. 
Cette  lîtuxtion  détruit  l'opinion  de  ceux  qui  l'anxllear  Babylooe  : 
car  l'ancicniie  Babylonc  étoit  fur  l'Euphrate,  8c  Bwdct  eft  fur  le  Ti- 
gre ,  au  lieu  où  étoit  la  ville  de  Seleucie.  Lea  AraOea  la  nooineot 
DMr.ti'/ini,  c'eO  à-dire,  litH  dt  féux.  Elle  a  environ  trois  millet 
dedrcuit.  Se»  muraille»  iont  toutes  de  brique,  Sctcrraileeteaplu- 
fieur»  eodroiu,  avec  de  grcITe»  tour»  en  forme  de  bolboo».  Sur 
toutes  CCS  toun  il  y  a  foixante  pièce»  d'artillcria  La  ||ttaiiaa ,  que 
le  Grand-Scisneur  y  eaiivtient ,  cil  d'environ  dnq  (mile  homme». 
Le  chiteau  dt  i  un  coin  de  la  ville  liit  le  bord  de  U  rivière.  11  eil 
défendu  par  trois  cens  JaitiOairc»  commandes  par  un  Aga,  8c  l'on  y 
compte  dnQuaote  pièce»  de  canon.  La  ville  cfi  gouvernée  par  un 
Badu ,  qui  w  plus  fbuveot  eft  tiré  du  nombre  de»  Vizirai  Le  Cadi. 

00  Juge,  y  fait  aufTi  la  charje  de  Mvufti,  pour  ksaAim  ^oi  re- 
gardent la  Religion.  Oo  y  void  doa  Moicfuecs,  dont  il  y  en  a  deux 
très-belles,  remarquables  par  leun  dooae»  aouvcrti  da  tuiles  ver- 
mflces  de  diflèrcnte»  couleurs.  Il  y  a  dix  Carraoiina,  Se  pUtâeurx 
Bazar»  ou  Marchés  qui  Ibnr  tous  voutè»,  puce  qu'autretncM  lea 
Marchands  n'y  pourroient  pas  durer  i  cauic  de  la  chaleur.  Ou  vient 

1  Bagdct  ie  tous  c6(èi.  foit  pour  le  n^oce  ou  pour  U  dsvoàan  : 
car  tous  les  Perle»  croyenc  que  leur  Prophète  Ali  y  a  deawwc.  Il 

a trouve  deux  forte»  de  Mahoasetaa».  Le»  us»  uofciaeat  la  Lov  de 
liwiaet  foivant  l'Alcona ,  lei  aatrct^  l'oa  oanas  M/ffit(ii  nut 


BAG. 

une  fêâe  partioilicre,  t'attacbant  à(i'iutrcsrup«rftitioiis.  Les  Chré- 
tien; font  Ciibotiquo,  Ndloricot,  Anneniens,  oajacobites.  Les 
premiers  ont  uoe  ÈgMle,  licficrTie  par  les  l'cres  Capodiu  :  les  jè- 
coadt  en  oa(  aufli  une  :  maii  les  au(rc>  vont  hiit  leurs  prières  daos 
rEglilé  «Ses  Cipacini,  qui  leur  admiailhcot  les  Sacrcmcos.  Il  jr  • 
tûSi  âes  ]uih  dins  Bagdat.  fie  tous  les  ans  il  en  arrive  quinritc, 
ui  viennent  en  deroiioo  au  fepulcre  du  Pmphcie  Ezechicl ,  qui  eft 
une  ;ournoe  fie  demie  de  la  ville.  Iljracimronroijitnicaas,  qu'en 
creulant  les  fondemens  d'un  Carvanlêra  on  trouva  dans  une  petite 
cave  un  corys  entier  v^tu  comme  un  Evéque,  avec  un  encen:oirSc 
de  l'cncem  auprès  de  luy.  Il  parotilbit  encore  en  celieu  làquclquea 
clumbrea  de  Religieux,  par  où  l'on  peut  croire  cequcplutieursHi- 
ilorient  Arabes  rapportent,  qu'au  même  lieu  où  BogJit  ctl  biti  il 


BAG.  BAH; 


bien  la  Morale,  la  Rhétorique,  6c  !«  Poétique  d'Ariftote.  llala:llc 
divers  Ouvra^  en  vers  Itilimi.  fit  il  cil  mort  comble  de  Ucns  fie 
d'honneur.    •  Janus  Nicius  Erythricus,  /"«««./. ;«m/. </•'•/?.«. 4j-. 

BACNOLOIS,  ou  B«iulois,  qu'on  nommoit  auiVi  Cannrdvit 
ou  Cntttit,  rertaim  Haeiiqucs,  qui  le  levciciic  tiaot  leVWI.  Siè- 
cle fit  qui  luivoient  les  errcur>  des  Maniiiicms  je  des  Albanoii.  lia 
rejettoicnt  l'Ancien  Tellsmcot , fie  une  raitie  du  Nouveau,  ibùtenant 
que  Dieu  ne  prcvoid  rien  de  Iby ,  qu'il  ne  crce  point  de  aouveUes 
imcs,  que  le  monde  avoit  ct>:de  toute  iternité.  fit  Icmblable*  aa- 
tres  levaies.  •  '^,St*win,  ium.  Ui^.fu.^nt.ii.f.'j.  Prateolc. 
*m  mtt  Btgntltis.    Vojn  BoocurJ. 

BAGOAS,  n'ert  pu  tant  un  nom  propre  d'homme,  qu'un  nom 
commun,  qui  dans  U  langue  l'crline,  lîgoifioit  un  LitaM^Mt,  com- 


j  avoit  anciennement  un  grand  Momllerc ,  où  «tcmeuroient  des  me  Pline  le  tcmoigne,  Uv.  tj.tb.^.  LtifliuttUnfatmti,  dit-il. 


Chrtiiens.  Les  Turcs  li;  rendiicnt  nuitres  de  crtfc  ville  en  1638 
pendant  que  le  Roy  de  Perle  étoit  occupe  à  la  guerre  contre  '.e  Grand- 
Mogol.  A  trois  lieues  de  Bagdat,  euiie  leligrefitl'Ëuphrate,  daiu 
une  dilbocx  prei'que  cgile,  on  void  au  milieu  d'une  plaine  un  relie 
de  tour  ,  4]ue  ceux  du  pais  appellent  U  Tfur  Jt  SrmrtJ,  Se  que 
le  vulgaire  croid  être  des  ruines  de  ta  Tour  de  Babel.  Mais  ce  que 
4iiënt  les  Arabes  eft  plus  vraiTcmblable.  Ils  appellent  cette  tour 
jl^arctuf,  tf.  ils  tiennent  qu'elle  fut  b-Jtie  par  un  Prince  Arabequi  y 
allumoit  un  fanal,  pour  aflembler  l'es  Sujets  en  tcrnsdeguerrc.  Elle 
a  environ  trois  cens  pas  de  ciroiit,  8c  ce  qui  relie  lur  oicn'a  qu'en- 
viron vingt  tuil'c.<  de  haut.  Elle  dl  b.;tiede briques,  l'echéci au Ibleil, 
qui  ont  ciuaioedix  pouces  Je  Roy  en  quatre,  fie  trou  d'epaiUèur. 
Sa  briques  lont  rangées  fur  des  couches  de  roTciux  brités.  fie  mêles 
avec  de  la  paille,  en  lortc  qu'il  y  a  Tix  rai^  de  briques  l'urunecou- 
che  ou  lit  de  roleaux.  Il  cJl  ni.il  aile  de  juger  de  la  ttirmedu  biii- 
CDcnt,  les  ptéces  en  ctsnt  tombée»  de  tous  côtes  :  il  femble  ncan 
Dioiosqu'il  ctoit  plutôt  quan  e  que  rond.  Il  n'y  paroit  nen  qui  aie  du 
rapport  à  la  description  que  Molle  tjii  Je  la  Tour  de  Babel,  dansl'Hi- 
floiredelaGenelé.  *TavernieT,fitThcvenot,  F»jr«xfji» /"rr/i.  sUf, 
BAGUONI.  CAftor)  Nobic  Vénitien,  qui  commandoii  la  gar- 
niloo  de  Famagoulle,  dan^  l  ifte  de  C'jfpie,  en  ifyo.  fit  if/i.  pen- 
dant que  Brigadin  etnit  Gouverneur  de  cette  ville.  Il  fitparoirreun 
courage  extraordinaiie,  en  quantité  d'occaùons ,  fit  le  rendit  redou- 
table a  Mullapha  General  de  l'armée  des  Turcs  ,  par  la  dchite  de 
trois  mille  hommes,  que  ce  Général  avoit  envoyez  pour  empêcher 

■  i.  Vt:_^.:_  J_   f-  11-       II.   .1  il 


la  communication  de  Nicolje  fie  de  Famagouile,  fie  dont  il  n'en  ;  feph,  li.  11. r.  7.  dtt  Aat. 


fa*  t'm  affttUit  Rtysln,  farct  tH'tilti  iititat  g»rJtti  fttir  Ut  ftnU 
Rtii  dl  rtrfi,  CTttgtint  »  B*ljflent  dmni  U  f$ui  ]*rdiH  dt  Bégia. 
Cmr  c'ifi  uinji  qnt  Iti  tttfti  afftileitnt  lu  m»  ,  tfui  mt  f»tl. 

ipttfni  rcgnt  furmi  «sur.  Ce  nom  cil  aulTi  donné  aux  Eunuques 
du  Roy  dam  Q.  Curie,  dans  Sulpice  Severc,  Ir*.  a.  d*  i'HtJicsrt 
S»Mt,  fie  danaSuidas ,  au  mot  Bitgm,  OviiSe>iitMm  i.Ju  Amtmrt, 

Boxboniius.  d»a$  ftt  Smu  fmr  laciii,  crotd  qocaûcremotde?^ 
vient  de  Bagoas.  SUP. 

BAGOAS,  oqBaoosi.  Eunuque  Pcrfin.  Il  étoitCpuiflantàla 
Cour  du  Roy  Artaseries  Othni,  qu'on  ne  pouvoir  rien  entrepren- 
dre laiu  û  médiation.  Il  cunduiiil  l  'an  41 }.  de  Rome  les  armées  du 
Roy  en  Judcc,  profana  le  Temple  de  JeruUlem.  fie  impoA  aux 
juifs  un  tribut  de  cinquante  draifaiiics,  pjrablea  aux  dépeiu  da  pu- 
blic ,  pour  chaque  agneau  qu'ils  oliroient  en  Ikrifice.  Ce  qui  arri- 
va après  que  le  Grand-Sacnficatciir  Jean  eut  rué  dmi  le  Temple  Ton 
frère  Jcfu»,  que  cet  Empereur  atmoit  beaucoup.  A  l'on  retour  en 
Perlé,  il  donna  du  poilbn  au  Roy  l'an  414.  de  Rome&  mit.ArfesIc 
plus  jeune  des  Princei  en  là  pbce.  Unlimplefoup^onleportaireni- 
poiibnner  encore  quatre  sni  apto.  Dariui  lurnommé  Ctdemuuu. 
qui  lucceda  à  Arles,  fit  muunrcct  ingrat  Eunuque,  qui  avoit  en- 
core voulu  attenter  i  lit  vie.  Voyez  U  remarque,  apresArtaxerac* 
Oehfu,  fiir  l'erreur  de  Sulpi^c  Severc,  qui  croid queceBigoasqu'il 
nomme  B»puu,  cil  le  K.i/it«  du  Livre  de  |udith.  *  Diudoïc  de 
Sicile,  II.  17.  Frcinsberoius,  mufuffl.  fur  Quince  Curie, /«.a.  Jo. 


ccbapa  prefque  pu  un.  Peisdinl  le  Ccgc  de  FamagouHc,  il  6tplu- 
fieurs  loitics,  ou  il  chargea  ka  Mabottwtans,  fie  en  tua  un  grand 
nombre  1  il  encouragea  Ica  Oificiers  fit  les  Soldats,  fie  s'expola  aux 
endroits  les  plus  périlleux.  Mais  enfin  la  ville  avoit  beloin  ds  (e- 
cxmra,  fit  la  République  de  Veniic  tardoit  trop  à  l'envoyer  :  ce  oui 
força  Baglioot  fie  les  autres  Commandant  de  la  place,  de  fe  rendte 
i  compuiicion.  M ulUpha  leur  accorda  dca  conditions  honorables, 
mais  après  s'être  empare  de  la  ville,  il  fit  encluloer  Baglioni,  avec 
Bragadin,  Tiepoli,  fie  plufieura  autres  Officiers  i  qu'ii  fit  eoluite 
xna&crcr  à  la  vijc  de  Bragadin ,  lequel  il  rdêrva  pour  déplus  cruels 
fuppliœt.    •  Cratiani ,  Hifioirt  dt  Cyfrt.  SUF. 

BAGNAGAR,  vil!e  que  l'on  appelle  autreincnt  CritnUi.  Chcr- 
chet  Golcondc.  SUP. 

B.AGNAREA ,  ville  d'Italie  dans  le  païs  d'Orvieto  de  l' Etat  Ec- 
cleûanique,  avec  Evêché,  qui  dépend  immédiatement  du  baintSié- 

g:.  C'eftla£«/nri>ni  Kr/MOU  BAlnM-rr/iamdck  Auteurs  Latins.  Paul 
iaae  dit  que  Didier  Roy  des  Lombards  avoit  commande  de  l'ap- 
peller  Kbtda.  Elle  cil  illullie  pour  avoir  été  la  patrie  de  Saint  Bo- 
tuventure.  Quelques  Auteurs  elliment  que  Bignarea  e(l  le  Snttm 
T»fi  de  Pline.  En  i£oo.  on  y  publia  dci  Oroonnancea  Synodales. 
•  Lcandne  Albcrti,  Di/ct.IimI. 

BAGNERES,  ville  de  France  en  Bigorre,  dansh  vallée  de  Cam- 
pan.  C'efll'WfKo/ti  l'u-MjdicsAuteura  Latins,  que  d'autres  prenent 
pour  l'AqHt  Ccnvttturum  ou  0»'7îmM»dcs  Ancicni.  Elle  elll'urla 
rivière  de  I  .Adour,  à  quatre  lieues  de  Tarbet.  fie  elle  a  beaucoup  de 
réputation  par  lés  bains  d'eaux  chaudes  connues  des  le  temi  des  Ro- 
mains. Us  l'embellirent  pr  des  édifice*,  dont  on  a  trouvé  des  mar- 
ques dans  les  ruines  des  baiimciu,  avec  des  médailles  d'or  fie  d  ar. 
eciR.  *  Oibaitft.Na/.  •irri«i/fsi(('«/(i«n<.DeMarca,H^.i/(fiMrii. 
PaptreMaiJôn,  Drfe.fim.G*U.  Staioa,  m  Dt/if.Gttxr.  Baodraod, 
im  Lis  GttgT.  (jn. 

■  BAGNI,  ( Jean- Fran<;oïj]  Cardinal,  des  Coateade  Guidi,  ctoit 
de  Florence,  fil*  de  Fabricio  Marquis  de  Montcbello  fie  de  Laura 
Poropeia  Colomna.  U  naquit  le  4.C>âobrederan  if7).  Sesparcns 
l'avcMent  dciliné  pour  les  armes,  mais  il  témoigna  tant  à'iSe£tioa 
pour  les  Lettres,  qu'on  ne  voulut  pas  s'oppolér  à  cette  noble  iiKli- 
tioo.  Apres  avoir  achevé  l'es  études,  ils'arrêtaàla  Cour  de  Rome, 
où  fon  mérite  le  rendit  cher  au  Pape  Clément  Vllt.  qui  l'envoya  en 
France  pour  y  féliciter  le  Roy  Henri  ti  Cr*aJ  fur  Ion  miriage  avec 
Marie  lie  Mcdicir.  Ce  Pape  étant  extrêmement  làiisfait  de  là  con- 
duite luy  donna  d'autres  emploie.  Paul  V.  le  fit  Vicelcgat  d'.Avi- 
gooo,  te  depuis  il  vint  deux  fois  Nonceen  France  fout  Gresotre  XV. 
fie  Urbain  VIII.  Le  premier  l'envoya  encore  Nonce  en  Fundies , fie 
Uibain  luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1619.  Il  avoit  alors 
l'Evêché  de  Ccrvia,  qu'il  permuta  cofuiie  pour  celuydeRcati.  Le 


B.AGOAS,  autre  Eunuque,  qu'.Alexandre /«  Cr«ei/ aimoit  d'une 
aâéâitKi  peu  honnête.  Il  fut  li  iranlponé  de  colère  contre  Orli- 
ne* ,  Satnpe  Se  Prince  delcendo  de  Cyrus,  lequel  ayant  fait  de* 
preléns  trcs-magniiiques  à  tous  les  FavoriiduRoy ,  l'avoir  traité  de 
concubine,  qu'il  jura  ù  perte.  Et  en  eâct  il  agit  ii  bien  auprc* 
d'Alexandre,  qu'on  le  nveoa  au  fupplicej  fie  il  eut  même  l'impu- 
dence de  le  ftîiper  comme  il  alloit  mourir.  *  Quiote-Curfe,  mt 
U.  10. 

BAGOE',  Nymphe  qui  enfeigna  aux  Tolcani  l'attde  devinerptr 
les  foudres.  Quelques-uns  l'cftiment  être  la  Sibylle  Erythrée,  au- 
trement nommée  Htnpbtlt.  Les  autres  la  croyent  avoir  vécu  après 
Herophile,  du  tema  d'Alexandre,  Se  difcnt  qu'elle  eû  la  première 
entre  les  femmes,  qui  a  rendu  des  Oracles.   *  Alex.  d'Alex.  /.  ]. 

c.  16.  sur. 

BAGOPHANE,  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Dabylone.fieGar. 
dien  du  threfor,  fit  une  entrée  très  magniliqne  à  Alcxandic  daoi 
cette  ville ,  pour  ne  pas  témoigner  moins  d'tâisâian  (pie  Maeee.  Il 
Ht  joncher  lea  chemins  de  fleurs,  fie  dreilér  des  deux  côtez  des  au- 
tels d'argent,  qui  ne  fumoient  pas  léulemcne  d'encens,  mais  de 
toutes  loitct  de  bonnes  o>kur>  i  après  luy  fuivoieat  les  prelêna 
qu'il  vouloil  ofirir  au  Roy  ,  qui  etoient  des  troupeaux  de  bêtes, 
fie  des  équipages  de  chevaux ,  avec  des  lions,  dei  lecipards  ,  fie  des 
panthères.  Alexandre  voulut  qu'un  homme  fi  alltélionné  ï  fa  per- 
lonne  ,  fie  qui  prenoit  un  lî  gmid  intérêt  à  là  gloire,  le  liiivit  dant 
les  autres  guerres  ■  fie  il  luy  ht  depuis  beaucoup  d'honneur.    *  Q. 

CuHé ,  itv.  f .  sur. 

BAHAMA,  ifle  de  l'Amérique  Septentrionale,  une  des  Lucaves, 
environ  à  cinquante  lieués  de  la  ccrre.fermc  de  la  Floride.  Elle 
dorme  fon  nom  au  canal  de  Biixinia,  fi  renommé  par  ion  flux  Se  re- 
flux, par  Ion  agitation  Sc  pv  i«a  tempêtes.  Ce  canal  cil  entre  la 
Floride  fie  l'ille  de  Cuba. 

BAHaMAN  ,  petit-filj  de  Gudaph,  Se  fils  de  Sphandiar,  focre- 
da  à  Ion  ayeul,  a  La  Couronne  de  PcT^.ê,  fie  fut  fumommé  Dttrât- 
Dnjl ,  c'eft-à-dite,  LoKiHt  mtuti  mais  il  cil  nomme  jidxir  dans 
les  Chroniques  de  ce  Rorjume  :  parce  qu'on  grand  Allro'ogue  étant 
allé  villtcT  ion  perc  S}-haii.liar,  tandis  qu'il  ctoit  au  ventre  de  là 
mère  ,  il  luy  pretenta  un  panier,  luy  di^t  qu'il  ne  pouvoir  ot&ir 
aucune  choie  plus  propre  pour  l'enfant  qui  luy  devott  luicre  que  ce 
qu'il  y  portoit,  qui  écoit  un  peu  de  farine,  que  les  Perlésnomment 
Xtr,  fie  du  lait  qu'ils  appellent  AmJ\  fi  bien  qu'il  fut  plus  connu 
par  le  nom  A'Adxir,  que  par  celuy  de  &4ih*mM.  Il  étoit  de  belle 
taille,  fie  pollirdoit  toutes  les  qualitez  qu'on  peut  ibuhaiter  daru  un 
Prioce  qui  doit  régner.  Il  mourut  fbit  igc,  fie  rcgna  plus  d'un  fic- 
elé, Iclon  la  Chronique  de  Perle.  On  cioidque  Gullaph,  ayeul  de 
Bahamao,  cil  le  même  que  Hyllalpe ,  pcre  de  Darius.  Dahaman 


Cardinal  Bagoi  a  eu  fouvent  part  auxclogcsdesgemdeLettres.donc  itou  Daraa-Dall  pourroïc  de  même  être  un  Darius  ou  un  Aitaxrrxe 

Ruxtorf  a  remarqué ,  dans  fa  Bî- 


il  actcleproteéleur.  Uenavoit  plulieurs  danvlàmailbo,  Sc  cocicau- 
tres Gabriel  Naudc,  qui  fut  Ion  Bibliothécaire.    Maiss'ila  été  illu- 


qui 

ftre  par  fon  amour  pour  le;  I.ettres  Se  pour  IcïSçavans,  il  l'a  encore 
été  par  fon  grand  definterellément  fie  par  la  pieté  ,  dont  il  a  fi  Ibu- 
vent  domi^  des  marques  illulUes.  Il  mourut  te  af.  Juillet  de  l'ao 
1641.  "rhoaufin,  mEUt.tllmli.vtrtr.  Gallêfsdi,  inVilAtitr.Cft. 

BAGNOU,  ouRaonioli,  (Jule-Céiàrj  Poète  Italien ,  aétécn 
eflime  vers  l'an  ifço.  Il  etoit  de  Banacavalli  Sc  pafli  une  partie  de 
fa  vie  auprès  de  Michel  Perreti  Prince  de  Vemfro  neveu  du  Pape 
iiitc  V.  On  dit  que  n'arant  point  étudié  il  emeodoil  poumottrès- 


Texeira,  lit»,  i.ci.  18.  SUP. 
BAHIR,  c'ell-à-dirc,  iV/»/?rf. 
bliotheque  de<  Rabbins ,  que  les  juifs  ont  un  livre  de  ce  nom ,  Oui 
dl  le  plut  ancien  de  tout  les  livics  des  Rabbins,  où  il  ell  traité  de* 
plus  profonds  mylleres  de  la  Cabale,  fie  que  ce  livre  n'a  point  ct£ 
imprimé,  mai*  qu'onenvoid  plulieurs  panàges  dans  Icjouvragç:  de* 
Rabbins.  L'Auteur  le  nomme  NttimiM  ttm  i/«iiiaM,qui  vivoif, 
Iclon  les  Juifs,  en  même  tcms  que  Jonathan,  Auteur  de  la  Para- 
phralë  Chaldaique ,  c'dl-à  dire  environ  quarante  ans  avant  Jtiua- 
CutUT.   Le  même  Buxtorf  s'cft  fervi  du  témoignage  de  ce  livre. 

pou* 


BAH.  BAI. 


BAI. 


poar  montrer  r»nttquttc  d«  p»ina  »oyell«s  qui  font  écnO  intcïte 
Hc'jreu  de  la  Bible,  mail  il fe  trompe,  parceque  le neil pojot 
an  ouvrage  û  ancien  qu'il  l  a  prétendu.  R.Simon  a  rcnurquc  dans 
Je  Citalogue  des  Auteun  Juif(,  que  Ton  a  drpuit  peu  imonraé  en 
Hollande  un  pcttt  livre  qui  cft  aulfi  intitulé  BMhir.  mau  il  ditqu  il 
n'j  I  pu  d'apparence  que  ce  foit  l'aoden  B»hir  de»  Juift.  qui  elt 
beaocoop  plu»  éteoàu,  &  qui  n'a  point  été  imprime.  SUf. 

BAMREM.  oa  Bahaiien.  ifle  du  goUe  Pcrfiqiw,  vis  a  vis  du 
port  El-ICatif  .qui  eft  danj  l'Arabie  hcurculé.  Cette  illc  appartient 
»u  Roy  de  Perfc.  &  eft  fort  célèbre  pour  1»  pêche  dei  perlcî.  que 
Tony  tait  aux  moij  de  Juin,  de  Juillet.  dAoùt.  &  de  Sepiembre, 
8c  qui  doit  iirc  fort  grande,  puilqu'on  y  employé  julqu'au  nombre 
de  troii  mille  barques.  11  y  a  une  bonne  ville  avec  une  tortcrclle. 
qui  en  eft  éloigoA;  d'une  lieue  «c  demie.  Quoy  qu'il  y  iicdcboo- 
ne  eau,  ce  d'eft  pa»  néanmoinn  où  les  l'écheurs  vont  ,1e  pourvotrd'eau 
douce;  iU  trouvent  plu»  de  commodité  à  l'aller  puiler  au  tond  de 
la  mer.  aux  etlviroas  de  cette  ifle,  ou  iljatrois  iourccs  vives. dans 
dei  endrotti  qui  n'ont  qu'une  demi-braflc  d'cju  quand  la  nnaice  eft 
baife.  ec  quelqoef.>i5  mime  piroiffcnt  à  lie.  lU  ont  l'aOreflc  de  de- 
fixodcc  dans  la  mer,  8c  de  recevoir  dans  des  outreil  eau  qui  (ort  par 
l'ouverture  de  ces  fonuincs.  Pour  ce  qui  regarde  la  péchedM  per- 
Ici.  les  Pécheurs  (ont  tous  Aribei.  qui  payent  chacun  un  Awt  au 
Prince  dont  ili  font  Sujets,  pour  avoir  la  perraiflion  de  p<chcr}  & 
vn  «otre  droit  au  Roy  «le  Perfe.  8c  au  Sultan  ou  Gouverneur  de 
Bihrem.  Une  partie  de  ces  Arabes  font  Plongeuri.  tt  vont  recueuil- 
lir  les  coquilles  on  naaes  de  perle»:  1er,  autres  demeurent  dans  la 
barque  pour  la  conduire,  8c  pour  tirer  la  corde  â  laquelle  les  Ploiçeur» 
font  attachez.  •  Thevcnot .  Kiy-^r  it  LtvMU .  /mm  i.SUF. 

BAHUS,  chlteau  8t  gouvernement  de  Noitwege.  au  Roy  de 
SiKde.  Ce  chlteau  qu'Aquin  11.  Roy  de  Nortwcgc  6t  bitir  m 
ijoj.eft  dans  une  ifle  que  forme  la  rivière  dcTrolhete.  Il  eft  rcûc 
tux  Suédois  par  la  paix  deRoskill  de  i(5y8. 

BAHUS,  un  des  cinq  gouverocmeni de  Nortwege,  ou  il  jr  a  un 
fort  chitcau  de  mtme  nom,  bià  Jur  une  roche.  8t  entouré  d'eau 
de  toutes  parts.  I.e«  Danois  le  cédèrent  aux  Suédois  en  i6y8.  k 
l'ilTiegercnt  inutilement  en  1678.  U  ville  de  Malftrand.  proche 
du  fort  de  Bahu»,  eft  confidenble  pour  la  pèche  du  barangi  êc  les 
Suédois  en  font  auiTi  les  maîtres  par  le  Traité  hit  entre  ce»  deux 
couronnes  l  Fontainebleau  en  France,  l'an  1679.  *Mallet,  D*. 
fcTtfitm  di  iUmivtri.  SUP.  ^ 
BAIAN,  00  Bii io»<,(  André) natif  deGoa  dans  les  Iodes,  «paflê 
une  partie  de  û  vie  à  Rome,  où  il  s  eft  occupe  à  eniiHgncrlaCram- 
Biaire.  Il  vivoit  en  i63a.fous  le  Pontificat  d'Urbain  VUl.îc  il  Iç». 
voit  afe  bien  leGrecBc  leUtin.  H  a  Uiflc  diverie»  pièces  en  proie 
te  en  vers,  qui  confiftcnt  en  des  Eloges  8e  des  Lettres  aflit  inyemeu- 
fes,  *  Léo  Allatius,  m  Atik.Vrb*».  Jaaui  Niciu^Erythnrus.Pi- 
WK.I.lnus  iUmfi.t.i^.  Nicote  Antonio,  Sitt.Ui^.  Le  Mire.i» 

BAIARD.  Chcrrbe*  Bayard. 

BAIARIA  ,  rivière  de  Sicile,  que  d'autre»  nomment  Aimirmu 
C'ert  VtliuttTui  des  Anciens ,  qui  fe  jette  dans  la  mer  deTolcane  it 
côte  de  Palermc  vers  l'Orient.    •  Cluvier,  i)<'/cr.Jifii. 

BAJAZET  l.de  c«  nom  ,  V.  Empereur  des  Turcs, 
fon  pere  Amunt  I.  l'an  1  ;89.  qui  étoit  le  791 .  de  l'Egire.  11  fiit 
fumommc  GiUirin,  c'cft-i  dire,  icUtr  oa  ffiUrt ,  pour  exprimer 
le  peu  de  teras  qu'il  cmployoit  à  Tes  conquêtes.  Pour  monterlur  le 
throoe.  il  6t  ctran(;ler  fon  frère  Jacup  ou  I><-ob.  que  le  droit 
d'alnefle  appelloît  jultemcm  i  la  lucrefTion  de  l'Empire,  8c  intro- 
dttiCt  le  p«3Bicr  cette  milhcureule  coutume  quclcsOtthoroaniont. 
de  hire  mourir  leurs  frères,  à  leur  avènement  à  la  Couronne.  11 
cmpora  d'abord  fur  Ici  Chrétiens  en  1591.91.  k  9 j.  les  provinces 
de  Bulgarie,  Macédoine.  Thcflâlie,  pmplufieurs  places  aux  Grecs 
&  aux  Arménien»,  8c  dépouilla  prefque  tous  les  Princes  Afutiques 
de  leurs  Etats.  Ce  torrent  de  profpcrltcz  fit  trembler  les  Princes 
Cluftietks.  8c  porta  Sigilmond  Roy  de  Hongrie  à  propofer  une  Li- 
gue contre  ce  Tyran.  La  France  luy  accorda  un  lecours  confidcr»- 
ble,  qui  fut  conduit  par  Jean  Comte  deNcvers  fiUduDucde  Bour- 
gogne ,  avec  deux  mille  Gentilsbommes  de  qualité.  Ils  firent  au 
commcncctnent  des  afHoos  d'une  valeur  incroyable,  mais  leur  pre- 
fomption  les  ayant  engagez  au  ficge  de  Nicopolben  Bulgarie  îc  puis 
à  la  Mtaille,  où  les  Hongrois  nclèlbuciant  point  de  les  fctT)ndcr,  ils 
furent  tous  tner  ou  faits  prifonnios,  le  aS.  Septembre  i}9f.  Baja- 
zet  en  fit  hacher  plus  de  fix  cens,  en  prclcnce  du  Comte  de  Ne- 
ver»  i  8c  le  délivra  enfuite  avec  quinxe  autres,  pour  leiquels  ce 
Comte  s'obligea  de  payer  deux  cens  mille  duiits  de  rançon.  Après 
cet  avantage,  le  Pnnce  Turc  alla  aflicgcr  Conftantinof  le.  q«e  le 
Maréchal  ie  Boucicaut  délivra  avec  douxc  cew  hommes,  8t  revint 
•0  France  avec  l'Empeirur  EmantKl  11.  qui  vcnoit  remercier  le  Roy 
Charles  VI.  de  fon  lecours,  8t  luy  en  demander  de  nouveau.  Com- 
me les  violences  de  Bajaiet  continuoienr,  le»  Prince»  d'.Mie  furent 
implorer  le  fccours  de  Tamerlan  ou  Tlmur-Icnc  Roy  des  Tartares, 
lequel  après  avoir  fubjugue  les  Parthcs,  fiil'oit  trembler  tout  l'O- 
rient. Ce  Tartare  donna  bataille  à  Bijazct.  prés  d'Angorie  dans  la 
Galatie,  un  VcnJredi'î8.  Juillet  de  l'an  1+01.,  le  fit  prilonnicr  8t 
le  mit  dans  une  cage  defcr,  âne  que  jamais  les  malheurs  délit  capti- 
vité. 8t  les  indignitez  qu'il  foufFrit.  ftinênt  capables  de  calnw  les 
emportemeiu  de  fon  orgueoil.  AufTi  ce  Prince  infortuné,  ennuyéde 
vivre, dans  de  fi  grandes  ignominies, fe  donna  de  latéte  11  nidentent 
contre  les  barreaux  de  (a  cage,  qu'il  en  mourut  l'an  8o+.deJjfgire. 
8c  i+oj.  de  Salut,  après  huit  mois  de  fcrvitudc,  8c  quinxe  ans  de 
rogne.  Bajazet  avoit  eu  divers  enfims,  qui  régnèrent  après  luy  ,Jofve 
ou  lù  Zelebis,  Soliman,  Muii  ou  Moife,  te  Mahomet I.  •  Chai- 
dundyle .  i>.  1. Lcunclavins,  li. 6. 

BÂJA7ETII.  parvint  i  l'Empire  des  Turcs .  après  la  mort  de  Ma- 
homet 11.  fon  pere  l'an  1481.  Zuim  fon  cadet  le  luy  difpota  durant 
quelque  tems,  Çt  fondant  fur  ce  que  Bajazet  ctoit  venu  au  monde 


avant  que  Mahomet  fût  mis  fur  leihrone:  mais  après  avoir  été  battu 
en  Afie,  fie  avoir  mindié  du  lecours  à  Rhode-.,  en  France.  Se  en  Ita- 
lie ,  il  périt  malheurcnfcmrat  en  i49y.  avec  tbup^on  d'avoir  été 
empoilônné.  Bajazet  prit  i'ur  les  Venicwas  Lcpante  dans  l'A camanie. 
Modon  dans  la  Morce,  8(  Duraz  fur  la  c6cede  l'ElcIivunie.  Il  eft 
vray  qu'il  n'avoit  pas  été  fi  heureux  en  Egypte,  où  (es  xrruccs  eu- 
rent toujours  du  pire.  Le;  janifliùres  luy  donnèrent  au0i  beancoup 
de  peine  par  leur  révolte,  &  il  ivoit  relolu  de  les  faire  périr  ,  u 
deux  Bailàs  ne  l'en  euflcnt  emp<cbc.  Apré»  nn  règne  de  treote-un 
an,  il  fiit  oblige,  ptr  la  conlpiration  des  Grand*  de  la  Porte,  de 
mettre  fa  couronne  fur  la  téte  de  (on  fit<  Setim.  qui  fut  fi  inhumain 
que  de  luy  faire  dotuser  du  poilbn  par  ion  Médecin,  lort  qu'il  tere- 
tiroit  dans  la  ville  de  Didymothicoien  Tbtaoei  dont  il  mourut  le  aj. 
Juin  igè  de  ibixaixc-quatarze  ans,  en  ifia.  *  Chalcondyle ,  8c 
Ion  Continuateur,  m  li.  10.^.  il.  baudier,  m  l'Inmi. 

BAJA7.ET.  Prince  Turc. éroit  fils  de  Solimsn  ILS;  frère  deSe- 
Iim  11.  Ce  dernier  deftiné  k  l'Empire  n'avoit  nulle  bonne  qualité , 
mais  il  ctoit  aime  de  fon  pere.  Au  contraire  Ba;azet  ctoit  un  Prince 
bienfait,  honnête,  libéral,  fçavant ,  £c  qui  ctoit  aimé.dc  tout  le 
monde,  8c  particulicrcment  de  fa  mere  Roxine.  Mais  il  étoit  fa- 
riculcment  ambitieux ,  fie  avoit  tente  toute  ibrte  de  moyens  pour  taire 
tomber  la  couroane  fur  («  téte.  Cela  le  mit  très-mal  avec  Soliman  : 
lâ  mere  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'cipitt  de  ce  Prince  fit 
la  paix  de  Bajazet.  fie  luy  obtînt  le  pardon  de  ion  crime.  Apréa  la 
mort  de  la  Sultane,  il  excita  un  nouvel  orage  qui  retomba  iiir  la 
téte.  La  province  de  Cogne,  où  ilcommandoit,  étoit  ptcs de  celle 
où  Selim  ctoit  Gouverneur ,  ïc  ce  voilinage  entretenoil  la  haine  de* 
deux  frères.  Solimio  crût  qu'il  les  devoir  feparcr.  11  leur  donna 
d'autres  Gouvemcmras ,  fie  Bajazet  croyant  qu'un  avoïc  deilêin  do 
le  (urpiendre,  hezita  il  long  tems  à  obéir,  qu'on  fe  mit  en  ctat  de 
l'y  contraindre  par  h  force.  Cela  le  fit  counr  aux  armes .  on  \vf 
donna  la  bataille  au  mods  de  Juin  de  l'an  iff9.  fc  il  la  perdit.  Apre» 
ce  malheur  il  fe  rerira  chez  Tacnu»  ou  Tecmalê»  Roy  de  Perfe,  où 
il  fut  étrangle  avec  quatre  de  fes  fils.  *  De  Thou,  Uifi.  li.  14. 
I  Busbek.  »  ipift. 

BAIE,  ou  Bxitt.  BmU,  ville  ruinée  d'Italie  dans  la  Campanie^ 
au  Royaume  de  Naples.  On  croid  que  Ion  nom  eft  tiré  deceiuyde 
Baie,  compagnon  d  UlyTe  qui  y  fut  enterré.  Cette  ville  a  été  en 
réputation  dn  tenu  des  Romains,  ijui  y  avotent  ii  l'entour  leurs  mai- 
Ions  de  campagne  :  ce  quia  fait  dire  ■  Horace  qu'il  n'y  avoit  point 
de  lieu  au  monde  qui  fut  plus  agréable  5c  plus  dclideuz  que  Baie. 
Kultui  in  trit  leeut  Bmu  prtimett  amatut. 
Elle  eft  fepirec  de  Pouzaol  par  un  goitè,  ou  bras  de  mer,  d'en- 
viron deux  ou  trois  millef  de  largeur,  lur  lequel  l'Empereur  Cali- 
gula  fit  conftruire  un  pont  Le»  premier»  Empereurs  avoient  extrê- 
mement aime  la  ville .  8c  les  environ»  de  Baie.  Les  reftes  qu'on  j 
void  encore  aujourd'hoy  témoignent  que  c'ctoit  une  ville  tré^  ma- 
gnifique. Elle  eut,  du  tems  én  Chr^icns,  le  fiege  d'un  Evéché; 
mais  depuis  les  tremblentens  de  terre  8e  la  mer  l'oot  ruinée.  Elle 
eft  encore  célèbre  dans  les  Livres  des  ancien»  Anteurs,  comme Stn^ 
bon,  Pline,  Suétone,  Tacite,  l'ompoaiw Mda ,  Appian  Alexan- 
drin, Horace,  Ovide.  8cc 

BAIEUX  fur  Aure.  ville  de  France  dansl*  balle  Normandie,  avee 
titre  de  Vicomté,  Bailli^e.  8c  EvfchefulIragantdeRouën.  Elleeft 
capitale  do  périt  pai'sBelmi,  i  une  lieue  Se  demi  de  la  mer.  On 
eftime  que  c'eft  des  peuples  de  ce  Dioceië,  dont  parle  Cdar,  fou» 
le  nom  de  BtUec»^.  C'eft  de  là  que  ceux  qui  donnent  un  peu  trop 
taalemcnt  dans  les  tables,  fe  lonc  imaginés  queBclusrtoicfoatbteur 
de  Bayeux,  mais  cette  imagiiunon  cft  trop  ridicule,  pour  s'y  arrê- 
ter davantage.  U  vaut  mieux  remirtjuer  que  cette  ville  eft  andeo. 
ne,  fie  que  les  Auteurs  Lxrins  l'ont  nommée  diverlcmcnt,  Bùtct, 
Bahttfflmm  Chiii»t,Jidi*itm4  BidÊUMiium.^c.  Cr^oiredeToun 
nomme  lès  peuples  BMttMjSm ,  Se,  Aaioae  BMMcsfa.  C'eft  en  portant 
d'Attius  Patent  le  pere,  Profcllëur  de  Boordeaux ,  «jr.4. 
Tu  Baiocaflis .  flirft  DrmiJuritm  fttmt , 

Si  f*m»  acm  fsllit  fijem 
Btlmi  f*tr»ium  dutit  i  limpU  gtntu. 
Cette  ville  fut  louvait  pillés  Se  ruinée  dans  le  IX. 8c  X.  Siècle», par 
les  Normam  8c  les  autres  Barbare» ,  qui  vrnoient  du  Septentrion. 
Elle  eft  grande  k  alîez  bien  b<Siie.  Quelques-uns  la  diviicntrn  hante 
ville,  qui  eft  la  cité,  8c en  baflê  ville,  qui  cft  le  lauabourg  S.Jean, 
entoure  de  murailles  8c  fuivi  d'un  autre  tauxbourg  dit  S.  Gewge. 
Elle  a  de  l'autre  cAté  œluy  de  S.  Patrice.  L'F-gkie  Cathédrale  de 
Nâtre-Damc  eft  très-belle,  fe»  tours,  Ion  horloge,  fon  portail,  ion 
architeâure  y  attirent  l'admiration  des  Curieux.  Philippe  8e  Loui'i 
de  Harcour  Evéques  de  Biycux  ont  beaucoup  contribue  a  rendre  ma- 
gnifique cette  Eglilc.  que  let  Huguenots  pillerenten  if6i.  comme 
jelediraidanslalDite.  LeChspiireeftcompofiidecinquantc  Chanoi- 
nes, entre  lelqucl;  il  y  a  le  Doyen,  Chantre,  Chaticciier,  Threfi»- 
rier.  Archidiacre,  Sous- Doyen,  Sous- Chantre.  Efcolaftre.  Théo- 
logal .  8cc.  Le  Diocelé  a  plut  de  deux  cens  Paroifles ,  en  quatre 
Archidiaconez  8c  feizc  Doyeoez  ;  8c  il  y  a  de  bcmoes villes,  comme 
Caen.  Falaife,  Vire,  8(c.  Sqiot  Exupere.  que  ceux  du  pais  nom- 
ment Sfirt,  eft  le  premier  Evéque  de  Bayeux,  oùRcnobert,  Rufi- 
nian,  Loup.  Patrice,  Manueus,  Conteflus.  Vigor,  ficHuguesfont 
reconnus  pour  Saints.  Ils  onte-jd'illuftres  fuccefleors,  Stentrecenx- 
U  nous  pouvoni  conlîderer  Odon  ou  Eudes  frère  de  Guilhame  H. 
Duc  de  Normandie  8c  Roy  d'Ang'eterre  dit  /»  Ctmpurtmt ,  le»Car- 
dinaux  Renaud  de  Prie, AuguftinTrivuK-e.kAraaodd'Oflàt, Char- 
les d'Humiercs,  8cc.  M.  Fran^i»  de  Neiinondeftaiijourd'huy  Evé- 
que de  Bayeux.  Outre  l'EglîleCathfdrale,  ilyaplufieursParoilfa, 
K  grand  nombre  de  mailbm  F.ccIcfijiViqucs  k  Rdtgieufe.  Bajrenx 
foufirit  beancoop  dans  le  XVI.  SIccle  durant  la  lumirdes  goem* 
civiles.  François  de  Bricqucrillc  Sieur  de  Colombiers,  undesCaps- 
tatnes  du  parti  Huguenot,  l'emporta  fiir  JulioRavilio  Roflb.  quif 
comnandoit  k  qu'on  fit  pendre  i  Caen.  Le*  Prolift*ar  7  pillant 


BAI. 

le*EgK<M,  rcnTerftmit  l«  autel»  îc  lei  tomlieatix,  8c  y  •boUrent 
l'ufige  de  l'uicienne  Religion.  *  Ccixr .  lii.  y.  Ctmm.  Grégoire 
doToori,  li.j.t.  iy.(y>li.ç.e.  If.  PuChefne,  Rich.  it$  ant.  dt 
Tramt.   Saisie  Mutbe,  G»a.  Ckn/I.  De  Thon,  Hifi»  là.  19.  t!r 

CrHciin  d*  B*ytmx. 

Ginibume  Bonnet  Ev*<)i«  de  Bircui  iflembla  ren  l'in  1  joo.tm 
Sfoode,  où  il  publia  des  Cooftiluf ioi»«  Synodilcf  en  <  15.  chipitrcs. 
Ccft  oc  in*mc  l'rc:«t  «jui  Jonda  1  P«ri«  le  Collège  de  Uiyeux,  en 
I )o8.  qui  (ut  l'inncc  de  li  motr.  FrtB^oii  de Servien  Evéquedc  \x 
mttoe  Tille  y  publi»  luffi  tkî  Ordonmnee»  Sj  nodile»  en  i6f6. 

BAIEUX,  ETéque  d  ArrJnchei.  Cherchez  Jean  d;  Baieux. 

BAiF,  (LtEire)  Abbé  de  (  hirroux  *c  deOrciictiere,  Maître  de» 
Re<)uéteidc  l'Hi'itcl  Se  Conicillcr  to  PirlcmentdePann.  c(oiCd'Ai>- 
Jou,  où  il  n:lquit  dinî  la  terre  des  Pin»  prci  de  la  Flèche,  8c  non 
pai  à  Mai^  dani  le  Maine,  rnmme  d'autrci  l'ont  cru.  Sa  famine 
étoit  noble  8c  ancienne.  11  é;oit  fil»  polnc  de  Jean  Siear  de  Baif  Se 
de  Mangé,  8c  de  Miri^aeriteChjcaignicr  de  la Rochepolài.  Seian- 
cétresa'îcoicnt  acquis  beaucoup  de  rcputit  ion  dans  le»  arme»,  8c  it  l'en 
acquit  utictrèt  (grande damli  nlr<.  Il  fit  on  li  grand  progrèi  dan»  le» 
Laogoe»,  8cprincipaleiTicmdansla  Crco^oe  &  li  Latine  ,  qu'il  l'ac- 
quit parlibeaacoupdcrcputJtion.  LeRoyFrançoiil.quiaimoitlet 
Lettre» Btqni le fjiloir un pljifird  aTïnccr  les  .Sçarans,  ne  put  Ibulïrir 
qoecelay  cr  langxjit  plm  long  temtdanjle  repos.  Il  l'envoya  Ambaf- 
UdcuràVeiiile  reril  an  if5i.&cnfuite(<:lcrvitcnroredeluy  en  divcr- 
lësoccaGoa»,  auprétdcjl'iinccsd'AllemigneïC  aillcuri.  Cependant 
ce  Monarque,  voulant  rcirompenfer  la  fidélité  8c  le»  femcci  de  La- 
■aie  de  3iif ,  luy  donna  une  charge  de  Conleilicr  au  Fariemenc  de 
Fkro  en  if3:.  &  enluite  une  de  Maître  de»  Requête».  Sait  n'etoir 
pai indigne <K ces  bontez.  11  compnlà  diven  Ouvrage»,  comme 
une  TradoÛion  en  »er»  François  de  Vt.USra  dt  S9¥hect$,  qu'on  pu- 
blia à  l'juii  en  ifjT.  8t  une  autre  dt i  Hratitd  Etinfidt.  Mauceiuy 
de  Je»  Oumges.  qui  luy  donna  le  plu»  de  réputation,  eft  celuy  cin'il 
eompola  en  Ijtiii  de»  lîaliiDcmcn»  de»  Ancieia  8c  de  l'art  de  la  Na. 
Tigation:  lU  rt  wfiiiiri*,  Dt  rt  mmunli  di  vfcHti»,  que  Robert 
Etienne  imprima  l  l'ati»  8c  Froben  à  Bile  en  if4i.  Ily  aapparcnce 

2u'il  eut  lailfe  d'-intres  preuve»  de  foo  r^avoir.  »  il  n'eut cti- prévenu 
'une  mort  loudaine  vers  l  an  if+f.  Etant  AmbalUdeur  à  Venile, 
il  avoit  eu  d  unel)emoilelicdei.ettenUe  liau-ANToiHt  de  Baii', 
qu'il  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Mai»  celuy  cy  perdit  Ion  perc. 
étant  extietnement  jeune  ,  8c  étudia  fou»  d'Aurat.  Roni'ard  etoit 
a!or»  fon  cnnduciple ,  8c  fc  couchant  eitrcmement  tard,  ilreveilloit 
de  Biif  qui  prenoit  li  place,  de  forte  que  par  cette  belle  émuUtioo 
il»  firent  l'un  te  I  autre  un  merveilleux  progrè»  dan»  k»  iciencei  8c 
principlcment  dan»  les  Langues  Grccaoe  8c  Latine.  De  Baif  faifoit 
en  ces  deux  Langue»  de  bon»  ver».  Il  voulut  éprouver ,  fi  l'on  pour- 
roit  faire  de»  vers  Fran^oii  mefurez  à  la  façon  de  ceux  de»  Ancien»  i 
mail  ce  deflcin  ne  luy  reiinif  pa«.  Il  publia  diver»  Ouvraga  de  (à 
façon,  comme  le»  Amour»  de  Francinc  tt  de  Melioe  imprimez  il  Pa. 
ri»  en  ij-fy.  Mime» ic  Proverbes.  EtbcnesdePoêficFraoçoife,  8cc. 
On  reprclenta  en  1  f  6:.  devant  le  Roy  Cbarle»  IX.  une  Comédie 
dont  de  Baif  étoit  l'Auteur.  Les  gen»  de  Lettre»  de  Iba  tema  par- 
Imt  avantsgruicment  de  luy.  8c  Joachim  du  Bellay  luy  adieOï  da 
vcn  qui  commencent  ainfi  : 

Dtdt  Bêifdri  dfHu  U  diBr'm*.  drf. 
De  Baif  n'avoit  pour  tou;  biciu  (Qu'une  mailbn  àParis,  dan' le  faux- 
bourg  Saint  Marcel,  ou  il  avoit  ctabli  une  manière  d'Académie  de 
Mufique,  Se  l'on  y  faifoit  ordinairement  des  concem  qui  luy  acqui- 
rent tant  de  rcpuraiian  que  toute»  le»  perfonne»  de  ^oaiitc  y  ve. 
noient.  8c  que  le  Koy  même  Henri  111.  les  honora  lotivent  de  fii| 
prelence.  Mai»  le»  guerre»  civile»  luy  firent  dilcontinuer  ce»  agréa- 
ble» exercicea ,  8c  de  Baif  mourut  prcique  en  mime  tetn».  Ce  fut 
en  ifSp.  *  Paul  love.  i«  £^;.  Dtci.  c.  mit.  Sainte  Marthe,  li.  1. 
ZUg.  (j^T.iy.  G*U.  Chriji.  La  Croix  du  Maine 8c  Du  Verdier  Vau- 
priva»,  Bik.ftMf.  Opmecr,  m  C//rw».  Binet,  tnU  Vttd*  Rmf. 
BlaiKharJ .  Hiji.  dti  Mmit.di  Ktiftit. 

BAIGNERKS ,  ville  de  Bigorrc  fur  l'Adour  en  Gafcognc,  prend 
fon  nom  de  fc»  baiai  chaud»,  qui  étoient  en  grande  réputation  des 
le  tcra»  des  Romai-js,  par  qui  elle  fut  appellcc  Kifni  A^unfii,  ctnn- 
tne  il  lé  void  dans  une  ancienne  inlaiption ,  qu'on  a  miic  lurlehauc 
d'une  fontaine  de  ce  lieu-14.  On  y  a  trouvé ,  enaculànt  desfonde- 
inen»,  on  grand  nomi^re  de  médailles  8c  de  pièces  d'or  avec  les 
images  de»  CeUr»,  8c  autres  marouet  d'antiquité;  ce  qui  a  porte  un 
Poète  fçavant  8c  ingénieux  à  faire  la  ddcription  deccttcville.  *Di- 
vity,  dtUFrâute.  iUP. 

BAILIUS  ,  (Guillaume)  Jrtuitc  François,  reçût  l'habit  i  Too- 
loulc  en  if77.  A  pré»  avoir  cnfeignc  en  France  8c  en  Efpagne  ,  il 
l'adonna  à  la  prédication  ,  8c  ptécha  pendant  vingt-huit  ans  avec 
beaucoup  de  fuci-cs.  U  excelMc  daiu  les  points  de  Concroverfe,  8c 
avoit  le  bonheur  de  convertir  tojs  les  Hérétique»  contre  qui  il  en- 
troit  en  difpuie.  Jl  a  eu  la  gloire  d'avoir  chafle  le  premier l'hcrefie 
du  Bcatn,  8c  d  avoir  rétabli  la  Religion  Catholique  dan»  la  ville  de 
Xaiotes.  Son  nom  étant  devenu  trés-célcbre ,  on  appelloit  Hsilim 
ceux  qui  l'attacboient  à  la  C  omroverlê.  Il  mourut  a  Bourdeaux  en 
i(ae.    *  Alegimbe,  BM.SK.Jrf.    SU  P. 

BAILLAGE,  dam  l'Ordre  de  Malte,  dignité aprcscelle de Graad- 
Prieur.  Il  y  en  a  daits  chaqucGraod-Priearé.commedansleGraDd- 
Prieuré  de  France,  le  Baillage  de  la  Morce,  ïc  la  Threforerie.  Le 
Cbel-Lieu  du. Baillage  de  la  Moréc  eft  la  Commanderie  de  S.  Jean 
de  Latran  de  Pari»;  8c  celuy  de  U  Thrcibrerieert  laCommandenede 
S.  Jean  en  l'ifle  proche  de  Corbcil.  *  Mémoire»  de  l'Ordre  de 
Maltf.  syp. 

BAILLET,  (Thibaud)  de  Pari».  Préfident  ra  Parlement  dePa- 
rif ,  a  ^tc  un  des  plui  illuftru  Magillntsdclbatemi.  LeRoy  Louii 
Itm.  1. 
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XT.  à  ion  afencment  à  la  Couronne  le  pocirvût  de  lacbar^deCon- 
(êilJer  en  cette  prcmiae  Cour  Souveraine  de  France.  Bailletl'cxer- 
Ça  jufqu'en  1471.  que  (a  Majcllc  l'honora  de  celle  de  Maître  de» 
Requêtes ,  qui  avoit  été  tenue  par  ion  pcrc  8c  par  fon  aycul. 
Quelque  tcms  apré»,  il  fut  encore  fait  GrandRappurteurdelaChan- 
ccicriedc  France:  8c  enfin  en  14.8}.  on  le  reçut  l'réfidcnt  au  Mor- 
tier. Ce»  diver»  emplois  témoignent  que  le  me.-irc  de  Bailler  étoit 
extrêmement  conlidcté.  Il  eierça  rc  dernier  l<iui  C  harles  VlII. 
Louis  XII.  8c  François  I.  avec  tant  deluffifince,  deùgcdê,  8c  d'in- 
tégrité qu'il  en  mérita  le  glorieux  litrt  de  kn  TrtfUtHi.  Il  jjfou- 
rut  le  19.  Novemlnede  l'an  ifif.  .Son  corp*  fur  eniciré  daoi  la 
Chapelle  de  fa  tàmilJe  en  l  Eglilc  de  .Saint  Meri,  où  l'on  void ibo épi. 
taphe.  La  famille  de  Baillet  a  cté  illuftrr  dtn»  la  robe;  8c  «  en  de« 
Maître»  dci  Requêtes,  deiConlesilcrt,  8c de» rrefidcnsau Parlement. 
Iean  de  BAiLLrr,  ffcre  de  Thibnid  dont  j'ai  parle,  h»t  Conietl- 
1er  au  Parlement  .  puis  aux  Requête»  du  Palau  ,  \  enfin  Evé- 
que  d'Auxerre.  H  mou  1  ut  en  ly  1;.  Rrnr  Baillet  filiilumême 
Thibaud,  fut  Conicillcr  au  l'ariemejit.  Maître  dci  Rt-qcétn,  pre- 
mier  Prelident  de  Bretagne,  6c  enfin  PiefidciJt  au  Mortier  ii  Paris. 
\ji  Reine  Catherine  de  Mcdici»  l'en-plova  pour  10  aHiiircs  particu- 
lières} 8c  toute»  les  pcrkini^cs  de  la  f  lu»  grande  lonliderationleron. 
fulroienc  comme  l'Oracle  de  ion  tems.  11  mourut  en  1^79.  Voye* 
l'Hiftoire  des  Préiideniau  Mortier  Se  de»  Maîtres  de»  Requêtes  de 
BiaiK'hard. 

BAILLEUL,  ou  BaLtc,  B»ltitU  ou  MlieU,  bourç  de  Flandre» 
i  trois  lieue»  d'Ipre».  Ceft  le  lieutlelinaiHame  j'Anioine8c  dejac- 
ques  Mayer,  de  Gilic»  de  Coninck.de  François  Thorins,8cdcGuil. 
laume  Cornhuis,  qui  ont  tou»  écrit. 

BAILLEUL,  (Nicolas)  Prelident  au  Parlement  de  Paris,  Surin- 
tendant de»  Finance»,  8c  Chincelicr  delà  Reine,  étoit  fil»  d'un  au- 
tre  Nicolai  qui  avoit  rendu  de  grands lérvicrsau Roy  Henri /rO>«ni/. 
Aufli  ce  Monarque  luv  en  tcmoign»  li  làtiifaibon  8c  iiir  tout  en  U 
pcrlonne  de  ion  fils,  dont  je  piilc  prclêntemcnt.  Car  pur  Ibn  or- 
dre il  fut  élevé  dan»  le»  cfwic»  (  ayant  été  le  premier  de  ù  maifon. 
qui  prcfcra  les  emplois  de  I»  robc'a ceux dct  jrmes.  II  ftitprcmierc- 
mcnt  pourvu  d'une  charge  de  Conicillcr  au  Parlement,  puiideMal- 
tre  de  Requête»  en  i(Si6.  Et  donnant  dan»  toutes  le»  occalionsdet 
marque*  d'une  très  grande  habileté,  le  Roy  Lonu  XIII.  l'employa 
dam  divcrle»  commiflion»  itrtponantcs  i  ion  fcrvirc,  comme  au< 
Etats  de  Bretagne,  de  Normandie,  S;c.  Enlùiie  il  I  cnvoya  Ambof- 
ùdcur  en  Savoye,  8c  à  Ion  retour  il  le  nomma  Préûdcnt'  au  grand 
Coniéil.  Peu  après,  il  (e  dcmit  de  cette  charge  pour  accepter  celle 
de  Lieutenant  Civil  de  Paris,  dont  il  prêta  ferment  le  a;.  Février 
i6ai.  Ce  fut  pour  lor»  qu'ayant  accjuiî  l'amour  de»  peuples  deoet- 
tcgrande  ville,  il  en  fut  clù  Prcviit  des  Mirchind»,  8ccontinuédu- 
rant  fix  année».  En  16x7.  il  fut  reçu  Prelident  au  Mortier,  pois 
Chancelier  de  la  Reine,  6c  enfin  en  164,].  Surintendant  des  Finan- 
ce». Il  mourut  l'an  t6fa.  laUl'ant  M.  I.ouisde  Bailleul.  Seigneur 
de  Soiflî  ,  8cc.  Préfidcnt  au  Mortier,  qu'il  avoit  eu  d'Elizabeth 
Mallicr  la  Icconde  femme  ;  car  il  avoit  épouic  en  première»  n6- 
ces  Louilé  de  Fortia  qui  mourut  le  ^i.  Oiûobre  de  l'année  1618. 
La  mailon  des  Bailleult  eft  des  plut  nobles  8c  des  plut  anciennes  du 
Royaume,  originaire  de- Normandie,  où  ceux  de  cette  fimille  fc 
fignalcreot  aux  voyage;  de  la  Tcrre-lainte,  Se  i  la  conquéted' Angle- 
terre. On  leur  attribue  auffi  It  vertu  de  remettre  le»  oidcroii.  On 
aOûre  de  même  qu'un  de  cette  famitic  ayant  en  l'honneur  dans 
une  bataille  de  remettre  à  cheval  un  Duc  de  Oretagoe  qui  avoit  été 
démonte,  ce  Prince  pour  rcconnoitrc  .-e  Icrvice  important,  luy  per- 
mit de  joindre  les  armes  de  Bretagne  àéfelles  de  lâfimt!Ie.  Mon- 
fieur  d'Hozier  a  dreile  la  Gcnca)oi^ie  de  la  roaiicio  de  Bailleult 
rapportée  par  Blanchard,  en  (on  fliiloire  des  ]'rct>>ims  au  Mortier 
du  Parlement  du  Paris.  On  pourra  aulTi  voir  les  éloges  de  Sainte 
Marthe,  II.  f. 

BAILLI,  ou  Bailli p,  en  Latin  BiHlifim,  (Roche  le>  conna 
fous  le  nom  de  La  Riviiat,  Mcdei-in  qui  étoitcnellimecn  ifSo. 
Il  étoit  natif  de  la  ville  de  Falaiic  en  Normandie,  Médecin  ordinaire 
du  Roy.  puis  de  M.  de  Merconir,  8:c.  8c  Seigneur  de  la  Rivière. 
Il  l'acquit  beaucoup  de  réputation  par  ion  fçavoir ,  mai»  (a  manière 
particulière  d'exercer  la  Médecine,  lelon  le»  principes  de  Paracellè, 
luy  fit  de»  envieux.  Il  fe  vid  oblige  de  faire  l'Apologie  de  Cl  doêhi- 
ne.  I.eBaillifçavoitaufli  Icsbclles  Lettre»  8c  la Pbilolophie.  I'.  pu- 
blia en  ip8.  un  Traité  intitulé ,  Dmrfirrwti ,  ûzt  CCC.  jlfkerif- 
mi  cmiintHiti  [itmmam  dtHtint  VutttilficA.  Il  eft  en  Latin  8c  en 
François.  Il  donna  encore  au  public  un  Traité  de  la  pelle  en  if  So. 
Des  antiquitez  de  la  Bretagne Armorique,  8tc.  *  LaCroixdu  Mai- 
ne 8c  Du  VerdierVaupriva»,  BM.  frauf,  VanderLindcn,//4'cTi^/. 
Mr^ir.  o^. 

BAILLI,  (Yolaad)  veuve  de  Denyï  Capet  Procureur  au  Châtclet 
de  Paris,  mourut  en  ifi+.  ogce  de  quatre  vingt»  huit  siu  ,  8c  fut 
enterrée  au  cimetière  de  b.  Innocent.  On  y  voiJ  Ion  épitaphe,  qui 
porte  qu'elle  avoit  pù  voir  deux  cens  quatre  vingts-huit  cotans  illiia 
d'elle  8c  dn  ftens.    *  Paliquier,  Krribmi*/.  SVt. 

BAILLIS  CONVENTUELS ,  dans  l'ordre  de  Malte.  On  appel- 
le  aioiî  les  Chefs  des  huit  Langues,  parce  qu'Us  relîdcnt  dans  le  Cou- 
rent de  la  Religion  à  Malte.  Voyez  Ijnguc.  Les  Baillifs  Capitulai- 
rcs  (bot  les  Chevaliers  qui  po^cjcnt  Jcs  Bailliage»  de  l'ordre,  com- 
me le  Bailli  de  la  Mor^c,  c:ui  poflcde  La  Commanderie  de  S.Jean 
de  Latran  a  Pari»,  érigée  en  Bailliage  ,  8:  le  Grand-Thrcforier,  qui 
jouit  de  U  Commaodcnc  de  S.  |ean  en  l'illc,  danslcGrand-Pricuré 
dcFrancc.  On  les  nomme  DailtisCapitulairei,  parce  qu'ils  ont  Iean- 
ce  dan»  le»  Chapitre»  après  les  Grands- Prieur».  Voyez  Bailhge. 
•Mémoire»  de  l'Ordre  de  Malte.  SVV. 

BAIl.LOU  ,  (Guilbme  de)  célèbre  Médedn,  niquit  ver»  l'an 
i«S.  d'une  hraillc  conliderable  du  Perche.  Il  vint  étudier  \  Paris, 
ou  it  reçût  le  bonnet  deDoâcur  en  ipo.  Pendant  fa  Licence,  il  fit 
pvolcre  dans  les  difputct  tant  de  force  8c  de  vivacité  d'cfprit ,  qu'<« 
Vv  l'«iPeJ- 
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l'.ppelloit  ordioiîrement.  dioi  1  Ecole  de  Médecine,  UiumJtsB*- 
tUlitri.  Il  fut  Doyen  de  cette  Faculic  en  ifSo.  ïc  I«  réputation 
[u  il  acquit  àxta  l'exercice  de  Ion  Art.  le  fit  beiueoop  coolibcrer 
a  Roy  Henrjr  /«  Or*ml,  qui  le  cKoilir  en  itfor.  pour  étrepremier 
Me.Jecin  du  Diuphio  fon  fili.  Mii?  ce  f<;ivint  homme  prefcn  le 
Cilmc  de  U  vie  dorocibque  >ux  honncurj  de  U  Cour  :  5t  il  i  »ppl>- 
qui  i  compofer  plulicuri  liciux  Ouvras^,  qui  ont  e'tc  mi$  lu  jour 
lo«g-tem*  iprc<  là  mort.  H  commentez  pir  Jacquci  Thcvart  Ion 
pctit-nevcu.  11  mourut  ciint  le  plus  sncicn  Doitcur  de  la  Ficulic 
de  lnlpdeciue  en  i<Sj6.  agc  de  78.  ans.    '  R.  Morcau,  it  lU»^r. 

Mtd.  sur. 

BAIN.  Ordre  MiUriije  en  Angleterre.  La  marque  de  ceux  qu  on  ,  .        ^   -.  ... 

Tftcevott.  tut  l'ecu  de  Iotc  bleue  celefte  en  broiieric.  ciiarge  de  pie  ignorant  «ppclle  Tbtrmti  k  Home  t«at  kx  granda  Pate,  i  I'] 
trois  couronnei  d'or,  avec  ces  mon,  IVoù  tn  un,  pour  marquer;  mitation  dei  Thennea  de  Diocletien  {c  d'Aatonln  ;  ce  qtie  Blondu 
le»  trois  veitui  Theologaha.   Cet  Chetrilien  avoient  coutume  de 
fe  baigner,  avant  que  rcevoir  le»  éperon»  d'or.  Richard  II.  en  ht 
qtutre  en  U  conqjétc  d  Irlinic,  &  Henri  IV.  quarante- fi«  *  Coo- 
lultezFifin,  FioiJUrt,  &  Matthieu  l'jru. 

BAIN .  nom  d  un  Ordre  de  Che»alcrie  en  Angleterre.  II  en  ett 
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tcf ,  caf  il  y  en  avoù  pour  l  Ete  Se  pour  Ill^rer.  GercNen  aroit  tu- 
ireprii  de  le*  £iirc  conllruire  en  un  me  me  lieu ,  miiiU  mort  le  pré- 
vint, 8c  l'ourn^e  demeura  imparfait.  L'Empereur  Aureiien  en  ht 
cooâniirepoarl'Hjrver,  au  delà  du  Tibre,  Idquclinc  furent  d'altord 
que  poiir-4'urage  des  Empereuri  1  mail  dans  la  fuite  ili  fuieoc  auflâ 
ourerts  au  peuple  ,  de  jour  Se  de  nuit.  Les  lieux  ou  reiêrvoin  pour 
conùrrver  l'eau ,  qu'on  y  fai.oil  vcnirpcr  des  aqueducs ,  {c  les  canaux 
pir  où  elles  s'ecouloieat  après  qu'elles  avoient  fcrvi,  ctoient  d'une 
matière  li  dure,  qu'elle  reiillolt  au  fer.  Le  pavé  du  bain  croit  00 
de  verre  ou  de  beaux  carrcini  de  marbre  dcmvcrlca  couleurs , com< 
me  en  ceux  des  Eropereurt  Commode  &  Antonin.  Voyez  André 
Bacciut,  lié.  7,  if  Tittrwui.    Aujourd'hui ,  dit  Dempdcr,  '•peu- 

Blondus 

a  remarque  s'être  pratiqihc  delootems.  Srneque  (/.  90.'  dit  que  la 
bains  fuient  invcnin.  de  Ion  terni.  Mais  Winetru.^.cb.f^.  encirt) 
l'origin-  de  plus  loin.  Ce  l'attribue  à  un  cerum  Sergiui  qui  viroit 
du  tenH  de  Pompée  Se  de  Mitbridate.  Le  linge  n'étant  pu  en  liJage 
parmi  les  iQwicos  (CofmiQs,  connue  ÎJ  l'a  ctc  dcpuî*,  tlf  SToéctit 


mrlc  dans  l'aiticle  précèdent  )    roaii  on  n  y  a  pas  lemarque  que  '  belôin  de  (c  laver  louvent.  pour  nettoyer  le»  ordures  &  lacrafleqoe 

•      -  •  ■  —  j  -  -  1-   —  j..  le  corps  aiDsflê  par  U  fneur.    Lorique  l'uiage  des  baim  hif  etaUt, 

ie*  Ediles  eurent  grand  (oin  de  les  ^cn  entretenir,  &  d'en  &ire  con- 
Ihwre  aux  quartiers  de  la  ville,  où  li  en  ctoitbeioin.  PKne/«  j^m. 
nr.  In.  ].  1.  dit  que  d'urdinaice  on  entroic  dit»  le  bain  i  8. 
heures  du  loir  l  Etc,  ic  a  9.  l'Hyvcr,  8c  que  quand  l'heure  appn>> 
choit,  on  ic  promeooit  1  Été  tout  nud  au  Soleil,  s'il  n'y  avoitpaiat 
de  vent;  après  quo^  l'on  seier^uit  n  une  cipecede  jeu  de  paume, 
chaque  bain  ayant  a  ce  lujct  un  lieu  rbtt  proche  bati  cjiprta.  Le* 
Romains  trouvoient  tant  de  pUiur  i  (e  baignrr  de  la  forte .  qu'il  y 
avoit  dei  joun  que  T  Empereur  Commode  y  rctouriMit  jufqu^  hua 
feisj  au  lieu  que  les  LKcdemoniens  qui  n'ctoicnt  pas  voluptueux, 
le  comentoient  d  cnirer  nuds  dons  l'KurotJs ,  8c  de  fe  laver  dans  Ica 
claires  eaux  de  cette  rivière,  ce  que  Martial  nous  tématgne  mm  Irv. 
6.  Les  bains  avoient  trois  chambres,  la  première  qui  étoit  chan> 
de  8c  oîl  l'on  luoit.  b  foconde  tempérée  ou  tiède  ,  8c  la  troifiemo 
froide.  L'Empereur  Severc  ordonna  que  les  fiaimMa  auroient  leurs 
bains  (epircs  de  ceux  des  homnica,  km  avoir  égard  à  la  penniffion 


cet  Ordre  ne  (e  donne  gueres  que  dans  la  c-cremonic  du  facre  des 
Rois,  ou  de  l'iniuguntion  du  Prince  de  Galles  &  du  Due  d'York. 
8c  que  lot»  que  le»  Cheviliers  prércnt  le  ferment  dans  11  Chapelle 
d'Henry  Vil.  ils  font  viios  d  uu  habit  .!  Hermitc,  avec  des  laivda- 
les.  Enfoiic  on  les  habille  d'un  mite  magnifique .  &  quand  on  leur 
chauflê  le»  éperow,  le  Roy  y  met  ijuc  qncfois  la  main.  Cet  Or- 
dre fiit  inllifué  l'année  1399.  parte  Roy  Henry  IV.  8c  Gmllaume 
Camdcn  en  rapporte  ainfi  l'origine.  Ce  Prince  étant  au  bain  ,  fut 
averti  par  un  Cheviller  qu'il  y  avoir  deux  femmes  veuves,  qui  luy 
demondoictst  Jiillice;  de  l'orfe  qu'il  fortit  incontinent  du  bain,  diiant 
qu'il  fàloit  préférer  U  jufhcc  qu'il  étoit  obHgé  de  rendre  a  les  Sujet», 
à  la  récréation  du  hain;  Se  cnJuitc  il  inftitua  cet  Ordre  de  Chevile- 
fie.  Le»  Sotnt»  diliMt ,  tjit  ttli  ftur  dfifiurir  m*  fnrtii  àt  titm, 
ëfm  é'mvmr  i'»Mt  mtoJt ,  £>■  cnJuum  hmèitt.  Cet  Chc- 
valiers  portent  un  rub«irou<^e  en  échaipe.  *  Chamberbyne,  £r«» 
friftnt  i'Auiliitrrt.  G.  Camden.  Salroooct,  HijitiTt  du  T*»m~ 
Utt  dl  U  ariuul.BrtItfU.  SUP, 


BAINS,  lieux  où  i  on  fc  baigne.    Il  y  en  avoitcheila Romain»  que  Commode  avoit  donnée  de  le»  joindre  enfcmble.  Sparttas  fut 

■    ■■  '   -  •    l'Empereur  Adrien  Auteur  de  cette  Icparation.  Voyez  juletCapho» 

lin,  Vn  ét  l'Emftniar  A'UfmuU  IhtUfêfbt.  IlyâvoitàRofnedott» 


de  publics  8e  de  particulier».    Le»  bains  public»  étoietttdeibJtimcu» 


magnifiques,  qui  renfirrrooient  un  bain  pour  les  homme» ,  8t  un 
autre  pour  les  femmes.  Au  commencement ,  ils  etoient  obicuri, 
pour  n«  pas  expofcr  è  la  vue  le»  nuJitei  que  la  pudeur  tait  cacher  : 
mai*  etUuite  on  le»  éclaira  par  en  haut,  y  donnant  da  jour  par  une 
ouverture  laite  à  la  route  Le  bafTin,  dan»  lequel  on  le  baignoit. 
êfoir  environné  d'un  repoloir,  ou  d'un  portique,  où  ceux  quivou- 
loient  le  baigner  anendoient  qu'il  y  ciitplace  dam  I'cjo.  A  côté  du 
biin,  étoit  la  ch.imbre  des  vaJcj,  où  il  y  aroit  trois  grandes  cuve», 
l'une  d'eau  chaLdc,  l'autre  d'élu  ricJe,  îc  la  rroiliéme  d'eau  frmde, 
du  fond  Jciiiuclle»  j'élevoient  trois  tuyaux,  qui  poitoieot  ces  eaux 
Ter*  le  billini  en  iorte  que  ceux  qui  s'y  baignoient.  ouvraient  le 
robinet  de  l'eau  qui  leur  cioit  neteilaire,  poor  échanfcr  ou  pour  ra- 
fr>ii.hir  le  bain.  Les  étuves  à  fnire  Aier  étoient  proche  d«  biins: 
leur  fi^xire  étoit  ronde,  ti  el!c5  rerevoient  du  jour  pir  en  baot.  A- 
prés  le  bain,  les  Audens  fe  fiiloient  Irotter  d'ongurns  parfume»  ,  & 
de  certaines  huiles  picpircci  pour  cet  ulàge.  Ils  ptcnoient  ordinaire- 
ment le  basn ,  avant  le  louper  :  Se  il  n'y  avoit  que  le»  débauche»  qui 
fc  baignallènt  après  le  repas.  *  Rolin.  Aniin.  Rm.Uv,  1.  t.t^. 
Dempitcr,  inttralifem.    \'-*n:vr,  tiv.f.t.to. 


8c  artificiels.  L»s  bains  «afii- 
iiiale»  propres  à  la  guerifon  de 


On  diflinguc  les  ham 
re!»  font  des  eaux  chjud, 

p'ufieurs  maux,  8c  dont  le  tutjlugue  8c  le:i  difTerentcsverluslètrou- 
vcnt  dans  Kircher,  Bauhinos,  l'illopia* ,  Rulindut,  8c  autre*  Au- 
teur». Le  premier  en  marque  110.  en  Allemagne,  i6.  en  Italie, 
4J-.  enFnn<,e,  40.  en  Kfpagne,  9.  en  Hoiwrte,  16.  en  Illyrie, 
8c  la.  en  Grèce  8t  dans  le»  ifle»  voifines.  Il  ne  donne  point  de 
nombre  cettnin  de<  bains  de  Pologne.  Bckman  tait  memion  de* 
eaux  chaudes  de  Buthe  8c  de  Buxton ,  où  l'on  void  neuf  fource» 
houillanie»  ,  comme  des  plus  célèbres  d'Angleterre.  Il  y  en  a  i 
Bade  en  Allemagne,  8c  à  Bade  en  SuilTe,  qui  lont  de»  plus  renom- 
mées de  l'Europe,  comme  audi  j|  Aiguei-chauce»  en  Auverme,  à 
trois  licuct  de  S.  Flour.  Celles  d'Alfirnau  8c  de  Planer»  dans  le 
pii'î  des  Grifons  font  en  réputation  ;  elles  ont  beaucoup  de  loufrc, 
8c  font  bonne»  paniculierement  pour  les  femmes  ,  8t  pour  lagueri- 
fon  des  fièvres  invétérées,  félon  sprccherus  P*ll.  Rh*i.  t.  9.  Celle» 
de  Brieg  ic  de  Leuk  au  pais  de  Vilays  font  fon  claire»,  fort  chau- 
de», 8c  fort  Ibafrèes.  Voyés  Munrtcr  b,  Simler.  Les  dernières  Ibnt 
dam  un  lieu  dont  l'abord  e:1  difTtLi.'e  entre  des  roches  aflreufë*,  8c 
fortent  de  cini^fources  chaude»,  qui  ayant  paflc  par  des  raine»  de  cui- 
vre 8c  d'or ,  ou  il  y  a  un  peu  de  chaux ,  ne  font  point  deiâgreablet 
i  l'oîorat.  Celles  de  S.  Martin  dan?  U  Valtelinc  font  eftimées  ex- 
cellente! pour  la  goutre ,  pour  les  femme»  fteiilc»,  8c  pour  autre* 
mala.lies  froide»,  félon  Gilpar  Sermond  Se  Galerui.  Il  y  en  avoit 
auffi  de  fort  célèbres  à  Selin>ontc  ville  de  Sicile  ver»  la  cAie  Méri- 
dionale, entre  Agrij^nfe  qui  en  étoit  i  40.  mille»  au  Levant,  8c  le 
promontoire  Liirbcc  à  18.  milles  au  Couchant,  comme  encore  pré* 
d'IIimera  ville  maritime  de  la  câtc  Orientale  de  la  même  ifle,  à 
l'embouchure  d'une  rivière  de  ce  nom ,  entre  Panorme  8c  Cephaledie. 
Cluvier  en  parle ,  tn  I'mk.  Sictit,    On  remarque  encore  celle»  que 


ze  de  ce*  bains  très-magnifiqiMa,  qu'on  appelloit  Nymf/u*  ,  entre 
ldî]aels  paroifioit  particulièrement  celuy  d'Alexandre  Severc.  Pb- 
blius  Viâor  8c  Scctus  Rulus  font  mention  des  bais*  Intvxnt  «<«ni  la 
ville  de  Rome. 

D'Afriff» ,  dans  la  fixiéme  Région, 

D'AtrlffoM,  au  Panthéon  ,  pré»  duquel  cm  en  void  cnctm  plo» 
fieur»  autres. 

D'AltxMudrt  Sevirt,  dont  il  reûc  quelque»  marque*  |*Efili* 

feS.  Euftache. 

D'.i<arMm  Cnr»t*llm ,  qui  commen<;i  l'cififice  <|ae  Serm  achm 
ère»  de  l'Eglife  desSS.  Sixte  8c  Balhine  8c  de  celle  de  S.  Gooise  M 
Mont  Aventin ,  où  l'on  en  void  oKore  plufieur»  ruines  8c  de  doux 
marbre». 

O  AunliM,  au  deli  du  Tibre,  oi^  il  en  refle  encore  de*  amf 
qucs. 

De  C—ll»nim,  au  Mont  Qui rinal ,  entre  letbainideDiodetienSt 
l'Eglile  de  Sainte  Sui'anne,  oi)  etoit  le Seoatule de» Dante» Romaines, 
que  l'Empereur  Heliogabale  avoit  établi  en  faveur  de  il  meic.  Il  j 
en  a  quelques  rcfte». 

De  Dicuu,  au  Mnnc  .Aventin,  où  ctoit  le  Temple  d'Hercule  k 
où  c(l  aujourd'huy  l'Ej^hlè  de  S.  Prifqne. 

De  DiMlnitm,  où  eîl  l'Eglilê  de  Sainte  Sufanne. 

De  Domiun,  8c  de  7>«;««,  au  Champ  de  Mar»,  <rà eft t'Eglife 
de  S.  Sylvcibc,  8c  01^  il  en  paroit  encore  des  marque». 

De  (jardin ,  01^  eft  l'Eglile  de  Saint  Euiébe.  IJy  avoitdeux  cent 
belles  colonnes  de  marbre. 

De  Nrrm  8c  A' Alixtndn ,  où  efl  l'Eglile  S.  Euflache.  Le  lieu 
s'appelle  à  prefcr.c  f*!»i.!u  dt  UsÀtuna:  8c  on  y  void  encore  quel- 
ques rcltet  de  ce  bain. 

De  N*VMin.  ot\  ell  aujourd'huv  l'Eglile  de  Sainte  Prudence. 

H'Olymfuu .  où  elt  maintenant  l'Eglile  de  Saint  LaureiK. 
Le»  r«rtieuUtri.        .       f.t\  , 
LeaFa^o.  ■{  au  deli  du  Tibre. 

De  Tbilifft,  vis.à-vis  de  l'Eglile  de  S.  Matthieu  du  Mont,  eà 
l'on  en  void  encore  quelques  ruines,  avec  une  andeime  lofcriptioo. 

De  StUimimi,  au  delà  du  Tibre,  entre  l'Eglile  de  Sainte  Cécile, 
Se  celle  de  S.  ChryloQome,  où  ccoit  le  Temple  de  Janu»,  8c  l'Arc 
de  Septimius. 

De  Stvm  ,  lu  Mont  Aventin  ,  entre  U  Porte  Czpcne  Se  oeU* 
d'Olbe. 

De  T<»»Mi«,  011  Ttti*a.  pré»  de  l'Eglile  de  S,  Pierre  aux  lien», i>ù 
il  y  en  a  encore  des  mirquei. 

De  Titt,  su  lieu  appclié  aujourd'huy  h  fittt  Si$J*,  préideTEgli- 
fë  de  S.  Pierre  aux  liens. 

De  ïtajgM,  au  Mont  ETquilin,  où  eft  i  pre&nt  l'Eglile  de  S. 
Martin, 

Mais  ce  ne  font  pat  U  ton»  le»  bains  de  rincienne  Rome  {  ate  le 
fcul  Aprippi  en  fit  conAruire  libéralement  pour  le  public,  iufqiie» 


Leander appelle B'^i  Sfhiiii,  8c  communément  B»[tii  di  Sti^tm-  ,  à  cent  Ibixante  dix  ,  8c  P.  Viâor  en  comptoit  julquet  x  huit  cens. 


M,  dans  l'Etat  EcclefiaAiqne  en  Italie,  environ  i  S.  milles  deBrac- 
ciano.  Mai»  les  baiitt  de  Barei  ,  8c  ceux  de  Tivoli ,  qui  font  le» 
vrais  bains  de  Cicxroo,  {c  qui  étoient  tout  enrichis  d'or  8(  dediver- 
fcs  peintures,  ctoient  tes  plus  magnifiques  d'Italie,  8c  l'on  en  void 
encore  d'alTrs  beaux  redes. 

t^;  bains  artificiels,  qui  étoient  plûtAt  pour  la  nett«é  du  corps 
le  pour  U  dciicatcfTe,  que  pour  la  lânté ,  étoient  aulli  de  deux  for- 


SV?. 

BAJOLOIS.  Cherchex  BagnoMi, 

BAIONNR,  fur  le  confluant  de  fAdour  8c  de  la  Nivequile;efK 
enfuite  dans  la  «ver,  ville  de  France  en  Gafcogne,  avec  Evédili 
fuifraglnc  d'Auch.  C'ell  une  des  clefs  du  Royaume  du cAtéd'EQN»- 
goe,  8c  ane  des  plus  riches,  de*  plusfortei,  8c  desplusimpanaate*. 
Son  nom  ancien  éfl  L*fwdmm  :  celui  de  Bêècn*  eft  modara*-  Mi- 
cola* 


BAI. 

col»  StnCm  a  cro  que  cette  ville  eâ  v<  jimufit  ou  TéoMUt* 
de  l'tolomce,  niiit  on  ne  Uoutc  potnt  que  celle  ry  itc  ioit  Acqi  ou 
Dix.  Sciîifjer  ic  Vinet  e/liment  que  Ici  Doïeiu  avoicac  leur  «en- 
duc  (iepuù  le  paii  Duchi  julquci  à  Bayonne ,  &  que  ectte  ville 
ctoil  leur  dcœcore.  Vioct  même  a  cru  que  le  nom  de  cette  ville 
etuii  Boionc.  De  Miica  &  Oihcoart  le  lont  tiucrits  en  i'uux .  con- 
tre tout  ces  /cntimew.  lU  font  rotr  que  le  nom  de  cette  ville  eft 
nrc  de  U  Lingue  d«  Bilquei;  auilî  EÏiyonoe  e(t-eUe  dinj  Icurpjii, 
daiu  cette  petite  contrée  dite  Ijtimr.  O»*  en  Palque  veut  dire 
étant  £c  B*t*  Bm,  OMfe,  Pcri ,  fie  (wur  cette  nifoo  ils  ont  ap- 
rcilc  cette  ville  Bm  On»  Uaionoc  ,  c'cll-i-«iire,  Firt.  C.'eft 
tiiii.>  le  fort  de  cette  ville,  dit  Lafmrdum,  que  le  Tnbun  de  la  Co- 
horte de  U  Novcmpopuiinie  fijioit  fi  reliden<e,  comme  il  eft  mar- 
que dins  U  Notice  de  l'Empire.  ScaJiger,  qui  l'avoir  pris  pour  1/iur- 
cc  en  Bigone,  changea  de  lenrimmt ,  dcpuif  que  ^avaron  eut  fait 
Voir  k  contraire,  (x  qui  icnioigiie  que  celte  ville  ctl  ancienne.  V 
y  m  apparence  que  l'Evichc  l'eft  luffi 


BAI.  BAL. 


mail  li  cela  cl) ,  la  ville  fiit 
ruincc  devant  le  Concile  d'.Agde  tenu  en  fod.  fie  ne  fut  rétablie  que 

s  le  X.  Sicile  en  900.  ou  90t.  Saint  l>on  en  fut  alori  le  premier  .'  qu'elles  petivent  ioukaiter  daiu  cette  \'tic, 
Ijt.    Arlioi  qui  vivoit  en        dcligni  les  confine  dcfonEvéché.  I  0//«miii>.  iVf, 


tneni  extraordiniircs.   Cette  fitt  ioit  ctMnmcnc  : 
découvre  la  nouvelle  Lune  qui  fuit  le  Kanaur  v 
vert  de  nuages,  dlc  retarde  d'un  jour,  pau, 

pu.  Maa  li  l'obicttrilc  de  l'air  continue  plui  .  '  ..^  ,  <  ;  :;.  ,,:- 
le  pot  de  commencer  la  Féte.  On  publie  le  Bairam  i  (  'onfbntfnd- 
plepirla  décharge  àa  firm  can»nt,  qui  lont  lur  la  pointe  dti  SerratI 
du  côté  de  la  mer  :  pui»  on  bat  du  tambour,  &  on  fonoe  dé  la 
trompette  dans  toutes  le;  places  pablique.<,  8c  chez  fous  Icj  Grandt 
de  la  ville.  Touî  les  premier!  Officiers  de  l  Etif  qui  font  3 Cbnfbn- 
tioople,  s'aflcmblent  dam  le  Serrail,  pour  rendre  leurs  rcfjîeft-;  ati 
Grand-Seigneur,  îc  luy  louhatter  que  ce»  jouri-!i  Jny  f  <mt  hra- 
reux ,  ce  qui  fe  fait  avec  beaucoup  je  ctreinonicî  :  &  cniuifc  leSul- 
taq  donne  un  magnifique  dîner  i  l«  Officien,  &  une  veftr  de  mar- 
te rebclinc  à  l'ciie  des  plus  ronfiJeriblcs  d'eotr'cu».  On  fut  entrer 
après  cela,  les  caroflëa  des  Sulianes  du  vieux  .''ernil ,  qui  ont  la  li- 
hertc  de  le  divertir,  &  de  fiire  bonne  chère  pendant  les  troii  jour» 
du  Bairam ,  avec  les  Sulnnc<  {t  DJinc.  du  grand  Serra;] ,  où  on  leur 
donne  de  trcs-bcaux  concert»  de  mulîque,  8t  toutes  les  récréations 

Ricaut,  il  f Enfin 


i 

Jcin  de  Mooiiicn  Evéqticde  Bayonneen  ifôo.  ctoit  un  hommedel  BMVA  ,  flacques^  de  Portugal.  Thcoir'-f  '  '  on  adinirtla 
i/Cttres.    1;  à  écrit  Dt  fthim^  ftmiiiii  ta  erit  Chri/fitiKillHflri-  \  Tuftilànce  au  Concile  de  Trente.    Il  fut  drp  -l-  de  ta  Do- 

^1.  La  Cathédrale  efi  di-'ilice  loL-s  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  Se  I  ftrine  Orthodoxe,  qu'on  y  échiirtt  contre  Ici  1  lut  ujuc». 
aie  Saint  Lcon.  Il  y  a  plulicurs  autres  EgUll-.  à  Biyotine.  iic  di-  BAIVE.  faux-Dieu  des  Lapons  Molatres.  qu'ils  adorent  ronnine 
verlcî  Maiionii  Reiigictitc»  de  l'un  k  de  l'autre  icxe.  Je  ne  dois  pas  ,  l'Anteor  de  ta  lumière  8c  de  la  chaleur.  On  dit  communément  que 
ooUter  au  lujct  duDioccfe  de  Bayoone,  qu'il  eft  remirquc  datw  h  Ic'efl  le  Soleil  :  d'autres  croj-cot  que  c'efl  le  feu  :  8c  quclquci-uw 
ji.  ScQîon  du  Coniiîe  de  ConDanft,  quecerFi  /  K  itnidortdam  rapportent  qu'autrctoii  pamii  ces  peuples  le  grand  Pieu  Thpr  éo\t 
trois  Royiamcs,  «Je  France,  de  Navarre,  8t  où  IcsEvc-  ,  appelle  Titrmti  ou  jiijrkf,  quand  on  t'invoquoit  pour  la  ronferva- 

quci  ont  cosKiaoé  d'exercer  leur  |ariidiAioii  1  .  j .    .  •  ijne  le  Pape,  tion  de  la  vie,  k  pour  être  dcfeodos  contre  les  infulteîdes  Oemcmsi 


u  1»  fbilicitatioa  de  Philippe  II.  Roy  d'Elpagne,  y  ordonna  parpro- 
vilion  nn  Vicaire  Général ,  tant  qu'il  y  auro4t  des  hérétiques  dans  le 
paia  voifin.  Il  a  cherché,  par  cet  ctablilicment ,  i  rompre  la  dc- 
pcndaïKC  8c  la  communication  ,  que  f'cs  hijets  avoient  avec  leur 
Kvique,  parce  qu'il  ctoit  François.   Bayonne  eft  uneville  de  grand 


mais  qu'il  ctoit  nommé  BMtvt,  lo;?  qu'on  luy  dcnundoit  de  la  lu- 
mière 8c  de  11  chaleur.  C  'eft  pourquoy,  dtfcnt  ils,  onliiy  ficrifioit 
fur  une  mime  table  ou  autel ,  Bt  l'Iiînle  de  '/ï«r  lérvoitpour  IcDieu 
Btit*.  Encore  à  prefent  ces  Idolâtres  n'ont  aucune  (igiire  particu- 
lière de  ce  Dieu,  foit  parce  qu'il  eft  viiîhle  de  luy  même,  ou  plû- 


«.ummcnx,  Bc  fa  fitnition  ell  admirable.    I.'Adour  pafTc  d'im  côte  I  tfit  parce  que,  félon  les  plus  intdligrns  dini  le»  m'yfterei  de  cette SU' 

ie  long  de  fëa  murailles,  8c  la  Nivc  la  travcife  &  lj  divtféeo  deu»  |  .  _  „     .  -  

putica  incites.    An  bout  de  la  vilIcefllcconiluaFt  ;  Ici  deux  rivic- 
tes  le  joignent  .  pour  lé  jetter  dans  l'Ocem ,  te  forment  un  Port 
commode  8c  célèbre  par  !e  triBc.    Les  vailTeaux  remontent  jufqn'nu 
snilicu  de  la  ville  par  la  Nive,  qui  eft  très  profonde,  quoy  qu'elle 
ne  loic  pas  fi  rapide  que  l'Adour.    j  ai  dit  qu'elle  dirifc  Bayonne  en 
deux  parties  iaegales.    La  plus  petite  eft  nommée  le  Neuf- Bourg  ou 
le  petit  Ikyonnc.  L'autre  eft  la  plus  grinde.  Il  y  a  commutiicaiion 
«ie  l'une  à  l'autre,  par  divers  ponti.    Celuy<]u'un  appelle  le  Pont 
Majoureft  le  plus  grand,  k  i>  aboutit  â  une  rué  de  mënne  nom, 
où  le  tiennent  divcn  riches  Marchanda.   U  y  a  au  milieu  de  lanlle 
«ne  pixulc  place,  où  efM'Eglife Cathédrale 8t  où  aboutilTenidiverrea 
giaiides  nies,  comme  celle  qui  va  i  la  porte  Saint  .Antoine,  8c  une 
MDC  ^«i  delteiri  dm  le  marché,  où  eft  utk  autre  porte  entre  deux 
groOcs  loura,  dont  l'ane  icrt  d'horloge  i  la  ville  qui  a  U  on  quay , 
ou  font  ks  bbcaux  qui  viciment  du  cAté  de  Dax  fur  l'Adour.  On 
y  trouve  te  pont,  dit  le  Parcgaut.  On  entre  par  ce  pont  dan:  le  Neuf- 
Bourg,  Se  il  y  a  ane  nie  de  mfme  nom,  au  bout  de  laquelle  eft  un 
dUtcan  &ilK]ué  de  iix  groflcs  toun,  qui  drféndect  une  des  portes, 
4atu  l'mdron  eù  la  Nive  entre  dans  la  ville.    Il  y  a  un  autre  chi 
teau  dans  la  Cite,  où  lont  quatre  tours  rondes,  avec  desfoflezrcm' 
fltii  d'eau.    11  y  a  un  petit  Collège  à  Bayonne.    La  graotie  p  ace, 
où  cil  le  Palais  de  l'.Wiance,  a  un  très  beau  quay  fur  le  Port,  toi^- 
jonrt  rempli  de  vaiftcaux  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Bayon- 
ne a  eu  autrefois  des  Vicomtes,  8c  il  y  en  a  des  mémoires  julquesà 
l'an  1 19J.  8c  laof.  o>i  ils  ont  manqué.    Depuis  ce  Vicomte  a  été 
comme  confondu  avec  le  Duché  deOuyenne.  En  1 1  }o.  Alphonfc  I. 
Roy  d'Aragoo  aflii^gea  Bayonne.    On  croid  que  ce  fut  en  faveur  d'un 
autre  Alphonlc  Comte  de  Touloufe.  8c  qu'il  prie  U  ville.  Gafton 
Prince  de  Bcam  raftifgea  encore  en  1 1^5.  ou  f^.  i  compter  il'An- 
gloite.    Car  ce  fut  vers  la  féte  de  ta  Purification.  C'eftencettcoc 
caCon  que  Matthieu  Taris  dit  que  Bayoooe  ell  un  place  riche £c  coo- 
iiderable.    Elle  eli,  dit-il,  fitaée  fur  la  mer,  elle  eft  la  ii»wode 
ville  de  Gafcogne,  cdebre  par  fon  port  8c  très-bien  poorvilé  de  na- 
vires, d'hommckde  guerre.  Se  de  .Marchands .  particulièrement  de 
ceux  qui  font  le  commerce  de  vin.  Ijc  Roy  Charles  VII.  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  14^1.  unit  fa  ville  de  Biyonne  à  la  Couronne, 
pour  être  dn  Domaine  de  France-    Les  habitans  fe  font  toujours  fait 
cftimer  par  leur  fidélité.   Il;  la  témoignèrent  afTez  en  ifçy.yô.  &  97 


perftition.  Tirer  fit  Baivr  ne  fo^l  qu'une  Divinité,  adorée  pour  dc» 
raifons  diffcrcnred.    •  S<  brlfcr,  Jl:^etTi  dl  Im  LattM,  S\J?. 
BAlUS.  Chercher  du  Bai. 
BAL.  Cherche!  Balee. 

BALA,  fervame  de  Rarhel.  Jarob  eneutDinScNephfali,  conl. 
me  il  crt  marqué  dans  le  50.  chipitrc  debCenclc.  Il  eft  fut  meh- 
tioo  d'une  ville  de  ce  nom  dans  !c  14.  Et  dans  le  f.  da  I.  Livre  des 
Paralipomenc:  de  Bala  fila  d'Aïai. 

B.\LAAM,  Prophète,  félon  quelquet  uni,  8c,  ftfon  d'autrtt. 
Magicien,  vivtrften  1^84.  du  mundc;  Balac  Roy  des  Moabîfes  le 
manda,  pour  maudire  Ici  liraélitei.  Comme  il  veiwlt  s'acquitter  de 
cette  commiftion,  on  Ange  de  Dieu  ,  l'Cpée  i  la  main ,  fc  mit  de- 
vant luyi  8c  une  inefTe  lur  laquelle  Balaam  étoit  monté  s'arrêta ,  iàiu 
que  le»  coups  qu'il  luy  donixMt  la  pûfTent  fiireavincer.  Ainficotn- 
me  l'Ange  demeoroit  toûjoari  terme,  8c  que  Biham  continuait 
toùjourt  de  frapper  l'âneflc,  Dieu  fit  que  cet  animal  partir.  8c  ft 
pta^tt  desc«ups  qu'il  luy  donnoit.  Il  voulut  alon  s'en  retourner, 
mais  l'Ange  qui  fe  montra  i  luy ,  le  reprit  de  fa  Icveritc  envers  ce 
pauvre  animal ,  Iny  commanda  de  courfuivre  fon  chemin ,  &  de  ne 
dire  que  ce  qu'il  luy  roettroit  i  la  bouche.  Et  en  efJet,  Dieu  coo- 
duifint  fa  lingue,  il  fut  contraint  de  bénir  ceux  ,  contre  qui  BaUc 
voolmt  qu'il  folminit  toute  forte  de  maledifVions.  Mail  ne  voulant 
pu  perdre  la  recompcnfe  qu'il  el'peroit  du  Roy,  pour  le  conloîef 
des  Mnediâioni  forcées  qu'il  avait  données  aux  Ifriclite?,  il  la^ 
confeilla  d'envoyer  dans  le  camp  des  Hébreux  des  femmes  Moibi- 
tes  qui  en  firent  tomber  plulicurs  dans  la  fomicitioa  8c  dans  te  cul- 
te de  l'Idole  Baalpe^or.  11  fut  depuis  trouvé  mort  entre  ceux  qutf 
jofur  défit,  8c  re^ut  en  mourant  la  jufle  punition  du  malqu'it  avoit 
lait  au  peuple  de  Dieu.  *Nombre«,  ai.  al.  ^  fiuv.  a.  de  Saint 
Pierre,  r.  a.  v.  if.  S.  Jude,  v.  if,  joreph  ,  li.  4.  e,  6.  dn  Auij. 
Tomiel,  .<f .  M.  tffij.».  16. 

BALAC,  c'eft  ce  Roy  des  Aloibttes,  qui  appclla  Bilaam,  pobf 
le  contraiixhe  de  jettrr  fa  roalediftion  fur  l'artnéc  du  peuple  de  Dieui 
•  Nombres,  ii.^fmiv. 

BALADoa  BALAnAX,  Roy  de  Babylone,  vivoitvertTad  Ijjo. 
du  monde.  Il  envoya  des  AmSifTadeurs  i  Ezechiii  Roy  de  Juda, 
pour  faire  alliance  avec  luy.  Ce  dernier  luy  fit  voir  tout  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux.  Ce  que  Dieu  trouva  très-mauvaii,  8(  iuy 
fit  dire  par  te  Prophète  Ifaïe,  que  tous  fe»  threiors  8c  même  Cet  en- 


quand  Ici  Efpogoolt  fe  fervirent  de  toute  l'brte  de  moyen»  k  de  tra-  I  ftnt  icroient  un  jour  tnnfportei  à  Babylone.  Les  Crilfcjuci  font 
hilons  poar  lorprendre  cette  ville,  où  s'ctoic  faitc'en  if6f.  l'en-  perfaadez  que  i-e  Roy  eft  le  mime  que  NabonafTir,  dont  l'Kre  eftû 


trevûé  dn  Roy  Charles  IX.  8c  de  fa  fceurEIixabethReined'Eipagne. 
•  Grégoire  de  Tours,  lit^.e.io.  Oiheturt,  Ketil.  mtrmfyui  Vn- 
,fcm.  («.}.  c.  ij.  De  Marra  ,  Hift.dtBtant.ti.  t.  y,  Scaliger8c 
Vinet ,  ta  AÊt/tm.  Sivaron  Cic  Sirmond ,  >«  Sidm.  AftU.  Mitchieu 
Parts,  Hif.  jlagt.an.  11^4.  Du  Pui,  Dniit  du  Roy.  Du  Cbefne, 
jtali'j-  dn^iUtidt  Tramt.  PapircMiftbn,  Dt/cr.Jtum.CaU.Sinloii, 
ra  Difn.  iSfegr.  De  Cailliere,  Hr/I.  du  hitrlch.  di  UtiiX'  Sainte 
hhrtiic,  0»U.  Ctrtfl.  ért. 

BAIONNE  dite  KaitmM  dt  Gmliva ,  ville  d'ETpagite  dans  la  Ga- 
lice. Elle  eft  fur  la  mer ,  à  cAré  de  l'emboocbure  de  la  rivière  de 
Minho  Se  de  La  ville  de  Tui.  Quelqud  Moderne*  ont  crii  que  cette 
ville  eft  \'A4fH*  Ciiiut  de  Prolomée,  mail  Nonnius  8c  d'autrei  foù- 
licnnent  que  c'efl  Ornft  lur  le  Minho. 

BAIRAM ,  Féte  des  Turcj,  qu'ils  célèbrent  aprct  le  jeûne  du  Ra- 
miun.  Ils  en  fôlennilent  deux  tous  les  ans  Le  premier  luit  imme- 
diaietnent  le  Ramatm ,  comme  nAtre  Pique  fuit  le  Carême,  8c  on 
j'appelle  le  Gnmd-Bairam.  L'autre  eft  nommé  lelVtit  Bairam  ,  8c 
iri^e  environ  feixante-dix  jours  après  le  premier.  Pendant  le 
Bgiir.  m,  le  peuple  demeure  trois  joun  fans  travailler  -,  on  fe  fait  des 
fttSesa  les  uns  aoi  tntio,  8c  cfaactm  te  ré)oott  pv  de?  divertiilc- 
Tm.  I. 


célèbre,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  IV.  des  Rois,  10.  liaie,  |9. 
Joleph,  li.  io.c.-^.Ant.  Scaliger,  ti.f.dtZmiad.itmf.  'Torniel, 
A.M.'i%c6.n.^ 

B.^L.'KGATE  ou  Bai.acaTa  ,  Royaume  d'Afir  daw  la  prei- 
qu'iile  de  l'Inde  dc^a  le  Gange.  II  fait  partie  de  celuy  de  Decin .  8c 
l'crend  entre  les  branches  de  la  montagne  de  Gare  ,  au  delà  de  b- 
quelle  font  les  Royaumes  de  GolconJe  8c  de  Narfïngue.  Il  y  a  U 
ville  de  Doltabad,  qui  eft  fiirt  marchande.  . 

BALAGUER  00  BALAQuira  ,  BAUti»rium,  X'»l»iHaru,  &(e> 
Ion  d'autres  Btr^t/ia,  lur  la  rivicrc  de  .Scgre,  ville  d'EljMgne  es  Ca- 
talogne.  Le  Comte  d'Hircour  la  prit  en  i64f. 

BALAMBUAN .  ville  de  l'ille  de  Java  en  Afie.  Elle  a  un  port 
de  mer  à  l'Orient  de  cette  Iflc  8t  du  cAïc  de  celle  de  Baîi ,  fie  elle 
donne  fon  nom  au  détroit  dit  Zfirtch»  dt  BnUmimsn. 

BALAMIR.  Roy  «Jes  Huni,  vivoit  dans  le  IV.  Siéde.  fen  V»A 
576.  ayant  wfTé  le  Bofphore  Cimmericn  8c  lea  Palus  Meolidcs,  lu 
delà  deiquels  lis  peup'ei  habitoient,  il  attaqua  les  Aliinr ,  î<  le* 
ayant  en  partie  défaits  8c  en  partie  uoia  à  les  troupes,  il  fe  jetta  fur 
les  Gotht  dits  CrM/rat/r/  8c  lesbaftit.  ^  ErroenricRoydecesJernieri 
fc  tua  luy-méme  pour  ne  pas  Itirtivre  à  iâ  £&nct.  Vithimir  foa 
V,  »  futrctf- 
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|«ox.1cur  fut  tué  tiaai  une  banillet  de  Catte  que  le*  GotJu  époo- 
vtnccx  dcnundrrcnt  ^  rEmpcreur  Vilcni  qucli}ao  trrrci  dei;ileD»- 
nufae .  pour  t'y  rccirer.  Ce  Prince  irop  ficilc  te  leur  nccordi,  îccc 
fut  te  lujet  de' là  perle  îc  «le  la  ruine  de  l'Empire.  Biltroir  mourut 
peu  de  temt  iprci.  *  Sozomcne. /i.â.t.i;.  Ammien  MirccUIn, 
U.^t.  Procape,  l>. BtU.G».  Joroandn.  c.x^.^c. 

BALANCE,  en  Litio  Ltir4,  nom  que  l'on  a  donné  à  uo  du 
douze  Signci  du  ZoJiiquc,  lequel  cil  lumpot'e  de  huit  étoilrt,  qui 
reprcièntcnt.  dit-on,  li  ligure  d'un-  hjîiiuc.  Le  Soleil  entre  dim 
ce  Signe  lu  moii  Je  Septembre ,  &  im  rtquinoxe  de  l'AutomnCi 
8c  e'crt  peut-être  de  U,  «juc  cette  Conftclbtion  i  rte  nommée  Ba- 
liocc:  parce  qu'alort  le  jour  Se  U  nuit  l'ont  comme  dioi  un  équili- 
bre ,  à  aulc  de  leur  cgililéi  ce  que  Virgile  explique  ainii ,  duu  le 
1 .  du  GnrMuti  : 

Liirt  dii.  ftmnii^Ht  fstti  miifttnil  htrai. 
Il  wndimm  Imciatitui  Hmirt  j»m  dt%i,ltt  erhtm. 
Let  Porte»  dilcnt  que  c'ell  U  B»in»ce  d' Ailric ,  Dccire  de  h  Ju- 
ftice.  qui  lé  retira  au  ciel  pcnJjm  te  lieclc  de  ter.    *  llctiode. 

BALANOS,  R07  des  Giulott  qui  rivoit  enlriroo  iCf.  au*  avant 
U  niiflince  de  Jesui  Chb  1  it.  T.  Livc  dit  qu'ilenvoyi  de»  Am- 
hiflidcuri  aux  Romain»,  pour  les  alliircr  d'un  puiflintletourt contre 
Pcrrée  Koj  de   '  .  de  quoy  le  Scnat  luy  f^ùt  li  bon  gré. 

qu'il  luy  cnrov  ,  nt  une  cluine  d'ur  ,  avec  deux  coupci 

iniTi  d'or,  qui  pcii,.  i  ;  ^'wxx  livres.  &  de  très  bellci  «rnve»,  avec 
an  cbevil  richenicM  cnlurnaclie.    *  T.  Livc,  Iti.^  SUB. 

BALANTIN.  Chctchei  Bilcodm. 

BALATORIUS,  Roy  de  Tyr  en  Phcnicie,  fe  rendit  tultrc  de  ce 
Royaume,  aprci  le  Gouvernement  dei  juges  qui  liicccdcrcntàBaal. 
•  foleph.  ttutrt  jtffun.  Ini.  j.  SUf. 

BALATRONS,  c'cft  i.dire.X""  L'Hiftoirenouwp- 
prend  que  l'Empemir  Henri  tll.  quicpoulajlngenhcimAgnarœur 
de  Guiliaume  Duc  d'Aquitaine,  renvoya  à  ruide&  hootcuicmeattous 
letFarceun,  Balitrois,  autres  gens  de  l^lorte,  quij'étoientpre. 
fentes  à  lèso&ces.  Spelmin  tire  cette  Remarque  du  Livre Krau<^oii, 
intitulé .  Prnvti  Ji  l'Hi/hirt  iêt£<mtti  dt  twtm.  Le  Poète  Ho- 
l»c»,  iiv.x,  SiLt.\.  appelle  les hoRirodedcbtHcbe,  BjtUiriuj,  it 
un  ancien  Commentateur  de  ce  Pocte  veut  que  le  root  de  BmUit»- 
Mti  vienne  d'un  Serrilius  Bil^tro,  dont  il  tait  mention  «$>  Liv  i  Se 
qui  étant  un  komme  perdu  Se  (iei.i:iuihe,  donna  ion  uomàccuxqui 
oenoicot  une  vie  lirmbUble  i  h  lirnne.  SUF. 

B.^LBASTRE  fur  la  riviete  de(  uigi.  SMiaftrum,  BtUtftntm. 
tt  félon  d'xutrei  BiliiJs,  ville  d  El  pagne  en  Aragon,  avec  Evéchc 
futiragant  de SatuofTe.  Cettevillcfutprilcfurlci  Mauresveri  iioi. 
loui  le  règne  de  Pierre  1.  de  ce  00m  Roy  d'Aragon.  *  Miiiana, 
/(.  10.  7- 

BAI.BAZEZ,  MarquifatSc  Granddie  d'Eftagne,  érigée  te  17. 
Décembre  1611.  par  le  Roy  Philippe  IV.  en  nvcur  de  Uom  Aro- 
broife  Spinola.  Le  Ckef  de  cette  lUuftie  Mailbn  cil  en  1689.  D. 
Paul  Spinoh,  Duc  de  San-Scvcriiio  &  dcl  Sexto,  Marquis  de  lus 
Balbazcz.  Grand  d'Elpagne,  General  de  la  Cava'erie  dani  le  Mi- 
lanoii ,  8c  depuis  GouvcrDcur  de  ce  Uuthé ,  fils  de  Philippe  Spiiu- 
la,  Duc  de  San  Severino ,  8tc.  Grand  d'ElpJgnc,  Cbevaûer de)  Or- 
dre de  S.  Jacques.  Grand  Commandeur  de  Cillille,  8c  de  D.Jero- 
nime  Doria,  (ilte  de  Paul  Doria,  Duc  del  Sexto,  General  de  U 
Mijeftc  Catholique  en  Eipigne,  8c  de  D.  Biptillc  Spinola  Ion  êpou- 
ie.  Il  cil  petit  lilf  de  l)um  Ambroife  Spinola,  Duc  de  San-Severi- 
no,  PritKC  de  Scraville,  Marquis  de  Venafro,  8c  de  loi  Balbazez, 
Gran<'d'&"pagoe,  General  de»  armées  du  Roy  d'Elpognc  aux  Put- 
Bas,  aans  le  Patarinat.  8c  en  Italie,  Gouverneur  du  Duché  de  Mi- 
lan, du  Conlêil  d'Etat  Se  de  Guerre,  (  hevalier  de  la  Toiion  d'or. 
Vicaire  f<  l'icnipotctitinire,  pour  fa  Majrllr  en  Italie.  ltaépoufc£>. 
Aune  Coloooc,  £lle  de  D.  Marc-Aoroinc  Colonne  VI.  du  nom ,  Prin- 
ce de  Païliane,  de  Rotero,  8(  de  CaAtg'.iot>c,G(andd'Efpigiie,Duc 
de  Tagîiacezzo  Se  Corviro.  neuvicme  Connctab  e  du  Royaume  de 
Naples.  8c  d'ilâbclte  Ciocoi  Cardona ,  l'iuKcITe  de  CaHiglioite. 
SUP. 

BALBEN  ,  fAugerde)  troiCéree  Crand-Maitrc  de  l'Ordre  de 
Saint  Jean  de  JernfjJciTi ,  fucceda  à  Raimond  du  Puy  co  1 160.  On 
ne  ii;ait  point  de  quel  pais  il  ctuic.  Se  il  n'a  pu  le  Hgiuler  par  de 
belles  a^ons,  parce  qu'il  ne  rrgna  pas  trois  ans  entiers.  Baudouin 
m.  Roy  de  jerufilcm  mourut  li  mfmeaiuiee  que  ce  Grand-Maî- 
tre :  Se  c'eil  une  choie  remarquabte ,  que  les  Sarraxiiu  excitant  leur 
Prince  Noradin ,  i  lé  jetter  lur  les  Chr&iens  dans  un  tcros  fi  favo- 
rable, oe  grand  Capitaine  répondit  qu'il  ne  falnit  point  affliger  da- 
vaiuage  les  Chrétiens .  Se  qu'il  était  raifoniublc  de  compatir  à  leur 
julle  douleur,  puis  qu'ils  venoicnt  de  perdre  un  Ij  graod  Roy.  Le 
Grand-Mattre  deBalbcn  euipourlucccflcur  AriuuddcComps.  *  Bo- 
fio ,  HtftÙTt  il  l'OrJrr  dt  Stiot  Ju»  dt  Jt^n/MUm.  Nabcrat ,  ?ri- 
vUtga  dt  l  Ordrt.  Sl/P. 

BALBI,  ou  Bal-iui,  CJerAme)  Evtque  deGurckouGartti.dani 
la  Carinthie,  avécuenifjf.  11  s'acquit  beaucoupde  réputation  par 
fon  mérite  8c  par  les  Ouvrages.  En  if}o.  on  publiackexGriphius 
à  Lyon  celay  Di  CnmAticmt  tr'mtifum.  qu'il  dedia  à  l'Empereur 
Cbarici  V.  Il  écrivit  encore  Dt  ttviU  (y  ttllit*  fmiiudou ,  (yt. 
Ctmlultez  Ici  Auteurs  citez  aprcs  Jean  Balbl. 

BALBI,  (Jean;  Religieux  de  f  ordre  de  S.  Dominique,  illudre 
par  6  domine,  mais  pljicncorcpar  fa  pieté,  étoicdcGcnetSc  vivoit 
dans  le  XUI.  Siècle.  Julliniani  en  fait  mention  Ibus  l'an  lagS.  8c 
divers  Auteura  en  parlent  trés-avantageuicment.  Il  écrivit C«M«- 
€m,  fm  Siimim»Qr»mtMue»:ii.  rcJlilUia^jHMiMtr  E-uuitlu.  Liitr 
^tufumtmTlittUiitMmm  avmtadffiramm.  é^.  •  Tritheme, 
dt  Serift.  Eecl.  Gciier,  m  Btlt.  Soprani  Bt  luftiniani ,  Sirift.  dilU 
L'IHr.  Sixte  de  Sienne.  Michael  Pio,  .■\ntoinc de  Sienne,  Alphonft 
Fïmandez,  Scrafin  Raizi ,  PolFcvin,  8cc.  citez  par  l'Abbé JuftinU- 
nJ,  ^.311.  VofTiuj,  dt  uifi.Lu.Qt, 


BAL. 

BALBILIUS,  (C«u{)  Romain,  vivoit  da  teimde  Néron.  Utot 
fait  Gouverneur  d'Egypte  en  fâ.  de  Salut ,  H  809.  de  Rome,  ibutle 
Conlulat.  de  Q.  Voluliut  Saturninui  8c  de  P.  CorrurliusSopio.  On 
luy  attribue  une  Relation  ik  Ion  voyage  d'Egypte,  où  il  traitoit  dei 
cliolèmaturcllet  de  cette  Province.  Seoeque  parte très-avantaenifis 
ment  de  Balbiiius.  *  TMte.AunjU.  U.  1 }.  Seneque,  lUi.^tufi. 
ctf.x.  VolTiut,  dt  Hift.Utt.li.i.c.ij. 

B.'KLBINUS.  (Deamus  Cccliut)  Emperenr.  ctoic  d'une  fintitlc 
trés-nobte.  qu'il  avoit  luy  même  élevée  par  l'on  mérite  8c  par  (ëi 
richcflcs.  U  tut  Gouverneur  d'Alie ,  d  Afrique,  de  Biihynie,  Sec. 
Ec  Cooful  pour  la  féconde  fois ,  en  1x7.  Jules  CapicolinditqueBal- 
bioui  acquit  de  la  réputation,  par  l'on  éloquence,  qu'il  fut  te  plus 
grand  Poète  de  l'on  tenu.  8c  qu'il  ctoit  bon  Se  honnête.  Apres  te 
mort  des  Gordictu  pere  8c  lili  en  ajy.  te  Sénat  ie  choifit  avec  Pu- 
pienus,  pour  s'o;>poler  aux  Malimicnsi  8c  on  les  proclama  Augu- 
lle;<  Pupienus  le  mit  en  campagne,  pour  aller  à  la  guerre,  8c  Bal- 
binus  relia  à  Rome,  où  on  fc  loua  beaucoup  de  ià  conditite.  Malt 
le*  Maximiens  ayant  été  tuex  au  tiege  d'Aquilée,  comme  je  le  dit 
ailteurs,  Balbmus  Se  Pupienus  furent  roalFacrez  par  la  Soldait,  qui 
n'avoient  point  eu  de  part  à  leur  éleâion.  Ce  fut  dix  ou  onze  mois 
après  leur  élévation.    Balbiout  écoit  alorsen  la  60.  année  de  (on  âge. 

*  Julc  Capitolin,  /a  M**,  BM. 
BAX^INUS,  ou  Baliin,  Emparar  Romaio ,  fiit  clîiavecPu- 

ptena*  par  te  Sénat,  après  la  mort  des  Gordiens,  ayant  été  aupara- 
vant d«ix  (c»ii  Conllil,  Préfet  de  la  vilte.  8c  Gouverneur  de  plu- 
Ceurt  Provinces.  Il  deiiendoit  de  Corneille  BalbusThéophanes,  fa- 
meux Hilloricn  de  Miiyteiie,  des  plus  ronlidcrablea  de  fa  vilte, 
qui  pour  avoir  cent  les  aétwn*  de  l'ompce,  obriut  la  liberté  de  fa 
patrie.  Se  fut  déclare  Citoyen  Romain  par  ce  grandGeneral,  enprc- 
icnce  de  l  armce  Le  peuple  averti  de  cette  etedbaq,  t'y  oppolâ, 
parte  qu'il  apprehenduit  la  iévcrite  de  Pupienus  :  8t  \c$  Solda rs  t'e- 
taiit  ;omts  au  pcup  e,  avoient  refolu  d'aflbmroer  Balbin.  Il  n'y  eu; 
point  d'autre  remède  pour  iippai  et  cette  dilioide,  qu'en créam autlâ 
avec  eux  te  jeune  Gordien,  ^ui  ctoit  petit- 6is  de  ce  uy  qui  si  l'ige 
de  quatre-vingts  aru  avoit  été  elù  Empereur  en  Afrique.  La  bonne 
intelligence  étant  rétablie  entre  le  Srnai  Bc  te  Pcupte  .  Balbin  fur 
établi  pour  pourvoir  à  la  ville  de  Rome,  Se  Pupienus pniU  charge  de 
la  guerre.  Mais  bien  t6t  après,  le  dernier  le  montrant  cruel ,  fut 
tue  avec&n  tili  par  le*  Soldati,  Se  Maxime  fut  rc^ù  i  Rome  en  là 
place  avec  une  ctpec*  de  triomphe.  Balb:n  en  conflit  une  fune  )a- 
luulie,  fans  uler  ncanmoina  la  taire  éclater.  Mais  enRn  tes  Soldat* 
ne  pouvant  goûter  des  Empereur*  qui  avoaeut  été  élu*  leutemeatpor 
le  Sénat,  Se  ayant  apper^ù  que  Maxime  &c  BtUnn  ctoioit  en  mau- 
vaiic  iotelligeote ,  iit4c  fervirent  adruiteraent  de  ccnr  octafionpoiv 
les  perdre  tous  deux.  Un  jour  qu'on  célébrait  cd  grande  pompe 
le*  Jeux  Capitolins,  Maxime  8c  Balbin  étant  demcwcs  au  Palais 
avec  peu  de  leurs  Gardes,  les  So'dats  enfbnceicnt  te*  porte* ,  8c  kt 
mafliicraent  en  leur  fiiiàtM  mille  outrageai  ce  qui  arriva  l'an  a}/ 
Balbin  n'ayant  comawndé  que  ome  ou  d«tizeKK>b.  *  Jote  Capico- 
lio,  tu  U  vit  dt  Wuàmia  é'dtGtrdin.  Hcrodien,  /rt/.y.  SUt. 

BALBUENA .  (Bernard  de}  Evéqoe  de  S.  Juan  dePuerto  Ricto 
dans  l'Anscnque  Scpcentrionate .  ctoit  Efpagnol,  natif  de  Valdepc- 
gnat  qui  t&  uii  village  datu  le  Dioccfè  de  Tolède.  U  était  Doâeur 
de  Salanuiique ,  8c  00  l'envoya  en  Amérique,  oà  il  eut  une  cbirgc 
dan^  la  Jamaïque,  Se  ctiiuiie  il  fi;i  Evéque  de  Puerto  Ricco.  Il  etoit 
déjà  dans  cette  ville, lonqu'clle  tut  pillée  en  lôif.parlaHollaodoit 
qui  luy  emportèrent  là  Bibliothèque  C'cll  lur  ce  fujetquelecéte- 
brc  Lopc  de  Vega  lui  dit  de  bonne  grâce,  que  fi  tes  Hollindois  luy 
ont  einpoitc  lés  Livret,  ils  ne  luy  ont  pas  etnporte  l'elprit  qui  le* 
compule.  Ou  alliire  que  Dom  Beniird  de  BalbuetM  ne  tut  Eréquo 
qu'en  1610.  Se  qu'il  ell  iDort  en  1617.  U  avoK  beaucoup  de  gé- 
nie pour  U  l'oelir.  Il  publia  en  1614.  on  Poetne  Epique  inritulé 
£l  JiermArdi ,  i  yiStru  dt  Rnmtvai:ii.  Nous  avons  tuffi  d« 
luy  ,  dt  trt,  o^.  Voicy  comme  Lojpc  de  Veg*  parle  de  ce 
rocte. 

T  Sifmfrt  dultt  tu  mumtrU  ft», 
iiiainft  triUdt, 
DtSiffim*  BiroArdt  BtMtumi. 
TiiMi  r«  r/  (Misdi 

X>t  tutru  Ritt ,  yuad*  d  fm  Utmnifu 
OUnJit  rtM*dt. 
&»it  m  Liinn». 
ttrt  IM  nximo  n» ,  fM  nt  f*dU , 
Jltuttfu  Ut  fmitféu  dtt  tividt  'fii^' 

im  »l  ftgU  dt  trt  I 
lu  fuifit  fm  PriUJo ,  jr  /m  Tt/irt  : 
T  Tt/trt  IM  rue  tn  Pturt»  Ritt , 
J^i  nuncs  pMtrit  But  fut  lam  rin. 

*  LopcdeVcga,  LMmril.di.Afti.  NicolatAntonio,  BM.Htj^. 
BALBUS,  jContclius;  HiOortcn  Latin,  qui  vivoit  du  tenu  de 

Jule  Cclor  eu  700.  de  Rome,  8c  qui  eut  beaucoup  de  pan  en  fun 
cllime.    Il  avoit  fait  un  Jouintl  ou  des  Ephemerides  de  cequiam- 
voit  tout  le*  jours  au  même  Ce(ar.    Il  fciur  prendre  ^rdrde  oe  pat 
I  confondre,  commmc  Savaron  Se  d'autre*  l'ont  fait,  «et Autcuravec 
un  de  ce  nom  furnomiikc  Theopbar.cs  .  le  premier  vivoit  i  Roidc, 
,  Se  l'autre  ctoit  de  Leabos,  comme  je  te  du  aillcnra.    *  Suétone, ri» 
'  7>ii(  C</af-,  c.  74.Aute-CeUe.  li.  ly.r.ç.   Vo&ut,d*i  Hift.Grtu, 

1 .  r.  a } .  Savaron ,  im  Sywad.  Jlfftl.  Cf'- 
!  BALBUS,  ou Balbo,  (Jérôme j  Frao(oii,doaC Tritbeine parle avet 
éloge.  Il  vivoit  en  I49>.  Se  publia  à  Paris  des  Traitez  qui  tiirecc 
citimcr.  Guillaume 'Tardif du  Pui  en  Vclii,  Lcâeur  du  Roy  Char- 
\  les  VIII.  Se  deux  ou  trois  autres  ccnfurerent  letpiecej  de  BalMt.  Il 
teur  répondit  dans  un  Ourraee  particulier  imitulé  Rkttte  fUntfmi. 
Sixte  de  Sienne,  Soprani.  Michel  Pio,  Se  d'autici  te  loor  trompez 
au  fujct  de  Jer6(nc  fialbo  ou  Balbui,  qu'ili  fout  Cauati  k  Rdigieux 

defOr. 
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éeTOrdic  ie  S.  Dominique.  Il  n'y  i  rien  qai  pmEi  fivori/êr  cv 
rcoomcnt;  que  l'iuromc  de  Trithcmc,  deGeihcr,  <ie  Simîcracdc 
Poflcrin  condamne,  comme  l'Abbé  luftioiani  l'a  ivoué  de  bonne 
toi ,  dins  b  première  partie  de  la  BibUotbcquc  dei  Eoirtim  de  l'E- 
tat de  Genêt. 

BALDE  ,  (Ange)  frère  de  Pierre  B*Lot.  Il  ï^oit  chiJié*vec(bn 
frère.  Ce  comme  luy  il  ^oic  Içavintdini  le  Droit,  far  lequel  illaifla 
qudqaes  Cocnraentaires,  liont  Trichemc  fait  metuion  &  met  iamort 
en  14»?. 

BALUE  BALDI,  ou  BmUui  BtUmi ,  de  Florenre,  Médecin  cé- 
lèbre qui  leté  en  eliime  i  Rome  en  idjo.  Se  où  il  eot  même  le 
boolieur  de  devenir  le  Médecin  ordinaire  du  Pape.  Mab  ce  ne  hit 
pM  pour  lofi^-temi,  étant  mort  quelques  moii  apréi  d'une  mala- 
die rootagievic.  Il  a  lailTe  quelques  Ouvrages,  PrdltShJtceiitsfittu 
ftfiiftra,  imprimé  à  Rome  en  liji.  Dif^tifitt»  tMtrt.ff^/itA  im- 
prime en  1637.  r>»  hc»  »jfiSt  m  flttiritÙe^  publié  en  1640.  iPi- 
rii  Sccn  4;.  à  Rome,  &c.  *Janu$  Niciui  Erjrthracui,  Puhu-  lU. 
Jamf.  rllufi.  VamirT  Linden.  dtSertft.MrJ.(^c. 

BALDÉ,  Baldi,  obBaldo,  (demardin)  Abbé  deGuaf^allo, 
étoit  d'Urbin,  01^  il  naqok  en  itfi-  Sa  famille  dite  4t  C*iUAi»lli- 
mm  eft  originaire  de  Peroule*  il  étudb  i  Pifc  &  à  Padouc,  8c  fe ren- 
dit fi  l^trant  dini  Ici  Mathématiquei  ic  daoi  l'iotelligencc  des  Lan- 
gues ,  non  rrulement  des  andenocs  ,  maia  encore  ocj  modernes  , 
ffi'il  les  parloit  prefque  toutes  avec  une  fàcilité  admirable.  Baldc 
aima  extrêmement  Ici  Mechtniquci.  Il  écririt  disert  Oarrages  (ur 
ce  fufet ,  Dt  Ttrmriuh  Mlitii  fj-  nrum  mvtmttHat.  Ctwmtattria 
i»  UtchMiticM  ArtHûttlii ,  qu'il publiaen  tfSi.  Dtvnimm  VUmii 
fignifieMiitnitui  :  Ùt  fctmtUii  imfMrihu  Vitrmvii.  Sftâ  Giummini 
£.1».  C.  publiécn  Xf^f.  Hm^»lihiiimm>iivtrfsU.  Difirnmmimo 
tufmii.  taraitx»  Ualhtmstus,  Trmfli Bzjcktelhiir/crifiie.  Vu*  Ma 
thrmMtienum,  (<rr.  Bernardin  Ralde  a  lai(Téeocx>red'3UtrcaTraicr7. 
en  Italien  &  en  Latin.  Il  fut  fait  Abbé  de  Guaftallo  en  if%6.  Se  il 
mourut  en  1617.  d'une  apopicxiequi  lujduraquarantejours.  *  Vof- 
fiu(,  m  M»t.  t.  44.  30.  (3''-49'  %•  ]inaiNicius  Erjrtlmcus , 
fin.  l.lmtg.illmfi.c.i.firc. 

BALDE  DE  "JBALDIS .  (P'iem)  un  dei  plni  celebret  Jurifcon- 
fuites  de  Ton  tems .  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  étoit  de  Peroufc 
fils  d'un  fçavant  Médecin,  qui  l'clcva  a*cc  beaucoup  de  foin.  BalJe 
y  répondît  très  Wen.  II  appriflaPhikilbphie  Mes  belles  Lettres.  ît 
cnfuite  il  étudia  le  Droit  (ous  Birtolc  ,  te  fit  uo  li  mcr»ei;lcui 
progrès  dans  la  Jurirprudence  Citilc  8c  Canonique,  qu'on  le  con- 
fiden  comme  celui  qui  iToit  le  plus  fait  de  découvéncs  en  cette 
fciencc.  Il  avoit  été  Précepteur  du  Pape, Grégoire  XII.  Sa  fdence 
luy  a»oit  acquis  beaucoup  de  répatition  ,  c'eil  ce  qui  obligea  Jean 
Calcas  ViTconfi  Duc  de  .Milan  de  l'attirer  dans  l'Univerfité  «Pavic, 
o&  Balde  enfeigna  affcr  long-tems.  On  dit  qu'il  mourut  de  la  mor. 
lurr  d'un  chien  enrage  qu'il  careflbit,  ic  qui  le  mordit  4  la  Icvre- 
Ce  fut  en  1400.  ou  140}.  félon  Tritlieme,  igé  de  ^6.  ast.  Paul 
Jove  iînire  que  Balde  étoit  mon  avant  jcan  Gafeas,  qui  mourut  le 
3.  Septembre  de  l'an  1401.  Ce  célèbre  Jurifooofuhe  a  laifle  divers 
Ourragef ,  Suftr  Coditt  Lit.  /X.  Suftrff.nnt  Lit.  X//.  Smftr  f. 
vttrri  Lit.  XXty.  Suftr  f.  infirtiiUi  Lit.  XtV.  Suftr  ll.DttTMM- 
lium,  Lii.l.Ctnciii»,  Balde  voulut  étie  enterré,  avec  l'habit 
de  S.  François.  On  void  Ion  tombeau  dans  l'Eglife  des  Cordeliers 
de  Pavie,  avec  cette  épitaphc  qui  fc  fcnt  de  la  ludeflé  du  Sicck  au 
qtiel  elle  t  été  ^itc. 

CtmiiUT  hic  BMmi ,  Fr4»o/o  ngmiiu  fmltm , 
I>t3frum  Printtft ,  fttufîn»  tetidamr  nrci. 

•  Confultez  Fiiihird  ,«  Vit.  Jnr'fc. I*ancirole,  JtcUr. Ltg.  iom- 
ft.  Vadinge,  BM.  M«f*r.  Paul  Jove,  m  Eltj.  e.  6.1  Triihen>e  8c 
Bellarmtn  .  Jt  Scrift.  Sttl.  Poitevin,  Gefner.  Labbe,  Le  Mire, 
Riccioli,  8cc. 

BALDENSEL,  (Guillaume)  Commandeur  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jcrulalcm  dam  le  XIV.  Siècle.  En  ijj;.  il  écrivit  à  la  prière  de 
Tatllerand  Cardinal  de  Per^rd  .  une  relation  d'un  vopge  de  la 
Tcrre-liiinte  ,  fous  le  titre  de  lltJœfûrittu  aJ  TtTrnm  fAnHAm. 
D'autres  diiënt  que  Guillaume  BalilenirI  entreprit  cet  Ouvrage  à  la 
(ôlliàtation  de  Pierre  Abbc  du  Monaftcre  dit  AmiA  Rt^ii ,  qui  eft 
en  Bohême  dan*  le  Ditvrre  de  Prague,  8c  qu'il  le  dedia  à  ce  mime 
Abbé.  Quoiqu'il  en  foit,  ce«tc  Relation  étoit  dai»  l'Abbaie  de  S. 
Oal  en  Suiîîè.  d'où  le  P.  Canilîus  l'a  tirée  Se  il  l  a  publiée.  T.  V. 
»n.  Lect.  Voffioi,  Jt  Hifl.  Lai.  Le  Mire,  tnAnH-Bitl.  Ecel.f^. 

BALDERIC,  Evéquedc  Noyoo  illuArr-  t  1 

(çavoir,  vivoit  au  commencement  du  Xll. 
bert  Sieur  de  Sarcbinville  8c  de  Qucnt  en  Aul  ..  '-Kr.:d  i  .ic  tiu- 
roice  Evéque  de  Cambrai  8t  de  Terouanoe  le  choifit  pour  être  fon 
Aumônier  8c  fon  Secrétaire,  Se  il  eut  le  même  emploi  Iboi  le  B. 
Uebert  qui  fucceda  à  Gérard  en  i»49.  Enfuite  Balderic  (ut  Cha- 
noine  Se  Chantre  de  Terouanne,  Archidiacre  de  Noyon,  ScenfinEvé» 
que  de  la  même  Eglife  après  Ratbo  II.  mott  en  1098.  Cette  ville 
luy  doit  beaucoup.  En  itot.  il  célébra  un  Synode  pour  le  Règle- 
ment de  fon  DioceTe.  Outre  cela  ,  il  Fiit  afTidu  à  la  leâure  8c  i  la 
compolition.  Nous  avons  de  luy  la  C  hroniquc  des  Evéquesd'Arras 
Se  de  Cambrai  en  deux  Livres,  que  le  Sieur  Georte  Colvener  pu- 
blia à  Douai  en  i$if.  balderic  compoiâ  encore*  u  Chronique  de 
Terouanne ,  8c  mourut  l'an  1 1 1  a.  en  cette  ville,  oii  l'on  voyoitfon 
^tapbe,  avant  qu'elle  eût  été  ruinée  par  Charles  V.  *  Colvener, 
m  Frdf.Chnm.  Ef.  CAmir.  Valere  André,  B16I.  Btlg.Vafliui.lii, 
dt  Hif.  La».  Le  Mire  ,  in  Am3.  Bitl.  Bte.  ra  C^J.  Dm.  t.  71 
Le  V^eur,  Amul.  ii  Ncy.  Sainte  Marthe,  OaII.  Chrijl.  o>f. 

BALDERIC,  ouBaLoaic,  Evéque  d'Utrecht,  étoit  fi  la  de  Lud- 

rTX.  Comte  de  Cleres ,  8c  treredu  Comte  Baudouin.  Il  fucceda 
Radbod  en  917.  8c  acheva  glorieulëment  plufieuri  cntreprifrs.  Il 
cluÎTa  les  Danois  ,  aoemcnti  les  fortifications  d'Urrecht,  8c  fit  re- 
bâtir l'Eglife  Cithednile  de  Saint  Martin.    En  ^66.  il  al  la  en  Italie 
vcn  l'Empereur  Othoo  I.  8c  en  obtint  le  ptivilcge  de  battre  om»- 
Jjm.  t. 
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noye  d'or  Se  d'itgent .  avec  la  coofimatioa  de  l'Eglîfe  OsllegialcJe 
Tiel  en  Gueidrcs.  Il  çouvema  l'Evéched  Utreihr.  cinquante  oeuf 
ani,  parce  qu'il  en  avoit  eu  la  conduite  fort  )euoc.  II  inouriit  1  an 
977' &  fut  enterré  dan»  I  F.gliie  Cathédrale.  *  Joan.  de  Beka, 
C*r<»i.  Wilhd.  Heda.  Htft.ViirA^ua.  )can-Fran;oit  icPctit,  rreù. 
it  ChrtmiM  dt  HtUatUi ,  o«r.  SUP. 

BALDINI,  (Bacfioj  Florentin,  excellent  Graveur ,  fçût lefecret 
de  Malo  Finiguem  ,  pour  la  gnrvûre  êt  l  imprcflion  en  faille  dou- 
ce i  8c  perfcûionna  cette  be'lc  invention,  en  iclcrvjot  des  Deilcini 
de  Sandro  Boticelli.  *Felibien,  Zmrtnnt  fmr  In  Vm  du  pii»- 
irts.  SUP. 

BALDOC,  (Radulfc)  Evéque  de  Londres  enijij.  8c  Auteur 
d'une  Hilloire  d'Angleterre,  dont  Pttlius  frit  mention. 

BALDRIC,  natif  d'Orleam,  lelon  quelques  uns,  ou  de  Mehuii 
petite  ville  fur  Ixiire,  comme  veulent  lei  autru  ,  a  v«cu  dan-,  te 
Xn.  Siée  e.  Il  fut  ftit  Abbé  de  Bonrgueuil  l'an  10S9.  Je  puis  Evé- 
qoc  de  Dol  en  Bretagne  en  1 1 14.  En  1 1  il  reçiit  le  pAlUam  du 
Pape  Palchil  II.  au  Concile  de  Rhdms.  Avant  cela,  l'an  loçf.ii 
avoit  aflidc  i  celui  deClermant  tenu  pour  la  guerre  faiiite,  pour  la- 
quelle il  s'emprefli  fort  génereulcment.  11  en  compoU  eniuite  1  Hi- 
ftoirmen  quatre  livre»,  qui  contenoient  ce  qui  s'étoit  p^iTé  depuis 

3u'eUe  tut  commencée  julijues  à  b  prile  de  Jcrulalem  par  Godefroi 
e  Bouillon  en  1099.  BalJric  écrivit  encore  divers  autres  Ouvrage* 
Hiiloriqud  en  proie  ïc  en  vers ,  avec  la  Vie  du  B.  Robert  d'Arbrif- 
fel  Fonditcar  de  l'Ordre  de  Fontcvraud  .  qu'il  entreprit  i  la  prière 
d'une  AbbtlTe,  nommée  Pctrooille.  Michel  Colnier  Curé  de  Poi- 
tiers a  fait  impritiKr  cette  Vie,  avec  des  Notes  trés-curieufes;  8c 
do  Chcihe  a  mis  les  Potflie»  de  ce  Baldrîc  au  IV.  Tome  des 
Ecrivain?  de  l'Hiftuire  de  France.  On  dit  «rue  ce  Prélat  mourut 
le  7.  Janvier  de  l'an  1131.  Mais  s'il  n'a  été  élû  qu'en  1 1 14.  com- 
ment a  t'il  gouverné  ion  Eglilêdorantai.  ans  8e  44.  jours,  comme 
dit  fon  épitapbe.  •  Vincent  de  Beauvaii,  Coûiitr,  VolTius ,  Le 
Mire,  Sec. 

BALDUCCI,  (François)  natif  de  Païenne  en  Sici'e,  a  vécu  1 
Rome,  ibus  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  en  16)0.  8c  jf.  8c  il  ell 
mort  peu  de  tems  apréi.  Nous  avons  un  Volnmede  Vers  Lyrique» 
de  la  façon.  Sa  vie  a  ete  célèbre  par  (a  malheurs;  mai,  il  les  au- 
Ibit  luy  . même  par  U  vanité  ridicule.  Voye»  ce  que  Jean  Viéior 
Rofli  ou  Janus  Nidos  Erythrxus  a  dit  de  luy ,  PiaAC.  lI.lmAf 

BAI.DUIN,  ouBauDouiN,  (François^' Jurircoofulte. étoit d'Ar- 
rai,  où  il  naquit  le  1.  fanvier  de  l'an  ij-io.  Safamillc  crtnoble3c 
ancienne,  dans  ctt'e  ville,  oà  Antoine  Baldutn  ion  père  étoit  Con- 
fdllcr  8c  premier  Avocat  du  Roy.  Il  apprit  les  Lettres  Grcques  8e 
Latines  à  Louvain,  8c  depuis  s'attacha  a  ta  liirirprudence.  Il  cit 
pourtant  fèr  qu'il  ne  négligea  pas  les  autre»  idcnces.  Auflâ  a-t-il 
eu  la  réputation  d'avoir  bien  fçu  U  Théologie  8c  l'Hifloire  ,  Se  d'a- 
voir fçù  joindre  les  omemctu  de  l'Eloonencc  arec  le  Droit.  Etant 
encore  jeune,  il  piflà  qoebjuc  tems  à  la  Cour  de  l'Empereur  Cbaiv 
les  V,  On  dit  qu'un  loir  l'etant  arrêté  allez  tard,  dansiachambrede 
ce  Prince  ,  8c  ayant  extrêmement  foit,  il  biît  eiUromément  du  via 
qu'on  avoit  prepa-é  pour  l'Empereur  ,  qui  admira  ccnc  hardiede. 
Depuis,  François Balduinvintcn  France,  8c s'y  acquit  uoetrès  gran- 
de part  dans  l'aoïitié  de  Cujas ,  de  Budc,  de  Bayf ,  de  Charles  du 
Moulin,  8c  de  t>lufîeurt  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  enfdgn* 
durant  fept  ani  le  Droit  1  Bourges,  Se  errfuite  étant  allé  en  Alle- 
migne,  tl  cnicigna  encore  à  Strasbourg,  à  Hdlde'berg,  ït  ailleurs. 
Il  avoit  fait  un  autre  voyage  en  Allemagne  avant  que  profrflcr  le 
Droit  à  Bourges,  Se  avoit  eu  La  curioiiec  d'y  voir  Calvin,  tt  ie>su- 
très  Chefs  des  Proielbns.  On  dit  même  qu'il  avcut  eu  du  panihant 
à  fe  jetter  dam  leur  parti  j  mais  que  la  Icâute  d'un  Ouviage  de 
George  Caflander  l'en  empêcha.  Il  avoit  fait  amitié  avec  Calvin  | 
ce  ne  fut  pas  pour  long  tcmr.  L'efprit  aigre,  violent,  8c  vindica- 
lif  de  cet  homme  ne  luy  plaifûit  pat ,  8c  il  dit  qu'il  t'aceommo- 
doit  mieux  avec  Bucer  Bc  Melanchthon  ,  qui  etoient  doux  Se  hon- 
nétet.  Cependant  Calvin  le  craignoit ,  parce  qu'il  étoit  perlisadé 
du  fçavoir  Se  de  l'éloquence  de  BalJuio  .  dont  tl  avoit  eupcrimcnié 
U  force,  dans  quelques  difputet  particulières.  Cette  crainte  produi- 
lît  la  haine  ,  8c  elle  le  rrpindit  datu  tous  ceux  de  (on  parti.  Les 
Proteflans  de  France,  outre  qu'ils  hailfoient  beaucoup  Baldutn, 
s'efTorccTent  encore  de  le  décrier  .  parce  qu'il  avoit  apporté  dans  le 
Roraumelc  Livre  de  Georf^  Callànder ,  qui  ne  leurcloit  pasfàvo. 
rable.  On  a^t  même  qu'il  en  étoit  l'Auteur,  parceqoe Caflaoder 
n'avort  point  mis  ton  nom  à  la  première  édition  i  8c  Calvin  luy  re- 
pondit avec  û  bile  ordinaire.  Le»  Calviniftcs  le  haiffbient  encore  , 
parce  qu'ils  le  voyoieot  bon  ami  du  Cardinal  de  Lorraine,  leur  grand 
adverfaire;  8c  qu'ils  s'imiginoient  qu'Antoine  de  Bourbon  Roy  de 
Navarre  ne  les  avoit  abandonnez  qu'à  la  follidiation.  Il  eft  vrai 
que  ce  Roy  eftima  Bal  Juin,  reçût  de  bonne  grâce  le  Livre  de  l'in- 
ftituhon  de  l'Hifloite  qu'il  luy  dédia  ,  luy  Mima  ta  conduite  d'ua 
fils  naturel  qu'il  avoit  nommé  Charles,  mortArcherê.iuedeRourn, 
8c  l'envoya  à  Trente  pour  être  fon  Orateur  au  Concile.  Il  etoiten 
cette  ville,  lorl(]uele  Roy  de  Navarre  fut  tue  au  fiége  de  Rouen 
en  tf6i.  Cette  mort  rutaa  la  fortune  8c  les  efperabcrs  de  BaUluin. 
qu'on  appella  dans  l'Univerfité  de  Douiy,  8c  puis  i  Betâoçoni  moit 
n'étaru  pii  iàiisfait  en  ces  villes,  il  levint  k  Paris.  Cependant  com- 
me la  publication  de  divers  de  les  Ouvrages  luy  avoit  <léja  acquisune 
grande  réputation,  il  fut  beaucoup  conlideré  dins  tous  les  lieux  de 
France  8c  d'Alleipagne  où  il  palTa  ;  je  augmenta  par  h  préienc* 
l'cftime  qu'on  fiiilbit  de  fa  doârine.  Son  éloquence.  8t  lacoiinod. 
fince  qu'il  avoit  de  l'Hiftoire  8c  des  affaires  defontems  ,  le  fiufoient 
admirer  quand  il  parloit  en  public:  8c  l'on  allïire  que  lorfqu'il  en- 
feignuit  i  Parts ,  l'on  a  vù  trés-fouvent  parmi  fes  auditeur» des Evé- 
ques.  des  Confdllcn  de»  Cours  Souveratocs  ,  des  Chevalier»  dé 
l'Ordre,  Se  d'autres  peribnuc»  de  qualité  8c  de  fçavoir.  ll>en(>arle- 
nnt  li  avantageufcment  au  Roy  iieori  III.  qui  n'éloit  alors  que 
V.  j  K07 
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Roy  ie  Pologne,  «jcc  ce  Prince  le  fit  Tenir  d'Anger»,  où  il  enfd- 
noit  dcpui»  tioîj  ans,  fc  le  rrçùt  ia  nombre  de  lis  ConlciUcrj 
_  Eut.  Bilduin  Ce  diipofoit  à  Iui»re  ce  Prince  en  Pologne ,  quind 
H  fut  einpoiic  a'unî  fitvir  clumle  k  14.  O^obrc  de  l'an  ifrj.  11 
fut  ïffiftc  à  U  mou  par  le  P.  Mildonit  Jeluite,  &  rendit  Icjdcraierj 
foùpirs  djn?  le  Collfgf  d  Arr  ji  à  Piris,  entre  les  bra*  de  Catherine 
Bitonc  (x  femme,  te  d'une  fille  unique  qu  il  a»oit  eu  de  ccnuriagc, 
lorfqu'il  enleign*  à  Hadelbcrg.  Son  corpi  lut  enterre  dins  le 
Cloître  defIleligicuxTrinitai(es,  ditsMathunns,  parlcîi'oinidePï- 
pire  MiflTon.  qui  1  compofé  l'éJose  de  Balduin.  Jean  d'Auratluy  fii 
aulTi  un  t:c»gc  funcb-e  en  Vtri.  Nous  avoM  divcri  OuTrJgCJ  de  la 
fiçon  de  Frini^  Balduia,  comme.  Ugii  dt  n  rufliu.  SntlU 
ttuiiiiHi'u  ffimû.  Dt  hirtiUu:  0- Liiie*UUu.  rrtltgtmto*  it 
Jujt  Cituti.  CemmttttAtii  tt  Lié.  Il',  iitfiit.  Ctmmtni»nt  *i  Liiii 
SLimitU  ^  XU.  TAtitUrMm,  (y-e.  II  publia  encore  d'autres  Livrw 
d'Hifloire,  de  Theolopie ,  5:  de  Controrerlc.qui  Ibot  altexconnui. 
«  Papirc  Mjiîob.  w  fif.  Sainte  Ma;ibe,  w  EUx-  d»a.UiU,U.x, 
Sponde,  im  Aku.  A.  C.  ij-64. 1».  0«  16.  ©■  1573.  17- 
Croix  du  Maine  6c  du  Vciiiicr  Vaupri»aj,  Rsbl.  Franf,  DcTbou, 
H/y?,  il.  fj.  Le  Mire,  n»  E-V^.  Bi'.i.  iydiStri^.Ut.XVl.  Mel- 
chior  Adam,  «  Vit.Jurifi.  UirmM.  Valcrc'Anaïc ,  itU^tf 
ffe.  .  . 

BALDUIN.  ou  IlAi-ruiM  RiTMOïlWJ.  ("Martin)  premier Ev«. 
que  d'Iprc» .  ctoit  Je  Campcn  en  Brabant.  l!  enfcigm  a  Uiliogen ,  Ce 
enluite  erant  venu  à  Louva  n  il  y  mérita  d'<itre  Doyen  de  S.  Pierre 
8c  VicecKancelicT  de  l'Univcrlltc.  Comme  oo  etoit  pcrliiade  de  û 
picti  Ac  de  Son  llfiïoir  ,  on  luy  confia  de  grand» cmploii.  En  iff?. 
il  Ce  trou»»  i  U  cé.'c5)re  Conférence  de  Worme» ,  3c  en  1  f  âa.  au  ton- 
iile  de  Trnue,  où  il  fe  fit  des  aJmirateura  de  tooi  ceux  que  laino- 
dcûic  îc  Udoûiine  pouvoictit  fatuftire.  Cependant  le  Pape  Paul 
IV.aïantiirigcdéil'an.  >  j-y9.i*EgIiIcd"Ipre» enEvéchc , Balduini  fut 
chiiili  pour  en  remplir  le  (icgc.  En  1^70.  il  prelida  au  Condlc 
de  Malines,  en  l'ablcntr  du  Cardinal  de  Cranvclle.  Il  mourut  de 
pcfie  i  S.  Omet  Icç.  Oftobre  de  1  an  lySj.  En  Xfj?.  il  «voit  célè- 
bre un  Synode  à  Iprc» ,  dont  il  oublia  les  Ordonnance».  Ce  Prélat  » 
compofe  de»  Cororoeruaiicr.'ur  Ici  IV.  Livres  du  Maître  de»  Sen- 
tences. &  un  Trailù  intitule  iUnmlt  Pnjlirum.  *  Vaedcr-Haer, 
dt  imiii  tumnl.  Btlf  L.i.t.n.  VaUrrc  André,  Siil.  Btig.  Rail"- 
liui,  Bt!x.  Cirijl.  Gaxet.  Wi/J.  Eccl.du  r»ù-Btu.  SainteMarthc, 
Utff.Cir'ji.  Swcit,  Bcycriing,  Le  Mire,  Sandere,  &c. 
BALOUS.  Chertlur7.  Baldc  Baldi. 

BALUWIN  lurnommc  DtvoMUi,  Ariheircque  de  Cantorocri 
en  Ang'ctcire,  a  rctu  dan» le  XII.  Siècle,  8c  n'a  dû  (on  clcvaiion 
qu'à  la  venu.  Il  ctoit  d  Exccfler  dan»  U  Province  de  Devon,  d'où 
il  a  tiré  le  fumoro  de  DtvsniuJ,  Se  Ces  parens  ctoient  tî  pauvres  8c 
û  milèr^iiei,  qu'on  «  en  a  pas  même  conlérvc  le  nom.  Baldwin 
ctudia  avec  beaucoup  d'alîidoitc,  il  iciifCt,  8c  ayant  embraffé  l  E- 
tat  Eitlcfufliquc,  Ion  mérite  luy  procur»l'Archidiacoucd'Eicd3cr, 
où  il  avoit  dc;a  cnicigné  avec  réputation.  Depuis,  il  fefitReligieux 
dan; l'Ordre  de  Clteiux.  &  à  pcinc  ctoit-il  forti  du  Noviciat,  qu'on 
luy  donna  l'Abbaye  de  Kordci  dans  la  mime  Province  de  Devon. 
En  iiSi.  on  le  mit  fur  le  iicge  Epifcopal  de  Worcbeilcr  .  8c 
enfin  en  1 184.  il  fut  élù  Archevêque  de  Cantotberi.  Baldwin  étoit 
bon,  paticot,  charitable)  &  le»  Autettr»  dilènt  que  cette  grande 
bonté  ttoit  devenue  un  défaut  en  loy.  On  aflûra  mime  que  le  Pa- 
pe Urbain  III.  fe  croyant  oblige  de  luyfaire  cowioîrtc  que  cette  trop 
grande  facilite  pouvoit  avoir  de»  fuites  licheufes.  luy  écrivit  en  tes 
tctrocs:  Uri^ajuftrvHi  ftrvtrmm  Dti,  Mauuh»  fcr\m>£ima,  Ab- 
tiitt*lui>,  tfffeefa  ttfijt,  Artkitfifieft  rnnifa,  fslmtm, 
Bald*  in  fit  le  voyage  de  la  Terre-laiote,  où  il  fuivit  le  Roy  Richard 
I.  8c  mourut  durant  le  Ccge  qu'on  avoit  mit  devant  Acre,  en  1191. 
D'autre»  dilint  qu'il  ne  mourut  à  Tyr  qu'en  119}.  11  avoit  écrit 
dlvcr»  Ouvrage»  :  D*  tirfcrt  q.  (mliùm  Otmini  :  Vt  Sdertmta- 
ta  Mliaru:  Dt  SMramtmii  Ecdtfid  :  D*  {ammmitltont  fiÀti  ,  CT'- 

•  Ihrpsfield,  Hifi.  Etcl  Aoil.mt.  11.  f.  18.  Pilfeus,  dt  Smfi. 
Aagl.  Codwin,  dt  Arch.  Cmuiudr.  Charlcj  de  VifiJi,  BiU.  Ci- 
Jiir.  (Te. 

BALDWIN,  CGuillaume)  Anglofa,  vivoit  »en  l'an  iffo.  lia 
écnt  diver»  Ouvrage»  remplis  d'eruditioo  :  Dt  Jtdtgitr Htm  ufu.  Dt 
fimilitiiémiiiu  o>  frtvtriiu.    l'itt  ©•  rtfftnf»  thiltftfhtrum ,  lyc. 

*  Pirfèus,  dt  Hinft.  jingl. 
BALtU  Cherchei  Barte. 

BALEARES,  iile»  de  U  mer  Méditerranée,  pré»  des  cAte»  de 
ValetMX  en  Efpagoe,  connues  aujourd'buy  fous  le  nomde  A<4;rrfiif 
8^  UiatrtjHi.  La  première  qui  cil  i  l'Orient  a  environ  lao.  milles 
de  tour.  8c  (èi  principales  ville»  étoicnt  autrefois  Palm» 8c  Pollentia, 
maintenant  Majorque  Se  Tuglicnza.  L'autre  eft  de  la  moitié  plus 
petite.  Quelques  uns  tiennent,  mai»  (iutt  fondement,  qu'elles  fu- 
rent appel  cet  BAltarti,  d'un  certain  Baleu»  compagnon  d'Hercule, 
qui  t'arrêta  dan»  ce»  ifles.  mai»  d'autres ,  avec  plus  de  vraifccnblan- 
cc,  dérivent  ce  nom  du  Grec  ^^'^«t,  qui  (îgnine  ittttr  ou  d*rdtr  , 
parce  que  cet  Infulaire»  le  fcrvoi:nt  du  javelot  8c  Je  la  fronde  avec 
une  adrellc  admirable.  Lycophron,  {c  KIorus*  Ui.  x.th.  8.  dilënt 
que  pour  exercer  de  bonne  heure  leur»  cnfans  ï  bictt  manier  la 
fronilc,  les  merr-.  avoient  accoutumé  de  mettre  leur  déjeune  fur 
quelque  poutre  élevée,  8c  qu'il»  ne  pouvoient  l'avoir  qu'en  l'abat- 
unt.  Les  Grecs  le  vantent  d'avoir  peuple  ces  illes.  les  uns  voolant 
avec  Lycophron  que  ce  Ibienc  ceux  de  Bcrotie ,  8c  les  autres  ceux 
<k-  Rbodcsfous  la  conduite  de  Tlepoleme,  qui  étoit  leur  chef  à  la 
guerre  de  Troye  -.  8c  il  n'e(l  pas  impotUble  que  les  uns  2c  les  autres 
ioient  venus  |ulque-là.  Neanmoin'.  ni  le  langage  de  ce»  Infulaire», 
ni  leurs  coutumes  (fort  dilicrcntcs  de  celles  deiBoeotiensSc  des  Rho- 
dicns^  ne  témoignent  pa»  qu'ils  en  tirent  leur  origine.  Car  de  tout 
tenu  ili  ont  vécu  fort  groQieicntent,  8c  Ce  iont  montrez  fort  éloi- 
gnes de  la  politellc  des  Grecs ,  n'ayant  pour  toute  maiibn  que  des 
«wreruct,  8c  pour  tout  véicnacnc  que  des  peaux,  dont  ils  (e  cou- 
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vroient  l'Hyrer  :  car  en  Eté  ils  étoint  tout  Mufe.  thiê  fmttoieflf 
d'un  orient  qui  n'éroit  guère  précieux,  puis  qa'il  n'étoit  oom- 
pofé  que  de  La  gomme  qui  découle  du  lentiique  mêlée  avec  de  U 
graidè  de  pourceau  :  {c  pour  ce  qni  eft  de  l'irgciK  8c  de  l'or,  ib 
en  ignoroient  tout-a-fait  l'ulnge.  Au  rcRe,  ilA  tailoicot  de  grande» 
débauches  de  vin,  bien  iju  iln'ea  crût  point  alors  (fans  leurs  iiks  : 
8c  ils  étoient  ft  bniuux  a  l'égard  de*  feamcs,  que  lors  qa'il* 
foienc  des  nâces,  tous  le»  parent  de  rcpou'.é  roucboicot  avec  elie, 
avant  qu'elle  eût  la  compagnie  de  fon  mari.  Quand  ils  s'enrAIosettc 
lous  un  Capiumc,  ib  xk  desiaiuloient  pour  toute  folde  que  du  via 
Se  des  femmes  -,  &c  i'tdonnoirnt  trcs-v»lontien  quatre  hommes  pour 
U  rançon  on  en  écbai^  d'une  femme.  Ils  ne  biii'oirr:  r'i>!nt  les 
corps  des  défunts,  mait  aprci  le^  avoir  mis  en  pic.  bé- 
tons, ils  cnferrooient  le»  moicMux  dan»  de»  urnf.  j.noeot 
de  pierres.  Quand  ilr.  alloient  a  la  (pierre ,  i!t  .  -,  our  toutes 

armes  qu'un  dard ,  8c  trois  frondes  faites  >c<,  l'une 

autour  du  cou,  l'autre  autour  dangas.  Se  I  b  main. 

On  tient  qu''ils  en  appiiicot  l'uiiige  des  Plu  outre  ce 

que  Strabon  remarque  d:  ces  peuples  fur  ce  li.  ire  Sainte 

nous  dit  qu  ili  le  lêrroient  aocienoemcnt  de  tt'  ntrac  que 

le»  Hébreux.  C'cft  donc  proprement  i  caulc  jltircslça^ 
voient  fi  bien  lancer  un  javeiot  8c  ic  lérvir  de  .  ,  iju'ili  tu- 

rent nommé»  Baléares. 

C'eft  pour  la  même  ndloa  que  ces  peuples  furent  jnAi  appdiex 
Gjmnttu,  8c  leursiilct  Oymntfiti,  foii  qu'on  ait  égard,  «vecStim- 
bon,  à  cet  exertice  où  ils  s'adonnoient ,  loit  a  caule  qo'ils  tlieicnc 
nuds  à  la  guêtre,  arme/,  de  leurs  Icules  frcndc«,  comme  le  témoi- 
gne Hdydiiiui  Se  même,  Ce\aa  Titc  Live  8c  Diodotc,  lU  étoicnt 
nuds  en  tout  temt.  Mais  Lycophron  leur  donne  uoepetitetoniqiK 
de  peau  qui  leur  couvroit  une  partie  du  i  urps  ;  8c  htit  domte  ks 
.Ancieni  ne  li;achant  pat  bien  jolijue»  où  allo:^  .  'e  ce»  peu- 

ple», cela  leur  a  lait  dire  qu'en  Hyver  iU  fe  1  une  pou, 

8c  qu'en  Eté  i.!»  étoicnt  tout  nuds.    C'eft  axuu  ^.         i  ; 
hble  que  ce  que  l'on  raconte  des  BoKHiens,  qui  nuds 
d'un  naufrage  dans  ces  illcs,  leur  donnèrent  !e  nom  t  1^,;,.  .v/i//, 
félon  la  remarque  de  S.  Boehirt.  Pline  Irv.  8.ti.  ff.  ditqu'i.y  aeu 
autrefiaisuneCprocigieute  quantifédelapins,  que  iri  hjbirini  turent 
obligez  de  detnaoder  du  monde  à  Au^ulte,  pour  en  <>c|>coplcr  leurs 
I  tcncs;  ce  qui  n'cll  pas  difficile  i  croiie,  puisqu'acu.    .  \.. „„■;...  ~ 
en  Angleterre  il  y  a  bien  des  V.eax  où  l'on  re9Dit  ui 
gn  de  ces  animaux.  Alphonfr  d'Arraeoa  fc  lc\^'h 
l'M  1 J44.  après  en  avoir  cbaflc  uu  oc  fes  p  . 

veraio.  Mariana,  Hi^ant  d' tfféftit.  AUoa:.   ,,,, 

Angloii  défirent  l'arméé  de  Fraoee  en  1  ^^i.  8c  ou  quantité  de 
graoïk  Seigneurs  denscurercnt  <ur  la  place .  le  Roy  de  Bubente,  8c 
le  Roy  des  Baléares  fuient  au  nombre  des  mott..  Aujuuid'hoy'ces 
ides  appartiennent  à  l'Elpagnc,  8c  font  des  depcadaDco  du  Ruyaa- 
roe  d',Arr^on.  SUf. 

BALE'E  I.  furoommé  Xtrxtt,  Ray  des  Aflyriena,  lûoceda  kba 
pcre  Araliui  l'an  du  monde  it  1 1.  C'ctuit  an  Piiwc  (an  gftcrrm, 
&c  il  fit  de  grandes  conquêtes  non  fciilaaeat  dans  la  Syne,  m» 
même  dans  les  loda  :  ce  qui  luy  fit  donner  le  lurnom  de  Xtrxtt, 
qui  figiùfie  l'aiaqutur  8c  TritmfimttHT.  II  naourut  l'an  du  iaan4e 
ai4o.  après  avoir  règne  prés  de  trente  an».  *  Ocrol,  EulcK  CalviT. 
i»  Ckrm.  SUf. 

BALE'E,  fjcan)  un  de?  principaux  r*:  >  ■  •iton 

Prêtre  Anglois,  qui  s'étoit  lauvé  de  la  ;  i^oit 
fait  enfermer.  S'étant  réfugié  auprès  de  V.  luc;  lu  i  j;^.  1,  piciha 
la  doârinc.  Se  y  ajouta  de  nouvelle,  heiefies,  pour  exciter  le  peu- 
ple à  quelque  feditiun.  Il  fe  icrvoit  lôuvcnt  du  teste  de  I  Evangile, 
qui  commande  d'arracher  l'vvroye,  de  peur  qu'elle  n'ct(>,.lc  le  bon 
grain;  8e  il  corrparoit  les  Magiflrats  S:  la  Noblcnè  i  l'yvroye,  en- 
Icignant  qu'il  faloit  commencer  dik  ii  belle  action  par  le»  plus  con- 
fidërablei  d'entr'cux.  Plus  de  deux  cens  mille  perlonnci  (uiviicot 
ce  Séditieux ,  8c  après  avoir  tait  d'étranger  ravi^,  invcftiient  né- 
loe  la  Tour  de  Londres,  où  le  Roy  8c  la  Cour  s'ctoietit  rctugici. 
Y  ctant  entres  malgré  la  Garnifon  ,  ils  naflarreient  le  Chaïudier 
8c  le  GnnJ-Thrcforicr,  8c  plulieors  autres  Ofiiaersi  8c  icJuitircnc 
le  Roy  à  leur  propofer  une  amoiftie,  pour  le»  obliger  à  k  retirer. 
Balée  ne  laiflà  pas  de  prêcher  fes  bereliesi  mois  il  Ait  pris  i  Co- 
ventry ,  Se  exécuté  i  S.  Alban ,  en  prefence  du  Roy  :  8c  chaquepar- 
tie  de  ion  corpr.  fut  envoyée  aux  principaux  lieux  où  il  avoit  prê- 
ché. *  VarUlas,  Htfitirt  dti  Rrvilmitm  tm  mtttrt  dt  Htlitum. 
SUf. 

BALER,  Bal,  ooBalf.u»,  (Jcanl  Anglois,  étoit  du  Comtéde 
Sufiblk.  Il  frit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Carmen  du  Momll»- 
re  de  Nordwich,  étudia  à  Cjmbiidge,  tu  cniuitc  re^ut  tes  Ordres 
faaczSc  1»  Piêtrtié.  Bal  avoit  un  ciprir  inquiet,  qui  ne  troovotc 
pas  lim  compte  dm»  la  folitude  i  il  y  avoit  eu  du  chagrin,  pour 
s'être  trop  occupé  à  faire  des  Vers  Scdes  Comédies  :  la  vie  du  Cloî- 
tre commença  à  luy  déplaire,  8c  le  célibat  luy  fit  de  U  peine.  Avec 
ces  inclinations,  il  donna  facilement  dans  les  opinionidesProtcHaiu: 
il  fut  des  premiers ,  qui  embraflTa  U  doârinc  dîe  Calvin  ,  8c  qui  en 
devint  le  dclënfcur.  Ce  fut  fous  le  règne  d'Henri  VUI.  Roy  d'An- 
gleterre, vers  l'an  i^jo.  Cependant  ilquittaleCloitre,  Sccommc 
s'il  n'eut  regarde  qu'avec  mcpnt  la  Ptétriii;,  il  ie  maria  publique- 
ment. Se  par  cette  démarche,  fit  ailër  connottre  quel  étoit  le  mo- 
tif de  fon  apoflalie.  Après  cela  il  prêcha  ItdoârineooUvrlIe ,  qu'il 
venoit  d'embraircr.  Avec  d'autres  du  mêmeienda]''!  '  ■  lâin» 
l'.Archevêché  d'York,  8c  t'y  fit  des  admiratenni  m  < 

3ui  avoit  fuccedé  vers  l'an  if^x,  au  Cardinal  WoUci  a  i  jc.'atuic 
'York ,  s'oppolâ  fortement  aux  dcHtins  de  ces  prétendus  Aptoat. 
ic  fit  même  arrêter  le  cbcf  de  la  troupe.  Bal  fut  iflez  hcorcax  pour 
fe  tirer  d'ai&ires,  8c  étant  venu  à  Londres  il  y  prêcha  U  même 
doârine.  Jean  Stocks  Evêqne  de  cette  ville  le  fiit  enootc  arrcter; 
mais  Crofflwcl.  qu'Henri  VUI.  avoit  hdt  ba  Vicaire,  ]atStfi"'i  fc 

fut 
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Fut  Aédtré  Chd: de  l'Egliiè  d'Angleterre,  lût  »VK  tant  de  pUifir 
quelque*  Comedin  de  \x  ti^oa  de  Bal,  qu'il  le  fie  lorcir  de  pnloa. 
(..e  protcâear  pcric  bien-tôc-luy  mime,  comme  je  le  dit  ailleurs, 
6c  Bal  fut  obligé  de  Tortir  d'Angleterre .  où  il  ne  retourna  que  iuui 
le  règne  d'Edouard  VI.  en  i  f  47.  Comme  ie«  Proteibos  ccoient  Ict 
maltrci  I6us  ce  règne  ,  Bal  j  trouva  des  uais  puiiTansj  Ton  apo- 
iUlie  aroit  trop  Fait  de  bruit  co  Angleterre,  ca  tireur  du  rchifme , 
pour  n'y  pu  trouver  des  ap[>robareurs  en  ceux  qui  aimoient  la  divi- 
lloo,  patcc  qu'elle  Tervoit  a  leur  tortura  i'our  ne  pat  ncgligcrceU 
le  de  Bol,  ils  lajr  donnèrent  l'Evéclic  d'OiTcri  ou  Kilkenni  en  Irlan- 
de, où  il  paflâ  dunat  tout  k  règne  d'Edouard  VI.  Mail  la  Reine 
Marie  ayant  rétabli  la  Religion  co  Angleterre  en  iffi-  le  nouveau 
Prélat  de  Kiliienni  Te  vid  obligé  de  ftatirc  la  fuite.  Ondit  même 
qu'il  fut  prii  par  les  Pirates ,  fie  qu'ayantheureulênicnt  cvitéplulieun 
iortes  de  dingeit.  il  le  retira  en  Allemagne,  8c  c'cft  la  qu'il  publia  a 
Bile  ton  Oarrige  dca  Ecrivaiu  de  la  Grand  Bretagne  en  XIII.  Cni- 
rnrict.  Il  n'y  «  fait  ptdqoe  que  copier  le  Livre  de  |eaa  Lcland  <ic 
Londres.  Bibliotil^itc  do  Roy  d'Anglctcrie,  qui  avoit  écrit  lur  le 
même  fu;eT.  On  void  dam  cet  Ouvraec  de  U  roauvaife  foy  &  de 
l'aigreur,  qoi  le  tioM  emporter  contre  Ici  Ptpcs,  les  Evëqucs,  Ici 
Ecclefiiftifluej,  ka  Religieux ,  qu'il  traite  de  fcelcrats.  C  cll  le 
raradtcre  Je  l'Ouvrage  de  Balcus ,  là  bile  s'y  répand  dam  prel<]ue 
toutes  les  paget.  On  peut  porter  le  même  ji^mcot  de  deux  autm 
Tniiei  de  cet  Aoicur,  dont  I  un  cft  intitule,  /»  t/iiiu  ttatificmn 
Bmmn,  8c  l'autre  Aà*  Rumumum  etmijuam.  C'eftpar  ers  Ou- 
vrages, qu'il  eft  devenu  l'Auteur  farori  des  Proteftaïu.  Nous  pou- 
vons mettre  de  ex  nombre  deux  ou  trois  de  les  Comédies,  de  vingt 
ou  vingt-cinq  qu'il  m  avoit  compolees.  La  première  «oit  contre 
S.  Thomas  de  Cantorbcri  tous  le  titre  Dtimf<^nrii  l  it.m*  Btcktti , 
8c  les  deux  autrca  contre  les  Religieux  Se  Catholiques ,  intltu'ect 
Df  fc3ù  Psftifî'ii  8c  fnJùimn  PsfiJiMrium,  Etant  encore  parmi  les 
Carmes  il  écrivit  divers  Traitez  :  hWciaiim  ex  cmmiiui.  icriftcrti 
si  Elu,  fjft.  Depuis,  il  en  compola  un  très  grand  nombrcd'auTtet 
en  proie  &  en  vers,  en  Latin  &  en  Anglois:  Se  i  fon  bcieâe  près, 
il  faut  avouer  de  bonne  foy  que  Bal  étoïc  un  homme  extrcmcment 
laborieux.  Se  qui  auroitmcrite  beaucoup  de  louange.  Au  cominca- 
cernent  du  règne  d  Eliubetb,  il  retourna  en  Irlande,  où  iiroourat 
d'aboni  après  ,  vers  l'an  iffç.  dgédeé;.  *  Pitleus,  ét  Sirift. 
Angl.  f.  fy&/t<t-  l'Auteur  du  Livre  inliculc  .  HtrttltgiM  jingliim 

i»f.  Verhddeii,  in  Elcg  Louh  Jacob,  Bit,  Ptat.  m  Elath. 
Utrii.  Spoode,  in  Amul.  Sandere,  Labbe,  Gefncr,  Sec. 

BALEE,  ou  Balcus.  (Robert)  ditJ'.<fiifi>a,  JurilconlultedeLoa- 
dres  en  Angleterre,  Il  vivoit  l'an  1460.  en  réputation  d  ctre  trèt- 
doâe  dansTa  coonoiltancc  du  Droit.  Il  avoit  aufli  celle  de  l'Hi- 
ftoirc ,  Se  iUl  voulut  employer  à  l'avantage  de  fa  patrie  \  ayant 
eoopofé  la  ârooiqae  de  Londres;  an  Traité  de  fei  Libertn ,  de 
fa  Coofult ,  on  Alphabet  des  Siiact  d'Ai^letcrre ,  8c  l'Hiltoire 
d'Edouard  HT. 

BALEE. (Robert;  dit  l*  Jnm*  ,  Carme  Anglois,  compolà  les 
Annales  de  fon  OrtSre,  U  Vie  d'Elie,  celle  du  B.  Simon  Stok,  £ic. 
Il  mourut  en  ifor.    •Pitleua,  dt  iHiifl.  Scrifi.  Amgl. 

BALENDIN ,  BAtâHTiK,  ouBtLiNntN,  CJesa-Bapti- 
lle)  EcoiTois  ,  vivoit  vers  l'an  ifio.  Il  écrivit  une  Colmographic 
8c  une  defcription  de  |■E^ol^e.  Il  y  a  apparence  que  cet  Ouvra- 
ge etoit  au  langage  de  Ion  païi ,  parce  qu'il  traduifit  en  cette 
même  langoe  l'Hifloire  Latine  d'Heâor  Bocthius,  *  Simier  im 
jIffnJ.BiU.GifMr.  Baletu,  dtScnfl.  BnttAM.  VolTius.  HiMMb. 

BALESDENS .  (Jean)  ParjCen ,  Avotat  au  Parlement  8t  aux  Co». 
feilidoRoy,  rtoiti Monficur  Seguier  Chancelier  de  France;  c'eft 
pourquoy  il  fut  confidcrc,  8c  même  rcçû  dans  l'AcaJcmie  Kran- 
çoife.  Il  a  traduit  le  Livre  intitule  Lt  Mirtir  du  ftchtur  ftmiimt  : 
Ec  a  donne  au  public  !«  manuimt»  de  plulteurs  autres  Ouvrages 
tvecdes  Notes.  •  PclilTon,  Hifii!irtdtt'A<*dtmiifr*HfMf»,  SVP. 

BALEUS  ,  Roy  d'Aflyrie,  fuaieda  à  Belocus  l'an  1149-  Se  reg- 
m  fa.  ans  jufques  en  i;oi.  du  monde,  qu'A'thadas  ou  Sethot  luy 
foeceda.    «Eulebe,  »»  Chrim,  &t. 

BALI,  iflc  de  la  mer  des  Inde»,  irorient  de  celle'de  Java.  On 
dit  qu'elle  n'a  pas  plus  de  quarante  lieues  de  circuit  j  mait  elle  eft 
bien  peuplée,  Se  a  on  Roy  particulier,  riclie  8c  puiffant.  Elle  eû 
fcparce  de  l'ifle  de  Java  par  le  détroit  de  Palamboam. 

BALI .  ide  de  la  mer  de»  Indes  ,  à  l'Orient  de  l'ille  de  Java, 
dont  elle  eftlêparée  par  le  détroit  de  Bahmhuim.  Ellen'a  qu'en- 
viron quirante  lieues  de  circuit,  mais  elle  ert  fort  peuplée  :  car  il 
n'y  a  point  d'hommes ,  qui  n'ait  pluiîeurtfcmrtKS.  Onyvoidquan- 
tité  de  beftianx,  de  gibier,  ît  de  |oliillea  ;  U  terre  y  produit  du 
rii  en  nbondanre  t  il  y  a  des  forêts  d'orangers  ,  de  citronniers ,  8c 
de  grenadicn ,  8c  beaucoup  de  coton.  On  y  a  aufli  trouvé  des  mi- 
nes d'or;  mats  le  Roy  oc  veut  pas  qu'on  les  ouvre  ,  de  peur  de 
donner  à  (es  voilîns  l'envie  d'y  venir  fboillcr.  Il  a  néanmoins  une 
grande  quantité  de  vaiflelle  d'or,  pour  fonulage.  Les  habitanifont 
Payais,  8e  adorent  ce  ou'il»  rencontrent  le  matin  ao  iSrtir  delà  mai- 
foo.  Us  ne  portent  point  de  barbe.  8c  ils  fe  l'arrachent  des  que  le 
poil  commence  ii  paroîfre.  Ils  n'ont  prefque  point  de  commerce. 
C'efl  néanmoins  une  nde  commune  pour  les  navires  qui  vont  delà 
Terre-ferme  sui  Moluques  :  car  ils  jr  font  aiguade,  6cy  prencnt 
dei  rafraichidèmens ,  parce  que  les  vivres  y  font  à  tris-bon  nur- 
cbé.  La  capitale  ,  qui  doone  le  nom  i  l'ifle,  eft  très-belle,  8c  le 
Roy  y  a  un  fuperbe  pabii.  Il  fc  montre  fort  rarement,  8c  on  s'a- 
drertc  ordinairement  au  Miniftre  d'EtU  ,  qu'ils  appellent  ^iSer, 
Jbus  lequel  il  y  a  pluCeurs  Gouvcroeurj  de  proviocct.  Le  peuple 
y  atiM  8t  refpeâe  extrêmement  fon  Roy ,  8c  s'oppoleavec  un  cou - 
nge  cstTMrdiitaire  i  tous  ceux  qui  veulent  troublier  le  rcpoi  de  l'E- 
tat.   «Mandeflo,  F«y«x»  ^«  /is/fi.  WP. 

BALINGHEM,  (Antoine)  de  S.  Orner,  nâquiten  ipi.  H  en- 
tra patmi  les  Jefuïtea  en  lySà.  le  il  y  eft  mort  en  163e.   n  1  écrit 
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quelques  Ouvngei,  et  il  en  a  traduit  en  François  pluCeurs  aotrca. 
Ali-pmbc,  <*  6crtft.  Set,  7«. Valere  André.  Bitl.  Brif.  <jv. 
EALISTER  ,  (Louu)  Jeluite  natif  de  Vjlcncccn  Efpagne,  aéré 
conlidere  pour  U  vertu  &  pour  Ion  Içavoir.  11  a  cnlcigne  la  "t  hcologic , 
ic  l'Hébreu  (  8c  a  eu  la  conduite  de  auciques  Maiiont  de  fi  Corn- 
pagnie.  Mais  te  qui  luy  a  acquis  le  pin»  de  réputation,  ç  a  été  la 
grande  charité  Se  le  don  paniculicr  cju'il  avoit  de  reconciher  Ict 
ennemis.  Se  de  perluader  les  choies  qui  pouvoient  fcrvir  au  ûlut.  Il 
efl  mort  daiu  U  patrie  le  i.  May  de  l'an  1614.  igc  de  81.  Noua 
avons  deux  Ouvra^  de  U  façon  du  P.  Loui-.  BaliUer  imprimez  i 
Lyon  en  1617.  QntmMifitAfbtm ,  HmtUtm ,  fm  dt  fmtrt  Srrmt. 
at  Ui.  IV.  •  Alegarobe.  BiU.  Scrift.  Stt.  J.  Nicolas  Antonio  , 
Btil.Stnft.  Htff. 

BALLi ,  f  Joicphj  Chanoine  de  Barri  dam  le  Royaume  de  Naples , 
ctoit  de  Paleirnie  en  Sitiic.  C'cit  l'homme  de  iijri  tems  ,  qui  avoit 
fait  le  plus  de  progréi  dans  b  l'hilolophic  8c  la  Thcologie  Schola- 
rtique.  En  i6}f.  il  vint  à  Padoue,  où  il  publia  deux  Ouvragesde 
la  façon,  dt  f^tmmditf  Dn ,  ttdrmuucarfefHm  naturati.  Depuis, 
co  1640.  il  lit  un  fécond  voyage  en  cette  même  ville,  pour  y  (ai. 
re  imprimer  un  Ouvrage  de  l'Eucharillie.  qu'il  mcditoit  depuis  10. 
ans,  8c  il  y  mourut  peu  de  temt  après.  Ce  fut  le  a.  de  Novembre 
igc  de  7a.  ans.    ■*  Thomalïn,  ia  %'it.  iBmft,  vrr. 

BALLO.MER.  Chcnhez  GondebiuJ,  ou  Gofflbaud. 
BALLORINUS  ,  Roy  de  Sidon  en  Phenicie.  hit  élevé  for  k 
throne  par  Alexandre  le  Grtmd,  pjri*  qu'il  avoit  rendu  quelque 
fcrvicc  confiderable  à  EphcfKon.  Il  n'étoit  auparavant  qu'un  CmpW 
Soldat.    •Diodorc,  Ini.  17.  Qjtiate-Curiè.  tiv.^.SUP. 
BALME.  Chenhez  Baume. 

BALOUFEAU,  (lacques)  qoi  ledifoit  Baron  de  S.  Angel,  étoit 
fils  d'un  Avocac  do  Parlement  de  lîourdcaux.  Se  niqnit  a  S.  Jeart 
d'Angcly.  Il  diffipa  tout  Ion  bien  dms  les  débauches  1  de  fbrteqoe 
n'étant  pas  en  état  de  payer  fes  dettes,  lés  créanciers  le  firent  con- 
damner i  porter  le  bonnet  verd.  llfitenluite  le»  fondions  de  Déla- 
teur, en  ciime  d'ufure,  dans  e  département  du  Comté  d'Auvergne  { 
Se  après  y  avoir  commis  pluiieurs  concuffioos,  ilfe  ret  nen  Cham- 
pagoc ,  où  il  époufa  Anne  RoUnt.  Mais  il  la  quitta  bien  tût ,  8e 
s'en  alla  i  Montpellier,  où  il  changea  la  ijualité  de  Baron  de  S. An- 
gel  en  celle  «le  Harnn  de  SainteFoy.  Ily  contrafta  un  autre  maria- 
ge  avec  Franij-oifc  du  I\>rtail ,  qu'il  aVianrionni  encore.  De  là  il  fd 
retira  à  BrDxe'Ici,  8c  y  prit  une  troiliéme  femme.  Quelque  tem* 
après  il  vint  à  Dijon  ,  8c  s'y  maria  pour  une  quatrième  fois.  On  y 
reconnut  fes  impotlum,  8c  on  l'arrêta  prifbnnieri  mais  il  s'évada. 
Se  vint  à  Paria,  où  ayairt  trouvé  moyen  de  parler  au  Roy  ,  il  fup. 
pola  entr'aufres  choies,  qu'un  Génois  avoit  coolpiré  contre  la  per- 
lonne  de  fa  Majefté.  Il  reçût  deux  cens  êcuf  de  recompenfe  i  8C 
ayant  été  conduit  i  BruxePei,  pour  montrer  ce  Génois  i  des  gen» 
que  le  Roy  y  envoya ,  il  dit  que  ce  Génois  étoit  paffè  en  Angleter- 
re. 11  tira  cependant  quelque  argQit  8c  une  chaîne  d'or  du  \Urqui* 
de  Spinola,  qui  loy  fit  efpcrer  une  penlîon  de  trois  mille  livres  du 
Roy  d'Eipagnc.  Après  cela  Baloufinu  paflâ  en  Angleterre,  pour  fui- 
vrc  (icequ'il  difoit)  le  Génois,  Bc  ufàntde  fon  adrefië  ordinaire, 
auprès  du  Roy  de  la  Grand'. Bretagne  .  il  en  tira  deux  mil'c  lIvreSé 
Il  accula  eniiiite  t«  Alfellons  ,  qui  furent  arrêirz  8c  mis  à  la  BalUI- 
le.  Toutes  l'es  fourberies  ayant  été  recojtnuéi.  De  en  ayant  c'é  con- 
vaincu, il  fut  enfin  pemia  i  Paris  en  16:6.  *  Mercure  Fraoçoi;, 
SVP. 

BALSAC.  eft  une  petite  Tetre  de  Fraece  en  Angoumoit.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Charente, 8c  c'cft  'e  nom  de  cette  Terre  qu'ont 
porté  ceux  de  U  famille  de  Guez,  alliée  à  diverfcs  MairomilIu.lTes, 
Entre  ceux-là  Ji>«n. Louis  Guiz,  Sieur  de  Balzac  ,  de  l'AcadrmM 
Françoilc,  s'eitacquisbcaucoupd'cftiniedansIcXVII. Siècle  11  étoit 
d'Angnulême.  Son  pere  ayant  été  au  Duc  d'Elpernoo,  8c  luy  au 
Cardinal  ilc  la  Valette,  cela  le  fit  connoltre  à  la  Cour  ,  où  il  eut 
l'cllime  du  C  ardinal  de  Richelieu,  qui  l'honora  même  de  tes  Let- 
tres. 11  pa0a  pour  l'homme  de  France  le  plus  éloquent  Se  pour  le 
relhura:eurde  la  Langue  Françoilé.  Cnie  réputation  luy  fitdesen- 
vieux  ;  Se  on  lipit  aflez  b  querelle  qu'il  eut  vers  l'an  lôa?.  avec  le 
Pere  Goulu  General  des  Fcuillans.  Se  avec  d'autres.  Balzac  mourut 
le  a8.  Février  del'an  16^4.  Nouiavom  diverlét  éditions  de  les  ccu- 
vres,  qu'on  a  miles  en  deux  Volumes  in  /«lie. 

BALSAC  eft  une  Terre  d'Auvergne,  8c  elle  a  donné  fon  nom  i- 
une  famille  noMe  !c  ancienne. 

B.ALSAC ,  Famille.  La  Famille  de  Bahac  a  eu  de  grmdi 
hommes.  \tAti  nt  Balzac  Sieur  d'Entraguei  lérvit  très  gcncreu- 
fcrocnt  le  Roy  Charles  Vil.  contre  les  Anglois,  8c  il  n'épargna  ni 
les  bienini  la  perfonne  contre  les  ennemis  du  Roy.  Il  époufa  Jean- 
ne de  Chabannes  fille  de  Robert  de  Chabanna  Sieur  de  Charlus  8c 
d' Alix  de  Bots,  8c  il  en  eut  Robert  8t  RofTfc.  RoaiRT  nt  BaL- 
SAC  Sieur  d'F.ntragucs  ,  8tc.  Conleiller  8c  Chambellan  du  Roy, 
étoit  Scnichal  d'Ageoois  l'an  ir88.  Il  lailTa  trott  filles,  Anne  fem- 
me de  Guillaume  I.  du  nom.  Vicomte  de  Joyeulc  :  Marie  qui 
epoula  Loi:ii  Malet  Sieur  de  Graville  Se  MarcoulTis,  Scc.  Gouver- 
neur de  Picardie  Se  de  Normandie,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel,  8c  Amfral  de  France:  8c  Philippe  mariée  à  Louis  Sieur  de 
Muntlaur.  Roffec  oe  Bai.iac  Iccood  fils  de  Jean  continua  la  po- 
fterité.  Il  fut  Sénéchal  d'Agenois  Se  Gouverneur  de  Pifc  pour  le 
Roy  Charles  Vin.  8c  il  laidà  Piinm  de  Baliac  Sieur  d'Entra- 

fue*  Se  de  Dunes,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Gouverneur 
e  la  Marche.  Celui.ci  éponli  Anncde  Graville  la  coufinc.  Dame 
de  Montagu  ,  fille  de  Marie  de  Balbc  8c  de  l'.Amiral  de  Graville 
dont  j'ai  ftit  mention  ,  8e  il  en  eut  divers  enfins,  entre  IcfqueU 
Guillaume  8c  Thomas  biffèrent  podcrité.  Je  parlerai  dans  b  luite 
de  l'aine.  Tromai  di  Balzac  Sieur  de  Moniagu  époula  Anne 
de  Gaillard  fi'lc  de  Michel  deCuillardSicui  dcLong  JumeaoChi'ly, 
Scc.  Se  de  Souveraine  d'Angoolême  fille  naturelle  de  Charles  d'Or, 
leans  pere  dn  Roy  François  I.  Il  tut  de  ce  nmiagc  trois  &U  fit  cinq 
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lillet.  I  Pierre  qui  tfpoufaMideliine  Oliricr  fille  de  FrançoifeOliner  j  Clioniite,  U.  t.Uif.  J/étei  ^ii;f'/.BirooiDi,  m  ^nu/.BclUrmin, 
Chuicelier  de  Vnnce  k  d  Antoincite  de  Cerifay.  8c  »eove  dcLou-   4t  Strift.Etet.  Poilcvin.  Fabroc,  JulW, 

If  de  Sainte  Maure  MirquU  de  Nclk.    Il  neUilTa  qu'une  fille  oui-      RALSERA,  ou  Bitiioiuk  ,  viUe  d'ACe  dins  le  Diarbedi  Se  dan* 
que ,  Anne  de  Bilzac  niiricc  en  premières  nôcci  avec  Fr«nçow  de  1>  Proirince  d'Hierac  ou  Yetaic.  Les  autrci  h  raenoïc  dans  l'Anbi* 
■  "~     '    "  '~  hcureufc,  fur  les  confias  de  la  deicite  ;  ce  qui  cft  prefque  la  même 

choie.  E'Ic  cft  t»cie  l'ur  le  fleuve  du  Tiprc  ou  Tigil,  lequel  tftvt 
reçu  l'Eupbratefc  jcne  dam  le  Golfe  Perfiquc,  dit  aulTt  Golfe  de 
Bilicra  cju  d  Ormus  je  mer  d'£lcuii.  Cette  ville  efl  grande 8c  riche. 
it  on  dicqu'ilT-aprtt  de  dix  mille  mairom.  Le  flux  de  U  mer  fait 
monter  le<  vaiilcaux  julqucs  i  Ballora ,  ce  qui  la  rend  de  très-graitj 
négoce  ;  aufli  rli  cl'e  beaucoup  frequcméc  par  no»  Marciuniit  d  Eu- 
rope. Les  Turcs  ont  été  maittc;  de  cette  ville;  mail  on  afliixe  que 
drpuii  (juclque  temi  on  lei  en  a  dufléx,  8c  qu'elle  Ce  gouverne  en 
Rcfpubliquc.  C'ell  proprement  la  TrrrJm  de>  Anciens ,  dont  Stra- 
l)on.  Pline,  8c  Pcolomcc  ont  ibuvcnt  fait  mention. 

BALT.ANA.S,  (DominiqucdejEipagDol,  niquit  1 M  I48S.I Vit- 
lanovadc!  .^rçolnlpo,  qui  elt  on  petit  village  lur  le?  confins  delà 
Murcic  8c  du  Royaume  de  Grenade  prci  de  Cazorla.  Il  étudia  à  &>• 
Ijmanque,  &  j  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Dominicains.  Il 
a  écrit  pluljeuri  OuvragcsenKtpagnol,  {cilcil  mon  en  if&s.  *  Al- 
phonic  Fcroandez,  di  S*rift.  Dtm,  Nicolas  Ancoaio,  JiiM.Serifi. 
Hi/f.é-c. 

BALTH.^ZAR,  nom,  i  ce  que  l'on  croid,  de  l'undeitroU  M». 
gei,  ou  Rois,  qui  étant  conduits  par  une  ctoiie  ,  qui  leur  apparût 
au  rici ,  vinrent  adorer  te  Sauveur  nouvellement  oc  à  Bethléem. 
*  Mttth.c.i.SUl'. 
De  ce  nom  fut  aufiTi  appelle  le  Prophète  Daniel.  Dm.  c.i.SVF. 
BALTHAZ.\R  G  e  a  a  r  u  ,  de  Viliafar  ville  du  Comte  de 
Bourgogne  ,  avoit  ite  tu  Comte  lie  Mara/cld  ,  8c  ctaM  de  rcs 
gcu  a  tout  entreprendre  ,  il  prita  voloncicrs  l'oreille  aux  follici- 
talions  dei  Efpagnoli  qui  avoient  envie  de  le  défaire  du  Pnnce 
d'Orange.  C'étoit  Guillaume  de  Naflau  ,  premier  du  nom,  à  qui 
tes  H:lloriens  donnent  tant  d'éloges  ,  8c  que  les  Provioces-Unics 
dr;  Pais-Bai  recounoiflenc  pour  le  Fondateur  de  leur  Etat.  Strada, 
Dtc.  x.liv.  f.  dit  qu'aufTi  tAt  que  ce  Balliuzar  Gérard  eut  oui  due 
Qoe  l'on  avoit  mit  à  prix  la  tête  du  Prince  d'Orange,  il  fit  deliêtn 
de  le  ruer,  qii'J  fut  s'offrir  pour  cela  au  Prince  de  Parme,  qui 
le  m.  rj,  i:c  le /ugcisK  pas  capable  d'exccuter  une  oâson 

de  I  -ICC,  pour  le  Service  du  Rojr  Philippe  fan  Maître. 

D'sLtjc!,  >:ii.;i.t  qu'il  fut  fortement  loUicité  de  l'entreprendre  lur  de 
magnifiques  promeflc»,  qu'on  luy  fit  pour  cette  vie,  s'il  en  echapoit. 
Se  pour  l'autre. s'il  en  mourtiit.  Il  exécuta  foa  deildn  le  lo.dcJuiU 
Ict  I  fS4.  en  préléntaix  k  Delft  des  Lettres  au  Prince  touchant  la  mort 
du  Duc  J'A!c:içon.  Apres  en  avoir  attendu  quelque  temi  larcponlè. 
comme  i'il  eut  dù  s'en  retourner  en  fon  pais .  il  le  np  d'un  coup 
de  piHoIrt  qu'il  luj  tira  dans  le  corur ,  comme  il  lortoit  de  laUe  2c 
qu'il  paUbtt  daa>  une  laie.  Il  fut  en  m<!me  rems  pourfuivi  par  dc« 
Cardes  du  Prince,  8c  fut  pris  comme  il  étoit  prit  de  lottir  de  la 
ville.  On  le  mit  aufli-tât  i  h  torture,  pour  luj  fjireconfeirerqui 
l'avcit  porte  i  cette  aâion,  2c  l'on  ne  pût  jamais  tirer  d'autre  rc. 
ponle  de  lujr,  llncmqu'ilneravoit  entrepris,  que  par  une  inrpiratioo 
divine.  C'eil  commr  en  parle  Strada,  que  j'ai  cite.  D'autres  dilicnt 
qu'il  avoua  qu'on  lujr  avoit  fait  eTpererlacoaronsK  de  Martyr, 
le  ciel  i  8c  que  dans  cette  efperance  il  auroit  tué  le  Prince, 
il  auroit  eu  cinquante  mille  nommes  autour  de  luj.  Il  lut  coupéen 
quatre  quartiers ,  qui  furent  traînez  en  autant  d'cndroiu  de  U  ville. 
Scrada.  Pariifan  des  Efpifgnols,  diiqueceiuquiafllAerentà  cefpeâa- 
cle,  admirèrent  la  conltance  8c  le  courage  de  ce  jeune  homme  de 
viogt-lix  ans  i  mais  il  n'ofi:  en  venir  julque-li  que  de  louer  Ton 
aébon,  que  Mereray,  m /m  jlirixt  ChrmeUxifmf ,  nomme  un  at- 
tentat horrible.  *  Voyez  Jacques- Augulle  de  Thou.  liv.  79.  J4 
i  Hifiiirtit [tu  imts,  2c  Reidanus  ,  tni.  j.  Jii  AnuUt.  Sl/P. 
I  BALTMASAR ,  £b  d'F.vilmerodach  8c  petit-fils  du  Cr*iU  Naho- 
chodonifor  Roy  de»  Cbaldcens  ou  de  Babylone,  furceda  à  fonpere 
l'an  J49f.  du  inonJe,  ULV.  Olympiade.  La  quatrième  année  de  fon 
I  règne  il  fit  un  fcftin  aux  Grands  de  iâ  Cour,  àquoy  voulant  ajou- 
ter une  nouvelle  nugnificeiire ,  il  fit  ospottcr  les  raies,  lauelba 
grand-pere  avoit  pris  £ns  le  Temple  de  JeruUetB  .  k  fut  ti  hardi 
que  d'y  boire.  A  l'inftant  même  qu'il  eut  commis  ce  Currilege,  oa 
vid  une  main  fortir  de  la  muraiile2c  y  ccrireces  mots,  U*aà,  H*- 
M,  fJutrtr.  Cette  vilion  l'cifraya,  2c  il  raaodatoui  lesChaUcais 
qui  ne  purent  jamiis  expliquer  ces  mots.  Daniel  eut  (éul  l'avaal^ 
de  le  faire  i  8c  luy  apprit  que  Usnt,  c'efl.i.dire,  tua»  itiamfti 
fignifioit  que  le  nombre  que  Dieu  avoit  prelcrit  à  lés  ann?ei.  ctoit 
fini .  que  r^<rr/,  c'dl  à-dire  ,  r««j«///«/r,  inarquoit  que  Dieu  avoit 


l'Ille  Sieur  de  Trigni,  8c  puis  avec  Louis  Seguier  Baron  de  S.  Hnf- 
fon.  Sieur  de  Ruaux  2c  de  S.  Firmin.  Contdller  d  Etat  2c  Prcïftt 
de  l'arii.  Elle  n'eut  point  d'enfans.  a  Robert  de  BaLac  Sicurd'Am- 
bonville,  Montagu  la  Rrizette.  6cc.  qui  ne  lailU  point  d'cnfani  de 
Marie  le  Maître  fille  de  Gilles  le  M^itir  II.  du  nom  Sieur  de  Fer- 
ricres,  8ic.  Capitaine  d'une  Comp^nie  de  Chevaux  Légers,  8c  de 
Marie  Hennequin.  i.Cliarlesdc  BallacEvéque  Se  Comte  de  Noyon . 
Pair  de  France.  Abbé  de  S.Georgedc Bolcherville,  Threloncr  delà 
Sainte  Chapelle  de  Paris,  8cc.  mort  ;c  17.  Novembre  lâxy.Guii.- 
LADMt  Di  B«Ls«c  fils  aine  de  Pierre  8e  frère  de  Thomas  de  Bii- 
iac,  fut  Sieur  d  Entngucs  ,  de  MarctwlTis  ,  Sec.   Gouverneur  du 
Havre  de  Grâce.  2c  il  eut  de  Lmiifc  d'Humicres,  Fran^oi>2e  Chu- 
Ics  dont  je  parlerai  dans  la  luite,  un  autre  Charles  mort  (ans  allian- 
ce en  15-991  Galeus  tué  au  liège  de  la  Rwbellc  eu  if?}.  Caibiuinc 
femme  d'LJmeStuait,  Comte  Je  Lenox  Sieur  d'Aubigny  i  2e  Loui- 
fc  femme  du  Baron  de  C  ère.   F»  *Ni;oit  oejBalsac  Sieur  d  En 
trigues,  dcMarcouffa,  do  Boisdc  Malbcrbes,  6e  Gouverneur  d'Or. 
Icini,  fut  fait  Chevalier  de»  Ordres  du  Roy  en  if-S.  Il  époula  en 
premières  ndccs  Jaqoeline  de  Rolun.  Dame  de  Cie,  fille  de  Fran- 
ce de  Rohan  Sieur  de  Gie,  2e  de  U  première  femme  Caihcrioc  de 
Sil  y  la  Rochcgiiyon.  Sc  il  en  eut  dcax  fils  2c  une  fi  le.    1  Charles 
Cutivcmeur  d'Oileani,  2ec.  pcrc  d'un  autre  Charles  mort  en  jcu- 
ncir-.    xCcfar  Sieur  de  Gic  qui  ne  laid»  point  de  pofterité  de  Ca. 
thcrine  Hennequin  d'AlTy  fille  d  Antoine  Hcnncquin  Sicur  d'Alljf 
Conleilter  au  Parlement  de  Paiii.    E.le  ctoit  deja  veuve  de  Charles 
de  Ba!Uc  Baron  de  Dunes,  comme  je  dirai  dans  la  liiite,  ît  ayant 
pris  une  troificme  alliance  avec  Nicolaide  Brichaoteau  Marquiide 
NaogSS,  8tc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  elle  mourut  en  1611. 
3  Et  Cathérinc-Charlottc  de  Balzjc  mariée  l'an  ij-83  *  Jacquesd'll- 
tiers  Sieur  de  Chantemcflc  fils  d'Edouard  d  lllicra  Se  de  .Sladclaiiic 
Bertrand,  laquelle  fut  mcre  de  Léon  d  lUiers  lieriticr  de  ta  Mailon 
d'Entrsgues  a  condL'ion  d'en  porter  le  nom  8c  les  armes.  François 
de  Biliac  prit  depuis  une  féconde  alliance  avec  Marie  Toucha  Da- 
me de  BcllcviUc  qui  avoit  été  Waicrcfle  du  Roy  Charicr  IX.de  la- 
quelle il  avoit  eu  Chirlcs  de  Valois  Duc  d'Angoulémc,  comme  je 
dii  ailleurs.   II  lailb  de  cette  alliance  Ilenrféne  de  Ba  làc  Marquilc 
de  Vcrucuil  morte  en  16}^.  ayant  cté  MaîtrefTe  du  Roy  Henri  It 
Cr4mJ,  de  laquelle  il  eut  Henri  Duc  de  Verncuil.  Sc  GaorKlle-An 
gelique  femme  du  Duc  d'Elpernon  nvorte  en  lôjj-  Et  Marie  de 
iUlàc  qui  eut  de  François  de  B^irumptcrie  Maréchal  de  France, 
Louis  de  Ballbmpierre  Evtïquc  de  Xaintei  mort  en  1676.  Ciiar- 
Lts  nt  BaC-sac  Sieur  de  Ckrmont  Chevalier  des  Ordres  du  Roy, 
fili  de  Guilbume  8c  frère  de  Franijois  ,  fut  tué  à  la  bataille  d'ivri 
l'an  if9o.  2c  il  laifl'a  d'Hclene  fille  de  Pierre-bon  Sieur  de  Meouil 
Ion  Couveraeor  de  Marlcille,  1  Henri  Comte  de  Clamont-d'En 
tragues  ,  lequel  de  Louilc  Luillier-boulencourt  ,  a  eu  Louifc  de 
Ballàc  fecomlc  femme  de  Louis  de  Bretagne  .Marquis  d  Avogour 
mort  fam  poIlcHté  en  1669.  8e  Marie  Cocntcflê  de  Graville femme 
de  jcan-Ualpard-Ferdinand  Comte  de  Mariin  mort  au  rooisd'Aoilt 
de  l'an  167}  ;  a  Charles  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  j  j  Louis 
Chevalier  de  Malte  {  4  Jean  Ahbe  d'Ëvron  nomme  il  l'Evéché  de 
Grenoble  8c  mort  en  1609)  y  Nicolas  Abbé  d'EvronSede  S  Qmn- 
lin,  CoaJjuteur  d'Autun  mort  en  1611  }  8c  6  Louué  moite  Uns 
alliance.  Cuailis  ot  Ualsac,  Baron  de  Dunes  Se  Chevalierdes 
Ordres  du  Roy  aulli  bien  que  fon  pere,  époulà  (  'atherinc  Henne- 
ctuio.  Que  j'ai  déjà  nommée,  fille  d'Antoine  Hennequin  Sicur  d  Af* 
ù,  de  laquelle  il  n'a  eu  que  dei  fil'es.    *  Sainte  Marthe.  UtMtat. 
it  U  MMjf.  di  fumti.  Le  Laboureur,  jtJJit.Mmx  Mcmtir,  diCaft. 
il.  7.  De  Thou  .         BlaïKbard,  Hifl.  dri  M*ir.  dti  Rtn.  ^Uu 
TrtfUni,  Le  P.  Anielme,  GautU.  Uifiar.  Godefroi  ,  OJfit.dt  U 
Ctar.  o"C. 

B.\LS.'\C,  fRobcrt^  Anglais,  a  v<cu  ven  l'an  i4fo.  C'étoit 
un  homn-  e  de  guerre  qui  ne,Runquoit  pat  d'eTpHc.  Il  laillii  un  Traité 
Ut  rt  mitttAn.    *  Pitleui  ,  di  illufi.  Anii.  Scrift. 

BALSANioN,  fTheodore)  Diacre,  puis  Garde  des  Loix  8c  des 
CJbartesdel'FglilédcC  onibntinople,  NtmtfhyUx ,  ti  ClutT:»fhjlax, 
£c  enfin  Patriarche  d'Antiochc  pour  les  Grecs,  vivoit  (iir  la  bn  du 
XII.  Siècle,  en  cllime  d  étie  le  plus  Içavant  homme  de  Ion  temi. 
L'Empereur  llaao  l'An^t  avoit  envie  de  mettre  fur  le  fiége  de  1  E- 
glife  de  Conftanlinople,  Dolithée  Patriarche  de  Jerulalem  pour  les 
Giecti  mais  comme  ces  l'urtcs  de  changemens  font  contre  le»  Ca- 
nons, il  vid  bien  que  les  Piclats  t'oppoJcroicnt  i  cette  nomination. 


.  ..  pe;eronregne,8cqu'ihvoitétctroovélcgér:2cqiiePWrr.c'eil-a-<fî- 

Pour  ks  faire  donner  dans  fon  (cns,  il  fit  une  faude  confidence  à  re,  rffV(/S«9,exprimoitcellequifj'auroitcn  fon  Empire.  En  ei&f,  il 
Bsllirnoo,  comme  l'i!  eût  eu  dclTcin  de  luy  donner  la  Prélature  de  fut  aOààinc  la  même  nuit,  fa  quatrième  aoitéc  delon  règne, 


Conihniinopir.  Celui-ci  flatte  agréablement  par  Ion  ambition 
Ibùtint  dans  r.-\ffcmblcc  des  Prélat*  que  cette  trantluion,  bien  loin 
d  être  contraire  aux  Canons,  leur  ctoit  très-conforme,  Sclesanira 
dans  foo  (cntimcnt.  Mais  il  fut  bien  furpris ,  qui.->d  l'Empereur 
dilpoia  de  cette  Prélature  en  fiveur  de  Dolithée.  Balfamon  a  écrit 
di-crs  Ouvrages,  dont  nous  avons  une  paitie  danr  la  Bibliothèque 


ou  99.  du  monde,  la  LVI.  Olympiade. yf6.  avant  jcsus-CaaisT , 
ce  qui  c(l  conforme  à  ce  Que  dit  Jeremie,  «i.7.  l'Auteur  du  II.  Li- 
vre des  Paralipomenes  ,  th.  dtraitr. 

«3.  Le  Priphete  Baruch  fait  mention  d'un  Baltmasac  .  am 
th.  i.v.ix.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  n'cft  pas  le  même  dont 
nous  parlons,  parce  qu'il  n'étoit  pas  eniore  f'ir  le  inronc,  ni  même 


du  Drjit  Canon  de  Joftcl ,  comme  (es  Notes  fur  It  Stmccdimn  '  au  mbnde,  quand  ces  Lettres,  dont  le  Prophète  lait  mencion,  fu- 
Vf  tocttitt,  îe  le  Recueuil  des  Oidonnancesou  ConllitutionsEctIe- 1  rciit  rendues.    Ainfi  on  peut  croire  que  c'ell  Evilirerodach .  ûlsde 


fiartiques.  avec  les  Notes  de  Charles- Annibal  Fahnjt.  Au  refte, 
ce  grand  homme  llché  de  re  que  les  Latins  étoicoc  maîtres  de  la  ' 
ville  d'.\ntiochc,  dor.t  il  étoit  Patriarche  pour  les  Grecs,  employa 
tout  ce  qu'il  avoit  d  efptit  2c  de  (tience  i  déchirer  l'Egliie  Romai- 
ne. Dam  fti  Nciti  fur  Lt  Nnucmton  ,  dans  fti  Mtdiiéuunt  fmr 
Iti  friviltin  dti  PuifiArrhtt  j  2c  dans  fts  Rifmfti  à  hi*Tt  Patrurchi 
d'AliXJtadrtt,  il  padc  jufques  à  des  evcés  qui  ont  été  condamnez 
de  ceux  même  de  l'un  parti.  J'ai  dit  qu'il  florillbit  fur  la  fin  du 
XII.  Siècle,  on  ne  f^jait  point  en  quel  tcras  il  mourut  j  2c  on  con- 
jcâurc  Icuicmcac  qu'il  a  vécu  jufqu'ea  1  aoa.  ou  1  loj .  *  Miwïat 


Nabuchodooofor,  qui  pouvoir  encore  avoir  le  nomde  Balthaiàr,  ou 
bicn^  Qu'il  eût  un  fierc  de  ce  nom  ,  que  la  mort  empêcha  de  fucce- 
der  à  la  courcmne  de  ibn  pcrc.  Il  faut  aufli  remarquer  que  ce  Roy 
cil  le  Nmgtijptr  des  Auteurs  profanes  ,  2c  que  les  Babyloniens  le 
nommèrent  Nsbuudtr,  comme Jofeph  le  tcaMraoc.  C'ell  aufli  le 
Nn-/r4^'j^rduCanonAllronomtque.  Salian,  Torniel.  Poerios, 
8c  d'autres  cmtcni  que  le  rrgne  de  Ballhabr  avoit  été  de  17. ou  de 
1;.  ans,  8c  qu'il  fut  airalTiné  torique  Cyrui  aflicgeoit  la  vil  rde  Ba- 
bylone.  Maisilelll&rquecefijt  la  LVl.  Olympiade,  comme  je  l'ai 
remarqué,  &  qu'il  fut  nus  à  mon  par  une  conipiratiea  de  Tes  Su- 

iets, 
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jets,  lefqucU  éleveriot  fur  le  tlirooe  Dariuj  ^«  AW* ,  qui  eft,  Ce- 
livn  quelques  uns  ,  le  Nabonnadiui  4(i  Canon  Allronomique  i  le 
Nabondin'Js  de  BcroJc,  Se  le  Labinet  d'Herodotci  te  c'en  redcr- 
nicrqueCyrutdcthronai  comme  je  ledit  en  fan  liea.  .  *  Daniel, 
fh.f.  Jolëph, /i.  lu.  cix.  Torniel.Saliao,  Pereriut,  PeUu,  Ric- 
doli.Scc.  Voyez  la  remarque  iprcaDartuâ  I. 

BALTHAZAR  Corderiui.  Cherchez  Corder. 

BALTIQIJE  ou  Me.b  Balthiqj)i,  que  Ici  Anemini 
8c  ceux  du  paii  nomment  0»fit^t  Se  Dit  Btlt ,  mer  en  F.urope  enire 
l'Allemagne»  IcDatkcmarc,  li  Suéde S< la Poloj^c.  Elleauntrcs- 
BviJ  nombre  d'Illes,  tcc'cAle  SiaiuCtjMnmi  daAnàcns.  Ver5  le 
Cpurhant  etiefe  joint  à  l'Océan  ou  mer  d'Allemagne,  parlecêle- 
In  derrotc  du  Sund ,  8c  depuis  s'clargiiranc  elle  forme  a  la  fin  deux 
grandi  Golphei ,  dont  l'un  ell  ie  Golpne  de  Soddes  nu  de  Botnie ,  que 
ceux  du  pa'ii  nomment  Bochenzee  >  £c  l'autre  le  Golphe  de  Finnei  ou 
«Je Finlande,  que  Ici  AUemancappcl lent  Fioaicfazec.  Il  va  encore  Ici 
Golphesde  Rigaficde  Dtantzicqui  font  mointcontiderablet. 

B  A  L  T I E ,  nom  de  la  Mer  que  lc«  AUenuns  appellent  Ooft- 
xèe,  c'eft-è-dire  Mer  Orientale.  8c  qui  ef>  entre  le  Danemarck ,  la 
Suéde.  l'Allemagne  Se  taPologne.  Corneille  Tacite  rapporte  que 
c'cll  fur  le»  t^trs  de  cette  Mer  qu'on  trouve  l'ambre.  EnetTer,  de- 
puis tant  de  Siècles  qu'il  vivoit.  nous  n'en  avoni  point  décourert 
qu'en  cette  .Mer ,  particulièrement  fur  leictnei  de  la  PrulTe.  On  croid 
«|u'il  vient  dctpini  i<  fapinsqui  fontfurlerivacedc  la  Mer,  oufurle 
Dorddesrivicrcs,  8c  que  ces  arbres  ayant  diihUé  l'ambre  principale- 
mentaux  mulsde  Juin,  de  juillet,  Scd'Aout,  U  Mer  lerei^oit  8c  le 
jcvcenfuiie  fur  les  câtes  durant  lettcmpices.  Cela  a  du  rapporta  ce 
qu'en  dit  PSinc.  qu'il  vient  de  quelques  lllesde  l'Océan  Septemrio- 
luiqui  lavent  Ici  côtes  de  laGemunie.  Bcqu'il  eft  produit  de  cer- 
Uini  arbres  qui  relfcmblent  aux  pins ,  de  la  même  fa(;an  que  la  gom- 
me vient  fur  les  cerilicrs.    *  Dakttjr,  dmUtaJt.    SU  P. 

BALUK,  ()cui)  CirdinaUclebre  fous  le  regnedeLoilitXI. 
étoit  Hit  d'un  Meunier  de  Verdun,  8c  félon  d'autres,  d'unTaillcur 
d'habits  de  Poitiers.  Il  étudia  atfez  bien ,  ilavoitl'efpricvif,  entre- 
prenant Ecambitieux.  8c etoit  capable  de  toutes chofet.  Ilfedon- 
na  ifabord  à  Jean  Juvenal  des  Urlins  Evèquc  de  Poitiers,  8cpuit 
à  Jean  de  Bcauveau  Evrque  d'Angers,  nui  le  fit  fon  Grand  Vicai- 
re, 8cluy  cuntcia  une  Clianoinie  dans  (on  Eglifc.  Depuis,  Jean 
de  Mclun  t'avori  de  Louis  XI.  prcfenta  Balue  au  Roy  ,  lequel  ayant 
connu  fon  efprit  le  fit  fon  Aumixiier ,  luy  donna  quelques  Ab- 
baies,  Scluy  conlia  la  charge  d'Intendant  des  Finances.  Ce  même 
Prince  le  nomma  h  l'Evfchc  d'Evreux  l'an  i^tSf.  Il  le  quitta  pour 
celuy. d'Angers,  où  il  parvint  en  1467.  après  avoir  aixufé  Jean  de 
Bcauveau,  fon  bicnfaâeur,  de  ptutieuri  crimes  d  Etat ,  qui  le  con- 
vainquirent luy-mémed'mgraii'.ude.  Charles  de  Mclun  ne  fut  pas 
mieux  traité ,  carayanitcmuigncunpcutropUbrement  le  chagrin, 

3uetuydannoitlcpeud'huimcietcdeBaluci  ce  dernier  Icmithmal 
ans  l'efpnt  du  Roy  ,  quccePiincedcfiant  luy  6t  couper  la  tt\e  à 
Lo^-hciTan  1468.  Désl'an  1467.  leRoyavoi'envoyéà  Rome  Adam 
Fumce  Maître  des  Requécet ,  demaïuJcr  le  Cli.ipeau  de  Cardinal 
pour  l'Evêque  d'Angers,  que  Paul  II.  luy  accorda,  quof  qu'avec 
^ine,  le  i3.  Septembre.  Cette  nouvelle  dignité  augmenta  là 
laveur.  11  avoic  tant  d'inclination  pourlaguerre,  qu'il  le  trouroit 
à  la  rcviié  descroupn,  £<  payuii  Iuy-m8me  les  Soldats  qu'on  avoir 
lerczccratrc cette  ligue,  que  tes mccontens nommèrent  Jmiimpm- 
Cequi  fâcha  fi  (un  les  Sc!c;ncursdelaCour,  que  IcC^omte 
de  Dammanin  demanda  au  Roy  la  commiflîon  d'a!!cr  rester  le  Cler- 
gé 8c  »te  faire  tafonc'bon  d'Evéquc  ,  quand  ce  Prélat  faiibit  la  licn- 
fic.  Cependant  comme  il  ne  t'clevoit,  que  par  les  intrigues 8c  l'es 
fourberies,  le  Roy  qui  avoïc  eu  quelque  fuup^on  de  fon  infidélité, 
en  fut  convaincu  après  lapaixile  Peronneen  1468.  dans  laijucîle  il 
eipofa  fi  témerairetncnt  la  pcrlbnne  de  faMajetlé.  Le  Roy  ne  luy 
confiant  pluslësatfjiirci ,  Baiuc  écrivit  aux  ennemis  par  un  doroe- 
flique  de  l'Eréque  de  Verdun,  nomme  Simon.  On  le  furpril  avec 
le»  {.cttres  qu'il  portoit.  Ce  fut  alors  qu'on  arrêta  le  Cardinal  en 
1469.  2c  on  le  mit  en  prifonou  il  demeura  onze  ans  juf(|u'cn  Dé- 
cembre de  l'an  1480.  On  dit  qu'il  beuvoit  foneau,  Scqu'on  lecrùc 
malade  d'une  rétention  d'urine,  cequi  fucprefqiie  le  teul  motif  de 
fa  liberté.  Ce  fut  en  ce  tem»,  que  le  Cardinal  julien  de  b  Rovere. 
liTgat  en  France,  obtint  fon  clarginèmem.  Bilucaila  à  Rome,  où 
fci  intrigues  luy  reiifTirent  fi  bien  qu'il  y  acquit  beaucoup  de  crédit. 
£c  Jebontbénebces.  Sixte  IV.  en  1484.  l'envoya  Légat  ÀLttntcn 
France,  oà  il  voulut  fe  fervirde  fon  pouvoir,  avant  que  d'en  avoir 
Cil  le  conlentement  du  Rov ,  8c  l'avoirpréfiajté  au  Parlement,  pour 
connoitrc  s'il  n'avoir  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  Couronne  8c 
aux  libcrtcz de i'Eglife  Gallicane.  AulTi  le  Roy  en  fut  fi  offenfc  .qu'il 
Ipy  détendit  de  prendre  Ici  nun]iiC5  de  fa  Légation.  Néanmoins 
cette  diliicuhc  tulârcc.  8cleL.cgat  ayant_f(;ù  la  mort  de  Sixte  re- 
tourna i  Rome.  Iniraceni  VIII.  le  fit  F.vcqued'Albe  ou  AlbanoSc 
puis  de  Prenefle.  On  dit  qu'il  fut  Protcâeurde  l'Ordre  de  MdtC  8c 
Légat  i  Ancone  où  il  mourut  au  moii  d'Oâobre  de  l'an  1491. 
■*  Philippe  de  Comminet.  le  Continuateur  de  Monflrelet,  Robert 
Gaguin,  Paul  Emile.  Mathieu 8c M ezerai,  nLtmU  XI.  (y  Char- 
If  Vllt.  Auben.  Wfi.  Jf>  Ctrd.  Spoodc,  ..i.C.  1461'.».  4. 1480. 

BALY.  Cherchez  Bali, 
BALZAC.  Cherches  Balfac. 

B  A  M  B  A .  Ville  &Provlnc-ed'Afrique  dans  le  Royaume  de  Con- 
go. Elle  ell  entre  les  nvicrcs  de  LclundeScdc  Loxe  du  côté  de  b 
merditedcCongo. 

BAMBA  ou  WasiIia.  Roy  desWifigothienElpagne, ctoitfor- 
ti  du  fàng  Royal,  Bc  fut  mis  fur  le  ihronelemcme  jour  de  la  mort  de 
Reccl'windouRecefiunte,  qui  mourut  le  1.  Septembre  de  l'an  671. 
Juhen.  Kvêsjuc  dcTolcde,  parle  des  merveilles  arrivées  au  lâcre  de 
ce  Roy.  Apres  Icsccremonie.  de  fon  couronnement,  il  fi^ùt  que 
Uilpcticou  Hil4eric.  Comte  de  Nimcs,  avoudulTc  le  PicUt  de  cette 
•    Tm.  I. 
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ville  nommé  Aregiu*,  Semis  l'Abbé  Rtnimir  fâ  acaturcen  ft  pla- 
ce ,  8c  qu'outre  cria  il  avoit  rétabb  lu  Juifi,  Se  commis  quelques  vio- 
lences, dans  la  Province  de  LangucJoc.  Cela  l'obl-gea  d'envo^'cr* 
contre  Hilderic ,  une  armée ,  commandée  par  un  Prince  forri  du  lang 
dcfonpredeceffeur,  nomme  Paul.  Mais  ce  demierayant  fait  tapaix 
avec  IcComte,  fc  fit  couronner  Roy  à  Narbonne.  Se  pilla  coutea 
le»  Eglilës  de  laProvincc.  flamba  vint  punircette  lachetéenôj  j. 
On  dit  mcrae  que  ce  fut  le  même  jour  qu'il  avoit  été  couronne, 
l'annceauparavant.  Albnretour,  illitpcriruncarméedecentrotx- 
ante  Navires  Arabes,  qui  avoîent  palT'c  d'AfViqueen  Elpagne.  Ce- 
pendant Ervige  filsd'un  Grec  nommé  Ardaballe ,  que  les  Empereurs 
de  Condaniinople  avoienc  exile  en  Efpaiinc  .  lequel  avoit  epoufâ 
une  coufuiede  Recctiunte,  crût  que  la  couronne  luy  ctoic  dite ,  Se 
dans  cette  pcnfée  il  fit  donner  un  poifon  lent  au  Roy  Gamba ,  qui 
fe  retira  dans  un  Monaflrrc ,  l'inôSo.  après  avoir  rcgnc  huicaosSc 
quatorze  jours.  Car  ce  f  ut  un  Dimanclse  14.  Octobre.  Le  I.  Canota 
du  VIII  Concile  de  Tolède,  qui  fut  alTemblé  l'an  681.  pour  l'de- 
âion  d'Ervige.  remarque  que  Bamba  luy  céda  le  ihrone.  Il  vécue 
encore  frpt  ans  8c  trois  mois,  oudouzc  ans  félon  Julien,  dan;  cette 
Maifon Religieulc.  •  Rodcric ,  li.i.Hiji.Hi/f.  i.(^/uv.  \Uri*. 
na,  li.6. 

B  A  M  B  R  R  G ,  ville  d'Allemagne  en  Fnmconle ,  avec  Evcché  qui 
dépend  immédiatement  du  S.  Sie^e.  Elle  e  il  titucc  fur  une  colline  un 
peu  au  delfus  du  coniiunm  du  MeinSc  du  Rednitz.  Les  .Auteur* 
qui  écrivent  en  Latiii  l'ont  nommée  BtmitT^ttk  Battfrrf s.  D'au- 
tres ont  crij  que  c'cH  le  iln/Hin»  des  Anciens,  mail  Bjnibcrg  n'a  e:é 
baiie  qu'environ  dans  le  X.  Siècle.  Elles'acCTÙt  en  peu  de  lenis  par 
les fuiiiidei Ducs  de  Framonie.  L'Empereur  Henri  II.  dit  It  Sarnt 
8c  h  Bttttux ,  Duc  de  Bavière  Se  de  Franconie ,  aima  cxtrememenc 
cette  yiljci  8c  ce  fut  à  fa  prière  que  le  Pape  Jean  XIX.  y  fonda  l'Il- 
vêché  l'an  1006.  En  ion.  le  même  Empereur  s'y  iroovaà  la  Dé- 
dicace de  I'Eglife ,  Se  en  1  o  1 4.  ayam  paffc  les  Fêtes  de  b  PcntecAce  i 
Bambcrg,  il  confirma  la  privilèges  accordez  par  le  Pape  Benoit  VIL 
en  faveur  de  cet  Evéclié.  Il  étoit  alors  fuffragant  de  Mayem  e  i  mai* 
le  Pape  Clément  II.  qui  avoit  été  Evêqiie  «le  Bambcrg,  le  foûmic 
immediarcment  au  S.  Siège  l'an  1047.  Avant  cela  en  loao.  le  Pape 
Benoît  VIII.  étant  en  Allcmigne  confiera  rK.i;lire  de  cette  ville  8c 
l'Empereur  Henri  IL  l'engigea  entièrement  ju  S.  Siège.  Cet  enga- 
gement conlillutc  en  une  reconnoifCinre  qu'on  payoït  tous  les  ans, 
mais  Henri  III.  l'uraommc  l*  N»ir  la  délivra  de  cette  fujetion .  par 
unTraitéfait  l'an  lof  j.  i  WornKS  avec  le  Pape  Léon  IX.  auquel 
il  céda  Benevent  en  Italie.  LesdemicnDun  de  Franconie  ont  ren- 
duSouvcrainsIcsEvêquesde [lambeig.  Ccluy  qui  pofl'ede cet  Evê- 
chc  ell  premier  Evêque  de  l'Empire;  8c  (ci  Sujets  ne  peuvent  poioc 
appcllcr  de  ta  jullice-  Il  ell  le  Directeur  du  Cercle  de  Franconie, 
avec  le  Marquis  de  Culembach,  Scencerte  qualité  il  précède  Wirtf- 
bourg.  CetEvcquc  a  lesircmeiOfficienque  l'Empetcuri  8;  rei;oit 
le  ferment,  que  les  Electeurs  doivent  pour  leur  Chargée  de  G  rand- 
Echanfon,  de  Grand-Maître  d'Hàtel >  tle  Gi^ad- Maréchal ,  Se  de 
Grand-Chambellan.  Il  ell  vriy  qu'aux  jours  de  cérémonie  les  EJe- 
éleunfont  exercer  ces  charges  par  leurs  Vicaires,  qui  font  obliges 
de  rendre  i  ce  Prebt  autant  de  déférence  qu'à  l'Empereur  même. 
La  ville  de  Bimhergell  aifcz  jolie ,  mais  elle  ell  de  peu  de  dcfenfe. 
Le  Pilais  Epilcopal  cil  ircsmagnifique,  avec  de  beaux  jardins.  Lei 
Sujets  de  cet  Evêque  font  tous  Cathuliquet.  H  a  dans  fes  Etats  Ici 
ForierelTesde  Cronach  !c de ForLhcim .  .où  il  Cs  retire  en  tems  de 
guerre.  *  L'Auteurdc  la  vied'Hcnri  II.  ibnsCanifius.T- (7..in/. 
Lrci.Ditmar,  lt.6.Chren.  Leond'Otlie,  <i.x.f.47.  Marianus  Sco- 
tusSe l'Abbcd'Ufperg.  mChrm.  Bamnius,  ni^toi'L  joannesCi- 
gncut ,  in  tr»it  -ftM  Uifi.  £fifi.  B*mitrx.  Le  Mire,  Gttp.fiur». 

CtntiU  d*  S*mUrg. 

L'Empereur  Gint  Henri  afIèmbUquarantc-nxEvêqaet,  poorl* 
Dédicace  de  l'E^tifc  de  S.  George  de  cette  ville  le  6.  May  de  l'an 
loi  I.  Apres  la  cérémonie  ■  où  Jean  Patriarche  d'Aquilce  officia» 
ces  Prélats  y  tinrent  ce  Concile,  pour  quelques  affaires  qui  regir- 
doient  leur  dignité.  ThéodoricdeLiutembourg,  frerc  de  l'Impéra- 
trice Cunegonde,  y  futacctifcde  s'être  mis  par  dci  voyes  illegtti- 
iitet  fur  le  Siège  de  l'F.glifcde  Mets,  dont  il  étoit  Palleur;  8c  on 
luy  défendit  de  faire  aucune  fonction  de  fa  charge,  avant  que  s'être 
purgé  de  cette  accisfation.  *  Ditmar, /i.fi.Baroniui,.<f.C.  toi  i. 

B  A  M  B  E  R  G .  Ville  d'Allemagne  dan»  le  Cercle  de  Franconie . 
(iir  la  rivière  lie  Kednicz,  qui  (e  rend  un  peu  plus  bas  dans  leMein. 
Ceft  unEvêchc  autrefois  tiifTngtntde  l'Archevêché  de  Mayeuce; 
mais  qui  ne  dépend  aujourd'huv  que  du  Pape  ,  pour  le  fpiritueU 
L'Eglifc  CatheJrale,  qui  a  été  Oatie  par  l'Empereur  Henri  H.  8c 
par  Cunegonde  fon  époufe*.  Icfquels  y  font  enterrez ,  cft  trcs-ma- 
gnifique.  Son  Chapitre  cil  compofé  de  vii^  Chanoine»  Capitulai- 
res,  qui ontdroit  d'clite  l'Evêauc .  8c  peuvent  être  clùs  à  cette  di- 
^ité.  Ce  Prélat  a  plulîcursplaceiconfidcrablespourladéfcnfedo 
la  Principauté  i  f^avoir  l-orchcira  ,  fur  la  rivière  de  Rednitz.  8c 
Croiuch,  au  confluent  de»  rivières  de  Cronach  8c  de  Hallach  en  cel- 
le de  Ribach:  leChite-'i  de  BodcnHeio,  fur  b  rivière  de  Putlag. 
leFortdeKupffcrberg,  BcceluydeHochftat.  Le  païieft  abondant 
en  toutes  forte»  de  grain».  Se  de  fruit».  Il  produit  luffi  beaucoup  de 
vin,  defafiran,  de  bois  de  rcgliffe .  8c  de  melons.  L'Evêouc  a  en- 
core cet  avantage,  que  Icsquitre  premiers  Eleêteun  fcculier»  font 
les  vifl'aux  pour  quelque  portion  de  leur  Principauté  :  fijavoir  le  Rojr 
de  Bohême,  pourbville  de  Prague:  l'EleCleur  tic  Bavière  ,  pour 
Avertbach:  celuydeSaxe,  pour  Wiftemberg îcTrebtti :  Se  ccluy 
de  Brandcbourt; ,  pour  Cuflrin.  Ce» quatre  Eledlcurs font  auffi  Of- 
ficier» de  l'Evêchè  :  mai*  il»  ont  des  Vicaires .  qui  exercent  leur» 
chaige»  d'Echaninn ,  de  Maître  d'Hôtel ,  de  Maréchal .  8c  de  Cham- 
bellan,  au  facre  t<  i  l'entrée  du  nouvel  Evé^ue.  Melrhior  Otto- 
voit  deSalttbourg,  Evcqocdc  Bainbere,  qui  motmitl'an  i6f  ?  .  y 

alonde 
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a  fondé  une  Académie  on  UniferCtc,  qui  cil  devenue  célèbre  pir 
rjffljcntc  des  Bohcinicni  qui  jr  viennent  étudier,  pour  y  appren- 
tie pir  même  moyen  h  iMgae  Allemwdc.  L'Lvéche  <ic  Ikm- 
bcrg  porte  d  or  âu  Lion  de  ûllc .  à  la  bindc  d'argent  brodunt  lur 
le  tout.    •  ^lcl^t,  Hijhirt  Jt  l'Emfirt,  liv.  6.  il/K 

B  A  M  B  E  R  G ,  que  quelouei-uns  confondent  i»ec  U  ville  de  ce 
nom,  ert  un  bourg  de  U  Bohême  ,  fur  le»  fronllcrcs  de  U  Mor»- 
vie  !c  pré»  de  U  nviere  due  Orlil»  i  cinq  ou  lix  lieuci  de  lilitz 
ouGlaiiro.  ,    ,  ^  , 

B  A  M  B  Y  C  A  T 1 E  N  S .  peuple»  votfinj  du  fleuve  du  Tiere ,  qui 
font  peut-être  le» habitaiu  de Dimbyce,  iroienteo  li  grandcTiorreur 

I  or  Jcl'irgent,  8t  toute t'onc Je mciAUx,  dont  onpcut  faite  dcl» 
inonnoye,  qu'ili  enterroient  djns  les  lieux  lesplui  dcfent  tout  ce 
qu'ils  pouvoient  en  iraiffer,  de  peur  que  ctU  n'engcndrdt  parmy 
euxUcorruptionStleJvicesquircgnoicnt  pinny  lc«âulte»peuple«. 
■  AltXMiUtr  ni  MfXMtUrt  SU  P. 

BAMPTON.  (]c>n)  AngloisRelIgienx  de  l'Ordre  deiCar- 
roe»,  vcr»r»niî4i.  U  pafTï  pour  un  des  plus  fuStili  Scholiftiquei 
lie  fon  tenu.  Oir  luy  attribue  diver»  Oiivngo.  LtffmràSitiUfli- 
ft  m  Thttloti*.  ^iM/fim»  «S»  dt  vtntMt  frcff/ititUMm ,  &r. 
•  Luciui,  BM.C*rm,Aksce,uieMr*J.C*rm.Piiicui,  di  Strift. 

BAN  &  ARRIEREBAN:  Mandement  public  fait  aux  V»f- 
fiux  du  Roy  de  Ce  trouver  au  lieu  d'Aflèmblce ,  fwur  fervirdani 
l'Armée  en  pcrfonne,  oupirdcsgen»quilej  rcprélimtenr,  â  che- 
val ou  à  pie ,  à  proportion  du  revenu  &  Je  la  qualité  de  leurs  Fiefs. 
Le  Ban  fc  rapporte  aux  Fiefi ,  M'ArTiercban  aux  Arricrcfiets.  Quel- 
ques-uns neanmoina  difent  que  le  Bin  ell  le  fervice  ordinaire  que 
chaque  Vaflal  doit  feloo  ta  nature  dclèsFiefi,  Se  que  l'Arriereban 
eft  un  fervice  extraordinaire  que  les  Vaflâux  rendent  au  Roy.  D'au- 
ticj  croyent  que  le  mot  d'Arrierekan  vient  de  l'Allemand  HtriiM»  qu: 
lignifie  Cry  ou  Proclamation  du  Seigneur,  Jcqu'ainli  c'eft  taménie 
chofe  que  Ban.  Ce»  Allcmblécsde  Vaflaux  ont  commencé  désle 
tcm»  de»  Rois  de  la  féconde  Race ,  8cil  en  cft  fait  mention  dan»  le» 
Capitulairct  de  Charlemagne  :  mai»  elles  ont  été  plu»  fréquentes 
fous  les  Roit  de  laitroificmc  Lignée.  On  voiddmsIiChsmbrede» 
Compte»  plufieur»  Rôle»  pour  le  Binïc  Arricrcbin,  dater  des  an- 
nées laifi.  ia}4.  ny}-6£  la;»-  Ce  dernier  nous  apprend 
que  tous  les  Scigneursdei  Fief»  furent  citcx  à  Tours  parle  Roy  Phi- 
lippe  III.  dit  /»  HatiIi:  Que  le»  unsdcroient  un  nombre  deCava- 
iieri,  &  les  antre»  fervoicnt  d'Aides;  Qu]il  y  enavoit  quialloicnt 
à  leiuî  dépeni.  &  d'autre»  qui  prétendoient  être  défrayer:  8c  que 
ceux  qui  étoientdifpcnfex  d'aller  a  l'armée  dévoient  fournir  unere- 
devacK'e  en  argent»  ou  en  avoine.  Il  y  a  de  pareils  Rdles  pour  le» 
âtinée»  1174. 1  joi.  I  joj.  8c  IJ14.  Un  Rôle  de  l'année  1J17.  con- 
tient leinomide»Princei,  des  Comtes.  desBartms,  de»  Seigneur» 
&  dcî  Gentil»- hommes  qui  furent  mandez  â  Paris  à  la  Fé;e  de  S. 
Jean  .  pour  aller  en  forme  d'Arriercban  combattre  le»  Flamana  j 
dont  le»  uniavoient  cent  hommes  d'arme»  à  leur  fuite ,  le»  autres 
foixinte,  cinquante,  ou  un  motndie  nombre.  Le»  nom»  des  Arche- 
vêque», des  Eriquej,  de»  Abbez.  de»  Prieur»,  des  Doyens  8c  des 
Chapitre»  y  font aufii compris,  avec  ceuxdcs Maires, de» ConfuI», 

II  Echevins  de»  Villes.  En  1  ifo.  le  Roy  Jean  alTembla  la  Nobleflc 
defonRovauroe.  pour marojcr contre  loAngloit.  Eteni;f}.il 
manda  aux  Bourgeois  de  Neverj,  dcChaumont,  Je  autres  Villes  du 
Royaume,  qu'iUetsffenti  envoyer  i  Comptegoe  le  plujgnnd  nom- 
bre de  chevaux  qu'il»  pourroient ,  pour  marcher  en  Arricreban  contre 
le  Roy  d'Angleterre.  Le  Roy  Charte»  V.  convoqua  le  Baa  6c  f  Arrie. 
lebàn  en  1369.  Fnnçoi»  I.  fit  un  Régtcn>ent  en  if  jj.  i>«r  lequel 
il  ordonna  que  tous  les  ans  il  feferoit  une  montre  du  Ban  &.  Arriere- 
ban,  icque  chaque  Vaflal  y  comparolcroit  en  pcrfonne.  Le»  Ecde- 
fiafliquci  étoicnt  obligez  d'aller,  ou  d'envoyer  au  Ban&Arriere- 
h*n,  k  cauiè  dciKicfsqu'ilspotrcdoient.  Lorsqu'ils  v  alloientetix- 
ntoes,  ils  avoient  la  conduite  de  leurs  ValTaux,  £c  ietexdtoient  i 
combattre.  U  y  en  a  mime  eu  quelques-un» ,  qui  par  un  géné- 
reux relej)OurUdéfcnfe  publique,  fe  tont  fignilex  dans  les  batailles 
par  leurspropresathons,  8tpardesdîfaite»  d'ennemis.  Monftrcict 
remarque  que  Pierre  Archevêque  de  Sens,  frcrcdeJeandeMontai- 
gu ,  Grand  Maître  d'Hôtel  de  France,  ponoit  un  llilTinetouCaf- 
que,  au  lici  de  Mitre,  une  CuiralTe  d'acier  au  heu  de  Chafable,  8c 
une  l  tache  d'armes  au  lieu  de  Crolte.  Matthieu  Pari» ,  dans  la  Vie 
de  Richard  I.  Roy  d'Angleterre  ,  8t  Duc  de  Normandie,  raconte 
auffi  que  Philippe  de  Dreux.  Prince  du  fang  de  France ,  ScEvcquc 
deBcauvais,  aciompipné  de  fon  Archidiacre,  avoir  été  fait  prilbn- 
nier  i  la  ba  aille  contre  les  Anelois.  oii  comme  le  Pape  Celeftin  lit. 
e'crivit  au  Roy  d'Angleterre:  il  tvtit  frifrri  ULmtt  MuBÂtmT*- 
fiirM.  U  Ceitt  ,U  Méillt  i  l'jtait,  U  btnelirr  À  f  Ettit ,  ©•  l'Efte 
t^HiiUivtd*  l*  f*rtli  Jt  Dieu.  C'cllpourtjuoy  les  ancieiu  Peintres 
faitânt  le»  Portraits  des  Pair»  de  France  ErcleliaDiquca,  ont  repré- 
Icnté  l'Evique 8c  Comte  de  Bcauvai»,  avec  uneCotte  d'armes  par 
delTus  fon  Surplis  i  ScLoifct  dit  que  c'eft  de  li  quelesEvcquc»  fe» 
ruaeflcurs  ont  porté  laCocte-d'aimes  du  Koy ,  à  la  cérémonie  de 
fon  Sacre  êc  Couronnement. 

Ainû  les  Evéqucs  de  Chartres  ayant  fervi  dan»  les  Arraéescom- 
meValliux  duRoy,  étoientrepréfenterrevêtusdelcorsOmemeo» 
d'Egliie,  le  Cafque  en  téte.  Se  l'Epéc  ceinte  lu  côté,  avec  leurs 
Armesaccompagni-e»  d'une  Crollc  Se  d'une  Epce.  On  void  aufli  le» 
Armel  des  Evcque»  de  Dole,  furmontéei  d'une  Mitre  i  droit,  8c  d'un 
Cafque  à  ^ucnc.  Mais  les  Ecclelïalliqucs  obtenoient  leplutfbu- 
>  cnt  des  difpcnfcs  du  Service  pcifonnci  qu'ilsdevoicnt.  Philippe  Au- 
guQeenaccordaunc  à  l'Evique  de  Paris ,  l'an  laoo.  8c  Philippe  /» 
H jrji  fit  11  mime  grâce  à  l'Abbé  de  S.  Germain  des  Prés  en  U70. 
Et  depuis,  les  Ectlcfiatliques  ont  été  difpenferenticrementduDan 
&  Ariiereban ,  parplufieurs  lettre»  Patentes ,  8t  encore  par  un  Aéte 
du  aç.  Avril  lôjfi.  entre  IxjUis  XllI.  êc  le  Clergé  de  France,  moy- 
((uuat  quelques  Subvcations  que  Ici  Cens  d'EgUfe  oot  promis  oc 
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donner  au  Roy  danileibefoinsde  l'Etat.  Lei  Rots  de  FraRce  ooe 
aulTi  excmiéduBan  ùc  Arriereban.  lesPourgcois  depluiicurs  Villes 
de  leur  Royaume.  lesOiHciersilu  Parlement  de  Paris,  les  Secrétaires 
du  Roy,  Scautresperlonnc^priMlepices.  à  caufedesautrestêrvices 
qu'il»  rendent.  L'AlTcmbIcc  du  Ban  ftiArriereinn  s'eft  faite  pre- 
mièrement par  des  Sdgncuri  de  marque,  appelles  Uiff! D*miaiti , 
c'ell-i-dire,  le» Envoyez  du  Prince»  ou  Ltfaiihtrnlei ,  c'eft-à-dirc. 
les  Envoyez  du  Roy,  qui  alloicnt  dans  les  Provinces  pouralTembler 
les  Vailâux.  Elle  s'efl  faite  enfuiieparlesEinoerets,  dont  chacun 
allcmbloit  fes  ValTaux  Ibiu  (a  Ihnnicie,  apre»  le  Mandement  qu'il  en 
avoit  re^-ù  du  Roy  ,  ou  du  Connétable  de  France.  Depuii  le  Roy 
a  adreflê  lés  Lettres  Patentes  aux  Baillif'  ou  Senfchau  x  des  Provin- 
ces. CcqnelqucfoisauiGouYemeur».  L'an  1674.  L.oais  XIV. con- 
voqua le  Ban  8c  Arriereban  >  Gc  ordonna  à  tous  Noble».  Egarons. 
Chevaliers,  Ecuyen,  te  autres  non  Noble» ,  ('■■r--  :■^vi■c•  îcat»- 
trcsVatlanx,  de  fe  mettre  en  arme».  £cdefc  -  c>urs 
Bcaulieu  qui  lcurfcroiemdeûpnezparIcGo;i .  .  .naot 

Général  de  Sa  M.ijetlc  en  leui  Province ,  pour  aller  joindre  le  Corps 
des  croupes  fou»  la  conduire  du  Chef,  qui  feroit  chuili  d'entr'cux, 
atindcle^commanderfelontaformeaccoutuniée.  *  DeURoqae. 
Tr*it€  du  Btu     Artuntan.  SU?. 

BANAJAS,  fils  de  jojadas ,  Capitaine  dc»G3rde«,  8cnndes 
braves  de  l'armée  de  David,  étoitde  la  race  Sacerdotale,  Scviroi* 
l'an  du  Monde  joio.Sc  jo.  Se  voyant  attaqué  par  deux  frères, qtà 

Îialfoient  pour  les  plus  saillant  de»  Moabitcs ,  il  tes  tua  tous  detn. 
>epuis,  le  trouvant  faiu  armes  attaqué  parus  Egyptien  d'une gnu- 
deur  prodicieufe  8c  avantagcufement  aime  ,  il  lie  tua  de  là  pnme 
hache  qu'it  luy  arracha  des  main».  On  remarque  encore  que  (ans 
avoird'autres  armes  qu'un  bâton,  iltuaunlaon  dafuuneciûeme, 
où  ilétoit  tombé  durant  une  grande  neige.  David  luy  commanda 
de  mettre  enpollcfTionde  fcnihrône Salomon,  qui  luy  donnade- 
pdsordre  de  couper  la  tête  à  Joab.  à  qui  il  fucreda  dam  la  charge  de 
Général  de  l'armée.  *  I).de»Rait.  8.  i8.ec  1 1 1. 1.  }a.  t.Para- 
lipomenes.  i  i.aa,a3,a4.Scc.  Joftpbci/i.  y.denuu.t.  10.  <|r>  t  '.U. 
8.  e.  t. 

BANC;  nomque  l'ondonnc  à  deuxTtibunaux de  T'if^ice .en 
Angleterre.  L'un  ell  appelle /r  i>/»u'Ri>x''.  qui  .1;  ment 
cft  le  prcmicrTnbunal  Ju  Royaume,  8c  qui  (oniu  miers 
Crimes.  8c  deidwlesqui  regardent  la  Couronne.  Autietoulc  Rof 
y  prélidoit  en  perf  mne,  8c  aujourd'huy  cette  Jullireeft  tenue  par 
unPréiîdcnt.  ficdeuxou  troi»  An'elfeurs.  L'autre  ert BmuCm». 
mtm,  où  (éportent  feulement  lesCaiifes  ordinaires.  êcIesAffaircs 
Civile».  8c  où  il  y  a  aulTi  un  PréAdent  avecpareil  nombre d'AlEiA 
fêuraqu'auBanL  Royal.  Voyez  Angleterre.    SU  P. 

BANCA,  IlledesIndes,  avecunevillede  ce  nom.  Elleeft /!• 
tuée  ver»  la  pointe  Orientale  de  la  grande  I  lie  de  Sumatra .  de  laquel- 
le ellecftfepareeparle  dctmitdit  de  Banca  vis-à-vis  de  B^ros .  de Pa- 
hmban  8c  du  Cap  de  Lucapara. 

B  A  N  C  H 1 N .  de  Londres.  Rdigieux  de  l'Ordre  de  faim  Augo- 
flin.  ■  vécu  fur  h  fin  du  XIV.  Sierle.  versl'an  i}8a.  Il  com^A 
divers  ouvrages,  Ctnirt  fc/ùim*i  IfieUffi.  DittrwÙHMitmt  *Mru, 
d^.  Il  avoit  beaucoup  de  zcle  pour  la  Foy .  8c  en  donna  des  maronei 
dans  le  Concile  de  Londres,  afTemblé  contre  le»  erreurs  de  ieta 
Wiclef.  Banchin  y  difputacontre  lespanifansdecettefeéte.  «s'y 
acquit  beaucoup  de  réputation.  *  Jorcph.  Paniphile.  BM.  JU- 
tuji.  Pitléu» .  dt  Strift.  jiitfl.  fye. 

B  A  N  C  O  K ,  Foneretle  du  Royaume  de  Siam  .  eft  nnc  Phca 
trcs-imporrame.  parce  qu'elle  défend  le  pafTage  de  la  Rivière,  avec 
un  Fort  qui  cil  de  l'autre  côté.  LeSieurde  la  Marc.  Ingénieur  Frw 
foi»,  que  te  Chevalier  deChaumont  AmbalTadeuri  Sura.  y  laiflii 
en  i68f.  avoit  iravaiJJé  1  fiortifier  régulièrement  ccne  Place.  *.  P. 
Tachard,  Jefuitc,  VfjAxt  dt  Si»m.    SU  P. 

BANDA,  une  des  llles  de  la  Sonde  vers  l'Orient,  dans  la  Mer 
des  Inde».  auMidy  de  l'IlIcdeCreran,  dont  elle  eftétoignéed'en- 
viron  vingtlieucs.  Elle  a  trois  lieu«s  de  langueur,  fur  une  de  lar- 
geur. On  dit  qn'iln'y  a  que  cette  Ifle  qui  ptoduife  les  Mufcades. 
mais  il  faut  entendre  Ibus  ce  même  nom  les  petites  Ifles  de  Nera. 
dcGutupt.  dcLantor.  dePuloway.  dePulodn.  8cdeBafIingio, 
qui  font  confidcrées  comme  des  parties  de  l'Ifle  de  Banda.  Seiîfle* 
font  tellement  peuplée»  de  Mufcadiers,  qu'à  la  referve  de  la  Mon- 
(agnequi  jette  des  Hammes  dans  l'Illede  Gunapi.  il  n'y  a  pat  un  ar- 
pent de  tenc  qui  n'en  Ibit  couverr  :  8C  en  tout  terni  les  arbres  font 
chatgaede  Aeurs8cdefhiîts.  verdsoomûrs.  Ils  appelleiK  lesMa- 
fradcs  FmIU:  Sclemacisou  fine  écorce  des  Mufcadcs.  BmaMfMs. 

HoUandois  y  ont  bâti  deux  Fort»,  qu'ils  ont  nommez  NMfm 
2c  Btl^it»,  dont  la  rade  efl  fi  bonne,  que  les  Vainèaux  en  amo- 
chent a  laponee  dumoufquet.  8c  y  font  à  couvert  fous  la  dcfeniê 
du  Canon.  C'ell  une  chofe  ordituire  dans  Tlfle  de  Binila,  d'y  voir 
des  perlbnne*  ugeet  de  lix-vingt»  ans,  8c davantage,  à  caulëde  U 
bonté  de  l'air,  &  de  l'abondance  des  Mufcades  qui  leurfortifieivre- 
ftomac.  Ils  font  Mahometant.  &.  ont  un  loin  particulier  de  prier 
pour  les  Mortsi  julquc-là  qucquciques-ufu  croyent  quelesMorts 
ne  rellufdieroient  pas,  lion  nef  aifoic  des  prières  pour  eux.  *  Mi»- 
detto.  yty*tt  dei  Jndfs.    SU  P. 

BANDE,  Ordre  Mil  itaire  d'Efpagne.  qui  ne  fe  confenre  au- 
jourd'huy que  dan»  l'Hidotre,  ou  fur  le»  partrairs  des  Grands  dil 
Pais.  Il  I ut otabli environ  l'an  in»,  par  Alfonfe  XI.  RoydeCalHl- 
le .  qui  en  étott  le  Chef  8c  le  Grand-Miitre  t  8c  fe»  fuccelfeun  le  fu- 
rent aufli  après  luy.  !.« Chevalier» portoient  fur  l'épaule  droite  un 
écharpe  rouge,  qu'on  voyott  noiiéc  fous  le  bras ^uche  i  ît  il  n'y  avoir 
quêtes  jeunes  hommes,  qui  avoient  durant  du  ans  poné  les  armes, 
ou  fervi  i  la  Cour,  qui  eu  fient  droit  de  pretendic  i  cet  honneur.  On 
croid  que  lesChevalicrs  de  faint  Jaques,  qui  portent  une  Croixrov- 
ee.  8c  qui  font  en  li  grand  norabreen  Elpagoe.ontfuccedê  àceax 
dont  nous  parions.    *  Miri.ina.  /i.  i6.r.  a. 

DANDELLA  (  Vincent;  Geiiqnl  de  l'Ordre  de  Oint  Doaunque; 

TDtOlC 


BAN, 


BAN. 


347 


^tolt  d'un  petit  villi^  de  LomKirdie,  dit  Cbiteia-oeaf.  Il  acquit 
beaucoup  de  réputation ,  pir  l'intelligence  qu'il  avoit  dins  In  roilié- 
KiSchalaAiqur4.  Son  Siècle  n'en  ctoit  pu  encore  (irlabulc»  8c  cet 
connoifTaocei palToient  pour  Icsplui Iblides.  Le  1'.  BandelU  fut  elù 
Gcncril  de foa  Ordre  en  ifoi.  je  mourut  dani  l4C*Ubrelei7.  Aoùi 
ifo6-  Il  1  écrit  quelqun  Ouvragei ,  DieUrAiitti  Ctiiftitmi*mtuit 
fri  Orémii.  D*  CmctftUnt  Dtifard  m  fttc»t»  trigni»U ,  (jn.  Se- 
nSn  Rizrj  ,  Jt  Hucm,  iliufi.  Dtmm.  Alphonlê  Fcmandes  8c 
SutcdeStenne,  dtvir.Ulmfi.  Dtmm.  Le  Mire,  JtScrifi.Séc.XVl. 
Lean.lre  Alberti,  li.i.vn.tUufl.Oriim.PriA.O'difcT.J'luL 

BANDELLA,  ( Matthieu  j  de  Ciiàteau-ncuf .  Rdîgieux  de 
l'Ordre  de  fiint  Dominique ,  a  fécu  en  l  f  i  }••  11  étott  neveu  de  Vin- 
cent Bmdella,  dont  il  ecririt  la  Tiei  8c  il  mit  en  ahbrq^  celles  de 
Plutaïque.  Il  traduifit  aulTi  l'Hiftoire  d'Fgclippc  ,  mai;  celai  de 
fetOurragei  qu'on  a  elUme  davantage  ,  rft  une  Oraiton  qu'il  pro- 
nonça l'an  ifi}.  i  Fermo,  danslaqucllc  il  rapporte  l'origine  de  cet- 
te ville  £c  ce  qui  y  cH  arrivé  de  plus  conlidemble.  *  Leaitdre  Al- 
bcrri,  itvir.iUufi.Dtmm  li.^.  Vofliui.  U.-^.dtHifi.Lt. 

B  A  N  DEK'A  B  ASSI,  nommé  autrement  Gomrom ,  ville  de 
Perle,  fur  bcûtcdu  Farfiftan ,  vis-à-viil'Itled'Ormui.  Le  Bander 
cil  furnommo  ,  parce  que  le  Rojr  Cha-Abaa  commença  de 

mettre  ce  lieu  en  réputation  pour  le  commerce.  Les  Angloii&lcs 
Hollandoit  y  ont  IcursComptoiri Scieur»  Maifoni  bienlOtiet  fur  le 
bord  de  la  mer:  Se  comme  c'clt  U  mirillcure  Pla^edetout  le  Golfe 
,  de  Perlé  ,  c'cl't  le  grand  abord  de  tout  Ici  Vaifl'caux  qui  viennent 
des  Indes.  Se  qui  en  rapportent  des  marchandifrt  pour  la  rerTc,  pour 
laTuiquic,  Se  autres  lieux  de  l'A  lie,  8c  pour  une  partie  de  l'Eurupe. 
L'air  du  Bander  cil  trCi-nial  lâm,  8c  iî  chaud  que  Ica  EtnnKcn  n'y 

Euvent  guctcs  demeurer  que  pendant  les  mois  de  Décembre .  de 
Bvier,  de  Féviier,  Se  de  Mar-  Les  habitans  mime  du  Pais  n'y 
meurent  que  julques  en  Avril,  SevoatdésIemoiideMay  à  deux 
ou  trois  journées  l'.e  là  chercher  le  trait  dam  les  montagnes,  où  ils 
mangeât  ce  qu'ils  ont  gagne,  pendant  le  lems  du  négoce.  Au  com- 
mencement d'Avril,  le  vent  commence  &  fe  chan^r.  Scdevienten 
de  certains  moroens  fi  chaud  8c  fi  étouffant  qu'il  oie  la  rerpiradon. 
Les  Arabes  l'appellent  £^  Sdmitl,  c'eri-à-dire ,  vent  de  potfnn  i  8e 
ks  Pcrlkns  B*Jt  aamtcmr,  parce  qu'il  fuffbque  Se  fait  mourir  fubi- 
temeni.  Ce  qui  cil  de  plus  luiprenant ,  cil  que  <i  l'on  prend  le  bras 
on  la  jambe  ,  ou  quelque  autre  partie  du  corps  de  ceux  qui  en  ont 
été  étouffez,  cela  demeure  dans  It  main  comme  unegraille  gluante, 
8c  comme  s'il  y  avoit  un  mois  que  le  corps  fiit  mort.  Ce  vent  règne 
principalement  au  mois  de  Juin,  dcjuillet,  Scd'Aouti  ileilquel- 
uuefois  fi  chaud,  qu'il  brûfc  comme  la  foudre.  Mais  c'cll  une  cbo- 
K remarquable ,  qucccuxqui  ronifur  quciqueriviere.  nefouffrcnc 
aucune  incommodité  de  ce  vent,  en  quelque  crat qu'ils ti: mettent. 
U  y  a  deux  Fortereilct  au  Bander  ,  l'une  du  rAté  de  l'Orient  ,  Se 
l'autre  du  cûté  de  rOcadcnt.  *  T  lyettùcT  .ytjujt  Ji  Frr/i.  StfP. 

BANDER-CONGO,  ville  de  Perle  .  éloignée  de  Bander- 
AbilTi  d'environ  deux  journées  dévoile.  L'air  y  cftbon.  Se  l'eau 
excellente.  Le  commerce  néanmoins  ne  s'y  en  pas  établi,  parce 
que  d'Ormus  julquei  au  Bander-Congo ,  il  y  a  pluiicurs  llles ,  entre 
klqaellct  b  navigation  cil  dangereiife  i  Se  lors  qu'un  Vtifrcan  porte 
plus  de  vingt-cinq  pièces  de  canon  ,  il  ne  trouve  pas  tSfet  irciu. 

•  Tavemicr,  dt  Tnfi.    SU  P. 

BANDO.  Ville  Se  Royaume  des  Indes,  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  Il  eft  entre  le  Gellcmere,  IMi  Se  Agra.  Outre  la  ville 
capitale  de  même  nom ,  ilyaTouri,  Moafta,  Godach,  Afmcrc. 
Sec.  Cette  dernicre  ell  célèbre  par  le  tombeau  d'un  cenain  Hoghe 
Mondée  que  les  Mahometans  honorent  comme  un  grand  Saint.  On 
dit  que  le  Roy  Ekbar  y  fut  i  pié depuis  Agra,  pourublcnirpar&i 
pciern  un  fuccefTeur. 

BAN  DON  INI  A  ou  Blahdonia  vivoic  vers  l'an  6oi. 
Elle  tut  ferrante  &  cnfuiic  Religieufe .  arec  fainte  Radegonde  Reine 
lie  France  époufc  du  Roy  Cloiaire  I.  Fortunat  Rviquc  de  Poïtiers 
avoit  (ommencé  la  vie  de  cette  géncreufe  Princcflc  morte  en  fij.  Se 
Bandoiiinia  i'a'-hcva.  *  Suriui  ,  T.  IV.'td  di.  i  jinx.  Volfius. 
dtHtfl.LMi.l.t.c.xi.&dtFi'iUl.ttf.i.^.  1.  LeMire.  imjliêd.di 
Strift.EfcIrf.  Diun  J:an M^billun,  m  Aû.SS.Ord.S.BtntdiU. 

BANDOULIERE,  ou  Miclcts,  fameux  voleurs  aux  envi- 
ront  des  Monts  Pirenccs  :  comme  les  Manolois  en  Hongrie,  ttc. 

*  Ricaut.  4i  i'Zmfirt  Otttmtn.    SU  t. 
BANES.  Cherchez  Bannes. 

BANC  OR,  ville  d'Angleierre.  datu  la  Principauté  de  Galles 
te  te  Comté  de  Caernarran ,  avecEviché  fuflr^aat  deCantorberi. 
Eileell  fituéefurlc  détroit  dit  Menay,  qui  Icpare  ieComtedcCaer- 
narvan  de  l'Ille  d'Anglcfai.  Les  Auteurs  I^atins  la  nomment  Dm* 
jariMM  Se  Banitrit.  Elle  ell  difecnte  de  B  A  M  u  o  a  lur  le  Dec , 
AawsMvoulIn'ijonbaurgd'AngleterredansleComtédeFlinti  où  il 
jf  a  eu  autrefois  une  Abbaie  célèbre,  auiourd'huy  ruinée. 

BANIALUCH  rurlaCetiaa,villede  laBofnie,auTurc.  Elle 
eftau  pié  des  montaiEnes ,  Se  furlesfronriéresdelaDalmatie. 

BANJANS,  iVuples  idolâtres,  qui  font  répandus  dsns  toutes 
ks  Provinces  des  Indes,  mais  don  ton  voit  un  ptusgrand  nombre  dans 
kRoyiume  deCarabaye  ou  dcGuzurate.  qu'en  aucua  autre  lieu. 
Ui  n'ont  ni  Baptême .  ni  Circoncilion.  Ils  croycnt  bien  qu'il  y  a 
no  Dieu.  Créateur  de  l'Univers  i  mais  ils  ne  laiflcnt  pas  d'adorer  le 
Diable,  qui  ell,  difent-ils,  créé  pour  gouverner  le  monde ,  Se  fai- 
re du  m:il  aux  hommes.  Il  n'y  a  poinc  d'autre  lumière  dans  leurs 
Mol'quees  de  b  campagne ,  que  celle  des  lampes  qui  y  font  perpétu- 
ellement allumées.  Ces  Temples  font  fans  omemcnsi  (inooquelea 
luuraillesfonibirbouillcesdcliguresd'animaux,  Sedediablei.  Dans 
ks  Villes  leurs  Mol'quees  font  rempbes  de  llatués  d'or  ,  d'argent , 
d'y  voire,  d'ébene,  oudc  marbre.  La  tieure  fous  laqnclk  ils  rcpré- 
fcn'cnt  le  Démon  ell  elTixiyable.  Le  lïramen  ou  Prêtre  du  lieu  fe 
lient  aflîsaupresdc  l'Autel,  d'où  il  fe  leveHc  tenu  entemi,  pour 
Caira  quelques  pnercsi  fie  pour  marquer  au  from  ceux  qui  ont  ado- 
Jm.  l. 


ré  k  Diable.'  H  leur  fait  une  marque  jannei  en  les  frottant  d'une 
corapofition  faite  d'eau  8c  de  bois  deSandil,  avec  un  peudepou' 
dre  de  ris  broyé.  Ils  ne  fe  fontpoiu  raferlattte,  mais  ilsncpor- 
tent  pat  ks  cheveux  fort  longs.  Les  Mahometans  les  iraiietii  i 
peu  près,  comme  les  Chrétiens  traitent  les  juifs,  dans  les  lieux  oà 
on  les  fouffre.  Ilsont  de  l'adreffc.  Scie  mêlent  ordinairement  du  tra- 
fic. LesHollandoisSe  lesAnglois  s'en  fervent  pour  courriers  8c  pour 
tnichcmeni,  daiulecommerce  qu'iUfont  auxindes.  Onlcurdon- 
nefbdventlenomdeCherafs,  c'cll-a-dirc,  Banquiers,  parcequ'ils 
faaiitent  le  négoce  en  faifant  la  fonétiond'Agens  de  change,  tln'y  • 
point  de  mêiicr  qu'ils  n'exercent,  ni  de  marchindUé qu'ils  ne  ven- 
dent; fi  ce  n'eildelichair  desanimaux ,  dupoiflbn.  Scengéneral 
de  tout  ce  qui  a  eu  vie  :  car  ils  aoycm  ta  Mctempfycoiè,  Sccrai' 
goent  de  vendre  un  corps  où  pourroit  être  l'ame  de  leur  pere-  Leurs 
enfius  lont  obligez  de  le  marier  dans  le  même  métier,  ou  dans  U 
mêmeprofelTion  dont  leurprre  s'ctl  mêlé.  Ils  les  marient  des  l'âge 
defeptons.  Se  attendent  rarement  fufques  à  celui  de  douze,  parti- 
culièrement pour  les  filles.  Les  femmes  ne  le  couvrent  point  le  vi- 
(àgc,  corn  me  celles  des  Mahometans .  EcellesicparcntdecolliersSc 
de  pendans  d'oreilles  de  perles  fines.  Plus  leurs  dents  font  noires, 
plus  elles  fe  trouvent  belles.  Les  cnfans  vont  tout  nuds,  jufqu'i 
■  ^  île  quatre  ou  cinq  ans,  les  ttUei  aulli  bien  que  les  garons.  lia 
ont  cela  de  commun  avec  les  Mahometans  qu'ils  font  confiner  U 
principale  partie  de  leur  Religion,  dans  la  purincation  du  corps  :  c'clt 
pourquoi  ils  fe  lavent  tous  les  jours,  fe  mettant  dans  l'eau  jufquet 
aux  rems .  Se  tenant  à  la  main  un  brin  de  pailk ,  que  le  Bramea 
leur  donne ,  pour  chaJTer  t'Elprit  malin  .  pendant  que  ce  Rraroen 
prédieceitxqui  fe  purifient  de  la  forte.  I^s  Ban;ansluntdivilezen 
quatre-vingts  trois  Calles  ou  (étles  principale» ,  làns  les  autres  mtnns 
canfiderablc*,  qui  fe  mulnplicnt  prefquc  à  l'uifini ,  inrccqu'tl  n'y 
a  quafi  point  de  famille  qui  n'ait  les  fupcrftitions  Scies  cérémonies 
paniculiercs.  I>es  quatre  premières  fcélcs,  aulbuelles  toutes  ks  au- 
tres le  rapportent ,  fontccllesdeCeuiawath.  deSamirath.  deBiP- 
now,  SedcGoéghy.  Voyez  ces  mots  en  leurrant  Alphabétique.  Se 
l'article  des  Bramens.    •  Mandcflo,  /»>».  a.  d'Olcariii-.. 

L'Arbre  des  Ban)  ans,  quife  voit  enPerfe .  Se  dans  les  Indes ,  mé- 
rite que  }'en  falTeict  ladefcription.  Les  Perfans  l'appellent  t«l.  tes 
Portugais  ./O^rr A<yi ,  Se  les  François  l'Arbre  des  Banjins.  parca 
que  les Banjans  fe  retirent  fouvent  (ous fes  branciies,  8e  y  kiiiflcnt 
des  Pagodes  Se  des  Carvankras,  ou  Magafias  8c  H&cels  publics.  Cet 
arbre  d'un  feal  tronc  ^t  one  petite  forêt  :  car  de  (csgrolTcs  bran- 
ches il  en  Ibrt  d'autres  petites  qui  defcendenc  eu  bas,  8e  qui  peu  i 
peu  gagent  la  terre,  entrent  dedansSe  y  prennent  racine,  ce  qui 
feit  a  ioutenir  6c  à  nourrir  ksmaltreires  branches,  qui  t'etendenc 
)ulqu'i  plus  de  i|on.  pu  de  long  .  ayant  de  ces  fupports  d'environ 
quinze  pas  en  quinze  pas.  Son  fruit  ell  de  lagron'curd'une^roflâ 
noixt  la  peau  en  ell  ronge .  Selededanselluncgrainequi  retlembte 
auroiUet.  Iln'y  a  quelcscluuve-iburisqui  en  mangent.  Se  ellesfonc 
auflï  d'ordin-iire  leurs  nids  fur  ces  arbres.  Ces  chauve-fourisfontde 
lagrolTeur  d'un  bon  poulet,  Se  une  de  leurs  ailes  cil  longue  de  plus 
d'un  pié  8c  demi.  Elles  ne  branchent  pas  comme  les  au' tes  oifeaux  : 
mail  elles  lé  pendent  aux  branches ,  Se  s'^-  accrochent  par  les  pics  la  tê- 
te en  bai.  On  diroit  de  loin  que  ce  lont  de  groffes  poires  qui  Ibnc 
liir  l'arbre.  C'eil  un  grand  ragoût  pour  les  Portugais ,  Se  ils  quitte- 
roietit  des  pouleri  pour  en  manger.  •  Tavemier.  yejdi»  di  frrfi , 
UKtltiien  du  Tw-imn.  SUe. 

BANNARA.  ville  des  Indes,  dans  le  Royaume  de  Rengab  9c 
la  Province  de  Patan  >  des  Etats  du  Grand  Mogol.  Elk  efl  près  du 
fleure  du  Gange  entre  la  ville  de  Goure  qu'elle  a  au  Midi  8c  celle  de 
Halabaflâ  qui  lui  cil  au  Septentrion.  Elle  o'cll  pis  aulli  éloignée  des 
montagnes. 

BANNE  RETS:  on  donnait  autrefois  ce  nom  en  France  aux 
Gentilt-iiommei  qui  polTeduient  de  grands  Fiefs,  Se  avoienc  dmic 
de  porter  une  Bannière  dans  les  Armée,  du  Roy ,  é:ant  accompagnes 
de  cinquante  hommes  d'armes ,  avec  un  nombre  d'Archers  Se  d'Arba- 
létriers. Le  Banneret.  félon  du  Tillet,  étoit  celui  qui  avoit  au- 
tant de  Vafi'au  x  Gentils  hommes  qu'il  en  faloit ,  pour  fait  e  une  Com- 
pagnie de  Gens-d'arraes,  entretenus  à  fes  dépens-  Ragucau  dit  que 
le  Chevalier  Banneret  devoit  avoir  du  moins  dix  Valfaux  Se  des 
moyens  fuffilani  pour  entretenir  une  Compagnie  de  ^eiu  à  chcvali 
Se  qu'il  ponvoit  lever  Bannière,  quoi  qu'il  ne  fut  m  Vicomte,  ni 
Baron»  ni CliiteLiin ,  Se  ne  poiredat  qu'un  Fief  fiius  dignité.  Ce  li- 
tre de  Banneret  étoit  rcfervé  à  la  haute  Nobleflc  i  Se  la B.-uinierc  de 
ces  Chevaliers  ctoic  quarree.  C'etl  pourquoi  les  anciens  Gentils, 
hommes  de  Bretagne,  félon  Favin,  ponoicnt  l'Ecu  de  leuriarme* 
quarré.  pour  montrer  qu'ils  étoienidclcendus  des  Chevaliers  Binnc- 
rets.  Un  anaen  Cérémonial  nous  apprend  que  le  Banneret  devoit 
avoir  cinquante  Ijnces.  outre  les  Archers  Se  les  Arbalétriers,  fçi- 
voir  vingt-cinq  pour  combattre  ,  Se  pareil  nombre  pour  garder  U 
Bar-i  :>-.  Ninmoinsi!  y  en  avoir  quelquefois  plus  ou  moins,  félon 
b'.  lefs.  Il  y  a  euaulCdesEcuyersUannerets,  qui  poiTe- 

don:  i  ict's  arec  droit  de  Bannière  1  mais  ils  n'avoient  que  des 
épcroos  blancs  pour  êiie  dillinguez  des  Chevaliers  Banncrets  qui  por- 
toknt  des  éperons  dorez.  Dam  l'origine  du  nom  de  Banneret,  ce 
titicétoitperfonnel:  8e  celui  qui  l'avoir,  ne  tcnoit  cet  honneur  que 
de  fonépeeScdeiavaleur'.  mais  depuis  il  devint  héréditaire,  padanc 
i  ceux  qui  polTedoient  le  Fief  d'un  Banneret .  bien  qu'ils  n'eulTenc 
pas  encore  l'ige  de  lever  Bannkre,  Se  d'avoir  des  Vailàux  armez, 
fous  leur  commandement.  Il  ne  faut  pas  croire ,  cotr.me  quelques- 
uns  feperfuaden  t.  qu'il  n'^  avoit  point  de  différence  entre  le  Baron 
Se  le  Banneret.  Le  contraire  fe  voit  dans  un  Arrêt  rapporte  par  Du 
Tillet.  qui  contient  que  Guy  Baron  (k  Laval  foiiiinc  à  Raoul  de 
Coequeo.  qu'il  n'avottque la  quiliiéde Banneret.  l'appcllant Che- 
valier au  Drapeau  quxrrc  ;  Se  que  le  Seigneur  de  Cocquen  fe  maintint 
Baron,  parce  qu'il  avoit  présde  cinq  ceiuValTaux,  Scdegrandireve- 
lliu.  Voyc* Barhclicn.  •DelaRoquc,  Zr«i/fVr/iiK»W»Ji.  SUP. 

X  DAN: 


34» 


BAN. 


BANNES  on  B*ok»«.  (Dominique)  Religieux  de  1  Or- 
àtt  des  Prfchcuri,  é<oii  de  MonHraeon  djn»  leCuipufcoacnEfpa- 
ene,  8t,  félon  Je» lutre»,  Je  VaJladoliil.  11  ctuilii  i  SihmuKiuc 
Se  T  prit  à  l'ige  lic  i  f.  ani  l'habit  de  Rclipicux  ditii  l'Ordre  de  ûiiit 
Pomtnique .  où  il  fit  dantUThcologie  Scholiftiquc  de<  progrès .  qui 
lui  ootïcquii  la  répurttion  d'être  un  des  plm  lUurtrei  Interprète»  de 
liliatThomM.  llacompofccinqouûx  Volumet  m  fAioCur ïiSom-. 
me  de  ce  faint  Doreur  :  &  outre  cela  il  a  encore  publie  d'autres 
Commentaires  fur  1»  DialeOique  d'Ariflote,  lur  le  Traite  de  laGe- 
li<if  iiion  ï(  de  la  Corruption ,  Sic.  Le  P.  Dominique  Bannes  fut  Con- 
ftrflcurdcfaintcThcTelei  ïtenfeigna  durant  plus  de  40. an»  UTIico- 
logieiAkala,  àValladolid.  St  a  SJaminque.  Il  mourut  ■  Mediiu 
riel  Carr.po.  le  1. Novembre  de  l'an  160+.  âgé  de  77.  *  Ra"i. 
MMtm.iUufi.Dtmm.f.'io^  Alphonfc  FemanJe*.  dtStrift.Dmùii. 
Scotus  St.  Nicolas  Antonio .  BM.  Hi/f.  U  Mire ,  dt  StHft.  Su. 

BANNIER,  (Jean)  General  de  l'armée  de  Suéde  en  Allema- 
gne, a  né  célèbre  dans  ce  Siècle.  Il  éioît  Suédois ,  bon  foldat,  inla- 
ligible.  ïc  fa  bravoure  l'avoit  rendu clier  au  Roy  Guftave,  qui  lu jf 
donnalecommandcmcnt  de  l'on  Infanterie.  Bannier  le  fcrvit  hdele- 
inent ,  quoy  qu'a\'ec  peu  de  bonbeur.  Le  Geoeral  Papenheim  le  bat- 
tit deux  h>i»eti  1 6  j  i .  ïi  l'année  d  aprcj ,  il  fut  bleilè  prés  de  Nurem- 
berg. Après  la  mort  du  Roy  de  Suéde,  Banniercut  lerommande- 
xnent  de  l'armccen  làjâ.îcfutpluflveureux.  L«  même  année  i  û}6. 
il  défit  deux  fois  les Saïon«,&  étant  piiré dam  la  Mifnie,  il  y  ioûmit 
plufieurs  villesi  &  battit  le»  Impériaux  conduits  par  Harsfcldt  à  U 
fcatïille  de  Vitftoc  donnée  le 4..  Octobre.  Apres  cela  il  rentra  dan»  la 
Wifnieoù  il  prit  Toraaw;  mai»  depuis  ayant  «pris  la  jonÛion  de« 
ennemi»  il  fut  obligé  &  prendre  d'autres  mefure» .  &  de  fc  retirer  prés 
Je  Drefdcn  îcpui»  dan»  l'Ifle  d'Ufedom  »  ce  qui  arriva  en  1657. 
l-'ati  1659.  ayant  re<;â  8000.  hommes  de  Suéde,  il  entra  dans  la  Bo- 
hême 8c  défit  le  General  Maraxini  près  de  Chcmnit»  ïc  le  Général 
HoiLircli  prés  de  Prague.  L'année  d'après  il  vint  dans  laThuHnge  , 
te  durant  l'Hiver  il  s'approcha  de  Ritiîixjnnt  oii  ^Empereur  tenoit 
une  Diète.  Picolomini  l'obligea  de  fe  retirer.  C'étoit  au  comrncn- 
cemcntdcl'an  1641.  11  fut  alors  attaque  d'une  fièvre,  qu'il  négligea 
d'abord,  mais  étant  auementée au  mois  d'Avril  il  fcfit  porter  à  AI- 
bcrftx'.t  où  il  mourut  Te  10.  May.  •  Lotichiu»,  dt  rià.  Utrpun. 
Thuldenu» ,  Uifi.  tufiri  tmf.  &c.  PuflenJorf ,  Hifi.  Siutut ,  Uk. 
II.  it.  >J- 

BANS.  tamé.  étoieot  aïKiennement  de»  Gouverneur»  de  Pro- 
yincc  qui  relewieot  de  la  Couronne  de  Hongrie,  comme  ceux  de 
Dalmatic,  deCroatie,  de  Servie,  îcc.  Ce  nom  eft  encore  en  ufage 
pjrmy  IcsTurciqui  mettent  les  Bans  en  même  ranjj  quele»  Beglcr- 
betJ,  leur  donnant,  comme  à  ceux-cy .  de»  Pro»mce»k de»  Roy- 
aume» entiers  a  gouverner.    SU  Y, 

n  A  NT  A  M.  viUe  des  Indes,  dan»  l'IOe  de  Ja»i  arec  UQ  Port 
trés-commode.  Elle  eft  fituée  au  pie  d'une  colline,  d'où  defceodent 
rroi»  rivières  .  dont  l'une  pilfe  au  milieu  de  la  Till«&  lei  autre»  le 
teng  des  murailles  où  elle»  forment  divers  canaux.  Son  Port  lur  le 
^Jéiroit  de  U  Sonde  eA  toujours  rempli  de Tiilleaux.  AufliBantara 
«ft  U  ville  de  toute»  les  Inde»  Orientales ,  U  plu»  célrbre  pour  le 
«oromercc.  8c  où  le»  François  .  les  Anglois  &  le»  Hollandou  ont 
de  Krand»  msgaxin».  Les  derniers  fe  font  établu  1  Batavia  qui  n'en 
«ft  qu'enriron  quinxe  lieues  du  c&té  d'Orient.  Us  HoUmdou  s'en 
lont  rendus  les  maîtres  en  1680.  en  fecourant  le  61»  du  Roy  de 
£anram.  contre  fon  perc,  qu'ils  miittnt  en  pnlon^^aprcs  l'avoir 
défiiti  de  forte  que  le»  antres  nation»  n'y  peuvent  aborder,  quepar 
leur  pcrmilTion.    *  Tafchard ,  K#i*fe  rff  Si«».         ,  .  , 

BANTAM,  ville  capitale  de  l'IOedc  Java,  une  de»  IQe»  delà 
Sonde .  dan»  Il  mer  de»  Indes.  Elle  eft  lituee  lur  le  détroit  de  U 
Sonde,  aa  pié  d'une  colline .  d'où  delixndent  trounvierc».  dont 
rune  paiTe  au  miUcu  de  la  ville,  «c  les  deux  autres  coulent  le  long 
dcimuraillcs.  Le  RoydeBantam.  qui  elllepluspuiflwt  de  toute 
J  lftc.  y  ifonPabis.  fonifié comme  un Chltcau,  qu'ils  appellent 
T»ctk»v.  Les  rues  ne  font  point  pavées ,  niai»  elles  ne  laïUent  pas 
tl'être  fort  propre? .  prce  qu'elle»  font  couverte»  de  fable.  Tou» 
k»  Jardin»  de  la  tille  lont  plein»  d'atbres  de  Coco».  Au  lieu  de  clo- 
«hc  ,  on  s'y  fçn  d'un  Tambour  aulTi  gros  qu'un  de  ce»  Tonneaux 
d'Allemagne,  qu'on  apiielie  foudres,  que  l'on  bat  avec  une groOe 
ban*  deter  le  matin,  a  midy.  &  an  loir.  8c  quand  on  veut  don- 
ner l'alarme.  Ils  ont  aufli  des baffins  de  cuivre,  qu'ils  battent  par 
ncfure.  8c  en  font  un  carillon,  i  peu  pré»  comme  on  fait  icy  avec 
le»  doches.  Toutes  les  perfonnes  de  qualité  entretiennent  un  Corps- 
de-garde  i  l'entrée  de  leur  maifon  .  ts.  plufieurs  ElchTci  qui  veil- 
lent lanuit,  pour  la  confer^ation  de  leur  Maître»  parce  qu'il  n'y  en 
a  point  qui  ne  craigne  d'être  furprisîctué  la  nuit,  parfesennerais. 
Les  Etrangers,  comme  le» François,  le»  Portugais .  les  Hollandoia. 
hsMaliyi.  les  Guzuratei,  letOunoi»,  les  Indiens  flt  les  Abyflio», 
demeurent  hors  de  la  ville.  On  y  marie  les  filles  dé»  l'âge  de  huit 
ans .  non  feulement  pai-ce  nue  le  pais  eft  chaud ,  mais  ptincipile- 
inent  parce  que  le  Roy  eft  neritier  îles  bien»  de  ctux  qui  en  mou- 
rant laiflënt  des  enfans  mineurs  ,  dont  il  fait  de»  efdave»  ,  aufli 
bien  que  de»  femmes  !c  des  autres  domelbques  des  défunt».  L« 
mariage  que  l'on  donne  aux  filles  de  condition  ,  ronfifte  en  quel- 
quel  Eftbfc»  ,  !c  en  une  certaine  fommc  de  aix*i .  laquelle  eil 
bien  confidenble  quand  elle  monte  jufques  i  troi»  cen» mille,  qui 
font  environ  vingt-trois  écus  de  nôtre  monnoye.  Le  Magiftrat  de 
Bantam  a  fon  Siqje  dans  b  Cour  du  Ptttsn,  où  le»  Parties  rora- 
«aroiflcnt  ùnt  Procureur»  ,  8c  fans  Avocats.  Il  n'y  a  qu'un  feul 
fupplice  pour  tes  criminels  •  qu'ils  attachent  à  un  poteau  ,  8c  les 
tuent  d'un  coup  de  poignard.  Les  Etranger»  y  ont  le  privilège, 
«Ju'cnfatisfaifant  i  la  Partie  nvile.  ittévitentlamort,  pourviiq^u'ils 
a'ayent  point  tué  de  lang  froid  Se  de  guet-i-pens.  Le  Confeil  du 
Koy  t'alTenlble  fous  un  grand  arbre,  au  clair  de  la  Lune,  où  il  fe 
t  rouie  ^uelquefgj  fk|  (Jç  cinqccrjpeifî>;ijiç»,  qui  ne  fc  fépMtai 
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point  quequind  laLunedifparolt.  Au  fortir  du  Confeil  ili&cW* 
chent,  8c  dormem  jufques  à  l'heure  du  diner.  Le»  pcrionnes  de 
qualité,  en  allaiit  par  la  ville,  font  poner  devant  eux  une  pique  8c 
une  épée  dan»  un  (bureau  de  velours  noir,  8c  obligent  par  cene  mar- 
que de  grandeur,  tous  ceux  qui  fc  trouvent  dans  le  cbemia,  à  fe 
retirer  pour  s'alTeoir  fur  leur»  râlons  jufqu'à  ce  que  ces  Seieneurt 
foieot  pallirx.  Ils  fc  font  fuivrepar  un  grand  nombre  d'EfcUvet, 
dont  il  y  en  a  unqui  porte  un parafol.  iL  vont  tou»  lespiedsnudti 
8c  ce  feroit  une  honte  parmi  eux  de  porter  de»  Ibulieri  parla  ville, 
mais  ils  en  ont  iouventdao»  la  maifon.  Ils  font  tant  d'état  de  leurs 
Cm  ou  poi^ords,  qa'ilsenont  toùjours  un  au  cotét  8c  la  nuit  il* 
le  mettent  lou»  leur  chevet,  lis  font  Payens.  U  y  a  une  grande 
Mefquite  ou  Temple  auprès  du  Palais  du  Roy,  roait  chaque  Ses* 
gneur  en  a  encore  une  dans  ù,  maifon.    *  MandcAo,  K«y«j(  d*t 

itUti.  sur. 

RAPAUME.  villedePais-Baidaot  r  Artois,  aux  François. 
U  prirent  en  1 64 1 .  Se  elle  leur  a  été  cédée  par  l'article  3  y.  de  la  Paix 
de»  Pireacesde  165-9.  Elle  eft  très- forte,  8c  fa  jurifdiéiion  confiden- 
ble. fituéeeariron  à  cinq  lieué»  d'Arras 8c  ayant  Peronnederaotic 
c6fé. 

BAPTES,  Prêtre»  de  Coty  HO,  DeelTe  de  l'Impureté,  qui  étok 
eu  fraude  vénération  à  Athènes,  où  l'on  cclebioit  fa  tête  durant  b 
nuit,  qui  fe  palTott  dans  les  dan fes,  8c  dans  toutes  fortes  de  lâletex 
Se  de  débauches.  Ils  furent  appeliez  Baptei  du  mot  Grec  ^iir%n  , 
qui  fijpifie  Uvir  ou  trtmfrr  ,  parce  qu'il»  fe  ploa]:eoieiit  dan»  de 
l  eautiede.  •  Suidas-  Politicn,  /r*.  lo.  Mi/cttt.  Jurcnal  en  fait 
mention,  en  ù  féconde  Siiire  : 

Xa/b»  ftcnlÀ  flmrriuil  OyU  tdJi 
CtirtfUm  hliti  B^fld  l»f»rt  Ctipit. 
Eunolisayant  compole  une  Satire,  contre  l'impudicitédecctB«pttfa 
ils  le  )ctierent  dam  b  mer,  où  il  fut  noyé.    SU  t. 
B  A  P  T I S  T  A  Franco.    Chcrchet  Franco. 
BAPTISTE  Eenace.    Cherchex  Flgnace  ("Baptifte.) 
BAPTISTE  FRAGOSE.  Jcfu.tc natif deSilvisdansIe Por- 
tugal ,  a  été  célèbre  par  fa  pieté  Se  par  fa  doctrine.    Il  a  écrit  JUtp- 
mtn  RufiiUutChriflitné,  en  troi»  Volumes  in  ftU»,  8c  il  eft  mort 
l'an  1 6}9.  âgé  de  8â.    *  Alcgambc,  d*  Senfi.Sot.J.  Nicolas  An' 
tonio ,  Biil.  Hift. 

BAPTISTE  FULGOSE.  DncdeCene»,  fiit  dépouillé  de 
fes  Etats  par  fon  graad-pere  l'an  1483.  8c  étant  banni  de  fon  pai»,  il 
compofa  durant  fon  exil  neuf  livres  d'Exemples  mémorables ,  à  l'i- 
mitation de  VolereMavime,  8c  Icsdedia  3  Ion  fils  Piene.  Camille 
Gillinde Milantraduilitcetoinnged'liaiienenLatin.  Voyés  Lean- 
der  M  f»  difcT.  d'Iislit ,  où  il  nomme  cet  Auteur  Tr^tfr.  Vobrcr» 
nn  l'appelle  Frf/«/t.    *  Mcier,  Jrti.  ij.  £(//. 

BAPTISTE.  fillealnéedeGaleai,  Prince  dePe&ro,  8cfeni- 
mcdcGuidon,  Comte dllrbin .  étoit  fi  Içavante  qu'on  l'appcUoit 
ordinairement  leprodige  de  la  Science;  elle  entra  Iburent  en  confé- 
rence avec  les  plus  doftcs  d'Italie.  Elle  composa  aufli  deux  ouvra- 
ge», l'un  dt  U  vrtrt  RiUgiM  ,  8c  l'autre  d*  U  fT«tU>i*  hmauia*. 
SUF. 

BAPTISTERE:l'on  appelle  Baptiftere  If  s  Font»  où  Ton  btptt- 
fedan»  lejEglife»:  8c  ces  Ei;Iilcjfe nomment  Baptifmales,  pour  les 
diilingucr  des  Chapelle»  Se  des  antre»  Eglifes  qui  n'ont  point  le  droit 
debaptili»'.  LesAp6tre»[c  Icspremier»  Chrétiens baptifoient dana 
les  rivières,  ou  daiu  les  fontaine».  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tertul- 
lieo,  daai  fon  livre  du  Baptême,  au'il  n'y  avoir  aucune  difierence 
entreceuxqui  avoicnt  été mtifez  dans  le  Jourdain  par  Saint  Jean, 
Scceuxqui  avoientétcbaptifezdan»  le  Tibre  par  Saint  Pierre.  On 
veut  prouver  l'antiquité  de  ce»  Baptifteres  par  lesLivK»  de  U  Hié- 
rarchie Ecclefiafiique  attribuer  à  S.  Dcnys  t'Aritftptt  «  mais  sa 
fçait  que  ce»  Livre»  n'ont  pas  l'antiquité .  que  quelque»  Auteur»  leur 
donnent.  Comme  il  n'etoitpa»  permis  aux  Chrétien»  fou»  le»  Em- 
pereurs Pa^etu,  d'ériger  de»  bJtimeni  pour  leursccremonies  ;  ce« 
Fonts  bapttûnaux  ét oient  alors  cachex  dans  des  maiibns  particulières. 
Se  même  hors  de»  villes ,  afin  qu'on  ne  les  découvrit  point.  Maia 
auflj-tôt  nue  le» Chrétiens  curent  la  liberté  de  conftruire  desTem- 
plcs,  il»  firent  bltir  des  Bap'Jfteres  proche  de  ces  Temple».  _Ceft 
pourquoy  Ton  voit  encore  aujourd'nujr  dan»plufieur»viDei  d'iutie 
de»  Chapdlesoù  il  y  «  des  Fonts  bapiifmaux  baris  proche  île» l^i- 
fes  Cathédrales.  Il  y  en  a  une  de  cette  forte  i  Floreace.  StioaM 
dan»  toutes  les  villes  tpifcopalcsdr  la  Tofcane.  Il  y  a  auflTiuoeiém- 
blable  Cliapelle  pré»  de  l'Egfifc  Métropolitaine  de  Ravenne,  &uae 
de  la  même  fa^on  à  Rome  prtiche  de  lEglife  de  Saint  Jean  de  ta- 
trani  Sel'oncroitpieufemeatqueConftaoïin  y  a  élrbaptifé.  "Tout 
ceb  eft  rapporté  dan»  le  Hitrtltxtitn ,  imprimé  i  Rome  in  ftlitt» 
1677.  Cequi  lait  quecciFontsbapiifmaux  ont  été  placer,  dans  de* 
Clapetle»  présde»  Eglifes  Caibedrales:  c'eft  qu'il  n'y  avoit  autrefoi* 
que  les  Evêqoe»  qui  eufl'cnt  le  pouvoir  de  baptilër ,  8e  en  leur  ab- 
fence  lesPrêlresqn'ilscommettoient  pour  cela.  D'où  vient  qu'en- 
core au;ourd'huy  IcRiic  Ambrofien  ne  permet  point  qu'on  fafle  la 
bénediâioii  des  Fonts  haptifmaux  le»  veille»  de  Pique  8t  de  Pen- 
tecôte. quedan»rEglifc.Mctropo!;nine.  d'où  le»  autre» Eglilë»P*- 
roilTioles  prennent  de  l'eau  qui  a  crc  bénite,  8e  la  mêlent  avec  d'ai»- 
tre.  Il  lemhie  qu'en  France  les  Baptiftere»  étoitut placex  dans  le* 
Eglifes  au  temsdeCloTit.  comme  il  paroit  de»  parole»  de  Grégoire 
déTour»,  lors  qu'il  parle  do  Baptême  de  ce  Prince.  Voyeila-ceflu» 
Je/r^  K/re-f»»»/ dans fesObfervat ions  Eccleiiaftiqoe»,  furie»  céré- 
monie» du  Baptême,  Uv.  i.  EUes  ont  été  impriioécs  i  Miba  en 
i6iy.  sur. 

BAR  fur  la  rivière  de  Kow .  V»rum  fit  Btrimm  ,  petite  viOede 
Pologne  dons  la  Podolie.  Elle  eft  extrêmement  forte ,  ayaiKoae 
Foncrefle  fur  un  rocher,  8c  étant  entourée  d'un  marais  8c  de  b  ri- 
vière. 

BAR.  Ville8tDuchéduRoy.iHmedeNjples.  Cherchel Biri, 
HAR  pu  E  a  «  a  o  1 1,  pau  cotre  JaLonainejcla  Chaopsgnc 
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tvtt  titre  de  Dacbé  ta  Hof  de  France.  La  Géopifbes  le  înet 
tmt  orcUnurement  dtm  li  Lorraine.  On  ledivifeen  Barroii  Ro/tl , 
qui  eft  dccl  la  Meafc ,  (!c  en  Uirroit  DucaJ  ,  dcti  cette  même  ri' 
viere.  Bir-le-Djcen  eA  li  ville  capitale ,  let  amret  foac  moins  coo' 
fiderables.  Le  put  e(l  allez  fertile.  Frideric  I.  de  ce  nom  Comte  , 
te  puit  créé  en  9f  8.  premier  Duc  de  U  Haute  Lotnine  dite  Motel- 
line  ,  ayant  l'ujet  de  fe  pUmdre  det  Champenois  qui  faifoicnt  des 
courtes  dans  Ton  pais,  bltit  en  ^fi-  U  rille  de  Bar  fur  l'Ournain  en 
on  lieu  nommé  Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu'il  lui  donna •  voulait 
«ttre barrière ,  parce  qu'il  prétendoit  qu'elle  en  feroit  une.  qui  arré 
rcroit  les  Champenois.  Depuis ,  elle  a  eu  le  nom  de  Bar-ie-Duc  pour 
la  didineuer  de  Bar-fur-Aube  Se  de  Bar-l'ur-Seine.  Frédéric  épouCi 
Bcatrix  bile  de  Hugues  //  O'rjni  Se  fœur  de  HuguoCi/«/Roy  de 
France  ,  &  mourut  l'an  984.  Uiifaot  divers  enfans  Se  entre  autres 
Tbcodoric  mort  en  1014.  Ccluy-ci  Fut  père  de  Frédéric  II.  mort 
en  10)4.  laiflant  entre  autres  enfans  de  Marie  deSuevelbncpoufe, 
Sophie  Comtelfe  de  Bar  femme  de  Louis  Comte  de  Montbcliiard. 
Thierri  I.  leur  fils  cpoulâ  Ermencnidc  de  Bourgogne  Aile  de  Cjuil- 
Isiime  II.  dit  rrrr  ir«riif  Comte  de  Bourgofae,  Se  ils  laiflerent  di- 
vers enfans,  dont  II  t roi lieme  Renaud  1.  ik  ce  nom,  furnomme 
Btrfnt,  fut  Comte  de  Bar.  Se  il  laifl'a  Renaud  11.  dit  U  Jouit 
lequel  d'Agnes  de  Chammgne  fille  de  Thibaud  IV.  eut  Henri  I. 
mort  fans  pofterite  en  Paleftine  l'an  1 191 .  Se  Thibaud  I.  mort  en 
iai4.  Ce  dernier  eût  Henri  II.  quiépoufaen  laig.  Philippe  de 
Dreux  fille  de  Robert  II.  dit  i*  Jaut*  ,  Comte  de  Dreux  0c  de  fa 
deuxième  femme  lolanddeCoud.  De  cette  alliance fortirent  Thi- 
Itsud  II.  Henri,  Renaud.  Marguerite  Se  Sibylle.  L'atnc  époulà 
en  prcmieresnoceijeannedc  Flandre  fille deGutllaume  U.  Sieur  de 
Dampicrre  Se  de  Marguerite  de  Flandre,  depuis,  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  Jeanne  fille  unique  de  Jean  1.  Sieur  de  Toci ,  Se  il 
mourur  vers  l'an  1  aSS.  ayant  eu  de  (on  fécond  mariage  Henri  III. 
Jean  Sicurdc  Puifaie,  mort  lâns  lignée  de  Jeanne  de  Dreux .  Char- 
lo  mort  en  enfance ,  Thibaud  ErSqiie  de  I iére  tué  en  une  fedi- 
tion  i  Rome  en  i)ia.  Renaud  Evéquc  de  Mets  mort  en  laiv 
Erard  Sieur  de  Pierre-Pont ,  Se  Pierre  Sieur  de  Pierre-Port,  qui  laif- 
frrent  pofteritc ,  Philippe  mariée  arec  Oithon  IV.  Comte  de  Bour- 
gogne ,  Alix  femme  de  Matthieu  de  Lorraine .  Marguerite,  lia- 
beau  Se  Marie  qui  prit  alliance  arec  Goibert  V.  Sieur  aAfpremont. 
Henri  III.  qui  continua  la  li^ée  des  Comtes  de  Bar,  epouû  en 
119a.  Eletmor  d'Angleterre  hlle  aînée  du  Roy  Edouard  1.  de  la- 
quelle il  eut  Edouard  I.  Comte  de  Bar  mort  en  i^jâ.  laifTanc  de 
Marie  de  Bo'irgogne  fille  de  Robert  II.  du  nom  Duc  de  Bourgogne 
8c  d'Agnes  de  France,  Eleonor  première  femme  de  Raoul  Duc  de 
Lorraine ,  Se  Henri  IV.  mort  en  1  ^44.  Ce  dernier  époufa  lolaod  de 
Flandre.  Dame  de  CafTcl,  de  Bourbourg,  Sec.  fiUc  de  Robert  de 
Flandre  Se  de  Jeanne  de  Bretagne  )  Se  il  eut  Edouard  II.  decedéfàns 

Sofierité ,  Se  Robert ,  qui  i>rt(  alliance  arec  Marie  de  France  fille  du 
.oy  Jean  Se  de  Bonne  de  Luxembourg.    Le  Traité  fe  palTa  le  4. 

Juin  de  l'an  \  %(>\.  te  le  mariage  conlommé  le  f.  Oâobre  fuiranc 
ut  beni  du  Ciel  par  la  naiHàncc  de  dicers  enfuu.  oui  font  Philip- 
pe mort  au  royale  de  Hongrie  en  Edouard  II.  Duc  de  Bar 
tué  à  la  bataille  d'Aieincourten  141  f.  Louii  Caniinal  Duc  de  Bar , 
alont  je  parlerai  dans  11  fuite,  ChariesSieurde  Nogcnt,  JeanSieur 
de  Puifaie  tue  à  la  bataille  d' A  xincourt,  loland  femme  de  Jean  Roy 
d'Aragon,  Marie  qui  cpoufa  Guillaume  de  Flandre  Comte  de  Na- 
mur.  Bonne  mari::e  à  Valcran  de  Luxembourg  11!,  du  nom  Comte 
de  faint  Paul ,  Se  Henri  Sieur  d'OITi  qui  époulà  Marie  de  Couci  Com- 
tcfl'c  de  SoilTons,  Se  mourut  au  voyage  de  Hongrrie  en  1  }9i}.  Ce 
dernier  qui  étoit  l'atné.  eut  Robert  Comte  de  Marie  Se  de  Soil- 
Ams  rué  à  la  bataille  d'Axincourr  en  141  y.  lailTant  de  Jeanne  de 
Beihune  Vicomtefle  de  Meaux ,  fille  de  Robert  de  Beth  une,  Jean- 
ne Je  Bar  CointelTe  de  Marie  .  de  Soill'ont,  Sec.  mariée  en  ■4;f. 
à  Lotiis  de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul.fiec.  Connétable  de 
France,  duquel  elle  eut  divers  enfan: ,  comme  je  le  dit  ailleurs. 
Cette  Dame  mourut  en  14^1.  Louis  ot  Bai  Cardinal,  Evéque 
de  Lingres ,  puis  de  Cliilon  en  Champagne  Se  enfin  de  Verdun, 
■uatricmefili  de  Robert  Duc  de  Bar,  re<;ut  le  chapeau  de  Cardinal 
oc  Benoît  XIII.  Antipipe  en  1397.  Mais  depuis  en  1409.  s'etant 
trouvé  au  Concile  de  Pife  à  l'élection  d'Alexandre  V.  ce  Pape  le 
créa  Cardinal  Prêtre  det  douze  Apôtres  i  Scdaiu  la  fuite  il  quitta 
ce  titre  pour  l'Evéché  de  Port.  Loliit  ayant  perdu  fe  s  frères  fut  re- 
connu Duc  de  Bar.  lolind  Reine  d'Angon  uicEttraince  y  préten- 
dit contre  luy.  Ces  prctenltont  fireatitaltre  on  procczqu'oo  ter- 
mina en  1419.  Car  le  1  ).  Août  de  cette  aimée  le  Cardinal  donna 
le  Diicbéde  Bar,  le  MarquifatdePont,  Sec.  a  René  d'Anjou  alors 
ComtedeGuife,  petit-fils  de  la  Reine loland.  Le  Pape  Martin  III. 
dcdan  Louis  de  Bar  fon  Lept  en  France,  pour  tacher  d'y  établir 
Kl  paix.  Mais  il  n'en  pdt  pas  renir  i  bouri  8e  il  mourut  un  Ven- 
dredi aj.  Juin  de  Pan  14J0.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E^Iifc 
Cathc  Jrale  de  Verdun  où  l'on  voit  Ion  Kpitaphe.  Ceft  donc  par  une 
donation  de  ce  Cardinal  que  René  d'Anjou  eut  le  Duché  de  Bar  Se 
non  pas  par  fa  femme  Ilàbel  Ducbcfl'e  de  Lorraine»  commequel- 
ques  Auteurs  modernes  font  écrit.  Ce  Prince  dont  je  pirlcailleur» 
tut  depuis  Roy  de  Napics ,  de  Sicile ,  Sec.  Comte  de  Provence ,  Sec. 
Nicolas  fon  troihéme  fils  porta  le  titre  de  Ducde  Bar.  Il  eut  en- 
tre autres  enfans  Jean  Se  loland  mariée  à  Ferri  II.  Comte  de  Vaade> 
mont.  Jean  deceile  en  1 470.  eut  Nicolas  mort  ùnspoDerite  légitime 
en  147  j.  S(  fa  tante  loland  luy  fucceda  aux  Dudiez  de  Lorraine  Se  de 
Bar.  A  inft  le  Duché  de  Bar  p-.ila  dans  h  .Mai fon  de  Lorraine.  J'ai 
dc)a  remarquéque  la  partie  du  Bartois  lituéede^alarivierede.Mcufè 
etoit  le  Barroii  Royal.  Elle  a  été  tenue  d'ancienneté  à  foi  Se  hom- 
mage des  Rois  de  France,  dont  les  Ducs  8c  Comtes  de  Bar  ont  été 
ValîauT.  L'autre  partie  au  delà  de  U  .Meufe  etoit  foui  le  titre  de 
Marnuifat  ilePont-i-Mouffoo.  Dans  le  dernier  Siècle,  les  Princes 
de  la Maifon de  Lorraine,  qui  étoient  tout-puiflaïuenFrance, obtin- 
rent de  Charles  IX.  îc  dclleari  lU.  les  d.x::jdcr:ïnlrpout  IcUu- 
XfW./. 
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chcdeB».  Le  Procarenr  duRoy  t'oppofa  à  la  rerificationduCon- 
traift  paflc  entre  fa  MajeRc  8c  le  Duc  de  Lorraine ,  de  Ibrteque  le  Roy 
fut  oblige  de  venir  iuy-mêmeau  Pailemcnt.  Ce  fut  en  1  yyi.  De- 
puis, en  ij'71'.  Henri  III.  fit  encore  en  faveurdu  Duc  de  Lorraine 
une  Déclaration,  que  le  Procureur  General  delà  Guefle  trouva  con- 
traire aux  Droits  de  l'Etat .  ce  qui  l'obligea  d'en  faire  de  tréi-hum- 
bletrcmontrtocet  à  la  Majcûé.  Charles  Duc  de  Lorraine  donna  fi 
fouvent fujet de  plainte  au  Roy  Louis  XIII.  qu'après  avoir  manqué 
i  cequ'il  avoitpromisfulennelicmcnt,  ceMoiuiquc  fccrùt  obligé 
dcprendrtdet  mcfurei,  pour  le  remettre  en  Iba  devoir.  Il  voulut 
commencer  par  Ufaifie  féodale  du  P.arrois.  Pour  cela  en  1  il 
fit  ajounser  le  Duc  au  Parlement  de  Paris,  pourvoir  réiinirce  Duché 
à  Li  Couronne ,  faute  d'hommage  rendu.  Mais  ne  paroitTant  point, 
par  Arrêt  du  30.  Juillet  de  la  mime  année,  le  Parlement  ordoon» 
qu'on  dclivreroit  cummilVion  au  ProcureurGcnéral,  pour  le  faire  iài- 
lir  jufques  à  ce  que  le  Duc  eut  fatisfait  aux  devoirs  de  Vallàl.  Le 
Roy  fit  encore  donner  une  commilTion  du  grand  feau ,  non  feule- 
mentpourexecuter  l'Arrêt,  mais  encore  pour  réunir  k  ix  Couron- 
ne les  tiroits  Royaux  fui  leBirrois  i  ce  qui  fut  exécuté.  Quelque 
terni  après ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  un  autre  Traité  arec  le  Roy .  qu'il 
n'obferva  pas  mieux  que  le  premier.  Mais  après  direrfes  révolu- 
tions par  le  £3.  article  de  la  Paix  des  Pirences  en  i6f9.  le  Duch^ 
de  Bar  fut  remis  au  Roy,  pour  être  uni  à  la  Couronne  de  Francei 
Se  par  un  Traité  particulier,  que  le  feu  Duc  fit  avec  Louis  XIV.  le  6- 
Fevrier  de  l'an  \(yix.  il  luy  céda  tous  fes  Etats  après  (à  mort.  Ce 
que  j'explique  mieux  ailkors  en  parlant  de  la  Lorraine.  *  D« 
Chefne,  Hifi.  JiS«r  U-DMt,  DuPui,  Drain  JmfLtj.  Vignier,d« 
Roficres.  Sec. 

BAR  (Henry  n.  de  j  Comte  de  Bar,  Seigneur  de  liney  Stc. 
étoit  fils  de  Thibaud  premier,  Se  d'Uabeau  de  Bar  .  fa  deuxième 
femme.  Il  avait  dczrandes  qualitez,  Scfe  fitadmirer  à  la  'Datail- 
le  de  Boavinei .  où  il  eut  l'honneur  de  combattre  auprès  du  Roy 
Philippe  Aiieufte.  La  prife  du  Château  de  Rifte  augmenta  fa  repu- 
tation.  U  fit  razer cette  Place  Se  fortifier  celle  du  Fau  qui  ert  devant 
la  riiledeToul.  Ayant  pris  les  aritici  contre  Ici  Princes  fesvoifins. 
Se  eu  du  fuccès  dans  fes  entreprifes  ,  il  leur  dooru  de  la  terreur. 
Se  les  contraignit  de  dcnundcrU  paix.  Se  voyantpaifible,  il  alla  à 
Rome,  Ses'ycToiiâen  ia37.  Etant  de  retour  en  France,  il  entreprit 
le  voyage  d'outre-mer  en  1139.  Belé  trouva  dans  un  combat  prcs  de 
Gaza,  où  il  fut  blefTc,  Se  mourut  quelque  tems  après.  D'autres 
affùrent  qu'il  demeura  mort  fur  la  place.  *  Rigordus,  vitjt  Pbi-> 
liffi  Aufufii.  Alberic.  Du  Chefne.  Uificirt  itU  tJatftn  dthmr  li. 

Duc.  sur. 

BAR,  C  Louis  de)  Cardinal ,  DucdeBar,  étoit  fib  de  Robert 
Duc  de  Bar,  Se  de  Morie  de  France ,  fille  du  Roy  Jean.  11  fut  Evé- 
que de  Lingres,  pui^.Mc  Clùloa  en  Champagne,  8c enfin  de  Ver- 
dun. L'Antipape  Benoit  XIII.  qui chcrclioit  i  fe  faire  dcscréatu- 
reiluy  dooita  le  cliapeau  de  Cardinal  en  1397.  Alexandre  V.  luy 
changea  fon  ricre ,  pour  celuv  des  douze  Apôtres.  Ce  fut  l'an 
1409.  au  Concile  de  Pile,  ou  Louis  de  Bar  fe  trouva  en  qualita 
d'Ambafladeur  du  Roy  Charles  VI.  Le  Pape  fatisfai:  de  fa  conduite , 
l'envoya  Légat  en  France  8e  en  Allemagne .  pour  porter  cespeuples 
à  luy  rendre obeiflance.  Se  ne  pas  adhérer  à  l'Antipape.  Ce  Car- 
dinal fut  en  fin  Evique  de  Port  i  le  changemeiu  de  Titres  s'éiaatalor* 
introduit  patmi  les  Cardinaux,  comme  te  dit  Ciaconius.  Upubha 
i  Laogrcsen  i404.desConftitutioflsSynodales ,  rcnipliesdeReglé- 
mensfaints.  Se  il  eut  on  foin  extrême  de  les  faire  obterver.  Il  tra- 
vailla aufTi  beaucoup  pour  le  bien  du  Royaume  ,  Se  fur  tout  pour 
finir  CCS  divifions  des  Maifons  d'OrleaniSede  Bourgogne,  qui  fii- 
rent  la  caulè  funelle  de  prcfque  tous  les  maux  .  qui  mirent  l'Etat 
i  deux  doits  de  fa  ruine.  11  mourut  à  Verdun  en  1430.  Se  fut  en- 
terré dans  l'Egliic  Cathédrale,  i>à  l'on  voit  fon  Epiuphe  qui  com;; 
mence  aiaâ  : 

Hic  fittu  tft  fulitnt  tmitvicm  UuJi  ftrrmi . 

^lum  S»rri  /muii  /nu  ^mircj»  Diunm. 
Tilt*  Rt{U  tr/U  irainix ,  (jrc. 

Le  Cardinal  de  Bar  fut  héritier  des  Etats  de  fon  pere ,  comme  je  te  di« 
ailleurt.  Il  donna  le  Duché  de  Bar,  IcMarquifatdcPont-à-.Moul- 
fon.Sec  à  René  d'Anjou,  alors  Comte  de  Gui  fe,  le  13.  Aoijc  de 
l'an  1419.  Ce  que  j'explique  ailleurs  fous  le  nom  de  Bar.  *  Aube- 
ri,  Hifi.  dtt  CMri.  Frizon,  G.i£.  Pwr^.  Sainte  Marthe,  Gitff.CJ^ijf. 
F.Il.ia  Itifc.  Uax-  Cm»1.  ô>  CinV.  Du  Chefiie ,  Hifl.  il  U  iUifm 
JtStr,  Richard  de  Waflcbourg,  Stc.  Voyez  Bar. 

BAR-LEDUC  fur  l'Onuin,  £jrr«-D«f«i»i,  ville  capitale  du 
Duché  de  Bar  ou  Barroii.  J'ai  déjà  remarque  que  ce  fut  Frédéric  I. 
Duc  de  la  Lorraine  MozclLane ,  qui  fit  bliir  cette  ville  en  9$'  1 .  dans  ua 
lieu  dit  Bannit.  Depuis,  elle  a  été  fourent  agrandie  8c  embellie, 
par  les  Comtes  8c  Ducs  de  Bar.  Elle  a  été  prife  en  1631.  33. Sec.  Il 
y  aroit  un  fort  Cbieeau  fur  uarodier,  donc  on  aminé  lesfortifica* 
tioosSe  démoli  les  munillcs.  Ceft  ce  qu'on  appelle  la  ville  haute , 
c>ù  il  y  a  une  EgUfe Collégiale.  La  ville  balTcefl  plusgrande,  fe( 
ruci  font  belles,  bien  diipolëet.  On  y  voit  plufîrurs  Egtiiës,  un 
Collège 8e divers  autresédifices  magnifiques. 

BAR-SU  R-A  U  B  E ,  ville  de  France  en  Champapie .  turium  «i 
AlimUm.  Elle  eftftir  La  rivière  d'Aube,  afTezbienbitie  8c  renom- 
rocepar  fes  bons  vins.  Elle  a  eu  autrefois  desComtcsparticulicri. 
AlixComtefTedeBar-fur.Anbc  épouû  Raoul  II.  Comte  de  Crefpi 
Se  de  Valois,  lequel  prit  depuis  en  \o6\,  une  féconde  alliance  avec 
Anne  de  RulTic  veuve  du  Roi  Henri  I.  8c  mere  de  Philippe  I.  Raoul 
mourut  en  1066.  laidànt  de  fa  première  femme  le  B-  Simon  Com- 
te de  Crefpi  qui  fe  fit  Religieux,  Se  Alix  ComtelTe  de  Valois ,  de 
Ctefpi  Se  de  Bar-fur-Aube  qui  cpoufa  Herbert  IV.  du  nom  Comte 
de  Vermandois.  Leur  fille  unique  Alix  potta  toutes  ces  terrea  â 
|iuguct  (le  France  ,  di(  It  Qtand  ,  troiilcine  âls  du  Roy  Henri  I. 
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Dins  h  Tuite  leComté  de  Bjr-rur-Aube  a  été  rémî  ï  la  CouronM 
»»fc  le  rcfte  de  1.1  Champagne. 

B  ARSURSEINE,  viile  ite  France  en  Bourgogne ,  Btrimm 
md  SttjfBMfi.  mie  cil  fur  la  rivière  de  Seine  >  oui  y  reçoit  l'Ourlé , 
J'Arlc,  6c  I..ugne,  ver»  le»  frontière»  de  la  cKimpai^ne,  êc  cinq 
lieue»  au  dcflui  dcTroie.  Cette  vi!leeftafle«aereable  Se  bien bliie, 
daut  une  campagne  fertile  ,  avec  dei  prairie»  le  long  de  b  ririere 
&  descâteaux  de  vigne,  qui  en  tendent  Ict  aveouci  extrêmement 
■grcabtes. 

BAKAUALLI.  deGayctte.  Poète  Italien .  nui  croycit  ne  le 
pas  céder  à  Pétrarque.  Il  était  iiTu  d'une  ancienne  Mailbn ,  8c  bien 
faitde  lipcrfonnet  maijh  bonne  opinion  qu'il  avoitde  luy-méme, 
ie  fit  frrvir  de  joutt  à  la  Courdc  Rome ,  pendant  le  Pontificat  de 
J>on  X.  ver»  l'an  tftf.  Ce  Pape  pcrmitqu'on  luy  accordât  l'hon- 
neur du  triomphe,  comme  on  avoit  fait  à  Pétrarque ,  pourvoirde 
quelle  manière  il  foi'iiicndrtiit  Ton  pcrfônnage  daa»  cette  grande  ce- 
rcmooie.  On  invita  plusieurs  Poètes,  promettant  de  le»  rembour- 
fer  dci  frais  de  leur  voyage  ,  {c  on  6i  une  depeiUe  conlîderaMc 
pour  tout  ce  qui  etott  nëcelTaire  à  une  aâion  fi  lolennclte.  Le  jour 
arrête  pour  ce  triomphe  étant  venu,  (  qui  ctoit  la  Fétede  S. Cof- 
inc  te  de  S.  Damicn)  le»  principaux  Pocte»  d'Italie  allèrent  pren- 
dre Biraballi  à  Ion  logii ,  écleconduinrenr  au  Fcftin.  quiiuyétoit 
préparé ché»  le  Pape.  Barabilli  droit  vetu  d'une  robe  triomphale, 
avec  letautresornemensdes andcniTHomphateure:  8c  il  en  avoit 
aiTcz  la  mine  i  car  c'étoit  un  vieillard  fort  erahd ,  beau  de  vifagc , 
Ce  qui  avoit  l'air  noble.  Etant  arrivé  dans  w  Palaii ,  il  récita  d'un 
ton  majeftueux  la  Pièce  qu'il  avait  compofée,  pour  (irrvir  de  Chcf- 
«foîTivre.  Tou»  le»  autre»  Poète»  feignirent  de  l'admirer,  8c le»  Ju- 
ge» luy  dccernercnt  le  Triomphe.  Aufli  tôt  il  monta  un  Eleptant 
qui  l'attcndoit  d^m  laCouriiu  Va'ican,  &  il  tut  conduit  en  pompe 
vcri  le  Capitule.  Mais  lorsqu'il  falutpalTer  fur  le  Pont,  l'Elephant 
entra  en  fureur  ,  jetta  le  Triomphateur  à  terre  .  pui»  retoununt 
fur  fc]  pa» ,  écarta  ou  renvcrfa  toute  la  troupe  de»  Poète».  Ce  qui 
parut  furprenant,  c'en  que  t'FJcphant  rentra  daiu  ta  Cour  du  Pape, 
avec  iï  docilité  ordinaire.  Peul-iire  avott-il  été  eflârouché  par  le 
grand  mnnde,  ou  par  le  bruit  des  iolhument  qui  retcntilToicnt  de 
cou»  côte».  Ainli  finit  le  triomphe  ridicule  du  Poète  Barabaili,  qui 
fe  retira  avec  beaucoup  de  ronfufioo  8c  de  dcplailir.  *  Vaiilbt, 
Annittti  Jt  flrrntt.  SUT. 

BARADBAS.  homme  féditieuz  3c meurtrier,  qui  ayant  M 
emprifonnéponrlêacrimei.  fut  relldté  par  Pilate ,  pour  complaire 
aux  luifi.  qiti  demandèrent  qu'on  luyntgrace.  fcion  la  coutume 
qui  Icprariquoitau  jour  delà  K^te.  pliitAt  qu'à  J  as  u  ï-Cb  k  k  t  , 
dont  ils  vouloient  abiotumem  la  mort.  Matth.  ay.  Marc.  if.Luc.aj. 
JcaniS.Aà.j.  SVf. 

B  A  R  A  C  H .  de  la  Tribu  de  Nephtali .  fut  kquatriéme  Juge  de« 
ITraclitcs.  Il  luoceda  i  Aod  mort  en  »7io.8taveclefecour«deDe- 
bora,  qui  jugea  auffi  le  peuple,  ildefit  le  Général  Sifara  l'an  ay^o. 
flc  délivra  les  ll'raclitc»  delatraifiéme  fervitudequi  avoit  duré  viagt 
•n»,  foui  Jabin  Roy  de  Chanaan.  Il  jugea  quarante  an»  le  peuple 
avec  cette  ProphetetTe.  depuis  l'an  du  Monde  ayai.  jufques  à  ayâo. 
Juge».  +.  Jolcphe  ,  /j.  y.  f.6. 

BARACHlAS,  Juif  pere  du  Prophète  Zacharie.  qui  l'adiirc 
luy-méme,  au  ch.  t.  de  fa  prophétie.  Cenom  a  érécomroun  à  di. 
Vers  autrc»Juif»nommcz</anslesLivresdcl'Ecriture<  daotle  I.  de» 
Faralipomenea , fi. ). 6. 9. ly.  dan»  le  II.  c.i%.iuu  le  11.  Efdraa 
«i.  EnlEiie.  rfr. 8. en  S. Matthieu .  a^.v.jy. 

tcy  LesS^rans  font  en  peine  de  fi^avoir  quel  eft  ce  Bararhiaj.  doAt 
lefiUZacharie  fut  tue,  entre  l'Autel  8c  le 'Temple.  Quelquea-ima 
oiu  crû  que  c'eft  celui  qu'on  nomme  le  dernier  entre  Ici  Prophète»  i 
mais  cette  opinion  efi  peu  probable,  parce  qoe  le  Temple  étoit  pour 
ior»  détruit.  Baroniut  croit  que  c'ell  le  pere  de  S.  Jean-Bapiifle, 
qu'Herode  lit  mourir .  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  livrer  (on  fili 
durant  le  miflâcre  de»  Innocent  i  8c  il  prouve  fon  fentiment,  par 
le  témoignage  de  S.  Pierre  d'Alexandrie  aux  Règle»  Ecclefîatltque» , 
aprouvéespar  te  VI.  Synode  Ciénéra).  th.  1.  de  S.  Cyrille  d'Alexan- 
one.  de  l'Auteur  de«  vie»  de»  Prophètes  .  qu'on  artriboé  i  9.  Epi- 
phane,  de  iaintBaûIe,  de  faim  Grégoire  de  Nyflè,  d'Origene  8c  par 
celuy  de  divers  autre»  Doftcurj.  Il  ajoiitc  que  Niccphore  Califte 
cCt  après  S.Hippolyte  Martyr,  que  le  pere  du  même  T-icharie  avoit 
nom  Barachiat .  8c  que  le  refus  qu'il  fit  de  livrer  fon  lils,  fut  caufc 
delàmort.  Mais  S.Jerâme  foùttent  quecctteHif^oireeAtiréed'un 
Auteur  apocryphe  8c  que  ce  Zacharic  eft  celuy  que  le  Roy  Joas  fit 
•fTiAïner,  comme  i]  eft  niari|ué  dans  le  ll.dcsParahpomene».  <b. 
a4.v.aa.  '^uefon  percquiellappelléjoiada,  pouvoit  avoir  deux 
noms,  comme  cela  ctoit  aflcz  ordinaire  aux  Juif»;  ou  bien  il  con- 
clut que  le  mot  deBarachias,  eftun  titre  de  laintctéqu'on  luy  don- 
ne ,  parce  qu'en  Hébreu  il  veut  dire  *nii  dm  Stignivr.  Plutteur» 
Modernes  foufcrivcnt  à  cciënttment;  if.  entr'autres  Janfenius  fur 
le  aj.  Chapitre  de  S.  Matthieu  où  il  explique  fort  ingcnicufemcnt 
tout  ce  qui  peut  faire  valoir  fon  opinion,  8c  fait  une  belle  remar- 

Î|ue  au  fujet  de  ce  Zacharie  fih  de  Baruch ,  ouBarachiai,  dontpar- 
e  Jofephe  dans  le  quatrième  Livre  de  h  guerre  de»  Juif»,  ceque  le» 
Curieux  pourront  ccnfutter.  •  Saint  Cyrille,  inAnthref.  Orige- 
ne.  Htm.  16. ta iiattii.  S.  Jetâme.'r.^.  hi  MM/I!r. Nicephore,  /i.  1. 
Kl)}.  (-.14.(^/1. a. cj.  Baroaiui,  iaWnnj/.  Jofephe,  U.^ïiM. 
JmÀ.  t.  19. 

[BARACHlAS  ou  Baxuch  pere  de  Zacharic  ,  qui  fut 
tué  dans  le  Temple ,  un  peu  avant  le  fiegc  de  Jenilàlem .  comme  le 
rapporte  Jofeplie  Gucr.  des  Juifs  Lib- 1  y.  c.  1 7.  Quelque»  S^avans  foù- 
ticnncnt  que  c'eft  de  ce  Zacharic ,  8c  de  ce  Baiacliie .  dont  J  i  »  u  »• 
Cil  a  I  f  T  oarle  Matth.  xx  1 1 1 .  Voyez  H.  Uamtutni  far  cet  endroit 
de  l'Kvangile.  J 

BARAHONA  fiimommé  Valhiviiso  (Pierre)  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  François,  Efpagnol.  Il  prit  l'habit  en  1  yyy . 
jiaot  cet  Ordre,  où  il  profella  U  Tficolagie.    Ngoi  arwf  dircrf 


BAR. 

OuTnj^i  de  fa  fa^on  î  tme  interprétation  Hferile,  morale  te  mylK. 
que  fur  IcPfeaume  lxxxvi.  fur  l'Epitrc  tic  £iiat  Paul  auxGalatesi 
fur  i'Epitre  aux  Hébreux.  D*  arcant  virtt ,  Crt.  CetAuteurvi- 
voit  encore  en  1 606.  Il  eft  dilferent  de  Loiiia  dc  Ba>Ai«o- 
NA  dkSoto  Médecin  Efpapiol .  qui  éiiiK  en  cftime  ver»  l'aa 
lySo.  11  a  écrit  detrè*- beaux  Vers  Latiai8c  Elpagnoli,  8c  il  a  laiifii 
un  Ouvrage  gabint  intitule  £.«  .<<iiX<bf'>  *  wadinge,  Biil.lim, 
Nicolai  Antonio,  Btil.Hiff»». 

BARAMPOUR  ou  Bakabipok.  S<fr4)i»^«,  viUede* 
Inde»,  cspilale  du  Royaume  de  Caodu  ou  Candeis  dan»  les  Etat»  da 
GrandMogol.  Elle  eft  lur  b  rivière  de  Tapte,  qui  defcrnddani  !• 
Golphcdc  Cambiie,  au  deCTnut  de  Suraiie, grande  Se  aftez marchan- 
de ,  mai»ma]bkt>e!ctoal  ûine.  On  dit  qu'elle  a  été  fatale  à  titvcni 
enfan»  HcsMo^s  qui  y  font  morts  mafheureuicment. 

BARANOES,  Offirtertqui  gardoient  les  clefs  de»  porte»  de  la 
ville,  oùdemeuroit  l'EmpcrcurdeConftantinople.  Peisdant  le  re- 
gne  de  l'Empereur  Michel  IV.  furaommeP4^4/m,  ver»  l'an  lojy. 
un  de  ces  Barmgct  càchintde  forcer  une  téinme  de  Tbrace ,  qui  ne 
vouluit  pas confentir  i  A  paflion ,  cette gcnerculë femme  arraîcha  l« 
coatelas  du  Barange,  8c  luy  en  donna  dan»  ieccrur.  Une  iï  belle 
lébon  fut  louée  de  tout  lesBaranges,  qui  mirent  une  couronne  fur 
b  téte de  cette  femme,  pour  la  rcliciterdcfaviUoire,  Scluydon- 
netent  roui  le»  biens  de  celuy  qu'elle  avoit  tue  pour  conlérvcr  ion 
honneur,  8c  ce  Barange  fut  pnvé  de  la  fépulture,  pour  punir  fcMt 
crime ,  même  apré»  là  mort.  On  peut  ic7  remarquer  que  Bannga 
étoit  un  mot  Angloi»  •  8c  que  ce>  Garde»  Oc*  clef»  etoient  ordinaire- 
ment deccpais.  Anne  Comnenc  dit  qu'on  le»  faifuit  venir  de  l'Ifle 
deThulc.  appcUée  maintenant  lilande.  *  Cedrcn.  JeanCurop»- 
latc.  Cantacuzene.  lix.\.t.i.  iliP. 

BAR  AS,  Ornerai  d'armce  d'HormiAIasKcy  de  Perfe,  perdit  U 
bataille  contre  Maurice:  &  Hormifdas  attribuant  cette  perte  à  la  li- 
I  cheiedeBaras.  luyenvoyapardcrilîonunhabicdefcmme.Celuy-cjr 
I  piqué  de  cet  aSront ,  fc  fenrit  d'une  conjonâure  favorable  pour  le 
I  vanger)  Scvoyaatque  lc->peuple»n'aimoicnc  pule  Roy .  il  lesarm» 
contre  luy ,  8c  après  luy  avoir  fait  crever  le»  veux  8c  l'avoir  mi»  en 
prifon,  iielevaKmfilsCoiroésfurlethtooc,  l'aade  Juua-Ciiaur 
y8f.    •  Zonarai.  Tonf  3.  SV?. 

BARATHRE.  lieu  trèt-orofond  ,  dtiu  le  pais  Anique  ,  en 
Grèce,  où  l'on  avoit  coutume  de  précipiter  Ict  Criminel».  U  etoic 
revêtu  de  pierres  dc  taille  en  forme  dcpuii»,  8c  l'on  y  avoit  attaché 
descrampoiude  fer,  dont  les  uns  aroirnt  1rs  pointe»  en  haut,  8cle« 
•uire>decA(é,  pour  accrocher  le  Criminel  en  tombant.  Suidurap. 
porte  qu'apiéi  y  avoir  jette  un  Prêtre  dc  Cybclc.  parce  qu'il  avoit 
voulu  perfuader  aux  Athcaicn*  que  cette  Decftc  alloit  venir  pour 
chercher  fa  fille .  il  arriva  une  grande  Itcrilité  i  fur  quoy  l'Oracie  ayant 
étéconfulté,  ilrépooditqueCybelene  s'apaiferotcpoint,  qu'onne 
luy  eiit  fait  un  Sacrifice.  8cqu'on  n'eiit  rempU  cet  ibtme.  ce  que 
l'on  fit.    *  Suida»,  i»B»r*thr.    SU  P. 

BARBAUE  ou  la  Bah  «ouui,  JUrUtatt  B*ri»AA.  Ifle 
de  l'Amérique,  aux  Anglois.  Ceft  une  des.AntiUes.  entre  lesIAc* 
de  S.  Vmcent  8c  S.  Aloufic.  Le»  Angloi»  t'y  font  cubiis  dcpui»  l'an 
I  day.  8c  ils  y  ont  une  Colonie  conliderable.  Barboude  t  environ 
vingt-dnq  Geticsdetour,  elle  eA  très- fertile  en  Tafa«c,  Gingembre. 
Cotton  8c  Cane»  de  fuae,  ce  qui  lafait  beauœup  valoir  8c  y  attire  le 
commerce.  *  Rochefort ,  Hifi.  iii  AniU. 
BARBADIGO.  Cherchez  Barbarie. 

B  AR IIA  H ILU  L,  Ecrivain  Syrien .  a  compofé  on  Lexicwi  de 
(à  Langue,  qu'il  a  recueijillidcpiufteun  autres  Livret:  Ijavoirde 
Jefu-bar-ali .  de  MaruaziaSc  dcOabrieL  Voyex  Ebed-Jefu  dantfoa 
Caulogue  dciEcrivainsChaldeeos.  Il  fc  trouve  dans  nos  Bibliothf^ 
que»  i  8c  I  lottioger  en  parle  alTcz  au  long  d^na  &  Bibliothèque  Oricn- 
lale.  sut. 

BARBANfON  (Nhriede;  étoit  fille  de  Michel  de  Barfaui- 
çon.  Seigneur  de  Cany .  Lieutenant  de  Roy  en  Picardie,  fousAit- 
toincde  Bourbon  Roy  de  Navarre.  Elle  tut  mariée  à  Jean  de  Bar- 
res, Seigneur  de  Neuvy  fur  l'AUierenlkiurbonnoit.  Apre»  le  dé- 
cès deionmary,  pendant IciGuerreicivileide France, foutleregne 
de  Charles  IX.  Marie  de  Barban^oo  étant  afliegée  dans  fon  Château 
de  Benegon  en  Derry ,  par  Montare  Lienrentm  de  Roy  en  Bourbon- 
noit,  donna  de»  preuve»  d'un  cotirage  extraordinaire.  Elle  ne 
j'étonna  point  de  voir  les  tours  8c  le»  mur»  de  l'on  Château  renvtr- 
fez  ,  8c  elle  montoit  hardiment  far  k  brèche  la  plu»  dangercufe, 
avec  une  demi-pique  à  la  maint  ce  qui  fit  tant  de  honte  a  fei  Sol- 
dats qui  parloirnt  dc  fe  rendre,  nu'ik  b  fuivirent ,  £c  repoulTercnt 
les  ennemis  cbtu  deux  ou  trois  auauts.  C'eft  par  ces  aétiona  cou- 
rageufes  queMaiiedeBarbançoa  foirtint  fortement  le  Siège,  pen- 
dant quinze  jour» ,  8c  Feùt  (ans  doute  foilicnu  plus  long-tenu,  fi 
la  faim  ne  l'eiit  forcée  de  fe  rendre  le  6.  de  Novembre  iy69.  l'é- 
tant ftit  promettre  la  vie.  8c  à  tous  ceux  qui  érosentdaiu  fon  Cbl- 
teau  ,  à  la  charge  néanmoins  de  payer  fa  rançon.  Mais  le  Roy 
qui  fut  inftruic  de  la  bravoure  de  cette  Dame  .  8c  de  toute*  le* 
a£Koos  glorieufet  qu'elle  avoit  faites,  pour  b  dcfen(è  de  fonOti- 
teau,  fit  défendre  à  Montare  8c  aux  autre»  Capitaines  ;  de  rece- 
voir cette  rançon .  8c  la  fit  renvoyer  avec  honneur  dans  fa  Maiton 
en  pleine  hbcrté.  *  Hibrion  deCoile,  i»  liiaMs  IBafru .  M.  de 
Thou,  8cc. 

BARBARES;  nom  <;ne  l'on  pourroit  donner  aux  penpiet  ouf 
habitent  la  Barbarie  dam  l'Afrique  i  comme  on  appelle 'Tanares  lee 
peuples  de  Tartarie,  Bulgares  ceux  dc  Bulgarie,  8c autres  fembU- 
bles.  Mai»  félon  l'ufaj^  de  l'Antiquité,  8c  le  témoignage  de  Stra- 
boo,  Irv.  14.  c'eft  ainii  que  les  Grecs  avoicnticcaiitumed'appeUer 
ceux  dont  le  langage  ètoitgroftier .  8c  principalement  les  Etrangers, 
cm  ainfî  que  nous  appelons  encore  a  prelenc  Bnkanfmt  tout  ce 
qui  eft  contre  b  pureté  du  bngage,  8c  que  noua  donnons  le  nom 
de  Barbares  aux  peuple»  qui  font  (ans  police,  ignorans,  groilicri. 
le  sniejl^.   lHùf  pour  revenir  mu  Créa  »  ili  oommoient  propre- 
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ment  lUibiKc  ceux  qui  n'étoient  pat  <ie  leuriution,  tcqui  ïgno- 
roifiK  lem'  Lujguc  s  comme  Euluihiut  le  remarque  piiticulicrc- 
mcnc  dei  Lacedemonieni.  C'cll  pourquoy  S.  Paul,  ^i/.  aS.  a. 
nomme  B.trbares,  les  peuples  qui  n'ctoienc  pu  de  la  Grèce,  félon 
l'uf^igc  dccclems-là.  C'clk  pour  la  même  r»ifon  que  Plaute.  ie- 
ipa  Fellui,  appelle  Barbare  le  Pocte  Nxrius,  p>arccqu'il  etoit  La- 
tin ,  &  non  pasGrec  ;  flc  quand  on  lie  ces  mots  lUm  ù  PriUiut  Ji 
t'A/iêJmt:  Mmcih  v»rtuii$rttri  i  cxlt  veut  dite,  FUtutAifudml 
taLAtm.  CommeaulFi  J4>M /r<C4ffr/idu mémePoeie p  JiêsBMr- 
àtricmm,  veut  dire,  'r  Droit  Ltlm.  Aatti ce  mof  B*rl>Mrt ,  félon 
VolTius,  Isi.  a.  Ji  vitiii  Strm.  nf.  i.  vient  du  mot  Bar,  qui  dans 
b l^in^ue  Ctuldaïque  figniBe,  q»t  tfi  diinn  ou  rtranffr  .  Se  dini 
i' Arabique,  m»  Dt/irl.  Ce  qui  convient  bienauxvaiictfulitudes 
de  cette  partie  de  l'Afrique,  qui  régnent  le  long  de  la  Mer  ■Médi- 
terranée, Je  qu'oo  a  peut-être  par  cette  raifon  appclléc  Barbarie. 
M:>ii  ce  ne  (ont  pu  les  Grecs  fculi,  qui oot  appelle  lUrbareiccux 
quin'ctoientpasdc  leurpais.  !c  ne  parloient  pu  leur  langue.  He- 
rôdote  alIUrc  que  les  Egyptiens  avotent  la  même  coâtame:  Scde- 
puit  que  les  Romains  euren:  conquiitouieritalie,  iiscommenoc- 
rent  aulTi  de  i>ommer  £jr^.ir»  loualespeuplesqui  étaient  hoisdei 
limites  de  leur  Empire.  Nous  appelions  iujourd'liU)r  Birbaici,  tous 
kl  peuples  d'Afie,  d'Afrique,  £c  de  rAmeriquc,  qui  vivent  ûni 
loix,  ou  qui  font  fauvagc} ,  comme  les  Montagnards,  IrsTana- 
rci  ,  les  Cat'res  du  Cip  de  Donne- Elperance  .  Se  les  Canibale^  ou 
Caraïbes,  vuilinsdu  Brelll.  11  y  a  aufli  dans  l'Europe  des  peuples 
u'ou  peut  nomnter  Barbares  comme  font  ietTurct,  lc*Tartucs 
ie  la  Crimée,  &lctLapponi.    SU  P. 

B  A  R  B  A  R I C  ( Auguftin^  Doge  de  Venife  qui  fucceda  à  fon  frè- 
re Marc,  mourut  ca  ifoi.  Il  travailla  avec  alTcz  de  foin  pour  la  Ré- 
publique. LesconquitesdeChailesIX.enltalie  lujrdonncrent  de 
Ufaloutie,  ils'/ voulut oppolér.  On tit contre lujr une puiiEintcli- 
;uc  i  Veaiiè  le  31.  Mars  i^f.  &cetteligucfutfuivie delabaiail- 
JedcForiKMic  donttée  le  f.  Juillet  de bmâme année.  Charlea  y 
défit  les  Alliez,  commeje  lediiailleurs.  Barbarie  tut  plut  heureux 
dans  fes  autres  cntreptifes.  *  Guidurdin,  H>fi.  lu).  Oogtioni, 
HiJI.  Ven.U.  10.  PaulJove,2cc. 

HARDARICou  Barbarigo ,  (Marc)  DoK  de  Venife  qui  fucce- 
da a  Jean  Mocenigo  en  i^Sf.  >l  ne  gouverna  la  République  qaedu- 
rant  neuf  mois.  Confultez  les  AuteursaieziprétAuguftin  Barbarie. 

BARBARIE,  paitiederAftiquc,  rentermée  entre  l'Egypte  à 
l'Orient,  le  Biledulgerid  ôc  le  Mont  AtlatauMidy.  la  Mer  Atlan- 
tique à  l'Occident ,  Bc  la  Mer  Mcditcrrance  au  Septentrion.  Sa  lon- 
gueur depuis  rOcean  Atlantique  jufqu'cn  Egypee,  ell  de  fit  cent 
heucad'Allemigne  :  8c  û  largeur  depuit  le  Mont-Atlas  jufques  à  la 
Mer  .Méditerranée,  eft  de  quatre-vingts  lieucti  mait  cette  largeur 
«ftplusgrindeou  plus  petite,  àmcfute  oue  let  côte*  Se  let  monta- 
gnes avancent  plus  ou  moini.  Marmol  fait  la  Barbarie  beaucoup 
plus  grande .  Se  luy  donne  plus  de  douie  cens  lieues  Eipagnolcs  de 
long,  depuis  U  ville  de  Mclle  vers  l'Oxan,  jufqu'i  Tripoli  i  fit  l'on 

Eutajoiiteràcette longueur cequiert  entre  Tripoli  &  le  Delcrt  de 
rci,  dont  l'étendue  cil  d'environ  deux  cens  milles.  Qiunt  i  la 
longueur,  depuit  let  Defertt  de  la  Libye  intérieure  julques  aux 
côtes  de  la  Mer  Meditemnée,  il  y  compte  cent  quatre-vingts  licucs 
El'pmoles.  LcsGeognphetoes'accordcntpasbien  dansladivifion 
delaBarharie.  Cluvier Se Colnitz  ladivifent en ûx parties,  Ravoir, 
,Barca,  Tunis,  Tremecen,  Fcx,  Maroc,  ScDarai  domlaprcmie- 
i«cft  une  Province,  Met  autre*  cinq  de»  Royauroet.  Divity  la 
divifeencinq  Royaumes,  Tripob,  Tunis,  Alger,  Fer,  &  Maroc. 
Il  met  Ehra  dans  le  Biledulgerid.  Le  Royaume  d'Alger  comprend  le 
Tremecen  &  le  Telefin ,  &  Barc»  eft  une  dcpcndjnce  de  Tripoli. 
D'autres  dilUnpvient  U  BarUirie  en  trois  parties  1  l'une  Oricnulc , 
qui  contient  le  Birca:  l'autre  au  milieu .  où  font  Tripoli  Se  Tunis: 
&  Il  troiiicme  Occidentale .  qui  rcafcnttc  let  Royaumes  d  Alger ,  de 
Fc>a  8(dc  Maroc. 

Du  StufiHi  dt  l'Jtimé*  dMU  U  SërinrU. 

U  Barbarie  eft  firtiéc  fout  une  des  Zones  Tempercci  :  mais  tou- 
tes les  côtes  &  les  montagnes  qui  font  fur  Icboru  de  U  Mer  Médi- 
terranée .  depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  jufqucsen  Egypte,  font  plut 
finidesque  chaudes.  Les  pluycs  commencent  à  régner  vers  La  mi- 
Octobtï  par  toute  la  Barbarie  :  les  mois  de  Décembre  6c  de  Janvier 
ibnt  les  plot  rigoureux  j  cependant  le  froid  n'y  eû  pat  fi  fcnfible. 
qu'on  at  bdbin  d'allumer  du  feu.  En  Avril  tous  let  arbtei  eom- 
inencent  à  fleurir.  Se  iur  la  findu  mémemoit,  on  trouve  detCeri- 
fcs  muret  dans  le  Royaume  de  Fer  ,  d'Alger  &.  de  Tunis,  Se  en 
quelqueieodroitidu  Royaume  de  Maroc.  Alami-Mayon  y  cueiiil- 
Ic  des  Figues,  Scvers  le  milieu  de  Juillet,  ony  mangeenabomian- 
ce  des  Pommes,  des  Poires,  des  Prunes,  8c des  Raiiins  :  mais  la 
Rccolieeniicre  dei  fruits  ne  fe  fait  qu'au  commencement  de  Septem- 
bre. Le Printemscomraetice  le  xf.de Février,  îcdure  jufqu'au  18. 
de  May,  Me  teras  ell  toujours  beau  pendant  ce»  trois  mois.  Ces 
peuples  croyentque  quand  il  pleut  depuis Icajr.d'Avnl  jufi^u'au  f. 
de  May,  la  récolte  ell  ibondame  ;  8c  ils  appellent  cette  pluye  1  £««  dt 
Mw/îw,  c'ell-i-dire ,  Es»  fnvtyit  dm  dit.  L'Eté  dure  depuis  le  a8. 
de  May  jufques  au  16.  jourd'Août.  Il  y  fait  alors  fort  chaud,  par- 
ttculicrementdans  les  moitdejuin  Scde Juillet.  L'Automneconi- 
mence  le  17.  d'Août,  Scdure  jufqu'tu  lâ.  gourde  Novembre.  Sur 
let  Montagnes  du  Grand  Atlas,  l'Année  n'a  que  deux  Saifonsi  or 
l'Hyver  y  dure  depuis  le  mois  d'Oâobre  jufqu'cn  Avril,  Scl'Etcde- 
puii  AvnJ  jufqu'en  Septembre. 

Du  iiccun  o>  ^"  Ctitumi  di)  haiitami  d*  Barlarit. 

Les  habitant  de  la  Barbarie  (ont  de  trois  nations  di  fferentes  -.  1- 
foir.  les  Africains  origittaires  du  (Mil.  UsTura,  fckiAnbcs.  11 
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J  a  deux  Ibnes  d'Africains:  les  Blancs  qui  demeurent  fur  les  côtes, 
iSc  dans  let  Villes  des  Corfairet ,  comme  Alger,  Tunb.  TripoU, 
Bonne.  Bugie,  &Sale:  &.lcsNoirs  quifooi  plut  avant  vers  le  Mi> 
dy.  Un  homme  peut  époufcr  plulicurt  femmes,  en  même  temt; 
cependant  la  plupart  n'ont  qu'une  femme  légitime,  mais  ils  entretien- 
nent pluficurs  Etdaves  iJt  concubines.  I^s  filles  St  les  femmes  là 
tiennent  toiijours  voilées  devint  les  hommes,  8t  même  lenouveau 
marié  ne  voidleviiàgedefonEpoufequelefoir  de  Jet  nôcri.  Jul- 
que-Ia ,  il  n'en  peut  connoitie  h  beauté  que  par  le  redt  du  peie  Se 
dclamere.  Les  encbantemcns&les  fortilcges  font  fon  commun! 
encepais.  Let  Magiciens  Scies  Sorciers  IcurferventdeMedccins. 
qui  lesgucriflent  avec  des  canâereaic  des  paroles  tirées  de  l'Alco- 
ran.  On  y  trouve  néanmoins  quelques  Chirurgiens  ic  quelques  Apo- 
thicaire*. Osontdephifantes  fuperllitioiu,  lorfqu'ils  tunt  malades: 
lis  font  porter  des  viandes  fur  les  tombeaux  de  leurs  Morabouts» 
qui  font  les  Saints  de  leur  Loyi  !cfi  quelque  béte  en  mange,  il* 
t'imaginent  que  cet  animal  prendra  le  mal ,  8t  qu'ils  en  gucriront. 
On  remarque  en  eux  une  grande  averfion  pour  le  bblphéme  i  Se 
l'onaflure  que  dans  les  langues  dont  ils  fe  fervent ,  Africaine ,  Tur- 
que, ou  Arabefaue,  il  n'y  a  aucunes  parolei  de  jurement  contre  le 
nom  de  Dieu.  Ils  ont  l'humeuraflcs  douce  entr'eux,  Scdans  tous 
leurs  démêlez  iltn'en  viennent  prclque  jamaisaux  coups.  Scbeau- 
coap  moins  ju^u'a  l'alfalTinat  ou  à  l'homicide.  Ils  font  extrême- 
ment fenlîbles  lur  le  point  d'honneur,  enceqiii  regarde  la  cbadcié 
de  leurs  femmes.  Ceux  qui  demeurent  Ibus des  tentes  en  plaine  cam- 
paj>ne,  oufur  les  montagnes,  cnmmclet  Arabes  &  les  Bergers,  font 
vaillans.  laborieux,  doux,  ScUberaux:  mais  les  habitant  des  Ville* 
font  fiers,  avant,  vindicaitft,  £cdemauvaife  foy.  Ils  ont  peu  d'in- 
telligence du  négoce,  quov  qu'ili  trafiquent  coruinuellcinent i  Sc 
ne  li^avent  ce  que  c'cft  que  les  banques,  les  I.ettres  de  change,  Sc 
l'enroy  desmaichjmdifçs  d'une  place  à  l'autre,  parce  qu'ils  lespor- 
tentcux-mimes  où  ils  les  veuknt  vendre.  Leurs  ouvrages  font  con- 
nolrre  la  vivacité  de  leur  efpnt ,  Sc  leur  induilrie.  On  en  void  un  bon 
nombre  qui  s'appliquent  i  l'Hittoirc,  auxbeaux  Ans,  St  à  l'inielli- 

Frnce  de  leur  Loy.  Ils  s'addocoient  autrefois  i  la  Philolbphie.  â 
Aftrologie,  8c  aux  Mathématiques  :  ttsaisdepuisen\-ironnnqceni 
ansleursFrincetonrdéfeodul'étudedeca  Sciences.  Lespcuptesqui 
demeurent  furies  côies  fe  fervent  de  piques  Sc  d'armes  à  feu:  mai* 
ceux  qui  habitent  dans  le  millicu  dupait,  ne  combattent  qu'avec  de* 
Lances  qu'ils  manient  fort  adroitement.  l..eshabitans  de  Barbarie  ne 
piffcnt  pas  d'ordiiuire  l'âge  de  Ibixante-cinq  ou  foixante-dix  ans  :  ii 
ce  n'cll  ceux  qui  ie  tiennent  fur  les  mont^^et  où  l'on  trouve  de* 
vieillards  au  deflus  de  cent  ans,  qui  font  encore  forts  8c  robuttes. 

Dti  JUtbtJfn  d*  U  BMritri*. 

La  Barbarie  fournit  les  Etrangers  de  quantité  de  marchandifesa 
comme  de  peaux  de  bcrui.  detoilet  delinScdecolon,  denufms. 
de  figues,  de  dattes ,  ïcc.  On  peut  juger  des  anciennes  richelTesde 
ce pais,  parlesdcpenlesquefaifoiemIcsRoiideFcz.  Il  y  eneutua 
qui  employa  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus  i  bâtir  un  Collè- 
ge: un  autre  lepc  cens  mille  à  la  c-onllrut^ion  d'un  Château,  Scua 
autre  ciuatre  fois  autant  à  rebâtir  une  Ville.  La  Barbarie  n'eilpatau- 
jourd'nuy  moins  riche ,  comme  il  paroit  par  les  revenus  prodigieux 
des  Ruis  de  Maroc  Sc  de  Fez ,  Sc  des  Bâchas  d'Alger.  deTunis,  Sc 
dcTripoli:  8c  par  leur  commerce  avec  les  François,  lesAngloit,  le* 
Hollandois ,  les  Vénitiens,  les  Génois.  8cc.  ûiu  Mrlcr  des  marchaodi- 
fes  défendues  dont  les  Coriàires  trafiquent  dans  les  Ports  d'Efpa^e  Sc 
d'Italie,  à  quoy  les  Gouverneurs  ferment  tes  yeux.  Le  grand  nom- 
bre deMofquécs,  8c  les  rentes  deSinées  pour  leur  entretien,  font 
encore  des  marques  de  laricheflé  du  pa  it.  Il  y  en  a  cent  i  Alger, 
croit  cent  à  Tunis,  autant  à  Fez,  Scièpccens  i  Maroc  ,  dont  le* 
principales  ont  deux  centducatsde  rentcpar  jour.  Ajoutez  à  cela, 
quequandceuX'l'Alger  t'emparerenr  de  Fez ,  ils  y  trouvèrent  vingt- 
iix  millions  de  ducats  «  Se  que  quand  Chartes  .Quim  emporta  Tunit , 
qu'il  abandonna  au  pillage ,  let  trois  principaux  Généraux  de  fon  ar- 
mée curent  chacun  pour  leur  part  troit  cciu  mille  ducats.  Déplus, 
lesjuifiqui  trouvent  unafyle  allure  dans  cet  Royaumes,  donnent 
beaucoup,  pour  pouvoir  impunément  exercer  leurs  ufures.  Mais  ce 
profit  n'eft  pas  comparahic  au  butin  que  foiu  IcsCorlaires  d'Alger  8c 
dcTunit.  ÀinfiIaBarbahefcroitimpaisinviocible.  fi  elle  étoit  bien 
unie,  8e  que  tous  les  habitant  fçufl'ent  Ii;  fervir  des  armes  à  feu ,  com« 
melesTurcs,  Scies  SujetsdesRoyaumesdcFczJcdeMiroc. 

Dm  aêmwrmmtiM  J*  U  StrUri*. 

Une  partie  He  la  Barbarie  obéit  à  des  Rois .  comme  i  ceux  de 
Maroc,  Scde  Fez,  Sc  à  quelques  autres  Rois  Arabes  fie  Africains  i 
l'aucrepartie,  fijavoir  les  Royaumesd'Algcr,  deTunis,  Scde  Tri- 
poli ,  eA  gouvernée  par  des  Bâchas  qui  dépendent  du  Grand  Sei- 
gneur. Il  y  a  aulTi  des  Rois  YafTaux  ;  comme  ceux  de  Conçue  Sc 
dcLabez,  qui  Ibnt  tributaires  d'.Algeri  Sc  les  Chèques  ou  Pnnces 
des  Arabes,  qui  font  obligez  de  fournir  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent. Se  un  nombre  de  geiu  de  guerre,  en  casdc  necelTité.  Ony 
void  encore  des  peuples,  qui  forment  une  manière  de  Republique, 
comme  font  ceux  qui  vivent  ibus  des  Tentes  dans  Ici  plaines  ,  ou 
fur  les  montagnes.  Dans  toutes  les  Villes,  oii  le  Grand  Seigneur  a 
unBscha,  il  y  a  aulTi  un  Cadi,  ou  Juge,  qui  connoit  en  dernier 
rcifort  de  toutes  les  Caulés  Civiles  Se  Crimmellei.  Par  toute  la  Bir- 
barie  chacun  plaide  foy-mé me .  excepté  dansia  ville  de  Sale .  au  Roy- 
aume de  Fez ,  01^  les  Mores  qui  en  font  let  Maîtres ,  plaident  par 
Avocats 8e par  Procureurs,  à  U  manière  des  Elpagnols. 

Dt  U  RtUxitti  du  Ttaflti  di  BAritrii. 
II  y  *  en  Barbarie,  des  Mahometans ,  des  Chrétiens,  8c  des  Juifs. 
Pour  les  piilàns ,  qui  errent  dansles  campagnes  av  sl  Icun  troupeaux  < 
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a»n'onrprefnue pcunt  de  Religion.  Ui  MJiomeuni  obfervent  la 
ccreiiioaici  det  Turct.  L  Imin  ou  Moniboui ,  c'cft-a-dire .  le  Prê- 
tre ,  Uii  h  pricrc  dans  b  Moiquce .  3c  le  peuple  tepcte  les  inêines 
paroles.  Ib  nomment  cette  pricic5-i/ii.  Le»  femmetn'cnirent  point 
dtniles  Mofquée»,  de  peur  que  leur  viié  n'iolcrrompe  Udcvotioi 
des  )iomme$.  lU  ont  dci  CIvapcleti  compofet  de  cent  graini  de  corail, 
touiégaux  ;  U  lorfqu'ili  lei  recitent  ,  à  ch»quc  grain  qu  ils  tou- 
chent.  ihAiCeaxSu  jtrUh,  c"eû-i-dire,  Dieu  me  conlerve.  Le 
Mouphti ,  quieft  le  Chef  des  Mortboutt  ou  I'iëtres&  dci  Santon» 
ou  Religieux,  juge  toutes  les  a»EiircsEcclcfiifliquc$.CeiMorabomi 
&  Santons  aVonncnt  lepluifouvent  à  la  Magic,  ît (ont  tellement 
lefpeiitcs  par  les  Mon»,  que  loriqu'on  a  commis  quelque  cnrac  .  on 
trouve  un  liyle  ifluré  dam  leurs  Cellule»,  qui  (ont  proche  des  Mol- 
quéei  .oui  la  campagne.  Apres  leur  mort  on  les  honore  comme  des 
Sainu.  Ss.  on  allume  quanmc  de  lampes  devant  leurs  tombeau  x.  Leur 

£ lut  grande  F«tee(l  celle  de  la  Naiffance  de  Mihomct.quils  cclebrem 
f.ic  Septembre  avec  une  pompe  extraordinaire  .chantant  les  louan- 
ges de  ce  faux  Pi«phcte,  Jansleirueis,  où  ilsfontluivis  d'un  grand 
nombre  de  joueur»  it'inllrumens.  Les  farretours  font  omcx  J'une  in- 
finité de  lampe»  allumées .  parce quecctteccremonie  le  tut  aurti  la 
nuit,  quieft.  difetit-ilj,  le  tems  de  la  NiilTance  de  .Mahotnet.  Celte 
Féte  dure  huit  jour»,  pendant  Iciquels  il  ell  permis  à  toutes  ibrte»  de 
pcrfonnes,  &  mémeaux  Chrétiens,  d'aller  la  nuit  dan»  le»  rues  i 
ce  qui  leur  eft  défendu  dans  un  autrcicms,  fou»  peine  de  panitioo 
corporelle.  A  l'égard  de  leur»  funeraille» ,  quand  quelqu'un  ell  mort, 
le»  parent  louent  de  certaines  femmes  qui  pleurent  le  défunt  avec 
lie»  cri»  &  des  lamentations  épouventaWc».  6c  fe  déchirent  le  vi- 
ûge  jufques  au  fang.  On  ne  met  pat  le  corps  de  fon  long  dant  la 
bière,  maisaffisi  &  en  l'enterrant  on  tournelaiite  du  côte  du  Mi- 
d/.versla  Meque.  LeursCimciieresfont  aux  environ»  des  Villes, 
en  plaine  campagnes  Scnonpasdsn»  IcsMofquec».  Ces  Cimetières 
font  ferme*  de  muraille»,  &  plantez  de  fletir»,  foit  pour  (crvir  d'or- 
nement, ou  pour  marquer  U  fragilité  de  la  vie.  Voila  ce  qui  regarde 
la  Religion  de»  Mahomctan».  Le»  Chrétiens  ne  font  miitres  en  Bar- 
barie, que  de  quelque»  Place»  qui  appartiennent  au  Roy  d'Efpa- 
gne,  comme  Larache.  Oran,  Mamaure.  Le»  Portugais  avoumt 
cédé  Tanger  aux  Angloi»,  qui  l'ont  dcouii  abandonné  aux  Maure». 
Crama)  e  écrit  qu'il  y  a  dans  Maroc,  dan»  Fei.  Se  dans  la  Libye, 
quelques  relie»  d'anciens  Chrétiensqui  difent  La  Meflé  dei  Mulara- 
bes,  ouMofarabci,  traduite  de  Latin  en  Arabe,  8c  environ  i8o. 
ftmilletGrccxjucs,  qui  ont  une  vénération  particulière  pour  S.  E- 
tienne.  Il  y  a  aufli  plufieurs  Chrétien»  de  toute  fonc  de  nations, 
Françoi»,  Efpagnols,  BcHoIbndois,  qui  font  Efclayei  U«  Corfai- 
res,  U  traitez  avec  des  rigueurs  îc  des  CTuaucet  inconcerablei , 
principalement  à  Alger.  Les  Juifsde Barbarie  ne  différent  point  de» 
autre».    On  y  en  compte  plu»  de  cent  fuixantctmlletamulei. 

Dm  b»Uti  à"        '*»rriliin  dts  fmftis  i*  BMriarit. 

Les  hommes  portent  des  cal^on»  de  toile  fort  large» ,  Se  par  deffu», 
une  robe  nyée  qui  leur  dcfccod  jufque»  aux  genoux ,  attachée  par 
devant  avec  des  boutons  d'or  ou  d'argent.  Leur  Turban  ell  de  laine 
rouge,  envelopéd'unepiecedccotonblancbe.  longue  de  cinq  ou 
ûxaune»,  qui  fait  phifieur»  tours:  mais  ceux  qui fc  vantent  d'Être 
defci-ndu»  de  Maliomct,  ooqui  ont  été  deux  toit  en  pèlerinage  i 
Il  Meque,  portent  unTurban  tout  rouge,  aveclenomd'fmrri.  Se 
de  Chtrifi.  Leurs  fouliers ,  qui  font  de  cuir  jaune  ou  rouge  ,  linillént 
en  pointe,  8c  n'ont  point  d'oreille»,  teiTemblant  plutôt  a  des  pan- 
tjuflesqu'àde» fouliers:  mai»  ilsfootfrrfeipardcUbus  i  la  maniè- 
re des  Turc».  Ils  portent  cette  forte  de  duuiTurc  ouverte  ,  parce 
ncc'eftpannyeuxune  marqucde civilité  Bc  de  propreté,  que  de 
.cdédiaulTer  a  l'entrée  de»  roaifon».  Ils  onttousle»che\'eux  lafcz, 
excepte  un  petit  toupet  qu'ils  lailTent  au  nulteu  de  la  téte,  par  où 
ils  croyent  que  Mahomet  les  emportera  en  Pandii.  La  plupart  fe 
font  rafcr  le  poil  de  la  barbe ,  Se  ne  reiërvent  que  deux  longue» 
mmillachcs  :  d'aunes  portent  la  barbe  longue  ik  ronde.  Ils  attachent 
à  leur  ceinturcune  gaine  d'arecnt,  longue  d'un  pié  ,  enrichie  de 
pierres precieufcs,  ïcgaraie  £  troi»  beaux  couteaux.  Us  femme» 
recouvrent  la  tcte  d'une  toilede  lin  hn,  {(ont  une  robe  qui  leur 
dcfccn'Ijufqu'aux  genoux.  Lonqu'ellcj  veulent  aller  en  ville,  elle» 
prennent  des  caillons  de  coton,  qui  leur  pendent  julqu'aux  pics .  & 
l'envelopenttoutlcurcorp»  d'un  manteau,  avec  un  linge  blanc  qui 
leur  cache  le  viiâge,  à  la  refervedci  yeux  :  de  forte  qu'il  ell  impof- 
lible  dclesreconnoltredinslei  rues.  Mai»  en  entrant  clic/,  leur» 
amies,  elle»  quittent  tout  cela,  avccleursfoulicn  qu'elles  lailTcnti 
lapone,  pouraveftir  lemaltrc  delà  maifon  de  n'y  pas  entrer  j  par- 
ceuorlemari  de  celle  qui  rend  vifites'enolfcnferoit.  Le»  peuples 
de  la  Barbarie  fe  nourriflcnt  ordinairement  de  ns ,  de  bteuf ,  de  veau, 
Icdcmoutoa.  Lcvin  leur  c  H  défendu,  fuivant  la  loy  de  Mahomet  i 
mail  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  <c  Ibucient  pas  de  cette  rléfcnfe.  Les 
fruitsqui  croiflc-nt  en  Birbanc  font  exce  liens  £t  de  trcs-bon  goût.  Les 
raifms,  leviigact,  les  ccrilcs,  tes  pèches,  lesahncots,  Icsprunc», 
les  coins,  les  grenades,  les  oranges.  Scies  citron»  y  font  beaucoup 
plus  gros  Se  plusagreablesqu'ailleur».  Le»  olivier»  y  Ibnt  fort  épau 
U  fort  hauts,  principalement  dans  les  Royaumes  de  .Maroc ,  de  Pcx , 
Ce  d'Alger:  maiïccux  deTuni?  ne  font  pas  plusgrandsque  ceux  de 
l'Europe.  •  Dapper,  DrferiflisnJtfjifriijut.  MarmoL  SUP. 
D  A  R  B  A  R  O.  Cherchez  HermolauiBarbaïus. 
B  A  R  B  A  RO,  (Daniel)  Vénitien, Patiiarched'Aquilce,  a  vécu 
dans  te  XVI.  Siècle,  Se  aflifta  auConalc  de  Trente,  où  il  t'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fon  fçavoir.  Ilaccrit  des  Commentaire» 
fur  la  Logi<it»ede  Porphyre ,  fur  la  Rhétorique  d'Ariftotc  &  fur  Vi- 
truve.  On  a  aulTi  de  luy  Urtctrum  VatTHmC»tiiui  in  yfttmtt  L.D*- 
viii/,iniprimje  àRomeSc  aVenifeen  1y69.ll  avoitdeja  publiédcs 
Traire/,  d  Optique  iSc  UFrttiua  dtlia  firffitivM.  Barbaru  éloit  un 
uct -habile  Maihcmuicicn.  Enif/y-  il  fut  nommé  pu  le  S  cmc  de 


BAR. 

Venife  Coadjoteur  deJcanCrimani Patriarche d'Aquilce,  &ffloa- 
ruc  l'an  15-69.  ou  70.  âeéde  49.    *  Dandoli,  mCib-<n.LeMirc, 
JtSctift.&K.Xn.  VoOiut,  irJtf4/Xt.  r.aii.^ia.r.ti.  7. 
71-  4-  14' 

B  A  R  R  A  R  O ,  (  Jofcph  j  Sénateur  de  Venife,firt  envoyé  en  Perlê 
l'an  147t.  Se  il  tailla  une  dclWiption  de  fon  voyage  nue  nou»  avons 
dans  le  Recueilli  qu'on  a  fait  de  ceux  qui  ont  écrit  de  UPerfe. 

BARDATIUS  ou  Rakbi  i;s,  homme  d'cfprit  8c  de  boo 
fcns.  s'ctant  inlinué dans  les  bonnesgtaces  du  Tnumvir  Marc  An- 
toine, hit  élevé  par  fa  faveur  aux  dIui  hautes  dignilez.  Un  jour 
qu'il  rendoitjufticcen  pleine  alVcmblée,  il  fut  reconnu  par  fon  aa- 
cicnMaitre,  dont  il  avoiteteeU  Lave ,  Scdecfaezquiilt'étoit  déro- 
bé. AloriBarbatiuifantfe  troubler  de  voir  cetiiy  qui  éfoit  en  droit 
de  le  reprendre ,  le  pria  de  ne  dire  mot ,  8c  le  menant  à  fon  logis, 
luy  donna  une  grol'cfomme  d'argent,  pour  ia  liberté.  *  UIpun, 
} .  jf.  éli  tffit.  ÏTAt.  Suida».    S  V  P. 

BARBATIUS  fAndré)  Ou  B  a  a  ■  a  r  t  a  . câebre Jurtfron- 
fulte,  vivoit  dant  le  XV.  Siècle  en  1460.  Il  cioit  Sialien  nauf  de 
Noto.  ou  dcMelTine,  8c  prolcfTa  le  Droit  à  Uulo^ne.  DivcrtAu- 
teunne  le  nomment  qu'André  de  Sicile.  Il  avoit  fait  de  grand* 
progrès  dant  la  Junlprudence  Civile  Se  Canonique,  fous  Jean  d'imo- 
la.  Korlter  l'accule  d'avoir  eu  un  cl'prit  trop  pointilleux  Se  trop  at- 
tache i  la  difpute.  Il  écrivit  fur  le  Iccond  Livre  des  Decrctalet, 
fur  les  Clémentines,  des  Cardinaux,  Sec.  U  mourut  i  Bologne , 
Se  y  fut  enterré  dan:- l'Eglifedeliiint  Pétrone,  où  l'on  votd  fon  Epi- 
taphr.  I.a  famille  di'.edeBarhazzi  y  eâ  defceoduedeccDoâcvr. 
à  qui  cm  a  auflfi  coniâcré  cet  éloge  : 

Imntiiun  viUx  o*  frtmft»  mtmtri* ,  cUrum 
AnâritL  SituU  aamtn  «si  Jlfir»  frTHmt. 

*  Forfter»  mvit.  Jt^ifr.  Bellatmin,  itScrift.  Err/. Bumaldi , 
Biil.Btam.  Le  Mire,  inAuB.  Leandre  Albert] ,  Jr/tr  lui.  Gil- 
les d'Aurigni  de  Beaurai»,  m  traf.  Oftr.  SsriM*.  téit.  A.,  ifiy. 
Simler,  Podèvin ,  kc. 

BARBAZAN,  CAraiud-GutIfaem  ou  Guillaume  de)  Baron 
deBarbozanenBigorredans  la  Gafcogne,  prem'er  Chambellan  da 
Roy  Charles  VU. GouvemeurdeCimnpaKoeSe  de  l.aoaois,  8c  Ge- 
neral de»  Armée»  de  Sa  .Majcilé ,  était  fiu£  Meniud  Baron  de  Barba- 
zan  8c  de  Roië  de  Msni'.  Ses  grandes  qualitez  l'ayant  fait  connottre 
i  la  Cour,  il  eut  les  plus  beaux  emplois  de  la  guerre.  Se  rendit  de 
fignalcz  fervice»  i  l'F.tat.  Oi  reconnut  tant  «Tlvonneur,  danstou- 
tesfcsaclions,  qu'on  le  nommai/ C/.-»t/jiifr/iw  rffr»fA#  :  8c  le  Roy 
Charles  VII.  même  l'honora  de  ce  beau  titre.  Se  te  fit  graver  furie 
labre,  dontil  luy  lit prefent  aprc» la vicloirequeccvailhnt  homme 
remporta  furies  Anglois ,  dans  un  combat  Cngulierau  mois  de  May 
de  l'an  1404.  de\-ant  leChiteiude  Montencfre  en  Xaintonge.  Le 
Roy  avoit  cboifi  Barbazan ,  pour  être  Cicf  de  fut  xinrc»  Cncvalicr* 
François,  8c  combanrccontreautantd'Anglou,  dont  le  Chef  étoit 
le  Chevalier  de  l'Efcalei.  Ce  combat  fe  donna  à  la  tcte  dei  deux  Ar- 
mées de  France  fie  d'Angleterre  ,  en  ptcfcnce  de  Jean  de  Herpedane. 
Seigneur  de  BellcviUc.  Se  SénSchal  de  Xaintongc,  nommé  par  le 
RordeFrance,  SeduConitcdeRuOand.  nommé  par  les  Angloti. 
BatTiazan  porta  par  teire  le  Chev.ihcr  de  l'Eicalc»,  d'un  coup  de 
lincc  i  Se  le»  fix  autres  Anglois  ayant  été  défait»,  le  Seigneur  de 
Belleville  remena  les  Fram^oit  viâorieux  i  b  Cour  ,  ou  le  Roj 
donna  ,  entre  autre»  choies,  1  Barbazan,  le  fabre  dont  j'ay  parle, 
que  l'on  conferve  encore  aujourd'huy  dant  le  Chiteau  de  Faudoas 
en  Guyeane,  comme  un  glorieux  trophée  de  ce  combat.  Arecle 
titre  de  Clitzalirr  /iijj  rtfrtihi,  on  y  voidencorecettedevifëgra- 
vée  {utlMffuirmtrt  ruant.  )  Baibazan  défendit  aulTi  coungeu- 
fement  la  ville  de  Mclun  <  quelc»  Anglois  avoicnt  ilTiegée,  rcm- 

Îiorta  û  viclotredans  la  fanglantc  rencontre  prêt  d;  la  ville  de  Chi- 
ont.  Se  fit  piulïeurt  autrei  aâion» ,  qui  luy  firent  mériter  le  titre 
de  RtflMtrMttir  dm  Rcyamm*  0>      M  CtMrmmt  di  Franei.  Ce 
litre  cil  énoncé  dant  les  Lettre»  patente»  du  Roy  Charles  VII.  qui 
luy  confirma  audiccluy  de  ChtvalurfMnirtfruht  ;  îc  luy  permit 
m^met  de  porter  dans  fct  Armes  trois  fleurs  de  Lit,  de  mêmes 
émaux quetciix  de  France,  Sclans  brifure,  quela  maifon  de  Fau- 
doai  porte  encore  aujourd'huy  ,  parce  qu'il  ne  lailTa  point  d'eoian* 
miles  de  Sibylle  de  Montaud  là  femme,  mais  feulement  une  &Ue 
nommée  Oudine  de  Barbazan ,  qui  fut  mariée  Â  Loiiisde  Faudoas. 
Baron  dcFaudoit  Se  de  Montegut  en  Galoogne,  qualifié  comme 
fes  Ancêtres,  premier  Baron  Clirëticn  de  Guyenne  ,  8c  d'uite  de* 
plusdininguéesFaniilIcsdecctic Province!  qui  a  produitles  Bran» 
chesde»  Comres  de  Serillac,  8c  de  Behn-Averton  dans  le  Maiac. 
(  dont  étoit  François  de  Faudoas  Gouverneur  de  Paris,  Se  Cberalier 
des  Ordres  du  Roy  fout  Henry  IV.  ^  Se  celle  Jet  Seigneurs  de  Se- 
gueiiville  en  Guyenne.  Le  Seigneur  de  Barbazan  fut  dangerenfê- 
menthleffé  l'an  i4)x.  en  combattant  vaillamment  à  la  bataille  de 
Bcllev  illc  prés  de  Nancy,  où  Charles  VII.  l'avoit  envoyé  au  fccoun  de 
René  de  Bar  Duc  deI.orraine,  contre  Antoine  de  Urraine  Comte 
de  Vaudcinont  :  mais  il  ne  mourut  que  plu»  de  iîx  mois  après.  Le 
Roy  fit  porterie  corps  de  ce  grand  homme  dant  l'Eghfe  de  Saint 
Dcnys,  lieudclafépulmre  otdiiuire  des  Rois  de  France;  Scordon- 
naqu'il  y  tùtemerreaveclesmêmesbonneuri  Secéremonici  ou'on 
avoitaccoùtuméde  faire  aux  Roir.    11  fut  mis  dans  la  diapelte  de 
Charles  V.  fous  un  tombeau  cteve  de  bronze,  lùr  lequel  cl^  poice 
fon  Effigie,  avec  deux  belles  Infcriptions  qui  s'y  voyait  encore  au - 
jourd'huy  en  Latin  Se  en  Franijot».  La  Fraiiooilèefi  gravée  autour  de 
foa  tombeau,  en  ces  mot»  félon  le  langage  de  ce  temi  là. 
£ii  tt  lien  <j  lift  dtfim  ittti  Um*  • 
F*H  mUli  litmmi  tjiu  Diiu  fardthtt  à  ttun* 
AntauJ  GutUtm  S$ifntur  .it  BArimm , 
^ui  CnfnUer  (jy  frtmitr  ChaoïttUa» 
Fui  Ju  Kay  Charlti  ftftiimt  dt  ti  rwm 
Xt  tn  Ârmti  ChevsU"  d*  rentm . 
Smi  rtfrmifi,  <^      mm^  druturt 


BAR. 

T«M  ftu  vivMU  i  fâr  ifuey  fa  fifuUitn 

Lhj  s  ili  firmift  d'itru/t- 

frth  k  DÙM  nm'il  Uy  ftjl't  mirty. 

Voicy  la  Latine  comprilè  en  fix  vcTi  gravez  fur  une  plique  de  où- 
vreitachec  à  un  pilier,  lu  >iellat  liu  même  Tombeau. 

BtSiger  ArnâlJui-CmUiltimi ,  ftngmntcljunt , 
DtBaritsM*  DimimuM,  liii  fiftim*  Xr/mn 
C*tttt  Cf/niisr,  trtlttamiiBdnm ,  indrmii 
Miltt ,  cr  *iji{»t  frtirt  :  ftvtr  tipùt ,  htrrtr  mijuii , 
R/jni  IKIM  fiitti  :  tmmmh  tmiilttr  m  if» 
^Mtm  fiut  AfiTifttni  fmàmun  itU/it  in  tru. 

Comme  les  titres  Icles  honneurs  qae  ChaHp  Vn.  a  accordés  à 
AmauM  de  Uirbazin  l'ont  tour  à  tut  extraordinaires,  on  (i:ra  bien 
aife  devoir  icy  unExiraitdesLcitreip^KcntesdeccRoy  données  le 

10.  May  14;^'  Chtrlti  fMrUfrMtJt  Ditu,  Kty  ,h  Frsnct,  (yc. 
ayant  i^ard  aux  trit  rtccmmandailti  ftrvuti  qmt  ncm  cal  it»  rrn- 
Ans  ,  tant  À  nti  Irri  thtri  SnxifMri  (y>  tridut^tmn  liiRtii,  qu'à 
ttaui ,  Jffms  titrtavtHtmtai  À  laCturnmt,  farnitrttrh-chfr  Ar- 
HauU-^mlhtm Ji  Bariatjm ,  Chtvalirrfaairtfrùcb*,  nitnCmfiil- 
In  O"  f^tnitr  CtamtiSau  au  fait  du  {uerrn  cy  armttt,  tant  du  a 
t^iJtlaltiManti,  tkiltmimandrU  tntktf  nsi  jîrmtti ,  (Il  cil  U-y 
Hitunrecitdel'etilIuftresacUoni,  doocj'ay  parle,  ;  (y  ffr  tlu- 
fieurt  atiirti  fijnalitfirvutj  If»!  lM)f  mt  aeijHti  le  liirt  ô»  »»»»  r.'fRe- 
ftaurateur  de  iiAtre  Royaume  &  Couronne ,  (j^.  firmtttoni  ii  ftr- 
ttrttHim(^  titrt  di  Chevalier  fans  i«proche ,  estnmt  aHjJi  di  ftritr 
lui  dr  fn  dt/cndaiu  du  atm  ô>  maifut  dt  Bariaian  4t  FauJoat  , 
Iti  iriii  Fleuri  Jtlj'/aiu  tarrtdaïufti  Armtt.  £f  vaulfai  qu'il  fcii 
tuftvelt  daai  l'EiÛfe  de  Saint  Dtayi  ta  Trantt ,  dant  nitre  ChaytUe , 

<J>  à  ai-'redlè,  avec  $ai  Sifultre  relevé  Je  i:  "  V  l^i'e  CT 

Statue  dudil  Chrvalier  Je  Bariaum,  ave.  atec  Ut 

mtmti  htemtnri  ér  teremtniti  qm'tn  a  areei.!..:..,  -r  ^.urtaux  Rtit. 
Tait  À  tarii  l'an  Je  (jraee  mil  quatre  eeni  trente-deux ,  te  io.de  May, 
<J«  la  dixtime  année  de  niin  rejne.  Sl-n  ■  H  j1  KL  ES.  *  Du 
Chefne,  Hijlcire  de  la  Sfaifen  du  Pt.  -lieu,  (jf  H'Jfiùri 

i'Anilettrrt.    Le  Laboureur,  Hijfeirr  ..j  l'I.  Odtarian  de 

S.  Celais ,  E»ique  d'Aogouléme,  tu  fm  Sejeur  d'heuntur.  Jean 
Charticr,  ChrmiquedeS.  Denyi.  Abm  Chartier,  Hifoirede  Char- 
lu  yi.  &  Charlei  t'tl.  RoiiiUard ,  Hijleiri  dt  la  viUtit  Melun.  Me- 
zeray ,  Hi/letrt  dt  frante.  Monflrelcc.  Du  Bouchct  ,  Hifietre 
geneal.  de  la  Maifen  de  Ueatmtrin.    S  Uf. 

S.  BARBE,  Vierge  te.  Martyre  ,  de  la  ville  de  Nicomedie  • 
daniTAlie  Mineure,  cloit  âlled'un riche fc poillaat Sei^eurnom- 
mcDiofcorc,  mais  d'ailleurs  homme  fier  Se  rruel  >  !(  tort  adonné 
au  rultedcï  faux  Dieux.  Comme  il  vit  que  fa  fille  étoit  Chrétienne , 
te  que  ni  par  carcflés,  ni  par  menaces,  il  ne  pouvott  la  ramener  1 
riJulatiic .  il  l'abandonna  à  la  fureur .  Se  b  livra  luy-ménie  aux 
Bourreaux.  Apres  pluficurstourmenifouffcrtt,  avec  une  cmllince 
admirable,  ceperebarlureappuyéde  l'autontc  du  Juge ,  luy  tran- 
cha luy-mémeL  fête  a-ecfoncpïc.  Les  Auteurs  ne  l'ont  pubien 
ffarcord,  toui^iir !' fi- ;  ;v  leumidelonmartyrei  Ie>- unile met- 
tant fous  l'Km;  mien,  les  autres  plus  mifcmbUbIcmcnt 
ibusMaiimin,  .  ii  à  Alexandre Scvetï,  vcn  l'an  a4o. Me- 
taphraile  croid  qu'elle  mourut  d  Heliopolis  ;  mais  il  y  apparente 
que  ce  fut  ï  Nicomedie.  Depuia  Ion  corps  fut  transfère  à  Ve- 
nife.    •  Volatcrran.  SITP. 

BARBE.  Impératrice,  fille  d'Herman  Comte  de  Cilde.  Sigif- 
mond Empereur ,  Roy  dcllongtic  te  de  Bohême,  l'cpoulà  après 
l'an  i}9>.  ayant  perdu  en  cette  année  Marie  fa  première  femme. 
B  irbcfc  deshonora  par  fon  libenirngt  8c  par  fc»  dclriuches.  Elle  fc 
moquoii  desViergcj.  faifmt  publiquement  l'amour  aux  jeunes  Ba- 
rons Mongiois.  Apreiliraondr  ■  .r  Sigifmond  arrivée  en 
I4j7.ellc-lê  voulut  remarier  1  .  1  y  de  Pologne  Se  puisde 

Hotwrie,  quiétoircxtrememen:  jlu:.l  .  Dtsperfonncidepietcluy 
coflicillcrent  d'imiter  la  tourterelle  dans  fon  veuvage:  maisellc  ré- 
pondit cf^rontement.qu'il  valoit  mieux  fuivre  l'exemple  dcU  coloni- 
De, laquelle  ayantperdu  fa  compagne,  encherdiepromptcracnt  uiie 
autre.'  Barbe  mourut  peu  de  tenu  après,  parmi  lea  Iluflilcidc  Bu- 
heme.    •  ;EneasSyIvius,  Wyî.r.  ff.  Uonfiaius, /i.;.</K.;.cyr. 

BARBERINO.  petiteTillcd'halicdanslaTofoanc.  EUeclHi- 
ttiée  fijr  une  colline,  en  allant  de  Sienne  à  Florence.  Si  c'c(lc°ette  vilic 
qui  a  donne  foo  nom  i  la  .Maifoa  des  BARBtRiNili  féconde 
en  hfifnmei  illiiftres. 

B  A  R  B  E  R I N ,  Maifon.  Cette  Mailbn  cA  noble  8c  andenne. 
Les  Seigneurs  Barberinsdrmcuroient  autrefois  i  Semitonde  dansla 
Tofcanci  mais  cette  ville  ayant  été  ruinée  durant  les  guerres  des 
Florenttni  Se  de  ceux  deFicfolc  ven  l'an  1014.  ils  le  retirèrent  i 
Florence, où  ils  ont  été  beaucoup  conlidertz.  Fatoiaïc  Bar- 
ntiiK  qui  vivoi:  en  i/cs.  eue  deux  fils,  Antotite  !.  de  ce  nom, 
8c  Charles.  A  K  t  o  t  m  1  I.  fe  retira  à  Rome  où  il  fe  fit  des  amis. 
Cn  A  R  1. 1  s  fe  maria  i  Florence  &  il  fut  jpere  d'Antoine  II.  de 
Fnni^oii  8c  de  Raphaël.  Je  parlerai  dans  lafuitede  l'alné.  F  r  a  n- 
^bi  s  paifa  à  Romeaupré<defonondcqui  le  fit  élever  avec  foin, 
fcenfuiieit  y  devin; Ret'erendaire  de  l'une  Se  de  l'autre  fignature. 
Protonotaire  du  ûim  Sicee  ,  Se  fon  mérite  luy  aquit  divers  bénéfices 
Se  d'auuei  emploi-,  conlidcrablej.  R«riiAiLBARBERi  n, Che- 
valier de  l'Ordre  de  S.  Etienne,  étoit  Matiiémntiden  !c  Ingénieur.  1! 
fuivit  dans  les  Pais- Bas  le  Marquis  Vitclli,  8c  fervikJeDucd'Albe  qui 
Peavoya  reri  l'an  if;o.  cn  Angleterre  pour  y  traiter  q uelque  aini- 
fcimportanteavec  la  Reine  Elisabeth.  A  NTOiNiBARaiRiN 

11.  époufa  Camille  Barbadore  8c  il  en  eut  Charles  II.  MaSceSc  An- 
toine. Mafpc'c  Barbirin.  autant  illuAre  par  fon  efprit 
que  par  fa  dtgnitc,  a  été  Pane  (bus  le  nom  d'Urbam  Vlll.  !c  il 
eft  mort  le  ai).  Juillet  de  Pan  i6t\.  A  m  toi  ni  prit  i'iubii 

Tarn.  1. 
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parmi  lei  Capudns,  en  qualité  de  Fmc  Ldi .  &  depuis  le  Pape 
Urbain  Ion  frère  le  f.iiCardtcul  du  titre  de  iàint  Onuphie,  Grand 
Pénitenrier,  te  Biblioehetaire  Aportolique.  Il  cil  mort  l'on- 
zième Septembre  île  l'un  164IJ.  Ch  A  R  1.  E  s  II.  Duc  de  Moniero- 
tondu  ix.  d'Accti  époufa  CooDance  Magaloiti,  de  laquelle  il  a  eu 
François,  Antoine,  ThaJéc .  avec  quelques  lilict.  F  u  a  k  (  o  1  s 
Cardinal,  Evtfqued'O.licScdc  Velitrcs,  Doyen  du  lacrc  Collège, 
iic  Vice-Chancelier  de  l'Eglife.  CeiiUuilre  Prélat  étoit  lepcte  des 
p.iuvres  £c  le  protecteur  desgena  de  Lettres.  Ilmourut  le  10.  Dé- 
cembre 1 6-9.  (.e  Pape  Urbain  VIII.  l'avoir  lait  Cardinal  cn  i6xj.  Se 
il  avoit  ctc  I>rgJt  cn  France  8c  en  Efpa|{nc.  A  h  t  o  1  h  t  Cardinal, 
Arrhevéque6cDucdeReims,  Pair  Se  Grand  AumAnicr  de  France, 
Sec.  eftmortlc  .Août  de  l'an  iÔ'i.Thads's  Barbirin,  Piince 
dcPalellrine  8c  Picl'et  de  Rome ,  époulà  Anne  Colomne,  8c  mourut 
àParis.  au  mois  de  Novembre  de  I  an  iâ47.  Son  corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  l'EpIife  d;s  Carmes  DcchaulTex  ,  d'où  i!  a  été  depui* 
trani'port'  ^  '  '  ir,  pour  étie  enterré  dans  la  Cii.ipeile  de  fa  fa- 
mille. Il .  Se  une  fillç.  C  h  a  r  l  e  squcie  Pape  Inno- 
cent X. tin  .  rniâf).  Ni  c  o  L  A  sChevalierde  Maltlie,  Se 
Grand  Prieur  de  Rome,  s'eftdepuis  fait  Carme Decbauflc.  Dura 
MArrt't  Barririn,  qui  a  continué  la  pofterité.  époula 
Olympe  Juftiniani  petite-nicce  du  même  Pape  Innocent  X.  Lu- 
CRicc  Barbirin  mariée  l'an  16/4.  a  Fran^ois-.Maiie  d'Ell 
Duc  de  Modene  qui  mourut  en  i6fS.  Divers  Auteuriparlcnt  de  cette 
illultre  Maifon,  Se  entre  autres  le  Sieur  Guaido  Priorato  oui  a  fait 
l'eloeedu  Pape  Urbain  VIII.  81  du  Cardinal  Antoine.  M.  fe  Prieur 
Baudrand,  qui ncusi'ait cfpercrlaviedu  mfme Cardinal,  m'acom- 
muniquéobligeamraentlcsMemoiiesqu'il  a  de  celte  famille. 

BARBERIN,  ("Antoine;  Cardinal.  Archevêque  &.  Doc  de 
Reims,  Evéquedel'aleltrine,  Pair  8e Grand  Au mi'inier  de  France, 
Camerlingue  de  la  faintc  F^life  ,  Commandeur  des  Ordres  du  Rov , 
Duc  de  Scgni  .  Abbé  de  S.  Evroul ,  Sec.  étoit  fils  de  Chaitei 
Barberin,  Duc  de Moncerotondo  8e  d'Accti .  Se  de  Confiance  Ma- 
galotti,  neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  Seïrcre  puîné  de  Fran^oii 
Barberin  Cardinal  Doyen  du  lâcrc  Collège,  Se  de  Dom  Thadce 
Prince  de  Palellrine.  Ce  Prélat  avoit  clé  deftiné  i  l'Ordre  de  Mal- 
the,  ;<  Ion  oncle  ayant  été  élu  Pape  le  fit  Grand  Prieur  de  Rome. 
DepuisillecréaCaidinaico  16x7.  Il  luy  donna  enfuitc  la  Légation 
d'Avignon  Se  d'Uibin,  Se  cn  1619.  il  l'envoya  Légat  à  Laitrt  en 
PieniondpourlesaiFairesdu  Monireirat.  LcCardinal  Antoine  s'a- 
quita irés-biendc cette commiflion.  il  ménagea  â.adroilement  les  . 
efpritsSclesimciciidedivers  Princci,  qu'il  procura  la  paix  à  l'Ita- 
lie. Le  Roy  Louis  le  Jufle  luy  donnaen  16;;-  '*  proteéUon  det 
allàiret  de  France.  L'an  1641.  il  fut  poun'ù  dcsl.cgationi  de  Bo- 
logne, deFerrare.  3c  de  la  Ro'magne,  Se  on  le  nomma  Gcncralif- 
llmede  l'armée  de  l'Eglife  contre  les  Princes  liguez.  Cependant* 
après  la  mort  du  Pape  Urbain  VIII.  (on  oncle.  Innocent  X.  qui  lu/ 
luccedaen  1644.  ne  luy  aya.it  point  témoigné  tous  les  Icniiinen* 
d'amitié  Se  de  reconr.oillanie  qu  ildeToit  ■  ce  Cardinal  lui  oMigc  de 
fe  ufiigicren  France,  où  il  attira  fa  famille  que  le  même  Pontife 
perfecuroit.  Des pcrfonnes de conlîdcraiion travaillèrent  depuis  à 
Icsremcttrcen  gncc  auprès  d'Innocent»  Se  cette  réconciliation  (e  fit 
cn  i6j-j.  Ce  fut  cn  cette  mimeannée  quelcRoy  le  fit  Grand  Au- 
mAnier  de  France.  Il  le  nomma  depuis  i  l'Evéché  de  Poitiers ,  8c 
en  1 6f7,  il  luy  donna  l'Atcheviché  de  Reims.  I.«  Cardinal  Antoine 
mourut  dans  Ion  Château  de  Nemi  à  6.licucs  de  Rome,  lej.Aoùc 
de  l'an  1671. 4gèilct>4.  Divers  Auteurs  pat  lent  avantageulement  de 
luy  ,  Scluyont  drelfedes  éloges  magoifiquesi  8c  d'autres  en  par> 
lent  trés-mal,  comiiK  FtrrtiU  talavitin*,  dans  (on  Diverti»  C(- 
lifie  Se  ailleurs. 

BARBEROUSSE  L  (Arucb,  ouHoruc;  oiiginaire  de  Mity- 
lene,  ville  de  l'Iile  de  Lcsbos.  dans  la  mer  Egée,  exerçi  durant 
pluHeurs  années  le  métier  de  Pirate.  Se  ayant  palTé  en  Barbarie  y 
rendit  lun  nom  célèbre  parfesbrigandages  Se  par  fa  valeur.  Selim 
EutemiouBeui  Tumi,  comme l'appcile  Marmol,  Roy  d'.Mger, 
le  pria  de  luy  venir  donner  du  fecours,  pour  fe  délivrer  d'un  'Tri- 
but qu'il  dcvoil  aux  Efpagnok  Le  Pirate  y  vint.  Ses'étant  rendu 
maître  de  i%tille  d'A'  ' -r  1'  -i  ,  rla  le  Prince  dam  le  bain  Se  (ë 
mitlurlethronc.  A}'  r.idalabde  Roy  de  Tunis,  Se 

remporta  plulicursv.  .<  ,  j  '  1  '  >  ce  que  le  Marquis  de Coma- 
res.  Gouverneur  d'Oran  pour  le  Roy  d'Efpîgnc,  le  furprit  au  paf' 
fag^dclaiiviére  dcKuexda,  à  huit  lieucsdc  Tremecen,  Se  le  tua 
avec quinzecensTurcs qui  l'accompagnoient  l'an  ifiS.  *  Mar- 
mol, li.  f.  LcoD,  li.  4.  Paul  Jove,  Hiji.  li.  jj. 

BARBEROUSSE  II.    Che/edin)  fucccda  à  fon  frerc  au 
Royaume  d'Alger.    Il  prit  d'abord  Conftantine,  ayecplulieursau- 
irespUces,  ferendit  quelques  Roi:  tributaires,  Se chalu  les Elpog- 
noU  d'un  Fon  qu'ils  avoicnt  dans  une  petite  llk  vis-à-vis  d'Alger. 
SolinunlI.  Empereur  desTurcslefitGénéraldefeiarmée«demeri 
5c  avec  ce  iccouts  il  prit  Tunis  l'an  iy]f ,  ravagea  la  Sicile  >  fie 
louvent  dcsdcfccnics  cn  Italie,  épouvanta  tes  El'pacuulsi'ci'étanc 
j  oint  .lux  troupes  de  Françoii  I.  commandccsparle  Uucif.Anguicn, 
ils  prirent  enfemblc  Nice  l'an  if4}.  Avant  ce  tems,  l'Empereur 
ChàrleiV.  feignant  Je  fecourirMulei-halTen,  luyent^valc  Royau- 
me de  Tunis  >  mais  ce  malheur  ne  luy  fi;  pat  perdre  les  bonnes 
grâces  deSoliman,  lequel  luy  donna  laqualitc  cic  BaflaSe  l'inten- 
dance des  ailàireidc  la  marine.  Comme  BarbcroulTe  sp  ■     •  <■ 
vingts  ans  t'occupoit  à  Conllantmople  à  ri^ettrc  fa  ii 
8t  i  faire  conflruire  de  nouvelles  Galères,  ïe  qu'il  i 
d'avoir  plus  de  commerce  avec  les  femmes,  que  i 
corps  gras  Se  replei ,  comme  il  étoit ,  iiclnv  p-v.;  ,  ,  ^  , 
tomba  mala«le  d  une  diarrhée,  qui  à  .'  ou  pas  viulrutc. 

mais  qui  ne  lailTa  pas  peu  i  peu  de  n  ;  parliei.  Apres 

que  parle  confeil  d'un  Medcdn  Juit  il  le  tut  fcrvi  durant  quel- 
que tems  déjeunes  enfans,  qu'on  appliquoii  aux  partie»  ma Udci, 
&  que  ce  remède  cuteatxcttau  les  forccsSilet  elpiits.  il  luy  IVir- 
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vint  une  ficrre  dont  il  mourut  en  if4f'  Son  corpi  fut  enterré  en  i 
fx  mailon  dr  Ililiftacht  qui  cil  à  deux  lieue»  de  CoiilUntinople;  H  | 
par  lipermillion  dcSohmiij  il  liiffa  i  Afan  fon  filî,  iqui  ilavoit 
deji  donne  le  Royiumc  d'Alger,  tout  fon  é<niipaee  de  mer,  tous 
fe»efcUTes,  &  tout  le  reftcdcibnbscn.  •  Via]  ]ovc,  in  tttg,  U. 
6.Hi/?.  ;v4i.44.  LcuncUviui.  HiJl.Tiirc.li.iH.  Vigencre,  i»S«- 
Im.ll.  UeTItou.  Hifi.li.j. 

BARBO,  (Louis  )  SeniteUT  de  Venife,  vivoit  dans  le  XV. 
Siccle.  Lrei'ormicnlrolic rOrdrcde  tin:  Bcnoir,  daniUCongre. 
E»tion  deûinte  Juftine  de  Pidoue,  dite  du  Mont CaiTin.  LcPape 
circgoire  XII.  l'en  fit  premier  Abbé ,  Se  donna  à  fa  »ertu  des  louan- 
ge», quitouteifublimeîqu'cllesfuilcnt,  n'éioientpattoutctoisau 
SeflnideluT.  Ce  fut  en  140B.  qu'ciant  Supérieur  de  la  Coiigregi- 
tioa  des  Chanoinct  de  (àint  George ,  il  ttairailU  i  ccne  retonne. 
•  Cavacio ,  /«.  4.  &  f.  Hijl.  S.  Juft.  Le  Mire .  <n  Orij.  Bmi.  Mau- 
rolicus,  li.  \.M*r.O(tMi,Rtl.  Voyez  fainte  Juftmc. 

BARBO,  CMarc^  Carilioal,  étoit  de  Venife,  coufingertnaio 
du  Pape  Paul  II-  Ce  Pape,  nomme  Pierre  Birbo,  d'Evcquede  Vi- 
cenze,  le  fit  Cardinal  le  18.  Septembre  de  l'an  1467.  Cettcpro- 
niorian  ftit  aprouvce  de  tout  le  monde ,  &  Ict  HItlortcnt  lei  moins 
pafliooncs  pour  Paul  II.  avouent  que  ce  Cardinal  ccoit  un  fujet 
digne  des  nonneurs  qu'il  eut  dan»  l'Eglile.  Quelque  tems  après 
là  promotion,  il  tu;  piiurvii  du  Patriarchat  d'Aquilee.  En  1471. 
Sixte  IV.  fucvcITeur  de  Paul  envoya  le  Cardinal  Birfao  Legit  en 
Allcroigne.  Pologne ,  îc  Hongrie ,  pour  terminer  le»  differcnsque 
les  Rois  de  ce»  det»  dernier»  Etats  avoient  pour  la  Couronne  de 
Coheme.  Il  éfoit  important  pour  !e  bien  du  Chriftianil'me  d'unir 
deux  Prince*,  qui  é'oicnt  le»  plus  propre»  à  faire  tétc  aux  Turc». 
Le  Cardinal  Barbo  en  vint  hcureufement  à  bout,  8c  s'aquitpar  cet- 
te réconciliatian  le»  juftc»  louange»  qui  ctoient  ducs  à  fes  foin»  8e 
à  fa  prudence.  Etant  arrivé  i  Rome,  il  rendit  compte ,  dans  un 
Conliftoirc,  de  fa  ncgodation,  Scfe  mit  enfuite  à  genoux  cour  de- 
mander pardon  des  négligences  ,  qu'il  avoit  pû  aporter  durant  C> 
Légation  1  exécuter  les  ordre»  du  Pape  8c  du  facré  Collège.  On 
■dmiia  fa  vertu  ,  8c  on  loua  hautement  la  conduite.  Ses  fervice* 
furent  recompenjfei ,  parl'Evèché  dePaleftrino,  dont  il  jouit  juf. 
qu'à  l'année  14^.  qui  fut  celle  de  fon  trépas.  Il  mourut  l'onxié- 
me  jour  de  Mars.  *  Sabellic,  £01*.  lo. /i.  6.  Volatcrran,  «nrr./. 
}i.  Dubraviu»,  /i.  ji.  Sponde,  .<<.C.  147.».  1.  Auhcri,  N/jf.^ri 
CMrJ. 

BARBO,  (Paul)  ditaufllSoocini,  duoomdu  lieudeCinaif- 
'fjnce,  oui  eftun  petit  bourg  dan»  l'Etat  de  Venife,  fut  Religieux 
de  rOrdredc  Ciint  Dominique.  St  il eft  renomme  parfe»  écrit».  8c 
fur-tout  par  fon  abrégé  de»  Oeuvres  de  fiint  Thottus  8cde  Capreo- 
Ic.  Il  vivoit  environ  l'an  I  f  10.  Leandre  Albent ,  Se  Atfonlc  Fer- 
nandez ,     vir.  tUitfi.  Dtm. 

BAROOSA  .  C  Arius  ou  Arias )  natif  d'Aveiro  dans  le  Portugal , 
eftcetuyqui  a  le  plus  contribué  à  faire  valoir  les  Lettres  en  Efpagnc, 
Se  à  en  chalTer  U  Barbarie .  qui  s'y  étoitétahliedcpuiitantdeSicclet. 
Il  étoitfilsdc  Femand  Barbofa  S(  de  Catherine  Figueraoude  Figue- 
redo,  qui  eurent  un  trés-granJ  foin  de  fon  éilucation.  Arias  Bar- 
bofa  y  répondit  rrèt-bien.  8c  n'ayant  pas  trouve,  danslejUniverfi- 
te£  d'Efpagne,  8c  principalement  dan»  celle  de  Salamanque  oii  il 
s'anéta  d'alord.  desProtelTeur*  dont  la  doctrine  répondit  audefir 
qu'il  avait  de  s'avancer  dans  le»  fcienccs,  il  les  vint  chercher  en  Ita- 
lie. C'étoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  La  deftru^ion  de  l'Empire 
d'Orient  avott  eu  cela  d'avantageux  pour  nous  dans  fon  mtliieur, 

Sue  minant  cette  Monarchie ,  elle  jctta  en  Occident  ce  qui  luyre- 
oit  d'hommes  fçavans  ,  pour  y  taire  revivre  le»  belles  Lettres. 
Plulieurs  s'ani^tercnr  en  liahcSc  y  LaifTcrcm  d'hibilctdilciples.  Ce 
font  ceux  que  Barbofa  y  vint  confulter.  Il  étudia  fou»  Ange  Po- 
litien  à  Florence ,  8c  y  fît  un  merveilleux  progrés  daiu  les  Langue» 
8c principalement  dans  la  Créque.  Vers  1  an  1494.  il  retourna  en 
Efpagne,  pour  y  faire  refleurir  ccne  Langue,  qui  y  avoit  etclong. 
tems  enlcvelie  dans  l'oubli.  Il  enfeigna  durant  environ  vingt  nus 
à  Salamanque,  avec  Antonius  Ncbriflenlii;  8c  c'cll  i  ces  deux  grands 
bommesque  l'Efpaj^e  a  l'obligation  d'avoir  chilfc  l'ignonn^ed'un 
pait.  oCi  Ici  guerre»  continue!  le»  l'avoicnt  rendue  comnf^hércditai- 
re.  Depuis,  Barbofa  pall'a  dans  la  Cour  de  Portugal,  où  il  devint 
Précepteur  de  deux  jeunes  Princes  Alfonfe  8c  Henri ,  qui  furent  en- 
fuite  Cardinaux,  ledemicr  a  même  ctcRoy  de  cet  Kiat  en  ij-jS. 
comme  je  le  dis  ailleuri.  Ilsétoient  fili  duRoy  Emanuel  Se  frères  de 
jein  III.  Arius  Barbofa  fut  occupé  fcpt  ans  défaite  en  cet  employ, 
je  après  s'étant  retiré  ehex  luy ,  il  y  mourut  extrêmement  âge  vers 
l'an  lyjo.  Diversgrand»  hommes  ont  travaillé  i  fon  éloge.  Barbo- 
fa a  laiilc  diver»Ous7ages  en  profcSeen  vers,  des  Commentaires 
fur  lePoctned'Arafor,  un  Volume  de  Poclies  Latines,  ^^sMitt- 
lut  &H4l{isnti.DftTtftiiA.lf>mnritt,f^c.  •  LilioCiraldi.  D>W. 
Ji  fcti.fui  ttmf.Kc(mi\\ii»  m  nu»ni.  £rtfmi,S<hot}U,Biil.Hiff, 
Ni-'olas  Antonio ,  mil.  Srri^.  H'tji. 

BARBO  S  A,  (AuguftinJ  ÉvcquedUeento.  étoitdeGuima- 
ranes  en  Portugal ,  filî  d'Eminuel  dont  je  parle  cy-apré».  L»  Doftri- 
ne  du  Droit  fcmliloitérre  héréditaire  dam  fa  famille,  il  s'yappliqoa 
foui  un  pere  très  hiMle,  qui  luyeninfpira  l'amour, Se  qui  Iny  expli- 
qua ce  qu'elle  avoit  de  plus  rebutant  !c  de  plus  difficile.  Avec  ce  fe- 
cours,  il  fit  un  trci-grand  progrès  dan»  la  jurifprudence,  non  feule- 
ment Civile,  mai»  encore  Canonique,  qu'il  cultiva  i  Rome  où  iT 
pafla  la  plus  grande  partie  de  fà  vie.  Il  n'y  eut  point  d'établiflcment 
confiderablc,  8(il  s  entretennit  du  revenu  d'un  périt  bénéfice  qu'on 
luy  donnl.  Ce  fut  U  dignité  deThreforicr ,  dans  le  Chapitre  deGui- 
maranes.  Jein  Viiflor  Roffi ,  qui  fous  le  nom  de  ^^nai  .ViriNi  £r^- 
if  rttii  »  travaillé  aux  F.logcs  dét  Homme»  de  Lettres  de  fon  tems, 
n'aprt Oublié  ccluy  d'Aug-aflin  Barbofa.  Il  dit  que  ce  fijavint  Jurif- 
e.'nfjlie demeurbic dan» une malhrureufc auberge  à  Rome,  qu'il  y 
vi  voit  pauvrement ,  Se  qu'il  ne  faifoit  qu'un  repas  par  jour.  Il  »'occu- 
poic  tepcndaat  ù  compofer  les  Ouvrage»,  ^uc  nous  iiom  de  luy , 
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maia  il  n'tvott  point  de  Livret:  (à  mémoire  feule  étoii  là  BiUtotlië- 
que.  UpaJroitlci  joursciuicrs.  dan»  les  boutique»  des  Libraire»,  où 
il  lifoit  fesLivresdont  ilavoi:belb:n.  &:aifuire  il  écrivoit  pendant 
b  nmtcequ'il  avoit  vu  durant  le  jour.  Leméni'  li  )  r'ior  RoQi 
faitcncorc,  aufujetdeParbofa,  unrometiu:  ^ulier,  8e 

?ue  jene  croit  pi»  indigne  de  la  curiofitédes  Le.  .k.  : , ,  >,.iootvâce- 
uydefesOuvragesqu'on  a  teplusellimé,  qui  clli><0/)irri<)  £^i/i(^. 
11  dit  que  Barbofa  ayant  un  jour  envoyé  fon  valet  au  marche,  il  luy 
apona  pour  fon  diner  de  cette  forte  de  marée  qu'on  confervc  dansU 
laumure,  que  le  Marchand  luy  envelopa  dans  une  feuille  de  papier 
écrit  à  la  main.  Ayantvâ  ce  papier,  par  une  certaine  cunofité,  qui 
cfl naturelle  à  toutleigensdcLettrc^,  t'cmprefradc  lire  cequ'il  7 
avoit  d'écrit.  Ufutfurpri»  d'y  trouver  une  Qucition  de  Droit  Canon 
aiTcz  bien  cupliquce  i  Se  fc  doutant  de  ce  que  ce  pouvoit  être ,  il  fe 
fit  conduire  par  Ion  «alet  chez  le  Marchand  qui  lui  avoit  vendu  la 
marée,  &luy  demanda  où  il  avoit  tiré  le  papier  qu'il  avoit  viL  Le 
Marchand  luy  lit  voir  un  gro»  Volume  raanui'crit ,  d'où  il  n'avoit  en- 
corearrachéquc  cinqouHx  fcuiUcs.  Barbofa  l'acheta ,  Sconaflilre 
^ue  c'eft  fonTraité  DiOJfcit  Eftfie}i,  ua'il  corrigea ,  Se  qu'il  publia 
fous  l'on  nom.  Cet  Ouvtagcn'ctl  pailelcul  que  nous  ayonsdelâ  fa- 
fon:  Il  y  en  a  encore  d'autres,  comme  RtmiJ^fbtj  Dfàtnmfuftr 
x»ria  Ice*  Contilii  TrUntmi.  FcrmuUnum  tffcif*lt.  Varu  Jmrit 
tracistùat).  DtOj^ci»  PArttii.  DiCMMQWii.C»!li3*nt»  I>cdfrum, 
«I  Lit.  I.  II.  Itl.lV.cr  V.  Dtcrnalium.  Rtffrttrmm  Jurh CivUh 
Canmiti ,  c/t.  Diver»  connoifTeur»  eHiment  que  Ir»  premier»  Ou- 
vrages de  Bai'bofi  ctoient  tirez  de»  écrit»  de  fon  pere.  Stque  <:!c& 

f>our  cette  laifon  qu'ils  font  beaucoup  rociileur»  ,  que  ceux  qu'il  a 
uy-raéme  compofer.,  8c qu'il  ■>  puWiez  fur  la  fin  dcfavie.  Quojr 
qu'il  en  foit,  ver»  l'an  i6}a.  il  retourna  enEfpagne,  £c  menoa  a 
peu  prés  à  Madrid  U  même  vie  qu'il  avotc  menée  i  Rome.  Il  t'y 
occupa  à  juger  quelque»  afhires  Ecclcfialliques ,  £e  à  compofa 
jufqu'en  1648.  que  le  Roy  Philippe  IV.  le  nomma  à  l'Evéché  d'U- 

fento  dans  la  Terre  d'Otranic.  Il  retourna  à  Rome,  où  il  futlâcré 
vêqucleii.  Mars  de  l'ani649.  Apres  cela  il  alla  à  Ugcnto,  où  ^ 
tlcbadcrcmpIirtoDsIeidevoirid'unbonPrélati  maisce  ne  fut  pas 
pourlong-tems,  étant  mort  fcpt  mois  après,  8c  dan»  ta  même  an- 
née. SonoorpifutcnterrédaiulaCathedrale,  où  l'on  void fon  tom- 
beau avec  une  infcription  qu'y  fit  mettre  fon  frère  Simon  barbofa 
Chanoinede  Guimvanes.  •  Ughel ,  T.  tX.  liai.  fatrâ.Jtaut  Ni- 
ciusErythrzui,  rm.li.lmêi.iliuft.  t.\%.  LorenzoCrafto.*^.^* 
fi  Hutm.  Utttr.  Nicolas  Antonio ,  SHt.  ScTift.Hi/f.  LeUm.dt 
Serift.Sat.XVH.&t. 

BAKBOSA.  fEmanuclJ  Jurifconfulte,  ctoit  Portugais  natif 
deCuimiranes,  dani  leDiocefede  Brague.  Il  t'aquit beaucoup  de 
réputation  par  ta  do<flrine ,  Se  on  le  cho.lit  pour  itrc  Avocat  du  Roy 
dans  la  Province  d'Alcnieio.  Ses  Ouvrages  confctverom  fon  nom  à 
la  poflerité,  8c  le  mérite  de  fon  fili  Auguflin  Barbofa  .  dont  j'ai 
parlé  ,  luy  en  fera  un  en  particulier,  qui  ne  finira  jamais.  E01618. 
il  fit  imprimer  a  Lisbonne  en  un  Volume  ta /ffi»,  BitmiffimttD*- 
ttettim  ai  tmirtiiiij  ,  ulitmai  volanlaiti ,  ©•  JtUûa  fftâaaiii  ia 
Ui.  IV.  ^  V.  Cnifii$$uimiêm  Rtxiarum  LufiianâTum.  Quelquctems 
aprci  Ai^ftin  Barbofa  publia  la  première  partie  de  cctOuvrafede 
fon  pere  fur  les  Ordonnances  de  Portugal .  fout  ce  titre  Rtwt^mm 
Dtatrmm  JiOJfiaii  faHitii,  Juri/Jidiuu,  fjiat  JiUituriêm 
iarandtm  Lit.  I.  II.  (y  m.  eum  Cenettdaniui  tttrimfifUÊ  Jurit.  U- 
giim  fariiiarMm,  ndinamtnti,  at  nn*  Rtufitatmiii  lUffanimm. 
Ce  fut  en  i6ao.  Auguftin  Barbofa  mit  en  lÀe  dcccVoliunc  le  por- 
trait de  fon  pere.  avec  cet  vert: 

ttrttf*  tjjiiitm  rtfnt  EmiMmitit.  In  iSM 

El  ferPM     fatiti  fmu  tiU  Bat*  faut. 
Stftemi  itfitt  fofljmam  ttmfhvtrMi  aaa*$ 

Natalii  nftini  itmftra  frima  fui. 
Utc  xariu  d'fftrfa  letii ,  ^ua  ftriffirat  Mm, 

lu  luctm  ^TtJttn»  naii  cftrata  1 


Ce  bon  homme,  qui  étoit  aJortâgéde  foîxante-dix  anx,  mok 
emore  en  i6}8.  que  Ion  fil»  oublia  Ion  Traité  Dr  pHtflatê  Efifiafi 
Se  il  ne  mourut  que  fcpt  ou  nuit  moi t  après,  ùgcdc  prcidcquatt* 
vingt-dix  an».    •  Nicolas  Antonio,  BiU.Snift.Hi/f. 

BAKDOSA,  (Pierre)  Jurifconfultecélebre.  CiCbancxIierde 
Portugal,  a  fleuri  en  lyjo.  Il  étoit  de  Viane  dan»  le  Diocefe  4e 
Brague,  d'une  famille  noble  .  8c  devint  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Chnfl.  U  eut  un  grand  aracbement  pour  la  Jurifprudence  ,  fie 
comme  il  palTa  pour  l'homme  de  fon  païs  qui  fijavoit  mieux  le 
Droit,  on  le  nomma  premier  ProfefTcur  dan»  lUniverfité  deCo- 
nimbre.  Quslque  temsapres.IeRoyDomSebafhenIcchoifitpoor 
étrcConfeillerdtlaCourSouvenine,  quicfl  i  Lisbonne.  Etaprct 
la  mort  de  ce  Roy  arrivée  en  ir78.  Se  celle  d'Hcmi  en  lySo.  Philip- 
pe 11.  Roy  d'Efpagne  s'ctant  rendu  maître  du  Portugal,  choiiit  Pier- 
re Barbofa  pour  ttre  un  desquatreCanfeillertduConfeild'Etat.  On 
fut  fâtistaii  de  là  conduite,  Se  on  le  ciioifit  pour  être  Chancelier  du 
Royaume.  Mail  cet  grandes  occuparions  ne  l'arrachcrentpaififort 
de  fon  cabinet,  qu'il  n'eût  encore  le  tems  de  travailleraux  Ouvra- 
ges quenoutavoni  de  luy.  En  ifÇf.  il  publia  reluy  qui  a  pour  ri- 
tre .  Ctmmniaria  aJ  Initrfrttattmtm  Ti/u.'j  Dijtjiùnim  ,fslute  ma- 
irimonitquematlmtJiêmJei  fttatur.  Il  ellendcux  Volume»  ùi/ii/ia. 
Barbui'a  mouiutquctquetem»  après.  Selaiffa  divafcs  pièce»  qu'un 
de  fe»  coufins  t'étoit  engagé  de  publier.  Mais  il  ne  t'cfl  pai  encore 
aquitcdelâpromjfTe.  Ko  lâij.oadonrudcsCommenuire:  fur  I0 
Titrc'dcsDigeftci,  dcijupcmcn»,  qu'on  imprima  à Li»bunne,  fie 
cet  Ouvrage  fut  fî  bien  rei^u,  qu'ontereimprimaen  i6if.  ii  Franc- 
fort. Depuis  en  1 66x.  on  a  encore  publie  a  Lyooquelquet  Trdces 
poflhumet  de  Pierre  Barbofa,  qui  font,  Ctmmtmtaria  aJ  Titmlat  dt 
Ltiatii  d' dt  vnl^ari  futftixmtimt  i  fie  ir  frtiafi*»*  f*r  jmttMMtmm, 
*  NicolM  AutoDio,  Biil.  H'ff. 

BAR, 
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BARBOCDE.  Chcrchci Birbad;. 
Il  A  K  P  U  S  :  t'cA  ainfi  ijuc  l'on  nommoit  Ici  Frem  Convert  de 
l'Ordre  de  Grindmont.  parce  qu'ilt  portoicnt  la  barbe  grande.  Com- 
rncilsivoicnr  te iiijn!mcntdc>  biens  temporels,  ili voulaient aulTi 
avoir  le  gouvemcnvcnt  ilc  l'Ordre,  &  réduire  les  Prêtre»  tous  leur 
ohci  Aàiicc  ,  mats  a  la  lia  ili  perdirent  leur  caulc.  *  Mezcray, 
mm  nfat  di  rlttlifft  Au^ufit.    S  U  F. 

B  A  R  C  A ,  li  U  Je  Belu  i  Roy  de  Ty  r  en  Phenicie ,  &  ftcre  de  Pye- 
inalion ,  paliâ  dcTyr  en  At'rinuc  avec  let  lif  u»  Didon  Ut  Anna.  Il 
tut  le  premier  del'illufttctjmiiledcjBarcet,  dont  Anniba]  etoit  iffu. 
*  Appuo.  laUiyai.    SU  P. 

B  A  R  C  A .  gratid  pjù d'Afriaue  dam  la  Barbarie,  entre  l'Eey- 
pteS^le Rojfumedc Tripoli,  IcIaogdetamerMcdtteTrancc.  ifetï 
amii  nommé  d'une  ancienne  rillc dite  Barce ,  qui  fut  bâtie,  félon 
Hérodote,  pirBattui fils d'ArccdUi Roy d'E^pce,  îcdcpuii  rui- 
nccpar  Amilii.  Touic  cette  contrée  ell  extrc-memcnt  fterile,  fuit 
pour  fa  lècbcrelTe,  foii  pour  Tes  rochen.  Il  y  a  la  ville  de  Garucnna 
autrefois  Cyrcnc,&.  quelques  autres  le  long  de  la  mer.  *  Hérodo- 
te, /i.  4>  ou  Milf*mtut .  Strabon ,  /(.  1 7 .  PtoJomee ,  <<.  4.  f .  4.  Pom- 
poniitsMeb,     i.f.S.Marmol,  li.ô.o-e. 

BAflÇALON:  nomdupiemier  Minifticd'Encdu  le  Royau- 
me de  Stam ,  dans  l'Inde  au  delà  du  Golfe  de  Beagala.  Outre  le  foin 
qu'il  a  des  athires  du  Roy  ,  il  juge  «ulTi  le*  procc*  entre  les  Mar- 
dtindsikles  Etrangers, avec  leiOyas, ou  Jugeaordiiuirci.  *  Am- 
baliide  duChcv.ilicrdeChiumont.  SUP. 

BAR-CAPPARA,  Rabbin  qui  a  vécu  dans  le  III.  Siècle.  Il 
cotnpoiâ  un  Ouvrage  que  le»  Juifs  nomment  Ttfjtfht* ,  !k  dont  il  Se 
fervetu  pour  expliquer  le>  cbofes  difficile»  de  la  Âf</M.  *  Gene- 
brard,  ia  nti.  sj  Cbrm. 

BARCËLONNE,  fur  la  mer  Meditcntn^.  vtllede  Catalo- 
gne au  Roy  d'Etpagne,  avec  titre  de  Comté.  Port  de  mer.  Cour 
Souveraine,  Untrerfiié,  Inquifiiion,  Se Evêdiéfuffragant  deTar- 
tÊfpnf.  Elle  cft  grande,  riche,  bcUe.  bien  foitifiéc,  &  ancienne. 
Qi>clques  Auteurs  ont  crû  qu'AmilcarBarca  Capitaine  Carthagiooi» 
la  nt  bJiir  environ  300.  ini avant  b  naiflance  dufilt  de  Dieu.  C'cft 
ccllequePtolomecappclle  Baui/iMi,  faint Paulin BArriJiN/ ,  Jornan 
des &»rr//aiM .  &  Iciiuiie»  A.«rriaii&£«rrr^iin«.  Il  y  en  a  qui  clli- 
inent.  que  Barcclonnc  a  cte  République ,  k  que  c'ell  I*  ville  que 
Pline  nomme  t*vtnii».    Anioiiius  Augulhnus  entre  autres  eft  Je 
ce  fentiment.    U  rapporte  «rte  Infcnpiion  ancienne  C»l.  F.  l.  A 
JlMTc.  qu'il  explique  ainfi ,  CtUntA  F^a  rn/u  JuU»  Auimfi»  llArci 
(^iioyqu  ilcnlbi},  Barcelonncfut  foùmiiirauxRotnain»,  2c  puis 
dann  IcV.  .Stccle  aux  Vifigotlis  i  &  même  leur  premier  Roy  Ataulfc 
y  fut  afTifTinc  en  41  f.  comme  }e  le  dis  ailleurs.  Dans  le  VlU.  Sic 
de  les  Sanlins  s'ctani  établis  cnEfpagae.'y  foijmirent  Barceloune 
comme  une  des  vilicsqui  Irurctoit  lapluiimport-intepoualacom 
nioJité  de  U  mer.    Lei  tJ'pagnols  fe  mirent  en  état  de  la  leur  en 
lever,  mais  ce  fut  inutilement.  Se  cet  honneur  fut  relcrvc  aux  Fran- 
çois qui  U  prirent  en  Soi.  Chatlemiene  en  donna  le  Gouver- 
Dcmcnt  à  Ben  ou  Bernard  que  Louii  1*  Dthvanairt  luy  continiu. 
Ce^  Gouverneurs  eioioot  alors  nommez  Comtes  1  mais  il  n'y  a  eu 
des  propriétaire»  en  cette  ville  que  (bus  Charles  UChauvteaiyi 
ou  loui  Charles  It  Grtt  en  8S4.  Gcofrui  ou  Wifrcd  dit  U  Vtim  cil 
le  premier,  mort  «ers  l'an  914.  Il  lailla  Miron  decedé  l'an  919.  ; 
qui  Wifredll.  ou  Scniofridlbii  6b,  ou  félon  d'autre» ion  frère,  fuc 
céda.  ÇcdemiermoarutCmsooflerité  l'an  967.  BorcI  fils  d'un  au 
trc  Seniofrid Comte  d'Un^l  te  &t  déclarer  Comte  de  Barccloone, 
i-umme  le  plus  prcKhe  parent  de  Wifrcd  II.  Il  mourut  en  99;.  & 
il  liilià  Raimond  I.  dit  norcl,  à  qui  Berengfuier  Borcl  fon  tils  fuc- 
ceda  en  1017.  Celui-ci  mort  en  lojf.eut  Raimond  \i.  ànUVitmx, 
niott  en  1076.  lequel  fùtpcre  de  Raimond  III.  Bercnguier  Itjtit- 
PI,  furnommé  Tc'u  J'iicufti,    Ce  dernier  mort  en  108t.  hilla 
RaimondlVT.  &  Areoul  qui  fut  Comte  de  Provence ,  parfonmaria- 
ge  arec  Douce  fille  St  licnricrc  de  Gilbert  Comte  de  Provence.  Il 
1  epoula  vers  l'an  1 101.  Raimond  IV.  un  des  plus  lagc>Sc  de»  plus 
linireux  Princes  de  fon  lems  mounit  le  14.  Juillet  de  l'an  ti}o.  & 
9 ttîilà  entre  autres  cnfansRaimon<l  V.  qui  devint  Ro^  d'Aragon 
par  Ion  niarii^  avec  Pefmnille  fille  unique  de  Ranur  U.  d^  It 
M*mi  Roy  d'Aiagon  ,  qu'il  époulit  l'unzieir.e  Aoiît  de  l'an  1 1}7. 
Après  cela  le  Comté  de  Barcclonnc,  auquel  ccluy  de  Catalogne  éioit 
uni.  tit  un  même  Eiat  avec  r  Aragon,  parce  que  Raimond  V.  laif- 
iÀ  Alplionii:  dont  la  pulletitc  a  régné  dans  ce  même  Etat.  Il  Icroit 
uiu'.ile  d'en  raporter  U  lucceflion,  puitquc  je  l'ai  dé;a  fait  en  par- 
lant d'Aragon,  oix  )'ai  rentarquc  qu'après  la  mort  du  Roy  Jean  I. 
en  I  j9f.  CCI  Etats  ftirent  ufurpez  par  fon  frère  puinc  Martin,  au 
prcjuuice  d'Iohnd  iâ  fille  mariée  en  1400.  à  I.xhiis  II.  Roy  de  Na- 
ples.&c.  Ceux  de  Barcclonnc  n'approuvèrent  pas  lanunie  des  Ara- 
goiiois  ,  qui  ne  vouloient  point  de  Princes  étrangers  i  2c  s'étant 
gouvernez  quelque  tems  en  République,  ils  appellerent  lesPnnccs 
de  la  Miifon  d'Anjou  ,  par  une  célèbre  ambaflade  envoyeè  à  René 
RoydcNaples.&c.  Comte  de  Provence,  pour  le  prellér  de  venir 
faire  valoir  (<:#drui! s  Se  prendre  pollcllion  du  Royaume  d'Aragon. 
Jean  d'Anjou  Duc  de  Calabre  fils  du  Roy  René  fc  mit  en  campa- 
gne, remporta  divers  avantages,  2c  mourut  i  Barcclonnc  en  1470. 
Aprcsccttc  mort  les  Pnnces  de  la  Maiibn  d'Anjou  ayant  manque  en 
peu  de  tems  ,  ceux  dc^Barcelonne  fe  virent  contraints  d'oticir  i 
Jean  II.  Roy  d'Aïa^on.    Cependant  Charles  du  Maine  ayant  fuc- 
ccde  au  Roy  René  en  148a.  nomma  ibn  héritier  iraivcrlél  IcRuy 
Louis  XI.  à  qui  ce  TcHameni  fait  l'an  1481.  remettoit  tous  lès 
droits  lûr  l'Arag  m  îc  le  Comté  de  Baro-'lonne.    Mais  les  guerres 
de»  François  en  Italie  leur  firent  nceli|;er  ces  droits  ,  &  l'Empe- 
reur Charles  V.  ctoit  li  perruailé  qu'ils  «oient  trés-legitinvcs,  que 
par  le  Traité  de  Cieipi  de  l'an  1  r44.  il  en  tira  du  Ruy  Krant^ois  1. 
une  celTion  ,  quoy  qu'il  ne  la  put  pas  faire.    Les  Catalins  ayant 
fccoiic  le  joug  des  Efpagnob ,  en  1 640.  iSc  ayant  appelle  les  François, 
(Ci  dcroiert  furent  maUrcs de  Bvcctoikoe  juCyi'ca  i6fx.  que  cette 
Xm,  I. 
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ville  fut  repnCr  durant  les  guerres  civile»  de  France,  après  un  liège 
de  If.  mou.    Barcclonnc  eft  (ituée  dan»  une  pbine  le  long  de  la 
mer.    11  y  a  l'ancienne  ville.  &  la  ville  neuve,  qui  eft  fcparce  de 
l'atitre  par  des  murailles  S:  par  quelques  portes.  On  a  fértnc  l'une 
2c  l'autre  d'unetécoiide  muraille  fortihtc de  foftéz  i  fond  Je  cuve, 
de  hauts  rempart»,  2cdequclque»  tour»6i  ballion».    L  Eglilé  Ca^ 
thedrale  ell  grande  «c  belle,  ornée  de  deux  haute»  toun.    Jl  y  a 
encore  l'F^liie  de  Nôtre  Dame  de  Pino  une  des  principales,  avec 
diverfe»  Mailoni  Ecclcfiaftique»  «t  Religicufes.    Les  IMiis  de  l'E- 
vique,  du  Gouverneur  ,  de  l  liiquiliiiun,  8tc.  font  trcs-magiiifi. 
que».    La  place  de  laint  Michel  ell  de»  plu»  belle»  de  la  ville  ,  le» 
plu» grande»  rue»  y  aboutilTeni  iStclIcsIont  to.ite»  très-propres,  ce 
quiellafliz  paniculicren F.ipjgne.    Le  PcrtcftauiTi  trc»-commo- 
de,  et  rend  la  ville  mjrdi.mdc.  11  eft  d'uncûtè  .i  l'abii  de»  vent», 
a  cauli|dumontlvic,qui  s'avance  en  mcren  forme  de  promontoire^ 
&  de  l'autre  par  un  mi  le  long  .l;cnviron  trois  ceni  pas,  2c  icvctt» 
d'un  quai.  Il  a  au  bout  le  Phanal  2c  une  petite  Forrerefle  où  l'on  a 
gamilon.  Nous  avons  le  Car.ilogue  des  Evêqucs  de  Barccloone  dini 
le  II.  Volume  d'Hi/j,*M  UtMfirttM.    •  Ro-Jeric  de  Tolède,  /.  6. 
d*  Kii.Hi/f.t.^.  Marinzus./i.9.  Surita,  («  vfwiii/.  Tomich. 
diCsitl.  Siepbanu»  Barcitas,  Hifi.df  hi  CmJ.  Jt  B*rctl.  Dciiys- 
lerûmcjo  ba,  txiiU.dt  Bsrttl.  DuPui,  i>r»«i i/»iili.r.  Me rula, 
Naniuj,  .Vlaruuia,  &o.  Chciïbez  aufli  Aragon. 

CmeiUi  dt  Barciltmt. 

Le  1.  fiit  aflétnblé  environ  l'an  ^40.  pu  fept  Evêque*  ,  qt:i  y 
firent  flulieurs  Canons,  dont  il  ne  nous  en  relie  que  dix.  Ueiifiic 


tenu  un  aune,  fous  le  règne  rfc  Ricarcde.  en  f99.  ou  doj.  icion 
les  autre»,  dont  il  nous  rcde  quatre  Canons.  Le»  deux  premiers 
lont  contre  les  Simoniaquc»,  le  troifiémc  contie  rOrdmationde» 
Laïques,  Se  le  dernier  contreles  perfonnesqui  fcmirioicnr, 
avoir  fut  vicu  de  challetè.  Hugues Catdiiul  Légat  du  CuritSieae 
en  tint  un  l'an  1064.  ou  IcsLoix  desGoths  Jurent  abroecet^ 

BARCEI.ONNE  ouBarcelonkiti.  B.tntleiui  gc  Pï/i» 
BMciUn* ,  ville  &  vallée ,  autrefois  de  Provence,  8c  aujoutJ'huy  dint 
les  Etait  de  Savoyc.  Elle  fut  bâtie  en  laji.  duicra-.deRaimond- 
Bcranguier  V.  de  ce  nom  Comte  de  Provence,  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Barcclonnc  en  mémoire  de  cette  vdie  de  Catalogne ,  doii  fci 
ayeuxcioicnt  venus  en  Provence.  D'autre»  dilcni  qu'on  avoit  dcja 
commence  à  biiir  cene  ville  ibu»  le  rcgne  d  Utllons  ou  Alph.mfe 
Comte  de  Provence,  8t  qu'ayant  été  ruinée  durant  lesgucrres.onne 
fit  que  la  rétablir  IbusRjimond  V.  Cette  ville  a  cte  honorée  par  la 
naillanced'HuguesdelaintCheT,  Car.linal,  de  l'Ordre  de  faim  Do- 
minique, comme  je  le  dis  ailleurs.  Voyez  Nice. 

B  A  R  C  E  LO  R ,  ville  des  Indes  fur  letcâtesde  Malahir,  ivccun 
Port  allez  commode,  entre  Goaqu  clle  a  au  Seprcnirioit  îc  Man- 
gaWauMidi.  Barcrior  a  été  autrcfoii  aux  Poe tugais,  maurlcnui» 
les  Ilolhndois  la  leur  ont  enlevée. 

BARCELOS,fur  larivieredcCavido.CWi»*rr;<iO<ffwi)n»ii», 
ville  de  Ponugil  avec  titre  dcDuihe.  Elle  eft  au  detfons  deBr.igue 
environ  à  unelieuedel'embouchurcduCavadodan»  l'Océan.  Mc!- 
chior  di  Pego  a  èait  en  Porrugau  un Tratli  desAntiquitezde  Bir- 
cclos,  AntigMidjUndiB*rciUoi. 

UAR-CEPHA.  Cficrchez  Moife  Bar  ceplia. 
^.•^'^"^H^^CHEBAS,  inligncimpolUur  Juif,  dont  le  nom 
fignihe>/i  df  rtfitt.  Il  vivoitdan»  le  11.  Siècle,  &il  fedifoitctre 
I  tmtU  dt  '/Mti  prédite  dans  les  Ecnturc» ,  pour  la  délivrance  de 
fanatioD.  Iltrouvades  SecUteurs,  qui  «'devcrent  contre  l'Empe- 
reur Adrien,  environ  l'an  1  jo.  fouspretexteduTerople  de  Jupiter 
que  ce  Prince  ayoit  fait  bâtir  vis-i  VI»  de  celuy  de  Jerulilem.  Durant 
cette  revohc,  ils  exacerent  de»  cruauté/,  inouïes  contre  les  Chré- 
tiens qui  ne  vouloienr  pas  favorifcrdc»  deHciiii  qui  eurmt  une  ilfuc 
trcs  funefte.  •  Eufcbc,  Htft.ti.^c.6.  S.Juilui,  Or».adAMê. 
nhi.  Voyez  BAr  cteluii. 

B  A  R  C  K.  I R  E.  Cherchez  Barcshirc. 

BARCLAY.  .I^Alexandie^  Evéque  fuiTragant  duDiocefc  de 
Bath  en  Angleterre,  fou»  le  règne  d'Henri  VllI.&d'Edoianl  VI.  Il 
y  I  apparences  qu'il  èioit  Ecollbis,  Pitfcus  eftime  qu'il  niquit 
en  Angleterre,  2c^u'il  éroit  du  Comté  de  Devon,  où  il  fut  Cha- 
pelain a  Sainte  Mane  d'Oteri.  Il  prit  l'hsl  it  parmi  les  Bcnediâin» . 
d  ou  II  pafla  dan»  l'Ordre  de  faint  François  j  5c  enfin  ayant  été 
loag.tems  Aumônier  de  Thomas  Comiiz  Evique  .  il  fut  fu&a- 
gantdeBath.  llcft  diflérentd'un  aiitrcGiUicrt  B  a  11  cl  a  r  Evê- 
que  de  Bath  moit  en  ifSi.  qui  ètoit  mort  dès  l'an  Hfa.  fou»  le 
règne  dEdouud  VI.  Il  a  écrit  divers  Traitez  ïcil  en  a  traduit  de 
Latmcn  Anglois.    *  Pitléu»,  diSmft.A«sl.Goii«ma,  diiufr. 

BARCLAY,  ^Guillaume)  Jurifronfulte  ,  étoit  EcoToii  8e 
homme  dcqualite.  Sa  famille  cioitdesplusnobles  8c  desplusancien- 
nesde  ceRoyaumci  St  il  avoit  luy.mêmepalTctoutcla  jeuneiTe  k 
la  Cour.  Mais  y  ayant  penlu  Ion  tems  8c  Ion  bien.  Se  voyant  fon 
pais  ruine  par  les  guerres  civiles,  il  vint  en  France,  où  il  iémità 
étudier,  quoy  qu'à  la  jo.  année  de  fon  ipe.  Il  aprit  le  Droit  i 
liourpcs  fous  Cujas,  &  y  fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  profit, 
quelurmoniant  toute»  les  difHcultei.  qui  font  ordinairement  bien 
de  la  peine  dans  une  Iticnce  li  cpineule  .  il  fe  vit  bien-tôt  en  état 
de  la  pouvoir  enfeigner.  Et  enettct,  le  P.  de  la  M  iye  Jefuiic  foa 
parent  .  l'ayant  attiré  en  Lorraine  ,  luy  pnocura  une  Chaire  de 
Profeni-ur  en  Droi.'.danal'Univerfif  é  de  Poot-à-Moulfon  qu'on  avoic 
tondecdrpuispeu.  Ce  fut  vers  l'an  If7f!.  ou  79.  Guillaume  Bar- 
clay y  fut  eftime,  îcméme  le  Duc  de  Lorraine  l'honorad'unechar- 
gc  de  Confetller  d'Etat.  Il  y  devint  amoureux  d'une  Dcmoifcllo 
delà  Mailbn  de  Malville,  qu'il  fit  demander  en  mariage.  On  la 
luy  accorda,  mais  comme  on  douta  qu'il  fut  autant  norame  de 
qualité  qu'il  le  difoit ,  il  oblint  lic  Jaques  Roy  d'EconTc  une  attefb- 
î  tion. 
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tion.  pir laquelle  ce  Prince  fjifoic  conooitre  ouehMiifonileBar- 
cby  ctoit  noble  Se  ancienne ,  8c  qu'elle  aroit  Jei  altiincct  duu  lei 

flui  illuftrcsde  cet  Eut.  Cet  Lettres  font  daiicci<lu  xS.Mar5  ifiii. 
on  mariage  hit  brni  lia  Ciel ,  par  LanaifTanced'ua  filidont  Repar- 
lerai daui  u  fuite.  Depuii,  Guilliume  barckjr  ayant  l'cuen  1601. 
que  le  Roy  jaques  avoit  fucccdé  à  U  CourooiM  d'Angleterre  à  ta 
Reine  Ehxabeto,  il  paflâaTcclii  famille  à  Londrei,  clperant  que 
ce  changement  de  règne  en  apaftCToit  daiu  le:  iuiim  de  La  Reli- 

fion.  Let  Proceftanj  n'y  Tooloicnt  paa  fotiffrir  Ici  Catholiques,  tu 
mlay  étoii  trop  bon  Catholique,  pour  le  pouvoir  long-iemt  ca- 
cher. Le  Roy  k  tcqùt  avec  bonté,  je  le  fit  m^me  fonConfieiller 
d'Erati  mait  ayant  plus  de  t-crtu  que  d'ambition,  il  retourna  en 
France.  On  luy  fit  avoir  la  premicie  Chaire  de  Prof'eiTeur  Royal 
dans  rUoivcrfîtéd'Angeri,  où  il  mourut  vert  l'an  1609.  Il  a  écrit 
divers  Ou  vragci:  itf»itfi*ii!tf*.  Di  rifni  rtxtU  fttfiMt  aj- 
Vtr/iu  UtnJirchtnuuAi.  lu  /i/k/aj  t»»itti*THm  Jt  rtiui  crtditù 
iiJuTt\mr»M4i.  *  Philippe Tbomafin,  rai'ir.^M?.  JanutNiciui 
Eryihixut,  fiaMC.lll.  taui.iUuf.  LorenzoCraflb,  W<x.i*MtwM. 
Ztttir  t.  II.  CTf. 

BARCLAY.  (l'S^n)  6b  d«  Guillaume,  naquit  en  Trance , 
lorlque  ton  père  y  etoit  Profeflcur  en  Droit.  Il  l'eleva  avec  beau- 
coup de  foin ,  &  trouva  en  luV  de  fi  belles  inclinationi  pour  les  Ler- 
trej.  qu'elles furpilToienl  les  louhaiis  de  ce  bon  pere.  AufTi  l'ayant 
inencavecluy  en  i6oj.  dans  le  voyigequ'il  fit  en  Angleterre,  ce  fils 
quoy  qu'igc  iculcmco  t  de  1 7 .  ans ,  y  prononça  une  fi  bel  le  Oraiion 
qu'il  avou  compofée.  au  couronnement  du  Roy  Jaques,  que  ce 
Prince  en  étant  charme  voulut  retenir  ce  jeune  homme  dans  fa 
Conr.  MaisCuilLaume  Barclay  craignant  que  les  fentinteasdesPro- 
tefbot  ne  Bficnt  tropd'imprcirionlur  l'efprit  de  fontils,  le  rame- 
su  avec  luy  en  France.  Après  la  mort  de  ce  fçavant  Jurifconfulte . 
Jean  Barday  retourna  en  Angleterre,  où  le  Roy  Jaques  luy  donna 
des  emplois  conlideraUcs.  On  dit  même  que  Danlay  eut  beaucoup 
de  pan  à  un  Ouvrafe  que  ce  Prince  publia  8t  qui  ell  iatiiulé:  F« 
niruliu  iriflix  (y  Cimiiuliu  trifUx.  Cequi  a  pcrfuadc  à  diversAu- 
leursqueles  fentimens n'ctoicnt  point  aulTi  orthodoxes,  que  ceux 
defonpere.  U  aHùre  pourtant  qu'ils  ont  ctc  toi^joursires  purs.  Se 
quelafrcqucotatioadesProteflaos  ne  devint  point  contiineufe  i  fa 
créance.  Quoy  qu'il  en  foit ,  BarcLty  s'étani  forme  fur  le  fliic  de 
Pétrone  compofa  alorsfooSarrri*»» £ii^i«T«w>nM en  V.  Livres,  qui 
luy  aquit  beaucoup  de  réputation.  Miu  n'étant  pasûtiat'ait  en  Ar.- 
gleterre ,  foit  que  ce  tut  par  un  principe  de  confcience ,  ou  par  mé- 
contentement ,  il  revint  en  France,  8c  de  la  il  palfa  à  Rome  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Paul  V.  Sa  réputation  l'avoit  devancé  dans  cet 
te  Tille,  8c il  trouva  d'abord  d'illuftrcs protecteurs,  Scentreautres 
le  Cardinal  .MaiTceBarberin,  oui  fut  depuis  Pape  fous  lenomdUr- 
bain  VIII.  Paul  V.  luy  fit  du  bien ,  ce  que  Grégoire  XV.fon  fuc- 
celTeur  continua.  Cependant  Barclay  ctoit  extrêmement  particulier 
&  mélancolique.  11  avoit  un  beau  jardin  dans  (à  mailon  .  8c  s'y 
occupoit  l'aprésmidi  à  cultiver  des  fleurs.  Il  palfoit  le  matindans 
ion  cabinet,  8c  ne  voyoit  prcfque  perfonne.  Ce  fuc  en  ce  lems , 
qu'il  pOblia  quelques  Traitez  contre  les  Protedaiu  ;  mais  comme 
cette  fone  d'occupation  doit  itre  celle  d'un  Théologien ,  Barcby , 
qui  ne  l'étoit  point,  n'y  reiifTit  pas  trop  bien.  11  aquit  plus  de  gloi- 
re par  fon  Argenis.  Il  publia  encore  un  Traité  intitule  Utt  »m- 
tÉMTM»,  Se  un  Recueilli  de  Pocfics  en  lU.  Livres.  On  attendoit  d'au- 
tres piecesde  la  fat^on,  quand  il  mourut  delà  pierre,  le  la.  Août  de 
l'an  i6ai.  Barclay  s'étoit  marié  à  Rome 8c il  lallfa  un  fils  i  qui  le 
Pape  Urbain  VIII.  donna  depuis  des  bénéfices  Se  des  emplois  confi- 
dcnbles.  *  Imperialit,  in A/a/<i*/<t/t»r.  Thomalin,  mvu.Mafi. 
virir.  Lorenzo  CrafTo,  </m.  d'Utum.  Lttiir.  Janua  Widus  Ery- 
thractti,  Fm. III. Im*x->il»fi-'- 

BAR-COCHAB,  ou  Bar-cocbebas ,  ou Ben-rocbab ,  fameux 
Impolleurquifedifoitie  MefTie,  dutemsque  l'Empereur  Adrien  fit 
rebiliir  U  viUede  Jerufàlem ,  en  Ce  nom  fignifie en  Hébreu, 
mfMI  il  l'tttiU  :  8c  il  le  prit,  faifint  allulion  à  la  pr<»hctie  qui 
dit,  qu'une  étoile  naîtra  de  Jacob,  nittur  ftiU»  txjMet»,  (tium. 
17.)  U  fortifia  U  villede  Bethoron.  entre Cefarée&Diolpolis,  8c 
fe  rendit  maître  de  fo.  Fottereflw  de  h  Judée .  Se  de  9S0.  villages  ; 
exerçant  mille  cruauté»  .Tontre  les  Chrétiens.  Il  eut  un  grand  nom- 
bre UeSeâateurs,  i  U  faveur  d'Akiba.  célèbre  Rabbin  qui  l'auto- 
rifoiti  8cil  futChef  desjuifs,  qui  cherchoient  tous  les  moyens  de 
iërevolter,  parce  qu'ils  ne pouvoien;  fouthir  les  a'traminaiioos qu'ils 
Toyoient  dans  leur  ville  :  car  l'Empereur  Adrien  y  avoit  cleve  un 
Temple  à  Jupiter,  dans  le  lieu  où  étoit  auparavant  le  Temple  du 
vrayUieu,  biii  par  Salomon:  il  avoit  roisla  ftatucdans  le  lieu  ap- 
pclléle  Saint  des  Saints:  8c  il  avoit  dédie  un  Temple  à  Venus,  fur 
feScpulcrede  Jtsus-CiiiilST,  gcfur  la  Crèche  de  Bethléem.  Adrien 
envoya  Julitis  Servus  avec  une  puifTanie  armée  pour  appaifcr  cette 
feditioo  ,  8c  vint  enfuite  luy-mime  afl'ieger  Bethoron  ,  Qu'il  prit 
tprés  trois  ans  8c  dcmy  de  ûege.  Ben-cochab  y  fut  tué ,  8c  lesTnal- 
muditlcs  rapportent  qu'en  le  cherchant  parmy  tes  morts  on  vie  un 
grosferpent  entortillé  autour  de  fon  cou.  La  putilance  des  Juifs  fut 
entièrement  aharuc  dans  cette  dernière  guerre,  car  il  y  en  etit  en- 
viron cinq  cens  quatre-vim^s  mille  de  tués ,  outre  une  infinité 
d'autrcsquiperirentpar  lafaim ,  lamaladie,  Sclefeu.  Ben-cochab 
fut  depuis  appelle  Bar-coxb«li«c'eft-à-dire,//ji<()iii<ny«i^<.  *  Chri- 
ftian.  Mattniai,  sa  JEi,  jUrùm*.  P.  Pczron,  Antt^miii  i*i  Ttmi. 
SUf. 

BARCSHIRE  on  Bakk(HIKI.  BmhtrU,  petite  Pro- 
vince d'Aisfleterre  arec  titre  de  Comté.  Elle  eil  le  long  de  laTx- 
nife  venOifort. 

R  A  R  D,  f  Pierre )  natif  du  Diocefe  de  Touraay  en  Flandres. 
Religieux  de  l'Ordre  des  Ccleftiiu,  fut  fort  aimé  du  Roy  LoiiisXlI. 

?ui  le  fervoit  de  fon  confeil  ,  8c  fe  contefToit  même  à  luy.  Ce 
rince  luy  oSrit  im  Evéchc .  qne  le  P.  Bard  refufi  par  un  fëntiment 
d'humilité.  LcCvdÏBild'Amooife,  fcplu&cunperfoaaeailluilrc» 
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leconfîdererent  beaucoup,  à  caufede  fa  fcience  8c  de  fes  vertu, 
Apres  avoir  été  Provincial  General  de  fon  Ordre,  il  mourut  à  l'a- 
ris  l'an  If}}',  en  réputation  de  faiotetc.  *  Uilloiie  des  CeicAiiu, 
M/,  in  BiHi0ih.  Vatu.    S  Ul'. 

6ARDANES.  qu'on  fumomraa  /(  T«rr  ,  ctoit  Général  dea 
troupes  de  l'Eropircd'Oricnt,  2<  voulut  fe  mettre  fur  le  thtune  fous 
l'Empire  d'Itenc.  On  dit  qu'un  Solitaiie  luy  conleilia  iSc  changer 
de  defl'ein,  8c  de  ne  perfiiler  plus  duii  une  pcnice,  qui  luy  coùie- 
roit  les  biens  &t  le;  yeux.  Nonobflautceti,  BardancafutprcKluné 
Empereur  par  l'armce  qu'il  commanduit  ;  mais  comme  il  {ijavoic 
que  Nicepliore  Patrice  Se  Inieniiint  des  Finances  s'ctoitdeja  mis  Is 
couronne  furla  téie,  il  rcfufa  cet  honneur  8c  fut  ovême  (è  confi- 
nerdans  un  MoiuAere,  où  le  même  Nicephorc  luy  fit  crever  les 
veux  vers  l'an  Boj.  craignant  qu'il  ne  te  tepcniit  d'avoir  réfuté 
l'Empire.  *  Théophancs,  Mifc.li  i4.t.if.  Ccdrene,  iaNir. 
BARDANES.  Cherchez  Phibppicus  Bardaoes. 
li  ARDAS,  Patrice  de  Cosiftantmople  dans  IcIX.Siéde.  Ilfiit 
fait  Céfar  en  )>y4.  par  l'Empereur  Michel  III.  fumummc  U  Btuvtur, 
qui  étoit  fils  delà  Iceur  Théodore  >  PrioccireJe  grande  pièce.  Bar- 
das, qui  étoit  un  impie,  confeilLa  à  ce  Prince  de  chxllcr  iàmcrei 
cequ'il  fit,  8c  le  porta  à  toute  forte  de  crimes  8c  de  ilebauches.  Son 
exemple  l'y  poulloic  encoredavantage,  car  Bardas challi  fon  (fpou- 
fe  légitime,  enprit  unequi  ne  l'etoit  pas,  Scmenoit  unevicican> 
daleufe.  Auffi  faint  Ignace  Patriarche  de  Conilantinople  l'en  re- 
prit avec  fevcriié,  8c luy  rcfulâ  même  l'entrée  de  l'Eglife  im  jour 
des  Rois.  C'eft  ce  qui  fut  la  caui'e  de  l'eail  de  ce  grand  Prélat, 
que  Dardas  fit  traiter  de  U  manière  du  monde  la  plus  ignominieulê 
81 U  plus  cruelle,  fans  refpect  pour  fun  caraâereSc  pour  fon  méri- 
te. Pour  s'en  mieux  venger,  il  fit  mettre  Pbotius  Laïque  lùr  le 
Siège  de  S.Ignace,  8c  par  cet  attentat  il  fut  U  fource  nMlbeineule 
duSchifmederEglileOréque.  Ci.>cli]ues  Auteurs  ont  écrit  que  S. 
Pierre  les  larmes  aux  ye'jxfe  ht  voir  a  cet  impie,  8c  qu'il  le  menaça 
delajufcicedu  Ciel.  Et  en  ctlet  ,  Michel  fon  néveu,  quri'avosc 
élevé  à  la  dignité  de  Céfar,  le  fit  airafTmcr  Tan  866.  *  Curopakte. 
Zonaras,  Nicetas,  SeGlicas. 

BAR DA S.  Arménien  de  nation  qui  n'a  été  conCderahle  que 
pour  avoir  été  le  pere  de  l'Empereur  Léon  i'Armtmtm, 

BARDAS,  dont  il  ell  parle  dans  la  vie  de  S-  Théodore  Srudite , 
qui  étoit  proche  parent  ne  l'Empereur  Lcoo  l'Armnim  8c  ctmi- 
mandoit  une  armée  en  Orient.  C'cioit  un  fcclerat,  qui  perl'ccu- 
toit  les  Catholiques .  Se  qui  foufcrivoit  i  tous  les  fentimens  det 
Iconomaques.  Vers  l'an  SiH.  d  fe  trouva  malade  à  l'cxtreaiilé 
dansSmyme,  où  le  même  Théodore  était  pnfoiinier  pour  avoir 
parle  courageufement  en  faveur  des  tàinies  im«|cs.  Un  Catholique 
domelUquc  de  Bardas  luy  confeiUa  d'avoir  itcoon  atu  prières  de 
cefàintaomme.  Bardas  le  fit,  8c  promit  de  renoifcer  aies  erreun. 
Sur  cette  promc/le,  Thcodoreluy  obcioi  la  ianté.  Mail  étant  re- 
tombé dansfes  erreurs,  il  le  vit  attaquédu  même  mal  qa'd  avoit 
auparavant.  Se  mourut  en  un  inllant.    *  Michel  Scodiu,  imxit» 

BARDAS,  AitStItrt,  Empereur,  qui  étant  Capitaine  font 
Jean  2^mifces  aquit  beaucoup  cle  réputation.  11  étoit  ambitieux , 
nardi,  8c  entreprenant.  Apres  la  mon  du  même  Jean  en  97f.il  criic 
qu'il  ne  luy  feroit  pas  difficile  de  s'elcvcr  contre  Dalilc  U.  8c  Con* 
itantin  It  fitmt  Porphyroçenete.  Et  en  effet ,  quelque  eems  après 
ayant  fait  fc-n  parti  8c  pris  des  mefures  pour  reuilirdansfesdelTcini, 
iliè  fit  proclamer  Empereur  par  les  troupes.  Balile  II.  quoi  que 
jeune,  donna  desordres,  pour  ruiner  les  prétentions  de  cet  ambt- 
lieux .  Se  fit  partir  Phocas  pour  le  combattre.  Ce  dernier  ,  qui 
u'étoicpas  rooinsambitieux,  défit  Bardas  vers  l'an  8Sd.  Scquelque 
temsapréslërevoltalui-même,  comme  jele  dis  aiUeun.  *  Cu- 
ropalate,  Zonaras.  8(c. 

BARDA  XI,    flbandus]  Jnrifironful'e  d'Aragon  ven  l'an 
tf90.  qui  el)  le  même  qui  acompofé  CtmmntitriM  in  Tttti  Ata- 
lonid,         Confultezles  Auteurscitczaprcs  jofeph  Bardaii. 
B  A  R  D  A  X 1 ,  (  Jofeph  )  naiif  de  SaragotTe  en  Efpaene .  Re^j- 

fieuxde  l'Ordre  des  Carmes,  aexercé  l'Oifice  de  Théologal  dans 
E^life  Cathédrale  de  Gironne,  Se  a  fait  imprimer  des  Sermons  de 
fatiçon.  Il  eA  mort  en  16x6.  *  Vinccnr.io  Blafco  de  Laouza, 
HiJ}.  Eccl.  ArAf.  li.  f.  r.44.  Nicolas  Antonio,  Biil.  Hi/f. 

BARDES.  Poètes  Se  Muficiensdes  anaciu  Gaulois.  Ilscom- 
pofoient  des  Vers  à  la  loiiange  des  perfuiines  illufbres  )  8c  on  dit 
qa'ilsfureni  ainfi  nommez  de  BardusI. cinquième  Roy  des  Gaule;, 
quis'adonnoitavecplailîr  à  cet  exercice.  Diodorc  de  Sicile  ajoihe 
qu'ils  ctoienc  en  li  grintfc  vénération  parmi  le  peuple  ,  que  letir 
chant  arrêtoitia  fureur  det  gens  de  guerre.  On  cToid  que  ces  Bir>- 
des  habi'.uient  fur  cette  montagne  du  pais  Auxois  en  Bourgogne, 
qu'on  appelle  encore  Mont-Bwd  ou  Munt-Birri  ,  8c  en  Latia. 
Mfm-BArdtTum.  *Berofe,  fuppolèpar  Annede  Viterbc,  U.  6, 
Ammian  .Marcellin .  /i.  1  f .  StrabcMO .  li.  4.  Diodore ,  f .  ChaA 
fainée ,  in  CaiaI.  ileru  Uitndi ,  f»rt.  1 1.  Duplcix  ,  «suc  iUm. 
iti  G»»lt»,  U.  I.  r.  16.  ' 

BARDESANES,  Herèfiarciue Syrien  .  vivoiten  Mctopota- 
mie,  dans  le  II.  Siècle.  11  lut  d'abord  difciple  de  Valeuttn  i  mtii 
enfuite  détrompé  des  imaginations  de  cet  Hcrèliarque  ,  il  écrivit 
non  feulement  comre  luy ,  mais  encore  contre  les  Marcionites  S:  les 
autres  Seètes  de  fon  tems.  Maisdepuisil  tomba  malheurrufeiuent 
<tans  les  mêmes  erreurs,  qu'il  avoit  réfutées-  S.  Epiphane  le  com- 
pare i  un  navire  chargé  de  marchandiiës  precieufes,  lequel  apréa 
avoir  fait  un  heureux  voyage,  édKMieau  pon.  Apollonius  de  Cnal- 
cedoine,  quietoirMaltredeMtrc-AureleenPhilofophie,  Sclepre- 
mier  encre  les  Stoident  de  fon  tems ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  tikc 
apoftafier  Bardéfanes,  qui  refiAa  courageufement  à  fes  folltci tarions. 
8c  compofa  même  divers  Traitez  pour  défendre  iadoètnne,  qu'on 
luy  vouloicfaireabondonner.  S.  Jérôme  admire  un  Ouvrage,  qu'il 
avoit  compoTt  contre  Ab/dat  AAronomc^r  U  Dijlmit,  tt  qu'il  tvoit 
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ticiiic  à  Marc-Antonii).  Miislifmnc  répoaditpaiiccibctuxcem- 
mencemeas.  Omrc  leserreuriile  Vilcatin,  qu'il  dcfcndit  l'ur  la  fia 
defavic,  il eofeigni que  I» morts nrrcnulcitcroicut point-  IJliiT- 
fjJes  Scâateurs nommez  DardcruiiOci  i  qui  iovcntcrenc  de  nou- 
vcDd erreurs  i  ScuonUippellcHcrmanius,  quicompoliplufieurt 
Lirmqae  S.Ephrem  d'Edefle  a  ret'utec.  *  S.  Jerâme,  ra  Cst,  t. 
}}.  Eulebe,  Hift.  ii.  ^  c.  x/t.  S.  Epiptuoe .  W.ffi.S.AuguAin, 
d*h*T.c.  3f.  Baroniui»  j1.  C.  ijf. 

BARDESANES,  de  Babylone ,  a  vécu  dans  le  III.  Siècle.  Il 
corapola  duiems  d'Alexandre  Serereun  Traité  des  Brichmanei  Ce 
deiCymnolophifles,  Philolbphes  des  Indiens.  *  Porphjrte,  ii.4.Wf 
Mtfim.  S.  Jérôme,  U.  \.  tUvir.  Jnini. 

BARDESEY.  Chertrhet  Andro. 

BAR  DI N,  C  Pierre)  de  l'Académie  tVançoiië.  naquit  l'an  tfpo. 
dans  la  ville  de  Rouen,  Capitale  de  la  Normandie,  de  parecii  qui 
teUilTerent  plus irantageuieinent  partagé dM  biens  de  l'elprit,  que 
deceux  de  la  fortune,  tint  Tes  premières  études  ches  les  Jefuiies, 
&dcsce  tcmi-li  ht  Maiircsju^erentqu'illcroit  un  homme  extra- 
ordinaire i  maisfcsadioQsSc Icsouirr^csfircat  connoitre  depuis, 
que  l'on  n'ivoit  pas  C0D9Û  d'alTc/.  hautes  efperancesde  Il  ne 
voulut  pas  étudier  pour  devenir  f^vant,  mais  pour  être  plus  hon- 
nête homme»  Se  il  foneca  moins  a  enrichir  la  mémoire  ,  qu'à  po- 
li^ fa  raifon,  &  à  rtgkr  I»  mœurs.  Il  étoit  propre  i  toutes  les  dif- 
aplioes,  mais  il  s'adonna  particulièrement  i  la  Philofophie  Se  aux 
ftliihcmatlques,  avec  un  luccés  qui  le  fit  admirer  des  plut  habiles. 
Apres  avoir  ramaflclei  plus  belles  penféei  des  Auteurs  facrez  2c  pro- 
fanes, il  crut  qu'il  devoir  en  taire  pan  au  public.  Il  confacra  fon 
premier  ouvrage  *  la  gloire  de  Dieu,  par  la  ParaphixTe  del'Eccle- 
iialle,  qu'ilcoropoia,  8c  à  laquelleildaniutenomde  fni/rf>Af«- 
ralti.  Cet  ouvrage  ayant  été  re^û  du  Public  avec  un  applandiné- 
mcnt  général,  cela  luy  donna  courage  d'en  faire  un  autre,  qui  fut 
lapremierc  Se  la  féconde  Partie  du  Lytii ,  dans  Icfquelict  formant 
un bonnctc  homme ,  il  fi;  fa  peinture  faru  y  pcnfcr.  Il  tnivaiiloiti 
la  troificme  Panie ,  lorfqu'il  périt  maifaeureuiement  à  l'igedequ- 
rante.deux ans.  11  avoii conduit  Moniïeurd'Humiérestbiufa^cn- 
ncflé,  fcdepuisil  étoitdemcuréauçrésdelu}',  pourfafliilerdefoa 
oocUeil  dans  les  plus  importantes  alraires.  Voyant  ce  Seienetiren 
daonrdelcnoyer,  il  accourut  pour  le  fecourir,  fans  conudererle 
ucriloùits'expotoit  i  flc  dans  cet  émprefl'emcnt  il  perdit  la  force  ic 
rhalcinc,  de  fane  qu'il  ne  put  réfillcr  à  l'impetuolitédc  l'eau,  la- 
quelle toumo^uit  en  cet  endroit ,  £c  y  faiftnt  comme  on  goufrc, 
l'emporta  au  tond  fans  qu'on  le  pût  Iccourir.  Huit  jours  avant  {à 
mon,  Davoit  parlédant  l'Académie,  &  fon  efprit  s'était  élevé  It 
haut,  qu'cmpouvoit  juger  dés  lors  qu'il  commeni^it  à  le  détacher 
delatrrrepar  quelque  prefcntimcnt  fecret  de  l'avenir.  Monfieur 
Chapelain,  par  l'ordrede l'Académie,  luy  6t cette hcUc  Epitaphc  : 

Bar4i»  rtfêft  tu  f»ix  mm  cttux  it  et  tiiaà*Mii  : 

Un  tri  fi  Avantt  tt  r»vii  à  U  tim  : 
IttfMiilt  Elimnt  luy  iiiUr»  U  iMtrri , 

*£/  Ji  /n  fUi  ktutxjtmi  ttiigmi  U fiâmitim  ; 

Mail  fut  tffra  txtmft  dti  tmT»iit  it  tmii, 

ftrutUiUritux  Itin  dti  ftmti  im  mmét, 

Jim  ftdZi  immtriil  il  Uftlwtii. 

Il  tut  fmrttuVhtnutur ,  Itfçfutir  fitrfjrufl  ; 

£1  tfùuU  M»  f»ni  iti  t»ux  il  fut  fricifUt , 

Lti  vtrtui  avtt  Utj  firrat  ituiit  nMmfrajt. 
Ceux  qui  ont  connu  cet  Académicien  ,  luy  rendent  des  témoigna- 
ges fart  honorables,  Se  liifent  que  la  converi'ation  étoit  douce.  Se 

Jju'ilf^avoitli  bien  tempérer  la  leverité  de  fa  vertu,  qu'elle  n'étoit 
ichcufèàperfonne.  bien  que  fa  fortune  fut  au  dclfous  de  ton  mé- 
rite, illatrouTaaiTezrelevec  i  Se  pour  U  rendre  meilleure,  il  oc 
fit  aucune  de  ces  diligences  Icrviles  que  la  coutume  rend  prefque 
honorables.  La  bcautédefon  efpritparoitdaascel!edefcsp«nlces 
&  de  fon  Aile,  qui  peut-être  n'a  point  d'autre  défaut  que  d'être  un 
peu  trop  diffus.  OnparledequelquciautresOuTrage':<leluy ,  com- 
me font  Lt  Ur»ni  ci*mtiUa»  it  frtmt ,  iédii  ut  Diu  it  Citvrtit- 
fi.  8c  imprime  à  Parts  chez  Du  Val,  l'an  lôi}.  UnLix-rt  iiiii  *m 
Rtf  i  tLiuuLtttri»fit.l*iigut/urUf<>ffiJpm  dti  HtliiitMfti  it  Lt»- 
dtm.  Uavoit  rcfolud'tntitulerfunLycecJ'HomrrfHnmm,  Scilfe 
plai^oit  que  Monfieur  Faret  •  à  qui  il  avott  communique  foo  def- 
fciii,  l'avoicprévenu,  8c  s'était  lervi  de  ce  titre.  *  Peliflbn  ,  Hi- 
JTeirt  il  l' Acldimit  Fraitftifi.  S II  P. 

BARDUS  I.  deccnom.  cinquième  Roy  des  anciens  Gaulois, 
n  regnoit  duterasd'AtaliusRoydesAnyriens,  environ  l'an  ai4o. 
du  ^1onde.  Il  airooi  t  ex  tremement  la  Muliquc  9c  la  Poclie  j  fie  pour 
cela  il  établit  des  perfonisea  qui  enfailbientprofeifion.  Se  qui  furent 
nomme/.  Bardes.  Celônt  ces  Poètes  8c  Muficiens  des  Gaulois  dont 
j'ai  dcjaparlé.  B  A  I  ii  u  s  II.  autre  Roy  des  Gaulois  a  vécu  long-teros 
après  le  premier.  Dupletx  parle  de  l'un  Se  de  l'autre,  dans  les  Mé- 
moires des  Gaules,  où  il  cite  le  Berolè  fuppofé  par  Anatusde  Vi- 
terbe. 

BARDUS,  (JerAmeJ  de  Florence ,  ReUgienx  Camaldule ,  vivott 
furla  fin  du  XVI.  Siècle  11  écrivituneChroniqucaii'il  finiten  ifSo. 

BAREYT.  ville  de  Franconie,  ell  la  refiJmce  ordinaire  du 
Marquis  de  Brandebour?,  delabrambede  Culcmbach.Ellen'eflpas 
grande  ,  mais  elle  eftlxllc  Se  bien  bitie  .  Se  dans  un  fort  beau 
paisdechafre.  LeChateaudu  Prince  efl  commode.  Se  acoompa- 
ené  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  délices  d'une  Cour,  qui  efl 
oei  plus  polies  J' Allemagne,  principalement  depuis  fon  fécond  ma- 
liageavechPrinceflcdeWirtemberg.  SU  P. 

BARGATES,  fameux  Pcriân ,  qui  étant  comme  le  grand 
Chambellan  du  Mage  Smerdcs,  8c  ayant  en  foti  pouvoir  toutes  les 
clefs  du  Palais  ,  donna  aifcment  entrée  aux  Conjurez,  du  nombre 
defq-aelsil  étoit,  dans  la  chambre  du  Mage ,  qu'ils  trouvèrent  couché 
tvec  une  de  fet  MaitrelTes.  Ilavoiiaupiravantdctoumé  toutes  les 
armes  avec  Icfquellca  il  aurottpù  iè  deieadrci  &  ainâ  il  leur  fut 
Ton).  /, 
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aifé  de  venir  à  bout  du  defTein  qu'ils  avoient  de  l'en  défaire.  •  Cte* 
lias.  SU  P. 

BARGEMONou  BaR)  amom,  JK«ryM»nwm8c  Barjsm*. 
—m,  petite  ville  de  France  en  Provence.  1  daq  Hcués  delà  mer, 
danslebiticefede  FrejOsSc  la  VipueriedeDf^ignao.  Cefutautit:. 
fois  un  des  appanages  qu'on  donnou  aux  cadets  dcltMaifondesCom- 
tes  de  Provence,  comme  il  cù.  facile  de  le  prouver  par  diverléi 
Chartres  que  M.  du  Pui  avoit  tirées  des  MonaAcrcs  de  Cluni ,  de 
S.  Vidtor,  8c  d'ailleurs,  Scqui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 
Le  Pape  Grégoire  VII.  fait  mention  de  Bargemon  dans  une  Bulle  de 
10S4-  adrtiiee  à  Richard  Abbe  deS.VKtorlexMarfeillc,  le  même 
qui  tut  ftit  Cardinal  par  Alexandre  H.  te  non  pu,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  crû,  àHuguesqui  étoit  mort  en  1080.  Se  qui  a'aroie 
eteAbbéquc durant  trois  ou  quatre  mois.  Cequitcmoigneque  cet- 
te villeeftafle»  andenne.  llencft  aulli parle dini une  autre  BuUe 
dePalcal  11.  donnée  l'an  1 1 14.  a  Othonaufli  Abbe  du  même  Mon», 
fleredc  S.Viftori  Se  rapportée  par  les  Sieurs  de  fainte  Marthe  daiw 
lelv.  Volume  de  la  France  Chrétienne.  8c  par  d'autres.  Jean  de  No- 
fîradamusdamlbn Traité  des  Poètes  Piovencaux  parle  de  Guillau- 
me ou  Gui  llkm  de  n  a  R  c  I  »i  o  Nundeiplusgabns  Poètes  delà 
Cour  de  Raimond-  Beranguicr  V.  du  nom  Comte  de  Provence.  U 
mourut  depuis  eatremcmcot  âgé  vers  l'an  laSf.  dantle  Royaume 
deNaplea  oùiléfoit  allepourlefcrvicedu  RoyChirlciI.  fon  Prin- 
ce.  Bargrmonell  fiiuéefur  une  colline  fertile,  couverte  de  vigues  8c 
d" oliviers ,  Se  entourée  de  montagne*.  Son  nom  ligniâc  doublemenc 
Montajgne.  CirB^r/ Se  lt»r|  veut  dire  Mont.  8c  le  nom  de  Berger 
tire  fa  fource de  ce  mot  Celtique.  Il  y  a  apparence  que  ceux  qui 
voulurent  expliquer  ctiuy  de  BtTf  par  Mont  hrcnt  le  nom  de  Btr. 
rtmm,  QuoyjQu'ilenfoit,  elle eft  célèbre  par  une  InMge  miracu* 
leufede  Nôtre Damedc  Montaigu.  dans  une  Eglife  fervie  par  lea 
Auguftms  Dechaullei.  C'eltuopréfeiit  que  lit  à  fa  patrie  k  Pcre 
Scbarticn  Gâche  Religieux  du  Tient  Ordre  de  S.  Framois ,  qui  mou. 
rut  i  Lyon  le  8.  Octobre  de  l'a»  1641.  O  avoir  aporté  cette  Image 
des  Pais- Bai,  où  ilavoitcté  en.oye  auprès  de  l'Archiduchcflè  Clai» 
re-Eugeoie.  I.<Pere  Louis Silvecane  duméme Ordre  des  AugulljiU 
DechaulTex  a  publie  l'Hiftoirc  .le  cette  Image  miraculeulè. 

On  joint  oroinairemrnt  à  BarpemooF  avAs  ouFavaaf  qui 
fut  ruiné  par  les  Sarralini dans  le  huitième  Siècle  ,  au  même  teraa 
qucS.PorcaireAbbcdeS.Honorcdc  Lerins,  Se  fes  Moinei  furent 
manyrifexpircesBajbares.  Ou  plutôt  dans  le  neuvième  Siècle  par 
les  courfei  que  les  mêmes  Sarralins  faifbient  de  leur  tortereflê  de 
Fraxinet ,  dont  Baronius.Sigcbert.  Se  Luitprand parlent  lîfbuveat» 
8c  qui  n'en  ell  élol^cc  que  de  cinq  ou  lix  beues.  Le»  Hiflorteos  de 
ccSiérlefontenpeinedc  f^ivoir,  où  étoit  cette  célèbre  retraite  de» 
InlidelesnommiKFr4xni«(«ni|  elle  était  en  Provence.  dansleDio» 
«fede  Frejus,  près  du  Golphe  de  Griituud  Se  au  même  lieu  qui 
efl  nommé  aujourd'huy  h  Ciarde  du  Frainet ,  en  Latin  Gmmràa  Fra- 
xiatii.  C'eA  un  bourg  entouré  de  bois  que  ceux  du  pais  nomment 
XUuTts ,  pour  marquer  qite  ce  fut  b  retraite  des  Sarralins ,  que 
Guillaume  I.  Comte  deProveaceduflaenticrement  versj'an  9B0. 
auquel  il  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet.  Il  cil  fait  mention  de  Fa. 
v«  dans  Ici  Archives  du  Monailere  de  Cluni  de  l'an  loif.  du  tenu 
queS.OdibnAbbédumêmcMonallercfutappcllc  à  Lerins.  Quel- 
ques Infcripi  ions,  Se  de;  tombeaux  qu'on  a  crouvexavef  les  ptecea 
demonnoye,  8c  lesvaicsqueles  Pavens  mettoien:  daniles  Sépul- 
cres, marquent  fon  ancienneté.  •  Noftradamui  8c  Bouche.  U^, 
il  Prpv.  Guefnay  ,  CUJûa  iff«/f.  /t.  a. 

BAR-GIORAS,  c'eft-à-dire, //ji<Gi*r«>,  étoitcebravefc 
vaillant  Capitaine  Jean ,  qui  defendoit  viffourcufcmcnt  U  ville  de 
jenifalem,  lori  qu'elle  fut  afUegee  par  Tirui.  Ainfi  il  faut  corriger 
Xiphilin  en  la  vie  de  Vefpafien  ,  ou  ij  y  a  BMr-fhtrM  au  lieu  de 
Btr-iierat.  *  jofephe.  SU  P.  • 

BAR  H  ADBSCIAB  A,  Ecrivain  Syrien,  a  comfofé,  félon 
Ebed  Jefu  dans  Ion  Catalogue,  des  Difputes  touchant  les  fauffcs  Re- 
ligions, une  Hifloire  Eccleliallique,  Se  des  Ccuutentaiics  fur  le* 
Pleaumes  ScfurrEvan^edeS.Marc.  SUP. 

B  A  R 1 .  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naplei .  avec  titre  de 
Duché  Se  Arciievêché,  qui  a  pour  fufrragans  Bitunto  ,  Malfetta» 
Gioveiuzxo,  Ruvo  , Converlano,  Monervivo,  Puligano.Lavcllo» 
ScBitetti.  Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique,  capitale  d'une  petite  Pro- 
vince dite  la  Trrr»  it  Bâti.  Le»  Auteurs  l-atin»  l'ont  nommée  di- 
verfement  Bunan,  B*rmm ,  Barii ,  Se  Buretum.  C'eft  une  s-iUe  trés- 
andenne ,  doniStrabon,  Pline,  Se  Ptolomèeont  fait  mention.  Tadto 
enparleauiri,  Se  Horace,  li.  1.  S»t.  y.  Bari  a  étéloûmifeauxRo- 
raalns.  Se  après  U  décadence  de  l'Empire  elle  s'efl  fouvent  vûé  au 
pouvoir  de»  Sarrafini  8c  des  autres  Barbait».  Depuis,  les  Greci  t'est 
rendirent  les  m  al  très ,  8c  elle  fouffrit  beaucoup  an  commencement  de 
l'onzième  Siècle,  fous  l'Empire  de  Bafile.  Vcrsl'aniooy.  Mêles 
Duc  de  Bari  fit  fo^lever  la  Pouilie  8c  la  Calibre  contre  le»  Grecs. 
Elle  a  eu  enfiiitc  de»  Ducs  particulier»,  8ca  reconnu  les  Roi»  de  Na- 
ple».  IlsetoientfacTcz  en  cette  viUe,  aulTi  bien  que  ceux  de  Sidle* 
dans  l'Eglilé  de  S.  Nicolas.  Lecorpî  de  ce  S.Evéque  de  Myre  y 
fut  apporté  vers  l'an  1087.  lorfquelaLydefùtra\'ageepar  le»  Bar-' 
bares.  BarieHune  jolie  ville,  bienpeuplée,  affczmarthande.Scdant 
un  terroir  extrêmement  fertile.  Elle  donne  fon  nom^  la  Province 
diteTiaaa  dx  Ua  a  i.qui faitpartiede laPoiiI!e,quele« Anden» 
ont  nommée  yf^/siiri» /-wifr/i*.  Cette  Province  ell  le  long  du  Gol- 
phe de  Vcnife  entre  laTcrred'Otranteîela  Balîlicate.  Outre  la  vil. 
le  capitale,  elleaTrani,  Ruvo,  Malfetta,  Ciovenatxo,  Andria, 
Altamura.  8cc.  'Plme,/».  f.r.  ii.Pomponios  Mêla,  ti.  a.  Ta- 
nte, a.  6.  Sigcbert,  mCbrti.miân,  loby.  Leandrc  Albeni,  ^ 
fer.  ItMi. 

Cmeiltt  it  ttri. 
Le  l^pe  Urbain  ILcclebnle  i.  oaobredcl'tn  1098.  imCoft* 
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cilc  à  Biri,  où  S.  Anfclmc  de  Cintorbie  difputa cootre  letGren. 
Il  s'igill'oitcicl'uniondc  l'RglilcGrcquc  avecliLitinc,  Se  ce  Saint 
y  pirli  icivimmcnt  Je  U  proocflion  du  Siint  Elpnr.  Detio  CtrruioU 
y  ailèmbU  l'an  i6o7.unCoficilcDiocelntn.  Scl'oDypublLa  detOr- 
doaaancti  SynodJcs  qui  ont  été  impTimérI. 

BARJAMON.  ville.  Cerchcr  Bargemon. 

B  AR-J  ESU  El  Y  M  «  $,  tJiuc  Prophcfc  ,  que  S.  Piul  rendit 
aveugle  en  U  ville  de  Paphoi  diat  l'Ille  de  Cyprc  ,  pirce  qu'il 
tàchoit  defeduircrcipritde  Sergius  Pjului  l'roconiul  Romain,  & 
de  l'empêcher  d'être  Ciiretien.  Elymu  etl  un  mot  Arabe,  qui  lig- 
u\&e  Mjigt.    *  Aâsr.  ij.  Baron,  «m».  46.  SUf. 

BARJOLS,  vil  le  de  Vrince  en  Provence ,  avec  Bailliage.  Ijci 
AulcursLjtiasIanomment  £4r;»i«int  elle eft  aflez  jolie,  dant  un 
terroir  eiiremement  fertile  Ce  irrorededivenruifleaux.Barjoliell 
dam  le  Uiocefc  <ic  Frejuj,  avec  une  Egtifc, Collégiale  fondée  dc- 
puitl'an  1060.  par  Raimbaud  Archevêque d'Arlci.  Cette  Eglile  a 
eu  auttefou  le  corpi  JeS.Mirœl  Evfque  de  Die.  dani  une  cbaiFe 
d'argcnr.  La  ville  ayant  été  prilc  le  ù.  jourdumoii  de  Mars  de  l'an 
If 6t.  durant  le<  fureuri  de  la  guerre  civile,  les  ProtclUni  prirent 
UchafTcSc  briiieirnt  les  reliques  de  ce  S.  Evfque.  Depui«,lesiruu- 
pcsdu  U  Ligue  priiem  encore  Barjols  le  14.  Mai  de  l'an  ifço.  Se 
ne  U  irtiteient  pat  plut  doucement  que  Ici  autres.  Robert  Roy  de 
Niples ,  &c.  Comte  de  Provence  ,  aima  beaucoup  cette  ville ,  où  i] 
avoit  ctc  devc,  &  en  ijix.  il  la  fit  chef  de  Bailliage  îc  y  mit  un 
Viguter.    *  Sud.  tmitf.AnL  Noflradunui  Sclioucbe, 

BARiCA.<;TED.  Chercbci  Beipm ftel Jt. 

B  A  R  K.  I N  G  E.  Cherchez  Adam  Qarkinge. 

B  A  R  L  A  A  M,  EvjquedcGieraciiianslaCalabre,  vivoitdans  le 
XIV.  Siècle,  vcrsl'an  ijoj.  Il  y  a  eu  dans  la  m*mc  ville  vers  l'an 
1340.  unEréque  du  même  nom  rurnomraé  tli SrmUuriM.  11  y  a 
appaicnccquetx  dernier  e(l  Auteur  de  quelques  Traitez  que  Bel- 
Urmin  &cd'autreiattribuentau  premiers  f(;avoir,  tf^tU*iGt*- 
tci  d*  muM*  tmm  Ettltfi»  Ktméit» ,  ô>  Frtctjim  Sfiniut  Suacii  tx 
Fttrt  o- FiUt.  LlbwMfttmidiim  Sttuu ,  (yc.  Ce  dernier  Traite 
e(l  en  deux  Parties.  Noua  avons  ces  Ouvrages  de  Barlaam .  dans 
la  Bibliothèque  des  PerrsScdai»  le  VI.  Volume  desandrnnet  Le- 
çons de  Cann'ius-  •  Bellarmia ,  5f7i;r.  f  «/.  Poirevm  ,  ta 
Aff.  S.  IxMire.  i»  Amà.QK. 

B  A  R  L  A  A  M .  Moine  de  S.  Balilo.  &  depuis  Abbc  de  S.  Sau- 
veur de  Conâantinoplc,  vivoitdjns  le  XIV.  Siècle  vers  l'in  ijfo.  U 
l'oppoû  aux  erreurs  de  Gcorjie  PiUmas  ArchcvfqucdcTheilaloni- 
que,  lequel  foiiienait  que  la  lumière  que  les  Apâtres  virent  l'ur  le 
Thabor.  ctoit  nnelumirrc  incréce,  tcparconlcquent  l'EirenceDi- 
vinemime.  Cette  dcKitnne  tut  approuvée  dans  un  Connlubule  de 
qurlqueiGrecii>;norani,  allemble  à  Cooftantmoplc  l'an  ijyo.  Le 
tnémeUarlaara  tut  envoyé  à  Avignon  au  Pape  Benoit  XII.  pouriuy 
propofer  delapandc  l'Empereur  Andronic,  l'union  entre  l'Eglile 
Grccqueavecla  Latine.  Il  a  compofc  divers  Ouvrages  de  l'Algèbre, 
det'Aritiynetique ,  du  tcms  auouel  il  faut  Célébrer  la  Kéie  de  Pâques, 
Se  quelques  autres  dont  divers  Auieursontfaitincntion.  Prateolc 
ou  Des  Pr eaux ,  Supleton .  Gautier ,  Sec.  mènent  Barlaam  au  nombre 
de:  Mcreciques i  mais  il  a  toujours  eu  des  Icniimens  orthodoxes, 
comme  Pontanut  le  tait  voir,  daiufet  Notes  tur  l'IiiiloiredcCan- 
tacuzene,  que  les  Curieux  pourront  conlulter-  Divers  .^uIeurs  de 
ee  Siècle  ont  Ibâtenu  que  Barlaam  vivott  du  temsdu  Concile  de 
Bile,  en  i4jo.maiijpparemmentilsn'avo»entpiSïùcequeBocace 
a  écrit  luy-mé»r.cdecet  Abbe  qailuy  ctoii  cunicinput.iiiien  ijfo. 
•  Bootce,  intràf.deorii.  Dttr.  Sponde,  .<i.C.  1  jjt.  jg.tyy'H- 
Gregoris,  ti.  1 1.  JeanCamacuzene.  /«.  x.  Prateolc,  Jf^^r.  Su- 
pleton. It.  X.  it  mAin.  £ccl.  Esm.  Pontaniu  ,  mk».  »d  Cmum. 
Volliui»  dttdlhtm.  (ye. 

B  A  R  L  .lE  U  S  .  OM  dt  B*tU  ,  (  Gaipar )  I  lollindois ,  grand  Ora- 
teiirSl  Poète,  dont  le  llileeft  plus  cleve  que  pur,  ^clespcnlcesplui 
l'ublimes  que  bien  rangées.  Nous  avons  aciuy  des  Poèmes  Heiot- 
c\uef,  des  Elégies,  û:  autres  Ouvrages.  Il  avoit  ete  Minillre  en 
Hollande  avant  le  Synode  de  Dordrccht,  8c  étoit  du  parti  des  Re- 
montrans.  Depuis  il  tut  PrulcircurenPhilol'ophic,  dans  l'Ecole 
llluftre  d'AmIlerxJain,  lors  qu'elle  fut  ctabUc.  y  ayant  ctcappellé 
«vec  J.  G.  Voffius.  SUP. 

BAtLLMVS,  (.Melcbior)  d'Anvers, excellentPocte,  a  vécu 
en  If6f.  &  70.  Il  publia  divers  Pocmes  ingénieux  ,  Braiaiuudn 
Lii.V.  DtJiiiGintiMm  Lii.  II.BtutJtt»  i\ctoitiTeTe<*.e  Gafpar 
Barlxuîaiifl'ihommedc Lettres.    •  Valcre  Aniirc ,  J»iW. fir/j.  o-c. 

BARLANI)  ou  BAR  LA  NOUS,  1  Adrien  J  natifd'unvil- 
ligedeccnom  dinsla'/.cUnde,  vivoit  dansic  XVI.  Siècle.  Il  étu- 
dia à  Gandiic  à  Louvain.  où  il  enteigna depuis,  te  s'acquit  beau- 
coup de  réputation.  Nom  tvon»  divcrsOiivngci delà  ta^on:  Z)» 
CctifiUni  iitminh  immtùn*.  LftttHm  xtltrum  fCrtctnimmmLit. 
Ut.  S.-Xv/urn  ftUHMi  tlinii  tfifitUi,  in  Minjudri  dtrmm»,  o-r. 
Barlandus publia  encore  une  CbroiMiogiedepuiilecommenccmmi 
du  Monde  jufqu'en  irja.  l'HiiloiredesDucsdeVeniië,  detCo* 
tcsde Hollande,  des Evéqucsd'Uirccht,  Stc.  Il  mourut  en  iy4x. 
Confuliez  les  Auteurs  citez  aptes  Hubert  Barland. 

BARLAND,  (Hubert^  Médecin,  naiit  d'un  village  de  ce 
nom  dans  la  Zélande  dont  il  a  porté  le  nmn ,  vivuit  en  même  lems 
qu'Adrien,  enifjo.  Sceutpart  cnl'tlViracd'Eralmc.  llcompo- 
la  divers  Traitez  :  i'tlit/iti»  MtJicM.  ï)t  *cfm*rMm  dijiilUluitt ,  (yr. 
Iliraduilit  aulTi  de  Grec  en  Lattn  quelques  pièces  de  S-  Baiile  &de 
Galien  >  Se  il  promettoit  b  traduction  de  tout  les  Médecins  Arabea  i 
mais  il  mourut  trop  ifti,  pour  pouvoir  «'acquiter  de  fe;  promellès. 
^  Eralbae,  li.  ta.  Hf.  toi.  Judus,  in  Chrm.  hUdic.  Valere 
André,  BiH.  Bilg.  Vander  Lindcn  ,  di  Hcrifi.  Mtd.  Ijc  Mire, 
iaZIcf.  Hflf.  Melchior Adam.  mttt.Gtrm.Fhihf.  f^{. 

BARLÊTouBAiLf.  T«,f  Gabriel)  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  Doauniquc ,  a  vécu  fur  U  fin  du  X  V<âiKle,  vers  l 'm  1  .(.9  y.  11  lyolc 
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fon  nom  de  celuy  de  fa  patrie ,  qui  etoit  B  s  r  lit  a  boutg  Hu  Royao. 
mcdt  NipleidanslaTcrredeBari  ît  Iwla  mer  Adriatique.  Ce  Re- 
ligieux a  été  un  très-habile  Pi  edinteur.  On  a  publié  tous  fon  nom 
•les  Sermons, qui  ont  à  la verirc  quelque  choCe  île  bon.  nuis  dont 
lesfaufrciplitlanterics,  les  qunlit>cts,  &  le  ftile  burlelque  ne  peu- 
vent l'ervir  qu'à  profaner  les  choies  facicet.  Aufli  Leander  Albcrti 
fiiutient  que  ce»  Sermons  ne  font  pas  de  Gabriel  Barleta,  m^s  l'Oii- 
vrjge  d'un  icnomnt  qu'il  avoit  coutiù ,  i  qui  les  pt;bliï  fous  le  nom 
de  cet  excellent  homme,  pour  leur  acquérir  quelque  réputation. 
Diren  Auteurs  Proîelhn»  fe  font  fervis  «le  et*  Sermons  pretcndui 
dcBarleta.  pour  tourneren ridiculcsIcsCathoIiques,  Scentreœux- 
là  Henri  Etienne  en  des  premier»,  dam  unOuvragequi  a  pour  litre 
AfilMitfeur  UtTtdeit.  *  Lcander  Albeni,  dtxir.  lUufl.  Dtmm. 
CrdfJcT.  lui,  Seiagn  Razxi.  Bmtm.illMji.Dmm,  Le  Mire,  dâ 
Scrift.  Stc.  Xt'l.  o-c. 

B  A  R  L  E  T.  ChcKhc7.  Marin  Barler. 

BARLO  W,  ("Guilb.imcJEiéque  ProtclhntdeCliichefttrea 
Angleterre.  Hic  lit  des  ami»  a  U  CourdHcnri  VIII.  quiluy  procu- 
ra l  Evccbé  de  liinr  Afaph  vers  l'an  ij-jf.  Dcpuii  il  eut  cduy  de 
Bath  uni  avec  ceiuy  de  Wells  .  mais  comme  il  patoifloit  trop  pafti- 
fan  de  la  nouvelle  Religion,  il  fut  exdefous  Ic-trpne  de  Mme,  8c 
fe  retira  en  Allemagne.  Quclqueiemsapresayani  f^ù  qu'Elizibrth 
ctoitfurle  throiicil  revint  en  Angleterre ,  Bcoa  luy  tendit  l'Evé- 
ché  dcChiJieileroùilmourut  en  lyôj.  Il  écrivit  une  Col'mogra- 
phie  &. d'autres Ouvrapes.  •  Bairus,  i/eAm;r.  Bfir.Geûier,  t» 
BM.  VolTim,  dtUAtli.  Godowin,  dt  T.ffc.Anil.(yc. 

B  AR  M  ACIl ,  famcufe .Montagne lui  IjcoiedelaMerCafpiei 
dans  leSchirvan  ou  Serran,  ijuieft  une  dcj  Provimcs  du  Royau- 
me de  Perfe.  Elle  a  une  hauicureiiraocdinaire.  ik  ellepotiHèda 
haut  de  fon  (oramet  une  grand^roche  Ion  droite  '  ri'.-;  nletout 
côten  ccamluy  adonnelcnomdeil«r»i»jffc,  ,  dnxt, 

pan.-e  qu'elle  parolt  comme  un  doigt  étendu  j  ,.  -  .es  aitties 
montagnes  voilincs.  Il  fait  extrêmement  froid  lurceiie  montagne, 
quoique  dans  la  plaine,  quiellauba».  l'iir  ("oit  fort  doux.  Sur  U 
croupe  de  U  montagne,  Seau  piédchro<he,  on  void  leireltesde 
plulieurs  Fortereffes,  dont  la  troiiiemeparott  avoir  été  un  Donjon 
pourfervir  de  retraite.  LeiPcrfes  croyent  que  ces  Forts  ont  été 
bltu  par  l'ordre  d" A  lexand  re  U  OrjuiJ ,  q  u'ib  appellent  ;  tktmdtr  j  Se 
quec'eft  Tamerlon  qui  les  a  démolis.  C'etoit  peut-être  unede* 
tortificationaoue  les  Anciens  appelluient  ftTi£C»ffi*,  dont  on  lit 
laddcnptiondansles  Hiftonens  Grecs  8c  Latins.  U  roche  pouflè 
quelques  arhrethoride  fes  fentes,  qui  portent  des  figtietailczboD- 
nes.    •  Olcarius,  VeyagtdtVtrjt.  SUP. 

•  B  A  R  M  E ,  (  Roger;  Prcfidcnt  au  Parlement  dePari»,  a  véra 
fouslercgnedeL<iuijXU.  &dcFrançois  I.  lictoit  de  Paris,  Se  il 
futC  elhine  dans  le  barreau  qu'on  le  choifu  pour  être  Avocat  Géné- 
ral du  Roy.  En  1  fi  a.  il  hit  Prévôt  des  Marchands  de  Pari».  De- 
puis, le  Roy  Louis  XU.  l'envoya  Amhan'adcur  i  R.-.me ,  te  à  fon 
retour  François  I.  luy  donna  l'office  de  Prciident  au  Mortier.  Cefu: 
en  lytT.  Scil  mourut  en  lyaj.  ne  liitTant  de  Pcrncitc  de  Barlay 
qu'une  fille  unique  Marie  lie  liarme  femme  dtilieur  de  Vauiletar 
Conlcillcr  au  mime  Parlement.  Le  corps  du  Prelident  Barme  fut 
cnierTc  dan!  l'Eghiè de ûint  Martin deiChampsdont il  eftconlideré 
comme  le rcftaurateur.  Voyez  l'Ameurdcs  Aniiquitezdcce  Mona- 
llere  Se  Blanchard  en  IHiftoire  des  Prclidcns  du  Parlement  de  Paris. 

S.  BARNABE,  (" Jo'«-p'' ) D'fopledes Ap*trc$,étoitderine 
de  Cypre,  &  demeuroit  i  JerutUcm.  Ce  fut  ven  l'an  j  }.  ou  54.i]«'il 
abandonn.!  toutes  choies  pour  devenir  Dilaplede  J  11  u»  cruafié. 
Il  avoit  un  héritage  trés-con/iderabic ,  dont  il  aporta  le  prix  aux  piec 
des  Api'rtres.  O.i  croid  qu'il  avoit  étéinAruitenluLoyparGama- 
bel.  Il  fut  envoyé  i  Antiocbe  de  Syrie,  pour  y  gouverner  l'Eglifci 
Sccomme  il  vit  qu'il  n'eioiipas  lufHCmtdelefaire  tout  feul,  ilfut 
chercher  à  Tarie  S.  Paul,  qu'il  eut  ordredefuivre  dans  le»  vuyagci 
qu'il  fit  pour  prfcher  l'Evangile  aux  Gentils.  Depuis  il  feTépara  de 
ceS.Apdtm  StlaTradition  dit,  qu'il  a  fonde  l'Egliic  de  Milan. 
&  prêche  dans  la  Ligurie.  Le  Miriyroiugc  Romain  dit  aulTi  que  S. 
Bamabï  mouiutpourla  defcnlëdclaFoy  dans  l'Iflc  de  Cypre  fou» 
l'Empire  de  Ncroo.  Ce  qu'on  fixe  ordinairement  i  l'onzième  jour 
lie  Juinde  l'anôi.  Son  corps  fut  depuis  trouvé  fous  l'Empire  de 
Zenon  l'an  48y.avec  l'Evangile  de  S.  Mathieu  furlapoititnc.  On- 
gene.  CIcmentd'Alexandrie ,  SeS. Jcr£<me«tribuentiS.Baitub4 
uneEpItreecmeauxEgbfcsj  quoy  qu'elle  ne  lut  pas  rangée  parmi 
celle  des  Apôtre».  Oanedoutepasquecellequenousavoiu  ne  Ibic 
la  mfme.  Voyez  le  P.  H.MmWfur  cette  Ephrc.  Tertullien  S:  qud- 
quesautres  luy  avoient  attribué  l'EpItre  de  S.  Paul  aux  Hébreux. 
•  A^esde»  Apôtres,  t.  4. 9. 1 1.  ii.<i.yip..Tertullicn .  àiPiOk. 
Origene,  li.  ydiPr.  Clément d'Alexandrse.  //.a.  T- 
S.  Jérôme,  mCtt.r.i.  Eufcbe.  Nicepbore.  BaroniiK.  Sec 

BARNABITES,  Congrégation  des  Clercs  Régulier»  de  S. 
Paul,  qui  tutapprouvée  a  Bologne,  par  lePapeCIcmeni VII.  l'an 
ifjj.ti  par  Paul  111.  en  ifty.  Jaoquci-Antoinc  Morigias  St  Bar- 
thclemi  Ferrera  de  Milan ,  &  Kran(iois-.Maria  Zacharie  dcCreraone, 
commencèrent  à  l'établir,  étant  mllriiits  par  un  célèbre  Prédicateur 
nomme !>eraph in.  qui  leurcoul'eilla  de  lire  iflidûment  le»  Epitm 
de.S.Paul,  &pourcclailipnrcm  le  nomdeClerc»  deS.Piiui.  Oo 
les  appelle  aulii  Bamahiies,  oti  parce  qu'ili  avoient  gnuide  devonoa 
àceS.Bamabe,  qui  fonda  l'Eglife  de  Milan,  ou  parcequ'ils  firenr 
leurs  prcmiertcxcrciceidansuneEglilc de  Chanoines  Réguliers  dé- 
diée a  ccSiint.  Depuis,  cette Congregat ion  s'ell  beauct>up  aug- 
mentée Je  a  produit  de  grands  bon^mes.  IlsontdivenColIcgcic» 
Italie,  £<  quelques-uns  en  France,  Savoye.  5cc.  •  Spoitdc. 
C.  ifU-  ».  14.  I<Mire,  dtCm^rtf.  CUrit. 

BAli  N  AGASSE.  Royaumed'Afriquedanslahiute  Ethiopie, 
enrrelc  ticuvcdu  Nil  îc  la  mer  Roi^e,  le  long  de  la  côte  ifAbex. 
Barvi  en  cil  la  ville  capitale.  &il  y  en  a  plu  lii-urs  autres,  qui  fooc 
pcucontidei^bics.  Lep.ii(cllvafte,  maispcu peuplé.  LcfàiBtM* 
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tcleiTora  y  ont ff^t-foorent  fait det  conHes.  PoarI«empécher, 
le  Vicc-Ro^  de  ISirnagifleenTojre  un  tribut  annact  de  mille  oncei 
d'or  aux  Turc*,  qui  ont  Suaqucn  fur  li  mer  Rouge. 

BARNAVELD ,  que reux  «le  Pjis  Bjs  nomment  B»ni4j/iln  Eji- 
UnJ ,  Ifle  <ie  li  Mer  Masc!Liniaue,  prci  Je  h  Terre  liei  Feux  &  du  Dé- 
iroitde  le.Mjtre. ElIccItauxHolUndoisrjiii  Ii  iléoouvrirentcn  i6itf. 

BARNEVELDT,  ou  Jean  dOKl«i  Barnefclr,  HolUndois, 
■  ccc  célèbre  au  commeocemcnt  de  ce  Siècle.  Ilavoit  tendu  de  tréi- 
bonslcrvicciiux  E'at»<icjPro»incej-UniC5,  te  ion  trop  grand  rele 
pour  II  liberté  publique  luv  fitdei  affaires  i-.'cc  le  Prince  d'Orange. 
Baroevet'itétoit  liomme  a'efprir,  Ecaroi;  beaucoup  travaillé  pour 
l'établitrement  de  la  République.  Henri  le  Gr»nÀ  cfliraoit  la  conduite 
ScQbaane  foyi  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  en  tiilbit  aufli  état. 
On  lujr  donne  la  gloire  d'avutrdcpgc  Ici  places  de  Bncle  #  de  Flcf- 
lingue ,  fie  de  Rainmekenidestnaioi  des  Anglots  :cequi  fut  un  coup 
tret-atrintageux.  Ilavoit  été  employé  dans  lei  Amban'adeiiScdaiu 
les  premières  charges  de  laRepublique  ■  Cccei  emplois  luy  arotent 
donné  une  tres-giande  expérience  detaflàirei.  En  i ((09. il avoit  for- 
tement confcillc  la  Trêve,  quife  conclût  pour  il.  ans  entre  l'Archi- 
duc &  Ic^  Etats,  te  depuia  il  agit  til>ien  que  cet  derniers  ne  prirent 
|>ointdepart  à  lagoerrede  Bohême.  Maurice  Prince  d'Orange,  qui 
ibutuitoit  que  les  Provinces  Unies  coniinualTeiic  la  guerre  ,  parce 
Qu'elle  fervoit  à  l'a  fortune.enconçut  du  chagrin  contre  Bameveldt. 
ArminiusScGomarMinillres  Protellans  «voient  deiremimeni  dit- 
ferens  touchant  ta  Préilcilinition.  Le  premier  fit  im  pani  de  ceux 
qu'on  nomma  HtmnurAns ,  6c  Oomar  fut  le  Chef  des  Ctntrt-Rtm*»- 
trMi.  Ces  deux  partis  troublèrent  la  tranquilité  des  Proviocev  Bar- 
nereldt  le  déclara  pour  les  premiers ,  qui  ne  demandoicnt  que  d'être 
CoaÛcrti  I  fil  le  Prince  li'Orange  fut  pour  les  autres,  quinelesvou- 
loieotpislbafinr.  Le  Prince  le  trouvant  le  plus  fon  tit  tenir  en  1618. 
te  19.  leSynodedeDurdiecht,  où  les  Arminiens  furent  coudlffinez. 
Barncvcidî  ayant  été  pris,  eOi  I*  tête  coupée  â  l'ige  de  71.  ans.  ac- 
cufe  d'avoir  voulu  livrer  le  paisauxEi'pagnols,  quoy  qu'il  le  mit 
conlUmroent ,  8c  qu'on  n'en  trouvât  pas  de  preuve  dans  (es  papiers. 
Cefutle  ij./ourde MaydeTin  1619. Uade Ici enfansefTavaenfuite 
ninemeotdefaireiflâlunerle  Prince  Maurice,  Se  fut  condamné  de 
Mme  le  monde.  *  Leutichius,  /ii.  f.ThulJeoui,  Hifl.nafi.  iimf 
U.  I .  Parival  Hifl.di  crSircU ,  U.  %.  Q-t .  Du  Maurier,  Mimcirti,  &c. 

B  A  R  N I  Me  I.  Turnommé  U  Ben ,  fils  de  BoguHas  II.  Duc  de 
kPomeranieCiterienre,  fuccedaà  l'on  frère  Bctguilai  III.  U  bâtit 
'  deux  Villes,  fie  fonda  quelques  Monafteres ,  anignanc  la  ville  de 
Coibcrg  à  l'Eeblè  de  Carmin.  Ayant  quelque  différend  pour  la  Mar- 
che avec  jeanl.  Eleveur  de  Brandebourg,  il  luy  déclara  laeuerte, 
i  laquelleLapaix  fucccdabien-tdi aprcf.  LeDuc,  pourl'alfcrmir, 
donnienmariagelafilleMed^vigeaVEleâeur  l'an  1187.  Ilcuttrois 
fils,  dont  les  deux  derniers  fuient  Ori^M,  d'oik efl fortie  la  branche 
de  S?e:in  ;  Se  Btjm/Uili'.  qui  a  produit  celte  de  Wo^aft.  L'ataé,  qui 
fucccda  à  l'on  pcre ,  fut  BârnitM  II.  i  qui  Miflevoo  l'on  coufin  avoit 
donne  les  terreiqu'il  poiTedoit  dans  la Pomeranie Ultérieure  i  mais 
les  Polonois  s'up^l'ercnt  a  cette  donation.  Il  tut  tué  l'an  i  i8y.  par 
Moceni'itr. qui  le lurpnt  en  adultère,  fie  il  ne  laiin qu'une  fille.  Rar- 
nimelII.ilit/rG'rMi,  fonneveu.  lili d'Othoufoa frère ,  luvluc- 
ceda.  Se  fitiag^erre  à  Louis  Eleifieur  de  Brandeboatg,  fur  lequel 
il  eut  de  l'avantage  en  plulieurs  rencontres.  Mail  ils  s'accoriletent 
enfin,  à  condition  que  U  famille  dei  Ducs  de  Pomeranie  venant  à 
faillir,  le  p.iiireroit  acquis  à  celle  de  Brandebourg.  Il  y  a  cujurque* 
à  dix  BimtmcsDucsdc  Pomeranie,  dont  la  fuite  fe  peut  voir  dans 
le  Recueilli  Généalogique  de  Jacques  Spencr.    Su  F. 

BAR.O,  femme  Içavanteqjis'adonnoiiancieniKment  i  la  Phi- 
lofophie  ,  félon  le  fentimcnc  de  Suidas  ;  d'où  vient  que  de  Ibn  tems 
Se  même  depuis,  on  avoit  accoutumé  d'appeller  de  l'on  nom ,  corn- 
mepjr  méprii,  IcvPhilofophesignorans ,  c'eft  i  dire,  qui  raifon- 
noiciic  comme  des  fcmmeS'  Aucontraire,  dans  la  fuite  îles  tems  le 
nom  deBart  ou  de  B*rn  a  eu  on  uiâge  tout  contraire,  lïgnilLint 
un  homme  d'autorité.  i't/P. 

B  A  R  O,  (  B.ihhayjr^  de  l'Académie  Françoife,  éfoit  de  Valence 
enDjuphiné.  En  là  jeunelle  il  fut  Secrétaire  d'Honoré  d'Urfé, 
lequel  étant  mort  comme  il  achevoitlaquatriéme  partie  de  l'Allrcc, 
Barolalit  imprimer  Se  compofa  la  V.  iur  fes  mémoires.  Dépuis  il 
fe  maria  à  Parii,  fut  fait  Gentilhomme  de  Mademoifelle ,  ell 
morr  jgé  d'environ  cinquante  ans,  vcn  l'an  ifijp.  Sur  la  £n  de  fa 
vie  ilavritobtenu  deux  Offices  de  nouvelle  création  .  l'unede  Pro- 
cureur du  Roy  au  Prélîdial  établi  à  Valence  l'an  ijjy.  Se  l'autre  de 
Thrdbrier  de  France  i  Montpellier.  •  PehlTon,  HiJiiitt^AtA- 
dtmit  FrMTifâift, 

BAROCHE,  ville  de  la  Province  de  Guxeraîe,  ou  Royaume 
deCimbaye,  d,in5  l'Empire  du  Grand  Mogol.  Elle  efl  renommée 
à  came  de  Cx  rivierequi  a  une  propriété  particulière  pour  blanchir 
le» Toiles;  &  on  y  enspoorte  pourcetefti:tde  tous  les  endroits  de 
l'Empire  du  G'and  Mogol.  Les  Anglois  y  ont  un  fort  besu  logis,  où 
demeurelcurPréridcni.  H  T  •  quantité  dcPaoniaux  environs  de 
Baroche  :  on  les  void  le  long  du  jour  par  troupes  dans  les  champs ,  8s 
la  nuit  ils  fe  perchent  fur  les  arbres.  Il  ell  difficile  J-j  Ici  approcher 
le)our,  pan.'C  que  s'ils  découvrent  le  Chafl'eur,  ih  tuyent  devant 
loy  plus  vite  Que  h  perdrix,  fie  enfilém  des  broflaillcs  ,  oit  il  cft 
imprrffible  de  les  fuivre.  Ainfi  on  ne  peut  bien  les  prendre  que  la 
•wnt.  Se  voicy  l'arrifiredemtonfe  fat.  On  s'approche  de  l'arbre 
tvecttneelpecedebaniuere,  oîi  l'on  a  peint  de»  paons  au  naturelT 
deehanuec&té.  Aubautdubatonil  y  a  deux  chandelles  allumées, 
dont  la  lumière  furpretunt  le  paon,  fait  qu'il  allonge  le  cou  jufqiies 
fur  le  bout  du  bitun,  où  il  y  a  une  corde  à  nccud  coulant,  que 
**'''yquiticm  la  bannière  tire,  auand  il  void  que  le  paon  y  a  mit 
le  cou.    •  Tavemier,  y^jait  dti  lnit>.    Sir  P. 

B  A  R  O  N,  qualité  ancienne  8e  honorable  parmi  U  NoblelTcmais 
P*rticulicrenient  en  France  îc  en  Allemagne.  Quelques-uns  croycnt 
<]uc  Ce  nom  a  été  tire  du  mot  Lauo  vir  :  cv  comme  Biroa  ligtùlic  ' 
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uneperfanneîlluftreenvrrtu8ten  naifTanre,  ie  même  vir  fignifie 
unhommedecourageScfeparéducoromunparfa  vertu.  Ceiiiies 
été  pris  diverfcmeoi  félon  la  diâ'ercnt.edcsieaitû(  des.  lieux.  Parles 
Barons,  em  entendoit  anciennement  en  France  tous  Ici  Vaflaux  qui 
relevoicnt  imtncdiatemcnt  du  Roy  i  8c  ainfi  ce  mut  comprenoii  in- 
différemment les  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  &c  autres  Sei- 
gneurs :  ce  ^uife  void  dans  Aimoin,  Se  quelques  autres  Hiftoricns, 
qui  introduilent  quelquefois  le  Roy  parlant  aux  Seigneurs  de  fa  fui- 
te. Se  qui  les  voulant  exhorter  à  quelque  action  dTiooneur.  com- 
mence par  ces  mots ,  Mii  B«f  «j.  Qjund  les  Efpignols  parlent  de 
quelques  perfonnei  illufbes,  ils  les  appellent  Baroni,  oul''r«M>, 

firononçant  fouvent  le  B  par  1' V  confone ,  de  m  ême  que  les  Gafcont . 
1  n'y  a  que  les  Italiens  qui  prennent  afTés  fouvent  le  mot  de  Eiron 
pour  un  vagabond,  qui  efl  proprement  un  fainéant  Se  un  gueux. 
MaispourreHreindrelcnom  dcRaroo  i  la  pioprcSc  ordinaire  ligni- 
6caiion,  il  n'efl  à  prefent  que  pour  le  degré  de  NobIciTe  qui  vient 
après  les  Ducs,  les  Marquis  les  Comtes,  8c  les  Vicomtes:  bien 
qu'il  y  ait  d'ancien; BaroiuenAIIemagne fie enFrancc,  quinevou- 
droient  pas  changer  leur  titre  de  Baron  pour  celuy  de  nouveao 
Comte,  8c  qui  ne  cederoient  pai  même  en  des  a^ons  publiques  ni 
à  des  Comtes,  ni  à  de*  Marquis.  Les  Barons  font  fort  conlidéres 
en  AnKleterre ,  8c  Ibnt  LerÀt  ou  Seigneurs  de  la  mail'on  haute ,  foie 
parledroitdenailIitDce,  comme  anciens  feudataireidu  Royaume, 
ou  qu'ils  y  (oient  appelles  par  le  Roy  qui  les  eleve  à  ce  haut  rang 
par  fes  Patentes,  pourrecompenfe  de  quciqne  fervice,  ou  de  fort 
pur  mouvement.  Anciennement  les  trotr.  premiers .  Barons  de 
France  étoient  de  Bourbon ,  deCoucy,  de  Bcaujeu  i  SecesBa- 
renies  ont  été  depuis  reiiniesavcc  pluficurt  autres  i  la  Couronne. 
Voyés  Duc.    SU  P. 

BARON,  (Eguinird)  François,  natif  de  Léon  en  Bretagne , 
célèbre  Jurifconfuhe,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siét  le.  Il  cnleigna  le 
Droit  i  Bourgetavec François Duarein, qui  ttoit  auffi  Breton.  L'é- 
mulation leur  mit  c|uelquefois  la  plume  a  la  main  l'un  contre  l'au- 
tre i  Se  le  dernier  écrivit  contre  Baronl'Apolugiedcla  Jurifdiclioa 
8e  de  l'Empire.  Depuis,  une  teconuoillance  réciproque  de  leur 
méri:e  les  accordai  Se  leur  conformité  d'emplois  les  icncut  amis.  Ils 
s'en  firentdeeréi-illulhcsenFranccSe  dans  les  pais  étrangers.  Baroa 
mourut  le  aa.  Aoiit  de  l'année  tffo.  igé  de  cimjuante  cinqt  8c 
Duarein  voulant  laiffer  à  la  pollcritéun  témoignage  de  l'amitic  Qu'il 
avoiteué  pourluy,  iitfonÉpitaphe.  *  SaintcMinbc,  siix  $Uf. 
II.  I.  Sponde.  yt.  C.  iffo.  ».  la. 

BARONIUSouBaronio,  ( Céfàr )  Cardinal ,  le Pere de 
IlIiftoircEcdefiaflique,  dani  ces  derniers  tems.  Il  écoit  de  Son, 
ville  Epifcopale  de  la  Terre  de  Labour  daoi  le  Royaume  de  Naplei, 
où  iln;i<]uit  le  }o.  Octobre  de  l'an  ifiS-  de  Camillo  Bironio  Se  de 
PorciaPhebonia,  qui  l'cleverent  avec  beaucoup  de  foin.  Désl'lgede 
18.  ou  ao.  ans  U  fe  ;oignit  à  Romcavcc  S.  Philippe  de  Nery  Fonda- 
teurdeUCongregationdel'Oratoire,  lequel  l'employa  danslesin- 
flru^ions  familières,  que  fes  Clercs  font  aux  jeunes  cnfans ,  ScBa- 
roiiius  étant  Prêtre  il  fervit  encore  à  prêcher  Se  à  confcffcr  ,  ttiif- 
fiffant  très-bien  dans  ce  miniflere.  Depuis,  pour  fervir  encore  plui 
utilement  le  public,  Scfur-toutleCIcrgc,  il  s'occupa  avec  une  alli- 
duité  admirable  durant  vingt  ans  il  taire  des  conférences  de  l'HLtloire 
EccIcftaJlîque ,  dan:  l'Eglife  de  l'Oratoire  de  Rome  i  2c  ayant  vil 
daiules  Livres  des  Centunateurs  de  Magdcbourg  de*  faits  contraires 
à  la  venté  ScauS.Sicge,  entreprit  pour  les  icl'uterdecompofer  ce 
pénible  Ouvrage  des  Annales  de  l'F.glifc  que  nous  avons  en  Xll-  Vo- 
lumes, llcontinuaiufqu'au  Xni.  biiccle  ,  c'ell  à  dire,  en  layS.  Le 
Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal,  l'an  1/96  Scon  ne  doute  point 
qu'il  n'eut  été  rois  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  en  la  promotion  de 
Léon  XI.  8c  de  Paul  V.  fi  la  fsûton  d'Efpagnc  ne  fe  fiît  oppofée  à  foo 
eletlion.  La  bonne  foy  2c  linccriré  de  ce  grand  homme  n'avoientpaa 
pîùauxElpagnols;  5c  on  f^ait  allez  pour  quelle  raifon  ils  firent  brii- 
Icrle  VI. VoTumeilcfes  Annales,  lldicluy-même,  en  parlant  du 
Roy  Robert,  qu'une  certaine  pcrfonnc  de  cette  nation  luy  avoit  fait 
des  plaintes  un  peu  aigres,  fur  cequ'd  parloit  continuellement  de* 
François,  faoa  faire  mention  des  Eiiugnols.  Baroniusluy  répondit, 
que  Ibo  Ouvrage  n'étant  qu'un  Recuciiil  de  ce  que  les  Aocicns 
avoiemécrit,  ilne  luy  éloit paspoffiblcdeparlerd'une nation,  qui 
avoitétéflerileenitommesdeixttrtsicen  hommes  d'Etat.  Ceft 
dequoy  i!  fe  rappone  au  jugement  du  public ,  qui  ne  le  lailFe  point 
préoccuper,  ScquirendjulUce  il  tout  le  monde.  Cette  natioAo'étoic 

f>as  en  état  de  luy  fournir ,  comme  la  France,  detPepini,  desChar- 
es,  8edesLouis,  qui  ont  donne  des  Etals  au  laint  Siège,  qui  ont 
recïidaiulesleun  les  Papes  exiler  2c  ^rlccutcz.  Se  qui  les  une  ré- 
tablis jufqu'â  Quatorze  fois.  Mais  s'il  eut  allez  vécu  pour  écrire  l'Hl- 
floire  du  XVl.  Siècle,  les Efpagools  luy  auroicnt  fourni  un  fujet 
bien  ample  de  grofSrfon  Ouvrage,  quand  il  auroic  falu  parler  de  U 
prifc  de  Rotoc  par  l'armée  de  l'Ètiipercur  Charles  V.  8e  de  la  cnuu- 
téqu'ilseuTcnt  depillerleschofesIcipIusfacrèesSc de  mettre  à  ran- 
çon le  Pape  Se  les  Cardinaux.  llcnndeSponJc  a  fait  l'Abbregé  2c 
la  Continuation  des  Annales  de  Baronius,  qui  ont  été  aulTi  conti- 
nuées par  le  P.  BzoviuiPolanois,  Religieux  de  l'Ordie  de  S.  Domi- 
nique .  2c  par  le  P.  Olderic  Rainaldi  Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome  : 
le  P.  Bifdola  8c  d'autres  en  on;  encore  fait  des  Abbregez.  Outre  ce 
laborieux  Ouvrage,  le  même  Caidinol  a  écrit  des  Notes  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain ,  la  viedeS.Ambroife,  Sec.  11  fut  Bibliothécaire 
de  l'Egule .  8(  mourut  le  3  3.  Juin  de  l'innée  1 60  ; .  la  69.  de  Ion  âge. 
Barooiusétoit  meUncholique,  pailoitpcu,  Scparoiffoii  ferere,  ce 
qui  vcooit  de  la  grande  afladuite  qu'il  avoit  au  travail.  Auflî  cette 
continuité  qu'il  avoit  au  travail  luy  rendit  l'eflomac  fi  foiblequece 
luy  étoit  une  gêne  d'être  obligé  d'aller  à  latablci  p-jiri,;'il  n'y  avewt 
point  de  forte  de  viande ,  poutlaqucllcilocfcn  'é- 
goùt.  Je  ne  parle  point  des  icprcheoltont  ou  aniiii .  ,    .  uc 

Cafaubon  2c  d'auucs  Proteflaiu  ont  écrit  contre  l'iJuviagc  ne  ce  Car- 
ditjal.  AUrcriiCi  ontrouvcdjwscci Annale. ijucUiue; fautes  con- 
tre U 
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tTC  la  Chronologie  ou  contre  l'IUftoirci  miii  fi  onconfidere  rmi 
prcrention  bgrandeur  dudellëin,  on admircn qu'il  aie ctc exécu- 
te ivec  tant  de  luccei.  •  Spon.lc,  ncllarmin ,  RiinoUi.Gïloniu». 
Ciniiiut,  Aubcri,  AIbi,  Janu»  Niduj  Erythnius,  Angtlui  Bucciui, 
LeMirc,!>;c. 

BARONIUS,  CJuftaO  «JeSanten  dantleDuchc deCteve», 
a  vécu  vcM  l'an  1604.  Il  avoit  été  eftimè  parmi  ki  Protcftin» 
de  la  Seftc  de  Calvin,  &  il  a»oit  donné  dans  leurs  nouveautés. 
Mais  depuis  f'étant  applitjuc  à  la  lefturc  de»  Perei .  il  en  6t  abju- 
ration i  Roroe  entre  le»  maint  du  Pape  Clément  Vil.  Le  Cardi- 
nal Barootuj  luy  ferait  de  parrain.  Il  airoit  le  nom  de  Cal  vin  qu'on 
luy  changea  «1  celuy  de  Jufle.  Aprét  cela  il  prit  dei  dcgrei  de 
Théologie  à  Sienne  ,  &  de  Jurirpruiicnce  à  Peroufe  ,  !c  retourna 
en  Allemagne,  où  quitantHei.iclbcrg  il  le  retira  i  Mayenee.  Juftus 
Baroniui  a  écrit  lejmoiifjde  faionverlioii ,  un  Traité  de  préjuge» 
ou  de  prcTcriptioni  contre  lei  Hérétique* , Sec.  •  Le  Mire,  di 
Strift.Ste.Xt'll.drc. 

BARONIUS  ou  Ba«okio.  (  Vincent  J  natif  de  Me!do!a 
dani  la  Romandiole,  a  été  un  célèbre  Médecin.  Il  a  vécu  »erEl  an 
1Û30.  ec  il  a  laifle  di»enOuvrïgei  tréa-eûimcx.  •  VaoderLin- 
dcn ,  Jt  Sert f  t.  UiJit, 

BARRABOA.  Clwrcheï Bnvi. 

BARRADAS,  (Sehjftien)  Jefuite,  natif  de  Liibonne  »ille 
capitale  de  Portugal,  a  été  en  trcs-grande  ellime  de  doiffaineicde 
pieté.  Il  enicigna  alTe»  long-tems  a  Conimbre ,  1  Evora,  Se  ail- 
leursi  îcenfuiie  l'étant  adonné  i  la  Picdication ,  il  y  relilTit  fi  bien 

Î|U"il  en  mérita  le  titre  i'Ajitn  il  rtrtnjal.  Il  avoit  beaucoup  de 
(avoir,  une  belle  voix ,  un  eiprit  tuturclleinent  doq tient ,  unegran  ■ 
de  douceur,  &  toutes  ces  qualitez  etoieni  foûtenue-.  par  une  pieté 
folidc  &  par  un  z.ele  admirable  pour  la  gloire  de  Dieu  K  pourleùlut 
des  ame».  Nous  avonj  deux  Ouvrages  de  (à  façon  ,  Ctmmtm»- 
n»  a  CtneorJiam  Hijlvrum  EvsajtlicMa.  Itmefrmm  iUerum 
Ijrttl  IX  JEsyfti  m  rirr»m  rtfrimîfftnit.  Le  P.  Scbaflten  Barradas 
mourut  Tan  lûif.  Igé de  73.  *  Mc^imhc.  Biét.Smft. S. y.  tii- 
cobs  Antonio ,  BM.Scnft.  Hiff.  Le  Mir< ,  il  Strif  t.  S*t.Xni. 

BARKAUT.  Mirquifat  eu  Guyenne.  Il  y  a  aurtl  une  bonne 
Place  fur  la  frontière  du  Djuphine  8c  de  la  Savo)  e ,  nommée  ii  Firt 
diBtrrtia,  o\i  Btrrtux ,  a  unelicue  de  Mont-Melian.  Le  Duc  de 
Lefdiguierci  l'attaqua  l'an  ifiH.  lanuicdu  1  j.  de  Mari,  au  clairde 
la  Lune,  &  l'emporta  de  vive  force  en  tnoini  de  deux  heures,  ouoy 
que  lagarnifon  fiït  avertiede  fonentreprilé.  Se  qu'elle  l'attendit  U 
nséchclurlelcrpeniin.    •  Mczmy ,     rigm  J"  Hntry  IV.  SfJB. 

BARRAUT,  (  Jean  Jaubert  lie;  Evéque  de  Bar.uac  puis  Ar- 
chevénue d'Arles,  étoit  fils d'Emeri  Comte  de  Barrant ,  ikc.  qui  fut 
AmbilVadeur  en Efpagne  fuu!  Louis  XIll.  En  i6n.  étant  k  Rome 
il  y  fut  facréEvéquc  de  Bitas  en  Guyennepirle  Cardinal  de  laRo- 
chcfoui  lud ,  8c  depuis  on  le  defbna  pour  être  Grand  Aumônier  de  la 
Reine  d'Angleterre i  mais  les  Huguenot»,  qui  ne  l'aimoieni  pas, 
agirent  li  b^ri  qu'on  fut  oblige  de  rompre  les  mefure»  qui  avoient 
eteprifes pour  cela.  Ce  Prélat  fiilbit  la  guerre  aux  Pro^ellanj,  !c 
cette  conliderationlelcurrrndoit  redoutable.  Kn  16;  1.  il  publia  un 
Ouvrage  de  fa  façon,  intitulé  LfBaueliir  il  U  t'iy  tistri  tti  Hireli- 
ifHti.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu'il  pnt  poilèHioii  de  l'Arche- 
véchéd'Arles  auquel  il  avoir  été  nommé  aptcila  mort  d'Honoré  Du 
Liurens.  Il  prélida  a  l'alTcmblee  du  Cierge  de  France  tenue  en 
i(S;f.  i  Paris, où  ilmourutdepuii  le  jo.  Juillet  de  l'an  16+3.  Son 
corps  fut  porté  a  Bourdcaux  te  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Mailon 
Profefledes  jefuites,  aofqueit  il  Uiflafà  Bibliothèque.  Sainte  Mar- 
the, GMn.Chrift. 

HARRE.  Ch^rrhexIaBuriere  (Pierre.) 
BARKEIROS,  f  Gafpard ;  oaiif  de  Vifeo  en  Port Ujpl ,  «c 
Chanoine  de  l'Eglilé  Métropolitaine  d'Evora.  L'Infant  Henri  Cardi- 
naldePorrugalScArchevéqued'Evoral'bonoradefon  elhme,  îc  il 
l'employaen  direrfej  négociations  importante».  En  if46.  il  l'en- 
voya à  Rome,  ScBarreirois'y  fitdesamisillullres.  {ccntreautrcs 
lesCardinauxBcmboîcSadolet.  Dés  lors  il  conçut  le  deffciii  ilc  di- 
rersOuvragei  qu'il  a  compoléz.  maisfesomipationicominuelle» 
l'empéchcrcm  de  lei  donner  au  public.  En  mourant  vers  l'an  ifôo. 
il  enlaiflâlefotn  à  t^upfon  frère .  qui  éioitaulfi  Chanoine  d'Evora 
îc  qui  les  publia.  IK  comprenent  une  Chorégraphie  des  villes  qui 
font  depuis  Badajoz  jufquei  i  Milan.    Un  Commentaire  de  laRe- 

SionOphir,  Î£c.  On  du  que  GlfpardBarreiros  mourut  avec  l'habit 
efaint  François,    •  Vaixua,  in  Cirroa.Ortehus ,  ialiif.  CiigT. 
André  Schotus  îc  Nicolas  Antonio ,  BiH.  Hiff. 

BARREZ,  ancien  nom  des  Carme» ,  que  l'on  appelloit  Tririi 
Btrm,  parce  qu'ils  avoient  des  habits  barrer.  Ik  bigarrex  de  blanc 
Se  de  noir,  ce  que  l'on  void  encore  dans  les  vieilles  Peintures  du  Cloî- 
tre du  Grand  Couvent  de  la  Place  Maubert  i  Paris,  Il  y  a  eu  autre- 
fois des  gens  d'Eglife  qui  portoient  aufli  des  habit*  bigarrés.  On  a 
»à  tu  Cabinet deM-  Conrad  un  Abbe  habillé  partie  de  noir  îc  de 
rouge,  jufqu'au  bonnet .  ainfi  que  les  Coniiili  de plufieuri  Ville». 
Le  Concile  devienne  a  défendu  aux  Ecdefiailiques  de  tel*  habit*, 
qu'il  ippelb  vijlit  iiri»l*>.  SVP. 

ftARRIERE.  C  Ff*"S*">  Inftituteurdela  Congre- 

(rationde  Nôtre  Dame  deFetiillans,  'oudelâint  Bcmarddc  la  Péni- 
tence de  l'Ordre  de  Citeaux.  nlquit  en  1^44.  à  tàint  Ceré  dans  le 
vicomte  deTurenne  enQuerri.  Dés  les  premières  années  de  (a  vie, 
onconnirtqu'ilfcroitungrandferviieurde  Dieu,  {clafuitei  julli- 
fic  qu'on  ne  s'étoit  pas  trompe,  dans  le  jugement  qu'on  avoit  fait  de 
luy.  En  I  f6f.  il  rut  nomme  Abbé  dci  Feuillant  dans  !e  Diocefe  de 
Ricux.  &  prit  polTeflion  de  cette  Abhaie  le  ly.  Juillet  de  la  même 
année.  IHbngea  d'abord  à  renouvellerlepremierefprit  de  l'Ordre  de 
Citeaux  dans  ce  Monaftere.  fcil  y  travailla  tout  de  bon.Cegrand 
defTein  fut  d'abord  combattu  par  desobftacles ,  qui  paroinbient  lî  in- 
vincibles, qu'ils  aaroient  fait  perdre  courage  à  un  homme  moin» 
xelc  que  Jean  U  Barrière.  U  travailla pouicant  avec  tant  d'alltduite, 


BAR. 

qtie  non  feulement  il  mit  la  Réforme  dans  Ton  Abbaïe.  mai*  rot 
encore  l'avantage  d'établir  une  célèbre  Congrégation  dans  I  F^lifc. 
confirmée  Sc.iprouvéep.^rlcs  Papes,  &  tccoiuiecn  perlonncs  lUu- 
ilrcs.  l>aviedccepandbomme  a  été  une  fuite  continuelle  de  péni- 
tences Se  de  mortifiations  Ci  extraordinaires  ,  qu'elles  lurpaflcnt 
même  ce  qu'on  nous  dit  des  anciens  Anacoretes.  Une  vie  ti  péni- 
tente ne  le  rcndoit  point  farouche,  lls'occupoic  à  pricberavec  bcau- 
coupdezelc.  jcparoiflbittoiijourscluriuble,  oon,  hooitére,  te 
obligeant  pour  tout  le  monde.  Il  mourut  en  odeur  de  làintrte  i 
Roroe  leif.  Avril  jour  de  faint  Mate  de  l'an  1600.  Se  il  fut  enterre  le 
aS.  du  mémcmoit.  *  Spondc.  tn  A»n»l.  Sainte Manhe.  Géâ. 
Chrifi.  D  Oirat.  taftiUt.  DuSaullâi,  Uarl.  G*U.  Henriquez, 
inAanêl.ôrMMn.  H>fi.  Dom  Jean.  tnf*'.^u,  on. 

BARRIERE,  die  la  Barri.  (Pierre,)  natif  d'Ortrani. 
Bilclier&puis  Soldat.  C'etoic  un  efprit  mcUnchollque,  qui  vou- 
lut tuer  le  Roy  Henri  li  Crtai  en  if^j.  Il  lut  dccouveit  par  le 
P-  Séraphin  Banqui  Jacobin  de  Florence,  à  qui  il  avoit  commu- 
niqué Ion  pernicieux  dcITein.  ians  que  ce  bon  Religieux  eut  pù 
l'en  détourner.  Barrière  tut  puni  le  i6.  Août  à  Mclun.de  la  mort 
que  meriioit  un  tel  parricide.-  fie  il  la  fouiirii  fans apprdteadcrlef 
jugemens  de  Dieu,  il  avoua,  dans  fon  Tcibmcnt  de  mort>  qn'il 
avoit  été  poné  à  ce  crime  par  un  Capuan  de  Lyon,  par  Aubri 
Curé  de  (àint  Andic des  Ans  i  Pans.  Se  par  le  P.  Vandc  Jcluiie. 

*  Duplex,  Mczerai,  DeThou.  D'Aubignc.  Sec.  hifi. 
B  A  R  R  O I  S.  Cberclici  Bar. 

BARROS,  ou  Bakrios.  (Jean de)  Evf que .  c'f oit Efps- 
gnol  £c  Religieux  de  l'Ordre  de  ta  Merci,  il  fut  nomme  à  l'EtS- 
chc  de  l'Alfumptinn  dans  l'Amérique  l'an  iffo.  Mais  Ion  peude 
fanie  l'ayant  cmpcihc  d'accepter  (ct  honiieur.on  luy  doaaai'Evf- 
ché  de  Guadix ,  2c  il  mourut  peu  de  tcms  après  à  Tolède.  Il  t 
écrit  Ifliftoire  de  Ferdinand  Se  d'Ilâbelle.  *  Alforile  Rcmoo,  /i. 
13.  r.  xi.  Hiji. Orii». UirciB.Uii.o\u  AntoaiOfBiU. Strift.  Hi/f.(^. 

BARROS.  ou  DI  Bar  a  os,  ('Jean)  PartoEa» aflcz coooù 
par  Ion  Hilloire  d'Afie,  étoit  de  Vifcu  où  il  naquit  en  1496.  de 
Loup  ou  Lupo  de  Barrot.  Il  fut  cicvedtns  la  Cour  du  Roy  Enu- 
nuc1  auprès  de*  Infant ,  comme  c'etoit  la  coutume  de  ce  tcms. 
Se  il  y  fit  un  merveilleux  progrci  daiu  les  Lettres  Gtccqucs  ScLt- 
tines.  Depuis,  il  s'auaciu  a  l'Infant  Jean  .  qui  fucceda  au  Rojr 
fon  pere  en  1  f  1 1 .  Se  il  eu:  une  clurge  dans  la  Maifon  de  cePrio- 
œ.  Jean  de  Uarros  mérita  t'cAime  de  ce  même  Prince,  lequel 
étant  parvenu  fur  le  throoe,  luy  ilonna  l'an  if  ai.  le  Gouverne- 
ment de  faint  Georgio  de  la  Mina  fur  les  cAtet  d'Afrique  i  Se  trois 
ans  après  l'ayant  rappellé  à  la  Cour,  il  le  fit  Threibncr  des  Iode*. 
C'eft  cette  charge  que  les  Portugais  nomment  Tifrrnri  i^  Ctfai» 
Inii» .  qui  eft  :rés-nooorahle  Se  de  grand  profir.  Ses  occupatioos 
continuelles  ne  luy  firent  pas  négliger  les  Lettres,  ils  les  cultiva 
avec  beaucoup  de  loin.  Se  la  connottlànce  que  la  charge  luy  doo- 
noit  des  iSaires  des  Indes,  luy  infpira  la  pcnfée  d'en  écrire  l'Hi- 
lloire.  Ce  deflcin  fut  aprouve  par  les  amit.  Se  particulièrement 
par  l'Infant  Henri  Cardinal  de  Portugal,  qui  avoit  beaucoup  de  part 
aux  affaires  durant  La  minorité  du  Roy  Dom  Seballien.  lequel  lue- 
céda  à  fon  ayeul  Jean  1 1 1. eu  1  f  f  f .  Le  même  Cardinal  avott  voulu 
engager  Jean  de  Barros  i  écrire  l' IliDnire  du  Roy  EmaoucI,  niaitce 
dernier  s  en  excula .  étant  alors  occupe  à  écrire  fon  rrand  Ouvra- 
ge, qu'il  a  publié  fous  le  nom  de  Cft-A^Aj  ^' ./</£«.  Il  dosma  la  pre- 
mière Décade  en  iffx.  la  féconde  enyj.  ficUtroifiémeen6]i-F0ui 
l'achever  il  fe  retira  à  Pompai ,  Se  il  y  mourut  en  if7o.  laiflànidi- 
versenfans  de  Marie  d'Almeide  fon  epoulé.  La  4.  Décade  de  fon  Hi- 
lioiieneiutpublieequ'en  i6if.  par  lesordres  du  Roy  Philippe  I V. 
qui  fit  acheter  le  maoufcrit  des  héritiers  de  Jean  de  Barros  i  Se  di- 
vers Auteurs  ont  travaillé  à  la  conimuaiion  de  cette  HiDoire  telle  que 
nous  l'avoiu  jufques  à  la  douzième  Décade.  Jean  de  Barrot  avoic 
coiTipofé  d'autres  Ouvrages  alTcx  ingénieux.  *  EmanucI  Sevcnnu» 
de  Faria,  01  iifi.ii  Jum,  B*rr.  Nkotas  Antonio.  Bii!.HiJf.(fc, 

BARROS.  (Jean  de )  Portugais .  qui  eut  foui  le  règne  de 
Jean  III.  sers  l'an  i  f40.  la  durgc  de  Diiimk»ri*itr  il  ftfi .  à  qui 
on  atiribue  une  description  delà  Province  entre  Douro  Se  Miobo. 
Confultez  les  Auteurs  citez  après  Jean  de  Barros.  Evéque. 

BARROSO  Goroez,  (Pierrej  Cardinal.  Flvcquc  de  Canha> 
gene,  étoit  de  Tolède,  fils  de  Ferdinand  de  Barrolo  Se  de  Mencia 
Garcia  de  Solomajor.  Il  s'atlarha  à  la  Cour  d'Alfbofc  XI.  Ro^ 
de  Cailille,  qui  le  choifir  pour  être  Confeiiler  d'Etat.  Depuis,  il 
luy  procura  rE>-êchcdeCarthigerieS(  \f  Chapeau  de  Cardinal .  que 
lePape  TcanXXll.  luy  donna  en  i]io.GomezfutLegatenCaftiUe  , 
puuenFrancci  jeil  mourut  l'an  1 34B.OU  fç.-i  Avignon,  où  il  fm  en- 
terre dan»  l'Exlife  desReligieufesdelaimDooiinique.dircsderainte 
Praxede  ou  d'Efpagne  .qu'il  avoit  fondée  près  de  la  même  V  i'Ie.  Coo- 
fuliez  le*  Auteurs  citr/.  après  Pierre  de  B.arro/b,  Archevêque  de  Sicile. 

BARROSO  Gomez ,  (Pierre  de)  qui  eft  digèrent  de  cet  a«< 
cre,  dont  je  vient  de  parler.  Celuy  cy  étoit  Archevêque  de  S«> 
vile  que  le  Pape  Urbain  V.  fit  Cardinal  l'an  1371.  Se  qui  mourut 
i  Avignon  le  a.  Juillet  de  l'an  i;74.  *  Mariana,  Hiji.lt.  17. 
Auberi  H>y?.  ./r<C«ri,  Onuphre,  Ciaconius.  Sec. 

[  B  A  R  R  O  W  naquit  à  Londres  en  1 63  o.  Il  fit  fei  études  à 

Oxfort.  aux  dépens  d' Hnui  Hammond.  fon  pere  ayant  perdu  fon 
bienau  (ërvice  de  Charles  I.  Il  s'avança  beaucmip  dans  les  Ilumanitcx 
8c  dans  les  Mathématiques ,  mais  n'ayant  pii  avoir  d'einpioy  fou* 
Cromwel.  ilprit  teparti  d'aller  voya^rdansle Levant. Qitile*! I. 
ayant  été  rappelle,  Barrovv'  fut  Profcileuren  Grec  i  Oxfort  en  1660. 
Se  quelques  années  après  il  le  fut  en  Matlienutique.  En  tCji.  il  fut 
Recteur  du  Collège  de  la  Trinité,  &  enfuiie  Vice-Chancelier  de  l'U- 
verfitè.  Il  acompofc  divers  Ouvrages  de  Maihenutiqueen  LatioiSc 
quantité  de  SemuMLS  Se  d'autres  Traites  de  Théologie  en  Angloit.  U 
a  parfaitement  bien  rciifTi  en  tout  cela.  Il  mourut  le4.  deKlars  en 
■  677.  Se  fut  enfcveli  i  Wellminlter,  où  l'ua  void  iioii  Lpiiaphe. 

*  yii  AniUifi  d'If.  Barrovv.] 

BARRT, 
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BAR. 

BARRYouBaky.  Sieur  cSe  U  Rcniiu<Iie.  (Gtotgt)  Chef 
de  la  conjuraiioa  d'Amboifc.  Cherchez  li  Renaudie- 

BARRY,  (Pui\)  JeCuitequiat-uc  divcrsOurragesdïpietéen 
Frin^oii. 

BARRY,  AuieurquiacomporéU  Rhcrori<|ue  Frin^oiTc,  Se 
les  i('tson<  fiubliquei  lur  h  Rhcnjnque  Fran^oite. 

BARSANIËNSou  Scnviiu'-iicsi  iicrctù^uei  qui  t'cletrerent 
diDi  If  V  I.  Sicdr.  Il<  Ibùtcnoicnt  le»  errcars  des  Ojdiruite» i  & 
failoieat  coalitlcr  Icuri  l'a-Titicn  a  prendre  du  buut  du  do!gt  de  ta 
fleur  de  t'iri:te,  la  puncr  i  b  bou-.he.  *  Saint  Jean  de  Damai, 
Jts  Inr.  Haroniu],  ^.  C.  J'Jf.  o.  7+. 

UARSINli,  fille  d'Attabare  Capiiaine  Perfao,  fut  prife  i 
Danvat  par  l'arrocnion  General  de  l'armée  d'Alexanthc.  Parmenion 
laprelinua  »  ce  Prince,  qui  en  devint  paiTionncment  amoureux ,  te 
l'epoula.  ilniquitde  ce  mari,u^  un  6li  nomme  Hen'ule,  qui  vé- 
cut juTqu'j  Mgcde  diï-fept  ani.  Icfut  aflâflioc  aveciâ  mere  par 
Oflantlcr ,  Ion  qu'il  étoi;  fur  le  point  d'èire  couroonc .  5c  de  régner 
en  laplacederoupere.   •  DioJore,//. ^.  Jullin.  ti.f.  SUr. 

BAUTAS.  eft  une  petite  Terre  daml'Armagnacpréjd'Audi, 
dont  GuiLLauMl  de  Saluit  (prit  1^  nom.  D'autres  di- 
feo!  que  U  Terre  du  llirtu  e(l  prci  de  Bourdeaux.  Qaoy  qu'il  en 
foit,  Guillaume  de  Silultcnâquit  en  i  f  4f .  daoi  la  Galcogne ,  d'u- 
ne noNe  hnulle  fie  d'un  perequi  etoitTbrcforicr  de  France.  U  pu- 
blia divenOuvnget  en  vers .  Se  entre  autrci  un  Pocme  de  la  créa- 
tion du  Monde,  intitule  U  frtmtrt  StmMiit ,  quitutrci^ù  avecap- 
pUudjlVcmcnt  8c  avec  admiration.  On  y  trouva  pourtant  des  dé- 
faut!, ît  le  plus  grand  e!l  que  du  Bartas  j  fait  plûtiH  l'Hiflorien  que 
le  Poète.  Mais  après  tout  ila mérité  beaucoup  de  louange» ;  flc  ion 
Ouvrafte  traduit  en  Latin  luv  acquit  tant  de  réputation,  que  de 
grandi  Princeiluv  donnèrent  des  marquei  d'eftime  Je  de  bienveillan- 
ce. LeRof  de  Navarre,  depuii  Henri  /»  CrsuJ  ,  l'employa  pour 
fetaftairc»  en  Angleterre,  enDanenurc,  IcenEcofl'c,  où  le  Roy 

J acquêt  voulue  retenir  du  Ban».  Miif  il  ctoit  trop  anaché  à  fon 
lalirepour  en  chercher  d'autres.  D  le  fcrtit  utilement  de  la  plume 
Jedel'epcei  car  il  commanda  eu  Gafcogne  une  Compagnie  de  Ca- 
valcricloui  IcMaJcchal  de  MitignonGouveincur  de  la  même  Pro- 
vince. Du  Cailu  ctoitHujîucnot.  Il  lelcbrapar  (es  vers  la  bataille 
rl'Irri  gKoéc  par  U:  Roy  en  1^90.  &  ilmrturut  l'année  d'aptes  dge 
de^S.  *  SiioteMmhe.  in  ioti.istH.l.^  Du  Verdict  Vau- 
privai  îe  la  Croix  du  Maine,  BiU.  frme.  Sponde,  A.  C. 

BARTIIE,  (P.iul  Ij)  Sieur  ui  T  u  s  a  M  t  s  .  Maréchal  de 
France,  ClKvaUer  de  l'Ordre  du  Roy,  Sec.  dit  le  Maréchal  de 
Thermes,  a  été  cneflimc  foui  le  rtgnedc  François  I.  d'Henri  II. 
JtiieFran^ois  U.  Sa  famille  eft  noble  «e  ancienne  dans  la  G  afcopnc. 
Paul  h  lUithc  fut  bon  Soldat  8c  excellent  Capitaine.  En  ifiH.  il 
fe  troui  a  au  lié(»e  de  Naplei ,  Se  ayant  eu  part  aux  malheurs  qui  fuivi- 
fcm  lea  François  en  ce  voyage,  il  l'eut  encore  à  Ton  retour,  parce 
que  IcVaiilcau,  où  il  etoit,  fut  pus  par  IcsCorQires  fur  les  cAtci 
delaCalabrc.  11  foriit  bien-tôt  d'eichvage.  Se  l'étant  icmis  dans  le 
firrvicc  il  commanda  cent  chevaux  i  la  cooquSic  du  Piémont  en 
If  j6.  8e  deux  cens  en  Picardte  ,  où  il  te  trouva  en  1  f  j7.  au  ravi- 
tailietncnt  de  Terouanc,  8c  puis  encore  en  Piémont.  Cependant 
comme  il  fit  paroitre  dans  toute*  Ica  occaliuns  du  courage  Se  de  la 
conduite,  on  luy  donna  le  commantieiDeoi de feliic  cens  chevaux 
Légers  au  lîegc  rie  Perpignan  en  if+».  Apréicel»  il  fut  joindre  M. 
l'Amiral  d'Annebaut  en  Piémont,  où  il  eut  le  Gouvernement  de 
Savilian ,  8e  on  luy  donna  encore  le  Château  de  Lans  près  Je  Turin. 
Ubtfooventiéte  aux  ennemis.  Se  quoyqu'd  n'eut  pas  fujet  defelou- 
irr  du  Sieurdc Bouttiercj Ijeuienant  du  Roy,  il  le fervit pourtant 
loijjour!:  utilement.  Le  Duc  d'Anguieo  étant  venu  commander 
l'armée .  on  donna  b  bataille  de  Cet izoUes  en  1  f  44.  le  Sieur  de 
Thermes  y  fut  en  qualité  de  Colonel  General  de  la  Cavalerie  Légè- 
re ,  &  contribua  bcau<.oup  à  la  victoire  que  Ici  Fran<;oLs  y  reroponc- 
renr.  D'abord  il  mit  en  déroute  la  Cavalenc  Florentine  comman- 
dée par  Rodolphe  Uagliooi ,  Se  fejcitant  fur  un  Bataillon  lie  fcpt  mil- 
leltalicnsconduifspirlePrincedeTarente,  il  le pouil'a avec  une  vi- 
gueur extraordinaire.  Mais  fonclicval  ayant  ctc  tué  Ibusluy,  il  y 
leftaprifonnicr.  Ce  ne  futpas  pouxlong-tems,  le  Prince  qui  com- 
maodoit  l'armcc  le  retirad'abovd ,  donnant  en  éclunge  le  Sieur  Rai- 
mor.d  de  Cardonne  Efpagnol ,  Chirlci  de  Gonfague ,  Se  le  Colonel 
Alifprand  deMadruce  horc  do  Cardinal  de  Trente.  On  peut  juger 
par  U  en  quelle  coniideration  il  ctou.  L'anij-47.  ilprit  IcMarquifat 
de  Salucc»  Remporta  le  Château  de  Ravel,  qui  p:ilVoit  pour  une  des 
plus  tortesplaccî  du  Piémont.  Ces  heureux  (uccc£  augmentèrent  fa 
réputation.  Le  Roy,  qui  avoitbcfoin  d'un  homme  dé  tète  pour  en- 
voyer en  EcoUè,  jetia  les  yeux  fur  M.  de  Thermes, qui  répondit  bien 
i  cette  confiance  avantageufe.  Ccfuteo  if+ç.  Il  pouflà  vigoiircu- j 
&mcnt  les  Anglois .  leur  prit  diverfet  places ,  Se  les  tint  de  fi  pt<^  dans  1 
Icnriile,  que  le  Roy  leur  ayant  repris  Boloene,  Us  furent  contraints  1 
deconfentiralaPaix.  Aprescelata  M  ijcllel'envoyaArobaiEideurau 
Pape  Iule  m.  en  I  ff  o.  Il  avoit  ordre  de  luy  conicillcr  la  Paix  avec  le»  ; 
Famciés ,  maii  n'ayant  pu  en  venir  à  bout ,  il  eut  le  plailir  rie  defen- 
dreParme,  contreleiarmeidece mcmePapeSe del'Empereur,  Se 
puis  défaire  révolter  les  Siennois  en  y».  U  fut  alon General  du  Ce. 
cours  qu'on  y  en  voy  a  Se  de  l'-irmce  navale  qui  paiCi  en  l'Ille  de  Corfir, 
oàil  lit  de  beaux  exploits.  Maisil  n'eucpas  aflér  de  tro\ipei  pour 
pouvoir  confef  ver  les  conquêtes.  F.n  1  ffS-  il  commanda  l'armée  de 
Piémont,  Scconîmiiai  rendre  de  hoiulcrvlccaen  frt.Sc  fy.  que  le 
Roy  lerapell.iaprcr-labitailIedeS.  Quentin.  En  ifyë.  il  commanda 
foUf.M.dcGuilc  a  lipritedcOlait,  UonileRoy  luy  dtmna  le  Gou- 
vernement, 8c  le  tii  Maréchal  de  France  i  laplace  de  PicrreStro/.i 
mortieio.  Juin  de  la  mime  année.  l..eSieurdcThcrmcjpriten(ui- 
tc  Dunkeique  Se  quelques  auires  places,  maisil  perdit  labautite  d« 
Gravclines ,  où  il  fut  blelVc  £*  tait  prifonnier  le  14.  fuillet  de  li  mê- 
me «nncc  f8.  Il  ne  fur  mis  en  liberté  que  parlaPaixdu  Chiteau- 
Cambrclîs en  f 9.  Depuis  U  fcnit  cacorccoiiirc  Icillugcoottapict 
Jim.  l. 


BAR.  i6i 

la  conjuration  d'AmbniC*,  8e<l  monrot  le  6.  May  de  l'an  iftfx.  i 
Paris,  où  il  fut  enterré  aux  Cclcllint.  Paul  bBatthc  Maréchal  de 
Thermes  mourut  avec  cette  réputation  d'être  homme  de  bien  .bou 
ami.  Se f.ige Capitaine,  line laiilapointdepoltentcde  Marguerite 
deSalulfcslbnépoulê.  Safamillc,  comme  )c  l'ai  dit ,  eil  noble  £c 
ancienne.  Elle  a  produit  dansic  XII.  Siècle  Oekar  d  la  iasths 
EvéquedeToutoufeen  1 1 64.  Se  pui.<  vers  1 1  yu.  Archevêque  d'Aucb, 
où'ilavuitété Arcbidiarre.  CeiVelatpalVadanslaPaleliineavec  les 
Croife7.,Seoncllime  qu'il  y  mourut  vers  l'an  1 191  Aunawo-Goii-  ' 
t.  A  u  M  a  LA  It  A  H  T  H  1  fut  aulfi  Evéquc  de  Laicfoure  en  1  )47. 
*  Pauljove,  IVThou  ,  Parailin,  //'/f.  Monluc,  M«m«r.  Le  Ba- 
ron de  Forquevauls ,  vui  JttC»pii.  frjacLc  Ferun ,  Godefroy ,  6c 
leP.Anlelme,  iitOgicMUCêtêm.  S.nntcMarthe.G4j.Obri/}. 

S.  BARTHELEMI.  ApAtre.  futappcilc  par  le  Sauveur  du 
monde  l'an  30.  Apicsli  fcfurreiltiondc  J  es  u  s-C  11  k  1  1  t  .  il  tra- 
vailla dani  l'Arménie  MijCurc,  Se  convertit  les  peuples  de  la  Lycao* 
nie.  Il  prêcha  aulli  en  Albanie  Se  dans  l'Inde  Ciicricure ,  ou  plùtéic 
en  Ethiopie.  Paotznus.  Pliilolbpbe  Chrétien,  dans  un  voyage 
qu'il  y  ne  vers  l'an  18).  trouva  que  la  mémoire  decetApAoe  y  du- 
nfToit,  Se  rappartal'EvangiledcSaiatMatihieu.qucS.Batthclciai 
y  avoitlaiiré.  Le  frère  d'un  Pnnccqu'davonconvcni,  le  fit  écot- 
cher  tout  vif  venl'in  71.  Qiielqucs  faints  Pcrei  ootcniqu'd  éioïc 
Nathanacl»  81  les Héretiquctluy  attnbuoient  un  Evangile.  *  S. 
Matthieu,  r.  1  v.  a.  S.  Marc ,  (b.\.v.  18. S.  Luc,  ih.  6,v,  14. 
S.ChryfoDome  ,  HMv.i*  .<f/</f.  Baronius,  .<<.C.  )i.44.^. 

BARTHELEMI  Albid.  Voyez  la  Rcouique qui  eU  apict 
Barthélemi  de  Pife. 

BARTHELEMI  DE  B  R  E  S  C  E ,  ainli  nomme,  parce  qu'if 
étoic  natif  de  Brefce  ville  d'Italie ,  a  vécu  dans  le  XUL  Siccle,  ei* 
réputation  d'être  un  des  plus  fçivans  hommes  dcfoa  tcuu.  Encfict 
dans  un  Siècle ,  qui  n'étoit  pas  des  plus  pulis ,  il  fi^avoil  non  feulemcnc 
leDroir  8c  l'Hirtoirc  >  nuicencaie  les  bellea  Lettres.  On  dit  qu'il 
étoi;  d<  la  famille  des  A  vocati.  Son  pcre  Othon  avuù  éti:  deux  foti 
ConfuldeBrefceen  1164.Sc  d;.  Uarthelemi  cnlcigua  le  Droit  arec 
réputation.  Se  eut  beaucoup  dr  part  en  lamitie  liu  Pape  Grégoire 
IX.  qui  mourut  en  1x41 .  Il  Joimafa  vie  pour  la  liberté  de  (a  MtrM 
opprimée  parle  Tyran  Acciulin.  Ce  fut  l'an  1x^8.  qui  ctoit  le  84.de 
fon  âge-  Barthélemi  de  BtcicclailIjdivenOuvraget  de  I>roit.  At- 
ftrttrmm  Dtftm.  DiffumtiHMi  DtcrtlaUum,  <y(.  Maisccluy  qiii 
luy  a  acquis  le  plus  de  réputation  ,  cil  la  Chronique  des  villes  il'lta- 
lic ,  où  il  parle  principalement  de  Breice  Se  de  Bcrgamr.  *  Tii- 
thème,  JtSerifi.  £rr^  Vulaierran,  U.  ai.  Philippe  de  Beigame, 
tnSmffl.cArm.  ti.  1140.  LcanJcr  Albciti,  Jtftr.  UiU. 

VolTiui,  li.x.JtHifi.Lat.^. 

BARTHELEMI  CaranCi.  Clierchcx Carania. 

BARTHELEMI  DE  COLOGNE,  vivoit  en  1494.  Il 
rcavoitlcsbelIcsI^etcrM,  Se  ctoit  Pucic.  Ttttheme  pailc  de  luy  avec 
clogeSc  luy  attribiiedivcrsOuvraget.  Sjiv»  (Urmnum.  Dt  Seci» 
DititHii,  o^.  *  Tritheme,  i«  6'rr>f /.£<(/.Gcli>cr,FolTcvio,  &C. 

BARTHELEMI  CO  N  R  ADI.  de  Harlem ,  a  vécu  dans  lo 
XV.  Siccle.  Il  fc  lit  admirer  parmi  les  Chanoines  Réguliers  du 
Païs'-Bai ,  8c  fut  dans  un  Monallere  prés  de  Luuvain.  U  a  lailTc 
diven  Ouvrages  de  ThLokigie  .  6:  il  cil  ttwri  en  14/$.  •  Va- 
lere André,  BM.  hi\g,  o>r. 

BARTHELEMI  DES  MARTYRS,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faim  Dominique ,  ôe  puis  Archei'coue  de  Bragae  en  Portugal, 
naquit  au  moisdc  May  de  l'.ui  1  f  1  :  Vins  lavillcdc  Lubonne.  Son 
pcre  fc  nommoit  DomiHDj  >  . ,  Se  ta  mere  Marie  Corice . 

rousdcuxdu  bourgdc  Vei>l.      ;  pioclic  de  U  même  ville  de 

Lisbonne ,  8c  d'une  honnête  lamillc.U  lut  bàiifédmsI'Eglaië  de  NA- 
tre  Dame  des  Martyrs  i  Se  c'ell  pour  cette  raifon  qu'ayant  depuisqui- 
té  le  nom  de  fa  famille,  il  put  ccluy  ilc  cette  EgUic.  En  lyaS.  il 
put  riiabit  de  Religieux  de faint  Dominique,  Se  s'avança  cxircme- 
inent  daoj  cet  Ordre  par  là  ftiencc .  nuii  plu»  encore  par  fes  vertui. 
Après  avoir aciievefoncourtdeThcologie Se  rei^u  les  hoaoeur>  da 
Do<?forat ,  011  le  choilit  pour  être  Précepteur  de  Dom  .'Vntottio  fils  de 
l'Infant  Dorol-ouii,  lequel  etoit  ftcre du  Roy  Jean  lll- ApnJsavoir 
cnlcignéprcsdevinet  ans  U  Théologie ,  cxcrcciaintemcutladur- 
ge  de  Prédicateur  Apoftotique,  Se  aptes  avoir  eu  divers  emplois 
daoïfonOrdre,  il  fut  nomme  à  l'Ardjcvccbedc  Brague.  Sa  vo^- 
tion  futadéz  lingulierc.  Li Reine Catlierinc,  fuurdcrEmpcicur 
Charlcs-Quint  Se  veuve  licDoin  Jean  III.  Ko,  le  portiigil ,  gou- 
vcrnoit  llorï  le  Royaume,  durant  Un  .m  Scbafticn  Iba 

pctit-hls.  CctlcPnmelTea^oitdc»  quil-  .  .ciitcs  Se  une  très- 
grande  picte.  Elle  choilit  pour  Ton  Contclieur  le  P.  Louis  de  Gre-  I 
nade,  quietoitalors  un  desplus  tliuftres  omcmetu  de  l'Ordre  de  > 
S.Dominique,  ïc  que  les  Religieux  de  Portugal  avoient  clù  Pri>- 
vincial  en  ifj-y.  11  s'oocupoit  a  faire  lavifitc  de  fa  Province  lorfque 
le  Siège  de  l'Eglife  de  Brague  vaqua,  par  la  mort  ilc  Baltluz4r  Lim- 
po  de  l'Ordre  des  Carmes.  La  Reine  otînt  cet  Archevêché  au  P. 
Louis  de  Grenade,  qui  le  refufa.  Cette  PruitelTedita  Grcuadeque 
puiltju'il  nevouloiipas  êtreArcbcvcque,  il  luy  donnadu  moins  uu 
homme  qui  t  ut  capable  de  l'être.  Ce  bon  Religieux  rccoinnuoda 
cette /grande  alfairc  ù  Dieu  durant  troi-.  Jours,  Se  étant  vciiii  tiuuver 
la  Reine,  illuypropoù  Dom Banhclcmidcs  Manyrs,  à  qui  elle 
donna  cette  Piclacuic,  queplulicurs  pcifoanc»  de  laCourpuiffan- 
tespax  leur  crédit. Scfar  leur  naillauti:  picicndoient  obtenir.  Bar- 
thélemi dti  .Mirtynrefufacoairammcnt  cet  Artlievc.l-.c.  quelques 
raifoosque  la  Reine  Se  le  P.  I>ouis  de  Grenade  pullcni  luy  dire  ,  pour 
leluypcrfuaderi  de  forte  que  ce  dernier  h»t  obligé  dulcr  de  fonau- 
thorire,  î.;de  le  forcer  de  (c  rendre,  en  le  montant  dcl'excom- 
niunii-ation.  Cette  violence  qu'on  lit  ù  fon  humilité ,  le  fil  tomber 
dans  une  itiHcire  qui  luy  cauiauoe  maladie,  dont  il  failli:  i  mou- 
rir. Mais  étant  guéri.  Se  fané  Archevêque,  ilvintdan'.fonDiocefc, 
où  il  remplie  touilcsdcvoirsd'unventableP.i.hl.  Ilmt  fuae  le  j. 
S<ptembrederani/yy.quiétoiik4J'. de  foo  «gc,  Silc  }a.  d«  (i 
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Pfofeflion  Religieufe.  Li  Providence ,  oui  l'ivoii  fait  monter  fat  le 
Sicgc  dcBraguc,  ne  le  «Jcftinoit  p«  feulement  pour  être  le  fljin- 
l«ju  d'un  Diocclc  pirticuluT  .  elle  voulut  qu'il  le  tut  de  toute 
rit^lifc.  Se  que  la  vertu  fctvit  d'exemple  ii  tous  Ici  Evjquet  du 
monde.  C'eh  pour  ceUtju'il  tut  appelle  l'an  ifôi.  au  Conale  de 
Trente  fouj  Pic  iV.  oùiltitpiroitre  tintdelufliùnceîc  de  termcté. 
qu'ily  tut  loufouriclUmciicaimè  deioutle  tnoode.  Cetutluyqui 
pcrliuiliauxPeTcidu  Concile  de  commencer  leurs  feanceipwtrai- 
terdeli  réfonnition  du  Clergé.  En  iftfj.  ililla  avec  le  Cardinal  de 
Lorraine  à  Rome ,  où  le  l'ipe  le  re^ut  avec  des  marques  piruculiercs 
il'eftime,  de  conbance,  ic  d'irairic.  Il  y  parla  avec  une  fiinte  li- 
berté au  Souverain  Pontife  &  auïCardiniux,  Scajrant  vu  avecpei- 
ne,  dans  une  afiemblée  qu'on  y  fit.  que  lesEvéquet  demcuroient 
debout  &w  découverts,  lorfque  les  Cardinaux  étoient  ailis  &  cou- 
vert*, il  en  parla  li  fortement  au  Pape,  qu'il  luyperfuada  de  chtn- 
fTT'CCtte  coiitume  li  in;urieufe  a  la  dignité  Epifcopate.  Ce  fut  dans 
ce  même  vopge  que  Dom  Banhclemi  lia  avec  le  grand  liin  t  Chiiles 
ueveu  du  Pape  cette  étroite  !<  fiinte  amitié  qui  dura  juinu'à  leur 
mcirt.  Cependant  le  fcul  motif  de  fon  voyage  avoitcte  d'obtenir  la 
demillion de  foo  Archevêché,  maii  le  Pape  le  luy  avant  reftile,  il 
revint  d'abord  à  Trente,  k  après  la  Conclufion  du  Concile  il  rctour- 
BiiBngoe»  oùilarriva  aarooitde  Mars  del'an  tf6^,  il  continua 
ès'y  aajoiterdetdevoindcfonminillere,  jufque  foui  le  Pontificat 
de  Grégoire  XIII.  qu'ayant  cniin  obtenu  la  liemilTion  qu'il  avoit  tant 
fouKaitee,  ilfe tetiia a Viennedansun MonafteredefonOrdre,  où 
flmouiat  en  odeur  de  fainteté  le  1 6.  juillet  de  l'an  if9o.âgéde76. 
&  1.  mois.  Nous  avons  de  luy  i^omM/i»  P4jf*riMn.  Ctmftndimm  ffi- 
rituMlti  darintu ,  &  un  Catechifme  en  Portugais.  Il  avoit  compofJ 
d'autres  Ouvrages  quin'ontpasetépuWier..  comme  CtlUiitnnffi' 
TituiUi.  Ainiil»ti»a*t  inffalmti  c^tMtitmftrUriim.  lajtrtmujn 
fi' Âliti  FrtfbttMi ,  &f.  Le  P. Louis  de  Grenade  avoit  compo'e. 
durant  la  vie  de  Dom  Barthélcmi  m^me ,  un  petit  abbregc  des  vertu* 
de  ce  grand  Prélat  >  dont  le  P.  Louis  de  Cacr^i  du  m^ffic  Ordre 
voolut  depuis  coropofcr  l'Hilloire.  Mais  étant  mort,  avant  que  la 
pouvoir  achever,  le  P.l.oui$  de  Sou.'j  la  continua  îcen  1619.  la 
publia  en  VI.  Livres.  Louis  de  Mougoos  de  Madrid  U  iraduilît  en 
Efpagnol  en  1  é+f.  No\is  avons  en  nôtre  Lai^c  une  excellente  vie  de 
ce  grand  Prcht,  qu'on  pourra  confultcr,  aufli  bien  que  Rodrigocr. 
de  Cunhi  Arcberéquc  de  Bra^e  Se  puis  de  Lisbonne ,  lequel  pu- 
blia en  1 6;4.  te  )f.  l'HiUoire kcclefiaÎHque  de Brague  en  deux  Par- 
ties.   *  Alphoolé  Femaodez.  Nicolas  Antonio,  Sponde,  8cc. 

BARTHELEMI  DE  PISE,  dit  ordinairement  BtrtMt- 
mdiuttftaui  k  S.Ccnctrii$,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que, acte  celcbreparlado^rine.  Il  compoûenit;;8.uneSomme 
de  ca<  de  confciencc  dite  Summ»  TifantUa  ou  Afn/M  triucUr ,  Se  des 
Sermons  du  Carême.  Il  mourut  l'an  1  j 47.  *  Tritheme  Se  BelLir- 
min.  Je  Sert f t.  £.-r/.  l.eander  Alberti»  Antotoe  de  Sienne,  Se 
Alphonfe  Femander ,  dt  vir.  UIm/I.  Drmin.  (^e. 

I>  SimlcrSc  d'autre»  le  font  trompez  en  attribuant  à  ce  Barthé- 
lemi  de  Pife  le  célèbre  Ouvrage  des  Conformités  oui  a  été  com- 
polc  par  Bakthelimi  A  Lsici  .  qui  étoii  a  la  vérité  de  Pi- 
le ,  mail  Religieux  de  rOrdredefaiot  François.  Cet  Ouvrage i»/»- 
irnaété  imprime  l'an  ij-io.  îMilxnchez  GotardPooticei  Scendi- 
viic  en  III.  Livres.  Dins  le  I.c-et  Auteur  trouve  douze  conformitez 
dcfàint  Franjoti  avec  Jtsu»-Cii«  ist,  feize  dans  le  II.  Scdoù- 
zcdan'i  le  111.  Ainfi  fe  laitTint  cmporteriun  ïcle  iodifaet  êc  inju- 
rieux à  l'humtiiic  de  (iint  Fraji^oisi  il  prétend  élever  ce  glorieux 
l'itiiarrhe  par  dctlbs  les  autre*  Saints ,  Se  prouver  par  là  qu'ilafait 
'des  aé>ions  tufli  éclatantes  que  celles  du  Fil:  de  Dieu.  Un  grai>d 
nombre  de  f.^v.ini  8c  cicui  Religieux  de  cet  Ordre  ont  ceofuré 
ce  xele  peu  judicieux  de  Rirthclemi  de  Pife.  On  luy  attribue  un 
autre  Traité  Dt  iit*  dr  Unjihn  P.  XUrU  l'ir^mii  en  VI.  Livres, 
imprimé  i  Venifc  l'aa  if9d.  Cet  Auteur  mourut  vers  l'an  1 580. 
"  Poffcvin,  ia  Mffar.  Henri  Willot.  AititH.  Franc.  Wadinge, 
SiH.  frf.c.  (y-t. 

n  A  R  T  H  F.  L  E  M  T  de  faint  Marc.  Cherchez  Biccio. 

BARTHELEMI  DE  VICENCE.  Religieux  de  l'Ordre 
dcfiint  Dominique.  Maître  du ftcré Palais ,  Se  puis  Evcque  de  la 
mime  ville  de  Vicence,  a  vécu  dan»  le  XIII.  Sici  le.  Ses  grandes 
qoalite/v  le  firent  conAderer ,  non  feulement  dans  fon  Inftitut , 
mai*  encore  ailleurs,  te  luy  pronsrerent  des  emplois  important  8c 
desdigoitez  illuftres.  I.e  Pape  Alexandre  IV.  l'cnvoyaen  France  au 
Roy  S.  Ix>u:i.  Barthélemi  de  Vicence  étoit  déjà  Maître  du  facié  Pa- 
Liisj  Se deiCommeniaires, qn'ilavoit coropolczfur  lesOcuvresde 
{iMtVieayiArttitgiie,  luy  avoient  acquis  une  grande  réputation, 
m'augmenta  parfapietéScparfaconduite,  duriot  ce  voyage  qu'il 
fiten  iiâo.  I.e  Roy  faini  Louis  voulant  luy  donner  queli:ue  témoi- 
gnage public  de  fooeflime,  luy  fit  prêtent  d'une  épine  de  la  couron- 
ne du  Fils  de  Dieu  •  que  Barthélemi  mit  daru  le  Monaileredei  Domi- 
nicain» de  Vicence.  où  elle  e(l  encore  coniervée.  U  fut  depuis  Evé- 
quede  lamfme  ville.  S:  compofa  un  Abrégé  des  vies  des  Saints  8c 

3uelqueEautresTraitezdepiete.  *  l.eander  Albeiti ,  U.^dtvtr. 
luit.  PriJ.  Antoine  de  Sienne,  AlpIionieFenUDdez,  Voflius  Sec. 
BARTHELEMI  d'URBIN.  Religieux  <!c l'Ordre  de  liint 
AuguAin,  a,  etcen  eftimcau  commencement  du  XV.  Siècle,  vers 
l'an  1410.  il  s'attacha  particulièrement  à  la  lec'hire  desOuvragesde 
faint  AugufliaScdefaini  Ambroife.  dont  ilfitiAiRecueuUp»r  ordre 
alphabétique,  fout  ce  tUrt  Millitci^umm  Aujujiiaiii.  Amircfii.  U 
latfTaeacored'aurreïTraitez,  OtitlieffiriiHAU ,  tyt.  *  Trithe- 
me,  dt  Serift.  £.'f/f//.ijî.  Parophile .  BiU.  AMjnfi.  cyi. 

BAR'THELEMI,  (Charles)  EcTiyer,  Sieur  de  Dienville  près 
de  Compiegne,  a  vécu  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup 
d'érudition,  8c  il  fur  particulièrement  eftimc  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu Si  du  Chancelier  Seguier.  Le  premier  parla  avantageufemcni 
d'un  de  ff  s  Ouvrages  intitule  Let  l'nift.  Frtnfciji! ,  îc  il  luy  donna 
le  titxe  d'Hiftoricnrmpbe.  L'autre  luy  faifoit  ui}c  bonne  penlion.  Bar- 
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thclemi  avoit  commencé  un  Traitéconfiderabie,  pvleqod  ilprcMi* 
voit  combien  la  France  avoit  été  favotable  i  l'CgItlé  >  mais  ii  ne  piit 
l'achever,  étant  mort  i  Paris  alfcz  }cunc  en  1641.  L'AbbédeCen* 
ziers,  qmctcMt  fonami,  le  fit  enterrer  dans  l'Eçlifé  de  funiEtten- 
ite  du  Mont ,  De  porta  fet  Mamfcriti  dani  U  Bibliothèque  do  Chaai- 
celier  Seguier. 

BARTHIUS,  (Gifpard)  Allemand ,  lequel  publia l'anitfj^. 
i  Francfort  fcs  Lit  re*  intitulez  AdxttfîTinum.  C'cft  un  Ouvrage 
deCritique.  où  ii  y  a  d'ailcz  boooescholics.  *  Vandcr  Lindeo* 
dt  Stnft.  itid.VottM^,  Zeiller,  itc. 

BARTIllUS,  (Michel;  1  vécu  dans  le  dernier  Siècle.  Uétoit 
.Médecin ,  Se  nom  avons  deux  Epîtres  de  û  fajon.  Confulcez  tei 
Auteur*  citez  après  Gafpard  tUrthiu*. 

B  A  RTHOLE,  natif  de  Salfoferrato .  qui  cft  un  bourg  de 
rOmbrieque  le*  Anoens  ont  nomme  Snitimm,  a  vécu  daiu  le 
XIV.  Siccle,  Se  a  cteuodnplusdociesjunfconlulicsde  fon  tem*. 
U  enleigna  le  Droit  dans  les  plus  célèbres  Uoiverfitezd'ltaliei  Se  il 
•i'y  acquit  tant  de  reputati^ ,  qu'on  venott  de  tous  les  autres  en- 
droitsitc  l'Europe,  pour  étudier  tous  un  li  excellent  PiofetTeur.  Bar- 
tliolc  étoit  un  homme  extreuiement  laboi  iet^x .  èc  fi  attache  à  fei  Li- 
vres, qne  rien  ne  l'en  pouvoii  tirer.  Cet  attachement  le  rendit  lëve- 
re.  Se  on  dit  même  qu  ayant  eu  quelque  charge  de  Magiflnture,  il 
condamnoit  a  la  mort  fous  le  moindre  foupçon ,  avec  une  tré*.gran- 
deiigururi  re  qui  le  fit  hair  do  peuple.  Pour  en  fuir  la  violence,  il 
fe  retira  i  la  campagne,  où  il  compofa  une  partie  des  Ouvrage*  que 
non*  avons  de  (x  fa^oo,  8c  qui  l'ont  écrits  avecpeudepoiltelTe.  A 
cela  prés,  ils  cootienoeat  de*  chofesaflez  fingulierespoor  le  fujet 
8e  pour  le  tems.  Les  plu*  coafidenbles  foot  ceux-cy .  iuftr  Ctdie. 
U*.  n.  Smfrr  f.  xnin  L$i.  XXI y.  SKftr  f.MvtLti.XIl.Suftrjf. 
l'ifiriiAULti.XlV.Suftfmfilmii.  Cùi/llitrmm.  DtCittlfhii^Ci- 
itlmii.  Cft.  L'EmpereurClurleslV.luy  voulant  donner  quelque 
témoignage  public  de  fon  eftime,  luy  pci  mit  de  porter  lesarmeide 
Bohême  {  mais  Banhole  ne  fut  pas  allez  heureux,  pour  pouvoir 
rendre  immortelle  dans  la  famille  cette  marque  d'honneur.  Caril 
nelailTa  point  de  lilsdeli  femmequ'ilivoitepoufeeàPeroufè,  oit 
il  mourut  l'an  1  tf  f .  Igé  de  f6.  félon  Tritheme .  de  fo.  au  fcntiment 
de  Volaierran,  ou  de  46.  comme  veut  Paul  Jove.  Ce  qui  paroïC 
plus  conforme  i  cet  éloge  funèbre  que  luy  drefli  Mvi^i  j^: 

llic  tft  BtrtMmi  lllf,  Juru  mmt 

L»x  (y  ctmmtJus  txf lutter,  hic  rjf 

£^erm  mtri  unit  dum  aifiulit  maUpi». 

Htu  mtri  itivija ,      tv»  iaùpis  nîjtn, 

J?«4  teitt  iltrum  juni  ttpi. 
En  voicy  un  autre  de  Latomus  que  je  oc  crob  patindigne  de  iacu- 
riofitc  des  Sçavans. 

Uitumam  fi  ftlrrmn  ftrin  Irxn. 

Cmm  if4iit  BtriMt,  Ufièm  ftrititi 

Aft  fi  h*ram  fiiiirtî  ftrtnnt  unnm, 

Km  tfi  ijiitj  luntMi  ntri  ftrttmii. 
Triilieme,  rf* Si ri^r.  Erri. Volaierran,  «Rrr.Paul  Jove, inf^.r. 7.' 
I  jncclot ,  m  liià  Barth.  fyc. 

B  A  R  T  H  O  L I  N ,  (■Gafpard)  Médecin ,  aétc  eneftime  ver»  l'an 
lâtf.Se  ;o.  IleioitdeMalmocouEilebogenvilledcSchaacn.alors 
au  Roy  de  Daimnarc,  fie  au)ourd'buy  i  cdiijr  de  Suéde.  Il  léoît 
divers  Ouvrages  trét- ingénieux,  rrtiUm»Htm  rhiUftfUttnm  ^ 
MeJucrmH  aMiormm  rtriemm  Mi/\ttUiut  {rtftfêiuvn^tulimi- 
ttiafiiiutuntt.  Cetiimtrfit  »natrmi(*.  Sytu*-m* Mtditimt^CItt- 
ruriUum.  Sy/ltmA  Vhifiium ,  t^c.  •  Vanticr  I  .inden.  d*  Striu.  Utd. 

BARTilOLIN.  (Richard)  de  Pcroufe,  Pocte  célèbre,  a 
véi'u  l'an  ifoo.  Il  coimtulàun  Pocmeen XI I.  lJvresintitul£/'.<<»- 
firiAdt,  qu'ildédia  à  l'Empereur  Maximihcnl.  Le  fujet  en  étoit  tiré 
de  La  guérie  entre  les  Duc* de  Bavière  8t  le*  Prince* Palatin*.  Joa- 
chimVadianSuifle  publia  cet  Ouvrage  en  ifif.  Jacques  Spigel  de 
Schieftar  y  fit  depuis  de  petite*  Notes»  Se  enl'uite  Julte  Reubert  l'a 
encore  fut  imprimer  avec  quelques  autre*  Errivamt  de  l'ili&oire 
d'Allemagne.    •  Voflius,  h.  ^.  di  H>fi,  L»t. 

BAUTIIOI.IN,  (Thomas;  l^ls  de  Gafpard  Bortholin,  éioic 
u"'1  '  ■  in  trc.i-fçivant.  Il  a  fait  quelque»  découvertes  au  fiijet  des 
l'ificdctvain'raux  lympiutiques.  £0  i6f  t.  8c  f  3.  ilpo- 
1  .irer.,  Dr  LtHtu'jivrMain  m  htmattruii/t^Mt  au  ftrrmi 
tkftrvutii.  >'*falymfh»tirs.  Dnti»muUtmt» ,  o^.  Etl'aniôyf. 
il  lit  imprimer  une  Apologie  pour  fe*  décoavettes  aiutotaiquec. 
contre  Jein  Riobn  Médecin  de  Pari*.  Il  a  encore  compote  divcntit- 
tres  Ouvrages  de  Médecine,  Se  entre  autre*  un  de  l'ufaee  de  la  nei- 
ge, publie  l'an  lOdi.à  Copetibiguea  avec  un  Traite  de  la  neige, 
de  la  laiton  d'EiAsaia  Baktholih,  car  tous  ceox  de  cette 
famille  font  curieux  ïc  fçavans.  *  Vander  Liadeo ,  drStrift.UiJ. 

BARTHOLOMEI  DE  SUSE.  (  Henri  de  )  Caidinal 
d'OAic.  eA  fumoramé  fie  connu  fous  le  nom  d'Henri  dtSuiifia, 
parce  i|u'il  croit  natif  d'un  Bourj;  de  ce  nom  dans  le  Piémont.  Com- 
me il  étoit  Jurilconfnlte,  Tlicologien.  CJrateuii  fie  que  fa  vertu 
o'étoit  pas  moindre  que  là  fcience,  il  ne  faut  pasétre  furpria.  t'il 
puvintaux  diVnitcs  let  plus  conlidenblesdel'Eglife.  llfutpremie- 
retnent  Archidiacre  d'Arobtun,  puis  Evé.|ue  de  SiAoon.  8e  l'««i 
ufo.  Archevc'quedelam^meville  d'AmbruD.  LcI^peUihain  IV. 
dans  h  féconde  création  de?  Cardinaux .  comme  l'aiTuie  Thosdoric 
deVauroleur.  Se  non  pas  dam  la  première  ■  comme  l'a  crû  Ciaci>- 
nius,  le  fit  Canlinal  l'an  1161.  îc  il  eut  drpui>  l  Evécbs  d'OAie. 
C'eft  à  la  pri:re  dum^me  Pontifrqu'il  écrivit  USomme  que  noua 
avons,  fous  lenomde  A'ir>n>»iif>/?f>nyii,  !c  desExpolitioiva  fur  lei 
Fpltre»  DeCTClale».  Tous  les  S^avans  de  ce  tem»  luy  donnent  des  élo- 
gei.  Se  il  eA  3ppeIléy»i»j«(/r;»i/jH^5^iirri.  AuAiceuxquipuiicreat  à 
cette fource ,  comme  GuilliumeDuran<lquifutfondifciple,aotét6 
disillunreiomemeni  du  Droit.  Ce  grand  homme  fut  aotTi  L^icda 
faint  Siège,  Se  mourut  ïLyon  l';:n  117  a.  Se  non  pu  1x7^.  oaSi- 
comme  le*  auirci  le  difent,  puifquc.  icion  U  remarque  dl^hcl, 
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BAR.  BAS. 

Piem  de  Tarantailë  luj  avoit  déjà  fuccedé  en  l'Eiréché  d'Oflie  d^s 
l'an  1 17 1.  *  MKtbieu  Pvii ,  m  Hifi.  Anfl.  Trichcme  Brllarmin , 
JtStr$ft.E€tl.VeiK\,  ItMl.Saer.Suaie  Stiahe,  GMli.Chrift.T.  t. 
^.  179.  Ciaconiui.  Krizon,  Gall.  turf.  crr. 

BARTOLOMEOdi  Sjvigruno.  Cherchez  Baccio. 

BAKUA,  ville  il'AfriquciUiui'Abitîinie.  ou  Hiute  Ethiopie. 
Elle  elicapitile  du  Royaume  de Banv^aiTc.  Elle  eft  (icucepreadii 
fleure  de  Mjrabu .  entre  CalTumo,  Ctrourna,  Xumata,  flcc. 

B  A  R  U  C  H ,  Prophète,  fili  de  NerU .  etoit  Dirdple  Se  Secré- 
taire de  Jeremie.  llecnvit,  par  ordre  de  Ton  Miùre,  la  ptcdic~tion 
detnulhcurt  <]ui  dévoient  arriver  aux  Juifi.  &  let  liit  au  peuple  l'an  ' 
34}o.  du  >Monde.  11  fuivii  Jcremie  en  Egypte,  & ip^ci la  mort  de  1 
ce  Prophète  en  i447.ilalUaBibylonc,  où  ilbt  part  aux  Hébreux  ! 
captit'a  dci  Proplieties  qu'il  avuit  lu)'-mémccompo(ees|i  où  il  par- 1 
le  tk  la  venue  du  KiU  de  Dieu.  Let  l'rotellaas  ne  reçoivent  paa coin-  j 
me  Canonii|uei  fei  Prophéties,  quoyqtie  tous  les  Anciens  1rs  ayent 
citées.  Piulieurtlainti  Docteurs  les  ont  m  jme  alléguées,  foasieaoïn  ï 
du  Prophète  Jcremie.  caqoj  témoigne  qu'ils  ctoient  perl'uade»  de  ' 
leur  autonie.    *  Sahan.  Spoode  8c  Tomiel,  ta  AntmL  Vtt.  Tt- 
p»m.  Bellarmin,  W<  Smft.  Bal.  O"  /<•  «.      >'rrt»  Dti.t.S.  ] 

BARULES,  certains  HcTctiques  dont  pvle  Sandenis.  qu'on 
nommoit  ainii .  parce  qu'outre  qu'ils  fe  perluiioicnt  que  le  âls  de 
Dieu  avoit  pru  un  corps  fanialUque,  lU  crojroient  que  les  ames  , 
avoicot  cl  e  crecca  avant  le  inonde  £c  qu'elle*  avoient  pecbc  toutes  à  la 
foii.    *  Saoderus,  ktr.  149. 

BARUT.  Cherx:bc/.  Ecrire. 

B  A  R  W I C IC  fur  II  Rivière  dcTwede,  Btrctmtum,  Struicium,  I 
BttmniHm  ,  8c  Tiufii ,  ville  d' Angleterre  fur  les  frontières  d'Ecofle. 
EJleacléautrcfoisde  l'Ecoflcmème.  C'efl  une  ville  grande,  belle, 
ficbieo  peuplée.  Elleel)  lituéefur  le  pinchant  d'une  colline  qui  s'a- 
baille  du  cote  delà  rivière,  8c  on  la  divifeen  haute i<  halte  ville. 
ïixat  la  première  il  y  a  un  Cluteau,  quiparoit  imprenable,  bien 
qu'illioil  prefque  ruine.  La  balle  ville  ctt  plushibitee,  é  caufe  de 
là  rivière  qu'on  pilFe  fur  un  très  beau  pont.  Cette  viUeaeu  J  a  a  n 
iiE  Bakwicii:  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciint  FraniîoiE,  lequel  a 
vëcudaas  le  XIV.  Sicoe  vers  l'an  1^40.  Il  a  mérité  l'eftimé  dei  gens 
de  Lettres  de  foo  Siècle,  El  a  laifle  diversOuvragei,  qui  font  des 
ConuneotairesrurleMaitredesSeiucacei,  LtdurtSthtUfitu  fuftr 
frtfntjiiiii  yljlroU£aTum,  (yf. 

B  A  R I.  Cherchez  la  Renaudie. 

BASA.  Cliercbez  Baza. 

BASCAT,  (Bernard^  Poète Frini^oi;, floriflbit  venl'an  Mfj. 
C'etoit  on  Gentilhomme  Umofin,  allie  des  Papes  Clément  V  l.Bc 
Innocent  VI.  qui  tinrent  le  Siège  i  Avignon.  Bal'cai  s'yrenra.  8c 
compoia  d'abord  en  Langue  Provençale  quelques  Poefies  amou- 
reules,  àla  louanged'une  jeune Derooifelle d'Avignon  qu'il amoiti 
mais  la  mort  de  cette  maitrelTe  luy  lii  quitter  ces  fortes  de  lu;et(  i 
h.  prenant  rétolution  de  paifer  toute  (x  vie  dans  le  Célibat ,  il  ne 
a'applit]ua  plus  qu'à  compoicr  des  Ouvrages  plus  relcvex.  Il  yrétif- 
fit  II  bien  qu'il  acquit  beaucoup  de  réputation  âide  richciTes,  dont 
il employaune grande paitieataire  b^tir  un  HApitaldans  Avignon, 
qu'ildoca  richement,  fous  le  titre  de  Saint  Bemardi  (ëi  Arotesfe 
voyentfur  le  Portail  de  cette  Maifoo.    •  Noilradaraus.  SU  t. 

Le  n.ASCH  Capou-Oglani,  en  Turquie,  elU'Eunuquequi  com- 
minile  aux  Portiers  de  l'Apartemenr  de»  Femmes.  BAfib  lignifie 
Chef:  C»f*H,  Porte:  SiOifU»,  OlEcier,  Valet.  •  Ricaut.i* 
{Emfirt  Otitm.  SU  P. 

BASCHI,  otiBacHi,  joint  à  un  mot  qui  précède,  figni&e 
Ctief  i  comme  Dogansi-Dachi ,  c'eft  i  dire ,  U  Ch*fdts  Ftuttnmtrt  : 
Berbcr  -  Bafchi ,  li  C/h/  du  BérUtrt ,  Sec  *  Rkaut.  dt  l'Emfiri  Ot- 
ttnuH.  SUf. 

B  A  S  C I ,  ("Mattliieu  de)  Fondateur  des  Capucins.étoit  né  dans  le 
Duché  de  Spoleie.  Se  Rcljgieux  des  Frères  Mineurs  Ubièrvanliiu  au 
Couvent  de  Moniefalcom.  IlaiTuraqucUieuravoitavcni,  par  une 
vilion,  d'exercer  une  plus  étroiie  pauvreté,  8(qu'iUuyavoit  mon- 
tré la  vraye  rruniere  de  l'habit  de  faint  François,  Il  fe  retira  en  ■  f  af . 
dans  une  folitude ,  où  là  troupe  étant  mcrveilleulement  accrue,  le 
PapeClemcnt  VU. en  ifaS.aprouvacetteConifregatioalbuslenom 
de  Frères  Mineurs  CapuL'ins.  .Matthieu  .le  Balci  mouniti  Vcnilc, 
en  i6fi.  *  Marc  de  Lisbonne,  H^'i.  Strafl/ua.  Maureole,  Mati 
Orr«JUin*  Rrli/.  Boverius ,  tu  Anul.Ctfmautum.  Spoode,  m  wl*- 
mtl.  A.  C.  ifxf.  m.  ay.  ér*-  Voye*  Capucins. 

S.  BASILE  LE  GRAND.  Evéque  de  Ccfarée  en  Cappa- 
doce.etoit  lilsdeBatile.quifutdepuiiPrétre.  ic  d'Emmelie^  8c  trere 
de  Pierre  Evéque  de  Seballc .  dcS.Gtcgoirede  NylTe.  îcde  Macrine, 
touiillullres  par  leurfaintcir.  Unlquit  l'an  }iS.8cfui  élevé  auprès 
defon  ayculc,  quiétoit  une  ûinte  femme  nommée  Macrine.  Son 
percpn:  le  loin  de  luy  cnfeu^ner  les  Lettres  humaines,  8cilyfitun 
grand  progrez.  U  palu  quelque  temi  à  Célirée  8c  à  Conftantinople , 
jufque  ver»  l'an  34+.  ou  45-.  qu'il  vint  continuer  lés  études  à  Alhe- 
oei.  où  il  lia  une  amitié  étroite  avec  S,  Grégoire  de  Nauan7.e.  Ba- 
<ïle  de  retour  d'Athènes  alla  viliterles  Moincsd'Egypte ,  de  Palcûi- 
,De,  8c  de  Syrie  >  8c  fe  retira  depuis  dans  les  delerts  de  Pont,  où 
il  écrivit  lë<  Règles  de  la  rie  Monaftique.  Ce  fut  en  36a.  Depuis, 
vers  le  mois  de  Juin  del'an  $70.  apces  la  mort  d  Eufebc.ilfutchoi. 
C\,  maigre  luy.  pour  gouverner  l'Eglilé  de  Céfarce  en  Cappadoce. 
s'étantabrcntc pour  fuir  l'Epiicopai.  Les  Hérétiques  8c  fur-tout  les 
Ariens  le  penecutereni  furieufcroent  j  maisils'oppoik  loujours  à 
leurs  defi'eins  avec  courage,  6c l'Empereur Valens,  qui  écoit  venu 
l'an  ayi.  à  Célkrtie  pour  le  chalfer  de  foo  EgUlê,  ne  put  jamais  G- 
f^erV arrêt  de  fou  exil.  U  fut  fouvent  accofede  diverles  erreurs  par 
ces  Hérétiques  Bi  par  les  Orthodoxes  mêmes,  comme  s'il  eût  ad- 
mis une  plunîité  d'ElTence  dans  la  Trinité,  à  caufe  qu'il  admettoit 
trois  Mypoftalés,  terme  qui  n'étoit  pat  pour  Ion  ordinairement  pru 
pour  ^/<ni««>  mais  qui  lïgnitioit/«i^Mr«.  Outre  ce  foupçon,  il 
•voit  recùi  la  Communion  EuAathiut  de  Sebade,  qui  le  (lompa 
Tm,  I. 
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en  foarctinntoneCotircirion  deFoi  Catholique.  Ceqni  fit  croire 
qu'il  s'entendoit  avec  cet  Evéque.  qui  étoif  Arien.  Saint  Bafile  fit 
pourtant  connoltre,  dans  toutes  Ici  occsfions ,  qu'on  avoit  en  tort 
de  le  foupçonncr.  L'amour  de  la  paix  luy  lit  diiTimiiler  durant  aiFeis 
long-tcmslesegarcmcnsd'EuiUlhiusi  mais  prenant  garde  qu'il  n'y 
avoit  plus  de  lùrete  i  fe  taire,  il  écrivit  contre  re  pertidci  qui 
avoit  b  mal  ménagé  Ton  amitié,  le  qui  s'elcv  oit  (.cotre  Dieu  Se  con- 
tre l'Eglile.  par  la  publication  de  quelqueinouvellri  erreurs. Saint 
Balile  écrivit  encore  contre  Apollinaire,  £cil  travailla  toujours  avec 
tant  de  zele  pour  unir  le»  Fidèles ,  qu'on  le  conlidera  avec  raifon 
comme  le  Héraut  de  la  vente  £c  le  ou-uJ  de  la  paix  de  Coutri  les  Egli- 
feidumoode.  M  mourut  le  1.  Janvier  de  l'an  py,  L'EgliléLatin* 
a  trarufere  là  Féte  au  1 4.  Juin,  qui  eft  lejourdr  foa  Urdms:ion. 
Ce  i^nnd  Saint  a  écrit  pluCeurs  Ouvrages,  dont  nous  avons  diverles 
éditions,  de  Blleen  ij-4i.  de  Pxrisl'an  1618.  en  deux  Volumes  ns 
dv.  Le  premier  contient  desHoroetiesfi  éloquentes  &  iî  tra- 
vaillées que  l'ancienne  Grèce  n'a  rien  de  plut  achevé.  Elles  y  font  ra 
cetordre,  HtmtlulX.  iKUtxMtmtrns.  XXIl.ia^td»m  Pf*li>n>i. 
Drvrrft  numrrt  XXXI.  Il  y  a  encore  deux  Livres  du  Baptême  ;  des 
Commentaires  fur  1 6.  Chapitres  d'Ifaie  i  8c  un  Traité  de  la  Virgi- 
nité, qui  n'eftpasadurement  de  faint  Bafite.  Le  II.  Volumeron- 
tient  cinq  Livres  contre  Eunomius,  le  Traité  du  S.  Efprit  à  Am- 
philochius,  les  Afcetiques  Scies  Morales,  8c  diverlétEpItrcs.  On 
a  ajouté  à  ce  II.  Volume  XXIV-  Sermoiu  de  Morale ,  unétogede 
laviefolitaire,  8c  deux  ou  trois  autresTraitez.  Noos  en  avonsen- 
core  quelques-uns  datu  la  Bibliothèque  des  Pères,  fçavoir  trois  Litur- 
gies, l'uneGreque 8c  Latine,  la  féconde I.atine, 8c la troifiémc tra- 
duite de  l'Arabe  par  Victorius  Schialagh  Maronite,  Hcmilu  m  Ht. 
xtimtrin,  0^.  Divers  grands  Sainu  ont  travaillé  a  l'élove  de  fkinc 
Baille.  SaintEphrero.  Amphilochius,  Cunt  Grégoire  de  N  y  Ife,  8e 
faint  Grégoire  de  Nazianzc  prononcèrent  fon  Panégyrique,  8«  le 
dernier  (ompofa  douze  Epignmmei ,  comme  il  les  appelle,  pour 
fervir  d'Epiuphe  à  fon  ami.  Hclbdiut  luy  fuccedafurle  Siège  de 
Célirée,  &  laint  lean  de  Damas  nous  «prend  que  ce  Prélat  avoit 
écrit  b  vie  <le  làint  Bafile ,  que  nous  n'avons  plus.  M.  Hermant  oout 
enadonnéune  avec  une  excelleoretraduâion  des  Afcetiques  de  ce 
mémeSaint.  •  S.  Jérôme,  tnCZ/run  o.» C<;.r.  1 16.  SaintGte- 
goiredeNiiianie,  tf.  j8.  Orat.dt  Laud.  B»lil.(jfc.  Theodoret. 
Hift.U.^t.  19.  GaudencedeBreiTe,  «r.  17.  Pbotius,  r<i.  141.^ 
14}.  Suidas,  B.Socrate.  Sozomene,  Baronîus.  Bellarmin,  PoT- 
lëvin.  Fronton  Le  Duc,  Hermant,  ôtc. 

S.  B  A  S 1 L  E ,  Ordre  Religieux  &  le  plus  ancien  de  fous,  a  tiré  fon 
nom  de  làint  Bafile  Evéque  UcCefarcc  en  Cappadcx-e.  qui  donna  des 
Règles  aux  Cem^ites  d'Onent ,  bien  qu'il  ne  lût  pas  l'Autetir  de 
cette  vie  Evangclique.  Cet  Ordre  a  été  HonlUnt  dans  l'Orient  j  8c 
prefque  tous  Ici  Religieux,  qui  y  fnntaujourd'huy ,  fuivrnt&Re- 
gle.  11  paflà  en  OccicCnt  environ  Van  loyy.  Le  Pape  Grégoire  XJIL 
le  réforma  l'an  if79.  &  mit  les  Religieua  d'Italie,  d'Flpogne.  8c 
deSicile,  fous  une  même  Congregatioo.  Saint  Bafile  s'ctant  retiré 
dans  la  Province  de  Pont  vers  Pan  jf7.  jr  palfa  jufqu'en  ;6:.avec 
les  Solitaires,  aufquels  ilprefaivit  U  manière  de  vivre  qu'ils  dé- 
voient fuivre  en  faUàntproleAion  de  la  vie  Religieofe.  EntuitcRa- 
fin  traduifîi  ces  Régies  en  Latin ,  ce  qui  lei  fit  coimottre  en  Ocd- 
dent,  quoy  qu'elles  n'y  ayent  été  fuiviet  que  dans  le  XI.  Siècle, 
comme  je  l'ai  deja  reniarquc.  Eofuite  dans  le  XV.  Siècle  le  Cardi- 
nal BeHarion ,  Grec  de  nation  8c  Religieux  de  cet  Ordre,  réduifit 
ces  Règles  en  Abrégé  8cles  mit  en  a  3.  Articles.  On  dit  que  le  Mo- 
nafterede  faine  Sauveur  de  Melline  eft  chef  d'Ordre,  qu'on  y  ré- 
cite l'Office  en  Grec,  8c  qu'il  fut  fonde  en  ioj-7.  par  Robert  Guif- 
durd qui  avait  chaifc  les  Sarrafins  de  cette  ville.  *  Maurolious, 
msrtOttM.Rtlii.  Le.Nîire,  dttnt.Ord.Mif.  Odoardo Fulet- 
ti,  kahi.  diBiRtlig.  Haraant,  vitdiS.  B»f.T.tt.  LeBullai- 
re,  CtaJl.f&.Ling.XHI. 

BASILE,  Pape  imaginaire,  dont  Marianus  Scotui  fait  men- 
tion i  il  le  met  entre  Formoic  mort  en  896.  8c  Etienne  VI.  Sigcbërt 
s'eft  aulli  trompe  pour  avoir  foufcriiun  peu  trop  bonnement  i  ce 
que  Marianus  avoit  dit.    *  Baronius,  ra  Aniul. 

BASILE.  Patriarche  d'Antioche  dans  le  V.Siéde,  étoitillulhe 
par  fà  lagefTe ,  par  fa  pieté,  8c  par  fon  zclepour  la  Foi  onbodoxe 
qu'il  défendit  contre  les  ennemn  du  Concile  de  Chalceiloioc.  11  fut 
elù  en4f6.  8c  il  ne  gouverna  que  deux  années  cette  Eglilè,  étant 
mort  en  4^8. 

BASILE  I.  Patriarche  de  Cooftantinople  dans  le  X.  Siècle.  0 
avoit  été  élevé  dans  un  Maoaflere .  d'où  il  fut  tiré  pour  gouverner 
l'Eflife  de  Conâintinople  ea  970.  Mais  ne  s'éunt  pas  gouverne  luy- 
mi^iine,  avec  toute  la  fagcflé  tiu'on  avoit  raifon  d^ttendre  d'un 
homme  de  la  jrofciTion ,  il  lut  aepoféen97f  .8c  Ainoiacn.dit.$rj»- 
dm  fut  choili  pour  remplir  foo  Siège. 

BASILE  II.  fumomme  CAmjum,  fut  mU  fur  le  Siège  Pa- 
triarchal  de  Cooftantinople  l'an  11 8}.  mais  fl  ne  le  tint  que  trois  anii 
8c  l'Empereur  Uàac  l'Altaï  n'étant  pu  (àtisfait  de  là  conduite  l'en 
challà,  quoyqoe  le  Clersé  8c  le  peuple  fuflènipour  luy.  Ils  n'eu- 
rent pas  le  moyen  de  rét&ir  Bafile  peu  agréable  i  un  Pnaceeltrc- 
mement  emponc ,  8c  qui  ne  fe  retufoit  rien. 

BASILE,  Evéque  d'Ancyre,  Chef  des  Semi-Ariens,  a  vécu 
dans  le  IV.  Siècle.  Saint  JerAme  femble  dire  qu'il  étoit  Arabe. 
C'étoit  un  boinme  esiremetnciK  laborieux,  entier  dans  fes  fetiti- 
mcns,  qui  avoit  de  l'ambition,  nuis  qui  ne  manquoitpas  aulli  de 
Lettres,  8c  quiétoit  même  en  réputttian  d'avoir  un  grand  foodd'e- 
loquence  U.  de  capacué  pour  eoreiener  les  autres.  Ce>  qn»ii;cr.  le 
rendirent  cher  aux  Ariens,  qu'il  r.chade  fe  rendre  favorabits  par 
mille  fortes  de  complailànces,  voyant  qu'ils  avoieot  de  poiflsu 
amis  à  la  Cour  8c  qu'ils  travailleraient  i  luy  procuicr  Quelque étahlif- 
icmeni  coniiderable.  Il  nefe  trompa  pas, car  en \t,6.  leConcile  de 
Conlbntinople  ayant  exile  Marcel  d'Ancyre.  Bilîle  y  fut  mu  k  f» 
place.  Qgoyque  cette  élecUoo  nctiit  point  trop  légitime,  ilfemif 
2.  K  a  pour- 
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pourtant  en  tétedeUi^ire  tiJoir  Se  de  s'y  bien  maintenir.  En 
le  Conciie  de  SarJiquclc  liepoù  £c  dcclira  Ton  ordination  nulle  { 
nuis  lies  amii  le  routinrent.  I.'in  jfi.iili:  (rouvi  an  H.  Concile  de 
Sirmich.  où  ildifputa  avccaiTez  ileruccexcontrcrhotin.  Depuis, 
lc«Aric(Ui'cuntdivirezenArieaipurtficScan-Ancnt,  George  de 
Loodirée  2c  Uilïle  turent  les  Chefi  de* dernier».  lU  agirent  (oitement 
cootreles  Ariens  Se  contre  lesAnomœensdaiu  les  Conciles  d'Ancy- 
re  enjfS.Scdans  celuy  de  Sirmich.  Balî!c  ccantauprcs  de  l'Em- 
pereur Conllance ,  fc  âtadmirerdansfjCour.  s'y  rendit  tres-puif- 
îanti  mais  il  ruuu  Ibn  crédit,  pouravoit  voulu  trop  pouflerlnaJ- 
verfâiret.  Il  fc  nuintint  cependant ,  car  il  eutpirt  a  la  troilieme 
Cont'ellton  de  Koy  qu'on  fit  a  Sirmich ,  &  foiitint  toujours  l'on  parti 
dansleCanciledeSeleucicen  ff^.  LesAcacicns  ètoiciirceux  qui 
lujrfiùibientlepliude  peine.  8c  ils  eurent  fourent  enlembledcs  dil- 
putes  devant  l'Empereur.  On  dit  même  que  Balilc ,  qui  parloir  It- 
breroeni  à  Conllani.'e,  le  reprit  comme  s'il  vouloir  ruiner  la  doctri- 
ne des  Apâtres.  Cette  liberté  ne  plùt  pas  à  ce  Pnnce,  qui  luy  re- 
procha a  luy-mcme  d'être  caufe  des  tmlheursqui  affligcoient  l'E- 
glilc.  Apres  cela»  fonpinine  fut  plus  û  pulllaot,  £c  luy-mime 
futdépole  l'an  }âo.  dans  le  Concile  de  Conluntinoplc  accuié  de  di- 
verscrimer.  Qjielqttetems  après  ilembralTi  le  parti  des  Macédo- 
niens i  il  y  en  a  pourtant  qui  difent  ,  qu'ayant  enfin  foufciit  au 
Concile  de  Nicce.  il  mourut  Catholique .  mais  on  ne  f^ait  pat  en 
quelle  innée  ce  l'ut.  U  écrivit  un  Livre  de  la  Virginité,  qui  e(l 
pcut-^re  ccluy  qu'on  attribue  i  S.  Bafile  ItQrutU  contre  Marcel, 
itc.  *  S.lciôme.  iAC'4i.r.89.  Socrate.  ^•O'  J.Sorjomene, 
/i.  4.^f.Pbilollorge.  lu  }.  4.Barooius,  mAumU.  Hemant, 
vud* fùulAlhsH-  (fc. 

BASILE,  EvfqucdcScleuciedins  riraatie,  ave'cudanilc  V. 
Siècle.  C'etoit  un  rrclat,  qui  (voit  beaucoup  de  pieté  8c  de  li^a- 
voir.  mail  qui  s'ciué;oit  un  peu  trop  facilement  des  choies  qui  luy 
paroiiToiemrairoaiublcs.il  y  a  apparence  qu'il  fucceda  à  Uaxicn  qui 
£>uC:nriten4)i-  au  Concile d'Epiiclé.  Balilet'oppofad'abordaux 
«iéci/îons  de  ce  Conale  pour  favorilér  Jean  d'Antioche  .  donc  les 
(àuilês  raifons  l'avoient  prefque  perfuade.  Depuis  en  ;4.8.  il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Conftaniinople,  Ccl'anncc  d'après  à  ccluy  qu'on  a 
nommé  U  irifMuJsit  iCEfhifi.  Dans  le  premier ,  il  ivoit  condam- 
né Eutyches .  Se  dans  lelecond .  les  railon'de  cetllcrclîuqueluy 
poroilTant  plaufibles  fur  une  CoafelTion  de  V^j  trompeulc  ,  Balile 
le  re^ùt.  Il  en  fut  repris  dans  le  Concile  General  de  CJulcedoiiie  en 
4f  1.  où  il  fut  mêmedepolé  i  maisayant  reconnu  fa  faute,  on  le 
rétablit  peu  de  tenu  après.  Nous  ne  ffavonspas  leterosde  ia  mort. 
Phottus  luy  attribue  quinte  Omifons,  ouHomelict,  quoyquenous 
enayons  tous  le  nom  de  Baiilc  dcSclcucie43.  traduiici  de  Grec  en 
I.atinpar  Claude Daufquei  de  lâint  Orner,  Chano«oe  de  Tournai. 
Il  les  fit  imprimer  l'an  i6o4.enun  Volume  iafâ^f*.  Sciiepuisl'an 
lAa  I.  on  les  joignit  aux  Oeuvres  de  (àinc  Grégoire  7>MiM/»rf(  8c 
deiâiiit  Macairc  ,  qu'on  publûr^  Taris.  Nousavons  encore  fous  le 
aom  de  Bifilede  Seleucie,  OtmfifiTMutJvtrsiii  Juitu .  it  Aà- 
%mm  Chttfii ,  {c  un  Traité  de  la  vie  8c  des  miraclei  de  faime  The- 
cleendeux  LivrestraduilsparPierTcPaniin  Doyen  de  Bruxelles.  Il 
y  a  pourtant  quelque  ^)parence  que  cet  Ouvrage  cil  d'un  homme 
quivivoit  long-tems  après  Baille,  car  il  eft  bien  rny  que  Thotiui 
luyenatrribue  un  furlemétnefujet,  mais  il  marque  eaprellcment 
que  cet  Ouvrage  étoit  en  vers,  8c  celuy  qui  nous  relie  ell  euprofet 
tsiOLitreccla  le  llile  ell  tres-difierenc  iies  Homélies  que  nous  avons 
decePrelat,  comme  PierrePantin  même  l'avoué  de  donne  foy.  Le 
p.  Fmfoii Combefis Dominicain  a  pubtiern  Grec  Se  en  Latin  une 
Homebedeiaint  Etiennequ'ilattr.liucau  mcme  Balile.  *  Concile 
de  Chatcedoine  ,  f.  ô<  6-  Evagre,  ii.x.  t.  4.  Phodus,  ttJ. 
168.  Bellarmin,  Le  .Mire,  Vodius,  8cc. 

C>  Ilefl  important  de  faire  une  remirque  au  fujelde  Bafile  de 
Seleucie.  quePholius  Se  d'autres  aprésluy  ontcrùéirecet  ami  de 
S-JetnChrylollome,  auquel  il  adrcllé l'es  LivresduSicerdcKe'  Ce 
Saint  avoue  qu'il  l'avoil  beaucoup  aimé.  Ilsavoicnt  fait  toutes  leurs 
études enfcmuie.  ilsn'ivoicnteuquelcsraimes  Ma  très,  teursdef- 
fi-'insScIcursinctinationsctoientles  mêmes,  ictoutes choies contri- 
buoient  à  rendre  leur  amitié  plus  forte  8c  durable.  Mais  quciq^oe 
foin  qu'ait  pris  lalnl  Chryfollome,  pour  nous  faire  connoltre  Ion 
ami  Bilile  dans  les  Livres  du  Sacerdoce,  il  n'y  a  pourtant  pat  bien 
letifli,  Scaujourd'huy  il  n'ell  prefque  du  tout  point  connii.  Socra- 
te  eil  le  premier,  qui  étant  tombe  dans  l'erreur  en  a  fait  tomber 
plulieurs  autre;,  comme  George  d'Alexandrie,  l'Empereur  Léon , 
Nicephore  CaJliUe,  Eral'me,  Sec.  1]  ell  étrançe  quetoutces Au- 
teurs ayent  fi  peu  coolideré  l'ordre  des  tems,  qu'ib  ayent  Ducroire 
que  ce  Bjfile  étoit  le  mcmc  que  làint  Balile  It  C>'rx«i<l  Arcnevcque 
de  Céûrée,  puifqu'ilrfltiirque  et  dernier  fut  fait  Prdre  en  ^tSt. 
long-tem«  avant  que  fiint  Cnrylollomc  eût  Iculcment  re^ ù  le  Ba- 
ptême. Pbotius  a  prctendu  que  cet  ami  de  S.  ChryloUome  cil  le 
même  Balile  de  Seleucie,  comme  )e  l'ai  dc>a  dit.  Mais  ù  ctnifidercr 
l'ordre  du  temi,  il  faut  avouer  qu'il  n'apasètè  plusIicureuxqueSo- 
t'nied«ailcdifcemcment qu'il  a  voulafaire.  Car  iln'y  a  pas  ap- 
parence que  BaTile ,  quiailiila  ran4fi.  au  Concile  de  Chalcedoine. 
ait  été  fait  Evèque  en  37a.  puifquenoui  voyons,  comme  jel'ai  re- 
marqué, queUaxien,  fonDréuecelVeurdinirEvêchcde  l^leucie, 
lburrrivitr.in4]i.  au  Concile  Général  d'Ephefe.  LeCardiiul  Bsro- 
niuipropofedeui  autres  Balilcs  ,  dont  l'un  a  été  Evéque  des  Ra- 
phaniens  dans  la  Syrie,  &  l'autrede  Byblosdans  la  Phcniciei  8cqui 
ont  tous  deux  Hmlcrit  au  Concile  General  de  Conllantinople  tenu 
en  ;8i.  L'Auteur  moderne  de  la  vie  de  lâint  Jean  Chryioflome 
elhme  quel'ami  dece  Saint  peut  être  Maxime  Evêque  de  Seleucie 
qu'on  Domma  aulfinalile,  cette  duplicité  de  nom  n'étant  pas  làns 
exempleparmiles  Grecs,  ikmi  plus  que  parmi  les  Latins.  J'aurais 
pourtant  plus  d'inclination  i  croireque  l'ami  de  faint  0\rjlQ&omt 
e*  le  premier  des  Baltlet  oite propolc  le  Cardinal  baroniui,  8c  le 
Bêmc  qui  fut  Evêque  des  RaphaniciM  daai  la  Syiic)  car  U  même 
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Saint  dit  dans  le  Uvk  du  Sacerdoce  ,  que  ce  furent  les  Prelaitdb 
Syrie  qui  comacrerent  ion  ami.  Coniulicz  Boioniui  ,  i'Auteur 
Fian^ou  de  la  vie  de  laint  Jean  Chryroftomc 

B  ASI LE  I.  dcce  nom ,  Empereur  d'Orient,  eft  funommélt 
Ututdomm,  parce  qu'iléioit  de  Macédoine,  bien  que  quelques  ila- 
teurslelîi'.cntdcfcendre  delà  race  des  Arûcides.  DelimpIcEcuyer 
ilfutalTocié  à  l'Empire  par  Michel  III./>£nii/«i>r,  qu'il  s'efforça  de 
retirer  de  laviepleinededelordresqu'ilmenoit  1  mais  il  perdit  lÏM 
tems,  Scil  fi^ùtmêmequecePiincevoutoicle  faite  tuer.  Ce  qui 
luy  donna  la  penfce  de  le  prévenir.  L'an  867,  il  lut  couronne  Em- 
pereur, &  il  employa  les  premiers  (btni  de  Ion  règne,  pour  le  re- 
pos de  l'Eglife.  IlchalIaPhotius  du S)cgc l'atriarchal,  pourymettt« 
làint  Ignace  i  ecnevoulutlbulcrire  au  Vlll-  Concile  Gênerai ,  af- 
Icmble  l'an  S69.  à  Conllantinople,  qu'après  les  Le^s des  Patriar- 
ches. Depuisil fe  lailTaabulèr  aumèroe Ptiotius,  comme )e  le tlis 
ailleurs,  Ëc  le  remit  (ur  ce  même  Siq^.  Illbufaivitmênteanfaux 
Synode,  qu'on  tint  l'an  879.  contre  le  VOl.  General  dont  j'aiparlé. 
Ilpritenfuite  lepartidece  Patriardie  Sthirmatique,  Si  s'emporta 
cootreles  Papes,  qui  ne  le  vouloient  pas  recevoir  dans  leur  Com- 
munioo.  11  ht  aulli  U  guerre  en  Orient  arec  bonheur,  prit  Samo- 
lâte.  Se  (âflote  emporta  plu lieurs  villes  en  Sicile  que  les  Sarra&iM 
a"oient  gagnées.  Les  Rufliens  furent  converrit  a  la  Foy  par  fct 
l'oins.  11  mourut  le  i.Martdel'aii  886.  i>n  peu  après  avoir  fait  for- 
tir  de  priion  Léon  Ton  fils  8c  {on  liicceiléur ,  qu'il  tenoic  enfcnné 
depuis lépt ans.  par  les  fourbes  d'un  certain  Théodore Santabatiio. 
Son  hlsConilsntio,  qu'davoit  fait  Empereur  des  l'an  868.  moonit 
avant  luy.  Balile  aroitépourè .  du  vivant  de  Michel /rA/irb#a>r.Eu- 
doie,  qui  ètoituneperfonnedenaifTanccillullrc.  Quelques  Auteur* 
ont  dit  qu'elle  avoit  été  maitrclTe  dece  dernier  Piincc,  8c  que  mê- 
me elle  etoit  grofTe ,  lorlijue  Dalile  l'cpouCi.  Qunyqu'ilcn  foit ,  Ba- 
lile avoir  beaucoup  Jemciiie  Se  de  pieté  .  .imoit  b  jullice,  8c  ié 
taifoit  unejoyeiievhoirirdesperlonnci  de  probité  pour  en  remplir 
les  charges.  L'affaire  dePhonus  ell  la  feule,  qui  a  mis  uite  tache  i 
Ion  règne.  Ce  dernier  lé  fervit  d'un  roorenallci  fingulier,  pour  lie 
faire  rétablir  fur  le  Sié;?e  de  Conllantinople,  coramejcle  disenpar- 
lantde  luy.  OnditqueBilile  étant  à  la cbalTe,  qu'il  aimoit  bean- 
coup,  il  y  fut  porte  par  terre  par  un  cerf.  Se  qu'un  des  f<ens  l'ayant 
voulu  dégager,  le  blciTs  au  côté ,  donc  il  mourut,  après  un  règne 
deiy.ans.  •  Curopjlitc,  Nicctai,  Sec.  Cherchez  Photius,  Pa- 
triarche de  Conllantinople. 

BASILE  II.  dit/r7»«n».  Fjnpereur  d'Orient ,  ètoit  fil*  de 
Romain  li  J^nau  8c  de  Theophanie,  laquelle  étant  veuve  cpoolk 
Nicephore  If locai.  Il  lucceda  avec  t'on  frère  Confiintrn  Frrfiyrtit- 
ittlt  »  leanT.imiliqucI'angTf.  Il  pnt  u  gsgrsdettrauprsSan-jfiae*^ 
lesen>  i  r'^'-ili-.  trpnrli:-  '-M-    : .  -, .  "  iTUe 

8c  de  !  -  .  qtic'/.imi.  on , 

pour  u.,:  i  ,  . .  1  incclié'rhec'j .1  u  i;,.,'- 1,  .  il  j.  di.'  il iVre, 

qui  s'etoit  lait  nommer  Empci  eut  par  Phocai ,  qu'il  de6t  encore  luy- 
même,  parce  qu'il  avoit  eu  la  même  ambition.  Il  l'urmonta  ceux 
deTnpoiiScdi  Dimas  avec  les  Bulgares,  ce  qui  l'a  hit  fumommer 
It  D»mlnirdn  Bmljtru.  Ces  derniers  croient  les  plus  dangereux 
ennemis  de  l'Empire.  Us  s'ctoient  rendu*  maîtres  de  U  Servie  de 
des  meilleures  places  de  laTheflâlie,  ravageant  lesProvinces  circon- 
vuifmesax'ecunefureurelraitge.  En  1001.  BaJile les  en  chaHa  avec 
allez  de  bonheur  •  ils  tentèrent  fouvent  de  fe  rétablir  .  mat*  ce 
dellèinneleurreiilTitpas,  8c  ce  fut  inutilement.  En  lotj.  Samuel 
Prince  des  liulj;ares  voulut  encoretenter  iafonune,  quineluy  fut 
pas  favorable.  L'Empereur  luy  tua  une  partiedefe«tioupe*,  Stluy 
pritquinzemillepriionniersqui  furent  plus  malhctireux  que  ceux 
qui  moururent  le*  armé*  à  b  main.  Car  Balile  voulant  faire  «a 
exemple  de  cruautelur  ces  raifenbles  ,  il  leur  fit  crever  les  yeux.  Se 
les  envoya  ayant  laillé  un  borgne  à  chaque  compagnie  de  cent  hom- 
me», pour  leur  fen  ir  de  guide.  Samuel  mourut  de  dèplaùir ,  après 
avoir  vu  ces  malheureux  1  8c  cette aCbon  li  barbare  a  be-iucoup  dimi- 
nué la  gloire  de  cet  Empereur,  qui  a  été  d'iilhrur*  illufiir  par  lë« 
vertus.  Il  mourut  l'ubitement  en  loif.aprét  unregnede  yo.ans, 
lailTant  le throne entier  à  Conllantin  hytini  fon frère,  quiletint 
encoretro<sans,comroejeledisailleurs.  •Zonaras,  Cedjene.Bcc. 

BASILE  I.  decenom.  Grand  Duc  de  Mnfcovie,  a  vécu  Cjr 
la  finda  X.  Siècle.  Son  premier  nom  croit  Woldiraer,  8c  il  étoit 
tili  deSiellaus.  Il  re^ùtlaFoy  airctiennel'ançSS.ScanDaténieil 
pritlenom  de  flalile  qui  a  été  commun  à  quelque* -utu de feifoc- 
relTcurï.  B  A  s  1 1 1  H.  fils  de  Deraetrius  II.  a  vécu  vers  l'an  1400. 
M  liilTa  George  III.  qui  fut  père  de  B  a  *  1  l  t  III.  Ce  dernier  eut 
Jcan-Balllidc .  à  qui  0  a  s  1 1.*  IV.  lucredaen  ij-oy.  8c  il  fut  elH- 
mc  par  fa  pruitencc .  par  fon  courage .  8c  par  divers  avantages  qu'il 
remporta  fur  les  Tartares.  Ilmounitl'an  lyjj.  Suiski  qu'on  couron- 
na après lettulheureuxDemctnusairairmc  en  1606.  prit  le  nomde 
Bafile- jcan.  *  Sanfovin  ,  ti.x.Chru.  RirciolL «»  C*rM».  Rtfrr.  (J*. 

BASILE  Suislci,  GrandDucdeMofcovie.montafurlethrooe 
en  16015.  après  que  Demerrius  e-jt  été  égorgé  parles  Rebelles.  Maia 
un  nouveau  Demetrius  appuyèdet  Poloooisluy  difpura  hCournn- 
iie.  défit  fes  trotipesiKovrll  i-n  ii^--.  !c  l'année  (uivanre  àDol-* 
cIkiw.    Lepartide  Sui'kis'  rnricrement  dirtipé.  il  fiit 

dcpolc  en  161  o.  Se  depuis  rc:i  i  .  UCitai^cllede  Goftin,  o4 

il  hnit  miferablrment  &  vie.  *  Jacobu*  ButcnfeU.  di  Mhi  Mt- 
ftn-iluii.    SU  y. 

BASILE,  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  dans  le  V.  Siècle.  Le 
Pape  faint  Léon  irtirxni/,  perfuade  de  fa  pradenceSc  de  fon  amour 
pourla  Foy,  le  nomma  pour  être  un  de»  Légats  <fu  Cùnt  Siège  ao 
Condie  que  I  Empereur  Msrcien  devoir  faire  tenir  i  Nicee.  8c 
qu'on  celchra  a  Chalcedoine  l'an  4fi.  Mai*  comme  il  n'eft  point 
parlé  de  luy  dans  les  Artes  rte  ce  Concile ,  il  y  a  apparence  qu'il  étoit 
déjà  mort,  comme  le  Cardinal  Baronius  l'avoue. 

BASILE,  Prê're  de  Cilicie ,  a  vécu  fur  la  fin  du  V.Siède,  Cioa 
l'Empire  de  Zenon  S(  d'AïuDalc.  11  compora  une  Hlflottc  Ecéirrta- 

iliqce 
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Aiquc  en  trois  Lirrcs ,  te  feiie  autres  contre  Jetn  de  St-ythopoiis,  que 
nous  n'avons  plus.  *  Phoiius»  4t.  ^  107.  Nicephoie,  ii.  1. 
«//».  Vollius,  li.i.Ji  Hifi.Gru.taf.il.  LeMire,&c. 

BASILE,  certiin  Metiecin  diai  le  XI.  Sicdeéc  au  commence- 
ment du  XU.  On  dit  que  fe  couvrant  d'un  babit  de  Moine  il  cou- 
roit  le  monde,  pour  eiilirigncr  les  erreurs  des  Borgoniilet,  dont  il 
étoit  le  Chef,  &  qu'ayant  tait  ce  inOlier  durant  pJui  Je  cincjuante 
ans,  il  futenfinptii  1  Conliantinoplc,  où  l'Empereur  Alexis  Core- 
nene  I'Aiuuh  !e  fit  brûler  vers  l'an  1 1 18.  Euinymius  Zy^ahenut 
Moine  Grec  a  écrit  contre  cet  impoUeur.  *  Zonans.  toAaajU. 
Euthjrmius.  mPMief.  Baronius,  A.C.i  tlB. 

BASILE.  Chcr\:bcz  Adiolius ,  &c. 

BASILE,  fjein)  de  Padoué,  JurirconruIreScCormoenpfae, 
a  recudansic  XIV.  Siècle,  venl'anijio.  Il  écrivit  divers  Oum- 
ges&emreautretundes  famillei  illuftiésdcPaJoué.  *  Bernardin 
ScarJeoni .  li.  1.  Vofliut. 

BASILE  de  Faria.  Cherchex  Faria. 

BASILE  Ponce  de  t^n.  Cherchez  Ponce  (Bafile.) 

BASILICATE,  Provincedu Royaume d* Naples ,  quicom- 
prend  La  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Lpcinie ,  entre  la  Princi- 
pauté Citcricure ,  la  Calibre ,  la  Terre  de  Bari ,  ac  le  Golphe  de  Ta- 
>cnle.  Circnu  en  ell  la  ville  capitale,  les  autres  font  Venofa,  Tri- 
orio,  Poieniu.  Ferrendina.Sic.  La  Ballliate  cil  une  Province  peu 
fenilc  Se  peu  peuplée. 

BASILIOE,  Evéqucd'AftorgaenEfpgne.  vivoitdansle  III. 
Siècle,  vers  l'an  ifS.  Uctoit  accule  de  diverscrimes,  tccotreautrcs 
d'avoir  été  du  nombre  des  Libellatiqucs.  qui  ét oient  ceux  qui  nioient 
en  lecret  J  a  1  u  a-C  h  a  i  s  t  durant  la  periècutiuo ,  6c  obtenoieot 
eu  lecret  des  Lettres  de faveurdes  Juges,  afin  qu'on  les  laill'Jt  vivre 
en  repot.  Il  voulut  rentrer  dans  ion  Eglife,  (ans  fe  foiimeitre  à  la 
pénitence  nui  avoit  été  ordonnée  par  lesCaooos:  ce  qui  troubla  la 
pais  des  Eglifcsd'Erpagnc.    •  S.Cyptieo.  r^68. 

B  A  S 1 L I O  E ,  Herefiaroue  d'Alexandrie ,  8c  difciple  de  Simon/* 
Af Jouira,  a  vécu  dans  le  11.  S.cclc.  Il  imagina  une  fuite  ridicule 
de  proceiTions  de  Dieu .  qui  fcterminoient  à  dc>  Anges  qui  avoient 
Crée  le  Ciel ,  &  ceux-ci  en  ayant  fait  d'autres  qui  avoient  aulli  cha- 
cun fait  unCiel,  le  nombre  deccsCiruxalloi;  a  troia  cens  ibixanie- 
fix,  aui<]ucls  rcpoodoicnt  les  jours  de  l'année.  Il  ajotitoit que  les 
Anges  du  dernier  Ciel  avoient  crée  Li  Terre  îcics  hommes  qui  l'ha- 
bitoient  i  8c  que  leur  Prince  était  celuy  qu'on  appclli^t  le  Dieu  des 
Juifs:  Que  celui-ci  ayant  voulu  leur  alTujettir  tous  les  autres  peu- 
ples, fansqu'ils  piilTem  leur  refiiler.  le  Perc,  qu'ils difoient  n'être 
point  ne.  Se  n'avoir  aucun  nom  •  avott  envoyé  ion  Fils  pour  les 
mettre  en  liberté  ,  8c  qu'il  avoit  apparu  en  forme  d'an  homme  i 
Duia  qu'il  ne  l'étoit  pas  i  8(  que  les  Juifs  avoient  fait  mourir  à  fa 
place  Simon  It  Cytinitn ,  auquel  il  avoit  donne  fa  figure.  C'ell 
pour  cela  qu'il  enfeignoit ,  qu'il  ne  faloit  potnt  croire  en  j  x  s  u  t 
cnialic,  mais  à  celuy  qui  avoir  paru  attaché  a  la  Croix.  Il  per- 
mettuitindatlcrcmment  toute  forte  de  voluptez  charnelles,  &fe  ler- 
voitd'imageidecireScde  routes  les  inipiciezdebMagie.  Union  la 
rclurrcction  dei  corps  -,  £c  foiitenoit  que  de  toiu  les  pécher..  Dieu 
ne  pardonnoit  que  cetu  qui  fe  faiibient  par  ignorance.  Ilnommoit 
chiens 8c pourceaux,  tousceuxquinefuivoientpiatfeserreurst  8cil 
vint  à  cet  excex  d'impiete  d'écrire  un  Evangile  fous  l'on  nom.  Ila- 
iiliile  mourut  ibus  l'Empire  d'Adrien  ven  l'an  1  xf.*  ou  ^o.  Il  laiiTa 
until. hcniicr  de  fes  impictex  nomme  liidore,  lequel  écrivit  des 
Morales  Se  un  Traité  dt  »in»t»  dmmM.  Agrippa  CaJlor,  S.  Jii- 
(linManyr,  S.Ircnée,  Clrment Alexandrin,  &;.d'autresontrefuté 
IcsimpicietdeBaiihde.  *  TertuUicsi.  ,f>  ^r4/(r.r. Clément, 
/i.x.}.<^4.yrr*M. S.Ircnée,  li.ut.xj,  d*  Iw.  S. Epiphane , ^r. 
a3.  S.  Auguilin.  Baronius, 8cc. 

B  A  S 1  L I D  E  ,  Patrice  ,  qui  a  vécu  dans  le  VI.  Siècle  8c  qui 
écrivit  quelques  Ouvrages.  Confultez  les  Auteurs  cités  après  Ba- 
iilide,  l'hiJofuphc. 

BASILIDE  de  Scyihopolis.  Pbilofophe  qui  a  vécu  dans  le  II. 
SiccIcduternsdeMarc-AurelcAntonin  Vf  l'^ii<|/i//îr.  Ce  Prince  l'ho- 
nora de  foncllime  Je  s'enrretenoitlauvent  avCkluy.  OndirqueBa- 
filide  fut  un  desPrcceptcursde  LuciusVerus,  maisJulcsCapitohn 
si'en  fait  point  roenrion.    *  GefiiereeSimler,  Biil. 

B  A  S I L I N  E ,  féconde  femme  de  Jules  Confiance  frère  de  Con- 
(lantin  U  0>«ai.  étoit  d'une  race  tréa-iUuftre.  Elle  a  été  mère  de 
julien  l'Aftfiat,  qui  naquit  à  Cooftaociflople  l'ao))!.  £cBaiîline 
mourut  quelque  tems  après  la  noiilàsioe  de  ce  Prince.  H  parcit 
qu'elle  a  été  Chrétienne  ,  puilque  l'on  trouve  qu'elle  Aroit  donné 
des  poife  liions  à  rEglifcd'Epbcfc.  maisil  y  a  apparence  qu'elle  fut 
engagée  parmi  les  Ariens  .  à  cauJé  qu'elle  tcmnigiu  un  extrême 
palTion  contre  faim  Eu  r  tope  célèbre  Evéqued'Andrmople ,  fie  elle  fut 
même  en  partie  l'occafion  de  l'exil  8c  de  la  liepolition  de  ce  grand 
Prd  >t ,  comme  je  .le  dis  aiileun.  *  S.  Atbanaté .  tU  SHit.  Am- 
iniin  Marccllin ,  U.xf.  Julten,  r^.fi.  Hataiai.vit  dt  &.Ath*n. 
O-  dt  S  B^/Ht. 

BASILIS,  AnteurGrerqui  avoit  écrit  une Hiiloiredeslndes. 
On  ne  f^ait  pas  en  quel  tems  il  a  v8cu ,  miis  i'euterocut  qu'il  eil 
ibuvent  cité  par  les  Andens,  comine  Athence,  /I.9.  Pline,  li.6. 
Bifi.c.%g.&t. 

B  A  S 1 L I QU  E ,  «;iîi  ufurpa  l'Empire  d'Orient  dan»  le  V.  Siècle, 
étoit  frrre  de  l'Iinpentri.-e  Vcrinefemmede  Léon  dit  le  Vttil.  En 
468.  il  fut  nomme  GcnerolilVimc  de  l'armoe,  qu'on  ens'oyi  con- 
tre les  Vandales,  mais  s'étant  entendu  avec  les  ennemis,  8c  ayatu 
inime  reçu  une  très-grande  fomme  d'argent  qucGenferic  luy  en- 
voya, il  laiflà  briller  la  ilote  au'il  commandoir.  Depuis  it  chaiTa 
du  throne  l'Empereur  Zenon, ieconiraignitdefuiren  Ifatirie,,Sclé 
mit  en  fa  plaicc.  Ccfuren47r- 

BASILIQUE.  Onappcllapirmiercment  dece  nom,  des  Sa- 
ks fort  fpacieuies ,  où  le  peuple  s'aiTembloit  lors  que  les  Rois  ren- 
doicoc  cux-racmes  UJullicc.  (  da  mot  Grec  Sari^Mo  (]utii|pù- 
Ttm,  I. 
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fieRoyal.)  Enfuite,  quand  ces  Sales  furent  donm^s  aux  Juges,  les 
Marchanda  s  y  établirent  audi ,  comme  au  Palais  a  Piris.  Enfin  on 
les  prit  pour  iervird'Eglilés  aux  Chieiicnj.  Depuis,  il  eft  niTtré 
qu  on  a  baa  la  plupart  des  Eglilé»  fur  le  modèle  de.  Baliliqucs. 
qui  diifcrent  des  Temples  des  Anciens,  en  ce  que  les  Colonnes  ibnt 
au  dedans ,  au  lieu  Qu'aux  Temples  elles  etoient  au  dehors.  •  Vi- 
truve,  In.f.  t.  1  Pcriiult.  dA»,  fi,  Nttt,.  A  l'cgard  des  Chrè- 
tiens,  voicy  la  différence  qu'il  y  a  eu  parmi  eux,  entre  les  Balili- 
ques  8c  les  Temples.  On  appclloit  Bafiliques  les  édifias  dcdicas 
au  cu.te  de  Dieu 8c  a  l'honneur  des  Saints,  ipedalcment  dcsMar- 
^ITi-,  Temple  èioii  propre  aux  édifices  bl'ii  pour  y 

célébrer  les  myftcrcs  divin»,  comme  nous  l'apprennent  S.  Balilc 
S.  Gt(^oire  de  Niiianxe,  S.AmbToiie.  8c  S.jerùme.  Ileftvray 
que  quelques  Anciens  ,  lorame  Minutius  Félix  en  ion  Oc>avius 
oot  loutenu  que  le  Chnfliinilme  n'avoit  point  deTehii.lcs.  &  juê 
cela  ii'etolt  propre  qu'au  Ju>la,fme  8c  au  Paganifmc  :  miu  ils  par- 
toit  des  Tempiesdelhnes  i  faire  des  fairihces  langlans  îc  à  immo- 
1er  des  animaux.  Il  efl  ceiram  que  les  lieux ,  qui  ètoient  deftioez  ' 
pour  conlcrvcr  8c  honorer  lei  Reliques  des  Martyrs,  étoient  pro- 
preinent  appdlei  Baliliques,  8c  non  pas  Temples.  Us  Grecs  fcnt 
oue  quetoii  mention  des  Temples  des  Miriyn  :  mais  ils  parlent 
des  lieux  qui  «oient  con&aer.  à  Dieu  8c  dcdicz  au  culte  des  Mar- 
tyrs. Comme  confacrc*  i  Dieu ,  ils  étoient  appeliez  Temples  . 
car  c'eft  à  luy  ieulque  l'on  peut  dreiFer  des  Autels  ivpiefcnter  de* 
Sacrthres  :  nuis  comme  ddlinei  à  la  venenrion  des  Saints .  ils 
avo»ent  feulemcm  le  nom  de  Baliliques.  •  Bcllarmin,  Tw»,»  d» 
fit  CtMrtvtrfii. 

Ciccron  8c  les  autre*  Auteun  Latins  ont  damné  le  nom  de  Bafîlî- 
que  a  tous  les  édifices  publics  8c  d  une  rare  ftruaure  .  ou  l'on 
sallcmbloit,  foit  pour  rendre  la  Jurtice,  ior  mur  1rs  Haraneuea. 
loit  pour  traiter  du  Commerce  i  &  qoelquef'oU  tout  ccU  le  iiifoit 
dans  utseméine enceinte,  comme  no  le  pratique  encote  à  rrelent 
en  plulieurs  lieux.  C'eû  pourcene  railon  qu'on  nommoii  Bafili- 
oues  non  feuicmem  les  Palais  de.  Princes ,  mais  auOi  les  Maifon* 
de  Ville ,  8c  les  Places  de  Change  où  s'allemblent  les  Marchands, 
ce  que  1  on  appelle  Bpurfi  i  Undics  8t  i  Amflcidam.  Celie  de 
Londres,  qui  eft  magnifique,  fembic  être  bit  ielur  le  modèle  de  ce» 
ortcid'cdificespublioqut  étoient  i  Rome,  félon  que  Vitruvenou» 
^sdepcinti  c'eil-à-dire,  avec  deux  rangs,  l'un  iurl*aurrc,  debcaux 
Portiques  vourcz Se  appuyez  furdencbcs  Colonnes,  fous  IciqucI- 
les  d  un  cAie  l'on  tenoit  la  Juftùe .  8c  de  l'autre  on  traitoit  des  Ailairet 
de  négoce.  P.  Viilor  dit  qu'il  y  en  avoit  dix  neuf  de  laiorte  à  Ro- 
me :  8c  Onuphrius  Panvmius  en  met  jufques  à  vingt  un.  Voyez 
JeanRofinus,  «n* -<n/«as«/rx.RomiS/»«.  acSisronius.  dtJmluiti 
II*,  i.  tsf.iS.    SU  p.  G        '     j  t 

BASILIQDES:  Loix 8c Ordonnances Bes Fjtipereurs de Con- 
riantinople,  duGrec  fc.,»...,,  qui  lignilie /«./irrui,  dansleiens 
que  IcsEmpereursGret-sdonnoient  i  ce  mot:  car  ils  s'attribuoient 
le  nom  de  ««nxi^c,  Bafihut  :  donnant  aux  autres  Souverains celur 
de  Rtx.  Ces  Ordonnances  écrites  en  Langue  Greque  furent 
publiées  par  l'Empereur  Léon  VI.  fumommé  li  Hihhtit.  fiU 
de  Bafile,  8cfrere  deConftamin.  vers  l'an  8S8.  Elles  font  diviféei 
en  foixante  Livres  j  c'eft  pourquoy  les  Grecs  les  appellent  auOi 
•E£Me.1.i£.:»»  ,  c'eft-l-dire.  Livre  dii-ifé  en  foiiante  parties,  ou 
RecueUU  de  foaante  Livres.  L'Empeieur  ISalilc  en  drelù  le  pro- 
jet. 8c  quelques-uns  ont  crii  nue  le  nom  de  cet  Empereur  pou  voit 
avoir  donne  heu  à  le*  appcllerWihquei.  •  Cuj»s.p*/f rW./ii. 
O»    s  u 

BASILISQUE  s'attira  la  haine  de  tout  par  fes  impletex.  Ilofa 
condarnnerle  Concile  de  Chairedoine.  prit  ouverteraeut  le  parti 
des  Scttateur»  d'Eutychés,  rappclla  les Ei  éques  Hcrétiuun  exilcx. 
Si  fit  un  tdit  en  leur  faveur ,  contre  b  dcciiion  du  mime  Condlc. 
Cependant  Zenon  étant  de  retour,  avec  une  puillinte  armce .  Ea£na 
a  ion  parti  Armanis General  de*  troupe*  de  llaiHtique.  fe  reronei- 
l.a  avecVenne  fa Ivrlle-mcte ,  8c  â  fa  eoafideratiou  il  doonaU  vie 
a  ion  ennemi,  qui  s'etnit  refugiédanslagiande  Kglile  avec  ià  fem- 
me Zenomde .  ic  fes  enfins.  Cette  fcccmde  révolution  arriva  en 
477.  Balilifque  fur  relégué  en  Cappadoce.  où  il  mourut  de  fain» 

Cl  n-  '-«'"«"«'^'•miius,  quejeviensdenommer.  aroit 
un  hisaulli  nomme  B  *  *  1 1 1  s  cj^u . ,  qui  avoit  aiTcx  de  mérite .  Si 
ce  fut  à  fa  prière  tiue  ce  General  ie révolta c-onne  le  Tyran,  pour 
lemr  Zenon.  Ce  dernier  luy  avoit  promis  de  le  faire  Ccfar.  Ils'», 
quitta  de  ia  promelfe  *  mais  peu  aprei  le  père  fut  mis  à  mort  com-  \ 
me  un  traître,  par  ordre  même  de  Zenon.  8c  le  fi!»  fut  réduit  an 
nombre  des  Lecteurs  de  l'Eglilê  ,ic  Nôtre  Dame  r»  BUcbirnU,  te 
pois  on  luy  donna  l'ArchevfJvédcO  ^.^Muedans  rHclldpoiit.  afin 
qu  II  portit  U  pourpre  ,  i-omme  s'il  eù:  été  Ccfar.  Cela  n'arriva 
que  ver»  1  an  48+.  On  dit  que  Zenon  i"e  porta  i  on  violences ,  crai- 
gnant  Amiatu»,  qui  étoit  un  Capitaine  eipcrimVntc  &  beaucoup 
aime  de»  Soldats,  •  IVocope,  il  i.dt  M.VmndAL  Zvtgre.  ti.i. 
t  ',-*-<yfil-  Nicei-hore,  li.tf.r.i-j.ty-c.  ' 

S  A  «  u  n  t^J^  D      '''A™«us.  Voy  et  BaCIifqnc  Empereur. 

BASILOUI.OROD  ou  VASItOUGOBOO,  B4/^i,^.//^. 

vdlc  du  Royaume  de  Cafan  dans  ceneturtie  de  la  Tartane  <i  ui  e&  aux 
Mofeovites.  I.e  Grand  Duc  |can  Badic  ayant  conqiiii  le  Roy 
de  Cafan  fit  Wtir  cette  viKc-  '  r   '       "  ' 
luy  donna  fon  nom.  Elle  c 


 .     — oyaume 

influent  du  Volga  8c  de  Sara  i  8C 
uiëdelacomuio- 
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dité  des  rivières. 

B  A  S I N ,  (  Bernard  )  Efp^ol  de  narioo .  DoAeur  de  Paris  Se 
Chanoine  de  SaragofTe,  a  vécu  lur  la  fin  du  XV.  Siècle  8:  au  com- 
meuccroentHuXVl.  C'étoitun  f^av  ant  homme  S:  un  hibiJePrédi- 
oteur,  dont  le  meiite  ft:t  .  „rr  n.^e  confidcrajion  en  France,  en 
Efpagne ,  8e  en  Irahe.  Ile  autres  Ouvrages  celuy  dt  »Tti- 

èM,  msfirti,  o-  mt^orum  .  qui  liit  imprime  i  Paris  l'an 

I  ro<.  *  I.e  Mirr .  dt.Scr,f,.i4(. XH.  Nicolas Antooio, Biil. Wft. 
Du  Boulai,  H'jKUntv.fArif.&(, 
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BASIN,  (OauJeJ  Seigneur  de  IVtonf.  ConTallerd'Etitor- 
diniirc,  ivoitetéAïocat  General  juGnod  Conlèil ,  eclntendant 
de  h  Province  de  Lsnguedor.  Ilcioit  de  l'Acsdcinie  Frio^oifci  Se 
nous  irons  de  lu^  une  tradu^ioa  du  Traite  de  U  paix  de  Prague, 
oii  il  n'a  point  mu  Ton  nom.  Il  mourut  au  mois  de  Min  1684.  * 
Sainte  Minhe .  HM  dt  U  Fr/mt,  Pclifibn ,  Hifitiri  Ji  l'Attdmu 
Irjuifeift.  sue. 

BASIN.  (Thomas)  Evjque  de  Lizieox,  qui  vivoit  dani  le 
XV.Sicclc.  Il  avoit  de  tiTertuét  de  l'érudition,  Se  ce  fut  es  qui  l'c- 
Icva  i  cettedignite.  Mail  ayant  eu  le  malheur  d'avoir  deplû  au 
RoylAuitXI.  ilnepûtjamaiirtVenir  à  Li/,ieux.  Il  écrivit  divcrfe» 
Apologies  •  îc  mourut  ver»  l'an  1+80.  ou  86.  •  Gaguin,  inLiU. 
XI.  Siinie  Marthe.  GmU.  Chrift.  T.  II.  \ 

BASINE.  femme  de  Biûn  Roy  de  Thnrioge ,  chez  qui  Chil- | 
<lericl.  deceaomRoy  de  France  l'écoit  retiré  en  4^9. comme  je  le  < 
miurque  ailicun.    Elle  fut ,  à  ce  qu'on  dit ,  ii  charmce  de  cet 
b^te,  qu'elle  quitta  fon  mari  pour  le  tuirre.    Childcric  fépoulà  , 
8c  elle  tut  mcre  de  Clo»ii  I.    *  Aimoin,  U.  4.  t.  8.  SigeWt  ic 
Adon.  tnUChrm.  Grégoire  de  Tour; ,      x.  e.  la. 

BASINE.  fille  de  Chilperic  1.  Roy  de  France  Se  d'Audouére, 
fut  voilée  par  ordre  de  Frcdcgondc  C»  bfl'e-mcre,  8c  mife  dan»  le 
Monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi;iert.  Drpuitcn  {-89.  clic  fortit  du 
même Monallere avec Crodicldc fa coufmc ,  pouraccufcr I-uboverc 
IcurAbbefTc.  avcclaqucllc  ellei  ne  vivoicnrpu  bien.  Mais  l'Ab- 
lieilc  fut  déclarée  innocente.  &  ce«  Rcligicufo  furent  cxcommu- 
n;ce<paruneanémblced'Ei'£quri  tenue  a  Puiticri,  l'an  fSi).  Mai) 
à  la  prière  des  Rois  Clotaire  II.  &  Coaunn,  le  Coodle  de  Mets 
Icurdonoa  rabrolutioocn ^90.  *  Cicgoiic de  Toun»  ti.9.c,tç. 
U,  10.  c.  10. 

BASIUS',  ('Gui)  Baifiui  ou  de  Baiphe ,  natif  de  Régie,  & 
Archidiacre  de  Bologne,  vivoit  dans  le  trexiemcSiccle.  II  a  rendu 
l'on  nom  célèbre  par  un  Ouvrage  qu'il  appelle  Rc/dritim,  quiell  un 
Commentaire  fur  le  Livre  du  Décret  oc  Gratim  .  8c  fur  les  cinq 
Livres  des  Decrctalea  du  Pape  Cregoiie  IX.  •  Trithcmc  &  Bel- 
làrmin ,  Jt  Serift.  Itft. 

BASLE  fur  le  Rhin,  ville  de  SuitTc  capitale  d'un  Canton,  avec 
Univerfiié&Evfchéruffragant  de  Bclancon.  Les  Auteurs  Latins 
U  nomment  ii<iyj^'Ri><'r«^«rsini,  mais  elle  eilditferentc  d'AusHfi» 
tJunactTMtn ,  qui  cil  Augft  village  prés  de  Bjle.  Elle  cft  grande . 
belle,  riche,  fie  bien  fiiuéc.  Le  Rhin  lafcpareen  deux.  Laplus 
grande  partie  qui  eft  du  c6cc  de  France,  cil  lur  le  pinchanc  d'un 
mont  en  formcd'AmpJiitbéatre.  La  petite s'ctend  dans  une  plaine 
fertile.  Se  elles  fc (oignent  par  un  pont.  Le  Rhin  y  reçoit  deux 
petitesrtviéresdc  BirsSc  de  Wics,  dont  les  eaux  fervent  a  nettoyer 
[avilie,  i  faire  tourner  divers  raouliiu,  Se  à  pluArurs  autres  uligcs, 
pour  La  commodité  derhabitaos.  Les  Aureun  parlent  dîveilcment 
du  nom  Se  de  l'origine  de  Bile,  Se  iled  dilliale  d'en  porter  un  ju- 
gement aifuré.  lleA  (ilr  qu'elle  s'ell  accrue  depuis  la  ruine  d'Auglli 
£c  quedésietcms  d'Ammian  Marccllinelle  éioit  en  quelque  con- 
fiderationi  car  cet  Auteur,  qui  vivoitdint  le  IV.  Siècle,  en  p«le 
ïvcceftime.  , L'Empereur Gratien y  fit b^tir deux  Forts,  pour  l'y 
oppolerauxcourfesdesAllemans.  Depuis  elle  s'cHtoujoursaccrué 
julque  dans  le  XII.  ftcclc  qu'elle  devint  ville  libre  &  Impériale. 
Les  Fjnpereurs  Henri  1.  Se  Henri  U.  aimèrent  cette  ville.  Se  con- 
tribuèrent beaucoup  i  l'orner  par  des  édifices  fainti  4c  protanes. 
Sur  la  tin  du  XIII.  Sicile  Ici  habiiatvs  hrcnt  deux  partis  ,  au  fujet 
de  U  guerre  qu'on  avoic  commencée  entre  Henri  de  NcufctUtel 
Evc\^ue  de  Bile  8c  Rodolphe  Comte  de  Hapfpourg  ,  qui  ell  un 
Chiieau  entre  cette  ville  Se  celle  de  Zuric.  Les  uns  l'étoteiit  dech- 
rc^pourrEvcque,  &  lesautres  pour  le  Comte  i  mais  h  luxivclle 
qu'iu  eurent  en  la;}.  queledemier  avoir  été  élû  Empereur,  leur 
t  tomber  lésâmes  des  mains  Se  les  tac  fonger  a  la  paix  que  Ro- 
dolphe leur  accordagencrcufcmcni.  DaniUiuite,  ceux  de  B^Uefè 
liguèrent  avec  les  autres  Suilfes,  8c  leur  Canton  ell  le  neuvième. 
Cependant  dans  le  dernier  Siècle  ceux  île  Bile  fe  déclarèrent  pour 
la  doctrine  de  Calvin  Se  chaflcrent  leur  Erè<]ue  i  ce  qui  a  contri- 
bué à  raffermir  l'autorité  de  leur  République,  qui  cA  des  plus  puil^ 
(àntes,  comme  leur  ville  ell  la  plus  grantie  8c  b  plus  belle  de  toute 
la  Suiflë.  Sa  (itua:ion  contribue  à  fon  commerce,  éranc  entre  la 
FranceSe  l'Allemagne.  On  a  réglé  par  la  paix  de  Munftcrde  164^. 
quelaville  de  Baie  ne  fera  plus  fujette  aux  Decms  de  l'Empire, 
qu'elle  jouira  d'une  pleine  Se  entière  liberté  .  Se  qu'on  ne  pourra 
taire  aucun  Fort  fur  le  Rhin,  au  delà  de  la  rivière  depuis  Bile  jDf- 
qocs  à  Philipsbourg.  Cependant  Louis  XIV.  en  a  fait  bitirunen 
1 6Sf .  à  Hunoioeuen,  qui  cil  à  une  portée  du  Canon  de  Biile.  L'Eglife 
Cathédrale  de  Nôtre-Dame  ell  grande,  belle.  Se  msgnitique,  auffi 
c'cfll'ouvragcd'un  Empereur.  Jullirùenen  ell  le  plus  ancien  Evé- 
q^uc  dont  nous  ayons  connoiiTancc ,  Se  il  fe  trouva  l'an  346.  au  Con- 
cile de  Cologne.  Il  a  eu  d'illudrcs  fucccfléurs.  C 'c  II  lous  Philippe 
Gandolpheiii  que  les  Proteftans  lé  rendirent  maitreî  de  Bile.  lie- 
pnis  ce  tems  les  Evoques  font  leur  relîdence  a  Porentru,  Se  Ibnt 
Piioces  de  l'Empire.  I>e  Chapitre  cil  à  FribourgdansleBrifgaw. 
Bàle  a  eu  autrefois  la  belle  Aboaie  de  faint  Léonard,  divers  Mona- 
flercj.  S:  grand  nombre  d'Eglifes,  qui  font  louresoccnpces  par  les 
mêmes  Proie Aans.  Les  voyageurs  y  admirent  la  Maifon  de  Ville, 
quiell  un  édifice  extrêmement  magnilîquei  les  peintures  de  l'an- 
cien Cloître  des  Prêcheurs)  les  grandes  Se  belles  rues  i  Se  diverfes 
places  qui  ne  font  pa»  indignes  de  leur  curiolite'  L'Univerfité  y 
lut  fondée  en  14/9.  Se  60.  fclon  d'autres.  Elle  a  toujours  eu  d'ha- 
biles Profcfleursi  Se  Erafme,  Amerbach,  Buxtorf,  Bauhin  ,  8c 
disers  autres  rendront  le  nom  de  Bj|e  cher  à  tous  ceux  qui  ont 
quelque  amour  pour  les  Lettres.  Il  y  a  encore  des  S^vans  Sc  des 
Curieux,  qui  ont  de  beaux  Cabinets  Se  de  riches  Bibliotbcquei  i 
celle  qui  ell  publique  a  une  infinité  de  manufcrits,  outre  un  trés- 

Srand  nombre  de  Livres  imprimez.  Je  parle  Ibuvent  des  grands 
ommcs  qui  font  lonis  de  cette  Ville.  '  tHi*  )  dooaé  foa  nom  i 
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JtAN  01  BStt,  qui  vivoit  vert  l'an  ijfo.  &  q«i  a  écrit  dea 
Commentjireslur  le Maiire  des  Sentences.  *  Aramian  Marcel- 
lin,  li.  }o.  Eoeas  Sylvius,  Bsfii.  Clirillianus  Urttilîus  ou  Wtim- 
fen.  £^r.  Hi/I.  Bajil.  &  Chrtu.  Bs/it.  Sainte  Marthe  ,  CaS. 
Ckrifi.  Bertnu,  ^(  «ri.  G<nn.  Frolidi ,  Simler,  PLuuin,  kc 

CmcU*  Chiral  it  BÀU. 

Le  Concile  Cénénl  de  Coollance  fini  en  1418.  avoit  ordonné 
qu'on  frroit  trés-fouvcotdefemblablcs  aflèmbices  Ecclefiaftiqacii 
Se  l'on  l'aili^na  même  à  Pavic  pour  l'an  Haj.Mais  i  auk  oe  la 
relie  on  transfera  ce  Concile  i  Sienne,  S(  ayaQt  commencé  leS. 
Novembre  delà  même  anoee,  il  finit  au  mois  de  Février  de  la  fui- 
vame.  Le  Pape  Martin  V.  y  preiidoit.  Se  on  indiqua  un  autre  Con- 
cile, poar ^retenu  à  Djle dans fept ans.  Ainli au  commencement 
de  l'an  1431.  le  même  Pape  envoya  le  Cardinal  Julien  Ceiannt 
pour  prefidcr  à  ce  Concile,  mais  ce  Pape  étant  mort  peu  dcicmi 
•prés ,  Eugène  IV.  luy  fucceda.  Cclui-ci  fit  commencer  IcCoticile. 
au  mois  Je  Juillet  de  la  mêmeannée.  Scia  I.  SefCon  fut  célébrée 
le  1 4.  Décembre.  Ce  Concile  dura  environ  dix  -huit  ans .  ou  1  B£lc  . 
ou  a  Liufane:  maisquelquesprécauiions  qu'onprit,  iln'yeut  ja- 
mais de  parfaite  inteuigencc  entre  Eugène  Se  les  Pères  de  cette  AP- 
fembiéc ,  qui  foiitcnoicnt  que  le  Conale  ell  au  delliis  du  Pape  :  8c  ils 
fe  brouillèrent  à  tel  point  qu'Eugeaedcdara  le  Concile  dilloui,  8c  en 
■  4)7.  il  en  convoqua  un  autre  à  Fer  rare  qu'il  tratufen  depuu  en 
14)9.  à  Florence  Se  enfui le  i  Rome  en  144a.  Cependant  les  Poe* 
de  Bàle  conrinuoieut  leur  allémbice,  qui  tutde  XLV.  SciTioos:  8c 
bien  que  réduits  à  un  petit  nombre  8c  peu  d'accord  enrr'eux,  ils  dé- 
pofcTcnt  Eugène  du  Pontificat,  Scie  f.  Novembre  derani4}9.  i^* 
élurent  Ame  VIU.  DucdeSavoye  qui  vivoicdans  b  Iblitude  deRi- 
paillc.  Celui-ci  prit  le  oomde  Félix  V.  8e  il  ne  cedaqu'i  Nicolas  V. 
le  19.  Juin  de  l'an  1449-  comme  )ele  dis  ailleurs.  Dés  que  le 
Concile  fut  aflemblé  en  14)1.  on  y  écrivit  auiHutTitei  de  Bohe- 
mepourles  inviter  de  venir  en  toute  lûrete  a  Bùle.  où  ils  furent 
admisrianslafale  de  raflcmblce  le  9.  Janvier  de  l'année  14^;.  Ili 
pailerent  durant  plulieurs  jours  fur  quatre  articles,  Se  enliiitc  di- 
vers Théologiens  du  Concile  leur  répoiidireat.  Le  Pape  avoir  aprou- 
vé  le  Concite  ,  à  h  prière  de  l'Empereur  Sigilinonil,  qui  y  vint 
luy-même .  8c  enfuitc  il  en  pri;  la  proreélion  lorlqu'il  fc  fut  brouillô 
avec  le  Pape.  Car  Eugène  IV.  ayant  défendu  à  ceux  qui  le  com- 
pnfoient.  de  continuer  leurs  ancmblécs .  ils  ne  voulurent  pas 
obéir ,  tenant  leur  autorité  au  delTus  de  la  fienite ,  Se  le  dépofant 
même  du  Pontificat ,  comme  je  l'ai  dit.  Ce  oui  fe  fit  la  XXXIV. 
Seflion.  I^XLIII.  fe  tint  le  i.dumoisde  Juillet  de  l'an  1441.  8c 
on  y  ordonna  que  le  jour  fuivant  feroit  dctlmc  pour  la  Féte  de  la 
Vilîfafioo  delalàinrc  Vierge.  La  XLV.  Se  dernière  fe  tit«  le  itf. 
Mai  de  l'an  1443.  Ainfi  finit  ce  Concile  all'cmble  pour  la  lefortna- 
tion  de  l'EgliléSc  contre  leserreurs  des  Bobcmiensi  mtisil  oc  tut 
pascependantdilToas,  8e  il  continua  à  Laufane,  comme  je  l'ai  re- 
marqué,  jufques  à  la  fin  du  fchtfme  de  Felix  V.  C'ell  ce  même 
Con<ile  de  B^le,  qui  établit  la  Pragmatiqoe  Sanâton  qu'on  reçût 
en  France  dons  une  allcmblcc  de  l'Eglifc Gallicane  tenue  a  Bour- 
ges l'an  1438.  enprelencedu  Roy  CWlcsVlI.  Se  deiPriiicc&  *E> 
neasSylvius,  Bafile.  BiniSeLabbe,  im  A3.  Ctaàl.  B»fil.  Spcttie, 
Bzoviui  &c  Raiibldi,  A.C.  i4}i.     fij.  mfy.  ad  m».  1449. 

jfMtni  CtntiUt  du  Bilt. 

Quelques  Prélats  peu  fàtisfaits  de  l'éleélioii  du  Pape  Aleaadrs 
II.  s'allctnlilerent  en  Concile  à  Bjle  l'an  1061.  ce  que  doos  apie- 
nonsdePierrcDimienSedcquelquesautrcs.  En  16S1.  laques Bun- 
ncr  Evéque  de  Bjle  célébra  un  Synode,  8c  fit  de  três-oeUet.  Or- 
donnances  qui  ont  été  publiées. 

HASLF.,  Ville  d'Allemagne  fur  le  Rhin,  cy-devant  Siège  d'un 
E>-jqtiefuffragant  de  l'Archevêché  de  Belân^n.  L'Esêquele  tient 
maintenant  à  Porentru ,  8c  le  Chapitre  a  Aricsheim.  Bourr  dépen- 
dant de  cet  Evêcbé.  Le  Cliapirrc  s'étoit  d'abord  retire  à  Fribourg 
enBiilgaw,  maisdepuisil  a  choifi  Arlesheiro  pour  y  établir  ù  re- 
lîdence. <^oy  quel'EvéquedeB^lc  taflé  fon  fciour  i  Porentru  , 
cette  Ville  néanmoins  reconooit  pour  rpiritucl  l'Archevêque  d« 
Befan^oa,  dantic  Diocefe  duquelelle  ell.  A  l'égard  du  Chjtean , 
où  l'Evêqoe  demeure,  l'Archevêqncluy  a  remis  Iba Droit Dioce- 
fain par  an accor.l  particulier.  Pour  le  temporel ,  l'EvêqoedeBl- 
le  y  a  laJiAfdicMon  en  première  inftance.  Se  les  appellations  vont 
à  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  L'Evcque  Sc  le  Chapitre  ont  leur 
principal  revenu  dans  le  Suntgaw,  au  de^à  du  Rhin,  Se  ils  n'ont 
qiicquclquesdimesau  dcU  dans  leBrilgaw.  Voyez  l'Anicleptc- 
cedent.    •  Meilf.  lltfl.  dtl'Zmftn  trv.  9, 

BASQUES,  ou  Pais  dis  Baiq^uei,  que  quelque*.tin« 
nomment Bifrayc Fran^oife,  paisdeFnncecnGal'cognc,  entrela 
Navarre  Elpignole,  IcUearn,  les  Landes,  8e  cette  partie  de  l'O- 
céan, Airemtr  du BMpfnti.  llcomprend  la BalTë Navarre,  oùeft 
laint Palais,  le  Paisdeljbour,  où  e(l  Bayonite  8c  le  Vicomte  de 
Soûle,  dont  la  capitale  ell  Mauteon  de  Soulc.  Pierrede  Marcapari* 
ainlîde  l'origine  de  ces  peuples ,  après  avoir  marqué  comme  la  Gd"- 
cognectoit  loâmilê  i  Charlemagne.  „  Les  Vaicons ortginaireSi  qui 
„  relièrent  avec  leor  ancienne  langue  dans  le  pais  de  Souie.  Nivar- 
„  rc.  SeL.ibonr,  aprésfinvaliondecequanicrque  firent  tes  Vaf- 
,,  cons Elpagnols ,  fontnommezcommunément  Bifioi  avec  l'ac- 
,,  ccntenlapremierefyllabei  8clesancient  Novempopulains,  qui 
„  voulurent  accroître  par  leur  jonction  le  Duché  desVaicoiH  du  trm* 
„  d'Ebroio  Maire  du  Palais,  font  delignez  par  le  cennc  de  GAfttit 
„  avec  un  .accent  circonflexe  fur  h  dcmicrcfyllabe.  Néanmoins  l'at 
„  8c  l'autre  de  ces  termes  Bifcoi  Se  Gafco&s  vient  tgalrmcnt  duLatia 
,,  Vafcmti.ïï  y  a  plut  de  cinq  cens  ans  que  l'on  gardoit  la  méotedif- 
„  fercnccpourililhogucr  ces  oatieiu.  Car Cuiten Abbé d«  Nageât 

dcoi- 
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„  dccrivut  U  guerre  dcUCroifidepoarlacoaqucteiieJerulltUmi 
loue  particuiicrrment  un  Seigneur  nomme  Giltoni  roaii  il  ajoute 
(ju'il  n'oreroirillùrer  t'il  ctuit  dc  U  (j»[cnit  ou  «le  li  Bafcnit, 
„  c'ell-i-dire,  BifijueouUalcon.  Cct  Auteur  confcrvoh  tort  bien 
,•  l'analogie  dcroriginedei  roots, contormcmeni  lUprononciation 
vulgaire.  Mù(  ceux  qui  ont  écnt  depuis,  l'ont  corrompue  piir 
l'a.Uitioa  d'une  lettre  (upertlue  L,  commcdant  UCItromquc  de 
Hugues Moioe  deVexeui.  l'un  des  piisell  appelle  G»fctnia,  ii. 
„  l'autre  B4/tl»tiU.    Le  Sjroode  de  Lairan  tenu  tous  Alexandre  Hl. 

l'an  1 1 79<  nomme  ce  peuple  H^/èulti ,  autTi  bien  que  le  Pape  Lu- 
it cius  111.  en  fes  Epitres  >  Se  Koger  de  llovcden  en  fet  Annales  S*/- 
tUi.  Les  Bafqiies  font  renomme/,  par  leur  adreHc.  parleur  fidélité  > 
&  par  leur  intelligence  <lani  le  commerce  qu'ils  toni  avec  Ici  ETpa- 
snols.  Us  ont  de  certaines  convemiont,  qu'iIsappellcnt/i»Sc 
ftrin.  Leur  Lingue  cil  toute  paniculiere.  Ht  ils  fe  font  connohte 
par  leur»  tambours.  QueUjues  Auleuri  les  nomment  FratiAlitri , 
parce  qu'ils  iontlurlatronticrc  du  Royaume.  *  DeMarca,  HiJ}. 
Jt  Btara,  U.i.c.  ty.  Ulbcoari,  ntl.HSruify.  l>/rm.  O^. 

BASS,  pctitclJled'Ecofle'daasle  GulpbeiJ'EdimboutgSc  prêt 
de  celle  de  Mai.  11  y  a  un  Cb itcau  fur  un  rocher  inacceflible  .  &. 
on  dit  que  Ica  SoUlâts  qui  y  font  en  garni  (on.  s'y  fervent  pour  le 
chauffer,  du  bois  que  lesoycs  y  ponent  pour  taire  leurt  nids. 

B.^SSA:  Seigneur  de  Turquie,  qui  a  un  Commandement  ou 
un  Gouvernement  coufidcnble.    Oo  dit  plus  ordinairerocnt  Caclu. 

sue. 

BASSAND,  (]ein)  Religieux  Ccicflin,  natif  de  Befin^on 
Capitale  delà  Franclie-Comtc ,  tut  premièrement  Chanoine  Régu- 
lier de  S.  Faul  de  Udânçon ,  Se  prit  cnfuitc  l'habi:  de  l'Ordre  d^s  Ce- 
loSins,  où  il  tut  clù  anq  tois  Chef  de  U  Congrégation  de  France. 
Plulieura  Souverains  l'cilimereni  fore ,  Se  fouhai'e^ent  de  l'avoir  au- 
près d'eux.  Entr'autrcs  Henry  IV.  Rojr  d'Angleterre  tbnda  un 
MonaUere  en  ù  Tene  de  Schcne  .  où  il  attira  le  P.  Ballând  l'ao 
i4^!i.  LcRov  d'Anagoo  Martin  !■  l'établit  quelque  temi  dans  la 
Sainte  Chapelle  de  Barcclonne,  arec  pouvoir  d'y  omcierpontilicale- 
menr ,  ce  que  le  P.  Bafland  ne  voulut  jamau  faire.  Le  l'jpc  Mar- 
tin V.  eut  aufll  beaucoup  de  ronliiler-ition  pour  cef^avan:  Religieux 
2c voulut  luy  donner  l'Adniiniilration  perpétuelle  de  Ton  Oidre, 
parce  qu'il  etoit  trct-perluade  de  fou  zeie  Se  de  fa  cap»ntc  :  mais 
lel'.  BaiTand  réfuta  humblement  cette  Chatge.  Un  fi grand  foad 
•icmcrue  le  bt  Llioilir.par  Ctuiles  VU-  pour  aller  en  Ambaflade 
à  Bile  ,  versAmedceDucde  Savoye.  Se  luy  pcrfuader  de  renon- 
cer au  Pontificat ,  auquel  il  avoit  été  promu  pendant  le  Schiline , 
foui  le  nom  Je  Félix  V.  S'cunt  hcureufcment  acquitc  de  cette 
Commuricn.  il  fut  appelle  en  Italie  par  le  Pape  Eugène  IV.  pour 
j  ret'urmer  quelque*  Moruileres  de  uni  Ordre.  L  y  mourut  en 
réputation  de  ûimeté,  l'an  144;.  L'Ev£qued'AquilaSt  la  cérémo- 
nie de  lès  obfequci.  St  le  Pcre  Jean  Capillnn,  Vicaire  General 
des  Frères  Mineurs ,  prononça  l'Uraifontunebre.  *  Hilloiredcs 
CelclÛni,  U/.im  Biil»th.l'Mif.D}ir<ftu,  jtMi^HiittJtUCi»- 
ftUtJuhty.    SU  F. 

LE  BASSANE,  Peintre.  Chercher  du  Ponr. 

UASSANKI.LUouQa<)«nu,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
Patrimoine  de  fun<I''<rre.  Elleeltvera  lecounuanlduNereSc  du 
Tibre  qu'on  y  palTc  fur  un  beau  pont  de  pierre ,  fie  pics  dulac  que 
Ici  Anciens  ont  nomme  Uicfn  yadtatcuii ,  ou  P.  Cornélius  Dolabiel- 
la  Confùl  Romain  defiien  471.  de  Rome  les  Tofcans  joimi  aux 
r>oiens  Gaulou.  *  Tite-LiVe,  /i.  la.  Polybc,  <j.  a.  Lcandcr 
Alberci,  i'/rr.  Itsi. 

RASSANO.v  ille  d'Italie  din*  la  Marche  Trevifaac  Se  t'Eut  de 
Vcnilé.  Elle  eft  fituée  fur  la  livierede  Brcnte,  dîna  un  piïs  ex- 
trêmement feitile  £cfur-tout  en  Cayci.  Les  Carraiei  anciens  Sci- 
gncursdePadoue  ecoient  dcBaflàno.  Cctteville  a  encoredoniic 
ion  nom  à  de  fameux  Peintres,  dont  je  patlciai  dans  la  fuite  ,  Se 
àLA'<.Aiic  Bakaks. Celui-ci tre-s-f^avant danslaconnoin'..ncc 
desLiagues,  Se  fur-tout  de  laOréque,  cnfeigiulang-tctiis  i  Bulo- 

foc  fie  puis  i  Padouc  ,  où  il  a  encore  eu  luns  ce  Sicelc  R  o  c  a 
A  f  s  A  N  o  homme  de  Lettici  eftimé  parlba  érudition  fie  par  (ii 
probité. 

BASSE  .  Ille  dans  la  rivière  de  Forth  co  Ecoflc.  Voyes 
Forth.    SU  P. 

LA  BASSE'E  furlaDeule,  ville  de  flandrefar  les  fromieret 
lie  l'Artois,  a  quatre  lieues  de  Lile.  Elle  a  été  fouvene  prifc  Ceie. 
prifc  dans  ce  ficelé.  Se  elle  ell  enfin  reliée  aux  FraH'^ois  pa{  la  Paix 
d'Aix  la  Chapelle  en  166É. 

BASSENTIN,  (Jaques)  EcoiToit.  »  6é  en  eftitiw  dans  le 
XVt.  Siècle.  Il  compofa  divers  Traiter  de  Mathématique,  de 
rufjgc  dcl  Allrolabei  dclaSphcre,  &c. 

BASSI,  CAngc)  diiPo  L  I  T  I  I  N,  acte  un  des  plus  f^avans 
hommes,  que  l'Italie  ait  eu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  Il  cioit  de 
Monte  Pukiano,  qui  eft  une  petite  ville  de  laTolcanequeiet  t-atitis 
comment  iium  teluijuMi ,  Se  c'ell  du  nom  de  cette  ville  qu'on  a 
forme  le  fien.  Il  niquit  au  mois  de  Juillet  de  l'an  ■4f4.  Se  fe 
rcnilii  illudre par  fa  politcllé,  par fon elprit ,  SeparlacoimoitV.UKc 
qu'il  avoir  de  U  langue  GrequeSt  de  la  Latine,  qu'il  profcilà  du- 
rant onze  années  a  (iorcnce.  Il  avoir  étudie  la  prcmiete  foui  uti 
excr  lient  Mai  ire.  qui  etoit  Androiiicde  Theflalonique.  Laurent 
de Medicisatiiroittousles grands  hommes  de  ion  temt  à  Florence. 
Il  y  arrêta  Ange  Politien ,  <|ui  etoit  dejaPriirc.  Se  a  qui  il  fit  avoir 
une  Chanointe ,  Se  même  le  fit  Précepteur  des  entanj  de  Col'mede 
Mcdicb.  Se  entr'autrcs  de  Jeanqui  lut  depuis  le  Pape  Leoo  X.  Ce 
futdanscet  emploi  que  Politicnvivoit  avec  beaucoup  dedouceurSc 
de  cranquilite,  jouifl'ant  de  la  cunrerlàtion  da  gens  de  Lettres  fie 
entr'autrcs  de  Jean  Pic  dclaMirande,  quiétoitibnamiSe  lecom- 
pagnontle  fes  àiides.  11  compofa  alors  ces  belles  Epl'.rcsGréquc; 
Se  Litines,  dont  les  Doctes  parlent  avec  tant  d'eloge.  ces  vers  in- 
génieux qui  OIK  oblige  Paul  Jovc  de  le  aommei  le Pocic,  Se 
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fon  ::ùroirab]e  tr»iu£Koo  d'tlerodico.  Mail  la  difgrace  des  Mefficta 
raulâiTlledetoaslesgensdeLettrcsquiéioimt  a  Florence.  Ange 
Pobtien  y  eut  parti  Sccn mourut  dcdéplulir  en  1494.  âgé  de 40. 
ans  Se  non  pas  de  4  j.  tomme  P.- ul  Jovc  l'aaflùré.  Les  Florentins, 
qui  avoicnt  chaiTc  tes  Mcdicis ,  failoient  des  contes  ridicules  de 
touslcsTeivitcundcceitcMaifoo.  Politieiin'y  futpasoublié-  Ils 
publièrent  qu'il  s'ctoic  cafl'ela  téte  contre  une  muraille,  dcfefpere 
de  n'avoir  pat  pu  gwnei  le  corur  d'une  I>amc  qu'il  aimoit.  Paul 
Jove ,  Scaliger .  Se  trautrcs  ont  donne  dans  ces  tables ,  fie  ce  der- 
nier en  parle  ainfi  dans  fci  Fucfies. 

Oiftnu  nurnii,  fti,  PclitUnt,  fmrtrt. 
Melanâbon,  Louis  Vives  tt  d'autrcsont  encore  ofé  écrire,  qae 
Politien  dilùit  qu'il  n'avoit  lù  qu'une  feule  fois  l'Ecriture  Se  qu'il 
Ce  repentait  d'avoir  li  mal  employé  Ibn  tems.  Ce  font  encore  dci 
calomnies  des  Klorcnriii».  Angelo  Bafli  étoit  un  veitucux  Ecclefia- 
ftique,  qui  prcchoi;  durant  le  Carême  dans  l'Eglifc ,  où  il  avoit  f» 
Chanoinic.  Se  il  parle  toujours  avec  pieté  des  choies  iisiniet.  Pier- 
re Criniiun  a  été  dif(.iple  de  Poluien  Se  luy  drellâ  une  Epitaphct 
que  Paul  Jovc  rapporte  dans  les  éloges  des  Hommes  de  Lertrei . 
mail  elle  u'ell  digne  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  *  Voiatemn  ,  li. 
al.  Paul  love,  iutl*f.  Dal.  JoannesPierius  Valertanus,  itotM. 
Litirr.  Erafiiic ,  la  Cicrr.  VulTius,  Ji  Hifi.  Lat  U.  j.c  8.  O*  ^* 
r»rt.  Li/.  r.  7.  Poflevin,  Gcfner,  fitc. 

BAS  SI  AN,  Capitaine  dans  le  IV.  Siècle  ,  époufa  Analbite 
fuTur  de  Conftantin  u  GrAnJ.  Qiielqucs  Auteurs  ont  ettunc  qu'il 
fut  Céfar. 

B  A  S  S I A  N ,  fils  de  l'Empereur  Anaftafe  I. 

BASSI  AN,  Ev^ue  (l'Epbefe  ,  qui  eut  quelques  afiaires  ter. 
minées  dans  le  Candie  de  Clialcedoinc  en  4yi. 

B  A  S  S I  A  N.  Chcrdicz  Caiacalla.  • 

BASSIANUS  LANDUS.  de  Plaifance  en  Italie,  Médecio 
célèbre ,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  vers  l'an  i  ffo.  Se  il  a  écrit  di- 
vers Ouvrages  confiderables.  Dr bununa  Hi/iftiA .  Dtmrrtmunti. 
UireUiiA.  <fc.  *  Vr'olfangus  Ju.lui.  in  CLrcn.  Uitie.  Vander 
Lindcn,     l'<r</<.A/ri.  Rircioli,  Chrin.  r4fer,(^c. 

BASSIENouBassiani,  (  Jean  )  de  Crémone  ,  célèbre 
Jurilconfulie,  qui  a  été  encOiroeen  1 1  ijo.  Se  1  lou.  Ilcommcn^a 
a  faire  valoir  la  Icicnce  du  Droit ,  S<  il  fut  Prcceptcur  d'Azoo  de  Bo- 
lognequi  s'aquit  beaucoup  Hereputauon.  Cittiam  laiilaquelquei 
Ouvrages  de  Droit  .  2c  entre  autresune  Somme  dite  yumniit  l''ii*s(r/4. 

*  Tritheme,  Jt  Scripi.  Ecd.  Fillluid,  Gcfner,  &C. 
BASSIENS,  Hérétiques  dans  le  Iccond  Siècle,  qui  intcrfrc- 

toieni  mal  ces  paroles  de  J  a  1  u  t-C  u  k  1  «  t  ,       Juta  A  A 

•  S.Epiphane.    SU  P. 

BASSIGNI  ou  ts  Bassioni.  Sa^aùuui  Agtr  ,  pais  de 
France  en  Champagne,  dont  les  bornes  lont  inconnues.  Il  ctt 
vers  lesfourccs  de  la  Marne  &:  de  b  Mculê  du  c&té  de  la  Lorraine  | 
Se  Chaumone  en  cil  la  viUe^apiialc. 

BASSIO,  (Donat)  de  Milan,  ouivivoit  dans  le  XV.  Siècle, 
elt  Auteur  d'une  Chronique,  depuis  le  comiucncement  du  Monde 
jufques  àfon  leros.  llcompofa  aulTi  un  Truie  des  Prélats  de  Mi> 
lan,  iufquesà  l'an  1479-  auquel  il  vivoitencore.  *  Tritheme, 
MÀii.  X. 

BASSOLIS.  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  (àint  Fran^oii^ 
Se  fclonqucIqucs-unsDilcipIedeJean  Scot,  a  eulefuroomde  D*- 
iitr  OrMnAtiJjimHJ .  il  s'eil  rendu  rccommatuiable  à  la  potterité  par 
divers  Traite/..  Cemmtnt/in»  jtu  U^lura  m  i^Mtucr  librts  StnttH' 
tiAram,  que  cous  avons  de  l'cJuion  il;  Purls.  Oionce  Finé  lesfic 
imprimer  en  ifiy-  Se  les  dédia  au  Cardinal  Crimani.  Les  autre* 
font  kUfitlUnia  ehiUfofhtc  tir  Mtdita ,  (yc.  Cependant  i\  œ 
fcavani  homme  a  cte  difcipledcScot,  comme  on  l'aflure,  il  faue 
plùltit  fc  tciur  à  li  Chronologie  de  ceux  qui  alTurent  qu'il  vivoic 
environ  l'an  ijia.  t|u'à  celle  de  ceux  qui  edimcnc  que  ce  fut  en 
1469.    *  Bellarmia,  Jt  Scrift.  Etil.  Le  Mire,  Vauinge  ,  Sec 

BASSO.MPIERRK,  (Fraoïjois)  Clic\'alier  des  Ordre»  da 
Roy,  Colonel  Gênerai  des  Suifl'ei,  ScMatcchalde  France,  lUquit 
le  aa.  Avril  de  l'an  if79.  11  étoit  Lorrain ,  forli  d'une  famille  noble 
8c  andcone.  ChrilloîledeBairoropierrefon  perc  etoit  un  Gentil- 
homme de  mérite  Scde  ccTur,  quifutblcMc  a  la  bataille  de  Mon- 
contour.  On  le  noramott  le  Baron  d'Haroucl  qui  eft  une  terre  en 
Lomioc.  De  L«uifc  le  Picard  Dame  lie  Radeval,  il.en  eiitCrorge- 
Af(iquain  de  BalVumpicrre  Marquis  de  Remonvillc ,  qui  a  lalflepo- 
fteritci  Hennctte  femme  du  Maréchal  de  S.  Luc  i  MaileLainc  mariée 
au  Comte  de  l'illieret  &  de  Carrougcs  ;  fie  le  Maréchal  de  Bailiiia- 
pierrcdont  je  parle  prclcmcment.  Celui-cilêrvitdanjlaguerre  de 
Savoye  l'an  1600.  «  puis  en  160).  il  pailà  en  l^angric  ou  il  fe  fit 
remarquer  ,  Bc  ou  on  le  voulut  engager  aufcrvice  de  l'Empereur. 
Matsil  avoit  tant  d'imhnatiun  pourlaFiance,  qu'il  s'y  vint  établir. 
Se  il  y  eut  toute;  iésavaorurcs,  qu'il  décrit  fi  bien  dans  les  Mémoi- 
res que  nous  avons  de  luy.  En  1617.  il  ht  par  commiflion  la  char- 
gcdc Grand  Maitrede  l'Artillerie  auiiege  ocCh^tcau-Porcicn,  8c 
peu  de  tems  après  il  futblejfc  à  ccluy  dcRhetcl.  IllcrvitauOi  l'aa 
i6ao.  en  qualité  de  Marcciul  de  CUmp  au  Combat  du  Pont-de- 
Cé,  aux  fieges  deS.  Jean  d'Angeli,  de  Montpellier ,  Sec.  Et  le 
Ro/ le  fit  Mlîrèehal  de  France  le  aj).  Août  l6aa.  11  éloit  dé'a  Co- 
Igncl  de:  SuilVcs .  Se  en  1611.  il  avoit  été  envoyé  AmbaHadear 

I  extraordinaire  en  Efpagne,  où  il  fe  trouva  ï  la  mort  du  Roy  Phi- 
lippe 111.  En  itSay.  il  eut  le  mime  employ  chez  les  SuilTei,  8c  en 
i6a6. en  Angleterre.  Ilfe  trouvaau  liège  de  la  Rochelle,  -à  t'at- 
taque du  Pas  de  Sufe  en  1619.  Se  en  diverfcs  CRcafioai  qu'il  décrie 
luy-tnâme,  comme  au  fiege  de  Mootauban  ,  Se  il  fe  ^gnala  toù- 

I  ;ours  par  là  conduite  Se  par  ibn  courage.    Depuis,  il  fuiarrfté  le 

I  xf.  Fcvrierde  I'ani6)i.  fie  mil  *  laBaftille,  d'oùUne  fonit  qu'â- 
pres la  mort  du  Cardinal  de  lUchclieu  ,  le  19.  Janvierdei'an  164). 

I  C'eft  durant  fa  prilon  qu'il  compolà  Ici  Mémoires,  que  nousavoni 
de  luy .  fit  dcj  Remarque»  fur  l'Hiiloirc  de  Louis  XIII.  eaite  par 
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Dopidx.  NoatjvontcncorehUéUtiooiJefejAmVunadct,  oiiil  cft 
pii),-ik  faconiliiitcdjDJ  le»  negooitionf.  Loui«XllI.  1  .lïoit  ûit 
CL-cvaUrdelssOtiliMlc  ; i .  l")ecembre  de  Tan  1619.  Etant  loili 
fie  U  IViftille,  onlc  rétablit diniû charge  «le  Colonel  des  Suiirej, 
C;  ildii  lui  mcmcqu'on  i'avoit  liciUne  pour  être  Gouïerncur  de  la 
fcrfonnc  de  ù  MajeUé,  doot  il  /excufa fur foo grand  Jge,  &  fur 
Ici  incommodité/..  Qiielque  temi  apréa ,  étant  en  Brie  dan»  une  de» 
MiifuaiduDucdc  Vitn,  il  y  mourut  d'apoplexie  le  11.  Gitubre 
Ce  y  il,  1 6+Ô.  Le  Maréchal  de  Baflbmpierrc  n'avoit  point  cte  marié , 
mai»  il  eut  de  Marie  de  Balùc  Louu  de  jljflompicrre  Etcijdc  de 
Saintes,  mort  en  1676.  Ce  hit  l'homme  de  fontemi ,  qui  avoit 
le  plus  Je  brillant  îtde  vivacité  d'efprit,  ce  qui  paraît  afleipai  le» 
rcponfripliifanici8cingenieulê«,  qu'il  fiifoit de û  bonne  grateen 
toute  fu:ie  d'orcafions. 

BAS  S  OR.  A.  ville  capitale  du  Royaume  ou  Bachalic  de  Baf- 
lora  ,  iituce  i  l'eitiemiie  de  l'Arabie  Defcrte  >  fur  Ici  conftn] 
de  la  Trovincc  d'Yeiak .  proche  du  fleuve  Schat  el-Arab .  oui 
ii'eft  autic  i|tie  IT.uphiaic  8t  le  Tigre  joint»  enlemble.  Ellecftà 
ilaurc  lieuc.  du  Golte  Pcriiquc  .  qui  eft  nomme  pour  ce  fujet 
Gollc  de  Baffora.  Son  Port  eft  tr««-boo  &  fort  fur*  &  de- 
puis la  ilcftnirtion  d'Ormux,  on  jf  void  quantité  de  vaiOeaux 
chareei  de  man  liandilcs  dei  Indei.  U  fitualion  de  cette  ville 
cil  II  avaatageufc ,  que  l'on  en  poorroil  faire  une  des  plut  belles 
villes  du  monde  tt  mime  une  ilei  plus  richesi  i  caule  du  com- 
merce que  l'on  y  peut  établir  prelque  avec  toute»  le»  nation»  de 
la  terre.  Qiioy  qu'il  vienne  beaucoup  de  raifin»  dan»  le  terroir 
dcBalliara,  onn'y  taitpointde  vin  ni  d'eau  de  vie,  l'unScTautTe 
étant  défendu  fou»  de  trcs-rigourcufei  peines.  Le  Bâcha  nean- 
riuinta  ciucltiucfols  permis  aux  PereiCarme»  d'en  faire,  moyen- 
liant  une bonifc fomme  d'argent .  qu'iljluy  donnoicnt  :  roaii  comme 
cela  leur  coûroittrop,  ilstont  venir  du  vin  de  Scfiirn,  pour  dire 
laMcITe,  &pourrrgilcr  qaclquefoi»  IciVoyageurtChrétieni.  Le 
Bâcha  de  Btlfora  ne  fc  chante  pa»  tou»  le»  troi»  ans ,  comme  les  au- 
tre'de  Turquie  i  mai»  il  cil  en  quelque  façon  berrdniire  :  ik  il 
obtient  lafurvivance  pour  fon  fil»,  en  faifant  quelque  prefertt  »u 
Grand  Seigneur.  Outre  fon  revenu  ordinaire,  qu'il  donne  i  terme, 
à  la  re.crve  de  la  Douane  de  BalTora,  U  gagne  encore  braucoop 
avec  le»  Perfan»  qui  vont  i  laMequei  car  ils  viennent  tou»  pa(r«r 
à  Baflbra,  îcle  Bâcha  letir  vend  le»  C  hameaux  qui  leur  font  neocf- 
faire»,  au  prix  qu'il  luy  plaît  :  8c  il»  lujr  donnent  encore  ducun 
trente-cinq  fcquin».  moyennant  quoy  il  les  fait  efcorterpar  trois 
cens  Cavalier» ;ufquei  i  la  Mcquc.  îc  pendant  lentourde  laMe- 
one  i  BiiTora.  Le»  Sujet»  de  ce  Bachi  font  ou  Arabe».  ouSabceoi. 
Il  y  a  aufli  qaeloue»  Herianstt  queiquet  Indien»  i  Bc  ceux  cy  ont 
deux  Pagodes  à  Baflbra.  II  n'y  demeure  point  d'autre»  Franc»  que 
Ici  Carme»  Déchiuffei ,  dont  l'Eglile  fert  aufp  aux  Armcnieni  fc 
aux  Neftoriens,  qui  y  viennent  taire  leur»  prière»,  lorsqu'il»  fe 
trouvent  en  cette  ville,  mai»  qui  n'y  filent  pa»  la  MelTc.  Le»au- 
rre»Krancs,  qui  font  Portugal»  ou  Hollandois,  ou  Angloi»,  ne  de- 
meurent à  Baifora  que  pour  faire  leur  commerce,  tC  en  attendant 
le  vent  pour  j'en  retourner.  L'Etatde  ce  Bichieftallciconlidc- 
nble:  car  outre  b  ville  deBaft'ora.  il  a  du  côic  de  la  Perle  tout 
le  paisdeGibin,  dontla  prim  ipale  Ville  ell  Duru  h.  Du  côte  de 
Bagdad,  il  a  Dgex.»ir,c'eft-à-dire,/'//J»,oii  il  y  aun fort Chiteau. 
qui  défend  le  paliage  de  l'Euphrate  Se  du  Tigre,  lefquels  le  joi- 
gnent à  la  pointe  de  cette  llle.  Et  dan»  l'Anblc  Heureule ,  iltient 
IcPortElotif.  fclavilledcUhlji.  •  Thcvcnoi,  yty»it  U- 
xant,  terne  s.  St/f. 

B  A  S  S  U  S ,  Hérétique  dans  le  IL  Siècle ,  étoit  difdplc  de  Ceria- 
thc,  d'Efaoon,  8ide  Valcntin.  Ilfaifoitcoofifterlavicde»  homme» 
te  la  pctfeâion  de  toute»  clx>fe»  en  14.  lettres  &  en  fcpt  aftre», 
ajoûtantridiculement  qu'il  ne  faloit  paaefpcrerle  vray  faluten  J  i- 
bui  Chrut.    •  Pbilâllrin».  Vf  i4r.  fit  Prateole.  V.B^f. 

B  ASSUS.  Chetcher.  Aulidtuj  Balliis  .  Gabiut  Eail'u».  Letlus 
Banu»,  8c  C'-ITcliu»  Baffu». 

UASSUSJUNIUS,  vivoit  du  tem»  de  Néron  .  ou  de  Vef- 
pjficn.  Parce  qu'il  étoit  grand  parleur  (ocque  nous  appeilon»  au- 
ircmenf  gnnddifeuTderien,^  on  Icnomma  <'.<<ii«*/«»c,  comme 
le  remarque  Fabius,  i.  6.  ft  3. 11  lut  appelle  fclon  la peofce de 
Turncbe,  /n- iS.ri*/.  Jf.  iOufede»lotrifc»qu'ddcbitoit  :  ii/xsr, 
parce  qu'il  le»  debitoit  avec  une  agréable  naïveté  qui  fiifoét  lire. 
Voyez  auffi VolTiU»,  dt  Hift.  Lmf-  tii.  1  ■  ff-  ax.    S UF. 

B  A  S  T  E ,  C  George  )  Général  de  l'Empire ,  fc  diftingua  a»i  com- 
mencement du  XVH.  Siècle  par  là  valeur  8c  par  û  prudence.  Eu 
1 60 1 .  commandant  l'arrace en  Honnie ,  il  défit  les Traiifilvaio»  qui 
«"étoicnt  révoltez,  taillaenpieceidixraillehommesde  leurs  trou- 
pesdîruhba'ailledeMoitin,  8c  fe  rendit  maître  de  quarjnte  pièce» 
tic  Canon,  Bc  de  cent  Drapeaux,  8(  do  leur  ba^ge.  Il  prit  encore 
fureiiitlavillcdcClauferobourjf  ;  8c  l'année  fiiivante  il  le»  alliepea 
dansBiftrithon  NelTa,  dont  il»  s'etoienteraparet,  prit  cette  Ville, 
ecohligci  ce»  Rrficlle»  d'avoir  recour»  i  ta  clémence  de  l'Empereur. 
*  CiroSpomoni.  Hijt.  di  Tran/Uvani*.    SU  P. 

BASTIA  ou  LA  Bast  I  t,  villecapiiale  dellllcde  Corfe, 
avec  une  bonne  ForterclTc  8c  un  Port  aflci  commode.  On  eûime  q  ue 
c'eftUAf«»/iiii«m  des  Ancien».  LeGouvemeurque  le»  Octioi»  ont 
dans  ri  ne  de  Code  fait  fon  fcjour  ordinaire  à  laUoftic,  où  le»  h*- 
t«tans  font  bon»  pour  la  mer  8c  grands  pintes. 

BASTILICA,  ouBastilica.  eft  une  Terre  de  riflede 
Corfe,  dontSaœpicirc,  célèbre  Capitaine  8c  Général  de»  Corfe», 
a  porte  le  nom.    Voyer  Sampietro  Bailelica  d'Ornanc. 

BASTILLE:  ChiieauRoyiI,  que  CharleiV.  fit  bitir  pour 
ladéfeofedela  villedePari»,  contreleiattaque»  de»  Anglois.  On 
ditquccrfut  HugueiAubriot  Prévôt  de»  Marchand»,  qui  en  don- 
na le  dcïTein,  fc  pofa  la  première  pierre  aux  fondemeas.lc  aa. 
Avril  1369.  L'on  remarque  aulli  qu'il  y  lut  enferme  le  premier, 
écani  accufé  de  Judufmc  ,  fc  d'impietc  envers  le  Saint  Sacrement. 
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L'an  i<;;4.  on  y  fitdetFoflès.  fcdesBoulevarttauxenvireBt.  Ce 
Chitesu  eft  compofé  de  huitgrofles  Tours,  avec  de»  Apancsnent 

3uifom  entre  chaque  Tour.  C'cll  U  où  l'on  met  les  Prifonniert 
'  Etat ,  c'ell  ■  i-diie ,  qui  ont  fait  quelque  choie  contre  le  bieo  public. 
Il  y  a  fur  la  pUte-forme  de  ce  Château  pluUcur^ieces  de  Canon. 
qoerontiredan>les)ourtfolenncli  oudc  rejottidaucc.  *  LeMai« 
re ,  etrti  AntitH  (jr  Smvt»m. 

BASTINGIUS,  (  jcremic )  Profefleur  en  Théologie  dans 
l'UniverfitédeLeiden,  olquit  i  Calai» en  iff4.Sespaie«ut'ctoienc 
réfugiez  en  cette  ville,  ayantctcdulVezilcGand,  parce  qu'ils  fai- 
foiem  profeflion  de  la  nouvelle  Religion.  Us  élevèrent  daiu  le» 
mciiic»  fcntunen»  leur  filsi  qui  étudia  a  Btemen,  à  Genève  fc  i 
Ileidelberg,  &  (h  rendit  habite  dan»  ruicelligcnce  des  Lingue». 
Se  principalement  de  la  Gréque  fc  de  l'Hebriique.  Ceux  tie  fon 
parti  l'appellcrent  4  Anvers,  où  il  fut  MinilbeUe  l'Eglifcdci  Pio- 
telHiUi  mais  cette  ville  ayant  été  prifc  par  le  Duc  de  Paitne  en 
ifSf.  Baflingiu»  fc  retira  i  Dordrccht.  fc  ilcpuis  ayant  été  fait 
ProfelTcur  en  Thcologic  ilans  la  nouvelle  IJnivcrlité  de  Lcideo. 
il  y  mourut  peu  de  tem»  aprct  le  16.  Oâobre  de  l'an  1598.  Il 
laiilàun  Caiecbilbieavec  des  Commentaire».    *  Meuritut,  w</A. 

BASTION  Dt  FïAKcr:  Fonercflê  en  Baibarfe .  1  Sx 
milles  de  Bonne,  entre  les  Royaume»  d'Algo-fc  de  Tùui»,  leCap 
Noir&leCapdci  Roics.  Il  y  avoit  autrctois  i  trot»  milles  de  ce 
Fort  un  édifice  qui  ponoit  le  même  nom ,  bâti  l'an  15-60.  par  deux 
Mardund»  de  Maifcillc.  du  conicniement  du  Grand  Seigneur  , 
pour  fervirdeMagafm  fc  de  Retraite  à  ceux  Qui  péclioient  le  corail, 
fc  qui-^  fiifoient  fleurir  le  commerce,  par  le»  grains,  le»  peaux, 
lacire.  fc  les  chevaux  qu'ilten  !nnfportoiciu.  Âlais  plulieur»an- 
néesapré»,  cebàrimcntfut  démoli  par lesSotdaud'Alger.  Enfuite 
l'an  itfi&.le  Roy  Loui»  XIII.  donna  ordre  au  Sieur  d'Aivencouit 
Gouverneur  de  Narbonne ,  ArchiteâcdeSa  Majctie,  d'y  biiir  un 
Fort:  mauenayamjeite  le»fondemen»  à  troiimilles  de  l'anoen  , 
ilfutattaqucpar  te»  Maure»fc  te»  Arabes,  qui  le  contraignirent  de 
leffer  l'ouvrage  .  fc  de  fc  retr.harquer.  Le  Roy  y  envoya  m 
Gouverneur  qui  acheva  cette  Forterené,  mai»  il  y  lut  aiTadiné  en 
16J3.  Ûcpui».  fe»  fuccclTcur» s'y  font  maintcnusjufouc»  i  piéfent. 
Il  y  a  trois  pièces  de  canon  de  tonte ,  pointée»  lur  le  Baftton ,  fc 
une  afles  bonne  Gamifon.  Son  enceinte  renferme  un  grand  Ma- 
gasin pour  leiprovifioos !c les  marchandilcs,  uneCJupelle,  fcun 
Hôpital.    •  Dapper,  Dtfiriftim  dt  l' Afrinut. 

BASTOINE  ou  ^  ut  j  o  n  acv  ,  BifimU,  H-BafirnuKum, 
petite  ville  du  Paï»- Bas  dans  le  Luxembourg.  F.itecfîprésdela  Forêt 
d'Ardenne  i  troi»  lieues  de  Neuf-Chateau  fc  i  £.  de  Luxembourg. 
El  le  eft  fi  marchande  fc  li  bien  bdtie .  que  ceux  du  pus  la  nommeo  r 
ordinairement  Pari»  en  Ardenne- 

BASTON  ou  BoiTuN  ,  Angloi»,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faintBcnoit,  a  été  en  eftime  ver»  l'an  1410.  C'etoii  un  homme 
extrêmement  laborieux,  qui  fc  donna  la  peine  de  voir  toutes  les 
Bibliothèques  d'Angleterre,  fc  compodunCatalogiiedcaEcrivainc 
Ecclcliaftiquci  i  un  Ouvrage  de  pieté ,  irtwvM  SfMtlkmCtrntiiu. 
THm,  divifé  en  trois  Ijvre»  t  fc  l'Ifiloire  de  Ion  Mottaftere  qui 
étoit  celuy  de  Buri  ou  de  làint  Edmond  de  Suâblc  •  Pitfcus. 
dt  Sirift.  A»gL 

BASTON  ou  BoiTOM,  CPliilippe)  Religieux  <ie  l'Ordre 
de»Carmes.  avéca  dansleXIV.  Siècle.  Il  étoit  Anglois  natif  de 
Nottingham,  fc  frère  de  Robert  Bafton  dont  le  parle  ailleurs.  Phi- 
lippe étudia  à  Oxfort,  fc  fut  un  airexiubtic  Prédicateur.  Il  éaivit 
quelque»  Ouvrage»,  fc  mourut  vers  l'an  1310.  *  Liiciu»,  îaBiiU 
C»rm.  Pitihis.^dtSerift.Aojl.  Alegre,  inFar/U.Ctm. 

BASTON  ou  Botro M,  (Robert)  Rel^eoxCamed'An- 
gleterre,  vivoitdanileXIU.  Sicclefcau  commencement  du  fui- 
vant.  C'ctoit  unhomme  de  qualité,  qui  avoit  de  b  probité  8c 
du  f<;avoir  ,  fc  que  Ion  mérite  avoit  rendu  confidcrablc  dans  Ion 
Ocdre,  &  cher  aux  Prince»  de  fon  tem».  U  avoir  ce  honoré  de  la 
couronne  de  Poète.  F.douard  I.  Roy  d'Anglcicneaimoit  a  s'entre- 
tenir avecluy,  il  le  mena  au  voyage  qu'il  tit  en  EcotTe,  oùilôtaU 
Couronne  à  JcandeBiilleul.  Kobcri  Bafton  eut  ordre  de  cumpoliér 
unPoomc,  pour  célébrer  fe;  victoires,  il  le  nt  vns  l'an  1304.  fc 
quelque  tem»  après,  ayant  cte  prit  par  Robert  de  Bruys,  il  fut  ' 
oblige  de  travailler  i  un  autre,  ou  il  louoit  le  triomphe  des  KcolTois. 
Il  écrivit  d'autres  pièces ,  fc  mourut  en  1 3 1  o.  *  Balcos  ■  tu  Xcnft, 
BrttiBÊa.tCtiU.  4.  c.  9a.  Pilfeus,  dtiUmjt,  Serift.  Axil.  Alegre, 
in  farad.  C*rm.  Luce,  m  Biil.  Cdrmel, 

BASTONACH.  Cherche*  Baftoinc. 

B  A  S  U  R  E ,  fleuve  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  le  pais 
des  Cinbc».  Ilfe  jette  d.ms  la  rivière  des  AmtMaet.  ,  *  Pierre 
Texein ,  Viagi  dt  la  ImJia  OritatM. 

BATALE,  Joueurdç  ilute.  exerçoit  Ton  art  ivee  toute  forte 
demolleirv-  fc  dedillV>lution.  fc  fîit  le  premier  qui  fcfervit  d'une 
chaulTurc de Icmme  furie  Théâtre.  De  la  vient  que  les  Anciens 
appellaicnt  Balalti  les  faommet  lafcifs  fc  etieraincz.  CTliut 
Knodig.  Irv.  y.  c.  13.  dit  qu'on  donna  ce  l'un>om  à  Demoftfaene. 
Voycs  Lihanius  fc  Hefychiu».  SUF. 

U  A  T  A  L  U  S  d'Ephefe ,  Poète  Grec.  On  ne  ffait  pa»  en  que) 
rem»  il  a  vccu.  IJbaoius  letail  joueurd'inftrumen»,  fcTbomaa 
Magifter  atlûre  qu'il  a  été  ComeJien.  Ceft  pour  cette  railooque 
Dcuiofthenefutfumoratne  B4r<iiu  par  fci  cluieini*.  *  Voftius, 
di  Peit.  Grtu. 

B  A  T  A  V  E  S ,  ancien»  peuple»  du  Pai  »•  Bas ,  Batavi-  Ils  foitt 
renommez daui  le» écrits  de»  Ancien»  fc  dant  tes  Coounentaiiet  de 
Cèfar.  Ilioccupoientptefquetoutel'IlleduRhin,  c'etl-4-dire, une 
partiedelaHollaodeMcridioiule,  qucloue  peu  du  Duché  de  Guel- 
dret,  fcdelaSeigncuiicd'Utreciit.  Il  eu  pourtant  iXir  que  te  Dio- 
cefcd'Utreclit,  dan»  fon  premier  établiflcmcnt .  a  compris  deux  an- 
cien:, peuple»,  les  Ciuv'CJ  fc  Ici  Mcnapiois.  Aujourd'hui  tbui  le 
*  mima 


BAT. 

mfmenomdeBitaves.  on  entend  pourl'orUiiuIre  lei  HoILindoii. 
Voyez.  HâllMHji. 

BATAVIA,  autrefoii  J  a  c  a  t  ■  « ,  ville  d'Afie  aux  HoUan- 
daiidaas  l'hlcdc  jjvi  avec  un  bon  port.  Elle  ell  à  quinzeou  vingt 
lieuéi de  Bantim  qu'elle  a  au  Couchant,  ven  lcI>::roit de  la  Soa- 
dc,  Scdani une  plaine  extrêmement  fertile.  Les  HolUndoisavoient 
un  maeizin  à  Jacatra .  Ht  le  commerce  les  y  reudoit  li  confidcrablci 
quelcRoy  en  eut  quelque  forte  de  jaloutic.  LejAngloii  fe  fervant 
de  cetteconjooifture  pertuidercnt  à  ce  Prince  de  leur  taire  la  guerre , 
luy  donnèrent  mi^me du  Iccourt.  Le  Ro^ attaqua  fur  h  Bnde 
l'an  1 6 1  ii.  les  1  lollinduis  qui  (s  defendireai  julou'au  mois  de  Mars  de 
l'an  iâj9.quclcurGca<:ral  Kocn revenant detMolucquei,  nonii:u- 
lement  lea  dégagea,  mais  prit  Se  ruina  Jacatra.  Enl'uite  on  bâtit 
iur  fci  ruines  une  nouvelle  ville  qu'ili  nommèrent  Oauvia  ,  avec 
une  forte  citadelle  pour  la  défendre.  Elle  efr  grande,  bcilc,  riche, 
{décentre du  commerce  iki  Indes,  ce  qui  y  a  attire  des  habitaiu 
de  tootci  parts. 

B  A  T  A  V I A  eil  la  ville  U  plus  agréable  de  toutes  le*  Indea  >  & 


BAT. 


de  la  ville.  On  compte  douze  mille  liommet  àe  troupea  reglécsi 
Sccentcmquante  vaiireaux.  *  LcP.Ticfaanl,  Jcl'uite,  Vtyutdê 
Smm.  sur. 

BATAVIA,  c'efl  le  nom  d'une  rivière  de  la  Terre  Auftralc» 
que  Ict  Hollandois  ont  découverte  du  côté  de  la  mer.  Elle  cil  dans  ce 
pais  particulier  dit  C*rf»UMiA  ou  Carpmitr  Lindt ,  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

BATEMBURGIQUES:  quelques  Coureur»  dans  le  X  V I. 
Siècle,  quis'etjntmis  à  Ufuited'unSotdatfeditieux,  pilloientle* 
Eglifes  ec  rcnrcrfoient  les  Autels.    •  Lindan.    SU  P. 

B  A  TEN  .  (Henri;  de  Malinet.  Docteur  k  Chancelier  de  Pa- 
ris, Chantre  8c Chanoine  de  Ltege,  vivoit  dioi  le  XIV  Siccle.  Il 
compofa  l'an  i^fo.  dix  Livret  des  chofci  divines,  où  il  ai',iteitrs 
queliiuascuriculcsdcPliilofophicScdeMuii<}uc.  Il  dcmomr'a  aufli 
les  erreurs  des  Tiblci  ducs  Alfoniînes,  du  Roy  Alfonic  leur  At^ 
teur,  £cc. 

BATENBOURG,  petite  ville  arec ciiaJelle  »lans  le  Duché 
de  Gueidre,  à  deux  iicuci  de  Nimeguc.  En  1  f  68.  deux  frcics  Ba- 


ellc  palletoit  peur  trés-belle  en  Europe.  LcsHoIlandoisl'oatbultiei  :  rons  de  Batenliourg  curent  U  téic  tranchée .  ^ar  ordre  du  Duc  d'AI- 
pUiur,  dans  ledellèin  d'en  faire  la  Capitale  de  leur  Empire.  Les  ht,  oui  dit  alors,  ifue  U  liii  J'hh  ftul  fimmtn  maïm  fiiu  fa'M 
rucj  y  Ibnt  longues  Se  larges ,  toutes  lirccs  au  cordeau,  entre  deux  ir^mj  Htmire  Jt  ftntj  fcijjuis.  •  Hifl.  Bel}:.  SUP. 
allées  d'arbres  du  pait,  toujours  verts.  Ce  qui  donnent  de  l'ombre  BATH  ou  Bathe,  Biuhmm,  jlifUA  Selii  k  ^au4  iaUJa  , 
cntouttems.  I.aplùpart  même  font  partagées  en  chemins  fort  unis,  ville  d'Angleterre  fur  i'Avoo,  dans  le  Comte  <ic  Sommccict,  avec 
&  en  beaux  canaux  remplis  d'eau ,  bordez  d'arbres ,  comme  en  Mol-  Evèché  futingiotde  Cantorbcri.  Elle  ell  liiez  bien  bitic,  fituée 
linde»  ce  quicftun  grand  ornement  pour  la  ville,  fie  une  grande  1  dans  une  plaine  trcs-ferttle.  LeSiegedel'Evëchcétoità  Welb,  otà 
commodité  pour  les  lubitans,  qui  peuvent  aller  prefque  par  tomi  ilaroit  ciefondcvers  l'anpof.  Depuis  vers  l'an  1090.  Jean  de  Vit- 
{lté  ou  en  bateau.  I^esroaifons  y  fonttré*-joliei,  Scilyiiujet  d'en  1  lula  de  Tours,  qui  en  etoit  Ev^ue,  transféra  le  Sic^  à  Bath. 


•dmtrer  la  propreté ,  tous  les  meubles  étant  polis  8c  luilàns  «omme 
des  gUces  ae  miroirs.  Le  circuit  de  Batavia  ell  fort  grand ,  8c  cette 
ville  ne  laiflè  pas  d'être  extrêmement  peuplée  de  toutes  fortes  de  na- 
tions, deMalays,  deMaures,  deChinois,  8c  atitttsqui  payent  un 
tnbut  par  léte ,  pour  exercer  librement  le  commerce.  On  y  void 
prés  de  cinq  mille  Chinois,  dont  la  plupart  s'y  retirèrent ,  pour  ne 


comme  Guillaume  de  Malmesburi  l'a  remarque.  Contutiex  auHî 
Canden,  Ji/c.  Au^l.  Godowio.  Jt  Efife.  ^{l.  Le  Mite,  ■«^ 
Eftft.  &t. 

B  A  T  H  E  C  O  M  B  E ,  CGuilbume}  Angloit .  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle,  vers  l'an  1410.  8c  tous  le  règne  d'Henri  V.  llétudiaiOz- 
fort,  vc  devint  un  des  plus  habiles  Machemiticieni  de  fun  terni. 


fepasfoûmettre  auxTartares,  quand  ceux-cy  fe  rendirent  maîtres  j  comme  il  eft  facile  de  le  juJliiier  par  liivcii  Ouvrages  de  (à  fai^on. 


de  là  Chine.  Comme  les  Chinais  font  laborieux  Se  adroiu,  ils  toni 
tout  valoir  i  Batavia  i  ils  cultivent  les  terres,  8c  il  n'y  a  gueres d'au- 
tre» Artifans  qu'eux.  On  ne  peut  rien  l'iinaeincr  de  plus  agréable 
auelcs  avenues  de  lUtivia:  les  chemins  qui  aboutillcnc  aux  portes 
delavil^elÎMit  bordétdei.uigcesd'arbres,  fort  élevez,  8c  toujours 
verts.  Ces  avenues  (ont  omecs  de  mailons  de  plailânce,  8c  de  jar- 
dins bien  entretenus.  A  unedcmi-lieue  de  la  ville  eJl  le  Fort  de  Ja- 
catra, où ily  aune  gimd'on  decinquanteàfoixante  hommes.  Au 
delà  de  ce  Fort  eil  le  grand  Cimetière  des  Chinois,  où  les  Bonzes 
font  fouvent  des  Feilins  pourlesMons,  faifam  accroire  que  ces  ré- 
jouiilànces  les  foùlagent  8c  leur  plulênt.  Ils  fc  placent  pour  cette  cé- 
rémonie dansunCabinet  de  feuiUage.  où  l'on  voiddiverfes  Idoles 
grocelqucs,  fufpcndues  aux  branches  qui  couvrent  ce  Cabinet.  La 


quifoot,  Dr  tftrjjiant  jifiroinhti .  DeS^trjtcvrava:  UiSfhtr» 
f*irtcA ,  ^  ufu  :  DtSfh^ra/tliJji:  Ut  utitlujieui  Se^iiit.  •  Pit- 
Icui,  JtStriti.  Angl.  Voiiius,  éi  MAth.  <^r. 

BAT H-K.OL,  c'eil-j-dire,  fitU  it  U  icix.  C'eft  ainfi  que 
les  Juifs  appellent  undelcursOiacles.  dont  il  etl  fouvent  fati  mcn- 
tiondans  leurs  Livres,  fur-tout  dans  le  Talmud.  UAuteurduSup- 
plemencaux  cérémonies  des  Juifs  a  remarque  qu'ils  admettent  dit- 
terentes  furtei  d'inipiraiiont  j  qu'ils  croycui  commuocmeot  que  la 
Prophétie  ou  lofpiration  Divine  a  durédtcs  eux  jufque  vers  la  qua- 
rantième année  du  Iccood  Temple,  à  l^ucUe  fucceda  une  autre 
fortcd'infpiration ,  qu'ils  nomment  £4;A-^</.  Les  Rabbins ,  com- 
meBuxtort  l'aoUervcdatisfongrandDictioDaire,  diléot  qu'apré* 
la  mort  d'Aggée,  de'/.acharic,  Scde  Malachie.  le  Saint  Ei'pric  fe 


pIùpartdesTomDeauxfontautaatdepctItsMaofoléestravaillezavec  retira  d'Ifrach  neanmoinsqu'ilseurcml'ufagedela  fididtUioix  i 
beaucoup  d'art ,  8c  fort  magnitiques.  Leur  Temple,  quienellpro- '  S(  ils  ne  manquent  point  d'hilloires  pour  prouver  qu'ils  ont  eu  chez 
che,  eft  à  peu  près  biri  Comme  nos  petites  Eglii'cs  au  dehon  8c  au  '  • 
dedans.  I.eunPr<tresfonr  revêtus  d'habits,  qui  ont  quelque  chofc 
de  fembUble  k  ceux  des  Clircdent-  Pendande  facrihce,  ils  font 
quelques  tours  dans  le  Temple,  en  chanunt,  &c  en  marchant  i  la 
cadence  de  Jeux  timbales  &dc  quatre  dochcttes ,  dont  le  ibnn'cll 

Çudesagsnble.  Les  deux  Autels,  dont  le  prinapal  cil  au  tond  du 
'emple,  8c  l'autre  à  la  gauche,  font  parfumes  de  palliîles,  8c  or 


oés  de  chandeliers  avec  des  cierges  allumés.  Les  ùcrilices  durent  {'eaJù.  SUP. 


eux  cet  Oracle.  Voyez  Buxtorf  fur  le  mot  ilAih-ktt.  SUP. 
B  A  T  H  O  N.  Oierdiez  Bâton. 

BATHON,  vallée  daasbMocedoioe,  où  les  Anciens  croyo- 
ient  que  les  Geans  avoient  combattu  contre  les  Dieux.  Paufanias  rap- 
porte qu'on  avoitcoùiume  d'y  fiUredei  (àcrifioes,  en  rcpicfcntant 
dcseclaifs ,  des  tonnerres  Se  des  foudres,  pour  imiter  par  i.et  aniâ- 
ce,  le  brute  Se  les  feux  de  ce  grand  Combat.    *  Pauiànias.  mAr- 


fort  tong-tems ,  8c  ilsea  fotit  Icjccteiaoïuct  avec  beaucoup  de  gra 
vite  Se  de  modellie. 

C'eft  une  chofe  afles  curieufe,  de  f^avoirquelcftle  Gouverne- 
ment des  Hollandois  dans  les  Indes,  domvoicy  les  pnocipales  par- 
licularitcz.  I^Gcneral,  oui  fait  fa  réfidence  ordinaire  a  Buavia  >  a 
commandement  fur  tous  les  autres  OAciersi  mais  il  cil  revocable 
ad  gré  de  kl  Compagnie,  8c  d  le  peut  aufli  défaite  de  lia  Charge 
•près  trois  ans  de  fervioe.  LeConléil  d'Etat  ellcompofc  du  Gene- 
ral, du Dircâeur General,  5c  de  Hx  ConiciUcrs.  La  pluralité  des 
voiziedoic  emponerdtns  Iidecilîandcsatlaires  :  mais  le  General, 
qui  n'a  ordinairement  quedeux  falTrages,  paflequelquefois  fur  cet- 
te formahié.  quand  il  veut  lé  charger  du  luccés  de  quelque  «flaire 


B  A  T  H  OR  I ,  noble  famille  de  TraoiTylvanie  qui  a  donne  plu- 
linirs  Princes  à  cet  Etat.  Etiinni  Bat  m  oui  fut  élu  l'an 
ir7i.  après  la  mort  de  Jem  Simffflond  ,  M  u:  :!i;rcc  par  Maximilien, 
8cSelim.  l'un  Empereurd'AUcaugne,  4c  l'aurrc  dcsTurcs.  Il  fut 
dépuis  mis  fur  le  thronc  de  Pologne  qu'Henri  111.  veooiidc  quitter» 
fit  de  grands  progrez  contre  les  Molcovites,  Se  mourut  l'an  15-86, 
Cependant  Chkistopiili  Bathori,  frère  d'Etienne,  lu^ 
fucceda  dans  la  Principauté  de  Trand'ylvanici  8c  n'ayant  pas  la  Mai- 
Ibn  d'Autriche  favorwle .  parce  que  l'on  frère  avoit  «se  préfère  à  Ma- 
ximilien  II.  au  Royaume  de  Pologne,  il  fut  obligé  de  chercher  de 
l'appui  i  Conllantinople.  U  chairales  Unitaires  de  fonF-tat  8c  mou- 
rut l'-ui  1  f  8 1 .  S I  a  1  s  M  o  N  i>  B  A  T  II  o  R  I  fon  fils  luy  fucceda* 


8c en  repondre.  Les  Charges  Je  Confciller  font  de  deux  mille  livres  I  II  le  mit  bien  avec  les  Princes  de  UMaifon  d'Aùtrulie,  avec  lef- 
d'apojnremeos  par  mots  :  8c  le  General  n'a  que  douze  nulle  livres  1  quetsil  Htun  Traité  contre  lesTurcj,  8c  pourfcvangerd'uacrevol- 

-  ■"     ■'  "   te  amvvcdansIesEtat^,  iJiit  mourir Dalthar.arBitnori  fon  onclci 

8c  fit  diclarer  criminels  de  leze  Msjellc  Ltienne  Se  André  les  cou- 
lins.  Depuis  il  céda  la  P/incipauie  à  André  Cardinal  Ion  coufin, 
qu'il  n'y  put  maintenir,  fit  le  mSmedon  à  l'Empereur  Rodolphe 
II.  Se  mourut  a  Prague  l'an  160).  Gauxiei.  Baviioxi  fut 
clù  Prince  deTranflylvanie,  l'an  1608.  après  qu'elle  eut  cté  gou- 


par  an,  ù  mtiîbn  entretenue:  mais  comme  il  a  tout  en  fon  pou 
voir,  fans  être  oblige  de  rendre  compte,  on  peut  dire  qu'il  a  ce 
qu'il  veut.  Le  Grand  CoflfetI  ou  Conlcil  Suprême,  qui  eil  le  Par- 
lement dupais,  cil  compofé d'un  Prclident,  d'unVice-Prcfident, 
8c  dedeux  Procureursgéneraux,  avec  les Confeillers.  CeTrtbuniI 
peut  juger  8c  condamner  le  General  même.  Le  troifiénic  Conlcil 


eft  ceiuy  des  Echevins  t  qui  conooitreot  des  chofesqui  concernent  la   vernée  par  Bok<|uaY  •  £c  par  Ragoïky  qui  la  luy  céda.  Pour  s'y  main- 


ville.  Le  quatrième,  qui  répond  i  do*  Préfidiaux,ou  Bailliages 
prend  connoilTance  des  caulés  de  moindre  imponance ,  jufqu'à  la 
tomme  de  cent  écus  (ans  appel.  Le  Diretteur  General  tient  le  fé- 
cond rang  dans  le  Gouvernement.  Tout  ce  qui  regarde  le  commer- 
ee,  pafTc  parfes  mains,  nuisileft  obilgéd'eo  rcn4re  compte.  11 
y  a  lix  Gouverneurs  de  Provinces  t  fçavoir,  ceiuy  de  Cororoandel , 
^ui  rcfide  à  Palicate:  ceiuy  d'Amboyndont  la  Capitale  eft  Vidto- 
na:  ceiuy  de  Teraate.  dont  leRoy  aétéoblige  de  quitter  fon  Ro- 
yaume à  la  Compagnie,  nui  luy  fait  une  Penfion  de  douze  cens 
ècusi  ceiuy  de  banda:  ceiuy  de  Ccihn,  qui  fait  fon  fcjour  ordi- 
naire à  Colombo  :  Se  enfin  ceiuy  de  Malaca.  Après  les  Gouverneurs 
desProvinces,  lesplusconlîderables  font ,  le  prcmicT  Marchand, 
les  Commandeurs  des  Places,  (dont  leprincipal  eft  ceiuy  de  Batavia) 
les  Prélidesa  ou  Chefs  des  Comptoirs.  Pour  la  guerre,  après  le  Gé- 
sieral,  tout  le  commandement  fe  rapporte  au  Major  General.  Ce- 
iuy qui  acetteCharge  (en  16S7.)  ell  François,  8c  s'appelle  le  Ba- 
ron de  S.  Martin.  Ce  Commandement  Icpartage  enfuitcentie  les 


tenir,  il  chercha  tantôt  la  protcélian  des  Turcs  Se  tamàt  celle  de 
l'Empereur.  Beihelcn  Gabor  l'attaqua  l'an  lâij.  fes  débauches  Se 
fa  cruauté  luy  attirèrent  Laiiaine  Je  lès  peuples.  Se  il  fut  tué  l'an  1 6 1  S. 
Le  même  Anorx'  Batboki  Cardiiul  eft  ceiuy  que  les  Im- 

Îieriaux  tirent  mourir  en  i  foy.  trots  joun  après  avoir  perdu  Ubat.vl- 
e  donnée  le  18.  Octobre.  Il  n'etoit  alors  que  dans  la  3}.  an  née  de  ion 
âge.  *  Illhuanffi,  U>fi.  dt  Heag.  li,  i^(^fmv.  Spondc,  -if.  C 
iy78.  m.  18. 

B  AT  II  U  E  L,  filidc  Nachor,  vivoit  vers  l'an  aofo.du  Monde, 
II  futperedeLabanScdeRcbeccafemme  d'ifiuc.  *  Ocoeic,  aa. 
V.  a).  Jofeph,  li,  i.«»r.  JmJ.  c.  ly. 

HATHYLLE,  fameux  Paoccrniinie ,  natif  d'Alexandrie,  vint 
à  Rome ,  pendant  le  règne  de  l'Empereur  Auguftc  i  invemaavec 
Pyladc  une  manière  de  danfe  où  l'on  reprci'cnioit  par  des  pollji-es 
étudiées  Se  par  des  gcllcs  ingénieux  toutes  luttes  île  fujets  Tragi- 
que:, Comiques,  ScSatiriques.  Ils  brent  une  troupe  à  part,  Scne 
voulurent  point  le  mcler  avec  les  autres  Comédiens:  de  forte  qu'ils 


Capitaines  de  Batavia,  quidcviermenttolooeli  quand  ils  rontbori  >  JouoieaticultleurtComediesmuctCcti  Iur  l'Or  (heftrc,  {ànsautref 
l'iot.  I.  Aaa  AcleiB* 
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AfteuTS  que  des  P «itomiracî.  Py  lade  cïcelloit  dia«  la  reprefentMiwi 
des lujet» tragiques Scnujeaueux  i  miisBithyUcrolflilloit  incom- 
pirablcment  mieux  dans  Ici  lujet*  Comiques  ou  Satynque».  CeU 
leurdoniuoccafiondefeicpircr.&defairedeux  biode».  *  Plu- 
tirnuc,  Symfif.l.T.  Lucien,  it etuoimmi  Stm».  aUP. 

BATHYLLUS,  certain Pocie  Romain .  voulut piffer  pour 
Auteur  de  ce  Diilique  quo  Virgile  iroit  attaché  de  nuit  a  11  porte 
du  PAiis  d'Augufte , 

titdt  flmi  tuâ,  rtitmiiffniicmU  num. 
Dnijum  ImffTÏHm  eum  Jnt  C^farhtktt. 
Maisilnc  jouit  pa> long -terni de  cette  gloire;  car  Virgile  atta- 
cha au  même  etidroit ,  ce  commencement  de  Vers,  Stcxei, 

rcpeiequarrefois.  Et  l'Emperturfouhaitam  que  quelqu'un 
enichevit  le  fcns,  il  n'y  eut  que  Virgile,  qui  le  pût  tairt ,  en  cet- 
te manière , 

Utt  ig*  vtrfifuUi  ftei,  tutit  alln  hemirti. 
Sic  vei ,  un  viéi» ,  vtUir»  ftr:ii  ovu. 
Sic  vti ,  nm  vtiti ,  firtii  »raira  ê»viiM 
Sic  Me$ ,  •«■)  vtUi,  lujijuntis  ,tvtj. 
Sic  vu,  tunvoUi,  mtUtficMtit  Mftt. 
Ainfi  on  reconnût  le  veritible  Auteur  duDilWquej  &  Bathyllui, 
qoi  Touloit  s'attnbucr  une  gloire  qui  étoit  duc  à  un  autre,  te^ut 
la  confuiion  qu'il  mérttoit.    *  Gyrild.  Hr/Î.  tctw.    SU  F. 

BATICALA,  villed'Aiie.  dans  la  Peniufule  de  deçà  le  Gan- 
ge. Elle  ert  fur  la  cô<e  de  Malabar.  entreOnor.  Barcelor,  Goroo- 
pa,  BcMayandur-i  capitiled'unpctitRoyaume  derenomquiapar- 
tieat  au  Roy  d'Ooor  ,  &  qui  eft  tribuairc  de  ccluy  de  Bilna- 
gar. 

BATICALE.  ville  de  l'Ide  de  Ceyian daniteslndei,  depuis 
peu  aux  HoUindois.  Elle  eS  capitale  d'un  Royaume  qui  eA  le  plus 
Oriental  de  I1lle  ;  Se  qui  cil  <cpaie  par  des  montagnes  de  celuy  de 
Colombo»  où cA  la  ville  du  même  nom,  avec  un  bon  porc,  dont 
la  Portugais  font  les  maîtres,  auili  bien  que  de  CbaUo  Se  de  quel* 
ques  autres  places- 

Stc  B  ATILDË  .ouBaudoui,  Reine  de  France ,  illuftre  par 
ûl'ageiVcSc  parlàpiété,  defcenduit  dei  Princes  Sixonsd' Angleter- 
re, où  elle  hit  enleTce  étant  encore  leune  par  des  pirates,  qui  la 
vendirent  en  France  à  Eichinoald .  Maire  du  Palais.  11  la  donna 
à  fa  femme,  donielleeagna  leccmr,  te  de  tous  ceux  qui  lacoo- 
noinbient.  LeRoy  Clovu  II.  charme  de  la  vertu  £c  de  fon  honné- 
letcl'cpoulâ.  Scelle  fiit  mère  de  Clotaire  III.  de  Childcric  II.  Se 
de  Tiùerri  I.  Après  la  nwct  du  Roy ,  elle  eouverru  fagcment  le 
Royaume,  durant  la  minorité  de  Clotaire  111.  Ton  fils.  Elle  fonda 
iesAbbaïesdeChcUesSc  deCurbiCi  Se  lit  de  grands  biens  i  d'au- 
tres Mailbna  Rcbgieufes.  Depuis,  elle  prit  l'babit  de  Religieulë, 
daiu  le  Monaftere  de  Cbelles,  où  apré*  avoir  fouvenc  donné  de* 
niarquesd'une  irés-lblide  piété,  elle  mourut  faintement  le  ;o.  Jan- 
vier de  l'an  68f.  agcedeff-ani.  Le  Pape  Nicolas I.  la cinoniza.  Sa 
Tic  a  été  ecnte  par  un  ancien  Auteur  i  Scellcetl  rsportee  par  Su- 
rius  Se  par  Bollandus.  Nous  l'avons  aufC  traduite  en  nAtre  Langue 
par  le  p.Etienne  Bmet  jcfuite,  ScparR. Amaudd'Andilly. 

BATMANSON.  (]eia)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux,  a  été  en cilime  ibui  le  règne  d'Henri  VIU.  en  i  fao. 
Il  fut  conlidcré  par  ia  pietc  Se  par  fa  doctone.  Son  mérite  luv  ht 
avoir  diTcrfesChargetdansfoo Ordre,  où  il  fut  Prieur  de  la  Char- 
treufe  de  Londres,  Se  où  il  mourut  le  1 6.  Novembre  de  l'an  i  f  j  i . 
Jean  Batmanfon  écrivit  des  Commentaires  lur  le  Cantique  des  Can- 
tiques, furies  Proverbes  de  Salomon,  Se  d'autres  Traitei:  de  pie- 
té. *  PolTcvin»  m»ff.?eim\u,  Biil.  Cart.VMeui,  JtScrift. 
jtn'J, 

BATON  ouBatmoh  deSinope.  Hifiorien Grec.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  lailFa  des  Mémoire*  de  Perfe , 
qui  ion:  (buvenr  citez  par  Siraboo,  par  Athénée,  fie  par  Plutarque, 
qui  allèguent  d'autres  Ouvrages  de  fa  façon-  11  ell  diticrent  de  B  a  t- 
T  o  N  Pocte  qui  avoir  écrit  quelques  Comédies.  *  Straboo ,  ^- 1  a. 
Athrnce.  /i.  io.o>  14.  Suidai,  VolTius,  Stc. 

BATON  de  Jacob.  Voyez  Moyfe.    5 UP. 

BATON-ISI.E  ou  Botoh  ,  Ille  d'Afie  dans  la  mer  des 
Indes.  Ellceft  a  l'Orient  de  celle  île  Macailar  ou  Ccllebes,  entft 
celles  de  Wawany .  de  Calinca,  Se  de  Cabinces. 

BATTAGLIA,  Cardinal.  Cherchez  Go<5ti  us  de  A  riminis. 

BATTUS,  originaire  de  Lacedemone ,  jetta  les  premiers  fbn- 
dcmcnsdelavilledeCyrene  en  Libye.  Ce  qui  arriva  félon  Euièbe 
laXXXVlI.  Olympinle,  qui etoit  l'an  ia+-  de  Rome,  environ 
6}o.  avant  l'Ere  Cnritienne.  Ovide  nomme  le  Poète  CiUimachus 
Battiadc,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un  Battus  defcendu  de  celui  dont 
)e  parle. 

Nwae  (pu  BMtMiis  inimicim  itvnti  lUn, 
•  Eufcbe,  ni  Cif^M.  Strabon,  />.  17-  Ovide,  in  lUn, 

BATTUS,  Berf;erdc'senïironsdePyle,  ville  du  Peloponnefe 
dan»  U  Grèce,  fut  changé  en  pierre  de  louche,  par  Mercure,  fcloo 
la  Fable  qu'Ovide raportc  «»  a-  Jt)  Mit*m.  Pendant  qu'Apollon 
gardoiteiiThelT^lie  les  troupeaux  du  Roy  Admetc.  fous  un  habit 
•le  Berger,  Mercure  luy  enleva  quelques  vachea,  qu'il  cacha  dans 
h  forêt  voiftne.  Perionne  n'avoir  apperçA  ce  larcin  que  Battus,  Se 
Mercure  craignant  d'être  découvert ,  tira  parole  de  kiy  qu'il  n'en 
diroiirirn,  après  luyaviNr  donné  la  plus  belle  vache  de  celles  qu'il 
avoir  pries-  Slais  ne  fe  fiant  pas  trop  a  la  promeiTe  de  Battus .  il  fei- 
gnit de  fe  retirer.  Se  revint  quelque  tems  après  fous  une  autre  for- 
me Se  avec  une  autre  voix  luy  oifHr  un  bcruf  Se  une  vache ,  s'il 
pouvoit  dire  où  étoit  le  bétail  qui  l'étoit  égaré.  Le  bon  homme,  qui 
vltquerondoubloit  la  recompenf>:,  découvrit  le  larcin  i  Se  alors 
Mercure, pour  le  punu-de  là  trahifon.  le  changea  en  une  pierre  du- 
re, qu'on  appelle  pierre  de  touche.  Sequi tient  encore  aujourd'huy 
de  lana^ure  de  Banus  en  ce  qu'aucun  inctal  oe  h  peut  toacbcr, 
^u'cU«  ne  découvre  ce  qu'il  ti. 


BAT.  BAV. 

Jâ»  Dans  cette  Fable,  on  nous  veut  reprèfenterptrMemireuii 
adroit  dilUmulé.  Se  par  Battus  ceux  qui  le  laillcm  conompre  par 
tous  ceux  qui  fe  prclénteat  >  Se  prciient  le  parti  de  ccluy  qui  leur 
donne  le  plut.  SVP. 

BATTUS,  mauvais  Poète  >  qui  repetoit  fort  fouvenc  lesmé- 
mcacbofesma]  i  propos  i  ce  qu'Ovide  lemble  attribuer  au  Berger 
Batttu  qu'il  fait  parler  à  Mescuie  de  cette  forte  ; 
Sui  Mil 

Mtniitus ,  itu{Hil .  trM)U  ;  0>  trtm  /mi  mattitui  {Bit. 
Cell ,  dit-on,  de  ce  Poète  nomme  Battus  qu'cll  vCnu  le  mot 
BAiiplugit,  qui  n'cft  autre  chofe ,  qu'une  fupettluite  de  parole*  > 
Se  une  vicieufe  répétition  des  mêmes  chofes.  Voyez  Suidas,  HcTy. 
chius,  JcTheophylatle  fur  U6.ch.  de  S.  MMthitu.  SUt. 

BATTUS,  (  Barthclemi  )  natif  d'Aloll  en  Flandre,  a  vécu 
en  iffc.  llecrivit  uiiOuvrageenlI.  Livres ,  intitulé Otcnimi* , 
qui  tut  imprime  l'an  1  ff8.-à  Anvers.  C'eilproprcment  un  Traité 
de  ce  que  les  cntans  doivent  i  leurs  pères.  Se  de  ce  que  les  perts 
doivent  à  leurs  entans.  Battus  epoutà  Martine  Billot  foetir  de  Ca- 
thérine  mere  d'Henri  Smecc,  il  eu  eut  divers  enfaos.  Se  entre  au* 
iresLEViNUS  Battvs.  Ce  dernier  ne  en  t{'4f.  fut  Profefleur 
en  Médecine  i  Roftoc,  qui  eA  une  ville  d'Allemagne,  où  il  s'a* 
quitbeaucoup  dcbsenScde  réputation.  Il  mourut  d'apoplexie  au 
mois  d'Avril  de  l'an  ifçi.  Se  laifia  de  fa  prcmicie  temme  Anne 
Pogeltan  Livinoi  Battus  Avocat ,  K  Co  k  ■  a  k  o  Bat- 
tus Médecin.  Celui-ci  voyagea  en  France,  en  Italie,  en  Allema- 
gne. Se  s'etant  arrêté  i  Baie,  il  y  mourut  de  la  manière  du  monde 
la  plut  furprenantei  car  dans  le  tcmsqu'ildevoitêtic  miiie.  il  fe 
Uiflà  tomberle  long  d'un  eloher.  Se  le  tua  malheureuicraenc  d'aa 
couteau  qu'il  tenoic  i  la  main,  avec  lequel  d  le  blctla  au  petit  ventre. 
CeU  arriva  le  30.  Décembre  de  l'an  1 6of.  qui  etoit  le  ja.  de  foa 
âge.  •  Henri  Smece  .  in  rural.  Valcie  Aûdré  ,  BM.  Btlf. 
AÏelchior  Adam ,  in  vil.  Gnm.  MtJ. 

BATUECOS  ou  Lo»  Batuicos,  Baitiui,  peuples 
d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon,  llshabitem  dans  les  motiu- 
gnes,  entre  Salamanque  Se  Corisx ,  Se  l'on  crotd  qu'ils  loat  defceadus 
des  Goths. 

BAVAIS  vers  la  petite  rivière  d'Ofneau ,  ville  des  Pais- Bai  dans 
le  Hainaut.  enviion  à  trois  ouquaire  licucs  de Valeociennes,  Sel 
dnqoufixde  Mons.  Elle  eft  tres^ ancienne,  Scit  cneft  fait  men- 
tion dans  ricincrairç  d'Antonin  Se  dani  les  Tables  de  Peutinger. 
EllceA  ncmmce  Bt^juMm  dans  le  premier.  Se  BMgtcMm  Stni». 
rwm  dans  les  Tables.  Les  Auteurs  L,atiiu  en  parlent  auAï  foui  le 
nom  deSajjmum  Se  Buviuttm ,  Se  on  croid  même  que  c'eA  Ic2«* 
vaeum  de  Cefarj  bien  que  d'autres  elbment  que  ce  dernier  eft 
Beauvais.  Quoiqu'il  en  foie ,  Bavais  a  encore  d'illuAres  marques 
defon  antiquité,  comme  un  Cirque,  un  Aqueduc,  des  Infcnp- 
lions.desMedaillfs,  Sec.  Elle  fut  deux  lois  biùlec  dans  le  dcmicr 
Siècle,  Se  on  la  rèp.ira  toujours ,  nuis  elle  a  ctc  lî  maltraitée  diiu 
les  demiercsguerrcs  qu'elle  aura  de  la  pcme  à  fe  rctai>Ur  aufli  avan- 
rageufemeat  que  foo  ancienneté  le  mente.  *  Le  Mire,  mAmuL 
Btlg.iUMn.c.  100.  (jifa  C^rM.isWM.  61}.  Cuichaidin,  dtfirift. 
du  PMu  Bti ,  O'- 

BAVAROIS,  vaillant  peupler  d'Allemagne  comuii  autrefoia 
Ibus  le  nom  de  ficinsi ,  ouil«iMrv<-  Us  ont  porté  leurs  armes  viâo- 
rieui<:s  dans  l'Italie,  Se  dans  laCrècc,  Scjuinu  audeli  de  l'Ucllefpont. 
Ce  font  les  premiers  des  anciens  Germains  ijui  onc  paflë  les  Alpcf , 
Se  arbore  leurs  Etendarsliir  lesnviercs  dul  ibrcSc  duThennodon. 
Vers  le  tems  de  la  mort  d'Odoacre  Roy  d'itabe,  ils  occupoient  la 
partie  du  Norique  qui  etoit  le  long  du  Danube  (c'eft  ce  qui  tait  lu- 
lourd'huy  une  partie  de  la  haute  Se  moyenne  A  iitridiei  ^  Scenmâ- 
roeiemsilsavoient  aulli  gsgnc  la  féconde  Rhetie  ,  qui  étoit  iituce 
entre  les  rivières  de  l'Ocin  U  du  Lcc  ,  de  foiic  qu'ils  avoient  pour 
bornes,  laPannonie,  laSuevc,  l'Italie,  Se  le  Danube.  On  dit  que 
Clovis  les  avoit  fubjugues  des  le  tems  qu'il  luumit  las  AUenuiui 
mais  ilsavoient  toujours  garde  leurs  loix  ,  fous  un  Duc  de  leur  na* 
non,  qui  etoit  confirme  par  le  Roy  d'Au(tralie.  Il  falloic  qu'il  ftit 
de  laraccdcsAgilollingucsoudefccndaïud'Agilolfe.  qui  apparem- 
ment Icsavoit  amenés  en  cepati-la.  Les  Bavarois  de  nos  dernicn 
Sièclesn'ontpoiotdegeoeréitelavaleurdesprcraieit.  Seilsoat  ar- 
rêté le  cours  des  viiitoiics  des  peuples  du  Nord,  comme  leurs  an- 
cêtres avoient  vaincu  les  peuples  du  Midy.  On  peut  dire  en  gênerai 
que  depuis  que  le  Sceptre  Itnpetial  a  ete  trantieré  en  Alleroagne, 
les  Empereurs  n'ont  guère  fait  de  conquêtes  confiderabics  fins  le» 
Bavarois.  Voyes  la  ReUtiou  de  l'Etat  prelent  de  h  Cour  de  Bavière, 
Se  tes  Annales  des  Bavarois.    SU  P. 

BAUCIS.  pauvre  vieille  femme.  laquelle  vi  voit  avec  fonmiri 
Philemoo  dans  une  cabane,  en  Phrygie.  La  fable  dit  que  Jupiter, ac- 
compagné de  Mercure ,  ayant  pris  une  forme  humaine  ^  parcourant 
IsPhrygie,  fut  rejettédc  tous  leshabitans  du  pais,  excepté  drPhi- 
Icmon  Se  de  Baucis  fa  femme, quiluy  firemlc  meilleur  accucuil  que 
leur  petite  fortune  le  pouvoir  permettre.  C'cll  pourquoy  voulant 
punircespeuplesdeleurdureie,  il  fit  fortir  Philcmon  Se  Baucis  de 
leur  mailon ,  Se  leur  commanda  de  le  fuivre  fur  le  fommet  d'une 
montagne  1  d'où  regardans  derrière  eux,  ils  oe  virent  plus  que  dci 
eaux  qui  avoient  fubmergc  tour  ce  pais.  ï  la  teferve  de  leur  petite 
cabane,  qui  futfoudainchingccen  un  beau  Temple.  Alorsjupitcr 
voulant  recomcenicr  la  peicde  l'es  hAtes,  Se  le  bon  accueud  qu'il 
en  avoit  rrçti.  leur  donna  le  choix  de  demander  ce  au'il  leur  plai- 
roit.  Us  fouhaiiereni  d'être  les  MiniAres  de  ce  Temple,  d'y  vivre 
long-temsenlèmble  dans  une  étroite  union.  Se  de  mourir  aulTi  ton* 
dcuxenfemble,  (ansque  l'un  vil  les  funérailles  del'autrei  ce  qui 
leur  futaccordè.  lU  enrent  la  garde  Se  l'adminifttmtion  du  Temple 
pendant  le  rrAe  de  leur  vie  :  Se  quand  ili  furent  parvenus  i  une  ex- 
trême viciUfflc,  un  jour  qu'ils  s'entretcnoient  à  la  porte  de  ce  Tem- 

£1  r ,  ili  furent  tous  deux  en  un  moment  mciamorphofez  en  arbres. 
Ovide,  tiv.%.  iuUtlMlHffkffr$,  Fti.  7.  SUf. 
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•  •>  On  peut  dire  que  ccrte  Fible  de  Biaciî  k  de  Philemon 
enCeigae  que  l'hofpitili'.é  Ce  U  frugalité  font  dci  cbofes  trct- 
•greablct  à  Dieu.  L'E^turr  Sainte  ooui  en  rend  aufli  témoi- 
gnage, en  nous  apprenant  que  doAnces  revêtus  d'une  forme  hu- 
nume  ont  fuuvcnt  oonvcrlo  avec  le<  tiommes  i  8c  il  ie  pourroii 
bien  faire  que  cette  Fable  eû  t  été  tirée  en  partie  de  l'Hiftoire  de  Loth 
tcdefi  femme  I  de  même  qu'il  y  a  appuence  quelet  Portes  ont 
emprunte  celle  d'Iphigenie,  derHiitoire  de  Jepnté.  Uafdntque 
oesdfui  bonnes geni furent  metamorpbufez en  arbres.qui  durèrent 
loog^cmi  aprei  eux;  pour  montrer  que  la  réputation  des  gens  de 
btcnell  comme  un  libre  immortel,  dont  chaque  Siècle  cueuillcdei 
fruits,  c'ert-i-dire,  de  beaux  exemples.  AuffilciliinteiLettrei, 
f/tjmim  I.  V.  j.  rcpréfententic»  luftct  comme  des  arbre»  pUnrei 
près  dei  niIlTeaux ,  qui  rendent  leur  fruit  en  letir  ûifon ,  êcdont 
le  feuillage  ne  flétrit  point.  On  pourroir  encore  faire  plulicur» 
bcQesretlcxinos  morales  fur  cette  Fable  i  Que  c'eft  fou  vent  parmi 
l»  pauvreté  que  t>icu  le  trouve,  8c  non  pis  d-tns  l'abondance  de 
toutescholci;  Q^ela  maiion  d'uohomme  de  bien  eft  comme  un 
Temple,  où  DicuTft  toù;our«préfenti  Que  par  Jupiter,  qui  ne  trou- 
va qu'une  cabane  où  on  luv  fiibooarcucliil,  on  fait  voir  qu'il  y  a 
peu  de  lieux  dans  le  monde  où  Dieu  (bit  véritablement  acforéi  8c 
qu'enfin  la  dclolaiion  du  paiioù  on  n'avoit  point  voulu  le  recevoir, 
mont  rc  que  le  chlti  ment  luit  de  prés  le  mépns  qu'on  fait  des  gncei 
de  Dieu.  SUe. 

B  A  U  D  E  de  la  Carrière.  Cherchez  Cirriere. 
BAUDEMON,  troiiiéme  Abbé  de  liint  Pierre  du  Mont  Blan- 
din,  qiiiellun  MonaftercderOrdredeS. Dctiolt  deGind,  «  vém 
dans  le  Vll.Sicdc,  ver»  l'on  6j-S.  Il  fe  triiuva  à  11  mon  defaint 
Amand,  dont ilcompofa  leTeftamem.  OneftimeaufTiqueBau- 
demonecrivitlc  premier  Livre  de  la  vie  du  mime  Saint ,  queMilon 
continua  cofuitc ,  commejelediiiilleun.  C'eft  cette  même  vie, 
que  aouiavontfurle}.  jourdc  Février  dm»  le»  Recueillis  de»  vie» 
des  Saint»  de  Suriu»  îc  de  Bollandus.  •  Vortiu»,  W«  Hifi.  Lmi. 
Valere  André,  Btil.  Btlj.  Ix  Mue.  ta  AnS.ii  Strift.ttti.  S»a- 
dere.  Surius,  ikillindus,  8cc. 

B  A  U  D 1 S I U  S ,  (  André )  de  BreOaw  en  Silcfîe .  Minifhe  Pro- 
tcftant.  a  été  cncllirae  par  H  fricnce  ïcpar  fa  probité.  H  a  eu  le 
Çouverncmentdc.ltvetli  i  Luthérien  s,  îtell  mort  le  troi- 

licme  lanvierdc  l'an  1 6  I  ,  ;  .  ans  pa(I'i:z-  Voyez  la  vie ircri- 

te  pirlMclchior  Adam ,  pa::iji^L-lJcs  Je»  Thcologieiu  d'Allemagne. 

B  A  U  D I  U  S ,  f  Dominique  ;  f,;avint  Jurifcoafulte .  ït  Profcf. 
feuren  Eloquence  à  Leidcn,  cfoit  de  Lille  en  Flandre»  où  il  iiiquit 
en  1  f  6 1 .  d  un  pere  q  u  i  avoit  même  nom  que  luy  îc  de  Marie  Uiem». 
Il  étudia  à  Au  la  Chapelle,  où  fes  paren» .  qui  liifoient  profelUon 
de!)  Religion  nouvelle,  s'étoient  retirez ,  dan»  le  tems  que  le  Duc 
d'AlheétoitOoovWTietirduPaii  Ba».    Baudius  continua  depuis  fe» 
études  i  Leidcn,  àCeneve,  îcailleur»,  îc  étant  revenu  dan»  la  pre- 
iTiiere  de  CCS  ville»,  il  y  apprit  le  Droit  fous  IIuguesDooellu»,  8t  re- 
çût IcshonneiinduDo^torai  le  i.Juin  dcl'an  ij-8f.  Quelquetem» 
«pré»  .  ilfuivitles  Amballidcursque  tes  Etats  envoyoient  à  Eliia- 
beth  Reine  d'Angleterre,  oùû  doarioeluy  fitd'iUuftrcsami».  Dc- 
Buî»,  étant  revenu  en  Hollande,  il  y  fut  Avocat  i  laHavecn  ifS?. 
Mais  comme  cetemploy  neroceupoit  pasiflcx,  iiréfolut  défaire 
un  voyageen  France,  &  il  y  demeura  dix  ansentier»  iParitaiméîc 
<  onlideré  de»  gcni  de  Lettres ,  qui  font  toujours  en  ttcs-grand  nom- 
bre dantiTtfe  ville.  Le  premier  Prclidcnt  de  HarUy  fut  un  de  ceux 
lue  Baudius  voyoit  le  pliu  aflîdùment  :  aufl'i  ce  grand  homme  étott 
licbarmédcfon  mciftc  ïcde  facapaché,  qu'après  l'avoir  rcçn  en 
if9i.  Avocat  au  Parlement,  il  I  engagea  i  actompagoer  fon  fils 
ChnlIophledeHirlayquele  Roy  I lenri /» GrW  envoya  Ambaflà- 
deur  en  Angleterre.    Aprcsccb,  Baudiu» fe  retira  i  Lciden .  où  il 
futnoramJProfe.TeurcnEU>qucncel'an  i6oi.ll  y  enfcignaenfuite 
le  Droit,  8c  il  y  mourut  le  ai.  Août  dcl'an  i6i  j.  Igé  de  j-i.ans.Nous 
«vonsdivcrTi-s  pièces  de  fa  ti^on,  desPoéftnes,  dcsOrailon»,  de» 
Epltrr»recuciiillie»pir  l'es  amis  ipre»  fa  mort.  Uornt»  (ivtin  ft^n- 
tU .  en  Ver»  ïambes.  Dt  inAïuiii  if  Us  Btlfiti.    CtmmmtUTitliu  Je 
Fœatrt,  <j<<-.  )eindcWousverluyconf»cracetélogefuoebre. 
fiiltm  <5*      finxirit  tniftx  mtnut 
Sctilflirii ,  *t  mm  iaJtltfijui  ftdtrii, 
El  ilU  iifx ,  ftrmrat  mtlU»  fiiims , 
MrrMuJa  rmctii.  MiulanJ»  lumml. 
Kre  txprimt  ttlcrt,  nte  ttU  ftitfi. 
Mntuntm»  ImhJu  .  axtniifiii  (>liurM , 

Lt^tnJ»  lia^t ,  ( fi  tiu  fmrtUtu  fm 

Sf*i  t/t,  &  »it*i  nffiàl  mntti  hmm 

fmmilMiii  m  Urtrtt  )  ftrtnt 

U\»lir*  omnm ,  dtmt  m  f rm'i  rrir. 

<i>in  litîfTm  mmiUit      fr*itt  tfltl, 
•  Valere  A^iuié,  Biil.  Rtlf.  Joannet  Meurliu» ,  Albra.  BM0Vé. 
Mclchior  Adam,  m  %tt.  (immii.  Util. 
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BAUDOUIN  L  dece  nom  ,  Empereur  de  Conftantinople, 
étoit  auparavant  Comte  de  Flandre»  8c  de  Hiinaut  8c  fil»  de  Baudouin 
UCtmragtux  !c  de  Marguerite  d'Allacc.  Il  fe  croifa  avec  le»  autre» 
Fran^ul'an  itoo,  pnt7.iraavecIe»Venitien», remit  fur  le  thro- 
ncle  jeune  Alcxi»  avec  fon  pere  Ilaac  l'Ange,  êl  ilempona  Con- 
ftantinople. après  avoir  chaffc  le  Tyran  Murxufle,  qui  avoit  ctran- 

glé  Alextf  IV.  Ce  fut  le  I  a.  Avril  de  l'an  i  io+.  Les  Electeurs  alTcm- 
lei  dan»regiiiede»ijinis  ApAtres  Télùtem  Empereur  le  i6.May 
delà  mêmeaimée.  Cependant  pour  fe  mieux  établir  il  afliégea  l'an 
■  10J-.  Andnnople ,  d'où  il  fut  contraint  de  lever  le  licgc  pour  aller 
audevancdeJoannitMou  Beau-Jean  Roy  deiBulgireV  Cetteexpe- 
dhionfuttrés-malheuiCHlc  à  Baudouin,  or  leRoydci  Bulgaralc 
Ttm.  l.  • 


prie  ilani  une  embufcade  le  14.  Avril  tter-  il  le  retint  dani  une 
étroite  prifon  i  Trinobii ou Enioc ,  capitule  deb Bu%arie.  8cil le 
ût  mourir  l'année  d'après,  fur  U  fin  de  Juillet  1  ao6,  Baudoiiin  laillâ 
les droiufwr l'Empire  à  Henri  fon  frère,  qui  fut  couronné  Empe- 
reur le  ao.  Août  de  la  même  année,  comme  je  le  dis  aiileurt-  Ce 
malheureux  PrinceavuUépou&  Marte  tille  putnce  d'Henri  I.  Comte 
Paluin  de  Champagne îcd*  Marie  de  Fronce,  morte  à  Acre  le  ap. 
Août  de  l'an  1 1 04.  Il  en  eut  deas  âlle»  •  Jeanne  ComtelTe  de  Flandre 
dccedce  en  1 144.  fans  iailfer  det  cnfiiui  Se  Matgueritc  morte  en 
lajy.  Jcpirlciillruride  l'une  Bc  de  l'autre.  Aptés  ta  mort  de  ce 
Pnncc.uo  vit  en  Flandre  un  impoltcur.qui  fe  difoit  être  le  même  Bau- 
douin, forli  par  KtrcITc  de  U  pritcMi  de»  Bulgares.  Les  peuples  cré- 
dules le  Aitvircntdc  tous  c6iez,  nui»  la  ComiclTe  Jeanne  l'ayant 
fait  prendre  ,  le  ht  mouiir  à  Lille  au  commencement  du  mot» 
d'Oaobiedc  l'an  1  iif.  *  Du  Cange,  Uifi.  tit  Cm^Mui.  Pierre 
d'Outreman.  Ctnji.  Belf.  Unuphrc.  Sponde,  Sic. 

BAUDOUIN  11.  blidePiciie  dcCourtenai,  Empereur  de 
Conftantinople ,  8c  de  la  letonde  femme  YolanU  de  Hainaut  ou  de 
Flandre  firurdcRsuJouinl.  Ilniqiiit  fur  latin  de  l'an  iai7.  8c  f  ac- 
céda i  Cm  frerc  Kobcrt  mort  en  1  aa8.ou  19.  Mais  comme  ce  Prince 
étoit  encore  trop  jeune  pour  gouveriKr  l'Empire  .  on  y  appella 
Jean  de  Brienne  Roy  de  Jerultlcin,  qui  \int  à  Coniliminoplc  en 
1 134.  Baudouin  époulâ  Marie  fille  de  ce  Prince,  &  tut  couronna 
avec  elle  l'an  ia;9.  qu'on  prend  ordauircmcnt  pour  le  premier  de 
dffonregiK.  Eni»;7.  il  eioit  venu  en  France  demander  du  lècours 
au  Roy  S  Louis,  auquelilengageaeDiùiteleComtedcNamur.  U 
luy  permit  encore  de  il^ger  la  Couronne  d'cpine»  de  Notre  Sei- 
gneur, l'Eponge,  8c  la  Lance  dont  il  eut  le  ente  percé  ,  qu'ilavoic 
cngagéesiuz Venitieiu,  pouruncibramed'argentconlidcrable. Le 
(iintMonarque ayant reftiiué cette  fomme ,  iei,-ùt  les  ûiotcs  Reli- 
que» i  Sentran  lajp.  étant  avec  Ibn  frcrc  Robert  81  diver»  autre* 
Seigneur».  Cependaiu  Baudouin  ayant  été  couronne,  comme  te  l'a/ 
dit,  déclara  b  guerre  i  Jean  Varice  Empereur  de  Nicée,  défit  l'on 
armée,  luy  pnt  quelques  places  dans  la  Thrace,  8c  en  114;.  fit 
alliaiKe  avec  le  Soudan  d'Iconie  le  plut  puiiVam  des  Princes  Infidèle». 
Peu  de  rems  aprê»  revenant  en  France  >  il  té  trouva  au  premier  Con- 
cile Général  de  Lyon  en  ii4r.  EnTuiie  ayant  euavi»  île  b  mort  de 
Théodore  Ldfcari» ,  il  retourna  à  Conftatitinople,  croyant  pouvoir 
(étendre  facilement  maiire  de  tout  l'Empire.    Mai»  daiule  temi 
que  Ion  armée  étoit  occupée  au  fiege  de  U  ville Daphnifi,  fur  U 
mer  Majeure,  il  li:  laillà  luy-mêmc  furprendre  par  Alexis  Ccûr, 
fumomme  Str*ttgtfi$Jt,  un  de»  Généraux  de  Michel  FAUoUjtu, 
qui  entra  dansConlIantioople  par  un  irqucduc  que  les  traîtres  lujr 
enicignerent .  lous  les  muraille»  de  la  ville  :  ce  qui  arriva  la  nuit  du 
if.au  a6.  Juillet  laôi.apréiquelcaLatinsl'eurent  tenueyS.ans. 
L'Empereur  revint  en  Italie,  arecPanialcon  Jurtinian  Patnarrhcdc 
Conftantioople,  8c  t'arrêta  quelque  tems  i  Naples  où  en  1167.  il 
fit  un  Traité  avec  Charles  I-  pour  être  fccouru  afan  de  recouvrer  fon 
Empire.  Mais  tous  ces  loin»  furent  inutiles.  Umouruti'an  i:7t.ne 
laiflant  de  Marie  de  Brienne  fon  époulè  qu'un  fils  unique  PIulippo 
deCourtenay.    •  Narigi»,  vitUtS.LmutaCl>r.Gtcjf)m,  /i.  4. 
Du  Cange.  Hifi.  JtCfi^.li.^.  (y  f.Oahouchet,  Hifi.MCutrt.li. 
i.r.f.SaùteMwtiie»  Htfi.JtUUMi/.dtSrMt*, 

Rtii  dt  Jttujaltm. 

BAUDOUIN  L  de  ce  notn,  Roy  de  Jeralâlem .  étoit  fil» 
d'EulUche  Comte  de  Dolngne.    Il  fuivitOodcfroy  de  Bouillon  fon 
frerc  dans  la  Paleibne ,  où  il  eut  U  Principauté  d'EdeiTe,  oudeRo> 
hais.  Depuis,  il  fut  mislurle  threnc,  aptes  le  même  Godefroy  de 
Bouillon  decedc  l'an  1 1 00.  Baudouin  fut  couronne  le  ly .  Décembre 
de  bmêmeannée  par  le  Patriarche  de  Jcrufaicm.  En  ii  oi.  il  |)nc 
Amipatris  .  Cefarce,  fcAzote^  8c  tu»  cinq  mîlleSarraJîn»  i  Alca- 
lon.  AvrcIeferouridcTo.  VaifleauzGenoisilprit  Aaele  a4,  May 
de  l'an  ■  104.  aprésuo  liège  de  vingt  mois,  puis  il  loumit  Tortnlei 
8c  fut  aflîege <Jan«  Kama  imi  fut  emponce ,  de  forte  qu'il  eut  bien 
de  b  peine  d'en  echapcr.  Bernard  filide  Raimond  Comte  de  Tou- 
loulè  prit  l'an  11 09.  Tripoli,  qu'il  tint  en  titre  de  Consté  de  ce 
Roy,  quilbûmitBarucliîc  Saydel'annéed'aprés,  donna  aux  Chré- 
tien», quivivoientparmilcsArabes,  des  terre»  pré»  de  Jerufalem, 
8c  mourut  l'an  ■  1 18. qui  ctoH  le  dix-huitième  de  lonicgne.  lifutco- 
terré  ta  Mont  Calvaire ,  8c  on  mit  cette  Epitapbe  fur  Ion  tombtau. 
B.tx  B*li»m»t,  tlitT  JmiM  Uiukaittu, 
Sfti  fstrU  ,  vit»rEuU/U,  Urhtmtrimfyui , 
^aim  ftrmUMêsM ,  <in  dtm» ,  trttmttt  finttwt 
CiJ*r     fB.fffi*i ,  Idtm ,  t  k*mitidm  Dtmajim 
Prth  dtln .'  la  lifiit»  tluiJ4lMr  1>k  ihihuU. 
L«Roy  Baudouin  ne  laif&  point  de  pofterité.  En  1 1 1 3 .  du  vivant  de 
ft  fem  me ,  il  le  maria  à  Adebide  veuve  de  Roger  Comte  de  Sicile , 
cequieutdesfuitef  fac'beufes,  îcmêmedivers  Auieurtfoutiouient 
que  c'ell  ce  qui  canfa  la  ruine  du  Chrillianifme  en  Orient.    Peu  de 
lems  après  le»  Sirrafinsayint  défait  &  mis  en  fuite  le  Roy .  afficge- 
rent  Jerufalem  8c  firent  de  furieux  ravages  aux  environ»  de  cette 
ville.    •  Guillaume  de Tyr,  U.  11. Robert,  Sec. 

B  A  U  D  OU  I  N  II.  du  Bourg,  fils  de  Hugues  Comte  de  Rethel. 
fut  couronné  cette  même  année  1118.  apré^qu'Euflaclie  Comte  de 
Bologne  frère  dcGodcfroySedcBaudoiin  I.  eut  renoncé  aux  pré- 
tention» qu'il  avoit  fur  le  Royaume  de  Jcrufjlem ,  craignant  qu'une 
guerrecivileneruinitlaRcligiondan^li  Terre  Cùnte.  11  tua  <;ua- 
torze mille  Sarralin.-,  qui  avoient  viinoi  Roger  d'Amiochc  qui 
luy  avoient  défait  neuf  mille  Soldats.  Baudouin  remportacct  avan- 
tigcle  14.  Août  de  l'an  iiao.  Il  fut  pris  l'année  d'apré»  par  Ici 
Birbarcs,  8t  racheté  l'in  1114.  qu'il  perdit  la  ville  de  Tj-r,  empor- 
tée leap.  Juin.  CeRoy  mourut  en  Septembre  de  l'an  iiji.  le  i?. 
de  fon  règne.  Ilivoitépoufo  MorfifcouMcrfie  fille  de  Gabriel  Sire 
de  Mclaw  en  Arménie  i  ït  il  (ut  quatre  ûUcs.  MelcfmJe  ou  Md- 
Aat  a  Iulinc 
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lufioefecondcfcmmedeKounuci  Comte  d'Anjoo  qui  fut  Rojr  de 
JcTUÙlem.  AliX  mince  a  bocroonJ  Prince  d'AmiochCi  Hodierne 
ou  AldcidrcijoiépouûRiiinond  de  Touloulc  Comte  de  Tiipoii , 
JtljeircKchgieule.  •  GuilUumedeTjrr ,  ii.  ii.tJ»  ij.  Oïdcric. 
Robert.  8cc. 

BAUDOUIN  m.  61«  (te  Fouquei  d'Anjou ,  lay  furteda  en 
114J.  avecUmereMeliûnde,  qui  gouverna  le  Royaume:  car  ce 
Royn'ctottalonqa'cnvironenu      innée  de  foo  ige.  En  1  nf-h 
vilted'EdcllcouRohiii  l'ut  enlevée  aux  Chrétien»  te  teiin  affaires 
nctoîent  point  en  trop  bon  eut.  dîna  la  Pileftine.  Pour  les  rétablir, 
Louii  Vil  •  dit  /#  Jewu  Roy  de  France .  l'Empereur  Coorad,  ïc  quel- 
ques autre»  t'rmcci  tbllicites par faint  Bernard,  prirent  la  Croix  en 
en  1 1 46.  Mais  cette  grande  enttcprife  n'eut  pai  tout  le  fuccex  q  u'oo 
avoit  eu  railbn  d'en  clperrr ,  comme  )e  dia  ailleun.    Le  Rojr  Bau- 
douin affiégea  Alîraloii  au  moit  de  Ferrier  de  l'an  un-  Se  1^  P^i'  ; 
le  ao.  Août  luivan:.  arec  qaclqueapUcei  maritimes.  Sun  courage  j 
Scûprudence  loCiiinrent  aOex  long-tema  les  aflàire»  dans  la  Palclfi- 
nc.    Il  mourut  le  ij.Ievnerderaa  i  i6j,6cne  lailla  point  d'eolans 
Or        p'   le  Tàéodore ,  nièce  de  Manuel  Empereur  de  ConAaoti- 
I.  itquc  iesSorratinaroUicitant  leur  Sultan  Noradin  de  Ce 

jt  :  :  . Chrétien»  wciipei  aux  tuneraiîles  du  Roy  Baudouin  ; 
Ji/aut,  leur  dit -il,  ttmpmiir  à  Uitr  jtijit  tlimltur  ,  Ui%itunm$Àt 
firÀn  m  fi  xrtnj  Frinc* ,  .;«»»  It  rt^t  Ut  V  Vnnrrt  n'm  a  peau  ii 
fimÎMU.  Amauri  Comte  (te  Jaiio  Ion  tra-e  luy  fucceda  &  httcoa- 
ronnéle  iS.Mar*deUmcmeannee.  *  GuilLaumedc  Tyr,  i<.  17. 
0>  1 8.  Gella  Uei  pcr  Fraacoi ,  Othon  de  Friiingen ,  Saint  Bernard. 
ut  tfiji.  (5^. 

BAUDOUIN  IV.  fils  d'Amauri  ît  d'Agnes  de  Courtenay. 
parvint  a  la  Couronne  après  la  mon  de  foopeie,  arrivée  le  ii.JuiUet 
del'on  1174-  RaimondComte  <icTripnli  eut  Toin  de  la  conduite  du 
Rov  ibmc,  durant  il  rainorijc  du  Prince,  qui  tut  lurnomme  A^t^t^, 
c'cil  .i-uire,  i^r«.  Cer.cmala<3ieremp4cha  de  le  uuner,  nui» 
voulant  pourvoir  i  la  fuccclIionduRoyaumCi  il  fit  cpoufer  Sibylle 
U  r.rur  à  Guillaume  Comte  de  Monttcrrat,  dit  Un^ut  €f:t.,  de 
qui  clic  eut  Baudouin  V.  quelonotulefit  couronner  le  ao.No- 
vcmbre  118}.  ce  jeune  Prince  n'ayant  que  cinq  ou  fcpt  ans.  t>c- 
puiiGuillaume  étant  mort,  Baudouin  IV.  rcmana  la  fteur  avec  Guy 
deLulignan.  Ccpendinc ,  il  delrt  Saladia  qui  vn;oii  pourfurpreo- 
drcjeiuùkm,  le  if.  Juillet  1177-  Mais  ce  Prince  inddcle  ne  per- 
dit pa^cuura^e,  8c  ic  rendit  formidable  par  (i:t  conquêtes.  Bau- 
douin mourut  l'an  iiiif.  Sonneveuoe  luy  l'urvccut  qued'ua  an. 
Se  l'on  crût  que  la  mere  Sibylle  l'avoit  fait  cmpoifonner ,  pour  me  t  - 
t  rcb  couronne  fur  la  léte  de  Guy  ion  mari.  *  Guillaume  de  Tyr , 
Irv.  ao.  <^  ai.  Sanut,  In.  }.  fMrt.6.  (J-t 

Cmum  tUnin. 

BAUDOUIN  l.  deœnom,  furnommé  hriu  it ftr ,  Corn- 
te  de  KJaniire ,  ctoi:  lili,  à  ce  qu'on  die,  d'Audacker  ou  Oduacre, 
qu'on  fait  Grand  Korétierdu  même  pais.  Car  on  dit  que  comme  la 
l'iindteciuit  lou'.c  couverte  detoiéta,  on  donnoit  le  nom  de  Foié- 
tiers  aux  Seigneurs  que  le  Roy  de  Francey  envoyoit  pour  U  gou- 
verner. Baudouin  eulcva  Judith hlle de Cbailes  hCbjuvi  (ouXoj 
&  jeune  veuve  d'Eardulte.  Kibelvvultc  ou  Ecclule  Roy  d'Angle, 
terre.  Cefutl'an  Sôa.duconlêntement  de  cette  Princcflc.  Lcl'ape 
l'ayaiirexcommunié  à  tapourluitc  duRoy,  Baudouin  en  fui  telle- 
mciuetunae,  qu'il  alla  l'année  d'ipics  )>6}.  i  Rome  avec  Judith, 
£c  le  lamt  Perequi  ctoit  Nicoili  I.  louche  de  fil  ioumiflioii  le  des  lar- 
mes de  U  Princcfl'e ,  interpoOi  lès  prieresaupres  de  Charles  qui  luy 
parilonna,  conicntitau  mariage ,  quilc  bl  à  Auxerre  en  & 
on  dit  qu'il  luy  donna  la  Klandie  en  ture  de  Comte,  fous  l'bomnu- 
;c  de  U  Couronne.  D'autres  en  parlent  diverfcmeni  Se  cherchent 
'origine  de  ccComie  en  Lidenc.  qu'ils ptctenJent  avoir  vécu  en 
79).  Mai*  ces  faits  poroillënt  fabtileux,  ilell  plus  raifonnable 
d'avouer,  areclesplus  do^fca  Gcncilogilles,  que  Baudoum  cft  le 
premierCrand  Koiéticr  de  Flandre.  Il  mourut  eu  S7  7. ou  79.  Ce  fut 
enterré  dans  l'.Mibaie  de  S.  Kertin,  lailTant  Baudouin  11.  qui  luy 
fucceda,  &  Raoul  ou  Radulphe  Comte  «Je  Carooray.  *  Mayer, 
uiKit.Fln.  IxMirc.  iaAjiu.Bilj.O'dn.  fisr.lt.  l.  Flodoan,  li, 
3.  c.  Il,  Anndes  de  faint  Uertin,  dcc. 

BAUDOUIN  U.  dit /t  C<>di)i« ,  filsdu  premier,  luyfucce- 
dacnfesEtats.  Charle9/«$<in/^ luy  ou  b ville  d'Arras,  vers  l'an 
tiy6.  bienqu'ill'eùtairezbicnl'ervicontre  lesDanoii,  £c  les  Nor- 
nians.  Ce  qui  ficha  fi  fort  Raoul  Comte  de  Cambrai  frère  de  Bau- 
douin &  Winomach  Seigneur  de  Lille ,  vallal  du  Comte  i  qur  le  der- 
nier imputant  l'atlrumauc  fun Seigneur  avoit  rei;ù  aux  confcils  de 
Foulques  Archevêque  de  Rhcinvs.  principal  Conlcilier  de  Charles , 
illeguettadani  unboisSi  l'alTairma.  Vao900.Ce  l'oulquesavoit  con- 
dimni.- dam  un  Concile  de  Rheims  le  Comte,  comme  ravillcur  des 
bientd'Egltfê.  Ce  fut  en  99a.  félon  nâtre  fa^on  de  compter.  Bau- 
douin mouiul  le  a.  janvier  de  l'an  9181  l'on  BU  Arnoul  It  Grtni 
luy  lucceda.  Ill'avoitcu  de  Gertrude  d'Angleterre  lilicd'Eltrede 
Roy  de»  Anj^oi»  &  lirur  d'Edouard  It  Vitil.  Outre  c-e  Prince  il  eut 
encore  Ailoltc  ou  Atulfe  Comte  de  Bologne  îc  Guinihilde  qu'on 
i^tfemmede  Wifridll.ComtedeBarceloane.  *  Meicr  Sc  le  Mi- 
re, n  ./laa.  Flodoiart.  U.^-Cft. 

BAUDOUIN  III.  -iurnommé  Itjiiuu,  ctoit  filid'Amoud  I. 
tcd'Alia  ou  Alaidede  Vermandoiv.  Dct  rai9fS.  il  i-ommcnça  de 
gouverner  avec  beaucoup  de  prudence,  mais  U  mourut  avant  fbn 
pere  en  961.  Il  avoit  cpoufe  Mahaud  de  Saae  .  fille  d'Herroan 
Duc  de  Saxe,  laquelle  prit  une  (i:.:unde  alliance  avec  Godefroy  dit 
liCtftif,  Comte  de  Verdun.  Baudouinlailla  AnioulII.dit /«J*"*- 
M,  qui  fucceda  à  fon  ayeul.  L'Auteur  d'une  C>encalogie  manuicri- 
te,  dit  que  ce  Comte  mourut  de  lipctiicverole,  £c  qu'dfuren- 
tetrc  à  laint  Bertin.  £aUui«Himtritv*riQU»iiiiô>»[uJS.  B/irti- 
num  /tfttlim  ifi. 
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BAUDOUIN  IV.  Comte  de  FUndreSc  d'Artois.  étUS^nèm. 
ou  *  U  htUi  Strit,  étoit  fils  d'Araoulll.&de  Roftic  itlledeBe- 
ienger  Ill.Roy  d'Italie,  &  il  fucceda  a  Ion  pere  l'an  989.  Il  prit 
Valenuennes,  Se  quelques  autrci  places,  Scauroit  été  undes  Pnn- 
ct<  le  plus  fortune  de  Ion  tents,  li  Baudouin  V.  fun  fils  ne  luy  eût 
fait  la  guerre.  Ce  jeune  Prince .  qu'il  avoii  eu  d'Ogive,  diteCune- 
gondc de  Luxembourg,  le chailadefes Etats,  ou  il  fut  reubli  par 
IctfointûuDucdeNuimandic,  comme  je  diray  dans  la  lutte.  Bau- 
douin avoit  prit  une  autre  alliance  avecLcroore  filledcRicluidlI. 
Ducde  Normandie,  Scmouruien  1034.  ou  félon  d'autres  en  1036. 

*  Guillaume  Moine  de  Jumieges.  li.  y.  0^6.  Hifi.  cre. 
BAUDOUIN  V.dit/rFri/iin.  ouJtLilU.  &  depuis  b  Z>/i«a> 

Bdirt,  a  été  un  des  plus  grands  Princes  de  fou  tcms.  On  ne  peut 
que  luy  reprocher  d'avoir  plus  écoute  fon  ambition,  que  la  voix  de 
la  nature  ,  en  prenant  Ici  armes  contre  fon  pere  Baudoum  U  Btrin. 
Il  le  dulla  même  de  les  Etats ,  dans  lefqueit  il  ne  fut  rétabli  que  par 
lemoyenSc  avec  le  fc.ouudc  RichardllL  ou  félon  d'autres  de  Ro- 
bert II.  Ducde  Normindic.  Depuis  Baudouin  V.  luy  lucceda.  En 
1017.  it  epoufa  Adèle  ou  Ahx  de  France  fille  du  Roy  Robert.  Il 
domiales  Friiôos,  fc  dechra  en  faveur  deOcofroy  III.  dit /* 
Ducde  Lorraine,  cooire  l'Empereur  Henri  UI.  dit  It  Ntir,  &  ea 
iof7.  il  reçut  en  hef  du  jeune  Empereur  Henri  IV.Valenciennes. 
GanJ,Alo(t,£c  d'autres  places.  Il  foodaunrEglife  Collégiale  aLdlo 
versl'an  104^.  une  a  Aire  en  IC44.  iSc  une  autre  vers  le  même  reiiiB 
à  Haricbeckque.  Cependant  aptes  la  mort  d'I  lenrt  I.  Roy  de  Fian- 
ce, Baudouin  fut  honoie  delà  tuteledu  jeune  Roy  Philippe  I.  foa 
neveu,  i<cdelaRcycncc  du  Royaume.  Ce  fut  en  loAo.  Il  parue 
trcs-dir  -iancequ'un  avoiieu  en  û  probitci  Sc  mouruc 

e  i.jtn  nbredd'an  1.67.  a  Lille,  où  il  fut  enterré  dans 

l'Eghlcdc  .^i  y.  r.crrequ'il  avoit  lait  batir.  l.ei  enfant  qu'il  eut  d'A- 
delc  de  France  Ibnt .  luudouin  VI.  dit  irMnu ,  2c  Robert  furnom- 
mé/»  K"  ■ .  f  >  Tiitcï  de  Flandre*  Eude  ArchevCque  de  Trercs, 
I  ienri  i-  .e  ,  .Shhiud  femme  de  Guillaume  //  BÀtMri  Duc 

de  Non.  I;  .:j>uiiRoy  d'Angleterrci  £c  Judiih  mariée  à  Toftic 
Comte  de  Kent ,  £<  en  lecondcs  ndces  à  Guelfe  Duc  de  Bavière. 

*  L'Auteur  Anonyme  de  l'HiAoire  d'EmmcReiue  d'Angleterre, 
Guillaume  de  Poitiers,  iavitMCtull.  Ctnifnif.  Guillaume  de  Jumic- 
get,  OrdericViialis,  LeMiie,  dta.^u  .  r»t. 

BAUDOUIN  VI.  Comte  dt:  -Hainaut,  fut  fur- 

oomiaé  Je Mto) ,  parcequ'il feplaii'  en  cette  ville ,  8c 

que  même  il  y  avoit  epuufc  Ricliiliir  iiiie  C^lîcmicre  dcRlinier  VI. 
du  nom  Comiede  Haiiiaui.  C'etoii  un  Prince  pieux  Sc  généreux, 
mais  qui  eut  peu  de  bonheur  &  dcfante.  Il  mourut  le  11.  Juillet  de 
l'an  lOTo.  2c  fut  enterré  dans  l'Eglilc  de  l'Abbaïc  d'HiInon  qu'il 
a'.  r  en  loâp.  Il  iaifla  deux  filt  .  Arnuul  III.  Comte  de 

)  .  MAlktHTtHX,  qui  fut  attaque  par  liaii  onde  Robert  /• 

y  ii.  j  a  la  bai^illrde  Mont-CaJTcl  en  1071.  comme  jc  \'xf 
dit  ailleurs  >  8c  Baudouin  qui  fut  Coûte  de  Haiaiat ,  te  dont  je 
parirray  >!ani  la  fuite. 

BAUDOUIN  VILAimomméH/i^/t.  ou  *  UHMbt.  était 
fils  de  Robert  U. ilit  It  Jiu/el<imuAhi,!i  de  Clémence  fille  de  Guillau- 
me'ir'<>-Hiir.^rf,  Comte  de  la  Haute  Bourgogne .  2c  ficur  du  Papa 
Calixtc  U.  Optiques  Auteurs  le  furnomincnt  U  Jttmt.  peut-être 

fiarce  qu'il  l'etoil  beaucoup  quand  lunpcre  Robert  mourut  Sc  qu'il 
uyfuccedal'an  1 1 1 1.  ilprii  Icpani  de  Louii/«ur«/,  contre  Hen- 
ri I. Roy  d'Anglstcirci  Uayantcte  blcilb  l'an  1 1 18.  par  un  certaia 
Hugues  Botcrnu  a  r:tt3i]ue  d'un  peut  Chitcau  dit  Buret,  dans  le 
paisdeCaux  près  d'Arquei  en  Normandie,  i]  envenima  fi  fort  fit 
playe  par  les  debauchci  qu'il  en  mourut  à  Aumalc,  aumoisdejuia 
de  l'an  1 1 1 9.  Age  de  a  6.  ans.  Charles ,  furnom  me  /i  Jl«a ,  que  la  tante 
Alix  fille  de  Robert  I.  Icfieur  de  Robert  U.  avoit  eu  de  S.  Canut 
Roy  de  Danemarc,  luy  fuccedai  bien  que  Clémence  de  Bourgo- 
gne, mcic de  Baudouin ,  quis'ctott  rcmaiiee  a  Godetroy  lijnm* 
làt  II  Bariu,  Comte  de  Louvaiii,  voulut  taire  dooncr  le  Comté  à 
unBaurddelaMaifoodeFlandre,  nomme  Guillaume  d'Ypre,  qui 
av  oit  epoufefk  nièce.  Baudouin  VU.  fut  enterre  (bus  uniombeau 
de  marbre  dans  l'Abbaie  de  faintBenin,  à  laquelle  on  dit  qu'il  avoit 
fait  de  grands  biens.  •  Aîbcric,  la  Chrtn.  Robert  de  Thorigni. 
iBCAr.Si^ii.C*»/.  OrdericVitalis,  Mayer.  LcMire.  Sec. 

BAUIX>UIN  VJII.  fuinommc/rCwrj/rvx.Comtede  Flandre. 
Sc  V. decenoro.ComiedcHaioaut,  étoitfilsdeSaudoum  IV.  dit 
/«£Âr'_^tir  Se  d'Alix  de  N'ainur.  U  fucceda  au  Comté  de  Hainiut 
en- 1170.  Sc  depuis  en  1191.  il  devint  Comte  de  Flandre  après  U 
mort  de  Philippe  d'Allàce ,  par  ibn  mariage  avec  Marguerite  fili*  de 
Thierrid'AUàce,  ^ficurdu  même  rhilippe.  Ainfi  U  bnoche  de« 
puiiiezTcnuede Robert /(fri/M  fuirejuuue  à  celle  destinez  dan* 
cette  même  famille  fortie  de  Usudouiti  Ji  Atttu,  Celuy-cy  fit  «n 
1 191.  hommage  au  Roy  Philippe  AuguHe,  auquel  il  livra  le  pli» 
d'Artois,  fc  mourut  le  1 7.  Décembre  de  l'an  ii9f.  Il  eut  de  Mar- 
guerite qu'il  époula  en  1 169.  Se  qui  mourut  en  1 194.  Baudouin  IX. 
Empereur  de  Conllaniinople.  Philippe  Comte  de  Namur.  qui  prit 
illunce  avec  Marie  de  Trame  fille  du  Roy  I'h:lippe  AuguAe,  S(  qui 
mourut  en  1  ai  i.Hcnn  Empeicurde  CunlLantinople  après  Ion  frère 
Baudouin.  IfabelpreroincrcmmcdePhiiippeAugufte,  Scinerede 
Louis VlILmorte  à  Parii^cn  couche dedcus  lumeaux,  le  if..N4tr> 
de  l'an  1 190.  Yoland  léconde  femme  dcl':ciic  II.  de  Courtenay. 
ComicdcNeveri.  d'Auxerie,  ecc.fucceJa  a  l  EmpiredcConllan- 
tinopIc  a  Henri  fon  frère  mort  en  1116.  Elle  fut  couronnée  à  Rome 
parle  Pat>eHonoréIIl.lc9.Avrilderan  1  ii 7.  iUmourut  en  1119. 
uilfant  divers enfans que  je  nomme  ailleurs,  k  entre  autres  Bau- 
douin II.  Empereur  die  Canllantinople.  Et  Sibylle  mariée,  félon 
ciuelques-uns,  à  Gérard  de  Ligni  ouplùtû  à  Guichard  IV.  Sire  de 
Beaujeu ,  comme  jediiay  en  pailant  des  Sieurs  de  Beaujcu. 

U  A  U  D  O  U I N  IX.  Cherdirx  Baudouin  L  de  ce  nom.  Em- 
pereur de  Conflantinoplc. 


BAU. 

Cimtij  Jt  HMinâiU. 

BAUDOUIN  I.  tic  ce  nom.  Comte  <le  I  Uiunt.  Voyez  Bio- 
doum  VI.  Comie  de  Klandre. 

BAUDOUIN  II.  (ataommélt ^siiRicUUi.  witjtruf*. 
Itm,  étoît  fiLcputoétlcBiudouinVl.  dit  irJtiMf,  Comte  de  Flan- 
dre, te  frcre  d'Arnoul  III.  furnommc  It  kiaUtturiux.  Robert  It 
Frifau  ou  dt  Cajfil  leur  oncle  leur  ealcra  Id  Etatt  de  Flandre .  8c  Ici 
délita  labaiailiedcMuntCatTel.  donnée  le  Dimanche  delà  Scpïui- 
geitme,  19.  Fcrier  de  l'an  1071.  Le  malheureux  Arooul  y  fut 
tue.  8c  DiuJouin faillit  à  jr  avoir Umémc dcAiDre.  ïcmimeOr- 
dcric  Vital  It  2c  le  Moine  de  Jumirgcs  ont  écrit  qu'il  J  étoit  rcfté  i 
irnis  il  cft  lùr  qu'il  en  cdupa.  Dam  la  l'uiie  il  perdit  encore  trois  lu- 
tailles  contre  le  même  Robert  Ion  oncle ,  qui  luy  enlcra  le  Cluteau 
de  Dottay  :  de  lôrte  qu'il  fut  oblige  de  l'accorder  avec  luy.  Bau- 
douin tui  Camie  de  Hainaut.  Valcnciennet,  Oftreram,  Sec.  Il 
fiit  tue  l'an  1098.  en  ilUot  au  voyage  d'outre  mer.  En  10S4.il  atroit 
cpoufe  Idede  Louvain  8cen  eut  ÛiuJouin  111.  qui  luy  fucœdi.  Ar- 
noolJ  qui  fit '1'  -i  '  'l-î  Sieurs  de  Reux.  ïcc.  ouiépoufaBcatiix 
(illcde  Cauu  ^d'Atb:  Louis-Simon  :  Ilcnri  :  IJc  fem- 

me de  Thomi.  M..  -  :.ieutdcCoua:  Alixqui  cpoufa  Hugues  de 
Rumi^ni  !c  de  l'Iorinev  ;  &  KichiiJe  mariée  i  Amiuri  Comte  de 
Munr'urt  Se  puitCb.molneflc  à  Miubeuge.  *  Chapcauville,  .<*>»». 
Le  Mire,  i<i  sm.  Baudouin  d'A.crac,  Orderic  Vitalii.  Sec. 

BAUDOUIN  III;  ItjiU  J'Ui,  ctoit  un  bon  Prince,  qui 
avoit  pcude  liioté,  Scqui  mourut  jeune,  l'an  1110.  Ilfut  enterré 
dans  rEglilë  de  ûinte  Wautrude  de  tMooi ,  UilTanc  d'Yoland  dite 
deOueUlrct  filledcGcrard,  Siredc  Walfcmberge,  Sed'Ermengar- 
de  ComielIedeGucldrct,  Baudouin  IV.  qui  luytiicceda.  Gérard 
Sieur  de  Dorcmveit,  dcDalcn,  Sec.  Yoland  femme  de  Gérard  de 
Crequi . Gertrude  qui  cpaufa  RogcrSieur  deTocni:  (oAluoufc- 
loo  a'autret  Richilde  quij'  c  avec  Tbieni  d'Aviocj,  Cha- 

Aellain  de  Toumiy  Se  S:.  -P-^- 

BAUDOUIN  IV.  lu.Mu-.vxitBjliJftwr,  fuccedj i fon pere 
en  1110.  n'étant  Igcqucde  douze  ans.  L'inclination  qu'il  avoit  à 
birir,  luy  acquit Icfuniora de Cu;ij/riu'.  Uocmanquoitpaïauflide 
counge ,  &  il  le  témoigna  alTcz  en  mettant  à  la  railbn  ceux  de  \'a- 
lenciennct ,  qui  s'étoieot  revul'.cz  ,  Se  en  fc  détendant  contre 
TWerrid'AIIice  Comte  de  Flandre  ligué  avec  divera  Princes.  Bau- 
douin moui  uc  i  Munj  lu  mots  de  Novembre  de  l'an  1 170.  âgé  de 
61.  !c  fut  enterré  i  S.  Wautrude.  Il  eut  d'Alix  de  Namur  foncpou- 
Je,  Baudouin  roort)eunc  feenterré  à  Biot.  Godcfro^  Comte  d'(J- 
ârevcnt  mort  fans  pollrrité  d'Eleonor  de  Vermanduis.  Biudouin 
V.GuiIJaumeSicur  de  Chaieau-T.iicrri  qui  cpouia  Mabaud  de  La- 
lin.  Se  eo  fécondes  noces  Avoye de  S.  Sauve.  Yoland  mariée  à Ives 
deSoilToas  Sieur  de  Ncflc,  Se  en  l'ecnnJei  nâces  li  HugucsCamp- 
davennc  Comre  de  S.  Paul.  Agné:  U  B«/f»i/'»  femme  dî  Raoul  Sire 
de  Couci.  Et  Lauirnre  oj  Liuictte  maricc  a  Thierri  d'Alufl ,  Se 
puis  à  Bouchard  de  Montmorcnci  IV.  du  nom,  dcquiellc  eut  Mat- 
thicull.  Connétable  de  France ,  comme  iel'ajr  di:  ailleurs.  Qm_l- 
qties.Aj-r  I  '  '  rr  ■  'ux  filinaturcli  i  Baudouin  IV.  I  lei>- 
iiSicui  .rdeDodcuver.   *  LeMirc,  Cha- 

pcaurilL- .  U  .  •         .  1 . -.t  : ,  Sec. 

BAUDOUIN  V.  Ciiercitez  Baudouin  vm.  ditit  Ctarsimx , 
Comte  de  l'Undrc. 

lî.AUDOUlN,  Arcbivcque  de  Cantorberi.  Cherchez  BolJwin. 

BAUDOUIN,  (Jean)  de  I"  Académie  Frioîoilè,  étoit  de  Pra- 
delle  enVivarêrs.  Apres  av  oit  tiiit  divers  voyages  en  Ù  jeuneflc,  il 
palTa  le  refte  de  (à  vieà  Pans  i  Se  fut  Lecleur  deli  Reine  Marguerite. 
ileutauirip!icedin>rAcademieFracu;odé,  Se  nonobft:nt li goutte 
Se  Icsautres  iocumraoditcr.,dnnt  il  étoit  acxablc  cnfavieillcire,  il 
travailla  jufques  à  la  fini  Se  nous  luy  avons  obligationd'avoirniis 
ennAtre  Langue  ungrand  nombre  de  bons  Livres  :  comme  Davili, 
Dion  Callius,  UJerulalcm  du  TaHé,  l'Iconologic  de  Ripi,  &c. 
Il  mourut  âgé  déplus  de  Iciixantc  ans,  vers  l'an  i6yo,ouf{.  *  Pe- 
lifTon,  Hifi.Jt  l'A(*J.  Franc. 

BAUDOUIN  D'AVESNES.  «infi  nommé  ,  parce  qu'il 
était  naritd'Avefneiians  icILinaut,  a  vécufur  la  lin  du  XIII.  Siè- 
cle, l'an  1189.  Car  c'eil  en  cctrcmime  atméequ'ila  SnifaChroni- 

3ur,  qu'il  commence  par  Charles  de  Franco  Duc  de  Lorraine,  lilt 
cLouiilV.dit  WAM/rr-m/r,  8c  frère  de  Lothairc.  Nous  avons  cet- 
te Chronique  en  Latin  Se  en  François.  La  dernière  cft  plus  ample,  ce 
qui  faitdouterqiie  BauJouin  ne  l'ait  écrite  en  cette  la^ue.  Ceftde 
cette  Chronique  qu'Engucrand  U  Créai,  Sieur  de  Coud,  fit  tirer 
une  Généalogie  de  la  famille  de  Coud  Se  de  Dreux ,  fous  le  titre  de 
LiptagtdtCtutiijfàiiOrtux.  *  l.cMire,  inMuH.JtStrift.  Eccl. 
Valcre  André,  Biit.  iStt^.-  Du  Chefne,  GrotJil.  J*  Lmxniii. 

BAUDOUIN  DE  NIXOVE,  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
ctoic  Chanoine  de  l'Ordre  de  Premontre  à  Saint  CômeillcdcNinovc 
ouNionevco,  petite  ville  de  Flandre  fur  la  Dcnre.  Ucompoûune 
Chronique  depuis  la  nailTance  de  J  as  u  s-C  h  ■  ■  s  t  ,  jut'quei  en 
ia9.^.  qui  cil  le  temsauquel  ilavcCu.  *  Valere  André,  Biil.Stlx. 
Vofl'ius,  Ji  Hiff.  Ur.  ét. 

BAUDOUIN  DE  PADERBORNE.  connu  roui  le  nom 
ie  BjUtiiaui  Fjrachui ,  ■  :  '  \  -  I  - ^  irédePiderbomc,  a  vc- 
cuvcrsl'an  141S.  Se ilcui^  .  uni/erfclle  qu'il iinit en 

cette mfrncinnce.  *V>j..  .  . . îi.a. CcTncr.PolIèviniScc. 

BAUDOUR.  Chcrchei  Binlde. 

BAUDRICOURT,  i'Jcan) Sieui  de  Bjudricourt,  deChoi- 
feul ,  Sec.  Maiéchal  de  Fiance  Se  CouTcroeur  de  Bourgogne ,  éioii 
fils  de  Robert  Sieur  de  Baudricourt,  Sec.  Se  d'Alix  dite  Alarde  de 
Cbimhlai.  En  t^^f.  il  fc  joignit  i  Charles  de  Bourgogne  Comte  de 
Charoloit,  durant  la  guerre  dite  du  iitn  fuHie,  icluy  rendit  de 
bonsicrvic'es.  Depuii ,  il  s'attacha  au  Roy  Louis  XI.  qui  luy  donna  le 
collier  de  l'Ordre  de  fiin!  Michel;  Se  te  nt  Courcrneurdr  l'^rgo- 
gae.Ën  I4:t8.  il  contribua  beaucoup  ib  victoire  de  S.  Aubin  du  Cot- 
Ttm.  l. 
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nier,  iprct  UqucUe  il  rrçijt  le  bJton  de  MiréJul  de  France.  Kn- 
luifc  II  accompagna  le  Roy  Charles  VIIL  il»  conquête  du  Royaun.e 
deNaplei,  l"an  \^i)f.ie.  i  fonretouril  mourut  àBloisl'an  1499. 
fjii.  '  if  -i  I  •  enfin;  d'Anne  de  Beaujeu  fon  époufe,  fille  d'Edou- 
nplcpuis.Ilavoit  une  lirur  Marguerite  de  BiudricouiT. 
fil.  ,  ..  J-Geo<roy de S.Bclin, Sieur deSaaelootaine.îcf.dcuï 
filles  dont  l'ainee  n'eut  point  d'cnfuu.  Se  la  cadette  Catherine  de 
S.  Belin  porta  louiesces  teriei  dans  laMaifon  d'Amboife,  par  Ton 
miri:gcdu  :o.  Juin  1474.  avec  Jean  d'Amboiic  Sieur  de  Buffi,  Sec. 
dont  je  parle  ailleurs. 

BAUDUIN.  Cherche/.  Bilduin. 

B  A  V  E  R  E ,  Oein-GvMiamc)  excellent  Peintre,  natif  de  Stras- 
bourg, ville  capitale  de  l'A llace,  en  Allemagne.  IlalaifTéquaiiri- 
té debeaux Ouvrages,  non  feulement  dans  le  lieu  de  Ci  naifl'ancc. 
maisiuinàRume,  àNaplea,  St  4  Vienne  en  Autriche .  où  il  mou- 
rut l'an  i(S4o.  Melchior  tCuITelle ,  Graveur  d'Augibouig ,  «  f.it  de 
très -belles  EAampes  de  la  pliipart  de  tu  Tableaux.  *  Acad.  Pi^. 
furt.x.t.^.  sur. 

B  A  U  G  F.'  ou  B  (  A  u  c  I  ' ,  fur  le  Covefnon .  BAlttum ,  petite 
ville  de  France  en  Anjou.  Elle  a  été  barie  par  les  Comtes  d'Anjou , 
Se  it  y  a  eu  Prelidiat  depuis  transféré  à  h  Flèche  qui  en  el)  a  trois 
lieués.  En  i  iS6.  le  Roy  Philippe  U  HarJi  aifigiu  à  la  Reine  M.irpue- 
ritc  de  Provence  fa  mere  deux  mille  livres  de  rente  fur  les  Chitcllcoics 
deBaugcScdc  Beaufort en  Valéc.  LeRoy  LouisXI.  donnaàChir- 
les  Duc  deCalabreleCamtédeBeaufon.Sec  icondirionde  rciiiiu- 
cer  au  dnMt  qui  luy  pouvait  xppanenir  au  Duché  d'Anjou  ,  t*e  à 
Bauge.  SanmurScIxsudun.  En  14S0.  le  mime  Ro^dootu  Bauge 
auSieurdcRohanqui  luy  remit  d'autres  terres  i  miiscettepcmiu- 
tation  fut  fans  effet.  LeRoy  LouisXII.  vendit  l'an  if  i;.au  ménis 
Sieur  de  Rohan.  Biugé,  Malilierne.  Sec.  à  condition  de  rachat 
perpétuel,  dont  leDucCharlct  d'Aleni,on  acheta  deux  ans  aprc.  U 
faculté.  Et  eneflet,  en  ifi6.  il  racheta  Kaucé.'  dont  leProcuicur 
du  Roy  demanda  depuis  la  reftitution  aux  fer oitiie  ce  Duc  i  mais  el- 
les furent  maintenues  en  la  ponclTion  de  cette  icnc  ■  ■  donné 
le  I  o.  Avril  de  l'an  I  f  43.  «  DuPui,  Dr«/<Ji(Rr  ii.  j. 

r.  id.  ^f.  Du  Chefne,  rttb.  dti  *iu.di  ïrtatt.  i  .atfon, 
dtfir.  jlum.  dall.  (y<. 

BAUGE',  en  Latin  S<>/;(4rwm ,  petite  ville  de  France  en  Bref- 
fe,  avecritrede.Marquifat.  Elleeft  (ituéefarun  côteaiugrcibUi.; 
fertile,  envîronà  unelieuedcMkon.  Onnrdouiepas qu'elle n'uii 
clé  aurrefois  'oeaucoup  plut  grande  S:  plus  conlidcrable  qu'elle  n'eit 
aujourd'huyi  Se  il  y  a  même  appveisce  qu'elle  a  ctecspitale  delà 
Province  de  Brcfre.  Mail  ce  qui  doit  fmeeftiraer  davantage  cere 
ville,  c'eit  d'avoir  donné  fon  nom  à  la  célèbre  Maifon  des  Sires  de 
Blugé .  qui  ont  été  Souverains  de  BrelTe  durant  plus  de  400.  ans. 

BAUGE'.  Maifon.  La  Mailon  de  Bauge  a  eu  de  grands  hommes. 
WiQutiouHuuutsl.  ell  le  plus  ancien  Sire  de  Baugé,  Se  celuy 
quenousdcvons  cuafiderer  comme  tige  de  cette  illutlre  famille.  Il 
vivoit  vers  l'an  8}o.  fous  l'Empire  de  Louis  //  Dtimnjiirt ,  lequel 
étant  trét-Iàtiifait  de  cet  Hugues  qui  luy  avoit  rendu  de  bons  fervi- 
ccs,  luy  donna  le  Gouvernement  de  ce  pais  où  il  fc  fit  Souverain. 
IxSieurCuichenon  doute  que  cet  Hugues  ne  fù:  fib  de  Marin  Com- 
te de  nreflc  qui  vivoit  enSii.  Se  dont  Eginhart  fait  mention.  Cette 
conjccburepcutitreveritable.  quoy  qu'il  ne  foit  pas  faciiedeUbieii 
établir.  Le  Baugé  a  compris  tuiu  la  fuite  tout  ce  qu'on  appelle 
aujcHird'huy  BalTe  BreUe  Se  bombes,  depuis  Cuiéri  julques  à  Lyon . 
Se  depuis  Bourg  jufques  i  Baugéi  Se  avoitoutre  ces  mêmes  villes  de 
Baiit'é,  de  Boutg  Se  de  Cufen,  Chatillon,  S.  Trivier,  Pont  de 
Vcflc,  Mirebcl.  îcc.  Et  c'eft  enfin  ce  périt  Etat  que  Sibylle  Dame 
dcBiogc  Se  de  Dre  fle  porta  dans  laMaifoa  deSavoyeen  1x71.  par 
fon  nurisge  avec  Aroé  V. Comte  deSavoj-e  ;  ce  qu'oo  verra  mieux 
daitsiafuitc.  Huguesou  Wiguei,  dontj  xy  parle,  roourutvcrsl'an 
S67.Se  Isifla  r  u  û  M  o  N  D  p«rc  d'Huc  u  E  s  II.  Sire  de  B  a  u  c  a'. 
Ce  dernier  eut  guérie  avecGcrardEvêquedcMlcoo:  ceqvi  auioic 
pu  avoir  des  iiiites  t  jclieuléa .  It  le  Pipe  Aeapec  II.  Se  le  Rojr  Louis 
d'iHtrt  mtT  n'euiTcntpris  foin  de  les  accorder  vers  l'an  9f  4.  Huguca 
inouruten  8f8.  Se  lailTa  H  u  c  u  i  s  Itl.  quieut  encore  guerre  avec 
ThéotclmeEvêqucdeMicon,  auquel  il  ccdl  l'Abbaiéde  raintl,au- 
rcnt  i  Se  mourut  vers  l'an  970.  Son  tîts  L  a  u  ■  t  e  t  luy  fucreda  > 
Se  il  fut  pered'lluG  u  e  a  IV.  Iet]uel  mourut  vcn  l'an  loiy.  Se  eut 
RoDOLPiii.  Celuy-cy  fit  encore  unTnttéavecrF.vêquc  deMi- 
coa.  On  dit  que  c'eft  leprcmier  qui  au  pris  le  tiire  de  Seigneur  de 
Breflë.  On  met  û  mort  vers  l'an  10x3.  Rai  k  a  u  d  1.  de  ce  nont 
<bn  fili  luy  fucceda,  &  il  rendit  de  trés-bona  ferrices  aux  Rois  do 
ISourgogne  ou  d'Arles  contre  les  Samfins  qui  écoient  daiu  les  bois  de 
Provence  dits  les  Maurci.  Il  mourut  félon  Paradin  en  loya.  Se  eut 
pour  fuccciTeur  G  a  u  l  s  1  r  *  n  fon  AU  ou  l'un  neveu.  Ce  dernier  eut 
encore  quelque  di^crcnd  avec  Landri  Evêque  de  M  Jcon .  qu'Hupjci 
de  Die  Légat  du  làint  Siège  termiiu  par  ordre  du  Pape.  GauUcran 
mourur  en  II  I  o.  !!(  UiU'aUlricdont  jepajIcTayeiifuite,  Huguesile 
BaugéChanoinedcMlcon.  Gaulfcnn.Se  Etienni  ua  Bau- 
u  I  "Evênued'Autun.  U  l  a  1  c  ou  Odulrich  Sire  de  Biugé  8c  Sei- 
gneur de  Breire  palfa  encore  une  tranlâetionarcc  leChapirre  de  S. 
Vincent  de  Mlcon ,  auquel  il  fit  de  grand;  biens.  En  1 1 10.  il  le  ctoi- 
fa  pour  le  voyage  i'rarrr-mrr  i  2c  ^  fon  te  tour  il  pritl'habitdc  fiint 
Benoit  dans  unnermitagc  de  la  forêt  de  Brou  prés  de  Bourg .  Se  il  y 
mourut  eu  repurarioii  de  (aintcté.  Guichenon  luy  donne  pour 
femme  une  Princcffe  de  la  Maifon  de  Sjvoye  .  de  laquelle  il  eut  linq 
fitsi  Ulricmortcnjeuncire;  Rainaudil.  qui  luy  fucceda,  Blandm 
qui  n'ell  pas  bien  connu,  Humliert  ArchevêquedeLyon,  SeEtien- 
nc  Eïcque  de  Maçon.  R  a  1 11  a  u  »  ou  Rjinald  IL  «rniurut  verf 
l'an  iifj.  Divers  Auteurs  ont  criî  qu'il  ne  laiiTa  point  d'enfans.  Se 
que  Blandm  fon  frère  coorinua  la  pofleritéi  mais  Guichcnon  pré- 
tend avoir  des  preuves  littérales,  pour  être  pcrfuadé , 'q<ie  Rainau4 
II.  fut  pere  d'Ulric ,  mort  jeune,  Ce  de  R  a  1  n  a  u  d  III.  qui  luy 
luc;cda.  Ce  dernier,  que  Vignjer,  Sevcit,  te  d'autres  font  fil»  de  Blan- 
Aaa  3  te 
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ilin  de  Bingc  .  eut  gufrrc  avec  Gmrd  Comte  deMlfOM&Mec 
Ilumben  Sicur  àe  Bciujcu  ,  lefoueli  itcfalercm  le  pais  de  Biugc 
&  luy  firent  prifonaicr  l'on  fib  Ulric.  C'eft  dini  cette  ficbeule 
conjonâure  (ju'îl  implori  le  lecouri  du  Roy  Louis  U  Jtwu,  au- 
quel il  ccrivit  le^dcux  I^tucs  que  nous  avons  dmi  le  IV.  Volume 
•les  Auteurs  de  l'Hinoiie  de  France  dcDuChcInCf  ».  jELti"  Î9°- 
îi  dans  fHiftoire  de  Breflc  de  Guichenon,  fo.  On  ne  fçait  pas 
bien  quel  fuccez  eurent  ces  Lettre».  Rainind  UI.  mourut  en  1180. 
&  Fut  enterré  dans  rEglifedeUMofTeentreBiugcacMIconi.  11  eut 
le  même  Ulnc  qui  luy  fucccda.  Guy  ik  Rainind  Sieur  de  S.  Tri- 
pier. U  L  «  I  c  III.  du  nom  ctoit  un  Prince  trés-rertueux  qui  fit  de 
grands  biens  aux  E^lifesfv  aux  M  onaâcres.  Il  mourut  en  1  tao.  En 
iiemicres  nAcci  il  cpoufiavant  Vin  1 18/.  N.  de  Cbilon  Dame  de 
Jirebel.  fille  de  Guilburac  L  Comte  de  Cbîlon ,  Stalors  veuve 
(le  Joflcrand  I.  Sr.  de  Branrion  ;  Se  il  eut  de  ce  mariage  un  fils  unique 
Gui  deB*uci'  Chevalier  Sr.  de  Mircbel.  Ccluy-cy  fit  le  voyage 
de  la  Terre  faintei  &  mourut  arant  fon  père .  Luflant  Mareuente 
de  Bai^  femme  d'IIumbcrt  V.  du  nom  Sire  de  Beaujeu ,  la  mê- 
me qui  fonda  U  Ch.mreu(c  de  Poletcins  en  Breflc  vers  l'an  laio. 
Ulric  ni.  prit  une  fccon=ie  alliance  avec  Alaandrine  de  Vienne  fille 
de  Grrard  Comte  de  Vienne  !c  deMicons,  îtil  en  eutRaimond 
IV.  Hugues  Sieur  de  S.  Trivierîc  de  Cuferi  ,  6c  Beatrix  monce  à 
Amé  de  Genève  Sr.  <Je  Gex.  R  a  i  n  a  u  d  IV.  Sire  de  Baut;c  £c  Sr.  de 
Drefle  n'avoit  pas  motni  de  pieté  que  fonpere.  Son  Tctamcnt  eft 
du  i3.  Juinia^ç.  Il  fit  le  voyagede  laPaletlineSc  ily  mourut.  Sa 
femme  lè  remaria  à  Pierre  U  Gr»j  Seigneur  de  branaoo ,  H  roou- 
ruien  ii6f.  comme onlevoid  parlbn  tombeau quieftdansleOoi- 
tre  de  faint  Viotcm  dehUcons.  mais  fon  nom  ne  nous  eft  connû 
que  par  la  prcmicrc  lettre  qui  le  compofoit  qui  ctoit  S.  Nous  fi;a- 
voos  Doonont  que  c'ctoit  Sibyllede  Bcaujeu  fille  deGuichard  IV. 
Sire  lie  B«au)cu  8cdc  Sibylle  de  Hainaut.  Leurs  enfans  lurent  Gui 
Sire  de  Baugé .  Ri^uld,  Alexandre, Sibylle, Beatrix.  5:  Jeanne. 
G  u  r  mourut  en  1  x68.  H  avoit  epoufc  Beatrix  de  Mofttferrat  veu»e 
d'Aodtc  de  Botugenie  dit  Guigues  X.  Dauphin  de  Viennois  & 
Comte  d'Alboa  ,  bSk  de  Boniface  I.  Marquu  de  Montferrit  dit 
U  Gm»/ Se  de  Marguerite  de  Savoye,  !k  il  n'en  eut  qu'une  fille  uni- 
que nommée  Sibvllc.  C'cH  le  iVntimcnt  de  Guiaiaion,  qui  dit 
que  {',eairix  piit  d'autres  alliances  avec  Jean  Seigneur  de  Chàiiiloo , 
«c  puis  avec  Pierre  Sicur  de  la  Roue  8c  de  S.  Bonnet.  Mais  d'au- 
tres fotitiennent  que  U  femme  de  Guy  Sire  de  Baugé  &  Seigneur 
de  Brcffc  étoit  Dauphiae  de  Luieu  ,  fille  unique  Se  héritière  de 
Renc  de  Lanieu  Cheulicr  Sieur  de  S.  Bonnet  8c  de  Mirebel,  iflii 
des  anciens  Comtes  de  Forets.  Quoyqu'il  cnfoit.  Sibylle  fille  uni- 
que Se  héritière  du  m2me  Guy  porta  le  Bcaugé  8c  la  BrefTe  dans 
la  Mai&n  de  Savoye  ,  par  fon  mariage  avec  Amé  V.  Comte  de 
Savoye.  Elle  l'époulà  l'an  la;».  en  cm  trois  fils  H  cing  filles,  £c 
elle  mourut  l'an  1  as>4.  Depuis ,  les  Princes  de  la  Mailoo  de  Sa- 
roje  ont  pofledd  la  Terre  de  Baugé  à  titre  de  fimote  Seigneurie, 
jiilqucs  à  Louis  Duc  de  Savoye  ,  lequel  l'an  1460.  l'erieea  en  titre 
de  Comte  pour  Philippe  fon  cinquième  fils.  Le  Roy  Frani^ois  1. 
ayant  fournis  en  tf^f.  la  Breflc,  le  Comté  de  Bauge  fut  poflëdé 

rar  divers  Seigneur».  Mais  le  Duc  F.manuél-PHilibcrt  éuni  entre 
an  tyf9.  dans  la  poflcflinn  de  fcs  Eta's  ,  8c  fouhaitant  de  s'ac- 
commoder de  diverles  terres  que  le  Comte  de  Tende  avoit  dans  le 
Piémont  &  ailleurs ,  il  fit  le  16.  Novembre  de  l'an  tftf.  un  accord 
avec  Renée  de  Savoye  Comteflic  de  Tende,  Sec.  fccur  ti  héritière 
d  ilunorat  de  Savoye  Comte  de  Tende,  !cc.  8t  veuve  de  Jacques 
Marquis  d  Urfc  Gouverneur  de  Foretl.  Elle  luy  coda  ces  terres , 
te  le  Duc  luy  donna  eu  échange  la  lene  de  Bauge  qu'il  luy  érigea  en 
Marquilat  pour  elle  2c  les  fiens ,  à  la  refervc  des  droits  de  Souverai- 
neté. Ainfi  le  llaugé  entra  dans  UMaifond'Urfé,  dans  laquelle  il 
cftencore.  *  ?u»Sa,^tm4l.J*B4iiTj.  Vignicr.inCtrcw  Uinir/. 
DuChefne,  Hifi.ÀtMtnri.  SeMcn.m  Zfi/e.MMi/etn.  Guichenon, 

BAUGE'.  (^Etienne  de  )  di  t  XAmun ,  parce  qu'il  fut  Evique  de 
cetteville.  étoit  filsdc  GuJiferanIX.  Seigneur  de  BiugcSc  de  Bref- 
fe.  Il  aOiiia  au  Concil*  dcTounTos  l'an  1 117.  8t  puis  il  fe  fitRe- 
lijiieuxdeCluni.oùil  mourut  entre  les  bras  de  Pierre  le  Vénérable  , 
comme  nous  l'apprenons  d'une  defes  Lettres  à  llumbcrt  de  Bauge. 
Etienne  écrivit  un  Ouviagcqui  contient  en  tout  vingt  Ch.ipi;rci  des 
lèpi  Ordres  Ecclefutliques,  des  Cérémonies  îc  Canon  de  l.iMtfle, 
de  laverileduSacrilicc,  îc  de  la  realité  du  S.  Sacrement.  Il  fc  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  Se  Jean  deMontolcon  Chantre 
d'Autun  le  donnaau  public  l'an  ifi?-  fous  ce  titre,  TmiUiHj  it 
StiroBitat»  AkéTit  o>  <ft*  *i  UltJ  vtrupjut  Eult/u  Màijirft 
ftriiiuat.  Bellarmin.  Poflcvin,  Le  Mire,  8c  que  Ici  uei  autres  fe 
font  trompez,  endiIaniqu'Encnoe  d'Autun  a  vécu  dans  le  X. Siè- 
cle, vers  Vanpfo.iyaoïeucn  cela  trop  de  déférence  pourGarctius 
Anglais  nui  a  dit  la  m^me  choie  dans  fon  Livre  du  S-ocremeni  de 
l'Autel,  llcftlùr  ouece  Prélat  a  été  fait  Evoque  d'Autun  en  11 1;. 
qu'ilaadiltéà  Quelques  Conciles  qui  onc  été  tenus  dccctems,  com- 
me i  celuy  deToumusque  )'ai  maïqué,  8c  qu'il  a  été  prefcnt  en 
1 1 19.  au  Ucre  de  Philippe  fils  du  Roy  Louis  h  Gm.  Nous  aopre- 
nons  de  même,  comme  je  l'ai  dit ,  de  S.  Pierre  Abbé  de  Cluni. 
qu'ayant  renoncé  à  fon  Evf  liié  il  fe  fit  Religieux  daiu  la  même  Ab- 
haie  de  Cluni  Se  qu'il  y  mourut  funtcmcnc  encre  les  bras  de  cet 
Abbc.    •  Pierre  le  Vénérable,  ii.  f  -  *f.  6. 

BAUGE',  (F.tienncde  l'.viîquedeMaronsen  i  iTa.Cederaicr 
étoit  fils  d'Ulric  I.  du  nom  Sieur  de  Baugé  ic  de  Brené,  8c  frère  de 
Hombert  Archidiacre  81  puis  Evêque  d'Autun.  C'ell  i  luy  à  qui 
Piere  le  Vénérable  écrie  la  Lettre ,  dans  laquelle  il  luy  parle  de  Ion 
oncle  Etienne,  frère  du  m^me Ulric,  en  ces  termes:  jIJJâi  tiii 
fiimulctvmithdi  \ttttrAMu  ilU ,  ^  cum  Loatrt  ntmtntuUut  D»mi- 
»m  Snfbsaui  JEimtnfii  F.fi/cffm,  Mvunenlui  ml  tudiè  tuui,  fui 
ffrttii  fArntihm .  nMitult ,  fiffii ,  divitiii ,  iffii  ttmm  Efififf»- 
tHut  infulu  éttjtHu ,  {AHftrmCkrifimm,  ftuftr  fttHtm  iji , 


BAU. 

•  Pieffe  leVenènbJe,  ll.f.if.6.  Bellarmin,  11.  x.iittuh.e.^f. 
O-JtSerift.Eicl.  PofTerin,  '«"ff-  Sainte  Manhc.  GiULChrifi. 
Guichenon,  Hijl.  Jr.BrrJfi ,  ©v. 

BAUGE',  (Hubert  ou  Hunibert  de)  Archevêque  de  Lyon .  fut 
un  cclebre  Prélat  dan»  le  XII.  Siècle.  Il  étoit  fils  d'Ulric,  Sieur  de 
Baugé,  comme  je  le  disailleur;.  (Vrrr  Riinrj.)  d'Elicnne 
Evêquede  MScons.  Hubert  eut  pir  ^oed'Au- 
tun,  8cenfuiteiIfutmisfurleSicf;-    ,      ,  .  ..le.  apre» 

la  mort  d'Etienne  fon  oncle,  en  t  i4i>.  Sun  mente  lit l'ouhaiter  à 
chvcifes Eglifes  de  l'avoir  pour  Pafteur.  Celle  de  Lyon  (e  ravit  i  cel- 
led'Autunj  maisce  nefutpaspourlong-teros,  parce  que  l'amour 
delafolitude  le  porta  à  fe  retirer  parmiTciChartreux.  où  il mouiuC 
en  réputation  de  (aintetc.  Pierre  le  Vénérable  luy  écrivit  une  Let- 
tre, lorfqu'il  n'etoit  qu'Archidiacre  d'Autun ,  pour  luy  pcrfuader 
dcquiterle  monde.  Nouten  avons  une  du  même  Humbcrt  à  l'Ab- 
be  Suger,  par  laquelle  il  s'cxculé  decequ'il  nefetrouva  pas  i  t'af- 
ferablcc  du  Clergc  de  France,  convoquée  fous  le  Roy  Louis  lej^tm- 
nt.  •  Pierre  le  Vénérable,  ti,  y.  F.fijî.  6.  Suger,  rf.  ij+.  Gui- 
chenon ,  Hyî.  Jt  Brtft.  Sevett ,  d*  ^t'fi-  iJ'i'l.  &t. 

B  A  u  G  E  N  C I .  Baujenci ,  Boit- lend  ou  Boojcnd  fur  LcHre, 
BtUerniutum  ic  BAtÊitritUmm  .ville  de  France  dam  l'Urleanois ,  en- 
tre Biais  8c  Orlcam.  Elle  eft  agréable .  avecunpont.  8clitucedan* 
une  campagne  fcrtileen  blés.en  vins.Jeenchalfe.  Les  Anglois  prirent 
en  1418.  laviDedeBaugenci  fous  le  Comte  de  Salisberi  >  maisl'aa- 
née  d'après  ils  l'abandonnèrent  à  l'approche  desFrançoix.  Ceuxqui 
gardoient  k  Château  8c  le  pont,  furent  re^iis  à  compofitioli.  Bau- 
grmi  a  eu  autrefoiides  SeiEscurs particuliers.  Simon  dcBtugenci 
vivoiren  1x78.  Qt  il  époufaAmicichile  de  Pierre  de  Brofle.  En  1x91. 
Raoul  Site  de  Baugenci  vendit  divers  droits  au  Roy  Philippe  ItBtl, 
fclesRoisfei  funcilèursen  acquirent  d'autre».  Cette  terre  palTade- 

fmtsdan:  la  Maifoo  d'Oilcani.  Charles  pcre  de  Louis  Xn.  u  vendit 
e  14.  Juillet  de  l'an  i44;>  Francis  d'Orieani  Marquia  de  Roche- 
lin,  mari  de  Jaquelinede  Rohan ,  fut  Seigneur  de  Baugeud  i  mail 
parAnct  du  a^  Frevierif4}.  cette  terre  fut  unie  au  domaine  de 
la  Couronne,  8c  par  un  autre  Arrêt  du  16.  Août  ■f44.  le  même 
François  d'Orléans  fut  encore  condamnée  {ë  départir  de  cette  terre. 

•  Htlloire  de  Charles  Vil.  du  Chcfne,  rteli.  drmat.  dt  Frttut, 
PapiicMalToa,  dt/trift.  Flmm.C*ll.  Du  Put.  Dturi  du  Aej,  (^t. 

Ctatilii  di  Bt*»itnci. 

Richard  Cardinal  Légat  du  S.  Siège .  fous  le  Pontificat  de  Pafchal 
II.  célébra  le  30.  Juillet  de  fan  1 104.  un  Concileà  Bai^gend  tou- 
chant les  n6ces  ince/lueufes  du  Roy  Philippe  I.  !c  de  Ben  rade  de 
Montfort  qu'il  avoit  épouféc,  contre  l'avudet  Grands  du  Royau- 
me, comme  je  le  disaitlctirs.  Uspromircnt  dcfe  féparcr  jufqu'i  U 
dilpenlc  du  Pape.  En  1 1  yi.  on  aflembla  un  Condle  plus  cclebre  à 
Baugenci  pour  connoitredudegrcde  parentéquircndoit  nul  le  ma- 
riage du  Roy  Louis VH.dit  Ujfitiu  Se  d'Eleonor  ou  Alicnor  Du- 
chefl'c  de  Guyenne  8c  Comteflc  de  Poitou ,  fille  de  Guillaume  X* 
dernier  Duc  d'Aquitaine.  La  fentencc  de  divorce  y  fut  prononcée , 
îc  cette  Princcflc  le  remaria  quelques  mois  après  avec  Henri  Duc  de 
Normandie,  8c  Roy  prribmpiif  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  une  four- 
ce  malheureufe  des  grands  maux  dont  ce  Royaume  fist  depuis  acft- 
blé.  Bitu  nomme  ce  Concile  FUridi,  trompé  par  ce  mot  qui  nsaiw 
que  qu'il  fut  célébré  le  jour  des  Rameaux,  que  nous  appeilooi  Pi- 
ques Fleuries. 

BAUHIN,  CGafpard)  deB:le.  Mederin.  lequel  a  vecû  dan» 
le  XV.  8c  XVI.  Siècle.  Il  a  écrit  le  PitiAX  Tiittlrt  Bu*mci,  fiv* 
!ndtx  intur»  B»timiftritm ,  (^e.  8c  direnautresOuvrages  de  Mé- 
decine, mais  prindpaleroent  d'Anatomie  8c  (Se  Botanique,  un 
Traité  de  U  pierre  Bezuar ,  des  Lettre*  de  Mededne ,  8c  d'autres  piè- 
ces dont  on  pourra  voir  le  Catalogue  dans  Vaoder  Liadefl ,  J* 
Sfrifl.  Mtdic. 

BAUHIN.  (Jean;  natif  de  Picardie.  Médecin  cclebre,  1 M 
enrflime  vers  l'an  1  f  80.  8c  1600.  Ilexer^along-tenulaMedecine 
djiisLyon,  2c  ilt'cfl  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes beaux 
Ouvrages.  Les  plus  conlidenbles  luntî  Cmfntfm  ^  dijftnfmi  tins 
fitrfti  flMin/tt.  De»Jjuiimtdu4lii,  Hififri»  fuuusrmm,  <^c.  Cx)Or- 
lulici  Vandcr  Linden.  dt  Scrtpi.  Mtdie. 

BAUHIN.  (  Jean  }  originaire  d'Amiens ,  un  des  plut  célè- 
bres .Médecins  de  Ion  tcms ,  8c  trés-habile  Chirurgien .  acquit  net 
grande  réputation  en  France,  en  Angleterre .  te  aux  Pais- Bas,  o4 
1!  fit  quelaue  fejour.  Puis  s'étant  retiré  à  Bâie,  il  y  exerça  laMe- 
dedne  8c  fa  Chirurgie  avec  grand  fuccez  l'efpoce  de  quarante  an*. 
Il  y  mourut  l'an  lySa.  8c  le  71.  de  foo  Ige,  laiOant  deux  fila. 
Jimh  Se  Gdfiar,  héritiers  de  la  vertu  8c  de  fa  fcicnce.  Le  pre- 
mier, qui  fut  Medcdn  du  Duc  de  \^'irtemberg>  t  compofé  plu- 
Cears  Ouvrages.  6c  entr'autrea,  soi  Traiti  dtt  Bains,  8c  «m  Bi- 
fitin  dti  fltniti.  Le  fécond,  qui n'étoic  pu  moins  iMbile  que  Ibn 
pere ,  fervit  aufli  le  même  Prince  en  qualité  de  ion  premier  Me- 
dedn,  8e  fut  Profcflëur  en  Anatomie  Se  en  Botanique  à  BUe, 
où  il  mourut  l'an  16a  3.  U  le  (ij.  de  fon  igt.  Il  eft  aulTi  Autcor 
de  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  prindpaux  font.  U>  Infiuntma 
AtiMttmiiiMtt ,  U  trêdtimt  d»  TttMtrt  BMmitfU,  dtt  Vartits  fL 
miUirii,  dt  U  Pitrri  it  Bixjtar,  dti  Htrmafhrtditit ,  (yr.  M 
laifla  un  fili  nommé  ]ean-Gafpar.  qui  ne  s'eft  pot  moins  rendu  fa- 
meux, dans  la  profelfion  de  U  Mededite,  que  ion  pere  te  (ba 
ayeul,  dont  il  porte  Ici  deux  noms,  comme  a^ant  hérité  de  la 
fdence  8c  de  la  glaire  de  l'un  8c  de  l 'autre.  Il  a  enlcigné  i  BSIe  prêt 
de  yo.  ans.  l' étant  rendu  également  recommandaUe  parCagrands 
crudiiion,  Scfa  longue  expérience,  ce  qui  luy  adcmné  rang  entre 
les  Mcdedns  du  Roy  trci  Cbrilien,  Se  de  plulîenn  Princca  d'Al- 
lemagne. Il  a  mis  en  lumière  le  premier  Volume  du  Théâtre 
Botanique,  que  Gafptr  Bauhin  fon  pere  avoit  ébauché,  8e  quel- 
ques auirea  Ouvrages ,  qui  pctives:  domer  d«  grandes  luniierei 

daas 
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dao*  la  Me>ieciae.  Ilavoitunfîlinommèjerâmei  aufli  Frofeni-ur 
en  Anatoinic  8c  en  Botanique,  qui  cil  moitJepuù  peu  d'innéci 
tjjni  ti  Heur  de  Ton  ige.    SUf.  , 

B  A  V I A .  (Louis)  de  Midrid  en  ETpogne,  Chapelain  Roj^al dan: 
l'E>lil'e  de  Grenade ,  a  continue  l'Hilloirc  Pontificale  de  Conl'ilve 
d'IUercat.  Son  Ouvrage,  in:ituté  HifitrU  Ftati/itjil  y  CatL-olua, 
coatienc  deux  Volume*  in  f}li)-  Louis  de  Btvia  compolâ  d'autres  | 
pièces  ;  te  il  eft  mort  en  1 5x3.  *  Nicolas  Autonio  ,  Biil. 
H,ff. 

B  A  U  J  F.  N  C I.    Cherchez  naugcnci. 

BAVIEKE,  queceuxdupaii  nomment  BjiVrs,  cnLacinBii. 
^»ru,  grand  paijd'Allemaffne,  avec  titre  de  Duché  &  ElcAont. 
11  a  l'Auiriche  au  Levant,  Te  Danube  au  Septentrion,  le  Oimté 
deTirol  au  Midi,  ficU  Souabe  au  Couchant.  Tout  ce  pais  n'apar- 
tient  pas  au  feul  Duc  de  Bavière,  il  y  a  encore  divers  autres  Sei- 
gneurs. Le  Duc  a  Munich  .qui  eft  la  ville  capitale  de  Tes  Etats,  In- 
gollladr,  Rain,  Burchaufeo,  Landdjut,  Sec.  Les  autres  Etats  de 
Uavierc  font  l'Archevêché  de  Saltsboorg.  les  Evc-chez  de  Raiis- 
bonne,  de  PaiTuw  &  de Frrilîngen,  le  Duché  de  Neubourg,  les 
Corosexde  llag.d'Orthcmbourg,  &c.  L'EJcékur  de  Bavière  pof- 
linlc  encore  la  plu?  grande  partie  de  la  BxvitBi  Palati- 
K  AT  qui  cil  au  Natydu  Danube.  Elle  a  pour  capitale  Amberg  for 
ta  rivière  de  Vuils,  tcon  y  trouveleComtcdcCnamb,  le  Langra- 
vut  de  Lcuchtcmberg  dont  Pl'rcimc  cft  la  capitale,  l'Eviché 
d'Aichftet,  U  Seigneurie  de  Sultzbach,  le  Comte  de  Caftel ,  Sic. 

BAVIERE ,  Maifon.  La  Bavière  a  eu  des  Princes  trés-ill  urtres , 
car  fans  parler  des  Roi»  qui  j  ont  été  depuis  le  V.  Siècle  juiqu'au 
commentcmtm  du  IX  ,  la  Maifon  de  Bavière  d'au) ourd'huy ,  depuis 
Ottlion  de  Witelpifch  qui  cpoulâ  vers  l'an  i  laj-.  Agné4 hcrilieie  du 
PalatinatSc de  la  Bavière,  a  donné  deux  Empcrcursal' Allemagne,  Se 
des  Rois  «  la  Suéde  .  ayi  Duiemarc  Se  à  la  Norvège ,  divers  Ele- 
cteurs à  l'Empire  ,  des  Comtes  à  la  Hollande ,  Sec  Mais  toutes 
ces  cbofes  demandent  une  difculTion  un  peu  plus  particoliere. 
Il  faut  cotnmcnccr  par  faire  mention  des  Rois.  Un  ctlime  qu'un 
certain  Aldigcrou  Aldeger  t'établit  vers  l'an  4f£.  dans  la  Bavière, 
où  il  Lifla  en  jo^.  Theudon  \.  qui  ht  U  guerre  aux  Romains. 
Theudon  II.  fon  lils  luy  fucccda  en  j-ia.  Celui-ci  eut  Theudon 
III.  qui  mourut  en  fâf.  laillànt  Theodebert  ouDicpert  qui  mou- 
rut ranfâ9.Sc  ThaiTillon  I.  qui  décéda  en  5-98.  Gerbaud  I.  fucceda 
à  Ion  pcrc  Teodcbcrt,  Se  en  tfi}.  Gerbaud  II.  fon  coufm  régna 
après  luy.  Ce  dernier  fils  dcThallillonl.  fut  fuivi  dcTheudonlV. 
qui  laiilicn  la  même  année  613.  Theodebert  II.  CesPrincesfe  fi- 
rent toujours  la  guerre ,  8c  ils  ne  régnèrent  paipaifiblement.  Le 
dernier  mort  vcriôfo.  eut  Theudon  V.  qui  lailTaver?  688.  Theu- 
don VI.  mort  en  708.  Se  pere  de  Theudon  VII.  Ce  dernier  mou- 
rut fans  pofleritc  en  7jf.  Odillon  fils  de  fon  frère  Ha^ipert  luy 
fucccda  Ac  fut  Duc  de  Bavière.  Ccil  cet  Odillon  que  Carloman  ta 
Pépin  défirent  en  74J.  *c  747.  Thartillon  U.  fon  fils  luy  fucceda 
l'an  76^.  2c  époufa  Licudberge  fille  de  Didier  Ro^  dea  Lombards. 
C'ell  ce  mime  Thaflillon  (jue  Cltarlemagne  battit  fi  fouvent.  Se 
qu'il  confina  dans  un  Monallcre  avec  fon  fils  Theadon .  en  7SS. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis  La  Bavière  fut  foilmtfe  ï  Charle- 
magne  8c  a  fes  fuccelTeurs.  Carloman  fils  de  Louis  I.  fut  Roy  de 
Bavière.  Il  mourut  l'an  8S0. 8e  laiffa  de  Litovinde  fa  concubine 
Aroould  Empereur,  lequel  mourut  en  899.  I>iver3  Auteurs  pré- 
tendent que  laMailon  de  Bavière  ell  foriiede  cet  Empereurj  mais 
comme  ces  faits  fom  fans  preuves,  je  ne  m'y  ari^terai  point.  On 
doit  dire  la  même  chofc  de  ceux  qui  fc  font  imaginez  que  cette 
Maifon  ell  venue  d'Antenor  Chef  des  Hcncticns  &  des  Paphligo- 
nienw  lequel  après  la  ruine  de  Troye  palTa  en  Italie  où  il  fonda 
Padouc.  Scion  d'autres ,  Arnoul  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  eft 
la  114^  de  cette  Maifon.  Ilfuttuépar  le»  Normans  veriran89i.  On 
croidqu'U  fut  pcred'uncertain  Leopoldtuéversl'an  908.  enfaifant 
la  guerre  contre  les  Hongrois.  On  met  enfuite  Arnoul /«Af«MVjM 
quife  révolta  en9if  .cootrel'F.mpereurConrad  fonbeau-pere.  8c 
en  91J.  contre  Henri  \.  dit  l'Oiftlenr.  On  prétend  qu'il  laiflà  deux 
fiU  Eberard  Se  AinoulCorotc  deSchiren.  scqu'ili  furent  privez  de 
la  fucceflion  de  la  Bavière.  D'autres  difent  qu'Eberard  eut  Léo- 
pold  flUu/irt ,  Marquis  d'Autriche,  mais  j'ai  dit  ailleurs  que  Lco- 
pold  ctoit  fils  d'Albert  &  petit-fils  d'Henri  Comtes  de  Btbepergen. 
Il  y  en  a  quiaflîjrentqu'Arnoul  li  M/mv/ut  chofla  fon  frère  Wer- 
nerpcred'Eberar<J  lequel  recouvra  la  Bavière.  Lesauciens  Auteurs 
parlent  de  dnq  ou  nx  Princes  differcns  qui  cnt  porte  en  même 
tcms  le  titre  de  Ducs  de  Bavière ,  comme  l'Empereur  Henri  II. 
dit  U  Stini  k  II  Btiuux  ,  les  Ducs  de  Saxe ,  les  Guelphes ,  les 
Seigneurs  de  Souabe ,  IcsCumtes  de  SchirenSe  de  W'itdrpach,Sec. 
Cet  derniers,  à  ce  qu'on  ailùre,  ctoient  les  fculs  de  la  .Maifon  de 
Bavière,  defcendus  d'Arnoul  frère  d'Ebcrard  ,  dont  j'ai  parlé. 
Leur  famille,  dit-on,  s'eleti  encore  après  ût  degré)  de  geîiera- 
lion-  L'Empereur  Lothaire  II.  du  nom ,  de  la  Niaifon  de  Saae , 
élii  en  1  laj.  donna  la  Bavière  à  Hron  dit  USuftrbt ,  Duc  de  Sa- 
xe. Ce  dernier  mourut  en  i  i}i.  Se laiilii Henri  dit  li  Lua,  lequel 
ayant  de  très-grandes  obligations  à  Frédéric  I.  dit  B*rtiriuijfi ,  n'en 
cae  pas  toute  la  reconnoiUancc  que  l'Empereur  éloit  en  droit  d'en 
efperer.  Ce  procède  le  chagrinant,  il  ota  U  Bavière  i  Henri  l* 
Lum,  &  il  en  inveftit  vers  l'an  1 180.  Ot  t  h  o  n  I.  dit  /»  Graai, 
Comte  de  Schiren  Se  de  Witclfpach  qui  luy  avoit  toiijours  été 
trés-fidele.  Frédéric  mourut  en  1 190.  Se  Henri  It  Luit  en  i  içj-. 
Celuy-ci  eut  des  amis  qui  le  foiitenoient ,  8c  avec  ce  fccours  il  fit 
de  la  peine  à  Otthoni  nuit  il  ne  Uiy  fut  pas  facile  de  luy  enlever 
la  Bavière,  patLe  que  l'Empereur  Henri  VI. filsdeFredericfe  décla- 
ra en  ià  faveur.  Otihon  I.  cpoufa  Gertrude  de  Saxe  i  8c  il  en  eut 
Louis  I.  i  qui  l'Empereur  Frédéric  II.  i<onna  le  Palatinat  en  1 1 1  f . 
Avcntinus  dit  que  ce  fut  pour  leconiiohre  Icsfervicesquccei  Sei- 
gneurs luy  avoieni  rendus,  à  luy ,  aulfi  bicnqu'àfon  pere  Henri  VL 
K  i  foaayculFrcdcric  I.Ccpeadan;  pour  cenmocrtgus  Ici  diScrçQs 
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cia'on  pouvoit  tvoi  r  avec  les  fuccefleurs  d'Henri  /r  I<m  ,  O  t  t  h  u  h 
II.  dit  Vlllufirt,  que  Louis  I.  avoit  eu  de  Ludraille,  épouCi  vers 
l'an  laaf.  Agnes  fille  Se  héritière  d'Henri  Comte  Palatin  fil* 
d'Henri  li  Litn.  Louis  1.  mourut  rers  l'an  1  aji .  Se  Otthon  /'///«• 
firtvtxi  iaf9.  Ce  deniier  Iaillal4>ui»/»5rt/»r»  qui  fuit,  8<  Henri 
Duc  de  la  BaiTe  Bavière ,  pere  d'Otthon ,  clû  Ro^'  de  Hongrie  ea 
ijo^.  comme  je  le  dis  ailleurs,  8c  d'Etienne  qui  prit  en  1198.  le 
pani  d'Adolphe  de  Naffau.  Louis  II.  dit  lil'iiil  f ut  encore  fumom- 
mileSntri,  pour  avoir  fait  mourir  l'an  i  iff.  ou  0,  furuninjiifl« 
foup^oa,  Marie  deBrabant  fa  femme,  fille  d'Henri  /*  Maituini. 
mt  Duc  de  Brahant.  Il  époufa  en  fécondes  n6ccs  Anne  fille  de 
Conrad  Duc  de  MalToviei  8c  enfuite  il  prit  une  tioificme  alliance 
avec  Mathilde  fille  de  Rodolphe  I.  Empetnir.  De  la  féconde  fem- 
me, il  eut  Louis  de  Davicrc  qui  époulaAnne  fille  de  Frédéric  Doc 
deLorrainc,  mxiscejcunePrince,ai.  joursaprcsfonmariage,  fiit 
tué  dans  uo  Tournoi  par  Ciaton  Comte  d'Hohcnloe.  Ce  malheur 
arriva  ai  ia8x.  ou  félon  d'autres  en  89.  De  Mathilde  il  eut  Ro> 
dolphe  K  Louis  111.  qui  fuivent.  Louis  It  Viiil  ou  USrvni  roou> 
rut  en  ia94.  Ses  deux  fili  font  Chefs  des  deux  grandes  familles  qui 
fublîllent  encore  en  Allemagne,  9c  qui  r  ont  hit  diverfcs  bran- 
ches. Celle  des  Palatins  du  Rhin  defcend  de  Rodolphe  qui  étoic 
l'alné i  Se  celle  des  Ducs  de  Bavière  vient  de  Louuqui  fut  Empe- 
reur. Il  faut  parler  de  l'une  Se  de  l'autre- 

RoDOLrniI.  dece  nom  fut  Elcâeur  de  l'Empire  Se  Comte 
Palatin  du  Rhin.  Il  époufa  Mathilde.  fille  d'Adolphe  de  Ninàit 
élù  Empereur  en  1x91.  Se  il  fit  tout  fon  polfible  pour  accorder  le* 
dilferens  que  ce  Prince  avoit  pour  l'Empire  avec  Albert  d'.Aùtri- 
che  i  mais  n'en  étant  paspu  venir  i  bout ,  il  fc  jetta  dans  le  parti 
de  fon  beau-pere,  qoifuttué  à  la  bataille  donnée  prés  de  Spire,  le 
a.  Juillet  1x98.  Depuis,  Rodolphe  fe  trouva  en  ijoS.il'eleérioq 
d'Hmri  VIII.  de  la  Maiibn  de  Luxembourg  1  Se  en  1314.  à  celte 
de  Frédéric  III.  die  It  Bt»m  de  la  Maiibn  d'Aiitriche  auquel  il  don- 
na là  voix.  Louis  de  Bavière,  qui  prétendoit  à  être  Empereur  Se 
qui  fut  elû  par  d'autres ,  eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  ion  frère 
Rodolphe  luy  avoic  re.^'ufé  fa  voix,  qu'il  fe  portaà  toute  forte  de 
violences  contre  luy.  Et  en  effet  Rodolphe  ne  ie  croyant  pas  en 
lùreté.  le  rerira  en  Angleterre,  8c  il  y  mourut  en  1)19.  Cellde 
luy  que  fom  venues  diverfcs  branches  de  la  Maifon  de  Bavière  i  U 
PaUtineou  Rodolphicnne,  celles  de  Dcux-Ponti,  de  Neobourgi 
de  Simeren,  de  Sultbac,  de  Lanfperg,  de  Cléebourg-Suede ,  3e 
Biikcnfcld,  Sec.  Rodolphe  laiffa  trois  fils.  iRonoLriitU. 
dit  l'Aitu^lt ,  qui  n'eut  d'Anne  de  Carinthie  qu'une  fille  mariée  i 
l'Empereur  Charles  IV.  On  met  ia  mort  en  i  J17.  a  Ro  b  £  k  t 
ditirS««ji;.  qui  fondalUniTerûtéd'HciJelbcrgen  1346.  Se  motl» 
rut  extrêmement  Icé  en  ijSj*.  fans  laiiTer  des  enfans  de  (es  denx 
femmes,  l'une  de  la  Mailon  de  Namur,  8c  l'autre  de  celle  de  Ber- 
gue.  3  Et  A  u  oL  r  M  z,  qui  continuais  pof>erité.  Onlefun>omma 
Tt Simple,  parce  qu'il  céda  ce  ou'il  avoit  dans  la  Bafle  Bavière  i 
l'Empereur  Louis  ion  oncle,  Sci'Eleélorat  à  fes  frères  i  carilétoit 
l'aine.  Il  mourut  en  1 389.  Se  laitTa  Irmen^rde  fille  de  Loui't 
Comte d'Otingen.  R  o  a  e  ■  t-A  d  o  l  p  11 1  mort  en  1 398.. fc  pe- 
re de  Ro  SERT  dit  /#  Pttit.  Celui-ci  fut  F.mpereur  en  1400.  Se 
mourntle  1.  Juin  de  l'an  1413.  ayant  eu  d'Elizibeth  de  Nuremberg 
fon  époufe  6.  iUs  Se  trois  filles.  1  Louis  li  Bartu,  t  Etienne 
dont  je  parlerai.  3.  Robert  dit  Pi/«*  ou  Pr^ni,  qui  fe  trouva  à  la 
funeite  bataille  de  Nicopolii  en  1396-  Se  mourut  peudetems  apré« 
fani  pollcrité.  4  Jean  qui  fut  peredeChriftofle  élû  Roy  de  Da- 
nemarc,  de  Suéde  Se  de  Norvège,  en  i43{'-  comme  je  le  dis  ail- 
leurs, f  Frideric  furnommé  d'Amberg,  mort  lâiisent ans.  6  Ot- 
thnn  dit  de  Moibach  qui  eut  quatre  fib  morts  lâns  poileritc.  7  Mv 
Ruerite  malice  à  Charles  L  Duc  de  Lorraine,  f  Elizaberh  alliée  à 
Frideric  Duc  d'Autriche.  Et  9  Agnéi  femme  d'Adolphe  Duc  de 
Cleves.  INOUÏS  I.  de  ce  nom  de  la  branche  Rodolphienne,  Comte 
Palarin  8c  Electeur  de  l'Empire,  fut  furnommé  /*  Btrtu,  fAvntm 
fil,  8c  ItPitHX.  Il  fc  trouva  en  i4ir-  au  Concile  de  Conllancea 
dont  il  le  déclara  le  Protecteur,  il  fit  le  voyage  de  UTerre  faintcg 
depuis  il  perdit  la  vûi:,  Seilmouruten  1438.  Il  eut  divers  eofani, 
fc  entre  autres  Louis  II.  fumommë  UCltmnt ,  ScFiiuirio 
I.  dit  ItViëleritux.  Louis  mourut  jeune  en  1449.  Il  avoic époa» 
féMargueritedeSavoye  fille  d'Amr  VIII.  premier  DucdeSavoye, 
8c  alors  veuve  de  Louis  lll.  Iloy  deNaplcs  8c  de  Sicile,  Corme 
de  Provence,  8cc.  Se  il  en  eut  un  fili  pofthume  P 11 1 1. 1  r  r  (  fur- 
nommé  l'ln{tnu.  Marguerite  prit  une  troifième  alliince  avec  Ulric 
U  Bim-tùmi  Comte  de  Wirteraberg.  Frédéric  U  VtâfritHX  fut 
Tuteur  de  Philippe  ttainm,  Se  un  Prince  d'un  trés-^rand  mérite, 
honnête,  prudent,  courageux,  Seamifidele.  On  lefurnommt  !• 
Viâoritax,  parcequ'il  défit  dans  une  batuille  Ulric  de  Wirtemberg* 
Charles  Marquis  de  Biden,  Se  George  Evêque  de  Mets  frère  dii 
même  Marquis.  Philippe  ClBfnii  gouverna  avec  beaucoup  de 
prudence,  8c  mourut  en  1  fsS.  bilTant  Robert /f  ("«rnaraix,  Loai* 
U  PAtifi^,  Se  Frédéric  ItSu^t.  R  o  «  i  ■  t  /»  l'frfmrwjccpouCi  Eli- 
zabeth  hlle  de  George  U  hicht  Duc  de  Bavière,  lequel  ayant  de 
grands  biens  les  laifla  à  (on  gendre  1  ce  qui  ficha  iî  fort  l'Empé« 
reur.Maximilien  I.  qui  s'intcrelloit  pour  Albert  II.  Duc  de  Baviè- 
re, auifi  fon  gendre,  qu'ilen  fit  une  affaire  à  toute  h  Maifon Pa- 
larine.  Philippe  l'injrut  luy  ht  tête  avec  le  Cicours  des  Bohemietu* 
Mais  cependant  Robert  8c  fa  femme  ayant  été  empoifonnez  ca 
ifo4.  on  fut  obligé  de  fonger  i  un  accommodement,  conclu  en 
1  fof.  Il  fut  alfez  avantageux  pour  O  t  t  11  o  k-H  ï  n  «  i  fils  di» 
min\eKobetx  UVrntumx.  LouisIII.  dit //Pafr^jfn/époufaSibvIltf 
filled'AIbcrt  IV.  Duc  de  Bavière.  Se  il  mouiut  isni  enfans  mile* 
en  If 44-  F  ■  1  o  e  >  1  c  II.  dit  t(  Sofi  énblit  la  Reliçtion  des Pro- 
teilins  dans  fes  Etats.  A  celaprés,  €"61011  un  trés-gran-i  Prince,  qui 
eut  beaucoup  de  loin  de  fon  neveu  Otthon -Henri  dont  il  tut  le  Tu- 
teur. Il  cpouû  Dorothée  de Danemarc  fille  du  Roy  Chrillicme  1.8c 
ilmourutûnipollcruécn  i/f5.  Otthon-Hcnri  fil»  de  Robert  IVr- 
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fN/ux  ivo!:  un  frerc  nommé  P  "  1 1  «  f  i  <!"•  frci-bicn  1  Em- 
peicur  CharlciV.C-cft  lujrqui  acfcndit  en  1^19.  Vienre  en  Au- 
itkfu: contre lejTurcs.  On  le  lurnorami  UCmitTitr  8c  U  mou- 
rut ûnscnùni  co  1  y+S.  0:thon-Hcnri  mourut  luiTi  fan-,  poftentc 
en  iffs-  Il  ivoitépouféSufuine  fille  d'Albert  IV.  Duc  de  Uitnerc, 
«c  veuve  de  Cilimir  Marqm»  de  Urandebourg.  Ainfi  Ubranchedc 
Louii  iAxtMtli  ou  /#  B*tI,u  minquint .  il  fulut  ivotr  recours  ï  celle 
dE  T  II  H  s  I .  fécond  Éls  de  Robert  tt  tau.  Si  pofterite  avoit 
alonleCotntéde  S4minercn.  leDuché  deI)eux.Ponu,&c.  Cet 
Etienneépouficni4io.  Annefille&  hmncre de l-itdcnc Comte 
de  Velden» ,  5c  il  mourut  en  i4+*-  d'autres  difent  fç.  iyant  eu 
I  redeiicquifuit:  Louu/*  X.-(rmort  en  i+Sj.  Sctige  des  Du«  de 
Dcoi  Pomi,  itdcNeubourg.  des  Palatins  de  Lutr.elftcin.  &c. 
Robert  F-Tiriue  dcStrisbourg  mort  en  1478.  Jean  Archevêque  de 
Magv!cb.)urg&  Evfquedc  Munrter.  dccedc  vers  i47r  txiztinc 
ChïJioinc  de  Cologne  i  6c  Jean  Clunomede  Strubourg.  F  «  1  u  t- 
R  I  o  Comte  Palatin  de  Siramercn  8c  de  Spandheim  nce«  141 7- 
époufa Marguerite  fille  d'Amotil  Duc  de  Gueldre».  8c  inourutcn 
laSô.lairtantJean  I.  lequel  mourut  en  if09.  ayant  eud  Anne  de 
NilTati  1 1  A  N  il.  mort  en  1  f  f  &  P««     '•/M'  '  »  '  "L  V 

cederflicrqui(i)axdaeniff9-i  «""'•"«'«'"'t'^'^^'^?'^"?-  i' 
ctoitnéCa.hoîinueen  If  If  .ilfetitProtellant  a  Japertuadon  de  û 

femme  Marie  de  Brandebourg  fille  de  Calimir .  &  Jcpmschingeaijt 
encore,  ilfuivit  ladoClrinede  Calvin  Bc  parût  extrêmement  relc 
pour  ce  parti,  avant  envoyé  en  lyÛT-k  68.de  puiflans  iecour»  aux 
horuenot.dc France,  llmourutle  16. Octobre  en  ifrô.  Apreila 
moït  de  Marie  de  Brandebourg  il  prit  une  féconde  aUiance  avec 
Amehe  de  Meurs.  Srs  enfan»  fuient  Louii  IV.  qui  luit  .  Jean- 
Cafimir.  raorten  1^9»-  lequel  d'Rlizibefh  deSaxc  eut  Dorothée 
mance  à  Jean  George Pfinced'Anhalt:  Hcrmin-Louisquife noya 
eniffô.  Chiiftoflc  mort  i  la  guerre  en  1^74-  «cEliiabeih  mince 
à  Ican-Frcdeiic  II.  Duc  de  Saxe.  Loun  IV.  fumomrac  li  f»til'. 
rétablit  la  Religion  Protcftante,  !c  il  fut  ami  des  gens  de  Lettres, 
&  tréi-piflionné  pour  la  paix.  Pour  l' établir  il  travailla  avec  b«_>u- 
t-onp  de  zclc &  avec  bien  du  fuccci.  Il  mourut  en  i f 8 j.  biirint 
Frihiric  IV.  dit /«Siw#rr,  qu'il  avoit  eu  d'Elitobcth  fille  de 
Philippe  Untgrave  de  HelTe.  Ce  Frédéric  étoit  encore  trop  jeune. 
Jcan-Cafimirfon  oncle  fut  l'on  Tuteur  &  l  Adminillriicur  de  l'E- 
lectorat.  qu'il  luy  laUlicn  ijyi.  L'annce  d'après  Fredcnc  epoula 
Louile-luliennchlledcGuiUaume  Prince  d'Orange .  &  il  moarut 
l'an  1610.  Ses  cnJans  hirent  Frédéric  V.  qui  iuit .  Uuts  UuiUau- 
mc.  Maurice-Chriftierne.  Loun-Philippe.  Louiie-Julienne  mance 
à  Jean  Duc  de  Deux-Pont»,  Catherine-Sophie.  £cEIriabcth-Char- 
lottc.  F  «  1 1>  i  ■  t  c  V.  fnmomme  U  CtnjUM ,  eut  pour  Tuteur 
Jean fon beau- fiere.  En  161}  il  époufa  Elirabeth  filledc  laque» 
RoydeUGraiid'Bretagne.  LesEtatsde  Bohême I  clùrent  Roy  en 
1610.  St  il  y  fut  couronJic  i  Prague  où  il  perdit  U  bataille  le  8. 
Novembre  de  l'an  1610.  Et  le  aa.  Janvier  luivant  il  fut  prolcnt, 
&  dépouillé  defesEtâf»!cdc  l'EIcCtorat  qu'on  donna  ilMaximiiien 
Ducdê  Bavière,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  FrcdcncV. mou- 
rut a  Maycncefur  U  fin  de  Novembre  en  «ôja.  fit  EluabetMon 
époufecttmone  leaj.  Février  de  l'an  1661.  Ilsontcudixenfani. 
entre  lefqueli  deux  des  fils  Ce  font  noyez,  le  i  en  Hollande  l'an 
16x9.  &  le  a  dans  les  Indei.  Les  autres  font  .  }  Charles- Louis 
qui  fuit.  4  Rolicrt  Vice-Amiral  d'Angleterre,  dit  le  Pnnce Ro- 
bert. Due  de  Combcrland  il  Baron  Ue  Holdcrneft.  f  Maurice 
Comte  Palatin.  6  Edouard  manc  le  a4.  Avnl  i«4J'.  a  Anne  de 
Gooraeue-Cleves.  mort  le  10.  .Mais  1665.  laiflTant  Louile-Mane 
femme  du  Prince  de  Salme» .  Anne  qui  epoula  le  1 1.  Décembre 
i6(5i.  Henri  julesdc Bourbon.  Uucd'Anguicn ,  8tc. îc Bcnedictc- 
Hcnriene  Philippc.  ailice  depuii  le  af.  Septembre  166g.  i  Jein- 
Fridcric  I>uc  de  BrunA  ic  Se  de  Luncbourg  a  1  lanorer.  7  N.  mort 
jeune.  8  EJi/jbeth  Piinccflc  fi;avajîte.  9  I-oaile-HolUndine  ,  au- 
iourd'huy  AbbelTe  de  Maubuillbn.  1  o.  Et  Sopbic  temmcd'Einell- 
AueuftedcBrunlvic.  Adminillratcur  de  l'Evichc  d'Ofnabnjc .  Lu- 
thérien. CuA«LH-Loi;n  Comte  Palatin  du  Riim .  EWteur , 
DucdesdcuxBavieres  Se  de  Simroeren,  ficç.  rentra  danslc  Ba»  P«- 
latinat,  8t  fut  crée  huitième  Electeur  i  U  Paix  de  Munllcr .  l'an 
J648  Depuis  le  aa.  Février  Tan  i6fo.  il  epoula  Charlotte  fille  de 
Cuillaumc  Landgrave  de  Hellir.dontU  acuChatlcsaui  a  epoufeen 
1671  Guillcmette-Erneftinc  de  Dancmarc  fille  de  Fndcnc  III.  8c 
fœur  de  Chrétien  V.  Rois  de  Dancmarci  8t  Charlotte-Eliiabeth 
mariée  le  16.  Décembre  1^71.  à  Philippe  de  France.  Duc  d'Or- 
léans. 8tc.  frère  unique  du  Roy  Louis  U  <Jr»nJ.  Apres  ccb  J 
faut  voirlafulte  dc^l)ucJde Bavière  venus  du  cadet,  qui  a  forme 
hbranchcdite&W/»/»>"Jt,  ouifi  Gtu/tm»»»!.  Louis  di  Ba- 
VII  RE  III.  de  ce  nom,  Duc  de  Bavière ,  etoit  fils  puine  de  Louis 
II.  dit  /*  Vitit  ou  U  Srutri.  11  fut  élii  Empereur  en  1 }  14.  St  il 
mourut  en  1  ^47.  ayant  eu  fix  fils  8c  quatre  filles,  de  troiifemmcs, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  fils  furent,  Louis  Comte  de  Tirol , 
inort  fanspofleritc,  Etienne  qui  fuit.  Louis  U  htmùm ,  ScOttbon 
hDegtMré,  toux  deux  EleCtcun  8c  Manjuis  de  Brandebourg  , 
momûnsenfins.  Guillaume /•/»/">//,  Bc  Albert  Comte  de  Hol- 
lande, comme  je  Icdis  en  d'auucs  endroits.  E  t  1 1  n  n  i  I.  dece 
nomfuniomme/'-</r<//  .  fut  Duc  de  Bavière,  8t  mouruten  1 37f. 
ou  79.  U  epouû  Wizibcth  de Siolc .  8t  en  iccondes  nôccs  Margue- 
ritedeNurcaibetg.  Scienfins  furent ,  Etienne  II.  Frédéric îc  Jean, 
qui  formèrent  les  trois  branche»  d'Ingolilad ,  de  Landshut,  îc  de 
Munie  EtHkni  U.  àitUJnmi  .tnancn  i^i^.  tntdeThiàée 
Vifcomti  dite  de  Milan,  fa  première  femme,  lûbel  alliée  a  Cbarlc» 
VI.  Roy  de  France  i  Louis  dit  U  H*riH  Comte  de  Mortagnc. 
Ce  dernier  étoit  un  Prince  emporte  qui  le  fit  des  affaires  en  France 
îc  en  Aîlenugne.  H  voulut  Uilfcr  ici  biens  à  fon  bltard ,  '8c  pour 
cela  il  eut  guerre  avec  Louu  li  Btjfu  fon  fil»,  lequel  l'ayant  arrê- 
te If  retint  en  prifon.  Mais  ce  fils  dénature  mourut  quelque  tero* 
•prea&nscnfan».  Cefutcn  141^.  L«uiW«a«r**i dccciUeiJ iff". 
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apréi  avoir  rerosivert  la  liberté  par  le»  foins  d'Her.ri  It  Rietâ  fon 
coufin,  qui  fut  fon  héritier  .  &  qui  donna  pour  U  rançon  trente 
milleflorins,  iAlbertde  Brandebourg  oui  l'avoiten  fon  pouvoir. 
F  B  t  II  I  R  i  c ,  deuxième  fils  d'Etiriuie  t.  dit  F^irAft ,  mourut  en 
1 39  j.  ayant  eu  divers  enfanjde  Madrliine  Viiiom:  1  de  Milan,  ftrur 
deThadcc  dont  j'ai  parlé,  routes  deux  filles  de  Barru!  on  Comte  de 
Milanj  l^avoir  Eliubetli,  Marguerite,  Madelaioe.  8c  Henri /« 
Rjct*.  Celuy-ci  fuccedaaux  bteiii  de  Louis  /'  Battu,  comme  je 
;  l'ai  dit.  Il  mourut  en  i4fo.  laifTant  d'Anne  fille  d'Albert  IV.  Arciii- 
'  duc  d'Autriche,  Jeanne.  Elizabcth  ,  Se  Louis  dit  li  Richt.  Ce 
dernier  étoit  un  Prince  courageux,  bberal.  8c  magnifique  ;  mais  fi 
fane  ufemrnt  fier  qu'il  déchira  par  mcprir'  des  Lettre:  que  l'Empereur 
I  Frideric  IV.  luy  écrivit  en  I4f9.  Il mouruten  1479.  ayanteud'A- 
1  meliede  Saxe.  George  au  iTi  lurnommé  It  Ricin.    C'cltcc  Prince 
George  qui  augmenta  l'Uniierfiie  d'ingolflad,  îc  qui  fi:  héritier 
Robert  Ir  r(rri<(Hx ,  Comte  Palatin,  qui  avoit  époufe  Elizabcth 
1  fa  fille  unique  ,  cummcje  l'ai  remarque.  Il  mourut  en  lyoa.  tint 
cntios  maies,  &  ainli  la  pollente  des  deux  filt  aloec  d'Etienne 
/'^{{r«/ir  manquant,  elle  z  etc  continuée  ptr  les  enfin»  du  troifiéme. 
C'eioit  J  t  A  N  Prince  de  .Munich  mort  en  i  jfo.  lequel  eut  de  Ca- 
therine fille  de  Meinhard  Comte  de  Goricir  ,  Guillaume  mort  en 
i43(-.  après  avoir  perdu  deux  fils ,  l'un  d<'  I  autre  nom- 

me Adolphe  I.  Erocfi  qui  fuit  i  8c  Soj  a  l'Empereur 

Venccllis.  E  n  k  i  s  t  epouià  Elix  de  Miiau.  Cviiiourucen  1438. 
Il  eut  pour  fucceflêur  A  l  ■  s  ■  t  lil.dit  It  Dtimi/iiri ,  qui  retuti 
en  1440.  I*  Couronne  de  Bohême  qu'on  luyolfroit  au  prejuduce  de 
Ladinasfibpoftiuime  de  l'Empereur  Albert  II.  Ce  Duc  de  Bavière 
prit  alliance  avec  Anne  nlle  d'Enc  Doc  de  Brunfwic  2c  de  Lune- 
Dourg,  de  laquelle  il  eut  Albert  IV.  dit  U  âj{>,  qui  fuit.  Jean 
morten  1 47  j.Sigt&nond  dccedc  eu  lyoï.Chrillolle  raorten  i49}. 
Eli7.abeth  roarièe  au  Duc  de  Bergues,  Marguerite  femme  de  Fil- 
deiicMa:(;\usdeMantouci  8c  Barbe  Relijçicufe  àMunic.  Aliikt 
IV.  furi-cdj  a  t'ius  les  bien»  de  fon  père,  parce  que  fei  frerc»  mou- 
rurent fans  poftentc.  Il  eut  encore  le  bonheur  de  reiinir  les  hérita- 
l>esdes  branches  d'Ingolilad  8c  de  Lzodsliut.  ayant  exclus  Robert 
U  l'triiitux  de  la  fuccefliun  de  George  /»  Ruht  ;  ce  qu'J  exécuta 
avec  tant  d'adreflc  £c  de  prudence  ,  qu'il  en  mérita  le  fumom 
S»£t,  Uépouû  Cunrgonde  tille  de  l'Empereur  Ftidenc  III.  Ac  il 
mouruten  ifcS.  Ses  eofans  forent,  Goiltaumt  IV.  qui  fuit  > 
Louis  mort  fans  pofteiité  en  if4f.  Emeft  Evique  de  Pallâw  .  tc 

f'uiscn  1^40.  de  Salzbourg.  qu'il  quittaen  iff4.  8c  fe  retira  éaa 
aBobeme  oii  il  acheta  la  Comté  dcGlats,  &ily  mourut  enif6o. 
Sidonic  fiancée  à  Loui»  Palarin  du  Rhin,  8c  morte  avant  la  con- 
foromation  du  mariage  >  S)byIIefemmedun8meI.ouiii  Sufanne 
mariée  à  Ottbon-Henri  Elcéteur  Palatine  Se  Saline  albce  avec  Uiric 
Duc  de  Wirtcmb-rg.  GuiLLAtJMi  IV.  un  des  Chef»  de  la  logue 
CatboliquedeNurrmbergmourutcn  tffo.  llavoit  époufe  Marie- 
1a<]uelme  fille  de  Philippe  Marquis  de  EUden,  qui  le  fit  percde 
Thierri .  mon  jeune  i  d'Albert  V.  qui  fuit  ;  8c  de  Sidonie  mariée  à 
Philibert  Marquis  de  Baden.  A  L  »  c  a  T  V-  fut  un  Prince  tré»-Ca- 
tbolique,  aurfibien  queIbnpereSc  feslucceiTeur».  11  épouiaAnne 
fille  de  l'Empereur  Fcidinand  I.  fie  il  mourut  en  1  ^79.  Se»  enfans 
furent.  Chai  le»  mort  jeune.  Guillaume  V.  qui  luit.  Ferdinand 
quilaifla  poilcrité.  ErncrtEvfquc  de  Freilingcn,  puis  dHildes- 
hcim,  enliiite  de  Liqrc,  8c  enfin  Archeve'oue  de  Cologne,  mnrt 
en  làio-  Frideric mort  en  enfance.  Maric-Maximilicnne,  {c  Ma- 
rie temme  de  Charles  Archiduc  d'Autriche,  fc  mere  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  I.  G  u  1  L  L  a  u  m  c  V.  dit  U  Jtitit ,  a  donné  Ion 
nom  aux  Princei  de  fi  branche.  Il  acquit  en  1  y+S.  En  :  r-  j  0  fuc- 
ceHa  à  Ibnpcre dan:- tesEijtjde Bavière.'  dont  il  ht  i.>n 
volontaire  en  1  ;9?.  Se  il  fe  retira  dans  une  Maifoo  R.i  -  .^i .  .jm  il 
mourut  le  17.  Février  de  l'an  i6a6.  âgé  de  78.  C'cioii  un  Pnnce 
qui  craienoit  Dieu  Se  qui  aimoit  U  venté  8(  la  jutlice.  En  iftô. 
il  epoula  Rence de  Lorraine,  fille  de  Frani^ois  Duc  de  Lorraine  8c 
de  Clmltine  de  Danemarc  dont  il  et:c  dix  enfaïu.  1  Chrifloiie 
mort  au  berceau  en  lyyi.  »  Chrillieme  ncle  aj.Scptcmbre  if7a. 
Se  mort  le  17.  Avril  lySo.  3  Maximilicn  qui  fuit.  4  Philippe 
Ei'éque  de  Rarisbonne,  puis  Cardinal  ,  mon  le  18.  Mav  «r98. 
y  Ferdinand  Archevêque  de  Cologne,  Evique  de  Liège,  de  Mun- 
fter.  2<c.  morten  lûfo.  6  Charles  mort  jeune  en  lyS  7.  7  AI- 
ben  Landrgrave  de  Lcu<:~therabcrg,  né  le  13.  Avril  I5-84.  marié 
l'an  161a.  i  Malildc  héritière  de  Leuâbember^  ,  8c  mort  le  f. 
Juillet  1666.  11  a  euJcan-Fran;oi«-Cfaarlci,  Maiimiben  Hetiri  Ar- 
chevêque de  Cologne  après  fon  oode  Ferdinand,  8c  Albert  Sigif- 
mond  EvéquedcFreifingen.  8  Marie-Anne  fiemme  de  Ferdinar.ii 
d'Autriche,  depuis  Empereur  II.  de  ce  nom.  Elle  mourut  en 
iâi6.  9  Eleonor  morte  en  enfance.  10  Madclaice  femme  de 
Wolfging-GuiIlaumcDucde  Nrubourv.  Maximii.  isw  a  foû- 
tcnu  affc^avantageufement  la  Maifontr  Autriche  en  Allemagne.  Il 
en  ci:i  pour  rccompenfe  en  1 6x3.  l'Eleâora:  bi  le  haut  Pihtiiutdooc 
on  dépouilla  Frideric  dit  It  Cenftnnt,  élù  Roy  de  Bohême,  com- 
me je  l'ai  dit.  Il  mourut  le  17-  Septembre  dcT-tn  i6fi.  binant 
de  Marie-Anne  d'Aïuiichc  fille  tic  l'Empereur  II. morte  le  aj--  Sep- 
tembre i6ây.  Ferdinand-Marie  qui  luit ,  Maiimtlien-Philipoe- 
Jerùme  qui  époufa  le  xd.  Avril  1668.  ixiuilc  delà  Tour  dite  Ma- 
dcmoifeUe  de  Bouillon  fille  de  FriJcric-Maurice  del»  Tour  d'Au- 
vergne. l.'FJeûeur  Maximilicnavoit  pris  en  lysf.  une  autre  al- 
liance avec  Elisabeth  de  Lorraine  qui  mourut  en  i63r.  ûn«  avoir 
eu  des  en  fan  s  que  F  t  n  n  1  n  a  h  d-M  a  a  i  «-F  t  Asçai  i-Ic  w  *- 
GE-WoLFCANG,  Doc  dc  Bavietc,  Elefteur  de  l'Empire,  ficc.Ea 
1 6y  I .  il  fucceda  à  fon  pere ,  8c  l'année  d'.ipréi  il  épooù  Hcnriette- 
Adclaide de Savoye  filledu  Duc  Viitor-Amedée  8c  de  rhritVine  do 
France.  Cette  Princcircell  morte  en  1Ô76,  lailTiint  a  '  ica 
époux  Marie-Anne-Victoire,  née  le  18.  NovcmBtt  1  m- 
miiien  Marienéen  i66».Jolcph-Clcmcnt  néen  ■  dyi.  £c  iuJaiid  fiea- 
tiix  née  en  1 67  3 .L'tledlcur «ft  mort  fubi:emctit  i  Sclcsbcinj  à i.lieue" 
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de  Munie  le  19-  Msi  ifijj.  3gc  Je  4j.  im  [L'ilné  de  fei  6\t  foû- 
licnr  h  digiiiié  il'Eleftcur  »vcce^,I«.  &  a  fait  paroiire  beaucoup 
dcbravojre,  dini  ta puerre  .le Hongrie.  Ileftca  i6j>i.  Géocn- 
lirtimede  I  Kmpire.  Son  trcre  »  ctc  oppoféJaml'Eleiftorit  de  Co- 
logne au  CardiiiaJ  de  Furllemberg,  lc$  voix  deTClianoinei  ayant 
éiepartageet  emreeux  dans  i'clectioa.  Cctiealîalie  n'ertpajenco- 
re  vuidcc.  VoyeK  U  Myinarthu  tUivtrftUi  Jt  Louu  X/K.  par  G. 
Leti.J  Par  l'Anicle  10.  delà  Paixde  Wcrtohalieen  i6+3.  l'Eleito- 
nt ,  te  haut  Pabtinat  S;  le  Comte  de  Ctumb  (ont  demeurer  au 
Duc  de  Bivierc.  J'ai  iemar<jué  (ju'oii  y  créa  unhaitiéme  Elefto- 
rat  pour  le  Prince  Palatin  t  a  condition  que  fi  la  branche  Guiilel- 
mine  rient  i  manquer,  il  n'y  aura  plui  de  huiticmc  Electeur,  Scia 
branche  HoJolphicnne  ou  Palatine  reprendra  la  première  dignité  Se 
jouira  dcj  Eiatl  qui  en  dépendent.  Les  pu'nci  de  la  Mail'rm  de 
Bavière  li-gent  aux  Diète»  de  l'Empire  parmi  les  Princes,  où  ils 
ont  neut  ou  dix  voixi  Se  ili  fiegcnt  immcdiateroent  après  Ica  E- 
IccieuTi  Séculiers.  •  Aventinus,  mAtm.Bntr.  Andréa*  Brunne- 
tuj.  in  A<in»l.B*itr.  Hjndius,  B4t>iir.Sfni»iiMMfr.Leodjui,vrt4 
FrtJ.II.  Ettà.ftUt.  RaJerui,  B*v*t.St»a.  Gewoldus,  Reime- 
rus.  llertiui.  Uiius,  Gant,  Welfer,  Beuter.  Frehcr,  Sec. 

BAVIERE,  grand  pais  d'Allemiçne,  tjui  a  titre  de  Duché,  de 
Palitiiut,  Scd'EJciiorat.  Ij  Bohême  S<  l'Autriche  luy  fervent  de 
froatierei  du  côte  d'Orient  ;  la  Souabc  du  cote  d'Occident  :  la  Fran- 
conie  vei-.  le  Septentrion  ;  St  IcTirol  vetuleMidy.  UBarierecft 
panagec  en  qiutre grands  Bailliages,  qu'on  appelle  Rcgenccsou 
Chimbrei  des  Rentes:  f.;a voir  Munich ,  Lindshur.  Straubing,  8c 
Burckhiulèn.  Lajuftice  y  eftrenduèauxpcupletqui dépendent  de 
cha.iur  Bailliage ,  don:  les  appellations  tcfloniiîent  au  Confeil  Sou- 
raindul>jc.  Qjant  au  Haut  Palatinat,  qui  parlesdemiers Traites 
de  Wellphihe  en  16+8.  a  été  rciini  i  la  Bariere,  comme  il  éioit 
autrctois.  c'cft  aufli  unDiuivi  qui  comprend  plufieur»  Comtes  8c 
pluilcurs  Villes.  Ambcrg  eft  la  plusconliderable.  8c  la  Jalbcede 
tout  le  H  lut  Palatinai  i'y  rrnd  en  der-iicrrcllort.  Charab  eft  la  TÏUe 
capitale  du  Ctimté  de  tniroc  nom,  appartenant  aulli  au  Duc  de  Ba- 
vière. Outre  le  Duché  de  Bavière,  &  le  Haut  Palatinat ,  le  Duc  pof- 
icJe  cnix>rc  le  Lsn.fgrariat  de  t.cuchtemberg,  dont  il  hérita  l'an 
ifftf.  par  la  mort  de  Maximilien-Adamdenuer  Landgrave  de  cette 
PtoTinv-e.  fuivant  l'aaordde  U  Confraternité  héréditaire  faite  en- 
tre Il  Mailon  de  llaviere  St  celle  de  Leuchtemberg  pour  leur  fuc- 
ceflion  mmucllc.  Il  jouît  auifi  du  Comte  de  Haag,  depuis  l'année 
lytf;.  que  mourut  I-adillu  dernier  Comte  de  celte  Famille.  Une 
même Contraicrnité  héréditaire  de  fuccelTion  mutuelle  eft  établie 
entre  la  Maiion  de  Bavière  8t  U  Palatine  du  Rhin.  Le  Duché  de 
Bavière  étoit  autrefois  un  Royaume  qui  s'ctcndoit  jufqu'aiiv  fron- 
tières de  H  logrie .  ScauGolfe  deVcnOe.  comprenant  les  pais  de 
Tirol.  deCiHnthie,  de  Carniole,  deStirie,  d'Autriche,  Se  au- 
trciErats,  qui  ont  depuii  appartenu  iditlercns  Princes.  ParleTrai- 
lédc  Munfter  en  il  fut  arrêté  que  la  Dignité  Eleéiorale ,  dont 
Frédéric  V.  Comte  Palatin  du  Rhin  avoir  cic  privé  en  lûti.demcu- 
rcroit  à  Maiimilien  C<>ni  -  r.Ii  in  Duc  de  liiviere,  8c  à  fc«  en- 
fami  8t  l'on  créa  un  hui:  .ritpourCharles-Ludovic.  fils 

de  Frédéric.    •  Heid".  /  ,         f  Itmftrt,  liv.  6.  SU  F. 

BAVIUS,  Poétel-atin,  qui vivoitenviron quarante ansavant 
ta  naillânce  du  Fils  .le Dieu.  C  etoit  un  miferable  rerliticatcur  oui 
«'imitîina qu'il  poarroitaquerirquelque  reputaiitm  dans  le  monde, 
en  fe  moquant  de  Virgile  i  mais  ce  dciiéin  ne  fervit  qu'à  le  tourner 
en  ri.licule.  Le  m<me  Virgile  le  raille  fouvcni  dona  fei  Edogucs, 
comme  quand  il  dit  : 

<i>m  B*viMm  tim  dis ,  mit  tua  r/irmins  Mtxt. 
Baviui  m'oTirut  dans  UCappadoce,  la  CLXXXVL  Olympiade, 
vers  l'an  7x0.  de  Rome.    •  Euftbc,  «  Chrm.  lilio  Girildi.  di 

rstt.  o*.  ,.    .  .  „ 

BAULME,  ville  de  la  Franche-Comte,  aquatre  licnctdeBe- 
Cwi^n.  On  void  a  deux  pciiics  lienés  de  cette  ville  une  fameufé 
caverne  ,  qui  fcrt  de  glairicre  a  ce  pan.  L'entrée  a  environ  vinj;t 
pis  de  large.  De  là .  par  une  deiirentc  de  présde  trois  cens  pu ,  on 
va  i  II  pi>rtede  1»  ^-rolte,  qui  etldeux  tois  plut  haute  8e  pluâ  lar- 
ge qu'une  gnnde  por-e  de  ville.  La  caverne,  qui  a  trente-cinq 
pai  de  profondeur  Ijr  louante  de  largeur,  eft  couverte  d'une  el[>c- 
ce  de  voûte  de  plus  de  foixinte  pieds  de  haut  :  aind  on  voidilair 
par  tout.  Il  pend  de  lavoijtc  de groi morceaux  déglace,  qui  foijt 
untrti-bel  effet  :  mais  la  plu»  grande  abondance  fe  forme  du  petit 
ruilTcau  qui  occupe  une  partie  de  Ucaveme.  Il  eft  eau  en  Ilyver. 
8c  clicc  en  Eté.  Au  fond  on  trouve  des  pierres  qui  rclTemblent  fi 
pirtaitcment  i  des  écorcc»  de  citrons  coniiti.  qu'il  eft  difficile  de 
n'y  être  pastrompé.  Les  Pailàosdesenvirons  jugent  du  tcms  qu'il 
fera  par  la  pureté  de  l'air,  ou  par  l'é  paiCfeur  des  brouillards  qui  le 
voyent  quelquefois  dani  cette  caverne: 'car  les  brouillard»  liint  une 
marque  de  pluyc  pour  kr  koJcroain.  *  Mémoires  Uiftorique». 
SU  P. 

C  A  U  L  M  F-  Cherche»  Baume. 
B  A  U  L  X.  Cherche!  Baux. 

B  A  U  M  A  N ,  Caverne  rctnarquable  dans  le  Comté  de  Regen- 
ftein.du  Cercle  de  la  Balle  Saxe  en  Allemagne.  Lentrccen  cil  ron- 
dei  Scfietfoite,  que  plulicunpcrfonnes  n'y  peuvent  piffirrenlcra- 
Ne,  miit feulement  l'un  après  l'autre.  Elle  ert  exticmement  pro- 
fonde.  ïc  elle  va  fi  avant  dans  le  rocher,  que  quelque» un» y  ont 
avancéiufqiietaudelà  de  quatre  milles  d'AlIeiiugne,  veriUvilledc 
Coftar.  AlTet  proclicdc  l'entrée  il  y  a  une iburce d'eau  fortcUire , 
quicrtbonn*,  i  ce  que  l'on  dit ,  pour  guenr  de  h  pierre.  C'eftune 
choftf  extraordinaire ,  que  ceiteeau  étant  gardée  dans  un  vaS:  de  ver- 
r*.  ne  fe  corrompt  point .  8t  qu'il  ne  s'y  amalTe  aucunes  ordure»  ni 
limon  au  fond.  Delà  vouiede  cctantreil  tomhedeagootieid'eau , 
qui  (ë  gèlent  ït  fc  pétrifient  en  tombant  ■  8c  forment  des  ligures 
tortacreabtei.  On  nomme  ces  pierres  Si»/iiai/f».  Ceux  qui  y  vont , 
les  rompent  pour  les  monuer  par  euriolitc.  U»  le»  reduijéot  ♦ufli 
Tm.  X. 
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en  poudre ,  8c  on  l'en  fert  aufli  pour  Mechtt  les  pbyes  dci  be- 
ftiaux.  On  trouve  encore  dont  cette  caverne  quautiie  d'osde  .tiflie> 
rensanimaux,  tousdcfecbei,  que  quelques- ans  tirent  de  terre,  9c 
vendent  aux  ignnraiispour  des  morceaux  de  corne  de  Licorne ,  leur 
atttibuant  une  venu  mervriilcufe  pour  pluiieurs  maladies.  Il  s'y 
trouve  encore  des  dents  d'une  grollcur  prodigieulé  i  8c  il  s'en  elt 
vil  qui  étuieni  ttois  fois  plut  grolTei  que  celle»  d'unCbevaL  L'oo 
y  a  trouva  un  iquelete  li'unhomme,  dont  la  grande  urfaifoii  cocw 
naître  que  c'eloit  quelque  Géant-  On  yaaufti  quelqui;t<m  vù  de« 
cadavres  fecs  d'une  grandeur  ordinaire,  qui  ctoient  peut-être  le* 
corps  de  ceux  qui  etjiit  entrez  dans  cette  caverne .  s'etoicnt  égares 
dans  tes  détours  dcc-e  labyrinthe  obfcur,  Scn'avuient  pu  en  trou- 
ver la  tortie.    *  Heur-  Eckltormiu».  Hifi.  Tttrt-mn.    SU  P. 

BAUME.  BnuLMt,  ouBalme»  c'cft Icnomdc  divrrict 
Terrei  2c  ccluy  de  plulieur»  nobles  ramilles  de  Dauphinc ,  de  Brclfe, 
de  Bugci.  de  Bourgogne ,  !kC<  Mais  entre  cellcs-la  il  y  en  a  trois 

r'  font  illuftres  8c  anciennes,  {c dont  j'ai  dcflcin  de  dire  quelque 
fc,  ce  font  celles  de  la  Baulmefur-Cerdon,  de  la  Baume  .Mon- 
trrvel ,  8c  de  la  Baume  Su(ê. 

B  A  U  M  F.fur-Ccrdon ,  Famille.  La  Bauiat,  ou  la  Bau- 
»«  i-su  R-C  EK  D  o  H .  eft  une  famille  de  Bugei,  d'où  font  Ibni* 
les  Comtes  de  S.  Amour,  les  Sieurs  de  Fromentes,  8cc.  Ccrd<>neft 
un  bourg  du  mteic  pais  de  Bueei ,  qui  a  fur  un  rocher  un  ancien  chl- 
leau  ruiné  dit  II  Baulmeou  laBatmc.  d'oii  eil  venu  le  nom  de  la 
Baulme-fur-Cetdon  que  cette  famille  a  porte.  Le  plu<  aniirn  donc 
nou\ ayons coonoill'ance eft  Huo  u  es  I.  qui  viroitcn  loBc.  Îa.  96. 
I  lllailTa  divers  enfansic  entre  autres  H  u  a  u  E  s  II.  Ccluy-cy  bi  de 
grand:  biensila  Clurtreulêdc  Mrria  en  Bugei ,  {(eut  Icpt  tilt  i  Hu> 
gues  lll.qui  fuit ,  Etienne  Sieur  de  Saint  Julien,  Aime  Sieur  de  la 
Battiefur-Cerdon ,  Guillaume  qui  a  fait  U  branche  des  Seigneurs  de 
la  PîcnrderécSc  duGenetei,  Ifardtjuia  fait  celles  des  Sieurs  de  Lan* 
ges,  dcl'AfneicdeMorterci,  Hilinio,  8c  Gui  qui  fc  ht  CLanreuX 
après  la  mort  de  fa  femme.  Cet  fept  frètes  vivotent  en  1 1 46.  8c 
60.  H  u  o  u  ■  s  III.  époula  une  Dame  de  La  Mailon  de  Biiun  du\%  le 
Comté  de  Bourgogne,  Se  il  eut  trois  hts  ic  une  fille.  Il  prit  l'ha- 
bit parmi  les  Chartreux  de  Meria.  Le  li:coadde  fesfiUétoit  Guil- 
laume qui  lit  b  branche  de»  Sicurtdc  laBalmc  8c  de  Terreaux  en 
Vairomci.  L'aioéaéte  Hn  m  ■  e  a  r  I.  decenumSieur  de  lalUa- 
me-fur-CerdonicdeKromentcs.  Ilvivoitcn  laoa.Sc  ilepoufa  Hu- 
guette  de  ikauregard  Dame  de  Frotncntcs ,  de  laquelle  il  eut  une 
hllc  tu.  cinq  tih,  dont  le  troifieme  Antclmc  ou  Anfcline  fut  tigô 
des  Sieur»  de  Boches,  {<  le  premier  fut  M  u  M  ■  e  a  t  II.  Celui-ci 
fit  ibnTert aillent  le  in.Noveir.bicdcl'an  1  aSy. Se  il  Liillà quatre  fil« 
&  une  hlle.  Jean  qui  continua  U  poncrite,  Guillaume  Abbc  de 
S.Oyendc  joux  en  laSj.  puis Abbed'AmbrooaiS  en  laçS.  Pierre 
Krcijue  de  Bcllai  en  1  i8f .  un  autre  Jean  Abbe  d'Ambronnai ,  Se 
puisEvéqncde Bellaien  i;;a.  1  r.  a  n  prit  allianceavec  Marguerite 
deColigni.  Ceit  un  de  ccuxqu'Amoin  Comte  de  Savoye  nomme 
dans  fon  Teftament,  fait  i  MontmcilUn  le  14.  Juin  i)i4}.  pour 
être  un  des  Conicillers  de  Ibn  fil»  Ame  VI.  dit  U  Vtri.  "jein  laifla 
fix  fils  8c  deux  fillesi  Etienne  qui  continua  la  poftentéi  Geofroi 
Chanoine  de  rF.glifc  8c  Comte  de  Lyon  mon  en  1  }4a,  Humbert 
ChanoinedeS.Paul,  puisCullodeScComtedeLyon.  Aimé  Abbc 
d'Ambronnai  ent  j}S.  puis  de  faiut  Vincent  de  Bc/.ant;oa  en  ijfo, 
Amblard  qui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  de  Perça  8c  des  Comtet  de 
S.  Amour,  7c  Henri  Chanoine  de  S.Nixier  de  Lyon.  Divers  Au- 
teurs cftimeot  qu'un  ccnain  flenri,  dont  je  parle  ci-aprés,  a  été 
fili  de  Jean  de  b  Baulmc)  mai<  le  Sieur  GuiLhentsn  n'eft  point  de 
ce  fcntimcnr.  E  t  1 1  n  n  c  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  d'Eudei 
Duc  de  Bourgogne.  8c  d'Ame  VI.  Comte  de  Savoye.  II  épouik 
Hugtiette  de  Ueauregard  morte  en  i}6i.  après  fon  mari,  &  il  en 
eut  trois  filles ,  &  H  u  m  a  l  U  t  III.  marié  1  Catherine  de  Luiricux. 


Ce  dernier  eut  quatre  fils  morts  fin-  '  -i  • 
Bucitc  femme  de  laqucmandeColii' 

,  Toi.  im- 

a  Gui  de  la  l'alu  Sieur  de  Varembon, 
Crtilee.  A  u  ■  L  a  r  oLdelaHalme  iiis  d 

e  Jcio 

i  ■  -  ■  ■  '■ 

coniuiua  h 

lie 

polie- 

rité.  11  rendit  debons&rvicet  a  Amé  VI.  Comte  de  Savoye.  De 
Marsuerite  de  Sales  qu'il  epoulâ  le  10.  Mai  134S.  ilcut  cinq  fils  ic 
une  hlletPierre.lequcI  prit  alliance  en  1 17  i.avet.  Catherine  d'tftrcei» 
de  laquelle  il  eut  quatre  tilles  i  Perceval  qui  continua  la  pofterité  ( 
Jean  Moine  à  Ambroooai  i  Guillaume  Abbe  de  S.  O  yen  de  Joiix  ou 
dcS.CIaudci  Louisj  8c  Marie  femmcde  Joflcrand  de  Saix.  P  t  h- 
CEVAL  de  laRaulmeétoit  unScigueurdc  grand  mérite,  qui  eut 
beaucoup  de  part  aux  alFaires  de  fon  lems.  lleut  d'ifabelle  de  Bo- 
chcsDame  de  Perés  8c  d'Aniercs .  Claude  mort  fan»  lignée,  Am- 
blardScGuillaume  dont  jeparleraidwilafuite.  ScOdct  Prieur  de 
l 'Ordre  de  £iinc  Benoit.  A  m  «  l  a  a  o  II.  époufàLouitedc.\lataié- 
Ion,  Se  après  la  mort  il  prit  unefeconde  alliance  en  I4r7 -ave.' Jeanne 
de  Germolet.  Il  en  eut  Perceval  Rvcquc  ilLt  Moodcvis  en  Piémont 
en  I4}i.puis  AbbcdeHautecombeïc  Evi.iuc  Je  Bcllai  apréi  s'èrre 
trouvé  au  Concile  de  Bile.  Le  Sicur  Guicbenon  le  fait  tilt  d'.Am- 
blardll.  8c de  fa  lécondefcmote  qu'il  n'cpoufa  félon  luy  qu'en  \^<;7. 
comme  je  l'ai  dit,  quoiqu'il  avoué  que  Percerai  é-oit  F.vcque  diii 
l'an  I4ti*  Ce  qui  me  pcrfuade  qu'il  étoic  fili  d' Amblard  |.  Quoi- 
qu'ileo  foit,  je  ne  dis  rien  des  autres  enlans  du  même  Amblaru  II. 
pour  parler  de  thn  frère  G  u  1  L  L  A  u  M  a  dit  Mordct.  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  le  fit  fon  Echanfoa  en  14)0.  Se  l'employa  en  diver- 
fes négociations,  aulli  bien  que  Louis  Duc  de  Savoye  ,  lequel  en 
141(1.  lectéa  Grand  Maître  des  Eaux  ïc  Forêts  en  fe$Efiri<*e  dcci 
les  Monts.  Guillaume  mmirut  à  Turin  vert  l'an  i4;o.  laifTant  de 
Ixiuife  de  Genouft  qu'il  avoit  épouCfe  en  14J6.  Pfaililert  I.  de  ce 
nomquifuit,  Louile,  Anne,  Marguerite,  Jeaniie,  fcLouiJ,lc- 
queliie fon  mariage  avec  Philiberte  de  Tcnei  qu'il  ëpoufa  en  14S1. 
eut  deux  fils  Se  une  hllci  l'riilibert  Chevalier  de  l'Ordre  de  fiinc 
Jaques.  Commanileur  d'Oreges  ïc  Gouverncur__dc  Btcjre  &  de 
Bueei.  Celui-ci  eut  beaucoup  de  pan  en  l'ami;ic  de  l'Empereur 
*        Bbb  Cliar- 
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ChirleiV.  tt  enceIlederhilibert-EminuëlI>ucde  Saroyf;  8c  cm 
dcui  Princejl'emplojfcrcnt  fouvcntdimdes  affaira imporuntet.  II 
tic  le  maria  point.  Antoine  de  U  Biulme  fon  frère  fut  aufli  Clic»i- 
licf  dcfaint  jjqiies.  P  ii  i  L  i  n  »  t  delaBaulmcl.  dccenom  .  fut 
tchanlonduRoy  L*ui»  XI.  8c  Grand  Ecuyer  de  Savoye  jufqu'en 
ifjf.  qiiclcîFrarnoijprtretit  la  Savoye  iclaBrcfTc.  En  147a.  il 
avoit  époufe  Phililîcrte  de  S.  Trivier  i  mail  s'en  ctant  Cofiare.  il 
»*iliiavecFran(pilcHoui.harddeMoQiflori,  de  hquelîe  il  eut  une 
fille.  Wiilibenfe  remaria  avec  Pcronnc  de  Poupet,  ïcil  prit  en- 
fin une  quatrième  alliance  avec  Eleonor  delà  Ratte,  qui  le  fit  pere 
detroi»  hli&dctroiifiUei.  LVine  de»  fils  a  c:e  P  m  1 1. 1  »  n  »  II. 
qui  fuivii  le  Roy  Françoii  I.  i  h  bataille  de  Parie  où  il  fut  âii*é 
prifonnierni  ifiy.  Dcpuiicii  ifji.  Charlei  Duc  de  Savoye  l'en- 
voya A  m  bafladcur  en  SuifTci  Ion  TcrtamcDt  eft  de  l'an  ifôS.  De 
Fran^-oilc  de  Dames  fon  cpoufe ,  fille  de  Krançoii  Baron  de  Digol- 
nei  il  eut  Louï»  qui  fuit ,  Antoine  Abbé  de  Luxcuil ,  tcc  Aimé. 
Alexandre,  Jean,  DcPcronne.  Looisde  laBaulmc  PrjnccdeSiin- 
hulc.  Comte  de  .S.  Amour,  8cc.  fetrouvaen  15-69.  i  labaiaillede 
Mod:l'  il  avoit  aci  ompigi5c  le  Comte  de  .Mansl'eldt.  Phi- 

libert irtleSiïoyc  luy  donna  l'an  if7i.  une  charge  de 

Chami'Li  iiii)  .luJtcdefaMailoo,  8c  il  l'envoya AmbjflaJeur  en 
France.  Eipagnc,  Portugal.  &  a  Rome.  En  if76.il  le  fit  Cheva- 
lier de  l'Annonciadei  8c  le  Roy  d'Elpapie  luy  érigea  en  Comté  la 
Baronniedc  S.  Amour  dam  la  Ftancbe-Comté.  Louis  de  la  Baul- 
meépoo&lc  ai.  Septembre  de  l'an  ifàc.  Chudc  de  Tcifonniere 
«laot  il  eut  deuxfilles.  ïc après  la  mort  de  cette  Dame  il  prit  une 
lêcomte  alliance  le  9.  Juin  de  l'an  if:^  avec  Catherine  de  Bniget 
Frin.-cfre  de  Srinhufe .  8tc.  8c  ce  mariage  fut  bcni  du  Ciel  par  b 
n.iiirancc  de  fix  fils  &  d'une  fille.  L'aîné  E  m  a  k  u  i  l-P  h  1  l  1- 
■  I  R  xde  la  BaulmcComrede  Saint  Amour, 8tc.  naquit  le  lô.Jan- 
•vierfleTao  1177. 11  fcrvit  dnnslcjgnerresdet  Pau-Ba»,  S:  mourut  le 
«S.  Juin  161a.'  En  15-99.  il  avoit  epouic  Hélène  Perrenot  de  Grand- 
Telle,  8cileutde  cettealliancc  troi»  tiU  8c  trois  fille».  Jac^ui». 
N  I  c  o  L  A  i  de  la  P.aulme  Comte  de  Saint  Amour.  V.arquu  de 
Saint  Genis,  8cc.  Chevalier  île  laToifun  d'Or,  Se  Gentillioœme 
ordinaire  de  ta  Chambre  du  Roy  d'Elpipie.  a  fervi  utilement  en 
<faverfe»o<calions.  II  a  éteCapiraine  dcscbevaux  Legcrj,  Sergent 
General  de  bataille,  îc  Capitaine  Général  d'Infanterie  11  s'cft  trou- 
vé à  dii-fcpt  ficge»  de  ville»  ,  ëc  à  anq  ou  fix  batailles:  il  com- 
BMndoit  rinfanterie  Efpagnolt  i  la  bataille  de  Un»  que  le  Prince 
4e  Coodé  çagna  le  ip.  Août  «le  l'an  164S.  Se  le  Comte  de  Saint 
Amour  y  fut  fait  prilbnnicr.  Il  épouli  Marie  de  Porcelletde  Miil- 
lane,  de  laquelle  il  a  eu  Philippe  de  la  Baulmr  Cotntr  de  Samt 
Amour,  Charles  Antoine ,  &c.  Divers  Auteur»  parlent  de ittic 
llluftre  famille,  dontoo  pourra  voir  la  Généalogie  dan»  l'Htflotrc 
<lc  BrelTe  8c  de  Bugci  du  Sieur  Guichenon. 

BAUME,  Baulme  ou  iîairoe .  (  Henri  de  la  ;  connu  fou»  le 
nom  d'Hfi»Wfio  4t  B*tm»  ou  ir  t»lm» ,  Religieux  de  l'Ordrede  S. 
François,  a  TécvdansleXlV.SiCile.  veral'an  1360.  Quelques  Au- 
teurs eftiracnt  qu'il étoii  na'ifde  Bugeiîidc  laMaifondc  la  Baulme- 
furCerdon.  fils  de  Jean  delà  Baulme  &  de  Marguerite  de  Coligni. 
Ce  n'cft  pourtant  pas  le  feniiment  du  Sie-,:r  Guichenon.  Qm>yqu'il 
enfoit,  Henri  de  la  Baulme  iioit  un  homme  d'un  mérite  fingulier: 
Juhac parle  tréa-avanrageufefflcnt  de  dansia  vie  de  CiinteColetc, 
aurti  bien  que  Mofander  qui  a  continué  Suriu».  GenebrarJ  le  met 
■u  nombre  de»  Ecrivain»  EcdeCaftique»  fou»  l'an  1^6  ji .  On  dit  qu'il 
mourut  à  Bcûnçon.  •  Guichenon .  Hijf.  .#  Brtjjitr  il  Butti. 
Chifflet.  yt/tnt.  P.  II.  p.  »9}. 

P.  A  U  M  E-Mootrevel ,  Famille. 

La  B  A  U  M  E  Montrevcl  cfl  une  famille  illuftre  de  Breire  qui 
«•été  féconde  en  hommes  illuttre».  Mtmtrevcl  eft  une  ville  de 
Breflc  i  troii  lieuei  de  Bourg ,  8(  le  plu»  ancien  Comte  de  Breffe, 
Bugci ,  !c  des  Etats  de  Savoyé.  Il  a  été  dan»  la  Mailon  de  Chltiîlon  : 
ftcenfuiteileft  pafTc  dini  celle  de  li  Baume  par  le  mariaged'Alixde 
Chatillon  avec  Etienne  de  la  Baume  11.  de  ce  nom  dit  b  a^hti , 
comme  je  lemarqueray  dans  la  fuite.  Le»  Auteurs  moderne»  par- 
lent diverfemcnt  de  l'origine  de  cette  Mulhn.  Leplus  ancienSei- 
pieur  lie  la  Baume  dont  nous  puillîoos  parler  iùrcment  Se  (an»  fa- 
bles, aé-e  S I  o  I  B  A  u  ode  la  Baume  qui  rivoic  en  1140.  8c  1160. 
Il  eut  tfoisfil»,  donri'ainé  B  a  n  n  a  R  u  qui  vivoit  en  1  i9o.Uiira 
IiMl  a  qui  vivoit  encore  en  ii|o.  Se  fiitpere  de  lix  fils,  dont 
Et  I  I  K  N  I  n.  qui  étoit  le  troifieme  a  continué  la  pofterité.  Ce- 
luy-cy  eut  de  Marrine  delà  B  aime.  Pierre  qui  fuit ,  JolTerand,  8c 
GuichardChanoine8cComtcdeLjron  mort  veisl'an  1  \og.Pi  erri 
delaBaumeBailIifde  Btigei  époula  Marguente  deVaflalieu  dont  il 
eu;  Etienne  II.  Verruquierfit  labranchedcs  Sieurs  de  Broce»  8c  de 
Chartux,  Sibylle  femme  d'Etienne  de  Belrcgard.Gailchard  Doyen 
de  l'Abbaj'e  de  Tournu» .  !t  un  autre  Etienne  Clianoine .  &  pui»  Do- 
yen îc  Comte  de  Lyon  en  ijaj.  E  t  1  r  k  k  »  11.  de  là  Baume  dit 
Il  C*Uii  de  Montrrvel ,  Sec.  rendit  de  grands  ferviccs  à  Amé  IV. 
ComtedeSavoye,  8c  ptilsau  Roy  Philippcde  Valois  qui  lefitGrand 
Maître  de»  Arbalé;iers  de  Franccen  i}j8.  luy  donna  le  Gouverne- 
ment  delà  ville  de  Penne  en  Agenois,  5:  puis  ccltiy  de  Cambnij^ 
ou'il  défendit  vaillam  ment  cont  rc  Edoii  it  d  11  1  .Roy  d' A  ngletene  qui 
l  alTiégeicn  1559.  Le  Roy  le  fit  Lieutenant  Gcncraldelesarmées, 
8c  Amé  V. ComtedeSavoye  luy  donna anfTi  la  mime  charge  ver» 
l'an  isfo.  Mais  deux  ans  après  le  Roy  Jean  le  rappcllaai  France 
pour  le  fervir  de  luy  contre  Ici  Angloi»-  "Tou»  le»  Auteuridecetem» 
p«rlcnt  trcs  atniniagculcrocflt  de  ce  Sieur  de  U  Baume  qui  momut 
ver»  l'an  ijûi.  llavoitcpouté  AlixdcChîiilIon  Dame  rie  Montre- 
vel,  de  latjuelle  il  eut  GtiilanmeSc  Liictemariéecn  !t<S}.  à  Amé 
deViri.  Etienne  II.  eut  d'une  maîtrelTc  Etienne  de  li  Baume  Ma- 
réchal Sc  Amiral  de  Savoye,  bt>n)me  de  bien  8c  grand  Capitaine, 
riorteo  i4Qi.GutLLAUur  delà  Baume,  undci  plus  illuHresper- 
fonnagesdelaMaifon  delaBauroe,  furélevé  en  France,  où  il  eut 
d'abord  l'hooncur  ifitrc  ConlcillcrBc  Chambellan  du  Ro>'  Philippe 


BAU. 

deValoii  pirLettreidu  14.  Décembre  i%4f.  Depui«,î1  rutTofeur 
d'Ame  VI.  Comte  de  Savoye  furnommc  ti  t'iri,  t\  1  '  ■  ■  de 
Savoyeluy  donne  cet  éloge  d'avoir  été  un  dc»pluifaj'  r» 
de  toute  la  Gaule.  Hcutt'-i;  ■  ^  panauigran.kii:.  Je 
fontems,  futaimeJc^l  ;  c.  Scmourutcn  13^.0.  avanc 

fon  pere  d'une  bîcfl'urert^.  .1  in  ,,jiie  Cirigoin.  En  i34S.ilcpou- 
fa  Clémence  de  la  Pal  u ,  lilie  de  l'icire  de  U  pHu  Sieur  de  Varcmbon . 
de  laquelle  il  eut  Phibbcrt  mort  fans  poltcriié  ,  Beatnx  mariée 
en  i3fo.  à  SimondeS.  Amour ,  8c puis  a  TtillandeCh^Iun  Sieur 
de  ChiAeaubelin»  8c  Alix  quicpoula  en  1 360.  Jeandc  Corgcnoo, 
Se  en  i3âa.Guy  deMontluel.  Guillaume  de  U  Uauove ayant  perda 
fa  première  femme  prit  en  1 35-7.  une  féconde  allunce  avec  Con- 
Dantine  Alleman ,  qui  le  fit  pere  dejEAN  D»  la  BsAoaiaL 
dece  nom  ,  Comie  dcMontrevel ,  Sec.  Maréchal  de  France ,  Che- 
valierdcl'OtJredeSavoye,  fitc  Ce'.:  4- 
tationparlbncourage  8(  parfacom:!  c. 

I.  oui5  de  France  Duc  d'Anjouadopic  pjr ...  ".cNc  j;-;.iic  ^.c  ;,.ipic« 
dreflaen  13S3.  une  armée  pour  laconqucte  rie»  Etalsde  cette Prio- 
ccùci  8c  ifen  donna  la  conduite  à  Jeanùc  la  Beaumr  ,  qu'il  fit  de» 
puis  Comte  de  Cinuple.  Apré»ceUil  fcrv  it  Arac\  l!!.  picmierDuc 
deSavoyeqoi  le  fit  Chevalier  de  l'Oiiirc  de  l'Annuiiciaile  en  1409, 
îc  Ueutenam  Général  en  Breffe.  l>c»  l'an  1 404.  l/>ui»  de  France 
Duc  d'Oi  'rans  lu^  avoit  donne  le  collier  de  Ion  Urdrc  du  Porc  Elpi, 
8c  l'avoit  employé  pour  fer.  itijirc».  Le  Duc  de  Bo-jrgognc  Scie»  au- 
liei  Princes  de  ion  tcm»  avoient  tant  de  coofiarKC  en  la  prudence 
de  ce  grand  hommequ'ili  >'eHbrço»ent  ite  l'attirer  d.in»  leur  p«rb> 
fùrsqu'ilsetoicnt  qu'avec  ce  iècotirïib  viendroient  à  bout  de  Icun 
entrcprife».  A!niieni4io.  LcRoy  Cbaiks  VI.  le  pria  de  le  venir 
joindre  avec  plus  de  gentd'armcs  qu'il  pourroit  avoir.  La  Lettre  cil 
datée  du  I  a.  Août.  Ce  Roy  lu  s  L-nt  des  marque»  de 
bienveillance.  lecrcafonCor:  llan,  8c  i  la  prière 
d'Henri  V.  Roy  d'Angleterre  li  ti,  .1 .1,.  a.l  lic  France  le  xi.  de 
lanvicT  14x1.  On  avoue  même  qu'il  délivra  le  même  Roy  alTiégi 
dans  Meaux,  8c  qu'il  le  fervii  coatjcies  Angloii,  IcfqueU  voulant 
tichcr  de  le  l'acquérir  luy  firent  donner  leOouvcmcment  de  Pirik 
lllenitlong  tems,  îc  il  mourut  vers  l'an  1435-.  car  Ibn  Tellaraeni 
ellduaf.  Janvier  de  U  rotme  annce.  En  13ii4.il  avoitépoufe,  te 
f.  Novembre,  Jeanne  delà  Tour  fiilc  unique  d'Antoine  Sicirr  de 
La  Tour  8c  de  (rarme  deViliars.    Décrite  alliance  ibci  venus  Jean 

II.  quifuit,  (actiuesqui  eut  de  grands  cmpluii.  X  la  guerre,  Pierre 
Chevalier  de' la  Toifon  d'or  qui  eut  fcpt  enfani  d'Alix  de  Luirieut 
fon  epoufe ,  8c  eut  re  aul  res  Gui  dont  je  pai  Itray  dans  la  fuir  r,  ,A  n  toi- 
nette  mariéeen  1405.  avec  Antoine  de  S.  Triïier.  J  -  -4 
ClaudrHeS.Amour,  8c  Kiançoife  femme  rt'.^moine 

de ReH'msca Beaujoloif.  IxY  ■    ciivuic .i  ui.o 

mattrcHe  un  61s  renommé  il  1  .  VU.  fout  le 

nom  de  B:!tard de  la Haume.  A.  .1  1  ^ '•..1:.'.  ^ ,  iJ.- .'>c;;ei,  Scd'autro 
en  font  mention  en  pai  Unt  de  U  bataille  de  Crevant  donnée  en  1 41  j. 
préid'Auxerre,  oùilfutiué.  Jsan  ot  la  BiauMslLdcoa 
nom  ftjt  Echanfon  8(  Ecuyer  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  en  14^4.80 
piiiirn  1410.  leRoy  Charlet  VI.  le  fit  PrcvA;  de  Paru  fie  enl'uite  Cam 
Confcillcr  8t  Cham'x-!lan  ordinaire.  Il  mourut  avanc  Ibo  pere, 
laillantde  Jeanne  de  Chlion  ComteiTede  Tuunerre  qu'il  époulà  le 
10.  Août  1400.  Scquiirourut  le  11^.  May  I4fi.  Claudi  di  la 
BlAUMl  Comte  de  Montrevel  mo-r  ver;  l'm  î+S  I.  Cedcrnicr 
époufa,  en  i4t7.GafparJedeLevi  !I.  8cd'Antoj- 

i>etted'Anduze,8c  ilcneut  [eannclil  mortiansen» 
fans  de  Marie  d'Oiiclet,  Lounémaxicc  le  1  i.Mi.-s  145^.1  Ferrier 
deCufance,  8c  Claude  qui  cpoufa.  le  14.  |uilletdelamime  année, 
Claude  de  la  Guicbe.  Outre  ces  eniani,  C'  '  Bcaume  laiflk 
un  fili  naturel  no^mé  Philibert,  doquelli.  .1  les  Sieurs  «le 

Grand -champ  8c  de  Bcioules.  JtAKoa  laI.  i.iijMt  111.  de  ce 
nom.  fut  pourvu  de  la  char^  de  Coi«feillcr  ëc  de  Ci:  ^i^ibeK  jn  otdinai- 
rcde  Piiilippe/r  BobDuc  de  Boorpipi:  r  !  ---icuiattecsi  Bruxcl- 
Irslei.  Ma^  1460.    En  67.  le  Ro)  c  lit  Capitaine  de  U 

ville  de  l'ani ,  8cen  1481.  illuy  doii  i- i  >  •  ("  ;  (.onfciller  flt 

de  fon  Chambellan  ordiiuire,  quetc  Kov  ijl.  ]uy  conti- 

nuaen  g3.  Dés  Icf.  May  1467.  Il  avoii  u.  t.  nue  Je  Neuf- 
Chitcl.  Il  fitl'on  Tenamentleay. Septembre  1490.  {(  il  mourat 
vertl'an9i.  neUiiTànt  qu'une fiile unique  Bocme  nuriée  à  Marc  de 
la  Beaumefon  cuuiin  nlsdc  G  V  t  D  I  la  Biaumi.  Ccluy-cy 
que  j'ai  Heja  nomme  eioir  fils  de  Pierre  de  la  Beaume ,  8c  mourut  en 
If  16.  liifTant  de  leanne  de  Longui  fon  époufe,  fille  de  Jean  de 
Longui ,  Marc  de  ta  Beaume  dont  je  parleray  daiu  la  fuite ,  Pierre  de 
la  Beaume  Cardinal  Archevéaue  de  Bezancoa,  Louife  mariée  ea 
147a.  à  Claude  Saroifi  Sieur  de  Segnclai,  wc  Jeanne  qui  epouiàca 
1497.  Simon  de  Rie.  8c  Cbudc  Baron  de  Mont  S.  Sorlin,  81c. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  li'Toifond'or,  qui  eut  beaucoup  de  part 
en  l'eftime  de  l'Empereur  Charlet  V.  En  15-oa.  ilepoufa  Clauiiioe 
de  Tolonjeon,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfaïu.  Depuis  le  18.  Dé- 
cembre ifja.  ilpritune  féconde  aliianceavecGj-'l -ri- ••  cj'igni, 
q^uilefitpcredcrranjoiidc  la  Beaume,  Icquri  1  pofte- 

nté,  rommrjelediiaydanslafuite,  deClaudci  ..w..  irihevè- 
mte  de  Hezancon,  de  Peronne  mariée  i  Laurent  de  Goirevod  IL 
de  ce  nom ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Savoye.  Gouverne;:  r  .V  PrrfTe, 
Sec.  Ce  de  Claudine  Abbrfl'e  deS.Andoched'AuIua.  <  !* 
Beaume  eut  d'une  mattrc^Te  un  fils  nommé  Prorpcro»  .  j- 

tres  Pierre,  Aumônier  de  la  Reine,  Abbcdc  fiegard  8c  de  Lcicr- 
nier,  ScpuiiEvéque  de  S.FIoiir.  Il  lêtrouvacn  1^84.  au  Concila 
de  Bourges,  8c  il  mourut  peu  de  rems  après.  Maic  ot  la  BtAtf 
M  I  fervtt  foos  leRoy  LoviiXll.enltabe,  1<.Û  it  trouva  en  tftp 
à  la  bataillede  Novarrr.  SonTellameacelI  du  19.  Novembre  ifxi. 
Il  mourut  peu  de  rcm<  après.  En  14S8.  il  avoit  époulc  Boooe  d* 
laBeaume  fa  parente  lillï  de  [f  ,  -r,me  jet'aidejadit,  ilea 

eut  l  rii>;ois  mort  cniif  I  7.  |  ■    EticBoette  mariée  en 

1/14.  â  Fer^iiiiind  dcNrutelù^ci.        Jcmorte  «n  leuncflc:  8c 

Oa»- 


BAU. 


BAU. 


Cliudine  femme  d'Ainwr  de  Prie  Grand  Maître  des  Arbaliticn  de 
France,  6c  frère  de  René  de  Prie  Cardinal  Ercque  de Batcux.  De- 
puii,  Marc  de  la  Baume  ayant  perdu  Ton  épuule  prie  en  ifoS.une 
ièconde  alliance  arec  Anne  de  Ctiâteauvillain  vtuve  de  Jacques  d« 
UinteTille  Grand  Veneur  de  Krance,  ïcc.  Et  il  eut  Joachim  de  la 
Baume  Comte  de  ChireauvilUin  qui  ne  laifTa  de  Jeanne  de  Moui 
foaépoul'equ'unc  bile  mariée  au  Sieur  d'Anncluut.  AnnemaneeeQ 
ij-16.  i  Pierre  d'AumontSicur de  Conlchei.  îten  fécondes  nôtea 
à  Guillaume  de  llautemcrSieurde  Fenraquei ,  de  qui  elle  eut  le  Ma- 
réchal de  Fervoijuc) ,  flcCalhcrinc  temme  dejacquei  d'Araugour. 
Jean  oi  la  Bavmi  IV.  de  ce  nom  Comte  de  Montrevcl , 
mouruten  ij'ft.  avant  fait  IbnTeSament  le  ao.  Avril  de  Iimime 
année.  En  ifi7.  il  avoir  époufé  Fran^oife  de  Vienne,  veuve  de 
Jean  d'Ambroiié Sieur  dcBuffi.  Depuitle  8.  Août  de  l'an  if])-  li 
prit  une  féconde  alliance  avec  Avoye  d' Aicgrc  fille  de  Frao^oii  >!' Ale- 

Îre  Comte  de  Joi^ni ,  Sec.  Et  étant  encore  veuf  il  fe  remana ,  le  aS. 
uillet  de  l'an  i  f  )(>.  avec  Hcicnc  de  Toumon  Dame  de  Vaflalieu  , 
aile  de  Jull Se  nic<.edu Cardinil  dcToumon.  De  ion  premier  ma- 
riage, ileut Aimeequt  époufa  cnif^/i.  Jean  IV.Comre,  Scpuii 
Mvqou  de  la  Oiamore,  <!c  Fran^oife  mariée,  le  1 6.  Décembre 
If46.  avecGafpardde  Saulx  ,  Sieur  de  Taranei ,  &c.  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roy,  Maréchal  de  France.  Il  n'eut  point  d'entans  de  fa 
féconde  temme ,  &  Hélène  de  Toumon  le  fit  pere  d'une  bile  unique 
nommée  Françotfe  de  la  Baunve  mariée  par  difpcafc,  le  17.  Sep- 
tembre I  f48.  àFRAN(;oi(  ot  La  Bauui  refte  feu!  mdie 
de  cette  Maifon.  Ilctoitfihde  Claudede  la  Baume,  comme  je  l'ai 
diti  le  Roy  Henri  II.  l'établit  Gouverneur  de  Siroye,  Brelle,  Bu- 
gei  fie  Vairomci.  U  mourut  vert  l'an  iffi^.  laitTant  Antoine,  qui 
luiti  Marguerite  alhee  i  Aimé  de  la  Baume  Sieur  deCrcvecneur, 
le  1 1.  Décembre  1  f  71.  Ec  puiii  Africain d'Anglure  Prince d'Ambli- 
Ce.lie.  Eminuel-Philibert  Page  du  Duc  deSavoye.  qui  fût  Gentil- 
homme ordmure  de  la  Chambre  du  Royi  lequel  lutvit  le  Duc 
d'Alençon  en  Flandre,  Si  il  y  fut  tue.  Profper Chanoine  de  Bexan- 
çoo,  Abbc de Charlieu ,  Sec.  morrcn  ifyQ.  Se  AnnemariéeiChar- 
le-Maximilicn  deGrillet  ComiedeS.  Trivicr.  Antoikc  de  l  a 
B  A  u  M  I  niquitiMarbo}  le  aG.  Juin  iffy.  IcRoy  Ourlei  IX.  luy 
doniu  la  charge  deGeniilhammeScrvaat.il  lèn-itrndiverlcsocca- 
fiont,  te  fut  tué  au  liège  de  Velbul  dans  la  Franche  Comte,  l'an 
ifS>j.  Ilavoit  cpoufc.  le  ao.  Février  de  l'an  ifSj.  Nicole  de  Mont-  | 
mariin  fille  Se  heniiere  de  Philibert  de  Monimartm ,  de  laquelle  il 
eut  Claude- Françoi;  qui  fuit .  Philibert  Marquis  de  S.  Martin,  quife 
blefla  en  courant  le  cerf.  Se  il  en  mourut,  taillant  tiel.ambene  de 
Ligne  là  femme,  AlbertineManetemmed'Emeft-ChrittofleCom-  j 
tcdeRirpcrg.  Sec.  Jcan  Bapdlle  qui  t'eft  (ierulédani  le*  guerres 
des  Pai>-Bas  Se  d'Allemagne.  11  epouIalàbelle-fQrur.  maisil  n'en 
cm  point  d'enfans.  Claudine- Profpere  de  U  Baume  nurtée  le  ao. 
Août  160S.  avecQaudedeRieBatoo  de  Balani;on.  Gouverneur  des 
Pais-Bai.  Sec.  Et Mirguentc nce  en  1  f 90.  Abbeflcde  S.  Andocfae 
d'Autun.  C  R  A  ■  L  i  t-F  ram<;ois  iie  la  Baume  Comtede 
Montrevelfervit  utilement  le  Roy  Louis  XIII.  qui  luy  donna  lou- 


gui.  11  fut  premièrement  Chanoine  de  l'ÊRÎife  de  S.jeimît  Com'« 
de  Lyon,  puitAbbe  de  Uint  Claude,  de  N  >ire  D^mc  de  Pigncroli 
deUimJuli  deSuzeSedu  Mouftier  S.  Jean  :  puis  Pnnce  du  lainc 
Empire,  Evique  dcTjrié,  enfuitcdeGeneve,  Archevêque  de  Ik> 
Mnçon,  fie  enfin  Cirdinil.  Son  même  autant  que  lanattlancc  l'é- 
leva  à  ces  dignitcx  fublimes.  Le  Duc  de  Savoye  l'envoya  au  Con« 
ciledeLairan,  où  il  parût  avrcecUi.  llpritpofrcQiande  l'Evit-ché 
de  Genève  en  ij-aj.  Se  il  s'y  oppofa  avec  xclc  a  la  fureur  des  Heré- 
tiquei.tmi  lechalferent  deux  rois  de  b  Ville.  Le  Pape  Paul  III.  le  créa 
Cardinalcn  ifJÇ-  Se  il  fut  Archevêque  de  Bezani^an  en  *f4a.  nui» 
ilnejouitpOilung-tem)  de  cette  dignité,  étant  mort  deux  ansaprc» 
à  Arboii,  dans  rrlhnic des  gensdcbirn.  Se  cnuronné  de  meures. 
•  Frizon,  GaU.  furfur.  ChifUet.  >a  O/wir.  Guuhrnun .  Hifi.  Jê 
Brtft,  t.  //;.  Sainte  Manhc  ,  o.i^.  Ciiriy}.  T.  i.  Aubcn ,  Ciaco* 
nius.  Sec. 

BAUME-Suse,  Famille.  La  B  a  u  m  e-S  ne  a  eft  aneftmilJe 
de  Dauphiné  noble  Se  ancienne.    SuuetiCaro'e.  Aucommcnoe- 
ment  du  dernier  Siècle  PiEiREDa  LABAUMite  fiteftimcrpir 
Ton  courage ,  Se  tut  pere  de  Roftain|;  Evéquc  d'Urangc  mort  le  14. 
Juilletde  T'an  ifff.  G  D  I  L  L  A  u  u  I  de  la  D  a  u  .t  e  eut  bcau> 
coupdecredii.  fie  fut  pere  de  François  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy,  I  .leutenant  Généra)  en  Provence ,  Sec.    Il  y  alla  exercer 
ù  charge  en  ifrU.  mais  n'ayant  pu  été  en  état  dea'y  oppolcr  aia 
parti  du  Comte  de  Carces  qui  luy  ctoit  oppofé,  il  revint  «  Suzet  Se 
depuis  en  if87.il  fit  un  dclléin  iur  Moiiielimarqui  luy  leddit.  Carii 
enleva  cene  ville  aux  Huguenots,  mais ccux-cy  étant  revenua  peu 
après,  ilsla  reprirent.  Il  y  fiit  tucplus dedcux  mille  hommes, Se 
ce  qui  donna  plus  de  bruit  i  ces  canugei ,  fut  la  mcvi  du  Comte  de 
Suzequ'ony  tualcao  Août,  Se  l'on  hlsy  reftaprifonnier-  Celait 
RosTAïKc  DELA  BAUtit  qu'il  avoit  eu  de  Fiançoife  de  Lcri 
fille  de  Gilbert  Cumte  de  Vamailour.  Elle  te  fiipcte  >lc  qtielquesau- 
trcs  enfans.  comme  d'une  fille  mariée  à  N.  Pooicvrs  M;iiquis  de 
Huons  Se  d'une  autre  icmme  deChriilofle  de  Vdlcneuve  Sirur  de 
Vauclauiê,  Sec.    Roflatn.:  cpoulà  Madelaîne  Deipret  Monrpczjc 
fitled'Emanucl-Philibert  Marquis  de  ViUars.  iix.  Se  u'Henncttede 
Savoy  Ci  Se  il  en  eut  HonoredeU  Baume ,  tue  lu  l'crvicedc  nosRois. 
Il  prit  une  (écondealliioce avec  Catherine  de  BrclVicu  Meuillunhlle 
de  François  Sieur  de  BrciTieu  ,  de  laquelle  il  eut  divers  cntans.  8c 
entre  autres  Anne  qui  fuit,  Se  Louis-F  a  a  N      1  1  F.rê^ue  de  Vi- 
vieri  depuis  l'an  1 6a  t.  Dcsl'aniâiS.  il  avoir  ele  donne  Coadjuteur 
à  Jean  de  l'Hôtel,  Si  facré  le  14.  Miy  Kvéquc  de  l'ompeiopolii. 
Amne  Di  LA  Baume  Comte  de  Rociictort  prit  alluiice  avec 
CatbeiiocdclaCroix-ChcvrieTts.  de  laquelle  il  acu  Louit-Fran^oit 
Comte  de  Suce ,  Anne-Triitan  nomme  par  fa  Majeftc  à  l'Evédw 
deTarbes,  GaJpxrd- Joachim ,  Se  Catherine  Rcligieui'e* 
BAUME.  Cherchez  Sainte-  Bcaume. 
BAUMOARTNER.  fj"")  d'AugsbouTg.  Jurifconfulte 
célèbre,  etoii  hls  d'un  homme  de  grand  clput  Se  4lc  grand  mente, 
qtii  avoit  été  cher  i  l'Empereur  Ficdcric  IV  Se  à  Matthias  Curvia 
Roy  de  Hongrie.    Ccluy  dont  )c  parle  eut  aulu  beaucoup  de  parc 


vent(h»marquesdefancftirae.  Il  mourut  en  16x1 .  d'une  blcITuiere- 1  dansl'eftimede  Maximiltcn  I.  de  Charles  V.  Se  de  Ferdinand  I.  car 


f  ûe  au  liège  de  S.  Jean  d'Anzeli  ,  laiflànt  de  Jeanne  d'Agoult  de 
Âfontaubah  qu'il  avait  epoufé  lef.  Juindel'an  160a.  Ferdinandqui 
fuit.  Charles  Marquis  de  S.  Marrin  marié  avec  Mane-Albertinc  là 
coufinegermaine.Marse  femme d'ElpritAlart Sieur d'Elplan.d'Ara- 
mon.  Sec.  puis  Marquis  de  Grimaud  Margiieiite  alliée  à  François 
deGalles  Marquis  de  Mirebel,  Sec  Jeanne  Religieufc  à  Joarc ,  Se 
Fran<;oife.  Fsrdinand  oa  la  b  a  u  m  e  ,  Comte  de  Montre- 
Tel,Marquis  de  S.  Manin,  Bec.  fuivit  le  feu  Roy  Louis  XIII.  dans  tou- 
te* fes  expéditions,  alaRochelle,  en  Lorraine,  en  Languedoc  Se 
au  voyage  deSuze  Se  de  PigoeroU  te  ce  grand  Monarque  le  fition 
LieutenantGeneral  au  paisde  BrcITc,  Bugei.  VaIromciScGez.  Le 
Roy  Louis  ItiSruU  le  fit  Chevalier  de  les  Ordres  en  1661.  Ilepoulà 
en  1613.  Marie  Olicr  fille  de  FrancoisSIeurdeNoinrel.  Se  U  en  eut 
Charles-Frini;oisdont  je  parlerai  dans  la  fuite:  Louis  Ei,x-lefiaIKque  : 
François  Chevalier  deMaltlie:  Marie  Abbcifede  S.  Andoclie  d'Au- 
ttini  Scttabcl  Efprit  maricele  1 7.  Février  1648. avec  Louis  Amund 
Vicomte  de  Poligiuc-  Elleefl  morte  iansavoireu  <lesenfans.  Char- 
L>t-FRAN^oi3  DE  LA  Baume  Marquit  de  S.  .Martin  (émt  ibosM. 
le  Prince  dam  les  PaivBas,  en  CanUogne,  SecSc  il  ellmortaumoia 
de  May  de  l'an  i66â  En  1647.  il  ptit  alliance  avec  Clairc-Fran^oilc  de 
Saux-'Tavancs ,  Se  il  eu  eut  Ferdinand-  Francis  Marquis  de  Savigni  • 
mort  le  14.  Juin  i6âa.  Jacques  ManiuisdeS.  Martin.  Sec.  Divers  Au- 
teurs parlent  trés-avantageofementde  cetteilluftreMailen,  mais  il 
fuQira  deconfulier  le  Sieur  Cuichenon  dans  fonHilloire  deBrelIè 
81  de  Buges. 

BAUME.  CCIaudedeli)  Cardinal  Archevêque  de  Betaofon .  Abbé 
de  Charlieu.de  ftint  Claude,  Scc.étoil  fils  de  Claude  de  la  Baume,  Ba- 
ron du  Mont  S.SoHin.Sede  Jeannede  Longui.  II  fut  nomme  Coadju- 
teur  de  Pierre  de  la  Binmc  foo  oncle ,  Cardinal  ;<  Prclai  de  Bezan- 
^on.parkPape  Paul  III.  l'an  if4^  dans  te  même  tcms  les  Chanoines, 

?ui  igooroient  ce  que  le  Pape  avoit  fait  en  faveur  de  Claude.qni  étolt 
ort  jeune,  clùren:  Franijoit Bonoallor,  Abbede Luxeuil.  Cequifut 
caufed'undilierend,  accordeen  Cour  de  Rome.  Ce  Pit^lat  t'uppofa 
avec  un  zcleadmiraMc  aux  erreurs  de  Calvin,  Scies  étouflaenrîere- 
neni  dan»  la  Comté  de  Bourgogne.  11  fit  recevoir  le  Conale  de  Tren- 
te à  Bezini^oni  Se  fut  ami  des  gens  de  Lettres.  Le  Pape  Grégoire  XIII. 
le  fit  Cardinal  du  titre  de  fainrcPudemune.l'an  1  f  7S.  Il  mourut  l'an 
I  r84.  Â  Arboii,  comme  il  allait  prendre  polleflion  de  la  charge  de  Vi- 
ce  Roy  de  Naplei.  •  CiaconiucSc  Auheri.Hi/î.<i*j  Card.  Friîon.ljjfl. 
f»rf HT.  Chitflct,  dntvtn.itBtiunf.  Sainte  Marthe,  G^tLChrifi. 
T.  l.f.  I  }4.  Guichenon  ,  Hifi.  JtBrtfft  <^  dtBisjct  tsrt.  j.  f.  41. 

B  A  U  .M  E,  (  Pierre  de  la  )  Cardinal  Ardicvique  de  Bcxin^n , 
natif  de  Drcfle.  8c  non  du  Comté  de  Bourgogne,  comme  Ciaco- 
niui,  Frizon,  AuberiSe  quelques  autres  l'ont  écrit,  filsdeGuide 
|»Btumc  iv.  du  non  Comte  de  Moocrcrd.  fiidc  JeaaDC  deLoa- 
T*m.  l. 


il  vivoit  encore  fous  l'Empire  de  ce  dernier  eo  ifvâ.  U  eut  diver- 
fes  charges  importantes  à  Augsbourg.  Erafmc  parle  de  luy  avec  éloge, 
[/«.  a7.  tf.  Md  Jm»  Vtr^*]. 

BAUMGARTNER,  (\vctitM)  Jurifconfulte  de  Nurcn». 
berg.  qui  eut  quelque  part  dans  les  aAàiics  des  Protcllans  1  il  lue 
amiparticuherdeliiiher.  Se  de  Mebncthon  qui  paile  fuuvent  de 
luy  dantfeiEpItre*,  On  dit  qu'il  eroit  bon.  Iioimtce,  bienfaiùnc» 
8c  que  tome  la  ville  de  Nuremberg  pleura  ta  mort ,  arrivée  en  ifif. 
IlIaitTaaniilsdemêmenomqae  my,  morten  160a.  *  Erolme, 
{U.  xT.*f.  td  yiiaa.  ytrx*J.  ]  Melchior  Adam ,  ia  vU.  2""/'' 
Utrm.  ^t. 

B  A  U  M  G  N  T.  Chercher.  Beaumont. 

BAUNE,  CRenaulddel  Archevêque  de  Bourgcik  de  Sent, 
fils  de  Guillaume  de  Baune,  Uaron  de  Scmblançay .  naquit  à  Tour* 
en  ifxy.  llfefir  premièrement  ellimer  parmi  les  gerni  de  Robe,  dan» 
l'exercice  dcsCharges  de  juftice  :  après  quoy  l'étant  mis  d.anit'EtaC 
Ecclefiaftique,  il  tut  Abbé  de  la  Cour-Dieu,  Se  peu  de  leitu  aprei 
Evêque  de  Mande,  par  la  faveur  d'Henry  III.  qui  le  aaroma  ea 
iy8t.  à  l'Archevêché  de  Bourges.  U  eut  1  honneur  d'être  deputedi» 
CtergedeFranccaaxEtarsdeBloisi  Se  aptes  U  mort  d'Hcn:>  111. 
il s'anacha  fortement  a  Henry  IV.  Se  dcfendit  ton  parti  tort  uJele- 
mentenplulieurt  occalioni.  Ce  fut  en're  l'es  maini  qu'Hcn.y  IV. 
fit  abjuration.  Se  ce  Prélat  aflilbenfuiteau  Sacrcdecc  Prince. Apnr» 
il  fut  député  par  le  Cierge  de  France  pour  haranguer  Alcxandte  de 
Medicis,  Cardinal  de  Florence  ,  ï<  Légat  envoyé  eo  FrAOçe,  afin 
demoyenner  la  paix  entre  les  Couronnes  de  France  Se  d'Eipagne. 
Il  quittaen  i6oa.  l  Archcvéchéde  Bourges  pourprrnJre  rcluv  de 
Seni,  Se  mourut quatreansapres  i  Paris,  agéde 79.ans.  lleften- 
terre  dans  le  Chcrurde  Nôtre- Dame  de  Pans,  ou  eft  cette  belle 
Epttaphe: 

DnOft.Max.  (^arrm.nnmr.trM  immtrlaliiandit^^i,^- 
jmtUidtBMm,  ifui  frx  Chn^ùmfimii  Httiiii  frMMe  fc»  l.  Hn- 
ricn.frma/cill.  CsnltlX.  Htntit*  III.  &  Hnrit*  tV.  JiJeUm 
/frronMfM  attvmi  tftr»m.  fraatifii  Andmm  Altmttnu  Dmii 
(UiKiBsrmi.  tHMU  F*JMiimi ,  fMaifrifyut  CtufilnSiHAlgr, 
ttriêtum  cnxmtH  EreUfuftirm  fiort*f*  urfunUui  i  frimHm  UtmA' 
ttnfii  tpi/itf»),  At\Htt»nn  frimAi^  ftjttAStntmtnfti  Arcintffftfi'i, 

»H)  htmniim  fy  «oatj,  autmMmjdtntui  c^r,\  nttiu  iin*- 

r*t*m  Dr» rtddtdit  Mam MJttu  iç.rtfurAU  S»lMit  i  c< iO.    *  Saune 
Marthe .  G»Ui*  Cimfiiâma,    Voyez  Bumu.    SU  t. 
BAVUN.  Chcrchet  Boûnoa.  t 
BAUX  ou  LES  Baui.  petit«»illedePro»eiice.  quiacuâtt- 
ttetois  titredeBaronnieStauJouni'huydeMarquUj',  siiPf.nici<e 
Monaco.  Elle  ell  tituec  ùu  iw  rocher  »vet  un  bon  Uiiieau .  envi' 
Bbbi  i<^"* 


F; 


jSo  BAU. 

fon  à  deox  OB  troà  licuciii'ArIcJi  ScJitu  un  terroir  tci  tiiecn  vi- 
gne», oîiv  icri  Se  (roij».  Miis  cette  ville  eû  bien  plu»  renommcc  par 
Ici  SeigncuïiJcIi  Maifondc  Baux  ii  iUuûre  pir  ù  grandeur  ,  pir 
Ion  pouvoir  ïc  par  fct  ajlianccs. 

BAUX.  Miilbn.  Lcî  Auteurs  parlent diTerfcraent de  l'ofiginc 
de  h  NUilon  de  &iux ,  qu'ili  ctablineni  fur  dsi  contet  fabuleux  &.  peu 
vriitemhUblcJ.  Cirpluijeuriedimeotquecettefitnille  i  pour  tige 
B  tltlMljr.  un  (iei  trois  Hoii  qui  vinrent  adorer  le  PiU  de  Dieu  dini 
l'ctablc  de  Bethléem»  &  c'cll  pour  cette  nifon,  difent-ils,  quelc» 
Scigneur9dci.'ettefjniillcontculenam  dt  BjUbi»,  BMittoMSAm- 
th,  tire  dcccluydeUihhaûr,  fie qu'iis ont poncdani  leur»  arme» 
une  étoile  ou  cotnetc  i  do-jxc  rais,  «lifant  allulton  à  l'cioile  miri- 
culcuic  qui  lude  guide  dos  Rois  d'Orient,  lit  ajoutent  que  les  de- 
lieuJjnsdcce  Pnntei'irrJtc-eiirdinî  la  Grèce,  ficquclbui  l'tiinpi- 
rcdc  Tiicodolc  /fCr.i.j^  6c  vers  l'an  3S8.  ilipaflcreni  en  Pro»en<:e, 
où  lU  bâtirent  le  Cli^tcju  des  liaux  furie  rodier  où  l'on  le  void  cn- 
t  -  1  J'huy.  Muit  i  parler  de  bonne  foy ,  il  y  a  peudepcrfon- 
r.  ,<cu  raifonniblcsquineiientdeceicvntci,  Sc;e  m'éton- 

i,L-  ...>cr'.  Auteun-lfei  ciuirezajcnt donne  grolTicretnent dam 
touicitci  tal'Icj.  Si  l'on  vouloit  railonner  furdclimplesconjcitu- 
tci .  il  y  auroit  plu*  de  vraifembltnce  à  croire  que  cette  l'atnille 
Mt  BéltiiitieM  de  celte  des  Qoltbet  qui  etoit  fi  paillante  parmi  let 
Gotbs.  comme  noui  l'apprenonidcjornandes.  Mfx  Uttbu,dit-i\, 
fjiJiUmm  ttrHm  infrtvil,  xrrtmt/ijueiulmjMp/ut  ttrmm  rtfêlvm- 
tMrfir:iiiul> ,  trJiatHllnfrrftRtitmAUritum,  (fuitrat  fift  Am»' 
lufttmiiA  ufiilitsi ,  Rallhirumque  txitntrtrrijtmirifita  fui  dm- 
JumtiAiuttîitmviriHth  Bihhi,  iJ  tfisajjix,  ntmtHmttrfituM- 
«^r*/.Q(^yqu"ilenloitj  comme  lei  WiligotKsontétcen  Proven- 
ce, iln'cltpaiimponjblequclatamille  de;  Baltheiou  dcsBaux  l'y 
foitctibliedanslcV.ou  Vl.Stccle.  Il  ellvnyquelesandeniblrci 
n'en  pillent  que  ibui  l'an  1040.  Mais  outre  que  le»  Sirrafms  fie  1e< 
autres  Barbares,  qui  ont  fl  long  tcras  dcfolé  UProvencc,  fie  ont 
brille  tous  ces  documeiiiîc  ces  piipieri  ancien)  qui  nous  pouvoient 
donner  drsprcurei  certaiiK*  d<t  anciennes  tainillcs,  celle  des  Baux 
etoit  dés  la  mime  année  1040.  fi  illudre&hcoafîderée,  qu'il  j  a 
apparence  qu'elle  a 'y  ciott  établie  depuis  pluficurs Siècles,  puifqu'elle 
t  edltoic  alors  aux  Maifons  Souveraines ,  &  que  lés  Seaux  qui  notu 
relient,  témoignem  qu'elle  l'étoitdeja.  Pour  le  nom,  onneffait 
pu  C  clleradonnéauChilcaude  Baux,  ou  fi  c'cll  ce  CliJteau  qui 
l'adonné  à  cette  noble  fàniille.  Depuisccoomeft  devenu  commun 
en  Pioi/ence,  où  l'oo  nomme  ffjsur  un  rocher ,  fie  un  lieu  élevé  en 
précipice,  l'on  y  dit  aulli  tteiaiifftr  pour  fe  précipiter  ou  tomber 
d'unlieu  élevé.  II  y  a  encore  les  Terres  dites  BaufTenques.  Cefbnt 
Ibixante  dix-neuf  villes*,  bourgs  ou  villages  qui  ont  appartenu 
aux  Barons  de  Baux,  llsavoient,  dit-oo,  quelque  forte  d'attache- 
ment pource  nombre  de  foixarue-dix-neufqui  leur  ctoit  en  quel- 
que manière  m  y  fterieux,  étant  compofc  de  lépt  îc  de  neuf.  Vost7 
queb  ont  été  resllarons  de  Uaux,  quiontcu  part  au  Vicomte  île 
MarfeiUe.  qui  ont  été  Princes  d'Oiange,  qui  ont  porte  le  titre  de 
Roisd'Arles,  fie  qui  ont  prétendu  k  la  Souveraineté  de  Provence, 
aysuianézde  forccsfic  d'amis  pour  faire  la  guerre  aux  Princes  qai 
en  ctoient  Comtes.  plus  .incien  dont  nous  ayons  conooiHânce, 
eÛ  G  u  1  L  L  A  u  u  t  du  il  ne  u  I  t.quivivoit en  1040.  fie f a. 8c fut 
peredeK  A  I  M  u  N  o  ut  B  a  u  x ,  qui  vivoit  vers  l'on  1 1 10.  Car 
c'eft  environ  ce  tcrai  qu'il  cpouia  Eticnncttc ,  Stéphanie  ou  Sieplia- 
ncllc  de  Provence,  tille  ou  Iceur  de  Gilbert  Comte  de  Provence,  Se 
fururpuîneeou  tante  de  Douce  i  mariée  à  Raimond  Beranger  Com- 
te de  Barccloa  ne,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  autres  ne  font  pas 
bien  d'accord  qu'Mticnnct te  ait  clé  tille  dcGilbcTt,qiK>yi|u'iUavouent 
que  Kaimoiid  de  Baux  fût  ton  mari.  11  en  eut  quatre  bis,  Hueues 
dont  je  parlera^  dans  U  fuite»  Guillaumcquifc  ht  Moine,  Bcnrand 
quifuit.  5c  Gilbert  dont  on  içnorc  la  lijcccfliun.  Vers  l'an  1140.16 
Baron  de  Baux  8c  fes  quatre  nls  prirent  les  armes  contre  Kaimond, 
Brran^er  Comte  de  Provence ,  prétendant  d'avoir  droit  en  ceComtc 
à  caule  d'Eticnncttcde  Provence.  Une  partie  de  la  NohleCfc  dtipaïi 
lé  jeftadjns  leur  parti,  qui  fut  fortifié  par  lefccours  de»  Cointcsde 
Touloufcfic  de  Forcak]U)er.  Mais  dons  b  fuite  fie  vers  l'an  Wfo. 
ils  furent  oMiprx  de  prendre  d'autres  mefures  H  de  confcntir  à  un 
accommodement,  par  lequel  renonçant  i  tooi  les  droits  qu'ilspou- 
\-oient  avoir  fur  U  Provence,  on  leur  laiflbic  en  propriété  les  Ter- 
res B^uflenquei,  fous  condition  de  l'hommage  qu'ils  rendirent  en 
même  tenu,  llucvrs  de  Baux  laiilà  ver>  l'an  1 1 7  o.  Rainaud 
qui  mourut  làns  pofterité.  On  ellime  que  c'eil  ce  Rainaud  qui  fut 
Vicomte  de  Marleiile  de  par  la  femme  Adclafieou  Alix,  Ce  qu'ils 
vendirent  la  portion  qu'il  uvoicnt  à  ce  Vicomte  aux  Marfeillois  pour 
leprixdequitre-i'ingtroiilefoURoyauzcouronnez.Bz  a  t  a  a  n  i> 
I.defenom,  ttoificme  fils  de  Raimond,  continua  la  pollcritc,  fie 
il  devint  Prince  d'Orance  par  fon  mariage  avecTiburgcU.  fille  de 
Guillaume  II.  Se  de  Tiourgc  I.  héritière  de  cette  Principauté  ,  fie 
forurdeGuillaume  III.  8c  deRambaud  IV.  lequel  mourant £uu  en- 
fans,  luy  céda  fes  droits.  Bertrand  I.  fut  alVafliné  par  ordre  de  Rai- 
ir.ond  V.  Comte  de  Touloufe  le  jour  de  Piquet  de  l'an  1181.  Il 
laillâ  trois  lils, Guillaume  qui  fuit,  Bertrand  qui  a  fait  la  branche  dn 
Sieurs  d'Itlrcs,  deHrantoux,  Sec.  qui  paU'ercnt  depuis  dans  le  Roy- 
aume de  Naplet,  &c Hugues  qu'on  cruid  mari  de  Barralc  Vicom- 
ccflé  dcMarleilte,  Bcqui  ne  laill'aqu'aa  filsChanoine  dan<  l'Egtilè 
d'Orange.  G  u  1  l  l  *  u  m  e  Il.de  ce  nom  Bart>n  de  Baux  fie  V.Prmcc 
d'Orange  commença  i  r^ner  en  11 6x.  Il  prit  le  titré  de  Roy 
d'Arles,  dont  l'ILmpereur  Iredericll.  luy  fit  don.  fie  eut  de  deux 
femmes  Guillaume  VI.  4!c  RAiMOKol.GuiLLAUMaVI.  fue- 
ctda  à  fon  père  vers  l'an  1  a  tf.  fie  mourut  en  ii;^.  laifiant  G  u  1  t- 
L  AaMtVIl.mor^lanspoQerité,  Rcrtrandqui  pafla  en  lialieoù  il 
fut  tige  de»  Ducs  d'Andréa,  de  TareiJte  fie  d'Urfin,  Hugues  grandSe- 
néchiliJe  Sicile,  Se  Raimokd  U.  Prince  d'Orange .  Sec.  Celuy-cy 
mourutversi'an  ii7a.2ceatdeuxfilsfic  une  fille.  BearRAi-o  oa 
Bauxir.decenomqui  vivoitca  1300.  fiecçdalcs  droits  fur  lâ  l'ha- 
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i  -i  fon  oncle  Bertrand  m.  dont  je  I  1:  h 

i_.  .  .  r..'  ;  I  .  .1.;  laTeireileCourthcxonenSouvei...  ilU 

desenlans  qui  lé  rendirent  illuilres  eu  Italie  fous  lercgiicdu  Ro/ 
Robert  fie  de  Jcaoïu  I.  en  1  }a7.  Le  fécond  des  fiU  de  Cailbum« 
érotc  RAïkioNO  Ill.qai mourut  fans  polleriie,  après  avoir  vendu 
à  Bertrand  ni.làponionfur  11  Principauté  d'Orange.  La  fille  eioïc 
Beatrix.  RaiuonuL  de  ce  nom  Piuice  d'Orange,  doiii  j'aidcjalait 
menrion,  futfumommc/«('(fMx.  Il  étoitfilsdeCujI  iume  V.fic 
frcredeGuilîaume  VI.  8c  mourut  vers  l'an  laS:  =  r  trak» 

lU.quiiquitlcsdroitsqjefes  neveux  Bcrtranv!  uiond  111. 

avoienc  ifur  1»  Principauté  d'Orange,  comnkc  jci  ai  .itji  rcmaïquc. 
Celuy-cy  qui vivoit encore  en  l}i4.cut  trois  fils. Guillaume moïC 
avant  fua  pcre  laifliuic  Bertrand  8e  Guillaume  oui  cédèrent  lema 
droits  fur  la  Principauté  d'Orange  à  leur  oncle  Kaimond  IV.  qui 
fuit ,  fécond  fils  de  Bertrand  111,  le  troifieme  aomoae  Henri  qui 
fut  Chanoine  a  Autun.  RAiMUNulV.Princed'OrangefieBaroade 
Baux  fe  rendit  puifTant,  fie  il  eut  entre  autres  cnfana  Raimood  V. 
fie  Bertrand  Sieur  de  Gigoadas.  Raimokd  V.mort  ver;  l'on  i;9]. 
nclainadeJeannedeGenéve  fonepoulé,  que Mariede Uaux  l'im- 
ccrfe  d'Onuigc,  fie  Alix  Baronne  de  iiaux.  L'an  i}7o.  le  même 
Raimond ayant etc condamne  àperdrela  téte  pour  uiinedc  lélon- 
nie  Se  de  rébellion,  la  Rrine  Jeanne  1.  luy  donna  ù  grâce  à  la  priè- 
re de  £1  femme  Jeanne  de  Genève,  &  le  remit  en  tousfetbieiK. 
Marie  fa  fille  porta  la  Principauté  d'Orange  dans  laMaifiHi  deChi< 
Ion,  parfbnmanage.  vers  l'an  1)9).  avec  Jean  de  Chilon.  Alix 
Baronne  de  Bau  x  fe  vorant  fans  ^tcritc  fitcni4af.out6.1«i  Te- 
llamcnt,  par  lequel  elle  inQitualctheritiersceux  de  la  Maifoa  qui 
étoicnidansleRoyauniede  Naples,  fie  à  leurdcmt  iesdefceadâaf 
de  Marie  la  fœur.  Mais  nonoMtanc  ce  Tcftament  In  Ofiicien  db 
I..0UV1  III.  fe  làifirent  de  ces  Terres  par  druii  d'Aubaine  >  coroma 
étant laifTees  à  des  étrangers, convaincusdecnmc de  lelonnie  pour 
avoir  pris  les  armes  contre  leur  Prince.  Depuis  en  i4a9.  Louis 
Princed'OrangefihdeMariedeBaux ,  eut  du mcrec  Roy  dcsLct- 
tretdattées  dti  f.  Septembre  de  la  même  année,  fie  adrefl'ecs  aux 
m£mes  (.)lfirias  pour  ent  rer  en  la  jou  1  tl'ance  de  ces  Terresi mais  com- 
mefespreteationsn'etoientpaslegtimcs,  line  luy  futpu  poQible 
d'en  venir  à  bout.  Cepenoant  U  Baronnie  de  Baux  lut  unieaudo- 
maineComial  de  Provence,  ficelle  y  a  été  jufqu'en  1641.  que  le 
Roy  Louu  l'érigeant  en  MarquiCit  la  donna  avec  la  viilc  de 

faintRrmi  a  iloooré II. decenom Prince  de  Monaco,  lequelayaoC 
lecouc  le  joug  des  Efpagnols  s'étoic  mis  Ibui  la  protec  tion  de  la  Fran- 
ce ,  comme  ;e  le  dis  ailleun.  Cependant  la  Maifun  de  Baux  a  ete  il- 
luftreSe  puillantedans  le  Royaume  de  Naples ,  où  elle  a  porlcdé  des 
Terres  coniiderablet  fie  les  premières  Oiargrs  de  l'Etat.  Pour  fifre 
bien  perfuadc  de  fon  élevatiua ,  il  ne  faut  que  confiderer  iëa  allian- 
ces. Bextrand  ci  Baux  Comte  de Montefcsftiofe,  dcSqniIsca 
&  d'Andrie.  epoufa  Beatrix  de  Sicile  fille  de  Charles  II.  Roy  de  Ni» 
pie*  fie  de  Sicile  ,  die  etoit  veuve  d'A7.on  Marquis  d'Ell,  8e  clic 
mourut  en  ipi.  laillinc  de  cettelccundc  alliance  FaAr.çois  nm 
Baux  Duc d'Andrie:  duquel  font defctndiis les  Ducs  d'Aodrie,  fie 
Marie  qui  epiHifa ,  au  mois  de  Juillet  de  l'an  Humbert  H. 

Daiipliin  de  Viennois ,  commejeledisailleurs.  Elle  mourut  dans 
nilcdeCyprc  où  elle  avoir  fuivi  ce  Princecn  i  J4*'  ManedeSi- 
cilcperite-tilleduRoyRobeniicfii'ur  de  ta  Ivcrne  Jeaasie  I.  étant 
veuvedeCfaarlesDucdeDurac  fbncoulin,  llu  1::cquea  dx 

Baux  Comte d'Avcllin luy  fit  époufci  Robert  I'  ,  maisis 

perc  fie  le  fils  ayant  été  luex,  Philippe  de  Sicile  :..\,.c  .  c  Tareme 
l'enleva  Se  l'cpoudàversi'an  Mf).  comme  }e  le  du  ailleurs.  Ert 
i;8i.  [acquis  D>  Baux.  Prince  de  Tarcntc  8c  d'Acbate  époulà 
Agnésde  Durar  petite-fille  de  Icande  Sicile)  5:  il  prit  le  ricrc  d'Em- 
pereur de  Confiantinople  fie  de  Dripore  de  Komanie.  La  Pirinctfiîe 
fon  epoufe  etoit  veuve  de  Can  delaScaleditSignuric  Prince  deVc" 
ronne,  8t  elle  mourut  en  13^7.  Raimond  i>k  Baux  desUrfint. 
Prince  de  Tareute,  s'allia  avec  Maoe  d'Angoien  filledejean  d'An- 
guicn  Comtede  Liche,  fie  de  Sanchede  Baux.  Après  la  mort  de 
le  Prince  Agnes  fe  remaria  à  Ladillis  It  Miipui»im*,  Roy  de  Na- 
ples, de  Jerulalcm  ScdeSinle.  Mais  cela  fuffit  pour  connoltre  en 
quelle  confidrration  a  été  U  Maifon  de  Uaux  dans  le  Royaume  de 
Naples.  •  I^  Pile,  //i/.  i'Ormiit.  NoIlra'Umus  Se  Bouche, 
Ht^.  i*  Prrv.  Chorier ,  hifi.  dt  Dtufh.  Ruffy  .  Hifi.  du  Cemi.  dt 
Pr*v.  Vinnier,  Hi/l.t/slJtxfa»^. Ammirato,  dtBtfitmiiLNMftUt. 
Carlo  de  Leiis.  diUtfjtm.dtSaf.  Ferrante,  délia  Marta,  diji.dtl' 
U  ftm.  rjlixui,  fy^. 

BAU'Z,EN.Bauti  enoo  I  i  '  n  la  rivicie  deSprehe. 
ville d'Allcma«ne<lanE le Marquilài  l.uface,  au  Roy  de 

Bohrmcc«.au|ourJ'huy  à  l'EIcclc;  .1.  .  -ai-.  Les  AutennLadn* 
la  nomment  SuJtffa»  Se  BuU/U. 

BAY,  (Jaoquesdu)  autrement  Baiui,  DoétenrSc Doyen  de 
faint  Pierre  de  Louvain .  etoit  neveude  Michel  Baiui.  Il  nlquit  à 
Mcii.'ie  ipii  eâ  un  villa^  du  Hainaut  dans  le  territoire  d'Aih ,  le  il  eft 
mort  en  I  â  1 4.  Il  •  latfiiS  divers  Ouvrages,  d»  KntJmrtflu  Samumn- 
ttLii.  m.  Jn/litut.  CArijt.Rtlig.ljé.  Il'.o*.  *  ValereAsdic, 
Biil.  Belg.  Le  Mire,  dt  Scrift.  &*t.  XVt. 

BAY.  (  MirbrI  ^  autrement  dit  B  A  iu  s.  Théologien  qui  vi- 
voit dans  le  XVI.  Siècle  ,  étoit  Doéteur  fie  Confcrvareur  des  Frivi- 
leçesderUniverlitc de  Louvain,  fit  Doyen  de  l'EgHfr  S.  Pierre 
de  bmihnc  Ville.    Sonmcrile  luy  a  quit  dexempN  ':  or- 

tani,  caroutreqc'ilétoit  Profeflëtiraux  Lettresdivin  m- 
mé  avec  Coraeille  janfeniut ,  te  Jean  IleiTelius.  poui  .-.uu;.-r  au 
Concile  de  Tirmc.  en  qualité  de 'Théologietu  de Pnillippc  IL  Rof 
d'EfpJirne.    Ce  fût  en  if<Sj.    On  y  admira  la  fuftif  .-         '  : 
mu>iel!ie  dcBaïus,  qui  a  cnntJii  le  public  par  U  cnfnp< 
divers  Ouvrages.  On  dirqu'il  tvoit  lû  neuf  lois  S.AuguH  : 
avecdéplaifir  que  les  Papes  Pie  V.  fie  Grégoire  XllI-  avi 
damnéqndqucspropofitionsqu'ontrouToitdansfeiCJuvrau 
laclu  de  lojntlifier  dans  une  Apologie  qu'il  envoya  â  Romccoif^ç. 


BAY.  BAZ. 

Jlmourutrin  lf86.  Igcdc77.  *  Viiere  André,  Blil.  Bf/f.LeMi- 
re.PofTcTin.  8cr.  VoynCon  jifiUsie ,  imprimce  àRounien  1666. 

B  A  Y  A  R.  D ,  (Gilbert)  Secretiirc  d'Etat  ît  Gcncnl  des  Finances 
fout  le  règne  de  Frinçois  I.  Il  s'ctoit  élevé  auprès  du  fimeux  Ro- 
bertct  ïuHi  Secrcutre  du  mime  Roy  ,  &  il  s'y  indruifit  des  ïffiires 
pour  pouvoir  fen-ir  utilement  l'Etit.  On  l'cmploys  endivcriesnç- 
eiKiitioni,  Sccn  if+4.  il  le  trouva  au  Traite  Je  Crefpy,  oiiilpnt 

I  - >;i:r<:s  lie  Ojnlril!er!k  Secrétaire  d'Etat  I  du  Roy  ïc  defes  Finances. 
T'ivir.!  ctoir  Seigneur  de  la  Font,  &  il  avoil  beaucoup  d'cTprit) 
tr>]i:i  il  l'avoir  nillcur  8c  piijuant ,  Se  cela  luv  ât  des  alFairet  4  11  Cour. 
En  it47'  d'abord  après  la  mort  du  Roy  ^ran^ois  I.  le  Connétable 
<lc  Montmorency  Se  la  Oucheflc  de  Valentinoii  tjui  avoient  beau- 
coup Je  pouvoir  fur  l'elprit  d'Henri  II.  changèrent  l'ordre  dei  af- 
fiirn  i  &  pour  fe  rendremiitreiduCabinei  ScduConfeil .  ili  en 
éloignèrent  tout  ce  qui  leur  croit  fufpeâ.  1I>  firent  arrêter  Bayard, 
parce  qu'il  avoirfait  quelques  raillcrietdcrage  Se  db  la  beauté  de  la 
bachcire.  Gititrt  B»j*ri  Sttrttùrt  i'Ztai.  dit  M.  de  Thoa.  fut 
mil  ta  frifin,  ffHT  »vwr  Jit  qutUfUti  f volts  âvic  trtf  dt  tUtrtti 
€AT  il  ttiil  fU'fjot  Ttulltnr ,  il  f  mmrtu  iitn-tit  Ji  dtfl»ijir. 
•DeThou,  Hijl.li.y  Fauvclet-Du-Toc,  Hifi.diiSiirtt.4l.ft. 

BAYARDouOiART.  (NicoUsi  Angloit  de  nation .  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  (àinr  Dominique,  a  vécu  vers  l'an  1410.  I]s'a> 
quit  beaucoup  dr  réputation  par  li doârine  8c  par  fcs  Ouvrage» ,  qui 
(ont  dci  Scrmont:  DifiimUionti  Tiiitltfu*  :  fUem  Thtùtf^UM: 
LtHitati  vMrid ,  o»f.  *  AlfonTc  Fcrnandes .  Antoine  de  Sienne, 
Pirlèuj,  8cc 

I)  A  Y  A  R I)  fumocniné  />  i*a  ChrvAlkr /mi  fiur.  Cherchez 
DuTcmil  (Pierre;. 

H  A  Y  E  R  N.    Cherchez  Bavière. 

BAYE,  etl  un  enfoncement  de  h  mer  daiu  la  terre,  &  une  ma- 
nière de  petit  Golfe,  beaucoup  plus  large  au  dedaoc  qu'à  l'entrée  i 
i  b  djii'cience  des  Aniet  de  mer,  qui  font  plus  larges  par  l'entrée 
que  par  le  dedant.  Ily  en  f  uneinrtniiè.  dont  les  plus  connues  font 

II  BayedeCadis.  la  Baye  de  Gibraltar.  bBaye<ic  laRocbclte,  ou 
IcChcf  de  Boys,  anciennement  le  Promontoire  fiit/Tn»!,  capablede 
tenir  {ùrcmcnc  une  Ami&  navale  i  U  Baye  de  tous  les  Saints  au 
Brclil,  Bec.    SU  P. 

BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS:  Ville  capitale  du  Btc- 
ûl.  daru  l'AmsTrioue,  que  les  Portugais  appellent  Aurbt  i/<  T«Vm- 
lu.SMMtti ,  Bc  que  l'on  nomme  communcmeot  Saa-Salvidor.  Cher- 
ebci  San-Salvador.  SUi'. 

BAYES,  ancienne  Ville ,  miinienant  ruinée,  dans  le  Roy  lu- 
mc  de  Napics  en  Italie,  proche  du  Golfe  de  Pouzzol.  appellèaurte- 
fbis  BaïAiiHi  ftnui.  L'Fjnpereur  Caligula  fit  conliruirc  un  Pont  de 
bateaux  fur  k.e  Golfe,  qui  fe  courbe  en  rond ,  dePou'/.7.ol  à  Bayes, 
delà  longueur  de  prcsiic  deux  lieues  Frast^oifei.  Il  choilit  ce  lieu 
pour  marcher  en  triomphe  lui  U  mer,  parce  qucTiberene  fouhai. 
tantpjs  d'avoir  Caligula  pour  fuccefTetir,  avntt  confulté  Trafillus 
l^rand  AUrologuedccetems-U,  quiluy avoit dit,  qu'on verroitauf 
litôt  Caligula  régner  comme  Empereur,  qu'aller  ï  cheval  fur  le 
Culphc  de  Bayes.  Pour  faire  dire  vray  à  cet  Allrologue,  Caligula 
étant  parvenu  i  l'Empire,  adimibla  une  prodigieulc  quantité  de 
erandi  baicaux,  dont  il  fit  bâtir  un  Pont,  pavé  de  pierres  de  tail- 
le, qui  reprcfrntoit  U  Terre-ferme  en  pleine  mer.  Ayant  achevé  ce 
Pont,  il  y  pailâ  Se  repada  pendant  deux  jours.  Le  premier  jour, 
ctoni  vétu  d  une cûteu'armct  de  pourpre  brochée  d'or,  Se  enrichie 
de  pierre-,  pretieufes ,  fie  armé  d'une  cuiraHe  qu'il  difoit  être  celle 
d'Alcxanifre /(Grujai.  avec  une  couronne  de  chêne  fur  I1  tête,  il 
partit  de  r>ayes  à  cheval,  8c  pilTont  fur  te  Pont  entra  dan«  Pouz7,ol 
comme  dans  une  Ville  de  conaucte.  Lelendemain  il  retournai  Ba- 
yes, fur  un  char  magnifique.  Il  y  menamémecommccn  triomphe 
unjeuncPriiicedelaraceKoyaledesParthes,  nommcDarius,  qui 
éioitcn  ôtageà  Rome.  De  li  il  repallâjulqu'au  milieu  du  Pont,  où 
fl  harangua  (on  armée.  Scie  vanta  d'avoir  fait  unechofc  plus  mer- 
veilîeuic  que  Xerxcs.  lequel  avait  joint  l'Europe  à  l'Alie  par  un 
Pont  lie  luteaux,  tnaisqui  o'ctoit  pat  de  (i grande crendué  que  cc- 
luy  de  Bayes.    *  Suétone,  m  C4<<xn/.    Dio  Caffiut.    SU  t. 

n  A  YEUX.  Chcrcheï  Baieux. 

B  A  Y  O  N  N  R.  Cherchez  Baionne. 

B  .A  Y  R  A  S ,  Hirciique  Jjcobitc ,  vivoit  au  commencement  du 
VII.  Sicv  le.  Il  fut  un  des  Maîtres  Se  des  amis  particuliers  de  l'impo- 
flcur  Mahomet,  qu'il  fcrvic  en  U  compo£tiou  de  {on  Alcoran. 
*  Prateolc  ou  Du  Preau ,  V.  B*yr. 


BAZ. 


3S1 


prez  de  \\  rivière  de  Guidalentin , 
IL-  de  Grenade  8c  fur  les  limites  de  la 
c-uauircfois  lelîé^ed'unEvichéfuf- 
'  '  jlus  aujourd'huy.  Alvarez  Go- 
xnez  que  les  Archevêques  de 


B  A  Z  A  ou  Basa 

vilIcdTi  ' 
Murcie  ^ 

fragmt  .k-  ToIcjc  ,  ua: 
incï  Ji;  dans  la  vie  du  C 
Tiilcdî  y  ont  encore  qu 

BAZ  A,  (Fran^oisj  Italien,  entreprit  avec  Salcedo  de  tuer  le 
Priarc d'Orange  Se  leDucdc  Bribant.  Ayant  étéprii  avecSakcdo, 
îIcDnfcITà  funcrim:  .aprét  quoy  llfe  tua  d'un  coupde  courcaudans 
la  piifun  le  }o.  Juillet  1  f  Si.  Son  curps  fut  Iratiiè  au  gibet ,  où  il 
fut  pendu  Se  mis  en  quatre  quartiers.  On  attaclu  un  écriteau  au 
gibet,  comme  il  avoitentreprii  de  tuer  le  Duc,  Se  le  Prince  d'O- 
nnge,  ou  de  les  cmpoiibnnCT,  par  le  commandement  exprès  du 
Duc  de  Parme.    •  Em.  de  Mcteren .  Hlfi.  dti  Pan-B*i.    SU  P. 

B  A  Z  A  C  L  E .  lieu  fameux  au  dcflbuJ  de  Touloufe .  fur  la  Ga- 
ronne,à  cent  pasde'.vnrif-,  oi'i  roulent  incefTamment  vingt-cinq  où 
ircnie  meules  de  i:-  '.rretiennent  de  farine  toute  la  Ville; 

&  parce  qu'on  y  vc  ittachcspluileurs  muletsqui  Icrveat 

i  la  porter;  c'cd  J'oii  cil  venu  le  Proverbe  commun  du  païs,  de 
OeBiMr  Jt  BauuIi  ,  quand  on  veut  parler  d'un  fot  Se  d'un  ignorant. 
SU  P. 

B  \  7,  A  D  01 S .  Pi;  '.  Voyez  Bazai. 
fiAZARIE,  Province  Jet  Scytbei,  dont  les  habitans  faifoicnt 
Tm.  I. 


coofiiter  tnirptut^nde  magnificence  en  des  Parcs  remplis  do  bê- 
tes fauves,  choifitUnt  pour  cet  cStt  de  grandes  forcis  arro(ec« 
d'eaux.  Se  lés  fermant  de  murailles,  qii'i^ garnilTuicnt  de  tours 
pour  la  retraite  des  Veneurs.  Alexandre  U  Qr*nU  étant  allé  en  ce 
pai't-li.  ils  luy  firent  voir  on  de  cet  Parcs,  011  il  y  avoir  quatre  cens 
ans  qu'on  n'avoit  challc.  îc  ce  fut  li  où  «Roy  eut  l'ailreffe  8c  le 
bonheur  de  tuer  de  la  main  un  Lion  d'une  epouvcnnbJc  grandeur, 
qui  vint  droit  i  luy.  Qiipy  que  ce  combat  luy  eiitrtiitli,  ocanmoin* 
parce  que  le  péril  avoit  etegr^nd  pour  Alexandre,  les  Macédoniens 
ordonnèrent,  tclon  leur  coutume,  qu'a  l'avenir  le  Roy  n'iroit  plus 
à  lachalTe  i  pied.  Se  lânsavoirquclquci  uiude  fes Gardes 8c de  les 
Officiers  avec  luy.    •  QjCurce,  ire.  8.    SU  P. 

B  A  Z  A  S  Air  laBeuve,  ville  de  France  dans  la  Guyenne ,  avecSc- 
nèt-haurtee  Se  Evêchè  fuffrannt  d'Audi.  C'eftunc  ville  ancienne, 
dontAufone,  SIdooius  Apoilinaris,  Grégoire  de  Tours  ït  d'autres 
ont  parle  aveceloge  fous  le  nom  de  Ccj^»,  ou  O^aw  f'/a/jun ,  Ci- 
vuMi  VtfiUitt  Se  Viifxit  MttiieU,  Aufbneen  fait  mention,  en  par- 
lai}t  de  Paulin  pendre  d'une  de  fes  ftrurs: 

StiTfii  .,1  quitta*  auutr  titi.  ntm  inilni 
Ccjjïn  l'dfMtim ,  tauaidfAli  çtnm. 
lien  parle  cncote  ailleun,  car  cette  ville  était  le  lien  de  la  natf- 
taocedefes  ayeux.  Bazas n'a  pas cré inconnue iPtokimce.  Elle  eft 
capitale  du  petit  pais  dit  B  a  r.  a  do  1  s.  Scaliger.  Merula.lel'.Mo- 
net  8c  d'autres  leftmt  trompez  en  fixant  les  bornes  de  ce  psi».  I«$ 
peuples  du  Baz.idois  font  ceux  que  les  Anciens  ont  nommer.  i'.tf.ittt. 
qui  croient  peut-être  les  mêmes  que  le»  Cxffatti  de  Ccfar  fv.  de 
Pline ,  comme  M.  de  Marca  Se  le  même  P.  Monet  l'ont  crû,  bien 
que  le  Sieur  Nicolas  Sanfon  8c  d'aiirtes  n'ayent  pat  éic  tiece  lénti- 
menr.  Qijoyqu'ilenfoit.  Bazaseit  lituce  fur  un  rocher  dont  Icpiè 
eft  lavé  d'un  côté  par  la  petite  rivière  de  Rcuvc ,  Je  dans  un  pais  de 
boiaSc  de  landes  environ  à  unclurucde  la  Garonne.  L'Eglilé  Caté- 
draleeft  dédiée  fous  le  nom  de  fiint  Jean  Baptille.  Sextilius  cft  le 
plut  ancien  Evêquedont  nous  ayon'  connoilTance.  On  trouve  fon 
nom  parmi  Ic.fufcriptions  du  Concile  d'Agde  en  yofi.  Se  d'Orléans 
en  fil.  Orcdcs  qui  fiégea  aprciluy  fe  trouva  en  jSf.  au  Concile 
d'Orléans.  Ilsontcu  d'illuilrcs  fucceflcurs,  Cc  entre  autres  Giriuld 
du Puy  Cardinal,  mtu-t  en  ijSy.  nananlduRolicr,  Amanjcud'Al- 
bert  Cardinal ,  AmaulddePontar,  Jcc  Le  Cardinal  Baronius,  Bi- 
ni,  Claude  Robert  8c  d'autres  felLint  trompez,  encroyant  queles 
Conciles  tenus  en  44s.  Se  fap.  à  Vaifon ,  avoient  i'.i  afTcmblez  i 
Uazas.  *  Aufonc,  P*rtiii.x^  Paulin,  if.aiAufim.  Sidoniux 
Apollinaris.  li.^.tf,  j.&Ii.t.  tf.  ^.  Ptolorace,  li.i.e.to.  Pli- 
ne, /.  ''.4.  Pomponiu.^Mela,  U.x.e.j.  Grégoire  de  T nu rs,  //'. 
6.  c.  16.  De  Mirca,  Hifl.  dt  Bt»rn  .  U.  \.  t.  10.  Sainte  Marthe, 
Gmû.  ChrijL  Monet,  Sirroond,  Satigcr,  Mcrula,  Du  Chcfnc. 
Sec. 

BAZIN,  (Jean)  Réfi  Jent  pour  le  Roy  de  France  auprès  du  Roy 
de  Pologne.  niiquitiBloulci)-.  Septembre  if^â.  d'une  noble  8c 
ancienne  Famille  du  pais.  La  première  Charge  qu'il  eut,  futjcelle 
de  Procureur  du  Ruy  à  Blois.  Il  vint  cnfuite  à  Paris,  où  M.  de 
Monluc,  Evéquc  de  Valence,  qui  tenoit  un  des  premiers  rangs 
dans  IcConfcd  de  la  Reine  Catherine  deMeUids,  le  mit  au  nom- 
bre desquaire  perl<}naes  qu'Q  choifit  en  ifya.  pour  le  (cconderdaiu 
l'importante  negociaiion  dont  il  fut  charge  par  leRovicla  Reine 
Mete,  Liquellcetoiidcpropofcr  anxEcattde  Pologne  le  Duc  d'An- 
jou, pourfucceder  i  Sigifmofld-Auguile  dernier  Roy  de  U  Miifoa 
des  JagHlons.  I>es  trois  autres  qui  eurent  part  à  cette  négociation, 
furent  Pierre  Gilbert  de  Miilloc,  Coolcillcr  au  Parlemcuc  de  Gre- 
noble-, JofephScaliger,  filsde Jules;  ScChlilesdeGclas Ixbcron, 
Abbcde  S.  Ruth.  Bazin  fe  trouva  feulau  rendez-vous  qui  luyavoic 
éicilanné  à  Strasbourg,  les  autres  ayant  crû  que  Icsdelbrdrcsde  U 
Barthélémy,  arrive/,  en  lami:me  année,  auroienl  rompu,  aa 
du  moins  dilferû  le  voyage  de  M.  de  Valence.  Ce  Prélat  donna  or- 
drc  i  Bazin  de  prendre  le  devant,  pour  Ce  trouver  à  la  Dicte  que 
l'otvdevoittcnir  à  Calcfch.  Il  y  fi  r  une  harangue  et»  l.4tin,  qui  fut 
fuivie  de»  applaudin'cmcnt  de  toute  l'AlTcmolce.  Qjiclquc  tem* 
après  il  fut  envoyé  à  la  Dicte  dcVarlbric,  puis  JansM  petite  Po- 
logne, où  il  engagea  laNoblcfledeceucPjovincedani  les  iruerêt» 
du  Duc  d'Anjou.  Après  avoir  travaille  utilement  à  l'clciftion  de  ce 
Prince,  il  revint  en  France,  pour  rendre  compteai:  Roy  de  cc  qui 
s'étoit  parte  de  plus  particulier  en  Pologne.  Et  parce  qu'Henry  éli 
Roy  de  Pologne,  Se  Charles  IX.  Roy  de  France  reconnurent  l'et- 
prit  Se  ta  prudence  de  Bazin ,  il  fut  renvoyé  en  qualité  'ieRcùdcnt, 
8c  fon  clc^on  fut  lignée  des  deux  Roi:.  Etant  arrive  en  Pologne, 
il  y  étouffa  les  fiAions  qui  s'ètoient  formées  parmy  les  Nobles, 
dont  quelques-uns  propoluicntde  faire  une  nouvelle  élection,  ca 
cas  que  le  Roy  ne  fijt  pas  en  Pologne  daiu  la  fin  de  Septembre.  Il 
envoya  des  Lettres  dan;  les  petites  Dictes  de  la  grande  8c  de  U  pe- 
tite Pologne ,  &  rcfidafuTtcment  àccux qui  icr.  -  '  uncDic- 
tegenerale,  f(,.ii  tunl qu'il  y  avoit  de: gens  qui  -  Jcflëia 

démettre  la  Julliceentre  lesmains  du  Sénat.  U  .  ;  auRor> 
fous  prétexte  qu'il  n'enteadoit  pu  leur  [.iinguc  ,  8c  ne  f(;avoit  pas 
les  Loix  du  Royaume.  Cc  qui  nt  que  tout  ciott  tranquille,  quand 
le  Sieur  de  Rambouillet  Amban'aiicur  du  Roy  Je  France  arriva  en 
Pologne.  Alorj  Bazin,  qui  avoit  demande  fon  cunpè,  étoitfurte 

foini  dclcrairer:  mai»  u  rc.^utordrc  de  laReiuc  Mcre  d'attendre 
arrivée  du  Roy .  pour  demeurer  auprès  de  fa  .Mijellc ,  ce  qu'Ut 
fit:  néanmoins  quelque  tenu  après  il  fouhaicade  revoir  U  Fran- 
ce, où  ayant  été  reconnu  pour  Prorellaat,  cela  l'obligea  de  forttr 
du  Royaume:  rosis  il  ne  fut  pas  long  tem;  lâiu  y  revenir,  8c  y 
mourut  en  if9».  Il  lailT*  entr'autres  enfans  Ifiacnixin.  qui  fut 
nommé  l'an  1616.  Député  General  de  U  Relu.'  "  'oc  Re- 

formée de  France,  auprès  de  Cl  Majeilc:  emplo  i^ainf- 
qucs  à  fa  mort.    *  aemicr ,  Hifialrt  dt  Bien-    il.  i'. 
BA  ZI  N  de  Bczom.  Chcrdicïi  Baiia.  â  Uf- 
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BE  A  R  N ,  Province  de  France  qui  »  eu  titre  de  Prindoimé.  au 
pic  det  Mon!5  Pirenéc».  Elle  »  le  Comtë  de  Bigorre  à  l'Orient  > 
UPfcvûté  d'Acqs.  Il  il»neN  i»irrc,  îcunc  pinie  du  più  de 
buuic,  tuCjuchanci  au  Midi  les  montagnes' d'Arigon  Se  celleide  | 
Roocal  qui  fom  delà  Hau:c  Navarre  i  îc  au  Septentrion  leBa«Ar-i 
nugnacicune  panie  de  la  Gafct^ae.    Pauen  c&  laville  capitale.  1 
Les  autres  fout,  Lafcir ,  Oleron,  Niy.  Ortlici,  Nivarricus, 
MorUs,  Saumcrre.Pootac,  Laubege,  Salies, !c +}+.bourgi ou 
Ti^gei.  deuxEvtdies.SctroiiAbbaici.  La  figure  de  û  fituition 
•^roc^e  à  celle  d'un  trîanele  ;  dont  li  langueur .  lins  y  comprendre 
leiraléei,  eftdequatoricTeuei  de  Gafcogne,  t'eft-i-dire d'envi- 
ron vingt  ou  viiip-dnqlieucs  de  France.  Salargcur  eft  inégale,  la 
plus  grande  ed  de  dix  licucs,  la  médiocre  de  lix,  &.  U  plus  petite  de  . 
deux.  Il  y  a  deux  tivieresprincipalcsqui  portent  le  nom  de  Gave, 
dont  l'une  a  û  fource  dans  les  montagnes  de  Bircigei  en  Bigorre, 
6;oo  Unommc  ordinaircrocnt  leGave  Beirnoii.  L'autre  eA  celle 
d'Oleron ,  compofec  desGavci  d'Alpe  8t  d'OlVau ,  &; elle  a  û  fourcc 
liuplut  haut  des  Pirenéei,  oit  Ce  (ait  la  feparaiion  du  Bearn  &  de 
l'Eifi^e.    Ces  rivières  ou  Gaves  ne  font  point  navigeablei ,  mai» 
elleifcntextrememeqtp-^iironneuiïs.    11  y  a  de  trcs-hautes mon- 
tagne», îccntreautresfclîcsd'Onju  à  troistéte»  que  l'on  nomme  le 
TuJtUUiiihFic     irnftTMii.  c  eft-islire,  dnrMtf<tMn,  far- 
cequ'il  y  a  truispointes,  dontletdeux  fontduiûte  de  Beam,  te 
Jatroiiicme  du  cité  d'Aragon.  Du  plus  haut  decettemonugneon 
découvre  les  deux  mer»     les  monts  de  Ciftillc.    Cette  Province 
n'eiUenile  queparle  travaille  l'indullrie  des  habitant.    11  y  ades 
eaux  minérales,  du  fel,  îc  une  granile  quantité  de  béiail  qu'on  y 
nourrit  dans  les  mootagnei.  Le  Bcarn  a  cté  fousla  domination  de 
fes  Princes  naturels  durant  pré»  de  huitcensans,  depuis  que  Loui» 
il  Dtifmuuri  y  établit  des  Vicomre» ,  après  avoir  condamne  îc  ban- 
ni Loup  Centulle  Duc  de  Gafcogi.e  vcn  l'an  Siç.  rittsdc  deuxani 
après  ce  pais  patTa  dansla  Mailon  de  Moni^Je,  par  le  maiiage^de 
UPrinceBe  Marie  fille  unique  du  Vicomie  Pierre  Se  fceut  de  Ga- 
llon V.  mort  fans  cnfaiu,  arec  Guillaume  de  MoDcaiie.  Cefuteo- 
vironl'an  1 170,  GaRon  VU.  périt- fil»  de  cette  Mai.e,  cpouCi  Mar- 
the fille  du  Comte  de  Bigonci  Jcil  ne  laillaqueqtnîre  filles,  dont 
la  féconde  Marguerite  porta  ce  piïs  i  liogrr  Bernard  Comte  de  Foix. 
La  Navarre  y  tut  jointe  par  le  mariage  (5  Gafton  IV.  avec  Elconor 
héritière  de  ce  Royaume.    François  Piitebo»  Roy  de  Navarre,  hit 
fon  petit-fils.    Caiherineûficur  luyfucceda,  te  elle  fut  tnariée  i 
jcao d'Albrct ,  qui  lailfa  fes  Etat»  i  Henri  fon  fils,  pere  de  Jeanne 
d'.AIbret,  mere  d'Ht:an It CrAtiJ ,  ayeul  de  nôtre  invincible  Mo- 
narque. Maiiccscholcs  demandent  uneditculTion un  peupluspar- 
ticuiiere:  re  quejefcni  daps  la  fuite  en  rapportant  la  fucceflion  de 
cejPrincci.  Il  t'iut  remarquer  auparavant  oue  le  Roy  Louis/t7"j''* 
ayant  rétabli  l'an  lâio.  ta  Religion  Catholique  dans  le  Beam  dont 
elle  avoit  été  bannie  depuis  fo.  ans  ,  unit  cette  Principauté  te  la 
BaiTe  Navane  à  la  Couronne  de  France.    Le  Gouvernement  de» 
Seigneur»  de  Beam  ctoit  réglé  par  le»  coutumes  du  pais  que  l'on 
nommoitFiir'i,  tcil»  dévoient  Juger  les  alVaires  de  leurs  Sujet»  en 
dernier  reflbrtdans  laCourdite  Afjjor,  qui  étoit  compofée  des  deux 
Evèquei  de  Lafcar  îc  d'Okroo  ,  &,de  doure  Baron»  du  pais.  Depuis 
Aleind'Albref,  grand-pcie  tt  Curateur d'Mcnri  II.  Roy  de  Navar- 
re, érigea  un  Conlëil  ordinaire  îc  une  Cour  Souveraine  à  Pau  i  & 
c'eUdeceConfcilScdclaChanceleriede  Navarre  que  le  mJmt  Ro;r 

I.  .OUISXIU.  a  établi  le  Pailrment  de  Pau  compole  de  quatre  Preli- 
dens,  vingt-un  ConiéilIcrsSc  trois  Gens  du  Roy.  Il  y  a  encore  en 
Beam  un  Sencchal  qui  a  cinq  Lieutenant,  dont  lesSic(>es  font  i 
Pau .  à  Oleron ,  i  Orthez,  i  MorLuSc  àSauvcterre.  La  Chambre 
des  Comtes  de  Pau  te  celle  de  Ncrac  ont  été  unies  enfemble,  ttéri- 
gce»  en  Chambre  des  Comtes  de  Navarre,  compofée  de  deux  Prefi- 
<fcns,  dedix  Mali  tes  de»  Comtes,  d'un  Procureur  ted'un  Avocat  du 
Roy,  !c  de  deux  Secrétaire».  Mais  au  rcfle  pour  le  nom  de  Beam , 
t'eil  une  faWe  qu'il  foit  tiré  de  celuy  desSuiffcs  da  Canton  de  Berne, 
Icfqucii  ayant iuivi  Charles  Martel  contre  lesSarrafint,  s'établirent 
dans  ce  pais.  McdiavilleCorcitlierdeMorlasellIc  premier  qui  a  in- 
venté ce  conte ,  quel»  Perrière,  Bertrand  Elie  Se  d'autres  ont  débi- 
té trop  facilement,  fans  prendre  garde  que  le  nom  de  Berne  cH 
beaucoup  plus  récent  que  Charles  Martel.  En  cfict  la  ville  de  Berne 
n'acté  bjtiedans  le  pais  desanciens Rauraquetqiie  vert  l'an  t  ipf. 
Le  nom  de  Beam  c(l  tiré  de  celuy  des  ann'ent  VtiiMtnim  ou  fntar- 
tùtni,  d'où  l'on  a  fait  Benearniens.  Bearnicnsfit  Beim.  Il  efl  parlé 
de  ta  Cité  des  Benearniens,  dins  les  anciens  Itinenirestc  dani  les 
Notices  de  l'Empiie.  On  ellime  que  cette  ville  cil  Lalcar.  LesBear- 
nois  font  adroit»,  laborieux,  fidèles  te  bons  foldats.  Leu^  pais  fut 
premièrement  foûmis  aux  Romains,  enfuice  aux  Franjoit  depuis 
CloriSf  8c  après  aux  Duc»  des  Gifcons. 

Orifin*  <J« fuerij^m  in  Vutmtii  it  DtJrn. 

houitUDttoKKMrtiytntexWi  Lomo  Centulle  Djc  des  Gafcons 
en  819.  8c  voulant  recompenfer  la  fidélité  d'un  des  filt  de  ce  Duc 
luy  donna  le  Bearnen  ficfibusie  titre  de  Vicomte.  Le  nom  de  ce 
Seigneur  tcceliiydcsdeux  fuivans  nous  font  inconniit,  jurques  i 
Cekti^lli  I.quiviroiten  9of.  te  qui  fers-it  utilement  Sanche 
Abarca  Roy  de  Navarre  contre  les  Maures  qui  defoloient  fon  pais, 
G  *  s  T  o  N  I.  fucf  eda  à  fon  pere  Centulle  I.  vers  l'an  9+0.  8e  il  fut 
fiiivi  vers  l'an  î)S4.  de  C  t  n  t  u  l  t,  i  II.  furnommé//  ''îfUJc,  le- 
ouel  laiiTavert  l'an  1004.  Gaston  II.  te  un  fili  naturel  nommé 
An«rloiip,quifu»Vi,tomte  d'Oleron  5c  per*  de  Loup  Aner.  Gallon 

II.  laina.erîl'anioii.  Centulli  III.  dit/r7""".  qu«  cpou& 
AogcJa  de  la  famille  des  Comte»  de  Gafcognc.  Sctl  fut  iluffiaé  rer» 
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l'an  laSo.  G  A I  r  o  K  m.  fon  fils  mourut  avant  luy.  Q  aroit  prit 
alliance  avec  Adelaisfcxur  du  Comte  Bernard  Tnntapaiei  8c  il  en  eue 
Ct  H  T  u  L  L 1  IV.  Adelaisfe  remaria  arec  le  Vicomie  Roger  qu'elle 
firpete  d'Hugues  te  d'Hunaut  Abbc  de  Moifia.-.  Centulle  IV.  luc- 
ceda  i  fon  ayeul .  te  devint  Comte  de  Bigorre  par  l'on  mariage  avec 
Beatrîx  fille  de  Bernard  II.  Ce  Vicomte  avoit  cpoufe  en  prcmierea 
nAcei  Gilla  qui  étoit  f»  proche  parente,  mai»  il  en  fut  feparé  par 
ordreduPapc  Grégoire  Vil. oui  avoit  nommé  Juge  de  cette  aSiuro 
Amatu»  ou  AméE'véque  d'Oleron.  Légat  du  S.Sicge.  Ce  fut  vers 
l'an  1078.  ou  79.  Gitlafe  relira  dan»  un  Monaftere  où  elle  moanit 
enodeurdcGunteté.  G,*  s  T  o  k  IV.  qu'elle  avoit  eu  de  ce  mariage 
fucceda  vert  l'an  1088.  à  fon  pere  Ccorulle,  lequel  fut  aflafline. 
8c  il  lailla  de  Bcatrix  un  fils  de  fon  nom  qui  devint  Comte  de  Bi- 
gone.  GaAonIV.  fit  le  voyage  de  la  Terre  laitue  avec  Godefroy  de 
Bouillon.  A  fon  retour  il  conquit  le»  Vicomte»  de  Souleite  d'Acq»  1 
il  fc  trouva  en  1 1 18.  alapriie  de  Saiagoun'c  qui  étoit  occupée  par 
les  Maures ,  Se  il  alTifla  les  Rois  d'Aragon  contre  ce»  Infidèle»  qui  te 
tuèrent  en  ii;o.  Il  avoit  époufé  une  Dame  nommée  Talelë  dont 
ileut  Ca  N  T  u  1. 1.  a  V.  qui  fut  aulti  tué  dans  un  combat  donné  con- 
tic  les  mêmes  InfidcJet  le  7. Septembre  1 154  fc  Guijcar»!  qui 
fuccedaauxEtatsdcfonlrere.    Elle  étoit  alors  veuve  de  Pierre  Vi- 
comte de  Gavarct,  te  mere  de  Pi  1  r  a  aqui  fut  Vicomte  de  Bcara 
fcdeGavarct.  {<  qui  mourut  vers  l'an  iifj.  laiflaat  un  fil»  te  une 
fille.C  A  »  T  o  nV. 8c  Marie.  Le  premier  cpoufaSanchia  de  Navarre 
fille  du  Rov  Garcia»  Ramires,  8e  étant  mort  lan  s  potier  ité,  fafacur 
M  A  a  1  (  luy  furceda  ver»  l'an  1 170,  &e  elle  prit  allianceavec  Cuil> 
L  «  u  M  a  de  b  Maifon  de  Moncade.  Leurs  fils  furent  G  a  »  t  o  k  VL 
dit /f  Bm  &  G  u  1  LLAU  M  t-RairoondtousdeuxVicomtesde  Beam 
8c  Sieur» de  Moncade.  Le  premier  fut  audi  Comte  de  Bigorre  par  fon 
mariage  avec  Pcronille  ou  Peronelte  fille  de  Bernard  Comte  de  Co- 
menge  te  de  Stéphanie  dite  Beatrix ,  Comtrfle  de  Bigorre.  Il  prit  parti 
aux  guenet  des  Albigeois  ayant  mené  du  Iceour»  a  Raimond/t  (ciiu; 
Comte  de  Touloufe  :  ce  qui  luy  fit  une  affaire  avec  te  Pape.  Onl'ac- 
commo.la  pourtant  fins  peine,  n'ayant  pomi  donné  dans  la  doctrine 
deceslleietiques.  Gaflon  mourut  vers  l'an  1  ai     Son  frère  Guillau- 
me-Raimon>l  luy  fucceda.    Ccluy-cy  étant  cticore  jeune  vers  Tan 
iipj.ou  94. avoit  arTaifinéBeranger  Archevêque  de Teirif  00e,  8c 
pourcecrimeil  avoit  éiecacommunicpar  le  Pape  Luciut  III.  Mais 
ayant  de  mandé  pardon  il  avoit  obtenu  l'abfolution.  moyennant  la 
pénitence.  II  mourut  en  i  laj  Se  G  u  i  l  l  a  u  m  t  Ion  Tk  I;  v  fucceda. 
Ce  dernier  eut  guerre  avecle  Roy  d'Arapon ,  t<  nt  accor- 

de avec  luy  tlietuivii  à  ta  conquête  de  l'illc  de  !..  ..^occupes 
par  les  Maures,  te  il  ^  futtuél'an  ia>9.  Il  avoit  pnt  aJiiaiice avec 
Garfeade  de  Forcalquier  veuve  d'Altonlc  II.  Confie  de  Provence, 
ou  léloairauires  arec  une  fille  de  ce  mcmerrinve,  8e  il  en  eut  Ga* 
STON  Vll.qui  fut  un  desplusgrand>homroesde  fon  tems.  Il  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaiiei  de  fon  Siècle,  Se  en  la  guerre  contre 
les  Angloitquineluy  futpaitoùjoursheureufe.  Il  mourut  l'aa  1 190. 
En  premières  nôcc»  il  avoit  eponfc  Matke  ou  Aimée  de  Bigorre. 
dont  il  eut  Conlhnce  morte  (ans  poderiié,  Margueritequi  luy  fuc- 
ceda, MatheStGuillemate.  Depuis,  en  1 17}.  ilprit  une feconile 
allian<  e  avec  Bcatrix  de  Savoye  fille  de  Pienc  Comte  de  Savoyedit  I* 
ftiii  Chiirlm»iKt ,  te  veuve  deGuigue»  XI.  Dauphin  de  Viennois , 
mais  il  n'en  eut  point  d'enfans.  MA«au»RlTt  porta  te  Vicom- 
té  de  Beam  clans  la  Maifon  de  Foix,  comme  je  le  du  ailleurx  en  par- 
tant de»  Comte»  de  Foix.  •  I>eLefcnm,  Cmttl.  in  SUiiri  d* 
Burn.  Olhagarav,  HiJl.JtFfix,  Biafud' NAXArri.  La  Perrière, 
^nnnl.  it  Ftix.  DeMarca .  Hi/i.  it  Bitm. 

BEATRIX  ,  femme  de  FredciicI.étoitfilledeRenaudCom- 
te  de  Bourgogne .  te  fut  tnariie  i  cet  Empereur  en  1  ■  f  6.  Elle  eut  un 
jour  la  curiosité  d'aller  iMihn  pour  voir  cette  Ville  S  fameufej  maîa 
ledéplailïrque  le  peuple  avoit  de  fe  voir  privé  de  fon  ancienne  liber- 
té, éclata  alorscontreiàperlbnne,  d'une  manière  qui  eft  fort  fur- 
prenante.  L'émotion  fut  1:  grande ,  queceimuiins  ayant  pritcette 
PrincelTc,  ta  mirent  fur  une  ancfïe,  le  vifage  tourné  du  côté  de  U 
ruieoé,  qu'ils  luy  donnerem  en  main  au  lieu  de  bride;  Seencettftic 
ils  la  promenèrent  par  toute  la  Ville.  Une  fi  haute  inlblence  ne  de- 
meura pas  long -tems  impunie;  carl'F.mpercurlesayamafliegeren 
II 65. prit  !-:raliIctif  Ville  jufque»  aux  fonJemens,  i  larefervedet 
Eglilés.  IltafitenfuiieUboiircrcommeun  champde  terre,  8c  par 
indignation  it  y  fit  femerdu  .''cl  au  lieu  de  blé.  Il  y  a  même  des  Au- 
teur» qui  ont  écrit,  qu'âpres  ton tceli  ceux  qui  furent  prti  ne  purent 
làuver  leur  vie  qu'à  cette  condition  honteulë  ,  qu'il»  tireroienc 
a.  ce  le»  dent»  une  figue  que  l'on  mettoit  au  derrière  de  l'dneffe,  fur 
laquelle  l'Imperatiiceaviiit  été  menée  par  la  Ville  i  Scil  y  en  eut, 
dit-on,  qui  aimèrent  mieux  fouflrir  la  mort  qu'une  fi  granile  igno- 
minie, OncroiiJque  c'eft  de  là  qu'ed  venu  cette  fone  d'injure  qui 
ell  en  uiàge  cncoie  aujourd'hiiy  parmy  les  Italiens ,  Ion  qu'en  lê 
montrant  un  doigt  entre  deux  autre»  ,  il  fc  difent  par  moquerie  : 
ViilÀ  U  fin*.  *  Fdibien  ,  Tntritinu  fur  Ut  Vin  iti  tiharu^ 
Krannu».  lit.  6.  Hifi.SAx.    SU  P. 

BEATRIX,  deP.ovence,  Reinede  Naplea.  de  SicOe  ,  kci 
ctoit  la  quatrième  fille  te  pn'ndpale  héritière  de  Raimond-Beran^ 
V.  Comte  de  Piovciice,  &c.  îe  de  Bcatrix  de  Savoye.  DivenPru»- 
cei  la  recherchèrent  en  mariage,  te  elle  prit  alliance  en  ii4f.  avec 
Charici  de  Ftance  fils  du  Roy  Louis  VllI.  te  frère  de  faiot  Loui». 
lequel  avoit  époufé  Marguerite  de  Provence  foetir  de  la  même 
Bcatrix.  Ses  autre»  fcrurt  étoient  Reine».  Fleonor  étoit  fem- 
me d'Henri  IIÎ.  Roy  d'Angleterre,  Se  '  ■  -  rt  été  mariée  à 
Richard  frère  du  même  Ilcnri,  eiii'or.  Roy  de»  Ro- 

mains en  iaf7.  Beatrix  étoit  belle,  n  .,c,  .'e  avoit  bcancov 
d'efprit,  mat!  cet  avantage»  ne  potjvoient  pas  ûii»f»ire  foaaiB|v> 
lion:  elle foubaitoit d'être  Reine aulfi-bien  quefet foeur»,  ScAft 
ce  qu'elle  reraontroit  continueli'cment  su  Prince  Chitleifon  oiarL 
La  fortune  luy  fut  favorable  .  k  Cliarles  fur  inverti  de»  Royau- 
mci  de  Niple»  8c  de  Sicile  par  les  Pape*  Urbain  ly.  9c  CW- 
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mmtlV.  Ce  Prince  fat  couronné  i  RomeiTccReatrixi  le  6.  Jio- 
vicr  lie  l'on  n6f.  ou  66.  i  compter  à  la  moderne.  Li  Reine  mou- 
rutl'io  ix67.  iNocerri.  Elle avoic tiit l'un TcAimem en  1161.  elle 
le  refit  leMecredi  30.  Juin  de  l'an  iiââ.  ce  qu'on  pourra  voir  dant 
le VI.  Volume  de  Sfiitligmm  de  Dom  Luc  u'Acheri.  Beatrix  eat 
divers  enfins ,  comme  je  le  dis  ailleurt ,  Se  entre  aatres  B  e  ik  r  r  1  x 
mariée  en  1 173.3  Philippe  de  Counenajf  Empereur  titulaire  deCoo- 
lUntinople.  *  Sainte  Marthe.  Hift.Htaul.  itUhUtf.itFrMtu*. 
Nollradjmui,  Bouche,  Ruffy,  Sec 

B  E  A  T  R I X  de  Pomigjj ,  Ducheiîe  de  S avoyc .  a  cf l'  une  dcj 
plus  illultrciiciietpluiCagciPrincelVei  de  fon  tems.  Elle  etoit  Êlle 
d'EmauucI  R07  de  Portu^flcdeûlècondc  femme  Maricd' Aragon 
due  de  Cailille.  Beatrix  naouit  à  Li<bo«ne  le  3 1 .  Décembre  1  f  o^.  £c 
elle  tut  mariée  par  Traité  du  lâ.Mirs  ifii.  avecCliirlet  III.  Duc 
deSavojre.  Le^Hil^arieniderontemi  parlent trcs-aïamaeculement 
de  Cette  Princeflé  belle ,  làge,  vertueufe,  &dont  laconllancerur- 
palfe  tout  ce  qu'on  en  pourroic  dire  de  plut  fiugulier.  Car  le  Roy 
rranfoiil.ayant roijmt(IaSaToyee<  i  'n- •-•  n-  fct  conquétetdcce 
CÛieU.  laDurheiTeBeitrixncmir.';  .-courat;e  durant  cet 

diigraccs.  C'crt  ce  qui  li  fit  admirer  1  eux  qui  la  connoif- 
foient.  Elle  mourut  au  chiie.iu  de  Nk-c  le  8.  Janvier  de  l'in  ifjS. 
aprétaTotrdonnéoeuf  enfantauDucChtilcsloiiépoux,  (]ui  ne  dé- 
céda que  le  i(S. Septembre  de  l'an  1  f  f  3.  comme  je  le  dii  ailleurt  •fam 
avoir  voulu  longera  de  fécondes  nôrcs.  *  Vilconcelloi  •  nautfb. 
Rtf.  Lm/ii.  Guidienun,  H'JI.  Jt  Sjtv.    Sainte  Manbe,  Sec. 

<>  11  lèroit  trop  long,  t!<  peut-ë're  inutile,  de  faire  mention  de 
toulet  Ici  PrincefTet  qui  ont  ponc  le  nom  de  Bimtrix,  puilque  je 
ne  les  oublie  point  ni  en  parlant  des  Princes  nui  ont  été  leun  pcrei 
ou  leurs  roarii,  m  dans  la  furceflion  dcj  familles conltderablcs.  Cdl 
où  leiCuiMUX  le«  pourront  chercher.  Aioli  pour  Bcatiix  de  Caftille, 
fille alncedeSanche IV.  RoydcCaftille,  voyezAlphonfelV.  Ror 
dePortiigal.  Pour  Beatrix  de  Clauflral,  voyez  André  dit  Guigues  X. 
Dauphin  de  Viennuti.  Pour  Bcairix  de  Pologne .  voyez  Louis  IV. 
Empereur,  8cc. 

BEATRIX  deSaroye.  r  —  '  '- r  •-.  étoit  fille  de 
Thoraij  Comte  de  Savo)-c  &  i  "lifa  féconde 

femme:  carTtioroaiavoirép'i.i.  l  .  .'.^  .3taTKtx 
deGcneve,  commejeledisailleurs.  Ccti,  ntmincevers 
r»n  1 169. ou  yo.avecRaimond-Bcrangcr  V.  .  . ..,  ;  x  Tmi  •  •  <•.  liU 
d'Alphonle.ouldetfonsll.  Fllccut dcirertealiianccq j 
elle  mourut  vers  l'an  1 16$.  C'ctottunePrincelTedcgr  -.,  ,  ;  .  ;ui 
fonda  en  la^S.  un  MonaAere  de  Dominicains  prêt  de  Sillcron.&c  pan 
en  1160  uneCommanderie  de  l'Ordrcde  laint  Jean  de  Jerufaicm. 
Son  corps  fut  enterre  d.ms  l'EgliledeS.  ]eand'Aix  .oii  l'on  void  en- 
core fon  tombeau.  •  Noftridimus  &  bo<tche,  HiJI.Jtfre-v.  Gui- 
dienon ,  Hift.  Jt  SMvtyt.  RufTy ,  Htfi-  iii  Ctmt.  it  rrru. 

BEATRIX.  fille  d  Hugues  dit  tAhii .  k  fcrur  du  Roy  Hugues 
CMfft,  cpouiàN. ..  Comte  de  Rhintfcld.&  elle  en  eut  Conon.  De- 
puis, elle  prit  une  leconde  alliance  en  avec  Frideric  Sieur  de 
Bar.  premier  Duc  de  la  Haute  Lorraine  ouMozelUne,  îcelle  en 
eut  divers  enfans,  rommejeleditailleurs.  Bcatnx  mourut  en  loof. 
*  Flodoard ,  M  Ctrta, 

IlEATUS,  Prêtre  Efpagnol,  qui  viroit  fur  la  fin  du  VIII. 
Siècle,  vers  l'an  79t.  Il  écrivit  avec  Hetenus  Evéquc  d'Ofma, 
contre  Elipand  Archévcque  de  Tolcite,  un  Ouvrage  en  deux  Li- 
vres, foui  ce  tirre.  aJtfiim*  Chnfii  filii  Dti.  Pierre  Stevart 
ayant  tiré  cet  Ouvrage  de  la  Bibliothèque  de  Tolède  le  publia  à 
Ingolllad .  &  depuis  on  ^a  mis  dans  U  Bibliothèque  de»  Peret. 

BEATUS  RHENANUS,  Allemand .  de  Se  hlelîat  en  Al(â- 
ce,  niiquii  eo  148^.  Il  étoit  filsd'AntoineBild.  lequel  ayant  quitté 
Rhcoen.  qui  étoit  le  lieu  de  fa  tuiflance,  pour  vcuir  dcmeuier  à 
SchlelUr,  furfurnomméRhenanus.  Celuy-cy  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  parmi  les  jîcn'  de  Lettres .  qui  étoient  en  eftime  dans  te 
Siècle  pan'e.  11  a  Laiitè  des  Commentaires  furdivers  .Auteurs,  com- 
me fur  Tertul  lien,  Pline,  Tite-Live,  Vrlleiu»  Paterculus, 'Tacite. 
Se  fur  d'autres.  Il  a  aulTi  compofc  une  Hirtoire  d'Allemagne.  Bea- 
tui  Rhcnanua  mourut  à  Strasbourg  Jge  de  ibixante  deux:  ans,  en 
IJ47.  On  le  met  ordinairement  au  nombre  des  Auteurs  lufpccl», 
ou pirce qu'il  doonoit  dans  les  oouvcUei  opinions,  ou  parce  qu'il 
ivoitquelquepanchant  iles  fuivre.  M.  DeTiiou  parle  ainfi  de  luy 
lotis  l'an  1^47.  Bim-lotAfni,  dit  il.  Bt»iui  Jt  SthUjiét  rtx.tfumt 
4ti  kt  'mi  mturm  h  10.  Jt  Uaj  À  SttJisiturg  »ii  Jt  61,  an.  Il 
tttitvtr/ijMiti tti  LtîtTii  humsinti  Cr  J»n  tannttmt  JleifUii*.  Il 
Mvtil  l'iffrttJmx ,  (j'iiiùmtit  ftiHtÀiiffHtiT,  cxril»f»gtl»flù- 
f»rt  Jt  /itvitÀrtthtribrr  lu  mtytnt  Jt  ftmvtir  etmtiiir  d'un  etm- 
mua  rtnfmttmtnt  Jti  ftmis .  J*al  0a  ift  tu  Jihiai  ftar  li  fujn  Jt 
URtlijitn.  Ct  fin  frtinUiinmtiu  four  etU  tfa  il  tut  ttijtMri  àt4u- 
teiêf  fijlimt  (!f  Jt  t*ff*lt  t*>^  Erafmt ,  (mivtit  U  maow  vtjft 
d*ju  tti  ftrttt  Jt  Jiginjinu.  Jean  Sturmiui  écrivit  U  rie  de  Bcatut 
Rhcnanus,  qu'on  pourra  coniulter  aulTi  bien  que  De  Tfaou ,  Hijt. 
li.3.  Vonius,/r.3.Hi/f.ij»/.r.io.  Boiflard,  T.l.fs-**-  SesOu- 
mns  fiirent  imprimée  à  Bile  en  iffs.Sc  à  Strasbourg  ea  1610. 

BE  AUC  A  I R  E  fur  le  Rli6ne.  ville  deKrincc  en  LangneJoc. 
Quelques  Auteurs  eftimcnt  que  c'en  rUrgtnum  des  Anciens.  Les 
Modernes  b  nomment  ifr/Zt^au^r^.  Elîectt  renommée  par  U  Foire 
qui  s'y  tient  toutes  les  année»  i  laFére  de  Sainte  MidcUioe.  Cette 
ville»  été  autrefois  de  liProvcncc.  RaimonJ-BerangerI.de  ce  nom 
ComtedeProvencelacedaaAlphonlcJourJainf''  '  i  l 
fc.  par  Aiie  pafTé  le  iftScptenibre  I  ixf.  Depu: 
rtnt  tes  guerres  des  .Albigeois  t  mais  quelque  tcmi .;.  :  li.j  itiu.i- 
mit  volontairement  à  Raimond/a/*""'-  ^  layi.Chaileade  Fran- 
ce Comte  de  Provence  Se  Alphonfe  fon  frère  Comte  dcTouloule 
l'étant  aflTemblnl  Beauciire ,  poury  rc^erquelquesnhirc.;  impor- 
tantes, ceuxd'Avignonleur firentpréterlelermentdefidclitc.  Ce 
Fut  Ie7.  jour  du  mois  de  May.  Beaucaire  foulfiit  beaucoup  dans  le 
XVL  Siècle.    Lei  Hugaenuta  U  prucac  en  ifâi.  &  apict  avoir 
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al>jKtt  l«  Autels  i:  rompu  Ici  Image»  dioi  les  Eglifet,  Asymirm» 
unegamifon  &  Ardouiiidc-Porcellespour  la  commander.  Les  Ca" 
thohquesdeTiralconqui  ell.'c  r  :  ■  ''l"'--r,  larcprirnit 
bien-t6t  âpre»  s  maiiilaenfui  .-ur  ctperv 

de  douze  cen»  hommes.  Dani».  ...  .  j  l  oepnfe.  &  le 
feu  Roy  fit  ruiner  le  Châieau  qui  y  éfoil  bâti  fur  un  rocher  du  cè- 
le de  lanvicre.  *  Catel .  liijI.c-Mtm.  Jt  Ltnf.  Bouche,  WJf. 
Jt  frnntt.  De  Tbou,  Wfi.     31,  (^c. 

BEAUCAIRE,  (François  de)  de  Pcguillon.  Sieir  !  1  r-f  (Je 
U.  de  Chommierei.  Baron  de  S.  Didie ,  ne  d'une  le 
dansleBourbonnois,  crfrenonimccntre !eilllu(lic«  1!.  .c. 
Il  fut  premièrement  Précepteur  du  Cardinal  deLorraine.  piunEvé- 
quede.Mett,  îcil  aflifta  au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  un  diicouit 
ticf-ingenieux  après  la  bataille  de  Dreux.  Depuis,  il  quitta  fon  Evé- 
chc.  &  on  luy  remit  des  Abbai'es.  Ilcompolii  grand  nombre  d'Où- 
""■••R^'i  un Trairédcsenfans  morts  dans  lefeiii  dcleur  merci  de» 
Poclicii  unTraitecontre  IcsCalriniftest  *v une Hilluirefoutce ti- 
tre, Rtriim  OtliiejtrumCemmtnurii,  »i amtCiitifi  nd:.  »d »n- 
num  ifSo.  Fran.;oi3  de  Beaucaire  mourut  est  ifiyi.  "  .Spon.:le, 
C.  «j'47.  If.  31.  I  j-ff.  n.  II.  Xf6x.  ».  47-  \f66.n.  34.  Sainte 
Marthe,  a»B.  Ckrijl.  T.  II.  crt. 

B  E  A  U  C  E ,  B  t  A  u  1.  s  a  ,  ou  B  r  *  r  - .  V'"^.t,  Province 
de  France  dont  on  ignore  Ics'Darnes.  Q_  ii  divlfcnt  en 

haute,  moyenne,  £t  lia  lié.  Dautret  dvii  , .  .  .  i  1  ulicrement  le 
nomdcBcaucc  aupaisqui  cil  entre  P.ur.  ûc  Oilcanj  extrêmement 
leriile  en  blc.  Il  y  en  a  qui  comprencnt  foui  le  nom  de  grande  Beau- 
ce  le  pais  CJwrrrain,  leGiiinoii,  la  PuitTaye,  rOtleanoit,  laSo- 
logne,  une  partie  du  Btaifois  vers  Ii  rivière  de  Loire,  £c  même  le 
Vcndômois,  Scie  Dunois  du  cdté  du  Perche.  Ainti  laBcauceaiiroit 
ircnte  ou  trente-cinq licuis  de  large,  depui'nrrut  jurqu'àRomo- 
rentini  Se  préi de  cinquante,  depuis  le  Mail:'  Cnampai/ne. 
Carcette  Province  Se  celle  de  Bournogne  I  j  j  I.evanr,el- 

leauroitlencrrj&leNivenioUauMidi,  1  :  .mec  Se  le  Perche 

au  Septentrion,  le  Maine  Se  unepartiede  hTouraineaii  Couchant. 
Sesprincipalcsvilleifont.Chaitrei.Orlea!  "  ui- 

pes,  Dreux.  Icc.  Je  parle  .ulicuis  de  ce:  r. 

BEAUCLERC.  (Charles  le;  S^-^-cli  c.ui,  c:.  u  ,1e 
Rouchemont,  Sccretaiic  d'Etat  fuu.  le  règne  de  I4)uijXIII.  étoit 
fil»  de  Jean  de  Bcauclerc ,  Threlbricr  General  de  l'Ejfrraordinaire  de» 
Guerrer.  Son  pieniicccinpioy  futùc  travalllcrfouj  le  SicurRutéde 
Beaulieu,  Secrétaire d'Jd: as,  enqualiic  dr  :  rr-,i-- Commis.  Il  s'y 
acquit  une  fi  grande  réputation,  que  ie  R  IV.  le  choifit 

pour  être  Secrétaire  de»  Coromondcmcns  -   .nrur  le  Dau- 

phinfonfil».  Cel'rinceétanrparvcnu  i  laCouronne,  créaenfafa. 
veur  une  Charge  de  Secrétaire  des  Finances,  avec  un  Office  de  Se- 
crétaire du  Cabinet,  dont  il  le  pourrijt  en  attendant  qu'il  vaquit 
qucIqueChargc  dcScaetaire  d'É:at.  Le  Due  Hel.uvnci  commen- 
çantàétreentaveur.  Se  ayant  unecllime  i  nour  la  venu 

Scpouri'efprirduSieurleBeauilerc.  vouli::  ,  nconfeilfur 
ce  qu'il  avoi:  i  faire  dans  l'état  oii  il  fe  trou. or.  C-  i.:a',int  hom- 
me luy  donna  cet  avis,  j^'il  MVtil  itfiia  J'iinCliii?)  f.Jttti  c'eft- 
à  dire  d'un  vcii:able  Amy;  qui  sifjà:  mtejftmmifit  i  Je»  ertUln, 
ptttrfimfëchtrJ'tuÏT  tnfijiiriti  Jti  [aux  AatU,  (y  fear  tuvirtit 
barJimtniJt  ttuiu  Itifautti  ^u'il jtrcit.  LcDucdc  Luyneîre,;ûc 
ce  confeil  avec  plaifir,  U  pria  Beaudcrc  de  vouloir  être  cet  Amr 
fidèle  :  mais  quelque  tems  apré.s  il  l'éîoigna  des  afliirci.  Apres  u 
mort  de  ceFavory,  IcRoy  reduifit  i  deux  le  nombre  de»  Intendan» 
desFinances,  St  confërvant  lePieiidentJrf 'tv»  ,  lîonns  l'antre 
Charge  au  Sieur  le  Bcaucîcrc  :  puis  en  ili:  >  de  la  Char- 

ge deSecretaire  d'Eiar.  Le  Cardinal  de  Ri. .  ;  l  ommençoit 
a  s'introduire  au  Minitlcre,  reconooiUiotlagrandcurde  fon  gmic. 
en  eut  de  lajaloulic,  apjirehfndant  qu'il  ne  fit  quelque  oblT.iclf  à 
Ibu  élévation,  &  ne  put  »'cmpccher  dédire:  ^^''1  nt  cr  niellait 
qtuJtmxhsmmttAUfrttJu^,  M.JiHe^ntltrc,  (f  HttiraArJ fri. 
laitr  UiJtfi»  Jt  S*  ÀUjtJié.  M  -nirbientàt 
que  toure  l'ambiiioode  cet  iliu  .roitque  de 

travailler  pour  La  gloire  de  Ibo  i';.r..  c.  I.l  '..m  q..c  le  Roy  fut 
obligé  de  quitter  le  Gcge  de  la  ftothelle,  pour  venir  i  Paris,  le 
Cardinal  demanda  que  Beaudcrc  demearlt  auprès  de  luy  1  mai» 
celuy-cy  criitquc  ledevoirde&CKarg»  l'cngagcoit  à  fuiw  le  Roy, 
qu'il  accompagnai  Pana,  oi^  il  mnurut  en  i6v  "  ii  plus 
l'honneur  que  les  rirheflcsi  ft  l'on  remarque  ^  .e  de 

vingt  mille  ccus,  que  leRoy  luy  !"n  1 -n  •  i  h.  1  .iiunde 
Paru,  on  nepeut  prerqucpiiil  jnté  fnn  bien  du. 

rantcinquantc  annécsqu'i!  a  c:.' .  .  i  .  l  'i '  r- l'  i: '  -1 
l'enricbilTem.  •  FauveUtduToc,  Hi/îsrr»  Jrjiffri 

BEAUKORTcn  Valcc .  ville  do  France  en  A 
Comte  >!cun  Sicge  de  lajuflice  qui  reiTortit  auPi'i.Mi.lnl  d'Angc:s. 
C'eftune  petite  ville  aiTci;  ;o!ie,  ptc?  d'Anrers  te  d'jPrmr  Hr-r.>. 
SonComtéelH'anden  D.  1  ' 
de  Valoix  donna  ce  Conv  -  . 
ment  VI.  vers  l'an  1340.  U -uucsaiiLn:  qucLai:u  .',c 
d'Anjou  irere  du  Roy  Charles  V.  le  donna  encorr  à  R  1 
même  Guillaume.  Cefuteni37i.  Depuis  on  le  r'  -.^'n. 
i  René  Roy  de  Sicile.   En  1480.  te  Roy  Louii  '  r  à  U 

Couronne.  Ourle»  VllI.  le  donn  .    '  ' 
meRoyRené,  pour  en  jouir  J  . 

leau  de  Beaufort ,  l'an  :  1 
U  Couronne,  kily 

joa  &  l'Angoûmor.  .11  < 
If  If.  le  Comté  de  Beaufort  su  l 

re  naturel.  Se  Claude  de  Ten^l;    ' 

iff9.  que  ce  Comté  fut  encore  rcijni  a  la  ' 
érè  (•ortcdc  de  nouveau  par  h  M  'fi-i 

*  Chopin.  U.  3.*.  11.  iiiUm 
Rnj,  Uu  Ciicrae,  ttJi,  J%.  ^ 

BEAU. 


BEA 


BEAUFORT.  petite  ville  lic  France  en  Champagne,  awc  titre 
lie  Duché,  à  11. Miifon  lie  Vendôme.  Le  Roy  Henri /#o>«»UI 'éri- 
gea l'in  if9T.enfircurileGabriellccl'EftreM  qu'on  nomma  UIJu- 
cbcfle  de  Bciattjrt.  Fnncoil  de  Vendôme  Pair  de  Frwite ,  kc.  t 
porté  le  tirre  de  Duc  de  Beaulort,  îc  J  fut  en  Candie  I  on  1669. 
comme  je  le  dis  ailleun. 

BEAUFORT,  (Henri)  Cardinal  Evéque  de  Wioceftre  ou 
Wincheftcr,  ctoic  ^nglolsde nation,  fiUde  JcanDucdcLinclillrc 
&  de  Catherine  de  S  winfbrd,  8c  frère  du  Roy  Henri  IV.  Il  etuoia 
dinileiUnivcrlltexd  Oxfort,  Se  d'Aix  li  Chapelle .  ïion  luy  don- 
na l'E»échc.ie  Lincolneen  1397.  &  eniuite  celuy  dcWinchelUr  en 
1404.  Depuisil  hltemployedajulcsalfairesduRoyJume,  cir:l 
fut  ifoiifoi»  Chjncclici.  i<cn  1414.  il  vint  AmbalFideur  en  Krin- 
ce.  En  i4i7.iIentrepritIevoyagcdchTerrc  faintc,  ti  pallant  i 
Conftince ,  où  l  oti  avoit  aflemble  un  Concile  Général,  il  y  agit  avec 
beaucoup  de  iclc  pour  pcrfuadcr  aux  Prelati  de  donner  un  Chef  a 
l  EgUfe  i  îc  ea  cStt  iU  élurent .  le  1 1.  jour  de  Novembre  de  la 
roémeanncc,  Martin  V.  qui  donna  depuis  en  1416.  le  chapeau  de 
Ordinal  i  l'Evêque  de  Wincheftcr.  il  ctoit  alors  en  Anglctene  ou 
il  avoir  procuré  la  delivrancedejaqoei  I.  Roy  d'Ecoflc  qu'on  y  le- 
teiioitprifonnicri  &  il  s'yétoit  oppofceéneieufemcntauïdcffcmi 
du  Roy  Henri  V.  lequel  pour  emreicnir  U guerre  contre  la  France, 
avoitreloluJeleverilenouvellesdecimcslur  le  Clergi.  Henri  de 
Bcaufort  avoit  éludé  ce  coup,  te  pourteraoiener  que  fou  iwerit 
propre  ne  le  fiifoit  point  agir  de  cette  forte,  iT  fit  prcfent  de  vingt 
milie  livres  llerlingauRoy,  dont  iUcfei  vit  dons  une  necelTiic  trcs- 
prc<rin:e.  Qiiclque  temsaprei  le  Pape  Martin  v  :\  M  '-  iI.cg«en 
Allemagne,  ou  il  fit  publier  la  Croiûdc  contre  -itleBo- 
hemequ'ilfûtattaquer  en  1419.  Mais  nereùll.  ,  uns  cette 
entreprife.  il  repaflaen  Angleterre  où  il  employa  l'argent  que  le 
Pape  luy  avoit  envoyé  i  faire  des  levcctdeSoIJatsqu'il  joignit  =ux 
armée»  que  les  Ançloisentrcicnoient  contre  li  France.  Ce  procédé 
offcnfafuricufemcnt  le  P.ipe  qui  en  témoigna  fon  chigrin  i  ce  Car- 
dinal imprudent  ît  piflionne,  d'avoir  employé  contre  le  premier 
Royaume  Chrétien ,  l'argent  &  les  troupcj  ou'on  avoit  delHr.c:  con- 
tre les  Hérétiques.  En  i4ji.Ie  même  Cardinal  de  Wincellte  con- 
duifr.  le  jeune  Henri  VI.  Roy  d'Angleterre  en  France,  ît  l'y  cou- 
ronna au  mois  de  Novembre  «fins  r^lifc  deNiVrc  Dame  de  Paris. 
Enfuite  il  trarailb  à  réconcilier  les  Ducs  de  Bourgogne  JJc  de  Bet- 
fort,  que  leurs  intérêts  avoicnt  mis  en  trés-mauvaile  intelligence  s 
maisilneluyfutpupolliblcd'en  venir  à  bout.  Cependant  lé  vo- 
yant deja  igé  Ufcrcrira  a  WincclJreoùil  fonda  un  Hôpital,  îcil 
mourut  le  1 1.  Aviilde  l'an  1447.  Avant  que  s'être  lié  aux  Ordrei 
i  ■  .  .  :!  ■■  oitcu  d'/MicicfiUedeRichard  Com;ed';^ro1ldel,  une 
I  -  Jcannequ'il  maria  enfuite  i  Thomas  Srradiing,  dont 

h;.  ■  ...bfifleencoreen  Angleterre.  •  Thomas  Walungam  , 
in  Htnr.  V.  Mon  Ihcict .  T.  II.  Godowin ,  di  £ff'»t- IViuim.  Au- 
bcri,  Hfi.JtiCati'm.  é't. 

BEAU  F  RE  M  ONT,  Maifon.  I  j  Mailbn  de  B  t  »  u  p  1 1- 
MuNT  cllunedesplusilluftre;ficde<plutancicnnesde  Booigognc- 
Eile  ctoil  dans  une  gian.Ie  réputation  des  le  Î^IV.  Siècle  .puis  ouVIle 
soudes  alliance;:  dans  la  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière race.  Car  en  1 514.  F.!iennede  .Momaigu  I.  Sicurde  Sotnncr- 
non,  8tc.  venu  d'un  puinc  de  la  Mailba  Oe  Boutgo^e,  époafa 
MaiicdcBcaufremoniDamedeCouches,  dont  il  eut  Ktiennc  U.  îc 
Piiih'ocrt  tige  des  Sicun  de  Couches.  Piirii  ot  Biaufie- 
aiuHT  Chevalier  de  l'Oidrc  delà  Toifon  d'or.  Sieur  de  Chami , 
&c.  époufa,  par  Traite  pafle  à  truxellesle  jo.  Septembre  de  l'an 
I448.  Manelegiiimécde  Bourgogne  fille  de  Philippe //Ifon  Duc  de 
Bourgogne,  dont  d eut troi» filles.  Ceilcc  mtme  Pierre  de  Be:u- 
fremoni  qui  fit  publier  en  1 44).  i  l'exemple  des  anciens  Preux,  qœ 
doute  Clievalicrigarderoicut,  i  une  lieue  delà  ville  de  Dyon,  un 
pas  prés  d'un  arbre  que  Paradin  nomme  l'Arbre  des  Hermite»,  & 
d'autres  l'Aibre  de  Charlcraagne.  Guillaume  ot  Btau- 
r  «  t  »t  o  N  T ,  frerc  de  ce  Piene ,  eut  un  fils  aulTi  nommé  Pierre,  ba- 
ron de  Senefijai,  de  Sai,5ci-.  lequel  hillâ  N  I  c  o  L  AS  01  Bxau- 
rmxMOKT,  qui  fut  Bailli  de  Chalon,  Gouverneur  d'Auxonne, 
8u.  Celuy-cy  illullre  par  fa  qualité  fc  par  fon  cfprit  fetrouval'an 
I  f  76.  aux  Etatsde  Blois  où  il  harangua  le  Roy  Henri  III.  ît  fa  Haian- 
gue  tut  imprimée  l'année  d'api éi  a  Paris  chez  Mathurin  BreviUc .  ît 
«iepuisonra  mife  dans  le  Recueuil  des  Etats  de  France  imprime;,  à 
Paris  l'an  l6f  1 .  Outre  cette  pièce ,  leSieurde  Beaufremontcncom- 
podd'autrcs ,  îc  il  traduifit  en  François  le  Traité  de  la  Providence  de 
Salvien  de  Marfeille,  qu'on  publia  ll.voo  chez.  Roville  en  If75-. 
Ceiçavant  GentiL'iomme  mourut  au  Chlieau  de  fa  Baronnie de  Se- 
nef^ai  le  i  o.  Février  de  l'an  lySi.  De  Thou,  Davila,  Belleforcft, 
DuudiuJ,  Duplex.  Louis  Jacob,  DeRubis.  îcc.  parlent  avanra- 
geufemcntdeluy.  Ce  dernier  luy  iledia  fei  Commentaires  fur  la 
coutume  de Boursnigne.  NicolasdeBcaufremonteutdeDenife  Pa. 
terin  Ion  époulcfille  de  Claude  Patcrin  Vice-Chancelier  de  Milan  îc 
prïmicrPrctldcntaaPaiiemcntdc  Bourgogne,  Claude  qui  fuit.  8c 
George  qui  afaii  labranchcdes  Barons  de  Crufi'ilcs ,  Maïquis  dcSer, 
ficc.  Claude  ueBiaukrehont,  Bsilli  de  Chalon ,  Gou- 
vemeurd'Auxonnc,  Baron  de  Senefijai,  8tc.  harangua  avec  beaucoup 
d'cloquenceîc  de  bonne grâce  aux  Etatsde  Biob  de  if88.  îc  fa  Ha- 
rangue fut  imprimée,  comme  nous  l'apprenons  de  la  Cioix  du  Mai- 
ne &.  de  Louis  Jacob,  llmouiutl'an  ir9S.  C'éioitunGmtilhomme 
bien  fait  ît  de  grand  mérite ,  lequel  eut  île  Marie  de  Crichantcau  fille 
de  Nicolas  Sieurde  Bcauvais-Nangii  &  de  Jeanne  d'Aguerrc  Hi.s  n  1 
us  BiAUFKEUONT  Matquis  de  Seoefçii ,  Lieutenant  du  Roy 
•uComtét'c.Maconnois,  Gouven>eurd'Auxonne,îc  Chevalier  de» 
Ordres  de  fa  M-iiellc.  En  1Û14.  il  fut  cboifi  pourprefider  ilaCh-im- 
Iweile  la  Noblcllc  dans  les  Etaisdu  Royaume  tenus  à  Paris.  LcRoy 
luy  donna  le  cullicr  de  fes  Ordres  en  ifii9.  &  il  fut  tué  au  ficgc  de 
Montpclieren  i<Saa.  CeSeigneuravoitépoufi;  Marie-Catherine  de 
la  Roctacfoucaud.ComtcQé.puisDuchcfTc  de  Rmdao,  premiric  Di- 
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me  J'hooneur  de  la  feue  Reine  Anne  d'Aiïtricfae ,  8c  Gonvenume  da 
lapeifbnnedu  Roy  Lour.  XIV.  durant  fon  bassine.  De  cette  alliance 
ileut  Henri  de  Beautiemont,  Gouverneur  d'Auxonne  8c  de  Ml- 
coo,  MelbedcCamp  du  Régiment  de  Picmont.  mort  lâns  avoir 
ère  marié,  en  1641.  I.(};;u Comte  de  Randan  pris  a  la  btua  lle  iie 
Sedan  le  6.  Juillet  1641.  tué  de  I  1:  '  !  j  !  par  un  Allemand  i  8c 
MaiiL--C!aired«Bejutremon;,  M-  r.efijii ,  première  Da- 

me d'honneur  de  Li  feue  Reine  Aniu  ;  1.  i.e,  mariée  en  tàjj, 
i  Jean  Baptitle  Gallon  de  Foix  Comte  de  Klcix,  tué  au  Siège  da 
Fort  de  Maidik  le  t  Août  1646.  Les  autres  branchet  des  cadeti 
de  la  Maifon  de  Beaulremont  ont  eu  divers  hommes  lUuftrea ,  com- 
me Cl  aui^e  D(  Beaufiemont  SieurdeSei.  8cc.  lequel 
eut  d'Antoinette  de  Vienne  Dame  de  LiAenois  8c  d'Arc  fille  de  Fran- 
çois de  Vienne  £c  de  Bénigne  de  Crandfon  ,  Antoine  di 
Beaufiemokt  ,  Jean  Sieur  de  Clairvaut,  îc  Claude  Evéïjue  de 
Troye.  Antoine  Sieur  de  Liilenois,  Marquisd'ArcenUorrois,  îcc. 
fùtConfeilIerd'Eiat,  Capitaine  des  cinquante  hommcsdrs  Ordon- 
nances, Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  Henri  111. 
Clievalierdc  fes  Ordres  en  iySf,8c  Chevalier  d'honneur  du  Parle- 
ment de  Bourgogne  où  il  fut  re^û  le  1 1 .  Février  lyôi.  *  Sainte 
Mattfae,  Hift.Umtal,  Jt  FrMHct.  Dacita,  7.  0>  9.  4ti  giurT.à- 
vU.  MKÙucu.HiJl.d  Hmrijy.  Paradin,  Hifi.  di  Bauri.  Plliioc. 
e*Tl.  Ut  Btiir^.  Ix  P.  Anlélme ,  O^c  Jt  U  Cturan.  De  Ttioa, 
Daudrius,  I.0UIS- Jacob,  8cc. 

lîEAUFREMONT,  fClaude)  Evéque de Troyeen Cham- 
pagne, étoii  fils  de  Claude  de  Beaufrcmont  8c  d'Antoinette  devien- 
ne. Il  avoir  été  inftruit  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  Lettres  8c  dan* 
la  pieté,  fon  mente  8c  lânaidnnce  relevèrent  dans  les  dignitrx  Ec- 
clcliaâiqiiej.  Card  fut  Abb«d'Arei8cde  Balernei,  îc  Threforierde 
S.  Martin  de  Tours-  En  1  f6i.  il  fut  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
Troye  en  Champagne,  après  ciu'Antoine  Carraciol ,  qui  en  etoit 
Evéque,  négligeant  les  devoirs  J'unPafteurdu  troupeau  de  J  e  su  t- 
C  H  B  I  s  T ,  i'e  fut  transformé  luy  même  en  loup ,  en  donnam  aveu» 
glément  dans  ta  doébine  des  Cilvtnitles  qu'il  prolelTa  lufques  i  là 
mort,  arrivée  en  ■y69.  Claude  de  Beaulremont  fur  choiti  par  U 
Providence  pour  reparer  les  nuux  que  cette  Eglii'c  avoitibuficrtidu- 
rani  pluCeurs  années,  llnetintpasà  luy  qu'il  ne  l'executitglorieu- 
(èmeiit,  maisleimallieurtdesguerrescivilet  furent  fou  vent  un  ob- 
fiacleinvioribfe  à  fes  généreux  defleins.  Il  mourut  le  14.  Septembre 
deranif9;.ugcde64.aiu.  *  NicoluCamuiàt,  sa i'riwft. aorsf . 
Triftf.  Sarnte  Marthe,  Cjfl.  Chriji. 

B  E  A  U  G  E'.  Clierchez  Bauge. 

B  E  A  U- 1  E  A  N.  Cherche iCaJo- Jean. 

BEAUJEU,  en  Latin  Bjmjtv'mm  ou  BiBitnm  fur  Ardiere , 
bourg  de  France  en  BeMl)oloiiavec  un  chUteau  qui  a  donné  fbn  nom 
au  même  pais  de  Beaujobia  ,  8c  aux  Seigneur*  de  U  MoLlbn  de 
Beau)eu  li  liluffre  8c  fi  ancienne. 

I;  E  A  U  j  E  U ,  Maifon.  La  Maifon  de  Beaujeu  tire  Ton  origine  de 
B  E  I  A  u  D  Sire  de  Beaujeu,  qui  vivoit  vers  l'an  9ro.8c  qui  ctosc  mort 
devant  l'an  967.  Il  époufa  une  Dame  nommée  Wandctmonde dont 
il  eut  divers  enfant,  îc  entre  autres  G  u  1  c  11  a  si  ol.  Etienne,  Hum- 
fredScHu  M  I  r  II  T  Llequelcontintulapollerite.  Celuy-cr  vivote 
en  977.  îc  il  eut  Bt  >  Auii  dit  Gu  1  c  ii  a  ■  i>  H.  Leotald,  8cc. 
Guicnardeft  nommé  dans  les  I.ettre!  que  le  Pape  Benoît  VllI.  écrivit 
versl'an  loij. aux  Prélats  Se  Seigneurs  de  Bourgogne,  pour  i'Ab- 
ba'iedeCluni.  Il  époufa  une  Dame  nommée  Riioaire.  8c  il  en  eut 
divers  enfans.  Hum  >i(  t  IL  qui  étoit  l'aîné  fonda  l'^life  Collé- 
giale de  Beaujeu  qui  fut  deiiicc  en  io79.parlâintJub>n  Archevêque 
de  Lyon ,  par  Landri  de  Mlcon  îi  Hugues  de  Die.  D'autres  dilcnt 
que  cette  Eglilê  a  été  fondée  par  Heraud.Peuc-êire  l'a-t-on  confondu 
avec  le  premier  Sieurde  Beaujeu ,  car  on  avoue  qu'il  cpouCi  Wan- 
delmonile,  qu'dvivoiten  1096.  Ic  qu'il  eut  Gui<.haid  111.  Joflî^• 
r.ind,  Hugues,  Etixabeth,  îc  une  autre  Aile  de  mênic  nom  que  là 
mere  mariée,  félon  M.  Du  Boucher,  àRenaudlU.du nom  Corn- 
tcccjoigni.  Guichard  111.  epuuta Luciane filledcCui  de Moat- 
Ichen ,  Sieur  de  Ro'.hefort  e:i  Iveltnc  8c  Scncchal  de  France.  Il  fon- 
da l'Abbaie  de  Joug-Dieu  en  Beanjolois ,  le  a8.  Juin  1 1 1 8.  8c  mou- 
rut, félon  Paradin  ,  l'an  1 1 J7.  laiflànt  H  u  u  ■  E  u  t  III.  Ccluy-cy 
époulà  .Alifeou  AuxiliedeSavoyc  fiiled'Ame  III.  Comte  de  Savoye 
8c  de  Mahaud  d'Albon-Vicnne.  On  dit  qu'llumbcrta^aat  foi:  le  MO- 
yagedelaTcrre-faime.  feie;ira  chez  les  Templiers  fini  le  conlén- 
tementd'Aliiê  de  Savoye,  laquelle  en  ayant  reiUmé  8c  porte  Ce$ 
plaintes  i  Heracliusde  Montbailljer  Archevêque  de  Lyon,  Bc  à  Pier- 
re le  Vénérable  Abbé  dcCluni  freredu  même  Herocliut,  le  Sire  de 
Beaujeu  lé  vit  obligé  de  retourner  avec  ù  femme  j  8c  k  Pape  le 
difpenfi  du  vcru  qu'il  avoit  flic  de  oombaicre  conirelet  Suraiini» 
i  condition  qu'il  firrnit  quelque  fondation  pieuTe.  Pour  cria  il  fonda 
l'AbbaiedeBrlIevilledc  l'Or  lre  de  Paint  Augntbn,  le  17.  Oâotire 
I  lyg.  îc  depLts  il  prit  l'habit  de  Religieux  i  Cluni  où  il  mourut 
«prêt  l'an  1174.  SesenfanîfunentHumbcrt  IV.  Guiclard  motiran 
■  1 64.  î(  Hugues.  H  u  u  R  t  R  T IV.  mourut  en  1  liiç. 'aillant  d'Agnès 
deThiemDamedeMonrp^n^.--  hchaku  IV.  Prieur  de  la  Cha- 
rité fur  Loire  en  1  a  ip.ît  deRfivmdde  Never»,  Com- 
te de  Tonnerre,  qui  fe  1.  de  Fonte vraut  apre<  la  mort 

delbamari.  Guiciurd  IV.  Suc  de  Beiujcu  eu:  beaucoup  de  part 
aux  bonnerrmcei  du  Roy  Philippe  AugulU  qui  l'envoya  l'an  laio. 
en  ambalfaite  au  Pape  Innocent  III.  Ondir  qoe  ce  fut  durant  lt  vo- 
yage qu'il  vit  S.  Fram^iid'AfTdèà  Rome ,  Se  que  ce  Ssint  Iny  donna 
troisdefesReligieuxqu'ilmitauChJteaude  Poi  '^cequ'il 
leur  etit  fonde  le  Monaftere de  Villcfranchc  P-  ird  fut 

envoyé  en  Angleterre  où  il  mo-irut  en  1  •  c  Sibyllede 

Hainaut  fille  de  Baudouin  V.  Comte  de  li  il.  Comte  de 

Flandre  dit /f  CetttttftHX ,  Humbcn  V.  fie  i  :ur  deMoot- 

penlier,  dont  jeparleravdanj  la  lliite.  I!  .:e  Vairooei  > 

LouisdeilinépourêtreChanoinedc  Lyon,  ■  v'-'-  Ki^onde  femme 
deThibauJ  VI.  Comte  de  Ciiamaagrie,  moite  le  it.  Juillet  ia)i. 

Mit- 
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Marguerite  iccorJée  jvec  Henri  de  Vienne,  Philippine  deflinte 
poar  é;re  Religieulè  de  Foorevniut .  &  Sibjrlle  muicc  l'an  1118. 
a  Raicuud  IV.  Sirs  de  Baugé.  Apréih  mort  de  Coa  miii  elle  prit 
une  IKoode  alliance.  Vojrexce  que  j'en  ni  dit  en  pirlintdes  Siret 
deBiuge,  où  )e  marque  Ion  decez  arrive  en  iiâç.  Humseit 
V.  fut  Coonécaole  de  Frjoce.  11  ferrie  Ici  Rois  Philippe  Auf!ufle& 
Loait  Vill.  «iaoilciguerrei  contre  lei  Albigeois  en  i  iiS.  En  la}  1 
il  6c  le  vojragede  S.  Jacquet  en  Galice,  Se  en  la]^.  il  le  trouva  1 
CoolUotiaopTe  au  couronnement  de  l'Empereur  Houdouin  11.  de 
Courtenaifon coulîn .  qu'il avoic  accompagné,  avec divera  autres 
{rrandt  Seigoeuri  de  France.  A  Ibn  retour  il  fut  fiit  Conné:able  de 
France,  &  mourut  vera  l'an  1 149.  ou  fo.  llaroitprualluna:,  par 
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Traite  du  if.  Juillet  iai9.  avec  Marguerite  de  BaueéDame  de  Mire- 
bel,  dontje  paileen  l'allant  mention  deiSieundeBaugé.  Leurscu- 
hiii  turent  G  u  t  c  M  a  R  o  V.  mort  le  9.  Ma/ de  l'an  1  i6f .  l'ani  laill 
lèr  de  pulUntc  de  Blanche  de  Chiloa  là  femme,  llàbeau  Datne  de 
Bcaujeu,  femmeeo  premiereinoceadeSimoalI.  Sieur  deSemur, 
Se  en  fecondcidcRainiud  I.  Comte  de  ForÀa .  comme  je  le  diray 
dani  Ufailc.  l''loricquicpoufa Aimar dcPoitieriIV.dunom Comte 
de  Valenimou.  BeairixmineeaKouqueaSieur  de  MoatgaTcoiii  & 
Marguerite  Prieure  Je  U  Chartreuli:  de  Poleteins  en  BrelTe. 

Voili  les  Sires  ou  Rtronj  deBeaujeu  de  la  première  race.  Avant 
que  je  donne  la  fucceilion  de  ceux  de  la  féconde  venut  d'Ilabeau  Da. 
medeBeiujeu.illautquejedieunmot  deGuicHARD  fils  puî- 
né de  Guidurd  IV.  car  je  me  fuiiaigagé  d'en  parler.  Il  épouta  Ca- 
therine dcClcrmoatdifeDauphinc,  Damcdc  Mootlerrand  U  d'Her- 
man.  Se  il  mourut  avant  l'an  1  af6.  Lct  entant  qu'il  eut  de  celte 
alliani-e  furent  Mumbert  qui  fuit.  Eric  Sieur  d'ilerman  qualifié  Ma- 
réch^  de  France,  lequel  laivit  le  Koy  S.  Louii  en  Afrique,  Se  il 
lllouru!ranit70.aulicgcdcTbunn,  fant  liiHèrdesenfansd'Alen- 

Sirdcd'Aubutlian  ibncp.iuié.  Louii  Sr.de Mooifrrraad  quicutpo- 
erite,  Ëc  mourut  le  16.  Septembre  de  l'an  1  iSo.  Et  Guillaume  de 
Deaujcu  Sieur  de  Sevcni .  Grand Miltrc  de  l'Ordre dr> Templiers, 
elùcn  laSS.  après  ta  morrdePicire  de  BcUcveuc ,  Se  tue  a  la  pn.'é 
d'Aunochc,  le  18.  .Majr  1 191.  Humbcrtcil  le  fécond. ie  ce  nom  Se 
de  cette  famille,  qui  fut  Connétable  de  France.  Il  ctott  Sieur  de 
Montpenfirr,  delà  Roche- d'Agoul,  d'Aigurperfe,  de  Roanne, 
fcc.  Se  il  accomp^na  le  Roy  laint  Louis  en  fon  premier  voyage 
d'Afrique,  où  il  le  lignalaen  1  afo.  à  la  bataille  de  la  Maflbure.  De- 
pmi  il  fut  fait  Connétable  de  France  apréa  Gillea  de  Brun  Sieur  de 
Trafegnic).  Il  fuivit  lemOinefaint  I.ouitau  fécond  vo/age  d'Afri- 
que Se  il  lirivit  au  lîcgc  de  Thunet  en  1 170.  Il  contribua  aulTi  à  la 
prilédcPampcIuoc  &l  à  laneduAiondc  la  Navane  fous  Philippe  U 
Hjndi,  qui  icnomnul'an  iaS4.  entre  les  exécuteurs  de  fon  Telia- 
inrnt ,  Scilmouruten  iiSf.lailIantd'lLabeaudeMclIo  Ibn  cpoule 
fille  unique  de  Guillaume  de  Mello  11. du  nom  ,  Sieur  de  ftint 
Maurice,  Sec.  Jeanne  de  Bcaujeu  Dame  de  Mnntpenfier,  d'Aigue- 
perfe.  Sec.  mariée  l'an  1S9;.  avei:  |ean  II.  Comte  de  Dreux,  Se 
morte  en  i)o3.  comme  je  Icdisxilleursen  parlant  de  Dreux. 

Ifabeaude  Beau|cu  loeui  aînée  Se  principale  héritière  de  Guichard 
V.  mon  l'aospollcrité,  comme  je  l'ai  dit,  fut  mariée  l'an  ia47.  à 
Renaud  1.  Comiedc  Foréti  qu'ellcfir  pcre  dedivcrscnfans.  Se  en- 
Ire  autres  de  Gutgues  VI.  Comte  de  Foicts,  Se  de  Louis  qui  prit  le 
nom  Se  les  armei  de  Beaujeu  qu'il  lailVa  a  (x  pollerité.  Celuy-cy 
a'allLal'an  ii7o.avecEleonordeSavo)'e  Aile  de  Thomas  11.  Prince 
dePicmont,  Se  de  Beatrix  de  Fiefqucs  fa  féconde  femme.  Ilfitfon 
Teftameni  le  1 }. jcturde  May  1  av4.  8c  mourut  peu  de  tenu  après, 
iaiflant  Eleonor  qui  deccda  le  6.  Décembre  1  a96.  Leurs  enfans  furent 
G  u  I  c  H  a  R  D  VI.  Sieur  de  Beaiijeu.  Humben  Sieur  de  Mont- 
merle,  Sec.  mort  fans  lignée  vers  l'an  i)ai,  Guillaume  Chanoine 
SeComtedcLyonSepuiiEvéqucdeBayeux,  mort  le  a7.  Oi^obre 
1337.  Marguerite  mariée  vers  l'an  1190.  à  Jean  de  Ch^lon  Sieur  de 
Ro<  hefort.  Leooor  femme  de  Humbcrt  V.Sieurde  Thoire  te  de 
Villars,  mariéeen  lapy.St  Catherincqui  cpoufaen  i|of.  Jeande 
Chitcauvilhin  Sieur  de  Luzi.  Guichard  VI.  qu'on  luinomma  It 
iSranJ,  Sieardc  Bcaujeu  S:  de  Dombci ,  ConfcillerSe  Chambellan 
du  Roy  ,  felit  admirer  dons  divcrfes  occalions  par  fon  courage  2c 
parla  prudence*  feilfervittréauiilcraentlesRois  Phihppc  U  Btl, 
Louis  H«/m,  Philippe/«Laaf .  Charles /' .  Se  Philippe  de  Va- 
lois. SooTeAamtntell du  18. Septembre  1311.  Il niittroia allian- 
ces, la  I  avec  Jeanne  de  Genève,  nlle  aînée  de  Rodolphe  I.  Com- 
te dcGencve,  de  laquelle  il  eut  Marie  de  Bcaujeu,  femmedcjean 
rAtc'hevjque  Sieurde  Pinbenai.  Le  Traité  de  mariage  eft  de  l'an 
tjtS.  Sa  fecontle  femme  fut  Marie  de  Chiiillon,  (ille  de  Gaucher  ! 
V.  Comte  de  Porcean,  Connétable  de  France,  dont  ileut  Edouard 
qui  fuit;  Marguerite  première  femme  de  Charles  Sr  de  Montmo- 1 
Marfaïal  de  France ,  morte  en  1336.  Alienor  Se  Blanche  Re- 


encore  d'elle  dans  la  fuite.  CuicHaRodeBeaujeu  fécond  fils  de 
Guichard  VI.  Se  frère  puîné  d'Edouard I.  futSieur de  Petieux  Se  de 
Serauren  Brionnois.  Ilpritalliance,  par  Traite  palfé  a  Parislei4. 
Mav  1 3  4 j .  avec  Marguci  ite  de  Poii  icn  Dame  Je  Luii .  (i  I  le  de  Lou  1 1 
dcPoittersL  du  nom  Comtedc  Valcnlinoii ,  Se  il  en  eut  Edouard  II. 
quifuit.  PhilippcChauoinc  deChorticien  ijfA.  Marie  tcmmc  de 
JcandeMontaiguSicurdeSombemonScdeMalain,  laquelle  vivoit 
encore  en  14x7.  leanne  mariée  l'an  1371.  avec  Hugues  Sieur  de 
ÇumTrivier.  Blanche  Rcligicufe  .  Marligni.  Se  Alix  mariée  troii 
fou.  E  D  o  u  a  R  u  II.  fucceda  à  funcouiVn  Antoine  en  1374.  Mar- 
guerite fccur  de  ce  dernier  prétendit  à  laBoronniedeBcaujcu,  maia 
depuis  elle  s'en  départit  moveimant  laTerrc  de  Berxé  en  Mlconnoii 
Se  vingt  mille  franca  d'or.  (Te  qui  fut  approuvé  par  le  Roy  Charte* 
V.  Se  vérifié  en  la  Cour  du  Parlement  de  Pans  le  1  a.  Juillet  I37f. 
Eiiouard  mourut  le  1 1.  Août  1400.  fanstailfcr  des  entant  d'Eleonor 
de  Beau  tort  fa  femme.  Le  a  3.  Juin  de  la  mfme  année  il  avoii  (m  don 
des  Scigncunes  de  Beaujeu  Se  de  Donibesi  Louis  II.  Doc  de  Bour- 
bon. Edouard  II.  avoit  enlevé  une  fille  à  Ville- franche ,  flt  il  fie 
jetterparletiimttresun  HuilTier  qui  luy  fignifioii  un  ajournement 
pour  répondre  tu  crime  de  rapt  dont  il  ctoii  accufé.  Enfu  i  te  de  cette 
violence  il  fut  arrêté  Se  mené  pnfonnier  à  Pari»,  où  étant  ennuyé 
d'une  longue  pril'on,  il  donna  lët  Terres  au  Duc  de  Bourfion ,  qui 
eut  foin  de  le  tirer  d'atfoircj.  C'eftainfique  le  BeaujoloiiSe  Dombe» 
pailcrent  dans  la  Mailbn  de  Bourbon   Depuis  en  ifsa.  Luuile  de 
Savoyc  mere  du  Roy  François  I.  y  prétendit  contre  Charles  III. 
Connétable  de  France,  comme  ayant  facccdc  aux  droits  de  Mar- 
guerite de  Bourbon.  Cetteaftiie eu:  des  fuites  fichculci.  comme 
je  le  dis  ailleurs  i  £>;ce  ne  fût  qu'en  1  f  60.  que  le  Roy  Frani^ois  II.  en 
oofirma 11  propriété  à  Louis  deBouibonlI.  dcoomDuc  de  Mont- 
jenficr,      à  LouifedeBouibonûroere.  La  iraniiiaiun  ed  du  17. 
Vovemhie.  Elle  fut  approuvcepar  le  Roy  Charles  IX.  Se  homolo- 
loguecenParlemencle  Xf.  Juin  ifôi.  Loun  II.  eut  1'  <: 
d'Hcaii,  dont  la  (illc unique  Marie  cpoula  Gaflon-Jear.  c 
France,  Monficur,  fili du  Roy  Henri /#G>4i»i,  ifreii.  l.ouij 
Itjiijlt,  Duc  d  Orléans,  Bec.  De  cette  alliance  il  a  eu  Anne-Maiic- 
Louilcd'Orlcans,  Mademoifelle.  Souveraine  de  Dombes,  DuthelTe 
de  Montpenlîcr,  Tâtonne  de  Bcaujoloit,  morte  fans  avoir  ete  mariée, 
deforte  que  fcs  terres  font  revenues  àLouisXl  V.Scc.  •  Sainte  Marthe, 
Hi/LGintMl.  dtU  Uitf.di  Fr«ji«.Du  Pai,  Df»«ij  du  Roy.Dj  Boodiet, 
DuChcfnc,Lcleron,  Go-lefro)  ,  IeP.Anfelnic,Guîd>enoo,Scc. 

BEAUJOLOIS,  petit  pan  de  France,  avec  titre  de  Baronnie. 
Son  nom  elf  tiré  de  celuy  de  Bcaujeu.  U  cft  entre  la  Saooc  Se  la  Loi- 
re, leLyonnots.  leFoiets,  leCharolds,  Se  le  Mâconnois.  Ville- 
franche  en  eû  la  ville  capitale.  Les  bourgs  les  plus  confiderablei 
aprésBcaujeu.  fontBcllevtlIc,  Thiii,  Amplepui,  Peieux,  S.Sa- 
phorin,  &c.  Ce  pais  eilalTez  fécond  en blez,  vina,  chanvres.  Sec. 
Se  on  y  fait  grande  quanti ic  de  toiles.  Voyct  Beaujeu. 

BEAULIEU,  (Auguftinde^  natif  de  Rouen,  nomméordi- 
luireroent  IcGcnenI  Bcaulieu,  fit  fon  premier  voyage  aupaiides 
Nègres,  fur  la  Cite  d'Afrique  en  i6ia.ai'ei  IcChevalierde  Brique- 
viUe,  Gentilhomme  de  Normandie,  dans  ledcifcin  d'y  établiruoe 
Colonie  Froni^oife.  En  i6iâ.ilièfitune  Comp.igoie  pour  le  com- 
merce des  Indes  Orientales,  bquellcyenvoyadcu»  Vaiifeaux,  dont 
leoluagrand  fut  commandé  |»r  de  Nets,  Capitaine  de  la  Marine, 
elefecondpar  Bcaulicu.  L'an  1^19.  les  Intcreirer  y  renvoyèrent 


Iigieuies  à  la  Chartreulc  de  Pullc^nns.  Guichard  U  Grtnd  époufa 
cntroiliémetn&cesJeanncdcChateauvillain,  Dame  de  Semur  qui 
le  fit  pcre  de  Guichard,  dont  je  paileni  dans  lafuite  :  de  Guillau- 
me Sicur  d'Amplepuitqui  a  fait  la  bronche  des  Sieurs  d'Amplepuit, 
Se  de  Linieres ,  dont  la  poftcriié  finit  en  PliUibert  ConfeiUer  8c 
Chambellan  du  Roy  F'rani^ois  1.  mort  après  l'an  if}6.  ('ans  bifler 
des  en  tans  de  Catherine  d' A  mboife  fa  femme:  de  Robert  Sicur  de 

ioux  fur  Tarare.  mortauvoyagcd'AtViquedel'an  i}9o.avecLouil 
im  frère  Sirurd'Aloignet,  Se  de  Jeanne  l'urnommee  Blanche  nu- 
riéel'an  1 345.  i  Jean  Sieur  de  Linieres.  Edouard  I.niquit  lejour 
dePiquesdcl'an  1316.  Il  lignala l'on  courage  en  diverfi:s  occafions. 


deux  Navires,  avec  une  Patachc ,  Se  firent  Bcaulieu  General  dé  cette 
Flotte.  Udélachafon  Vice  Amiral,  au  départ  du  Cap  de  Bonne- 
Efperaoce ,  pour  l'envoyer  à  Jacatra  ou  Batavia ,  dans  l'Ifle  de  Java, 
unedeiIflesdelaSonde,  où  comme  il  étoit  fur  le  point  de  fon  re- 
tour avecû  Charge,  les  Hollandois  mirent  le  feu  la  nuit  i  fiui  na- 
vire. Cela  n'empêcha  pas  Bcaulieu  de  revenir,  avec  un  fèul  vaifleaii 
chargéfîrichementqu'ils'y  irouvadequoypayerlet  frais  du  voya- 
ge, quiauruite-té  de  grand  profil,  fi  l'autre  vaillcao  futaufli  re- 
venu avec  fcsniarchandifcs  qui  étoient  eflimées  plus  de  cinq  cent 
mille  écus.  Beaulieu  fcrvit  enluiie  le  Roy  danidesoi-cafîonjfiDrt 
importantes,  principalement  en  l'Ille  de  Ré,  Se  dam  les  guerret 
contre  ceux  delà  Reii|;toa  Prétendue  Réformée.  Le  CariUnat  de 
Richelieu,  qui  coniuMlIbit  fon  mérite,  luy  donna  depuis  le  com- 
mandement d'un  Navire  de  cinq  cens  tonneaux ,  pour  aller  avec 
l'Armée  commandée  pu  le  Comte  de  Harcogrt,  auxitles  de  Sainte 
Marguerite  K  de  S.  Honorât  fur  la  Côte  de  Provence.  Après  la  pti- 
fedccesllles.  Se  au  retour  d'une  expédition  q^ue  l'Armée  fitenSor- 
daigne,  il  tomba  malade  à  Toulon,  d'une  ncvir  chaude,  dont  il 
mourut  en  1637.  iKé  de  48.  ans.  *  Thevenot,  à  Ufiadmyt^A^i 
dt  BtMuUtM,  dta$u  a.  y*lmmt  di  fin  HkhihiI.    51/ P. 

BEAULIEU,  (Geofroyde;  Religieux  de  l'Ordre  deS.  Do- 
minique, vivoitdansleXlII.Siéde ,  Se  il  fut  durant  10.  an«  Prédi- 
cateur Se  Confefleur  du  Ro^  S.  Louis.  Il  écrivit  la  vie  de  ce  Saine 
en  forme  de  Lettres.  On  da  que  ce  fut  par  ordre  du  Pape  Grégoire 
X.  C'eli  de  cette  vie  dont  Suriiu  a  tiré  cellequ'il  rapporte  fous  le  a^-. 
Août.  Geofroy  de  Beaulieu  furvécut  le  Roy  en  layi.  •  Cocdus, 
Le  Mire,  Sec. 

BEAU-LIED.  (Simon)  Cardinal  Archevêque  de  Bourges, 
étoit  François  donation,  natif  de  Beau  Ucu  en  Bne.ou  fa  famille  ctoïc 
noble  Se  conliderabic.  AmouIWion  a  eftimé  que  i  r  Prélat  avoit  cté 
Religieux  de  l'Ordre  de  CUeaux  (  niais  il  y  a  apparence  qu'i^  le 
trompci  carSimoa  de  Beau-lieu  fut  premièrement  Archidiacre  de 
Chartrea  Se  de  Poitieri ,  Se  puis  Chanoine  de  Boureei  Se  de  S.  Martin 


il  fe  ttouva  à  la  bataille  de  Creci  en  1 346.  rannéc  d'après  U  fut  fait  de  Tours.  Son  mérite  le  fit  edimer  Se  luy  fit  d'illuRres  amis.  Le  Pape 

.t^.i   :  -.-  1  ..J'A..I  -J   K4  ..'_ft,  .:  ;-  1,2  n*l  r  ;  j-c   l^t  J_  .t.-  


Maréchal  de  France ,  Se  il  fut  tué  en  1 3  f  i .  au  combat  d'Ardres  don- 
né contre  le*  Anglois.  U  avoit  cpoufé  en  1351.  Marie  du  Til,  fille 
rie  JeanSieurduTilen  Auiois,  Se  de  Marie  de  Fiulois ,  dontileut 
ANroiMi,néle  i  a.  Août  1 343.  Se  mort  à  Montpellier  en  1374. 
fins  li^ée  de  Bratnx  de  Chàlon  fille  de  Jean  II. du  nom  Sr  d'.^rlai  ; 
Ht  Marguerite  ouriée  le  16.  Juillet  136a.  à  Jaques  de  Savoye 
Prioce  d'AchaièScdc  UMorce,  mené  vcn  lia  13SB.  Je  pvicrai 
Ttm.  1. 


MartinlV.  qui  avoit  été  Threibricr  de  S.  .Manin  de  Tours,  avoit 
toujours coQ&rvébeaucoop'f amitié  pour  Beau-lieu,  Ac  non  feulr- 
ment  il  luy  procurai' Archevêché  de  Bourges  en  laSi-  mais  il  parla 
(î  avantageulcmentdefaca{<acité  ,  de fscfeuceur,  fcdefa  vertu.que 
Ccicllin  V.  le  fit  Cardinal  en  I  i9f.  1!  i  .-Iir  tous  les  de- 

voirs d'un  véritable  Prélat.  danif(<  >i  oùil  célébra 

oaSyoodc  Provincial  CD  laSa.  Le  Paucliuiiiii-c  Vill.  l'envoya  Le- 
P  c  c  '  gu  ea 


BEA. 


«t  en  Fnnce  pour  liAerd'accorder  le»  diffcfei.i  du  Roy  rh>I.Dpe/* 

avec  luy .  ils  apirent  arec  beaucoup  de  «le .  m«.  ce  »«{^»V";"": 
U  Ordinal  de  Beiuheamouro.  pcu  detems  apte..  ^  Aboe  Ughe 
.1,:  que  ce  fut  i  Or>icto  où  l'on  toid  dm.  I  fcgl.le  de  S.  trzy^ 
Ibtip.taphe.  qu.  marque  fon  .î^      a-.  .8.  A""' 
afiurem  que  ce  fcard.nal  décc  Eten  eSet .  fon  Ep.u- 

phefctrouvedansleChtrur  >:   .  .        oe Joo.  en  cei  tenaci. 
&Htm  Util  ifr  "g"'  Simon  *rr/«<f  (•♦•Ji*. 
'^mfms  ftrjUitm ,  Uritt,  »v»rui»m. 
De  btllo/«'r      \ocO'  P'™"  Aquicanv» 
Zx  dm>  mtrili,  frtUttu  Biturutniu 
ru  Ctmottnpi ,  friui  Archi  Bituritenfi» 

Pcfifii  rrtUim.  Ctrimi  jiai  iatm. 
Tr#i  tmaêi  Jtm»i ,  IMiitm  d>  miOi  trutnth, 
»  M/J  amnjtnjun,  UMtrii  Dnnmi  mtrautu. 

iMH*  aiun  Jum.  liMt  hMtmt  mfutm. 
&ui  Uns  liie  flcrtt,  &  Chrifiim  diUcitir  tru. 
"^rrAvffi  txMmn,  &  ft^ufr»!.  Amtn. 
•  Friloo.  GaU.  rurf.  Ughel.  liai. /A,-r.  4,       Prorjl.  Arnool 
Wion,  /.j.t>M  li.  i.f.44-  Aubcri.H«/».^»/C-rj«..SuoteMartJ»e, 
0-i//.Ci(ir(/J.  Oiconiu»,  Oiiuphrc,  Robert.  Spoode.  KC. 
B EAU LSE.  Cherche*  Beauce. 
BEAU  M  A  NOIR.  Miilon.  LaMaifondeB  r  au  m  an  o  l  « 
eft  une  dei  plus  confidenble.  8c  dcJplui  noble,  delà  rroviocedu 
Maine. ElleacubTerredeUvardraBaronie.  te  pu»  Mirquilat , 
par  le  minaire  de  1 1  a  n  de  Bcaumanoir  l.  de  ce  nom  ,  le-juel  epou- 
fille  8c  hcntiete  de  Foaques Sieur  d'Aflc  le  RiSoulc.  de  U 


îk  Alix  fi 
vardin.fi 
illullivs.  8c 


virdin.ïcc.  ec  de  Jeanne  de  Monrcjan.  CcsS.eur,  La 

Se  dei  Pan  1 1 B3.  Fouque»  Sieur  d'A.lelc  lliLoule  tonda 


prit  deux  aliiincei.  Jean  II.  eut  d'Helcnede  ViLcblanchc.  Ft  an^oii 
îacquei. 8c  Marie.  F  «  a  h  ço  1 1  époufi  JeannedcTuce  8c  fut  pere 
icC  H  A  «  L  t  J  de  Deaumanoir  Baron  de  l-ivardin .  lequel  le  ht  Hu- 
guenot. Scfuttuéen  i;;».  à  PAfii,  »  U Birtl.eletni.  Ceft 
fuT  qui  fut  pere  de  I  .  a  N  IH.  Mtrtkhal  de  Fruicç.  qu  il  eut  de  û 
première  femme  Marguerite  de  Chourfa  lawide  3"n  S;eur  de 
Malicorne .  Chevalier  dei  Or<trci  du  Roy.  ît  Gouvemeor  de  Pohpn. 
Il  prit  une  féconde  al'.iance.vcc  Caihcnnede  Bcllai  hllcac  hetitieie 
deM-.r  i'>  '  "-  UiSieurdeljngci,  dont  j'ai  parle aiUcursi  8cilen 
eut  ;  z^hcth  deBeiuirinoir.  Il  avoit  eu  de  faorcmicre 

fcir.ni    .         cfiilc  nomroceMjgdcljine.  Le Marcchil de Lïvar 
din  epouù Catherine  de  Carmain,  ComtelTe  de  Negrepchfle ,  8cc. 
&  il  en  eut  huit  tiU  !t  une  fiflc.    i .  Henri  dont  )e  pat  Icriy  dan»  la 
fuite,  a.  leanmortfaniligneedeCatherinede  Longucvj].  j.ClaU- 
D  i  Eïêquedu  Mans,  trè»-renommépar  UpteicCc  par  fes  vertm, 


BEA. 

rardin  fit  le»  fonftiom  de  Grand  Maître  au  Sacre  du  Roy  Louïj  XllI. 
lequel  l'an  i6ia.  l'envoya  Ambaflâdeur  extraordinaire  en  Angle- 
terre,  à  (on  retour  il  mourut  à  Paris,  au  mois  de  Norembre  de 
l'an  1614.  Je  parlerai  eol'uiie  de  fa  temme  8c  de  fc^enf  ans., 

BEAUMARISH.  en  Latin  B»fl»ii««ri/f»ij ,  ville  d'Angleterre 
dans  ri lie  d'Anglcfei,  avecun  Pan  au  détruit  de  Menai.  ÏAe  d^ 
oend  de  la  Piindpauii:  de  Gallea»  8c  eUc  eSk  aflcs  marcbiiMie. 

Speed,  &Carai!cn.  drfrr.  JUtti. 

BEAU  M  ONT  ou  Bauuont,  BtUcmmtium ,  petite  ville 
de  France  en  Normandie.  EUeetlprcsdeUmerdantle  Couiantin, 
entre  Cherbourg,  Vatogne,  8c S.  Sauveur  le  Vicomte. 

BEAUMONT,  villcdesPais  Ba<.  danilcHainaut.  arectitre 
deComté.  Soo  nom  fait  connoirre  fon  afliete.  qui  rft  trct  belle  fur 
unpctitmont,  «ulli  Ici  Auteurs  Latin-iUnommtnt  InilMi-mnu  Êc 
Btihmeniium.  Elle eii petite,  mais  agrcible ,  8c  environ  à  quatre 
lieues  de  Bios  Bc  de  Chinai ,  Se  a  frpt  de  Moos. 

BEAUMONT  EN  ARGONNE.  petite  ville  de  France  en 
Champagne,  dans  le  petit  pais  d'Areunne.  Elle  eft  près  de  la  Meu- 
fc,  entre Srciui  Scie  Pont- a-Moufioo ,  8c  elle  a  beaucoup  fouffcrt 
durant  ces  dernières  guerres. 

BEAUMONT  SUR  OISE,  ville  de  France  dam  l'IAe  de 
France,  avec  titre  de  Comté.  Elle  cil  fituce  fur  le  panchant  d'une 
colline  qui  s'étend  julqu "au  bord  de  li  rivieie  d'Oiic  qu'on  y  ptflc 
furun  beau  Pont.  11  y  a  au  haut  de  la  colline  un  Chiteau  qui  eft 
ruine.  Cette  ville  n'a  rien  de  remarquable  qu'une  belle  rue,  la 
Paroifle  avec  Doyenné,  8c  un  marche  qui  s'y  tient  toutes  les  £c- 
mainc^. 

BEAUMONT  furOife.  Miifon.  La.MiifondcsanciensCooi- 
tesdc  Beanmonc  fur Oitc  ieteautrefoisengrindeieputation.lv  ti 
I.deccnom  vivoil  en  loiS.  8c  il  fouf..rivit  à  uneChartie  duRejr 
Robert.  Gtoraoi  Ion  fi'siutorifa  de  fon  fciog  une  antre  Ctiartie 
de  Philippe  i.  Ce  fut  en  1066. 1  v  e  s  II.  frère  de  Geofrot  cooièuia 
la  podenre.  En  ■  080.  il  Fonda  le  Prieure  de  Saint  Honorine  de 
Conilansi  te  époufa  Judith.  8ccnfecondes  n6oes  Adèle.  Il  eoc 
divers  enfans,  Hugues ,  Alix  femme  d'Hugues  Sieur  de  Grand- 
mefnil  ,Aen«i  femme  de  tloodurd  III.  de  Montmorenci,  8cM  a  r- 
T  II  I  I  u  F.  Celui-ci  fut  Cbambrier  de  France,  vert  l'an  ■  1)9'  Bc 
il  mourut  l'an  iiya.  laifliuit  d'Emme  fille  puînée  d'Hugues  I. 
Comte  de  Clcimont  en  Beauvoifu,  M  a  t  t  h  1  r  n  ll.qui  tutautfi 
Chambricr  de  France.  8c  Hugues  Sieur  de  Perfan  qui  UilTapoAe- 
rité.  Mattiiuv  II.  vivoicen  ■  174.8c  il  prit  atliince  irecManaud, 
8c  en  fccordei  nAcet  avec  Alix  de  Bcaumont  Dime  de  la  Qijeue. 
Il  rut  divcr;  enfant  8c  entre  autres  M  a  T  ilii  t  u  Ill.Chanbriefde 
France,  mort  fans  poflerite ,  vcnl'an  tai4.  lequel  laifTa  Tes  bien* 
i  Thibaud  Sieur  de  I.uxarches  fon  coulin  germain.  Ceft  ce  der- 
nier qui  céda  le  Comté  de  Bcaumont  au  Roy  làiot  Louis  qui  luj 
en  donna  recoropenle,  8c  ce  Prince  aquit  le»  droits  que  l'Evéque 
8(  le  Cliapitie  de  Beauvait .  8c  l'Abhaie  de  S.  Dcnyï  avoient  furie  mê- 
me Comté.    D'autreidifentquecefut  Philippe  Angufte  en  laaa. 


tucau  fiégedeS.  AntoTiin  cnitfxt. 


6.  Martin  Baron  de  MilleiTe. 
tué  au  fiégedeS.  Jean  d'Angelieo  t6ii.  7.  Emanuclroort  jeune. 
S.Jean-Baptifte-Louii.Comted'AnthoignéSiLieutenantduRoy  au 
Maine  8c  au  Perche,  lailTades  cnlansdc  Marguerite  de  UChcvnere. 
a,  EtCathérinefemmedeReiicdurlelUs,  Matquisdc  Jaiie.  H  i  n- 
«  I  de  Beaumanoir  I.deccnom,  Marquis  de  La  vardiu,  Comtcde 
Deiufort  en  Vallée ,  Sieur  de  Mjlicome  ,  8cc.  Gouverneur  du  Maine, 
Perche  8c  Uv  il,  roouruten  1655.  taillant  de  Marcuerne  de  la  Bau- 
me, fille  de  Roftaing  Comte  de  Suie,  H  t  x  a  1  U.  Pmlibert-Ema- 
nuciErcqueduMans,  mott  i  Paris  lei7.  Juillet  1671.  Bc  Migde- 
Joine  femme  de  René  dt  Froulé ,  Comte  de  Teflc.  Hik  a  1 11.  mou- 
rut en  I  «44.  d'une  blciT-ire  reçiie  au  fiégc  de  Gravelmes.  Ilepoufa 
en  prcmicreanôrej  Catherine  Grognet  dcVaflé.  Bc  depuis  en  1641. 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite- Renée  de  Roftaing, 
filfc  de  Charles  .Marquis  de  Roftaing  .  &  d'Anne  Huriut  Chivcmi, 
de  laquelle  il  eut  H  i  n  a  i  C  11  a  a  L  t  »  Lieuicnam  General  en  Bre- 
tagne. Celuycy  a  fignalc  fon  courage  lucombat  de  Saint  Godard  en 
Uornaie.  8c  dans  le»  dernières  conquéiesde  fa  Majefte  qu'il  a  luivi 
enFUndre,  dans  la  Franche  Comre,  ît  en  Hollande.  Il  a  desenfani 
de  FrantGilc-Pjule-Cbarlotie d'Albert,  fille lince de  I^uit-Charlea 
d'AlbertDucdcLuinea,  Bcc.qu'ilepouù  *  Paris, le  j. Février  1 667. 
•  LeCorvaiùcr.  //.y». ./ii M-a/.DeThou,/<')Î.Godefroy 
&leP.Ai>felme,  0$cMUC»Hnn.  LiClergerie.  duCheûie, Bec. 

BEAUM  ANOIR.CJ'^M'J'''*''^'''^**^''*''**  ' 
étoitfilsde  Charles  Se  de  la  première  femme  Marguerite  de  Chour- 

fcj ,  8c  il  fut  Marquis  de  Lavardin ,  Comte  de  Negrcpelilfe,  Ecc.  Gou- 
verneur du  Maine.  Laval,  BcPerche.  Il  naquit  en  1  {■41.  îc  il  lut 
élevé  auprès  du  Roy  I  lenri  IV.  qui  n  étoii  alors  que  Roy  deNavarrc. 
C'étoit  un  homme  naturellement  honnête  Se  généreux,  gui  eagna 
Ici  bonnes  grâce»  de  fon  Maître  par  fon  courage  8c  par  la  fidélité. 
Dosi'^gede  iS.ans.  il  commença  i  porter  les  arme» ,  8tilfetrou- 
,  «  l'ani  féç.  au  fiége  de  Poitiers  dans  l'armée  des  H  ueuenots.  Son 
pereavoitetcundespluazeleipartilânsdecette  Sc^te,  Scie  Maré- 
chal de  Lavardin  fut  élevé  dans  la  même  creancei  mais  il  fe  fit  Catho- 
lique apréal»  mort  de  fon  pere.  EnifSo  étant  Colonel  de  l'infin- 
UtleFran^oife.  il  emporta  Villefrantlie  en  Pcrigord.  Cilior»,  8c 
quelques autrc3 placer.  Mail  étant  devenu fufpctl  aux  Huguenot», 
il  fc  retira  auprcs  du  Sieur  de  .«ali.orne  foo  oncle  maternel ,  8c  alors 
Gouverneur  de  Poitou.dontde  La  va  rdin  eut  lafurvivance. Cependant 
eniftiâ.  oaloy  confia  le  commandement  de  larmee  du  Roy  du- 
rant l'abfcoce  du  Duc  de  loyeufe.  Se  l'année  d'après  il  le  trouva  à 
labataJiledeCoutrii.  Ufervir  enfuite  en  diverié»  autres  of calions 
durant  letcm»  fltheux.  I,e  Roy  voulant  rccompenfer  (es  fctricet 
luy  donna  le  Gouvernement  du  Maine,  8c en  if9y.  iU'honora  du 
collier  de  l'es  Ordres,  6c  il  le  fit  .Maréchal  de  France-  En  160».  ille 
dwilitpourcominaudcrfonitméeea  Bourgogne.  Dtpuiî,  de  La- 


re dé  H<aûmônt  à  Louis  de  FraïKe  Comte  d'Evreux  foo  fils,  lequel 
laifTa  Philippe  m.  de  ce  nom  Roy  de  Navane,  pere  de  Charles  H. 
dit /' A/iMt"".  Celui-ci  rendit  ce  Comté  au  Roy  Jean,  parTraité 
paffele  f.Mars  ijfj.  8c  le  Roy  le  donna  à  Philippe  fon  frcfe  Duc 
d'Orléans,  qui  mourut  fani  enfans  en  i;7i.  8c  ainfi  ce  Comté  fut 
reUni  i  la  Couronne.  *  Du  Chcfne ,  Hifi.  dt  Umtm.  Du  Pas , 
DrnitdHR»y-  Du  Bonchet,  Godefroi,  Sainte  Marthe,  8cc. 

BEAUMONT-LE-ROOER  furlarivieiedeRiJle,  ville  de 
France  en  Normandie  entre  Evreux  8c  Uiieux.  Elle  i  tirredeCom- 
té.  Scelle  a  en  des  Seigneurs  renommez  dans  let  iliftoires.  Roger 
un  de  les  Comiei  qui  la  fit  bâtir,  ou  du  moini  qui  l'augmenta, 
8c  c'eft  de  luy  qu'elle  a  eu  le  nom  de  Beaumom-le-Roger.  Eia 
itff.  Raoul  de  Meullant  traniporta  le  Comté  de  Beaumoot-le- 
Rogerau  Roy  faint  I.(niisqut  en  aquit  tous  les  droit»-  Depuii  il 
a  palTédant  la  Maifon  de»  Comtes  d'Fvreux  Roii  deNa  arre,  8c 
l'an  1404. Charleiin. dit  It  Stitt  fit  un  Traité  avec  le  Roy  Char- 
les V.  auquel  il  céda  divcrfcs  Terres  8c  entre  antre»  Bcaumont  ;  fc 
le  Roy  éi  igea  en  û  faveur  Nemour»  en  Dochë  Se  Pairie.  •  Al- 
beric .  ia  CLtm.  Du  Pui ,  rfas  DMmum  dm  Mmj.  Sainte  Mar- 
the. 8tc.  ... 

BEAUMONT,  (Fran;oii}  Bsontlei Adrets.  Cbercbesoet 
Adret».  SVt. 

BEAUMONT,  CRotrodeou  Raoul  de  )  Archevêque  de  Ran£a 
dan» le  XI. Siècle,  fiit  co tré^-grande  conlîderation.  llfut  prcmie- 
renient  difdpledcGilbert  de  laPon»^,  avec  I  v  a»  de  Chartrc»,  poia 
Archidiacre  de  Rouen ,  Evi^que  d'Evreux  en  1  ij;».  8c  Archevêque 
de  Rojcn  m  1164-  I>e  Pipe  Alexandre  III.  l'cng^^  à  faire  uo 
voyage  en  Angleicne  loprcs  do  Roy  Henri  H.  pour  l'aftaire  de 
S.  Tlioma»  de  Cantorbie.  Ce  fut  en  1 1 70.  Deux  ans  apré»  il  fc 
trtnjvi  au  Concile  d'Avranches.  Il  eut  beaucoup  de  put 
dans  l'eftime  Bc  dan»  les  bonne»  grâces  de»  Prince»  Bc  de»  granda 
hommes  defoofems,  8c  ilntourut  fur  la  fin  du  mot»  de  Novem- 
bre en  1 181.  comme  nous  l'apprerson»  d'Albcric. 

BEAUMONT  LE  V 1 C  O  M  T  E  fur  la  Sartc.ville  de  France 
dans  le  Maine,  avectirrede  Duché.  Elle  eft  afiex  jolie,  entre  le 
Mans  8c  Alen^on.  Cette  villa  a  été  autrefois  Vic-omté  1  8c  c'eft 
pour  cette  railon  qu'elle  a  le  qora  de  Bcaumont  le  Vicomte.  Raoul 
qui  en  étoit  Seigneur  fe  trouva  l'an  1095.  à  laTranflatioii  de»  Re- 
luiuesdcS-  Julien  premier  Evêtjuedu  Mans.  On  eroid  qu'il  ctoit 
hUde  HufroiijueGuill»ume/r*4riirV,Du<  de  Normandie  8c  Roy 
d'Angleterre,  laiflTa  Gonverneurdn  Maine  ver»  l'an  1070.  Lemé- 
me  Raoul  fonda  en  1 109.  i'Abbaïe  de.  Religieulr»  d'Eilival  i  la 
perfu»fiond'unriiotHermitenommc  A'ciums.  On  y  mit  l'Ordre 
Je  faint  Benoit ,  Se  Godechil  Je  ftrur  du  Vicomte  eu  fut  la  première 
AbbelTe.  Ce  Raoul  laiffi  Richard  I.  lequel  cpou&  une  fitle  naturrl- 
ie  d'Htari  L  Roy  d'Angleterre  mort  en  iijj-.  8c  il  c« Richard 
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n.  S(Raoul  di6i«umont  Eréque  d'Angen.  Prélat  d'un 
tréi-grinJ  mérite.  Celui  d  tue  élu  en  1 178.  fie  l'anncc  d'ipm  il 
fe  trouva  tu  Condk  Général  de  Lairm  foui  Alcxindrc  llI.Picrrc 
de  Blou  lui  lécricunc  Epure  1  quieft  ii  69.  djiule  HcLueuil  que 
noui  avoni  de  fcs  Lciires.  Il  mauruc  le  j.  du  moii  de  Mars  apret 
t'an  1 184.  Guillaume  de  Chem:!!è  qui  luy  lucireda  mourut  en  1 101. 
fc  on  elùt  à  ù  place  Guili.au>ie  ut  BtAUUOKrâltde 
Richard  11/  &  neveu  du  tiicme  Raoul.  Il  l'aquit  beaucoup  de  ré- 
putation, Se  il  mourut  le  1.  jour  de  Septembre  de  l'an  1a43.com- 
inc  cela  eft  marqué  dam  fun  Epitapiic,  qu'on  void  encore  avec 
la  llaïucdc  ce  Prélat  dans  le  Choeur  de  l'E^liie  d'Angera.  Elle  com- 
mence ainlî  : 

Billimoitttnfi  Gmlltlmm  cr  AHdixavtnfit 
frtfid  m  l)*c  tumia  ttannUtHr  vrr»  ttùuuia, 
CkJhi  tnt  fitltu  JÎM  at/cts  fmtri  mttiu. 

Si  humirti  ttumtru  ifutttr  X.  lum  miltt  imctwtii , 
Stirt  0ktntm  Pétrit  tumrnU  frifintt  jiunaii. 
Si  fifttm  luftrit  Mimum  Àt>  ttr  rtfiÙMtMm , 
Ttt  ftttr  iiUifirn  himt  rtxit  PtntificAtum , 
^Hrm  €mm  vitra»  tfuinttcfiu  caftrMt  aimt , 
Richard  II.  eut  Raoul  II.  lequel  fonda  en  1118.  le  Prieuré  de 
I.oué  dont  il  lit  prefent  1  l'Abbiic  de  la  Coulure.  Depuis  en  lajf. 
il  donna  le  Parc  d'Orque)  à  Marguerite  ComtelTe  de  Fit  la  nièce .  til- 
le de  là  lœur  ConftanceDamedeConchc].  Marguerite cedi  ce  Parc 
aux  Ciunrcux  qui  s'établirent  dans  le  Maine.  Raoul  til  cette  dona- 
tion avec  le  conlëntcment  de  fea  SU  RiihardlII.  Se  Guillaume  i  le 
premier  époufa  Maihiliiei  ic  ils  firent  en  1 141.  8c  4;.  de  nouveaux 
bienfaits  aux  mêmes  Religieux.  Agnei  leur  lîlle  unique  l'ut  mariée 
l'an  i»fî.  à  Loui'deBrIenne,  fils  puîné  de  Jean  dit  d'Acre  Roy  de 
Jerufalem .  dont  la  podcrité  Anit  en  Louis  II.  qui  mourut  d'une  bki- 
l'ure  rc^ûc  a  la  bataille  de  Cochcrel.  Icjj.Mai  1 364.  n'ajrant  point 
laiiTc  d'cni'ans  de  Jeanne  ouli'abeau  de  Bourbon  nllcde  Jaoues  de 
Bourbon  I.  Comte  de  la  Marche,  ficde  Jeanne  de  S  Paul.  iNlariede 
Beaumont  Iceur  de  Louis  II.  lui  lucceda,  Se  elle  laifla  une  fille  uni 

?[UcdeGuilbumeChamaillart,  Chevalier,  Sieur d'Antberaufe.  Ce 
ut  Marx  CbamaiUirt,  VicomtelTc  de  Bcaumcmt,  tue.  qui  orii 
alliance  le}o.O£i»bfe  1371. avec  Pierre  II.  du  nom  Comted'Alen- 
(oii,  du  Perche.  &c.  Ainli  le  Vicomte  de  Beaumont  pallà  dans 
la  Mailbn  d'Aleofon.  Pierre  mourut  en  1404.  8c  Marie  Chamail- 
iart  en  I4>f.  Jean  I.  leur  fiU  l'ut  tue  à  la  bataille  d'Azincourt  en 
i4if.  &  il  eut  Jean  II.  pcre  de  René  mon  en  1491.  Ce  dernier 
laiiU  Charlei  mort  fans  alliance,  8t  Framoife,  laquelle  eiant  veu- 
ve de  François  d'Orleani  IL  du  nom  Duc  de  Loogueville.  le  re- 
maria le  18.  Mai  if  >  )-  avec  Charles  de  Uourboo  Duc  de  VendA- 
me,  qui  mourut  en  if57.  Ainli  le  Vicomié  de  Ucaumont  palTa 
encore  dans  la  Maifon  dé  Bourbon.  Ce  Vicomte  ctoit  compole  de 
Beaumont ,  dcFrefnai.  Simtc  Suzanne,  la  Flèche,  Château  Gon- 
tier,  Pouancé.  Sunnoia,  de  quelquesautres  terres  qui  Ibnt  en  par. 
dedans  le  Maine  &  en  partie  dam  l'Anjou.  En  i  f4j.leRo)'  François 
I.  érigea,  à  laconfideration  de  UDuchciTede  Vendôote,  leCom- 
tc  de  Beaumont  en  Duché  qui  coinpreiioit  toutes  les  Terres  aue 
i'ai  nommées,  fie  on  7  mît  deux  Sie^ev  de  JuSice,  l'un  i  La  Fié 
cbe , ficl'autre  à  Beaunaom.  Fnn^aued'Alen^on mourur  en  iffo. 
bilTant  Antoine  Roy  de  Navarre  père  d'Henri  tv.  qui  établit  la 
ville  de  la  Flèche  capitale  du  Duclie  de  Beaumont.  *  Du  Pui  , 
Htmaimi  i«  Rtj.  Le  Corvaificr,  Hifi.  Jti  Eviq$ui  dm  U»i»i. 
Sainte  Marthe,  GtU.CJiriJ}.  ^  HiJI.GtotMl.Jt  hr^iut.  Du  Cbef- 
nc.  8cc. 

£>■  DivenAuteura ont  confondu  lefMailbnsdeBeaumont»  car 
il  y  a  pluficurs  Terres  d«  ce  nom  en  Fiance,  8c  même  dans  le  Mai- 
ne, outre  Beaumont  le  Vicomte,  il  y  aencorc  un  auire  Be:iumont 
qui  eft  fur  b  petite  rivière  dite  Vergeté,  entre  Chateau-Guntier, 
Sabbé.  ficAniieimes.  Il  y  a  aulTidivetlesMaiibiii  du  :10m  de  Beau- 
mont en  Auvergne,  Dauphiné,  Poitou,  8cc.  comme Beaumont- 
Franconvillc,  Beaumont  l'ur  Vigrnennc,  Beaumun'  fur  BrelTuiie. 
ficc.  Louis  osBiAUMONT  Evéque  de  Paris  é;oii  d>:  cette  Mii 
(on,  hli  d'un  autre  LuuisdeBcaumon' Sieur  de  Fi>rrlta,  Gouver- 
neur du  Maine,  8c  firere  de  Thibaud  Gouverneur  d'Anjou.  Il  eut 
beaucoup  de  part  datu  les  bonnes  grâces  du  Roy  Louis  XI.  En  1 47  J> 
il  fut  mis  lur  le  Siège  Epifcopil  de  Parts  qu'il  gouverna  avec  beau. 
cxKip  de  prudence  fie  de  pietéi  Se  il  mourut  le  a.S.  Juin  de  l'on 
149a. 

U  E  A  U  N  E  fur  la  Bourgeoife .  BtU» ,  ville  de  France  en  Boor- 

fr>gnr,  à  quatre  lieue' de  la fvaonc ,  entre  Dijon ,  Autun,  fieChàlon. 
Ile  cIlarTuremcnt  ircs-anLieniiej  mais  c'cft  une  fa:>leque  ce  foit 
la  BiirtHi  de  Ceûr,  comme  divers  Auteurs  fe  le  font  tmasinnu 
Cette  dernière  ville  cft  Autun,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs. 
Beauneeft  forte  d'alfictte,  bienbitie,  Se  dans  un  terroir  extrême- 
ment fertile  8c  fur-tout  en  bons  vins.  Divers  Ducs  de  Bourgogne  I 
Y  ont  fait  leur  fejour  ord.niirc,  8e  le  Roy  Louis  XII.  y  fit  bitir  1 
le  Chlïca.i  qu'on  y  void  encore,  avec  grand  nombre  d'Eglifês  8c 
de  .Monallercs.  Son  H'jpital,  fonde  pjr  NiaiUs  Ruilin,  Chance- 
lier de  Philippe  /<  Sm,  Duc  de  Bourgogne.  cH  un  des  pluibeaux 
bItimens<luKoyaume.  Lacélebre  AbbaiedeCltcaux,  Chcfd'Or- 
Hre.  eftdaiule  territoire  decerte  ville.  Elle  aéré  le  premier  ficge 
du  Parlement  de  Bourgogne,  fous  le  nomde  J^unti  (Sitir^mx.  La 
Bourgogne  étant  retournée  a  la  Couronne  en  i}6i.  parla  mort  de 
Philippe  de  Rouvre,  le  Roy  Jean  donna  à  ce  Paricmenr  U  per- 
milTiun  déjuger fouveraiocmcnt.  Depuis,  la  même  Provin>^ ayant 
été  encore  rciinic  a  la  Couronne  en  1477.  après  la  mort  de  Charles 
'TtmtTMtrt,  le  Roy  Louis  XI.  âxa  cette  Jultirc  fouveraine  en  l'e- 
tablilTant  en  Cour  de  Parlement.  Beaune  fe  fouleva  dans  le  mê- 
me temsi  8e  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Roy  établit  une 
Chambre  du  Confcil  a  Dijon,  où  le  Parlement  a  é'é  depuis.  Ce 
fut  au  mois  de  Mai  de  l'année  1477.  Beaune  a  Chance lerie  2( 
Btiiliagc.  Elle  fouStit  beaucoup  en  i/âa.  dunaclcsguerrct  civilo 
Ttm.  t. 
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de  11  Religion,  Secemalheur  luy  fut  romraantvec  tout  le  relie  du 
Royaume.  *  Cliude  Robert  ,  BtinA,  Goitlj  ,  Mim.  SrijiiMa, 
Palliot,  Vsrl.dt  B»urg.  P^pire Matlon ,  Jtft.finm.iitU.  ' DuCM- 
ne,  rici.dtumlitf.JittiilUj ,  ^  Hiji.it»  Bour^.  CiiafToiiu,  S.  Ju> 
lien  BJlurc,  ficc. 

BEAUNE,  Famille.  La  Famille  dcBtAUHi  «eu  divers  Pre* 
latsdegr^od  mente.  Elle  ell  origiiuire  de  la  ville  de  Tours.  JiaM 
DiBi  tUNi  fiit  Argentier desRois  Louis XI. 8e Ciarlcs  VIII.  fl  liil- 
la  J  a  0.11  is  01  BeauncI.  decc  nom  ,  Boion  de  S  imblanijai . 
Surintendant  des  F'inances  du  Roy  François  I.  lequel  prit  allianca 
avec  Jeanne Ruzé,  8c  il  en  eut  GuiUaume  dont  jcpirlciai  dans  U 
fuiie,  M  A  *  T  I  N  Archevêque  de  Tours,  nomme  après  (.lirillo- 
phle  de  Brillacen  ifao.  Scmorren  ifay  :  81  J  a  e^u  .  s  Evêquedo 
Vcnncs,  mort  eni  f  1  i.G  u  1 1  l  a  u  u  e  B  c  a  u  n  e  Baion  de 
Samblançti,  ficc.  époufa  BonoeCaihereau-Mameenan ,  qui  le  ren- 
dit perc  de  quatre  bis,  qui  (ont,  Jaques  II  Je  ic  nom  Baron  de 
Samblan^ai,  Vicomte  de  Tours ,  û;c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Michel,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy.  lequel 
n'eut  de  Gjbricllc  de  Sade  fooepoulê  qu'une  lille  unique,  Charlotte 
ile  Beaune  Dameu'aiour,  fie  Favorite  delaKcineCa'herinedcMe> 
dicis.  Elle  cpouû  en  pteinieres  nôces  Simon  de  Fizcs,  Baron  de 
Sauve,  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Roy  CharIctIX.  8(  depuis  aprésla 
mort  de  ce  Sieur  arrivée  en  ■f79.  elle  prit  le  1 8.  Oiitoiii  c  if84.  une 
lecoade  alluncc  avecFnn^ouue  laTrcmouiile,  Moiqurs  de  Noir* 
mootlier.  fie  elle  dcccila  le  jo.  Septembre  de  l'an  1617.  agee  da 
66.  ans.  Lei.  des  lilsde  Guillaume  de  Beaune  fut  Renaud,  Evé' 
quedcMemlc,  pviis  Archev'êtjuc  de  Bourges,  fie eni'uiie  de  .Sent, 
'  mort  en  1606.  I.c  j.  fut  Jean  Sieur  .te  laTuurd'^rgi  pcrcdcMa> 
riedeBeaune,  femmed'Annede.Mon'mo.enci,  MarquisdeThu- 
ri.  Etle4.  Manin,  nomme  Evêquc  du  Pui.  Abbé  de  Koyaumout» 
ficc.  mort  en  1  f6f . 

BEAUNE.  (Renaud  de )  Archevêque  de  Bourges  fie  puis  de 
Sens.  queCidoârine,  fan  éloquence .  Ton  zelc  pour  La  Religion, 
là  fidélité  pour  le  Roy ,  fon  amour  pour  la  patrie,  8c  fa  douceur 
pour  tout  le  monde  ont  rendu  trcs-cclebre  &  irés-illullrr.  Il  étoit 
de  Tours,  fils  de  Guillaume  de  Ceaune,  Baron  deSaniblan^ai.  fie 
de  Bonne  Cailiereau.  Jaques  de  Beaune  fon  ayeul  a  eteThiefofier 
General  de  France  Se  Gouventeurde  Touraine  i  8c  Reiuudeui  auflt 
deux  de  les  oncles,  l'un  Archevêque  de  Tours.  8c  l'autre  de  V en- 
no  i  8c  un  de  lès  frères  qui  le  fu  1  du  Puy .  Sa  nailTance  8c  fun  mente 
l'.lcvcrent  aux  DignitcA  les  plus  illullres  dcl'Eut  Se  de  l'Egli fe  s  car 
ayant  ctc  ConfeilTer  i<.  l'rclident  au  Paricmenr  de  Paris ,  Maître  dci 
Requêtes  fie  Chameltcr  de  Fran({oi<  Duc  d'Anjou  frère  unique  da 
Roy  Henn  III.  il  devint  enfuite  Êvêijje  dcMcnde,  puis  Archevê- 
que de  Bourges  Se  enfin  de  Sens.  I!  donna  de>  marques  de  la  haute 
lulfilance  Jede'fibiinie,  danslesaflémbiccs  du  CUige  où  il  preli- 
da,  dans  divcricsatïaires  qu'il  né^oiiaj  mais  fon  zcie  pour  le  Roy 
8e  pour  la  Religion  paiiit  cnior  mieux  à  la  Conférence  deSurene, 
presdeParii,  où  il  prit  li  luuiementlepanidu  Roy  Henri/fO'rM/i 
que  ceux  de  laLigue8clesFran<;ouparnfansd'Elpagne  nevouloieae 
pas  reconnoltrc  pour  Souverain.  Et  en  elfïi,  après  cette  célèbre 
Conférence.  Renaud  agit  fi  uienaupréjde  ce  Monarque  que  l'ayant 
inllruit  a  fond  des  venter  oithodoxes,  il  abjura  fon  erreur,  fitpro- 
feOion  de  la  Foi  Catholique,  8cre;ut  par  foominiAcre  l'ablblution 
dans  l'Eglife  de  S.  Dcnys.  DeiHiisIe  Roy  eûr  cncoie  plus  d'ellimo 
pour  ccPrélat,  qu'il  fit  Granrl  Aumônier  dcFrance,  fie  Comman- 
deur de  fcs  Ordres.  Il  mourut  en  1606.  à  Paris,  où  il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  NArreDame.  *  De  Thou.  Hift.  li.  lo6.  Spon- 
de,  iajtmuU  La  Croix  du  Maine,  BM.  t'rMiu.  Sainte  Marthe, 
a»U.  Chrifi.  ficc. 

BEAUNE.  (Florimood  de)  Confelller  lu  Prcfidial  de  Cloù. 
naquit  en  cette  ville  l'an  1601.  Iletoil  fils  de  Florimond  de  Beau- 
ne,  originaire  de  Touraine,  îe  Seigneur  de  Goulioux  i  deux  lieué» 
dcBlois.  Il  joignit  la  fciencedeuMathematiques  i  la  Jurifprudence, 
8e  fut  fort  eftimcdeRcsseDcIcartes,  tj  iialla  à  Bloispour  s'eiitre- 
tenir  avec  luy.  Le  Sieur  Bartholin  le  vifita  auffi  delà  pan  des  Etait 
lies  Provinces-Unies,  afin  de  conférer  avec  luy  fur  quelques  matiè- 
res irés-diffiLiles.  &  il  voulut  écnre  luy-mcme  ce  que  ce  fças'ailC 
homme  luy  diéfoit.  Florimond  de  Beaune  inventa  plulieurs  In- 
ftiuroens  Aftronomiques,  fie  enti'auties  des  Luncitcs.  d'un  artifice 
admirable.  Il  mourut  l'an  i6f  a.  igc  de  f  1.  an.  •  Bernicr,  Hr- 
Jinr»  it  Bitij.  Voyex  B  a  o  w  s.  S  (/P. 
BEAUSSE.  Cherxhex  Beiuce. 

BEAUTE  ,  etoit  autrefoii  une  Maifon  Royale ,  fur  la  Marne, 

firocite  du  Bois  dcVincennesi  ainli  nommée,  parce  quec'etoir  un 
iea  fort  agréable.  Froiflart  dr  que  ce  Château  ctoit  dans  le  Boij 
même  de  Vincennes:  mais  I  Hilloire  de  la  Conférence  qu'eurent 
enfcmble  l'Empereur  Charles  IV.  fit  le  Roy  Charles  V.  fie  celle  do 
U  Vie  de  ce  Roy.  parlent  de  Vincennes  fie  de  Beauté,  comme  de 
deux  dirtérentes  Maifons  Royales.  On  void  encore  quelques  rellei 
de  cet  ancien  Château  de  Beauté,  où  le  Roy  Charles  V.  mourut  ea 
1180.    •  Mabillon.  d»Ri  Difitm.  SU  P. 

BEAUVAISfurleTherin,  ville  de  France  dans  le  Gouverne- 
ment del'Illede  France,  avec  Bailltage.  Préfidial,  ficEvêchéqui 
eft  Comté  fie  Pairie.  fuSVagant  de  Reims.  Elle  eft  capitale  du  pe- 
tit pais  dit  le  B  s  A  u  V  o  1  s  I  s ,  qui  a  encore  Clermont ,  Gcrberoi . 
Bulles,  ficc  Beauvais  eft  très-ancienne,  8c  ctoit  en  grande  confi- 
dcration  dés  le  tems  même  deCéfar,  qui  parle  avantageuleracnC 
des  Beauvoifins.diCmt  qu'ils  roettoient  ordinairement  foirante  rail- 
le hommes  fur  pié,  8c  qu'ils  pouvoicnt  en  mettre  jufques  «  cent 
mille.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfemcni  Beilrwmm, 
BrMimffMtimm,  Ct(*ri,miiiui .  BtUtvMci ,  drt .  Elle  lé  rendu  i  Co- 
lar,  fie  depuis  elle  fut  foumife  aux  Romains,  enfuite  »ijx  l' raii. 
cois  (bus  Ciovis  i  8c  elleaetc  fi  fidèle  qu'on  avoue  qu'elle  n'a  lamai» 
été  prife.  C  cft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  la  fur- 
nomment  U  PiutlU.  Lcj  Angloi»  licbcicnt  de  U  furptendreeo 
Cce  X  ' 
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14.}}.  mïts  il  leur  fut  impofljble  (J'en  venir  4  bout,  k  ili  fe  virent 
CDotnints  de  lever  le  fiege  qu'il»  jr  ivoient  mis.    Ourles  U  Ttim- 
T»nt  dcniicr  Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  plut  heureux  en  l'en- 
trcprilé  qu'il  m  fur  Bcauviii  l'tn  1471.  Cir  apréi  l'avoir  battue 
duriac  vingi-lix  jours,  il  fut  obligé  de  lever  le  iicgc»  (ur  quoi  00 
fait  ce  petit  conte:  L'irtillerie  de  ce  Duc  «oit  excellente,  8c  il 
(Ubit  un  jour,  qu'il  portoit  lescicfi  de»  villes  de  France  dsns  fei 
canons.    Un  boufon  qu'il  avoit  à  fa  Cour,  fe  moquant  de  cette 
vanité',  affcftaderegirderdjnitoutes  les  pic.'cs  iiirtilleriei  8c  ce 
foin  ay>m  donné  de  U  curiofité  au  Duc,  il  luy  demanda  ce  ou'il 
cherchoit;  Seigneur,  luy  repondit  le  boufon  ,  je  cherclie  les  clef  • 
de  Beauvaitiljns  vos  cu)oni,  où  vous  dites  que  vous  porte»,  celles 
de  toutes  les  ville*  de  Francei  maïs  quelque  diligence  que  j'aye  où 
faire,  il  m'a  ère  impoflible  de  les  trouver.    Dans  ledernierSieclc. 
Beauvaislevitfouventen  dcfordre  durant  les  guerre»  civiles  pour 
h  Religion.   OJct  Cardinal  de  Chàtillon  étoit  Evique  de  cette 
▼ille,  6c  dans  le  parti  des  Protellani,  ce  qui  y  émut  fouvent  le» 
Cuholiques,  £c  principalement  aux  Fêtes  de  P^Tue  de  l'an  ifôi. 
onc  ce  l'rcUt  fit  laCeoe  dans  la  Chapelle  de  Ion  Pihis  Epiicopal, 
fans  «voir  voulu  participer  aux  facrer  Mylhrei  dans  la  Cathédrale. 
Beauvaiiefl  une  ville  trei- agréable,  aflei  bien  bllie  ,  8c  entourée 
de  foflci,  remplis  de  I  caudc  U  rivière  de  Theiin,  dont  une  par- 
tie fcrt  aux  Ouvriers  qui  y  font  diverici  ctofes,  8c  d'autre* nuou- 
faâurea.    Lesruesfont  grandes  Se  belles  ,  Se  le»  maifon»  prefque 
tooteadebois.    Les  étrangers  y  admirent  le  marche,  quieftpeut. 
être  le  plus  grand  Se  le  plus  beau  du  Rovaumet  le  Palais  (Lpifcop-al, 

?ui  eH  tre*-foit  8c  trct  bien  biti  1  8c  le  Chœur  de  TEglife  de  S 
iene,  qui  lut  commence  vers  l'an  991.  8t  qui  eft  une  pièce  in 
comparable.    Cette  Eglilc Je faint Pierre  eftla C»rh,:drale ,  lUullre 
^  MchrefordesReliqucsqu'ciIepo<T'ede,par  fa  Iliblioiheque,  qui 
a  été  autrefois  plu*  conhdeiable  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  _8t  par 
fon  beau  Chapitre.    Il  eft  compofe  de  fia  Dienirez,  qui  font  le 
Doyen,  l' Archidiacre  de  Beauvais,  le  Chantre  ,1e  Thréforicr,l'Ar 
chidiairedeBcauvoilit,  8c  le  Sotichantrei  de  quarante-deux  Cha 
Doinet,  entre  Icrquelsil  y  a  le  Chancelier  Scie  Pénitencier:  de  fix 
demi-Prebendcs.  de  quatre  Prébendes,  de  quatre  Ma'guilletic»,  8c 
d'autreiChanoinci,  Chantre*.  8cc.    Tous  ces  Bénéfices  font  de  la 
collation  de  l'Evéque,  8c  il  n'y  a  que  le  Do)' en  feu I  quiellelù  par 
leChapitre.    Il  y  a  encore  daosla  même  ville,  fix  Eglifrs  Colle 
giale*.  quifont  S. Banhelemi,  S.Niœla»,  S. Michel.  Nôtre  Da 
me  de  Challcl .  S.Laurcns,  8c  S.Vaft,  tréie  ParoilTes  ,  8t  f»rand 
nombre  d'autres  Eglilès,  Maifuos  Ecdcliaftiques,  8c  Monidcres, 
avec  les  Abbates de  S.  Lucien.  deS  Simphorien.  BcdcS.Q_ientin 
Il  y  avoit  encore  autrefoii  celle  de  Pantcmont,  mais  depuis  ijucl 
<]ues  années  elle  a  été  transférée  à  Pari».  Un  ellime  ordinairement 

3ue  iàint  Lucien  a  etcle  premier  Evéque  de  Beauvais,  mais  il  eft 
ifficile  de  bien  établir  cette  vérité  ,  ni  de  parler  (ùreraent  de  le; 
fuccelTeuridansIe  VIII.  8c  dans  le  IX.  Siècle.    Depuis  ce  tems  il  y 
a  eu  de  grands  Prélat»,  8c  entre  autres  Hildemin  ,  Hermenfroi, 
Odon  I  •  Roger  de  Champagne  ,  dont  je  parlerai  encore  dans  la 
luire.  Fouques de  Beauvais,  Etienne  de  Garlande,  Henri  de  Fran- 
ce filtdu  Roy  Louis  UJtwtt,  Piiilippe  de  Dreux.  Milon  de  Chl- 
tillon ou  de  Nanteuil .  Louis  de  VillieTS-l'Ille  Adam,  Nicolas  Fu- 
mée, RenauticAugurtin Potier,  !cc. M. ToulTiint  lanfondeFour- 
bingouvemeaujourJ'huy  l'Eglife  de  Beauvais,  8c  il  a  reiini  en  fa 
perlonne  le  mérite  de  tant  d'illuftrespredeceiî'euri.  CcsPrélats  font 
Comte»  de  Beauvais,  Pairs  de  France,  Se  Vidâmes  Je  Gerberoi.  Le 
Comté  de  Beauvais  faifoit  partie  de  celoy  de  Vermondois,  qui  fut 
uni  à  celuy  de  Troyei.  Ludet  1.  de  ce  nom  Comte  de  Bloi»,  8cc. 
eutdcBcrte  fa  féconde  femme  Eude»  U.  qui  luy  fucceda.  Roger, 
8cc.  Ce  dernier  fut  Ekiquc  de  Beauviisveri  l'an  996.  après  Hervée. 
Il  avoir  eu  pour  ù  part  de  l'héritage  .le  fa  .Maifon ,  Sancerrc  en  Bcr- 
ri,  qu'il éttiangea Van  loif.avecfon  frère  Eudet  II. pour  le  Com- 
té de  Beauvais  qu'il  donna  i  ion  Eglife.    Ainli  l'Kvêque  de  cette 
ville  eft  le  véritable  Comte  Patrimonial  de  Bcauvait  ,  2c  en  cette 
qualitéileft  le  premier  de*  Comte»  Pair»  Ecclefiaftiques ,  îc  il  eft 
Seigneur  temporel  8c  fpiritiicldelaville  8c  du  domaine  du  Comté- 
Son  pouvoir  a  éiéautiefots  pluterandqu'il  n'cft  aujourd'hui,  de- 
puis qu'on  y  a  mis  EJeétion,  Bailliip:e,  Piefidial,  Mairie,  2(c. 
Car  autrefois  il  n'y  avoit  aucun  Oibcier  Royal  que  le  Juge  des 
Exempts,  qui  fut  aboli  en  l'an  if;9.  Beauvais  8c  le  Bcauvnifis  a 
produit  de  grands  hommes  >  Se  entre  autres  Helinand  Poète  qui  a 
vécu  fous  le  règne  de  I^oui»  U  Jimt  8c  de  Philippe  Augufte ,  Vin- 
cent de  Beauvais  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  Jean 
Cholet  Cardinal ,  Jean  Michel  Evêque  d'Angers,  lean  îc  Philippe 
de Villiers  rille  Adam,  Claude  de  la  Sengle  le  Vignacourr,  tous 
<]uatreerands Maîtres  de  Rhodes,  Antoine  l'Oifel,  8cc.    Ce  der- 
nier alaiflcdes  Mémoire»  de  Reauvaitqu'on  pourra  confulter.  auflj 
bien  que  l'fliftoire  de  cette  viile,  écrite  par  Pierre  Ijauvet.  Go- 
defroi  llerman  Chanoine  de  Beauvais  nou»  en  fait  efpercr  une. 
•  Voytt  Celar,  Ctmmtnt,  liv  a.  6,  (J.  8.  Strabon,  iiv.  4.  Pio- 
loméc,  ^.a.ï.9.GregoiredeTour*,  Adon  de  Vienne ,  Fludoard, 
Ccc  Robert  Se  Sainte  Marthe ,  C'a//.  Chrtfl.  Du  Pui .  Ah  DtmMtnt 
Jh  Rty.  Papire  Maflon,  «/r/rr.  Flum.  GaU.  Du  Chefoe,  rnh.in 
mniiq.Ji  Fratui.  DamiencicTempleux.  dtJir.Ji  Bf»uvMu. 
Crcvin,  iijtr.it BtMivMi,  c^r. 


Ctnciltt  il  BiMMvtu, 

LcpremierConcile  de  Beauvais  fut  alTemble'en  Ç4r.  foos  le  règ- 
ne Bc  a  la  ^rcfencc  du  Roy  Charles /rC^/iiutrv.  L'on  y  paiU  entre 
«utreichofes  de  donner  un  Pafteur  »  l'Eglife  de  Rbeim*.  qui  n'en 
«voiipointdepuisqu'F.bon  ayant  le  plui  contribué  i  la  dégradation 
de  Uiuis  U  DtitmiMirt,  fut  condamné  par  le  P.Kicment  de  Mets, 
ïcfoufcrivitmême  i  fa  dcjvifition.  Hmcmarfut  mis  i  fa  place, 
comme  jele  diiaiUenrscnpvlantdccei  Prclits.    le  Cardinal  B4- 
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ronius,  Bini,  Colvener,  8c  quelques  aatrei  G;  font  trompée  en 
marquant  fous  l'an  1034.  unConcile  à  Beauvai;.    Il»  n'avotent  paa 
bsen  entendu  ces  parole»  du  Concile  de  Limogea  icnuvcril'an  ic}i> 
AHjittfu»t  i^utTtU  Ji!ua/>(herum  Mciuflent  btllov*ctKlit  i  &  ils  ont 
pris  Beauvais  pour  le  Monaftcre  de  S.  Pierre  de  Uclloc  dans  le  Dio- 
celé  de  Limoge*  :  ce  qui  leur  a  fait  croire  qu'on  avoit  tenu  en  cet- 
te ville  un  Concile  fur  la  contcftation  qui  s'emùt ,  s'il  faloic  doa- 
ner  tenom  d'ApAtre  i  S.  Martial  Evêque  de  Limoge*.  Quoy  qu'il 
en  foit ,  il  fut  tenu  un  autre  Concile  à  Beauvaii ,  en  11 14..  par  Ca- 
non Evêque  de  Paleftine  Legac  du  Iàint  Siépe.  L'Empereur  Heivi 
V.  y  futexcommunié  ;  8c'rboma«  de  Maile  Seigneur  de  Couci  y 
fut  auili  foiimi»  à  la  même  ceniure  •  8c  dégrade  Je  NoblcfTe,  pour 
lesfacriicges  8c  le*  brigandages  qu'il  commetloic  fur  le*  Egliles  8c 
fur  les  peuples  des  Evêchez  de  Reims,  deLaon  •  8c  d'Auiieo*.  Le 
même  Corion  en  tint  un  autre  l'an  1  lao.  8c  un  en  1 1*4.  iHaa 
quelque»  Auteurs.    Louis  UJtitn*  Roy  de  France  en  Gtxiiemblcr 
unl'an  1  lûi.  contre  l'Antipape  Victor,  oppolc  au  légitime  Puntife 
.Mexandre  III.  Odetde  Châtilloii  Cardinal  le  Evêque  de  Beaavais 
tint  >lcuxSynodesen  ifr4.  8c  iff/.  avant  qu'il  Ce  tvt  déclare  pour 
le«  Hcreiiquei.  Augultiu  Potier  ver»  l'an  104}.  8c  Nicolas  Choatt 
de Buxenval en  lôf).  ont puUiédesOrdonnancesSynodalet. 

BEAUVAU,  Mailon.  La  Maifon  de  B  e  a  uv  «  u  dans  l'Anjou 
efttres-illuftrepirfanoblcire,  par  le»  grands  homme»  qu'elle  a  pro- 
duite. 8c  par  lesalliances.  Jean  U.  Sieur  de  Beauvau  vivoïC  loua 
le  tcgne  de  Charles  VI.  &  il  cpouia  Jcjnne  de  Tigni.  C'eft  de  ce 
mai lage  que  font  venu»  les  iiaront  de  Beauvau,  duRivau.  de  Rot- 
tat.  Le.  dont  il  y  a  eu  des  Sene<haux  de  Provence.  d'Anjou  8c 
de  Lorraine,  deaChevalieisile  S.  Michel,  des  Gouverneurs  de  vil- 
le< ,  de»  Prefidens  en  la  Chambre  des  Comte»  de  Paris ,  dei 
Cbamliellan*  de  no*  Rois,  8cc.  Pierre  de  Beauvan  étoit  Lieute- 
nant General  du  Sénéchal  de  Provence  en  143;.  fous  le  règne  de 
Louis  m.  Les  Hiftoriens  de  Provence  n'ont  pat  connu  fa  tamille, 
en  le  nommant  fimptcment  Pierre  de  BcUavalle.  C'eft  ce  même 
Pierre  de  Beauvau  qui  prononça  cette  celcbrc  Sentence,  par  laquel- 
le il  déclare  quelle*  font  le*  choie*  auxquelles  le*  Ecdefiaftique* 
doivent  contribuer  pour  le  bien  public.  Se  celle*  oU  lU  doivent 
jouir  de  leurs  privilèges  8c  immuiiitcx.  La  famille  de  Beauvau 
a  pris  alliance  avec  les  premières  Maifon*  du  Royaumei  8c  pour 
juftilier  cette  vérité,  ilmefuflîtdc  dire  que  notre  invincible  Mo- 
narque dcfcendpar  femmes  d'une  Dame  de  cette  Mai/on.  Ceft 
Ifabel  de  Beauvau  Dame  de  Chanrpigni  8c  de  ta  Roche-fur-Yon. 
Bile  unique  de  Loui*  de  Beauvau  Se  de  Marguerite  de  Charoblei. 
Elle  fut  mariée  en  >4)'4-  à  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  Comte  de 
Vendôme,  îtc.  don;  elle  eut  huit  enfan».  L'alné  dei  fil»  fut  Fran- 
co:» de  Bouilxm  hifayeul  du  Roy  Henri  U  Cmi.  Les  Curieux 
pourront  voir  la  Généalogie  de  la  Mailbn  de  Beauvau  publiée  £jtf 
.M.M.  de  Siinie  Marthe. 

BEAUVAU.  (Jean)  Evêiju?  d'Angers .  Adminiftrateur  de 
l'Archcvêi  hé  d'Arles.  6c  Chancelier  de  Rcnc  Roy  de  Sicile,  Comte 
de  Provence .  8cc.  etoit  fils  de  Bertrand  Baron  Je  Precigni  8c  de  (a 
première  femme  Jeanne  de  TourUndi.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup 
de  foin  dam  les  Lettres  i  8c  il  y  6t  beaucoup  de  piogree,  ce  qui 
contribua  à  luy  faire  avoir  1rs  grandes  dignitex  qu'on  luy  donna 
comme  une  recompenfe  à  fon  nieiiie.  Il  e:oit  Chanoine  d'Angers. 
Se  en  1447.  il  fut  mi*  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  E^lifc  apré* 
h  mort  de  Jean  Michel.  En  i46f.  ileut  une  li  t    '  1  ire  avec 

leChapirrede  fon  Eglife,  pour  avoir  fait  arrc'  L-r  un  de 

fe»  Chapelain»,  qu'tm  le  mitenc3ufedevantrAr^iic.LV,.it  Je  Tours» 
lequel  l'interdit  des  fonêtions  de  l'Epifcoptt ,  Se  enluiie  il  l'excora- 
munia.  Le  Cardinal  de  Balue  qui  avoit  été  Ibo  dooieftique  le  ttai« 
ta  encore  de  la  manière  du  momie  la  plus  indigne,  oooiilic  je  l'ai 
dit  en  parlant  de  ce  Cardinal.  11  (e  ùa\\i  de  fa  faveur  aupré*  du 
Roy  lx>ui<  XI.  pour  opprimer  Beauvau  qui  avoit  étéGiuibienfaâciir, 
Se  pour  le  poullcr  encoïc  à  bout ,  on  le  mit  mal  avec  le  Pape  Paul 
II.  lequel  le  drpofaen  I46f.  Se  le  condamna  à  t'cnfennerdans  l'Ab- 
Kaie  de  laChiifc  Dieu  poury  faire  pénitence  des  prétendu*  crime* 
qu'on  lui  impoluit.  lean  de  Beauvau  fuporta  ce*  malheurs  arec 
beaucoup  de  contiancci  en  147  a.  il  fut  rétabli  dan*  Ton  Siège  8c 
il  y  mourut  en  1479'  *  Jean  rie  Ikiurdigné,  Hijl.i'jInjtM.  Jea*i 
Hiretius,  atiti<f.  é' jinjeit,  Robert  Se  Sainte  Mai  thc,  GAll-Clnfi. 
Sixi,  fmt.  Artl.  &f. 

BEAUVILLIER,  eft  une  Maifon  noble .  qtû  a  été  féconde 
enhommesilluftrei,  8c qui  a  produit  leiComte*  8c  Doc*  de  SatiX 
Aignan-LeSieurKobert  Cuullnnous  a  donné  la  Généalogie  de  cettv 
Mailon.  lemecontenteraid'cnparlerdrpui*  Emcii  ik  Btauvii,- 
Li  I R .  Bailli  8e  Gouvei  neur  de  Bloii ,  Baron  de  la  Fettc  Hubert ,  Sec» 
Il  cpoufa  Louife  de  Huflbn-Tonnerre  ,  laquelle  fucceda  avec  Sel 
firursAnne  8c  Madrliine  aux  biens  de  fe*  neveux.  Claude  tué  1 
la  bataille  de  Pavieen  ifïf.  Se  Louis  mort  fans  pofterite  en  ifjy- 
'Elle  eut  le  Comte  de  S.  Aignan  qu'elle  pona  dans  la  Maifon  de 
Beauvillier,  8c  fut  mcie  entre  autres  enfins  de  RtNt'  d»  Btxn- 
viLLitR,  lequelépoulà  Anne  deClermom  Talart  fille  d'Antoine 
11.  Vicomte  de  Clcrmont,  llailli  de  Viennoii ,  Sec.  Se  dcFranfoiie 
de  Poitiers  Itrur  de  Diane  DuchciTe  de  Valentinoi*.  René  enc 
Ci.*uui  ot  BiauviLiiii,  Comte  de  S.  Aignan  ,  Gouvemetv 
d'Anjou,  5tc.  qui  èpoufa  en  iy6o.  Marie  Babou  la  Bourdiificre 
fille  de  Philibert  Babou  Se  de  Marie  Gaudin,  6c  ftrur  de  Philibert 
Cardinal ,  8e  de  Jean  Grand  Maître  de  l'AmlieriedeFraore,  com- 
me je  l'ai  dit  ailleurs.  Leuraenlani  furent  Honorât  qui  fait:  Aniw 
m.iriéeen  premières  iiûcei  avec  Orri  du  ChJtelet  Sieur  de  DcuilU 
en  Lorraine ,  8c  enfuite  avec  Pierre  Forgct  Sieur  du  Frêne  ,  8cc 
Secrétaire  d'Etat ,  morte  fam  poilcriié  en  i£)6.  îne  de  70.  ans 
Se  enterrée  ivtc  fon  iccund  mari  mort  en  iCio.  dan*  l'Eglife  de 
l'Abbaie  de  Montmartre,  dont  Marie  la  fceur  étoit  AbhelTe:  8c 
Claude  AbbeH'e  du  Pont-aux-Damei.  Honohat  de  Bt*a- 
,  V  I  L  L  I  II,  ÇomKdeS.  Aignaa,  Baroodc  hFcncHubcrttfcc. 

M» 
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Mcilre  de  Camp  de  U  Ovalcric  Lcgcrc  de  France ,  2c  Lieamias( 
Général  deBerri,  prit  allunce  arcr  Jj<]uetinc  de  li  Grange  fille  de 
Frinfoiide  U  Grange ,  Sieunlc  Montigni  M^richil  de  France,  le 
dcGibricIle  de Crci'in(,  !cil  ca  eut  François.  Anne-Marie Ujine 
d'atour  de  la  Reine  Mine-Thercfe  if  Auiriihe,  aliice  le  19.  No- 
vembre t6if.  arec  Hîppolytc  de  Bcthunc.  dont  je  parle  ail- 
Icurt,  en  fait wt  mention  de  U  Miifon  de  Bci hune,  îcAnne  Ber- 
t'ie  morte  fancaliuncc.  Fran{oi>  uiBiauvillicr,  pre- 
mier Uac  de  S.  Aienan,  Pair  de  France,  ComtedcScri,  2(c.  Che- 
valier desOrdrcsduRoy,  premier  Gcniilbommc  de  Ij Chambre, 
Se  Gouverneur  du  Havre  dcGnce,  cil  aflez  connii  par  Ibnerprit, 
pir  l'on  courage ,  &  pir  l'on  honnctcic.  Il  le  trouva  a  la  retraitedc 
Maycore  foui  le  Cardinal  de  la  Valette,  en  lâjf.  il  fut  blcfTe  au 
vii'aee  au  combat  de  Vaudrevange ,  Ifc  l'année  d'après  il  le  fut  a  la 
cuiné  2\i  llcgc  de  Oo!e,  le  il  l'c  trouva  à  U  rcprife  de  Corhie.  De- 
puis il  lignila  encore  Ton  courage  en  diverfet  occafioni  &  principa- 
lement au  x  lî^es  de  Ludreci ,  dcMaubcuge,  deChimai,  d'Ivoi, 
de  GrivcUnes  en  1&44.  où  il  fervit  de  M-tr^^hil  de  Camp,  Se  il  y 
fu{  dangereulement  blefl'e.  L'année  d'apretil fetrouva  au  pitTige 
de  laColme.  Se  i  la  prifc du  Fott de Lincki  Se  depuis  il  a  encore 
rendu  de  grandi  fervicea  dani  leBerrten  16^0.  au  lîcge  de  Saiuie 
Menehouden  f  à  Mommedi,  à  la  guerre  contre  les  Angloit ,  Se 
•illeurs.  Sa  Majcftc  le  fit  Chevalier  £  fcs  Ordres  en  1601.  Se  éri- 

tea  en  Duché  Se  Pairie  la  Terre  de  Saint  Aignan  qui  cil  dini  le 
crri,  comme  je  l'ai  dit  ailicuri.  Ce  Duc  prit  allunce  en 
avec  Antoinette  deScrvien!  tille  de  NicobiServient  Sieur  de.Mun- 
rigni.  Se  il  en  a  eu  Frani^ois  Meftre  de  Camp  du  Régiment  d'Au- 
vergne, jeune  homme  de  grande  elperance.  ïc  qui  avoit  donné  de 
belles  marques  de  l'a  bravoure  au  fiege  de  Montmedi  en  i6f7.  au 
combat  de  S.  Godard  eo  Hongrie  l'an  1664.  ailleurs,  Se  qui 
mourut  à  Paris  iani  alliance ,  le  1.  Oâobre  de  l'aoïââ^.  igé  de 
i6.ans.  PiefcChevalier  deS- Aigiun,  Abbé  de  Fcrriere  Se  <)e  laint 
Pierre  deChJlon,  tué  au  combat  de  S.  Godard  contre  les  Turci  en 
i66^:  Paul  dont  je  parlerai  dans  la  luite  :  Anne  AbbetTe  de  Lieu- 
Dieu,  morte  en  166^  :  une  autre  Anne  Attbefl'e  de  U  Joie  prés  de 
Neraouri  :  Elitabcch  :  Anne-Cathérine  :  Se  Marie  -  Antoinette. 
PauL  ui  BAUviLi-itii.  Comte  de  S.  Aignan ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  enfurvivan^c,  éjpoula  le  ai. 

Janvier  1671.  Ilenrietic  Colberr ,  fille  puînée  de  Jean-Baptille  Col- 
crt.  Secrétaire  &  Miniftre  d'Etat,  Sec. 
BEAUVILL.IER,  f  François  de)  Duc  de  S  Aignan ,  Gouver- 
neur du  Havre,  Sec.  dont  il  ell  parle  dans  l'Article  précèdent,  efl 
mort  le  16,  Juin  1687.  igé  de  l'uixante-dix-neuf  am.  Il  étoit  de 
l'AcaJemie  Fian^uil'e,  Se  de  celle  de  Padouc,  Se  Protecteur  de 
l'Académie  Royale  d'Arles.  SUP. 

BEAUVOIR.  (]iqaet  de)  ouBiLVKivi.  r^ivanl  lu- 
riloonl'ulte  de  Boulogne,  étoit  en  grande  eftime,  environ  l'an 
1170.  Il  fut  Coafeiller de  Charles  U  Rov  de  Naples,  qui  remploya 
dans  diverles  aflinres.  Il  tompolà  fepi  Livres  &  depuis  des  Com- 
mentaires de  Ftujh.  *  Leandre  Alberti ,  W/rr .  lui.  Bumoldi, 
BM.  Benon.  Alidolî,  iift.  Btntn. 

BEAUVOISIS,  petit  pait  de  Praace .  qu'on  met  ordinaire- 
ment dans  la  Picardie,  bien  qu'il  (oit  duGouvcrnenieni  de  I  Ule  de 
France.  Ses  bornes  ne  foni  pas  bien  connues.  C'cll  le  pais  des  an- 
ciens lieauvoifins  diis  Bttlcviui,  renommez  dam  les  Commentai- 
res de  Céfar.  BeauviLs  en  ell  U  ville  capitale.  Les  autres  font ,  Cler- 
mont,  Gerberoi.  Sec.  Le  Sicur  Loiiel  en  jaet  divantage  Se  étend 
beauc  oup  les  limites  du  Beauvoilit  entre  le  VermandoisSe  leSailTon- 
nois  à  l'Orient ,  le  Parifis  au  Midi  i  le  Vcxin  &  le  pais  de  Caux 
au  Couchant  >  Se  le  Ponthieu  Se  territoire  d'Amiens  au  Septen- 
trion. Voyex  Beauvais. 

BEBEL,  (HenrO  de  Judinge,  petit  bourg  de Souabe ,  vivoit 
en  ■  foo.  Il  commen^  de  profeil'cr  le:»  belles  Lettres  en  Allemagne, 
Se  il  arendu  Ion  nom  immortel  par  la  compolitioo  d'un  grand  nom- 
bre de  Traites  aHez  remplis  d'érudition,  Se  t'oit  avantageux  à  la 
nation  Allemande.  Les  Curieux  en  pourront  voir  te  dénombre- 
ment dans  lei  Auteurs  que  je  ciierai.  •  Schardiui,  T.  l.  Scrift. 
Cirm.  Cradus,  in  jtnn.Sntv.  Gcfner.  «a  Biil.  Melcb>0(.Adam , 
in  vit.  arrm.  H.  VoiTiui,  if  Hifi.  L*l.  (^c. 

BEBENBERGIUS  ou  L  a  «  1  n  «  e  *  g  1  u  s.  (Ludolphe) 
Profetfeur  aux  Droits,  vivoit  l'an  laxf.  ou  félon  Bodin  en  iH"- 
Ondit  qu'il  étoit  Allemand  de  nation.  Il  compoia  un  Traité  du  zele 
que  les  anciens  Princes  Allcmans  Se  puis  les  Rois  de  France  «voient  té- 
moigne pour  lapropigition  de  la  Foi-  Le  Cardinal  Marc  Barbo  étant 
l'an  1471.  Légat  en  Allemagne  y  trouva  cet  Ouvrage  dans  la  Biblio- 
thèque de  Spiie,  8c  il  en  voulut  avoir  une  copie.  C'ell  fur  cette  co- 
pie qu'on  fit  l'édition  de  Bile  en  i497.  Nous  en  avons  eu  depuis 
pluficuri  autres. 

B  E  R  E  R  U  S ,  nom  que  les  Turcs  doiment  aux  Arabes  qui  de- 
meurent en  Barbarie.  sr/J*. 

BEBIUS,  ConfuIRomain,  Collègue  de  P. Cornélius.  poiTe- 
doit  cette  dignité  la  même  année  que  les  Livres  de  NumaPompilius 
furent  trouves.  En  remuant  la  terreau  bas  du  lanicule,  on  décou- 
vrit deux  coffres  de  pierre ,  l'un  defqùels  portoit  en  fon  infcription 
que  le  corps  de  Numa  Pompilius  yrcpofoit.  Ce  l'autre  marquoit 
parla  fienne  qu'il  y  avoit  des  Livres  cachés.  L'ouvenureen  ayant 
été  faite,  on  y  trouva  fept  Volumes  Latins  avec  autant  de  Grecs- 
Les  Latins  traitaient  des  droits  desPonriles.  Se  furent  foigneufe- 
ment  gardes  :  mais  parce  nue  les  Grecs  fembloient  parler  en  quel- 
quesendroitt  contre  h  Religion,  le  Pi«teur  Petilius  les  fit  brûler 
par  les  mains  des  Sacrificateurs,  de  l'autorité  du  Sénat  2c  en  pre- 
Icnce  du  peuple,  afin  que  les  Romains  ne  conferralTent  rien  dans 
leurville,  qui  pût  détourner  les  hommes  du  culte  des  Dieux.  *  Va- 
Icre  Max.  uv.  1.  SUP. 

BI^BON,  Baron  d'Abenfperg  dans  la  Bavière,  eut  40.  enfansde 
deux  femmes  legitimcf  :  uentc  dciutgarcoiu.ScS.fillei.  Etant  en 
Tm.  l. 


BEB.  BEC.  3S9 

farenriuprésderEmpeiTur  Henry  II-  il  prit  letetni  qu'il  accom» 
pienoit  ce  Prince  a  la  chaflé.  Se  luy  prefcnta  fcs  3».  fils,  fort  leflel 
Se  bien  montes.  L'F.mpcreur  les  reçût  avec  beaucoup  de  carrnét« 
Se  leur  doniu de  très- belles  charges,  non  <culcmenc  à  laule  l'.u  me» 
rire  de  leur  père,  mais  audi  pour  les  gran  ie«  quilitesqu'il  voyuit 
en  leurs  perfonnesi  6c  parce  qu'un  figi  and  nombre  de  ttcres  étant 
bien  unis,  pouvoicnt  faire  des  choies  extraordioaireipour  la  gloire 
de  I  Kmpire.  *  Avemin,  Hi/Î#r. /.  y.  4  17  P. 
BEB  RE.  Cherchez  Besbre. 

BEC,  nom  que  l'on  donne  eo  France  à  plusieurs  pointes  de  ter* 
re  ,  où  deux  rivières  fcvicaneotjcHndre,  comme  au  Bec  d'Ambcz, 
où  (t  rencontrent  U  Garonne  Se  la  Dordugne .  qui  (.  ommeaceot  en 
ce  lieu  a  perdre  chacun  leuraom,  Ss à  prendre enfcml.le  leluy  da 
Gironde.  Ambezeft  tire  du  Latin  isn^,  à  caufedesdcuxririeres, 
entre  lefquelles  la  terre  fait  une  pointe ,  ce  que  l'on  nummeroic 
Cap  fur  la  Mer.  LeBccd'Arobrz  eft  iy.licuesaudell'out  deBour- 
deaux.  8c  i  a.  an  deiTus  de  Bliye.  C'efl  oinfi  qu'on  appelle  Cau- 
debec  un  bourg  qui  eft  lur  la  Seine  à  une  pointe  du  pais  de  Caux» 
comme  qui  diroit  le  Bec  de  Caux.  St/P. 

BEC  ou  BEC-CRESPIN.  Maifon.  La  Mai  fon  du  B  e  c,' 
ouou  Btc-CxisriH,  en  Normandie,  eft  nobleSc  ancienne. 
Se  a  été  féconde  en  hommes  illuftres.  ayant  eu  un  CaiJinal,  de« 
Archrvéqucsde  Reims  Se  de  Narbonne,  des  EtëquesdcParis,  de 
Laon,  de  Nantes,  deSainiMdo,  Se  de  Vannes.  unMaiëchalde 
France,  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roy  •  Sc  d'autres  grandi,  per- 
(onnages.  Le  Bec  cfiune  ancienne  Baronnie  de  Normandie,  dans 
lepaitdrCaax,  Scil y aencureune Abbaieitecenom ,  dont  jepjr- 
lerai  djns  laluiie.  On  prétend  que  cette  Mailon  etl  fortic  de  cello 
des  Grimsldi  Princes  oc  Monaco,  depuis  le  X.  Siècle,  Se  qu'elle 
s'établit  en  Normandie,  où  elle  a  tait  diveifes  bramhet.  Voicy 
comme  on  raporie  la  thol'e.  Giiruaidus  Prince  de  Monaco  é}>ou> 
la  Crifpinc  fille  de  Rollon  ou  Raoul  I.  de  ce  nom  Duc  de  Nor- 
mandie, Se  lien  eut  Gui  Prince  de  Mona  o.  Se  Cntpm  fumommé 
■Ânfitlms,  qui  s'établit  en  Normandie.  Pour  ne  pas  en  impofcrim 
public,  je  fuis  oblige  d'avouer  de  bonne  foy  ,  que  ce  nomdeCre- 
fpioe  hlle  tic  Rollon  m'cll  inconnu ,  S:  que  quelque  foin  que  j'aye 
eu  de  parcounr  les  anciens  Auteurs,  j'y  ai  Iculement  trouvé  que 
ce  premier  Duc  de  Normandie  eut  Poppc  tille  de  Berangci ,  Gerlot- 
te  dite  Adèle  ,  femme  de  Gudiaume  furnommé  Itn-à'iitu^it 
Duc  de  Guvenne.  C'eft  lamimeque  leRoman  de  Maître  Vace  ou 
GaUeappclle  Elbore.  Quoy  qu'il  en  fi>it,  ce  C  ■  t  a  p  1  k  dit  Ans- 
c  o  TUS  épou<à  l^ilé  ou  Hellois.  qu'on  fait  bile  de  Rodolphe 
Comte  de  Guilhcs,  Sec.  8t  il  en  eut  Gilbert  qui  fuit,  Raoul  ou 
Rollon,  ScHliluin.  Ce  dernier  fon  Ja  l'Aboaie  du  Bec,  ver* 
l'an  1077.  1 1  en  fut  premier  Abbo,  Se  il  mouiut  Cintement  -.Igcde 
84.  ans.  J'ai  encore  une  difficulté  au  fujet  de  cet  Abbé.  C'ctlquc 
dans  des  ancieiuTiires.  quenous  avon; ,  on  y  voidlesoomtile  le* 
frères,  dilTerensdecrux  q.i'on  trouve  dons  IiGcnealogiedelaMii- 
fondeGnmalJ],  dreffce  par  leSr.  Chailcide  Venal'quc.  Uadcce» 
Titres  pat  le  ainfi  :  Ni'tum  fit  tm»iiui  Cirrifitau  BtUiimu  cuUnU 
iui,  aitt4tftAi6siHtl-..inMijilmsAafii>li,  »i]l*niitut  O'UtUtn- 
iiitu  fTjuriim  mm  Oimt  çr  kcfern.  Cclk  de  U  Terre  du  Bec  Se  du 
nom  de  Crclpin ,  qu'on  a  forme  le  nom  de  Bec  Crefpin.  OïLiiRr 
vivoiten  1041.  Il  Liiflâ  divers  enfant,  Scentreautrei  Guillaumc 
du  B  i  c-Cr  I  s  r  i  k  I.  de  ce  nom.  Celuy-cy  fuivit  l'an  io6d. 
Guillaume  // Bi/jrJIJucdc  Normandie  en  Angleterre,  où  ce  Prin- 
ce fe  fit  couronner  à  l..midreJ,  &  il  eut  d'une  Dame  de  la  Mailon  de 
Montfort,  qu'il  epou  l'a  devant  l'an  lofo.  Guillaumx  II.  qui  eut 
beaucoup  départ  aux  grandes  itTaiies de  fontems,  ayant  t'ervi  uti- 
lement Robert  III.  Duc  de  Noimindie  l'umomme  CtuTtt-cuiffe, 
contre  Henri  (on  Itère  Roy  d'Angleterre.  Il  vivoit  encore  l'an  1119. 
Se  il  lailVadel'beritiered'tftrepagni  G  o  s  c  1  k  1  m  ,  qui  cpoufa  lia- 
belle  de  Dangu,  dont  il  eut  divers  enfans,  8c  entre  autres  GuiL- 
LAUsit  III.  qui  vivoit  en  1 196.  Sequifutpere  de  Guili.auu.  IV. 
Celuy-cy  époulà  Alix  de  S^ncerre,  Se  il  eut  G  u  1  l  L  *  u  xi  s  V. 
qui  fuit,  Jean  qui  laiirapolteiité.  Se  Hugues  pere  de  leanCrefpin. 
Ce  dernier,  dont  je  parlerai  encore  ,  epouûTiphcnePaon,  qui  le 
fit  pere  de  divers  eiifani.  8c  entre  autres  de  Miciiii.  ou  Bic, 
Chanoine  de  Paris,  Doyen  de  S.Quentin,  8c  puis  Cardinal  Vi  être 
du  titre  de  S.  Etienne  m  Ca:Ue  Umt.  Clément  V.  l'eleva  ï  cette 
dignité  le  a}.  Decem':ire  de  l'an  ijia.  Seil  mourut  en  iai6.  C'cll 
luyquiafonde  la  Chapelle  de  S.  Michel,  danslEghl'edeN6tre  Da- 
me de  Paris,  à  cote  gauche  du  Chœur,  où  l'on  void  l'image  de  S. 
Michel  fur  une  colomne,  Se  U  llaïué  de  ce  Cardinal  fur  une  autre. 
Guillaume  V.  Sieur  du  Bec-Crefpin,  de  Varengucbec.  dcNcau- 
lie,  de  Dangu,  Se  d'Eftrepagni.  fut  Connétable  héréditaire  de 
Normandie,  ïe  Matê^lval  de  France;  comme  00  le  void  par  un 
Arrêt  de  l  in  ii8).  rendu  en  faveur  de  Phdippe  UH*rdi,  pour  le 
Comté  de  Poitou.  Se  les  terres  d'Auvergne.  Il  epoula  Jeanne  de 
Moricmer,  hciiiicre  de  la  ConnêtaWiede  Normandie  fe  de  Viren- 

Îuebec,  Seil  encutGuillaumcVI.dont  jcputleoy  danslafuiie,  Sc 
can  qui  a  fait  la  branche  des  Sieurs  dcDanRu.  IxiCu^ieux  pour- 
ront voirfes  del'ccnJans  dans  l'Hiftoire  delà  Mailon  d'Hatcour, 
compofce  par  le  Sieor  de  la  Roque.  Cette  branche  aeuAKToiKS  ou 
Bec  C»  I  s  M  K  ,  Abbé  de  J  umiegei .  Evcque  de  Pa.  is,  puis  de  Laon,  Sc 
enfuite  Archevêque  de  Narbonne.  Il  fut  employé  dans  lesgrwidcs  af- 
faires. Scilraourut  le  1  y.  Octobre  de  l'an  1471.  Guillausii  VI. 
Sieur  du  Bec-Creffin ,  Sec.éptiufa  Marguerite  de  Bomcr ,  dont  il  eut 
Jeanne  Dame  de  Vaiengucbec,  8tc.  mariée  à  Jean  de  Melun  U.  du 
nom,  ComteATancarVillc,  Grand  Maître  de  France.ee  morte  le  14. 
Janvier  1  ^74: 8c  Marie  femme  de  Jeâii  de  Chalon  lU.du  nom.Comte 
deTonnerie  Sed'AuxerrcBouteillerdcFrance.  Elle  prit  depuis  une 
fecirade  alliance  avec  Guillaume  Sar-pIicrSicurd'Exodum-  Cepen- 
dant les  cnfans  de  Jean  du  Bec-Crefpin  Sc  de  Tiphent- "  •!• 
nuerent  la  polleritc.  Ils  eurent  Guillaume,  frère  de 
lulduBcc»  Guillaume  fut pete de Jgrdain,  lequel  de  :.;a;ic  a.  1  I- 
Ctc  } 
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necutCfoFroy  Sieur  duBoiid'Illien,  de U  Mo(he  dUnciO ,  Sec 
Ccdemiîrprit  al!unccivc.:MinePoftel,  licilcacut  Guillaumï 
Vll.quiileyimCSet.lcIiMaironduBec:  Jein  du  Bec,  Chjnoine 
Bc  Thtcforicf  de  l'E^lilc  de  Kouen ,  &c.  GuilUome  Vil.  epouiàC)- 
ihciiiicdeBrilUc,  hiledcGcorgeSicurdcCourccllci  de  la  Miifoa 
«le  UTLiurd'Aigi-  11  eu:  de  cette  alliance  Jean  ijui  luit .  Jeanne  (iem- 
riedejrjn.  Steurdeli Rix'iiechanJcrte,  ScCttirlcs duBec ,  Con- 
fcilIerCUtc  au  Parlement  de  Pjris,  ïc  Caré  de  S.Paul  dan»  la  m4- 
meviilL-.    Le  Sieur  Venafgues'eft  trompé  en  je  tailant  Evé<]ue  de 
Biyeux,  8c  en  marquant  la  mort  en  I  foT.  Ce  tut  en  i;6i. comme 
on  leto'.'lparlbn  Epitaphc.    EIIcertKravtcdani  le  Choeur  de  l'E- 
glifcdeS.Paul  ,  fur  une  grande  tombe  de  cuivre,  en  certermei; 
Cuifi  ncblt  htmmt  ^  fé^t ,  MAttrt  Ch*rlti  du  Su ,  tnf»n  vivant 
CmftMtTttu  Ktf  mitrt  Air»,  nfj  Ctmr  it  Purtfmnt,  ArthiJittrt 
Jt..^.  CrCnrtJteiltt  Eitift,  UtojUmr  Stuat  Vtitl ,  qui  trtfjjfa  U 
■j.jmrdtjum  ifoi.  |  i  a  M  du  Bec  Sieur  de  Boutri,  rpoulten 
1491.  MargueinedeKonchcrolles.  DanxdetVarJcj,  domilejc 
Cluileiqui  luii,  Annemiriiic  l'an  ifo8.  à  Fran^oi»  SalaJin  d'An* 
glure.  Vicomte  d'Eftauge»,  îc  Fnwtjoilctemmedc  Jaquei deFou- 
IeuxcSieur  de  Fbucojr.  Charlij  uo  Btc  I.  decemmi.  Sieur 
de  Bourri  8c  de  Vardci ,  Cîievalier  de  S.  Michel ,  ïc  Vice-Amiral 
de  France,  prit  alliance  arec  Maedclaincde  Beauvillicr-S.  Aignan,  ïc 
ilenctttrroi»fili8cuiie  fille,  CÎurlei  II.  qji  luit  :  PInlippe  liiccef- 
fivemcnt  E'  êque  de  Vinnet  îc  de  Nintcs  ,  poij  Archevêque  de 
Reimt:  Picirc  Sieur  de  Vardes  dunt  je  parlerai  dini  h  luite:  8c 
Fran^oiCe  tenime  de  Jaquet  deMornMSieur<1e  Bichi  ,  de  laquelle 
fontlortiiIc»Scignear»de  Buhi  Se  duPIclTis-Momai.  C  M  a  11  L  t  ill. 
Baron  de  Bo  jrri  cpouf»  Marie  de  Cleri  Dame  de  GonoeTille .  ît  pui» 
il  prit  uncleLonîic  allianre  n  ec  Jeanne  du  Uurcna  Dame  de  Brindai. 
Du  picmier  lit  il  eut  George  qui  luit  ,8cJi*ndu  BiCr  E«ê' 
qucilelaintMibSc  Abbédc  Mortemcr,  lequel  a  campofé  de»Pa- 
raphraics  lur  le»  Plcaume»  de  David  ,  8t  il  mourut  en  i<io.  Se» 
entant  du  fécond  lit  fuient  Renée  8c  Charlei  Sieur  de  Villebon ,  êcc. 
wortfampollerité  de  Claude  de  Moui,  veuve  d'Henri  de  Lorraine 
Comte  de  ChJigtii.  Gtoicf  ug  Bic.  Chevalier  de  l'Ordre 
duRoj,  mourut  l'an  If  8f.  Il  eut  de  Marie  Joubcn,  Charlei,  Jetn, 
CcNicoIii  morts  en  entince  :  Elizabeth  qui  potli  U  Daronnie  de 
Bourri  dan»  b  Maifun  de  Pcllevc  par  Ton  marugc  avec  George  de  Pel- 
levé  Sieur  de  Tuurni,  d'où  font  venu»  le»  liarons  8c  Ma'quij  de 
Bourri  :  Charlotte  tcmme île  Franco-.» Baron  de  U  Luthimiere  :  8c 
Françoife  mariée  i  Jaques  de  ParJieu  Sieur  de  Maucnmble.  La  bran- 
che tiu  Bec  Bi>urri  manq'jant,  la  Maifon  du  Bec  ne  fublifte  que  dan» 
celle  de  Virder.  PiiRil  fïu  B  i  c  Sieur  de  VarJc»,  troilicme 
àbdeCharlr:!.  cpnufaLo'jiTede  Chanieloup  OimedelaBoITe»  8c 
il  en  eut  enire  autres  enfans  RtNt'I.  Morqjit  de  Vardet,  hit 
Chevalier  de»  Ordres  du  Roy  en  ■  6 1 9.  Il  epoufa  Hélène  d'O  6lle  de 
Charles  Sieur  de  Franconville,  8c  enluiiei)  prit  une  fecondralliaoce 
tvec  IlabeldeCouci  Marquife  de  Vervins.    Il  n'eut  point  d'enfani 
de  celle-ci,  mais  la  première  le  lie  pere  de  Jean,  tué  en  Italie  par 
les  bandits  l'an  1616.  d'autres  dilént .  que  des  pail'ans  de  Nor- 
TnandicraHlimmcrem  à  Budavid  :  René  II-  quifuic:  Claude Mar- 
quisdc  la  Broffe,  mort  làns  pofterité  en  1671  :  8c  Renée  mariée 
au  Maréchal  de  Ouebriint.  8c  morte  le  a.  Septembre  t6fç.  J'en 
parle  ailleurs.  Rine  uuBec  11.  de  ce  nom  Marquis  de  Vardcs, 
Ccc.  Gouverneur  de  la  Chapelle ,  prit  alliance  avec  |iqucline  de 
Beuil  Comtcfle  de  Morcc,  dont  il  eut  F  r  a  N  ^o  1  s-R  t  k  e'  du 
Bec  Marqui»  de  Vardes ,  Comte  de  .Moret ,  Gouverneur  d'Aigaes- 
Mories,  &c.  &  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  lequel  a  époule  Ca- 
therine Nicolai,  fille  de  Jean  premier  Prelidcnt  en  la  Chambre  des 
Comte» de  Paris  •■  Se  Antoine  Comte  de  Moict ,  Lieutenant  General 
des  armées  du  Roy,  tue  d'un  cotip  de  canon  au  ficfe  de  Gravcli 
ne» le  13-  Août  >6f8.  n'ayant  Uillc  qu'un  fils  natuicldii  le  Cheva- 
lier de  Moret.    *  Charles  de  Venafque  Fcrriol,  GmtMl.  GriauiU. 
Gtn$.  Le  Lihoureur  ,  Du  Chcine  ,  Sainte  Marthe,  La  Roque, 
Thëodoie  Godefroi,  le  P.  Anlèlme,  l'Auteur  de  la  vie  du  PlefTif 
Mornai,  6cc. 

BEC,  C Philippe  du  )  Archevêque  de  Reim» .  Maître  de  la 
Chapelle  du  Roy  ,  8c  Commandeurdefes  Ordres,  étoitfccond  fils 
deCharlesdu  BecSicurde  Bourri  8c  de  Vardes,  Vice- A  mirai  de  Fran- 
ce, 8c  de Magdelaine. ou  fclun  d'autres  Marguerite  de  Beauvillier. 
Il  s'étoit  beaucoup  avanie  dans  les  fcicnces .  8c  fon  mérite  autant 
quefaqualite  lui  aquit  l'ellime  de  tout  le  monde.  AiifTi  de  Doyen 
de  S.  Maurice  d'An^ri.  il  devint  en  ■5'f9.  Evêquc  de  Vannes  par 
rclîgnationdeScliaiiiendei'Aubefpine,  8ccefutalor»qu'ilfc  trou- 
va au  Concile  de  Trente,  oii  fa  piere  8c  fa  do^iine  trouvèrent  de 
jufles  eflimareurs.  Depuis  en  \f66.  il  fut  eleve  fur  le  Si<rec  de 
Nantes,  8c  il  remplit  dignement  tous  tes  devoirs  d'un  bon  Palteur, 
f'oppolant  également  aux  deiïrinsiles  Hérétiques,  Se  auxpreren- 
fionsdeccuxqui  fous  prétexte  de  Rcliipon  fatisfaifoient  leurs  in- 
térêts 8c  leur  ambition.  Philippe  du  Bec  s'attacha  uniquement  au 
Roy  Henri  //  GrW  i  il  fe  trouva  à  Ibn  .Sacre.  8:  il  luy  parla  en 
véritable  Prélat ,  fur  les  obligitions  d'un  Mofiarque  Catholique  8c 
fils  aîné  de  t'Egtilé.  Ce  grdnd  Pr  ince  aima  fon  lelc  îc  fa  franchife  , 
8c  il  le  nomma  en  If9+.  A  l'Archevêché  de  Reims  ,  8c  l'année 
d'après,  il  Iclîf  CommandeurdelêsOrdret.  Philippe  du  Bec  étoit 
tTes-di)»ne  de  tes  honneurs.  U  mourut  en  160 f.  *  Robert  8c 
Sainte  Marthe,  G*U.  Chrifi. 

BECA  ou  BtK«,  CGofwin  .)ReK(îieiix  de  l'Ordre  de»  Char- 
treux, croit  en  eftime  vers  l'an  i4io.8cilfut  Pricurdc  laChartrcufe 
deOand.  Ilc-oit  fijavani  dans  la  juri(piudcnceCivil»e(  Canonique, 
dansia  Théologie,  !<  dans  les  belles  Lettres.  Divers  Ouvrages  de 
ft  façon  le  tcmoienenr.  0:inefçaiipasletenude  là  mort.  *  Su- 
tor  ,  invilsCMrttif.  ti.  7.  T.  3.  t.  7.  Dorlandus,  /».  17.  Petrcius. 
BiH.C*rtuf.  Bo.liu».  ValcrcAndié,  8£c. 

BECAouBeka,  (Jean)  Chanoine  de  rF.glifed'Utrecht,Tivoit 
vcnl'ui3jo.  Ucompolaune  Ciuoiii^ucdtUmtocEgblc,  qu'il 
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dédia  i  l'Evêqoe  Jean  8c  i  Guillaumein.  Comte  de  Hollande,  pjr. 
ce  qu'il  parlait  dans  fon  Ojvraçc  de  ce  qui  éioitarnvccn  Hi>llan- 
de.  Il  comprenoit  ce  qui  s'eto»  palIc  depuis  S.  Willclvordus  pre- 
mier Evêqje  d'Uirecht  julqii'en  i}4d.  Nom  avons  dtverlés  édi- 
tions de  cette  Chronique  par  les  foins  de  Sut'ndus  Pétri  ,  de  Ber- 
nard Furmer,  8c d'Amolli Bucheliiu»,  foujie litte, CX»-»»»»» t^r/"- 
ttftrum  XIitr»itSmpum  Ctmmitmm  HtlisndU.  On  dit  que  Jean 
de  Beca  étoit  de  h  noble  famille  de  Scoutenburg.  •  Tritheme.  d» 
Scrift.  Eitl.  Philippe  de  Leiden .  U.  it  ftrt*  frituif.  cafii  60.  Me- 
nicr.  inA»»»l.  Vofliui.  dtHift.  lAtM.  J.  ValcrcAndié,  tiiL 
Stlg.  ô-f. 

BECAouBeka,  (SibertJ  deGuelJre»,  Religieux  de  rOr- 
dre  desCirrae»,  a  fleuri versl'an  1 310. Tntheawditqu'ilavotf  une 
grande  inreUigence  du  Droit  CanonScdelaPhilofophied'Anitote.  U 
futProvinciaidan»  fon  Ordre,  8c  laiifidiver»  Ouvrages.  8c  entre 
autre»  des  Commentaires  furIciIV.  IJvret  des  Sentences,  Samwtm 
crn/HTtrBmaniJiirii,  <^t.  *  Tnthcme ,  dt  Strift .  Ettltf  Valere 
André.  Bitl.  Bitj.  Lu^ius  ,  Bièl.  C*rmtL  Alcgre,  i»  ttrtdifê 
Carmilit.  Tritheme.  Pefferin.  Voffiut,  8cc. 

BECAN,  Becanus,  Médecin.  Cherche* Goropiul. 
BEC  AN,  (Martini  Jefuite,  étoitd'Hilvarmbecpetit  village 
danslcBrabant.  Sa docMne loy  aquit  de  ta  réputation  i  mais  t]  ca 
menia  encore  davantage,  parfapieté,  par  fa  modeftie ,  8c  par  foa 
Xelepourla  Foy  orthodoxe.  11  feinbloit  n'être  né  que  pour  tes  facti- 
ces, Se  for-tout  peut  la  Philolopbie  St  pour  laThéologie,  ayaAten- 
feigné  durant  4.  ans cellc-la .  8c  durant  xi-celle  ci,  à  Mayence,  i 
Wirttburp,  &  i  Vienne  en  A  il  triche.  L'Empereur  Mairhias  l'avoit 
arrête  dans  la  dernière  de  ces  villes,  où  il  fut  Confetreur  de  Fenfitund 
II.  8c  il  mourut  le  ]  4.  Janvier  de  l'an  i6i4.^géde6).  ans.Nousivoos 
deux  Volume»  in /iiiif,  de  luy  .  dont  le  premier  comprend  LaSoiD- 
me  de  ta  Théôlogie  Scfaolaftiquc,  8c  le  fécond  divilé  en  cinq  per- 
riesdcsconrroveifes.  Il  a  encore  laitfé  yfoii/fJM  trv/mj  <^  «rts  Tir- 
ft»mtnti.  Dtfinfmni  ZetlflUftith.  DtjKn^Jufiiiim  ,f^.  'Ak- 
gambr,  Bf*/-Sfr>;i/.S.J.  Valere  André,  Biêl.Btlf.  ^t. 

BECCAFUMl  ou  MEcntaiito,  (Oommique^  de 
Sienne,  Peintre  célèbre ,  damlc  XVl.Siéde.  On  dit  qu'étant  fort 
jeune  8c  conduifant  les  moutons  de  fon  pere.  Laurcnzo  Bcccafumt 
de  Sienne  l'ayant  trouve  auprès  d'une  riviercqui  deflinoit  fur  le  làble, 
lejugeaaufTi-tAicapablcd'un autre  employ  ,  que  de  celcy  de  lier- 
gcrTll  le  demanda  a  fon  pere  t  gtlorfou'ilfut  à  fonferrice,  lU'eo- 
voyoit  chez  un  Peintre  aprendre  i  defliner.  Depuis  il  aprh  fôu»  Pierre 
Perugin.  8t  ayant  oui  parlerde  ce  que  Mi.-hel  .^nge  Se  Raphaël 
foiene  i  Rome,  il  y  alla,8calorsilquita)etkoindeMechennoque 
fcjparen» luy  avtricnt  donné  dé» fon  enfance,  poor garder  ccluyde 
Beccafuroi.  àcaufedr  fon  bienfaiteur,  dans  la  teiille  duquel  il 
s'allia  enfuite.  Dominique  travailla  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuc- 
cez  ,  8c  érant  deretour  i  Sienne  il  acheva  ce  beau  pavé  de  n.arbie 
qu'on voiddansl'Eghfe  Cathédrale,  qu'un  nommé  Duccio  Peinmt 
de  ce  pais  avoit  commence.  Ilallaauili  à  Genesoù  il  travailla  pour 
le  Prince  Doria  i  8c  enfuite  étant  revenu  i  Pife  8c  puis  i  Sienne .  il 
y  pafliilercftedrfcïjoursi  8c il  ymonrutle  18. May  de  l'an  ij-49. 
igé  de6f.  ans.  *  Vittn  ,\iitt dt  Piiltri.  Felibicni  tntrtt.dti trint. 
Soprani,  viti  dtVii.  Gnnifi.  f.  176. 

B  E  C  C  K .  (  Corneliui  )  Chanoine  Rrpdier  de  l'Ordre  de  ùiat 
Augufhn.  8c  PrictiT delà  .Maifon d'Utrecht  dite  laDiviCondes  Apô- 
tres, I  vecudanileXV.Siéde.  Il  compoU  une  Chronique  de  foa 
Monallere 8t  quelques  autre»  Ouvrages.  *  Valcre  André,  BM. 
Btif. 

BECH,  f  Lambert^  dévot  Ecclefiaftiqoe  de  Liège.  D  aroie 
pris  foin  de  la  direélion  de  quelques  fi  Iles.  8c  elle»  en  eurent  le  nom 
deBeeuineç,  comme  je  le  di>  ailleuri.  •  Pierre  Cocm.  m  dife. 
HiJI.ét  BtjMm.  td.  A.  idip. 

BECHAI,  ouBahte,  comme  il  efIcitéparRabbiMenanê 
Bfn-Ifraél  dans  fon  CmtUmdtr,  eil  un  fameux  Rabbin  qui  a  écrie 
des  Commentaires  fur  les  cinq  LivresdeMoilc.  Ils  fontdilius,  mais 
d'un  flilepar.  Il  y  rapporte  le  fcnsliteral,  l'allégorique,  Se  lemy- 
ftiqiie.  Il  fait  paroîtrc  dan  s  cet  ouvrage  une  grande  Literature  Juive. 
8c  il  s'étend  même  qucli^uefois  fur  les  fcntimcns  des  Philofophcs. 
Ce  Livre  fut  imprimé  a  Conflantinople  en  lyiy.  8c  i  Vcnifc  en 
ifxd.  8c  if4d  Dans  cette  dernière  édition  l'on  a  retranche  quel- 
ques endroits  qui  étoicnt  contre  les  Clirétieof.  *  Buxtorf,  ia  J*- 
ilitii.    SU  p. 

B  EC  H I R  ES ,  peu^If»  de  Scylhie  ,  qui  étant  venui  en  IttBe 


avec  Attila,  8c  ayant  bu  durin,  letrouvcrent  Ci  bon.  au'oo  ne 
Suidas."  sVP. 


parloir  plusqiiedesBechiies  pour  bien  boire.    *  Pline, 


BECICHEME.  (Marin}  Voyex  I»  Remarque  qui  eftiprà 
Marin  du  Barler. 

BECQUET  ou  THOMAS  DE  CANTORBIE,  »i- 
voitdinsIe^lI.Sieclei  8c la perfccution  qu'il  foufiric  a  rendu  foa 
nom  aufTiilIudie  8c  vénérable,  dans  le»  dernier»  Sictl  es  de  l'E^Iife, 
queceluidespremiersMartyrs.  Iloiquit  à  Lontheten  Ansleterrede 
parent  trés-nobles  mais  que  ^r  vertu  rcndoitplus  conadenblct. 
que  leur  nobleffe.  La  Providence  le  mit  entre  les  main»  de  Thi- 
baut Archevêque  de  Cantorbie,  qui  reconnut  dans  (ôoefprittsnt  de 
difpofilion  à  Icrvirunlement  l'Ei;Iife.  qu'il  l'engagea  dàos  les  Or- 
dres ficrés  i  8c  luy  donna  l'Archiiharoné  dcfa  Métropole.  Il  recon- 
nut li  parfiiitement,  8c  laforcedefonefprii,  8c  lafoliditédcfi  ver- 
tu ,que  le  Chancelier  du  Royaume  d'Angleterre  étant  mort,  l'Arche- 
vêque de  Cantorbie,  quiavoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  R.of 
Henri  11.  luy  propofa  Thomas,  pour  remplir  cette  Cnargc.  Elle 
demandoitt'hnmme  de  l'Etat  le  plus  habite  !k  le  plus  fidèle.  Tbo- 
matavoil  ce*  deux  qualités)  £c  le  Roy  conncMllant,  qu'il  ne  poo- 
voit  faire  un  meilleur  choix  ,  n'helita  plut  de  le  nommer  Ion 
Chancelier.  Il  montra  qu'il  n'étoit  pas  Itruletncnt  capable  de  {k 
Charge ,  mai»  dca  pluj  du£cilct  k  impartante*  «thfac*  du  obioer. 

Quel- 


BEC. 

Qiclmie  femupréi  Thibiud  ayintlaîAs  UCbiire  JirCinforbitw- 
oSte  p«  ûraoft,  Henri  l'obligea  d'icccpter  cette  Uignitci  & 
i»int  Mit  airemblcr  un  Synode a  EvvVjuei  dans  Londres,  il  l'v  fit 
«lire  et  confacrer  avec  un  grand  applaudilleraeat.  Le  Roy  defi- 
roit  qu'il  continuât  toujours  d'exercer  la  chuge  de  CKsnecUcr  i 
xniu\honus  rehila  de  luy  obéir.  Le  lele  qu'il  témoigna  depuis 
pour  la  dèfenfe  des  droits  Eccleliafliques.  le  mit  mil  avec  ce  Roy . 
8t  il  lut  oblige  de  fortir d'Angleterre.  IHereiirail-Abluiedc  Pon- 
tùrai.  d'où  a  fut  encore  chaire  i  k  Louis  VH.  Roy  de  France  fe 
déclara  fon protecteur  i  les  AicJiifesdcl'EglircdcLyon  icmoignent 
qu'il  fe  refugu  en  cette  ville  i  £c  que  le  Chapitre  de  la  Métropole  luy 
donna  une  imuon  8c  uneSeimenriei  Ucarapigne.  C  eft  pour  cet- 
te rnfon  qu'aptes  hmortde  S.Tbojnu.  Olivier  Doyen  de  Lyon 
luyftttdtir.  joipiantrOratoiredeNArreDimedeFourviere.  une 
EgSifc.  qui  fut  depuis  dotée  ît  aucmenice  par  fc>  fucceffeuri.  Je 
n'ai  pas  dcllcio  depatlerici  des perferutionsque  fouftrit  ce  Pielat. 
je  dirai  feulement  qu'étant  retourné  dans  fon  EgbfcdeCantorbie. 
il  y  fut  afliirinc  par  quatre  dcfclpereï  1î  19.  Décembre  de  l'an  ti  70. 
Dieu,  pour  témoigner  que  ce  Ucrifice  luy  avoit  été  agréable,  ho- 
nora fon  tombeau  de  plufieurs  mira. les  t  k  le  Pape  Alexandre  III. 
enayant  étéinforroé.  le  mu  au  nombre  des  SS.  Martyrsi  êc  ordon- 
na d'en  faire  la  Féte.  Ce  Saint  a  eott  divers  Traiter.  ilesEpitrei,  St 
le  Cantique  à  la  Sainte  Vieigc ,  qui  commence ,  0'«i.i*  fien  iurfi- 
wsU  &c.  •  Roger,  ùivIwmI.  Pitfcus ,  ./»  li*)».  •S"^'/'- 
fh>  4t  Calmar.  Anhuf.  Henbert  de  Bo-lum  &  trois  autres  Au- 
teurs de  la  *ie  de  S.  "Thomas  allègues  par  Baroniui,  tn  Am*l. 

DECS-DE-CORBIN.  ou  le»  GemiUborames  *«  Bn-Jt. 
Corim:  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy .  inftituexpour  laOarde  de 
h  perfonne  de  fa  Majcfté-  Ils  n'étoient  que  cent  au  rammencemcnt  -. 
mais  depuis  «tien  a  ajouré  cent amrrsi  & ntanmoinsonlcs  a  tou- 
iounappcilcr  depuis,  les  Cent  Gentilshommes.  Ils  mi.chtntdeœi 
i  deux  Jevint  le  Roy ,  aux  jours  de  Cérémonie,  portins  le  Bec- 
de  Corbin  ou  Faucon  a  lamami  fciUdoivemenun  jour  de  bataille 
fe  tenir  auprès  de  la  perfonne  de  fa  Majefté  Chaque  Compagnie  a 
fon  Capitaine .  fon  Ueutcnant .  k  autres  OtHclor».  Mémoires 
du  Tems     Sl'P.  ...  , 

BECTA3  AGA.  Général  des  Janiffaires.  etoit  fort  en  laveur 
auprès  de  Ki.-fem,  Reine  Régente,  ayculc  de  Mahomet IV.  pen 
dam  U  minorité  de  ce  Prince.  Il  foutmt  l  autorite de  cette  Retne. 
COTrreleparti  des  Spahis  k  des  Radias .  qui  prmoient  les  mtcrfu  de 
laieune  Reine,  merc  de  Mahomet.  kduSultinfon  his.  Sesexa- 
<ti.a»s  avant  excite  une  fed.tion  dans  Co.^ft^ntmopl«.  bolimsnAga. 
Cbet  des  Eunuques  Noirs,  confeillaau  Grand Seiuneur  de  créer  un 
nouveau  Grand  Viiir  quieutduielepourU  conlcrvationdel  Em- 
pire.  K.  pour  s-oppofer  i  l'orgueuil  deBeôas.  U  Reine  Régente 
Livit  a  EeCiastoItcequifepairoitdansleStrrail.  klavertitque 
h  leunc  Rcmc  ctoit  1,  caufe  de  tous  ce?  .Icfordre»  :  de  lotte  que  pour 
y  apporter  du  remède,  il  fillott  que  le  Sultan  Mahomet  fut  depole. 
kqucl'onmii  fon  frereSohman  lurlethrone:  que ee dernier avott 
une  merc  qui  depenJoit  abfolument  d'eux.  Bedtai  ayant  reçû  cet 
avis,  affembla  le  Coiifcil  dans  la  Molquée  des  Jiniiriires,  k  y 
manda  le  Grand  Virir.  qui  fit  fembUnt  d'approuver  fon  deiTetn. 
&  fe  retira  après  avoir  juré  qu'il  foiàlieodroit  fon  parti  contre  la 
jeune  Reine.  Mais  étant  en  liberté .  il  alU  le'  plus  v  itc  qu'il  pur  au 
Serrail  avec  deux  hommes  feulement .  kaymt  rencontreSolimui 
A(r:iflui  taifoit  la  ronde  autour  de  l'appanemcrit  de  la  vieille  Rev 
ne,  il  y  entra  avec  luy  k  quelques  Eunuiiuc-.du  Roy.  fe  Uihtdc 
la  perfonne  de  cette  PfincelTe.  &  U  mit  en  lieu  de  leurete  ,  dou 
elle  lut  enfuite  retirée  pour  être  étrangtéf.  BeimiyamKuUmort 
de  Kiolim .  tjcha  de  retenir  les  Jiniffaires  dan»  fon  parti  ;  ma»  le 
GandSeiKneurledcfti'ua.kfir  Kara  KalVm  Ogli  Agades  jioifrai- 
res.  Ainii  L'ayant  plus  d'autre  relVourcc  que  h  hnre.  il  letrave- 
ftit  en  Albanois.  k  fe  ûuv»  chctun  pauvre  hommcqui  «voit  ete 
autrefois  fon  confident:  mus  le  lendemain  ayant  ctc  découvert, 
il  lot  pris  k  fut  porté  fur  une  mule  jufques  au  Serrail .  ou  on  I  e- 
tranch.  Il  étoit  tellement  m  horreur  au  commun  peup.e  .  qua- 
pres  la  mort  les  cuiliniersklesartifansluv  fourrèrent  leurs  broAes 
i  leurs  fourche,  dan.  le  corps,  luy  '  ?t!n,7î 

lerent  avec  toute  forte  d'ignominie    *  Ricaut .  éi  l  Emf>r*Ott». 

BEC:TASCH1TES:  leélc  de  Religieux  partny  les  Turcs , 
aont  le  fondateur  fe  nommoit  Bectafch.  k  etoit  Prédicateur  de  ar- 
m^.l'Amurat  l.  lorfqu'il  vainquit  le  Defpote  de  Servie.  Ce  Prince 
ayant  etc  aflUflinc  pi/un  Croate.  Bcaal.h  qui e.oii  tort  proche  de 
fa  perfonne  ne  voulut  point  fe  fauver.  mais  fe  préparas  la  mort. 
Dms cette  réfoUtion,  llpritHnhabitblancalongue.  mancl.es,  k 
1rs  fit  bailcr  à  fesdifciples,  leur  recommandant  1  oblervation  de  la 
Rcele.  On  dit  quec'cllde  làq'je  vient  la  coutume  Je  baifer  la  man- 
che du  Grand  Sei'gneur.  UiReligieuxdecetOrdreDonent  desbon- 
net.  blancs  de  plulieun  pièces,  avec  des  tutbans  de  Urne  tortillée 
comme  une  corde  :  ils  font  aulT.  vctus  de  W»^-^' J""  J"»'"»;™:^ 
la  Porte  font  profelTion  de  cette  Religion  j  k  lesHil>or«n.  rapp«. 
tent  que  lJeft.ifch  coupa  en  mourant  une  des  n"'>':'^»«  »  "*«• 
k  h  mit  de  «elle  forte  fur  U  tére  d'un  Religieux  de  fon  Ordre .  qu  un 
des  bour,  penJoit  par  derrière  fur  les  épaules .  luydifant  r«M.f,. 
T,iLi,f,rm!,uJ«„tif„,  c'cft-i-dire,  une  nouvelle  milicT.  C  cft 
pour.iuoy  le.  fanilfaires  portent  des  bonnets  qui  pendentpirdeme- 
ÎTcomme  une  manche.*^  Us  appelleftt  ce  bonnet  .  manche  Ks.ch, , 
oaZtr»!,.    •  Ricaut,  ^«<£i«r'OriiwM».  SUr. 

B  E C  T  ^  S  C  H I T  Ë S ,  autre  lecte de  Mahometans  <|U!  c»t  lui- 
vic  pa'r  quelques  Janiffaires.  Ih  fe  nomment  autrement  Zerai.-es. 
k  le  vulgaire  \esappelle  Mum  Uondurrn  ,  c'eft-a-d.re  ceux  qui  etei- 
goent  l..%handcle.  Car  Uum  fignifie  chandele  «^Y 
qui  éteint.  On  écrit  ncanraoin.Af«P.  Snniur,».  Cet^e  reae  obfer- 
ve  la  loy  de  Mahomet,  pourcequi  regirdclefervice  deDieuj  mais 
ceuiqmenfontpcofcmon,  neaoyenipaiquil  foltperroudcdon• 
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nerdcsAttiibuts  4  Dieu,  k  dedirequ'iled  p^nJ.  qu'Jcftjufte, 
kc.  parce  qu'il  eftun  être  trcs  fimplc.  ï^quc  nos  conception,  ne 
peuvent  approcher  de  la  pcrfe^tiun  lif !  '  •aKi.itei 
n'ont  aucun  égard  i  la  proximité  d::  l'arcntc, 
kcommettentCansfcriipuletoute»  11..  ■  1.  -    c  Icspe- 

resavecleursfillcs,  klca  mères  avec  leurs  tils.  Leur  protecteur 
étoit  BeÛas  Agi .  General  des  JanilTiirei  dans  le  commcncemeiU 
du  règne  de  Mahomet  IV.  qui  a  été  dépole  en  1(187  mai»  "le- 
puis  la  mort  de  BeéUs  ils  om  eu  peu  de  crédit,  &  ne  patoiilcnt 
pas  comme  auparavant.    •  Ricaut,  ÀiVtmfiTin:itm*n.  SUF. 

B  E  C  T  O  7, .  (  Claude  de  )  Religieule  du  Monaftcre  de  l.-.inr  Ho- 
nore de  Tarafum,  oii  cllefut  nommetSc  H  oL*»Tiq.ui,&où 
elle  fut  depuis  Abbcrte,  etoii  fille  de  Jaques  de  Beiftox  Gentilhomme 
de  Dauphine  k  de  Micheictte  deSalv.iing.DroiiFaucieroa  Fouchier 
luy  enleigna  la  Lat^gue  Utine  k  le.  bonnes  Lettre» ,  enquoy  elle  fit 
un  fi  meivcilleux  pmgi  é» ,  qu'elle  égala  lesplus  grand»  hommes  de 
fontem».  AutVi  ces  derniers  la  contultoàcnt  aiecplaifir.  (<  idmi- 
roicntfe»  belles  «.onnoiûances.  On  dit  que  le  Roy  François  I.  luy 
failbit  I  hnnncur  déporter  fe.  Lettres  fur  fni.  il  les  niontroit  lax 
Dames  de  la  Cour,  kqu'érinta  Avigiion.  1!  luy  ût  rendre  vilite.  L» 
Reine  Marguerite  de  Navarre  11  futaullivifiteri  k  luy  donna  dan» 
toutes  les  occalîoa.  des  marque,  de  fon  eftime.  Elle  écrivit  pluUcut* 
Ouvrages  en  vers,  1»  plupart  Saphiques.  k  en  profc.  tant  en  La- 
tin qu'en  Fr«m)i».  On  'dit  qu'elle  fuivoii  l'opinion  de»  Acaderoi» 
ciens$  8c  qu'elle  mourut  lan  ir47-  Elle  avoit  avec  elle  uiie  de  (ê« 
parentes,  nomnwe  Cathetine  de  Bcv'^tor.  n-,:i  cr.-it  T.:fli  Içivante. 
•  Loui.Domenichi  a  fait  fcnicloge,  .N'r<'. 

Auguftin,  tvéque de Salud'cs .  linttri^,  "i> 
dt  Culle,  EltiidtiFrmmnUlHfir.T.lI.  l.Uil.  f.  jyy.  l'aiiJin  . 
Hi^.  fmi  itmf.  II.  j.  ï.  i.  Choner,  Hifi.tli  D»i'fh. 

BEDE  oit  L»  VtHXH  ABLi.  Ptétie  Anglois.  aétéunde» 
plu.  fçavans  hommes  de  Ion  3ge.  Il  niquit  l'an  67  t.  dans  un  petit 
village  dit  Girvic.  qu'on  aoi.litre  le  même  que  Ncukhitel  fur  la 
Tiiie.  dans  le  Norhuraberlind.  Déi  I  Jge  de  fept  ans  fes  paiei.» 
le  donnèrent  i  un  Abbé  de  rOrdre  de  la-nt  Benoit,  comme  c'etoit 
la  coutume  de  ce  tems.  k  Betle  profita  fi  bien  fouilcsMilrres  qu'il 

trouva  dans  Ton  Monoliere.  qu'il  devint  un  de.  pi  '    '1  '  niei 

lie  ton  Siéde.  Avec  cela  il  étott  humble  k  r>  a- 
fteres  dom  il  eut  La  conduite.  AufTi  jamaii U  ,  re 
ncfutpiuiexaétrinentobfen'cequcfous  lui.  Son.  "it 
pnncipalenicnt  la  bon.é  k  la  douceur,  qui  agilToit  ..,  .  mt 
plus  de  foci  é»,  qu'elle  y  ctoit  aca)rop2gnée  de  tant  ^e  bellciqoa- 
fi-e».  Ce  qui  le  porta  à  une  fi  haute  réputation,  que  le  Pape  Ser- 
giusl.foahaia  de  l'avoir  auprès  de  luy  a  Rome,  pour  «'y  fervirde 
lesconfeiUpourlc  gouvernement  de  1  Eglife.  Mus  ciuoi  qu'on  ait 
écrit  i  ce  fij  jet.  ilcrtlûrquil  nefoni;  j»m.-.is  dcfon  lllc.  Le  Vé- 
nérable Bedc  dans  fa  foliiude  fe  rendit,  pour  ainli  dire. 
avectoutesles  fciencesj  maiiil  ne  les  communiqua  qu'a  fes  Reli- 
gieux. Us l'avoien:  louvent  foUicité  d'iccepiei  la  Prftrife .  rtui»  il 
s'oppofa  toujours  a  leuripcieres,  k  il  ne  fut  cUve  au  Sacerdoce  , 
que lorfque ton  Abbc  luy  comraandaabfolument  de  l'jr  o''PO'e^-  " 
lut  pluscomplaifant  pour  fe»  Frères,  qui  luy  demandèrent  des  Com- 
mentairesfurrEcritutc.k  particulièrement  fur  le»Ep|tre»deS.P»nI» 
car  il  rompofa  ceux  nui  nous  rc lient  de  fifa.;on.  Et  bien  que  le  Car- 
dinal llaroniuslemblc  les  attribuer  à  un  certain  Abbc  nomme  Pierre , 
il  eft pourtant allîire que  le  Vénérable  Bede  en  ell  l'Auteur,  com- 
me de  dotfes  Critiques  l'ont  montré.  llUiffa  d'autre»  Commentai- 
re». IHirtoire  Je»  Sx  ige».  un  Martyrologe,  kdtverfes  pièces  que 
nous  a.ooienVIll.  Volume»,  imptimii  a  Bile  en  lyOj.k  4Co- 
lognel'an  i6ia.  Mais  comm^il  y  a  plufienrtTraitei.  quinclont 
pas  de  luy.  k  qu'il  y  en  manque  d'autres  dont  il  eft  Auteur  i  il  fe- 
roit  il  fouhiiter  que  quelque  fiavantAngloi»  nous  en  voulut  ptocu- 
rerunenouvellee^ition.  Bede  mourut  faintement  le  i6.Mii  jour 
de  r Atccnfion  de  l'an  7  J f.  âgé  de  ôj. ans .  D'autres  mettent  fa  mort 
en  73}.  ou  j+.  k  le  Cardinal  Baronius  s'efforce  de  prouver  que  ce 
grand  homme ecrivoit  encore  en  776.  k  qu'ainfi  il  a  vécu  pour  le 
moins  loy.  ans.  Voici  fon  Epitaphe  qui  détruit  ce  fcnttmcnt. 

M»  Du  f*mMlui .  Utnulitrum  nMi  fijm , 
Fimiui  i  irrrt  frtfiiU  EtrUJiâ. 

StliTi  ijlt  t*iTum  f{rut*ai»  ftr  tmniM  fin/mm , 
Eltqmit  viiM'l .  fiurîmM  Cfmf*fmil. 

Annoi  'm  vit* .  tn  Jinxit  viu  iritmt» 
ertityter  t^ii .  nuxtmus  infrnit. 

Jumi  JifitHiui  vUuttHi  etrnt  C'/i/iaiiil 
jinilum»  Aiti»lic*m  tmtmtrutt  fatrUm. 
Le  veaenble  Bede  dit  luyméme  qu'il  fut  f-it  Prétte  a  Pige  ie  jo. 
ans .  k  cette  Epraplic  marque  qu'il  le  fut  durant  j    II  allure  aulU 
qu'il  adteva  fon  Hiftoire  d'Angleterre  en  yji.étint  Ige  de  y9- 
Outre  cela,  S.  Bonilace  Archevêque  de  MayenL-e.  qui  louftrtt  le  Mar- 
lyiedésl'anyfA.pirlc  de  Bede  comme  d'un  homme  qui  etoit  dcfa 
mort .  k  dont  il  redierdioit  lesOuvnges ,  comme  ceux  d'un  Pere 
dcl'ERlife.  Aprtts  cela,  ilferoit  inutile  de  parler,  coiitre  ceux  qui 
fefontiraagineiqueBedeétoitdcGcncs.  *  Honore  d'Aumn,/.*. 
J,  Imn.  bTcI.  e.  i.  Sigebert  ,      îrr»».  Erri.  f.  68.  Guillaume  de 
Milme«buri.  H.  1 .    j.  MatthieudcWeftmunfter.  Pitteus,  Sixte 
deSicnne.  Ttithcme.  BeUarmin.  Baronius.  Pofletm,  VolTiui, 

Bilz-i".  Sopnni.  kc  .   _  .     .  r.  •    ■  1 

BEDEou  BiDD*,  fNoét;  Doaetirde  Pari»,  k  Principal 
du  Co'lrsede  Montaigu,  vivoiren  ifao.  k  jo.  Ilsaquit  quc.que 
reput  ition  par  fa  doiannek  par  (es  Ouvrages,  dont  les  plus  impor- 
tansfont .  deux  Traiter  contre  de»  Commentaires  que  Jaqu»  fa- 
ber avoir compofé  fur  le.  Evangilesk  Ic.F4>îtrfs.  k  un  troilieme 
contre  les  Paraphrafe»  d'Enfme.  Il  pub  u  ce.  Ouvrages  en  iyi«. 
Depuis,  en  I r19.il donna ccluy  qui ertinrnuU.  Atfn'-^'i'^'rfut 
tLmd^tnn  LMihtrtMs  »  un  auuc  dit  A^^U'i'^  !"  fi'"*"'  C  "'1*' 
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niKi  jtitn*.  OK.    •  Le  Mire,      Smft.  S*t.  XVI,  QX. 

B  F.DE  AU  .  HuiflicT  Je  l'Unirerfite,  <]ui  porte  la  MifTe  de- 
vait le»  premiert  Officiers  de  l'Univcriité,  iva  Ici  aûions  folcn- 
r>.-::c^.  On  appelle  aufli  Bedeiu  rHuiffier  du  Clergé,  &  c'eft  un 
Libraire  qui  U»  U  fonflioa  de  cette  Cfurge ,  laquelle  cft  tréj-lucra- 
tire.  Le»  Officiert  i  Verge  des  Paroifléi  &  dei  Confniriei  ont 
aulVi  le  nom  de  Bedeaux.  Ce  wot  vient  de  a<i»-i«* ,  ou  TtJtl- 
lui  :  li  PtJiSitj  de  PtJum ,  qui  eft  cette  ior e  de  ?er^e  ou  Je  biton, 
dont  fc  fervent  cet  HuliKcrs.  D'autres  veulent  que  Bedeau  tire  fon 
origine  de  Byjil ,  mot  Suon  qui  fignifie  Cniar ,  Strxral  oa  HitmmS. 
C'crt  ainfi  que  dini  les  vieux manufcrits  Suons,  lesF.véquei  font 
appcllét  Dri  Btitili  ,•  c'eft-i-dire  ,  Iti  Htrtmtt  dt  Diiu  :  &  dam 
liigiille  ,  Hift.  Crnl.  Edgar  Roy  d'Angleterre  détend  à  tous 
fcs  Minillres.  hiiitmx,  &  Baillifs,  &c.  Voyét  Speloun .  Gltf 
ArcUil.  SU  P. 

BEDKORT.  enl-itin,  BtJftrÀU.  Ville  &  Comrt  d'Angle- 
terre. Ij  villecll  furliriviere  dite  Uifou  Ufa,  U.  le  Comté  que 
<-cux  Ho  pais  nomment  UcJfonlshire  eft  entre  Cambndge  ,  Nor- 
tharap:on,  Hartort .  8tC.  Bedtort  a  été  le  titre  de  quelque.» 
Ptini-es  d'Angleterre,  comme  de  Jean  dit  leDuc  de  Bedtort,  fili 
rtu Roy  Henn  i V.frcre  d'Henri  V.ïc  Régent  en  France  ibusHenri 
VI.  comme  je  le  dij  ailleurs. 

BEDOUINS,  (anciennement  appelle»  Sr«"/<,  parce  qu'iU 
logent daiu  des  tente;  qui  leur  fervent  de  maironi,  du  mot  Grec 
0t«,nntt:)  font  dc«  Arabes  qui  habitent  Ica  deferti  decepait.  {c 
dont  le  principal  métier  ell  de  voler  les  Caravanci  qui  vont  a  laMe- 
que.  Quiind  ils  font  les  plus  i'orts.  ils  fe  contentent  ordinairement  du 
pillage  ;  mais  lors  qu'ils  rencontrent  des  Turcs,  ils  ne  leur  font 
gueres de  quartier.  Cesgensont  destroupeaux  de  chameaux,  de 
moL'toDi,  &deché»TCJ,  qu'iUmenent  par  toutou  ils  troorcnt  dei 
pâturas,  cliangeant  de  lieu  ,  quand  ils  n'^  peuvent  plus  nourrir 
leurs bcftiaux.  Ils  vivent  du  lait  de  ces  ammaux ,  &  de  quelques 
giteaux  faits  avec  de  U  farine  &  du  beurre  ,  ou  du  miel.  Leurs 
dcferts  font  divifés  en  Tribus,  ïccIuqueTribuenpIutîeursFamil- 
les,  qui  occupent  diffcrens  quariiea.  Le  Chef  d'une  Famille  fe 
nomme  Scheik,  qui  fignihc  Cii^rr jïw.  8c  cduy  d'une  Triba  s'ap- 
pelle Schcik-el-Kebir.  c'eft  à-dire .  Grand  Scheik.  Sultan  Amunt 
voulut  autrefois  Ici  loger  duu  dea  villes ,  &  les  exemter  de  tous 
droitsi  mais  ils  n'acccpicrentpointces  offres.  Se  aimèrent  mieux 
demeurer  dans  leurs  tentes.  Leitfs  armes  font  des  lances  oudemy- 
piques,  des  fabres,  &  de  grands  poigtiards  :  ils  ne  le  fervent  point 
d'armes  i  feu.  Siméme  ils  ne  f^vcat  pas  les  manier.  Ils  portent 
aufVi  des  boucliers  couverts  de  peau  d^mme-marin.    C  eft  an 

rsinbn  de  la  mer  Rouge  >  qui  a  deux  mains .  comme  cellei  d'un 
omme.  &  dont  bpeau  rciremble  à  celle  d'un  chamoLi.  Ils  ont 
d'cxtellens  chevaux,  qui  fon  petits ,  mais  promts  i  U  ooarfe  & 
infaiigables.  Onditqu'ili  font  Mahometaos ,  nuis  ils  n'obfcrvent 
pointlesceremoniesdecetteRetigion.  8c  pour  toutes  pneres,  ili 
difent  quelquefois  BifmtUtb  ,  c'ell-à-dirc ,  Am  mm  i'  Ditm, 
*  Tbcvenot,  Vtj4gtJtLrv*nt.    SU  P. 

BEELPHEGOR  ou  BEt-rtHOB,  fauflê  Divinité  que 
les  Ifnelitet  adoroicnt,  à  l'imitation  des  Moabttes,  félonie  récit 
que  Moife  en  fait ,  <■«  if.  dtt  Semirii.  Jean  Seldcn  croid  que 
c'étoit  un  faux-Dieu  desMoabiicsScdesMadsanitei,  iklemcniequi 
cfl  nommé  feulement  Ftl/tr  au  chapitre  qui  vient  d'être  ciié.  îc 
tu  ji.Jmmimi  Livrt .  comme  encore  «m  a  i.  W«  Uneleltre 
Hébraïque,  1\  dont  la  prononciation  cil  ditlicile,  6c.  quifechangc 
fnuvrnt  cnGdan«les  autres  Lances ,  a  fait  qu'on  l'a  aulTi  nommé 
i'/ir^nr.Crigcne,  Htmit.io./mr  U  tivri  iti  Ntmirii ,  dit  qu'il  n'a  rien 
pû  trouver  dans  Icsécrits  desllebreux  touchant  cette  Iilo!e  ,  fî  ce 
n'en  que  c'étoit  une  Idole  de  falctc  8c  de  vilenie-  Bcrl  phcgor, 
dir-il,  efllc  nom  d'une  Idole  qui  ell  adorée  dans  le  pais  de  Ma  Jian, 
prinripalcmenc  par  les  femmei.  Le  peuple  d'Ifrael  Ce  dévoua  à 
iunfervice.  Se  (ut  initié  datu  fes  Myllcres.  Origcne  ajoute  que 
Bcel-phegoreftuneefpece  deturpitude Bc  de  vilenie.  Scqucccluy 
quifefcrvoit  de  ce  mot ,  ne  l'ctpliquoit  pas  plus  clairement  par 
honnêteté.  Le  Rabbin  Salomon  de  LuncI  .  autrement  7"''^' • 
dan»  fon  Commentaire  fur  U  i^MiSmhrti,  croidquecenom  (ig- 
nifie  faire  fes  ordures  devant  quelqu'un  .  8c  que  ces  Idolâtres  fil- 
foient  cette  fale  aâion  devant  Beel-pheg«r.  Le  célèbre  Moiïc 
fils  de  Maimon  approche  de  fon  fentiment,  8c  l'explique  un  peu 

filusaulong,  datu  fon  Livre  intitule  A/»r».V«.i#ft»in,  qucBuxrorf 
e  fils  a  traduit  en  Latin  ,  f»rt.  j.  th.  +4.  On  a  encore  allégué 
d'autrea  raifont  du  nom  de  cette  IJole.    Qur]aues-uns  croyent 
qu'elle  s'appclloitainfi.  à  caufe  qu'elle  avoic  la  Douche  ouverte. 
Philon  juif  eil  <le  cette  opinion  ,  Se  il  femble  qu'au  lieudeB»/- 
*XMj«r  il  avoit  lû  Btuil-fUikfr ,  ce  (^ut  peut  fignifier la  bouche,  ou 
l'ouverture  fuperieure  de  la  peau.    5-  jetôme  fitrlt  4,.  8c  Uç.  Jm 
TrejAtit  Ojit ,  8c  M  1.  Lnn  tmiri  Jniniin  tb.  la.  croid  que 
le  Betl-pbegor  des  Moabitei  Se  des  Madianiies  eft  le  même  que 
le  Priape  des  Grecs  8(  des  Lstins.    Ilidore  eft  de  cet  avis  »m  8. 
Injrt  dti  Oriflaii ,  îc  Ruflîn  mu  j.  Itvrt  fur  Ofit.    Ces  Auteun  • 
prouvent  par  les  endroits  de  l'Ecriture  Samte.  où  il  eft  parlé  des 
fbmicationi  des  Moabitet  Se  des  llcbreux  >  que  cei  deux  Idoles, 
Beel-phrgor  la  Priapc  ,  étoicnt  honorées  avec  de  fales  cérémo- 
nies.   Ils  allèguent  audi  le  chapitre  neuvième  du  Prophète  Ofée, 
où  ceux  qui  (erroient  Beel-phegor  fontaccufez  de  corn  mettre  des 
faleiez .  Se  de  taire  des  chofcs  abomirubles.    Le  fi^avani  P.  Kircher 
fuitauni  le  fentiment  de  Saint  JerAmc,  &  dit  que  cette  infâme 
Idolâtrie  étoit  venue  d'F-gypie,  où  les  Hébreux  avoient  vù  les 
déteftabks  cérémonies  d'Obrti.    D'autres  fe perfuadent  que  cette 
Idole  re^ût  ion  nom  de  quelque  Prince,  qui  fut  mit  au  nombre 
des  Dieux  ,  ou  de  quelnuc  montagne  de  même  nom.    Car  il  y 
avoit  dans  le  pais  de  Moat>  une  montagne  qui  s'appclloit  Phegor; 
Se  l'on  croid  que  Bjal  y  avoit  un  temple  ,  où  on  luy  ofiroit  des  fa 
uiiTcei.   bÀm  (ditMolic,  Stmi.  x-^.v.iî.  )  aaiiiift BaU»m 
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âa/tmmtt  J*  P/./j «r ,  qui  r*x*rjt  vù  i  vii  du  dt/irt  dt  Jtftmm. 
Tbeoiloret  /•»•  U  t[tAumi  1  of.  fait  venir  de  là  le  nom  uc  Beel- 
pbeffor,  îc  Suidas  en  donne  l'éxvmologie  en  ces  termes  i  Bttl» 
e'tjl  SAturnt ,  Phtftr,  It  lit»  on  il  itnt  ajori  :  f^dftttdiuxHtmt 
»  tti  f.rmt  ctlay  Jt  Bttl  fhtftr.  Car  comme  Jupiter  a  cte  ap- 
pelle Dlympieii ,  .Mercure  Cyllenien,  à  caufc  des  montagnes  de 
TheiTilie  8:  d'Arcadic  où  ils  étoient  adorez  :  il  j  apparence  que  Bial 
pellé  Bul-phegor,  i  caufe  du  mont  Phtftr ,  où  on  luy  facri- 
âoit.  Ileit  fait  mention  au  34.  dm  DtutnoMiu  de  lamaifonde 
tktin,  oaàe  Bith  fhi^tr ,  qui c'.oi;danslepaiideMoab,  aupré* 
de  la  vallée  dans  laquelle  Moae  fut  cnfevcli.  Le»  noms  de  Bttk- 
Dtttn,  de  Stih  shimijh ,  tic.  feiiiblent  être  des  preuves  que 
Beth-phegor  fcneutprcndrelj  pour  la  montagne  où  étoit  le  temple 
dclldole:  caries  Hcbretix  .appellent  un  temple  Btth.  c'cft-4- 
dire,  mat/un.  Voyez VolHui de l'IdoUtnedes Payeni,  l.x.ti.j. 
SUP.  ' 

BEELZEBUB.  c'eft-à-dire.  HiiH  mmeh*  ou  Ditm  it  U 
muuhi,  étoit  le  nom  d'un  célèbre  Dieu  des  Accaronitet.  dont  il  eil 
parle  au  Livre  des  Rois.  tkAf.  1.  Quelques  Auteurs  ootcrûqoe  le* 
Juifs  luy  avoient  donné  ce  nom  par  dcri  don,  pane  que  dans  le  tem- 
ple de  Jerufalcm  on  ne  voyoït  point  de  mouches  lar  les  vi<ftinio. 
Scaliger  eli  de  cette  opinion.  Mais  il  eft  bien  plus  probable  que  les 
Accaronites  avoient  cux-mémei  donné  ce  nom  i  leur  Dieu-  Ce 
qu'on  peut  prouver  par  les  paroles  d'Ochoziat,  quienvova  coo- 
lultcrceDieuBeel/.ebub.  Il  n'y  a  aucuneapparencequ'ileut  voulv 
confulter  un  Dieu .  dont  il  ie  moquoit.  MaJdoiui  eit  de  ce  dermer 
fentiment  daiu  fon  Commentaire  fur  le  chapitre  io.de  Saint  Mat- 
thieu. Cet  Iiiole  était  donc  appelié  U  Ditm  meucht  ou  dfUmtm- 
fit,  parce  qu'on  l'invoquoit  contre  les  roouchei.  Ceux  d'Arcadie 
fiiTifioienttousIctansa  un  Dieu  icmblable  appelle  Uj»i^ti.  Lei 
luili,  par  horreur  qu'ils  avoient  pour  cet  Idole,  appeUerenc  le 
Diable  Sfluiui.  On  lit  ncaïunotni  dans  la  plupart  .iet  Exem- 
plaires Grecs  du  nouveau  TeftamentCerUebul,  quifignitiem  Dirm 
^  P"^'^'-  ^'^  1"*  I"  )uifttuniiem  pu  fairedu  mot  Bttls.tlHi  par 
méprispourcet  Idole.  Cependant  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
fiiutaulli  bien  lire  BnUiiià  danslenouvciuTellament ,  que  dant 
l'ancien  j  6c  que  Bnts.t6til  eft  uncancieoae  erreur  des  Copiiiei 
Greci.    Voyez  BaaI.  SUP. 

BEELZEPIION  ou  Ba  a  l  -  t a  e  p  ii  o  n  .  Idole  de* 
Egyptienf.  Ce  nom  eft  compofé  de  Bul,  Stiintur  ou  Dira,  8c 
de  Ij'efbm  ,  tathi  on  It  Sifttr.ttitn:  comme  qui  diroii  i«  ûir» 
tathi,  oa  Ir  Ditu  du  Sord.  On  donna  aulC  ce  nom  au  lieu  où  cet 
Idole  éicit  placé  fur  lei  confins  de  l'Egypte,  vers  la  mer  Rouge. 
Rabbt  Aben-Ezra  dit,  que  c'etoit  un  'Talifman  d'airain,  quclet 
Magiciens  de  Pharaon  avoientfait,  pourcmpècherqueleslfraelitei 
oc  t'enfuiiTent  hors  de  l'Kgypte.  Ô'autret  difent  que  les  Eg)  pticn* 
drelToicnt  de  ces  Talifmans  en  tous  les  endroits ,  par  où  les  ennemis 
ponvotent  aifcment  faire  irruption  dant  l'Egypte.  aAo  que  leura 
cftimifuiTent  arrêtés  par  la  force  magique  de  ces  Idoles.  Il  y  en 
a  qui  croyent  que  cet  Idole  de  Dceltfepbon  avoit  b  figure  d'ua 
chien ,  8c  qu'il  aboyoit  lors  ouc  quelque  liraehte  patioit  par  ce 
lieu  pour  s'enfuir.  *  Kircher.  Otdipm  Mnptiâtm,  Ttm.  l. 
SUP.  *" 

BEER  ou  LA  Pa  lu,  fjean)  Chanoine  Régulier  daai  le 
Pai'tBai.  Il  étoit  natif  de  Dieft  dans  le  Brabaot  ,  Se  il  s'aquit 
beaucoup  de  réputation  par  fa  DoArine  Se  par  fes  Ouvrages.  U 
mourut  en  1418.    *  Valere  André,  Biit.  Bit^. 

BEKRSEDA.  Voyés  Btr/tiie. 

BEETZ,  (Jean)  natif  de  Tilemoac  dant  le  Brabaot,  étort  en 
eftime  dans  le  XV.  Sicde.  Il  prit  l'habit  de  Rel%ieux  parmi  le* 
Carmes,  Se  il  enfcigna  la  Théologie  à  Louvain.  où  il  laoumleâ. 
dumoisde  JuinTan  1470.  Beetzlaitra  divers  Ouvrages,  deiCom- 
mentairet  iurl'EpItredc  faim  Paul  aux  Romains,  un  Traité  du  &. 
Sacrement  de  l'Autel ,  dix  Livres  fur  le  Decalegue  foui  ce  titre. 
PrtciftmmmdtvimLtXis.  <j.f.  •  Luciui,  i»  BiM.  C«p«.  Alojre , 
iH  P»rad.Csrm.  ValcrcAndré.  Bitl.Beti. 

BEFORD  ou  BtFOKT.  BrfarJi»  8c  Btfirlium ,  petite 
ville  d'Allemagne  duSuntgaw  ou  Comté  de  Ferme  >  dantl'AIface. 
à  deux  lieues  de  Montbebard.  Elle  eftaux  Fniiçois  par  lapaixde 
Munfter  de  1648.  Befort  a  été  autrefois  capitale  d'un  Comte.  Ce 
pais  a  été  prefque  ruiné  durant  les  dernières  guerres. 

BEG  ou  Btr,  en  langage  Turc,  figoifie  fri^ntisr.  Ce  mot 
fe  joint  fouvent  à  d'autres  :  comme  BtiUritt ,  c'eft-i-dire  , 
Siiintur  du  Stipulai.  .Ajftmity,  oa  Hajfiniti,  It  Stipittm 
ou  II  ïrmct  lUjfui.  •  Ricaut  .  dt  l'Emfiri  Oitmum, 
SUP. 

BEG  CE.  fille  de  S.  Pépin  dit /(  r7ni.T,  ou  de  Landen  Mairedu 
Palais d'Aullrafte,  8c  d'Itte,  époufà  Anchife.  filideS.Amoul ,  de- 
puis Evêoue  de  Mets,  8c  fut  merc  de  Pépin  fumommé  liCru  Se 
diHtrifitl.  Etant reftce  veuve,  ellelèconiâcraauièrvicede  Dieu, 
f<  fondaen68o.  le Mooafterc  d'Andenne ,  qui  eft  aujourd'huy  ni 
Colhgc  de  Demoifelles.  Sigebert  affure  qu'elle  mourut  en  69a. 
d'autres  difent  en  69S. 

BEGLERBEG.  en  Turquie,  eft  un  Gouverneur  d'un  de* 
principaux  Gouvernement  de  l'Empire.  Ce  mot  figniâe5''R^MrA/ 
Stifitruri  :  carBrj  veut  dire  frifnntr  ,  ttBi/Irrc^  le  plurier,  qui 
fignifieSfifiirirr).  LeSul'in  donne  à  chacun  de  ces  Beglerbe^  trois 
Enfeignctqn'onappellcTougi.  pour  marque  de  leur  qualirc.  Il* 
ontfousleur  juriidiction  piufieuri  Sangiai".  nninernemeiu  par» 
ticulter^i  ScdesBegs,  dinAgat,  Scautn  ui  leurobeif- 

icnt.    On  diftingiie  deux  fortes  de  Brgicii  ,  1.;  ont  un  cer- 

tain revenu  aftignéfurlcivillrs,  fur  le»  bourgi.  Se iur  les  villages 
de  leur  Gouvernement ,  qu'ils  font  lever  par  leurs  OfRcicrs.  en 
vertu  de  U  commifTion  qu'ils  en  reçoivent  du  Sultan.  Ce  reveno 
s'appelle  C^.ir.  Les  autres  ont  pour  appoint^ment,  uite  ccrtaioe 
iciitequi  leur  eft  payée  par  le,  TUrclurieta  du  Grand  Seigneur  dans 

teut 
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leurGouvememcm:  Sccet  Appoiotement  fc  nomme  SmIUiu.  Ily 
a  ir>ngt-d«ux  Bcgierbcgi  avecC^"  i  fçivair,  t.  Le  Beglerbcrgde 
liNitolie,  c]ui  a  quitorxe  Sangii»  foui  là  JurtTdi^ion,  Se  riagt- 
deux  Chlieaux  dini  l'cccnduc  Je  l'on  Goii veme ment.  !■  Le  Be- 
glcrbeg  de  Carimwic ,  lurrclois  appcllce  Ciliac ,  qui  a  fept  Sangùo, 
&  vingt  Chlteaux.  3.  Le  Brgicrocg  du  Diirbek ,  ancicnncmeot 
Mclopocamie,  qui  a  dix-neut  Suigiact,  2c doq  auctet  petit (Gou- 
vcracmcni,  qui  l'appcUent  Hmkmmtt,  où  il  n'y  a  point  deTiraa- 
nuti.  4.  I^Bcglerbcg  de IHntti  eo Syrie,  quiadouzcSangiac]. 
f.  Le  BeglerbegdeSivasvilledeNatolie,  qui  a  fiiSangiaci  iouifa 
JurirdidtiUD.  6.  Le  Begicrbeg  d'Rrzerum,  fur  Ici  fromierei  de  la 
Géorgie,  qui  a  onze  Sangiaci  l'ouï  fan  Gouvememeot.  7.Lel}e- 
gletbcgdc  Van  preide  liPerie,  qui  atrcize  Sangiio.  S.  LeBa- 
c.Ha  de  Tchildir  fur  lei  fioutierei  de  la  Géorgie,  qui  a  neut  Sao- 
giacs.    9.      BaciudeSdichrrezul  furlef  (rooricresde  Peric.  qui 

•  vingt  Siogiacs  dan»  l'un  Gouvcroemeot'  lo.  Le  Bâcha  d'Alep 
daiul.1  Syrie,  qui  a  fcpt Sangiacs ,  Ecdeux  Agalikt:  00  Jeurdoane 
ce  nom,  parœqu'iU  n'ont  point  de Timanou  11.  Le  Badu  de 
Maiafchrn  Naiolte  prodte  de  l'Eupkrate,  quia  quatre  Sangiacs. 

•  a.  Le  Begicrbeg  de  Cypre,  quia  têpt  Sangiao,  8c  quttorze 
Châteaux  ilinii  fou  Gouvernement.  LrBeglerbeg  de  Tripoli 
de  Svrie,  qui  a  quatre  Sangiact.  I4<  Le  Ucgicrbeg  de  Trebizonde 
proche  deia  mer  Noire:  il  n'y  a  point  de  Sangian  dant  ce  Gouver- 
Demeat,  nuit  il  y  a  liuil  Châteaux  bien  tortihcx.  if-  Le  Bâcha 
de  Can  proche  d  Erzcrum ,  qui  a  lix  Sangiact.  16.  Le  Bâcha  de 
Mulul,  aociennemeat  Ninivc  dant  l'AlTyrie,  qui  a  cinq  Sangiact. 
17.  Le  Bâcha  de  Rira,  qui  a  icpt  Sangiacsrouiluy -.  (ouicetGou- 
vernement  l'ont  dans  l'A  fie.  18.  LeBachadeRumclieouRomanic. 
qaicA  le  plus conâJerabic  Gouvernement  de  l'Empire  dciTurct  en 
Luiope,  a  vmgi-quatre.Singiacj.  19.  I.eCapouian,  ouCapitaine 
Da..h],  ou ,  comme  les  Turcs  i'jppellent  encore,  l'Amiral  de  la 
nier  blanche ,  commande  par  tout  où  le  pouvoir  du  Turc  ('étend  vcri 
la  tncr ,  Se  a  fuui  luy  treize  Sanginrt.  ao.  Le  Bâcha  de  Bude  en 
Hongrie  avoit  vingt-un  Sangiacs  tlaiulbn  Gouvernement,  ti.  Le 
Bâcha  de  Temcrvir  en  Hongrie  a  reptSangiacf.  ta.  Le  Bâcha  de 
Bolnie  ou  BulUne  a  huit  Sangiact  lous  luy.  Voilà  le  nombre  ilcc 
Bej<leri>egs  avec  Chu.  U  y  en  a  fix  avec  54/i«w  i  fçavoir,  1.  Le 
Badia  du  grand  Caire,  que  les  Turcs  appellent  Mifr,  a  l'eize San- 
giact,  i  ce  qu'on  diii  car  ils  ne  font  paimirqurt  dans  les  Regitfaes 
ou  Sultan,  a.  Le  Btchade  Bag.lad,  ou  Babylone.  a  vingt-deux 
Sangiact.  j.  Le  Bâcha  d'Yémen  ilani  r.\rabfc  Heureufe  taîToit  fa 
rrlidcnce  i  Aden  i  mais  cette  place  a  été  reprife  par  les  Arabes  <  avec 
la  pl'àpart  dupais.  Je  ell  miiotcnant  fous  lapuillance  du  Prince  de 
laMcuue.  4.  Le  Bachi  d'Hibckdi ,  ou  des  Abtflins  en  Ethiopie, 
&  liir  la  mer  Rouge ,  n'en  a  plus  que  le  tiuc  :  ce  pais  n'appartenant 
plus  au  Turc.  f.  Le  Bâcha  de  Bâfra ,  ouBa/Ion,  fur  les  fruiuie- 
resdcPerfe,  ne jouitpointdc ceGouvememem ,  qui n'cll plksau 
Grand  Seigneur.  6.  Le  Racha  de  Lahû ,  dans  l'Arabie  llcureul;. 
Se  vers  Ormuz,  alix  Sai^iacs  datu  l'on  Gouvernement,  mais  ce 
pais  cft  fort  pauvre.  On  pourroit  ajouter  icj  les  Gouvemcmens  d'.M- 

fer,  de  Tunis,  fc  de  'Tripoli  en  Barbarie  :  mais  ils  Ibiit  prel'que 
eveaos  independans  du  Grand  Seigneur.  11  y  a  cinq  de  cet  Oegter- 
begsqui  por'enr  letitredc  Vizirs,  c'eft-à-dire ,  Cunlèillers d'Etat  : 
fifivoir,  le  Bâcha  de  Natolie ,  celuy  de  Babylone,  celuy  daCaire» 
celuy  dcRomaaie,  Se  celuy  qui  ctou  à  Bude.  Dans  chaque  Beglcr- 
beçlicou  Gouvernement  il  y  a  trois  principaux  Otticiertavcc  le  Be- 
elerbcg.  qui  ibot  le  Mufti,  le  ReisE^endi,  qu'on  appelle  autrement 
ReisICirab.  Se  le  Defterdar.  Le  Mutiieft  le  Chef  de  la  Religion  :  le 
ReisEi'endieft  leSecrctaired'Eiat:  8c  le  Defterdar  eft  le  Thrcforier 
des  Financei.Cci  trois  Ofliciert  font  les  priucipauxConfcillen  des  Be- 
glerbegi  îc  Cichudes  Provinces.  •  Ricaut.ir  }'£mpjr»0(;»nM».SC/i'. 

BEGUARDS.  BEGUINS.  Se  BEGUINES,  ccriaine 
Sefte  d'Hcreriqucsquii'cleverent  en  Allemagne  Se  dans  les  Piis-Bis, 
fur  la  fin  du  XllI.  Siccle.  Ilsfiifoient  profcUion  dclavicMonaQi- 
^ue ,  fans  garder  le  cclibat  1  te  faùieooieoc  dc-s  erreurs  trés-perni. 
aeufes.  Car  ils  croyoieru  quel'burnmcpeut  acqueiirencetievieU 
béatitude  finale,  avectuii  Icsdr^^rcir. de  perfeaion,  donlil  jouira 
tu  Ciel.  Qt)e  toute  nature  intelleifluelle  eft  deùiy  heureufe,  fins 
le  lècoiin  de  la  Gnœ  1  Se  que  celuy  qui  c.1  en  cet  erat  île  perfection 
ne  doit  point  faire  de  bonnet  ueuvret .  non  pis  m^ me  rendre  hon- 
neur au  corps  de  J 1 1  u  s-C  11  ■  1 1  t  ,  lorfqu'on  le  fait  adorer  au 
peuple!  laMcllc,  s'il  oc  veut  fe  rendre  imparfait.  Ces  Hérétiques, 
qui  trouvèrent  beaucoup  de  partifans  en  Allemagne,  furent  pre- 
niieretuent  condamner  en  1 166,  dant  un  Concile  de  Vienne  en  Au- 
triche, fie  en  I  a6o.  dans  retuy  de  Cologne  j  Se  puis  ils  le  furent  dans 
le  Concile  General  de  Vienne ,  l'an  1 }  1 1 .  fous  le  Pape  Clément  V. 
Le*B«gutne«ceoientdcdeax  tbrtes,  les  premières  ■ef4iroiient  point 
de  Ttrax,  Se  fuivotent  les  erreurs  des  Beguards  Se  de  Marguerite 
Forretc.  Les  autret  ne  furent  point  condamnées.  Se  vivoicntfous 
let  conltitutioru  qu'elles  avoicnt  remues  de  lâinte  Brggi.  ftzur  de 
iàinteGertrvdei  ou  comme  difeni  ût  aulresd'un  tàm:  Piètre  nom- 
mé l.arabert  Begha.  Le  Pape  Jean  KXlI.  fucccffcur  de  Clément 
dtUtogoe  cet  deux  fortes  deBerâiinet.  ce  qui  eil  important  do  re- 
marquer, car  ily  a  encoredaiu  letPais-Basdc  cesReligieufet.  qui 
vivent  faintenvent.  •  Le»  Clémentines,  Cif.  Cum  dtrtl.  itm. 
jti  ntjifum  dthtr.6.  t^t.  Pratcole,  *$$  mtt  Btf.  Sanderui.  iâr. 
160.  i6i.  Sponde.  Br.oviui,  ScRaioaldi.  jI.C,  i}io.  131  i.^r. 
Pierre  Coéns ,  Hift.  i<  l'Orixmi  4ti  Biiiurit. 

B  E  H  A  [  N  ou  B  o  H  A I  M.  Cherchez  Jean  Bnliiim. 
BEHEMOTH:  ce  mot  lignifie  en  gênerai  Uifi  ify'o/mnr  Se  toute 
iôrtede  SitiuL,bi  ilfe  prtnd,téloalesRabbins,dusJobpourun  Beuf 
d'une  grandeur  extraordinure.LetDoâeurtThiilmudilles  Se  In  Au- 
teur» ail  :  ,  t  s.Sc  entre  autres  R  Eliezcr  dans  fcsClupi- 
trfs.di:  .'c  grand  animal  appelle  Bchemoch.  le  litté- 
mejoui  .  t^u  11  (.'-i':  i^rmillemontagnes  pendant  le)our.  Se  que 
l'berbc  «]e  ces  mille  ujoutagncs  rcpottire  peodani  la  nuit  i  que  \zi 
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.  «uzdu  Jourdain  luy  fervent  pourboire.    Ils  ajoutent  qoe  ce  Bclic- 
moi  h  a  été  de/line  pour  faite  un  grand  Ivmquet  aux  JuAes  j  Utm 
,  du  monde.  Les  Juifi  les  mieux  Icnirzneprenrnipas  cecontepour 
une  véritable  hiiloirci  maisils  ditcnt  que  c'cfi  une  illegoiic.  qui 
I  figniQe  U  )oye  Selepliilirdct  JuDet  ,  qui  eft  figurée  pjr  ce  feibn. 
'  Eneifet  ,  cciteTheologiefymbolique  lient  quelque  cbolè  du  llile 
detandetuPropbeteii  &  noui  en  voyons  mcmr  i)uc!(|ue  exemple 
dans  le  nouveau  Teftanicnt.  Maiv  les  Rabbins  p:  .         '  op  crue- 
ment  leurs  al]cguncs ,  Se  y  ajoùirntcertainci  .  ijui  lei 

rendent leplusicuventridicules.  •  R. Eliezcr  .■>;/ i  .  [iiocliarta 
montré  au  long  dans  la  t.  Partie  de  fon  Hi*rct.eicm,  Uv.  v.  ch.  xv. 
que  leBehemuthdeJob  eft  l'Hippopotame.  Voyez  auili  t'Hiftoiie 
de  rAbiflînie  de  l-udclf.] 

EEJA.  Ville  de  Port  ueal  avec  titre  de  Du  ché.  C'eft  la  Pj  ar  JuVm 
desAndeni,  comme  let  |>lus  doAct  Critiques  en  (ont  pcrfui'icz , 
bien  qucMoletius,  Tarapha,  Siquclquesaulres  ne  foieiit  pas  de 
ccfentiment ,  Se  la  preneni  pour  Btdajox.  Beja  a  ctc  CulonieRo- 
maine,  Seon irnuveaujourii'huy d'iUufttes niunumciM  decr  qu'el- 
le a  cte  autrefois)  comme  des  rcrtet  d'un  ar|ueduc,  des  médailles, 
des  inicriptions,  Sec.  Elle  eft  entre  le  CaJaon  Se  b  Guadiaiu  ou 
l'Anas.  a  deux  hcucs  de  ccl!e<v.  Se  à  dix  ou  douze  de  la  mer. 
Son  terroir  ell  aiTcz  fertile ,  Se  la  ville  riche  Se  foiic.  •  Pline  , 
ii.  4.  r.  aa.  Anions.  in  llintr.  Ptulomee.  Rcfendiul,  Viltrus  , 
Barretio .  Merula.  Cluiius,  Nonius,  Maruna,  Sec 

BEJA.  ('  Louis  J  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augullinfurnommé 
Plk(iiklllu,  parte  qu'il  eiuii  natif  d'un  villa^rdcce  i.omJmt 
le  Portugal,  bienqurd'autrcslôùiiimnemqu'ilctoit  de  Conimbte. 
Oioy  qu'il  en  foit.  il  a.  ctceneftimcau  commencement  decc  Siè- 
cle, versl'an  1610.  Se  iltu:  Thculogien  du  Cardinal  PJeore,  qui 
l'employa  pour  cnfeignei  la  Munie  dvu  l'on  Eglife  de  Bologne.  Il 
a  écrit  divcrsOuvragrj ,  RtJ}m[MC»fiiHme»mJtiratii,  DtCn)tr»3i- 
imi  UUUathi.  DivtoMlinurtrumfriiiitu/srMmMjltTminHiif ,  (^c 

*  Nicolas  Antonio,  bul  Hiff. 

BEJAR  DE  MELENX.  ville  ruinée  d'Efpagne  dans  l'An- 
daioulie.  Uneftime  que  c^étoit  la  iitUtn*  des  Anciens. cnucCidit 
Se  Tarife .  ccicbre  pour  avoir  éie  le  lieu  de  h  nailfance  de  Pomponiui 
Mcla.  D'autres  la  nomment  StjnJt  U  hltiU. 

BEIE.  Cherchez  Bciie. 

B  E I E  R ,  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  dans  la  Fnnrooie  .  a  ét^ 
connu  fuus  le  nom  dcHAiiTMANUi  Btrciut.  U  nlquit  en 
I  f  od.  Se  il  étudia  i  Wiitcmberg ,  où  il  fut  élevé  dans  U  docVine  Se 
le.ilëntimcns  de  Luther  qu'U  connut  particulièrement  On  lechoifit 
pour  être  iMiniftrc  dans  fon  pais,  où  il  mourut  le  1 1.  Août  de  l'an 
iy77.i^ede6i.ans.  Cutoïc  un  bonhomme,  limple,  Schumble, 
maiiquioenunquoitpasd'érudifuin.  Il  lailTi  divers  Ouvrages  de 
fafi^on,  fcencreautiesdes  Commentaires  fur  La  Bible,  Se 
fiinm  Sfh*ru*.  Son  fils  Jc..n-Hcrmaiit  Beyer  éiuii  un  I^avauc 
Médecin.  111  avoit  eu  d'une  iroific.'ne  femme  nommée  Catherine, 
filledeSebaftieu  Lii(lriu>dcMayence.  quiaroiteté  Religieux  Au- 
gulltn.  Se  quiquita  Ici'ruc  a\ccLuthcr,  pour  lé  marier.  *  Mcl- 
chior  Adam.  »«i  vit,  Ttitit.(Jirm*a, 

BEJERLINCK.  (Laurco:)  Chanoine  Se  Archidiacre  d'An- 
vert,  a  été  un  homme  d'iinegriindcérudition,  Beextrcmcment  la- 
borieux. Ilniquit  l'an  lyrS.  duos  la  m^mc  ville  d'Anvers,  où  il 
étudia cbezlcsjcluites.  Eufuitc  il  vint  à  Louvain,  où  ayant  été 
promu  au  Doctorat ,  1]  eut  aulli  quelque  Bénéfice,  julqu'cn  t6of, 
que  Jean  le  Mire  Evjquc  d'Anvers  le  rapclla,  poui  le  faire  Diicâcut 
defooScmmaire.  Quelque  tems  aptes  il  luy  coufcra  une  Clunoi- 
nie.  Se  enfin  Bejerhn>k  obtint  l'Archidiacons,  Se  mourut  le  at. 
Juin  de  l'an  i6a74ge  de  49  aos-ll  ell  furprenant  qu'ayant  Ii  peu  vécu, 
il  ait  pu  tant  écrire.  Se  lur-lout  étant  prefquc  tuûioui  s  occupé  daiu 
A  Prédications,  dans  ladircûioodesarocs.  Se  dans  les  autret  em- 
plois decharitc.  Carnousavoos  un  ucs-grand  nombre  d'Ouvrages 
deUfa^oa,  cotameMssuumTlrtMtrMm  vîuhuMaax,  en  VU  Vo- 
lumes. BtiliM  ftuTÂvmrUnuttTranpAtiviiuHea  11  Tomes.  0;w 
Cbrfiugrafiiifttm ,  qui  eft  U  continuation  de  la  Chronographie  d'Op- 
mer,  depuul'an  ifyo.jufqu'en  lâia.  Vttm^iimrmm  ittruUfufir 
ZvtMitli*  ftfiorina ,  Se  Ciuojin»af  SiMâtrum ,  en  II.  Voluntcs ,  Sec. 

*  ValereAoJic,  Siil.Btlg.&t. 

BEIIE.  ouBli  t,  viHe d'Afrique dansleRoyauraedeTunlj, 
entre Ccuiftiotineik Tunis.  Oacroii  quec'cftla£N/?jK<ji4dci  An- 
ciens. Elle  eft  dans  un  terroir  11  fcfiilc  eu  blé,  que  ceux  dupais  di- 
fent  que  s'il  y  avoir  deux  Beiict,  il  y  auroit  autan:  de  erâini  de 
tromcnt  dans  r.'\fiiquc,  qu'il  y  a  degrainsde  fable  dana  la  mer. 

BEILLY,  Capitaine,  luiif  de  b  ville  d'Utrecht .  en  chifTa  II 
Garnifon  du  Roy  d'Elpagnc,  dans  let  premicri  troubletdcs  Patt- 
Has.  L'ayantrcduiteluusfapuiÛjnce,  bien  qu'elle  demeurât  tribu- 
taire des  Etats ,  il  fit  pendre  Bloefme,  qui  en  ctoit  Gouverneur.  Il 
y  en  a  quidii'cnt,  quccommepariccommaniemcnc  de  Bcilty  on 
alloit pendre  Bloefine ,  cduy  cy  ajuumafon crmemi  àcomparotrre 
dans  l'an  devant  le  tribunal  d^  Dicui  Scqiielor2quc,Man>lragonen- 
tradans  Utrech;  par  une  grande  lucche  que  fon  canon  y  avoit  faite, 
onohfi-'rvanuebeilly  fut  pendu  au  même  gibet,  k  à  pareil  jour, 
fur  la  tin  del'annce.  Quoy  cju'il  en  foit  du  tcms  que  lachofc  eft  arri- 
vée, il  eft  certain  quelcs  Efpagnols  ayant  repris  Utrccht ,  Bcilly 
fin  exécute  au  même  gibccqu  iîavoitfaitdrelTer  i  l'enrrée  du  pont. 

*  StraHa.  liv.  1.  Dn.  a.  Jt U^mm  Jt  VUnirii.  SVf. 
BEILSTEIN.  eoLstin  fli.'i/îmwmSe  Bilfiatum  ,  petitevillc 

d'.MIcmagnedansî  i  Vcteravic.  avec  une  de  Comté,  oui  a  q-Jelqucf 
villages  qui eo dépendent.  Elle cii cmii:  Marpurg ,  Nalfau.&Co- 
blenis. 


B  E I M  A  ,  (  Jute  )  JotiicoaTulte .  étoit  dcDodeum  dansla  Frize. 
où  il  fut  Conlèillerdius  la  Cour  Souveraine  de  cetie  Piovince.  Il 
avoit  aprisic  Droit  j  Orléans,  Se  mourut  a  Leuwardco  l'in  ij-9r. 
Jgc  de  f  j.arn.  Nous  avons  de  luy  de.  Comiricotaii  c.-  fur  les  InftitUU 
de  luftiiucn.  Ot  phn^nbui ,  n/mi. ,  frutlUui,  lynurt,  &e. 
'  Udd  flElN- 
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BEINFELST.  Chfichci  BcnfelJ.  . 

B  E  !  R.  A .  Province  ou  Gouvernement  de  Portueil.qm  comprend 
le  pa.i  dit  Ribci,»  Je  Coj.  dcpuu  Conimbrejutques  »  Gtwida  ïc 
Aïciro.  C  ell  U  demeute  de  cet  andeni  peupla  d  Elpigne.  cm 
Tr-.»/Mi«»>,  comme  Vlfconcelloi  l'a  rein*raje. 

BEISSEI.,  (Uffe)  d'Aix-U-Clupelle.  Junffon(ul«.  Philo- 
fophc.  Se  Oweur.  a»(KU  en  147*.  î!c  fut  un  Je»  ConleiUerf  de 
l  Archiducd-Aùtridve.  11  a  écrit.  D*»ft,m»tn,er, MMlutrum.  D, 
Mylicrii.tUhtii.  Gtjl*TUnir,rum,  &(■  Tritheme.  Herti.o  lUi 
BuK»tu5.  Se  Amoul  Boftiu»  turent  Ici  imii  pjrtu:ulier».  Vilext 
Andrc.  Biit  Mi-  VofliuJ.  Jf  H'Ji-  Lu.  &c.  .  ,  „  , 

BEITO-LLAH,  nomqueIctMahomctaosdoiinem  a  UMçl- 
quéedch  Mequecn  Artbic.Ccmotlignihc  Mailon de Dicu.On rap- 
pelle aurti  Kikah.  pnrcc  que  les  Turc»  doivent  avou  'y ''lE' 
fo-..rncdecec&té-li.  lor.qu'iUfont  leunprKTM.  VoyexKaWah. 

sur. 

BEKA.  ClierchezDeca.  ,  _ 

BEL  ou  BELUS,  que  l'Ecrirure.  feion quelques  uni. nom- 
me S,mr0j,  futlepremierRoyrrAnyriesptcs  le  Déluge,  bcon- 
fii  fion  de»  Langue  J,  6i  le  renverfemeni  du  detVein  delà  Tour  de  Babel. 
.11  commença  a^ régner  à  Babylone.  qu'il  bitit  fur  les  bord»  de  l  Eu- 
phraie.Tan  1879.  du  Monde,  8c  mourut  apiés  un  règne  de  loi xamc- 
cinqani.  en  1 94J,.  Il  fut  honore  comme  un  Dieu  aprt  lia  mort.  Ni 
nus  Ibn  fili  !c  fon  lucceflêur  luy  ayant  taie  drelTer  un  Temple  8c  or- 
donne des  Pi  être» .  pour  offrir  de»  lacnfice»  en  ioo  honneur.  Ceqm 
»u:  le  commencement  de  ridolurie .  au  moin»  âpre»  le  Déluge  j  bien 
que  les  autre»  le  rapportent  à  Sarug.  •  Eulebe,  CArm.  O-if.ç.Pfa?. 
it/««r.r.+. Saint Auguftin.  U.ii.dtU  Ciii  d,  Dim.  c.i.,T.(y' 
iuOcde.JtifixÂiti.  TomielîcSalian.  Voyei Baal îc Nembroth. 
[Selond'aiitreiChronologue».  qui  fuivent  Hérodote ,  Bclus  pere 
de  Ninus  n'a  reçu  que  fous  les  premier»  Juge»  d'Ifnel,  6:rempire 
d'AJTyrie  n'a  dure  que  cinq  censans.  Voyez  MtrihjimtChrM.  Caii. 
O-CMrtiiJerHift.Uaiv.JiJ.B.BfJluel.  ENcque.le  Mcaux.  ) 

BEL.  (Jean  le;  Chanoine  de  S.  Lambert  Je  Liep.  floniroit 
au wmmencementduxir. Siècle.  Ilavoit  tut  une  Chronique.  Se 
ramai  .l-plufieur»  Mémoires  de»  guerre»  de  fon  tems.  en  taTcur  de 
Jean  Je  Hiinaul ,  auquel  il  s'ctoit  beaucoup  attache.  C'eftfurces 
Mémoire»  que  Jean  Froiflart  dit  »'*tie  fondé  .  8c  aTOir  drefle  fon 
Ililloire,  qu'ilprefenra  à  PhilippedeHainaut.ReioeJAogleterre. 
femme  d'Edouard  m.    •  Froitlirt,  trffMi.    SU  P. 

BELA  l.  de  ce  nom.  Roy  de  Hongrie,  étoittilsde  Boleflai// 
Chaitvt.  Il  partagea  la  Couronne  ïtcc  fon  frore  André  I.  8t  puis 
Teral'an  1061.  ilfc  chitTaaïec  lefecour»  de  Boleila»  Roy  dcPo'.o 

fne,  qui  luydonniCifiUeenmaiiage.  Bêla  mourut  après  on  règne 
etroitam,  en  loôj.  On  dit  qu'il  ht  battre  delà  raonoye  d'argent, 
qu'il  régla  les  poid;  8c  les  mefuret.  {c  qu'il  fit  mounr  tou»  le»  Hon- 
grois qui  avoienc  quilc  la  Religion  Chrétienne  .  pour  retourner  a 
fldoUtrie.  Gerû  fon  61»crai»jnaat  les  arme»  d'Henri  IV.  Empe- 
reur, céda  le  Royaume  i  fon  coufin  Salomon  fils  d'André  I.  •  Bon- 
finiu».  U.  I.  Hi^.  Volaiemn,  Gttfrtfh  ti.S. 

BELA  U.  fiUd'Armoidit/*..*».»»*//».  parce  que  fon  frercColo- 
manluyav-oit  fait  crever  le»  yeux,  îc  l'avoit  exile  avec  fa  timtl'.e.  Il 
futrippellc,  après  U  mort  de  fon onule  Etienne  U.  fuccelfeur  ïc 
frère  du  même  Colomm  .  ver»  l'an  11  j  a.  8c  il  régna  avec  beau, 
coup  de  prudence.  Il  fit  laguerre  i  quelque»  révolte»,  ïcentrcau- 
tre»  «  Borique  bltard  de  cSomin.  qui  luy  »ouloit  ravir  la  couronne. 
ecillechi(ra.  Bcla  II.  epouGli  fille  du  Comte  de  Servin.  dont  il 
«utGeifjlll.BcdeuxautrcJ  fil»  qui  reçnerent  fucceflivemeot  apre» 
luy.  Ilmourutl'in  1141. cnodc^tdelaintetc.  *  Boiilàfd,  Cirm 
Jt  Httf.    Bonfinius.  8cc. 

BELA  III.  vinr  à  ta  couronne,  ipré»  fon  frère  Etienne  III.  en 
1 1 7j.  tcpurgea  leRoyaume  de  quantité  de  voleur»,  qui  piUoient 
detovtcfitez.  Il  époufal'an  1  iBf.  Marguerite  de  France,  fillcdc 
Louit  ti  Jtua*  ,  furur  de  Philippe  Autufii,  8c  reute  d'Henri /# 
JtHBt  dit  iMCoMTt  Utnul,  Roy  d'Angleterre.  Bela  III.  mounie 
l'an  1 194.  Iailt»nt  deux  fil».  Emcnc  8c  André  IL  qui  furent  tou» 
deux  Rois.    •  Buofiniut8c  Krants.  Mtirtf. 

BELA  IV.  fiUd'Andrcll.fucceda  ifon  pere  l'an  ixjf.  11  fut 
très  «a'IIant.  mais  peu  lieuieux.  lleuf  le  malheur  devoir  que  fon 
fils  Etienne  V.  fe  revoiia  contre  luy,  8c  que  la  Hongrie  fut  défo- 
Ic;  par  le»  Tarare»,  de  forie  qu'il  tut  contraint  de  prendre  la  fuite, 
îc.lefc  retirer  dans  les  lilejde  la  mer  Adriatique.  Le  PapeClement 
IV.  le  reconcilia  avec  fon  fils.  6c  Grégoire  IX.  publia  une  Croifade 
enla  faveur,  contre  les  Barbares.  Dinsfesmalheurj ,  ileutlacon- 
fobiiond'avnir  eu  uneUrur  &  une  fiUe  fiinies,  ffivoir  fainte  Eli- 
zibcthde  Thurioge  fa  lirur,  êc  la  bienheureufe  Marguerite,  qui 
prit  l'habit  de  Religieufc  dan-.  l'ordre  de  ûint  Dominique.  Il  fut  ré- 
ta'nlifar  le  thtone,  par  lefecour»  de»  Chevaliers  de  Rhodes  8c  de» 
Frangrpani,  8cil  mourut l'aa  ia<o.  ea  i*7f  feioa  Bonfinius,  li. 

i.dK.  8. 

B  E  L  A  G.  ville  de  France  dam  la  Bafle  Marche  .  avec  Eleûion. 
fo^s  la  Gèoeraiité  de  Limoge;.  Elleeft  furlapetite  rivierede  Vin- 
con.  quiprenoaiidedoLisUSeveZcliBafilei  8c elle  n'eft  pas  éloi- 
gneedc  lîorat  &  de  la  rifiere  de  U  Gartempc. 

BELCAST.vO  ou  Bel  1  Castro,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre, 
«vec  Evéchc  fuffraeant  de  (him  Severina.  Elle  eft entre  cette  derniè- 
re ville  &  la  mer.  Le»  Auteurs  m'>deme3  la  nomment  BiUicAftrum. 
Onlaprendordinairement  pour  la  Ch»Ki»  de»  Audens.  mais  il  y  a 
plusd'apparencc  qu'r'ile  a  eie  bàiie  fur  le»  ruines  Je  FtlUiis,  dont 
Strabon,  Pline,  Ptolomie,  8c  Pomponius  Mêla  font  menrion. 

BELCHANIUS  ou  Biiciiarvi.  Cherchez  Keun 
rdchimu».  Icc. 

BELEGUA  NZE.  Provn  edAfrinaedan»  la  Haute  F.thio- 

Çie  iverune  .illeJeccnom.  Elle  cil  vers  tarivicre  de  Cubetla  dans 
'endroit  oû  elle  le  join:  à  l'.Abanjo.  entre  le  mont  A  mara  8:  les  Roy- 
tumcid'Angoie  Se  de  fiagamidri.  [Il  n'y  a  point  de  Ikleguanze,  mais 
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bien  Jeux  Royaume»  de  !' Abiffinie,  dont  l'un  j'sppeUe  tâli ,  Icr»- 
treO'Mx..  dont  on  a  tait  mal  i  propos  un  iêul  mot.  Voyt%lMdt^ 
Hiji.  À'AhijJintê  ,  li:.  t ■(.%.] 

BELENDEN  Cherchez  Balcndin. 

BEL  ENDS,  ouBxLiHoi,  nomqueleiGaulotidonnoiciit 
au  Soleil.  qu'iltappetloicntaulU  Mithra.  Q^rlqueauni  croyeat  que 
ce  moteft  compolede  Util  £e  Eati,  qui  Ugniticnt  l'ancien  Enoi, 
que  leiElTeensSe  les  MAchabéeireconnoiiluiem  pour  leur  Chef,  Se 
uilent  que  les  Druides  invoquoieni  peur  être  le  Soleil  foui  ce  nom, 
pjrce  qu'ils  tenoieni  quelque  rhole  lia  ElIeeniSc  dei  Machabée*. 
Maitcctteopinioii  n'aau>.un  rondement  raifonnable.  D'autre» (bot 
d'avis  que  SWritMi cille  même  tluc  Bttui ,  qui  etoit  un  des  nom* 
du  Soleil.  Qjoy  qu'il  en  foit  >  Elias  Schediu»  t'ettnt  perfuadé  qua 
ce  nom  ctoit  |nylletieux  dans  les  lettre»,  leia  conliJereet  feloa 
leur  valeur  dans  le»  nombres ,  il  la  manière  de»  tnàens  Grec»,  (dont 
les  caraifleresétoienten  ufage  parmi  les  Druide»  )  8c  arrouve  qu'el- 
le» fiifoient  ^éf.  qui  eft  le  nombre  des  jour»  que  le  Solo!  met  i 
faire  fon  coujs. 

B  «t  A 
♦  » 

8.J0.,  .  . 

Cetvalean  nmafTèe»  cnremblc  font  juftcment  trois  cent  (oixante. 
ciiiq.    *  FJiii  ScheJius,  J*  Dm  Girmantrum.  SUf. 

B  E  L  E  S  M  E .  ville  de  France  dam  le  haut  Perche  .avec  Chiteia. 
Son  Domaine  eft  trèi-ronfiderable.  On  y  tient  ordinairement  le* 
Etat»  de  I.1  Province.  Elle  eft  fur  le»  froiiriere»  du  Perche  du  côté 
de  Normandie !c du  Maine,  furunruilfeau  quilë;ecte  dan»  Ronne 
pour  le  joindre  à  l'Huigne.    Voyez  Perche. 

BELESTA.  FoniaioemeneilleufeduComtédeFoix,  damle 
Diocefede  Mirepoiz,  laquelle  a  un  ftustc  un  relluscroilTant  8c  d£- 
croiirini  à  toutes lesheuresdujour,  depuislafiodejuilietjufqu'aa 
cemiiicncemcnt  de  Janvier.    *  Davity.    SU  F. 

BELGES  ou  B>LCf<iut.  Btl£d  ic  Stlxmm,  peimletea 
gênerai  d'une  des  trois  partie»  de  la  Gaule  qu'on  xppella  Belgique. 
Ceft  cette  même  parrie  qu'on  divila  depuis  en  Belgique  première, 
Belgique Iccoode.  Germanie  fupetieure ,  8c  Gemiaoic  inférieure, 
8tUoùl'on  aeiabhlesArchevèthezdeTrcves,  deReimt,  deMa- 
yence.  icdeCologne.  JuleCéfirparleavantageufementdelaGaulc 
Belgique  ou  pai  v  des  Belges .  qu'il  a  placé  dan» le  1. Livre  de  fes  Com • 
mentairesentre  leRhin.  l'Océan.  8e  les  rivières  de  Seine  8c  de  Mar- 
ne. LetautreaAuteonontfortdiverfemmtrapportéfes  frontières. 
Juniu»  Se  d'autre»  fefimt  tourmentez,  pour  chercher  l'origine  du 
mot  Btliium,  fan»  y  avoir  bien  reiilTi.  Céfar  avoué  que  de  foa 
tem»  le»  Belges  étoicnt  les  peuples  les  plu»  vaillans  de  U  Gaule, 
parce  qu'il» eioient  le»  plus  éloignez  du  luxe.  8c qu'il*  avoient  con» 
tinuellement  guerre  avec  les  Atiemans.  Aujourd'huy  on  donne  le 
nom  de  Belges  8e  Belgique  a  la  BalVe  Allemagne,  qui  comprend  Ict 
XVII.  Provinces  des  Pau  Bis,  Elles  font  entre  UVrance,  l*  Allema- 
gne ,  Se  l'Angleterre .  dont  elles  font  (êparées  par  la  mer.  De  cet  dix- 
leptProv:tKe»il  yen  a  auatreDuchez.fçaroirBrabant.Umbourp 
I^uiembourg  ,  8c  Gueidre:  fept  Comrrz.  Hollande,  Zélande, 
Hainaut,  Flandre,  '/.utphen,  Artoit.  8eNimur:  unMarquifat, 
quieftceluy du faint Empire,  oùeft  Anvers:  Ce  dnq  Scigneurtea. 
Milmes.  Ucrccht ,  Fnfï .  Groniague.  8c Over-Illcl  ou Trans-Ifa- 
lane.  Toutcepaiin'cft  pasgrandi  mais  il  eft  riche  8c  bien  peuplé. 
Se  le  terroir  eft  fertile,  (ur-touten  piturages.  U  y  a  diverfei  riviè- 
res, qui  l'arrofent ,  8c  donc  on  a  tiré  des  canaux,  pour  y  entréte- 
nirlecommeried'uneville  à  l'jutre.  Le»  principale»  de  fe»  rivières 
font,  leRJiin,  laMeul'e.  l'Efcaut.  l'Aa,  l'IlTel.  laLy»,  U  Mo- 
fclle,  laSambre.  84c.  Il  frroit  inutile  deparlerpanimlieremeot  de 
chique  Province,  de  leur  .idmimftration  civile,  de  leurs  Confeil», 
Sedeleuncoùtumc»ipuifquejelefai»MUeurt.  B  faut  feulement  re- 
marquer, qu'on  y  a  compté  jufqu'i  plu»  de  deux  cent  villes  clofet 
de  murailles  i  cent  dnquanie  bourgs,  qui  fon c  égaux  aux  villes  fer- 
mée» en  grandeur  !c  en  richclTcs  i  Ce  Ax  mille  trois  ceo»  Paroiflirti 
bien  que  toute  cette  contrée  n'ait  pas  plus  de  troij  cens  quarante  lieucf* 
de  Flandre  de  circuit.  Je  marque  ailleurs  la  fucccffian  des  Prince»  qui 
ont  régné  dans  ce»  Provinces.  *  CéCir,  H.  1.  tt' t.d*  BtSt  (JmB. 
facite.  li.  t.  Jtmul.  Dion,  /i. ft.  AmmianMarcellin, /i.  1  r.  Au- 
bertleMire,  rnCilir.  fit//.  PetrusDivanas.  ra«nrii].Gii;tlf.  De 
Thou.  K<)7.  ii.  40.  Huterus,  Delfius,  Robert Ceaaiii,  Guichar- 
din .  Cluvicr%  sic  Cherchez  Pai's-Bas. 

BELGIAN,  montagnes.  Cherchez  Altai. 
BELGIQUE  on  Foht  Bilo  i  (^u  t.^rxBtlxÙM.OeH 
le  nom  que  lesRullandois  ont  donné  à  un  de»  Forts  qu'il»  ont  dans 
riP.ede  Nera,  qui  eft  une  de»  trois  principale»  de  Banda,  parmi  les 
Molurquca.    Ils  V  ont  encore  te  Fort  cfeNadau. 

BELGIUS,  Roy  qu'on  fait  fils  de  Lugdux,  c'eft  le  (roificm* 
Rojr  des  ancien»  Gaulois,  félon  Berofe.  tel  que  noui  l'avoni  fibri- 
queparAimiusde  Vilerbc.  Onprctend  quec'eftluyijuidonsaiba 
nom  à  la  Gaule  Belgique.  *  Beroiè.  li.  f.  Dupleu,  ii.r.  14. 
Jis  Mtmtir.  dti  Cttiltt. 

BELGIUS.  Capitaine  Gaulois ,  oui  pafTa  dan»  IHiyrie  Se  dans 
la  Macédoine.  2c fe  rendit  lî  rèdoutabie  a  ces  peuples  qu'il»  ache- 
toient  la  paix  de  luy.  Pcolomée  CrrAUBUt  ou  U  F«Mr< ayant  neprilë 
de  fe  l'acquérir  par  cette  voyci  8c  ayut  roémeolè  luy  donner  ba- 
taille en  laCXXV.  Olympiade ,  474.deRome,  fut  pria  prifonnier, 
£c  eutla  icte  coupée,  que  les  Gauloii  portèrent  i  la  pointe  d'une 
lance.  Belgius  fut  tué  peu  de  tenu  après.  *  Pol)  be,  li.  x.  Pau- 
fanias,  tutxPhte.  Juftin,  /;'.  14. 

BELGRADE  ou  A  l  >  i-G  n  t  c  i.  AlUOrâcattAlU 
BiiljMrits,  ville  de  Honf^rie  dans  la  contrée  dite  la  Rafcic.  Eileeft 
unpeuaudefl'ouiducuntiuaiit  duSaveZcdu  Danube,  eoofidenble 
par  fà  granJeurScpatfa  fiiuation fur unecoUme.  qui  larendfinte. 
Qiielques-uns  la  prennent  pour  l'ancienne  Tauriaiain  maitcate 
dcinicre  écoii  trop  éloignée  du  confluant  du  Save  8c  du  I>iia- 
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be  pour  croire  qii«  c'eh  li  mf  me  que  Belgrade.  l\  j  »  plui  d'appi- 
reiK'e  que  oeik-cy  s'étant  accrue  pirbniine  de  l'autre,  lonvoiû- 
luge  a  lait  croire  quec'êtoit  la  incme  ville.  Quurqu'ilen  l'oit.  Bel- 
eraUe  ett  aujourd'hui  aux  Turcs.  Amunt  II.  Se  Mahomet  II. 
Favoicot  aniegéetnuiilcmcnt,  ccluy-li  en  1441.  &  l'autre  en  14^6 
Suliman  11.  l'cmporu  enfin  en  ifii.  ic  depuis  lei  Turcs  en  ontclc 
le* maîtres jufqu'cn  iây7.quc  leilmperiaux  la  prirent.  Depuis,  les 
Turcs  l'ont  rcprilè ,  en  1 6^9.  Les  Hongrois  la  Dominent  JStaJtr 
jilim,  &  lei  Alicmans  Urttimfih  Hiijftmiitrj. 

B  E  L I A  L.  I  nom  d'une  liiole  des  Sid<inicn(.  S.  Paul  donne  ce 
MomaSathan.  S.Jcrùme  dit  que  par  lesentans  deBelial  ondoie  eo- 
teiuireleientansduDemon,  c'ell-à-dire,  les  méduns.  AquiUex- 
plique  ce  mot  par  celuy  tAftfi»t:  8c  les  Quldcens  par  ccluy  de 
AUliiH:it.  *N<»n».  ai.  }iid\c.6.(i'à.  SUP.  [Ceftunmotciuireti- 
Irmic  une efpcce  d'injure,  2c  qui  lignifie  a  peu  prù  la  mcmecholê, 
que  DOS  mots  Fnnf;ott  de  FjMMUf ,  oudeKMn'iM.  Voyez  Crrfvr. 
Grtgiirii  Lexicon  Sanâuffl>J 

BtLlCASTR.E.  Cl»erthex  Belcaftro. 

BELICHK,  notnque  lespeuples  de  .Madiga&ar  donnent  au 
Diable,  i qui  ils  jettent  lepicroier  morceau  delà  vidinte,  poorfe 
le  rendre  fayorablc,  ou  pourappailirr  facolere.  *  Flacourt,  H</{.i<( 
MjJji£Mf(Mr.    SU  P. 

BELIUESouDaka  i  o  ts,  nom  de  ctnqnaate  filles  du  Roy 
Danaiit,  fils  de  Bel  furoonime  l'Aiieit».  Voyez  Daniidet.  Sir  P. 

BELIER.  cntMinAnij,  undes  douieSigneidu Zodiaque, 
lequel  eftcompol'c  dctreiie  Etoiles,  qui  teprcientcnt,  dit-on,  la 
figure  d'un  Bélier.  Le  Soleil  entre  Jios  ce  Signe  au  moii  de  Mars , 
&  y  tait  i'Equinoxe  duPrinrcms,  &  le>ommencement  dcl'aniiee 
Aftrologiquc.  Les  Poètes  feignent  que  c'ell  le  Bélier  à  la  toifoo  d'or, 
fur  lequel  l'hryxus  palTi  en  Colchide.  où  il  l'immola  à  Jupiter, 
Se  fulpc'ndit  ratoil'on  dans  le  Temple  de  ce  Dieu,  qui  changea  ce 
Bélier  en  la  Conllellation  quiena  retenu lenom.  LesMythoIogi- 
ftcs  diicnt  que  l'on  a  nomme  BeUcr  ce  Signe ,  parce  que  le  Bélier  el^ 
Icfymbole  deût'orce,  Scqu'alorsIeSoleilcommenixàTe  montrer 
plu>  fort  Se  plus  chaud.  D'autres  font  d'avis  que  leBrller  étant  un 
dei  animaux  conlàcrez  à  Mars,  on  en  adonne  le  nom  au  Signe  du 
mois  où  l'on  commen^oit  i  fe  mettre  ea  campagne  pour  faire  ta 
guerre.  *  NataluComci,  Mjthtl.  Cxfias,Ctcl.  A/imua.  SUP. 

BELIER,  machine  de  guerre  •  dont  les  Anciens  fe  ferroicnc 
pour  abattre  les  murs  des  villesalîiegeesi  ce  qui  leur  tenoitalois  lieu 
de  canons.  Elle  étoit  faite  avec  une  poui  re,  lemblable  i  un  m  îi  de  na- 
vire, d'une  grandeur  fie  (l'une grofleur  prodigieuiei  dont  le  boue 
éimt  arme  d'une  léiede  fer  proportionnée  au  rcfte.  tc  de  la  figure 
de  celle  d'un  IJclier.  Jufeph,  ameh.i  f  .  Ju  Uv.  ^.dt  Uianrt  dti  Jwfi, 
remirqueaoUiquccequi  !iiy  fit  donner  ce  nom ,  ell  qu'elle  hcurtoil 
les  muraillet»  comme  le  Brlicr  licurte  delà  tête  te  qu'il  renoiotre. 
Cette  poutre efoit  fufpendue  U.  bilanceepar  le  milieuavecde  gros 
cables .  &  poulTce  avec  violence  par  un  grand  nombre  d'hommes. 
Leaairiejgez  trouroientquclquetois  le  moyen  d'en  diminuer  l'eftt, 
enfaifameinplirdepaillequamitcdefài'i.  que  l'on dciirendoit  avec 
des  cordes  du  haut  du  mur .  à  l'endroit  où  le  Relier  alloil  fiaper;  8c 
ainfi  le*  coups  qu'il  donnoit  ne  portoieot  pas ,  ou  perdaient  leur  for- 
ce en  rencontrant  une  matière  fi  molle  St  fi  facile  à  s'étendre.  Mais 
désquelesalliegcani  eurent  reconnu  cet  artifice ,  ils  trouvèrent  aufli 
de  leurcûte  le  moyen  de  couper  de  loin  avecdet  faulx  les  cordes  qui 
tenoient  cesTacs  pendus  contre  le  mur.    SU  P. 

BE  LIS  AI  RE ,  Général  des  armées  de  l'EropereurJullinien  8c 
le  i'oûticn  de  (on  tbrone .  fut  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  llé- 
de.  En  f»9.  il  marcha  conireCahadei  Roy  des  Perfes ,  qui  prit  les 
arnscs  fur  le  fujetde  lapro'Lttion  que  l'Empereur  donntdt  ii  Tia- 
thus  Roy  de  laColchidc.  Cette  expédition  tut  très  heurcufe  à  Beli- 
ïaire,  qu'on  rapella  pour  aller  commaoïler  l'armce  qu'on  envoyoit 
caAfrique.  En f  jt.  onfitunTraité  dcpaixaveclesPetlcs.  Ilyeut 
au  mois  de  Janvier  une  û  furieutc  fcdition  i  Conllantinople,  que 
Juflinicn  propofoit  de  fc  retirer;  mais  Bclifaire  le  rallûra.  li  on 
mit  à  leur  devoir  les  rebelles  qui  avoieat  pro;  lame  Empereur  un  cer- 
tain Hypatius  Ibuteou  par  Probus  &,  Pompée  neveux  d'Anaflafe. 
Cependant  l'an  s%%-  Bclifaire  ayant  conduit  en  Afrique  l'armée  na- 
vale compolce  dé  foo.  navires,  emporta  Carthagc  &  fournit  en 
f)4.  Gilimer  qui  tvoitufurpc  la  couronne  des  Vandales,  aptes  a»oir 
tait  maflacrer  ion  couftn  Hildcric  fils  d'Hunneric  8c  d'Eudoxie. 
Ainfi  l'Afrique  fut  réunie  i  l'Empire  après  enavoirétc  fepircc  du- 
rant plu»  de  100.  ans,  fie  on  ruinalapuilTanteMonarchiede»  Vanda- 
les qui  ctoicnt  Arieiu.  Gilimer  fut  pris  8c  mené  i  Conltantinople. 
DeliCairc  traverfa  11  ville  àpié  pour  fe  rendre  dans  l'Hippodrome, 
oùjuilmienrattendoitfurun  tnronemaenifiquc,  pour  y  recevoir 
leshûnneuri  dcce  triomphe.  Après  un  ligrind  avantipeon  rcfolut 
de  deli»ref  l'Italie  de  latyrannic  dei  Goths.  Belilâirc  iè  prépara  i 
celte  féconde  expédition.  Enf^f.  étant  CmifuI  il  pada  danslaSid- 
)e,  où  il  prit  d'abord  Cataoe,  Syracufe,  Palerme,  8(c.  8(  l'année 
d'apréi  il  fut  affiégcr  avec  une  partie  de  fon  armée  la  ville  de  Naples. 
Cependant  le» Goths  «voient  fait  mourir  leur  Roy  Théodit,  \  la 
perluafion  de  Vitiges  qu'on  mit  iurlethrone.  Cet  attentat  fèrvit  aux 
delTeins  deP-eUfairc:  il  (é  prefenu  devant  la  rille de  Rome,  oùil 
fut  te^ù  le  10.  Décembre  fjû.  L'année  d'après.  Vitipci  l'y  vint 
tdtégtt  :  mais  il  y  trouva  tant  de  réfilbuKC,  qu'ilfe  retira  en  f  38. 
Deux  ans  après .  ce  malheureux  Roy  fut  pris  dans  la  ville  de  Ravenne 
avectoiiie  iâ  famille,  ic  BeliCiire  ai  ma  mieux  conduire  l'es  prifon- 
nieradiniConftantinople.  que  de  recevoir  la  couronne  des  Goths 
qu'on  luy  otïrit.  Il  prêtera  la  répuution  d'itre  fidèle  à  la  gloire  d'être 
Roy.  miis  il  ternit  Uliennepir  laban'ccomplaifiqcequ'ileutpour 
l'ImpciacriceTiieodora.  challàntle  Pape Silvctiu» pour  élever Vigi- 
tiuslur  le  throne Pontifical.  En  f+i.  Behfaire  ayant  t;c  envoyé  en 
Orient  contre  IcsPerfcJ  fit  de  furscux  ravage»  dans  l'Afi'yrie.  qu'J 
continua  en  r4}.  11  ne  fut  pourtant  pas  li  heunrux  à  ion  retour. 
Lctiâiuretd'Italieavoient  bciuia delà prcfcnce.  Tocila  y  ivoitcté 
Ttm.  l. 
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e'Iù  RoydesGoth»,  &  «prés  avoir  pris  Niplei.  Tivoli,  fcd'autref 
places  confiderables,  il  s'attacha  à  Rome,  qu'il  eiopoita  en  f^6, 
ruina  fes  maifons ,  tenverfa  fes  murailles,  tc  la pilbdurant  quaran- 
te jours.  L'année  d'après  Bclifaire  s'y  ;etta  dedans ,  rétablit  frs  ir.urs , 
!<bdefcndit.  Enf49.  Toiila  la  reprit  encore.  Cependant  Bclifaire 
repalTi  en  Orient  pour  s'y  oppoferaui  Perfes.  En  5-f8.1l  repoulfa  le» 
Huns,  qui  avuient  fait  une  irruption  fur  les  terresde  l'Empire.  On 
ditqu'en  f6i.  ce  grand  homme  îtant  acoàfe  d'avoir  cor,tên;i  i  une 
conlbiration  contre  Juilinien,  cet  Empereur  le  dcpouilhde  fcs  biens, 
luy  Ata  fes  charges,  &  luy  fit  cTCvcr  les  yeux.  Ccll  Icfcnliraciil  tics 
Auteurs  Laiini qui  diléot que Bdifjire  pour  avoirdequoy  vivre  fut 
contraint  de  dcmanderl'aumAoe.  danslesrues  deConftintinople. 
L'Auteordel'Hirtoire  mélangée  écrit  que  l'année  fuiranteilfut  réta- 
bh  dans  fes  dignitez ,  8c  Cedreniu  dit  qu'il  mourut  en  paix  dans  Con- 
Ibntinople.  Alciat,  pour  défendre Juftinien,  ell  dece  frntimcnt. 
contre Crinims.  Volaterran .  Pomanus.Scleiautret.  Onail'uteque 
Behfiire  mourut  le  1).  Mars  de  l'an  yâf.  •  Procope,  Ui.i.  dt  iill. 
Guh.  i.O-\.d»Via4.f^itPtTf.  Agaihyai.  Ghcas,  Z,onirn.8cc. 

BELISAIRE,  General  des  Armées  de  l'Empereur  Juftmien. 
étantaccaféd'avoirconlcntià  uncconfpiration  contre  cet  Empereur, 
fiitdépooillé  de  fes  Chargea  l'an  f6i.  8c  renfermé  dini  uneTonr, 
après  qu'on  luy  eut  rrevé  les  yeux.  Cette  prifoo.  quel'on  nomme 
aujourdhuy  U  Taur  Jt Utli/iurt ,  efl  fur  lcbair4  de  la  mer,  en  al- 
lant du  ChJteau  desSept-Tours  auSerrail  deConlfintinople ,  ficlet 
gensdu  pan  difentqu'il  pcndoit  un  p;iitfacattachi  au  bout  d'une 
«orde,  comme  font  les  ptifonniers,  pour  demander  fa  vie  aux  paf- 
fans,  en  leur  criant:  Dmittt.ian  tlîlt  tut  fiuniTtBtli{tin,  à  e^ui 
l'mvii  »  trruilii  ytmx ,  nm  fi  Itchmt,  Etant  fur  mer  en  cet 
endroit,  on  découvre  sifément  la  Colonne  d'Arcadius.  qui  etoit 
dans  une  grande  Place  vis-l-vis,  remplie  maintenant  de  plulieut» 
maifons.  dont  quclquci-unct  font  appuyées  contre  le  picdelhl  de 
cette  Colonne,  Se  en  cachent  entièrement  la  UaTe.  Elle  eil  de  mar- 
bre, toute  entourée  de  figures  allez  bien  taillées,  qui  repreicntcnc 
une  eiDcdition  d'Arcadius .  maiaqui  ne  font  pas  d'une  main  fi  hardie 
que  celles  de  la  Colonne  deTrajin.  que  l'on  voit  à  Rome.  Elle  a 
un  efcalier  en  dedans ,  comme  cclle-cy ,  maiaelte  cil  beaucoup  plut 
haute.    *  Grelot,  l'&fjt  dt  Cunlijuiiiatflt.    SU  P. 

BELISAIRE ,  (homi)  de  .Modene .  Mededn .  a  vécu  dam  le  XVI." 
Siècle.  Nousivonsdive:sOavr]^defafa;on.  Oiinfirumntttdt- 
rttm,  cyr.  •  Vander  Lioden,  i^5rri^.  Mtd.  Simler,  in  tf.  BiU.  Gtfa. 

BELLAGINES:  nom  que  lc<  Goths  donnoient  à  leurs  Loix 
Municipales ,  félon  Jomandes  Iru.i.c.it.  de  VHifioirt  dl  cti  ftufht. 
Mais  le  mot  ell  c«>rrompii.  ïcc'eft  proprement  Bilagines.  Car  Bjr 
en  ancien  langage  Saaon  fignitîe  hthtttim,  !c  les  Goths  appclloienC 
amfi  leun  villes  8c  communautés.  Les  Anglois  les  nomment  encore 
aujoard'huy  BiUwi  ou  BurUwt  j  ces  mots  tirant  leur  origine  de 
l'Allemand £«Mr ,  c'eft-i-dirc,  P »tfén ,  tt  Ae  L*w ,  qui  fignilie£<'/. 
Voyez  .Spelman,  inUhffar.  Arthft.  SUP. 

BELLAGIO.  (Gui)Cardinaldu  titredefaint  Chryfogone. 
étoit  de  Florence.  Le  Pape  limocent  II.  qui  connoiflbit  fà  vertu  fc  fa 
probité,  le  créaCardiiui .  au  moisdc Décembre  de  l'an  1 1  ;S.Ï<  il 
iccrûtcapabledenegocier  les  affaires  les  plus  importantes  del'Egli- 
lê.  En  114;.  on  l'envoya  Légat  duS.Sic^e  dans  le  Royaume  d'A- 
nton, £c  depuis  en  47.  Eugène  III.  le  nomma  poui  accompagner 
lekoy  Louis  Itjtunt  dans  kvoyage  delaTerrcfainteou  il  eut  la 
qualité  de  Légat.  Il  étoit  deretouren  i  ly ].  8c  mourut  peadetema 
après.  *  Baronius,  A.C.  1147.0*  Hf^  Moriiiu.  dtrtk.Hiff. 
II.  10.  Cl 8.    Auhery,  Hijl.  Vri Cisri. Onuphre ,  Ciaconiut.  2<c. 

BSLLARMIN.  f Robert)  Cirdmil,  Archevêque  de  Ca- 
poue,  ètoitdeMontepuiciino  dans  laTofcancfilsdeCiniliieCcr- 
vin  fœur  du  Pape  Marcel  IL  Dés  l'Jge  de  18.  ans  il  entra  parmi  les 
jefuitet.  Ce  fut  le  ao.  Septembre  de  t'm  1  f  60.  Il  fit  eiilipcu  de 
tem:  un  fi  merveilleux  progrés  dans  les  Iciences  8c  dans  la  pieté, 
qu'on  le  crut  capable  de  prêcher ,  avant  même  qu'd  fût  Prêtre.  Car 
i!  ne  rei^ùt  ce  facrc  cara^crc  qu'en  ■  par  le  minifterc  de  Corné- 
lius Jjufenius  EvêquedeGand.  Betlarmin  étoit  alors  iLoiivain,  où 
il  piêcboit  en  Latin,  avec  tant  de  réputation,  que  les  Proteltani 
venoienl.  dit-on.  d'Angleterre  C(  de  Hollande  pour  avoir  tcplailtr 
del'entendrr.  Ilenfeignoii  dans  Icmimc  temilaThcolopieSc  l'He» 
breui  tci'occupoitàU  lefture  des  Pères,  derHillou-cdc  l'E^life. 
draConnles.  du  Droit  Canon ,  cequiloyfcrvit  pour  fon  Ouvrage 
des  Ecrivains  Ecclclialliques,  où  il  fait  une  cenfuie  de  la dofhinr  8c 
du  meriiede  quatre  cent  Auteurs,  Depuis  étant  revenu  à  Rome, 
vers  l'an  1^76.  le  Pape  Grcginre  XJII.  le  nommi  pour  enfeigner 
IcsControverfes  contre  les  Proteilani  dans  le  nouveau  Collège  qu'il 
avoit  fondé.  Ce  fut  là  qu'il  travailla  aux  Traiter  qui  nous  relient 
de  luy  fur  ce  fujet.  En  ifço.  le  Pape  Sixte  V.  ledoniu  an  Cardinal 
Henri Cactan.  poor  être  Ibn  Théologien,  dans  la  Légation  qn'il 
venoit  exercer  en  France.  Enfuiie  il  eut  diverlcs  charges  dans  (bti 
Ordre .  dont  il  s'icqnita  avec  un  merveilleux  fuccex  i  enfin  le  Pape 
Clément  Vlll.  le  fit  Cardinal  l'an  1799.  Se  puis  Archevêque  de  Ca- 
poué,  où  il  vint  trois  jouta  apnii  avotrCtcfacrè  pour  y  faire  rclî< 
dence.  Ce  fut  en  lOoi.  L'an  160  f.  le  même  Pape  étant  mort,  le 
Cardinal  Dcllarmin  fut  obligé  rie  revenir  à  Rome  {c  t'y  trouvai  1* 
création  de  Léon  XI.  8c  de  Paul  V.  Cedernierrayant  oblige  de  re- 
fter  auprcsde  là  perfonne.  ayant  befoindefonconfdIBcae  (et  lu- 
mières pour  te  gouremement  de  TEglifc.  ce  grand  homme  quira 
l'ArrhevêcIie  deCapouc .  ne  croyant  pas  en  confdence  pouvoir  le 
garder  8c  ne  pa>  veiller  à  la  conduite  de  fon  tronpmiL  Ceux  de  Ca- 
pouè  en  témoignèrent  une  douleur  incroyable,  fc  1  la  vérité  cette 
ville  n'a  pas  eu  de  pluse^nd  Prélat.  Le  Cardinal  BdUrmin  conti- 
nuaafervirfidelemenil'Eglife,  jufqu'en  1611. que  fe  trouvant  mil, 
il  fonitdu  Vatican  .où  il  logcoit,  le  fe  retira  dans  laMailbn  dn  No- 
vitiat  de  faint  André.  Ce  tut  le  i6.AotJtlbus  le  Pontificat  du  Pape 
Greyoire  XV.  qui  le  vitita  durant  fa  maladie  •  8c  l'emhralTâ  deiis 
fois  avec  beaucoup  de  teodrcire.  Ce  Cardinal  mourut  le  17.  Sep- 
Ddd  t  tembie 
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Itmbrederin  itfii.îgëde  79.105.  NomironsdelujrdetTrairezde 
Con»roTerf«  enlll.  ou  IV.  Volumcii»/»/'*.  Exflstuit»!»  Pfaitnu. 
OfmftuU.  CnuimtifUTA.  D$Scrifl»rihti  EtfUftapcit.Vaetéponù: 
•u  Une  de  Jacques  Roy  de  h  Grand'  Brewgnc,  intitule  Trifltx  I 
neJmt ,  trifltx  eimtut ,  (ye.  &»  vie  *  été  coiie  par  Jicquci  Fuligiti.  ' 
qu'on poamcooi'ulter.aufli- bien  (ju'Alcgambci  PoUêrin ,  Spoadc > 
dcCofte,  Codeau,  Elagii  du  Evt^mts ,  &(. 

BELLAY,  prcsduRhoncSc  duFonin.»ilIedeFr»nce,capjti!c 
duDugey,  avec  bailliage,  Elc^on,  Se  ETfcherulïra^ant  de  Bczan- 
çon.  l^i \ute^nLuint\inommeot  BtSicumtt  Btûu».  Quoyque 
cettevillcluitaîrct  ancienne,  il  ferait  ridicule  de  donner  dans  les 
cont»del''aderé  ,  deGenin,  Se  de  quelques  aatrei,  qui  luy  ont  1 
cherclicuDcodgincruùtenucrurdeitableit  te  i  U  vaite  c'en  avec  | 
riifon  que  le  llcur  Samuel  Guicbenont'ell  moqué  d<  ce  qu'on  en  a  ^ 
oféraporcerde  fabuleux.  On  dit  que  l'Evëché  de  Bellay  etoit  autre- 
fois à  Niooi  dani  Je  paii  de  Vaux .  Se  qu'il  liit  tnniterc  a  Bellay  i  nuis  - 
onaflùre  cetafani  preuve.  61  fini  marquer  en  quelle  année  on  fit  ce  ^ 
clungemeni.  Cette  ville  fut  toute  brulécen  1  ;8f.  On croid  qu'Ame  | 
VIII.  DucdeSavoyela  fit  rétablir,  Se  l'entoura  demuraillesavecdi- 
tcrfcitouu.    L'É^lilèCathédraleeftdcdiee  fous  le  nom  de  ùint 
Jean.Baptifte.  Le  Chapitre  a  ctc  autrefois  régulier  fous  la  Règle  de 
lâin:  Augulhn.    Il  fut  fécularifc  en  15-79.  Se  il  eilcompol'é  de  dix- 
neuf  Chanoines  Se  de  quatre  Dienitez,  qui  font,  le  Doyen,  l'Ar- 
chipré-re,IePriiniocr,  ScleChantre.  L'Evique eftSeigneurtciii- 
^orcldeUvillc.  AudaxclUeplus  ancien  dont  nous  ayons  connoif- 
lance.  Il  vivoit  en  411.  Se  il  a  eu  d'iJlu(lrcs  lUccelfeur] ,  Se  entre  au- 
tres S.  Antelroe  qui  avait  été  Gcoeial  des  Chartreux  ,  comrrse  je  le 
à'u  a:!leun.    Il  leroit  inutile  de  citer  les  Aucciirsqui  ont  parlé  de  Bel- 
lay, puifqu'il  fulHt  d'indiquer  l'Hifloire  dcHreUe  2c  de  Bugcy  du 
fieur  Ouichenon. 

BELLAY,  Famille.  La  Maifon  du  Bellay  eftconfiderablc  non 
iëulemem  par  le^nands  hommes  qu'elle  a  produits,  par  les  dignités 
ou'Il»  ont  poiTeoe  ,  8c  les  fcrvices  important  qu'ils  ont  rendu  à 
lEtat,  mais  encore  par  fon  ancienneté.  FJlc  pronve  vingt-deux 
Kcneraiions  depuis  Bellay  ou  Bcilay  I.  du  nom ,  Seigneur  de 
Mootreuil  en  Anjou,  qui  vivoit  du  lemsdu  Roy  Loth.-.ire,  {(qui 
^poulâ  Adelais  ferur  de  GilJouin  le  Danois  Seijpieur  de  Saumur.  EJle 
monrut  l'an  y66.  comme  il  paroit  par  un  Canulairc  de  l'Abbaie 
S. Nicolas  d'Angers  ,  Se  lailTadeux  enfans.  ffavoir  Bellay  II.  Sei- 
gneur de  Monireui).  qui  epoufaCixcia  fille  des  Comtes  de  Poitou, 
oui  étant  veuve  fe  remaria  i  Geofror  Martel  Comte  d'Anjou:  8c 
Amoldier  mariée  i  Hugues  de fainte  Maure.  Dedu  Bellay  II-  6c  de 
CrzcianaquirentGitauil.dit/(Bm,  Chevalier,  Seigneur  de  Mon- 
treuil,  tué  à  Angers  dans  une  fedicion  l'an  1066:  Renaud  Arches-*- 
que  de  Reims  mort  en  loçf:  Hugues:  Petronille  mariée  àFouquet 
Conjfe  de  Vendôme:  SjyÉuftache  femme  de  Guillaume  VI.  Comte 
de  Poitou  Se  Duc  de  Guyenne.  Ciraut  fut  pcrc  de  du  Bellay  III.  Sei- 
gneurde  Montreuil.  de  Robert,  Se  de  Chriftia,  qui  fut  mariée 
premièrement  à  GiIJou  m  Seigneur  de  Douai.puis  à  Gautier  Seigneur 
de  Moiiforeau.  Du  Bellay  111.  époufaOreotulà,  fonda  douze  Reli- 
gicufcj  l'an  1 1  oy .  Se  fur  pere  de Giraut  11 ,  de  Payen  mari  d'ifolis , 
6c  de  Robert,  qutépoufa  Ameline,  dont  il  eut  Geivais  du  Bellav. 
Giraut  II.  fonda  lei Abbaies  de  Bripion Se  d'Anieres,  fut  Favon  du 
Roy  Louis<f7"^>  SeSeneciuldePoiiou.  Il  eut  guerre  contre  le 
Comte  d'Aajou  qui  l'ailicgea  dans  fo.iCbJtrau  de  Montreuil,  oix  il 
fut  pritpfiibnaicr ,  mené  à  Angers,  mis  en  liberté,  puis  encore  aflie  - 
gé,  pris  Se  mené  à  Saumur  en  1  idi.  as-ecfafemme  AdelSe  fcs  en- 
tans:  qui  furent  du  Bellay  lV:Girauf  Seigneur  de  U  Brolfe  en  Alonne, 
depuis appellée  le  Bcilay,  qui  fit  branche  avec  Agnes  de  Berrie  fa 
femme  1  Raoul  :  Agnc»  :  Se  Ameline  mariée  au  Seigneur  de  Paflavant. 
Du  Bcilay  IV.  Seipeurdc  Montreuil  fut  i  la  terre  ûinte  avec  Ri- 
chard Roy  d'AngTeterte  5e  eut  de  Marguerite  ù  femme.  Giraut  111. 
Seigneur  de  Monireuil ,  quiepoufa  Margucnte  Avant  i  îc  du  Bellay, 
qui  fonda  rAbbaied^Bieberlay  l'an  iao8.  Cert  de  Giraut  III.  8c  de 
Marguerite  Avant  qu'étoit  fille  unique  Agnes  du  Bellay,  qui  ayant 
époufepremiercmeni  Guillaume  Vicomtede  Melun ,  fecondement 
Valerand'lvri,  troiiiemeraent  Kiienne  Je  Sancerre,  eut  deseofans 
de  fes  trois  maris,  de  manière  que  la  Terre  de  Montreul-Bellay 
étant  paflce dans bmajfoo de  Melun,  puis  dans  la  maifon  de  Har- 
court,  d'où  elle  vint  dans  celle  de  LoDSueville  par  Edouteville,  elle 
a  été  vendue  au  feu  Maréchal  de  la  Mcilleraye ,  à  la  veuve  duquel 
elle  eft  «score.  Qi^ant  à  Giraut  du  Bellay  Se  Anne  de  Berrie  fa  fem- 
me, dont  il  a  ete  parlé  cy-deflus,  lU  curent  Hugues  Se  Jean.  Hu- 

Îlueiépoufalafixurdel'Abbédu  Loroux,  dootil  eut  lean,  Hupues 
i.  Se Fouquc;. Hugues II  cpoulàTifene le Forier, 8e fut pcred Hu- 
gues III.  de  Jotrclio ,  de  l'Orme ,  Se  de  Sibylle  Prieure  de  Fontevraud 
««^csIU.eutliàbeaudePoTe:  Hugues  IV.  qui  n'eut  point  d'en- 
fans  d'Agnès  de  Villequier  fa  femme  ;  Hugues  V.  qui  épouli  An- 
ne de  Villequier  ftrur  d'Agnès  :  Gui  mari  de  Philippe  de  la  Ju- 
nciiere  :  Olivier  :  Marguente  mariée  i  Macc  de  Reimfort  :  lû- 
beau  Se  Bcatrix  Rcligieuies  à  Fontevraud.  Hugues  V.  fut  pere  d'Hu- 
gues VI:  de  Jean  marié  à  Jeanne  de  Chancé  :  d'Ifabcau  femme 
de  Fouqued'Avcrton  :  de  Marguerite  :  Se  d'AlmaRcligieufe  à  Fon- 
tevraud. Hugues  VI.  Seigneur  du  Bellai  Se  de  Villequier  vivoit 
enijfia,  futaux bataillesdeCerilolesSe  de  Montcadcl,  6e  épouû 
fircmieremeat  Jeanne  de  Beaucé  >  puis  Alienordc  Douai  Dame  de 
Cizeux.  Ilfurpcredc Jeanl.SeigneurduBelUiSideGizeux:  6c 
de  Jean  Ton  frète.  I.epremierépoulaen  1361.  Jeanne  de  Souvain, 
dont  il  eut  Hugues  IV.  lué  à  la  bataille  d'Azmcourt  en  141^.  Se  ma- 
rié à  Ifabeaii  de  Moaligni  Dame  de  Lanfci  :  Olivier  Prieur  de  Dou- 
ai: Jean  Seigneur  de  Breaben  ;  Jean  AbbédeCùnt  Florent  elûEvé- 
quedc  Poitiers:  Jeanne  mariée  i  Louis  Carton  Seigneur  dclaGii- 
Ilàbeaa  femme  de  Jean  Seigneur  de  Coulcine  Se  de  U  PoilFo- 
niere:  Marguerite  manée  premièrement  à  Jean  delà  Beugle, fe- 
condement i  Pierre  d'Aigret.  Si  troiiiémeroent  i  Guillaume  de 
laBcOierc:  Mark  qui  épouià  Jean  de  l'Oiicltcn:  6c  un  bâtard,  qui 
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fut  Capitaine  d'une  Fortereflc  prés  de  làini  Riquier.  D'Hugues  IV.  8t 
d'Ifabcju  de  Montigtii  vinrent  Jean  ill.prifonnicr  Se  mort  en  Ai^le- 
terre  fan:  alliance  :  Bertrand  tue  à  la  bataille  d'Azincourt  :  Pierre 
tue  a  la  bataille  de  Verncuil  :  Jean  IV.  Clumbcllan  du  Roy  Louti 
XI.cn  1461. qui commandal'arricrcband'AnjQu,  6c garda  Ici  bar- 
rières des  Eiacs  Généraux  :  Jean  A bb: de  £iin(  Florent,  Evèque  de 
Frejus,  puis  de  Poitiers:  Catherine  mariée  à  Louis  de  Trimagoa  : 

jcannc  femme  de  Jean  RoiiauU:  Se  Philippe  Abbcife  du  Ronceiai. 
can  IV.  cpoufa  Jeanne  de  CogeDamedu  Bois-Thibault,  dontil 
eutHuItacoe,  Jean,  Louis  i  qui  curcni  tous  trois  lignée,  comme 
iMeraditd-aprés:  Louis  Ahbé  de  l'ai  nt  Florent:  RcneAhbédeNfr- 
trc-Dame  la  Grande  a  Poitiers:  Martin  Prieur  de  ûint  Michel  de 
Thouars  :  Philippe  qui  épouTa  Jean  d'Augcnnes  Seigneur  de  Ram- 
bouillet: Jeanne  mariée  à  Louis  Ouai:  Jaqueline  tcmmede  Jean 
dcHauteviilet  KraocoifeAbbelTedeUTnaité  de  Caen:  te  Jeanne 
Fondatrice  des  Cordelière* de  la  FMche.  Euftache  l'aine  de  ces  otuEC 
entant  fat  Seigneur  du  BelLai  8c  de  Gizeux.  Ecuyer  tranchant ,  Coa- 
feiller  6c  Chambellan  de  René  Roy  de  Sicile  Duc  d'Anjou  l'an  14^1. 
Se  mourut  en  odeur  de  lainteté  •  t'étant  fait  Prêtre  apréi  la  mort  de 
Catherine  de  Beaumom  Dame  du  Plelfii.Macé  fa  femme,  doiltit 
eut  fcpt  enfans.    |can  fon  trcre  Sei^eur  de  la  Flotte  fut  Capiorine 
de  ceiit  hommes  d'armes,  Cbevaberde  l'Ordre,  alla  enlralieavec 
Reoe  Roy  de  Sidie  .  8c  ayant  époufa  Thomine  de  Villiers  fit  la 
branche  de  la  Flotte ,  qui  cil  tombée  dans  la  Maifon  de  Hauteforr  i 
comme  il  (era  dit  cy -après.  Quant  a  Louis,  il  tut  Seigneur  de  Lan- 
gei,  fuivit  René  Roy  de  Siale  à  la  conquête  liu  Royaume  deN*- 
ples.  Se  fit  la  branche  de  Langci  réunie  ■  la  branche  aince  par  le 
mariage  de  Marie  du  Bellai  avec  René  du  Bellai  fon  coufin  ;  comme 
on  verra  par  la  fuite.  Il  faut  auparavant  revenir  aux  cafansd'Eufta- 
tlte  du  Bellai  Se  de  Catliérine  de  Beaumont ,  qui  furent  René ,  Louis, 
Jean,  Thibault,  Louife,  Jeanne,  SeMicbelle.  René  fut  un  des  te- 
(unsaux  JouftesdeSandricounran  149).  8e  époufa  Marguerite  de 
Laval,  dont  il  eu!  quatorze  enfani.  Louis  fiit  Archidiacre  de  Parii^ 
Confcillerau  Parlement,  Se  Provilcur  de  Sorbonne.  Jean  fut  Seigneur 
deGonnort ,  Se  fit  branche  avec  Renée  de  Chabot  ù  tasnme  dont 
il  eut  trois  ent'aiu ,  fçavow  René  qui  époufa  Catherine  de  Maleftratti 
Joachimt'âmeux  Poète  de  fon  tems,  qui  fut  nommé  à  l'Ardievf- 
ché  de  Bourdeaui  :  H  Madelame  mariée  à  Chnftophle  du  BreuiL 
Cetiebraacbe  a  finiavecClaudc da Bellai filsde Jean  Quant  àThi- 
bault,  il  fut  Moine  à  faint  Florent.  Louïfe époufa Olincrde  Mort- 
chou  Gouverneur  de  b  Rochelle.  8c  Baillidu  pais  d'Aunit.  Jean- 
ne Se  Micheile  moururent  fans  alliance.  t.e«  quatorze  enfant  dcRe- 
né  du  Bellai  6c  de  Marguerite  de  Laval  furent,  GiUet  mort  fans 
alliance  :  François  qui  n'eut  de  Louifc  de  Clermont  ComtelTs 
de  Tonnerre  fa  femme  qu'un  fils  nomme  Henri  mon  en  /eunefTc 
Pierre,  Fmnc^oit.  {c  Louis,  morts  l'jn:  :;lliance:  Eutlache,  qui 
futConléilIcrau  Parlement.  Evcque  ilu  Mans,  puis  de  Pans,  8c 
'  qui  alTiila  auConalcdeTrente  :  Jaques  Baron  de  Touarcé,  Comte 
de  Tonnerre,  Chevalier  de  l'Ordre.  Panetier  du  Roy  Hcnrill.Gou- 
vcrneurd'An)ou,  qui  fut  aux  bat  ailles  de  S.  Laurent,  de  S,  (^en- 
tin,  de  Dreux,  dejarnac.  deS.  Denys.Sc  à  la)ourr.  edeCoa?un, 
6c qui  eut  trois  enfans  d'Antoinette  de  la  Fallu  fa  femme  -  .René 
mort  jeune  :  Catherine  mariée  à  Jaques  Turpin  Comte  de  Villiers  6c 
deCricé  :  Jeanne  femme  de  Tiiltan  de  Chaiilton,  puis  de  M.da 
Bouchet  Seieneur  du  Pui  Grcfier:  Anne  AbbelFe  d'EAival  :  Migdelai- 
neAbbetléocNidoifcau:  Philippe  6c  Jeanne,  mr>rte$ jeunes.  Let 
trois  enfuis  de  Jaques  du  Bellai  6c  d'Antoinette  de  la  Fallu  furent 
René  appelle  le  Baron  de  la  Lande.  Chevalier  de  l'Ordre.Depateaux 
Etats  Généraux  en  lyBB.Sc  nommé  à  l'Ordre  du  S.  Efprit  :  Eulla- 
che  Baron  de  Comequiert ,  qui  époufa  G  uionne  d'Orange  Dame  de 
la  Fetullee  8c  de  la  Courbe,  dont  la  poficrité  vit  encore,  6e  eft  i 
prefenttoutcequireftede  ta  Maifon  de  Bellai,  comme  il  fera  ex- 
plique cy-aprés  :  {c  Jeanne  mariée  premièrement  à  Pierre  Seigneur 
de  Tbouan  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy ,  puis  à  Françnk 
de  VaucJiin.  René  du  Bcthi  Baron  de  la  Lande  cpoufa  Marie  du  Bel- 
lai (à  confine,  Princeil'e  d'tvetot ,  Dame  de  Longci.  Ce  fut  parce 
mariage  que  la  branche  aînée  6c  celle  de  Langei  venue  de  Lonïi  da 
liellai  Seigneur  de  Langei  6c  de  Marguerite  de  la  Tour-Landri  fe  rciâ- 
nirrnt,  corameil  a  été  ditcy-dcfluL  Ceux-cy  eurent  huit  enfans  1 
fçavoir,  Guillaumedu BcllaiSeigneurdcLmgd,Chevaberde l'Or- 
dre, Gentilhomme  de  la  Cambre  du  Roy  ,  Viceroy  de  FUnont, 
fi  fameux  par  fes  négociations  8c  par  les  bédei  aâiuns  ou'il  fit  de- 
là les  Monts,  6c  qui  époufa  Anne  de  Crcqui,  Dame  de  Pont  d'Or* 
mi ,  dont  il  n'eut  point  d'enfant  :  Jaques  Colonel  de  deux  mille 
hommes .  tue  au  fiége  de  SaHàri  en  Sicile  :  Martin  Prince  d'ivetoc. 
Seigneur  de  Langei  aprct  ton  frère  .   Capitaine  de  i.ent  homme* 
d'armes.  Gouverneur  de  Turin  ,  puisde  Normandie)  c'efthryqoi 
a  écrit  des  Mémoires  de  l'HilIoire  de  fon  tems,  8c  qui  cpoaOi  lU- 
beauPrinccfled'Ivetoi,  dont  il  eut  Marie  mariée  à  Reac  du  Bdbi 
Ibocoulin:  NicolasChevalicrdeMaUhe  mort  à  Naplet:  Jemi|ai 
fut  Abbc  de  faint  Florent  de  Lerint  en  Provence,  Evîque  de  Paru, 
d:  Limoges,  deBayonne,  du  Mani,  Archevêque  de  Bourdeaux, 
Cardinal,  Doyen  du  facrc  Collège,  Gouverneur  de  Paris ,  lAe  de 
France,  Champagne,  Se  Brie,  M  millre  d'Etat,  8c  qui  eut  des  vois 
au  Papit  l'an  I  f6o.  qu'il  mourut:  René  F'véque  du  Mans  :  Lou'ilc 
mariée  à  .Ambroife  d'Aunai:  8c  Renée  femme  d'ArabrotIc  de  Gra- 
vi.   DcRencdu  BclUi  Se  de  Marie  du  Bellai  lacoulîne  vinrent  Ja- 
ques mort  en  bas  ^  ;  Pierre  Baron  de  To«ar«-é,  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes .  mort  làns  lignée  de  Magdclaîne  aAngennes  fon 
epoulé:  Martin  Prince d'Ivetot ,  ChevalierdesOrdretduRoy,  Ma» 
rcchal  des  camps  Se  armées  de  S.  M.  ïa  Lieutenant  de  Roy  dr  Anjou 
fous  la  Reine  Marie  de  Medicit,  marié  premierensent  à  Louife  de 
Savoniere,  dont  il  eut  lignée ,  puis  i  Louife  de  la  Chaftre,  doet 
il  n'eut  point  d'eofaoi,  mort  en  1657:  Claude  AbbcdcSavignirMa- 
delaitse  femme  de  Geor^  Babou  île  Rourdiiiîere,  Grand  Maître 
de  l'ArtilIffrie  :  Anne  qui  époufa  Antoine  d'Apcivoifio  Sc^goev  de 
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hChiiaigneriye:  Renée  maiice  i  Gilbert  <le  UHjye:  AoneAb- 
bellë  de  Nidoifeiu:  &  Ifabeau  Prieure  de  Bcaulieu-  Manin  du 
Beilii  çut  de  Louife  de  Sironierc,  René  Mirquii  de  Toturce. 
Lieutcaint  dcRo/ d'Aujou,  maiic  ca  i6i].  àAntoinetrc  de  Bre- 
nene  d'Avaogour,  di>nt  il  n'eue  point  d'entam:  Ch*rle>  Prince 
d'irctot ,  Marquii  de  Touircé ,  mon  bat  ligote  d'Heleoede  Rieux 
là  femme  ;  Martin,  Marie,  8c  Louife,  œorK  jeunei.  Ce  fut  en- 
viron ce  mime  lemi  que  la  branche  de  laFlone  tomba  dana  la  mai- 
foci  de  Hautefort,  comme  il  ■  été  dit  cy-deflui.  Elle  veooit  de 
Jean  duBelûi  mort  l'an  ifia.  ScdeThominedeVilIicri.  donc  ila 
été  parlé ,  qui  eurent  entre  aurret  «nfani  Jean  Seigneur  de  la  Flot- 
te. Ccluy-cf  fut  Chevalier  de  l'Ordre,  Capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  Se  époufa  Fran^oife  de  Mailli.  Ses  entani  furent  Renée 
mariée  à  Louis  du  Pleflii  Chltillon:  Louife  qui  cpoula  Françoii 
deTciel:  René  Seigneur  de  la  Flotte.  Chevalier  de  l'Ordre,  ma- 
rié i  Jeanne  de  Souvré;  Claude  femme  d'Antoine  de  Neuville ■- 
lolande  mariée  à  François  de  Biavct;  Jaqneline,  qui  époufa  Louis 
de  Dampierre  :  îc  Charlotte  mariée  premièrement  à  Jean  Bernard, 
puis  à  Artui  Roland  de  Herbier.  De  René  du  Sellai  fciie  Jeanne  <ie 
Sourré  vinrent  René  da  Bellai  Baron  de  la  Flotte,  Lieutenant  de 
RojrenTooraine,  quiépouûCathérioclcVojrcr;  Jean  mort  jeu- 
ne: Diane  manceiFrançoisdcCotte-BUncbe:  Ce  r'ranfoilé  fem- 
me de  Françoij  Bellanger  de  Vauioumcux.  C'eftdeRenc  duBciUi 
&  de  Cathérinc  le  Voyer  que  vinrent  Renée  mariée  a  Cbarici  de 
Hautefort;  8c  Catherine  femme  de  Philippe  deB'gni.  Il  refte  en- 
core deux  branches  delamiiibn  duBcllaii  l'^avoir  celle  de  la  Cour- 
be à  prefenc  l'aince,  &  cellede  UPallu,  delcenduea,  comme  il  a 
éré  dit  cy-deffus,  d'EuHache  du  Belbi ,  Baron  de  Coroeqmera ,  & 
deGuionne  d'Orange  (afemme.  Ceux-cy  eurent  Charlcj  Seigneur 
de  la  Feuillée  !c  de  Bots-Thibaui  t  Pierre  Seigneur  de  la  Courber 
Reoé.Abbc  de  Fontaine- Daniel  :  Jaques  Seigneur  dclaPallu  :  Mar- 
auife  mance  à  Gcdouin  detaUaubtaie:  Se  Renée  femme  de  Gallois 
tfAchc.  Charle»  Setgneur  de  la  Feuillée  eut  de  Radefçonde  de  Ro- 
tourt  fâ  femme  MaMloa  morte  fans  lignée  :  Renc  Seigneur  de  la 
Feuillée  marié  ptcraicrement  àMaricdeThou,  puis  à  Renée  de  la 
Marzeliere,  donc  il  a  en  fix  enfans  mortt  en  bat  iet:  Brandeli, 
Claude,  Marguerite  mort»  jeune»:  Leooor  mariée  à  Jaque»  île  Mal - 
aoe:  GabricTle  femme  de  René  de  Scvignii:  Guionne,  Renée,  8c 
Charlotte  Retoieolcs.  Pierre  de  Bellai  Seigneur  delà  Coutbe,  fé- 
cond fils  d  Euftidie,  futMellre  de  Camp  d'Infanterie ,  puis  Capi- 
taine aux  Gardci,  ïc  etit  de  Barbe  d'Auniere  fon  époule  Gui  Sei- 
gneur de  la  Courbe:  Barbe  femme  de  Jean  de  Loubcf  :  Guiomie 
Abbefrc  ileNidoifeau;  Pierre  &  Catherine  mort»  au  berceau.  Gui 
du  BcUai  Seigneur  de  la  Courbe,  Raguin,  Precort,  BaronduPlef- 
fif-Macé .  fut  Chef  du  nom  ïc  des  armes  après  la  mort  de  Charles  du 
Bellai  Prince  d'Ivetor,  ic  de  René  du  Belfai  Seigneur  de  la  Feuillée. 
fut  Maréchal  de  Camp ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  Se  eut  de  Marie  de 
Pruvinel  fa  femme  Antoine  du  Bellai  oui  vit  encore,  ScquieftCbcf 
de  bnuifon  du  Bellai.  Celuy.cy  épouUen  11(48.  Madclaine  dcBcaa- 
vau  morte  en  1666.  dont  il  a  euFrani^ois-Renccotuiufous  lenom 
du  Marquis  du  Bellii;  Pierre-Gabriel  mort  à  Malche  l'an  i679:An- 
nc-Manc  rtiiûcChanoinetTeà  Devainen Flandre:  F ram^oife- Char- 
lotte Religieufe  au  Roncerai;  &  Henriette-Julie.  Quant  à  Jaque» 
Seigneur  delà  Pallu,  troiûéme  fils  d'Eulbcbe du  Bellai  ,  Baron  de 
Curoequirrt.ilépoufàRadcgondedeMjrveillau.  dont  ilaeuCbar- 
lesmortfans  alhanceen  16S0:  Jaques-ClaudeChevalierdeMalihe 
mort  i  Gènes:  Jaques,  8c  Jaques  morts  jeunes:  Louis  Seigneur 
de»  Bu>rs  marié  à  Anne  d'Acigné,  qui  vivent  encc»re  :  LouiieAb- 
befle  de  Nidoifeau  :  Charlotte,  Marquife ,  8c  Railegonde  Rellgieu- 
Tes.  De  LouisduBellaiSeigneurdeaBuarseid'Anned'Acigné  lônt 
iflus  Honorât- Loui  s  morr  en  i^j-iAnDe-Mideliine  motte  en  1680: 
Cliarlea  Chevalier  de  Malthe,  qui  vit  encore:  N.  morte  enfant: 
Ce  Pierre- Jean- Baprille  mort  i  deux  ani. 

BELLAY,  (Guillaume  du)  dit  le  Sieur  m  lahoit.  8c 
ordiiuiremcnt  connu  fous  ce  nom ,  éroit  frère  du  Cardinal  Jean  du 
BelLii.  Il  lignala  fon  courage  eu  diverlésoccafion»,  îc  fi:  fit  admirer 
par  fa  conduite  Se  par  fa  vigilance  en  toute  forte  d'aftaires  Le  Roy 
François  I.  fcfervitdeluyen  Piémont,  où  il  l'envoya  en  qualité  de 
Vice-Roy.  Il  y  reprit  divcrfes  places  fur  les  Impériaux,  Scie  Mar- 
quis du  Guaft  avouoic  que  le  Sieur  de  Langei  ctoit  le  plus  excellent 
Capitaine  qu'il  eut  connu.  EiUrt  irtniitunli  iiCafuainti  au'avttt 
U.  di  Lsngu,  dit  Brantôme  dans  fe»  Mémoire»,  c'tfi^m'il  dift- 
fcit  ftri  n  tffimt ,  u  ^«i  tfi  trii  rt^nii  »  un  ;r«ili  C»fit»iat ,  ttm- 
mtjt  U  limi  dt  hen  gr»Hj$ ,  vii  ftMtiqutr ,  &  ittit  frrt  tm~  \ 

ritmx  dt  fTndrilmsàt&»vnrMviidiltmm}arti,  dtferli^ifmrii.  ] 
BMirtmni  H  en  aviit  dt  trit-trm  <?•  vrais .  j-fun'i  ff»vtir  dis  fims  1 
frhit.  ftcrits  dt  FZmftrimr  (jr  dt  fti  CtsurMstx,  vttn  dt  Itut  lis 
Printu  it  fEstrtft.  dtnt  l'en  l'îteimsit  fvrt,  &  l'tit  ftnfiil  ^u'tl 
tnt  un  i/fTii  fmmiliiT  )«i  U  fervit  m  riU,  m»ii  r'ittil  [ta  trtni , 
n'ifMriMHt  ri»»  dm  fin  ^mAnd  il  vtultii  msti  fus  ^HtSifSn  tbtfi.  Est 
ifsiey  eus  ttnttr  à  M.  U  C*rdisnsl  du  BilUi  ftis  frtrt ,  fui  iiti» 
un  Mutri  misistihmmi  m  ICKl,  nsitlifu»  ttiltt  fst'tl  fût ,  fMfir» 
fisrant  mtn  dit  Sititr  dt  Ijusits ,  itiy  tirnst  n  riimtni ,  Hsamdoit  (J. 
ntvtrttfmRsyvtrliftmnsI  ditttpnft  f*sfM  tm  dtvnt  fiirt  virs 
U  rtasrd'st  ns  fUstdrt ,  fi  mù  It  Ktj  sjsst  tn  iitit  vesfin  ^  flus  fris 
H^tn/fMvoif  ricn,^  fsiii  afrts  tn xittusni  fftvoir U  vtmi  s'iMtfftutm. 
Htttsttlfns-voitdicesnrirtisftrrtss,  Guillaume  du  Bellai  avoir 
lecorps  tout  cafl'éSe  le»  membres  perdus,  par  les  gnnds  travaux ,  1 
a'il avoir foufficrtsi l'armée.  L'an  if+a. étant  en  Piémont,  forla 
jn  de  la  campagne,  il  ciiit  qu'il  devoit  venir  donner  quelques  avis 
impottans  au  Roy ,  qui  fouhiitoit  aufli  de  l'entretenir.  Il  lé  fit  por- 
ter en  litière,  nuis  ayant  paiTé  la  montagne  de  Tarare,  entre  Lyon 
&  Roanne ,  U  fe  trouva  fi  mal  au  bourg  de  S.  Saphorin ,  qu'il  fut 
obiigcde  s'y  arrêter,  8c  y  mourut  le 9. Janvier  de  l'an  if4j.  Son 
corp»  fut  poitc  dans  l'Eglife  du  Mani ,  dont  fon  frère  René  étoit 
|1(H»  Kréque ,  8c  on  luy  drcHà  dcpuit  uo  fupcrbe  monumcoi ,  qu'on 
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y  »oid  encore  îujoarJ'huy.  Le  Sieur  de  Ltnf  int,  k 

apresavoiri'ervikRoy  i  la  guerre  8t  dan»  divcn.  .  aJe»,  où 
il  fit  également  paroiire  fa  conduite  Se  fon  eloijueace^  il  voulut  être 
utile  a  fon  puis,  pardcsOuvragetd'elpnr.  Il  cncompofaplulicura, 
doncon  pourra  tau  le  dénombrement  dansia  Croix  du  Maine  Se 
du  Verdier  Vaupriva».  Entre  fcs  Ouvrage»  celuy  de  l'Hiftoire  de 
Francea'ell  pa»  anurcment  des  noindrek.  Nous  en  avoiu  divert 
fragmenadootkûile  cil  magnifique  8e  de  la  manière  que  doit  écri- 
re un  hommedeqaaiité.  C'cft  avec  jufticc  qu'on  luy  fie  cctteEpi" 
uphe  ; 

Cy  tiji  Lsmfti ,       dt  flimt  d'iftt 
Ji  fursntut  Cittrtst  |i»  fuiftt. 

Oncroid  que  ce  fut  Joachim  du  Bellai  foncooiîn,  qui  luydiefla 
cet  autre  éloge  funèbre  qui  ne  contient  que  ces  deux  vers: 
Hit  j'stHs  tft  LaisitMS  ,  usl  ithr*^u*rt  xintr. 
tlil  mtUus  dut ,  ni/  fattis  irrvstst, 

I.e  Sieur  du  Bellai  avoitcté  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  MichèL 
*  Paul  Jove8c  de  Tlmu.  Hijl.  Sainte  Marthe,  tst  «/»/.  dstl.  GaB. 
Brantâme,  iitsm.  dts  Csfit.  FtAsu.  LaCroix  du  Maine  Se  du  Ver- 
dier Vaupriva» ,  Bstt.  Frsux.  0>c. 

BELLAY,  C  Jean  du  ^  Cardiiyil  Evéaue  de  Paris,  niquit  ea 
149a  II  ctoit  (ilidc  Louis  du  Bellai  Sieur  de  LongciSc  de  Marguerite 
de  la  Tour-Landri ,  &c  frère  de  René  Evèque  du  Maat ,  de  GuilTaume. 
8e  de  Martin  célèbres  dans  h  paix  Se  dans  la  guêtre,  dans  les  let- 
frea  Scdans  les  vmes.  Jean  avoit  beurculémeiu  étiidié  en  fa  jeu- 
nelfe ,  de  forte  qu'il  eaivoit  fort  bien  en  l.attn  Se  faifoit  de  tort  beaux 
ver» ,  qu'on  void  encore  aujourd'huy  dan»  le»  cabinets  de»  Curieux. 
Depuis ,  plutôt  par  l'effet  de  ce  mente ,  que  par  une  faveur  de  la  for- 
tune, ileut  duRoy  François  I.  de» emplon  conlidcr.sblcs.  Ses'», 
quitaglonculement  de  quantité  d'ambailades.  Du  Bellai  n'abufoit 
pu  de  la  faveur.  8c  il  t'en  fervit  pour  l'avancement  des  Lettre», 
comme  quand  it  le  joignit  au  doâehudé  pour  perluadcr  au  Roy  de 
fondcrIcCoIlcseRoyal)  ce  que  ce  grand  Prince  fit  en  ifip.  Jean 
du  Bellai  étoit  alortEvéque  de  Biyonne,  Se  il  le  fut  fucccAvcment 
de  Paris.  duMaai,  «te  Umoge*.  puii  Archevêque  dcBourdcaux, 
AbbédeS.Gildas.  deS.MmrdcsFonèi.tu.  Eniyji. ilfut nom- 
mé  à  l'Evcché  de  ParisaprcsFnnçot»  Pencher.  Ilavotteré  AmluT. 
fadeur  en  Angleterre  de»  l'an  ifay.  il  fepnfeiicabten-t6tuncauCT« 
CKcafion  d'y  faire  ua  lècood  voyage.  Mais  ilcfl  impartant  de  parier 
de  ccluy  nue  le  Pape  Clément  VII.  tic  à  Marlctllccn  if}].  Le  Roy 
François  {.  s'y  trouva  Se  on  y  conclut  le  miruge  d'Henri  II.  alors 
Duc  d'Orlean»  8c  deCatherioede  Media»  nicce  du  Pape.  Guillaume 
Poyet,  alors  Prefidcnt  au  Parlement  de  Pari»,  Se  dcpiiii  Chaocelser 
de  France,  dévoie  hifugner  Clément  t  mais  ayant  reçu  ordre  do 
changer  fa  harangue  le  jourroémcqu'il  la  devoïc  prononcer,  il  en 
fut  fi  furpris  qu'iTlupplia  le  Roy  de  le  dUpenfer  de  i  ctte  comnlilTion. 
On  La  donna  à  Jean  dis  Bellai ,  Ce  il  parla  avec  l'applaudiilèment  8c  la 
làtiifadion  d'un  chacun  ,  quoy  qu'il  ne  lé  fiit  point  prcparé.Cepen* 
dantlcRoy  ayant  parle  fortement  au  Pape,  fm  le  fu;et  du  Roy 
d'Angleterre,  pour  tâcher  de  luy  donner  quelque  fatisfaOion  ,  8c 
étouter  lesfemences  du  fchil'mc  qui  commcnçoit  de  fe  former  dans 
fon  Etat,  onrefolatd'y  envoyer  l'Evéquc de  Pans.  U  fe  daugea 
voicmticr»  d'une  commilfion ,  dont  les  luîtes  pou  voient  Stre  f^Tora- 
bles  a  toute  l'Eglife.  Ayant  priait  pofle,  il  fut  s'embarquer,  pour 
paflêren  Angleterre,  oiïilponabeureufcmcntlc  Rov  à  toute  forte 
d'aconuDodemeo»  raiibnnables,  pourvu  qa'oa  luy  donnait  le  tem< 
de  fe  pouvoir  défendre  par  Procureur.  C«  Prélat  repaflà  la  mer, 
8c  alla  à  Rome  durant  ['Hircr,  fans  craindre  les  incommoditez  du 
temaScdela  iailbn.  Il  obrint  du  Pape  le  dclai  que  demandoit  la 
Roy  d'Angleterre,  auquclilenvoya  un  Courrier,  pouravoir  laPro- 
curanon  qu'il  avoit  pruinile.  Mais  le  Courrier  n'ayant  pù  érre  de  re- 
tour aupre»  du  Pape  au  jour  qu'on  luy  avo«t  fixé  ,  les  Agens  de 
l'ErapeteurCharlesV.firenttantdebruit,  qu'on  fulmina  Icxcom- 
munic::uon  contre  Henri  VIII.  Se  l'interdit  lur  ion  Eatj  quelques 
proteftationsque  fit  l'Evfque  de  Pari»,  qui  remontroic  judicieufc* 
ment,  qu'il  y  avoit  de  l'in^illicc  derefulèrundclaidecinq  ou  fil 
jour»  à  un  grand  Pnnce.  qu'on  arrétoit  depui»  fix  an»  par  des  re- 
mifes  Se  des  longueurs  mfuportahles.  Le  Courrier  arriva  deux  joun 
après.  Se  la  Cour  de  Rome  eut  fujet  de  fe  fçavoir  mauvais  gré  de 
(a précipitation,  8c  de  detellcria  violence  de  ceux  qui  avotent  (a- 
cnfié  la  Religion  Bt  U  glour  de  l'Eglife  à  leurs  inteii'ts  Se  i  leur 
ambition.  L'Evéquc  de  Paris  en  fut  au  dcfeipoir,  les  Procuration», 
qte  le  Roy  d'Angleterre  luyenvoyoït,  furent  inutiles,  Se  il  ne  fut 

Slusenétatdcs'oppofer  à  un  Ichitme  qu'il  avoit  cfperé  de  détruire 
an»  fa  naJlTance.  Après  ce  malheur,  d  continua  à  prendre  foin  des 
afbires  de  France  fous  le  Pontificat  de  Paul  Ill.quifttcceda  à  Clé- 
ment, Se  ce  fut  le  mime  Paul  qui  luy  donna  le  chapeau  de  Cardinal, 
le  II.  May  iy3f.  L'année  d'après  ilfe  trouva  dans  un  Conlilloirc, 
où  l'Empereur  Charles  V.  s'cmpoita  furîeufement  contre  le  Ror 
François  I.  Le  Cardinal  diffimuia  adroitement  Ion  chigrin)  malt  ù 
mémoire  luy  fut  û  fidèle,  qu'il  retint  mot  i  mot  laharangue  étu- 
diée de  l'Empereur.  Se  comme  il  inraponoit  beaucoup  aux  .itTaltet 
du  Roy,  qu'il  fçùi  d'original  le»  defieins  de  l'Empereur,  du  Bellay 
prit  la  polie,  pour  l'en  venir  avertir.  Ce  fut  alors  que  Charles  vint 
en  Provence  l'an  lyjy.  Le  Roy  voulant  s'oppolerà  cet  ennemi, 
furtitdefavillecapitale,  où  il  laiHa  le  Cardinal  du  Bellay,  8c  l'éta- 
blit fon  Lieurenaiu  General  pourfahvcniiauinéceflitrz  de  la  Picar- 
die Se  de  la  Clumpagne.  Le  Cudinal  montra  dans  cette  occalion , 
qu'il  étoicaufli  intelligent  dan»  les  affaires  de  U  euerre ,  que  dans 
les  intrigues  du  cabinet  i  il  entreprit  de  défendre  Paris  qui  étoic 
dans  le  trouble.  Se  lafortilia  d'un  rempart  Cède  boulevard»  qu'on 
y  void  encore  aujourd'hui .  Se  qui  furent  faits  avec  une  diligence 
admirable.  Il  poun'ijt  ,  avec  le  même  foin  >  aux  autre»  villes. 
Aprésiamort  deJeandeLangeac  arr  '  - >  1 ,  le  Roy  le  nom. 
ma  i  l'Evéche  de  Limoges  :  ileu:  Je  B-turJeanx  en 

■  y44.  kcofin  ilfiiccedai'an  if46.  aUcii.  l'a  Uctlayli>uf{ci(Ëv<. 
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qœda  Mm».  Ceft  ainfi  que  le  Roy  cherclioU  tonte  forte  d'occt- 
faoni ,  pour  recompenfcr  Ja  lidcltte  8c  le  mente  de  ce  Cardinil , 
u'il  fit  ïulVi  Confeilicr  de  fon  Confeil  fecr«t.  Mais  ipré»  It  mort 
e  ce  grand  Prince,  en  if+j.leCirdmjlda  BelUi  fut  pn»é  de  Ion 
rangïcdefonaedit,  parceuxquiluyfuccedercnt  en  la  tareur,  9c 
paiticuliercmenc  pu  leGardinal  de  Lorraine.  Il  fe  retira  à  Rome, 
oùpailcprivilegedcfonigeilfutfaitEvêqued'Oîlieet  Doyen  dei 
Cardinaux .  durant  l'abfcncc  de  teuï  de  Toumon  te  de  Bourbon  fes 
anciens,  méritant  de  plus  grandes  chofei  du  Roy  ik.  do  laine  Siège. 
Il  »■««{  défait  de  l'Evidic  de  Pari»  8c  de  l  Archevéchc  de  Bour- 
dcaux.  Sonœctire  fotfi  etlimë  »  Rome,  qu'un  paria  de  le  faire 
PÎpcaprfabmortdeMarcellI.nmounitilamlafnêtDeville  le  i6. 
Fevrierdel'an  i  j-tfo.  Jgé  de  68.  ans .  ïcil  tut  enterre  dan»  l'Eglifede 
laTrinitédu  Mont.  CegrandPreUt  a  laiflc  à  la pofterilé quelque» 
Oraifons,  irae  Apologie  pour  le  Roy  Frao^oia  1.  8c  «Ji/erfe»  Poclîci 
en  III.  LiTTea .  dont  la  Iciture  fait  connoUre  la  force  &  la  delicateiTc 
defoncfprit.  François  Rabelais  fut  fon  domefhauc,  Scillujrcoo- 
ferala  CuredeMeudoopréfdePifftt,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il 
eutanffipourSecTCtatreVficolaaRciufe  de  Paris,  dont  l'Empereur 
tiepiif  jamais  corrompre  la  fidélité.  Voicy  l'EpitapHe  du  Cardinal 
duBeltai.  Qiickfuea-una  difciu  pourtant  qu'elle  fut  faite  pour  Joa- 
chimduBclbi  foncoufin,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite: 
Bt!Uius  hit  ùcit ,  mlttritu  lu yurt ,  vUttr. 

Sii  /miù  (J>  iHmuli  figmjuMfft  Ittum. 
Ktt  tumulum  &  Itrrynuu,  tffr  tmmtrttUa,  fnrfiu 
C^rmaiiin,  t*fi»t ,  ftd  mttuuntntMfiii. 

•  DeThou,  Hijf./».  ifi-d-lé-Paul  JoTe,  li.lJ.&m  Sainte 
Marthe,  mtUl.Jta.G»U.é-OMU.Chrifi.  Sidolet.li.f.tf.i.i.d' 

9.rf.ig.  Le  Chancelier  de  I  H  Apif  al,  i.  a.  (j- j.  Frv 
zoa.  ii*U.  rurp.Maheri.Htjl.JnCMrJ.  UuChcfne,  Hifl.i'Ântl. 
Spaode,  Upbel .  lt»L  fttcr».  LeCorrafier,  Hifl.  dt) 

£\,itf.dm  UsMt.  Salmonius  Macrmua,  Onopbre.  Viûorel,  Petra- 
tnellaritts,  le  CootinuatetirdcNicoie Cilles,  Oupicii.  Meteray, 
Sleidan, 

BELLAY,  noachim  duj  Siear  ifc  Gonnor ,  Chanoine  8c 
Archidiacre dol'Eglifede  Paria,  ctoit  de  la  mime  Maiion  que  les 
Brands  homme»  dont  je  viens  de  parler;  ScfeîPocâealuy  donnèrent 
beaucoup  de  réputation  fous  le  rcgnc  de  Fran^oisl.  îc  d'Henri  II.  Jo»- 
chiraduBeUai,  ditSccvole  de  Sainte  Marthe  dans  l'éloge  qu'il  luv 
adrefleparmy  ceux  des  doite»  François,  ne  lê  rendit  pas  moins  il- 
lulireparla  beauté  de  fon  cfprit.  que  par  la  fplendcur  de  fet  An- 
létrei.  C'ert  le  premier  qui,  i  l'imitaciondc  Ronfard,  feraiticul- 
liverlaPoefieFranijoife  ,  Se  il  yireutlit  fi  bien  que  chacun  prenoit 
pliifirde  lire  fes  Ouvrages.  On  y  vit  rant  d'abondance  8c  tant  de 
facilité  à  s'oprimer  agréablement,  qu'on  le  peut  nommer  avec  ju- 
flicerOvidede  fon  Siècle.  Le  Cardmal  du  Bellay  fon  coufm  ,  qu'il 
•roit  accompagné  a  Rome ,  luy  ayaat  perfmuié  de  compofer  des 
Vers  Ladiu,  il  ne  reiifCt  pasfi  bien  en  cene  Langue.  Oneftima 
pourtant  un  Poème  qu'il  fit  à  ta  louange  d'une  Dame  Italienne  , 
nommée  Veronide.  un  autre  fur  le  rarifleroent  d'une  belle  fille,  8c 
quelques  Epigrammet.  Mais  ces  Pocfies  n'eurent  pas  tant  de  fuccéf, 
que  celles  qu'il  fit  en  nôtre  Ijngue.  On  aima  part  iculictemcnt  fes 
tleuï  Livret  fur  la  ville  de  Rome.  Ses  autres  Ouvrages  font  allé* 
conniis.  Ceux  qui  feront  curieux  d'en  voir  le  dénombrement,  le 
trouveront  daniUBibliothéqoedeUCroix du  Maine  le  de  du  Ver- 
dicr  Vauprivas.  Du  Bellay  coatraâa  durant  fon  voyage  d'Italie  une 
flcheufc  iiirdiiéd'orciUes,  oui  l'empêcha  d'être  auili  fouvent  à  la 
Courqu'on  l'y  fouhaitoit.  II  fut  même  nommé  à  l'Archevêché 
deBonrdeaus.  parla  faveur  du  Cardiiul  l'on  parent  i  nuis  il  mou- 
rut fuhirementdeparalyfie  le  I. Janvier  de  i'an  i  fôo.igede  jy.ans. 
&lott  Sainte  Marthe,  8c  fut  enterré  dans  l'Eglifede  N&treDamede 
Paris.  oùilétoitAri-hidiacre.  M.  deThooparleainûdeluy ,  après 
avoir  parlé  du  Cardinal  de  fon  nom,  foui  l'an  tf6o.  „  Joacbim  du 
n  Bellay  fon  parent,  dit -il,  digne  ûns  doute,  ficco'etlparfafor- 
„  tune,  au  moins  par  Coo  cfpnt  iUullre  qu'il  exerça  particulière- 
,.  ment  i  la  Pocfie.  mourut  a  Paris  en  la  même  année,  le  i.  jour 
„dc Janvier  igéde^y.ans.  DefeiOuvrigesTonellime  particulie- 
„  rement  Ici  regrets  qu'il  fit  a  Rome,  lorfqu'it  etoit  i  h  fuite  du 
„  Cardinal  fon  parent  i  fes  jeta  ruftiqoes,  8c  les  autres  choies  qu'il 
..compofapour  Marguerite  de  France  Docbcfle  de  Savoye.  Mais  il 
..  nefut  pasfi  heureux  daw  Ici  pièces  Latines  qu'il  pubha  tout  île 
„m£me  a  Rome.  Voicy  une  des  Epiuphes  qu'on  fit  i  cePoctc: 

BtlUiui  r»$tr  tUlâiuUriim ,  * 

BtlUiui  P*tiT  tmmmm  Uftrmm , 

£  (urfu  midii  nftnli  viu 

lu  eaeltJ  Mt ,  Dtt  fmtnut. 

Ut  «une  Ultu  M  qmtfttt  ultrê, 

Kulli  ehêêXHU  Mmflmi  Ukm, 

y»s  MMtm  IrfUi  uiim  fidaits , 

SteU  hu'Hs  ttimmm  imi  ftïtt 

NVfsur^Mjn  MmU  ^mftiitu  nfUtâ, 

titm  vtxifi  dim  ftttiut  mi  ml 

fimé  Itniitr  addidijjit  tUi , 

Vittm  eum  fuftrii  mj" 

•  ne  Thon,  Hifi.  li.  i6.  Sainte  Minbe.  n  tUf.  dfci.  GmU.  La 
Croix  du  Maine  ïc  du  Verdier  Vaupnvas,  BM.  Frtne. 

BELLAY,  C^Urtin  dn  )  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  8c  fon 
Lieutenant  en  Normandie,  étoit  le  troifieme  des  fils  de  Louis  du  Bel- 
lay 8c  de  Marguerite  Je  la  Tour-Larvdri.  H  fut  Prince  d'iveiot .  par 
Ion mai'isge avec Uâbellc Chenu,  de  laquelle  il  n'eut quedes filles, 
conimejelediraydanslaliiiie.  Le  Roy  François  Lavoit  beaucoup 
d'cllimc  pour  luy,  êcreroployadansliguerrc,  dans  Jei  Amballi- 
dcs importantes,  8c dans diverfn autres aSàiiea,  dont  ili'acquiia  fi 
bien  que  le  Roy  en  témoigna  iou)ours  beaucoup  de  lâtisfa^ion. 
Pour  le  rcc»mpcnfcr  de  fes  fervicet  il  lujr  donna  le  Coirvtmcment 
de  U  Proviocc'dc  Normandie  .  8c  le  fit  Cbcvdier  de  f<m  Ordre. 
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Cependant,  eommedu DelUiavoiteudésfonjenneàgctmegnnde 
iocliiiation  à  l'crude,  il  ménagea  li  bien  fon  tcmidan)  Sn  grands 
emplois,  qu'il  eut  le  moyen  de  travailler  àfei  Mcmoires.llicontien- 
nentccquis'eApalll-dcplusmémorable,  fous  te  rrgae  de  François 
I.  depuii  l'an  if  i}.  juAjuei  au  tems  d'Henri  II.  Et  comme  Q  eue 
l'honneur  d'être  l'un  des  plus  fidèles  Minilb-cs  du  premier  de  cet 
grands  Princes,  iltint  aufli  i  beaucoup  de  gloire  d'être  fon  Hifto» 
neni  8c  ce  fut  un  employ ,  dont  il  s'aquita  avec  beaucoup  de  juge- 
ment ik.de  bonne  foy.  Ses  Mémoire* (ont  en  François,  8c  noua  ca 
avons  diverfei éditions,  aufli  bien  que  de  ceux  du  Sieur  de  Lingei. 
dont  j'aidéja  parlé.    LnOuvragn  de  ces  deux  frères  ont  été  mêma 
traduits  en  Latin ,  8cilsfurentinipnmcsran  1^74.!  Francfort  ches 
Maréchal ,  en  un  Volume  infitu ,  8c  fous  ce  titre ,  OaïUtlai  ^  M*r- 
mi  BilUisrmm  Hifitrt»  Lattri  f»(i»  »i  Hitfmt  Sierti.     Martin  dil 
Bellay  mourut  i  Glatigni  datu  le  Perche  le  9.  Man  de  l'an  1  yy^- 
*  Dcthoa,  Hijl.li.\6.SKMt  fAmhe, in  lUt.dta.ajUL  LaCtotT 
du  Maine  8c  du  Verdier  Vauprivai,  Biil.  Fruiu.  &c. 

BELLAY,  (René  du)  Evcqne  du  Mans ,  étoit  le  quatrième 
freie  deaSicurs  du  Bellai.  Il  aimoit  le  repos  Bc  la  lôlitudc,  8c  quoyqu'il 
neparut point  à  la  Cour,  iloemanquoitni  d'efprit  ,  ni  de  men- 
te- Ses  trerei  luy  procurèrent  l'Evêcoc  du  .Mans  en  if  jy .Enfuiteit 
s't:tacha  dans  fon  Dioccfe,  où  i)  lichoit  de  t'acquiicr  dci  devoirs 
d'tssbon  Prclit.  Il  paflbic  le  plus  beau  île  l'année  à  L  campagne,  01^ 
detodioit  la  Phyfique ,  8c  il  avoir  dansfon  jardin lesrïcuri,  les  ar- 
bres, 8c  Icslimplcsles  plus  raicsSc  les  pluscurieux.  Er  1^46.  on  le 
pria  d'aller  reprelcnter  au  Roy  François  I.  la  mii'ere  Se  la  pauvreté 
de  fonUicKefe,  où  le  peuple  éioit  obligé  de  lé  nourrir  de  pain  fait 
avecdugland,  afin  d'obtenir  la  décharge  des  gens  de  guerre.  Il  & 
chargea volontieridecettecommilTion  de  clurité,  6c  il  y  reilfliti 
mail  aprco  l'avoir  achevée,  il  mourut  à  Paris  au  mois  d'Août  delà 
même  année  ly^â.  Sun  corps  hii  enterré  daiul'Kglilc  de  NAtreDa- 
ne  ,  8c  on  porta  Ion  ctrur  au  Mans.  *  Le  Corvalier,  Hifi.  du 
Evta.dHMimi.    Sainte  Marthe,  Gall.Chrifi.(^c. 

U  E  L  L  E  A  U ,  (Reroi )  Poète  François,  étoit  de  Nogent  le  RoCroit 
ville  du  Perche.  Il  s'attaicha  à  René  de  lorraine  Marquis  d'Elbeof , 
General  desGalerts  de  France.  Scil  le  fuivit  au  voyage  qu'il  fit  l'an 
iyf7.en  Italie  8c  ailleurs.  Ce  Prince  admira  le  courue  de  Beikwt 
mais  il  fut  li  charmé  de  fon  cfprit,  qu'il  l'ei^age*  âie  diai^dela 
conduite  de  Charles  de  Lorraine  fon  nls,  qui  fur  premier  Duc  d'EI- 
beuf8c  Grand  Ecuyer  de  France.  Beiteau  etoit  un  des  iépt  Poetei, 
qui  formèrent  la  Pléiade  à  l'exemple  des  Grecs.  Il  compoladiveis 
Ouvrages.  8ciltraduifit  les  Odes  d'Anacreonde  Grec  en  François. 
On  elhrea  beaucoup  fes  PaUorales.  Quand  d  faloit  exprimer  naïve- 
ment les  chofes,  dit  Sccvole  de  Sainte  Marthe  en  parlant  de  Bellean» 
lès  Vers  Bucoliques  le  fatfoienc  avec  tant  d'adretfe  8c  de  fi  bonne 
grâce,  qu'ils  fcmbloient  être  une  vive  peinture  des  cholirs  qu'il 
vouloir  décrire.  C'cft  pour  cette  raifon  que  Ronfard  l'appelloit 
Il  r»4itd*iAnatMrt,  Il  compofil encore  un  excellent  Pocme  de 
la  nature  8c  de  la  diverfiré  des  pierres  predeufes,  8c  quelques  au- 
tres piecet  en  vers.  RemiDelIciu  mourut  i  Parisdaotia  Maiion  du 
Duc  d'Elbeuf ,  où  l'on  eut  toù;ours  beaucoup  de  confideration 
pour  foomerite.  Cefut  le  6.  Mars  de  l'an  lyy?.  Il  fut  enterré 
dans  l'Eelifi;  des  Pères  AugoAins  près  du  Pont-oenf .  oà  l'on  voit 
fon tomnean arec  une  EpitapLecompoIceparRoiiûrdi  tcceditt; 
que  numéral  attribué  i  I.«uis  Manel  : 

TifinaLrxfiXi*  ifi  Utril .  tUl  htlju^V»  Vawl 
<fV»  f»ClVnt  fiClO  LVCtUVi  iXtqVlM. 
On  dit  qu'il  rut  porté  au  tombeau  par  fes  amis ,  qui  luy  dreflêrcqf 
divers  éloges  funèbres.  En  voicy  un  de  la  façon  de  PaUëra  : 

Ntm  infittm  ai  'u ,  ttilUvtuum , 

Tt  finit  Hiffirti  diwtiu  fittuat, 

5id  fini  Hijftriij  diliHt  Eti, 

Kk  jjUH  dn/iilimj  lumtBl  Ufillit. 

J^ia  m*int  illi  mit  m  fut* fi  dotirii 

jtmdttt  itunilu  fui  Pieté. 

Ni  iimm»  in  Utiym»i  Uifuifctu  tmait. 
*  De  Thon.  Hi/I.  Sainte  Marthe,  //.i.Wjf.  La  Croix  du  Maine  flc 
Du  Verdier  Vauprivas ,  Biil.  Friuu.  fyt. 

BELLE  FOR  EST.  (François)  Gentabomme  duComtéde 
Comminges,  étoit  en  cftimc  fout  le  règne  de  Charlea  IX.  Scd'Hcnri 
III.  On  dit  qu'il  n^uic  au  mois  de  Novembre  de  l'an  ifjo.  dansim 
Cliiteau  prés  de  Samaian ,  fur  la  rivière  de  Save  au  dcflbus  de  Lom- 
ber..  Ilperdit  fon  peredésl'ilgedey.ans.  Sa  mcre  tâcha  de  le  bien 
élever»  mais  elle  étoit  trop  pauvre,  pour  le  (louvoir  faire.  Elle  eut 
moyen  de  le  mettre  dans  la  Maifoo  de  Marguerite  Reine  de  Navarre. 
8c  cnluitc  il  vint  étudier  à  Bourdcaux  tout  Buchanan,  Vinet,  fcc 
ScaTouloufe,  d'où  il  pafla  ù  Paris,  où  fon  mérite  luy  fit  des  amis 
des  gens  de  fçavoir  qui  etoient  dans  cette  grande  ville,  où  il  pallil  Ic 
recède  fes  jours  datu  une  fonunc  trés-médiocre.  ,,C'eil  un  hom- 
,,  medegninde  leçon ,  dit  René  de  Lnfinge  dans  te  Traite  qu'il  a 
„compoléde  la  manière  de  lire  l'Hiftoire.  oui  n'ignore  rien  de  ce 
u  que  la  vieille  Antiquité  alailTédeconfus,  cinm  il  éclairât  les  paiTa- 
,,gc'iavccgrandfoin  !(  bon  langage.  Nousnefommcaplusenéiat 
de  faire  le  même  jugement  des  Oeuvres  de  Betlefbrca.  Il  faut 
pourtant  avouer  qu'umérite  beaucoup  de  loiunges  ,  par  Ton  aflî- 
duitédansletravail,  ayant  compofé  plus  de  cinqtsanre  Traitez  dif- 
ferens,  fur  toute  forte  de  fujets.  Il  eft  même  fur  qu'étant  anfii  la- 
borieux qu'il  l'étoit.  il  auroit  lailTé  des  Ouvrages  inmortels.  s'il 
eut  eu  le  bon  heur  de  vivre  dans  un  Siècle  auflîei.Uiré  que  le  nôtre» 
8c  qu'il  eut  eu  le  fecours  des  Mémoires  que  nou;ivoasaujourd'liuy. 
Si  Cofmographic  imprimée  l'an  ifTf.crtcn  IIL  Volumes.  LetAn» 
nalcs  de  France  font  en  tl.  11  a  aulli  compofc  l'Hiftoire  deaneuf  Rois 
de  France  qui  ont  eu  le  nom  de  Charles,  traduit  divers  Trwtex  de 
Grec  en  Latin.  Efpagnot,  Italien,  8cc.  BellefurcA  mourut  i  Psri* 
le  I  .Janvier  de  l'an  lyS}.  îgc  de  f  3  uu,  8(  il  fut  cnierrc  dtail'EgIsfit 
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«1«  Corddieri.  •  La  Croix  iiu  Maine  Se  Du  Verdict  Viuprint,  tiil. 
TrAïu.    De  Thoo,  Ucycrlinik,  Spondf,  8cc. 

B  lî  L  I.R  U  A  R  D  Ë  fur  U  Sine ,  ville  de  Frince  en  Goureogne . 
aveciitre de  Duché.  Elle  i  été autrefoiiiflcx  forte,  {caculenom 
dcSnuiii  tniisic Roy Louii/f7<</''I'iy>i>tciigce l'an  i6io.cn 
Djché  ic  Piirie  en  faveur  dcRogerdcSaimLiri,  on  y  tnnit'era  le 
nom  de  Bcllegvde.  Elle  cil  environ  a  ciofl  ou  flxlicuctdcCh^ion, 
•u  delTui  de  Verdun  iScfur  Ici  fromicret  de  la  Franche -Coosie- 

BELLEGARDE,  Place  forte  dint  le  Comré  de  RouOiltoa 
fur  la  trontiere  de  Catalogne»  entre  Cerer  le  Jonqucre.  fut  prife 
l'un  167+.  par  IcsErpagnoU,  qui  apréi  l'avoir  tonitlec  turent  con- 
traints de  lircndreauxFran^oiaconduiupirle Maredill  deStiiom- 
berg.    *  BiudranH.  SVf. 

BEI.I.EGARDE.  Famille.  Cène  Famille  de  Saint  i  a  «  t 
de  BtLLEciARDtelt  éteinte,  raaii  elle  1  eu  de  grandi  hommet, 
«jui  méritent  que  j'en  parle  arec  clo^e.  Perrotoo  de  Saint  tari  Sieur 
ae  Bc IJegarJc  vivoit  foui  le  règne  île  Franfoii  1.  Se  d'Henri  II.  tl 
époul'a  Al.irguerite  d'O.b^iTin,  2c  il  en  eût  deux  fili  je  une  fille. 
R  o  G  t  R  de  Saint  L  A  a  r  Maréchal  de  France,  dit  le  Maréchal 
de  Bel  LiuARnl.  Jean  don:  je  parlerai  daa<  la  fuite  i  lein- 
ne  femme  de  JeindcNogaret  Sieur  de  la  Valette,  comme  je  le  di» 
tillcuTS.  Roger  avoir  cie  rfcftinc  pour  être  Ecclcfiaifiquc.  mais  il 
eut  plutd'in  JmaaoDpour  Icsarmes,  Se  on  ne  put  remjiichcr  d'al- 
ler a  la  guerre.  11  pnrtoit  te  titre  de  Prévôt  d'OuU ,  £c  il  étudioit 
B  Avignon  ;  mais  ayant  eu  querelle  avec  un  de  fei  compagnon» 
■qu'iltua,  il  fe  retira  en  Coilc  auprès  du  Miré' lui  de  Thermes  fou 
grand  oncle  maternel.  Ce  fut  ven  l'an  irf4<  Depuis  il  fut  Enfci- 
^ne  U.  après  Lieutenant  du  même  Matéclul  en  Piémont,  où  il  fe 
it^iala  en  diveriès  occalions  fout  le  nom  du  Capitaine  Bcllefrarde. 
M.ii'.  cependant  le  Sieur  de  Thermes  étant  mort  en  if6i.  Roger 
de  nellcgardc  fe  vit  dans  descmptois  conliderabtei.  Il  s'attacha  au 
Sieur  de  Goiidi  depuii  Duc  de  Rets,  Se  comme  il  étoit  brave  Se 
bien  fait ,  il  le  fit  aimer  de  ce  Sieur  qui  etoit  en  faveur  Se  qui  l'a- 
rança  i  la  Cour.  Car  luy  ayant  donne  U  Licutenance  de  la  Com- 
pagnie de  Tes  Gendirmet,  il  luy  procura  encore  une  Commanderie 
de  l'Ordre  de  Calatrava  qui  ctoit  en  GaXi.'ogne.  Bellegardc  agit 
utilement  dans  la  Guyenue  Se  dans  le  Languedoc  durant  les  guerres 
civiles.  En  ifâi.  il  fe  jetta  dans Toul  iufe  pour  y  fervir contre  les 
Huguenoisj  Se  en  £f.  il  fe  joignit  aux  Volantaim  qui  paflbient 
à  Malihe  pour  le  fccours  de  ente  place  afllégée  par  les  Turcs.  A 
fon  retour  il  s'attacha  au  Duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  le  Roy 
Henri  111-  qui  le  fit  Colonel  de  Ton  Infanterie.  Il  turvit  (oui  ce 
Prince  au  fiege  de  la  Rochelle  en  lyy}.  Se  il  le  Aiivit  en  Pologne. 
Peu  de  tems  après  il  revint  m  Piémoo: .  Se  ayant  apris  la  mon  du 
Roy  Charles  IX.  8c que  le  Roy  Henri  lU.  revenoit  de  Pologne,  il 
dilpofà  le  Duc  de  Savoye  Se  la  Republique  de  Vcnife ,  où  il  tut  d'à- 
hord,  à  bien  recevoir  ce  Monarque,  Se  enfuite  il  luy  fut  au  de- 
vant dans  U  Carinshic.  Le  Roy  le  rei^ùt  en  fa  faveur .  Se  en  en- 
trant dans  fes  Eiats  le  lït  Maiérhal  de  France  par  Lettres  données  à 
Boiirgoin  le  6.  Septembre  ir74.  Se  il  luyafligna  pourtrente  mille 
livrer  de  revenu.  Brif,  dit  BrantAine,  m  U  vit  twt  i  ttMf  fi  ri- 
gir^f  Jt  fÂxeuTi ,  irjdti,  ^  Uni ,  ij»»  >Mf  n*  ttffiltiau  i  U 
Cutri}Mf  It  ttrrtnt  d$  U  fA\tnr .  p  fiM  tmt  U  imudt  l't»  immcii 

mfii/iiit  m  tiHtfârltrïlt  ei  lorrtm  ;  mim»  U  B^mi  a'ta  fftutit 
tjut  dire,  xtri  UiiHtUe  U  Rn  l'mvoyM  «a  jtm  avsnl  tfu'il  vint, 
ftuT  luy  itmtmirfui  hturmfivnu*  t^lny  ttufitr  Itmti  fa  fliufri- 
•Vfii  Kjfmrii ,  q»'il  m  veiunt  etmtu""  '  tutrt  qu'à  luy.  jt  It 
vit  vtntr,  dm»  it  carrtjft  in  Kty,  ipt'it  Imy  mvtit  friit,  tjni  tnmt 
jeri  bita  fa  mtrjHi,  (j-r.  Mus  cette  faveur  ne  dura  pas  long- 
tcmi.  On  luy  donna quelqucscommifllonsticheures.  qu'Uneter* 
tnina  pasheureufement,  accable  de  chagrin,  il  fe  retira  en  Pié- 
mont, où  il  avoit  toujours  entretenu  quelque  intelligence  fecrette 
avec  le  P  jcdr  Savoye.  Il  eut  le  moyen  de  lé  rendre  maître  du  Mar- 
quifat  deSaliifTes,  Se  il  en  chafla  Cnat  les  de  Bingue ,  qui  en  avoit 
IcG  luvemement.  Cette at^re  fit  un |;raod bruit  à  la  Cour.  LaRei- 
ne  Catlieruie  de  Mcdicis ,  qui  avoir  vu  le  Duc  de  Savoye  i  Grenoble, 
promit  de  voir  le  Maréchal  de  Bellegardel  Montluel  présdeLyon, 
oû  elle  fe  rendit  au  rooii  d'Ûâobre  de  l'an  if  79.  EJIe  feignit  de 

foûter  Idraiibrudu  Maréchal,  fie  luy  confirma  le  Gouvemeraen: 
c  SalufTes.  qu'elle  n'avoit  pas  moyen  de  luy  ôter.  Bellegardeprit 
dés  lors  le  titre  de  Lieutenant  Général  du  Roy  delà  les  moii:s  ; 
mais  il  ne  le  pona  pas  long-tems,  car  i!  mourut  quelques  jours 
aprc->  fubitement  de  poifoo.  Ce  Maréchal  époufa  par  difpenfe 
Marj^ucrite  de  SalufTet,  f:Ile  de  Jean  François  Sieur  Je  Cirde,  Se 
veuve  du  Morichil  dcTIicrmet  Ton  grand  oncle.  Il  l'avoit  aimée 
pairionurmcnt,  durant  même  la  vie  du  Sieur  de  Thermes-  lt»vM 
fr*mii,  dit  encore  Braiitâ<ne,  nt  fujfrrnt  f»i  fiènunt.  Ci 
ifu'il  fit,  y  Jiouur»  tuiMt  ft:uT  '*/'>}"  <}««  f»»r  ttnir  inuu 
tomf»iiiir  À  St-tjAmi  t*  MmrichnU  dtthtrmti /a  tjtntt,  diUt^utt- 
bit  Azcit  iiiimi  iimi prt Mmt;iriHX ,  ipie  fuitmfrtt  il  ifmf»nn 
iifttnft.  Maii  fur  U  fia  m  difM  k  l»  Ceur  fjs'il  a»  la  trait tit  fat 
irefÉitn,  fsur  frati'jiur  It  frwirti,  Amturi  fy>  mariagei ,  ytljl 
fmt  far  amourtttti ,  finijftat  far  aaifiltii.  11  eut  de  Cette  alliance 
C  c<  A  R  Sieur  otBtLLitiARPi,  qui  tin:  bonduraot  quel- 
que  tems  dans  le  Marquiût  deSatuflcsi  mais  on  trouva  le  moyen 
de  l'en  tirer.  On  luy  Jooiu  le  Càouvernemcnt  deXatntongc,  Se  il 
mourut  des  Wefl'ures  rei^ùcs  à  la  bataille  de  Coutras  l'an  ijSy.  âge 
deiyans,  lailTant  d'un  m^riiçeclandcflin un  IjlspoflhumeOcTA- 
VI  UE  Bi LLrcAR DX  Archcvfquc  de  Sent.  Celuy-cy  fut  élevé 
chci  les  Religieux  de  S.  Germain  d'Auxerrc,  Se  ayant  fait  beau- 
coup de  progrès  dans  la  pieté  !c  dans  les  rdencet,  le  Roy  Louis 
Xni.  le  nomma  à  l'Evécné  de  Coferani  en  1614.  Se  puis  à  l'Ar- 
chevêché deS^nsen  ifiii.  I.»  nature  luy  avoit  donné  un  excellent 
efprii,  qu'il  avoit  cultivé  foigneufcmcnt.  Il  fut  dans  une  eftime 
générale,  n'ayant  jaroait  rien  négligé  de  tout  ce  oui  pouvoit  fervir 
a  b  gloire  do  Dieu  te  au  bien  de  ùm  (roupciu.  Il  mourut  le  16, 


BEL.  399 

Juillet  de  r«n  1646.  J  «  *  11  de  ûint  L  *  «  t  Sieur  m  Bell»- 
o  A  R  D  I ,  eiî  dePerroton  8c  frère  du  MirccfaaI.  époufa  Anne  de 
Villcmur.  qui  le  fit  perc  de  trois  fils  Se  d'une  fille  I  de  Roger,  Je 
Jeanniort  ii'igedei+.ans,  de  Celàr  Augoftc,  ScdePaule  Ro- 
uta deS.LariStdcTl>ertnei,tutDucde  BatLlOARut,  Pair 
Se  Grand  Eniyer  de  France,  Chevnher  des  Ordre»  Uii  Roy  .  ScGou- 
verneur  de  Bourgogne  &  de  Brellé.  Ilacu  le  bonheur  d'avoir  pirtà 
la  bienveillance  de  trois  grands  Rois,  qui  l'ont  comble  .!<■  hicnj  fie 
d'honneurs.  Henri  111.  le  ti:  .Malue  de  fa  Garden.be ,  pui.,.rfmier 
Gentilhomme  de  û  Chambre,  Se  Grand  Ecuyer.  He.irtlv.  luy 
donna  le  Gouverocment  de  Bourgogne  (e  le  fit  Chevalier  de  fe» 
Ordres  en  lypf.  LouisXIll.  le  fit  Duc  Se  Pair  en  1610.  Il  avoit  re- 
figoe  à  fon  frcrcfachirgedeCrandEcuycr,  en  laquelle  ilfutréta- 
blieniAai.  Se  puis  il  s'en  dcmitl'an  jôjp.en  faveur  d'Heun  Rux£ 
d'Esfiat  Marquis  deCinqmart.  Ce  Duc  avoit  époulc  Anne  lic  îieuil 
fille  d'Honoré  Sieur  de  Fontaines .  Chevalier  des  OiJresdu  lloy  i 
mais  il  n'en  eut  point  d'eofani,  Se  il  mourut  làm  poflerre  le  1  j. 
Juillet  de  l'an  1644.  igé  de  8j.  ans  patlcz.  U  fut  enterré  daiu 
rEghfe  des  Jefuites  de  Dijon,  où  l'on  vuii  luiit  lumbeau  lecctuy 
deCliAR-AucuaTE  de  Saint  Lart  fon  ftere,  Baioo  dcThcr- 
inei,  Se  Chevalier  des  Ordres  du  Roy.  CeJuy-ti  avuii  été  CUcvt. 
licrdc  Mil'he  J<  Grand  Pncurd'Auvergnei  tnaiiiummele  Duc  de 
Belleearde  n'avuit  point  d'eufani,  li  luyperfuida  de<(cmaner,  8e 
il  lé  démit  en  ù  faveur  de  la  ihaif(e  de  Grand  Ecuyer  de  France. 
Le  Roy  Louis  XllI.  le  fit  Chevalier  de  fe»  Ordie»  en  i6ii).  Se  il 
mourut  d'une  bicflure  qu'il  rcjut  au  lieec  de  CIcrac  le  aa.  Ju  Ilec 
de  l'an  i6ar.  Il  avoirepuuIcCathérine  fille  de  jicquesCliaboi  Mar- 
quU  de  Mirebeau  ,  Chevalier  de»  Ordres  du  Roy  ,  dont  il  eut  un 
hUmorr jeune.  Se  Anne-Marie  dont  je  parlerai  dans  la  luite.  Pau- 
le  de  Saint  Lari,  que  j'ai  dcia  nommée,  loeur  du  Duc  Ec  du  Grand 
Ecuyer,  prit  alhanceavec  Antoine-AmauddcGondrinScdePaidil- 
lan.  Sieur  de  Montefpan,  Sec.  Capitaine  des  Garde»  du  Corps  du 
Roy,  Chevalier  de  fes  Ordres.  Sec.  dont  la  poficrire  acte  (ubfti- 
tuée  au  nom  Se  aux  armes  de  Thermes  Se  de  BeUegardc.  U  y  a  eu 
diver»  enfant  de  teitc  allunce.  L'aine  des  tils  er«t  Jean-Antoine 
Marq  ui»  de  Montefpan.  mine  avec  Anne-Marie  de  Saint  Lari  fa 
ooulinc,  de  laquelle  il  n'a  poin:  eu  d'enfans. 

BF.  LLE-ISLE,  en  Latin  Ca/mr/ii/ ,  I  Ile  de  France  fur  les  c&' 
tes  de  Bretagne,  avec  titre  de  Marquifar.  Elle  a  environ  lix  lieué» 
de  longueur  3c  deux  de  large,  'avec  un  l>on  Port  Se  quelques  Châ- 
teaux, vis-à-visdc  Vannej&c  d'Aurai,  n'étant  qu'a  anq ou  lix  mil- 
le» de  la  terre  ferme.  Belle  lile  cftconfijerable  parfci-Saimcs&par 
le  pafTage  ordinaire  des  vaillcaux  le  long  de  le»  côtes. 

BKLLEISLEou  Ko»  »4  o  «  a, llIcd'AficlurlOcean  Orien- 
tal delaChme.  entre  la  Province  de  Fuquicn  qu'elle  a  au  Couchant, 
l'Ilic manille  oudel.uçooqui  luyeilau  Midi.  Se  diverlet  autre» pe- 
tite» nies  qu'elle  a  à  l  Oricni.  comme  Pakan,  Tabaco- Miguel. 
Tabacn-Xima.  Sec.  Elle  efl  agréable  8c  fcrtilci  Se  les  Hoilandoii 
avoient  eugiand  l'oinde  s'yetabliri  mais  ihcn  ontétéchairez  par 
les  Chinois.  Les  bourgs  prmcipaux  dcBcUc-lllc  fout  Toyoaii-Gil- 
lira,  Wankan.  Sec. 

BELLE- MAINS.    Cherchez  Bellet-maint. 

n  E  L  L  E-P  E  R  C  il  E ,  efl  un  bouri;  du  Bourbonnois  fur  la  li  viere 
de  l'Allier.  On  a  crû  que  c'ctoit  le  lieu  de  li  niilfaïue  de  Pierre 
de  Belle-Perche  Evéque  d'A'nerre,  comme  je  le  dis  aiUcur». 

BELLE-PERCHE,  (Gautier  de)  .lui  a  vécu  fur  la  fin  du 
XIII.  .Siétle,  vert  l'an  ia8â.  compofa  leRoman  deJudaiMachv 
bée,  qui  fut  continue  parterre  du  Riez.  Onn'ell  pas  bicaalITiré 
du  lirude  là  naillànce.  l^Croix  du  Maine femhle croire  quMiétoïc 
de  Bourgogne.  Uauiicr  de  Rcllr-Pcrrhe  en  Bourgogne,  dit-il, 
autrement  appelle  Gautier  d'Arbaleliier  de  Pc  Ile- Perche,  fut  un 
ancien  Pocte  François,  S;c.  *  Claude  Faiichet ,  dti  antiitu  t'tiit. 
Franc.  La  Croix  du  Maine  Se  Du  Verdier  Vauprivaa  ,  Biil. 
Fraitr. 

BELLF.-PERCHE,  (Pierre;  Evéqued'Auxerre.  Cherche* 
Pierre  de  Belle  perche. 

BELLEROPHON,  fil» de GLiocot  Roy  d'Ephvre,  eft  re- 
nommé dans  les  écrit»  desPoete».  U  refuû  avec  tait  d'obllination 
l'amitié  de  Sthenobée  fille  d'Iobatet  Roy  de  Lyde,  Se  femme  de 
Proctus  Roy  d'Argos,  chez  qui  Bellerophun  s'etoit  réfugié,  que 
cette  Ptincefle  l'accufa  devant  fon  mari,  comme  s'il  avoit  attenté 
à  fon  honneur.  Proclus  ou  Prccrus  ne  voulant  pu  violer  le  droit  de» 
gens .  l'envoya  en  Lycie  avec  des  Lettres  adrcflantet  à  lobateipere 
d;  Sih(nnbce,  qui  avoit  ordre  de  le  faire  mourir.  C'eft  de  là  qu'eft 
venu  le  Prorerhc ,  Liiitra  BtlUn^tmtii ,  pour  des  Lettiea  écrite* 
contre  ceux  qui  le»  porrent.  Cependant  Bellerophun  triompha  dea 
ennemis  de  ce  Roy ,  Se  monte  fur  le  cheval  Pcgaiè,  il  défit  laChi- 
merel'an  atSpj.  du  Monde.  Le  véritable  nom  de  Bellerophon était 
Hiffniiii,  Se  on  luy  donna  l'autre,  parce  qu'd  avoit  tue  Bélier, 
un  des  premiers  de  la  ville  de  Corinthe ,  d'où  il  fucoiiligede  for- 
tir,  pour  fe  retirer  i  A  rgos.  CeA  laque  Sthenobée  le  vit  Se. ju'elle 
l'aima.  lobatc»  l'expolal  de  grands  dangers,  mai»  U  fetira  toiV 
jour»  d'affaire,  par  là  prudence  Se  par  fon  courage.  Il  l'elérvii  d'ua 
brigaïuin,  on  (Hoad'autresd'unepetite  flotte,  dont  l'Amiral  avoit 
un  cheval  allé  pour  binnierr.  Avec  ce  navire  d  dloir  par  tour  avec 
beaucoup  de  iTicilité.  8e  il  dent  un  Corlaire  qui  av<Mt  là  re>ratt« 
fur  le  mont  Chimère,  Se  dont  le  vaifleau  avoit  un  Lion  fur  la 
proue,  un  dragon  fur  la  poupe ,  8cun<-  -hevre  au  milieu  i  r'ell  ce 
qui  a  été  l'occafion  de  ces  fables  que  Ici  Pactes  ont  œélrrt  dans 
l'Hifloirc  de  Bellerophon,  qui  devint  gendre  de  lobares.  •  Homère, 
li.  6.  lltaj.  Natalis  Cornes,  /i.  9.  r.  }.  Erafme,  in  adaf.  tii.m». 
tum  atctrfiium.  Ovide .  Properce ,  8cc. 

HEI.LERE.  CJean)  célèbre Imprimettrd'Anvcr»,  t'eftacquii 
une  grande  réputation  par  fes  ouvrages  dani  le  derwicr  Siècle.  11  fit 
imprimer  un  Dirticmiire  tiré  de  Robert  Etienne  Se  de  Geloer,  îeen 
compofa  même  encore  un  autre  drpuii  de  \Mm  en  ETpagool ,  com- 
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»eoo  le  voit  <hni  h  r\c  des  Etienne*.    Le.  Beflerei  ont  Uit  w 

rh^Kherleur.ea«ionsà  «uie  'i'^^'^'i'^'.'^Jr^Z  à't 
îi  bonté  de  Ifur  p.p.er.    lii  Ce  font  aufl.  enblu  i  Douay  .  8c  on 

*''b'ÊlLES  mains  on  Bitti.M.i.  (J""J/;;J^^- 

2  etc  en  clhtne  dansie  XIL  Siècle.  QHS^u«  '^"'f 
ét.ntdelaM>.fondeBcIelme.  ^f^^^  tH  J^^^Z 

d-Alea<on.  Mai.  fur  qu'.l  eto.t  '^"8'"^:.,,*^.Xroce^e'^ 
chercher  fon  origine  hors  de  U  propre  vertu.  tUe  eduipcemicre. 
mea^3.n.foop^prep....  où .1  ,ut  Arduducre.  «"If"",^»"  ^' 
Threi-orierde  lÎEgl.feS'Yorc  lljvoïc  'l'^M»'»^»""' P'"^=- 
bres  Univerfitexile  l  Earope.  &  nou.  •P'««"','^f..J"" j'f^^'^ 
beri,  qu'il  .voit  de l'eipnt.  de  l'éloquence,  dud.krmemem  Ot 
qui  rs.voitm*meairex^ie«l«Lji.gue..  Ces  qualité»  eto.ent  fou- 
?enu«Wun  gr,nd  tond  de  Ikgefle  «c  de  probité,  ^  ^^^^^^l 
parou II mooti.ux premières digmtez, de  iteUfe.  H  »ot élu  fcvê 
SuedePoitiersen  ..6».  Se  comme  .1  ""V^"^""?  ,t/iÔrda 
llcnomm.  vers  l'an  ..78, pour  aller  prêcher  ^Wo»  du 
Languedoc  i  l'année  d'après  U  ie  trouva  au  Concile  Général  de  La 
tran .  fou.  Alexandre  lll.  Se  comme  û  reputouon  s  »^5"=^"" 
leUninedof.  on  le  choilitpour  itre  Archevêque  de  Narbonne  en 
,  ,80.  DanslemèmetemsrEelHedeLyoo  .yant  perdu  fon  Arche- 
véqueGuichard.  élut  Jeandc  BeUe.  mains  P<'"^«^'"P'''^■'  P'*^;;- 
Ce  dernier  étpit  alors  à  Rome  auprès  .lu  P'P'l^"' ?^  ".^""^ 
tifeadmimnt  leiele  de  ce.  deux  Eglifes  qu.  avo.ent  ^:ttcle»  yeux 
fur  un  Prélat  d'un  ù  gr.nd  mérite,  prononça  en  tivcur  de  celle  <lc 
Lyon.  Ce  fut  danscetteoccafion  qu'Etienne  de  Tournai  «"v  t  a 
Jean  de  Mies  main. .  pour  luy  tcmoigner  l»  joye  qu  il  ^v«'  « 
ele.-t.on  àl'Archevc'chedeLyon.  £tde  le  ♦«'J'""'^'^"^^'"''.^ 
LeP.pe  le  nomma  auffi  Lcgat  du  S.  S.ege  .  Se  c«>""«up  de 
dcferincepour.egrandPrelat.  qu'd  conlulta  dons  d.vericiaft  .r« 
imputantes.  Son  mente  le  rendoit  "cs^iene  deces  honneur  11 
tr.»  . ai.,  utilement  pour  l'av«.tage  de  (on  Eglifc.  Se  il  contribua  a 
l  eublilTeraent  du  Chapitre  de  Fourviere  tonde  »  I  honneur  AcS. 
Thomu  de  Cantorberi.  Ce  Saint  aroit  ete  reçu  8c  entretenu  durant 
fon  exil .  par  l  Eglife  de  I.yon .  comme  je  le  du  ailleurs.  Jean  de 
Belles  moins  fe  crut  oblige  de  contribuer  a  augmenter  le  relpect. 
qu'on avoitpourU  mémoire  d'un  Saint  qu'il  avoit  connu.  îc  qui 
2roitdelbn«u..  Cependant  00  peuteroireque  ce  Prélat  avost  eu 
des  ennemis,  car  Jean  de  Sali.ber>  die  qu'il  tut  eropoifonnc  .  8c 
qu'il  eut  peine  de  le  tirer  du  danger  où  le  poifon  l  «voit  expo  e.  U 
2t  un  voVuçeen  Angleterre  ver.  l'an  1194-  &  i  <<«  retounl  le  re- 
tira dans  i'A&aie  de  Clcrraux,  où  il  mourut  en  odeur  de  Cimteic. 
Mai.nou.nef<;aTonsp4s  bien  quelle  année  cefut.  Il  y  a  pourtant 
apitarencc  ouc  cela  n'arriva  qu'après  l'an  1 19b.  parce  que  le  lape 
Innocent  111.  «lui  tut  elù  au  mou  de  Février  de  U  même  innée . 
parle  dam  fes  Derrciale»  de  l«n  de  Bclle^maint.  quil  nomme 
Tcin  autrefois  Archcvdflue  de  I.yon.  C'cll  celle  qui  commence . 
C«fliA/ar;i.i.  Ilavoit  hiitdivcrfe.queftion.-.auPape.  furnlulieurs 
chofcB  quiregardosent  le  fainidcrititedcUMcirc,  8t  ceftiefujet 
dune  des  Dccretalcs  d'Innocent UI. qui  a  pourtiue.  D»  UctUhrM- 
un  it  U  Mtjji.  Nous  aprenoo.  de  la  vie  de  loint  Hugues  Eviguc 
deLincolne,  que  l'occupation  ordinaire  de  ccPrcUt.  dans  lafoli- 
tu<'edc  Clervaux,  ctoit  la  leiture  8c  la  méditation  de.  Pfeaumes 
de  David  .  dont  il  avoit  fi  bien  eoute  U  douceur,  qu'avant  fatis 
celTee^dirinc»  paroles  à  la  bouche,  il  s'étoit  accoutume  infcnli- 
blement  il  le.  avoir  de  même  dan»  le  cœur.  On  luy  attribue  quelque. 
Ouvrage»,  quifoot,  un  Traite lliftorique  ,  XXXII.  Epitrcs,  ic 
quelques  autres  pièces  qui  ne  font  po.  venue»  jufques  a  nou». 
Knfferde  Hove^len.  AnnjU.  Tart.  ftjt.  i»  R*i-  Robert  du  .Mont. 

iiSi.d-'f-  '<if-&>7*-  JeandeSalisberi.  »».  tjj- »7o- aSi. 
O.1S6.  E-ienneje Tournai,  r^/f.  35.  86.  91.  Pitfeui,  dtStrifi. 
Àntl.  Sainte Mirthe.  0-4ff.Cfcr<y».Beni.  Eviif.Jtrft.  CfC- 

BELLIENS.  dcmi-Lutherien»dan»lc  XVI.  Siècle ,  qui  £ou- 
tenoient  qu'il  n'étrit  pas  permis  de  faire  mourir  un  Hérétique.  • 
LvUtn.  [C'eft  un  nom  que  januii aucune  Seite  n'a  porté,  mai. 
que  quelque  Auteur  Iniolcrant  a  fabrique ,  pour  marquer  ceux  qui 
appiouvoient  dons  quelque  Société  que  ce  (oit  la  doctrine  de  Mat- 
tiriuiBclliHi,  qui  ell  un  nom  fuppofé  de  C^T^W/ki»  .  ou  de  quelque 
autre  Sçavant  de  fon  temsqui  a  fait  un  livre,  fous  et:  qom.  pour 
montrer  qu'il  n'eft  pas  permis  de  pcrfecuter  Ici  Hérétique».]  SU  P. 

BELLIEVRE.  Kamille.  La  Famille  de  Bcllicvrecrt  originaire 
de  Lyon,  féconde  en  homme,  illuftres,  flc  qui  adonne  des  Archevê- 
ques a  la  mime  ville  de  Lyon .  un  Chancelier  à  la  France,  desPrc- 
fiden» an  Mortier  8c  un  premier  Prelîdent  au  Parlement  de  Paru, 
&  deux  i  ccluy  de  Grenoble.  Il',  ont  fcrvi  no»  Rois  Se  l'Etat  avec 
beaucoup  de  ïde  8c  de  fidélité .  &  il»  méritent  encore  qu'on  les  pren- 
ne pour  le»  modèles  d'un  parfait  Magiftrat  8c  d'un  vcniabic  hom- 
œe  de  bien.  Ahtoime  di  B«i.li«v«i,  recommandable 
parf»  noiJIonce  îc  par  fc»  vertus  fingulieres,  vivoit  ver. l'an  i+io. 
foas  le  règne  .le  Charles  VI.  Il  lailTaBarthélemi.  lequel  eut  d'Odetie 
de  Blc ,  de  U  Maifon  d'Uxelles ,  un  autre  Barthïlcmi ,  lequel  fut  In- 
tendant de  la  mailonîc  de»  affaires  de  Charle»  Cardinal  de  Bourbon, 
ArchevéquedeLyon.  CedenuerUilTa  Cl.  A  UDt  dcBcllu- 
V  II  E  pourvùcn  1  f4i .  de  li  Charge  depremierPreliJent  au  Parle- 
ment de  GKHoble.  Il  époufaLouifc  delà  Faye-d'Efpeflc».  fille  de 
Pierre  Sicurd'ElpeflTcsîc  de  N.  Piteiin ,  dont  le  père  tut  Podcftat  6c 
Vice-Chancclicr  de  Milan  fous  le  Roy  Loui»  XIl.  Claude  de  Bellie- 
»re  eut  diver»  cnfani  de  cette  alliaoi* ,  £c  entre  autres  Pompone  dont 
je  parlerai  don»  la  fuite  î  bJ.ANDsBiLLi.vx  premier  Pré- 
fidcnt au  P.rleiiieut  de  Grenoble,  Sieur  de  Hautefort ,  Stc.  Cétoit 
un  grand  Mapirtrat,  ït  qui  ne  céda  1  aucun  de  ceux  qui  ont  tenu  cet- 
te charge  dont  il  fut  pourvu  en  if84.  Il  fut  pere  d'Anne  lie  Bellievre 
nvicc  i  EuciaoadIUboc  Sieur  d'UUof,  4ua>j>rci];icrl'icùikat  *v 
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ro<me  Parlement.   Pourom  de  B.ttiEvtti  niquiten 

1 610.  !c  mourut  entÔTO.  11  épouC»  Marie  Prunier  hlle  de  Jean  Pru- 
nier Sieur  de  Grini  &  de  Jeanne  de  Reoouard  Dame^  Vernai .  donc 
ileutquatoriecolan» ,  ttoi»fiUac.ocie  fille».  1.  Nitolai  qui  luit, 
a.  AiiitT  01  BiLLisviit.  Archevêque  de  Lyon,  f(;avoit 
les  Langue.  8c  prindMkrfflcntU Gréque ,  ïc  il  mérita  l'eûime  du  Roy 
Henri/«û'rMi,  qui  luy  fit  l'honneur  de  l'appellcren  fon  ConlDl.le 
nom  ma  l'an  if  94.  i  l'.Abbaiede  Joui .  8ceoif9)>.  à  rArchevêchc 
de  Lyon  i  mai»  depuis  l'an  1 il  fe^roit  de  l'Archevêché  en  fa- 
veur de  fon  frère  ai  il  fe  retira  dans  fon  Abbaie.  ou  il  mourat  ca 

1611.  j.Claud.  u.  BtLiiEvai.  Archevêque  de  Lyon, 
a.oitétédeftinépourétreConfeilicrauParlementdeParis,  il  étoit 
f^avant.  aimoit  les  gens  de  Lettres.  îc  conaoiffoit  toute»  les  beau- 
té» de  U  Lanpue  Hcbiaïque  :  eu  1 604.  il  eut  par  refignaiioo  l'-^Vrche- 
véchcdeLyon:  il  prefida  i  l'allëroblce  du  Clergé  de  France.  8c  il 
mourut  le  19.  Avril  161a.  4  Hélène  époufa  en  première.  n6c« 
JeanPrevôtSicurdeS.Cyr.  Coufcillcr  de  b  Cour  de»  Aide»  i  ïe 

Êuis  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Euftachc  de  Refuge  Sieur  de 
:ourcelle,  lequel  a  éléConfcilIcrd'Eiat.  Ambailodcuren  Suifle. 
Hollande.  Flandre,  8cc.  y.Louifc  mariée  j»  Ch.irics  le  MeÇieau, 
Sieur  <!cVilliers-cul  de-ûc.  6.  DcnUc  femme  d',\nu»-Menri  Sieur 
de  11  Salle.  7.  Marie  prit  alliance  avec  Robert  le  Roux,  Sieur  de 
Tilli.  Confciller  au  Parlement  de  Rouen.  8.  Midd^ine  Religieufo 
a  Poifli.  9.  Marguerite  8c  10.  Catherine  mortes  Ions  alliance,  ii. 
Anne  Rcligienfc  a  ChcUcs.  1 1.  Marguerite  mariée  à  Laurent  Pru- 
nier SicurdcS.  André.  PteCdent  ou  Paileraent  de  Grenoble,  ij. 
Eliiabeth.  14.  Et  Cathérine  femme  de  Jean  Aubii ,  Doyen  du  Con- 
feil.îcc.  Nicolas  vi  B  e  i.  l  1 1  v  »  t ,  Chevalier,  Skxr  de  Oii- 
gnon,  niquitleai.Aoùtdel'an  1^33.  &il  fut  tri;ij  ConfcilleriB 
Parlement  de  Paris  le  ai.  Août  160  a.  bien  qu'il  n'eiit  pa.  encore  at- 
teint l'ige  ordonné  par  les  Loix  pouriireaOrais  dons  le»  chawe.del« 
Juftice.  Mais  û  capacité,  plùtAt  que  la  faveur  du  Chancelier  fo» 
perc,  luy  fit  mériter  cet  avant»K.  DcpuiiilfutréîuPiocurcurGé- 
neraUu  même  Parlement  le  1 1  .Janvier  de  l'in  1 6 1  a.  deux  ans  apré» 
il  eut  la  charge  de  Prelîdent  au  MorticTi  Se  illexerça  jufqu'en  164a." 
qu'ils'cn  demitenfaveurdefoofib.  Le  Roylcfit  Conleiîlcr  d'E- 
tat, 8c  il  mourut  Doyen  du  Conlcil.  Ce  fut  le  8.  )uillet  de  l'in 
i6fo.  à  Pari»,  où  il  fut  enterré  dan»  TEglife  de  liint  Germain  l'Au- 
xerroi»  auprès  de  fonpcre.  Il  avoitépoufc  l'an  i6of.  Clanoe  Bru- 
lan  fille puinee  de  Nicolas  Brulart,  Sieur  île  Siilen.  Chincelierdc 
Fnoce,  8c  de  Claude  Ptudtomme .  Se  il  en  eut  cinq  fil»  S:  quatre 
fille».  iPoMroN.  Di  Bn.L  II  V  m  II.  premier  Prelîdent  au 
Parlement  de  Pari»,  morten  i6f7.fan!pofteritc,j"enpjrIcaillcuti. 
a  Nicola»moncncntau;e.  jGilpardChevahcrile  M.alibc,  mort 
en  1640.  4  Pierre  Marquisde'Grignon  8e  Confciller  d'honneur  au 
Parlement  de  Pans,  ç  Cliitlcj  mon  jeune,  6  hUrie  morte  en  en- 
fonce.  7  Claude  AbbelTe  de  LoncJiomp ,  morte  en  1 670.  S  Ma- 
dclaine,  mariée  l'an  1630.  à  Gabriel  de  Puidufou  Marquis  de  Com- 
bronde.  9  Et  Marie  qui  épouli  en  i6j8.  Achille  de  Hatlai  U-du 
nom .  Comte  de  Beaumunt ,  îcc.  Maître  de»  Requête» ,  ït  pui»  Pro- 
cureur Général  au  Pailement  de  Paris.  Elle  mourut  le  1 1.  Février 
del'ani6y7.igéede4oan».  «DeThou.  Hi/Î.  Blanchard .  Hf/. 
dti  rr,fiJ.Jm  ttrl.dt  farit.  Godcfroi,  tltt-du  Cidiuil.  U  P.An- 
folme,  O/ir.  ^//«Cwr,  (y  <fif.W«FA«w/.  P.  Mottliicu,  Uifi.O»- 
net,  Hifi.(^  Eut  filil.dt  D»MfJ>.&t. 

BELLIEVRE.  fPompooede;  Cbancilierdcri  -  •  rhe. 
valier  des  Ordre»  du  Roy,  Se  Seigneur  d#Grignon,>  .ne 
familleorigituirede  Lyon,  oùiJniquil  en  ifiy.Il  étoi.  !  - ^au- 
lie.  prcmieiPréfideatauParlcraent  de  Grenoble,  ScdeLooWède 
1»  Fa)  e  d'ElpriTe»  de  Lyon.  On  le  fit  étudier  i  Touloaië  St  à  Pa- 
doiic.  îc  à  ftm  retour  il  fut  Confciller  au  Sena:  de  Chajnberi  que 
le»  Fran^oiiavoieat  pris.  Depuis  il  eût  b  fur-lniendance  de.  Finan- 
cesen  if7j'.  Steii  lyyç.  ilfutPrefiJent  auParkment  de  Pari»  i  te. 
il  fervitli  bien  l'Etat  dans  diverfes  ambalTidc»,  Se  dan.  de.  emploi» 
qu'on  luy  donna  dedans  Se  dehorsie  Royaume ,  fousletRoi»  Char- 
lc»IX.Henrilll.îcHearilV.cheïlc»Gfii'oni,  en  Alleniagne  .  ei» 
Angleterre .  en  Pologne .  en  Italie .  8t  lùr  tout  i  la  paix  de  Ver- 
vins  ,  qucleRoy  Henri/«0'r«Bipourrcnre<ompenterlefitChi«- 
cclieren  1^99.  Ce  grand  homroeavoit  une  grande  connoifTancedef 
belles  Lettres.  Staimoitceuxtiuienfailbientprofeffion.  Ufetroava 
à  la  Conférence  dcFontaine-Bleau,  où  Jaque,  du  Perron,  depui. 
Cardinal,  remporta  deDavy  l'avantage  contre  Pliilippe  Du  Pleffu 
Momai,  comroejeledisen  parlant  de  Fontaine  Bleau.  Le  Choitce- 
lier  informa  toute  la  France  de  la  vérité  de  tout  ce  qui»'étoic  paflï 
en  cette difpute ,  par  un  écrit  qui  fut  entrepris,  a  ce  qu'on  (St, 
par  ordre  même  du  Roy.  Depuis  il  quitta  le»  Sceaux  l'an  i6of.  8c 
demeura Chei'duConleil.  Ccçrandhomm  ■  mov.v.ir  le  7.  Sept^- 
bre  1607.  jgé  Hc78.ans.  M.PierreFeoo  -de Montpell- 

ier prononça  fon  Oraifon  funèbre,  îc  le  1  de  Tbou,  Pa- 

pire  Mailbn.  Scevole  de  faintc  Marthe.  Bouclicl,  MinwDoat , 
Sec.  ont  fait  fon  eloge.  Pompone  de  Bellicvre ,  frère  de  Jean  premier 
Prélidcatau  Parlement  de  Grenoble,  avoit  époufc  Mine  Prunier, 
îcbilTa  pluJieursenfans,  6e entr'iutresNicola»  fécond  Préfidemtata 
Parlement  de  Paris,  pere  de  Pompone  de  Bellie  »re  IL  du  nom,  qui 
a  été  premier  PrcfiJcnt  au  même  Parlement  de  Pari»:  Alben  8c 
Claude  tous  deux  Ardicvéques  de  Lyon,  &c.  Vovci  Bellievre. 

BELLIN  ou  Belinu»,  ceniinRoydcs  nierons,  dont  le» 
ancien»  Auteur»  Anglois  ont  dit  de.  cbolci  iout-à-fiùtfaboleol3».Car 
ils  prétendent  qu'il etoit  fiUde  DunualoSc  frcrede  Brtmiù»  fameux 
Capitaine  Gaulois  qui  ponafe.  arme,  jufque  dan»  l'ItaKe,  comme 
je  le  dis  ailleun.  Il»  prétendent  que  ce»  deux  frères  lé  firem  U  guer- 
re. Se  qu'étant  prêts  de  donner  une  bataille,  leur  roerc  les  accorda. 
Qup  Beliiiu.  accompagna  fon  frère  en  Italie  8c  ^u'à  fon  retour  il  mou- 
rut chargé  de  gloire,  îcloiirint  la  couronne  »  fonfil.  Curguntius. 
versl'an  }C>7o.  du  Monde.  Cctems.  i  lavcrité,  s'accordeaTcfce- 
Juy  auquel  vivoit  llreanujqui  dcfji  te» Romain,  pic»  de  la  rivière 
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à'M\ii ,  tt  prit  l<ur  ville  l'an  1,6^.  de  fi  (onixùon ,  en  11  annce 
deUXCVII.  Olympiade .  <]ui  ctoic  Tan  ^66^.  ou  6f.  du  Monde. 

BËLLINt  Evjque  de  Pjdouc,  celcbrc  pour  li  Ciimctc,  fut 
chanc  par  les  Nobles  ue  la  Viiic,  icaufede  Uleyenié  dci«  Ordoa- 
nuces.  Ûa  voit  Ion  Tombeau  t  if.  millcidc  Rovigo,  où  l'on  a 
rcoouripour  Uguerilba  de  Ijrigei  6t  leihihiiinsdupiit  lilùreat 
que  le  leul  attoucliemetit  delà  dcf  des  porte»  de  I'EmUc  où  il  eJt, 
guérit  prorotcment  de  ce  mil-  Cequeienioigoe  •amCxliui,  qui 
ccoic  de  {.-e  pan,  Itv.  17.  c.  iB.  SUP. 

BELLIN.  (Gentil)  de  Vcnife.  fi  li  aîné  de  Jaques  Bellin  dont 

t'e  parle  cy-apr»,  niijuii  l'ao  1411.  I  «foin  que  l'on  pcre  eut  de  le  1  entra  en  Italie,  fc  rendit  maître 'iciciicputic  que  noutappcKuni 
«en  élever,  luy  fil  l'un  trere  Jean,  nclut  pavinuiilei  rarce  font  '  '   i-'---  '—  •■  "—     •< '--    j  n   .-      .  . 

eux  qui  onr  eu  la  gloire  d'avoir  fait  paroitre  dans  Venife  lei  plus 

beaux  Outrages  (ju'on  y  eut  encore  vus.  Eteociïct,  comme  laRe-  I  irciGaiiloit  qui  furrm  »'eijKlir  dinsocpai:-,  isainfiiifuriaufc  par 
publique  reconnut  leur  mente,  elle  leur  donna  de  l'employ,  {c  léiviâoiicsqu'on  donna  IcnomdeOauleCiUlpinc  à  la  meilleure  lie 


Ifftfutm  nuAtimi.      fimimm  ftntnmt  mult* 
fmum ,  mtÀmi  atitt  Bellona  firirrst. 
•  lertullien,  jlf.t.^.  dtfMl.t.^  UOance Fiimicn, •.«.11. 
Cartaii.  Jtlm»im.  Dur,    State,  U.  t.fjr  y.  lUtà. 

BCLLOVESE,  fil»  d'une  ftrur  d'Ambigit  Roj'  des  Gaules, 
venl'an  164.dc  Rome.  On  elhmequec'rll  luy  qui  Bt  bJlir  la  ville 
deBcauvaik£(  quiluy  donna  fou  nom-  llfortit  del'oapaitavecScgo- 
vefe,  pour  aller  cberebcr  de  nouvcllei  terres.  Ce  dernier  paffa  ea 
Allemagne ,  U  BelloveredelLcndii  en  Provence ,  ou  il allilla  les Pho- 
cenfet.  nouveaux  habiiansdeMarfcUle.  contrclesSaliens ,  puisil 

Italie,  fe  rendit  maître 'ieiciicputit 
Lombardîe,      <m  y  bltit  les  vdlci  de  Milan,  d'rBrcice,  de  Bolo- 
gne, de  Crémone.  dcUereame,  tu.  Iltavonûlepailage  des  au- 


les  Ht'  travailler  a  cetcxcelleiu  tableaux  qui  l'ont  dans  la  fale  du  Con 
feil ,  dont  le  fujet  ell  ce  qui  le  pafl'a  a  Vcnile ,  lorl'quc  le  Pape  Alex 
•ndrelll.  s'yretiraen  1  ty6.  durant  la  cruelle  perfecution  queluy  fit 


à  la  plus  ternie  partie  d'Italie.  On  met  ordinairement  UioniL  de  Bel- 
lovefe  des  Gaules,  fousl'jn  164.de  Rome.  laXI-VIl.  Olympiade. 
&  vers  l'an  )4^-  du  Monde,  requi  t'accorde  avec  ce  que  du  Tite- 


l'Empereur  Frédéric  I.  dit  B^trttTM^t.  Les  bellinj  retillircnt  irés-  '  Live,  que  cela  arriva  deuxciensans  avaiM  laprili;  de  Rome.  Car  ce 
bien  dans  ce  deflcin.  Il  .arriva  une  choli:tres-linguliere  à  Gentil  Bel-  '  "       '  .         .  ■ 

lio,  c'eft  que  Mahomet  11.  Empereur  des  Turcs,  ayant  vu  quelques 
peintures  de  iàfa^on.  enfut  li  charme,  que  ne  pouvant  pascom- 
prendre  comme  un  homme  mortel  etoit  capable  défaire  des  Ouvra- 
ges, qu'il  regardoit  comme  des  choies  toutes  divines,  ildefirad'a- 
voir  l'auteur  fie  de  le  faire  travailler.  Il  en  écrivit  donc  i  la  Republi- 

Sue,  &  la  pria  de  le  luy  envoyer.  Beîlin  alla  i  ConAantinuple  âc 
fit  de  tréi'Oraux  portraits  pour  le  Grand-Seigneur-  Il  peignit,  en- 


tre autres  piecci ,  ladecoUaiionde  S.  Jean  HapnAe,  que  IcsTurcs 
mimes  honorent  comme  un  grand  Prophète.  Mahomet  admira  la 
dirpoiinon  Se  le  coloris  de  cet  ouvrage  \  mais  il  y  trouva  un  défaut , 
c'ellque  le  cou  éioit  trop  luuiScirup  largeétant  fcparé  de  la  tête. 
E(  pour  luy  prouver  la  vente  de  fon  obfervatioa  par  un  exemple  tu- 
turct,  il a^lla un el'dave ,  Scluy  fit  coupcrlatfteàUprcfcncede 
Bellin,  auquelil  fitremarquer  quelecou  lepiré  delatéte  feretref- 
filToit  exircroement.  Mais  ce  jeu  ne  plaifant  par  au  Peintre,  il  fut 
ûili  d'un:  frayeur  mortelle,  qui  ne  le  quitta  point,  qu'il  n'eût  ob- 
ICDu  fon  congé.  Car  l'exemple  de  l'efclave,  malTacrc  li  barbare- 
ment,  nelbrtoit  point  de  Ton  cTprit.  Enfin  le  Grand-Seigneur  luy 
fit  de  riches  prércos.  luy  mit  luy. même  une  chaioe  d'or  de  grand 
prixaucou.  Scie  renvoya  à  Venife,  avccdesLettresderecomman- 
dation  à  la  République,  qui  luy  aflîgna  une  pcnfioa  conl'iderable 
pendant  fa  vie.  Bcllm  fit  rncorediversOuvragesi  Venife,  comme 
celuyoi^  il  rcprelcnte  les  Amballàdeun  de  la  République  envoyez  à 
Fridcric  II.  pour  luy  pcrluader  de  faire  la  paixavec  le  Pape  Alexan- 
dre. Le  nom  de  ce  Peintre  y  eft  marque  dans  cet  deux  Vers: 
GintiUi  fMtru  tUiii  imc  mmunstnt»  Btlinut, 
OihamAH»  MtcUHi  muntri  f^àtu  t^mi. 
Gentil  Bellin  miNirut  à  Veniti;  l'an  ifoi.àgf  de  quatre  vingts  ans. 
*  ViCui,  x$it  Jt  Fitl. Kidolû,  xittji  Pit.  Jiynti.  P. l.f.if.  fe- 
itbien,  intr.  Jti  Ptiiti. 

BELLIN,  CJaqoeO  Peintre  de  Venife,  a  vécu  au  commence- 
ment du  XV.  Siècle,  vers  l'an  f4io.  £<  )o.  fie  fut  diûiple  de  Gentil 
de  Fabriano.  Quoiqu'il  ne  fe  foit  pu  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  l'ct  Ouvrages ,  il  s'en  ell  acquis  par  ceux  de  les  fils  Gentil  Ce  Jean. 
Car  leur  ayantappris  les  principes  île  la  Peinture,  ils  y  reiiflirent  li 
bcurcu&menr,  qu'en  peudctcmsiiss'acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation. Et  bien  que  ce  bon  homme  ne  fût  pis  capable  de  les  cnfeigner 
par  l'exemplede  fesOuvragci,  il  uclaiU'oit  pas  de  lesinDruire  par 
ies  paroles  fie  par  fes  buis  avis.  Jaques  Bellin  fit  diverfes  pièces  fie 
desponraits.  Oncdima  celuy  de  Pétrarque  Se  de  Laure  qui  etoient 
de  la  fanera.    *  Ridolfi,  v/f«</f  Pi/.  P.  r.  Felibien,  tatr.Jn  Pnut. 

BELLIN.  ncan)  fils  de  Jaques  &  frère  de  Gentil,  travailla  le 
plus  à  cet  admirables  labicaux.  qui  l'ont  dans  laSJe  duConfeil  de 
Venife.  Il  peignit  avec  plus  d'art  Se  de  douceur  i^ue  fon  frère,  fie 
Tes  pièces  ont  eu  plus  de  réputation.  Il  fit  aulTi  diveis  portraits  de 
{ëiaiiiis,  comme  celuyde  Bcmbo,  fie  rcluy  d'une  Maitrell'e  que 
ce  grand  homme  avoir,  avant  qu'il  fijt  Cardinal.  Cequ'il  exprime 
avec  admiration  daiuun  de  li:s  Sonnets,  où  il  parle  de  Jean  Bellin 
avec  éloge  : 

CrtJi  rh'tl  ml»  Bellin  cm  U  fiur» 
ThmiiiM  iitt  il  ctfiumi  mtt  di  lit,  (jf<. 
L'Ariolle  é-  oit  au  (Ti  de  (es  amis  •  Ee  il  le  nom  me  dans  foo  Roland 
le  furieux ,  cmmi.  i]. 

£  ^Hti ,  tht  fnt»  à  tufiri  ii ,  1  fin  hara 
Lttntrit,  AnJru,  M»ntnig»,  t  Clan  Bellino. 
Bellin  mourut  vers  l'an  i  f  1 1.  igé  de  quatre  vingts-dix  ans ,  cw 
ce  fut  en  cette  anneequ'il  commenta  pour  Alphonl'el.  Duc  de  Fer- 
rare  une  Bacchanale,  qu'on  voit  encore  à  Rome  dans  la  vigne  Aldo- 
brandine.  mais  la  mort  l'avant  empêche  de  la  finir .  IcTitiany  fit 
depuis  un piifige  admirable.    *  Vafari,  vu.ilt  Pu.  Ridolfi,  v>/. 
di  Pi:,  t'rnit.  P.  I.  p.  47.    Felibien ,  nnii. 
BELLIMES.  ChtrcbcïBeilcs-nuiBt. 
BEL LO NE,  DccITé  de  la  guerre .  croit  la  compagne  ou  la 
Cnur  de  Mars.  Elle  avoit  des  Prêtres  dits  BtlUiuurti ,  qui  le  faiûiient 
des  incitions  dans  lecorps.  en  fun  honneur,  comme  le  renurque 
Lacbnce.  Tertullicnajoiireque  tes  Sacrificateurs  aveuglez  rcpan- 
doient  leur  propre  fan^,  pourle  confacreràccttcDceflc,  Ze  après 
l'avoir  reoueuilli  dans  le  creux  de  la  main,  Icdonnoicnià  ceux  qui 
participoient  j  leurs  m)  llercs.  On  prend  ordinairement  Piellone 
ponr  Pallai  même,  5c  d'autres  la  font  La DcelTe du fang.  ducarna- 

fe,  fie  de  la  fureur.  C'c:oitunedesprincipalcsdivinitez  dcsCappa- 
ocieiu ,  où  les  Prêtres  de  Bcllone  y  étoieat  les  premien  Se  les  plus 
canlïderez  après  leurs  Rois.  Les  Anciens  la  rcprelcntoicnt  diverfe- 
ment,  tant6t  avec  une  pique  à  la  main.  Se  tantôt  toute  furieufe 
avec  les  cheveux  eparsfitcn  delordrci  comme  di£»tStu:e6(  Siliu.s 
Iiaticui. 

Ttm  I. 


tut  en  164..  que  Romefut  emportée  par  lesGaulois.  *  Tiie-Uve, 
U.  f,  Uupleix,  Un*,  dti  UMui.  U.t.t.  16.    Petau,  fitc. 

BELLUKiEouCiurAu  oiBilum,  BtUmm,  ville 
d'ItahedansLa  Marche Trcvil'ane,  à  la  République  de  Venife ,  avec 
Evêchè  fulTragane  d'Aquilce.  Elleeftentre  les  montagnes,  petite, 
mats  agréable .  iiuiaeu  diver.  hommesde  Lettres,  comme  Pieriu» 
Valrrianui,  &  d^autres  dont  je  parle  ailleurs. 

DELOCHUSou  Bslotus  l.dece  nom,  Roy  d'Aflyiie. 
fucceda  a  Armamithres  l'an  1x14.  du  Monde  Ik  il  régna  jf  aiM, 
julqu'enaa49.que  Baleusluy  lucccda.  B  s  L  o  c  h  u  s  11.  régna  if. 
ans  après  Amintes,  depuis  l'an  if66.  du  Monde  julqu'rn  if9i. 
D'autres  mettent  unBrLocuus  Roy  des  A  ITyrieiis  qu'ils,  unton- 
dent  avec  Phul  qui  regnoit  du  tems  de  Manahem  Roy  d'Ilrael ,  ve« 
l'an  ja6f.  du  Monde,  comme  je  le  dis  ailleurs, 

B  E  L  O  N ,  f  Pierre)  Doreur  en  Médecine  de  U  Faculté  de  Pari», 
vivoitdans  leXVl. Siècle,  llctoit  de  U  Province  du  Maine,  ne  dani 
un  hameau  dit  laSourleiiere.  présdeFouilleiourte  dans  bParoilTe 
d'Oifè.  Il  voyagea  adéi  long  tems,  fie  fit  un  Volume  de  ce  qu'il 
avoit  vu  dans  la  ludce,  l'&ypte,  la  Gréée,  l'Arabie,  fiec.  U 
compofa  aulTi  des  Traitez  de  Ta  nature  des  poifToni,  des  oifeaux, 
fiec  fit  des  Commentaires  fur  Diolcoride  qu'il  avoit  traduit  en  Fran- 
çois avec  Thèophralle,  Se  publia  d'autrespiecetcurieufes.  Sa  vertu 
luy  fit  avoir  part  dans  l'eftime  des  Rois  Henri  II.  Se  Charles  IX.  fie 
dans  l'amitie  du  Cardinal  de  Tournon.  Pluûeurs  ellimentque  ces 
pièces  qui  luy  acquirent  tant  de  rcpura'ion,  étoient  des  Ouvrages  d« 
Pierre  Gilles  d'AIbi  qu'il  avoit  accompagné  daiu  Tes  voyages.  L'on 
croit  pourtant ,  dit  M.  de  Th»u  en  parlant  fous  l'an  i  f  f  f .  de  La  mort 
fie  des  Ouvrages  du  même  Gilles,  qu'une  partie  en  fut  fouliraite 
par  Pierre  Bclon  du  Maine,  qui  ccrivoit  fotu  luy,  fie  qui  l'accom- 
pagna  quelque  tems  dans  lés  voyages  :  fie  bien  qu'il  les  eût  fait  de- 
puis imprimer  en  ion  nom  fie  non  pas  au  nom  de  Gilles,  il  en  fuc 
pourtant  conliderc  par  les  S^avansi  parce  qu'a  l'exemple  de  plulicurs 
il  nerefulà  pis  au  publicde  liexcellentCE choies.  Pierre  Bclon  fuC 
airalfinéen  1^64.    •  Simler.  Bwl.  Utfu.  De  Thou,  Hijt. 

II.  16.  La  Croix  du  MaineSedu  Verdier  Vauprivas,  BiùIiùi.  fraac. 
Sainte  .Marthe,  m  tltj.  DoO.GtU.  Vandcr  Linden ,  dêSenfl.Mid. 
Le  Corvalier,  Hi/l.  dtt  Ev.  dm  Uiuu,  0<. 
B  E  L  O  T 1 1 U  S.  Cberdici  Belochus. 

B  ELT.  eftle  nom  que  l'on  donne  communément  à  deux  Dé- 
troits de  la  Mer  de  Danemarc,  Se  que  l'on  dillingue  en  grand  fie 
petit.  Legrand,  larae de  quatre  heures,  eft  entre  les  IUcs  de  Fu- 
nen  Se  dczleiandi  ficlcpeiit  nommé  autrement  M iddelfart ,  large 
de  deux,  eli  entre  la  roêmelllede  Fuiien  Sela  Terre  ferme  dcjut- 
land.  Mais  ni  l'unni  l'autre  decesdetruits,  qui  ne  ibnt  pas  tort 
profonds,  nefervent  queraremeoldepafl'ageauxgrandsvailléaux. 
quipourcotrcr  de  la  mer  d'Allemagne  dans  la  mer  Baltique  enfilent 
un  troifiéme  détroit  appelle  liSsmJ  entrel'IlledeZclandfielaPro- 
vmcede.SJionen.dansliGothIande enSuede .  parccque  ceCuial, 

?ui  n'a  guère  qu'une  lieiié  de  largeur,  eft  plus  dr<'it  fie  plus  pro- 
ond.  Le  piHàge  du  Belt  fur  U  glace .  parCturlcs  Guftave  Roy  de 
Suéde  avec  fon  armée,  ell  une  dés  aâioos  les  plus  Isatdies  Se  les  plus 
mémorables  des  guerres  duXVll.  Siècle,  fie  il  n'y  a  pointd'eaem- 
ple  femblable  dans  toute  l'antiquité.  SUP. 

BELVEDERE  furleflcuve  Peoée,  villedeGréce .  au  Turc. 
C'eS  bvilled'Ëlis  ouElidc  des  Anciens  quidonnoit  fon  nom  à  touto 
la  Province  i  elle  le  luy  donne  encore  aujourd'buy  t  il  ell  vrai  que 
fouslenomdeBelvederconcomprend  non  feulement  l'Elide,  mail 
encore  le  piii  des  MclTeniens.  Voyez  MelTene. 
B  E  L  V I S 1 U  S.  Cherchez  Beauvoir. 

B  E  L  U  R  G  E  R  .(  Claude  )  François ,  a  vécu  fur  U  fin  du  XVT. 
Siècle  ,  2c  s'el)  acquis  beaucoup  de  rcpuration  .  par  l'a.lniirable 
intelligence  qu'il  avoit  de  la  Langue  Greque.  Il  enfcigna  long- 
tems  a  Paris  dans  le  Collège  de  Navarre,  fie  il  avoit  compofe  ue 
doctes  Commentaires  fur  Homère.  Cour  les  rendre  plus  u'i'et 
il  voulut  voir  les  relies  de  Troyci  fit  il  fut  s'embarquer  à  Veniiij 
vers  l'an  i6o3.  après  avoir  pillé  â  Rome,  où  il  fut  eftimè  du 
temps  du  Pape  Paul  V.  Bcluigcr  etoit  alors  âge  d'environ  fo. 
ans.  Son  voy;^  fut  all'ez  heureux  >  mais  l'air  d'Alexindre- 
tc  oii  il  arriva  ne  luy  fut  pis  bon  ,  car  il  eut  une  fièvre  mali- 
gne donc  il  mourut  peu  de  tems  après ,  fie  tous  l'es  Ouvr;^es  fe 
perdirent.  *  JanusNidus  Erjrthrzus,  Ptiuu.  1.  Imtf.  illuJI.  c, 
iiS. 

BELUS,  Roy  d'Egypte,  eft  renommé  dam  les  écrits  des  Poè- 
tes. Il  vivoii  dans  le  terni  fabuleux ,  fieonpirlediverl'emenrdeluy. 
Les  uns  difeni  jju'il  ètoit  fils  d'Epaphus  Se  JeLibyej  maisfcUn  le* 
autres Epaphus  Roy  d'Egypte  fut  perc  de  Libye,  laquelleeutdcNe- 
ptui>  Delus,  Agcaor  fie  Bufirii.  Et  Belus  fut  pcre  d'Egyptus  qui 
Eee  <ioa- 
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{cdeDwuus  qu'on  mit  furie  throne 


donna  fon  nom  i  l'Egypte 
d'Argos. 

BEI. US.  Cherchez  Bel. 

BF.I.US,  fleure  de  Phenide  dansUSyric,  prend  Ufoorce  du 
UcCendevia,  à  deux  ftïdei  de  Ij  Tille  d'Acre.  Il  eft  petit  ,  mais 
protond  :  ît  il pallcpir  une  »«llée  en  rond  d'environ  lËo.pii,  où 
Pline  dit  que  l'on  a  premièrement  trouve  le  verre.  Il  l'y  ïtnaiTc  une 
quantité  prodigieufc  de  fïble ,  qui  fe  change  en  verre  •-  8c  ce  qui 
•ugmentc  cette  mcrreille ,  c'eft  que  le  fable  que  ce  lieu  avoit  retidu 
traniparent.  perd  cette  qualité  •  Il  oj»  le  jette  ho»  dei  extrémité» 
<le  cette  vallce.  Ce  fable  ne  j'épmfe point,  quojrquc  l'on  en  trans- 
portefouvent,  îc  que  l'on  en  charge  plofieur»  navires:  carleiventi 
y  enpoulTent  du  haut  des  montagnes  voifinei.  8t  rempliflent  bien- 
tôt le  lieu.  Cette  vallée  adroiraMe  ne  change  pas  feulement  le  lible 
en  verre,  nuis  mime  les  autres  mctaux  qu'on  y  biffe  quelque  tems. 
•  Euf  Nieremh.  DtMir^-  Trrrttrem.  Pline,  Itv.  a.  Joteph, 
Lx.itS.Jud.    SU  F. 

BELUT,  CPierre  ;  CoofeilWau  Parlement  de  Paris.  ït  Seigneur 
propnetairc d'une  place  fituéealorsdanila  me  des  Marmoufeti.dani 
U  même  ville,  fut  obligé  d'obtenir  des  Lettres  de  François  pre- 
mier, Roy  de  France,  pour  avoir  permiffion  d'y  bitir  une  mailon 
à  caulé  que  c'était  un  bruit  commun,  depuis  plus  de  cent  ans  au- 
paravant, qu'il  avoit  été  défendu  par  un  Arrft  du  Pailementdefaire 
aucun bitiment  en  ce  lieu.  L'Hiftoire  en  ïapporie  airili  la  oufe  : 
ondit qu'aurrefoisen  cette mimeplace  étoit  la  maifon  d'un  Patil- 
fier  qui  ayant  tué  un  homme  chez  luy,  ïcl'ayammi»  par  morceaux 
•veclefecoursd'unChirurgien  de  lès  voiûos,  en  fit  de*  pitez  qui 
luy  acquirent  la  réputation  du  meilleur  Pitiflier  de  Paris,  i  caufe 
«ieUdeltcateffedeU  viande.  D'autres  difent  qu'il  les  faifoit  avec 
lachairdcipendus,  qu'il alloit détacher  du  gibet.  Quoy  qu'il  en 
Ibit,  la  cbofe  fiit  trouvée  fi  exécrable  ,  que  ce  Patitlier,  dit-on, 
filtcoodamné  i  la  mon,  H  ûmaifon  rafee,  avec  dcfenfe  d'ybi- 
tir.  Encore  qu'on  ne  put  point  produire  cet  Arrit,  cette  Hiiloire 
étoit  neinmomifi  commun*  que  le  Sieur  Belut  ne  voulut  pas  y 
^rcbitirCi  maifon,  avant  que  d'en  avoir  obtenu  uik  pcrmilTioo 
expielfeduRoy.  Voyez  du  treuil ,  j1m$<f.  Jt  Ptru.  SVP. 

BELZ,  en  Latin  BWt«,  ville  de  Pologne  dans  laRulTie  Noire. 
Elleeftprefquetoutcbiticdeboi»,  dansune  campagne  fertile,  prés 
«le  U  rivière  de  Bug.  8c  entre  les  villes  de  LeopolJ  Se  de  7,amotki. 
BEL7.AN1  Valerianus.  Cherchez PieriusVilerianus. 
B  E  M  A  R  C  H I U  S .  Sophifte  de  Céûrée  eii  Cappadoce ,  a  écrit 
letaCbonsdcConftantinendiz  Livres.  Il  a  lufli  compofé  quelque! 
Harfllgues,  felonSnidas,  nui  ne  marque  point  en  quel  tenu  vivoit 
Bemarchius.    •  Voflius,  li.  i.  dtJ Hifi.Grtti ,  th.  17. 

B  Ë  M  A  R I N .  Province  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la 
Floride.  Elle  rll  an  Roy  des  Apalcchitcs ,  fituce  au  pté  des  monu- 
gnes  où  etl  la  ville  de  Mcittot  capitale  de  ce  pais  des  Apalcchitcs. 

UEMBO.  (Pierre)  Cardinal, GentilhommedeVeniié,  filsde 
Bernard  Bcmbo Se  d'Helena  Marcella,  n  jquit  en  14.70.  Sa  famille 
•  produit  de  grands  hommes .  qui  ont  tous  rendu  de  bons  fcrviccs  à 
b  République.  François  Bcmbo  Evoque  de  Vcnifc  en  1 40 1 .  2c  mort 
en  1417.  Franfoit  2c  Marc  Bcmbo  fcs oncles,  cxcellens  Capitaines. 
Ce  divers  autres,  ont  mente  des  éloges  pompeux  du  Sénat.  Bernard 
Bembopcrc  du  Cardinal  fut  Gouvenicur  de  Ravenne ,  employé 
dans  les  négociations  Se  IciambafUdes  importantes.  En  1481.  il  rc- 
fùt  ordre  de  la  République  de  mener  du  fccoun  au  Pape  Sixte  IV. 
prelTépirlestroupcsd'Alphonlcd'Aragon.Dcruisayani  éiecnvoye 
Amtnfljideur  a  Florence ,  il  y  fit  venir  avec  luy  Pierre  Bembo  ion 
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trei,  jurqu'icemiï lePapePanI  IILle  créa  Cardinal  en  ifjp.  Cet- 
te promotion,  à  laquelle  il  re  s'attendoit  point ,  le  (■■''■•.•  ù  r  >rt.;  ,'it 
fut  fur  le  point  de  remercier  le  Pape  de  l'honneur  (;  i 
re.Onditmëmequ'ilnefeferoit|amaurefo)uari.  . 
le  lendemain  au  matin  dans  une  Egltfe.  pour  y  f«re  les  dévotions, 
2c  recommander  cette  affaire  1  Dieu,  il  n'eut  pris  garde  qu'au  mo- 
ment qu'd  «"approchoitde  l'Autel,  le  Prêtre  y  liloitces  paroles  de 

{E  s  u  s-C  H  «  I  »  T  i  faim  Pierre:  Pim»  fmvtt^m*i.  Il  crut  que  le 
ilsdeDieu  luyparloit  à  luy-mcme.  &ilnc  «'oppoiâpIusaudeiUrisi 
qu'on  avoit  de  l'clever  à  une  dignité  qu'il  n'avoir  point  tctherchée. 
Kembon'étoicpobt  lié  aux  Ordres  forrez.quoy  qu'oncnaic  voulu 
dire,  car  écrivant  à  un  ilc  fcs  parens  une  Lettre  datiée  du  a4.  Dé- 
cembre If  JJ.  ,.  Jeferai  faaé,  luy  dit-il,  à  ces  Fétesde  Noci , 
•.8c  prendrai  l'Ordre  de  Prétrtfe.  enfuite  je  m'inllniirai  à  cclcbrrrr 
..laMeife.  Admirez  le  clianperarnt  que  I)ieu  a  eu  la  bonté  de  taire 
..enmoy.  LeP::.peluv  dumu  l'Evéché  d'Eagubio  2c  puis  rcluy 
de  Bergame.  U  ncncvligearicn.  pourbicn remplir tou: Icidcroin 
d'un  bon Pafteur,  2cirmourut  en  iy47.  dans  la  68.  année  de  fon 
âge,  pours'étie  bletTeau  cAtecontre  une  muraille  étant  i  chevaL 
Il  futcnterrcdant  leChorurde  l'Egliie  de  li  Mmerve.  où  Torqua- 
to  Bcmbo  fnnfililuy  fitdreirerrÉpiiaphci;u'on  y  void.  Ir-.'-.re 
Quirini,  qui  avoit  rendu  à  Bembo,  pendant  favie,  : 
votrsqueuqualiieSileuramitiéexigeuit  dr  luy .  prit  1.  .  ..s 
fa  mort  de  luy  faire  dieffer  à  Padouc  dans  |j  célèbre  EgiileUe  liinc 
Antoine  un<  ftatue  de  marbre,  où  l'on  pnit  voir  tout  ce  que  la 
Sculpture  a  de  plus  délicat .  de  plus  rare ,  fie  de  plus  exquis.  Jean  de 
la  Cafa  écrit  l'Killoire  de  la  vie  de  ce  Cardinal,  B(  il  y  tait  un  dé- 
nombrement alVczexaâ  de  fcs  Ouvrages  Italiens  2e  Latins.  Entre 
ces  derniers  d  y  a  XVI.  Livresde  I.ettre»  écriceapour  Léon X.  dan* 
le  tems qu'd  etoit  fon  Secrétaire  :  VI.  Livres  d'Eplires  familières: 
un  Dialo^e  qui  contient  la  vie  de  Gui  Ubaido  de  Muntefeltro  Duc 
d'Urbain:  diverfes  Harangues  :  l'Hiftoire  de  Venife  en  XII.  Livres 
Sec.  Ces  Ouvrages,  2c  fur-tout  le  dernier ,  font  écrits  avec  une  La- 
tinité afTez  pure,  mais  dansunegrande  mediocritéde  génie.  Jule. 
Céiâr  Scaltger,  Ambrofio  Perfonna ,  Augullin  Bcatianus,  8e  di- 
vers autres  confacrerent  deséloeei  funèbres  i  b  mémoire  de  Bcmbo. 
•  leandelaCafa.  mvit*Bnt»i.  De  Thoa.  Hr/Î.  ft.  ^.  LaRoche- 
Pozai,  Stmmntl.C*ritn.Sfoaie ,  mAaH.hMben,mfi.diiCju-l. 
Imperialii.  m  Mmf.Htfiir.  Ughel,  UM.fur»,  Bofio,  Onuphre. 
Caorera.  Tipotius,  Sec. 

R  E  N  A .  Royaume  dans  la  Nigritie  en  Afrique ,  dont  les  peuptct 
font  appellés  Stuftt,  Il  eft  Atué  au  Midy  du  Royaume  de  Mandin- 
p,  tt  i  l'Orient  de  celuy  de  Mclli.  La  ville  capita'e  a  donné  te 
nom  à  cefuis.  qui  e(l  rempli  de  montagnes,  où  il  y  a  des  mine* 
de  fer  plus  An  au'en  Europe.  On  y  void  des  ferpens  aufli  grau  que 
la  culife  d'un  homme ,  mouchetés  de  diverfes  cosUeon  trcs-vivei. 
Le  Roy  tient  d'ordinaire  un  de  ces  ferpens  entre  les  bras  ,  8c  teca- 
relTecommeon  fait  icy  les  petits  chiens:  c'eft  pourquoy  on  l'appel- 
le le  Roy  des  Serpens.  Ces  peuples  font  Idolâtres,  Secroyentque 
les  morts  trouveront  en  l'autre  monde  tout  ce  qu'on  enterre  avec 
eux  dans  le  tombeau:  d'où  ell  venu  leur  coutume  d'y  mettre  de 
grandes  fommes  d'or  8c  d'argent ,  principalement  dans  lesfepolcret 
desRoisSedcsgrandsSeignciirs,  qoel'on  cache  en  des  lieux  écar- 
tez, oueaquelqueendroitprofoadd'uncrivierc,  dontondctour- 
lté  les  eaux,  pendant  qu'on  y  crenfe  le  tombeau,  pour  leur  faire 
reprendre endiitclcur cours ordioaire.  *  Dappcr.  Drfcriftita 
f^lfrufiu.    SU  P. 

U  E  N  A  C  U  S ,  nom  ancien  d'un  des  plui  grands  Lacs  d'Italie 


filsqui  s'y  formadani  cette  dclicaieflé  de  Aile  &  dans  cct-.e  pureté  !  dans  l'Etat  de  Venilë,  appelle  aujourd'huy  L»c  d$  U  OnJt,  (cloa 


de  là  Lin^c  Tofcane ,  qu'on  admire  dans  frs  Ouvrages.   Mais  n'e 
tant  pasiatistai;  d'apprendre  la  Ltnsue  Tofcane  2>.U  Latine,  dont  il 
curuioiflbit  toutes  les  bcautez.il  voulut  encore  l'^avoir  la  Langue  Grc- 
que,  qu'il  fut  étudier  en  Sicile  fous  Cooltaniin  Lafcarit.    A  peine 
etoic-il  de  retour  i  Venilé.  quefonpereayaiuété  envoyé  à  Ferrt- 
re,  Pierre  l'yfuivitfic  il  fit  fon  cours  de  l'hilufophie  fous  Nicobs 
Lconiceno.    Il  retilfifloit  fi  bien  dans  toutes  leii  oolé:  d'efprit  qu'il 
entreprenoit ,  que  tous  ceux  quileconnoiflTuient  admirèrent  Ir  mer- 
veilleux effet  du  panchant  qu'il  avoit  pour  les  Lettres.  Cepe:ida:it 
fesOuvragcsfaitoientaffczdebnittenltalie.    SesPoefiesy  étoient 
dtiU  une  eftiffic  générale.  8c  Bembo  en  publia  uiiaffei  grandnom- 
bre,  pourpouvoirfatisfairele  delir  de  ceux  qui  les  re^heKfaoient 
■recbeaucoupdepaffion.  On  y  approuva  extrêmement  b  douceur 
4e  (on  ftile. quoy  qu'on  y  bUm^t  l'afledfation  qa'il avoit  àfe  fervir 
«tecertainsvieux  mois,  pour  exprimer  fapenfce  avec  plusdepom- 
pe  Sedemajeflé.  Aureiicplufieurs  defes  Pocitcs  étoient  non  feu- 
lement galantes,  mau  il  v  en  avoit  même  de  liccnticufcs.  Bembo 
avoit  une  raattreffe,  qui  luy  inlpiroit  des  {entimens  qui  ne  font 
pas  dans  l'ordre.    Ileneutraimciroisenfans,  Torquaio  8c  Lucilio 
Bcmbo,  Se  une fiUenoramée  Hélène ,  mariée  i  Pierre  Giadenico 
Gentilhomme  Vénitien.  Peut-^tre  que  cet  attachement  etl  la  feule 
cholè ,  qui  faifoit  rejetter  à  Bembo  les  follicitions  tres-pre(lantcs 
que  fei  parens  luy  faifbient  continuellement  de  fe  marier  2c  d'acce- 
pter lesemploisqu'oniuyotTroitdansb  République.  J'ai  pourtant 
plus  d'inclination  à  me  perfuadcr  que  ce  fut  l'amoer.  qu'il  avoit 
pour  les  Lettres,  qui  le  rendit  fi  peu romplaifànt pour  let  prières 
de  fa  famille.  Etcneffct.  ilétoit  continuclleiiientdansfoncabinct. 
8e  ne  s'occupoit  plus  qu'à  compolér  Se  à  lire.  Mais  le  Pape  Léon  X. 
ayant  été  élevé  au  Pontificat  en  lyi].  le  tira  de  fa  (olitude.  £c 
l'ayant  choifi  pourttre  pjn  Secrétaire,  il  fe  vit  expofé  malgré  luy 
dans  cet  embarras  des  grandes  afiiires,  pour  lefquetlcsitivnit  tant 
témoigné d'averfion.  Comme  ilagifl'oitparhooneur,  làgrandeaf 
fiduitédansie  travail  Se  fes  veilles  continuelles  le  jetterenc  dans  des 
inaliiiiesficheufes,  dont  il  ne  fetiraj  qu'avec  peine.    On  l'oblige.i 
d'aller  changer  d'air  1  Padouc,  où  iletolt  en  if  1 1.  loTfiju'tIrc(;ùt 
lc«aouvcl1esdela  mort  du  Pape.  Apres  ctlaBerabo  fe  retira  i  Ve- 
aife  oàilTivoit  agréablement,  parmi  UiLivmfc  les  gciu  deLe> 


l.eaiuler  Cet  Auteur  remarque  qu'il  y  a  eu  andcnnement  en  ce* 
qnarriers-ll  une  ville  appelleeBctucut,  d'où  le  Lac  a  pris  Ion  nooa. 
Se  il  en  eft  perlé  dans  une  ancienne  Infcripttoa  de  l'Orthograpitse 
d'Aldus.  Ce  Lac  eft  dans  le  territoire  de  Veronne  entre  de  haute* 
montagnes,  où  les  vents  venant  à  s'engoufrer  y  élèvent  des  onde* 
comme  fur  la  mer.  Il  s'étend  en  longueur  du  Couchant  au  Levant 
l'efpacede  }o, milles,  2cen  a  environ  dix  de  largeur.  Ilcfl  célèbre 
pour  l'es  excellens  poilibni,  8c  iùr  tout  pour  une  forte  de  carpe* 
qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  \m  le  décharge  par  la  rivière  de 
hinciodansceluydeMantoue,  2c  de  là  dans  le  Pé.    SU  P. 

B  EN  AD  A  D  I.de  ce  nom  Roy  de  Syrie,  que  Jofcph  nomme 
Ai»d,  commenta  de  régner  vers  l'année  ^090.  du  Monde,  Se  ië 
rendit  redoutable  à  fes  voifins.parfaforcc  2e  par  fon  courage.  Il  fit 
alliance  avec  Afa  Roy  de  Judée.  8c  il  luy  donm  du  fecours  contre 
BaafaUoyd'liitaél,  qu'il  empêcha  en  jojy.  de  continuer  ket  fortifi- 
cations nu'il  faifoit  i  laville  de  Rama.  Benadad  avoit  en  afErsde 
fuccés  dans  toutes  (et  entreprifei,  il  en  voulut  commencer  une 
qui  fut  plus  importante.  Pour  ceb  il  fit  de  j^ands  préparatifs,  8c 
en  3  •)4'  il  vint  avec  trente-deux  petits  Rois  ou  Couverticurs  des 
Provinces  voitînes  alTicger  Sainarie.  Achab  luy  ofint  de  grtitde* 
fommes  d'argent.  avecfafemme2efesenfans,  pour  luy  faire  lerer 
leiiejjei  8e voyantqu'ilne fe contentoit pasdeccsconditions,  ilfit 
aveclept  milichommes  uneforiic,  dans  hquellc  il  défit  prcl'quelet 
ennemis,  comme  le  Prophète  Michée  le  luy  avoit  promis  de  lapait 
de  Dieu.  L'annéed'aptcsiltaiilaenpiccet  cent  mille  Srnens.  de 
forteque  Uenadail  ruine  fe  foùmtt  à  là  clémence.  Acnab  le  ren- 
voya en  Ton  paît  contrtl'ordicdc  Dieu  ,  Scenfuc  repris  agrément 
par  unPropiàete.  Aufli  ileutfujetdelerepcntirdeû  tn>p  grande 
facilite.  Benadad  reprit  Icsarroeicontic  luy .  8c il  le  tua  dana  une 
Kataitleen^ijg.  Depuis.  ceRoyde.Syrieremportaquclquesavan- 
tagnfurfpsvoifins.  Kn  ;  149.il  tucdangereufemeatmatade.  8e fça- 
chantqueleProplteteElifccétoit  a  Damas,  il  luy  etnroyi  denuo- 
derparihzael,  s'ilpicriroti.  Le  Prophète  prédit  i  ce  dernier  ouH 
frroitRoy.  Stqu'irferoirdegrand'mauxauxlfraclitei.  Etenetiet, 
Hazriol  allant  retrouver  le  Roy.  l'atlura  qu'ilgueiiroiidefamilidie: 
mais  le  lendemain  il  l'etranelaSc  fe  fit  decïarrr  Rtiy.  *  III- de» 
Rois,  r.  ij-.to.aiflV.r.  i.cr  8.II.  des  Paralipotsctiei,  it.  Jo- 
fcph, 
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fefh,  ^»t.yiiJ.l,S-&  9.  Tomic).  Saliao,  ScSpondCt  injUnsl. 
t/t(.  TtjUm. 

BENADAD  II.  étoitfilidecetHiuel  donc j'ti parlé,  tcilluy 
fuoceiU  vers  l'an  31 8d.  du  Monde.  Jolcphditque  loaiRoy  d'hrael 
kTAinquicea  troitbataillei.  Se  qu'il recuuvra  lurluxlespaii,  que 
ion  pere  avoir  gagnei  l'ur  Jet  IlVaclites,  aiiitî  que  leProplicte  tli- 
fee  l'avoÏT  prédit.  Dieu  le  fulciia  contre  Joai  Koyde  Jud«c,  qui 
avoir  fur  mourir  7.aduric  fili  du  grand  Prftre  Jojada,  Se  avec  un 
pciit  nombre  de  gens  il  délit  (ouic  Coa  armée.  Il  lir  même  exer- 
cer l'ur  U  perfonnc  de  ce  Roy  malbcureux  des  choièi  bonteaies  qae 
l'Ecriture  n'oie  nurquer.  CeU  arriva  l'^n  319;.  du  Monde.  Nous 
ne  Içavons  pat  le  teras  de  U  mort  de  Benidad  II-  *  IV.  dei  Rois, 
€.  I].  II.  des  Parilipomeset ,  c.t^  Joièpb,  jinf.yu^jût.c.^. 
Tornieli  Salian,  &c. 

BENALTABAN.  Cherchei:  Levi. 

BEN  ARES,  ville  de  rindoftan.  ou  Empire  du  Grand  Mogol. 
'fitue."  i'u:  le  Gange.  din<  un  irei-beau  paii.  Cctl  oij  cD  l'Ecole  gé- 
nérale tic  toute  la  Genrilite  des  Indes,  &  où  ûr  rendent  les  Bramans, 
8c  lesPendeti  ou  Doâeurs  du  Paginilme.  Il  n'y  apouir  de  Colle-  j 
gci,  ni  de  ClalTe»  comme  en  Europe*  maisJcsMiitreslbntdifpcr- 
lez  par  la  Ville  dani  des  mailbnsaccompaçoées  dejardint.  De  cet 
Maiciei  letuni  ont  quatre  ou  cinq  Dilaples,  lei  autres  huit  ou  dix,  { 
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maiicnrore  par  fa  probité  Se  par  fa  dévotion.  Ceft  luy  qui  pcrfu»- 
daau  même  Marc-Antoine  Muret  dcle  taoïPrétre.  Il  écrivit  divcrf 
Ouvrages  trcs-ingenieux  en  Pioic  8c  en  Veri.  jlnan*  liurd  dt  rt- 
6mt  Stciftétii  en  IV.  Parties  :  un  Poème  intitulé  ^tn^Ht  Utriym  i 
SKuuiiJtf»  m  l>ijia,(^.  Divers  grands  homme?  ont  parlé 
trés-avintafculémcni  du  P.  Bencio ,  comme  Bozius,  Slrada,  Jean 
Viâor  Rolhf  mais  il  fuflit  de  raporter  leiémoignjgc  du  Cardinal 
Baronius.  Fntacifcm  Brgtiuj ,  dit  il,  xir  m*ximt  ftui  lafi^ni' 
itr  rruJitmi,  tfm  ©•  Mu/mi  rtJJil  Chrifiionat  fuf^itrt  ttiutMit 
ranerts.  U  mourut  à  Rome  le  6.  Mai  de  l'an  if9+.  âge  de  fa  ans. 
•  AIe(?ambe,  biH.  Strtft.S.  J.  JanusNitiusErytluxus,  fnnu 
a.  Imaj.  illufi,  t.  fo. 

BENCIIS,  (Iluguesdc)  deSienne,  célèbre  Mededo,  vivoic 
en  14)0.  Tritbeme  parledc  luy  aveccloge.  Iliompolà  des  Com- 
menrairei  fur  Aviceone,  fur  les  Aphotifmctd'Hippoaate.  furGa- 
lien,  8cc.    •  Tritbeme,  4t  Scrift.  Ecd. 

BEN  CIO.  Cherchez  Beoci. 

B  ENDAi  ancienne  ville  de  .Macédoine,  quia  eu  Evèchc  {uf- 
fragant  deDuraczo.  Cette  villeertaujour.i'hui  ruinée,  iiuislepi>. 
qui  cil  à  l'enrour  de  Tes  ruines  dins  l'Allume,  a  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Benda .  £c  eil  (biimis  au  Turc. 

BENDARMASSEN  ou  B»  n  t>  a  ■  m  a  ii  1  M,  vitledetin. 


&  quelquei'uns  quinze  ou  vingt,  qui  erudtenr  pendant  dix  ou  dou-  ;  des  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'IAc  de  Bortico.    Elle  elllur 


rerobouL-burcdurïcuvcSaccadano.  via-à-visdel'incde Java,  Bcel- 
le  a  Ion  Koy  particulier. 

BRNDERMASSIN.  Cherchex  Beodarmaffen. 
BENDIS,  cil  le  nom  qiK  Ira  peuples  de Thrace  doonoicnc  i 
Diane,  entendant  par  ce  mot  la  Terre,  comme  le  témoigne  Hcfy- 
chiut.  D'autres  veulent  que  <.eFût  la  Lune,  comme  SuiJas  d'.Pha-. 
vorin.  Les  Féiesque  ces  peuples  failo:cot  à  l'honneur  de  lettc  DccI^ 
fe,  approclioient  des  l'.icchanales.  Sir»itH,  tiv.  tf.  On  les  ccle- 
broiti  Athènes  dans  IcPirec,  le  vingtième  du  mois  appelle  Tbarge- 
boo,  un  peu  avant  les  Panathénées.  *  Procliu,  Uv.  l.furU  TU 
mit.    SU  P. 

BENDOCDAR,  Suhan  de  Biliylone  8c  grand  perfroiiteur 
des  Chrétiens.  Il  femir.  avec  le  Iccours  de  fes  amis ,  furlethrone, 
d'où  il  cbalPa  le  Souverain  Icpitimc.  Il  alfiegei  Acre,  avec  trente 
mille  hommes  vers  l'an  1 16]. ravagea  l'Armc.iic,  &mourutaDa- 
mas  le  if. Avril  del'an  1  a;;. en  venant  combattre  lesTartares.  Oo 
Saiiut.  /<.  J.^-ir».  ii.f.6.  (^yiirv. 


seins.  Cette  érudr  ci)  longue .  parce  que  les  Indiens  ibnid'utte  hu- 
meur lenie  tic  pirclTeule,  &  qu'ils  ne luntgucres animez  autravail 
par  l'émulation ,  ou  pir  les  reoompenics.  Leur  première  occupation 
eft  d'apprendre  le  Haiifcrit ,  qui  etl  une  ancienne  Langue  toui-a-Fait 
diScrcnie  de  l'Indienne  ordinaire,  6c  qui  n'ell  entendue  que  des 
Pcn.lcis  5c  des  Sçavans.  Cell  de  cette  Langue ,  dont  le  Pere  Kirker 
a  lionne  l'Alphabet.  Elle  s'appelle  HanOrrit,  c'eft-i-dire  Langue  pu- 
re,  ou  Sjitite,  ou  Divine:  parcequ'ilstiennent  que  relut  danscet- 
le  Langue  que  Dieu  donna  les  Bcihs  ou  Livres  lâcrcz  à  Brama  leur 
Prophète.  Apresqu'ilsoot  appris  le  Hanfcrit,  ils  remettent  à  lire  le 
P'jianc,  c'cft-â  dire,  l'Alircgé  des  Bcths,  ou  Livics  de  la  Loy. 
E'.luite,  ils  t'appliquentqueli|uetcm5à  laPhilofophie.  Entrelcurs 
P;iii<>k>phes,  il  y  en  a  lix  tort  célèbres,  qui  t'ont  fix  Seâet  diffé- 
rentes. Quelques  uns  parlent  des  premiers  Principes  des  chofes  d'u- 
ne matiicre  qui  approche  des  opinions  deDemoctiie  8c  d'Epicuie. 
D'autres  ontuesicntimensàpcu  présfemblablesàccux  d'AriiloteSc 

de  lès  Interprètes.    Qjrlqucsuns  ont  des  Dogmes  nui  ont  quelque  '  croie  que  ce  tut  de  poiroa 
rapport  ils  dotïtrinc  de  Platon;  mais  rout  cela  ell  tellement  confus,    Haiton,  th.  j6. 

?uelr.  Pondetsn'eiitenilenrguerei  leurs  premiers  Doileun,  Scnefel     BENE,  petite  ville  d'Italie,  «lani  le  Piémont  prés  du  Tenaro. 
jnt  paf  mieux  entendie  à  leurs  Diictples.  IlsontquantitédeLivrcs  ^  Elle  a  eu  titre  deComté.  Dans  le  derniei  Siècle,  le  Comte  dcBc- 
de  MeJeiine,  qui  l'ont  plutôt  des  Recucuils  de  remèdes,  que  des  ^  ne  ctoit  dans  le  parti  de-,  Francis,  Se  le  Comte  de  la  Trinité  Ton 
DircoutsP.iyiiqucs.  Piurl'Anatomie,  ils  n'y  connoiiTent  rien,  par-  |  frère  dans  celui  des  Elpai^nols-    En  iff;-  ce  dernier  perluada  i 
ce  qu'il»  u'iiieroient  ouviirde  corp<  ni  d'hommes  ni  d'animaux.  Ils  FerdinanJdcGonzagued'airiegerncne,  ce  qu'il  fit  jmaisDcMont- 
i'auuaneiit  forra  l'Afiroineie:  maisiisn'ont  pas  beaucoup  de  lumie-   lue,  à  la  perfuiii.m  lic  Birague,  s'y  étant  jette  dedans  avec  quel- 
res  dans  cette  Science  J  8c  us  trippent  des  Faaies  pour  expliquer  les  ques  autres,  ils  tirent  leverléricge.  Depuis,  les  fortibcaiionsoot 
Ecliplcs  du  Soleil  f(  de  la  Lune.  Ilsdifentqu'unDetita,  c'eftà-dire,  cléniinées,    *  Montluc,  Utmtir.    DcThou,  Htfi.li.tu 
un  Dieu  ou  un  Génie,  qui  ell  m.-dlaitànt  Se  ennemi  du  Soleil ,  Te  Gii-       BENEDICTI,  Mathématicien  qui  était  de  Vernie.  ConruU 
fit  decet  AUrc .  I  infc^lc  Se  l'ubfcurdt  quelquefois  ;  8c  qu'iin  autre  tez  les  Auteurs  citez  apict  Jean  Bcncdiéli  Religieux. 
Dciita  nomme  Rab ,  ennemi  de  la  Lune,  luy  tait  le  même  outra-      BENEDICTI,  (Alexandre^  naiii' de  Vriotme.  Médecin,  a 
se.  Ils  l'ont  trois  Ibrtet  de  Deiitas  :  lesuns,  dilent-ils,  fontbons:  lait  divers  Ouvrages  qui  ont  été  beaucoup  cilimcz.  VoyezlcaAo- 
Jesautrcs,  malins:  Siles  autres,  indiflercn:.  c'ell  à  dire,  ni  lions,  1  leurs  citez  après  Jean  Benediâi  Religieux, 
ni  mauvais.  A  l'égard  de  la  Géographie,  ils  s'imaginent  que  la  Ter-      BENE  D I CT I.  (B  1  m  1  u  1  c  t  u     ou  Di  D  t  H  >  l>tc  T  I 
re  ell  plate  8c  iriingulaiie,  8c  que  toute  lette  maili:  ell  foûtenué  Chanoioe  de  Padoaé,  croit  de  Lcgnago  fur  l'Adigc.  qui  eft  un 
fur  Liiéte  deplulii.'uri  Elepbans,  qui  caufent  les  rremblemens  de  <  bourg  de  l'Etat  de  Venilê  dans  le  Veronnois.  11  enléigna  long-tems 
terre,  quand  ils  lëremucor.  Depuisquclqucs  années  ilapaiùdans  !  à  Padouë,  o\ii\  mourut  de  pelle ,  en  i6]i. 
rindotlan  une  fameuléCabalede  cesPcndets  deBenaret,  quiafàit  I     BENEDICTI,  ^DominiqueJ  Médecin.    Il  mourut  dans  le 
beaucoup  de  bruit .  parce  qu'elle  avoit  gagné  l'elprit  deDara-Chan,  '  niêmctems  &  de  la  même  maladie,  que  Ion  frère  dont  je  parle  ci- 
âc  deSultan-Siijah ,  hUdeCh.i  gehan.  GrandMogol.  IxiPendets  dtiTus.  L'un  6c  l'autre  avoient  ccrir.  Celui-ci  avoit  écrit  diversOu- 
de  cette  Cabale  tiennent  la  dodri ne  de  ces  anaens  Philofophcs     vrsgcs  qui  furemtous perdus.  'Thomalin,  mtiif  tilffi.vir.  F.  U. 
f\ïi  adme'roient  unEl'prit  univerfel,  8c  une  A  me  répandue  par  tout  \     BENEDICTI,  fjean)  Chanoine  de  Brcllau  5c  de  Cracovic, 
Je  m'iftdo,  de  UqucL'c  toutes  les  Ames  des  hommes  8(  des  animaux  qui  publia,  l'an  iffo.à  Maycnce  un  Traite  U»  i  o»  rrv»/4- 

cioieni  des  portions.  C'ell  .etie  même  doclrinc  qui  fait  audi  la  Ca-  lienitut  tém^H*iarMituj ,  ^luun  Jivtaii. 


baie  des  Soufys  ,  ^  delà  plupart  desSçavans  dans  la  Perlé.  *  Brr- 
nirr,  Hiji.  du  Jrand  iilajel ,  ttnu  SlfP. 

BENAVIDIUS,  (Marc)  ou  Mabcus  Mantoa  Bt- 
N  A  V  I  D  1  u  s .  Juriiconfulte  célèbre,  etoit  de Padouc,  hUdc  Jean- 
Pet  re  Bctuvidio,  Médecin.  Ilétudiaavecgrandeapplicaiionlesbel- 
Ics  Lettres,  8c  puisla  JurilprudenceCivilc  Se  Canonique,  qu'il  en- 
{ètgna durant  60  ans.  avec  tm  aplaudiiremem  extraordinaire.  Se» 
Ouvrages  témoignent  que  fa  doctrine  éioit  Iblide  8e  fim  difceme- 
ment  admirable.  Ses  plus  beau  x  Traitez  font  CéUtS*mtM  fuftr  Ju» 
Ct(»riiim.  Af*fi>inmtitMlt[aUa.  CMfiltirmmT.il.  IrtiltauitHm 
Lifiitun  Lii.  IV.  Itfu».  Enttmimm  StefrJtii.  Oiftn/ttianmm 
Lrx»liMm  Lii.  X.  TtlymtuhU  Li  XII.  Dt  ilUftrttui  JiinfctafiUtii 


BENEDICTI,  Hean ;  Doacur  de  Paris ,  dont  Poflevin  fait 
mention,  au  fiijet  des  Concordances  des  Bibles  qu'il  fit  imprimer  en 
I  f  ôa.  avec  des  Notes. 

BENEDICTI.  CJeanJ  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois, ProfefTeur  en  Théologie  ac  Prédicateur.  Il  publia  en  1  fS+.  la 
Somme  des  péchez  îc  d'autres  Ouvrages.  •  Du  Verdier  Vaupri- 
vas,  Biil.Fmnt.  VandcrLindcn,  4t  Scrift.  Mti.  Le  Mue,  d» 
Strift.Stc.XVl.    Vallvtm.  m  »ff.  cr'' 

BENEDICTI  (Zacharie.  )  Cherchez  Benoit. 
B  E  N  E  D I C  T  U  S  Invita.  Cherchez  Benoît  Diacre  de  Mayence." 
BENEFICE.  I.e  mot  de  Bénéfice  cil  un  terme  dont  un  le  fer- 
voit  autrefois  pour  lignifier  Ici  fonds  qu'on  dunnoit  aux  Soldats, 


hoctrum  ttmmmnmm  LU.  III.  JE^uilUriMm,  ftt  jurtCAHÀiJiutdii.  pour  recompcnic  de  ieun  fervicei:  8c  on  app  e  lloil  ces  Soldats .  Bt* 
Dt  frrvihçiu  miliUrUm.  Dt  fMfUltrum  fiivtnim,  ©v.  Marco  Hffitim,  Mitiltt  àtnt/ûiiirii.  C'cll  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Li- 
>laniua  Benavidioeui  lesprinciMKt  charges  Poli  tiques  dePadoué.  vres  qui  traitent  des  Fiefs.  Ce  nom  apanéenTuitc  aux  Ecclcfialliqucf. 
L'Univerlitc  de  Bologne,  le  Roy  de  Portugal .  8c  lePape  même  àquion  a  donoédefcmblablesfondiipourlubrillcr:  &con  Icsa.iufli 
fbuhai;crent  de  l'attirer  chez  eux.  Divers  autres  Princes  luy  offrirent  appellés  Binifi<uri ,  parce  qu'ils  jouifluient  en  effet  de  lembl  abte» 
lamême  chofr.  Ilpréfcra,  à  Ces  avantages,  le  plaifir  de  vivre  dan?  '  Bénéfices.  Leur  verital>lc  origine  ue  paroît  posêirc  avant  le  douzié- 
fapatriei  où  l'onavoitpourfonmerite  touteb  confideration  >  qui  meSiéJe.  lorsqu'on  fit  lapartition  de^blenadesEglilés,  d'où  vint 
luy  etoic  duc.  Benavidio  fut  fait  trois  fois  Chevalier ,  en  if4f.  par  enfuite  le  Droit  nouveau  fur  cette  matière,  dont  les  l'apcs  retinrent 
l'Empereur  Charles  V.  en  if6i.  par  Ferdinand  I.  Se  en  if<Î4.  par  àeux  laconnoirtance.  Quoy  que  cela  ÙMt  vrayen  gênerai,  on  no 
le  Pape  Pie  IV.  Il  mourut  le  aS.  Mars  de  l'an  ifSa.  en  la  9}.  de  !  laifle  pas  de  trouver  quelque  vcitigc  des  Bénéfices  des  l'an  foa.  tout 
fon  ige.  *  Tbonullni.  inillMji.Virfr.  tltg.  f.  I.  Ghilini.  Sim-  le  PapeSymmocijc,  maisccla  n'cioicpas  ordinaire.  Dcsceteim-li 
1er,  ficc.  on  donna  1  un  Clerc,  qui  avoir  bien  fervi  l'Eglife,  un  champ  en 

BEN-COCHAB,  famcaxlmpoaciK.  Cherchez BAR-CO-  fond  qu'il polfeda,  8c  dont  il  tir» fa  fublî (lance:  cequiétuit  alon 
CHAB.    SUP.  'fortraie,  parce  que  les  Ecilcfiifliques  vivoientde*  aumônes  qu'on 

BENCI  ouBiNcio,  (François)  Jefuite,  étoit  Italien  natif  leur  faifoit.  Se  qu'on  leur  dillribuoit  tous  les  mois,  comme  ilps- 
d'Aquapendente ,  8c  l'bomnic  de  lontemsqui  tournoit  mieux  un  1  rolr  des  Canons  de  quelques  Connlci.  On  a  fan  jufqu'au  douzième 
vers  tJiin.  Il  avoir  éiédifciple  Se  ami  particulier  du  lioâe  Marc-  Siècle  l'Ohlaiion  après  l'Evangilei  Se  c'ell  cequ'oo  nomine  enftwc 
Antoine  Murer.  Dés  l'âge  de  ao  ans,  il  entra  parmi  le»  lefuites,  dans  la  MelTe  l'Ojfrrtoir».  CetteOblation  acefle  de  fctaite,  lori 
8c  l'y  f:t  admirer  non  Icuicipcnt  pu  ion  clptit  ii  pu  doânoc,  'que  les  Reli(;icux,  qu'on  appelle  Mendian.s  QOt  été  iocroduits 
Tom.  1.  Ece  »  daa* 
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àant  l'Eglife  ;  car  ilors  I«  peuple»  l'abftinreflc  de  faire  leurs  Offnn- 
dei.  pour  les  leur  dooner.  Quand  on  prercnioit  rcite  OArande , 
On  chamois  un  Picaume  entier,  d'où  elt  venu  le  mot  J'oftrinn 
en  II  Melie.  On  trouve  de  plui  dioj  un  Canon  dn  premier  Concile 
d'Orauze,  fiueltjoea  veftigeidcli  Fondation  dei  Dcocficei .  8t  du 
Droit  de  Patronage,  tant  EcdefiaAique  que  Laïque.  Voyez  li- 
dcffut  l'EpitreduPapeSymouque,  Ht.  le  premier  tomedciCoaci 
lei  de  France ,  par  le  P.  Sirroond.    SU  P. 

BENF.FICES  Consistokiaux:  Grands  Bcnéficei , 
comme  Evéchez  Se  autrei  PrcLatnret  i  linfi  appellei,  parce  que  le 
P]pe  en  donne  les Provilioiu,  ipré* nnedclibcration  dam  le  Coofi- 
ttuire  dei  Cardinaux.  On  donne  ce  nom  en  France  aux  Dignitei  dont 
le  Roi  a  la  nomination ,  fuirint  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Léon 
X.8c  IcHoyFnm^oiil.Maiice  Concordai  n'a  fait  que  renouveller 
nn  Droit  que  les  Rois  de  France  iroient  pofTedc  det  le  commence- 
ment de  la  Monarchie.  Grégoire  de  Tours,  Airooin,  &  nos  an- 
cietuHilK.rictiïfont  plein»  d'exemple»,  comme  nos  Rois  delà  pre 
miete  Race  dirpofoient  des  Prélitures.  Ui  en  parlent  en  ces  termes  -. 
Tiitii  hftfref.ujtrJix4iusiJljmffiiRe£u,  w  tgiifmRttti ,  oMdicnn 
Rt;ii.  Cet  ordre  continua  dtirintîa  féconde  Race.  "l.«up,  Abhé 
cieFerricres,  rapponeque  leRojr  Pepiii  obtint  le  confenteraent  du 
Pape 'Zarharie,  poornommerauz  erandesOignitezF^clefliftiquci 
ceux  qu'il  en  jugeroit  les  plus  capable»  pour  le  bien  de  fon  F.tat. 
Hincmar  Archevécrue  de  Reims  Se  Flodoard  parlent  aurti  de  ces 
Naminaiions.  Cela  fe  »oit  encore  dans  le  II.  Concile  d'Aix-la- 
Chjpclle,  (but  leRojr  Louis  //  Dittmuùrt.  Les  Roisfuccefleurs 
d'Hugues  Cuftt  en  ont  ainfi  ufe.  Fulbert  E>équc  de  Chartres, 
qui  Tivoit  dnulc  XI.  Siècle  du  tems  du  Roy  Roliert,  le  temoi 
f;ne  en  pliificnrj  endroits  de  fin  Epltm.  Dm»  le  XII.  Siècle  plu- 
licursPapeidifpoferentabroIumem  de  ces Deneficcs :  maisdutems 
dcPliilippe  AhihjU,  vers  le  commencement  du  XIII.  Siècle,  les 
"Elections  turent  en  uûge ,  de  forte  néanmoins  que  le  Roy  les  au- 
lorifoit.  Le  Concordat  a  rendu  au  Rov  le  Droit  de  nomination  aux 
Grandi  Bénéfices,  oue  quelques-uns  difent  appartenir  au  Roy  de 
France  .  en  qtulitc  de  Roy ,  parce  que  le  choix  des  Prélats  eft  une 
ciio!eimportantepourlaconlér%ation  de  l'Etat.  &  qu'il  eû  le  prc- 
mierPjtron&ProtcCteurdest'^lircsdefoo  Royaume.  l.e»  autres 
RoH&PrincesSouïefamijouirtentd'unpareilDroitj  Se  cette  No- 
mination a  lieu  en  Hongrie,  enEfpapie,  dasiiles  Pais-Bu,  dans 
l'Etat  de  Venifc,  ScenSaroye  ;  ellectoitauni  en  uCige  en  Angle- 
terre &  en  EcoiTc,  arant  le  Schifme.  •  PitJjw  Trittdii 
Lihtruz.  Jt  tEiltfé  GaUuiUH.  SUf. 

BENET,  BtNETi  ou  Bimuictvs,  (Cyprien)  Re- 
ligieux de  rOrdre  de  faim  Dominique,  a  fleuri  en  1490.  ;ufque 
reriTanifio.  Il  ctoit  Efpagnol.  lutii  du  Royaume  d'Aragon  , 
&  félon  quelques-uns,  Docteur  de  l'Univcrfiic  de  Pari».  11  com- 
pofann  Ouvrage  qui  eut  affez  de  réputation  Si  qui  fit  même  aOez 
de  bruit.  Cet  Ouvrage  contenoit  quatre  Traitez  qu'il  dedi»  au  Pape 
Jule  Il.acpuii  à  Leoa  X.  fijaioir  Di  frinu  triii  fiji.  Dt  Cmci- 
Ut.  Dr  ticUfuJiuê  ftitjUtt.  Dans  la  fuite  il  publia  encore  un 
Dialogue  de  l'cicellcaceSi  de  l'utilité  de  la  Théologie,  Sec.  *  Bcl- 
kmin,  iiScrift.  Ecil.  Eifengreinut .  CAi.ttJl.vtrit.  Vincenttu» 
Blifcu!.  r»  Chrtn.  ArMfm.  Sixte  de  Sienne  ,  Lcander  Alberti  8c 
Alfonfe  Femandez,  in  BiH.Jtvir.iOufi.  Dtmm.  Nicolas  Antonio, 
Bihi.li:ff*n.  AuhenleMire,  JtStrift.S.Xn.  Louis  Jacob,  Biil. 
Pmttf.  Simler.  PolTcvin.  &c. 

BENETON.  Cherchez Boneton. 

nENËVENT.  ville  d'Italie ,  dans  le  Royaume  de  Naple»,  avec 
tiîredeDuché  5c  Ardievachi.  Elle  eft  fituee  fur  le  confluant  du 
SabatoSc  du  Calorc,  dans  un  pais  fertile,  où  elle  donne  fon  nom 
a  une  vallée.  Les  Papes  font  maîtres  de  Bcnevent,  que  les  Auteurs 
Latiiu  nomment  Btnrvntmm.  On  croit  que  Ditm\ede  bitit  cette 
ville.  Se  alors  00  la  nomma  A/jirvra/«m .  comme  nous l'aprencms 
de  PlineSc  deTite-Livci  mais  dcpnii  les  Romaiiu  y  ayant  envoyé 
uneColooie,  on  changea  ce  nomfuneftcen  ccluydei>nwrnrr«m, 
qu'elle  a  depuis  toùjoursportc.  Benerent,  que quduues-uns  met- 
tent dans  le  pais  des  Hirpiniens,  Se  d'autres  dans  celoy  des  Sam- 
nites,  fut upedesdix-huit  Colonies,  qui  envoyèrent  aux  Romains 
tin  fccours  ronliderable  d'hommes  fie  d'argent  pour  l'employer 
contre  A nnibal,  qui  avoit  pille  le  territoire  de  cece  ville.  Cette 
ville  fut  depuis  rum^  par'Totila,  ver» l'an  f4r.  Les  Lombards  la 
réparèrent  enfuite  &  ils  l'crigercnt  en  Duché.  Ces  Ducs  ont  été 
alfez  célèbres,  ïc  entre  autres  ce  Grimoald  ou  Grimoalde  djiquié- 
me  Duc  de  Benevenr.  qui  charta  Artpert  de  delTus  le  throne  des 
Lombards  8c  s'y  établit  vers  I  on  665.  commeje  le  disailleun.  Le 
Dremier  Ac  res  Dnrf  fiif  7.n«fiiic  nii*Aiir1..i*^£  lin»  Amm  r  1  1. 
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4  Hodold. 
r    Grimoald  I. 

6  Romuald  I. 

7  Cifulfe  1. 

8  Romuald  II. 

9  Gifulfe  U.  duflë. 

10  George. 

1 1  Godcicalque. 
Gifulfe  IL  rétabli. 

la  Aragilic. 
I  j  Grimoald  H. 
14  Sic*. 

I  f  Sicard  fils  de  Sko. 

16  Adelgife  L 

1 7  Siconulfe  romre  Adelgife. 

18  Ajon  hlsd'Adclgtfe. 

19  Simbaticius. 
ao  Vide  oa  Gui. 

II  Adelgife  II. 

a»  Atbcnulphe  I.DucdeCapoue. 
a  T,  Landutplie  I.  Se  AthenuJphe  IL 
a4  PandulpheScLandulpbe  U. 


6f  I. 

66x. 

704. 
707. 

m- 

7li' 
7i9- 
74». 
7*1. 
73S. 
818. 
Sj9. 
840. 
840. 

89t. 

Ht- 
899. 
899. 

yr- 

91S8. 


premier  de  ce»  Ducs  fut  7.«hu»  ou'Autliaris  Roy  des  Lombaidi 
établit  vers  l'an  f^S.  AragiJc  D»ic  de  Benevent  ctoit  gendre  de  Di- 
dier aufli  Roy  des  Lomhudt.  Cliarlcmagne  le  domia  Se  le  redui- 
'it  auxtermesoù  il  voulut,  parce  qu'il  avoit  fait  ligue  avec  TalTJ- 
Ion  Doc  de  Bavière  fon  beau-frere.  Celaamva  en  7S7.  Grimoald 
ILDucdc  Bcnevent  fucccda  à  fon  pere  Aripert,  81  il  fut  alTafliné 
en  818.  En  lorj.HenrilII.  dit  UNtir  Empereur  donna  le  Duché 
ou  Pfindpaulé  de  Bcnev  ent  au  Pape  Uon  IX.  qui  étoit  fon  parent 
Se  qu'il  avoit  élevé  lu  Pontificat.  Ce  fut  un  échange  pour  Bam- 
bergqo'ilvoulutdelivrcrd'undon  ouredcvance  qu'elle payoittou- 
leslesannées  au  S.  Siège.  Le  Pape  établit  luy-mcmc  a  Benevent 
un  Duc  ou  Gouverneur  nommé  Rodolphe,  fuivi  en  1071.  d'un 
antre  nommé  Landulpbe  i  mais  depuis  cette  ville  a  cte  toujours 
foumifc  au  S.  Siège.  Void  U  fiicccnioo  de  ce»  Ducs  ;  je  marque 
ranauqueliisootcommencédcgouvcincr. 


SutffJ^im  ChrmtltiijMt  iii  Dmi  it  Bnntni. 


I    Zothut  inve/li. 
a  Aridiis. 

}  AiontuéptirletEicJavoBt. 


en  ^89. 
«48. 


Benevent  lu!  enluite  foOmi»  par  la Einpe»«un  8c  dooni 
au  Pape  Léon  IX.  lequel  établit, 
sf  Rodolphe. 
x6  Landulpbe  III. 

^fr'J'T^r'^'"-  •J'i'  Mont-Caffm.  étoi^ 

de  b  Maifun  des  Pnnce  »  de  Benevent.  Cette  v  ille  a  aulTi  donné  le 
Pape  Grégoire  VIII.  à  l'|.:ghfe.  C'ctoit  le  pa,«  de.  deu*  OrbU.w 
extellensOrammauieoj.  ic  d'Odofredus  Denanu»  qui  enfeifnaU, 
Diojt  a  Bologne  ver.  l'an  .aoa.  qui  la.ffa  diven  oS^ 
A    '^r     l-  T'te-'.ive,  li.9.  ,4.  aa.ay.&.y.  AppiusAfeS^ 

Tl'^    i'''       fil»'^'".  Paul  Diacre .  Sabellic.  Uandir  Alb^ 

C«ari/(j  Jt  Bmtvtni. 

Le  Pape  Vi£lor  III.  ycélehra  un  Concile  l'an  1087.  où  PAnti- 
nH.?  r  "'"T"""'^  ave---fe.aatt-rans,  comme  noua 
I  aprenons  de  Léon  d'Olbe,  /..  5.  ci.  7,.  Urbain  II.  en  affemWt 
un  autre  en  ,09..  contre  le  mirnc/  On  eu  tint  „n  a^T^^. 
contre  I  mvefliture  des  Bénéfices  par  les  Uique...  Un  en  11 
pour  quelque,  affaires  de  la  Province,  Se  du  Mont-Canin.  Un 
synode  en  ifô?.  &  un  autre  où  l'on  publu  de»  Ordonnance,  en 

V  Jî  m      °  n  ^  •  l'Empereur Valentinien  l'Ancit» 

vers  1  an  j6fi.  Il  aima  mieux  perdM:  fa  diarge.  eue  de  fi^ner  un 

BENEWITZ.  ChcnhezApian.' 

fnirlîi    A  J"^         "''^     Bourgogne ,  vinr  par  in- 

fpir,  londivine  a  Avignon ,  Se  il  y  fit  bidr  un  Pont  fur  le  Rhône . 

li?  c.^^'/î?'^"V  *  '^«"lH''loirede  Lyon  prétend  oueBene- 
aet  fit  aufli  bdtir  cduy  de  Lyon  fur  le  même  lleu.e  ;  m«s  ,1^ 
Turque  ce  fiit  Innocent  IV.  Vovez  Baron.u.  fou.  l'an  1 1 7^  où  a 
dX"?  '"um"';  <V.de  ClementIV.  de  Clément  V. 

fultez  auffi  le  P.  Théophile  Roiniud .  dan»  b  vie  de  ce  Benezec 
qu  11  a  piibliccfoujle  nom  de  BmfJicimlus  P^t.fix,  Ce  Denezet 
c^roL^"  "84-  5c  on  conferve  e„c4r  i  Avignon  f^ 

„if",  ^^^i-7'^J,-'™"' Berger,  étottnattf d'onlienapodléAI- 
milat.  qucTlieophrleRaynaucfcroilétreAiviJar,  dan.le  V^ar«». 
a  trou  lournee,  d'Avignon.    On  dit  qu'en  1 . 77  il  fut  infpi ^dS 
^«.^Ç'm'"'^'^'*'"'"'''  bltir  le  l'on? d'Avignon .  qu'il  alL  dan, 
non^r  tn*;'  ,Vt»J"^°f'/E--  que  de  douze  luisi  &  qu'ayant  an- 
nonce  en  public  le fujet  de  fon  anivce ,  ilappuy,  fcidiiïour.pardei 
aciionsl,  mencillcuies.  qu'on  fut  oblige  Jpy  ajouter  foy.  L'Hi- 
ftourearonoloEique.lel'i>hl-e  d'Avignon  cintwm  le  r^t  d*  «• 
prodiges,  dontle  premier  fut.  qu'ilpritune  pierre  longue  detrei-- 
xcpic..  ac  large  de  lept.  que  trente  hommes  auroicnt  eu  peine  1 
mouvoir.  &quenpreIëncedctoutelepeuple.  duGouvemWTse 
de  l  Evéque  appelle  Pon,  „«  Pomm».  îlla'^porta  luy  feul  JepJs* 
Palai.  Royal,  jufque.  à  l'endroit  où  il  fondTla  pimie«^do 
ont.    Tout  le  monde  contribua  avec  joye  à  l'avancement  de  cet 
Ouvrage,  qu,  ftitachevcen  .  .8S.    Cejeune  Architeâe  bitit  en- 
fuite  un  Hôpital,  où  il  inftitua  des  Religieux  qu'on  nomma  /« 
Fr.r,.  Juf.n,    parmilefqud.ilfe,«i„.  "il  y  .Courut  l'an  ..pf. 
&  tue  enterredor.»  une  Chapelle,  que  l'on  void  fur  b  rroiûéme  pij, 
,  de  ce  Pont,  du  cô:c  d'Av  ignon.    Ce  Poot  a  donne  lieu  d'en  birir 
;  pluiicurs  autres  fur  le  Rhooe,  où  l'on  avoit  eu  peme  jufqtie»  aJort 
dc  bi.cde  IcmblabJcsentreprifcs.  à  caufede  la  rapidité  extraordi- 
naire de  ce  Fleuve.    MaUiln'cftpa.vrayquc  ce  foit  le  même  Bc- 
nezet.  M"'"tconftruitlePontduRhooe  i  Lyon,  ni  celny  de  la 
Ville  nommée  U  f^,  s.  tffr,,:  car  te  premier  n'a  été  blti  que 
foui.e  Pontificat  d'Innocent  IV.  vers  l'an  1 1+4.  le  l'autre  en  l'an- 
ijcciaûf.  parle  Prieur  d'un  Monaftere  de  cette  Ville,  appellé  lean 
nc"^*'  rUi  J„  Arthitràii.    SU  t. 

B  E  N  F  L  E  p  ou  B  1 1  N  F  II.  T  ,  BntftlJU  Se  BntfiU,*  . 
petite  ville  d'AUemapie dans l'Allàce.  Ellecrt  fituéefur  la  rivière 
dul  II  environ  a  troisncuéîdeb  ville  de  Strasbourg  de  qui  elle  dé- 
pend. &  autrefois  elle  a  été  très  foitc  8c  trcs  conlidciable .  mail 
elle  ne  l'en  plus  aujonrd'huy. 

PEN- 
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B  E  K  G  X  L  •  V'Ile  îiRofJumcd'Afîe  dan»  les  Indei ,  au  C  r.ind 
Mogol.  C'cft  l>  vtlle  q\ii  Jumie  fun  nom  i  cet  Etal.  Elle  cit  Tur 
l'cm'xiuchuie  ciu At^ve  Cormin ,  grande,  belle,  ricbe, mirxhan- 
de,  &  comme  le  ccotre  du  commerce  dulndct,  extrêmement  fre- 

rrntcepïrle»Européci\iFran^oi«.  Anglois.  Porugais,  Hollin- 
s.  Sec.  qui  j  ont  tout  le  \tbte  cxerciicde  leur  Religion.  Elle 
n'eft  pas  éloignée  de  rcmboucimrc  du  C-inge ,  fie  elledionne  enco- 
re fan  nom  au  Golphc  de  Bcngila  qtù  cftaulTi  connu  Se  renomme 
pourétrelerluï  graod  &  le  plus  fameux  de  l'A  lie.  On  Ji»ife  ordinai- 
rement cet  Etat  cniroii  parties,  enPrurop  qui  cil  dr(2i  le  Gange, 
enPann  quicfl  délice  m^me Fleuve,  &  Beagala  qu'on  trouve  le 
long  de  la  cAic.    On  allùie  que  ce  p»n  a  environ  cent  foixante 
lieu«  de  longueur  9c  un  peu  plut  de  largeur,  entre  les  Royaumesde 
Golconde  ^c  de  Pegu.  Outre  la  ville  de  Bengala ,  il  t  a  celles  de 
()U(;c!i  .  lU^mebci  ,  Uouro  ,  Tanda,  Chatignan  .  Patana  .  Be- 
riard,  &c.  Le Brngala  eft  lepaii  du  monde  le  plus  fertile,  en  fu- 
crc.  enfojrci,  Sccnris,  dontclle  fournit  Ici  Provinces  mfmc  (et 
plut  éloignées,  en  diverfct  fortct  de  fruits,  en  falpctre.  lacqae, 
cire,  avette,  opium,  poivre  long.  Sec.  Outre  cela  dans  tout  ce 
pais,  à  prendre  prés  <ic  cent  lieuét  de  langueur  Je)  deux  eûtes  du 
Gange,  drpuii  Raje-Mehalejufqu'à  lamer,  ce  ne  font  que  grands 
canaux  qu'on  a  aurrefoit  creiUcr.  £c  tirez  du  Gange  avec  des  travanz 
immcnic-  bien  avant  dans  Ici  terres  pour  le  tranfport  deamardun- 
di.':;.  Cei  -inai  a  font  des  deux  c61ezborde7.de  villages  bien  peu» 
plrz.  ic  Je  p-tndci  campagnes  de  rii,  de  lucre,  &  de  froment; 
oetn):souqu.itree{pececdc  legumci,  de  moùtanle.  Icdefer-ime 
pour  faire  des  huilei ,  &  de  grand  nombre  de  petits  meurters  pour 
la  nourriture  des vcri  a foye.    *  Liiililiot ,  Batbofa.Bemier,  Scc 
Ciundj'aijwrlc  delà  ville  de  Beogala  ou  Bcngile,  ;'at  l'uiri  lefen- 
timcrit  deprcrquctousIesAuteursqui  ont  écrit  avant  mojr.  mais  de 
nouvelles kelitioos  m'apreneai  qu'iln'yapoinlderiliedccenom 
BEN  GERSON.  Cbf rcSeï  Ltvi. 

BEN-GORIONoaGoaioKtDti,  eftie  nom  de  ITIi- 
Aanen  Jolcph  chés  les  Juifs  qui  l'^fipcllenc  Jolippus  Ben-Gorion  : 
S(  comme  il*  (ont  ignorant  depuis  un  très- long  tems  dam  la  langue 
Grecque,  ils  ne  lifcnt  point  d'autre  Hilluire  Je  lol'cph  que  celle  que 
quelqu'undelejrsRibbins  a  c'crite  en  1122!'  /.pur,  8c qu'il 

a  abrégée  furie  véritable  Julcjih,  en  y  ni  t<Hiinsplulieuts 
cbofîs  fibulcufes.  Onremutiue  qu'il  y  adc.x  cJUionsde  ce  Livre, 
dont  la  première  clï  de  Conllantmople  en  if  lo.Scl'autie  de  Bile 
•  recli  vcrliuii  Litine  de  Munller  en  1  f4i    n  i  i  rre 

e/limparfaite  1  q^u'il  y  manque  quelques  t  n- 
ctment,  te  plulieun  4  h  tin  1  xquelien.  cil.jf.c  .[■  ..-.un 
eodraits.  Il  y  a  dcplui  un  abrégé  de  cette  Hilloire  de  Ben  Oorion , 
avec  une  traduction  Litinc  de  MunQer,  8c  cet  abrégé  a  été  impn- 
mé(i  Vcirmei  en  ij'i9.  Voyez.  Jolêph.  SUP. 

BENGUELA,  pan  d'Alrniue  dans  la  BafTe  Ethiopie  Se  le 
Royaume  d'Angola  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eil  fur  l'Occao 
ou  mer  de  Congo ,  avec  un  afTez  bon  Port;  JclesHolhiidoiicnfoat 
raatcres  depuis  quelque  tems.  Ce  pau  île  Bcnguela  a  au  Midi  la 
raonragne  de  Zinil,  Icde l'antre  c6tc  le^rivicrcsde  Dengeb  ic  de 
Sunga,  vers  la  ville  d'Angola. 

BENI.  CPaul )  natif  de  Gubdo  ou  Ugubio  dans  le  Duché  d'Ur- 
Kn,  Ec  ProielTeur  dini  l'Unlverficé  dcPadoué,  a  été  un  des  plus 
f;arant  hommes  que  l'Italie  ait  eu  au  commencement  de  ce  Siècle. 
Cir  non  feulement  il  f^avoit  les  belles  Lettres  Se  la  PhilofoDhie, 
tnaisenv-orc  la  Théologie  Se  letfiiencet  les  plus  fublimei.  Un  Traité 
DtauxtUii,  qu'il  publia  daiis  le  tcmiqucces  queftions  touchant  la 
gra.eétoicnt  aftitccs  foos  le l'ootificar  de  Clément  VIII,  pcrlitada  le 
public  de  fi  dcK'ti  ine  8c  de  fi  pénétration.    C'cll  pour  cette  raifon , 
que  la  République  de  Venilclc  choilît  en  ■f99.  pourenfcigner  les 
Lentes  humaines  dans  l'Univerfité  de  Padouc;  Se  il  l'a  fait  durant 
vingt-fixans.  d'une  manière  ti  aviottigeufe ,  que  tout  le  monde  par- 
loit  avecclogedir  l'on  fçivutr.  Il  avoic  l'efprii  rempli  de  feu,  2<  af- 
fezpime  i  liCritique.  Il  cruCd'avoirtrouvédc grandes fauteidani 
leU:ctionaireIialien,querAcadcmiedela  Crufca  de  Florence avoit 
publie;  cclaluy  donna  la  pcnféc  de  les  remarquer  avec  plus  de  loin, 
fc  ce  fut  l'oCCafioQ  de  ce  Livre,  qu'il  ne  imprimer  (bus (entre  de 
VAnitrrufc»  ou  ïtritjfBi  itUa  Uî^ua  IulunA.  Paul  Beni  fe  fit  en- 
cofcdet  aitiires  avec  la  même  Académie,  au  fujet  dcTafle,  dont 
il  prit  hautement  la  defnili;;  Se  il  lie  divers  Ouvrages  pour  cela. 
Daiu  l'un  il  compare  leTalTe  à  Virgile,  Se  l'Ariurtc  »  Homère»  Se 
dans  un  autre  il  repciad  à  ce  qu'on  avoit  critique  dans  les  Pocfflca 
de  cet  ex- ellcnr  Auteur.  Ce  dernier  Traité  eft  intitule,  Itttmimtm- 
10  fofrA  il  iS'frtJ»  Ji  ToTi^uMt  r.ijp.    II  en  publia  encore  d'autres 
au  (ujetdu  Padar  Fido  JuGuarini.  Touieicespiecesctoientcalia- 
lien  i  mais  il  en  a  LulTé  un  plus  grand  nombre  en  Latin.    Les  plus 
conliderables  font  des  Commentaires  fur  I.1  l'octiquc  Sc  fur  bRhé- 
loriaue  tfAnftote.  fur  Icf  fix  premiers  Livres  de  l'Enéide  fc  fur 
l'HiltoiredeSalullc,  une  Poétique  Se  une  Rliotoriquc  tirée  des  écrits 
de  Itaton.  JytHijlcriA  Lii.lf.  Diffunt:^  ât  Aatiabiui  EccUJi*fii- 
tit  CarÀ.  B*tmii ,  o>r.  Beni  avoit  unecrés-inlic  Bililioihéque.  Il 
la  donna  en  mourant  avec  (irs  autres  biens  aux  Thcaiini.    Des  l'an 
iCiii.  ils'étoit  fait  élever  un  tombeau  dans  leurEgliic;  mili  il  ne 
mourutque  le  ta.  Février  de  l'an  \6xf.    '  Jacques-PiiilippcTho- 
malin.  m  tUf.  zitr.  illuj}.  P.  I.  Laurent  Craflb,  iltj.J'HHtm  Lti- 
ter.  P.  II.  Louis  lacob,  TmittJti  Biil.  Impcrialit,  in M.i/.  Hi/l. 

BENJAMIN,  douzième  fils  de  Jacob  je  le  fécond  de  Rachel , 
niquit  l'an  ajof.  du  Monde.  Sameie  le  nomma  Betioni  ou  J5U  di 
mj»  Jtutinr,  parce  qu'elle  mourut  en  accouchant  de  luy,  comme 
je  ledisailleurij  maitibn  pcre  luy  donna  le  nom  He  Benjamin,  c'cft 
adiré,  fiUJêUJrtitt ,  ou,  fcloii d'.iu:tei ,  ySf/<  irii«iirj.parccqu'il 
ctoit  ncd:ins  bvicillelTe  de  Jacob.  Dcpuisen  a}iS.  ilfuivit  les  au 
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t-e->  iils  de  Jacob  en 
eûljve.  Benjamin  fut 


ypte,  oùliin  frère  Jolèph  voulut  le  retenir 
xai  de  Ion  pere ,  Ectut  IcChefdclaiiibude 
fua  nom ,  bquclte polléda  les  tcrics  qui étoicat enue  celies d»Ju<la 
T*m.  I. 


ScJe  fnfcph,  vers  l'an  tçoo.  du  Monde,  ^''"'""'lufbfprcrjijee.- 
terminée  par  Ici  autres  qui  vouloient  range  b  vioicnce  que  quelques 
Benjamites  avoieoc  fait  a  la  femme  d'un  Let^ite  dans  la  ville  de  Gib^a. 
•  Genefe,  j f ■     /wiv.  Jofue ,  18.  Juge».  19. ao.  Jofeph,  Sec. 
BENJAMIN,  le  plus  jeune  des  lili  de  Jacob,  lut  amené  en 
I  Egypte  pirfes  frères,  pour  obéir  aux  ordres  de  Joiépb,  qui  ctoie 
I  foutpuiifant  en  ce  Royaume.  8c  il  y  fut  retenu  de  cette  nuniere. 
jofeph,  (ans  fe  faire  conaoitre  ni  à  luy  ni  à  Ici  autres  frères,  fie 
emplir  leurs  facs  de  blé ,  Seremettre  leur  argent  dedans,  commeii 
avoit  fait  la  première  fois  oue  la  fitninc  les  avoit  tait  venir  en  Egy- 
pte. Mais  alors  il  comm.uda  qo'oomtt  (a  coupe  dans  Icûcde  Ben- 
jamin. Aiiflj-tôt  qu'ils  furent  part»,  il  envoya  apréteux  l'Inten- 
dant de  f«  nuifon,  qui  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  luy  rendoieni  le  mai 
pour  le  bien,  ayant  volé  la  coupe  defoo  Maicre.    Ils  t'excufercnc 
tous  de  ce  crime ,  Se  confem irent  que  celuy  qui  fe  trourcroit  coupa- 
ble de  ce  vol,  demeuiit  pnfoaotcr.  On  viliia  leurs  lies,  8c  l'on 
trouva  cette  coupe  dans  le  fac  de  Benjamin.  Tous  les  autres  futenc 
alors  dsns  une  étrange  conAernation.  Se  s'otfruent  de  demeurer 
prilooniers  au  lieu  4e  leur  jeune  frcrc.  Maisjuda  fit  plus  d'itillan- 
ce  qoe  les  autres ,  Se  repre&nia  hardiment  à  Jolcph  la  pronicll's 
qu'if  avoit  faite  à  lonpercde  luy  ramener  Benjamin,  l'aflijrsnt  qu'il 
ne  pouvoit  apprendre  qu'un  Gis,  qui  luy  ctoit  fi  cJicr,  fùl  demeuré 
captif,  (ans  dire  en  danger  de  perdre  la  vie.  Ce  fut  iloii,  que  Jo- 
feph ne  pouvant  plus  fe  retenir.  Se  que  les  larmes  luy  vcruocjux 
yeux,  il  le  fit  connoltre  ouvertement ,     leur  or  Jotioadalicr  qué- 
rir leur  pere  Jacob.    •  Geoefe ,  ++.  iUP. 

B  EN  J  A  M I N ,  Diacre  Se  Martyr  .  fouilrit  po«r  la  Foy  envi- 
ron l'an  de  J  a  «  o  s-  C  n  «  u  r  41a.  Varane.Roy  dcPcifr.Scgrand 
perfecuieur  des  Chrétiens,  l'ayant  fait  mettre  en  prifon  ,  Il  entut  ti- 
re deux  ans  après  par  l  intaoeilion  d'un  Anibartadeur  de  Thcodo- 
fe.  Mus  Varanes  ne  luy  ayantaccordé  fon  elirgiflirment  qu'à  con- 
diMon  qu'il n'eoffîgneroit  plus  i  pctfoune  la  doitniie  Chrétienne. 
Benjamin  répondit  qu'il  ne  pouvoit  cacher  la  lumicre,  m  enfouir 
letalent  que  leScigncur  luy  avoit  commispouren  faire  part  aux  au- 
tres: (urquoy  ceRoy  leprefTint  de  renier  le  Dieu  qu'il  Imoit,  il 
luy  fit  une  réplique  li  convainquante  par  la  compivaiiba  qu'il  luy 
donna  du  crime  dont  Ce  readroit  coupable  un  Sujet  qui  voudroit 
quitter  le  party  de  Ion  Roy  .pour  palTcr  en  celuy  de  ibn  l  unemi.-  que 
Varanes  emporte  de  col ;rr,  fitfouffi-irice  fjini  Diii  re  Icj  plui  rudci 
tounnrni,  danslefqiîc!-.  il  rendit  fon  ame  a  Dieu.  •  Biroams.  .iC'?. 

B  F  N  I A  .M  I  N  ou  Rabbi  Benjamin ,  natif  »leTui  en  Elpigne, 
Juif  célèbre  qui  vr.oit  dan»  le  XII.  Siècle.  Il  viliia  prelquï  toucfi 
tes  Synaeogaes  du  roodde ,  il  voulut  connoltre  leurs  coutumes ,  leur» 
cérémonies,  les  grands  hommes  qu'elles  avaient  ;  St  c'ert  ce  qu'il 
remarque  dans  la  R  '1  m:  u'iI  a  compoféc  de  fci  voyages,  dont 
nous  avonsplulin  ,  dont  la  meilleurcell  ccllcde  l.eidc, 

publiée  par  les  fo!;j    ,.  .    ^i.mtm  l'Emfrrtur,  n  8. 

BENIBESSKRA.  graa<l  pais  d'Atiiquc  dans  la  Ijbye,oudant 
la  contrée  de  Segelmeflë  qui  ell  du  Biledutgerid.  11  eft  litué  vers  le 
mont  Arlii  duci&té  du  Royaume  de  Trcmccen. 

DENIGEBARA,  Montagne  de  la  Province  deCuzt  dans  le 
Royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elie  ell  fort  peuplée ,  Seleraveoué» 
en  font  tré»-di/fieàles,  c'eft  poiirquoy  les  habitanss'y  confervent  dani 
leur  liberté.  Ils  y  ont  quantité  Je  blé  8c  de  troupeaux,  avec  beau- 
coup de  vignes ,  d'oliviers,  8c  d'autre»  arbres  fruitiers.  Plulieur» 
fontaines  les  foumiflént  d'eaux  en  abondance.  Ainfi  il»  ont  chei  eux 
routcequi  eft  necrflaircàUvic,  {< ilipourroient  foulfrir  unSicge 
de  dix  ans  ûns  craindre  la  famine.  Ils  lont  ]u(i]u*i  (cpt  mille  com- 
battani,  armez  de  moufouets  2e  d'arbalètes.  Ils  payent  un  tribut  au 
RoydeFcz,  pour  avoir  le  commerce  libre  dint  la  plaine ,  où  il  fc 
Oent un  grand  marche.    •  Marraol,  Jt  l'.lfriifHt.ltv.^.  Strp. 

S- BENIGNE,  premier  Evéque  de  Dijon ,  y  liiulîrit  le  mar- 
tyre, Sc  y  fut  enterre .  (clonGregcire  de  Tours.  LcCardinal  Ba- 
roniusSc  ceux  qtiil'ontfuivi  ajoutent  que  ih'nigne,  après  avoir  ren- 
verfc  les  Idoleiparun  ligne  de  Croix,  futjctté  aux  diicnsSc  trans- 
perce de  broches,  îcou'enfinonluyccrafalatétepar  ordre  de  l'Em- 
pereur Marc  Aurelc ,  l'an  178.  Il  parle  encore  de  Simphorien  fil»  de  ' 
Bénigne,  qui  fut  aufti  condimnii  a  avoir  la  tête  tranchée.  Sl/P, 
BENIGNE  (Georpe^  prenoit  le  titre  d'frchcvcquedc  Na- 
zareth, danilc  Xvl. Siècle, versTan  lyjf.  Il  écrivit  quelques  Ou- 
vragesde  pieté  Se  aitre  autres  un  qu'il  deduau  Roy  François  I.lbuj 
le  titre  de  CtnttmfUtimti  ChriJiiAKâ. 

BENIGNE  ou  Benigiio,  (Julio)  dofte  Jurifconfulle  qui  a 
vécuà  Rome  (but  le  Pontificat  deOemcnt  Vlll.  Se  de  Paul  V.IIeut 
divers  emploie  dans  la  Cour  Romaine,  8eon  luy  donna  mèmcleti- 
rred'un  Archevêché  ru^r/i^Mj,  Voyez  fnn  éloge  dans  JanusNicius 
Erythrxtts,  Puim.  lit.  /«m/.  tUiifi.  t.  43. 
B  E  N I G  N  O.  Cherchez  Boiigne. 

BENI-CUAZEVAL,  Montagne  de  la  Province  d'Hoir,  dans  le 
RoyaumcdeKcacn Afrique,  pfochedelaMontagned  AI.3L  Elle  * 
contient  plus  de  (ix  vingt!  villages ,  avec  une  ville  n»m  peuplée.  Au 
plus  haut  de  laMontamc  on  voit  une  ouverftire  d'où  fortcnt  quanti- 
té de  flammes  de  ibuffre,  comme  duMont-GibclenSidle.  'Mir- 
mol,  Jt  i'Afri^tii ,  fi'v.  4.  SUP. 

BENI-MERINIS,  nom  d'une  race  de  UTribn  des7-enetei 
d'Afrique,  donc  étolf  Aben  Jofeph,  Roy  de  Fez.  *  hUtmùl.JttA. 
frium,  Irv.  1.  SUP. 

BENIN. Ville  6c  Rnraume  d'Afriqne.dins  la  Guinée. Li  villeefl  la 
meilleure  de  toutes  celles  des  Ncgrci,  îe  fituee  fur  une  rivirrc  t'c  mê- 
me nom  de  Benin.qui  fe  jette  peu  après  duu  le  Golphc  de  laiot  Tbo- 
nus. 

BENIO  ATARES:'nom  d'une  race  de  la  Tribu  des  Zcnefe» 
d'Afrique,  qui  ufurpa  le  Royaume  de  Fez,  fur  lesBcai-merinit. 
•  hiiTmol,  ili  i^frufut.  In.  I.  SUP. 

BENI  ORII-OAN,  .Montagne  de  la  Provrare  d^Errif  dîna  le 
Royaume  de  Fez,  en  Afrique,  vcri  lacdtc  Je  la  Mer  .Mcditeminéc. 

Kee  J  Elle 


4o5  BEN. 

Elle  a  trois  lieue»  de  long,  fur  uncêc  demie  àe  large  :  îe  eftpbn 
tée  de  vignes  Se  d'olivieri.  Il  y  a  JulTiqu^niiicJcecUrei,  quiefluflj 
boisodonferant,  ircs  propre  a  faire dei G alciei,  &  d'auirci  ouvra- 
On  n'y  rccncuiile  que  de 


fciquifontfortenellimcilans  le  pus.  On  n'y  rccncuii!* 
mpc,  8c  il  n'/ a  guère  de  bétail.  "Marinol.  iliVAfri'\ui 


sue. 


jincci  maison  y  voco  deireltei  oequeiquesiupeiotsc.imccj,  n 
;ci<jue(ancieni  tombeaux  qui  marquent  que  ce  font  «les  Icpukrei 
cperfunnea  de  gran:!c  qualiic.  Il  y  *  tulTi  trois belictlumainet, 
:ecdci:rjndshaUinsdenurbre8cd'albl(rc.    •  Marmol.  ii  l'A- 


BENI  SUA4D,  Ville  d'Egypte  fur  le  bord  du  NH.  i  vingt 
lieues  du  Caire,  cnreroomant  le  longdu  rtcovc.  Elle  cil  au  milieu  j 
d'une  grande  cimpazue,  où  l'on  recucuiUc  quant  lté  de  lin  Se  de  chan-  i 
■vrc-  Le  lin  eft  ciicellent ,  Bcc'eft  celuy  qu  on  nomme  Alexandrin, 
parcequ'on  le  tranfporte  â  Alexandrie,  pouren  faire  commerce. 
*  Marmol,  JifEtyftt ,  liv.  \  t.    HUP.  \ 
nENI-TEUDl.  Viilcde  la  Province  de  Habat,  dansIcRoyau- 
wc  de  Kcr,  en  Afrique,  fur  la  rivicrcd'Ereuile.  Elleeft,nijimcnant 
ruincci  maison  y  void  detrcflei  dequelquesfupeibtsc.lmce»,  tc 

♦1 
lie 

nvec  de  prj 

ffiijut,  liv.  ^.    SU  P.  « 

BENITI  ou  BiHiii,  (Philippe)  Fondateur  «k  l'Ordre  de 
l'Annoociade,  dit  desServitctou  Serviteursde  la  Vierge  ,  eroitde 
Klurenœ.  Il  fuivit<cpt  Marchands,  qui  «'étant  retirés  lor  le  Mnnt 
Scnereprcidecctte Ville,  y  vivoicnt  dans  la  pratique  de  toutes  les 
venui.  Son  exemple  les  anima  ^iavantage ,  Ce  leur  attira  plufieurs 
compignoni.F.nfuice  il  fit  approuver  Ion  Ordre,  q  ui  s'accrut  roerveil- 
Icuferacnt  parh  rcputaiion  de  fa  laintctc,  qui  fut  fi  grande  qu'apris 
la  mort  de  Clément  IV.  on  le  voulut  faire  l'jpc-  Cette  nouvelle  Vo- 
MigcadefecaclierdanilesMonalleresles  moins  connus  de  fon  Or- 
dre; m  lis  fes  mirâtes  le  c(écouvro«entafrez.  Ilmourutic  a;.  Août 
del'aniaSf.  LePapcClementX.  l'acanoniiecn  1671.  •  Anna- 
leidesSetviiei,  Biovins  &  Sponde.i»  ./<««4/.  Le  Mire,  ii.i.OrJ. 
R/iif.  Mabvar,  vit  Ji  S.  fhitif. 

BEN  l  us  A.  ou  Bervira.  Montsgne  de  b  Provioced'Errif , 
dansic  Royaumedc  ('ex.  eoAfrique,  proche  de  celle  de  GuiliJe. 
I^i  haliiianr  de  ces  deux  montagnca  le  font  prefque  continuelle- 
ment la  guerre  :  Se  lei  lêmme*  ,  pour  peu  qu'on  les  tnaltraite, 
s'enfuyent  de  l'une  i  l'autre ,  où  elles  fe  remarient  :  ce  qui  leur  fait 
prendre lei  armei pour lej ravoir:  îc s'ils  font  quelquefois  la  paix, 
c'ell  à  condition  que  le  nouveau  man  quittera  la  fifmtne  du  pre- 
mier, ou  rcmboartëra  les  frais  des  noces,  qui  (ont  grands  parmi 
les  Maures.  Ils  ont  quelques  Alfaqois  on  Uoâeurt  de  la  Loy.  qui 
letrrg'entlà-delfas  ,  maisqui  ont  plus  de  foin  de  s'enrichir  que  de 
maintenir  la  Jullice.    •  Marmol,  Je  l' ylfru^itt ,  Itv.^.  SVP. 

BENIYASGA,  montagne  de  la  Pïovince  deCuzt,  dans  le 
Ro)aumcdeFcz,  enAMque,  proche  du  fleuve  Cébu ,  ou  .Subi. 
Elle  rl}pe---p!ce  de  gens  riches,  qui  font  bons  folJats.  Il  y  a  par  tout 
dest-TU-tk-rtiJcicnfioment,  avec  quantité  de  vignes  8c  d'oliviers, 
&pIufieurscroupeauxde):TOJ  8c  de  menu  bc'ail.  La  laine  y  eftfi 
fine,  que  Ici  femmes  en  funt  des  étoffes  aufli  belles  que  celles  de 
foyc.  Prés  de  (xttemontigoe,  le  lleuve  Cebu  pallé  entre  deux 
rochert  lî  ctroiif  8c  li  cfcarpcz ,  que  pour  le  paUer  on  fe  fert  de 
ce:  artifice.  Il  y  a  dans  le  ro%:  deux  grolTcspounesplantées  de  part 
Icd'aucre.  où  Ibnt  deux  grands  anneaux  paroupalfeun  gtos  cable 
qui  fairdeuirouri.  A  l'un  des tôteieft  attache  un granJ  panier  de 
jooc  qui  tient  plutdcdixperfonnea:  Scceuxquiveulent  paiTers'é- 
tant  mis  dedans ,  on  le»  tire  i  bord  par  l'autre  corde.  Si  quelque- 
fois le  panier  vient  àferompre,  on  tombe  dans  la  H  vicfc  de  la  hau- 
teur dcplusdequinzeccosbraflci,  4  moins  qu'on  n'ait  le  bonlieur 
«le  fc  prendre  aux  cabica,  pour  être  retiré.  'Marmol,  dil'Afri- 
ijii»,  tiv  4.  sVP. 

B  E  N  M  E  R  O  D  A  C ,  le troificme des  huit  dcmienRois des  B»- 
b)  laniens>  Aicce^la  â  Merodac  vers  l'an  76.dc  la  fondation  île  Rome, 
qui  étolt  la  3; 76.  du  Monde.  Si  678'  avant  Jcsus-Christ, 
h XXV. Olympiade.  LeifentimensdesAuteursfontditTcreni,  au 
fii)ct  de  Dcn-Merodac.  Car  plufieurs  le  confondent  avec  Merodac. 
d'autres  avec  Nabuchonodofor  l'Ancit» ,  que  Bcrofe  nomme  Nabo- 
polal'ari  Se  on  ne  s'accorde  mfme  poimiuric  tcmsde  fon  règne, 
qu'on  fait divcr(emciitdr4f.  années,  dea4.oudeai.  Le  Canon 
I^latlicmitique  qu'on  prétend  avoir  feni  à  Ptolomée  remplit  ces 
cfpaccsd?  deux  interrègnes  8c  de  huit  Rois  inconnus  i  toute  l'Anti- 
quité, félon  les  prinripes  de  La  Chronologie  >  i  laquelle  je  me  fuis 
attaché.  Leregne  de  Ben-Mcrodac  a  étede  }a.  annéesi  fcainfiil 
mourutl'an  io7.deKome.  3407.  duMonde ,  ^47. avant  ]  i  sus- 
Christ,  la  XXXIII.  Olympiade.  Ceux  qui  voudront  connoïtrc 
les  divers  fentimenc  dea  Auteurs,  pourront  confulter  Pciau ,  livrt 
if.dt  àfii.innp.Liagiixit  li.  a.i/f  dnn.C^.TornicI,  Salian  ScSpon- 
de,  m  Ahuai.  vti.TeJlam.Qctiehnrd,  Mercator,  Cordon.  Fon- 
{tius,  Codomanut,  UlTcrius,  Riccioli,  Ci". rr/^ F. f./î,j-.(^e. 

B  E  N-M  U  S  A,  Mathématicien  Arabe,  qui  vivuit  dam  le  X.Siécle, 
vers  l'an  9x0.  ou  (èlond'autresdansle  XII.  en  1 1 10.  Il  écrivit  un 
Tnitt  Jr  Fijuris  fUnii  ffi*ruii.  *  Blancaniu,  Cbrt».  Math. 
f*l-  T7-  Volfiua,  itU*th.j6.  % 

BENNINGDON,  ville  en  Angleterre,  dans  lepaisdesMer- 
ciciii.  On  y  célébra  vers  l'an  8yo,  un  Concile  fous  le  règne  de 
Bcrnulphr  Koy  de  ce  païs. 

BENNOuuBïNNON,  Cardinal  Allemand,  vivoit  dans  le 
XI.  Siècle.  II  fut  fait  Cardinal  par  l'Antipape  CiiiWr',  qui  fe  fit 
nommer  Clément  UI.  compofa divers  Ouvrùes  Satiriques,  accu- 
ûSylveftre  11.  de  magie,  Grégoire  VI.  de  iimonie,  8c  éoivit  la 
vie  de  Grégoire  VU.  ou  pliit&t  uneSatire  contre  ce  Pontife.  Ben- 
non  etoit  non  feulement  le  plus  zélé  partifàn  de  l'Antipape  (  mais 
luy  mime  eiilretenoii  le  fchifme,  avec  une  violence  extrême.  On 
dit  qu'il  vivoit  eni-orc  en  1091.  Les  Proteftans  parlent  avec  éloge 
de  ce  Cardinal  S.hifmaticjue  ,  parce  qu'il  avoir  été  ennemi  des  Pa- 
pes. •  B^tonius,  A.C  999. 1044.7].  &  7'J-  Ciaconius,  mGrtg. 
ni.  Li  Roche  Pozay  ,  Ufmml.  Oiri.  Aubcry  ,  li<(t,  4<t  ÇsrJ, 


BEN. 

VolTiui,  itHij1.t»t.U.x.t.^6.  Louis  Jacob,  Biil.Pentif.t^. 

BENNON,  EviquedeMetsdaoïtcX. Siècle.  C'ctott un laint 
Solitaire  qui  vivoit  enPenueotdini.  lesAlpes.  On  l'en  fui  tirer  ca 
917. pour letnetlrefurleSicgederEglife  de  .Mets,  après  la  mort 
dcWigcrou  Widric-  Sa  vertu  etoit  un  reproche  aux  excci  de  qucl- 
quealubiniu  licentieux  '  ilsfcjettercnt  lur  ce  fiint  Prdat,  8c  luy 
crevèrent  les  yeux  l'an  9 18  Les  Auteur*  d'un  il  horrible  attentat  fu- 
rent excommuniez  dans  le  Concile  de  Duiil>ourg,  tenu  dans  le 
mémctemi.  Flodoaid,  leContinuateurdeRcginoo,  laChroni- 
quc  de  Straabourg,  GuilUman  en  font  mention. 

BENNON,  Evâque  de  Mifne  ou  McilTcn  en  Allemagne,  qui 
fucceda  à  Menward  en  1066,  prêcha  aux  Efcalvotu,  8c  mourut 
(àintement.  l.ePape  Adrien  IV.  le  ranomià  le  }  1 .  .May  de  l'an  lyaj. 
6c  il  a  été  lUullre  par  fon  zèle  p^ur  b  Foy ,  8c  par  les  mir adc*. 

BENNON.  OterthezUenoo. 

B  E  N  O IS  T.  Cherchez  Benoit. 

S.  BENOIT,  Patriarche  d'un  Ordre  célèbre.  Se  le  premier  qui 
a  fait  valoir  U  vie  Monallique  en  Ocddetit,  étoitdcNurli  vilied'It». 
lie.  ou  ilniqmtvcrsran48o. lllortitdeRomeoù  ilcludioit,  pour 
fe  retirer dms  le  dcfert  de Subjaco.  n'étant  jgéouede  17. ans,  8cil 
enpaflàtroisenfermédassunecaveTne.  LeDiable,  qui éioit adoré 
donsun  vieil  Temple  d'Apollon  fur  le  .Mont-CalTin ,  en  fut  dulTé 
environ  l'an  yaç.  parce  Saint ,  qui  établir  en  ce  lieu  fon  Ordre.  Sa 
Chronique  y  compte  quarante  Pipes,  deux  cens  Cardinaux  ,  cm- 
quante l'atruches ,  feize  cens  Archevéaues,  quatre  mille  fix  cenj 
Evéques,  quatre  Empereurs,  douze  Imperatricrs,  quarante-lix 
Rois,  quarante-une  Reine .  Sctroismille  fix  censSainucanonifrz. 
Je  ne  me  fais  pat  pourtant  garant  de  ce  compte  i  8c  c'en  arpc  rai/bu 
que  plufieurs  grands  hommes,  après  Haronius.  ont  bllmé  tes  Au- 
teurs, qui  par  un  amour  dcregle  pour  leur  Ordre  en  ont  mil  toiu 
les  faims  pcrfonnagei  de  tous  les  Siédesi  comme  Triiheme,  qui 
en  met  grand  nombre,  qui  vivoient  avant  faint  Benoit.  Il  eA  pour- 
tant turque  l'Ordre  de  Qint  Benoit  a  été  un  des  plui  illuflres,  qui 
foicotdaiul'Egtilè,  Sccelny  qui  a  le  plus  eu  de  gnnds  hommcf , 
dcSaints,  d'Ecrivains ,  Se  de  fujets  propres  à  £tre  élevé/ fur  lea  ihro- 
net  des  Eglilcs  qu'ili  ont  gouvernées  avçc  beaucoup  de  {kgefic  Se  de 
probité.  Saine  Benoit  mourut  au  Mont-Calfin  un  Samedi  11.  da 
mois  de  Mars  de  l'an  f4;.  Son  corps  fut  depuis  apporté  eoFrance, 
oùil  elldansrAbbaiedeFleuri.  dite  bint  Benoit  lur  Loire.  Quel 
Ordre  dans  l'Eglifefe  peut  vanter,  comme  celuy-cy .  d'avoir  fubfi- 
ftéfigloneufemcnt  durant  plus  de  dour^  cens  ans?  Il  a  été  louvent 
reformé  par  de  binti  pcrfuniut^et  qui  y  ont  rcoonvcllé  le  zele  8c 
la  ferveur  de  l'obfcivance  Régulière.  AiafilàimOdeoAbbédeClu- 
ni  commenta  la  réforme  de  cet  Ordre  vers  l'an  940.  8c  mourut  en 
944.  C'ell  de  li  qu'eft  venue  la  Congrégation  deCiuiii.  Celle  de 
Sainte  JuHine  de  Padoue  i!^  du  Mont-Callin  u'cA  établie  en  Italie  en 
1408.  Se  t'eflrenouvclléecii  if04.  Celle  de  ûint  Maur  en  France 
a  commencé  en  i6ai.8(  a  été  fe<.onJe  en  grands  hommes.  Outre 
cela,  l'Ordre  de  bint  Benoit  a  été  la  fourre  de  plufieurs  autres  qui 
luivent  la  Règle  du  S.  Patriarche  qui  l'a  fonde.  Se  en  fcmt  fortit 
pour  faire  de  nouvelles  branches  dans  l'Eglife.  Les  confiderablei 
font  les  Ordres  de  Camaldoli,  deValomt>re,  des  Chartreux,  de 
Citeaux , deCrararount ,  desCelcdios, dcsHumiliez, des SilvcQrin.s 
desOlivaceun,  8c  quelques  autres  dont  je  parle  ailleurs  loua  leur 
nom  particulier ,  où  l'on  pourra  les  chercher.  *  S.  Grégoire,  li. 
DuUg.  a.  Tritheme,  Jt  lir.  illufi.  BntJ.  Arooul  Wion.  Lipi. 
Mil*.  Gabriel  Bucelin  fm^.  £n>f<<iâ.  MarcuiAntomoi 

Scipio,  dtviriUuJl.Mtnt.CMff.  Ator,  li.  1  x.  la/t.  UtrdL  (.  ai. 
Mauiolicus,  Mar.OttMn.Ritig.  Hugues  Mainard,  Martyr.  Btati. 
DomLucd'AcheriSc  Dom JeanMabiilon.  AtU  SS.OrJ.S.  Btatd. 
Marguerite  de  Blcrour  ,  x  (>  dti  SS.  dt  l'OrJn  dt  S.  Btatit.  Baro- 
nitia.  .<<-C.494.y>9.y4a.  PierreDiacre,  OJoardFialecti,  Le  Mi- 
re. 8cc. 

S.  BENOIT  I.  de  ce  nom.  Pape,  qu'Evagre  Se  d'autres  far- 
nomment  B  o  ko  s  e,  èioit  Romain  de  nation ,  Se  fut  élû  apréi  Jean 
III.  le  lâ.ou  le  1 7.  jourdc  May ,  de  l'an  ^7;.  De  fon  lems,  b  ville 
de  Rome  fut  affligc-e  delà  famine  £c  par  les  courfca  des  l^mbvdti 
Benoît  fe  fit  voir  dam  ces  occalïont,  comme  un  véritable  pete  de» 
pauvres.  Daiu  une  Ordination  il  lit  troisOiacre.; ,  quinze  Précres,  8c 
vingt- un  Evèques.  Il  lë  trouve  une  Epi  tre  fous  fon  nom,  écriteà 
David  Evcquc en  Efpagne,  fur  bcrctnce  que  l'on  doit  avoir  de  b 
trei-fainte  Trinité.  Il  mourut  le  ;o.  Juillet  del'an  yyy.ipréiavoir 
tenu  le  Siège  quatre  ans,  quatremois,  Se  vingt-huit  jouri,  oudeox 
mois  Se  quinze  jours ,  félon  les  autres.  *  Aiiaftafe  le  BibLothécttre. 
Baninios.  .rf.C.  f  7j.  5-77.  DuChefoe,  Hifi.  dti  Pafti , 

S.  BENOIT  U.fucccdaleao.Aoijtderaa6S4.  ifaiotLconlL 
Il  étoir  Romain  de  nation,  filsde  Jean)  8c  t'étoit  appliqué  i  l'etn- 
dede l'Ecriture  fainteaveciantd'afl'iduité,  qu'd  mérita  d'être  mif 
furb  Chaire  de  faint  Pierre.  Conllaniin  Voitaut  défera  tant  i  <à 
vertu,  qu'il laifla  au  Clerpela  liberté  d'élire  les  Souverains  Ponti- 
fes, fansqu'il  fut  befoimle  mandierl'autoritédc  l'Empereur  ou  de 
l'Exarque.  Onluy  attnbuedcux  Epitres,  une  à  Pierre  Notaire.  8c 
l'autre  au  Roy  des  Wif'gothi ,  qui  femhle  plutôt  être  de  fon  prede- 
ceiîcur.  Il  mourot  huit  mois  8c  Hix-fept  jours  après  fon  ele^ioa  . 
c'cil-à-dtrele7.out>.May  de  l'an  (&f.  On  voit  loa  tombeau  dans 
l'Eglife  do  Vatican  avec  cet  Epttaphe  : 

MAptM  tmi,  BnuiiHt  Ptiir,  WKtmmiMU  riffiyw'. 

Vmmmm  liiulti;  Odttui,  éuifui  dtUr'. 
Fuljuni  in  fftiitm  mtiuii  ffUaitrt  ttnt(c»i . 

limr»  fid  txiiui  ttmfort  ttrftm  fiiiamt. 
CunàA  S»ttrd»tam  fi*Ji*utm  mmaU  tmfUt. 

El  tfui  qu'fyif        litirmi ,  wnii  hadt. 
^mfft  ifutd  i  ftJirvf ,  mnitii  rtdiamiihu ,  ûhShi 

j'jir»  P/Urtam,  ftlium  PmiifitjtU  frott. 
Km  hu  Mmiilit  r»fi%  tiii  fTifim:  /.•tnirii  : 
Mtiit  rfifruilm ,  quam  icmiiAiur  liiw  : 
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It  ifHÏA  ffliritr  Chrifii  rt£ii  nirnn*  Ftfitr , 
Prreift  fttvMti  frtmtA  ttlj't  jrtxi'. 
*  AluAaCe  tcBibliothcciirc  iM«jttiK<r«.  Plaiine,  Onuphre»  Ge- 
nebrard ,  Caronius ,  Du  Chcl'ne  ■  ficc. 

BENOIT  lit.  Romain,  lili  de  Pierre,  fut  élii  arec  l'applau- 
diflcrocnt  de  tout  le  monde  le  a  i .  Juillet  de  l'an  aprcs  U  mort  de 
LeonIV.  Son  humilité  luyâtrcfufer  le  Pontificat,  qu'il  ne  prit  nue 
par  force,  fie  fa  confiance  luy  fit  Iburfrir  lani  murmurer  les  indie- 
nitcti  dont  ufa  enven  luj-  l'AniiaMpe  Anaftafe,  qui  fe  mit  fur  Te 
throae  Pontifical,  d'où  ill  ut  bientôt  rhaflc,  commcjeledi^aillcurt. 
Benoît  mourut  le  17-  Février  de  l'an  8f8.  aprci  avoir  g^^uvcmc 
l'Eglife  1.  ans ,  6.  moi;,  fie  10.  jouri.  Il  y  a  oeux  EpUrcs  de  luy , 
une  à  Hincmar  ArcbcYéque  de  Rcimt,  !!c  l'autie  aux  Evéquet  du 
Royaume  deChailes /<Cifc«<(tr«,  contre  Hubert  SouJia^,  accule 
de  gnnds  crime».  Prefque  toute»  le»  autrei  Eplircsde  ce  Pape  fe 
font  pcrdiiéi.  Lei  Auteurs  eti  parlent  comme  d'un  laint  homme, 
fiinpie,  humble.  Se  animé  d'une  véritable  pieté.  '  *  Aiulbfc, 
Pbtinc,  Baroniui,  Du  Chefne,  tic. 

BENOIT  IV.  Romain,  fils  de  Mamroolut,  tint  le  Siège  après 
Jean  IX.  Les  HiHorienidilëot  frôlement  de  lur,  que  dans  un  Siècle 
dedépnratioa  ficdedefordrcs  il  gouverna  l'Eglifc  avec  une  grande 
probité  I  fie  eut  un  loin  tout  pamciilier  des  pauvret.  Il  ne  rint  le 
Pontificat  que  quelquei  mou  de  l'an  9or.  fie  906.  •  Volarerran, 
m  U  Cbrin.  Platine,  mjmvit.  Du  Chefne.  Papire  Maiibn.  À» 
Zftff.  XJrk.  &e. 

BENOIT  V.  fiit  Pape  après  Jean  Xn.lorfquel'Eglifeèfoit  affli- 
gée duSchifmede  Léon  dit  VHI.  imrofuit  par  l'Empereur  Otthon, 
lequel  après  avoir  pri>  rar  famine  la  VrllcdeRomc,  lca}.Juin  de 
l'an  964.  fit  conduire  le  Puntife  à  Hambourg  en  Alictnagnci  fie  U  y 
mourut  le  10.  Juin  de  l'an  environ  1 }.  ou  14.  moiaaprés  fan 
ëieihon.  Son  corps  fut  raportéi  Ronle  en  999.  •  Ditmar,  Zi.  j. 
Cimn.  Adam  de  Brcmcn ,  h.i.t.ô.  Baronius.  ^.C.  gS^-a.  1. 17. 

BENOIT  VI.  Romain,  filsd'HilJtbrand.futPapcdurant  un 
m  8c  trois  mois,  après  Domnus  00  Doranionll.  On  l'èlAtle  10.  Dé- 
cembre 971.  Boniface  fumommé  Francon,  Cardinal  Diacre .  le 
fit  mettre  enprifon,  fie  il  le  fit  étrangler  par  le  moyen  deCintius, 
homme  puiiTant.  Ce  fut  en  974.  Après  cela  le  même  Boniface  fe 
mit  lui  le  faint  Sicge.  *  Leond'Ollie,  li.x.t,^  Platine,  Onu- 
phre,  fie  Saint  Antonin,  17. 

BENOIT  Vll.  palTi  de  l'Evéchède  Sutri  enTofcane,  fur  le 
ThronedcsPootifes.où  il  vécut  depuis  l'an  97  jr.  ;uqu'en984.  Pla- 
tine fie  Ciaconiui  marquent  comme  l'infime  Bonitace,  qui  avoit 
fait  étnngicr  Benoit  VI.  futchalîc  ignominicufemcnf  de  Rome.  On 
j  rei;ut  EÎeivott  VU.  avec  de  grandes  dèmonrtritions  dejoye:  fie  à 
la  vérité  (es  vertus  mèriioirnturiaccueuil  It  railbanable.  Il  gouverna 
fagcmrntrEglife,  dans  un  tems  dèplurable .  fie  mourut  le  10.  jour 
de  Juillet  del'an  984.  Jean  XIV.  fut  mis  à  faplare,  fie  lemalhcu- 
reui  Boniface  eut  encore  aJfcz  de  partifans  pour  jeiter  ce  nouveau 
Pontife  dant  une  prifon,  comme  je  le  dis  ailleurs.  •  Platine  fie  Cia- 
conius,  m  BintJ.  Fil.  Bironiui,  DuCivcfne,  îcc. 

BENOIT  VIII.  foni  de  la  famille  des  Comtes  de  Tufculane. 
étoir  Evéque  de  Port,  fur  l'embouchure  du  Tibre  ilans  la  mer, 
quand  il  fut  clû  après  Ser^c  IV.  le  7.  Juin  de  l'an  101  a.  La  tyran- 
nie de  Grceoire  Antipipe  l'obligea  d'alleren  Allcmignc,  mandier 
Je  fecoursde  l'Empereur  Henri  11.  dit  ItSjmtlili  B^ittux,  qui  le 
réta';>lit  fur  le  Siège,  !c  le  Pape  pour  rccompenfe  le  couronna.  Il 
dent  les  Sarrafins.  lefquels  de  fon  temt  s'etoient  emparez  d'une 

Iwrtie  de  l'Italie ,  fie  combattit  de  mime  les  Grecs,qui  ravagcoient 
aPouille.  Depuii  il  palTa  à  la  prière  de  l'Empereur  en  Allemagne, 
où  il  confacra  l'Eglilc  de  iàim  Etienne  de  Bambcre,  l'an  loiy-fille 
ctoitCaihc'lriIe,  commeje  le  dis  ailleurs.  Benoît  Vill.  mourut  è 
Rome  le  a8.  Fevriet  de  l'an  1  ao^.  ayant  gouverné  l'Edité  environ 
douze  ans.  Il  a  écrit  diverfcs  Epltre»  qui  nous  (ijnt  prcfque  toutes 
inconnuèt ,  li  nous  exceptons  celles  qu'il  écrivit  en  faveur  du  Mo 
naftere  du  Mont  CallicL  Confultez  Léo  .Mjrfu  jnul,  PetrusGuilIcl- 
mus.  MartinuaPolonu».  Glabcr Rodolphe.  Ciaconius.  Du  Chef- 
De.  Bini,  S.  Antonin,  Uaronius,  Gcnebrard,  t»  I»  Chrm.  (j'e. 

Le  CardinalPierreDamienraponedansune  lettre  qu'il  écrit 
tu  Pipe  Nicolas  II.  que  Benoit  VllI.  apparut  après  fa  mort  à  un 
Evêiiuc  dcCapree  ,  8c qu'il  lepria  d'impiorcr  Icfccouri  de  l'Abbé 
Otlilon,  fie  de  d.ftiihuer  aux  pauvres,  pour  le  foulagcmcntdefon 
ame  détenue  en  Purgatoire,  quelque  argent  qu'il  avoit  laiflè.  Su- 
rius  raconte  la  même  chofe ,  en  la  vie  du  même  S.  Odilon  Abbé  de 
Cluni.  D'autres  improuvent  rctteHiUoirequ'ds  traitent  de  tible, 
Ce  ils  acoifcnt  le  même  Cardinal  Pierre  Dimien ,  d'avoir  fouveot 
donné  un  peu  trop  facilement  danstoute  forte  de  contes.  Confultez 
les  mêmes  Auteur»  que  je  viens  de  citer, 

BENOIT  IX.  dit  premièrement  Tbf»fhjUHt.  éfoit  filî4'Al- 
bericComtcde  Frefcati.  Ilfutmisl'an  io};.furlcSièfçedciPapcs. 
après  Ibo  oncle  Jean XX.  frère  de  Benoît  VlII.  bien  qu'il  fût  encore 
enfant.  Son  jeune  âge  fie  fon  ignorance  l'eTJtraiocTcntdansdc»  vice» 
horrible»,  qui  le  firent  chaffer  l'an  1045.  On  mit  en  û  place  Jean 
Evêque  de  Sabine  qui  pritle  nomdeSylveflrcIII.  fit  qui  fat  depoic 
par  ta  faction  de»  Comtes  de  Frefcati,  fie  Benoit  IX.  remi).  Ce  qui  luy 
étoitarrive  ne  le  rendit  pis  plus&ge.  il  continua  l'es  dcbauchcuvec 
fcandalc i  fie  refigni  quelque  temiaprèa  le  Pon:ifi'-at  à  Jean  Archi. 

f rêtre  de  l'Eglilc  Romaine,  aurapport  de  Léon  d'Oftie.  Zi.  i.r.  18. 
I  revint  pourtant  après,  8c  fe  remit  fcandalcufcment  cinq  ou  in 
fois  dcfuite  fur  le Ttuonc Pontifical,  fous  Grégoire  V^. {après  Clé- 
ment II. en  1047.  fie  en  1048.  après Damafe  11.  vivant  toûfours  dmt 
fcs  del>ordemeas  &  le»  impietex.  U  mourut  l'an  10^4-  Se  après  fa 
mort  il  apparut ,  comme  l'écrit  Pierre  Damien ,  fonsune  figure  hor- 
rible fie  monltrueulc,  ayant  la  tète  ie  la  queue  d'un  îne.  fie  te  corps 
d'un  ours  i  8e  avouant  qu'il  étoit  damné.  *  Platine ,  rayi  Onu- 
phre.  Sigcben»  ThUÎemc,  Cencbrudi  mUCkrn. 
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BENOIT  X.  Antipape,  étoitunEvéatKdeVclitti,  nommd 
Jcin  Mineim,  fils  de  Gui  Mincius  de  la  noble  famille  des  Cumres 
deTufculane.  Léon  IX.  te  créa  Cardinal .  fie  luy  donna  l'Evéchè  de 
Velitri.  Depuii  il  «'éleva  contre  Nicolas  IL  élîi  légitimement  l'an 
•  of9.  Il  reconnut  fa  faute  quelques  mois  apré»,  8c  en  demanda  par* 
don  au  même  Pontife,  qui  luy  permit  de  vivre  dans  l'Eglilédelain- 
te  Marie  Majeure  (ans  pouvoir  exciLer  aucune  fonftioo  du  Sacerdo- 
ce. On  dit  qu'il  mourut  bientôt  dedèplitfir.  le  a.  Avril  de  la  mê- 
me année  lo;^.  *  Du  Chefne.  PUtine,  Onupbre.  Ciaconiiu, 
Baronius,  A.  C.  tof^.  à^, 

BENOIT  XI.  n'ed  mis  que  le  IX.  de  ce  nom  par  ceux  qui  re- 
jettent  Thenpbylaèie  fils  du  Comte  dcFreliaii.  8c  Jean  Minciu* 
Antipape.  D'autres  qui  paffent  iëulcment  le  dernier,  le  mirquenc 
leX.decenom.  Quoy  qu'il  en  fbit,  le  nom  de  fa  famille  ètnii  Ni- 
colas Bocalin .  fils  d'un  Berger,  ou  icion  d'aurres.  d'unGretTierde 
la  Marche  Tro  iiàne.  où  il  naquit  en  1  a40.  Il  apprit  d'abord  li  Gram- 
maire, îe  àl'dgedc  17.  ani  étant  entré  dans  l'Ordre  Je  S  Durai- 
nique,  il  s'y  avança  libàendinstaPhilofbpliic,  dans  U 'Ricologie , 
fie  dan»  les  Iciences  humaines .  qu'il  ftit  bient6t  capable  de  les  en- 
fcigner,  ce  qu'il  fit  durant  près  de  ao.  ans.  Enfuitc  fon  mente  t'é- 
levj  i  11  c.Harge  de  Prieur,  i  celle  de  Provincial  de  Iximbardie.  8c 
enfin  à  celle  de  General ,  ayant  été  elii  en  1  >9lS.  dans  le  Chapitre  tenu 
àStrasbourg.  Le  Pape  Boniface  VIII.  lecreaCardiniJrn  1  a9S,  luf 
donnarEviché  li'Oltie,  fie  remploya  dant  diverlèi  affaires  impor- 
tantes. Après  la  mort  de  ce  P.ipe,  Nicolas  Bocafin  fut  élevé  fur  te 
Siège  Pontifical,  te  la.  du  mois  d'Octobre  i)o].  Au  commence- 
ment de  fon  Puniificat.  il  donna  trois  Qulle«qui  annulloicnt  rou- 
te» celles  du  mime  Boniface  contre  le  Roy  Philippe  fi  Btl  fie  U 
France,  révoqua  U  condamnation  contre  les  Culomnes,  voulut  fe- 
courir  les  Tartares,  pour  la  conquête  de  bSytiei  Se  il  n'oublia  rien 
de  ceaui  pouvoit  être  utile  au  bien  de  l'Eglife,  Se  lemplir  les  de- 
voirs d^un  faint  Pontife,  llfueempoifonne  huit  moisapiè;  fon  éle- 
ction à  Peroufe.  Cefu'Ied.ou le  7.  )udle:dc l'an  1^04.  Onrcmir- 
quc  qu'il  tefulà  de  voir  là  mère,  qui  le  venoit  voir  couverte  <i'ha« 
bus  mwnifique»,  8c  qu'il  la  rc^ùt  avec joye  JevanttouteU  Cour, 
quand  elle  revint  fous  les  vieux  haillons.  Bzovius£..Sponde  en  mar- 
quent toute»  les  particularitez.  Ce  fagePape  mort  en  odeur  de  biu- 
reté  compofa  divers  Ouvra^.  des  Commentaires  fur  Job,  fur 
prefque  tout  le  Plàutier,  lur  l'Apocalypfc.  Se  fur  S.  .Mathieu. 
Une  partie  de  cesdemicri  ont  été  imprime*.  Ilèatvit  encore  Dt 
riiihu.  Srrmmti  m  tiuiut  Mtmnikm ,  (fC.    Le  Corps  de  Benoit 
XI.  fut  enterré  danifE^ilile  des  Dominicains  dcPcroufe.  où  l'on 
voie  fontomlieau,  fie  ceitcEpitiphe  qui  contient  l'abbrcge  de  fa  vie. 
O  ijmjtm  UaiMini  !  <^H*m  dulciln  tfi  x  tnirandtu 
IntljiMi  tUt  f*irr ,  fr/ui  ixiitu  OrJ'att  fscr» 
SAnHi  Dummui  Chrifii  xiigiUatti  Aiuiti 
Ltdfr  itturtlHs ,  fim  ixtiti:  ifft  v*ttttu. 
iftilut  nlii  frtttr ,  tfutilitt  Dux  Gmtrtîii 
Sic  Rt,  Jit&rmt  fefi  i>*tit  (Mit  S»imt , 
Op» ,  ftiliirii  limlii  fài  i*Ht  fis  Util, 
ftr^it  Hmnx*riA  Ltjaim  fufft  Sçphit,  ' 
Tîi  PMtrr  ifjt  fttrii,  itfai  ori:t ,  tUrU  frAtrii , 
£ft  mrriif  JiSms  rt,  ntmmt,  vir  Bintjiàmi. 
Trtvijii  iiamt  kic ,  front  fii  fmtifitsimi 
jtna»  d$tt^lt,fiU  Ttili fuijii»  rtxu , 
In  non»  Htâu  m0rtii  fTfftirnilia  tvfi. 
Htmc  htmmtm  fitnittim  rtJjMnt  mirAcnU  tmuum , 
Immmrrii  fipiti  lUut  xr/VA  jMVMmm»  dunu. 
Ltêitr  hAit  mtaiî  :  nirTtiAat  mttU  irttmi 
^HAïusr ,  Affrnfii  Juin  trAufiii  liu  k*m»  milii , 
ilnfi,  Ait  ftxlA  Jul»  innt  iaUa  ffiA. 
La  vie  de  Benoit  XI.  a  été  écrite  par  Ni-:o'as  Miuro  lurifconfu^le. 
Confultez  aufTi  Séraphin  Rizzi,  Grégoire  Lueuni.  Sixte  de  S.cn- 
ne,  Ferdinand  deCiHillc,  Antoine  Je  Sienne.  Du  Chcine,  Papira 
Miifon,  I.ouit  |a<-nh,  Sponde.  Rainaldi,  Ciaconiu»,  ficc. 

Il  E  N  O  i  r  Xtt.  de  l'Ordre  de  Citeaux,  nomme  F  Jac^iui  Ftur. 
aitr  ou  du  Fuit  ,  fit  par  allulion  i  fan  habit  hCArdi»»l  BIam.  Il 
ètoit  fils  d'un  Meunier  nommé  Guillaume,  Se  natif  de  Saverdun  au 
paisdeFoixfurl'Aricge.  Il  étudia  fi  bien  >!ini  fon  Ordre  de  Citeaux 
qu'il  fut  fait  Duéteur  de  Parts,  Abbe  de  Kont-Froide  dans  le  Dio- 
cefcdeNarfaonne.  puis  Evêque  de  Pamici: ,  enluite  de  Muepoix, 
après  Cardinal  l'an  I3a7.  fie  enfin  Pape  après  JeanXXtI.  Sunele* 
étion  fe  fit  le  10.  Decemtire  1  );4. 1  Avignon .  où  il  fut  couronne  le 
Janvier  fuivint.  Il  confirma  les  ccniùie»  de  fon  predcreflirur 
contre  L<juis  de  Bavière.  8c  il  excommunia  ceruia«  H:retiquet 
nommez  Frj»ri>W/r.  conirelefquels il  avoit  aiitrefoitécrir.  On  ad- 
mira leaprécHicions  qu'il  eut  à  conférer  les  beneii'~n ,  fie  le  lefus  qu'il 
fit  de  voiries  prodiei,  difantqueles  Papes,  comme  Melchifedcrh. 
n'avoient  point  de  pirens  :  fie  fe  fervant  pour  l'ordmiire  de  ces  paro- 
les du  Prophète.  P/i//».  18.  Si  Itimimiatdomintntftmt,  l*firAf 
f*tii  tAcht,  o>  /tr.iy  fur  d'an  Irtt  frAiiJ  trt/rtf.  Il  travailla  lufti 
pour  11  reforme  des  ordres  Religieux -,  il  écrivit  un  Trairè  de  l'èrac 
Aci  arati  apicsla  mort  i  fie  il  K^ùt  avec  bonteles  villes  d'Italie,  qui 
qniloienc  le  parti  de»  ennemis  de  l'Ei^lilc,  pour  reronnoltie  le  S. 
Siège.  Les  Hifloriens  parlent  ïvec  èloçe  de  Benoit  XII.  lequel 
mourut  à  Avignon  en  odeur  de  faintetc  te  if.  Avril  H«  l'an  1  ;4>. 
après  avoir  tenu  le  Siège  fcpt  an»,  quiiremou.  Se  ûx  jours.  .Son 
corps  fut  enterré  dansT'Eglifc  Métropole  de  Nôtre  dame  de  Dons. 
Outre  les  deux  Ouvrages  dont  j'ai  deji  parlé.  Benoît  Xtl.  compo- 
fa desCommentaircj  lurlesPfeaumes,  dtSuiu  CAUtairarum,  Di- 
crrtAlt  ktli^itftriun.  CmfiiiHtit  dt  rrfcrmAlimt  ^ntd-ri'nerum. 
La  vie  delaint  JeanGuilbert  Fondateur  des  Religieux  de  V'al-Orr- 
bre ,  Outre  le  Menologe>'e  Citeaux  de  (."hryTortomcHcnriqurr-.  vo- 
yelle Martyrologe  Bencdiftind'Amoul  Wion  Se  d'Huées  Mainard, 
Du  Chefne  Se  Bolquer,  in  Bm.  XII.  Fcxon.  QaU.  Purf.  Robcrl 
tiSaiottUarUic,  QAll.Chnfi.  Lomsjacub.  BM.ltntif.  OuSauf- 

lay. 
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fay,  mMâTiyr.CMS.    Ciiconius.  Poffevin,  Sponde,  Bcovitts, 

RainiUli,  .  .  .         ■    ■  i 

BENOIT  Xni.  An!ipape>  iIkFutt*  JtLitnt,  c;oitEfpûgnoi 
mtit'deCafpe,  oufclon  d'autre»  de  Huelcadani  le  Roy jumc  d'Ara- 
gon, tili  deJcui  Mirtin  de  Lu«k;  k  <le  MariePeicx  Gotor.  On 
î'ékv»  avec  alVei  de  Toin,  Bcfur-toat  dam  l  etude  de  U  Jurifpru- 
denceCiïileSc  Cinonicj^uc.  Son  inclination  le  portoit  a  laguerrej 
8c  en  effet  durant  les  delordre»  du  Royaume  de  CjAiIIc  au  fujet  dei 
prétentiooide  Pierre  dit /«Cr««/,  8c  d'Henri  Comf»  Jt  TriftimArt , 
ilporta  le»  »rmci  en  faveur  du  dernier  j  mut  n'ayant  pas  rcuffi  de  li 
manière  qu'il  le  fouhaitoit,  il  prit  le  parti  de  reprendre  l'rtude  du 
Droit,  îcvint  à  AvipioooùronavoittraniterclcS.Siegc.  Ciaco- 
oiui  dit  qu'il  cn(êtgn»fc  Droit  dan»  rUniïcrûte  de  Montpellier.  & 
qu'il  s'y  acquit beaacottpd'eftime.  Pieitedela  Lunccutalort  l'Ar- 
a»idiu-ooe  deSar«goflc,  puis  la  Pre*6té  de  Valence  en  Efpwnc  : 
8c  enfin  le  Pape  Grégoire  XI.  lecici  Cardioaldu  titre  de  ûinte 
Marie .  i»  Cnjmiit».  Ce  tut  le  lo .  Décembre  i  j  7  f .  Ce  Pape  étoit 
lipcrfuidédu  mente  de  ce  nouveau  Cardinal,  qu'il  le  ccnfulioit 
diniIcaatTiiietimponintes,  8c  il  le  nomma  un  dcj  Commtflaires 
oui  avoiem  ordre  d'examiner  le  Livre  des  Revclaiions  de  laimc  Bri- 
gitte. DcpuisapréslaroorttleGrcgoireXI.irr.vccen  ij:».  leCir- 
dinal  delà  Lune  le  trouva  à  l'clethon  de  Clément  VII.  fa.  le  luivit  à 
Avignon.  ûnsconfidcrcrUrbainVI.<juietoit  a  Rome.  Clément 
l'envoya  l/cgatcn  Efpigne  De  puis  en  France  où  il  tut  prefque  toù- 
louri acrompienc  de  S.  Vincent  Femcr,  pariant  contiauclicmcnt 
confie  le  fcbilme ,  ïc  deteftant  la  divifion .  8c  proteftam  que  l'il  ctoit 
à  la  place  d'un  des  Papes,  il  n'f  auroit  iim»i»de  confidcration  aflcx 
puilljntequipût  l'cmpécher  de  travailler  efficacement  a  larciinion 
des  Fidèles  foui  un  même  Chef.  Mais  on  connût  d  xns  la  fuite  que 
l'esTeniimens  n'cmientpas  fincerea,  Btquc  fous  cette  taul'.c  .nppa 
rente  de  pieteît  de  xcle  il  cachoit  de»  penicei  d'orgueuil  8c  d  am 
biiion.  Cependant  Clément  VIL  étant  mort  le  16.  Setitembic  de 
l'an  IJ94.  lejCardinaox  de  fonobeifTance  entrèrent  dans  le  Con- 
clave au  nombre  de  11.  le  a«.  jour  du  même  mois,  îclc  iS-fuivant 
iUrfliirent  Pierre  de  U  Lune  qui  prit  le  nom  de  Benoît  Xlll.  Avant 
cette cle«ion  ils  hient  un  A^e  qu'il» fignerent  tous,  par  Icquelilt 
promettoicntqueceluyquiferoitelù  renonceroit  au  Pontificat  à  b 
requifition du  tàcré  Collège,  pourpouvoir  finirlefchilme.  Benoit 
ouBenedict.  comme  on  l'appclloit  alors ,  oublia  bientôt  cette  pro- 
melTe,  éc  rien  ne  fut  capable  de  luy  perfuader  de  donner  la  paix  i 
l'Eglife.  D'abord  le  Roy  Charles  Vl .  le  Oergé  de  France .  l'Univer. 
fitedcParis,  8c  divers  Princes  de  l'Europe  luy  propoferent  U  voye 
de  ccnion,  comme  étant  la  plus  lùre  8c  la  plus  raifoonahle  pour 
ciablircettepaix.  Maiselleéloii  trop  peu  favorable  à  fon  ambition, 
pour  y  donner  fon  coofentcmcnt  :  il  éluda  d'abord  une  ferobUble 
propofiticm,  il  promit  enfuite  d'y  donner  les  mains  pour  avoir  le  terni 
de  prendre  des  mefuresconiraires ,  &  enfin  il  fe  moqua  ouvertement 
de  ce  qu'on  fouhaitoit  de  luy  8c  de  ce  qu'il  avoit  promn.Au  commen- 
cement on  l'arr<ta  i  Avienon;  maisJ  tfouv»  moyen  d'en  fortir  dé- 
guifé  en  1401.  8c  il  fe  retira  i  Chàteau-Reinard  dans  les  terres  de 
l'ro.  encc ,  où  il  ironra  quelques  troupes  pour  fa  garde.  Dana  le 
Concile  de  Plie  tenu  en  1+09.  Benoit  8c  Grégoire  XII.  furent  dé- 
darex  fchlfmafique»,  violateurs  «le  leur  toi.  ît  pour  cela  déchus 
du  dixjif  qu'iUpictcn  loient  au  Pontificat.  CeUfe  ht  en  la  XlV.  Sef- 
fion,  tcauelef.dumoisdejuinj  8c lei6.du  même  moia  les  Car- 
diniux  étant  eniieiau  Conclave  y  élurent  Alexandic  V.  comme  je 
le  d;s  ailleurs.  Benoit  ne  céda  jamais,  il  créa  même  de  nouveaux 
Cardinaux,  pour  faire  le  mal  plus  grand,  li:  voyant  abandonne  par 
la plusgrandc  partie  deccuxquil'aïoientelù  ,  8c  c'eft  de  fontems 
quclecelebre  Jean  Gcrfon  Chancelier  île  l'Univerfilé  de  Paris  di 
foit  hautement,  qu'il  n'y  avoit  que  l'cclipfe  de  cette  Lune  fata!< 
qui  pût  donner  la  paix  a  l'Eglife.  II  faifoit  alliifion  au  nom  de  Be 
noit,  lequel  ea  1417.  fut  encore  excommunie  8c  dépolë  dans  le 
Concile  cle  Confhnce.    A  prés  cela  il  fut  encore  inllamment  preflc, 

Einous  les  Potentats  ?£  par  les  gens  dcbiende  l'Europe,  de  donner 
I  paix  i  l'Eglife  i  cequ'il  mcprifatoùjoun.  De  forte  que  li:  voyant 
abandonné  de  tout  le  monde,  il  fe  retira  dans  une  petite  ville  du 
Royaume  de  Valence  nommée  Panifcola  i  8c  y  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1414-  après  avoir  vécu  trente  ans  dans  le  Schifme, 
8c  obligé  deux  Cardinaux,  qui  le  fui  voient ,  d'elire  un  nommi  Gil- 
les deMunion  AragonnoisChanoinedeBarcelonne,  qui  lé  fitapoel- 
Icr  Clément  VIII."*  Voyeil'Hittoirc  de  ce  Schifme  caitcparM.du 
Puiîc  parThéodorede  Nicm  jufqu'en  1410.  Kroidard,  Onuphrc, 
Gcncbrard.  Sponde.  Bzovius,  Rainaldi ,  8cc. 

BENOIT,  Cardinal,  vivoitdanil'oniieme  Siècle.  Le  Pape 
Urbain  II- le  créa  Cardinal,  8c  Pafchal  IL  l'envoya  I.egat  enKrance, 
cùilaflemblaunConrile  à  Poitiers,  îc  y  excommunia  le  Roy  Phi- 
'  lippel.  qui  avoit  repudiéla  Reine  là  femme  pour  fe  marier  à  Ber- 
irade.  Aprcsledeceï  de  Palthal,  Benoit  alla  i  Rome ,  8c  aiTifbi 
réle^HondeGelafe.  •  Onuphiiut.  Baronius,  Aubeii.  Hîft.iii 
Ctrdintmx.    $  UP. 

S.  BENOIT,  Abbé  d'Aniane  en  Languedoc  dan»  le  Diocefc  cle 
Montpellier,  a  été  en  eftime  ("oiu  le  règne  de  Pépin  U  Brif,  de 
Charlemagne ,  8c  de  Louif  U  Dtitmuùr».  Il  futconfideré  daaila 
Cour  de  ces  deux  premiers  Roi»,  8c  il  porta  (es  armes  avec  repiica- 
tion  i  mais  étant  defabufe  du  monde,  il  prit  l'habit  dcRel^ieux 
liaruIeMonallerede  S.Scineen  Bourgogne  ,  où  ilpafladcuxan»  dc 
ciemi.  Depuis,  prenantpaidequelesReligieuxne vivoiempiiavec 
toute  la  rcgultriic  qu'il  efperoit ,  il  feretiraen  langucloc,  8cil 
y  fondale  MonilUred'Aniane ,  dont  il  fut  le  premier  Abbé- Il  mou- 
rut l'onxiérae  jour  de  Février  dc  l'an  8a  1 .  Igé  de  7aans,dans  l' Abbaïc 
deS. Comeilleprés  d'Aix la  Chapelle.  Saint  Henoit d'Anune  lailfa 
un  Traite  intitulé  CfottrJiA  fjtuUrmm  ,  pour  les  Religieux  de  fa 
Congrégations  un  d'eux  nnmme  Ardon  écrivit  li  vie.  Le  P.  Hu- 
gues Mcnard  Bénédictin  de  la  Con^cgarion  de  S.  M.iur  a  publié  en 
iâ}8.  cette  vie  i(  ce  Traite  avccdcsootei  Scdtiubfcrrationa  très- 
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curieufe».  *  Pierre  de  CI  uni,  ii.t.tf.  3.  Ardoo.  iniit»S.Bm. 
Sainte Mtftbe,  GuS.ChnJl.  Catel,  Utm.diLmig.  Dom  Menard. 
iatnutri.  Dom  Jean  Mabtlloo ,  tu  Aà.SS.Oritn. S.BtnU.  &t. 

S.  BENOIT,  dit  Discorius,  Abbcde  Cantorbie .  a  vcctt 
dans  le  VII.  Siècle.  Il  etoit  Angloia.ïc  fon  d'une  •  iftrcpar 
la  qualité  8c  parles  grand»  biens,  mais  il  le  dci  ^vtaciM 
par  £>  pieté  8c  par  fe  s  grandes  vertu».  Car  ay^n:  :  .,^.u:  un  riche 
ticritage,  ïc  ce  qu'il  pouvoir  efperer  dam  la  Cour  du  Koy  Ol'win 
qui  l'y  attendoit  arec  impatience,  il  alla  à  Rome,  d'uù cunt paf- 
le  en  Provence  il  s'y  fit  Religieux  dans  le  célèbre  .M onillere  de  Le- 
riin.  On  die  qu'il  demeura  depuis  à  Fleuri  dit  l'aint  Benoit  fur  Loi- 
rc.Efant  revenu  en  Angleterre  ilfutclu  Abbédu  .Monaflerede  Caa- 
torbie,  Se  enfuite  il  foiida  l'an  ^70.  IcMonailcre  de  Wirmonr ,  8c 
en67}.cïluyde  Grivic.  Benoit  établit  la  Congrégation  dite  Giri- 
benncoulugirvianequia  cudcfaintsRcligicux.  Il  écrivit  pour  letir 
confolationC»»*#riMlUj[i«W«»«».  Dt  tiUir*Miu  Ftfianua.Zxhtr- 
tMiiêtAUnuuhii,  Et  il  mourut  le  14- Janvierde  l'an  7o;.âgé 
de  fS. ou  félon  d'autre» de 7 S- ans.  Pcut-éiic  que  lepretnierdecc» 
Traite* ellle même  que  celuy  qui  a  été  compolé  par  Cunt  Benoît 
d'Aniane.  •  Piilcui.  dt  Strifi.vlnfl.».  1 1 }.  Dom  Jean  Mabilloa. 
ta  AJ.SS.Ord.i.  Bntd.  Dom  Mcnard,  ia  UMrtjr.  Kiati.  f^. 

BENOIT,  Abbé  de  Petcrborough  ,  viviiit  en  laoo.  U  prit 
l'habit  de  Rrli^ieui dans  le  MoiuJlerc  de  S.  Sauveur  de  Cantorbie, 
où  il  fut  Prieur,  8c  enfuiie  il  devint  Abbé  de  Peierborougb  de  k 
Congrc^-i'ion  dc  Cluni.  Il  écrivit  la  vie  8c  unTraite  des  mtradadfl 
Thomas  de  Can-orbie.  •  Pitfcu».  Jf  Scrift.  Ami.  Voi&os,  i* 
Hiji.  L*». 

BENOIT,  DiacredeMiyence,  connufci;  !r  non  'cB  m  i- 
DicTUS  LtviTA,  vivoii  enti4o.  ou4f.  I  cLuui* 

U  Dtitnn  ut^  s-      d, .  I    ,'•  ^imflt,  8c  (oui  le  .    .l'Autca- 

liu:!  A:  L'Abbc  Aiifcgile  avoïc  fait  un  Re- 

cueuij  .:  .  Icmagnc  8c  de  Louis /#  X)t*#»iMir«, 

Beuolt  le  Lcvite  continua  cedefTein,  dont  il  parle  en  ceiierines; 

J!>UAtitcr  txfluuîi ,  ItHrr  vtnttMdt,  liitUti , 
J^ui  CMmiimm  rniliut  jur»  IttuudA  fuii, 

^tfvu  f*ttT  ifHeaJtm  etiltxti  iitiiUi  sftt, 
jtmftXmi/m  niun  duâui  nmrrt  Dti. 

jUStarii  dtmmm ,  f arin  naïaw  Mot-"'*  f'fmwm 
tmtifittm  imuil ,  fréti^inii fi*. 

Pfjt  Benediâns  »x«  »"■•'  Lnii'  UitBtt 
Adtuxi,  Uiii  f«i  rtciUlur  tfm  ; 

J^aw  tAUi  ntitnfi ,  frtfaiu  famiit  mt  iff*  , 
Difiwlim  iiluUi  fmfftJtiifyMt  fmi. 

Un  ix'tmr  nltjtm  Umi»  ftîitrt  BiiUi. 
Grtnuutr findtAi  fmnitrt ,  ftfct ,  frttn, 

^HAimu ,  itirm  Jmmtv  nmmrt  tctU 
fiâi  fia  famxttuai  ifm  auttfiu  jura  fii. 
Noinavont  depuis  peu  une  excellente  édition  des  Capïtulalcei  par 
les  foins  de  M  Baluae.  Les  trois  Livre»  de  Benoit  le  Lévite  y  font 
corrigea  fur  du-neuf  difiérens  maoufcriu.  Q  T  s  apparence  qu'il 
commença  fon  Recueuil  aprésia  mort  de  Louis  U  Dtiinaairt  arri- 
vée en  840.  Se  qu'il  les  acheva  avant  celle  d'.^utcartns  decedé  le  ai. 
Avril  8414.  •  Scrrariu»,  Hift.UfS-  Balure,  m  tftf.  Os;.  0.44. 
Baroniu;,  Siniiond,  2cc. 

BENOIT,  1  Renc;  Angevin.  Dodeorde Pari»,  Doyen  delà 
Faculté.  ScCurcdefaintEulUcheenlamémeviUe.  a  ctéettimépar 
làvcrtu,  parfafdencc,  8c  parle»  emplois,  11  prcchoit  fouvent  8c 
avecbeaucoupdefucccz.  llconrribiia  beaucoup  à  la  conveilîoo  du 
Roy  Henri  /«  Grand ,  8c  à  le  faire  recevoir  dam  le  fcio  de  l'Eghfe , 
bien  qu'on  n'en  eût  pas  ordre  de  Rome.  On  luy  en  témoigna  du  ref- 
fcntimcnt  en  cette  Cour;  car  le  Roy  l'ayant  choili  pour  l'on  Con- 
tcfleur.  ficnommc  à  l'Evfchéde  TroyeenChampjpie.  iln'enpût 
jamais  obtenir  les  Bulle».  Il  faut  pourtant  avouer  oue  René  Benoit 
u'etoitpa»  indigne  dc  la  Prclaturet  8caucU  caufe  de  ce  refus  n'eft 
point  defavama^eulé  a  là  mémoire.  Il  céda  en  1 604.  fon  Ev jcbé 
a  René  de  Bieîlai.  Rcnc  Benoit  écrivit  divers  Traitez  pieux  8c 
eflimez,  8c  fur-tout  contre  les  Hérétiques.  La  Croix  du  Maine, 
du  Verdies Vauprivas,  Bikl.  Frxnc. Sainte  Marthe,  dt  Efife.  Tnt, 
d'Oflàt.  n/ti  Utt.  Mexeray,  Htfi.  dt  Franc.  8cc.  [Ce  boa 
Doâeor  avoit  entrepris  de  donner  une  nouvelle  verlionFrançoife  de 
la  Bible,  quin'etoit  autre  chofeaue  la  verfion  de  Genève  retou- 
chée, car  il  n'entendoit  point  d'Hébreu.  Mai»  comme  il  donnoic 
aux  Imprimeurs  les  feuil'ct  imprimées  avec  fe»  correétions ,  00  ne 
fuivit  pasexaéiemcnt  fi  réformation.  11  s'y  trouva  enfuite  le  mot 
deCrnr,  8c  autres  en  ulà|^  parmi  les  Protcilsiu,  ce  qui  la  fit  con- 
damner, quoi  qu'elle  portit  le  nom  d'un  Doéteur  de  Sorbonne. 
•  R.Simon,  Wfi.  Cm.  du  V.T.  Ub.  D- f.if.] 

BENOIT  ou  Bf  N I  11  I  r  T 1 ,  (Zacharic)  Chartreux ,  a  vécu  an  eoB- 
mencement  du  XVl.  Siècle  vers  l'an  tto^.  Ilétoit  Italien  originaire 
de  Vicence  .  8c  Religieux  dans  laChartreufe  dc  S.  André  pré*  de 
Venife.  Il  avoit  inclination  pour  la  Poe  fie,  8c  il  y  reuffilToit  alTezbien. 
Sa  pietèneluypouvoitfournirquedcsfujeitûintsj  il  compofa  ea 
vei»  héroïques  la  vie  de  S.Bruno  Patriarche  Je  l'Ordre  des  Chartreux, 
que  nous  avons  parmi  les  Oeuvrcsdccc  Saint  publiée»  par  Afcenfiiu. 

BENOIT  de  Florence,  célèbre  Mathématicien  qui  a  fleuri 
fur  la  tin  du  XV,  Siècle,  vers  l'an  1490.  Il  publia  un  Traité  d'Arith- 
métique qui  fut  ctlimé.  *  UgoUno  Verini ,  U.  x.  dt  illtijh. 
urUi  Fltrrat.    Vod'iut,  dt  Stiiat.    ilathtmat.t.  f\ 10.  (^e. 

BENOIT  de  Norifolr  ,  Angloi»  de  nitioa  ,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin  .  a  vécu  dana  le  XIV.  Siècle.  Il  demeuroit 
i  Norwich.  où  Antoine  de  Beck  Evcquede  cette  ville  l'itïcéhoo- 
noitbeaucoup.  Se  il  le  choilîtpour  étrefon  fuSragant.  Sa  capacité 
feule  l'eleva  à  Cet  hooncurs.  U  écrivit  diver»  Traitei.  tfiftt* 
htnaifru.  Alflaittnm  Anjietihi,  U.c.  Et  il  mourut  ver»  Pan 
i]4o.    *  Joleph  Pampbile .  Biil.  Autu/I.  PitTeua.  dtStrift. 
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B  E  N-S I R  A  C H ,  incicn  Auteur  llcbrcu ,  qui  »  écrit  qa«l- 
quci  lentencci  mnralei,  {cqurlci  Juiticroycnt  aroirctépetit-filc 
du  Prophcte  )Cfcniic.    *  Conr.  Gclncr,  tal*  Biilioth.  SVF. 

BENTIVENGA  DF.  B  KNTI V  E  N  GIS.  Car.lin»l.  Evi 
qued'Albe,  8c  Grand  Peniteoder  de  l'Eglifc ,  croit  d'Acqui  Spirta 
petite  rille  dini  rOmhric.  Il  prit  l'hibit  de  Religieux  d-tui  l'Ordre 
de  S.  François,  8c  fit  de  grandi  progrès  ilani  l'crudcdetSiintetLei- 
trei&ilanslapteté.  Sonmcritel  elevadanile»c!urgei  IlctoitGar- 
dîcn  à  Todi  »er»  l'an  1 176.  &  «'y  mit  dans  les  boanci  paco  de 
l'Erique Pierre Cajetin,  lequel  ayantcte  transfère il'Eglrtéd'Aiw- 
gnia ,  lif  démit  de  i'Kvéche  de  Todi  entre  les mainidu  Pupc  Jean  XXI. 
qui  le  donna  i  Bentivengi  de  Bentivengis.  Ccluy  -  cy  étoit  alon  Con- 
feOeur  du  Cardinal  Jean  Cajetan ,  de  la  Maifon  des  Uriins,  qui  lut  fait 
Pape  fous  le  nom  dcNirolasIII.  îcilluy  donna  le  chapeau  dcCar- 
dinal<cn  ia7B.  Oepuu  il  le  nomma  encore  a  l'Evéchc  d'Albe.  & 
il  le  fit  grand  Penitcnder  de  l'Eglifc.  Cesdigniteifiilluftrei  ne  luy 
infpircrent  (amais  aucune  penlee  de  vanitci  il  parût  toujours  extrê- 
mement foûmiiËc  mode  Ile  ,  continuant  à  pratiquer  l'humilttc,  qu'il 
•Toit  embtaflce  dans  Ton  Ordre,  8c  l'appliquant  a  laLetflure  deil.i- 
vres  fainit.  On  dit  qu'il  mourut  i  Rome  en  layo.  Mais  d'autre» 
•flûrent  que  ce  tut  l'an  1  l'&g.  i  Todi ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglilî; 
de  S.  KortunatdefonOrdrc.  *  Wadingc,  tnAimtLUM.  Ciaco- 
nius,  mvii.Fnuf.    Auberi .  Hiji.  du  (Urdm.kc. 

BENTl  VOG  LIO,  efl unbnurgd'Italie  dana le DoulooDois . 
du  c6tc  de  Ferrare.  Il  a  éteautrefoii  plus  fort  8c  plusconliderable 
qu'il  n'eftiujourd'huy.  Il  l'eft  pourtant  beaucoup  pour  avoir  donné 
ion  nom  à  cettefamiile.  unedetpliu  noblcsScdeipluicoofidcrablef 
de  ;ou:r  l'Italie. 

B  E  N  T I  V  O  G  L  l  O ,  Famille.  La  Famille  de  Bcntwoelio  tire 
fon  origine  d'Entins  Roy  de  Sanbgttei  8c  les  Rois  d'Aragon.TeiDuci 
de  Mdan ,  8t  diver»  autrei  Potentats  ont  nomme  leurs  pircns  ceux  de 
ta  famille  Bentiroelio.  Elle  t  eu  aflcz  long-temi  la  Seigneurie  de  la 
ville  de  Bologne.  Aktoike  BlHTi*ooLioy  tut  extrême- 
wem  confideré  fur  la  fio  du  XIV.  Siècle,  non  leuleinem  parce  qu'il 
etoit  riche  Se  puill'anr ,  mais  encore  parce  qu'U  ctoit  bon  8c  vertueux. 
Il  eutde7,innafoncpoufeThadceîc  Jiah  BentivoolioI. 
de  ce  nom.  Celuy  cyètoit  adroit ,  courageux,  eotrcprenam,  Btil 
fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Bologne  vers  l'an  i+oo.  lient  desaf- 
faire» fàcheufes  avec  Tes  voilins  qui  protegoient  les  mècontcn»,  ît 
tptcs  avoir  perdu  une  bataille,  ihut  tue  veisrani4oa.  Depiii(,les 
Bcncivogliofc  rétablirent  avec  lelecoursdelcursparriCins.  8c  A  n- 
HlHALBiNTivocLiofc  rendit  encore  maître  de  Bologne, 
où  il  commanda  jurqueivcn  l'an  144^.  qu'il  fut  atTatline  dios  l'E- 
gl'fe  de  faint  Jean  par  les  Cannctules  5c  lesGirteri  qm  l'avoient  nom- 
me parrain  d'une  Aile  de  leur  maifon  après  une  teinte  recooalia- 
tion.  Tousles  complices  furentprit,  Iesbras3c  les  jimbe  leur  fu- 
rent coupez.  8c  les  corps  attai:hez  par  pièces  au  gibet.  JlAK  HtN- 
T  I  V  o  a  1. 1  o  II.  de  ce  nom  fucceda  a  Ion  pere  Annilnl ,  Se  comme 
il ètoit extrêmement  jeune,  un defetpareosgouvema  jufqucsveti 
l'an  I4âa.    Jean  fut  obligé  par  politique  de  le  maintenir  avec  de 
cruelles  maximes.  11  fit  mourir  plufiturs  dcs.Mtli'czu.  Se  châtra 
les  Mirefcou  i  parce  que  les  uns  8c  les  autres  tailoicnt  des  cabales 
lixTcttcf.  pour  loy  ravir  le  Gouvernement.  Acelaprcs.  ilfutun 
des  plus  grands  hommes  de  fon  tems ,  bon  foldac ,  iife  Capitaine , 
intrépide  dans  le  péril ,  8c  Tami  du  monde  le  plus  fidèle.  Ilhtiigue 
•vec  le  Pape  Sixte  IV.  8c  Hercule  Duc  de  Kcrrare  contre  les  Véni- 
tiens, battit  Jerâme  Riario,  fceniuite  il  s'oppo&  genereofement 
iCciàr  Bargia  Ducde  Valentioois  fils  du  Pape  Alexandre  Vl.  Vcn 
l'an  If  06.  le  Pape  Julell.  étant  venu  à  Bologne  enchalfa  leaii  Ben. 
tivoglio  6c  toute  Ci  famille.  Ony  maflàcra  quclquet-uns  de  ta  en- 
fans,  on  luy  pilla  Tes  biens,  8c  fa  maifun  mime  fut  démolie  par  le 
peuple  i  Se  tout  cela  Vcrecuta  barbsrement,  contre  la  promelle 
u'on luy  avoit  faite.  Ilfe  retiradanslavilledeMilan,  lesautreiJi- 
eniaBulTct.  danslc  Parmcûn .  où  il  mourut  en  ifoS.  jgcdeprca 
de  70  ans.  Le  relie  de  la  famille  Bentivoglio  s'établit  à  Ferrare.  Cuic^ 
KiLio,  pere  du  Canlinal ,  a  etc  deux  fou  Lieutenant  en  Italie  pour 
le  Roy  de  France-  On  luy  donna  le  collier  de  l'Ordre  de  faim  Mk-hcl 
en  I  f  6a.  8c  il  eut  beaucoup  de  part  dans  l'ellime  des  Princes  de  la 
M-iifon  deGuilc.  Ceux  de  Bourbon  l'accuferent  d'avoir  lailTe  tom- 
lierlc  coffre  qui  tua  le  Comte  d'Anguien  a  la  Rocheguion,  l'an  if+y. 
Miisilfe  jufhfia  trés-hienaupres  du  Roy  de  Navarre  fon  trere,  8( 
à  la  vérité  on  fut  perTuade  quece  malheur  arru'a  fans  deircin, com- 
me je  le  dis  ailleurs,  en  parlant  de  Frani^oti  de  Bourtton ,  quieilce 
tnjincComte  d'Anguien.  Cornelio  Bcntivoglio  t'acquic  beaucoup 
de  réputation,  dans  les  guerres  deTofcanci  8c  il  fut  depiuaOènc 
ralidime  d'AlphonIc  II.  Duc  de  Ferrare.  Il  eut  entre  autre*  cnfans 
d'Elir.abethBandadei ,  Gui  Cardinal  8c  le  Marquis  H.ppolyte  ,  Se 
Enzo  pere  du  Marquis  Corneille  quia  aulTi  laide  poilerite.  •  Bar- 
fholomco  Galeoti,  Giovanno  Garai  8c  Alemanno,  Htjl- di  Btl: 
Leandre  Albcni,  dtfcr,  liai.    Rolcio  8t  Mafi^rdi,  tlox.  di  Cafil. 
iauft.    Gui>'hardin,  Paul  Jove.  deThou,  Brantdine,  2(r. 

B  E  N  T I  V  O  G  L I O ,  (Gui)  Cardmal ,  à  qui  une  infinité  d'Au- 
teurs ont  donné  des  clogej .  naquit  i  Ferrare  en  1  f  79.  de  Comcito 
Benrivnglio  8cd'Ellzal>eth  Bcniiadci.  On  connut  dcslun  jeune  igc 
qu'il  étoit  né  pourleigrandet  ehofes,  8c  liir-tout  pour  les  Lettres 
ÂulTi  y  fit-il  un  merveilleux  progrès  dans  l'Univerfité  de  Padoue. 
Il  y  étoit  enifçy.  lorfqu'Alphonle  DucdcFcnarc  mourut  au  mois 
d'Oâobre.  Cèiàrfoocoulin  prctendoit  luy  fucceder,  8c  le  Pape  s'y 
oppolâ.  I.e  Nbrquis  Hippolyte  Bentiv'oglio ,  freredc  ceJuydoutjc 
parte ,  prit  le  par'i  de  Cciar ,  8c  fe  mit  à  la  tixc  de  Tes  troupes.  I^ 
Cirdinal  Aldobrandin  iièveu  du  Pape  Clément  VlII.  avoti  la  condui- 
te de  celles  del'Eglife,  Se  les  démarches  du  .Marquis  Bentivoglio  l'ir- 
ritèrent furieufëment.  Gui  quitta  l'adaué  pour  lé  rendre  auprès  de 
ce  Cardinal.  îetdchefderalmer  fa  colère.  lien  vint  heureulement 
a  bout,  il  contribua  même  à  lapaiiqui  fut  conclue  au  mois  de  Jan. 
vier  fuivant,  l'ayant dcjaocgociccavccIcCu'diiuJBaa«tiaiLéga(ilc 
Tm.  l. 
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laRomagne.  Après  de  li  hetireos  fuccre,  fut  bien  reçiî  du  Pape, 
qui  vint  a  Ferrare,  Bcquiluy  donna  uncclurjfe  dcCamencrltucf, 
8c  il  luy  permit  d'aller  achever  fes  études  i  l'aduLc.  Eiuliite  Gui 
Bcniivug'io  étant  venu  i  Rome,  il  s'aïquit  l'cilimede  tous  les  gen« 
■le bien,  par  là  conduite  prudente  £c  par  Ain  honnfiete.  Ses amif 
étoicnt  vertueux,  lés  occupations  eioient  rajiunnablesi  8c  on  ii'.'.voic 
jamaisirouvc  lomdcprudence  8c de  dilcieoondansune  gran.ie  jcii- 
neiFe.  Depuis,  il  fut  envoyé  Nuncc  en  FUndre,  Se  enfuitecn  Fiin- 
ce.  11  s'acquitta  fi  biende  ces  emplois  importansqu'on  le  ciûi  di|i>:'.e 
d'avoir  place  danslefitcre  CoUcgç  des  Cardinaux  t  autli  le  Pape  Paul 
V.  l'y  mit  dans  la  dernière  promotion,  qu'il  fit  un  peu  avant  la  mort, 
arrivée  le  18.  Janvier  de  l'an  16a  1.  Bemiifoglio  ctoit  alors  en  Fron- 
ce, oùiouteb  Cour  qui  l'ellimoit  infiniment  luy  témoigna  lajoyc 
qu'on  avoit  de  voirque  le  S.  Pere  rendoii  juftice  a  fon  moite  i  Se  le 
Roy  Louis  XIU.  l'en  félicita  luy-méme  d'une  manicic  fi  obligeante 

3ue  cette  faveur  augmenta  de  beaucoup  celle  qu'on  luy  avoii  fane 
ans  fa  promotion.  Le  Roy  le  chargea  depuis  delà  proteâion  de 
FratKe,  en  Cour  de  Rome,  où  il  tut  rei^ù  avec  tous  les  honneurs 
qu'il  pouvnit  raifonnablemcnt  ei'percr,  8c  on  continua  d'en  rendre 
i  là  vertu  8c  à  Ton  mérite,  durant  te Pontiiicar  >-.uPape  Urbain  VlII. 
qui  ne  trouva  jamais  d'ami  plus  fidèle  Se  moins  inierené  que  le  Car- 
aiml  fiencivoglio-  On  avoue  aulTi  que  ce  P<intife  n'étoïc  januis 
plus  fitisf  ait ,  que  lorfqu'il  pouvoit  s'entretenir  avec  luy  ,  2^  que  la 
préfence  d'un  Iwmme  de  cette  importance,  qui  jti^eoit  dctoutci 
ehofes  avec  tant  d'cfprit  8c  qui  parloit  li  railounablemcnt,  eloit 
capable  de  luy  infpirer  la  joye,  Ecdediiriper  le  chagrin  8e  l'inquié- 
tude, quifont  unefuiteinevitable  deserandesalEàres  Ce  Cardinal 
s'etoit  dcja  décharge  de  laproteâion  ae  France,  avec  le  confcnte- 
ment  du  Roy.  Il  enteodoit  ircs-hienles  atïiirea,  il  ctoit  f^aviat, 
fige,  honnête,  8c vertueux,  tl étoit  aime  du  peuple,  cftimc  Jet 
Cardiiuuxi  8c  avoit  de  ligrandei  qualitez ,  qu'on  ne  douioil  point 
qu'il  ne  dut  être  eleve  fur  le  Throne  Poatliical ,  après  la  mon  d'Ur- 
bim ,  arrivée  le  aj^  Juillet  de  l'an  1644.  Cependant  le  Ciel  en  dif- 
po(à  autrement  1  car  étant  entre  dans  le  ConLiave,  durai>i  lescfaa- 
leiin  qui  font  infupporttblcs  u  Rome,  Uy  ptfla  onzenuiu,  fàtu 
pouvcur  dormir,  8c  cette  inlbmnie  lejetta  dans  une  fièvre  dont  il 
mourut,  le  /.Septembre  de  la  même  année  1644  àgè  de  6f  ans, 
8e  tl  fut  enterré  aans  l'Eglife  de»  Thettins  de  faini  sDvcAre.  Ce 
;rand  homme  a  laifledet  Ouvrages  qui  rendront  ion  nom  vénéra- 
lie  à  la  poileritè.  Les  plus  imporraiu  font,  l'Hilloire  de  Flamlrc, 
la  ivclition  de  France,  des  Lenres,  8c  des  Mémoires.  •  Gual- 
do  Priorato,  Sem»  d*  lU  Hutm.  lUafi.  d'ittl.  JaausNiciusEry- 
thratus,  fimu.  II.  unsx-  lUu^.    Le  Mite,  dt  itrift.  Su.  Sl'll. 

BENTIVOGLIO ,  i(Trançoife)  femme  de  Gileotc  Manfredi 
Prince  de  Forli  en  lalie ,  fe  voyant  meprifée  par  fon  tiuri ,  fubor- 
na  deux  Médecins,  Se  feignant  d'£tre  malade,  les  fit  entrer  daoïfà 
chambre  avec  des  arme;  lachéet,  pour  l'airilTincr.  El  parce  que 
Gaicute  fcdcfendoit  genereufcmeni  contre  ces  deux  hommes,  elle 
priielle-méme  un  poignard  qu'elle portait,  81  luy  en  donna  dans  le 
Icin.  On  dit  qu'elle  avoit  icû  que  ce  Prince  avoit  contracte  un  ma- 
riage Iccret  avec  uncDemoifclIe  deFayeace.  avant  qu'elle  l'cpou- 
fiti  ce  qui  la  pona  i  ce  defefpoir.    *  Fulg./i.â.t.  1.  SUt, 

REOLCUS,(  Angélus  )  connu  fous  le  nom  de  Ruz«Hri«, 
étoit  de  Padauë ,  &  il  pailà  pour  être  l'homme  le  pliuaijoué  defoa 
tcmt.  11  cumpolà  diverlès  pieceseolhic  builcfque,  Scentreautres 
des  Comédies  tres-ingenieitics.  Beolcns  mourut  le  1 7 .  Marsdel'an 
if4a.  jgede4j  MU.  *Jaqucs-Pbi!ippe  Thomafmi,  untt^.  iSjtft. 
Virur.  y.  l. 

BEORCORouOioiicoii.  Roy desAlaias.dansleV.Sié- 
de.  Uavoit  fait  desdefnrdres  étranges  dans  lesGaulet  8c  en  Italie» 
Ricimer  M.iitre  de  bmilice  Romaine  le  pourfuivit  t  >!<  l'ayant  at- 
temt  préi  de  Bergame,  il  le  défit  le  6.  jour  dumoisde  Février  ca 
4C4-    *  PjuI  Dune,  U.  i6.    Idatius  Se  Bellarmin,  «a  Chrn. 

IlEOTlE.  Province  de  Grèce,  diteaujuurd'huy  S  t  «  a  m  u- 
1. 1  p  A  ,  fou*  l'Empire  du  Turc.  On  la  mec  ordinairemcn'  djnx 
l'Achaie,  ou  U  Livadte.  Elle  etoit  entre  la  Déride.  laPhodde,  la 
The.labc,  l'Attique.  la  mer  Egée  ou  Archipel,  &  le  Ncg  repont. 
Onladivilbit  en  Haute  Se  BaHè.  Lapi  mic-rc  avoit  lavulc  dcLcba- 
dia,  diteaujourd'huy  Uadia,  Ch-  --e  par  la  naiiïance de 

Plotirque,  Orcbomcue.  Platée  o  .  .  >  ^  Arillidc Généraux 
de* Lacedemoniens  &dei  Athéniens  .icUicat  Mardonius  la  LXXV. 
Olympiade,  a7}-.deRome,  I^uctres  où  letThebainsfouiEpami- 
nondugagnerent  la  bataille  contre  les  Lacedemoniens,  taClI.  Olym- 
piade, l'an  )!>}.  de  Rome,  Araphi<lée,  llyampolis,  Coronee, 
8cc.  LiDaire  avoit  Tbebescapitalc de  toute  U  fkotie,  diieaujourd' 
buy  Sihiti ,  Phocéc ,  Myctledus  ou  MalacalTa.  dont  Scat.e  fait  men- 
tion dans  le  7.  Livre  de  U  Thebaide,  Anthedon,  Acrepliium  , 
Tanagra,  8cc.  La  Bcolie  étoir  arrolee  parles  tieuvrs  Afopjs,  Ce- 
phife,  8cc.  On  y  trouvoic  la  montagne  d'Helicun,  8c  la  funlainc 
Aganippe,  celebrcsdans  les  écriti  des  Poète*.  Pljlicur*  des  Ancien* 
feibnt  imaginez  que  B<eotua,  neveu  d'Eolc  8c  fils  de  NepruneSc 
d'Ame,  donna  Ion  nom  a  la  Bcolie.  D'autres  npponenc  la  cliole 
diverfemcn:.  Quoy qu'il  eit  fuit,  le  00m des  Béotiens  8c  dcsThe- 
bainsell  alTezilluIire  dans  les  Ouvrage*  de*Aadeni,oùnousvoyoaf 
qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  a  toutes  le*  guerres  des  Grec*.  Myro- 
nides  General  des  Atheninisayant  défait  l'armée  des  Lacedemonieni 
laquatricme  année  delà  LXXXl.  Olympiade,  quictCHtlaa^/.  de 
Rome,  fub|u^a  la Bcotie,  lcsLocricns,8cc.  DeuxMsapreiTol- 
mide»  General  des  mêmes  Athéniens  y  li:  encore  de  grand*  ravaecf. 
Depuis,  lesThebains  curent  beaucoup  Je  part  i  laeucrre  du  Pelc»> 
ponnefe,  oudelaMoree.  En  344.  de  Rome,  quieioitla  trullème 
anncedelaXCn.  01ympiide,ceuxdeChaIcii  danil  IlledcNe^- 
ponts'eiant  révoltez  contre  le*  Athéniens  lêjoigniicot  auxBécMicat 
ae  fitent  dan»  le  Détroit  de  l'Euripe  une  digue,  pour  empêcher  le* 
vàiTcaux  de  pafl'cr,  n'y  ayant  de  place  que  pour  cnpalTerun.  Sis 
Ftf  uu 
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«nispréi.  nsferrouverenti  li  prifed'Aîhenei;  &enîf9.de  R.o- ) 
me  «'éianc  sitirz  avec  Ici  Atbeaiciu,  il<  «'oppoléreiK  lux  Laccde-  , 
nionicni.,miis  Agelîtaiji  remporta  quelques  avanti(;c«  dini  la  Béotic. 
En  3  76.de  Rome  ils  envojftrent  de»  (roupcs  dans  l'Uie  de  Ncgrepont. 
Depu».  leurdeflinec  1  été  commune  a  celle  du  reftede  U  Grèce, 
julqu'à  ce  qu'elle  »éteeo:ierementroùmifeauxTurcjdan»leXVI. 
Siècle.  *  StraboD , /(■  9.  Plme ,  ii.^.  Piufiniai,  />■  9-  Luuiem> 
bergius.  Orte.tnt.  DiodoredeSicile, Thucydide,  Mcurliuii  Sec. 

BERANGER.  Chercher  Raimond  1. 

BERAUN.  queict  Allemand  nomment  Bc  «  M,  Btraim»  tf. 
Virm*.  vîlIed'AlIcmignedinile  Royaume  de  Bohême.  Elleell 
fitnécrurnncpetite  rivière,  quien  rend  les  enTitani  agreablci,  i 
deux  ou  troii  lieuéi  de  Prague  K  tntani  de  Piifen  t  mail  Beraun  eft 
àdcmiruiner.  depuis Icideniieretguerrea. 

B  E  R  C  M  A  I  R  E.  Chercher  Berthicr, 

BERCHEN,  (Guillaume  .le;  Curé  de  Nielle,  daniIeDocbé 
deGueidres.a  «c  en  el>ime  dans  le  XV. Siècle,  li  1  liiflèunAbregi^ 
desChroniqueidc  cette  Province,  jufqu'i  l'an  1466  auquel  il  vr 
voit,  ScqucIqursautresOuvngei.  Coniuliezia  Biblioilieque  des 
Ecriviins  des  Pais  Bas  de  Vainc  André ,  Volîius,  Simler.  &c. 

BF.RCHORlUSou  B  t  ■  t  11  o  11  1  u  s  ,  f  Pierre)  François, 
émit  de  Poitou ,  nitifdu  vilhec  de  Siiiii  Pierre  du  Chemin,  i  iroli 
lîeues  de  Poitiers.  Il  prit  l'Tubii  de  Religieux  parmi  les  Benedi 
âini,  fcdeTintPrieurduMonafteredelHintEloi  de  Paris,  ou  (ont 
aujourd'hui  lei  Bainahitei.  Sa  fciencc  étoii  Ibûtenue  de  beaucoup 
devenu,  flcil  devint  cher  à  divers  Princes  3c  Sqivan!  qui  ont  vécu 
dans  le  XIV.  Siède-  Berchorius  compoCi  une  Cormographie ,  un 
AbrKédes  HiftoiiddelaBible,  un  Livre  qu'il  nomme  Rr/^rrrriiu»» 
m*TM,  Scpar  ordre  du  Ro;r  Jean  il  traduiiit  Tite-I.ive  en  Cran- 
çois.  TousccsOuvragcscontribuerent  a  établir  ùrépurition,  8c 
u  fot  coniîderc  comme  un  des  plus  l'favans  Théologiens  de  foo 
teins.  Il  mourut  l'an  i}6a.  &  il  fut  enterre  daa»  rE;^!ife  de  foo 
Prieuré.  *  Tritheme.  ^rSrriM.  PoflTevin  .in «^^.«r.  Sponde, 
Jt.  C.  t)fo.  n.  II.  Vodius  ,  ii.  ).  At  Hift.  L»i.  t.  9.  Du  Breuil, 
»m.dt  Parti.  Du  Chefiic.  La  Croi  «  du  Maine .  ficc. 

BERCHTOLDE,  Evéque  de  Strasbourg,  etoit  llTu  desDuc» 
de  Teck  en  Souabe.  U  défit  le  Comte  de  Fcrreire  H  les  lUier,  & 
en  I aa8-  il  fe fignala  prèsde  Brilich ,  oii  il  remporia  une  tameule 
TiOoircfurplulicuri  Princes  Allemans.  Ueutenoore  de  l'avantage 
for  Henri  de  Thurinec,  Roy  des  Romains ,  qu'il  vainquit  deux  fois. 
L'EmpereurmèineFridericll.  rcïhercharamitiedece  vaillant  Pré- 
lat, llr  éprit  le  Landignivixt  d'Alface  après  U  mort  d'Henri  dernier  I 
Landgrave,  &  mourut  environ  l'an  1 144.  après  avoir  rendu  foo 
nom  illuftre  par  £>  verru  8c  par  Ton  courage.  *  Franc.  Gui  11  iman- 
nu'.  tfi/t.  Arltntuuufci,    SU  P. 

BF.Rci  ou  I»  B^Rssi,  que  d'autres  nomment  Bref)  ou  Ber- 
fil,  (H;'pieJ  )  Chevalier  !c  Poète  François,  versl'an  lafo.  Il  écri- 
vit des  Satires  nwtre  le»  vices  de  Ton  tem».  Clatide  Fauchet ,  Eiicn- 
nePal'jaier,  Henri  Etienne,  François  de  la  Croix  du  MaisK,  £cc. 
paticni  de  ce  Poète. 

BERDOA,  grand  pan  8c defen  d'Afrique,  avec  une  ville  de 
cenom,  dans  U  Libye  ou  ^ara ,  où  l'onnevoid  prefque  que  du 
bble.  des  fcorpions  &.  des  monftrci.  Ce  pan  elt  entre  ceux  de 
Caogi     de  Lempia. 

B  ERE  dit  Osw  A  L  uo  s  B  t  ■  u  t.  Allemand,  nlquil  vert  l'an 
147a.  8c devint  fçavant  Médecin.  Il  cnfeigna  a  Francfon,  8c  puis 
fcietira  i  Bile ,  où  il  mourut  en  ij-û7.1gede9f  ans.  Bercetoitdans 
lesfeotimensdcsProieflans.  II  écrivit  des  Commentaires  fur  l'Apo- 
calypfcde  S.  Jean ,  Or  viitri(y-ntvMfi-li ,  {j^.  avec  un  Cateihilme 
pour  la  FoyJt  pour  les  ro<rur«,  tiré  des  ccrii»  de  Ciceron,  de  Quinii- 
fien,  {c de Pliïtirque.  Confultexles Auieursdler après LouisUere. 

BERE  (Louis)  étoîl  natif  de  311e,  lie  Doreur dcParu.  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages.  *  Simler,  m  rf$t.  B$il.  Gtjuir.  Melchior 
Adam ,  in  -vit.  MtJU.  Ctrm.  (^t. 

BERE  A.  Cherdier  P.eroe. 

BERE  AU,  ( laques _)  de  Poitou,  Poète  François,  vivoit  en 
15-60. 8c  6f.  llécnvii  en  vers  divers  Ouvrages  qui  luy  w-quirent  delà 
réputation.  Voyez  la  Bibtioilieque  Françoifoi'Antoinedu  Verdier 
Vaupriv.ii,  f.  fçi. 

DEREBERES.  anciens  peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique , 
Originaireid'Arabic.  On  dit  qu'il» ptiTerent  en  Afrique  avec  Mclec- 
Ifiriqui,  Roy  de  l'Arabie  Heureufc,  8t  qu'il»  peuplèrent  au  corn- 
mencemem la  partie Oricutalc  lie  la  Barbarie:  d'où  fe  <lifperfant  en 
divers  lieux,  ils  fe  rendirent  maltreidelaplusgraside  partiede  l'A- 
frique. Ils  étoient  divilèz en  cinq  Tribus  ,fçavoir  des  .Muçamudins, 
desZeaetes,  desHaoares,  des  Zinhagicnt,  8(dnGomere(:  8c 
riechiqucTribufontfortiesplalîeuis lignées  fort  illuflics)  delbrte 

3uetcsp1usGrandsdei'Afriqueen  tirent  leur  origine.  Après  avoir 
emcurè  quelques  années  à  b  campigne  fous  des  tentes,  ils  eurent 
deçrandesguerreseiifemble,  8c  les  vainqueurs  s'établirent  dans  les 
Piiines,  parce  qu'ils  èroient  fort  richeren  Troupeaux  :  tes  autres 
ù  retirèrent  ver»  les  Montagnes  >  où  fe  mêlant  avec  les  anciens  Afri- 
caiiunommes  Chilohcs  ouOetules,  ils  hltirentdesVillagesSc  de» 
Bourgs.  LesMuçimudinsoccopenrlapanieOccidentale  duRoyau- 
medeMaroc,  2c  hahitentauxeavironidu Mont  Atlas,  dans  l'éten- 
dué  de  quatre  Provinces,  Ilea.  Sus,  Gezula,  {(Maroc:  8c  leur 
Capitale  eft  A^et.  LetZ.enetes  ont  encore  leurs  anciennes  habiia- 
tiuni  dans  tes  Campagnes  de  Trémécen,  quiell  U  Province  la  plut 
Ov°  ci  dentale  du  Royaume  de  Fer,  8c  s'appellent  aotrcment  Chaviens. 
Quelques  -uns  demeurent  vers  les  roontaenes  du  grand  Atlaj  >  8c  ont 
fouvcnt  la  guerre  avec  le  Roy  de  Fer.  U  autres  lont  dans  les  Provin- 
ces lie  Tunis  Bc  de  Con  (lantine ,  où  ils  vivent  laplûpart  dans  la  cam- 
pagne comme  les  Arabes.  Mais  les  plus  puiflanslbmceuxdu  Ro- 
yaume d'Alger.  Avec  cette  Tribu  de  Zenetesfont  mêlés  les  Haoa- 
res .  qui  font  leurs  Vaflaax.  Les  Zioh:^icns  tiennent  depuis  les  mon- 
tagne» deBucajufquct  i  CcUa  dcNcfuiiSi  Cueneccris.  tu  quel- 
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qnevuns  errent  avec  lesZenete».  LesGomeresdemeorentdamIe» 
montagnes  du  petit  Alla»,  vers  lacâiede  la  Mer  Méditerranée,  2c 
occupent  depuis  la  frontière  de  Ceute  proche  du  Dctioil  de  Gibral- 
tar jufques  au  Tclenliu,  Province  du  Royaume  d'Alger.  De  cea 
cinq  Tribus,  lesMuçamuJIru.  les'Z^uetes,  icIeiZinliagicns  ont 
règne  en  direistems  dans  la  Barbarie,  furie  déclin  dcTEmpiie  des 
Caiifei  Arabes:  car  auparavant  ils  étaient  gouvernes  p.ar  des  Chè- 
ques, ou  Princes.  Mais  pendant  te  rcgne  de  la  Mulun  u'idris ,  qui 
fonda  laville  de  Fez,  b  lignée  dcsMequioccieiu  d'entre  les  Zcoe- 
tes  ufurpa  l'Empire  ,  du  tems  que  les  Abdcrames  commencèrent 
i  régner  en  Ei'pagne ,  vers  l'an  740.  Eofuite  une  autre  lignée  itcZe» 
ncici,  qu'on  nommoit  Magaroaa,  conquit  plufieursPruvmces,  8c 
.^pces  avoir  vaincu  les  Mequinèciens ,  établit  diversEialsen  Barba- 
rie :  nuis  elle  fut  chalTce  par  les  Lumptuncs  de  la  Tiibu  des  7.in- 
lugieos,  que  les  Hilloriens  nomment  Almoravides,  parce  .qu'ili 
avoieniaveceuxquantiiede  Moraviies  Maliomeuns.  Les  Moiac- 
dios  ou  Almohï.ics,  de  h  Tnbu  des  Muçaniuditu,  turent  anrca 
maîtres  de  l'Airique.  qui  fut  enfuiiefoijmiicaaa  Bcuimèrinisa  en- 
tre les  7.enetes,  ce  ceux'cy  furent  challcx  par  les  Bcniiiataret,  a  qui 
les  Chcrifs,  qui r>.vnent  auiourd'huy ,  ont ôté l'Empire.  Decra 
cinq  Tribus  font  auifi  delieii'iut  les  RoisdeTum»  &  ilc  Tremcceo 
ou  d'Alger,  jufque»  i  ce  que  les  Tura  s'en  loat  rcndua  inalticf. 

•  Mirmol.  itl'Afhmtu,  liv.  I.SUP. 

BEREUISTAS.  vaillant  Capitaine  Gete,  l'étant  rendu  con  lïdera« 
ble  parmi  feux  de  la  Mtion.  y  acquit  tant  d'auiorité  qu'on  lu^ 
défera  le  commandcmenifouverain.  Il  6t  de  belles  Loix,  q: 
geoient  le*  peuples  à  la  i'ohri  ete  Se  aux  continuel»  exercices  du  ^ 
iicpar  ce  moyen  en  peu  d'annèesil  érendii  bien  loin  les  borne»  ue 
fon  Empire.  U  palTal'lller  fc  entra  dans  la  Thrace,  dans  la  Macé- 
doine, icdantl'lljyrie.  Il  conquit  tous  ces  piais  j  2c  tous  ce»  peu» 
pies  luy  obeillbient  avec  tant  de  lôùmillion ,  qu'ils  ferefalurent  aifé- 
menr  d'arracher  par  fon  ordre  (ouiesles  vigne»,  8c  de  ne  plut  bouc 
devin     •  Strahon,  /n/.  7.  SU  P. 

BERECYNTHE.  montagne  de  Phrygie.  où  Cybele  mcre 
des  Dieux  èioii  honorée,  dont  die  fut  nommée  Bctecynihicnne. 

•  Pline,  In.  ift.  SU  t. 

BERENGER  I.decenom.  filsd'EberardDucdcFriool ,  8c 
deOilleliliedcrEmpereur  Louis  Of^unnMr*.  a  verudaos  le  X. 
Siècle.  C'etott  un  Pi  inte  ambitieux ,  crttel,  £c  emporte.  Versl'an 
89J.  il  fe  fit  déclarer  Roy  d'Italie ,  contre  Gui  Duc  de  Spolete , 
qusiedéfit  daiu  deux  batailles  rangées.  Berciigerii:  vit  cuoirxint 
(l'aller  OMttAer  du  frcours  auprès  de  l'Empci  cur  Arnoul ,  lequel  crant 
venu  en  Italie  y  fournit  pluheurt  villes  en  $94.  U  y6.  Dirpuis  en 
898.  les  lulieru  n'étant  pas  iatufaits  de  Bcrenger,  qae&o  orgucuil 
6c  fa  cruauté  rendoieniuifuportable,  appelicrent  Louis  Bozoïi  R(>r 
d'Arles  ou  de  Bourgogne,  8c  luy  firent  cfpcrer  un  lécours  conli- 
derable,  qui  ne  parut  pourunt  jamais,  de  lorie  que  ce  Prince  s'é- 
tant  engage  témérairement  ilans  le  pais  ennemi ,  il  lè  vit  furpris  pat 
Berenger,  auquel  il  demaitdaparg(ai.ede  lui  permettre  de  tetour* 
ner  en  fon  pais.  Maitl'annéedaprcsLouitBu'JioorepaniilesAlpes  i 
Utéied'oncpuii'.'antearmée>  A  laquelle 'out cédai  il  s'avança  juf- 
ques à  Rome,  uù  il  fe  lit  couronner  Empereur,  8c  régna  ijuatr* 
ou  cinq  ans  avec  ailex  de  bonheur.  Mais  ayant  manqué  oe  precau- 
uon,  pour  la  garde  de  lia  perfonne.  Ccrenger  le  furprit  a  Veixsnna 
8(  lui  nt  crever  les  yeux.  Rcginon  dit  que  cela  arriva  l'an  904. 
Après  cela  Berenger  le  fit  couronner  Empcteor,  par  le  Pape  Jean 
IX.  lamémcannee,  8c  puis  encore  par  Jean  X-  en  91^.  L'année 
d'après  il  joignit  fes  troupes  i  relies  de  ce  Pape  8c  des  autres  Prin- 
ces, 8c  elles  délirent  les  Sarrafins  qui  faifoient  de  grands  defbrdrea 
en  Italie.  Mais  cependant  Berent^crfeUifl'ant  emportera  l'orgueuil 
que  lui  inipitoit  fon  bonheur,  irrita  plus  d'efpiits qu'il  n'en  gagna. 
Ayanteu  l'avantagede  vaincTefcs  ennemis,  il  n'eut  pas  b  prudence 
deconferver  lès  amis.  Les  Grands  d'Italie  confpitcrentcaïute  liiy, 
ecilsappellereniRodolfe  II.  Roy  de li  Bourgogne  Transjurane.  Be- 
renger en  tut  furpris,  mais  il  ne  négligea  pu  le  foin  de  la  defenie  i 
car  il  appella  les  Hongrois,  qui  ravai^eoicot  alors  l'Allemagne,  8c 
qui  l'avuien!  remplie  dei-arnagesSc d'incendies.  lUn'en  fitent  eu 
moini  en  Italie.  Bcienger,  qui  les  y  avoit  fait  venir,  y  devint  plua 
odieux  que  ces  Barbare»  mêmes.  Tout  le  monde  »'y  lifua  contre  luy. 
Il  perdit  la  bataille  le  aS.  Juin  de  l'an  91».  près  de  PbiCiocc,  oik 
Rodolfe  s'étoit  déjà  avance»  Bc  il  ne  luy  relia  que  Veronnc,  où  il 
s'enferm.i,  8c  il  y  fut  affailinc  en  9t4.piriairahifondeF1ambcrT, 
n'ayant  eu  qu'une  fille  unique  Gifle  ou  Gillette  mère  de  Berenger 
II.  ^rr  II  Jiuat.    *  Luitprind. 

BEREN'GER  II.  dit  hjtnne,  fils  d'Albert  Marquis  divrée 
8cdeGi<lr  tille  de  Berenger  l.tèfoulcvaveis  l'an  9)9.  contre  Hueue< 
Roy  d'Iulie  8c  d'Arles,  ce  qui  luy  reiiflit  très-nul.  De  (bttequ  il  (à 
vit  olihgc  de  fefauveren  Alkmagne,  veril'Empereur  Ottbon.  au- 
quel il  tut  demander  du  fecours.  Depuis  étant  revenu ,  daiule  temi 
que  les  Italiens  avoient  abandonné  Hugues ,  en  94}-.  il  fe  tendit 
maître  d'une  partie  de  l'Italie,  tt,  prit  le  titre  de  Roy  en  çfo.  aprc* 
bmortdcLothairefilsdu  même  Hugues.  Cependant  il  avait  en* 
voyel'HillorienLiiitprand  à  ConDamin  Vlll.  Empeienrdes  Greci, 
pourqurlqueidencinsquinerèijlTirentpas.  Il  exerça  une  tyrannie 
liiotullefurfesSujets,  qu'ils  furent  contraints d'appeller  Ottbon  i 
leurfecouri.  Adelais  veuve  de  Lothaire,  que  Berenger  voulottobli* 
gerd'epouferfonfîlsAdrthert.  comme  je  tedisailleurs,  fuiencore 
un  motif  du  voyage  de  l'Empereur  Otiion  en  Italie.  U  y  prit  l'an 
9^4.  Bciengcrqu'ilenvoyaen  Allemagne  i  fie  ce  Prince  y  mourut 
deux  ansaprès  à  Bamberg ,  ville  de  Francotùe.  *  Luitprand,  U, 
f-&6.  Leond'OlIie,  li.  1.  Floc^oard.  inUChrmt.  &<• 

BERENGER  ouBratMcui  t  b-R  a  i  M  om  d,  Comtede 
Provence  2e  de  Melgueuil,  etoit  fécond  fils  de  Raimond  Berenguier  I. 
8e  de  Douce  de  Provence,  Se  trerede  Raimond  Berenguier  II.  qu'on 
nommoit  alors  le  Prince  d'Aragon.  Berenger,  dont  je  parle,  cpouiâ 
Bcatrix,  héritière  de  U  Comte  de  Mrigueuil,  pré»  deMontpntierî 

Ci&c 


BER. 

it  fitU  enerre  aux  Seieneur»  de  Iteaiix,  qui  le  vouloientdéthroner. 
&ftitfut:dinsunebitiille.  rommc dilcnt quelques  uns , ou  psrde. 
Corûires  »u  Port  de  Melgueuil.  comme  écrivent  Ici  autre-,  1  an  i  i^f. 
Sou  rcene  tut  de  14  ins.  Il  liifli  un  lil»  unique  Riimond  Eercn- 
guier  III.  •  Nortiadamut  &  Bouche .  //</*.  tTtvnc,.  Zuriu . 
S.  t.    Harihii,  Saxi.  Vîguier,  8cc.  .  «n. 

BERENGER.  (  Raimond  )  ircntiemeGnnd  Maître  de  I  Or- 
dre des  Jeande  Jerufalem.  dont  le  Couvent  relidoit  ilori  t  Rho- 
dH,  fuaedaen  ,  jôy. à RogcrdePins.  Iléto.ideUUnguedePro- 
•rna  &  de  l'ancienne  Maifon  des  Bcrengcrt  du  Dauphins .  iITui  de» 
BTrenger.  Pr.nce, en  Italie.  Il  fit  une  LigueavecIeRoy  deCypreeo 
7,66  8t  ayant  loim  fe»  troupes  aux  Ucnncs .  il  iHa  prendre  la  rillc 
d-Alciandrie  d'Egvpte.  qu'il  pilla  &  brûla.  Il  n'y  perdit  que  cent 
Chevalier.  Se  iTen  remporta  un  riche  bimn.  11  ftccgea  au.l.  h  ..lie 
deTrspoli  enSyne.  Lan  ijT».  lePapeUrbain  V.  envoya  le  Grand 
Maître  Bereoccr  en  rifle  dcCypre.  avectitre  de  Nonce  de  fa  Saia- 
icté  pour  piinfier  les  troubles  de  ce  Royaume,  apret  la  mort  de 
Pierre  Roy  de  Cyprc.  quiavoit  ctéanimncparleslreres.  l.c^n- 
dantil  le/omraettoit  beaucoup  d'abus  en  l  adminirtrationdejbien» 
de  la  Rcl.Ln<m  dan.  les  Provinces  de  de^i  U  Mcri  c  eft  pourquoy 
le  Grand  .Maître  alTembla  un  Chapitie  i  Avignon,  ou  il  vouloir 
érrewcrenti  roaislePape  luy  manda  de  demeurer  a  RhoJc.  pour 
le  biirTpuWic  des  Chrétien..  Quelque  te  m.  après.  Bcreogcr  vou- 
lut fe  dcraenre  de  U  Grand'  Maitnlc ,  ce  que  letapc  enipicha .  con- 
noiflant  combien  il  ctc.tnecefTaireàl'Orvire&al  EtatChretien.  Il 
rint  deux  Chapitres  Généraux.  &  or.ionna  er.tr'autre..  que  pour 
rdeclion  duOrand.Mahre  on  nommerou  deux  Chevalier,  de  cha- 
îiuc  Lmcue .  au  Heu  qu'auparavant  on  les  nommoit  indiffereminent 
r.oJt«  les  Langue^,  «c  que  chaque  Religieux  n'auroit  qu  une 
Commandcrie  deî  grande.,  ou  deux  de.  P«'«'-  « 
H71.  ïceiit  pourfucccfleur  Robert  de  Juliac.    «  Bofio,  H,}t.it 

''p.FRENGER.  (Raimond)  Prince  d' Aragon .  Provifeur  de 
Saint  iean  de  Jeniûletn .  inftitua  en  1 1  Sti.  le.  ReWle.du  inime 
S.  qu'onappelle  vulgairement  MaKho.le,.  dont d y  aplulieura 
S;«nts  en  E&e .  «Tquelque.  una  en  Franc».    «  Voye.  Si- 

**TeRENg'eR.  Archidiacre  d'Angers.  Thrcforicr  8c  EfcoU- 
ftrede  S.Martin  de  Toursdont  ilétoit  natif,  vivoit  .Uni  le  Xl.Sie- 
de  en  réputation  de  f^avoir  &  de  pieté.  Il  fut  le  premier  qu.ola  dire. 
JueTe  sTcremént  de  l'Autel  n'e.oit  .kc  h  tu-uredu  corps  de  ni  re 
Seiencur.    Il  attira  à  Ion  parri  Br-  ^  J  Anger»,  &  plu- 

5  Autres,  qui  publièrent  cette  .    .        n  F--".  " 

6  en  Allemagne.  Durand  Evëque  de  Ucgc.S.  Adelman.  de- 
puis Evfque  Je  BrelTe.  Ion  cond.fdple.  en  .rriierent  le  cour.par 
reursecrifs.  &  le  Roy  de  France  Henrtl.  par  Ion  automc  Celaobli- 
pa  Berenger  de  fe  tenir  en  repos.  "1"=  '.'""^ 
^ant  agit?de  nouveau  cette  quelhoo.  le  Pape  Léon  IX.  le  con- 
Samna.  dans  un  Concile  dcRotne.- &  dans  ce  uy  Je  Ve^el.  tou> 
^xaffemblexlaniofo.  Cinq  ans  après .  »i'^»';^"'^Jr^  ^'j 
peViftorlI.  étantenvoyéenFrance.  °" C"'^'' *  J""":  °" 
Contraignit  Berenger  d'abiurrr  fon  erreur  îc  de  hgner  fa  réftacU- 
^n.  U  ne  defifta  pourtan:  pai  de  fon  opm-on  on  le  ^  «^"^o^^ 
l-ao  lofo.  à  un  Conale  de  Rome,  ou  il  hgna  une Co.dcil.on  de 
Foy  tXdoxe.  ïc brûla  luy-mime  le  Livre Oe  Jean  Scot  dit  En- 
eene.  d'oi  il  fembloit.  en  qurloue  fa^on  avair  tue  cette  e.rein-. 
§îa"Vcependant.  de,  qu'il  fut  en We.  il  renouvel  a  U  d.fpute 
quidura^ufqu'iVan  ,079.  queGi^goire  VII.  l'ayant  tau  sxn.r  i  un 
Jutrc  Concile  de  Rome .  luy  fit  fi  bcen  recopnoltre  1.  vente,  qu  . 
«nfefiàdecarur  comme  de'lKiuche  U  converfion  lubllamielle  du 
pain  2c  du  vin  au  corps  &  au  iang  le  J  1 .  u  s  -  C  h  «  1  •  t.  A  ton  re- 
tT,  en  Frsnce .  il/nt  ■  h^Wt  de  Religieux  '^^'^'^Ori.cdci..^^. 
noit  Jclcretira.pourfiircpemtencc.  dansIcPrieure  dela.ntCÔ- 
^.'qu.eftdan.  u^nelllc  JelaLoire. 

ratle^.  janvier  de  l'an.  0S8.  ou  'oS"- '^'"^ ^'^P^,' 
de  quatnr  vingts-dixans.  Toute.  lesanncesaujourdePlqueson  v, 
St^rdH'eauWefurfaTombe.  &  chanter  le  IJr,r,/«J.;.  le- 
ïï^étan  fini,  l'offi^^nt  dit  s  haute  voix.  Pr„^  ''r' f'^'/'Zfs 
i,r,^f.r.  IIiMebert  natif  de  Lavardin  .Archevêque  de  Touri. 
fvoit  «é  aini  de  Berençer.  auquel  ildrefla  unelogequ.  nous  do.: 
perfuïder  de  fa  véritable  pénitence: 

Butm  i»oJ#  miratui,  ftmftr  mirnUtur  eriii, 

~^//»  Bercngarius  ««n  siilHrin  ctit. 

(SmiJifutJ  Pbiltfifhi ,  ifMiJijuiJ  cKintri  FtHâ , 

"^In^ntiD  er^t ,  iU<im*ifUt  fut. 

Cm  vt,^i3  uxtura  rmlu .  f«i      /"»'  nnqnAm 
jtnit  ftttm  fflui.  ntc  f'tui  »im  famtm. 

©iMiB  na»«F*  frau  miuiÀi  enm  uimUt .  fiF^»»»  i 
Dtgnirtnl      .  tufcitiur  lUi  mi>i. 

•  Di«nddeLie«c8cAdelmandeBre(re..»Bi*f."-  Hildebertde 
TourT-^"^*»-"*  ^''-MT-^atejjle.-»»»/ 
J.,rr»/  dratien.  J,c,.f,cr.^.x.c.  EjoBrr^r.  Geicbrsrd  «  ^j. 
ChrJ.  Baronius,  ^-  C.  1004.  loati.  loîf.  lofy.  .079.  1088. 
Albcnc    inChrm.    Bertoul.  Huguei,  Kc 

BERENGOSIUS.  Abbé  de  faiot  Maximm  1er. Trêves,  vi- 
»oit  ver.i'an  ma.  Il  a  écrittroi.UvretdePinvention  deUIainie 
Croix,  des  Sermons,  te  queloues  autre.  Ouvrage,  que  nous  avons 
dan.laP  '  '  1,- •  le  desPere.  rou.cetitrc.I.<*r.;/;.rf» /--i»©"» 
^ri»v  l>l>r>  J'  Ulfitfi'  '«i»'  Dtminut .  &  dt  Urc 

vtrihil  f  .  ftr<nttm»nu<^ti>  y»trti  mtrucritni  lUufirtrrSir- 

»«,.q»«<i..«.i.Ai..rrrr.*«i,  CçHf4^l>m.  .ltÀ.CM„m,  E^thfu.  & 
x-ntrtiicnt'MMmUTmm.    On  luy  attribue  d'autre.  Ouvrée,  que 
nous  n'avons  plus.    •  BelUnnin ,  di  Smfi.  Ettl.  Poffcv.o,  sff*r. 
Le  Mire,  «  /uiif.&f. 
Ttm.  l. 
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BERENGUIER  (RAI.MOND.)  Cherchw  Berenger., 
BERENICE,  femme  de  Pioiomee  Lm^ui  ou  fiU  dt  L»iiii , 
Roy  d'Egypte,  fut  merc  de  Pioiomee  dit  f/«/jif/f^r,  lequel  étant 
le  plus  jeune  de  fcsenfani  tut  pourtant  élevé  luric  thrunc,  au  delà» 
vantage de fcs  frères.  Bérénice  vivoitencoreen  la CXXIV.  Olym- 

Ciade.  470.  dcRome,  lorfque le  même Ptolomec  i.«rM  mojruc 
40.  année  de  Ion  règne,  comme  je  ledit  ailleurs.  Bérénice  eiuie 
à  la  fuite  d'Eurydice  hileo'Antipaier  première  femme  du  mémeP:a- 
lomée.  lequel  en  étant  devenu  amoureux  l'épouia.  *Appian,  Sec. 

B  E  R  E  N  I C  E.  fille  de  P:olomee  FhiUUtlfht  &  d'Arlinoé.  epou- 
fa  Ion  frère  Pioiomee  Evrgtiti  :  ce  qui  n'ctoit  pa.uné  chofe  (can- 
daleufe  psrmi  les  Egyptien..  Quelque  temi  apret.  ce  Roy  ayinc 
cte  oblige  défaire  la  guerre  aux  Aflyrietu  veiit'an  fc8.  de  Rome. 
I  Bercnii  e  pour  obtenir  que  fon  mari  retournât  biniiAt  vi£b>neux> 
I  voua  là  chevelure  a  Venus.  A  lion  retour,  elleroupafes  cheveux, 
'  iic  les  pendit  dans  un  Temple,  te  comme  on  ne  les  trouia  pas  le 
I  lendemain  ,  un  Mathcmaticien  >  nommé  Conon  ,  ailùra  qu'ili 
avoicntete  enlevet  au  Ciel,  U  mis  parmi  In  Allret.  Ce  qui  donna 
{  fujet au  Poète Cilltroachus d'en  compoferun  Poème.  queCatullea 
{traduit.  CerteBcreniceéroii  unelâgePrincené,  dont  l'Hilloirc  par- 
le avec  eloge-  Son  fib  P:olomee  Aiitftttr  la  fit  mourir  vert  l'an 
fj}.  de  Rome,  fcpuis  il  luy  bitit  un  Temple  fous  le  nom  de  Bé- 
rénice la  Gardienne.    •  Elicn.  r«r.Hi/J./<.  14.  Catulle,  W»f.6i. 
Juftin.  Sec. 

BERENICE,  antre  fille  de  Ptolomée  thiUJldlfht .  épouû  vert 
l'an  497.  de  Rome  Amiochus  Sttn  Roy  de  Syrie.  Ce  dernier  avoit 
alors  une  autre  femme,  nommée Laodicc.  8c  il  enivoiteu  Scleu- 
cus  dit  Cillintcut  .  8t  Antiochut ,  qu'on  furnomma  l'Efmur. 
Sept  ou  huit  ans  après,  vers  l'an  fo6.  de  Rome,  Antioihui  Solfr 
rappella  Laodice.  Ucjucllecrii^'  l  ii  volage  de  ce  Prince,  l'cm- 

poilonna  5:  fit  mallacrer  lict-  toit  retirée  dansl'Afyle  de 

Diphnéau  fanxboutgd'AmiiK....  1  ...lomee  hvirfrin  fon  frère  fis 
mit  d'abord  en  campagne,  pour  venger  cette  mort.  *  Appian, 
Juftin.  Polybe.  &C. 

BERENICE,  frrur  ou  félon  d'autres  fille  de  Ptolomée  dit  U 


ThêttMr  ou  Autnti  \\ < 
quels  étant  mal  iV 
me,  ïc  le  fournir. 
desSeleucides,  t 
Mail  Ptolomée  a>  .  1 


'  .vn.r,  ■•11;!  li-iiT  des  Egyptien»,  lef- 
l'rcnten  697.  de  Ro- 
.  j  Sybiofates  de  Urace 
c  lit  étrangler  pour  prendre  Archelaiia. 
ibli  eti  (>^.  les  fit  mourir. 
BERENICE,  liUe  d'Agnppa  l'Aïutn  ou  Herode  Açippa 
Rov  des  Juifs,  &  licur  d' Agrippa  l'rjFfMnf,  a  vei'U  l'an  fo.deO  race. 
Jofeph  m  a  fait  mention.  ..Quam  i  Bérénice,  dit-il,  laplusjgce 
,,des  troi.focur.d' Agrippa, clic  Jcmeuia  quelque  tems  veuve  après 
.,1a  mortd'Herodc,  quictoit  tout  cnl'eniolc  Ion  milite  fonouclc( 
„  mais  fur  te  bruit  qui  le  répandoit  qu'elle  as'oit  des  habitudes  cri- 
„  minelles  avec  fon  frère,  elle  fi:  propuléràPoIcmonRoy  deCilicie 
.,de  l'cpoufer  îc  d'embralTer  pour  cela  la  Religion  des  Juifs,  daaa 
„  la  créance  qu'elle  eut  que  ce  ferolt  le  moyen  de  faire  connoiiro 
„que  cedifcours  eloit  faux.  Ce  Prince  }•  confentit ,  à  caufe  qu'elle 
*etoit extrêmement  richei  mais  ilsneturentpaslong-ternseiifcm- 
„ble:  car  elle  le  quitta  par  impudiciié  ,  i  ce  que  l'on  dit.  L'Em- 
..  pereur  Claudiui  l'avoir  ilcllince  pour  être  femme  de  Marc  fiU 
„  d'Alexandre  Lyfimachus  Alabarcne,  qu'il  amoii  beaucoup  i  mais 
„rc  .Marcciaot  mort,  aiamque  Icsnéces  fe  piiffent  faire,  Agrip- 
,,pa/'^JWiri«,  père  <fc  Bérénice,  la  donna  en  mariage  à  Merode  fon 
„  ficie.  pour  qui  U  olirint  de  Claudiu»  le  Royaume  de  Chalcidc. 
Cet  IL- rode  mourut  en  48.  laill'mr  de  Ber  iiice  dont  )c  parle  deux 
fiU  nommez  Beicnicien  îi  Ilyrcan.  Cette PrincelTe  ctuiiavec  fon 
tiere  Agrippa  en  ff.  lorlquc  faint  Paul  plaida  fa  caiifc  en  leur  préfcn- 
ce  &  en  celledetProi.aniruls  Feiix&Pomiut  FeftuB.  *  Attesde* 
AfKttres.  af.Sci6.Ja(cpb,<i.  i9.iiM.7<'''.'-4'(^''-*o-'-)-à'f« 
I  Stribon,  /».  16. 

BERENICE,  fille  de  Mithridate  //  GmJ  îc  de  LaoJice ,  ne 
;  voulut  point  furvivre  à  ladetaiie  de  Ibnperc  vaincu  par  Lucullus  ,8c 
prit  volontiers  le  poilbn  que  ce  mallieureux  pere  Ijy  fit  prcfcnlcr: 
mois  ayant  de  la  peine  a  mourir,  parce  qu'elle  avoir  beaucoup  de 
i  forces,  elle  brdonna  à  Bacii  de  l'étrangler:  ce  que  caEfclavc  fit 
j  pour  luy  obéir.    *  Pluiarqiie.    SU  t. 

BER  EN  ICI  E.  dite  aujourd'huy  B»mjVi«  ou  l'tmùh,  viltc 
'  d'Afrique  lian.  le  paisdcCyrenc,  &  capitale  de  la  Piovincc  dite  Pea- 
'  tapole  que  les  Modernes  nomment  Meftiata.  On  dit  que  ce  fut  un 
Ouvrage  de  Pioiomee  Evrrjfrrrf,  quiluy  donna  le  nom  de  laRcine 
Bereiiicefa  femme    là Icrur.  Berenicicaétéautreloiilc  fiege  d'ua 
Evêque. 

BERENICIE.  villed'Egypic  fur  la  mer  rouge.  •  Strabon, 
li.  a.  &  17.  Pline.  Ii.  f.  cj*  6.  Stephanus,  dt  OrM.  Ptolomée, 
Pompmiuit  Mêla,  Sec. 

BERETTARUS,  fSebaftien)  Jefuite  ,  natif  de  Florence 
en  Italie,  lé  rendit  cc^ebie  dans  les  Science,  humaines,  vers  l'an 
ifi'Kj.  Pour  imiterparfaitemcntlenyledeCiceron,  llecrivii  de  fa 
main  tous  IciOuvragesdecetAuteur;  «que  Ciceton  ivoit  fait  de 
ceuxdeDemofiliene.  U  fetérvoii  de  la  main  gauche,  plusiibrerococ 
fie  plut  promtemcnt  que  beaucoup  d'autres  ne  fe  fervent  de  la  main 
droite.  Quoy  qu'il  s'attachât  i  enfcignerlaieunclTedansIe  Collè- 
ge, il  ne  laitloitpas  d'avoir  de  fréquentes  communications  avec  les 
plusdoifieade  fontemt.  ficilfutfortelbmédc  Jean  Juvenal  And' 
na,  Evéque  de  Saluées.    •  Erythr.  Pimuêtb.Mlt.  SUr. 

BERET 7- AZ.  Cherchez Pereczar. 

BERG  dit  L(  Duc  Ht' Il  E  Biao  00  oimomi,  Str- 
^tufii  8c  Utnttt)fiiB.tfit.  petite  Province  d'AIÎcmugrie  dans  la  Well- 
philie  8c  le  long  du  Rhin ,  entre  le  Comté  de  la  Mirck  8c  FEv  i<Aut  do 
Cologne.  La  viUecapitalcciU)uirc!dorp.  Ixi airresT.m:  Sollio- 
gen.  Betg,  8tc.  Ccpii*  eftaujoiml'huy  au  Liuc  de  Ncubourg, 
comme  je  le  dis  aillcuri  en  parlant  deCicvet  Se  de  Julien. 

BERG.  Cherchez  Berger .  iiii. 

Fff  1  BERG.^N 
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B  E  R  G  A  T  G  N  E ,  (Jofcph  Je  ;  Arcliet éque  de  Cjmbrsy .  ctott 
d«hvil)ed*Aiiverj.  H  prit  fort  jcuneThabh de  Saint  Franijoiï  de  l'é- 
troileOblcrvancc,  dont  il  tut  Provinciilen  1616.  cjns  Ul'rovtnce 
du  Rhin ,  8c  rnluire  Deâniicur  &  CommiiTiirc  Général  en  Alle- 
magne &  enFiindre.  Il  eut  It  chirgcdcplufieiin  iif;iiresimponaa- 
ics  pour  le  Rojr  d'Efpagne  ic  pour  d'auirei  prandt Prinres ,  dont  il 
»'»cquitriavec  honneur,  llolninten  l6}7.  l'Evéchede  BoU-Ie  Duc, 
&  en  1 645-.  l'Archevêché  de  Ciinbray.  Il  eut  luUi  l'honneur  d'être 
choifipirleRoyd'Efpa^nePîulippe  IV.  pourèîre  unde  (csPlcnipo- 
ientuirc5  dan)  le  Tiiitcdc  Munucr,  où  lapajxfutconJuc  en  1648. 
U  n'eut  pithjoyedcvoir  UcoD>Kiiîondece  Traité .  carilrnouruc 
à  Munfter  au  mois  d'Oâobre  tù^j.  *  Sainte  Marthe,  GAlit» 
Om/I.  SUf. 

BERGAME  ou  RtROAMO,  Btrixmum,  ville  d'Italie  dans 
l'Etat  (Je  Vi-nifc,  arec  EvéchcruArigam  de  Milan.  Elle  cil  capitale 
dupeti'  H  I  K  c  a  M  ik  tq^u  i  dans  laGauIe  Tranfpadjnc, 

diicdrj^  irilie.  Cepai'i  a  leibourgsdeMalpango.  fanTic- 

tro.ran-LliU'Uaptilla.Cbullbn,  Morlingu.  Soneru,&c.  Bergime 
ctt  une  ville  torte ,  tant  par  Innchiteau  que  par  Tes  muraillei  U.  par  fa 
fituttioliavaiuageuiè  fur  une  montagne,  qui  luy  donne  une  viic 
dcnngtontTentcmillcidani  le  Mibnoii.  Car  elle  n'eft  qu'à  une 
ioancc  de  Milan ,  entre  Brcfce,  Cremc.  Lodi>  ScComo,  Se  entre 
Kl  rivières  de  Bie  m  bo  !<  de  Setio,  qui  n'en  font  pai  cxcremement 
cloigncei.  La  ville  deBergime  fut  t>3lie  par  les  Gaulois  Cenoma- 
noiiou  Minceatix  .  qui  iiiHcrent  en  Italie  Teitl'an  170.  de  Rome, 
la XLIX.  Olympiade.  Ce  (croit  une  chofc  ridicule  d'en  cherchçr 
plus  loin  la  tcindation  ,  comme  ont  fait  Leandre  Alberti  îc  d'autres, 
qui  ont  donne  un  peu  Iriip  facilement  dini  les  contes  d'Anmm  de 
Viterheïcde  fembhblet  impolleuii;  oui  fous  Ii  fny  d'une  infcri- 
pcion  imaginaire  en  fontVondateur  Cindus  fils  de  Ligur  Roy  d'Etru- 
rie  1 804.  ans  avant  la  niiflance  de  j  E  i  u  s-Cii  11  HT,  Cette  ville 
futdcpuisfuiimifeauaRoraaiiit.    PaulOiacreli  metentre  celles  , 

?|ni  furent  ruinées  par  Anila.  Les  Lomboxdi  laréparcrent  Se  ils  en 
urem  maître»  jufque  ilan»  le  VIII.  Siétie.  Elle  paiTa  cnfuite  fous 
CEmpirede  ChirlemuneSc  de  fes  fucceOcurs ,  Se  après  cela  elle 
férendit  ville  lib<e  julqu'en  ia64.  ou.  fclon  les  autres,  en  i}oi. 
que  Philippe  Turriani  en  devint 'Tyran.  Après Turriani.  elle  a  eu 
BourraiitrcslesVifconti.  lei.Suardi.  lesCoçlioni,  Maftindel'E- 
îcale .  tu  Jean  Pincinnino.  Ce  dernier  fut  anafliiié  vers  l'an  1 409. 
& Roggcr Suardi .  quelejhabiiansctabhrent  Gouvemenr  ,  vendit 
Bereame  àPandoIfeMalatefla  i  quelque  tems  après  elle  fucfoûmife 
i  Philippe  DucdeMilanveri  l'an  1419.  Se  ce  Duc  étant  mort  le  13. 
Août  1 447.  ceux  de  Bergame  fc  foùmirnu  aux  Vénitiens. ,  Mais  en 
tfoo.ccsdcmiersayuitetédcfaitsparle  Roy  Louis  XII.  i  la  cele- 
bipkarailled'Aignadeldonncç  lei4.May,  ce  Monarque  prit  Berga- 
me. Elle  revint  encore  vers  l'an  lylfi.  aux  Vénitiens  qui  l'onuoia- 
joun  gardée.  Ce  ft  une  vi  Ile  agréable  Se  aile  r  bien  blitc.  L'Kgli- 
£eCathédralc  a  a4.  corps  ûints.  Celle  des  Dominicain!  a  de»  tigu- 
m admirable) de  boii rapporte  lî  adroitement,  qu'elles  femblrnt 
peintes.  C'ciU'ouvrsged'un  Frère  de  cet  Ordre  nommé  Frète  Ua- 
micn.  Bergame  n  eu  de  grandi  hommei,  comme  Albcric  de  Rofite, 
Jacques-PhilippedeBcfgamc,  A  robroi  le  Calepin.  Sec.  t.e  laiigage 
du  liergamoiscftlc  pluigroHierdeiouteritalie.  aulTi  etl-il  i<KCté 
par  Uptijpatt  des  Bateleurs  de  ce  paît.  *  Pline,  /i.  ).  r.  16.  Paul 
biaae,  /i.ti.  H!/f.I.4n;.<^//.  ir.  f/i;f.R«in.  Merula,  dt»nii<i.G«U. 
Cifâl.  Corio.  Mf^. t.eandte Albeoi'Guichardio,  Pauijove, 
BanbélemidcBrelce.  Ciprcoli,  Sec. 

BERGAMASC,  pais.    Voyet  Bergame. 
BERGAMSTEDT  on  Baikastid.  BtriMmfttJum  , 
certain  licuprésdc  Caaiorbie  e«  Angleterre.    Beruald  Evéque  de 
Cantorbie  y  tint  un  Concile  l'an  698.  fonilcrcgncdc  Witred.  Vo- 
yez les  Concilcf  ît  Baionius.  W.C.dçS. 
BERGANCA.  Chercher  Brigince. 

BERGEN,  ville  d'Allemagne. capiMledeUfle  Se  Prinrtptuté 
dcRu^en,  fur  la  mer  Baltique,  vers  La  Pomcranie.  Elle  eft  uix 
Sucdoisdepuis  l'an  i6]o. 

BERGEN.  BtRciKN,  BiRovt.  Bi««k.  BtrittU. 
lir'i*,  ville  de  Notwcge ,  auRoydeDanemarc,  fur  le  détroit  de 
CarmefunJ.  avecEvécheiuffçigan!  de  Dromlieim.  Ceft  la  rcfi- 
dence  du  Vicerojr  de  Norvvege ,  Se  une  des  meilleures  Se  des  plus 
ricbesdupaii.  Il  y  a  la  Fortcrelfir  de FreJerikibourg,  îcun  Pott, 
où  les  «'aiilcaux  peuvent  être  aflez  à  couvert,  àcaufeqii'ilcft  entre 
dcsmonragnn.  PlineparledcBergenfousIenom  de Hrr^iî  mais  il 
s'ell  trompé  en  b  prenant  pour  une  lile.  Suui,  dit-il,  ^ni  ^  âliai 
jH/uUf  frtJniit  Scaanram ,  Dumnsm,  Bir^u,  Lib.4.C.i6. 

BERGE-OP-ZOOM  ,  ou  Dekcuk  st/R  ta  Zoom. 
c'eft>i-dire  Montagne  fur  le  Zoom ,  en  LaHn  Brr^*  »J  Zamtm , 
Btrfsoamioi /iéfr*  ^.fitum.k  hntii.em*,  ville  des  Pais- Bas.  dans  le 
Brabant,  avec  titre  de  MarquiUt.  Eile  ell  licuce  en  partie  fur  la  rivière 
deZoomSc  en  partie  lur  un  petit  moat.  L'EglifedefainteGertrude 
y  fut  établie  en  Collégiale  versi'an  1441.  Berg-op-Zoom  a  eu  des 
Seigneurs  particulier»,  depuis  l'an  ma.  L'Fjnpereur  Charles  V. 
étant  i  Toumiyen  iriS.  où  félon  d'autres  en  jj.  l'crigea  en  Mar- 

3uirat.  Depuis  les  Hollandois  t'en  font  rendus  maiirci .  après  li  mort 
u  Marquis  de  Bergues  que  la  Duchefle  de  Parme  avoir  envoyé  en 
Efpigne,  oùon  l'arrêta,  Seil  y  mourucen  1^67.  Ilsont  irés-bien 
fortitîc  cette  rljce,  quieA  une  des  plus  régulières,  avec  un  canal  qui 
vajuiques  à  lamer.  défendu  par  divers  Forts-  Le  Commandeur 
de  Requcfcns  fur  défait  en  ij'74.  prés  de  cette  ville,  que  le  Prince 
de  Parme  ailiégea  inutilement  en  1^88.  ScleDucSpinufa  en  i6aa. 
*  Guicbardia,  <<(ir«,-j-Sjj.  StndaScGrotiuj.  </<£r;E(«iBr{{. 
Le  Mire,  Sec. 

BERGER  ou  JoACntMiBitc,  Jurifconfulic  Alletnind, 
SieurdcHcrndorf  îcde  Claden.étottdeSilcIîe  où  ilniquiten  ifa6. 
Il  étudia  i  Wittembcrg  8c  il  y  tomba  dans  les  fcnti  mens  de  Luther,  1 
«tùSiitfaa  ami,  auHi-bien  gucMcUnehihofl.  Depuit  il  voyagea  daas  i 


BER. 

letPaiVRai.  raAngieterre.  8c  en  France,  où  il  apprit  le  Droit  à 
Pans,  à  Orléans,  tt.  i  Bourges,  foui  Anne  du  Bourg  Se  François 
Duarenus.  Il  alla  encore  à  Padoije .  Se  de  là  étant  revenu  par  Genève 
dans  fra  paii,  il  y  eut  des  Charges  importantes.  Les  Empereur* 
Ferdinand  |.  Maximilien  11.  8c  Rodolphe  II.  l'employèrent  diver- 
fes  fois  pour  lesaftiires  de  l'Empire,  l'ayant  envoyé  AmbalTadeur 
enDanemarcSc  cnSuede.  Il  t'acquitbeaucoup  de  réputation  8c  il 
mourut  le  f.Mart  del'an  itioa.Igede  76.  ans.  •  MeJcluor  AdaiD, 
in  vuujHrifc,  Gnitua. 

BERGERAC,  fur  laDordogne.  ville  de  France  dans  le  Pe- 
rigord,  avec  SiégeRoyaldch*;  '  ritn-cdePcrigueux.  Elle  eft 
de  trin Je  importance  à  caufc  ,  ic  larivieie.  Les  Angtoia 

t'y  ctoientfoititicï  dans  le  XI  .  ,  Louii  Duc  d'An,<ou  fiwe 

du  Roy  Charles  V.  Is  Icurenicva  vers  l'an  1371.  avec  le  fccours  du 
Connétable  de  Guefclin.  (.'■-:  i-  I'  ■  -r-  iiricfont  rendusalTez  célè- 
bre», durant  les  guerrcv  habitans  y  avoicm  reçii 
lesopiniomnouvellei,  ut  en  irôa.  Depuis  elle 
entpriiê  Se  rcprité  durant  ce»  tcmificbeox.  Eai6ai. 
e  JuRoyLouisXIlI. 

ULKC.HEN,  ville  de»  Paii-Ba.  cipitaleduHainaut.  Cher- 
chez Monit. 

BERGHEN.  undesdnq Gouverneroensdela  Norvege.dont 
Il  Capitale  a  le  hiéme  nom.  Le»  Anciens  ont  parle  de  la  viQe  de 
Berghcn,  comme  d'un  lieu  oppofe  à  l'Ifle  de  Thulé,  lorsqu'ils 
ontdirquel'on  s'^embarquoitpour  aller  en  cette  Ifle.  Il  y  a  un 
fort  Château ,  ou  reùde  le  Gouverneur  que  le  Roy  de  Danemark 
yenvrjye.  Liville,  quicll anlcatiquc,  efttrés-marchan.le,  icau- 
fcde  la  bon  te  de  (on  Port,  où  les  VailTeaux  de  deux  cens  tonneaux 
lont  à  l'ahri  Se  en  lùreté.  On  y  voidplufirurs  nation»  differentea: 
mais  le»  Norvégiens  8c  le»  Allctnaiu  font  en  plut  grand  nombre! 
Les  Marchand»  de  Hambourg  ,  de  Lubeit ,  de  Dantzik  ,  te  de 
Urunlwilc  y  ont  leur»  magalm»  particuliers ,  8e  outre  cela  ai»e 
maifon  publique  qu'ils  appellent  C»i»rpr.  |1>  en  remponent  quantité 
de  poiflbos  péchez  en  Janvier,  ecdeUcche*  au  fioiJ  j  que  le»  Aile- 
roaninommentStoklifdi.  On  y  trouve  auffiquantitede peatizSc 
defourure3(]ueron  y  apporte  de  plufieurs  endroits:  de  forte  qoe 
cette  ville  pafic  pour  être  le  magafin  de  toute  la  Norvège.  Les^ui 
lonp  joursd'Ete  y  font  de  vingt  heures ,  Se  les  plui  couru  d'Hyver, 
feulement  de  quatre.  •  JanloO.  Thtdtrmm  CiwtMtum.  V.  Ber- 
gen. SUP. 

BERGH-S.  VINOC.  fillede»Paif-Bwennindre,  avecVî- 
comte,  au  Roy  de  France.  Ceux  dupait  la  nomment  Winoxberc, 
en  Latin  Bni»  S.  Wmià  ou  mmti-htMtiHm  Se  l'iatîtrrM  ,  ac  au- 
trefois GrttmifTX»  ac  M»mi  vinJti.  S.  Vinoc  étoit  Breton  .  8c 
l'étant  joint  ver»  l'an  680.  à  faint  Bcrtin  Abbé  de  Siihicu  ,  il  éfa- 
blit  un  Monaftere  Se  il  mourut  le  6.  Novembre  de  l'an  7 1 7.  De- 
puis on  bltii  à  l'cntour  de  ce  Monaïlere  ,  Se  en  jfo-  on  entoura 
i-e  Bourg  de  murailles  ,  Se  Baudouin  dit  U  B*rb»  Comte  de 
Flandre  y  fit  élever  une  Fortereflc  en  loao.  Le  Mon»ftere  etoit 
toujours  horsde  la  ville  8e  on  l'y  joignit  en  1410.  par  de  nouvel- 
les muraille».  Ainli  cette  ville  s'cA  luiijours  augmentée.  Elleeft 
environ  a  unelieuc  Se  demi  de  Dunquerquc  8c  a  Cx  on  fcpt  dl- 
pre».  Elle  a  titredeVicomié,  deCh  itc'rn:-.  ^  i bc;i:-n-,!pde  vil- 
lages fousfa  lurifdifbon  dans  un  p:  ^.Winoc 
futprifepir  JrsFrançoiicn  i6yS.  £v ,  ,,1  .  .  .  .  ;c  J9.  ar- 
ticle de  la  Paix  desPirenecsen  I6J-J,  lla-jr  avoiexit  de]a  laïc  bCtir  ie 
Fort  Royal. 

BERGHES,  (  Maximiliin  de  )  premier  Archevêque  de  Cam- 
bray  ,  fit  Ion  entrée  izar.  la  ville  de  Cambray  en  gnaliié  d'Evé- 
que  leii.Oi;^obrei}-j-9.  'eia.  Mars  if6x.  il  prit  une  féconde 
fois  pollcfljon  de  cette  E>.lifc  crigce  eq  Archevêché  par  le  Pape 
Paul  IV.  Il  alîembla  cnfuite  un  Ctmale  Provincial  l'an  ifûf.  pour 
reformer  le»  abu»qui»'étoirnt  glilTé»  dan»  l'étendue  de  fim  Arche- 
vêché, 8c  pour  ordonner  l'exécution  du  Concile  gênerai  de  Tren- 
te Il  alîifta  pour  les  affaire»  de  tout  le  Cambrelï»  i  la  Dicte 
qui  fe  tint  à  Augsbourg  en  Allemagne  ,  par  les  Prince»  de  l'Em- 
pire. Après  avoir  donné  plufieurs  marques  illultrei  delà  pieté  8c 
de  fonxrle,  il  mourTil  l'an  1^70.  •  GuiU.  Gaiev,  Hi/f.  £rt/. 
im  Tmh-Bih.  SVP. 

B  E  R  G  U  E.  Cherfhez  Bergen. 

BERGUE  fur  le  7^oom.  Chercher.  Berge-Op-Zoon. 

BERGUIONîe  ALH'ON.  deux  Geans.  tous  deux  fils  de 
Neptune,  vonlant etjipêcherqu'Hcrculc  ne  palHt  le  Rhône  vers  fe» 
embouchures,  furent,  difcnt le»  l'oiîîe»,  accall:» d'une pluye  de 
pierres  que  Jupiterfit  toinberJureux.    •  iAtW,  liv,x.SUt. 

B  E  R  f  1 E  F„  Cherchez  Btrco. 

BERITE.  Cherchez Bery te. 

BERITIUS,  Philolbphc.  Cficrchrt Taurui Berin'os. 

BER  LAN  D,  Pierre)  Archevêque  Je  Bourdeaiix  dit /#  »rV»- 
htHrtmx.  i  caufedefaûinirtcqueDieu  a  voulu faireconnoirrcpar 
des  miracles.  Il  étoir  de  Medoc ,  né  de  pareni  pauvre;  Se  Je  la  lie 
du  peuple  i  mai»  il  s'éleva  par  fa  pieté  Se  par  fa  vertu.  Cavl  fut 
premièrement  Chanoine  de  l'Et^life  Métropole  de  faim  André,  8c 
en  1450.  en  fut  élù  Archevêque  avec  l'applaudilTcment  de»  gêna 
de  bien.  Il  ne  voulut  pis  recevoir  laPra^^matiqueSanâion.  8c  ca 
il  procura  l'érabliffcment  de  rUmverfite  de  Dourdeaux.  Ce 
bon  Prélat  airooit  Ici  Uttres,  Se  f^aroitalTez  bien  la  Théologie  fie 
l'Hiftoiret  ondit  même  qu'il  avnit  travaillé  a  une  Cbrooiquefain- 
te.  Ce  fut  de  fon  t.-m»,  que  la  ville  de  Bourdeanx  fat  foùmilè 
au  Roy  Charte»  Vil.  Pierre  Berland  mourut  lainieaent  en  i4fj. 
Le  Roy  Louis  XI.  avoit  obtenu  en  1481.  du  Pape  Sixte  IV.  de» 
Commiflâirei  pourtravailler  aux  informations  de  la  vie  Se  de»  mi- 
racle» de  ce  Prélat  1  mai»  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  148». 
interrompit  le  counde  ce  Verbal,  qu'on  faifoit  pour  U  canoniu. 
ti  on  de  Pierre  Berland.  •  Gabriel  Lurbeus ,  ^/»  w.  iUtifi.  Afit. 
IM,  SiimcManhc.  G»U.CiT>Jt.  Sponde,  A.C.t^fym.xa.è*' 
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B  E  R  Ll  N ,  fur  la  rinere  de  Sprche  ou  Sprée.  ville  d  AItemagne . 
dini  U  Marche  de  Brandebourg.  Elle  eftgrinHe,  belle,  bien  bâ- 
tie, ac  comme  U  capitale  de»  Eutt  du  Marquis  EleÛeur  de  Bran- 
debourg qui  y  fait  fa  réfidcnce  ordinaire-  La  rivière  la  travctfc  & 
la  divUe  en  deux  parties,  dont  l'une  a  le  nom  de  lîcrlin,  îcl'autre 
celuy  de  Coin  ou  Cologne.  Le  Palais  du  Prince,  divcrfei  grandes 
plac«i,  de»  maifons  regulierei,  &  de  bellei  rues  à  la  moderne, 
contnbucnt  à  rendre  cette  v  ille  agreaMe.  U  riviéfC  la  rend  mar- 
dunie,  îc  on  y  voit  ani»er  continuellement  de  grandes  barqutu 
qui  y  viennent  de  Hambourg  Se  dciau:rcs  villes  qui  *ont  iurl'CIbe, 
i  même  fur  l'OJer  i  car  la  Spréc  répond  i  cet  deux  rivières  par 
le  moyen  des  canaux  qu'on  a  eu  foin  d'y  faire.  Ca  avantages  y 
font  fleurir  le  commerce.  Berlin  »  d'un  côté  des  vigne»,  de  l'autre 
des  ctangt,  8c  de  l'autre  un  bois  rempli  de  gihier. 

BKivMUDES,  I  (les  de  U  mer  de  Nord,  a  l'Orient  da  11  Vir- 
ginie en  l'Amerii]uc.  Elles  ont  ëtc  ainû  nommées  de  Jean  Bcrmudo 
tlpagnol.  qui  en  fit  la  découverte.  Le  Royd'Efpagne  aroitrcfo- 
ludy  envoyer  une  Colonie  l'an  ifti.  parce  que  c'en  un  lieu  fort 
commode,  &  que  le»  Flotte»,  qui  piOent  par  IcIX-'.toit  de  Uahi- 
ma,  pour  s'en  retourner  en  Efpagne.  peuvent  dillicilcracnt  le»  évi- 
ter ;  8c  pour  l'eiecutson  de  ce  deffcin  il  accorda  en  ce  tems  U  de 
grands  privilège»  à  Ferdinand  Camcl  Portugais  ;  mais  ce  delfein 
n'eut  point  de  fucce».  L'an  ifçj-  Barboiiere,  Capitaine  François , 
y  brilafon navire,  yayant  ctcmené  parrimprudcncedcfoo Pilote. 
Vingt  lix  hommes  echapé»  du  naufnge  dcfi  cndircnt  i  terre ,  Stcn- 
ti'eux  Henry  May.  Angloi»,  qui  donnaiu  public  l'hiftoirc  de  ce 
luufrsge.  Enfin  l'an  1609.  George  Sommer .  Chevalier  Anglois, 
Y  fut  porte  par  la  violence  de»  vent»,  8tquclque»-uni  de  fe»  gen» 
étant  retourne»  en  Angleterre  louèrent  fort  le»commodi;cz  de  ce» 
Illc»,  qui  fuient  appclTce»  par  eux  le»  Ille»  deSoraraer.  Trois  an» 
après,  c'cft-a-direl'an  i6n.  une  Compagnie  de  Noble»  «c  de  Mar- 
dunds  obtint  une  pcrmilTion  du  Roy  d'Angleterre,  pour  y  mener 
des  habuan» ,  dont  le  nombre  fut  premièrement  de  foiiante  fou»  le 
commandement  de  Ridiard  More.  Ce  Commandant  y  bdtit  huit 
Fortereiles  cndiver»  lieux  .  Steut  pour  fucccileur  Daniel Tuckcr, 
lequel  étant  arrive  en  ccsilles  l'an  1616.  fit  cultiver  le»  icrrei,  îc 

filantcr  quantité  d'arbre».  Il  employa  auflice»  nouveaux  habitant  à 
aire  venir  8c  à  préparer  le  tabx.  Butler  fucceda  à  Tucker.  l'an 
1619.  Il  Y  mena  plu»  de  cinq  cent  lubiiant.  Se  n'en  trouva  pa» 
moins.  11  divifa  Ici  lllcs  en  certains  Dcpartemens,  qui  furent  bicn- 
tAt  fort  peuples;  car  on  y  vit  plus  de  trois  mille  Angloi»  dé»  l'an 
i6ai.  cequi  lérablera  étrange  a  ceux  qui  fijauront  que  cc»Ulet  ne 
font  pas  comparable»  à  l'Angleterre,  ni  pour  le  terroir,  nipourla 
bonté  de  l'air.  Il  y  en  a  une  grande,  quatre  ou  cinq  de  médiocre 
grandeur,  «t  plu fieur»  autre»  petite».  'DeLoct,  HipMr*  dmnut- 
VM«  Mmdt.  sue. 

BERMUDEZ.  (  Jean  )  Efpagnol  natif  de  Galice ,  a  vécu  dan» 
le  XVI.  Siècle,  en  ifyo.  il  fii  Jivert  voyage»  en  E-hiupie  dan» 
l'Etat  de»Abitrini,  &pafl*ant  à  Rome  il  fut  bien  reçu  du  Pape  Paul 
IJLqui  luy  don.ia  le  titre  dePauiarclie  d'Alexandrie.  Depuis  étant 
retourné  chez  les  Abiflin» .  il  écrivit  une  Relation  de  leur  Etat  îc  de 
leurs mœur»,  qu'il  dédia  à  Sebilten  Roy  d^  Pomigal. 

BER.MUDEZ  (Jeanjni  Peu»  o  î.  a,  Juriiconfultc&pui» 
Chanoine  de  Grenade  qui  e!oit  fa  patrie.  11  alaille  un  Traite  des  an- 
tiquitez  de  cette  ville ,  l'Ilirtoirc  delon  Eglife,  îc  quelques  autres 
Traiter.!  kileftmottcn  ififf.  âgéde  yo.aoï.  •  NicoUiAmo- 
oio.  BM.  Uiff. 

B  E  R  N .  ville.  Chcr-Jsez.  Beraun .  îc  Berne. 
BERNABON,  de  la  famille  de»  Vifconti,  Seigneur  de  Mi- 
lan, étoit  fil»  d'Etienne  îc  frère  de  Galeaill.  8c  de  Matthieu  II.  Il 
«voit  etcelevé  fur  Limer,  8c  il  en  étoit  revenu  cruel,  peuhonnéte. 
emporte,  bien  que  d'ailleun  il  ne  manquât  ni  de  courage,  ni  de 
conduite,  quand  il  s'agiflbit  de  fes  intérêts.  Sonpercétoii  mort  jeu- 
ne, îcLucbin  fonondel'avoitenvoyéenexUluy  «cfesfreres.  Ber- 
nabon  piîTa  le  tem»  de  fon  exil  fur  U  mer,  auprès  d'un  Seigneur 
de  lataraillc  Dotia  qui  éloit  de  fes  parent  du  côte  île  faraere.  De- 
puis Jean  leur  onde  Archcicque  Je  .Milan  ayant  fuccedé  i  Luchin 
le»  rappella.  ïc  Icurpartigea  l'Eat  de  Milan.  11  mourut  en  ij+x. 
bernabon  avoir  cpoule  i  fa  prière  Bcalrix  <lc  l'Eicale ,  qui  prit  h  qua- 
litédc  Reine.  Il  iurvccut  a  fetfrcrctficlit  rendit  redoutable.  Rexer- 
çadc»  cruautei  inouïe»  contre  le»  Suietiîtfejvoifin»,  fe  moquant 
de»  Ecclefiailiqucs ,  Je  s'oppoûiit  a  toutccmi'onluy  propofoit  de 
bonîc  d'équitable.  AulFi  fui-ilcondimnc  par  le  Pape  Urbain  V.  pour 
fe»  excès.  5tpir  l'EmpereurCharle»  IV.  pourfesperfidiesi  îc  dé- 
fait l'an  I  par  les  troupes  de  l'EcUfe.  qui  s'oppofoient  avec  quel- 
ques alliez  a  fa  tyrannie.  Bcrnaboiilit  mourir  cent perfoniiet,  pour 
le  venger  de  ceux  qui  avoient  tué  quelques  ûnglicrsqui  ruinoient 
la  campagne  .  fit  brûler  les  maifons  des  autres  qui  avoicnt  fui . 
8c  condamna  au  feu  deux  Cordelicri  qui  le  reprirent  de  fe»  fautes.  On 
remarque  qu'il  avoit  anqmillei.liicn5.  qu'il  r'aiioit  nourrira  fes  Su- 
jet» ,  dont  tout  le  bien  îc  la  vie  même  rèpondoient  de  celle  de  ce»  ani- 
maux. Aveccela  il  étoit  puiflTant.  riche.  8c  avoif  fait  de  belles  al. 
liaiKC».  Car  ileotdeBcjtrixfafcmmecinq fils,  Marc.  LouisRo- 
doUe.  Charles,  fie  Martini  îc  ncut  filles  toutes  mariées  avintigeu- 
fement,  fçavoit,  Viudit  femme  de  Leopold  II.  Duc  d'Autriche, 
Thadée,  îc  Ma^ielainc  mariée»  1  Etienne  Se  Frédéric  de  Bavière, 
Valentmealliccà  Frédéric  Roy  deCypre,  Agnès  femme  deFrançqi» 
deGunzaçue,  Catherine  qui  épouia  fon coulin  lean  Galca» ,  An- 
toinette ,  îc  Anglefic  alliées  avec  Conrad  îc  Frédéric  de  Wirtcmberg. 
fie  Luac  qui  prit  alliante  avec  Edmond  fil*  du  Roy  d'Angleterre.  Ber- 
nabon eut  encore  plufieurtenfans  tutureli!.  Il  continuoitdan»  fe» 
violences,  8c  no  dit  qu'il  ayoitdcfrcindefedcfairedefon  neveu  Jean 
Galea»  qui  fut  le  premier  Duc  de  Milan  îcalort  Comte  de  Vettus.Ce- 
luy-ciafleâ»  nnctréi  grinilc  fîmplicité.  de  peur  d'être  foupçonnc 
par  fon  oncle.  8c  cependant  il  conjura  fi  adroitement  contre  luy  , 
que  fes  amis  t'étaotdedves  i  propoi  en  Ct  faveur»  il  vrita  Bcito* 
T»m.  l. 
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bon  Jcilie  fitmettreenprifon .  où  il  mourut  fèpf  mois  après,  l'^o 
I  j8f.  îlgè  de  6â.  ans.  Divers  Auteuii  ont  pulï  avaiits^cufement 
de  ce  Seigneur ,  £c  l'ont  cunfidcrccomme  undeaplui  grands  hom- 
me» deioo  terni.  Celuy  qui  airavaillci  l'Kp<t.:pbe  deBeairix  iioa 
epoutè,  étoitdc  ce  fentimeat,  8c  il  l'y  nomme  avec  doge  en  ce* 
termes  : 

lulU  /fltnjtr  Ufitrum  RtgiaM  Bralrix , 

Hit  MMiimtm  Chrifte  rtddiJu  tff*  jtu ,  ^c, 
MrrvM^Mi  jmrifMm  Vuttcmti  gliru  K.t[tu», 

SMMTt  frtimm  ctnffitui^aiu  dttm: 
^HÎ  MtJiàlAoi  frtnei  ô"  If*  jHftrit 

Timfrat  Au/enit,  ^uim  limit  tmm  Ut  m: 
Hai  cutjtrlt  un  ftlix  ctmftrti  Ubcrum .  (j^. 
•  Pauljovc.  Utd.  Prmt.  Cona,  fMrt.^.  H'ji.dt UilMn,  S.AntO- 
nin,  liiul.  XI.  eh  a.  ^.  \6.  (yfuiv.  Sponde,  îcc. 
B  E  R  N  A  L  D.  Ciierdicz  Bcrtholde. 

S.  B  E  R  N  A  R  D,  p.-emicr  Abbé  de  Clairvaux  8t  Pere  de  l'Eglifë, 
étoit  François,  naii^  du  village  des  Fontaine»,  dan»  h  Province  de 
Bourgrigne.  Il  forrit  de  païens  nobles  îc  pieux.  Son  pere  s'ippel- 
loit  "Tecelin  îc  fi  roerc  Alix  ou  Alcthe,  de  Monibar.  Ce  Saint 
oiquit  l'an  1091.  8c  fut  inftruit  aux  fdenccs  bumainet,  par  ceux 
qui  les  enfeignoient  dans  l'Eglifë  de  Chitillon.  Dés  Ion  enfance, 
un  connût  que  fes  Indinarion»  etoient  excellente».  Saint  Robert 
■  avoit  fonde  en  1096.  l'Abbaie  de  Ciieaux,  où  il  amciu  avec  foi 
vingt-un  Religieux  de  celle  de  Molefmc.  Cette  tmupcde  fcrvi» 
teur»  de  Dieu  vivoit  alors  .  fou»  la  conduire  d'un  vénérable  Abbé 
nomme  Eiicnne;  mais  ils  perdutcnt  elptrance  d'avoii  de»  compa- 
gnons, qu'ils  pûlTcnt  lailTer  beritten  de  leur  fainte  pauvreté,  i 
caufe  que  l'on  fuyoit  leur  vieaullere.  quoique  leur  binicté  fut  et» 
vèaeration  à  tout  le  monde.  Saint  Bcrnanl  rèlialut  de  Icifuivre, 
8c  l'an  1 1 1  ].quiè'uit  le  13.de fonàge,  il  entra  avec  plusde trente 
de  fe»  compagnons  dans  Clteaux,  quinze  an» après  l'oiablilfemeot 
de  cette  Mailon.  En  1 1  if.  on  fonda  celle  de  Clairvaux,  îcfaint 
Bernard  y  fut  envoyé,  pour  en  être  le  premier  Abbé,  ayant  été 
ordonné  par  Guillaume  deChampeaux  fcvcque  de  ChjlontfurSÔ- 
ne ,  le  Siège  de  Ljingres ,  i  qui  ceitc  ordination  apparteooi: ,  t'etant 
alor»  trouve  vaquant.  Cette  folitude  fut  bientôt  peuplée  «  car 
faint  Bernard  t'y  vitfuivi  de  tant  de  monde,  qj'iteut  jufqu'ifepc 
cen»  Novice»:  aufTi  fon  Monallere  étoit  un  Séminaire  de  tant  oe 
erandi  homme»,  qu'il  a  vù  un  de  fes  Religieux  alTit  fur  laChoire 
de  faint  Pierre,  lix  Cardinaux,  Se  plut  de  }o.  Prélat».  Il  b  mit 
en  une  fi  haute  eflime  parmi  les  Evéque»,  les  Grand»,  8c  le»pcti* 
pIcs.  qu'il  n'v  avoit  prefq  je  aucune  caufe  EcclcliaJtique ,  ni  dif» 
fcrend  confideraMe ,  ni  entreprifc  importante,  oii  l'on  n'eût  re- 
cour» i  fon  confeil.  C'cft  aufli  par  îbn  moyen  qu'Innocent  IL 
fut  reconnu  Souverain  Pon-ifc,  Btqu'apresla  mort  de  Pierre  Léo» 
ni»  Antipape,  Viflor,  que  IctSchifmatiquet  avoient  mi»  a  û  pla- 
ce, fit  une  abdication  Volontaire  de  fa  dignité  prétendue.  Saint 
Benurd  travailla  à  éteindre  ce  Schifmc  depuis  lan  iiji.  jufiju'ea 
38.  Ilconvainquit  AboillarJau  CondIcdeSen»)  l'in  1 140. il  re« 
tura  le»  erreurs  de  Pierre  de  Brui»  8c  d'Henri  fondifciplet  ilcora> 
battit  une  autre  forte  de  dèvnyex  qu'on  nommait  AfifitU^nti % 
s'oppoGi  lu  Moine  Raoul  qui  prêchoi;  qu'il  filoit  tuertous  les  Juif», 
pourfuivit  les  Sca.itcurj  d'Arnaud  deBrellc.  8t  fit  condamner  GJ> 
Dcr!  de  laPorrcc  Evêque  de  Puitiers,  ïc  Eon  de  l'Etoile,  dan»  le 
Concile  de Rlietms,  l'an  11 4S.  Il  prêcha laCroilade  fout  Louit  fa 
ftHjH.  Il  accord;!  foiivent  le»  difteren»  des  Pnoce»,  îc  il  donna 
des  Refiles  pour  le»  Chevalier»  Templiers,  étant  employé,  comme 
je  l'ai  dit,  dani  toute»  les  grande»  affaire»  de  fon  tein».  Celle  de 
laCroifarfen'eutpastout  le luc^ezdu'on avoit  eufujet  d'enefperer, 
8c  les mcchan»  prirent  occafion  de  l'enbUmer.  S.  Bernard  avoue, 
en  e\Tivant  au  Pape  Eugène  III.  dan»  fir»  Livre»  i*  U  CfnpJtrMtit» 
qu'il  tuyaireffa,  que  t'ell  un  fccret  delà  Providence ,  que  noui  ne 
pouvons  comprendre  îc  que  nous  devons  adorer.  Quelques  Au- 
teurs ont  appelle  S.  Bernard  //  1  litMmtiurji  dt  l'OccidtHl,  i  caule 
de  fe»  miracles  i.aulli  le  Cardinal  Bellarmin  a  eu  raifon  de  dire, 
que  (aim  Bernard  a  faitplus  de  miracles  qu'aucun  des  Saint»,  dont 
la  vieaitéti  écrite.  Et  en  eifet,  il  enafait  pluadc  deux  cen»  àn- 
quanie,darant  (a  vie,  îc  jufqu'à  trente-deux  îc  trente-neuf  en  un  jour, 
nooenfecret  8t  dan»  Clairvaux  i  mai»  en  public  8c  i  la  vue  de  tout 
le  monde.  Le  Cardinal  Biroiiius  a  tellement  honoré  la  mémoire 
8c  révéré  t'efprit  îc  le»  fcntimens  de  ce  Pere,  qu'il  parle  ainii  do 
luy  fout  l'an  iiy5.  „C'ctoit,  dit  il,  un  homme  vennblcmcnc 
.,  ApoUotiquci  ou  plti-.ât  un  vrayApAtre  envoyé  de  Dieu,  puiflànt 
en  ccuvrei  8c  en  parole»,  qui  a  relevé  en  tous  lieux  8c  en  toute* 
j  „  rencontre»  fon  Apnnolat,  par  les  prodiges  qui  fuivoient  fa  pre- 
,  „dicarion  8c  fe»  difcour»:  de  forte  qu'on  peut  dire  qu'il  n'a  été 
,,  inférieur  en  rien  aux  grand»  ApAtre».  Il  a  fondé  durant  Ci  vie 
,,mime  cent  foixante  Monafteres,  en  toute»  Ici  Province»  de  U 
„  terre.  Mai»  quelque  grande»  qu'ayent  été  fes  aâion» ,  on  le* 
„  doit  eftiraer  petites,  en  comparaifon  de  ce  qu'il  a  exécuté  fi  glo- 
.,  rieufement  pour  tonte  l'Eijlife.  U  a  agi  en  tant  d'occaCont  me- 
,,morable»  8c  avec  une  telle  fàpeUè  8c  nne  telle  autorité  enver* 
..les  Prince»,  qu'on  le  doit  autant  ippcllcr  l'appui  de  toute  l'E- 
,,glife  Univerletle,  que  l'ornement  de  l'Eglilc  Gallicane.  Sa 
,.  mémoire  fera  toujours  en  Isenediâion ,  8c  tréi-vencraWe  par- 
„  mi  le»  Fidèles,  foit  pour  le  règlement  de»  moeur»  îc  de  la  dif- 
.,  cipline ,  foit  pour  la  condamnation  des  Hérétiques.  S.  Bernard 
mourut  le  ao.  .^oiit  de  l'an  1  ifi.âgede  63. an».  Il  a  laiffe  des  Ou- 
vrage», quifo:it  la  confolationdesDcvotiScdctSçavant.  Nous  en 
avons  dincrent^t  éditions  i  mais  il  fuffira  de  parler  des  dcrnirrrt, 
après  avoir  remarque  tjuc  Jean  Picard.  Chanoine  Régulier  de  fiTit 
Viftor  lex  Paris,  a  public'  les  Eplrrc»  de  ce  ûinr  Dodeur  avec  de» 
Notes,  îc  que  divers  giandt  hommes,  îc  entre  autres  Pameîiut,  ont 
beaucoup  travaille  à  rechen-herdatu  les  Bibliothèque»,  des  Traites 
deceSaint,  qui  y  étoient parmi let  andemmanuicrin.    En  1641. 

fh  1  Ja. 
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Jaques  MerloflUJ  Horftiu»  Cure  i  Cologne  .  «ftimc  par  ûpirtéjc 
pir  iiin  crudition ,  noui  procura  une  nouvcîSc  éiiiricin  des  Ocuvrci  de 
liîiit  Bernard  en  V.  Volume»  iaftli*,  îc  ne  négligea  rien  de  tout  ce 
<jui  pouvoit  fcrvir  à  l'on  ilciTcin.  AuiTi  n'y  reilllit-il  point  mal. 
Ucpuisiiiouiavonseu uneautreeditton encore  plus  eiacte  dci  mê- 
me ;  OeuvrcideecSaint,  parle»  luiiii  de  Dom  Jean  Mabillon  fip- 
rant  Rclicicux  delaCoagrcgatioa  de  iàint  Maur.  11  !»  puMia  l'an 
1667.  à  roriicn  Vl.paniei,  a»ecdci  Notei .  une  Table  Chrono- 
logique pour  la  vie  de  ce  Saint .  8c  des  éclairciflcmcns  tur  toutes  les 
choies  qu'on  peut  fouhaiter.  Oa  trouve  dan»  cette  édition  direr» 
Traitez  que  nous  n'avioaspointtileurS'  Le  I.  Tome  contient  la 
vie  deiair.rBcrturd,  8i4i7.  Epitrc».  L'eJitioo  d'Hurlliut  n'en 
rantenoit  que  367.  Le  11.  Tome  a  diven  Sermons.  Le  111.  lei 
DifcourîfurlesCamiques.  Le IV. direr» Traitei.  LeV.  IcsOeu- 
Trcidouïculirs.  Le  Vl.celle»dcr.AbJ)é  Gucrric  des  autrci  qu'on 
attribuoit  autrefois  à  ûint  Dcmird.  Confultcz  ccsdjfferciitcséùi- 
tioDs.  UBibliothcquedrCiieaux  de  Charieii  de  Vitch,  Hildebert 
duMans,  tffx.  Pierrele  Vénérable.  OthondcFrciûngca,  l'Ab- 
beGuerric,  ).iqiieidc Vitri.  Henri  de  Gaod,  Tritbcme.  BcUar- 
min,  Poflevin,  Henriquex,  Manriquea.  &C.  &  la  vie  de  S.  Bcr- 
nard  écrite  par  trois  Au;euti,  qui  font ,  Guillaume  AbbcdcS.  Thier- 
rideReimii  Arnaud  que  quelques-uns  ont  nomme  Bernard  Abhe 
deBonnevauxdansIcUiocele  ife  Vienne  en  Dauphinc,  ïc  Geotroi 
Abbé  >rlgni  ti.  drpuis  de  Cainraux.  Nous  avons  une  exccllenic 
traJuiiion  de  cette  vie  en  nfttrc  Langue. 

S.  BEaNARD,  Abbc  de  Tinio  de  l'Ordre  de  fiint  Benoît,  a 
cteencfttmcdaiii  le  Xll.  Siéde .  fie  illutkre  par  fa  picrc  8c  par  fci 
miravlc».  Uetoitd'AbbeviUe  dant  le  Comte  Je  Ponthieu  en  Picar- 
die. &  il  avoir  ctc  rcfii  parmi  les  Bencdiâins  de  S.  C)  prien  de  Poi- 
tiers. Son  mcTite  l'cleva  d'abord  dans  les  grands  eiiipluis:  car  il 
l'ut  Prieur  de  l'aintSivin,  &  peu  de  tems  après  Abbé  du  mime  Mo- 
nallcre  de  S  Cypricn.  Il  trouva  pourtant  de»  perfecutcurs  parmi 
fesfreresi  ceuxdeCluni  luy  firent  t'urieufc ment  de  la  peine.  H 
pours'eadelivrerilquittacettcAbbaie,  îcfereiira  dan»  le  Djoocfe 
fie  Chartres,  où  il  fonda  le  MooaAere  de  Tiron  en  1 107.  Bernard 
i'ctoit  appliqué  à  prMicr  la  parole  de  Dieu ,  en  pluticurscndroits  du 
Royaume  j  8c  la  réputation  de  la  fainteté  s'étoit  répandue  ,  avec 
tant  d'avantage .  dans  toutes  les  Provinces,  que  la  foliiude  fut 
bientôt  peuplée  par  un  très-grand  nombre  de  Religieux.  Il  let 
anima  a  la  vertu  par  les  exemples  de  la  l'ienne,  8c  mourut  Ciinte- 
incnt  le  if.  Avnl  de  Pan  ii  16.  Confultct  la  vie  ecn;e  par  Geo- 
froi,  qui  vivait  de  ùm  tems,  8c  qu'oa  nout  a  donnée  depuis  peu 
avec  des  UilIcrtationsHiQoriques. 

S.  BERNARD  Uiikti,  Cardinal F.vfquedeParme. croit 
de  la  noble  Famille  de;  Ubcrti  de  Totcane.II  tut  premièrement  Abbé, 
&  enfuiie  Supérieur  General  de  l'Ordre  de  Val  Ombrcuié.  Urbain 
II.  l'ayant  appelle  à  Rome,  le  lit  CardituI  i  Se  après  le  decez  de  ce 
Pape.  Pifi'Killl.  l'envoya  Légat  vers  Mitbddc,  Coroteffe  de  Tof 
cane.  Les  Par  mefaus  ayantoui  parler  de  la  vertu  de  ce  |;rand  hom- 
me, prirent  refolution  de  quitter  le  fchifme,  pour  le  remettre 
£>ut  l'obeili'ince  du  Saint  Sivge.  8c  l'appellcrent  pour  cet  eliiet  à 
Parme,  où  il  prêcha  arec  tant  d'ardeur  fur  le  lujet  du  fchifme,  que 
le  peuple  s'irrita  8c  le  mit  en  prifon.  La  Pnncefle  MatbiUe  vint 
avec  une  puiilànre  armée  devant lavilledeParmc.  dans  le  delTcin 
de  châtier  ces  mutins,  mais  Bernard,  à  qui  on  avolt  donné  la  li- 
berté, empccbaqu'ils  ne  fuHcnt  punis  de  leur  infolcnce.  La  der- 
nière de  fcs  Légations  fut  enLombardie,  pnur  réunir  les  Schifma- 
tiques  ■  durant  laquelle  il  fut  elù  par  le  Cierge  &C  par  le  peuple 
Ev^ue  de  Parme.  H  mit  en  paix  le  peuple  de  cette  ville  avec  cc- 
luy  Je  Crémone ,  8c  mourut  l'an  ii;;.  *  Ciaconius.  Onuphrius. 
Baronius.    Aubcri.  Hifi.  JttCtrdiatux.  SUP. 

S.  BERNARD,  Congrégation  fondée  par  Martin  VergaEfca- 
gnolderution.  qui renouvella l'an  i4if.en  Èfpigncl'ancienncRe- 
giedeCkcaax.  Elle  Lt  approuvée  par  le  Pape  MartinV.fc  elle  *  eu 
de  fameux  Collèges  a  Salimanque.  à  AlcaJa,  8c  ailleurs.  Voyet 
Albert  le  Mire,  /i.  f .  rft.  4.  Maruna,  Henriquex,  &c. 

BERNARD,  Patriarche  d'Antioche  dans  le  XII.  Siècle.  En 
1099.  il  tut  mis  fur  ce  Siège,  apresquelavilleeutétércprilêauxln- 
fidcles.  lleutdifputeaveclePatriarcItede  Jerulàlem,  pourlct  limi- 
tes de  fan  Kglife  qu'il  gouverna  trente  fix  ans.  Q^lques  Auteurs 
ontcnîquece  Patriarche  ell  le  même  que  Bernard  Archevêque  d'Ar- 
les qui  vivoit  dans  Iem8me-iemi(  maiiil  y  a  des  preuves  qui  nous 
perluadencdu  contraire,  comme  l'Auteur  de  l'Hilloire  de  l'Eglile 
«i'.Arlei  t'avoue.  Ce  Patriarthe  mouruteo  1  ■  j6.  *  Parouius,  m 
AnnMl.  Saxi .  Vmtij.  Attl.  ^e, 

PERNARD.  CardinalEvèquedePortdanileXn.SiécIe,  fut 
Cbauoiac  Régulier  de  S.  Fiigidicn  deLucqucs  Se  enfuite  Prieur  de 
Latran.  Le  Pape  Eugène  III. le  créa  en  1  i+f.  Cardinal  Prêtre  du 
titre  de  S.  Clément.  Se  puis  Ardiiprêtre  de  S.  Pierre.  En  iiy  1. 
il  l'envoya  Légat  en  Allemagne ,  avec  un  autre  Cardinal,  Se  ils  de- 
poferent  à  Wormes  Henri  Archevêque  de  Mayence  qui  «oit  un 
comme  de  bien  Se  que  les  Chanoinesavoientacculéinjudemcnt,  i 
ce  qu'on  prétend.  L'Evêque  Conrad  qui  vivoit  en  lafo.  {c  quiell 
Auteur  de  la  Chronique  de  Mayence  en  rapporte  des  chufei  furpre- 
nantci,  8c peut-être  avec  trop  de  palTion.  ,,  LesLegats.  dit-il, 
,,  étant  arriver,  à  Worme»,  iU  y  cirèrent  l'Archevêque  Henri ,  le- 
Quel  feprelentant  Se  plaidant  luy-même  làcaule.  nelc  pijt  jufti- 
„  her  devant  des  juges  prévenus  par  fes  ennemis.  Ils  condamnèrent 
„ccbon  Prélat.  Scapresl'avoir  dépofc  contre  toute  forte  de  droit, 
„  ils  luy  fubftituerent  le  Chancelier  Amoul,  qui  avoit  conduit  tou- 
>,  te  cette  intrigue  contre  le  veneraMc  Archevêque.  Celuy  -ci  cxtré- 
„mement  furprisil'unjugemeni  ii  injulK:,  ne  manqua  pai  de  pré- 
■  ilcnced'cfprit,  daiu cette  occalion.  Si  j'appelloij.  dit-ilauxLé- 
i.gati,  de  vAtreSentcnceiuS.Siege  ,  jecraiiidrois  de  ne  pastrou- 
i.ver  à  Romeplusd'cquitéquej'cnaytrouvc  à  Worme».  J'enap- 
„  pelle  donc  à  n6uc  Scigocur  Jiiuj-CuRiST.quic.l  vôtre  Juge 
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„  Se  le  mien ,  8c  un  Juge  Iburerain  8c  trét«équit*ble.  Je  vous  cite 
,.  i  cumparoiiredcvant  leTnbuiul  de  celuy,  i  qui  vous  ferez  obb- 
,,gezderendrecompiedevosinjulbcei  i  carenmacaufevoui  n'a- 
.,  vez  pas  agi  en  Juges  équitables,  mais  en  hommes  tntercflezjc 
„  corrompus  par  les  prefcns  de  mesennemis.  Ixs  Ijr-^'ati  le  moque» 
,,  rcnt  de  ces  plaintes  (i  raifonniblei ,  8c  luy  reponducnt  même  en 
..riant,  qu'iU  lefuivtoient  volontiers  quand  il  leur  en  frayeroit  le 
.•chemin.  Cependant  Henri  mourut  deux  ans  après,  dans  un  Mo- 
„  nalleredefaint  IlcnoU  ouil  l'cîoitretiré.  Cefutle  1. Septembre 
,,  de  l'an  iif;.  Les  Ordinaux  qui  l'avoicnt  juge  avant  appris  les  non* 
,,  vcllesdcfa  mort,  lltjljmc  f*rii ,  le  dtrent-ils  l'un  a  l'autre  en 
„  riant ,  frtfArtui  immi  ,  tl  It  fduJr»  irntei  funri.  Mais  ils  con- 
„  nurent  par  expérience,  qu'ils  n'avoienr  pas  fujet  de  rire  {  car  en 
,,peu  de  tems  ilsmuururcnt  tous  deux  eomêmejour,  d'une  ma* 
.,  nicrcauni  épouvantable  que  peuordinaire.    L'un  finit  fa  vie  du 

même  genre  de  mort  dont  on  dit  qu'Arius  mourut .  8e  l'autre 
„etant  devenu  enragé  poulfa  le  dernier  foùpir  après  s'être  rongé  les 
..poings.  Voilà  ce  que  rapporte  l'Evêque  Conrad  I  mais  le  Cardinal 
naraniusTaconvamcud'impollure,  puifquece  Cardinal  vivoit  en- 
core en  I  tfô.  que  le  Pape  Adrien  IV.  l'envoya  Leijar  en  Allenu- 
gne,  8c  après  Adrien  Bernard  fuivit  le  parri  iTAlexandre  111.  Ac  il 
ne  mourut  que  vers  l'an  116:.  ou  6a.  Cependant  il  le  faut  fouve- 
nii  qu'il  elt  diftérr:"  r  B  a  a  N  a  r  i>  Chanoine  Régulier  de 

lamêmeCongreg  .  Fngidien  de  Lut-ques.   Clément  IIL 

le  fil  Cardinal  en  iil:o.i<:  lî  .-.loorut  fuui  le  Poniificat  d'Innocent  III. 
qui  l'avolt  envoyé  Légat  en  Tofcane.  •  Othon  de  KrdfjDgen, 
II.  i.l.  I.  viiAfrij.  1.  r.  9.  Radevic.  r.  8. 9.  o>  10.  Baronius  >  ^. 
C.  iif;.  Onuphre,  Ciaconius,  Sec. 

BERNARD,  Cardinal  lumoramé  de  Rennes ,  parce  qu'il  étoit 
naiitdecenevilIccnBretagne,  avoit  été  difapic  de  taiiit  Bernard  8c 
Religieux  derAbbaiedcClainaux.  Le  Pape  Eugène  lit.  qui  tf 
avuit connu,  avoit  toiijours  coofervé  une  ellinie  trcs-particulieie 
pour  fon  mérite  8e  pour  fa  pieté.  Cct'r- 
fansfruit  1  car  ayant  été  elei'é  fur  le  ' 
de  Rennes  Cardinal  DiuTe  du  titre  .:i 
Ce  fut  en  <*fo.  Il  mourut  vers  l'an  1  ly^. 
im  ?tturMt.  Ii.  y.  c.  tf-(^  ti.  6.  t.  14 
8cc. 

BERNARD,  Archevêque  d«  Vienne  en  Dauphiaé,  oèiefarepar 
lapierè,  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle.  Il  étoit  de  Lyon  ,  avoit  porté 
lesarmct,  8c avoit ciè  marie)  mais  fon  zele  pour  la  pieté  les  lu^ 
arracha  de  la  main,  8c  l'arracha  luy-même  des  bras  de  fa  femme, 
pour  le  donner  entierefflent  à  Dieu.  Ilfe  fitRdigieux  i  Ambronai 
versl'anSii.  quatre  ans  après  il  en  fut  Abbé.  8e  puis  en  6iS.  i] 
fut  tire  de  ce  Mooaftere  pour  fuciedcr  i  Volfere  fur  le  Siège  de 
l'Eiihfe  de  Vienne.  Son  Pontificat  fut  de  ^4..  ans,  pendant  lequel* 
il  eut  part  aux  principales  affaires  de  l'Etat.  L'Empereur  Louis  /* 
Dittmniri  l'clbmoit  8c  luy  fit  des  dons  coaliderables.  Cependant 
Bernanl  manqua  de  reconnoiflânce,  A  fe  laiflà  tromper  aux  appa- 
reocesé  là  faalitel'attachaauxioterétideLoihaire,  &  le  fit  entrer 
dant  la  confpiration  de  ce  jeune  Prince.  Cette  complaifance  luf 
caiifs  de  grands  deplailirt.  Car  bien  qu'il  fe  lut  trouvé  au  Parle- 
ment île  'Thionville  en  Sji.  il  fe  retira  d'abord  en  Italie,  8c cette 
fuite  paffa  pour  un  nouveau  crime  8c  pour  une  convie'bon  du  pt«- 
mier.  EnSjtS.  dansTairembleedeStauruc  tenue daiule  Lyonngia 
on  y  parla  de  Bernard  de  Vienne  Scd'Agobard  de  Lyon.  Ce  dernier 
avoit  eu  part  à  la  même  cooffMration.  Cétoient  de  bons  Prelatt 
remplis  de  xete ,  mais  les  plut  gent  l'.c  bien  ne  font  pat  toiiiouri  le* 
plut  avifex.  Il  y  avoii  uneétroiteamitié  entreBemardSc  Agobard, 
Se  celui-ci  en  a  laitrè  affeade  témoignj(»i-5  dms  fes  Oeuvres.  Ber- 
nard enrefûtaufli  dcrelhmedet  Papes  Pafcball.  Se  Eugmell-quï 
luy  écrivirent  obligeamment.  En  b'aâ.  il  fe  trouva  au  Coocîie  de 
Rome  ie  y  foùtint  Savamment  laproceilion  du  S.Et'prit.  Ondic 
que  le  difcours  qu'il  fit,  parut  fi  fohde  8c  fi  beau,  quel'on  eut  foin 
delepublier;  nuis  il  n'eïl  pas  venu  jufquesi  nous.  Bernard  mou- 
rut fainiemcnt ,  leaa. Janvierdel'anSfi.  *  Tegan,  /lr)f.  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  Louis  It  DeitmMtrt.  Adoo ,  m  Cirtm,  Sainte 
Marthe,  G»U.Chrift.  Balute ,  inStt.tUAfUri.Otoner.  H5». 
du  DAufh.  Eut  Jt  PAMfUn. 

BERNARD,  Royd'Iralie,  étoit  fils  de  Pépin  fc  petit- fils  de 
Ch:irlemagne.  L'an 81 1.  il  fut  Roy  d'Italie,  ou  l'on  l'avoit  déjà 
envoyé  Ibus  la  conduite  Je  Vali  ou  Galon,  fils  d'un  autre  Brmani 
fon  oncle.  L'Archevêque  de  Milan  le  couronna  à  Modocce.  8c  il 
repoulfa  vaillamment  les  Satrafins  qui  croient  entrer  dan  .  fon  Etat- 
Quelque  tems  anrct  la  mort  de  Charlemagne  ,  il  fe  hilTa  mettre 
daiiirefpritqu'ilpouvoitdetltroner Louis  /*  Onkimiwrr Ibn  oncle  ; 
8c  que  le  Rôyaume  luy  appartenoit  comme  au  fils  de  l'aine.  Son 
complot  fut  découvert  en  817.  fes  troupes  prirent  la  fuite  au  pie- 
mier  bruit  de  la  marcbe  de  celles  de  l'Empereur;  8c  pour  luy,  il 
vint  fe;etterauxpiczdece  Prince,  qui  eloit  i  Chalonsfur  Marne. 
On  leconduiflc  à  Aix ,  oii  ilfut  juge  ;  Se  enfuite  ayant  eu  les  veux 
créiez,  il  mourut  trois  joursaprét,  le  17.  Avril  de  l'an  81  S.  Une 
laitTa  qu'un  fil;  nomme  Pepn.  qui  fut  pere  d'un  autre  Deroard 
m^rt  linipofteriré.  comme  je  le  remarque  en  parlant  des  anciena 
Comtes  Je  Vermandoir.  I.e  nom  de  fa  femme  nous  ell  inconnu. 
Thcgsn  Cocvêque  dcTievesdit  que  Ucnurd  ctoit  fils  naturel  de 
Pcpin,  les  autres  ne  font  pu  de  fon  fentimenr.  Quoiqu'il  en  ftiir, 
fon  corps  fm  enterre  dinsTF^lifedeS.  Ambroife  dc^Iiian.  oii  l'oi» 
voit  encore  le  tombeau  de  ce  Prince  avec  cette  Epitapbe  :  Btnur. 
dm  tniliuii  mirstilii,  ettrrififtti  fiii  wimtUui  iuttytmi  Rrx  hie 
rujmt/àf.  HtgiuxitiamttqintHer,  mnfrs  )jiÙM^.  Ohit  i^.Ka. 
IrajAiMAii,  litdiâifat  XI.'Filmi  fu  mfm*ru  Ptfmi.  *  Tegan, 
f.  xi-C-frif.  NilhanI,  Reginon,  8cr. 

BERNARD,  Comte  de  Barcdonne  8c  Grand  Chambellan  du 
RoySc  Empereur  Louis/*  nr4#iinjrrr.  On  l'arxuCi  d'êtrelc  Favort 
det'ImpcratriccJudith,  Si  d'avoir  mêittc  des  pnvautcz  avecelle. 

Cette 
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Cette  fivenr  le  rendott  Viîn  8c  irrogant  •  8c  c'en  ce  qui  lojr  fit  de» 
ennemis-  Cep«oJin(  il  garda  tréf-tticn  Ii  honiiere,  contre  lc<  Sa- 
rattatd'trpigne.  En  S19.  îl  fc  trouva  au  Piiricmcnt  que  l'Empe- 
reur lint  a  Wormci  vers  le  mois  d'Août  1  Sc  l'année  d'apre»,  les 
delbrdicsde  la  Miifon  Rojale  ayant  commencé,  il  fut  accufe  d'en 
avoir  été  Icul  la  caufe,  parcequclcitroitrili  .que  l'Empereur  avoct 
eu  du  premier  Ht,  oepouvoienr  foulfrirquc  LJcniirdtut  aulTi  bien 
qu'ill'eioitavecleuroclle-mcrc Judith.  EnSji.  Loui» /« X)/*«ini«<- 
r»  t'etint  réconcilie  avec  ICi  ent'am ,  Bcroitd  vint  au  Parlement  » 
Thionville.  pour  combattre  contre  celujr  qui  le  i-oudrott  accuferi 
fnaiipcrlonnencj'ttaflt  prélenté,  il  le  pureea  par  ferment.  L'an- 
need'aprci,  l'Empereur  étant  venu  dans  IcLimoulin,  le  priva  de 
Ces  chaîna.  Depuii  en  844.  il  fut  condamne  par  les  Graivii  da 
Ro)r.)ume,  8c  mu  i  mort.  Il  avoit  époui'e  une  Dame  nommée 
Duodenc,  de  laquelle  il  eut  deux  lils.  Guillaume  6(  Bernard»  qui 
périrent  malheurculcmeat.  VoyeK  lea  Annales  de  S.  Bcrtia ,  Tbe- 
gan ,  Cifeacuve ,  8cc. 

BERNARD,  fil»  puîné  d'Albert ,  furnommé  l'Oitri,  ou  h 
Bmm,  Pnnce  d'Altunie ,  fut  Chef  de  la  Mail'on  deSaxe.  comme 
Ton  trcre  OiJion  I.  le  fut  de  celle  de  DranJebourg-  Il  eut  bc.iucoup 
dccredit  auprès  de  l'Empereur  Frédéric  Baibcroufle,  qui  l'iovcftit 
l'an  I  i3u.  alaDicccdcWuittbourg,  du  Duché  de  Saxe,  Irquritut 
6te  a  Henry  Léon  1  Se  ajouta  i  frs  Arme:  le  bouquet  de  rue.  Il  e'a- 
blif  lï  rclidcnce  à  Witicmtrrg,  qui  luy  fut  donne  par  l'Empereur 
Cbnrad  III.  Scbltit  la  ville  de  I^awcnbourg,  après  que  celle  d'Er- 
derobotirgeu:  ercdctruiic.  Jli'oppoûvigourculénient  à  Henry  VI. 
qui  voulut  ren  lre  l'Empire  hcrcdiRiirci  8c  après  avoir  acquis  la  rc- 
putaiion  d'un  Pnnce  trés  gcnercux  8c  trés-cquitjMe.  il  finii  glo- 
ricufement  ià  viel'an  I  ai  a.  11  eut  de  Judiih  Je  Danemark,  8cde 
Sophie  de  Thuriitgc,  Albert,  dont  cfi  fortie  L branche  de  Saxci 
ïcHcnry,  qui  a  donne  le  commencement  à  ce'.lcd'Anhalt.  SUP. 

BERNARD.  Voyez  Bigorre,  Comenges.  Foix , GiTcogne, 
&  Touloufe. 

BERNARD,  Abbé  de  Ronneriux  dan»  le  Diocere  de  Vienne. 
C'ettlemémequ'Araoul  Auteur  de  La  vie  de  laine  Bernard.  Cher- 
chez Ariioul  Abbe  de  Bonncvaux. 

BERNARD,  Religieux  de  Cluni,  vivoiten  lopf.  ilcompo- 
Ù  un  Ouvrage  intitule  C»ufurtuJinti  MinMfimi  CluniMtafii ,  qu'il 
adrellà  à  l'Abbe Hugues.  Confultcz  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  de 
Cluni  îc  Henri  de  Gand  qui  fait  mcnrioD  de  ce  Bernard,  t.  a.  Jt 
Stfift.  Ectt.    Triihcme,  £cc.  ^ 

BERNARD,  certain  bon  Ecrleliiftique  qui  vivoif  dans  le  XIII. 
SiéJe-  11  fonda  vcrsl'an  laio.  uneCuiigregaiion  dite  des  Pauvres 
Catholiques,  pour  lesoppoler  fans  doute  aux  Vaudoisquifefailbient 
nommer  le»  Pauvres  de  Lyon.    ■  Sponde,  A.  C.  lato.  ».  7 

BERNARD,  (Claude)  fumommê /» /"««^-r»  Pr/rr»,  Bc  vul- 
giircmenr  appelle  /<  ftri  BtriutrÀ ,  n^quii  à  Dl}ofl  le  \6.  Décem- 
bre ■  f  S8.  Se  etnit  (ils  d'Etienne  Bernard,  LieuTenani  General  de  Chl- 
Ions  liirSione,  Gentilhomme  fort  noble,  !<  un  des  pljs  eloqnens 
hommes  de  Ion  fiecIc-Q^anJ  il  eut  \"ii<:  pour  étudier,  il  fut  mit  Pen- 
iioonaiic  au  Collège  des  Jeiuitcs  a  Dole-  Son  génie  parût  particu- 
lièrement dans  Ici  Déclamations  {c  dant  le» Tragédies,  oii  il  reprcfen- 
toit  foo  peribnnage  avec  beaucoup  de  grâce.  Il  avoit  l'efprii  vif, 
l'imagiiiation  torre.  Se  l'humeur  enjouée  i  ce  qui  le  fit  louhaiter 
dans  toutes  les  belles  compagnies ,  dés  qu'il  fui  Ion  i  du  Collège.  Il 
pafTuît  ainii  letemsdanslesfellinsSc  dons  les  Comédies ,  lorfque  M. 
Camus  Evéque  de  Bellay  fe  rendit  à  Dijon ,  pour  quelques  ilFiircs 
importantes  de  fon  Diocefe.  Pendon  deux  moisde  fejourque  ce 
Prélat  y  fit,  il  eut  plufieurs  entretien»  avec  ce  jeune  homme,  !t 
voyintenluydebeUcsdirpoliuuns,  illuyparlade  i'efaire  d'EgliIci 
mais  Bernard  ne  voulut  p.tsencorc  s'engager  ditu  cetétat ,  Il  le  don- 
na pour  Domeftique  d'nonncur  à  M. dcBcllegarde,  Lieutenant  de 
Roy  au  Duché  de  Bourgogne,  Se  Gouverneur  de  la  ville  de  Dijon. 
CcScig^neur,  quile  chcrillbii ,  ctan-  appcllcilaCour,  l'emmer.} 
avec  luy  :  8c  pour  avoir  lieu  de  l'avam  er  diiis  l'é'at  Eccletialliq ue 
par  Ton  crédit,  il  luy  fit  prendre  la  Soutane,  8c  l'obligea  d'etudicr 
en  Théologie  Bernard  ne  lailTa  pa»  de  lonieiver  fon  humeur  en- 
jouée, I<  de  s'appliquer,  Comme  auparavant,  iréprefenter  des  Co- 
médies, pour  le tfivertifleinent  des  perfonnes  de  qualité,  don:  il 
éto.C  connu.  Mais  enfin  il  fe  dégoûta  du  monde.  Se  fe  mit  (bus  la 
direifi'.on  du  Père  Marnât  Jcfuitc,  qui  luy  amlcilla  de  prendre  Ici 
Ordres  facrez.  Bernir.l  reijûî  l'Ordre  de  Prétriledansl'Eglifcdu  No- 
vidaidcs  Jefuiies,  par  les  miins  de  l'Evéque  de  Bellay  :  Se  ilccle- 
bra  fi  première  MclTe  à  l'HAiel  Dieu  de  Paris,  où  il  alTembla  tm 
erand  nombre  de  pauvres,  au  heu  de  fcsparens,  ne  voulant  plus 
d'autre  qualité  que  celle  de  pauvre  Prêtre.  Après  avoir  fervi  vingt 
ans  dans  l'HAiel- Dieu,  avec  une  ferveur  tnaoyable ,  il  fut  infpiré 
d'aller  i  l'Hôpital  de  la  Charité  aufauxbourg  S.Germain,  pour  y 
conlàcrcr  fis  ibins  8c  Tes  f:rvices  au  foulagement  des  malades. 
Comme  il  ctoit  éloquent  8c  zrlé.  il  faifuii  des  exhortations  fon 
pathétiques:  mais  fcs  difcours  ne  ploilbient  pas  à  tout  le  monde, 
parce  qu'il  prècboit  d'une  manière  Apollolique,  8c  peu  étudiée. 
Quelques  perlunnes  luy  confeillcren-  de  ccfTcr  cescxercices  de  pie- 
té, mais  \\  méprifa  laccnlure  des  mondains,  8c  non  feulement  il 
continua  fei  prediutions  dons  l'Hôpital  de  la  Charité,  mais  aufli 
dans  1«  priions  8e  dans  les  places  publiques.  Il  joignoit  les  au 
mânes  aux  exhortationa,  8c  il  diftribuoit  aux  pauvres  Se  aux  pii 
fonniert  tout  ce  qu'il  pouvoit  amafTcr  par  les  quitev  qu'il  faiiuit 
chez  les perfnnnes  cbaniables.  Son  zele  le  faifoit  aulîi  monter  fur 
Ici  écharauts ,  pour  convenir  ou  pour  conlbler  les  criminels  ccmdam. 
nez  i  la  mort:  Se  Paria  a  vû  uneinfinirè  de  malheureux  qui  fe  font 
convertis  a  la  potence,  ne  pouvant  reûfterila  force  de  fes  exhor- 
talions  8e  de  fcs  prières.  Il  entrctenoit  l'imitié  des  Princes  8c  des 
Grands,  pour  avoir  plus  de  moyens  de  foubger  les  pauvret:  c'en 
pourquoy  il  fc  rcfolut  de  recevoir  chez  luy  ceux  qui  y  vouloient 
manger  en  fa  compagnie,  pourjouïr  de  ta  cooveilâiioD  quiéioit 
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fort  smable.  Il  s'y  ell  trouvé  quelquefois  jufqact  à  cinq  Cheva- 
liers de  l'Ordre  du  Roy,  Se  fix  Ou  iept  Ev<que«:  on  v  a  vu  aufli 
des  Princesse  des  Amban'adcuri. j  Se  toutes  ces  AU,  ^  'v-fi  té  ler- 
mrnoient  iuû;ours^  U  gliiiie  de  Dieu,  Scaul'  'le;afii- 

gez.    Si  nvaiibn  ctoit  aulli  le  rcndez  vous  dt-  o.  .lu^ucs,  Sc 

il  donnoii  Ibuvent  la  première  Soutane  a  ceux  qui  cmbr.iliuirnt  cet 
état.  Quandit  alloit  a  laCour,  il  dilbit  hatdiment  !  •  vérité  aux  uni 
!(  aux  autres,  mais  avec  tant  de  grâce  8c  de  douceur,  que  la  ma- 
nierc  d'agir  libre  8e  franche  infpiroit  toujours  du  rclpe^  pour  lè« 
confctls-  linân  le  16.  Mars  iâ4i.  aurelour  d'une  exécution,  où  il 
aveu  tait  de  grands  effort-  pour  ccmvcrtir  un  criminel  endurcy, 
qui  s'etoit  rendu  après  une  longue  rèfiHance.  \\  le  fentit  attaqu» 
d'une  violenic  douleur  de  ci'  tè,  dont  il  mourut  Icaj.de  ce  mois. 
Le  même  jour  fon  corps  fut  porté  à  la  Charité.  8t  enterré  en  un 
endroit  du  Cimetière,  qui  eftaujourd'huy  renferme  dans  l'encein- 
te de  la  nouvelle  Eglile.  Son  cre  jr  fut  porté  aux  Minimes  de  Chl- 
Ions  fur  Saône,  dans  la  Chapelle  de  fcs  paretu,  où  il  tut  reçu  le  17. 
Avril  avec  beaucoup  deceremonie.  *  M.  le  CauSrc,  VmàhV». 
ntrmilê  CUmdt  Btnurd.    S  U  P. 

BERNARD,  (  Etienne)  deDijon> l'eftacquisbeancoupd'efti* 
me,  dansleXVl.  Siècle,  8<  au coinmencemeni  du  XVII.  Iletott 
fils  d'un  autre  Etienne  Bernard  Secrétaire  du  Roy  8c  d'Anne  Beni- 
gnei  8e  ayant  long-iems  fuivi  le  Barreau  en  qualité  d'Avocat,  il 
s'y  fit  des  amis.    Audi  tut-il  députe  par  le  tiers  Etat  de  Bourgo- 
gne, pour  fc  trouver  aux  EtattGcnèraux  de  Blois  tenus  en  lySB. 
Je  il  y  har  angua  li  bicri  lur  le»  milcres  du  lems ,  que  le  Roy  Henri 
I  II.  voulut  avoir  la  Harangue)  il  luy  parla  même  avec  cllime,  8c 
I  l'aJIùra  qu'il  avoit  dcil'ein  de  l'appeller  auprès  de  fa  petibnne  Se  de 
I  lé  fervir  de  luy.    Ce  que  ce  grand  Pnnce  auroit  fait  s'il  eût  véc» 

eus  long-temt.  Depuis,  le  Sieui  Berturd  s'attacha  au  parti  du 
uc  de  Mayenne,  &.  en  ifpj.  étant  Maire  de  Dijon,  il  fe  trouva 
aux  Etats  de  la  Ligue  i  Paiis.  fc  puis  à  la  Conicrence  de  Surene. 
Ce  fut  dans  le  même  lems  que  le  même  Duc  de  Mayenne  le  fie 
pourvoir  de  la  charge  de  Garde  les  Seaux  du  Parlement  de  Bour- 
gogne, Sc  puis  il  luy  procura  celle  de  PreCdcnt  en  la  Chambre  d« 
Jultijc  ei:iblie  à  Marlcille.  Il  (érvit  cnfnite  a  la  reituèiion  de  cet- 
te ville  à  l'obeiflâncc  duRoy  Hcnii  IV.avec  qui  le  Duc  de  Mayen- 
ne eloit  alon  allez  bien,  ayant  faitlii  paix  8c  obtenu  pour  le  Sieut 
Bernard  une  >.harge  de  Confeiller  au  Pailement  de  flourgoi^e. 
Ce  fut  en  ifp6-  8c  l'année  d'après  fa  Ma^eflé  luy  donru  l'Oraceda 
Lieutenant  Général  au  Bailliage  <le  Châlotu  fur  Saune ,  où  il  mourut 
un  Lundi  a).  Matsde  l'an  1609-  agc  de  f  6. ans.  Ilavoii  publié 
fa  Harangue  faite  aux  Etais  de  Blois,  une  Relation  de  laredutfboa 
de  Marleillc.  8c  une  autre  de  la  conférence  de  Sutene-  Il  ir;duu 
fit  aulli  en  François  le  Traite  de  JerAroe  Platus,  Di  Statut 
Rttififfi.  Le  Sieur  Bernard  avoi:  epoule  Marguerite  Ptra<iin,  0c 
il  en  eut  entre  autres  enfans  ji«K  B(rk««d  Confeiller  ait 
Parlement  de  Bourgogne,  Auteur  de  divers  petits  Ouvrages  en 
vert.  Sc  entre  autres  des  Dilliques  Chronologiques  ou  numéraux, 
en  quoi  il  reUfTilToit  aflcz  bieni  8c  le  célèbre  Claudc  Bi>- 
N  A  «  b  dit  /«  ^vrt  Pritrt,  li  eftimè  par  fa  modcllie  8c  par  ta 
charité.  Cclui-ci  avoit  écrit  quelques  Pocmet  Franfoii  qtii  n'onc 
point  été  publiez.  Il  mourut  i  Paris  le  a).  Mars  de  l'an  1641. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  U  Charité ,  8c  fon  cccui  dani 
l'Eglilé  des  Minimes  de  Chlkms.  Son  frère  fit  ce  dilUque  nutnc* 
ral,  qui  marque  le  trnis  de  (à  mort- 

Dll'l»  nmaUS  inturD»  ILWXIt ,  <^  tlTS 
ParlilliCoTfVi,  Ctr  CsitUiM  UCênt, 
Sa  vie  a  é'e  écrite  parle?  SieursGauâre,  Gerfirade  laSerrc.  Ccc> 
Voyez  aulTi  l'Hilloirc  Catholique  du  P.  MiUrioo  de  Colle .  l'Hilloire 
d  .Sieur  JeThou,  celle  de  Marfeille  deRuffi,  celle  de  France  de 
Dupleix.  le  Parlement  de  Bourgade  de  Padlot,  Sc  les  autres  Au- 
teur .  im  p.ir  le  P.  l>ouis  Jacob,  W«  CUr.  Srrift,  CmMt. 

BERNARD,  (  George)  natif  de  S-Haon  le  Chaftcl  prêt  de 
Roanne  en  Forez,  aéiécneiflmeen  ifSo.  lictoit  Avocat  a  Lyon, 
où  il  publia  quelques  Ouvrages  Se  entre  autres  un  Sommaire  de  la  vie 
desRiiisde  r'ramc  pour  ajoù'cr  a  leurs  portraits.  Se  un  Traite  de 
Droit  intitule  lUvifitnti  in  auatutr  Uirti  ftnnuiitrum  />.  ynfii- 
nîAni  Imf  qn*  mulfi  txxnft»  tuiitilurMm  CtÀ.  trtBâi»  titism 
lu  IfCts  ctmfUciilur.  *  Du  Verdicr  Vauprivas,  Biil.  Irant.  f, 
448- 

BERNARD,  (Gni  j  neveu  de  Jean  Bentard,  Arcbevêquede 
Toun,  avoit  beaucoup  de  mérite.  Il  fut  Maître  des  Requêtes  en 
1439-  Sc  Archidiacre  de  Tours.  En  1448.  on  l'envoya  Ambafla- 
deura  Rome  avec  l'Archevêque  de  Reims,  Tannegui  du  Chafteli 
Sc  Jaques  Coeur.  Le  Pape  Nuolas  V.  les  rc^ût  avec  beaucoup  de 
bonté.  A  leur  retour,  ils  panVrent  versI'.Antipape  Félix  V.  pouf 
l'exhorter  à  donner  la  paix  à  l'Egtifc.  Gui  Bernard  s'acquitta  crét^  bien 
de  cette  commill'ion,  8c  rcn.]itde  grands  fervicct  a  l'Etat.  Etien- 
ne Bernard  fon  frcrr  ne  fut  pas  auOi  inorile  à  Charles  VIII.  8c  à 
LouitXI.  Gui  eut  l'Abbaie  de  Saint  Remi  de  Reims,  Sc  fut  Chaa« 
relier  de  l'Ordre  de  laint  Michel  en  1469.  En  i4f  ).  le  Chapitre 
dcLangres  le  choifit  pour  être  Evéqueaprès  Jean  d'Auxi.  Il  rem- 
plit très  bien  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  il  célébra  divers  Sy- 
nodes, 8c  il  mourut  le  tS.  Avril  de  l'an  1481.  *  Robert  8c 
Sainte  Marthe .  Chnfi.  Blanchard ,  Uifi.  dit  Uâtt.  dti  iU- 
nuit. 

BERNARD,  (  Jacquet  )  Gardien  des  Cordelicn  du  Couvent 
de  RivcaGeneve.  ayant  refolu  d'cmbralTer  la  nouvelle  doch-ioeea 

I  f  jy  fit  afficher  aux  portcide.^  EglifcfSc  aux  carrefours  un  Ecrit  en 
forme  de Thefes  contenant  cinq  prupoCtions  contre  le  facnficede 

I I  MelTcîe  laprefence  réelle  dejEsut-CitaiST  dans  l'Euchari- 
flif.le  culte  des  faintes  Images,  l'Invocation  .les Saints,  le  Purgatoire, 
fc  les  Vœux  Montftiques,  qui  feroient  foûtenucs  dans  un  mois  en  Ibn 
Couvent,  fousiuy  Pièfidem,  parun jeune d  rdelier nomme Ixmii'i 
Ocmard,  qui  avoit  déjà  quitté  fon  habit.  On  ouvrit  ces  Difputcs  le 


4itf  BER- 

^o.  Miy  .  êcellfi  ne  finirent  qu"i  la  S.  Jean,  quoy  qu'il  n'y  eût 
ecitoureetemi-UqtieJcuxDoctcuMqui  fe  prcfeiKafTent  pour  dit- 
putcrcontre  cetThc(et,  l'un  Jacobin ,  ton  lubile  homme ■  nom- 
mé le  l'eic  ChjpuiJi ,  quircJuiti!  le  Répondant  8t  le  Préfidcnt  à  Je  , 
griiiiiesex:iemitezi  &  l'autre  notnmcCiroli,  qui  «'étant  fut  Pro- , 
icilantn'aj^ifibitpiidebonne  (oy .  ît  ne  difputa  pis  ïuiTi  fortement 
(|uilcùtpii,  afin  de  laitier  l'avantage  a  ceux  >lclonParti.  Le  Con- 
Icil  de  Genève,  qui  voulut  affiftcr  à  cette  aéhoo ,  comme  Juge, 
avoit  nommé  quatre  Sécrétant»  pbur  écrire  ce  qui  fc  diroitdeparc 
8c  d'autre, atin que !out  étant  examiné dini une  Aflemblee générale 
par  dei Syndic» Se >!e«  deux  ceniNoiaMet  Kourceoi»,  on  prît  une 
dernière  rclolutionfur  lePvti  qu'on  devoit  embrafler.  Cependant 
le  Gardien  fieriurd,j>our  (aire  voir  à  tout  le  monde  qu'il  ne  douioit 
pouit  de  U  vérité  de  le»  Thelcs ,  quitta  Ibn  habit  de  Cordelier  .  Se 
pcudejoutsaprésiémaruarccli  bile  d'un  Imprimeur  de  Genève, 
1  laquelle  ilapuorta  tout  ce  qu'ilput  enlever  du  Couveittdontilavoit 
Ug^rde     *  iMaimbourg,  Hifiont  Jh  Ci>ltimfmt.    SU  f. 

BERNARD,  CJ""  )  Archevêque  de  Touri,  vivoit  dan»  le 
XV. Siècle.  llavoiteteProCcneur  esI>roi;5,  Archidiaacît  Doyen 
d'Anperi,  StMaltredetRequètej.  Déi  l'an  i44f.  il  ftjt  clevc  fur 
leSiijgede  Tourj,  où  tt  célébra  en  i++S.  un  Concile  Provincial. 
Le  Roy  l'envoya  à  celuy  de  Mantouc  &  l'employa  en  diverièa  oe- 
gociationt.    Il  mourut  le  14.  Avril  de  l'an  t^%. 

ilERNARDd'AIbi.    Cherchez  Albi. 

BERNARD  DE  BIBIENNE,  u'unci  onde  Divi- 
T  I  o,  Cardtiul.  Evéquede  Couiancc  en  Normandie,  a  vécu  au 
conimencemenr  du  XVI.  SiccJe.  Qaelque»Auieurtel>iroent  qu'il 
étoit  de  la  famille  de  Tarmionginaired'ArezioSc  établie  à  Bibicn- 
ne..Mjii  nous  apprenons  dei  Lettre»  du  Pane  Léon  X.  que  ce  Cardinal 
ctoit  ne  dans  une  famille  peu  >  oniidcrible,  Se  qu'on  ne  doit  point 
chercher  fon  nom  hors  d  luy-mime.  De»  l'âge  de  neuf  ou  dix  an», 
il  alla  étudier  a  Florence,  où  s'etant  fait  diftmguer  par  la  dotftrine , 
iieut  le  bonheur  d'entrer  comme  domcliique  ilansla  Maifon  de  Lau 
reot  de  Media» ,  lequel  connoilTintlbn  mérite,  le  choilir  pour  être 
fon  Secrétaire ,  Se  depuis  luy  donna  la  conduite  du  Cardinal  Jeande 
Medaislbn  tilt,  que  le  Pape  Innocent  VIII.  avoit  rec^u  dint  le  là- 
cré  Collège  ,  bien  qu'extrcmctnent  jeune.  Bernard  de  Bibienne 
l'acquitta  très- bien  de  cette  commifTion,  il  parût  complaifim  Se  em- 
prefle,  pour  rendre  debonifcrvice»  à  tous  ceux  de  cette  .VUifon. 
&  il  y  rctinit  allez  bicni  de  forte  que  le  même  Jean  de  Mcdicit 
ayant  été  fait  Pipe ,  ibus  le  nom  de  I.eon  X-  le  créa  au  mois  de 
Septembre  de  i'3n  1714.  Cardinal  duiitrc  lic  Sainte  Marie  m  Ptr- 
tun  Enltiire  le  même  Pontife  l'employa  rn  dlrerfe»  affaire»;  car 
if  renvo)a  L^at  a  l'armée  dclUnec  contre  le  Duc  d'Urbin,  à  l'Em- 
pereur Max  imilien.  Se  ailleurs;  &enlîn  l'an  I  f  18.  il  l'envoya  Lé- 

Ïp;  en  France  pour  y  publier  une  Croifade  contre  let  Tur».  On 
uyfit  a  Pari»  l'enirce  du  monde  la  plus  magnifique.  Se  il  trouva 
l'cl'prit  du  Rnjr  Fran^uitl.  tout  à  fait  tiifpofe  ■  la  guerre  contre  let 
Inâdeles.  Ce  qui  fe  ;uftifie  par  une  Lettre  de  ce  Lejrat  au  Cardi- 
nal de  Medicis ,  quielllimémcqueiklleforell  a  traduite  en  nôtre 
Langue.  On  y  voiJque  ce  Monarque  offrit  quarante  mille  hom- 
mesqu'il  avoit  deflcin  dcroramander  enperfonne.  II  l'auroit  exé- 
cute, fi  iePipe Se IcCirdinil  de Medicun'cMCiiltrnt  alors  empêché 
l'efietpar  Uur»  iiijuiles  déA^ncrtZc  pardctpraiiquesfccrettei  con- 
tre la  France.  Bernard  de  Uibienne,  qui  tit  le»  lunes  fâcbeui'etque 
pouvoit  avoir  un  procède  ti  peu  judicieux ,  en  écrivit  fortement  en 
CourdeRome.  On  y  defipprouva fa  liber'c,  qui  toute  railbnna- 
blc  qu'elle  fût ,  oe  lailla  pat  de  luy  é're  funeltc  ;  lar  étant  arrivé 
à  Rome  en  parfaite  faute,  il  y  mourut  peu  de  tcmsaprct  ,  le  9. 
Novembre  tyao.  Stoa  ditque  ce  fut  depoilbn  qui  luy  fut  donne, 
Iclon  Paul  Jove,  dan»  de»  oeuf»  frai».  Le  Roy  témoigna  du  dép'ai- 
firdecetierooa,  ilavoit  beaucoup  d'efbme  pour  ce  Cardiiul,  Se 
il  luy  avait  donne  l'Evéché  de  Coutance  en  Normandie  :  ce  qui 
peuticrvir  à  convaincre  de  peu  de  bonne  foi  Guichardifi  ,  qui  a 
cnit  que  Bernard  de  Bibienne  n'avoir  pas  de  bon»  fenrimcn»  pour 
]i  France.  Qiipy  qu'il  en  fou,  en  mourant  il  ordonna  que  Ton  corps 
fût  porté  dam  l'EJife  de  Noire  Dame  de  Ixîreite,  dont  il  ctolt 
IVotedteuri  on  le  depoia  cependant  dans  l'Eglife  de  fainte  Marie 
<i'.ir»(aii  a  Kome,  où  l'on  voit  fon  Epiraphe  que  l'es  neveux  eurent 
loin  d'y  taire  graver.  Pierre  de  Bibienne  frère  de  ce  Cardinal  mou- 
lu:  Nonce  du  Pape  a  Venifr,  Se  Barthclcmi  de  Bibienne  un  autre 
de  les  trerei  ou  de  fe»  neveux  écrivit  avec  affez  de  liputaiton.  Se 
3ir>us  avon»  ai.  Lcrtrei  de  ù  fafon  dan»  le  Recueuil  de  celle»  de» 
l'rincei.  Je  ne  doii  pu  encore  oublierque  le  Cardinal  Bernard  de 
jlibienneavoitccrit quelques  piecei  en  vert,  Sequ'ayant  plus  d'in- 
clmation  pour  le  véritable  mérite  Se  pour  la  vertu  que  pour  toute 
ibrte  de  grandeur,  il  voulut  honorer  le  fameux  Raphaël  d'Urbin 
«ie  fon  alliance  en  luy  faiiànt  époufer  une  de  fc»  niéiTs.  Et  en  etîet , 
celui-ci  l'y  etoit  engagé  ,  toutcfoii  elpcrant  que  le  Pape  le  fetoit 
Cardinal,  Se  d'ailtcur»  n'ayant  pa>  beaucoup  d'inclination  pour  le 
mariage,  il  en  avoit  toujours  retardé  l'aixomplilTement.  •  Bem- 
ho,  intf.li  7.10  1^.  O'  t6.(y  mHifi.  Guichardin ,  li.ii.é'ix. 
Paul  love,  in  r/iv.Gafimbert,/!  i.r.4.Ugnel,  /(«/./ÎM-rii. Sainte 
.Manhc,  UaB.  Chrifi.  Jt  Eftfc.  Canfl.  Ij  Roche  Pozai ,  Nomnel. 
CWn».  Aubcri.  Hifl.dtt  Cardin.  Belleforeft,  Vafari,  Viâorel, 
Ciacoaiu'i.  Sec. 

BERNARD  de  Bruxelles,  fameux  Peintre,  étoiten  réputa- 
tion dan»  le  XVI. Siècle.  Onnefçait  rienafTùrémcm  du  lieu,  ni  du 
icmsdefanain'inte.  Lcfcjourqu'il  failbit  ordinairement  à  Bruxel- 
les, peut  luy  en  avoir  donné  le  nom,  aufli  bien  que  s'il  y  étoit  né. 
Qaoy  qu'il  en  foit,  il  fut  fort  eftimé  de  l'Empereur  Charlcs-Quim  , 
pour  qui  il  lit  ces  belles  Peintures  de  chafTes,  oùilapeintau  naturel 
lesportraitsdecePrince.  Se  des  plus  confiderables  de  (àCourqui 
l'accompaenoient  i  ce  noble  exercice.  On  a  rrpréfente  ces  Challc» 
dani  de  belle*  TipilTeriwque  l'on  voiddans  les  Palais  des  Princes  de 
la  MatToQ d'Autriche,  arecqudqueaauU'ci  qiu  oat  étéfaitetfurlet 
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Cartons  de  cet  excellent  Peintre,  p«r  let  ordres  du  même  Empereur. 
Se  de  ta  DuchefTe  de  Panne,  Bernard  a  aufTi  fait  à  Anvet»  un  ad- 
mirable Tableaudu  Jugement  dernier.  0om  il  dora  le  champ,  avant 
qued'v  mettre  les  couleur»,  afin  que  l'edat  de  ce  métal  rendit  le 
Ciel  plut  radienz ,  Se  Ton  embralémcnt  plus  naturel,  tl  a  encore  laif^ 
Tefeize  Carton» ,  qui  rcprcicntent  clia'.un  un  Prince  ou  unefrincef- 
lede  l'illullrt  Mailon  de  Nallau,  que  le  Prinee  d'Orange  a  recou- 
vrez, fie  que  Jean  Jordan»,  un  de»  meilleur»  Peintre»  d'Aovcra,  a 
copiez  a  l'huile.    *  Val'ari.    SU  P. 

BERNARD  de  Coranollello  en  Elpogne .  Prêtre  Se  félon  d'au- 
tres ThreroricrdeceiteKglif'e,  a  vécu  dan»  le  XIII.  Siècle,  en  isyo. 
Il  avoit  une  grande  connoiiFance  du  Droit  &  beaucoup  d'expcricoce 
dans  les  afiàire»  Ecclefiaftiquei.  Cet  bonnes  qualitcz  le  rendirent 
clicr  au  Pape  Innocent  IV.  qui  le  voulut  avoiraupresde  luy  en  qua- 
lité de  Ibn  Chapelain.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  Difltmata  fim.m*- 
THm  Pmtifitum  O"  tflûjmermm  Uiffatud  Rtimn,  publie  en  partie 
par  Ambroite  Murales  &  mia  dan»  le  IV.  Volume  J'Hi/fjtv»  iBu- 
fir»i».  Bernard  de  Compoftcllo  écrivit  encore  fur  le»  Decretale*. 
Sec.  *  Tritheme.  J*  Strift.  Eitt.  PolTevin.  Oelner.  Monlei, 
Le  Mire.  Sec. 

BERNARD  de  Fontctuud ,  Abbé  de  Fourchaud  de  l'Ordre 
dePrcmoaticdajuleDiocelé  defaint  Paul  JcThomicret  en  Langue- 
doc. Il  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle,  Se  conipofa  contre  les  Albigeoti 
un  Traité,  qucnousavons  dans  la  Bib'io-.heque  de»  Perc».  Con- 
fuliez  le  Page  daiu  là  Bibliothèque  de  Prcnionire.  Pollévin  ,  m 
'f- &f- 

B  E R  N  A  R p  de  Luxembourg .  Religieui  de  l'Onire  de  ùiat 
Dominique  dan»  le  X VI.  Siècle.  Il  enl'eigna  long-teni»  à  Louvain, 
Se  mourut  l'an  ly^f.  à  Cologne,  où  il  eioii  Prieur  du  Monaftere 
de»  Duminicaiot.  Nou»  avon»  divers  Ouvrages  de  fa  fa^oo  :  Cm- 
/«/ffdr  H<r»ir«rMincn  V. Livret.  ^ii*dlii*HimdtJuiiUt.  TtatUt- 
lui  Jt  Pur^Attrit     D*  Ordmiéui  MiIilAriiui ,  (jft. 

B  E  R  N  A  R  D  du  Mont-CalTin .  connu  fous  le  nom  de  Btmardm 
C»Jfumjii ,  Abbc  du  Mont  -  Ciirin  de  l'Or^irt  de  l'aint  Benoit ,  a  vé- 
cu dans  le  XIV.  Siècle  ver»  l'an  1340.  Se  écrivit  divers  Ouvrages 
qui  luy  acquirent  beaucoup  de  réputation  Les  principaux  Ibot, 
SfHuliom  Utojuhnum.  /«  Af/»/«in  5.  BtmdiHi.  Ùt  Ptdttftii  rt^m- 
ùniui ,  Cfe.    Tniheme,  dtScriN.  Etcl.  PoiTevio.  8cc. 

BERNARDde  Plaifance ,  pUctntmHs ,  ou  félon  Tritheme  , 
pAr§atmHi ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  dan»  le  XIV.  Siè- 
cle. C'eioit  un  excelleiit  Prédicateur.  On  aflîire  qu'il  aéré  en  efti- 
mé, vert  l'an  1)30.  fie  40.  Il  laiffa  divers  Ouvrage».  Exftfitii 
Mifft.  StrmtMi  VATti,  *  Tritheme,  d*  Smft.  Eut,  Sixte 

deSienne,  Leandre Albcrti ,  AlfonfeFeriundez,  Sec. 

BERNARD  deProvcn.e.  Reliçieuxde l'Ordre deS.Domini- 
quc,  Provcn<,-al,  a  tleuridanileXIlT  Siècle.  Ilavoitétédil'ciple 
.  de  S-  Thomas.  Se  profita  extrêmement  foos  un  fi  excellent  mamc.. 
Il  luy  fil  même  honneur  par  Ion  cJbrit  8c  par  lés  Ouvrages.  Car 
I  il  laifla  des  Commentaire»  ou  Pollilles  fur  quelques  Livretdc  l'E- 
criture fie  un  Traité  de  l'aroe  en  deux  parties ,  dont  la  première 
étoit  de  l'ameenelle  mêmeoufeparee  du  corps.  Se  la  féconde  de 
l'ame  unie  avec  le  corpt.  Le  P.  Bernard  de  Provence  mourut  i 
Avignon  Ici.  Août  de  l'an  laya.  Seralîno  Razzi,  Ifin.  dt  {li 
Hmtm.  tllup.  Dunin.  Alphoofe Femandez,  Sec. 

BERNARD  le  Saxon,  Religieux  de  l  Ordre  deikint  Benoit, 
Se  Saxon,  a  vécu  dan»  IcXI. Sicîle,  ver» l'an  1090.  (bu:  TEmpi- 
re  d'Henn  IV.  Ce  Prince  s 'et  oit  at|iréravcrfionde  tout  les  gent  de 
bien  qui  aimoient  lapait  de  l'Eglilc,  par  le  fchifme  qu'il  j  entre- 
tint avec  tant  de  Icandale.  Bernard,  dont  je  parle,  écnvit  con- 
tre luy  un  Ouvrage  rempli  d'emportement  Se  de  fiuvur ,  Sinffit , 
dit  Sigcbert,  iMiuUntt  ijwjem,  ftd  smMr»  ftil:  Il  adrefTa  cette 
pièce  i  Hardouin  Archet  êque  de  Magdebourg.  Ce  Religieux 
compofa  encore  d'aulreiTiaitezqui  ne  nous  font  pu  bien  connut. 
*  Sigebert,  di  Strifi.  iccl.  t.  t66.  Tritheme,  dt  Strift.  Zul. 

BERNARD  dUlrccht  dans  les  Pait-Bat.  Céf  oit  un  bon  Ec- 
cleliallinue ,  qui  ne  manquoit  ni  de  pieté,  ni  de  f^avoir.  On  ne 
ffait  pubien  en  quel  temt  il  a  vécu.  Il  écrivit  des  Commentaire! 
fur  uite  Elégie  que  Thcodulus  Italien  avoit  compofée  fur  la  tin  du 
V.  Siècle.  Il  introduifit  dan»  ce  petit  Pucme  diverfes  perfoonei 
qui  parloient  de  La  Religion  Chrétienne  ,  ce  qu'il  cxpnrooit  par 
det  allégorie»  ingenieulei.  Bernard  d'Utrecht  expliquoit  toute* 
ce»  allégories.  *  Sigcbcrt,  Airrr^r.  E«/.f.  154.0»  170.  Honoré 
d'Autun,  /(.  3.  dt  Lutnin.  £tti.  t.  i}.  Value  André,  in  Affnd. 
Biél.  Belj.  (^t. 

S.  BERNARDIN  dit  iiiSttKNi.  parce  que  Ton  pere 
ctoit  de  cette  ville,  qu'il  y  pafTaluy  même  lipluigraode  parue 
deiâvie,  nâquità  Maflano  daoiUTofcancSeildeviot  undesplui 
illulltes  ornement  de  l'Ordre  de  faint  François.  C'étoit  un  excel- 
lent Prédicateur  £e  un graud Théologien,  qui  t'employaavecbeau- 
coup  de  zrle  pour  la  converfion  des  ames.  Mais  ce  qui  le  rendit 
plus  célèbre  que  fcs  aurrei  vertus,  ce  fut  {à  patience  Se  lur-tout  fon 
humilité,  qucDieurecompenlâparledoa  des  roirtdet.  durant  fâ 
vie  Se  aprct  fa  mort.  Il  mourut  à  Aquilalcio.  du  rooitdeMaidel'ao 
i444.igcde  6)  ans.  Se  le  Pape  Nicolas  V.  lecanoniià  en  i4rc.  Nous 
avonsdiversOuvraifCsde  S.  Dcmardinde  Sienne.  Pierre  Rodulfi, 
Evéque  de  Senigiglia  ilan>  le  Duché  d'Urbain,  les  fit  imprimer  l'an 
if9i.à  Venife  en  IV.  Volumes  ta  fiuir/*.  Depuuen  i6]6.  le  P.Jeaa 
de  la  Haye  doui  procura  une  féconde  édition  des  Oeuvre»  de  S. 
Bernardin,  qu'il  fit  imprimera  Paris  en  V.  Tomes  im  f»U*.  O» 
y  void  dan»  le  I.  la  vie  de  ce  Saint  écrite  par  le  B.  Jean  de  Capi- 
llran,  une  autredivilreenâ9.  Cbipiires,  divers  Eloge»,  liBoiJe 
Je  facanonilàtion.  Sec.  avec  un  Carême  intitule  ,^4ir4fi/SiiM/* 
JtRtliliamCbrijiiana.  La  II.  Partie  contient  le  Carême  i<(£tMa- 
(>/i«  *irr>ie.  La  III.  a  deux  Advetu  ,  deux  Carêmes,  diven  Ser- 
œotu,  tu  d'auuet  Traites  Spirituel».   Le  1 V.  Tome  contieiit  de* 
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Sermunt.  EtleV-deiCommcatiireifur  l'Apocilypre.  *  Wi- 
dinee,  i»  AanAl-df  BiU.MinoT.  Willut,  Ath.Tnamf  Tridicme 
Se  Udhrmin,  dtScrift.Zttl.  Polfcria,  iintffsr.f»er.  S.Aatoain, 
Sponde,  Nhrc  de  Li^nnnc ,  Riiiuldi,  <j<. 

BERNARDIN  DE  S  A  H  AC  U  N.  R.e)igieuxdel'Ordre<ie 
S  François.  avccuvcTtl'ia  if&o.  lc>  aum  ititcoc  i6if.  11  ccoit 
Krp:]g;iaf.  (keriot  pilfc  Jancleslnilci.  il  17  ariétaduisle  Mcxkjuc, 
où  1!  ipprit  1j  Langue  tfu  put ,  '<  '  or  ipolt  en  cette  ('«nguenoa 
feulement  une Gruninaircfv  ,e.  raii»  il ccrivr. encore 

<î'aQ!iej Ouvrages,  qui  peuic,  : ,l  -  „.ige  pour  l» MilTionairei 
{(pour  Ici  nouveaux Chréticoi du pau.  IlconipoGi  aulG  en  Efpa- 
gnol  rnidoiredeiaReli^on,  du  Gouvernement,  Se  dejCoûtuinci 
det  ancicniItiaUtreidciladef ,  on  Traité  de  la  conquête  de  la  nou- 
T:l!;Elpigne  ouMcxiquCf  Sec.  "  Aniutuede  Léon,  BiU.  Iniitt 
Cudjeii/.  Widiage,  diScrift.OrJ.UiJur.tiicolu  Aotoaio,  Biil. 
Uiff.  Cft. 

HERNARDIN  ou  B  en  k  a  k  n  1  n  d  1  Tomitahui, 

Médecin  £<.  rhilolbphe.  ctoit  dtf radouC'  Il  avoit  beancoap  de  f^i- 
,Toir,  &  dés  Ton  jeune  igc  il  en  dama  des  marques ,  par  dircrlës 
picc»derat.ii;on.  Depuis  il  cnfeignaairez  long-tenu  U  Logique, 
dam  l'UniTcrlitcdcPiduuc,  c'cll  dans  fon  Ecole  qu'il  a  iovfÀ 
refprii  de  divers grandslioauuc} .  8c entre  -lutris  du  Cirdinil  Cotn- 
mendonSc  de  jaques ZibarelliPhilorophccclcbre.  Miiu'ennuyant 
de  répéter  fifourcnt  11  même  chofc  .  itilcmandauneautrechaircde 
Profclïeuf.  Ses  foins  ctoicnl  ti  utiles  au  public,  dim  l'employ 
qu'il  aroit,  ou'on  necrtit  pas  devoir  luy  accorder  ce  qu'il  deman- 
doit-  Ce  refus  lechagrina  û  fort ,  qu'il  quitta  abfolument  l'Uni- 
vertitc ,  Se  on  ne  pût  jamais  lujr  pcrl'uaJcr  de  recommencer  Tes 
exercices  ordituirct.  Bemardinui  Toraitanus  mourut  l'an  if7^- 
biflânt  J'Elizabeth'i^em^fiihironcpouIê,  un  fils  unique ,  nommé 
Ekin^  mort  fans  poftenté.  Un  alTûre  que  Tomitanus  mourut  de 
pefte.    Il  a  LaiAc  divers  Ouvrages. 

BERNARDINouBcKNA  ■  d  t  k  uiTo  mi  t  a  h  ui.qai 
a  vci-udanileXV.Siécle.  Cedcmier.  fumommé /»P««,  étoitde 
Fchri  dans  l'Etat  de  Venife,  8c  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fnnçois. 
II  compofiquelqttei Traitez  (pinrucTs,  le  il  mourut  ■  Pavie  le  18. 
Septembre  de  l'^n  1 494-  •  Icjolmpcriilis  ,  m  A/«,'4*Hi/î«r.  Ja- 
ques-Philippe  Thomilîn.  l.furi.tlti.itéi.  Virer.  Wadioge,  Sec. 

BERNARDIN  DE  TRIVISO  ou  Trivisanus, 
Médecin,  étoitde Padouc,  tils de  Marc  aulB Médecin.  Dfictantde 
promx  dans  les  Lettres,  quedéil'^ge  de  i8.  aiu  il  cnfeignoit  la 
Philorophie  à  Saleme  daiu  le  Rojraume  de  Napics.  Depuis  il  eo> 
fci^Tu  encore  dam  rUmverlîié  de  Padouë,  où  tl  fut  encore  Profcf- 
feuren  iMededne.  Il  mourut  l'an  1x83.  igédc;;.  *  Thomj. 
fin.  intlm.iUuf.VirtT. 

BERNARDINS,  Religieux  fondez  par  S.  Robert  Abbé  de 
Meléme,  8c  enfniie  de  Ctteaux  en  Bourgogne,  d'où  ils  font  nom - 
raéi  Religieux  de  Citertux.  lU  {uiveor  la  Règle  de  faiot  Benoit, 
mais  i  caufe  que  leur  Ordre  a  étc  rendu  illullre.  8c  étendu  par  S. 
Bernard,  on  les  a  ipp:llcz  Bernardins.  Ils  ont  une  rube  bJanrhe 
avec  un  IcapuUue  noir  i  8c  lors  qu'ils  officient ,  ils  lont  vécus  d'une 
tunique  ample  8(  IvK^,  qui  eft  toute  blanche  &c  qui  a  de  grandes 
manches ,  avec  un  chaperon  la  même  couleur.  Les  Fcuillaiu 
font  proprement  BtrnsrJinj  d'une  nouvelle  reforme  ,  laquelle  a 
commencé  au  dernier  Siècle  dans  l'Abba  ie  dece  nom  au  Diocefe  de 
Ricux  en  Langue>lor.  Meixny.MirtpttJ'Htttry  lit.  Ilyaauflides 
Reli^eufes  xppellres  Bernardines,  quifuiventla  regtede  S.Bienott 
8<  nui  font  vctuc! comme  les  Betnardini.  La  tunique,  dont  j'ay 
parle,  eft appclice Coule.    •  OdoardoFiiIecti.  SUP. 

BERNA7.ZANO,  de  Milan,  célèbre  Peintre,  excelloit  à 
faire  des  Paifa^s.  Il  reprelënroit  fort  bien  les  Animaux  i  nuis 
parce  Qu'il  ne  pouvoir  délVi;;nci  des  Figures .  il  s'ccoit  afl'ocié  avec 
Cclar  da  Seftoqiii  iravailluii  d'une  manière  an°es  agrea.SIe.  On  dit  que 
BJrniz/Jnoimitoitfi  bien  des  fruits,  qu'ayant  pciut  quelques  paità- 
gc!  a  frail'que  contre  une  muraille  où  il  avoit  aufTi  reprefenté  des 
t  nilèc ,  les  unes  meures .  Se  les  autres  encore  en  tl  eur .  il  y  eut  ilei 
piont  qui  trompez  par  l'apoarencede  ces  fruits,  allèrent  li  fouvcni 
1rs  bcqoeter  ,  qu'cn&n  ils  rompirent  li  muraille.  *  Felibicn  , 
Er.trtum  fur  lu  VU)  Jtt  ftwtrti.  SUP. 

bKRNBOURG  ou  B  m  t;  1 11  o  u  11  c  .  Btra/sior^iri»,  ville 
d'Allemagne  dans  la  Haute  Saxe  Se  la  Principauté  d'Anhali,  avec  li- 
tre de  Comté.  FJIe  e(l  fur  le  conHuint  du  \ViperSc  delà  Sale  qui  fe 
jette  peu  après  dan!,  r  Elbe  i  Se  elle  eft  détendue  par  un  Chiteau,  à 
quatre  ou  anq  licuet  de  MogdebourgSc  autant  de  Ucd'au. 

BERNE  ou  BtxN,  Stmt,  VdleSeCantoodeSuilTe.  Elle 
eftfurUriviered'Aar.  BertboldelV.DucdcZcringhen  commeni^a 
à  bitir  cette  ville  vers  l'an  1 174.8c  BertholdeV.  fon  fils  l'ayant  fait 
continuer,  ellefutarhevée venl'an  1 191.  Soonom,  quiveutdire 
0»ri,  eft  le  fujet  dediversconteiqu'onfait.  On  dit  que  le  Comte 
de Zeringhen  ayant  tué  un  de  ces  animaux,  en  jettant  la  fondc- 
tnens  de  cette  ville  ,  voulut  luy  faire  poner  le  nom  de  cet  Ours, 
lyes  aut  rcs  rapportent  la  choTe  divcri'emen  t .  f  )uoyqu'  il  en  fuit,rOun 
forme  le  blai'un  des  armes  de  Berne,  8e  les  Bcrnui:i  tunr  nourrir  de 
ccsauimsux,  dans  les  foffez  de  leur  ville.  On  ditque  Bertbolde  V. 
ayant  fujet  d:  fc  plaindre  de:  hibitansdefi  ville  nouvelle,  la  fou- 
rnit a  l'Empire  du  tems  de  Frédéric  II.  Celuy-cy  en  donna  le  Gou- 
vernement i  Otthon  de  Ravenfpurg  >  nuis  les  Bernois  agirent  li 
bien  qu'ils  le  rendirent  libres,  8c  on  Ictir  dontu  même  de  grands 
privilège»-  Un  Comte  deKibourgvoulutles foùroetttc,  Ibuspre- 
texte  qu'ils  bjtiiVoicnt  fur  l'Aar  un  Pont,  qu'il;  n'avoicnt  au. un 
droit  de  conftruire.  Cette  affaire  eut  des  fuites  tltheufes ,  SelesBcr- 
nois  ne  s'en  tirèrent  qu'avec  le  fccours  de  Pierre  Comte  dcSavoyc  , 
qui  défit  le  Comte  de  ICibourg.  Ce  dernier  etoit  Ebcrird  d'Hapf- 
Dotug  Comte  de  Lauffembourg  &c  deK.ibourg.  Les  Bentoif  curent 
tim  die  rcfocc'c  pour  Pierre  Comte  de  Savoye  ,  qu'ils  le  reconnurent 
pourletirProteif^ur.  parTnitéduif.  Novcmore  1 16$.  Onajoû- 
Jim.  /. 
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tcqueceComteaywt  fait agnndircette  ville,  il  en  mérita  le  titre 
nooiflulementdc  Deienfeur  8e  de  Tuteur,  mais  encore  defercSc 
de  fécond  Fondateur  de  Berne.  En  1  ai  S.  Philippe  Comte  de  Sas  oyc 
fut  encore  icconnu  ProTcaeur  de  cette  ville,  aprcsfonpcie,  mort 
au  mois  de  Juin  de  la  niiine  année.  Cette  alliante  rer^blitU  liberté 
dcBerne,  que  les  habirans  faillirent  à  perdre  en  iaS6.  Bc  87.  que 
RudoliedcHapsboutgciùEiiipeicur  leur  fit  laguerre.  Ils  eurent  le 
moyen  d'obtenir  la  naix,  Seilj  le  maintinrent  jufqu'en  ijfj.  qu'il* 
firent  a'Iiamcavcc  lesautreiCajitons.  Depuis  ce  tcmsccite  Rcpu- 
bliques'cft  rendue  puillànie.  La  Relipun  Cathuliquc  y  avait  toii- 
joanété.  Se  Ici  Bernois  paroifluicnt  allez  iclez  pour  la  Foy.  Ils 
changèrent  de  iêntimem  en  if  a;.  Car  l'uivant  l'exemple  de  ceux 
de  Zurich,  ilt  reçurent  la  doArine  de  Zuini>le  ,  Bc  aptes  avoir  pu- 
blie quelques  Décrets  louchant  la  Religion,  ils  abolirent  cntieremcnc 
dans  leurs  Terres  l'autorité  du  Pspe.  oicpuis  ce  tcmi-li,  lU  ont 
toiijaurs  fait  profcflion  de  cette  mime  doârine  accommodée  aux 
fcntiraens de  Calvin.  Bernccft  une  ville  riche  &.  bien  fituée.  Ily 
a  trois  grandes  rués,  dont  les  maifons  bâties  de  pierre  de  taille  font 
pTefquc  toutes  fur  des  portiquesi  ce  qui  forme  une  galerie  qui  re- 
gneurffque  dans  toute  la  ville,  tréi-commode  potirevitcrlci  iiiju- 
rcsdutcms.  L'ancienne  F^lire  de  S.  Vincent  gnuide  Scproprelcrt 
aujourd'huy  de  "Temple  aux  hibitans.  L'Aroeiul  8c  U  Biblioihcqu« 
publique  y  méritent  la  curiolltcdeseitangers.  Berneeftiltuée  l'ur 
une  plate- forme,  dans  une  manière  de  pre^u'llleque  f-iit  la  rivière 
d'Aar,  qui  lave  cette  ville  en  trou  cndroiisdiâèreiu,  Sclequatiicme 
eft  fonihïiflcireKulierement.  avec quarrc grandi baûions revécut 
de  toircz  i  foadsdccuvcqu'onvoidtoùjoarsrem^'lis  de  l'eau  d'ua 
torrent  voiCn.  •  Simlerfie  Plant  in,  Hij!.  Jt  Suijft.  B«rtiii-.  j'r/r. 
Germ.  Guid\enaa,HiJI.Jt  S»vciyt.  Guilleman,  Buliuiger ,  :<c. 

BERNE,  Capitale  du  Canton  de  Berne.  Ieplutgniîd3clep!u» 
puittincdcs  treize;  lequel  toudse  au  Levant  ceux  d'Uii,  d'Undct- 
wald,  atdcLuccme,  Se  le  territoire  de  Bade  Se  de  Bremgarten  au 
Couclunt  les  Comtés  de  Bourgogne  !t  de  NeufchOtcl:  au  Nord  les 
Terres  deSoleurreSt  de  la  M^ilbo  d'Autriche:  Se  au  Midy  leValîaii 
8e  laSavoye,  confinant  aufti  de  ce  côté  avec  les  terre»  de  France, 
8c  bien  pi  cs  de  cellesde  la  Republique  de  Genève.  Ce  Canton  e(t 
de  très-grande  étendue.  Se  occupées  longucurplusdequatre  jour- 
nées ortJinaircs  de  cheval,  Scenlargcurplusdedeuxi  mais  elle  n'elt 
pa-.  égale  par  tout.  En  général  il  eJltrcs-fcriile,  Se  fournit  priiici- 
paiement  ilcs  vins  en  ibondance ,  mais  pafTiculieremcot  le  pait  tie 
Vaux,  l'undesplusbeauxSe  dci  plu*  agréablesdu  Monde,  lequel 
s'étend  entre  le  Mont  Jura  îc  !c  Lac  de  Genève  ,  8c  enferme  un 
\oDg  U  eaccllcnt  vignoble ,  appelle  communément  U  Ci:t ,  capable 
dciuumirtout  le  Canton  îni'anillcr  les  voilios,  ptMir  ne  rien  dire 
des  vins  de  la  Vaux,  que  produit  une  autre  C6te,  qui  s'étend  le 
long  du  mime  Lac  entre  Laufaac  ie  Vcvay.  Tout  ce  pais  e(t 
rempli  de  quantité  de  NoblcAi:.  d'agréables  Villes,  8c  de  beaux 
Châteaux,  Se  l'on  pourroii prelque  direque  c^eR  une  Ville  conii- 
oucllc ,  ce  que  le  Duc  de  Rohan  U  RtUtim  dt  fcn  vtyagt  du 
l'Aii-BAt  difoit  autrefois  de  la  Hollande.  Car  en  eSct  les  Villes, 
le*  Bourgs,  les  Villages,  8e  les  Châteaux  lé  l'uivcnt  de  il  près  au 
pais  de  Vaux,  qu'à  les  découvrir  de  loin,  l'œil  peut  faire  croire 
facilement  qu'ils  fe  touchent.  Ce  Canton  fe  divile  généralement 
en  pais  AllemandSc  pais  Roman.  Le  premier  ell  ainli  nommée 
parce  qu'on  y  parle  la  Langue  des  Suilfcs.  qui  eft  comme  unDia- 
leéle  de  l'Allemande,  Se  il  comprend  pluficurs  contrées,  conime 
le  haut  £:  bas  Argow.  le  haut  8c  b«s  Sybcntal.  le  Val-Hofel.  Sec. 
avec  pluficurs  bonne*  Villet ,  (c  grandi  Boilliogei.  Les  quatre 
principaux  appelles  LdW/^n-ifiît  fool  frauveroés  parles  quaitcUiJt- 
derets  de  la  ville  de  Berne .  fou*  le*  Bmèigne*  delqudi  ces  Bailliage* 
marchent  en  guerre.  f^aviiirChonolfingcn.  Soehingen,  Sternem- 
berg,  fcZotligltofi'en.  I-es  autres  font  Aarbourg,  Aanvangen,  Bi- 
berltcin.  fec  aveclesViJIes  franches  gouvernées  par  des  Avoyers  , 
qu'on  y  envoyé,  comme  font  Aarberg,  Aarow,  ù:c.  IjepaisRo- 
man,  ainfi  nommé,  pircequ'on  y  parle  la  Langue  Frani^oilir,  qui 
cil  un  rejetton de  l'anaenae  Langue  Romaine,  6c  même  U  Savo- 
varde  parmi  le  peuple,  comprennentreplufieursbellescontréescel» 
les  qu'un  appelle  le  pais  de  Vaux,  parce  que  c'cll  une  agréable  Val> 
lée ,  quis  ctenddepuisie  Mont  )ura  jufi^u'au  Lie  de  Genev^r.  Ce 
paii  Roman  comprend  les  Bailliages fuivans,  Avanchet.  Laufan- 
ne,  Morges,  Moudon,  Nion,  (iron,  K.omimoij;ier.  Vevay,Sc 
Yverdun ,  avec  quatre  autre:  ijtie  les  Bernois  ont  enfcmble  avec  ceux 
de  Fribourg,  qui  font  Murii ,  E>.halant,  Granfun ,  !<  Scinvartzem- 
bourg.  Ucontientaufli lesMandcmeiud'Aigle,  d'Oulun,  dcBrx, 
Scd'0;inont,  IcGou/emcmcnc  de  Bcaumunt,  autiet'ois  Abbiie, 
xupiédu  Juraprésde  Nionj  ScIci  Baronuics  d'Aubonne,  de  Ctu- 
ftclar.  Sec.  Pour  liviUedePayerne,  elle  jouit  degraodestraochi- 
ics.  Se  afon  Avoycrd'entre les  Bourgeois  pour  lagouvemcr,  éta- 
blineanmoiiuparlesSeigncursde  Beincqui  y  tiennent  un  Schafocr 
ouRecevcur,  lequel  demeure  dantl'Abbaie,  8c  eft  comme  un  Bail- 
ly,  bienqu'iln'aitaucunejurifdidiondoiulaVillci  mais Iculemeac 
fur  deux  ou  crois  Villages  voifiiu. 

Avant  le  changement  de  Religion,  Bcrae  dépcndoitpour  le  Spi- 
titucIdel'Evêque  de  L.iulânac  .  mail  l'an  ifiS.  on  y  étao'il  un  Con- 
fiftotrecompofé  de  huit  Juges  ,  deux  du  Petit  Conicil.  quitte  du 
Grand,  Seceux Miniftres ,  arecunSecretaite  8c  un  OtTicicr.  Pour 
ce  qui  eft  du  GouTcrnemeru  Politique,  il  dépend  de  doux  Coofeil* 
diftinguez  en  Grand  Se  Petit  CoofciJ.  LeGrandeftcompor«dc  deux 
ceniEommes,  qui  rrpreféntent  le  Souverain  Migiftrat,  Sciln'ya 
point  d'appel  de  leurs  Arrêt».  I-e  Petit  eft  de  vingt  ûx  ."îeoateurs, 
quis'alTemblcnt  tous  les  jours  pour  IciaftaireoirEtai;  8c  le  Chef  de 
cesdcux  Confeils  s'appelle  en  Alienund,  ScMtlitfih,  root  qui  fe 
I  rouve  dans  les  Loi  X  Je(  Lombards .  Se  en  François  ^v«;yrr.  *Siiu- 
K-r,  dtURtfuilitftitdtsSuiJfti.  SUP, 

BERNEBOURG.  Cherchez Bernl«Mirg. 
BERNIA  ou  BiRM,  (Frao{;ois  le)  C}unoinedeFlofcace.iTé- 
Ggg  eu 
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euijjnsl:  XV.  Siècle.  néroitHeCafTcntino,  qaied  un  boorg  <Ic  li 
ToTiuue,  &  il  noui  l'apprend  luy-niime  en  en  (ermei: 

Er»  ifHtvi  ftr ftrlt  (Afitmlt 

Va  tirtt  èmm  ftmfin»  fitrntiatt 

U  Se»  Tumuia»,  aiutrthi  mut 

Tt/s'tl  fjtjrf ,  t  ntJrirc  m  Ctfttuin», 
Le  Heniiaavoicétc  clerc  auprès  du  Pape  Clotnent  VIT.  il  fut  en- 
fuite  Secrétaire  de  Jcan-\htthicuGiberti  Evéquede  Vetonne.  On 
luy  procura  une  Chanoinie  à  Florence  ,  fie  il  y  mourut  vers  l'an 
I  fjo.  ou^f-fuus  le  Gouvernement  d'Alexandre  de  Medicii.  Le 
nérnii  a [ainediverrespiecesen  vers,  dont lecarartere efl  cxtrcme- 
n:cn!cnjoué.  Ilavott  coromcncc  un  Focme dn  amouri de  Roland 
qu'il  n'acheva  pu. 

BF.HNrCHO.  Cherchez Berenicie. 

BER.  NI  NI,  ou  BzRNiM,  (Jean-Laurent)  vulgairement 
appelle  le  Cavalier  Sernin,  ctoit  orijimiire  de  Tol'cane,  ne  t  Na- 
plej.  11  a  cxcclledanila  connoifTance  de  la  Peinture,  de  la  Sculp- 
ture, de  l'ArchtteAure  ,  &  dini  b  fcicnce  dei  machines  Bc  forces 
iiiouvantci.'  Ucommcofa  à  parol're  l'ouslc  Pontificat  de  Paul  V.qtii 
prédit  la  grandeur  où  il  arriradepuis,  envoyant  t'eipremierjO  uvra- 
gei.  Le  Pape  Grégoire  XV.  le  ht  recevoir  Chevalier  de  l'Ordre  de 
(.  hrift  en  Portugal .  8c  Urbain  VllI.  luy  donna  la  Surintendance  de  la 
FibriqucdeS.Pierre.  Alexandre  Vil.  8t  Clément  IX.  l'honorèrent 
d'-  leur  eftime  Se  de  leur  amitiéi  &  li  Reine  Chiiftinc  de  Suéde  voulut 
bien  luy  rendre  des  vifitei.  Rome  luy  e(l  redevable  de  1<m  plus  beaux 
Ornemeni.  Oncomptedantlarrule  E!:;iiledet1iini  Pierre  jufqucs  à 
quinze  differeru  Ouvrîmes  de  l'on  invention,  dont  un  feul  lutfiroit 
pour  ctcrilifer  la  mémoire.  F.iitrc  lesOuvrsges  qu'il  a  faits,  on  ad 
mirepriDdpalementle  Maltre-Autelfic  le  Taliemacle:  U  Chaire  de 
ûintPierre:  le» Tombeau»  d'Urbain  VlII.  îc  d'Alexandre  Vil  :  U 
f^tue  équcrtre  de  ConfUniin:  la  Colomnate  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
l'ortiijtici f'oûienusd'ungrand nombre  de  Colonnes,  qui  environ- 
nent U  riace  ou  Parvis  de  S.  Pierre  :  1 1  Fontaine  de  b  Place  Navon- 
ne:  l'Eglife  de  faint  André  du  Noviciat  des  Jctuite»,  quipalTe  pour 
un  Bijou  en  fait  d■.^rchiIcc^ure  :  le  Diphné  que  l'on  void  dans  le  Pa- 
lais de  Borghelè.  En  1 66)-.  le  Cavalier  Uemin  fut  appelle  en  France 
pour  rravaillcr  au  dclVcin  du  Louvre.-  ici]  y  fit  le  Bulle  du  Rny  qui 
luy  attira  l'applaudilTcmeni  de  tonte  b  Cour-  11  s'en  retourtu  avec 
un  Brevet  d'une  Peolion  de  deux  mille  ecus,  quefaMijcfleluydon 
sia:  cequiiuy  fit  entreprendre  laStatucEqucftrcduRoy.  Jamais 
l'Antique  n'a  mis  en  <euvre  un  bloc  de  marbre  ft  grand:  le  piedeftal, 
le  cheval ,  îit  la  6gure  plus  haute  que  narure,  font  d'une  lêulc 
pièce.  Le  Roy  y  cil  rcprclcntcgraviirani  fur  une  montagne ,  la- 
quelle marque  le  Ibmmet  de  la  Gloire  i  Se  l'on  void  en  tout  l'Ou- 
vrage une  beauté  de  génie,  nncdclicatefle,  fie  un  feu  d'cfprit  ex- 
traordinaire. LesConnoilIcurs  demeurent d'accordqueleCavalier 
Dcmin  a  eu  ungoùt  tout  partii  ulier,  dans  fei  ouvrages  de  Sculp- 
ture, 8c  qu'il  ell  arrive  i  la  pcrteclioo  par  un  chemin  tout  dîAercnt 
«ieceluy  des  Andeni.  U  a  recherche  avec  plus  de  foin  qu'eux  lesdif- 
lercns  effets  de  la  Nature,  Se  petfonneavant  luy  n'a  manie  le  mar- 
brcavccplusd'adreflcEldcfacilité.  Il  fembk  même  qu'il  n'a  quit- 
te le  eout  annque  ,  que  pour  donner  à  fes  Figures  plus  de  vie, 

Éus  de  tendreflé.  &  plu»  de  vérité.  On  peut  dire  qu'il  a  été  le 
ichel-Ange  Buonarote  de  nos  joun,  ayant  excellé  comme  luy 
slans  ta  pratique  de  tous  les  t>eaux  Art»  pendant  prés  d'un  Siècle , 
5c  méraedjn^  la  Poélic  lulicnne.  11  étoit  d'une  humeur  un  peu 
auAcre,  brufque,  8c  impctueufci  ce  quicll  bien mitquédansun 
Bulle  de  luy,  nouvellement  amvc  a  Paris ,  qui  ell  parlant ,  8c  com- 
parable à  toutcequ'il  y  a  de  plusaclievécn  cegenrc-là.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  a9>  Novembre  i6?o.  Igc  de  8i.  ani.  Son  corps 
futponc  à  Sainte- Marie  Majeure,  lieutfa;  larepuhuredc  ta  Ancê- 
tres. •  M.  l'Abbé  delà  Cbamb».  SU  P. 
liERNOLDE.  Cherchez  Dcrtholdc. 
BÈkNONou  BtR  KO,  AbbédeCluni.  vivoit  (lant  Iç  X- 
Siècle.  Q^iclques  Auteurs  ont  cn'i  qu'il  étoit  Sis  d'un  Comte  de  Bour 
^(^ne;  mais  il  iéroitdiiTiciJc  Je  le  prouver.  Il  efl  fur  qu'il  prit  l'habit 
•te Religieux,  dan»  l'Abbaie  de  U  Baume,  où  il  tut  difciple  de  S* 
Eutyquc,  <!c  enfuiie  il  eut  la  conduite  de  ce  Moaailere,  puis  de  ce- 
luy  deGignaci  8c  enfin  il  fut  premier  Abbé  de  Cluni  en  910.  8c  il 
mourut  en  odeur  de  (àintcicle  i.Jjnvicrdel'anfptt!.  ou  a?,  à  com- 
pter à  la  roodcme.  Conl'ui'cxjcandanslavie  dcS.Odon,  OdiHon 
•lamcelle deS.  Majotu»,  Glaber  Rodolphe.  l'Auteur  d'.-  la  vie  de 
S.lluguei.  Sigcbert,  ScqucIquesautrcsEcrivains,  quiparlent  de 
Bcrnon ,  &  dont  les  Ouvragcsiont  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni. 

BERNON  ou  Ber  NO,  MoincJcSaintGal  Se  puis  Abbé  de 
Ricbcnou ,  prés  du  lac  de  Conllancc  ,  étoit  Allemand  .  8c  a  vé- 
cu daiu  le  XI.  Siècle.  Il  rétablit  U  dilcipline  Régulière  ,  dans 
Ton  Mdhatlcre  ;  8c  Ton  mérite  le  rendit  cher  1  pluficurs  grands  hom- 
mctdefu.i tems.  llditluy-ra^mequ'ilfeirouval'an  1014.  au  cou- 
ronnement  de  l'Empereur  Henri  11.  Ce  fut  le  Pape  Benoit  VlU.  qui 
en  lit  la  cérémonie  a  Pavic,  le  14..  du  moit  de  Février-  Voflius  i'eit 
trompé,  prércodanrq.ic  Brmon  avoit  été  difcipl-  d'Mincmar  de 
Reims  mort  des  l'an  SSi.  mais  apparemment  il  vouloir  parler  de 
l'autre  BemonAbSé  de  Clanii  car  il  marque  le  tera»  auquel  a  vécu 
l'AbbédeRichenou.  Q_ioy  qu'il  en  Ibit,  ce  Bemon  mourut  le  7.Jan- 
vierdel'an  lo+f.  oufelond'autrcien  i.->48.  1]  lainà un  Traité  D* 
O^fwMijJiou  DtTtim  n.l  O^ùium  Uift  fntituntitai ,  que  nous 
.nvons  daru  la  Bibliothcque  des  Pcrcs,  Bcla  vie  de  S.UlHc  Evéque 
d'Augsbourg.  Si^ieberràTriiliesne  luy  attribuent  encore  d'autres 
Ouvrage».  D*Hu[û»  fru  imh  LH.tl.  Dr  In/lrummiii  Mn/ini.  lit 
AJvtHiu  Dtmmi ^  Ariimim.  Titjtjum»  ,^>uiilutT'rinif<iram.  Dt 
jt'junitSaiisli,  ç-c.  On  a  f lit  divers  jugcmcns  fur  fc»  Ouvrages, 
dont  on  pnurra  voir  la  critique  danslesAuteursquc^citerai,  *  Si- 
eeberi,  JtStrift.  tccl.t.  i/û.  Eckcrard,  iBtJf*i.<\Vf^.f.  lo.Tri- 
theme  &  BclUtroin,  JiScrtft.ErrI.  Baronius,  ^.  C.  1014.  Vof- 
lius, Ji  H:1.Lii:.!i.  a.  r.44.  Théophile  Rainaud ,  m  Erettm.  Su- 
n\u,  GclLcf,  PoiTevin,  LcMirc,  SatnteMvthe,  6ic. 


BER. 

BERNSTADT  ouBernitap,  tmurJi»rtt,yU]ed'AU 
lemagnedanslaSilefie.  Elle  cil  fur  la  rivière  lie  Veid  ou  Veida  8c 
dan»  le  Duchéd'Olls,  environ  à  troi»  ou  quatre  Iteaés  de  Breflau 
capitale  de  Silefie. 

B  E  R  O  ou  B  I  n  o  os,  (Augufttn  )  de  Bologne,  étoit  es  gran- 
de eilime  versi'an  ij-jo.  Uéroit  trét-ffavatit  dan»  la Jarifpniaence 
Cinle  6c  Canonique ,  8c  le»  divers  Ouvra^ ,  que  Ttous  avcm»  de 
li'v,  en  feront  uoepreuveper;-  '  '  7foat£«- 

iiurtfufr  i.a.  5.  (y  f.Dicrt:  iimmmT. 
I.  (^€.    *  Aliîïoflus,      Dci.-.  i.j  , /V  ,  tn^u.ih.  Bmm. 

BEROAI.D  ou  BooALtii,  (  Matthieu  J  de  Pari»,  acte 
cnertimedan»  IcXVl. Siècle.  II  avoir  une  grande  connoiilànce  de* 
Languei.  8c  il  lipvoit  la  Théologie,  l'Hiftoire,  8:  les  belle»  Lettre». 
On  Vit  divers  Ouvrages  de  (i  façon ,  8c  enttr  autres  une  Chronolo- 
gie l.atine.  Matthieu  neroaldc  mourut  vers  l'an  7f.ou76.foi»le 
r'-i'i^r.l'IlLTir.  II!  Il  h.-r, .  hl,  François  H  .  R  o  a  L  B  I ,  Sieur  de 
'>  len.Celu)-  cy  icompolcunTraiiédc 

.  't:iensdesMeciuniques,deBRentarquet 
tur  leiMcchaniquejiJe  Jaques  Heflbn.divercPoemes.Scc.  •  La  Croix 
du  .Maine,  hiit.  er»at.f.<f\  o-  ;  16.  Krchcrman ,  m  »»tb.  Hifi  ot. 

*EROALDE,  ( Philippe }  de  Bologne .  un  des  plus  doâet 
perfonnagesdefon  tcms.  a  été  en  grande  c  (lime  dans  le  XV.Siéde. 
Il  ptofeflu  Icsbeile» Lettre»  â  Paris,  à  Parme.  8c  ailleurs  j  «c  le« 
Ouvrages  qui  nous  reftent  de  luy  témoignent  qu'il  en  connoiffost 
route»  les  bcaum.  Ses Opufculesfurent  imprimé»  i  Bileen  1  ;i  j. 
II mourut  en  ij-04.  ou  fclun  d'autres ,  cnifio. 

BEROALDE,  (  Philippe  )  fils  de  cet  aut  re  Philippe ,  dont  je 
viensdeparler,  hit  fous  le  Pape  Léon  X-  Bibliothécaire  de  la  Bi- 
bliotheaue  du  Vatican.  IjUo  GiraKli  le  me:  entre  le»  excelleoi 
Poeresdclon  teras,  8c  Erafme  en  fait  aufli  mention,  in  Cutrt». 

•  FloridusSabinus, /./i/.imAfi/îti.i.a.t.ç.o.  19,  Pirnus  Valcrtanui. 
/i.  I .  if  Infit.  Lmtr.  Paul  Jove .  11»  lltf.  f .}■  1 .  CT  /<•  }.  i#l.i»4  L«MMt  X. 
VoffiuB,  /».  î.i/Hiyf.L»/.Gefner,  h,  BUI.  Voffevio , m  jiffsrji*, 

BERODACH  Baladan.  Cherchex  Merodach. 

BEROE  ou  Bi  R  II  l'i,  fl»r<r« Se  KrfT/bM,  ville dcSyrie  renom- 
mée dan»  le»  Ouvrage»  de»  Ancien»,  futrctablie  par  Seleucu»  Nica- 
nor.  Prelque  tous  le»  Grographes  efliment  que  c'eft  l'Alep  d'au- 
lourd'huv.  Elle  a  eu  le  Siège  d'un  Archevi.  he  fou»  le  Patnardut 
d'Antiodse.  D'autreseftimentqu'Alep  eft  rhirrMftindn  Ancien*. 

•  Strabon,  li.  16.  Bdion,  li.  1.  Ot/trvMt.c.  lox.  Pctrus  GiUiut , 
Le  Mire,  Sanfon,  Sec.  Cherchez  Alep. 

BEROEouBtREA,  Bnœ.»,  Btrrhv* ,  ville  de  Macédoine, 
pre»  du  fltuve  Lydius  que  quelques  Moderne»  nomment  Cailoro. 
Strabon,  Pline,  8c  Piolomée  parlent  de  cette  ville,  doodeiModer- 
ne»  raifonnent  afTe»  di  vertement  .a.nfulter  ScaligeiJ»  HtttuU  Mafti. 
Chm.  Le  Mire, in n«r//.  E/i/cf^.Or^ij.Unciiu»,  mThtf.Ottfr,  <S<. 

BEKOE,  femme  de  Doriclu»,  dont  Virgile  a  fait  mcotioOt 
ta.  s-  JEniiJ. 

lit  Brreï  Ifmarii  rtajux  It^iAvâ  Deritti. 
Et  Ovide  ajoute  qu'elle  a  ete  nourrice  de  Semelé  dont  Junon  prit 
ta  forme ,  h.  j.  Mcttm.fti.  a . 

lff»^»ttT»i  Btr»t  Stmtlti  EfUAuria  aatrtx, 

BEROSEou  BlRotti,  que lesGreaom nomme Bi((**BCt 
comme  qui  MiwtjiU  eofi  on  OJh  .  étoit  Chaldècn  de  nation,  8c 
Prftrede  Betus.  Lei  Auteurs  parlent  divcriënient  defonàge,  8c 
Clément  Aleaandrin  femble  dire  que  Berofc  a  vécu  du  tcms  d'A- 
lexandre U  UranJ.  Ce!»  peut  être  .  mais  il  ctoii  alori  encore  trè»- 
jeune  :  car  il  eft  pluslùr  qu'il  a  ete  en  eftimedo  tem» de Ptoloroéc 
PhtUiilfk,  Roy  d'Egypte,  laCXXVI.  Olympiade,  l'an  478. 
de  la  fondation  de  Rome.  5778.  du  Monde ,  8c environ  «76.  avant 
la  naillancc  de  U  s  u  s-C  11  m  s  t.  11  écrivit  en  III.  Livres  une 
Hiftoirede  ChalJéedontlcsandrns  Afifcursom  parlé  avec  éloge  , 
8c  dont  nous  n'avon»  plus  que  0  mens  dans  Jot'cph.  Car 

pourlHiiloire,  quenoutavoi  uy  fous  le  nom  de  Bero- 

Ic,  tout  le  monde  ell  pcrfuadc  que  c  cit  une  fuppoficioa  tfAnniu* 
de  Viterbe.  BetoledcJu  fon  Ouvrage,  ou  à  Antiodittt  I.  die  /• 
.S«»v»rRoy  deSvnc.  qui  commença  de  régner  en  47}.  de  Ro- 
me, oud'Antiochu»  IL  lim  fils  dit  It  Diiu,  qui  luy  fucceda  en  U 
CXXIX.  Olympiade.  4Ç1.  de  Rome  i  maisil  y  a  plut  d'apparence 
que  ce  fut  au  premier.  Les  Athéniens  eurent  tant  de  conlidcration 
pour -ce  grand  liomme  ,  qu'ils  luy  élevèrent  uisc  Ihtnc,  comme 
iiouil'apprenon»  de  Pline.  Juflin  Martyrdit,  qncBcrofeèioitpere 
de  la  Sibvile  Cumanci  fi  cela  eft,  il  y  apparence  qu'il  veut  dire 
qu'elle  ettdilTcrente  de  celle  qui  vivoit  du  tcms  de  Tarq«tin  h  Sa» 
/>'r4f,  comme  le  ledijailleuri.  •  Plmc/i.y.r.  }7.Sainf  Iurtin,i«rf. 
«iO>4r.TertulIicn.  j1f»l.€h.\^.Z\\(<:he,d»UfrtfT.  Évttif.l.to. 
f.t9^.U,i.dthoi.  £/.S. Jérôme,  li.  n.farljMu.  joléph ,  /i.  i.ri. 
f.JriMt.drl.i.tmirtjifiM.  Vitruve.  /t  ç.r^.p.  Genebraid.  <>. 
z.CJirta.  Vortiu»,  li.  i.Jt Hi/l.Grtt.e.  ij.Scalipcr,  £tc. 

BERRET  ouBerr  ct  o.(PierTej  de  Narbonne.  Rcligieo» 
dei  Ordrciic;Carmesdinsle  XlV.Sicclc.  Il  fut  Con/elTcurtfuPa- 
pc  Clément  VI.  Maître  du  facré  Palais,  puis  Evéque  de  GralTe.  8c 
e.-..*indeVai!boaprésPiciTeCalc.  11  vivou ver» l'an  ijjo.  Scilécri- 
vît  divers  Traitez,  Plstita  Tbnltfita,  Btftrt trima  .  (^c.  Oa 
ne  fçiit  pas  en  quel  tems  il  mourut.  •  Gelner,  ia  BM.  Alegre. 
mPat.C*rm.  Ludus  8c  Jacob,  Biil.  Csrm.  Sainte M>rtiie<  GsS. 
Cln/l.  Columbi,  Jt  Eftf.Vafien. 

BERRl.  ProvincedeFtanceavcclitrr  '-  n.  Bitarictnfit 
frsrvifiei».    Elle  a  le  Bourbonnoâ  Se  le  1  Levant ,  U 

Touraineau  Couihant,  la  Marche  au  Mi.li,  i.i  ^oiopne  au  Sep- 
tentrion. LarivieredeChrrladivifc  en  deux  partie».  Boargeicn 
efl  la  ville  capitale.  Le»  autres,  font  Ittoudun ,  «ancercr,  Argentoo, 
laChatlre,  Chàteau-roux ,  S.Aigiun.  le  banc.Graçu.Chiteau- 
neuffjrClver,  Ligneres,  SaintcSevere,  Valançai.  Auhigni,  Va- 
tan,  Buzançais,  Mnnfauron.  8(c.  Cette  Province  eft  feaatdeen 
grains,  sm,  patiu^age.  b:tul,  bc.  Les  lames  y  roatadnùnble». 

Ceit 
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eeft  ce  qui  fait  rechercher  In  drap»  de  Rrrri .  dont  il  jr  «grand  I  Conr<fcChirlsin.igne.    VoyeeHincmar.  Efit.  ythsf.xj.  Qjiel. 

nombre  (le  ininut'aeturei.  Ellcedorrci  l'  srivierM,  qui  '  ques-uni  prciient  Ici  Bcriâricr.i;  pour  ceux  qoc  Ici  Aoiicm  uoin- 

rendcni  le  pin  fertile  oc  agicii.ic.    l.i,  UleChcfi  que,  moiem  SrJJiMrii,  qui  eioicnt  coodamnéi  »  cornbattre  pour  b  >ritf 

j'ii  ilej a  nommée  :  les  auti«i  font ,  l'iodrc  ,  I  Au.on.  l'Aurcte  ,  «vcc  Icj  béte»  lUni  lei  AmpJiifhcitrej.  Spclmnn  'r  r  -  rele» 
l'Eure o«  Vcre ,  l'Amon,  8cc.    LetBcrruicrtou  B(/«ri{«  ont  été  '  ChaU'euis.  Se  piiticulicrement  entre  ceux  qui  ' . 

autrefoitcelebres  parmi  Im  aocieni  peuple!  delà  Oiule  par  leur  cou- 1  Loup^  &  parle»  Beveniricni ,  ilcntend  ceux  qui  jIu.i  .  ,  jt-hal^ 
rjge  4c  pirlcicon^uétcsqu'ili  firent  din»  U  Germanie  &  en  Italie.  ;  le  du  Caltor,  que  prcrquc  louietlet  naîionî  appellcii!  Bntf.  La 
li»  tinrent  l'Empire  de»  Gauleiafleilone-tcmj,  Se  ce  turent  eux  qui  |  Schoiiade  de  Juvenal .  Sji.it.  IcnommcBebcr.  SUP, 
y  firent  le  plu»  de  peine  à  Cefar.  lldit  luyméme  que  IcfBer-,  nERSMAN,  (Gcorgej  Allomind,  naquit  le  6.  Man  de  l'an 
ruierkbtùlerentvingtdcleuririllea,  craignant  qu'il»  ne  dcvinttent  ij-j8.  à  Annaberie.oui  cil  une  petite  nlle  de  MifnieprLt  de  li  rivière 
U  proye  desi'amquciirt.  Boui]ges  fut  pourtant  prife.  Depuiscc  '  de  ^choplc  du  c6te  delà  Bohême.  On  l'éleva  avec  foinSc  il  fit  on 
leini.  le  Berrî  a  ete  Icnlmij  aux  Romaini  &  puu  aux  Ftan^oif,  graiiJ  progréi  dans  les  foenrcii  il  aimapirtîiulicrement  U  Medeci- 
failant  partie  du  Royaume  d'Aquitaine.  nei  UPAvliquc,  ici  bcllei  Lrttrci,  &  Ici  Langueti  il  eniendoic 

Sur  le  dcdin  de  la  féconde  Race  de  noi  Rois,  la  Province  de  tréî-bien  la  Latine  8c  la  Grecque;  8c  il  roya«a  en  France  8c  en 
llern  eutdetScigneun  particulicf.nuipienoicnt  le  tiiredc  Comte»  Italie,  pour  y  connoltre  ceux  qui  airotcot  lepluide  rcputatiun  par* 
de  Bouigei,  commeHci-ard.  Guillaume /<  Ort/or ,  Ucrturd,  8(c.  mi  Icigenide  Lcttre>.  Etant  ue  retour  en  fon  paît,  il  y  eiifciena 
Geotroi  qui  vivoic  fout  Huguet  C4^r<  lallTa  Harpin  ou  Herpin  ,  en  divert  cndroiu  julqu'i  là  mort,  arrivée  le  f.  OcSohre  de  l'an 
lequel  routant  faire  Icvoytgc  d'outre-rocr  vendit  Bouri^s  au  Koy  i6i  i.quietoitle?;.  de  Ion  âge.  Berfman  mit  IcJplraumet  de  Da- 
Philippe  I.pourleprix  de  foixinte  mille  ibU  d'or.  Cet  Herpin  eut  videnveri,  2c  il  fit  des  Norei  fur  Virgile.  Ovide  •  Horace,  Lucaia. 
desavan;uresairczcxtr~ordinaires  dani  fon  voyage,  il  fut  prit  par  ^  Ciceron,  jcliird'autret  Auteursaniieos.  Soticorptnefutpasmotiu 
letlnfidclc!.  Se  étant  revenu  en  France  il  t'y  fit  Moine.    Depuii  ce  f  fécond  que  fon  elpiit,  ayant  eu  14.  filt  2c  6.  fillet  de  fon  mariage 


temsleComtcdeBouigetfutuni  à  laCouroni>e jufqu'en  ijâo.q^ue 
te  Roy  Jean  l'érigea  co  CXuché  8c  Pairie  pour  Jean  de  France  Ion 
filf,  a  la  cfa.'U]gedcrevcTrion  i  la  Couronne  au  défaut  d'enfant  rad- 
Ict:  ccquiarnva.  car  (et  deux  filt  Cbarlet  8c  Jean  de  Berri  mou- 
rurent fant  pofterité.  8c  avant  leurpere  qui  ne  deveda  que  le  if. 
Juindcl'ao  1416.  Unautte  Jean  de  France  fiUdu  Roy  Cfurlcv  VI. 
porta  le  titre  de  Duc  de  Touraine  8c  de  Bcrri.  U  mourut  de  poitbn 
à  Compiegneley.Avnl  1419.  Et  le  mf  me  Roy  Chariet  VI.  donna 
le  Bem  en  appanage  i  fon  cinquième  filt  Charles  qui  fut  enfuite 
Roy  Scie  VII.  de  ce  nom.  Cette  Province  luy  fût  toujours  trei- 
fi«ieleduranl  let  malheurs  de  la  France  opprimée  par  les  Anglois,  qui 
n'appelloient  ce  Prince  que  ^iUyir£Mcr/rj.  En  14^1.  le  Roy  Luuit 
XI.  donna  ce  Duché  à  Chariet  Ion  frère,  qui  mourut  fant  podcriré 
le  I  a.  May  de  l'an  147  a.  LeRoy  LouiiKlI.  lailla  le  Beni  pour  ufu- 
fruit  à  la  B.Jeanne  de  France.  Ce  fut  apréi  la  dilToluiion  de  leur 
mariage,  Scelle  inourut  à  Bourges  le +.  Février  tk:  l'an  iyo4.  Fran- 

Îioitl.ledoaiiapour  appanage  en  1^17.  a  fafœurMargucrited'Or 
eans ou  de  Valois,  alorsDuchcne  d'Alen^on  ScpuisReinede  Na- 
varre. Elle  mourut  au  Cha;eau  d'Odos en  Bigonv  le  a  1 .  Décembre 
i}'49.  En  if7f.  le  Roy  Henri  III.  laiHTa  encore  ce  Duché  a  fonfrerc 
Frani^uM  Duc  d'Alcnifon ,  mort  iàni  avoir  été  marié,  le  10.  Juin  de 
l'an  ifS4.  Enfin  le  Roy  Henri  IiGtmà  l'accorda  en  ufufruit  à  U 
Reine  Louile,  veuve  du  même  Roy  Henri  tll.  Elle  mouruni  Mou- 
lint  le  ap.  Janvier  de  l'ao  lâoi  .Se  dcpuu.te  Duché  de  Berri  actétoû- 
joun  uni  au  Domaine.  *  Cclàr.  /«.  7.  (J> 8.  </•  M»  G*U.  Tite- 
Live,  II.  t.  Aimoin,  li.f.f.  48.  Jean  Chaumeau ,  Jrftr.  Rtfim. 
BiiHnx.  (y  Hiji.  JtBtrri  Libbe.  DuChefne,  Beili,  Juftel,  Du 
Pui.  Sainte  Marthe,  2cc. 

BERRUYER,  (Philippe)  Archevêque  de  Bourges,  étoit 
deTouri,  ScneveuiieGuillaunicBerruyer,  qui at'oiipoil'cilc cette 
même  Dignité.  Onl'avoit  élû  fort  jeune  a  l'Arv'bevcché  de  Tours, 
maiiilrcfuiàcette  Dignité.  2c  fut  enfuite  obligé  d'accepter  l'Evé- 
che  d'Orléans  en  laai.  Gre^ire  IX.  luy  donna  l'Archevêché  de 
Bourges  en  lajô.  pour  rétablir  la  paix  dans  cette  F.glife.  où  il  y 
aroit  eudegrandeidivifionidepuiitroisans.  Sa  vertu  8c  fa  capacité 
rengagèrent  dans  lesplutimportantesaiKiitesderEtat,  oùUReinc 
Blanc&l'appella:  accettePrinccfleenre^iitde  çraods  fecourspen- 
dant  les  deux  Régences.  II  étoit  Chef  du  Conicil  Royal  lors  que  les 
Comtes  de  PoitienSc  d'Anjou  gouvemoient  »  Sciant  qu'il  vécut  ,1e 
Roy  S.  Louiss'en  fervit  avec  beaucoup  de  fatiafaâion.  Mais  enfin  ce 
{àint  ArchcvéquefereiiradaïuuncTcrredefonDioLefe,  te  y  mou- 
rut dans  la  trctuc-neuviéme  année  de  Ibn  Epilcopat»  l'an  ia6i. 
•  •  *  HiftoiredeS  Louisen  1688.  SUP. 

BERRUYERS.  peuples  du  Berry  en  France,  qui  pofTedoient 
autrefoistouteUCelliquc,  8c  y  formoicntuneManaivme  quictoit 
la  plut  piiiflante  des  Gaules.  Bourges  etoit  la  Capitale  de  leui  Royau- 
me :  Se  leur  Roy  fenommoit  Ambiga!,  du  temidcTarquin/''4nn>n, 
cinquième  Rny  de  Rome.  On  ncli^ait  point  le  nom  de  ceux  qui  luy 
fuccederent  a  laCouronnc,  mais  Tue  Livenoutapfuendquedeux 
neveux  d'Ambigat,  filsdcial'crur,  nommés .Segoveic 8c  Bclloveie, 
fe  CçnaIcTent  par  let  fameufet  colooiei  qu'ils  conduifirrnt  dans 
l'Allemagne  8c  dans  l'Italie.  Segovcië  ayant  palle  le  Rhin',  Sctra- 
»erfé  laïotét  Hercynie ,  appellcc  aujourd'huy  Foiit  Noire .  établit 
UDcpartiedc  Grtgetudans  laUoheme,  l'autre  fur  les  bords  du  Da- 
nube. SclatroificmedantlaFrileicla  Weilphalie,  d'où  font  ibrris 
nos  anciens Frani^oit ,  qui  plus  de  mille  ans  après,  Ibui  Faraniond 
ficClodion,  pafl'crcni  leRnin  pour  conquérir  une  paiiie  des  Gau- 
les ,  qui  étoit  la  demeure  de  leurs  .^ticitres.  Bcllovelc  prit  ibn 
chemin  ducAté  île  l'Italie,  pallâ  les  Alpes  ,  8c  fe  rendit  nuitre  du 
pais  qui  a  été  depuis  appelle  Lombardie.  Ses  conquêtes  firent  don 
nerlenomdcGauleCilalpiae  à  la  meilleure paitie  de  l'Italie.  Cet- 
te geoereufe  expédition  fe  fit  vers  l'an  du  monde  ^4fi4.  l'an  164. 
delà  fondation  oc  Rome  .  8c  f  9 1 .  an  avant  la  tiaillance  de  )  s  s  u  s- 
Christ.    *  ?.  Ijibbe,  HiJI.CirrtaifUpiiiit.    SU  P. 

BERSABK'E,  ou  Btrr/ri»  ,  ville  de  laPalcfline  du  cAté  de 
Gaza ,  8c  la  même  qu'on  a  depuis  prile  pour  Gittlin  ,  iëloo  Vola- 
terran.  Dorchard,  8c  quelques  autres.  On  luy  donna  le  nom  de 
Berlabée quelque  temt  apiéi  l'alliance  d'Abraham  8c  d'Abimelech , 
comme  lied  rap|HJr:édaii<i  la  Gei>c(è,  th,\\.  Elle  devint  depuis  du 
panage  de  la  Tnbu  de  Simeon  de  la  manière  que  nous  la  voyons  dans 
le  Lirrcde  Jofué,  c.ig.vtr/.  1.  Et  elle  tomba  dam  l'Idolâtrie,  fé- 
lon le  témoignage  de  faint  Jérôme  dans  fet  Commentaires  fur  le 
Prophète  A mos,  cb.f.vtrf.^.fyj. 

BERSABEE,  Mere  de  Salomon.  Cherdbex  Bethfabée. 
BERSARIENS.  oa  Bev£*aiiicn(,  ceitÙMlM*.OfficiendeU 
Tom.  l. 


avec  une  fille  de  Pierre  ilellebum.  *  Mcivhior  Adam  ,  m  fii. 
thil.  Utroua. 

BERSSY.  Cherchez  Bercy. 

BERTAUD,  Meaii  J  EvfiqucdeSeez,  t'cft  acquis  beaucoup 
de  réputation  par  fet  Pocliet.  neioltdeCoudcfurNcrveauen  Nor- 
mandie, ou  frlon d'autres,  de  Condc  fur  H uifnc  tlitisk  Perche. Son 
elprit  luy  fil  d'illultret  amit.  Se  il  eut  part  dans  Teflime  des  Rois 
Henrtill. 8c  Henri  liJrêaJ,  Se  de  la  Reine  Cathcriite  de  Mcdids, 
dont  il  lut  lepremicr  Aumônier.  Enif94  on  luy  lionna  l'AbSaie 
d'Aulnai ,  Se  puisl  Evéche  de  Seezcn  160A.  Jean  BetTaudavoit  fcrvi 
de Scuetaiie  du  Cabinet  i  Henri  III.  Se  il  contribua  de  lr«  foins  à  la 
coaverlîon  de  Henri  ltGr*nJ.  Ainfieo  l'élevant  à  la  Piclalure  on 
couronna  fa  vertu  fe  fun  mérite.  Il  mourut  le  8.  ]uin  de  l'an  161 1. 
Nous  avons  divcrfcsPoelies  do  fa  façon  ,  des  Cantiques  fur  la  naif- 
làncc^u  FiltdcDteu ,  dei  TraduAioni  de  quelques  Pfeaumes  de  Da- 
vid, ttn  Hymne  de  S.  Louis  i  l'honneur  de  la  Maiibn  de  Bour- 
bon, Sec. 

BERTAULT,  fjcan  natif  d'Amient ,  Relipirir  TcViHn, 
a  été  un  homme  fi^avani,  2c  tclepuurIjDilcipluu  1  ,ue. 
Aprésavoirtraiicheurcufemeni  des  negociirioiis  iro^>.  :  n:re 

des  Souverains  ,  qui  le  chargèrent  de  quelques  AnibalVadet ,  Sc 
luy  offrirent  enfuite  deux  Aichevêchez  qu'il  refula,  il  fut  envoyé 
au  Rtjvaume  de  Naplet  l'an  i4f}.  2c  à  peine  y  fut-il  arrive,  que 
les  Celeftins  d'Italie  l'clcverent  à  la  Dignité  d'Abbé  General  de 
l'Ordre,  dont  il  t'acquitta  avec  une  fatuM^ion  égale  des  deux  na- 
rioas.  Il  eioii  en  chemin  pour  rei  entr  en  France ,  tort  qu'il  mou- 
rut en  Savoye  l'an  147a.  *  Hilloirc  des  Celcftins,  Mf.  m  Util. 
r*rif  SUP. 

B  E  R  T  E.  Cheri*e«  Berttade. 
BERTEFLEDE.  Voyez Cbaribcrt. 

BER  TEL,  (  lean)  Abbé  d'Eternac  dans  le  L:itcmboiirg ,  croit 
deLouvatn.    Il  prit  l'habit  de  Religieut  parmi  les  Bénédictins  de 
Munller  ou  Munllier  qui  cft  uneAbbaie  dans  la  ville  de  Luzem- 
boutg.    Son  mente  le  rendit  digne  d'en  être  Abbée*  if7^  8c  il  la 
gouverna  jufqu'en  if94'  qu'on  luy  donna  celle  d'Etirnac  ,  où  il 
mouruten  1607.  1!  a  compolc  l'Iliftoire  de  Luxembourg,  XVIL 
Dialogues  fur  la  RegledeS.  Benoit  quenousavons  aiecle  Catalo- 
ue des Abbez d'Eternac,  Scc.   •  ValereAndrc,  Biil. Bel^.Suate 
larthe,  i.jû.  Citrtfi .  dt  Ati»i .  ifitm. 
BERTHAIRE.  Cherchez Berthier. 

BER  THE  ou  Eoith»ihoi,  fille  de  ChiribertRoy  d« 
France  2c  d'Ingoberge ,  fut  mariée  a  E^helbert  Roy  de  Kent  en  An- 
gleterre. Ce  Prince  étoit  Payen,  8c  Dieu  fe  fei  vit  ite  la  Reine  Ber- 
the  pour  l'attirer,  par  l'es  c»emp!e»& par  fa  vertu,  à  la  Foy  CasJjo- 
lique.  Le  Moine  Auguilin  envoyé  en  Angleterre  par  le  Pipe  S.  Gré- 
goire/rGr^ni  le  baptifa  en  f97.  *  Grégoire  ue  Tout! ,  if.  9.  e.  a6. 
Grégoire /fGr«Jii.  mitifi.lt. -j.tf.io.  Bede,  U  l.f. a7.i9. jo.(J»f. 

BERTHEou  BERTRADE,  que  quelques  Hiftorien:  ont 
nommée  «M^rjnifif,  et  oit  fille  de  Chatiben  Comte  de  I.aon.  Elle 
époufaPeptn's£r//depuii  Rov  de  Fiance,  8t  fut  mere  de  Charte- 
magne,  de  Carloman .  8cc.  Elle  mourut  i  Choifli  le  1  x.  Juillet  78]. 
2c  uiidepuisenterree  i  S- Denytauprésdu  Roy  lôn  mari.  *  Le* 
Antules  rie  S.  bénin  Se  de  Mets. 

B  E  R  T 1 1 E ,  Reine  de  France ,  étoit  fille  de  Fleuri  ou  Florent  I. 
de  ce  nom  Comte  de  Hollande  Se  de  Gertrude  de  Saxe.  En  1071. 
elle  fut  mariée  à  Philippe  I.  Roy  de  France,  Se  elle  en  eut  le  Koy 
Louis /«G>»j,  Henri  mort  jeune,  StConrtance.  Depuis  elle  fut  ré- 
pudiée tout  prétexte  de  parenté,  enioSf.  On  la  reloua  i  Mon- 
trcttilfurmer,  où  la  Chronique  de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens  dit 
qu'elle moutui  l'an  io9}.maitil  y  a  apparence  que  ce  fut  quelque 
année  après.  Voyez  les  Letttesd'Iret  de  Chartres,  de  l'Abbe  Su- 
ger,  d'Orderic  Viralis,  2cc- 

BERTHE,  fille  de  Charlemsgne,  époufa  S.  Angilbert  Comte 
8c  Abbé  de  S.  Riquier.  Elle  mourut  l'an  8n  2t  laifiàHamide  Se 
NithardAbbéde  S.Riquier,  dont  je  parle  ailleurs.  Lxt  CoHeux 
pourrontconfultcrlelT.  Livre  de  II  Chronique  de  S.Tiquier  publiée 
par  le  1'  Dom  Luc  d'Acberî ,  T.  /K.  Sfinl. 

BERTHE.  fille  de  Pépin  L  Roy  d'Aquif  fine  8c  d'Ingeltrwde.  a 
ctèunePrinceffeilluftrepar  fanaiflance,  pirfavertu,  8cpirleme- 
ritedeGerarddeRoulTillondit  d'Allxce  fon  mari,  dort  le  nom  eft 
fi  célèbre  dans  l'Hiftoire.  Elle  mourut  l'an  874.  8c  git  i  Pontchie- 
ret  avec  fon  mari.  Leurs  enfant  Théodoric  2c  Are  moururent  lin» 
pofterité.    •  La  Chronique  de  Vezelai,  8tc. 

BERTHE.  filledeCoonidl.BcdeMihauddeFniicc,  Scfcrur 
de  Raoul  Ill-dit  /(  FMMtM ,  Roy  de  U  Bourgogne  Tianijortne.  Elle 
Ggg  a  <pottf» 
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époafi  EuiîeiT.ConiteiîeBîoii,  &  c-ant  vcuvci  elle  fe  remiru  i  | 
Robert  Roy  de  Frince  en  99f.  miii  comme  elle  croit  fi  pjrcntc  & 
firo.nmcre,  il  (ut  contTiint  de  b  quitter  troijini  après,  ahpour- 
fu;:c  duTipc  GiegoireV.  On  dit  que  leRov  ne  l'y  rcfolur.  qu'a- 
prcî  qu'onlay  eatilTùrequ'elle  arnit  accouché  d'un  cnfint  dilTiKmc 
&  monllrueiix.  Elle  ont  encore  le  litre  de  Reine.  •  VoyexDa 
Cheroe.  T.ll'.HiJi.dtFrMKt.  Pierre Dunien.  U.%.  if.  if.  GU- 
Ler,  li.  %.€  <).  fyt, 

BERTHK,  fillede!  '  -^c de Valdri de  ,  «Jwi le X. Siè- 

cle, fucuneitetptuiilli. ici  delbn  teras.  Elleetoit  Itcl- 
le,  couragcufe,  flcavoit  inlinimcn: J'efiTÏr. nui»  d'un efprit délitât 
qai  II  liroit  Je  toute  forte  d'ifFoire.  Elle  epo  jfà  en  premières  no- 
ce» Thibaut  Comied'Arle»,  îcelleeneutHugaetqui  fut  Roy  d'Ar- 
lei&puisd'Italiel'ançiS.  Apréi  la  mort  du  Comte  Thibaut  cîint 
.  cncorec\  r  cnt  jeune,  elle  prit  une  (ccondc  ïliiancc  avec  A- 
Jnlbett  i  ■  Marquis  de  Tofcine  dit /rRir/if.  Celuy-cy  n'cft 

poj  loue  'lu  t  ^  ..c  Ion  elprît  comme  de  fes  rithclTci.  8c  h  Prin- 
ccfle  fafcmme  lay  diftnt  qudqaefob  enriilbnt .  tfuilf*ltii  (jw'W- 
U  tirfit  tM  Rijy .  eu  m  »xt,  !c  le  bon  homme  le  luflbit  gouverner 
«bfolument.  C'eftclicquifitunelicue,  pour  perdre  BerengerRov 
d'Italie,  qu'Adelbert  avoit  étibli  furie  thronc ,  fit  elle  la  con  Juifit  af- 
{cz  bien ,  mai»  elle  perdit  fun  mari ,  ît  c«tte  pene  rompit  fe»  mefu- 
n%:  elleavoit  eu  de  ce  fécond  mariage  GuiScLambejt  Marq;.ii«  de 
Tofcaoe,  &  Hcrmcngirdcrairiec  à  Adelbert  Mirquiid'lvrée.  A- 
prci  la  mort  dcccluy  de  Tofcane,  Berenger  le  iâifit  de  Iterthe  8; 
dcGuifon fils, Scie: fît conduiiepnlbnniert  aMantouc,  leurayant 
faitpropofer  de  luy  remettre  lei  principalci  villo  !c  les  plu»  torti 
châteaux  de  la  Tofcane.  Mai»  Bcrthe  lerct  ufacourageufement,  8c 
trompa  par  fa  prudence  IctJcIiri  dcBcreneer.  Comme  elle  »»oit 
beaucoup  d'efprit ,  debcautc,  8c  de  ri chcflej ,  elle  employoit  éga- 
lement ccsavantagcii  8c  Berenger  futenfin  contraint  de  ta  mettre 
en  liberté ,  aprëj  avoir  peut-<ire  perdu  la  fieone.  Elle  ne  fun  écut  pa» 
long-tem»  à  ce  Prince  :  car  Beren^r  fut  tué  en  ça^.  !c  Berthe  mou- 
rut en  paf.  À  Luqucf,  où  l'on  void  fan  tombeau  avec  une  épiTaphc 
qui  confient  unahrcgéilc  fa  vie,  8c  qui  par  le  de  Ion  efprtt  St  derem- 
prcdciiicnt  que  les  perfoanei  de  qualité  aroient  i  rechercher  Ibn 
entretien.  Mai»  le  Leûeur  en  jugera  mieai  luy-même  en  voyant 
cette  ancienne  Epiitphcqui  u'cH  pat  indigne  de  tkcuriutîté  ,  quoy 
qu'elle  fe  fente  de  la  barbarie  du  X.  Siècle  : 

H*c  ttgitKT  lumuls  Ctmiiijfi  ctrfm  lmm»tnm  : 

Imiyi»  frtftititi  Bertha  itnifn*,  fi» 
Vxtr  AJMttrii  Ducit  IimIu  fuit  ifft  : 

Sigalii  gtatrii  ^hâ  fuit  tmni  Jtfui. 
UUtitt  tx  aU»  frMOTMm  ttrviint  Rffnm , 

KsnlMi  iffe  fiiti  Rix  <  fuit  ijui  avHJ.  ' 
^4  fftiit  fftaef» ,  im$  f^citfiir  »âu , 

fiiU  Letl'Arii  fuUhritr  tx  mtritti. 
Ptrmjtafil  fulix  ftsit  i»m  vixil  in  ij!t, 

Sn  (nimt.'Mj  tam  vittcir*  frtvaluit. 
CMtilit  itil»  m»itrai*l  rrjmma  mu'.ta , 

Sunftr  trai  fizlix,  ir»tia  majna  D*i. 
Tattiim  tx  muliii  multi  Coimiti  vtnitiMMt', 

UtfbflkMm  (ujui  qu^rtn  ttSMimmm  : 
ZxuIUms  mi/trij  mdUT  farijJimM  muuifit: 

jlli^Ht  fiTt^rivit  fimftr  eftt  Irihiit. 
CUruit  h4c  mnlifT  fapitni ,  frrtif^tu  celtnunâ, 

Tttim  vinutii  xliri» ,  lux  fatriâ. 
Idihu  cHaxii  kianii  mi^ravtt  ai  ifia 

yil*  tum  Demittt  virât  ut  in  rtifuii, 
2Jm  tjmt  imultii  cmrijtat.    PrahJtltr  j 

Efuj  ftfului  flaniit  ttnJumi, 
Suve  Eiartfaxtmit,  nanc  lufit  Ftantia  ttt», 

Cerftca ,  Sariinia ,  Graci» ,  llalim. 
^ui  Itjitii  xtrfux  ifiu,  vol  ditilt  mtMtl, 

ïirfituam  Ittcim  dm»  ti  Vmmm, 

An.  Dfmin.  iMCsrn.  V.  CCCC.  XXV.  ladiB.  Xîll. 
Oiiii  it  mundt. 

Thibaut  Comte  d' A  r  le»,  premier  mari  de  B«nhe  ,  eut'd'une  Mal- 
treflcCosoaqui  fut  Marquit  de  Tofcane  Se  pcrc  de  B  t  R  t  ii  l  ma- 
riée i  Boson  Comte  d'ArIri,  8c en lécondci n&cei  à  Raimimd  III. 
ComtedcTouloufcSc  Duc  de  Guyenne,  camme  noui  l'apprcnoni 
deLuitprand.  eccommejeleremaroue  ailleurs.  HuguesRoyd'Ita- 
be.  iiliduinùme Thibaut  Scdencrthe,  eut  d'Aide  ou  Adèle  Prio- 
cenè  Allemande  Lothaiie  II.  couronne  Ruy  d'Italie  en  949.  Celuy  -cy 
cpoula  eniroifiémonAce»  Bt  t  t  11 1  fille  d'un  Seigneur  Allemand 
nommé  Burdiard ,  8c  veuve  de  Raoul  ou  Rodolphe  II.  dit  li  Fat- 
ntaniKoy  delà  haute  Bourgogne.  Lot  baire  ne  vécut  pat  bien  avec 
elle,  lleui  d'une  Mai  trèfle,  0  c  r  t  h  i  ditedepaicEudoxe,  mariée 
a  Romain  ti  II  de  Conllaniin  PiT^j^mfrjifff  Empereur  d'Orient.  On 
iflùre  qu'elle  ctoit  une  dc«  plui  belles  Princeffe»  de  fon  tems. 
*  Luitprand,  /».  a.  J.  ô«  f.FloJoard,  Léon  d'Ofhe.  8c  Sigebcrr, 
in  Chr.  Du  Chefne .  Hifi.  dt  fiurr.  Noftradamus  8t  Bouc  he .  Hifi. 
dtPrn.  Chorier,  Hift.Jt  Daufh.T.  l.H.10.  Oâavio  Stradj,  » 
vit.Imptr.  Baroniu»,  ia  Aunai.çjft. 

BERTIER,  Bebciiairk  ou  BiRTHAiRt,  AbSé  8c 
Fondateur  du  Moninere  d<  Monftier-en-Der ,  en  Latin  Dm«*i», 
du»  IcDiocefedcChilon»  enO.ampajjnc.  Ccioit  un  homme  de 
qualité  8c  de  tneritc.  Le  Roy  Cliildcric  luy  accorda  un  pri»ilcgc, 
rin679.  Il  mourut  tàintemcni  le  14 Cîiobredel'an  ôSy.  Voyez 
la  Bibliothèque  de  Cluni ,  les  Anciqûiiez  de  Troyc»  de  CamuMC, 
Sainte  .Marthe,  CaU.Cirtfi.  <^c. 

BERTHIEKouBertha  i  r  t.  Maire  du  Palais  de  Neuftrie, 
&IU  le  Roy  Tbicrri  I,  Ilavoit  époufé  une  lillc  de  Wmton  qui  étoic 
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luin  MaireduPalai»,  8c  il  luy  fuecedien  £89.  Maiiilécoit  ficrwl 
8cfiemponé.  qu'il  fe  fit bientAtdeieniiemii,  qui follicitercnt Pé- 
pin Itlirn  oadt  Hirijitl  i  luy  faire  la  guen«.  Ccluy-cy  le»  crût  , 
d  s'avanija  daoî leVermandois,  8(  défît  en  691.  Cenhier,  lequel 
futalTailinc  quelque  tera,  après  par  les  lîeni  à  blblliciution  de  U 
merc  de  fa  femme.  Conlultez  le  Continuateur  de  Grégoire  de 
Tour»,  t.^^.^ftij.  Dutheftie,  Mezerai,  8£c. 

BERTHOLD.  fumomme/t N«/r,  Chymifle,  8c félon  tniel- 
qurS'Unf,  Moine  Allemand.  On  dit  qu'il  inventa  te(  armes  à  rea, 
ïc  la  poudre  a  canon,  api«(ane  eiperience  que  le  hasard  luy  pre* 
fcma.  Ayant  mit  dans  un  mortier  de  la  poudre  de  fouffre,  8(  l'a* 
yantcouvertd'une  pierre,  pour  la  préparer,  alînd'encompolerun 
remède,  il  arriva  qu'en  battant  fonfwlil  tout  proche,  une  itincei* 
le  tomba  dan»  te  mortier,  alluma  la  poudre,  &  fit  ùuler  la  piem* 
en  haut.  Cet  effet  luy  donna  la  penfee  de  taire  un  tuyau  de  fer.  de 
lamanicTcque  (ont le» canon»  dci  t'ulili  8c  des  moulquet»  i  ce  qui 
luy  réiilTit:  le  il  en  montra  l'ulage  aux  Vemiicn»,  qui  l'en  fervi- 
rent  avantageufrment  duni  la  bataille  de  Chiou ,  contre  Ici  Goun* 
enijSo.  Polyd.  \f\T^.  dtlavtni.l.  x.cb.  t\.  Sf/r. 

BERTHOLDE.  Marquiid'Ef»  dam  le  XII.  Siècle,  étoitfill 
d'AâiusIV.  êt  fiere  d'Actiu»  V.  auquel  il  fucceda  ver»  l'an  11 11. 
11  epoufa  SoDEiie  dont  il  eu  Rainaud ,  Se  il  mourut  en  1118.  Conful- 
tez  Baptifie  Pigna  dans  fon  I  lilloirc  de  la  Mailbn  d'Ell  i  fie  cfaoches 
E(V. 

BERTHOLDE.  BERNOLDE  oiiBe*iiali>.  Pi<tr« 

dcConfhnce,  vivoit  dan»  le  XI.  Siècle.  Il  continua  la  Chronique 
i'HerminusContrnéhis,  depuisl'an  iOf4.  jufqu'd  d4,8cil  y  ajoi- 
ta  l'Hil^oiredefontem»,  jufqu'i  l'année  1  100.  qu'on  ltoii  avoir  été 
celle  de  fa  mort.  Bertbolde  etoit  tidcle  portifaadu  S.  Siège,  8c  pour 
cette raifon leiProteflan» en pirtentpcu  favorablement.  Nousaroos 
là  Chronique  fous  ce  titre ,  Hijltria  Btrnttdi  rtrum  fut  ttmfari  ftr 
ftatiilti  aunci ft/larum.  Le  Pcre  Jacques  Gretfer  8t  Scbaftien  Ten- 
gnagelont  publié  d'autre:  pièce»  de  B^^nholde.  l'aria  efu/tml*  fr» 
GrejiritVll  fafa.  On  pourra  confulier  cet  deux  Auicun,  Ho- 
noré d'Autun.  li.ydtlum.  Eeel.c.  Trithemc8t  Bellartnin,  da 
Scrtft.  Ectl.Svoniut,  ta  .<liin4/.  Poiia'iu ,  Brouver,  Voflius,  Le 
Mire.  Cufpinian ,  Bec. 

BERTHOLDE  DE  R  O  R  B  A  R  C  M ,  Hérétique  daoi  W 
XIV.  Siede.  Il  préchoit  les  erreurs  de»  Beguards,  8c  que  J  1 1  u  ^ 
Christ  avoit  etc  fi  fort  abandonné  en  la  PalTion  ,  qa'il  avoit 
douté  defonfalut.  On  le  convainquit  d'impoRure,  8c  il  fut  pi«- 
mierement  obligé  d'abjurer  ce»  erreur»  â  Winzbuicen  Allcmagiie} 
mai»  ayant  depuii  ofélesdebiicr  é  Spire,  il  y  fut  ocûléj'an  1  jf^ 
•  Sponde,  A.C.  135-9.».  j.Sinderus,  bar.  ifiy. 

BERTHORIUS.  CherclicxBerchoriui. 

B  E  R  T I E  R ,  (  Pierre  de)  Evéquc  de  Montanktt.  éloitdel'illu- 
ftre  famille  des  Beirier»  de  Touloule,  8cfiltdeJeanBenieT  Préâ- 
dem  au  Parlement  de  Touloufe.  Son  bel  efprit  lelit  connoirre  au 
Roy  LouisXlIl.quile nomma enl'annee  i6}+'  Coadjufeur  d'Anne 
de  Murvied  Evéque  dcMontauhan.  IlfutfacréCoadjuteur  à  Toii- 
loufe  en  I  d]â.  &c  un  luy  donna  le  litre  d'E('éqned'Utique-  En  l'année 
i6}8.  il  futchoili  par  les  Etais  de  Languedoc,  allcniblés  i  Carcil^ 
lonne,  pourportcrau  Roy  leiplaintet  de  la  Province,  dootilt'ac- 
quitta  digncraent  en  1659.  La  Sorbonne  le  nomma  en  164).  pour 
tjire  l'Oraifon  funèbre  de  Louis  XIII.  El  rn  lâf^.  il  fit  au  Rof 
Louis  XIV.  un  Dés-beau  difcours,  Ion  qu'il  fut  facrc  à  Reims.  Ea 
lôyy.  ilfutiefijConfeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  8t  en  l'an- 
née i6fd.il  fut  choiG  pour 8trc onde» iix  Prcfidens  de  rAfTcmblée 
generaie  du  Cierge  de  France,  tenue  à  Pari».  On  doit  a  fes  loin»  le 
Recueuil  qu'on  a  fait  des  Evtquea  de  Montauban.  *  Satacc  Mar- 
the, Cailla  CbriJI.    SU  P. 

BER  TIN  ou  BiRTiNi,  (  George  )  Médecin  célèbre  qui 
a  étéeneflimefurlafinduXVI. Siècle.  IletoitIuliendclaProvinc* 
de  laTerredcIjbour.  Nou»  avons  divers  Ouvrage*  de  la  façon , 
MtdifiaamtiktUid  aiftluta ,  en  XXII.  Livre».  Dt  ctn/uttatiimiut 
MlitttTiun,  crt.  Ces  deux  Ouvrage»  furent  imoriiBcz  i  BJle  l'an 
if86.  ScSy.  Le  premier eftrà^i»,  6c le (ècoad  M«diiv«.  Voycx 
Vander  Linden  ,  dt  Strifi,  Mtiic. 

BERTINORO  ou  B  (  Il  T  I  H  A  R  o,  Brimarmm,  ttttint- 
rium ,  8c  Pttra  Htnerii,  ville  d'Italie  dan»  la  Rom:^^ ,  avec  Evjcbé 
fuffragans  de  Ravcnne.  Elle  ell  de  l'Etat  Erricfiaftique,  fur  lea 
firontiercs  de  la  Tofcane,  Se  fituéc  fur  une  colline,  prés  de  la  ri- 
vière de  Ronco  ou  Bedefe,  verslaméroe  ville  de  Ravcnne.  Facn- 
X3,  Cofencc,  Sec.  L'Evéchc  étoit  autrefois  à  Forlimpopoli,  qui 
eil  aujourifhuy  unpctit  bourg  pré» de  Bcrttnoro.  Voyez  Mattc* 
Vcriazzani,  hifi.dt  forUmftftli,  imprimée  iForli  l'an  idfy. 

BER-TIUS,  (Pierre)  etoit  de  Beurespetitvillagede  Flandre, 
où  il  nlquit  en  1  yC y.  A  Vige  de  fept  ans  fes  paren»  le  menèrent  em 
Angleterre,  où  il  apprit  les  Lettres  Grecques  8c  Latines,  8c  étant 
revenu  dan»  les  Pai>-Ba»  il  s'y  pcrfceliona  dans  le»  fdence»  qu'il 
enlcigna  depuis  avec  réputation  à  Leiden  8c  ailleun.  Il  eut  le 
moyen  de  voyageren  Allemagne,  en  Pologne  ,  en  Bohême;  8c 
étant  revenu  à  Leiden  il  commua  fun  employ  de  Profeffeur  durant 
prés  de  a6.  années,  ecayanteut'oinde  U  BiWiothrque  de  fUniver- 
iité,  illamtc  dans  lemémeordrequ'on  lavoidaujourd'iiuy.  Ber- 
tiut  ayant  été  dan» les  lentimens  d'Arminius  fut  dcpolc.  ce  qui  le 
fitfunu-  de  Hollande.  11  lé  fit  Catholique  à  Paris,  eni6io.8(  il  y 
mourut  en  1619.  Soncorpsfutenierrédani  l'EglifèdesCarmet  de- 
cliaufTcz.  1.C  Roy  Louis  XtlI.  luy  avoit  donné  U  charge  de  Ton 
Cofmographe.  Bertiut  a  écrit  divers  Ouvraget.  Citmmntari» 
rtrumOtTmaniearum  ttl.  PioUmai  Gttjrafbm.  Xrrviarium 
ttitut  triii  ttrrarum.  Lt'ica  Ptrifiatttta  ,  o^.  "  Meutllus  , 
Atlim.Batav.  ValcreAnrfré.  Sitt.  Btlj.  (yt. 

BERTOALDE.  Maire  du  Palais.  fousClorairelI.II  futn» 
ver»  l'an  f9o.en  allant  lever  de»  impâts  dans  la  Neuftrie.  BruoehaaJ 
l'engagea  dans  cette  méchaote  «&ire .  pour  donner  ûl  daige  i  Pro- 

t«de 


qu 
qucs. 

S.  BERTRAND,  EvéxjueduMiiw.étoitinuduSingRoyïl, 
kde  liMiilon  de* Princes  d'Aquitiinc  Simt  Gcrnuin  Evéauc  de 
PiriJ  rut  foin  lie  fon  eduolion,  l'dcvaaux  hellesIcttiM.  t<.Ic  for- 
ma à  b  vert  u.Bertrand  eut  <i"»bordrArc)iidia.otus  de  Pari  i.nuictoit 
«lorj  1j  p.-emiere  dignité  sprc»  l'Evêque.  îc  cnluite  riivev.hc  du 
Maui  l'anj-S;.  parti  fa»eur  dcComraa  Relent  du  Royaume  pour 
Cloiairell.  Ma  Reine  Fredegonde.  Ce  PrJatne  futpaipliitôt  cle- 
vei  cettedigiiité,  qu'il  fut  dcputc avec  quelque»  autrci ,  vera  cer- 
tiini Princes  Breiomnai  avoienc  ravage  la  France:  Si  illei  obligea 
de  donner  deux  mille  lo'td'or,  pour  réparation  du  dommage  qu'ili 
•voient  tiktt ,  &de  promettre  de  ne  pluï  rien  attenter  fur  Icstcrrc» 
de  France.  Au  retour  il  l'appliqua  aux  fonâionîde  ion  Epifcopat , 
qu'il  fut  contraint dequittcr,  aprci  qucTheodcbci:  Se  Thierry  eu- 
rent gagne  la  bataille  contre  le  Roy  de  France  Clotaire  II.  leur  cou- 
fin,  quicedaicc»  Piince»  UpluigrindepartiedesProvincci  defon 
Royaume:  enite  IcfqucUet  fut  comprife  celle  du  Maine  avec  fa  vil- 
le capit.de,  ([uiiombï  en  panagc  au  Roy  Thierry.  Ce  Prince  pref- 
îà  autTi  tôt  Bertrand  de  quitter  le  parti  deClotaire.  pourluy  piéter 
le  fcimcnt  de  fideliié.  lit  lur  le  refuide  ix  Prélat,  il  le  cloaifa  de 
,  fou  Rvéchc,  le  priva  Jclcibieni.  8t  le  mit  en  captivité.  MaisBer- 
trand  fut  ritabli  aprc;  la  mort  de  cca  deux  Princes ,  lor<  qite  CIc- 
uire  eut  recouvre  laProvincc  du  Maine.  Cet  illullre  Prélat  mourcr 
l'an  614.  le  (ahante-dixicroe  de  fon  ige,  fit  le  trente- huitiéine  de 
ibnEpilcopat.  Son  curps  fut  enterré dani  l'Abbiïe  de  la  Coûtarc. 
•  Jean  liondunnet,  Jt>  Zvtijiui  du  Méat.    SU  t. 

Bertrand,  Comtc  de  PrarciKC .  étoit  fili  de  Gcfifroy  Ce 
Jm.  l. 
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tade  qu'elle  aîmoit.  •  Fredcgaire,  Dupletx ,  &  Meserai ,  Hifi.dt 
IrAHit,  ra  CletMiri  II. 

IJERTOARE,  filkdcTheodebert  I-  de  ce  nom  Roy  d'Auftrafie 
StdeNculbie.  Quelques  Auteurs  allùrent  que  ce  Prince  l'.iroi{  eue 
iVunctruificinc  femme  dont  n<iu-.  ignoroni  te  nom  :  d'autres  foii 
tiennent  qu'elle  futt'ille  dcThcodcbertlI.  Ucftlùr  qu'environ  l'an 
5-94.  cilc  tut  rétherchcc  en  mariage  p.irToiila  Roy  liei  Oftnjgoth». 
VoyeiSni  me  Marthe,  Hi/I.  Jt  U  M*if>adi  Franct ,  8(  Adrien  Va- 
loi»,  Jtffji-  vtt.  Ffiuu.  T.  l. 

BERTOLDE,  Seigneur  de  Mirebeau  daiu  le  Poitou .  ne  fe 
voyant  pas  en  état  île  <lcfendrc  ta  l'iice ,  contre  l'aimce  du  Roy 
SiimLouiJquienctoit  aflcx proche, l'an  114Ï  u'allaieitcrauxpiïJ-- 
d'Ilfuri  m.  Roy  d'Angleterre,  i  qui  cette  ville  oScillbit  alort.  U 
luydcniinda,  l'd  yavoitlieud'efpcrerdufecourt  pourfedéfehdre, 
ojj'il  lay  orduanoit  derefiller  jufqu'àl'extrcmite.  !î  y.r:  •  1  '  • 
decezele,  âcnepouvant  l'aider  d'aucunes  troupes,  ' 
ûuver  avccû  fami!!L- .  ■  iiirr>e  il  pocrroit.  Bctthol  : . 
fuite  au  Camp  de  ,  pour  luy  prêter  obeiiTance,  mai»  il 

parût  avec  une  rciol.  j'icnante,  8c  parla  ainfi  â  ce  Prince  :  J*« 

fuii  À  vtu),  Sirt,  punnt  mfrii*riix.  f»i  mMmfsimii  fAT  ftrct , 
éfuijt  j'A^iitîU  frit  UiArtat'  iUnuvt.  Si  It  R^y  miOMiuitn  Ma:- 
trt  ntm'AVM  Jtmià  mA  fAtnilli,  imt  tu  m'AUrinimipuit  crut 
mAHUrt  ,  cmmuitut  tiJftrAjrjAmAU  J'iirt  ÀVMi,  qut  (fusni  veui 
tuvttUrtt,  flmidimoj.  Alori  leRoytiiy  tendan:  bmami  Ji  v»>n 
ri/'j)/,  dit  il,  Mvicjijn  Jamex.  xtMi  il  mimt.  Dimturiz.  muiiri 
dixiirtPUtt,  (ymtU  tArJit.  •  Hilloircde  S.L0UII.  en  i4BS. 
SVP. 

BERTRADEouBtRTiu,  Religicufe  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  dantleUioietcdeColuenc.*  vecuvcr^  l'jn  loio.  Ellectoic 
ÂrurdefainE  Wolfcme ou  WoTpharo Al'bcde Bruwiler,  Scellcccri- 
vit  U  vie  de  liinte  Adelaide  ou  Ailelc  première  Abbcflc  du  Mona- 

ftcre  de  lii  ellcvivoit  alor».  Nou»  avons  cette  vie  dans  Su- 

riusScdaïuBoIbndut.  Bertradc  avoit iiciucoup d'cl'piit dcpieté, 
comme  Conrad  Moine  de  Bniwilcr  le  dit  datuU  vicdcS.  Wolfeme. 
•  Surius&Boîtandui.*/./.  f.Ff*r.  Voflius,i/«H'y?.i:4<./i.  x.r.4;. 
Le  Miie,  in  AhHat.  Je  Strifl.  Eecl.  {y>«. 
B  E  R  T  R  A  D  E  Chcrciiei  Berthe. 
BERTRADEdc  Monfort.  Chercher  Monfort. 
BER  TRAM,  Religieux  de  l'Ordre  de  S  Dominique,  dans  le 
XIV.  Siècle ,  éloit  fuffugant  de  1  Ev«  .hc  de  Mets ,  &  iU  iftre  par  fa 
grande  doârine.  On  allure  qu'il  etoic  Allemand,  Se  mi'it  mourut  a 
Oièkof»  le  ao.  Janvier  de  l'an  1381.  ou  87.  lllailTa  diver»  Ouvra- 
gci.&cntr'auTrri  d-uxTraircz  JefthtfmAtiUdtiUtÊfimiim  Ddm*- 
BHm,  qu'il  dédiai  Conon  de  Flackrenûcin  Archev<que  deTiêi-e», 
dei  Sermon»,  flcc.    •  Trithcine,  d*  Scrift.  Ettl.  PofTe vin, Sixte 
de  Sienne,  Gefner,  &c. 

n  E  R  T  R  A  .M  ou  Imtram.  Cherchez  Ratramne. 
BER  TRAM.  (  Corneille  )  Profedéur  en  Langue  Hébraïque  i 
Genève ,  a  donne  au  public  quelques  Ouvrage» ,  &  entreaaciei  une 
Rr[iiili.^Hr  Jes  Hf*fr»A- .qui  e(l  couitetc  mc-hodique.  Maiiccqui 
lu>  .1  lionne  le  plus  de  icputation  parmi  ceux  de  lim  parti,  c'eft  qu'il 
cft  I-  premier  qui  ait  oie  traduire  entièrement  la  P.ible  en  François 
fur  l'Hcbrcu.  Olivetan  8c  Calvin ,  qui  n'enrendoient  point  cette  Lan- 
gue, i'v-toienr  beaucoup  attachez  auxanciendnierpretet.qu'iltn'a- 
Tuient  pu  ofe  ibandotiner  entièrement.  Mais  Benrara,  qui  croit 
Crinimairien,  fe  donna  une  bien  plutgriniehbcrtc ,  ctantalTirté 
dequclquevuns  de  fc» Confrère»:  ïcil  parle  luy-méine  deret  Ou- 
vrage Jan»U  Pieface  d'un  de  fe»  Livre»  intitule  frAnitlUtiuftilm- 
tukTAiittai.  Voicy  le  ju.;ement  qu'on  fait  de  cette  reviiion  de  la  Bi- 
ble de  Genève  parBeriram,  &  qui  eft  celle  dont  leiCilvimftcs  fe 
fervent  encore  aujourd'huy.  Ondit qu'il  aene<ïctredrelTéquanti:e 
depadage»  quin'e:o«ent  poitraduitaalTezà  la  lettre  dans  Icsycrfions 
d'Olivetan  &  de  Calvin  :  mai»  qued'aXeurt  il  a  prcfiré  mal  à  pro- 
pos en  plufieuts  endroits  l'interprciation  dejRabbim  i  ccllede»  an- 
ciens lnter}>rcte».  t)e|>lus,  il  a  oorrompu quelques  palligci.  qui 
étoicnt  fort  bien  traduit»  dan»les  piemicre<cdilioni:  8c  il  >'eft  rè- 
gle rrini-ipalemen:  fur  le»vcrfioii»deMunllcrïc  de  Tremellius.  On 
ajoute  qu'on  y  trouve  des  faute»  qui  ne  peuvent  être  attribuées 
qu'aux  prc-iugcz  des  Doclcun  de  Genève.    •  Remarques  HiAuri- 
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d'Edecnette  dt;e  TioHtt,  aufquelt  ilfucceda  environ  l'in  io5).  || 
t'unit  avec  le  Pape  Grégoire  VII.  contre  l'Empereur  Henri  IV.  qu'il 
érottbicn  aifc  d'clo«gncr  de  Provence,  2cii  a'oppofa  pour  le  même 
fujet  à  Aicard  Arilicvèqiie  d'Arles  qui  favorifoii  le  même  Prince. 
Le  Comte  Bertrand  muurui  ver»  l'an  1090. 2c  on  ne  li;aM  pas  s'il  lailTà 
de»  enfanide  Mahaudqui  éroit  foncpoufe»  car  il  n'efl  pailiîr  que 
Gilbert,  quiluy  fucce.ia,  ait  été  fon  nki,  comme  iiuelqucs  Auteur* 
fe  le  font  perfundez.  •  Bouche,  Hifi.dt  ^rtviu.  Ruiiy.  UiJI.dii 
Ctjnt.  dt  frtv.  (j/. 

BERTRAND, Famillr.  Cette  Famille  de  Bekti  amo  qui 
eft  de  Touloulc  a  ete  féconde  en  fage»  Magiflratt  &  rn  pcrfonne»  litu- 
/Ires.  Jacq^vii  BiRtriko  Sieur  de  Villclk-J.  &c.  Avocat 
auPjrlemeni  de  Touloufe,  v:i  ■  t  ■•  1  ^So.  Il  eut  d'Agnei  de  Fanr 
trois  f.Is  fit  deux  filial.  L'ai:  ^ii  Beh  naii  r>  Bta  t  R  AHti 

'._vil!-'l  ..  îcc.  Promu...!       ilauPailcnicnt  de  L..ngue- 
iitcltimenr  en  if  19. ayant  eudeCaiticnne  de  I« 
:   .  urid  Sieur  de  Friiin,  Cardinal,  8tc.     N;  '■' 1^  dont 
jcparlrrayiianila  fuite.  Le  Cardinal  Bertrand  avoit  r  me 
miria^Guiltiume  qui  fuit:  Margueiile  femme oc  i  .  j  <jix 

Mirquis  de  Guizon,  Sec.  fie  Midelaine  femme  irOu..an  a  lliiert 
Sieur  de  Chantemelle.  G  u  1  l  t.  a  ir  h  e  Bi  ■  1  i>  '  v  i>  .Sr.  de  Vil- 
lemort,  ficc.  fut  C'onfeiller  au  grand  Confeit.  cdri  Re- 

quêtes en  Iff}-  C'ctoit  unliiimme  demeriii  .  ,  qui  fut 

tue'  i  Pari»  l'an  1^7».  ibjoumec  dtS.  Barihelcmi,  ij-oy  que  bon 
Cathohque.  Il  ne  Ixiirapoint  depoOerité  Nirnt  '  i  Bt  r  tkanDi 
frère  do  Cardinal,  fut  Ptéfidem  au  Par Icn  -  ,8c  mou- 

rut en  I  f4S.  Lulfint  d'Antoinette  |our«l  1  .  qui  fuir, 

îc  Fnnjoife  femme  de  Germain  de  Bour^-e;  I  loïc;  t.  l^ioin.Jt  •.>! 
BtKTiAND  Sieur  deQuaiourze  fut  .lufli  Piefidcnt  auméniePaf' 
lement  dcTonloufe,  {<  il  mourut  vers  l'an  if  94.  ayant  eu  de  Maria 
deCiftelnau  fa  femme  trois  fils  fie  une  fille.  Un  autre  Ni  col  a  « 
B  E  ■  T  n  A  M  n  delamémc  famdle,  neveudejicquei.  vivoit  foui 
le  règne  delrançoi»  I.  Jcilftjt  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe  8c 
ProtcifeurésDioin.  Ilcompofa  un  Ouvrage  iniituleci/yj* TuVu/*»»- 
rmm,  fit  un  autre  i/r^ivri/r(i>/iii/ii,  ou  il  y  a  beaucoup  d'cruOitioa. 
La  Cioix  du  Maine  parle  de  lur  avec  éloge.  Il  mourut  vers  l'an  ifay. 
carfijn  Teftamcnteft  du  jo.  Juillet  de  cette  année  ,  laifl'int  Franco» 
I.  Se  Anne  Benrand.  Fr^nfoisBertrand  l.decenom,quatricmePré• 
(illcntau  Parlement  deTouloulê,  eut  Nicolas  qui  fuit ,  Se  Fran^oit 
pcrc  d'un  autre  de  même  nom  Conléiller.  Niculai  Prclident  eut  de 
i'l«-i.-idc<leGaldon.  FrmçoiiH.  Sieur  de  Monne  ville ,  Conleillcr  an 
même  Parlement,  Nicolaa,  8tc.  "Blanchard,  ti»i.dti  trtfid.dm 
fArltmtPl  dt  Fatii  ,  Hifi  dti  M^itrit  dti  lUauiui.  Sainte  Mar* 
the ,  G»H.  Clittji.    Aufcri ,  Hifi.  du  CArd.  crr . 

BERTRAND.  (Guillaume)  premier  Ptelidem  au  Parlement 
de  Pari»,  Tcrsl'an  1540.  apresHupiie^de  Couii  fout  le  Roy  Philip- 
pe 1/»  On  croit  q'i'ilctoit  de  I  :  -  1  '  'IcuxCar- 
dinaux nommez I>ierrcBerfraad  mersPrô- 
fidi-n»  au  Parlement  de  Pari»  compolc  :-r  Je  i  i  liimiie  ..>uulier»,8c 
bhnt-hsrd. 

BERTRAND,  ("Jean)  Cardinal  &  Arclievi-que  de  Sen« ,  étoit 
de  Touloufe .  lilii  d'un  autre  Jean  Benrand  Conléiilcr  au  Parlement 
de  Ijin^uedoc,  où  il  fut  luy-nii^mepremierPrcfiJcni.  Son  meiitc 
te  rendit  cher  à  Anne  de  Montmorenci ,  ici  la  recommandation  de 
»e!uy  I  V  .  !•  Pu  ,  François  I.  luy  donna  un  Office  de  Pielident  au 
Pa:lcm  .  dont  il  fur  depaic premier Prélîdenti  f(  mf me 

il  eut  .  ■  '."^  la  commiilion  de  Garde  de»  Seaux  de  France. 
Ce  fut  en  iffo.nufi.  Cinqou  lixansapici  étant  «euf  ,onluy  don- 
na  t'Arclievéche  de  Setui  Se  i  la  recommandation  du  Roy  Se  du 
Duc  dcGuife,  qui  «voit  ciniduit  au  P«pr  Ici  troupe»  que  luy  en- 
voyoit  le  Roy  Henri  II.  contre  Philippe  II.  Roy  d'El'pigne,  le  Pape 
Paul  IV.  le  fit  Cardinal  en  «ff  7.  Son  mérite  fut  fort  confidere  i 
Rome,  où  il  fe  trouva  à  la  crearion  de  Pie  V.  fie  à  fon  retour  il 
mourut  a  VeniléJc  quatrième  Décembre  ifôo. 

BERTRAND,  CLout»;  Religieux  de  l'Ordre  de  ûinr  Do- 
minique, niquit  le  prcmierjour  de  Janvier  de  l'an  tfiâ.à  Valenc« 
ville  d'Efpagne.  Sonpeiefcnommjit  Jean- Louis  Bertrand,  i  qui  là 
vertu  Se  là  probité  acquirent  l'amitie  de- :' 
Royaume.  Louï:  Bertrand  ayim atteint  1 
dcRiiigieux  deûintDominiquc  leô.  Aoû  ii^f. - 
huit  ans.  Aprésavoiretuitie  en  Thcotogicavec  beaucoup  defucce», 
il  obtint  une  obédience  delbn  General  pour  allerprii  her  auxlndei 
Occidcmalrsj  Scondir,  que  dans  la  nouvelle  Grenade  d  bapri  fa  en 
un  fcul  jour  plu»  de  tjuinze  cens  Payent.  Eranttevenu  de  l'Améri- 
que après  y  ivoir  fau  de  grand»  progrés,  il  fut  tlù  Piieurdu  Cou- 
vent de  Valence,  Se  mourut  Jgc  d'environ  ririquan-e  fix  ans,  le 
neuvième  jour  d'Oifiobre  en  l'année  irSi.ouSf.  Féiedefaini  Do» 
nys  Areopigite.  auquel  il  avoir  une  dévotion  particulière.  Il  fol 
bcatiSé  l'an  I Û09  par  le  Pape  Paul  V.  •  Hilarion  deCofte.  Hjï. 
CAtitl.  dti  Hemnut  d' Daiuh  Ilinfirti.  SVP. 

BERTRAND.  (  l'ierie)  lils  de  Blaife  de  Monttuc ,  vivoir  fou» 
le  Regnede  Charles  IX.  RoydeFranre.  Etant  jaloux  de  tagloi^e  de 
fonpai»,  il  fornule  deflcin,  à  t'envi  des  Portugais,  de  birir  une 
place dxn»  lepoDequ'ilcrouveroii  le  plui commode <.ians te»  Royau- 
me» de  Mozambique,  de  Melinde,  ou  de  Mtnicoiign,  qui  fervlc 
de  retraite  aux  François  pour  faire  lecommercedel'Afrique  fie  des 
Indes  Orientale;.  Pour  cefujet  il  a' ■  •  ■  ■  oit  gros  Vai(reaux  Se 
quelques  Ilarquc»,  où  il  mitdoux.c  -csdeguerrci  mais 

la  tempête  l'ayant  )etxc  fur  les  cote:  -,  fie  ^4  grni  ayant 

voulu  y  defrendre  pour  faire  eau,  1;..  1' 1  L-;  rc;u:en' 1  coups 

de  canon ,  Se  fortircnt  fur  eux  pour  les  uiUcr  en  pièce».  Bertrand , 
inilittné  qu'ils  violalTcntainfi  le  droit  dtigens  Se  l'alliance  qui  était 
entre  IcsCouronnes  de  France  8c  dePortuiril,  mit  huit  cens  hom- 
me» iterre.  alla  droit  i  eux,  tanditque  \on  frère  Fabian  les  cou- 
poit  par  derrière,  le»  envelopaSe  le»  tuatou».  Du  mime  pas  il  our- 
;:h4  vers  la  ville  qui  porte  le  nom  de  l'Ule,  mit  fon  cuioo  en  bat- 
Ggg  j  terie. 
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'crie,  U  for;i  &  U  ficcigcii  miit  comme  il  otuquoit  U  gnniie 
EgliTC)  oVi  quelque  pu  lie  delà  gîrniibniedjfcndoit  encore,  il  fut 
Ucfle  à  U  cuilTc.  dont  il  mourutpeudc  jouii  après,  tic  cciie belle 
cnjreprife  itemeura  »inJî  ûn»  luocet.  •  Meicray  .  «*  K»/b»  ^» 
ChjrUi  IX.  sue 

BERTRAND,  (  Pierre  )  dit  t.imin ,  Cardinal  Evéque  d'An- 
tuii,  étoit  6U  de  Matthieu  Berrrsndîtd'Agnei  l'Empereur  ou  l  ltn- 
|i«riere-  Uadquit  a  Annonajr  en  Viïiuctt.De«  (iplii»tenJrej;une(re 
il  s'adonna  i  l'étude  de  U  jurilprudeocc;  \  crancDotkcur  en  Droit 
Civil  &  Canonique,  il  le  protefl'a  tong  tcmi  dans  les  Univerlitei 
d'Aviftnon  ,  de  Montpelier,  d'Urlcans.  &  de  Parts.  Sa  gruide 
érudition  en  leuelcienceluy  fit  de»  idrairateur»  de  tout  ce  qu'il  y 
arottdeRen>di>tte»din»laCourde;  Pape*  a  Avignon,  îc  d«  Roii 
deFnncc.  Audi iï  trouva  dinil  unc  &  l'autre >tece< Coûta detre- 
compenftt  digne»  de  là  vertu.  Pierre  Bertrand  tut  ptemicrcmcnt  | 
Chanoine,  &cnruiieDovende  l'Eglife  du  Puy.  Mais  fon  roetiie 
mjrauété  mieux  connu  ■  le  Ko/ Philippe /«/.««rflay  donna  un  Office 
«ieConrallerClcr:.  au  Paileinent  de  Pariii  &  Jeanne  de  Bourgogne  ! 
fanepouiélenoiumaronChancelicr.  Ueut depu><rEv^>~ht:  tie  Ne- 
Vïrt,  qu'il  quitta  a  Ion  neireu  Piètre  Bertrand  de  Colombier,  pour 
ccluy  d'Aiituni  îc  le  Pape  Jean  XXII.  le  créa  en  ijji.  Cirdifiil 
du  litre  de  S.  Clément.  On  allure  que  cette  Dignité  tut  une  reiom- 
penlë qu'on dotina  à  Bertrand,  pouravoirdct'enducoursgeufement 
JcjpnnIegcuduClcrgc.  LerJugesSeculien  le  plaignoicnt  que  bt 
Junrdiâioa  EcdctiiUiqne  ctoiitrop  valle .  8c  qu'elle  etoit  contraire 
a  celle  do  Souverain.  Le  Roy  Philippe  «^rl^'i/wj,  voulant  dccldcr 
nnea&ire.  oui  pouviitavoirdeifuitei  treJ-fichcurei.aflemblale» 
Prébta&les  Baronadu  Royaume,  à  Paria  Pierre  de  Cugnierei  Avo- 
c*tdaR,oy  parla  pour  let Serulteri ;  Ici  Evoque  d'Autun  détendit  , 
fi  bien  le  droit  du  Cierge,  que  le  Roy  prononça  en  leur  faveur.  { 
Nooaavonidansla  Bibliothèque  des  Pères  6:  ailkuri  cette  Pièce  de  ' 
Pierre  Bertrand,  qui  compoUaulVi  un  Traité  Dttrtimt  ey  ufu  Ju-  | 
ri/MHunim.  11  litdiverlet  tondition  pieufes,  &.  cnir'autres  celle  ! 
d'un  Collège  à  Paria,  dit  IcCoIlcged'Auiun,  ou  du  Cardinal  Ber- 
trand. Ce  Prélat  mourut  en  ij+S.  à  Avignon,  dans  le  Prieuré  de 
Monnut,  qu'il  avoit  fondé,  !c  où  il  fut  enterre  Guillaume  Ber- 
trand E»*<|ucdeNoyone;oii  frcrc  decc  Cardinal.  •  Paul  Emile, 
DuTillet,  Gaguin,  Dupicix.  &Mexerai.  Htfi.  it  friut.  Onu- 
phreScCiaconiui.  invil.Pnu.  DuBreuil,  ^nri^.^f  F^iriJ.  Spon- 
de,  jt.C.ijif.a.  II.  M  Frixoii,  G*^.  Pmtf.  Robert  Se  Sainte 
Marthe.  GaU.  Chri/l.  BeUirmin,  dt  Stnft.  EccUf.  Auberi,  Hifi. 
4»i  Ctti.  PolFevin,  m*ff,S»t. 

BERTRAND  de  Reims,  Ermite,  croit  de  la  rille  dont  il 
portoit  le  nom.  Il  vécut  long-  lemt  fort  religteuleraeni ,  dam  Li  Fo- 
r<t  dcParrrnay.  8c  dans  celle  de  GUni^on  pré»deTouraay  .  oùilfe 
retira  lort  qu'on  dil'oit,  que  le  Comte  Baudouin,  Empereur  de 
Conllantmople ,  s'éloit  fauve  d'entre  les  mainidrsinndeles,  ((  qu'il 
viroit  dans  un  Ermitage.  Cette  conjonâare  fit  croire  i  quelques 
eeiuqiKBerirandctoitleCoroie  Baudouin,  8cce  Religieux  ne  rr- 
fufa  pas  d'.ibord  les  honneur!  qu'on  luy  rendoit.  Enluiie  mfmc  il 
aflura  que  l'opinion  qu'on  avoit  de  luy  était  veritahle:  &  lé  laifTa 
traiter  niagnitiquememJans  les  villcide  Flandres 8c  de  Hainaut,  où 
ilfutre^ù  avec  t>eaucoup  de  |oye.  Mail  ce  fourbe  ayant  été  re- 
connu, 8c  convaincu  d'impollure  ,  il  fut  pendu  à  l'Ule  avec  de* 
duinctdcferen  I  uf.    *  Meiet ,  Am*Ui  iiH*'uuiui.  sVf. 

BERTRAND,  (RobertJ  Sieur  de  BnquebccJk  Rom  hevil- 
Ic,  Maréchal  de  France  en  i  }a6  etolt  tilsd'un  aune  Robert  8c  d'Alix 
deNclle.  Le  Roy  Philippe  i/>  I  '^/mi  le  fit  Ion  Lieutrtunt  et  Matchci 
de  Bretagne.  8c  en  i};â.  il  le  nomma  pour  comlurc  à  Paris  un 
Traite  avec  Ferdinand  Roy  titulaire  de  Camille.  Après  cela  il  fut 
encore  employé  dans  les  armées  en  1 3](>.  }9  40.  8c  41.  Nous  ne 
f^avonipasbicntetrmsdc  lamort.  Robert  Bertrand  epouû  le  )■ 
May  d« l'an  1  }i8. ManedcSulli  tille alncc d'Henri  IV.  tlu nom, Sire 
deSulIi,  &  il  en  eut  Robert  tue  a  tabaiaillf  de  Creci  en  1  ^46  :  CuQ- 
Uume:  un  autre  Robert  lue  au  combat  de  Moron  en  Hrctaene  l'an 
i;fi:  Se  troisfUles.  *  Froiïïatd,  vtt,  i.c.46.  ^4-  Goàthay  , 
L  P.Atilidroe,  8cc. 

BERTRAND  D'A  R  G  EN  TR  E' .UeutcoamGéBeral.ou 
grand  Sénéchal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argentrecft  un  bourg  de  la 
Èaflé  Bretagne  8c  il  a  donné  l'on  nom  à  une  famille  qui  cil  des  plut 
confiderables8cdesplusnoblcidecette Province.  Elle  l'étott  deja 
rjjsl'an  io6o.  Pierre  d'Argentrcéioit  un  des  plus  fçavans  hommes 
(iefontems,  8c  ce  fut  à  Ibnmétite  que  le  Roy  Fian^uisl. accorda 
la  charge  de  grand  Seaéchal  de  Rtmnes.  Pierre  LilTa  Bei  irand ,  dont 
je  parte ,  un  des  plus  illullrcs  ornemens  de  cette  famille.  Il  étoit 
î'<javant,  magnifique,  honn^:e.  bberal.  Se  l'ami  du  monde  le  plut 
généreux.  Il  compoCi  de  li  doctes  Commentaires  fur  la  coutume 
deBrcta^e.  queloplus  habiles  Jutifconrultes,  {centre  autres  le 
fameua  Charles  du  Moulin,  leur  donnèrent  de  grands  clogei.  Nous 
avonscncore  de  luy  une  HiHoire  -le  Bretagne,  qu'il  entreprit  à  la 
prieredei  E^ats  de  celte  Pri}vince.    Il  avoit  achevéd'aurrcsOuvrages 

Îiu'il  n'eut  pas  le  loilïr  de  faire  imprimer,  car  ayant  été  obligé  de 
ortir  de  Rennes  durant  les  milheureules  fanions  de  la  Ligue ,  il  en 
mourut  dedcplufir  le  1 }.  Fes-rierde  l'an  1  fjo.  dgcde  71.  Voycx  b 
Généalogie d'ArgcntrédansDu-Pas.  l'HiftoiredeM.  dcThou,  Ut 
Eloges  de Sain'c  Marthe.  8cc. 

BERTRAND  du GuefcLn.  Chercher Guefdin. 
BERTRATIUS.  Bi  rt  it  ucci  uiou  Bektuccivx, 
^Nicolas)  Médecin  de  Boulogne,  avécu  vcrsl'an  ityo.ou  Iclon 
d'autres  en  i}ix.  11  témoigne  luy -même  qu'il  étoit  originaire  de 
L.ombardie  >  8c  qu'il  t'éiohli;  i  Boulogne.  Il  y  acquit  bnucoup  de 
réputation,  8c  il  y  compofa  divers  Traire;^  que  nous  avoa5  de  luy, 
dont  les  principaux  font  Ctmftniium  /ht  CtUtcitrium  atiii  Medict. 
MiihtJm  etgatf:taj»nim  mariarum.  lalrtJuHn  in  Miduinum  frsâi- 
t"»,&c.  •  \V'oIfanBn»Juftus.r»C*r(in.Airi/iV.t:.ii!clho,»ni'i/.t'il»i/f. 
ilti^u.  Vandcr  Lir.dco,  dtSmfi.MtJ,  iSumildi,  Siil.BgamXf^. 
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BERTRUDE,  ReinedcFrancc,  femmede  ClotaircILdece 
nom.  étoit  de  Neullrie,  lœurdelaKeine  Gomalrudeûcdc  ccBra- 
nuIte  quele  Roy  Dagoherr  l.tii  tuereu  619.  Ce  Roy  ctoit  BU  de 
Bcrtiude  2c  nian uc  Gomatrude  la  Irrur.  Elle  eit  aulfi  mere  de  Cha> 
riben  Roy  d'Aquitaine  Sa  vertu  Se  la  pieté  la  firent  umer  du  Roy 
Ion  époux  8cdc  rouie  la  Cuut'  Elle  mourut  en  610.  L'Auicut  de 
la  vie  de  S.  Oueiianûrequ'elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  S.Pierre 
de  Ixoucn.  Adriendc  Vjloit  Se  plulieurs  des  Modemei  ctmjeChl- 
rent  que  ce  fut  dansl'Abbaiede  S.  Germain  des  Prés.  *  Grégoire 
de  Tours,  U,}.  Fredegaire.  r.46.  Viloia,  dtitfi.  Fraat.T.  lU. 

BERTRUCCIUS.  Chercher  Bertrafiui. 
BERTULPHE.  (Hibirejde  Gand .  viroit  m  commence- 
ment du  XVI.  Siècle,  en  ifxo. Ilctoit  amiparti.  iime.  8c 
il  luy  écrivit  diverfct  I.eitres  qu'on  peut  voir  >. .  1  uilque 
nousenavons.Bcrtulphe  ctoit  auiriPccte,  ScilaimOi:  d  t>jiic.  Son 
nc5  en  portoit  des  marquci.  On  ditqu'Erafme  l'ayant  prie  a  diaer.il 
l'engagea  i  luy  faire  des  vers,  qui  commen^alfcnt  par  cet  mots  St- 
fm  Strtulfbi:  ce  que  ce  dernier  fit  fur  le  chirap.  •  VoyerSais- 
deie.  dnUr.G*nd»v.  Valcre André,  Biil.  Btlg. 

BERUALD.  petite  ville  de  h  nouvelle  Marche  de  Brande- 
bourg, au  bord  d'un  etan^,  oii  le  fit  le  Traite  de  l'an  16;  1. entre  Ici 
Rois  de  France  Se  deSuedc  *c  les  Princes  d'Ailemagnc.    SU  P. 

B  E  R  U  L  L  E,  (  Pierre)  Cardinal,  Fondateur  lic la  Congrcgarion 
de  l'Oratoire  de  France,  avoit  pris  naiH'ance  dans  une  fumille  no- 
ble .  originaire  de  Champagne.  Il  croit  fils  de  Claude  de  Bcrulle  Coo- 
Iciller  au  Parlement  de  Paru  !c  de  Louile  Seguier  ,  &c  frcrc  de  Jean 
de  Berullr  Coofcillcr  d'Etat.  Dm  l'on  jeune  âge .  onadmiri  l'iaclma- 
tianqu'ilavoitpourlipiere.  Il  y  fit  de  merveilleux  progrès,  auOi 
bien  que  dans  les  fcicncet  8c  particulièrement  dans  la  'Theulogie.  Lei 
plusuintiSe  Ici  plus  T^avans  de  Ton  ficelé  furent  léiamis,  8c  pins 
rlioitement  que  nuls  autres,  S.  François  de  Sales,  8c  le  B.  Cé- 
far  de  Bus  ,  qui  luy  pcriuadercnt  de  longer  tout  de  boa  à  établir 
laCnngiegation desPrëiiesicrOratoire.  Il  y  traTaillaenitf 1 1.8c 
Dieubenii  ces  heureux  commcncemcns,  car  il  lé  vit  l>icot6t  le  pè- 
re d'anenombreufe  tamille,  dans  un  faintlnftitut  quelcPapelHuI 
V.  confirma  deux  ans  après  en  161  a.  Sa  modeftie  tut  ti  grande, 
qu'il  ne  voulut  jamais  recevoir  let  Bénéfices  Se  les  Prelaturet  lu 
plutconlîderahlesdu  Royaume,  qu'on  luy  offruit.  Ils'emploiai 
mettre  bien  la  Reine  mere  Marie  tic  Medicis,  veuve  d'Henri  IV< 
avec  Louis  XIII. fan  fils  en  quoy  il  reUlTit  parfaiiement.  Cemim* 
Prince  l'envoya  à  Rome ,  où  le  Papr  Se  les  Cardinaux  admirereat 
fa  vertu-  Les ETpagiioMeliiuerentauiri  hautement,  durant  un  ro- 
yjge  que  M.  de  BeruUe  fit  l'an  160;.  en  le  Royaume,  pour  con- 
duire lesCarnvelitet  en  France,  t^u'il  y  établit,  cureme  je  le  di* 
ailtcur'.  Cet^and homme avnit  fart  vtro  de  n'aocep'er  ancsoe  di- 
gnité Ecclefiallique  i  mais  le  Pape  Urbain  VIII.  l'ayam  difpenfe  de 
ce  \  cru,  luy  commanda  de  recevoir  le  chapeau  de  Cardinal,  qu'il 
luy  envoya  en  i6a7.  ,M.de  Berulletcf(,ûmit  àcetOrdtc,  8c  mou- 
rut en  difanl  la  MelTc  ,  8e  en  prononçant  ces  mots  du  Canim. 
H*at  iiiiMT  tiUiititfm.  Ce  fut  le  a.  Oâobrc  de  l'année  1 6iç.  la 
yf. de  Ibn  Jge.  Ainli  n'ayant  pû  achever  le  laint  Sacrifice ,  il  en  fitt 
luy-méme  la  victime  :  ce  qu'on  exprima  ainll  pir  ce  Diflique. 
I  C(tftM Jttk  txirtinti  art^Ht»  dum  (*ir»  5*tnJn 
I  ttrftrrt ,  »i  falttm  viôtm»  ftrjùitm. 

Le  Cardinal  de  Berulle  a  cumpofe divers  Uuvmges ,  dei Traitez  cen- 
tre les  Hétetiques,  des Opulculet de  pieté,  8cc.  Le  P.'Bourgouia 
depuis  Gcucralde  l'Oratoire  a  eu  foin  de  In  tecueuillirdansun  Vo- 
lume. Il  y  a  mis  entête  un  abrège  lie  la  vie  deceCardinal  I>e  Sieur 
HaberrdeCerilien  a  compolê  une  rn  notre  Langue  i  ce  que  M.  Do- 
nt Daiichi  a  aulTi  fait  en  t^iio-  On  pourra  conl'ulicr  ou  viei ,  Se 
Saimc  Marthe ,  C*U.  Cl/rijt. 

B  E  R  U  S  Cherchez  Bere. 
I  BERWALD,  viilcd'AllemagnedanslesEfatfdePEleaeDrde 
Braiidcbourgi  crlebre  par  l'alliaDce  qu'on  y  fit  en  i6ji.  entre  ie« 
Rois  de  FratKe  8c  de  Suéde 8c  les  Princes  d'Allemagne.  Elle  cit 
delà  la  rivière  de  l'Oder  daiula  nouvelle  Marche  de  Brandeboiirg, 
entre  Konigtberg ,  Lanfdperg,  Soldin,  Furtlcnfeld,  8cc. 

BERYLLE.  Evique  deBoUretcnArabie,  vivoildant  lelll. 
.Siècle ,  vers  l'an  a4o.  Il  avoir  gouvemedunnt  quelque  teai  foa  Erii- 
leavec  beaucoup  de  fagelTe,  mais  il  eut  enfin  le  malbeor  de  tomber 
dans  l'hcrclic ,  roûrcnam  quclc  FilsdeDicu  n'aroii  pisurteelTenot 
dilliuiftede  celle  du  Pere,  avant  llncaroation.  Pluficun  Evfque« 
travaillcrcni  par  divcrfes  conférences  à  le  tirer  d'une  erreur  liperni- 
cieufe.  Origeneen  vint  àbourj  car  ayant  reconnu  quelle  étottrhé* 
refiedc  Uerylle  ic  Ici  fondcmemrurlefqucls  il  l'appu^oit,  il  Itijrfe- 

fircfenta  li  bieoenquovillctrompoit.  qu'il  Iccomainquit  enmide 
averiré.  Oaconlcrvalong  temilesAflésde  ces  Conférence?,  ok 
l'on  voyoit  lesTenrimens  de  Berylle ,  ce  que  les  EvéïjuespropnlcreiK 
daru  unSynodecelebrepour  vcdcfTein,  Scies  entretiens  qu'Orige- 
ne  eut  avec  luy.  S.  Jerime  témoigne  qu'on  voyoit  de  fon  tem»  le 
Diilogue  d'On'gcneavec  Ocrylle ,  qu'il  place  parmi  les  Ecrivaiof  Rc- 
'  clefialliques.  II  avoit  aufTi  écrit  diverlet  Lettres  au  mimeOrigene. 
I  •  S.  Jérôme,  dtSerifi.  Eetl.  t.  Co.  Eufebe.  Hifi.U.6.t,  jj.  Ho- 
noré d'Autun,  diUmin.  Eulr/.c.ôi.  Tritheme,  df  Strift .  Etrltf, 
Baronius,  inAuaMl.  ^c. 

BERYTE  ou  D  a  a  u  t  rurbmerMéditerraoée,  vtlIed'Alîe 
enPhcnicie.qui  a  eu  autrefoi»  Archevêché  fou» le  Patriarchatd'An- 
tioche.  Elle eft  ancienne ,  ScStnibon.  Pline.  8c Ptoloméecn font 
mention.  Baudouin  I.  Roy  de  jerulâlem.  le  Comte  Toncrede .  8c 
d'autres  Princes,  avec  le  fccours  des  vailTcaux  Génois,  prircntcette 
ville  au  mois  d'Avril  de  l'an  1 1 10.  Ils  y  établirent  des  Seigneurs  par- 
ticuliers! 8c  quelque  rems  après,  Gautier  échangea  cette  ville  avec 
:  le  Roy  de  Jerulàlcm  pour  la  Blancbegardc.    Bamt  étoit  alon  une 
'  ville  importante  ,  nuis  depuis  ayant  été  reprife  par  Ici  Infidelea» 
'apréilapcitc,du  Royaume  de  Jciulillcii)  cUc  «  été  pref(]oe  rainée. 

Au- 
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Airjourd'huyellene  fubûftcquepv  un  p«u  de  commerce  qui  y  eA 
pourtintpcu  confidenWe.  Elle  cft  entrcTripoli  ScSaidc.  &  n'cft 
piîcxtrcraement  éloigncedeDimuît  du  Mont-Liban.  Denyil'A- 
f.  kùn  laie  mention  des  mutaillei  de  Beryte,  allûrant  qu'elles  étoient 
belles  Se  açretblei. 

jiat'upuMmmt  Ijfrum,  Btryti  of  mtotUgralâ. 

Cettevillc  étoit  importante  dé»  le  V.  Siècle,  car  nous  voyons  dini 
h  fixiémca^ion  du  Concile  General  de  Chjkedoine.  que  l'Evjque 
«leBeryte  y  prend  letitre  de  Metropolitiin.  Outrele»  Auteurs  que 
j'ai  ciic*,  conlulteiGuilliume  de  Tyr  Bc  Jaques  deVitTÎ,  U.i.t. 
aô.  &  SS- 

Ctatllt  J*  Btryti, 

llfiitaflcmhlc  Pan^S.  pourexaminerlesaccufationj  des  Prêtres 
rfEJefle.  contre  Ibat  hnir  Prélat,  8c  contre  Daniel  de  Carres  en 
Mefoponmie,  &  Jean  de  Eaiencs.  On  foûtint  au  premier  qu'il  aifoit 
dit,  qu'il  pouvoir  être  fiit  tel  que  Jisus-Ch  h  ist  fait  Dieu:cc 
qu'il  nia.  Onluy  nroduiût  encore  le  fragment  d'une  Lettre  écrite  a 
Mariî.  Ccll  lamémrqui  donna  depuis  IcfujctiVanegrande  coote- 
ftition  .Itntl'EgUlc.  On  dit  que,  dans  cette  Lettre,  Ibas  traitoit 
laint  Cyrille  d  Hérétique;  mais  comme  elle  avoir  été  écrite  avant 
la  rei-ondiialion  de  ce  Prélat  avec  |ean  d'Antioche,  ces  choies  ne 
fin-cat  point  confidctees,  Scibas  fut  déclaré  Orthodoxe.  Voycrlea 
Aùct  du  Concile  General  de  Chalce'loine.  ^S.  9.  «J-  lo. 

BERZELLAI  DE  GALAAD,  ami  particulier  de  David, 
qui  l'aflilla,  quand  foo  fil»  Abïalom  voulut  le  detlironer  vers  l'an 
3009.  du  Monde.  Il  avoir  cncoredeflcin  d'accompagner  ce  Prince, 
miisDivid  lepriade  retouracrchex  foi,  ne  voulant  pas  abuler  de  la 
bonté  d'un  homme,  quiétoit  Igédequatre-vingtsans,  &qui  avoit 
Untd'amiric  pourluY.*  n.dcsH.ois,r.i7.o>  i9.Jofcph,ii.  i?.^»/. 

B  E  S  A  G  N  O.  Cherchez  Bilâeno. 

BESANCON  fur  le  Doux,  ville  de  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne ,  avec Uaiverfiié . Pailc ment , îc  Archc»éché .  qai  apour fuf- 
fraganiBelai,  Liufinc,  &  Bile.  Il  yen  a  eu  autrefois  d'autres.  8c 
on  nomme  Nion ,  A vrcnches ou  Witliibourg,  Yverdun,  ic  Colmar  j 
mais  ces  villes  n'ont  plus  de  fiqte  Epifcopil,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Bctmi;  in  eft  grande,  liellc.  Ut  ancienne;  mais  j'iurois  peine 
àcroiieque  le:  Troyeni  en  ayemété  les  fondateurs.  Elle  a  encore 
des  relie»  illuftrcs  de  l'antiquité.  LesDniiJcs  y  faifoient  Ici  exerci- 
ces le  leur  Religion  ;  qui cctla  depuu  à  celle  des  Romains,  quifu- 
rcntlcs  vainqueurs  des  Gaules,  Squi  efliniercnt  Berançon  par  fa 
lituatiun  !c  par  fon  importance.  Il  ne  faut  voirpourccla.  que  ce 
que  Céfar  en  dit  dans  le  premier  livre  des  Commentaires  de  bguer- 
rc  desGauIcs,  quoyquc  la  (itustion  moderne  dctlezin^on  ne  foit 
pas  tout-i- fait  conforme  à  cettedeli-ription  deCciarj  comme  je  le 
marquera)'  dans  la  fuite.  Cependant  les  Romains  aimèrent  beau- 
cou  p  cet  te  ville ,  8c  divers  quartiers  y  ont  encore  le  nom  a  u'iU  avoie  nt 
reai  Jecetvainqueurs,  comraeCjii»^>A/ar»j»i,  Le  Champ  Mars, 
CitrimmMm,  Charmom,  CMiiRtmt,  Romchiu,  Victtt  C»- 
fiorii.  Rué  de  Chaflcur,  VuuiKUt,  LiRhee,  VuatlMt,  Rué 
de  b  Lue,  rtcutViiur»,  Rue  de  Vente ,  îcc.  Et  bon  la  ville  Mom- 
Jouot,  Mcrcurio,  Motitermo,  Mont- Délie,  Chamario  ,  Cbamp- 
Vacho,  Champ  de  la  VelVe,  Clial'Efe.  Cbirtleulc.  Chamulê, 
Chaudane.  8(C.  pour  MusuJ'*''"'  Mtni  Utrcurii.  Mmt  TtTmiiti, 
Mm>  Dilii,  Cthit  Sfftuni,  Camfnt  Bétthi,  CAmfHi  VultAnt, 
Ctmfiyeflt,  CjmfmiIJii,  Camfi  Elmfinti.  Cullu  MujArum.Ctl. 
litUiMM,  ^r.    Ontrouve  touslesjoursdanscesmémcslieuxdes 
ume<,  des  médailles,  tlesinfiriprioni.  deavales.  ït  divers  inftru- 
mensdcnionfe  (cnoit  danslciSacrificcs.  Bcrançon «oit .ilors une 
»il!e  très  florilTante.  îc  les  Romains  n'avoient  point  néglige  d'y 
ét-.blir  tour  ce  qui  pouvoir  fervir  a  y  entretenir  lecoramcrce,  à  y 
faire  valoir  les  Loix.fci  y  attirer  Iri  étrangers.  Elle  tut  dans  cet  éiat 
durant  deux  ou  troî»  fiéilcs,  Je  principalemenifoasl'Empire  d'Au- 
irlicn,  vers  l'an  174  Car  on  y  élevai  ce  Prince  un  Arc  de  triom- 
phe dont  on  void  «flcore  les  rrllct.  Mais  un  peu  de  tcros  après  cene 
ville  fut  prife  St  ruinée  par  les  Allemans  8c  Marconuns  qui  éloieat 
entrez  dans  les  Gaules  avec  Crocus.  Elle  étoit  encore  rumee,  lors 
que  lulien  l'Affj}»t  y  paflacn  jffi.  comme  il  le  dit  en  écrivant  au 
PiulolophcMiximus.  Quelque  lems  après,  on  rétablit Beaanijon 
que  Jes  Vandales  attaquèrent  en  406.  fans  la  pouvoir  prendre.  Vers 
l'ail +1 3.  dlefutfoiimilé  aux  Bourguipioos,  &  Attila  la  ruina  une 
féconde  fois  en  45-1.  ouj-a.  onlarebJtit  encore  dansta  même  litua- 
lion  qu'elle  a  aujourd'huy.  La  rivière  du  Doux  la  fcpire  en  deux 
parties  inégales,  dont  U  plusgrandeen  forme  d'itlhme  eft  fermée 
par  un  mont,  fur  lequel  on  t  bJti  depuis  peu  la  Citadelle.  Laullc 
a'étend  dans  laplsine,  jufmi'âu  bord  de  la  rivière  qui  la  fépare  de 
l'autre  partie,'  où  l'on  va  fur  un  pont  de  pierre.   Bexançon  a  été 
long  tems  ville  libre  Sclmperisle.  8c  les  Empereurs  luy  ont  donné 
divers  privilèges,  Ferdinand  1.  y  foodal  Univerfité  vers  l'an  if64. 
qui  fut  celuydefa  mort.    Depuis  clleactéfoùroife  aux  Bipagnols. 
Louis  h<Stv>i  la  prit,  avec  le  relie  de  la  Franche-Comte  au  com- 
mencement .le  l'an  i4<»3.  îc  illa  rendit  peu  ilc  tems  après  par  le 
Traité d'Aix  laChapclIc.  Mais  les  dcflcins  des  Efpagnols  l'ayant  o- 
blige  de  tourner  fcs  arme»  contre  eux .  il  prit  en  1674.  non  feule- 
ment la  ville  de  Bczani;on  où  ils  avoicnt  fait  blrir  une  CitaJrlIe, 
quoy  qu'ils  euflcnt  promis  le  contrairci  mai» encore  toutch  Kran- 
che-Comté,  comme  je  le  remarque  encore  ailleurs ,  en  parlant  de 
cette  Province. 

Les  Auteurs  qui  écrtvenf  en  Latin  nomment  diverfemcnt  cette 
ville.  Vt/nti»,  \tfiaitmm,  \'tftunmm,  8c  quelquefois C»7/o^«/>i. 
aie  a  eu  deux  Eglifcs  Métropolitaines  S-  Etienne  8t  S.  jeanj  mais 
depuis  fept  ou  huit  ans  qu'on  abSti  la  Citadelle  fur  le  Montoù  étuii 
la  première,  onatraniporté  leiReliooci  dans  celle  de  S.  Jean  dit  /» 
Crmi.  Ces  Reliques  ibiit  tTés-confiilenblcj  &  entre  auucs  celle  du 
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faint  Suaire.  Le  Chapit.-e  de  l'Eglife  de  Bezinçon  eft  compofé 
d'un  Doyen,  d'un  Archidiacre,  d'un  Chantre,  d'un  Threforier, 
de  deux  SoiichantTcs,  de  quarante-trois  Chanoines,  8c  de  vingt- 
quatre  Chapebins.  Le  Diocefe  comprend  environ  (cpt  cens  qua- 
tre-vingts Paroilfes,  quinzeDoyenez  ruraux,  8c  cinq  Archidiaco- 
nez.  On  prétend  que  faint  Lin  a  été  le  premier  Prélat  de  cette 
ville,  8c  qu'on  le  doit  confidcrer  comme  r.\pâire  de  la  Franche- 
Comté.  Il  a  eu  d'illulires  (ucceflnirs  Bc  entre  autres  Cbelidoaius, 
i  Aotidias.  Amsnrius,  Donat,  Bemuin,  Thierri  ou  ThèodoriCa 
Hugues  de  Salins,  lluguesde  Montfaucon,  Hugues  de  Bourgogne  • 
Eriennc  de  Vienne,  Amedee  de  TremeUi.  Odcm  8c  Thibiud  de 
Ro)!croont,  Hugues  2c  Jean  de  Vienne,  Guillaume  8c  Antoine  de 
Vei^gi,  avec  les  Cardinaux  Jean  d'Abbcville,  |candc  laRocbctail* 
lèe,  François  de  Condelmeriu,  Pierre  8c  Claude  de  la  l'aume  .  8c 
Antoine  Perrenot  de  Granvclle.  Ses  Archevêques  font  Princes  de 
l'Empire.  II  y  a  encore  à  Be^an^on  diverfes  Eglifes  Collégiales, 
^  huit  Paroifles,  les  Abbaies  de  ûint  Vincent  2c  de  (aint  Paul,  un 
.  très-grand  nombre  de  œaifbns  EcclefiaAiques8cReli^eufes,  avec 
i  un  Collège  de  Jefuites.  La  ville  eft  grande  8c  bien  bitie.  les  rues 
fontpropres,  Scil  y  a  partoutdebclleimiifons,  avec  quantité  de 
places  £c  de  fontaines  msgnifiques.  Celle  de  U  Maiion  de  viUe  eft 
des  plus  remarquables.  C'cil  l'aigle  i  double  têtedcs  armes  de  Be> 
ziofon,  quiportela  AatucdeCharles  V.  Se  elle  jette  de  l'eau  par 
fes  iïeaxbei°s.  Outre  cebltimcot,  les  Palais  de  Cantecroix  8c  de 
Gnnvellc  méritent  la  curiolité  des  étrangers,  qui  y  admirent  le 
grand  nombre  de  ftatues  8c  de  peintures  qu'on  y  void.  Céfar,  Tadte. 
Atnmien  MarccUin,  Sirabon,  l'Itinéraire 'fAntonin ,  JuUea,  8c 
divrrj  autres  Auteurs  anciens  parlent  avantageufemcnt  de  ce^'c  ville» 
mais  il  fufllradcconfulterles  MemoiresHifloriquesdelaRc-publique 
Sequanoifedc  LnuisGolu.  8c  l'HirtoiredcBezan^ondc  Jean  Jacques 
Chifict ,  qae  nous  avons  fous  le  titre  de  i't/itnluCivti»»  ImftriAlis, 

Charles  deHeufchitel  Archevêque  de  Bezan^on  rint  no  Svnode 
l'an  I49f.  Claude  de  la  Baume  en  célébra  un  en  1  f  73. 8c  CUlMUd'A- 
chci  un  autre  en  1648.  On  mer  *u(]i  un  Concile  allcmblé  en  cette 
Province,  l'an 444.  tous  le  Pootifii-at  de  S.  Leoo  Saint  Hiliire  d'Ar- 
les y  prélîda,  Chelidonius de Bezançon  y  fut depofe.  Onnedoit 
pis  mettre  au  nombredcsairemblceiEctlcfiaTtiquesctlIesque  l'Em- 
pereur Fredericl.  tint  en  cette  ville,  l'an  1 1  }'7.  après  avoir  epoulS 
Beatrix  fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne,  8c  en  1161.  ou  ffi. 
Car  dans  la  première  il  commença  à  rompre  avec  l'EgUfe ,  8c  dan» 
l'autre  il  ne  chercha  qu'i  donner  de  nouveaux  parrifans  a  Ion  Anti- 
pape Victor,  qu'il  avoit  clevécontre  Alcx.indrc  III.  Le  Continua- 
teur d'Oihon  JcFieilïnghcn.  IcPocieUgurinus.Sc Albert Grantx 
en  parlent  allez  partiijulieremcni. 

LaBESDRE,  B  t  ■  r  (  r-u  C  h  a  i>  k  E  ,  Biiiria,  rivierede 
France  dans  le  Bourbonnois.  Elle  afafourceversMontmorillon,re- 
^oitle  Val  SclaTciche.  jcayantpafTé  à  UPalilTeSc  à  Jaligni.  elle 
le  vient  rendre  dans  la  Loire,  vis-i-visde  Bourbon-LaÂci. 

BESCHEBIEN.  (Pierre)  E»êque  de  Chartres  ,  nlquit  à 
Bloisenvironran  isSo.d'unefamilIeancicnne  8c conliderabte.  Ilfe 
rendit  fort  fçivaiit  dans  la  Médecine,  8c  y  joignit  aulli  l'ciudedela 
Theoloijie.  MariedcSicileRcinedc  France,  cpoufe  du  Roy  Char- 
les Vll.  le  chulftipourfun  Médecin,  dansle lemsque  IsCourcioit  i 
Dois.  Cette  Pnnceircrcflima  toujours  beaucoup.  !c  le  connoilTant 
capable  des  DignitezF.cclenifliques.  elle  luy  fit  donner  la  PievAté 
deNornundicdansrEglifeCathedraledc  Chartres,  dont  if  fut  en- 
fuiieelù  Evéquel'an  14a  a.  Cefutluy  quilicbàiir  iCliarrrn  le  grand 
Perron destrois Rois,  où  eft  à  preléni  l'HAteldc  Ville.  11  raouruc 
en  I4f9.  Onremarque  à  (on  occalioo,  quedansles  (iecles  paflé* 
prefquc  lousies  Médecins  des  Papes, des  Rois,8c  des  autres  Souverain! 
étoient  Clercs,  c'eft-à  dire,  del'Ordre  duClergc  1  mais  panicuLic- 
rement  les  Profeficuis  qui  faifoient  des  Leçons  publiques  dans  les 
Ecoles  de  Médecine ,  lelquels .  non  plus  que  ceux  des  Loix ,  n'avoient 
pas  la  liberté  de  fe  marier  :  8c  ce  ne  fut  qu'en  i4ra-  que  le  Cardinal 
d'Elioutevilie  Légat  en  France  en  apporta  la  permiûion.  *  Ber- 
oier ,  Hififiri  il  Bltis, 

DESÊLEEL,  <)lsd'Uri8cde Marie fcrurdcMoiTe.  fùtemplo- 
yè  avec  Oobab  à  laconftru^ondu  Tabernacle  que  M01&  fit  taire 
dansleDelèrt,  deux  ant  après  la  fortie  d'Egypte.  Ces  deux  excel- 
lent Ouvriers  firent  tout  les  omemens  de  bronze,  d'argent,  d'or, 
Bcdepienesprccieufes,  dont  leTaberrucleètoitenriihi.  •  Exo- 
de XXXI.  Philonjuif.  liv.i.  Jolcph.  HijlKTi  ittjmfi,  Uv.  j. 
sue. 

BF.SIERS.  Cherchez  Beziers. 

BESLY,(  Jean^Avocat  du  Roy  dans  la  ville  de  Fontenay  en  Poitou 
dont  il  étoit  lutif,  avoit  une  parfaite  connoiiTance  desAnriquitcx 
de  France.  Il  l'a  fait  affez  paroi  ire  dans  les  Ouvrages  qu'on  a  de  luy, 
mais  principalement  dans  l'Hiftoirequ'il  acompolce  des  Comtesde 
Poitou,  8c que  Ion  fils  a  faitimprimer  avecquclqucsautres  pièces. 
Il  a  auflléairplulieurs autres  Traitésinferés  dans  differens  Auteurs» 
8c  cites  par  les  plus  fçavans  hommes  de  ce  Siècle  qui  luy  donncnc 
des  éloges.    •  Colomiers,  Bihlitih.    SU  P. 

BESSA,  C  Bernardin  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François, 
viroitdansleXlII. Siècle,  vers  l'an  1x70.  Il  étoit  François  de  na- 
tion delà  Province  d'Aquitaine,  8c  compaijnon  de  S.  Bonavcnture 
alors  General  de  fon  Ordre.  llcompnfilaChroniquedrsGfnerJui. 
un  Abrégé  delà  Légende  de  S.  Fraiii,'ois ,  la  vie  du  B.  Chriftofle  de 
RomaoJiole.  Sec.    •  Willot,  Aiit.Vrtnc.  Wadinge.  Sec. 

BESSARABIE,  grmdc  Province  d'Europe.  auTurc.  RMc 
cft  entre  bPodolic.  la  Moldavie,  8c  IcsemSoucliures  du  Danube,  le 
long  de  la  mer  Noire,  près  de  la  campagne  de  Budziach ,  vers  l'em- 
bouchure du  Nieller,  où  font  des  TaruresDobniccs.  Moncaltroall 
Il  vi!!ccipitiledclaBcirarabieoùroon)etenc«reTarilla,  Sec. 
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BESSARION,  Cordirul.  Patriirdtc  de  Cooftintioople,  fc 
Atthc^inueilcNicee.  vivoic  iliMieXV.Siicle.  lictoit  de  TrcH 
xnn.ic  ville  fur  lei  confini  derArtnenicca  Afic.  George Gcmifte 
l'iethoo,  undejpluifliaTiniliommcsdelontemii  fut  Ibn  MiUic. 
>ous  lequel  il  fit  un  grind  proijrc»  dans  les  fricnctt.  Il  prit  l'hibit  de 
Religieux  de  fiintB-ilile,  îclon  mïriielcfitthûilirpouréircAr.hî- 
vjquede  Nicée.  Dtpuil  t'uniCmt  avec  le  PatriircJie  de  Canllin- 
tinopleîc  TArcbevéque  de  Rullie,  iU  perfujrferem  *  rEmjp^rcur 
JcinPileologuc  de  donner  lei  m  Jim  pour  I»  reiiniondel'EglifeGre- 
flueaTecULjtine.  PourcedeflciOt  il$pifli:rciuenlalie,  ifiodelè 
trou»er  à  Fenire,  oii  le  Pape  Eugeoc  IV.  avoit  allignc  le  Cuiiale 
qui  fut  depuis  transfcrci  Florence.  BelTarioa  y  karan^a,  &.iïint 
loulci:t  i  la  doilnne  Orthodoxe,  il  mérita  le  chapeau  de  Cardinal  que 
lePapeluydoonacD  14;?.  Uepui»  il  écrivit  contre  Alexis  Laicana. 
Gctwge  Palamu,  &  iMiic  d  l-phcle  Métropolitain  d'Antioihe, 
quiperfoada  li  l'Empereu!  Jciux  Pir'  Je  fecoucr  le  joug 

<le  robeifljnceriu'ilJivoicn-.jurcca':  I^CardioitBcf- 
lirioneutcnfuitclc  litrcdcl'iuiard  c^  v,,  .  i^ntinople.  Comme 
il  limoit  Iri  Lettres .  là  maiion  fut  U  retraite  des  Si^avani ,  £c  Ion 
cTprilun  des  jfîu.i  beaux  oniemcns  du  Va-icin.  Il  tut  envoyé  I^gat 
en  Alfemagnc,  »ersl  Kmpctcur  Vrederic  III.  &.  Sigiiinondfon  trere. 
NiroliiV.  luy.ivoit  donne  icttc  mime  commilVion  pour  Bologne  , 
&  le  mérite  de  ce  Cardinal  etoit  fi  reconnu  qu'il  auroit  été  mu  fur 
k- iicge  Pontifical  après  U  mort  de  Nicolas  V.  fi  le  Cardinal  Alain  , 
quon  uommoit  le  Cardinal  d'Avignon ,  parce  qu'il  croit  Archevêque 
ne  cette  ville  &  Breton  denaiffance,  n'eut  travcrfece  dciTcincom- 
meinjurieux,  à  ccqu'ildifoit.  àTEglilcLatine.  CalixtelII.&Pie 
11.  l'employeicntpour  la  ligue  contre  le  Turc  Sixte  IV.  l'envoya 
lj;gatcn  France  l'an  147 1  •  8c  eut  ordrede  voir  en  mime  rems  le 
Dac  lie  Bourgogne.  Ondit  àlaveritéque  ce  Cardinal  ayant  v  ii  pre- 
wicrcmentleDnc.  le  Roy  Louis  XI.  lé  trouva  trés-miurais.  Bran- 
ii^mc  n porte  U  choie  en  boulonnant  i  Con  ordinaire;  mais  Pierre 
Mjttliieuladccritpluïferietilëment,  daniUvieile  l^iuis  XI.  ,.I.e 
,,1'ipe  Sixte,  dit-il,  avoit  envoyé  le  Cardinal  Befiirioo  Grec  de 
„  naiflance,  pour  moycnner  la  p»i  x  avec  luy  Je  le  Duc  de  Bourgoene. 
„  Il  avoir  cic  employé  en  de  grandci  Légation»  du  temf  du  Pape 
.,  Eugène  nui  l'avoit  fait  Cardinal,  ïc  du  Pipe  Pic  II.  Se  les  avoit 
., achevées hcureufcmcnt.  Celle-cy  fut lacaule  de  û mort,  «r  l'^- 
„  yant commencée  par  le  Duc  de  Bourgogne,  comme  celuy qu'il 
«cibmoit  le  plus  dilfiiile  à  mettre  i  la  raifon  ,  le  Roy  le  trouva 
„  mauvais,  Scnpportant  retaou  iroepria,  ou ipiffion particulière, 
,.  comme  il  fe  pielcota  à  l'audieoce ,  il  luy  mil  la  main  lui  la  grande 
„  baibc  qu'il  portoit  &  luy  dit  : 

tatiar*  Crtta  inun  ritmiat  fiMd  W«r«  fiUitnt. 
„  Trait  acéré,  000  contre  la  Grèce  qus  doonoit  le  nom  de  barbare 
..à  toutes  les  autreijnatiooj.  mais  contre  l'incivilité  ou  l'impiTidcnce 
„  de  ce  Cardinal ,  qu'il  planta  U  îc  commanda  de  l'expédier  fi  prom- 
..piement,  qu'ilconnùt  que  fonfcjour  ne  luy  etoit  non  pîusagrea- 
.,  blc  que  fon  indifcnttioo.  Le  reficntimcnt  de  tout  .  cla  luy  donna 
,,  tant  d'ennui,  que  peu  après  retournant  i  Rome  il  tomba  malade 
.,  i  Tunn  Se  mourut  a  Ravcnne.  Paul  Jove  îc  le  Cardinal  de  Pavie 
témoignent  aulTi  que  l'-cilirion  mourut  à  R.ivenne.  en  retournant 
tle  France  Ce  fut  le  1  S.  Novembre  de  l'an  1471.  qui  étoit  le  77.  de 
I  in  i^c.  Son  corps  fut  porte  à  Romeîc  enterré  dans  une  Chapelle 
te  rtglilc  de  laint  Pierre  où  il  avoit  préparé  fon  tombeau,  fux  lequel 
on  voiii  cette  Epitapbe. 

Sfjftritn  Efi/ccfut  Tafculsmu  S.  R. 
'  Extitjit  CAtdmAltt ,  i'jlriMni)» 
CmftMtumiftUtanui ,  n*iift  fJrtci» 
Ortui ,  triMiulmf^iie  ,  Jiii  vivtnt 
Tifmt  Amuf*tusii  MCCCCLXVI. 
Tît'  in  Bma^w  <^ût  itnm  eti/Aolt  tru* , 
rittûuot  ii  ^fv^Utui  S^»  »iït*-m. 
Piuljovcdit  qu'après  la  mort  de  Paul  11.  les  Cardinaux  avoirnl  ctù 
Pipel'ieflarion,  «tque trois  d'cntre'euxetant  alU»  chez.  luy.  pour 
I  jy  annoncer  cette  nouvelle ,  Nicolas  Peitot  fon  Camerier  ne  voû- 
tât jamais  leur  ouvrir  la  porte  du  cabinet,  où  ce  Cardinal  éiudioit. 
Les  autres  s'ctaut  retirei  élurent  Sixte  IV.  On  dit'.que  Befl^iion 
ayant  appris  cequi  l'étoit  pailc .  en  témoigna  ainfi  fon  rcflentinient 
à  fcin  âtserier  :  ftmi,  luy  dit  il,  tmuunitliie  mtteiit  U  lurt, 
0>  eStiifuii  ftrirtun  thtftau  Je  CmJm»l.  Mail  ce  grand  hom- 
me mcnte'iesclogei  étemels,  par  l'amour  qu'il  a  eu  pour  le»  Let- 
tres. SaMaifon,  commejc  l'ai  dit.  étoit  la  retraite  des  Sçavans,  où 
l'on  trouvoit  ocdinaireraent  ArgyropJiile ,  Theotlore  de  Gaze,  Ge- 
miftePtehon,  Piiilelphe,  Bloiidus.  Poggio,  Laurent  Valla.  An- 
dronic.  Platine,  Domitius,  Scdivertauti-ei.  dont  il  fut  l'ami  par- 
ticulier îclcprotefteur.  Ilavrtit  une  trés-belle  Bibliothèque  qu'il 
avoit  corit  be  de  divers  Livres  Grecs,  &  00  alVùre  q  u  'il  en  acheta  pour 
trente  mdleécus.  C'ell  cette  même  Bibliothèque ,  de  laquelle  il  fit 
prcfentauScnitde  Veniiè,  t:  que  U  République  conlcrve  encore 
aujourd'huy  avec  foin.  Bertirion  l'ctoit  loùjouiï  attache  i  lado- 
ctrinede Platon,  fcayant  viiiin  OuvragedeGeorgedeTrebifonde 
qui  doonoit  tout  l'avantage  à  Arittotc .  il  compola  l'Apologie  de 
Pla'on  dan. unTraite  au'iT  intitula,  tmirt  U  ttUrnuUttur,  Une 
négligea  rien,  pour  rendre  ce  Philofophe  recommandib'c.  Outre  cet 
Ouvrage,  il  en  lailTa divers  autres  de  Philofopliie  t<  de  Théologie 
que  nous  avons  feparément .  avec  fe»  Oiaifons  îc  fes  Epitres.  Il 
feroir  À  foiiiiaiter  i]ue  quelqu'un  lé  voulut  donner  la  peine  de  re- 
(.ueuillir  daniun  volume  toui<«  les  picceide  ccgrandhomme.  On 
a  mis  dans  la  Biblio'hciiuedcs  Pères  un  de  fes  Tiaitei  intirulé,  Li- 
btt  JtSétrraminlt  EuciianJfU  .  <jy  ifutiui  vtrtii  t*rfMi  Chrifli  tm- 
fitiAtur.  •  Triîlieme  &  Bcllirmm .  JtScrtft.  Etil.  l'.iul  Jove,  lo»/»». 
J»(l.e.n.  LeCaidinaldePivi-,  «Mr/i.Mattlilen,  Hifl.Ji Lemi XI. 
a.  II.  Aubcri.  Ilifi.  itiCard.  S.  Antouin,  Oiiupiirc.  PLitinc, 
S|>oiidc,  Raioâldi,  PoflTcria,  LcMiie,  &c. 


BES.  BET. 

Ll  BESSIN.  Voyez  Baie  ï. 

BESSON,  CJaqucs^  Kr  i,  ou,  comme  parle  de 

luy  la  Croix  du  Maine,  grand.'..  ■  ,icn,  Piiilofophe,  Scln- 

geoieur.  ctoit  dcDauphioc.  âc  a  vccuen  i^o.llfut  Protefléur  à 
Orléans,  2cileiil<Hg!u''artdetrouvcrlcseauxSclesfouncs  foùier- 
raines  par  àc  nouveaux  moyens  qui  n'av  oient  point  encore  été  decou- 
verui  il  en  tir  même  un  Traité  qu'il  publia  en  1^69.  Il  inventa  de 
nouvel!  £c  de  nouveaux inflruinensdaiu  les  .Mathémati- 

quci,  ;  gna l'ulige pour  l'uiilitc publique.  Kiaiii^ois  Bero- 

alkicdc  Vci  vi.ic.qui  n'ctoii  pas  un  homme  commun,  a  l.ut  des  Com- 
mentaiies  fur  lés  Meduuiiques,  cumme  je  l'ai  déjà  remarque  ail- 
leurs. *  I.aCroixdnMaineikduVerdierVauprivaa,  BtU.lrAm. 
Choricr.  HiJi.Jt  Danfii.  Ttm.  H. 

B  E  S  S  U  S .  General  des  Batttieos  k  Couverocur  de  la  Proviore 
delà  Baclriane.  Apres  la  bataille  d'ArbelIc,  raii^i4.  de  Rome. 
UCXII.  Olympiade,  il  anéta  2c  pois  aflaffina  Danus  Henuer  Koy 
deiPerfcs,  Se  prit  le  litre  de  Roy.  Spiihamenes,  ou ,  félon  d'autres, 
Pioiomée  L^gui ,  prit  Befllu  deux  ans  après .  fit  le  remit  à  Alexao- 
die,  qui  luy  reprocha  fon  crime.  Scie  hvra  i  Oxathrei,  frère  de 
Dinus.  Ce  dernier  luy  fitprcmierementcoapcrleoea  Sclct  oreil- 
les, ficpuii  lefitattadier  a  uneCrmx ,  où  les  Soldats  te  tuereiK  à 
coups  dé  tlechet.    *  Quiote-Cttriè,  li.é.(j^j.  Juftia,  /.  11. 

BESSUS.  certain  Parridde.  dont  Plutarque  a  fait  mentioa. 
Ce  méchant  di'ro'ivrit  tuv-mcme  Ion  crime,  en  failant  mourir, 
difoit-il,  de  '  ;<rochoieot  d'avoir  tue fnnpere. 

Voyer.leTr.il  uncetitre,  eturquijUfMfiitt 

Dmntdi^MttU  jtirniiMJtJtrimti. 

BEST  ON.  Cherchez  Ballon. 

BETA,  rivière  de  l'Ameriaue  Meridiotule  dans  la  Province  de 
Paria.  Elle  fe  jette  du  cAte  de  lOccsdcDtdaii.i  le  fleuve  Orenoqne, 
dit  aum  Paria  Se  Yuiapari,  comme  je  le  remarque  danj  uoautreen- 
droit. 

BETANCOUR,  GosUlhomme François.  Cbeicbès  Betheii- 
court.    SU  P. 

BET  AU.  Cherchez  Betuwe. 

BETFORD.  Seigneur  Anglais,  fut  Regent  du  Royaume  de 
France,  du temsdc Charles  VU.  lileutiy  ,  jtirtxi  Chratthfitfmt. 
Il  ctoit  onilcd'Henry  Vl.  Roy  d'.\ng>tei7e.  Ilgouvenu  UFraoce 
pendant  la  muioriiédefon  neveu,  avec  beaucoup  de  valeur  Si  de 
prudente ,  durant  l'efptre  de  treize  ans.  Il  époufii  en  premicrei 
nôcet  Anne  fccur  de  PhJippe  Duc  de  Bourgogne,  laquelle  étant 
moae,  il  èpoufa  la  fille  de  ncrre  de  Luienuiourg.  Comte  de  S. 
Paul.  tlmourutTan  i4}y.nan  ûnsfoupfondeDoilbn  i  k  fat  m- 
terré dansl'Eglifcde  N6tre-Dame  de  Rouen,  ou  l'on  void  encore 
fon  tombeau.  Quelque  tems  après,  le  Roy  LouiiXI.  étant  i  Rou- 
en ,  lit  regardant  ce  tombeau ,  quelqu'un  de  fea  Favoris  dit  que 
c'ctoitunechofebonteufe  qu'un  li  grand  ennemi  de  la  France  eût 
unfépulcrefi  honorable  i  Se  qu'il  falloir  l'abattre  pour  en  |eitcr  Iri 
(cndici  au  vent  :  mais  le  Roy  s'ctant  cien<iu  furlét  louanges  de  ce 
Hcrot  répondu  gcnereufcmcat ,  quecevalUaot  homme  meritoit  un 
tombeau  beaucoup  plus  niagnifique.  *  Blondi ,  Hjff.  i*yfnj/'irr- 
rt.  SUP. 

BETHANIE,  bourg  8c  chûieau  de  Judée  près  de  Jcnifalem,' 
oùIisus-Christ  rcluftita  I-azare.  Cctoit  le  fejour  ordinaire 
de  Marthe  tcdcMadclaine.  comme  itell  marqué  dam  l'Evangile 
de  faint  Jean.  Betbanie  cil  diâcrent  d'un  autre  bourg  de  ce  nom 
qui  ctoitau  deU  du  Jourdain.  Le  Poète  SeduUiu  atah  mcnaoïi 
du  premier,  /'.  4, 

T4/14  D*xiiictm  ftfi  f*3»  rtltqutrtt  urttm , 
Bcihaoix,  vicmaftinj,  lUimt^ut  rrur/ni ,  &e, 

BETll  E  L.  ville  de  Samarienommce  auparavant  Lux.  Cepre- 
niiernom,  qui  veut  dire  A/.j>/ini^(  D'w,  luy  fut  donné  à  cauiede 
lavifiunde  ruchellequc  |acob  y  eut  tout  auprès,  cent  (oNaote-deux 
ans  après  qu'Abraham  s'arrêta  entre  cette  ville  Se  celle  de  Hai.  com- 
me il  crt  marque  dans  la  Gencfc,  la.Sc  aS.  FJIe  fut  depuis  encore 
nomroce  par  moquerie  Btthtvto,  qui  veut  dire  Unifia  /iai^wV*. 
i  caufciicsldolcsqu'on  y  adora.  Saint  Jetdme  fait  cette  remarque 
dans  fci Commentaires  furie  Prophète  Oiée,  th-^&f-  Le  Roy 
jofiis  y  dèiruilit  un  autel  d'abomiiution ,  que  Jéroboam  y  avoïc 
drcllc.  *  111.  desRoii  13.  IV.  ly.  Totniel.  ut.  M.  ai  14.  n.  f. 
iij6.  n.  6. 

BETHENCOURT,  (Jcipde;  Baronde  S.Martin  le  Gail- 
lard, <tms  le  Comté  d'Eu,  Seigneur  de  Uethencourt,  StdcGrain- 
viIlcIaTeimuricrc,  dansle  patsdeCaux ,  voulant  faire  de  nouf  el- 
les découvertes  fur  l'Océan  Oocidental,  engagea  fesTetTe»  de  Be- 
thencourtSc  de  Grainville  en  1401.  à  Robert  de  Braquemont  (on 
coufin.  qui  fut  depuis  Amiral  de  Fraiiccen  1 4 1  y.îc  envoyé  par  Char- 
te» VI.  Roy  de  Fr»nce au  fecours  de  Jean  ll.Roy  de  Cailille  contre  lei 
Maure».  Il  découvrit  letCanariesaumoitde  Juillet  1401.  Se  ayant 
conq  uis  quelques-unes  de  ces  Itles ,  mais  ne  fc  trouvant  pas  afiéi  fort 
pour  fe  rendre  maître  desautres,  il  palTa  en  Efpagnc.  où  il  re^ùc 
des vivreifc  de  l'argent d'Heiu-y  lU.  RoydeCafttlIe.  qui  luv  don- 
na la  Souveraineté  de  ces  Illca,  à  condition  que  Bethencoort  luy  fe- 
roithommageilecetteconqucte.  Il  eut  aulfi  le  titre  de  Roy,  8c 
l'on  compte  parmi  fes  fucceilcuri  Menaud  8c  Maïuciotfon  neveu, 
Pierre liarbc ,  FernandPernazza  ,  ficDiegodellerretx  AiuliBe- 
thencourteftle  premierC.Srctienquiaitco«qu»slesCanariei.  quoy- 
qu'il  y  ait  eu  des  Avcmuricrsquiayentabordeauparavaatcnquel- 
ques-uneideccsiriespourles  piller:  car  on  dit  qu'en  i}9f.  cetix 
«ieGuipufcoa  S:  d'Andaloulic  allèrent  à  !a  découverte  de  ccillle». 
fcqii'ilî  pillèrent  Lanceloïc-  Jérôme -Surira  dit  qu'Henry  lU.  Roy 
de  CaAille  permit  en  1401.  la  conquête  des  Canaries .  à  Robert  o« 
Robin  de  Braquemont,  depuis  Amiral  de  France,  qui  l'avoit  fervi 
dans  Us  guerres  contre  le  Portugal  :  que  Braquemont  en  domta  U 
cotnmilVion  i  Jean  de  Bcthencourt  fon  parent.  îcqu'cnruueli  Rei- 
ne Catherine,  veuve  du  Roy,  la  confirma:  que  Bcthencourt  eut 
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le  titre  de  R07 ,  8c  qu'il  fit  bitir  une  FortereRe  i  Lancclote .  n'iyiiit 
pu  le  renJre  maître  de  la  grande  Canarie.  •  Jean  le  Verrier, 
Hijlurt  ii  l»  fremurt  diauvtrtt  du  CMarui.  Sunta,  Commit- 
tiurtf»r  l'ItuurMTid'Jtatmm.  Bcniooi,  UiJttirtdMSmvtAmUHt- 

ét.  sue. 

DILTHLE'EM.  ou  £M<'i'«&«n,  petite viOe.  capitale <)e  la  fa- 
mille de  David ,  'fut  celle  que  le  Sauveur  du  inonde  chuilit  pour  y  lui- 
txe  de  la  fume  Vierge.  Son  nom  veut  dinMAi/im  Jt  fdm.  L'Empe- 
reur Adrien  profanaccne  ville  l'an  1  jf  .en  y  tâiiànt  élever  un  Temple 
à  Venui.  Ony  cngea  un  Ei  éché  l'au  1 1 10.  que  les  Chxetieni  Ce  t'u- 
Kntrendui  maitreideUTcrre  ûinte.  Il  êtoit  fuf&agant  de  Jeruâ- 
lem.  Maitaujourd'huy.quetoutoepai'f  aert: fnumiiloui  la  lyranoie 
du  Turc,  Bethléem  n  cil  qu'un  bourg  où  demeurent  quelque!  pao- 
Tre4  Chréiicni ,  qui  gaitncnc  leur  vie  à  taire  dei  croix  &c  des  uiapelei», 
pourlaJcvutioniieipcTcriaiquivilitcntlei  lieuxlâinti.  Lcbourgell 
lituc  fur  une  coilinc  allez  agréable .  Scelle  a  au  pie  l'Egliléoù  elt  ta 
liicree  grotte,  illulhe  par  la  naiiTinte du  FiU de Uieu.  C'cAdant  le 
mime  endroit  où  ùinte  lielencbtbdtirunecltapclle.  Il  y  a  eu  de- 
puis un  cciebre  Monaftere ,  Se  aujoutd'huy  il  eft  commun  aux  Cor- 
delieriLitms.auxGrcc»,  Scaui  Aimcniciis.  •  S. Luc,  c.  a.Ouil- 
UumedeTyr,  ^i.ii.f.ia.  Jacques  de  Vitri ,  (.fà.  Bellon,  li.t- 
tiftru.t  87.  Baronius.  ta  Amiul.^e. 

BETHLE'EiM,  ïilledela l'alelbne .  danslaTribude  Judi,  i 
de.rx  lieues  de  Jcrufilera  ver»  IcMidy,  6c  i  ircntc-dcux  deNii»- 
rcth.  EUeeftappcIlce  Bethléem  de  JuUa,  pour  la  dilhnguer  d'une 
autre  qui  cft  dans  ltTnbude'/.abuJoii.  L'Ecriture  Sainte  luy  don- 
ne aufli  le  nom  d'Epbraiii  &  ces  d;ui  noms  lignifient  prelque  la 
mimechoii:  :  carlicihlccm  fignitieMMi/M  dtfum:  Se  Ephraiaveut 
dire^^<'««'  difruui.  Elle  eftencore  appeilee  Cite  de  David, 
parce  que  ce  laint  Roy  y  a  pris  naillance-  Li  lituation  de  cette  pcri- 
tt  ville  eft  fortigrelbie,  étant  baiic  fur  le  dos  d'une  montagne  de 
moyenne  haiiicur ,  environnée  de  cultinct  8c  de  valleet  plantées 
d'Oliviers,  de  Figuiers,  Se  de  Vignes,  donticvinefttrei-excellenri 
avec  de  belles  campagnes  qui  rapporicni  des  blex  en  abondance. 
Mais  les  biiimerw  loni  ruinez,  6c  il  n'y  relie  plus  qu'environ  cent 
doquante  mailuns,  où  demeurent  des  Turcs  ,  de»  Maures,  des  Ara- 
bes, avec  quelques  Grecs,  je  Cliretiens  .Maronites ,  qui  vivent  les 
uns  de  la  culture  des  terres  prochaines.  Scies  lucres  de  la  ventedcs 
Croix,  des  Chipelcn,  Se  d'autres  petiisouvraget  fort  jolis,  debois 
d'Oli'/ier  Se  de  Tciebinre,  qu'ils  vendent  aux  Pclerins.  La  feule 
£çlii'e  Je  N  'tre-Damc  ell  encore  en  ion  entier,  de  mime  qu'elle 
a  etébàiieparSain:eHeIeac,  extcple  une  partie  des  orncmcns  qui 
ont  etc  eu  levez.  Le  Uiiimeot  eft  de  pierres  de  taille ,  en  forme  de 
Croix:  la  Nef  a  deux  ailet  de  chaque  c6iè,  foucenucs  par  quatre 
rangs  de  colonnes  de  marbre ,  toutes  d'une  pièce ,  tirant  fur  le  ptw- 
phyre.  L'AutehluOKrur,  Se leadcux  Chapelles  qui  font  aux  cA- 
tes  ne  font  pas  moins  maKnigques.  Cette  Eglilcn'efi  point  voiitce, 
mais  au  heu  de  voùie  elle  a  une  couverture  de  plomo.  ponce  par 
une  bell-j  charpcnterie  de  bots  de  Cèdre:  Sc ce  qui  cH  remarquable- 
elle  n'eft  point  couverte  en  pUie-focme  ,  comme  les  autres  Egli- 
fes  Sc  Biiimens  de  la  Palcûine,  mais  en  toit  pointu  comme  lesn>>- 
tres.  Les  murs  «oient  autrefois  revêtus  de  tables  de  marbre,  que 
les  Infidèles  ont  pirfque  ttitiies  emportées  pourorner  leurs  .Mof- 
quces.  lly  a  treizefcniircsachaquecâiedeuNcf.quidonttenrun 

frind  jour  par  toute  l'Eglife  »  Sccesfcnéiresloniaccompagnécsde 
gures  à  la  Mo&ique ,  qui  reprefentent  b  vie,  les  miracles,  la 
paifion  Scia  mort  de  J  E  s  usC  u  n  1  s  t.  Les  couleurs  des  pierres  de 
cme  Mofaïque  font  li  vives  le  fi  éclatantes.  Scie  fond  d'un  or  ii 
luilànt .  qu'il  femble  que  l'ouvrage  loit  nouveau,  quoy  qu'il  y  au 
plus  de  treize  cent  ans  qu'il  Toit  fait.  Au  dcflbus  du  Choeur  eft  la 
Grotceoti  N  'xre  Seigneur  a  voulu  uaîcie.  Elle  a  environ  treize  pas 
de  toosueur,  cinq  de  largeur,  Scdix  de  hauteur.  A  prefent  on  y 
deSceiM  par  deux  efcalieis  qui  font  auxdeuxcâies  du  Chccur,  vis- 
à  vis  du  grand  Autel.  Au  picScau  milieu  dcsdeuxefcalierseftun 
petit  Autel  .!e  marbre,  avec  un  cercle  d'irgent,  environne  de  rayons 
comme  un  Soleil ,  autour  duquel  font  gravées  ces  paroles ,  Hu  dt 
ViriimtUtris  (tsus-CiiR)Stus  •J/Mjr/>.  Devant  l'Autel  il  y  a  crois 
lampes  d'argent  qui  brûlent  continuellement.  A  cinq  ou  fix  pas  de 
U,  en  un  coin  de  la  Groiie,  c'ell  une  Crèche  de  porphyre,  que 
Sainte  Hélène  fis  mettre  a  la  place  Je  l  Augeou  Maogcoireque  I  on 
porta  à  Rome  en  l'Eglitcdc  Siinte  Marie  Ma)cure.  C'ell  dans  cette 
Mangeoire,  proche  de  laquelle  il  y  avoii  un  beuf  Se  un  ine,  que  la 
Sainte  Vierj;e  coucha  le  petit  J  nus.  Lavoûre  de  laCroncefiloute- 
nue  de  trois  petites  Colonnes  de  porphyre  ,  Sc  ornée  d'une  belle 
Molaiqae.  Le  pavé  !c  les  murs  font  revêtus  de  tables  de  marbregris 
ouîloye  S.  Jérôme  .lit  que  les  Payens  avoientelcve  fur ccrte ûinte 
Grotteun  Idole  d'Adonii,  Amant  de  Venus  i  Sc  Genebrarddit  que 
cet  Idole  y  fut  mis  par  l'Empereur  Adnen.  Les  Grecs  fe  font  rendus 
maîtres  de  l'Eglife  de  Nôtre  Dame ,  Sc  de  la  Chapelle  de  la  Nativité  i 
leur  logement,  Scceluy  des  Arméniens  ell  du  cuteduMidy.  Vers 
le  Nord  eft  le  Couvent  des  Religieux  de  S.  François .  avec  l'Ej^life  de 
Sainte  Catherine,  où  ils  font  l'Olficc.  Ce  Couvent  eft  fermé  de 
hautes  murailles .  îcrelTemble  plus  k  une  ForterefTe  au'àunMona- 
llere.  Les  Reliçeux  y  reçoivent  les  Pèlerins,  Se  font  obliges  de  don- 
ner à  manger  à  tous  les  Mahomeians  qui  paTTcnt  a  Bethléem  Sc  y  font 
fouvrnt  du  defordre  fans  qu'il  foit  permit  de  s'en  plaindre.  On  y  voit 
une  Chapelle ,  au  lieu  où  l'on  croit  qu'étoit  laChamhre  ic  l'Oratoire 
de  S.  Jérôme,  un  Autel  fur  le  Tombeau  d'où  le  Corpsdc  ce  Saint  a 
été  tranfpone  a  Rome ,  Sc  plufieursautresChapelles. 

Voilà  quel  eft  l'état  de  Bethléem ,  mais  il  ell  boa  de  fçavoir  ce 
que  c' «oit  au  terni  de  U  NaifTaïue  de  Nôtre  Seigneur.  La  ville  de 
Bethléem  atoùjoufs  cté  petite.Sc  elle  eft  quelquefois  a^vf^llce  Bourp, 
dans  l'Eciiture-Sainte.  Lors  que  la  Vieigc  y  arrivaavcc  S.  Jolcph.  il 
èioit  fort  tard.  Se  il  n'y  avoir  plusdeplacedans  l'HôielIcrie  publi- 
que. Surquoy  il  faut  remirquer,  quedanstourci  les  Villes  uuLe- 
Tiatt  te  iur  les  grands  chemins,  iljravoic  dcgraadtBàticDcnspoui 
7m».  /. 
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y  receroirleiVoyageun^cammcily enaeaMreàprefeat,  ouelei 
Mahom«ans  appellent  Cttrtumftrf.  Dans  ces  Ibnes  d'HÔ-cllerics. 
il  n'y  avnit  que  dcsMagafins,  deschambres,  Sc  des  ciables,  fini 
meubles Sclans autr^  cummodiicsque  lelogemenc,  dcmëmeque 
dans  lesCarvanferas  d'au;ouril'huy.  La  Vierge  !c  S.  Jnli;ph  e;3iit 
venus  trop  tard,  pour  avoir  place  dans  l'H'ncllerie  publique  Je  Beth- 
léem ,  cherchèrent  un  lieu  pour  le  raetlie  à  Couvert  ,  Se  fartant 
de  la  Ville  du  côté  de  l'Unenc,  trouvèrent  à  deux  cens  pas  une  ma- 
nière degroTte  ou  caverne  ,  qui  ctoii  peut-être  une  urriere  d'où 
l'on  avou  tiré  du  làble  ou  quelques  ptcnes  pour  bâtir.  S.Jcl•^m!:la 
nomme  fouveut  une  caverne.  5.  Augullin  l'appelle  une  éiable,  par- 
ce qu'il  y  aroit  une  mangeoire  d'animaux,  comme  <:e  bcufs,  Sc 
\  d'ânes.  S-Cyprien  l'appelle  une  petite  maiion;  miu  c'ell  un  nom 
que  l'on  donne  à  toute  ibne  de  demeure,  m^mcaux  fcpuicrci,  Sc 
aux  nididetoifeaux.  Quelques-uns  acaniiioiiu  uot  ci  11  ()iic  c'étoic 
cllè(fiiremciit  une  mailoti.  qui  apparienoit  a  un  pau .  i  -. 

lequel  n'ayant  de  la  plaie  que  p;<urlapciitefami]lc,  1  ■ 
I  ScS.  Jofcph  Janslon  ctable:  Sc cnluiteayant  veu  les  p. c  ^l.  ..l  U 
inailfauceiie  J  is  u  s-C  H  a  1  s  t  ,  il  lesrei^ùtdans  Ci  m-àfuni  c'ell 
pourquoy  l'EvangcliUe  Jit  en  parlant  des  Mages,  mtr^fiit  Utraum , 
tnvmtruM  fmnum.  Quelques-uns  croyentque  cefuldanslaCrotte 
du  lait ,  où  les  Mages  aUurercnt  Jxsus-Chr  ht.  Voyez  Ortiît  d» 
Un,  Pour  la  matieicJont  laïuangeoireouCrcchectoit  fane ,  il/ 
a  des  Auieursquicroyen:  qu'elle  ciuu  taillée  dans  la  Grotte:  d'auiic» 
Jtfent  qu'elle  éioit  Je  boLi ,  comme  on  la  voit  à  Rome  à  fainte 
Marie  Majeure.  Et  ces  deux  opinions  peuvent  £irc  véritables.  Car 
il  ell  cenuin  qu'elle  étuit  dans  la  pierre  de  ta  Grotte,  qui  ell  une 
pierre  fort  tendre  :  Sc  pour  lacunlerver  on  y  avoil  ajoute  de  petites 
planches  de  bois  ,  comme  on  voit  icy  1rs  n^res  qui  Ibn'  Je  bois 
Cedeplùire.  A  l'cgard  Je  là  lituation,  elle  etuit,  comme  j'ay  t'ic, 
enuncoio  Je  laGiotcc.    *  Doubdao  >  ytj»i*  d»  U  Ttnt-itmt, 

sur. 

BETHLE'EM,  titre  J'Eviché  en  France.  dansIeNitcmoit. 
Les  Barbirrs ayant  chalVé  les  Chiéticnsdc  la  Terre  lainir ,  Ramaud 
Evéque  de  Bethléem  fuivit  l'an  las}.  Gai  Comte  de  Ncvcrscn 
France,  IiceScigneur  luy  donna  l'adminitlration  d'un  Ilô^'iral  qui 
étoit  à  Clameci,  quicll  unepctiie  ville  du  Nivemo; .  i  .v.  -  J  octle 
d'Auierre.  Depuis  on  établit  en  ce  rofme  lieu  un  ,.icde 
Bethléem,  de  la  nomituiion  des  Comtes  Sc  Dui  >  ^  .  .  Gco- 
troy  dePerfeiflisfucceila  l'an  laay.  a Rainaud îc  ilsont cudeifuccet 
feurs  jufqu'i  aujourd'huy ,  quuyquefansreriiiuireSelansDiucefe. 
•  René  Chopin ,  ftlit.  fun,  ii.  a.  *.  4  ».  ao.  Aul>eit  le  Mire .  Gr#;r. 
£rW.  Gui  Coquille.  Hiji.diiNivtr».SuniclAinhe,  iSatl.Chriji.  dê 
£/'/f.  Amijf.l.ll.f.  a9Û. 

BETHLEM  GABOR  ou  GAtaiiL  BerHLtM.Piincede 
Traosfylvanie,  ctuit  fils  <.'  homme  de  ce  pais ,  qui  avoit 

alfez  de  qualité,  mai.  p«u-  U  ctoit  Calvinille.  Bc  fe  trit 

aiTez bien  dans l'efpru de O^i'ial  [;j:lioriPiinccdeTransi)'lyanic.  U 
pairaaulTiquelquclemsàConftantiaople,  &:s'y  f.t aimer  JesTurcs, 
par fon courage.  Onditauflt,  qu'ils'ell trouvedansquarantc-i:eux 
batailles.  Il  manquoit  alors  de  toutes  chofes ,  Sc  avoit  H  peu  de 
Crédit,  qu'on  aUûrequ'unMatciunddeCa;foviercl'uliideluy  prc'.cr 
cent  écus.  Cependant  il  ne  tnitîquoit  pu  d'ambition,  îercitcpjf- 
lionlorenditroiraeingratcnveriBatbori,  qui  l'avoit avancé,  llfe 
fcrvitdefa  faveur  pour  le  perdre  j  car  il  le  m»  mal  ians  l'efprit  dea 
Transfylvains  Se  des  Turcs  i  ficavecle  Iccours  dccesdemicrsi'ayanc 
défait  en  161 3.  il  Je  fit  proclamer  Prince  de  Transi  jflvanie.  Apres  cela 
il  s'établit  très-bien,  ïcfongeaàcontcntcrfon  ambition,  quecette 
Principauté  ne  pouvoir  làiiklaire.  La  fortune  luy  en  offrit  un  muyeii 
enitiiç.  C'ell  que  la  Bohême  «'étant  révoltée,  Sc  ayant  deroinJé 
fonalliance,  itic  jctiaJaaslaHonjirie,  îcnefongea  pas  feulement 
i  faire  une  puifrantedivci  lion  en  faveur  de  Ici  alliez,  moisencorei 
gagner  une  couronne.  Et  eneflcr,  ilprir  d'abord  Caflovio  ou  Ca- 
?chau.  Pollen  Sc  quelque»  autres  places  i  Bc  étant  favotiie  par  les  re- 
belle.^ Se  parles  Protetiana,  il  y  avoic  à  craindre  qu'il  nepoullàtplui 
loin  fes conquêtes.  Car  il  s'etoit fait  déiUrer  Roy  de  Hongrie,  8c 
il  appella  les  Turcs  Sc  les  Tartares  à  foo  l'eamn,  ayant  loinpu  une 
trêve qu'U  avoit  avec  l'Empereur.  Cedernicrluy  oppofal'an  i6ao. 
IcComtedcDampierre.  qui  fut  tué  en  voulant  fur  prendre  PolTcni 
SepuisleConitcdc  Bucquoy  ,  quieut  la  même  Jrltmée.  Mais  les 
LcttresqucGaborecrivoitauxIufiJcles  ayant  été  interceptées,  ua 
connût  qu'il  avoit  des  dcllcins  qui  dévoient  être  fuiiclles  a  toute  U 
Chréiicnié,  de  lu.  te  que  les  Hongrois  commencèrent  li  l'abandon- 
ner.  Pour  n'être  pas  accable,  iMcmanda  la  paix.  Ce  on  la  luy  accorda, 
a  condition  qu'il  lailléroir  le  titre  de  Roy  de  Hongrie  Sc  qu'il  fecon- 
tenieroic  de  ccluy  de  Prince  de  l'Empire.  Il  quitta  alon  lesarmes, 
mais  il  les  reprit  encore  plus  d'une  fois  ;  ce  ne  fut  pourtant  pas  à 
foo  avantage,  carayant  prefque  toujours  eu  du  pire,  il  demanda 
la  paix  tout  deboncn  iôa4.  6c  accepta  toutes  les  condiiioas  qu'on 
voulut  luy  prcfcrire.  Bcthlcm  epoufa  Catherine  fille  de  Jean  Sigif- 
mond  Electeur  de  Brandebourg.  ï'Ccianc  tombe  dam  uachydropi- 
lie,  il  en  mourut  Icif.  Novembre  Je  l'an  tôitf.  Il  laifl'a  à  l'Empe- 
reur quarante  milleducaii,  avec  im  cheval  dont  la  felle  étoit  bro- 
dée de  perle»  Sc  de  pierreries  i  ie  légua  la  même  choie  à  Ferdinand 
II.ScauGrandSeigneur.  *  LoiiiKiu»,/i.4  <i>/#^.  AdolphiusThul- 
denui .  Hi/i.  ntfi.  Ttmftr.  Lamormaini ,  vit»  Firdia.  tl.  o"- 

BETHSABEEou  Biuhftt»,  fut  premièrement  femmcd'Urie.' 
David  qui  la  vit  d'une  plate-forme  de  fon  Pilais,  lurlqu'cllefehai- 
gnoit,  fut  fi  éprisdcûbeauiéqu'ilendeïmtamourcuxi  Scl'ayant 
rendue  groflé ,  1! commanda  à  )oabd'expofer  fon  mari  à  la  mort. 
Depuis  ayant  fait  pénitence  de  c-e  cnme  ,  apré»  Ica  reproche»  que 
Dieu  luy  en  fit  faire  par  le  Prophète  Nathan  ,  il  cpoufa  Berfabée 
l'an  a999,  du  monde  Se  elle  fut  mcrede  Salomon,  Irquel  ayant  fuf- 
cedc  a  Ion  p«e  la  ht  placer  fur  le  ihrone  auprès  de  luy.  •  U  dea 
Rois,  ii.O'ia.  11.  desParalipomcnes,  ao. 

BETHSAN,  viUedclaPaJclline  àkTiibudeMananë.  Btieo- 
Hhh  '  n« 
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svecJeindaCluftelIetSieardeDoDjuIien.  Alpin  otRtrnv- 
NI  epouU  pucoatntdutj.  Juin  ifo^.  Jeanne  Jurent]  des  Urfiu 
htlede  Jcin  III.  Sieur  de  la  Chapelle,  Se  de  Louifede  Vaitc,  fcil 
mourut  vers  l'an  i  f^6.  Lcurtenfaas  Iriimit  Jean  I V.  Amâine  Sieur 
de  Mircuil  mort  avant  l'u  iffj-  ùiu  avoir  eu  li^ce  de  Fran^oife 
Ytbre-Fuotenai  Ton  epo'jfè  :  ècOgerdont  tapoUeritc  Sait  en  Ma- 
riedeBethune,  aiiieel'ia  lâio.  irecPhilippe^IUrUyComiede 
Ceiy  t  &  en  Lucrèce  femme  d'Armand-  Lcoo  de  Uuxfon  Sieur  de 
Oorae,  Lieuieoani  General  de  l'AriilIerie  de  France.  J  i  a  h  di 
B  a  T  II  u  N  a  IV.decenomSieurdcRoGii,  &c.  cpoufa parcontnc 
paflfie  fo.  juinifi9.  AonedeMclun  Dame  de  KoTai ,  Scc.troi- 
<ieme  htle  de  Muguet  Vîcom:e  de  Gaiid ,  ChcTalier  de  la  Toilon 


neSc  Jafepherappelletitîcjr»**;»''».  Après!»  mort  de Saul,  leiPSi- 
liiluj  j  attachèrent  fon  corps  i  la  muraille  de  cette  v  ille.  •  /.  &»"  i 
ihtf.itrnitr.  Jofeph.  Aiutn.lni.  j.f.i^  SUP. 

BETHSEMES.  Cc'eft  à-dire.  iUifmdaSeM.  aaiitUint- 
fint)  Ville  Sacerdotale  dans  la  Tribu  de  Juda.  Jtf.  ly.  étoit  ap- 
pcllceaupirjvantWi*/,  a.  f.<rii.'.a8.  Elle  fut  donnée  enluiteaux 
LcTites,  7»/.  11. 8c  ce  fut  le  lieu  où  l'on  ramena  l'Arche  qui  aroit 
étcprifcpar  leaPhiIiftins.  l.Ktii,  6.  On  lit  Bf'V*"''"  <^»"' 
tioadeRome,  JcB/ri/imadant  Jofepli.  Ce  fut  où  Dieu  traopa 
cinquante  mille  hommes  du  peuple,  pour  avoir  ofe  regarder  dans 
l'Archci  cequi étoit  expreflemcntdcfenduporlaLoy,  iitmi.^  io. 
Maisjofeph.  sax /tnntfMÎtttdujMifi,  //i/.  6.  a.  tient  qu'il  n'y  eut 

que  loixantc-di»  Bethfemireî  de  morts  i  ce  que  Bochart  confirme  ,  d'or.  Gouverneur  d'Arra»,  &  de  Jeanne  de  Hontes.    Depuil  il 

amplement,  itAnim.Bal.f.x.l.x.  Saint  Jérôme  <«x-«^<.  K»*'-   '-—-'-->'  — •- "  — 

Rupert,  Ifidore.  Lyra,  8cToft.u  fuiventle  fcntimcnt  «le  Joieph 
pour  le  mime  nombre,  Bcl'on  peut  conlulter  fur  cclitouj  ces  Au- 
teurs. Il  y  a  eu  une  autre  Biih/tmti  dans  la  Tribu  de  Nephtali ,  d'où 
cette  Tribu  ne  pùtchalTer  les  anciens  habicans,  ^cf-  iç-  7i»X-  i-  & 
nne  autre  encore  daiu  la  Tribu  d'IUachar.  au  picddu  MontCarmcl. 
SUP.  • 

BET  nu  LIE.  ville  de  la  Tribu  de  7.>buIoo,  dans  la  Galilée. 
Lavitloire  que  Judith  remporta  fur  Hoiofcrne  oui  aflieecoit  cette 
Tille,  hrcndcclebre.  LesChréfiensbl'ircnrptéJdeBethléem  une 
FortercflequifutnommceBelhuBedcsFrançois.  Voyez  Judith. 
■  BETHU  N  E,  fur  la  petite  rivière  de  Ilrette  .  ville  des  Pau- 
Bât  dam  l'Artoi»  .  aux  François.  Ccftunetrcs-bonne  place  alTex 
bien  fortiSce  .  à  dnq  lieuci  d'Aire  ,  &  i  fix  de  Lille.  O.-i  y  a 
deux  Foiicsqui  font  valoir  le  commerce.  LeiFrani;ot»  la  prirent  en 
id4j'.  eccllc  leur  fut  cédée  par  lejf.  Anidedc  U  Pjix  des  Pyré- 
nées de  i6f9,  Bethune  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  qui  étoirnt 
Avouez  d'Arrai.  Robert  I.  de  ce  nom  fonda  vers  l'an  999.  l'E- 
glife  Collégiale  de  faint  Birthélcmi.  U  a  eu  û«  fuccelTeurs  de  ce 
niinienora-  Robert  VMaifla  Guillaume  fumomme /r  iUii» ,  pere 
dcDanielquiIcluideRobea  VII.  Coljy-cy  qui  prend  l.i  qualité  de 
Sieur  de  r.ctliune  &  de  TeremonJe  £c  d'Avoué  d'Arras .  eut  une 
fille  unique  nommée  MainuJ ,  qui  prit  alliance  avec  Guy  de  Dam- 
pierrc  Comte  de  Flandre.  Elle  en  eut  divers  enfant,  comme  je  le  dis 
ailleurs,  8c  Oïtre  autres  Robert  111.  dit  de  Bcihunc.  Comte  de  Flan- 
dre. •  AndrcHuju»  delJrugci,  Vr/tr.B«/éi»i»i4.  LeMirc,  Meyer. 
Cuichardin.  Stc. 

UETiIUNE,Maifon.LaMaironde  Dit  iiu  n  c.à  quila ville 
dont  je  vient  de  parler  a  donn^  fon  nom .  defcend  de  R  o  ■  t  n  t  I. 
dit  Tmjftmx,  Sieur  de  Bethune  ÎC  de  Riclvbourg  ,  Avoué  d'Arras , 
quivivuitcn  loot.  11  cul  Robert  II. qui  luy  fucceda  vert  l'an  i}8. 
&  un  autre  filt ,  tige  des  Sieurs  de  Carcncai  en  Artois.  Robert  11. 
mort  ver» l'an  lo^y.  eut  Robert  111.  dit  le  CiMMvf  .  mort  vers 
iioi.  St  pere  de  Robert  IV.  îc  d'Adam  Sieur  de  Beftanen  b  Pa- 
Iciline.  Roben  IV.  furnommé  h  tirti ,  mort  en  1 118.  cutEan- 
<iouiu  A\xl'AxnHi  ,  mort  làns  lignée,  8c  Guillaume  I.  deccdé  en 
1 1 44.  lequel  eut  Robert  V.  Benuti  8c  Mahaud  Dame  de  Morraipe. 
Robert  V.  lailTa  Robert  VI.  mort  en  1 19).  fans  pofleriic.  Guil- 
laume II.  qui  fuit.  Baudouin  Comte  d'AumaJe,  Jean  Evfque  de 
Combny,  mort  en  Languedoc  le  17.  Juillet  laip.  Conon  Sieur 
«FAndrinopte,  {ce.  CuUUume  II.  dit  11  Rmx  fut  pere  de  Daniel 
mort  ûn«  pofterité  en  iiaf.  de  Robert  VllI.  8c  de  GuilUume 
Sieur  de  Locres,  tige  des  Sieurs  de  Bethune  venus  en  France,  dont 
je  veux  parler  plus  en  particulier.  Robert  VIII.  eut  Mahaut  pre- 
mière tcmmcije  Guy  de  Dampierrc  Comte  de  Flandre  8c  merc  de 
Robert  III.  dit  de  Bethune ,  dont  ic  parle  ailleurs.  Guillaume  l.Sieur 
de  Locreseut  Guillaume  H. pere  de  Guillaume  III.  lequel  eut  Guil- 
laume IV.  mort  en  1  ;4o.8c  M  attiiisu  di  Bethune.  Ce- 
lui-cilaiiratroisâlIe5,£c  1 1 A  N  de  ntTiiVKl  1.  decenom,qui 
cioiiun  Gentilhomme  de  i;rand  mérite,  8c  qui  eut  entre  autres  eii- 
f  ans  Jean  de  BiTKUNilI.dece  nom  dit  de  Locres ,  Sieur 
d'Auftreche,  deMarenil,  de  Uaye,  deCone^,8cc.  quifuituéita 
lutaille  d'Azincoun  l'an  14M.  11  avoitépoulè  par  contrat  du  S.  No- 
vembre I40I.  Ifabel d'Eflouieville  fille  de  Robert  VI.  8c  de  Mar- 
guerite de  Montmorenci  Dame  d'Ofirain  ville  te  de  Bcmeval.  8c  veu- 
ve rfcGautier  de  VicnneSieurdeMirebcl;  &ilen  eut  Antoine  tué 

IMr  les  Communes  en  i4;o.fanslaifli:rpolleTitc  :  Robertdonr  je  par- 
erai dans  la  fuite  :  Guy  dont  le  nom  fe  trouve  dans  U  Chronique  de 
Monitreliet  :  Jaques  ou  Jacotin  tige  des  Seigneurs  de  Baltouren  Ecof- 
fe.  fel.'nM.DuCliefne:  Cathéiinefcmmede  Jean  de  Hennin  Sieur 
deBoflut,  morteen  i4{-8.  Et Ilubeau mariée  a  JaquesSr.de Ham, 
morte  vers  l'an  i4r}  Roaciir  d  t  B  (  t  h  u  k  t  iiorit  le  Roy 
ClurletVII.contreles  Anglois,  le  trouva  aux  lièges  de  Montrcau. 
dePontoife,  îcc.  îc  il  mourut  avant  l'an  147Û.  comme  on  le  prouve 
par  on  Arrêt  du  Parlement.  En  i4)-o.ilépoura  Michclle  d'Eltoute- 
villefillede Guillaume  Sieur  de Torci.  8(c.  Grand  Maitredes  Eaux 
te  Forêt»  de  France ,  5c  de  Jeanne  Dame  de  Dou  dcau  ville ,  de  Novion 
IcdeCaumartini  8c  il  en  eut  Jean  III.  Robert  mort  fans  enf'ansen 
if  1 1.8c  Catherine  mariée  à  Auhert  Sieur  de  Margival,  îc  en  fe- 
condesnoces  à  Jean  Du  Pin.  Jeak  dï  BtriicKf.  III.  de  re 
non  epoula  ven  l'an  1480.  Jeanne  d'Anglci;rr  fille  de  Simnndît 


SaladinSicor  d'EllaugesSc  de  Jeanitede  Ncufchliel  Vicomtefl'e  de 
Blaigni  >  !c  il  mourut  vers  l'an  1  f  1 1 .  ayant  eu  d;  f  on  mariage  Jean 
mort  jeune  :  Alpin  qui  continua  la  pofterité  :  Rolicrt  qui  eut  dci 
enfans,  dont  il  ne  refta  qu'une  fille  unique.  Anncde  Bethune  Dimc 
d'HAtellc  VicomtelTe  efc  Chavignon  mariée  i  Fcm  de  Choiicul  I. 
dece  nom,  SieurdcPra(lain8cde  PlefTis.  mort  d'une blefliirc  qu'il 
re^ût  i  la  hataillcdc  Jamacl'an  1^69.  biffant  Charles  de  Choifnil 
Maréchal  d£  France ,  comme  je  le  dis  ailleurs:  Mirgiierlre  mariée 
deux  fuit,  la  I.  en  147'».  avec  Alexandre  Credon  Sieur  deChip- 
pelainesj  la  a.  en  if  10.  à  Jean  de  La;  Tours  en  Limoliii  Ifalicau 
AbbcfTed'Andecictmorteranif^A.  Et Jaqueliaequi  prit  une  prc 
miere  alliance  avec  Ouifiofle  du  Quilrllct  Sieur  de  Ciri.i,  te  puis 


prit  une  féconde  alliance  avec  une  fimpic  Demoil'elle  nommée  Jean- 
ne Dupré,  8c  il  mourut'  vers  l'an  iffi.  ou  f).  au  Chiieatt  de 
Coua,  ayant  éié  dépouille  de  Cet  biens  par  fa  mauvaife  conduite. 
Il  eut  d'Aline  de  Melun  !-i  '  ne: 

Marie  femme  de  Jean  R  n- 
chint  du  Roy:  1  canne  lu.iivc  1/^  .  4  OiUnci  tic  iu.'.i  .  8c 
Anne  Rcligieulê  à  Potin.  FaASfoii  Dt  Bethune  Baron 
deRofni,  Icc  prit  deux  alliances,  la  1.  en  iffT.  avec  Charlotte 
Dauvct,  fille  de  Robert  Sieur  de  Rieux,  Prclidenc  de  la  Chambre 
des  Comtes  de  Paris ,  8c  d'Anne  Bri^onnct  i  8c  U  a. avec  Marvmite 
de  Louvigni  veuve  de  Jean  Baron  de  Clere.  U  embraflk  k  ptni 
Huguenot,  fut  fait  priwnnier  à  la  bataille  Je  Jantac  l'an  iy69.  Se 
mourut  en  if75'.ayanteude  fipremicrcfenimc.  Louisoéeo  iffS. 
8c  mort  âgé  d'environ  ao.  ans:  MaxiiniUcn  qui  luit:  Jean  itiort 
en  enfance:  Salomon  Baron  deRofni,  Goaventeurde  Manre,  Sec; 
Icrvit  au  ficge  d'Amiens ,  ic  au  retour  il  motiruc  i  Bcauvau  le  19. 
Septembre  ■f97.  ugc  <le]â.  anilàni  bilfer  des  enfans  de  Margue- 
rite Clinle  fa  femme,  fille  de  Henri  Skur  de  Fleun.  Grand  Mit- 
tre  des  Eaux  8c  Forêts  de  Franfe  .  Charles  murtjetme  :  Philippe 
Comte  deSellesScdeCharosqai  a  fait  une bnodie  dom  je  paricni 
dans  la  fuite:  8c  Jaqucline  mariée  l'an  1^84.  avecElic  de  Goniaat 
Sieur  de  Badefuu.Scc.  Gouverneur  8c  Vice-Roy  de  Bearo.  M  a  z  i- 
MiLiEN  III  BiTilUKE  I.  dcce  nom.  Duc  de  S  u  L  L  I ,  Pair 
8c  Maréchal  de  France,  Prince  Souverain d'Eniicbemont  8c  de  Boit- 
belle,  Marquis  de  Roliii ,  8cc.  ell  celuy  qui  ■  le  plui  contribue  i 
l'agrandiirement  de  iàMatronScqui  s'cft  acquis  une répantian  im- 
mortelle. Il  nii^uit  à  Rofni  en  tff^  8c  dés  fa  plui  tendre  jeu- 
nelle  il  s'attacha  a  Henri  de  Bourbon  alors  Roy  de  Navarre,  te 
puu  de  France ,  dont  il  mérita  les  bonnes  grâces  par  fes  ferviccs  8c 
par  fa  fidélité.  Ce  grand  Prince  le  fit  d'abord  l'on  Chambellan,  Se 
ilfefcrvitdcluy  à  labataille  deCoutraien  1  fSy.ScailIeort.  De- 
puis, le  Sicurde  Bethune fetrouvaencore  au  combat  d'Arqoei,  à 
la  bataille  d'Ivri,  aux  ticges  de  Paris ,  de  Noyon,  de  Rouen  ,  de 
Laon,  Sec.  en  ifii9.s10.91.  Scpa.  LeRuy  eAima Ion xcle 8c l'eia 
voulant  recompenlcr,  il  te  fit  Grand  Voieur  de  France  en  ifçy. 
Sur-Intendant  ces  finances  en  ■f99.  8c  99.  U  luy  donna  la  char- 
ge de  Grand  Maître  de  l'Artillerie  qu'il  éiigea  l'an  1601.  enOAice 
de  la  Couronne,  en  lâoa.  le  mfnieMonarqueluydoiuu  le  Cou- 
vcmcnien:  dclaBaftiUeic  la  Sur-Intendance  dei  Fortification  s,  pot* 
il  l'envoya  en  Angleterre  en  qualité  d'Ambafljdcur  extraordinaire, 
Se  à  fonrccour  il  luy  donna  le  Gouvernement  de  Poitou.  8c  érigea 
fa  Terre  deSully  fur  Luiteen  Duché  £c  Pairie,  au  mois  de  Février 
del'an  1606.  icle  fit  Grand  Maittedef  Ports  8c  Havres  de  France, 
Maximiliende  Bethune  n'cioit  point  indigne  de  ces  honneurs  8c  ds 
cncbargesi  maii  il  s'en  vit  tout  d'un  coup  dépouillé  apréf  U  cnorc 
funeftede  ce  grand  Prince  en  1610.  11  fe  vit  oontraitK  de  lé  retirer 
dansunedefcs  Maifons,  oti  il  mena  une  vie  pnvce-  Pour  avoir 
fa  charge  de Gr.ind  Ma!:re de  l' Artillerie,  on  luy  doniule  bàion  de 
Marichal  de  France  le  iS.  Septembre  ■634.  U  mourut  en  ion 
Chiteuu  de  Vilicbon,  au  paisChaitrain  le  a  1 .  Décembre  1641 .  avec 
cet  cloge  d'avoir  été  bon  Gentilhomme  ,  fâge,  difcret  8c  trc«-«zaâ 
^  tenir  ce  qu'il  avoir  promit.  On  dit  qu'un  nommé  la  BrolTe  fba 
Precepieuradmirantlbnclpiil,  luy  avoil  prédit  fa  grande  fortune. 
Nous  avons  fous  fon  nom  des  Mémoires  iotitiilex  .  0*t»m»miu 
ReyUi.  Il  avoitépoufc  le  4.Decembre  ifS).  Anoe  de  Courre- 
nai,  fille  puînée  de  FrancoisdeCoortenaiSieurdc  Boiitia ,  laquel- 
le mourut  l'an  1  j-89.  àMintei  8c  cnfuite  l'an  1791.  il  prit  une  fé- 
conde allianixavcc  Rachcide  Cochelilet.  fille  de  Jaques  Sieur  de 
Vaucel'at,  bquclledeceda  il  Parii  le  ;o.  Décembre  i6}'9.igce  de 
9). ans.  11  eut  du  premier  lit  Maximilien  II.  qui  fuit)  8c  du  a.  Mar- 

Î;uerite  mance  en  iCoj.  à  Henri  Duc  deRohan,  8c  morte  àParii 
eai.Oétobret6ââ.eni*i£f.année;  Louifealliée  l'an  i6ao.à  Ale- 
xandre de  I«vi  Marquit  de  Mircpoix.  Et  K  a  a  u  ç  o  1 1  Duc  de 
B  E  T  II  u  K  z ,  Comte  d'Olval ,  Scc.  Cheval  icrdei  Ordres  du  Ror. 
Celuy-cy  fc  lignala.  l'an  1611.  à  ladéfeofcde  Mootaobon  pour  w 
parti  Hn^enot,  8c  il  donna  en  diverfesoccilîoiudes  marques  de  là 
bravoure-  Il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  des  armées  du  Roy  l'an 
1614.  Meftre  de  C:mp  du  Régiment  de  Picardie  en  lâaf.Bcpois 
en  i6i-.prcrilfrF.cuyerde  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Eti  i6}j. 
,!c  feu  Roy  lefit  ChcvalicrdcfesOrdres,  Scil  eut  le  Brevet  de  Duc 
en  i6fi.  l'an  iCao.  il  époufa  faquelinedeCaiimont,  fille  de  lique* 
Nompar  de  Caumont ,  Duc  de  la  Force,  Pair.^M  •'  '  '  i!c  Fran- 
icci  8c deptiisilpritunea. alliance  avec  Anne  >i  c  d'An* 

toine  .Marquis  de  Palcfcau.  Il  eut  de  fa  prcmicic    .;...n:  .Maxirai- 
lien-Leonorrtié  i  la  piiléde  Piombino  en  iâ46.  Maximiliea-Alpin 
uifuir:  PhilippcVifomtedeMaux,  nuric  avec  Geneviève  de  Mié 
ite  de  Gufpré  :  Margueri'e-Angelique  AbbcfTe  de  î».  Pierre  de 
Reims  ;  Fnn<;oife  Je  Anne  Refigicufes  en  l' Abhaiedii  Pont4Ux-Da- 
mrs.  Se^enf*i3du  fécond  lit  lurent,  Louis,  Armand,  un  autre 
Armand ,  Se  Anne-Eleonor.  Maximilien- Alpin  Marquis  de  Beihuoe  a 
Il  ven  de  Catherine  de  la  Porte .  François ,  Anne ,  Sec.  M  a  x  i  h  1  l  1 1  ir 
!-    tV  E  B  t  T  H  u  N  E  II.  decenom ,  MartniisdcRofni ,  !cc.  né  à  Piiii 
l'an  I  râS.  étoic  fils  atoc  du  Duc  de  Sulh.    Il  fut  Sur-lntcMiwr  iet 


du 


BET. 

Fertificiiionstc  Bitimeni  de  France ,  Gou\refneur  de  Mante  8c  de 
Cergeau.  Grand  Miltrc  de  rArtillerie .  &c.  îc  il  mouruc  le  i .  Sep- 
tembre  i6j+  ayant  eu  de  Frani;oilc  de  Crctjui  qu'il  epouCi  le  if. 
Scpterabrc  1609.  Masimilicn-Franijoii  DucdeSalli .  ScLouife.  11 
eut  auftide  Marie d'Eilourmel  la  cmitrelTe.  unfiUraurt  jeune. îc 
Anne  mariée  à  Timoleon  de  Bautre»  Sienr  de  Cootcnaot,  2c  puii 
•vec  Henri  de  Scneterrc,  MarquiidelaFerte-Nibert.  Elle  cil  mor- 
teen  i6fS.  M»ximihin-K«*nîoii  at  Bsthuxï,  DucdeSulli, 
Pair  de  France,  Prince  d'Enrichcmont  •  8tc.  epouOi  le  3.  Février 
1650.  Charlotte Seguier  fille  de  Pierre  Duc  de  ViUemor.  PairBc 
Chancelier  de  France  I  &  il  mourut  à  Pans  le  11.  Juin  1661.  igé 
àe  x;.  in«.  La  Dochcflè  de  Sulli  depui»  le  19.  Otlohre  1668.  a 
pri»  une  feronde  alliance  avec  Henn  legirimc  de  France.  Duc  de 
Verncuil,  fils  du  Roy  Henri //C»rW.  Lei  cnfani  du  Duc  de  Sulli 
font  ,  Maximilien-Pierre-Franîoii  qui  fuit  :  MadeUincFraniioiie 
Cirmelite  à  Ponttxie  ;  Marguciitc-Louiie  de  Bcihunc  Dcmoilclle 
deSuUi.  mariée  à  Parisie  ij.JanvicriûfS. avec  Armand  deGram- 
mont  Comte  de  Guiche.  mon  en  167a.  comme  je  le  dis  ailleuri. 
Il  n'v  a  pcrlonne  qui  ne  connoifle  Madame  laComtetTe  de  Guiche. 
Son  nom  feu!  fait  foncloge»  ïcqooy  qu'elle  ail  beaucoup  de  naif- 
lànceScdc  beauté,  elle  n'eft  pas  moiJîs  illuftre  par  fa  vertu £c par 
foo  mérite,  que  par  fci  charmes  &  par  fa  qualité.  Elle  epoufa  en 
1 68 1 .  Henri  de  Daillon  Duc  de  Lude.  Le  Duc  de  SuUi  eut  encore 
Marie-TherefedeBethune,  morte  jeune  le  aç.  Août  i6;8.  Maxi- 
Mitii>i-Piï»«»-'''«**''S°"  Betuumi  Duc  deSuUi, ïcc.  néle 
II.  Février  1640.  fut  marié  au  Cbitcau  de  Meudonle  1.  Oitobre 
i6f8  avec  Marie-AntoincneScrvient,  fille  d'AbelMtrquii  de  Sablé 
Sur- Intendant  des  Kmance»,  de  laquelle  il  a  eu  Minmilien  Pierre- 
François- Nicolas  de  Bcthune  Marquii  de  Rolni  :  Msximilicn  Henri 
Chevalier  de  Sulli  ;  Madclaine  :  Louife-EUiabcth  ;  it  Charlotte  mor^ 
teenbaslgeeni67J.  ^     .  j  r  n   .  j 

PHiLiri-x  D«  BiTiiUKi.  Baron  8t  puis  Comte  de  Selles St de 
Charroi.  Biilli  d<  Mente&dc  Meulant .  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy.  étoit  fili  puîné  de  Franijois  de  Bcthune  Se  trere  du  Duc  de 
Sulli.  Sur-IateodantdtsKinancei.îtc.  Il  s'eft  acquis  beaucoup  de 
rtpuutiondansdiverfesAmballadcioùil  a  éieemployca Rome.eii 
Italie .  en  Allemagne .  ïc  en  Angléterrc ,  ayant  fait  admirer  dans  tou- 
te forte  d'occafioni  la  iorce  de  l'on  elpru  «  la  prudence  de  la  con- 
duite. Il  mourut  l'an  1649.  igé  de  8+.  En  1600.  il  pnt  alliance  avec 
Catherine  de  BouteiUcr-de-Senlu  fille  .le  Philippe  Sieur  deMonci, 
&c.  8c  en  1608.  avec  Marie  d'Alegre  dont  il  n  eut  point  d'enfini. 
Ceux  qui  forrirent  du  premier  ht  font,  Hippoly  re  qui  luit  :  Hin»i 
ni  BiTiiUHi  Archevêque  de  Bourdcaux,  ne  »  Rome  en  1604.  du- 
rant letemsquefonperey  étoit  Ambofladeur.  U  Roy  UuisXlII- 
le  nomma  i  FEvéchédc  Bayoooe  en  1 6»6.  ïc  puis  a  ccluy  de  Mail 
leiaij  en  1619-  Je  le  Roy  '")■  l  Archevéthc.le  Bourdeauxen 

1646.  Il  eft  mon  le  11.  Miy  16S0  Jgcde  t6  :  I^uu  Duc  de  Bc- 
thune qui  »  pofterité  .  &  dont  je  parlerai  dans  h  lune  :  &  Mme 
première  femme  de  François  Annibal  Duc  d  Eilree».  Pau  8c  Maréchal 
de  France.  niortcTan  i6i3.igeede  j4.  H  1  r  p  o  i  r  T  i  0  1  B  i- 
THUNK.  Comte  de  Selles,  Mirquisde  Chabru,  tcc.  ditlcLomie 
de  Bethune ,  a  été  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Marie-Tbere- 
fe d'Autriche.  Il fcrvit aux  tieges de  Mootauhan .  deRohaa,  delà 
Rochelle.  8c  aiUeurs  j  en  1661.  û  Majertc  l'honora  du  collier  de 
(es  Ordres  i  îc  il  mourut  le  a4.  Septembre  de  l'an  1  bOf.  Ige  de  fia. 
Le  Comte  de  Bethune  avoit  cpoulé  par  contrat  du  a».  Novembre 
i6îo.  Anne-Manede  Bcauvillier  fa-urdc  M.  le  Duc  de  S.AigMB. 
Elle  eft  Dame  d'atour  de  la  Reine.  Scconfidcree  par  Ci  vertu  it  par 
fon  mente.  Les  cnfans  fortis  de  ce  mariage  low .  Philippe  Comte 
,deS<ll«  mort  fins poftcriie  en  i6y8.  de  Marie  d'Etampes  Valan^ai 
qu'il  «voit  epoufee  le  if.  Juillet  i6fx  :  HeunCumie  deBethune. 
qui  a  cpoufe  Marie- Anne  Dauvet.  hlle  de  Nicolas  Comte  de  Ma- 
reti.  Grand  Faucon  mer  de  Fmnte,  de  laquclleil  a  dcsenfans:  Ar- 
mand de  Bethune  EvcW  du  Puy  ;  Franiiois  Msrqui»  de  Bethune . 
Cheviller  des  Ordre»  de  ù.Sbjefté.  ïc  fon  Amball.dcur  extuordi- 
naire  en  Pologne,  lequel  a  dei  enhim  de  Dame  Louiie-Mane  delà 
Grange  Arqman  fon  cpoufe.  fille  d-Amoine  de  la  Orange  .Marquis 
d'Armiian.  acfoeurdela  Reine  de  Pologne.  Annibal  Chevalier  de 
Bethune,  Capitaine  d'un  VailTeau dans  l'armse  de  u  Majeftc.  Hip 
polyte  de  Bethune .  Abbé  de  Nôtre-Dame  de  Baupre .  Me.  cy-devaiit 
Ai.m6nierdelaReine.  Louis  Marquis  de  Be.hune  qui  a  prualiian- 
cc  avecN.veuvc  du  Sieur  Marquis  de  Monime:  Sctroufillei,  An- 
ne. Marie.  8t  BertbeReligieufcs .  domilyen  tquiontdesAbhaie». 
Ce  font  les  enfans  qui  relient  d'Hippolvic  de  Bethune  qui  ht  la  bran- 
che de»  putnez  ou  de  Sel  les.  Voicy  celle  du  cadet  ou  de  Uurro.. 

Louis  n  t  B  ï  T  II  u  K  I  Duc  de  Chanoft  dn  de  Bethune,  Gouver- 
neur de  Calais.  Lieutenant  Gcnéril  au  Gouvernement  de  PicMxlie 
8c  Chevalier  des  Ordre*  du  Roy,  eBle  troiliome  des  hU  de  Philippe 
de  Bethune.  U  fit  fes  premières  armes  en  Hollande.  îi  a  Ion  retour 
en  France  il  tut  Meftr.de Camp  du  Régiment  de  Picardie,  dom  il 
exerça  Uchargeauxfiegci  de  la  Rochelle,  de  Pnvas.  ^ePigneroL 
&  de  Salace»,  au  combat  de  Ve.Uane.  8c  a  I  attanue  du  P«m«  de 
Carignan.  en  i6a8.  t9.  i"-  f  Fjifuiteil cutladiaxgedeCa. 
pitaioedciGardesducorpiduRoy&leGouveraememde  Calau.  II 
fcrvit  comme  Maréchal  de  Camp  i  U  prife  de  Cliauvenci  Se  au 
combat  d'Yvoi  en  i6ji.  à  conduire  le  grand  convoy  a  Aire  en  1641. 
au  fweede  Perpignsn  en  4»  occahoni  coofide- 

riblo  S»  Maiellc  qu'il  luivit  en  Flandre  en  la  caropacne  de  1  «67. 
luytïoitdocmélc  collier  de  fe»  Ordre,  en  1661.  ïc  elle  le  fi tr  Duc 
deCharrollcn?!.  s'aaotdemii  de  la  charge  de  Capitaine  des  Gar- 
des. CeDucépoufaeni639.  Marie  Lefcalopter  fille  de  Jean  Preli- 
dent  au  Parlement  de  Paris  8c  de  Marie  Gobelin ,  dont  il  a  eu  Uui- 
fe-Anne.  mariée  le  19.  Avril  1  «j.  avec  Alexandre  de  MelunPnn- 
ced'Efpinoi,  Chevalier  du  S.  Efprit;  Se  morte  d'une  tauireoouche 
a  Efpiiioi  le  14,  Septembre  1666 :  8c  Armand  de  Hethune  Duc  de 
Ouirroft,  reipi  en  furvivancc  au  Gouveincracot  de  CaUii  8c  en  U 
T$m.  I. 
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LientetunceCcnénlede  Picardie.  Il  e'poafi  le  ly.  Février  lûf?. 
MuieFouquct  fille  de  Nicolas,  Vicomte  de  Vaux ,  8tc.  Procureur 
General  2t  Sur-laiendant  des  Finanoet.  dont  il  a  Nicolai  Abbe  de 
Treport.  Armand  Marquis  de  Charroft  .  Outre  tes  Hdto- 

riens  des  Pais  Bai  >  royti  André  du  Cliefne,  H^.Ji  U  M/Ui,  di 
Btibia*.  Godcfrov  Se  le  P.AnfcIme.  Hifl.  du  itmuU  OJfii.  it  U 
Ctur.  Sainte  Marthe,  <J»U.  Ckrifi.  Duplcix  .  n  Htnrt  l^-O^. 

BETIS,  Gouverneur  de  Gaze  pour  Darius  ,  eft  liluftre  dut 
l'HiAoire  comme  un  homme  plein  de  coeur  Sectes -fidèle  aie»)  Roy. 
U  détendit  avec  peu  de  gens  une  PUcc  de  grtnde jgirdei  lort  qu'A- 
lexandre U  vint  attaquer  :  8e  cePnnce  y  tut  blefledans  une  lorùe, 
d'un  coup  de  flèche  qui  luy  perçi  le  hamois,  8c  luy  entra  dani  l'é- 
paule. Betts  le  croyant  mort,  entra  dans  la  \-iUe,  comme  victorieux 
fie  triomphant.  Mais  dans  un  feomd  afl'aut  ,  que  le^  Grecs  don- 
nèrent, iltutblededeplufieurscoups,  8c  abandonné  des  lîena.  Il 
ne  LiilTi  pas  de  combattre  vaillamment  >  jufquei  i  cequ'étam  enve- 
loppe de  tous  cAtes,  il  fut  pris  8c  mené  i  Alexandre,  qui  luy  fit 
foulfrir  un  rude  fupplice ,  parceqa'il  ne  pût  vaincre l'orgunul  de  ce 
Perlao.    •  QXorfe,  iri».  4.  St/P. 

B  ET  I S  A  C,  C  Jean  )  principal  Confeilicr  îc  Miniftrede»  violen- 
ces de  Jean  l>ucde  Beiry,  tut  brulecoutvif  pour  un  criiAe  contre  na- 
ture i  Sccefutunleudejoyc  pour  les  peuples  qu'il  avoit  horrible- 
ment tourmentés.    *  Meaieray.  *u  ttin*  4i  Chtrlti  \'I ,    SU  P. 

BETLEHN.  Cherchez Belhlcm. 

BETLIS.  villederArmcnie  ou  Turcominie.  à  dix  jouméei 
deDiarbekir,  appartient  a  unBcyou  Prince  du  paii,  qui  efl  fore 
puilTant .  parce  qu'il  ne  rccoonuit  ni  le  Grand  Seigneur ,  ni  le  Ro^ 
de  Perfe ,  au  lieu  que  la  plupart  des  autres  Bey<  relèvent  de  l'un  ou  de 
l'autre.  Ces  deux  Puiffancei  ont  intérêt  de  fc  bien  coiretenir  avec 
luy .  parce  qu'il  peut  empêcher  le  paflàgc  à  ceux  qui  prenent  la 
route  d'Alcp  à  Taurii .  ou  deTauns  a  Alep.  Car  iics  détroits  dci 
montagnes  font  très- tacites  à  garder,  Si  dix  hummés  les  dcfendroient 
contremiUc.  En  approchant  de  Bettii,  quand  on  vient  d' Alep,  on 
marche  un  jour  emiereoiie  de  hautes  montagnes  efrarpces  qui  con- 
iinu<--nt  encore  deux  lieues  au  delà:  8c  l'on  a  de  cAté  8(  d'autre  les 
tonrns  Se  la  montagne  ,  le  chemin  étant  tailk  dans  le  roc  en  beau- 
coup d'endroits,  de  forte  qu'il  faut  que  le  cliameau  ou  11  mule  f 
paileb'icnjutie  pour  ne  pas  tomber  dans  l'eau.  La  ville  eft  entre 
deux  momagnes  qui  ne  lune  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  la  por« 
lécdu  canon  :  Se  le  Château  eft  lurune  butte  egilcmem  diftantedea 
deux  mootagnei ,  Se  environ  de  la  hauteur  de  la  hutte  de  Mont- 
martre. Elle  ell  i  peu  près  en  forme  de  pain  de  fucre.  Se  licfcar- 
peedetooscAtés,  qu'on  n'y  peut  monter  qu'en  tournoyant.  Le 
nauteftcommeuneplaie-torme  oùellbinlc  Chircau.  Le  Bcy  ou 
Prinœdece  pais  là  peut  mettre  l'ur  pic  vingt  ou  vingt  cinq  mille 
chevaux.  Se  quantité  de  très  bonne  Infanterie,  compofee  de  Ber» 
ge  rs  qui  font  toujours  prêt  t  au  premier  coromandemcm.  *  Tavcr- 
nier,  l^yâit  di  Ftrft.    SU  P. 

BETON,  (David)  Cardinal  du  titre  de  S.  E:ienae.  Evêque 
deMirtpoix.  îepuisArchevêouedeS.AndréenEcoire,  vivoitdani 
le  XVI.  Siècle.  Il  croit  fils  du  Baron  de  Baltour ,  de  la  famille  dc$ 
Bétons,  qui  etl des  plus  nobleicnRcollc.  Ses pireos le  firent  étu- 
dier i  Paru.oùilsppritcesfeiencesqui  le  rendirent  û  conlïderiblo 
à  fon  Prince  le  Roy  Jaques  V.  qui  l'envoya  l'an  if}4.  ArabalTadeur 
auprès  du  Roy  Franfoisi.  Ce  Monarque,  qui  connoitloii  le  rocnte 
deDavid  Betun,  voulut  luy  mirqaerffabienveillance,  Setenomma 
à  rEvéi,-hedcMirepoix  j  îc  depuis  a  la  lollicitation  do  taitae  Mo- 
narque le  Pipe  Paul  111.  te  fit  Cardinal,  l'an  ij-jS.  Mime  ayant 
connu  plus  parriculietement  fon  mente ,  il  l'envoya  l-icgat  en  Ecof- 
le.  DaniceRoyaumeilfucceda  è  fon  oncle  Jaques  Bctoo  Chance- 
lier, en  l'Archevêché  de  S.  André,  8t  s'oopofi  avec  tant  de  xele  i 
l'hcrefie,  que  par  fes  foins  George  S.'bcard  ou  Wfchert,  convaiucu 
de  profclTer  tes  erreu  rs  de  Luther ,  Se  d'être  Chef  des  Schifmatiquet. 
tutbrùlé.  Ccr-elepourladetcnlédc  la  Foy  Orthodoxe  te  mit  mal 
avec  pluiieurs  de  ceux  qui  avoienr  d'autres  fcni  imeni.  Et  fuKC  pour 
cetferaifon,  ou  i  caufe  des  diftirreiu  qu'il  v  eut  entre  luy  Se  le  Com- 
tedel^lle,  ilfut  aiTafline  un  marin  en  fonant  du  lit,  l'an  tf^6. 
8c  fon  corps  fut  pendu  avec  les  habits  de  Cardinal ,  i  la  croifee  d'une 
fenêtre  de  fon  Pilais.  •  LefleEvêouc/i.ç.  cr  10.  Hijl.  d'Ecsjji. 
Dempfter.  ia  M»Ttrr.  d'Ittf.  Paul  Jove,  Buchanan  îc  Spoode. 
mx  ^ùtm.  Sainte  Marthe  ,  G^tU.  Cbr.  T.  II.  f.  740.  Aubcii  . 
Sec. 

BETSAIDA,  ancien  Bourg  delà  Paleftine,  en  la  Province  de 
Galdee.  de  U  Tribu  de  Zabulon,  proche  du  Lac  de  Genelareth  ou 
de  Tibcriade.  Ceft  où  niquirent  S.  André  St  S.  Philippe  Apôtres. 
Le  mot  Hébreu  BtlftU»  fignifie  m*if»n  du  FrmUi  ,  ou  du  CiitJ* 
/««.    *  S.Matthieu,  t.  11.  SUP. 

BETSAIDA.  Piibiiie  i  Jerulàlem.  Cherchés  Pifcioe  Proba- 
uque.  SUP. 

BETULE'  E  dit  auCTi  Bituleids  îc  vulniremem  Birck, 
CSixte  )  Allemand,  étoit  de  Memmineco  dans  la  Souabe,  où  il 
niquiten  ifoo.  0  étudia  i  Bâlc,  8e  il  fit  un  li  grand  progrez  dans 
les  beltet  Lettre* 8c dans  la  Philofophie,  qu'il  fe  vit  bicwâi  en  état 
derenfrigneravecappliudilTement.  Depuis  cru x  d' A  ugibourg  1'^- 
pellerent  chez  eux ,  8c  il  y  mourut  le  1 9.  Juin  de  l'an  1  yf  4.  igé  de 
f4.troiunotsîtvuigt-fix)ouri.  Betuliusivoiteud'excrllctu  éco- 
liers tt  entre  autres  Wdfgtngus  Mufculut  îc  Guillaurt»e  Xylander 
quiporletrcs-avintageufementdeluy.  Il  a  compofé  divers  Ouvra- 
ge», dciComcdicjde Judith.  Sufintie,  Jofèph.  Sic  Symfbmi» 
ta  nevHin  TtfiMmmtum  lirjuum,  Aisnetttiuui  Cr  CtlUtimti  n  tar- 
miiu  SttyUut».  In  L*H*atimm.  Cawmtatwii  in  Lit.  Cùtrtoit  d* 
OfftHi ,  •  Paotilcon ,  /i.  3.  Prtfiftir.  Crufius .  ^loul.  t.  11. 
P.  m.  MelchiorAdam.  wvi/.fôi/.Gwn».  DcThouî  Hi^.U.  13. 
Xylinder ,  8cc. 

BETU  W'E  ou  Bit  AU,  petit  pais  dn  Duché  de  Gueldres  aux 
EtatidcsProvinces-unics,  On  croit  qu'il  reùeo:  le  nom  des  anciena 
Hhh  a  Bat»> 
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mciTCi.  qui  avoiem  leur  habitation  dans  ce  pus.  où  cil  Nimegue 
fur  le  Vahal. 

BEVELAND,  I  (le  de  la  Province  <Je  Zélande,  ditu  lei  Pau- 
Bai.  laquelle  fut  coupée  en  deux  du  Levant  au  Couctunt,  par  une 
grande  tempête  de  rrer  l'an  if}i.  cequi  ta  fait  dilliofnier  en  Nord- 
Beveland&Zud-BcvcUfld.  On  jr  vold  U  ville  de  Goet ,  quieûbel- 
le  fc  bien  fortifiée.    5  U  P. 

BEU  IL.  Clierchez  Boeil. 

B  E  U  C  E  R ,  Miniftre  Proteftant.  Cherchez  Bucer. 

BEU  LAN,  Prêtre  Angloii ,  qui  vivoit  ver»  l'an  600.  du  tcms 
ddaintCrepotreifCrW.  11  ccmpora  un  Traité  de  l'uiigine  det 
Saxons  d'Angleterre  foui  le  titre .  dt  GniM/'X'"  (Jtniitim. 

BEULAN,  (Samuel)  filiounc*cu  du  premier,  qui  »ivott 
en  6fo.  2c  qui  a  cfwnpole diveri  Ouvrages,  Aanmnitmi  m  Snaimm. 
Dtitjiit  Rt^it  Artkuri ,  U  Hijltna  ItmtrariA.  *  Pitléus,  dtSfrifl. 
SriitH.  VolTiui.  JtHift.Uu.h. x.c.ii, 

B  EUR  LIN,  (jiquci)  AlletDtnd  natif  de  Domftad,  Prtvôt 
8cChtncelierdel'UriiverfitcdeTubinge,  niquiten  1  fio.  Uctudia 
en  Théologie,  îc  devint  trei-(çavant  dar«!a  doctrine  des  Proteftant, 
qu'ils'éforça  de  faire  valoir  i  car  il  étoit  tort  dant  la  difpute.  Le- 
t>uc de  Wirtetnberg l'envoya  au  Concile  de  Trente,  avec  Brenlitit 
3c quelque! autres.  Depuiiayantctcappelle  iTobinge.  il  y  enfei- 
gna  avec  réputation,  SconlenommaPrevAcSc  Chancelier  de  lUni- 
verlîté.  En  iftii.  ayant  eu  ordre  de  fe  trouver  au  Colloque  de 
Poidi ,  il  mourut  4  Pari»  le  aS.  OùtAm  Igé  de  41  ■  an*.  Il  avoit 
écrit  un  Tni  té  de  l'Incarnation,  de»  Coinmentairei  fur  letEpltrei 
defaintjcan,  8tc.  •  Pantaleon,  //.  y.  Prcftfiir.  Cruliui .  m 
AoumI.  De  Thou.  Wfl.li.  aS.  Melchior  Adam .  in  vu.  Gtrm. 
Tbtcltg.  (Jf. 

BEUSSON,  (  Martin  de  )  Frsnçotj  de  nation  !c  Botirgtois  de 
Bile,  étant  far  le  c  hemin  de  Lucerne,  tt  tetunt  de»  difcouu  im- 
pie»,  contre  l'invocarion  de  la  Sainte  Vierge,  tut  accule  devant  le 
MagiftntdeZorxach,  par  cent  qui  l'écoatoient,  81  brille  enliiite 
l'an  i6eS.    *  Bocbole,  nUclrmuiii*.  Stte. 

BEUTHERE,  (  Michel  ;  natif  Je  Carliburg,  villcduDuché 
do  Brème,  dan»  la  Baffe  Saxe ,  en  Allemagne,  étoit  fils  de  Michel 
lieutherc,  GouTemcurdeCarkburg.il  iexcellédanjle«I.eftrefhu- 
mamei,  dantia  Philofophie,  te  dans  la  Théologie,  ayant  l'efptit 
peoctiint .  &  b  mémoire  fort  hcurenfc.  Apréaavoirftitplufieurt 
voyait  pour  communiquer  avec  le»  S^ivani ,  &  avoir  été  em- 
ployé pour  de»  negodanooi  importante»  aupré»  de  l'Empereur  Ckar- 
les-Quint,  il  s'établit  i  Strasbourg,  où  il  expliqua  publiquement 
l'fliiVoireScla  Chronologie:  &compofaplulieurs  Ouvrages  fur  cet- 
te marierc ,  fur  le  Droit ,  fur  la  Philofopliie  ,  lur  le»  Matbemati- 

aue»,  &  fur  la  Théologie.  Il  y  mourut  en  lyST-igéde  6f.ans. 
'n  remirqaequ'tl  fe  retTouvenoit  desairsque  les  (errantes  cban- 
toient  pour  le  divertir  pendant  qu'il  ctoit  au  berceau.  •  Melchior 
Adam,  yifdGtrm.  rb$l.    SU  P. 

BEUTRICH.  CPicrrc  )  Allemand  natif  de  Mombeliartl  dans 
leDuchéde  Wirtcmbierg,  furtoit  d'une  aflcr.  bonne  famille.  Il  étu- 
dia dans  fon  pais 'a  Grammaire  Zc  la  Philofophie,  2c  vintenfuiteap- 
prcndre  le  Droit  en  France,  dans  l'Univerlité  de  Valence  en  Dau- 

f'biné.  Sonmcriteluy  lirdnamis  illuftres,  2c  étant  retourné  chez 
uy,  Frédéric  III.  EJe£lçtir  Palatin  le  choifit  pour  être  foo  Con- 
lêtiler ordinaire  :  2c  depuis  envoyant  en  lyôH.  fon  fils  Jean  Cafimir 
en  France  .  pour  y  mener  des  troupe»  auxiliaires  aux  Proieftans , 
Beuiricheut  ordre  de  Icfuivtc.  Ce  dernier  fit  encore  un  voyage  en 
ce  Royaume.  2c  d.in(  U  fuite  il  commanda,  vert  l'in  ifS^.  d'an- 
tres troupes  ou 'on  envoya  dans  l'Archevêché  de  Cologi>e  ,  pour  y 
favorilëriesoeflein»  deGebJiardTrurhet  Archevêque  de  cette  vilip. 


BEZ. 

I  B  E  Z  A  N  s  ,  Ptecei  de  monnoye  de  ByzAnce  ,00  Con/îintino- 
ple.  Ondoniuenluitece  nom  a  la  munooyc  de*  Oneotaux:  amiî 
il  y  avoitdet  BcransSarraxinois.  avant  mèmequelesTurc»  occu- 

j  paÎTent  la  ville  de  Conlbntuiople.  DuPcyrat,  l.\.d*U  ChafiUi 
ditSjKidtFrMtt,  dit  que lesBeuiu  n'ont  été rcçiis  enFrance  que 
fou»  la  tiuiùcmc  Race  île  nos  Rois ,  depuis  Louis  ItJtMtu ,  qui  ap- 
porta des  Bezans  d'or  pris  iur  les  Arabes  &  autres  Infidèles  qu'il  avoïc 
vaincus:  de  forte  que  depuis  ce  temt-U,  les  Roi»  commencèrent 
à  s  en  fervir  au  jour  de  leur  Sacre  2(  Couronnement,  Alor»  il» 
en  prefcnrerent  treiie  à  l'Offi^ndadeUMeflc.  Henry  IL  en  fit  for- 
ger treize  exprei  pour  cette  cérémonie»  <>•  furmt  ntmmit  Byxjm- 
tins,  -.aUm  nvirtn  ttnétuili  Dutnt  U  ftci,  dit  le  CeremooizL 
C  Un  double  Ducat  étoit  ce qu'cft  a  prefent  un  Louu  d'or.)  *  Le 
P.  Ménétrier.  Ortjm*d€i  ^rmctriti.    SU  P. 

BEZE,  (Théodore  de)  Miniftre  de  Genève,  eft  encore  en 
Téoerxtionpaimicejx  delà  Religion  prétendue  Reformée.  C'eft 
par  luy  qu'elle  a  faitdegran<t»pragrés,  en  ayant  été  le  Chef  durant 

Îltis  de  quarante  ans  depuis  la  mon  de  Jean  Calvin-  llnlquit  le  14, 
oin  de  l'an  1 6 1 9.  à  Vczelai  ville  du  Duché  de  Bourgogne  où  ù  fa- 
millectoiteoconfideration.  Sinpcrectoii  PierredeBeze  Se  famerc 
Marie  Bourdclo*.  A  peine  étoit-il  forti  de  l'enfance ,  qu'on  le  me- 
na è  Paris  où  Nicole  de  Bezc  fan  onde  Coniciilcr  au  Parlement  de 
Pari»  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin  ,  2c  l'envoya  à  Orlcaiu  Se 
piiia  i  Bootges  pour  y  étudier  fous  Melchior  Wolmar  Allemand. 
Celoy-cy  luy  eofci|^na  le»  Lettres  Grcqucs,  mau  il  luy  inipira  un 
eyand  amour  pour  la  itouvelle  doctrine ,  qui  étoit  alors  l'ecueuil  or- 
diuirede»  jeunes  gen».  Théodore  de  fleie  atoit  de  trcs-bonncf 
qualiiez.  Il  s'acquit  l'aflrdHondetousleshommeideLeitresquile 
ciinnurent,  autant  par  fon  honnêteté  que  par  Ion  efprit.  Plubeurt 
Portes  defonficcle,quien  luttres-fecond,  luy  ont  donné  des  témoi- 
gnages de  U  leur ,  dmileursOuvrages.  Son  oncle  Nicole  de  Beze 
mourut  le  19.  Novembre  de  l'an  lyja.  2c  fut  enterre  dans  l'Eglife 
de  faint  Cofme.  Ce  fut  un  malheur  oour  Théodore .  d'avoir  perdu 
ce  guide  fi  Me.  qui  fauroit  retenu  dans  la  Rel^on  de  feaperes.  Et 
en  effin,  il  l'avott  dediné  à  l'état  Ecclcfuûique  ,  &  l'avoit  dé)a 
tait  pourvoir  de  quelques  Bénéfice».  Bcrx  avott  fujet  d'en  elpeicr 
d'autres,  par  le  moyen  de  Claude  de  Bezc.  un  autre  de  fei oncle*. 
Abbede  Froimontdansle  Diocefe  de  Beauvais;  mais  Cm  dpcit  £c 
fes  «rail  lepetdircnt.  Ayant  achevé  foo  court  de  Droit  i  Orléans 
2c  rei^oleboonetdeDoâeur  à  l'ilgede  ao.aïu.  ilfiiivitunpanchant 
merveilleux  qu'il  avoir  pour  la  Pocûe,  2i  compoia  de  tré»-be«iz 
vers  Latin).  Il  fè  déshonora  pourtant  par  des  pièce»  licentieufci , 
Scfurtoutpar  uoeEpigrammefcaodileufc,  qui  liiyattira.  comm* 
quelques  Auteun  le  difent,  le  refléniiment  de  la  Juftice.  Cet» 
donna  fujet  à  quelques  perfonnet  de  recliercher  fa  vie:  elle  étoit 
libertine  i  quoy  qu'Ecciefiaitique  il  entrcteooit  une  femme,  qn'tl 
ayoit  débauchée  lous  prétexte  de  mariage .  8t  on  t'accula  encore 
d'ufj  crime  plus  horrible.  C'eft  ce  qui  luy  fit  venir  U  pénfee  de 
Ibrtir  de  France,  2c  en  effet  étant  revenu  d'une  maladie  dangercufe 
caufée  par  Ces  débauche»  .  il  vendit  fon  Prieure  de  Lonjcrncau.  2c 
fe  retira  i  Genève  au  mois  de  Novembre  de  l'an  lyS^.  On  dit 
qu'il  fc  fiifoit  nommer  Thiliaut  de  Mai.  Jean  Crifpin.  qui  étoit 
Ion  ami  pariiculicr,  lefuivit  dans  ce  voyage.  C'eft  lemêraequi 
*  cCTit  l'Hîfloire  Ecclcfiaftique  à  l'ufage  des  PretcÂaas.  Daiclo- 
lurent  tous  deux  d'établir  une  Imprimerie  i  Génère,  Se  de  U  rendre 
célèbre  par  leur»  Ouvrages;  nuisdcBcxe  étant  de  retour  d'un  vo- 
yage quilavoit  fait  à  Tubinge  ,  pour  jr  voir  Melchior  Wolmar  (on 
anaeiiMattre.  changea  dedcllëin,  ayant  clé  prie  par  ceux  de  Lau- 
unne  d'enfeigner  chez  «uxles  Lettre»  Gréque».  U  le  fit  avec  ré- 
putition  ,  ec  ce  fut  alors  qu'il  compofa  fa  Tragicomedie  d'Abraham 


leqt:el  ayant  époufé  Agné»  de  Minsfelt  dont  il  étoit  padionncment  licrifiant,  8c  qu'il  l'Oinmen^ade  travailler  à  latraduâiondesPfeau 
amoureux,  vouloitéublirdantfon  Diocefe  la  Religion  des  Prote-  1  met  de  David  (ju'tl  mttcnven,  Maroi  n'ayant  pu  pù  les  achever.  Il 
Itani  qui  luy  pennettoit  d'être  Evêquc  2c  marie.  Beurrich  prit  quel-  I  compofacncore  un  Traite  du  I>roit,  quelei  Migïftnt»  ont  de  punir 
que»  bourgsdans  cet  Etat;  mai»  il  fut  contraint  de  reprendre  le  cite-  les  Hérétiques.  Ce  fut  a  t'ocalionde  MichcIServet  que  le  Sénat  de 
min  lîe  fon  pais,  où  il  mourut  le  1».  Février  de  l'an  lySy.  Il  étoit  Gencve  avoitfaii  hriileren  i  j-j-j.  Toutes  ce;  chofci  jointe»  ilacom- 
doctejc  claquent  S;  aimoit  beaucoup  les  Lettres  £c  ceux  qui  en  lai-  plaifance  qu'il  avoir  pour  Calvin  luy  rciilTirent  li  bien,  que  Calvin, 
foienr  profelTion.  On  dit  qu'il  avoit pour  devife  cei  mot»  vf  rr» ,  Srr-  qui  fc  connotroit  allez  en  ecni ,  ne  trouva  pcribone  plu»  propre  pour 

tt,  \Um.    •  Melchior  Adam,  $axii.Junfc.ilnm.  Oe  Thoa,         —  '  '      '  "         ..  ."^  -  r  »~. 

Strada.  Sec. 

BEUVRAY,  BEUR  AY  oit  Beu  n  1  ir.  Bourg  du  terri- 
toire d'Auttm,  qu'on  croit  être  l'ancienne  B>^«i7r  >  dont  Cefar  fait 
mention  m  Irv.  T        Ctmmtnutttt ,  comme  d'un  lieu  où  il  failbit 

fouvcnt  hyvemerfeî  troupes,  2«  où  il  fit  une  afTcmWée  des  Députez  _   

de  toute  11  Gaule.  C'ctoit  en  ce  temi-li  un  lieu  célèbre,  2c  des  plu»  ^  fut  alors  que  Bezc  compofa,  fclun  quelque»  un» ,  la  ConfelCoo  de 
conliderabtesdupaïs.  2c  il  l'appelle  de  fon  nom  Julia.  Voyés  An-  |  Foi  deceux  delà  R.  P.  R.  En  lyûi.  il  eut  ordre  de  fe  trouver  sa 
dré  ViliTÏs,  iamotAiix»fltduiumjEdtiTMm,  qui eftU  ville d'Au-  Colloque  de  Poifli  8t  il  y  parla  avec  beaucoup  d'éloquence  i  nuit 
lun.    SUP.  |s'ctantlainéemportcrpiarlii.halcurdudiicottr«,ilditûuelecorp»do 


luy  fuccederqiie  Théodore  de  Beze.  II  luy  fit  fouveot  'donner  des 
commilTioni d'éclat,  pourfetrouver  i quclqueiconferencescontre 
les  Luthérien» ,  oii  il  parut  toujours  avec  gloire.  Ces  fuccéi  flattoient 
fa  vanité,  2i  luy  donnoientdugo&t  pour  fa  aeance.  Enfin  Calvin 
le  fit  «pneller  i  Genève,  où  après  avoir  enfeigné  durant  quelque 
remi,  ille  fit  recevoir  Minière  à  taplacede  ChudiuiPontanut.  Ce 


rprenantetçi 

homme  né  datu  le»  emplois  les  plus  bis  de  ta  campagne  ait  pu  ac- 

3uetir  une  coonoiflànce  ri  particulière  de  routes  fortes  de  maux  8c 
etear» remèdes,  lâiuivoir  étudié  la  Médc\'ine  dans  les  Ecole»  ni 
dans  lei  Livres.  1  j  réputation  qu'ili'acquit.  porta  M.  Colberf  » 
l'obligerde  venir  demeurer  à  Scignetay.  oii  on  l'aïloit  ctmfulter  de 
tou'cspart».  II  a  liilféun  hittiét-habiie,  8c  cent  mille écns de  bien, 
outre  quititiré  de  legs  pieux  qu'd  a  fait».  •  Mémoire»  du  Temj-SOT. 

BET:  noraduGouvemeUT  d'unecAtcde  Mer,  dans  l'Empire 
du  Turc.    SU  P. 

B  E  Y-C  U  R  D  E  :  c'eft  un  Prince  do  pai  s  que  l'on  nomme  Curdi- 
ftan.  entTel'.\rmei)ie8cliPerfe.  11  y  « plulîeursilcces  Bey»,  qui 
fefont  fonilié»  fur  les  montagnes,  8:  nefefoucicnt  ni  du  Gnnd 
Seigneur,  ni  duRoydcPerfe,  parce  qu'ils  font  miltres  de  certains 
déiroitî,  où  l'on  ne  peut  les  attaquer  :  quelquesims  néanmoins  fe 
fimt  mi»  fous  laprotcilion  du  Roy  de  Perfe  ;  d'aiitrcsfoui  CcUe 
duSuîtîn.    •  "Tavcrtiier,  ytj*it  Jt  Ptrfr,    SU  P. 


 en  mit  en 

colère.  Beze  en  demanda  pardoti  i  UReine,  8cdepuitéaivituiie 
grande  Lettre  fur  ce  fuiet.  Cette  Conférence  m'eut  pas  le  fucces 
qu'on  en  avoit  éfpcré.  Elle  finit  le  af.  Novembre.  L'uoéed'*- 
préi  le  tumulte  de  Vafli  arrivé  le  1 .  d«  Man  ayant  coomMacé  h 
guerre  civile  .  Beze  s'arrêta  auprès  do  Prince  de  Caode.  Se  & 
trouva  à  la  bataille  de  Dreux.  La  paix  étant  coaclwfoi  15-6}.  il  fe 
retira  i  Genève  8c  y  fucccda  à  Calvin.  Il  avoit  déjapabUé  ù  tra- 
duflion  Latine  du  Nouveau  Teftament .  il  coût  l'apologie  contre 
Seboftien  Caftillon  qui  l'avoir  attaquée.  S«k  réponiët  étoieot  aicrc*. 
Bezen'avoitplui cette honnêietcqairtvoicfiuc&imcréni  Ck  )eit- 
nefîe  i  il  ctoic  devenu  farouche  !c  emporté  >  ce  qui  (^uoonioit  alTcs 
bien  i  fon  tempérament  tout  de  bile  8c  de  feu.  Cela  lerendoit  mê- 
me peu  refpeCtuenx  pour  les  Prince».  AotoioedeBourbon  Uoy  de 
Navarre  l'avoit  autrefoi»appcllé  à  Nerac.  Bcies'étoitflittéquec» 
Prince  feroit  fa  conquête.  Mai»  ayant  mieux  aimé  fuivre  la  vetitaUa 
Religion,  queijci'attachcrilaiioavcUc,  comme  avoit  fûtleftw- 


BEZ. 

ce  de  Condé  fon  frère .  cette  fermeté  ne  plût  pu  à  Besc.  H  pirle  de 
luy iTccmcprii,  i\\e nomme UJtiiundt/tauiiu,  diniuocdefei 
Lettrcj  a  Calvin .  comme  il  cnite  la  Reine  Marie  Stuart  lic  Urdtt , 
en  écrivant  à  BuchananOiil'accuXâaulVid'avoufurcitelaRcnaudic, 
pour  la  confpiratioa  d'Amboiic  en  i  fôo.  d'avoir  folliciic  t'oliroc  i 
tuer  IcDucdeUuileen  ifâ;.  lie  d'avoir  porté  les  Kranfi>i<  â  la  re- 
Tolie  Se  aucaraa^i  durant  leigucrrctcivilet.    Iltacha  de  ic  juAi- 
fier  de  cet  icculatiotu I  maiil'ci  laifbnt  n'ctoientapplaudicji^uepsr 
ceux dcl'on parti.  En  if6â.  NicoUtdeBexe  (oaûerefutlcttouvcr 
a  Genève,  l'année  d'après  il  vint  luy-méme  en  France,  pour  per- 
vertir unedclet  fcrunqui ctoit  Religicufci  maiietle  luy  reprocha 
i'et  impiétés  Se  retufa^'ccouier  lc(  eatiortatioat.    Il  avoïc  travaillé 
au/fi  inutilemcnciuprét  defonpere»  à  qui  il  «voit  envoyé  ù  con> 
l'cATion  de  Foi ,  en  François.  Eaifji.  ilpré&da  à  unSynodc  tenu 
il  11  Rochelle  Ac  en  7  a.  i  un  autre  all'cmble  a  Ntmci.  Ilfutjufli  ap- 
pelle danfd]verle«Coafcrencei  1  Berne  2c  ailleuri .  {cfc  vit  com- 
me le  <J lie t  des Protcftaivs de  France ,  deSuillc ,  8c  desPaii-Pas.  Ayant 
perdu  la  femme,  dantua  ilgetrei -avancé,  il  en  prit  une  qu'il  appella 
ùSmMinilfi  Se  mourut  à  Genève  le  i;. Octobre  Kiof.  igé  de  S6. 
ans,  iruiimois,  fcdix-neut'jours.    Ouue  les  Ouvrages  dont  j'ai 
parlé,  il  en  a  écrit  un  grand  nombre  d'autrcf .  dont  nous  avoni  di- 
verfei  édifions  ic  plulieurs  Catalogues.  L'ambition  Se  la  vanité  perdi- 
rent, commej'ai  dit^  Théodore  de  Bere,  qui  avoit  d'ailleurs  inti- 
niincutderclprii  !vdu  mrnir.    •  AnroineHale,  J*  vum  tiuH 
ITtttJ.Bii*.  DeTliou.  Hi^tr.fm  ttmf.  Meldiior  Adun ,  in  vit 
Tutti.  Fraieole,  amitet Bix.tmin  ,  SantJrrus./i<r.  ii4.Florimond 
de  Raimtyid.  li.  i.  r,  17.  Genebrard  ,  m  Crtftirt  Xtll.  Boircc 
■ttiJtBtt,!.  Spi>n<ie,  MX ylsa.TitmanHcshulc Luthérien,  Sec. 

B  EZ  HR,  Chrétien  Grec,  Renégat,  fc  fttMihometani  pour 
recouvrer  fa  hberte,  que  Ici  Saraiias,  dont  il  étoit  Elllave,  luy 
rendirent  aptétliiuapoAjii.-.  E'.ant  venu  à  Cooilantinople,  corn 
ine  il  avoit  beaucoup d'elprittc  d'adretlé,  il  fut  l>tentAt  c-oniiu  de 
l'Empereur  Léon /'//lariri),  qui  l'aima  particulièrement  quand  il 
eut  découvert  que  ce  Renégat  avwt  le*niémes  remimcns  que  luy, 
à  l'égard  des  Imagei ,  que  les  Sarazuit  abhorrent  comme  font  les 
Juils.  Ce  fut  parle  conlcii  de  ce  Bezer,  Se  de  Cunftantin  Evique 
de  Natolie.  que  Léon  cxecun  prompiement  le  delFein  qu'il  avoit 
formépourabolirle  cultcdes  fainteslougea.  *  Maitnbourg,  Hi- 
JlttriJiileêattU/lti.  Thcnpb.    SU  P. 

BEZESTAIN:nomqueIes  Turc»  doonent  à  une  grande  Sale 
ronde,  toute  bitie  de  pierres  de  taille.  Se  environnée  de  Boutiques, 
où  l'on  vend  les  mirchandilët  Ici  plus  precieuiët:  ipeuprés,  com- 
me la  Saie  du  Palais  à  Paris.  Il  y  en  a  deux  dans  la  ville  Je  Con 
ftaniinople ,  qu'on  appelle  le  grand  Beieflain ,  Se  le  petit  BezeiLun 
•  Thevenot  .  l'nM'idHUvAtu.    SU  P. 

r.EZlERS  (urI'Orb.  ville  de  France  dam  le  Languedoc ,  avec 
titre  de  Vicomte .  Viguairic  Royale ,  Picl'idial ,  fie  Evéché  Tuftinigant 
de  Narbonne.  Elle  ell  jurande  Et  ancienne.  Se  Pline,  Ptotomée, 
Pomponius  Mcla .  Uc.  en  t'ont  mention  Se  la  nomment  diverfement, 
Buttrr»,  BMira.Bntm,  Batré,  Bittrii.  Uiltrrtnfii,  le  BtJl- 
rffiiCivttAi.  Bczierteillituee  fur  une  colline  dont  lea  avenuci  Ibm 
kflirz  diihcilcs.  avec  la  rivière  de  l'Orb  au  pié.  Elle  ell  des  plus 
graadesScdcs mieux  pcuplecsdu Languedoc.  Onnef^ait  pas  qui  a 
cte  le  Fondateur  de  cette  ville,  maisics  anciennes  infcriptions  nous 
apprennent  qu'elle  futconliderabteaua  Romains,  qu'elle  devint  Co- 
lonicdutemsdc  JuleCctar,  Se  qu'on  U  repara  fous  Tibère.  Elle 
avoit  alors  deux 'i'emples,  bitisà  l'bonneurd'Auguilc  2c  de  fulie. 
onl'augmenu  encore  dans  la  fuite.  Scelle  étoittrcs-tloiiilante  dans 
«lelV.Siecle.  LeiGoths  la  prirent  dans  le  Siècle  l'uivam.  Se  fcloo 
leur  coutume  ils  y  ruinèrent  les  plus  beaux  édifices ,  faiiaat  gloire 
d'abolir  tous  Ici  monunicns  île  U  magnificence  des  Romains.  Bczien 
ferctabUt,  Se  fe  maintint  aiTei  bien  julque  dans  le  VIU.  Siècle. 

Qu'elle  ibuifric  beaucoup  par  les  courfes  des  Strrafins  dans  le  Langue- 
oc.  Eteneil'et.  ce»B*rbaresbpriientversran7}6.ou 57.  Charles 
ijjrttl  les  en  chaita  l'année  d'après,  fit  comme  Bczicrsèioit  une  pla- 
ce importante,  il  11  ruim  entièrement,  depeur  quelesluRdeleine 
('y  vioflcnt  encore  loger.  P.;u  de  tcms  après,  les  habitant  la  re- 
bâtirent. Se  ellerepntfoopreroierluûie,  foutleregne  de  Pépin, 
deChailemagne,  &  de  Louis /«  D<^M««(rr.  Dans  la  liiite  elle  eut 
desGouvemèurtpartiruliers,  dits  l'»f#*M«.  Les  DucsdeSeptiou- 
tae  avoient  le  Gouvernement  de  U  Province  8c  celuy  des  villes  de 
Carcailbone,  Narbonne,  Beziers,  Sec.  où  ils  roettoieot  des  Lieu- 
tenant, en  qualité  de  Vicomtes.  Durant  ta  décadence  de  la  Maifon 
HeFrancedelalcconderace,  cet Vicomtesfe prévalurent  des  defor- 
drcide  l'Etat,  pour  le  rendre  Seigneur»  propriétaires  de  ce  qu'ils 
lenoient.  BemanI  Raimond  Trincavel  Vicomte  de  Ber.iert  vivoit 
venrin  1060.  îc  époula  Ermengarde  fccur  Se  héritière  de  Roger 
m.  Comte  de  Carcalloone.  Il  frànligea  avec  Riiroond  Bcrcnguier 
Comte  deBarcelonne.  qui  prctcnduit  à  cette  fuccellion,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Bemnrd  Athon  fon  lils  luy  fucccda  en  1090.  Se  il 
epoufi Ceole  Vicomtciic de  Nîmes,  de  UqucUe  il  eut  trois  file  Se 
troislilles,  Roger  Comte  de  Circalfonne,  Raimond  Trincavel  Vi- 
comte de  Beziers  Se  d'Alby',  Se  Bernard  Athon  qui  le  fut  de  Nî- 
mes. Le  premier  mourut  fans  poAerité ,  Se  Raimond  Trincavel 
tuy  fucceda.  En  11  fo.  il  &t  hommage  au  Comte  de  Barcelonne  i 
ce  qui  luy  attira  les  armes  Je  Raimond  V.  Comte  de  Touloofe, 
qui  le  firpnfoonier.  îenclc  remit  en  liberté,  qu'après  l'ctrc  fait 
céder  une  partie  de  icsterret.  Raimond  Trincavel  dem;iidadufe> 
cours  à  Henn II. Koy  d'Angleterre,  oui  le  rétablit  en  iido.  mais 
en  1 167.  il  fut  iiIalUcrè  à  Beziers.  dint  l'Fglilc  de  la  Madeliine, 
lejourdelaFètedccetteSainia.  Il  taiflâ trois  Als,  Trincavel .  Rai- 
mond Trincavel .  Se  Roger  Trincavel.  Ce  dernier  fucceda  ifcs  frè- 
res. Se  avec  I«  fecourt  queluy  envoya  le  Roy  d'Aragon  il  prit  Beziers, 
Se  ht  maiTacter  tout  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  mort  de  fon  perc. 
llépoufa  une  ftcur  de  Raimond  V.  Comte  dcTouloufe  ,  6e  en  eut 
Raimond  Roger ,  qui  pcidit  tous  fct  biens.  Je  dit  lalleurt  comme 
Ttm.  l. 
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•  ctantdecIarcpoutleîAlbigeoif  avec  Raimond  VL  fon  connn.  il 
fut  pris  dans  Car.;aironne  Se  mourut  en  1  aoj.  ou  1  a  1  x.  fdon  d'autre*. 
Beziers  fut  prilc  par  les  Croiti  le  a  a.  Juillet  de  la  mime  année  i  aoo. 
Stpluidedixmiliehabitans  y  perdirentlavie.  La  ville  fut  prefque 
détruite.  Simon  Comtedc  Monîft>rten  fur  établi  Vicomte.  Seit 
I  lailTalcs  droits  à  Amaurifon  fils, lequel  letcedaaux  Rois  Louis  VIII. 
SeLoujjIX.cn  itai. Se  aj.  Raimond  Roger  avoit  eu  un  fils  nom- 

I  mé  Raimond  Trincavel,  quipretendoitrentrerdansl'hérilaeedela 
j  tamille.  mais  manquant  d'apui  fit  d'amit,  il  céda  l'an  1147.  Tes 
;  yoiisauRoy  S.t^uisqui  luy  alTigna  600.  livret  de  revenu.  Do. 

puii  Beziers  a  toujours  etcunie  a  la  Couronne.  Se  t'ert  trét-bien 
ictaWic.  de fone qu'elle cftaujourd'huy  une  bonne  ville.  Se  tnar- 
chajide,  n'étant  qu'environ  à  dcuxlieuei  de  L»  mer  Se  à  trois  d'Ag- 
de.  EUefouffritocûucoup.  durant  lesgucrrcs  rivilet  pour  h  Re- 
li^on.  Beiicrsavûit  une  Citadelle  qui  lut  JcraolicïCTj  l'io  itfii. 
LEglifc  Cathédrale  de  S  Nazaire  cft  très  belle  Se  fon  Chapitt«  cé- 
lèbre. S.  AphrodifeeftlcpliuancienEvéquedonr  nous  ayoat  coo- 
noiflânce.  U  a  eu  d'illuflretfucceireuri  Se  entre  autres  S.  Girauil 
mon  en  II  ax.  Beziers  a  encore  deux  Abhaiet  de  ."5.  Aphro«life  Se  do 
S.  Jaqiict  Se  divcrfc»  autrei  Eglifet  Se  ManaAciet  avec  un  Colleto 
de  Jeluites.  Letrucj  y  Ibnt  grandes  Se  larges.  aulTi  bien  que  Vct 
j3lacei,entrelcli)uelletonellimccetlesde  rilort,  du  Marche,  Scde 
la  Fontaine.  Le  Pelait  EpUcopol .  la  Maifon  de  Ville  avec  û  haute 
Tour,  le  Portail  de  l  Eglilè  Jet  Jeluites.  SediversautresbJiimeniy 
loiit  un  lujct  decuriolité  pourlesërranaert.  •  Pline  .  //.  j.r.  4. 
Ptolomee,  U.x.c.to.  Poiuponiut  Mêla.  /t.i.  r.f.  Aimion.  Ro. 
bert  d'Auxerrc.  Pierre  de  ValJcmai ,  Hijl.  (.  16.  Citel .  Hift.  J,t 
Ctmt.  iiTt»l.cr  Mtm.  dt  Umi.  Belle.  Hi/î.  JiCAruf.  Du  Chef, 
ne  ,  Hithtrt.  dit  *ai.  dti  viHii  dt  frtnti.  Sainte  Maithe  .  Qa&.  ' 
Chrifi.  DuPui.  T>Mtidnl>nùU»VJ>j .  <Jw. 

Cnuihi  it  ItxMti. 

LetArieni,  qui  avoient  i  leur  téfe  Saturnin  d'Arlej,  t'aflcmble- 
rent  l'an  if6.  en  Synode  dans  la  ville  de  Bczierj.  Lei  a<:Us  de 
cette  aflèmbice  «'étant  perdus,  nous  n'en  avoni  cnsinoifTancc  que 
par  ce  qui  fe  trouve  dans  S.  Hilaire ,  qui  s'oppofa  à  ces  I  lérèriqucî, 

II  t  y  rendit  dènonciaicur,  devant  lei  Eviques  dei  Gaules .  contre 
ceux  qu'il  croyoit  les  Chefs  de  l'Arianifmc.  Ce  zele  le  rcudic  odieux 
a  ccsfauxPrclats,  ilit'enpUignircnt  irEmpereurCooftance.  qui 
ctoit  alors  i  Milan,  Se  ce  Prince  expédia  un  ordre  pour  le  banniîle- 
mcntdc  S.  HiIaire;  ce  qui  fut  le  principal  rcfuliat  de  ce  Concilia- 
bule. Gautier  Evéque  de  Tournai  Lecat  du  S.  Siège  œlebra  l'an 
I  aj }.  un  Concile  i  Ueziers  contre  les  Albigeois.  Se  l'on  y  en  aiTcm- 
bla  un  autre  l'an  1 146.  où  l'on  parla  des  mefures  que  les  loquili- 
teurs  de  b  Foi  dévoient  prendre  pour  ramener  le»  mêmes Hercii- 
quet  a  leur  devoir.  Nous  en  avons  les  A  êtes  eu  ;7. Chapitres.  On 
eftime  que  ceux  qu'Arnaud  Sorbtn  publia  en  ifdp.  font  airurcraent 
de  quelque  autre  Coiuile.  •  S.  Hilaire.  dt  Syutd.  U  Ctnft.  l.  ,. 
O-  i.&*Jv.^iMi.  Sulpioe  ScvcTc ,  /.  1.  H'fi./M.  Guillaume  da 
PuiLaurcns,  Spoode,  Labbc,  Sec 
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BIAFARA,  ville  d'Afrique  dans  laGuinée.  Elleell  (ituée  fur 
la  rivière  dite  Dos  Caïaaroacs.  !<.  elle  donne  foo  nom  à  un 
Royaume  qui  eft  entre  œluy  de  Bcniti,  leNigcr,  &  les  Etat* 
de  Congo. 

BIAGOLE.  Cherchez Bragofe. 

BIALACERIEU  ou  B 1  a  t.  a  c  t  r  r  1  o  w  ,  BitljutrU; 
ville  de  Pologne,  dans  la  Ban'c  Volhinie  ou  le  l'alatinat  de  K.iow.  Elle 
efl  lituce  fur  la  rivière  de  Roi ,  Se  ail'ez  mal  Wiie. 

BIANCMI,  Gérard^  Cardinal,  etoitde  Giinage,  petit  vil- 
lage dans  le  Territoire  de  Parme.  Dct  fon  jeune  ige  il  témoigna  une 
grande  inclination  pour  les  Lcttrcj.  Set  pircntpricicntie  Cuic  du 
village  de  luy  apprendre  la  Grammaire,  qu'il  fut  enfuite  bicntùtea 
état  d'enfeigncr  luy-roéme.  Quelaue  tcms  iprésil  vint  à  Parme, 
ou  t'ctant  Jidicguc  par  fou  fi;avoir  clant  la  JuriipruJeme .  00  luy 
donna  une  Chinoi rue.  Dejuij on  l'envoya  à  Rome,  Se  le  Pape  Ni- 
colas III.  ayant  goûté  fon  elprit,  le  fit  Cardinal  le  ix.  hUrt  de  l'iii 
1178.  quiircans  aprét  Martin  U.  l'envoya  Légat  en  Sicile  après  le 
cruel  tnaflacic  des  François  .  dit  Ui  Vtfru  Si.iiiiiuiii.  Il  eut  l« 
même  emploi  en  France,  ficil  mourut  le  1.  Mari  de  l'an  1 301.  à 
IComcoù  l'on  void  fon  Epitaphe  de  j6.  vers  dans  l'Egtiie  de  La- 
tran.  •  Garimbert,  yi.}.ri'4.Col!enulio  . /j.f.  Dupleix.  Hyf. 
itYnn.  Bzovius,  A.C.  ilyo.H.f.  Auberi,  hiJi.Ju  CAtd.Oau' 
phre.  CiaeoBius,  lec. 

B I A  R  D ,  (Pierre  j ,  Jefuïte  de  Grenoble ,  célèbre  par  les  Miflioa* 
qu'il  ht  dans  le  Canada  fie  dans  les  auues  paît  de  l'Arocrique  Sep- 
tentrionale, oii  les  Kcrctiquetle  perlêcmcrent  de  la  manière  ou 
monde  la  plus  cruelle,  llentignala  Théologie  à  Lyon  Je  mouruc 
en  ifai.  II publia  une Rélaiion de  la Nouvelk France»  Scquclque* 
autrei Ouvrages.  •  Aleomhc ,  BM.Smtt.Ste.7. 
B I  ART.  Cherchez  fiSard. 

DIAS,  fils  de  Teutamui,  Wiiloftiphe,  étoit  dePrienc  viUeda 
Caxici  2e  un  de  cet  fept  à  quilesGrecsdonncTen:  le  nom  de^a/ai. 
Il  florilToitloui  le  règne  d'AI;jatte5  Roy  de  Lydie,  laXUI.Olym. 
piade,  144.de  Rome.  Deluoteros,  quelques  l'ccbeura  uouve- 
rent  un  trepié  d'or .  avec  cette  infcription ,  Au  f  lnt  fdit.  On  la 
luy  pofta.  Se  il  le  renvoya :u  Temple  d'Apollon.  Valcre  Maxime 
dit  quel»  ville  de  Priene  ayant  été  alTiegée,  les  habitant  prirent  U 
luite.  tâchantd'emportcr ce  qu'ils  avoient  de  pluj  précieux.  Biat 
fut  le  fcul  qui  l'oriit  les  mains  vuidct.  Sur  qiwy  ay.mt  été  interrn* 
gé.  pourquoy  il  fe  retiroit  fans  rien  emporter,  il  répondit  qu'il 
pottoit  tout  avec  foi.  Diogene  Lacrcc  ailîiTe  qu'il  compoià  plus  de 
Mbh  )  deu4 
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dcuTmille  vert  fur  l'Ionie»  &  qu'U  expira  enw  Ie«  bm  a'uft  fil» 
dcfifiîtc.  enpl»i<Jantpoarundefei  aniu.  11  difoit ordinurement 
qu-un  homme  qui  ne  poovoit  fupfxxter  un  roalheor  ctoif  mil- 
heureux.  8c que  c'cft  une  milidie  d  efprit  de  fouluiter  det  eftolei 
tmpoffiWn.  Eum  fur  mer,  il  pritgude  que  dci  impiei  laro- 
quotcnt  lodie^ixdunnt  h  tempite:  T»i/it  *«<•'  .  tcurdit-U,  it 
fnr  quili  H*  frnwu  frJt  ift  vmu  {tu  iti.  *  Plutiicjue,.»/* 
tri#.  mmU.j.  VjlereMMimc.  Ii.j.€.\.tx.t6, 

BIAS.  fili  d-Amyihâon  Roy  d'Elidc.  accompagni  fon  trert 
Melaropi'S,  lonqu'ilalUtroo»oPrrrfusRoy  d'Argoi,  poorgu«r 
rirfc:  h  Iles  qui  croient  furieufes,  8c  epouf»  une  de  ces  Prioceflei, 
nommce  Iphiinifli.  Melunpuj  eut  l'iotre  appellce  Ly lippe  a»ec 
une  pime  duRoyïnme  d'Argofc  •  ApoUodoce.  PwUmu.  Dto- 
doTC.  trv.4..  SUP. 

BIBACH.  ChercheiBibrach. 
BIHACOLUS.  ChercheiForiusBiUculiM. 
BIBAUC,  (GuiUaume)  Gétiml  dei  ChtttTCM.  ctoit  nanf 
dcTiek.  ville  de  Flindre.  entre  Court  rai .  Bruge»,  !ç  Gand.  M 
fut  eftiroe'  un  dei  pluj  fçirans  bommei  de  fon  tcropj .  &  U  mémoire 
«n  prodige.  Etant  Proteniur  det  bonne»  Uttres  a  Gand ,  h  fou- 
dre  tomba  dam  fon  Ecole,  &  maltriira  plulieuri  de  fct  Auditcuri. 
Daniceperil.ilfitvœu  de  fc  faire  Chartieuxi  &  l'accomplit  envi- 
ron Tan  ifoo,  Soa  mérite  fut  bientôt  connu  dan«  cet  Ordre ,  il 
luy  tit  avoir  de*  emptoi«  confideiafalet,  &  I  clei-a  ■  h  Chirite  de 
Général  l'an  ifn.  aptéaFranîoiiduPui.  Il  extrqi  cette  Charge, 
avec  tàscfle  i  &  mourut  le  14.  Juillet  de  Tan  1  f  jf.  On  luy  attribue 
diTcri  Ouvrigei ,  Oriuituti ,  Ctmàttui  <UftiuUrtt .  Petrtnw, 
«Nrt.-WCAr»». DtrUnJi,  f^mBtU.CMt.f.  1  i7.»rfj«C^i6o9. 
OlOfîcr  t  Sec* 

BIBIENA.  BonrgdltaliçdintlcPiémonr,  Quelquei-unslc 
prenent  pour  le  ftnun  VHii  de»  Anciens,  U«  autres  ne  (ont  pu 
Jece  fentimentîc  ilî  eftimtnt  que  FjmmKiiii  eft  Caftel  Fion  ou 
Paiûnadan»lem*mepii5ïer«lePô.  Q;ioy  quil  en  loit.  Bibiena 
a  éMlelieudelïnainance  de  ««rwi  Dnuuu  Cardinal  fumominc 

BI  BIEN  NE,  Cardinal.  Cherchcx  Bernard  de  Bibieni^ 
BIBLE.  On  donne  communément  ce  nom  i  lacolleâiondei 
Livres  Sacrez  écri»  pu  rinfpiration  du  S.  F.ipn?.  Elle  fe  divifc  en 
deux  pimes ,  qui  font  l'Ancien  8c  le  Nouveau  Teftament.  On  ap- 
pelle IJvrei  de  l'ancien  Teflament  Ici  Livres  écrit j  avant  lanaitTanix 
de  J  1 1  w  i-C  H  a  1 1  T.  Prefentement .  fuivam  la  dei  ifion  du  S.Con- 
inlcdeTren!eSeff.4.nou3  avonilei  cinq  Livres  de  Moiii,  appeliez 
le  Pcntateuqiie  .  fçavotr  la  Gcnefe,  l'Exode  .  le  Levitique  ,  les 
Nombres,  le  Deuteronome  :  le  Uvre  de  Jofué,  ccluy  des  Juges . 
leLivre  de  Ruth,  Icsquatrc  Livres  des  Rois,  les  deux  des  Parali- 
poroene»,  le  premier  îc  le  fécond  Livre  rf  Efdra»,  ceux  de  Tobie. 
de  Judith,  d'Efther,  de  Job.  le  Pfautier  de  David  contenant  i;o. 
Pfeaumes.  le»  Proverbes .  fEcclefiifte.  le  Cantique  des  Camiouei. 
laSaèefl'e,  l'EccIcfialbque,  Ifaie  ,  Jeremie.  lUruch,  Exectiiel, 
Daniel.  le»  douze  petit»  Prophètes,  8c  le»  detu  Uvtes  des  Maccha- 
bées. ,  I  r-  ■ 
La  Génefe contient  l'Hiftoirede  la  Création  du  monde.  U  Ge 
Malofie  des  Patriarches .  U  narration  du  I>c  luge,  le  catalogue  det 
defce»daiw  de  Noé  jufqu'»  Abraham.  U  vie  d'Abraham,  de  Jacob, 
de  Jofephi  8t  l'Hiftoire  deidefcendansde  Jacob  jufqu'a  U  mort  de 
lolcph. 

Le  principal  fu;et  de  l'Exode  eft  U  fottie  du  Peuple  d'I&aél  de 
l'Eerp«e .  î<  to"'  ™  qui  P*"*  dans  le  defert  fou»  la  conduite  de 
MoUepemlant  i4f.ans. 

Le  Levitiqoe  contient  les  I,oix,  les  Sacrifice»,  fie  lesCetemonie» 

des  Juif». 

Le  Livre  des  Nombres  commence  par  le  dénombrement  des  en- 
finid'Ifrael  forti» d'Egypte,  qui  eft  fuivi de»  Loix donnée»  au  peu- 
ple d'Ifracl  pendant  le»  59.  ans  qu'il  fut  dans  le  defert. 

Le  Deuteronome,  c'eft-à-dire  laiecondeLoy,  eft  ainfi  appelle, 
parce  qu'il  eft  comme  une  répétition  de  la  première  :  car  après  que 
Moife  a  raconté  en  peu  de  mot»  le»  prini  ipilcs  aftiooi  du  peuple 
d  ifraeldan»  Icdefert,  il  y  répète  quantité  de  précepte»  deULoy. 
Il  ftit  écrit  le  dernier  du  Pentateuque,  peu  de  tems  avant  la  mort 
deMjife.  Moilé eft  ccnainemcnt  Auteur  decescinq  Livm. quoi- 
que quelque»  Critiques  en  aycnt  douté,  fur  de  lejicrcîConjecVuies. 

Le  Livre  de  Jofué  contient  l'Hiftoire  du  peuple  d  llrael .  depui» 
lamort  de  Moilc  pendant  17.  an»  ou  environ  fousla  conduite  de 
Jofué.  LeLivre  dei Jupes  contient  la  continuation  de  l'Hiftoire 
det  Juif»  jufqu'au  tems  tie  Samfon.  Le  Livre  de  Rnth  eft  la  dc- 
fcription  d'une  Hiftoirepaniculicre,  arrivéeduteraadcs  Juges.  I.e 
premier  Livre  de»  Roi»  contient  ce  qui  «'eft  paflc  fous  le  Gouver- 
nement de»  grandi  Prêtre»  Heli  ic  Simuel,  k  fou»  le  Règne  de 
Saiilt  8t  le  lecond.  ce  qui  s'ed  paflc  fou»  celuy  de  David.  Ce» 
deux  Livre»  font  appcllei  par  les  Hébreux  le  Livre  de  Samuel.  Le» 
deux  derniers  Livre»  de»  Roi»  contiennent  l'Hiftoite  du  Règne 
de  Salomon  fil»  de  David.  8c  enfuite  celle  de»  Rois  d'Ifracl  8c  de 
Joda  jufqu'à  U  captivité.  Le»  Paralipomcnes  font  un  Rccueuil  de 
quelques  circonftance»  qui  avoicntéte  omi!'»  vian»  le»  Livret  de» 
Roiii  Le  premier  d'Eldm  ,  compole  par  ccluy  dont  il  porte  le 
nom.  contient  l'Hiftoire  de  la  délivrance  de»  Jiiift,  de  leur  capti- 
vité, Scdeleurrétahliflementen Judée,  depui»  b  première  année 
deCyrus  jufqii'àlaao.  d'Artaxerxe»  I«Bji«fm«ii».  Le  fécond,  qui 
pome  le  nom  de  Nehcmia»,  qui  en  eft  Auteur  .  continue  cette 
Hiftoirejufqu'au  commencement  du  Règne  dcDariiisfumonimé  /» 
XÀiMrJ.  Le»  Li  lté»  de  Job.  deTobic.  d'Efther.  de  Judith,  font 
de»  Hiftoires  particulière»  de  ceux  ou  de  celle»  dont  il»  portent  le 
nom.  Le»  Plèaumes  font  de»  Cantique»  i  la  louange  de  Dieu . 
qu'on  attribue  i  David,  parce  qu'il  y  en  a  plulieuri  de  luy,  onoy- 
qu'ily  enaitquifontd'autresperibnnes.  Les  Proverbes,  l'Ecdefia- 
ie  ,  le  Cantique  des  Cantique» ,  b  Sageflc ,  Se  l'Ecclcûiflique  font 
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des  Livres  nooTCiux  qu'on  attribue  à  Salomon ,  qaotqn'il  n'jr  ait 
que  les  trois  premiers  qui  foientceTraincment  de  luy.  Le»  Livres 
de»  Prophètes  cootienncnt.avec  lesProphetiet,pluficur»  inftruélloot 
morale»8c  quelque»  trait  •d'Hiftuire.  Il  yen  aquatre  appeliez  grand* 
Prophète»,  qui  font  Ifiie.  avec  fon  Secrétaire  Banica  ,  Jeremie. 
Ezechicl.  8c  Daniel,  8c  douze  petit»,  qui  font  fiiivao»  l'ordre  Chro- 
nologique, Ofée,  Joël,  Amo»,  Abdiat,  Jonat.  Michée,  Nahum, 
Hsbacuc,  Sophonie,  Aggee  ,  Zacharie.  Malachie.  Le  tems  de 
ce»  Prophète»  commence  lou»  le  Règne  d'Ofiai,  8c  finit  quelques 
année»  après  la  captivité  8c  a  duré  pre)  de  400.  ans. 

Le»  deux  Livre»  des  .Machabces  compoiez  par  difterens  Auteur», 
contiennent  l'Hiftoire  det  JuitsfousLadominationde»  Grecs,  pen- 
dant quanote  an»  ou  environ ,  qui  ânifloit  1  }o.  an»  avaiK  J 1  s  u  a^ 

C  u  u  1  I  T.' 

11  y  a  une  pinde  partie  de  ces  Livre» ,  qui  ont  été  re^ùs  comme 
SacTez8c  Canonique»  par  les  Juif»  8c  partou»  le»  anciens  Chrétien»: 

mai»  il  y  en  a  quelquea-onique  le»  Juif»  n  ■  reconnu,  fie 

que  les  anciens  Chrétien»  n'ont  pi»  tou»  rc  '  'onooiquei  t 

mai»quidcpui»ontétemitavecle5autresp..i  i  ans  le  Canoa 

des  Livre»  Sacres.  Ce»  dernier»  font  le?  Livre» de  Tobie,  de  Ju- 
dith, le  Uvre  de  la  Sagefté  ,  l'Ecdclialliquc.  8c  le»  deux  Livre» 
dti  Machabce».Quelquet-unsont  mime  doute  des  Livre»  de  Ramcli 
Jic  d' Eilhcr.  La  Langue,  dam  laquelle  ce»  Livre»  ont  été  écrit»,  fi  voua 
en  exceptez  ceux  que  lei  Juifs  ne  reconnofloient  point ,  eft  la  Lan- 
gue Hébraïque.  I/esuicicni  caraéteresctoicnt  les  Samaritain»,  maia 
aepuiilacaptiviteons'eftfervi  de»  nouveaux  carabes  Chaldéens. 
lUontactraduitsenGrecplulieurtfoit.  I.a  Traduction  laplu»an- 
cienneficlapluiautentiijuceftcellede»  Septante,  ciu'on  croit  avoir 
été  faite  par  foixante  dix  Juit»  du  temi  8c  p^r  l'ordre  de  Ptolo- 
mcc tilidc I.igo»Roy d'Eg)'pte.  Aquila,  Theodotion.  &Symma- 
que  en  ont  fait  depui»  de  nouvelle»,  on  en  avoic  encore  trouve  d'au- 
tre» de  quelques  Uvres  de  la  Bible.  Oiigene  ramafla  toute»  cesver- 
fiontdin,  les  Hcxaples,  oùillesavoit  décrites  par  culomscs  i  cô- 
te du  Texte  Hébreu ,  ecnteacarattere»  Hébreux  ïcGreci. 

Le»  Evangeliftes .  le»  ApAires,  8c  IctancieiuPETct  fit  fimt  lêrvis 
delaverfioa  des  Septante.  L'ancienne  verfton  Latine éloh faite  fur 
laverlion  de»  Septante.  Saint  JerAme  a  fait  une  nouvelle  verfion 
Latine  de  la  plupart  de»  Livre»  de  l'ancien  Tcftamcnc.  fur  l'He- 
brcu.  Elle  a  depui»  été  re^ùé,  8c  c'cft  celle  Qu'on  appelle  pre- 
fentement VhIi*u,  i  rcxcejptioodelaverfionTa'gatedcsPCeauaiet 
qui  eft  dififérente  de  celle  de  uint  Jer&me. 

Les  Livre»  Sacrez  du  nouveau  'Teftiment  font  le»  quatre  Evangi- 
le», le  Livre  de»  Aâet,  le»  14.  Epi  tre»  de  Uint  Paul .  l'Epltre  de  fimt 
Jaque»,  lesdeux  P.pitresde  faint  Pierre,  les  trou  Epltrci  de  faine 
Jean,  l'Epitrcdcfaint  Jude,  Se  l'Apoc^yplè.  On  appelle  Evangile 
l'Hiftoire  delà  vie  de  J  tius-Cu  11  1  s  r,  o6treSauveur.Le  premier 
deiquatrcEvaogilerrftceluy  deiaintMatthicu,  ^u'ilr  -'c- 
breu  en  laveur  oc»  Juitsi  mai»  l'Original  Hebieueupc:  ~a 
Grequeque  nou»en  avons  eft  rréi-ancienne.  Saint  Marc  L%jr.'.p<  ..>  ion 
Evangile  a  Rome  avec  faim  Pierre.  U  a  fuiviCunt  Matthieu  en  beau- 
coupdechules,  8c  n'a  prefque  fait  que  l'abréger.  Satni  Loc.Difdple 
de  iasnt  Paul ,  Médecin  de  profenion,  voyant  que  plufieur»  perfoA- 
ne»  lé  méloient  d'ecrne  l'Hiftoirede  J  a  »  u  i-C  11  ■  1 1  t  fan»enétie 
bieninloinocz,  entreprit  d'écrire  Ion  Evangile,  poor  faire  une  lur- 
rarioo  fidèle  decequi  s'etoit  pafle.  Itellaufti  Auteur  du  Livre  de« 
Atlteide»  ApAcm,  qui  contient  l'Hiftoite  de  l'Egliii; depuis  l'Alcen- 
fionde  Jitus-Cni  isT  iufqu'i  Ia4.  année  de  Neroo.  Enfin  faint  Jean 
l'Evangelifte  Difciple  bietuimé  de  Ja>u»'CHRi<T  entreprit 
d'écrire  Ion  Evangile  fur  la  fin  de  fil  vie,  pré»  de  cent  aiu  anres  la 
noiflancc  de  J  a  i  u  <-C  11  a  t  »  t  pour  confondre  l'errttird'Eoîan  8c 
deCennthei  quidifbientquej  a»ui.Cn  a  tsr  était  un  pur  hom- 
me 8c  rien  plus.  Il  a  aufti  écrit  trois  Lettre»,  ScI'onaoitqnel'Apo- 
calyplceftdeluy.  Il  y  a  quatorze  Epttres  de  faint  Paul,  qui  ayant 
ete  converti  miraculeufement,  futmisauitombiedcsApôiresi  el- 
le» font  éaites .  la  i.aux  Romaiiu,  le»  deux  fuivantes  aux  Corin- 
thiens. 1x4- aux  CaUte» .  la  f.aux  ^hefiens.  U 6.aux Philtppiens, 
la  7. aux  Coloffiens .  la  8.  icla^.  aux  Theflàtoaiciciii,  la  10.  8c  la 
1 1.  à  Timoihee.  h  la.  à  Tite.  la  1  i  Philemoa.  8c  la  dernière 
aux  Hébreux.  L'Epitre  de  Gint  Jaques  eft  de  ccluy  qui  etoit  parent 
de  J  I  s  u  s-C  n  R  1  s  T.  La  première  F^tre  de  fiint  Pierre  eft  écrite 
deBabylone;  U  féconde  eft  écrite  vert  la  fin  de  la  vie  de  cet  Apôtre. 
Enfin  celle  de  faintjude,  frère  defaint  JaquesStdelàint  Simon  6I1 
d'Alphee.  eft  écrite  apré»  celle  de  faim  Pierre.  Il  y  a  peu  de  ce* 
Ouvragesquin'ayencérére^iî»  pour  Canonique»  dés  lecommcoce- 
ntem  ite  l'E^life.  On  a  doute  fi  l'Epiire  aux  Hébreux  étoii  de 
Uint  Paul.  Se  l'Eglife  de  Rome  n'a  pas  reconnu  pendant  quelque 
tems  fon  autorité:  miistoutesletautrciEglilet  la  recevnient.  L'E- 

Îiirede  iaintjude,  la  féconde  de  S.Pierre,  la  a.  8c  la  ).  lie  Ciint 
eanont  etéiejcttéetp«rquelque» Aodeni  i  tnai»cllei  ont  ététoil- 
jouri  eftimée»  i  ic  depoi»  on  le»  a  re^uët  daoi  le  Canon.  On  a 
l'on  douce  de  l'.^uteur  de  l'Apocalypfe,  8c  elle  a  été  rejettce  par 
quelque»  Anciens  :  mai»  piulieur»  autre» ont  fii:  fon  Apologie,  te 
l'ont  mifcauran^de(Livre»Canoniques  ,  comme  l'Eglife  l'a  Jepuia 
re^ûé.  Tous  les  Livres  du  nouveau  Tcrtament  om  été  écrit»  en 
Grec,  excepté  l'Etrangile  de  faint  Matthieu  &  l'Epltrc  aux  Hébreux, 
qu'on  croit  avoir  été  eiriti  en  Hébreu.  8c  peu  de  teiru  après  tra- 
duits en  Grec.  Le»  Livres  de  l'ancien  8c  du  nouveau  TeAanicne 
font  le  fondement  de  la  Religion  des  Cliritiens  ,  Se  compaAnt  le 
volume  à  qui  l'on  donne  communément  le  nom  de  Bible  Cacrée. 
•  Du  Pin ,  KQHVtUt  BM'ftSn<iMi  df  AnKurt  ZuU/ù/H«it*i  in  irtit 
pimitTifiiclti  it  l'ZtUft ,  Ttmt  frtmiir.  [  Pour  l'inUruire  plua  à 
fonds  de  divcrfe»  queltion  »  de  Critique ,  touchant  l'Ecriture  Saintt» 
il  fiut  lire  l'Hifltirt  Crtti^Hi  du  CuMor  &  Stmfum  TtfimmM  , 
par  R.  Simon ,  8c  les  Livre»  que  l'on  a  faits  pour  critiquer  cette 
fliftoirc.  ] 

BIBLES  ARABES.  11  ya  un  très -grand  nombre  de  BiUei  Ara- 
be*. 
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bel,  dont  Ici  anei  (ont  à  l'aùgedcs Juifs  daiu  les  psù  où  tlj  par- 
lent l'Arabe ,  £c  Ici  «ucres  i  l'uiage  de<  Chrétietu  tlu  Levaiic  qui  por- 
leac lYttc Longue.  Celleiquiioat  1  l'ul'a^  Jcs Juifs  onc  eie  tou- 
tes ûites  fur  l'Hébreu  iceUciauironc  i  l'oUgetlcjCiirctiefuont été 
taitrifuril'iutru  veriïoni.  Les  Syrieni  par  cxctnple.  lori  que  la 
LingueS/riaquen'iplusété  eiiieiKJué  du  peuple,  ont  tnduit  leur 
bibleSyriMjucen  Ar^be.  LetCophiei  ont  autli  traduit <ie  Cophie 
en  Arabel'LcniureStintCi  adn qu'elle tùt  entendue  du  peuple,  2>; 
nicme  Jci  l'fctret.  Sire. 

aUiLLS  ARMENIENNES.  Il  y  a  aufli une Verûonaflcx 
ancic-inedeioiiteUBibleen  lainage  Arménien  à  rufigede  cetpcu- 
plei,  quii'untsuiourd'huy  repaudusdintdifiérens  pan.  Elle  a  été 
tailefurleGrecdesSejnime:  &  comme  les  Exetnpbirei  nunufcrits 
coiiioient  beaucoup,  un  Archevêque  de  cctic  nation  lil  imprimer  ;k 
Amfterdam  une  Bible  entière  Armeoienoc  en  1664.  Onavoitce- 
pendant  imprime  long-tems  auparavant  l«  l'iautier  en  Arménien. 

sue, 

BIDLES  CHALDAIQUES.  On  leiaMelleautrementfj- 
M^iM/rou  TMriiun  :  ïc  ce  font  desGlofes  que  lei  juif i ont  faites  fur 
la  Bible,  dani  le  temi  qu'ils  parioieni  le  langage  Chaldéen.  Mau  on 
y  a  ajoiitébeMooupdccholesdanf  lafuiiedestemi,  cequi  les  rend 
moins  exaâes.  EbuLevita,  dani  la  Préface  qui  eft  au  devant  de 
fuQ  Diétionaiie  Chalduque,  parle  de  ces  Paraphnfci  avec  plus 
d'eaaâicudc  qu'aucun  autre  Juif.  Les  meilleures  (ont  celle  d'On- 
kcios ,  quio'etl  que  fur  iet  cinq  Uvresdc  .Muyie  :  &  celle  de  Jona- 
than fur  tous  les  Livresque  les  Juifs  appellent  Piophetes  i  c'efl  a-diro 
fur  )ol<ié,  furies  jagcs.  fur  les  Livresdes  Rots  ,  «c  fur  les  grands 
Se  le» petits  Hroplieies.  Les  Ptraphrafes  CJuldiiqucs  fur  le»  autres 
Livres  de  la  Bible  font  la  pliipan  retnpliea  de  tables,  &  elles  ne 
mcnioient  pas  d'être  imprimées. 

BIBLES  COPHTES.  Ce  font  les  BibletdetChrétiensd'E- 

fypte  qu'on  appelle  Ctfhiti .  ou  Ctfttt ,  fie  qui  (ont  écrite»  dans 
ancien  langage  de  ce  pait-li.  On  n'en  a  rien  imprime  jufqu'a 
prcfrnt  :  mjisonen  trouve  des  manulcrits  dans  quelques  Bibloitie- 
ques  de  l'Europe.  8(  principalement  dans  la  Bibliuthcque  du  Rojr. 
Ce  qui  eft  i  rem«rquer,eli  que  comme  cette  ancienne  I  jngueCophte 
n'eu  plus  entcodiie  des  Copbiél  mfmes  depuis  un  long  teiiis,  ils 
NMgncflt ordinairement  i  lavcrlionCophte,  uneauireverlion Ara- 
be, qui  ett  la  Langue  de  leur  pais.  Cela  fe  roid  dms  les  Diblcs  Copli. 
tes  maniiicriies ,  qui  Ibntdansla  Bibliothèque  du  Kuy. 

BIBLES  ETHIOPIENNES.  Nous  n'avons  point  doBiblcs 
eniicre^  Ethiopiennes:  mais  feulement  quelques  morceaux,  com- 
me le  n'iuticr,  le  Cantique  de»  Cantiques,  te  Nouveau  Tcltamenr, 
quiavcnentc;c  imprimer  fcparément  .  8c  qui  ont  été  depuis  rcim- 
tTimezfiansUPotygloifed'Angleterre.  Cetteverlion  a  eiefaitefur 
K  Giec 'les Septante ,  Si  peut-être  même  fur  leCophtequi  aetépris 
des  Septante,  parce  que  cette  nation elt  dépendante  àcf  Caph'.cf. 
Pierre  Seguier  Chancelier  de  France  avoir  dans  fa  Bibliotliequc 
un  trei-grand  nombre  de  t jvres  manufcrirs  Ethiopiens .-  mais  ces 
Livres  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité étant  des  traductions  peu 
exiÛei  des  Ijvrcs  Grecs. 

BIBLES  CREQUES.  Il  y  en  a  nntréi-^randnombred'é- 
tlitioas  On  peut  ncanmuiiu  les  réduire  tontes  a  trois  clafTesi  f^a- 
Toir  à  celle  de  Comr<lute  oud'Alcala,  qui  a  été  imprimée  dans  la 
eranJe  Bible  du  Cardinal  Ximenés  en  if  if.&qoi  a  été  reimprimée 
Sans  la  Bible  Rovale  ou  de  Ptantin ,  dans  la  Bible  de  Comelin ,  fie  dans 
la  grande  Bible  de  M.  le  Jay.  lu  lcrondecftcelle<!e  Venife  en  ifi8. 
le  qui  a  été  réimprimée  pluticurs  fuis  parles  Proteftans  d' Allema- 
gne: parexemple,  à  Strasbourg  en  ifaâ.  àlUIeen  if^r-avecune 
Préface  de  Melanâhon  :  an  même  heu  en  i  jfo.  avec  la  Veùon  La- 
tine :  i  Francfort  en  ifçy.  avec  dei  Notes  que  l'on  croit  être  de 
Fnnçoisdu  Jong.  La  troinémeclH  édition Romaineeii  ifSy.qui 
a  été  tirée  d'un  ancten  Exemplaire  qui  ell  dam  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  On  donna  l'année  fuivante  l'Edition  Latine  de  cene  Edition 
Grcque  >  avec  les  Remarques  de  Flarainiui  i  Se  le  Pere  Morin  de 
l'Oratoire  a  fait  imprimer  à  P:irisen  itSaS.  le  Grec  Se  le  Latin  fur 
deux  colonnes,  en  marquant  1rs  verfers  qui  n'étoient  point  dans 
FE-litiondeRome.  Les  Anglois  ontfait  imprimcrdans  leur  Bible 
Polyglotte  cette  Edition  de  Rome,  lacroyani  lameilleure  de  tou- 
tes. Outre  toaict  <...  s  Edition*  Greques  de  la  BiMe.  les  Anglois  ont  fait 
imprimer  dans  leoi  Polyglotte  les  diverics  Levons  d'un  trét  ancien 
Exemplaire,  riu'ils  ont  appelté  Aleiandrioi  parce  qu'il  leur  avoit 
été  envoyéd'.\lex.indriecn  Egypte. 

BIDLES  HEBRAK^ES.  Les  Bibles  Hébraïques  font 
nianufcrites  ou  imprimées.  Les  plus  anciennes  manufcritcs  ne  paltiitit 
point  fcpt  cens  ans  i  il  eft  mêmetres-nred'en  trouver  quiayentcet- 
teantiq^uité.  Les  meilleures fontcclles  qui  ont  été  écrites  par  les 
Juifs  Elpa^noli ,  comme  le  Rabbin  Elias  I  .évita  l'a  remarqué  dans 
ion  IJ  vre  intitulé  if»fftrtth  HMmmMfftnth.  Il  y  en  a  pluficins  de  cette 
façon  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  S:  dans  la  Biblie(het|ue  des  Pcres 
del'Oraioirede  Paris.  Miisiln'y  en  a  aucuneqai  pallêcinq  cens 
«nS'  Cellesquiont  été  écrites  par  les  Juifs  AUemansfontlespires  de 
tontes.  8c  te  cara^erc  même  n'en  eft  pas  beau  Ce  quarré,  comme 
cft  celuy  des  Bibles  Hcbraiqucs  Elpignoles. 

R I B I.  R  S  1.  A  T I N  E  S.  Je  ne  preteos point  parler  des  Bibles  La- 
tines faites  dans  ces  derniers  temi,  parce  qu'elles  font  deniillecon- 
lîderation:  mais  Icnlctnefit  de  celles  qui  ont  été  iil'ul^;edel'Eglilé 
Latine.  Il  y  en  a  de'deux  fortes,  f^voir  l'ancienne,  8c  qu'on  nomme 
aulTi  li*U  ,  nui  a  été  faite  dés  les  premiers  Becles  fur  leGrecdes 
Septante.  Se  dont  toutes  les Eglifes d'Occident  fe  font  fervies  juf- 
qu'aprcsleiemsduPjpeCrtf>oirel4Gr4ni.  L'autre,  quicftenufa- 
gc  prefemement ,  Se  qu'on  appelle  VnliAlf,  erilaverfiondeS.  Je- 
rûmc,  qui  a  été  faite  fur  l'Hébreu,  i  la  referve  des  Pfeaumes,  qu'on 
a  toujours  confcfvci  de  l'ancienneVulgate.  parce  qu'on  les  chantoit 
dans  IcsEglifes.  Le  Concile  de  Trente  anêra  qu'on  corrigeroit  cet- 
te derutercVulgate,  qui  cftla  vetlion  de  S.  Jeiâmc,  ahn  qu'elle 
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feLleeiitcourtdanstoutel'Eglife Latine,  faai  en  recwinolttie  d'au- 
tres :  8c  c'ert  ce  qui  s'crt  obfervé  exadement  par  les  Cenfeuri  d« 
Rome,  fous  les  Papes  Sixte  V.  8c  Clément  Vlll.  Avant  les  corre- 
ôionsde  ces  deux  Papes,  piuûeurs  avoient  pris  U  liberté  de  la  re- 
former, rommeonpeut  voir  dans  I édition  Latine,  qui  a  été  im- 
primccdiinsla  BiblcJeComplute:  les  Théologiens  de  Paris  Se  de 
I  Louvain s'appLquerent  aulli  a  cette  correction,  8t  principalement 
lesdernicri,  qui  ont  donne  plufieiusediiioot  de  la  Vulgate,  ayec 
des  reformations  utiles  Se  cuneui'es.  Robert  Erienne  a  auffifaitU 
même  chofe,  mais  U  meilleure  de  toutes  ces  éditions  Latines  eft 
celle  de  if+i.  in  folio,  où  l'on  void  aux  marges  les  diverlcs  le^on* 
tirées  d'un  crand  nombre  d'Exemplaires  nianulaits. 

B I B  L  Es  M  O  S  C  O  V 1 T  E  S.  Ces  peuples  ont  aufll  fait  impri- 
mer une  Verfioo  de  La  Bible  en  leur  Langue,  qu'ils  ont  faite  fur  le 
Grec,  fiiiiimprofefljon  defuivrela  créance  8e  les  rites  de  l'Eglilo 
Greque.  Ceux  qui  voudront  s'inaruire  i  fioad  des  Biblesln  toute* 
lortei  de  Langues,  qutoot«té  faiteadamccs  demicn  lems,  tint 
par  lesC4tboliqnes,quepar|le»  Protcfbns.  n'ont  qu'à  conlukerie 
nouveau  Livre  de  Kortholthus  Allemand,  quicll  inatule  dt 
BMitrMmtJuimiétu.  On  trouveradanscet Auteurplulieurscliolc» 
curieufes  touchant  les  Bibles  des  gens  do  Nord. 

BIBLES  PERSANES.  Les andem  Pères  ont  fait  mentioa 
d'une  Veriion  del'Fxriturcen  Perlin:  mais  ilnenousreAenen  de- 
puis  long  terasde  cette  ancienne  Verfioo.  Les  Juifs  de  ConlUnti- 
nopleont  imprime  une  Traduction  du  Pentateuque  en  Perlân  dans 
ce  dernier  licile,  en  caraderes  Hehrcux.  On  l'a  reimpriroce  en 
caradcre^Perlins  dans  U  Pi.lyglotte  d'Anj'Ictcrre,  où  l'on  a  aulFi 
impnmé  uneVcrliiinPcrfanedu  Nouveau  Tetbment ,  qui  eft  peu 
exacte  1  &;  i  dire  Je  vray ,  ces  deux  Vcriions  ne  rDcntoient  pas 
d'être  imprimées. 

BIBLES  SAMARITAINES.  Les  Samaritains  ne  reçoivent 
que  les  cinq  Livres  de  Moilé,  qu'ils  lifent  en  Hébreu  aulli  liien  que 
les  Juifs,  eiani  leulemcntditfciensd'cux  pour  les  (aractercs.  com- 
me S.  JerAmel'aremarqué.  Le  Pere  Morm  a  fiu  imprimerie  pre- 
mier ce  Pentateuque  Hébreu  des  Samaritains,  avec  une  Veriion 
qu'on  appelle  Samaritaine,  quoy  qu'elle  foit  dans  une  Langue  qui 
eftpre(i;iiela  même  que  la  Langnc  Chaldaique.  On  trouve  l'une 
fit  fautiedans  la  grande  Bible  de  M.  le  Jay .  8c  dans  la  Polyglotte 
d'Angleterre.  Les  Samariiaim  ont  outre  cela  une  Vcrfion  Arabe 
du  Pentateuque  ,  laquelle  n'a  point  été  imprimée  ,  Se  qui  cil  mê- 
me fort  rare.  On  en  trouve  deux  Exemplaires  dans  U  Bibliothèque 
du  Roy.  L'Auteur  fe  nomme  Abuiâid,  8t  a  ajoute  quelques  No- 
tes literales  qu'on  void  i  la  marge.  Ils  tint  aulli  l'HiJtatre  de  Jo- 
fue:  maisilsnela  regardent  pu  comme  un  Livre  Canonique  ,  8c 
elle  ne  convient  pas  avec  le  véritable  Livre  de  Jufué,  qui  fait  une 
partie  de  rFjcriture  Sainte. 

BIBLES  SYRIAQUES.  Il  y  a  deuxfortesde VerfionsSy 
riaques  du  Vieux  Tcllamcnr.  La  première  a  été  faite  fur  le  Grec 
driSeptanteScn'apomte'e  imprimée.  L'autre,  quia  été  prife  (ur 
l'Hcbrcu,  a  été  imprimée  pfMirU  première  fois  danslagrande  Bible 
de  M.  le  Jay,  8c  eil  enufage  chez  les  Chrétiens  d'Orient,  qui  fui- 
vent  le  Rite  Syrien.  A  l'égard  du  Nouveau  Tcftamcni  Syriaque  , 
quelques  Auteun  le  croyent  trés-ancien  i  mail  il  ^  a  beaucoup 
plus  d'apparencequ'il  n'cft  pas  ancien ,  Se  qu'il  a  été  tradiiir  fur  le 
Grec.  Jean-Albert  Widmanlladiuselllepremierquil'aicfaic  impri- 
mer en  I  j-6».  i  Vienne  en  Autriche,  en  de  trés-beaui  caractcrci 
Syriaques.  *  R.  EliasLevira.  LcP.Moria.Kottholthui.  ^«imi- 
riijBiil.iJitien.    SU  P. 

BIBLIANDER,  ( Théodore J  natifdeSuinfe,  vifoitdanila 
XVI.  Siècle.  Il  eroit  l<;ivant  dans  les  Langues  Se  dans  la  Théologie  des 
ProtelUiu  ,  qu'il  enicigna  durant  trés-long  lems  i  Zurich  .  ou 
il  mourut  de  pelle  le  ig.  Novembre  del'ao  if&f-  Il  a  écrit  divers 
Ouvrages  de  Théologie  ,  Se  fur  l'Ecriture  ExfUtttt»  femnu  t.t.rt. 
ta  Efijl.  Ftiri.  lu  jiftt*lyf.  f^t.  De  Thou  pulc  de  luy  fous  l'an 
ir<i4.  TitêÀtrt  BikiMdtr  ,  djt-il,  ftrfmiU{t  ffvat  tn  ttutet 
cbtfii ,  mtututftrt  vliux  di  ftjii  à  Zmrub  It  19.  Nevtmàrt.  II 
ajoute  enfuite  :  Bitlumdrr  lUài  ttr  CeBr»i  tiilttt»  (j>  ftr  Vitrrt 
CMm,  ff  avant  m  Cïrrr,  mu  1»  diruiert  m.iin  à  U  ntMv*llt  ttli- 
lit»  dt  U  BiiU  uni  fin  ftiu  kZnru'otu  1  ^43.  i|i<(  Litndtju- 
J»  MVtit  timauiutu  ^ dtux  ant  Mfrii ,  Hjttrt  £tiinai  ajtàta  dstii 
l»n  éJitifU  ttttê  irajHHitH  •«  fatuumi,  fauj  fairt  miruMn  Ji  hum 
am  j  avoitni  travaillé.  Liaj-iimi  afrtt,  Ui  Thiritticnt  EffainaU  U 
^TiBt  ncm  imirimn  k  LjiM,ajfaatiterruùifariîuiliMun*Rfvil!f, 
'  Gefner,  Biil,  DeThou,  Uiji.lt.  36.  Pantaleon,  li.  3.  ?r«- 
fifitr.  Mcichior Adam ,  iitv».  i^s/. CfraMa.Zuinger,  inlitai, 
&t. 

BIBLIE,'OuBit.tll'i  femme  de  Duellius  Capitaine  Ro- 
main. Elle  répondit  a  Ion  mari,  qui  fe  plaignoit  de  ce  qu'elle  ne 
l'avoit  point  averti  qu'il  iêntoit  mal,  qu'elle  croyoit  que  tous  le* 
hommes  eulTcnt  la  même  incommodité.  Pliitarque  dit  le  même 
de  la  femme  d'Hieron.  C'eft  dans  le  Traité  intitulé  dit  f  refit  ^u't» 
ftat  tirer  dtfti  tmunùt. 

r.lBLIO  LACHAS,  nom  qui  fut  donné  à  Didyme  ,  pour 
avoirécnt  jufqu'à  trois  mille  cinq  cou  Livres,  félon CceliusRho- 
dig.  /iv.  19.  (ib. 9.  SUf. 

B I B  L I S ,  femme  qui  fooffrit  courageufemeot  le  martyre  du- 
rant b  cruelle  perfecuiion  qui  futexcitécen  Franïe.environl'an  167. 
du  tems  des  Empereurs  Marc  Aurelc  !c  L.  Venis,  contre  les  Fidè- 
les de  Lyon  Se  de  Vienne.  Elle  renia  d'abord  la  Foy  par  une  foiWeflo 
humaine,  3c  quelque  tems  après  elle  fut  conitamnéc  à  lamortpour 
quelque  crime  qu'elle étoiticcufée d'avoir  commis.  MaisUieo  luy 
htconnoitredans  la  prifon  qu'il  l'avoir  abandonnée,  parce  qu'elle 
avoit  renoncé  au  Chriftiinifme  :  cequilatît  rentrer  en  elle-même, 
&:  lipnrta  iconfclTcr  hautement  julques au  dernier  foùpir,  qu'elle 
éioit  Chrétienne.  •  Le  Sueur ,  Hifi.  d*  PSjl.  &  di  l'Etuf.  t'é». 
167.  SUP. 


4J2         BÏB.  BIC.  Bla 

D  IBLIS  DE  MILET.  fillede  1« NympheCyine,  n'iiintpj 
gagner  l'iraibcdefontrereCiune.  pleuritant  qu  elle  tut  ihangee 
entontiine.    •  Ovide.  MUAm.l.gfsi-  1 1  ■ 

BIBLISTES.  Ueretiquexjuin'idmeMcntque  le  texte  de  la 
Bible  ou  Ecriture  Siimc  ,  Un»  aucune  interprétation.  •  SaniJcre. 
SU  F.  .„ 

BIBRACH  ou  Bi»ACH.  BiiiUHm  tt  BtitTUum  ,  viUc 
ifAUemigne  dinilepiisd'Algouen  Souabe.  Elle  cft  Impériale,  fi- 
tnéc,  fur  la  rivière  de  Ruu  8c  célèbre  par  les  caux  ininaale», 
qu'elle  a  dani  (Vm  territoire,  dite»  lit  mhx  Jf  JtmrjMa. 

B I B  U  LU  S .  (M.  Cïlpumiu»;  Coniul  Ronumépoufa  Porcie  fil- 
le de  Citon  d'Utique.  Il  fut  ConfuI  a<fecCctar  l'an  «5>f.  de  Rome. 
CeUr  propoû  d'abord  U  Loi  Agriria  au  peuple .  &  ne  négligea  rien 
decoot  ce  qui  lujr  pouvoir  aquetir  fonamitic-  Bibuluj  l'opola  a 
ce»  nouveautés,  maii  ce  fut  inutilement,  parce  que  Lucullu»  & 
Caton  qu"i  le  (biitcnoicnr,  ne  pouvoient  rien,  quand  il  «'jgirt'oit 
dcrinterit  du  peuple.  Cefarquitut  perluadcdu  peu  de  pouvoir  de 
fon  Collcguc,  ajouta  l  iofulte  «c  le  mcj>tn  à  fa  foiblcOc  i  carU  tit 
rompre  en  prefence  de  Bibulu»  Ici  failteau»  quefci  Uiteurtpor- 
toieoc  derant  luy .  «c  quelqu'un  vint  à  cei  exter  de  niepru  de  jet- 
tcr  de  l'ordure  Car  la  téte  de  ce  Conful.  Celui-a  rebuic  par  de  1> 
ûngtant  afronn,  n'ola  plui  paroltrc  en  puWic.  U  le  tmtc»che 
ch;t  luy,  durant  huit  mois,  ïc  faifoit  fei  oppofitioni  pardcapa- 
carda,  qu'il  avoic  foio  de  faire  aficher  ,  dorant  la  nuit  ,  dans  le» 
placci  publiquet  &  au  coin  de»  rue».  Comme  ce  Conful  ne  paroiffoit 
plu»,  «tque  JuleCéûrétoit  feuldaml'admimftrationdcialïiiireidc 
la  Republique,  le  peuple difoii  par  raillerie,  Jmtt*&C4f»rtCtnfm- 
Uiu$.  B  lautojhlsdeCB  Conful  cotnpofa  on  Abrège  de  U  vie  de 
Caton  fon  ayeul  maternel ,  comme  noui  l'aprenont  de  Plutarque 
dani  la  vie  du  même  Caton. 

BICANER.  que  quelqueî-unaorennentpoorB4ryM»M,  ville  ; 
de»  Indei  dans  le  pan  de  Bacar  quieltde  l'Etat  du  grand  Mogol. 

BICESTRE.  Chiteau  proche  de  Pan»  au  deffui  du  village 
de  Gentilly.  On  voit  l'antiquité  de  ce  lieu  dam  une  Charte  de  l'an 
MQO.  oiiilrft  marque  que  ccite  maifon  apparienoit  pour  Ion  i  un 
Evéque  de  Pari»,  et  qu'elle  »'appclloit  la  Grjiige  aux  Gueux,  Mai» 
parreque  ceChuteau  vint  enfuiic  en  lapoflellionde  Jean  Evcque  de 
Vinreikrc  en  Angleterre  .  quiy  fit  fadcmeure,  on  i'appetla  le  Châ- 
teau Je  Vincettre.  que Icvulgauenommadcpuispar corruption  du 
mot.  Château  de  Bicetre.  Il  a  toiijours  garde  ce  nom  depuii ,  quoy 
qu'il  ait  éic  danj  la  fuite  dutems  plofieurjfoii  dcmoli  4c  rebâti  & 
qu'il  ait  appartenu  i  différent  Maitiea.  Jean  Duc  dcBerry  htbaiir 
en  ce  lieu  un  Chiteau  pendant  h  vie  de  Charlei  V.  Roy  de  France, 
îc  fous  le  rejçnc  de  Charles  VI.  le»  Bouchers  de  Paris  fuliitc»  ic  ar- 
roei  en  faveur  du  Dur  de  r«uigogne .  le  pillèrent  &  abUalircnc  b 
plu*  grande  partie  de  cet  Edifice,  qui  depuis  fut  relevé  Se  tomba 
encore  en  ruineJ.  \je  Roy  l.ouis  Xlll.  ht  tonllrmrc  en  U  place 
un  fuperbc  Hdpital  pour  le»  foldat»  elUopici,  que  l'on  en  a  lirci 
dcpuii ,  pour  y  renfermer  les  pauvres  mendiaos  àc  la  ville  «le  Paria. 
*  And.  du  Chefoe  Aniin.  ii$  ViUti  &  ChÀt.  il  ff.  Godetroy, 
oiftru  fur  l'Hijt.  it  ChtrUi  t'I.    S  UP. 

B I C  O  N ,  Grec ,  Jaloux  de  1*  grandcor  d'Athenodore  fon  Com- 
patriote, qui  l'étoit  rendu  le  Chef  8c  comme  le  Roy  de»  troupe» 
Orequet  qu'Alexandre  le  Grand  «voit  laiflee»  par  Colonie»  au- 
toordeBactre,  le  qui  s'étoicnt  révoltées  ;  luydrefliidcsembûches, 
8c  l'ayant  convié  i  un  fcftin  le  fit  aflaffiner  par  un  certain  Boxutde 
Mauritanie.  Le  lendemain  matin  il  aQcmola  les  troapea.  8c  fit 
accroire  a  pluficursqu'Athenodore  l'ayant  voulu  perdre,  ill'avoit 
prévenu:  maii  la  plupart  fe  doutèrent  de  l'impoUurc,  ficpruapeu 
rou»  le»  autre»  l'ayant  reconnue,  il»  prirent  lesarmci.  rcfolu»  de 
le  tuer  a  la  première  rencontre.  Néanmoins  IcsCJictscraignantque 
le  mal  n'alilt  plus  avant,  appaifereot  lealoldattlur  lepointde  l'cxe. 
cotion.  Biron  ne  fut  pas  Ii  tât  délivré  de  ce  danf;er  contrefon  at- 
tente, qu'il  machina  la  mort  de  ceux  qui  l'avoienc  fiuvc  .  mail 
fon  delTeio  avant  été 'découvert ,  on  l'arrêta  avec  Boxui  qui  fut  tué 
fur  l'heure.  Pour  luy.  on  refolut  de  le  faire  mourir  par  U  violence 
de»  tourmeiu.  On  l'alloit  mettre  à  la  torture,  quand  les  Crcci, 
fon  ne  l^aic  pourquoy)  coururent  aux  armeicommeforccnez,de 
lortequereux  qui  le  menoient  aufupplice,  effrayez  de  ce  tumulte, 
le  bilTcrentli,  croyant  qu'tm  le  vouloir  enlever.  11  Icvimjctter, 
tout  nud  comme  il  etoit.  cotre  le»  bn»  des  Grecs,  qui  le  voyant  en 
cemilerable  étar.  en  eurent  pitié,  Bc  commandèrent  qu'on  le  laif- 
flt  aller:  fi  bien  qu'ayant  échape  la  mort  par  deux  fois,  il  retour- 
na en  fon  pais  avec  ceux  qui  quittèrent  les  Colonicsqu'Alexandre 
leur  avoit  alTigneei.    •  fi_Curce,        9.  SUf. 

LA  B 1 C  U  QU  E  petite  ville  du  Milanois  a  trois  miles  de  Milan. 
Odel  de  Koix ,  Sieur  de  Lautrec,  Maréchal  de  France ,  étant  prefTe 
par  les  Suifles  y  fut  défait,  dans  un  combat  le  a;.  Avril  lyaa. 

BIDACIIE,  petite  ville  de  Beam,  ou.  comme  on  dit ,  entre 
le  pan  de  Lihour  8c  la  balle  Navarre.  Elle  a  titre  de  Principauté , 
eft  au  Maréchal  de  Grammont .  8c  a  un  Château  ,  que  l'Em- 
pereur Charles  V.  ncpiit  jamais  emponcr.  Bidacbe  eft  à  cràq  ou 
ftx  lieues  de  Baionnc  8c  fur  la  rivière  de  B  1  o  ou  i  E,  qui  commen- 
ce d'y  être  aavigeable.  par  le  moien  du  tlux  8c reflux.  8cquifeiet- 
tepiraprét  dani  fAdour  au  dcflbus  de  Guiche. 

BIDASSOA,  rivière  qui  fort  des Pircnces.  ducAtcdeMaia, 
8c  fe  jette  dan»  b  mer,  prés  de  Fonurabic.  Elle  fcpireb  France  de 
l'Efpatfnc,  Stc'eftfur  une  lile  que  forme  ccne  rivière,  dite  i'ifii 
Jii  fAifsw  ,  que  le  Cardinal  Mararin  8t  l>om  Louis  mandez  de 
Haro  conclurent  en  i6r9.  la  Paix  entre  le»  deux  Couronnes,  dont 
il]  étoient  pleniporcmiaire»,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

BIDERMAN,  (Jaques,)  Jefuite  ctoir  Alemand.  natif  de 
Chingen  dani  la  Souabc.  Il  enfeigni  la  Philofophie  iOelingeo  8c 
puis  la  Tlieologie  à  Rome  où  il  mourut  en  16)9.  Il  abiife  divers 
Ojrrj^  qui  luy  ont  acquii  beaucoup  de  réputation.  CtrtIUrtM 
ràile/ofUes  L$b.  y  m.  Ofu/ciiU  HntUiu»  Lit.  X.  Hrrnm  tfifitU. 


BID  BIE. 

DilitUfttn,  •  Ategambe,  Siil.  Scrift.  S.J. 

BIDOUSE.    Voyez  Bidache. 
j     BIEL,  ville  de  Suiflé.    Cherchez  Bien  ne. 

BIEL,  f  Gabriel  ;  Allemand,  a  étéen  eOime  dans  leZV.Sic- 
cte.    Il  étoittuiitdeSptre,oucummeleiautiesdu'ent,  deTn'rin- 
j  gedaos  le  Duché  de  W'ittemberg,  où  il  prit  le  boonet  de  D(K-:cur . 
'8c  y  enléigiu  même  avec  beaucoup  de  réputation  la  Théologie  dani 
l'Univertite,  que  le  Duc  EberarJ  y  fonda  l'an  1477.    Il  vécut  en 
I  communauté,  parmi  les  Clercs  Réguliers  dits  Jt  U  Vit  tmtmmê 
fondci  par  Gérard  ItGmJ,  8c  il  eft  eftimépar  fa  iciencc  8c  par  fa 
pieté,  licompolà  quatre  Livres  de  Commentaires,  fur  le  Maître  des 
Sentences:  une  expofition  fur  le  Canon  de  b  Meilé:  divers  Ser- 
\  mons.  lie  on  luy  attribué  encore  un  Traite  DtmuMiMrmm  ftttfit- 
nfimulQ'  Mtiliittt.  impnmc  a  Nuaemberg  l'an  1  f4a.  è  Colugne 
l'an  15'74.  8c  à  Lion  eniâoy.  On  dit  qoc  Gabnel  Biel  mourut  l'an 
'49f-  quoique  quelques  autres  alTureni  que  ce  fut  dans  le  XVI.  Siè- 
cle.   •  Triiheme  4M  C*t.    Bcllirmin,  JtSir.tctl.  LeMîre. 
Labbe ,  Puflcvin .  Qnfnftcdt ,  di  ttir.  illujl.  vit.  ^c. 
I     BIELAouBiiLLA  BfftlU .  (Stmmtllmm  8c  iMtmtliMm,  vil- 
le d'Italie  dans  le  Vercellois  au  Duc  de  Savoye.  Elle  ell  capitale  d'un 
petit  pais  ditLEBieLEii.  c'cft  une  bonne  ville,  riche,  bien 
peuplée  8c  omcedediverfes  Eghfea.  Il  y  en  a  une  de  la  làinie  Vier- 
ge, où  il  y  a  gran<ie  dévotion.  François  U.  Duc  de  Modcne  mou- 
lut à  Biela  en  i6f8.  comme  je  le  remarque  ailleurs. 

BIKl.ESE,  pais.  Voyez  Bieb. 
I  BIEL-OZER.  ou  Bi  s  l  i  j  i  z  1  0  ■  o.  DuchédebMor- 
oovie.  dont  U  Capitale  qui  a  le  même  nom,  eftltttice  a  l'occident 
du  Lac  de  Bielozcr.  Il  y  a  une  forte  citadelle.  8cb<îiuation  aumi- 
lieu  de  plutieuri  marécages .  b  rend  prd'que  imprenable.  C'eft  pour- 
quoy leGrand  Duc  y  renferme  une  parriedc  le»  [hrelbrs,  8c  s'y  re- 
tire dans  les  guerres,  lorsqu'il  eft  contraint  de  fe  meure  en  un  lieu 
de  feurcté.  Biel  ozer,  <Unsb langue  dupai»,  bgnine  Lju-BImu. 
•  Cuagian,  difenfi.  kltfcn.    SU  P. 

B I E  L  S  K I ,  Pnncipautc  en  RulTie  avec  un  Chiteau  &  une  Ville 
de  même  nom  for  le  fleuve  OpaLa ,  dans  un  pais  de  forêts  ate.rail- 
j  lesde  Movkou  vers  le  Couchant.    C'eft  un  des  litres  queprcnd  le 
Grand  Duc  de  Mod'ovie.    SUP.  9 

BIEl.SRO  ou  BiiLiK,en  Latin  BiiUa ,  ville  de  Pologne 
!  apitaledelaPolaquie.  Elle  eft  fur  b  rivière  de  BiaJa,  qui  luy  a  lion- 
ne fon  nom  .  avec  une  trcs-bonoe  fortercflc  ,  entre  Varlbvic  8c 
Brefcici. 

I     BIKNNEouBiEL,  Biimu,  ville  de  Suiflè  alliée  aux  Cantons. 
,  Elle  eft  près  d'un  Lac  de  ce  même  nom,  entre  Nciifchaftel  8c  So- 
leurre.    Bieone  etoit  autrefois  fous  la  jurifjiclioo  de  l'Evfque  de 
Bile,  mais  ayaiufuivi  b  doctrine  de  Calvin,  cllele  tendit  libre  8c 
fitallbnceavecles  CantcmsSuiftcsen  ■f47. 

B I E  N  T I N  A ,  petit  bourg  d'Italie  dans  b  Tofcioe.    Elle  tire 
fon  nom  du  Lac  de  Bientioo  dit  LaooDiDitNTiHAScot 
S  1  s  T  o  au  grand  Duc  de  Florence. 
,     B 1  E  R  N  B  U  R  C.  Chcrdicz  Hioraebourg. 
1     BIETAl.A,ou  BiUTAbA  forterefte  firuée  à  l'extrémité  iti 
Royaume  de  Baniuoia,  daof  U  grande  Tanane.  Elle  eft  fameofc 
pour  être  le  fcjour  ordinaire  d'un  des  deux  Roii  du  pais  que  l'on 
nomme  (>rM4lL4in<<  on  Grand  Prêtre  de  leur  I.oy.    Cette  forte- 
rcflc qui  ocaipelelbmmet  d'une  montagne  ,  eft  fornfiee  de  plu- 
;  lieurs  groflei'Tours  quarrées.  H  ors  de  Ion  enceinte,  fur  le  terrain 
{  où  les  aftiegeanspouvoient  le  loger,  on  y  a  élevé  plulïeiiri  redou- 
te», dont  quelques-unes  font  jointe»  par  un  mur  au  corps  de  la  placet 
8c  afin  que  l'ennemy  ne  fe  prcraltit  pas  de  la  hauteur  d'une  autro 
montagnequi  eft  tout  proche,  on  en  a  i'ortiiie  le  fommet  par  dea 
I  Tours  quarrees  dont  qaelques-imet  portent  deux  de  leurs  cotez  en 
angtes-faillans  vers  la  caiiipigne ,  ainû  que  les  angles  ftanqucz  de 
nosbafttons.    Mais  pour  s'afturer  encore  mieux  de  ce  pofte,  ona 
étendu fonencciotcjulqu'à  celle  du  Château  1  8c  afin  que  les  aflie- 
geans  ne  gagnalTeni  pas  facilement  le  pié  de  ces  deux  montagne* 
ducAié  par  où  elles  iont  acceftibles  ,  on  y  a  biti  un  mur  qui  eft 
flanque  de  diftancc  en  dillancc  par  de  grodèi  Tours  quarrées  donc 
qucKjues-unesontauftileurtcfttezdifpoléxeoangtcsûiUans.  *  Kir- 
ker,  Ctmu.  SUP. 

I  B 1  E  V  R  E ,  dite  aufti  1 1  rivière  des  Gobclini  8c  de  Gentilli .  pe- 
tite rivierede  France,  qui  fe  jette  dans  b  Seine,  présdebporte  de 
S'  Bernard  à  Paris.  Elle  a  £1  foun  eaudelTusd'uovilbge,  aont  elle 
tire  fon  nom,  versleValdeGallie  Yencouri,  Ce  après  avoir  cou- 
ple dans  les  terres  de  Chevreufe,  elle  paHce  au  Pont-Antonni ,  au 
Bourg  b  Reine,  à  Arqueil.  à  Genri'li  8c  au  faux  bourg  de  laine 
I  Marcel  où  fcseauxfcrventpourdivcrfcs  manufaâures.  Puis  elle  le 
vient  jetter  dans  la  Seine  entre  l'Abbaie  de  faint  Vitior ,  Scl'HApital 
General  de  la  Salperriere.  Autrefcnselle  entroit  par  des  canaux  dam 
la  ville  8c  palloic  fous  lame  dite  de  Bievre  prés  de  la  Crodz  des  Car- 
nes de  b  place  M  aubcrt . 

B I E  V  R  E,  petite  Rivière,  qui  prend  fa  iburce  au  defTus  d'un 
Village  nommé  Bievre  à  trois  lieues  de  Paris.  Elle  eft  oélehtc  i 
caufedefcicaux,  qui  font  excellentes  pour  teindre  en  écarlate.  Oo 
eft  fort  en  peine  defijavoir  quelle  eft  la  canlë  des  inotubtioiu  que 
cette  rivière  faitquelquetuis  dani  le  faux-bourg  S.  Marcel  à  Paria. 
Le  1 5-.  jour  de  May  de  l'année  if  16.  elle  fe  déborda  Itextraonfinaire- 
ment,  auel'eau  aJloit  jufciu'au fécond  étage  des  Maifons.  Le  8. 
Avril  de  l'an  if79.  elle  s'enna  encore  tout  à  coup  avec  une  fi  gran- 
de violence  qu'elle  entraîna  la.  maifons,  renverfa  le  Moulin,  8c 
le  petit  Pont  aux  Tripes,  8c  pauflaf<rt  eaux  jufque  dans  le  Mona- 
fteredesReligieufesCordclieresquieftbatienunlteu  fort  élevé.  Il 
v  eutvingt-anqperfunnes  de  noyées,  te  quaranledc  blelfcei.  * 
i'ap.  .MalTon.    4 17  P. 

B I K  '/. .  Maréchal  de  France.  C'cft  O  n  *  a  n  Sieur  du  B 1  i  zatti 
vivoii  fout  le  règne  de  François  L!<  de  Henri  II.  8c  qui  fut  Sénécnal 
8c  Couvcroeur  du  Bolonoois.    llfervit  en  i; aS.  eo  Italie  8c  ail- 
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leuff ,  Se  depoii  il  fut  crée  Cherilifr  de  l'Ordre  de  S.  Michel  en 
lyjâ.  L'innce d'iprét  illetrouT»  in nritaiUement  eleTeroiiJnnf , 
et  il  tut  fait  Maré;-hal  de  France  yen  l'iii  i  r4j.  pir  U  fiveur  <ie  M . 
le  Dauphin.  Le  Roy  François  I.  luy  avoit  cummande  de  birir  un 
Fort  à  la  Tour  d'Ordre  pour  empêcher  Ici  Tiiflcioii  AngloH  d'en- 
irer  dan?  le  Port  de  Bologne:  ce  qu'il  n'exécuta  point  de  u  minière 
qu'on  le  luy  ïvoit  ordonné)  cequi  ticlulcRoy.  Cependant  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  en  Picardiei  &il  y  lemporu  quel- 
ques avanragesconlldcnbleifurlei  Angloii.  /u  commencement 
du  règne deHenri II.  eiant  tombe din<  li  diffzrace  du  Roy,  il  fut 
artéic  Bccondamné  i  perdreUtite.  Sa  Mjjelie change» tWe peine 
de  mort,  en  celle  d'une  prifon  perpétuelle.  *c  on  rcnroyaauChl- 
tcau  de  Loches.  Depuis  ayant  été  mit  en  liberté,  ilvint  à  PirisJt 
y  mourut  de  douleur  au  mois  de  Juin  de  l'an  iff}.  DeThou  en 
parleaioii  fur  l'an  15-49.  durcgncdcHcnri  11.  ,,  Cependant  les  vio- 
,,Iences  qui  airoientelc  excrceesau  commencement  de  Ion  règne 
,,EcquiIémbloient  avoir  etéunpeu  appaifcc' l'année  précédente  , 
„reprircni  leur  vigueur  en  cclle-cy.  OudirdDucdu  Biez,  Maié- 
„chal  de  France  .  nui  ctoit  prifonnirr  il  y  a»oit  dcja  Icxig-tems, 
„  pour  avoir  été  accule  de  ne  s'être  pas  bien  gouverné  dans  U  charjçe 
i.quele  Roy  François  luy  avoit  donnée  fur  la  c6ie  de  Picardie  ne 
„  pouvant  fcjullilier  fut  condanné  i  une  prifon  perperoelle  îc  pri- 
..védel'honneurde  Chevalierdel'Ordrc.  Mai»  depuis  le  Roy  le 
„fit  fortir  de  prifon.  Se  Quelque  tems  après  il  mourut  de  regret 
„che«luy  au  faux-bourg  Uim  Viétor.  Il  ctoit  vaillant .  mais  peu 
„  judicieux  1  êc  fon  milhcor  n'arriva  pai  tant  par  ft  faute ,  que  par 
„  celle  defon  pendre  Jacques  de  Conci  Sieur  de  Vervins.  qui  eut  la 
,,  téte  tranchée  au  mois  de  luin  pour  avoir  rendu  Bo!of»ne  aux 
,,  Angloit,  contre  l'avis  des  chefs  qui  étoient  en  gamifou  iSc  contre 
,,livolontéde«habi(ani,  ce  qu'd  aima  mieux  attribuer  pirCipro- 
»,  pre  coofefTion  1  fon  peu  de  courage ,  qu'a  la  traliifon  dont  cm  l'ac- 
„cu(bit.  Mais  depuis,  fonfil»  enconllderationde^llIutlrcfamil- 
,,ledootiléto^t^o^iac  deigrandsferyicesque  les  ancêtres  aroient 
„  rendus  à  cet  Etat,  obtint  du  Roy  Henri  III.  que  la  mémoire  de 
„  fon  pcre  îc  Je  fon  aycul  maternel  fut  ràiblie ,  Se  que  h  Sentence 
„  qui  avoit  etédonnec  coaire  eux  par  des  Commillàires  ïc  non  par 
„  la  Cour  du  Parlement,  firtcaflee.  La  publication  de  I>ettre«  pa- 
„  tentes  qui  luy  en  furent  expédiée»  ,  fe  fit  au  Parlement  le  1 .  jonr 
„  d'Oftobrc  I  fjf.  Enfuite  l'on  fit  les  obtcques  de  ce»  deux  Sei- 
aigoeun  avec  une  grande  magnificence,  S(  le  Héraut  d'armes  de 
,,  Valois  y  aiTifta:  ce  qui  ne  le  l'ait  ordmairement  qu'en  celle  des 
..perfonnesfortillullres.  •  DeThou,  Hifi.li.  1.&6.  François 
de  tieaucaire,  Moniluc,  Pierre  Matthieu ,  Mexmi,  kc. 

BIEÏ,  ('Nicolas)  Philofophe,  Pocte  te  Médecin ,  étoif  de 
Candotltlnâquiienifiâ.  U  étudia  i  Louvain,  à  Valence,  en£f- 
pagne  8c  puis  en  Italie  où  il  fe  pafla  Dodfeur.  F.nfuite  étant  revenu 
dans Iet1*ais- Bas,  il  y  futexrtemement  conlideré  par  fa  probité  !<. 
par  fa  doifirine.  Il  y  enfcigm  quelque  tems,  enfuitelc  l>jc  d'Albe 
Jefiidcmcnrerauprésdeluy  ;  ic l'Empereur  Maiimilicn  II.  fouliai- 
tant  de  l'avoir  pourfun  Medecm  ordinaire,  l'apprlla  i  Vienne  en 
Aùmcheoù  il  mourut  en  1^7».  ou  73.  Nicolas  Blex  a  liifle  divers 
Ouvrages;  Orj(i»./f/.iKii^«>/i//fr*r«i«».  DfrttJUtnJi.  DtRtfn- 
Hits,  ntvtrifialtefmionum.  THUarvtrjitatt.  DimithtJi  Utii- 
tiné,  •  Vaictc  André.  BULBilf.  Le  Mire,  tntltf.Btlj.df 
4t  Scrift.  Stc.  Xi'l.  Van<ier  Lindeo,  dt  Stripl,  Utiu,  Melchior, 
Adam .  ré  vil.  Ht  m.  MeJU.  c-c. 

B I G  E  NIS .  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Atterni  Se  Ak»- 
ttnum,  petite  ville  de  l'iile  de  Sicile  dans  la  Vallée  dite  ViiUt  Ji  D»-  ! 
mmu,  présde  MelTinc.  Elle  ell  lituéefur  ta  rivière  que  les  Laiiiis 
ontmimmcel^nijMMfl»,  diteaujourd'huy  FitumtJiCmJlTi Riait. 
BIG  NE-  Cherchez  Marguerin  de  11  Bigne. 
B I G  N  O  N ,  (  Jérôme  )  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paria, 
n  niquit  à  Pans  vers  l'on  ifço.  t<  dés  fon  jeune  l^e  il  fit  un  fi  mer- 
veilicux  progrés  dans  les  Langues  &  dans  les  Lettres,  qu'on  le 
conlidera  comme  un  prodige  J'crudition,  Il  s'attacha  parriculic- 
ment  3  U  Jurilprudence  Civile  6c  Canonique  ,  {c  à  la  connoiffjn- 
ce  du  Droit  Françoii.  Aufli  efl-il  |>eut-iire  l'homme  du  monde 
qui  l'a  le  mieux  entendu.  N'étant  qu'en  la  aj. année  ilcfoni;;e. 
il  publia  en  161^.  fes  Ni'xei  fur  Marculfe  .  dont  les  fçav.insont  Uit 
une  ellime  paixiculiert.  Ce  n'ctoit  pas  le  premier  de  les  Ojvra- 
f«e».  Il  avoit  deja  fait  imprimer  une  defcription  delà  Terre  fainte 
&  de  l'indennc  Romci  ïc  un  petit  Traité  dcl'élettton  de»  Papes, 
ce  qui  étoit  alors  une  choie  peu  connue  de  la  plus  part  du  monde. 
Depuis,  au  commencement  de  l'an  i6in.  il  dclii  au  Roy  Henri 
/»  CrjfnJ  fon  Traité  de  l'excellence  des  Rois  du  Royaume  de  Fran- 
ce, qui  n'étoit  que  comme  le  crayon  d'un  plus  grand  dclTcin,  que 
le  mlmeHenri  ItGttai  luy  commanda  de  conrinuer,  î<  qui  fut 
interrompu  par  la  mon  de  ce  Monarque.  Il  étoit  perfuadé  du 
mente  de  Bignon  ,  îc  avoit  voulu  qu'il  nt  fouvent  M.  le  Dauphin 
qui  a  été  depuis  Ix>uis  Itjuftt,  pnurluy  infpircr  l'amourdei  let- 
tres. parfeienuetiensdo^tesScutilci.  Ce  fut  le  commencement 
de  cette  bicn-^euillance  géncreufc  ,  dont  ce  grand  Piioce  honora 
depuis  Bignon ,  lequel  ayant  paru  avec  éclat  dans  le  Barreau  Se  dans 
le  Grand  Confcil ,  en  qualité  d'Avocat Gnicral ,  eutenfinen  t6a6. 
il  mime  charge  dans  le  Pailcnncnt  de  Paris,  après  le  Sieur  Louii 
deServin.  En  1^41.  il  remit  cette  charge  au  Sieur  Briquet  fon 
gendre,  qui  eroit  aufTi  un  homme  d'un  rocriii;  lineulicr  ,  te  le 
Roy  l'honora  d'un  Office  de  Confciller  au  Conicil  d'Etat ,  mais 
le  Sieur  Briquet  étant  mort  en  iÛ4f.  le  Sieur  Bi^oo  repritfaclur- 
pe  d'Avocat  Gênerai,  qu'il  a  exercée  julques  à  fa  mort  arrivée  au 
moi»  d'Avril  de  l'an  lAfô.  Ses  fils,  l'un  Avocat  GL-ncral  au  Parle 
ment  de  Pari] ,  îc  l'autre  Maître  des  Requêtes  îcPrcfidentaaGrand 
Confal  firent  réimprimer  en  1 66f,  fes  Notes  fur  Marculfe  avcj  une 
augmentation  conliilerablci  îc  c'eft  ce  même  Ouvrage  que  nous 
avons  dansla  Bibliothèque  des  Percs,  de  l'édition  de  Cologne.  îc 
que  le  Sieur  Biluxe  a  fau  reimprimer  en  1677.  avec  IcsCapitutù- 
Ttm.  l. 


BIG. 


435 


fe 


rci  de  nos  Rois.  On  aaroit  encore  beaucoup  profité  de  la  profond* 
ckklrine  de  ce  grand  homme,  par  lestjvmdootil  avoir  con^ii  la 
<len'rin  ,  comme  des  Notes  qu'd  vouluii  donner  fur  Grégoire  de 
Tours  îc  d'unTiaiie  de  l'origine  du  Diioii  François,  dont  on  u'« 
trouvé  aprci  (à  mort  qu'un  commencement  t  moii  les  charges 
l'en  ont  détourne,  pour  l'appliquer  à  fes  fnoâiunt,  îc  intUuite 
le  public  par  les  fçivans  dilcouri.  Le  Roy  Louis  XIII.  donna 
en  1641.  une  mai  m  ■  "V.ttc  de  l'cllime  qu'il  faifoit  de  Bi- 
gnon, enl'honor  it  ,;c  de  Grand  Maine  ilefa  Bibliothé- 
I  que,  qui  a  toii^ouii  cic  ^'uilcdce  par  «les  perlonnes  illulircs  dan« 
I  les  Lettres,  comme  par  les  Sieuit  bu4k  ,  Pierre  de  Manc-doré> 
Jacques  Aimiot,  Jacques  Augulle,  îc  François  AugufletteThou  , 
îe  par  plalîeurt  autres.  Ce  fut  un  choix  que  ccgrand  Mi>narquc 
fit  de  l'un  propre  mouvement  ,  lâns  aucune  lolicitariun  de  U 
part  de  Bigiion.  PlufieuM  grands  hommes  de  ce  Siècle  ont  parlé 
avec  éloge  du  Sieur  Billion,  îc  paniculierciucot  H.  Gratius,  Du 
Chei'ne  ,  Du  Pui,  Jullcl,  Saime  Marthe,  Rigoul' ,  1.;  Mire, 
DeMarca,  Baluzc,  Ménage,  lei'PcrcsSirmonU.  Labhe.  Luuii, 
Jacob ,  8tc. 

BIGORRE  ,  pais  de  France  en  Gafcogne,  arec  titre  de  Com. 
té.  Il  a  à  l'Orient  la  Valiez  d'Aure .  le  Vicomte  de  Neboulfao  Ri. 
vieie- Verdun  le  Pardiac:  leBcamau  Coucliant  :  au  Midi  les  Valéea 
dcBrotou  Ce  de  Pmticoufc  aurremenc  de  Tcna  en  Aragon  i  £c  au 
Septentrion  le  pair  de  Rivière- balle,  incorpore  à  l'Armagnac.  Sa 
longueur,  à  prendre  du  plus  haut  des  montagnes,  eli  de  Jix  lieueadu 
Midi  .lu  Septentrion  ;  fa  largeur  de  trois  lieues  de  l'Orient  à  l'Oc- 
cident- On  k'divilé  en  trois  parties,  lesMontignrs.  laPlaineîcle 
Ruilan.  Lcs.Muriiagnes  font  enLiofescntrecclJede  la  vulced  Auie 
à  l'Orient,  celles  d'Aragon  au  Midi,  îc  celles  de  Bcarn,  auCou- 
chant.  C'eft  elpiccconiicnt  «Icua  Principales  Valcea  Lavedaa  îc 
Barcge.  La  Plaine  de  Higorre  eft  en  forme  ovale,  îc  commence  i 
s'ouvrir  i  la  ville  de  Baigncres  d'un  cAte  Se  prés  de  celle  de  Lourd« 
de  l'autre  )afaues  à  celle  de  Vie-  lîigorre  &  un  peu  plus  bas.  Ivlle  a 
cinqlieucsdelnngueuriicenvirununedelirge  i  i  l'Orient  des  cwc- 
auxdiu /rRia^«i9 ,  lelong  debriviciede  l'Anoi.  Tarbccll  U  viile 
capitale  du  Comte  de  l>igorre.  Les  autres  font .  Boigacres,  Canf 
pan.  Lourde  avec  un  fort  Chiteau,  Vic-Bîgorre,  RabaDeux  ,  Be- 
lue  Duché ,  Paraître  £e  Aniin  Maxquilâii,  Calletloubon  dit  Lire- 
dan  Vicomté,  Uarege,  Stc.  Cepaiicll  celuy  des  anciens  Bigirri 
ou  AfjrrrMM; ,  dont  parlent  Ccûr,  Pline,  Aufone  îc  Sidonius  A- 
polhnariti  îcils  (ont  différeosdes  Tarbellicos.  l.es  montagne <  y 
fervent  de  barrière  entre  la  France  îc  l'Elpagne.  Il  y  a  quatrepalfa- 
gesdiffiales  .queleshjbicantfoiitobligczdcgarder.  fçavutr  Aaun, 
Cautères,  Barcge  îc  Campan  qui  entre  aulfi  dans  la  Tcire  d'Aure. 
1.9  Bigorrc  tournir  du  marbre,  du  ;alpe,  dcl'ardoife,  &  les  mon- 
tagnes y  ont  diverics mines  d'argent,  du  cuivre,  de  plomb  Se  de 
fer;  mais  elles  n'y  Ibnt  pas  ouvertes.  Il  y  a  iarivieiedc  l'Aduur, 
celles  de  l'EIches.  de  l'Arros.  le  Gave  de  Lavedan,  compolc  de 
ceux  de  Baregr  2e  de  Cautères  le  du  ruifleau  d'Azun  i  2e  trois  lacs. 
La  Bigorre  a  fuivy  la  fortune  de  l'Aquitaine  ,  l'oiu  les  Romains  2c 
nos  Rois  de  ta  première  race.  Elle  a  depuiscudeiSeigneursparii- 
culiers. 

Encco  AriD]  polTcloit  ce  pa'is  fous  le  litre  de  Comté  vers  l'an  8a8. 
avant  que  de  fonder  le  Royaume  de  Navarre. ,  Le  Sieur  Du  Cbefnc  a 
reoiciiilii  le  nom  dcquelquesCom:es  luivans  en  cet  ordre:  Doaac 
Loup  du  tems  de  Louis  U  Diimaairt  1  Faquilcne  Comieilé  de  Bi- 
gorre; DitoDonat  lôusCharlcsir  C^«iin.'r,  le  LoupDonat.  Pierre 
DeMarca  a  cruqu'F-neco,  premier  Roy  de  Navarre,  pouvoitctrc 
fils  de  Donat  Ix>up  Ce  de  Faquilcne,  qu'il  Laillà  la  Bigorre  à  Dato 
Donat  qu'il  cftimc  avoir  été  Ion  frère.  Quoy  qu'il  en  luit,  le  nom 
desCoffltesfuivansnouteS  inconnu  jufques  à  Raimondqui  vivoic 
vers  l'an  94f.  Il  laiflj  t^uis  en  9^0.  fuivy  de  ion  frère  Arnaud  en 
enpSo.  Cedemier  eut  Gariias  Arnaud,  qui  vivoit  encorecn  lojo. 
Ic  fut  percde  Bernard  Roger  I.  de  ce  nom,  lequel  epoula  Garlrn- 
de ,  dont  il  eut  Ermenlèiide  dite  Gdhergue  femme  de  Ramir  pre- 
mier Roy  d'Aragon  j  Se  Bernard  II.  Comic  de  iitgorre.  Celuy-Cf 
cpoufaClemence.îcvilitaen  loôo.  l'Eglifede NitreDamedu  Pui. 
y  mettant  fa  perfonne  îc  fes  biens  fous  la  protefbion  de  la  lainre 
Vierge  i  à  laciiarg^qoelay  2e  les  licrupaycroient  tout  les  ans  a  la 
mimrE;'life  une  rente  de  foixincc  fols  Morlai.  Bernard  11.  laïua 
une  fille  unique  nommée  Beitrix,  mariée  en  1078.  a  Centute  de 
Beam.  comme  je  l'ay  remarque  ailleurs.    Ceniule  futaflaiTinéen 

I  o5><.!c  Bernard  fon  lècond  tik  fut  Comte  de  Bigorre  111.  de  ce  nom. 

II  lit  compiler  les  anciennes  coiitumes  du  pais,  2e  il  mourut l'ana 
polieritcvers  l'on  1113.  Centulc  II.  fon  frerc  luy  l'ucceda  ,  2e  dé- 
cédant vers  l'an  1 1 38. ou  39  loillà  une  fille  unique  nommée  B;a- 
irix  ou  Beaetris,  marice  à  Pierre  Vicomte  de  Marl'an.  lU  eurenc 
CcntulcUI.quilcurfucoedaversran  1170  8c il  époufa  Matelle  pi- 
rente  d'Allonléll.Royd'Aragon,  dontticut  F.iiennetteouSieptu- 
nie  femme  de  Itcmard  Comte  de  Comeiige.  II  ne  vint  de  ce  maria- 
gequ'uncfillenommcePctronille.  Celle-cy  prit  alliance  avec  Ga- 
fton  de  Bearn  mon  (ànsenfans  en  1  a  1  f .  Elle  le  remaria  avec  Dont 
NunilesComte  deCerdegne,  îc  ilsdeSancfae  Comte  de  Rouilillua 
qui  étoit  frère  de  Pierre  Roy  d'Aragon  i  mais  l'ayant  q  jiie  liiu» 
prétexte  de  parenté,  clIcépoufadansUvillede  Taibcs.  le  l);mao. 
che après  laTouffaiotsdel'an  1  ai  6.  Gui  fécond  fils  de  Simon Com- 
redeMonifnrt.  dont  elleeutElisîc  Perrete  ou  Peronelle.  Cette 
demiere  fut  mariée  i  Kaoul  de  Teiffon  i  8t  Elis  ou  Alix  épouf» 
F.fquivat  II.  du  nom  Sieur  de  Chabanois  le  de  Confotanr.  dont 
elle  eut  Efquivat  Comte  de  Bigorre,  l.ore  VicomteiTc  de  Turcne 
!t  Jourdain.  Enfuiieellc  prit  une  féconde  alliance  avec  Raoul  de 
CourtenaiSicurif libers,  îcc.  filsde Robert  I. Sieurde  Champinel- 
les.  !cc.  dontelleeutMahautComteiredc  Cbicrri,  mariée  i  Phi- 
lippe fils  puifne  dcGuideDarapierre  11  deccnom  Comte  de  Flan- 
ire.  Alix  mourot  en  iiff.  2c  tut  enterrée  dans  le  Chtcor  de» 
Religicuresde  S.  Dominique  de  Montar^ii,  Pcironille  iamcrc  épou- 
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faenquitricmeinftceiAiBurde  Rançon,  accedernier  ctiatmort 
elle  prit  Tcril'in  i»i  8.  une  cinquième  allunce  avec  Bol'oo  de  Mntbu 
Sieur  de  Coigiuc.  donteilceutMatheou  Marte  femme  de  CarioQ 
VlI  deBcim.  LaComteircPetroniUefiten  iifi.  fonTelbniem, 
par  lequel  elle  nomme  fon  heriiier ETquivit  fonpetit-fil»,  auquel 
«Uefubrtiruc Jourdain  ùmùere,  8c»'iis  decedcm  l'an»  cnfanJ.elle 
fait  un  fecoode  fublititutian  en  faveur  de  MJthe  fi  fille  femme  de 
Gaftonde  Betm.  Cei  demiert  prétendirent  au  Comte  de  Digorre  • 
maifpwSMKeivce  rendue  en  iifO.  par  Roger  Comte  de  Fou  il  fut 
tàiagé  k  Efquivat.  lequel  époufaAgno  mie  du  même  Roger.  ET- 

?uiTac  ferait  d'abord  foui  laproieciion  de  Siniun  Comte  deMopt- 
on  fon  etand  oncle  auquel  il  doniu  fun  Comié  i  mail  ayant  fujet 
de  fepUiodrede  luy  il  prit  d'autre»  mefurei.  8c  il  mourut  i  Olite 
en  Navarre  l'an  i  aSj.  ayant  iiiliituc  fon  Keriiiere  Lore  f»  fcrnr  Vi- 
comteiledeTurene.  Conllaocede  Beain  fille  de  Matlie  i'op|iofi  à 
cette  donation  contraire  au  Teftament  de  la  Cora:cire  Pefronille. 
Guillaume Teiffon fili de Peronelle .  atMihautde  CourttniiCom- 
tefle  de  Chietti  prétendirent  à  la  Bigorre,  dont  t  Eghfe  Du  Pui  &  le 
Roy  d'Ancietcrre  dtfputoient  la  Supériorité.  Elle  lut  jugée  en  fa- 
veur de  l'Ejjlife  par  Arrêt  donné  l'an  iiço.  aurarlemcntdeia  Chan- 
deleur.Miu  cependant  Simon  de  Montfort  fe  prérabnt  de  la  premiè- 
re donation  d'Efquivat ,  avoit  crde  fun  droit  à  Tiubaut  11.  Ro*  de 
Navarre,  auquel  il  remit  le  Clùteau  de  Lourde  en  i»6f. Thibaut 
laaraléiEtati  l'an  1170.  à  Henri  dit  /«  Gre/ fon  frère ,  lequel  mourut 
en  1 174.  n'ayant  qu'une  fille  unique  Jeinne,  mariée  en  1184.  iPIù- 
lippe  h  M  ko»  de  France.  Elle  prit  le  titre  de  ComtciTe  de  Bigor- 
tftdont  elie  fit  chafler  Cooftance  de  Beain  ,  par  Arrêt  ('onné  au  Pat- 
lememde  laTuun'ainit  l'an  1 190.  L'Egliic  du  Pui  cediléidraiu 
auRoyi  ce  qui  fut  encore  confirmé  en  1107.  Chulei  ^  £</ porta 
le  titre  de  Comte  de  Bigorre  avant  qu'être  Roy.  Aprci  fa  mort  ce 
Comte  fut  cenfc  être  uni  i  la  Couronne.  Enijfiç.  Edouard  Doc 
de  Guyenne  le  donna  à  Jean  tl.SieurdeGrailli.  leqoelen  futdcAi- 
tacparlciarmetduRoy  Chartei  V.  Maiifonpetii  liU  Jean.  Comte 
de  Koix.  Gouverneur  de  Languedoc,  l'obtint  en  i4if.  du  Roy 
Charles  VU.  parce  qu'il  dcfcendoit  dePetronilIc.  Sapofteritc  en  a 
joui  )ufqucs  à  Henii  /r Gr4ai ,  lequel  rapportait  Hi^orre  i  la  Cou- 
ronne, luy  ualffant  toua  fet  Domaiaei  par  cdit  du  mou  d'Oâohte 
de  l'an  1607.  De  Marca.  Hijl.  J*  Bmnt.li.  i.  6"  9-  Oihenart, 
■«/.  n/nw/.  l'sft.  Olba^ri,  Hij9.  À*  F*ix.  Pu  Pui ,  Dretit  dm  R»y. 
DuOieCiie.  Saint  Marthe,  UuBouchct.  Sec. 

BILDAO.  villed'EfpagnecipitaledetaBucayc-  Oneftiraeor- 
dioairement  que  c'c A  la  fUrichita  de  Ptolomcc.  Elle  ctl  lîtuee  fur 
la  hviere  de  Nervio  due  autrclou  liùtavul,  à  deui  lieucide  la 
mert  Eccontiderablepar  fa  grandeur  fie  par  fon  commerce,  qui  y 
attiiedciMarchandidctouscfttcz.  Biibaoeft  trét-bicn bâtie ,  daoi 
un  territoire  fertile  £c  où  l'air  ei)  cicclleot.  On  ptétcad  qu'elle  fut 
rétablie  en  la^S.  *  Petrui  de  Medena  ,  d»[tr.  HiffMt,  Mariana  , 
'  li.tf.t.i.  Meruta.  Cofmtfr.t.  II.  Nonius,  ttc. 

BILBILIS.  ancienne  ville  desCelaberet  dau  l'ETpagne  Tar- 
rtcgnooife  fur  le  Xalon ,  etoit  renommée  pour  l'excellent  ter  qu'on 
cntiroit.  Cétott  la  patrie  du  Poète  Martial,  comme  il  le  témoigne 
liv.  l.ifijr.^ii.  Villeneuve  croit  que  Bilbilii  ellaujourd'huy  Cala- 
layud,  & Varreriniguec'eft  Xiloca-  Btlbilit  cil  aulTi  félon  JuAin 
<iv.44.  le  nom  d'un  fleuvebu  même  pais,  l'eau  duquel  a  une  ver- 
tu raerveilleufe  pour  la  trempe  du  fer.  Cette  rivière  eà  appcUce  au  • 
jonrd'huy  félon  quelques  uni  Rio  Biubula,  8c  va  perdie  Ion  iMm 
danileXaJoo.  *  Baudrand.  si/ P. 
BILD.  Chercitex BraïusRhcnanut. 

BILECHILDE.  Reine  de  France ,  femme  de  ChiUeric  H. 
fut  malTacree  étant  gTolTe,  avec  le  Roy  fon  mary ,  Se  un  nli  encore 
fort  petit,  par  BodiTlon  Seigneur  conliderable.  qui  fe  voulut  venger 
de  (à  propre  main  de  l'afiont  qu'il  avoit  ref  ti  de  ce  Prince,  qui  l'avoit 
fait  étendre  fur  un  pieu  contre  terre  Se  fouetter  trci-crucllemenc. 
Mtttray,  m  Rtfoi  J*  ft  Unurtut.  Il  v  a  quelques  années  que  ré- 
parant l'Eglife  de  taint  Germain  <lc*Prer  a  Paru,  on  y  trouva  deux 
Tombeaux  de  pierrecdte  à  càte,  daniTun  delnueli  etoit  le  corps 
d'nn  iiomme ,  Scdans  l'autre  ceux  d'une  femme  ii  d'un  petit  enfant. 
L'Iiifcrif>'.ion  qui  porte  le  nom  de  Childeric  avec  quelque!  orne- 
meni  Royaux  qui  étoirnt  dedans  firent  connoitre  que  c'ctoicnt  Ici 
Tombean  de  ce  Roy  8c  de  la  Reine  Bilecbilde.    SU  P. 

BILEUULGERID,  grand  pait  d'Afrique,  qu'on  croit  con- 
tetiir  une  partie  de  reluy  qui  etoit  habité  par  les  anciens  Getules.  Son 
nom  lignifie  une  terre  lerrile  en  daites,  qui  eft  un  truit  eAimé  en 
cepiM.  parce  que  Ici  hihiT.ini  en  tunt  trafic.  Il  s'étend  d'Urient  en 
Occiiien:,  depuiil'Egypiejufques  i  l'Oiean,  mais  il  n'eil  pas  beau- 
coup large.  La  Barbarie  luy  et)  au  Septentrion ,  Se  le  dcfcrt  de  Zaara 
auMidy.  U  y  a  quelques  RoisMahometans,  dont  te  pouvoir  eft 
fort  limite'.  'Tarudante  fur  la  mer  Oceaneedla  ville  la  plusconfide- 
rablediiBiledalgerid.  On  le divife  en  Suù ,  Dara,  Selgelmellc, 
Tafilera,  Tcgorarin,  Zeb,  le  Hiledulgerid  propre  qui  donne  fon 
nom  à  toutlepais.  FelTen,  leDefert  deBarca,  Sec.  11  faut  pour- 
tant remirquerque  ers  nomsontfouvcot  changé,  Se  qu'ils  font  af- 
fcc  diâerrni  de  ce  qu'ds  ont  été  du  tems  de  Marmol ,  qui  parle  un 
pea  diveilirment  de  ce  paii.  dont  il  a  dit:  Il  y  a  ouacrc  deferts, 
„Lempta,  Hiir,  ZL-.nziga,  Zanhaga  ,  ainii  appeliez  d'autant  de 
„  villes  qui  ont  le  même  nom.  On  y  cotnpre  autU  tioii  Royaumes 
•ideTarga,  Berdca  Se  Gaoga,  qui  ont  pris  pareiUcmcnt  le  nom 
„  d'autant  de  villes.  Mais  ces  noms  ne  font  plui  lei  même:  qu'iu- 
jourd'huy.  Le  mont  AiUiavance  diverfesde  fes branches  dans  le  Bi- 
ledulgerid.  Le  Cap  de  Non,  fur  l'Océan,  y  a  long  tems  borné 
leinivigationsdesPoTtugai»,  qui  l'ippcllerentainfi,  parce  qu'ils  ne 
piflbicni  pai  plus  avant  vers  le  Midi.  Les  Arabes  font  .liTci  puiilans 
dmtcepsis .  êcil«  y  font  a  la  folde  des  Rois,  comme  les  Suiffe» 
en  Europe.  OoalTûre  qu'ils  y  chaflentaux Aùirucbcs,  £cquerette 
chaiTeleur  eft  profitable:  car  ils  mangent  U  duir  de  ces  oifcaux, 
ilicn  rcadentliptaiBe,  iii  co  appriteat  û  peau  pour  en  faire  uoe 
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muuere  ds  valife  où  ils  mettent  leurs  bardes.  Ce  outre  ceb.  Ut 
font  leurs  foriileges  du  coeur .  leurs  remèdes  de  Ii  gniflë.  Se  des  pet>- 
dansd'oieiilcsdelacotne.  *  JeandeLcon.  dtjer.  jtfr.  kUnnoL 
It.T.c.fy  Cluvier,  Siafon.  Du  Val.  Sec. 

MLÉ  FELD.  ville  Anlëaiiqucd'AlIcmj^edani  la  Wcftplu> 
lie,  elle  ell  parmi  les  montagnei  vers  Munfler  banale  Comte  de  Ra. 
vensbergavccun  alfei  joli  Chjtcau. 

BILICHILDE,  première  femme  Je  Theodebert  XI.  Roy 
d'Auftniie.  C'etoit  une  jeune  efrlive ,  adcz  bien  faite,  que  Bru - 
nehauta;.heta  a  Mets,  Se  qu'elle  fit  cpoufer  à  Tlieuilcbert,  quiea 
eut  deux  fils  A:  une  fille.  M>i' ce  Princeayanteuquelque  fujet  de  fe 
pUindredelacomtuitedeBiluhiMe,  illafitluer Van  609.  *  Fre- 
degaire,  c.  jf.  C*r»B.  Adrien  Valois,  Ji  ftft.  vttn.  Irmur,  T. 

BILIUS.  CJienhei BilIL 

BILLE,  en  Latin  £ifln>i«,  rivieretf  Allemagne  qui  t  ûTottrce 
dans  la  Province  de  Waperen.  Elle  fcpare  le  Holftcin  de  la  EaUe 
Siïc,  te  fe  jette  dans  l'Elbe  i  Hambounj. 

BILLlouBiLiua,  ("André,)  de  Milan,  Religieux  de  l'Or. 
dredcS.Auguftin,  avécudansleXV.  Siccle,  vers  I  an  i4ao.  U 
laifla  divers  Ouvrages,  de  l'origine  des  Turcs,  une  Hilloire  de  Mi- 
lan, une  auuc  de  l.«mbaidic,  un  Traité  de  U  propagation  de  fon 
Ordre, Sec.  •  Pamphile.  w  Biil.^uinJÎ.  Voilius,  7.  j.  «/«  flj/i. 
Ijit.  t.  f .  (J^. 

BILLICH,  fRverard;  Religieux  de  l'Ordre  des  Carme»,  vî- 
voit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Cologne,  8c  parut  avec  tant  rie 
rcputatioo  dans  fon  Ordre,  qu'on  luy  en  donna  plus  d'une  fois  je 
gouvernement  dans  le»  Pau-bas.  llallillaauCanÉ.ile  de  Trente,  8c 
a  fon  retour  d  publia  un  Ouvrage  contre  Mehncht  bon,  Buctr,  Sec. 
illtitulé  JtUumm  VnntrfuAiii  ô>  CUri  Cflmimfù  tmtr»  tsiimt- 
««*r ,  Qt.  11  publia  aulli  en  1  yyo.  Dt  ■  tjjidiu  Etdtfi*  itmfmndii. 
j  Billichmonruteu  iy6a.  étant  fulFragint  de  l'Archevêché  de  Co)o> 
j  cne.    •  PolTevin.  «» -»;^. /ir.  Locius,  J5ii/.C4rw.  Cornélius  Cal- 
hdiuj,  JttUnf.GtTm.Urift.  LeMire,  Sec. 
BILLIK.  CheichczBiblié. 

PILLOM,  ville  de  France  enAuTcrgoe.  i  dnqoalîx  lieuei 
deClermoot.  EJIeeA  dans  un  pais  trct- fertile  Se  fur  tout  en  vignes. 
On  y  faa  riireries  forte»  d'ouvrages  Se  de  manufaâuret. 

BILLY,  (George  de)  Religieux  de  lAbbaie  de  fiint  Denyï, 
daasleXVI.  Siede,  fut  dcfuiiAbbe de faint  Vincent  de  l.aon.  de 
laior  Jean  d' Amiens. '^entiii  tvéque  de  Laon.  Son  mérite  l'cleva 
i  ces  Dif^niiez.  Il  compola  divers  Traitez ,  Se  traduifit  le  Mémorial 
Scie  ManucldeGrenadc.  avecquelquesautTes  pièces.  Geofroy  de 
Billiétoit  frère  du  tameux  Jacques  de  Biiti,  Abbé  de  S.  .Michel  en 
l'Erm.  On  met  fa  mort  en  l'année  161  a.  *  La  Croix  du  Maine 
&  Du  Verdicr  Vauprivas ,  BtU.  f.  44^.  Sainte  Marthe ,  GdJl.  Cbrifi. 

BILLY,  (Jean  de;  Abbé  de  S.  Michel  en  l'Enn,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle,  il  étoi  t  fiisde  Loui  s  de  Billi  de  Chartres ,  Gouverneur 
de  Guife  pour  le  Roy  François  I.  ic  frère  de  Jacques,  ii  renommé 
Separliu  écrits  Se  par  fa  pieté,  à  qui  il  remit  fon  Abbaie,  pour  fe 
reorerchcïles  Chartreux.  Le  Cardinal  Clurlei  de  Bourbon  faifoit 
grande  eftiroe  de  Jean  de  Billi.  Audi  le  fit-il  venir  delà  Chartreufe 
de  Bourg,  fontaine  ,  oùil  avoit  piis  l'habit,  pour  l'avoir  Prieur  dans 
uneautrcqu'ilavoit  fondée  en  Normandie.  C'eft  li  qu'd  traduifit 
divers Ouviages de  Latin  en  François:  fe  ii  vécut  jufqu'environ  l'an 
1600.  *  Petrciua,  fiiM.  C4r«ir.  Du  Verdier  Vaupnrai  Se  U  Croix 
du  M  line,  BM.Ftmi, 

BILLY,  n*cqucsde)  AbbédeS.Mtchetenl'Emi.  aététrâ- 
renommédanileXVLSiecle.  Uiùquità  Guifedont  Ibnpere  Louis 
de  Billi  de  Chartres,  étost  Gouverneur  pour  le  Roy  François  I.  Jean 
fontrere,  peribonige  d'un  mérite  lingidier,  avoir  dediïin  d'entrer 
chez  les  Chartreux  Se  luy  remit  fon  Abbiic  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit. C'eildansceMonaftere  fur  la  Mer,  qu'il  compofà  ces  Ou- 
vrages  que  nous  avonr.de  luy  i  8e  qui  rendront  ion  nom  immortcU 
OuueliconooilTaace  des  Langues,  il  avoit  celle  des  Pères,  de  la 
Théolcgie ,  des  Mathématiques  Se  du  Droit.  Il  étoic  encore  Poéta 
Latin  (e  Fiinçois;  Se  les  piecet  en  vers  qui  nous  rclleiu  de  luy  en 
font  unepreuve invincible.  JacqucsdeBilIi  traduillt  les  Oeuvres  de 
S.  Grégoire  le  Théologien  Se  de  S.  liidore  de  Pelule ,  divcrfes  pièces 
delaint  Ican  Chryfollome,  de  faim  Bafile ,  de  S.  jean  de  Damas. 
Sec  Se  il  laitTagrand  nombre  d'autres  Ouvrages  de  u  façon.  On  met 
fi  mort  en  l'année  ifBo.  Se  le  sa.  Novembre.  Uétoit  alors  à  Paris 
chez  Genebrard  l'on  ami  intime.  Son  corps  fut  enterré  i  S.Severin. 
•  LeMire,  dtStrift.Stt,  XVI.  Sainte  Marthe,  Ii.  ;.r/«x.ô>r. 

BIM  INI,  lilede  l'AmeriqueScptentrionale,  une  dits  Lucaies. 
Elle  cil  au  Midi  de  celle  de  Bihama.  L'abord  en  ell  d  i  iTicile .  i  eau- 
fedesécueuileSedelamerqui  y  eft  extrêmement  agitée.  Onaflùre 
qu'à  cria  prés,  te  pais  eft  aXlêz  agréable.  Se  qu'il  y  a  de  belles  fem- 
mes. C'ciicequi  y  attiroitautrefoisbiendumondei  Stce  qui  fai- 
foit  dire  qu'il  y  avait  une  fontaine  dont  les  eaul  avoient  U  vertu  d« 
ri;eunir. 

BINCHE,  BiNKOuBiHi,  BintUam  .  ville  des  PaVs-Bu 
dans  le  Kiinaut  au  Roy  de  France.  Elle  eft  iituée  fur  un  bras  de  rivie- 
redelcHainc  àtrois  lieues  de  Moai.  Ccft  une  ville  andenne  Se  agré- 
able ,  dans  un  pais  fertile,  abondant  en  toute  forte  de  chalTe  Se  oi^ 
l'air  eft  trcs-  bon.  C'eft  pour  cette raifon  q ue  Marie  Reine  de  Hon- 
grie, focurde  1  Empereur  Charles  V.  y  fitbltirune  trés-belle  Mai- 
Ion,  que  le»  François  ruinèrent  en  ify4.  après  U  priië  de  Maricn- 
bourgSeilcDinant.  On  U  rétablit  depuis  Se  on  luy  donna  le  nom 
deMirimoor.  Les  Françoiscnfnnt  maitresdepuisl'an  1667.  leur 
ayant  ctecedée  parle  a.  Articicdc  11  piix  conclue  i  Aix  la  Chapelle. 
Ils  l'ont  reparte    ils  y  ont  fait  .^lelquesfortificaiioQi. 

BIN  ET,  (Etienne)  Jeluire.  etoit  (leDijon.  Son  mérite  râeva 
danilespremierciclurgcidefi  Compagnie,  qu'd  gouverna  prés  de 
quarante  ans  dam  les  Proviticcs  de  France .  de  Champagne  ,  de 

Lyon, 
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Lyon  8c  de  Rooëot  &  il  mourut  »  Piri».  où  il  ctoit  Reaeiir  Ju 
CoIlcgcdeClermant,  IcquatriêmcJuiIIet  de  l'jn  1659.  en  la  71. 
de  l'on  Jgc.  11  écrivit cn^rancoi.^tl^iVlc$de5Sl>nt^îc<^^veT^Ou»ra- 
gesdepieié.  C'cû  luy  qui  cil  Auteur  du  Livre  imirule  Effau  in 
miTVuBti  JtUaMiurt,  «lu'il  publia  foti»  le  nom  de  Tr*ni^ii  Rtnt, 
quictoit  lafigniniitioniiclonnoniBinrt.  Bu  uttHt.  •  Alrgim- 
be.  BM.Stttft  Sft.y  Sorti,  BM.fwu.&c. 

HlNETi  (Knn^ciijJ  piemicrGcner»!  iletMlnimes,  fut  pre- 
miereraenr  Religieux  l'e  l'Ordre  dcùim  Benoît  au  Cou»ent  dcMar- 
innjtier.  puis  il  cmbralTali  Religion  de  liint  François  de  Piule,  où 
il  lii  protcflion  *  ri>»c  Je  trente  neuf  ans.  Ccfutiuy  qui  écrivit  la 
Régie  -.e  (un  Ordre  en  qualité  de  Secrétaire  du  Patriarche  laint  Fran- 
çou  Je  P.iule  .qui  l'envoya  a  Rome  pour  I.1  prelVnter  au  Pape ,  Se  en 
oucenirrapprobition.  11  affilia  au  premier  Chapitre  tenu  a  Rome 
en  I  fo8.  après  la  n>ort  de  laint  Fran(;oij ,  îc  il  V  fut  ciuGéneral  de 
l'Ordre.  lirefufï  d'abord  cette  dignité,  mai»  le  Cardinal  Senogil 
PrcliJentdu  Chapitre.  ScdepuivencorelePipe  Jules  II.  l'obliKcrcnt 
deriCieprer:  8c  «pré»  avoir  ctc  Procureur  General  del'Orire,  il 
en  fut  encore  clù  General.  AinliilcierîacejJcuJC  principales  Char- 

fjesdc  fa  RcligiQnl'efpaced'environTingtanJ,  avec loutci les qua- 
itei  d'un  paitiit  Religieux  îc  d'un  digne  dilcipie  de  faim  Fnn^oij, 
duqjelilpourfuivitlaCanoniiarionavcc  tant  J'arJ;ur,  que  le  Oir- 
dinil  Simonct  i'c:ant  apperijtide  fejcominuejlcs  follicitacioni,  luy 
dirunioiir,  ?trii3tnrr»l,  vnii Mvtz.trMvaiaé pour uoSsmt , 
trtirMMMlltrjfeMrvotu.  Il  mourut  auffi  en  réputation  de  fainteté 
l'an  If ao.  aa Couvent  de laTrioite  a  Rome,  où repofe fon «.orps. 

•  Le  Chevalier  l'HcrmiteSoulieii.  Wfi.  JiUUMifft  ii  TtnT»mt. 
SU  F. 

B I N  E  W 1 T  7.  Cherchei  Apian  (  Pierre.  ) 

Bl  N  G  E  N .  bourg  fur  l'embouchure  de  la  rivière  deNahe  ou 
NavedanileRhin.  en-re  Mayence  8:  Coblenti.  II  en  elUait  men- 
tion dinsTatite . dans  Ammien  Man ellin ,  &  dinsl'Ilineraired'An- 
tonin.    •  S^nlrti,  tBfjrfrf;/.<;»ii;r.o«mJi/^«i/Gf»îr.Briet.8cc. 

BINI.  (Severinj  DoiSeur  en  Thcologle  8t  Chanoine  de  Colo- 
gne, etoit  lie  Randelrùdt  petit  boui g  dans  le  pais  de  Julicrs.  Ilen- 
Icijfna  loog-tems  la  Théologie  s  Cologne .  où  il  fut  Chanoine  de 
Nôtre  Djine.  puis  de  làini  Ge rcon  .  îienfuiiedeh  Métropole.  Il 
publia,  l'an  iû-:<S.encc'tcviHcunc  édition  des  Conciles  en  IV  .To- 
mes. [Mus  cetieéJiiioneft  peueftimee  .  parce  que  Bini  n'ctoit  pis 
alU  r  .ubile  dans  la  Crit  iquc.  Bt  qu'il  a  pns  fouvent  la  liberté  de  (han 
ger  cq  .'ibrcn  cndoirpas.  Djjrriw  rappe'le-  dans  fes  .rfj»»i^«»»fi 
Brifmnjuei ,  CmnuMÎamtrrCtacilttriim.']  *  Poffevin ,  i>i  4/;«r, 
Valcrt  A  ndrc .  Biit.  fiiti  &e. 

B I N  S .  f  Anne  de  J  d'Anven .  1  mérité  d'avoir  jJace  parmi  lei 
perfunncsfiavantesduXVI.  Siècle,  ayant  été  une  de  celles  qui  ont 
le  plus  honore  leur  fcxe.  Ellcne  manquoirnidefçivoir.  nidcpieté. 
ni  de  vertu  - pour  fuivre  l'inclination  qu'elle  avoir  pour  l'éiudc,  elle 
refufade  fe  marier,  te  l'occupoit  a  inftruire  les  perfonne»  de  fon 
fcxe.  EJlecompofa  au  langage  de  fon  pais  de»  Poéfies  contre  les  hérc- 
tiquet.  Eloi  Euchor  ou  Houv;har  de  Gand  les  tradui  fit  en  vers  Latins , 
fous  ce  titre.  j1f$l»xt»  PkjlhmitM  Attnà  Biufié  viriinii  ytulHtrftnJii , 
advtrfm  ktrttuai ,  vnfn  iUjiau  rtidii».  Cet  Ouvrage  fut  impri- 
mé à  Anvers  l'an  ifag.  »»  »h*v*.  Anne  de  Dins  mourut  vers  l'an 
if4o-  Aubert  le  Mire ,  Valcrc  André,  François Suvert.  îtc.  par- 
lent ncj-avantageufcment  d'elle.  Ce  dernier  la  compare  i  Sapbo 
en  cet  termes: 

jirti  fjirtt  LiiUi  Stfha  0>  nua  B'mfiâ .  iifiiuu 
Ht  f»ta.  viti»  hAt  itJtttt,  tU»  dttt». 

•  Valeie  André,  Biil.  Btl^.  Aubert  le  Mire,  Jt  Strift.  XVI. 
Su.  ^c.  .  . 

BINSFELD,  (  Pierre  )  originaire  de  LuxemVioorg ,  vivoit  en 
1600.  Uc'udia  a  Rome  8c  d  y  prit  le  bonnet  de  Doreur  en  Théolo- 
gie. Depuis  etanr  levenu  dans  les  Piis-Das,  il  fui  Cltanolnc  de  Trê- 
ves Se  Grand  Vicaire  de  l'Archevêque.  Il  publia  bHkirUionTUfltfU 
fjiJitrAlii,  8t  .fa  uttrs  Ouvrages  de  Droit  Canon.  Ctmmruarmmm 
Tn.Dtmt.  Dt  itijuriii  éamma  Jjit.  Ctmmnt.  aJ  lîr  iltSim*- 
nia.  CemmtntarUmTit.  CtJ.  De  UaltjUU  o- i^*'^"^'""  >  O^- 

•  Valeie  André.  Biil.BtU. 

B  ion  10.  Cherthr;.Biapblo. 

BION.  Philolbphe  natif  de  Boryfthene  en  Scythie,  a  vécii  la 
CXXVI.  Olympiade,  l'an  478.  de  Rome.  U  fut  premièrement  éco- 
lier de  Craiei ,  enfuite  il  devint  Cynique  ,  puis  il  fe  rangea  avec 
Théodore  qu'on  nomma  l'Aiktt,  !t  enfin  avec Théophrafte  Peri- 
palcti<  ien.  Il  avoit  un  génie  particulier  pour  la  Poclie  ,  oui  luy 
ctoit  un  jeu  1  tt  il  prenoit  fur-tout  grand  pUillr  «le  dire  de  bons 
mots-  H  vivoit  du  tem»  d'Amigonus  fumommé  Utnaïai  Rojr  de 
Maiedoine  .  auquel  11  fit  plaiiâmment  fa  Généalogie,  luy  difant 
qu'il  ctoit  fila  d'un  efclave  8c  d'une  femme  débauchée,  comme  le 
rapportent  Plufirque  îc  Dlo^cne  Lacrce-  Bion  étoit  un  athée ,  rem- 
pli de  fon  propre  mérite .  qui  alloit  de  ville  en  ville .  pour  v  fairead- 
mirerfun  bel  efprlt  &  s'y  divertir.  On  dit  qu'étant  tombé  dans  une 
înaljdiedangereufc.  il  reconnut  fei  crimes.  Bc  en  demanda  pardon 
aux  Dieux.  Le  Roy  Antigonus  luy  envoya  alors  deux  valeta  pour 
lefcrvir.  IldifoltendcconfcilUnt  le  marine,  ifut  U  laijt fat/m 
mal  au  caur ,  la  Mit  à  la  Ittt.  Un  pand  parleur  luy  demandant 
une  grâce,  /«  rti«»  luy  dit-il,  (jut ji  v«ui  faeirrjlt ,  «y/t 

fmii  Tt  m'tn  fant  frirr .  maii  n'y  vintt.  fai  vmi-mrau.  Etant  fur  mer 
avec  des  Pirates,  ils  luy  difo'ient  qu'ils  étoirnt  perdus  lî  on  le»  re- 
coiinoinblt,  &m'yait]p,  leur  répondit  il,  /•#»  «iwrrrconnw/^i. 
Ay  im  rencontre  un  envieux  extrêmement  trille  ;  On  ntf/ait ,  dit-il , 
<i  ttux  qui  U  faivtitnl ,  s'il  lay  tfl  arrrji  du  mal ,  *st  du  tua  aux 
autru.    •  Diogene  IJcrce. '/>.  4.x'»r.  P*<'.  Ptutarque,  &c. 

BION,  nom  de  dix  grands  hommes,  dont  parle  DiogeneLaer- 
CP.  Le  premier  eft  le  Pliilofophe.  Un  contemporain  de  Pberecjfdei 
dcSdros.  originaire  de  Proconefe.  UndeSyracufe,  qui  écrivit  de 
U  Rhétorique.  Le  quatrième  ctoit  de  life£le  de  Democritc,  8c  Ma- 
Tem.  1. 
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tbe'maiicicn  d'Abdere.  C'eft  iepremierqui  a  dit  qu'il  jr  avoit  de 
certaines  Régions,  où  lei  joon  8c  les  nuits  duroient  fix  mois.  I.e 
cinquième  de  Soiot  a  écrit  de  l'F.rhiopic.  Le  fixièroe  Rhitoritien. 
,  compofa  neuf  Livres .  intituler  du  nom  dea  Mufes.  Le  leptieme 
etoit  Pocte  Lyriqoe.  1^  huitième  éfoit  Sculpteur,  de  ilet.  Le 
neuvième  èiuii  Poète  Tugique .  du  nombre  de  ceux  qu'on appelloit 
Tarfiens.  LedixiemeéiuitcncnreSculpteur,  drClazomene  ou  de 
Chio.  •  Phavorin  ,  Clément  Alexandrin,  Srr»»».  Plucarque  ic 
Dioeene,  m  Bit, 

BIOPBIO  ou  Aioaio,  fleuve  de  l' Amérique  Méridionale 
dansIcRoyaumedeChili.  Il  a  fa  fourre  aux  miusitdet  Andes  di't 
CerJiUrra  dt  hi  Andn  8c  S'ttrra  Srvada  i  8c  il  fe  jette  dans  la 
mer  Pacifique,  près  de  la  ville  de  U  Conception,  vii-a-vit  de  l'iflc 
d'Ariquiritu. 

B I O  R  G  O  R.  Chercher.  Beorgor. 

BIORNEBOURG  ou  Bit»Hii>RO,  BicrntlmrxHm  , 
ville  deSueile  dans  la  Finlande  Septentrionale.  Elircfl  fiiuec  veri 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Cumo  dans  leCrolphedc  B  unr.  vti-à 
viilaProvinced'HcUingiei  mais  peu  conlîderable,  làmiummerce 
8cfan<  liabirani- 

BIORNO,  Roy  de  Soede  ,  envoya  demander  j  l'Empereur 
Cliarlemagne  des  gens  doutes  Screléspaur  prêcher  l'F.vji  iiiie  dans 
fonRoyaume.  Ce.  Empereurnomma  pour  cefaintempluv  ,  Her- 
bert 5;  plnfieursPrêires.  qui  y  allèrent  vers  l'an  81 }  .  Biorno  voyant 
quela  l'oy  s'cTablinbitheureulement  parmy  fer  peuples,  envoya  des 
nouveaux  AmbalTadeurs  à  C'narlemai;ne  pour  luy  demander  un  plui 
grand  nombre  de  MilTionnaires.  Mais  la  mort  de  cet  Empereur  étant 
arrivée  en  ce  tem»,  ils  s'adrellêrent  à  fonl'uctefleur  Lojis// DrA#a- 
nairi,  qui  choiiït  pour  la  conduite  de  cette  MilFion  ,  Anlgare.  Re- 
ligieux de  Corbie ,  lequel  y  préchafEvangileen  8a6.8i tucenluiie 
Eréque  de  Hambourg.    •  Èginard.  Barooiui.    SU  P. 

BIR.  Chcrihei  Biro. 

BIRAGUE.  (ReoéJ  Cardinal,  nâquit  à  Milan  d'une  famille 
qui  avoit  toujours  plis  le  parti  de  la  France ,  où  dfe  retira,  pour  évi- 
ter la  fureur  de  Louis  Slorce.  François I.  le  fit  Confeiller  au  Pârle- 
mentdePiiris,  puis  Surintendant  de  la  Jullicc  &Preiidenc  au  Sénat 
de  Turin.  Ill'envoya  au  Concile  de  Trente  ïienluite  a  Lyon  contre 
les  hctétiquei.  CharlesIX.  le  fit  GardedesSeaux  en  ■  ryo.  Scrny^. 
Chancelier  de  France  i  ic  Henri  III.  luy  obtint  lechapeau  de  Cardi- 
nal en  I  (-78.  ayant  été  déchargé  dc>  Seaux.    Il  mourut  à  Paru  le 
a4.  Novembre  de  l'an  ifSj.  àgéde74-  On  allure  qu'il  avoit  cou- 
tume de  Jirede  luv-méme  .  qu'il  étoil  Cardinal  faui  iitrt ,  Pritra 
favt  itntfiet  ,•  di^Coaiuiliirfaai  /taux.    Horace  de  Birague  fon  pa. 
renteutTEvêchédeLavaur,  à  iiiconfiderarion.  Celuy-cy  étoit  fib 
■  de  Jérôme  Chevalier  de  l'Ordre  de  faim  Michel ,  Se  trerc  de  Looi'* 
'  AbbédeFlavigni&dePompceAbbéde  faint Vincent.  I.eCardinal 
'  de  Birague  eut  aurti  les  Abbaies  de  l'Iavigni,  del-oitgPont,defaint 
PierredeScns,  ît  le  Prieure  de  Souvigni.    Il  fut  enterré  dana  l'E- 
'  ghfe  de  liime  Catherine  du  Val  de»  Ecolieri  où  le  Chancelier  de 
i  Chivemi  luy  fit  faire  une  belle  fèpulture  ,  qu'on  y  void  avec  fon 
lèpitaphe.    *  Jean  de  Maumunt  Se  Thevet,  tu  fa  vu,  dcTbou. 
Auberi,  Petramellariua .  La  Croix  du  Maine,  8cc. 
BIRCK.  Cheichex  Bétulce. 

BIREL,  (  Jean }  General  desdurtreux,  Limofin  de  nation.' 
a  été  un  grand  homme.  Il  fut  propofe  par  les  Cardinaux ,  pourétre 
fait  Pape,  après  Clément  VI.  en  t  ;r>-  8c  il  reful'a  le  Chapeau  de 
Cardinalqu'Innocent  VI. lucceflcurdeClemem  luy  voulut  donner» 
Son  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  Ce  pour  la  converlion  des  ame* 
èjoit très- ardent  i  8c  c'eft  aufli  ce  qui  luy  fit  entreprendre  d'écrire 
desLettresadIversPrinceipourlesporter  i lapenitente.  Il  mourut 
le  â.  Janvier  ijfio.  après  avoir  gouverné  Ciiniemenf  fon  Ordre  du- 
rant f4.ans.  Spondc.  jl.C  i)fa  n.  a.  Dorlandus.  t.  4.  c.  a  a. 
Cibrm. C«)i/.  Pierre  Sutor ,  U.x.vitaCari.  Tr. ).  ; . 8.  Pecreiua , in 
Biil.  Cart. 

BIRGF.R,  Roy  de  Suéde,  focceda  l'in  1  a8a.  à  Magnot  Il.fon  pere 
fous  la  conduite  deTurgel.  Il  gouverna  au  commencement  avec 
beaucoup  de ligelTe ,  BtilaffujetlitlaCarelie  à  fon  Empire,  apréa 
l'avoir  foumile  a  J  t  s  u  s-C  H  a  1  s  t  par  la  Prédication  de  l'Evan- 
gile; Mais  ayant  depuis  cpoufè  une  femme  Saxonne,  il  fe  porta  par 
ion  confeil  à  tant  de  violences  contre  Ici  Eglilës.  8c  contre  Tes  fa- 
}eti,  qu'il  fut  chalTc  de fes  états,  8c  mtien  prifon.  Onlil^en  céda 
pounant  une  partie ,  à  condition  qu'il  n'exerreroit  plut  Ici  violences. 
Il  oublia  ce  qu'il  avoit  promis  8c  voulut  reconquérir  l'on  domaine 
avec  le  fecours  d'Eric  Roy  de  Daneraarc.  Deux  de  fei  frères  s'oppo- 
ferent  i  fon entreprife i  ileutdupire,  8cfutoblige deiccontenter 
d'une  moindre  partie  que  celle  qu'il  avoit  eue.  Mail  continuant  dam 
fa  emportemens ,  il  fut  arrité  prilbnnier ,  8c  il  mourut  ven  l'an 
I  j  ip-oufclonlesaotresen  i^iâ.  llavoit  fait  mourir  luy-mémedani 
detcacbotsEricSc Valdemarefesfreres.  Matthias  Cbelelroonr gou- 
verna le  Royaume  durant  la  prifon  de  Birger,  à  oui  Ma^nus  IV.  dit 
Smcilcfucccda.    *  Olaiu  Magnns,  Hifi.  Sun.  li.  10. 0' a. 

BIRGER,  DucdeGo«hiè8cRegcntdu  Royaume  de  Suéde  , 
époufaingelburge  fcrur  d'Eric  XII.  8c  il  en  eut  Valdemareqai  fut 
Roy  de  Suéde  en  11  (-3  après  le  même  Eric  *  OlaiuMagnut,  U. 
19.  Crantz,  li.f.Hiji.Stft.ére. 

BIRGER,  Evêque  <le  Lincopen  en  Suéde .  vivoitdan' leXIV. 
SiècleVersTan  iji^v  ilecrivitune  Hilloire  Ecciciiallique  8c  quel- 
ques autres  Ouvrages.    *  Sponde.  A.C.  1  j(S}.  n.  7. 

niRGITE.  CbeixAeiS.'Briiritfe. 

BIRKA  ou  BiakoriN,'  ilirr.* ,  villede  Suéde,  apitalede 
l'OArogothie.  Elle  a  été  autrefoiiconfidcrable ,  maisaajoord'huy 
elle  eft  prefque  mince. 

BIRK,ENFELI),  peHte  ville  d'A  llemigoe  dam  le  Palatinat  du 
Rhin,  avec  titre  de  Principauté,  h  la  Mailbn  de  Bavière  Palarine. 
Elle  eft  dans  le  petit  paitde  Hott&uk  prci  du  NU>,  i  cmi]  ou  fis 
lieuctdc  b  ville  de  Trevci. 

lit  1  BIR 


^jtf  BIR. 

BIRKOPIN.  CherchezBirki. 

BIRO  ou  Bm,  BirihA,  villedeTunjtiieeii Afie.  Elleeilfur 
l  Eupfiritedttnsle  Wirbcch.  &  moins  conliderjbk  qu'elle  n'ctoit 
autrefois,  qnjndcllcavoit  Icfiéged'un  Evèthc  fuflrijfint  d'EJcflc. 
Pcoloince  a  fùi  mention  «le  cette  rillc. 

BIRON,  petite ïiilc de  France  dans  le  Perigord,  une  des  in- 
dennei  Uaronniesdu  piij ,  que  le  Roy  Henn  IV.  criée»  et>  Duché . 
enùveurdeChirlcsde  Connut.  Elle  a  aujourd'huy  letitrcdeMar- 
quiùt  ,  Scelle  eft  fituée  dans  les  montagnes  du  côte  du  Qnetci. 

BIRON.  ou  AkmanddiGuntaot  SieurJe  B  i  «  o  k. 
Chevalier dc5 ordres  du  Roy  8c  Mitachal  de  France,  s'eft  fignilc 
fooslett^e  de  Henri  ILFrançois  II. ChailesIX.  Henri  111.  &  Henri 
IV.  Sa  in  iifon  cû  noble  &  incienoe.  Son  BiûyeuIGifton  11.  de 
Gontaut  cpoula  Catlierinede  Salai^nac,  dont  il  eut  divers  enfant 
&  entre  autres  Armand  Evéaue  de  Sarlit  mort  en  14]  i.  Et  Pons 
oui  fut  Etuyer  tranchant  du  koj  Charles  VU.  en  1 4îo.  !c  j  1 .  8c  qui 
ht  bâtir  une  belle  Eglife  à  Biron.  Celuy-cy  cpoufa  en  premières 
nôces  Marguerite  de  Rochechouart ,  Bc  prit  une  féconde  alliance 
ivec  Marguerite  de  Montfcrrant .  dont  il  eut  Jean  de  Gontau;  mon 
des  blcflure»  qu'il  rei,-ùr  a  la  bataille  de  faint  (i^entîneniff  7.  lequel 
laifli  d'Anne  de  Bonncul  Dame  de  Cheboutonnes .  deux  fil  1 8c  qua- 
trefilles.  AimandMitcchalderranceétoitraînëdesfili.  lltufele- 
TéPage,  aupresdcMargueriteReinedeNasant.  et  enfuite  le  Ma- 
réchaldcBriflaclecboilit ,  pour  porter  le  Guidon  de  fa  compagnie 
décent  hommes  d'armes.  11  fefignala d'abord,  dans  les  guerre»  de 
Piémont  i  8c  dans  une  rencontre  il  y  t  ut  blclT:  àlaïambc,  dont  il 
fut  boiteux  le  refte  de  fes  jours.  Durant  leigucrresciviles,  tlfetrou- 
Ti  aux  battailles  de  Dreux.  defaintDcnys,  de  Monconiour  8c  à  di- 
vers lièges,  où  il  le  lit  toujours  remarquer  par  fon  courage  8c  par 
faconduite.  AulTileRoy,  l'en  voulant  recompenfcr.  luy  donna 
leBjîondeMiréihal  de  France  en  ifyy  &  enfuite  la  Lieutenance 
GcsicraledaGourernemcntde  Guyenne  où  il  remporta  de  grandi 
•vamagei  fur  les  troupes  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion.  Le  Roy 
HeAiini.lemitaunombredesChevaliersdufaintElpriten  lySi.  îc 
en  8  j. l'envoya  au  fccoursdu  Ducd'Alcnçon .  dans  les  pats  Bai.  Mail 
il  y  tutactait ,  par  le  Duc  de  Parn>e.  îc  eut  le  même  dctavant^e 
su  liège  deMarans.  Aprti  la  mon  (unelledcHcniilll.  Biron  fut 
le  premier  qui  fe  déclara  pour  Henri//  CrtnJcn  Ce  rangeant  auprès 
de  ce  Monarque,  pour  lequel  il  combaiit  utilement  aux  joiimccs 
d'Arqué,  d'ivrilc  ailleurs,  ec  luy  fournit  une  panie  de  la  Norman- 
die. Q^elqueitem»  après,  «yam  tflicgé  Efpcmay  en  Champapc, 
il  y  futtucd'uncoupde canon  en  voulant  reconno<t|c  cette  place. 
Ce  fut  le  du  mois  de  Juillet,  l'an  ij'9a.  Davila  dit  que  Biron 
etoii  alors  âge'  de  6f.  ans,  mais  d'autres  iffurent  qu'il  en  avoit  63 
Quoynu'il  en  liïit  ce  Marfthal  épouû  Jeanne  Dame  d'Omeûn  îc  de 
iàint  niancait,  dont  il  eut  trois  fils  (t  cinq  hllcs.  1.  Charles  de 
Contaut  Ducde  Biraa.  dont  je  parleray  dans  la  fuite,  a.  Jean  qui 
rnntinuatapolleriié.  %.  AniiandSieurdefaint Blancart tué aumal- 
ficie  d'Anvers  l'an  tfSj.  ayant  eu  Jean  Charles.  d'Hippolyte  de 
Jjuïieres  fa  femme.  Dame  de  la  Chapelle  pré» MwlTac en Quercs. 
3.  Philiberte  femme  de  Clutles^Piene  dcBuffiete  Baron  de  Chlteau- 
ntuf.  f.  Charlotte  mariée  au  Maréchal  de  la  Force.  6.  Ai.nequi 
épouti  Odet  de  Lanei  Baron  de  la  Roche-Clulais.  7.  Claude  femme 
deCharlesde laRoche-fouoaut  8cde  Roye ComtedcRouci.  8.  Et 
LouïfcquipritallianceaveoBrandclisdeGironde  Marquis  de  Mon- 
«  lar.  ]ean  le  puine  qui  a  continue  la  poftcrite  époula  en  premières 
nixes  Jaquclme  de  'jontaut  faint  Gêniez ,  Dame  de  Uidefou  i';c.  îc 
en  fecondcs  nôces  Manhe  Franijoife  de  Noailles .  tille  pulncc  dé 
Henri  Karon  de  Noailles.  dont  il  eut  Henri  Mcftre  de  Camp  du  Ré- 
giment de  Perigord.  mort  à  Paris  d'une  chu  te  de  cheval.  rini6}6. 
ieé  de  feize.  François ,  8cc.  Ce  dernier  Marquis  de  Biron  a  <pou(c 
EliuherkdeConc  fille  puînée  de  FraD(aisDuc  de  Btiliac.  dont  il 
1  des  enfans. 

BIRON,  Duc  8c  Maréchal  de  France.  CeftCiia«i.ts  de 
Go  N  T  A  u  T,  DucdeBi  11  o  k.  Pair  .Amiral  Se  Marf  chai  de  Fran- 
ce. Gouvcmeurde  Bourgogne 8c de  BrelTe.  H  eloit  fils  aîné  d'Ar- 
mand de  Gomaut,  comme  jel'ay  dit,  8c  a  été  renommé  par  fon 
courage,  quoyquelbnhuraeurchagrineîcemportée  liiy  aitfaitde 
fàcheulcî  affjircî.  Il  acquit  beaucoup  de  réputation  aux  jouraées 
d'Arqueten  ifSç.d'Ivrien  ifjo.auxfiégesdeParisfc  de  Kou  n.au 
combat  d'Aumale  en  1  fça.Sc  ailleurs.  Le  Roy  Henri /«  c;r«»i  l'ho- 
nora de  fe»  bonnes  grâces,  ficcn  I5-9+-  le  fit  Maréchal  de  France  , 
l'ayant  déjà  pourrit  du  Gouvernement  lie  Bourgogne .  où  Biron  prit 
Beaune,  Auxoone,  Autun,  îcc.  8c  fut  bleflé  au  crimbat  de  Fonui- 
ne-Krançoifc  en  I  f  9f.  Apréscela,  il  fervit  durant  la  guerre ,  contre 
l'Efpagne.  auzficgcs  d'Amient.  delaFere.  îcc.  Ce  ravagea  même 
l'Artois,  ou  il  tiiptifonnirrleMarquisde  Varcmbon.  Eoluitcilprit 
la  ville  de  Bourg  en  Bretîe,  5c  étant  de  retour  d'Angleterre,  ou  fa 
Majeftéravottenvoyéca  quriIitcd'Amhin'adeurextraordinaire,  el- 
le érigea  Biroo  en  Duché  Ce  Paine.  Tant  de  grâces  qu'il  rejùt  de  ce 
Mooatque  ,  ne  le  rendirent  pas  plus  fidèle  à  Ton  iervice.  Biron 
ayant  perdu  la  charge  d'Amiral.  8c  eu  quelques  petits  l'ujcts  de  mé- 
cententcracnt,  cet  efpnt  violcntAc  emporte  oublia  ce  qu'il  devoir 
i  CaûTiiotx.  Il  traita  avec  le  Duc  de  Savoye  Bc  les  EfpagnoU  enne- 
mif  de  l'Etat  i  te  l'on  obftinatioa  fut  ft  grande  à  nier  l'a  faute  au 
Roy,  qui  l'en  folicita  quatre  diverfn  fois,  que  fa  MajeÛé  le  mit 
entre  les  maioE  delà  JuAiœ,  qu'oy  qu'avec  peine.  Ayant  été  con- 
vaincu du  crime  de  lezeMajffle,  il  fui  condamné  d'avoir  la  tcte  cou- 
pée, lesbieoicoafilqucz,  8c  la  Duché  de  Biron  cteime.  Cet  Arrêt 
fur  exécuté  dani  la  Cour  de  li  Balbllc  à  Paris,  le  .  Juillet  160a. 
8c  foa  corps  fut  enterré  dans  l'Fglili^de  laint  Paul.  *  Davila, 
Moot  lue,  DcThou,  kltxeray ,  Godefroy,  lePereAnfelme,  Du- 
pleix.  Matthieu,  8cc. 

BIRSA ,  ou  Brrf» .  c'eO  un  nom  qu'on  doone  à  la  ville  de  Cartilage 
en  ^^nque,  àcaulcdelaforterelTedecemétnenom ,  queDidony 
fit  biut  avec  un  Temple  d'Efculapc  au  milieu.    Ce  mot  veut  dire 


BIS. 

tturrv)»,  d'autant  qaeDidon  ne  demanda  à  ceux  de Ucoatrée  pour 
la  fondation  de  ù  ville .  qu'autant  de  terre  qu'un  cuir  de  vache  pîrar- 
roitconteniri  8c  l'ayant  coupé  en  courroies  fort  minces,  elleenfic 
une  grande  enceinte.  *  Sirobon,  /i.  17.  Marmot,  U.C.t.  tj. 
Virgile,  /.  x.JEhM. 

MtTCAÙoM  folum  fsHi  tlê  mmmu*  tyr/dm, 

[  Ce  root  vient  plûtâi  du  Phénicien  BMfrt ,  qui  fignifie  une  for- 
terellè.  félon  la  remarque  de  SAm.  Bteh*rt  dans Coa  Chaaaan.  Lii. 
i.f.»4.") 

B 1 S  A  C  CI  A ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naplet 
en  la  Principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  Duché.  Elle  efl  peu  ha- 
bitée Se  aulb  peu  conftderable. 

BISACRAMENTAUX,  Hcretiques  qui  ne  reconnoi/Tent 
quedeuxSacremeiUi  le  Baptême,  8c  l'EuLhariftic  *  Pnteole. 
Ce  lont  IciProteftans.    S 17J». 

BISAGNU  ou  Bf.  SAONo,  Bi/âmni)  tt  Tnittr  ,  rivière 
d'Italiedaiul'EtatdeCcnei.  Elle  a  fa  Iburce  au  .Mont  AppenniOa 
Se  le  jette  dans  la  mer  Méditerranée,  prcsdelaviiJcdcGenes,apiés 
avoir  reçu  quelques  pet  tti  ruiiTcaux. 

BISALTA.riUe.  Cherthez Acanthe. 

BIS  ANGE,  (BfZAïuf)  ville  d'Europe,  fur  la  pointe  du  Bof- 
phorc  de  Thrace.  Suidas  écrit  que  Piufanias  Roy  de  Spane  la 
bâtit.  Eufebc  dans  fa  Chronique  ettimc  que  Byras  en  fut  le  reftau- 
ratcur,  ou  le  fondateur,  environ  l'an  97.  de  Rome.  L'Empereur 
Severelafonifia.  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  dioilie  par  l'Empereur  Coo- 
llantin/'C>>4Bi,  pouréue  le  Siège  de  l'Empire  d'Orient.  Cher- 
chez ConClantinople. 

BISCAYE,  que  ceux  du  pais  nomment  lyidyd ,  Province  d'^- 
pigne,  entre  l'Océan  ou  la  mer  de  Bifcaye  Otuam  CtuiétirUmi , 
qui  luyrA  au  .Septentrion  :  les  AHuries  k  l'Ocddcnt  :  le  paii  de 
GuipuGroi  4  l'Orient:  Ce  bCaftillr  la  vieille  au  Midi.  Bilbaoeneft 
lavtliccipitale,  les  autres  font  Orduna,  S.Aniiero,  Laredo,  San- 
lillano.  Sec.  LaHifcayeellirés-agreableîctres-fcrtile.  Ccû  tepaia 
des  anciens  Cantabres  que  les  Romains  eurent  laat  d«  pciae  à  uni- 
mettie.  Horace  en  fait  fonvent  mention  ,  8c  témotgite  que  ces 
peuples  ne  pouvoient  fe  faire  au  joug  des  Romains. 
Ciisr^inim  MiHum  juj»  frm  ntftr». 

Siliuiltalicusdccritavccbcaucoupd'clrgancelei  monin  des  an- 
cieosCantabresqnietoientli  laborieux  8e  li  infati^bles.  que  ni  le 
travail,  ni  lafaim.  ni  les  incommoditcz  des  (aiions  n'etoicnt  pas 
capables  dr  leur  faire  quitter  les  armes  îc  de  les  rendre  parefleux  à 
conferver  leur  liberté.  Augure  fournit  pourtant  les  Cantihrei ,  8c 
depniiils  ont  eu  prefque  la  même  dcllince  que  les  tutiea  peaplea 
d'ETpagne.  *  Strabon  ,  /i.  j.  Pline, /.4.r.  ao.  PamponiusMela, 
U.  a.  Horace,  li.x.OJ.6.  U.  3.  Ciimi.  OJ.  Z.U.^.OJ.  14.  &  ti. 

I.  Sf.Mjliei.  Mariana.  Merula,  PetrusdeMedina,  Nonias,îcc. 
niSCAYEou  NooviLLi  Bisca  t  r,  N»f<s  Pro- 
vince de  la  Nouvelle  Efpagne,  daiu  l'Arocrir]uc  Septentrionale.  Elle 
a  le  Nouveau  Royaume  de  Mexico  au  Septentrion,  h  Province  de 
Panuco  i  l'Orient,  ZacatecasauMidi,  8e  Culiacan  au  Couchant.  El- 
le a  les  Bourgs  de  S,  Jean ,  deS.Barbo,  Sec.  avec  deux  minei  d'ar- 
gent. C'cIlcequclcsEfpagnols,  quienfontlesmaltrei,  ont  le  plus 
confiderc  daiuccpais.  quin'cil  pas  éloigné  de  Nombre  dc  Dios, 
du  cûté  de  la  nviere  de  Panuco ,  comme  je  le  dis  ailleun. 

BISCAYE  Françoifc.  Cherchez  Baliqnei. 

niSCIA,  (Lclio)  Cardinal, ctoittleRome, où ilnlquilleir.' 
luindel'an  inr-  SoiiperelkriurdinBifcia  a  ctéun  dcf  pliu  do> 
êtes  Juiifconlultesdefontem*.  Celuy-cy  fit  aulG  beaucoup  de  pro- 
grrxdansla  lurifpniiHenceCivilcEc  Canonique.  Sonmérireleren» 
dit  cher  aux  Papes  Clément  VIII.  Paul  V.  k  Urbain  VUI.  Ils  l'em- 
ployèrent en  divcrfes  aflàires .  !c  le  dernier  luy  dooiu  le  chapeau  de 
Cardinalen  i6a6.  Lilio  Bifcia  airaoit  1rs  Lettres,  avoit  une  belle 
Bibliothèque,  8crefaifoit  unpUilIr  de  pou  voir  obliger  lesfçarani. 
Il  mourut  le  19.  Novemlirc  de  l'an  1638.  îc  fut  enterré  dans  U 
Chapelle  de  Ci  famille,  qu'il  avoit  eu  foin  de  reparer,  8c  qui  efl: 
dansTEglifcdefalnt  François  fur  le  bord  du  Tibre.  C'eft  li  qu'oa 
void  fon  tombeau  îe  fon  épilaphe.  •  JanusNiduiErythraru»,  Pi- 
uM.lll.  Imâg.  lUuft.c.ji.  JaqaM-PhilippeThoaulin,  im  Ultifr. 
virer,  tif.  (i^tUj.(fC. 

BISCIOLA,  (Jean  Gabriel)  jefuite.étoit frère ainé de Lelio. 
dont  je  paile  cy-iprei.  Il  mourut  à  Ferrare  le  8.  Février  de  l'as 
idi}.  Scil fit nnabregédes AnnalesduCardinalBarootui ,  Sec. 

BISCIOLA,  (Lclio;  Jefuite.étoit  de  Meidene.  Son  frère  aîné 
îcluy  reçiirent  l'habit  de  S.  Ignace.  Celuydont  ]c parle  fçivoit  les 
tangues,  les  belles  L.ettres  8e  la  Théologie.  11  Icsenfeignaavecap- 
laudilfcment.  Depuis  il  fut  élevé  dans  Ica  charges,  Seiimourutes- 
tremement  igé,  a  Milanen  1619.  U  a  compofé  divers  Ouvrages, 
Htrtmm  fuiftjivArum ,  frulUrstm  intmni  xratTttxttBtMtmm.  Tt. 

II.  Oifirvjuunum  /sirtnim ,  Li.  XII.  Diirijptmmin  EvsaflM 
iUttiMi  dr  Jummi ,  ùtm  im  Efift.  tauli  Md  Rtmsm.  CmUi.  <^  Httr. 
Uk.lV.à^.  •  Aicgambe,  &ii.Srn/;.S.7.  Le  Mire.  dtMft. 
Stc.XVtl.  (y-e. 

B I S  C  O  N  T I,  (  Paul )  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  étoit  de 
Sicile.  Il  fut  ConfclTeurdes  Papes  NicoliiV.îc  Paul  IL  puis  Arche- 
vêque de  Palerme.  Il  vivoit  en  1 440.  8c  il  publia  des  Ouvrages  de 
Thcolopie.  •  Lucius,  Bill.  CUrjn.  Tritbeme  ,  di  Saift.  Etel. 
l'od'cvitî,  injlff.  Alegte.  furAj.  C»rm.  n.ochusPiras.  dtEf'fl, 

B I S  E  G  LI ,  queles  Auteurs  Latins  aomreeuc  flxilU .  ville  d'Ita- 
lie dans  U  Teirc  de  Baii  du  Royaume  de  Niples ,  avecEvécfaé  fuliFra- 
gant  de  Trani.  Elle  cil  lituée  kiong  de  la  mer  eniie  Trani .  Uol- 
fcrta,  Bari,  &c. 

BISERT  E.  ville  d'Afrique,  dansleRoyaumedeTunis.Elîceft 
fur  la  mer  Méditerranée,  cnireCariKsge  Se  TaLarque ,  vers  le  Ba- 
fiion  de  France.    On  ne  doute  pas  que  Bifertcne  toit  Wtiipe  da 

udeui 
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Anciens»  lujourd'hujr  elle  eft devenue  U retraite  detpifâlci.  Vlioc 
&  Piùlarocc  ont  fait  meniinn  it'Uiique,  aulfi  bien  qu'une  infinité 
d'Hillorient.  Vuycx  eituc  les  ModcriKt  jeun  de  Lcua ,  Mormol, 
t.ô.f.j.cTf- 

P.  ISNAGAR.,  Rojraume  d'Aile  don*  h  pref>)u'Iilc  de  l'Inde 
dédale  Cmge.  On  ifl'uiequ'il  a  cinq  autres  Rupuinri  qui  en  de- 
pciidcm.  11  cil  entre  ceux  tic  Mihtxu-.  deUccia&.dcGolcande>  k 
a  deiSspphirs, des Atneth}'tles Se  d'tulic) pierre»  ptcciculci.  11  tire 
Cmnomde  là  ville  cjpit^c  dite  BtiNiCAR  ou  CiunJcgti ,  8c 
die  eft  bitie  l'ur  une  mumagoeavec  une  Citadelle. 

BISNOW,  nom  d'une  Seâc  de  Daniaos,  dans  les  Indei.  Ht 
appellent  leur  Oieu  Rj/n  ILun,  2c  luy  (wnnent  une  tcmme.  IIi 
pircntlcursldoleidechaincid'or.  de  colliers  de  perles ,  Cidetoutes 
i'ortcs  de  pierreries.  Us  chanicnt  dans  leurs  Agogetou  Morqucet, 
deiliymitci  a  l'honneur  de  ccsDinaités.accompagaan:  leur  chant, 
dediniiti,  de  tambours ,  de  flageolets,  de  bailins  de  cuivre,  fie 
d'autres  InUrumeos  dont  ib  joueut  pendant  leurs  prières.  Ce  Dieu 
n'a  point  de  Lieineium ,  comme'celu)r  de  la  Sciie  de  Samarath  i 
mus  il  tait  tout  par  luy-nUme.  Cet  Banjans  ne  vivent  utdmaitc 
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le  peu  confiderable  Se  peu  peuplée  entre  Eiri  &  Ditonte. 
BITHON,  ftcicdcOeobis.  Voyez Cleobis. 
niTHYNlE,  Province  de  i'ACe  Mineure,  eu  étoietu  les  til- 
les de  Nicée,  celcbre  par  deux  Conciles  Généraux i  Chalcedoinc 
auiTi  renommée  pis  un  Condie  Générai  ,  Ueractcc  ,  Apainee» 
Burfc  qui  eftencc-iems  ta  plus  coniiderable.  tac.  Ccpaij  eft  an- 
jourd-huv  dans  la  Naiulie,  vers  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin  Se 
l'Archipel.  Il  •  eu  autrefois  des  Rolspuiflans  i  mais  les  fucceilions 
en  (ont  incertaines  Se  interrompues.  Car  ces  I^cctne  lont  connus 
que  depuis  la  mort  l'Alexandre  Jci^rW,  jufqu'a  NicomedcIV.ilu- 
rant  environ  aïo.  années-  Un  certain 'Zipoctcs  Thracien  lé  fitRof 
dcBithyme  vers  l'an  47 1. ou  7a.  deRome.qucLytimachusfut  tué 
dans  une  bataille  ,  comme  ;e  le  dis  ailleurs.  Nicomede /r&VWIu/ 
fucvcda  2c  il  fut  luivi  de7.eilas  quilaiCTa  le  Royaume  à  Prufias  Ion 
frère.  C'eli  vers  ccluy-cy  qu'AnoibaJ  le  retira,  fouserperancc  de 
l'engager  à  faire  11  guérie  aux  Romains.  Mais  ce  Roy  avoit  d'autres 
meluresà  prendre.  Il  lit  mime  un  vovageiRome,  l'an  f8S.de  la 
fontlation  de  cette  ville.  Se  y  fut  tres-tuen  re^iî.  Ce  Roy  lut  fuivs 
de  trois  autres  du  00m  de  NIcomede.  Le  dernier  eut  beaucoup  de 


ment  que  d'herbes  Se  de  légumes,  de  beurre  trais ,  Se  de  lait.  Leur  partauxbonoesgracesdc  JuleiCefar,  Si  mourant  l'inspoftenrcl'aa 
meilleur  me;s  ell  XAifcht* ,  qm  cit  compofé  de  citrons  confits  au  {  679.  de  Rome .  7  ^  avant  la  NailTance  du  Kili  <J<  Dieu ,  il  nomma 
Ici,  avec  du  gingembre,  de  l'ail,  icdeUgrainedemouiarde.  Ceuji  le»  Romains  héritiers  defciEtat»,  commeje  le  dis  ailleurs.  "Stia- 
dc  cette  Seétc  le  mêlent  la  pliiparl  de  maichsndilé  ,  &  entendent  j  bon,  la.  Pline,  Appian,  Velleius  Paterculus,  Florus,  Dion, 
mcrvetllculcrnent  bien  le  commerce.  Leurs  femmes  ne  fe  brûlent  ;  Paufanias,  Ubbo  Eromiui,  Scaliger,  Petau,  RiccioJi,  Stc. 


point  dans  le  biicher  de  leurs  maris,  comme  celles  dcIaSe^te  de 
Samaratb.  mais  elles  demeurent  coûjours^veuves.  «  Mandello, 
a.  d'Olcanuj.  SUe. 
BISOCHËS,  Hérétique».  Cberckei Fraticelli, 
B I  .S  ii  A  R 1 0 .  (Matthieu  ;  célèbre  J  ui  ifcon  fuite ,  né  d'une  tré  s- 
noble  Famille  de  Viccnze.  dans  l'Etat  de  la  Republiquede  Venifc.  11 
ne  l'en  pas  inutile  de  parler  icy  d'un  ancien  droit  que  ceux  de  cette 
Mailnn  ont  deconduire  le  nouvel  Evoque  de  Vicenze  jufque  d^ns 
iiNi  P.iliis  Epifcopal,  lors  qu'il  fait  Ton  entrée  dans  la  Ville  ,  pour 
prendre  podcITion  de  cette  dignité.  Us  vont  tousfuperbement  vciuî, 
au  devant  de  l'Evéque»  fuivis  de  leurs  Domcfhques  8c  Valets  ,  K 
iii  l'accompagnent  a  pié  le  long  du  chemin  >  l'atné  de  cette  Famil- 
le tenant  par  la  bride  le  cheval  du  nouvel  Evéque  :  comme  fit  autre- 
fois rEnipcreurConûaotinauPapeSylveftre  dansRome,  8c  l'Em- 
pereur Vencctlas  au  Pape  Grégoire  XI.  Anallafe  rapporte  que  Pépin 

Îiere  de  Charlemagne  rendit  Te  mime  honneur  au  Pape  Etienne  lll. 
ors  qu'il  vint  en  France  ;  mais  il  ell  feulement  vray  qu'il  le  rc^ût 
avec  beaucoup  de  foùmiirion,  Cms  néanmoins  marcher  à  pié  i  c&tc 
de  luy,  en  tenant  b  bride  de  fon  cheval,  comme  dit  cet  Aureur. 
•  Marzari ,  H</ï.  A  KirrutiS.    SU  P. 

BISSE  XTE,  jour  in-ercalaire  que  l'on  ajoiite  de  quatre  ans  en 

Îuatrcans.  afinque  l'année  Jvile  s'accorde  avec  le  cours  du  Soleil, 
ulesCélaren  fut  l'Inventeuri  car  comme  récite  Pluiarque,  ayant 
obfervcque  le  Soleil  achevoit  fon  cours  tuturcl  ou  annuel  en  36^. 
jouti  8c  lix  heures  ou  environ ,  il  fit  ajouter  un  jour  à  chaque  qua- 
trième année,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  BiJJtxti,  des  deux 
mots  Latins  iù  ftxia,  parce  que  les  Romains  dans  leur  nuniere  de 
compter  les  jours ,  comptoicnt  deux  fois  fcxtt  CsUaJti  MurtUi. 
La  première  fois  en  rétrogradant,  pour  le  a4.  de  Février,  quide- 
vicnt  alors  le  xf.  8c  la  féconde  fosspour  le  jour  inleté,  qui  tait  le 
a^.  On  donnoitplace  i  ce  jour  intercalaire  après  le  a;.  Février ,  qui 
étoit  la  Fétedes  Terminales.  Ce  mois-là  fut  choils  pliitât  qu'un  au- 


BITO,  ville  Se  Royaume  d'Afrique  dans  laNigriiie.  Ileftfc- 
paré  dcccluydc  Bénin,  par  de  grandes  muntagnes ,  Scconfincen- 
core  avec  ceux  de  Tilicldera,  Zanfara,  Se  '/^cgirg  vers  le  Niger. 

niTON,  Mathcmaiicien  qui  vivoit,  ou  du  tcmsd'Alcxaiidre 
UCrMj ,  ou  un  peu  auparavant.  11  compoia  un  Traité  des  Machi- 
nés  de  guérie.    *  VoAius.  Jet  Math.  c.  48.  §.  as. 

BlTONTE,  en  Latin  £i/)<iir«m,  ville  du  Royaume  de  Ma- 
plei  dans  la  Teric  de  Baii ,  avec  titic  de  Marquifit  Se'  Eviihe  iu Ara- 
gamdcBari.  C'eft  une  petite  ville  peu  peuplée.  ComelioMulIi  Evi- 
que  de  Bitonte  a  été  un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  l'on  teins. 
Noiu  avons  des  Sermotu  delà  fa^on,  commeje  le  dis  ail  leurs.  Il 
publia  en  if7o.  des  Ordonnances  Syat>dalcs. 

6ITU1TUS.  Rnv  des  Auvergnats,  vivoit  laaf.  ans  avant 
Jesus-Curist.  Ilciostiipuinànt,  qu'il  mit  ceiu  mille hoin- 
mcJlurpie,  pour  combatte  les  Romains  conduitf.  par  Fabius  Maxi- 
mus.  Il  n'eut  pourtant  pas  l'avantage,  8c  Fabiusdefiteniierement 
près  de  rifcre,  en  Dauphiné  ce  Prince  uni  av  ec  les  AUcbroges ,  Scie 
mena  priToniuer  à  Rome,  luy  8c  fun  filsCongentiat.  Cenebarailte 
le  donna  l'an  6]  j.  de  Rome,  quietoitls  4.  delà  CLXIV.  Olympia- 
de, 1  ai.  an  avant  l'Ere  Chiétienne.  Quelques Auttursdifeiu  que 
BituitusétantalléàKumc,  y  fut  arrête  piUunriicr;  8c  d'autresaifu- 
rent  que  Cn.  Domitius  adict  acrttcgucirc ,  S:  qu'il  prit  entrahifon 
Bituitus,  queleSenat  relégua  limplcmentaAIoe.  ayantcuhontc 
de  cette  action.  *  Pline,  li.j.c,  jo.  Velleius  Paterculus ,  lî.  a. 
Oiolé,  Ii,  j.t.  ij.  Florus,  U.  ),  r.a.  Ettuope,  ir.  4.  8c  Valcre 
Maxime,  U.  6.  t.  6.  ixm.  3. 

BIVAR,  (François)  de  Madrid  en  Efpagne ,  Religieux  àc 
i'Ordie  de  Citeaux,  a  été  en  eftimeau  commencement  do  XVII. 
Siècle.  Il  enfcignala  PhilofophieSc UThcolt^e  daiufunOrdre,  8c 
enfuiteilfutcnvoyc  aRom«,  cn  qualité  de  Procureur  Général,  6c 
étant  de  reiourdaiu  Ibo  pais,  il  y  mouruten  i6}6.  U  avoit  écrie 
divers  Ouvrages.  qucl(|ucs  Vies  dcsSaints,  un  Traité  des  hommes 


tre,  parce  que  c'eft  ccluy  qui  a  le  moiiu  de  jours.  Se  qu'il  ell  le  '  ilIuHrej  de  l'Ordre  de  Citcaux.  des  Commentaires  fur  la  Philolophie 


dernier  des  mois.  Car  anciennement  il  n'y  enavoitqucdix,  dont 
Mars  étoit  le  premier;  &  Janvier  8c  Février  furent  ajoutez  diepuis. 
Maison  s'apperteui  avec  le  tems  qu'il  y  avoit  erreur  au  Calendrier 
Julien,  fc'ert-à-dire  reformé  par  JulesCéCar.  parce  que  le  Biireitc 
a)oiiroit  onze  minutes  d'heure,  8c  quelques  lecondcsau  delà  de  h 
durée  du  cours  que  fait  le  Soleil  en  un  au,  lefqueUcs étant ramat- 
fées  fsirolcnt  un  jour  en  ijj.  ans,  8c  trois  jours  en  prés  de  400. 
ans  :  ce  qui  dans  une  longue  fuite  eut  changé  l'ordre  des  làifuns  Se  le 
tems  de  U  célébration  de  U  Féte  de  Paquet  !c  l'Equinuxc  du  Prin- 
temps que  l'on  «voit  arrête  au  a  t .  de  Mars ,  fe  trouvoit  dcja  defcen- 
du  à  l'unziéme  du  mime  mois,  enforte  que  Pique  lé  fut  enfin 
trouve  cn  Hy  ver.  Se  Noël  en  Eté.  C'ell  pourquoy  le  P-pe  Grégoire 
XIII.  après  avoir  fait  travailler  fur  ce  fujet  les  pluscelc'oics  Allrono. 
mes,  rctranthadix  joursde  l'année  lyba.  Se  pour  prévenir  un  pateil 
dcfordre,  il  ordonna  ciue  doréiuvan  t  en  quatre  cens  aiu  on  retnmche- 
roit  trow  joursde  Biirextei  Voyez  Année.  Les  Prince»  Proieftani 
rejettercnt  ce  Règlement .  parce  qu'il  avoit  été  fait  par  une  Puif- 
fsnce  qu'ils  ne  recunnoidbicm  point  i  8c  entre  tout  les  Etat:  quife 
font  feparéz  de  l'Eglilé  Catholique ,  il  n'y  a  que  ta  Hollande  qui  étant 
encore  alors  préfijue  toute  Catholique,  l'ait  t>biérvc.    SU  P. 

BISSlGNANO,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre  Ci;eiieure, 
avec  titre  de  Principauté  Se  Eréché  qui  dépend  immédiatement  du  S. 
Sicf'e.  El!eeftriiuéeli»r  une  colline  avec  un  Chitcau i  teeUeaau 
pie  ia  rivière  de  Cotili  qui  s'y  jette  dans  le  Crate.  BilTignanu  etoit 
danslepaisdesBrutiensi  Se  Tite-Live  en  a  fait  mention.  LesAu- 
teurs  Latins  lanomtnei^t  diverferoentiir/i/M,  DtfUit,  BtfUiaimm 
îe  BiJhiUmun ,  Elle  eft  peuplée ,  entrela  merde  Tolcane  6e  RolTa- 
no  vers  le  Golphe  de  Taren  te. 

BISSIPAT,  ^OeotgeJ  fumommé/tCrte,  feiâuva de  Grèce 
en  France  après  la  pnfe  de  ConlUntinople  par  Mahomet  II.  l'an  14^3. 
II  s'y  rendit  (5  confiderable,  qu'avec  le  tenu  il  gagna  l'amitié  du  Roy 
LouisXI.  Il  cpoula  en  Bcauvaifis  une  riche  hcnticre  nommée  Mar- 
guerite defoix  ,  qui  le  fit  Seigneur  de  Hanaches,  de  Blicouti,  Se 
dcMazii.  Enfuiteilcut  le  commandement  de  deux  NaviresFnui- 
çois,  qui  furent  envoyez  dans  lllle  Verte,  une  des  Philippines, 

fiour  y  chercherdcschofcînccciraires  à  U  fanteduRoy.  *  Guil- 
et.  HijicirfJtMAhtmtl  II.  SffP. 

BI  TETT  O ,  ville  d'Italie  dans  te  Royaume  de  Naples  Scia  Pro- 
vincedeBari,  avecEvi«héruiI''sgsntde  fiari.  Cc(t  une  petite  vil- 
Tm,  I. 


d'Ariftote,  un  Traiié  de  l'Incarnation,  Sec  II  publia  sufti  une 
Chronique  de  Flavius  LuciusDexter,  que  quelque:  Critiques  irai- 
terentd'impofture.  Fran^uisde Bivar  futobligéd  enfairc<ieuxAp«- 
logles,  piincipi^ement  contre  Gabriel  Pemnot  Chanoine  de  Latran, 
H:  cnnirc  Mjtitiicu  Raderus  Jefuitc.  Confultcz  Charles  de  Vifch, 
liill.Ci/ltre.  Nicolas  Antonio.  £ii/.  Strift.  liiff.  Manriques,  Xm>. 
//.  Anii»l,  CtjUrc.  ai  M.  1164.  Hcnriquez,  Sec. 

BIVORUAN  .  (Louis)  Chanoine  Régulier  de  Val-verd. 
étt>it  natif  d'un  petit  viliazeprcs  de  Luuvain  dans  le  Brabant ,  8c  il 
vivoit  en  1430.  11  compoU  divers  Ouvrages  de  pieté  cn  vers.  *Va- 
lere  André,  BM.  Btlj. 

BIZACENEou  Protince  Byzacihi,  ancien  pai't 
d'Afrique  allêz  connu  par  les  anciens  Auteurs  fe  principalement  par 
Strabon,  Ptolomce,  8cc.  Il  cil  aujourd'huy  dans  le  Royaume  de 
Tunis.  La  ville  de  Byzacene  avoit  Eviché  luHragant  de  Catthage. 
Ce  pats  eft  aux  environs  de  U  ville  de  .Mammoroeta  <.u  Machometic  , 
quicftr«lirsugB«/«i»  dcsAodcos.  Voyez aufliMarmol,  /j.6.s,aa. 

CtMtiUi  i»  Byxjumt. 

Le  premier  fut  alTemblé  l'an  fax.  félon  le  Cardinal  Raronius,' 
en  faveur  des  Evéques,  qui  avoient  été  exilez  Se  qu'on  rappeila  en 
leurs  Sièges,  après  la  mort  de  Trafimond  Roy  dcsVandaks.  Da- 
cian  Mciropoliuin  célébra  le  fécond  en  f4i.  pour  la  Uifcipline. 
L'Empereur  Juftinien  luy  récrivit  qu'iletuitle  tuteur  Sclevangeur 
dc-s  Canons ,  Se  qu'il  feroit  valoir  les  Décrets  de  fon  Synode.  On  ea 
met  un  en  l'an  6ox-  à  la  caiiii:  de  Ciment  Primat  de  cette  Piovin- 
ce,  ce  qui  lé  peut  voir  d^ns  le  dixième  Livre  de.  EpttresdeS.  Gre> 
fioirt  il  Oraa/.  Le  dernier,  auquel  Etienne  pieHuoit,  fut  tenu  l'an 
646.  par  quarante-deux  Prélats  contre  les  Monoihelitcs.  *  S.  Gré- 
goire, li.to.  Bfift.  3f.  Baroniut,  «  Annal,  (yc. 

B I Z  E  B  A  N 1 ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Muets  du  Grand 
Seti^eur.  Si  fignifiefàns,  tiZikan,  langue.  Ils  les  appellent  aufti 
Dilliz.    *  Ricaot,      l'Zmfirt  Oïlaaaa.  SUP. 

B 1 7.  E'S,  Chef  des  peuples  del'inede  Naxos,  potTeda  prefque 
L'i  •  ■  fouverainci  mais  il  nepiitpointletitredcRoy,  non 

[  lucrite  fon  predccelTeur.  On  dii  qu'il  inventa  le  moyen 

de  uici  ic  marbre,  81  d'cti  faire  des  laUcspoiict.  *  PaufanitSi 
n  lli.uit.  SUP. 

lii  }  BLAAK. 
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BLACK.  Amiral  d'Angîrterrc  pour  lf«  PirlcmentiirM  ,  eut 
cetie  Chiigc  en  1 649.  aprcî  le  Comte  de  Wirvick.  En  1 6ft.  U 
fc  battit  phifieurt  fois  contre  le»  HolUndoiiiïc  Tiniôirj.ilfut 
bleJTctnfignibnt  (a  valeur  d>n«  un  combat.  U  paix  ayant  étc  con- 
clue entre  les  Etats  de  Hollande  &  l'Angleterre,  il  partit  en  i6ff. 
«vecune  Flotte  de  vingt-cinq  Viifliraux,  que  le  Proteâcur  Crom- 
wclluy  avoit  donnée ,  alla  battie  i  coups  de  canon  le  Cbâican  de 
Tunis,  brûla  neuf  VaiflTeauxTuri-squi  yetoicnt  àlariJe;  îcayant 

ÇrùtcrreavecdouMceindefe»  Soldats,  tailla  en  pièce»  troii  raille 
'urcsouiécoientcimpn  i  mille  ou  dooiecew  pas  de  cette  Place. 
De  là  il  avança  rers  Alger  ïc  Tripoli .  ïc  mit  a  U  railon  ces  Bnr- 
baici,  qui  luy  ren.lirent  tous  les  efclavesAngloii:  puisilpounijuf- 
«jueaàCadii,  où  en  t6e6.  iUombttaif  rersla  Bayeune  Flotte  Ef- 
B^ole ,  8c  y  prit  deux  charges  d'arpent.  Cette  infignc  victoire  com- 
Ibde  joye  les  Parlementaires,  qui  d'un  commun  confentemeiit . 
avec  le  Proteftcur  Crom  wel  ,  luy  envoyèrent  un  diamant  de  grand 
prix,  en  attendant  une  recompcnfe  plus  conrtJcrable,  dont  il  ne 
jpùt  pas  jouir,  étant  mon  de  maladie  en  tify.  Le»  Parlementaire» 
îrentcnterTcrfon  corps  magnifiquement.  *  DuVerdier.  Cmti- 
nuAtunJtVHiftntti'AitiUttnt.tEetS*,  &J'lrUmU.  DuCbcûic. 
Thomas  Skynner.  Trimi.  i'Anil.    SU  t. 

BLADUDUS.  furnomme/«*f«xir»fii,  IX. Roy d« Bretons , 
«ncicnj  peuples  d'Angleterre,  fucceda  à  fonpere  Budibrafius.  Ufil 
bitir  à  Stanford  un CoUcee public.  îc  y  fit  venird'Alhenct  de  fça- 
vaniProfefleun.  Il  f^avoit  très-bien  lei  Mathcmatiqucs  &  h  Magici 
&  on  dit  même  qu'il  fe  plailoit  à  cnfcigner  ces  ieicnces  publique 
ment  i  ccqui  a  fait  dire  qu'il  prenoit  fouvent  divcriéi  figures  ;  qu'il 
excitoitdegrandcs  tempêtes  dan»  l'air  i  ït  qu'un  jour  ayant  pris  des 
ailes  pour  voler,  il  monta  fur  un  lieu  fortclevc.  d'oii  ayant  voulu 
«'élancer  en  l'air ,  il  tomba  par  terre.  &  s'érant  biifé  les  os  eccaflc 
laiéte.  il  mourut  fur  U  place,  l'an  do  monde  3074.  •  Pitfec», 
4*  ISm/I.  jtHfl.    S  VF. 

BLAEU  on  BLAAUW,  ouJawuok,  (Guillaume)  dit 
y4»j|?i»«i«cV"".  célèbre  Imprimeur  d'Amfterdam  .  a  ctceneftime 
au  commencement  du  X  Vil  Siècle,  llavoit  été  ami  particulier  tt  di- 
fciplc  de  TiclioBrahé.  SesOuvragesGéographiquei,  Se  (et  belle» 
impreHion»  rendront û  mémoire  étemelle.  L'Atlas.  leTraitédet 
Cilobc»,  l'inftitudondcl'Aftronomie,  8c  diverfei  autres  pièces  de  û 
fifon  méritent  d'avoir  une  aufli  heureofe  dcftinée.  Blaauw  mourut 
le  18.  Oclolife  de  l  an  i6}8.  igc  de  67.  Ses  61s  Jean  8c  Corneille 
Blaauwont  achevé  ce  qu'il  avoit  fi  heurcufëroent  ccmuncnci.  *. 
VotTius.  Jifiitnt.  UMth.c.-^^ 

B  L  A  l  N .  (  Pierre  )  Cardinal  François .  du  Diocefe  de  Mcndc , 
iiat  le  Givaudan .  étoit  proche  paren:  du  Pape  Urbain  V.  natif  de 
Griiàc  dans  le  Givaudan.  Il  étoit  fçavant  dans  la  lunfprudence 
Civile  Si  Canonique  •  le  on  le  confultoit  comme  un  des  plus  habiles 
Jurifconfulteidcfontems.  11  vint  i  Avignon  un  peu  avant  la  mort 
de  Clément  Vil.  îc  il  i'aiiai:ha  à  l'Antipape  Virrr»  Jt  U  Lsuu  nom- 
mé Benoît  Xlll.lcouel  luy  donna  un  office  de  Référendaire,  8c  en- 
fuite  il  lecréa  Cardinj|leJ4.Decemlftederan  1196.  Benoit  étoit 
bienaili:  d'avoir  fous  fon  obcilTince  un  homme  du  mérite  Se  de  li 
conûderation  de  Pierre  de  Blam  »  mais  celuy-cy  reconnoiflant  peu 
de  bonne  foy  Se  de  fincerité  dans  le  procédé  de  l'A  ntipipe ,  il  fc  retira 
l'an  1408.  au  Concile  de  Pife  où  il  tut  mis  au  nombre  des  Cardinaux 
légitimes.  Peu  de  tenu  après  étant  revenu  à  Avignon ,  il  y  mou- 
rut le  la-Decembre  dcl'an  1409.  8c  il  fut  enterre  dans  l'Eglifc  de 
i'iint  André  où  l'on  void  Ton  épitaphe  en  jo.  vers .  qui  le  nomment 
BUvi. 

ttu  IffitUT  f4lr»  titrui  ctpirmm»  SUvi. 
Cmimliuaui,  fil  fihi  Chrifit  f  'mi,  (ff, 
•  Frizon.  iitU.Turf.  Auberi,  Hiji.  dti  Cari.  URocbe-Pozajr, 
Ktmincl.  C»rJ.  Viiflortl  .Ciaoonius.  Sec. 

S.  B  L  A  I S  E ,  Ordre  Militaire  en  Arménie.  Les  Cbevaliert  por- 
toient  l'habit  bleu,  8c  la  croix  d'or  qui  Icrvoit  de  brifure  au  lion 
d'Arménie.  Ixs  Rois  de  cet  Etat  ciahlirrnt  cet  Ordre  à  l'honneur 
dcS-Blaife,  comme  étant  le  Patron  de  leur  Royaume.  *  Favin, 
lit»t.  Xim».  &  il*  Ckntt. 

BLAISOIS.  ChercljeiBloi». 

BL AMONT.  Cherchez Blaunnont. 

BLANC,  (  Eudes  le^  dit  d'A  l  i  n  a  k  ,  Cardinal  Evéque  de 
Pon .  étoit  de  Cal'il  forti  de  l'illuflremaifon  des  Marquis  de  Montfer- 
rat.  IlavoilfaitbeaucoupdeprogrexdansleiLettrei.  !< principale- 
ment dans  les  Mathématiques:  fa  dodfaine  i!c  fiqualitéle  brent  efti- 
mer  i  laCourdeRome,  8c  le  Pape  GregoirelX.le  fit  Cardinal  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  iiay.  L'année  d'aprca  le  même  Pontife 
l'envoya  Ixgat  en  Allemagne;  mais  comme  c'étott,  pour  y  former 
un  parti  contre  l'Empereur  Krederic  11,  fon  voyage  n'eut  paa  tout  le 
fuccei  qu'il  en  aïsiitefpcré.  Etantarrivéi  Liège,  le  peuple  s'émut 
il  fort  contre  luy ,  qu'il  fe  vit  obligé  de  prenJre  la  fuite.  8c  de  fe 
retirer  dans  un  Chlteau  i  la  campagne,  pour  s'y  mettre  i  couvert 
des  iofultcsde  cette  populace  mutinée.  U  pafla  enfuite  en  Dsne- 
marc:  8c  i  Ion  retour  en  Allemagne ,  il  atfigna  un  CoïKilc  Pro- 
vinciil  1  Wisbourg  :  mail  les  Princes  ayant  empêché  les  Evéqucs 
de  s'y  trouver,  Eudes  le  Blanc  partir  encore  de  cette  dernière  ville, 
fans  avoir  pu  achever  aucune  des  aflaires  qu'il  s'ctoit  propofcct.  En 
iijy.  il  futencore  l.egat  en  AnçleterreBcen  Ecolie.  Alonretour 
il  vint  s'embarquer  à  Gènes,  8c  ilturprisparlcsgensdcrEmpereur, 
qui  ne  le  mirent  en  hberté  qu'en  1 14^.  durant  que  le  (îége  étoit 
Tiqnant  après  la  mort  de  Cclcftin  IV.  U  fc  trouva  à  l'eleftion 
d'Innocrnt  IV.  qui  luy  donna  l'Evéché  de  Port  8c  qu'il  fuiviten  Fran- 
ce .  où  11  fe  trouva  au  Concile  Général  de  Lyon.  Il  mourut  l'an 
\xf\.  dans  la  m8me  ville  8(  il  y  futenterrédans  l'EglifcdeiUomi- 


BLA. 

aictint.  Le  Cardinal  le  Blanc  avoit  compofc  quelques  Traitez  d'K- 
ftrotogie.  *  Ciaconius,  invit.Ptntif.  ViiJani.  li.  6.c.  Si.  La 
Roche- Po'/jj.  NmtiKl.  Cardm,  Aubâi,  Hift.ktiCuri.f^. 

BLANC  ou  Blanco.  (François le J  ArcSo-équedeCom- 
poftclle  ou  de  S- jaques  en  Galice ,  étoit  Ei;-  du  petit 

bourgdeCapiUasdan5lcDioceicdcI.«on.ilfui .  cnTneo- 
logte 8c  Chanoine  d'OviedoSc  puisdePalcnçi,  don.le  Koyaumede 
Léon.  Enfuite  comme  fon  mérite  fut  davantage  connu,  on  lu/ 
donna  en  ifff.  l'Evéche  d'Orenlc  daiu  La  Gaine,  8c  il  fe  trouva 
au  Concile  de  Trente ,  où  il  s'acquit  une  tres-grande  réputation» 
Enfuite,  l'an  If «f.  Dom  François  Blinco  fut  transfère  1  i'Evécbé 
de  Malaga  dan<  le  Royaume  de  Grenade  .  8c  enfin  l'an  if74.  i 
l'Archc/nhedcCompoDcllcou il monrotlc  10. Avrilde  l'an  ifSl. 
Il  compolà  quelques  Ouvrages  en  EfpagnoJ,  pour  fon  Dioce/î;  , 
comme SHmm*  4t  Dnlrnut  Cbnfluuui.Cf*.  *  NicoUi  Antooio, 
Biilmh.  Serift.  Htff  (jjfc. 

BLANC.  (Gcriid)  Cardipil.  étoit fiU d'un L.aboureur. dans 
le  Duché  de  Parme  en  Italie.  Il  fut  d'abord  Précepteur  des  en  fans  d'un 
Gentilhomme,  à  qui  ilrnfeigisoit  à  lire  :  puu  étant  ille  avec  eus 
à  Bologne,  il  y  apprit  le  Droit  avec  tant  de  luccrs,  qu'il  fit,  peu 
de  lems  après,  la  piofcfljon  d'Avocat  en  la  Cotir  de  Rome.  Il  y  ac- 
quit une  fi  grande  réputation,  que  [e  Pape  Nicolas  III  l'élevt  à  la 
Di^ite  de  Cardinal .  pour  rccompcnfer  fon  mérite.  Il  fut  enfuite 
envoyé  par  fa  Sainteté  vers  Charici  Roy  de  Napics  8c  de  Sicile,  i 
qaiil  rendit  de  grands  Icrvicei  pour  le  maiiuenir  dam  la  pofléflioa 
de  ce  Royaume,  contre  Pierre  Roy  d'Arragon.  •  Canmb, /.4. 
Jt  -,!/«  Pntif.  sf/r. 

B  L  ^  Ne ,  (Guillaumete)  Evè^uedeTmilon.  nncled'anan- 
tre Guillaume EvéquedcGrafli;,  étoitnatifde  TuulouCi;,  Sccîian- 
celicrdrlUniverfitéde  rené  ville.  Il  fut  facré  l'an  1  f  7 1 .  atTillaaM 
Ali(?mblees  du  Clcrré  de  Blois ,  8c  eut  le  Vicariat  de  la  Legatioa 
d'Avignon.  CcPielat,  quiavoitunegrandeconnoiaancedesl.an- 
gucs«  di-5 belle»  l.<ttret,  traJuilit  de  Grec  en  Latin  l'Hiftoire  du 
Patriarche  Xiphilin.  qui  a  abbregé  Dion  de  Nicéc.  8c  queiquesiu- 
ircs  Traitez.  llencompotaaultiennAire Langue,  duCelibar,  8c 
des  Sacrrmeru,  8cc.  contre  les  Hérétique*.  Il  mourut  à  Avignon 
l'an  ifSS-  *  r>u  VerdierVauprivat,  BM.  FrM$u.  Sainte Maxtbe, 
GaU.  Ctrifl.  T  ll.f.  loM. 

BLANC,  (Hiicucslc)  Cardinal,  étoit  de  Trente.  Il  s'avança 
danal'etudcdelaPhilolbphseSc  dans  la  Junrprudence,  8c  U  diBin- 
gua  parmi  le.i  plus  fçavani.  horomet  de  fon  tems.  Le  Pape  Léon  IX. 
touche  de  l'on  mente  le  fit  Cardinal  vers  l'an  1049.  maie  on  eiir  de- 
pimfujrtdcfcrrpentird'unclémblable  conduite.  Hugues  /bijcioc 
toujours  lepariidc.i.Scliifniatiqucs,  dans  un  tems  très- ficheux,  8c 
mourut  foui  le  Pnntiti>]rd'Url  n  !;  l'an  109$.  U  publia  uns 
Apologie,  pjr  Icquclleiltic)  :"ier  d'avoir  fuivi  le  pirtf 

deClement  III.  Av.intcela  ,  11  -  1  1, mit  au  Pape  Alexandre  11. 
qui  l'envoya  Lcgai  en  KIpagne,  où  Martana  dit  qu'il  abrogea  lea 
lU)tx  Gothiques.  On  l'employa  ctKorc  en  d'autres  occolionsi  par- 
ce qu'ilavoit  beaucoupd'efprit.  On  lefumomma  ItMlàHt  j  caufir 
de  la  blancheur  de  fon  viiage,  8c  c'cA  en  ce  feiu  que  le  Cardinal 
Baronnjs  parle  ainfideluydItuleXI.  Tomedei  Annales  de  l'F.gli- 
fe  foui  l'an  1080.  Unmi^iJtmafHti  Huft  mmmt.  fmiUmjjutt, 
mftrrimms  matt,  CAr J(iMi(i «M» »  <^  *  Oniipiuc»  Ciacooiiu, 
Auberi.  Sec. 

BLANC,  (  Marc-Antoine  le)  de  Padooé,  célèbre  Jurifconfulre. 
1  publié  divers  Ouvrages,  entre  autres  PrMéitt»  *d  Ltitm  Cirml. 
di  ficMriù, 

B  LA  N  C,  (  Pierre  ou  Perin  II.  )  étoit  delà  maifon  des  Blancs  de 
Touraine.  8c  vivoiten  1400.  Sa  valeur  luy  acquit  de  l'eiliroe  .  8c 
il  rendit  d'iiiiportan»  fervices  i  la  France  contre  l'Angleterre.  Il 
commanda  r..frirte-ban  de  (à  Proviace.  Se  fc  ligtuli  en  plufieurs 
occafions  à  la  tétedcceCorps.  I.c  Duc  de  Bourbon,  pcrfuidcdefa 
fidélité.  Iny  confia,  durant  le  règne  de  Charles  VII  toute  b  fron- 
ticredu rivage  de  l'Ailier,  pour  défendre  c«  pais  contre  les  Bour- 
guignoni  8(  les  Anglois:  tu  il  s'act^uitta  avec  honneur  de  cet  em- 
ploi. Il  fe  diftingua  a  laprifede&.PicrreIc  Moùtier.  où  il  eut  la 
conduite  de  l'avaoïgarde ,  avec  laquelle  il  donna  l'ifljui,  gagna  1« 
buulevart  d'une  porte,  planta  foo étendard  fur  le  bord  des  toflTëa. 
8c  enfin  contraignit  leaeimemit  i  rendre  cette  ville  au  Roy  ,  où  cet 
illuftre  Capitaine  entra  avec  la  Puceile  d'Orléans.  Il  contribua  en- 
core à  la  prile  delà  Place  de  Cu(fy ,  8e  i'acouit  beaucoup  de  gloire 
en  plufieurs  autrescKcafioiu.  *  LeClievalin  l'Hermite  Sodiers, 
Hiji.JtUSitiitffeJiltMr*nu.  SUP. 

BLANC,  (Vinccntic)  dcMarlcille.nlqaitvcnraniff j-  Ea 
if6f.  n'étant  qu'à  la  1  x.  année  de  fon  ige  il  commença  à  voyager, 
ce  qu'il  continua  de  foire  durant  48.  ans  ,  dans  les  IV.  parties  du 
monde.    Nous  avons  une  Relation  de  Cet  voyages. 

BLANCANUS,(JoG:ph;de  Bologne .  Religieux  de  b  Com- 
pagnie de  J I  s  us,  a  été  un  des  plus  céle&es. Mathématiciens  de  foa 
temi.  Il  n'ignoroit  pas autTi  les  auiresfcicnces.  caroutre  les  Lan- 
gues, l'HIlloire Scies bellcsl-ettres.  il  fçavoit  la  Philofophie,  les 
Mathématiques 8(  Ii  Thcolofjc.  Il  mourut  à  Parme  le  7.  luio  l'an 
1614.  Noutavonsdiverj  Ojvragesdeiafaçon;  Arifttttlti lat» Um- 
tiitmttitA  tx  u  :tvfrfitt^HiOftrUnii»tliUt^txfluM4U  DiffntAti» 
it  MatbtmMietruM  Miura.  CUnrum  Utbtputktrtim  CÎrtatl»- 
j>i».  Eihtm*tnt.  Sflura  mtmji  fiu  Cffmafraflnt  dtmi^Mhia. 
BrrviiiniroduSi»  md  GttpAfbUm.  Affrmtu  ad Uath$m»titMn$m 
fimJmm,  &c.  *  Alegambe.  tiU.  Strift.  S.  J.  Bomtiàt ,  BUL 
Bmav.  Alidon.  8cc. 

BLANCHE  de  Valois.  Impenrrica ,  émit  fille  àt  Charles  de 
France Comtede  Valois  8c  de .MaliauddeChltillonlàtroifiéroe  fcja- 
mc.    Elle  fut  in.-.ilee  vers  l'a.i  itjo.  à  l'Empereur  Charles  IV.  de 
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«uflî  Djc  d'Autriche,  &  Anne  femme  d'Oibon  dcBariere,  Mir> 
cjiiu  lie  Br^mJcboiirg  :  Blinciic  mourut  l'u  1384.  Se  elle  fiR  cntcr- 
rccdins  l'KgliieJuChiteau  de  Pr^ue. 

B  L  A  N  C 1 1  E  de  Calhlie .  Keioe  de  Fnflce.  tiluftre  par  fa  fa- 
Befle,  paria  conduite  îc  par  fa  grande  pietc.  étoit  Alled'Alpbonfe 
IX.dccc  noiuRoy  de  Ortilleïcd'Alicnord'AniçletcTrc.  En  1100. 
elle  futmarïce,  dansl'urmoren  Narman^'ie,  à  Louis à^i U Ltmtde- 
puii  Roy  de  h'iancc.  E!ie  Archevêque  de  Uourdeaux  tic  la  ccmnoDie, 
imNUrdi  t;.deMa]r.  Elle tui mcre  deneuf  nliScdedcux  ftllei,  £c 
entre  ce>c:iKms  iJ  jr  en  a  deux  que  rflglilc  recoonoit  pour  Saimi, 
ûint  Louii  2c  la  B.  Ëlizabech  de  France.  Blanche  fut  couronnée  en 
fil},  i  Kcims  avec  le  Rojr  fon  mari,  lequel  ccaot  perfuade  de  la 
vertu  Se  de  la  conduite  •  U  déclara,  par  Ion  Tcih ment ,  Reeen- 
te  du  Royaume  durant  la  minorité  de  Ion  liU.    C'cll  cette  IVin- 
ceflè,  qui  mlpira  à  faint  Louis  des  fcntimeni  d'une  grande  pieté, 
luy  difanc  pour  t'urdinairc  qu'elle  auroit  mieux  aiméîe  voir  mort, 
que  de  le  l^aroircn  péché  martel.  Elle  le  ât  élever,  arecfes  au- 
tres enfant,  par  dei  hommes  dont  la  probité  eioit  auHi  éclatan- 
te que  h  doctrine.    Sa  Régence  fut  d'abord  troublée  par  une 
pi:ifl'inic  ligue  i  mail  la  Reine  lige  &  adroite  di^Tipa  toutes  ces  la- 
ctioni  ilomeltiquct.  CependaDt  elle  reduiGrl  foo  devoir  Raimond 
Comte  de  Touloufe  Se  elle  abattit  le  parti  des  Albigeois.  Le  Roy  S. 
Louis  fon  (Al,  dans  le  voyage  d'outre-mer,  qu'd  ht  en  114^.  la 
laiflà  Rej;ente  du  Royaume  qu'elle  gouvernafagemen!  parmi  quel- 
<)ues  feilitions.    Le  Sieur  d'Antcuil  dit  qu'elle  mourut  l'an  1  af 3. 
D'autres  dilénc  qu'elle  mourut  i  Mclun.  MaisilelKùrquece  fut  li 
Pirii  le  I.  du  rooii  de  Décembre  quictoitaulli  le  premier  Diman- 
che de  l'Avant  de  l'an  iiya.  Son  corps  fut  enterre  à  l'Abbaie  de 
Maubuiflba,  &  on  «joute  qu'il  y  fut  porte  fur  les  épaules  des  prin-  | 
cipiux  Seigneurs  de  la  Cour.  Elle  avoïc  fondé  cet  te. ^bbaie ,  celle 
du  Lis  fie  divers  Monitlercs  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  2c  de  S. 
François  qu'elle  avoit  prit  fout  fa  protec^tion.  Une  HiDoiie  mann- 
icrr.cdeUfiliedc  Mante  communiquée  par  MC  de  Vion  Sieur  d'He- 
rouval ,  dit  que  le  cie.rr  de  hîlciiie  blanchefat  enterré  dans  l'AMiate 
deS.  CorentinprcsdeMante.  *  Voyex  la  Vie  deS.  Louùécir.epar 
Guilliume  deNaugiii  Scies  Mémoires  de  joinville,  avec  lesOb- 
fen-ationsd;  M.  du  Cange ,  les  Geftesde  Louis  VIII-  l.a  vie  de  cette 
Reine,  Sainte  Marthe,  le  Pcre  Anfcime.  Mcrerai.  Dupleix.Scc. 

BLANCHE  de  Bour^opne  Comté,  Reine  de  France ,  etoic 
£!Ie  d'Orthon  IV.  Comte  l'.iliiin  de  Bourgogne  &  de  Mahaud  Com- 
leflè  d'Artois.  Elle  tut  nuricc  en  1108.  ICh.irles  de  France  Comte 
de  la  Marche  ,  qui  fut  depuis  Roy  IV.  de  ce  nom  Se  fumommé  U 
Cil.  Philippe  fon  frère ,  qui  tut  aulTi  Roy  V.  du  nom  ,  dit  /(  Z.e»/ . 
avoir  epoufé  Jeanne  foruralnée  de  Blanche.  Les  deuxfururs(urent 
accufces  d'adultcre.  Philippe  Se  Gautier  deLaunoy  frères  en  étant 
convaincus  furent  écorchez  tout  vifs,  traînez  daiu  une  prairie  aou- 
vcllemeni  fauchée,  puis  décapitez ,  Scieurs  cadavres  turent  pendus 
par  les  deux  bras  au  gibet.  Blanchefnt  confinée  au  CbJ^tciu  Gaillard 
d'AndeU  Se  répudiée  en  ijia.  foui  prétexte  de  parenté.  Depuis, elle 
prit  le  voile  de  Rcligieule  en  l'Abbaie  de  Maubuilfon  où  elle  fit  pé- 
nitence.   *  Sainte  Marthe.  Htft.  Jt  FrMtut  Mezerai.Scc. 

BLA  N  CH  E  de  Nsvarre.  Reine  deFrance,  cioit  fille  de  Phi- 
lippe III.  du  nom  Roy  île  Navarre  Se  de  Jeanne  deFranLC.  Elle  fut 
manée  au  Roy  Philippe  de  Valois  veuf  de  Jeanne  de  Bourgogne  ■ 
par  contrat  paiVei  Brie-Comte-Robert,  le  19.  Janvier  dei'an  1349- 
Deux  ans  après  elle  accoucha  d'unefiUe  ponhumc  B  l  a  k  c  h  t  de 
France  qui  fut  promife  k  16.  Juillet  1 3  70.  i  Jean  d'Argon  Duc  de 
Gironde,  Se  qui  mourtK  l'année  d'après  il  Beziers,  en  allant  en  Efpa- 
grke.  Son  corps  fur  apporté  à  fàijii  Denis.  La  Reine  Blanche  y  fut 
enterrée  dans  La  Chapelle  defaintcHippolyte.étantmortei  Neaufle 
le  Chaâcl  lef.oaobre  IJ98.  •  Voyez  Froiflard ,  l'Hittgire  de 
Charles  VI.  Sec. 

BLANCHEde  France.  Reine  de  Bohême,  étoit  fille  du  Roy 
Philippe  It  HtrJi  Se  de  Marie  de  Brabant  fa  fccor.de  femme.  Elle 
fut  en  premier  lieu  fiancée  avec  Jean  deNamur,  fils  aine  de  Gui 
Comte  de  Flandre,  puis  avec  Jean  d'Avenes.  Comte  d'OlUevant, 
fiU  aine  de  Jean  d'Avéne».  Comte  de  Hainaul,  Enfincette  PiincclTc 
fut  accordée  en  ■  a99.  à  RotluJ^He  III.  àit  U  D*k*Kn»iTi ,  Roy  de  Bo- 
hême, dar.t  l'entrevue  qui  fe  lu  au  mois  de  Décembre  iVaucouleur, 
entre  le  Roy  Pfiilippc  Se  l'Empereur  Albert  \.  Le  mariage  fc  fit 
l'année  d'aprct.  8c  cette  Princcfle  mourut  en  ijoy.  à  Vienne  en 
Aijtriche  où  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  der  Cordetiers. 

BLANCHE  de  Fiance  .  Reine  de  Cifiille  .  était  fille  de  S. 
Louis  Se  de  Marguerite  de  Provence-  Elle  oàquit  à  laphcen  Syrie 
l'an  lafx.  En  ia66.  ellefutaccordéei  FerdinauddelaCerdalnfint 
de  CaAiUe .  fils  aîné  du  Roy  Alphonfe  X-  Se  en  1 169.  elle  fut  mariée 
iBurgos.  par  dilpenfe  duPapcMariin  IV.  Elle  eut  de  ce  mariage 
Alphonfe  Sieur  deLuueISc  Ferdinand  Sieur  de  Lira,  qui  furent  pri- 
vez du  Royaume  deleuraycul.  Mais  Ferdinand  étant  mort  i  ValU- 
dolid  au  mois  d'Août  de  l'an  ia75'.  la  Reine  Bbnchc  revint  en  Fran- 
ce. CefleUequific  b.ttiràParii  aneparticdel'Eglifedes  Coidclie- 
res  du  faux  liourg  ûint  Marcel,  où  elle  patlhle  refte  de  fes  jours. 
danslaTvWon  Royale  que  laReioe  û  mere  luy  avoit  laifTce,  corn- 
roe  je  le  dis  ailleurs.  Eiley  moaratle  17.  Jaiadel'tn  1310.  Se  elle 
fat  enterrée  aux  Cordelien  de  Paria  où  l'on  voit  fon  Épitapbe. 

BLANCHE  de  Bourbon  ,  Reine  de  CaOille.  ctoit  bile  de 
Pierre  I.  de  ce  nom  Duc  de  Bourbon  S:  d'ifabel  de  Valait.  Se  frcur 
deLouisII.  Ducde  Bourbon.  Elle  fut  accordée  à  Pierre  Roy  de  Ca- 
Aillefumommé  ItCriul,  Se  le  maria^lëfit  en  l'Abbaie  dePreliilli 
le  9.  de  Juillet  de  l'an  1  ^fx.  Cette  Princeflé  n'était  alortque  d-ins 
la  14.  armée  de  fon  Igc .  Se  avoit  beaucoup  d'eTpiit  Se  de  beauté  fit 
plusencore  de  vertu.  I.e  Roy  focr  mari  latraita  de  la  manière  du 
ttiondeiaplot  cruelle.  UctoicenforcelédeJeaimcde  Podilla  fa  Mai- 
trrd'ci  Se  ayant  lon^tems  retenu  Blanche  en  prifon.  il  La  fit  enfin 
cmpoifonner  i  Mcduia  Sidonia  l'an  1361.  Elfe  lut  cnterrce  à  Tu- 
dclc.  Les  François  ne  lailTcrent  pat  cette  mort  impunie,  comme  je 
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le  dis  ailleurt.  en  parlant  de  Pierre  U  Criul.  *  Sainte  Marthe, 
Hifi.ilmtal.dtU Maif.it  rrgsti.  Maiiâna.  U.  i6.t^  ij.Hiji.Hi/a. 
Mcierai,  Scc. 

BLANCHE  d'Artoii,  Reine  de  Navarre,  ctoit  fille  de  Ro. 
ben  de  France  1.  de  ce  nom  Comte  d  Anou,  Se  de  Maiiaud  de  Br-banr. 
Elle  fut  mariée  l'an  1169.  pardifpemc  du  Pape.  i»ec  Henri  1  die 
ItCrciRoy  de  Navarre  it  Comte  de  Champagne,  duutileut  Jean- 
ne maricc  au  Roy  Philippe  //  Bil.  U  Ray  dcNuaire  mojrut  co 
«a74.  ScElanihepritune  iccondcallunccavec Edmoiidii'Aiijjleier- 
rc  Comte  deLim.i4ftre.  Elle  fondal'Abbaied'Anjeolijlc»  pour  des 
Rebgieulcs  de  l'Ordre  de  Citeaux  dont  la  B.  Idafurprcmicie  Ab- 
bellé.  StellemourutiParis.lea.jonrdeMiy  del'an  ijoa.  •Sain- 
te  Marthe ,  Oihenart .  Sec- 

BLANCHE.  Reine  de  Navarre,  e'toi:  fille  de  Charles  IILàt/» 
NUlt.  Roy  de  Navarre,  Se  d'EleonordcCafiilIe.  Qjoyqu'elle  ne 
fùtquelefixiéme  desenfinadea:  Roy.  cllcrcfta  pourtant  bcriticic 
decetEtat.  «prei- U  mort  de  Ion  pere  arrivée  en  141,-.  Blm.hefut 
mariée  étant  encore  jeune,  avec  Martin  d'Aragon  Roy  de  Siole.  îc 
ce  Prince  étant  decedcàCi^liari  le  a  j-.  Juillet  de  l'an  1409.  elle  put 
l'an  1410.  une  fcronde  ailtasice  avec  Jean  d'Aragon  Duc  dePcnoa- 
fiel,  depuis  Roy  de  Navarre 8c d'Angim.  Us  tujcnt  couronnez  à 
Pampeluoe  le  if.May  jonr  de  la  Pentecôte  de  la»  1419.  Se  la  Rei- 
ne mourut  i  N6tre-Dame  des  Neiges  en  Cattille  le  premier  Avril 
de  l'an  1441.  Soncorpilut  porre  eu  Navarre,  ou  il  etl  enterre  daiu 
l  Eglifc  des  Religieux  de  faint  François  de  Tuledc.  Je  du  ailleur» 
1  qu'elle  eutCharCi  Prince  de  Vianne.  Se  deux  filles.  L'iinee  eioit 
B  t.  *  H  c  II  t  (jui  futpiemiere  temme  deChirles  l'ImfutffttmKaj 
deCaftiUe-  Leurnuriage  fut  accorde  en  i4{£.ou  37.tcluaSuritai 
Se  depuis  leCardmaJ  Cervantes  Evcque  d'Av»!lj  en  lit  les  cercmo* 
nici  a  Villadolid  l'an  1440.  Maiseile  fut  demarice  par  Semence  du 
Pape  Nicolas  V.  l'an  ■4f  3.  Se  mourut  ibns  polterne  a  Lelcaroù  elle 
eft  enterrée  dans  l'Egldé  Cathédrale.  Ce  tut  en  1464.  •  Surita. 
II.  I  a.  Maruiu.  li.  it.f^fiq.  Oilienart ,  ku.  uirmfnut.  y»fttm.  G*J. 
land  .  Mim.  it  tUvarrt.  Samte  Marthe  ,  Hifi.  UtuttJ.  il  Frtif 

ère. 

BLANCHEdeFrancc,  fille  pofthume  du  Roy  Charle»  IV.  Se 
de  Jeanne  U'Evreux,  ndquit  i  Chiteau-neuf  presd'Orleins.  Ici. 
jour  d'Avril  de  l'an  i3ab.  Elle  porta  le  titrede  Comtefîcde  Betu- 
mom.  Depuis,  elle  tut  nuricc  i  PhiUppe  de  France  Duc  d'Oileans. 
Cctutlei8.Janvieri344  Se  elle  mourut  fans  enfans.  le?. Février 
139a  Son  corps  fut  enterré  i  S  .  Dcnu  dans  la  Chapelle  de  Nfttre-Di- 
me  la  Blanche.  Se  fon  cœur  é  iiinte  Croix  d'Orieans .  où  l'inicri- 
ption  qu'on  y  voit  marque  fa  mort  au  7.  Janvier  1 398.  Ma» ceux  qui 
l'ont  dreflce  long-teins  après  (c  font  trés-alîiircment  trompez. 
•  Voyez  Sainte  Marthe,  Hifi.  itU  Uatf.  it  Truut.  Se  celle  de  Caar- 
les  VI.  publiée  par  hL  le  Laboureur. 

B  L  A  N  C  H  Ë  de  Sicile  ou  d'A  njou .  ComtefTe  de  Flandre ,  étok 
fille  de  Charles  de  Fiance,  Comte  d'Anjou  Se  de  Provence ,  Roy  de 
Naoles,  deSidIe.  Sec.  Se  de  Bcatrixd^rovence.  Elle  fut  mariée* 
Robert  1 1 L  dit  de  Bethune  Comte  de  Flandrea.  Se  elle  mooru  t  en  tra- 
vaiid'enfant  en  laya.  ne  laiifant  qu'un  (ils  décédé  fanahgnéc.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Abbaie  de  Fluietprét  de  Douai.Cette  Princef- 
fectoitfûcur  de  Charles  IL  Roy  du  NapleiScdeSicile,  lequelepou- 
faMarie  d'Hongrie,  dont  d  eut  quatorze  enfant.  L'onzicme  etoit 
Blanchi  mariée  à  Viilabatran .  le  premier  du  mois  de  Nm  etB- 
hre  I  I9f .  avec  Jaques  IL  Roy  d'Aragon.  Elle  lot  couronnée  a  Sara- 

EofTeTan  1 196.8c  mourut  i  Barcelonnc  le  i4.0£lobrede  l'an  1310. 
on  corps  fur  enterré  au  Monatlae  de  tainic  Croix  en  Catalogne  oik 
l'on  voit  ion  Tombeau. 

i>  Je  faij  mention  des  autres  Princeflei  8c  Dames  du  nom  de 
Bbnche.  en  parlant  de  leurs  ma/it. 

BLANCHE,  femme  de  Baptifle  de  la  Porte  citoyen  de  Pa- 
doué,  s'cll  rendue  illullre  par  fa  challeté  Se  par  fon  courage.  Elle 
accompagna  Ibn  mary.  lors  qu'U  fut  envoyedePadouéaBalIane, 
dans  la  Marche  Trevifane ,  poury  comminderlaGamifon,  en  1135. 
Se  elle  détendit  eenercufement  cette  Place  avec  luy  contre  le  Tyran 
Acciolin  qui  l'altiegeoit.  Mais  la  ville  ayant  été  prifepar  trahilon, 
fon  mary  y  fut  tue .  Se  les  ennemis  la  menèrent  captive  à  leur  Prin- 
ce. CeTyran  charraépar  labeauté,  8e  par  Umajellé  de  cette  Ama- 
zone, qui  parut  avec  fes  armes  en  fa  prefencc,  voulut  la  forcer: 
ce  qu'elle  évita  enfe  jettant  par  la  fenêtre.  Usant  rcch^ee  de  ceno 
chute,  .Acciolin  redoubla  fes  eâbrts  pour  en  jouir.  Se  ne  pouvant 
trouver  d'autre  rno)ea  de  comenfcr  l'a  padion,  il  la  fit  lier  fur  un 
lit.  Cette  femme  atîlîgcc  dillimula  fon  deiéipoir,  8c  fit  en  fort» 
qu'on  luy  permit  de  voir  fon  ntzrydan^  le  tombeau,  poury  pletircr 
lamort.  Le  itpulcre  étant  ouvert,  elle  fejetta  lurlecaiiavredefoii 
époiix,  Ccavec  unelTort  extraordinaire  elle  fit  tomber  Ii  pierre  qui 
luyécralâ  la  iSte.  Ainfi  n'ayant  pu  rcfiHciila  violence  cfuTyrant 
elle  répara  cedeshonneor  en  mourant  dans  le  tombeau  de  fon  ma- 

2r .  Se  t'acquit  unegloire  qui  a  rcodu  foonom  immortel.  'Scar- 
eon.  Wi}.  r*iAv.  /.  3.  SVP. 
BLANCHEFORT,  fGuide)  Grand  MaLte  de  Rhodes,  étoit  fil« 
de  Guide  Blanchefort  Sieur  de  Bois-Lami,  Sec.  Se  de  Souveraine 
d'AubulTon  fœur  de  Pierre  d'AubuiTon  aufTi  Grand  Maîtrr.  Gui  et-Jit 
Grand  Prieur  d'Auvergne  depuis  l'an  1497*  fut  élù  après  Kmeri 
d'Amhoifcmort  le  1 3  Novembre  if  1  a.  lls'crabirqua  i  Nice,  pour 
palier  a  Rhodes  ;  Se  mourut  en  ce  voyage ,  !e  a4.  N>tvembre  de  l'an 
If  13.    *  BofTio.  Baudouin.  Sec.    Hijl.  it  UaUbt. 

BLANCHEFORT,  (  Guy  de;  quaramc-uniéme  GranJ 
Maître  de  l'Ordre  deSaint  Jean  de  Jerufâlem ,  dont  le  Couvent  rc- 
fidoitakin  enl'Illede  Rhodes,  fucceda en  Novembre  lyii.iKree. 
ricd'Amboife.  U  étoit  neveu  du  Grand  Milire Se  Cirdioal  d'Aubuf- 
foniSc  futelcuabfcnt. étant  Grand  Pricurd'Auvercne.  L'annéefui- 
vante.  il  arriva  à  Rhodes  une chofe  fort  temarquibtr.  Le3  Chefs de( 
Lanpues  firent  plainte  au  Confeil.que  le  défunt  Grand  Maître  d'Am- 
boilc  avoit  taitmetirctroii  fleuri  deLysde marbre furta  Pwtcqu'il. 

avoit 
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t  voit  fin  bitir  la  Boulevard  proche  du  P>l»ii  du  Grand  Mattre  i  a 
«jui  fembloit  donner  à  liCouronnede  France  quelque  fuperiorité 
lurU Religion,  îc dennindercot qu'ellcstufleni ûtcci.  Apré»pla. 
fieursconrcl^itioni.  lei  fleun  de  «f  urentportce»  par  ordre  du 
Contéil  fur  la  muraille  du  Quartier  de  France,  &  il  fut  pcimis  aux 
autres  Langues  d'en  faire  amant  des  Armes  de  leur  Prince.  Le  Grand 
Maître  de  Blanchefon ,  mourut  en  allint  à  Rhalei ,  au  moii  de  No- 
vembre If  ij.  proche  rille de Zante:  &  Fabrice  deCirettelujr  fuc- 
ceda.  •  Bofio  ,  U'iUirt  dt  VOrdnit  S»im  Jitn  ii  JtrufMltm 
Nabcrat,  rrnilttt>  Jt  fOrJu-  SUP. 

B  L  A  N  C  H  E  T 1 ,  (  Jeanne  de  J  native  de  Bologne,  fille  de  NJat  • 
thieuBlancheti»  !c  femme  de  BonlignorideRonlignorii,  vi»oiteo 
1593.  EHeparloit  bien  Ici  Lar^eiLitmc,  Allemande  îc  Bolieme. 
Leandrc  Alberti  en  fiiit  mention.  *  Dumildi,  di  Ssrift.  Bttua. 
LeandreAlbcrti  difcr.  ItiL 

B  L  A  N  C  H I N ,  C  Barrhelemi  )  Patrice  de  Bolopneen  Italie .  vi- 
Toit  ven  l'an  i  foo.  Il  compob  diveri  Ouvrages  îc  entre  autres  la  vie 
de  Philippe  Beroaldi.  celle  de  CoIdrosUn  eus.  ttc.  C'étoit  l'hom- 
me de  (ontemicjuiavoit  le  plu*  de  coimotfrnncedea  mediillcf  8c  d«f 
autreipie,:eiannennei.  Il  faifoitaufli  péniblement  dei  Vers.  Le 
Chevalier  Catiut  tuv  drclTarcttc  Epitaphe. 

L»  ff*lli»  bÀ  <fm  Btrthcltmtt  Bianchino 

Di  Lttttrt,  diMiiMiUt,  &  di  Stuilurt, 

VtTé  Mil  ttptilitH ,  t  Ji  fit»"- 

GrtiU,  (^virt»,  thi  l'*n  f*ltt.... 

•  I^dre  Alberti,  Hijf.  Btnm.&dtje.  lnU.  BumaMi,  titl.  £«. 
iw».  Vo/Tius,  Jt  mii.Lsi.U.  t-o^. 

BLANCO.  Chercbei  le  Blanc. 

•  BLANC-ROLET,  Gouverneur  du  Poot.ile  l'Arche.  Cher- 
chéa  Pont-de-l'Arche.    SU  p. 

I^  BLANCS.  8t le»  NOIRS.  Nomidedcoi  faaions  qui 
fe  formerenten  1  joo.dans  la  ville  dePiftojreeo  Italie.  LeiFlortn- 
lini  voulurent  les  accorder,  i!c  fe  diviferem  enluite,  lei  uns  pre- 
nant lepirry  deiBlancs,  te  le»  intrei,  des  Noir».  Charles  de  Valois , 
Irerc du  Iloy  de  France.  &  VicaircilerErepirr  d.ins  liTofcane,  ti- 
cha  d'apj-iiiér  ces  troubles,  !t  le  Lcjjat  ou  Pape  jeita  on  Interdit 
Itir  la  ville.  Enfin  leiBUnci  qui  avotcnt  chilTc  les  Noirs,  futrnt 
ronmbtsdefartirde  Florence,  {c  fe  retirèrent  a  Fotli,  où  ib  fe 
joignirent  aux  Gibelins  :  Et  tes Notn  s'allièrent  avecteiGucIfer.  Le 
Poète Dunte  lut  thaffc avec  1er  Blanc»,  8c  fe  vangea  cnfuite  en  pir- 
lant  dans  fesécrits contre  Ici Franifoii.  *  Biood.lrv.ç.  >'«'.  a.5i;P. 

Les  BLANCS.  enl'IllcdeMa<l^p£ar:cxfoatlcs7j<(é-rami- 
ai,  jclesCafimasibous,  quinefont  pasoriginairei  du  paie,  mais 
d'Arabie.    •  Voycr.Zaffe  -ramini,  8c  Caiimamboua.  SUP- 

BLANCS-M  ANTEAUS.c'cftlenomqu'ondonna  auiRe- 
ligieuxde  la  Congrégation  desSerfsdefainie  Marie  mcreile  Clirill, 
qui  fut  inilitue'e  .t  Marfeille dans  le  Monaftcre  de  Sainte  Marie  il» 
Arènes ,  par  le  Prieur  &  les  Religieux  de  cette  Maifon ,  te  confirmée 
par  le  Pape  Alexandre  IV.  l'an  iaf7.  On  doniu  aufli  ce  nom  de 
BlaacvManteaut  aux  Religieux  Guillemittes  ,  H  ileft  encore  de- 
meure auConvcnt  au'oolcurdooiu  à  Paris,  l'an  taôS-poUcdéau- 
jnurd'huyparlesRcligieuxBencdiCtinsdela  Congrégation  de  iaiot 
Maur.    •  Spoiide,  ji.C.ixfT.  "•4. 

B  L  A  N  D I A  C  eft  un  bourg  dans  le  Oioccfc  d'Ufez  en  I^ngue- 
doc  II  ■  donn^  le  jour .  iSc  le  nom  IJean  diBlanuiac 
E(  jquc  de  Niraes  Se  puis  Cardinal.  Il  «oit  parent  de  Bertrand  de 
Deuuo  aulli  Cardinal,  dontj'aipailci  le  il  fut  eiecuteur  de  (on  Te- 
Ibmcnt.  Ce  Prélat  ctoit  un  homme  de  bien  Se  bon  Ecrlcfullique.  Il 
avoitalTez  bien  ëtudië  le  Droit  Civil  {c  Canon.  Sadoiffrinclehtcon- 
iidcrer.  tt  fa  bonté  naturelle  luy  fit  des  amis  qui  lu/  procurèrent 
l'Eviichë  de  Nîmes  en  i)fo.  aptes  Jaques  de  Deuciooode  d'Euxqui 
ètoit  fon  parent.  Il  travailla  à  bien  remplir  tous  les  devoirs  de  Ion 
miniilere,  8cle  fit  avec  tant  de  réputation,  que  le  Pjpe  Innocent 
YLIecrca  Cardinal,  le  1  7.  Septembre  iiiii.  Onluydooiuleiitre 
itf*int  tiATt  qu'il  clun^ea  depuis  pour  l'Eréchc  de  Sabine.  En  1  ^66. 
lePapcUrbain  V-I'cnvoya,  avec  le  Cardmii  Gilles  de  Moniaigu,  t 
Pariipour  y  travailler  a  la  reforme  derUniverfitc.  Depuis  il  refufa 
de  fuivrc Grccoire  XI.  a  Rome,  il  s'attaclu  i  Clément  VII.  &  il 
mourut  le  S.  Juillet  de  l'an  ';79,  à  Avignon  où  il  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  Isint  Didier.  *  Onophre,  Viiflorel  {c  Ciaconiui ,  la 
vil.  Penl.  Bofquct.  inxità  laatt.VI.  Frixon.  Cii^.  Pur^,  Uehel, 
lul.fder.  Sainte  Marthe,  iiMU.Clrrifi.  fiuheû.H'fl.  dtif^rd.^. 
B  L  A  N  DO  N I  A.  Cherchez  Bandoniiiia. 
BLANDRATA,  (George)  Hérétique  dans  le  XVI.  Siècle,  étoit 
PiémoAtois,  D'autresdifcni  qu'il  étoit  natif  du  Marquifat  de  Silu- 
ces.  Ses  erreurs  le  tirent  arrêter  Scs'étantlauvé  des  prifonsde  l'In- 
quilition  il  Pavie,  il  fe  retira  en  Pologne,  8c  depuis  en  TranlTtlva- 
nie.  où  étant  devenu  Médecin  du  Prince  |ean  Slçifmond,  il  luy 
fit  malheureufement  avaler  le  poifon  du  Triiiicilme.  donc  il  in- 
feîta  m<^me  la  Pologne  ;  particulièrement  depuis  qu'il  eut  auprès 
dcluy  jeaii  ValrntinGentilii.  Ils enfcignoient  un  Arunifmc  ratine, 
foutenant  iroisPerfonaes  8c  trois  EfTences  en  la  Trinité  \  &  ajotitant 
u'U  n'y  avoit  que  le  Pere  qui  fut  l'unique  vrai  Dieu.  *  Florimoad 
IcUaimood,  dtUnAiff.  dtl'IuT.ti.x.  ch,\6.n.^.  Sponde,  A.  C. 

Iff  I.B.  10.  I  râl.a.  3}.  IfM.M.  30. 

BLANKEBERGHE,  bourg  de  Flandre  dans  les  Pats-Bac.  Il 
eftfur  la  mer  avec  un  Port  8c  un  Château,  environ  à  detiz  lieues 
de  Bruge..  H  un  peu  plujd'Ollende. 

BLANMONTouBlamont,  BUmntium ,  petite  ville 
del^raineavectitredeComic.  Ellecil  fituée  fur  la  rivière  dite  la 
Voiziere.  au  pié  des  montagnes  qui  font  du  cAcé  d'Allemagne  vers 
Strebourg  8c  Flazbourg.  Elle  a  de  l'autre  Roziéres,  Lun:ville  6c 
Nanci.  Blamont  a  ccc  auucfuisfurtifice.  mais  aujourd'hui  elle  ell 
peu  conlidemble. 

BLANSAC,  petite  ville  de  France  dans  l'Angoumoir.  Elleeft 
fur  la  rivière  dcNat,  iua  un  pais  fertile,  vert  Icsfroatictes  de  la 
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Xaintoflge  8c  entre  Villebois  eu  la  Valette.  BouteviUe  Ce  Angou- 
lime. 

ULAQUERNES.  quartier  de  h  ville  de  Byzance ,  vers  le 
fondduPoii,  du  côtedeTOcddent  >  ainli  nomme  d'uo  Prince  Bar- 
bare, qui  a  régné  des  premiers  en  cette  partie  delà  Thrace,  Scavoit 
fon  Palais  en  ce  lieu  :  ou  pliitotdu  motGrec  U>ii;^tM.  qui  f^ifie 
fmint,  parce quccetendroit  étoitautreioiitout  plein  de  fougè- 
res. Ce  tut  là  qu'on  bÀiit  après  un  des  beaux  t'auxbourgs  de  Con- 
tbntinople,  <knt  lequel  entre  autres  fuperbcs  EdiÂcct,  on  voyoit 
le  magnifique  Palais  des  Blaquemes  ap^Kllc  Pmufyriitn,  i  caulé 
deicsanq  Tours,  Cou  depuii  Analiilé,  qui  l'etiibellit  extrême- 
ment .  les  Empereursailoient  ibuvcut  demeurer  quelque  temi  pour 
s'y  divenir  1 }  lù  la  célèbre  Eglifeque  l'Impératrice  Pul  Jieria  fit  bi- 
tir  en  l'honneur  de  Nôtre-Dame  ,  donc  on  y  gardon  le  Suaire, 
comme  une  Relique  trcs-precieuli;.  Léon  it  Crtad  y  ajouta  une 
magnifique  Ciupellecolcirmede  Rotonde,  pour  y  garder  la  Robe 
de U mcme  Vierge  Mcrcde  Dieu.  Dans  la  fuite  du  tems,  comme 
lei  Barbares  faifoicni  fuuvent  descourfcsjufqu'aux  environs  de  Con- 
ibntiQopIe.  Meraciius  br enfermer  ce  'l'emple  &  ce  Palais  duuU 
ville.  On  void  cncorequclqucsreHes  du l'alaiidri  i.uqueroes,  joi- 
gnant la  Porte  Xylucemot.  *  Maimbourg.  Hiihirf  du  ietattû- 
fin.  SUP. 

BLASCUS  NONIOS,  Seigneur Efpagnol,  aymtplofietirs 
fois  reronnu  Icscûlcidcs  pait  dePani  ic  de  Darien ,  dans  l'Amérique 
Méridionale,  découvrit  proclie le  Golfe  d'Uraba,  un  lAhme  lonf; 
decentpas.  qui  fepare  les  deux  grandes  mers  :  8c  pour  profiter  de 
Lacommodile  decc  palTuge,  il  tii  bjlir  quatre  Fortcrclirs,  ayanc 
gagne  par  prcfcoi  quelques-uns  des  Prince  s  de  cepaj's  81  vaincu  les 
autres  par  la  force  des  armes.  Ce  fucccsaugmentafonambitioa, 
8c  il  fut  accnfc  de  vouloir  ufurper  la  Souveraineté  dans  ces  terres 
conquifes  1  dont  ayant  été  convaincu,  il  eut  la  cêie  tranchée  par 
ordre  du  Roy  d'£fpafn>e.  Sans  cette  perfidie  .  il  mctiioic  une 
grande  iccoropciiie,  ♦pour  avoir  frayé  le  chemin  daiu  le  Pérou,  i 
François  l'izare  8c  à  Diego AIroagre,  qui  entrerenren  ifif.  dans 
ce  pais  plein  d'or  8c  de  pierreries,    •  Jo«./.  a4.  Cicza,  («m.  a.  c. 

61.  sut. 

BLASON;  Delciiption  des  Armoiries ,  ou  l'art  de  les  décfaifrer. 
BUfen  eft  un  mot  Allemand ,  qui  fignibc  faaaer  du  en ,  oa  dt  Im 
iTtmf*  :  8c  00  a  pris  de  li  le  nom  iju'un  a  donné  ■  la  defaipiioa 
des  Armoiries ,  parce  qu'anciennement  ceux  qui  fe  ptelcnioient  aux 
Lices  pour  le  Toumoy,  fonnoieotdu  cor  quand  ils  approcboienl. 
pour  faire  l<(ivuir  leur  venue  :  {c  les  Hérauts  après  avoir  reconnu 
s'ils  ètoiciiiGentiUiummes,  foonoicntdelcutstrompespouraver- 
cir  lei  Maréchaux,  ta  puis  ils bla/iinnoient  leurs  Armoiries:  c'cH- 
à-dirc,  qu'après  avoir  funoé  de  leur  trompe,  ils  crioicnt  à  haute 
voix.  Se  decrivoicnt  les  Armoiries  de  cenx  qui  fe  prefcncoicnt. 
Qiiand  on  avoit  ^aru  deux  fois  daiu  ces  Tournois  folenncis,  quife 
failotent  en  Al.emagoe  ,  de  trois  ans  en  trois  «tu  ï  la  NobleQe 
ctoitfuAl'amroent  reconnue  2c  blafonnéc,  c'eft  à-dire  annoncée  i 
fun  de  trompe  par  les  Hérauts.  Le  mut  de  Blafon  s'efl  pristncteo- 
nemcnt  en  Fran^'c puurloute lortc de delaiption -.  quciquefoispour 
Eloçe,  8(  quelquefois  autTi pour  Blùme  ou  Medifance.  BUfiu  e{t 
l'ongifve  de  toutes  ces  figniticatioas ,  parce  que  dans  les  Tournois 
on  décrivoie  les  pièces  Je  l'Ecu.  on  louait .  ou  on  blàmoit  les 
Chevalier!.  Le  lUaUin  a  cvmmcncccnFrance.  c'eft  i-dire,  que 
les  François  font  les  premiers  qui  ont  mis  en  règle  le*  Arrooines, 
8c  qtiien  ont  fait  un  Art.  C'ell  pourqoojr  ksAoglois  blaibnnenc 
en  termes  Franiroij.  Les  Italiens  Se  les  Lipagaols  ne  font  gueres 
gavant  dant  le  BlaliMi:  8c  quoy  qucl'uiàge  des  Armoiries  loirr  an- 
cien en  Allemagne,  l'Art  de  blaiunnern'y  cftpas  encore  bien  con- 
nu. M.  Spcncr  l'avoue  franchement,  dans  la  Préface  de  (on  petit 
Trairedcs  Armoirieiiic  la  Maifon  de  Saxe.  Voyct  Armes  ou  Ar- 
moiries.   •  LcP.Mcii8trier,Or//i«r  irr^rNi«<n>J.  SUP. 

BLASTARES.  (Matthieu;  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Bafile. 
fit  en  1 3  )  f.  un  Recucuil  des  Conftitutiuni  Eoclefu  Aiques,  accompa- 
gnées des  Loii  Civiles,  qu'il  reduiliràccrtaiiisChcfafuivanc l'ordre 
Alphabétique.  Il  luy  donna  le  nom  de^ysrjrau,  quifignificun 
Afl'emblage  de  Canons  Bc  de  Lois  par  ordre.  Il  y  a  vu^t-croii  Ti- 
tres, fuivantl'ordrederAlphabetdesGrecs.  Se  (ous  chaque  Lettre 
il  y  a  divers  Chapitres,  comme  des  Agapes ,  de  l'Anatheme ,  8cc. 
Il  rapporte  plutôt  le  fens,  que  letparolcidesCaoonsScdeaLoix.  6c 
fe  contente  même  quelquefois  de  marquer  les  eodroiti  oà  font  les 
Canons  qui  appariienocnc  à  la  matiae.  *  Doujac  ■  HiJItirt  du 
Drtil  Cnm.    S  U  P. 

BLASTUS.  Difciple  de  Valent  in,  dans  le  H.  Siècle.  Ilfoii. 
cenoiiqu'ilfjlottcclcbrcrlaPilqucauquator'ziéme  jourdo  mois,  i 
la  fa^oii  des  Juifs.  Saint  ElcutliciePapelcdépoIaduSacerdoce,  Se 
S.  Irenée  le  convainquit  de  bouche  îc  réfuta  fes  encurs  par  écrit. 
•  Kufcbc,  li.f.e,  14,  ci"  i9.S.Irenéc,  /«.  jr.  j. 

BLAVET  ou  L  I  Port  Louis,  petit  ville  de  France  en  Bre- 
tigneavccnnexfeîlentPorf.  Elle  cft  fituccfur  r<-  '  '  "  de  la 
rivicre  de  B  1.  a  v  r  r  qui  luy  donne  fon  nom.  re  a  Ca 

foutceauhoiirgdeGracedansleDioceièdelàincCrr  CL-oalTe  1 
l'onttvi  U  a  Hennebont ,  8cfe)ette  dans  U  mer  au  Port  de  blavet. 
La  place  ell  une  des  mieux  fortifiées  de  la  côte  de  Bretagne.  Ceu  x 
de  la  Ugne  la  donnèrent  aux  Efpagnols,  parle  moien  du  Duc  de 
Mcrcccur  Couvcmfur  de  la  Province ,  &  elle  tut  rendue  par  la  paix 
deVcTvin^en  ifvS.  Depuis  au  commencement  du  règne  de  Louif 
/«J'i^' les  Princes  inécontens  la  fortiiîcrent,  £c  1;  Vendô- 
me la  remit  au  Marquis  de  C<rurrei.  Pcudctei  'vojr  U 
démolit,  8c  enfuire  ayant  connu  rimportaocc  de  .  ilU 
lu  rebâtir.  Vers  l'an  KSif.  le  Sjeur  de  Soubize,  un  des  cliefs  des 
Muguenocs révoltez,  furpiit  IcvilledcBlavct  Se  peofant  enlever  b 
Forterelfe,  il  en  fut  enipêchcparle  canon  LesDucideVcn  ' 
de  Rais  8c  de  Brilfac accoururent  au  bruit,  fuivisdeqoanticé  > 
UcHc,  8( faillirent  à  iùrptendre les hérétiquei,  qui  prirent  b:>j:te 

durant 


BLA.  BLE. 

«lunotUnuiti  »pr<»tvoirprofiné  le»  Eglifei,  brifé  Ici  tnteli.  àc 
«voirfiit  fcrvir  de  bote  i  leur»  mtrafquetïiei  le»  croix ,  Ici  imi- 
gei  îc  même  lei  Hofties  conlicrces.  i»ec  une  brutalité,  que 
ccux-mime  de  leur  ptfti  ne  purent  l'empêcher  de  coanua 
ner. 

B.LAUMPAIN.  (Michel  )  furaommc.Magifter,  Angloiide 
Mtioo.  C'eftuQ  Poète  qui  irivoi'.  environ  r.initfu.  Ileft  aulUitom- 
me  Michel  Angliciu  ,  &  Vilere  André  dit  que  celuy  ci  «oit  dc« 
Pus-Bat.  Miuil  y  apluid'»ppirence qucc'etoiemdeuxAuteur» 
difiereiu  i  Tun  corapou  une  Hirtone  de  Nonnindie  î<  un  Traite 
contre  Henrid'Avrcncfce»;  &  Tiutre  laifla quelques pieccj  de  Poe- 
lie:  D*  mmutimt fiM^itrum ,  BitilUMantuaiiujpirlc  de  ce 
Michel  Anglicu»,  quietoitde  Beiumont  dansic  Hamaut.  •  Pit- 
feus.  JtStrift.Angl.f.iix.  Valere  André,  ii  Bii/.;.  670. 

BLAURERUS,  (Ambroile)  Miniftre  Proteftaot  en  Suiffe , 
étoit  de  Confiance  où  il  niquit  l'an  1491.  11  pritlhibit  de  Religieux 
dans rAUbaied'Aberlpath près  de  Wirtemberg.  Bcil  y  fit  aflez  de 

Erogrei  dan»  le»  fcience» ,  mais  peu  dani  la  véritable  pieté.  Le» 
ivrcj,  Scies  ronverfàtion»  qu'il  avoit  avec  Luther,  l'entrainereni 
dans  leinouvellcsopinioni,  ïtpeudeietnsaprei  II  ipoftalii  liche- 
ment.  Il  vint  à  Conftance,  où  il  prêdu  cette  nouvelle  doitrine, 
ecenfuite  fut  oWige  d'en  fortir,  pour  n'avoir  pa»  voulu  foufcnre  a 
cet  EJit  qu'on  appelU  llmtrim.  Des  l'an  1  fiSJ.  Il  l'eioit  trouvé  à 
1» Conférence  de  Berne.  11  mourut  l'an  1/67.  dcé  de  75-.  lailTant 
quelquespetit!  Traites  de  dévotion  i  l'ufage  de-.  Protetlani.  Cal- 
»in  luy  adonné  de  grands elojje»  dans fcs  Epities.  •  Sleidan,C«»i- 
put. 11.6. 11. &<■  Cruûu».  aAnaiti.Stinu.  Melchior Adam.m 
■vil.  Gtrm.  Tbttl.  &e.  . 

BLA  YE.  vil  le  de  France  dons  la  Guyenne,  avec  de  belle»  forti- 
fication». Elleeft  à  fia  ou  ient  lieuciiurlefTousdeBourdeaux  fur 
la  Gironde,  qui  eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  Garonne  jpre»  qu'elle 
a  reçu  la  Dordogne.C'ell  une  de»  plus  imponantes  places  du  Royau- 
me. EJIeeft  ancienne,  mai»  il  y  a  peu  d'apparence  que  ce  foit  le 
Jfrtmnttruan  Suuonum  île  Ptolomee ,  comme  divers  Auteurs  l'ont 
écrit,  êc  jeooiroii  pititôt  que  le  Cap  dont  a  parlé  cet  Auteur,  eft 
ce  que  nou»  appelions  au)ourd'fauy  h  pointe  de  U  Tremblade.  ou 
peut-être  celle  de  .MiumuObnveril'embouclturedela  Seudre.  On 
eftimc  qu'il  rll  parlé  de  Wave  dan»  rlntincraire  d'Antonin.  foui  le 
nom  de  BUxium  U  BUvuiùm  -,  mais  les  mmufcnts  s'accordent  peu , 
lesuMayantllUviiuB.  Ui  x\xuti  BUimiiim,liUnmMm,o-t-  QhP' 

Ju'il  cnloit.  Bljyeetoitdcjacootidcrablc  fur  U  lin  du  IV.  Sieole. 
u  teins  d'Aufotie  qui  en  parle  comme  d'une  place  de  guerre ,  dan» 
h  Xn.dcfes  Epitre»  éc  ite  à  Paulu».  qu'il  invite  de  le  venir  voir 
à  Sainte». 8cc.  Le  Roy  Charibert  mourutl'an  f7o.  aBlaye,  où 
il  fut  enterre  dan»  l'Eglile  de  faini  Romiin.  Ceux  du  pai»  diiëni 
que  le  fameux  Roland  neveu  de  Charleroagne  étcii  .Seigneur  de 
Biaye  6c  qu'il  fut  cntem:  dans  la  même  EgUfe.  Les  Huguenot» . 
quilurpritenten  ifôS.  cetieville.  rumercn:.  léloo  leur  coutume, 
tousies  lieux  facret.  îc  ce»  tombeaux  ne  furent  pas  à  couvert  de 
leurfurcur.  Depuii,  ceux  du  parti  de  la  Ligue  fe  rendirent  maîtres 
de  Blaye ,  que  le  MaiêchJ  de  Matignon,  alor»  Gouverneur  de 
Guyenne,  allieecaen  if  9}.  ûn»  U  pouvoir  prendre.  Mauilydefi- 
laflote  EfpagnoTe  venue  aufecours  des  Ligueur».  Blaye  eft  à  deux 
lieue»  audelTousdeU  pointe  du  Bec  d'Ambei  ou  eft  le  confluant 
de  laGaronneecde  laUordogne.  Elle  eft  bitie  fur  un  rocher  Se 
tres-bicn fortifiée  1  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  vil'e  Haute:  U  BalTe 
ou  le  Fauxbourg  en  eftfeparce  par  uue  peiue  nviere  où  U  marée 
remonte.  Elle  eft  habitée  par  de»  Marthanit»  qui  y  ont  de  grands 
Migafinsdevin.  Lesvailleaux  Anglais  fit  les  autre»  ctnngcn  qui 
remontent  à  Bourdeaux .  laifTent  leur  artillerie  i  Blaye  :  ce  qui  »  ob- 
fervedepuisl'an  i47r.  qucle  Roy  Louis  XI  l'ordonna.  •  EUc 
Vinet.  H»  Aié{*»  O"  ^'>i-  ^«  S—rd.  Gabriel  de  l'Urbe.  Chm 
B»j<ri«/.  Papire  MafTon .  dtfrr.  fltun.  GMi.  DuCbefne.  httk.Jn 
vtlUt  Jt  rr»nct.  Sincerus.  m  afftiJ.ltm.  (Jutl.  De  Thou,  Uift 
/i.^  DcCailbere.  vii  du  Utrhh,  diUMiinm,  <.  3.^.11. San 
fon ,  r»  Difi[mf.Gi0ir.&t. 

BLEUA,  frère  d'Atila Roy  AnHun»,  vivoit dan»  le V.  Siècle, 
n  ravagea  l  illyrie  k  laThrace  en  441.  te  troii  an»  après  le  même 
AtJla  lefsttjcrfurquelquesfoupijonsqu'il  cuidefa  fidélité.  *  Prol- 
per,  m  U  Chron.  Paul  Diicie.  f.  1  f. 

BLEKI  NG,  Province  du  Royaume  de  Suéde  fur  la  mer  Balti- 
que- Elle  t  eu  autrefois  titre  Je  Duché  fc  el!cetuit  au  Dancmaici 
xnaii  elle  a  été  cédée  i  U  Suéde,  par  la  Paix  de  Roikillen  i6y8. 
Blek.ing  a  la  Gothie  au  Septentrion,  Et  le  Schoneo  au  Couchant  , 
8c  elle  eft  vis  à  vis  de  l'Allemagne.  Ses  principale»  ville»  font  Ri>- 
tembi,  Chriftianftad,  Chriûunopcl.  Sec.  Ce»  deux  dernières 
mvoient  é'r  rmpottccsparles  Danois  durant  les  demieret  guerres  en 
1676.  8ceUe4O0tctéreprifesen77.  pirlcRoy  de  Suéde. 
BLE  M  M  IDA.  Cficrchci.  Nicephoredii  Blemmida. 
BLEMYES,  ouBlemmye»,  ancien  peuple  d'Ethiopie  qui  fut 
fournis  par  Floru»,  que  l'Empereur  Marcien  envoya  l'an  4fo.  pour 
le»  mettre  à  la  raifon.  Saint  Aueuftin  en  parle  Usm  li/irman  jf. 
0UX  Frmi  4u  diftrt  :  îc  Pline  aulU  tit  Itv.  j-.  rh.  f.  dt  fin  Htfiêtrt 
m*iMrtUt.  Ils  difent  que  les  habitant  de  ce  pais  font  comme  ùns 
téte ,  parce  que  par  une  mauvaife  habitude,  qui  l'eft  tournée  de- 
puiien  nature ,  il»  la  tiennent  cachée  Se  enfoncée  entre Icsépaulet, 
qu'ils  ootâ  haute»  ,  qu'un  diroit  qu'il»  ont  la  liouche  tt  les  yeux 
i  l'eftomac;  outre  qu'ils  ont  de  grands  cheveux  qui  les  couvrent, 
&  qui  aident  encore  à  faire  cToirequ'ibn'ottt  point  de  cou.  C'eft 
ce  que  Borel  f^ivant  Médecin  a  remarqué ,  fur  la  Relation  de»  Voya- 
ges d'un  de  lès  pareiu.  CtatMt.  j.  Oè/tru.  ;.  De  là  eft  venue  U  Fa- 
Ble  que  le»  Blemyc»  n'avoient  point  de  tête.  Voyé»  Bochart  tou  - 
chant  l'origine  de  ce  nom  qu'il  lire  des  mots  Hébreux,  Bili  ou£/>. 
kMiuuh,  c'eft  a-dire  > /uii  rrriM» ,  &  Aldobrind  dansCboltus, 
Dionyl'.  firini.  aao.  SUf, 
BLENE.  contrée  fertile  du  Roysumcdcroot,  arroréepuic 
Tm.  t. 
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fletiTeAraniat.  Ce  fur  lioù  Mithridate  fumommé  £«/j/«r  Jrf- 
fï!  entièrement  par  fé»  Généraux  l'armée  de  Nicomedc  Roy  de 
Biihynie.  qui  ayant  eu  de  h  peine  à  fc  fâuver  avec  un  peric  nool- 
bredeslicns,  fe  relira  en  Italie.    •  Sirabon  ,  /rv.}i.  SUF, 

BLESSILLE.  ftllcdefaintePaule,  vivoiiaucommenccmrnt 
du  V. Siècle,  Scetoit  unedes  illuftresécoliereideiàim  jriume.  Elle 
emeadoir  parfaitement  le  Grec  &  le  Latin  j  &  l'Hrbteu  ne  luy 
etoit  pas  inconnu  .cooune  oout  l'apprenonidu  mêmcfunt  Jérôme. 
tf-  af. 

BLESUS,  Capitaine  Romain,  étoitoncledeSejan,  favoride 
Tibère  ;  outre  les  fetvices  qu'il  avoit  rentius  à  I s  République  tfani  It 
Pannonie ,  où  il  avoir  ploique  tout  autre  .iidc  j  Dtufus  a  appailér  la 
Icdition  de»  Légions  t  la  laveur  de  fon  neveu  le  met  toit  en  g/and 
crédit  auprès  de  cet  Empereur.  C'cfl  pour  cela  que  loi»  qu'il  fiJut 
envoyer  un  PioconfuI  en  Afrique ,  pour  faire  laguerrc  à  Tacfarinu. 
Tihcre  propofa  Lcpidus  5:  Blefuiau  Senar,  qui  de  peur  de  déplaire 
a  Sejan,  que  l'on  craignoit  autant  d'oiTenlèr  que  le  Prince  même» 
choilitceuemier,  quoy  qu'il  l'eftinut  moinsuue  fon  compétiteur. 
Mai»,  encore  qu'il  lemhfàt  que  It  faveur  plûtAt  que  le  mérite 
eut  fait  donner  cette  charge  a  Biefus,  l'heureux  fuccés  de  cette  en- 
treprife  luy  acquit  une  (grande  réputation  ,  U.  pour  reonmpeafe 
l'Empereur  luy  décerna  le  triomphe,  en  déclarant  oeanmoin» ,  que 
c'etoit  à  la  faveur  deSejan.  En  effet,  après  la  mort  de  Se;an  .  Ti- 
bère dit  mille  maux  de  Bief  us,  8c  chargea  le  Sénat  de  home  de  l'a* 
voirprefere  a  Lepidus,  quiétoic  un  homme  de  grand  mérite,  8e 
don:  les  mcrur»  etoient  irréprochable».  •  Tacite.  AmtAl.  1. 
SUf. 

B  L  E  T  T  E  R  A  N  S .  petite  ville  de  la  Franche-Comté  de  Dour- 
içognc,  furie»  fronticresdu  Dudiede  Bourgogne.  Elle  a  été  autre- 
rut»  afléz  forte ,  maisaujourd'huyellen^ipluide muraille».  Elleeft 
fur  la  petite  nviere  de  Scille  ,  environ  à  9.  lieues  de  Cblton  fut 
Saône  &  pielque  autant  de  Dole. 

BLITI  LUE.  Le»  Geneatogiftes  moderne»  prétendent  que  c'étoic 
une  fille  île  Clotairc  1.8c  qu'elle  cpouCà  le  Strutcur  Anibert  aycul 
de  S.  Amoul  Evcquc  de  Met»  ,  8c  tige  des  Rois  de  France  de  la  fé- 
conde race.  Cette  difficulté  1  été  cdaircie  dans  l'Ouvrage 
que  Louit  Chantereau  le  Febvre  a  publie  fur  ce  mariage 
J'Anibert  8c  de  Blitilde  ,  que  le*  Curieux  pourront  conful- 
ter. 

BLOCHOVIUS,  (Gilbert)  dOJtrechr,  Chartreux  à  Colo- 
gne, avem  dun»  le  XVI.  Siccle,  8t  il  écrivit  quelques  Ouvrages. 
ConfuhezPcuviu»,  Biéi.CAtt.f.  lOf.  Valere André.  BtH.Bit^. 
&'• 

BLOISfurlal«ire,  ville  de  France  npitile du  pais Bl  a  i  101  f, 
avec  titre  de  Comte,  Préfidial  ou  Bailliagf  8t  Chambre  des  Comte». 
OnIametordinairrm*ntd3ni  laBesuce,  parce  qu'elle  eft  du  Dio- 
cefedeChartretScquc  fon  Comte  s'erenJdcçi  Se  .Icli  la  rivicre  de 
Loire,  sers LSologoe d'un (ôic.6:)ufques  a  Châtcaudundc  l'au- 
tre.   Bloi»  eft  une  ville  anneniic.  8t  bien  que  nous  ne  irouvionf 
point  iira  nom  dm»  les  Commentaire»  de  Ccfar;  il  y  a  pourtant 
apparence  qu'elle  etoit  dei  a  bâtie.    Grégoire  de  Tours ,  Aieulphe» 
Aimotn,  8cc.    en  font  mention  fout  le  nom  de  Af*/«iM, 
CMfirum  Blrfnft.    Ceft  une  vil'e  û  igreable  6cli  b;en  fituée ,  l'air 
y  eil  fi  bon,  8c U  campagrte  y  efl  fi  lertile,  que  c'eft  avec  juftice 
qu'on  l'a  nommée  U  viU*  dti  Rtii  ,   non  feulement  parce 
qu'on  y  élevoit  autrefois  les  enfin»  cle  France  i  mai»  encore 
parce  que  elufieun  de  nos  Roi»  y  ont  fait  leur  fejour  ordinai- 
re 8c  »'y  pljifoieot  beaucoup.    Nou»  pouvons  ajouter,  que  c'eft 
encore  parce  que  le»  premiers  Comtes  etoient  de  la  famillr  de  Hu- 
guet-Capetligedenos  Uoisdc  latroifiemerace.    En  effet  Thiebert 
ou  Théo  iebcrt  Comte  de  Ma'ne  quatrième  ayeul  du  même  Rof 
Hug  es-Capcteuttroi»fils.  dont  letecondnomméG  u  1 1.  l  a  u  sa  B 
fut  Comte  de  Blois,  8cil  fur  tué  ver»  l'an  834.  laifLnt  Eu  oxqui 
mourutfanspoftentéeoS6f.  Il  avoit  époulé  Gundilmode,  Se  dei 
Actes annens nous  apprcnrnr  qu'en  847.  ib  ftretit  quelque»  prefeni 
i  l  Eglilé  de  S.  Mirtin  de  Tour».    Roberr  1.  frère  putnc  de  Guil- 
laume Comte  de  IMois,  eut  R  o  a  i  a  t  II.  dit  /«  f*rt  Bc  «a  fi(md 
MtehAtét,  qvii  fucceda  à  fon  cou  fin  Eu  les.  Celui  ci  fur  tué  leaf» 
Juillet  de  l'an  8((7.  comme  je  le  dis  ailleurs,  8(  il  eut  d'Adetaide 
fille  de  l'Empereur  Louis  U  Dtiantuirt  Eu<les  tf.  Robert  III.  cou- 
ronnes Roii  Je  France.  Rubci  t  eut  H  u  a  u  t  s  /f  GmuÀ  were  du  Roy 
Hi^>es  Capet  ;  8c  c'eft  cet  H  upu  ts  U  Grand  qai  donna  diverfes  Ter- 
res à  TiiisaUT  I-  dit  /«rf/«(jrïcf#rrif</*«irqviitutaufri  Comte  «le 
Bloi»  6c  pere  d'Eu  D  ts  I-  Je  parle  d'eux  8t  Je  leurs  fucceircur»  fou» 
le  titre  de  Champagne,  ic  il  lémit  inutile  de  rîpeter  Ici  ce  que  je 
dis  ailleurs  plus  auTmp.    lUuffit  de  remarquer  au  fujerde  Woi», 
que  Thibaut  IV.dit  ItGrmtU  Comteile  Champagne,  8cc.  eut  &• 
vertcnfansdeMahauddeCarinthie  ,  ScentreautieiTii  i  a  *  u  T  dit 
h  Bm  qui  fut  Comte  de  Bloi  3c  de  Chartres.    Vers  l'an  1 1  fx.  ou 
yj.  on  le  créa  Senéch.il  de  France,  8c  il  rendit  de  grand»  fcriice» 
aux  Rois  Louis  UJtMatlc  Philippe  jtu-ufli.    En  1 1  fS.  il  fournit 
le  Château  d'Amlwifc  ,  il  affiegea  Vendôme  en  1161.  8c  depuis 
ajantfoivi  le  dernier  de  ce»  Roi»  dan»  la  Palcûine,  il  y  mourut  au 
fiege  d'Acre  ver»  l'an  1 191.  Ce  Comte  epouf»  en  1164.  Alix  de 
France  fille  du  même  Roy  Louis  U  Jimt  )  8c  il  en  eut  Thibaut- 
mort  jeune  ;  Louis  qui  fuit  :  Henri  decedé  en  enfance  :  Philippe 
mort  Uns  pufteriré  :  Marguerite  mariée  trois  foisj  la  1.  avec  Hu- 
gues d'Oifj  Sieur  de  Montmiral  ,  Vicomte  de  la  Ferté-Ancoulph. 
Sec.  U  1.  avec  Otihon  Comte  de  Bjurgocjne  t  8c  la     avec  Henri 
Sire  d'Avefne»  duquel  elle  eut  Matic  3'Avcloe»,  dont  je  parlerai 
danslafuite.    Eliiabethde  BloisComiefTe  de  Chartres,  femmeen 
p-eraiei«snAcesdeSulpice  111  du  nom  Sieurd'Ambo<fc.  Stpuis  de 
Jean  d'Oilî  Sr.  de  Montmiral .  8cc    Et  Alix  Abb^fTe  de  Fontc- 
viault  en  lai  i.  Louis  Comte  de  Bloii  8c  de  Chartre»  etoit  on 
Seigneur  penereux  8(  tclé.    Emû  pir  IçjpredicitionsdeFoulquf  i 
Cure  lie  Neuilh.  iî  cntrepiicle  voyage  d'oatremtr.    U  fut  »'em- 
KL  k  k  hartiaer 
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buqner  i  Vcnife.  &  il  fe  trouva  au  Gcge  de  Zin  •  deCooilanti- 
nople,  kc.  8c  fut  lué  par  Ici  Bulgares  à  la  biuille  donnée  prés 
d'Anilrinople  le  i4.Avnl  itof.  II  avoit  époui'c  Catherine  dcUer- 
monc  &lleainée&  principale  héritière  (ie  Raoul  I.  Comte  deCler- 
noat  en  Beauvoilii  Cannéiable  de  France  8c  d'Alix  dcBreteuili  8c 
il  eut  de  cette  aJhance  Thibaut  qui  fuit,  Raoul  £c  Jeanne  roorta  jeu- 
nes. T  H  I  a  A  u  T  UJiiuit,  Comte  dcKloii,  dcChartrct8c  dcCler- 
niunt ,  époufaMiluudd'Alen^an  fille  de  Robert  I.  Comte  d'Alen- 
foa2c  de  Jeanne delaGuierchc.  Scpuitilprit  une  féconde  alliince 
•vecCIcmencc  des  Rochei  iille  pulncc  de  Guillaume  dea  Rochea 
Sénéchal  d'An)ou  Se  de  Marguerite  de  Sable,  maif  il  n'eut  des  en- 
fana  ni  de  l'une  ni  de  l'autre,  8c  il  mourut  vers  l'an  laiS.  Manc 
«fAve&cafa  coufioe  fut  Comirlfc  de  Bloit,  8c  mourut  en  ia4i. 
binluK  encre  autres  enfant  dcMugucsde  Chàtillon  Comte  de  faine 
Paul,  8cc.    J I A  M  I.  du  nom  Comte  de  Blois.    Celui-ci  épouia en 

I  af4.  Alix  ac  Bretagne  tille  de  Jeau  1.  du  nom  Duc  de  Bretagne , 
don*,  il  eut  une  fille  unique  Jeanne  Comtefle  de  Blois ,  8cc.  morte 
leap  Janvier  de  l'an  tapi,  lantlaincrpuilenté  de  Pierre  de  France 
fili  du  RoyS.  Louis.  Hugues  de  Chitillon  fon  coufin  luy  fuc- 
ccda.  lletoirfilsdcGui  II.  Comtedc  S.faul  frère  de  Jean  8c  de 
Mafaaud  dcHrabant.  Hugues  mourut  en  i  ^o;.  UiiTamdc  Beotrix 
de  Flandre  tille  de  Gui  de  Dampicrre  Comte  de  Flandre  2(  de  Ma- 
haud  de  Bethune  G  u  t  I.  de  ce  nom  Coince  de  Bloii  mort  en  M4a. 
8c  Jean  de  Chùullon.  Guy  pritallîanceavecMareueritedc  vJois, 
fille  de  Charles  de  France  Comte  de  Va!oi<,  8c  de  .Marguerite  d'An- 
jou Sicile,  &fccur  du  Rojr  Philippe  de  Valois,  dont  il  eut  Louis 
qui  fuit  :  Chailes  Duc  de  Breta^e  tué  à  la  bataille  d'Avrajr  en 
i]d4.  commejeleditailleurs:  te  Mune femme  de  Raoul  Duc  de 
Lornine,  8c  puisdeFicJericComtedc  Linanget.  Louis  I.  de  ce 
nom  Comte  de  Bloti,  étoiteneftime  degeneroiité  8c  de  bravoure. 

II  fut  tué  à  la  bataille  de  Crcci  l'an  i  ;f6.  Uiflam  de  Jeanne  de 
Hainain  fille  de  Jean  Sieur  de  Reaumont  8c  de  Marguerite  de  Soif- 
ioni,  Louis  II.  mort  iârupoflcri;een  137a.  ]i  a  <t  Il.deoèdéfans 
entant,  en  1384.  8c  Guy  de  CluUUIon  IL  aulVi  Comtede  Bloii, 
qui  mourut  fansligncc  en  1397-  Ce  dernier  vend»  en  ijçi.  le 
Comté  de  Blois  ,  à  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  pere  de  Châties 
i^ti  lailTa  le  Roy  Louis  XII.  fous  lequel  ce  Comte  etl  venu  à  la 
Couronne,  te  il  y  aeté  pluspirfaitement  uni  foui  Henry  II.  Com- 
me héritier  de  la  Reine  Cbude  de  France  fa  mere ,  fille  du  même 
Koy  Louis  XII.  8c  femme  de  François  I.  Ce  liane  ces  Princes  qui 
ont  beaucoup  travaillé  à  l'embcllinemenc  deBIoii.  EUeeft  fituec 
fur  le  panclunt  d'une  colline  qui  aboutit  à  la  Loire  ,  environnée 
d'une  grandecampa^neagreahleScfertile.  Il  y  a  un  Château  Royal, 
avecfei  jardiniSciàa  parc,  digneidela  magnificence  de  nos  Roii 
&de  la  curiofite  dcsétrangen  ,  qui  y  iontaturex  par  l'boiittétetc 
des  habicaos  de  cette  ville.  On  ctlime  quece  font  les  peuples  de 
France,  quiontlemeilleuraccent.  On  y  paflelariviereturun  Pont 
de  pierre,  qui  aboutit  au  faux-bourg  de  Vienne.  L'Eglilé  Colle- 
^i^lcdc  faiot  Saureureft  au  Ch^^ieau.  Cetieville  a  encoreceilede 
laint  Jacques,  diverlès  Paroifles,  les  Abbayes  de  Boore-moycn  te 
defiint  I.omor  8c  grand  nombre  d'antres  Kgltfes  8c  MooaAercs 
de  l'un  &  l'autre  lexe.  J'ay  dc}a  nommé  le  Bailliage.  Cetteville 
a  de  trés-bons  ouvriers,  8c  Ici  montresd'horloge  de  Bloisfoncrc- 
oommce:.  On  a  trouvé  prcsde  cette  ville  delaterrefigillee,  des 
aïKieni  aqucduci  Sclesreftes  del'Orchejx,  qui  fervoic  oc  grenier  à 
luIeCelar.  C'ell  dans  un  village  qui  en  porte  lenom.  Le  Roy 
Henry  111. affemUa deux  fois  eu  cette  ville  Ici  Etats  Généraux  du 
Royaume,  f(*voir  l'an  if76.  où  l'on  conclut  U  guerre  contre  lei 
Huguenots,  8c  l'tn  lySâ  où  IcDucde  Guil'e  fut  tue  avec  fon  Cre- 
re  le  Cardinal,  comme  je  le  dis  ailleuri.  Oloii  ctl  cnirc  Orléans  Ac 
Touii,  8c  elle  donne  Ion  nom  au  petit  pais  Blailbii.  dont  les  bor- 
nes ne  font  pasbien  connues.  *  Jean  le  Clerc,  Jtfer.dmf»uBU>f. 
DoCHcfiic,  Hifi.  dt  ChéttilUn,  Ktinr.  dit  villtt  Jt  Franct. 
Claude  Moifliuitiic  Pithou,  hi^.  i»  Ccmt.  J*  Chiunf.  Du  Puy, 
VriiuJuRt]!.  Sinccroi,  //(W.&'m//.  Sainte  Marthe,  DuBoucbet 
Dominid,  Papire  Maflon ,  8cc. 

BLOIS  ,  Cardinal.  Chcrcliez  Guillaume  deChampogoe  oude 
Blois  dit  aux  Blanchemains,  8c  Pierre  de  Blois. 

BLOIS  f  Gérard.  ;Evé  que.  Cherchez  Gérard,  8cc. 

BLO IS (Henry.  )  Cherchée  Sotiac  fHeary.) 

B  L  O I S  { Louii.  )  Cherchez  KoCtut,  Sec. 

BLOMENVENNA.  ( Pierre )  natii  de  Liège 8c  Chartreux 
deCojogne,  a  été  illuftre  parle  (Livres  8c  par  là  vertu.  Il  mourut 
en  ifj6.  en  odeur  de faintcté i  après  avoir pafle  ao.  ansdansfon 
Ordre,  où  il  avoit  été  Prieur  8c  Vifiteur.  lleft  quetquefoisnom- 
iné  du  nom  de  foa  paii  LiiJmfii ,  ce  qui  a  trompé  Poflevin ,  qui 
d'un  Auteuren  •  laitdeux.  Nouiavons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
^on:  Dt  itmtu* divin:  Diauatriuti  EiiUfU.  Dtelfu/îcai  cvrdii. 
Hê  immstmu  Stnderum,  ^c.  Valere  André,  Htèl.  Bitx.  Pof- 
ièvio,  iuMfjMr.  Petreius.  nt  Biil.Cirt.ffc. 

BLONDEL,  (David)  Fraoï^ois.  eioit  deChlIoncn  Cham- 
pigne.  Des  fon  jeune  âge,  il  témoigna  un  grand  panchantpour 
les  Lettres ,  8c  il  y  reulTic  aiTei  bicnj  car  il  apprit  Irs  Langues  8c 
la  Théolo^e  ;  mais  il  s'attacha  particulièrement  à  l'Hiftoire.  Il 
«voit  lamemoire  du  monde  la  plus heureufe.  8c  cela  luyfot  trés- 
avancageux  pour  ce  dclîèin.  11  avoit  aufli  une  grande  pénétration 
d'cfprit,  dont  il  të  iérvtc  pour  faire  de  nouvelles  décotivenes.  II 
publia  un  Ouvrage  ,  pour  laire  voir  que  ce  qu'on  avoir  crû  de  la 
Papcilè  Jeanne  cft  onc  l  .ibîe  ridicule.  En  cela  il  t  agi  de  bonne  foi, 
&avec la  linceritéd'uii  homme  d'honneur  i  car  il  éioit  ne  ,  5c  eft 
mort  dans  les  fentimensdeU  Roligion  Proteftante.  Ojtrecet  Ou- 
Tiage.  nous  avons  de  luy  une  Réponte  aux  emportemens  de  Chi- 
flec  cancre  la  Maifon  de  France ,  (bus  le  titre  li'jtjftruii»  Crnttlo- 
gUFramU.  Un  TraitédesSibyllei.  Dtf^ramUttxnjuinChnJft. 
ifidariu  -jifulsni,  qui  eft  une  pièce  contre  les  Epitrc?  Decrctales. 
Edairciilcmenc  for  iXuclutiHic.  La  Primaucc  dus  l'Hgliie,  8(c. 


BLO.  BOA.  BOB. 

On  promettoit  de  luy  des  Notes  marginales  fur  tes  .Annaks  dà  Carâ* 
nalBaronius,  qu'un  defesaratsdevottfaireimprimcr.  DavidBloo» 
del  s'etant  excrcmemenc  attaché  aux  Lettres  avoit  négligé  le  foia 
de  fa  tort  une.  Elle  ctoittrés-mediocre  en  France.  Les  AdminiUra- 
teurs  de  l'Ecole  illuftre  d'Amllerdam  luy  firent  propofer  d'y  aller 
être  Profefléur  de  l'Hiftoirei  il  accepta  ceparty  l'an  t6fo.  8c  j 
remplit  la  place  du  ceicbre  Gerard-Jean  Vollîuj.  Cependant  la  con- 
tinuité de  fon  travail  8c  l'air  d'Amllerdam  luy  cauferent  une  fi 
grande  fluxion  fur  les  yeux,  qu'il  en  perdit  la  viie,  8c  en  mourut 
même  quelque  tenu  après,  le  6.  Avnl  i6ff,  igcde&f.  ans.  Q 
avoit  un  de  les  trerci  mort  jeune,  8c  homme  de  Lectret»  quiamt. 
me  écrit  quelques  Ouvrages. 

B  L  O  N  D  U  S ,  (  Flavius  ;  Hiftorien,  nari  f  de  Forli  dam  la  Roua- 

fne,  aéîéeoeftiroedajisleXV.  Siècle.  U  fut  Secrétaire  du  Pape 
ugene  IV.  8c  de  quelques  autres  Pontifes ,  Se  il  a  rendu  Ibn  nom 
vénérable  à  la  poilcrité  par  fei  Ouvrages ,  où  l'on  void  beaucoup  de 
recherche  8c  d'cxaiftitudc,  quoy  que  (on  ftile  le  fente  encore  un  peu 
de  la  barbarie  qu'on  commen<;adcchal1ér  diini  fon  Siècle.  Les  pie- 
ces  que  nous  avons  de  luy  font,  RtHu  irmmfhtatii  Li.  X.  qu'il 
dcdia  auPape  Piell.  RmémfiMiraid  Lti.  III.  qu'il  dédia  i  Eiwe. 
ne  IV.  lulUiliuftrtu  Li.VlIl.  aifiaUmm  Kimsntum  DiaUn 
m.  Et  dtmiiiuO'itfiii  VruMtTum.  Leandre  Albcnidic  que  Fia- 
vittiBlt)ndus  eut  cinq  fibtoui  fyavans.  Ilvéeuten  Philofophe  Ciiu 
(c  foncier d'accjuerir  de  prandi  biens.  8c  il  mourut  à  Rome  le  4. 
Juin  del'an  1^3.  igècté?;.  Il  fut  enterre  près  de  bChapelle  de 
NAire  Dame  nu  Capicole  ou  Camptdoelioi  ce  qui  donna  Aijet  i 
Janus  VitaJis  de  luv  drelfer  cette  jolie  Epitîçhe  : 

Zruu  i  tmtlrii  RtmAm  dum  Blmdt  fifmttMm, 

El  nmu  minùt  lUmuliu  »t«ai  RMmu  : 
iSi  urittufirmxtn  tudtm,  cilil^rrimafmrpt 

H*c  tmdtm  fiuJiii ,  miiiutfi,  tuii. 
JUr4«rau  UUm  itfiit  rmaram  rvmit ,  mt  ifii 
tbUU  MiMM»  f»ttrutu  timftr»  titjf*  tu*. 
Jitn  iruimfMu  liài  f»àa  tft  Rmut  ftfukhnm , 
lUi  M  IH  vruAt,  vntMt  ml  UU  iih. 
•  Gobelm  ou  Pie  II.  /.  1 1,  c*asin.  Paul  love,  in  il§g.  t.  14.  Trt- 
thcme  Se  Bellarmin ,  diSe.  Zeci.  Merula,  li.  10.  Utji.  Volaterran, 
P  flevin,  Gefoer,  Le  Mire.  VotTiui,  8cc. 

B  L  O  N I C  Z,  ville  de  la  grande  Polofme  fur  les  frontière!  de  U 
Maiovie ,  à  fept  ou  huit  lieuo  de  Varfovie.  Elle  eft  grande  8c 
beaucoup  peuplée,  mais  lesnuifoni  v  font  toutes  de  bois. 

BLOSIUS  ou  Dt  Blois.  (Louii)  delà  Maifon  de  Bloia 
deChaUiUon,  étoit  fibd'AricodeBloiiSicurdeJuifieni,  8c  de  Ca- 
therine de  Birban^on.  Son  mérite  l'a  rendu  plui  ilîulWe  que  là  qua- 
lité. 11  naquit  en  lyoS.  i  Don  Etienne,  qui  el^  un  Chiteau  dans 
le  Diocefe  de  Liège.  Il  fut  eleve  auprès  du  Prince  Charles .  qui  fut 
depuii  l'Empereur  Charles  V.at  i  l'tee  de  14.  ans  il  prit  l'habit  de 
Religieux  Bcoediclin  au  Monaftere^  LielFe  eoHainaut.  Cegrand 
homme  eut  Nicnlat  Clcnird  pour  Précepteur  à  Louvam,  où  il  ap- 
prit lei  Lettres  divines  8t  humaines.  Sa  vertu ,  qui  fe  (aifoit  con- 
noitre  dans  un  dge  peu  avancé,  fuccaufe  qu'on  le  choifit  pour 
Coadjuteurde  (on  Abbé  Gille  Gipus.  auquel  il  fuccedj  l'an  ifjo. 
Depuis  ce  tems ,  après  avoirrefufé  l'Archeirèchéde  Cambray,  que 
l'Emocreur  Charles  V.  le  voulut  obliger  d'accepter,  il  ne  s'occupa 
qu'a  la  reforme  de  fan  Monafierc ,  8t  d  fit  même  de  nouveaux  Statuts 
que  le  Pape  Paul  III.  approuva  en  if4r.  Il  s'occupa  aulTi  à  com- 
poler  ces  beaux  Ouvrages  qui  nous  refteat  de  luy ,  Se  que  noua 
avonidcdivcrléieditioni,  avec  leiNotes  de  Jacques Frojusdifci. 
pie  de  Louis  de  Blois.  Sa  vie  s'y  void  à  la  tête  de  fes  Ouvrage». 
On  les  a  divilézendixPartiesouSeftioos.  depuis  l'cdmon  qui  s'en 
ht  a  Anversen  1633.  par  Icsfoinsdu Monafterc  dcLieffe.  Louia 
de  Bloij,  combléde  nserites  8c  de  vertus,  mourut  le  7.  Janvier 
de  l'an  ij66.  qui  ctoit  le  fj.  de  foitige.  •  André  Du  Chefne. 
Hift.  dê  U  Utif,»  d*  Chtihllm.  François  Suvert,  ta  Albt.  Mtl- 
fuu.  ValcreAndtc.  Biil.  Bil 

IV.  é^. 


Bilg.  Sainte  Marthe ,  C»U.  Ckrifi.  T. 


B  O- 


BOAISTUAU.  ChereheiBoiftuau. 
BOBADILLA,  (Nicolas;  Efpagnol.  im  des  neuf  premier» 
Compagnons  deS.Igtuce.  avoit  un  efpric  vif,  un  naturel  ar- 
dent, une  humeur  ouverte  8c  hardie  .  ScungrandtelepourlaFo» 
Catholique.  Etant  i  la  Cour  de  l'Empereur  Charlei-(ijipt ,  en 
if48  6c  fevoyant  aimé  de  la  plîjpari  des  Piioce»  d'Allemagne,  il 
décria  r/w/mwautan:  qu'il  put,  de  vive  voix,  at  par  écrit.  Et  il 
le  fit  avec  tant  de  broir  ic  d'éclat,  que  Charles-Qamt  commanda 
qu'on  le  renvoyât  en  Italie,  luy  donnant  néanraosnt  tontcequ'il 
(aloïc  pour  Ion  voyage.  Il  s'en  retourna  avec  joyc,  ditOrlaodin. 
célèbre  Hiftorien  de  b  Compagnie  de  J  i  sus,  dam  la  penfée  qu'il 
feroit  bien  reçu  i  la  Cour  de  Rome  :  mais  il  fe  trouva  tiompe. 
lors  qu'il  vit  qu'a  (on  airivée  làlni  Igtuce  ne  le  voulut  pas  recevoir 
enùMaKon.  OrlandinditqueceUintPatriirchc  n'écoit  pas  enco- 
re  bienintormé  de  lacaufe.  pour  laquelle  on  l'avoir chafl'é :  mais 
il  eftplus  vrai-lémblablequ'Ilvoulmtémoigncrparlà,  quelacon- 
duite  de  Bobadilla  ne  luy  plaifoit  pis.  Comme  il  avoit  degrxnde* 
habitude»  i  bCour  du  Pape,  il  (javoit  fort  bien  le  ooolèifque  le 
Cardinal  MoronèScquelquei  Evêoues  du  Concile  avoient  dsnné 
au  Pjpe,  de  ne  lé  p:s  plaindre  de  r/sr^rim.  En  effet,  on  netrou- 
vcpas  que  ce  làge  Pontife  ait  desapprouvé  le  ru que 
S.Ignace  fit  à  ce  Pere  E(j>i(înol,  qui  avoit  eu  '.d  ,  eu  in- 

difciet.    •  Maimbourg,  Hifl.dHLuthrranifm:  iUi: 

BOCBA,  (.Marc- Antoine  ;  Cardinal  ,  Evêque  d'AooSe. 
ctoit  de  Cad',  fili  d'Albert  Bo'jba ,  qui  ne  manquoicni  démé- 
rite ni  de  naiAance.     Mtrc-.\ntoine  ayant  beaucoup  étudié , 

fut 


BOB.  BOC. 

fut  Seoitear  ao  Sctu:  de  Turin ,  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  genïr, 
il  fcâc  lï  bien  dans  Ici  affiirci  qu'il  o'jrcn  avoit  point  (jut  le<  enten- 
dit mieux  Se  qui  leur  pût  donner  un  tour  plus  facile  Se  plut  naturel. 
Emanncl-rhilihert  Duc  deSa^royeconnoiilànt  le  mente  de  Uobba 
le  mit daoi  &  confidence,  le  confulta  pour  letafiiireadelbn  Erat, 
&  \aj  ayant  fait  aToir  direr:  Bénéfices,  Il  lujr  procura  l'Evtcl  t 
d'Aoulle  que  le  Pape  PaultV.  luy  donna  en  iff7.  Depuia  il  fc 
trouTaTan  i}-6a.  au  Concile  de  Trente  comme  Evoque  Se  cororee 
AmboiTadeur  du  Duc  de  Savoye.  En  if6f.  le  Pape  Fie  IV.  à 
la  recommandation  du  même  Duc  de  Savoye ,  créa  Bobba  Cardinal 
Pritredu  titre  defàiniSylvenre.  Ce  Cardinal  a  écrit  tjuelques  Oa- 
rraget  8c  entre  autres  dctPocliei.  Il  rnnurut  i  Home  le  ij-  Mari 
de  Pan  ifTf-  Se  il  fut  enterre  dini  l'Eglilè  de  Sainte  Marie  de> 
Angei.  *  François  AuguHindelaChicza,  in  Hifi.  Chrtn,  tfifc. 
ItUm.  Ughel,  r.;r./»4i/*rr.  Sainte  Marthe ,  T.ll.Gsa.Cbrifi. 
Petramellariut ,  DeTbou,  Le  Mire.  kc. 
D  O  B I L  E.  Cbercbez  Auftregil  Je. 

BOBIO,  Boaiio  Ce  Boni,  Bthmm  ,  tIIIc  d'Italie  dans 
le  Duché  de  Milan  arec  Ev£ché  fufÎTagant  de  Gènes.  Elle  ell  lituée  fur 
la  rivière  deTraba.  Il  jr  a  une  ancienne  Abbaye  fondée  par  taint 
Colomban,  !<  c'eft cette  Abbaye  quia  donné commencerocnt  à  la 
ville,  qui  a  ctc  à  la  roaifon  de  Mjlcfpine,  à  celle  <ic  Vcrmi  Se  à 
quelques  autres.  •  Paul  Duae  .^1.14^  Hijt.  Lnt;.  Georg.  Merula, 
ù.x.Hifi.  Leaoder  Albeiti,  Jtjtr.  Ittl.  LcMirc,  Kct.  Zfifeef. 
&f- 

BOBIO.  Cherchez  Bovins. 

BOBO  ou  BoaoNi,  ("Nicolas'  r;r.^mi'.!:toitD«vtoduPape 
Celcftin  III.  qui  l'employa  en  divci  Innocent  III.  fc 

fervitaulTideluy,  Se  il  mourut  fo  . .  :  j:  de  ce  dernier.  • 

Oaconius,  tntl.CtrÀ.  Voyez Cclcihnlii. 

BOBON.  (HuguelouHugution)Cirdinal,  ctoitd'unenoble 
Famille  de  Rome  ,  Se  un  de»  plus  fameux  luriCconfultes  de  fon 
lems,  comme  on  peut  voir  par  les  f^avanies  Decilioni  qu'il  a  don- 
nées tur  les  plut  diracties  matières  du  Droit  Cinoniquc.  Le  Pape 
Celcllin  IlI.lecrcaCardinal  l'an  1190.  Se  Innocent  III.  luy  donna 
hchirge  d'entendre  en  Confeflion  les  airalîmi  de  Conrad  Eviquede 
Wiftbourg,  lefqaclsctairntallcz  à  Rome  pour  y  recevoir  l'abfolu- 
tion  Se  la  pénitence  de  leur  crime.  Il  leur  ordonna  premièrement 
de  faire  amende  honorable  d  int  une  place  publique  de  Rome  ,  Se 
leur  défendit enfuite de  fe  fervir  jamais  de  leurs  armes,  de  porter 
des  habits  dccouleur,  d'aflTiller  aux  ;eux  publics ,  Se  de  pafleren 
fécondes  nôces.  Il  les  obligea  encore  a  leur  retour,  lorlqu'ili  fe- 
roient  arrivez  dans  la  première  ville  d'Allemagne,  d'aller  al'Eglife 
Cathédrale  la  cordeau  cou  ,  oudspicz,  Scen  chemifc.  Se  portant 
des  verges  pour  y  être  battus  parles  Chanoines,  en  préfence  du 
petiple.  Ce  Préut  mourut  l'an  I  a I o.  *  Ciiconius,  Olir».  Hir- 
laug,  Auberi,  Hiftein  in  CtriinMX.    S  If  P. 

BOCACCE,  (Jean;  de  Cerulde  ville  da  Tofcane.  vivoit 
dansleXIV. Siècle,  Se  fut  difdple  de  Pétrarque.  Dinaunflecleoù 
l'on  commen^oit  i  prendre  goiir  pour  les  bonnes  l.ettres>  illcscul- 
Uvaairezavama^enlement ,  S:  fes  Livres  en  font  une  preuve,  lia 
compofe  un  Ouvrage  de  h  Généalogie  des  Dieux  ,  qu'il  dédia  i 
HujucsRoydeJerufalemStde  Cypre:  UndeiFleuvea,  desMoa- 
tagncs  Se  des  Lacs  :  Un  Abbregé  de  l'HiUoire  Romaine  ;  Des  grands 
Hommes;  DesKcmmeiilliiArct:  DcsgucrrcsdjsEmpcreurJ:  Des 
Florentins:  Delà  prife  de  Jerulilem:  Siplulicursautics,  entrclel- 
qucls  il  y  en  a  de  galanterie.  Bocacce  mourut  en  1  376.  Jgé  de 
{oixantc-detui  ans.  On  void  i  Certalde  fon  tombeau  avec  £1  tUtué 
de  marbre  Se  cette  Epitaphe  : 

Use  fui  mtU  jJtmt  tinmt  ac  cjft  Jtmnit , 
Mm/  [tilt  mxt  Dtum  mtritu  muté  Uttrum. 
hUriMiit  -uitt  gininr  BKiutiiti  ttti, 
f*tri»  CrrfUmm ,  ftiUmm  fuit  alm»  r»ifit, 
*  VolatcrranCcMaSicui,  iaClmm.    Paul  Jove.  mtltf.i>3.Vir. 
r.  6.  Gefner,  Vofliui,  Sec. 

BOCCADIFERRO.  Cherchez  Buccaferrei. 

BOCCALINI,  (TraianoJ  a  été  en  eftime  au  coinmence- 
incnt  du  X  vn.  fiede ,  fout  le  Pontificat  de  Paul  V.  Il  ctoit  de  Rome, 
fils  d'un  Architede ,  qui  n'avoit  pas  allez  debien  pour  le  poulTcr  dans 
IcjLertresj  il  t'y  éleva  luy-niéme ,  par  la  force  de  fon  gcnie.  Son 
inclination  leportoit  naturellement  i  la  fatire ,  Se  comme  il  n'y  reUf- 
finbit  pu  mal ,  il  crut  que  ce  feroit  le  moyen  de  fe  faite  valmr  dans 
le  monde.  La  prafcflion  ctoit  pourtant  d.ingcreufc  ■  !v  la  deftince 
deFranco  quifutpendu  i  Rome,  commcie  le  dis  ailleurs,  Tende- 
voit  dégoûter.  Mais  le  bon  aocueuil  qu'on  fit  i  quelquci-bnesdeiês 
piecev,  qu'il  communiquoit  raanufcrites  à  fctamis.  l'cnrêtafifort 
de  Ion  propre  mérite ,  quericnnefutpluscapabicdeluy  faire  pren- 
dre d'antres  mefom.  Onlerecevoit avec  pliilirdins  lc>Academies 
dlntte,  ScdanslescompagniesdeigenidelvCitres,  oit ilfe  faifoit 
•dnairerpwfesdifcours  de  politique,  fc  par  fa  Cririqtte  fine  S(  déli- 
cate. LesCardinauxBorghefeScOjeran  s'étoicnt  dsclarez  fespro- 
teôeur»  >  Selny  faifoient  même  de  grands  biens  i  de  forte  qu'il  fera - 
Moit  ne  devoir  plus  rien  appréhender,  ni  des  hommes,  ni  de  la  fortu- 
ne. DoccalinipubliaalorsIes(U|:»»i«i/iJii'<r«.<yi  &.U  StrrttMriit  ii 
jlptUo,  qoieneftunefuite.  Ces  Ouvrages  furent  re^ù  arec  des  ap- 
plaudilTemenjeitrJordiruires.  Cefucccr  luy  donna  envie  de  poulfer 
plus  loin  la  médiiiincc.  Il  fitimprimer  fa  P»«rf«.<r  Pariijjim»,  Jtil  y 
dit  un  peu  trop  fortement  les  venter,  aux  EfpngnnI».  fur  les  defTeins 
qu'ilsnnt  formé  depuis  long-tems  contre  la  liberté  de  l'Italie,  Se 
fur  U  tyrannie  qu'ils  y  exercent  d.ins  le  Royaume  de  Niples  îc  ail- 
leurs. Ceux-cy  t'en formaliferent ,  en  firentdesplaintei,  Se  réfolu- 
lentde  s'en  venger.  Bocralinicncutpenr,  3c  feretira  i  Venife,  ovi 
îlfefitbientftcdcs  amis  illuftret.  Il  y  meditoit  des  difcours  politi- 
ques fur  Tacite,  lors  qu'il  y  fut  analTmé  de  la  manière  du  monde 
la  plus  furprcnanre.  Voicy  comme  on  dit  qne  La  choie  fepaflà.  Boc- 
ediai  logcoit  avec  un  de  fet  «oiiii  lequel  ëtaat  fotti  dç  ma- 
Jmi  l.       ■    —  ■■ 
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tindcchezlay.  lelaifTacncoredanslelit.  Un  moment  après  qua- 
tre hommes  armez  entrèrent  dant  là  rhambre,  9e  lujr  donneiciiC 
tant  de  coups  de  petits  fjcs  remplit  de  fible,  qu'ils  le  laifTcicnt  pour 
mon.  Eteneffet,  fonamiétantrevenu  quelque  tenu  apiés,  il  le 
trouva  dans  un  fi  miferable  état ,  qu'il  ne  pùtjamait  proférer  une  pa- 
role potir  fe  plaindre  de  la  barbarie  de  fesairalTins.  Ceux-cy  fe  cache- 
rentlibien,  que  (quelque  diligence  qu'on  ht  i  Vcnife,  on  ne  put 
;amait  les  découvrir  ,  tjuoy  qu'on  ne  doutât  pas  de  ceux  qui  Ici 
avoient  fait  agir.    •  JanuaNiciusErythnui ,  fin.  Llm^s- ISufi. 

'  49-  Ô"  Wi».  ni.e.  yp.  Lorenzo  CralTo ,  tttr.  J'Hum.  Ltiltr.CuT. 
neliutTollitis ,  àmfftaj.  *J  l'itr.l'sltrjt  injil.  Liltir. 

BOCCHUS,  Roy  de  .Mauritanie  pere  lie  Volux.  njoignitTes 
armes  à  celles  de  Joguria  fon  gendre,  con'rc  Ici  Romains  i  8c  ils 
furent  deux  foitvaincospar.Manus,  ran646.Sc  47.  deRome.  En- 
fuite  pmir  faire  fa  paix  avec  les  Romains  il  hvralemême  Juguna  i 
Sylla  qui  étoitQui,-fleur  dans  Tannée  de  Mariut,  6c  eut  une  partie 
de  fon  Royaume  pour  prix  de  fa  trahifon.  •  Plutarque,  taUvii 
U Mtriiu.  SiltiHe ,  dt  ta  iiurri it  JuiMTl:  Florus,  \.  t.  1. 
Velleius,  //.  a.  Cherchez  Jugurta. 

BOCCHUS,  CCoriteliut;  quePlinemirqueentrelei  Auteurs 
Latins»  6c  il  citequelcjue  chofe  de  luy.  Solin  tccite  aufTi.  On  né 
lijait  pas  en  quel  tcms  il  a  vécu.  *  Pline,  »uU.  i6.c.^o.U,  J7. 
C-1-9-&'-  Solm,  r.6.8.  o>c. 

BOCCORIS,  Roy  8c  quatrième  Legidateur  des  Egyptiens,  s 
vécu  dantun  temt  incertain,  de  furtequ'oo  nepeut pasiçavoiren 
quelle  année  il  a  reçné.  Il  régla  tout  ce  qui  regarde  Tautoritc  de» 
Souverains,  &c  les  Contrats  d»  particuliers.  •  Diodore  de  Sicile, 
/j.  I.f.  fa.  (5.  y9. 

BOCH,  BocHiQi  ou  B  o  c  Q_u  I ,  (JeanJ  de  Bruxelles,  cé- 
lèbre par  fonéruditicm  qui  le  fit  fumummer  UVarTinÀtt  r*:>-ri»i , 
niiquit  en  1  f  yy.  U  étudia  à  Lille ,  à  Ath,  Se  ailleurs,  îc  fe  rendit  habile 
dans  l'intelligence  des  Langues  6e  dans  toute  forte  de  fdencci.  De 
puis  étant  devenu  domrllique  du  Cardinal  Radzevil  ,  il  Taccoropa- 
({na  i  Rome  oii  il  apprit  beaucoup  fous  BclUrmin.  depuis  Car.ii- 
nal.  Ce  grand  homme  expliquoit  alors  les  Queftiont  de  Courro- 
verlci  contre  les  Hérétiques,  Bochius  étoit  un  de  fet  auditeurs  le 
plutalTidu,  Sccependant  il  étudioit  enpaniculier  la Jurifprudence 
Civile  Se  Canonique  6e  laThéolo^ie  Scholallique.  Eoluit;  ayant  via 
toute  l'Italie  ,  il  voyagea  encore  en  Pologne,  Livooie,  Rullie  Se 
iMofcovie.  U  parle  luy-inéme  des  avantures  qu'il  eut  dans  ces  voya- 
(tes.  Eiantderetourdatu  lesPais'Bas,  il  lui  Syndic  delà  Mailbn  de 
ville  d'Anvers,  fe  mourut  le  ly.  janvier  de  Tao  1609.  On  di:  qu'il 
t'etoit  luy-mémefait  i  et  te  Epitaphe. 

jîf»j  htc  t  Coi'hiut ,  f*tt>  tji  :  n»m  tdtiTM  iitmt 
Céndar  (jf  hurgriim .  tnjnmmititi  viri. 
n  a  écrit  divers  Ouvrages,  4e  Btliii  Priniiftiu.    TtrtdU  htrcï-m 
ffâltiurum  ntviJuùtmm.  Oifirxatimti  FhiJÙ4 ,  £/i^i(4  ,  Filak* 

Hifitritd  ta  rfulmei.  Vit»  DniJii.  n/iuitutt ,  tiénuu» ,  (^e, 
*  Valere  André,  Biil.Bilg.  MekhiorAdam,  invii  tMtf.Otrm. 
Le  Mire,  it  Strifi.  S*c.  Xi'l.  Sandere,  Sec. 

BOCHARA  ou  B  o  c  k  o  r  a  ,  B«(/>jrji ,  ville  d'Aiie  dans  *s 
Zachatay  ouïe  Maurenaher  en  Tartane.  Elle  etl  près  du  fleuve  Al- 
biamu  qui  eflTOaut  des  Anciens  £c  environ  i  cinquante  Iieués  de  Sa- 
marcand.  je  dit  ailleurs  qu'on  aifure  que  Bochara  était  la  patrie  d'Avi- 
cennc.  C'efl  une  ville  allez  marchande. 

BOCHARD,  (leanj  Evéque  d'Avranchcs  en  Normandie, 
étoit  Doâeur  en  Tiieologie,  6cConfe{rcur du  Roy  Louis  XI.  qaî 
luy  donna  TEvéchéd'Avranchet.  Il  affilia  à  TAflcmblJe  des  Etats 
Généraux  qui  fe  tinrent  prés  de  Tours  en  I470.  I.e  Roy  luy  ayonc 
donné enfuiic  lefoinde  régler TUniverfité de  Paris,  il  en  bu.init  la 
(eikt  des  Philofophct  Nominaux  ,  <)ui  foutcnoiem  que  la  (c.ca  e 
n'étoit  quedes  nom;,  8c  nonpas  deschofin,  parccqu'il  n'y  .:.<>  . 
que  les  noms  qui  fuITeac  univcrfelt,  letchoics  éran:  particuliirTfr. 
Le  Roy  confirma  en  <47}.  les  Rcglcment  de  Bochard,qui  mourut 
en  1464.  après  avoir  gouverné  TEglife  d'Avranchesavccbeaucoup 
der-elc.    •  Sainte  Marhe,  GMaChrif.    SU  P. 

BOCHART ,  Famille.  La  Famille  deBocNaRT  originaire  de 
Bourgogne  a  eu  de  grands  hommes.  Gi;iLLAuua  Bochaiit 
Sieur  de  Naroy  ,  Gentilhomme  fervam  du  Roy  Charles  Vil.  .voi: 
de  VezelajrScn  Bourgogne)  ilépoufaCatherincKamicr,  doni'tciit 
jeanl.  qui  fuit  :  Pierre  Officia!  de  Beauviis:  Henry  Chantre  de  la 
mêmeEglifedcBeauvais:  Louilèfetri  T  '  '  les  de  Beze  Uullv 
de  Vezehy  :  6c  .MagJelainc  femme  de  Arbalefle.  J  t  a  .«f 

Bo  c  n  A  R  T  I.decenomSieurde  No  i  )  ,  i._.ii,i.-ii;er  auParlcnirnC 
deParisen  1490.  époufa  jacqueline de Hiirqueville,  ûïle  de  R:»i  :t 
auffîConfeilleran  Pailcmcntï.tdeHrleiicflrnnequin.  C'étoit  ua 
l  ige  Mjpillratqui  fut  piopofcp'Jur  être  premier  Prcfiilent.  11  mt 
jeanll.  NrcolisAbbe  de  Sully  :  Magdclaine  femme  lie  NicolxiIcCi  ij 
Prclident  cnlaCourdes  Aydct,  8cc.  ]iahBochart  ll.ilunnm. 
Ailvucac  au  Parlement  de  Paris,  fefigaila  par  ce  hardi  plr.!:)-  -  q  ,  il 
prononçi  à  la  prefcncc  du  Roy  Franijoitl  tuiu-hant  U  1  ; 
Sin£Kon ,  contre  Le  Concordat.  Cette  hardie  lie  luy  fit  1^  l-  a 
Cour,  il  en  fut  mis  ni  prifon  Se  il  n'en  fort  i:  que  deux  ans  aprct  u  la 
prière  du  Maréchal  d'Anncbaur  qui  étoit  l'on  amy  particulier.  Il  épou- 
fa Jeanne  Simon,  niccede  Jean  Simon  Evéque  de  Parii  lequel  luy 
donna  là  terre  deChampigny.  Il  eut  dccemaiisge  jcanlll.quifuit  r 
Pierre,  Prieur  de  Thou  fur  Marne:  Antoine.Conlcilfer  au  Patlemenr  : 
Etienne.qui  a  fait  la  branche  du  Mcnillel  ■  Catherine  femme  d'Antoi- 
ne Myiurdl*relident  au  Parlement:  Marie  -  '  -  lesdeUeur  i 
Se  jeanneàNicolasCbarlesSieurduPIenit  I  iBociiart 
ni. Sietir deChampigny  6cdeNoroy,eutiii:  1-:mi.c  iroo^n. Jean 
IV.  Robert  qui  a  fait  la  branche  de  la  Borde.  Claud;  Sieur  de  Cao- 
roy  perede  Samur,  AntoinePrieurde  Ville-mr?; .  i  fille;. 
JtAN  BorHARTlV.ConreillerauPatlcment,  M  -^ufrcs 
ïe  puis  Conl'eiller  au  grand  Cotifcil,  époufilfabeav- .\ .>,:r.i;ii ,  dont 
il  e«n  fepe  fils  &  deux  fillci.  Jean  V.  Charles  Capu  in  mon  en  1  fti^' 
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Picm:  Bctsedi^in  i  Cùnt  Denj  j  en  France  :  Ckriftofle  Cbirlrcox 
non  en  <  644.  Jnn  a  fait  UbraocheiletSieunde  Mirmoulio  :  Piol 
Cipucin:  Antoine:  Marie 8c Mudeloine.  Jian  BociiaitV- 
danom  ■  premier  Prefulent  10  Pirleinent  de  Pari»,  mourut  en  1630. 
Il  cpoul'j  en  premierei  nôte»  Mjgdeliinc  de  Neurille ,  dont  tJ  tut 
Jean  VI.  îc  Marie  femme  d'Edouard  MoIcConfeilIcr  au  Parlement  * 
&  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Lia  de  Vigny,  dont  il  cui  entre 
•utrei  ent'ani ,  FaaN^OMBocHAiTditde  Champigny  , 
Sieurde  Saroo.  Ctluy<y  fut  premièrement  Confeilicr  »u  grand 
Confeil,  Maître  de»  Requétei,  Intendant  de  la  Juftiœ  en  Provence 
l'an  1 6)7.  2c  puiidanileDauphinéSc  à  Lyon  où  il  fe  noya  itulhcu 
reufement  en  i66f.  C'etoit  un  homme  d'un  rare  mérite,  (pvant  8c 
imy  detgeiude  Lettrei,  dont  le  nom  le  trouve  Couvent  dani  le« 
écnrsdeM.Ga/Tetidi  &  des  auireigrandi  hommes  de  ce  liccle.  Il  a 
laifiepofterite  de  Marie  Luillier.  ]r  ak  Bociiai  r  VI.  du  nom 
Sieur  de  Champigny,  ïcc.  Confeiller  d'Etat ,  a  eu  de  Marguerite  le 
Charooiboépouie.  Jïah  VlLConlcillerdu  Roy  augrandConleil, 
Maître  dei  Requètei ,  Sec.  qui  de  Marie  de  Boivin  a  laille  J  a  a  n 
Vin.fcc.  Conlultez Ici  Sieurs  l'Hermite fit  Blanchard,  aux  cloget 
deaoretiiiers  Prjfi.'eos  au  Parlement  de  Parii. 

B  OCH  A  R  T.  C  Jcin  ;  Sieur  de  Champigny ,  Sec.  premier  Pre'- 
fident  au  Parlement  de  Pari» ,  fut  premicremew  Maître  dci  Requê- 
te» foui  les  Roi»  Henry  IIL  8t  Henry  IV.puu  Prcfideat  aux  Enqué- 
tei,  Confeillerd'Erat,  Amhafladcur  àVenife,  Intendant  delà  )tt- 
ftjceen Poitou,  Controlleur General,  ïcpuisSar  IntcndantdcsFi- 
oanccs.  Comme  il  donna  dans  toai  cet  Emplois  des  marques  fingulie- 
rcs  deprtjbitc,  'e  Roy  I^jois/f  ^'J^'lemit  à  la  lére  du  Parlement 
de  Paris,  après  lamoitduSieur  Jérôme  d'Hactjueville  decedé  le  4. 
Novembre  i6a8.  M.  de  Champigny  reoondu  trci-bicn  aui  efpe- 
raacea  qu'on  avoit  connues  de  (a  fageflè,  dans  ce  premier  Parlement 
duRoyaumci  maisce  fut pourpeudetems , ^tint  tnonle a;.  Avril 
1650.  On  remarqua  qu'après  avoir  fërvi  trente  ans  dans  le  Conseil, 
il  fe  trouva  au  jour  de  u  mort  n'avoir  pas  plus  de  bien  que  fon  pere  li^y 
en  avoitlaiffci  ce  qui  eft  une  preuve  de  û  probité  £c  de  fon  deûn- 
lerciTement. 

BOCHART.  fSamuel)  MiniftredclaRcligionP.R.a Cacn, 
écoitde  Rouen  9c  forti  de  cette  illuflre  Famille  Je  Bochart  Champi- 
gny,  de  la  branthe  de  Menillet.  CarcetErienne  SieiirdcMenillet 
lils  de  Jean  B»chart  ll.comme  jel'ay  dit,  époufa  Marie  Slot ,  dont 
il  eut  entre  autres  enfans  Marc  Préfident  aux  Enquête»  du  Parlement 
de  Paris ,  &  P.ené  qui  fut  Miniftre  de  la  R.  P.  R.  i  Rouen,  le- 
quel laiJia  d'Edher  du  Moulin  fon  époufe  ,  Samuel  doot  je  parle 

I^réfcntcmeat.  Il  ériidia  la  Théologie,  mais  fon  panchaotétoir  pour 
es  belles  Lettre»  i  ti  il  avoit  lù  affidilmeni  le»  Poètes  Grecs  k  La- 
tins, îc  le»  ûioti  Pere».  Bochart  fçavoitaufli  très-bien  letLan^ci 
Orientales.  Son  mérite  l'a  fait  conlidcrer  non  Iculemeot  pirmy 
les  pcifonncs  de  là  Communion,  maiscn^orede  tous  ceux  qui  elU- 
inoienr  la doârincicla probité,  line  feroit paidiAriled'cn  nom- 
inerdesptusilluihesi  maif  ilfoffit  de  dire  que  la  Reme  de  Suéde 
t'ei^agea  en  lâfi.  à  faire  un  voyage  iSrotkhnlm.  où  elle  luydon- 
iw  dcimarquci  publiques  de  l'ellime  qu'elle  avuit  pour  fon  érudi- 
tion. A  fon  retour  en  France  en  lôfj  il  continua  fes  exercices 
ordinaires.  &  fut  de  l'Académie  de  Caca,  qui  était  alors  compofec 
de  grands  homme».  Il  mourut  fubitemcm,  en  parlant  daiu  la  même 
Académie,  le  Lundy  lâ.  May  16^7.  Ce  qui  a  donné  fu;ct  i  M.de 
Biicux  de  luy  faire  cette  jobe  Épitaphe  : 

Stuittt  hdt  tuiifM  tft  d*lM  fin  4f d'^im  ■  Ulù 

Vl  fit  mtri,  ^HAtii  vif  ftradajuu. 
Jdnfmtm  in  irtima  ttnrrit  ijui  mxit  »b  amùi, 
iitifttum  113  irtnm  ithuit  ilU  mtri. 
Bodurtctoitnche,  iic  a  laifle  du  bien  i  une  fille  unique  mariée  à 
tm  Confciller  au  Parlement  de  Rouen.    Les  plu»  conliderablei  de» 
Oumgeaqu'ii  a  putliez  durant  fa  vie,  font  le  PM*i  ou  U  Geo- 
graphie  ûcrcc  i  Se  \'Hirrciz,cictn  ou  Dt  tmnuMui  Strifiurd.  Il 
ivoiteocoretrivailté  àun  Traité  dcsmineraux,  plantes  te  pierreries 
dont  la  Bible  fait  mention,  à  un  autre  du  Paradis  Tcrrellrc,  à  dei 
Commentairei  fur  laGenelc ,  Se  à  un  volume  de  Difleriations.  Tout 
cela s'cft perdu ,  à  quelijueifragmenspiés.que  l'on  a  joint  i  l'édi- 
tion de  (à  Géographie  facréc  à  Lci<len  en  1  li^a.  où  l'on  verra  aulTi  fa 
ne  qui  eft  au  devant.  On  a  encore  fait  à  Utrerht  une  nouvelle  cdi 
tiondeibo  Himzcuen.    Ces  édition»  font  plu»  correétes  que  les 
prcccdentci,  de  France,  d'Angleterre  8c  d'Allemagne. 

BOCHET,  ou  BoscBtT  (Pierre),  PrcfiJent  au  Parle- 
ment de  Paris,  obtint  cette  Charge  vacantepar  La  mon  de  Jean  de 
Montagu.  Il  en  prêta  le  ferment  en  1  ^Sg.  î<  en  cette  qualité  il 
•fliihi  a  l'Eleâioo  du  premier  Prclîdent  Popaincoun  ,  après  la 
mon  duquel  il  prétendit  luy  fucceder  ,  parce  qu'il  tenoit  le  fe- 
condiang  aprcaiuy:  mais  Henry  de  Marie  luy  fut  préféré,  parce 
qti'il  ctoit  plu»  fort  8c  plus  laborieux,  pour  refiller  aux  çrandca  fati- 
gues de  cette  Charge.  Il  étoiten  fi  grande  eftime,  que  JeanGcndreau 
fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  6c  à  luy  demander  pardon, 
pour  avoir  prefenté  une  Requête  au  Duc  de  Berry ,  oncle  du  Roy  , 
Contre  ce  grand  homme.  Le  Prefîdent  Bochei  mourut  fort  vieux  en 
1410.  *  Fr.  BUocfaard,  Uifiùr*  dts  trtfidtiu  dm  ftrlmmt  dt 
rtris.  STTP. 

BOCHETEL,  (Guillaume)  Chevalier,  SieurdeSafli,  Sec. 
Secrétaire  d'Etat,  éioit  fîlsdc  Bernardin  Bochctcl ,  quiavoic  pofledé 
la  charge  de  Secre  taire  du  Roy ,  aufli-hien  que  fon  grand-  pere  2c  fon 
biliyeuL  Ilappritlesalfiiread'Etai  fous  le  fameux  Florimoiid  Ro- 
bert fonaycul.  Se  fesfervicej  le  rendirent  li  agréable  au  Roy  Fnn- 

Îoii  I.  qu'après  luy  avoir  donné  divcifei  marques  de  fon  eftimc,  il 
tuMiora  en  1  de  la  charec  de  Greffier  de  fon  Ordre  ,  8(  en  1  f46. 
1)  l'envoya  avec  l'Admirai  d  Annebaut ,  entre  Ardres  8c  Calais ,  pour 
y  cooclurrelaPaix  avec  l'Angleterre.  Le  Roy  Henry  U.  qui  tc- 
noigna  être  Cuisfait  des  ferviccs  du  Sieur  Bochetel ,  l'employa 
aaffTpour  la  paix  de  1/49.  fie  il  devint  fi  puijiaat  à  U  Cour,  qu'il 
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rit  deux  de  fe»  gendrw  Secrétaire» d'Ent.  ïc  il  procura  l'Eréciie 
d'Orléans  Scia  charge  de  Garde  des  Sceaux  i  Jean  MorTillier  {6a 
beau-frere.  L'ainede  fe»  fils  avoiteu  lafurvisince  delachargede 
Secrétaire  d'Etat .  mais  l'inclination  qu'il  avoij  pour  h  profell'ion 
désarmes,  la  luy  fit  latfTer  a  luncadet,  que l'eagigeraent  opinii- 
tre,  qu'ileurdanslanouvelleReligion,  cneloigna.  GuilIzameBo- 
chetel  mourut  en  iy;8.  ayant  eude  Marie  de  Morvillier  fonépoulê, 
Jacques  qui  fuit  i  Cernardin  Ambafladcur  à  VenileStcn  Allemwix^ 
puis  nommé  à  l'Evéchéde  Rennes  qu'il  céda  i  Bernard  de  MmSic  : 
Guillaume  Abbe  deChalivoy  ;  Jean  Sieur  de  Monoinyer  reçO  Se- 
crétaire du  Roy .  Se  mort  ûnsêtre  nurié  :  Catherine  femme  d'An- 
toine Wii'ob  Sieur  de  Goudron  :  Jeanne  mariée  l'an  if4i.  i  Claude 
de  l'Aiibefpioe  Secrétaire  d  Etat  :  Marie  femme  de  Jacquet  Bour- 
din  aafli  Secrétaire  d'Etat  Se  puis  nurice  en  lircondes  n&ces  à  Jac- 
ques de  Morogues,  Sieur  de  la  Lande,  Sec.  Anne  alliée  a  Edme 
Riglet  Sieur  de  Montgueux  ;  Se  Gabrielle  Rîligicufe.  J  a  c  qji  i  s 
Bo  c  H  E  T  1 1.  Chevalier  de  rOrdredu  Roy,  'ThreibncrdehMii- 
fon  de  M.  te  Dauphin  depuis  te  Roy  Fraa^ oi»  II.  Sec.  fut  Arobaifadcur 
daos1c>Pai!-Bas,  Se  ileutde Manedc  .Morognesâllede  Jean  Seae- 
taireduRoy,  Sec.  JacquesChambellandc .M.IeDucd'Anjoutrcre 
du  Roy,  £cc.  qui  tut  tué  à  l'aflâut  donné  à  la  ville  d'IiToire  ,  eo 
I  y 77.  Se  Marie  femme  da  Michel  de  CaileJn:iu  Sieur  de  Mauvirûere , 
Sec.  dont  jeparle ailleurs .  foutlenom  deCaAelnau.  *  DeThou, 
Hift.  Le  Labourcor.  additux  Mtm.dtCiifitU.  Fauvclet  de  Toc, 
Hifi  ditStcrtt.d'tjtt,  <jr. 

BOCHIUS,  BoccHi  ouBocqui,  f Françoi»)  Itafin 
de  nation,  vivoit  fur  la  lin  du  XVI.  Siècle.  Il  écnvit  plufienrs  Oa- 
vragri.  DtUa  grmti^zjiiiRems,  &  divcrfe* katrcx ptcccf  de  Poli- 
tique qu'on  publia  à  Florence  Se  ailleurs. 

BOCHIUS.  ^Jean;  Cherches  Bocè. 

BOCK.ELDI,  (Jean)  Herefiarqne.  Voyez Mooafierieoi. 

BOCKENBERG,  connu  fous  le  nom  de  P  a  t  a  u  s  Coa> 
MtitsoKius  BocKaNitaciui  ,  olquit  i  Gotide  en 
HoIUndeen  if4S.  Il  étudia  iflczbienStfc  fit  Prêtre)  depuis  don- 
nant dans  la  nouvelle  Relijjtoa  .  U  palTa  dans  le  party  des  hereoqoca, 
Scfê  maria.  A  cela  près  c  etoit  un  nomme  d'une  grande  enidinon , 
Se  qui  fçavoit  bien  les  antiquitez  de  Con  pais.  C'cU  ce  qui  luy  fit  dei 
afiaires  avec  JanusDouza,  aufojetdel  origine  dcsConitesde  Hol* 
Lamie.  BokenbcrgcompotàUGenétIogieSe l'HiftoiredesComiesde 
Hollande  8e  de  Zélande  Se  de»  Sdgneun  de  Frize  :  Celle  dea  Evêquci 
d'Utrechi:  Le  s  Gene  Jogies  des  Maifons  de  Bredrrode .  J'Egmoad 
SedeWifleoaerquifoniKsiroisprinapalod-  ScHmou- 
rut  en  1617.  agcdeAS.  Son  corps  fut  enteric  .rrcdcLci- 
den.    *  Vaiere André.  Bii/  Bf/x- d'- 

BECKI NGE,  (Radulphe  )  étoit  Religienzdet'OrdredeStiat 
Dominique  en  l'an  1x70.  Co<ifiilrezPilfeusquien&itnictitioo. 

BOCKORA.  Cherchez  Bwhata. 

B  O  C  O  L  D  E.  Cherchez  Jean  de  Leidea. 

BOC  qui.  Cherchez  Boch  Se  Bockias. 

BOCTONER  ou  BuTONiii,Clievalier  natif  de  Somerfèt 
en  .Angleterre,  ctoit  Médecin,  Minoricn,8c  Mathématicien.  Ilecnvit 
environ  l'an  1460.  un  Livre  des  Amiquitcz  d'Aneleterre,  quelque* 
Traitez  d'Aftrologie  Se  d'autre*  de  Médecine ,  cèhtHtmtt  Uidtdm»- 
Iti.  DtAfiretnuvAlnt.  AUrtvistiomt  Dtiltrum,  Q"*.')  -'^  vr.. 
uns  le  confondent  avec  Guillaume  de  Worcefter ,  v 
n'eftpts  deccfeiirirocnt,  qtsieftcelay  desplu»  doâo  Cri:.L,^.  .  * 
Pitfeu» ,  di  Strtfi.  Antl.  Voffiui ,  U.  j.  c.  9.  dt  Hift  Lm. 

BODEGRAVE.bourgde  Hollsnde  fur  le  Rhin ,  estie  Leyden 
ScVoèrden.  Se  à  trou  licuci  d'Uirecbt  ,  eft  célèbre  par  U  hatulle 
que  les  François  y  gagnèrent  comre  les  HoUaadoi*.  Fw  167a.  • 
UaudranJ.    SU  F. 

BODENSTEIN,  fAndréJ  oa  C  a  r  i,of  r  abt.  conna 
fous  le  nom  de  Carloiladt,  pttrce  qu'il  eruiideCarloftldtvillcd'AI- 
lenugne,  dans  la  Franconie  ,  bJt>e  par  le  Roy  CiMries  U  ChsMvg 
veTsranSyf.  avant  qu'il  f  lit  conroane  Empereur.  Uécodia  en  Alle- 
magne, eul'uite  en  Italie,  Se  étant  revenu  a  Wirtemberg,  il  y  fut 
Clunoinc  Se  Archidiacre,  Seon  lecboiiiimêmepour  y  enfcKncrla 
Théologie.  Ilétoiten  ifia.  Doyen  de  l'Univerfite .  lor^u'il  y 
donna  le  bonnet  de  Doâeur  àLuiber,  avec  lequel  il  6t  amttic.AuHi 
dés  l'an  If  18.  que  ce  dernier  comment  à  prêcher  contre  les  Indul. 
eencct,  Carlolladt  fe  déclara  en  là  faveur  i  8c  les  années  fuivante», 
il  publia  des  Thciés  contre  le  franc  arbitre ,  le  mérite  des  bonoea  cru- 
vres.  Sec.  cequifutunefuited'unedifputecntre EiLiut  Se  luy.  11 
ètoitalors.  comme  je  l'ay  dit.  leplusintimeami  de  Lutheri  mais 
il  le  quitta,  environ  l'an  1 6aa.  fie  reoouvella  les  opinions  de  Berenger, 
contre  laprefence  réelle  du  Co'p»  8c  du  Sang  de  J  x  s  u  s-C  h  >  1 1  r 
duuJ'Euchariftie.  Cette  doârine  luy  fit  des  cnneffits.  Se  Luther  mê- 
me le  déclara  Ton  ennemi, te  parloir  de  luy  comme  d'un  impie-  On  dit 
que  la  véritable  caufedeleurmcâmeliigence  venait  encore  de  la  ja< 
loulie.  OutrecelaLutherfc plaignit decequeCarloftadtquitta  l'ha- 
DitEcclefiaftiquc,  profasuleiEglifci,  Se  qu'ildéchirtleslmages  en 
fon  abfeoce.  Ce  qui  le  t'ielti  fennulement ,  non  pas  pour  le  crime  qu'il 
avoitcommisi  mais  parce  qu'il  avou  fait  ce»  cbolè» ,  làn»reoaver- 
tir.  Cet  hérétique  enfrignaaufli  qu'il  faloit  mépnfër  lc«  fcieocex, 
pour  ne  s'attacher  qu'i  la  leâure  de  la  Bibles  8e  perluada  aux  Eco- 
liers de  Wittemberg  de  brûler  tous  leurs  Livre»,  Se  d'apprendre 
quelque  métier.  Pour  leur  en  donnerl'excmple,  ilfefit  Laboureurs 
mais  cela  n'aniva  qu'aprct  avoir  couru  à  Strasbourg,  à  Balle  ,  à 
Zurich  Se  dans  toute  la  Suin*c,  d'où  il  fut  diaHe  comme  on  Aiu- 
baptillc  8e  un  feditieux.  Ilfcdonnoii  à  toutlemoode,  teperfoase 
ne  le  vouloii.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Mclaocinhoo  le  liointiioit 
l'Alphabet:,  ce  qu'on  peut  voir  dans  Tes  Epitres,  comme  dans  ce]  le 
qui  eAaddreflee  à  Camerariuson  il  parle  en  ces  termes,  liu  niLd 
tjinrtii.  ,&H*d*  jllfb»intfcTiiit»ttmihUetmim»vtruat.  Aarelle 
Carlolladt  lut  le  premier  Ecclelîaftiqne  d'Alletnagne  qui  Ce  mark 
publiquement,, KceUfefictrcctxDtdeprofaïutioa  qu'ib  compo- 

fetcnt 
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rcrentdeiOrairontproprespoorce  rairùg?.  qu'Qf  duntereflt  à  la 
Meflc.  La  première  ctott  en  ces  termes.  Dtmi  ,ijui  ^Ji  uatsmtiu- 
nunSttlrttttmn  t<tc$tMt*m,  kiAium  AnJtt*mCivrla*iium  t*tr». 
tiM  inMT»  dipului  II ,  ut  frimui ,  nuUÀ  haiiti  Ptfifiûiiarii  r»tiau, 
mxtrtm  ductri  tuifiti  fatru  i  (U  t^utfiimiu ,  f^.  Carloftadt  lyint 
lofig-cenu  erré  d'une  ville  à  l'autre,  fe  retira  enlin  à  Bille,  après 
hmortdeZttingle,  te  y  moamtle  if.Decembrcde  l'in  if4i.  Il 
a  écrit  diveri  Ouvrages  de  controrerfes .  dont  les  Protcrtans  font  peu 
d'eftime.  Les  Mtoilbet  de  Baile  témoignent ,  dam  une  Lettre  qu'ili 
ont  écrire  de  ù  mort,  qoe  le  Démon  l'etrangla.  •  Prateole,  mu 
mil  Cartlfl.  Saaderut ,  ktr.  xo&.  Bellannin.  li.  ^.it  EtcL  1. 17, 
KIoriraonddeRaimond,  /<■  i.r.  if,  ^  1.  r.  7.  Surius,  luix  C»m- 
mtnt.  Gencbrird,  mlMCbrm.  Sponde,  A.C.  tfi8.  a.  j.  ifip. 
B.6.  ipti.».6.o>7.tfi4.n.io.ifXf.M.i8.  Sleidan.  imjimul. 
MelduorAdim,  ta  vii.Jurife.  Gnm. 

BODENSTEIN,  fAdam)  Médedn  Allemand,  étoit  de 
Cariolladt,  fils  d'André  Bodenftcm,  connu  foui  le  nom  de  Carlo- 
0idt.  Ih'atTiciu  ï  Itdoâniie  de  Pancellé,  gela  ht  afleznloir. 
C'étoit  pourtant  un  efprit  inquiet ,  qui  s'arrèroii  peu  de  teroi  en  un 
mimeendrott.  Il  mourut  en  1^77.  laifTan;  Oi  htriii  dutAtcim  Za- 
diicifigmuàUAtii.  tf»i»um  kafMrtum  Chtmuum  Amtldi  dt  VilU 
aev»,  t^.  Il  tradailic  auiTi  divert  Traitez  de  Paracelfe.  *  Simier, 
in  Biil.  Gtf».  Efit.  De  Thou  .  Hi/l.  Mclchior  Adam  .  in  vin 
Girm,  Mid, 

BODIN,  (Jein^JurifconfuIte  Angevin,  ctoit en erande efKme 
dinileXVL  Siccle.  Il  «voit  une  connoiiTaoce  fi  exaSedet'Hilloi- 
le,  qu'il  répondoit  fur  le  cfaamp  aux  ditficultcz  qu'on  luy  pouvoit 
propofer.  Cependant  Scevolc  de  Sainte  Marthe ,  qui  noui  a  laiffi: 
lira  cloge,  dit auen'ayant  pu  rciidir  dinile  Barreau,  oii  Pithon, 
Pai'quier  ic  Brillbn.  tous  grandi  Juhrcoofulm ,  le  furpailbient  j  il 
fuivit  le  Duc  d'Alençon  frère  du  Roy  Henry  III.  «prés  la  mort  de 
rePrince,  dontit  futMaitredeiRequéces,  ilferetira  à  Laon,  ou 
il  paya  le  tribu*  à  la  nature  enriroo  l'an  ifSf.  Onaflùre  qu'il  mou- 
rut pauvre;  £c  c'en  pour  cette  raifon  qu'où  tourna  amfi  fon  nom 
par  une  anagramme  7''>'>'>" jindmi  fin*  tM>0.  Il  a  UiAë 
divers  Ouvrages;  La  République  en  VI.  Livres  :  Une  Méthode 
pourla  connoilTance  de  l'HilltHre,  divencommentairet.  comme 
t'ur  le  Traité  delà  chafTe  d'Oppian.  êcc.  *  Cuju.  Oi/m>.//.  i8.r. 
38.  SainteMuthe,  iatltfji,^  La  Croix  du  Maine,  Biàl.(^. 

[BODLEY,  (TifmM)  Cbevalier  Anglois  forrit  dans  fon 
ennact  d'Angleterre,  lorl'quela  Reine  Marie  y  faifoit  mourir  les 
Proteftani,  voyagea  beaucoup ,  je  l'inrtniifit  dani  let  bellei  Lettres 
hors  de  fon  pats.  Y  étant  retourné  fous  le  rctçned'Eltztbcth,  il  s'y 
acijutt  beaucoup  d'ellime  i  mais  ce  qui  a  conl'rrvé  principalement  la 
mcmoireeftlamigiutiijuc Bibliothèque,  qu'ildonna  àTUnivcrfiié 
if  Oxford,  &  que  l'on  Domme encore /4  0i5.'iVr/«^Mr,/rA«J/n.  Il 
mourut  au  mois  de  Mars  en  i6t  j.  Ex  Or*i.  Fmui.  in  vttu  JtUdii 
Lendrai  fditis  ] 

B  O  D  M  A  N  ,  en  Latin  ygUia ,  ou  ytlui» ,  ville  d'Angleterre , 
dans  la  Province  de  CooiouaiUe.  Elle  a  euaurrefois  le  liège  d'un 
Evtcbé  ,  b  •  été  plus  confiderable  qu'elle  ne  l'ell  aujourd'huy. 
Bodman  edprcs  delariricre  d'Alan,  environ  i  huit  ou  dix  lieues 
du  rivage  de  la  mer  Britannique,  Si  prefque  autant  de  celle  d'Ir- 
lande. 

B  O  D  R  O  G ,  rivière  de  la  haute  Hongrie  Elle  a  fa  fource  aux 
Monts  Carpatiens  ou  de  Schnebergi  Ce  étant  accrue  par  les  eaux 
de  diverfnaotresririeres  qu'elle  reçoit,  ellefe  jette  dans  le  TylTa 
uuleTesIfa  i  Tokay. 

BOECE,  'AniciosManlittiTorquatus  Severinus )  iflia  des  an- 
ciennes familles  des  AnicieiuEt  des  Torquates,  a  vécu  fur  ta  fin  du 
V.Siécle,  &danile  VI.  Ilavoicétéélevéenia)eiinefredans  touiei 
lesfdences,  où  il  fe  rendit  C  habile  qu'il  n'y  avoir  perionne  qui  le 
furpalTUt.  Il  fut  ConfuI  en  f  1  o.  S(  il  rut  fait  pu  Theodonc  Roy  des 
Gothi  fon  principal  Miriiflre  d'Etar.    Cifliodore  rapporte,  que  ce 
Prince  loue  Boece  dans  une  Lettre  qu'il  I  u  y  écriv  it ,  de  s'être  enrichi 
dans  Athènes,  de  toutes  les  dfpouillet  des  Ureo:  Je  d'avoir  fait 
connoitre  à  l'Italie  les  Livres  de  Pythagore  le  Mufiden,  de  Ptolo- 
mce  l'Allronome  .  de  Nicomaque  l'Arithmctiden,  d'EucUde  le 
Géomètre,  de PLitonJe  Théologien ,  d'Ariftof e le Philofophe  ,  le 
d'Archimedele.Mathemaricieii,  par  des  tnduAioos  fi  lldeles.  qu' 
elles  valoient  les  originaux.    Boéice  s'attacha  particulièrement  à  U 
doârined'Anftote-  Depuis,  lemime  Theodoric,  furun  loup^on 
qu'il  avoir  conçu  contre  le  Sénat,  de  quelque  intelligence  avec  l'Em- 
pereur Juftin,  fit  arrêter  Bocce  avec  fon  beau-pereSymnU'.^ni,  com- 
me les  plus  habiles  de  ce  corps.  Bocce  fut  conduit  à  Pavie  .  oiiapréi 
fîx  mois  de  prifon  il  eut  la  létecoupée  le  aj.  OAobre  de  l'an  ri4. 
Scnonpasfti.tc  a6.  comme d'iutrei l'ont  cru-  Juin  Manian  Ro- 
ta, qui  a  écrit  la  vie ,  dit  qu'après  qu'on  lu/ eut  coupé  la  tète,  il 
la  rccueuillit  comme  un  autre (aint  Dcnyi.  Il  compol'a.  durant  £a 
prifon,  les  cinq  LivresdelaConiolitir'nde  laPhilolbpbie.  On  luy 
attribué  plofieuri  autres  Ouvrages  dr  Théologie  8c  de  Pbilofophie. 
Ilenricus  LortciusGlareanuideBailerecueuillitdantledernierSie- 
de  toutes  lè*  Oeuvres,  Scies  imprima  l'aniy^^.  On  a  fouvent  pu- 
blié en  particulier  laConfolariondelaPhilofophie,  je  René  Valiio 
nous  a  procuré  la  dernière  édition.  Cependant  plufieurs  Auteurs  ont 
attribue  iBocce  des  Traitez,  qui  ne  font  pas  de  luv ,  ïomroeceluy 
2)«  Difiiflta*  SchoUrum ,  qui  eft  de  Denis  le  Chartreux.  Boece 
avoitdeuxfill,  l'un  de  fon  nom.  Scjl'iutre  nommé  Symmachus  , 
lefaoebfurentConfulienfax.    •  Procope,  m G«ii.  TritheiiseSc 
Bcllarmin,  dtt  Eirrv.  Enl.  Coffiodore,  aux  rf.  S.  Ifidore,  li. 
3.  «ri/.c.  a.    Analhfe  tn  Jtan  l.  Honoré  d'Autun ,  dt  Lum.  EetI, 
Adon.  Onuphre,Baroniui,'Pofrevin,  Voflius,  Gelher,  LeMire, 
Se JuliusMartianui  Rora,  in-jiiaBsëth. 

n  OEDRO  MIES,  Fétequele*  Athéniens  célebroient,  en  mé- 
moire du{ècoursqu'IoafiIsdeXuthui  leur  donna,  lorsqu'Eumol- 
pui  ttlj  de  Neptune  leur  fit  la  guerre,  du  teras  duRoy  Ercciuhée. 
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Leinnidifentqtiecenomvientd'un  mot  Grec,  qui  fignifie  , 

rir«vft  «r</«<r  ,  on  inf»,fsnt  du  chi  (de  3m,  /ry.  Se  A;^, 
cmrft:  )  ou  courir  au  fecoors  ,  de  ^•■li'ui ,  fucurir  ,  Se  /;umû. 
'«-"r  ,  parce  qu'Ion  àoit  accouru  en  ddigence,  pour  fecoun'r  lea 
Atlienien*.  Les  autres  croyent  que  cette  Féte  croit  inftjiuce  en 
I  honneur  de  Thefee,  parce  qu'il  avoir  vaincu  les  Am«ones,  aïK 
mou  de  Juin,  qu'ds  appelloient  Jl#«ir«mi*».  *  Suidas.  Paolk- 
mas,  i»  Mitt.  Pluiarque,  mTLtfte.    SU  P. 

BOE  MONO  I.  de  ce  nom.  Prince  d'Antiocbe ,  étoit  aupart> 
"^"^"'^  •  fi'»  Robert  Guichard  Duc  de  la  Pcuilic. 
Upaffa.  avec  les  Seigneurs  François,  dans  la  Terre-Sainte  ,  où  il 
teûgnala  i  Upnle  de  la  ville  d'Antioclw attaquée  depuis  le  ai.Oâo- 
breiopy.jufqu'auj.  Juin  98.  Se  il  la  reçût  pour  fon  partage.  De. 
puis  lUoùtinidivertes  guerres  contre  les  Sirrafins  Se  les  Grecs  t  Se 
vint  epouier  en  France  Confiance  ("i!le  du  Roy  Philippel.  8c  de  Der- 
the  de  Hollande.  Cela  arriva  l'an  1  106.  &  il  mourut  en  1 11 1.  au 
moisd'Avrd.  Il  fut  enterre  à  Canofa  dans  la  Pouille.  •  Pierre  le 
Diacre,  tn  U  Chrto.li.^  Guillaume  de  Tyr,  U.  11, 

B  O  E  M  O  N  D  II.  fils  du  premier ,  ne  fut  pas  fi  heureux  que  fon 
pere.  Il  epoula  en  1 1 16.  Alix  fille  de  Baudouin  du  Bourg  II.  de  ce 
nomRoydeJenifâlem.  ecnelsinâ<]u  unehile,  nommée  CoolHn- 
re .  qui  epoufâ  Raimood  de  Poitiers  en  1 1  jy.  &  puis  Ronaud  de 
Chaitillooeniiya.  Elle  eut  duprcmier  lit  Bo  kmon  d  Ul.quifut 
(umomméleBambe.  11  cpoufaErinemece  de  Manuel  Empereur  de 
Conftanimople,  Orgueilleufé .  Sibile  8c  Kibeau.  Il  eutde  lafecon- 
de  BoïMOMO  IV.  lequel  étant  puinc  de  Kaimond  Comte  de  Tri- 
poli pnvafes  neveux  de  la  Prindpaute  d'Antioche;  &  il  perdit  un 
Œil  vers  le  Mont  Liban,  il  épouik  Plaiiànce  fille  de  Hugues  de  Gi. 
blet  i  k  en  lecandea  aôccs  MeJUfent  de  Chypre.  Il  eut  quatre  fils  Se 
deux  tiUesdelapremiete,  k deux  fille*  de  la  deuxième.  Le  fécond 
des  hls  fut  B  o  ï  u  o  H  D  V.  qui  fucreda  à  fon  pere .  &  mourut  l'an 
1 3f  I .  Celuy-cy  eut  de  fa  femme  Lucie  fille  du  Comte  Paul  de  Rome 
BoaMOMD  VLquiépouûSibile  rille  deHayton  Roy  d'Arménie. 
U  mourut  l'an  i  ay/.  Se  UifTa  fon  fils  B  o  a  m  o  k  o  VII.  encore  fort 
Kune  :  Se  qui  caufa  de  grandes  diilënfioni  entre  l'Evéque  de  Toftofe 
que  fa  mcre  avoit  mi*  prés  de  luy .  81  Hugues  de  Lufignan  fon  parent 
qui  pretendoit  d'être  Tuieur.  Il  mourut  peu  de  tenu  après,  (ans 
aiirerdesenfansdelâ  femme  Marguerite  de  Beaumont.  •  Guil- 
lanraedeTyr.  /«.ii.if.  19.  o^.Sanut.  k.\.frt.  la.^-». 
B  O  ES  BEC.  Cherchez  Busbec. 

B  O  E  T  H  U  S  D  E  T  A  R  S  E,  Poète ,  vivoit  l'an  7 1  ».  de  Rome. 
Il  (itun  Pocme  fur  la  victoire  qu'Augufte  8c  Amoine  remportèrent 
lur  CafliusSeBrutus.  Strabon  parle deluy.  Se  dit  que  Bocthu»  étoit 
aulli  mauvait  Poète,  quedtoyen.  li.^ 

B  O  E  T I E  .  (  Etienne  de  U  )  Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux,  etoitFrançoisnatifdebvilledeSarlat.  Il  n'j  m  fmidtJuutt 
rtjmimiua,  dit  Scevole  de  Sainte  Marthe  dansl'cloge  q,iil  luy  a  drelTé 
parmi  ceux  des  doétes  François ,  lit  U  ai  fut  ta  driu  de  fttimdri  far 
fmmerui  ,  fiitrau  far  iuusctiif  dt  dtHriat,  Car  outre  la  jutii- 
prudcnce,  davott  appris  les  Langue»:  Sts'étoit  acquis  une  particu- 
lière connoifTance  de  toutes  lei  parties  de  la  Philofophie  Se  priodpale- 
ment  de  celle  qui  règle  les  ro<rurs  ,  qu'U  avoir  ticbs  de  rcduite 
en  pratique,  defoneque  fa  vieétoit  le  portait  d'une  morale  acîte- 
vce.  Ifcompoliidcs  vers  Latins  Se  François,  avec  une  cloqiienco 
ScunetacilitesdmirabJe,  Sciitraduifit  de  Grec  en  François  diverfei 
pièces  de  Xenophoo  Se  de  Plutarque  qu'on  eftirooii  beaucoup  de  fon 
tems.  Etienne  de  la  Boetie  avoit  encore  écrit  des  difcourt  pohti- 
ques  furl'Edif  de  Janvier  if6a.  Se  un  autre  fur  les  affaires  de  l'on  terni 
intitule  de  U  Servitude  volontaire.  Mais  comme  le  fujet  étoit 
délicat,  Se  que  cet  Auteur  y  parloir  avec  la  liberté  dun  homme 
de  Lettres,  fes  amis  trouvèrent  i  propos  de  les  fupprimer  autant 
qu'il  leur  fut  polTible.  11  mourut  d'une  dyfenteric  le  18.  Août  if  61. 
igéfeulemcnrdcja  .ans,  neuf  mois  Se  dix  fept  jours.  Michel  de 
Montaigne  fit  un  difcours  éloquent  fur  lespamculirirexde  la  maJa- 
dieScdelamortd'Etienncde  la  Boitie,  qui  étoit  fon  ami  particn- 
lier,  8c  qui  luy  avoir  laiffc  fa  Bibliothequepourgage  de  Ion  amitié  | 
il  recucuilUt  les  Ouvrages  ScU  le«  lailTa  à  lapoftente  avec  deséloee* 
tna  dignes  de  l'un  8c  de  l'autre.  De  Tliou  parle  encore  de  la  Bonie 
dan»  le  jy.  Livre  de  fonHrftoire  fous  l'an  1  yfij.  Cependant,  dit- 
,,il,  il  mourut  en  France  trois  grands  hommci  de  Ixtirw,  Jean 
Brodeau ,  Btc.  Il  ajoiire  enfuire  :  ,.  Etienne  de  la  Boc;ic  Confeiller 
„  de  Bourdeaux ,  natif  de  Sarlat ,  mourut  à  Péris  rit  .  -nt  ipci- 
„ ne  atteint l'iee de}},  ans  ,  perfonnagc de  gr-  ra  qui 

„  une  grande  éloquence  étoit  jointe  a  une  grin.  .n  qu'il 

..  Kcommodoit  à  lafdenceavile.  Ilavoit  une  prudence  capable  de» 
..plus grande» a^ùm,  s'il  n'eut  point  été  (i  éloigné  de  la  Cour  8c 
„ qn'd ne fih point  mort,  commed'une mort  précipitée,  qui  priva 
„  le  public  des  fruit»  merveilleux  de  ce  divin  eiprit.  Néanmoins 
.,  Michel  de  Montagne  fon  ami  a  fait  en  forte  qu'il  n'eft  pas  mort 
„  cnncreraent.  ayant  fait  imprimer  quelques-uni  de  fei  Ouvrages, 
„  qui  font  remphs  d'éloquence  8e  de  femiraens  délicat».  Il  ne  faut 
„ pas aurlipallér fous  filence  le  Livre  qu'il  inrirul»,  LiCoatrtuti. 
„(MdiU  SirviludivtUmairi,  dontoous  avons  parlé  en  fon  heit, 
,.  Se  qui  fut  publie  dans  un  deflèin  contraire  à  l'imention  de  l'Au- 
teur. „  M. de  Thou  parleen  effet  ailleurs  de  ce  Livre.  Ce»  Co\xt 
l'an  1j-4S.au  lujet  d'une  fèditionarrirée  i  Bourdeaux  où  le  Conné- 
table de  Montmorcncv  fit  punir  très  feverement  le»  coupables.  „ 
„EnennedelaBoetiedeSarUt,  dit  il  ,  qui  a  été  depuis  un  des  or. 
„nerociu  du  Parlement  de  Bourdeaux.  a  fort  bien  parlé  fur  ce  fu- 
„  jet  dans  un  Livre  intitulé,  Li  Ctatuia ,  ai  di  U  StrvituJi -je. 
„tont*ai\  Stbicnqu'iln'eùtencorequc  dix-neuf  ans.  il  avoir  un 
„  jugement  qui  furpaffoit  de  beaucoup  fon  âge.  Mai»  ce  Livre  fut 
,.dcpuiscmploycpour  un  autre  ufage.  Se  pris  en  un  fent  bien  coo- 
„  traire  à  celuy  de  l'Auteur,  par  ceux  qui  le  publièrent  apré;  la  laine 
,, Barthclemi.  qui n'arnvique vingr-quatreansaprés.  Scparciin- 
Icqucnt  après  la  mort  de  laBocde.    *  La  Croix  du  Maine  ,  Biil. 
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ÏMnf.  TXtThmi,  Hift.  U.f.&iT-  SiinteMonhe.  K.  ».W»X- 
Michel  de  Montigne .  B:c. 

BOETIUS  Cherchez  Boot.  kc  ,    „  r, 

BOETIUS  EPO,  Jurifconfulte  célèbre,  étoi! dei  Pns  Ba». 
deRoonbd»njlïKrife.  où  il  naquit  en  i  fiç-  Il étudu  i  Cologne 
kpuiii  LouTnin.  8c  fit  un  (i  merveiUeiixprogrexdini  U  connoU- 
fince  desLiognei,  que  dé»  I  Jgedc lo.  »n»  il  eipluiuoitDubhqoe- 
men'  Homère.  Dcpuit  il  enfeieiu  nonfculsmenicnlimeme  nllt 
de  Louvun .  mais  encore  i  Paru  &  i  Nice  en  Provtncej  8c  cetie 
vaine  cunofire  de  ftavoir  l'ayant  entraîne ,  comme  il  l'avoue  luy. 
mène,  tamôtdansla Jurifprudcnce,  tantôt daiu lejbellei Lettre», 
tantôt  dins  la  Théologie,  elle  lejetta  cnfindaniladoaimedcCal- 
Tinqu'ilfutcoofulter  4  Génère,  pourconnoitre  s'il  etoit  digne  de 
cette  réputation,  qu'il  j'étoit  acquifecommcche»  «l'un  puif&nt  par- 
er. Il  le  defabufaenluite de  ce»  nouveauté!,  &  étant  mitre  dan»  le 
feindal  Eglile,  il  (i;  fixa  i  U  Jarifprudence  Civile  îc  Canonique, 
donc  il  reçût  leshooneutî  duDoûoru  i  Touloufc.  où  Uavoit  étu- 
die 
terni. 

cela   ^  

entre  les  ProfetTcur»  de  la  nouvelle  Univerfite  de  Douai,  il  ycomi 
nuacetemploy  durant  57.  ani.  Se  il  y  mourut  le  ti.  Novembie 
de  l'an  ;f99.  Son  corp»  fut  enterré  dan»  l'Eglifc  de»  Jeluiiei.  ou 
l'on  void cette roodelie  Epitaphe.  qu'ih'étoitluy-iuémecompoiee: 
Boetii  (trfm  fiffiit  hit  Eponis  , 
Aamumrtf^t,  i  J  tSU  bniputn. 
Boeliulcut  pluftearten^s de  Marie  Cal>HUvia  d'ipre»,  dent  il  en 
laiflàdii  en  vie  i  8c  entre  ceux-là  Boefiu»  Epo.  ProteiVeuren  Dioit 
Canon,  morten  lô+a.n'étoitpasdesmoiniilluftrc».  Lcientansde 
fon  efprit  ne  mourront  jamii»  i  car  il  a  compo'.é  plu»  de  (binanie 
Traitez  de  Droit  flc  fur  d'autre»  fujets,  comme  Anti^niiMiei  Zcslt- 
ptfik*,où  font  nt  juri  fmntumm  Ettltfufiutrum.  Ot»r.tti[a<l»ti 
Mtff*.  r>ttJ*lcUtrtA.  DtUirr»rchUEftU/Mfiicà.  D*  '/art  J nié- 
Ui  0'l»ilnlffmùmim,  Crt.    *  Valcre  Aiidrc.  BtH.htl£. 

BOETIUS.  Heftor,  Hiftoricn.  Cherchez  Hector  boctiu». 

BOCiISLAS,  ou  Boo  ut  L  *  »,  lepluijeunedcHiisdc.Vlillevon 
Roy  dei  Vandale»,  8c  frère  d'Udon.  «le  qui  font  fortislei  Princes  de 
Merkelbourj;,  laifli  un  fiUnommc  Suantibor,  qui  fut  vaincu  par 
Bela  Roy  de  Hongrie,  aïriilcdei  force»  de  Micillxi  Roy  de  Pologne. 
Cette  défaire liiy  suroitciéavantageufe,  s'ilcùtperfiftedanilapro- 
fefliondu  Chriiliinifme qu'il  embtalTa  «Ion î  mai»  ayant  trouve  le 


ne  il  reçût  leshooneutî  duDoOorat  a  Touloule.  ouuavoucm- 
:fooi  BerengeTFerdinandunde»p!u3f<:ivaotJ""lt»"'"lte3  de  ion 
Bi.  Cefutl'anijrôi.quiétoitle^i.derijçedcUoctiu».  Apre» 
la  il  revint  à  Louvainoù  il  enfeipia  ,  jufqu'i  ce  qu'étant  choifa  j 


B  O  G.  B  O  H. 

millioAi.  Se  firent  tau»  le»  dcfordref  imaginaUei.    L'*a  i£jo,  le 

Roy  de  Suéde  entrant  en  Pometaiiie.  for^a  la  ville  de  Sîetin  à  luy 
ouvrir  le»  porte»:  Se  l'Empereur  cédant  au  plu»  foit,  tDtœmraiac 
de  retirer  les  Troupes  de  tout  le  paii.  Il  n'eut  aucuns  enfui»  de  fa 
femme  Elilabcth  lie  Kolllein,  mourut  le  dernier  de  ià  Maifon 
l'an  1 6)  7.  Anne  ii  fccur.  veuve  d'ErneA  Duc  de  Croy ,  a  vécujufqu'i 
l'année  1660.  Apre»  là  mort,  fon  pais  fut  partagé  entre  le  Roy  de 
Suéde  &  l'Eledteur  de  Brandebourg.    *  Spencr.  CntaL  Hifitr. 

sur. 

nOGORIS.  Rov  de»  Bulgare»  ,  qui  avoit  fait  la  piix  avec 
Théophile  EmpercurdcConrtiniinople.  voyant  qu'aprci  la  mort  de 
cePfinceen  841  .l'Empiiectuic  entre  le»  rruin»  delTicodora,  Iny 
envoya  déclarer  la  guerre,  dan»  l'elperance  de  rcitiporteraifément 
la  viiTtoire  contre  une  femme-  Mai»  cette  coungeu(c  Princeffe  com- 
manda fièrement  aux  Envoyez  de  Bogoris.  de  dire  à  leur  Maître» 
qu'il  U  trouveroit  à  la  tète  de  Ibo  Armée,  les  ariT>ei  i  la  main, 
pour  le  punir  d'avoir  Uchement  viole  la  paix.  Bogori»  furprit  de 
cettercponfe,  eut  tant d'eftime  pour  l'Impératrice,  qu'il  renvoya 
luy  demander  ta  paix,  laquelle  fe  fit  i  condition  que  TModoraren- 
voyeroit  la fceur de  Bogori»,  qui  avoitctcprife  durant  la  guerre  }  8c 
que  le  Roy  Bulgare  rendroitaufTi  de  Ton  ciné  Théodore  Cupitarai, 
qui  éroit  un  borome  de  grand  mérite.  Cette  PrinccfTe  Bulgare, 
quis'ctoit  convertie  à  la  Foy  Cathohque durant fà  captivité,  tâcha 
i3c  convenir  auiTi  le  Roy  fun  frère,  que  Théodore  avoit  déji  Ibu- 
vent  prefle  de  renoncer  au  Paganifme.  Bogori»  étoitdcji  fortébrtn' 
le  .  lors  que  b  veuc  d'unTableaadu  jugement  dernier  luy  fit  em- 
braflcr  le  CliriAianifme.  Il  avoi:  donné  ordre  à  un  Religieux  nom- 
mé Mrhodius,  habile  Peintre  .  de  luy  faire  des  reprefcniation* 
deschofes terrible», aufquellesilleplaiiciit,  ayant  accoùtuiné  de  iè 
divertir  i  regarderdesTableaDxdcChafr«8c deCombatt.  Metllo* 
diuiliiy  peigwt  le  jugement  Univerfelavec  toute»  fci  cârcoafbnce* 
les  plut  epouventables  i  je  prenant  adroitement  Ion  tem» ,  il  inArni- 
lit  Bogorii  de  l'eronname  vérité  que  cette  Peinture  rcprelcntoit  , 
dont  ce  Prince  fut  fi  vivement  couche,  qu'il  demanda  le  Baptême. 
L'Impératrice  Theodora  luy  envoya  on  kvêque  qui  le  baptilà  .  & 
luy  donna  le  nom  de  Michel  en  *  Maimbourg,  Hi/fmnJtt 
ImnUfti.  SVP. 

B  U  H  A  I M  ou  Behaim ,  hérétique  de  Bohême.    Cherchez  Jcaa 
BoJiaim. 

BOHEME,  grand  pais  d*AIIeina|(oe  avec  titre  de  Royaume. 
9«irigMim,  DêithtmumU^ttiiùm.  Elle  a  la  Silefie  8c  la  Moravie  an 


moyen  de  recouvrer  ûbbcrté.  il  reprit  le  culte  dei  flux  Dieux.  8c  '  Levant:  laLufaceouLaufnitzIcla  haute  Saxe  au  Septentrion  :  la 


ocjvoulut  plus  ouïr  parler  de  J  u  us^Cn  a  ht.  Il  lailTa  quatre  fil» 
Wartillat.  Riiibor.  Suancopulcui,  8c  Dogidas,  qui  partagèrent 
entr'cox  U  Pomeranie-  La  ateiieure,  qui  eû  au  deçà  de  l'Oder .  échut 
•oz  deux  premier»  .  acTulterieure aui  deux  autre».  •  Spcncr, 
GttusLHffi.    SU  P. 

B  O  C I S  L  A  S  I.  aprt»  la  mort  de  Suantopulcu»  fon  frère  ,  (  que 
Boleûaa  Roy  de  Pologne  avoit  fait  pni'unnier  dans  un  combat,  8c 
quinelaifla  point  d'enl'ans )  régna  leul  dans  la  l'omciinie  de  delà 
roder .  laquelle  garda  toiijourt  le»  mceur»  8c  le  langage  de»  andeni 
Henetes,  8(  n'eut  nen  de  commun  avec  celle  de  dc^j,  qiiifuivitles 
coûtitincide»  Alleman».  Ceâdeluy  dont  font  deil-endut  les  Duct 
de  cette  paitie  de  la  Pomeranie.  qui  ont  toujours  en  qucloue  choTc 
à  démêler  avecle»  Danois,  les  Prufliens  8c  In  Polooott.  IllaiiTaun 
filsnommeSubiflas,  quifanda,  à  ce  que  l'on  croit,  l'an  itSo.  U 
fameufc  Abbaied'Olira.  à  une  lieue  de  Dantzic.  D'autre»  ajouienc 


Franccinie an  Couchant  :  2(  au  Midi  la  Bavière.    On 'elbmc  que  (a 
I  Bohême efl le  plu» haut  pal» de  l'Europe,  parce  que plufïcurs  rivie- 
I  re  en  forient ,  8c  qu'il  n'y  en  a  pu  une  qui  y  entre.    Bien  que  ce 
Royaume  foit  en  Allemagne.  8c  que  le  Roy  fait  Eleétcur  de  l'En»- 

fiire.  la  Bohême  a  pourtant  fe»  Ecaii  particuUet».  fcs  ct;utumct  8c 
1  Ung!ieiliftcrcnrcitecc;ie»de«  Allemant.  Prague  en ell  la  ville  ca- 
pitale. Les  autre»  Ion  Cuttembcr,  Koningrati,  Pilfen,  Cnflaw. 
Budurcit.Egra,  Zatcci,  Bohmitbroda,  Claiz,Tabor,  Scgrand 
□ombied'auttcf.  Car  on  y  compte  plui  de  cent  villes,  entrclelquel- 
Iciil  yen  a  prêt  de  quarante,  diiesvilIcsRoyalci.  Lj&ubemc  com- 
prend enco.-c  le  Marquiûcde  Moravie  où  eft  Olinuiz  fur  le  Mora- 
,  va:  le  Duché  deSilelieoù  font  Brcllaw  &  G!oj;jW  fur  l'Oder:  8c 
[  leMarquifatdeUiCicecedcen  1631.  a  l'ElecieurdeSaxe.  LesAn- 
cicns  nommèrent  la  Bohême  BoiemieouBoiohemie,  qui  veut  dire 
demeure  des  Boieni .  depuis  que  ces  peuples  de  la  Gaule  cooduita 


qu'il  jettaaulTi  lespremiersfoodemcni  de  cette  ville,  après  qu'il  le  par  Srgovele  s'établirent  en  ce  pais,  environ  l'an  164.  de  Rome, 


fut  rendu  tiultre  d'une  Forterefli:  <iue  les  Danois  tenoient  en  ex  heu 
il.  Cette  branche  étant  venue  i  faillir  en  Miftevon  l'an  iiçf.  lei 
Polonoii prétendirent  à  lal'.iccefTion,  qui  leur  futdifpuiée  par  les 
Ducs  de  b  Pomeranie  de  de^à ,  ce  qui  fut  U  caufe  de  plubcurt  guer- 
res.   •  Spener.  Gnual.HiJi.  SUP. 

BOGISLAS  V.  fils  de  Wartillat  IV.  de  ce  nom.  ciminenca 
labranchcdesDursdelaPomcTaiiieOrirntale.  Il  fut  gendre  de  Can- 
mir  Roy  de  Pologne,  8<  beau-pere  de  l'Empereur  Charles  IV.  Il 
acquit  avec  Barnirac  fon  frère  le  Comté  de  Gutskou,  après  la  mort 
de  Jean  le  dernier  de  ces  Comtet,  mort  fan»  enfant ,  obtint  en- 
cote  quelques  terres  de  ceux  de  b  Maifon  de  Brandebourg.  *  Spe> 
ner,  (imtal.  Hiftir.    SU  P. 

BOGISLAS  VI.  filsde  Bamime  V.  qui  avoit  commencé  U 
branche  des  Ducs  de  b  Pomeranie  Occidentale,  mourut  Cuis  en- 
tant.   *  Spener.  Gtaiai.Hi/itr.  SVP. 

BOGISLAS  IX.  Duc  de  Pomeranie,  ayant  méprifé  l'Ordon- 
nance du  Concile  de  Confiance,  pour  b  rellitution  des  biensd'Egli- 
ie .  dont  le  Duc  fon  peres'étoic  emparé ,  fut  excommunie  parle  Pape 
avec  ceux  Je  Stralfond,  qui  avoiencbruh:  trois  Prêtres,  fauflèment 
acnifés  d'avoir  été  le»  auteurs  d'une  grande  fedttion.  Ilmourutran 
1448.  ne  bilTant  qu'une  fille  nommée  Sophie,  qui  fut  mariée  à  ; 
Eric  H.  Ion  cnu  fin,  l'an  I4f9.    *  Spener,  Gtntai.Htfl.  SVP. 


;464.  du  Monde,  8c  f  90.  avant  J  c  1  u  t  C  11  a  1 1  t.  D' 
comans cbailërcnt  les  boient ,  Àquclquespeuplesd'ili  -dt 
firent  le  même  traitement,  envirotil'aDfyo.  de  l'Ere  Curi.i;c;ine. 
Au  commencement,  ils  furent  gouvernés  par  dei  Ducs,  jufqu'à 
WraiilUtouLadinasi.quifuccedaen  loii.  1  Spi.->ge,  8cilpri;l'an 
io86.1etitrede  Roy.  ccqueje  marqueray  danslalu:te  Depuis,  ces 
Rois  furent  Cieâeurv  îc  Grands  Echanlonide  l  Empirc,  8c  le  Rovau- 
raeélecfif.  Aujourd'huy  b  MajiuoU'Aùtrii.hcle  ptetenJ  bcieditai- 
re,  ce  qui  fut  en  partie  le  prétexte  de  ce»  guerres,  qui  ont  failli  i 
dcloler  la  Bohême  au  commencement  de  ce  Siècle ,  8c  qui  y  ont  en- 
fuite  engagé  non  feulement  l'Allemagne,  mai»  encore  une  partie 
de  l'Europe,  ceque  jcdiray  pluipariiculièremenc  dan»  bfuice.  Il 
faut  remarquer,  au  fujet  de  b  Bohême  ,  que  bien  que  cet  Etat 
ait  beaucoup  de  boii  8c  de  haute»  montagnes, pourtant  le  païs  eft 
trés-fenile  ,  8c  abondant  en  mines  d'argent ,  de  enivre  Se  même 
d'or.  Les  SeC'taieun  de  jean  Hus,  les  Taboritei  ,  letVaudoti. 
les  .Soldat»  de  Picard  8c  Zilca,  &  enfuite  les  Luiberient  8c  tctCj- 
viniftc»,  ont  fuccefTivcroent  affligé  ce  Royaume  i  mais  depuis  I« 
mémorable  bataille  de  Prague,  que  Ferdinand  II.  gagna  l'an  ifiio. 
fur  l'Eleftcur  Pabtin .  qui  luy  dilputoit cette  Couronne.  lesPro- 
tctlans  ont  été  foùmii,  ftc  la  Religion  Catholique  y  a  été  établie. 
Ferdinand  ll.ayaiu  été  élu  Roy  de  Bobemeen  1 617.  Rojr  de  Hon- 
grie en  1618.  îc  étant  parvenu  à  l'Empire  en  1619.  aprîîla  mort 


BOGISLAS  X.dici«Gr4n^,  hitledemierfilt  d'Eric  11.  Dnc 
de  b  Pomeranie  Occidentale  .  8c  poflëda  feul  toute  b  Pomeranie.  de  Mathias,  fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes,  pour  \X. 
Un  certain  Langius,  fimplePailan,  luy  doniu  de  bons  confcits.  8c  ce  ,  révoltes  de  b  Bolicme.  L'Empereur  Ferdinand  I.  avo.  ic 
Prince  s'en  trouva  fort  bien.  N'ayantpoint  voulu  rendre  homma-  Gentilshommes  de  cet  Etat .  (lai  étaient  Pro'eftaiu  ,  davo::  de* 
ge  à  Albert  Eleéleiir  de  Brandebourg .  celuy-cy  luy  déclara  bgucr-  Temples  dans  leur»  Terres.  En  1616.  iU  en  voLlorent  bjiir  ua 
rc,  laquelle  fut  terminée  par  fun  mariageavec  Marguerite,  fille  de  i  à  Brunau  >  l'Abbé  Seigneur  du  lieu  t'y  oppoû  8c  t'en  plaignit  i 
l'EleâturFredericIl.  Depuis  il  accammoda  ceux  de  Mecfcelbourg  l'Empereur  ,  lequel  commanda  de  rcmp<!ciicr,  jufqu'à  ce  que  I» 
avecles  villes  Confédérée»:  8c  enfuite  il  ht  le  voyage  de  bPaleIbne  \  caufe  fut  décidée.  Cet  ordre  uefurpointconiidere.  8c  on  achevais 
où  il  fouAric  beaucoup.  A  fon  retour  il  trouva  de  grands  change-  |  Temple,  fâns  le  mettre  en  peine  de  ce  quel' F.mpereur  pouvoir  dire, 
mens  difu  la  Religion,  Luthercommen^anr  à  prêchcrcontrclr  Pa-  Cependant  Ferdinand  ayant  cce  couronne  à  Prague,  t 
pe.  Il  mourucranifai.8chifrad'AnnedePologne  fafecondefem 
me  .  George  Prince  de  Volgaft  ,  8c  Bamime  dixième  Prince  de  plorable 
Stetin.  SUP. 


ladcmolitionde ceTcmple.  quifutlacaulè  fatalcd'u: 
Les  Proceilaist  ne  pouvant  pas  foulîrir  ex  qui  >  > 


I  donné  au  fujet  de  ce  Temple,  ce  qn'ilscoiilldcroicn:  comme  ti  per- 
BOGISLAS  XIV.  dernier  de  cette  Maifon  qui  air  pofl'cdcbPo- 1  te  de  leurs  privilèges,  en  murmurèrent  hautement  i  &ca^murmih- 
meranie  entière,  fe  vit  contraint  l'an  16a7.de  recevoir  en  fon  pais  res  furent  luivii  de  monopole ,  d'a/I'cm'slccslêctetccs.icenlîndere- 
feaTtoupctlmpeiialet,  lefquelles  en  uoia  ans  luy  niangercnc  dix  volteourerre.  liis'afTemblercnr  publiquement  à  Prague,  iliprircnc 

lei  ar. 
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lesinneti  8c  l'EfflpercurMitthùst'ctim  plaint  pardet  Eavoyet, 
qui  ctoient  GtulUumc  SchUiuu  Ptelident  de  Ii  Chtmbrc  de  Bohê- 
me, JoriHuDarzini  Comte  de  Mirtioiz,  Philippe  Fabrice.  Se  quel- 
qucf  iutrc.1,  tout OiHcieritc pexfonaeitle mente j les reheiles t'em- 
portèrent furieulerocnt  contre cei  Enroyci ,  que  leur  caraâere  leur 
ctevoit  rendre  i'acrez ,  Se  les  Arent  jctter  par  les  fenêtres  de  U  ûle 
où  ilictoical  anemblcz.    Enfuite  ili  chifièrent  Ici  Jefuitci  ,  dé- 
mirent  de  learschaigeiiesOllicicri  royaux.  Se  le  déclarèrent  enne- 
mii  lie  tout  ceux  qui  oferent  blimer  un  rrocedéli  inlblcnt.  C'ert 
dans  cet  état  que  l'F.mpereur  Matthiu  laiflî  la  Bohême  en  1619.' 
Ferdinand  Il.jtrit  des  mcfurej  poor  y  punir  les  rebelle*.    Ils  airoient 
attire  les  SilehcastclcsMoraviens  à  leurpirtf,  Scpotillant  plut  loin 
leurs  intrigues ,  ils  etntnt  de  fecretes  inteiligenoes  dans  la  Hongrie, 
dons  l'Autriche  Se  dans  toute  l'Allemagne.  Ils  prirent  pour  prétexte 
de  leur  rehellicMi,  le  delTcin  que  U  Maifon  d'Aûtricrie  avoit  de  fe 
rendre  leur  Royaume  héréditaire,  ils  foùtînreni  que  l'éleifticn  de 
Ferdinand n'avoit pas ctclegitime,  llsleprirerent  de  la  couronne, 
9c  l'offrirent  au  Duc  de  Saxe,  au  Duc  de  Bavière,  2c  à  quelques  au- 
tres. Mais  de  tous  ceux,  à  qui  on  prél'enta  cette  Couronne,  iln'y 
ent  que  Frédéric  Prince  Pahtm  du  Rhin' qui  voulut  l'accepter,  dans 
la  créance  qu'il  eut  qu'il  lepourroit  maintenir  lur  lechrone,  avecle 
iècouri  de  Jacques  Roy  de  la  Grand' Bretagne  fonbeau-pcre,  des 
HoUandois  Se  dequelquesautres  Etats  nui  ctoient  dans  les  intérêts. 
Les  rebelles  de  B'jhemeavoient  pour  Chefs  les  Comtes  de  la  Tour 
&  de  Mansfeld  dli  naturel  du  Comte  Erneft.  L'Electeur  Palatin  fut 
élù  Roy  de  Bohême  en  1619.  il  fit  Ton  entrée  i  Pra^e  Se  fut  cou- 
ronné au  mois  de  Novembrei  mais  l'aanée  d'iprei  ayant  perdu 
le  8.  de  ce  même  mois  la  célèbre  bataille .  donnée  prés  de  Prague , 
&  gagnée  par  te  Duc  de  Bavière  £c  le  Comte  de  Buquoy .  Chefs  de 
l'armée  Impériale,  ce  Prince  perdit  non  feulement  cet  F.tat,  mais 
encore  les  liens,  tk  (e  vit  contraint  de  chercher  une  retraite  dans  les 
Pii'S'  Bit.  Cette  viâoire  rétablit  la  paix  dans  laBohcme .  Se  l'Empe- 
reur rentra  dans  Tes  droitii  mais  ce  fut  la  fource  fatale  des  guerres 
d'Allemagne,  où  la  tranquillité  ne  fut  rétablie  que  par  les  Trai- 
tez deWeflpbalieen  1648.  comme  je  le  dis  ailleurs.    VoiU  ce  qui 
l'eftpallcdanslc  XVII.  Siècle  en  Bohrmci  mais  arant  qu'entrer  dans 
le  Jccail  de  b  lucccfTion desDucs Se  des  Roii  qu'il  y  a  eu ,  il  eft  bo«i 
de  fijavoirquecctEut  étoit  unpaii  ptefque  tout  couvert  de  bois, 
lorfqu'en  5-40.  ouffo.  ou  bien  félon  quelques  autres  en  d^f.  Cze- 
chcc  8c  I.ecbe  frères  y  condaifirent  une  florilTantc  Colonie  5c  dé- 
frtcherencprefque  toutcepais.  On  dit  qu'après  un  interr^neaflëz 
long,  le  peupIetUcbèdefe  voirdéchirerpardesdivilionscontinucl- 
les,  refoOmit  àun  jeune  homme  noraméCroquefilsdeHIede,  qui 
remitlesLoixenufagc&poliiia  trcs-faienccs  Etats.  IllailTaun  Als 
de  même  nom  que  luy,  oulclon  d'autres  ces  deux  Princes  ne  font 
que  le  même  pere  de  trois  fillesnomroées  Delà.  Techa  8c  Libufla. 
Cette  dernière,  qui  étoit  trés-fagc  8c  trés-prudente ,  fut  cbotlie  pour 
gouTemer  le  Royaume,  cequ'ellc6tarccuntrés-grandruccezdu- 
rant  ij.ou  14.  ans.  Enfuite  Tes  Aijett  l'ayant  prelTée  de  fe  marier,  elle 
choifitpour  cpouxun  labooreur,  nommé  PremiUisou  Przemysk 
4^éd'enviroa4â.  ans.  Cet  homme  ,  qui  ne  ro^qudii  ni  de  conduite 
ntdebonlëos,  coromençade  regncrenviron  l'an  ti}i.  Se  ne  mou- 
lut qu'en  67$,  8c  non  pas  en  74f.  comme  d'autres  l'alTQrent.  Il  gou- 
venutrcs-fiecment,  ilétablit  debonnes  Loix,  Bcfon  fils  luy  fuc- 
ceda.    C'clTdcpuis  luy  qu'il  faut  prendre  la  fuccelTion  Chronologi- 
que des  Princes  qui  ont  r^é  en  Bohême,  Se  marquer  l'année  en 
UqucUe  ils  ont  commencé  de  régner,  8c  enliiite  le  tems  de  leur  regoe. 


BOH. 


447 


I. 

I. 

3« 
î*- 
J». 
40. 
»9- 

,1: 

M- 

4r- 

10. 
36. 

sa. 

a- 

ai. 


Lu  Duti. 

(Sj  a  Premiflaj  ou  Przemyik» 

676  Nexamifle, 

7 If  Miaata» 

7JJ-  Mogene  ou  Vorice, 

yâj  U'nellas  ou  Wcnceftaa  L 

78f  Crzexooifle. 

894  Neclam, 

81}  Noilrice  ou  Hoflivite, 

8f6  Borzivoge  ou  Boriroryl. 

904  Spiti^e  ou  Zpidfveac. 

906  Wraailis, 

916  S.  Venceflas  Martyr  II. 

9}i  Boleilu  I.  àit  U  Cnul, 

çôj  BolefLas  II.  It  Diiumsin, 

999  rjoIelU*  III.  liR»ux  kejfxtmilt, 
101  a  Jacomire  Regent, 
IOJ7  BrzetilLlsI.(»tf'.<lr^i/(<  S#iii>H'rn, 
to ff  Spignc  ouZpicchnive. 

Lu  Util. 
1061  tJrattIUs  ou  Ladiflas  I. 
109a  Conrad  I. 
1093  Brzeridas  II. 
1 100  Borxivoge  ou  Borirory  II. 
1 1 07  Suatoplook , 
1109  Ladiilas  II. 
1 1  if  Solellas  ou  Sobieflis  I. 
1 14a  Ladiflas  III. 
1 1 74  Solellis  ou  Sobteflai  H- 
1 1 7ii  Frédéric  dit  Mutib, 

1 1 90  Conrad  U. 

1 191  Wenceflas  III. 

Il 93  BrzetifUs.Hciuy, 

1196  Ladiflas  IV. 

1 199  Przeminai  ou  Ottorarel. 

1131  WeactiluIV.  dit/rf«rxaf| 
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iifj  Ottonrelî. 
1x78  Wenceflas  V. 
130^  WeoccfluVL 

1306  Rodolplie  I. 

1307  Henri  qui  fut  depofé, 

•  310  Jean  de  Luxemboure, 
1346  Charles. 

1388  Wenceflas  VIL  dit  lifétiMM, 
1418  SigiCmond,  • 
1437  Albert, 
1440  Ladiflas  V. 
i4f8  Georçe  Podcrbrach, 
1471  Ladiflas  VI. 
iri6  Louis, 

•  fa6  Ferdinand  I. 
ifô»  Masimilien, 
If 7*  Rodolphe  U. 
i6o3  Matthias, 
ifii7  Ferdinand  II. 
1619  trtJrrie  Eltâtur  Putâtim. 
1637  Ferdinand  III. 
>&4^  Ferdinand  IV. 

16/û  Leopold-Ignace-Françoii-BilthjxaT-Jofepb-Feliden  L 
tluvKT,  Gnm.  Bcnios,  Jtfir.  Gum.  JEaets  Silrius ,  Hiâ. 
Martin  B»regk,  Ckrnél.  a^.  Le  Mire.  H'/ï.  ««t.  CocWim. 
»>Jt-  HhJPi.  Gafpir-Bithelcroi  Pontanns  .   B»h.  fis.  Przemiflat 
^ulkav,    /,,yî  B»h.  Cofme  de  Prague.  n.><«i»i*/.MaitinusCuthc. 

cZ:,  f,'?'.^r-  J,°^-b"nCare"''  «î/»-  W'  "«"T  Racteliui. 
C/rrm.  siUf.  Wcncell.s  Hagecus.  Cirta.  a,Ln.  Joùines  Dubra- 
vjus  «,;î.  stitm.  Zacharias  Tlieohaldus  ,  Hirf.  BtUi  hJ^m 
Thuldenas,  Hijl.ntftrittmf.&t. 

BOHEME,  Royaume  dans  l'Allemagne  .  qui  a  du  cAté  de 
fOrtent,  laSileûe  acIaMorane:  du  c6té  de  l'Ocddent.  U  Fran- 
comeBtlayoïtlaadc:  versleSepten-rioi.,  la  Lnûce  îc  laMiûiie: 
&  vers  le  Midy ,  l' Autriche  8t  le  Palatinat  de  Bavière.  L'Empereur 
Oti  fion  1 V .  tit  admettre  le  Roy  de  Bohême .  comme  Prince  prifile- 
gie,  an  nombre  des  Elei^eurs  de  l'Fjnpire.  l'an  ixo8.  Et  ce  Ro» 
tut  conlirmc  en  cette  Dignité  Electorale,  par  la  Bulle  dOr  de  Char- 
les IV.en  ijyrt.AutretouleiRoisde  Bohême  recevoient  leRoyau- 
roeen  ïiel  delEmpire,  6c  cette  cérémonie  refaifoic  fur  la  frontiè- 
re i  après  laquelle  on  leur  rendoit  les  Etcndarts  des  Principautés  nnt 
le  coropofent ,  iàns  qu'ils  fufl'ent  déchires  îc  donnes  au  peuple 
comme  le  font  les  EnfeigncsdcsauttcsFiefsderf.mpire.  EncidJ 
vacance,  l'En^rcuravoit  droit  de  conférer  le  Royaume  de  Bohê- 
me, commeilpeutfairelesautresFicfsdcvolus  à  l'Empire.  Mais 
les  Rois  de  Bohême  fe  font  peu  i  peu  détachés  de  l'Empirt,  6c 
exemptes  des  chaivei  aufquclies  ils  contribuoient  :  Se  les  Etab  du 
Royaume  prétendent  qu'ilsontpouvoirde  s'elireun  Roy.  LaMai- 
foo  d'Aùtiichencanmoinss'efl  rendu  ce  Rovaume  héréditaire,  par 
e«  Traites  de  Weflphilieen  1648.  comme  elle  lepoflcdoit  depui» 
lonp-tems.  Car  Ferdinand  I.  d'Autriche  ayant  epoufèAnne,l«ur 
de  Louis,  dernier  Roy  de  Bohême,  qui  etoit  mort  fans  enfans.  Se 
attant  fait  èlu'c  Roy  l'an  ij-jy. cette  Couronne,  enconlcrvanttoa- 
tefow  une  manière  d  Eleaion .  eft  toujours  demeurée  dans  cette 
Maifon.    Le  Roy  de  Bohême  eft  le  premier  Eleveur  Séculier  Se 
A  T'*^,*?''"''^''^'^""''^ Cologne}  raaisiln'airillei  l  Airemblee 
desEleûeurs,  quelorsqu'il  s'agit  d'clire  un  Empereur  :  car  pouf 
ce  qui  eft  des  Allemblècs  Collégiales,  où  les  Eleâeun  délibèrent 
•"î^jAfTairesdc  l'Empire,  il  y  a  préi  de  deux  cens  ans  que 
leiRw»  de  Bohême  ne  s'y  trouvent  pas,  non  plus  qu'aux  Dicrea 
.  Ç'i'.     "  ''S""''*  fon'pwirconferverleurindépcndjnce.  Ccl» 
s'ell  fait  plut  particulièrement .  depuis  que  les  Huflites  obtimont 
par  la  torcc  des  armes  fur  l'Empereur  Sigifmood  ,  des  avantages  par 
lefquelsils  oat  prétendu  s'être  acquis  non  feulement  la  liberté  da 
confiience  ,  mais  aulTi  une  exemption  entière  de  U  fujetion  i 
lEmwre.    Et  c'ell  cette  pretenfion,  aulTi-bienqueladiverfuè Je 
U  RehgiOB ,  qui  x  été  caulê  que  l'on  n'a  plus  appellé  aux  Diètes  de 
I  Empire  ceux  qui  refufoient  d'obeir  à  fcs  Loix.    La  Bohême  fut 
divUeel'an  1 346.  par  l'Empereur  Charles  IV.  en  douze  Provinces . 
dans  chacune  dcfquelle»  il  ordonna  qvi'on  ètahhroit  tous  lesanadeus 
Capkamcs  pour  la  gouverner.  unBaraii.  8ciin  Noble.  Ceméroe 
Empereur  fit  ériger  l'Eglife  de  Prague  en  Archevêché  ,  avec  cet 
asraBtagt .  que  l  Archevéque  de  Prague  anroit  Ix  prerogsrive  que 
1  ArdsevequedeMayenceavoitauparavantde  couronner  Te  Roy  de 
Bohême.    Le  Duché  de  SUelie,  Se  le»  Marquifa-^s  de  Moravie  Se 
de  Lnlace  rclevoient  de  ce  Royaume.'  Aujourd'huy  la  Silefie  8c  la 
Morane  font  incorporées  au  Royaume  de  Bohême .  Se  poJTedées  par 
la  Miaond'Aùtnche.    La  Lulkce  fut  engagée  l'an  i6io.  par  Fer- 
dinand», à  l'EJcfteurdc  Saxe,  oui  eniouit  â  prefent.    •  HeilT. 
HifinrtiifEmfxTt,  liv.6.  SUr. 

BOH  1ER,  (  Antoine;  Cardinal  Archevêque  de  Bonrgei ,  étoit 
d'IlTotre  en  Auvergne.  filsd'Aflremoine  Bohier.  Baron  £  S.  Cier- 
Rue.etc.  SedeBerauIdeduPrat,  tante d'AnioineCardinil du  Prar, 
Chancelierde  France.  Ce  dernier  étoit  encore  plus  particulièrement 
illic  à  I»  .Maifon  du  Baron  de  S.  Ciergue.  «anttilsde  Janueline Bo- 
re qui  luv  fit  prendre  tant  de  part  à  la  fortune  du  Cardinal  il<.r,t 
jcparle.  lIpritl'habitdeRcligicuxdansl'Abbaiede  Fecampen Nor- 
mandie, dont  il  fut  depuis  Abbé  ,  aufli  bien  que  de  S.  Ouen  de 
Rouen.  Chancelier,  ou  fëloa  d'autre»,  Prefidenr  au  Pirlemcnt  do 
Normandie,  Anhevêqucde  Bourges  ver»  l'an  ifi  f.  8caécenfiol« 
i.Avnl  1  j-iy.  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Anaaife  Se  pois  de  S. 
Sabine.  Ce  fut  à  larecommaniatioa  du  Roy  Fnncoisl.quis-oulut 
m  cela  fisireplaifir  au  Chancelier  du  Piai.  Le  Cardinal  Bohier  étoit 
Jcja  lj»è8cilne  jouitpiilon^.tetnsde  cette  dignité,  étant  mort  i 
'1  ou  étoit  alors  la  Ctrtir,  Icty.  Novembre  1^19.  Son  corps  fut 
:c  i  Bourges  &  coterré  dan»  funEgliTe  avec  cette  Epiiaphc  : 
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A-uuàui  jtrt  hit  Bohîciu»,  w'i»»»  f"*»^* 

^nrr«4.  «i»^*"  VIT  mtrwfyiu  jrtvii. 
ji  furr,  Af«ufAit<,  f/4»;Jr»  rtmflMriiui  AUM 

nif-m .  &  h»r  t,U*Ti  rrdfHl  m  AÀifuU. 
Tmffre  mit  main  flmrii  fntitm  fci«i>r«i, 
CtrJiaic  i»H4tmfthtm*tt  tUrui  »*'». 
Ce  Cardinal  fitdiven  préfm.  ifoo  Eglife.  où  l'on  voit  mcmenne 

rX.  Ce  qucV  lu»  bi*,,  tiTe  de  marquer,  pour  ^«««"«^  '» 
lomaicdoSa-inbcrt.  qui  parle  du  C  .rd.nal  itob«.  ""n""'^  "" 
homme  ext.emcmcn.  ifare .  8c  qu.  n'.vo.t  aucun  F"*; 
,.,.x.  Il  a.oK  troiifrer«f.  que  le  CKamelier  du  Pr«  poufia  e» 
tremement  .  fçaroir  Thom^iBoiii»».  Baron  SJf":^ 
gue.  SieurdehTour.BoWcr.  Chenonceaux.  Ch.xe.  N^ixene» 
S«:urM  .ninleB<au.  CharnSellan  .tes Ro..  Uu»XI.  Charle.  VlM. 
LouiiXII.St  Françoif  1.  General  ou  Intendant  de»  Finance»  yueu 
tenant  pour  le  R07  en  Ital«.  Il  prit  all.ance  dans  la  Mailon  Je 
Br.^onnVt.  îc  ij  eu.  quatre  (il.  îc  cinq  fille» de Ca. henné  Bri^onnet 
fille  de  Guillaume  d?pi...  Car.linal  .  8c  de  Raoulete  de  Beaune. 
,.  Anro.neB.rou  de  S.  OerRue.  8cc.  Gouverneur  de  Tour..«. 
a.  F  «  a  N  ç  o  1 1  B  o  M  t  i  .  E^  éque  de  S.  Malo  aprrf  fon  ont  le  Dé- 
ni. Bn^onnet.  ver.ranif}î  "  .  ' 
Prélat  .*e  mérite  Se  fçavam.  J.a.  h.m  Penonluy  dedufa  traduaion 
UtineJe.Morale.d'Arifto'e.  Se  il  muloy-méme  en  n&ire  langue 
un  TraJiè  du  Cardinal  de  CuÛ.  intitule  U  C»»)»d«r»  Vrj  rf»n,.rf, 
ÙMTi,  que  Muhcl  VifcoUn  imprima  l'an  if6i.  Du  Venlier  Vau- 
pnn.  en  fait  me..iion  Han.  û  Bibliothèque  V^rinsoile.  î-GuiUau- 
meBohtet.  B.illit  deConOan^n.  8tc.  4.  Gi  llh  Boii.  i. 
E.  éque  d'Agde  apre.  Claude  de  la  Gu.<*e  en  1  r+7,  f  Doyen  c^c  Ta 
ralcon .  ficcT  IH  n  -  v  Bo  h  .  .  . .  S«ur  deUChapel  e ,  BaïUif  de 
Mi.on.  Seneihaldu  LyonnoU.  8cc.  aéte  le  fécond  de.  frère,  du 
Cardinal  i  8c  le  troilieme  futdeftine  i  l'Eglile.  8c  on  le  voulut  faire 
Archevêque  deNarl>onnet  mai»  Une  le  fut  |amai.,  bien  que  quel 
ques Auteur. moderne,  layentanïire.  •  Guaguin.  11.  Jean 
dhenu.  H.Ji.Arih.  Umr  Krixon.  G-i/.  P»r^r- Sainte  Marthe. 
G-fl.  abr,,4.Auben,  H.jl.Jii  C-.rJ«.Garimbe,t .  1:6.  L>  Ro  he 
P..xiy.  SemncKUrdtu.    Gui  Bretonneau.  HiJf.Jt  U  MaiJ.  df 

BOIARDO.  (  Matthieu  Maria  )  Comte  de  Scandian .  alTei 
connu  par  le.Poefie. .  etoit  Italien  naiit  de  Reg.o  dan.  le  MoJen»'» 
Scand.an  cft  une  Terre  aupre»  de  cei.e  ville .  8c elle  ctoit  i  la  famille 
dcBourJoloualetitiedeComte-  H  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  Sicde  .  ven  l'an  ifxo.  8c  il  compola  diven  Ouvrage.,  8t 
entre  aui.ea  un  Pocmede.  amour, de  RoUndSt  d  Anjfel.que.  dont 
nou.  avon.  plufieurtieJiiionv  U  fuivit.  dan.  ce  Poème  ,  legour 
defonSiccleïcl'inclmaiion  de. gen. de û nation  i  qui. 
U.  é:oientfurieufememcmétcidcsLivre»deChevalene  8cdeRo- 

"""no  I A  R  ES .  nom  dej  Seigneur,  de  la  Cour  du  Grand  Doc  de 
Mofcovie  U  y  en  a  ordinaireroem  trente,  li.fontlesprioopaui 
duConfeild-Etat.  8c  (ont  obligea  de  demeurer  a  Moi. ou  .  8c  de 
fuir  c  le  Prince  lorfqti'il  v»  ailleurs  Tou.  le.  matin,  il.  vont  la- 
lue.  le  Gran.l  Duc.  en  prcfence  duquel  iUfe  frapent  lefron»,  pour 
ira  ^ue  Je  leurfideblé-  Leur.  HAtel.  fontgramia  8c  insgmfique.. 
Oiand  il.  funent  a  chev.l.  il.  ponenl  à  l'argon  de  la  lel  le  unepe 
m? timbale,  n  ,-.U  frapent  de  lem.  en  tem.  avec  le  manche  de 
leurfouei.  poôr  avertir  le  peuple  de  leur  faire  place.  Dan.le.joun 
dec-remonic  il.fonf  vctu.  d  une  tunique  de  broi^rd.  enrichie  de 
erollejpc  l.  si  ïccouvert.a'ung  and  bonnet  foure  de  renard  noir, 
riînefont  pu  (eulemcw  employé» aux  affure.  d  Erat .  mai.  aufli 
,u  luKcment  de.  procex  8c  de»  aftwr.  particulière.,  ou  il.  fe  irou- 
»ent  en  qualité  de  Prelideo..    •  Otoriu.  .   »Vr*x'  ^'  Mtfiiv.i. 

BOl  ARES,  eft  aulTi  le  nom  que  l'on  donne  aux  Noble»  de 
bTraniOlvanie.  qui  fontparem  ou  allie,  de  l'illuftte  Famille  dei 
MciensVaivodet.  hc  font  louventeluspnurPiince.de  cepau-  Ce 
nom  lienifieSeigneur.    •  Ricaot.  D,f  EmffOtitmtJi.  SU:. 

BOIENS,  ancien.peuple.de  la  Gaule  Celiique.  qui  et(>ieot 
tréi  célèbre. Ju tem.  dcCcUr.  8coccupoient le  pusuueft  mainte- 
nant une  p-rtie  de  l'Auvergne,  k  le  Bourbonnou  SUe. 

BOIENS.  autre. peuple,  de  Germanie ,  originaire,  de.  Oau 
le.  idonTaate.  Cclirdit  qu'ay.ntpandcRhin.  il.  le  retirèrent 
(boa  U  VindeKcie.  I  .furent  enfuite  nommcx  Boioirea  ,  lelon 
Cluvier:  8c  leur  paiieft  lujourd'huy  la  Bavière.    SU  P. 

BOIENS.  aurrea  peupla  de  la  Gaule  Cilpadane,  ceftadirt. 
»udr^iduP.<.  m  l'ancienne  Iftiie.  où  font  maintenant  lea  Duchés 
dcPitmeScdeM.lene.    SUf.  ...^ 

B  0 1  L  E  A  U  .  (  Gille.  )  Avocat  au  Pirlement ,  a  traduit  du  Grec 
d'Aricn  l'Abrège  delà Philolophied'Ept«aete.  îc  a  fait  en  Fran^oii 
b  vie  de  ce  mime  Ph  lolbphe.  Il  a  écrit  lufli  deux  Diflcitation. 
contre  M.MenapeStcont'eM.Coftari  8c  l'on  a  imprime  de  lu»  . 
après  fa  mort .  une  Tradurtioo  en  Ver.  du  quamcme  livre  del  It 
neide  de  Virale,  avec  quelques  autre.  Poefiei.  Il  «oit  de  l'Acadé- 
mie Fransoife,  8c  la  cabale,  que  firent  fesennemi.pour  l'empêcher 
d'être  admis  dan.  cet  illuftte  Corp»,  y  caula  durani  quelque  tem. 
uncefpece  depcrite  guerre  dvile.  qui  fe  termmjp-sr  U  réception. 
Il  eut  pour  pe  rGillekBoileau.  Greffier  de  la  Grand'  Chambre  du 
Parlement  de  Pari»  .  homme  fon  eftimê  pour  fa  probité  ;  8t  on 
cite  i  prx>poidecelaune  F.pigrjmme  alTc.  jolie,  quelefil».  étant 
rnfroretou' jeune.  Se  nouvel  Avoat .  fit  apre.  la  mort  de  Ton  pere, 
pour  mettieau  bas  de  Ion  portait.    En  voicy  lea  Ver»  : 

Lt  Crtftr  dont  lu  vth  ftm»i» 
TrMVJttllM  ftu)  if  fnxMntf  Mu; 
Et  itftn.lunl  à  fti  tnfmui 
Il  4  Ui^t  f*HT  Ittêl  f<trl»ft. 


BOI. 

SiSMftuf  ttbtnntmr ,  ftH  d'htrifii  -• 

Dfnt  ft»  JUi  iAvMM  twraii. 
Songcnielcpoitoit  i  laSatyre,  8t  ilétoit  frepc  «în^  de  celujr  qui 
a  compolé  le  livre  intitulé.  Satnti  dm  Sitmr  D  *  *  U  el\  mort 
Intendant  de.  inenot plaifirt  du  Roy,  ftn  1671.  âgé  de  }8.  ans. 
SU?. 

B  O  I Ô  RI X ,  Roy  de»  Boien*  établi» en  Italie  au  deçà  du  Pô.  »i- 
voic  isH.-  an»  avant  lanaiflance  deJliut-CHUiir.  S'étant  revoN 
te  contre  le.  Romiins .  il  leur  61  la  guerre  avec  tant  de  valeur, 
qu'il  attaqua  Semproniui  jufque  dam  fon  Camp,  8t  le  preffa  fi 
vivement,  que  le» Romain. .'efforçant  d'en  fortir,  8c  les  Gauloû 
dy  entrer,  ni  l'un  ni  l'autre  de.  partiinepiîtjamat.  «'ébranler,  juf- 
qu'è i-e  que  Viftoriu.  8t  C.  Atiniu»,  dont  l'un  étoit  Capitaine 
de  lapremitrcCohore,  Btrautre Tribun  delà  quatrième,  «'étant 
avife.  d'arracher  le.  Enfeigne»  de.  maint  de  ceux  qui  lea  ponoieat. 
('  ce  qu'on  o'avoit  jamais  fait  «Jue  dans  le  defefpoit  )  let)etterentpar- 
mi  lei Gaulois.  8;  portèrent  ainlile.  Soldat. Romains  à  tenter  1  tm- 
polfiblepout  fauver  leur  honneur.  Celan'cmpêv.hapa»qoelc«Gau- 
loi»  qui  ai  laquèrent  leCampd'un  autrecôtc.  n'y  entraient  par  1» 
poneQucftoniene,  8c  netailUflcmenpiecc.  tout  ce  qui  leur  refi- 
ûa.  L.  Pofthumiu.  ,  Aiiniut  8t  S^mproniu»  furent  tués  en  cette 
rencontre.  Neanmoin.leConfuI  y  ayant  envoyé  de  nouvtlle»trou- 
pe«,  le«  Boieni  ou  Gauloi»  furent  contraint»  de  fe  retirer.  '  Tite- 

Uve.  /. }+.  sur. 

BOIS  ou  Siiviui,  fAndrtdu)  Prieur  del' Abhaie  de  Mar- 
chienesdan.leDiocefed'Arra.,  vivoit  dtn. le XJI.  Siei le.  Alaper- 
fualioo  de  Pierre  Eiéqued'Arras,  il  compofa  une  Hilloire  de»  Koù 
deFran.edelipremiererace.  fouacetitre:  Dt  rtiui  xfft"  &  fut- 
rtJlSau  ktiiun  Frtnetntm  tx  FamilU  Himmiic,  qui  eft  la  même 
que  Dom  Raphaël  de  Beau-champ  publia  l'an  idjj  à  Douai  avec 
de.  annoration».  fous  le  titre  de  Syiufftn  Frant»  MtrmniitA.  An- 
dré du  Bois  liiffa  encore  quelquei  Traitei ,  Bc  il  mourut  l'an  1  ■  94. 

•  Raph-iel  de  Beau  champ ,  m  Sytuff.    Valcre  André  .  Mt. 

BOIS  ou  Si  L  V  I  ui.f  FrançoUdu^nitifde  Brenne-le  Com- 
rcd.inileH.inaut.  a  été  Clunoanc  à  Douai,  oii  il  a  aufli  profeflS 
ta  Théologie,  durant  plii.de  jo.  an».  Il  »  vé'uver.l'an  i6}o.St  jf. 
Nousavon.diversOuvragesdeûfaçon.  De»  commenraire.  fur  b 
Geoclc  8c  fur  la  Ibmme  de  faint  Th.imai.  Dt  ftAi»  hrtmoh  ffi 
frccmtum.  cm  Sinliaimrum  titrr.  Dr  frdeifuii  Tijtirnarrturfui  drt. 

•  Valrre  André.  «/^/-»'li-  U  Mire .  ./#  AVri>r.  Su- Xl'll. 
BOIS  dit  Ot  I  V  1 1  R  .  (Jcanduj  Abbe  de  Beau  lieu  .  étoit 

François.  Ilavoit  étéCeltftin .  8t  depui.  étant  foni  de  cet  Ordre, 
aveclapermifliondu  Pape  Clément  Vlll.  IcCardinal  Séraphin  Oli- 
vier qui  iainvjtt  beaucoup,  l'adopta  dan»  fi  famille  8t  luy  procura 
l'Abbaye  de  beau  heu.  Ilivoii  «compagne  ce  Cardinal  i  Romc.a& 
d  prononça  fon  Oraifon  funèbre  en  1609.  Depuis  il  »'y  fit  de»  afloi- 
tes.  pour  «voir  temoigneunpeu  trop  d'antipathie,  contre  quel- 
ques Retij,ieiix.  8cen  161  1.  il»  le  firent  arrêter  8c  mettre  i  l'In- 
quifition.  Quelque»  un. ilifent  qu'on  l'accufoit  d'avoir  tué  un  hom- 
me i  Avignon,  d'un  coup. »e  poing,  ic  on  ajoûiequ'il  mourut  en 
pnfon.  Mat.  drs  mémoires  plu»  ÎTir»  m'appeennenr  que  le  Pape 
Ciregoiic  XV.  le  fit  fortir  de  ptifon,  Bc  qu'il  mourut  peu  de  temi 
après,  dam  la  même  vil  e  de  Rome,  le  a8.  Août  r«»4.  Jean  du 
Bois  compofa  divers  Ouvrage».  8c  entre  aurre»  ^i*i<»ifcef- 
rnijfjen  lôof.  Janu.  NiciuiEjythiBu»  patte  de  loy.  /m.  i.  Imsi. 
lUmjl.  r.  El- 

BOIS  ou  S1LT10»,  (]tvià\i  )  natif  de  rifle  en  Flandre  % 
PiofelTcur  en  Médecine  «Douai,  a  ete  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle. 
Nou»  avon.  diver.  Ouvrage,  de  fa  façon  Dt  UirH  ArtitmUni  tw 
rstiau.  Ai;iimu  DuAii»fit  <^  rrtfijforMm  mtttùmm,  D 
mourutemn*'  •  Valete  André,  tiii.  «r//.  Vander  Linden  . 
dtSirifl.  Btif. 

BOIS.  (Simeondn)  en  Latin  Bs/iw.  ou  de  la  Haye.  Valet 
deCh«mbtt;dcMargU'rifeReinedeNa»arre,  étoit  de  Limo^.  8c 
vivoit  vcçai'an  If f6.  Ilivoit  appti.  le»  Langue»,  fou»  Jean  d'Au- 
rat,  8t  y  avoil  fait  un  merveilleux  progre»  aufli  ben  que  dan»  !• 
Juiifjrudence  Civile  qu'il  étudia  1  Bourse,  fou»  Duaren.  ,.  De» 
..fçavanre.  leçon» de  l'un,  dit  Scevokde  Sainte  Maithe,  il  appnt 
.lareodrel»  judice  à  fe. roncitoyent. parmi lefqucU il exerçabpre- 
..niiere  charge  de  |udifaturei  8t  par  les  bonnet  infliuâiont  de  l'ui- 
].  ireilentrepritdecommenterle»EpItre»<le  Ciceron  i  Atricus.  Il 
mourut  fort  jeune  s  Limoge,  où  il  fut  enietré  dantl'Eplife  de  S. 
Pierrci  8t  on criit  qu'il  «voit  é'eeinpoifonné.  II  y  «  apparence  qoo 
c'eft  le  même  S'»»*"  Sylvms,  qui  traduifit  en  Fraoçoi.  le  Com- 
mentaire que  Marcile  Fion  1  laifli-  fur  le  Banquet  de  Platon.  * 
Sainte  Marthe.  «.»/»«  Dca.  G*fl.  U.  J.    Du  Verdier  Vaupri»»», 

fil*/.  Fr*n(.  „  ,  .  ,,  . 

BOISBELLE  ou  Ehuichimont,  BofcaMlmm ,\)oai% 
Je  France  dans  le  Berry  ,  avec  titre  de  Principauté  ,  i  b  Maifoo  do 
BethuneSulli.  11  y  a  un  trct-beau  château .  entre  Bourgei  It  San- 

BOISCUS,  deCyiique,  Poète  Grec.  On  ne  fçatt  pu  en  quel 
tems  il  «vécu,  miii  feulement  qj'il  inventa  une  fortede  ver»  jam- 
bes.   •  Vofliu».  Itv.i  dtrt  P<>tt.fh.lf.&  d*  retl-  Grét. 

BOIS  DAUPHIN.  Maréchal  deFranre.  Cherchet Laval  SUP: 

BOISDE  TRAHISON,  ou  B«  i  «  •  d  ï  ■  G  a  w  •  t  o  k. 
foret  entre  Pan.  8c  Pontoile,  fur  le  bord  de  U  Seine .  ai n()  appel  1  ce, 
psrce  que  l'on  dit  que  le  fameux  Ganelon  y  dreflâ  autrefoude»  em- 
bûche» à  plulîeursCommandan»  de  l'Armée  de  Charleraagne.  Oo 
rem«rque  qu'il  y  a  un  endroit  de  cette  foret,  dont  le  boi»  coule 
d'abord  au  fond  de  l'eau .  quoique  celuy  de»  autre»  endroit»  aottc 
deffu..    *  Andredu  Chelnc.  SUF. 

BOIS- LE  DUC  ,  BoLin;cooBo«Lint;c,fl»/fiu"  Dur»*  ,»"••- 
nutii ,  BiUttfmm.  8t  vulgairement  t'Hnttfnitfrb.  ville  desPaii  Ba» 
dantleBrabaot.  arecEviichcfuffnigatudeMjainei.  EUceUfiroee 


Bor. 

Airk  rivière  deDotnde  qui  y  reçoit  l'Aade  Scpat^b  Dieib,  fc^oj 
fc jette,  environ  à  Jeuxlicués  dcU,  ctantb Meule. duu  l'endroit 
où  cUc  forme  l'Ifle  de  Bommel.  Boit-lc-Duc  tut  bâtie  du»  une 
plaine,  oùctoic  un  bois  que  lc<  Ducs  de  Brabiint  oimoient,  pirce 
<)u'iU  j  vcnoicnt  à  la  duirc.  Cependant  Henry  voulut  s'oppofcr 
aux  courlê:;  que  ceux  de  Gucidrcs  fai/oient  ixm  ion  p/iys ,  fit  cou- 
per vers  l'an  1 17a.  ce  bois,  où  l'on  jetti  lesfunJcmenj  de  cette  vil- 
le que  le  Duct  icofroy  tit  achever  en  11 8^  corome  il  cft  exprimé 
dint  ce  vers  Chronologique. 

GtdtfrUl  i  éi'X  4  itLVtfiCll  cffiJrU. 
Cette  vilic  eft naturellement  forte,  tint  paribn  a(r.ette  danj  un 
lieu  environne  de  rivières  ïc  de  prairicn  couvertes  d'eau,  que  par 
fes  fonilicationî.  Ixs  foirn  y  font  remplis  de  l'eau  des  rivières ,  que 
j'aj  dcja  nommées,  îc  elles  entrent  dans  laviUcpar  diverscanaux, 
cequilcrt  cxrrcracment  pourlacommodircdeshaliitans.  lUyfont 
prelque  tous  loMats,  quuy  qu'ils  ne  négligent  pas  le  commerce! 
ce  qui  fiait  dire  i)uc  les  lubiranv  de  Bois- le  Dtîc  font  des  Marchands 
guerrier/.  La  ville  ctl  grande,  belle,  bien  biticfc  beaucoup  peu- 
plée. L'Eglife  Cachcdnle  de  S.  Jean  cft  une  des  plus  magnifiques 
dcsPait'IUs,  avec  une  ircs-bclle  horloge.  I^pbce  du  marche  cil 
entourée  de  beaux  édifices,  où  dix  des  plus  grandes  rues  viennent 
aboutir.  Cette  ville  foufîrit  beaucoup,  dans  le  XVI.  Siècle,  du- 
rant Ici  guerres  civiles  de  la  Religion .  fll  les  Hollindois  faillirent 
i  La  furprendrc  en  ifSj.  que  le  Comte  de  Hohciilo  y  etoit  entré, 
avec  deux  cens foidats.  Mais  il  fut  enfin repoufT.-,  n'ayant  pù être 
renforce  par  fesgeni,  i  qui  on  ferma  les  portes.  Depuis ,  les  mêmes 
Hollandotsavoientfouvcnt  tiché  de  l'emporter.  &  iJts'cn  rendirent 
enfin  les  maliret  en  lôjj.  par  la  valeur  Bc  la  conduitcdcFrederii- 
Henry  Prince  d'Orange,  qui  prit  fi  bien  Ces  mcltire^,  qu'il  vint  à  bouc 
de  foti  entrepriic.  Nous  avons  uncHiftuirc  pinicTiHerc  de  ceSio- 
gc,  écrite  par  Pierre  Itorri.  Depuis  ce  terni,  les  Hoibndois  font 
maîtres  de  Bois  le  Duc.  Le  Pape  Paul  IV  y  fonda  l'an  iffp.l'Evé. 
ché,  8c  Fnni^oit  Sonnius  enftitlc  prcmicrPiélat.  Maitdcpuisque 
ksilollan'iois  font  dans  ta  ville,  IcsEvcquesn'y  ont  plus  de  part, 
{cilsont  tait  leur  réùdcnce  àGoldorp.  noi$-le-t5uc  cft  capitale  d'un 
grand  pais,  qui  comprend  plus  de  cent  vilbgcs .  dit  U  Umitu  it 
M*ti-U-D»t.  Cette  ville  a  atillî  eu  de  grands  hommes,  comme 
Frinjoii Mcrraior,  Henry  Boort,  Heniy  AgUxus.Diodorc  ScNi- 
culx'.Tuldenus,  JeanBodcn,  Jean  Haiius,  Oc  divçrs  autrxrs,  dont 
j.-pai^c  ailleurs.  •  Guidurdin,  Dt/cr.  Ja  Pjii-Ba».  Jcan-B.ipti- 
ftc  Grammay ,  m  TétxMdr.ô' Htfi.  Sr*tMt,  Sondcnu,  Le  Mire, 
Gan'cy.  iStc. 

BUISI.  Cherchez  Goufier. 
B  O I S  -  J  E  N  C  Y.  Cherchez  Baugend. 
BOISKATIER,  (^GuilLaumcJ  Archevêque  de  Bourges,  étoit 
Ih.-ti  d'une  famille  illullrc  de  cette  même  ville,  où  il  fut  d'abord 
Doyen  delaMétropolc  de  iiint  Etienne.  Depuis  étant  venuiParij. 
il  fut  Chanoine  de  la  ûtnte  Chapelle.  &  Maitre  des  Requêtes  de 
Chailes  VI.  oui  l'employa  en  divcries  affaires  i  dont  il  s'acquitta 
avec  tant  de  Uti.s.^»fHon  pour  fa.Majefti ,  qu'il  le  nomma  Conleil- 
Icr  au  ^ndConleil.  Guillaume  Boifraiicr  étoit  deja  Archevêque 
dcl$our^es.  Il  fiit  envoyé  Ambailâdcur  en  Angleterre  en  141  f.  te 
enluite  il  ic  trouva  au  Concile  de  Confiance  en'i+17.  Il  mourut  en 
14x1.  On  voit  fun  tombeau  dans  le  Chœur  de  l'EgUTc  de  Bour- 
ges, avec  cette*pit.iplic. 

£l*jjmi»  tUrus  jinJu^H*     fiiriimi  ilm 
Bmtnutilt],  DtiitT,  utrMfjiir  Uftni. 

GuiUelmus  Boifraterii.  ifmneéilii  mît 
SalMi,  in  hme  Pmut  fuljît  AquittHU 

Biturijum  frâ/kl ,  riim  ftrftritlMi ,  hmtrum 
Grjitr,  aftm  cimBù  rtiut  ^  arti  ftrtBt. 

Rtfn  Mmimi,  bufumipu  fttr,  fUtnfue  Sutriti 
C.anu  fui  mJim  hum»,  fydtr»  mntti  rmfit. 
•  Monrtrclct,  H'jî.  Robert  ic  Sainte  Marthe.  UmU.  ChriJI.  Blan- 
chard ,  Hifl.  dts  Mail.  4tt  Huf. 

BOISROBERT.  je  mets  fous  ce  nom  .  qui  cil  plus  comnu 
dans  le  monde  ,  François  Mtrtt.  Sieur  d  t  B  o  1  s  n  o- 
■  I  a  T.  célèbre  par  l'amitié  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  étoit  de 
Caeni  il  a  binemveHisPoéfies,  des  Lettres ,  &c.  Scil  cll  morten 
166a.  Ileioit  Abbé  de  Chitillon  fur  Seine,  Confeillerd'Etat,  £cdc 
l'Académie  Fran^oife.  •  VeYiiXon,  Hifi.it  l'MiUim. 
B  O I SS  A  C.  Cherchez  BoifTit. 

UOISSARD,  f  Jean- Jacques^  de  Befançon.  a  vécu  vers  l'an 
if9o.  fie  Vf.  qu'il  publia  un  Ouvrage  des  anrit^uitez  de  Rome,  en 
deux  Volumet  iaplit,  fousletitrc  dtSiemaiu  urhnttf>ir*fiiUo' 
MaliqMtiMti.  Nout  avons  aufli  de  luy  les  vies  des  hommes  de  Let- 
tres, avec  des  portraits  en  taille  douce,  de  la  faconde  Théodore  de 
Bri .  &  le  Hmurnm  viu  Immén» .  in  qAarro. 

BOISSATou  DoiiiAC.  fPierrcde^  Vice-Baillif  de  Vien- 
ne» s'cfl  acquis  beaucoup  de  réputation,  furhfin  du  XVl-Siécle. 
&au  commencement  du  XVll.  Ij  LangueGrecqucluyctoictrés- 
familiére.  fie  outre  cela  il  étoit  Jurifconlulic  &  l-liAoricn.  Nous 
luy  devons  l'Hiftoirc  de  l'Ordre  defàint  Jean  dcjcrufalem  deMal- 
the.  i  qui  Jean  Baudoin  donne  la  louange  d'un  excellent  oavnige, 
Ilavoit  encore  compofe  celle  de  laMaifon  deMcdici».  MaisfiPier- 
re  de  BoilTat  aété  illuflrepar  fadoârine,  ill'a  bien  encore  été  da- 
vani  asc  par  ià  probités  par  fon  zele  pour  la  Rc!igion.&  par  lùn  amour 
pour  fi  patrie,  ilantie.lc  il  rendit  dcbonsfervice»  durant  les  guer- 
res civiles.  Outre  la  charge  de  Vicc-Baillif,  il  eut  encore  celle  de 
Lieutenant  civil  8t  criminel  de  Vienne.  Il  y  mourut  l'an  i6iâ.  8c 
V  fut  enterré ,  dansl'Eglifè  de  l'Abbaye  de  lâinc André  le  Bas,  où 
l'on  voit  fon  Epitaphe.  Son  filsPiiaRi  oxBoiiiiiT  Sieur  de 
Licicu  5c  d'Avemay  a  étéundesplusfi^avans  hommes  de  fon  tems, 
en  toute  forte  de  littérature.  Son  Poème  de  Charles  Martel  efl  un 
Ouvrage  incOTiparalite.  On  nous  fait  efperer  d'autres  pièces  de  là 
£i^oQ.  De  Boifut  étoit  de  l'Acadcaiic  Fran^oiiê ,  fie  il  mourut  vert 
Ttm.  l. 
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l'an  \66o.    *  Chorier,  Hifi.  it  D»M}.lt.jtnti^.iiVhimt,é> 
Ttlit.  it  Dunjh.    Pcliflbn .  «</»  Ji  l  Atmi  FrMf. 

BOISSIERES,  (Claude)  de  Dauphine,  célèbre  Mathema. 
ricien,  a  vécu  vers  l'an  if fo.  &  ff.  Il  compolà  divers  Ouvra- 
ges fie  entre  autres  I»  Riiimtm»tln*  qu'il  dedia  à  Aotuine  Efcalin 
des  Airaars  Baron  de  U  Garde.  Confultex  le»  Auteur*  citez  aprca 
Jean  de  Boiflieres. 

BO  ISS  1ER  ES,  f  Jean  de  J  de  Moatferrand  en  Auvergne,  vi-. 
voit  dans  le  XVI  Stccfc.  Il  donna  au  public  une  Hilfo.rc  dea 
Croiûdes,  l'an  1^83.  un  Recueuil  de  Poelies ,  ficune  1  radui'iioa 
du  Roland  le  Kuneux.  •  Ij  Croix  du  Maine  ac  du  Verdicr  Vau- 
privas,  nM.  Chorier.  Hifi.  it  liAifUn-  <fe. 

BOISSIEU.  Chenhez  Salvaing. 

BOISSY.  Cherchez  Gouficr. 

BOISTU  AU  tju  boAisTUau,  (Pierre)  diil-aunay,  natif  de 
Nantes  en  Bretagne,  a  été,  dit  la  Croix  du  Maine,  kemtnt  Irii-io- 
St  iii  fUt  ttttfiuni  OrMuri  it  fm  Siidt ,  <^  Infuil  «vmr  mtt 
fafta  itftarUrautMniiutti,  etuUKti  c- *iTiMhtt ,  MHtri  iui^utl 
y^rt  lu  Iti  icjttt.  Il  compolà  un  excellent  Traité ,  fous  le  titre  de 
riUtri  iumtnit,  doat  on  fît  plus  de  vingt  éditions.  8t  il  publi» 
encore  d'autres  pièces  tres  ingenieufcs.  Pierre  Boilhuu  mourut  i 
Paris  r  an  1  *  La  Croix  du  Maine  8c  du  Vcrdicr  Vauprivas« 
Btil.  Frame.    Gefner,  Sec. 

BOIS  Y,  Seigneurie  lu  Paît  de  ChaUaii  en  Savoye.  proche  du 
Uic  de  Genève,  apparrient  i  l'alné  delà  noble  Mailôade  Vcrace» 
Budé.  Il  y  a  eu  de  cette  Maiibn  un  vailL-mt  Capitaine  nommé  Bai« 
fyt  Chevalier  de  l'Ordre,  quicommandoitavec  Ntonicjan  unpar- 
ti  de  cinq  à  (Ix  cens  chevaux .  fous  le  règne  de  François  I.  Lorlque 
l'Empereur  Charles-Quint ,  aprésavoir  lârcagc  laville  d'Aix.  re- 
folut  d  attaquer  MarfcjÏÏe.  Boifyfic  Moate>an  firent  delTcin  de  fur- 
prendrc les  ennemis  j  nuis  ayant  £iir avancer  letir»  gens  avec  trop 
de  précipitation ,  ils  furent  enireiopez  k  (aitt  priionniers,  leur» 
fi^cci  c;ant  trop  inégales.    •  Mczctay»  an         it  fraafiu  I. 

BOJUC.    Chtrr?!.--  M,!,nr-rT  n. 

BOL.fjean)  nd.  étoit  de  Malinct.  » 

cxcelloit  i  peindre  ..  ,  ,  ;  ictcment  en  détrempe ,  8c 
en  miniature.  LcsTapiilicrs  debruxelics  i'employoïent  ordinaire» 
mctit  i  faire  dexDclIcins  deTapilTcrie».  Il  mourut  en  i  n»}.  sgé 
de  Ibixante  ant.    *  Felibica ,  £«/r«riais  fur  tu  vm  its  ttmtrtt. 

sue. 

BOLAKI.  filsdcICofitKi.  lequelétoitfilsainédeGehan-guir, 
Roy  des  Indes.  Son  pcreKolrou  étant  moi  t  avant  luy.  il  fut  nom- 
me fucccITeur  de  la  i-ouronnc  par  fon  grand-pcre  Gehan  -guir, 
en  itJa/.  Se  recommande  à  Aloiifkan  .  Generalilfime  des  armées. 
Oc  premier  Miniflrc  d'Etat  :  n'  "  :'re.  qui  avoir  fait  épou- 
fer  fa  fille  à  Kourom ,  depuis  r:  i  çchan ,  frère  de  ICufrou. 

trahit  les  intérêts  deBo  àiLi,  ît  j,.,u  i.a  i  umrpiiioa  de  fon  gco» 
dre.  Il  enga^dant  lepartideCha-gclun  U  pîùport  dcsSeigneurs 
de  la  Cour  ^  8c  pour  micuv  cacher  fon  jeu ,  6c  furprcndre  le  jeun» 
Roy  BoLali,  qui  voyoit  peu  clair  dans  tck affaires,  il  fir  courir  le 
bruit  que  Cha-gchan  etoit  mort,  !c  qu'ayant  fouhaité  d'être  en- 
terré auprès  de  Geban-guir  fon  pere,  on  apportoit  fon  corp.i  à 
Agra.  Ixilrafageme  ftit  conduit  adroitement.  Afouf-tan  pc-rlua- 
daiBolaki  d'alkr  audcvant  du  corps  de  Ibn  oncle,  lors  qu'il  ferait 
i  une  licuc  d'Agra.  Cependant  Chj.f;chan  marchoit  inconnu  . 
&  comme  U  ftit  à  la  veuc  de  l'armée  qui  etoit  proched'Agra,  il 
le  mit  dans  unebicie»  où  ilavoit  affez  d'air  pour rcfpirer.  Cette 
bière  ayant  été  portée  fout  une  tente»  tous  les  principaux  Cheii 
qui  ctoient  d'intelligence  avec  Afouf-kan  vinrent  comme  pour  faire 
nonncurîau  corps  du  Prince  défunt;  le  jeune  Roy  de  fon  i-ôté  étant 
forri d'Agra.  pour  venir  i  la  rencontre.  Ce  tutalorsqu'Afoul  luO 
fit  ouvrir  labiere.  8cCh.t-gehan  le  levant  parut  aux  yeux  de  louto 
l'armée,  dont  les  Généraux  Se  les  0£ciers  tedeclarereni  Rojravec 
des  acclamations  puMiquet.  Le  jeune  R07  Bolaki  apprciunt  en 
chemin 'cette  fàcncufe  nouvelle»  en  fnt  li  troubli  qu'il  prit  U 
fuite  fie  le  retira  en  Perfe ,  où  le  Roy  Chafefi  luy  ordonna  une 
pcnfton  digne  d'un' grand  Prince.  •  Tavernier,  Viyaititi  Iniii. 
SU  P. 

BOLANI.  f  Dominique^ de Vcnifc,  avêcufurlafin  du XV. 
Siècle,  fie  il  s'ei!  acquis  beaucoup  derepuurion  poriâdoûrine  flc 
parfa  piété,  llétoit  encitime  l'an  147?.  Car  ce  fut  en  cette  an» 
neequ'il  dedia  unOuvragedc  l'ImmaciifceConcewiondelallinte 
Vierge  t  Nicola»Marcel  Doge  de  Venifc.  •  Tritieme.  dtStrift. 
Ectl. 

BOL- DUC.  Cherchez  Bois-le  Duc. 

nOLEN  A»  en  Latin  Btlina  8e  BoUaa,  ville  d'Acbaïe  dans  le 
Pdoponelê,  avec  Evêché  fuffragant  de  Patras.  Cette  ville  étoit 
fituée  préf  du  fleuve  Glaucus .  affci  prés  de  la  même  ville  de 
Patras.    Pauiânias  te  Stcphanus  en  ont  tait  mention. 

BOLENE,  petite  ville  de  Provence  dans  le  Comté  Venaif- 
fm  6c  le  Diocefe  de  làint  Paul-Trois-Ch3teaux.  Elle  cil  lituée 
fur  le  panchant  d'unç  colline ,  qui  a  au  pied  la  petite  rivière  de 
Letz,  entre  le  Rhône,  S.  Paul,  Grigoan  ,  Suli:,  Orange,  8c  le 
Pont  S.  Efprit.  Bolene  a  été  autretotiplus  forte  qu'elle  n'cllau» 
jourd'huy.  On  y  voit  encore  des  relies  de  fon  chitcau.  El- 
le fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  Siècle,  durant  Ici  guerre»  civi- 
les.  Cette  petite  nllc  a  eu  encore  de  grands  hommes  8c  divna 
écrivaina. 

JlMi  ia  Bthimi. 

BOLESLASI.  decenom  dit  liCntil,  RoyouPrincedeBo. 
hemc.  étoit  fils  puîné  de  Warillasïc  deDiahomire.& ftere  de  8. 
Wenceflaïqu'ii  airaffinalc  i8.Scptembre  de  l'an  çap.ou  9;a.pour  Ç» 
mettre  fur  le  throne.llfcdcfcjjdit  durant  i4.4nscttnuc  l  'Empereur 
LU  Ottho» 


BOL. 


O  rthon  qui  vôuîoit  !e  pnVer  de  fcs  Etat! .  pour  k  punîr  de  ce  fratri  ■ 
cide .  &  enfin  il  tut  contraint  de  reccroir  U  paix  lous  condition  de 
payer  une  lone  de  tribut,  de  iatisfairc  par  une  pénitence  publique 


pour 


la  mort  de  S.  Wenccflaj .  îe  de  rai 


ppclScrlcjCatlio'iiqucs  tiu'il 
avoit  cxilei  du  Royaume.  Bolellaî  mourut  le  i  f.  Juillet  de  Van 
067.  îgciicS.  •  Martin Bor^k.  Citrm. Bfhtm.  Johanncs  Du- 
bravius,  Hijl.  Bfhtm- 

BOL£SLASlI.  à\\UPitnxtK.UDU*muiTi,  étoit  le  plua  jeune 
desfilsdeBolellai  L  ïciifc  fitaJmirer parlkdouccur,  pu-ûpicté 
4c  par  ion  coura?c.  11  fit  dc>  courfcs  jusquei  daiuU  Kaflic,  Se 
furlei  confinkdeU  Pologne.  En  976.  il  défit  il  Pilcfne  l'armécde 
l'Empereur  Otthon  II.  commandée  par  Henry  Duc  de  Bavière.  De- 
puis il  conclut  la  Paix  avec Ottbon  III  lilsd'Otthon  11.  par  l'entre- 
iDircdcfan  frereViciko,  &  ilappcUaen  Bolicmc  Ditmar  le  Saxon, 
qui  etoit  un  perfonnaeetrcszcle  pour  la  Religion,  St  qu'il  fit  Evi- 
que.  Boledaimourut Tanp99.  •  Dubravius .  H>/î. /i»i«».Wen- 
ceilaiHagecus,  Oirm.Mtm.  Martinui  Cuibenus,  Hifi.  Bthm. 
&c. 

BOLESLAS  in.  diti#R»i»x,  t Avêri  tf.  V Avtnult ,  étoit  fiU 
deBolcûai  II.  auquel  ilfucccda.  11  perdit  pw  fa  nfs;liKeiice  tout 
cequeToa  pcreavoitcooquiiavectantdelwnhcur  dans  let Provin- 
ce» voilines.  Son  oncle  Miesko  1" étant  ûili  de  fa  perfonnclefit 
aveugler,  S(fe rendit  maîtredePragueîc  dec'ivcrfcs  autrei places, 
qu'il  Uilla  i  ion  tîli  nonunc  Bolellat.  Cependant  le  malheureux 
Prince  chaiTé  de  fct  EtatJ  implora  ie  fecour»  des  Efclavons  tt  dea 
Saxoni:  par  leur  moyen ,  il  fut  re^ûdajjilavilledc  nuduizaumoit 
d'Avril  de  l'an  looS- 8c  après  une  vie  loa^efc  mifcrublc  il  tnouruc 
l'an  10)7.  jgé  de  plut  de  80.  ans.  jaiximirc  le  puincdeict  fili  fut 
nommé  Regenc  de  La  Bohême ,  &  Ulric  fon  aîné  le  fit  aveugler. 
*  Dubnviut.  Cutlicnua,t(c. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom,  fumomméO#*r«u.  DucScpuit 
Roy  de  Pc'.oçnc.  fucccda  l'an  969.  a  fon  pere  .VJiciftas  ou  .Vliccif- 
laui,  qui  avoit  etébaptilè.  Il  refût  le  premier  le  titre  deRordu 
PapeSilvefttx:  II.  !c  de  T Empereur  Otthon  III.  qui  aifranchic  l'an 
1001.  Ibn  paisde  toute  la  jurtfdiâion  de  l'Empire.  Ce  Prince  tra- 
vailla beaucoup,  pour  Icbien  de  la  Religion  ,  Se  pourl'avanta^de 
ics  Etats ,  ayant  rendu  ceux  de  PrulTe  li  de  Rudte ,  fei  triburairei , 
aulVi  bien  que  leiMoraves.  Il  chitia  la  révolte  de  cet  demien,  il 
rétablit  Stopocus  Duc  des  RuITiens,  que  l'on  frère  jarollaui  avoit 
dépouillé.  Bolcflas  fut  un  très  bon  Prince,  libéral  envers  Ici  Eglifo, 
2c  trcs-vaillant.  Son  pere  luy  avoit  fait  epoufer  Judith  fille dcGei- 
saDucde  Hoogrie,  de  laquelle  il  eut  MiciAas  11.  qui  luy  fucceda, 
2c  qu'il  maria  i  Rixa  fille  de  Rainfroi  Palatin  du  Rhin.  II  mourut 
l'an  loaf.   *  MartinCromcr,  tf>/f.^M<SM.  OuagniniiDuglof- 

BOLESLAS  II.  dit  h HtrditlliCriul,  né  en  104;.  fut  rlu  Roy 
■prés  Calîmir  I  fon  pere,  l'an  lOfS.  II  fit  La  guerre  aux  Bobcmims 
2c  aux  Rud'icns  avec  allez  de  bonne  fortune,  il  triompha  de  même 
en  Hongrie  d'André  qui  avoit  ufurp:  la  couronne  i  Bela  qu'il  réta- 
blit fur  le  throne.  Il  rendii  le  même  Icrvice  à  Izallaus  Prince  de  Kio- 
vie  loi)  coufin ,  après  avoir  puni  les  liijett  rebelles.  Une  jeuncfle  11 
vcrtueufe,  pleine  de  »elc  pour  la  Religion ,  toujours  armée  pour  la 
juflii e Si  toujours  viâorieuiê,  dégénéra  en  vices,  en iàcrileges & 
en  tyrannie.  Les  dclices  d'un  quaitier  d'hivcrcn  RufTie  corrompi- 
rent Ion  efprit  martial.  On  allure  pourtant  qu'a  ibn  retour  il  punit , 
même  contre  b  volonté  des  foldats,  les  femmes  qu'une  ahfeiK'ede 
fcpt  ans .  que  dura  cette  guerre ,  avoit  fait  manquer  à  leur  honneur. 
Il  leur  fit  donner  des  chiens,  pour  alailcr  au  lieu  de  leurs  enfans.  Il 
y  ajouta  les  crimes  de  rapt  Se  J'adultère ,  te  pour  tout  dire,  il  devint 
trcs-cruel  te.  trés-dillblu.  Staniilas  Evoque  deCracovie ,  Prélat  d'un 
mérite  lîngulier ,  le  reprit  de  fet  débauches  {  8e  cette  liberté  ne  luy 
étant  pa5  agréable,  il  le  lit  alfaiTincr.  comme  il  difoit  la  MelTe,  le 
f.Maide  I  an  1079.  Ix  Pape  Grégoire  VII.  excommunia  BoIcHas, 
[equel  étant  maudit  de  tout  le  monde,  abandonna  fonRovaumci 
Jelctualuy-mèmededcfcfpoir,  ou  l'année  d'après,  ou  en  1081. 
Les  autres  difcnr  qu'il  fut  m.uigé  des  chiens  i  lachalTe,  te  d'autres 
qu'il  ♦it  pénitence  dans  un  Monallcre  où  il  vécut  inconnu  prés  d'In- 
Ipnich.  Il  cil  feur  qu'il  le  retira  en  Hon^e  avecMieIce  ibn  fils, 
qu'il  avoit  eu  de  Wilcellâve  fille  d'un  Prince  de  Ruffic,  tequ'il  y 
mourut  en  defci'peré.    *  Cromer,  Crants,  Dubravius,  8tc. 

BOLESLA  S  III  fumoiTimcCrroiiKjffou LrLr»/w//,nlc]ult  en 
loSf.  8t  fucceila  l'an  iioj.  iLadiflasI.  frcrc  de  Holellas  II.  il  réta- 
blit par  les  grandes  aâionslenom  que  fon  oncle  avoit  rendu  odi- 
eux. Les  Bohémiens,  qui  le  voulurent  troubler  dans  Ibn  Etat .  fen- 
tirent  deux  fois  l'ctfort  de  les  armes  dans  leur  pais.  Il  punit  encore 
trois  fois  Li  légèreté  des  Pomcraniens  révoltez,  en  trois  voyages 

3u'il  fie  contre  eux,  vainquit  autant  de  fois  lesRulTienti  mais  la 
cmierc  fois  ceux- cy  l'ayant  furpris  dans  une  cmbufcade,  l'obligè- 
rent defuir.  Onditqu'il  porta liimpaticmmcntcemalheur,  qu'il 
en  itwurutdedcplailirun  an  après.  C'étoit  pourtant  peu  de  choie 
pour  un  Prince,  quiavoit  fait  la  guerre  depui:^  l'âge  de  neuf  ans,  te 
qui  s'éloii  trouvé  à  47.  batailles.  Dans  celle  qu'il  donna  l'an  1109. 
présde  Breflaw,  il  défit  l'Empereur  Henri  V.  qui  luy  fit  dertundcr 
u  paix.  Boldlas  fut  trouvcrrEmpcreur  pour  La  conclurre.  te  elle  fut 
foirie  d'une  double  alliance  i  car  ce  Prince  Polonois  étant  veuf  de 
Si'oi  lave  fille  de  .Michel  DucdeKiovie,  épouG  Alix  fœurdcHenri, 
2c  Ladillat  fon  fils  fut  marié  i  ChrilKnchlIe  puînée  de  l'Empereur. 
Bo'cllas  Ibu tint  encore  unegiierredomcllique,  contre  un  de  fcs  frè- 
res naturels  nommé Sbingee.  Il  luy  pardonna  fouvent  les  révoltes, 
2c  diveriês  conjurations,  qu'il  avoit  faites  contre  lâpcribnne .  mais 
fcs  lujets  l'obligèrent  de  le  faire  mourir.  AccLiprés,  il  fut  un  Prin- 
ce jullc,  religieux,  libéral  te  ûns  reproche-  U  mourut  en  1 1  jy. 
aprci  un  règne  de  j  7 ,  ans ,  hilliuit  fepceniaai  eic  là  fecQodc  fcau&c. 
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Lidida; .  Roknisin.  Miecillat  icCafimirlI.  qui  rrgnerent,  Henri 
DucdcSendomiricScdc  Lubin  tué  dans  une  bar  jiile  donnée  contre 
les  Pru (Tiens  en  1 167.  SucntullavafemmedcSuantiborcDucdeIH>- 
mcranic.  &  une  autre  fille  qui  cpouia  Coloman  Prince  de  Halidc 
•  Cromer,  Guagnini.  Stirovoilcius ,  tet. 

BOLESLAS  IV.  i(  Fri/r  ou  bObrvt^ii,  fils  de  Bolellasin.  (ut  6& 
Prince  de  Pologne  en  1 1 46-aprés  Ladiflas  ibn  frcrc  qu'on  avoit  chat 
Ci.  II  luy  donna  la  Silefic  à  la  prière  de  l'Empereur  Fridcric  Barbe- 
rouflc,  défit  les Prufliens rebelles,  les  oMigca  de  ië  faire bapdièr. 
Se  mourut  après  unrcgnede  vingt-Iêpt  ans,  en  1 1 73.  Il  èpoulâea 
premières  nôcei  AnaJUfte  fille  du  Prince  de  Hilicie ,  te  puis  prit  una 
lèconde  alhancc  avec  Agnès  fille  dcLeopold  Marquis  d'Autriche* 
de  Laquelle  il  eut  Boleflas  te  Lefcus  mort  en  jeunclle. 

BOLESLAS  V.  dit  U  Chsfit .  parce  qu'il  vécut  en  pemtueU0 
continence ,  avec  Cunegonde  de  Hongrie  ù  femme  fille  de  Bcla  I V. 
11  ftjtclù  l'an  iti7.  après  Lefcu.i  liBl»nc  (on  pere:  il  régna  cin- 
quante-deux ans  -,  te  f*uf{nt  beaucoup  durant  iâ  Minorité, parl'am- 
biiion  de  ceux  qui  vouIoicntcommandcr.Sc  fe  mettre  fur  lachroi^e. 
Conrad  Duc  de  .Vairovic  Ibn  cmcle  fc  failît  de  £a  pcrfonnc  te  di* 
Gouvernement  :  Bolcllas  en  fut  retiré  par  Henri  Duc  de  Breilavr 
foncouiin,  i  oui  fous  prétexte  de  tutde  demeura  l'autorité.  Henri 
U  fitux  fucceeta  i  ce  dernier.  L'an  i»+o.  IcsTartares  firent  leur» 
premières  courtes  dans  la  Pologne,  pillèrent  Cracovie  ie  toutes  les 
autres  villes .  delblertnl  même  h  Moravie  te  La  Silefie ,  où  le  même 
Duc  de  Brcllaw  fiit  tué.  Bolellas  étoit  comme  exilé  chez  Bela  foa 
bcau-pere,  te  la  Pologne  divifrc  en  deux  panis,  de  Conrad  te  de 
Polclus  ItChmint  fils  de  Henri  U  Himx.  Mais  les  Polonois  laflëx 
de  tous  ces  delbrdrcs  rappe!Icrent  leur  Prince,  te  défirent  Conrad, 
lli  remponerent  unecclcbre  viâoirc  fur  les  Tartaresen  1  a67.  Ce» 
barbares  avoient  pille  une  féconde  foisCracovicen  tafS.  &  étant 
encore  revenus  neuf  ans  après,  Pierre  Palatin  deCracovie  les  défit 
le  10.  Juin  dans  le  tenu  que  Bolcilat  etoit  en  prières  Ce  bon  Prin- 
ce fit  cauonifer  tàint  Sranif.aste  mourut  le  10.  Décembre  de  l'aa 
I  a  79.  Cunegonde  fon  epoufc  prit  l'habit  de  làinte  Claire  Se  alla  ter- 
miner lâinteroent  les  joursà  Sandecie  l'an  1x91.  Deux  Princes  de 
Pologne  de  mcmc  nom  de  Bolcilat , l'un  dit  le  DtitnuMn,  8c  l'autre 
tiChmmt,  moururent  aufTi  prefque  en  même  tenu.  •  Michou» 
li.y.  Cromer.  ii.9.  Dubravius,  Guagnini,  8tc. 

BOLESLAW,  pc-tite  ville  d'Alkmagne  dans  le  Royaume  de 
Bohême,  eft  fu/L>  rivière  de  Gizera ,  te  les  habitans  la  oonuoctst 
Juat  Bmut.il ,  c'cft-a  dire,  BtltjUw  U  jtunt ,  pour  la  difttnguer  d'it- 
ne  autre  ville  de  ce  nom  dite  AliBimt^l,  c'ctl-à-dire,  S»/tjUm 
raneinmi.  Cette  dernière  ell  fur  le  confluant  de  la  m^e  rivière 
deCizenScde  l'Elbe,  environ  i  deux  ou  trois  Lcueà  de  Prague, 
te  elle  n'a  riendeconfiderable. 

BOLGIUS  ou  BtLcivs.  Prince  des  Celtci  te  des  Galates, 
fucceda  1  Ibn  pere  Cerctbrius.  U  alU  fai  re  la  guerre  contre  les  Ma- 
cédoniens, te  tua  dans  une  bataille  Ptolomée  Ctruuui,  ouUfMt' 
Jrtrsni,  Roy  de  Macédoine.    •  Paulànias,    SU  P. 

BOLLANDUS,  CJ<^")  lefuite,  étoit  de  Tillcmont  dans  Ici  Riîa- 
Bas,  oùilniquitle  1).  Août  dcl'an  1^96.  Il  n'en  avoit  que  16.  Ion 
qu'il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jtsus,  tcils'y  dilbngua.  Ilacquic 
beaucoup  de  réputation ,  non  feulement  dans  lesPaii  Bas  où  il  en- 
Icigna  adcz  long  tems,  mais  encore  dans  les  pais  étrangers.  On  le 
crut  le  ul  capable  de  pouvoir  exécuter  le  grand  deflçn  que  le  P.Her- 
ribcrt  Rofweidus  avoit  eu  de  faire  imprimer  les  vies  des  Saints.  H 
falloir  pour  cela  du  dilcemement,  de  Vérudition ,  tede  l'alSduité 
autravati:  le  P.  Bollandus  avoit  toutes  ces  qualitez.  Eni&fj.iîpu- 
blia  les  Saints  du  mois  de  janvier  en  deux  Volumes  m  ftUt.  Cet 
Ouvrage  eut  plus  de  fuccés  qu'on  n'avoit  eu  fujet  d'en  attendre,  flc 
fut  recherche  avec  plus  d'emprencmcnt  lors  que  BoîLuidus  eut  tion- 
né  les  trois  Volumes  des  Saints  du  mois  de  Février.  Il  tnvailloit  è  la 
continuation,  te  il  avoit  faitcommrncerle  mois  dcMarsIort  qu'il 
mourut  le  1 1.  Septembre  de  l'an  i66f.  Ceux  qui  luy  ont  fuccedé 
dans  cet  employ .  continuent  avec  grand  foin,  pour  voir  lacomlu- 
lion  de  ce  grand  deffcin  du  P.  Bofmdus.  Voicy  un  éloge  funèbre 
que  luy  a  drefl^leP.Rapin. 

JI»lUnJmi  fturum  F*Jlu  Jmm  ftrittrit  jaMM, 

MtT$  imfrrfiSmm  iurtar*  rtfit  «Mu. 
MtaidAiat  fin  fin  Jtvti,  Jnimqiu  Isltrtt, 

£/  fiM  ^tifyiu  élim  iini$  aii  a^r»  viA. 
Striftni  mtH/ii  frttijftr»t  matu  (j-  ttlnr , 

Ttriim  intcefium  tum  m»U  ftivit  ittr. 
t*TC$tH»,  B»BMiUt ,  HHtri  it  fimtrt ,  Ftjlu 

Hu  Jtmitm  ifft  («1/ ,  mmitmtTtaiui  mu. 
Voyez  l'floge  de  Boiiandus  qui  ell  au  commencement  du  VI.  Volu- 
me des  vies  des  Sain:» ,  cjui  cil  le  I.  de  ceux  du  mois  de  Mars.  *  Aie- 
gamhe,  n  BiH.  Scrift-  Sj'J.  Valerc André,  BM.StIx-  Le  Mire, 
diSirifi.Stf.Xyil.o^. 

BOI.LERBRUN .  lac  proche  du  village  d'Altembeck  ,  dans  Is 
Wellphalie.  qui  fe  debonic  deux  fois  cnar  jour  dans  une  caiofagne 
pleine  de  làblé,  avec  un  bruit  extraordinaire,  te  rentre  dans  Ion  lit 
quelques  heures  après,  par  un  flux  te  reflux  fort  remarquable. 
•  flcckman.  «rirn/r.r.;.  SUT, 
BOLOGNE.  Cherchez  Boulogne. 

BOLOGNINI,  (Louis)  de  Boulogne , Docteur  és  Droirt, 
étoit  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle  vers  l'an  1470.  IlconipoûdireT» 
Ouvrage'..  LtcÎMtA  fmftrtniémjiti  Cnilt<fCJUHmt»m.  ItArrCaH- 
fili*riim.  TrdJatMiJt  IrJmlftntiii.  HifitrmSummtnm  fiMifcuait 
0>r.  *  Aiidoti,i/«7'"-'*"'>"-l-<^'<^<^''Albcni,Hi|f.<M«n.Simlert 
m  ift.  BM.  Gifntr.  Pancirole,  i»  tUr.  Jurife.  Buinâldi,  BM.  Bfnm, 

BOLSEC,  C  jerfime  Hermès;  natifde  Paris  8t  Médecin  i  Lyon, 
vivoit  en  if7o.  teSo.  Il  ht  amitié  avecCalvin t^u'il  fuivit  àGé- 
névc  te  donna  même  dan  s  les  opinions  I  mais  depuis  il  rentra  dans 
le  fein  de  l'Kglilc  te  fut  un  des  plus  zelez  Catholiques.  U  compolâ 
en  1/77.  U  via  du  inâmc  Calvin,  k«a  Sa.  il  publia  uncponie  de 
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cellfflc  Bezefouï  ce  titre:  Hifi»irt  itU  •oit,  mecHri,  dtêtrim  dr  | 
itffriimtn»  Ji  Thiùdtri  i*  But,  </</ le Spc^alOc,  franj  Uinifiri  i 
JiGinivt:  fittn  tftu  l'na  fùvtir  cmuitn  jiifam'Mm*iiiit>uuit,  | 
matirnJdit  tfiul»*-mrm*,  fiimlujfnMi ,  y  »fiMtr  It  rtfir.  Bol- 
(ëc  compofi  d'autres  Ouvrigej  1  d»nslel<juel5  ilprenoit  Ictitrcdc  I 
Théologien  Se  de  Médecin.  •  La  Croix  du  Miincic  duVcrdier 
Vaùprivas,  Siil.  Trimc. 

H O  LS E N  A ,  ville  d'Italie  intrefoii  de  b  Tofrtnc  8c  ïujour- 
d'huy  du  Pitrimoinc  de  ftin»  Pierre.  Ceft  l»»'»//îiMi»m des  Anciens. 
Kllc  j  eu  le  ficgc  d'un  Evcché  mniferé  i  Orvieto  ,  qui  n'en  eft 

F 15  loin.  Botfen»  donne Ibn  nom  i  un  Lacoii  font  dcu\  Iflcs,  dont 
une  nommée  Mattana  eft  renommée  par  h  mort  de  la  Reine  Ami- 
li7,ontc  c]ue  l'ingrat  Theodat  y  fit  mourir.  •  .Strabon,  /i.f.  Titc- 
Livc,  U.  9- 10-    Volaterran.  Lcandrc  Aiberri.  Sec. 
B  O  l.  S  W  A  R  T.  Cherchcy.  Bol  wert . 

BOLUS ,  Philofophe  de  la  Scclr  de  Democrite.  On  ne  fqiif  pas  en 
ijucl  tenu  il  a  vécu.  Il  compoû  un  traité  de  Médecine ,  Ec  une  HiAoi- 
rc. 

BOLtJS.  PhilolôphePythagoricien  diiïerentdccctautre,  ce- 
luy-cy  cil  Auteur  de  quciquct  Ouvrages  mirr.ue/.  pur  Suidai- 

BOLWERT  ou  BoLiwAtT.  ville  de  la  Ftilè  Otodentalc 
dan?  les  Pau  Bas.  à  nnelieiie  deSncck  Se  environ  atroiî  deLeeu- 
wardcn.  C'cftunc  dccellei  qui  curent  autrefuit  parti  la  ligue  des 
Allemand  comme  je  ledit  en  parlant  de  la  Friic.  Elle  a  en  divers 
Ecrivains  Se  entre  autres  Piiii«s  otBoLivARTi  qui  elle 
adonné  ibn  nom.  Ccluy-cy  (iltde Jacouei  Naupcr  étoit  un  frère 
I jv ,  parmi  Icî  Chanoines  Réguliers  de  ûint  Auguftin ,  dans  le 
Monaifcre  de  Thabor-  Il  f. avoir  les  Mathemiliqucs  ,  8e  fur  tout 
la  Géométrie ,  ât  lalangue  Latine  ne  lujr  etoit  pas  mconnué.  Sufri- 
duj  Pctridit,  qu'il  fut  m^mc  quelque  terni  Secrétaire  de  l'Empe- 
reur CharieiV.  llfompofj  une  Hifloire de  Frilc  ■  depuis  l'an  78 1. 
jufqu'en  I  ffo.  qui  cftie  lem»  auquel  il  vivoit.  •  Sutridus  Pétri , 
Dt-iiJ.  II.  Srrift.  Frtf.  Valcre  André,  Bttl.  Bilf.  (jf. 

nOLZANO.  petite  ville  d'Italie .  dans  le  Vicentin,  ilaRé- 
puWiquc de  Veni/c.  I^esautres  lamettent  dansIrTrrnttn.  ScalTù- 
mit  qucc'ei)  une  ville  marchande,  foumiflant  des  vint  8c  d'autres 
dcnrtcs  i  ceux  du  Tirol.  EUe  eft  fur  l'Adigc. 

BOMBARDE.  Canon  gros  Se  court ,  que  l'on  a  ainH  nom. 
tné,  du  mot  Latin  itmimi,  ou  du  GrecEi^^^-c'eil  à  dire  ^rxai 
iruit ,  parte  qu'il  en  fait  beaucoup.  Voyés  Canon.  SU?. 

BOMBASIUSounoMaAiio»  CGabrirl.)  étoitde  Reggio 
vil'.c  Epilcopale  dansie Modenots,  Sevivoit  dansIeXVl.  fiéde.  H 
étoit  allié  de  l'Arioftc  8c  Poète  comme  luy.  CarBomlufio  a  laifle 
diverffs  pièces  de  Théâtre,  qu'il  écrivit  en  fi  langue  naturelle,  8c 
quelques  Harangues  Latines  qui  témoignent  qu'il  avoit  beaucoup 
d'elpric  8c d'érudition.  Ilaimoit  la  propreté  ju^ques  à  l'afiê^tion. 
il  étoit  franc,  tinceir,  mais  un  peu  railleur  8c  qui poufToir  quel- 
que fois  leschoics  arterloin.  Ceft  peut  ftrepour  cette  railbn  qu'il 
ne  s'avançi  pas  tant  dans  la  Gourdes  Ducs  de  Parme  où  i!  ipifTé  tou- 
te ià  vie.  que  bien  d'autres  qui  n'avoicntjxu  autant  de  mérite  que 
luy  Ilcftpourtant  Icurquele  DucOftavio  Famefc  qui  mourut  en 
If  SA.  l'eliima  toùjour:;  beaucoup.  Se  non  tinilemcnt  il  l'envoya 
Reli'ienl  «  Venifc  pour  des  attires  d'une  trcs-grande  importance, 
mai<  encore  il  luyconfta  la  conduire  de  ibn  petit  tils  Odoardo  ou 
Edouird  Fan>efequi  fut  depuis  Cardinal.  Bombalîo  étoit  avec  luy 
iRome,  Scapr^!  avoit  beaucoup  (buffirrtde  la  pierre,  il  y  mourut 
fubitement  dans  fon  carroirc,  x-ers  l'an  ifJK).  ou  9f .  •  Janus 
Nicim  Eryihmn,  P<».  /.  imutg.  lllifi.  40.  &c. 

BO.MUASIUSC  Paul  ^  de  Boulogne  vivoir  au  commencement 
du  XVl.  Siècle,  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  û  do^ne. 
8c  par  la  connoiflânce qu'il  avait  delà  langue  Grecque  Se  delà  La- 
tine. Il  les  enfcigtu  publiquement  i  NapTcs ,  8c  t  Boulogne  Se  de- 
puis le  Cardinal  Antoine  Pucci  le  prit  chez  luy  en  qualité  de  Secré- 
taire. Ceft  dans  cetemp'oy  qu'il  jcfitd'illuftres  amis,  Scquemi- 
ine  le  Pape  Clément  VII.  qui  s'cntretenoit  quelquefois  avec  luy, 
l'honora  de  fi  bien- veillancc.  lIjouTiroit  en  1  f  i7.dcccsavantagei. 
lors  que  fuivant  darsîeChitcau  (àintAnge  leCanlinaîfbn  patron, 
il  fut  tué  par  les  Impériaux  qui  .1  voient  pris  la  ville  de  Rome.  *  Joan- 
nes  Picn'us  Valcrianus,  ^«r/rf. Lr/nr. Burnaldi,  SM.Snttn.  c^r. 

BO  MBE,  groflc  boule  de  fer  qu'on  remplir  de  fcuxd'artitice 
8c  de  clous,  8c  qu'on  jettedans  le»  Place»  alTiegées  pour  les  ruiner. 
Mer-erar,  du  npn it  ftttifni  I.  dépeint  lesBombesdecette for- 
te. Ccfonr,  dit  il,  deccrtaine.t  groftcsgrenadcs  longues  ou  ron- 
des que  l'on  charge  de  poudi^jà  canon^  8:  que  l'on  tire  avec  un 
mortierpour  les  faire  tomber  eii  quelque  endroit  oîi  elles  font  un 
douWefracis,  îcparb  pcfantcur  deleur  chute,  Se  par  la  violence 
de  la  poudre.  On  mcti  ta  lumière  de  la  Bombe  une  fiif^-e  qui  eft 
tellement  «-ompairce qu'elle  nedonncle  feu  i  lapoudrcdela  Bom- 
be qu'un  moment  apresqu'cl.'c  eft  tombée.  Pour  jctter  la  P.ombe 
on  porte  la  meclie  à  ta  fufce,  8c  en  mime  tcms  à  la  lumière  du 
mortier,  qui  cIufTc  la  Bombe  en  l'air.  Sl/P. 

BOMBERG,  (Daniel)  cclélire  Imprimeur  d'Anvers,  s'alla 
'  établir  i  Venifc.  oit  il  a  imprime  un  grand  nombre  de  Bibles  Hé- 
braïques, dont  ta  plupart  font  fort  éftimees  pour  l'cxaâitude  de  b 
correction, 8cpourbbcautédcsc3n.''teres.  Ilcftfbrti  .luflideceire 
Imprimerie plullcurs  ouvragesdcs Rabbins  enleurl.in  Vfi|ue!5 
ont  rendu  IcnomdcBornbcrgaufTiiélcbreparrhyli  ir- 
mynoUB  Onditqu'ila  depenledcsfbmmes  immcn..  .  ner 

des  Livres,  {(qu'il  a  impriméentr'autres  IcTalinud  partruisloit. 
Ceft  Bombe rgqui  a  terminé  toute»  les  difputes  qui  panapeoient  les 
Juifs  flir le  (ii;et  des roint-VoycIlesriablisdcpuit les  Mafbreti  pour 
fixer  b  prononciation.  Il  y  confuma  même  tout  fon  fonds  qu'il 
employoit  i  b  nourriture  Se  .lux  gages  de  quelques  centaines  de 
Juifi<iu'iloccupoit  à  cerrasuil.  C'ertiuy  enfin  qui  a  donné  le  jour 
■  ces  Points-Voyelles  nue  les  Chrétiens  Rabbinifte»  confidcrent 
comme  venus  du  Ciel.  *  \ù»c  VofT.  Zfifi,  M.  ir/tH.  tt»c.  SUjUJVf. 
Ttm,  I, 
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BOMBINI  (Paul)  nan  -.  dinslaCalaîre,  avtca 

fous  le  Pontificat  de  Paul  V.ï.  .   d'Urbain  VIII.  en  ifiij-.Sc 

i6jo,  II ctoit Orateur.  Philolbphe fit  1  héologien  1  8c  il  f,.ivoit  Iw 
Langues  8c  les  belles  Lettres.  liombini  encra  chez  les  Jefuitcv  Je  ii 
y  enleignadani  le  Collège  Romain.  Il  en  furtir  depuis,  8t  fut  reçu 
dans  la  Congrégation  des  Somafques.  Nous  avons  quelque*  Trait, 
tetde  là  façon.  Une  vie  de  S.  Ignace.  L'Abbregedcl'HiftoircilE- 
Ipagnequ'ilpobliaen  *  Janus  Nicius  Erythntui.  ?«. 

l.lnui  iOuft.t.j.  Alegamhc,  BiiUStrift.Stc.  J.  LeoAtUcio.te 
Atfii.Urttn.  Nicolas  Antonio,  Bii.  Ext.H:^. 

BO.MbON  ,  Province  de  l'Amei  Ique  Méridionale  dans  !e  Peroti , 
ver»  le  Ijlc  de  ChincacochaScle  Fleuve  de  Xauxa  dit  auffi  Rio  de 
Maragnon. 

BtJ.MILCAR,  Gênera]  des  Carthaginois,  fut  fi  akrmé  de  voir 
les  exploit-;  d'Agathoilcr.  en  Afrisjue.  qu'il  avoit  fait  deflèin  de  luy 
rendrelaviiteccCarthage.  fansuncfcditionquifcmitau  campdei 
cnnernis  LeC-mhaginois.indignerdeccdefTein.lefireni  prndr«, 
an  milieu  de  la  grande  place ,  afin  qu  'il  re^ilt  b  punition  de  ce  c  rinscj 
tum^melicuou  il  avoir  autrefois  reçil  les  omemcnsde  fâ dignité. 
Cebarrivaverarin448.deRomebCXVUI-01ympiadc.  •  Jtifii&, 
li.  aa.  1. 17. 

BOMILCAR,  qui  alTaftinaMafriva  i  bfufcirarinnde  fugiirha, 
Scayant depuis con;uréavccNabdaIfa  contre  leroime  |ugunha.  M 
trahifon  tût  découverte,  ScIcrraitreltitpuni.  •  Salufte.  ^mt- 
ndt  Jmf  ttrta, 

BOMMEL,  place  forte  du  Duché  deCueldrcs  dans  les PaVs  B». 
donne  fon  nom  a  l'Hic  de  Bommel  que  forment  la  Meule  St  le  Vahal. 
entreUtrecht.  Bois  lcl>uc.  Burcn.Sec  Uplace  deRommeleft  à 
côte  gauche  du  Vahal.  OtthonVII.  Comte  de  GiieldrT-;b  fit  entou- 
rer de  murailles  en  ittg.ScRaiinond  I.  y  fonda  un  Collège  de  Cha- 
noines en  ijoj.  Quelques  uns  bnommen;W/<A«i»nnr/,  c'eft->-di- 
re ,  Bommel  des  Salines  pour  la  diftinguér  d'un  autre  périt  village . 
tjui  n'en  eft  pai  loin.  An  MMutnmmtl.  D'autre»  eflimeni  que  nfle 
oeBommeidite  Bo  m  m  r  t  W  1 1  ■  t.  eft  l'Ille  dont  parle  CéfirSc 
qu'il  nomme  InfmU  Bttavtrum.  Le  SieurSanfbn  dans  fes  Remar- 
ques fiir  l'ancienne  Gaule,  dit  que  c'eft  ce  qui  fe  trouve  entre  l'an- 
cien Canal  du  Rhin  Se  le  Vahal,  qui  tombe  dans  U  .Meule  •  ce  qui 
comprend  aujourd'huv  b  Bctuwe.quieftdu  Duché  de  Gueîdres,  une 
bonne parrie  de  la  Hollande  Méridionale,  Sec.  Les  François prirenC 
en  167a.  l'Illede  Bommel  8c  toutes  ces  places  que  les  hal>it.'tn.« 
cmyoicnt  imprenable»,  8c  qu'ils  ont  depuis  .ihandonnées.  Bommel 
a  donne  fon  nom  i  J  I  AH  d»  Bommel  Religicuxdel'OrJrede 
S.  Dominique ,  bien  que  d'autres  afltirenr  qu'il  étoit  narif  d'un  vilU- 
gc  de  ce  nom  dans  le  Brabant  prés  de  Joudoigne.  Ccluy  cy  vivoit  en 
1 47 1-  étoit  Docteur  de  Loiivain  Se  IcquKiieurdc  la  Fov.  Il  compoft 
des  Commenraires  liir  les  Provct lies ,  l'Fcdcfiafte  Sci'Apocals-pfè. 
Un  Traitté  du  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  n»  vtrtutiiu?Tin*lfxuii. 
Cintra  Mmafiiai prt^rinariti.  Plsoèim  Rtlithnii ,  (Jf.  Ce  dernier 
Traitté  eft  une  plainte  qu'il  fait  fbu(  b  p<Tli>nne  de  |rrcmie .  contre 
les  Religieux  qui  ne  s'acquittent  pas  bien  de  leur  devoir.  Voyez  Va- 
lere André,  BiSl.Btlg. 

BOMMEL-WEERT.  Cherche»  Bommel. 
BOMONIQUES,  jeunes-hommrsdel.acedemonequifaifbieAt 
gloire  à  l'envy ,  de  tenir  bon  contre  le:  coups  de  fouét  qu'on  leur 
donnoitdanslesfâcrificcsquel'onfjilôlt  i  Dune.  Ce  nom  vient 
de  ^ûfics  -^-'tl ,  prcc  qu  ils  étoient  fbuctés  devant  l'Ame!  de  cette 
Decni.  sur. 

S.  BON,  ou  BoHtT,  Chancellcrd'Anftralîe.puisEvîquede 
Clermont  en  Auvergne,  dcfccnJoit des  anciens  ScnJteursdcRo- 
me.  Etant  encore  jeune,  il  vint  1  !aCourde.Sigrbc;t  II.  Royd'Au- 
ftrafie.quilefitfbngTandEthanfbn,  Scl'h  '  'i-e  de  la  Charge 

de  Référendaire ,  qui  étoit  î.imème  que  ■  ic'ifr.  Theo- 

doricnévcudeSigebcrt,  étant  pari'cnu  il:',  '  mt-,  eutpouf  lujr 

b  même  afTeiflion  que  (on  oncle  .  8c  luy  donna  leCouvcmcmcnt 
deProvence.  Pendant qn'ilcjer^oitcctteClurgcasec  nne/idclttô 
îe  une  prudence  confbmmée,  le  Clergé  de  Clermont  l'élut  pouf 
Evfquc ,  £c  obtint  l  awrcmcnt  du  Roy  Theodoric.  Alors  il  s'ac- 
quitta de  toui  les  devoirs  d'un  fiiint  Prebt,  mais  l'amour  de  la  Vie 
Re'.igieulè  le  fit  refoudre  i  lë  démettre  de  fon  Evéché,  pourlcrc- 
rirerdansl'AbhaiedeManlicu.  de  l'Ordre  de  faim  Benoît.  Quel- 
que tems  après,  il  fit  un  voyage  i  Rome,  où  fâ  pietJ  8c  fon  zele 
luy  acquirent  beaucoup  de  rcpuntion  :  mais  comme  il  fuyoit  la 
gloire,  dés  qu'il  eut  larisfait  fa  devorion.  il  reprit  le  chemin  de 
Ljon,  SeydemeuralercftedefasTc,  dans  le  Monaftere  des  Béné- 
dictins de  cette  Ville.  Il  y  mounit  le  if.  Janvier  710.  âgéd'en- 
viron  quatre-vingts  dix  ans.    *  BoUaniius.P- François  delà  Noué. 

sur. 

BON  (Jean  )  de  Padouédansfc  XV.  Siècle  a  écrit  un  Ouvrage 
des  illuftrcs  Familles  de  cette  ville,  comme  nous  l'appreaona  de 
Scardebnii  li.i. 

BON  (Laurent ^ RcIigteuxSen'iteoudel'OrdredesSen'itctift 
delà  Vierge,  a  vécufurb'finduXIV.  Si-clc  vers  l'an  ijyo.  lilaif- 
fj  des  Commentaire!  furie  Miirrc  des  Sentences ,  8tc. 

BONA  (Jean)  Cardinal  Religieux  Refonnede  l'OrdredeCf- 
ftcaux  ,  a  ctc  tres-il!uftrc  par  fà  dc^irine  !e  par  fa  pieté.  Il  ersiit  de 
Mondovi  ville  de  Pièdmond  où  il  niquit  le  10.  Oétobre  de  l'an 
■  609.  Sa  famille  étoit  plus  célèbre  par  fa  NoblefTcque  par  fir»  biens  i 
carelleetoit  une  brancliede  celle  rfe  Bonne  en  D^rup'itné,  8t  outre 
que  leurs  armoiries  font  les  mêmes ,  le  Connitablc  de  LcCIiguierrf 
avoir  reconnu  pour  fon  parent  le  père  du  Cardinal  Boiu.  H  avoi» 
port  é  toute  fà  vie  les  armes .  8e  iJ  eut  de  Lucrèce  Zuchena  fbnépoa- 
icun  fils  uniquequieft  celuy  dont  je  parle.  On  connut  dés  fbncn- 
I  fance  l'incliruHon  qu'il  avoit  pour  las'crtuîc  pour  b  ibiitude,  Sc 
le  mépris  qu'il  failbit  des  cbofcs  du  monde.  Auffi  l'aKamloima  t-'il 
I  au  moment  qu'il  commença  >  le  bien  connoitre,  ïcicconlicra  i 
Dieu ,  dans  un  Mcmaflerc  qui  eft  prêt  de  Pij^nerol ,  8c  qui  appartient 
LU  a  ala 
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à  U  Congrcj»atioîi  de* Religieux  Rciormex Je  Ciftciaï.  Ce fiit dint 
b  If  i.:v-'cdc  fonigc.  au  moi»  de  Juillet  de  lan  t6if.  Depuis  • 
on  i'c  L-r  j  Rome,  fie  il  jr  fit  un  merveilleux  progrca 

dm!  U  11  fut  eli  Abhe  de  &  ConiirciCTtion  en  i6f  i.lc 

C  loLliigi.i  I  r. Eona  tcmoi- 

L  .cxtremcii.  ctcnirlcChi- 

fv  .      ...  :  i'  iR-->---  •.'«.•!  -.j;  Uiic-  ■  cucclur- 

pc.  M.i  1  fi-c  iJouti.  Iclittcl.  ,  Sllcilt 

n'>-.ninLT  i.;:  .  '  'uvcao  & 

IcCarainii  Alexan- 
dre VII.  luv.:  ■  ,/iridhom- 
mêle  pre^fii  avci  t'-ipc  luy  permit  de  s'en 
<1  ■nur^rr.  à  con.::..-..  .  1,1  ■  !<-omC.  êc  pour 
1.1'  ,  ';cr  j'ii.  particulièrement .  emploi*.  Cle 
I  ...n'imu.  luy  en  mx,  îc  le  créa 
'  rcdcl'ini  unt  mort  peu 
i;  I  i;ms  de  !■  •  t^uc  Bona  iùt 
fon  l'uccelk-             .  i  c  fujet  qu'on  nt  cette  ;oiic  (upigrimme: 

Gr.if  -■•■a"  firrmmt^UÊ  EctlrfU  ff'tna: 

ftrii  tril  Ht  litiM  dictre  t'*pi  hon*. 

Ktn*  S:  {x:ifmi  nt  ti  tminrtri  ima^c  : 

£jfn  f»f»  t:^Ml ,  yî  SanM  f*f»  ftrtt. 
Ccgnnd  homme  mourut  le  if.Oftobre  de  l'an  1674.  LttOorH- 
ge»,  que  nous  ivons  dciuyfont.  DtJivtn»  PftlmtJiM.  MtHudm- 
m4  Catum.  VU  ttmftfdij mJ  litum.  De  rrini  Litmrticit.  Dt 
difirttitHt  ffiriiHum.  Di  iiftrtiifii  ■  ■  .  é^' 

nONACINA  CManinJ  Eci A  1 ,  Doaeuren 

T  r<eti  Droit  Civil  6c  Canon.  :      i  1     r^'"'"  O'"'"- 

cqoi  ne  finira  jxmii*  LePapcUrbsin  VI!I.  quietoit 
l  Bon.ai-ini,  la  voulut  rt.  '         '  parqacl. 

We.  Fourceli,  il  l'en  magne, 
;ii  : .  i  DMriic  (  ;.iir.i  111  :  ■  ,  'c  ■  n  '■■  ,  ,  !■  ■;  ^  .  cmemcnt 
dirlicat,  il  mourut  aval.  icenAulHihe,  en 

i6?i.  Nous  avoni  divci;   qui  font  ù 

Thcoioj^e morale,  un  Trait  •  ïc  au  autre 

dei  Brncrices.  Janus  Nicius lii ;  :  .  -u  .  .1  1-  j  ibncloge,  ?. 
m.  finat»t.  t.  j. 

BONACIOLI  (  LouVs  )  Médecin  célèbre  de  Ferrarc  ri  voit  en 
ifjo.  I.esAuieurtparlentdeîuyiveceloge.  LeiTroitei.quenoni 
avons  de  Cx  fa^on,  témoignent  qu'il  n'en  étoic  pas  indigne.  Il  a 
écrit.  Dt  Hitri ftrtiiurKfm*  tjm  tniftSitnt.  Dt  rmttfiinùi  mStiiis  , 
*  JuAus,  Ma^«ii.  Mtitr.  Simlcr,  inifit,  BtiUttht^.Gtf- 
*rr.    Vander  Linden ,  di  Sertft.  iftd.  dft. 

B  O  N  A  D  E  (  Fr-.rKjoU  )  <V X.iinte ^  PrirreiS.  Jean  d'Anecli .  a 
vécoen  ifti.  qu't'  l  'cgiiqucs.    0  com* 

pofa  aulTi  doCo;  .  ..  fur  Ici  r^mcnta- 

lionsde  îi^mic,  ici  L}'.:rtj  de  ùuil  i'.iul.  un  Traire  Of/r/um- 
fbaUrrfHrrtiltttiiChr'tfit,  (^{.     *  LeMirc,  dt  Serifl.  Stc.  Xl'l. 

B  O  N  A  M I C  O  (  Lazare  )  de  Bafliano  dont  la  Marche  Treviù- 
ne,  ctoit  le  fili  d'un Lalxiurcur,  qui  l'avoit  deftincifuivrcUmé- 
meprofcilion-  Maiï  il  ivoit  •  -irle.iLct- 
tTCt,  qu'il  obtint  qu'on  luy  en  ■•ci ,  8cil 

jr  fitunli  mcrreilleuxprogTci  <ju  on  I.- .  r  i:  v'i,  1.,  i;l  cliifcrcon- 
tinucr.  lUc  rendit  les  Langues,  êcl'Antiquitcrrci  familière».  Ue- 
nand  Poîui  qui  l'avoit  \'U  a  Padouc .  "  ■  ■  ■  1  i  le  fuivre  à  Rome 
où  il  croit  en  ifiC  lor*  que  cctti  'le'c  par  l'armcc  de 

C^urlc^V.  Ij7jre  Bonamiro  y  pcuii  .•-  i.  l'-îc fes écrits. Apré» 
ce  malheur,  ilfê  rciirail'adoueoùilfjtProfcn'eurenélrKjuencc. 
fc  y  polTa  poifiblement  le  reftcde  fcj  jours,  fins  que  rien  fût  ca- 
pai'lcde  l'en  tirer,  quoyque  ceux  dcBouluenc  luy  filTent  des  of- 
fre; très  avanta^ufrs,  pour  l'engager  i  venir  enlci^icr  dan«lcur 
Univerlile,  Se  que  Ferdinand  alors  Roy  de  Hongrie  8c  mime  le 
Pajio  Clément  VII.  n'cuflent  rien  ne  -'ù-i^  pour  l'îi-iin-  .hn>  leurs 
Court.  Nous  n'avonsde cet excclli'i  Epltres 
8c quelques  Oraifims.  Divers homni  .c  turent 

les  amis  particuliers  ■  6c  entre  ceua-U  le  Cardin.il  liembo  n'a  pas  été 
drs  moins  dlullrcs.  llmourutIcS.  Février  de  l'an  iff».  HcThoa 
parle ainfi de luv,  „ En  Italie,  dit  il,  Lazare BonamicodeBalTuno 
„  mourut  à  Padouc  le  8.  de  Frevrier.  dcja  fort  igé,  car  il'avoit 
„  alori  75.  ans.  Il  avoit  enfirijpié  dans  cette  Académie  célèbre  de 
..l'Italie  avec  l'admiration  dctout  le  monde,  &  pendant  qu'il  vc- 
,,cut,  les  Italiens  iSc  le;  iitrangcrsrhoaorcrent  avec  raiibn  ,  &pour 
„  cette  profonde  connoifl'once  qu'il  avoit  de  l'antiquité,  fit  pour  ù 
>,i;Tandecruditi<in  I  Scpour  fon  éloquence,  Se  principalement  pour 
„a  vivaciiédelôn  jugement.  Le  jour  d'apriMi  mort  Icrôme  Ne- 
grû  V'cntiien  iit  lonOraifbn  Func^repourainfi  dire  fur  le  champ. 
,,c:c(;rind  hommccll  diifcrcnt  de Frin^ois Bonamico  quirdaulTi 
celdiic  par  )ôn  érudition.  •  DeThou,  Uifi.l.  11.  JeanImpcria- 
lis,  ta  hinfn  Hifitr.  f^r. 

BONAKELLI  ( Guy UbalJo }  oriijinaired'Anconne,  nSqaic 
danslcPjhisdcGuyUbali'io  Ducd'Urbin,  Icif.  Décembre  de  l'an 
ifûi.  Il ctoiifilcdu Comte  Pierre  Bonarclliîcd'Hippoîytc Monte- 
retchi.  CeComte  Picrreavoit  heritédes  bieiu  du  Comte  Antoine 
Landriaiii  fon  oncle,  undes  principaux Minilhcsdu Duc,  ce  qui 
l'ayant  attire  a  Urbin,  ce  Duc  l'employ  a  luy-mcme  d.ini  fcs  aÉfkirci  i 
&ccrte  (Oni-ntc  Tattachoit  à  cettcCour.  U  eut  jrrand  foin  de  I'c- 
ducati  '  ..  lequel  dés  l'âgededouveaniicnitinc  drtThc- 

fts  de  ,  --  Depuis  il  l'envoya  en  France  où  il  étudia  en 

Thcoloj;n;  4  i'om.a.,Moun<>n ,  8c étant  cnfuite  revenu  à  Paris  on  y 
eu:  tint  dcbonneopiniondeficapacité.  qu'onluv  voulut  perlua- 
dcr  d'y  cnfeigncr  lal'hiloluphie.  Mais  éwnt  ohlii;c  de  rcpall'er  en 
Italie,  ilretlaquclquctcniî  àMilan,  auprei  du  Cardinal  Borromée 
neveu  de  ûint  Charlc;  ;  pui<  ayant  perdu  Ton  p^re ,  qui  mourut  à 
Modcnc,  Alfonfcll.  DucdeFcrrarc  l'atiira  dan'îûCour,  8c  il  le 
lèrvii  de  1  :it  en  .iivcrf.-t  A  tnball  jdct.  Ce  fut  dans  ce  f  ems  qu'il  com- 
|)«£i  ccdc  belle  Comédie  lulicnnc  intitulée  U  FilU  dt  Scit»  ,  qui 


1  jy  acquit  d'autant  plus  de  rcj 
Le  Comte  Bonardli  as'oit  ti 
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I 

^  i  . 

ne,  i| 

pr;.<  i:  .  i<.i  .  i-.i 

de  l'un  ïc  de  l'autre;  ce  qu'il  ciecula 
ce  Prince.  A  iaa  retour  i  Modene,  étant  l<. 
te,  il  fut  changer  d'air  .iAnconnc,  &c  fe  lën 

il  fil  un  voTT'.-  rjn   c,  où  tous  'f  "e:'    '  ' 
nés  de  qu.  crcnt  de 

avoicntpou  n  ■'  1  1 

dcnc,  &iii 

de  faire  i--  .  ,   

peiiit  ino,  ici».  Janvier  de  l'an  i 

trehl  .0,  U  compolâ  des  diiîo-ii 

pologicdc  l'amour  de  CrUe.  C'clf  uncl 
û  Comédie,  qui  aimoit  deux  pcrionr.'. 
que  cela  eloit  impollible,  Bc  le  Comte  toiuieui  i 
traire,  dans  un  difcouri  f^vant  8c  ingénieux.  * 
Eryihrxusi  finM,  lm*i.  ikufi.  f.  1. 1.  6.  LorenxuCiUiU.  £itX' 
d'Hmm.  Ltti.  P.  II.  Qv. 

BON AROTA  (.Michel  AngejPcintrc&Scui:  Me- 
bre,  était  hlsdeLouisEuanarruuti  Simoni.  del'a:  ion 
dcsComîesdeCanolIc.  llnàquit  en  i+'.i  .-j^pcUô 
Cliiufi,  danslepaisd'Arezzo,  oùlbn)-i  icvroicnt 

.ilori.    Ftquciquetcr  '  uvc .  ilslemi- 

rcntcn  nourri»  e  donr.  1  1.  dont  ta  |^ui 

part  il;-  ■.-.,■11-  l'j. 

toit  n  Art 

de  la  ;i  . ..!  L  ;   .;i  j  , 

quef.  e  le  mettre  en  jpprcoi  :  [ta- 

miniijuL  .  .  ;  fcc  de  1 '       le  mi:  .   cifi- 

^rcsdc  n-::  rprircnt  t"  civircnt.    Le  Pape 

[v'- II.  "i--  ■   1  lii  :  •  !•.»!  V  .Iffoncftime 

parles 

!'.  ,  I,.  .  .■-.'.  Il  fut 

cllimc  par  leRoy  Françoul.  pari  .  .ne 
de  Mcdicis ,  parles  Vcniticnj  ,5c  ni  Je» 
Turn,  Sipartout  cequ'iîyavoit  dei'rincc.ic dcgr  ur» 
en  Europe.  Ce  prand  homme  mourut  4  Rome  ci  ,  .  .  de 
quatre-vingts  !t  huit  ant,  onz.c  moii,  8t  peu  de  temsjpn-z  ibii  corps 
futtranfponél  Florence,  où  tout  cequ'il  y  avnit  de  Scirv  elpritj 
dans  le»  Artsic  dans  les  Sciences  trawaillcrcir  f-. 
ques  magnifiques.    •  Vaiâri,  tuftvit,  Fc.  .■  lu 

viti  dfi  tent.  II.  r. 

BON  ART  ou  Boom  A  K  T  fNicoîasJ  JcfuitcétoitdeBmsel- 
lcs,  ScilenlcigiulaPhiloibphieiDoilai  Ec  u  Théologie  à  Louvzin.' 
Depuisîl  futcnvové  enF.fpaçne,  îc  mourut  àValla£>]it  en  lâio. 

C'etoit  nn  V.  .   .      -  j:  

Ouvrage».  1 

auries  unqu  u  r, ,.  1.  ;•  .muij  1 .-,  1 
Uitrnm.  Celuyda  P.  Boonart  avi  1 
ou  DtmtnftrMtit  lurii  Lu/tiM»i >  ^ 
Cet  Ouvrage  n'a  pas  été  in^:  e. 

BONART,  '  '    .      .  ,,.  l,  c.  il  a  lalfTc  un  Ouvra- 

ge des  Heures  C.  I  III.  Ijvrcs,  det  Commentaires  fur 

rEcclefiartique  qn  .  -J.  . .  eu  16J4.  8tc.  •  Ribideneira  flc  Alc- 
gambe,  Biil,  Stripil s.  I.    IxMire,  Valere  André,  8fc. 

BONASIENS:  Hérétiques  dans  le  IV.  Siècle,  qui  dilôicnt 
que  Jiiuk-Chriit  o'étoit  HUdcDietiqueparaJapiioii.  *  Bi« 
ronius.    S 17  P. 

BONATUS,  CGuy JdeFriotd,  AftroJogue,  îlvivoit dansle 
XIII.  .'îiéclc ,  ver» l'an  1  tSa.  Il  écrivit  Tl'trric*  Piaaitantm (j^  jtfir»- 
UfiM  JuditUris,  imprimez  a  Venifc  l'an  ifoS.  Sec. 

BONAVENTUREou  Bihya  de  Bonavcntura,  Simu  Bmi*. 
vriturt.  Golfe  de  l'Amérique  Méridionale  dam  k  Popavaa. 

S.  BONAVENTURE  Cardinal .  dit  It DiOtàr  Hiiifhiipm; 
nommé  auparavant  j  E  A  N  Fiuauzi,  nSquit  :;  B«iaM  iUft« . 
vuli^nircment  Bttutria,  pctireville  dcTofcnne.  Il  prit  l'habit  de 
Rcligieuxd.insrOrdredelaii.'  -de 
Aies,  fût  Doeleur  de  Paris,  f-  lie 
Scailleurc.  avecgrand  applauiliiÏLir.cn:.  Ucjiu; ■  11  i.i..iiî  .ii;c<,.cde 
34.  ans,  il  fut  fail  Général  de  fon  Ordre .  l'an  1  if  6. 8c  gouverna  avec 
tantdcpiudcnceîctantdcT.cIc,  qu'ilrt' 
plincrej;oIicrc  dans  (bnlnilitut.  lin  la^; 
cherrhoir  les gens  de  bien  potir  les  élever 
envoya  au  Pcrc  Bonavenrurc  Ic.ipron'fior 
en  Anglcrerre.  Ccgriml  hftmr  ' 
nitiit  que  îc?  autres  ont  à!e 

Clément  IV.IcIici»e.''>.int v:i»U  1  j   .-  . 

ne  pouvant  s'accorder  fur  l'élection  d'un  nouveau  Pontitceniaiflê- 
renf  !e  choixiAintBonavcntiire,  s*<mg.tge3nt  r-.-  r.i'-r'"mii 
folcmneldercconnoîtrc  celuy  qu'il  nomraeroir,  y- 
mème.  Mais  il  choiût  Thibaud  Archidiacre  >  .  ott 

alors  dans  bTerre'Saintc,  8c  quiprir  le^om  >:  X-  Ce- 

penilant  onauroit  fait  tortàrEglilc p  fi  o-^  n'.  •' fiint 

Bonavcntiirc  dans  les  premières  d  i  ^  '  i- 

nal.  Evoque  d'Albc  l'an  117».  &  Il  ■  ■ 
Concile  Généra!  de  Lyon.  Il  alTilh  4  U  pi  cmien.Scdioa  tenue  le 
fcpti=nie  de  May  de  l'an  1174.  8t  il  mouiut  quelques  'jours  :|pré» 
dans  cette  ville.  Ce  fut  un  Dimanche  if.  Juillet-  SLxtclV.  le  mit 
au  Cataloi^e  des  Saints,  l'an  148a.  8c  Stxre  V.  en  celny  dc-Do- 
é>eursen  I  f88.  LeCirdinal  PicrrcileT.ir  mis 
lcnomd'limoc«ntV-fici'OriiibnFuacbi.  .'i- 

ic  de 


oit  divert 
8t  entre 
jlé  hUr» 
.  Liiermm  , 
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fê  Je  (on  Ordre  où  le  Pipe  8c  touj  ics  Pcrcj  du  Concile  lê  froorercnt- 
Son  crrp-  fut  jette  rfjns  le  RiW.  diriî  le  dernier  (iède  durant  Ie> 
gi  'Ci.  t|ue  les  Noritcurs  fe  rendirent  maîtres  dcf.yon 

«  I,      ,  ,     uT-f.ifrmcntût^tc,  ^ui cft encore  un  des  plu 
thrilo.i lie i r  illc,  qui  honore  Ciint  '  '  n- 

me  nn  dcfc;  ;  ■  leun.  Nooi  3vnn\  . 

Oeuvres  de  te ---iiii;.  ii;  nvlll. 
Tomcj.  On  y  trouve  ij  :  S.  Bo- 

iwvcnrurc,  onoy  que  tiux  ce  ic  umr  1  Jitiii  radi  es  .  ilili-emer 
•  Henry  de  Ciand-  JtSnifi.  Eff/.f.47.  TridicmeîcBenarmin.  </# 
Smfi.tiel.  Spomic.  ProviuJ  8c  Riynildu! ,  m  AnH»t.  F.etI,  Vx- 
dingc,  m  An».  ^  BiM-Min.  leanCcrfcm.  (âint  Antonin ,  Trithe- 
inc.  VoUtcrran.  Sixte  de  Sienne,  Potlcvin.  Aijl>cry.  Théophile 
Riyiuud.  LcMire.Eifcngreniui.LaBjuhyc.Marcdc  Lijbonnc, 
«ce 

BON  AVENTURE  DE  PA  nOUE.  Cirdinjl.Gcnerildc 
l'Ordre  de  fiint  AngidHn,  cîoir  ' -Vi  •  |  -  'V  '  l'.riiPeragia.fc 

ilnlquir  1  ftiJousdont  il  a  p'  t  |uin  de  l'an 

Il  r-.r,, ■>,■''.■•  Ai-u-  r,..rr.  r-:- 

ci' 

'■- 

ftjt  Incii  tôti-apiliic  d'y  cnlcigncri 
rtervciH'-'.iT  fuci-r?:.    t1  nVn  c-i'  p 

?|UCl,-  '  r  , 
Ut  mis  1  i  ;  I 


c/jnsUTofcane.  pr;sdcSicnne.  Ellecftfitufe  fin-t:--  :.i  * 

l  Ombrane  au  pied  en  allant  vcm  Rome.  C'eft  tiiu-  ■  ,  ,uo 

quci'£mpcicurHcary  VU.  futcmpoilbwielan         «.-onuoc  jele 
lluftrei  '  dis  en  par  ant  de  ce  l'iince. 

BONtJOURT,  Viilagefurlariïiercd'Eure.  à  Je 
lieuetdePafly.  dans  le  Uioccfcd  fcvrcux  cnNormi:  .  Ji- 

ge  fut  brùici'  : :trc  anncei  qui-c'i  :       '  loai  i  '70.  par 

un  feu  eïti .  ont  on  n'a  pu  <1.  4  nature  nt  i» 

'  '  '  '     '  '  >raaijioascn a.. Cl j ;i:;:<i ,  laot•^tdans 

CiTan^.  tinc6c  danilcsEcurin.  £c 
«|u.  ' .  j.  II  I,,  ,,  ,t.  .  lur les tumicrS'  C'etoir  uncripccede 
tcutolcl,  «)u;.illoit,  renoit.  &  le  ^ouui;  fur  toutes  l'urici  de  i 


[: 

•'  '  'v.'s  ardcnt  éc  <i'  : 
;  grande. 

■     L-urMeoitrc,  ^ilexhaioit 
où  pris  a  uncm«iJbnqui 

iutres ,  il  co.  j 

'    cmierc ïiia  '  -"i.  ■ .  >.\ai 

1 

vciuLant  vcn 
Saint  -Vnge 
D  autre]  nranjuen 


iveeun 
■ion .  !c 
-e 

cnu  à  Vcronne  le  17- •''••y  ^'-^ 
1-^-1  !f  rInpcMU  dcCardinil  en 

,  ,  , 

iin 

• ,  lcn"v'i  -  en 
'lit  furie  Pont 
Icii.ti  inuijilite  ,  en  i}86. 


cntcetteannreeniîSp  pi.îeçS  Le 
Cardinal  de  Padou.;  ïLii  lucj  coup  de  flèche  >  ce  qui  cft  exprime 
donsccdiftinue. 

\kmitMmtMfiJifirhvent\inrHMiju, 
In  tr  livrrii  mifft  fl^iH»  Jiilil 


trc5<  anonii 
Sentences,  i.l  i 

S.  jacques. 

Tinn- 5r   

tu ,  o>c 

11  avoit  comr  '■    ''      "     - -r-     de; Comnir--  '- Fpt- 

■;i 
t- 

ut 

cntcrr- 1!  ••  "'  •  on  ictnr.    ■     .  ; ".lis 

dan.i  c  inbcau  JauUQupcUcde 

S.Nico!    i    .  l'îie; 

hu  Honavcntuia  eji ,  qui  Jtii n  >  Ja^miiH  f»tn, 
jiu?''1''iH>'v  I  trtmn  j»mfrifniterl>u  , 
T*  1  »i  ftlitm  CarJmii ,  M* 

Ak!.  ■  in  ftftmu^tit  tritmi 

Aililiiii  Ml  mntm  Chtifti  rtauiivil  ht  mi*. 
Cttli  rtxft  nmmam ,  tm  piiffilti  offit  ftpMlibtt. 
BonavcnrurcdcPadouravoit  '  '  e  part  a  l'amitic  de  Pétrar- 

que, donfilpronon^ari)raii  '  en  1 560.  Nous  arom  en- 

core une  Ixtrre,  qnecedcrnic:  ..i,  uivit  fur lamortdeBonlcm- 
bUntes  Ion  frère .  dont  je  parle  ailleurs.  •  Petarque,  rtr.  SrmL 
li.  it  rf.  if  Scardeoni .<in(M.  B*t*v.U-  x  joirph Pamphyle .  mil. 
Aufi.r.xtmai,  inrlug.  AMjg.iaujI.  Onuphre,  Ciaconius,  Sponde, 
Bzovius,  Cruicnius,  Aubcrr,  LcMire.îtc. 

BONAVKNTURI  oa  BoNAvtHTUHA,  f Frédéric;  étoit 
d'Urbin,  où  ilviroit  furLi  findu  demierSicde ,  Bc  ily  futclevéau- 
pr-^du  jeune  Duc  Krap^ots  Marie  11  s'aran<;,a  extrêmement  dans 
lesfcicnccj .  t<  principalement .'  n  -  ^      '  ■  t-,  r  V 1 .  '  n-ueOrec- 

3ue  &  de  la  Poilolbphte  ,  p<j  -aucoup 
attachement.  Ce  .  in' -l  •  |l_'r'Mn, 
qui  I  emplova  en  .le 
XIV.  duDu'cdeSi.  .  .  .  LI  nt 
p!i:  foncnluT,  queiuutccqu'ilpouvottancndrcdcù  lartune.  il 
Icrc'ira  !  la  campajune  pour  y  crudier .  8t  y  mourut  peu  de  tems 
apr  i,  dg;dc+7.an5,  lairnmtdoozecnfimi  qu'il  av-oitcuideP.in- 
tnelil  e<  Jri->cgnaftm  -poule.  Nous  a»on«  de  luy  iliversTriitrca 
de  Philolbpnie  :  1>»  xmth.  Dt  aBtmtlhi  ftrtu.  Dt  mtafirii.  Dr 
'  dfiu  m»ru.  Dr  vi»  Udn.  DtrmtrMhiia.  Dr  jKTt  n^ni ,  (j/v.  *  Ja 
nm  Nicius  Prythra'ui.  fta.  i.lmug.iUift-'.  if  i. 

B  O  N  r  I A  R I  (  Marc  Antoine';  de  PWoufe  .  tirott  fur  b  fin 
du  dernier  SieWc  II  avoue  luy  même  de  bonne  foy  que  la  fortune 
n'avoit  rien  fjft  pour  luy,  que  Tes  pareni  ctoiejff  peu  l  onliileTiblcs 
parlcurnail'  ■  ■  f  Ion  grand  pcre  ctoit  tancur  ?i  fon  pcre  cor- 
donnier, r.  par  Ibn  propre  mérite  .&  ion  elpritluv  tint 
lieud< 
le  il  i\ 

eft  ICi.  1   .  Lv  .    ■.v     1.:   ;    .  '  '.1  .  .         ,.      |.n;i,  I   ;  ;      .L-  .;  1  J  l'croufc 

oiiilpallalerclledc  fc;  joursacnfriçncr,  aimcihonoré  non  (eu 

leinentdetouslesgentdc lettres,  maii  de  tourci  le   Je 

conlideration  de  Ion  tems-  11  n'eft  mort  qu'au  r  nt 
dcccSiecle,  fou-.  I:  TiM.'-r  it  du  Paul  V.  Noiuarons  ,ii .  l  .  i:.;;tcz 
de  û  faijon en  pro  Un  i-olume d  Epitres ,  uncCram. 

maire  Grequc,  dsv.  ^  le».  Tfinmfhtu  Aumfiiu.  StTM^Utt 
Lit.  m.  dire.  *  Janus  Nicius  EryUu^ui,  ràûu.  l.  Itm^Ulufi. 
f.  fj. 

BONCOMPAGNO.  (Philippe;  deBonloj^e.  CaHinal  de  S. 
Sixte,  étoit  neveu  du  Pape  Grégoire  XIll.  Il  vint  l.eifAt  à  Vcnirc. 
pour  y  làlucr  le  Roy  Henry  HT.  i  Ibn  retour  de  Pologne,  te  il  eut 
divcriautrcscmp!oi'  'inii.irTjnj.  II  mourut  à  RomeT'an  ifSô.  îgc 
lie  jy.  founlePoi;  c  V.  La  famille  de  Doocompagno  de 

Boillognc  4  été  j  cnhommciiiluftre»,  ecellc  a  donne 

le P»pc Grégoire X m.  al  t^lifc,  comme  jele dii  ailleurt. 

BONCONVENTO'ou  Bokconviut,  petite  viilc  d'Italie 
JCcm.  l.  ■  ' 


t  ,\Jurct . 
i:ier,qui 


milieu.  Avant  rimendie  il  y  avf)  :c- 
^  <  .ns  le  Villa^,  qui  turent  tduteibri'ili  c  .  ivC 

>i  'foii.    On  a  remarque  que  pendant  le<.quatrcanneu 

i  para ,  il  ctoit  pluj  ardent  fur  la  t1  n  !  I- nv  .  d'Aoul  te 
.  onuiienccment  de  .Septembre  :  Que  n  dcvoit 

ic,  on  appcroevoit  feulement  quelques  II  rc-  daim 

l'air:  Scquecesannecs-lilestemirapportoien:  :e» 
fortes  de  fmirt.  Ooii'il  vcurencoredepnrti  1  .ni 
quinzcoulc'  !rfontqu".i 

istquicompi  I.  furent  ex<  mi- 

obltjnt!api'OAimi;t.    L'iniendinrde  la  en  en  fie 

liredér  l'an  1670.  un  Procès  verbal  qui  (  '.eparlo 
Lieutenant  de  Pofl'y ,  8c  parun  Doyen RuraJ  uu  Liiu<.clc  d'Evreux. 

•  McmoirciduTems.  SVP. 

BONDELMONT,  Cavalier  Florentin ,  avoit  promis  de  prendre 
en  maria^uneI>emoifcllede  la  Kamtlle  des  Amidces  .  &  comme 
on  ■  I  lesiiûcc»,  il  I  '  I  •  paruncUamcdclatamilIc 
tl  qui  luipci  u  (ilJe.    Les  Arai,f.-c»  ne 

pi'i.i  ,1  i  iijiiftnr  certe  irij.;-L-.      j.u  ldi  d'en  tirer  v  ■  .  Je 

allaUîncrcncUondelmonile  jourm^medcPâoue.  !•  ■•  1 

rFjrlife.    Ce  meurtre  caufa  un  grand  de  r  .  .z 

NoWcfle  fe  diviûen  deux  paniv  l'an  in  nt 
pour  les  Ikindelmonis,  prirent  le  nom  de :  >  l  ,j .  .  .ni- 
tenoientietDonaii.s'appeUerentCiibelini.  •  Vxïnn.ltvrtf.cluif. 

Bor  \'T.S,  (ChriJlophledc  )  de  Florence  Miithenuii- 

cien,\  .\.V. Siècle.  Ilcumpoi'al'an  1411. uoTraiitédc* 

llles  de  I  Archipel.  *  Volhia,  ÀnHip.Lni.t.y  tk.if,iu  tUtk. 
fir.70.  ^.ft. 

HONE,  ville  de  la  Province  de  Confhntine.  dans  IcRoyaume 
d'Alifer  en  Afrique,  on  deTunii  (r Ion  Maniiol .  (;;r  li  ifti'c  de  l* 
MerMediterrance.  L'ancienne  Ville  qu'on  apr  "ne,  fut 

d-truiteparleCalifeOdman  en  /if  i.  «c  li  n'cii  1  s  mine» 

d'un  Temple.  Oc  d'un  grand  Palai;,  qu'on  y  voit  lur  le  oord  de  la 
rivière  de  Jadoc.  Quelque  terni  apr..-s  le»  Mahomcran»  en  bâtirent 
une  autre  a  une  lieue  de  li  vers  l'Occident,  que  ces  Arabes  nommè- 
rent Beled •  el  -  Ugncb ,  c'eil-i-dire.  Lieu  des  juiulics,  i  cauiêde 
l'abondance  qu'il  y  a  de  ces  f'ruirâauv  en  virons.  l./C(  Chrétiens  l'ont 
nommée  Bone,  del'anciennom  Hifj>cti,  ou  parce  que  c'cftie  meil- 
leur &  le  plus  fenilepais  de  toute  la  Barbarie.  Château  cfl  afli< 
iiirunecoliiiiequi  commande  »  La  Ville.  Ce  fut  le  Roy  de  Tunis 
quele  fit  b.tir  vers  l'an  ifoo.  Bone  a  unp€titPort,oùlc»VaiireauX 
Marchanda  trafiquent  de  cuirs,  de  laines  ,  de  dattes,  fk  d'autres 
choies  qui  croill'ent  dan.s  le  pu  j .  A  l'Orient  de  la  Ville  cft  une  lontjue 
plapc  qui  li:  recourbe ,  ou  l'on  pêche  le  corail  :  8t  les  Gcnom  y  tirent 
conllri:!'!' ■  "I- f  r-'t  'X-  I'  •  1  •  l'i-.  |.,Mr  !'■  défendre  des  Corlii- 
res,  C:  du  Roy  de  Tu  oit. 

L'Emjv  i        I       '       '  .  I  '  '       en         !  •  ,tiv* 

AndreDona  avec  trente»  iiiefc-i,  fie  deux  mille  hoiii  ,0 
pour  li:  ûslir  de  la  ville  de  Roue,  mais  il  latroini  ' 
les  habitans.    Quelque  cemi  apr^s,  ilfitruin  : 
mais  les  Turcs  qui  s  en  Ibnt  empares ,  l'ont  Iù.  .  ,      . .  c. 

*  Marmol,  d*fAfri<^ut,  in).6.  SVP. 

BONF.LLO  (Michel;  Cardinal,  nîqutt  en  ir+t.â  Boriio 
petite  Ville aflespnsd'Alexandrie de  la  Paille 
du  Paj>e  Pie  V.  Antoine  etoîc  lôn  nom  de  H 
depuis  en  entrant  dans  l'Ordre  de  S 
Michel.  Ilerudinic  à  Peroufclor^n 
tjnnd Oncle,  quinecr  1 


cft  afTes  rcniarr|u4blc , 
h  qu.ili  nie  eu:  lie  v 

Sainte  '•liners-eqi:: 
miniqiii'  01  .-i.L.'icl  Botiello  a'. ui:  : 
luy  confia  autTi  l'Intendance  gêner- ' 
qu'il  n'eùtquc  vingt  cinq  ans.  8clii' 
!c  le  Prieuré  de  Rome.    Il  l'envoi  - 
France  8c  en  FJpatfne  pour  ex'  1  ■  ' 
Croiûdc  contre  les  Turcs.  I 
honneur,  éc a  foti  retour, ih 
Oncle.  Ilcontnbuabeaucou;' 
fous  le  Pontificat  de  tfe  Pape  1;. 


ca 

c.uy  de 
:;V.foa 
btcequi 
uiRoui>e,  8c 
'  '  ùtre  de 
^-S.Do- 
Uon.  U 
• ,  quoy 

".le 
: .'  eif 
•ie 

■  L-e 

-.  ibii 
.  Jtcefut 
er  i  plu- 


lieurs  afl'cmMrcsde Religion 8c d'ûtat.    Il  conHnua  i  peuprescei 
p'ois  fous  Sixte  V.  8c  fous  Grégoire  XIV.  lequel  en  if9l. 
c  bonnet  rouge  que  les  C.-irdinaux  Reçuiiers  ne  por- 

.  i'>  i-ii- fie  V.  luvaroittoujours  t-i-''ti<-.  P^nrlintlei 

IL 


tou;our 

I  • -■rdcal'riiiccjavecqui 

,  ;4Unbufetcomplctdei 
pciiiion  de  icpi  un  ie  ecus,  avec  la  ville  de  B' 
Miroit'Tit  •  N  le  Rov  de  Fnnr-  Ch-iHc?  IX. 
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'igea  en 
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mourut  r.véqueH'Albe  à  Rome  en  tfçS.  8c  il  y  eftentctrciûintc 
Miric de U  Minerve ,  oà  depui.< on lujr  a  drclTi:  un  lupcrbc  Maufoke 
avec  ion  Epiuphe.  •  Petnmcilariui.  De  Thou.  Spond.  d'Oflit. 
Aubcri.  Hifl.dnCariia,fl}n.  SUP. 

BON  ET.  (Patil)  Religieux  ite  l'Ordre  des  Carmes,  vivoit  au 
commencement  du  XV.  Sicclcvcrs  l'in  1410.  Il  eioit  François  de 
nation.  Narbonnc  en  Languedoc  etoit  Ij  patrie .  fit  Luncl ,  dan» 
U.r  ^'  ■  incc.  le  lieu  ou  ilprit  l'hibitdcReligicuï.  Il  écrivit 
di,  Li Hiftortqucs ,  Vindarimm UuiUt.  Vttti*riMmQrÀim 

C*n>niiUHi  ,{jif.  8c  il  fut  Affn  bon  Prédicateur.  •  Pollevin,  in 
apftr.  Marc-Antoine  Alegle,  imfmrmi.  Csrml.  VoOius,  d*  Hifi. 

BONET  ou  RoNKtT.  f  Philibert)  Docteur  CJ  Droit! ,  Juge  fie 
Lieutenant  General  au  Bailliage  de  5eaujoIoi  i ,  vivoit  dans  le  dernier 
Sicdc .  veri  l'an  1  ffo.  Il  écrivit  diven  Ouvrage*  en  Latin  îc  en 
Frinçoiii.  îc  entre  autres  un  Traitte  det  Procci  judicicls,  jniurfça- 
voiri'ilell  mal  fait  Je  plaider ,  6t  un  autre  imprime  i  Pari;  l'an  iffS. 
fous  ce  titre ,  Du  xrandi  Hmi ,  x^tmi  (jf>  kmttL  Ditu  »  d*n»t 
«MX  ftmmti ,  &t.  La  Croix  du  Maine .  &  Du  Verdier  Vauprivai , 
Siil-  fruu. 

BONETON,  fjcan)  Advocat  au  Parlement  de  Grenoble!* 
Subditut  du  Procureur  du  Rojr,  vivoitdantle  XVl.  Siècle.  Il  écri- 
vit quelque*  Ouvrage»,  Je  entre  autres  des  Remarques  lurGuyPa- 
pet  elles  conferveront  mointû  mémoire  a  lapolb^itc  que  l'clogc 

3ue  P.Chorierluy  a  drcircdan*  Ion  HilloiredcOaupKineoùilpane 
eluyavec  ellimc.    •  Nicolas Cliorier,  H</i  ilt  D*ufh.  T. 
itir.dteHiJi.DMHfk. 

UO.NKADIO,  (Jacques)  natif  de  Salo  qui  eft  on  bourg  d'Italie 
dans  le  Brertàa  .  a  vécu  dans  le  XVL  Siedc  en  réputation  d'être 
({avant,  jnais  peu  règle  en  fa  conduite.  DeThou  en  pariciinli  lur 
l'an  If 60.  „  Il  faut  due  quelque  choie  de  Ja(<{i  lio,  qui 

,»  eloir  de  Salo  aupr.'t  du  lac  uc  Gardo ,  perfoi .  '  x  paj'  l'a 

belle fa^ond'ecntccn lâlanj^eficen Latin.  Mji.i^  "c- 
,,rcnt  de  li  belles  qiuiitez,  de  fune  que  pour  une  i  H  ut 
ntairc,  il  eut  latrie  couple  a  Gcnei,  dont  ilavoiiccrii  i  IliLuiicde 
,>  quelques  années.  Il  mourut  en  un  âge  vigoureux,  avecuneforce 
'  ■  it .  qu'il  conicrva  jufqu'au  dernier  moment  de 
,.  .  .  epcndant  une  belle  Lettre ,  parlaqueUc  il  faifuic 

I.  W'  ;  ..  ,  i  .ciiiple  de  Socrate.  ilapporioil  a  La  mort  un  cfprit 
„  if  ...intrépide,    •  DeThou,  Hifi.li.i6. 

b'.  'NH.NIUS.  î-Antoine^natifd  Alcoli,  vivoitfuriafinduXV. 
Siècle  en  t49f-  11  f^avoit  les  belles  Lettres  2c  les  Langues,  Scfon 
mérite  le  rendit  cher  a  Matthias  Corvin.  Ce  tiit  i  laperiualiondcce 
grand  Prince ,  qu'il  entreprit  liHinoirc  de  Hongrie ,  qu'il  a  conduite 
jnlqu'en  i49f.  Elle  contient  quatre  Décades  fie  demy .  c'eil  à-dire 
XLV.  Livres,  que  Martin  Brenner  de  BcAcrctcou  Noelèiilfauiten 
TranfTylvanie  fit  imprimer  l'an  if^j-  Mais  en  1  {•68.  JeanSambuc 
dcTirnaw'ouDurn  en  Hongrie,  nous  eti  procura  une  édition  plus 
raifonniblc.  y  ajoutant  mime  V.  Livres,  qui  n'etoicnt  point  dans 
laprcmicrcdc  Brenner.  LcmcmeSambucpubliadcpuisen  if7a.un 
autreOuvrai^  deBonliniui,  intitule  Symfrfifm  Biatrieù,  fiu  diA- 
Uiimn  it  tUt  ctn^utAiiO'vtTiauuit  lui.  III.  Cet  Auteur  etoit 
bonhomme,  qui  dilùit  lescholcsfimplcment 8c (ansdcflcin :  Cela 
luy  a  pourtant  attiré  la  cenlure  de  quelques  Critiques ,  8c  Radcrm . 
par  exemple,  trouve  bien  des  choies  i  reprendre  dans  fonHiAoirc 
deHongne.  Outreces Ouvrage» Bontiniustraduilit  dcGreccnLa- 
rin,  Icsvics  dcsSophillcs  dePhtlolb°atc,  La  Rhétorique  d'Herma- 
gtnc&IcLivred'Aplnon.  •  Bellirtnin,  Ài  Scrtft.  Extl.  Simicr, 
in  Mfftml.  Bitl  Otfntr.  VoflTius ,  U.t.  it  Hi/l.  Lai.  Le  Mire ,  (n  AmJI. 
Radeins.  T.IH.BdVMr./smU  f.  191.  Zeiller.  {cc. 

BONFRËRE,  (Jacques)  Jefuitc.  étottde  Dinant  dans  lepaïi 
de  Liège,  oùilniquitcn  if7}.  Ilictic  jefuïtcen  ifpt.  ficenicigna 
i  Douaji  U  Philoluphie ,  U  Théologie  81  la  langue  Hébraïque,  qu'il 
fijavoitaulTi  bien  que  la  Grecque.  Depuis  il  fut  nomme  pourexpli- 
oucrl  lù'riture,  {(s'attacha  t  cette  étude,  dont  le  fruit  nous  ellrc- 
It:  dans  ces  excellens Commentaires,  qu'il  a  public/,  fur  IcPcnta- 
tcuquci  furies  Livres  de  |olué,  deRuth,dcsRot(,8(c.  Ilcumpolâ 
cnctire Ouf mjtJiutalMtrttmScTifi./Ucr*,  Scilmourut  a  Touriuy  le 
p.MaydeTau  iâ4}.igedc7o.  •  François  S  wcrt.  ùi  .<<«f'«>.£'/f. 
LcfAiTe.itStrifi.Sdt.XyU.  Valere André,  SiW.Bf/f.Alegambc. 
Biil.Scrifi.S.J. 

HONGARS.  (Jacaues)  ConfcilIerSc  Maître  d'Hâte]  du  Roy. 
ctoit  d'Orléans ,  8c  on  le  confidcra  comme  un  des  plus  f^avans  hora- 
mcsdeibntems.  Il  avoit  exercé ,  durant  vin^  années,  b  clurgc 
d'Agent,  auprès  des  Princes  d'Allemai(ne.  iuui  le  reçne  de  Rois 
Heuiy  III.  8c  Henry  IV.  Il  mourut  i  Pâni  le  Dimincfic  19  Juillet 
en  1611.  Nous  avons  encore  de  lr>-s  belles  Ixttrrv  Latines,  delafa- 
fjpn.  La  Republique  de  Berne  en  Suiilc  a  une  Bibliothèque,  oùt'on 
«  miiprcfqueiouvles  Livres  de  facques  Bongan  qu'il  avoit  rtchcr- 
chezavcc  une  très-grande  cxaôitudc. 

BONGEVILLE,  (Guillaume de; Normand,  Moynedel'Abliaie 
«lu  Bec,  vivoit  dans  le  XIU.  Siècle.  Il  voyagea  en  divcrt  pais,  8tfur 
touten  Aiij;lctcrre,  ce  qui  lui  donna  Lipcnfec  d'en  LailTcr  une  Chro- 
niuue,  qu'il  commence  par  l'année  1000.  jufqu'i  1  aSo.c'cA-i  dire 
julqucs  à  fontcras. 

BONGOMILES,  Hérétiques  qui  s'élerercnt  dans  le  Xin. Siedc 
te  faivoicnclei  erreurs  de  Balile  Médecin.  Ils  nioien:  le  Myilere 
dehiTrinité,  rc;cttoientlcs LivrcsHe Moife;  itnerciicvuieutquc 
fept  Livres  de  l'Ecriture  comme  Canoniques.  Scion  eus,  Dieu 
avoit  la  forme  humaine  ,  Se  l'Archange  S.  Michel  s'ctoit  incamé. 
Ils  mcjrilbicnt  les  Croix  8c  les  Iniagci ,  aflûraut  que  le  Baptême  <le 
l'Eglilcctoitccluyde  S.  Jean  Bai'tille.  8c qu'il  n'y  avoit  que  celuy 
(|u'iïscanfcroicut.  qui  fut  de  I  r  s  u  i  C  i<  11  i  s  t.  La  Metrcitoit , 
ielon  CCS  impies,  uniàcrilice  de  l>i;nion>i  l'Orailbn Dominicale, 
quiétoitleiiruniquepriere,  éioit  î.i 'feule Eucharil}iVi  Scilicroio- 
jent  de  coaccvuir  le  Vcrî>e  8c  l'enfanter  comme  la  ûmic  Vierge» 
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ajoutant  qu'il  n'y  a  point  de  Réfurrcûion  que  la  Pénitence  Scbtie 
Kvangeliqiie.  Toutes  ccrs  impolhircs  le  confondent  allez  d'cllcs- 
mèmci.    ■  Earunius..<.C.  1 1  i8.Eu;liiniius,  PratcolctcSanderc. 

4«r.  I  j8. 

BONI  petite  ville  de  France  furlarivie'rc  de  Loire,  entre  Nc- 
vcrs 8c Orléans.  Onlamet,  dans  lepcrit  pau>  "  ^  nBcauce, 
ou  elle  eft  un  peu  au  delTus  de  Briarc.    Bon:  ,<  foufot 

durant  Icsgucrrescivilcs,  l'importance  du  p;.!  ivicrelujr 
attirant  ce  malheur,  durant  ceux  de  l'Etat,  l  .otslapn- 
rcnt  en  lyôi.  8!  la  pillèrent.  Le»  troupes  du  reprirent, 
puis  clic  revint  encore  aux  premiers  julqu'en  if66.  que  les  Catho- 
liques la  gagnerenti  ElZe  ne  fuulint  pas  moins  durant  les  gucrro  de 
la  ligue. 

BoNJENCL  Cherche! Baugcnci. 

S.  BONIFACE  I.  de  c* nom.  Pape,  Romain  denai/Iânce, 
fucceda  i  Zofime  le  14..  Décembre  de  1  an  418.  Son  eleâion  fijt 
troublfeparqutlqucsCIercs,  qui  ordonnèrent  Eulalius-  L'Empe- 
reur I  lonoriui ,  qtii  avoit  e té prjvenu en  là  faveur ,  par  une  Rcluion 
de  Symnucus  Prcfct  de  b  ville,  cnvo}aunrcfcrit  pourmaintenir 
cet  .Antipape.  Mais  ayant  fi;ub  vérité,  ilocdoniu  s  Boni'':,-c.  8c 
CubliusdeferendiciKavenne;  8cyancmbUcn4i v  Je* 
Gaules.  d'ItalieSc d'Afrique,  qui  dcciderent  cette  ...  ,.cur 
deflotiiface.  Cependant  ce  Pontife  a)ant  rc.,ù  des  Lettres,  que 
Julien  le  Pelagien  ccrivoit  à  fon  prcdcceircur  ,  il  les  envoya  a  S. 
AuguAio  ,  lequel  y  ctoit  horriblement  dcchiréi  Se  ce  ûint  Doâcur 
y  repondit,  par  quatre  Livres  qu'il  dédia  à  Boni  face,  intilulcz, 
Cmtri  Iti  itux  t^iTii  iti  ffUgiiHi.  Nous  avons  croit  Eplires  8c 
divers  Décrets  deBoniface,  qui  créa  en  un  ordination,  quil  rint 
au  mois  de  IJcccmbrc,  treize  Prêtres,  trois  Diacres  8c  trentc-lix 
Evéquei.  Il  mourut  le  ly.Oilobredel'an  4a;.  ayant  tenu  le  Siège 
cinqi^  an.s,  moins  deux  mois  Se  trois  jours.  On  mit  Ibn  corps  dans 
le  Cimetière  de  fainte  Félicite  Martyre,  où  l'on  mit  depuis  trois 
Inlîripdocs  en  vers,  dont  b  preroicre  ne  contenoic  que  ccDiili- 
que: 

Atria  mtjrnifiti  /Mut  mtmtru  tltn»  f'fulti, 
Stiis  jttoficlK*  Btaifici,  fTAjulii  »lmi. 
•  S.  Profpcr  8c  Marcrilin ,  m  Chrtm.  Analla/ë,  Pbcine.  Papire  Madbo 
ScDuChefne.  invii.tnaif.  Bedc,  Ufuanl,  Adon, 8tc.  iaiitriyr. 
Pecrusde Natalibus,/i.4.r.  i6o.Trithcme , itSrr;^/.  frri.Coccius, 
inTUffam,  Voffc\\n  in »ff»Tat.f*crt.  Gratien.na  T>tcr.  Baroniiu, 
.<f.C. 418. 4i}.0' Martyr.  Socraie,/i.  7.r.  11.  Sigcbcrt , Onuphre  , 
Cenebrard,  tnU  Chrtm. 

BONIFACE  I.  Rom-vi  ini^Tlince,  nuis  lUs d'un perc Gotii , 
appelléSigivalte,  fut  I  :  Tclix  III.  le  if.Oâobccde  l'an 

fjo.  Quelques meconti  1  •  .  j'ofcrent  Diof'  i-  '  ■  '  .li  mourut 
peu  de  tcms  apr^'s.  CcpcntUnt  Uomface,  (|<  'trouble 
arrive  en  fon  élection.  Sien  craienoit  un  Icml  1.  .1  -ûmort. 
convoqua  à  Rome  un  Synode  d'Ev;i]iics  en  f  }i.  au  mois  de  Dé- 
cembre, pour  y  .ip"i>r!cr  un  rcmcic  aulTi  .î;r.-'r-e-.'-^  '.y.-.r  le  mal. 
Car  il  dchgna  le  I  \  pourlon  1  rire 

cette  defignation  I  n  . .  licvan-  ,   ^  .re. 

Cette  nouveauté,  contraire  .n  ;ioni,  lut  revoquceparun 

autreSynode.  Conifacerecon.  c,  {(mourut,  ayant  tcnn 

le  Siège  deux  an<8cvingt-fix  loursi  ou,  Iclon  d'autres,  un  an  8c 
deux  jours.  Cefijtle  1 7.0âc*rcdel  .m  j-^i.  On  luy  attribue  ordi- 
nairement une  Epitrc écrite  à  Eubliusd'Alcxandrie ,  pourb récon- 
ciliation de  l'Eg.ilc  de  Carthage  avec l'Eglife Romaine,  quoyquc 
Baronius,  BiniScPolfcvinne  loicntpasdc  ce  lentimcnt.  Elle  cil 
poimint  citée  par  Bcllarrain,  Gcnebrard,  Coccius.  Ciaconiusâc 
par  quelques  autres. 

BONIFACE  III.  Romain,  ne  tint  que  huit  moii  Se  riof^  troic 
jours  en  6ort.  IcPoniilicat  après Sabinien.  fucceflcur  de lâint  Gré- 
goire. Car  il  futclù  le  if.Fievier.  8cil  mourut  !c  i».  Novembre. 
Lî  mcme  ûint  Grégoire  s'ctoit  lervi  autreto,  c.  pour 

remplir  la  clurgc  d'Apocriûirc,  c'cfl-i-dire,  <•  l'Egli- 

ii! ,  auprcs  de  1  Empereur  Phocas.  P  •  l  o,;  ....  i. .  il  obtint 

dumime  rhocas.  que  le  titre  i'I^;  -r/c/ ne  Icroit  donné 

qu'à  celuy  de  Ruine,  quoyque  qucn^,.c  i     de  Conftiinri- 

nople  l'eulfent  voulu  ufurper.  Le  CirJ  unlniicdecc 
pointd'Hiftuirc.cnûrcpontcauUoydc  u-.':  .:ul  iirctagnc.  Boni- 
taceiint  un  Synode  contre  les  Prcbu,  qui  icnommoicntdes  Suc- 
celfeurs.  Il  avoit  écrit,  durant  ûNonciaturc,  des  EpUrcs  i  iàmt 
Grégoire  que 'nous  n'avons  plus,  cllei  Ibnt  pcrducsaulTi  bien  que 
les  Aâes  de  ce  Concile  dont  je  viens  déparier.  *  Baroniiu  .^.C. 
606.  Rini,  T.fy.Gmtil.  De  Perron,  rtff.  »i  Kt[.}dMg.Bni»n.  ti. 
'c-X*.  Anaâifc,  Platine,  Du  Cheâc,  Papire  Maflbn,  Sec.  in  vit. 
Ptuiif. 

BONIFACE  IV.  natif deValeria.viUedcUProvinceMirficane, 
ditcau;ouni'huy/«D«/-^ci<  iUrfi,  dansl'AbruzxeUllcrienre.étoit 
fils  d'un  Médecin  nommé  Jcaji.  Il  fut  éiù  dix  mois  8c  lîx  jours 
après  Boniface  III.  IcSiegc  ayant  vacqué  tout  ce  tenu.  Ce  fut  le 
iS.Sepccmbiedcl'an6o7.  Il  obtint  dcrEmpereurPhocaslePao- 
thcon  i  C'cll  ce  Tcmpîc  fi  ce'cbré  dan>  les  écrits  des  Anciens  qu'A» 

frippaavoit  fait  bitir  a  l'honneur  de  Jupiter  le  V.ir.rrr'.i-  !<  des  Dieux 
u  Paganifme ,  l'in  7 19.  de  Rome ,  if .  avar.-  .■  de  J  c- 

ivs-Chiist.  BonifacclccIiangeacnuneFj,  nneurde 
la  Mcre  de  Dieu  8c  des  Manyrs ,  C'cll  nfltre  Daiuc  de  U  Kotunde. 
Ce  Pape  lint  le  Pontificat  lix  ans  lîx  mois  8c  nw.c  imnt .  Se  il 
mourut  IcS.dumoisdeMa^  l'.m  614.  Il  fut  <  ■  'Te 
de  ùint Pierre,  où  l'an  voit  fon  Epitaphc.  C)  i-r- 
fes  Fpiires  qui  ibnt  perdues .  8c  nous  n'avor.  rc» 
dunConcile,  qu  ilcrlcln-aenliio.  pourlcsalTa.  An- 
gleterre. I.es'Taittc/.  Dt  A'tt  Mthymit».  Dr  l  r*r,'^.i:  -.u  i'ctrt, 
Puriuitfii  mJ  Sreiei  Otilnnult  Fi Jti .  ne  lont  pas  de  lii)  ,  quojr* 
que  Thomas  Ucmpllcrîe  d'autres  l'ayent  crû.  Il  y  a  plus  d'appa- 
jeace  qu'uitauireCouifacccncIt Auteur.    *  Baïuuius,  m^dm/. 
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Bin i .  r.  I r.  CukU.  roBevin .  m  tff»T.fM.  Lonif  Jacob ,  tiil.  tmtîf. 

BONtFACE  V.  Nipoiitain,  fut  clu  après  Dcus-Dcdit.  11  étoit 
dtmcnt  !t  «'acquitta  de  toui  les  devoir»  d'un  vray  Paiteur.  Il  défen- 
dit aux  Juges  de  faire  violence  i  œu»  <)ui  chcrchoicnt  un  afyle  dini 
Icj  tgliics-  Son  Ptontifirtt  fut  de  fcpt  txa ,  dii  mois  &  un  jour , 
dcpuu  le  i4.Dcccmbre  de  l'an  617-  jufiju'iu  if.  Oflobrc  de  l'an 
6if.  Le  Pape  Honor.us  1.  qui  lujffucccda  furie  Sie"c  Romain,  luy 
fit  Braver  une  Epitaphe  fur  Ibotomhpu,  dan»  l'Eglifedu  Vatican. 
On  luT  attribue divcribEpîtroDccretalcj  dont  nous  n'avoaf  plus 
que  trois  ou  quatre.  •  AnalhJc .  Platine ,  Ciaconiuj ,  Du  Chefne  , 
2[t.  mvit.P»mlif.Rtm»it.  Dede ,  Cocdnui ,  PolFerin,  Baronina. 
Onurhrc .  kc. 

BONIFACE  IV.  Romain,  eftmisparqudques-oiMenirele» 
Souveniini  Pontifci.  «tl'on  dit  qu'il  fut  créé  dcui  jourtaprt»  la 
mon  de  Formofe,  le  i«.  Décembre  896.  «c  chalK  quinte  jour» 
apré».  Mait  le  Cardinal  Baroniu»  fait  voir  que  ceBonitace  étoit  un 
tre»  méchant  homme,  dont  l'éleiHon  ne  fut  point  Canonique. 
Aufl"i  il  fut  condamne  parle  Concile  Romain  <x>u«  Lcon  IX  en  1 0+9. 
S'il  a  ete  Pape,  il  faut  qu'il  foit  mon  le  ?.  Janvier  de  l'ansS?.  Car 
Etienne  VI.  fut  crée  le  7. ou  8.dum*me  moi».  Flodoard  jvoueque 
cet  F.tienne  fucceda  i  Formoft-    •  Flodoard,  <i. +.»(/!.  RJW.Ua- 

xoniut.  .rf.  C.897  d'9<'4-        ^  ._  .  , 

BONIFACE  VII.  Antipape,  fomomme  Fr*Hcm,  iiM  le  Sie« 
pirnolence,  dunnt  un  an  Bc  un  mou ,  avant  fait  étrangler  Benoî  t 
Vl.enprifon.  I'an974-  AprcîceiaBcnoft  Vil.  fut  dû  Rpc  le^jn- 
rae.  le  faux  Pontife  fut  charte ,  tcil  deroha  tous  1er.  thrcforKlc  1 1- 
«life de ûint Pierre,  en fe retirant  1  Conlbntinoplcid'oà  ilrcvmt 
après  ta  mort  de  Benoit,  en98f.  Alors  il  fit  mourir  Jean  XIV.  qui 
avoit  fuccedé  au  mJme  Benoit  Vil.  8t  ce  faux  Pontite  tint  encore 
par  violence  U  Chaire  de  faint  Pierre,  durant  quatre  mois  en  98^.. Il 
inourut  de  mort  fubitc ,  !c  fut  traîné  par  les  pied»  tout  nud  aprcs 
ûmort.    •  Baronim.  -«.0.974  98^.  Onuphrc.  Curonius.  Du 

Cheûie .Se  ci  j- 

BONIFACE  Vin.  auparavant  nomm  e  BnuitCtjtt»» .  hU  de 

porcns  Catalans.  Ils  avoicnt  pris  ce  nom  de  Cajetan  ,  parce  qu'ih 
a7oient demeuré  i  Cajctc.  avant quedefaireleurréridenceàAna- 
«mie.  licndeUnaifCuicc  deSonifacc.  lequd  ftitelùPape  aprt»  U 
dcmiflVon  deCeleftin  V.  qu'il  wrfuada.  comme  on  dit.  de  taire 
cette  abdication.  Le  pcrc  de  Boniface  nommé  Leufroy  Cajetan 
l  avoit  élevé  avec  beaucoup  de  foin .  &  il  f;avoit  les  fciences  hutnai. 
ncj.  8c  la  Juiifprudcnce  Civile  &  Canonique.  Il  etoit  encore  fort 
jeune .  lorfqu'il  reîit  les  honneurs  du  Doûorat  *  &  comme  il  etoit 
Imdi  8c  ambitieux,  i!fe  fit  bientôt  connoitie  i  la  Cour  de  Rome , 
oit  il  eut  les  chjrgci  d'Avocat  Conliilorial  &  de  Protonotaire  du 
ûint  Sicec.    Depuis  il  fut  Chanoine  de  Lyon ,  &  !c  Pape  Martin 
II.  le  cri  Cardinal  le      Mars  de  l'an  ii8i.  Nicolas  !ll.  l'envoya 
en  1 190.    I^t  en  France  avec  Gérard  de  Bianchi.  Cependant 
tint  CclefHn  V.  ayant  été  élù  i  Pcrouze  le  f.  Juillet  de  Tan  1 194. 
le  Cardinal  Cajetan  étoit  cominuelleraent  auprésde  luy ,  "O" 
timidi  il  fort  ce  iiim  homme ,  par  des  menaces  ridicules .  uy  diùnt 
qu'il  feroit  damné  s'il  ne  laiflbit  le  gouvernement  de  l'Fglife  a 
quelque  pcrfonne  qui  fût  plus  propre  que  luy  i  la  conduire;  que 
Celcltin,  qui  avoîi  la  conlcience  tendre ,  fit  une  abdication  voton. 
taire  du  Pontificat  dans  b  ville  d»Napl  es.  le  ij.  Décembre  de  U 
m»me  année.  Benoit  fut  élù  luy-ra'me  Pape,  le  14.  du  mime  moi», 
8c  il  s'afTlrade  tint  Celcain,  le  fiilint  garder  dans  un  Chtteau  . 
où  il  mourut  quelque  tcms  après ,  comme  je  le  dis  oilkurs.  U  non. 
veau  Pape,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  voulut  commencer 
fon  Pontificat .  par  faire  U  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  t  moii,  il 
ne  1>  pût  pas  procurer  entre  U  France  &  l'Angleterre,  h  il  acheva 
feulement  celle  de  France  8t  d'Aragon  i  commentant  luy  même, 
avec  le  Roy  Philippe  U  Bit,  une  (juerre  ^ui  lui  coûta  la  vie.  Ce 
Pontife,  qui  vouloit  obliger  tous  le»  Rois  a  U  guerre  ûintc ,  fit  dire 
aux  RoU  de  France  &  d'Anriewc.  de  mettre  bai  les  armes,  a 
peine  d'excommunication.  Philippe  répondit  qu'il  neprenoit  loy 
de  pcrfonne,  qu.and  il  s'agiffoit  de  gouverner  fon  Royaume;  & 
que  le  Pape  n'avoit  droit  en  cela  quç^de  rcïhortc r  .  8c  non  pas  de 
commander.  Depuis,  ce  Pape  ayant  érigé  l'Abbaye  de  faintAntonn 
de  Pâmiez  en  Evèché  l'an  i»9«-  il  le  donnai  Bernard  SciiTet,  efpn: 
ambitieux ,  qui  n'avoit  pas  pour  le  Roy  le  rcfpeft  qu'il  devoir  avou". 
Ce  Prin  ce  ne  vou:ut  pas  i-onfenrir  i  cette  clcéi ion .  «c  après  quelques 
piques  q  ni  durèrent  deux  ou  trois  an« .  il  fut  li  outre  d  une  haran^e 
téméraire  que  luy  fit  le  même  PréUt  de  Pamiex .  8t  des  difcours  in- 
jurieux à  ûperionne.  qu'on  luv  rapporta  qu'il  tenoit  aflc/louvcnt, 
qu'il  lefit arrêter,  en  ijoi. Boniface dcpécharArchidiacrcdcNar- 
bonne,  pourluy commanderderaeltreBcmard  en  U!>cné.  Sçluy 
fit  Cmifier  une  bulle,  portant  que  le  Roy  étoit  fous  (à  comefhon , 
&  qui:  la coUarioo  des  Bénéfice»  ne  luy  appartenoit  pis.  Par  une  au- 
tre il  fufpendoit  tous  les  privilèges  accorder,  au  Rovi  p(U|unctroi 
Céme  il  ordonna  à  touslesPrélaisdu  Royaume  daller  i  Roroe;  K 
par  une  autre  il  excommunia  Philippe.  Je  ne  veux  pu  parier  des 
Lenrc«  mutuelles .  que  Philippe  8t  Boniface  s'écrivirent ,  durant  ces 
fachcufc-.mclintclUKcnces,  elles  font afTci connues.  Cepcndantle 
Pontife  eut  tant  de  lainecontre  les  Gilxilms .  qu'il  perfccuta  funeu- 
fcmcnt  U  Maifon  des  Colomnei  .  qui  foûtenoii  ce  parti  i  &  fur 
tout  Sciarre ,  lequel  ayant  été  pris  fur  mer  par  les  Pu^tei  &  mu  à  U 
rame,  dit  qu'il  prcfcroit  la  viek  le»  mifere»  de  U  galère  i  U  vio- 
lence de  Boniface.  On  remarque auHi,  quequandl'Archevéquede 
Cènes  fe  préfcnta  devant  luv,  au  premier  jour  du  Carême,  pour 
receroirdcscendies.  félon  la  coiitumc  de  l'Eglifc.  il  luy  en  jetta 
une  poignée  devant  les  yeux,  Sttuy  dit  :  S»m/ntz  vtm  ifutvtu, 
iti>  aihliH,  &  «»'«»  intr  vnu  ftnx.  rtiutt  tn  ttnirt  mvtc  U,  Gi 
ttÙai.    Le  Roy  Philippe  fe  fervit  de  cette  bine  contre  Boniface  , 
pour  le  ftire  venir  degré  ou  de  force  1  un  Concile,  ou'il  vouloit 
Ëie  alTcinWer  i  Lyon,  il  envoya  l'an  ijoj.  Sciarre Colonuie  en 


Italie,  avec  Gninînme  de  Nogarct  fon  confidenr.  I<  ic 
pratiqué  les  Gibelin» ,  entrèrent  dans  Anagnie  ou  ■  1- 
ce.  ec  le  prirent  le  fcptieinc  Septembre,  sciile  de  ia  ..  ..  1  ■  ..e 
n«teDame.  U  Pape  devoit  puLiicr  le  lendemain  une  Bulle.  p»r 
laqoeUe  Uexcommunioit  IcRoy.dilpenfoit  fcslujcls  detontU>e.|, 
Cuicc,  «cdonnoit  fon  Royaume  au  premier  occupant.  Jl  I  avoie 
mémedèiao&rtil'Einpei-cur  Alheitt  8t  pour  l  ycnga^r.  avoit 
conr'irme'ibn élection.  MaijiAlben  ncfevouîutpoint  rhari.'cr  u  un 
fi  dangereux cmploy.  Lequatricme  jourdeiadctentionac  Boniti. 
ce,lepeupled'AnagniecliâfliIetFr«ni;ois;  «tic Pspevint  «Rome. 
Se  y  mosu^ut  d'une  hevre  chaude  le  douiicmc  oaobrcdc  !a  mi  me 
année  ijoj.  après  huit  an»,  neuf  moi»  Se  dix  jour»  de  Ion  avene- 
ment  au  Pontifit^t.  Ce  Pape  étoit  f^asaut,  mais  trop  ambitieux. 
Il  canoniialiint  Louis  Roy  de  France  en  1  »97.  8t  inJlirua  le  (ubiM 
de  Siècle  en  Siècle  cni;|oo.  On  dit  de  luy  qu'il  entra  auPonufirat 
en  Renard,  qu'il  y  vécut  en  Lion.  8t  qu'il  mourut  en  Chien.  IJ 
fut  entent  dan»  l'Eglilê  de iaint Pierre  luusun  fupcibe  Mau(bl-e. 
qu'il  s'étoit  luy  même  élevé  durant  la  vie  Boniface  avoit  compo- 
le divers  OuvTages;  car outie  i^rind  nombre  d'Epiirc»,  deuxDif. 


cour»  qu'il  fit  i  la  canoniiaiion  de  Ciint  Louis .  tt  l'Oriifon  Av* 
■oirt»  rltri*ft,  «xiluy  attribue  quelques  Trairez ,  comme  Dtrtiiu 
lnjuni.  Ktftriflnm  illndtlfmiu  tmùJiMû.  CmHitftuJtrri. 
viltsiii  Doattiim  &  fttUniium  almdUrht.  Dt CkriStUn*  fidti  & 
Rtmsiurmm  Puttifcm  ftrficMi-akui ,  &c,  Ucftvray  que  pour  ce 
dernier  Traité ,  les  Critiques  eiHment  qu'il  étoit  d'un  »ênif»tt  Sima. 
otu  dont  je  parlerai  dan»  U  fuite.  Le  Pape  Boniface  fit  encore  le 
Sexte  de»  Detretaies.  Ceft  !c  nom  qu'on  donna  k  une  CollecHort 
qu'il  fit  faire  l'an  1  »98.  par  Guillaume  de  Mandagot  Archevêque 
d' A  inhrun ,  Beranger  Fre  Jo)i  Evéque  de  Beiicrs.  8t  Richard  de  Sien, 
ne  Vicc-Chancelicr  de  l'Eglife  Romaine .  8c  depuis  Cardinaux, 
comme  je  le  disaiHeurs.  line  voulut  pas  inférer  ces  nouvelle»  con- 
Ibtutions  dans  le  Livre  des  Dècrctales  de  Grégoire  IX.  ou  pour  I» 
commodité  des  Etudiant .  comme  on  le  croit,  ou  pour  avoir  le  p.ai- 
6r  de  faire  quelque  chofc  de  nouveau,  voubnt  que  le  Seiie  tût 
comme  une  fuite  St  un  fuppltment  »ux  V.  Uvrca  de»  DécTculct 
qu'on  avoitdéja.  Ce  Livre  ellcompofcdenouvelle»l>ea«tal«tai. 
tetdurtnt«o.ou  «8.  ans.  tant  par  Orciroire  IX.  opréslaCoUeaion 
qu'il  avoit  puWiée.  que  par  les  Papes  fuiïansîcparBomfacc  même 
.  ui  y  in  fci  a  encore  les  Dccrct»  de  deux  Conc  ile.  Généraux  de  Lvon, 
tenu»  en  n4f.St74.  U  vouloit  que  û  Collet  lion  necedat  pas  i  cel- 
le de  Grégoire ,  o\i  l'on  as-oit  employé  les  Deci-eti  de  deux  Cooct- 
les  Gcneniux  de  Lairjn.    Cet  Ôuviage  cil  dtvilë  en  V.  Livre.. 
•  Du  Chefne,  Papire MaObn .  Ciacomus,  ttc  a  vtt,  rmlij.  W» 
Pui.  Jifrr.  di  H»ht.&  .<«  ««i/;  Saint  Anfonin.  Ekius,  VoUter- 
rin.  PofleTin,  Triihrmc,  Bec  Ricoba]di.Gnie»Colomni,Con. 
ttanrinCajctnn.  acViftorel.     U,fn/.  BmifM.  Onuphrc .  Oene- 
hrard. Pétrarque.  Vi'.lani.  8cc.  rapporte*  par Spondc  k  Brovius, 
A.C.  ii96.\X91.&fitiv.  u. 

B  O  N I F  A  C  E  IX.  nomme  aupararant  Twm  TlMmsalU .  «oic 
dé  Naples  d'une  famille  noble»  la  vérité,  mais  réduite  i  Umilere. 
De  pauvre  Ecclefiallique.  il  fut  fait  Cardinal  en  i  }8i.  dutitre  de 
ûiiit  George  8t  puis  de  ûint  AnaUafe  8c  enfuite  Papt  après  Urbaia 
VL  le  deuxième  Novembre  1589.  dans  letcms  que  les  Cardinaux 
qui  étoicnr  i  Avignon,  avoicnt  elù  Clément  VU.  8c  puis  Benoit 
Xin.  Ce  Pontife  inlHtua  les  Anjutes  dci  Bcneficc» .  cekbra  le  lu- 
bité  en  1400.  Se  feignit  de  s'empreffer  beaucoup  pourfinirleSchil- 
me,  maison  n'ij^iora  pas  le»  brijyaes  qu'il  faifoit  enfecret  pour  fO 
maintenir  fur  le  fu-ge.  On  le  loue  d'une  pureté  admirable,  qui  lu» 
fi>  préférer  la  mort»  un  remède  quichoquoit  ccttevenui  rosi»  U 
li'ncné  qu'il UifTa  prendre!  fespaiens.  ellblîmee  detousle»  Ecri- 
vains. 'Théodore  de  Niem,  qui  avoit  été  fun  domeiKque.  parie 
deluravecgand  mépns  pour  fon  avarice  inûriahlei  ayant  intro- 
duit,«lit  il.  des  moyens  illicites  pourrircr  de  l'argent  des  bénéfi- 
ces. 8c  ayant  déshonore  fon  Pontificjt.  enfaiûnt  marchandifedc 
toute  fontde  grâce».  8tde  provilion»  quiavoicnt  coutume  de  te 
donnercn  CourdeRome.  Bonifa<e  IX.  mourut  le  premierOao- 
bre  de  l'an  1404.  ayaoïeté  Papcquinie  an:,  moins  trente-quaire 
jours.  Son  cory!  fu;  enterré  dans  !'B»lilè  de  Saint  Pierre  où  1 00  voit 
fon  tombeau  avec  une  Epiiaphc  falhieufe.  On  luy  attribue  des  EpU 
très  8c  .les  Conftitut:on».    •  Ratine,  Onuphrc.  Du  Chefne, 
Ciaconiun.  8t  Papire  MafTon,  a  vit.  tnt.  Théodore  de  Nicm, 
WÙ.SthU.  DuTui.H^.JmStiif.  Louis  Jacob.  BtU.Pn- 

f;/^SaintAntonin.  Hijf.Wadinge,  mjbmM.Ui».  Sponde8tBio- 
vius,  »mx  An».  1  ■  i 

S.  BONIFACE,  dit  luporavant  W  t  k  r  «  i  o  t,  Aneiois  da 
naiHance.  oaromme  Inautre»  difentEcofrois.vivoitdanslcVl». 
Siècle.  Verslan  719.  il  alla  à  Rome,  où  le  Pape  Grégoire  11.  luy 
donna  commiOlond'a'Jer  prêchcren  AUem.igoe.  H  «'acquitta  fi  bien 
de  cctemploy.  qu'il converrit  grand nom»>re  de Payem.  reforma 
ladifcipUnedanslcsProvinces,  qui  étoient  déjà  éclairées  de  I  Evan- 
Cile.  comUlttit  les  Hérétiques,  Sccélcbra  piulieurs  Concde».  U 
fut  crééArdicvêquedeMayence.  en  un  ftcond  voyage  ou  il  fit  & 
Rome.  «cdepuisilfiitmanyrilcpirlesFrifonsran  7f*- 
a  fait  imprimer  les  Lettres  Jtune  vicde  laini  Uvin  Evéque  de  Gand. 
qu'on  attribue  4  faint  Boniface.  *  Tntheme  8c  Bellarm.n  ,^. 
Scrifi.  Itciff.  Batonius.  itfmii  Ftn  y  19.  /«/i»  «  7f  f-  VoUiu», 
li.  ».  th.  19.  Jii  Hifi.  Lit.    Brovenus.  8tc. 

S.  BONIFACE.  premier  Archevêque  de Mayencc.  pui»  fc- 
condEvêque  d-Uticcht.  Cétoit  unfçivant  '^/'""'^J'*"'^''' 
gloisnoniiéauFaravant  Wilfride  ou  Winfnde.  «vm;-»»'  ^'Jv^ 
^efe  d'Utrech,  pendant  que  ViKibrod  «'^^''''/t  ï?,„',™^ 
ordredecePréllt  il  prêcha trcUe  «^i"'!' 
•e  allé  i  Rome  vifircr  le  tombeau  de  S  Pierre 8c de  S.Paul .  1!  lut 
renvoyé  par  Grégoire  Il.iThuringe  atiHellen  en  l^*; 
^ni.  /  rSablitTReligion  Chr^îïenne.  &  " > "j"^' 
Pead«t  qu'a  lniv«illoit  àuafi  llmtouvrap.  1  EvcquedeMa,en- 
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rt  mourut. &  1«  P««»  du  Syno<ic.qocChîr  «Maw!  y  fit^Tem' 
bJer .  nommcrcnt  Wilfr.dc  pour  remplir  û  place.  Son  cleaion  tut 
conlirmée  pir  le  Pipe  Greço.rc  lU-  qui  de  WilfriJelcnonim,  Bo- 
niAce.  le  K«tifia  du  Pallium.  8c  le  crti  '  •  m  rr  Arthcvéquedc 
Maycncc.ïfl  cette  qualité  il  infti:m.l.  cnlduPapeia 
chirie.  8c  du  Roy  ?cpin  li  Br,f.  l'Eve  .   ..  «c  celuy  de 

Wurtzbuîg.  touii  deui  en  Allcnugne,  8c  »on.U  cette  Uniculc  At> 
bue  qui  cS  à  Fulde  de  l'Ordre  de  S.Benoit.  Ayint  R""'^"'»«f*î- 
te  Efftife, pendant  vingt  ïc  un  in. Se  apprit  U  mort  deWiait>rod. 
il  convoqua  un  Synode,  t'y  démît  de  Ion  ArcMvefhc  en  faveur  de 
LuUe  fon  couûn.  &  alla  prendre  la  condiiitcdcrEvèched-Utrcthr. 
Il  fit  Wrir  l-Eglifc  de  Saint  Sauveur  d  Utrecht  en  7î8.  H  y  ionda 
quarante  Chonoinies  i  Scie  Rov  Pcpin  en  reconnoilCince  de  ce  qu  e- 
tant  Archevêque  de  Majcncc  il  i'uvoit  couronne  Roy  de  Fronce, 
confirma  tou«  Je»  anciens privilegesd-Utrccht.  Aprésavoirtenuce 
Siège  pendant  fcizc  ans ,  il  ûcra  Grégoire .  8c  l  avant  mu  en  ia pla- 
ce.il  alla  ivccqiiclqueîgnindsperfijonigcspréclicrrEvangacdanj 
l»  Frifc.  où  il  jouffnt  le  Martyre  l'an  7f  ?•  Son  corps  fut  d'abord 
enterre  dont  l'Eglilc  Cathcdrtilc  d'Utrecht.  te  enfuitc  porte  avec 
rompe  8c  mil  dan»  l'Abboue  de  Fulde.  U  mort  de  cet  iUuib-c  Mar- 
tyr lut  rengée  bien- tôt  après  ■  car  le  Lieutenant  du  Roy  1  cpin. 
étant  allé  avec  une  puiltjntearmeciDockumoùetoientlesmcar- 
triers  de  ce  S.  Prebt  .paiTa  au  fil  de  l'cpcc  tous  ceux  qu'il  put  jorn- 
dre.  On  bltit  depuis  un  beau  Monallcre  au  lieu  où  Bonitaceavoit 
fouffrrt  le  martyre.  *  Jein  deBeka.  Chrn.  Wilhcl.  Heila.  Hjfi- 
UltrtjiU.  Jean-Franc,  le  Petit. Gr«W(  Ctriai^tu  itHMttUt.&f. 

sue. 

BONIFACE.  Comte  dans  le  V.  Siècle,  navoitacouii  une  gran- 
de réputation  à  U  guerre .  8c  ayant  été  envoyé  en  Elpapie  contre 
Ici  Vandales,  il  fut  li  maltraite  de  Caftinm  (on  compagnon,  l'an 
411.  qu'il  pafli  en  Afrique, où  le»  fervicejqu'ilrenditi  l'Empire, 
luy  acquirent  de  grandt  biens.  11  contraâa  amitié  avec  ûint  Au 
gulhn.  dont  la  converiition  eut  d'abord  tant  de  pouvoir  fur  (on 
«iprit, qu'il  promit  »  Dieudembraircrlavie  Monaihquc.  Ce  faim 
Eréque  luy  pcrliiada  plutôt  de  mener  une  vie  Chrétienne  dotu  le 
inonde, où  il  pourroit  rendre  de  bons  fcrvicesi rEeli fc.  Ilcponfa 
depuii  une  femme  Arienne ,  permit  que  ù  fille  iiitbapiifce  par  le» 
Ancns.  !c  fe  lailTa  même  aller  i  quelque  débauche.  Ce  qui  obli 
Rca  iàintAuguilinde  luye'crirc  une  excellente  Lettre,  tf.  70. 8c de 
rcxcommunier  pour  le  punird'avoirfaittirer  par  force  un  criminel 
d'une  Eglife  où  il  s'étoit  retiré.  Le  Comte  Boniface  reconnut  fa 
faute,  en  rendant  le  criminel ,  8c  fut  rétabli  dans  la  communion. 
Quelque  tems  aprev,  il  fut  accule  de  révolte,  Se  ataqnc  en  Afri- 
que en  4a7.  8c  a8.  11  le  défendît  avec  coura^,  8c  appclb  Gcnfe- 
ric  è  foo  fecoursi  mais  ayant  tait  la  piaix  avec  l'Empereur  Voicntinicn 
III,  le-,  Vandales  le  châtrèrent  d'Afrique.  AetiuslepourfuivitaulTi, 
le  combattit, 8c  il  reçut  une  blcffurc.  dont  il  mourut  trois  moi» 
»prcj,  l'an  45».  *  Profper,  »»  i»  cir#«. Procopc ,  li.  i.  d*M. 
Vtmd.  Paul  Diacre,  ii.  14. 

BONIFACE  ou  Bo N 1 K  ACio ,  f  Jean  )  de  Rovigo ,  dan»  l'Etat  de 
Venîlc,  cclebrc  Jurifl  onfuite,  Poète  8t  Hilloricn.  étoit  fili  de  Se- 
halKen  Boaifado  8c  d'Impcntrice  Mirana  de  Padouc.  On  ne  vit  ja- 
mais de  génie,  qui  eiit  plus  d'inclination  pourlc»  lidcnccs.  U  y  fit 
aufli  un  trts-grand  progrez  <n  r-.i  '■•  tems  .Se  étudiant  en  droit  a 
Pa<louc,il  y  compoliquci»;  ,  théâtre  qui  méritent  l'efti- 

me  de»  connoiircurs.  Cepcii.  a.-  •  ^'it  marîeaTrevifcouTrevi- 
gi  avec  Eliulieth  Martiiugi  lille  unique  8c  héritière  de  Marc- 
Antoine,  il  vint  s'établir  dan»  cetteville,  dont  il  écrivit  l'Hîftoirci 
8t  il  »'y  acquit  tant  de  rcpuurion,  que  b  République  de  Vaille  l'en- 
gagea «accepter  ia  charge  de  Conliîller  du  Juge  ■  oud'Aflcil'cur.  Il 
(l'en  acquitta  (ibien,  que  li  probité  luy  attira  les  bénédictions  de 
tau»  le*  peuples  de  cet  Eiat.  Ce  fiit  alorjqu'ilcompolàles Traiter 
de  Droit,  que  noui  avons  de  là  fa^on.Sccn  if88.  il  publia  celuy 
[u'il  a  intitulé  Ctmwtnuh»  fuft»  U  ftmJal  Uf  Vntu.  Iji  ville 
c  Podouè  Vavoit  deja  reconnu  pour  fon  citoyen.  Jean  Bonifacioy 
ayant  cpoulô  en  1610.  en  fécondes  nôccs.  une  I>ame  nommée 
Uaula  Grorapa,  s'y  retira  d'abord  aprc»,  pour  y  achever  Ici  Ouvra- 
çes,  8c  y  mourut  le  i}.  Juindd'an  i6jf.igéde88.  Il  «'étoit  drelTé 
uv-méinedcs  lan  i6}o.  fon Epîtaphc qu'on  y  voitdansrEglilc  de 
£Ûnl  Jacques  en  ces  termes. 

Amiti  l^iicr  f*lv* 
Cmfii  ffrtafft  ftin 
Cu\m Jil  htf  Umiuninium  ? 
jtmtttii  B*>iif*tu  SthaflUni  f. 
Htmi0ijpMti  ?*riiuiiiu  tuai . 
In  LittTtUitu  Difciflinh  tdumti. 

Juri/cm/ulli,  Hifitriti,  Ajjifffris , 
ClxiijRMigiMi,  Tévufimi,  fMMvmi, 

frmtifiim  viril  tisri. 
^ifi  fi  msgu»  ntnjtiit  fcrittntUi 
p2»r«  tMmtn  fcriflu  UienJa. 

^u*  fi  tm  hnt  infftxeris . 
^iiAtii  ifft  fuirit ,  mtlim  ifttUiltt, 
Ml  Mai  mtmtruua  /trvhi. 
Et  itnt  vult, 

ii.  DC.  XXX. 

Jean  Boiiifado  laifli  divers  Ouvrages.  Un  Traite  Ht  Turtii  8c  Di 
g$mftn**Jii  EtiiMflnu. Les  autres  font  en  Italien,  f^avoir  l'Hilloire 
deTrevilèenXU.  Livres.  VnruJtCtmti.  Mtthti»  itlUUutM. 
lA5tTtn.tttf.Vmtt».  Des  difcours  Académiques ,  quelques  pièces 
de  Théâtre,  &c.  •  Jac^uet-Philippc TliomaCn, iiw^r.  wr.*»f4, 
O-c. 

BONIFACIO  ec  BoNiFAci,  ville  d'Italie  dans  l'ifle  de  Corfe 
aux  GcDoii.    On  ctliDie  que  c'eA  k  t»U»  de  Ptoluméc.  Elle  cft  au 
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Midi  de  l  ifte  ,  arec  un  port  extrêmement  commode  ,  8c  luw 
fortcrelTc  eftiméc  l'une  des  meilleures  tic  l'Europe,  .1  •  "1-  .f-fôn 
afTiette  avantagcule.  dans  uneprelqu'iilc.  Bon: 
m.u-chandc  Je  bien  bâtie.  Elle  donne  lôn  nom  à  l 
celelircentic  les  îflesdcCorlcScdeSardagne.  C'di  c-cuy  quctcs 
hobitansnomtncnt  £«fiM«i'>Wi  BtntfAti».  On  ne  doute  pas  que  ce 
ne  Ibît  le  FrtiumTa^rti  de  Pline,  fie  le  Frttum  Etrufam  de  Pom- 
ponîusMcLa.  qu'Eullatius  nomme  Siaus  SMriUmMj ,  8c  quelques 
Modernes  LtStttJn  di  Stixoimtri.  Les  Franjois prirent  Bonindo 
en  iff}. 

BONIFACIS,  fPierrede^  GcnttUiommedcProvcnccdoi£leea 
Alchyinie,8cPocteProvcniial,  etoît  encftîmcdans  le  XlV.Siecle, 
SconluyitlribucdiversOiura^;.  Ilmouriircn  i}8j.  *  NoArad»» 
mus ,  yit  Uti  fcitti  Prtv.  LaCroiidu.NSainc,  Hiil.FrtMt. 

BONIZO.  Ëvéque  de  Sutri.  8cenfuite  de  Ploifancc  en  Italie . 
fut  aflafCnéen  loSy-  pir  les  Pbilântins,  pircx  qu'il  luùtcnoii  les 
intérêt» du  Pape.  Ils  luy  arrachèrent  Ici  yeux,  Btluy  coupèrent  les 
bras  8c les  jambes,  avec  une  cruauté  barbare.  Il  a  UiJle  un  Abrégé 
del'Hift.  des  Papes.  *  Lamhec- /«m.  a.  Bertbold.  Conilant.M(«i>. 
inuu/.  Htrm.  cmtr*3i.    SU  P. 

BONNACORSA ,  f  Hippolrtc)  de  Ferrrire,  fçavant  Juriiconfultc. 
vivoii  dans  leXVI.Siede.  Il  compolâ  divers  Ouvrages,  8e  il  elt 
Auteur  du  'Ktftrinrium  tUfhtUilucMm  dt  Vr^fHmfi.  8c  de^uficurs 
autres  Traitez  de  Droit. 

BONNE,  que  qU('.|'K'  11  n  ;  prenent  pour  U  Décile  Eponne  . 
dont  ;c parie  ailleurs ,  c  duntTcrtuliicn  femocqucdaiu 

{cm  A%dtjftii[tu.    M.u  :cns  avoienc  aufTi  iincDcifrcdu 

nom  de  ^«imr.quc  quelques  •  un  <  prcnotcnt  pour  Se  r  i  ircs 

pour  b  femme  de  Faune.  Cunl'ullcz  Scxtiu  Ooii:.  lepar 
Loâance,  Lr^.i.r.  la. 

BONNE,  ville  de  bbalTc  Allemagne,  dans  le  Dioceié  de  Colo- 
gne. Elle  cil  lituéerurleRhio  i  quitrelieuésde Cologne,  8c dont 
une  belle  campai^c  entourée  de  côteoux  cousens  de  vignes 8c de 
bois.  Divers  Auteurs  le  font  imaginer,  qu'elle  avoit  été  oltie  par 
lesTroycns,  après  b  ruine  de  leur  ville  i  mais  nou»  apprcooiu  de 
FlorusqueBooncetfunouvrafcdeDrulusiuk.'  '  Carpar- 
bnt  du  premier,  il  dit  qu'il  fit  bâtir  fur  le R  .inquont* 
chltcaux,  entre  Icfquclsîlnomme Bonne,  ttt  i\j-t,ii  nf^m  ^um» 
^iufiHt»Amflius  CMjItlU  iirtxit ,  Btutm  ^  Unufism  fmidmjmxit, 
OK.  11  eft  vny  que  par  ces  paroles  on  pourroit  luppoiérque  cette 
ville  étoit  ile;a bâtie.  Qaoy  qu'il  en  foît,  c'cll  VArtUHarum  des 
Anciens.  Ptoloméecn  parle,  Ibusienomde  Bwm,  8c  il  en  ell  fait 
mention  dans  Tacite.  Ammîin  Marcellin.  l'Itiacraircd'Antuaiji. 
&  dans  les  Tables  de  Peutinger.  Son  nom  fe  tnioveauQi  dans  quel- 
ques Médailles  d'AugulIc  lapportces  parGoItztut,  foui  le  nom  de 
Colonie  C«(.  Jmli»  Bm:  Elle  c(l  entre  Cologne  Bc  Andcnuch . 
allcx  bien  fort  i  lice,  avec  des  foflci  rempli»  d'eau.  Ccillclieude 
b  rèlidcncc  ordinaire  de  l'Archevêque  Eleûeur  de  Cologne ,  oui  en 
eft  Seigneur,  8c  y  a  untrtS'bcau  château.  Lamoifon  des-ilic  ell 
aulTi  trî-s  bien  bitie ,  avec  diverfc»  peintures  Î£  une  horloge  dont  le 
carillon  e|}  mélodieux  à  b  façon  du  pais.  On  y  voit  encore  de  jo- 
lies Eglî  fer.  i  b  principale,  dcdicc  fous  le  nom  des  Saints  Calliu» ,  Flo- 
rent 8c  Maluliui  Martyrs,  cil  Collégiale.  On  prétend  aue  S.  Hé- 
lène meredeConlbntin  1»  CîrjaJ  ayant  trouvé  le  corps  oc  ces  Mar- 
tyrs qui  étoienc  de»  luUb's  de  la  Légion  des  Thcbains,  clic  fonda 
cette  Eglilc.  Charles  Truchesfnrre  de  OeWurd  Archevêque  de  Co- 
logne dcfendoii  '-ettc  ville  en  ifS).  lorsque  ce  Prélat  cutépoufë 
Agnès  de  Mansf'cidt ,  comme  je  le  dis  ailleurs  »  mais  Bonne  fut  de- 
puis rcmife  aux  Catholiques.  Cette  ville  s'eftrelTentie  du  malheur 
qui  a  accompagné  les  ijuerres  d' AUcnngnc.  On  y  célébra  on  Concile 
vers  l'an  94r.  •  Gîîes  Geîenius,  Hifi.UriitCtU».  ¥]iim%,U.^ 
Bcrtius ,  Ctmmint.  Cltrm.  /i.  1 } .  Qu  v  ier.  Gtrm.  mtia.  f  Le  Roy 
de  France  LouùXIV.  .ayant  donné  des  troupes  au  Cardinal  de  Fur- 
ftembcrg,  pour  s'en  faiiir.cn  qualité  d'EIeaeur.cene  villefiitaA 
liégèe  l'Eté  de  l'on  1 689.  par  l'Elcâeur  de  Brandebourg,  qui  aprèa 
l'avoir  prejquc  ruinée  par  le  moyen  des  bombes,  bpritpar  coin- 
pofition.  J 

BONNE ,  anciennement  Atm  Viitnm ,  JmltM  Bmm  ,  8c  r«r«u, 

ville  d'Allemagne  fur  le  Rhin.à  quatie  licués  au  defliis  debrille 
de  Cologne  vers  le  Midi.  eA  b  reiidence  ordinaire  de  l'Eleâeur. 
Elle  ell  tr<-t-ancienne.8c  fut  autrefois  c-'.  '<rr  pirl^-.  >  nni'vn-.det 
Légions  Romaines,  dont  il  cA  parié  d  :rric 

beaucoup  dans  les  premières  guerres  di  i    nent 

attaquée  en  partie  par  les  Bavarob,  8c  en  pinie  par  les  troupes  du 
Duc  de  Parme,  qui  l'emporta  i  b  fin  par  famine, l'an  if88.  Ce 
fut  en  cette  ville  que  Frédéric  d'Aiitricrie,  qui  avoit  été  élù  contre 
Louis  de  Bavière ,  fut  couronné  Empereur  ran  i  j  14. 8c  il  v  fiii  te- 
nu un  Synode  l'an  94a.  C'étoit  autrefois  une  ville  Impériale,  tnais 
aujourd'buy  eDc  cil  fous  l'obciflànce  de  l'EIeâeur  de  Cologne. 
Voyés  Crantr,  /.  9  f .  8.  Hadrien  de  Valois,  Nt.  CmU.  Strada.  Dtr.  u 
liv.  f,  (j^  la.  Ji  Utmtrrt  dt  FUadrii.    SU  P. 

BONNE,  bourg  de  Savoye  en  Foucigni,  fur  le  ruifTcau  de  Mcnoy 
ou  Monole ,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Genève.  Simîcr  dit  que 
fon  nom  ancien  étoit  Bmu*.  OnaiTùreaudiau'ellereo&tfon  nom 
de  celuy  de  b  maifon  de  son  ni  ,  qui  s'cft  tlcpuiiétuitie  dans  le 
Dauphiné ,  où  elle  a  eu  le  Connétable  Je  Lcliligtdcsvs.  Voyez  LeT- 
diguicrei. 

BONNE,  ville  d'Afrique.    Chercher.  Hippooe. 

BONNE,  Dèefle,  en  Latin  Mpha  Dmj NvmpheftTade.  fem- 
me de  Faune  Roy  d'Italie,  dont  les  femmes  Romaine»  faifoient  la 
fïte  de  nuit,  dans  un  lieu  où  il  n'ètoitpai  pentiisaux  hommes  Je 
le  trouver.  On  dît  qu'elle  fut  fi  cha(lc,que).imaiiaui'un  homme 
n'avoic  vi  fon  viûge ,  ni  fçû  fon  nom.  C'cll  pourquoy  les  hom- 
me» n'afliftoient  point  i  les  lirrifices.  Le  myrte  n'étoit  point  em- 
ployé parmi  les  ornemens  de  (on  autel ,  p«r^.e  que  cet  arbre  etoit 
dedic  I  VcBKti  DcclTc  isipujiçuc.  Du  tems  de  Ciceivn,  P.  Qo- 

diut 
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dio«  profana  lei  cérémonies  de  cette  Fite ,  étant  entré  dini  la  mat- 
fon  de  Julcj-Cetir ,  alori  Souverain  Pontife ,  en  lubit  de  femme, 
pour  y  fuborner  Matia  femme  de  Cefir,  qui  jr  fiiloit  la  féte  de  h 
Bonne  Dceffè  arec  lei  DamtJ  Romainei.  Il  y  en  ai^ui  dtfcm  que  la 
femme  de  Faune  ayant  bù  arcceicèî ,  &  l'étant  enivrée,  fon  mari 
h  fit  mourir  à  coups  de  bitons,  faits  débranche  de  myrte. £( que 
ce  Roy  ayant  enfuitc  un  grand  depîairirdefimort,  illuyfildref- 
fer  un  Autel,  comme  a  une  Divinité.  C'eft  pourquoy  on  n'y  »p- 
portoit  jamaii  de  royrte.  Se  on  y  mettoit  une  cruche  pleine  de  vin. 
couTcne  d'une  nape.  Les  Grec»  facrifioient  aullî  i  la  Honne  Dceflc, 
qu'ili  appelloient  la  Déellc  des  femmes  )  Sc  ils  difoient  que  c'étott 
une  des  nourrices  de  naccbua. qu'il  ctoit  défendu  de  nommer  par 
fon  reritable  nom.  •  Plutarque,  i»  j^tufi.  K»m.  >}.  ao.  Macro 
be.  S»tmm.l.\,c.tx-  Liftince,  tx  SixitCUJtif.  SUP. 

BONNE.  Duchenë.  fille  deGodefroy  It  Vieux  Comte d'Ardenne. 
femme  de  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Lorrame,  Scmere  d'Otthoa 
Duc  de  la  balle  Lorraine,  d'Erroengarde,  de  Cerberge  V.  &  de  Char- 
les I.  Duc  de  Lorraine. 

BONNE  de  Savoye ,  Duchefle  de  Milan  •  ctoit  fillede  Loaïs  Doc 
de  Savoye  8c  d'Anne  de  Cypre.  Elle  fut  recherchée  en  mariage 
par  Edouard  Roy  d'Angleterre,  8c  pui»  elle  fut  rrarice  le  9. May 
1463.  au  Chiteau  d'Amboife  avecGaleas-Maric  SforceDuc  de  Mi- 
lan, fils  de  François  Sforce  te  de  Blanche-Marie  de  Milan.  Elle 
mourut  en  i48r.  avant  fupporté  avec  beaucoup  de  courage  la 
douleur  de  la  mort  oe  fon  mari,  qui  futairalTinécn  i4;6.SonfiIa 
Jean-Galeas  Sforce  eut  d'Ilabelle  d'Angoo  fon  époufeBo  m  ut  Sfor- 
ce Reine  de  Pologne,  troilicroe  femme  de  SigifraondI.  Roy  de  Po- 
logne, dont  elle  eut  diveri  enfani .  comme  )e  le  dis  ailleun  en 
partant  de  ce  Prince.  Apres  la  mon  du  Roy  arrivée  en  if^S-  ne 
pouvant  pas  $'accorderavecSigifmond  Augufte  fon  fils,  elle  le  reti- 
ra i  Bar  dans  le  Royaume  de  Naples  où  elle  mourut. 

BONNE  d'Artou,  ComtclTe  de  NeversJc  puas  Duchefle  de 
Bourgogne,  étoit  fille  aînée  de  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu  & 
de  Marie  de  Berry.  Elle  fut  mariée  a  Beaumont  en  Artois ,  te  ao 
Juin  de  l'sn  i+tj.  avec  Philippe  de  Bourgogne  Comte  deNevers. 
&c.  troilieme  fils  de  Philippe  de  France ,  dit  it  Htrdy ,  Duc  de 
Bourgogne  lîc  elle  fut  mcre  de  Charles  Sc  de  Jean  Comtes  de  Ne- 
vers.  Mais  Philippe  fon  mari  ayant  été  luc  en  141  y.  i  la  bataille 
d'Auncourt,  elle  eut  foin  de  l'éducation  de  fes  fils,  [c  en  1414- 
elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Philippe  III.  dit  i*  ilM.Ducde 
Bourgogne.  Le  mariage  fe  fit  a  Moulins  les  Engilliens  le  }o.  No- 
vembre. &  cette  Ducfu-lVc  mourut  l'année  fuivanie  i4ay.  i  Dijon 
fan»  laiffcr  poftcritc.  Monflrclet  dit  qu'elle  fut  enterrée auï  Char- 
treux.   Confultei  Sainte  .Marthe,  Du  Chefne,  acc. 

BONNE  de  Bourbon.  Coraieflè  de  Savoye ,  étoit  fillede  Pierre 
L  de  ce  nom  Duc  de  Bourboa ,  8tc.  &  d'Ilabelle  de  Valois  *  &  fcriir 
de  leinne  Reine  de  France.  Elle  fut  mariée  i  Paris,  dans  l'Hôtel 
de  iaint  Paul,  en  ijff.  avec  Amé  VI.  du  nom  Comte  de  Savoye, 
dit  II  l'rrÀ.  Guillaume  de  la  Baume  l'accompagna  au  Pont  de  Vê- 
le ,  où  le  Comte  la  vint  recevoir.  Cette  Princcffe  fut  l'ornement 
de  fon  Ceclc,  fie  fa  vertu  fe  fit  admirer  dans  toutes  les  occaGons, 
mais  principalement  lors  que  le  Comte  fon  époux  éunc  mort  de 
pelle  en  ijSj.  &  Ame  Vil.  fon  fils  dit  U  htaft  étant  auOi  mort 
en  i;9t>  elle  fut  obligée  de  prendre  la  lutelc  d'Ame  VllI.  fon  pe- 
tit  lilii  car  Bonne  de  Berry  s'y  oppofa,  comme  je  lediray  dans  la 
fuite  j  Bonne  ilc  Bourbon  eut  pourtant  la  Régence  de  l'Etat ,  dont 
elle  UifTa  l'an  1^89.  l'adminittration  i  fon  peiit-filt,  qui  man- 
qua de  reconnoidapce  pour  elle.  Car  il  fit  dilticuhé  de  luy  remet- 
tre les  terres  de  l'on  dcuairei  ce  qui  chagrina  ii  tort  Louis  II.  Duc 
de  Bourbon  frère  de  cette  Princefle. qu'il piflajufquesi  Grenoble, 
dans  la  rrfolution  de  luy  en  demandir  raifon  les  arme»  à  lamiin: 
mais  quelques  Seigneurs  portèrent  le  Comte  i  luv  faire  fitiçfaction. 
Cependant  la  ComielTe  leretira  au  Chiteau  de  Micon  où  elle  mou- 
rut le  19.  Janvier  140a.  •  Sainte  Marthe,  Hift.G*ntAl.  tlt  frsiut. 
Guichenon,  Hift.it  Sttoyt, 

BONNE  de  Berri,  Comteffe  de  Savoye,  étoit  fille  de  Jean  de 
France .  Duc  de  Berri  8c  d'Armagnac.  Elle  fut  accordée ,  le  S.  May 
ijyi.  i  Valence  en  Dauphiné,  avec  Ame  VU- dit  ItRouxt  Comte 
rfe  Savoye ,  8c  le  mariage  fe  fit  à  Paris  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1 376.  Ce  Comte  mourut  en  M91.  Se  en  mourant  il  laiffa  la 
tiitele  de  fon  fils  Amé  VIII.  i  Bonne  Bourbon  fa  raere,  qui  étoit 
une  Princeflé  de  grande  vertu  St  de  grand  mérite,  pour  Uquelleil 
a  .  oit  beaucoup  de  refpeél.  Il  jugea  avec  aflei  de  raifon  que  Bonne 
de  Berri  fon  époufe,  étant  jeune  &  bien  faite. ne  vivroitpas  Icre. 
Ile  de  fes  jours  dans  le  veuvage ,  8c  il  ne  fe  trompa  pai.  Mais  elle 
prétendit  i  la  Régence  de  l'Etat,  i  l'exclulîon  de  Bonne  de  Bour- 
bon fi  belle-mere.  Comme  ces  deux  PrincciTei  ne  maoquoient  ni 
de  railoos.ni  de  partilâni,  toute  la  Savojre  prit  part  à  cette  querel- 
le,  Sc  fe  vit  à  la  veille  d'une  guerre  civile.  Le  Roy  Charles  VI,  y 
envoya  les  Evoques  de  Noyon  Sc  de  Chllon  Sc  les  Sieurs  de  Cou- 
ci,  de  la  Tremouille  8c  de  Giac  qui  terminèrent  cette  affaire.  Bon- 
ne de  Berri  prit  une  féconde  alliance ,  par  contrat  pafTe  i  Mebun 
fur  Yerre  au  mois  de  Décembre  1 59} .  avec  r<nnard  VII.  du  nom 
Comte  d'Armagnac,  depuis  Connétable  de  France  »  Sc  elle  mourut 
le  ;o.  Juin  de  l'an  ■434.  Elle  eut  divers  entaos  de  ces  de^ maria-  ' 
ees,comave  je  le  du  ailleurs.  Je  dois  feulement  nommer  entre  ceux 
au  premier  lit  Bonni  de  Savoye  mariée  le  a4- Juillet  de  l'an  140}. 
avec  Louis  de  Savoye  Comte  d'Achaie  ,  de  la  Morce ,  8cc.  dont 
elle  n'eut  point  d'enfans.  Ellle  fonda  l'Hâtel-Dieu  de  Carignan,  Sc 
mourut  le  4.  Mars  Son  corps  fut  enterre  dans  l'Eglile  des 

Cordelieride  Pignerol.  •  Sainte  Marthe ,  Hijî.  Gtutsl.  Jt  U  iUii. 
dtTrxnei.    Guu  henon,  Hifi.  di  Smvejt  ,Of'- 

BONNE  Sforce,  Reine  de  Pologne,  étoit  féconde  femme  de 
Sigifmond  1.  du  nom  Roy  de  Pologne,  îc  tille  de  Jean-Gaîcas  Sfor- 
ce ,  Duc  de  Milan ,  Sc  d'Ifabelle  d'Aragon.  Elle  fut  menée  en  Polo- 
gne l'an  If  18.  8c  eucdnqenfaoS)  unfiUSiquattelilles.  Lcfiisfuc 
Tem  1. 
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leRoySigirmondn.rumomméXax«/?/,qniDlqaiteartni>(:e  iftoi 
Sc  mourut  le  18.  de  Juillet  del'aimee  lyya.  a  Knichinfur  lesfion- 
lieres  de  laLithuanie  Sc  d*  la  Mallbvie.  Ce  Prince  ne  Uid'a  aucun 
enfant  de  trois  femmes  qu'il  eut.Sc  fut  le  dernier  des  Jagclloni ou 
desPrincei  Lirbiuaicns.qui  ont  régné  dans  la  Pologne  prea  de  deux 
cens  ans.  L'aince  des  fiilcs  de  cette  Reine  etoit  Ifabclle,  mariée  à 
Jean  Roy  de  Hongrie  ScVaivode  de  TranlTylvanie.  Sophie  la  cadet- 
te fut  mance  à  Henry  Duc  de  Brunfvic  fumomme  li ytunt.  Anne 
Il  troilîcme  cpouù  Etienne  Bathory  VaivodedeTranffylvanie.  lora 
qu'il  fut  elù  Koy  de  Pologne  après  qu'Henry  111.  eut  quitté  fon 
Royaume  de  Pologne  pour  venir  régner  en  France.  Ca;  henné  b 
quatrième  Sc  la  derrùere  fut  mariée  à  Jean  de  Waia  ou  de  Suéde  Doc 
de  Finlande  ;  lequel  fut  enfuitc  couronné  Roy  des  Suédois,  de« 
Gorhs  Sc  desWaôdiles.  I.4  Reine  Bonne  avnit  beaucoup  de  venu  8c 
de  generofité,  8c  fon  amitié  pour  le  Roy  fon  mari  étoit  extrême  j 
ce  qu'elle  fit  bien  patottre  par  Ion  alTiduité  auprès  de  là  perfonne 
pendant  qu'il  vécut,  2c  particulièrement  lorsqu'aprés trente aruiées 
de  leur  mariage,  ce  Prince  tomba  dans  une  bngueur  8c  une  indif- 
polition  continuelle,  qui  luy  durajuPoues  i  la  mort.  Pendant  ce 
temt  elle  voulut  feule  avoir  le  foin  de  luy  donner  tout  ce  qui  luy 
étoit  nccelTairc,  quelques  remontrances  que  fon  mui  luy  fat  pour 
l'obliger  à  prendre  un  peu  plus  de  repos.  Apres  la  more  de  Sigif- 
mond  I.  Bonne  eut  quelque  méco<i'  'i'''nv-i  -  liu  Roy  Sigifmond  U. 
fon  fib,  qui  avoit  aofolument  voi'  >  en  fécondes  nAces  à 

Barbe  RoJxiwil, veuve  de  GaAoU  ;  .  I..ihuanien.  Alotsellc 
prit  le  parti  des  Princes  8c  Seigneurs  de  PologiK ,  lefquel-  indignez 
de  ce  que  leur  Roy  avoit  cpoulé  la  veuve  d°uo  fimple  Gentilhom- 
me fon  vaflal,  s'ecoient  retirez  de  la  Cour.  Mtit  quelque  terni 
après,  cette  Reine  BarbeétantmortefubiiememàCracovie, peut' 
être  par  un  poifon,  les  troubles  du  Royaume  furent  appaifcz,  8c 
le  Roy  8c  la  Reine  fa  mère  fe  réconcilièrent  enfemble.Ceiterec»o- 
ciliatioo  néanmoins  ne  dura  pasiong  lems:  car  la  Reine  ayant  iou- 
vent  fait  des  reproches  au  Roy  fon  fila  de  cette  alliance,  qu'elle 
trouvoit  fort  inc*gale  ,  Sit;ifœond  luy  repondit  un  jour  biufque» 
ment ,  qu'il  n'avoit  pas  fiit  tant  de  deshonneur  à  la  Maifon  Se  i 
la  Couronne  de  Pologne,  lors  qu'il  avoit  époufé  Parbe  publique- 
ment Sc  en  face  de  l'Eglife.  qu'elle  l'avoit  déshonorée  en  le  mariant 
fcaetcment  à  PappacMla  homme  de  baflc  condition.  Cesdikourt 
échaufcrcnt  Icunelprits,  Sc  furent  l'origine  d'une  grande  désunion 
entre  le  Roy  Sc  h  Reine  fi  mere,  dcquoy  l'Empereur  Charles* 
Qijint  ScFcrdiiund  Roy  des  Romains  fon  frerc  furent  bientôt  aver- 
tis par  leurs  A  mbaffadcurs ,  qui  ctoicnt  alors  en  Pologne.  Sc  par  Ca- 
therine d'Aiitriche  Reine  Sc  rroiùéme  femme  de  Sigifmond  Augu- 
lle.  Alors  ces  deux  Princes  pour  entretenir  ladifjorde  entre  la  rae> 
re  Sc  le  fils,  8c  par  ce  moyen  empêcher  que  la  Reine  Se  les  Polo- 
nois  ne  s'uniflcnt  enfemble  une  li:conde  fois ,  pour  fecourir  Ilâbella 
Reine  de  Hongrie,  qui  vouloit  rétablir  fon  fils  Etienne  ou  Jean  Si- 
gifmand  dans  fes  Euts.  que  Charles  Quint  8c  Ferdinand  avoient 
envahis,  écrivirent  i  Bonnettes  Lettres  fort  engageantes,  que  cette 
Reine  re^ût  avec  d'autant  plus  de  plaiCr  qu'ils  ctoient  tous  deux 
de  la  Royale  Maifon  d'Aragon,  d'où  elle  etoit  fortie:  c'eft  oour- 
quoy  elle  fe  détermina  fans  beaucoup  confuiter  à  quitter  la  Pologne 
Sc  le  Roy  fnnfils.  Dans  ce  deflein .  elle  luy  demanda  permiiTion  de 
fe  retirer  dans  fes  ferres  de  la  Pouille  ,  à  rextreroité  de  l'Italie  i  8e 
l'ayant  obtenue,  elle  s'y  rendit,  après  avoir  été  reçue  magnifique- 
ment dans  tous  les  Etais  de  Charles- Quint  Sc  de  Ferdinand,  S(  par- 
ticulièrement à  Venife,  où  trois  ans  après,  vert  l'an  iffS.ello 
mourut  Comblée  d'honneur ,  ayant  été  mere  d'an  Roy  Scdetroia 
Reines.  OnabUmémaliproposcettcReined'avoir  fait  fon  héritier 
Pippacoda,  Seigneur  Napolitain  de  la  noble  Maifon  de  Pappacoda.  qui 
étoit  fon  mari:  car  félon  les  HiAoricni  qui  tiennent  le  parti  de  U 
Maifon  d'Autriche,  Philippe  II.  Roy  d'Eip^ne,  fils  de  l'Empereur 
Chailes-Quint.fut  le  véritable  héritier  de  cette  Reine  :  cequiadonné 
lieu  i  ce  grand  procès  qui  cil  entre  les  Roisd'Efpagne  Sc  les  Princes 
de  Pologne,  lequel  eft  encore  indécis:  Sc  tes  autres  Hiftoriensfoit- 
tienoentque  ceiellarocntcll  faux.  Se  que  la  Reine  Bonne  n'a  jamai* 
fait  (on  ncritier  ni  Philippe  II.  Roy  d'F.fpagne  ,  ni  Pappacodai 
mai*  au'clle  a  laifTè  tous  les  bicnt  à  les  hllei  5c  i  fon  lils Sigifmond 
AuguAe  Roy  de  Pologne,  avec  lequel  elle  s'était  réconciliée  quel- 
ques mois  avant  fa  mort:c'efl  pourquoy  elle  avoit  envoyé  prier  le* 
Vénitiens  de  luy  prêter  leurs  Galères  pour  la  conduire  en  Pologne. 
•  Hilarion  de  Cotte,  dti  Dama  Jltufirti.  SUP. 

BONNE,  Lombarde,  nativcdclaValtcliiie,  étoit  de  baflc  coB- 
dirion  ;  mais  par  fuo  courage  elle  s'eft  rcndué  fort  illuftre  dans  le 
XV.  Sicile.  Elle  fut  premièrement  concubine,  8c  puij  femme  de 
Pierre  Brunoro,  illullre  guerrier  Parmefan,  lequel  menant  un  jour 
une  armée  dans  la  Valteline,  apperceut  lionne  au  milieu  delà  cam- 

Eagnequi  fail'oit  paître  des  brebis.  Cet  OlKcier  ayant  remarque  de 
1  vivacité  Sc  de  la  fierté  dans  cette  jeune  fille,  la  prit  ScTcmmeiu 
avec  luy.  Il  prcnoit  plulir  à  la  faire  habiller  en  homme  pour  mon- 
ter i  cheval,  Sc  l'accompagner  d  la  cbaflé:8c  Bonne  faifoit admi- 
rablement bien  touscesexercices.  Elleétoittvec Bnrooro, lossque 
pour  fervir  le  Comte  François  Sforce,  il  alla  contre  Alfunlê  iCov 
de  Naples  iSc  elle  le  fuivit.lors  qu'il  rentra  au  fervice  du  Roy  Al- 
fonfe  Ion  premier  maître.  Quelque  temsaprcs  Brunoro  voulut  te» 
tourner  avec  François  Sforce,  Sc  délibéra  des  moyens  de  s'enfuir, 
mais  il  ne  pût  pas  les  eiecutcr  fi  recretemeiit ,  que  focdelTcin  ne 
vint  à  la  connoifi'-nce  du  Roy  de  Nsples,qui  le  bt  arrêter 8c  met- 
tre en  prifon.  AulTi-tôt  Bonne  prit  la  rcfolution  de  délivrer  Bru- 
noro: 8c  pour  venir  4  bout  defondcllcin,  elle  alla  trouver  tuusicj 
Princes  d  Italie,  le  Roy  de  France.  Philippe  Duc  de  Bourgogne. 
Se  les  Veniriens.defqucls  elle  obtint  des  tcttrcsde  recommandation 
en  faveur  de  la  bberté  de  Pierre  Brunoro.  Alfoofe  fuUicitc  par 
de  fi  grandes  PuilTanres,  fut  oblige  de  l'élaririr  Sc  de  le  rendre 
à  cette  gcnereufe  fille  :  laquelle  après  avoir  obteon  la  liberté  de 
Brunoro,  ménagea  pour  luy  auptéa  du  Seau  de  Vcitiic  U  coaduiia 
M  m  m  '  ^« 
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«les  troupes  de  cwte  RepuUiqoe ,  avec  vingt  mille  docaMd'ippoin- 
(cmcnt.  Alorj  Onmoro  ronfidennt  le»  giiodc»  obligirioni  qu'il 
avoit  a  Boiidc.  rerolm  <ic  l'epouicr,  8c  U  prit  pour  fi  tcmme  légi- 
time. Banne  après  ton  mariage,  btdepluienplcupirotcrebçnji- 
deor  de  l'on  courïge,  en  le  tTOtnrant  à  toutes  les  rencontres,  ou  elle 
cocnbjTioii  vaillimmcnt.  Elle  deviattort  intcll>,erntc,  dons  l'ut  lie 
la  guerre ,  &  l'on  en  a  vu  les  etfctscn  diverfesoctalions ,  principale- 
ment en  l'eatrcprife  des  vénitiens  contre  Franijou  Slorv  e  Duc  de  Mi- 
Un,  où  e!le  força  les  ennemis  de  rendre leChjieaurlcPivono prés 
«le  BreÛc ,  aptes  y  avoir  fiir  ctooner  un  all  iut ,  où  clic  parut  en  tê- 
te les  anncs  a  U  main.  Enfin  le  Sénat  de  VenU'e  ayant  une  entière 
contiance  en  la  conduite  de  Pierre  Brunoro  Se  en  la  râleur  Ht  pru- 
dence lie  ù  femme,  les  envoya  a  b  defenfe  dcNegrepom  contre 
les  Turcs i  !c  ils  defeivlircni  li  bien  cette  Ifle,  «jue  pendant  tout 
Je  tems  qu'ils  jr  demcureicni ,  les  Turcs  n'ofcrent  plus  rien  entre- 
prendre de  ce  côte  ti.  Uiunoio  mourut  en  la  ville  de  Kegieponc, 
où  il  fut  enterré  fort  honurablemcnr.  L'iUuftrc  Bonne  s'en  revenant 
i  veniie,  mourut  en  chemin  l'an  i+ûô.  dans  une  ville  de  la  Morée, 
laiilknt  deux  enfant  de  fon  mariage.  UUarion  de  Colle,  Jn  Ta»- 

mu  laHflrn.  sue. 

BONNECOUR.CY,  (Jean  de) ReligieutCordelieréfoitde 
Lu^quci  en  Italie.  Il  étuiliott  aParis,  au  commencement  du  XVl. 
Sici-le  (bus  le  règne  du  Roy  Louis  XII.  &  où  mettre  cette  iffer- 
tion  dans  lesThefei  de  Tentative  :  ^»  U  Pift  'IM  *»  <i*jf>" 
**/  four  It itmftTil.  I<  Parlement  ludipic  contre  l'audaccde  ce 
Motne,  le  lit  arrêter.  Il  fut  coodimne  i  être  dépouille  de  fon  ha- 
bit de  Ci>rdelier  par  le  Iwurreau,  Scenlùite  il  fut  revêtu  d'un  autre 
mi-pjrty  de  jaune  Se  de  verd,  &  conduit  devant  l'Image  delà  làin- 
le  Viciée  qui  eft  fur  le  Poitail  de  U  Chapelle  baffe  du  Palais.  La 
tenant  une  torclie  ardente  de  cire  bt^irree,  comme  l'habit  qu'on 
lui  avoit  mis.il  déclara  à  genoux  îcla  corde  an  col;  £Ui'imfutt- 
ftmtni  ttatri  lu  c»mmsaitm*n$  dt  Dieu  <y  lu  iitxoMt  irlh*- 
itxti ,  il  4t/wi  fmifm  dit  frmUitu/ti  trrmri ,  dm  il  ft  rifntM, 
^  critil  mitty  à  Dira» tn  dtmMuJ»i  ftrUn  vtKty,»  U  Jtijliei 
©•  ««  Ptiiiu.  Apres  cette  exécution,  U  fut  conduit  par  le  bourreau 
en  ce  même  équipage  )ufqu'a  Ville  Juif,  où  il  reijui  foo  habit  de 
Cofdelier.  &  on  luy  fournit  trente  livres  pour  fe  retirer  où  il  vou- 
droit ,  avec  defenfe  de  retoomer  jamais  dans  le  Royaume  à  peine 
d'être  pendu.  Conl'ultez  Bouchel  dans  le  Recueil  des  Décrets  de 
l'Eglife  Gallicane. 

BONNE  ESPERANCE  ou  CAf  ds  lOKNt-ttrER akce. 
Cap  ou  Promontoire  célèbre  d'Afrique ,  dans  la  partie  la  plus  Méridio- 
nale 8t  dans  la  Cafrerie.  Car  il  cft  fur  ta  pointe  que  l'Afrique  for- 
me du  côté  du  Midy ,  entre  le  Cap  de  ûinte  Lucie  H  le  Cap  des 
Anguilles.  On  alTure  que  c'eA  le  plus  long  tt  le  rlus  dangereux 
qui  foit  an  monde.    VaTques  de  (Hma  Portugais  le  découvrit  la 

Çremiere  foii,  vers  l'an  1498.  &  on  le  nomma  alors  le  Cap  des 
'ourmentet,  d'autre»  l'ont  appcllé  le  Lyon  de  la  mer,  îc  la  Tête 
d'Afrique.  Mais  Emanuel  Roy  de  Portugal  luy  donna  luy  même 
le  nom  de  Cap  de  Bonnc-ETpcrance,  parce  qu'aptes  l'avoir  paifé  on 
cfpeTe  d'arri^-cr  bicn-tdt  aux  Indes. 

B  O  N  E  K I D 1 U  S.  Cherchez  Bonnefoy. 
DONNEFONS,  (Jéan)  éloit  de  aennont  en  Auver- 
gne, {<  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il  vivoit  fur  la  tin  du 
dernier  fierle  en  '^84..  lie  compofa  divers  Ouvrages,  en  yen  Fran- 
çois Se  Ijatini,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation-  Mais  les 
Latins  cloient  infiniment  plu»  beaux  que  les  autre».  Il  en  écrivit 
en  cette  langue  d'cxcelleni  Phaleuqucs.  F'rançois  de  la  Croix  du 
Maine  en  parle  ainti  dans  fa  Diblio<heque  Françoife  :  „  Jean  de  Bon- 
i.nefont,  natif  de  CIcrmont  en  Auvergne,  Avocat  au  Parlement 
,,de  Parts,  l'un  des  plu»  cicellen»  l'octes  Latins  de  nôtre  lems,  ïc 
„  lequel  t  le  plu»  heureufenicnt  imite  le»  bailcrt  de  Jean  Second 
>,  natif  de  l  Uge  en  la  Gaule  Belgique ,  tant  rmorome  par  touicctu 
„de  nfttre  (iecle.  Ce  Jean  Second  dont  la  Croix  du  Maine  parle,  cft 
ytamu  SKimdut  SictUyui  natif  de  la  Haye  en  Hollande,  êcinort 
CD  if}â.  i  l'ige  de  if  an»,  comme  je  le  di»  ailleurt.  U  corapo- 
£1  diver»  Oavnj>et  8c  entre  autres  un  inutilé  Bujitrum  Iti.  i. 

BONNEFUY  CEnnemondj  connu  ibu»  le  nom  de  BoMiri- 
siui,  fat  un  de»  plus  célèbres  JunTconlultes  de  l'an  temps.  Ilétoit 
François  né  dam  Chabueii  petit  Bourg  de  Dauphiné.  dans  le  Va- 
lentinois.  Il  étoit  Profeflèur  dans  l'Univerlité  de  Valence,  Se  l'an 
if7a.  Jofcph  Scaliger  î<  luy  y  faillirent  à  êtietuez  dorant  le  maf- 
âcre  de  la  hint  Baiihelemi:  Ils  furent  redevables  de  leur  falut  aux 
foins  de  Cujai.  Ij  peur  que  Coiucfoy  en  eut,  luy  fit  concevoir 
un  tel  chagrin  contre  ibnpaii,  qu'il  fe  retira  à  Genève,  où  il  finit 
fe»  joiir«i  8c  il  n'y  eut  point  de  prières  capables  de  l'en  faire  reve- 
nir. Ses  Oeuvre»  latines,  ft  entre  autres  Ion  Traitté  du  Droit  Ci- 
vil 8c  Cannn  dans  l'Orient, apprennentcombienfriiicrQditionétoit 
grande* inli Je.  •  de TbooHi/f.tr.n Chorier.Hi^^«i3»«i/i.<^<. 
BONNET.  Cherdiez  Bonet. 

BONNE  VAL  petite  v  ille  de  France  dan»  la  Province  de  la  Beau- 
ce  îc  le  païi  Chartrain.  Elle  eft  iituée  lur  le  I<jir  qui  y  reçoit  le 
ruitlè.m  dit  h  Me/uve,  dans  un  pan  fertile  environ  i  fix  lieues  de 
Chartrer  îc  à  trois  de  Chiteaudun.  Il  y  a  une  ccicbre  AW>aye  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit  qui  a  donné  fon  nom,  8c  pour  ainli  dire, 
naifl'ance  i  la  ville.  Cette  Abbaye  a  en  de  grands  hommes  8c  entre 
autres  Artuud  de  Boaneval  ou  de  Chartres,  célèbre  par  l'amitié  de 
fiint  Bernard,  comme  je  l'ay  remarqué  ailicuis  en  parlant  de  luy. 

BONNEVILLE  ou  la  ionni-villi, B«na«/*/i/ ,  petite  ville 
de  Savoye  capitale  du  Foucigni.  Elleeft  fîtuée  fur  la  rive  droite  de 
h  rivière  d'.^rve  qu'on  y  palTe  fur  un  Por.  de  Boiiadeux  lieucsde 
CIu<e,à  une  de  la  Roche,  à  cinq  d'Annecy  H  environ  autant  de 
Genève.  Bonne  ville  eft  au  pied  des  Montagnes,  8c  une  plaine 
qu'elle  a  deb  la  rivière  jufquet  à  la  Roche .  eft  du  Genevois.  Elle 
cft  peu  contiderablej  mais  plulieurs  Nobles  maifons  de  Savoye, 
comiae  de  lidnt  Alban,  dcMîUct,  deCbalcsi  S(c.  enfoac  fortic». 
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Ceft  tofli  U  patrie  du  ?•  Philibert  Monet  Jcfuïte,  qui  «beaucoup 
cair. 

BONNIVET.    Cherchei  Couffier. 

BONNON  ou  Bavon  ,  Abbe  de  Corbie  on Corvey en AUema- 
gne  dan»  la  WeAphalie  vivoic  du  tems  des  Empereur»  Arnon  8c 
Louii  IV.  dans  le  IX.  Siècle.  Il  a  écrit  l'Hiftoire  de  foo  tems  avec 
alTex  de  foin.  *  Adam  de  Bremen,  U.  1.  t.  jf.  Podëvm,  imAf^ 
far.    Voiliits,  dt  HtJI.  Ul.  li.  1 1.  }8. 

BONUMl  ou  BoNOMiNUs,  Médecin  qui  a  vécu  versl'aii  13^0. 
Il  écnvit  divers  Ouvrages,  8c  s'acquit  beaucoup  de  reputaiioo ,  par 
l'a  do^flrine.  comme  nous  l'apprenons  de  Tntheme. 

BONOMI  (Jean  Frinçois;  que  nous  avons  eu  daoi  ce  Cède» 
natif  de  Dologoe  en  Italie,  célèbre  par  fet  Ouvrage»,  dont  la  pria» 
cipaux  font  Uaurshin  ^/itUtmi.  DrmemiH) , fivi m*r»Ut tjfiu.CU' 
rt»  AchtBi$,pv*  H^vrchu)  humatu  vil».  UnatUttu  ,fivtmur»ltijU' 
iHt ,  fft.  Tritheme .  dt  Schfi.  Lui.  Lareozo  Crulo,  Zlux-d'Umim. 
Lttitr.  P.  U.  (Xf. 

BONONI  (lerAme)  de  Trevife  vivoit  au  commencement  da 
dnnicr  '  f  '-  I  I  m  •  l^';  Ijngue»,  les  belles  Lettres  8c  il  aroic 
une  I  e  >Jc  tous  les  fecjcis  de  l'Antiquité  1 

Mais  il  ....  i  ...uic  durant  plus  de  vmgtani.  Outrecc* 

la  ileut  undefesenlansiburd,  8c  un  autre  infeiifé,8cduraot  lesgiaer- 
res  d'Italie  il  fut  oblige  de  (bnir  de  chez  luy,  8c  il  iivourut  daii* 
un  accablement  extrcrac  de  toute  forte  de  nulheur.  *  Joannes 
Pterius  Valerius,  dt  mftluit.  Unir. 

nONOSE  Evcque  dans  la  Maccduine ,  fur  la  fin  du  IV.  Sieck. 
Il  tomba  dans  l'herclie,  cnieîgnant  que  la  faiaie  Vierge  n'ctoit  pat 
demeurée  Vierge,  après l'entaniemcnt i  8c  outre  cette  erreur,  il 
i'u'voit  celles  dcPhotinu!.  Le  Concile  de  Capoue  tenu  l'an  389. 
ordonna  a  Aaytiu»  de  Thcilaloniqoe  de  le  juger  avec  les  Prélat»  voi- 
iint.  Ces  Jugetfubdeleguezlecundamncrcnt ,  8c  iorcrdireoi  même 
U  communion  à  ceux  qu'il  avoit  ordonnez.  *  Prateole,  «ai  wttt 
Bituft.  Baronius  A.  C.  jSji.  «.  75.  • 

BONOSE  Capitaine  originaire  d'ETpagite ,  lili  d'ua  Profeflcor 
en  Rhétorique.  U  fe  fit  prodaroer  Empereur  daiulet  Gaules,  maia 
il  fut  défait  te  puis  pendu,  par  le  commandement  de  Probus.qui 
donna  la  vie  à  l'es  deux  fils,  8c  à  leur  mtre  Hunila,  fille d'nnRojr 
des  Cotht.  On  remarque  que  Bonoièétoit  un  furieux  beuveur;  Se 
qu'un  de  les  enoemii  qui  le  vit  au  gibet,  l'appella bouteille  pen- 
due. Cela  arriva  environ  l'an  aSo.  *  Vopifcus ,  M  fr*^*  Bsm/*. 

BONSEMBLANTKS  de Padoùe, Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Augufbn  vivoit  dini  le  XVI.  Siècle.  Il  eioit  frère  de  Bonaventure 
de  Padouc  qui  fut  Général  du  même  Onlre  8c  puis  Cardinal ,  com- 
me je  l'ay  dit  ailleunt  8c  luy  relTembluit  par  ion  elprit,  par  (à 
doébioe  8c  par  fa  pieté.  U  mourut  à  Venife  le  aS.  Octobre  de 
l'an  1 369.  qui  etoit  le  4a.  de  fon  ige.  Pétrarque  luy  a  dreiTé  ua 
éloge  magnifique,  dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  a  Bonaventure  fois 
frcrc,  pour  luy  témoigner  la  douleur  qu  il  leircntoir  de  cette  mort. 
Bonfemblime»  avoit  compofé  divert  Ouvrage»-  *  Petraïqur. iUr. 
/mil.  li.  II.  f^.  14.  jofeph  Pamphile,  BUif.  Augujl.  Curtius,  m 
tltf.  virtr.  iUttfi.  Jiitpifi.  f^. 

BONS- HOMMES,  Religieux  établb  l'in  1  tfp.  en  Angteterre,  par 
le  Prince  Edmond.  Il»  profcflbient  la  Rr  -  •  ^  -  <  ■  '  n,8e 
portcient  un  habit  bleu.  Sponde  croit  q  du 
nien  heureux  jean/«£«n,quivivcirencc  iicv.c  v^.. .:,n .  eu  i  lan- 
cece  nom  aux  Mmimei.  Le»  Albigeoi»aSc^toicnt  aulfi  ce  même  nom 
deBoir  -,\r-<,  dont  ils  le  recdoicnt  indignes  par  ieurperfidie. 
*  Poi'  ^>  Hijl.  .-bifLli.  16.  Sponde,  A.  C.  lafp.  «.9. 

BOI.  11  .  .  .  >ndre)  Cardinal  avoit  pris  ruiflance  dan»  une  de* 
plo»  nobles  famillci  de  Peroulé,dont  il  fut  Evêque,  apréaaroirea 
l'adminiftration  du  Prieure  de  fainte  Luce  de  Florence.  Le  Pape 
Urhiiin  VI.  le  créa  le  18.  Septembre  137S.  Cardinal  du  titre  de 
tiiint  Marcdlin  8c  de  faint  Pierre ,  8c  l'eublit  CauTcmeur  dani 
la  Marche  il'Ancone.  Depuis  il  fe  trouva  en  1389.  i  l'éleâion  de 
Boniftce  IX.  ic  étant  retourné  dans  fon  Gouvemetnent  il  y  moia- 
rut  l'année  d'après  i  Recanati.  ou  il  fut  enterré  dansl'Eglilê  Cathé- 
drale. Nout  avon»  encore  des  Lettres, que  le  même  Boniface  IX. 
écrivoit  à  Antoine  de  faint  Paul  de  Niplet,  par  lelqoelles  il  luy  com- 
mandoil  de  prendre  les  meubles  du  Cardinal  de  Bontems,  Bc  de  les 
remettre  au  Maïquit  André  Tomacelli  ion  ffere  :  ce  qui  juAifiece 
que  Théodoric  de  Niem  a  dit  de  l'avarice  de  ce  Pontife.  *  Coato» 
leriut,  Ciacooiui,  Auberi,  Ughcl,  8(c. 

BONTIUS  (Gérard^  Profctl'eur  en  Médedoe  daai  lUniverfito 
de  Leiden  fur  la  fin  du  derniér  liccle,  étoit  un  homme  d'une  pro- 
fonde érudition  8c  trés-fçavant  dans  la  tangue  Grecque.  II  étoit  de 
Ryfwik ,  petit  village  d:ins  le  pais  de  Gucldies,  81  mourut  à  Lei- 
den le  If.  Septembre  de  l'an  ir99-  ifii  de63.ani.  Valcre  André» 
Biil.  Bill-  Melchior  Adam  ,  in  -Jtt.  \jtTm.  Tintl. 

BONTIUS  (Guillaume  de  levain  vivoir  dans  le  XV.  Sicde, 
8c  fe  Ht  eftimer  par  les  progrez  qu'il  fit  dans  la  Jurifprudence  Civi- 
le fc  Canonique.  Il  fut  Doyen  de  faint  Pierre  deLouvain,  Archi- 
diacre d'Anven.  8cc.  8c  il  mourut  l'an  I4r4'  laill'ant  divers  Ou- 
vrages delà  façon  dont  les  principaux  font  ^neJliitlum  dt  mfitrit 
Cf  reiimflitm  vitalium.  Dt  CiatrMitbm  Mtri*leiitm.  Dijiriitti* 
L*ium  te.  C/nsnum. 

nON7.K5,  Minières  de  U  Religion  des  Japonnci»,  qui ,  parmi 
les  dL-bauchei  fecrettes,  aliëélenr  une  grande  coatinence,  8c  une 
admirable  fobricté.  Ils  ont  diverfc»  UniverCtez,  où  ils  eofeigaent 
les  Myllere»  de  leurSeéfe;  &.  vivent  en  communauté.  Le»  fille* 
vivent  de  même  dans  des  roaifotu  en  particulier.  On  donne  encoto 
ce  nom  i  quelques  autres  Prêtres  de  ces  peuples  Idolâtre»  de»  Io- 
des ;  ce  que  je  remarque  ailicun  en  parlant  de  ces  Natioiu.  *  Saint 
François  Xavier,  mmx  Ep.  Ijc  mire  Ptl.  Etcl.  Ii.  a  e.  aç. 

BONZI  (Clément  dej  Evêque  de Be«iert,»'acquitbciuconp de 
réputation,  pendant  les  guerres  civile»  de  France  dans  te  XVII.  Siècle. 
Le»  folucitaiioiii  du  Duc  de  Mommoreac/  qui  avoit  pria  le*  arme* 

CQII- 
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contre leRojr  L«a°i>Xni.  ne  (ràrentcbnnler  lafidcliicinTioUblede 
ccPreht.  Il  lev»  un  Régiment  d'iniw.cne  a  feî  iJepau,  îcj'c'tint 
inis  i  bifte.il  ïlUrai'6]7.  fecourir  LeucMç,  ville  du  I^n^edoc , 
c|ue  les  EipjignoU  (cnoient  aiTiegM  ,  Se  le  joignit  tu  Mireclul  de 
S>.hoiiibeTg  qui  défit  entièrement  letcnnemii.  H  (ttaoïUplufieiiri 
bcilci  tonditioni  dtns  (oa  Eviché.  *  Saintc-Manhc ,  CtUi* 
Chriji.    if/ P. 

bUNZI  CJean  de  ;  Cardinii  Se  Erfque  de  Beziers,  croit  fili 
de  Dominique.  Seniteur  de  Florence,  Se  premier  Miniftrc  du 
Grind  DucdeTolVane,  II  reçût  àPirfoue  le  bonnet  de  Docteur  en 
D/oit  Canonique  &  Civil  >  le  acquit  une  fi  grande  réputation  dini  la 
Cour  de  Rome ,  que  François  Duc  de  Tol'canc  le  choilit  pour  arbitre 
du  diflérend  qu'il  avait  avec  le  Pape  Clément  VIll.  touchant  leurs 
liinire*.  Jean  Je  Bon»  réUnit  li  bien  dont  cet  accommodement, 

aue  ic  Duc  le  At  Sena'eur ,  quoy  qu'il  n'en  eijt  pu  encore  l'ige.  Le 
,0/ile  France  Henry  IV. le  nomma  enfuitea  l'Ev^chcde  Beziers, 
dont  ilprit  polTctrioncn  i)'93.  Ce  fut  luy  qui  eut  l'honneur  de  btre 
le  mariage 'ie  Marie  de  Medids  avrcle  RojrHenrjr.  Et  depuis  il  a  (Ti- 
fb  aux  Etats  Généraux  du  Royaume  de  France.  Enlîn ,  après  l'être 
acquitc  avec  honneur  de  plulieurt  emplois  tres-coafiderab!cs#  il  re- 
(iit  le  Chapeau  de  CardifuI  du  Pape  Paul  V.  Ayant  prit  pour 
Coadjuteur  ton  nercu  Dominique  de  Conti,  il  fc  retira  1  Rome, 
où  il  alTiita  à  la  création  du  Pape  Grégoire  XV.  en  it^ii.lk  il  mou- 
rut peu  de  trmi  après.  Son  cotpt  tut  enterré  auxThcitins  de  Flo- 
rence.   •  Sainte- .Marthe,  Galli*  Chriji.  SUP. 

BON7. 1  (Thumis  de )  Evéquc  de  Beziers,  étoit  de  laooWc 
Familledc  Bonii.  Il  fut  nomméacei  Evcclic  en  1^76.  dans  le  tems 
que  lesCalvinillei  caufcrcnt  de  grands  troubles  en  France:  8c  que 
Damrillequi  avoir  quitte  le  paity  du  '^oy  pour  prendre  celuy  des 
Hérétiques,  défit  les  troupes  des  Catholiques.  Ce  Prélat  défendit 
courageufement  la  ville  de  Ucz.iers  contre  Damville,  qu'il  fit  ren- 
trer djnUbn  devoir  en  1^78.  Apres  il  fut  envoyé  AmbalTadeur  par 
Henry  III.  à  François,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  mourut  à  Be- 
ziers en  160].  igé  de  quatre-vingrs  ans,  &  comblé  d'honneur  8c 
de  gloire.    «  Sainte  Marthe,  Ctlli*  Chrifl.  StTP, 

BONZI  (Thomas  dc^  F.vicjoe de Bcrters ,  étoit  fils  de  Pfetre 
Comte  de  Boiizi.  Il  n'avoi:  aue  dix  neuf  ans.  lors  qu'il  fut  nomme 
a  l'Evé  hc  de  Br/.iersi  8c  il  remplit  fi  dignement  cette  dignité, 
qu'un  admiroit  ù  vertu  8c  fon  r.clc.  Il  fitb^iir  une  belle  Chapelle 
ort;;c  de  mi'btrScdc  jafpe  en  Hlonncur  de  S.  Charles  Borromée, 
dinil'Eglifedes  lat-tibini  de  cette viUej  8c  onitoit  fujet d'efperer 
beaucoup  de  la  pieté  de  ce  Prélat  i  mais  la  mort  l'enleva  de  ce  monde 
en  1618.  n'avant  cncoïc  iiue  a?,  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans 
l'Ealilé  des  kfuiies.  •  Sùnie  Minhe ,  0*UU  Chrifi.  SUl". 
nOODT.  Cherchci  Boot. 
BOONART.  Ch.  r  hcz  Bonart. 

BOOT  ine  il'EfiolTe  dans  le  Détroit  ouBrasdenerd'Arancn- 
,  tre  l'IOe  d'Aran  JSc  la  P.'nvinct  d'Argile.  On  aflure qu'elle  eft  peu 
coofidcrabic  Se  peu  habitée. 

BOOT  ou  Bon  DT  dit  Bote  ins  ( Anfetme^  de  Bruges 
Médecin  de  l'Empereur,  combla  en  1 609.  unTraitté  DiGtmmu 
0>  LM^iimi ,  Se  itcpuis  il  ajouta  un  tr<iilieme  Volume  aux  deiu, 
que  Typotiut  a  intitulez ,  SyiaM»  Jrviaa  O"  humtns  Fonrifitmm , 
Imuraterum,  Rr/(rm,  *  Valere  An  îré ,  BiU.  Btlj. 

BOOTou  BoTiusf  Gérard  )  Médecin  du  Roy  d'Angleterre 
étoit  de  Gorcum  en  l-iollande.  Se  trere  d'Amuld  Boa  t  aulTi  Mé- 
decin. Ils  ont  écnt  divers  Ou  iragcs  FliU/o/JiU  mtursth  rtftrmtt», 
publié  en  1641.  Un  autre  en  HulUuduis  intitule,  les  Heures 
agréables,  Scc. 

BOOZ  filsdeSalmon  undesayeulsdeDarid.  Il  ^ulâ  Ruth, 
environ  l'an  aSio.  du  Monde.  8c  il  en  eut  Obed  erand  Perc  de 
David.  Us  font  comptez  parmi  les  Anccftrcs  du  fils  de  Dieu,  Iclon 
laciiair.    •  Ruth,  ^  friv.  S.  Matthieu  1.  j. 

Les  Auteurs  ne  (ont  pas  d'accord,  quand  il  faut  marquer 
le  temsauqueirililloitc  de  Ruth  arriva.  La  Grande  ChranoIo;jie 
des  Juifs  La  met  fous  le  Juge  Aod.  Abulenfis  croit  que  ce  fut  fuus 
Barach  ouOedeon.  Gcncbrard  &  plulieurs  autres  fouttenoent  que 
ce  fut  fous  Abcfan,  £c  il<  mettent  trois  divers  Booz.  Jofcpb. 
Ctimellor  ^ni  l'Hifloire  Scolallique  du  Livre  de  Ruth  ,  Se  L^ra- 
nus  ont  écrit  que  cette  Ili(loirearn\-a  dutemsd'Eli.  Solian  fuit  la 
féconde  opioiun ,  mais  il  oppofc  qu'il  y  a  eu  trois  Booz.  Tornicl 
■iTure  bien  que  .-ette  avauture  arriva  du  tems  de  Barach  1  mais  il 
condamne  l'opintondcsiraisn<Kiz,  comme  contraire  à  l'Ecriture, 
8c  expliqueanc'/. clairement  (outecene  coatrorerfc.  Il  yapourt:int 
apparence  que  toutes  ces  choies  dont  il  eft  parlé  dasu  le  petit  Li- 
vie  que  nous  avons  fous  le  nom  de  Ruth  ,  ne  font  arrivées  que 
vers  l'an  aSoo.  ou  tSio.  du  Monde,  eiivirxio  ia4o.  ou  4{'.  ans. 
avant  Jis  us-Ch  X  I  ST.  *  Jolêph,  Mt.li.f.t.  11.  Lyranus, 
«9  t.  t.  tUtth.  Abulcnfis,  q.  14.  in  c.  1.  hUtth.  Salian,  A,  M. 
ayai.  Tcwniel,  A.M.i.T4^.  ».  i.©-/»^.  Petau,  Scaliger,  Ric- 
cîoli,  Chron,  rrfirm.  cjv. 

BOPART  ScBorpAi  r,  StfAttinm  Se  Utitirii»,  petite 
vi!!c  d'Allemagne  dans  l'Atchciicbé  des  Trêves.  Elle  cillurleR&ia, 
cnireCoblenuSeûiutGuar,  Se  dépend  de  l'Aichevéque  Eteâeur 
de  Ttevci. 

BOQUERANO  ou  la  Boqjenna ,  petite  llle  de  la  Mer  des  Indes 
en  AfieTÊIIeeftfituée  environ  d  huit  ou  dix  lieues  dcl'llledc  Bomco, 
duci'itc  de  celle  de  Mindanao.  Elle  ed  petite  Se  peu  coofidcrible. 

BOQUIN  (Pierre)  Mimilic  Protcftant  dans  le  XVL  .Siècle. 
Il  étoit  natif  de  Berry  ou  félon  lesautret  de  Guyenne.  Se  il  avoit 
pris  l'habit  de  Religieux  ayantmimc  quelque  réputation  de  doâri- 
iiCi  maia  ayant  donne  dan,  1rs  opinions  nouvelles,  il  s'attacha  i 
la  dchéVrioe  de  Calvin  Se  de  Luther,  qu'il  fut  confulten  avant 
fait  divers  voyasesi  Genève  Se  en  Allemagne,  oiiil  s'arrêta  quelque 
tems  j  WirtembergSc  àStnsbourg  où  ilcnfeigna.  Maisfon  incon- 
ilancc  naturelle  Payau  rappelle  dao*  fon  païs.  il  vint  cbcc  un  de 
Ton.  /. 
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fcî  fieres  à  Bourgs ,  où  l'on  dit  qu'il  fit  abjuration  de  fcs  erreurs. 
Sicclaell,  ce netut  que  pour  (è  tirerdupcrilquilc menaçoit ,  c«r 
étant  retourné  en  Allemagne,  ily  furMinilUe  a  Heidciberg  8c  puis 
i  Laufane  en  Suiffc.  où  il  mourut  fubitement  en  lySa.  Il  a  ecric 
divers  Ouvrages  où  l'on  trouve  peu  rie  fulidiie,  8e  beautoupd'em- 
portemcnt contre  les  Catholiques.  Mclchior  Adam  cire  qucJqucs- 
uns  des  Ouvrages  de  Pierre  Boquin,  m  -^it.  Tteel.  Exir. 

BORBORITES.  ScâcdcsGnoftiquesdant  le ll.SiecIc.  la- 

3aeIIe  outre  lesordures  de  ces  hérétiques  nioi: encore  felanfhila- 
rius,  le  Jugement  dernier.  •  Siiut  Epiphane.  /.kt.  ay.  o-aC. 
S.  Auguftin,  c.f.Jthtr.  Baroniu:,  A  C.no.KMm.  y?.  Voyez 
GfVolhques. 

B  O  R  C  H  O  L  M ,  petite  ville  8c  Forterefli:  de  Suéde  dans  1' I  fle 
d'Oeltnd  prcf  de  U  Gonc 

B  O  R  c  H  O  L  T .  fur  l  Aa  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Weft-  . 
phalic,  qui  appartient  a  l'Evéque  de  Miintfcr. 

BORCHOLTEN,  (JeanJ  Jorifcoofulte  affez  renomme 
éfoit  de  Lnnebouig  dans  b  Baffe  Saie.  Ilvivoitdans  le  XVI.  ficclc. 
Sc  il  cnfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  a  Rolloc  &  a  Helmlhdt . 
où  Tondit  qu'il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an  if94-igé  de 
f7.  Nous  avons  divers  Ouvrai  de  Droit  de  fit  façon.  Cuolultez 
Melchior  Adam,  m  vu.  Gtrm.  Jurif. 

BORDELONG  ou  B  o  u  o  a  l  o n  s  Sm-i/Wmij*  .  ville  du 
Royaume deSiam dans  la prefqu'IllededrlaleOange.  Elleeft  (ituée 
fur  le  Golfe  de  Siam  avec  un  artcr.  lion  Port .  entre  Lingui  Se  .Singora. 

BORDES,  (Jean)  jeluite  natif  de  Bouideaux ,  tres>pieuii ,  Se 
fres-fçavtnt,  aéte  le  premier  qui  a  procuré  li  MifTionde  Canada, 
qu'il  obtint  du  Roy  par  le  moyen  du  P.  Conon  ;  ît  l'Evcqut  de  Bâta» 
luy  accorda  certaine  fom  me  d'argent ,  pour  Tentrei  icn  des  MilTiooai- 
res.  Ilmourut  en  1610.  Nous  avons  de  luy  qurlijuet  Livres  contre 
les  CaJvimfte»,    •  Alegambe,  BM.  Statt.  Jtf. 

BORDlLLONou  Imbcrt  de  la  PlanercChercher.  Bourdillon. 

BORDIN,  (François)  Médecin  Se  ProfeiTeur  des  Mathémati- 
ques i  Bologne,  vivou  en  t y7}.  Car  ce  fut  en  cette  année  qu'il 
publia  un  de  fes  Ouvrages  intitule.  Chilujii  J^tfiiornm  ©.  Rt- 
ffmfwHm  MmihtmAtKtrMm  ad  tâ^niiiintm  miivtrjt  ftrtmtatium.  Il 
comprend  trois  Traitte».    •  VolVius,  dt  UjuiL  t.  6^.  45. 

nORDINÇ  ou  Bo«  Dl  NOUS,  ( Jacquet )d' Anvers nàquic 
en  lyi  ■.Secommeonetitanez  de  foin  de  fon  éducation ,  il  s'avança 
extrêmement  dans  les  fciences.  Car  outre  qu'il  fqavoit  la  langue 
Grecque,  l'Hebraïque  Se  la  Latine,  il  aprit  encore  la  Théologie,  U 
Médecine  8(  les  belles  Lettres.  Il  étudia  d'abord  i  Ixsuvain .  S(pui« 
étant  venu  en  France,  ils'y  arrêta  long- tems  i  Paris,  où  ilenfcigru 
mSme  le  Grec  Se  l'Hébreu.  Enfiiiteilallsa  .Montpellier  oii  ikoalulia 
les  Profeifcun  de  rcttecclcbre  Univerfite  de  Médecine  i  Se  l'amitié 
du  Cardinal  Sadotet  l'ayant  attiiéiCarpcntras  dans  le  Comté  Ve- 
naifîm,  il  y  enieigna  durant  plulieurs  annéesSc  y  époufa  Françoilè 
Nigroni  fille  de  Termo  Nigroni  de  Gennrs  &.  de  Jeanne  Rochelle 
d'Avignon.  Mais  cette  ville  étant  troppeucoofïderable,  pourem- 
ploycr  un  homme  du  mérite  de  Bordingus,  il  alla  à  Bologne,  puis 
revint  à  Anvers  i  Se  comme  ilfuivoit  ladoArine  desProccilints.  il 
oijt  plus  (ùr  de  s'aller  établir  i  Hambourg  où  il  vint  en  1^44.  Se  le 
Seoat  decette  ville  luy  donna  unepenfion.  Cinqansaprés  il  fut  ap- 
pellé  dans  l'Univerlîte  de  Rolloc,  où  il  enlëignadurant  lept  ans ,  puis 
à  Coppenhaguen  en  Dsnrmarc  l'an  lyyfi.  où  il  mourut  le  i.  Sep- 
tembre de  l'an  iy6o.  lU'aillàdivcrsOuvrages  qui  turent  imprimez 
après  fà  mort.    Jacques  B  o  ■  d  1  k  a  fon  fils  fut  un  trcs.^lebre 

iurifconfuire,  qui  cn'feigna  le  Droit  i  Roftoc  Se  ailleurs.  Le  Dur  de 
lecklebourg  l'employa dansdiverlësnégociations.le  fit  fun  Confail- 
1er  ordinaire  Je  puis  l'on  Chancelier.  Il  mourut  en  161 '>  '  ■  r  •  t,i). 
ans,  •  Valere  André,  Bii(.JIf/{.MelthiorAdam,  in  ^. 
7iir;/t.(;mB,M.VindcrLindcn,JriVri;r.  Mri/r.Sadole:,      ,  , 

BORDON,  (Piris)  excellent  Peintre,  étoit  fils  d'un  Gen- 
tilhomme Italien ,  Se  nédani  leTrevifjn.  Il  apprit  la  Peinture  t'ous 
le  Titien,  Sel'ut  hien-tôtemployéà pluiieuisOuvrages  confidera- 
blcs,  lantàVenife,  qu'en  d'autres  lieux  d'Iulie.  Il  vinten France 
l'an  >n8.  Se  At  d'abord  pourIcRoy  François  I- les  Porrraits  deplu- 
fieurs  Dames  de  la  Cour,  Sequantitéd'autreiTabIcaux.  Aprésavoir 
amalTé de  grands  biens,  il  retonrtu  à  Veniié,  oùil  finit  fes  )ours, 
8c  mourut  jgede  foixante  8c  quinze  ans.  On  ellime  fort  te  Tableau 
de  l'Aventure  du  Pécheur,  qu'il  fit  pour  lesConfreresdel'Ecole  de 
S.  Marc  de  Venife.  Voyés-en  le  fujet  dans  l'Article  de  Gradenic. 

•  Felibien,  Emniins  fur  Ui  Vin  du  Ptmtrti.  SUP. 
BORDUNI,  (***)  filsd'unNotairedcMarfeilleenPrmen- 

ce,  mourut  vers  Vin  1  <  1  y .  âgé  de  cinquante  ans ,  Se  fut  enterré  dans 
IcCouventdel'Obfervancedc  cette  Ville,  où  l'onconlervefatite, 
parce  qu'elle  eftprodigieafement  grod'e.  Iln'avoit  pas  plusdequ»- 
tre  pieds  de  haut,  !<  néanmoins  fa  tète  en  a  trois  de  tour  par  le« 
cAtez.fe  prés  d'un  pié  de  hauteur.  Les  os  à  force  de  s'élargir,  etoienc 
devenus  tort  minces,  Seentr'ouvertsdelalargeur  d'nnécu  en  dcuz 
endroits.  Bienqu'ileùtbeauco-ùpde  cervelle,  il  n'en  avoit  pas  plui 
d'efpriti  Se  c'eioic  un  Proverbe  qui  couroit  dans  Marfeille:  Tnn'iir 
fin  flm  dt  fm  ijM  Btrduni.  Quand  il  devint  ài^é,  il  ne  pouvait 
plus  {'otjtenir  fat  ère,  làns  l'appuyer  fur  un  couflin.  Ilyaourtque* 
années  qu'en  creufinc  dans  le  Cimetière  desCordeliertde  l'Oblir- 
vance.  on  y  rrouva  ce  crâne  qu'on  a  depuis  ^pni'erve  par  rareté. 

•  J.  Spon.  V»r*tf  J'IuUt  ta  \6tj,  SUf. 

UOREE  ou'BoRt«s  fils  d'Afbacus,  enleva  Oriihye  fille 
d'Rrechthec,  fixieme  Roy  d'Athènes,  troisani  avant  qu'tumnipe 
inftitnltlescéremontesmytlerieufes  deCerés,  dansla  ville  d'bleu- 
line,  en  Atique.  Ce  qui  arriva  vers  l'an  a6yy.du  Monde.  C'cll  le 
fentimentd'KufebedanslaClironique.  Ovide  faitauili  mention  de 
Boreas  Se  d'Onthye  dans  le  6.  Livre  des  Metamoiphoi'es. 

BOR  E'E  eftlenom  quelrsLaiini,  après  le»  Grrts,  ootdonné 
au  Vent  qui  nous  vient  directement  du  Pôle  Aritique.  Nom  le 
nommons  en  François B//>,  x-tMt  dt H^rd ,  v*tu dtSefitnirttn.  Sot 
M  m  m  I  rOccin 
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l'O^can  on  rappelle  SirJ ,  5c  fur  li  Mei  MeJiterrwce ,  TrAmnltni, 
Le  nom  de  BÎf ia«  eft ,  Hit-on ,  compafctieS*»,  tritr,  Scdeiinr, 
ttuUr:  pircequ'iliuuffleavecungrindbruit.  Quclquet-unt le  ti- 
rencdeJÙgl,  uturriitirt ,  parce  que ,  dilem-ili ,  ce  vent  érint  froid 
Sclcc,  il  rclTenclciporei,  Se  par-lisugmemanc  Ce  fortifiant  U  cha- 
leur naturelle,  il  cuntritMie  à  la  tioutiiture  des  corps.  2c  les  rend 
faim,  endiflipanc  &  dcflechint  les  mauvaiûs  humeun.  Le  vent 
Borce  a  donnele  nom  aui  Monta  Hfperboieensqui  font  au  Nord. 
De  là  ctl  encore  nommée  Boréale ,  toute  la  partie  du  monde  qui  eil 
proche  du  Septentrion  :  Se  on  exprime  b  biituJe  par  le  nom  de 
Boréale,  ducâtédu  Pôle  Arâique {  comme  par  célujr  d'Aaftrale 
du  côte  ilu  Pôle  Antarâique.    SU  P. 

C>  Il  r  a  eu  annortaaouBorte,  nui  enleva  Orithjrc,  fille  du 
Rojrd'Athcflei.  d'oùlexPoctetontfiitLFable  de  l'enlèvement  de 
cette  PrincefTe ,  par  lèvent  Boree,  duquclilsoBtfeiDtqu'elleivott 
eu  deux  enfins  allez,  7.rtl>eiac  Calais.    SU  P. 

BORELLl.  l' Jean  Alphonfe)  excellent  Philofophe.  &  Ma- 
thématicien, naquit  à  NaplesleaS.  Janvier  i6oS.  Il  a  palTefa  vie 
a  profclTerIaPliilofophic&(  les  Mathématiques  dans  les  Chaires  les 
plus  cclcbresde  l'Italie  i  principalement  a  Florence  Se  a  Pife,  où  il 
s'c(i  aitircreftime&  la  bienveillance desPrincesde la  Maifon  deMe- 
dicit,  Aprcsavoirdonnéplulieura  Ouvrages  au  public,  illi:  retira 
à  Rome  dansletdemieresinncesdefàvic,  Se  y  mourut  de  pleure- 
ile,  dans  la  Maifon  des  Clercs  Réguliers  de  S.  Pamaleon,  où  il  vi- 
voitcommes'UcùtctéReligieux.  Depuisfa  mort  arrivée  le  dernier 
Décembre  1679.  le  General  des  Pères  DtU*  Sthtltfit,  a  lait  impri- 
mer on  Traité  >ie  ce  f<;avant  Homme  •  fous  le  titre  i«  Mttu  »aim*- 
lium.    *  Mémoires  du  Temps.    SU  F. 

BOR  EU,  (Herbert,  ou  Heriben  de .'  Eréqued'Utrecht,  fuc- 
ceda  a  Aiidréqui  mourut  en  11  j8.  Ce  fut  du  tem<  del'Evfque  Bo- 
feu,  que  Theodoric  Comte  de  Hollande,  mit  leiiege  devant  la 
▼illcd'Utrecht.  Se  qu'il  la  rcduiiit  a  une  ii  grande  famine,  queBo- 
leu,  pour  fléchir  cet  Eunemiobftmc  ,  après  s'ét^  revêtu  de  fes  ha- 
bits de  cérémonie,  fit  ouvrir  les  portes  de  la  Ville  .  Se  alla  ainlî 
accompagné  detoutfon  Clergé,  au  devant  de  ce  Comte,  comme 
fitauirctoit  le  Pape  Léon,  Ion  qu'AttiU  parut  auprès  de  Rome, 
Theodoric  épouvanté  de  la  Majeftédece  vénérable  Prélat ,  fe  pro- 
Aenuiuili-i6t  a  feipier,  U.  lujr  demanda  pardon,  après  quoy  il 
leva  promptement  le  iicpe.  Uoreu  rentra  enfuite  dans  la  Ville,  com- 
blé de  gloiie  d'avoir  vaincu  l'Ennemi,  Se  fccouru  l'on  peuple  dans 
une  11  preHantenecefTite  i  Scapri-s  y  avoir  rei^ù  les  acclamations  pu- 
bliques, il  continuafcsfoinsSc fon  zclejufques  à  fa  mort ,  qui  ar- 
rivaraniifo.  *  Guillaume Oazey .  Hiji.  ktcl.^n  Pdii  B/u.  SUP. 

BORGIA  Maifuii.  La  Maifon  de  n  o  a  a  1  a  ert  trts-illullreen 
Elpagnc.  Ives  Auteurs  parlent  alTez  diverfement  de  Ibn  origine.  Phi- 
lippe de  Berftaraelbiiiienttju'ellectoit  très  iMible  Se  trei-confidcra- 
blc,  avant  mcmequ'elleeutdonoe  deux  Papes  à  rF.^lire.  Divers 
Auteurs elUment  qu'elle defccndoit  des  anciens  Rois  d'Aragon,  8c 
qu'elle avoit  eu  de  légitimes  prétcntioru  fur  cette  Couronne  Se  fur 
celle  de  Valence.  Zunta  dit  pourtant  qu'elle  doit  tout  fon  luDre  Se 
tout  fon  éclat  au  bon-heur  Se  à  la  venu  du  Pape  CaliftelII.  Celuy- 
cjr ,  nommé  Alfoolc  de  Borgia,  fut  fait  Cardinal  en  144^.  par  le 
PapcEugenelV.ilfucceda  à  Nicolas  V.eiii  4^5-.  Se  il  mourut  en  fS 
11  etoitfili  unique  de  Jean  oude  Guillaume  Borgia.  Se  on  dit 
tvoit  quatre fccurs.  L'aince  nommée  Catherine  fut  mariée  avec 
del  Milla  Se  fut  mere  de  Louis-Jean  del  Milla  que  Calixte  llf.  fit 
Cardinal,  Scil mourut eni foj.  Uneautre  des  loeurs  de  ce  méroe 
P^pe  nommée  IfiliclleepoufaCeofrof  dont  les  Auteurs  parlent  di- 
verfement. Or  Ici  uns  Ibùticnnem  qu'il  etoit  de  cette  mime  mai- 
fonde  Borgia,  2e  les  autres  qui  dilent  le  contraire  ,  avouent  à  la 
vente  que  l'a  famille  étoit  très- ancienne  Se  tres  noble  du  nom  de  Len- 
zoli;  mais  qu'il  ne  lit  que  prendre  le  nom  Se  les  armes  de  Borgia, 
parce  que  ccttemailonn'avoit  plus  d'enfant  mâle  qui  pût  en  conti- 
nuer la  poftcrite.  Quoy  qu'il  enibit,  GtOFRorLlMiOLi, 
dit  Boa  a  I  ik  eut  Pierre  Loui  s  d«  Borgia.  qui  fut  Préfet  de  Rome 
Se  Lieuteuant  General  au  patrimoine  de  faint  Pierre,  Rodriguez  de 
Borgia  qui  fut  Pape  iousie  nom  d'Alexandre  VI.  dont  je  parleray  dani 
la  fuite;  Se  trois  filles  mariées  à  des  grands  Seigneurs  d'Efpagne. 
Car  la  première  nommée  Jeanne  epoufa  Dom  Pierre  Guillaume 
Lcozoli  qui  re  doit  chef  Je  cette  roailon.  Lafcconde  fut  femme  de 
Dom  Vital  de  Villanova,  Se  la  troifieme  prit  alliance  avec  Dom 
XimenezPcrezde  Atcnos.  Outre  le  Cardinal  Jean  de  Borgia,  cette 
maifon  en  a  eu  d'autres,  comme  Iian  osBoroia  qu'Ale- 
xandre VI.  fit  en  1 496.  Cardinal  Arcbcvf  que  de  Valence,  je  l'emplo- 
yaen  diverfesncgociatiom  importantes.  Il  mourut  en  ifoo.  a  Vi- 
lerbe.  Se  Paul  joveditqueCélàr  Borgia  Doc  de  Valentinois  l'avoit 
taitempoifonncr.CeCardinalavoitunfrerePi  x  a  a  i-Lo  vu  ot 
B  o  a  c  I  A  dans  l'Ordre  de  R  hodes .  Se  il  fut  grand  Prieur  de  Caulo- 
gne  ,  Commandeurde  NoviIbsSc  puis  Baiily  de  fainte  Euphemie. 
AlexandreVI.Iecrca  Cardinal  après  la  mort  de  fon  frère,  en  1  ^oo.Sc 
iJ  luy  donna  le  même  titre  de  fainte  Marie  ia  vUUt* ,  8c  l'Archevêché 
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ctoient  mélccj  Je  beaucoup  de  fpib!c(re».Jl4V0H  eu  :ur:ii'.fajcunene 
de  Vaooza ,  ou  félon  d'autres  de  Julie  Fimefe  dite  VanoEa  ou  Vanoc- 
ciaferamcdc  Dominique .frimano.  quatre  fils  Se  un  fille.  L'aloc 
destilimimmePicrie-Louis,  Duc  de  Gandie  épouû  une  fille  d'AI- 
phonlé  11.  Roy  de  Napicî,  Cf.  mourut  finspoftcrité.    Le  fecood 
JeanfutDucdcGandie.  commeje  le  diray  dans  la  fuite.    Le  noi- 
liemc  Ccùr  Duc  de  Valent  inois  &  de  la  Romagnc ,  eft  cclehre  par  fcs 
crimes  i  Se  j'en  parle  a:IIeuri.    Le  quatrième  Geofroy  époufa  en 
1494  Sanche  d'Aragon  fille  du  même  Roy  Alphonié  II.  Se  il  eue  U 
Principautc  d'Efquilache  dans  le  Royaume  de  Naples ,  le  Comté  de 
Cariati,  Sec.    La  fille  d'Alexandre  VI.  nommée  Lucrèce  a  eu  dei 
taches  dlaïuia  vie,  Se  quelques  Auteundifent  qu'elle  etoit  mairrcile 
de  fei  frère*.    Etant  de)a  veuve ,  elle  epoufa  Jean  Sforce  Steur  de 
Pexaro,  enfuite  elle  fe  remaria  avec  le  Prince  de  Bilclli  fils  naturel 
d'Alphonfe  II.  Roy  de  Naples;  Se  enfin  elle  prit  une  quatrième  al- 
liance avec  Alphonfe  d'Eltc  Duc  de  Ferrare.  J  1  a  n  I.  de  ce  nom  Doc 
dcGandieacdeSefla,  après  la  mort  île  Ibn  frerc  atné.  époufk  Ma- 
rie Hctiriquezd'une  très  illuftre  famille  d'Aragon.  11  fut  ailiffiné  k 
Rome,  où  fon  corps  fut  jettedamlcTibre,  2c  on  ne  douta  point 
que  Ccfar  fon  frère  n'eut  fait  le  coup  par  jaloufie.    Les  crimes  ne 
coùtoicntrien  à  celcclerat.  Jean  I.laiflaJ  x  a  n  II.  Duc  de  Candie, 
Se  une  fille  nommée  I  fabetle  de  Borgia .  laquelle  fut  promile  au  Doc 
deSegorbe  ,  mais  elle  fc  fit  Religieufc  à  fainte  Claire  de  Gandie,  éc 
y  mourut  làintcment.    Nous  avons  là  vie  fonj  le  nom  de  la  Mere 
Fran^oilede  Jésus,  qu'elle  porta  en  Religion.  LaDacbeflé&meTC 
prit  enfuite  l'habit  de  Religicule  avec  elle  ;  mais  ce  fut  apréi  avoir 
devefon  fils  avec  beaucoup  de  pi«c.  Se  l'avoir  mané  avec  Je.uine 
d'Aragon,  fille  d'Alphonfe  qui  étott  fils  naturel  du  Roy  Ferdinand. 
Ileutdecemari.ige  François  qui  fuit,  deux  Fili  qui  turent  Cardi> 
naux  ,  deux  qui  turent  Vice-Rois  de  Catalogne  après  leur  ainé, 
un  riommé  Dom  Thomas  Archevêque  de  Saragoflei  fie  de*  filles 
mariées  à  de  grands  Seigneurs.  L'alné  S.FaAncoii  uiBoa- 
o  I  A  quatrième  Duc  de  Gindic.  a  été  le  plus  illuhre  ornement  de 
famailon.  Je parledcluy  fouslenomdcFran^oisde  Borgia ,  com- 
me il  futtroifiémeGenenl  delà  Compagnie  del  Il  u  f,  comme  il 
mourut  en  ifra.Sc  comme  le  Pape  Clément  X.racanonifc  en  itfyi. 
IlavoitépouleEleooordeCaftro,  îtileneut.  i.CMA«Lfs  oa 
B  o  a  a  I  A  qu'il  maria  avec  une  des  plus  riches  beritierei  d'Efpwne 
fille  du  Comte  d'Oliva  de  la  maifon  de  Ccntellut  dontillaiflaoae 
illullre pofterité.  a.](«N  diQokcia Commandeur d'Azuaga 
Chevalierdeûint  Jacques.  Ambifladcur  en  Allemagne,  Majordo- 
me de  l'Impératrice,  Sec.  qui  publia  en  I  fSt,  un  Ouvrage  intitule 
Emfrtf*!  UtrtUi ,  Se  fut  pere  de  François  Borgia  Prince  d'E/buila- 
che,  Vice-Roy  du  Pérou,  Sec.  morten  i6f8.  îc  Ameurdcdivei» 
Ouvrages  en  profe  Se  en  veit,  commeje  le  dis  ailleurs,  Dom  Car- 
los Ducde  Viilahermoû  ;  Se  de  Ferdinand  Commandeur  de  Mon- 
icfa,  &c.  qui  ont  tous  fait  diverfes  branches  de  Is  maifon  de  Bor- 
gia. j.  ALvaaaBoKcia.  4.1fàbel  mariée  a  Dom  François  de 
RoyasdeSandoval  DucdeLermcSe  Marquis  deDenia.    j-.  Jeanne 
tcmme  de  D.Jean  Ileoriquez  Marquis  d'Alcannizes ,  dont  la  fille 
uniquecpoulaDom  AlvareBorgiafononcle.    6.  Et  une Religieufe 
à  fainte  Caire  de  Gaiidie  dite  U  Mere  Dorothée.  On  a  vii  £sa  te 
iiecIeunCardioaldcceitcmaifon.  C'ellG  a  s  r  a  «d  Bo  ■  o  1  a  le- 
qii'il  Iqueletanten  1617.  AmbafTadcor  à  Rome,  fit  tranfportïrle  ci>rp» 
Jean   «  fon  S.  ayeul  à  Madrid.  •  Confultez  Zurita ,  Mariana,  Paul  Jo- 
'•    ve,  Guichardin,  Blanca,  i»  ra*.  G#««/.  Ciacoaius,  Aobery . 
Onuphre,  Sec.  Gafpxr  Efoolanus,  Uifl.  VAlna.  Se  la  vie  de  dint 
François  Borgia  écrite  par  les  PP.  Ribadeneira.  Eufebe  Nicrcmberg: 
Vciiui,  Sec. 

j  BORGIA,  (Cefar;  Cardinal,  Archevêque  de  V  -  n  Ef- 
pagne,  îe  puis  Duc  de  Valentinois,  étoit  fécond  fils  li  VL 
I  Ce  Pape  avant  qu'être  clevé  au  Pontificat,  l'avoit  eu  de  Da- 
me Romaine.  Dcsfonbas;p,  il  le  dellina  à  l'Etat  Ecdefiaftique, 
I  Se  il  ctudioit  encore  en  Droit  dans  I  Univerfité  de  Pifc.  qu'il  luy 
,  donna l'Evêchc  de  Pampelune ,  8c  puis  d'abord  après  fon  élévation 
il  le  nomma  à  l'Archcvêch»  de  Valence,  Se  enfuite  il  le  fit  Cardi- 
nal en  ■49J.  Comme  la  promotion  d'un  bâtard  pouvoit  être  rejet- 
tèe dans  le ùcrc Collège,  il  s'avilide  propolèr  dans  un  Coniiltoire. 
que  Vanoza  avoit  eu  de  Dominique  Anmano  Ton  mari  ce  Cefàr» 
qu'iln'avoitpointdehonted'appellerpubliquemeot  fonïls,  com- 
me Guichardin  le  luy  reproche.  Quelque  temsapre's,  ce  nouveau 
Cardinal  ajraat  des  delTeim  plus  ambitieux,  réfolutde  te  défaire  d« 
IbnfrcreaincJeandeBorguDuedeGandiei  ûteneiret  00  le  trou- 
vaeni497.  mort  dans  leTibre  Se  percé  de  neuf  coups  d'epèe.  Oa 
avoit  des  preuves  coiivaiocintes  queCefiu  étoit  l'Auteur  de  ce  parri- 
ddc.  Outre  les  intérêts  de  l'ambition,  il  ne  pouvoit  fouffrir  que  le 
Duc  de  Gandieeùtpluide  part  que  luy  aux  bonnesgncei  de  Lucre - 
cède  Borgia  leur  four  îc  leur  maltrefTc.  Et  GiRes  de  Viterbea 
dit  avec  vente ,  que  de  fon  lem:  l'on  vit  i  Rome  un  (ccondRomu- 
lusquineputibuifrir,  commelcpremier.  ni decompigncm,  ni  de 
frerc.    CependantCcfarneoraignantplusrien  dececôtc.  quittala 


de  Valence  que  Jean  avoit  eu.  Aprèslamortd'Alexandre,  ce  Prince  IprofclTionÉccleliaAique  5c  fel^ua  avec  Louis  XII.  Roy  de  Fi 


Louis  lé  retira  a  Naples  Se  il  y  mourut  versi'an  if  1  i.ou  1  a.F  ■  a  m 
^  o  I  s  B  o  a  c  I  A,  que  le  même  Alexandre  fit  aulVi  Cardinal  en  ifoo. 
futpeliicuteavectousceuxde  fa  famille  fous  le  Poniiiicat  de  Jule  II. 
On  ditquepours'envcngerilfe  joignit  aux  Cardinaux  quiferenre- 
renr  a  l'ife  ,  îc  qu'il  mourut  le  4.  Novembre  ifii.  Paul  III, 
qu'Alexandre  VI.  avoit  fait  Cardiiul,  rendit  depuis  ,  comme  on 
parle aujourd'huy , le Cliapeau àRoDatcus  di  Bobcia qu'il 
créaen  if^ti.  Eeonaflùre  qu'il  mourut  l'année  d'après  ifjy-  Onu- 
phre ,  Viftorel .  Ughel ,  Cabrera .  AulKry ,  Sec.  parient  de  ce  Cardi- 
nal Se  d'un  de  Tes  ire  re  s,  fils  de  Jean  II.  Duc  de  Gandie  Se  frères  de 
faint  François Boi^ia.  Alexandre  VI.  commeje l'ay  dit  ailleurs,  fut 
fait  Cardinal  par  fon  oncle  Calixte  III.  Se  il  par\'tot  comme  luy  à  la 
dignité iuuverainc de l'Eglife.  Maitili'en  fàlloit  bienqii'd  U  méri- 
tât autant  que  luy  i  Sequoy  qu'il  eut  de  grandes  quilitez  ,  ellei 


qui  foogeoit  3  l'expédition  de  Milan.  Ce  Prince  le  fit  6uc  de  Valeo- 
tinois,  en rccompenfedece qu'il  luy  avoit  apporté  une  Bulle  ,  par 
laquelle  le  Pontife  nommoitdesCommiiliires  pour  connottre  delà 
rupture  de  fon  mariage  avec  Jeanne  tille  de  Louit  XI.  Se  qu'il  lur 
avoitremisunbonnetdeCardinil  pour  George  d'AmboUè.  Aptc« 
relaie  Roy  luy  fit  époofer  Charlotte  lille  d'AUinSeigncnr  d'Aihret. 
Par  ce  moyen.  Ccfar  fe  fervoit  des  armes  du  Roy,  pour  vestri 
boutdefeidellciiu.  btenqu'ilnrluy tûtpastoùjoursMrne.  Ilprit 
les  meillcursplareideURomandiole,  l'emparad'Imoia,  deForli. 
deFayincc,  dePefaro,  dcRimini,  deCimerin,  fitc.  fieilexern 
une  tyrannie  infuportable  fur  la  plufpart  des  Princes  d'Italie.  De- 
puisayantenvie d'avoir  la dèpouillcdu Cardinal  Adrien  de  Cornet- 
te, il  fit  partie  avec  le  Pape  d'aller  fouper  avec  iuv  dans  un  jardin  le 
17.  Août,  8c  y  fit  porter  du  via  empoifonné.    il  arriva  cqpcndut 
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quelepcre  8c  le  filt  y  ctint  venui  de  bonne-heure,  êc  alterci,  à 
ciufe  Je  h  chaleur  de  U  iulun ,  liecnmdercnc  à  boirci  miis  doni  le 
terni  que  le  vilct ,  qui  ffivoit  le  lècrct,  croit  furiy,  un  aune  leur 
dooiu  lie  U  boilToa  prépircc.  Le  Pjpe  <|ui  etoic  iec ,  en  mourut 
en  ifo].  Céfarrefilla  mieux,  Se  s'e(am  fait  envelopper .  danilc 
venrre  d'ancmule ,  cnrérhappa.  Cependant  tous  le  Pont  ilicat  de 
PteilLfuaieïrear d'Alexandre,  ilpenlaétre  aflbmmé  par  leicnne- 
mu,  L^aproteâiondi.  Roy  de  France  luy  faura  la  rie  >  &  en  re- 
compcnfe,  ceperlideqiiitca  ù>a  party.  De  tant  de  placct,  qu'il 
■iroic  ennhies ,  ilneluyenrc(Uquci]U]tre,  qu'il  voulue  remettre 
à  JulelI'élÛ3j)rcsric.  Ce  Pipe  rcfuia  d'abord  dé  les  accepter  ,  ti 
permit  t  Celarde Teretirer.  Mais aprci ayant cté mieux conrcillc, 
tlle  tic  prendre  à  Ollie  Se  le  tint  enpriion,  jufqu'i  ce  qu'il  eut  cet 
pbcei.  Alors  il  luy  permit  d'aller  trouver  Con<^le.(  de  Cordoue , 
qui  luy  donna  fa  foy ,  8c  l'envoya  pourtant  en  El'pagne ,  où  il  tut  cocp 
6iK' d  ins  une  pnlbn  perpétuelle.  Il  l'cvada  depuis  &  l'e  réfugia  vers 
Jeaad'AlbretKoydeNa>'arre,  t'rere  delà  femme.  Celuy-cy  étant 
cnKoerreavccLaaïsde  Beaumont  Ton  ValTil,  Coimécable  de  C'a- 
ftille,  CèCirBorgiaalla  aflièger  le  Chlicau  de  Viane,  qui  luy  ap- 
partenoit.  Le  Connétable  vuulut  y  jeitcrioixanie  hommes  durant 
la  nuit.  Se  le  Duc  de  V^leniinots .  les  pourfuivanc  y  fut  tue  un 
Vendredy  la.Marsdel'in  ifoy.  Se  c'étoit  aulTi  un  douzième  Mars 
qu'il  avoit  prit  pofl'eflion  de  t'Evfchc  de  Pampclune.  Ses  gens  ayant 
rouvert  ton  corps  d'un  manteau  d'eli:arUtte ,  le  portèrent  i  Viane. 
où  il  fut  enterre ,  Se  un  cclebre  Pocte  ETpagaol  luy  ht  cet  Epita- 
phe: 

■jt  ifui  y»i»  $n  ftta  tima 
Kl  1IU  Iti»  U  ItjtuJ» , 
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El  ifiu  U  fit  y  U  tutrr* 

f»r  ttd»  *t  mund»  hitJa, 

O  lu ,       val  s  iufcar 

Difut  ttfaj  Jt  Umt  i 

Si  ih  /mi  lo  nui  MpUt 

A  nui  f*T»  lu  t aminé  t 

N»  eurii  Ji  mai  ttar, 
Céfar  Borgia  avoit  pour  lieyiSi cmpmkt M Cafari  MutnMl. 
CequidoniuoccaAon  ai  quelque  Poète  de  Ton  temt  de  luy  faire  ce 
Diibque: 

Jt$r[ia  Ctfar  tral ,  féilii  ô"  """rnr  Ctfar , 
jlMtnihil,  *ut  Ctfar  dixii ,  turum^ui  ftàl. 
Un  autre  en  avoir  parlé  en  ces  termes  : 

Aut  Hii/il .  am  Ctfar  vuU  •  ici  B«rf  M  :  fHtdai  i 
Cmm  fimul      Cafar  ftjpl  <y  r^ir  nihU. 
I]  y  eut  encore  un  autre  Poète  qui  luy  nt  ce  troifiéme  DiSique, 
pour  (i;  moquer  de  l'a  dcriiè: 

Omtù*  vumiai ,  /ftraiai  «mmm  Cafar, 
Omata  Jtfieimu,  intifii  rjft  nihil. 
Il lainiune  lille  unique naoïmce  Louiii:,  dont  je  fais  mention ,  en 
parlant  de  fa  mere  Clurlorte  d'Alhret.  Volaterran,  al.  li.  aa. 
Guichar«jin,  H/)f. //(ii/./t.  r.<y  â.  Mariana,  ti.ty.(j^tS.  Paul 
Jove  ,  ««X  Ettj.  .Sponde  £c  Bzok'ius ,  aux  Am.  Maruna ,  li.  a6. 
Auberi,  Hifi,dtiCarJ.  Onuphre,  Vi<lioTcl.  Garibay,  Sec 
BORGIA  (  François.  )  Cherchez  S .  F  ran^ois  Borgia. 
BORGIA,  (Jean)  Cardinal  neveu  du  Pape  Alexandre  VI.  étoit 
Efpagnol.  Après  avoir  exercé  les  charges  de  Protonotaire  Se  de  Cor- 
rectrur  des  Lettres  Apofloliqun.  Se  avoireurArcberédicdcMont- 
rcil enSicile,  ilfutcreccn  ■49a<  Cardinal  par  foaoncle,  qui  luy 
donna  encore  l'Evécbé  d'Olmutt  en  Moravie.  Ciaconius  ajoute 
mérite  qu'outre  le  titre  de  Patriarche  deCi)nihntinople,  ou'illuy 
fit  pren<lre,  il  luy  donna  enfui  te  l'Archevêché  de  Capoue  Si  ici  Prt- 
laturcsdeFerrarcSe  deCoruenEIpigne.  Dircn  Auteuri  font  de 
œ  mimeiéntiment.  Jean  de  Borgia  tut  d'abord  employé  dam  les 
aflairei  impan.-uites-  Se  il  alla  I«gat  dans  le  Royaume  de  Naplct 
dont  il  porta  l'Ini^elliture  à  Alpbonfe  11.  Se  il  s'y  trouva  aux  ccrc- 
monics  du  mariage  de  Geofroy  Borgia  fils  du  Pape ,  avec  Saoche 
d'Arragon  tilledecc  Roy.  Ce  fut  en  1494.  Depuis  ce  Cardinal  (é 
viccontraint  de  vivre  asoi  laiciriittc.  Ccftr  Borgia  autre  tils  d'Ale- 
xandre, étant  trop  jaloux  de  l'autorité  pour  enfairc  pare  a  quique 
oe  tùt.  On  dit  qu'il  mourut  à  Rome  te  1.  Août  i/o}.  Onu- 
phre, iuAUx.  VI.  Zuiita,  Ciaconius,  Ughcl.  Sec. 

BORGIA,  (Jeande  J  PatriarchedeConftantinopIe.  Se  Car- 
dinal, cioit  ncvcudu  Pape  Alexandre  VI.  quilecreaCardinalPrétre 
du  titre  de  Sainte  Suiiinne,  Se  luy  donnalePatriwchatdcCoalUnti- 
nople,  avecl'Archevéché  de  Capoué.  Après  le  decés  de  Ferdinand 
d'Arragon.  Roy  de  Naples ,  il  fut  Légat  ven  le  nouveau  Roy  Alphon- 
fe,  auquel  il  porta  l'invclliturcdu  Royaume  de  Napici,  le  dont  il 
re^ût  le  ferment  de  fidelitcen  1494-  H  ne  vcijût  que  oeuf  ansaprés 
cette  illu<lrel.r(;aiiun.  Se  mourut  en  ifo}-  à  Rome,  où  il  fut  en- 
terrédans  l'F.gltfcdcS;iintPKrre.  *  Onupbr.Ciacoaiui.  Auberi, 
HijJ.  iti  Cariinaax ,  Sic.    SU  t. 

BORGIA.  (Jean  de;  Cardinal.  Archevêque  de  Valence  en 
Italie,  étoitdelaMsifondeBorgia,  £<.  neveu  ou  petit  neveu  d'Ale- 
xandre VI.  qui  le  créa  Carditial  en  i4')6.  Se  luy  donna  l' Archevê- 
ché de  ValenL-e ,  avec  le  commanderaem  des  troupes  que  Sa  Saintcré 
envoya  ,en  Italie  pour  combattre  les  François,  Se  y  appuicr  li 
faâion  du  Roy  d'EXpogne  Ferdinand  V.quictoitcrés-puifiaiite.  Le 
Cardinal  Borgia  fut  encore  Lfgat  à  Vrniteen  1499.  Se  mourut  le  17. 
de  Jinvierde  l'année  fuiwnte ,  \  Urbin  ,  ville  Capitale  du  Duché 
dccenom.  Son  corps  fut  porté  1  Rome,  Se  enterre  dansTEglife  de 
Sainte  Marie  M  V»f»U.  On  croit  qu'il  fut  empoifonnc  par Tordie 
de  CéCu- de  Uorgia  Comte  de  Valence.  ^  "  • 
Aubery,  WJi.dtiCarJmaux.  SU?. 

BORGO,  ville  de  Suéde,  dans  la  Province  de  Finlande  dite  Ny- 
land.    FJleeil  iïtuecfur  leGolfedc  Fiolandeentre  Vibour};  dons  la 
Carclied'uncAté,  Se  Revel  dans  U  Lirooic  dcl'4Uac. 
BORGO.  ChercbciBuigi. 
Tm.  I, 


BORGO  S.  DONNINO,  ville  d'Italie,  diiu  le  Duché  <ie 
Parme,  avecEvéchéruffiniganide  Boulimie.  C'eft  une  ville  an- 
cictme.  Se  la  FiJtaiia  deTite  ljve  ,  de  Ptolomce  if.  de  l'Itincraire 
d'Aotoain.  Etleeucdcpuisk- fumom  de  y*'''*,  comroeonle peut 
voir  dansie  ManyrologeRumam,  8c  puis  ccluv  de  *«r|j»i  S.  iJ*»»- 
»/»/.  Bloodoa  dit  qu'il  ^  avoitauirctoisunccclcbre  Abbiie  delàin- 
(e  Colombe,  qui  fut  ruinée  par  l'Empereur  Frédéric  II.  I.e  Pi^ 
Clément  VIII.  mit  le  tiege  d'un  Evêquc  a  Borgo  fan  Oonnino.  8c 
Paul  V.  le  rendit  fuffrjs»ant  de  Boulogne.  Cette  ville  a  été  autrefoit 
a  U  Famille  de  Patlavicini. 

BORGO  SAN  SEPOLCRO,  ville  d'Italie,  dans  les  Etati 
du  grand  Duc  de  Tofcane,  avec  Evêché  furtragani  de  Florence. 
Quelque^unslaprennentpourlaSÙHrjMdcPiuInmceà  mais  ily  a 
peu  d'apparence.  On  y  fit  versl'an  1641.  dr'.ConihtutionsSyno» 
dalcs ,  oue  nous  avons  de  l 'impreflion  de  Floreore. 

BORGO  DI  SESSIA.  VUled'lralie,  quieftpropremenida 
Milanrz  i  quoy  qu'elle  loit  dans  les  Etats  dn  Duc  de  Savoye ,  du  côté 
de  Verccil.  Elle  eftfituce  lût  la  petite  liviere  de  Sclîia,  qui  luy 
donne  fon  nom.  8t  elle  a  été  all'cx  connue  dans  le  XVL  ûede  du- 
rant  les  guerres  d'Italie. 

BORGO-VAL-DI-TARO,  ville  d'Italie  dans  les  F.«ati  du 
Duc  de  Parme.    Elle  a  été  autrefois  a  lamailon  Liodi.    Il  y  aau- 
jourd'buy  une  afTez  bonne  ForterclTe  qui  a  le  nom  de  Val  dt  Tart, 
du  c6re  des  Etats  de  Genêt. 
BORIA.  Cherchez Crefpi. 

BURICHUS,  HIsnaturel  de  Coloman  Roy  de  Hongrie,  & 
mit  dans  les  troupes  de  I,ouis  VII.  dit  //  Jtunt ,  Roy  de  France .  lotf- 
qu'd  paiTa  par  la  Hongrie  en  allant  »  la  Terre  Siinte,  l'an  1147.  8c 
il chercboit  l'occafion  de  monter  fur  le  Throne  de  fon  pere:  mail 
CeiAU.  Roy  de  Hongrie,  traverià  fcs  dcfl'etns.  Se  envoya  le  de- 
iBander  au  Roy  Louis.  Borichusfe  voyant  découvert,  fejettaaux 
piésde Louis  VII.  implorant  <à  prMeâion,  que  ce  généreux  Roy 
lu)  accorda.  EtcommelesAmltaflâdeortdeGeiCiexiggeroient  la 
perfidie  de  Borichus,  il  leur  répondit  qu'il  oepouvoit  pas  permettra 
qu'on  retirât  ce  Prince  rfauprcs  de  là  Pci  ibnnc ,  que  la  tente  d'un 
Roy  étoit  un  Autel,  Se  que  lej  pies  d'un  Souverain  etoicnt  un  afyle 
pottrlettitalheureux.  Borichus  neanmoinscraignintl^uilTanceda 
Gesû,  a'évada  (écretemcnt ,  monte  fur  un  des  chevaux  du  Roy  , 
pour  chercher  fa  fcurctéaiUeurj.  •  Bonfin.  /.6.J«f.  a.  SUP. 
B  O  R I QU  F.  N ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale  aui  Efpa. 

fnoli.  Elle  eUpirmy  les  Antilles,  entre  l'IAe  de  fsinie  Croix  te  celle 
B  Portuiico.  Botiqueneft petite,  maisil  y  adufacre,  delacafle, 
du  gingembre  Se  des  cuirs.  On  diiquelesEfpagnolsy  palî'erentau 
comtnencemenrpoarimmotTcls,  julqu'a  ce  qu'on  y  vit  noyer  un 
certain  nommé  Sailcdo  au  pa/lage  d'une  rivière  dite  Guaiabo. 

BORIS  GuuEKou,  Grand Ecuver de  Mofcovie.  Se  bean- 
frere  du  Grànd  Duc ,  dont  il  avoit  cpoulé  la  fcrur.  fut  Régent  do 
l'Etat  pendant  le  règne  de  Fcdor.  ou  Théodore.  Pours'alliirerde  la 
Couronne,  il  fit  tuerDeroetrius,  filsde  leanBililowitz.  &  frerc 
dcFcdor,  par  un  Gentilhomme  qui  eut  ordre  d'aller  aflàfliner  ca 
;eune  Prince  igé  de  neuf  ans,  dansia  trillrd'Uglitz,  où  on  l'élevoic. 
Ce  Tyran,  pourcachcrfon  meurtre,  fit  perdre  U  vie  à  ce  Gentil- 
homme, Se  à  fes  complices,  dcsqu'iU  furent  de  retour  à  Mofcoo, 
Se  envoya  des  Soldats  pour  rafer  le  OiJteau  d'Uglitz.  Se  en  chafTer 
les  habitans ,  comme  s'ils  culTent  favorife  l'alTaflmat .  On  croit  qu'en- 
fuiteilempoifonnaleRoy  Fedor,  pourfc  rendre  nuttre  abfolu  do 
l'Empire.  Il  fitfemblant  derefuferla  Uigniir  Rovalc,  mais  cepen» 
liant  Uemployoit  toutes  fortes  de  moyens,  pour  l'obtenir  par  Icle- 
Aion  des  Grands  i  cequi  luy  réiilTit  comme  il  le  fouhaitoit.  Mai» 
Ion  bonheur  fut  rraverfe .  par  l'impodutc  de  Gritka .  qui  parut  foui 
le  nom  de  Demerrius ,  Se  obtint  li  protccHoo  du  Vaivode  de  Sando. 
mirie,  âquiilperfuaJaquel'airaflinenvoyc  pirBorit,  avoittuéun 
ieunesari;onquiluyrefl[cmbloit.  Se  que  fes  amis  avotcn;  fubilitué 
cnliplace,  pendant  qu'ils  l'avaient  fait  évader.  Ce  Vaivode  leva 
une  armcc.  entra  en  Mofcovie,  Se  déclara  la  guerre  au  Grand  Due. 
Ilprild'abord  plufieursvilles.  Se  attira  afonpirriplufieursOIGciai 
dtBoris,  nui  en  mourut  de dcplaifîr au  mon  d'Avril  i6oy.  Lea 
K.nez  Se  le*  Bojarescouronncrent  d'abord  FcJor  Boriirowitz ,  fils  d« 
Boris,  quiétoitencore  fort  jeune,  maiteniuitcconfiderant  la  pro- 
fperitédei  armes  du  faux  Uemetrius.  ili  fe  rclulurcnt  i  le  recon- 
noirre  pour  leur  Prince  i  cequ'ilspe.-fuadcreiit  au  peuple,  qui  cou- 
rut promptement  au  Ciilteau,  8t  y  arrêta  prifonnier  le  jeune  Grand 
Duc ,  avec  (à  roere.  Fji  même  tems  on  envoya  fuppUer  Deme- 
trius  de  venirprendre  polTefTion  de  fon  Royaume.  Demetriut  com- 
manda aufli  tAt  i  unDeakou  Secrétaire  d'aller  étrangler  la  mcre  Se 
j  le  tilt,  Se  défaire  courir  le  bruit  qu'ils  s'étoicnt  empoifonnezi  co 
qui  fut  exécuté  le  10.  Juin  i6oy.  Voyez  Demetriiu.  •  Oleaiiui , 
VoyaiidtUtlttvit,  SUP. 

BORISTHENE,  (Stryjltni)  DKiErta  ooNiiria. 
fleuve  de  Pologne  qui  a  falbuicedanslaMol^-uvie.  En  entrant  daiu 
laLithuanie.  ilarrofc  SraolrniVo.  Orfa,  Sklon,  Mohilou,  Ro- 
haczou ,  Sec.  puis  il  vient  dans  U  Volhinieoù  l'on  trouve  fur  fes  borJi 
Czcrnobel,  Kiou.  Circafli.  Sec.  Il  traverlcencorcuncoindcl'U- 
kraioeoùell  Trcihimirow,  nuieft  la  première  ville dnnnée  aux  Co- 
liques par  le  Roy  Etienne  Bathoii-  Enluitcon  trouve lesccueuilidu 
Boryfthene  ou  PcrM  la  plus  fcure  retraite  des  mêmes  Cofaques. 
Pfrthiclïxin  terme  Rurticn,  qui  (iffuitie  pierre  de  roche.  Ce  fleu- 
ve i  cinquantciicucidefonemhouchuretlanslamer  Noire  eft  tra- 
,  verfé  de  roches,  quis'entretenanr  font  comme  une  digue  au  milieu 
de  l'on  lit,  ce  qui  en  rend  la  navigation  impolTible.  Il  y  1  de  ce» 
*  Garibay,  Onuphrius,  j  rothei  ouifont  à  flcurd'eau,  d'iutrcsquicn  forrent  delà  hauteur 
defix,  nuitSedix  pieds,  îc  de  cene  inégalité  fe  forment  diverfei 
cafcadea  ou  chutes  d'eau ,  que  le»  Cofaquet  palTem  dans  de  petit» 
bateaux  avec  beaucoup  de  danger.  H  y  a  treize  Je  ces  cafcaJes . 
auciquct'onesdefquelletinnt  plus  hametque  les  autres.  Il  y  a  auHt 
diverlesllles  pardeli  letPorooisdu  Boryllhene.  Ilt'cnvoid  une 
Mmm  j  cnuc 
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entte  autieî  lu  dcflbuj  de  la  riiiere<ii:eCrcrtomelik,en»ironnce 
«se  ()lu»  de  dix-milie  lutrcs ,  qui  Ibot  k*  unci  I  fcc.  Ict  lutres muê- 
cigeufct  8c  toutci  couvercei  de  loftiuï.  Ce  qui  ûh  qu'on  ne  peut 
pu  bien  dticerner  lei  onaux  qui  les Icpirent.  C'ell  encet  endroit 
&  dani  CM  detouri,  que  les  CoEiquei  font  leur  retraite,  quiltip- 
peUenc  leur  Sk.irbni(4  Woijkowi,  c'eft-l-dire,  le  Threi'ot  de  IV- 
ince,  8c  où  il»  Icrrenc  tout  le  butin  qu'il»  font  dans  leur»  courfc», 
lur  la  mer  Noire,  comme  je  le dii  ailleurs.  Cepen dint outre Un- 
wieredeCxertomelik.leBoryllbcne  enrei^oit  un  tret  grand  nom- 
bre d'autie»,  Ubereline,  Praipiecz,  Soli,  &c.  !c  extrcmcment 
gioOi.  il  fe  jette  dani  la  mer  Noire  pré»  h  ville  d  Oaiacou  au  Turc, 
qui  »'ert  voulu  rendre  nuitre  de  l'embouchure  du  Bory  fthcne  pour 
la  fcurete  de  Conibntinople  Se  de»  villes  qui  ibat  lur  U  même 
mer  Noire. 

N.  Santon  parle  ainii  du  Borfllhene,  daniladercription  de  l'Eu- 
rope. „Le  Nieper,  qui  repond  au  Bt>ryfibene de»  Ancien», «Il une 
„de»  plusgrandei&dc»  pluifortejriricreidcl'Europc.  Elle  fcfor- 
„o>e  de  deux  principale»  n»iere»  prefqu'egalej  en  longueur  te  en 
..torcei  l'une  le  Nieper  k  l'autre  le  Ptepite  ou  Pripccc i  îc parce- 
„que  cclux-cy  à  l'éeard  de  l'autre  a  û  lourcc  plu»  avancée  ver»  le 
„Midi.  iic  l'autre  plu»  avancce  ver»  le  Septentrion,  le  Nieper  eft 
„ellimc  le  noryfthene  le  plu»  Septentrional .  k  le  Pripece  le  Bo- 
..rirtlicne  plu»  Méridional  de  Ptolomtc.  Ce  Nieper  a  la  iburce  en 
..Mofioïie  non  loin  de  Mofcou,  patTe  i  Dnicpersko,  a  Mohilaw, 
„i  Rohadow.  reçoit  i  droite  leBcrczina,  eliimcpar  quelquet-un» 
„le  vray  BoiyAhene  dcsAnaen».  i  caule  de  la  rcUemblance  du  nom 
,.ac  de  la  poiition  que  luy  donne  Ptoloméc.  Le  Nieper  apict  avoir 
„refu  la  Berezinc.  pafTe  à  Rzeczica  2c  reçut  le  prepice  que  nou» 
<,avuni  eftimc  le  Boryfthéne  Méridional.  Ce  Prepice  a  U  fourte 
t.ditti  la  RuiVie  Noire  en  Pologne,  fur  le»  cunfini  de  U  haute  Vol- 
tJbbtac  &  de  U  Polefie,  où  elle  baigne  Piosk,  hUzi  en  Uthuanie, 
„Czetnobel  en  Volhinie,  3c  peu  au  defloos  le  perd  dan»  le  Nieper, 
j.qui  deicend  i  Kiovia  ou  Kioff  cipltalc  de  U  volhinie  t  H  rei;oit 
..de  l'autre  côté  Daicfna  ou  DienaquipalTc  i  Novogrodek  Sevier»- 
,.ky.  Apre»  JOoff  le  Nieper  baigne  U  viUc  CiiroiVi  autrcroi»  fa- 
..racufe  Ht  forte.  A  la  rencoatre  du  Bog  Se  du  Nieper  eA  Diilàw, 
.,2c  au  delMu  Bog.  Oczacou,  places  (ujenei  au  Turc.  L'embou- 
..chure  du  Niepe;  cd  dan»  le  Gollè  d'Umiea  prcidelaChcrrooei'e 
..Taufique. 

BORIVORI.    Cberchci  Borziroge. 

BORMES,  bourg  de  France  en  Provence,  pré»  de  la  mer,  avec 
titre  de  Baronnie.  entre  Toulon  2c  S.  Tropei.  Quelque»  Auteur» 
l'ont  pri»  pour  le  Btrmtnua  de  Pline,  mai»  il  (ctoit  peut-être  dilli- 
cile  de  bien  établir  cette  vérité.  Saint  Franyoii  de  Piule  venant  en 
France  à  U  prière  du  Roy  Loùi»  XI.  prit  port  à  Bormet  ou  l'on  dit 
qu'il  guérit  quelques  malade»  de  la  pclte.  On  y  a  depuis  établi  un 
Couvent  de  Minimes.  *  Pline,  1$  j.  t.  4.  Sanfun ,  w dfymJ.Utt' 
X"fi>  Bouche.  H</2.  Ji  frtv.  Chrr.  h.  j.  t.  6.  (j>c. 

BORMIA.  rivcre  d'Italie,  dan»  l'Etat  de  Cène».  Elle  eft  formée 
lie  deux  niiileaux.  qui  ont  tout  deux  le  nom  de  Bormia,  leur 
l'ource  eft  dani  le  Marquifat  de  Ceva  en  Piémont,  Se  il»  le  joignent 
à  SetVana.  Enfuitc  la  Bormia  palFe  à  Acqui, reçoit quclque»autre» 
petite»  rivière»  te  lE  jette  daoi  le  Tanaie  prei  d'Alcxaudiie  de  la 
Paille. 

nORMlO  ou  ToiMx,  petite  ville  dani le pitt  deiGrifoni avec 
titre  de  Comté.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Adde  prode  la  Valtelinc. 
Ce  capitale  de  tout  le*  l<ourg(  de  ce  Comté. 

BUKNEU,  llle  d'Afic.  dans  la  mer  de»  Inde»,  entre  celle»  de 
Sumatra,  de  java  2c  les  Philippines.  Elle  a  une  ville  de  ce  nom. 
Bomeo  eft  Ij  plus  grande  llle  Je  toute  t'Afie,  fou»  la  ligne  Equmo- 
âialc.  Quelque  Auteur»  l'ont  prifc  pour  la  grande  Jjva  de  Marc 
Polo  de  vcnife,  comme  fc  le  duiillcur».  Elle  n'cftpacencore bien 
connue  aux  Européen».  On  f^ait  pourtant  qu'il  y  a  plulîeuri  Royau- 
mes, comme  ccluy  de  Bomeo  patticulier,  Pateo.  Aror.  Bendar* 
tnilin  qui  eft  à  l'crobouchurc  d'une  rivieie  de  ce  nom.  £cc.  Tout 
CCS  Etat»  tirent  leur  nom  d'autant  de  viltei  fituccs  au  bord  de  la  mer. 
Il  )'  a  encore  Marurio,  Tamanaiu».  Lavo,  Succadano,  {ce.  On  dit  j 
aulfi  qu'il  y  a  de  iresbonne<  radesj  mais  peu  de  bonne»  villes.  Celle 
de  Bomeo  eft  bàiie  lur  des  pilotis,  dans  la  mer,  comme  Vcnife; 
entie  de»  marai»  2c  l'embouchure  d'une  grande  rivière.  L'illeades 
mirabolins ,  du  camfre,  &  quelque»  mines  de  DiamiTU.  Ceux 
qui  voudront  f^avoir  ce  qui  i'cft  palTc  cotre  le»  Hollandoii,  2c  le 
Koy  de  cette  llle,  pourront  lire  le  voyage  de  Mindefloi  li.  3. 

fit.  loj. 

BORNEO,  Ifle  fort  grande,  dani  la  mer  de»  Iodes.  8c  la  prin- 
cipale des  Iflrf  de  la  Sonde.  Elle  eft  titueecntteletlftctdeCclcbes, 
du  cAtc  de  l'Orieot:  de  Java ,  du  cAté  du  Midy  :  de  Sumatra,  vers 
rUccidcnt:  de  l'Inde  !c  de»  Philippinct,  vers  le  Scptemrion.  Sa 
figure  eft  prefque  ronde.  2c  l'on  dit  quelle  a  dix-huit  cens  mille» 
de  circuit;  d'autre»  luy  donnent  feulement  quatre  cens  Iwucs  de 
tour  tout  au  plui.  Il  y  fait  fort  chaud,  parce  quelle  eft  fous  la 
IJjgDe  Equuioiftiale.  Elle  contient plulîeurs Royaume»,  drlqueltle 
plu»  connu  eft  celuy  de  Bomeo,  dont  la  Capitale,  qui  a  le  mime 
nom  ,  eft  biiic  dan»  un  marai»  fur  de»  pilotis,  comme  la  viliede 
Venifci  &  l'on  n'y  va  d'une  rue  à  l'autre  qu'en  luteau.  Son  Port 
eft  grand  2c  fort  commode  i  mai»  l'air  n'y  «ft  pas fain.  Le  Roy  eft 
Mabomcnn,  £c  prefque  loui  le»  peupicsqui  font  fur  les  cote»,  mai» 
ceux  qui  demeurent  bien  avant  dan»  le  pai'i,  font  Payens2cIdolà> 
lies.  U»  s'habiUent  a  peu  prti  comme  les  autres  Indien» ,  ayant  un 
linge  autour  de>  reini.  Se  un  petit  turban  fur  la  tcte.  Le  meilleur 
camphre  de  toutes  les  Indes  vient  de  l'Illedc  Bornéo.  Ilt'y  trouve 
aulfi  de  l'or  2c  du  bc^oar.  C'eft  une  picnc  qui  fc  forme  dans  l'e- 
ftomac  d'un  Mouton  ou  d'un  Bouc,  autour  d'un  brin  de  paille  qui 
s'ariiHe  dans  l'cftomac,  &  que  l'on  trouve  fouvcnt  dani  la  pierre. 
Le»  Perfes  nomment  ces  animaux  Bizam.Sc  I.1  pierre  Dazir.d'ou 
nous  avons  fait  ficzoar.  Il  7  a  aulli  de»  Diamam,  quantité  de  Foi- 
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vre,  de  l'Enctnt,  8t  d'autres  gommes.  *  Maadeflot  VtjfMgiJtt 
InUii.  SmP. 

BORNERUS.  (Gafpard;  Allemand  natif  >!  ,!e  Mifnie 

ou  Mcillcn  ,  vivoic  daiu  le  XVI.  Siècle,  lien  .-.dix-huit 
ans  U  Théologie  i  Lciplîc ,  ic  mourut  aucouKi.i:ii>.cir.cii:du  mois 
lie  Miy  de  l'an  if47.  C'ctoit  un  homme  dcgrandeprociié.doux» 
honnête  2c  f^avant  en  toute  forte  de  littérature  :  mai»  principale- 
ment dan»  laTbéoiogie.  2c  Ici  Mathématique».  Nou»  avons  divers 
Ouvrages  de  la  façon  :  jinMlugu .-  D*  JicUti,  laiicn  in  ttetmti  iSir- 
irafhUm  ,  f^.  'Albious,  uC'^rrn.Afi/S».  Mcicluor  Adam,  ta 
vu.  'IM.,  Girmân.  (^t. 

BORNHEIM ,  boarg  des  Pais-Ba»  dans  le  Ci>inté  de  Flaodm, 
avec  unChlieaa.  Cebourgafouafoy  diver5vili.igeE.  Sclepiii,  où  il 
eft  litué>  eft  nommé  le  l'.ii3  He  Bom.'!rim uu  Bombem .  entre  !'£• 
faut  fie  Aloft.  Bornheim,  Uendermonde  2c  MonrperiiJavec leurs 
territoires  font  Dnmmc/.  le  prupte  Domaine  du  Comte  de  Flandre. 

BORNHOLM,  llle  de  Daneraarc  (ùr  U  mer  Baliliique ,  piés 
deSchonie,  avec  quelque»  petites  ville»,  qui  ont  fouvent  reflémi 
les  arme»  du  Suédois.  Cene  IHe  leur  futccdceen  i6fS.  partapaix 
de  Rolkhill  i  mai»  depui»  les  Danoi» ,  pour  la  ravoir,  ont  ttouoe  lia 
cquiralcfu  de  plulîeuri  terres  en  Schonie. 

BORNO,  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  dan»  b  Nigritie,  avec 
un  delcrr  2c  un  lac  de  ce  nom.  C'eft  lepaitdcsancieruCarainaates. 
On  dit  que  les  peuples  de  ce  pais  vivent  en  commun.  Se  que  les 
particulier»  y  recoaaoiflent  pour  Icun  enCans  ceux  qui  leur  rciTtm- 
oleot.  Le  lac  de  Bomo  eft  célèbre ,  pirce  que  le  Niger  le  traveric. 
Le  Royaume  de  Botoo  a  h  Nubie  au  Levant ,  Berdoaflt  Gaogaau 
Se^'ieoitioo,  Gaogara  au  Couchant  2c  le  Niger  au  Midy. 

nORRA,  boulon  Erpignol.  qui  s'attachoit  principalement  1  fe 
railler  des  fçavans,  2c  à  leur  reprocher  leur  pauvreté-  Il  fut  aimé 
de  plulieuri  Koii  qui  le  comblèrent  de  biens:  fie  l'on  renurque  que 
l'F.mpereur  Sigifmond  luy  donna  une  fois  tant  d'^agent.  uan»  un 
feftiD,  que  ce  houfon  ne  pouvait  le  porter  .  Ilvecut9:i.an>,apré« 
avoir  amatlé  plu»  de  cent  mille  ccus.  On  dit  qu'étant  prcfcnt  à  b 
mort  de  Martin  Roy  d'Arragon  2c  de  Sicile,  qui  mourut  i  Barre- 
lone  en  1410.  ilapperfûtunc  petite  ombre,  qui  s'élevait  dn  mibea 
du  ventre  vers  la  téte,  fie  qui s'évanoiiit  procbedu goder,  torfqoe 
ce  Roy  expira:  mai»  c'eft  uti  trait  de  boufca  ioveoté  iplâtiir.  'Val- 
la,  II.  1.  Hifl.  sur. 

BORREUSTES.  M.  Stoupp  dans  Ton  Traité  de  ta  Rdigioo  dc« 
Hollandoi] ,  paile  d'une  Ce(te  de  ce  nom  donc  le  Chef  étoit  Adam  ia- 
réel ZeLindois,  qui  avoit  quelque connoiftiinL'c de» LanguesHebrai- 
que,  Grecque  2c  Latine.  Ce»  Borrelifles.  dit  M.Stoupp.  ont  la  plus 
grande  part  de»  opioioni  des  Menoonitcs ,  bien  qu'ib  ne fetrouvent 
point  dam  leur» allcaiblcr'.-  Iliont  choiii  uncvictonfevercemplo* 
yaiu  une  partie  dcleuri  biens  à  taire  de»  aumônes.  8c ('acquittaot 
d'aillcuri  avec  un  prand  fomdetuLi  lesdevoiri  d'un  homme  Chré- 
tien. Il:  ont  en  averlioo  toutes  lesEgUfe».  fie  l'olà^  des  Sacrement, 
deiprietcs  publiques,  2c  de  toutes  le»  autres  fonction»  extérieures 
du  iervice  de  Lieu.  Il»  foûiicnnent  que  toutes  les  Eglilès  qui  font 
dans  le  monde,  2c  qui  y  ont  été  après  la  moit  des  Apôtres  Se  de 
leur»  premier!  fucrcU'eurs  ont  liégcncré  de  La  pure  doctrine  qu'ils 
avaient  préchec  au  monde,  parce  qu'elles  ont  IbutTert  que  la  pa- 
role de  Dieu  infaillible,  contenue  dan»  le  VieiIScdanile  ooaveati 
Teftamcnt,  ait  été  expliquée  2c  corrumpuc  par  des  Docteurs,  qui 
ne  font  pa»infallhbles,  8c  qui  veulent  faire  paiftèr  leur»  Coofeftâons, 
leurs Catechifmet,  leurs Litutgio fie  leurt.Sermoo»quifcmtdesoiH 
vrages  de»  homme» ,  pour  ce  qu'il»  ne  font  point.  Les  Borrelifte* 
fcHittennent  qu'il  ne  tauthrequelalcule  Parolede  l)teu  faosya/oA- 
ter  aucuneexpUcation  de»  hommes.  M.Stoapp,  oui  nous  adonné 
cette  defrriptioo  des  Ronehfle»,  Inicoomu  en  Hollande.  St/t. 

BORRHEE,(  Martin  }  connu  fous  le  nom  deBoaaHaui 
ficdeCiLLAii»  était  de  Stulgard  dant  le  Duché  de  \V  ittemberg, 
où  il  oâquir  en  1499.  Il  devint  un  de»  plu»  cclc^cs  Théolagiens 
des  Proieftans ,  &.  apprit  h  langue  Hébraïque,  la  Synaqueficcella 
desCbaldéens.  Il  donna  d'abord  dans  le»  rêverie»  des  Anabaptiftet. 
Sccnl'uite  t'attacha  auxPmieftani,  cnfcigru  i  Bàle  URhetorique, 
la  Philofophie,  îc  la  Thcologiei  il  y  mourut  de  pefte  l'ooiicme 
Oclobie  de  l'an  1^64.  Il  a  compofé  divers  Oinnages,  Dicnfitrét 
•vni  fjiiji.  AMei.ttiaut  ii>fi>iuuA  ArijhliUi.  HtHumAliui,  des 
Commentaire»  fur  le  Pentaineuque,  fur  lés  Livre»  de  Jufué ,  des 
luges.  desRoi»,  de  Job,  Sec.  *  DeThou,  Ni/f./i.t6.  Païua- 
leon,  U.  J.  ftftftfr.  Mcichior  Adam,  ns  'bit.  Gtrm.  Jifoi.  t^r. 

BORROMKE.  (Blanche)  Uemoifelle  dePadoué,  iUuOre 
par  fa  doifcrioe  2c  par  fa  verni.  Elle  avoit  une  parfaite  connoilIiuKe 
desfdencc]  ,  8c  le»  [.angues  étrangère»  luy  inoicntfuniliere».  Son 
ffavoir  luyacqutt  l'eftime  dc»doCtesde  l'un  tertu,  quivenoient  la 
voira  Padouc,  où  elle  cnfeigna  avec  appLaudiftcmenr.  Elle  mourut 
enify;.  LaurcoiGimbare,  AchiDcStattui,  fie  d'autre»  luy  dretTe- 
tent  des  Epitaphes.  En  voicy  une ,  que  luy  fit  Alexandre  I..eoiurd 
de  Padoué: 

Ctaiida  kmtr  tattvi,  immstmrâ  mtrii  ftrtmfi». 

Ut  TtfA  vix  jlfrnu  iiffm  retéfâ  tMjil. 
Tnmm  tmaii  virtiÊi ,  />r>»»  emati  f^nns  rtnj^t , 
merit»  It  l'elarre  Du, 
6  O  R  R  O  M  E'E ,  (S.  Charles  )  Cardinal  du  titre  de  lâinte  Prt- 
xede ,  A  rchc  véq  ue  de  Milan ,  étoit  fil»  du  Comte  Gilbert  Borramée 
£c  de  Marguerite  de  Medid»  frcur  du  Pape  Pie  IV.  Il  ni^nic  l'an 
ifjS.  fi:  de»  fon  enfance,  ildonnadeimarquesderindinvion  qu'il 
avoit  pour  11  vcrru.  Durant  le  Pontificat  ocfoa  on^  :'lla 
avecungrand  foin  pour  le  bien  del'Eglile,  Bcfitcoii  ■  cu- 

fcment  le  Concile  de  Trente.  nepiiiit'étaiH  retire  dan»  Ion  tLghCe 
lie  Milin.  il  ne  s'employa  que  poiirlcîihnf:- ''■.••vei ,  àvifiterfoa 
Diocefr  .  ifaire  dcsrccleracnspimr  lei  |  csaufei^ 
vi-.e  de  Dieu,  fonder  des  .Séminaires  Ec'  'rmerdes 
Ordres  Religieux,  dcfcndrclaJunfdiâioali<.ucliaJli4UC.6cà faire 

toutes 


BOS. 


BOR.  BOS. 

tûutei  Ici  lutre»  fonftioni  d'un  excellent  Prclit.  Il  cclcbn  fix  Con- 
cûti  l'rovinciaui.  8c  onte  Synclci,  4uicomieniieut  tout  ce  <jue 
l'on  peut  fnuliuter  pour  le  bon  règlement  d'une  Province ,  &  li'uii 
Diocel'e.  On  met  1.»  mort  au  j.  Novembiede  l'an  i  yS^.  la  quarante 
feptiémc  année  de  fon  dge.  Le  Pape  Paul  V  le  C:jinoaiu  l'an  1610 
*  VoretGiulàno,  Godeau.  CiucleiBil'capo.  &  Kiptaoniict  qui 
ont  cent  11  vie  de  ce  Saint. 

BOR.  ROM  E  E,  (" Frédéric)  Cardinal  Archevêque  deMilan 
illuilre  par'ladottiine  £<parlâ  pieté,  qui  l'a  rendu  le  modèle  dei 
boas  Prélats,  tcle i-eritablc  portrait  de  laint  Chirlei Borromcc  fon 
coufm.  Il  etoit  tili  puilné  du  Comte  Ju!c  Cél'ar  Rortomce,  Se  de 
Marguerite  Trirulce  {«frère  de  René  Borromée.  Il  donna  dej  fon 
jeune  âge  lani  de  marques  de  vertu ,  &  témoigna  une  fi  grande  in  • 
dinaiion  pour  l'Etat  Ecdcfiillique.  que  iàmt  Chartes  ion  coulin 
getniaui.  fils  du  Comte  Gilbert  Borromée,  frère  de  Jule  Cefar 
Borromée,  voulut  prendre  foin  de  fon  éducation,  £c  l'ayant  mit 
lu  nombre  dci  Clercs,  par  la  tonfure  Cléricale,  le  lit  élever  daru  le 
Coiiège  qu'il  avoit  fondé  a  Pavie.  Depuis  le  PapeSiite  V.  le  fit 
Cardinal,  icOement  Vlll.  le  nomma  a  l'Archevédie  de  Milan  en 
if9f.  En  1609.  il  cekbra  le  VII.  Condle  de  Milan.  C'ell  luy  qui 
1  tunde  en  cette  ville  la  cdebre  Bibliothèque  Amlitafiennc,  qu'An- 
toine Olgioti,  à  qui  il  en  donna  le  foin,  cniichit  de  neuf  mille 
ixanufcnit,  2c  pour  une  leulc  fois  on  jr  mit  quatre  vingtsic  dix  bàlcs 
de  Livres  ûuvcEdu  naufrage  de  la  Bibliothèque  de  Vmceni  l'inelli, 
comnwjc  la  dis  ailleurs.  Le  Cardinal  Borromée  mourut  en  i6ja. 
Nous  avoni  divers  Ouvrages  de  la  faf  on.  S*tTM  cill<i.fuui.  trmtifum 
fav}T.  Dmtu  Uujit.  Sermeaet  SyntJtUt.  Di  Lfijctf»  çtntitijtnii. 
MtJitamtnt»  htfr*rij.  Df  CirtftiJM*  mtntu juewtMiAii ,  ©k-,  •  Giuf. 
fano.  iav.uS.Cir.  Sponde.rn  AnrutL  janui  Niciui  Eryiliiacui,  J!cc. 

BORSMOLUÈK,  nom  qui  tut  donne  anciennement  en  An- 
gletene  au  Doyen  ou  Chef  d'une  certaine  fo.iete  qu'on  ippdluit 
L>ecune>  parce  qu'elle  cioic  compofee  de  dix  hommes,  qui  foli- 
dairementiet  uns  pour  les  autres.  Se  unpourle  tour,  s'oMi^cmeiit 
cnrersIeRoy  de  répondre  de  tout  ce  quifepoutroit  commettre  mal 
■  propos  par  chacun  des  Afluciez.  Si  Vun  d'eux  venoit  à  p.-cndte  la 
fuite,  les  autres  etoicni  tenus  de  le  reprefenter  dans  le  terme  de 
trente  jours,  ou  de  rajitfaire  pour  luy ,  fclon  la  qoahie  de  la  faute 

3u'il  avoit  commife.  \je  lUiy  Alfrede  qui  vivoit  environ  l'an  SSo 
ivilk  toutcl'Angleterre  enCoroiei,  lesComtez  en  Centuries  >  & 
celles-cy  en  Decuiies  ouCoUcgej  de  du  liuuigeiiis  conUJeribles, 
donc  le  Doyen  tut  appelle  Borsholder.  c'el)  a  dire,  prindpil  Ré- 
pondant. VoycK  Henry  Spelman,  Ginjf.  yirthdtl.  ou  il  dit  quelle 
tut  l'occafion  de  cène  lotiible  iiiQitutiun  d'Altrcdc,  qui  ticKoit 
par  cemuyendetenirmieuxfesfu^etten  bride.  Se  d'arrêter  le  cours 
de  ptufieurs  malverUtiiins ,  par  l'mtéret  que  ces  Decemvirs avoient 
de  les  empêcher.    SU  F. 

BOKSIUS,  Prince  de  Ferrire,  en  Italie,  ufurpalaPiindpaii- 
tc  au  préjudice  d'Hercule  fon  trere,  i  qui  elle  appartenoir.  Maii  il 

ne  voulut  point  fe  marier,  de  peur  que  Vamour  defesentâns  ne  le  '  en  lyoo.  Sa  famille  étoit  alTez  contîderéc  en  Allemagne  depuis 

dstoumir  du  deirein  qu'il  avoit  de  la  luy  rendre.  Il  mourut  l'an  — "   ^i--  —  •       —  v^^..:^  t\r 

14O4.     ♦  Brutus,  iiv.  f.  HiJI.  fitr.    SU  P. 


BORYSTHENE,  cheval  de  l'Empereur  Adrien,  dont  on 
remarque  le  nom  dans  l'Hilloire,  parce  que  cet  Empereur  luy  fit 
conllruirc  un  fcpukrc,  avec  une  Epi<apbe  qu'il  compolà  luy.mê- 
xne.    *  Si\miL  m  JEl.  S fsrt.  SU.. 

BORZIVOGE  ou  Bon  1  voi  1  I.  de  ce  nom  Roy  ou  Duc 
<)e  Bohême,  étoit  fils  de  Noftrice  ou  Hcllinte  auquel  il  fuccedal'aa 
8ffi.  Il  fut  affcz  heureux  dans  quelques  guerres  qu'il  entreprit} 
mais  il  le  fut  bien  davantage ,  pour  avoir  conniila  Religion  Chré- 
tienne. Car  ce  fut  le  premier  des  Dua  de  Bohême,  oiii  iei;ût  le 
Bstéine.  La  cérémonie  s'en  fit  le  viny-troiûcrac  Juin  de  l'an  S94. 
quicioit  lefio.ou  6}-  de  l'agedc  Borxivoge.  Apréi  tela  il  fut  chaUe, 
puiirapcllc  p.irIcsfujetS)  maisrnfin,  cnyo^.  il  fe  démit  du  Gou- 
vernement en  faveur  de  fon  fils  Spitigoe  ou  Zpitil'vene,  ic  il  le  re- 
tira dans  une  folitude  où  il  mourut  peu  de  teins  apreten  odeur  de 
ûinteté.  •  Dubraw,  Hijt.  Bihtm.  Boreg.  Ckrm.  Behtm.  Bertius.Scc 
BORZIVOGE  ou  Bonivom  II.  fur  eiabli  Roy  de  Bohê- 
me à  Rarisbonne  par  l'Empereur  Henry  IV.  Ce  qui  fe  fit  en  l'an 
1 100.  après  la  mort  de  Brzttifli!  II.  qui  futalfiAiné  le  ai.  Décem- 
bre. Les  Eratsdu  Royaume  n'avoient  point  eu  de  part  à  cette  ele- 
dion,  de  forte  qu'ils  ne  voulurent  pas  reconnoitre  Boriivoge ,  le. 


où  après  avoir  prouvé  la  néceflité  du  tnvail.  dont  le  btrui  e(i  le 
lymliole,  il  montra  que  le  travail  clevoii  l'bommcau  dclVus  de  (k 
condition  morcelle le renHoii  cgalaux  Dieux,  ccqutetoit  tigurc 
parte  changement  d'Ifis  en  Dcclle.  &  ce  qui  fc  trouve  etrcsïtivcmcnc 
venfic  piiurenommce  immortelle  qui  luit  ceux  qui  l'ont  méritée 
par  leurs  travaux  i  ou  pour  pai  1er  Clireticnneraei.t,  par  la  gloire 
dont  Dieu  recompcnic  l'homme  qui  a  travaille  toute  ti>  vie  a  le  btcn 
aiquilterdeléstlevoirs.  Bolcagcr  ciant  de  retour  a  Paris  repnt  l'c- 
t  ude  du  Droit  i  &  la  mort  de  fou  Onde  qui  arriva  peu  de  rems  aprél, 
luy  donna  heu  de  reiifcigncr  cii  ù  pUce,  ce  qu'il  a  continue  juf> 
qu'i  la  hndc  fes  jours.  11  fit  l'EpItaphe  du  detunt  en  venLitmi, 
qui  le  voit  gravée  dansl'Eglilé  S.Mcderic  derrière  le  Chœur  il'en- 
ilroit  qui  répond  au  Maître-Autel,  avec  plusieurs  erablémci  8c  de> 
vileiingeniculcsila  loUangedccetilluftre  mort,  La  méthode  Jonc 
Boli.:agcr  cnfcignafuttouicpaniciilicte:  il  avoit  réduit  tout  te  Droit 
a  de  certains  prindpes  ou  définitions  d'où  il  tiroit  des  conlcquencea 
qui  comprcauirnt  tout  ce  qu'un  pouvoit  dire  lur  i  hiquc  matière. 
Mais  il  n'a  jamais  penfé  a  faire  rienimprimer,  que  li>r>qu'il  n'iplua 
été  en  ctant  de  le  faire.  Il  avoit  auûi  compolo  en  Laiin  ptulicuri 
Traitrez,  qu'il  traduific  en  Fian^uii,  a  la  pnere  de  M.  Col.-frt, 
ficqui  ont  ctc  donnez  aut  public  lous  le  titre  ^i'tnfiitattf»  du  Drtit 
ktmsm,  t^ilm  DfM  friuiitii.  Onditque  c'eli,  tans  leconlenre- 
meoc  de  l'Auteur,  Se  que  les  remarques  qu'ony  a  jointes  ne  tout 
paideluy.  Il  cftimoit  peut»  Commentateurs  du  Droit,  Se  G  ode- 
troy étoit  quafi  le  fcul,  donttiparlàt  jvan'Jigeufcincoi.  Il  mourut 
d'une  manière  bien  funelfe-  Il  avoit  une  mailbn  ^  Ilomonviliicn 
quielli  fix  lieuci  de  Paris.  Unfoirqu  d  yétoicfepromenantleuU 
il  tomba  dans  un  folié  d'où  n'ayant  pas  li  force  de  lé  retirer  il  y  paflâ 
route  la  nuit.  Se  ne  futtrouvcque  le  lendemain  miHn  par  fes  gens» 
qui  lechcrchoient  avec  grande  inquiétude.  On  le  porta  ^lamaifoa 
prcfquc  fans  fentiment ,  Se  il  n'eut  plus  que  quelques  jours  de  vie, 
qu'il  pallà  lâns  jamais  fe  plaindre.  Se  au  bout  defqueli  il  mourut 
tfanquilletnent  comme  il  avoit  vécu,  le  if.  Septembre  1687.  daru 
la  87.  année  de  (on  dse.  Il  avoit  été  marié  avec  N.RoulTeau  fille 
l'un  Avocat  au  Confeil,  mais  il  a\-oit  perdu  (a  femme,  long-tem* 
avant  que  de  mourir.  Il  en  avoit  trois  fils  dont  l'un  eli  entre  lians  le* 
jefuites.  Ce  les  deux  autrea  ibnt  dans  le  inonde.    *  litm*iris  itt 
Ttmi.    SU  P. 

BOSCA ! 
le  dernier  Siècle, 

vers  Ouvrage)  que  nous  avons  fout  Ictine  J'Oirji  it  Rtfcan  j  (Itr. 
fiU/o,  imprimes  en  if44.  Bofcan  étoit  deji  mort  vertl'an  ■f4i. 
0U4;;.  Nuusavonicncotequclquespicccsdera  Fa^on&i  entre  autre* 
une  tradu^ion  du  Courtil'tn  que  te  Comte  Cailiglioni  avoit  compo- 
férn  IialicD.  Confultez  AmbruliuvMoraiez,  Uiff.  Linj.  HiUU 
culat  Anronio,  Biil,  Hifi. 

BOSCH  ou  BotcHivt,(  Wolfi^ngni }  Chancelier  d'Albert 
Duc  de  Bavière,  étoit  de  Dunckrlibul  daiislaSoiiabe,  où  il  naquit 
n  I  yoo.  Sa  famille  étoit  alTez  confiderée  en  Allemagne  depui* 
qu'elle  atoit  été  annoblie  en  146^.  par  l'Empereur  Frédéric  IV. 
Ccluy  dont  je  parle,  cioit  habile  dinslesafiaiiesSctres-inrelligeot 


A  N  ,  (  jein  )  de  Barcelonne ,  Poète  célèbre,  n  voit  dan* 
Siècle,  du tcmsde  ChirtciV.  Empereur,  llcumpoladi- 


dinila  connoilTance  des  Langues;  car  outre  laFran^oife , l'Italienne 
Se  la  Latine,  il  lijavoic  encoru  Grecque  Se  l'Hcbriique.  IlfutCon- 
fcillcr  Se  puis  Chancelier  du  Duc  de  Bavière,  Se  mourut  à  Straubin. 
genl'an  iffS.  Bofchius  aécrit  nuelqurtOuvrigei,  dcsNotesfur 
Plolomée ,  Sec.  U  avoit  une  belle  liibliot.V-que  que  Manjuardut 
Frcherua,  Médecin  deDunckelabul  Ibnalhe  luy  lepji.  Ce  Fielier 
eft  différent  du  jMrifconfultc  d'Aug^'iiourg  petit  bis  du  ptrmier: 
Ce  que  jefuisinen  aifede  remarquer,  de  peur  qu'on  ne  fafle  la  m4. 
metaute  qu'a  faite  IcP.  I-ouit  JicohdinslonTnitté  des  Bibliothé- 
ques.  Car  il  dit,  fur  h  foy  de  McK-hior  Adam  ,  que  Marquardut 
Freherui  donna ,  parTeftiment,  fa  Bibliothèque  a  Bofchiut  mort 
en  tffS.  Se  rependant  il  ajoiitc  que  ceFrelier  eftceluy  qui  nâquit 
en  ly'iy.  Sequimourut  en  1614.  *  Meichior  Adam,  'xvi'./m- 
rift.  Louis  lacob,  Traiiit  Jti  Biil.  (j/^. 

BOSCH  lus,  (Jean;  Médecin  PiofelTear  d'ingolftidt,  vî- 
voit  en  »f6o.  Ce  il  compolâ  divers  Ouvrages.  Il  fçavoit  les  tangue* 
f^vantes  Se  les  belles  Lettres.    •  V.ilere  André ,  Miil.  Bttt. 

BOSCOBEL.  Bois  qui  fervit  de  retraite  i  Charles  II  Roy 
d'Angleterre,  après  Ii  bstaille  de  Worreflre,  au  mois  de  Septem- 
bre i6yi.  on  l'a  nomnvé  At/îa^W,  à caulède  (aheaute  Ilyadeux 


^uelfut  chaflTeSc  rétabli  trois  diverles  fois.  Ainfi  voyant  Qu'il  luy  1  maifoo:  au  milieu  dece  Bois,  dont  l'une  porteauflilenomdcBof- 
leroit prefque  impollîble  de  le  maintenir.  Se  qu'on  luy  dreflôit  i\  cobcl,  Se  l'autre  ell  appellée  Ifiitt  UÀtii,  c'ell  a  dire  Blinchet- 
tout  moment  quelque  embûche,  il  fut  contraint  de  le  retirer  en  Dames,  parce  que  c'etoit  autrefois  unConvent  de  Religieufes  vé- 
Allcmignc  le  quatorzième  May  de  l'an  1 107.*  Dubiaw,Hi//.Bi)<ni»f.  tues  de  blanc.  Le  Roy  d'Angleterre  ayant  été  contraint  defe  iiiuver 
BOSA,  Bosi  8c  Bossa,  ville  de  l'Ifle  de  Sardiit^ne,  avec  dans  cet  .^fyle,  il  y  demeura  plulieurs|ouri,  fcrctiran:  lanuit  dan* 
Evéche  fuDraganrdcTore,  dont  leSicgcell  A  Saviri.  EUceafiruce  la  mailbn.  Se  fe  cachant  pendant  le  jour  dantungros  chefne  <]uiell 
fur  la  câte  Occidentale,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière.  Se  àcAte,  Se  qu'on  regarde  comme  un  prodige  ,  parce  qu'il  eflU  gros 
entre  Oriilsn  ou  Orillagni  au  Midy  Se Siflari  au  Septentrion.  Bolà  Se  litoufu,  que  vingt  hommes  peuvent  iifemcnt  le  cacher  entre 
cit  une  ville  andenne,  81  dont  Piolomce  81  Pline  font  mention,  feshiutes  branches.  t>eput>cetrefimeufe  aventure,  on  l'anonimé 
BOSCAGER,  (  Jean)  cclebie  JurifconfulicaBgregèd'hon-  le  Chefne  Royal.  •  Bofcubel,  ou  Abbregè  de  ce  oui  l'eft  padc 
neur  àlTJniverfué  deParii,  niquità  Bexiert  le  a).  Août  i6ui.  Il  dans  la  Retraite  duRoyd'Anglaerre  «prés  la  hauiUedeWorceftre. 
vint  fort  jeune  à  Paris  où  ilavoit  un  Oncle  qui  eniéignoit  le  Droit  8c  SUP. 

quiexcellott  dansTaprofelTion.  Cetoic  lefçavantLaForët.  Lcpro-  BOSDEN,  CLuc^  Carme,  Anglois,  vivott  en  1740.  lia 
gres  qu'il  y  fit  d'abord  danslafciencedes  Loti  fut  tel,  t^uefixmois  écrit  divers  Ouvrages  de  Philofophie  8c  de  Théologie  Scbojallique . 
après,  fon  Oncle  étant  tombé  malade,  il  le  trouva  enciat  défaire  comme  Balée  Se  Gefner  nous  l'apprennent.  Les  plusconlîderablet 
les  Levons  en  û  place,  quoy  qu'il  n'eût  alors  quexa.  aiu.  La  Fo-  i  font.  /■  VI.  frititifi»  Gilitni  ftrrtitni  j^*/Jij»m  X/.  j?NM/iia- 
xjtétibt  revenu  en  fante,  continua  (es lei^ons  publiques,  SeBof-  ^HmmThnUiiesrum  IJi.  l.laPiîUfffiUmHAlitTMltmlJi.yiii.&*' 


cager  qui  avoit  defl'ein  de  voir  d'Italie,  fuivit  M.d'Avaux  quialloit 
Anshaflâdcurà  Veoitc.  Etant  à  Padouc,  l'Univcilïic  decette  Vilie- 
Urcronnùt  fon  même,  6t  lere^ùtavecapplaudid'croent.  Ladevife 

2u'il  fit  fur  leitom  que  cette  Uni  vctfite  port  oit  c'-At/Utmi»  itl  Bnt, 
oatlesparoles  font  tirées  delà  fable  d'ilis,  ix  Brvt  fuila  DtMt/i, 
fut  trouvée  G  belle  qu'on  la  fi' graver  fur  la  porte  en  lettres  d'or  avec  i  éducation ,  durant  fajeunefTe.  Iii-p  .un 
cetiTiottau  defTons.  tc/tiii  Jctjimti  ftfeagtnx  Gtilia  Occiinnai,  1  en  quoy  ilreiiiriflbii  airezbien.Bcenl'ui-eii 
IX  Ocfit»aui  Mittrrtnjii.  11  y  m  Ciu  ce  lujct  un  cxccileat  du'coun,  ge  qu'il  avoit  d'Agent  d«f  Ordre  deMalic.  i..- 


Confultez  aulTi  Pitfcus,  Lucius, 
B  O  S I A  N I.  Chercbet  Baffien. 
BOSINE.  Chercher  Bofnie. 
BOSIUS,  (Antoine ^  de  M 
pirlc  cy-aprcs,qui  lefiîhcritic: 
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tiille  8ca»oit  levifage  eitTcmemcnt  noir,  reflemblântfn  cchKa 
incrc,  quictoituneelVlave  «TAfriQue,  quefonperc  ivotrcpouiëc. 
On  allure  que  Cïlujr,  dont  je  parle,  n'avoit  point  le»  inclinations 
trop  bien  repire»  ^^urat^t  fajeuncnei  maisquela  mime  qnil  «voit 
que  fim oncle  oe  le  desheritit .  le  tir»  dodefordres  «  delà  àikmt- 
the.  pourliguelle  ilavoitun  furieux panchant.  Sa  charge  d'Agent 
l'ocoipoit  aller ,  mais  l'en  étant  delaat.  il  refolut  de  «'attacher  à 
quelque  grand  delTein  qui  pût  loy  acquérir  de  la  réputation)  Scpour 
cela  il  entreprit  rOurrage  de  KtmA  ftlHrr»tttM.  On  aflûre  qu'il  y 
uaTaill» depuis  l'an  1^67.  jufqu'enmon  l'an  1600.  Il  dctccodoit 
dinj  kiCatscombei,  oii  il  paflbit  quclouetois  cinq  ou  fiï  jouri 
defuite.  Jean-Viâor  Rofli  décrit  de  quelle  manière  cclalctaifoii. 
Ce  n'cîoit  point ,  à  b  Tctité .  avec  toute  la  deïo(ion  H  le  rel'pett , 
qu'on  devoit  apponer  dans  ces  lieux  confactcx  par  le  lang  de  tant 
deMartyn.  Quoy  qu'il  enfuit,  Bolius  n'eut  paa  le pUilir de  voir 
cet  Ouvrage  acKevé.  Il  mourut  avant  que  d'y  avoir  misli  dernière 
iDJin,  8c  Jean  Sevcrani  Prêtre  rie  l'Oratoire  de  Ronne  l'augmen- 
ta &  le  donna  au  public  en  1 6}  1.  Depuis,  Paul  Aringhiaufli  Plâtre 
ctc  l'Oratoire  le  tradtjifit  en  Ulin.  &.  le  fit  imprimer  l'an  i6f  1. 

•  janujNiriui  Erythrru».  rout.!.  JmMg.lUMft.cAf.iiç.  UMi- 
n,  Jt  Strifl.  Sac.  xn.  Jean  Severani ,  S:c. 

D  O  S I U  S ,  (  Jaque»  )  de  Milan .  ctoit  Chevalier  Servant  de  l  Or- 
dre  de  faint  Jean  de  Jeruialem .  dont  il  a  écrit  I  Hiftoire ,  Jkilvivoit 
fur  la  fin  du  dernier  Siècle.  On  luy  commit  le  <i>m  des  atïurc»  de 
la  Religion  de  Malte  a  Rome.  &  il  »'en  acquitta  durant  un  alTei 
loîigtems,  avec  beaucoup  de  probité &.  de rcpuiition.  Celaluy  don- 
na la  penice  d'en  écrire  l'Hiiloire  que  nou»  avoo»  en  UI.  Pariiei. 
On  dit  qu'jprc»  que  le  Pape  .SiiteV.  eut  donne  le  chapeau  deCardi. 
Tial  à  Giegoirc  Petrochini  General  de  l  Ordrc  de  iaint  Augiillin. 
Bofius  »'im»ginant  qu'un  homme  de  ce  mente  arriveroit  mtailibie- 
nient  aufouverain  Pontificat,  •'attacha  a  luy .  6t  négligeant  toute» 
le»  commodirex  d'une  viedotice  Se  tranquille  qu'il  pouvoit  mener 
dans  fon  domertique.  ayant  de  grand»  bien»  &  beaucoup  d'ami», 
il  fc  rendit  dclave  volontaire  ,  en  devenant  Gentilhomme  de  ce 
nouveau  Cardinal,  fou»  l'efperance  de  le  pouvoir  être  un  jour  luy- 
itiéme.  Mai»  prenant  garde  qu'on  n'avoit  pas  feulement  tait  men- 
tion de  Petrochini ,  dani  les  Conclave»  tenu)  en  lypo.apre»  Umort 
du  mime  Sixte  V.  Se  celle  d'Urbain  VII .  il  fe  retira  chez  luy ,  & 
palTa  le  refte  de  fesjourt  danidc»  exercice»  depiete,  8c»yant  une 
tréi-grande  dévotion  a  la  lainte  Croix,  dont  il  écrivit  mime  I  I Ii- 
ftoirc,  depuis  le  recouvrement  de  ceboi»  falutaire  fouiConiiantin 
UCTMai.  Il  en  fit  aulTi  reprefenter  l'Hîftoire.  dan»l'Kglilc  de  iaint 
BUize  qu'il  répara.  •  Janui  Nidu»  Eryihraua,  tmu.  t.  ImMg. 
illuft.  c.  1 10. 

B  OS  LEDUC.  Cherchez  Boii-lcDtic. 

BOSN  A.  fleuve  de  la  Bolnie.  à  laquelle  il  donne  fon  nom. 
Elle  aCi  fource  dan»  laServie,  d'où  elle  entre  dan»  la  Bofnic,  Se  y 
«yxat  irrofé  la  ville  de  Boina-Sani  £c  quelque»  autre»,  &  re^iidiver- 
fc»  perites  rivière»,  ellefe  joint  au  Save  ou Saw,  qui  fc  vadechar- 

fer  dana  le  Danube.  Le  contluant  de  laBofiit  fie  du  Sare  fcCitt  tu 
ourg  d'Arki. 

BOSNIE.  ouBostiKi,  Province  de  l'I-lurope  qui  t  ëtéati- 
tretbii  Royaume.  Elleeft  fituée  entre  le»  rivière»  de  Wana  ou  d'U- 
na,  de  Save  ou  Saw ,  &  de  Drioa ,  Se  a  emprunte  Ion  nom  de  la  ri- 
«ierede  Bofna.  Sec.  Elle  altServie  au  Levant,laDalmaiieauMi- 
dy,  b  Croatie  tu  CoucJunt ,  8c  l'Efclavonie  au  Septeutrion.  La 
principale  ville  de  ce  Royaume  étoii  autrefois  Jaixa,  puis  Warbo- 
uum,  2c  aujourd'huy  Sari ,  qu'on  nomme  aulli  Bofna.  Cepaiifut 
anciennement  une  partie  de  la  Pannonic.  occupée  dcpui»  par  le» 
GothsSe  enfin  par  les Elclavon»,  Icfqucls  étant  devenu»  tributaire» 
&  ftijets  des  Hongrois ,  U  Bofnie  fuivit  la  m<me  fortune.  Elle 
n'avoir  alors  qu'une  Province,  qui  eut  dcpui»  des  Prince»  qui  fc  ren- 
dirent Souverains  de  ce  pai».  Mahomet  11- s'en  faifit  l'an  i^âj-Sc  fit 
ccorchcr  tout  vif  Etienne  dernier  Roy  de  Bofaie,  dont  U  temme 
nommée  Catherine  fe  retira  à  Rome,  où  elle  mourut  en  1478. 

*  Pie  II.  C'mun./i.i.  Cluvicr,  />.  4.  Chalcondyle,  li.  10.  Leuo- 
clavios,  PsnJ.  141.  161.  Jean  Luciut,  t(c. 

BOSON  ou  BozoK,  Roy  d'Ailes,  de  Provence  8c  delà  Bour- 
ei%neCis)urane.  étoit  fils  de  Buves  ou  Buvon  Comte  d'Ardenne, 
ïc  fiU  d'une  forurde  ThietbeT!;c  femme  de  I.othairc  II.  Roy  de 
Lorraine.  1 1  mime  qu'il  répudia  en  8^7 .  pour  prendre  Valdrade.  Le 
Roy  Charles  <•  Ch»irv*,  qui  avoit  aime  Richilde  futur  de  Bofon, 
l'cpoiift  en  870.  après  la  mort  d'Mermentrude  fa  première  femme  i 
8c  'fit  à  fa  conCderation  de  grands  bien»  au  Prince  fon  herc ,  luy 
donna  en  garde  la  Bourgogne,  8c  le  fit  Duc  d'Aquitaine  Se  Grand 
Maître  des  Portier».  l'ipe  Jean  VIII.  l'adopta  pour  fili.  C'ell-a- 
dire,  comme  l'explique  le  Cardinal  Oaronius,  il  Iclît  Gouverneur 
du  temporel  en  Italie,  8c  il  aflifla  en  cette  qualité  au  Concile  de 
Pivie,  l'an  876.  Depuis  il  tccompagoacePapc  dans  le  voyage  qu'il 
fit  en  France  60878.  Bofon  époula  en  la  même  année  876.  Her- 
mcngirde  fille  unique  de  Louis  II.  Roy  d'Italie  8c  de  Provence ,  îe  il 
voulut  occuper  une  pirrie  du  throne  des  Fran^oi»  après  La  mort  de 
Louis  U  Btfut  en  879.  CedrfTein  ne  luy  ayant  pisrcUfTi ,  8c  étant 
toujours  animé  par  fa  femmeife  faire  Roy,  ilfe  fit  couronner  .Sou- 
verain de  Bourgogne  8c  d'Arles,  daniunConale  tenu  au  Chiteau 
•leMantaille  enDauphiné.  lequinziémeOâobredelamimennnce 
S79.  Louis  8c  Carloman,  qui  jvoi cm  partage  le  Royaume,  luy  firent 
laguerrc,  8c  Vienne  fut  emportée  8e  preTque  ruinée  en  tJSt.  La 
femme  8c  la  fille  de  Bofon  y  fuirent  faites  prifonniere».  Ce  Prince  ne 
perdit  pas  courage,  il  ménagea  adroitement  l'efprit  de  Ca  amis 8e 
de  fcs  lujets.  il  rétablit  fon  eiHme  8c  par  elle  fes  affaire»;  de  forte 
q-j'enpeu  de  temsil  parât  aulli  puifTant  qu'il  l'avoit  jimiiiété.  Ia 
mort  du  Roy  Cirloman  qui  arriva  en  884.  rendit  i  Bofon  fa  premiè- 
re dignité.  La  France  Cloit  inondée  d'un  déluge  continuel  de  peu- 
p!  •«  Barbare»;  on  n'y  étoit  pa»  eu  crtt  de  l'oppofer  au  bonheur  de 
•ePiince,  qui  ne  pouvoit  Ibunaiisr  le  (ema plu»  propre  4  fc  relcTcr 
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de  fa  fbeme.  Et  en  effctCharlcj  ItCrit  laycc&  letterm,  qnH 
avoit  erigeei  en  Royaume.  8c  lécootenta  de  l'hommage  que  Bofon 
luy  rendu  en  88f  ■  Il  vécut  apreaccla  avec  beaucoup  derranquillitr, 
fit  diveri  dont  aux  Eglife«,  8c  mourut  l'crazicme  Janvier  de  l'an  888. 
Quelques  Auteur»  omcrûqu'il  fut  enterre  dan»l'F.glif«  de  l'Abbaie 
dc^barlicu  en  Bourgogne .  que  fon  frère  Rabert  Evêque  de  Valence 
avoit  fondre,  Se  à  laquelle  11  avoit  tuy-mème  tait  de  grand»  biens. 
Mais  îlettfûrque  ce  futdansl'Eglifc  defàint  Maurice  de  Vienne, où 
l'on  voit  encore  fonEpitapbe  dam  la  Chapelle  deliime  ApoUonie, 
en  CCI  terme». 

Rtfit  in  hn  lumult  rt^MufimU  mtmir»  Bozonil. 
Hu  fim  ô>  Ur^ui  fttii,  auJiix  ,  tft  itnixmu, 
Stnki  iSamrita  caftit  tft  nriumjidii  amrt, 
Ormnit  jrmmii  cUm,  fuftr  Miqur  Ctrttuum 
Imftf»U  ttt*m  inamt ,  mmr.-^iu  mtmtim. 
Unie  dtua  viiafmt ,  inu  dum  tMlnmJt  msMnt, 
UmrrA  mulu  JiMt,  rttm$  earmiitt  di^M* 
Vritéuj  ta  mulin  4*vitt  ftOirt  mAjns 
Cntmlu,  o>  Smutti  frt  Ciiriflt  ntmàt*  JmM, 
SuffiAM  fnmt  iHifrfftrMm  diAdtma  fmrrvil , 
ZjêgJimi  frffrium  rutiUt,  vtlut  hit  (aminut  Stl, 
^mAmvii  liHHt  flittfi  iitttnj}tnt  trrdtrt  )f.$tii, 
Octtdil  tudlmi:  Jtd  vi'.t  fA»*  r,ftiitu. 
Hit  luufHtni  tttit,  Ckrijit  mm  fAnftÙHt,  Rtfnmm 
J^M»  Drmi  ifft  f*tnii,  Cœli       ilimMtA  fimxit, 
Catiimt  An'ibùt  juniAt  ftr  SAtmU  nm3*. 

Ohit  lîl.  Ijm  jAnuAtii 

VU  t.  ji»a»Rt£itifiii. 

Cette  Epitiphe  contient  de»  chofes  alFez  particulière»  de  li  vie 
de  BofoQ  qu'on  ne  trouve  point  aiileurt,  8c  c'efl  pour  cette raifon 
que  je  l'ai  rapportée.  Se  mime  beaucoup  plui  correcte  qu'oaoeU 
trouve  dans  quelque»  Auteurs  medemes.  Ce  Prince  laillà  d'Her- 
mengarde  fon  cpoufe  Louis  Bofon,  qui  luy  fucceda.  Se  une  fille 
dont  nous  ignoroiu  le  nom,  mariée  à  Ratbod  tige  de»  premier»  Coin- 
te»de  Provence.  D'autre» difeot  que  la  fille  de  Bolon  ell  Ii^lberge 
femme  de  Guiliauroe  I.  du  nom  dit  It  Druti,  Duc  d'A^uiraiiie  , 
Comte  d'Auvergne ,  Sec.  Fondateur  de  l'Abbaie  dcCInai  en  910. 
Mai»  y  a-t-il  apparence  que  Guillaume  eiitépoufé  la  fille  decelu^ 
quiavoit  tuéfonperc:  car  c'ell  Bofon  qui  tua  Bernard  Comte  d'Au- 
vergne, dan»  le  tems  que  Vienne  ctoit  allieeee  on  un  peu  aupara- 
wnt,  6e  ce  Bernard  étant  pere  de  Guillaume  (iriDrtM.  •  Geofroy' 
de  Viterhe,  ta  Chrm.  tArt.  ap.  Aimoin.  Du  Ch<fne,  Du  Pui. 
Sainte  Marthe,  Du  Bouriiet,  Bel letorit,.  Bouche,  Hift.dtPrêv. 
Chorier,  HiJI.,!i  DAMfk.dfsiut^.  dtViamt.  ]uftc\,Uift.irjimitr- 
pu-    Concil.  Gall.  Sec. 

nOSON  I.  de  ce  noRit  Comte  de  Piovenoc  ■  étoit  fil»  de  Rtcbod 
ouRobald  8c  deN.  fille  du  Rov  Bofon.  comme  je  l'ai  dit.  llfncce- 
daàfon  pere  versi'anQij.  Se  ilépoufa  HenheiuecedeHuguetRof 
d'Italie  8c  filled'un  autre  Boioh  Marquis  de  Tofcane.  Ooprrteod 
que  ce  Comte  mourut  (ans  pofterité  ver»  l'an  944.  Se  que  fon  frère 
RobaJd  II.  luy  fucceda.  Celuy-cy  mort  en  9fo.  eut  deux  fils,  Guil» 
laume  I.  Comte  <le  Forcalquier .  8c  Botoii  11.  Comte  de  Provence, 
qui  époulà  Focoire,  que  d'autre»  nomment  Confiance,  peut-être 
cioic  ■  ce  deux  femme».  Bofon  II.  mourut  vcn  l'an  97 1 .  On  prccead 
qu'IlbifTa  Guillaume  Comte  de  Provence:  Rotaud  Comte  de  For» 
ctlquier:  Se  Pons  Vicomte  de  Marfeille.  D'autres difesidiverfement 
,  les  chnfe».  8c  les  fentimens  font  affez  parragci  pour  cela.  Il  y  a 
pourtant  de»  Chartre»  anciennci  quifemblent  «ppojrer  celuy  que  je 
rapporte,  avecle  Sieur  Bouche,  quuyqu'il  titleidtflicultea.  Maij 
cen'efipa»  icy  le  lieu  d'en  faire  une  ditcuffion  plu»exaâe.  *  No- 
flradamui  8c  Bouche  >  Hift.  dt  Prn.  RuiB ,  Hiji.  du  Ctmtu  d* 
frtv. 

BOSON,  fumommé  G  o  h  t  *  t  h,  General  d'Armée .  fous  le 
règne  deienfanideClotairel.RoydcFrance.  Hcon'!  'l  -  Trou- 
pes de  Sigebert  en  Poitou,  ouTheodobert  fiUdeC'>  .tété 
priien  fyf.  fut  tue  8c dépouillé  par  fon  ordre.  De  1  ^  j^.  crai- 
gnant la  colère  du  Roy ,  il  fe  réfugia  dansl'afyle  de  Saint  Martin  de 
Tour».  Ilytrahit  Mcrouée,  autre  fit»  du  mime Chilpcric,  qu'il  jr 
attira  en  f  7  A.  après  que  ce  Prince  eut  r^Miufc  Brunehaud .  veuve  de 
Sigebert  fon  oncle ,  8c  le  livra  aux  aflallini  que  Fredegonde  fa  belle» 
mcre  avoit  apollcx  prêt  de  Terouenne.  Deputiécanc  paffé  en  Orient, 
il  perfuada  »Çondebaot,  quifediluit  filideClotaire,  de  venir  eo 
Fiance.  Il  leUiivit.  levoU.  Se  fut  caufc  defamort.  Childcbert 
Roy  d'Auftrafiefefaifît  de  Contran  Bofon ,  8c  le  fitpuair,  comme 
il  le  méritoit.  ver»  l'an  fSy.  •  Gr^oire  de  Tour*.  U.  7.  It^. 
Dupleix.  Mezeray,  Sec. 

BOSPHORE  CIMMERIENou  DimoiT  di  car- 
r  A  ,  c'eft  ce  Détroit  fameux  qui  fiit  la  coromunicatioa  du  Pont 
Etixin  ou  mer  Noire  avec  le  PaIui  Uhiîdt.  On  le  nomme  aulO 
Détratdt  CaJa,  parce  que  la  ville  de  ce  nom ,  quieftdaoiLaCtier- 
foncfc  Taurique  ou  petite  Tartane,  eÛbltie  dans  ta  preiqu'lllcquc 
forment  ces  deux  mer»,  qui  font  encore  connue»  luu»  le  nom  de  mir 
MAjtur .  S(  de  nwr  ZAisctt ,  8c  dt  Tmu  ,  comme  je  le  dit  ailleurs. 
Le  Bofphorc  Cimmerirn  1  encore  le  nom  de  Dttreit  di  Ktrci ,  qui 
cft  celuy  d'une  petite  ville  bâtie  daoalt  petite  Tartane.  Ily  enavoit 
autrefois  une  dite  Btffktmi  ouSii/p«f«i,  quidonnoit  fon  nom  t  ce 
Détroit  je  aux  peuple»  dit»  Bofphorien»,  donc  Scrabon,  Ploe,  Sie- 
phanus,  Polybe,  Sec.  ont  f;iit  mention.  On  croit  que  cette  ville 
depui»  dite  FantitAfAum  laVofpcro  d'aujourd'huy,  qui  ten titre 
d'Archevêché  fou»  le  Patriarchat  de  Conllantinople. 

BOSPHORE  DE  T  M  RACE  ou  Détroit  DrCoMiriN- 
TiNOPLE  ScCakai.  de  lAMtR  Noi R I , c'efl ce DctToit qui eft en- 
tre la  TliMCC  îc  l'Afie  Mineure,  ouentrelePont-EuxinoumcrNoi- 
reïcIaPropontide  oumerdc  Marmora,  où  font  Gallipoli,  letCh'- 
CC4UX  desDardancUci,  Ce  Ict  Tour» de  h  mer  Noire  i  l'entrée  do  Bo- 

fphore. 
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Tphore.  On  le  nomme  Canal  de  Con<hntinop]e,pirce  que  cette  vil- 
le cil  bicicfur  lêsbordti  &  ce  Canal  eùCi  étroit,  qu'on  die  que  de 
quelques cndroirt  de  la  ville  on  peut  entendre  Ictcoqsqui  chantent 
danslerivagedcrAfie.  quieftdc  l'autrecôte.  Lcj icpt toun jr l'ont 
une  for  crclfe  où  l'on  met  les  prilùnoien  d'Etat ,  &  il  y  a  encore  au 
deliduportCïlataouPcra,  ecScutiriouScutaret  vii  a  vii  de  Coo- 
ftintinople ,  fur  le  bord  du  Bofphore  en  Alic. 

BObQUET,  (Fnuiiou^  Lvcquc  de  LovedeSepuij  de Mont- 
pellicfi  a  été  dans  le  XVII.  SiccIcundesplusT^avanshammc*.  Se 
un  dcsplu^  iliuflrcj  TrcUtt  que  ta  France  ait  cui.  Il  ctudia  dans  le  Col- 
lège de  Foix  a  Touloulé  i  U  comme  il  avoic  un  merveilleux  pan- 
chant  pour  Ici  Lettres,  il  fit  un  tn'i-grand  progrec,  non  Iculciucnt 
dans  la  Langue  Grecque  &  dans  la  Latine,  mais  encore  danj  l'Hé- 
braïque qu  il  apprit  ious  Spigeliut  Rulcnihackiut  Allemand.  Le 
Collège  dcFoixctoit  aloisleScminiircdcsdoétesMagiltnitt'Sc  det 
CflraBS  Eviquej  de  France .  &  i:  futliroic  de  nommer  Pierre  de  Mar- 
ca.  &  Plantavit  de  la  Paulci  miij  Hùfquct  n'en  etoit  pa^i  un  dc« 
moindres  ornemcni.  11  le  rendit  Ilir-lout  célèbre  parlaainnoiilân- 
ceqo'il  avoit  des  Antiquifci  Ecdclialbquci,  JScdu Droit  Fran  ois. 
Ce»connoinâncesont  etc  trcs  utiles  il  Etat ,  dans  les  dircrièi  char- 
ges qu'il  a  eues ,  dans  leiquelles  il  a  rempli  tout  les  devoirs  d'un  bon 
Klagillrat.  Cependant  comroclapietc  latuchoiti  l  EgUre.  Oc  que 
mime  toutes  les  études  ctoieni,  pour  amli  dire.  Ecclclulliqucs. 
laproridence  permit  qu'il  fûtchoilipourgouvcrnerl  Eglifcdc 
deve.  qu'il  obtint  en  16+8.  piarrclignaiion  dumcniejcande  Pbn- 
tavit  delà Piufe .  qui^oit  Ibnami  paniculier,  Stquiétoit  pcrfua- 
de  de  £a  iagclfc  5:  de  fon  mcriie.  Il  tut  conûcrc  i  Narbonnc  par  M. 
de  ReKe  Archevêque  de  cette  Eglilc.  qui  avoit  pour  a(T;ftans  .M. 
Clément  Bonii  Evi'quc  de  Beziers .  &  M.  Nicolas  Pavillon  Evique 
d'AU-ihi  N  il  fit  fon  entrée  1  Lodcvelc  f.  Janvier  de  l'an  i6fo.  Ce 
fut  un  bonheur  pour  ce  Diocefe  d'avoir  un  Prtlat,  dont  toute  la 
Franceeilimoit  lemcriie.  LaCourdeRomcen  t"ul  eUc-m?me  pcr- 
fuadeci  carccPrclaty  ayant  fait  un  vovage  au  commencement  du 
Pontificat  d'Alexandre  VII,  le  ûcrL- Collège  luy  rendit  des  honneurs 
finçuliers.  &  le  Pape  même  luy  témoigna  en  diverfct  occiiions, 
ou  ill'cll'moit  infiniment.  A  fon  retour  en  France,  ilfut  rranifcrc 
a  lEvcche  de  Montpellier,  que  le  Cardinal  dEil  luy  céda  en  ififj-. 
Le  Ror  y  donna  fon  confentement,  comme  il  avoit  de)*  fait  pour 
l'Evécne  de  Lodeve t  Btlâ.Majell;  luy  donna rr-.-t-fouvcnt  des  mar- 
ques de  fon  edime  i  mais  je  me  contenterai  d  en  rapporter  uncdont 
j  ai  ctc  témoin.  M.  Bofquet  s'etant  trouve  i  1  allcmtl^e  du  Clergé  de 
Fnncedel'an  lôTf.  tenu: i S.Germaincn  I Jve.  Scayan'd^man- 
déauRoy de  luy donner  pourCoidjuteur  M.  l  Abbc  de  Pradcl  fon 
ntveu:  ii  Majcft?  le  lûy  accorda .  &  ajouta  encore  plus  obligcam 
ment,  qu'elle  fcfailbit  unpiailir  d'en  procurer  i  unepcrfonnc  du 
mérite  de  .M. de  Montpellier.  Apres  cela  ,  ccbonPr.ut  ne  voulut 
plus  longer  qu'a  la  mon.  Se  ledit,  comme  par  un  efprit  dcprophe- 
tie  »  car  l'etant  retire  dans  Ion  Diocefe ,  il  y  mourut  le  i+.  Juin  de 
l'an  i6j6.  âgede6|ans.  Les  Ouvrages ,  que  nous  avons  de  luy , 
font  des  Notes  fur  leiFpltres  du  Pape  Innocent  111.  Les  Vies  des  Pa- 
pes qui  ont  ficgc  i  Avignon.  Sjneffit  Ltium  Mititilii  Pftlli.  Ofi» 
f  K finis  jiiti<tnir*7mA*»i  ^  St*itr*t,Rjimuaii  Martini,  qu'iltira 
de  La  Bibliothèque  de  Poix-  L'Hiiloire  Ecclclîailique  de  France,  &C. 

BOSQjJIER.  (Philippe )  Religieux:  del'OrdredcSaintFran- 
qois ,  a  vfcu  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  H  s'elt  acquis 
beaucoup  de  n^jotation ,  parfcs  prcdicationsïtparfesécritt ,  que 
nous  avons  en  deux  Volumes  hipllê.  Iletoit  i}e  MonscnHainaut, 
Se  il  étudiai  Paris  i  puitétantalleiRome,  fon  mérite  luy  (itavoir 
.part  en  l'efti me  du  Cardinal  Baronius.  A  fon  retourdanslesPais-Bas, 
îl  commenta  i  publier  fes  Ouvrages .  8til  mourut  i  A  vefnes.  l'an 
i«i6.  •Henri willot, f*»'/'.  ValereAndrc,  Bikl.Btlf.djt. 

BOSRA.  ouBoJTBA.  ville  d'Afic  daps  l'ArabiePetree,  eft 
celle  qu'on  nomme  auiourd'huy  Boisiuit,  ou  Bussirith  , 
laquel'eacu  litred'Archcsvch.',  fousIePairiarched'Antioche.  8c 
puis  fout  celuyde  Jeruûlem.  On  alfiire  que  le  Concile  tenu  contre 
Berylle  fut  alTemblé  en  cette  v  ille.  Voycx  pour  cela  le  I.  Concile  d' A 
nbic. dont  j'.ii prié.  Boflraétottlapatriedcl  Empereur.Marcus  fu- 
liuiPhlIippus.quifuccedaiOordienl  an  144.  te  iliafit  nommer  Phi- 
lippopolis.lclonZonare.  Strabonparlcd  uneauirc villcde Boi a  * 
dansUPhénicie-  *  Stcphanus.  rf#t/r*«i»/,  .Sirabon, /i.  16.  Jac- 
ques de  Vitri,  W.  I.  <••  47-  Adrichoraiuj.  f.  80.  (j-c. 

BOS.SA,  ville.  Cherchez  Roû. 

nOSSEMIUS  ou  Boflc-  -  '"'^'Meu^  Prévôt  delîouay. 
ProfcnVuren  Th.-o!opie  îc Cd  'Univcrfitcdc  cette  ville , 

vivoit  dans  le  XVI.Siecie,  (s.  j  a.- 1  jc  pirlâdofh-ine,  mais  plus 
encore  par  la  pieté.  Il  ctoitd'Amfterdam  ,  où  ilnïquircn  ifa;.  11 
apprit  à  Louvain  Se  ailleurs  les  belles  Lettres  S(  la  Philofophic.  Mais 
comme  fon  inclination  le  portoit  aux  choies  lâintci,  il  t  actachaila 
Théologie,  qu'ilenrcignadcpuisdurant  ans  dans  la  mimcUni- 
vcrfité  deDouay,  dont  il  fut  Chancelier  i  ilmourutle  ji.  Janvier 
de  l'an  I  r99-  âgé  de  7  t.  ans.  Il  lailîa  quelques  Ouvrages  de  pieté. 
*  Le  Mire,  in  tl»t.  ttli.  Ji  Srrifi.  S*c.  XVl.  v£cre  André, 
Bikl-  Btlt-  &e- 

BOSSERET.  Cherchez  Bofra. 

BOS  SI.  Chcrchci  BoiTai. 

POSSIO,  f  Don  at.)  de  Milan,  gui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle, 
eft  Auteur  d'une  Chronique  •  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqucsi  fon  teins.  Il  compolâaufTi  un  Traité  des  Prélats  de  .Milan, 
jufques  à  l'an  H^y-  auquel  il  vivoit  encore.    *  Tritheme, 
du.  1. 

BOSSIO,  fGillesJde  Mihn,  JurilctmfultequiriroitTersI'an 
tffio.  Il  a  écrit  un  Traite  de  truiiercs  criminelles  Se  d'autres  pièces. 

BOSSIO  ou  Boss  I  u  f,  C  .Matthieu  )  de  Veronne,  Chanoi- 
ne Se  puis  Abbé  Régulier  de  l'Ordre  de  Saint  Augullm .  vivoit  fur  la 
fin  duXV.Siccle.  lldonnaau  public  divers  Ouvrages  trcs-etlimés, 
douclesprincipauxibac,  i>i4«j0>r^4Wu'.  DtfrfitniucitUm,  £fi- 
Tm.  1. 


BOS.  BOT. 


JltU.  Dt 'trnUt  Uttifirutit.  é<-  Il  mourut  i  PaJoué  Tan  1/01, 
*  Gefner.  HU.    \x  .Mire,  it  Strifi.  Str.  XVf.  (fv. 

r.OSSIUS.  CAmoui;  Flamand.  Religieux  de  l'Oi^rc  dei 
Canne»,  etoit  de  Oand,  &  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Ilavoitbeau- 
coupde  f^avoir.  étoit  Philofophe,  Orateur,  Hiftorien,  8t  Poè- 
te, at  ces  qualitez  luy  firent  des  amis  iUuftrcs.  Trith-menefut  pai 
des  moindres,  non  plus  que  RobenGuaguin  Se  Hermolaiit  Farba- 
rus.  Ces  deux  derniers  luy  dédièrent  m^Wne  quelques-uns  de  leur» 
Ouvrages,  comme  i  1  homme  du  monde  qui  etoit  le  plus  capable 
d'en  pouvoir  juger.  Boiïius  mourut  à  Cand  le  p.  Mars  de  l'an 
1499.  les  autres  difent  ifoi.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  là 
façon  en  profe  !e  en  vers.  Dt  lUuftriiui  xtrn  CAriufitnfium.  tM 
iUujhittii  viril  CtrmtUitntrum.  Dt  P»iranAtH  B.Umru.  Dt  Irnmu- 
tuUttCmctfiiontyirtmii  Dtifurd,  f^.  *  Tritheme,  Aiiitift. 
Etfl.  Poflcvin,  in  ^ff*r.  SMcre.  I.ucius,  Sibl  Cjrnut.  Le  Mire, 
injtuitar.  Marc- Antoine Alegre.  ia  Pi)r«i.  C«rinrl.  ValereAndré, 
Biil.  Btts.  &{. 

BOSSU,  petite  ville  du  Comté  de  Hiinaot,  proche  de  Valen- 
cicnnes.  Ij  Maifon  des  Comtes  de  ColVu  a  produit  de  vaiilans  hom- 
mes; Se  entr'autres ,  Maximilien  h'ennin.  Comte  de  UolTu,  étoit 
General d  armee  aux  Pats- Bas  contre  jean  d'Aiurichc  l'an  1  f  78.  11 
av-oitetépris  auparavant,  dans  un  combat  naval,  par  les  Chefs  des 
Etats  (  Se  comme  il  defefperoit  de  û  liberté,  que  l'on  avoit  mifei 
haut  prix,  afin  qu'on  neparlit  point  deliirani,on,  il  s'arracha  an 
pan  i  des  Etats .  mais  il  n'y  demeura  pas  long  tems.  Se  peut-Jtre  fut- 
il  gagne  par  b  réputation  d'Alexandre  dç  Parme,  qui  obligeoic 
quantité  de  Nobles,  principalement  des  Wallons,  i  rentrer  dans  le 
(en-ice  Se  dans  l'obeifTance  du  Roy.  A  peine  eut  il  réfolu  de  penfcr 
à  fon  retour ,  qu'il  tomba  malade ,  Se  peu  de  tems  apn  j  il  mourut . 
parunpoifon.  commel'oncroid.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce  fiit 
parPordre  du  Prince  d'Orange,  lequel  avoit  fceu  fon  delfein  i  mai» 
Alexandre  écrivant  4  Antoine  Perez  de  cette  mort,  ne  parle  point 
de  l'auteur.  Q<ipy  qu'il  en  foit ,  elle  rompit  le  peu  qu'il  y  avoit  d'u- 
nion entre  lesSelgneurs  du  pais,  qui  fc détac-l»rent  tousdu  bien 
public,  pour  chercner  leurs  avantages  particuliers.  *  StraHa,  Jee. 
1.  Ini.i.JttUiutrrtitftMHdrti.  Mexcray,  »u  rtrm  i*  Htnry  III. 
SUP. 

BOSTANGI  BASCHI,  en  Turquie,  eft  le  Chef  des  Jardi- 
niers. Quoy  qu'il  fait pni  d  entrelcs  Agiam.ogbns  .ilancinmoia» 
un  grand  pouvoir.  C'elUuy  quiabfurinicndancedetousles^ardiai 
du  Grand  Seigneur,  de  toutes  les  fontaines .  &dc  toutes  ieimai- 
fons  de  plaifance.  Il  peut  devenir  Bâcha  du  Grand  Caire,  de  Kaby- 
lone.  &c.  Se  mime  Grand  Vizir.  *  Ricaut,  itl'EmfirtOtttmit». 
SUP. 

BOSTANGIS,  en  Tunjuie  ,  font  des  Agiam  ogians .  qui 
travaillent  aux  jardins  du  Grand  .Seigneur-  Quelques-uns  de  ces  Bo- 
ftangi» font  clcvcsi  un  plus  haut  degré.  Se  font  nommes  Hallaki  on 
Chalfaki.  c'eft-i  dirc,  Mtjfniri  dm  Rejr.  *  Ricaut,  JitEmfirt 
OttftruH.  SUP. 

BOSTKAY,  (  Etienne  J  de  la  famille  de  Boftltay.  etoit  parent 
deSigifmond  Bâton  Princedc  Tranf^lvanie.  auquel  il  fucctîlal'aa 
1604.  Ce  fut  par  U  faveur  du  Turc  qui  luy  donna  le  titre  de  Roy. 
L'Empereur  Rodolphe  t'y  oppofa  Se  prit  le  parti  de  Rethlcm  Gabor. 
Etienne  fut  courerane  en  i6of.  avec  le  Iccours  des  Turcs,  qui  pri- 
rent Gran  le  }.  Octobre.  Depuis  Boftieay  moyenna  une  tr^^e  deio. 
ans,  encre  l'Empereur 8c  les  Turcs.  &  ilmourutle  aS. Décembre 
de  l'an  tf>o6. 

BOSTON.  Cherchez  Eafton. 

BOSTONUS.  Moine Bénediflin  Anglois.vivoitenviron l'aa 
1410  fous  le  règne  d'HenrilV.  Roy  d'Angleterre.  Ilaccrit  le  Mi- 
roir  d'un  Religieux,  un  Catalogue  fort  curi,.-ux  des  Ecrivains  Ec- 
cleliaftiques .  8e  d'autres  Ouvrages.  '•Pit/cuf,  dtSrrifi.An^l.Wot- 
fius,  dt  Hifi.  Ui-  II.  3.  t.  4. 

BOSTRA,  ville.  Cherchez  Bolh. 

B  OT  A  L ,  (  Léonard  )  natif  du  Comté  d'Aft  dans  le  Piémont» 
fut  Mederindu  Roy  Henry  IIL  81  introduiiït  dans  Paris  le  fréquent 
ufagc  deUfaignée.  Il  étoit  en  réputation  versl'an  ifSa.  Seilnousa 
laiircplufieurs  Ouvrais,  qui  font  connoitre  ûfcience  Se  fon  expé- 
rience dans  la  Médecine  Je  dans  la  Chirurgie.  *  VanderLindcn. 
dtScriyt.  hit  ht.  SVP. 

BOTF.ON.  cnijtin  BoTf  o,  qneleTradufteur 

del'Hiftoirede  M.deThounomme  mal  Sw/W,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Antoine  de  Viennois .  a  cté  un  des  plut  grands  perfonnar- 
ges  du  XVI.  Siècle.  Il  étoit  François  de  la  Province  de  l^uphlné, 
oùilfirprofeiTiondansl'AbhatédeSainr  Antoirc.  8t  avoit  reçu  le* 
premières  teintures  dcsMathenutiquesdansl'ccoIed  OronceFina 
qu'il  furpida  en  certaines  choies.  DeBoteon  f.avoitaulfi  laluril- 
prudence.  8c  étoit  extrêmement  induftrieux  i  faire  toutes  fortci 
d'inftrumensdc  Mathématique  Se  de  Mulique.  Il  ins'enta  des  choie* 

auin'eioicnttombTcs,  arantlny,  d-jnslapcnf.-ed  aucun  homme, 
perfeitionni  cellcsquietoientdéta  connues,  Seapponai  toute* 
tantd'art  Se  d'exatHtude  qu'il fembfaqu'il n'y  avoit  plus  rien  iajoii- 
ter.  Son  mérite  luy  acquit  l'eftimedcspcrionnesde  lettres  de  fon 
tcmi.  De  Thou  pari»  de  luy  en  ces  termes.  ..L'année  finit  par  U 
..monde  )ean  de  Hotcon .  qui  ayant  été  difcipled'OronceFinï,  qui 
,.  rétablit  en  France  les  Mathématiques,  furpafla  premièrement  fon 
..maître,  8c  puis  combattit  pour  ainfi  dire  contre  luy  touchant  U 
.,  quadrature  du  cercle.  Ilétoit  forri  d'une  mailbnnoWe.  8t  Tondit 
,,  qu'il  tiroit  Ion  eitraélicra  d'Allemagne;  mais  pour  dfcharçcrû  fa» 
„mille,  oùilyavoit  vingt  cnfans,  il  avoit  etc  mis  des  fon  bas  âge 
„  dans  l'Abbaie  de  Saint  Antoine  de  Viennois ,  où  comme  il  etoit  no 
„  pour  les  I  .ctrrcs ,  8e  particulièrement  pn  '■'  ''  '  ■  il 
,.  compofi  divers  Traites  .qui  ont  etfen  (• 

,.  8c  en  partir  ''  ■   parties  voleurs  de  it  ni  I'.. - 1 'U'.  r.i ,  liin» 

„  ventaaulli  j  ofes  Se  il  fut  fur-tout  ingtMiieux  i  fiiire  «le» 

^  inftiumens  ul-  .Md;.-jue  6c de»  machines  ttoavellei ,  en  quoy  il  » 
Nnn  ..doua» 
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BOT.  BOV.  BOU 


,.donn;  beaucoup  de  témoignages  de  f.>  ,  ,  perCjnn»« 

..rloiiîiicdctouicambition.&quiempîo;  ^  iviilKiianiU 

..  mcditation  toute  ùne.  que  Dieu  ctcaJn  j uiqu  - 1  igc  de  y  f  - un- 
„  Urijuc  le»  guerres  civiles,  qui  avoicnt  trouble  tout  îeRoyiume 
..  U.  priacipjleraem  le  Dauphioe  en  i f« i •  ftv  8c  63 .  rcurent  oWi- 
s  gc  de  qiuucr  fon  cabinet  U  île  fc  retirer  1  Romins ,  il  y  mourut 
„de  dfpbilir  cloigné  de  tes  Livrei.  en  if6+.  Nicole Choncr  dit 
que  ce  fut  à  Siijit  Antoine  même  en  ifôo.  Jcin  de  Botcon  lipToit 
fci Langue» ScprincipolemcntU Grecque.  Ilccrivi:  C»flWr*r«rM 
nTCitli>nu»t»mdtH'<lMUjuAmmcJtraii.  Diliirs(yp*ltTm.  Dfrcs 
Ku  ,  tuius  fnm».  CT  l'ftiutU  fuiri:.  Dt  fuHicio  fmit  Ctf*r,i. 
gjcfiMutu  *A  ^itSiauMiUtumGtomitTUHm.  Imindttn  fiiur». 
linU  et! An,  A  OuHmilU  difcrifit.  Dt  Jiuvi»ttrn  mf^U,  firunJmm 
WCii,ifSr.Jt»Ji>.&f.    •  DcThou.  }6.  VolTiui.  J# 

Semt.  ll*ihtm.  Choricr.  Hifi.  4t  Dsufb.  T.  II.  Simkr.  MoJan, 

DOTERICUS,  Préfet  !c Gouverneur  de  ThefCilonique  ville 
de  Macédoine ,  y  ayant  cte  tué ,  fut  caufe  du  ra  ilTurc  de  Icpt  raille 
hommes,  que  !  Empereur Theodofc.  qui  vouioit  vangcrU  mort, 
immola  i  £1  mcmoiir.    •  Soiomenc.  Iru.  7.  ci>Mf.  4.  J. 

C.190.    SVf.  ,  B 

BOTERUS,  Abbé  dePiimont,  vivoit  ters  l  in  tfjb. 

ît  il  compoû  divers  Ouvrages,  entrclefquels  ccluydel'csRelîtioru! 
cftdcjplmconJidcnKcs.  H  le  publia  ibuj  ce  titre,  .rfm;A"'»»jrr«»», 
ftm  ReUtito*!  umvirftlti.  Ren=  de  Lulingc en  parle ainli  dan.Ubn 
Traité  JfUnunitrtÀtliril'Hifisin.  „Boterut  montre  en  ion  Livre 
,,dcsK.cbttODs  une  ingcniculc  cutiofitc,  un  foin aJmiriWcen  les 
„  rapporu,  ficc.  On  n'en  r^auroit  lire  un  moifn  cmbn  et 
,.  qu'il  traité,  ni  d'une  plus  prodigicuic  mémoire  1  Lin  c. 
„  la  plume  li  plus  nette  qu'on  puilli:  Jouer  de  ce  tem».  Ses  Lipiti.iics 
„  n'ont  pas  du  tout  Ji  bonne grâce,  car  il  pirtialifeêtlè  range  verdie 
„  parti  tl'Efp»gJie,8cc.  Cet  Auteur  eil  diffcrcct  de  Rodolphe  Bo- 
T  i  «  u  I  ou  B  o  T I  R  «  r .  tstrrtiHi ,  François ,  5c  Avocat  au  g^nd 
Conlcil,  lequel  publia  en  i<îio.  une  Hirtoirede  ccqui  l'étoit  parte 
en  France  &  ailleurs,  depuis  le  règne  d'Henry  II.  jufuu'au  com- 
mencement de  ce'uy  de  Louis  Xlll.  un  Ouvrage  Latin  lous  le  nom 
de  Commentaires  en  XVIII.  livres ,  qu'on  a  en  troii  Volumes  « 
tH»vt.  Le  mcmeBotereycompolàcncore  la  Vie  d'Henry  UGr/uiJ, 
qu'il  donna  au  public  en  1 6 1 1 . 

BOTHNIE  ou  L^  Botmnii .ProvinceduRoyaumedeSuede. 
en  I  t  e  la  I  jponie  Je  la  partie  b  plus  Septentrionale  de  U  mer  Baltique- 
coimué  fous  le  nom  de  Golfe  de  Bothnie,  £c  autrefois  D<MMjfa4f. 
On  divifc  ordinairement  cette  Province  en  trois  nirties,  l'Orientale. 
rOcciiicntale.&laScpicntTionalc.  Tom  en  eft  la  ville  capitale.  Les 
auues  font  Kuni ,  Luli .  îcc.  peu  confiderables. 

BOTILDE.  femme  d'Eric  II.  Roy  ileDanemarc.  avoit  tant 
de  complaiiânce  pour  fon  mari,  (ju'ellcprcnoit  au  nombre  de  fes 
Dcmoiîclles  les  filles  que  ce  Roy  aimoit:  leur  doniunt  des  joyaux 
{(tout  ce  qui  pouvoit  le»  rendre  plus  belles  aux  yeux  de  fon  époux , 

Qu'elle  toucha  Icnlibiemcnt  par  cette  modération  0  extraordinaire. 
Saxo.  Itv.  11.    SU  P. 
BOTIUS.  ChcrchwBoot. 

BOTLE3HAM.  (Nicolaa;  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes . 
vivoit  daos  le  XV.  Siècle  ,  étoit  Anglois  ,  &  a  eu  le  fumom  de 
Mttlttbium,  qui  étoit  celuy  d'unbotux»  où  il  prit  naiflàncc  dans  le 
Comte  de  Cambridge.  Nicolas  fut  Doltair  de  Paris .  ît  il  compoiâ 
divers  Ouvrages,  comme  fîir  le  Maitrc  des  .Sentences  J^Htfitmn 
ThtsUgi*.  TMimUrt  JluJtmium,  (j^.  U  mourut  en  143  f.  *  Lu- 
ciu»,  Biél.  C»riati,  Pitictts,  J'  Sirifi.  jiaxl,  Alegrc  ,  M  PstmJ. 

BOTTIFANOA.  f  Jule-Célâr)  Chevalier  de  l'Ordre  deb  Milice 
de  Chriii  en  Portugal ,  «  vécu  au  commencement  du  XVll.  Siècle, 
fous  le  Pontiticar  de  Paul  V.  Il  ctoit  d'On'icto  ,  &  l'homme  du 
monde  le  plus  ingénieux.  Car  outre  qu'il  jouoit  de  toute  forte 
dinllrumeos  de  Mufique.  il  faifoit  luy.incme  les  inllrumcns,  il 
pei^iioittrés  bien ,  il  iravaiUoit  des  ouvrages  merveiilcux  en  bro- 
derie, îc  il  n'y  avoit,  dit  on.  point  d'art  &  de  profelTion  qu'il  ne 
pùtexerccr.  bien  qu'il  ne  l'eût  jamais  apprili:,  comme  font  les  au- 
tres hommes..  Son  génie  ii;ul  avoit  été  le  maître ,  Ibus  lequel  il  avoit 
fait  fon  apprcntillagc.  Outre  ces  qualitcz,  il  avoit  celle  de  pouvoir 
trct-biencompolcren  proie  Scen  vert,  carilcompolâun  Poème  du 
Corporal  d'Orvicto  ,  &  quelque»  autres  Traitéz  aiTéz  ingénieux. 
•  JanusNiciusErythrxus.  PuAe.JmMX.Ulmft.f.  Il.t.  tj.iyc. 

BOT  TON,  f  Albcrrin)  né  i  Padoué,  ouil  fulProfcdcuren 
Médecine,  forioitd'unefamilleoriginaire>lc Parme,  bqucUe  a  eu 
des  hommes  illuXlres.  &  entr'autres  Bernard  Botton,  qui  fut  luge 
le  Chancelier  de  Boulogne  Se  qui  a  écrit  liir  les  Decrctalcs.  Alber- 
tin,clont  je  parle, s'avançadaas  les  Lettres.  Il  profclTa  durant  lli  us 
U  Logique  daiu  l'Univerlitedc  Padoué,  &  puis  en  ■  fff.  il  eut  le 
même  cmploy  dans  l'école  de  Médecine.  Il  mourut  en  1/96- 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa^on,  Mtthtdi  iiiJttiiuUti.  Dt 
mtrUt  mmUiitiiui.  Di  uil»  itàfinnuula.  Cm/ÎU»  .  d'C,  Jarqucs- 
FbiiippeThomaiîn,  iBiltf.vir.ilUtfi.  VaadcrLmdcu.  JtScrifso. 

B  O  V  A ,  ville  dltalie  dans  Se  Royaume  de  Naoles ,  avec  Evf  ché 
Tuflragant  de  Rcggio.  Elle  cfl  dans  U  Calibre  Ulierictirc  prés  de  b 
mer,  entre  leCapdeSpartiventoîcRMmo. 

BOUCANIERS:  on  appelle  ai  nflles  Caraioes  ou  Càribes  des 
Antilles  dans  b  mer  du  N.)rd.  entre  l'Ameri.iuc  Méridionale  & 
l'Amérique  SeptcntriuMAle, parce  qu'ilsaiment  a  {c  nourrir  de  chair 
humaine,  r6tic  ou  gr^ilccau  feu.  BautM,  en  leur  Langue .  ligni- 
fie It  litm  tît  ilt  rénjfent  (jr  fununl  U  ciair  t  Se  BatUAner ,  filir 
0>  fumtr.  On  a  depuis  donne  ce  nom  aux  Chiflcurs  de  ces  ifles , 
qui  mandent  de  b  diairdc  btrut  .  de  uureau.  ou  de  vache,  im- 
taaiê,  c'trt  i-»iire  ,  rittt  <y  ftnait.  Les  Efpagnols  le»  appellent 
iA*Uii»Tti  dt  ttrti ,<:'c&,-i-^e,  Jiuan di iM/ntix ;  kUttuiMu, 
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wuttriM,  c'eftidire,  tuirii.  Ils  les  nomment  auflriW«i/#f  m,  <jn| 
veut  dire  Ctmrutridi  tti$.  Les  Anglois  les  apprl'enr  Cmiifrdim, 
c'ell-i-dirc,  7>(»«r/i»t;iMfc#i.  Les  Boucanier-  nrd'autre 
métier  quede  chalTer.  Les  uns  chafTent  aux  b-  cnnour- 
rir.  îcen  avoir  les  cuirs:  les  autres  aux  langlicii,  ^•uur  en  avoir 
la  viande,  qu'il»  lalent  8e  vendent  aux  habiians,  &  ceux  cy  font 
pitu  fouvertt  nommes Chaflcurj.  Leuréquipigceftunemcutede 
vingi-ciiK]  i  trente  chiens  ,  avec  un  hon  tulil  .  dont  la  monture 
cil  autrement  faite  que  cxîle  de»  fufiîs  ordinaires  dechaflc.  def- 
quels  on  fc  fert  en  France  :  c'eft  pourquoy  on  nomme  ces  armes 
liifils  de  Boucanier».  Les  meilleurs  Ce  font  à  Dicpe  8c  à  Nantes. 
La  meilleure  poudre,  dont  ils  fc  fcrvent,  vicnr  Je  Chcrlx>urg  en 
Pj^c-Normandie.  5c  on  l'appelle  ftadri  dt  B^Hcanitr.  Ils  fc  joi- 
gnent toujours  deux  enfcmb'c ,  Se  le  nomment  l'un  l'autre  MatiUt. 
iIj  mettent  tout  ce  qu'ils  poflèdent  en  commuiuuté,  honidcsva- 
lets  qu'ils  font  venir  de  France,  dont  ils  payent  le  paiTage.  8c  qu'il* 
obligent  dclcsfcrvirrrois  ans.  Ils  le»  appeUent  Ei$j(jiret:  8tàbfia 
delcurtcmiilileurdonnenr  poufrecompcnfc,  un  fufil,  deux  livret 
depoudre,  8c  fix  livres  de  plomb.  Scies  prcncnt  quelquefois  pour 
camarades.  Les  Boucaniers  Ffpagnols.  qui  fc  nomracnrcntr'eui 
MMtaJsrt) ,  chaflcnt  d  une  autre  manière  que Icj  François:  ilme 
fe  fervent  point  d'armes  i  feu.  maisdclances.  Se  quand  les  valets 
ont  trouve  un  uureau .  ilslepouffcnt  dansunrrnitii- .  oùleBott- 
c-anier  fc  trouve ,  monté  à  cheval,  Sccourtp'  ire:  puis 

il  luycoupc  le  jaret,  8cletuéavec  fàlance.  t  ceflalFcz 
agréable  a  voir,  car  ils  font  autant  de  cérémonies  ie  de  détour» . 
que  s'ils  vonloient  courir  le  taureau  dans  U  place  de  Madrid .  ca 
préfence  du  Roy  d'ETpagnc.  *  OexmeUn,  Hifi.  dti  l»dii  OttU. 
SU  P. 

BOUCHAÎN,  cnljtin  iîsrWcian  8c  Sarnsrtn» ,  vi!!c  de»  Pai'i- 
Bis  dans  le  Hainaut.  Elle  eft  fuuée  fur  b  rive  gauche  de  l'Ëfcaur, 
avec  un  trcs  lion  chjteau.  entre  Valencienncs  De  Camhray.  Celt 
une  petite  ville,  maisbienfonitiée,  Bccapitale  du  Comte  d'Oftcr- 
vand.  lequel  appartenoit  autrefois  immcdiatcment  aux  fi!»  ainex 
des  Comtes  de  Hainaut.  Bouduincft  au;ourd'huy  aux  François,  qui 
b  prirent  en  b  campagne  de  1676,  Conlultez  (acobus  Leilâlnnu.» 
jtmttfi.mràùmlUMM*».  Vilere  André ,  im  Te ff{r.Btl£.  Cuichar- 
din.  Sec. 

BOUCHARD, Comte  d'Etable,  fou»  le  règne  de  Chariemaene. 
donna  en  diverfes  occafîoni  de»  marques  de  fa  conduite  8c  delà  va- 
leiu".  En  8o(5.  ce  grand  Monarque  luy  donna  la  conduite  d'une  ar- 
mée navale ,  6c  il  detlit  les  Sarrazini.  *  Dupleix  8c  Mexcny ,  H<jf. 
dt  frjtiut. 

BOUCHARD,  ComtedeMelun.deCorbic.  ^  .»<-'/cnJ4me,L 
de  ce  nom ,  fumonimé  //  Vitux .  eut  bcauco .  :  \  bonnes 

grâces  du  Roy  Hugues  C«^ff ,  Iccuel  étant  pc.  ^  .^capacité 

Se  de  £bn  expérience  l'employa  (îans  le»  altaircs  Se  fc  fertit  utile- 
mentdeluy.  Eudes  Auteur  de  la  Vie  de  Bouchard  aflùre  qu'il  for- 
toit  ifune  maifon  noble 8c  ancienne  ;  mais  qu'il  U  rendit  encore 
beaucoup  plusillullreparlbn  mérite  8e  par  l'éclat  de  fcs  vertus.  U 
ailùre  queleRoy  luy  donna  les  Comtésde  Venddme.  de  Pari»,  8c 
de  Melun  ■  8c  qu'il  epoufa  Rlilâbeth  veuved'Aimoin  Comte  de  Cor- 
bcil.  Bouchard  fut  Advoycr  Se  Proteâeur  de  l'Abbaye  de  S.  Maur 
desFofTez,  qu'il  répara  avec  grand  foin.  Se  il  rétablit  b  reforme 
de  Cluny.  Le  Roy  HijgucsC*^/ étant  mort  en  997,  ceSeigneiir 
trouva  beaucoup  dcl)ienveiJlance  dans  la  pcrfoni;eduRojrRJbert, 
qui  fc  déclara  en  fàAveur  contre  ceux  qui  etoicnt  envieux  de  iâ 
fortune.  Entre  ceux-b  Eudes  Comte  de  Chartes  étoit  de»  pre- 
miers. 11  fe  rendit  nultrc  de  Mc.'un  en  999,  nuis  il  ne  la  carda 
pas  long-tenu,  onb  luy  reprit  bient<'it.  Bouchard  le  dc£t  oepuis 
dans  une  bataille.  8c  étant  revenu  d'une  maladie  dangereufc,  il 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  S.  Maur  des  Foffcs,  ila- 
quelle  il  fit  de  très-grands  prefens.  Se  il  mourut  le  xi.  Février  ver» 
l'an  loii.  n  LaifTailiversenfans,  dont  je  parle  oitleur»,  en£iiûnc 
mention  des  Comtes  de  Vendôme.  Eudes  Moine  de  Saint  Maur 
des  FofTez  écrivit  b  Viede  Boucha'd,  que  nous  avons  dans  le  IV. 
TomedesHillorient  de  France  du  Sieur  du  Che&e,  qu'on  pourra 
confulter  aulTi  bien  que  l'Hiltoirc  de»  MiniUres  d'Etat  du  Baron 
d'Auteuil. 

BOUCHARD,  Brochaib  ou  ButcnaitD,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.Dominique,  étoit  de  Strasbourg,  Se  vivoit  vers  l'an 
1 18).  Quelques  Auteurs  le  citent ,  fous  le  nom  de  Bonaventure  Bor- 
chard.  llXainà  une  Defcription  de  !a  Terre  Sainte ,  dont  nous  avons 
un  partie  daiu  le  VI.  Volume  des  anciennes  Le^otu  de  Canifius. 
*  Sixte  de  Sienne.  U.^Biil.  f.Poirevin,niW;^«r.  Malius.  Ctm- 
mmt.injeftu,  (.lo.v.jB.  Gefncr  8c  Sùnler,  m  iiU.VoŒiMi  ,L 
1,  Hifl.Lal.  t. 60. 

BOUCHARD  DE  MONTMORENCY.  Cherdicz  Moatmol 
rency. 

BÔUCHEL.  (Laurent)  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Pari», 
étoit  de  Crépi  en  Valois,  Se  ell  mort  fort  igé,  vers  l'an  tôtç.att 
;o.  La  Croix  du  Maine  avoir  déjà  parlé  de  luy ,  dans  fâ  Bihliothe- 
que.  qu'il  publia  en  ifSt.  Bouche!  étoit  un  homme  d'iinetrès» 
grande  érudition.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  luy  qui  le  té- 
moi^ent.  comme  la  Bibliothèque  du  Droit  r  rinçois .  8c  d'autre* 
qui  font  afTez  connus.  Oit  garde  encore,  dans  b  Bibliothèque  du 
Roy,  des  journaux  manufcrits  de  fa  fai^c».  Il  y  marqnoit  avec 
foin  toute:  les  chofcs  qui  arrivoient  de  fon  tems.  qu'il  rapporte  avec 
beaucoup  de  lînceritéSe  dcdifcemement-  Ses  ennemis  iiiyavoicnt 
voulu  faire  des  affaires  :i  b  Cour, 8e on  lemit  mêmeprifonnicrà 
b  BaÛiUe,  mais  il  en  furut  bientôt,  par  les  foins  le  M.  le  ]ay,  de- 
puis premier  Préfldent  au  Parlement  de  Paris,  qui  étoit  {bnami 
panictilicr. 

BOUCHET,(Iean)  natif  de  b  ville  de  Poitiers,  où  il  étoit  Avo- 
cat .a  vécu  fou»  le  règne  de  François  I.  en  1  f  j o .  yt/m  Btmtktt  Pé- 
ret'M.dit  Fraoiois  dc'U  Croix  i\x}AtMK ,iunifdi PeitttritnA^- 
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MiM,  Avttât  »mJit  lit»  ,fmrm>mmi  tnflufiurt  Jt  fti  Oiinvn  f  £/. 
f{ax,t  feriiaé  Cr  l*  TrMVir/tKr  Jti  xoui  pHriUtH/ii,  Pttle  Frtiftit, 
Hifiotiin,  o-  OTAimr.  Il  <.t>nipoû  ilircrs  Ouvngrs  ca  profc&en 
vers,  qu'on  cftim»  Je  fon  icms,  entre  autres  Ici  Aniuîct  d'A- 
quiiainc.  L'Hiltoire  du  Koy  Clôture  !■  Le»  Genealogici  dc^  Rois 
de  Fiance,  l.i  Vie  de  I.oui<  de  lu  Tritnouiile ,  fi(c.  Jean  Bouchct 
fit  encore  qucl<)ues  traductions,  comme  celle  d'un  TraitédcS.  Ju- 
Ain  Martyr,  &c.  Le  nom  de  cet  Auteur  cfl  rendu  célèbre  en  ce 
Siècle,  par  celuy  du  l'i^avuit  M-  du  Bouchit,  à  qui  nùtre  Mo- 
narchie eil  obligée  de  ici  recherches  ciuieules.  Il  ne  faut  que  voir 
ion  Origine  de  la  Mai  Ion  de  France,  fon  Hiftoire  de  Courtenay 
fcc.    *Li  Croix  du  Maine  &  du  Verdier  Vauptivai ,  tiil-  ffAut. 

BOUCHET,  (Henry  duj  ctoit  ConfeiUer  au  rarlemcnt  de  Pa- 
ris. Sa  mémoire  doit  être  en  vénération  a  tous  ceux  qui  ont  quel- 
tfie  inclination  pour  lc>  ïciences,  mais  particulièrement  a  ceux  qui 
n'ont  pas  moyen  d'avoir  de  nombreules  Bibliothèques.  Henry  du 
fiouchct  en  avoit  une  des  mieux  foumiet ,  qu'il  a  laillee  par  tclla- 
oient  au  public ,  &  1»  nnic  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des 
Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  dcS.  Vi<:iori  Pariï.aurqucUila 
lègue  aulli  un  revenu  conlideroble .  pour  l'entretien  de  cette  BiUio- 
thcquc .  &  pour  La  fournir  de  Livres  nouveaux.  Elle  ell  ouverte  trois 
jours  la  (irntainc ,  le  matin  &  l'apres- midi,  le  Lundi ,  IcMëcrcdi, 
&le Samedi.  Et  afin  que  1  intention  duTelUicur  fût  entièrement 
exécutée,  il  a  fupplié  MciTieurs  les  Advocats  Généraux  du  Parle- 
ment d'y  faire  tous  les  ans  une  vifitc.  11  cU  mort  â  Paris  en  i6y4. 

de  6i.  an  .  Sc  a  voulu  être  enterré  en  b  mime  Abbaye  de  S. 
Viaor.  où  ronvoidfonEpitaphe.  SVt. 

BOUCHETEL.  ChercheiBochetel. 

BOUCICAUT  ou  J(AM  LE  M  a  ■  HO  R  k  dit  Boucicantl.  du 
nom.  Maréchal  de  France,  etoit  de  Touraine.  11  fut  employé  dans 
lesaflairesdefontemifou»  leregnedesRoi»  Jean ScChjries  V.  car 
il  ell  noirune  entre  les  Seigneurs  qui  conclurent  le  Tntité  de  paix  fait 
avecle  Roy  d'Angleterre  â  Bretigni,  le  a.  May  ij6o.  En  ij&t-il 
repnt  Mante  k  Meulant  fur  le  Roy  de  Navarre.  Û  ctoit  Maréchal 
de  France  de»  l'an  i  jôi.  qu'il  accompagna  le  Roy  au  voyage  qu'il 
fit  à  Avignon,  Stil  mourut  à  Dijon  le  if.  Mais  de  l'an  ijyi.  ou 
71.  Son  corps  fût  porté  à  Tours,  ou  il  eû  enterré  dans  la  chapelle 
de  fa  famiUc.  derrière  le  clitrur  de  l'Eglifc  de  S.  Martin.  Jeau  le 
MaingrcavoitepoulèHorie  ou  Fleurie  de  Linierei,  laoucllc  vivoit 
encore  en  1  )8f.  fit  ilcncut  Boucicaut  dont  je  parlerai  dans  la  fuite . 
£c  Oeofroy  ou  François  boudiaut  qui  fut  Gouverneur  de  Dauphi- 
ne  en  1)98.  5c  qui  n'ctint  aime  ni  «lu  peuple,  ni  de  la  Nobleflc ,  ic 
vit  contraint  d  en  fortir  en  1404.  Il  ctoitSicur  du  LucïtdeRo- 
quebrune.  îc  éooula  liabcau  de  Poitiers  Saint  Valicr.  dont  il  eut 
Loui.s-Jeon  le  Maingre  ou  Boucicaut,  qui  mourut  lins  pofterité. 
*  L»  Vit  du  iUritlul  Ji  BtMCU*tU.  Le  Feron  fie  Théodore  Gode- 
fro V ,  Htji.  du  hlMith.  dt  Frtac*.  Juftcl,  Bifi.  dt  Twrnw.  Cboher . 
Hifl.  dt  Diwfh.év. 

BOUCICAUT  ou  JiAH  L(  Maiwoii  dit  Boucicaut  II.  du 
nom.Comte  de  Beaufon  &  Vicomte  de  TurenncMarcchal  de  Fran 
ce,  etoii  tili  aîné  de  Boudcaut  I.  Ik  c'cft  celuy  dont  le  nom  eil  li 
célèbre  dans  nos!  liiloires.  llcommençai  porter  lesarmesdesl'l- 
gé  dedix  ansi  ïcil  ravit  en  admiration  le  Koy  Charles  V.  par  la 
vertu.  11  accompagna  Charles  VI.  en  Flandres ,  auprès  duquel  il 
avoir  été  élevé  enfant  d  honneur ,  8c  il  combattit  près  de  là  pcrlbnne 
dans  la  bataille  de  Rofcbec  l'an  1  î8».  Ce  Roy  le  fit  Chevalier  la 
veille  de  la  bataille.  Depuis  i!  fit  deux  ou  troii  voyages  en  Levant, 
ec  fuivit  le  Comte  de  Ncvers.  le  Connitable  de  Ciill'on,  &  Jean 
de  Vienne ,  Amiral  de  France .  en  Hongrie ,  après  avoir  re^û  le  bl- 
lon  de  Maréchal  de  France  l'an  1391.  De  avoir  fcrvi  utilement  con- 
tre  les  Anglois.  Mais  la  Uchctc  des  Hongrois  ayant  lait  périr  l'ar- 
mée de  France,  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1 396.  Bouritaut  fut 
pris .  îc  û  bonne  mine  luy  fit  éviter  la  mort .  que  Bajazet  vit  donner 
■  plus  de  fix  cens.Jc  qu'il  fit  hacher  en  pièces.  A  ton  retour,  après 
avoir  payé  û  rançon, le  Ro»  lenvoyacn  ijço.aufecoursdcl'Em- 

Çreur  de  Conftaniinoplc ,  ou  avec  douxc  cens  Hommes  il  obligea  les 
urcj,  qui  l'alliegeoicut,  defcretirer;  te  donna  tant  de  marques 
delà  valeur  en  Levant  Se  en  Italie,  que  lejVenitiens  devinrent  ja 
loui  de  fà  gloire  ,  quand  frs  ennemis  même  en  étoient  admira- 
teur. Le  Marfchal  de  Boucicaut  fut  établi  Gouverneur  de  Gènes . 
où  il  fit  fon  entrée  en  1401  ;  il  prit  pour  les  Génois  la  ville  de  Fa- 
mogoulle.  Seau  retour  d'une  expédition  entreprife  contre  leslnfi- 
deks.  il  fut  défait  pr  le»  Vénitiens  en  140}-  Depuis  en  1409. 
étant  allé  au  fccours  du  Duc  de  Milan  contre  ceux  de  Veronne,  les 
Génois  profitant  de  l'ahfcnce  de  ce  Maréchal  tuèrent  Hugues  Cho- 
let  fon  Lieutenant ,  !c  fe  fournirent  à  Théodore  Paleotoeue  Marauis 
de  Montfcrrar.  Pouricaut  ayant  tenté  inurilement  de  feretablir 
dans  cette  ville,  revint  en  France ,  ouilembrairalc  partiduDucde 
Bourgo^c.  En  i4if.  ilconduifoitl  avantgarde  i  latiatailled  Aain- 
court,  où  il  fut  fait  prifoimier,  &  ayant  été  mené  en  Angleterre, 
il  y  mourut  en  1411.  L'AnteurdefàVieditqu  ilaimalaPociie,  6c 
^u'il  fit  pluficurs  Balades ,  Rondeaux,  fie  Virelais;  ces  fortes  de 
pièces  étant  en  ufagc  de  fon  tems.  Son  corps  fut  apporté  à  Tours 
&  enterré  dans  la  chapelle  de  û  fiunille  ,  où  repitaphc  qu'on  y 
void  luy  donne  le  titre  de  Grand  Connétable  de  l'Empereur  îc  de 
l'Empire  deConftantinople.  Jean  le  Maingre  cpouû,  par  Traite 
du  1}. Décembre  IJ9Î,  AntoincitcComtciie.te Ilcaufort.  Vicora- 
telTc  de  Turcjine ,  îcc.  fille  unique  fit  hcriricre  de  Raimond  de  Beau  • 
fort  îc  de  Marie  d'Auvergne,  dont  il  n  eut  qu'un  fils  mort  en  en 
fance:  ccttcDamcluydonnafesbienipouren  ;ouir  £à  vie  durant. 
&  elle  mourut  l'an  1416.  •  La  Vie  de  ce  Maréchal,  l'Hillaire  de 
ChirieiVL  ]\ii\c\.  Htfi  dtTurtmM.  Le  Feron  îc  Godefroy ,  Hift. 
dti  Murttb.di  trtmt*.  Julliniani,  H'^.  C«.  Dupleix  îc  Mezcrai , 
Hi^.dtftttut. 

B  OU  D  ET,  (  Michel  )  Evêque  de  Ijingres ,  Duc  8c  Pair  de  Fran- 
cfi  ctoitde  Blois,  oit  il  nâquil  l'u  i47y.  duu  une  Famille  noble 
Tm».  /. 
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8c  riche.'  Quelque  temx  après  qu'il  eut  fait  fcse'rudet,  IcRovLouj'a 
XII,  dont  lonpereetoitSecTCtaire.  le  fit  Conlcillcr  au  Pariemcnr 
de  Paris ,  îc  en<ulte  Prefident  en  une  des  Chambres  de  ce  Parlement. 
Mais  comme  il  n'aimoit  pas  le  bruit  du  Barreau,  il  accepta  ta  charge 
d'Aumonicr  de  la  Princefre  Cbudc  de  France ,  que  le  Roy  luy  donna. 
Cependant  il  obtint  la  dignité  de  Doyen  dcLangers,  îcfut  depuis 
Evcque  de  cette  Egliiè.  Ce  fiit  luy  qui  inftitua  laproccffioa  que  le 
Clergé  de  Langretaccompagné  des  MagiJlrats  fiait  encore  1  prefent 
pour  cxorcifcr  ou  chalTer  les  animaux  8c  inlc^es  qui  mangent  Ici 
bJedsfic  utrci  fruits  de  la  terre.  Il  fut  cboifi  pour  mettre  la  première 
pierre  dcl'Eglife  de  S.  ViAor,  lors  qu'elle  fut  rebitieen  if  17.  En. 
tin  après  s'être  rendu  illullre  par  fa  fcicoce  le  par  là  pieté ,  il  mourut 
en  fa  Rvii  l'un  de  Mulfi  l'an  i/ay.  âgé  de  cinquante  nu.  *  Bemicr. 
Htjictrt  dt  Bleu.    S IJ  f. 

BOUDICË'E ,  vaillante  8t  génereufe  Reine .  veuve  de  Prafutugus 
Roy  des  Iceniens  en  Angleterre.  Ce  Prince .  qui  etoii  riche  îc  puif- 
font,  fe  voyant  proche  de  la  mort,  lailTa  par  fon  teftament  l'Empe- 
reur Néron  hcritierdetousfesbicns.  Il  fit  ceiapenfaut  les  mettre 
a  couvcn de  toutCA  les  iniiiltes des  Romains,  nuis  il  en  arriva  tout 
le  contraire  :  car  des  qu'il  eut  les  yeux  fermes  ,  le;  Romains  pil* 
lercnt  ion  palais,  outragèrent  la  veuve,  juliju'à  Ubittre  comme 
uneefdasc.  Se  violèrent  lès  deux  filles  prefque  en  là  prcfence. 
Cette PrincelTc  jultemcnt  irritée  de  cet  attentat ,  fit  foûlrveV  lej 
habitons  du  pais,  les  ad'cmbla  jufqu'au  nombre  de  fix  vingTi  mille, 
le  mit  à  leur  tête,  8c  après  les  avoir  fortement  animes  à  lecoucrle 
;ougdes  Romains,  elle le.t  mena coun^iifcment  au  combat  Leurs 
premiers eAbrtsrctiflirentparrabfimce de  Paulinus  Suetonius  Lieu- 
tenant de  l'Empereur,  qui  etoit  allc  Iclàifir  de  l'iile de  Mona .  oti 
les  malconteni  d'Angleterre  s'etoient  retirés.  Mais  dés  qu'il  fut 
de  retour,  ildillipa  ailcmeot  toute  cette  multitude  d'hommes  peu 
aguerru.  fc  en  fit  un  fi  horrible  carnage,  qu'on  dit  qu'il  y  en  de- 
meura plus  de  quatre-vingti  mille  fur  la  place.  Boudirec  étant  au 
defirfpoir  apréscetic  dcfaite,  îcfe voyant lânt  refTource,  tsrpûtlîf 
refoudreàvivredavantage.îcfefitmourirporlepoifon.  *  Tacite. 
Xlv.]i.6')7.Le  Sueur .  Hiftnrt  dt  fE-llifi  <y  dt  l'Emfin ,  Ca  6 1 . 

BOU  DOT ,  (  Paul  J  Evêque  de  Saint  Omer  8c  puis  d'A  rra» ,  étoit 
de  Morieau  petit  vilLige  fur  le  Doux,  dans  le  Comte  de  Bourgocme. 
Il  nlquit  dans  une  famille  qui  manquoil  de  biens  8c  de  qualité» 
mais  la  vertu  luy  fit  un  fonds,  qui  luy  icn'it  plus  que  les  richcOci 
îcqueUnaifliuice,  puifquece  lut  pr  elle  «ju'il  devint  l'ortifan  de 
û  propre  fonune.  PaulUoudot  étudia  à  Paru,  8c  y  devint  Doéieur 
de  Sorbonne  en  1604.  îc  prêcha  dans  cette  grande  ville  avec 
beaucoup  de  fucccs  Se  de  réputation.  Jean  RichardotEvêi|ue  d'Ar- 
ras  l'ayant  engagé  i  accepter  la  charge d'Officiol de  fon  Diocclè, il 
s'acquitta  fi  bien  de  cctemploy  ,que  ce  Prêtât  tuy  donna  une  Cha- 
iKiinic  îc  puis  l'^rchidiaconé,  8c  en  1609.  ayant  été  transféré  fur 
le  Siège  de  l'Eglifc  Métropolitaine  deCamhiay,  il  voulut  que  le 
même  Paul  Boudot  le  fuivit  dans  cette  ville,  où  il  le  nomma  Coa 
Grand  Vicaire  8c  le  fit  Archidiacre  de  fon  Eglife.  Cette  élévation 
ne  Icrvit  qu'à  fiure  briller  davantage  le  mérite  de  Boudot.  L'Archi- 
duc Albert  fit  la  Princeffe  llabellc  le  choifirent, pour  être  leur  Pré- 
dicateur ordinaire,  8c  ils  le  nommèrent  l'on  1619.  à  l'Evêché  de 
Saint  Omer  )  8c  en  i6a6.il  fustraruferéàceluy  d'Arras.dontil  prit 
polTellion  l'année  d'après.  11  travailla  avec  foin  a  remplir  les  devoir* 
d'un  bon  Prelat.  8c  mourut  l'oniiéme  Novembre  de  l'an  i6jf. 
Paul  Boudot  éioic  Théc^ogien ,  Prédicateur ,  8c  f(;avant  dans  let 
Langues  8c  prindpilcment  dans  la  Grecque  îc  dans  l'Hebraiqne. 
Noua  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  un  Traité  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  8c  un  autre  contre  Marc-Antoine  de  Dominisi 
8cc.  *  Valere  André,  Bill.  »»//.  Sainte  Muthe .GaB.  Cinji. 
BOVELLFJ.    Cherchez  Bovilte. 

BOVERIUS .  fZacharie;  Religleujc  Capudn  Italien ,  e'toit  de  Sa- 
luffet.  où  il  naquit  en  ir68.  Des  ion  jeune  ige  il  témoigna  une 
grande  indination  pour  les  fcience»  8c  pour  la  pietés  8c  il  s'y  avxn> 
^a  beaucoup  dans  I  Ordre  des  Capudns.où  il  cnlcignalaPhilolb- 
phic  £c  h  Théologie.  Son  mente  l'éleva  dans  les  charges ,  que 
fon  humilité  luy  faifoit  réftifer.  Il  chcrchoit  la  retraite,  8c  fa  fo- 
tirude  ctoit  utile  au  public;  car  c'en  li  qu'il  compofoit  les  Ouvra- 
ges que  nous  avotu  de  luy ,  comme  Ic.-i  Annales  des  Capucins  en 
^ux  Volumes.  Dtmanfir»tientt  Jf-rnivlie*  vtrA  (y  ftl/d  Mif^tenit 
advtrfm  Aih*ifi»s ,  fndtii,  Htrtttcet.  CtnfurM  ftruulit»  ia  Mur, 
tum  Aa4fa>Hm  dt  DrmiHii  ,(y^.  Le  P.  Zachorie  Borcriua  mourut 
i  Cènes  le  )i.  May  de  l'on  16)8  dge  de  70  ans. 

BOVES,  CJean  de)  aurien  Poète  François .  a  vécu  dans  le  XIV. 
Siècle,  vert  l'an  i}oo.  Il  compolà  divers  Ouvrages  ineenietix  pour 
le  tems .  iôus  le  nom  de  féilUux.  Contultez  le  Préudent  Fauchet 
8c  la  Croix  du  Maine. 

BOUET,  (Charles^  Sieur  de  la  Noue,  étoit  iiTu  delà  Miilbn  des 
Boucts  de  Touraine.  Il  fe  rendit  confidcrobîe  par  l'inviolable  fidé- 
lité qu'il  garda  au  Icrvice  4!e  la  couronne  de  Franccpcndant la  Li- 
gue. Il  fut  im  de  ceux  qui  ouvrirent  les  portes  de  'Tours  au  Roy 
Henry  III.  après  les  Etats  de  Blois, îc  ce  tutaulTi  pour  ce  fujctciue 
là  Majellé  le  mit  en  1  fSp.  au  nombre  des  Echcvinvdc  cette  ville, 
Je  luy  donna  des  Lettres  de  nobleil'e  pour  le  confirmer  dons  reiie 
qualité.  Le  Roy  Henry  ItGrAitd  l'employa  conjointement  avec  le 
Seigneur  de  la  Vajiere ,  I  an  1  j-jf .  pour  aller  reconnolrre  l'état  Je 
toutes  les  villes  frontières  de  Picardie.  Il  s'acquitta  bien  de  cet  cm- 
ctoy ,  mais  il  ne  le  fit  pas  alfés  fecretement .  ce  qui  donna  lieu  1 
rcntrc|iri(c  du  Cardinal  d'Atltriche  fur  Calais.  Au  retotir  de  cette 
commilFion ,  il  fut  choili  de  tous  les  corps  de  la  ville  de  Tourx. 
pour  en  être  Maire  :  8c  fut  anrti  nomme  par  fa  Majelle  Collègue 
des  Comtes  de  Schomberg  St  de  ta  Roche  pot ,  pour  moyenncr  une 
trêve  avec  le  Duc  de  Merctrur ,  liquclle  fut  un  acheminement  à  la 
paix,  qui  termina ,  quatre  mois  après,  toute»  les  guerres  riviies  du 
Royaume.  Le  Seigneur  de  la  Noue,  qui  ne  contribua  pis  peu  au 
bon  iuccés  de  cette  neguciattun , n'eu goiita  pai  Icsfrviti  :  car  du- 
Nnn  1  rtat 
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nujtlctrcjouïniiiicej  publiques  de  cene  trêve  pyibWe  »  Anrers.  t1 
y  mourut  d'une  rctcnrion  d'urine.  •  Le  Chevilier  l'Hemiite 
SaulicTi.HiJt.JiU  UtiUfftif  Tcurain:  SUt. 

BOUET,  (Etienne;  étoit  fih  d'Albert  Dourt ,  8t  fut  le  premier 
de  cette  noble Fimille qui piffi  d'Anjou  dinsbTouninc.  Ayint 
fuivi  l'inclination  de plulieuriCentilshommci de  ion  ternît  il  i'»t- 
licha  i  l'étude  de  liMedecinei  «nçrés  avoir  été  receu  Dotleurde 
la  FituJtéde  Pari»,  il  y  fut  aufl»  nommé  ProfcnVur.  Il  futenfiiite 
choilî  Principil  du  Collège  de  Sâinte  Barb« .  8c  il  en  fit  h  t'onûion 
avec  autant  d'intégrité  que  de  prudence  juiqu'iû  mort,  qtri  irrirt  | 
l'an  1497.  Son  corp»  ell  enterré  dans  l'Eglifc  de  S.  Etienne  des  ■ 
Grecs,  a  Piri».  *  Le  ChcvaL  l'Hcrmite  Soulicn,  U^tir*  dtl» 
StiUft  J*  Twttun:  SVf. 

BUUFFLERS,  terre fituée  fur  la  riWerc  d'Authie,  préi  de 
Hefdin,  au  diocefe  d'Amicn»  en  Picardie,  a  donné  le  nom  i  une 
dci  plus  ancienne*  &  dcj  plui  illufbes  Ftmillei  de  cette  Provinc». 
SVP. 

BOUFFLERS.  f  Aleaume  de)  étoit  Seigneur  de  Doufflen .  II. 
de  ce  nom,  fils  de  Jean  I.    Ce  fut  tmdes  Seieneurt  defon  ficclc 
lej  plus  recomnuiidabics  pour  U  valeur 8c  pourla pieté.  L'an  1405' 
Valeran ,  Comte  de  Saint  Pol.  menant  une  armée  contre  les  An- 
gloij ,  fe  deciurgea  fur  luy  d'une  partie  du  commandement  dej 
croupes.    Trois  ans  après,  le  Duc  de  Bourgoene  Jean  Smu-^ut 
étant  en  guerre  contre  ceux  de  Liège,  pour  Tes  intcréfi  de  leur 
Ivéque  Jean  de  Bavière  fon  allié,  fe  fervit  utilement  de  la  condui- 
te fit  du  coungc  du  même  Sdgneurde  noufflcrs.  En  l'année  1410. 
il  commanda  ics  troupes  de  Picardie  dans  l  amiée  de  ce  Duc  contre 
les  Prince»  lieuéi.  La  ^nelle  bataille  d'Atinrourt .  donnée  le  if. 
Oâobre  de  fan  141  f,  qui  coûta  U  vie  i  du  milic  François ,  par- 
mi  leiqudi  étoient  quatre  Princei  du  fine .  8i  le  Connétable  Chir  ■ 
les  d'Albret,  coûu  la  liberté  â  Atcaumc  de  Boufflcn.  Il  etoit  i  U 
première  attaaue  avec  le»  Seigneurs  de  Graville,  de  la  Trimouille, 
de  Hangeft,  TAmiral  dcDampierre.  qui  y  Itit  tué,  Agne  de  la 
Tour,  q^ui  y  tut  tué  auSi.  8t  autres  commandez  par  le  Maréchal 
de  Bouacant.où  ilj rendirent lonB-tcmiUrii.'toiredoutcufe, mais 
enfin  les  Anglois,  qui  tvoient  iTcur  téte  leur  Roy  Henry  V.  en 
perfonne.  furent  les  vainqueurs,  8c  après  un  carnage  horrible,  em- 
roeoeren;  «m  Angleterre  quinxe  cens  prifonnicrs.  La  rançon  d'A- 
leaume  de  Boufflers  fut  taxée  à  cinq  mille  livres,  8c  il  fe  trouva  en 
partage  à  un  Seigneur  avare  8c  méfiant,  qui  ne  voulut  pis  le  laifler 
revenir  en  France  fiir  fa  parole,  pour  mettre  ordre  i  trouver  cette 
fooune  duu  la  défobtion  où  étoit  le  pais  par  U  guerre  t  de  forte 
qu'il  demeura  quelque  tcms  en  captivité,  jufmies  â  ce  qu'un  jour 
«tant  fait  apporter  de  cher  luy ,  pour  fa  cotilblation ,  une pirtie 
du  crâne  de  Saint  Mauguilic,  que  les  Ancêtres  confcrvolcntdepuit 
long  tems  dmi  un  riche  ReUqoaire,  ayant  une  dévotion  particuliè- 
re a  ce  Saint,  comme  au  Patron  8t  au Proteâeur  de  leur  Maifon : 
f  c'efl  un  Saint  dont  le  corps  efl  dans  une  chalfe  dans  l'Abbaye  de  S. 
Valéry  préi  de  Boufttcrs  ;  )  il  ofirit  i  l'Anglois  de  luy  laifler  poiir 
feurclé  de  fa  rançon  ce  gage  qu'il  tcnoit  trés-cher  ,  8c  qu'il  reti- 
rerait infailliblement  i  quuquc  prix  que  ce  fût  ,  après  avoir  fait 
promptcment  en  France  ,  s'il  vouloii  luy  permettre  d'y  revenir, 
U  fommc  à  laquelle  il  étoit  taxé.  L'Anglois  y  confcntit.  lorfctu'il 
(jutlattachemcnt  que  les  Seigneurs  de  Boufflcrsavoicnt  i  cencRc- 
bque.  8c  le  foin  qu'ils  prenoicnt  de  U  oonlcrver  :  tellement  que 
fon  prifonnier  ayant  ainli  eu  laliberté  de  revenir  en  France,  y  fit  le 
ptûtât  qu'il  pût  la  fomme  dûr'pour  fa  rançon,  8c  retira ,  en  l'en- 
voyant,  le gage  qu'il avoit  laifrépourfa  délivrance,  lequel  on  void 
■  encore  aujourd'huyAini  l'Eglifc  de  Boufflers.  Ce  Seigneur  Je  Bouf- 
flers,  avant  fa  c-aptivtté.  avoit  déjà  perdu  fa  femme  Catherine,  tille 
de  Robert  Seigneur  deBemieuletScdeJeaunc  de  Fofleux:  nui»  il 
avoit  un  lils  d^un  mérite  diftincué.  Cétoit  Piimri  IL  du  nom, 
Seigneur  de  DoutHers ,  de  Norle ,  Se  de  Sailli .  i]ue  le  Duc  Philip- 
pe de  Bourgogne  envoya  Ambafladeur  pour  la  condufion  de  b  paix 
avec  le  Roy  Charic»  VII.  A  quelque  tcms  de  U ,  les  Angloi»  artie- 
geant  la  vile  de  Dieppe,  Pierre  de  Boutflersvint  trouver  le  Dau- 
phin de  France ,  qui  rut  depuis  le  Roy  Louis  XI.  Bt  avec  les  Sei- 

fneurs  de  Chitillon ,  de  Gaucoun ,  8c  d'Aplincourt ,  luy  mena  mille 
aat  combattans  pour  faire  lever  le  ftegêi  ce  qu'il;  firent  :  apré» 
quoy.  l'an  1449  il  prit  d'efcahde  la  viUe  deGerbci-oy  fur  les  An- 
etoit,  avecics Seigneurs  de  Mouï ,  dcPonches.  S(  de Bcmieules. 
fi  accompagna  enfuite  le  Roy  Louis  XI.  i  la  conquête  de  U  Nor- 
mandie ,  Se  fe  trouva  avec  luy  l'année  d'après  à  laprifcde  Falaife. 
&  en  pluUcurs  autres  expéditions.  Cette  guerre  finie,  il  fervit  uti- 
lement le  Duc  de  Bourgogne  contre  lesOantois .  où  il  te  fit  admi- 
rer en  i4f}.  11  avoit  epouië  en  i4|f.  liabeau  de  Ncut'ville,  fille 
de  Jean  de  Neufvilie ,  Seigneur  de  Mitringhen  8c  de  Noilette,  8c de 
Marie  de  .Mamcts  •  dont  1!  eut  une  belle  lignce. 

Pour  dire  un  mot  par  occaiiun  de  cette  ancienne  Mai  ion  de  Souf- 
fler», qui  a  toùjouri  été  en  grande  contïdcrarion  .  le  Carrulaire 
de  l'Abbaye  de  S.  André  au  Bols.  prèsdcMontrcuil,  8clesChartes 
de  Saint  Aubcrt  de  Cambray  parlent  des  libéralités  faites  à  ces  Egli- 
Ici  par  ExcudiiAKD  ot  Moklav  8c  parGui  fon  fils  aîné,  que 
Carpcnticr  appelle  Hugues  dans  fon  Hilîoirc  du  Cambretis.  Cet 
Enguertand  ScccGuiou  Hugues  vivoicnten  1 1  f  1.8c  en  1  lââ.  Gui 
prit  alliance  avec  Matildc  de  Camptgneules,  dont  il  eut  G  u  iL- 
t.  «  u  M  I  >  Seigneur  de  Compigneiucs ,  qui  fut  fumommé  li  IVijf*. 
Ccluy  cy  vivoitcn  noo,  U  hile  voyage  Je  UTerre  S.iinte  fur  la 
fin  de  ics  jours ,  8c  U  fut  pere  d'H  t  n  ■  y  Seigneur  de  Boufflers , 
(jui  fe  maria  environ  l'on  1  ijf .  avec  Elizabetb  de Campignculcs , 
ucUqudjc  il  eutGuilUutnc Seigneur  dcUoufflcni.  qui  en  l'année 
ia66.  accompagna  Charles  de  France.  Comte  d'Anjou  8c  de  Pro- 
vence, t'rcre  du  Roy  Saint  Ixiui:,  i  ta  conquête  des  Royaumes  de 
Napics  8c  de  Sicile,  Scfedilhngua  i  labotailte donnée  contre  M^in- 
fray ,  qui  diiputoit  ces  deux  couronnes.  Guillaume  eut  plulicurs 
dimreodt  en  itif,  contre  Dreux  d'Amiens,  Siix  de  Viiucourc, 
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pourla  pèche  enUriviered'Authie.  8cpour!ei  jafticet  de  letu?  Sei- 
gneuries; 8c  après  les  avoir  terminez  poron  Traite  tait  entr'eur.  il 
epouiâ  lafilleduScigneurdcThicmbronae.  <i« la  Maifon  de  Boor- 
nel,  dont  il  eut  Pu  11  ri  I.  du  nom.  Seigneur  de  BouiHcn ,  qui 
tut  employé  au  nombre  des  Chevaliers  de  rarmce  (jue  le  Roy  Phi- 
lippe U  Btl  envoya  en  Guyenne  pour  en  ch.ilTêr  les  Anglois,  ainfî 
qu'il  fe  void  dans  un  compte  rendu  paries  Thrèforien  du  Louvre, 
pour  le  terme  de  Saint  Jean  de  l'an  119^.  Celuy  cy  fnt  pere 
d'ALEAUME  I.  de  ce  nom.  Seigneur  de  Boufflers.  En  quoy  s'ctl 
trompé  Adrien  de  la  Morliere,  danifonRecueuildesMaifonsiIlu- 
ftre.i  du  diocefe  d'Amiens  >  car  il  fait  Aleaume  fiUdc  Guillaume ,  8c 
il  paroit  par  des  Aâcs  qu'il  n'en  étoit  que  le  petit-  fils .  8c  que  fàa 
i>ere  étoit  Pierre  de  Boufflers.  Cet  Aleaume  &  ii^ala  à  U  défaite  des 
rlamans  en  la  jcnimèe  de  Mons  en  PueOe ,  ou  il  commandoit  iet 
troupes  de  Picardie  fous  le  Comte  de  Boulogne,  dans  l'armée  dn 
Roy  Hiilippc  U  Btl,  qui  y  étoit  en  perfonne.  Il  fut  encore  un 
des  Seigneurs  qui  allèrent  au  fecours  de  Robert  Comte  de  Flandres, 
pendant  la  guerre  qu'il  avoit  contre  Guillaume  Comte  de  Hainsut 
Se  de  Hollande,  au  fujct  de  h  Comté  de  Zélande  :  8c  on  le  trouve 
enfuite  fur  le  compte  du  Thrèforier  des  guerres  fiïrvanten  1^9. 
avec  trois  Ecuyer»  aux  frontières  de  Flan.ires .  fous  la  conduire 
du  Comte  d'Eu  Connétable  de  France,  j  1  a  n  fon  fils  atné,  Sd> 
gneur  de  BoufRers ,  I.  de  ce  nom ,  tê  fignola  dans  toutes  les  occa- 
lion»  pour  le  fervice  du  Roy  :  Se  on  le  trouve  en  ijfo.  ijf  t.  Se 
iif6.  employé  avec  qusrre  Ecuycrs  aux  guerre»  de  Picardie  Gc  de 
Flandres.  Ce!uy-cY  efl  le  pere  d'AIcaumc  H ,  pour  Icqnel  nout 
avons  fait  cet  Article.  •  Enguerr.  de  Monlîrelet.  tu /»  Chroni^. 
Carpentier.  Wijf  du  Ctmirtfo.  Bellefbrét,  Hijl  Jt  Franer.  Loifcl, 
Utmttni  it  ttamvêif:.  La  Morliere,  .dMifUttz, /"Amims ,  o> 
MAifmi  lUuItTu  du  DiKifi,  fin.  SUK 

BOUFFLFRS,  (Jacques  de  ^  Seigneur  de  Bouffler» .  de  Noelc , 
deSailly.  îc  de  Caipni ,  etoit  fils  de  PitiatlI.  Seigneur  de  Bonf- 
Hers  8c  d'Iiâbcau  de  NcutVille.  D  naquit  ver»  l'an  14}$.  Il  fut 
donné  par  le  Roy  Louis  XI.  à  Charies  Duc  de  Bourgogne. Comte 
de  Charolois ,  comme  un  vaillant  Capiniine ,  dont  il  pouroit  le 
fcrviren  toutes  tes enrrcprifes;  ccfuten  146^.  IonqucparleTrai« 
té  de  Conflans,  le  Roy  quina  à  Charles  les  ferre»  de  Pootbien, 
8c  le  Boilltagcde  Beauvailit.  Aufli  lort  qucdouzeans  après, c'cft- 
i-dire  en  1477 .  h  bataille  de  Nanci  ayant  remit  Louis  XI.  en  pof- 
feffion  de  tout  ce  qu'il  avoit  cédé  au  Bourgignon  ,  qui  avoit  fini 
fes  jours  en  cette  bjîaille,  ce  Roy  firpréter  le  ferment  de  fidélité  i 
la  Nobteffe  de  Picardie ,  qui  avoit  térvi  ce  Prince  i  Jacques  Seigneur 
de  Bouiflcrsréfufa  hardiment  lie  renouveler  le  fien.  di/ântqu'ilnc 
l'avoit  jamais  violé,  puifquec'etoîtparrorJirmé.aedefaMajeflé. 
Btnonde  ton  propre  mouvement,  qu'il  avoit  rendu  fervice  au  Duc 
de  Bourgogne.  Il  acquit  bientôt  après  beaucoup  de  gloire  à  la  ba- 
uilledeGuinegallc.  On  lit  de  ce  .'îeigneur  de  Boumeri  une  par- 
ticularité digne  d'itrî  remarquée  :  c'eft  qu'il  ne  bût  jamais  dans  un 
vaitTeau  de  verre,  que  toutaulTi  tAt  il  n  cûr  Ici  lesTet  enflées.  8t 
qu'il  n'en  reffcntit  tieaucoup  de  douleur,  par  un  effet  dont  il  eft 
mal  aile  de  trouver  la  caufe  :  car  quand  même  on  voudroit  avoir 
recour»  à  une  antipathie  fccrctte  entre  luy  8tl«  herbes  dcmtfe  fait 
le  verre,  ilcftcenaiii  que  ces  herbes  font  tellement  brûlées  8c  leur» 
cendrej  tellement  recuites,  qu'il  n'y  peut  rien  ttlfer  de»  vertu» 
u'elles  pourroici'.t  avoir.  Il  epoufa  PcronneDamc  de  PoncheiSe 
eUifcourt,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Ponchcs,  8c  d'une  fille  de 
la  Mailbn  d'Harcourt  i  en  quoy  la  Morliere  s'etl  trompé  donnant 
pour  mcre  i  bDame  dePonches,  Catherine  de  la  Haye-Bouman, 
quin'ell  oue  fonfayeule  maternelle.  Il  en  eut  entre  autres  enfin» 
J«AH  II.  du  nom.  Seigneur  de  Boufflers,  de  Ponchei,  de  Lizécourt. 
de  Caigni,  de  Haucoun,  8c  de  Mi'.Ii,  qui  eut  bcauctwp  de  part 
aux  bonnes  grâces  Se  i  l'cftimc  des  Rois  Louis  XII.  Se  Pranijois  I. 
Et  lors  que  François  I.  appréhendant  que  l'Empereur  ne  voulût 
afficger  quelque  Place  de  la  frontière  en  Picardie,  envoya  M.  de  U 
RocEe-pot  frère  d'Anne  de  Montmorency  Connétable  de  France 
pour  convoquer  la  Nobleffe  deBeauvairis,  il  écrivit  *  M.deBonf- 
tler»  (  qui  etoit  ce  Jean,  8c  non  Adrien  fon  fils,  comme  acrû  la 
Morliere)  ponr  l'avertir  comme  un  des  principaux  dn  payt,  8c  y 
pouvant  beaucoup,  de  conférer  avec  le  dit  Sieur  de URodie-pot 
fur  la  (cureté  publique  du  Royaume.  La  Lettre  eft  du  f.  OSnore 
1  y  ag.  Jacques  de  BoutRers  fon  pere.  qnt  l'avoit  marié  dés  l'an  1497. 
avec  Francoilc  d'Encre  Dame  dcRouverel.  fille  de  Jean  d'Encre, 
Seigneur  de  Rouvcrel,  de  SeptoutTe.8cde  L^val.  8c de  Ca'herinc 
de  Haveskerke.  Dame  de  Dixmude  ,  eut  le  contentement  de  le 
voir ,  avant  que  de  mourir ,  pere  de  fept  enfàni ,  dont  l'atné  Aon  iim 
I.  du  nom.  Seigneur  de  Bout{lcn,de  Ponchc»,  de Lizérourt . de 
Rouverel,  de  Laval, de  Remiencourt,  d'HaucouR.dc  Caigni,  8c 
de  Milli ,  parut  avec  honneur  8c  avec  édït  dans  toutes  les  guerre» 
de  Ibn  tems,où  il  commenta  de  fc  trouver  dès  l'an  if  ij.  Il  fit  le 
voyage  d'Italie,  Bc  acijuit  de  la  rèpya'ion  auiicgedc  Mibn .  quoy 
que  peu  avantageux  à  l'Amiral  de  Bonnivct,  qui  comm-indoitl'ar- 
mèe.  Il  étoit  avec  le  Roy  François  I.  iUbataircdePaviecn  ifa*. 
Une  de  fcs  lîrurs,  Louiie  de  Boufflers,  fut  rcceuc  en  ificCha» 
noineflcde  Nivelle  en  Brabanti8c  è  fon  atteflation  lignèrent  com- 
me fes  frctbtmi  cmfâajmiu  cutfhu ,(  ce  font  leurs  termes)  Ferri 
de Crouf .  Seigneur  du  Reux ,  Chevalier  de laTc;iion  d'Or ,  Grand 
Maître  de  la  Mailbn  du  Roy  Catholique,  îcGouverncurd'Artoi»: 
Hugues  deMelun.  Vicomte  de  Gatid.  Chevalier ,  Confcillcr .  8c 
Chambellan  du  mêmeRoy.ScGouvcmeurd'ArrajîJeand'HalwtB, 
Seigneur  d'EcIcbecq.  8cc.  ChambcUan  du  Roy:  8t  Nicolas  de 
.Montmorency,  Seigneur  de  Bour».  •  Engueir.  de  Monflrelet,»» 
ft  Chrtainmt.  Carpcnticr.  Hifieirt  dm  C»mirtfii.  Bellefored,  Hi- 
fiéirt  dt  FrMntt.  LoUc],  Urmtirn  dt  Btairvaifit.  La  Morliere,  ^<i^ 
ttifuil.  d'Amini,      Mjnfoni  iSMjt.  d»  Diocc/f .  tjf't.  SUP. 

BOUFFLERS.  (Louis  de)  furnoramc  li  K-ttufli,  Scigocvde 
Boufflers,  aJquit  en  Picardie,  environ  l'an  in4*  Il  ctoitTïbié  «te 
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BtmreBlii  qu'Adrien  I.  du  nom.  Seigneur  de Boufflm.  Scc-evt 
de  LouiTe  d'Oiron ,  fille  du  Seigneur  de  Vcmcuil  &  d'Iiâbïau  d'E- 
ftouteviUe.  Louii  de  Boulflers  tut  ëieve  auprct  de  Jean  de  Bour- 
bon ,  Ducd'Aaguicn<  tVcre  d'Antoine  Roy  de  Navarre ,  pcre  de 
Henry  h  Grand ,  duquel  il  avoit  l'honneur  d'être  parent .  parce 
qu  lubcau  d'EftouieviiJe  U  François  deBourbon^rand-peredece 
Ko/ecoient  petitt  enfans  de  deux  frerct»  f(arotr  de  Louit  &  de 
Jean  de  Beauvcau.  11  mérita  le  rumom  de  RftMjlt,  par  la  force 
prodigieu/ê  donc  i!  le  irouvadoué.  Se  en  laquelle  non  Iculement  il 
furpalli  tous  le)  Seigneurs  de  ibn  teins,  marscncore  prcfijue  tous 
lesHerot,  dont  la  mémoire  s'ellcoulcrvee  lulijuesinousj  détel- 
le lôrtc  <]ue  l'Annguite  n'aguerct  célébré  de  pcribanage  ^lus  re- 
commandaUe  quclujr,  ni  par  la  grandeur  du  courage,  m  par  la 
belletaille.  la  vigueur.  &  la  difpolition  du  corps.  Illcmbloit,  di- 
rent IcsHiltoriens,  que  la  Nature  l'eût  forme  exprès  pour  le  faire 
admirer  2c  redouter  de  tout  le  monde.  Lors  (ju'il  fc  tcnoit  ferme 
fur  iès  pieds,  iln'y  avoitaucun  efibrt d'homme capabiedcie  taire 
marcher  un  pis;  lorsqu  il  avoicpolê  le  hout  de  fon  doigt  contre 
fonfront.  il  nefetrouvoitpcrfonne  quipùt  le  luy  faire  lever.  Ja- 
mais onn'a  pûluy  Ater  quclque-cbofc  qu'il  tint  de  ûmain  droite. 
11  roidi/ibit  fon  bnt  droit ,  tt  le  donnoit  à  tous  venant  pour  le  faire 
plier,  iânsqueperfbnne  ait  jamais  pùenvemr  à  bout.  Il  rompoit 
avec  fcs  mains  un  fer  à  clicval  en  deux  picirs.  Il  cmpoignoit  un 
bceuf  par  la  queue  (  Scletrainoit  où  il  vouloir.  Il  enlcroit  un  che- 
val fur  les  bru ,  6i  le  portoit  fort  loin  i  ce  qui  fait  que  iâ  force  cton- 
lunte  acte  comparée  i  celle  dcMilon  ce  fameux  Athlète  deCro- 
tone.  Mais  ce  qu'il  yaroit  de  plus  mer\'ei]Icux  dans  le  Seigneur  de 
BoufDers,  c'clt  qu'il  n'avoit  pas  moins  d'adrciTc  que  de  force}  les 
Luteurs  Bretons ,  de  quelque  vigueur  flc  de  quelqisc  dextérité  qu'ils 
fuiTent,  étoient  terraffez  par  lu/.  Lors  qu'il  afloit  à  la  chage  de 
l'oifeau,  il  franchilToit  d'un  faut  léger  des  ruilTeaux  fort  larges, 
botte  Se  eperonné.  Il  tuoit  d'un  coup  de  pierre  les  bëtes  en  courant, 
8c  les  okicau.t  en  volant.  Ordinairement  il  iâuloit  arme  de  toutes 
pièces  iur  Ton  cheval ,  (ans  mettre  le  pied  a  i'ctricr.  Enune  courfc 
de  deux  cens  pas .  ildcvanfoit  ungeneil  d'Eipagne,  &  failbit  en- 
fin piufîeurs  autres  chofcs  incroyables  •  qui  pourroient  le  faire  paf- 
fer  pour  un  Héros  fabuleux,  liccla  n'étoit  rapporté  par  des  Ecri- 
vains dignes  de  foy,  comme  Loifcl,  dMi fu  Mtmmii  Ài  BtéutvM- 
fia  &  la  Morlicre ,  dMufuitsifttu  IlUtjirn.  Les  rires  (luilitez  de 
cet  Hercule  François  f aifotent  efpcrcr  de  gr^  di  exploits  de  fuii  bras 
dans  les  armées  t  mais  la  mort ,  qui  l'enleva  dans  u  deur  de  fa  jeu- 
BC'Xe,  fruftra  la  Frauce  de  l'cfpoir  qu'elle  en  avoit  coaceu.  Le  Duc 
d'Anguicn  l'avoit  honore,  pour  un  commencement ,  du  guidon 
de  fà  Compagnie,  fec  il  le  ponoit  i  l'attaque  de  Pont  fur  Yonne , 
iorfque  voyant  i'ailaut  prêt  a  fe  donner,  il  làuta  un  folTc  pour  y 
£tre  des  premiers ,'  te  voulant  haulTcrla  vifiere  de  fon  cafquc ,  pour 
encourager  les  fiens ,  il  rcçiiT  une  balle  de  moufquet  auprès  de 
l'cril.  dont  il  perdit  la  parole  fur  le  champ,  Iclavic  quinzeouici- 
te  heures  après,  (ans  avoir  ctc  marié.  Il  uilTa  trois  frères  d'un  mé- 
rite fingulier.  lefquels  s'etant  tous  trois  maries,  ont  fait  ks  trois 
branches  de  la  Maiion  de  BoufHers  qui  font  riujourd'fauy.Le  premier 
des  trois  était  AoKi  ln  IL  du  nom,  qui  devint  l'atné  par  la  mort 
de  Louis.  Le  fécond  etoi:  Jean  Seigneur  de  Rouvercl,  quifiitami 
des  Lettres,  fçavant  fur-tout  aux  Mathématiques  i  8c  qui  pour 
contenter  fôn  delir  d'apprendre  voya^  beaucoup  i  car  il  fut  pre- 
mièrement alaTerrclainte,  enfuite  il  parcourut  toute  laCrcce, 
vit  une  partiede  l'Afie  Sedel'Afnque ,  demeura  quelque  tenu  en 
Itahe  pourlaconfîdcrer  entièrement,  travcrlâ  toute  l'Allemagne, 
polfa  en  Angleterre,  revint  aux  Tais- Bas  i  flccnfiu  aprésunctilon- 
goe  courfc.  étant  de  retour  chés  luy ,  il  cpoula  Aimée  de  S.  Si- 
mon, veuved'Antoine  de  Faux,  Seigneur  de  Vaudam-pierre,  8c 
fit  par  ce  mariage  la  branche  des  Seigneurs  de  Rouvercl  8c  deCai- 
pii,  puincr.  de  la  Maifbn  de  Bou<Mr>,  dont  le  dernier  mort  en 
lâSo.  a  Uilfe  un  fils 8e  trois  filles  de  Marie-Anne  du  liiez,  lîUe  de 
Cbudc-François  du  Biez.  Marquis  de  Savigny  .Seigneur  de  Haux. 
d'Kerculés,  d'Enguinehaut.  deBaucourt.  8c des  trois  Marquées, 
Maréchal  des  camps  Se  armées  du  Roy ,  8c  de  Marie  de  .Moui-Ri 
berpré.  Enfin  le  troilieme  fut  Adrien  le  jeune.  Seigneur  de  Laval 
ScdcRemiencTourt.  quiépouià  Antoinette  Dci'clicr,  dite  de  Han. 
héritière  de  Proufel.  fille  unique  d'Antoine  Dclc'iier.  Se  d 'Hélène 
de  Poix ,  duquel  mariage  cA  venue  la  branche  des  Seigneur»  de  La- 
ral  Se  de  Remiencourt ,  qui  ibnt  les  cadets  de  la  Maiibn  de  Houf- 
Bers.  A  D  R  1 1 H  II,  qui  continua  la  fuite  des  aincz  de  cette  Mai- 
fun,  ie  qui  fut  Seigneur  de  BoufBen,  de  Caigni,  de  Haucoun, 
Grand  Bailli  de  Bcauvais,  Chevalier  del'Ordrc  du  Roy  >  comroen- 

J;a  dés  fbn  jeune  ige  à  porter  les  irraes  pour  b  caufc  de  Dieu  8c  de 
o«  Prince.  Il  fe  trouva  àU;oumée  de  S.Denvs,  Seàceilc  de  Mon. 
contour ,  8c  fit  paroUre  &  valeur  à  la  défaite  des  Rcilbes  à  Auneau, 
où  il  étoir  ilatéte  delaNoblctlc  deBcauvaifis.  Il  loignit  pirfaite- 
inent  l'étude  à  la  profellion  des  armes ,  8c  compoia  des  Livres  qui 
firent  regarder  avec  admiration  l'étendue  de  fun  génie,  entr'autres 
unRecucuil  hiftorique.  où,  a  l'imitation  de  Plutarque.  qui  a  com- 
paré lesHilloircs  Romaines  aujtGrequcs.  itcompaie  lesHifloires 
modernes  aux  anciennes  i  de  Ane  qu'il  même  un  rang  honorable 
parmi  les  Sf  avons  de  funlîecle,  comme  il  le  tint  parmi  les  plus  vail- 
uui.s.  La  Noi>ieflc  de  £1  province ,  qui  avoit  pour  luy  toute  l'ellime 
quiluyétoit  due.  le  dépura  vers  Se  Roy  Henry  111,  lequel  voulant 
dcfoncAté  rcconnoitre  Ion  mérite,  luy  donna  U  charge  de  Grand 
Bailli  de  Beauvais,  qui  eU  depuis  poiredée  pu-  fcs  dcfccndans.  U 
demeura  toujours,  pendant  les  troubles  du  Royaume,  fi  attache 
aux  intérêts  de  ce  Prince.  8c  i  ceux  de  fon  fucceircur  Henry  /t  GrAaJ, 
que  les  maiibni  8c  fes  terres  furent  brriiccc  &  ravagées  par  ceux  de 
la  Ligue.  Uépoulàen  ifSa.  Fiunçoiic  GoufHer ,  fille  de  François 
Gouffier,  Seigneur  de  Crcvecocur.  de  Bonnivet,  Sec.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy,  Lieuteiunt  de  Roy  au  gouvernement  de  Pi- 
cardie, k  d'Anne  <lc  C4nuzcti  iùaii  qu'il  cil  rcaurquc  <Usu  ce 
r«ii».  I. 
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biclionaîre ,  en  parlant  de  GoufKcr.  De  cemari^  n  'quitFnaH. 

âoisComtcde  Boufflers,  premier  du  nom .  Se  ipieur  de  Caigni, 
eHaucourt.  Grand  Bai.'li  de  Beauvais,  8c Confcillcr  d'Etat ,  qui 
fuivit  le  Roy  LounXIll. en  fon  voyage  deBavonnc.  Il  futtoiljourj 
député  delaNoblellc  deûprovince  a  toutes  les afTemblres  généra- 
les duRoyaume.  11  fë  trouva  au  fameux  Ccge  de  Caiul  en  i6}o.{c 
i  celuy  de  Trêves.    II  eut  de  Louife  de  llennequin,  qu'il  avoit 
cpoufv'e  en  161  a .  P 11  ji  n  ço  1 1  IL  Comte  de  Boufflcri,  Seigneur 
de  Caigni,  Sec.  Grand  CaïUidc  Beauvais.  lequel  en  l6^o.  tpouiâ 
Louifc  le  Vergeur»  fille  de  Hicrome  le  Vergcur  .  Seigneur  de 
Courtagnon .  Stc.  Scdc'MargueriieFrançoifê  le  Danois,  Otc'ellde 
ce  nuru^  que  font  fortis  Fa  a  h  ç  o  1  s  111.  Comte  de  OoufBers , 
dcCaigm,  Vicomte  de  Ponchcs,  Seigneur  de  Haucourt,  de  Milli , 
8cc.  Lieutenant  General  au  gouvernement  de  l'Ille  de  France ,  8c 
Grand  Bailli  de  Beauvais,  mort  le  1  j.  deFevrier  i<7i.  lailTant  un 
fib  unique.  H  EN  II  y  Comte  de  BoufDers,  8cc.  d1ûbc!le- Angélique 
de  Gucncgaud .  fille  d'Henri  de  Guenegaud  8c  d'iûbelle  de  Choi- 
fcul.  laquelle  il  avoir  époulce  te  13.de  |uii!et  de  l'an  1670.  Et 
L  o  o  i  j-F  R  A  Kfo  I  (.  Marquis  de  BoufHer^,  Colonel  General  des 
Dragons  de  Fruice .  Cnnd  Bailli  de  Beau  rais ,  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  du  Roj,  Gouverneur  General  des  Provinces  Se 
Pais  qui  Ibnt  entre  l'AIiace.  la  Comté  de  Bourgogne .  leHainaut» 
le  Pais  de  Liège,  le  Duché  de  Julie'rs,  IcsElcâorats  de  Cologne, 
Trêves,  Mayence,  SelcPalatiaatduRhin,  Commandant  dans  tei 
Evéchez  deMets.  Toul  8c  Verdun.  Il  «été  fait  Marfchal  de  France 
le  ay. d'Avril  itSç;.    *  Loi/cl,  Mtmtiru  Ji  BnuivAifii.  La  Mor- 
licrc,  Antuuitit  fAmim ,  ^  iUifini  UIh/It.  dm  Ditetft, 

BOUHIN.  ou  ITHedeBouin.  iaedeFrancerurbmcrOct*. 
ne,  entre  les  cAtes  «le  Poitou  Se  de  Bretagne.  Elle  eft  au-deflbuj 
de  l'embouchure  de  la  Loire,  entre  la  nllcde  laGamathe  Serille 
de  Ncrmonfticr.  IIouih  eHauflî  un  bourg  de  Francedansla  pro- 
vince de  Fore»,  prés  de  la  rivière  de  Lignon,  ayant  la  grande 
plaine  de  Forez  à  l'Orietit  jul^s  a  Fcurs  fur  Loire ,  Se  au  Couchant 
Icsmontagues  d'Auvergne  versThiers.  Ceftun  lieu  trés-agrcable 
ScdesmeScurs  bourgs  du  pais,  qui  foulTrit  beaucoup  dans  S  XVI. 
Siècle,  durai] I  les  guerres  civiles  de  la  Religion. 

BOUHUIS.  (GiJljcrt)  d'Anvers.  Prieur  delà  Chartreufe  de 
Bruxcliei  Se  de  Bruges ,  Auteur.  Couiultci  Petreius.  Bitl.  Cétrt. 
lof.    Valerc  André,  tiil.  Bilx^ 

BOVIGNESouBooviNis,  Srviiu  Se BtvinistMm ,  ville 
des  Pais-Bas.  dans  le  Comté  de  Namur.  C'eft  une  ville  ancienne, 
lîtuée  fur  ta  rive  gauche  de  la  Meufe,  i  quatre  lieues  de  Namur. 
Elle  fut  entourée  de  murailles  en  1 1 7}.  par  les  foins  d'Henry  l'A' 
»«»<X'' Comte  de  Namur.  Depuis,  la  ComtelTc  Yolande  lur  accor- 
da les  droits  Scies  privilèges  dcviilc.  En  1  if^-  ellcfut  prifcparle» 
François.  Bouvinrs.  dit  M.dcThou .  n'étant  défendue  eue  parles 
habiians .  fut  afliégée  par  les  troupes  du  Roy ,  Se  prie  d'allaui  aprc» 
avoir  étébattué  du  canon.  Scd'abord  l'on  y  fit  un  grand  carnage. 
Uncparrié  fë  noya  dans  la  rivière,  ceux  qui  s'en  lâuvcrent,  ftirent 
pris  8t  pendus  par  leur  opiniitreté.parce  qu'ils  avoient  fouifcrt  qu'on 
tirit  (iîreux  le  canon,  n'étant  pas  alTcxfons  pouribùtcnir  unfir- 
ge.  Sec  Celte  ville s'eil  depuis  rétablie.  Bo  u  v  1  n  ta  eflencore 
le  nomd'un  petit  village  en  FlmdrcsprésdeToumay»  célèbre  par 
lavidfoire  que  le  Roy  Philippe  Aixmftt  y  remporta  un  Dimanche 
aj.  Juillet  de  l'an  iai4..  fur  l'Empereur  OtthonlV.  Se  fesconfedc- 
rez,  où  il  fit  prilbnnier  Ferrand  Comte  de  Flandres .  Renaud  Comte 
de  Boulogne.  £(c.  en  reconnoifliuice  de  quoy  il  fonda  depuis  en 
ixti.  l'Abbaye  de  N6uc  Dame  de  UViâoirc  près  de  Seolis,  comme 
je  le  dis  ailleurs. 

BOUILLE,  ou  DE  BoviLLiE,  ^Charles)  Chanoine  de 
Novon,  a  vécu  vers  l'an  ifio.  La  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoit 
Mathématicien,  Phiioibphc.  Théologien.  Orateur, Se Grammai> 
rien.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  François  8c  en  Latin,  comme 
l'art  Se  pritiq  ue  de  Géométrie.  Liitr  dt  digtrmtU  vuli*rmm  Linju»' 
rum  G*Ut{t  fmnmii  vnriUtLii,  fu  Livres  d'Introduiffion  i  la 
Géométrie,  de  U  Quadrature  d  u  Cercle,  Se  pluficurs  .autres  Ouvra» 
gcs  dcMatheituiiqucs.    *  Volliui,  du  Mub.  e.  16.     17.  r.  61. 

y.'t.  fi.  ).  Oeihcr,  $»BM.  LaCroixdu  Maine  Se  du  Ver  Jier 
Vauprivas.  Siil-  ftmnc. 

BOUILLON.  Cherchez  Buillon. 
BOVIN.  Cherchez  de  Bouhm. 
BOVINES.  Cherchez  Dovigncs. 

BOVINO ,  ville  d'Italie  dan  1  le  Royaumede  Napics,  avec  Evéché 
fufiragant  dcBenevcnt.  Elle  eûdans  la  province  de  U  Capiianate, 
lltuee  prés  de  la  rivière  de  Cervaro  Seau  pied  du  mont  Appcnnin. 

BOUJU,  C  Jacques}  croit  de  ChUejuneuf  en  Anjou,  où  il 
niquit  le  af .  Juillet  jour  de  la  Fétc  de  S.  Jacques  en  1  f  i  f .  Il  fe  fit 
efhroer,  parUdéliLMteire  dcfbncfprit,  par  fon  admirable  mémoi- 
re, Separ  Icsfciences  du  DroitSc  Je'tarhilolbphie,  qu'il polTedoit 
à  fond.  Ilcompoi'oit  auniheurculcmcnidcsversIjitinjSeVrançoisi 
&eil  mérita  d'être  compare  auxPoctcs  de  l'Antiquité.  Marguerite 
Reine  de  Navarre,  fucur  du  Roy  François  I,  l'eflima  beaucoup. 
AuSicUe  le  voulut  avoir  dans  là  maiibn.  Scelle  luy  procura  divera 
emplois  importaiu.  Se  entre  autres  un  office  dePrendent  au  Parle- 
ment de  Rennes  en  Bretagne.  Bouju  laifTadiversOuvrages.  Se  mou- 
rut à  Aiigers  l'an  if  78.  jgé  de  6].  ans.  *  La  Croix  du  Maine» 
BM.  fr*tu.    S^nie  Marthe,  lu  j.  »/«/.  &<. 

BOVIUS.  f  Eenoir)  Ecdelia/liquc  natif  de  Fcitreen  Italie,  a 
enfeigné,  auconuncncemcnt  du XVII.  Siècle,  LiFhilofophieSela 
ThéMogie.  dansl'UnivcrIitédcPadoué.  Il  avait  une  mémoire pro» 
digieuic .  une  grande  probité,  Sc  beaucoup  d'clcKjuence.  On  atten- 
doit  qu'il  pourroitenrichirlepublic  de  divers  Ouvragesdciâfaçoni 
mais  il  mourut  de  b  pellcàVenife  le  la.  Décembre  de  l'an  i6}i. 
Igede  fo.  ans.  *  Jacques-Philippe  Thomaiîni .  mitU/i.vmr.vit. 
iiOVlUS.  ouBosio,  ( Jean- Aatoiocj Religieux dcrOrdrcdei 
Maa  )  Car- 
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Carmei  8c  pw<  Eréque  de  Molfctta  cUa>  le  Rojraume  de  Naple«> 
«oit  de  Crémone.  11  entra  chexIejCirmej  8t  s'y  lit  Jiftingucr  pir 
fon  ciprit  &  par  là  doctrine  i  luITi  ftt-il  un  grand  proj^rcz  dans  le» 
fcicncci  ,  dontil donna  desmarquci  illulb'e^iRomclouilePonri- 
ficatduPapeClcmcnt  VlU.  durant  les  célèbres  difputcsdc  la  grâce. 
Le  P.  Jean-Antoine  Boviiu  écrivit  liir  ce  Cujct  qucicjucs  Traitez 
aflcz  ingénieux.  Depuis  il  rradui/itd'Elpa£nolcnttilienunOu«'r3> 
ge  de  liDilcipline  Rc^Iicrc.  Le  Cardinal  Capponi  ctoit  Ton  ami 
lunirulicr  ;  ù  par  (on  moyen  le  Pape  Paul  V.  luy  donna  rEvfcbé  de 
Moltcna,  où  il  mourut  vers l'aiii6»o.  •  Pofievin.  mjtn*r.  Ja- 
nus  Niciui  ErjihniLs,  Pnur.  /.  Imtg.  Illufi.  t.  6}.  Alegrc. 

BOUKINGHAM.  ancienne  Se  illulhc  Maifon  d'Anglcierrc, 
dont  les  Seigneurs  portent  le  litre  de  Ducs,  Squi  a  toûjours  pro- 
duit de  grands  hommes  pourhpierre  8c  pour  la  conduite  de  t'E- 
ut: cnir'ai'tret  celuy  qui  a  e'te  tavori  decRots  Jacques  I.  St Char- 
tes I.  Bc  qui  gouverna  en  An^clerrc.  aixc  autant  d'autorité  que  le 
Comte  Duc  d'Olivares  failoit  alors  en  E/pagne.  Il  obligea  le  Roy 
■Charlcsdc  rompre  l'alliance  qu'il  aroit  avec  la  France.  8c  «'étant 
fait  donner  par  ccPrincc  le  commandement  d'une  armée  navale, 
ildonna  lactL-iflci plulieursvailTcaux  François,  qu'il rencontnfiir 
rOccan ,  Bc  vint  aflicger  la  ville  de  Ré  :  mais  il  fut  contraint  de  lever 
le  liegc  i  ce  qui  n'emjrfcha  pas  néanmoins  qu'il  n'allit  donner  du  fe. 
couru  à  la  Rochelle.  Il  fut  enfin  allàirmc  à  Plimouth  par  un  jeune  Of. 
£cicr  Ecoflbis ,  qui  luy  donna  un  coup  de  couteau ,  dont  il  mourut 
un  moment  après,  eai6xi.    *  Aubcri,  Hift.duCudiiuU  4t  Ri- 

ththiM.  sur. 

BOULEN.  ou  Btlnn,  ou  BuUn,  (Anne  de  ;  maltrene  8c 

Îiui»  femme  dUcnry  VIlI.  Roy  d'Angleterre.  Les  Auteursen  par- 
ent divcrlement.  Voicyce  que  les  Ecrivains  d'Angleterre  Se  entre 
auiresSaodenu  rnontLailTe  alapoflcrité.  Anncde  Boulen éroit  hl 
le  delà  femme  de  Thonus  de  Boulen  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  jar- 
retière. LcRoyétant  dcvenuamoureuxdecetteDamc,  relégua  le 
mari  en  France  avec  la  qualité  d'Ambaflâdeuri  8c  Anne  de  Boulen 
niquit  deux  ans  après  le  départ  deUkomasi  ainli  el!«  ne  pouvoit 
ftieûttllc.  Il  en  aroit  déjà  eu  une  nommée  Marie,  le  Roy  l'ayant 
trouvée  à  fon  gré .  en  fitiulTi  tAt  (âmaltreflc.  On  dit  que  ce  Prin- 
ce ayant  un  jour  demandé  à  François  Brian ,  Chevalier  de  l'Ordre , 
8c  de  la  Maifon  de  Boulen  :  Sic'etoit  nn grand  crime  d'entrctenirla 
mere  8c  la  tille»  Ctft,  répondit  Brian,  ctmm*  fi  l'm  maH^im  U 
feult  (^U»mUi.  Le  Roy  ayant  trouvé  cette  réponfc  plaifante  luy 
dit,  qu'il  le  prcnoit  pour  fon  l''<f«r»i»/«riM/i  8c  depuis  il  fut  connu 
fous  ce  nom.  Henry,  après  avoir  corrompu  la  mere  8c  U  fille  aînée , 
devint  encore  amoureux  de  la  cadette  Anne  de  Boulen.  On  dit 
qa'cUe  étoit  brune  Se  de  belle  taille ,  qu'elle  avoit  une  dent  mal  ran- 
gée i  la  mâchoire  fupcrieure,  llidoigtsàb main  droite,  8cuneru- 
jneur  i  la  gorge,  dont  elle  couvrait  la  deformité  avec  une  fraiic. 
On  ajotite  qu'elle  avoit  la  converûlion  enjouée,  qu'elle  danfoit  trés- 
bien,  qu'eilejouoitduluthmietu  quefille  defontems,  uu'ellein- 
vcntoit  tous  les;oursde  nouvelles modej,  8c  qu'elle  s'h^illoit  de 
li  bon  air  qu'elle  fervoitde  modellc  à  toute  la  Cour.  Mats  les  qnali- 
tezdc  l'amc  ne  répondoientpasi  celles  du  corps  j  elle  étoit  vaine, 
ambiriculè,  8c  coquette.  A  quinze  ans  elle  fut  débauchée  par  le  Maî- 
tre d'Hôtel  8c  par  l'Aumônicrdc  Thomas  Boulen.  Etenfuite  on  l'en- 
voya en  France  chez  un  Seigneur,  qui  la  nourrit  enlillc  de  grande 
qualité.  On  11  vit  après  i  la  Cour,  oi»  l'on  dit  qu'elle  fegouvcnia 
avec  fi  peu  de  pudeur,  qu'on  l'appcUoit  ordinairement  U  hai^utnii 
d'Aajliirrrr.  François!,  ayanteu  pani  fes faveurs,  on  la  nomma 
UmaltdmHf.  Cefutdans  ce  tems  que  donnant  dans  lesnouv-eUes 
opinions,  elle  embralla  les  erreurs  de  Lutlier.  Etantrevenuéen  An- 
Icterre.  on  la  mit  chez  b  Reine,  où  le  Roy  la  vit  Se  l'aima.  Pour 
xerrhumeurinconftantedeccPtincc,  plus  il  la  prelToit ,  pluscllc 
luy  oppofoii  fon  devoir  8c  la  refolution  qu'elle  avoit  prilc  de  fe  re- 
fcr\'cr  toute  entière  i  un  mari:  par  ces  artifices  luy  ayant  donné 
bonne  opinion  de  Ct  vertu ,  8c  l'engageant  toujours  de  plus  en  plus, 
cllcl'ennamma  tellement  qu'il  refolut  de  l'époulcr.  Ce  lut  alors  que 
ce  bruit  s'étant  répandu  en  France,  on  y  diloitpubliqucment.  que 
le  Roy  d'Angleterre  époufoit  U  mult  du  Rty.  Thom.»*  dcDoulcn  , 
qui  étoit  pourlorsAmhanidcurcn  France,  ayant  oui  parler  dudcf- 
Icin  d'Henry,  prit  japoftcian»  en  avoirdemandélapcrmiflion  ,  8c 
fe  renditen  An^etcrrc.  11  y  raconta  au  Roy,  que  durant  fon  abfcn- 
ce  là  femme  étoit  accouchée  d'Anne  de  Doulen,  8c  que  l'ayant  vou- 
lu répudier,  elle  luy  avoit  avoué  que(à  Majeftéétoit  pere  de  cette 
liile-  Henry  luy  commanda  de  le  tiirc,  8c  luy  dit,  quetropdegcns 
avoient  eu  part  aux  bonnes  p^ccs  de  ia  fcm  me  pour  l^avoirqui  ctoit 
le  véritable  perede  celle qu  ilvouloitépoufcrj  jcdit  ailleuriqu'Ar- 
tus  fils  aîné  d'Henry  VII.  Royd'Anplcierrefut  mariéen  ifoi.àCa- 
thcrine  fille  de  Ferdinand  &  d'Itibclle  Roy  8e  Reine  d'Efpagnc ,  8c 
que  ce  mariage  n'ayant  point  étéconfommé,  Henry  Vlll.  trcred'Ar- 
lusépouûcn  ifoç.lamimePrinceflc,  avec  lapcrmiflTionduPape. 
Ce  mariage  fut  beni  par  la  naiflànce  de  trois  fils  St  de  deux  filles ,  donc 
il  ne  relia  que  Marie.  Quelques  flalcunluypcrfuaderent  le  divorce, 
il  écouta  cette  propofirion  8c  il  n'oublia  rien  pour  en  obtenir  la  dif- 
pcnfo,  afin  qu'étant  libre  il  put  fo  marier  avec  Anne  de  Boulen.  Ce 
dcdcin  allarmj  tous  les  gens  de  bien ,  le  Confcil  mime  averrit  le 
Roy,  quecctJc  filîeétoît  une  débauchée,  8c  oue  divcrfex  perfon- 
neî  8c  cntr'autrcsThoma<Viat  avoient  avoué  le  commerce  qu'ils 
avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  «'offrit  encore  au  Roy  de  le  rendre 
fpcéljtcur  des  faveurs  qu'il  recevoir  de  cette  imfnidique,  mais  ce 
Princeavcugîé  Ictrniiad'infolentSc  d'impoftcur.  Cependant  com- 
mei!  luy  futimpoffiblrd'obtrnirunerrntencededivorre,  ilépoulà 
en  (ôcrct  lï  mattre/lc.i  lar|ucllc  il  avoit  fair  prendre  b  qualitéde  M.ar. 
nuilc  dcPcmbroc.  Celutlc  14.  Novembrede  l'an  if  ja.  Dans  b 
luilc  Henrys'étant  fcparéde  l'Eglifc,  8e  Tes  partifans  ayant  déclaré 
fon  premier  mariage  nul,  ilncvouUit  plusdirtérer  lafolcmnité  de 
cc-.iiôces,  qu'on  acheva  la  veille  de  Plquc'ï  de  l'an  tf%f.  Scie  1.  de 
JuinliuvantellefutcouronndcRciued'ADglcterrc.    Elizabeth  ul- 
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quit  le  7.  Septembre  de  la  même  ann  ce.  La  Reine  Catherine  moumt 
Ie6.  janvier  if;r.  Henry  commanda  à  toute  ûmaifun  d'en  prcn- 
drcledeulli  maisAnne  dePoulenenpritlc jaune, pour marqoede 
ûjoye,  8c  dit  qu'elle  avoit  fouhaitc  une  mort  moins  glorieufe  a  & 
rivale.  Quelque  tenu  après,  le  Rov  devint  amoureux  de  Jeanne  Sei- 
motir.  Anne  de  Boulen  en  fut  au  Jefefpoir,  te  étant  accouchée  pour 
la  féconde  fois ,  elle  ne  mit  au  monde  qu'une  maflc  informe.  I^dant 
l'cfperancc  d'avoir  un  fils  d'Henry  .  elle  s'abandonna  i  fon  frcre 
George  de  Boulen  j  maiîn'ayanttireaurimfniitdccetincefte,  cfle 
fit  part  de  fcs  bonnes  grâces  idiverfesjicrfonnej,  8c  même  Marc, 
un  de  lis  Muficiens ,  fut  du  nombre  de  ici  favoris.  Le  Roy  ne  pût  ig- 
norcrlong  temsfccommerce honteux,  lln'en  témoigna  pourtant 
rien  que  le  1  .jour  de  May  de  l'an  1  f  jf.  qu'ayant  découvert  éGren- 
wich  que  ù  femme  jertoit  de  û  fenêtre  fon  mouchoir  à  un  de  fa 
amans,  il  la  fit  prendre ,  8c  ayantétéconvaiocucd'incefteScd'aJiil- 
terc.  elle  eut  b  tète  coupée  le  19.  May  de  b  même  année  Le  Roy 
voulut  que  Thomas  de  boulen  fon  pere  prétendu  hit  un  de  Tes  juges. 
On  fit  aufli  mourirGcorgc  de  Boulen  8c  les  autres  amans  de  cette 
malheureulê,  qui  tntroduifit  le  fchifine  en  Angleterre  Se  cauû  la 
perte  de  fa  patrie.  *  Annales  du  règne  d'Henry  Vlll.  Sandcrai. 
Hift.ftkifm.  Angl.  Du  Chcfoe,  Spondc,  Surius,  8cc.  [Cotnmc 
Sindcrus  cil  cxrraordinaircment  partial,  la  haine  qu'il  iroii  pour  Eli- 
zabeth  luy  a  fait  dire  bien  du  mal  de  là  mere.  Il  faut  voir  fi-deirus 
l'HifitirtdiURtfernutitnd'Aaxl'lf'»  puG.Bumet,  Evéquedc 
Sali.tbury  .  8t  yî-j  Crtiitftut  it  Stadirni  8c  dt  ftnll^i.] 

BOULENGER,  (  André  ;  Rdieieux  Auguftin  reformé  delà 
Communautéde  Bourges,  eil  connu  dan  s  le  monde  ibas le  nom  da 
PlTiT  Pcm  Andiii'.  Il  étoit  de  Paris  de  la  hmSie  Jt  Mtaiti^, 
quieltdesplusconlîdenbIe\delarol>c.  Ilmcpriû  tatuleianntase* 
qu'il  pouvoit  efpcrerdaiu  le  monde,  pouréire  undespremierxKc- 
iigieuxdela  rttorme  de  S.  Aut^llindansbCommunautede  Bour- 
gcs,  dont  il  ne  fut  pas  un  des  moindres  omemen  s .  Il  rcmpliflbit  avec 
une  feverité  extrême  tous  les  devoirs  d'un  Religittix .  Se  tut  toujours 
dans  fà  Congrégation  un  exemple  de  zcle .  de  pieté ,  8c  de  modeftie. 
Le  P.  André  Boulcnger  avoit  avec  cela  des  grandes  qu  alitez  d*elpeif  , 
ili^javoittrés'bien  l'Ecriture  Scies  Pères.  Se  il  aroit  une  éloquence 
tréf-pcrfualîve.  Il  a  prêché  durant  cinquante-cinq  ans ,  dans k]  prin- 
cipales chaires  du  Royaume  i  te  ce  qui  cil  aflcz  particulier,  c'ell  qti'il 
n'a  jamais  difcontinué.  durant  un  fi  long  tems,  cet  exercice  fi  péni- 
ble 8c  li  laborieux.  Il  avoit  coutume  de  m^ler  quelques  mots  enjoués 
dans  fcs  Sermons,  8c  il  difoil  que  cela  réveil/oit  les  Auditeurs-  Le» 
libertins  ont  pris  occaiîon  de  luy  en  attribuer,  qui  ne  font  pas  de  lur. 
Noiu  n'avonsde  luyque  l'Oraifon funèbre  de  Marie-Henriertc  Je 
Bourl'>on,Abbc(redeChclleî.  Ccso'  I  :  ■  .     ordinaires  dam  l'em- 

ftloy  de  Prédicateur,  Se  le»  charge  dans  fon  Ordre,  ne 

uy  ont  pas  donné  le  tems  de  publici  i.  Mi  .  Ouvrages,  qu'ilavoit 
compofez.  Il  eft  mort  à  Paris  dans  le  Couvent  dcb  Reine  Marguerite 
au  fauxbourg  Saint  Germain,  le  ai  .Septembre  de  l'an  16^7. âgé  de 
79.  an». 

BOULENOIS.  Cherchez  Boulonois. 

fBOULLIAUD.  (\(m»é\)  de  Loudun,  a  été  ellimé  for  le 
mUicudii  XVII.  Siècle  à  caulcde  fon  fçavoir  dam  rAftroaomie.Soa 
jlfirenemii thihUii^ut ,  où  ilfoîitieiit lelêntimcutdeCopemic ,  te 
en  tire  diverië.s  <-onlcqucnccs,  le  mit  en  réputation,  depuis  l'an 
1 6+f .  qu'elle  partir.  Il  a  publié  en  Grec  Se  en  Larin  un  Livre  de  CUmJt 
Ptelemt*.  dt  triliru  cftrult/Uf  ftuuift ,  fur  lequel  il  a  fait  dei 
commentaires.  11  a  fait  divers  Ouvrages  de  Mathematiqnctc  d'A> 
ftronomie.    '*  Voiîius,  J*  Stitmt.  Mthtm.] 

DOULOGNE.fur  la  mer  préa  de  la  l.iane.vil.'e  de  France  en  Picar- 
die ,  avec  litre  de  Comté,  BailUagc ,  Se  Evéché  futfragint  de  Rheimt. 
On  ne  doute  çlus  aujourd'hiiy  que  le  port  de  Boulogne  ne  fott  f /mw 
P«rriM  deCelar,  dit  aulTi  Porriu  M«rafM,  Fentu  M»rmtrmm ,  G#- 
ferùumt  ttrliii,Gtfrri»nimnAv*lt,  Bmt»»u,lc  BttmU.Ce  qui  témoi- 
gne que  cette  viUcell  ancienne.  Ammien  MarccUin.Eutropc.Sozo- 
mcnc.  Olympiodore,  Hincmar  de  Rbeims,  Sec.  en  ont  fiuc  meatioa. 
Boulogne  cil  capitale  d  u  Pai  s  Haulonois,dont  je  parieru  dam  ta  foite. 

Boulogne  a  eu desComtes particuliers, Scadonoé fon nomiune 
illullre  Maifon  venue  parfcmmesde  celle  de  nos  Rois  de  bfeconde 
race ,  laouclle  après  avoir  palTé  par  di  veriès  familles  célèbre»  eft  fon- 
due en  celle  d'Auvergne,  en  la  perfonne de  Robert  VI.  du  nom  Com- 
te d'Auvergne,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs-  Baudoin  l.ditBrtid» 
y»'.  Comte  de  Flandres,  l'étoitauIC  de  Boulogne.  Ilépouiàen  S(S;. 
JudithdeFranceScileneut  B  A  u  no  ui  n  II.  dit/>Cii««vf  ,quifut 
au  ITi  Comte  de  Boulogne ,  de  Saint  Paul ,  de  Guifne ,  8tc.  Ce  dern  ier 
mortenpiy.  ou  18. eut d'FJlrude d'Angleterre Amoul  I.  Cuintcde 
Flindres.ScA  noLPHiouATULPHe.quifut  Comte  de  Boutogne.Scc. 
lequel  étant  mon  fans  portentécn  9^4.  fes  terres  retournèrent  i  fon 
frère  Amoiil  I,  qui  eut  Baudouin  III. dit  ^7"»' mon  avant  fon  pe- 
re en  661,  lailTànt  de  Mahaut  de  Saxe  Amoul  II.  furaamméUyemut. 
'  Cedemierfuccedadfonayeulen9<Sv  8c  durant  là  minorité  Guil» 
L  «uM  t  Comte  de  Ponrhicu  luy  prit  en  96t.  le*  Coratez  de  Boulogne 
8c  de  S.  Paul  dont  il  jouit.  Scillcslaillàilcstroisfib.  AaNOULl.de 
ce  nom  l'jiné ,  dit  aulTi  Emoul  8c  Emicule  ,fut  Comte  de  Boulogne. 
Hilduin  eutleComréd'Abbevillcou'dcPonthieuj  8c  Hugues  le  trot- 
fiémc  fut  Comte  de  S.  Paul.  Amoul  \.  foufiTiviten  97  «,  une  Chartre 
dcrAbb.ayedeS.Picrre  dcGand,  Scii  biffa  ArnoulII.  Comiede 
Boulogne .  Eulhche ,  8tMahautfemmed'AdolfeI. Comte dcGuiP- 
nés.  IjmbertChannined'ARlrcs,  quiaécritl'HillotredeGuifncii, 
parledes  un'!  Se  des  autres.  Maison  ne  fi;ait  pas  bien  qui  a  continué  ta 
pofterite  dc!  Comtes  de  Boulogne.  Ils  ne  nous  font  bien  connus  que 
depuis  EusTACiit  l.decenom.  Ccluy-cyépouû  en  1 040. Mahaut 
dc  I.ouvain  fille  de  Lamliert  I.Comtc  de  Loiivain.  Qpeloues  Auteun 
eftiment  que  ceComre  eft  le  même  que  le  frère  d' Amoul  II.  dont /ai 
parlé.  Mahaut  étoit  fille  de  Gcberge  du  làng  desRoisdc  France, 
ayant  reçtj  la  vie  dc  Charles  de  France  Duc  «Je Lorraine,  fils  pol- 
oc  du  Roy  Louis  IV.  dit  i'tmrt-mtr,  8c  oncle  dc  Louis  V.  BuAa- 

cfael. 
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diel*  eut  de  cette  «lUance  Euftachell.  qui  fuit.  Limbert  Comte  de 
Leos  mort  en  lofo.  GoJefrojr  Evc-que  Je  Pari»  apréiHumbcrt  Je 
Vcrgivcrs  l'aa  1060.  puii  Chucelicr  Je  France  fbaa  le  R07  Philip- 
pe 1.  &  mort  en  109».  ou  96.  Et  Gcrbcrge  feoune  de  Frédéric 
d'ArJennc  Duc  de  la  haute  Lorraine  mort  en  loâf.  Euitachi 
II.  iiiultre  parla  qualité  &(  par  lùn  mente >  Se ptu5  encore  par  celuy 
de  lescnfans,  épooJà  Idc  rillc  de  Geofro]^  ou  GoJefrojr  d'ArJenne 
Duc  delà  baiTe  Lorraine.  Se  ilcn  eut  lefaincux  Go  o  i  p  «  o  r  ot 
B  u  ■  L  L  o  N ,  premicTcmcnt  Comte  de  Mirchis  l'an  1076.,  puis 
Duc  de  ta  hafle  Lorraine  en  1 089,  8c  enluite  Roy  de  Jeruialcin , 
comme  je  te  dis  ailleurs,  jSc  mort  en  1 100.  Baudouin  Comte  d'E- 
deflc,  puis  Roy  de  Jcrufalem,  mort  en  11 18.  Euibche  qui  con- 
tinua bpoftcnte.  Et  Alix  ou  AdeLaiJe  de  Boulogne  femme  Jel'Em- 
pcrcur  Henry  tV.  Quelques  Auteur?  donnent  i  Euilache  H.  un  qua- 
trième filsqu'iU  fonttigc  desDucsde  Uorrainei  mais  outre  ce  que 
M.  Chantereau  le  Ferre  en  aécnt,  nousavons  tant  de  preuves  iit- 
tcraJe»  Ju  contraire,  qu'il  n'y  af>lu»  pertbnne  aujounl'huy  qui 
veuille  donner  dans  ces  contes.  Euit  a  c  h  a  III.  Comte  de  Bou- 
logne cil  aultiqualific  Comte  de  Lcns  enuncChartre  dcl'an  1 106. 
pourl-imuer  Ev<quc  d'Arras.  Ilepoufâ  Marie  ou  Mar^eritc  d'E- 
cofle  fiUe  deMalrolinelII.  Roy  d'kcoilc  Jcde  Marguerited'Angle- 
tcrre,  fie  lorur d'Egard  aufTiRoy  d'Ecoflèi  dont  il  n'eut  qu'une  fil- 
le uniqu; ,  M  a  h  a  u  r  ou  Matbilde  Je  Boulo^e  I-  de  ce  nom,  mor- 
te en  I  ifi.  Celle  CT  cpoulâ  Etienne  deBlois.  Comte  de  Mortai- 
gne,  depuis  Roy  d  Angleterre,  fils  d'Henry  fumommc  Etienne, 
Comte  Je  Blois  Je  de  Chartres,  ?t  d'Alix  d'Angleterre  j  !<ellc  eut 
de  ce  mariage  deux  filt  Se  une  fille-  Euitacik  IV.  Comte  de 
Boulo^e  ■  lequel  lian  ,a  en  1 140.  Conftance  de  France  fille  du  Roy 
Louis  UGnt  Jcd'Alix  JeSavoyc,  fiit  couronne  Roy  d'Angleterre 
du  virant  de fon  perc  en  1 1  f o. ,  le  mourut  (ans  poiWrité en  1 1  f  ;. 
La  Renie  Conlbiice  prit  une  IcconJe  alliance  avec  Raymond  Vl. 
ComtedeTouloulé,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Guillaume  frè- 
re J'Fulbchc  IV.  mourut  aufli  Ian«  ligm-e  en  1 160.  lailTant  héri- 
tière du  Comtç  de  Boulopne  M  a  11  1 1  iâlcrar,  laquelle  leportaà 
Matthieu  Je  H'ni'rr.  ou  d'Alûrc  fon  mari  fils  puinc  de  Thierry 
d'AJûce  C"  .  ,i.-ej ,  tt  de  -'^ibTDe  d'A  nîou  fi  féconde  fem- 

me. l.aCo:  c  «oit  Abbeilc  Je Romcfey  en  Angleterre, 

(con  la  fit  for. 1:  liii  .Munailere  pourluy  faire  epoufcr  Matthieu  de 
Flandres,  dont  elle  eut  deiu  fi^iei,  tJe  Se  Mahaut.  loiéponlaen 
prcmicreinôcesCierard  II.  ComtcdeGuclJresBc  JeZntphenmort 
LnsliOTeecn  1181.  Ellefrremiriaà BenholJe  DucdeTÎcrin^en, 
lequclctint  au(Tidecedé  fansenfini  en  1187,  laComteflc  prit  une 
troifierae  alliance  avec  Renaut  Comte  de  Dammartin»  dont  elle 
eut  Mahaut  II.  dccc  nomComrefle  de  Boulogne-  Cellc  cy  fut 
mariée  l'an  1116.  avec  Philippe  de  France  àitUmrtfil  ou  /»  Rj»ir, 
fil^duRoy  Philippe  Auimjli  S  d'Agnès  de  Meranic»  Se  il  mourut 
en  >>}}■      Uiilant  qu'une  fille  unique,  f  l  a  M  •>  E  Cointeife  de 
Boulonie.  deClermont,  Sed'Aumaic.  Elle  fut  accordée  par  Trai- 
té pille  au  mois  de  Décembre  dcl'an  lajtf.  à  Gaucher  Je  Cnirillon. 
Sieur  Je  Monijay,  deS.  Aignan,  Sec. &  mariée  en  ii4f.mab elle 
mourut  iàn.i  pofterité  en  lafi.  Mahaut  fa  merc  avoir  pris  des  l'an 
I  s)f.  une  féconde  alliance  avec  Alphoniè  depuis  Roy  de  Portugal 
ni.  du  nom,  IcquH  la  répudia  vers  l'an  lafo.  pourepouferBeatrix 
fiUeruturclled'Alphonfe  X.  Roy  deCaftille.  Ce  procédé  luy  fit  des 
afiaires  avec  le  Pape  Alexandre  IV.  qui  mit  fur  fon  Royaume  un  In- 
terdit qui  ne  fut  levé  qu'après  ta  mort  de  Mahaut.  Elle  fonda  l'Hô- 
pital JcBoulo^e  Se  Jeceda  en  itfio.  (rIonM.  Juilel]  mais  M.  du 
Gange  a  depuis  prouve  que  ce  fiit  avant  l'an  iaf8.  L'antre  Mahaut 
dont  j'ay  parlé»  fillcde  Matthieu  Je  FbnJrcs  8e  de  .Marie  Comtcf- 
k  de  Boulogne»  rpoulà  Henry  I.  deccnom  Ducde  Brab^nt ,  Se  il 
en  eut  entre  aurres  enfant  Henry  11 ,  Marie  ficmme  d'Othon  tV. 
Empereur.  Se  Alix.  Cette  dernière  épouCi  en  prcmtcrcî  n&ces 
Louis  Comte  de  Lot,  mortfanspofterité  en  iai8.  )  puiîGuiUau- 
me  Vlll.  Comte  d'Auvergne,  dont  elle  eut  quatre  filî 5c  deux  fil- 
les i  Se  après  la  mort  Ju  m*me  Comte  arrivée  en  1 148.  elle  prit 
une  troilirrae  alliance  l'an  iifi.  avec  Arnoul  Je  Wclcmalcen  Bn 
hinti  Scelle  vtvoit encore  en  lafio.  qu'elicceJa  i  Henry  III.  Vtac 
deBrabitnt  fonncvcB  le<  Jroits  qu'elle  avoit  fur  le  Comté  Je  Bou- 
logne, ainli  qu'avo-t  fait  Marie  ù  fœur  en  «ifS.  Cet  Henry  111. 
ëtoitfib  d'Henry  H.  6c  de  Marie  de  Sueve,  Se  frète  de  Mahaut  de 
Bratwmtfemne  dcRohen  de  France  Comted'Anois,  tuéen  1 149. 
Se  puis  Je  GuydcChiiillon  II.  du  nom  Comte  de  Saint  Patd,  Sec. 
morte  en  laSi.  Elle  prétendit  au  Comté  Je  Boulogne  :  Mail  le 
Comte  de  Brabitnt  l'avoit  ctfdi:  i  Robert  VI.  du  nom  Comte  d'Au- 
vergne fon  coulin,  fils  de  Guillaume  VlII.  6c  de  la  même  Alix, 
moyennant  quarante  mille  livres.  Ce  compromis  fe  fit  fiir  la  fin  de 
la  mîmc  année  ii6p.  ou  au  commencement  de  la  fiiirantc.  Un 
Arrit  du  Parlement  de  la  ToulTains  de  l'an  1171.  parlcdecc  com- 
promis. Ainfi  Robert  VI.  Comte  d'Auvergne  le  tut  de  Boulogne, 
qu'il  laiflà  à  fcsfuccctreur»,  comme  )c  l'ai  dit  en  parlant  d'Auver- 
gne ,  Se  de  la  reiinion  Je  b  branche  des  cadets ,  qui  étoit  celle  de 
uTour.  avec  celle  des  ainez ,  par  le  mariage  de  Marie,  qui  fut 
Comteflc  d'Aorer|ne  8c  Je  Bou;oene.  avec  Bertrand  de  la  Tour, 
qu'elle  èpouia  en  1  ;86.  Philippe  Hl.  dit  U  Bp»,  Duc  Je  Bourgo- 
gTje,  ufurpa  ce  Comté,  Scilluy  futméme  cédé  par  le  Traité  d'Ar- 
ras de  i4)r*  Mais  depuis  en  1477.  le  Roy  Louis  XI.  le  reprit  i  Ma- 
rie de  Bourgogne,  Se  Bertrand  II.  Comte  d'Auvergne  fe  céda  Se 
le  tranfporta  au  m<me  Roy .  qui  luy  donna  en  échange  le  Comté 
deLaungais  avec  quelques  revenus  particuliers.  LouiiXt.  unitte 
Comté  i  b  courtrane.  8c  l'année  d'après  1478.  il  fit  don  d'on  fief 
Se  del'hommage  i  b  Sainte  Vierge  révérée  dans  l'Eglifc  dite  Nô- 
tre Dame  de  Bouloi^e.  En  ■f44.  IcsAnglois  anicgercnt  cette  vil- 
le. Se  cllclcur  futiendué  parlaUchctéduGouvemear,  conrrcb 
volonté  de»  liabitins  qui  s'eioient  offert»  de  JcffcnJre  b  place. 
En  if49.  le  Rojr  Henry  II.  fitprendre  divers  fions  que  lesAngloi» 
tvoicnt  à  rcntour  de  cette  villej  8c  elle  luy  fut  rellitnéep»r  la  paix 
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conclue  au  commencencnt  de  l'an  'ffo.  U  y  avoit  eo  un  autre 
Traité  de  1  j-46.  qui  n'eut  pomt  de  fuite.  Boulogne  cil  divifee  en 
haute  8c  bafle  ville.  La  première  cfttortc  avec  une  bonne  n;aJcl. 
le.  La  balle  ville  s'etendlelongJu  porta  Ictnbouchiirc  de  la  riviè- 
re de  bl-iane.  Ce  portn'eil  pisde»  plus  commodcii  il  y  avoir  au- 
irelbis  la  Tour  d'Ordre,  qui  cft  lombce  en  ruine  depuis  peu  de 
teras.  Cette  bafle  ville  cft  habitée  par  les  marchands,  lly  aîa  Paroif- 
ic  Je  Saint  Nicolas,  avec  divcrfes  maiicm^  Rcligiculcs.  La  ville 
haute  cft  bien  bitie,  omcc  dedivcriês  places  Se  tontaincs,  Se  ou- 
tre b  citadelle,  lepalai»  où  l'on  rend  laju«lice,  lAbUiyc  de  Saint 
Wilcmer,  quidiaujourdhuy  auxPeresdc l'Oratoire,  ilyal'Egli- 
fe  Cathédrale  de  Nôtre  Dame  avec  braroille  Je  Saint  Jofeph.  8c 
quelques  autre»  maiions  Eccleliaûiqucs  4e  Kcligieuiêi.  Le  licge  de 
1  Evcquc  etoit  autrefois  à  Terouanci  niaik  tene  ville  ayant  été 
ruinée  en  1  f  fj-  par  l'Empereur  Charles  V .  le  l  ape  Pie  V-  par  û 
Bulle  de  ifû6.  établit  1  Evcché  i  Boulogne  pour  le»  Paroiftcs  qui 
ctoient  en  France.  On  en  compte  4x5.  Médire  Claude- AnJréOur- 
my  filt  le  premier  Prélat,  dcpuislan  ifBj.  queleiiegc  eitcn  cet- 
te  ville;  aprcsb  Bulle  de  Pie  V.le  Sieur  Fran^oiiPerrochel  y  tint 
unSynode,  l'an  1646.  •  Ammien  Marccllin,  //.  10.(^17.  tu- 
rrope,  lé.  9.  Du  Chdhc,  Hifi.dnJmf,  Juftcl ,  Hiji  J  Aè,itrx»t. 
Sainte  Marthe,  (UU.Ckti^.  DuCange,  (JuntcicauIeFevre,  Dtt 
l'uy,  .Sanfbn ,  Sec. 

BOULOGNE,  dite  L  a  Ga  a  ise,  villed'ItalieauS.<:iege. 
avec  Archevêché  Se  Univcrfité  cflebrc.  C'eft  un  '  !;  ■ikiic 
Jcs  plus  bellesnlltsJ  ltaJie,  fi:  bf.-conJc  Je  .[ue. 
On  la  nomme  ordinairement  Boulogne  U  li.  oc  la 

honte  de  fon  territoire,  qui  cft  aux  extrcmitL  '.irdic.où 
il  y  a  grand  nombre  de  iources  qui  1  arrokn'  1  i.  .  ,  Ju  mont 
Appennio,  au  pied  duquel  elle  ctt  titucc,  &  prcsdebpciiicrivicre 
de  &cao.  C'cft  pour  ceb  que  Silius  Iialicus  en  parle  ainti ,  li.  B. 

Oaù  fri/ta  iimtu ,  farvifut  BmmU  Mini- 

L«s  Auteurs  parlent  direrlèment  de  b  fondation  de  Boulogne!  lc« 
uns prctenJent qu'elle  a  cteb^tiepar  IcsCrecs,  Se  d'auucs  par  le* 
Toicans,Sehabii.;epar  lesGaulnis.  Il  cft  fTr  que  c'cll  une  ville  trei- 
ancieniic,  dont  les  Anciens  parient  avec  doge.  Les  Romains  y  en- 
voyèrent une  colonie,  fie  furent  maitresde  Boulogne  julqucs  en- 
vironibn^le  VlII-Siccle.  qu'elle  le  vit  foùmilc  aux  IximbarJs.  Pé- 
pin Se  Chariemajine  iaiirerent  de  blèrvitude  de  ces  peuples  barba- 
res .  fie  depuis  iloulugnc  fut  ibumiic  aux  Kitipcrcurt.  L'abfcoce 
ces  derniers,  xpresqu  ils  curent  traniicn:  le urlicge  en  Allemagne» 
donnacommencemenr  a  bRcpublique de  Boulogne.  Leur* diliie- 
rens  avec  les  Papes  l'établit  !  fie  cette  ville  ic  rendit  tipuilbnce,  que 
lân.i  parler  J  '  :  ■■■<  ne  qu'elle  lôi'itint  durant  troii  ans  contrcla  Ré- 
publique c  u  ce  quarante  mille  hommes .  ni  Jeicsctim> 
bat» cootTx- 1 '  '  ,ur,  Jcl-crrare.  le«.Sicurj  JcMi  .  '•  u;irc» 
Prince»  d'Italie,  il  lullit  de  marquer  qu'elle  l'op;  ,  nt  à 

l'Empereur  Frédéric  II.  Se  qu'on  rit  pnibnnier  l  ii/,.   jiurel 

de  ce  Prince.  Les  Boulonnois  poflirdoicnt  b  mcillctirc  partie  Je  la 
Roraagne,  qu'iispcrJircntaveclcurlibertc, parlcursdivilionsfré. 

3uentc».  ÊII«commcnctrenr  dam  IcXIII.  ^ictle& ont  Juré  plus 
c  deux  cens  ans-  Lespremicrrs  faciioq^ furent  celles  des  |ercmei 
Se  des  Lambertazi ,  qu'on  chalTa  1  an  1 174.  avec  leurs  panilânc  au 
nombre  de  plus  de  quinze  mille.  Quelque  tems  après  Boulogne  fe 
(biimit  au  Saint  Siège ,  fie  dans  b  fuite  elle  tomba  Ibusb  Jomuu- 
tion  JcsBentivoglio  Jes  Cannetule» .  des  IVpoli.  ils  lèchairoicnt 
les  uni  les  autres.  Annibal  Beniivogiio  fut  nullàcréverslan  i44f> 
comme  je  ledijaiUeurt.I-iiilant  |can  liin  fil»,  qui  fut  maître  Je  Buu« 
logne ,  8c  b  polinc^ue  l'obligea  de  fuirrc  de  cruelles  maximeç,  faiiànc 
mourir plulicurc des  Mavczii ,  chaffintlcs  Martf^oti,  U  l'oppolàiic 
àtousccuxquiluyétolenceMarraircs.  Cependant,  avec tuuics ces 
précaution»,  i!  ne  pût  éviter  làruine,  le  Pape  |ulc  11. le  chalb  en 
ifoâ.ac  remiliicurdcibUtouteûfamilIc.  Depuis,  Boulognes'eft 
donnée  au  Saint  Siège.  Elle  cft  gouvcmce  par  un  l-egat  <•  Luitrt, 
que  le  Pape  y  envoyé,  fc  par  un  p;  ;  crciIeaunAm- 
balTaJrur  ordinaire  i  Rome,  oi.  <  •ôtcommcf-tur 

3uecomme  fuiette ,  %'ct.tnt  foi'imix  l.^  .1  à  F.glilé.  l-avillc 
cBoulo^e  efttres-bicnbhte,  fie  U  plupart  Je  le»  rues  loat  en  gai- 
Icrie-.  par  arcaJes.Jc  forte  qu'on  y  peut  marcher  lan»  être  iocommo- 
dè  nidufolcil,  niJelapiure.  Éilea  cinqouùx  miUcsdctuur,  8c 
cft  plus  longue  que  large ,  île  lurte  que  û  forme  relfcmbie  allcj;  bien 
à  celle  d'un  vaifîcau.  Il  y  a  au  milieu  de  b  ville  b  tour  u  lit  AfiutU 
li,  qui  eft  tort  droite  8c  forthaute,  Scqu'oaappelloit  lenuts  de  re 
navire.  Ouf  recette  tour,  il  y  a  encore  ixliei»/<iC4ny»'»WJ,  qui  pan- 
che  d'un  côté.  Boulogne  n'a  pour  toutes  fortifications  qu'une  àmple 
muraille  Je  brique,  avec  quelques  tour»  de  même.  C'eit  un  vaift'caa 
échoue  heurrulcnient ,  qui  a  trouvé  Ion  fàlut  dans  Ion  luutngc. 
L'Eglifc  Métropole  deBou  ognecrt  cellede  Saint Piene,  birie  iur 
le  deffcin  de  Saint  Pierre  de  Rome.  La  largeur  de  ù  grande  voûte  cil 
admirable,  le  chocur<-ft trc'j-propre,  fieuaaudeflbusunetaycen- 
riihic  Je  diverfe»  Reliques  de  Saints.  Le  maître  antcl  et?  orne  de 

^uetquescolomnesdem-irbrc,  8t  le  clocher  ;  '  i''ilé, 

ontlea>apitreefttrés-auijufte.  Saint Apoi;  -.igi» 
leàBoulogne.  Se  on  eftimcqueS-Zamacn  lu:  le  p;cuucr  h.  que, 
ayant  été  conficré  par  le  Pape  Saint  IJcny»  vers  l'an  170.  Il  acud'il- 
luftrcs  fuccefTeurs ,  entre  Icfquels  il  y  en  a  neuf  ou  dix  reconnu» 
pourSaints,  de  grand»  homme» ,  fie  Jiver»  Cardinaux.  .Vîaisci.uc 
ce»  Prclari ,  il  nefxat  (W-i  oublier  Nicob»  AlSergaii  5c  (  lahriel  Pa  co  - 
te.  JeparleaiUeursde  l'un  «c  de  l'autre.  Celuy  c)- icttîcpremier  Ar- 
chcr*quedc  Boulogne.  lePapeGregoircXlII  '  i  "  luy-méme 
Bouloonolt JclifiinilledeBoncompagno,  :"an  if'S%. 

cette F.glife  Cathcdralr  en  ^;  ■  '  dont  .  i^,;islbntau' 
jourd'huyP.irmc.Plaifancc.  >  Jene.Crcme,fc  non;o.  S. 

Doamno,Ccrvia,8clmola..i  i  ._.:iiicPapearoitfoilmisàlaMe. 
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pote  de  Boulogne .  ont  été  depui.  rem»  a  cclJe  de  Ravcnne  p»r  Paul 
Çoutrc  Grct^ire  Xm .  cette  v.Ue  »  donne  quatre  Souvcriias  Pont, 
fo  ^  l  EglUc  f  i^oir Honore  U.  dnz^j^r^ntUmé^'fH'^- 
Uu.e  ll.^deU  (.mille de Cafianimici  .  ï""»^,' 
chmeri .  ïc  Gregoire  XV.  de  celle  de  Ludonl..  L  Efil^^  J«  ^  Petn,- 
nio  crt  lu  bou  de  I»  grande  pbce  de  Boulogne.  U^dre  Albetti. 

qui  ecnvoir  il  y  »  F'"»  '  "l"'        ^'n  T'i 

«chcvee  qu'à  U  fin  du  monde.  On  v  travaille  continuellement  .je 
U  n-y  en ^n.anmoin. que U moitié<4 Ce hudaïuçett. Erirfe 
que  l'Empereur  Charle.  V.  fut  couronne  par  le  Ripe  Clément  Vil. 
™  ,  rao  te  Couvent  de»  Dominifams  cft  un  des  plui  magnifiques 
de  ■ktuUme-  On  void  Ams  l'Kglilir  le  tombeau  de  Saint  Dominique 
fondateur  de  crt  Orditr .  8c  une  gihlc  en  parchemin .  que  l  on  dit  être 
»c..uc  d  Efdm.  U  chcrur  eft  derrière  le  grand  autel  ;  il  eft  remar- 
quihlc  porfes  ficges.qui  font  tous  de  piecei  rapportées  .miics  en 
couieuravcctantîanqu  elle.reprelcntentl  Hilloiredcl  Ancien «c 
du  Nouveau  Teftjiticnt.  Ondit  quec  dU  ouviajfed  unFrcrc  I.iy, 
nomme  François  Dimien  de  Bergame.  l.e  M  onaîbtede.RcUpeti- 
fe*  de  Ct^iu  DfwiiMderOrdrede  Samtc  Claire  eft  un  de«  plus  cé- 
lèbres de  cetre  ville.  On  j  void  le  corps  de  Sainte  t  athcnne  de  Bou- 
locne ,  fondatrice  de  cette  maifon .  &  fille  de  Jean  Viçn.  ^  EgU- 
fcî  de  S.  Paul ,  de  S.  Etienne .  de  S  Jean  du  .Mont ,  de  la  Paffion . 
des  Iciùïtcï,  8cc  le  v^oniftere  de  S.  Salvateur.  ceuJt  des  Corde- 
licrs .  des  Cannes .  des  A ugtirtins .  de*  Servîtes .  des  Uliref ams .  ou. 
font  fur  un  périt  mont  horsdc  la  ville,  fousic  nom  de  Saint  .Michel 
au  Rois,  îcdivcr» autres.  Y  fonttrcs-LliKnesdebctmofitedesetran- 
ucrs.  Car  Boulogne  cft  peut  itrelaviilcdu  mondcoililyaplusd  E- 
Kliles  magnifiques  «c  de  belles  maifoni  Kcligeufci.  On  y  trouve 
auiri  par  root  de  içrandes  niM.de jolies tontainct.dcbclles places, 
a  plulieurspaJais  cxtrémcmcnt  magnifique» .  entre  lesqueli  les  plus 
hc'iux  font  ceux  de  >'alvciii.  de  Campeggi.  de  Bentivoj^o.de 
Kacchinctti.de  Pepoli.  de  Cefpi.&c  Les  maifons  iontgcncrale 
ment  bien  Wties.  kenctéon  s  laifTe  prelque  toujoon  les  poncs 
om  ertcs .  de  fone  que  les  panins  vovent ,  au  tond  des  cours .  des 
jardins.  d"où  exhale  une  odeur  aeieaWc  des  rtcurs  d'orange  ïc  de 
iafinm  .  dont  ils  font  nrmplis.  Il  y  a  grand  nombredeNobleflea 
iiouioimc.  &  plulieurs  hommes  de  lettres,  comme  je  le  dirai  dam 
la  luitc  Le  palais  du  Ugat  eft  tres- bien  blti.  On  y  void  le  cabinet 
du  célèbre  UlylTc  Aldroandus  avec  deux  ou  trois  cens  manuft-rits. 
qui  contiennent  les  remarques  que  ce  grand  homme  avoir  laites, 
pour  en  former  les  ouvrages  que  noiis  avons  de  li  tayon.  U  «oit  de 
Boulogne. 8t  cette  ville  a  cte  toujours  f  conde  engensdcLcttres 
Ce  en  Uluftres  Ecrivains,  le  n'ai  pas  deffeind  en  dire  davantage,  8t 
les  Curieux  pourront  confultcr  b  bibliothèque  des  Fxrivain»  deBou 
logne  de  Jean-Antoine  Hunuldi.  L'Univerlitédecettevilleeft  três- 
ani  icnne  8t  trcs-celebrc.  On  prétend  ou  elle  fut  fondée  par  Theo- 
dofe  It  7fâwr,  du  lems  de  S.  Pétrone  Kvéque  de  P.ouîogne.  vers 
l'an  4»».  Il  eft  du  moi^fiir.  que  pour  la  JurilpmdenceCivile&Ca- 
nonique  elle  eft  la  première  de  toute  l'Italie,  où  l'on  dit  en  prover- 
be BtritoÎM  Jttrt.  Les  Collèges  font  très-bien  bati»  îc  remplis  de 
grin.i  nombre  de  Doaeur».  Ilr  a  celuy  des  EJpagnols  fonde  par  le 
Cardinal  Arbonot,  commcie  l'ai  dit  ailleurs,  «tceluv  de»  jeiuites. 
qui  font  très-beaux.  Outre  rUnivcrfitP.  Boulogneaf  Académie  de 
fh  ouoft.Ac*  Oififs.  CtH  unecclebrecompagniedcgentd  elprit, 
qui  fe  font  nommez  Oiftfi ,  parantiphrafe ,  pour  dire  qu'ils  ne  le  lont 
jamii»  moins  que  Ion  qu'ils  femUcnt  aftcrter  de  l  étre.  Il  fcroit 
inutile  de  iiier  tous  le»  ancieiuAuteursqui  parient  de  Boulogne,  ît 
il  luifit  de  confultcr  le  grand  nombre  d  Hiftoriensque  cette  ville  a 
tus .  comme  Lcandre  Albcrti  Boulonnoi» .  qui  tait  aulli  mention  de 
fi  patrie  dans  ta  delcription  de  l  ltalic,  i  iovani  Garzo.  Pompcio 
Viz.ini,  Bartolomeo  Galeoti .  qui  a  auili  compofc  un  Traité  des  hon». 
mes  illuftres  de  Boulogne.  *  Si^snius.  ifft.  Bc»m  Oafpar 
Bombaci,  Urmtr.  furi  M  Bêlf.  Franccico  Amadi.  iiU*  St'$htM 
d,  BcIh**-  Bartholomeo  Dulciml,  i»v4r«J»-r»  B#<m».  Nii-olo 
Pafiiuali  Alidoli .  Ori^.  ii  luttt  li  Chufi  di  Boltf  «C  /D#*r»ri  ««/♦/. 
Bwnaldi,  iii*/.  *«ii#<s.  Ghetardaccio ,  Chcrubino,  Ughel,  Jcc. 

C»BcHv  il*  MMtUfm. 

Quelque*  Auteur!  parlent  d'un  Coodle  de  Boulogne  afTemblt  en 
11IO.  (ous  le  Pontificat  de  Clément  Vj  mai»  il  eft  fur  que  ce  tut» 
Coiogneaufuict de  laffairedcs Templiers.  Onditqu'un  Archevê- 
que de  Boulogne  )  prclida.  ce  qui  a  donné  fujet  de  croire  auc  ce 
nit  en  cetre  ville,  ou  l'on  a  publi.-  des  Ordonnances  Synodales  en 
•  Df.  ifSâtc  i6^+.  Le  Concile  de  Trente  fut  transféré  â  Boulogne 
l'an  1  f47.  i  caufe  de  U  pelle  qui  étoit  en  cenc  première  ville ,  8c 
l'on  y  tint  la  IX.  8c  la  X.  SelTion.  qui  font  les  dernières  fous  Paul 
III.  La  première  de  ces  deux  Seflions  fut  tenuélc  ai.  Avrildel'an 
1^47.  8c  l'autre  le  a.  juin  de  U  même  année. 

nOULOG  NE.  petite  ville  de  France  en  Gafcogne.  Elle  eft  pré» 
de  la  rivière  de  Gers  ou  Giers,  dans  l'Armagnac  &  vers  les  fron- 
tières de  la  Bijjorre,  entre  Mirande.  Lombcx,  Tarbe.  8c  S.  Ber- 
trand- 

BOULOGNE.  ChcrchexGuy  de  Boulogne  de  U  Chambre  (TW- 
lippe)  Primatice,  Stc. 

Le  BOULONOIS  ou  BoutiKoii,  pais  de  France  en  Picardie 
i  l'entour  de  la  ville  de  Boulogne  fur  mer.  Il  fcroit  difficile  de  mar- 
quer les  limites  de  ce  pais.  On  luydonnc,  pour  l'ordinaire,  cequi 
eiV  le  long  de  la  c*tc  depuis  le  pais  reconquis  julqucs  a  la  rivière 
de  Canche,  8c  ainii  on  y  trouve  Boumonvilie.  Oelvre.  Monihu- 
lin ,  Elbples.  8tc.  Le  Boulenois  eft  aller,  fertile  8t  a  de  trcs  bons 
iiaras.  Boulogne  en  eft  la  ville  capitale  8c  celle  qui  luy  donne  l'on  nom. 

Le  BOULONOIS,  que  les  Italien»  nomment  •/  Btlefiuf*.  petit 
pais  qui  cft  aux  environs  delavilledc  Boulotte  en  Italie.  Ileil  fier- 
tile  en  toute  forte  de  grains 8c  de  iî  uits.  8c  on  y  trouve  Caftcl  Bolo- 
gnelè,  Bcativoglio,  le  Ptlaù  cie  Rofli,  fiic. 
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BOURBON  ou  lIili  Bourbon  .ditcaittrefoisMaica* mm,' 

iOe  d'Afrique  dans  l'Occin  Ethiopique.  aux  Fnuii,oi».  Elle  cft  à 
l  Orientde  Ville  de  S  Laureniou  ue  Madagaicar .  lotigucd'cnvtron 
vingt  cinq  lieues,  8c  large  de  (quatorze.  Les  Portugais  en  ont  cte  le* 
maitrest  mais  aujourd'huy  ehe  eft  eniieremcnr  aux  Rran^oîj  .quî 
l'ont  nommée  l'ijU  di  B-utt».  On  dit  qu'il  y  a  une  montagne  qui 
jette  du  feu  i  le  refte  du  pais  eft  feriilc.let  eaux  y  font  faines,  8c 
on  y  a  prelque  toutes  les  commoditez  de  l'ille  de  Madagaicar,  avec 
les  ports  de  Saint  Paul  6c  de  l'A  flbnipcion ,  où  font  le*  haMtatsoas  du 
Kran<,'ois. 

BOURBON  l'Anci,  l'Anciin  ou  l'Ancbaomi,  viSc  8c 
chlteau  de  France  en  Bourgogne  avec  Bailliage.  Elle  eft  renommée 
par  les  eaux  minérales ,  qui  avoient  été  en  cllimc  du  tems  des  Ro- 
mains, 8c  qui  le  font  encore  beaucoup  depuis  le  rrgne  d'Henry  IIT. 
On  avoit  conlcille  i  ce  Pnnce  de  fc  baigner,  8c  il  préfera  les  eaux 
de  Bourbon  a  routes  les  autres  qu'on  luy  propola.  Le  territoire  de 
Bourbon  l'Anci  cft  dans  le  diofcfc  d'Autun,  environ  à  une  lieue 
de  la  Loire, qui  le  feparcduBourbonnois.  Il  eft  entoure  du  cùtc  de 
la  Bourgogne  de  montagnes  fertiles  8c  de  plulîcurs  bois  taillis. 
Bourbon  cil  litue  fur  la  croupe  d'une  de  ces  collines .  8c  bitie  i  U 
moderne,  quov  que  les  murailles  l'oient  anciennes.  On  dit  que  ce 
n'etoit  que  la  baUe-cour  du  ch^ileau  qui  v  eft  encore ,  avec  un  boa 
foiTe  crcuic  dans  le  roc  du  côte  de  U  ville  Se  de  ires-fortcs  murail- 
le». Aufti  ne  piit-il  jamais  être  pris  durant  les  guerres  civiles,  étant 
dcfenau  par  le  Sieur  d'Amanze,  il  a  tout  prés  le  bourg  Saint  Léger, 
ceux  de  Àiint  Lazare ,  Saint  Martin ,  fcc. 

BOURBON  LANCY,  vite  8t  château  de  Bourgogne  en  Fraa- 
ce,  i'ur  les  confins  du  Duché  de  Bourgogne  8c  de  la  Provincede 
Bcmrbonnoik,  a  un  quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Loire,  8c  i  fepc 
lieues  de  Moulins  Ce  lieu  cft  fort  célèbre  pour  les  boini,  qui  lôot 
au-deftbus  du  ciiiteau ,  dans  le  tauxbourg  de  S.  Léger.  Les  eaux  fer- 
lent d'un  rocher,  fur  lequel  la  ville  eftaftife.  Se  tombent  danj 
des  bollins ,  dont  la  llrudhire  eft  un  ouvrage  des  Romains.  Quel- 
ques dclbrdres  que  la  mite  des  années  ait  pu  apporter  aux  édifices 
des  fontaines  8t  des  bains  de  ce  lieu,  on  y  void  encore  de  beaux 
reftcs.qui  font  connoltre  la  richcflc  de  la  matière .  Sclesomemciu 
de  l  arcnitettuie Romaine.  Lesbairmsfontcompor.-$degro»quar- 
tiers  de  marbre  blanciSc  leur  pave,  aufli-bien  que  celuy  des  bains, 
eft  de  marbre  gris.  Toutes  les  Itatues  qui  omoicnt  ces  bains  etoient 
aulfi  de  marbre  blanc-  Les  murs,  les  marebcs.  les  niches ,  8c  le* 
autres  ousTages  d  architeifiure ,  croient  revitu»  de  tables  de  mar- 
bre de  dilfcrcutcs  couleurs.  l>es  tragmens.  qui  en  reftent  en  plufieurt 
endroits ,  font  voir  U  magnificenre  des  Romains,  oui  connoifTaot 
l'uiililc  de  CCS  eaux ,  n'cpomicrent  rien  pourembeUir  ce  lieu-  Net 
Rois  depuis  un  lieele  ont  ùii  dégager  et  grand  ouvrage  des  ruines 
dans  lelquelies  il  eroit  cnfèvelL  Henry  IIL  y  envoya  ion  premier 
Médecin ,  le  (.onttoUeur  des  bjtimeni .  8c  Ion  premier  Arciutefle, 
qui  y  firent  travailler  pendant  quelque  tenu.  .M  Bcauiicu  Secrétaire 
d'Ent  en  i6oa.8cM.Ueicuresen  i6u8.fouslcRoy  Henry  IV.con* 
linuerent  u  faire  enlever  une  partie  des  ruines  de  ces  bains.  Et  M. 
Mocheau .  Médecin  du  Roy ,  {<  Intendant  des  eaux  minérales,  a  pri* 
le  loin  d'y  faire  employer  l'annce  i6So.  une  ibmmc  <^nlîder2- 
ble,  fournie  par  les  Elus  des  Etats  de  Bourgogne.  Des  cinq  bain* 
qui  iunt  i  llouihon.en  en  a  déterre  trois  depuis  peu  de  tenu  :  8c 

fiarmi  ces  ruines,  ainll  que<!  .  Jcs  bains  ou  on  avoit  fouil- 
es  auparavant ,  on  a  trouv  ,  .gmens  de  colomncs ,  de 

corniclici .  de  ftarucs,  8c  pave/.  ^  \^  .uUiquetSc  quantité  de  mor» 
ccaux  de  jalpc,  de  porphyre ,  de  bronze ,  tt  d  airain.  On  en  a  tira 
une  ftatue  entière,  que  le  Koy  a  t'ait  porter  au  Louvre  dans  la  Sale 
;  des  Antiques.  Il  s'y  eitauiritrouvcdivcricsmedaiUcsd'or, d'argent, 
j  iicde bronze,  qui  reprcfcntent  les  eftigies  de  )uleCc(w,d'Augu- 
I  fte.&c  d  autres  Empereurs.  Les  eaux  de  Bourbon  Luicy , qui toot 
I  conliderables  par  le  nombre  de  leurs  lourccs ,  le  font  encore  plus  par 
les  vertus  admirables  qu'elles  tirent  d'un  melan^  de  fourre  8c  de 
bitume,  &  encore  de  quelque  peu  de  tel.  de  nitre,  d'alun,  8c de 
viiriul .  que  la  Nature  lembie  avoir  allie  avec  ces  premiers  miné- 
raux .  pour  tempérer  les  qualités  qui  y  prcdomincul.  Cet  eaux  font 
légères,  lâns  laveur,  (ans  odeur,  ficcunt  repof:es  elles  ne  laiftcnt 
aucun  .aarc  <^iay  qu'elles  loieiit  aâuclleinent  très-chaudes , elle* 
modèrent  néanmoins  les  ardeurs  du  corps,  lors  qu'on  en  boit  i  le 
elle*  dcfalterent  en  un  inftant,  mieux  que  ne  feroii  unctifaoen- 
fraichiftanK.  Elles  l'ont  amies  de  l'eftismac,  nficnnift'entlejncrfl 
débilitez  ,  guerilTcnt  les  paralylies.  les  Icbtiquct  .  les  rhumaiif- 
mes,  les  hydropilics.  Se  loulagent  les  goûtes.  On  aflûre  même 
qu'elles  lérvent  de  remède  contre  les  poiiont  lents.  Elles  ont  encore 
une  vertu  feccifique  contre  laftcrijté  des  femmes.  8c  l'expérience 
qu'en  ont  fait  plulicurs  Dames  cmpi!che  d'en  douter.  Il  n'y  a  que 
cinq  haiiu,  mais  on  compte  dix  fontaines  de  ces  eaux  i  Icpt  d'eaux 
chaudes.  Oc  trois  de  froides.  La  première  fontaine  chaude .  appd- 
lec  ULsmti ,  cft  U  plus  conlïderablc  de  toutes.  Elle  eft  ronde  8c 
faite  en  forme  dé  puits.  Sa  iburce  fort  d  un  rocher  efcarpé  d'envi- 
ron quarante  piM  L'eau  «i  elt  ii  chaude  qu'on  n'en  f^auroit  boire 
un  verre,  qu'a  plufteurs  rcprilcs.  La  Iccondc  tontaine  a  le  ii>8me 
degrc  de  cluieur  que  la  première  i  la  troiiieme, nommée  i<»i.I.«- 
/rr.eft  plus  lempcrce.  aulli-bicn  que  la  quatrième  8c  b  cintiuié- 
mc-  Celle  qu'on  appelle  U  Fmfiat  dt  U  Rtint,  Caui  eft  buxii- 
me^  cft  moins  chaude  que  les  deux  premières ,  8c  plus  chaude  que 
les  trois  autres  :  elle  eft  ainii  nonumc .  parce  qu'elle  a  été  reparée 
par  les  libci-alitez  de  Louilcde  Lorraine  Reine  de  France,  femme 
du  Roy  Henry  III.  La  fcpticme  crt  appcllée  0»/<»rr'.*caufc  JcU 
dccouvene  qui  en  fuifaiic  par  un  Seigneur  de  ce  nom  en  1609.800 
eau  eft  un  peu  moins  chaude  auc  celle  de  U  Ftnttm*  il  U  Kt'mt. 
Ces  fcpt  fontaines  diftribuent  leurs  eaux  dans  les  baini par  diven 
canaux ,  qui  les  échauft'cnt ,  ou  qui  les  tempèrent  félon  le  degré  de 
chaleur  que  l'on  dcfirc.  La  première  des  trois  fontaines  d'eau  froi- 
de diftzibué  i«a  eau  duu  Ici  tnétnci  bain*.  Les  dcax  autres  lôac 


BOU. 

in^ntrnuit  rachéei  Coui  terre.  Ces  dix  fonMtiiM  fi>otenferm'*cs 
<1ucu  une  i-vur  (]ui  a  180  pics  Je  longueur.  Joienintceitecour.du 
càté  du  Septentrion ,  eil  //  *«"»  Ktyti ,  cjui  ert  de  figure  ronde  puis 
trois  autres  haini  conllniiti  dins  un  quirre  long  :  H.  a  câce  eli  le 
ctnt^uicmc  biin .  appelle  If  ham  du  f*tnrtt.  Tout  en  hain  t  £c  toutci 
CCI  fontainci  le  vuident  par  de«  canaux  de  bronze .  de  plomb ,  &  de 
pierre,  dani  un  ^.ind  aqueduc,  t>ù  l'on  a  remarque  Ici  bouches 
de  ctnquaniC'trois  i-anauxuui  s'y  déchargent  ■  la  plupart  deiqueU  ]r 
portent  dct  eaux  troidei.  ce  comme  ce  nombre  de  canaux  excède 
celujr  des  fontaines  2c  des  luini,  il  e(l  aile  de  jui^  qu'il  y  a  en- 
core pluiîeurs  baint  8c  fontaines  lôus  terre,  ciuelet  ruines  empê- 
chent dcd.-couvrir.  *  Comierj,  HrcvAtde'remant.  prodie  de 
Bourbon- Ijncr,  ^«1»  »•«  Ltxtt  du  m*is  dt  Jmlitt  1  AXi.  SUF. 

BCjUKBON.U  plus  iUulbe  8c  la  plus  ancienne  maifon  du  mon- 
de. Voyex  dans  l'article  Bourbonnoi*,  cv-dcITous. 

BOURBON  l'ARCHAMBAUD  .  viUe  &  chiteau  de  France 
dans  le  Bourbonnois,  avec  titre  de  Duché.  Elicetiprcsdelartviere 
de  l'AUier,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Moulins  i  belle  a  donne  Ion 
nom  a  la  province.  Elle avoitautretbjs  titre  Je  BaroÛoie.Jc  le  Roy 
Char!c(/r  .pir  lettres  donneci  à  Paris  le  17.  Décembre  1 J17,  l'e- 
mca  en  Dui  h?  8c  Pairie  .en  laveur  de  Louis  I.  dit  li  Orjutd.  On 
dit  que  Ibus  la  première  race  des  Seigneurs  de  Bourbon .  cette  Baron- 
nie  avant  ete  partag^re  entre dcuvtreresDommexAnceaume 8c Ar- 
chambaud ,  iU  donnèrent  leur  nom  i  cet  deux  villes.  Quoy  qu'il 
en  Ibil,  celle,  dont  je  parte  prcfcntcmcnt.elldans  unvalonenvi- 
ronné  de  quatre  montages ,  ilc  le  chiteau  eil  au  Couchant  fur  la 
croupe  d'un  roc.  8c  environné  d^  vingt  quatre  tours.  La  chapelle 
eiï  tresbeUe.avecdiverfes  Relique»  6c  entre  autres  du  ûcrébotsde 
la  Croix.  Le*  vitres  réprcfentent  des  hiftoires  lacrées,  8c  diverlcs 
avions  des  Princes  de  la  maifon  de  Bourbon,  8c  l'on  y  void  leurs  ar- 
mes qui  font  de  France  avec  unbitonperienhinde,pourbrifure. 
Ce  nue  je  remarque ,  parce  que  divers  Hiiloricns  rapportent  une 
choie  qui  ert  aflcit  linguliere.  C'eft  que  dan»  le  même  tcm»,  que 
le  Roy  Henry  III.  qui  étoit  le  dernier  Prince  de  la  branche  de  Va- 
lois ,  ftjt  afCkmné ,  un  coup  de  tonerre  emporta  la  brifurc  de  ces  ar- 
mes, ûns  toucher  au  reilc  de  l'écu  ;  cequiéroit  comme  un  preià- 
gequela  branchedc  Valois  cedoit  la  couronne  à  celle  de  Bourbon - 
Cette  chapelle,  qui  m'a  donne  occalîon  de  faire  cette  remarque  •  a 
d'autres  bcautcr  p.uTiculicres,  &  les  Princes  de  Bourbon  vont  fon- 
de douze  Chanoiiieî  Se  un  Thr^-forier ,  comme  i  la  fiinte  Chapelle  de 
Part».  Il  y  a  près  du  chJieau  un  grand  et^ng,  8c  on  trouve  aifuite 
les  bains  qui  ont  étetoiijours  trcs-renommcx-  *  Antoine  de  Ijval . 
Hifl.  dt  U  MtiftM  dt  BtMritn.  Noël  CoiHin,  Efhtmtr.Btttrttn  Au- 
bcry ,  Lit  ^"f  dt  Sturtm.  Du  Gheine ,  &tti>.  o>  jtiu.  du  vi&tt  dt 
triatet.  Papirc  Maflbn ,  ZV^r.  tlum.  GiiU. 

BOUR  P'ON  NOIS .  province  de  France ,  a  au  Levant  la  Loire,  qai 
la  fépare  du  Duché  de  Bourgogne:  le  Berry au  Couchant:  l'Auver- 
gne 8c  le  Forez  au  Midi  :  8c  au  Septentrion  le  Nivcmois  avec  une 
partie  du  Berry.  Moulins  en  rft  la  ville  capitaJe,  les  autres  font  Bour- 
bon l'Arcbambaud  qui  donne  ion  nom  i  h  province,  Montegur. 
Montlu;on,  Ganiut,  Sancoin,  Saint  Amand,  CufTet,  Neris, 
Faillie, 6cc.  Caciques  Géographes  diviiênt  le  Bourbonnois  en  haut 
Se  bot  i  Moulins  cO  dans  le  ha\.  ScMontegut  dan<  le  haut,  8c  on 
y  ajoute  le  petit  pais  deCombrxille  que  d'autres  donnent  à  la  Mar- 
che avec  ià  vtlic  d'FlVaon.  La  rivière  d'Allier  rravcHe  le  Bourbon- 
nois ,  qui  a  auiTi  le  Cher  au  Couchant  du  cAté  du  Berry  •  8c  la  Loire 
au  Levant ,  comme  je  l'ai  dit.  Le  pais  ell  fertile  en  fruits  8c  en 
grains  i  8c  il  fou I  •  "  'ité  de  bfiail,  d  huile  de  noix,  8cc.  On 
y  fait  aurti  divt  Icmanulaâurcs.  Les  anciens  peuples  du 

Bourbonnois,  <ji..  une  partie  des  Bojcs  ou  Cojens,  font 

•iTez  renommez  par  les  colonies  qu'ils  conduiiirent  en  Allemagne 
te  en  Italie,  fous  le  règne  d'Ambigat  Prince  des  Brrruicrs dans  les 
Gaulef  )  8c  par  les  guerres  qu'ils  l'oi'itinrent  contre  les  Romains ,  lê- 
lon  Tite-Live ,  Polyhe ,  Strabon ,  Julhn ,  8c  Celâr  qui  en  parie  fou- 
.  vent  dans  fn  Ctnmrmtarrti.  Mais  depuis,  ce  pais  elf  devenu  plut 
crlebre  par  le  mente  des  Seigneurs,  qui  en  ont  été  les  maîtres.  Les 
premier*  ont  eu  le  titre  de  barons, 8c  les  autres  font  les  Princes  de  la 
Royale  Maifon  de  Bourbon  tige  de  nos  Rou.  U  clt  importau  de  con- 
noitrc  les  ims  8c  les  autres. 

Jbttitat  Stigntmn  dt  Bturtm, 

Ces  Seigneur»  de  Eourbon  font  fi  anciens,  que  le  Sieur  Guichc- 
non  dan  s  l' H  ilfoire  de  Savoye  croid  qu'ils  deicen dent  d' Adcmar ,  qui 
fonda  le  Prieure  de  Souvigni  en  bourbonnois  l'an  9x1.  Adimar 
•voit  beaucoup  de  pieté,  K  fiit  pcrc  d'AiMOH.qued'autres nom- 
ment Ciur  Seigneur  de  Bourbon . lequel  vivoit  en  v4?.  8c  fut  pe- 
fc  d'AncHAMXUD  L  de  ccnom  en^fç.  Celuy  cycpoulâRotilde 
de  Limoges,  il  en  eut  Euots  ou  OooN.qui  luylticcedaveTsI'an 
1000.  Akchâmiaud  II.  Ton  lîls  vivoit  en  loaB.  il  cpouâEirnen- 
frarde,que  le  Sieur  Juilel  l'umomme  de  Saint  Maurice,  8c  te  Sieur 
Guicheiion  prttend  qu'elle  croit  de  la  maifon  deSulli.  Ileneutcrois 
fils.  Archambaud  III.  qui  fuit-Aymon  Archevêque  de  Bourges  en 
io}0.  .ipres  GaurJin  fiU  naturel  du  Roy  HuguesCU^/,&cmorten 
1 07 1 .  Et  Genud  -Seigneur  de  Monthifon.  Cduy-cy  fut  pere  de  Guil- 
laume ,  lequel  de  (a  femme  nommée  Beatrix  eut  Archamhaudl. 
Sieur  de  Monclu^on.  Pttronille  femme  de  Guillaume,  Comte  de 
Clermont.  Dauphin  d'Auvergne  en  iaoa,8cM*tuudouBeirrixil- 
liée  i  Archamiuud  VIII.  Sire  de  Bourbon  .comme  je  le  dirai  ilans  la 
fuite.  Archumbaud  I.  tailla  en  ■sj&ArchambauJ  II.  pere  en  1x48. 
de  Jean  de  Bourbon  Sieur  de  Montlu^oc  ,  mort  fans  pollcrité  en 
1189.  Arch«mii«ui>  III.  fucccda  à  fon  pere  vers  l'an  lo^S.Ilcpou- 
faPhilippied'Auvergnc  fille  de  Guy  I.  Comte  d'Auvergne  8c  d'Um- 
|ieTgci6c  il  en  eut  ÀitcHAMiiauu  IV.C'ertceluy  cyquiépoufiF.r- 
mengarde  de  Sulii,  comme  l'aiTûre  le  Sieur  Juilel  i  8c  clic  le  ren- 
dit pcrc  o'AuctiaucAUu  V.  mort  ûosli^cc.flcd'AlMOM  Sire  de 
Tim  1. 
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Gourbon  furaommé  Stirt  VMdM.hquel  d'Alilëitde  An  Guinemet- 
te  de  Tonerre  eut  Archambaud  mort  jeune  ,  8c  AiicH«Miaui> 
VI,  qui  deccda  l'an  1171.  Ce  dernier  rpouià  Agnes, fille  d'Hum- 
bcrt  11.  dit  It  RenftTct,  Comte  de  Mauncnne  8c  de  Savoye,  &  de 
Oitle  de  Bourgogne,  dont  il  eut  Akchamiaud  VII.  qui  rpuulà 
Alix  de  EourKOgne,  tille  d'Eudes  II.  de  ce  nom  Duc  de  bourgogne 
8c  de  Marie  de  Champagne ,  8c  il  mourut  avant  Ibo  pere  en  1 169. 
d'autres  difcnt  79.  Alix  pnt  une  fccondc  alliante  avec  Eudes  de  Dco- 
le  Sicur  de  C  hafteauroujt ,  6c  étant  une  iircondc  fois  veuve .  elle  le 
fit  Religieuiê  à  Fontevraut  2c  mourut  après  l'an  laoï.  Les  Auteurs 
modernes  parient  alTex  diverlement  des  enfuis d'Archambaud  VII. 
Le  Sicur  Jullcl  ne  luy  donne  qu'une  fiUc  unique  nommée  Mahaudïc 
mariée  à  Guy  de  Uampierre.  Le  Sieur  Ouichcnon  fouTient  qu'il 
eut  deux  filles,  Mahaud  femme  de  Gaucher  de  Vienne  Sire  de  Sa- 
lins ,  8c  Margucriic  femme  de  Guy  de  Dampierrc-  Le  Sieur  du 
Chcfiie  croiclau  contraire  que  Margueritectoitiocur  d'Archambaud 
VU,  Scelle  Gaucher  ne  gouverna  le  Bourbonnois  que  comme  tuteur 
de  ù  niece.  Mais  j'ai  des  preuves  literales  qui  m'appreocmquele 
mime  Archambaud  eut  d'Alix  de  Bourgogne  une  hlic  unique  nom- 
mée divericment  Marie .  Mahaud .  8c  Marguentc ,  laquelle  cpouli  en 
prem  ières  nôces  Gaucher  de  Vienne  Siic  de  Salins  ',  8c  puis  elle  prit 
une  icconde  alliance  avec  Guy  II.  du  nom,  Sicur  de  Dampicrre 
Bouteiller  de  Champagne,  8c  elle  mourut  le  to  Juin  de  l'an  iiiS. 
comme  00  le  prouve  par  des  Aûcs  qui  font  au  Prieuré  de  Montet. 
Elle  eut  du  dernier,  Arclumbaud  VIII.  qui  fuit.  Guillaume,  qui  épou- 
û  Marguerite  Comteflë  de  HainautScde  Flandres.  8c  duquelfont 
delcendusies  Comtes  de  Flandres  Ht  de  Namur  ;  &  Guy  de  Dampicr- 
re Bourbon  Sieur  de  S.  Juft.  LeSicurJuftel  parle  encore  d'une  fille 
nommée  Ifabel  mariée  iGuillauroe Comte deClennont, Dauphin 
d'Auvergne  i  8c  le  Sieur  Guichcoon  fait  mention  d'une  autre  nom- 
mée Phuipiiie  femme  deGuy  VI.  Comte  de  Forez.AtCMaw»  auu 
VIIL  Sire  de  Bourbon  mourut  félon  quelques-uns  en  ixix,  8cfeIoii 
d  autresen  laiS.  11  epoufa  Bcairix  ou  Mahaud  fiUe d'Archambaud  I. 
Sieur  de  Montlufon .  comme  je  l'ai  dit ,  dont  il  eut  Archambaud  IX. 
dont  jepxricrai  dans  laluitci  Beatrix  femme  de  Beraud  le  Grand 
SiredeMcrccruri  Marie  alliée  en  1140.  i  jeanL  du  nom  Comte  de 
Dreux  8c  morte  en  1x74  «Marguerite  mariée  en  iijx.  àThibaudII. 
de  nom  Roy  de  Navarre  ;  &  Ouiilaumc  Je  Hourboii  1.  du  nom  Sicur 
dcBc^ay.  lequel  epouû  en  1170.  Ilàbeau  de  Cou  -  ■  'iTc  de 
Guillaume  de  Courieiiay  I.  du  nom  Sicur  de  Cti-  .  8cc. 

8c  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Guillaume  de  Bo.n.  .u  juii  dora 
veuf,  il  eut  de  cette  Dame  inone  en  1194.  Guiluumell.  mort  fan» 
pollcritedc  Mahaud  de  Montgafcn'i  t  ri  c-n  ;i"c.  Archamiaui»  IX. 
Sire  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  i;  .  .  mourut  en  1149.  II 

cpoula'^'olanddeChJiilion  ri.ip  cvcrs,  d'Auxcrrc,  8cde 

Tonerre,  fille  de  Guy  de  1  I  du  nom  Comte  de  S.  Paul 

8cd'Agncsdc  Donzi  heritii; .  .  i  ud de Courtenay  ■  qui  l'étoit 
d'Agnes  Comteilè  de  Nevcrs,8cc.  première  femme  de  Pierre  II. 
Sicur  de  Councnay.  Archambaud  IX.  ne  LailTa  de  certeallÎJnce  que 
deux  filles ,  Mahaud  8c  Agnes  qui  cpouferent  les  deux  frères.  M  aliau  J 
fut  mariée  par  contnCt  du  mois  de  Février  1x47.  avec  Eudes  de 
Bourgogne,  i  qui  die  porta  les  Comtci  de  Ncver».  d'Auxerre,  8c 
de  Tonerre  i  8c  elle  mourut  vers  l'an  ii6x.  lailTant  quatre  filles, 
comme  je  le  dis  plus  d'une  fois.  Agnes  Dime  de  Bourbon  fut  mariée 
i  Jean  Je  Bourgogne  Sicur  de  Cliaroloiiticrc  d'Eudes,  tous  deux  fila 
d'HuguesIV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  Se  de  fa  première  femme 
Yoland  de  Dreux.  Cette  Dame  laifla  une  fille  unique  Bcamx  marite 
à  Robert  de  France  tige  de  la  maifon  Royale  de  UouHioa,  comme 
je  le  dirai  dans  lai  uite.  *  Antoine  Je  Laval,  H'fi.dtUiiAiftH  dt 
Biurétn.  SainieManhe,  Hi)iMtnt»l.dt  la  Uvfn  difrtatt.  ju- 
ftel ,  Hifi. * Amvtrtm.Qaicheaoa ,  Hift.  dt  Ssvtji.  Du  Cheftie ,  »'JI, 
dt  BtuTi.  Du  Boudict ,  Hifi.  dt  Cmritn .  (j^c. 

D*  U  RtjsU  Mtifm  dt  Bturim. 

Cette  Royale  Maifon  efl  non  feulement  ta  plus  illullre  de  l'Euro, 
pc,  mais  encore  ta  plus  ancienne)  8cnousrommcr.periuadcz,parle 
témoignage  de  divers  Autcurs.Bc  par  les  Jccouvertesque  tant  de  do- 
âcsGenealogilles  ont  faites  dans  le  X  VII  liecle.  qu'elle  a  pour  tige 
Feiiiol  I.  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  tige  de  nos  Rois  de  Is 
pteiniére  Se  de  la  lêconde  race.  Il  vivoit  au  commencement  du  V. 
Siede,8c  il  eut  de  Papianille  fille  du  Conful  Afranius  SiicriusTo- 
NANCl-FcRiiioL  II.  Roricius  Evfquc  d'Ufcz  apriis  Prubotiut.  Se 
Fil  min.  qui  fut  lulfi  Patrice,  connu  iEnnodiusScàSidonius  Apol- 
liiiarii.  Tonange-Ferrcol  Sénateur  Se  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules 
cpouli  la  fille  de  l'Empereur  F.parchius  Avitus ,  lieurduComte  Ec- 
diciuvSc  de  Papianille  femme  de  Sidoniiis  Apoîlinarisi  8c  il  en  eut 
divers  enfani.dont  l'ainé  fut  Fekii  101.  III. pered'Aiisbcrt  qui  fuit  • 
de  Deothaire  Evique,  de  S.  Firmio  Evéque  d'Ufez,  d'Aiguîphe 
EvcquedcMctz.  de Ganuxddit  £<i^quiLainàpollerité.  dc'Uin- 
froy  dit  ftttu  pcredu  Patrice  Mummol  *  &  dedcux  fille  f  >  i  '  i  - 
me  que  Ferrcoi  111.  eut  ces  enfans  d'une  fille  du  Roy  < 
■  HT  Sénateur.  Duc d'Aullralie.cpoula, à cequ'oncTu.  : ,  I  . 
fille  du  Roy  Clotaire  I.  donc  il  eut  Arnoul  ou  Amoaldc  Ferrcui 
F.véque  d'Ufez, Moderic  Ev*quc,8cS.Tarlite  Vierge.  Ahnoui-ou 
AaNOALui  eut  d'une  femme  nommée  Ode  S.  Ahnoul  Duc  ca 
Aulfaalîc  8c  puis  F.véque  de  Mets,  mort  vers  l'an  6^a.  Ce  Saint, 
avant  qu'être  Ev>:que,.-ivoiteudcDodefoncpouleCleoduipHe  Evi- 
que  de  Mets,  Anchife  qui  continua  la  polleiitc,  8c  fc'oa  quelque^ 
Auteurs  WalacKilcpcrcde Saint  VandrUle  Abbede  Fontcncllcj.  Ak- 
cHisf  ou AngifctuttuéparGowin  l'an  679.  ïc  il  eut  do  l'cci^c  fille 
de  S.  Peptn  u  Vieux  ou  de  l^iden  Maire  du  Pair  dit  /• 

O'ru,  Maire  du  Païaii.  Celuy  cy  mort  en  714,  cp-  \ercs 
nôces  Plcarudc, dont  il  eut  Drogon  < 
Grimoald  Maire  du  Palais, 8c  fclun  d 

il  prit  cocorc  Alpude,doDt  il  eut  C)iv.> .  >>/<<r«i  pt.:c  -iuKu;  le- 
Ooo  pu 
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pin /rKrf/&  tige  des  Rois  ac  bfccondence;  8c  CHit»E»tAKD 
qui  Ictut  ùc  ceux  de  latroiliémc.  Frcdegiire  &  (on  Continuateur 
dilirnt  tropcUiremcntceneveritépooren pouvoir  doufcr.  ChilJc- 
hrinJcrtpcTcde  Nihlong  Comte  de  Mairie  «im  vnoit  encore 
\im96.  LctjuclcutThiclwrtt^uiluit.AlcdramncouAl.  -.i-if  oii- 
reciifii*.  Childc!>nnd  qui  viroît  en  Bi6,  &Neuc.i 
un  fils  demfinenom.  Tmiï«i«t  ouTheodorctCon 
aétéconnu  à  Kginard.  à  l'AuieurdeUViedeLoun  ( 
k  à  nosiinciens"iy:rivainid  Annalci-  llcutiEude.  i  t- 
lcan6morteii8?4.  lequel  Uiiiad-IniçeltruHcfccurd'Aacara  »■/«•• 
w,  Comte  duPiUi»,  Guillaume  dctapiré en 866.  &Fnuen!rude 
firmme  du  Roy  Charles  /*  Chuiit .  comme  )c  le  du  ailicun, 
1  Guillaume,  qu'on  fait  Comte  de  blois  nie  lan  tîj+.  pere  d'Eudc» 
mort  tins  ligncc.  j.  Robert  I.  qui  fuit.  Et  4  Ingclti  ude  mirice  1  an 
8xa.  À  Pépin  I.  de  ce  nom  Roy  d'Aquitaine  fécond  fils  de  l.ouu  /* 
I>«*#inM<r»,&mortcenS;8.  Robeut  I.  dcccoomComictpou- 
&  AgïncfiUe  de Vicfroy Comte  de  Bcrry.  8t  il  tn  eut  Kobcn  11, 
AdcRlmc  Comte  de  Uon  pere  de  Vauticr  décapite  1  an  Sja.&c. 
RoBiRT  II.  dit  ItFert  tilt  tue  par  Ici  Normanj  »  Urikitc  .  le  if. 
Juillet  de  l'an  867.  ayant  eu  d'Adcbide.  crcuelilledc  1  Empereur 
Louii  il  littHBuiiTt  ti.  veuve  dejConrad  Comte  en  Allemagne.  Eu- 
deîqoifirtcouronnéRoy  de  France  mort  à  laFcre  en  Picardie  l'an 
898.  Robert  quifuit.Richiidcmariee  i  Richard  Comte  de  Troyci, 
Melon  Ici  Modernes  Hildebrante  femme  d'Herbert  11.  Comte  de 
Vcrmandois .  Jeune  autre  aliiée  à  Emenon  Comte  d'Ançoulcmc. 
Roa  «T  UI.  facrc  Roy  de  Franc  e  le  «9.  luindeian  9ii-)uituc  i  la 
bataille dcSoifibns  le  ij-.de  Juin  915.  liilfant  Hugues  «c  Emme  aJ- 
liée  à  Raoul  Duc  de  Rottrgoi^e ,  couronné  Roy  de  France  le  1  }• 
lulllet  de  l'an  915.  qu  il  avoit  eus  de  Beairix  de  Vcrmandoii  fon 
èpoufc.  HuGuci  Ducd«  France&de  Bourgogne,  fumommé  I* 
âtmi,  IttUne,  Hl'Mii,  mourut  à  Dourdanle  Juin9f6.  li 
cpoufa en  premières  nAcei  Judith  lillcdc  Rotilde,  cftimte  Itrurde 
iMuii  It  Bénite  i  enfccondetnôrct  i'an9i7.  Ethilde  fille  d'Edouard 
le  fini  RoydeiAngloist  8c  puis  il  prit  une  troiliémc  alliance  avec 
Hadwide,  Hadwj^  ou  A voye  fille  d'Henry  de  .Saxe  I.  du  nom  dit 
lOiftUuT,  Royoucmpcreurd'Allcinapie'.  «cil  en  eut  Hugues  C<- 
ttt  Roy  de  France ,  Ot  thon  8c  Endw  dit  Henry  Ducs  de  Boulogne . 
Beafrix&Emmedont  jcparieiillenrs.  Huoois  iumommé  C<^m 
RoydeFnnce.  le  premier  de  nos  .Monarques  de  la  iroilicnie  race, 
a  eudesfucccrt'eur»  illuJbcs.  Il  feroitinuliledclesnommer,  puis- 
que je  l'ai  fait  (bus  le  titre  de  France. 

Voicy  les  autres  Princes  de  la  Royale  Mailbn  de  Bourbon  decuia 
le  Roy  S.  Louis .  dont  je  marquetai  limplement  la  fucccflionChro- 
nolo^quei  car  je  parle  ailleurs  de  leurs  belles  actions,  fclon  l'ordre 
que  je  me  fuis  prckrit  en  cet  Ouvrage.  Ro»x«t  de  Fiancs, 
ComtedcClermonten  Beauvoii,  Sieur  de  Bourbon.  deCharoloit. 
8tc.  étoit  fixieme  fils  du  Roy  S.  I^uis  Se  de  Marguerite  de  Proven- 
ce i  8c  il  mounit  le  7.  Fei  ner  de  l'an  i }  1 7.  Il  eut  de  Beatrix  de 
Bourgogne  ,  Dame  de  Bourbon,  8cc.  morte  le  1.  Octobre  i^io. 
Louis  I.  qui  fuit  (  Jean  de  Clermont  mort  en  ijitf,  lequel  laifià  de 
Jeanne  Dame  d'Argics  Bcatrix  mariée  à  Jean  I.  Comte  d'Arma- 
gfuc.  Se  Jeanne  fcnimc  de  |can  I.  Comte  d'Auvergne,  Pierre  grand 
Archidiacre  de  l  Eglifc  de  Paris  i  Blanche  femme  de  Robert  VII. 
Comte  d'Auvergne.  morteeni}04(  Marie  Prieure  de  Poilli  morte 
en  i;7a  i  Se  Marguerite  femme  de  Jean  de  Flandres  Comte  de  Na- 
mur.  morte  fans  lignéeen  1 509.  Louis  I.  Duc  de  Bourbon.  Pair  Se 
Chambrier  de  France,  Comte  de  Clermont,  de  la  Marche,  Stc.  qui 
mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1 J41 ,  eut  dcMariedeHainaut 
Pierrel  i  [acquesmort  jeunel'an  iJiBi  JacqucudeBourbonCom- 
te  de  la  Marche,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite»  Jeanne  femme  de 
Ouigues  vn.  Comte  de  Forci  (  Marguerite  mariée  l'an  1340.  à 
Jean  11.  Sire  de  Sully,  &  puis  en  fteondcs  nûces  à  Hutin  de  Mer- 
vcillesi  Heatrix  femme  de  Jean  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême, 
8c  pui  s  d  '  Eudes  Sieur  de  Gran<;ai.  morte  le  jour  de  Nocl  de  l'an  1 3  8 y  i 
Marie  femme  de  Gui  Prince  de  OaMcc,  filsaine  d'Hugues  IV.  Roy 
dcCrpre,  ellepriten  1347. une  féconde  alliance  aveoRcrf^ert  deSi- 
rile  Prince  d'Achaie  8c  de  Tarente.  8c  mourut  en  1387  i  &  Philippe 
mort  en  jeuneflc.  PituRC  I.  decenorafut  tue  à  Ulatailie  de  Poi- 
riers le  19.  Septembre  ijrû.  ayant  eu  d'ICil>c3u  de  Valois  fille  de 
Charles  de  France  Comte  de  Valois  Inouïs  II  ;  Jeanne  Reine  de  Fran- 
ce femme  de  Charles  V.  dit  le  S»it,  te  morte  le  6.  Février  1377» 
Blanche  Reine  de  Caftillcnuriée  le  9.  Juillet  1 3fa.  à  Pierre  hCmil 
Roy  dcCaftillc,  quilafitempoifonncren  15Û1  i  Bonne  mariée  l'an 

I  3f  f .  a  Amo  VI.  Comrc  de  SavnreSc  morte  en  140X  »  Catherine 
femmede  Jean  VI.  Comte  de  Harcour.Scc.  mortecn  14x71  Mar- 
guerite mariée  en  i  j63.  i  Amaud-Amanjeu  Sire  d'Albrctt  lûbcl 
dccedce  fans  alliance  i  8c  Marie  Religieulc  Se  puis  Prieure  de  PoilTi , 
mortecn  1410.  Pierre  dç  Bourbon  eut  d'une  maitreflc  |ean  Sieur  de 
Ro<-hefort,îcc.  Louis  II-  Duc  de  Bourbon .  Comtcde  Clermont. 
de  Forer.,  Sec.  mort  i  Montlu^onlc  19.  Août  1410,  cpouiii  Anne 
Dauphined'Auver^iie,  Comtefl'ede Forez. 8c c.  dont  ileutjeanl. 
quiluit,  I.OUÏS,  llâbcl,  8t Catherine  mons  fans  alliance.  Il  eut 
aufli  d'une  fille  de  qualité  Hcdor  bjf.ird  de  Bourlx>n  blcfle  au  fiege 
deSoiffonsd'uncoupd'aibaléie,  dont  il  mourut  le  it.May  1414. 
Jt»Nl.  fut  fait  prifonnicr  i  la  bataille  d'Arincourt  en  i4ic-8c  con- 
duit en  An^eterre ,  où  il  mourut  l'an  1454.  De  .Marie  <)e  Bcrry  Ion 
cpoufe  il  eut  Charles  I,  I^insmort  jeune.  Se  un  autre  Louis  qui  fit 
la  branche  de«  Comtes  de  Montpcn  fier,  dont  je  parlcnidansla  fuite. 

II  eut  encore  quatre  entimi  naturels.  Jean  Evique  du  Fuy  mort  en 
148^1  Alexandre  noyé  à  Bar-fur-Aubc  l'an  14401  Guy  mort  en 
1441;  ScMargucrItc  mariécen  1436  avec Rodriguer de  Villindra- 
dc.  Comte  de  Ribcilicu  ,  Gentilhomme  d'Aragon.  Chaules  I.  du 
nom.  Duc  de  Bourbon  Scd'Auvergnc.Scc,  maunrt  à  Moulins  le  4, 
Décembre  14^6.  trois  jours  après  Apnrfs  de  Bourgogne  fon  cpoul'c , 
del.n<lue!leileuton7.ecnfans.  1  Je.in  II.  qui  fuit.  ».  Philippe  Sieur 
de  Bcau;cu  mort  jcuac.  3  Clurlct  Carduui  ArclicrOquc  de  Lyoa 
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ntOTt  le  I }.  Septembre  1488.  4  P 1 1  ■  r  t  IT.  qui  pnt  le  titre  c]e 

Duc  de  Bourbon  apr:sb  mort  de  Ion  trere  ainé.  Si  qui  mourut  \ç 

10.  Octobrcifo),  ayant  eut  d'Anne  de  l-rancc  fille  uu  RoyLouL* 
XI.  Charles  mort  jeune ,  8c  SufaJinc  femme  de  Charles  III.  Ducde 
Bou^'^on,  Comte  de  .Vlontpenlîcr,  &  Connhable  de  i  nmce.  f  Louii 

'  de  l.icge,  tué  l'an  1481.  par  Guillaume  de  la  Marie  Sieur 
ijin  fumommo  U  SuniUtr  d'jiriimi ,  8c  jette  doiu  la  ri- 
^  icic  ce  .Meule.  6  Jacques  Chevalier  de  Saint  Michel  Se  de  la  Toi- 
ton  d'or,  mort  le  ai.  May  1468.  iàns  al)iance.  7  Marie  femme 
de  Jean  d'Anjou  I.  die  ce  nom  Duc  dcCalabre,  morte  l'an  1448. 
en  couche.  8  Ilabcl  icccmdc  femme  de  Charics  Duc  de  Bourgogne» 
morte  à  Anversle  i}-  Septembre  i46f.  Sccntcrrce  dans  l'Abbaye 
dcSaincMiciiel  de  cette  ville.  9  Catherine  femme  d'Adoinlie  d'fi- 
gmoiM  Duc  de  Cucklrcs.  10  Jeanne,xnarieeà  Jean  deChimni  IV. 
ilu  nom  Prince d'Uiange.    Et  1 1  Marguerite  femme  de  Philippe 

11.  DucdeSavoye.  Charles  I- eut  encore  Icptentansnarurcli,  que 
)c  nomme  ailleurs  en  parlant  decePrince.  J  c  am  U.  dunom,Duc 
de  Bourbon  Se  d'Auvergne,  Stc.  Pair  8c  Connétable  dr  •  ■  ■  fur- 
nomme 'rit«a,  mourut  le  1.  Avril  de  l'an  1488.  iâc  ii- 
lins  légitimes  de  (es  trots  femmes.  La  première  l'ut  Je-,  ^i.  i  rin- 
cchlic  puince  du  Roy  Charics  VII.  eiu'il  rpoula  en  1447,  Se  elle 
mourut  le  4.  May  1431,  La  féconde  fut  Latherined'Armagnac, 
qu'i^epouiâ  en  1484.  SccHe  mourutl'an  14S0.  accouchant  d'un  AU 
nomme  Louit.mon  i6.  loi^:'' i":  n  liiTin  c.  JeanDucde Bour- 
Itonpriten  1487  une  tr<>  Uanne  deCourbon» 
lilie  de  Ican  11.  Duc  de  .1;  ■  <:nhr\:  naturels. 

l'ai  dit  que  Jean  I.  de  ce  ti<  '  Loui*> 

qui  fit  U  irtnihf  dti  Ctmiti  ;  I.  de  ce 

nom,  Comtcde  Montpenlier,  de Clcriii*  i iicerrc, Dau- 

phin d'Auvergne,  8ec.  fut  fumommé // i.  .  (iiirvit  vers  l'ia 
148a.  Il  cpoulâ  en  premières  noces  par  Traite  de  l'an  14x6. 
Jeanne  Comteilc  de  Clermont  Se  Dauphined'Auvergne ,  fille  uni- 
qucdc  Beraud  IIL  Se  de  la  iccondc  femme  Jeanne  de  la  Tour.  &C 
elle  mourut  le  x6-  May  de  l'an  1436.  n'étant  lîgce  que  dr  11  ans. 
Depuis  en  144a.  il  rnt  une  Icctuide  alliance  avec  t  ■  U 

Tour  fille  aince  de  Beraud  V  ,  Se  il  en  eut  Gilbert  >.  .  la. 

mort  en  jeuncfle;  Gabrielle  mariée  l'an  14^8.  àI.oui>  11.  Sirc  de 
laTremouiUe,  8c  monde  1 3.  Décembre  1  f  16 (  Se Charlottcfetn- 
mcde  Wolfattde BoriclicSieurde  la  Vcreen Hollande ,  8cc.  Gil- 
RliiT  Vice-Roy  dans  leRoyaumc  deNaplcs,  ou  il  mourutiPou- 
zo]  le  i.  Oâobre  1496,  ayant  eu  de  Claire  de  -  .n  fille  de 
Frédéric  Marquis  de  Mantoue 8c  de  h:ar;>ueiiic  ,  Louis 

II.  dunom  qui  mourut  au  fiegcde  Naplci  I  an  if^i  .j;-.;..-  18  atuj 
Charles  III.  Duc  de  Bourbon  qui  fuit  >  Fran  ;oiv  Duc  de  Châtelle- 
raud.  tuéila  lutaiUcdcMarignan  le  1 3.  Septembre  ififi  Loui- 
(c  de  Bourbon  mariée  en  premières  nftces  l'an  1 499.  avec  André  de 
Chauvigny  Sieur  de  Château  Raoul,  puis  en  1  f 04.  avec  Louis  de 
Bourlx>n  l'riiHC  dclaRoche-fur-Yon,  Se  elle  mourut  le  y.  Juillet 
ifAi.  ic  prierai  dans  la  iiiitc  dcicni  ins  qu'elle  eut  de  ibn  iccon<f 
mari.  Renée  de  Bourbon  tnaiioe  l'an  if  if.  avec  Antoine  Ducde 
Lorraine,  Se  mortecn  if39i  Se  Anne  mon  c  liins  alliance  tn  El'pa- 
gne.  où  cllcavoitaccompagncGcrnuincde  Koix  Reine  d'Aragon. 
L°  H  A  II  L  ts  m.  Duciie  Ikiurlion.  itc,  Connctn'  I.-  'r  France. fut 
tue  au  fiege  de  Rome  le6.  May  del'an  1  yay.  ac  qu'il 

époufâ  Suùnne  de  Bourbon  fiilc  Se  hcriricrc  lic  a.  Duc  de 

(iiourbon,  morte  en  lyai.  Il  en  eut  Fraii<;ois  de  Bourbon.  Scdeux 
jumeaux  morts  en  jeuneflc,  Siillailla  une  fille  oattirelle .  Catheri- 
ne mari^<e  avec  Bertrand  de  Salniart  Sieur  de  Relfis. 

L*  irtmtht  itti  Ctmin  àt  U  Mar{tt,i.é>e  commenrcepir  f*C" 
<^u  I  s  de  Bourbon  L  de  ce  nom .  qui  fut  auifi  Comte  u  , 

Sieur  deMontagu.  deConde.  8(c.  8c  Connétable  Il 
etoittroiltémelil.-.  de  Louis  I.  Duc  dcBourbon .  comme  jci'Aidit. 
Se  ayant  été  b'cflë  au  combat  de  Bngnais  dit  Vu  Xnri-inou.  il 
mourut  de  fes  blcU'ures  à  Lyon,  le  A.  Avril  1361,  ou  61,  avant 
eu  de  Jeanne  de  S.  Paul  fon  cpoufe  ouatrc  eoians.  i  Pierre  qui 
mourut  en  mémetem»  que  luydes  bicirures  rei;uéa  au  combat  de 
Brignais.  t  Jcanquifuic.  3  iacquesSicur  dePrenux  tutGrand 
Houteiller  de  France.  Se  moururen  1417.  ayant  eu  ■  "  ri- 
te  DamedePrcaux ,  deDanjju,  tic.  I.nuis  tu:a  lai ..  a- 
court  en  i4if.  Pierre  mort  i  -  -',  Jacques  ^.ji      J  ure- 

forier  de  la  Sainte  Chapelle  de  )  n  de  S-  Martin  de  Tours, 

ficc.  puis  il  lé  maria,  enfîiiteil  r -i  .1  i;m  8c  aprcscelaCordelier. 
!<enhn  il  fut  aflàlliné  en  venant  de  Rome,  Charics  Archidiacre  de 
Sens,  Jean  mort  fins poftcrite.  8t  Mane  héritière  de (ès frère».  4 
Jeanne  mariée  en  première!  nôces  a  Louis  V.  Comte  de  Beau  mont 
au  Maine.  8c puis  avec  Bouchard  VII.  Comte  de  Vend&me.  Sec. 
JianI.  mourutl'onziéme  |uinderani393.  Catherinede  Vendo- 
meli  femme  lerenditpcrcde  fixcnfans.  quifont  1  Jacques  U. 
quifuiii  X  Louisde  Bourlion  Comte  (le  Vendôme,  dontjc  par- 
lerai dans  la  fuite.  3  JeanquiafairlabranchedesSieursdcCarea- 
cy,  dont  je  rapporterai  la  fiicceflion.  4  Anne  mariée  en  premiè- 
res nôces  à  Jean  dcBcrrv  Comte  de  Montpenlicr.  8t  puis  •  Louis 
de  Bavière  Sieur  d'Ingolifaid  dit  ItBArtmi  clic  fittbo  lelUment  eo 
1404.  Se  mourut  à  Paris  en  travail  d'enfant,  f  Marie  enlevée  par 
Jean  dit  Roberton  Sieur  Deliroix.  Et  6  Charlotte  mariée  en 
1409.  avec  Jean  II.  Hoy  deCypre.  J  a  c  q^u  i  s  II.  Comte  de  U 
Marche,  Sec.  Grand  Chamlwier  de  France,  mourut  Rdigieux 
deS.Fran<;oisàBef3ni;on  en  1438.  EnpicniieresnAcesilépoalal'aa 
1406.  Bcatnx  de  Navarre  hlle  de  Chartes  IlL  Roy  de  Navarre,  dont 
il etttEleonor  femme  de  Bernard  d'Armagnac,  8cc.  LaPtinccUc 
Beatrix  mourut  avant  Via  141  f.  Se  Jacques  de  Bourbon  prit  uocfe- 
condexlunce  avec  feanncll.  Reine  de  Naplet  8c  de  Sicile.  IllailCl 
un  fils  naturel  dit  Claude  d'Aix,  qui  mourut  Novice  chcslcsCor- 
deliers  de  Doie. 

Lm  brantht  Jti  Comu$  de  Vtmlimt  a  pcmr  t)  '  ■  .  ond  fiJ» 
deJcwiicDeurboaComtcdcJiMaikhc- Cciu.t  .dcVea- 

d&me 
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(lûrne  Se  de  Chirtrej,  Jcc.  Grand  Chambellan  8t  Grand  Maître  de 
France,  mounitteti.  Décembre  1446.  En  1414.  ilivottepaule 
Blanche  de  Roucy  fille  d'Huguet  II.  Comte  de  Roue/,  bqucUe 
mourut  en  1411.  fansrnfànti  &  le  Prime  prit  l'an  i4>4-  une  fé- 
conde alliance  avec  Jeanne  de  Laval  lilJcaincc  de  Jean  deMontfbrt 
dit  Gu^Xtl.  Sire  de  Ijvol,  doniileut  Jean,  &  Catherine  morte 
fanix'liance.  U  laidâ  auflfi  un  fils  naturel.  Il  a  h  de  Bourbon  II  du 
nom,  Comtede  Vendôme.  Stc.  mourut  le  6.  Janvier  1477. ayant 
eu  huit  cnfans  d'Eliuheth  de  Reiuveau ,  Dame  de  Clumpif^y  iic  de 
taRochc-(ùr-Yon.  qu'ilepoulâ  en  I4r4- Ci'Toir  1  Fnnijois  qui 
fuit.  1  L.OUI*  Prince  de  la  Rochc-fur  Yon  tige  des  Dut-<  de  Mont- 
pcnfier,  dontje  parierai  dani  la  luite.  a  Jeanne<|ui  fut  femme 
en  première»  n6ccs  de  jean  II.  Duc  Je  Bouiw)nConnet:We  de  Fran- 
ce, puisdeJeandelaTourllI.du  nom  Comte  d'Auvergne,  îcel- 
Ic  prît  une  troificme  alliance  avec  Fran(;<>is  de  la  Paufe .  Baron  de 
la  Garde.  4  Catherine- de  Bourbon  nurice  en  1484,  avecGilbert 
de  Chabanci  Sieur  de  Curron.  Bec-  r  Jeanne  b  jeune  epoufa  en 
1477.  L0U1.1  de  [oycufe  Sieur  de  Botheon.  6  Charlotte  allise  en 
1489  avecEngilSert  de  CleTcs  Comte  de  Nevcr*,  ellefe fit  Reli- 
ricufe  à  Fontcvraut  le  18.  May  ifif  ftymourutle  14.  Décem- 
bre I f  10. ït y  iut  enteroîe.  7  Rente  AbbciredeFontrvraut,  oîiel- 
lemourutleB.  NoremSre  i  f 54.  Et  8  l:abcl  AlibeflcdeCacn  mor- 
tcen  if^i.  Jean  II.  lailla  encore  deux  fils  naturcU.  Jacques  Sieur 
deBonneval,  lie  Loui«  Evéqiic  d'Avranches.  Fiac^oi  a  Comte 
de  Vendi>mc, &c.  mourut  a  Verceil  en  Piémont  le  j.  Octobre  I49f. 
Il  avoit  cpouf-  par  Traite  de  '"an  1 487.  Marie  de  Luiembourg,  Cora- 
telTc  de  Saint  Paul,  deConverlan,  de  Marie,  ScdeSoilTont^Dame 
d'Arguyen,  &c-mortccn  >f^6.,  &  il  en  eut  Charles  Duc  de  Ven- 
dôme qui  luit  i  lacquct  mort  jeune  I  François  Comte  de  Saint  Paul 
mort  en  iHf  •  lequel  d'Adrienned'Ellouteville  eu:  un  autre  Fran- 
çois mort  en  ■f4â.igc  de  10. ans,  &  Marie allice  en  premières n6- 
ccsa  leandc  Bourbon  Ducd'Anguicn.  &  en  fécondes  avec  Léonard 
d'Orléans  Duc  de  Longuevillei  Louis  Cardinal ,  Archevêque  de 
Rheims,  ficc.  mort  en  1  ffà;  Antoinnette  de  Bourbon  femme  de 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  morte  en  ifS}  »  8c  Louife  Ab- 
belfedeFontevraut  morte  en  ifjf.  Ch  a  >  l  is  DucdeVendAme, 
tcc.  mourut  a  A  miens  l'an  if;?-  Rn  ifi  j.ilavoit  êpuufe  Fran^oifè 
d'Alcn^un  veuve<le  Fr^nijois  d'OHeans  premier  Duc  de  Longuevil  • 
le,  dontii  eut  treize  enfani.  1  Louis  mort  jeune,  a  A  h  toi- 
NI  DE  BoDiioN  Roy  de  Navarre ,  tue.  mourut  en  t  f6x , 
ayant  eu  de  Jeanne  d'AIbret  Reine  de  Navarre  trois  bis  !(  une  fille, 
dont  le  fécond  Hiniy  lc  G«aNt>  parrini  à  la  couronne  en 
If  89.  plus  de  trois  cens  ans  aprcs  la  mort  de  Saint  Louis  fondixié- 
meayeul.  Car  1  S. Louis  eut  a  Robert,  perede  j  Louis I.  Duc 
de  Bourbon,  dont  le  troificme  fils  4  Jacques  Comte  de  la  Marche 
eut  f  Jean,  qui  Laitlâ  rt  Umi>Comtc  de  Vendôme,  perede  7  Jean 
II,  Icquelcut  S  François,  qui  laiflâ  9  Charles  Duc  de  Vendôme , 
pere  1  o  d'Antoine  Roy  de  Navarre,  qui  le  fut  11  d'Henry  IV. 
Roy  de  France  &  de  Navarre.  Ainfi  cejçrand  Prince  faifoit  l'onzié- 
■ne  génération  depuis  Saint  Louis,  {cil  eut  LouïsXItl.dit  L  s  J  u  s- 
T  c ,  perc  de  Louis  l  t  G  ■  a  H  o.  Les  autres  enlans  de  Charies  Duc 
de  Vend 'me  furent  )  François  Comte  d'Anguien  mort  en  if4f- 
par  un  accident  hinefte,  comme  je  le  dis  ailleurs.  4  Louis  mort  jeu- 
ne, f  Charles  CardiiulArckpvéque  de  Rouen  mort  en  ifço.  âjean 
tué  l'an  iffi-  a  la  bataille  de  Saint  Quentin,  iànslaitfcrdesenfans 
de  Vtariede  Bourbon  Duchellè  d'EiloutevilIe.  7  Louis  de  Bouibon 
«  fait  U  branche  des  Princes  dcCondé  qui  fuit.  8  Marie  promifeà 
Jacques  V.  Roy  d  'Ecoflc  Se  morte  avant  la  célébration  du  miriasc  en 
iy)8.  à  U  Fere.  9  Marguerite  fc.nme  de  Frani^oit  JeCleves  I.  du 
nom.  Duc  de  Nevers,  morte  en  1189.  Oc  enterrée  iNeverF,  lo  Ma- 
delaine;\bbelli:  de  Sainte  Croix  de  Poitiers.  1 1  Catherine  AbbclTe 
de  N.  Dame  de  Soifibns  morte  aPan\['an  1^94.  la  Rence  Abbeile 
deChcUes,  où  elle  mourut  le  9.  Février  ifSj.  Et  ij  Eleonor  Ab- 
belle  de  Fontcvraut  morte  le  16.  Mars  1610. 

L*  ir/mcht  dts  tnmn  Jt  CmJé  a  commencé  par  le  lêpciéme  des 
fils  de CharlesDuc  de  Vendôme  Louis  I.  de  ce  nom  Pnnce  de  Con. 
dé,  8cc.  tuéi  la  hataillede  Jimac  en  if<9.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières ndces  Eleonor  de  Roye.  dont  il  eut  Henry  i.  qui  iuit  ;  Char- 
les mortjcunci  François  Prince  de  Conti  mort  en  1614.  lànslanfer 
des  cnfans  de /es  deux  mariages,  ayant  cpoufc  l'an  if  8a-  Jcannedc 
Coelmc.  DamcdeBoneftaUc.  Scc-moneeii  1601, 8c  puisen  i6aj-. 
Louilè-M.:  ■  '- Lorraine  fille  li'Henry  I.  DucdcGuiië.  dont 

îl  n'eut  qi  Mommcc  Marie  mone  en  itiio.  douze  jours 

aprrs  là  nJiiU)^  c  ,  c  iurlcs Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de 
Ruuen.&c.  mort  en  ■f94i  Louis  jumeau  de  CJurles.  mort  jeunci 
Mar}»ucrite,  Madelaine.  ScCathermemortescncntance.  LaPrin- 
celTe  de  Cand;cioir  morte  le  a;.  |uiilet  ■fâ4.  Louis  prit  unele- 
conde  alliance  en  ifâf.avecKran^oilbd  Orléans,  dont  il  eut  Charles 
de  Bourbon,  quiafait  U  braiichedc;. ComtesdeSoilfuns,  dont  je 

SarlentiJantlafuilCi  I.ouis  !i  l>cnjamin  morts  jeunes.  H  l  K  u  r  de 
ourbon  Ldunom,  Prince  de  Conde ,  Ducd'Anguicn.  8cc.  mou- 
rut de  poifon  a  S.  Jeand'An^cli  ley.  Mars  ifSS.  Il  avoitepouléen 
première»  noces -Marie  de  Clcves  Marquilcd'llle,  Sec.  fille  de  Fran- 
Duc  de  N'evers  Se  de  Marguerite  de  Bourbon ,  dont  j'ai  parlé, 
Ûqueilc  mourut  l'an  ir74.  en  accouclunt  de  Catherine  morte  en 
■f9f  i  S'il  prit  une  féconde  allianoe  avec  Charlotte  Catherine  de  la 
Tremouillc,  dont  il  eut  Henry  II.  qui  fuit,  8c  Eleonor  de  Bourbon 
marirclan  <Mi  avecPhilippc-GuiliaumcdeNafTau Prmced'Oran- 

Pc.-jcmorteûnslignireen  1Ô19,  IIin  t  r  de  Bourbon  II.  du  num, 
rince  de  Cond.:,  premier  Prince  du  ûng.  Pair  Si  Grand  Maicrc  de 
France.  Duc  d'Anguien ,  8tc-  mourut  le  aû.  Décembre  de  l'an 
i6^6.  Ilavoit  epouie  en  1609-  Charlottc-Marguentede  Montmo- 
rcncv  morte  en  i6fo ,  doniileut  iroi^iiLs  morts  jeunes.  Louis  11. 
qui  fuit  i  Armand  Prince  de  Conti,  jcc.  mort  en  1666,  taillant 
d'Anne  .Marie  Maninozzi  morte  en  ilSya.  Louis  de  Bourbon  Prince 
dcConci ,  tu  Frani;oij-Louit  Print-c  dcURodic-l'ur-YoD«  filAouc- 
J'no.  t. 
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Gcnevit-ve  de  P.ourbon  DuchclTede  Longueville  morte  i  Paris  le  1  f. 
Avril  1 679.  Louii  uiBou((OHll.du  nom ,  Prince  de  Condé. 
Sec.  fiiUultrepar  fon  courage  8c  par  fesvi^ioiref ,  époulà  en  1641. 
Claire  CIcraencc  de  MaïUe,  Marquiië  de  Brczé,  Sic.  dont  il  a  eu 
Henry -Jule  de  Bourbon  qui  i'uit  1  U>uis ,  8c  une  fille  morts  en  enfan- 
ce.  Il  eft  mon  le  II .  de  Décembre  1 68<J.  H  t  N  «  r  -  J  u  L  t  de  Bourbon. 
Ducd  Anguicn,  PairSclIrand  Maiire  deFrance,  8cc.  a  épouf.-en 
1 6ô}.  Anne  de  Bavière  fci-onde  fiUe  d'Edouard  de  Bavière ,  Prince 
Palatin  du  Rhin,  8c  d'Annede  Goniaguc-Clcvci,  dont  1!  a  des  enfans. 

Ls  irMtutu  Jti  Ccmttf  Al  SuJJmi  fut  commencée  parCHAiLi* 
Di  BouRioN,  Comte  de  Soillbns  8c  de  Dreux ,  Pair  8c  Grand 
Ma  trre  de  France,  8:c.  fils  pulne  de  Louis  I.  Prince  deC  onde.  It 
mourut  en  1611.  laillânt  d'AnneComtelTe  de  Montafie  morte  ea 
1644.  Louisde  Bourbon  qui  luit)  Louilirmariceen  161 7.  i  Henr/ 
d'Orléans  Duc  de  Ijingucvillc,  8c  morte  en  1657  i  Marie  femme  de 
Thomas-Fran^oisdeSavoye  Prince  de  Carignan.Btc.  Charlotte  An- 
ne 8c  Elizabet  h  mortes  fani  alliance.  U  eut  encore  deux  filles  naturel- 
les, Charlotte  AbbelFe  de  MjuhuiHbn,&  Catherine  Abbeilédela  Per- 
rine.  l4iu:sD(BauiiBnn,ComtcdcSoiirons,dcClcrmont,8(c.  fut 
tué  :  la  lulaille  de  Marfce  près  de  Sedan  en  1 641  ,n  ayant  eu  qu  un  fib 
naturel,  l-ouis-Henry  .Chevalier  de Soiflbns.  AbbcdelaCoufhire. 

L4  iritmh  dti  Prmttijt  U  Rocir  fur  Ton  Dutt  Jt  Mtitptn(uT  a 

Ç>ur  tige  Louis  de  Pourbon  1.  du  nom ,  Prince  de  la  Roche  fur- 
on,  &c.  Ilctoit  lëcond  liU,  comme  je  l'ai  dit,  de  Jcande  Bour- 
bon Comte  de  Vcndûmej  t/.  il  mourut  venl'an  ifio.  En  iyo4. 
il  avoit  rpoufeI.ouife  de  Bourbon,  Comtelfede  .Monipcnficr,  îcc. 
fille  aincc  de  Gilbert  de  Bourbon,  comme  je  1  ai  dc;a  remarque,  dont 
il  lailla  Louis  IL  qui  fuit  (Charles  Prince  delà  Itoihe  lur-Ycra  mort 
en  ifSf,  ayant  eu  de  Philippe  de  Montefpedon,  veuve  de  René 
Sieur  de  Montejan,  Marêclul  de  France,  Henry  de  liourbon  Mar- 
quis de  Beaupreau,  mo^d'une  rlieuie  dccheval  dansuntoumoy 
qu'il  fit  .iOrlearu  en  iftfoj  Se  Jeanne  morte  jeune ,  6c  Suiânnc  fem- 
me de  Claude  I.  .Sire  de  Rieux  ,  Bec.  Louis  II.  Duc  dcMontpen- 
fier,  fumommé  /<  Bu» ,  mourut  en  i  fSa.  Il  époulà  en  premières 
nocesTan  if}8.  JaquelineLongwic,  ComterfcdeBar  iur  .'■eme. 
Sec.  fil:c  de  Jean,  morte  en  iffti  18c  il  en  eut  François  qui  fuitiFran- 
çoife  mariée  par  Traite  de  l'an  iffS.  aHenrr  Robende  b  .Varck, 
Prince  de  Sedan.  Duc  de  Bouillon  i  Anne  femmede  François  II. 
Duc  de  Ncvcrs  morteen  if  7»  1  Jeanne  Abbeife  de  Sainte  L roix  de 
Poitiers,  puis  de  Jouare,  morte  en  i6a4.  Charlotte  Abbcllc  de  |oua> 
rc,d'oii  ellefortit  en  1  fy  1  .  &  fc  retira  the/.Ic  Prince  Palatin,  puis  elle 
cpoufà en  I f 74.  GuiUaumedeNairaaPnnred'Orange,  8(  mourut 
a  Anvers  l'an  ifSat  8c  l/ouilc  AbbelFe  de  Faremoaiier.  morteen 
lySrt.  Le  Duc  deMontpenficr  prit  en  1  (-70  une  iéconde  alliance 
avec  Catherine  de  Ijirraiiiefil'e  de  François  Duc  de  Guilc  morte  en 
ifyii.  Crnsenfans.  François  de  Bourbon  mourut  en  «f  90, apnt 
eu  de  Renée  d'Anjou  >  Marquilc  de  Mczieres ,  Comtelfe  de  Saint 
Fargeau,  morte  jeune ,  un  lils  unique,  Hekrt  de  Bourbon, 
Ducde.Monipenficr,  S(c.  mort  en  i6oâ.lainâni  d'Henrictte-Catbe- 
rineDuchede  de  Joyeuse.  Sec.  morte  en  lAfô.  Marie  de  Bourbon 
mariée  l'an  i6aâ.  a  GaAon-Jean-Baptille  de  France,  Monlieur, 
Duc  d'Orleaasi  Scraortcle4.  Juin  lâay  ,  ayant  eu  decettc  allian- 
ce Anki-Marii-L  oui  si  d'Or'cans. 

La  irAïutt  Jri Stigaturi  Jt Carnet  1  pour  tige  )csH  or.  Rooi- 
■  ON,  Sieur  de  Carcnci  en  Artois,  deBuquoy,  derEclulc,  8c  de 
Duifant,  Cliambellan  du  Rov  Charies  VI.  Il  ctoiifils,  comme  je 
l'ai  dit,  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom  Comte  de  la  Marche  t£  de 
Catherine  de  Vendôme;  6c  il  mourut  rn  14^8.  En  premières  nôces 
il  epouù  Catherine  d' A  rtois ,  féconde  hlle  de  Philippe  d'Artois  Com  • 
te  d'Eu  Se  de  Marie  de  Berry,  dont  iln'cut  pointd  enfanti  Scenlë- 
condesnôceailepouiàen  1411.  Jeanne  Vcndômoi?.  qu'il  avoir  en- 
tretenue durant  quelque  tcmt  du  vivant  de  Ion  mariOervaisRoni- 
fart,  Bc  il  en  eut  Louis  Sirurde  l'Eclull-  dit/'fir«//j  Jean  8c  Jean- 
ne nez  avant  b  nuriage  ;  Se  enfuite  Pierre  mort  fans  enfair.  de  Phi- 
lippe de  Plaines»  Jacques  qui  fuit  >  Philippe  Sieur  de  Duilant  marié 
avec  Catherine  Lalain,  dont  b  pollerite  l-.n:ii  un  autre  Phi'ippe, 
qui  s'attaclu  au  Connétable  de  Bourbon  i  Eleonor,  Catherine,  8c 
Andriette  decedécs  en  jeuneflc.  J  a  c  q_o  es  di  nooaaoM, 
Sieurd'Auhigni,  deRochefort,  duBuquoy,  8cdeCarenci,rpou£i 
versl'an  ■4|'i.  AntoinetiedelaTour.  fille  d'Annet  de  b  Tour  TU. 
du  nom  Sieur  d'Oliergucs.Sc  veuve  de  Jacques  Aubert  Sieurdc  Mon- 
teil,  dont  il  eut  Charies  qui  fuit,  8t  Jean  mort  lins  pofteritc  de  Jean- 
ne, fille  unique  de  Jacques  de  l'Ule  Sieur  de  Krefnc  Se  de  Catherine 
de  Neuville.  Chailis  uiBouriios,  Sieur  de  Carenci.  de 
Buquoy,  £(C.  epouia  en  149}.  Catherine  fille puinee  de  Bertrand 
d'Alegre  Baron  de  Buffet ,  Sec  8c  il  en  eut  Bertrand  tué  ib  bataille 
de  Marignan  l'an  1  fifi  Jean  mort  lànspolleritéi  Louife  dccedee 
fans  alliance.  Se  lûbeaude  Bourbon  femme  de  François  d'El'iian» 
Sieur  de  Vauguyon-  VoiU  quelsone  etc  les  Princes  de  cette  illulbe 
Maiibn.  dont  Baldeundesplusdodcs  Juriiconfultes  de  Ibntems* 
piric  en  ces  tcrmcj  ;  Si  mfrma»  mmrttKr  t»»  Doami  Ri^t»,  èf 
exttriitpuii  it  /én^uim  sntiant ,  fut  A,  di  Dtmo  BORBO  S I A , 
at»  tffti  aliHi  friximitr ,  eji»  ijucJ  tjfet  miltrfim»  fraju ,  tammj»- 
ri  faitiamii  ftrf.ttiu  ctnJatiHÀimi  facciitrit  m  r<2iM  frantmai. 
•  OuirclcsancicnsAuieurs,  Gre^oite  de  Tours,  Fredegaire,  l'Au- 
teur de  la  Vie  de  Saint  Firmin  Evenuc  d  Ufoi.  8tc.  coofuliex  en- 
core Froi  (Tard,  MonArclet,  du  Bellay.  dcThou,  Da»  ila .  P.  Mat- 
thieu, Sainte  .Marthe,  duChefne,  duBouchet,Do[niniciCholct, 
les  PP.  Thomas  d'Aquin,  Pierre  de  Sainte  Catherine,  Labbe.  8c 
Anicime,  avec  les  Sieurs  Valois,  Juilel,  duCang?,  Chantcrcau- 
Ic-Fevre,  Couflereau,  Charles  Bernard,  8ec. 

BOURBON.  fNicobiJ  exccacntPoetedansleXVI.Sitde, 
a  vécu  Ibus  le  règne  de  François  I.  en  ifjo.  Il  cioit  de  Vaudeuvre 
rrcs  de  Langrcs  ;  8c  Paul  Jove  parie  avantaecufement  de  lui .  dani 
les  éloges  qu  il  a  faits  des  gens  de  Lettres,  Vappellant  le  plus  docte 
S( le plu« agréable Poctc de  foa  icnu.  C'cftlemêmCi  quietantfila 
Ooo  a  d'ua 
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d'un  Forf>eron>  entre  autres  Ourngcj.  fie  udc  dercription  de  h 
fbi^,  dans  un  Livre  qu'il  appclU  JV«{«  »  &  c'eft  le  Livre  i'ur  lci]uci 
do  Bclh/  fit  cette  jolie  epigrammc: 

ftule  /WMO  mjicTiiii  HHiarum  atmitu  Uintm, 
In  itt»  liért  nil  mlimi  lituli. 
Ce  oui  contribua  beaucoup  a  û  gloire ,  c'eft  qu'étant  né  dans  un 
Si  cie  rioriflint  pour  1rs  bonnes  Lcitret,  il  jcquit  une  li  haute 
connoi/lancc  de  l'Anciquicc  &  de  li  Langue  Grecque,  que  Margue- 
rite Heine  de  Navarre  1  ayant  choilî  parmi  les  lubilei hommes  de 
Coa  Sicck,  le  donna  pour  IVécepteur  »  Jeanne  de  Navarre iâ fille- 
]1  demeura  plulicurt  anui:e<  dana  cette  condition  honoraMct  mai» 
comme  il  ctoit  dcja  fur  l'ige,  «ennuyant  de  vivre  j  la  cour  îc  par- 
mi le  ^rand  monde ,  il  voulut  encore  go'iter  lu  douceurs  d'une 
vie  privcc.  I)  le  retira  don:  chez  luy,  U  puis  a  iavilIedcComié, 
où  il  «voit  un  petit-benclicc ,  6c  y  mourut  vers  l'an  if^a- 

BUURBON.  ( Nicolas J  fameux  pour  laPoefïe  Latine»  pour  le 
Grec,  Se  pour  les  belles  Lettres.  11  cioit  de  Bar-lùr-.Aube.  nltd'un 
Médecin  Bc  petit  neveu  de  cet  autre  Nicola*  Bourbon.  11  fut  en  là  ;cu- 
ncfTe  diiciplcde  Palferat  pour  le»  belles  Lettres. âon  premier  empiojr 
public  fut  d'enicigncr  la  Uhctoriquc  a»  Colley iJcs Grallins .  de- 
puis en  celuy  de  l  alvi ,  &  depuis  encore  en  ceiuv  d  llarcourt.  Le 
Cardinal  du  Perron  ayant  vîi  quelques  vers  de  Ci  ûi^on  fur  la  mort 
d'Henry  ItGrtai,  le  nomma  Proftffëur  Royal  en  Elixjuence  l>n.-c- 
quc.  Il  fut  auTi  Cfunoine  de  Langrcs  &  derAcadcrmi:  hran^oile. 
^ur  la  fin  de  fa  vie  il  fc  retira  chez  les  Pères  de  l'Oratoire ,  oà  il 
mouivt  le  (i.  Aow  1644.  ig:  d'environ  70.  ans.  Il  y  a  de  luy  un 
Volume  d'Ouvrages Luios.  OnIcloucd'uneexccUcntememoire, 
Je  on  dit  entre  autres  chofes  qu'il  f^avoir  prcique  par  cœur  route 
l'Hiftoirc  de  de  Thou  &  tout  le«  Eloges  de  l'aul  |ovc.  Eiantcncore 
dans  un  de  ccî  Co11l-{xb  .  il  f  ut  mis  en  priJbn  pour  avoir  fait  une 
Satire  [.atinc,  intitulrc  InJijiunit  Vattnaa^,  contre  un  Arrft  du  Par- 
lement, qui  ai'oit  i'upprime  un  certain  droit  dcLandi.quelcsRc- 
gens  prenoient  fur  lei  écoliers.  I.c  Cardinal  de  Richelieu  luy  don- 
na penlion ,  fc  lur  la  tin  île  fes  jours  l'Evoque  de  Brauvais,  de  la 
Maiiùn  de  Portirr,  luy  en  établit  une  autre.  Bourbon  ftrt brouille 
avec  Balzac,  &  ccrivit  contre  luy  une  Lettre  Latine intitulLC  An- 
drtdt,  c'eft  i  dire,  i  M.  Gujet  Prieur  de  Saint  /mdrade  prcs  de 
Bourdeaux  Balzac  repondit  par  une  autre  I  cttre  Kran,;oifcadrefrcc 
au  m'me  Gujet,  &c'el>liqu'ilfair cette pUiiiuitealluiion  :>Uqua- 
lité  de  fon  adverfâire.  qui  étoit  tenu  pour  Père  de  l'Oratoire,  k 
pour  grand  Porte: 

Htm  vtmm  iafiint  mmltM  !  f vUm  fitraUtm , 

M.  CJupcTain  les  réconcilia,  liir  quoy  1I  y  a  encore  des  vers  Latins 
de  l'un  fie  de  l'autre..  Nous  avons  parmi  les  Ouvrage»  Latins  de 
Pourbon,  un  Rccucuil  d'elogcs  qu'on  luy  a  fait.  *  Paul  Jovc  ,  m 
tltf.  dtff.  Sainte  Vlanhe,  in  tlff.  dtS.  (jali.  /i  i.Peliffon. 
tjbsJtm.  frtMf.  Ménage,  On/.  tU  U  Lmi.  Frtof.  m  met  Lm». 

BOUR  BOURG  .petite  ville  de  Flandres  dan»  les  Pai'»-Bas.  Elle» 
été  autrefois  afTez  forte,  Jt  clic  ell  afTexcontidenible ,  i  une  lieue 
de  Graveline,  &  environ  à  trois  de  Dunkcrlc.  Les  Franijois  la 
prirent  l'an  iâ4f.  St  depuis  elle  leur  eft  rcftcc  par  le  41.  article 
de  U  paix  des  Pircnces. 

BOURCHIER.  (Thomas;  Cardinal.  Archevêque  sic  Cantor- 
heri .  étoit  A  nglois ,  frcrc  d'Henry  Comte  d'ElTex  favori  d'Fdouard 
IV.  Roy  d'Ang'ctcrre  ,  dont  il  époufi  la  Jirur.  Il  étudia  dans 
l'Univerfite  d'Oxfort.  &  mérita  d'en  érrc  le  Chancelier.  De- 
puis  ayant  eu  le  Doyenne  de  S  Martin  de  Ixindre»,  il  ftil  pourvû 
de  l'EvSché  de  Wigorae.  d'où  il  pafla  en  144].  i  celuy  d'Eli,  & 
enfin  l'an  I4r4.  irArchevéchedcCantorbcri.  Cefutcncettequa- 
lite  qu'il  couronna  Edouard  IV.  Richard  III,  8t  Henry  VII.  Rois 
d'Angleterre  i  &  qu'il  célébra  divers  Conciles  Provinciaux  i  Lon- 
dres, en  1461.  6^  7».  7).  74.  jf.  Il  témoigna  aulli  centre  les 
Scclatenrs  de  Widcf  un  zcle  tréi-vehement .  que  le  Pape  Paul  IL 
rrcompenfà  par  le  chapeau  de  Cardinal,  qu'il  lui  cnvoyaen  1467. 
Thomai  Bourchier  mourut  a  Canlorberi  le  90.  Mars  de  l'an  i486, 
âpres  avoir  eicrcé  les  tsmifKons  d'Evéquc  durant  y  1 .  an ,  ce  qui  eft 
aflëi  particulier.  *  Godwin,  dt  frtf.  Antl.  Polydorc  ViriHIc. 
Hifi.  A»;!,  b.  14.  &t. 

BOURD.AISIERE.  Cherche*  Babou. 

BOURDEAUX  fur  la  Garonne,  ville  de  France,  capirajc  de  la 
province  de  Guyenne ,  avec  Univerlité,  Parlement ,  &  ArcbevOche 
^ttl  a  poor  fuflragans  Agcn,  Angoulémc,  Saintes,  Poitiers.  Pe- 
ngueux,  Condom,  Maiilezais ou  la  Rochelle,  Lui;on,  Se  SaHat- 
Elle  ell  une  des  plus  ancicnnct,  des  plus  belles  ,  dei  plus  grandes , 
Se  des  plus  marcnandcs  villes  de  France,  fitutedansun  paysextrê- 
meiucnt  fertile.    Aufone  en  parle  en  ce»  terme»  ; 

MuritfMU  tfl  BAUU  filum  :  tltmmtU  cali 
M'tii.  uitiy  rifMé  Ur^m  i>i,liilgenli»  trrrt, 
VftlmiHm,  ttHmtunt  irtvt, .  jngtfrooJtM  fulfiMt . 

Ceft  dans  U  defcription  qu'il  fait  de  Bourdeaux  parmi  les  villes  cé- 
lèbres. Le»  Auteurs  Utins  nomment  cette  ville  tUtwJigHU.  Quel- 
q'jes  un»  ont  eOirnéque  fou  nom  de  Bourdeaux  luy  a  été  donné, 
parce  qu'elle  ctoit  b  plus  renommée  de»  villes  qui  font  fur  \ckeri 
des  M«x  de  la  Garonne.  St  d'autres  qu'il  eft  tire  de  celuy  de  deux 
petite»  rivierc».qui  n'en  fonr  pxs  loin,  l'une  dite  Pourde.  St  l'autre 
Jale,  pour  dire  que  cette  ville  eft  bJtic  dans  l'endroit  on  la  Garon- 
ne re^t  ces  deux  rivières  •  mais  toutes  ces  recherches  iimt  trop 
peu  raifonniblcs,  pour  s'y  attacher  davantage.  Pline  8c  Strabon 
appellent  ceux  de  Bourdeauv  du  nom  de  Bituntei  l'ivr/riou  l'ivipm . 
«  la  différence  de  ceux  de  Bourse»,  que  Ccfar  nominc  Biiurtfti 
Cuil.  Ptolomee,  Columel.'e.  Aufone,  Ammicn  Marccllin ,  Ai- 
moin.  Saint  llidore,  Jcc.  parlent  de  i-ctte  ville  illullrc  par  fes  anti- 
quitez,  fcpir  fon  port  qiii  ell  un  de* plu»  rcnonunex  de  l'Europe, 
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appelle  Jt  U  Lmit,  i  caufc  qu'il  eft  en  croiflknt:  car  on  dit  mie  H 
viue  de  Bourdeaux  rencmhie  i  un  arc ,  dont  la  (Jaronne  eft  U  corde- 
Cette  rivière,  i  fept  lieues  au-  dellbu.s  de  Bourdeaux,  ven  63a  embou* 
churc,  a  le  célèbre  Phare  nommi  U  'r*x(r./r  Car  J<iMiiii,  ouvrage  de 
Louis  de  Foixhabile  Ingenicur.dont  parle  deThou  dans  fon  Hilloirc. 
L'Univerlite  de  Bourdeaux  a  ctc  une  déplus  tlorillàntes de I  Anti- 
quité. Charles  VII.  la  rétablit  dans  ion  iullrc.  Le  Pape  Eugène 
IV.  luy  donna  de  beaux  privilèges.  Se  Louis  XI.  le»  augmenta  de- 
puis- Saint  jen'.me  &  Auibnc  parlent  des  grands  hommes  qtf'elle 
a  produits.  Cene  ville  a  eteauHibonorceparlanaiflaiice  de  grand 
nombre  de  Saint»  S:  de  S^avaiu.  .Saint  Paulin  de  .N'oie.  Saint  Se- 
verin  de  Cologne,  .Saint  Aullinde  d'Auch  :ont  des  plus  illuûic». 
Aulbne,  qui  doit  de  Bourdeaux.  nomme  diveiti  •  '  •<  îvotelTeuii, 
qui  etoient  de  fon  rems  i  8c  de  quelque  faijon  r^l■■  jcre ,  00 

y  trouve  toute»  lei  auoliti»  8c  toutes  Iciprcin;^   ,  vrnt 

faire  valoir  une  vUic.  Les  Romain»  h  t^nlidcrerent  c «  ilc 
franche  Ct  libre-  On  v  void  encore  des  marque»  de  le  u  cz, 
par  ce  qu'on  y  appelle  It  ialus  it  TttuU.U  U P/iUiii.Ulim.  Le 

Crémier  a  cte  apparemment  un  temple  confacre  aux  Dieux  Tut», 
ire»,  ti  l'autre  un  amphithéâtre  qu'on  cftimc  avoir  cte  biti  du 
»em«  de  l'Empereur  Oailien  Le  grand  nonibre  de  ftatué».  d'in- 
Icriptions ,  8c>le  médailles  anciennes,  qu'on  y  tnuve tous  leijoan» 
perluadcnt  encore  de  la  conâdcrarion  que  !e»  Romain»  avoieot  pour 
Bourdeaux.  Cette  ville  fut  occupée  par  les  Goth»  dan»  le  V.  Siè- 
cle, te  depuis  tut  luùmile  aux  François.  En  41  f.  le»  premiers  la 
brù  crent.  Ici  Saralin»  la  prirent  en  73» .  8c  elle  a  auili  beaucoup 
fouficrt  par  le»  courfes  de»  Vandales  Se  des  Normaji» .  qui  Font  Ibu- 
vent  ruinée.  Auiii  voyons  nom  que  la  forme  eft  bien  diftcicnie 

de  ce  qu'elle  etoitdutemad'Aufone.quilarcpreféntccoimneunc 
ville  quarr^c  : 

.^juJruM  mmrtmm  ffniti,  fie  imrrUtu  Mi 
Atéiu ,  ul  mtriâi  mtrmt  ftftigi»  mniti ,  a^, 

Depuii,  Bourdeaux  eut  de»  Sci^neurï  oarticulier».    Grégoire  de 
Tours  a  fait  incniion  d'un  certain  "jarachariusCuintc  IbusLiotaire 
IL  Seguin  ou  Siguin  le  lut  du  terni  de  Charlcnugnc  en  778.  8C 
après  luy  Hugon  ou  Huon  de  Bourdeaux  Ibn  âli,  dont  Ici  vieux 
Amadis  ont  raconte  de  li  pLailàntes  choies.  Le»  Diici  de  Guyenne, 
qui  s  établirent  aprc»  la  mort  de  Charles  U  Ckiutvt ,  furent  maî- 
tres de  cene  ville.  Pnibue  ou  Brifque.  tille  de  Sancbc-GuilUume 
Duc  deCiaicogoe&d'Umquc  Princcilé  dulàng  Royal  de  Navar- 
re, devinthciitierc  de  fe»  treres  Sanchc  II,  Guillaume  Bernard, 
fit  Sinche  Guillaume  iuccciTivemcnt  Comteade  Bourdeaux  ic  Duc» 
de  Gafcogne.  8c  elle  fut  féconde  temme  de  Guillaume  V  dit  U 
O'rwii.  Comte  de  Poitiers.  Elconor  tii.ei^  héritière  de  Guillaume 
X  demierDuc  de  Guyenne  réunit  cette  province  a  la  France,  par 
Ibn  mariage  avec  Louis  Vil.  dit  It'ftHnt  en  1 1 J7-  Maisayanc  été 
répudiée  en  iij-».  elle  cpoufa Henry  de  .Normandie,  depuis  Roy 
d'Angleterre-    Aprci  cela  le»  Anglois  polIcJc rcnt  Bourdeaux  ;ul« 
qu'au  temi  de  Charles  VII.  (.eMonarqueavanrreUnilaGuycnne  à 
là  couronne,  Fourdeaux  fuivit  la  même  tontine.    Il  y  établit  le 
Pariemei^t  en  ■4f  1.  ou  f  a.  mais  cette  ville  «'étant  révoltée  en  û- 
vetirdes  Angiois.  ce  Prince  lelcurùfa,  6c  Louis  XL  foo  fil»  le  ré- 
tablit au  commencement  de  ion  regncver»  l'an  14*?.  Depuis  il  a 
ctc  quelquefois  transfère  ailleurs  t  mai:  ç'a  été  pour  trct-pcu  de 
tems.    iVe Thou  parle dansibn Hiftoire  de  la  ledition  arrivcel'an 
if4S.  èBourdeaux,  au  iiijet  de  la  gabelle ,  8tdc  b  n     :  do 
que  le  Connétable  de  Montmorenci  en  fit.    Ou»  U  1  il- 
le  eut  affez  de  pan  aux  malheurs  du  tenu  durant  les  1;..^  .-^  ..c  la 
Religion.    Le  MarécJul  de  Matignon,  Gouverneur  de  Guy  enne , 
,  la  con&rva  au  Roy  contre  la  Ligue,  qui  y  avoit  divers  parùûiu. 
I  Dan»  ce  Siècle  elle  n'a  pa»  cte  tin»  delordrc» ,  mais  il»  n'ont  pucu  de 
I  fuite  flckcufe.  Elle  eft  gouvernée  par  quatre  juratsuu  ■-'  fir-  insSc 
parunMaire.  qui  eft  toiijour»  un  homme  de  qualité. 
;  tropoledeSaint  AndréeftgrandeBcbclle,  avec  deuv  1    .  -  urs. 
Elle  eft  foùmilcpour  lelpirituel  au  Saint  Sifgc.    Son  Chapitre  eft 
un  des  plus  auguftes  du  royaume,  compofed  un  nu,  r- .  detrois 
Archidiacre»,  d'un  Chantre,  d'un  Thrdorier,  .i  n.d'un 
Efcolaftrc  ou  Théologal ,  d'un  Soudoycn  .d'un  r .  8t  de 

ij. Chanoines.  LeDiocelêa  environ4oo.  Paroii  l  ku  .iivArchi- 
prêtres.  Il  y  adansia  ville  i'Eglifc  Collégiale  de  Siir.t  ^.f.  cm ,  douze 
Paroinës,  deux  Abbaye».  6t  grand  nombre d  Egiite»,  de  Monafte- 
re» .  Je  de  Collèges.  On  eftime  que  St.  .Martial  a  cte  Apôtre  de  Bour- 
deaux. Le  plu»  ancien  Prclat ,  dont  onait  connoilliwce,  eft  Saint 
Gilbert ,  qui  a  eud'illuftre»  fuccelTeurs ,  comme  Saint  Oelphin. 
deuxSaint-Amand,  Saint  Severin.  Saint  GiUicin,  dcuxLeonccs# 
GofcelindeParthenai.  AmeLéeatdu  Saint  Sicgc,  Elle  8c  Genrd 
de  Malemort.Simon  de Rochechouart,  Bertrand  dcGout  depuis  Pâ- 
pc  fous  le  nom  de  Clément  V ,  le»  Cardinaux  A  mauld  de  Canteloup, 
François  Hugocioni ,  PierredeFoix,  André  d'Efpmai,  Gabriel  de 
Gramont,Jeandu  Bellai,  8c  Franijoisd'Efcoubteau Cardinal  de  Sour- 
dis.  le  B.  Pierre  bcriand.  Amis  de  Montauban,  Antoine  Prévôt  de 
Sanfac,  Henri  de  Bethune,  8cc.  La  rivière  de  Garonne  eft  bordé» 
d'un  grand  quay  a  Bourdeaux  ,  où  le  reflux  de  la  mer  y  croilTàntdtf 
plus  de  deux  toi/cs ,  donne  moven  aux  plu»gro»  vaiftcaui  d'y  abotk 
der.  On  y  en  void,  durant  te» foires,  une  quantiteprodigieafê 
qui  y  viennent  de  tout  le  Nord  8c  d  ailleurs  pour  y  charg^Jn  via 
8c  d'autre»  denrées.  A  l'entréeduquav.  dont  j'ai  parlé,  cfllecfaâ- 
teau  Tnrnttttt  flanqué  de  fix  grands  bafHons.  Preiqoe  toute»  le» 
plu»  grandes  rues  de  Bourdeaux  aboutiffent  i  ce  quiy.  Celle  du 
CUftam  rsHit  H  du  Ftijfè  font  des  plus  coiilidcraHef.  Outre  le 
chJteau  Trtmftttt,  il  y  a  encore  celuy  de  H»  ,  qui  oc  confifle 
qu'en  une  grolfe  tour  quame,  flanquée  dequatre  tournons.  L» 
Maifon de  ville,  l'Arfenal,  kPaîaisdeb  iuftice. 8tc.  y  attirent  U 
curiolîté  des  étrangers,  qui  y  idmirent  bien  davantage  fon  port, 
fci place»,  IbbcUcuMifoo»,  flclc» fontaines,  entre  Icfîjuelles  on  a 
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nifond'eftimercctkdcDH/f .  qui  forme  un  ruifléau.  CcA  li  ni£- 
me  dont  Aufone  a  parlé  en  ces  termes  : 

Sthit  fant  iputt  trim,  fstir,  mliat,  frmn'u, 
Vitm,  X^^*'  fr'fiuUi,  /murr»  iUtimi ,  tfstt, 
SmIv*  uriii  jrniMi ,  mtit»  fUttUlit  h»Hjlà , 
DivmM  CtUérmm  lt»iu»  fnu  Mdjai  Dnii, 

Outre  le  Parlement .  Bourdeaux  a  encore  Chambre  de  Jufticc.Sicgc 
de  Sénéchal.  8c  dcI'Admirautc ,  Bureau  dciFinancei,  un  autre  des 
Thrcibriers  Généraux ,  un  de  bMonnoye.  qui  y  eft  marquée  à  la 
IcttreK.&c-  J'aioubliéderemarqucrqucIcPipcClemrnt  V.  dcci' 
«UlatclebrecontroverftpourlaPnmautcd'Aquitaine,  en  faveur  de 
l'Eglilc  de  Uoordeaujc ,  de  forte  qu'on  ti'f  reconnoii  plus  la  Primatie 
dcceUedc  Bourgei.  Le  même  Pontife  accorda  encore  de  grandi 
privilèges  i  l'Eglilc  Métropolitaine  de  Saint  André,  dont  nous 
avons  depuif  peu  une  Hiftoire  compvTee  par  leSieur  Uopcz. 

Ctntilti  di  StHTjtjmM. 

IwPrélati  des  Gaule»  s'aflimblerent  l'an  }8  }■•  en  Concile  i  Dour- 
dcaux ,  où  Pr«/cil!icn  fut  condamne.  Le  Pape  Siricius  etoit  alorj  fur 
le  iiégedcSaint  Pierre,  &Sainr  Dclphin  iur  ccluy  de  Bourdeaux. 
Onen  tint  un  l'an  topj.Scen  1098.  fous  Urbain  II.  Amé  Légat  de  ce 
•  Pontife  8c  ArcheviqucdeBourdeauxprcfida  a  touslcsdcux.  Pierre 
de  Val  RoulTe  publia  des  ConllirutionsSynOdalcj  en  ia6}.  Antoine 
Prévôt  de  .Sanûccclcbra  un  ConalcProvinria]  l'an  ifSi.pourladi- 
fcipline  Eccicliallique.  Frani;oi  j  d'Efcoubleau  Cardinal  de  Sourdij 
cntintunpour  le  mîmefu;cten  1614,  après  avoir  tait  des  Ordon- 
nances duu  de$  Synodct  tenu<  en  1600.  t6o6.  160^.1611.1619. 
i6ïo.  *  Strabo,  U.^  Pline,  i. 4.  r.  19.  Ptolomée , /».  1.  Céfar, 
AmmienMarcellin,  /i.  16.  Aufone,  JtUré.t.  i).  S.rialin,  «».4. 
Aimoin.  /.  U\<ioTt ,  li.if.Etfm.  DeThou,H>;»  iif-  Jean 

Belli.  Uifi.diVoit.  OcMarca,  Hifi.JtBttrn.  Merula.  ftrt.x.lt. 
^.Ctmtfiff.  Lutbxusoudel'Urbc.  »» /*  Citr.  *»«r.  Oihcnart , 
ntt.Véfem.  Vinct.  utxAniuf.i^auxîiHtifHtAmfM:  Robertfc 
Sainte  Marthe .  GaO.  Chrifi.  T.  I.f.  içf .  &  fiirv.  81  jodocuj  Since- 
rui,  in»dilit.ltmer*.C*li.  Jean  Damai,  OrMi.BM<ri.  Du  Chcfne, 
Ttfh.  du  villn , 

BOURDF.ILLE,  MaiTon.  LaMaifonde  Bou«ofii.t.i;  eftnoKc 
Se  ancienne.  Aihaud  de  Boukdeilli  pcre  du  Cardinal  tiroit  l'on 
origine  d'Arnaud  Sénéchal  8t  Gouverneur  de  Pcrigord  pour  les  Roi  ( 
Charles  VI.  flc  Charles  VII.  Celte  Maifon  tirefon  nom  de  la  petite 
ville  de  Bourdcille .  qui  a  eu  titre  de  Vicomte,  puisdeMarquiiiit. 
&  qui  cil  fur  la  petite  rivière  de  Droune  à  trois  ou  qtiaire  lieués  de 
Pengucux  Se  autant  de  Ribcrac,  8e  au-df  flous  de  l'Abbajre  de  Bran- 
tôme, qui cft  llir  la  même  rivière.  Cet  Arnaud,  dont  j'ai  parlé, 
•uffuScnécholâc  l.icutcnantde  Roy  en  Pcrigord,  époulà  en  premiè- 
re* nficci  Marie  Vicier ,  fille  d'Emen  Vigier  8c  de  Sibylle  de  la  Tour, 
laquelle  mourut  tirn-.  enfin»  î  êt  le  Siem  de  Bourdcille  prit  une  Ic- 
conde  alliance  avec  Jeanne  Dame  de  thambarlhac .  de  laquelle  il  eut 
entr'  autre»  enfjns  Arnaud  II.  Sieur  de  Bourdcille  ,  Archamfcaud 
SieurdcMontjgricnScde  Chimbarlhac,  8c  Elle  Cardinal.  Arnaud 
n.  lairta  Frani,ois  de  Bourdcille,  lequel  prit  alliance  avec  Anne  de 
Vivonne,  fillcd'Andrédc  VivonncSieurde  laChlicigncrjye,  Sé- 
néchal de  Poitou  8t  Gouverneur  de  François  Dauphin  de  Viennois , 
Duc  de  Bretagne  fils  aine  du  Roy  François  I.  La  mcre  de  .Madame 
de  Bcninlcille  etoit  de  la  Maiibn  de  Lude ,  Louife  dcDaillon  liiledc 

fican  Sieur  du  Lude  8c  de  Marie  de  I  jvol.  M.  l'Abbé  de  Brantôme  par- 
c  fouvent  dans  (iiUfmtirti  de  cette  Dame  Senécha'c  de  Poitou  û 
grand'  mcre,  comme  d'une  perfonne de  grand  meritct  aullibicn 
que  de  fa  tante  de  Dampicrre.  C'etoit  Jeanne  de  Vivonne  Ibrur 
aînée  d'Anne,  qui  fut  Damed'honneurdcLouilcdc  Lorraine  Vau- 
demonl  Reine  de  France  1  t<  femme  deCbudc  de  Clermont  Sieur 
de  Dampicrrefur  Boutonne.  Frunoisdc  Bourdcille  eut  entr' autres 
enfans  FnAmjoii  ot  BouantULE  MoinrdeSaintDrnysS: puiv 
Ev.'quc  de  Pcrigueux  en  1  jtt- aprcs Pierre  Foumicr.  lequel  fc  trou- 
va en  ifS».  au  Concile  Provincial  de  Bourdeaux,  8t  mourut  le  14. 
Oitobrc  1600.8c  Piïaiit  01  D^uddeille  Abbe  dcBramAmc, 
plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  ccluy  de  Bourdcille.  Voycscequc 
fc  même  Monfieurde  Brantôme  dit  de  û  famille  <iins/*t  Mtmtirtt. 
Vu  d»  Sirmr  dm  (a'M«. 

BOURDEILLEoo  BoonEii-LE.  (îlie)  Cardinal  Ar- 
chevêque de  Tours,  étoit  fils  d'Arnaud  de  BourdeiUc,  d'une  no- 
ble 8c  ancienne  famille  de  Pcrigord.  Des  ibn  enfance,  il  donna 
des  marques  de  Tudination  qu'il  avoit  pcMir  la  venu,  tt  s'etant 
fait  Religieux  dans  l'Ordre  de  Saint  François,  il  l'y  fit  biemAt 
diftingucr  par  û  pieté 8c par  ft  doi>rinc.  I!  pnîchoitavccédiiica- 
tion  ,  il  enftignoit  avec  applaudifl'cment  t  Se  dans  un  Chapitre 
général  de  fon  Ordre  tenu  a  Touloufc,  il  avoK  foùtenu  durant  huit 
jours  de»  Thefcs  de  Philofophie  8c  de  Théologie.    En  1447.  TE- 

Plifé  de  Pcrigueux  ayant  perdu  Gcofroy  lîerenger  d'Arpafon  Ibn 
rclat,  élût  tlic  de  Bourdcille  .  quoi  qu'il  ne  tùt  que  dans  la  a4. 
année  de  fon  Igc.  Le  Pape  Nicolas  V.  approuva  cette  élection,  que 
le  Roy  Charles  VII.  avoit  agrecc  i  8c  il  accorda  difpenfc  d'Jgc  au 
nouveau  Prclat ,  qui  n'eut  nen  plus  i  ccrur  que  de  trawiller  a  l'in- 
ftru£tion  de  fon  troupeau,  à  la  réparation  des  F^liiès,  8t  à  irmplir 
tpuslcidcvoirsdcfonminillcre.  En  i467.ilfctrouva  i  l'aflembloc 
gcncrale  des  Etats  du  Royaume  convoquée  i  Tours,  8tjl  s'yhttel- 
fcmcntellimcT,  qu'onl'eîcva  fiirle  liegc  Métropolitain  de  ccne  vil- 
le,  qucGcrardilcCruflb!  luyccda  en  14*8.  IVpuis,  leRojrl-oms 
XI.  ayant  tait  arrêter  Balue  dit  le  Cardinal  d'Angers,  avec  Guillaume 
de  Harancour  Evéque  de  Verdun ,  Elic  de  Bour.fctlJe  l'cu  plaignit 
comme  d'un  aneutat ,  contre  le  corps  du  Clciyé.  Mais  comme 
fcs  remontrances  ne  ftirent  pas  conliderecs ,  il  publia  courageu- 
lëfflcot  un  Monitoire  contre  cc«  infiaâeun  des  immunitct  Ecclc- 
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fiafti<]ues ,  inenai;ant  d'excommunier  cetix  qui  entrcprendroient 
quelque  chofe  contre  le  Clergé.  Cet  Arclicvcque  etoit  animé  duo 
liint  irle.  que  le  Parlement  traita  de  violente  icd  eniponcmcnt. 
On  luy  fit  lignifier  de  rcvoqucr  ces  cenlurcs»  8c  iijr  le  refus  qu  il 
en  fit,  on  luy  irréia  fon  temporel,  ttiil  eut  un  adjuurncmcnt  eo 
perfonne.  Mais  le  Koy  termina  luy.  même  celte  atbirc.  Cbudo 
dcSeiflcl  Icmblc  pouri:int  croire ,  que  ce  Prince  eut  un  rcflcntinicnc 
fccret  contre  de  Bourdcille.  „ Et  ceux,  dit-il.  qui ii; parl'orçoicnt 
,1  luy  pcrfuadcr .  i]  les  eftimoit  fcs  ennemis  fie  du  royaume  ,  ou 
,igens  ignorans  lesaf&ircad'iccluy.  Du  nombre  dclqucii  lurent 
..rArchevéque  de  Tours,  Cardinal  du  Saint  Sicgc  Apolloliquc  8c 
„Evéuued'Albi,  homme  ûgc,  dcgr.in 'l  Jn'*  :  c .  ïcl  .lecx- 
„  emplâtre.  Elic  de  Bourdcille  avoit  a  .  ,ati- 
quc  .«-anaion ,  6c  un  Traite  du  Conco  >  ..  iicc». 

Cci.'lcncdcplùtpaa  à  UcourdeRorac,  &.icl'apci'iï:clV.  le  ré- 
compenlà.  le  if.  Novembre  de  l'an  148}.  en  envoyant  le  chapeau 
de  Cardinal  i  l'Archcvcquc  de  Tours.  11  le  reçut,  dit-on,  avec 
une  indificrcnce  extrême,  Quelque  tems  aprc»  s'ctant  retire  à  Ix 
campagne,  il  y  mourut,  en  odeur  de  iaiutcté,  à  Ariaocs  prés  de 
Tours,  le _f. Juillet  de  l'an  I4a4.  Les  miracîcs continuels ,  qui  fc 
firent  fur  Ion  tombeau .  donnèrent  occaiioo  a  Jean  dePlanis  oudo 
l'ianie  Evêque  de  Pcrigueux  d'en  taire  informer  exactement ,  en 
iri6.  «  Frilira.  Gtil.Furf.  Sainte  Manhe,  GtU.Chrifi.  Aubc- 
ri,  Hifi.diiCarJ.  SeilTcl,  Hift.  de  Lotus  Xn.Ô'<- 

BOUitDEILLE,  (  PicrredcJ  quivivoitfurUfinduXVI.Sieclc, 
connu  ibus  le  nom  de  BiantAus  ,  etoit  Abbc  Conimcndatiiro 
de  l'Abbaye  de  Brantôme,  fie  futconfiden.-parlànainàiKC,  parlcJ 
bonnes  qualitez,  8e  parfoncfptic.  11  etoit  tiis  de  François  de  Bour- 
deilleJcd'Anncdc  Vivonne,  comme  je  l'ai  remarque,  Scfrcrede 
François  Evêque  de  Pcrigueux.  Siturde4}ourd«Llle,  &  d'un  autre 
nommé  le  Sieur  d  Ardelîay.  Il  parle  ainli  luy-même  de  fcsavan- 
turei,  dans  la  vie  de  M.  du  Gua:  Dtx^Urtamt  jttimnmfiu  dt  f*r' 
l'rdf  fut}tcii»adtt*'*&dtmtreCfUi  l'tcttt ,  }t  mt  mit  à  i^cjuttr 
»MX  Vfytfti  ifttt  fMt  fmtt  atix  jurrrri  aux  cmn ,  Jmi  U  ttAïut , 
Itrt  ^lutUfMx  y  ilM  ,  fmr  cherchtr  avtnmrt ,  fui  f*mT i¥*rn ,  fut 
feurvnrUmmdt,  mlulu,  inEit^t,  AniUttrrt,  £/f».:nt,  ytr- 
Iffi,  dnu  ]'tn  ffrtiu  thAiilt  dtChtiJit ,  dutfiitt  U  Ra)  dt  TrriHgnl 
m'htntra ,  tjui  efi  l'Ordre  dt  U  ;  tttni  tutrtU  Ju  vtj/»tt  Jit  Fil>Mi  dt 
feltz.  en  BmriMrit ,  fuit  en  Italie,  etutrt  m  Ualtin,  fcHr  le  fitf»  tk 
U  GthUn  d'jlfri^Ht,  ev  Grett,  O'*"""  l'eux  étanieri,  ifue 
ittu  fut  fini  »imi  fur  fejtur  tfta  ttluy  dtm*  fAiru.crt.  De  TItou 
parle  de  Brantôme  au  fujctdu  voyage  de  Maiibc.&  le  nomme  entre 
ceux  qui  y  paflercntea  1  f6f.  lors  que  les  Turcs  y  mirent  le  liège. 
Brantôme  avoue  qu  il  avoit  fait  dellerin  de  s'y  faire  Cbcvaiicr,  mai* 
que  Strozzi  ibn  bon  .-mii  l'en  cmp^clia:  Je  m'y  Uijfti  aiitr  *>nfi, 
a;oute-t.il,  »tix  ftrfiufiau  dt  mttmmi,  0<m'tHrtttunuu  en  fran» 
et ,  ta  fiffi  d'e/feri)>ut  Jt  n'at  etfid'atttrt  fvnunt,  fiumipiijt  fuit 
il  t.  Duit  mtret ,  tjjtx.  itijoun  ctmu  iiea  venu  Ati  Kni  mti 
nuutrtt,  tttt  graiijt  Sttintttti  trmtti  ,  de  mil  Rrinti ,  de  met 
Priiurjfet,  irtf  d'uuthtutai^cbttimt ,  ^ui  m'ttti  lumttUiijUme, 
ifui,  /Mit  mtvamtr ,  le  namdt  Srimitmt  f  u  ititrtttitneH  gr/uijt 
reiummie:  maiiltutii  lelltifaviurt ,  tiBi'iraadeun.ItlletiAniiex, 
Ù'itBttvaultTiei ,  lelletfentiUeJlet,  litticniemi  i'tn  fi>itaUei.dAni 
Il  vmi ,  (yntm'eji  rien  refit  ijui  i'»vixr  ili  tntt  ctU  un  fiuvensr , 
entre t  ijut  auelifurftiimt  fUii  ,^utl>iutftiimtdtflail ,  m'avatijunt 
far  lamttUite  chenu;  t/ietUejfe,  Il  fin  de  teus  les  maux  du  mtnii, 

fur  la  fauvrtti  qui  ne  fi 
riffUnt ,  *  t^uirtenn'tfkimf 
vei  cr  ixiratrdinairtt  dtft, 

mon  foutle  rcgnc d'Henry  liGraKd  vcrsl'an  i6ooi  carilparlcde 
la  mort  du  .Maréchal  de       \  '      :i:;vîc  en  ir97.  5e  de  celle  de 
I  quelques  autres.  C 'cil  dan  ■',  dont  nous  avon,  divera 

I  volumes,  apros  qu'ils  ont  li.  ■  ^  ■  u  manufait5  djiu  Icscabi- 
.  ncti  (icf  Sçavans, 

BOURDËLOT,  (ieta)  Avocat  au  Pariement  de  Paris,  8e 
Maître  des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de  Medicis.  vivuii  dans  le 
XVI  Siècle  8c  au  commencement  du  XVII.  U  etoit  d'une  bonne  fa- 
I  mille  de  Sens,  &  il  fut  élevé  avec  fuin.  Il  s'appliqua  i  l'étude  des 
I  Langues,  fur-tout  de  la  Grcque,  Se  aux  Huinamccs  1  ce  qui  ne 
l'empêclupas  de  fcpcrtcflionnerdans  le  Droit.  11  exerçoit  la  fon- 
ction d'Avocat  au  Parlement  de  Paris  en  i6ij,  lorfque  la  Reine 
Marie  de  Medicis,  informécde  Ibn  rare  mente,  le  fit  Ibn  Mattre 
des  Rcoucics.  |can  Bourdclot  ne  le  maria  point ,  nuis  il  fit  venir 
auprci  de  luy  Pierre  Michon  ibn  néveu.  fils  de  là  lûcur ,  qu'il  aima 
8c  elcva  comme  fon  entant,  luy  changeant  même  ibn  nom.  8c  lu/ 
faiiant  prendre  ccluy  de  Bourdclot.  Mais  il  n'eut  pas  lacanfolaiioa 
de  mourirencre  les  bras .  comme  il  rcfpcroii  i  car  il  mourut  fubitc- 
ment  a  Pariïcn  i6}8.  pendant  que  fon  nsveu  etoit  auprcsduPrim-c 
de  Condé .  au  lïcgc  de  Foniarabie.  Jean  Bourdclot  a  traduit  8c  com- 
mcnté  Heliodorc,  qu'il  fit  imprimer  en  1619.  11  a  aulTt  traduit  3c 
commenté  Lucien  ,  dont  il  a  donne  une  belle  édition  in  ftlit,  8c 
nouv  avons  encore  de  luy  un  Commentaire  fur  Pétrone,  que  l'on 
eftime  beaucoup.  Il  avoit  compoli ,  outre  cela,  une  Hiiloire  uni- 
vcrfclle ,  des  Coin  meniaircs  fur  Juvcnal,  un  Traite  del'étymologic 
des  mufi  François.  Scquantited'autretouvragcs,  qui  n'ont  pis  été 
donnez  au  public. 

Ilavoilun  frère  pu  tné,  nommé  En  Ml  Pjooidelot,  très  .habile 
en  Médecine,  en  Philofophie .  8c en  l'inte-ligencc  de  l'origine dci 
noms,  quiétoit  uncfcicnce  fort  à  lamodc  de  fon  tem».  lltut  Mé- 
decin du  Roy  Louis  Xlllcn  i6ao.8cmoumt  avant  fon  trcrc,  aufli 
lins  l'être  marié.  *  Colomclius,  inGtUid  OritmaL  Oeorg-Ma- 
thias Koningh,  iuBiiliti.vii.o-nm.  SlFf. 

BOURDkLOT.  (Pierre)  Chcnhcx  Michon.    SU  P. 
BOURDILLON  .  Maiéchal  de  France.  Ceft  Isjiiht  nt  la 
Platieue,  Cbevalicrdc  l'OrdreduRoy.  fi  Lieutenant  General 
ca Champagne,  âhli tiar.tial  di  b»uitiii'«.  11  etoit  Gcmilliom- 
Ooo  3  =»« 


•muejje.  Il  fin  àt  teus  les  maux  a»  mtnsi. 
t  fe  frai  nfarir  ,  cemme  dam  un  M  ûit  i». 
mftj^lt,  mtrèfmiatUttnimiUtftitdttfra- 
(Itftnfei  ^ut  j'ai  faites  autre ftit ,  crt.  Il  cft 
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me  de  Nivcmois.  &  il  &  diftingua  par  fon  couriK  8c  pir  fcsTcr. 
vices  four,  le  règne  de  Franijoii  I .  Henry  II .  «c  CTurie»  IX.  Apres 
avoir  donne  en  divcrfcj  ocnlioni  de«  marques  de  û bravoure.  «1 
fut  créé  MirVlu!  de  camp  en  lyfi.  «c  commanda  dan»  des  con;oii- 
Oure?  importantes.  En  i  ff*.  Il  fut  envoyi  avec  f»  Compagnie. 
pourchalTcr  leî  ennemis  de»  environs  de  Meiicrci.  L'innce  d  après 
il  reprit  le  château  de  Fniment.  qui  avoit  été  pris  8c  prelqiieab- 
batu  durant  rabfcnce  du  Roy .  8t  en  réduiûnt  quelques  pbces  votû- 
nes  fur  les  frontières  de  Champagne,  il  rendit  le  pais  allure  aui 
François,  8c  rit  en  forte,  par  &  prefencc,  qu'on  n  empêcha  pas  de 
travailler  aux  forlifiiitionsdeRocroy.deMarienbourKt&dcMiu- 
bcrfontainc  Bourdilloo  ctoit  alors  Lieutenant  de  Roy  dans  la  même 
pttjvincc  dcChampagneiU  fc  trouva  lanfff7.iblMtail!cde  Saint 
Qiicniin ,  où  il  ûuva  une  pinic  de  l  arraéei  8t  cnfuite  i!  fc  jetta 
dins  h  Fcrc ,  avec  de  bonnes  troupes .  parce  ciu'on  crut  que  les  en- 
nemis avoient  quelque  deifcin  fur  cette  place.  L'annt«dapr;s,  il  fc 
trouva  aux  Etats  généraux  du  roranme .  qu'on  avoit  artcmbler  à 
Paris.  Enfuitc  il  alla  commencer  le  ficge  de  Thionviile,  qui  fut  em- 
pnn  :e .  8t  le  Ro)-  l  eiyrova  en  Allemagne .  pour  s'y  trouver  i  la  Wete 
d'Aumbourg  Se  rcnouvcUer  l'alliance  avec  l'Empire.  Souî  le  règne 
de  Charles  IX.  Bourdillon  fut  envoyé  en  Piémont,  où  il  commmda 
en  iffV'  f"-  '«  fuivinsi  8c  en  6i.  il  fit  de  grande»  inihnces  pour 
retarder  la  rcftitution  des  villes  de  Turin,  Chis-as,  Chiers,  8c  Vil- 
leneuve d'Art. fur  le  grand  préjudice  qu'on  laifoit  à  1  F'at.  Cefut 
cncettero*meannccqu'ilfuthonorédubltondeMjr'  '        '  ■  :'>- 
ce. ..  Imbert  de  la  PLaticre  Bourdillon .  dit  de  Thot . 
„)u(lre  par  le  courage  Se  par  la  prudence,  fut  fait  MarcL...  ...  i  mil 

.,  ce  i  la  pfcure  du  M  ari'clial  de  S.  A  ndré.  En  i  f6  j  il  fe  trou  va  a  la 
..pri&du  Havre  de  Grâce  fur  les  AnRlois.a  Tannée  d'apn  i il  fut 
,.  envoyé  en  Guyenne  pourappaifcrquelquestroulvesqu  il  yavoit 
„  entre  les  Catholiques  lie  le»  Protertans.  Depuis  étant  a  humaine- 
..lilcau,  il  y  mourut  au  moM  d'Août  de  l'an  lyô;.  *  Arnoul  le 
ron.  Hiftttrt.  Rabutin.  Cpmmnt.  DcThou,  Uijiure,  1.  lo.  ii. 
ij.  19.  ^1.  ?4-  îf.  &  ;6.  Godcfroy,  Bec. 

BOURDIN.  Chcrthei  Burdin. 
BOURDIN,  ('Gilles )  Procureur  du  Roy  au  Parlement  de  Pin', 
dans  le  XVI.  Siècle,  étoit  de  Parb.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans 
les  afeires  de  fon  eems  &  il  témoigna  toujours  un  grand  «le 
pour  la  Religion  ,  contre  ceux  qui  en  introduiibicnt  une  nouvelle, 
ïc  c'ert  pour  cela  que  de  Thou  l'accufe  d'avoir  été  trop  padionnë 
pour  la  Maifon  de  Guilë.  Gilles  IVourdin  avoit  un  corps  extrême- 
ment replet  8c  pefant.  8c  pourtant  il  ne  manquoit  pa.«  de  vivacité 
&  de  prcfcnce  d'efprit.  Ce  qui  le  rcndoit  d'autant  plus  admirable 
.'m  Icsaflairet.c'eft  que  paroilTant  toujours enfeveh  dans  un  pro- 
l.ii-.aibmmeil.  oùl'on  nerroyoir  pas  que  fes  fens  pûflcnt  eaercer 
leurs  fonéiion.s.  il  ne  p.  ii  un  feul  mot  de  ce  qu'on  luy 

diibit.8c  il  rcpondoit  :  t  i  propos.  Il  apprit  les  fdcnces 

en  li  peu  de  lems.  que  ii-  ,  l  i  piui  tendre  jeunellc  il  parloit  non 
feulement  Latin  Bc  de  Philofophie .  mais  il  en  difput«it  même 
avec  les  Maîtres.  l>ep>iis  il  entreprit  de  commenter  quelques  Au- 
teurs Grecs .  8c  paniculicrenient  Ariftophane,  qui  cfl  des  plus  diffi- 
dles.  Il  s'a:-  '  '  •idanttoùjoursiLa  lurifprudcnce ,  8c  t'acquit 
une  telle  r  I  rt?  le  Barreau, qu'il  fut  clioifi  entre  un  tres- 

pnnd  nomKc  .  ■.•  1  ..i'ics  Avocats,  qui  flcuridoicnt  de  (on  tems. 
pour  remplir  la  charge  de  Procureur  General  du  Roy  dans  le  Parle- 
ment de  Parit,  Se  après  l'avoir  exercée  long-tems  avec  grande  ré- 
putation, il  mourut  d'apoplexie  l'an  1  f7o.àgedt  f  J.ans-Nouiavonï 
de  iuv  les  Commentaires  dont  j'ai  parlé.  8c  quelques  Obfers'atioiu 
iijr  le  Droit  Franiois.  *  De  Thou.  Hifi.  li  ij.  14.  »6.  iS.  &ff^. 
Sainte  Manhe,  in  El»i.  Djà.  GaU.  li.  1. 

BOURDIN.  C  Jacques  I  Seigneur  de  Villeines,  Secrétaire  d'Etat 
fous  le  règne  d'Henry  II.  François  11,8c  Charles  IX,  ctoit  fils  d'un 
autre  Jacques  Bourdtn  Sieur  de  Chars  3c  de  Vilette.  ConfeillcrSt 
Secrétaire  du  Roy.  8c  de  Catherine  Brinon.  Il  s'ctoit  fait  dans  la 
connoilfance  des  affaires  tÏMis  le  Sieur  Uochctel ,  dont  il  épouià  'a 
fiJIc,  comme  je  le  dirai  dan»  la  fuite.  Le  Roy  Henry  II , qui  étoit 
perfuade  de  fon  mérite,  le  fit  Secrétaire  des  Fmance.n  en  15-49.  De- 
puis il  eut  le  départementdetaffiiires  d'Italie. acdrcilaprefquefrui 
les  Mcmoircs  pour  le  Concile  de  Trente,  Se  en  iff+.  il  accom- 
pigna  M.  de  Morvillicrs  Evéquc  d'Orieans  à  Troyes.  où  ils  con- 
clurent la  pair  avec  l'Angleterre.  Jacquet  Bourdin  rendit  encore  do 
grands  fcrvices  à  l'Etat.  Il  mourut  le  6.  luiilct  de  l'an  tfôj.  Il 
orilonnx  dans  fon  teflament  qu'on  l'enterrît  lins  pompe.  8t  que 
fon  corps  ftt  porté  dans  la  folfc  publique  de  la  Trinité .  précède 
d'une  lanterne  feulement,  ce  qui  lit  iToire  qu'il  fuivoit  en  cela  le 
fentimcnt  de  ceux  de  la  nouvelle  Religion,  pour  Icfquels  il  <cm- 
bloit  avoir  eu  quelque  inclination.  On  alïïirc pourtant  qu'il  mou- 
ru'  Catholique,  entre  les  bras  du  DoelciirlVipcnre.  LeChancel- 
licr  de  l'H6pital  a  voulu  témoigner  i  la  pofterite  la  confideracion 
qu'il  avoit  pour  le  Sieur  Bourdin,  par  ces  deux  éloges  qu'il  com- 
pola  luy  mime  Se  que  nout  avons  daiu  les  Oeuvres  de  ce  grand 
homme  : 

Hit  turiai  mttr  mtiiti  «mU^Ht  tumullut , 
Tffft  htminri  mttttm  mtAifri  <y-  vnurt  rtdt, 
UrBt  fsfr  m»ri  dtcuit ,  fUt  itnt^Mi  n»iit 
Trefuit  tximflâ,  ijutm  fi  vixijfti  in  umtr», 
Otfirrufnut  latii ,  citiemn  tmltSiti  amiiin , 
Uitlit  if/r  fia .  fertaj/ii  irmiiUi  orhi. 
Voicy  le  iircond  de  ces  éloges  funèbres: 

Hmiu  Dtui  41*111  mtdit  fiifn  uher»  curÇn 
uli/liilit,  txilmm  nekii  nt  ftrtt  prcfin  jUHm 
Affiftrit ,  qut  ait  firié  pnuiffu  tmanti, 
Durmi  tfft  vin:  ftJ  tt  Butdinc  ttatum 
®Mi  mtJitij  cfiius ,  fumma  frttuati ,  fiJetfHt 
Vixifii ,  fre  qut  fntrca  nune  m»xim»  tait  tji. 
Nu  mfiri,  qiutw  hoc  rtU<imun  mtn  wfin  tUtmit  ! 
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frituifii  ardttuii  tn'tmti ,  fatiltm^  jmmum, 
MnlniiHt  enihi  ttUrkst  [tnùna  Mi 
Vit  fiuj .       tjirsj  fifulii  »c  rtfitMJ  amSit. 
H»ui  duhi»  idt  iwj  fiim  mtnml ,  irai»  dtartm 
SKmtn* ,  rmram  twmtm  lufirà  tffm^t  falmii , 
Et  frtiHl  hrtu  n*lii  alii  miiralft  rtliiiii. 
\jc  Sieur  Bourdin  époulâ  Marie  Docnetcl.  fille  de  CuiQtume  Se- 
crétaire d  F.tai  ic  de  .MaiiedeMonilliers  f<eurdc  Ir  m  Fv?que d'Or- 
léans ,Garde  de  Seaux  de  France!  dont  il  eut  !  !  icquesSc 
Jean  mon»  £ins  poftcrité,  le  Nicolas  dont  je  |  -  U  fuite. 
Li  Dame  Bourdin  ,aprcs  la  mort  de  fon  man.piit  uiic iccondcal- 
liancc  avec  Jacques  de  .Morogues ,  Sieur  de  la  Lande  8c  du  Sauvage, 
Gouverneur  de  laCharité.  Nicoiiis  Bouroik  1.  de  ce  nom  tut 
rc^Ii  SecreTairr  ilu  Roy  en  iurvivance  de  fon  pcre,  8c  fut  emploie 
en  diverfcs  '             n s, fous  le  règne  d'Henry  III.  8t  puticuiie- 
rement  au  1               ent  de  l'alliance  avec  les  Suiflei.puistifut 
envoyéRéfidcniJ  Uaj;ulé,où*l  mourut.  Il  avoit  époufe  Marie Fayct 
fille  d'Antoine.  Thrcforicr  de  l'extraordinaire  des  guerres,  2c  de 
canne  le  Boffu  ii<            u,  dontiln'eùtquc  Nicolas  .'looaoïM 
I .  Marquis  de  V               -onde  Chappctiaine  d'Angîurc.  Gon- 
vcmeurpourleRoy  i;c  'v  1  1 1  ie  Fran<;ois(  lequel  a  ri-     f  '  r-!iîJc 
Cauchon.  fille  de  Thomas  Caron  Neuflire  Je  de  (  >n- 
glcterre.  Charles  Nicolas  Marquis  de  Villeines,  Aiu..  .:c  Aimc, 
Marie  Wiiloclée  lenommjc  par  fon  efprii  5c  par  fes  vers,  mariée 
l'an  i66;.  à  François  le  Felsrc  Sicur  deGuibcnnenil.  ScQeophile 
ftourdin.    *  De  Thon,  Hifi  li  jf.  &c.  Calldoau,  Mtm,  li.  j. 
Fauvelet-<lu  Toc.  Hifi.  du  Stcrti.  d'Etal. 

BOURG,  ancien  mot  Gaulois  ou  Allemand,  tire  Ton  origine, 
félon  quelques  uns,  du  mot  Grec  »*fy«« ,  qui  fignific  une  tmr. 
Anciennement  par  le  nom  de  l>ourg  on  entendoit  un  chltcau  en- 
vironne de  quelques  maifons.ou  du  moins  un  lieu  clos  8c  dede- 
renlc.  De  li  vientquelecnomsdeplufieurschatcaux8cdepluticars 
villes  en  Allemagne  finillcnt  en  inar/,  comme  Wirrrboùrg.  Al- 
tembourg ,  8cc.  de  même  que  d'autres  finiiTent  en  ierf ,  qui  tigoifie 
mcntajne,  parce  qu'ils  font  fitués  fur  quelque  cdteiu.  comme 
Bamberg.  Friberg.  8c  autres  IcmblaHes.  Les  Ron;  coc 
leurs  bourgs  en  quarré,  ïc  les  SaxonA ,  les  Norman»,  en 
rond.  Les  anciens  Bretons  appelloienc  bourg  8c  ville  un  bon  o\ili% 
fe  retranchoient  en  faiûnt  autour  un  rempart  îc  un  fofle.  Cé^kr. 
Irv.  f.de  Uiuertt  des  GauUt.  Les  Alicmans  luy  ont  aulfi  donné  quel- 
quefois le  nom  de  tayt  8c  de  nrrte  j  8c  noui  lifons  que  les  Hum 
6c  les  Avares  ayant  été  vaincus  par  Ch  1;  erre 
dehuitannées.  fc  retirèrent  dans  ta  Pan  ;  eut 
hayii,  c'eD'à-dire  rrrr/»  ou  ^Mtrf i  :  BctVil  ..ji;  i;i  iju  icu;  v.  où  k 
pris  fon  nom  le  plus  beau  village  du  monde  U  Haye  en  Hollande, 
H*i»Ctmitii,  où  les  anciens  Comtes  de  ce  p  '  ncntordi- 
nairemcnt  letirrelidence.  Aujourd'huyletFrji  tntbourg 
tout  lieu  clos  ou  non  clos,  qui  ell  plus  qu'un  ..'.•j,-.. .  Se  moint 
qu'une  ville.  I.e  même  nom  cft  donné  en  Angleterre  aux  lieux  qui 
jouiflënt  du  droit  municipal ,  quelque  pctiu  qu'ils  foicnt ,  Se  qui 
envoyent  letu-s  Députes  aux  Etats  du  Royaume, ou  AlTemblée^da 
Parlement.    *  Henry  Spclman,  C/»;^.  WrrA.  SUt. 

BOURG,  fur  la  RcifTouire,  ville  de  France  capitale  de  la  province 
de  BrefTc .  avec  Bailliage .  Prefidiai ,  8e  Ele^iicm.  Les  Auteun  Latini 
la  nomment  Fariun  Silnfiaturiim ,  8c  quelques-uns  Tmuan.  Cette 
place,  ditdeThou.  cft  (ituée  en  un  lieu  m  jrécaffrux,  mais  fertile. 
Elle  a  du  câté  du  Levant  le  mont  Saint  r  collines  agréa- 

bles Se  plantées  de  vignes,  dont  Upenir  -V  (iou  ce.  Elle  re- 

garde la  Franche- Comte  vers  le  Septentrion ,  Lyon  vers  le  Midi,  8c 
du  cftté  del'OccidenteUeaunegrandeplaine,  qui>'etendjulî|u'<iU 
.Saune.  Il  n'ell  p.irlé  de  Bourg,  que  dans  la  Légende  de  S.  Gérard 
Evéque  de  Micon.qui  vivoit  en  900.  Elle  a  l'uivi  ladeltinécdure- 
fte  de  la  Brcflc, ayant  ctéprife  fous  François  I.  8c  puis  rendue  juf- 
ques  à  ce  qu'elle  a  été  foù  mifc  à  la  France  Ibus  Henry  It  Grand,  com« 
me  je  le  ciis  en  parlant  de  cette  province.  Le  gouvernement  de 
Bourg  tient  de  la  République .  parce  qu'il  y  a  deu.x  Syndic.i  ou  Eche- 
vins.qui  ont  la  direifUcra  de  toutes  les  alïiires  delà  ville.  Emanuél- 
Philibert  Duc  de  Savoye  y  fit  biiircn  1  f69  une  citadelle,  qui  a  été 
démolie  en  1 6t  1.  Le  Koy  Henry  It  Grand  y  érij[ea  le  Prélidial  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  ■  rioi.  U  y  a  auflï  une  Egliilè  Collégiale  avec 
divers  Monafteres  de  l'un  8c  de  l'autre  fcxe.  A  la  pouriùite  de  Char- 
les m.  Duc  de  Savoye ,  le  Pape  Léon  X.  établit  un  Evéchc  en  cette 
ville,  par  une  Bulle  de  l'an  1  f  1  f.  On  le  fupprima  l'année  d'apré». 
Il  le  rétablit  encore  en  ifxi.  Et  Paul  III.  le i'upprim.t entièrement 
p-ir  une  autre  Bulle  en  1  r!l4-  Louis  deGorrevod  Cardinal,  8c  Jean- 
Philibert  de  Chales ,  tous  deux  Evéques  de  Saint  Jean  de  >Maurienne< 
gouvernèrent  durant  ce  tems  cette  Eglifc.  Celle  de  N6tre  Dame  de 
brou,  prcs  de  Bourg,  eft  fort  renommée.  Marguerite  d'Autriche, 
femme  de  Philibert  n.  d i t  /*  6r«ii  Duc  de  Savoye ,  dcpenlâ  deux  cent 
mille  ecus  potu- la  faire  bitir,  comme  je  le  dis  ailieun.  *  De  Thou» 
Hifi.lt.  19.  Guichenon,  Hfi.dt  Brtjft,  (jn. 

BOURG  Saint  Andiol ,  8c  le  Bourg  de  Vivier*.  ChCK&ex  Siint 
Andiol. 

BOURG  SUR  MER,  petite  ville  de  France  en  Guyenne.  Elle 
eft  (ituée  fur  la  Dordc^e  un  peu  au-del1bus  le  Becd'AmbeK,  oii 
cil  le  confluant  de  la  Dordognc  8e  de  U  Garonne,  entre  Bltye  8c 

Fronfàc. 

BOURG,  ^Annedu)  ConfcUlcr  Oerc  du  Parieflient  de  Pa. 
ris,  étoit  de  Riomen  Auvergne,  dis  d'Etienne  du  BourV'  Seig- 
neur de  Silloux ,  Contrôlleur  General  des  Finances  en  Langue- 
doc. 8c  trere  d'Antoine  du  Bourg  Prcfidentau  Parlement  de  Paris, 
8c  puis  Chancelier  de  France-  Il  fut  dcifinc  à  i'Egiilc  81  même 
Prêtre.  Cependant  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions  touchant 
b  Religion, Se  c'eft  ce  qui  luy  fit  avoir  une  fin  tri  •  .  immc 
jcledir3ld:inslafuiie.  On  croid  que  là  trop  grande  I  -nflc 
ion  commerce  avec  les  gens  de  Lettre»  d'AUcnu^^i..  .  ;  ...ij  inr- 

rent 
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fent  ces  (cntîmens.  Il  ivoit  beaucoup  d'efprit ,  &  un  jçrand  fond  d'é- 
rudition ,  fur  tout  dant  h  connoiirmi  c  du  bvo'n,  qu  i:  cnicigna  a  Or- 
léans ivcc  beaucoup  de  louange.  Il  tut  re;u  ConlciUer  Cicri;  au  Par- 
lement de  Pariî  le  19.  0£h>bre  de  l'an  iff;.  Dans  cette  clcvaiion, 
il  devint  le  protecteur  de  tous  ceux  qui  profcffbieni  la  m^mcdo- 
ûrinc  mic  luy.k  comme  le  Parlement  ne  pardonnoit  point  à  ceux 

3u'on  d.'courroit  de  ce  parti,  du  Bourg  roûtcnoit  toujours  qu'on 
cvoitaddoucir  les  peines  8c  empêcher  la  Icvcritj  des  jugeraeni.  I3i- 
vcn  Magillrats  célèbres  ctoienc  dans  le  mcmc  Icntimcnt.  Mable 
Roy  Henrjr  !!■  avoit  pris  d'aulrex  mefures.  Ceux  qui  avoicnt  du 
crédit  fur  (on  clpritluyperfiiaderent  de  fc  défaire  des  Scilaircs.  Gil- 
les le  Maître  premier  Prilidcnt,  Jean  de  S.  Andr»:,  8c  Antoine  Minart 
Prt'iidcns  en  parlèrent  au  Roy.  Ils  lujr  dirent  que  le  mal  etoit  li 
grand,  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  le  dliFimulerque  pours'yop- 
polêr  il  talloit  commencer  par  punir  les  Ja^jcs  mfmes.  dont  les 
uns,  par  la  faveur  dont  ils  appu  voient  en  lecret  les  Scalaire  s.  8(  les 
autres, par  le  crédit  Scia  recommandation  de  leurs  amis,  nourrif- 
folcnt  ce  mal  :  que  c'en  etoit  la  racine ,  qu'il  falloit  ablbhiromt  ar- 
rathcri!*  qu'on  croyoil  qu'il  étoit  brfom  nue  IcRoy  vint  inopiné- 
ment au  Parlement, qu'iltrouveroitalTemblcaufujet des AfrrrorM- 
tu .  qui  eft  cette  eipcte  de  ceofurc  contre  les  Ma^^ftrats ,  que  Char- 
les VIII.  inftituaj  qu'on  a  appcU'*es  du  nom  du  )our  deinné  pour 
les  tenir.  Le  m'-mc  Moiurmie  avoit  fait  la  paix  du  ChitcauCam- 
breiis.lc  )  Avril  de  l'an  iff^.  H  vint  au  commencement -lu mois 
de  Juin  de  la  même  annce  au  Parlement ,  où  le  Coiirci:ii:rilu  Bourg 
luy  ayant  parle  un  peu  trop  fortement,  julijucs  a  luy objeilerl'cx 
emp'.e  d'Achab  8t  le  grand  nombred'adulteresquifccommcttoient 
à  la  c"Our.le  Roy  le  fit  arrêter  avec  quelques  autres.  Le  19. du  mois 
on  leur  donna  des Commifr»iit».  t5ii  Bourg  fut  diclarc  hcr;tique, 
parl'Evfque  de  Parisi  8c  l'on  ordonna  que  comme  indigne  il  lêrnit 
privé  du  caraftere  de  Pr^trej  6c  au'cnfuiie,  pour  être  puni,  iîfc- 
roit  livré  au  bris  lêculier-  Mais  le  Roy  aj'ant  reçi'i  le  19.  Juin  la 
blefTurc  dont  il  mourut  le  10.  de  Juillet ruivant,celteafriirenefut 
terminée  qu'au  mois  de  Décembre  de  la  mhne  année.  Il  fut  con- 
damne par  l  Ev^Que  de  Pari»  ît  par  le»  Archcvéqucî  de  Lyon  8c  de 
Sens,  après  que  les  appels  comme  d'abus  eurent  été  rejettczparle 
Parlement.  Frédéric  Elefteur  Palatin  îc  d'autres  Princes  Protetons 
d'AUema^^e  demandèrent  iâ  grâce.  On  la  ieurauroit  peut  être  jc- 
cordce.Uns  un  accident, qui  arriva  en  ce  tems-li  8t  qui fiiprcifcr 
le  jugement.  L«  Préfident  Minart  revenant  fort  tard  duPalaii  fut 
aflàlfiné  en  entrant  chez  luy ,  comme  je  le  dis  ailleurs  i  fon  fujet 
Il  avoit  été  recule  par  du  Bourg,  qui  luy  avoit  fait  dire ,  que  s'U  ne 
s'abftenoit  volontau-emcnt  d'être  de  fes  juges ,  après  en  avoir  été 
prié,  il  Icroit  peut  être  contraint  par  une  autre  railbn  de  le  faire. 
On  crût  qu'il  Içavoit  le  delTcin  qu'on  avoiid  anaiTmer ce Pr.lldcoc, 
8c  que  peut-être  étoit-ce  par  fon  ordre  qu'on  l'avoir  afTairmé.  Cet 
accident  fut  caufe  qu'on  lùia  la  mort.  Et  en  effet  .trois  jours  après 
il  fut  condamné,  8c  ayant  cti  conduit  i  la  place  de  Grève,  lieu  de- 
fliné  pour  Ton  fupplice.il  y  fut  pendu  Se  fon  corps briilè le  10.  Oc- 
ccrobre  de  La  m^me  année  ■ff9.  Ainlî  mourut  Anne  du  nourg  i 
l'i^c  lie  j8  ans.  homme  dof)e,  bon  Magiflrat,  Se  ami  fidèle,  à 
qui  on  ne  peut  rep'rocher  que  rattachement  qu'il  avoit  pour  la  do- 
ctrine nouvelle,  qui  luy  fit  profiiner  fon  caractère  de  Prêtre,  dont 
il  fut  dégrade  avant  lôa  dernier  jugement.  ï  avoit  écrit  divers  Ou- 
vrages. Ceux  de  (à  Seftc  ne  nunquerent  pas  de  te  mettre  au  nom- 
bre de  leurs  prétendus  Martyr».  *  De  "Thou.  fiijl.liii.  <j>  i%. 
5ponde ,  m  ArmM.  ad  m  i  ;f  9.  .Mczcray ,  Hifi.  di  Fr*ntt,  La  Croix 
du  Maine.  Sitl. 

DOU  U  G .  f  Antoine  du )  Chancelier  de  France .  natif  de  Fangon- 
net  en  Auvergne,  etoit  fils  d'Anne  du  Bourgïcd'AnneJelaMercy 
dite  de  la  Marcoufic  5a  grande  érudiaon  ,lbn  expérience  dan  s  !ei 
af&ires.?<  û  probité  luy  nient  mcrirer  une  charge  de  Confeillcr  au 
Grand  Confcil.  8c  puis  de  Maître  des  Requ.'tcs.  François  I,  qui 
connoiflbit  les  gens  de  Ixtires  8c  qui  les  cftiraoit,  employa  d.in.sJi- 
.  verfcs  negociat.ons  du  Bourg,  Se  luy  donna  un  office  de  Prclulcnt 
au  Parlement  de  Pari».  Ce  fur  en  i  f  J4  L'année  d'après  il  fut  ho- 
noré de  ccluy  de  Chancelier,  qu'il  exer^jS  jufqu'^û  mort.  Ayant 
fuivi  le  Roy  en  Picardie,  il  tomba  de  ù  mule  i  t-ion,  Ze  moiu-ur 
peu  de  iours  après,  en  >f}8  Son  pcrc  Anne  du  Pourgétoii  naiif 
de  la  ville  d'Altienl.anguedoc.  Son  frère  putne  Etienne  du  Bourjj. 
Sieur  de  Silloux,  laiflà  pofteritè.  Le  Chancelier  du  Bourg  époufa 
Anne  Henirt  de  la  ville  de  Montfcinnd,  fttur  de  Jc.inT&-clbrier 
«les  IJeues  de  SuifTës,  Secrétaire  du  Roy,  Receveur  ïc  Payeur  de 
MM.  Ju  Parlement!  8c  il  en  eut  iroi»  (ils  îc  trots  filles.  Antoine 
du  Bourg  qui  (uii-  François  do  Bouro  premièrement  Mala-e 
cle5  Uc  '•  ■■■■  puis  Evfoue  de  Rienx  depuis  l'an  if  }o.  jufqu'en 
lfS4.  ic  Jiaw-Baptiste  du  Dou«c|uy  fucccda-  Ce- 

luy-C)  ...  1  .  .  i-te  Maître  des  Requêtes,  il  ne  minquoit  pasd'e 
fj'rit  8c  il  compofa  des  vers  aîîcz  ingénieux.  Pierre  du  lîouri;  (on 
cnufiii  Cor.r  iHcr  lu  P:r!fTirn'-  i!e Tonloufe  luy  dcdia  un  de  fct 
("it.i  1 -.^'L-.   I  icufé  »  Long-Clump.  Margue- 

liii' iM.nc  :- ;  I  r'emme  d'Frienne  CLiilet  Con- 

fi;!!.-r  du  Roy.  Prcli.lcnt  en  U  ciaqut':me  Chambre  des  Enquê- 
te. »;«rar!emcntdcParij.  Ant. )!!.•■  ni)  Bo'.iiir. ,  PjrondeSailhins 
8c  Scncchal  de  t.von.  laifTa  I  '  de  Jeanne  de 

Laftic  eut  une  fille  unique,  t  .laricc  en  i  j'97 

avec  le  Sîeur  de  la  Terrifie  de  ia  Aiiilba  d  tiiamg.  Les  Sieurs  de 
Malauzac,  de  Silloux .  8cc.  viennent  d'Etienne  du  Bqurg  frerc  du 
Chancelier.  îc  père  d'Anne  du  Bourg  dont  je  parle  ailleurs.  ♦Blan- 
chard, Hijt.  Jn  Prff.  f«rt.  Ai  l'Arit,  Cf  Hijl.  Jii  Mautu  iti 
R/OMt'l.     s.;    ■  "       '   ly,  Jtc. 

BOURG  ,  '.  r.  Sieur  de  h  Guerine,  »irott 

dans  le  XVl  c  ,  >  c. .  :.::>  1  /Si.  H  fut  ConfeiDer  du  Roy .  Se- 
crétaire de  fes  Finances.  8c  Thr^ibrier  deFnnce.  LcRoy  Charles 
IX.  l'envoya  Ambaflàdeur  d  la  Porte.  Il  fit  imprimer  les  Articles 
que  l'Empereur  de»  Turcs  accorda  au  Roy  8ci  fc«  Sujeti ,  daoi  le 
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Traité  qu'il  conclut  avec  luy,  8c  publia  encore  qiielques  autre* 
Traitez  ue  (à  façon.    *  La  Croix  du  Maine.  Biii.  frtnc. 

BOURG.  (  Jean  du)  Burgnfu.  Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  Cluni,  etoit  Anglois.  8c  il  a  ele  en  elhme  dans  le 
XIV.  Siècle,  vers  l'an  1)40,  il  compoli  les  Annales  d  Angle- 
terre, des  Sermons.  8cc.  Confultez  lesAutcurs  citez  après  Jiah 
DU  Bouiu,  qui  eft  cy  aprcs 

BOURG,  fjean  du)  ou  Burjnfii,  Anglois  8c  Chancelier  do 
rUnivcrilfe  de  Cambridge,  qui  vivoit  en  1  j8o.  eft  autie  que  le 
Bencdicîin  dont  j'ai  parié  cy  dclFus.  il  compoJi  des  .Sermon» ,  un 
Traite  des  Jatrrmens.  intituli:  fmfiUa  ttuLi,  gv.  *  Pitlcus.  di 
Strift.  ^n»t.  l'otlcvin,  m  Affar.  VolJms,  d  a.  Al  Hifi.  LjU.t.ilt. 

BOURGANEUK.  petite  vilie  de  France  dans  la  Marche,  que 
quelques  uns  mettent  dan»  le  Poitou.  Elleeftfitucefurlapetiteri- 
vicre  de  Taurion,  qui  le  vientjoindre  à  la  Vienne,  au  delFousde 
S.  l^onar.L  Botirganeuf  eft  i  deux  ou  troi)licaè«de  cette  demicre 
ville,  8e  à  cinq  ou  lix  de  Limoges. 

BOURGES,  fur  les  rivières  a'Auron  8c  d'Eure  ou  Verre,  ville 
de  France  capitale  de  la  Province  8t  Duché  de  Bcrry ,  avec  ilaïUiagc , 
Prclidial, Généralité. Univerfite. 8t  Archevêché,  qui  a  titre  de  Pri- 
matie  8t  Patriarchar.  C'eft  tAvMrunm  lliiHrifHm,o\x  A-.amitm 
Cuienm  des  Anciens,  qu'on  a  au  H  nominccdiverfementSi/HnxSC 
BimnjKm.  Il  eft  fiirqiie  Bourges  acte,  non  feulement  une  des  plu* 
anciennes  ville»  des  Gaules,  mais  encore  des  p;u$  belle»  8c  des  plu* 
conliderabics.  Elle  I  ctoit  dfja  en  U  XLVll.  Olympiade,  celf-i- 
dire  l'an  184.  de  Rome-  &  ens-iron  f9o  avj'nt  jcsut-Cmi ist. 
Car  tiie  Live  aflûre  que  fous  le  règne  de  Tarquin  ("Aiuun,  Roy 
de»  Romains,  la  Monarchie  des  Celte»  étoit  dans  cette  capitale  du 
l'erry  ,dont  Ambicat  ctoir  le  .Souverain.  Ceft  ce  que  j'ai  remarqua 
ailleurs,  Bc  de  quelle  façon  Bourge»  des-int  capiiaiede  la  première 
Aquitaine  fous  Aoguûe.  J  ule  Ccfar  prit  celte  vilJe  l'an  70a.  deRome, 
qui  etoit  la  première  delà  CLXXXn.  Olympiade,  8c  fa.  ansarant 
l'Eté  Chrétienne.  11  en  parle  trcs-avantageufèmcnt  dans  le  VIL  li- 
vre dc/ti  Cêmmtntthii.  „  Cclàr.dit  il.alU  enfuite  mettre  le(ie- 
..ge  devant  Bourse» ,  fur  l'efpcrance  qu  aprcs  la  prife  decctiep'a- 
,,  ce.  il  (croit  maitie  de  tout  le  Berry ,  dont  elle  eft  la  capitale  8c 
„  (ituée  au  meilleur  endroit  dupais.  Il  ajoiite  enfuite  que  Vercin- 
gentofiy  ,  he'  de-  G.iulois  ayant  aflcmbi;  le  Confeil ,  fil  hrjlcr  juf. 
qu'i  •  rry.Jc  qu'on  y  délibéra  mcmed'enfaircau. 

tant  i:  que  ceux  du  pays  s'y  oppolërent,cunjorxnc 

les  luîies  lie  ne  ic«  point  contraindre  a  bKi.'crde  leurs  tnainileur 
capitale .  l'ometnent  fie  b  fcuretedu  Beiry.ac  I  une  des  plus  belle* 
villes  des  Gaulc%  Cefir  fait  enfuite  l'hiftoirc  de  celîegc,  Jcaprc* 
avoir  parlo  de  Li  prilc  de  cette  ville, on  dit  que  de  quarante  mille 
perfonnes  qu'il  y  avoit  de<.Uns.  à  peine  s'en  ûuva  t  il  huitcensi 
tous  les  autres  avantetejKilTeïaufildcl  orec,  lr<fo(i(ifs nep.trdon« 
nant  ni  à  3^, ni  a  (exe.  F.i  ■■ 
les  des  Wiiigoths. 8e  ayant  1 
qui  enleva  l'Aquitaine  aux  p: 


oor- 
ivij. 

■  T'C 

.iu  i;<r,  l  i.  .^'.ll^  l.prit 
rcment.  Elle  fui  depuis  ré» 
Clnilcmagnc,  8c  elle  devint 


"trcnfcr- 
-•igneurs, 
r.  '>'ll. durant 


de  Clodomir  îi  puis  de  Contran  K 
qu'un  certain  Didier  Genei  j' 
Bourges  en  j-fij.  8c  la  brùlu  1 
parte  en  divers-  terni  ïc  fur  iihn  i. 

encore  (i  coniîdentble  que  Guillaume  le  Breton  a  priî  p  aùîr  d'en 
(lire  une  delcription  magnih  n'  ri'  ••.  '■•  VIII.  tivicdcy« 
tkiliffiJe , de  fc»  richefl'cs,  c  i  nombre  de  ïcf 

habitana.  Ceft  parce  que  Pl.:  j  .1.  ,  .  ontnbuci  la  for- 
tifier, car  on  croid  que  c'eft  luy  qui  lit  bitirlecbiteaudit/flCrvfi 
TMir.  vers  l'an  118». 

fcriis  tnim,  (y  nimam  Itfufltt,  fifuiefitmwt  v»lJ* 
Uriirrtt,  Mrmaii/ifm*  *irij ,  ae  mitilt  nultt ,  Crt- 
Il  parle  aufli  ailleun  de  iâ  fitoadon ,  8c  de  U  fertilité  de  (on 
terroir: 

FrdJia  BilurU .  tiltirtm  farimti»  Battbum , 
Bourges  a  eu  de»  Comtes  parriruliers,  comme  jel'ai  ditaillenr* 
en  parlant  du  Berry.  En  1411.  durant  les  faction»  de»  Maiibntde 
Bourgogne  8c  d'Orléans, le Ducde Bourpo^elèûilitdclaperlbn- 
nedu  Roy  Charies  VI.  8e  len't 
mei  les  Ducs  de  Bcrry  8c  de 
8c  on  y  lit  un  accord  le  if.  lit  J..  ,  I.l  i 
les  premières  années  de  fbo  règne  fit  Ibn  plus  ordinaue  lc;uuren 
cette  vilie  qu'il  (it  fortifier  i  Se  c'eft  pour  cette  railbn  que  les  enne- 
mis le  nommèrent  par  raillcne,  Rty  Jt  Bjurfn.  Dans  le  XVI  Siè- 
cle, durant  les  guerres  de  la  Religion  ,  le  Prince  de  Conte  étant 
à  Orlcinsenvoya Gabriel Comtede.Monteomery,  qui furprit Bour- 
ge» pour  les  Huguenots,  le  a?,  de  May  de  l'an  ifôa.  On  y  pilla  le» 
tgliics.  on  y  renvcrfà  les  autels,  8c  on  y  brùUlrsftaïuesdet.'aint* 
avec  unefurcurextraordinaire.  Cependant  comme  cette  ville  etoit 
trop  importante  pour  la  laiftërauxrroteftans,  le  Ducde  Guifc  l'al^ 
liegca  pour  le  Koy  Cha.'les  IX.  8c  YToyquicnetoitGouvcrneurla 
rendit  le  1.  Septembre  de  la  m*mc  »nni?e.  Dans  U  fuite .  Bourges 
iuivit  le  parti  de  la  Ligue,  êc  en  i  J'94.  elle  fc  IbùmitauRoy  Hcn. 
ry  IV,  qui  avoit  dfja  tait  abjuration  de  l'hireliedct  l'année  précé- 
dente,entre  les  maini  de  Rainaudde  Beaunc  Archevêque  de  la  mê- 
me ville.  Il  y  a.  comme  jel'ai  dit.  Bailliage,  I^lidLil.  9e  Généra- 
lité avec  Election.  JcanDucdeRcrryyerigealci.Mayderan  i}79« 
une  Chambre  des  Comptes  ptnir  les  terres  de  Ibn  appanage  i  8t  le 
Roy  Charles  VIL  y  avoit  transféré  celle  du  Royaume  dan  s  le  tcms 
que  les  ennemis  étoicnt  m.iitres  de  Paris.  Mais  cela  «depuis  change 
hcureufement  dans  Bourges,  où  la  Police  dépend  du  Maire  Bc  de» 
Echevins.  On  croid  que  Te  RovS.  Louisfondal'Univerfitede  cette 
ville.  Charles  Duc  de  Bcrry ,  frère  du  Roy  Louis  XI,  la  rctablit  8c 
obtint  pluiicurs  privile-^es  du  PapePaul  II.  en  1464.  Alciat,  Baron, 
Dowenus.  Balduin,  Conti.  Hottoman,  Cujas.  ïc  grand  nombre 
d'autres  célèbres  Jurifconfultes  y  ont  en  feigne  h  lurifprudenre  Civi- 
le Et  Canonique ,  conunc  je  le  rcauriiue  ailleurs,  en  parlmt  de  ce» 

pand» 


i8o 
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icaufedcûfi- 


«inJihomme».  Bourgcseft  tuturellcment  forte, 
Station.  car!«ri,i««cnfontunp..*dcm.ra.s.  q«' l^T/"^^^^^^ 
d  un  côte  diiFicilc  i  «border.  &  rempUflbnt  f«  toflci .  &  de  1  au.rc 
elle  eil  un  peu  clcvce.  Outre  cela  elleeft  cntourccdc  bonnci  mu- 
rùllc..  défendue,  de  grand  nombre  de  tours  .  dont  on  compte 
iufqu'i  quatre  vintrt».  file  avoit .  du  côte  qu'on  y  peut  aborder  p>iii 

ftu^cnient .  /-  •  <\'^  liï^"" 

depuis  l-an  lôri.  La  rivière  d'Eure,  que  d'autre,  prononcent  Yeu- 

re .  cotnmence  d'y  pArter  bateau  P"l'^'~'''':"^'^"^.^"X*  dé 
leyreioit.  de  l'Auron.  dcl'Aurette.  duMolon.  duCo^in.  «cde 
quelques  autres niilTetuï.  Bour^eft  une  grande  ville,  bien  bnie. 
ivec  de  belle,  places,  grand  nombre  de  fontaine..  &  J«  rues  ne> 
propres.  LepSais  des  ancien ,  Ducs  detterry  y  fert  aujourd  huy  de 
licRCiu  Prciîdûl.  8caeftjoi.uila  Sainte  Uupelle.  domjeporle- 
ni  dans  la  fuite.  Le.  étrangers  y  vont  voir  la  mufon  du  Roy  • 
nuilbn  de  ville,  celle  des  AUemans.  &  ceKc  ducelel.rc  Jaciucs  Cœur 
dont  ie  parie  ailleurs,  ûns  oublier  les  Arènes  &  d^autrcs  »"''«1"'  "' 
Mais  lU  admirent  bien  davantage  le  grand  nombre  de  bcUci  Eg.i^ 
le»  <iui  font  *  Bout^.  CeUe  de  S.  Etienne  crt  U  .Mctropole 


chtlrur.  où  l'on  voidfoïîwmKcau' Outre  ces  Eglifes  Collégiales 


hoyCharlesV.  lafonda.  Se  il  y  fut  enterre  cnj  41 6. 


il  y  a  i  Bouiws  dix-fepi  ParoilTes .  trois  Abbayes,  ic  grand  nombre 
dc  Monartcres.  avec  un  Collège  de  lefu.les.  LaB-JeannedcFrin- 
ceDuchcflcde  Bcrry  fonda  le  Monaftcre  des  Filles de  l  AnnouciaUe  . 
oùcllcfctitReligieufc.  6c  y  mourut  le  4.  f^vrierdc  lan  ifo+.  1 
y  a  encore  le  premier  Couvent  de  U  reforme  de  S.  Auguftin  dans 
U  Province  de  S.  GuiUaume.  qui  eft  plus  connue  fouslcnom  de  la 
Communauté  de  Bourges.  LeDiocefe.  qui  eil  un  des  dais  grand, 
de  tout  le  Royaume,  contient  prés  de  neuf  cens  ParoiiFes  lous  1 1- 
ArchiJuiconei  Se  ao.  ArchipnStre..  54.  Eglifes  ÇollcgjaJe».  }f. 
Abbaves.St  10.  Commanderies  de  Malthe.  L'Eglife  de  Bourges  a 
eu  d'iUuftres  PrcUts.  entre  lefquch  il  y  en  a  18.  rccoiinu.  pour 
Saints.  fïavoirUrfin.  oui efl le  premier .  8c qu'on cro.d avoir ete 
envovéparlesdifciplesdc»  Apôtre».  Sevcrien  .  Marcel.  Palhde  . 
Léon  ,  ^phcius.  Honoré.  Arcadiui. Defire ou  Delidcratu| fur- 
nommé  Tmo^W-^.  Probien.  ApoUuuire.  Auftregtiilc .  Sulpice 
liDtètwuuT*.  David,  Ai^lfc.  Roilulle.  Guillaume.  Se  le  B.Phi- 
lippe Bemiicr.  Les  autres  ont  été  célébra  par  leur  qualité,  parleur 
doarine.  &  par  leurs  grandsemplois  .  comme  Walfadc.Frotaire. 
Gandin.  Aimoin  deBourbon.  Audebcrt.  Leodcgaire,  Walgnn. 
Albcric.  Pierre  de  la  Chaftre .  Etienne  de  la  Chapelic,  Henry  Gui, 
Simon  &  Jean  de  Sulli.  GiiicsdcRome.  Fulcaud  Se  Jean  de  Rochc- 
cbouart.  GiiillaumedeBoifratier,  Henry  d'Avaugour,  ItanCixur, 
Pierre  CaJoet.  Guillaume  de  Cambray  ,  André  de  Formam  .Fran- 
çois de  Beuil.  jacques  le  Roy.  Renaud  de  Beaune.  André  Fre- 
miot .  Roland  Hébert.  Si  les  Cardinaux  Simon  de  Bcaulieu .  R  enaud 
debPorte.  Pierre  d'Ellaing.  Pierre  de  Cros ,  Bertrand  de  Chanac, 
«cFruKpisdeTournon.  Ixs  Archev*<)uei  «kBourgesprenentleti. 
trcdc  Patriarches  &  de  Primats  d'Aquitaine.  Ce  fot  dans  le  LV.  Siè- 
cle qu'ils  commencèrent  de  jouir  de  ce  droit  de  Primatie.  Theodul- 
fed  Orléans  dit  qu'Ait;uU'e  fut  le  premier  Patriarche  de  Bourges  : 
Et  PtntMrthsU  friptd  Frtlstv  kmttri 

Stin  &  »im*  f»lrHm  tfi  fuiÀU»  turès  liU. 
AigttUe  ou  Agiulfe  vivoit  en  Sjo.  Rodulfc  luy  lucteda.  &  le  Pape 
Nicolas  \.  le  reconnut  Primat  d'Aquitaine  en  864.  i-c  que  nous 
voyons  encore  dans  le  Décret  dcGraticn  &  dans  Ives  de  Chartrci 
Enïuire  les  An'.;tois étant  devenus  maîtres  de  la  Guyenne,  les  Ar 
ciievéqucs  de  Bourdcaua  refuferent  de  reconnoUre  cette  Pnmatic 
de  B..urRC5.  Ix:  Roy  Philippe  W»i«yîf  s'en  plaignit  au  S.  Siège, 
fous  Innoient  lit.  maiscetie  aftairc  ne  fut  terminée  que  fousGrc- 
jrolre  IX. qui  prononça  en  laveur  del'Eglife  de  Bourges.  MaisClc- 
mentV.  transféra  cette  Prtmatic  »  celle  de  Bout  dcaux.  dont  ilavoit 
été  Archevêque!  ce  que  je  dirai  dans  la  faite  en  parlant  des  Conciles 
tenus  en  cette  ville.  La  .Métropole  de  Bourges  acuonïefuffnjeans. 
Ciermonr.  lePuv,  S.Flour.  Mendc,  Rodex.  Vahrcs.  CaAie*, 
Cahors,  TuUc».  Limoges.  8c  Albi.  Mais  comme  cette  dernière 
Eglilc  a  été  érigée  depuis  peu  en  Archevêché  .  ou  luy  adonné  une 

£irtiedcfesfutfragan«,  JcavoirCaAres.  Cahors.  Mende, Rodci, 
;  Vabres.  *  Strabon.  <<.4.  Pline,  U.  4.1*^.17.  Ptolomcc.  U. 
\.€af.y,  Jule-Ccûr.  7.  Ctmm.  Grégoire  de  Tours .  ii.  1.  o»yî^- 
Tite-Live,  li.f  Gratien.  Dt(r.ti.  ^tf.6f.& xi6.  IvesdeChar- 
trcs.  /i.  4.  netr.  li.  j^-  »f.  11.  Otthon  de  Frciiingen,  Chrcn,U.6. 
t*f.t^.  DcMarc^.  JePrim.LufJ.  Jean  Chenu,  Hift.  EaU  Biltcr. 
ty  Rtfurml  o*  ^mi<f.  dt  fturf.  |ear.  Chaumcau.  HiJ}.  Jt  Brrry.  Ulv 
be ,  H<fi-  Jt  Btrry  (jf  J*  Effc.  m  BM.Ujumft.  Lé.  Papire  Madon. 
Dt{<r.  Flam.  G*ll.  Duthefilc.  Recb.  ieijbittif.it  viilt,  ie  trait. 
Robert  îc  Saioïc  Marthe,  GmII.  Cbrifi.  Sinccrua.  iiwrr.  GaU. 

CtmiUj  i*  BMTgti. 

Aimoin  de  Bourbon .  Archevêque  de  nourge-. ,  y  cclrbn  en  1 0}  ■ . 
un  Concile  Provincial.  pourlAportoUt  dcS.  Maniai.  LesPrélatsy 
jirent  une  aJfcmblee  en  i  i4r.  ït  alTignercnt  le  Concile  à  Veïday. 
Le  Cardinal  Robert  Légat  y  en  avoit  convmjiié  unl'an  iiif.  Mais 
le»  Evéqucs  de  France  ayant  fujet  de  fe  plaindre  de  fa  conduite,  s'y 
oppolcrcnt  8t  en  appcllcrcnt  au  Concile  de  l.atran .  tiue  la  Pape  In- 
nocent III.  tint  fur  la  fin  de  cette  année.  IxrCardinal  Romain  Légat 
en  fit  uncn  i  atf.  ou  ai.  pour  ju(<cr  des  terres  dr  Raimond  Comte 
deTouloufc.  dansicfqucllcs  Ion  fiis  dcm.mdoit  d'être  rétabli.  Il 
»'y  trouva (cpt  Archevêques .  mais  celuy  de  L^'on  préteiubnt  la Pri- 
nîatic  fur  ccîuy  de  Sens ,  Se  celuy  de  Bourges  (ur  ceux  de  Bourdcaui, 
^'AtUcii,  Û  de  NatbouDC,  oa  4it  'l'i'un  y  prii  tiuce,  cuma)c  daa> 


BOU. 

Conièit,  Scnon  pascommc  dans  un  Concile.  SimondeBrû.  Car* 

dinolLcgat,  tint  celuy  de  i»76.  pour  la  pal^  de  l'Eglife.  Ic  Si<^e 
vacquantaprésla  mortd'Inno<  ent  V.  EniiSâ  Simon  de  Rcaujeu, 
ArcfiLvêquede  Bourgc».  en  alTcmbU  un  Provincial.  Oucntinten- 
corc  piuhcurs  dans  le  XVlI  Siècle,  pour  La  Prinvatie  de  le  première  A- 
quitaine.  dont  le»  rréiars de  Bourges  étoicnt  en  poncdion  .  depuil 
qucChirlcma^c  ayant  fait  cette  ville  rapitalc  du  Royaume  d' Aqui« 
taine.ionipolc  de  trois  Provinces, voulu'  ;  :  eux  lier  cnlcm» 

Me.  qu'elles  en  reflbrtilTctit  toute.»  poui  Lci  Prélats  do 

Narbonnelccoueient  cc;oug,  dés  qu'il  y  c: «.ti  ConiicsdeTou- 
loufe.  Celuy  de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant,  quand  la  troilié- 
me  Aquitaine  fut  laiffee  aux  Rois  d'Angleterre,  fous  le  titre  de  Du» 
chi  de  Guyenne  i  mais  ceux  qui  ctuiciii  en  |xinciTion  s'y  oppolc- 
rcnt. SimondeSulli.  quequciques  Auteurs  font  Cardinal  du  titre 
de  Saint  Sixte,  Légat  du  Ssint  Sicge.  3c  Art  tic v  cque  de  Bourgs .  tint 
un  Conulc  en  laaS.  Bcfufpendit  ccluyde  Bourdeaux.  qui  ne  s'y 
voulut  pas  trouver.  Cene  querelle  alla  li  loin .  que  Gilles  deRomc 
lit  exc-umraunicr  Benrand  île  Got  A  rchcvcque  de  Bourdcaui.dcpuli 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  V .  parGauticrdc  Brugci^  F.vêijue  de 
Poitiers  environ  l'an  i^o.  CePapc  en  tcmoignadcpuii  un  peu  for- 
tement fon  dcplaifir  au  même  Gautier,  coininc  je  le  dis  ailleurs. 
Gilles  de  Rome  célébra  unConcilc  Provincial  l'an  1 }  1 1.  en  reve- 
nant du  Concile  General  de  Vienne.  Le  Clcrgc  de  France  s'alfembU 
l'an  14JS.  a  Bourj^es  fous  Charles  yll,. reconnut  le  Concile  de  iJUc. 
&  drcfla cette cel Are  Conditution,  qui  fut  nommée  U  fraimMi^ui 
Sanàhn.  Le  Concile  l'approuva.  Se  elle  a  duré  jufaues  en  ifi6. 
qu'elle  fut  fupprimée  par  UCmetriat  entre  le  Pape  Léon  X.  ic  le 
Roy  François!.  Le  même  Roy  Chattes  VII.  alfcmbla  encore  deux 
ans. apr^slcClergéen cette  vilîci  2c  Eucenc  IV.  y  futrcconnuSou. 
vcrain  Ponrifc.  En  1  f84  Renaudde  Beaune  Archevêque  de  Bour- 
ges célébra  un  Concile  Provincial ,  pour  la  reforme  des  mcrun  pour 
bdiicipiine  deTEglilc.  Antoine  Boicr  Cardinal  tint  un  Syno<fc  en 
lyifi.ScPierred'Hardivillicrencélcbraunautreran  iÛ4}.  J'ajoute 
une  petite  aflcmblée  que  Chartes  le  Chauxt  tint  en  cette  ville  en 
841.0Ù  il  confirmâtes  privilegesde  l'Eglife  de  Ncvcrs.  Ec  une  autre 
en  767.  pour  les  affaires  du  Royaume.  *  Baronius  8c  Spondc ,  m 
Annal.  Eul.  Bini,  Simond,  &Labbc,  ta  tiit.Cmcil.  Sainte  Mar- 
the, GaU.Chrift.i^. 

BOURGES.  CClemcncede;  de  Lyoo.vivoitdansIcXVI.Sie- 
cle.  Elle  compofoit  ad'ezbien  en  vers .  êccUe  Içavuii  auffi  ta  Mu- 
fique.  Elle  mourut  de  dépbifir  ayant  appris  la  roortduSieurduPe- 
rat  fon  époux,  tué  durant  tes  piemien  guerres  civiles  é  Bcaure- 
paire  en  Dauphiné  .  combattant  pour  le  lèrvicc  de  Ibn  Prince  Se 
pour  la  défcnlè  de  la  Religion  Orthodoxe  *  Du  Vcrdier  Vaupri- 
vis ,  BM.  Fraiic . 

BOURGOGNE,  bafle  Bourgogne ,  ou  Bourgogne  Duché,  pro- 
vince de  Framc,  qui  a  eu  .luirefo'ii  titre  de  royaume  8c  puis  ciduT 
de  Duché  Pairie.  De  la  manière  qu'elle  eft  aujourd'huy  .  elle  a  U 
Franche-Comté 8c  la  Breffe  an  '-t  .  >n?.  h  Clr  iTipiniic  au  Septen- 
trion, le  Bourbonnoisit  le  ^'  ,acleBeau;oIois 
au  .Midi.  Cette  province  a  f  fuMidiauSep- 
lentrion,  8c  treniedu  Couchant  a..  Ile  pavsdit 

de  Montagne, où edChjtil!on,Ii:  i;ioi»,rAu- 
xois.  l'Auverroii.  l'^^urunois,  le  pjys  Je  .Suiicaïuc  ou  te  Rcrer- 
mont.  oùlbntSavigniïcFontatnel'rançoife.iclcCharolois.  Dijon 
en  eft  la  ville  capitale,  avec  Parlement.    Le.  autre,  font  Autun, 
Chllon,  Micon,  8c  Auxerre  avec  Evéché,  Beaune ,  ChJiillon  fur 
Seinc.Semcur.Auïonnc. Saint  Jean  de  l.one,Tournus.  Verdun, 
BcUcgarde  autrefois  Scurc.  Bourbon- Lancy ,  Amai-le-Duc,  Ava- 
lon,  Atiic,  Toncrrc.  Saulieu,  Rutli.  Clurolet,  8tc.    La  Bour- 
gogne eft  une  province  tré.-confiderablc  par  fa  grandeur,  par  û 
htuation.  8c  par  {à  fertilité.  On  U  nomme  ordinairement  la  mcrcdei 
bleds  &  des  vins.  Elle  eft  arrofce  par  diverfes  rivières,  qui contri- 
l>uent  également  k  la  rendre  féconde.    La  Seine  y  a  û  fource  au 
village  de  Saint  Seine,  8c  en  fort  ducôtédu  Midi.  Elle  eftarrofêe 
au  Levant  par  ta  Saône,  qui  y  reçoit  la  Dchunecliargée  delà  Burfu- 
re.rOuchcavec  la  Tille,  8c  divers  autres  ruidcaux.  AuCouchantli 
Loire  fepare  la  Bourgogne  du  Bourlxinnois.îc  reçoit  duc6tédeU 
province  dont  je  pailc  la  Reconfe,  laBrebince.  l'Arroui,  8cc.  Et 
enfin  l'Yonne. qui  paflct  Auxerre  Scqui  vient  du  Nivcmoi».  reçoit 
le  Coufin  ou  Avalon,  le  Sczin  ou  Serin.  Btl'Armenfonchargéde 
laBrenne,  derOicr^dn.  ÉtdetaLoze  ,  qui  ont  toutes  leur  fource 
dans  la  Bourgogne.    Mai.»  fi  cette  province  eft  «lebrc  par  fa  fitua- 
tionScpar  û^fertilité.  elle  l'eft  bien  davantage  pour  avoir  été  toû- 
jours  féconde  en  Iwmiiirsilluftrcî.  l.<e.5  habitans  y  font  doux  8c  hon- 
nêtes,Bt  ne  manquentnid'efpritnide  courage.  Elle  a  eudesMarft- 
chaux  de  France,  des  Oflîcicrs  de  la  Couronne,  divers  célèbre.  E- 
crivajns.  Se plufieors Saints.  Il  fuffit de nommerSaint  Bernard ,  8c 
de  Ce  fouvenir  que  fon  Abbaye  de  Cttcaux  a  été  de  fon  tcnvs  l'école 
de  la  làimctéîcle  fcminaire  dcsEvêques  de  France.  Cette  Abbaye 
eft  chef  d'Ordre.  La  Bourgogne  a  encore  celle  de  Quny,  oui  n 'a  paj 
moinsélécélebrequecelle<JeCitc.iux.  cellcde  Val-des-choux aufti 
chef  d'Ordre ,  la  Ferré  fur  Gro&c  première  fille  de  Citeaux .  Écc.  Les 
Auteurs  parlent  dii-erlcmcnt  de  l'origine  de  ce  nom  de  Bourgogne- 
Il  y  en  a  qui  dilêntquc  les  OfirogothipaïTint  en  Italie  bitirentplu- 
fieurs  châteaux  en  ce  pays.  8t  que  le  nom  AUcmacd  Biuj.  qu'il» 
leur  donnèrent ,  futdcpuisceluy  de  la  BourgogtK.  Les  aurrc^  foù- 
tienncntquc  ce  nom  le  tire  de  celuy  d'une  ville  bitie  vers  le  com- 
mencement de  la  Tille  fur  1»  rivière  d'Ougne ,  8(  nommée  Bour^- 
d'Ougne.  Quoy  qu'il  en  foit  d»"  cette  orieine  ,  que  j'expliquerai 
mieux  dansUTuire .  tous  les  Auteurs  font  d'accord  que  les  peuples . 
qui  établirent  ce  royaume  environ  letemsd'Honorius.venoicntdc 
1  ancienne  Germanie  i  8c  qu'ayant  reçil  b  foy  Chrétien  ne  l'an  4}  o. 
par  les  prc dication-s  de  S.  Sever  Evêque  de  Trêves .  ou  plutôt  en  40 1 . 
tombèrent  quelques  années  après  dans  les  erreurs  i''- 
Ce  premicî  royaume  de  Boutgogce  fut  éteint  en  /J4 
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doré  qoitre  viogH  dix  ant,  lorfque  Chil  Jebcrt  îcClotaire  prirent 
Cndemir:  ccque  )'explTqucriimicaxdaii(liruitv.  Il  retint  pour- 
tant fon  nomiicres  loii.  Boibn*  fur  h  fin  du  règne  dcsCiriovin- 
gicns,  ctabiitunDOUTUuroyiume.  qui  dura  juiqu'i  Rodolphe  ou 
Kaoul  Roy  delà  Bourgogne  Tnn'.juranc  8c  d'Arles ,  qui  mourut  l'an 
ic;}.  {c il  infHruj ion ncnrier  l'Eirir'  't  •  fi-nradi  qui.ivoitepou- 
f.Giiclc  fa  fleur  puînée.  Uni  cou  VïCoinic  dcCham- 

spic,  mari  de Bcnhe  l'ainée.  Pa:  i^  :  c  n'iiitmior  .  -ne 
ut  attaché  à  l'Empire ,  lequel  apréî  en  voir  perdu  b  .  "  a 

aufli  perdu  le  titre.  En  ce  même  tem».  Henry  I.  Roy  m  i  ,  .  ^  c  Ja 
ce  que  noai  noinmonî  Dtjthé  de  Bourgogne  i  fim  frcrc  Robert, 
duquel  ert  ibnie  la  première  branche  des  Ducs  de  Bourgogne  de 
CmgRo>-al.  tl'c  aroit  produit  dourcDucj,  durant  trois  cens  trente 
an»,  judju'i  Philippe  1.  mort  i  l'igc  de  quinze  ans,  en  Ce 
paj-s  rciini  à  la  France  fut  donné  par  le  Roy  Jean  à  ion  fils  Philippe . 
qui  Jvoit mérité  lenom  de  Htrii  en  labataiiJedePoitierj.  Cette 
tlooition  fc  Ht  l'an  Philippe  11.  mort  l'an  1404..  lailfa  la  Duché 
»  Jean  (on  aine,  qui  fut  tué  l'an  1419.  i  Montereau-Faut-Yonne , 
rn  vengeante  de  La  mort  de  Louis  Ducd'Orlean».  Philippe  It  BohIuT 
liKTCda  k  mourut  en  1467.  laillant  Ciurlcs  dernier  bue,  qui  fut 
battu  par  les  Suiflcs.  SctuétJcvint  Nanci  en  1477.  Ileutunc tille 
nommée  Marie,  qui  porta  la  Franrhé-Comtc  avec  les  Pais-Bas  à  la 
mailbn  d'Aùtriche,  par  ion  raariijrc  avec  Mixitnilien  d'Aiitrichc 
depuis  Empereur,  8c  ayeul  de  Charles-Quint.  Le  Roy  Louis  XI. 
rc-iinit  le  Duché  i  la  France.  Mais  ces  chofêt  ont  belbin d'une  difcuf- 
Cou  plus  particulière  pour  être  mieux  connues. 

L«  Auttun  modernes  parlent  aflez  diveriëmcntde  l'ortpncde 
ce»  iniiens  Bourpuijjnont,  comme  j'en  ai  déjà  renurquéquelquc 
chofe.  Plufieum  difcntque  la  Gaule  a  été  leurpremiere  patrie,  8c 
ils  ne  s'étonnen:  pas  que  ces  peuples  ayeni  eu  des  (cntimens  d'amour 
8cde  refpeft  pour  leur  mere.  C'eft  ce  qu'ils  tâchent  de  periiuder, 
par  de  r  '^vi  -  jiTcr  T^l  iulibles.  Ilscrtiment  que  les  Bourguignon  s 
avilie-:  '  i:unois,  leiqucls étant  en  guerre  avec  ceux 

deScii  1  m;^  iiorable»  à  IcunprieresSc  en  état  de  les  dé- 
fendre contre  leurs  ennemis.  Mais  la  paix  ayant  été  faite  entre  cci 
deux  peuples  fans  que  les  Bourguignon»  y  eulTcnt  été  compris,  ce* 
deniiert ,  qui  crai^oicnt  le  retlcntiment  des  Senonoii ,  ab-in  donnè- 
rent (eurpay  s  ît  le  retirèrent  avec  toutes  leurs  familles  en  .^llemai^e 
oùilsfe  joienirentauv  Vandales,  8t  depuis  prenant  garde  que  tant 
de narions différentes  f"e  iettoient  fiirles  terresde  l'Empire  Romain, 
ilsrèlblurcntderevenirdans  leur  pays,  dcpeurqu'il  ne  fut  occupé 
par  quelque  autre.  Cependant  Pline  met  tes  Bounruignoiisau  nom- 
bre des  rmq  principaux  peuples  de U Germanie ,  «  ne  temoignepas 
oulls  l'oient  venus  de  quch^ue  autre  endroit ,  ce  que  peuf-^tre  il 
|HbBpitpa5  négligé,  s'il^euflentétédiffereni  des  autres  peuples  qu'il 
^fS^Ut.GetmtaumuugnttM^hmiu,  dit -il,  ViaJili ,  amorum  fjori 
tmitoUitntt.  Ceux  qu'il  appelle  Vindilet  font  les  Vandales.  D'au- 
tre-. Auteurs  veulent  que  le» Bourguignons  fbienf  defi-endu.i  de  la 
Scythie,  qui  aéteaufli  le  pays  desGofhs,  desALiins,  JcdcsLom- 
bards.  lU  ne  loger 'rm  que  fous  des  tentes,  qu'ils  joignoient  pour 
étreplusen  état  de  s'unir,  quand  il  fa'loit  prendre  les  a,-mesen  une 
attaque  imprereue.lic  nommoient  JJwp'/xcet  afTcmbiées  qui  avoient 
qncUjuc  forte  de  rapport  avec  les  viUei.  Cell  pour  cette  rai  fbn  qu'on 
Ic.î  nomm:i  hiWtans des  Bourgs,  Burgondionc .  !t  Durgulions.  com- 
me les  appelle  Agathias.  Leurs  mcrurs  étoicnt  aflcr.  conforme»  à 
celles  des  autres  nationi  Septentrionale».  Sidonius  Apollinaire  en 
parle,  commedepcribnnesquin'avoicntniproprcte,  nipolitefle. 
lltlitquelesBourFuignonsportoient  les  cheveux  long» ,  qu'ilspre- 
noient  pbifir  i  clunier,8c  vouloient  être  louer,  de  leurs  chanfon», 

3u'il5  mangeoient  beaucoup,  8c  que  ce  leur  étoit  un  ornement 
'cogruflbr  leur  cheveux  avec  du  beurre.    Il  s'en  explique  aioli: 

me  <^fi  vMtMia  f»T»rt  c»rmin 

l'tlttmmeoU  fuhi  Oituti,^ 
Jmtr  criniirrti  jimm  i/itm*s , 
£<  OtntmaUA  T.rri/i  ftêfliatmtm , 
LMtUtntm  Ittritt fntindi  vuUn , 

Burgundio  e»mat  tftmUiuui , 

Les  Bourguignon»  étoicnt  fort  grands,  8c  leur  taille  furpalToitcelIc 
des  aunes  peuples,  qui  inondèrent  la  Gaule  du  icmt  du  même  Si- 
doniuii  qui  en  parle  encore  en  ces  termes: 

Ex  n»* [tftiftitt  vUit  fMtrtœi , 

Th  ttntinutuimt  fimui  riijouti , 

J^tt  vix  Althui  cmiina  ftrrii- 
Et  il  dit  encore  en  un  autre  Pocme  : 

tltxt  ftfUtt  fuffUttt  qmeitKt. 

Li  grandeur  de  leur  courage  répondoit  à  celle  de  icur  corps.  Ils 
êtotcnt trti  belliqueux,  8c  c'cfl  pourcctte raifun  i|uc  i  Empereur Va- 
lentmicn  /*  Gr«iii  refblut  de  s'en  fervir  contre  les  Alicmans, com- 
me nous  l'apprenons  d'Ammien  Marcellin,  ïcde  ce  que  je  dirai  dans 
la  fuite.  l.turs  Rois  furent  d'abord  cleâiti.îc  leur  autorité  ne  du- 
roit  qu'autant  que  leur  bonheur.  Ils  n'étoicnt  pas  feulement  ciyn- 
ptables  de  leur»  dcreglemens  particuliers,  iK  Vctoient  encore  de 
ceux  de  la  native  8c  dcli  fortune.  Ilsetuientdepofez,  s'ils  avoient 
perdu  une  bataille,  «'il»  avoient  mal  réiiHi  i  un  drflcin , fi  les  eve- 
ncmmi  n'avoient  pas  répondu  aux  clperances.  Il»  n'ctoicnt  ps  trai- 
ter, plus  favn-t  '  ■  ir  ■  ■  ' '  li'Dnoulavendangen'avoitpancté 
aliondanie . .  ■  nrre  de  maladie  populaire  avoit 

rw.iiv  l'Et-a.  .    .■  .  .        ;       iiiement  un  Roy ,  i^s  en  avoient 
pliilicurs.  ttHmJm  é-oit  le  tilreiIcladiiniitéRoyale.  Main  depuis 
le»  Boiirguigïjons  le  foùinircn:  i  un  (lui Souverain i  8c  dcviurcnt 
2im.  t. 
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plut  doux.  Ce  fur  prinripalemcnt  lort  qu'iU  eurent  re{ii  la  Rell- 
giun  Chrétienne.  Avant  cela,  h  leuf  ctoit  fembkblc  a  celle  dc4 
autres  peuples  du  Septentrion,  il»  avoient  pluiicuri  PrOtre»,  mai* 
le  chef  Scicprincipaiilcs.tutresetoitdillinguéparIcnoindc  ^in'yir, 
qui  etott  un  titre  il'honneur.  Il  ctoit  perpétuel,  éc  on  avoit  pour 
luy  un  rcipeit  8c  une  conlideration  exiraordiniire.  Le»  Auteur* 
parlent  divcrfcment  du  tcms  auquel  les  Bourguignon»  furent  con- 
vertis. Sigcbert  f<  .i  '  ,1  .  j^^, 
CalTiodore  dit  qn  ur» 

afïaircs  leur  peri.. .  .  i  .  L  .,1           >   i_  ,  .,  ...!  .|Ui,.iai- 

Ibient  la  guerre  coctre  le»  Hunx.  tous  un  Gundicaiicou  Cio<tciiIe, 
qui  commenta  de  régner  avant  l'an  400. Pour cctti.'  r  li''  •  nm 
fixent  le  tem»  de  cette  converlion  en  ^Sli.  8c  •:  di. 
D'autre»  ont  conjecture  que  l'Knipcrcur  Valen»,iji;;  ...  1,  le» 
A rrieiu ,  contribua  f(:.i  foins  à  laconverfiondes  Bourguignon»,  qui 
re^iirent la foy  parle miniif cre d'uu Evéquc.  On  a;oi<te  i|ue  v  cr»  1  ao 
41  o.  b  plu»  grande  partie  abjura  leur»  erreurs  par  les  fbins  de  S.  Frc. 
delin  fils  du  Roy  d'Ecoffe  8c  d'Irbnde  :  mais  le»  prindpiux  perli- 
rtcreot  dans  letir  croyance,  dont  il»  ne  fureot  dclabufez  que  par  Alci- 
mui  AWftj'!  de  Vienne. 

I.e-  '  •       ■  '       I  'riedesVaii.'  '  i-ra. 

pire  d  ,  nou  .  appi  vi- 

rent cf'.  f'cupics  101.SIJU  li.  le  jcuci  ciir  lui' le.i  j'i  ('ire 
Romain  dutemsd'Aurelicn.  Clau  liu-.  .Mamni.  .ca- 
tion de»  Bourguignons  8c  des  autres  peuple.*  lic  U  (jciiiunie.  ilan» 
le  Panégyrique  qu'il  piuiion(jaal'hurinrtirdcI'fcmpcreurM.ivimicn 
vers  l'an  Ï90.  8c  il  dit  que  CL- I'  i  -  1  '  -  '  '  ail» 
s'ctoiciit  jcttet.  Ceux  dont  ;  ..hi 

Rhin,  où  eft  aujourd'huy  le  I  .  .h.i .:.   vL.imio 

lî  générale,  que  toute»  le»  nations  voitii:  rreni  leur  ami- 

tié,8c  en  J70.  l'Empereur  Valentinien  It  ii.v.  ..  4  ic  jeaerl'urles 
Atlemans.  Ils  le  trouvèrent  au  rendez,  vous,  fur  le  bord  de  la  mi- 
me rivière  du  Rhin .  au  nombre  de  80.  mille  j  mais  l'Empaeur 
.lyant  manqua  d'y  venir.ils  le  retirèrent  dans  leur»  bourgs  uu  tente*. 
8c  trois  ans  après ik revinrent  en  même  nombre.  Cefutalorsqu'ils 
commencèrent  i  s'ctalilir  le  long  du  Rhin.  Bien  loin  (fte  nous 
puifîions  f^avoir  ce  que  firent  les  Koi»  noi:ri'i;i7Tiori  .  .\  •;•  nu'il» 
entraïU-ni  >!ans  les  Gaule:. .  nous  ignoron  m. 
Dclkfbrcfl  nomme  Ancile  8c  Hermeric  I  ico- 
rien»,  qui  parlent  deHunimond .TorifinunJ,  Valdn».  ,ini;iii.ion<). 
Bermond,  Valmir,  Vindcric,  Ganlêr,  ^  Aihanaric.  Gondcliaud 
nomme  lu  y-minic  les  predecefTcur» ,  dans  cet  Edit  gênerai ,  i  qui  on 
donne  le  titre  de  U  Uy  du  Bmtfùnnu.  Il  dit  que  Gondôhaire 
fon  ayeu!  cloit  .SIi  de  Gillaluite  venu  de  Godomar.dont  Gibica  cioit 
le  perc.  Ce Gondahiirc  eil  aullî  nommé  Gundifn-.Guirdiiair.',8c 
Gundeuque.  Ccll  fîmi  Gaudifcîe  '  en: 

le  Rhin  ver»  l'an  404. ou 40S. 8c  q  .  1  le 

long  dr  cette  rivière  dans  le  p»y  1  ..e,  U 

Franche  Comté  .îc  la  Suiflé.  Guii  .fuite  fè» 

conquête»  depuis  le  Rhône  jufiiuc.  a  j  .'..nj;n,  ic  i..  ,11.11  le  Dau- 

fthiné,  USavoye,  8c  uneparticdeli Provence. où lePatrice ;Etius 
e  détir  en  4]4.  Mais  depuis  le  même  Patrice  luy  cetla  ce  que  les 
Bourguignons  ont  poflëdé  en  la  Provence  Occidentale  jufquestLa, 
Durance,  8c  fit  alliance  avec  luy.  Ce  fut  vers  l'an  4fo.  L'année 
d'iprcs  Gundicai're  luy  mena  du  fècourt  contre  Airila,8cilfut'ué 
a  la  célèbre  bataille  de  Chllons  en  Champagne.  Son  filsGundenc 
luy  fucceda  8c  il  régna  environ  vingt-deux  ans  julqu'en  47; ,  biilànc 

3uatre  (ils ,  Gombaud  ouGondcbaud ,  Chilperic,  Goilumar,  8c  Go- 
egefile.  Gondebauu  fit  un  Edit  gênerai  qui  comprenoit  le  droit 
de»  Bourguignon»,  8c  c'cfl  ccluy  que  Frédéric  de  Ùndebrog  a  pu- 
blié dans  Ibn  Code  de»Loix.antique»,{bualboancieniitre.KLoix 
de»  Bourguignon» ,  que  le»  Hiflorien»  nomment  ordinairement  l» 
Lti  Gcmitiit.  Les  quatre  fils  de  Gunderic  fc  tirent  bgucrre.  Chil- 
peric eut  d'abord  tour  l'avantage  8c  délit  Gondebauii  prcsd'Autun 
vers  l'an  476.  ou  78.  Mai»  ce  dernier  ayant  eu  le  mo)  en  d'entrer 
dans  Vienne ,  qui  étoit  la  capitale  de  cet  Etat,  il  y  t'urprit  fês  frères. 
Il  fit  couper  U  tcrc  à  Chilperic  Se  àdeuvdel'e»  fils,  8c  jetterlâ fem- 
me dans  le  Rhône.  Il  eut  pourtant  quelque  forte  de  conitdcration 
pour  deux  filles  quclaifla  ce  Prince  infortuné.  L'.iince.  qu'on  nom- 
me divcrfcmcnt  Chrune ,  Thrcne ,  8c  Mercure ,  fc  fit  Religieulê .  8c 
b  cadette  nommée  Clorilde  fut  mariée  à  Ciovis  ltGr*nd.  Gode- 
mar  un  de»  frères  de  GondeKiud  s'étoit  retiré  danilepalois,  où  ce 
Roy  le  fit  brûler.  U  mourut  lâns  enfans  aufli  bien  queGodegefile 
fôn  autre  frère  j  8c  ainlî  GondeKiud  reiinit  le»  Etat»  des  Bourgui- 

fnoiu  .Jbt  il  deceda  l'an  f  09.  ou  f  1  (S.  félon  la  Chronique  de  Moriua 
'Avranches,  laiflut  deux  fili,<Sigilinond  8cGadomar.  Le  premier 
époufa  Oflrogalhe  fille  de  Theoctoric  Roy  des  Goth»  en  Italie,  &  il 
en  eut  Sigeric,8c  une  fille  qui  fut  ou  femme  ou  mcre  de  b  femme 
de  Thierry  Roy  d'AuHrafîe.  fils  de  Clovi.s/<  GrMiJ.  Sigifmond  çrit 
une  féconde  alliincc  avec  une  femme,  dont  le  nom  8c  b  naiflan- 
ce  font  également  inconnus»  elle  anima  ce  Prince  contre  Si- 
geric  8c  il  le  fit  mourir.  Depuis  d  fut  détait  8c  pris  par  Clodomir 
Roy  d'Orlcant  un  de»  fils  de  Clovis,  qui  l'ayant  toit  conduire  dans 
la  capitale  de  fej  Etats  avec  là  femme  8e  fei  enfans ,  lc«  lit  jettcr 
dans  un  puits  en  un  village  nommé  S.  Pcre-Avr  la  Colombe,  au 
diocefc  d'Oricani.  Ce  fut  défait  en  b  i-  •  (■»4.  dans  Ix 

le  I.  jour  de  May  de  l'on  fa4,  Godomar  ;  1  f  rère,  il  fut 

bataille  de  Voiron ,  oti  Clodomir  fut  tue.  (.        cl. le  Chikiebert 
I.  frères  de  ce  dernier  pourfuivirentGodomar.quipcrit  en  f}4./ê. 
Ion  b  Chronique  de  Marius, cnifdon  d'autres  l'anfja.Ainti  finit  le 
royaume  des  Bourguignims,  qui  avoit  il^iré  1  xi.  ans  depuis  leur  ve- 
nue dans  les  Gaule»,  ou  environ  90.  depuù  q  u'iïs  étoient maître»  ab- 
folus  de  ces  gramles  province».  Nou»  pouvons  donc  mvqucr  U 
fuccellton  de  ces  Koi»  en  rené  ibrte  : 
404.  ou  408.  Gaudefîk. 
4t|.  Cundicaire. 
Ppp 
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4f  r,  Gundcric. 

47J.  Gon  icblud.  Chilftrk,  G»J»m*r,  tf.  GtiiltpU. 

foç,  ou  fi6,  Si^lmond  pcre  de  Siitrit. 

fH  Godamar  qui  pcrit  co  ou  )4. 
DepuU  •  le  ro^ume  de  Bourgopje  futponcdepir  nos  Rou  durant 
pluf  de  ;40.  ans.juiqa'à  ce  au'il  tut  ufurpcpremicrcmcntparno- 
ibn  en  879.  Se  puù  par  Rioul  ou  Ro.io!phe  en  8!j8.  Ce  «ui  tormi 
Ici  deux  royaumes  de  U  Boureogne  Dsjurinc  ou  dc;à  le  Mont-;ou> 
dit  aumment  d'Arlei  ;  ïc  icluy  de  U  liourp>gnc  Tnnîjuraneou 
delà  le  Mont-^>u.  La  première  etoitcncoi  ciiiviù-c  en  haute  îtballc 
Bour^oene,  dont  l'une  avoit  des  Ducs  ou  Coratci  ptniculien  •  2c 
l'autre  des  Roii.  Il  c(k  même  arri»c  qu'on  a  v6<ntn4rne  tenu  datis 
ces  iliven  Ejptta  de»  Princes,  qui  a»oicnt  le  m*mc  nomi&lesHi- 
ftoriens,  qui  ont  nœligé  d'en  taire  une  diûindion  exacte ,  font  fou- 
vent  tombez  dans  &  grandes  t'autes. 

Râit  it  U  B»Hri*l)U  CtijuTMit,  tu  fArUi. 

Cette  BourgoCTeCisjurane  ou  royaume  d'Arles  compreijoit  lei 
pays  tiruez  entre  la  Saune,  les  AIdcs,  &  la  mer.  Bolun,  qui  avoù  tpou- 
leKrmengarde  fille  de  Louis  11.  Empereur.  &  oui  ivoit  eu  beau- 
coup de  part  aux  Iwnnes  grâces  des  Rou  Charles /»C/>«Jf»*fcLou'« 
/(  bt^u* .  le  fervit  de  U  confiilion ,  dan»  laquelle  étoient  les  aflaires 
de  France,  après  la  mort  de  ces  Princes,  Se  à  la  pctliufion  àe 
femme  extrêmement  ambiticuic  il  pratiqua  li  bien  lej  Prélats,  qu  Us 
le  CDuronnereot  Roy  d'Arles  au  Concile  de  Mantalel'an  879,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Bofon  eut  Louis  l'^vtMfU.  perc  de  Charles- 
Contlantin ,  qui  ne  tiit  jattuis  couronné  Roy  lie  qui  tut  feulement 
Prince  de  Vienne.  Hugues,  fils  de  Thibaud  Comte  d'Arles  fit  de 
Benhc.fe  fit  couronner  Roy  d'Arles  fie  d'Italie.  le  il  céda  l'an  9x6. 
toutes  Ici  terres  de  la  Dourgopie  Cisjuraiie  à  RodolfelL  Roy  de 
raime  Bourgogne  Transjuraoe.  Ainli  ce  premier  royaume  d'Arles 
ne  dura  que  47.  an* ,  en  y  comprenant  le  rcgtte  d'Uuguct  (oui  ce* 
Rois. 

879.  Bofon. 

888.  Louis  CAvtHtU  dit  Bêfm. 

ChafUt  Cnfimim  Princx  de  Vienne. 

Vers  900.  Hui^uci  jufqu'en  916. 
Je  parie  ailleurs  des  alliances  de  ces  Rois,  8c  il  fcroit  inutile  de  re- 
dire la  mime  choie.  U  tiitfic  de  remarquer  les  autre*  dungcmens 
qui  ibat  arrives  en  Bourgt)gne. 

R«>(  il  U  B»uri»i»t  TrMujmrtn* ,  tu  tjlrltt. 

La  Bourgogite  Tnnsjurane ,  ou  deli  le  Mont-jou  dit  aufTi  le  Mont 
S.  Claude,  comprcnolt  Ici  pays  qui  font  depuis  le  Rhm.fic  entre 
le  Mont  jura  fie  les  Alpes  de  Savoye ,  de  Vcùy  Se  des  Criions  •  où 
étoient  les  dioccfes  de  Bcfin^on,  de  Taraniaifc,  de  Baftc.  Genè- 
ve, Bellay,  Laulàne,  Sion,  Mauriennc,  Aoulte.  le.i  villes  de  Bef" 
ne ,  Solcurre ,  Fribourg .  Sec.  Tous  ces  Etats  avoient  été  aux  enfans 
de  Charlemaj^c .  le  ils  leur  furent  ullirpesdans  un  temsde  licence 
8c  de  tont'ulion.  Ij  foibleilc  des  Princes  de  France infpiroit  cette 
hardiellc ambii ieufe.  Amoul  /'  B»t*ti  fc  tit  couronner  Roy  de Ger- 
manici  Eudes  fut  elû  par  les  Français  pourgouvenicr  le  royaume! 
Guy  Se Bcranger difputoient celuy  d'Italie;  Bofun éubîit  celuy  d'Ar- 
les 1  Se  Rodolphe  s'en  lit  aut&  un  fous  le  nom  de  Boun^i^ne  Tranf- 
juranc.  L'exemple  de  Bofon  avoit  tellement  infctte  lesefprits.,  que. 
d'abord  que  Charles /«(>rM  eut  cclfe  de  vivre,  l'ambition  de  régner 
iit  ectatter  des  dedcins,  i  qui  U  peur  ou  le  refpeft  avoient  fait  juf- 

3UCS  alors  une  jufte  violence.  Rodolphe  fils  de  Conrad  II.  Comte 
e  Paris  (è  lit  donc  déclarer  Roy  en  BbS.fie  fut  couronnedansl'Egli- 
fe  de  la  ixlcbre  Abbaye  de  S.  Maurice  de  Chablais.  Il  fe  fortifia  fi 
bien  fur  les  montagnes,  qu'on  ne  pùtjamaisl'enchafTer,  Se  il  jouit 
de  fon  ufurpatioajufqu'en9ii.RodolpheIl.lbnfiljluyfucceda,fi( 
c'efl  celuy-cy  qui  joignit  le  royaume  d'Arles  Se  les  deux  Bourgo- 
gnes de  de^aSe  de  delile  Mont  )ura,  par  le  Traite  qu'il  fitavec  Hu- 
gues en  916.  Il  mourut  en  9)6.  ou  jy.laiflàntConr»!  \.d\lltfa- 
tifitiu*,  lequel  epuula  environ  l'an  9rf.  MahauJ  de  France  fille  du 
Roy  Louis /••«rrf-w/r,  qui  eut  en  dot  la  viKe  de  I.yon-Conrad  I. 
mort  en  994.  lailla  entre  autres  enfans.  Rodolphe  III.  dit  F*nuMni 
mort  (anslienéeen  lo^ii  Berthe  féconde  femme  d'Eudes  I.  du  nom 
Comte  de  Bloisîe  de  Chartres»  Se  Gerberge  meredcGifcle.quifiit 
femme  de  l'Empereur  Conrad  IL  ditUSMi^mt  Rodolphe  It  F*mt*Ht 
avoit  donné  fon  ropume  i  S.  Henri  H.  de  ce  nom  Empereur,  fie 
cduv-cy  étant  mort  avant  luy  en  1014.  il  en  invetUt  le  même  Con- 
rad If  Salitpu  fon  neveu .  auquel  il  envoya  U  lance  de  S.  Maurice. 
Eudes  IL  Comte  de  Blois,  de  Chartres.  Se  de  Champa^e,  fils  de 
Berthe  fcrur  ainiie  de  Rodolphe  ,dcvoit  fucceder  i  cet  Etat  prcfe- 
nblcment  auxdefcendansdeGerberge ,  qui  n'croit  que  la  cadette.  Il 
prit  les  armes  pour  s'en  faire  raifoo,&  il  fut  tuî  (tant  unehotailic 
donnée  près  de  Bar  le  1 7.  Septembre  de  l'an  105  7.  Cependant  Con- 
rad jouit  de  la  Bourgogne  "Tramiurane  luiqu'cn  io}8.  qu'il  laiflâ 
i  fon  fil*  Henri  III.  fuivi  d'Henri  IV.  d'Henri  V.  Sec.  Le*  autre» 
Empereurs  quoy  que  de  diUërentes  familles  ont  prétendu  depuis  i 
ce  royaume  de  Bourgogne  Se  d'Arles ,  mais  lins  juAicciSc  iifuffit 
de  remarquer  dans  ù  iuccellion  Choaologiquc. 
888.  Rodolphe  L 
91 1.  Rodolphe  IL 
9}  7.  Conrad  le  Ptrif^ut. 
j>94.  Rodolphe  III  It  FAmtmtt. 
io;i.  Conrad  II.  le  Stili^ut.  Sec. 
Let  autres  n'ont  eu  qu'un  vain  titre.  Quelques  prétentions  quelei 
Empereurs  ayent  eu  fur  ces  Etats,  elles  ctoictit  trcs-mal  fondées. 
Herman  Conringius.  quoy  que  d'ailleurs  haliile  homme  8c  bon 
connoifTeur,  a  fait  voir,  par  la  foililcffe  des  preuves  qu'il  rapporte 
(Uns  /<m  TtMti  ia  (tmiui  <J»  rf#  l'éltajuï  dt  l'£mftri,  qu'U  u'»- 
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Toii  point  de  bonne  rai/ôn  i  donner.  On  ne  peut  nierque  ces  Etat* 
n'ayentctéufurpezaux  fuccefTcursdeCharlcmagne.  Etquand cette 
ufurpiation  aurait  eu  quelque  ombre  de  jullice,  Eudes  11.  Comte 
deClumpagne  étoii  le  légitime  héritier  de  Rodolphe  U  ttiunni , 
puis  qu'il  étoit  fils  de  Benhc ,  flc  nos  Rois  ont  lucccdc  aux  droitsde 
ces  derniers  par  le  mariage  du  Roy  Philippe  IV.  dit  le  Bel  avec 
Jeanne  filleunique  8c  bcriiicred'Henri  I.  du  nom  Comte  de  Cham- 
pagne, Roy  de  Navarre, kc.  Ces  veritcz  font  incontefbbles.  On 
dit  que  Rodolphe  U  Fttntani  étoit  impuni';»!!  .  Se  que  Bcnhe  là 
Iceuren  etoit  la  caulë.  Car  étant  encore  enfans  8c  ic  joisant  enlciu* 
ble,  elle  le  preflâ  avectantde  rudeffe  i  la  partie,  qui  faitladit?c< 
rencedcs  fexes,  qu'il  fut  depuLi  incapable  de  faire  des  er  fans.  Un 
ajoutequecxPrincea^antcomprii.  d'où  luy  venoit  iacauicde  fôn 
malheur,  il  en  conçut  tant  d'averlion  coiitre  Berthe  8c  contre  ic* 
enfans,  que  pour  fe  vanger  il  leur  voulut  Ater  toute  lurredeTperan- 
ce  d'avoir  part  i  fa  couronne,  en  fechoiliilàntluy  m 'iiic  ùc  h  ri- 
tiers,  quoy  qu'il  ne  le  piit  pas  fiùrc. 

Anànu  Duti  it  Beurgiin*. 

La  Bourgogne  avoit  aullî  eu  des  Ducs  dé.«  le  tems  duRôyCIur- 
les  USimfU.  Buves,  Beuvesou  Reuvon,  Comte  du  temt  de  Charles 
liCitttve,  eutBufonRoyd'Arlcsou  de  Bourgognet  Richard  qui 
fuiti  Se  Richilde  femme  du  même  Roy  Charles  It  Chauve,  R|. 
CHAtD  dit  /»y»i/ÎK/cr  Comte  d'Autun  en  Sjy.  puis  Duc  de  Bour- 
gogne en  88S.  mourut  vers  l'an  9ii.laiilant  d'AdcUidc.  fille  de  Con- 
rad II.  Comte  de  Paris  8c  futur  de  Rodolphe  I.  Roy  de  I4  Boui;go- 
gne  Transjurane ,  Raoul  qui  fuit  i  Bofim  Comte  de  la  haute  Bour- 
gogne, tuéen 9;f. au  licgcdeSaintQuentin i  Hugues //Nmr dont 
je  parlerai  dans  La  fuite  i  8c  Hermengarde  mariée  avec  Gilbcn  Com- 
te d' A  utnn.  deChiloos,  de  Beaunc,  8c  puis  Duc  de  Bourgogne. 
Raoul  fut  couronné  Roy  de  France  en  9a).  8c  mourut  en  9}6. 
n'ayant  eu  d'Emme  fille  de  Robert  II.  du  nom  Duc  de  France  qu'un 
fils  nommé  Loui  s  mort  jeune  en  9  J4.  Huau  m  dit  le  Soir  partagea 
le  Duché  avec  Hufues  Le  CfWDuc  de  France,  Se  il  mourut  Uns 
pollerité  en  9r>.  Hermengarde  leur  furureut  de  Gilbert,'  Leugarde 
fcmmed'OtihonquipritletitredeDuc  deBourgo^e.  Scmourut 
félon  la  Chronique  de  Vezelay,  au  château  de  PouiUi  fur  Saône  le 
ff.Oâobrede  l'an  loor.  fâns  laitrcrpoUeriié.  On  dit  qu'il  fut  en- 
terrcdani  l'Abhaye  de  Saint  Germain d'Auxerre.  Le  Roy  Robert 
néveudeecsdemiersDucs  fc  rendit  nultre  de  laBomeogne,  qu'il 
donna  à  Robert  fon  fils  tige  des  Ducs  de  Bourgogne  £  la  prcnucrc 
branche  Royale. 

I.  trsmih*  BjyMt  its  Dua  dt  Sniri»pi. 

Ce  Roi  t  ■  T  defrancel.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  étoit 
fils  du  Roy  Robert  8c  de  Conlbncc  de  Provence,  Se  mourut  l'an 
■  o7f.  DeHelicou  AlixdeSemur.fille  deDalmasL  dunomScfirur 
de  S.HuguesAbbcdeduny ,  il  eut  Hugues  mort  fjns  poAerité  en 
1 0J-7  j  Henri  qui  l'ait ,  Robert  mort  de  poifbn  t  Simon  i  8c  Contbn- 
1  ce  mariée  en  premières nôcesavecHueurs  IL  Cointe  deChilons .  8c 
!  puisavecAlfonfeVI.  RoydeLeonBcJcCiftiïïe.  Hihrt  Duc  de 
I  Bourgognemourutavantfonpercen  io66.ayaiiteudcSibyIle.  fille 
de  Renaud  I  Comte  de  Bourgogne  8c  d'Adelais  de  Normandie. 
I  Hucuu  L  quifucceila  i  fona^-euT.  8c  ayant  perdu  en  1078-  loland 
de  Nevers  Ion  époufe .  il  fc  fit  Religieux  de  Cluny  i  Eudes  I.  qui  fuit  ; 
Robert  Evêque  de  Langres .  puis  Religieux  dans  l'Abbaye  de  MoIeA 
me.  où  il  mourut  en  1 1 1  j  i  Henri  tige<les  Rois  de  Portugal,  donrjc 
parle  ailleurs  i  Renaud  Abbé  de  Saint  Piètre  de  Flavigoit  Aldearde 
.  femme  de  Guy  Gcot'roy  dit  Guillaume  VlII.  Duc  deGuvenne  8c 
Comte  de  Poitou  i  Bearrixmariée  à  Guy  I.  du  nom  Sieur  tfeVigno- 
rit  ScElie.  Euoisl.  dit  £*r/r/ fut  Ducde  Bourgogne  apréi  fon  frè- 
re Huguci.  Il  fitlevoyagedelaTerreSaintcen  I  lot  Semourucen 
Ciiidelcïj.Marsdel'an  iiov  De  .Mathildc,  fil'calnéedeGuillau- 
mc  II.  Comte  de  Bourgogne  fui  nommé  Trrf-ir^rJi/,  il  eut  Hugues 
lli  Henri  ReliipcuxdeCItcaux monen  1  ijojAlixouHclenerem- 
de  Pertrand  Comte  de  Touloufc ,  ît  en  fécondes  n6ceide(îuil1au- 
me  m.  dit  r«/v«i.  Comte d'Alençon  8c de  Perche,  8c  Fleurine.  qui 
fc  maria  dans  la  Terre  Sainte.  Huoufs  II.  dit  Pj^i/^jm mourut 
l'an  1041. 11  eut  de  Mathilde.fiUede Bofon  I.VicomtedeTurcnne. 
Eiide<I,  Raimtmd  ,  Se  Hugues  qui  eurent  dci  entans,  Robert  8c 
Henri  Evêquei  d'Aufun)  Gautier  Evêque  de  Lanerei  mort  en  11791 
SibvIIe  féconde  femme  de  Roger  I.  Roy  de  Sicile  j  Mahaudaliiéeà 
Guillaume  Sieurde  .Montpellier j  Aigeline  raariéei  Hugues I. Com- 
te de  Vaudemont  ;  8t  Aremburge  Religicufe  de  Larci.  Euoai  H. 
mourut  en  iiôa.  laifTant de MaricdeChampagne.filiedc Thibaud 
IV.  dit  le  Gréuii  Je  de  M.ihaud  de  Carinthie,VluguesIIL  qui  fuiti 
Mahaud  femme  de  Robert  IV.  Comte  d'Auvergne  t  8c  Alix  fem- 
me d'Archamhaud  VII.  de  Bourbon ,  puis  d'Eudes  de  Deole Sieur 
de  Chàtcau-Roux,  ScenfuiteReligicufe  deFontevrmt,  où  la  Du- 
chefTe  fa  mere  étoit  déjà.  Husutt  III.  fit  le  voyage  de  U  Terre 
Sainte  en  1 171.  Il  y  retourna  en  1191.  8c  il  y  mourut  en  1 191. 
Son  corps  fiit  apporté  à  Cttcaux  8(  enterré  avec  ceux  de  fesprede- 
celTeurs.  Ccft  luy  qui  fonda  la  Sainte  Chapelle  Je  Dijon.  Ilcpouià 
Alix  de  Lorraine  fille  aînée  de  Matthieu  I.  ScdeBenhcdeSouabe. 
dopt  il  eut  Eudes  III  t  Alexandre  tige  des  Seigneurs  de  Moaragu . 
dont  la  pollerité  de  l'aîné  finit  en  Aenry  mort  en  1147.  carilea 
efl  fbrti  par  les  cadets  la  branche  de  Sombemon  8t  celle  de  Cou- 
ches )  8c  Marie  femme  de  Simon  1.  ComiedeScmur-  LeDuc  Hu« 

fues  ayant  répudié  Alix  de  Lorraine,  prit  une  féconde  alliance  arec 
earrix  Dauphine  de  Viennois,  qui  étoit  veuve  de  Guillaume  dit 
T/utlefer  Comte  de  Saint  Gilles.  8c  il  en  eut  André  dit  Guiguc*  XL 
Dauphin  de  Viennois,  comme  je  le  dis  aillrursi  8c  Mahaud  fem- 
me de  Jean  Comte  de  Bourgogne  Se  de  Chàlont.  Euoulll.  fêcrot- 
laca  1109,  contre  Ict  Albigeois^coiaoundaravantgardeil^hitiille 

de 
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dcBeuvines,  pour  le  Rojr  Philippe  ^«/«y!'.  8t  mounit  à  Ljrtm  le 
6.  Juillet  de  lin  iiiS  En  premières  nice»  il  ivoii  rpoufcMahiud 
fiflc  «l'Altoofe  I.  Roy  de  Ponugal  ;  misi  il  en  fut  fcpare  en  t  ipf. 
pour  cauic  de  parente.  Il  prit  une  féconde  illiinoe  ïvcc  Alix  Dame 
de  Verri .  îcc-  fille  d'Hugues,  dont  ileut  Hugues  IV  i  Jeanne  fem- 
me de Rioul  de  Luzignan  II.  du  nom  Comte  d'Eu  »  Bcitrtx  allicc  i 
Humben  deThoire,  Sieur  de  VilUrt  en  Brcflc  t  &  Alis  «jui  cpou- 
fri  Bcnnd  II.  du  nom  Sirede  Mercaul-j  puis  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Robert  I.  Comte  de  Clermont.  Dauphin  d  AuTergoej 
ficenfinellc  mourut Religieufe  i  Fonterraut  l'an  1166.  Hucuti 
IV  mourut  vers  l'an  1 171.  Ucpoufa  en  11x9.  loUnd  de  Dreux  fil- 
le dcRobcri  llli  Icursenfans  furent  Eudes  Comte  d'Aunctre.  de 
Nevert,  îcdeToncrre,  par  li  femme  MaJuud de  Bourbon,  dont 
il  eut  loUnde,  .Marguerite,  Alix,  &  Jeanne  morte  jeune  t  Jean 
Sieur  de  Charoloii,  qui  cpouû  Agnéîde  Bourbon ,  dont  il  laifla  Bea- 
trixfemmedeRobertdeFnncctieedcsDucide  Bourbonj  Robert 
mi  fuitj  Alix  femme  d'Henri  III.  dit  U  Dtttnturn.  DucdeDra- 
hinti  !c  Marguerite,  oui  epoufa  le  Vicomte  de  Limoge».  Le  Duc 
HugMC»  prit  une  féconde  alliance  avec  Bcatrix  de  CKainpagne ,  fille 
de  Thibaud  VI.  Roy  de  Navarre  &  de  Mirgucriie  de  Bourbon.  11 
en  eut  Hugues  Sieur  J'Avalon  .<]uirt)ouCj Marg«critcdcChî!onîi 
Beatrix  femme  d'Hugues  XIII.  dit  J»  l>run.  Sieur  de  Lur.ignan, 
ïcc;  Eiizabeth  mari-een  1  »84.  i  Rodolphe  1.  Empereur,  aprrs  la 
mort  duquel  elle  prit  une  féconde  alliante  arcc  Pierre  de  Chambeli 
Sieur  de  Neiufle  dit  /f  7fj(n#.  &  mounit  en  1  ï Marguerite pre 
miere  femme  de  lein  de  Chaion»  I  .Sieur  d  Arlai.  8cc,  8c  Jeanne 
Religieufc.  Rouïht  U.  Roy  titulaire  de  Thcfliiloniquc  mort  en 
1  jof .  épouû  Agncf  de  France  fiile  de  Saint  Loui» ,  dont  il  eut  neuf 
cnfans.  comme  je  le  dis  ailleurs ,  8c  entr  autres  Euim  IV.  qui  fut 
Comte  d'Artois  B(  mourut  en  ij+6.  ayant  eu  de  Jeanne  de  hrancc 
Comtefle  d'Artoii  81  de  Bourgogne .  fiile  du  Roy  Philippe /«tfn.r, 
PiiiLipri  mort  a«nt  fon  pcre.  la  mtme  année  tl  Jean 

mort  jeune.  Philippe  cpoufa  par  Traite  de  l'an  iJîS.  Jeanne  fille 
unique  de  Guillaume  XII.  Comte  d"  Auvergne  ïc  de  Boulogne,  dont 
il  eut  PMitirri  I.  dit  dt  Rtitvrn  Jeanne  8c  Marguerite  mortes 
fana  alliance.  Ce  dernier  recueuîUit  la  fuccelTion  de  fon  ayeul  tt  cpou- 
û  Mai^uerite  Corotelfe  de  Flandres  :  miii  il  mourut  lanspollerite 
en  ijoi. 

//.  Br/atht  Rey/iU  itt  Dmu  it  BHtrfêfut. 

Comme  la  Bourgogne  étoit  un  fief  mouvant  delà  couronne,  le 
Roy  Jean  U  donna  en  appanage  i  Philippe  fon  quatrième  fils tcar 
ce  Duché  luy  échùr,  non  tant  par  proximité  de  lignage,  que  par 
droit  de  reverfion  particulière.  Je  parle  ailleurs  de  toiu  ces  Ducs  en 
particulier  !t  de  leur  poîlcrité  Pour  ne  pas  repeter  U  même  cho- 
ie .  1!  fulfira  d'en  marquer  icy  U  fuccelfion  Citfonologiquc  depuis 
Philippe  II.  de  ce  nom  dit  It  lUrii ,  ctabii  Duc  de  Bourgogne  en 

Philippe  II.  de  ce  nom  dit  U  Hardi  mort  en  140+. 
Jean  lumomme  Sm-ptar  i  +  '9' 

Philippe  III.  dit  It  Bf»  1467. 
Charles H^rii  ou /f  rri»wr«ir»  I477. 

Apre»  la  monde  ce  dernier,  le  RoyLouiiXI.  reiinir  la  Bourgogne 
i  la  couronne .  comme  je  l'ai  dit.  *  Pline,  /».  4.  f .  4.  Procope . 
U.  I.  ititUt  VmiUmI.  Eutropc.  /».  7.  Tacite,  jintul.  li.  ».  <J>  4t 
iiar  Gtnutn.  Animien  .Marcellin ,  /<  1 8. 0-  a8.  Paul  Oro<è ,  U.  7.  t- 
35.  Luitprand,  U.^  Sidonius  Apollinaris.  €af.  11.  1^  it.  f.  *f. 
r-  &  9.  iMfbnic  d'Elbene  Jt  rt^.  Burj.  Guillaume  Paradm,  4* 
amti^ fistm  Bitr£UMd.  fjy  Aiuul.  Ji  Bturf.  Pierre  de  Saint  Julien 
Balleure,  tét  l'irrix-  itn  BtifTf.  Borthelcmi  Chiflince ,  «««1^.  B«r; 
Nicolas  Vignicr,  Rtr.  Burg.  Ckrtm,  Pontus  Heuienus.  Ktr.  Bmr^. 
II.  VI.  André  du  Chcfne.  Hf.dtBttrg.  Choricr,  HiJi.Jt  CUufh. 
Noftndamus  8t  Bouche,  H»//.if  Prrv.  Guicbcnon.  H'fi.Ji  Breffi 
Smvtyt.  Boris,  CtMrtnat  KtytliÀ'Arl.  Sainte  Marthe,  Hifi. 
Giutal.  4*  U  iùuf.  J*  frtmtt.  Du  Puy.  Vroat  4»  kty  , 
&t- 

BOURGOGNE,  province  de  France,  qui  a  eu  autrefois  le  titre 
de  royaume.  En  voicy  1  hitioire  clairement  C3cpliquéc  félon  U  dif- 
férence des  tems. 

tLtftunu  dt  Smurgêiai  feMS  U  rst*  iti  Rmi  Bturfuipum. 

Gaudifele  fonda  ce  royaume  en  40B  i  ScGaudicaire  >  quirq^oit 
en  41;. fut  le  premier, qui apréiplulieursviitou-cs remportas llir 
fet  voiiînt  ,  prmcipalcment  tiir  Ie>  Allobroges ,  dotuu  le  nom  de 
royaume  de  iiourgognc  au  pays  qu'il  avoir  conquit.  Les  principaux 

fiyi  de  ce  royaume  etoicnt  ce  que  l'on  nomme  aujourd'huy  la 
rancbc-Comie ,  tes  Suilles,  b  Savoye,  le  Dauphiné,  &le  Duché 
de  Bourgogne-  La  ville  de  Vienne  en  étoit  la  capitale.  Ce  royau 
me  prit  fin  en  l'année  fa7.  lorsque  Godomar,  llxiL-me  Roy  de 
Bourgogne,  fut  tue  prcs  de  la  ville  d'Autun,  par  Childebert  Se 
Clotairc  fils  de  Cluvis,  It  frères  de  Clodomire,  qui  avoit  ère  tué 
enfaif  -  i!  rrei Godomor.  D'autresdilèntqucUodomar, âpres 
ia  bi>  iva  en  El'pagne.  2c  de  li  en  Arrique,  oùilachcva 

le  relu  i.  ours.  Quoy  qu'il  en  fuit, aprcsûdcrome,  lùnroy- 
aume  lut  uni  a  la  Moiurcliie  Fran^oilc. 

Bjjumt  dt  BcMrjtfu*  fim  U  fftmitrt  tact  iti  titit  dt  Fnmtt. 

Après  U  fuite  ou  la  mort  deGodomar.  dernier  Roy  de  la  race 
des  Roiï  Bourguignons ,  Ic^rerei  de  Clodomire  pan.igerent  le  roy- 
aume de  Bourgogne  entr'eux.  Clotaire,  qui  i'un'tquit  à  tous  les 
frères,  8c  même  à  Cn  neveux ,  étant  devenu  feul  Roy  de  toute  U 
Uoovchic  Fran^oifc,  eut  auûi  tout  le  royaume  de  bourgogne 
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dans  l'étendue'  que  je  viens  de  marquer.  Après  la  moit  de  Clotaire 
en  f64,  fcs  quatre  fils,  Cherehcrt,  Goniran.  ."^igcbcrt ,  &  t  Kil- 
pcric .  ayant  prtagî  toute  la  Monarchie ,  Gonrran  eut  pour  1^  fvirt 
le  royaume  d'Orléans ,  dan»  lequel  etoit  i-ompris  tout  le  royaume 
de  Bourgogne  ;  8c  ce  Roy  établit  pour  la  capitale  dr  fon  l  t;it.  la 
ville  de  Cbllons  fur Sione.  CesquatreRo: 
morts. Clotaire  II.  fil.n  de  Chilpertc,  fie  nev' 
en  un  (êul  corps  toutes  Ici  parties  drmcmt>ut;!>  tic  i  i  »U'iiariiiic 
Françoilè,  en  y  joignant  toute  la  Bourgogne,  ce  qui  irriv»  en  tfi8. 

Depuis  ce  tems-là  la  Bourgogne  entra  dan  - '   1  Iolcs 

Princes  de  cette  race.  Childcri>'  III.  di>  h  1  <  k«>y 

de  la  première  race  des  rois  de  Fnn<-e,  eioi;  iuili  liuf  >)i,  toute 
la  Bourgogne,  tjuand  il  fut  depolTed:  du  royaume  par  Pépin  U 
Brrf.  en  7f  1. 

RfjuMmt  dt  Bturgipit  fttu  U  fttmUt  raet  dtt  Bmi  dt  Front. 

Tour  le  royaume  de  Bourgogne  demeura  uni  au  corps  de  ta 
Monarcliic  Frani,oile,  fous  le  règne  de  Pépin  h  Brrf ,  de  Charle- 
magne.  8c  de  Loui«  It  ntéttoutrt  Mats  après  la  mort  de  Louii 
enK4o,  fcs  quatre  fils  ayant  parTagclafucceflion,  Lotiuire,  outre 
plulieurs  Etats  8c  la  qualité  d'Empereur,  eut  le  royaume  de  Pro- 
vence, 8c  la  partie  du  royaume  de  Bourgogne  nommée  Transja* 
rane  avec  la  Cujurane  fupcricure.  Ciarlc:.  //  ClinuTt  eut  la  Bour- 
gogne Cisjunnc  inférieure,  a  qui  l'on  donna  bient(^t  aprcsle  titre 
débuché.  Lothaire  étant  mort,  Charles  fon  fi-cond  m»  eut  pour 
ùi  part  la  I^ourgogne  Trans;urane  flt  la  Provence ,  que  lôn  pere 
avoit  polTedcet  :  K  après  ta  mort .  Charles  /r  Cbamvt  Ibn  oncle 
s'empara  de  ibnF.rat,  81  jouit  ainli  déroute  la  Bourgogne.  II  faut 
remarquer  que  les  Hitloricns  de  ce  tems  li  partageaient  la  Bour- 
gogne en  'Transjiirane  8t  Citjurane,  f  c'eft-i-dire  au  deli  8c  au 
de^i  du  Mont  Jura.  )  La  Transjurane .  à  l'rgard  de  la  ville  de  Pa- 
ris, contcnoit  prcfque  tous  lespaysque  l'on  nomme  la  Suillè,  le 
Valais ,  la  Savoye  .  8c  use  partie  du  Dauphine.  La  Cisjurane 
comprenoir  ce  que  nous  appcllcms  aujourd'nuy  la  Francise  Comtô 
81  le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  Cisjurane  ctoii  ,  81  cil  enco- 
re maintenant  partagée  en  haute  ou  fuperieure  ,  8c  bail'e  ou  infé- 
rieure.   La  lautc  ctt  la  r.-anche  Comté ,  8c  la  baii'e  ell  le  Duih-é 

de  Bourgoç'rr.  f  ):i  doit  etu-orc  n  '  m  -r  que  la  Kranche  Com- 

lé,  qooy  ne.  a  nea:  ours  été  comprilê duM 

les  Etats  ili  X  ■  ,  ji  poflcdoicii:  . .  1  .1  irane.  Quylijues  Hi* 
lloriens  diicnt  i)ue  Charles  U  Chduvt  inihtua  Bozon  Koy  de  Pro- 
vencc.  Ce  royaume comprc^oit  toute  la  Provence.  Ce  une  bonne 
particdu  Dauphiné.  8c  taiibic  partie  du  royaume  de  Bourgogne. 
D'autres  Hilloricns  diicnt  que  Bozon  ne  fut  inilituc  Roy  qu'après 
la  mort  de  Charles  itChmuvt  en  879  par  l'aflcmbi  redevins  trois 
Prelati,  qui  tinrent  un  Concile  i  Mantale,  proche  de  Vienne  en 
Dauphine:  ce  qui  a  donné  lieu  i  quelques  unsdeconjecfurerque 
le  royaume  delloson  s'etendoitdans  les  dioccfesdecesPreUt»,  £c 
même  julqu'à  la  ville  de  Lyon,  dont  l'Archevêque  le  làcra.  Ce 
royaume  eut  aufli  le  nom  de  roy  aume  d'Arles .  à  caufe  que  la  vil- 
le d'Arles  en  étoit  la  pluscanlîtJerabIc.  quoy  qu'elle  ne  tut  pas  la 
icjourdes  Roi^.  En  884.  Charles /rUraj,  hls  de  Louis  C^mM. 
aintuit.  petit-fils  de  Louii  /*  DtknmMri,  ayant  été  reconnu  Roy 
par  les  François  Occidentaux  ou  de  de^a  le  Rhin  ,  reiinit  en  un 
feul  corps  toutes  les  parties  de  la  Monarchie  Fran^oife ,  qui  avoienC 
étépoll'edres  parCharlemagne.  11  poflcdaaaili  rouie  la  Bourgogne. 
Mais  lorsque  ce  Prince  futpnvé  de  l'tmpire  par  IcsAlIcmans,  8c 
de  la  France  par  le'.  François  en  S88 .  EuJc^fui  élu  Roy  de  France; 
8c  Raoul  on  Rodolphe  le  fit  couronner  Roy  de  la  Boiiri^otmr  Trans- 
jurane. Apri-s  la  mort  de  Bozon,  Louis  ibn  fils  fut  élu  Roy  de 
Provenceou  d'Arles,  en  unCunritc  tenu  i  Valence  en  Dauphiné 
l'an  890.  C  e  royaume  d'Arles  comprenoir  la  Provence,  le  Dau- 
phine, le  Lyonnois.  8c  l'on  croid  que  la  Franche  Comté  en  failbit 
partie.  Vers  l'an  9;^.  Raoul  ou  Rodolphe  II.  du  nom.  Eciccond 
Roy  de  la  Bourgogne  Transjurane,  fils  de  Raoul  I.  joignit  en  ia 
pertbnne  les  royaumes  deProvenccSedeTransjunnc:  &ces  deux 
royaumes  unis  enicmble portèrent  cnfuite  le  nom  de  grand  royau- 
me d'Arles ,  ou  Amplement  le  nom  de  royaume  de  BcHirgogne 
Traïujurane.  U<  furent  aulTiappclK's  depuis  le  royaume  de  Vienne, 
parce  que  b  ville  de  Vienne  en  devint  la  capirale.  Quelque  tems 
après,  l'Empereur  Henry  I.  ayant  doimé  i  Rodolphe  li.  une  grande 
partie  de  la  .*>ueve,  auparavant  nommée  AllemiM;ne.  Rodolphe  prit 
aulTi  le  rirre  de  Roy  d'Allemagne.  Conrard  /'  Fati/i^Mt ,  fils  de 
Rodolphes,  iîicceda  i  ibn  pere  en  tous  ics  Etats:  8c  il  regnoit  Ion 
qu'Hugues  Ca^rr  fut  élu  Roy  de  France  en  987.  A  l'égard  de  la 
Bourgogne  Cisjurane  intérieure,  ou  du  Duché  de  Bourgogne,  de« 
puisClurles  ItCkamvt,  elle  a  toiijours  été  jointe  au  royaume  det 
François  Occidentaux,  qui  cnfuite  a  porté  limplemcnt  le  nom  de 
royaume  de  France  :  8c  même  du  tems  de  Louis  U  Dëhewuîrt, 
elle  commenta  d'ëtregouvcrnéepar  un  Duc:  caron  lit  dans  l'Hi- 
lloire,  qu'Hugues,  fils  naturel  de  Charlemagne,  porta  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne.  Maisilcft  àiremarquer  qu'alors,  même  beau- 
coup de  tems  après ,  lesDurhezBclesComtez  n'étoicntpasheredi- 
taires,  8cn'etoient  proprement  que  des  gouvenicment.  CeDuchô 
a  eu  de  tems  en  tems  des  Ducs,  que  les  Rois  de  France  de  la  fé- 
conde race  établilloicnt  >  8c  qui  pour  la  plupart  furent  IcsAncëtrei 
d'Hugues  Csfti. 

La  BamfgtpHftui  la  treifiimt  tan  dtt  R«m  dr  Fraott, 

En  l'année  987.  Hugues  C«;f»  pari  1  onnedeFrance; 
8c  alors  Conrard  U  taafi^ut  jouilloir  .le  Rodolphe  M. 

fon  pere.    Son  ftK  Rodolphe  tll.  luy  lÙLCCjji  niaiscommc  ii  n'i- 
voit  point  d'enlaïui  il  envoya  û couronne 8t  les  autres  ornemeos 
Royaux  i  l'Fjnpercur  Coor^jU  kSalujitt.  Après bmoit  de Rodvir 
Ppp  *  ^* 


4S4  B  O  U. 

IthellI.  tocs /«  EtAtipifTcimt  aux  Empercuri  d'AUenugne.  qui 
Cî  polîcJcrcnt  pcndint  pri-s  de  deux  llcclcj.  NUii  dJtnU fuite  Jcî 
icmsi  te»  Empereurs  étant  troptloigncxoutropoccupciclu-icux, 
Uificrcntctiblirpluficun  diScrcntc:  domtoatioiu  dim  U  Bourgo- 
j>tie,  comme  ceGci  des  Comte»  de  Bourgogne,  de»  Comtct  de  Pro- 
vence S(  de  Forcalquier,  des  Oauphias  de  Viennub.  dei  Coraics 
de  Mauncnnc  ou  de  Savoye ,  ïc  de*  Duc»  de  Zeritigueo  ,  oui  Te  ren- 
dirent maitrei  d'une  partie  de  USuiflc.  Depuis  ces  révolutions  le 
nom  de  Bourgogne  cil  icuicmeat  demeuré  au  Comce  Se  au  Duché 
de  Bourgogne.  A  l'égard  du  Coiiue dé  Bour^J^nc,  qucl'onippcl- 
1c  nilgureiticnc  Franche-Comte  ,  il  1  ctc  lijiimi»  en  divcrj  tcmi 
auxtAiifant  de  Suaube,  te  de  Meranic»  à  l'hilippe  It  Uag,  Ro^ 
deFrancci  i  U  première  Maison  de  Boureogoe-Duchéi  a  b  Mai- 
fon  de  Dampienr,  ou  dcFlandrcji  à  U  (cconJc  Mailonde  Bour- 
gognc-Duchci  flicnlin  a  celle  d'Autriche,  qui  en  prirpoiTcilion, 
auiii bicoque  dci  provincci  des  Paii-Bai,  par  le  marugc de Maxi 
miiicn.  Archiduc  d'Autnclic,  avec  Marie  de  BourgognCi  fille  8c 
unique  héritière  de  Charles  it  HsrJi ,  tue  i  la  bauiUe  de  Nancy 
l'an  1477.  Louis  It  Gr*nA  Roy  de  France  ayant  conquis  pour  la 
ii-condefoii  ce  Comté  de  Bourgogne,  furChar^  It'  Koy  d'ETpa 
gne.  il  en  cil  demeure  paiûble  polTellcur  par  le  Traité  de  Nirae- 
goe  en  1678.  La  capitale  de  ceComie  ctoit  autrcloii  la  ville  de 
Dole,  raaii  depuis  qu'il  a  eie  uni  i  U  France ,  celle  de  Bciân^on 
cft  devenue  la  capitale.  Pour  ce  qui  cftdu  Duché  de  Boun^gnc , 
lorlqu'  Hugues  Càt^t  vint  a  U  couronne  ,  Henry  Ion  frcic  etoit 
Gouverneur  de  ce  Duché,  Cous  La  qualité  de  Duc  :  maiiC<^/lc 
luy  donna  en  propre.  Henry  étant  mort  l'an  1001,  le  Roy  Itobcn, 
tils  d'Hugues  C*ftt,  t'en  rendit  maître.  Henry  I.  Roy  de  France, 
fils  du  Roy  Robert,  le  donna  en  partage  à  Robert  (on  trerc  puîné, 
l'an  loji.  C'eft  i-c  Prince  Robert,  qui  a  été  le  Chef  de  la  famille 
des  premier!  Ducs  de  Bourgogne,  de  lalll.  race  dex  Rois  de  Fran- 
ce. De  ce  Robert  font  Ibrncs  plulicurs  branches,  comme  les  Rois 
de  Ponugal.  quelques  Dauphins  de  Viennois  (le.  Cette  famille 
a  été  en  poiîeflion  du  Duché  de  Bourgogne  juiqu'en  l'innée  1  )6i . 
que  mourut  Philippe  furaommé  de  Kmrt,  dernier  Duc  de  cette 
Maifon.  Après  la  mort  de  ce  Duc.  le  Roy  Jean  unit  ce  Duché  i  la 
cootonnc:  mais  en  l'année  i;6a.lemémeRoyJcuiledonnacaap- 
panage  i  Philippe  leHMrdi  fon  quatrième  fils'  C'eft  ce  Philippe  qui 
aété  leChcfde  lademiereMaiion  Royale  des  Ducs  de  Botirgogne, 
funiede  latroillémeraccde  nos  Rois.  SapoftcritéatenuccDiichr, 
ju/qu'en  l'année  1477.  que  Charles  /'  M«rVi  ayant  été  tué  devant 
Nancy  •  le  Roy  Louis  XI.  le  reUnit  i  la  couronne.  (  Ce  Charles , 
outrequ'il  etoit  Duc  81  Comte  de  Bourgogne,  etoit  aulS  Seigneur 
de  b  plupart  des  provinces  des  Pais- Bas.  9c  lie  la  Picardie,  excepté 
ce  qui  corapofë  aujourd'huy  la  Généralité  d'Amiens  >  le  le  Pays 
Ueconquis-)  Lj  capitale  du  Duché  de  Bourgogne  étoit  U  ville  de 
Dijon,  qui  l'ed  encore aujourd'huy.  *  AndrcduCheûic,M')f<i*« 
Tt  dti  Rm,  Dfci,      Ctmm  d*  Btargitnt.    SU  P. 

BOURGOGNE.  Fkancbi-Comti'  ou  Comté  de 
Bourgogne,  dite  aufli  hsiitt  Bmrxfiu,  province  avec  titre  de 
Comté,  ell  proprement  le  pays  des  anciens  Sequanois.  EJlea  le  pays 
desSuiires&l'Allâcc  au  Levant:  laBrefTe.  leBugcy,  (clepiyscle 
Oex  au  .Midi:  la  lorraine  au  Septentrion  :  U  Bourgogne  Ducné  8c 
une  partie  de  U  Champagne  lu  Couchant.  Qjiciqucs-uns  U  div  ilcnt 
par  les  Bailliages .  &  les  autres  en  fon;  trois  parties,  qui  Ibnt  la  haute 
oud'amunt,  la  movenne  oudeUole,  Se  la  baffe  ou  d'aval.  Dole 
cl  U  ville  capitale,  iciautro  lùntBcfini;on,  Grci,  Salins.  &Ve- 
iuul.  Les  moins  confi  Jetables  lune  S.  Claude,  Orgelet.  S- Amour. 
Arlay.  Lyon  le  Saunier,  bc.  Les  forts  S.  Anne  &  le  château  de 
]ux  ont  été  renommes-  La  Frznche>Comtca  des  moatagnesau  Le- 
vant te  au  Septentrion-  Le  pays  y  ell  a/Tez  fertile  en  grains,  vios.Sc 
bois.  Il  y  a aufTi  d'excellentes  (àlinei.  Se  il  ell  arro/è  de  diverfcs  riviè- 
re*, dont  les  plus  confiderablcs  font  la  Saoné  •  qui  y  reçoit  l'Ou- 
gnon,  le  Doux  qui  y  reçoit  la  Loye,  la  rivière  d'Ain,  &c. 

Cette  province  falibit  autrefois  panic  du  grand  royaume  de  Bour- 
gogne. Be  elle  fut  ufurpce  fur  tes  Rois  de  France,  quienetoientlea 
Souverains  légitimes.  Depuis  cUe  eut  desSeigncurs  particuliers. 
Gerbcrge.  dont  on  parle  divcrfcmcnt  .  Icrur  d'Hugues  Evéïjue 
d'Auxerre  Comte  deChalons,  époulâ  en  premières  nùces  Albert 
Comte  d'ivrée  en  Piémont .  d'autres  di/ènt  Paton  Comte  de  Vienne, 
dont  elle  eut  Otts-Guillaomi  Comte  de  Bouigo^e  s  te 
depuis  die  prit  une  féconde  alliance  avec  Eudes  dit  Henry  lumom- 
me  UGtÂHd  oultCUre,  Duc  de  Bourgogne,  fils  d'Hugues  ^Criiiii 
te  frère  du  Roy  Hugues  CMfn.  Cet  Eutfes  Henry  mourut  au  château 
de  PouiUi  fur  Saône  le  if.  Oâobrr  tooi .  comme  je  l'ai  dit.  te  il 
adopta  Otte-Guillaume  I,  qui  l'éuMit  dans  le  pays.  Il  mourut 
venl'an  1017.  laillânCd'Ermentrudc,  qu'on  fait  lille d'une  Alhnde 
de  France  focur  du  Roy  Lothairc  te  de  Renaud  de  Rheims  8e  de 
Roucy ,  K  t  N  A  u  D  I.  Comtcde  Bourgogne  mort  en  1  of  7.  Cdai- 
ci  epoufaAlix  de  Normandie  fille  de  Richordll.  8c  de  Judithde  Bre- 
tagne, doniilcut  Guillauraelh  Gui  Comte  de  Brionne  te  de  Ver- 
non  ;  te  Robert  dit  h  Bmrimipun.  Guillaumi  fumommé 
TilthMTÀit,  Comte  de  Bourgogne»  devienne,  deMàcon.  Sire 
•fc Salins.  8cc.  mourut  en  10B7.  ayant  eu  dcGertrude  deMscon. 
Reiuud  II,  8c  Etienne  qui  fuivcntt  Gui  Archevêque  devienne  8c 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Câline  II  i  Hu^tici  Archevêque  de  Bclân. 
çoni  îcqiielaucsautresenfàns.  cntrelciquelsil  nclaui  pasoublier 
Cille  nuricclHumSertn.  ComtedcSavoycScdcMauHcnne.  R.i- 
waudII.  mourut  jeune.  bilTant  deux  fils ,  RcniadIlI.ïvGuilUu- 
me,  quine  luy  fuceedercntpasolors.  Cefut  Et  1  e  ri  H 1  Ion  ticre 
du  Titt  h*tiit,  lequel  vendit  i  fon  frère  Guy  les  honncun  qu'il  avon 
daniVienne.  commepitlcnt  les  A^cs.  pourfain:  Icvoyagcde  la 
Tene Sainte,  oii  il  moorttf  vers  l'an  1 101.  Sera  fils  G  u  1  L  t.  «  u  m  c 
lit.  fut  Comte  de  Bourgogne;  81  deux  Seigneurs ,  aufi|uc!s  il  fe  ctMi- 
tioit  pourlidirvc'tion  delcsaflUrcs,  l'aflTatrmerrnt  crucllcmni;  en 
i  I x$.  R I M 4  V B  III. Tua cou£a  fiJi de Rcuud ll.luy  fucccda.  Il 
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svcitonfrerenomméGuillaume,  comme  }e  l'ai  dit.  qulprétendjt 
avoir  part  à  Ihcritige.  6^  lct-l-  :^-  'rMi!.!-.  pilTâi  lïmfili  Etienne 
pcrc  de  Jean,  qui  prit  '  a  mariageavecl'lie- 

riiicredcChitons.ac  11.  , .  u     ^       de  Bourgogne.  Re- 

naud III.  rctiiû  de  rendre  honinuge  a  l'Lnipereur  Lothau-e  U.  de 
h  Maifon  de  Saxe,  fouteiunt  qu'il  ne  luy  dcvoii  aucune  reconnoiil 
ùnce,  parcequ'dn'étoit  pasdclafainiUedeConrad,  iquiRodol- 

fhe  III.  avoit  donne  la  Bourgogne  Ce  refus  hardi  irrita  fiiricuiêmene 
Empereur ,  qui  le  déclara  ilccKeu  du  Comté,  qu'il  tranfporra  à  Con- 
rad Duc  de  TUringuen.  Mais  Renaud  ne  Uifla  pas  de  le  maintenir 
i-ourageulcment.  Renaud L  avoicautTi  refufc  lèmfincbomfnagci 
l'Empereur  Henry  UI,  luy  diûnt  que  Ici  terres  ne  dcpcndoient  pai 
de  l'tmpirc,  mais  de  la  France,  puilque  le  Roy  Robert  les  avoic 
UilTccsa  fon  pcre  Otte-Guillaume.  Quelques  Auteurs  pr;tendent 
quec'ell  delà  quevicnt '■- :  1  •  -  '  i  V:  '  ,  ,  •  !',„. 
très  en  donnent  des  ru 

III.  mourut  ver»  l'an  1 1+^   u.:l..  de 

l-orraine.  une  fille  unique.  B  a  a  ru  1  x  l.  de  ce  nom,  ComtciCe 
de  Bourgogne,  mance  en  ii  ry.  avec  l'Empereur  Fridcric  I.  dit  ht» 
krouff:  EDeeut  divers  enfans  de  cette  alliance.  LequrriimeOr- 
THon  l.  decc  nom  fut  Comte  de  Bourgogne  te  prit  le  titre  de  Paû- 
tin.  Il  mourut  en  itoo.  taillant  B  e  «  r  h  1  x  U-  ComictTc  Palati- 
ne, qu'ilavotteucde  Marguerite  de  Blois  fiDe  de  Thibaud  fumom- 
mé/#  «m ,  Comte  de  Blois  8t  deCJianre*. te  d'Alixde  France.  Mar- 
çucriie  etoit  lion  veuve  d'Hugues  d'Oili  Sieur  de  Montmiroil.  Se 
dcpuisclle  prie  une  troificmc  ^liance  avec  Gautier  Sire  d'Avines. 
Bcatrixcpoufii  Otthon  Duc  de  Meranie,  qui  prit  la  qualité  d'Or- 
TiioN  II.  Comte  Palatin  de  Bourgogne .  81  mourut  en  1  a}o,  loif. 
(intO  TT  11  o  K  III.  mort  vers  l'an  i»Ô4.  îcpere  d'An  x  ComtelTe 
de  Bourgogne,  quideceda  en  1178.  ElieépouiâH  uo  v  is  de  Bour- 
gogne dit  t/tCimitiu,  qui  éloie  ddcendu  de  Guillaume  frère  de  Re- 
naud III.  comme  jel'ai  dit.  8c  cc-r  Vli-i  i  c  alToupit  toutes  les 
querelles  qui  étoient  dans  leur  fai  .-^  mourut  en  ix6S. 

avant  eu  dix  enfans.  G  T  T  H  o  K  1.  .  cila  8e  devint Coint» 

<a Artois  piriba  mariage  avecMahiud  tulede  Rc»bertll.  te  d'AmJ- 
cie  de  Courtcaay.  U  mourut  en  ijoa.  laiifant  Ro  ■  (  ■  t.  mort 
versfan  ■}if.iride  i6.aniij  t  a  m  m  e  femme  du  Roy  Philippe  V. 
dit  U  Lmfi  teBLANCHE  première  femnie  du  Roy  Ciurfa»  IV. 
dit/rCr/.  Je  parle  ailleurs  de  l'une  te  de  l'autre.  Jeanne  eut  entre 
autres  enfans  J  i  a  m  n  t  II.  Comteflc  Palatine  de  Bouip^e  te 
d'Artois  mariée  en  1318.  avec  Eudes  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  tc 
Marguerite  mariée  en  1  }ao.  iLouis  U.  ComtedeFludret,  dontU 
petite-filleauflinoramée  M  A  ■  a  u  1  >  I  T  E  rrr  Tioa 
desComtés  deBourgogne  tcd'Artois.  qu'cKc  .  de 
Flandres  en  ijtfç-  iPhilippcde  France  dit  Ulm  u  .ij.  ijaur- 
gogne.  Marie  fi'ie  unique  de  Charies  dernier  Duc  de  Rourgogne 
porta  U  Franche-Comte  dons  U  Maifon  d'Autriche,  comme  je  le 
dis  ailleurs-  Louir.  U  CriuU  nôtre  invincible  Monarque  pnt  cette 
province  en  1668.  tc  la  rendit  par  la  paix  d'Aix  la  Clupellc  en  U 
mfmc  année.  Depuis  il  l'a  encore  rcprifc  en  1674-  •  Du  Puy  , 
Orni}  JmRcy.  Du  Chefne.  H-fi.  Je  Hmrj.  Alfonfe  d'Elbene  .  J» 
Rtpit  BurfiêaJ.  Louit  Col\ut,  Mrm.  Hijfer.  Chorict,  Hifi,  dt 
Dtufh.  r.  l.  li.  1 1 .  Sainte  Marthe  .  H>jh  Centml.  Àt  U  iUif.  d» 
t'rAurt,  tir*. 

BOURGOING.  (Edmond;  Prieur  des  Jacobins  de  Paris. 

fut  fait  prifonnier  i  l'aflaut  des  fauxbourg<  de  Paris  pendant  U  Li- 
gue, ou  ilétoit  arme  comme  un  foldat.  Onlemena  àTours,  oà 
etoit  le  Parlementen  ifSy.  te  après  avoir  éteconvaincud'avoirlotté 
publiquement  dans  fcs  prédications  Jacques  Ocmcnt,  Religieux 
de  fon  Couvent ,  qui  avoit  commis  l'exécrable  parricid#dass  laper» 
Ibnne  du  Roy  Henry  III,  tc  del'avoLr  comparé îjndMi.  qui  tua 
Holofeme  devant  la  ville  de  Bethulie .  il  fut  condamné  i  être  tiré  â 
quatre  ches-aux.  L'Arrêt  fut  ciccureiTours  le  vingt-lixieme  Jan- 
vier de  l'innée  if$o.  *  Cailiicre,  Hifioert  i»  ilêrieind  dt  lUtU 
tHtm.    SU  P. 

BOURGOING,  CFnnçoisJtroifiémcGénénldelaCoi^rc. 
garion  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  France,  étoitdePlrii,  oàilnl- 
quitte  18.  Marsdet'an  ifSy-  Sa  famille  etoit  originaire  du  Niver- 
nois ,  tc  elle  (e  vint  établir  à  Paris ,  où  elle  a  eu  lUs  ContêtUen  au 
Parlement,  comme  Jean  tcGuillaume  Sieur  de  PoiiToaf  tc<ie  Bd- 
Icpcrche  ayeul  de  François.  Celny-cy  s'ell  acquis beaucoupde répu- 
tation pirlâdoclrine  8c  par  là  pieté-  Il  fit  degrandj  progresdaniU 
Théologie,  qu'il  apprit  en  SoriHmne,  moisuen fit  encore  un  plus 
grand  dansLipicté.  Cétoit  le  caraâere du  P.  François  Bourgoing, 
qui  fut  un  desfixpremiers  Prêtres  de  la  CongrcganonderOratotre, 
Se  qui  en  devint  un  des  plus  illuftrc*  omemenc.  Il  travaâU  beau- 
coup i  la  propagation  de  ce  S.Inftimt  dans  les  Pau-Ras  tC  aiUetut, 
tcen  1641.  il tuichniiipouren être leSopericurGéneral. après leP. 
Charies  de  Condrcn.  dont  il  avoit  été  Vicaire  Général.  LeP.  Bonr- 
goingpiiuvemaivccimeiigeflc admirable.  tciteUmort  le  t6.Sep- 
teinbrcdrl'jn  \66t.  llavoitpubiiédesOuvragrsduCardiiuldeBe- 
ru!e.  avccunAbbregêdetaviedecegnndboaune.  Nousenarons 
aulTi plulieurs  de  lâ  façon  rcinplisd'unefotnteone^ion.  Latien- 
ce  étoit  heredimiro  dans  fa  famille.  |  a  c  Qji  es  BoaaooiMs 
fon  pere .  Con  feiUer  en  ta  Cour  des  Aides ,  i  qui  François  de  la  Crois 
du  Maine  donne  cet  éloge ,  d'avoir  été  hammtJi.Hr  tx.  T.MfgMri 
iintvrr/t  inU  ?ttfuL»mt,  compoûunOBTr.\L;t  La- in  de  l'origi- 
ne tc  uligc  des  mots  dont  on  fciert  dans  les  Langues  Françoilc  , 
Efpagnole  ïe  Italienne,  qu'il dedii  l'an  i  y8}.  au  Roy  Henry  111.  Uiï 
autre  François  Boukcoinc  de  Nevenfe  retira  i  Genève, 
où  1!  vivoit  en  1  f  70.  tc  publia  une  Hilloire  En  lcIîafKque  en  deux 
volumes ,  une  Traduélion  de  Jolèph ,  8tc.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne tc  du  Verdier  Viuprivas ,  BiU.  fmfu.  Sainte  Marthe.  GaÊ, 
Cl^rjf.  T.  ly. 

BOU  RGOING  f  Jacques  )  Voyei  Bourgoing  ("  François.^ 
BOURCOUIN,  petite  ville  de  Fronce  tnDiuptinc  dans  le  Vte"- 

noii- 
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aafa<  Elle  a  été  autrefois  dépendanre  de  h  Ikronnic  de  U  Toûr 
tiu  l'in ,  fit  clic  cil  renommée  par  Ion  commerce  de  ctunrrc.  Bour- 
gouio  fauSrit  beaucoup  dans  ie  XVI  Siccle  dannt  les  gucrru  ci- 
viles.   *Choricr.  Hip.Ji  Daufh.  DcThou,  Htfi.li.  ji. 

BOUR.1ÛNON,  (AmoinctteJ  nlcuit  i  Lille  en  l'kndrcs  l'ui 
1616.  Ayant  rélôlu  de  quittcrlemondci  elle fërraveOit  en  Ermite, 
i  l'âge  de  dii-huit  ans.  pour  t'cnfuirtlant  Ictdcfcni.  On  la  recon- 
nut ,  ie  on  l'arriu  an  dioceic  de  Cambnjr ,  où  l'Archevéïjue  luy 
accorda  une  folitudc  i  mais  on  i'obiigca  cnfuite  de  fc  retirer  ail 
leurs, parce  qu'elle  jr  vonloit  vivre  avec  quelques  autres  filles,  iàni 
autre  vcru  &  iâns  autre  règle  que  l'amour  de  Dieu  8c  l'Evangile- 
Antoinette  Uoungnon  le  renferma  alors  dan,  une  chambre,  où  clic 
vécut  feule  pendant  quatre  an».  Ses  parent  énnt  morts ,  elle  contri- 
bua a  la  fondation  d'un  hôpital,  &  y  fut  neuf  ans  occupée  i  in- 
ftruire  pluiieun  pauvres  filles.  V  ayant  rc^u  quelque  mcconten- 
tcmcnc ,  elle  abandonna  cet  hôpital.  Se  fit  plulleurs  vovages  en  di 
vers  lieux  durant  le  rcftc  de  là  vie.  Elle  mourut  i  Franekcr  en  1 68o« 
Sa  manière  de  vivre  toute  particulière  a  donne  quelque  fujet  de  croi- 
re qu  elle  vouloit  faire  une  Scile.  Elle  a  laifTe  pluliciu^  Traitez  de 
pietc,  qu'on  relie  en  dix  huit  volumes  in  8.  *  Republique  des 
lettres,  jfvril  i68f.  Voyci  û  Vie  écrite  par  cUe  mf me  ïc  celle 
qu'un  autre  y  1  jointe.    SU  P. 

BOUaLE.  (  Jacques  ;  DoOeur  de  Paris .  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
Siede  vers  l'an  ifoo.  U  etoic  de  lx>ngmrfnil  dans  le  iliocefe  de 
Beauvais,  Bc  fut  Curé  de  la  Paroifl'c  de  Saint  Germain  le  t-'ittl,  à 
Paris.  C'étoit  un  bon  Eccleûaftique ,  qui  comp«^  divers  Ou vraffcs. 
*  La  Croix  du  Maine  &  du  Vcrdicr  Vaupriva(>  BM.  Srsitt.  Du 
Boulay ,  Hifi.  l/nn:  r*rii.  crt, 

BOURNEL,  fGirauddcJ  Gentilhomme  Limofin,  vivoit  en  Pro- 
Tcocc  dans  le  XIII  Siècle,  en  11x7-  Son  mérite  luy  fit  des  amis 
illuilres.  Ce  divers  Princes  s'empreircrent  de  l'avoir  en  leur  couri 
mais  il  ne  iè  voulut  jamais  engager.  Il  écrivit  divcrfes  pièces  en 
vcrsPruvcni;aux.  Se  fut  un  des  plus  eflimcz  de  ces  Inventeurs  de 
la  Pocfie  Provence, qu'on  nomma  Trtutaiturt.  Oncroidmémc 
qu'il  fut  le  premier  qui  fit  des  Sonnets.  Il  mourut  l'an  1  Se 
Pétrarque  faifoii  çloire  d'imirer  les  Ouvrage*.  *  Noftradamtu.  m 
U  fil  Jei  Pott.  frcvtiif.  Du  Vcrdicr  Vauprivas  fie  la  Croix  du  Mai- 
ne, Biil.  Frme. 

nOUKO,  lile {l'Alie  dans  la  mer  des  Indes,  que  ouelquei-uns 
mettent  entre  les  Mitlucqucs.  Elle  cil  près  des  ities  de  Cambello 
le  de  Manipc.qui  luy  lotit  au  Levant,  où  elle  a  ]^us  loin  U  terre  des 
Papous, les  Cclcbci  au  Couchant.GiloloauS<rp<entrion,8clcsMo- 
lucqucs  au  Midi.  On  dtt  que  le  Roy  dcTcnutcellmaitrcderifle 
de  Bouro. 

BOURON .  ville  de  U  Romanie  prés  de  l'Archipel  ou  de  la  mer 
Eg<e,  du  côté  d'Aperolâ.  11  y  a  un  lac  de  même  nom, qui  eftau 
dcfà  du  mont  Argentaro.  La  ville  de  Bouron  a  eu  autrefois  le 
fiegc  d'un  Evéque,  te  elle  a  été  connue  â  Pline,  à  Ptolomce,  8c à 
Stephanut,  qu;  en  parlent  ibuvent  fous  le  nom  de  Biftonia- 

BOUK.ZEIS ,  (  Amable  )  Abbe  de  S.  Martin  de  Cores,  narif  d'Au- 
vergne, ctoit  de  l'Académie  Kran^oile.  Nous  avons  de  luy  une 
Lettre  au  Prince  Edouard  Palarin,  qui  cil  un  Traité  de  Religion , 
avec  un  Livre  de  Sermons  qu'il  avoit  prêchez  dans  Paris.  Il  a  aufli 
faitun  Ouvrsgc.  où  il  prrfcre  b  Langue  Latine  à  la  Fran;oife,  en 
maiicred  infcriptions.    *  Peliilon,  H>/*.^»  <'.<<<■«'/.  SUF. 

BOUSSARU.  (Geofroy  ;  du  Mans.  Doflcur  Se  Chancelicrde 
l'Uni  verfité  de  Paris,  a  ctc  en  ellimc  au  commencement  du  XVI.  Siè- 
cle vert  l'an  ifto.ou  1  f 36. Iclon IctemoigTiagedc la Croixdu  Mai- 
ne. Cttmi  ci,  dit  le  même  Auteur,  #'f»ft  ijm  dt  U  trii  uneietine ft- 
miUt  iii  Baaj[«rit  mm  SUint,  ttt»  mit  il  ftUx  Btujfmrd ,  Cm- 
fnlitr  i»  Rry  au  fitft  frtfijul  tlu  Mmi,  htmmt  4cât  iz.  LtnxHti 
Jtui  d'mn  §ffril  imtrvtHUlile ,  Ji  grmJ  fHffwtm ,  ©•  rtrt 
d»ihmi.  Il  ajoute  encore  dans  la  fuite  parlant  de  Geutioy  BoutTard. 
CHtit  Vu»  du  flus  dtUti  dci  fUu  tltaurm  dt  f>n  lemi ,  o-  ftto- 
u  fnt  tmieyi  vers  le  f*ft  fuie  II.  f*Mr  tei  aftirn  du  rtytmmt  de 
FrMarr,  iri*iit  Utfuel  il  harsn'ies  fitUiefmtmtiu  À  BmltiiuUtrsjft 
/'«a  I  f of.  Sin  tcTfi  fi»  en  l'AUtyi  de  S.  Vmtna  frtcht  U  Mmi. 
BoulTard  publia  divers  Ouvrages.  C*mmmt»ritimmC*nmemMijJ'4. 
qui  fut  imprime  l'an  if  11.  i  Paris.  «■  5»*r/«.  Dt  emummti»  S»- 
ttrioimn ,  &r.  *  La  Croix  du  Maine.  Biil.  fr»nc.  Le  Mire,  ài 
Strif.  Sdc.  XVI,  Du  Boulay .  «'/î  Umvtr.  t*t.  (yc. 

BOUSSOLE ,  botte  babncée  fur  quatre  pivots ,  où  il  y  a  tme  ai- 
guille fronce  d'aimant  qui  foùtient  une  rofc  de  carte  divileeen  tren 
te-deux  vents.  C'cft  par  cet  inibument  appelle  autrement 
aMrfmrrr,que  les  Pitoresconduiièntleurs  vailTcatix  fur  l'Ocein.  Il 
y  a  des  Auteurs  qui  en  attribuent  l'invention  i  un  certain  Flaviona- 
tif  de  Mciphe  dans  le  royaume  dcNaples,  qui  vivoit  vers  l'an 
t^ox.  mais  comme  il  en  eft  fait  mention  dans  quelciucs  Auteurs 
pliu  anciens, on  ne  peut  donner  i  ce  FUvio  que  la  gloire  d'avoir  | 
perfeiïiionné  l'ufage  de  la  boulfole.  *  Mezcray ,  Rffmi*  fUlifft 
UBel.  Chercher  Aimant.  SUP. 

BOUT  A  N ,  royaume  de  U  terre-ferme  de  l'Inde ,  ou ,  Iclon 
d'autres,  de  la  grande  Tartaric,  vers  l'Empire  du  Grand  Mogol. 
Plufieun  cr  ïyenc  qœ  c'cft  le  mime  que  Barântola.  *  Tavemier. 
SUP. 

BOUTHEROUE  deCIurtres,  fMichd;  fçavant  Médecin ,  qui 
a  vécuau  commencement  du  XVII.  Siècle,  8c  qui  a  compofc  quel- 
ques Ouvrages  de  Médecine ,  comme  Prrrt»/<>j(M,  qu'il  publu  en 
t6»}.Unautredecenom  ,qui  a  cteCoiifcillerenla  Cour  des  Mon- 
nayes, a  écrit  un  Traité  des  Monnoyciancietmci,  Sec. 
j    BOUTMIERES.  Cl>erchei  Guiffrei. 

BOUTHILLIER,  f  Claude)  Sieur  de  Pons  Se  de  Fofligny ,  Se- 
crétaire d'Etat,  Surintendant  des  Finances.  8t  Grand  Thrrforicr 
dcsOrdrcsduKoy,  éloithis  de  lîenysBouthillier  Advocat  au  Par- 
lement de  Paris  Se  de  Claude  de  Machecau.  Ce  Dikti  Boutiiil- 
1.1  c  ■  le  pcrc  étoit  d'Angouléme  âii  du  Procureur  du  Jkoj  ta  Siège 
Tim,  I. 
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FréTidial  de  cette  ville,  8(  il  avoit  tant  démérité,  queteRoyHen' 
ry  III.  voulut  le  faire  Advocat  General  au  Parlement  de  Paris.  Il 
entendoit  trt.-s-bicn  le  Droit  Ecdefiaflique  François.  Setourcequi 
rcgardoit  les  matières  bcneficialcs.  On  allùrequ  il  fut  Advocaiau 
Confeil,  Se  qu'il  mourutca  t6sa.  Undclésauut  luycooipolàcct* 
te  cpitaphe. 

SifiumdU,  Jui  utTum^ut ,  tanin, 

Jidti  o>  frtiuiu  mcn  vàUmtt: 

Imlndt  ititdê  /«i  ht  fefttUkr», 

Teemn,  DoMthiliere.  fredt.veOem, 

Tarn  firmii  tibt  junil»  fwu  caternit. 

SeJ  cMm  mn  vmleant  fiittre  nurlem  , 

Hmjmi  u  vtltstn  ftrbèiutir 

Sertit  fartttifem  JHd  mamtrt, 

Sit  z$vei ,  Ht  e»  ,  m  ftttmu  ttmfm  i 

O  /m  feift*  Htmii ,  mmifyut  amanda  ! 
Claude  Bouthillier  fon  fils  ,  dont  je  parle  ,  fut  premièrement 
Confciller  au  Parlement  l'an  i6ij.  Se  le  Cardinal  de  Richelieu  le 
pouflâ  dans  les  grandes  afiaires.  Car  c'cft  par  ion  moyen  que  U 
Reine  nicre  Marie  de  Mcdicis  luy  donna  la  clurge  de  Secrétaire  de 
fcscommandemens,  ScqueccUede  Secrétaire d'ttat  ayant  vacqué. 
le  Roy  Louis  XIII.  l'en  pourvùten  i6x8.  Depuis,  Bouthillier  fut 
employé  dans  le»  affaires  d'Italie  Be  principuement  pour  la  paix 
qu'on  accorda  l'an  1630.  au  Duc  de  Savoye.  En  1631.  le  Koy 
luy  donna  la  charge  de  Sur-Intendant  des  Finances  i  Se  après  la  mort 
dela.Majellé,  ayant  été  éloigné  des  aflàires ,  il  fc  retira  ■  Pons ,  8c 
mourut  le  13.  Marsdcl'an  i6ya.  le  7  1 .  delbn  dge.  Il  avoit épou» 
fe  Marie  de  Bragelonne ,  de  laquelle  il  eut  Léon  Bouthillier ,  dont  je 

fixrlcrai  daoslaluitc.  Mais  je  ne  dois  pu  oublier  deux  làgcs  Pré> 
ati  frères  de  ce  Sur- Intendant  des  Fiiunces.  Le  premier  etoit  Vie - 
TO«  BooTHiLiitii  Evéque  de  Boulogne 8c puis  Archevêque  de 
Tours,  premier  Aumimicr  de  feu  M.  le  Ducd'Oricans  Se  Maître 
de  la  Chapelle ,  mort  le  11.  Septembre  i67o.ilgéde  74  ans.  Le  fc- 
condcft  Si*ASTiKN  BouTMiLLiEK  Evéqued'Airc , moTt cncoTC 
jeune  le  17.  Janvier  de  l'an  lAxf.  Une  de  leurs  fcrurs  Marie  fut  Ab- 
bcircdc  Saint  Antoine  des  Champs  à  Paris  ,&  mourut  le  ly.  Septem- 
bre idya.  LioH  BouTHiLLitR, Comte dcChavignyScde Duzao- 
çois ,  Secrétaire  d  "Etat ,  grand  Thréibrier  des  Ordres  du  Roy ,  Gou. 
vemcur  du  chltoau  de  VmcennesSe  de  b  ville  d'Antibe,  fut  pre- 
mierement  Conlciller  au  Parlement  de  Paris  l'an  16a»,  puis  Con- 
fciller d'Etat,  Se  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  l'avoit  employé  en 
divers  a&ires .  Se  qui  le  vouloit  élever ,  luy  procura  eni  6  j  1 .  la  char- 
ge  de  Secrétaire  d'Etat.  8c  puis  celle  de  Chancelier  de  M.  le  Duc 
d'Orléans.  En  ifij?-  il  fut  envoyé  en  Piémont,  8c  après  U  mort  du 
feu  Roy  on  l 'doigna  des  a£Faires .  dans  !e  tems  qu'il  avoit  été  delb- 
né  pour  fc  trouver ,  en  qualité  de  Plénipotentiaire ,  aux  conferencei 
de  U  paix  de  Munftcr-  Il  mourut  i  Pans  le  1 1 .  O^obre  de  l'an  1 6ya. 
n'étant  âgé  que  de  44.  ans  8c  laiiTant  fept  fils  Se  cinq  filles,  d'Anne 
Phelippcaux  fon  cpoufe  fille  unique  de  Jean  ."^icur  de  Villcfarin, 
f^avoir  Armand-Leon,  Comte deChavigny .  &c.  Maitredcs  Re- 
quêtes,  lequel  I  descnfansd  EUzabechltoflucti  Gafton-Jean  Bap- 
tirtc,  Marquis  de  Chivigny .  Meftre  de  Camp  du  Régiment  ce 
Piémont  1  Jacob-Leon  Confciller  au  Parlement  de  Pans  t  Loni» 
Chevalier  de  Malthcj  François  Abbé  d'Ori^i.  îcci  Gilbert  ;  Louifc- 
Françoife  veuve  de  Philippe  Clcrembauil  ,  Comte  de  Peiluau , 
Maréchal  de  France  i  Anne,  |ulie,  Marie  >  Se  ElizabcthReligieufcs  ; 
Henriette  femme  de  Louis-Henry  de  [.omenic ,  Comtede  Uricnne, 
Secrétaire  d'Etat,  mort  en  16441  BcRenee  mariée  i  Jean  BulFclin  , 
Sieur  de  Hofmelet ,  Sec.  Préfidcnt  au  Parlement  de  Rouen.  *  .Sain- 
te Marthe,  m  Mleg.  iHuJi.  Fam.(^Gall.  Chrifi.  Fauvclct  du-Toc  . 
Htf.  dti  Strret.il.tat.  &t. 

LA  COUTONNE,  en  Latin  Ca/rwaiM  ou  rivierede 
France  en  Poitou,  où  elle  aûlburccau  bourg  dit  Chef-Uouionne. 
Elle palfe  a  Chcây  Se  à  Saligni,  reçoit  la  Belle  (e  quelques  autres 
ruilleaux.Scfc  joint  i  bCharente,  à  Saine Jca&d'Angeli.  *  Pa- 
pire  M  aflbn ,  Defcr.jlum.  GaO. 

BOUTTIERES.  Cherchez  Guiffrei. 
BOUVINES.  Cherchez  Bovigncs. 

BOU  VOT ,  (jib)  Advocat  au  Parlement  de  Bourgogne  8e  trifs^ 
doâe  Jurifconfiiitc,  ctoit  de  ChUons  fur  Saône,  où  li  nlquit  vert 
l'an  1  )f8.  11  étudia  le  Droit  i  Bouige*,ibas  le  célèbre  Cujas.  Nous 
avons  de  luy ,  un  Recucuil  d'Amfu  du  Parlement  de  Bourgogne  en 
deux  volumes,  des  Commentaires  lîir  b  coutume  de  Bourgogne. 
6cc.  Job  Bouvot  croit  de  la  Religion  Prétendue  Reformée.  Il  mou- 
nu  au  mois  de  Juillet  de  l'an  16)6.  jgede  78  ans ,  laiflànt  unenoin* 
brcufc  poftcrité.    *  Louis  Jacob,  diCLar.Scriu.CaiiloH. 

BOXHORNIUS.connuIbuslcnom  de  Makcus  Zueiiui 
BoxHOKNius,  de  Bcrg-op-7.oom  en  brabant.  Il  a  publié  en  1631. 
IcsAutcundcrHilloire Auguilc,  lePane?rriquedePUoe,  Jullin. 
Se  quelques  Poètes  Saririqucsi  &c  depuis  il  a  donné  d'autres  psece* 
de  là  fai^on ,  la  dcicriptioo  des  villes  de  Hollande ,  l'Hil^oire  du  iiege 
dcBrcda,  uneDitrcrtationde  l'ImprimerieScdes Inventeursdccet 
art.  Utmmtnta  iiajhitim  xtrrmm ,  O^,  F-oxhomius  niquit  ca 
1 6i  a.  Il  a  été  ProfeUeur  i  Leiden ,  8t  puis  il  paflken  Suéde.  [  C'é- 
toit au  rcftc  un  tort  mauvais  Critique ,  comme  fcs  Notes  fur  Smlfit» 
8c  fur  P/4iMr  le  témoignent  allez  J 

BOYC ,  (  Henry  )  natif  du  diocefc  de  S.  Paul  de  Lcon  en  Breta- 
gne, cftnommecnirelesDoâcsquiflorinbient  l'an  1390.  Il  fça* 
voit  bjuril'prudentx  Civile  Se  Canonique,  bThcologic.  Selesbd- 
les  Lettres.  Sec.  Se  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  les  Ouvra- 
gcs,f,avoiri  Smfrr  Derreialitui  Ui.V.  SuferVi.  Detretalmia  Lii. 
I.SHftr  Clemmt.i^.    *  1  ri^iemc,  de  Strif  l.EctI. 

IlOYER.  Cherchez  Buyer. 

BOZIUS  CFranctMs.)  Voyez Bozius  f Thomas.) 

BOSIUS  ou  BOilO,  ('Tliomaj)Prteedel'OratoiredeRome, 
i  vccu  au  coinmenccoient  duXVQSicde,  ii^ualc  Paotificat  du  Pape 
Ppp  î  t«! 
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clément  Vtn.  Ilétoic  d'FugubioouCubio  vilicd'îtalieiiinslcDu- 
ehr  ci  Urlnn  ■  8c  quoiqu'il  cùtuneprjndeconnoiflàmcdeplulieurs 
Itieiiccî  &■  poriii  ulicrement  dcU'i  hcologic,  il  t'attacha  pounant 
ovecplusdrpliilir  al'Hirtoire.  llprcparoiiX.Vci  mi  -  frnjjlenom 
^^.Amml-  Anitumttttan  i  m^ir.  eiinc  mor:  .  peu  iron- 

céi  il  n'eut  le  Icm»  que  d'en  publier  deux  Vu  i.  Lusvooide 
lu)'  d  autres  Oiivragei  :  Dtfitmt  Extttfu,  qu'il  ht  imprimer  en  1 191 . 
lu  TUimt  itntmm  Ttjntnm.  Dt  aiui^tn  tT  '"i>*  fi"»  > 
tousdcuxcontre  Machiirel.  D*rmfiri*viTiiiium.  DtrMnttUitt , 
O^.  Il  mourut  le 9.  Décembre  de  l' m  1610.  FiiAKçnK  Boziut 
fontretevivoitcnroreran  1631.  8c mourut  en  i6}f.  lleioitiuin 
Prétir  de  l'Oratoire  •  8c  nouj  avons  de  luyi  iX  limftrMJ»  Eeelefit 
MiiuwihU.  jlm»lti  mur.iti.  fit»  BfJUi  Vint.  januJ  Nidus  Ery- 
thrxuî,  Pàuu.  tmaj.  ilUfi.  P.  l  e  fo.  Le  Mire,  JtStrift.  Stt.  xyil. 
Louis  lacob.         ffottf.    Martin  Zciîler,  i«i  C»$.  H'ftur. 

B  n  Z  O  L  O ,  petite  n!le  d' Italie  dan«  le  Duc  hé  de  Mantooc,  avec 
titre  de  Print-ipaufv.  entre  Mantouc  &  Crémone. 

ii  O  Z  U  N .    Cbcrchcs  l'olon. 

B  R. 

BRA,  CHenrydc)  coiimi£bu«l<nomd'Kr«rù-«/iiBr«,Medc- 
cindcsPart-Kn,  etoitdeDockumvilledcFrixe.  Ufrcquenta 
ie5pluscelel»re»Univcrlitcid'Italic8cd'AUeniagnc,  8c  ayant 
reçii  les  honneurs  duDoâoratiBUe,  l'an  ifSf- U  vint  exercer  la 
MedccincdansiesPaiiBai.  8c  il  t'y  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  l'es  Ouvrais.  Dt  tmtmdii  viutmi ,  dtfi^riiiti,  ty<.  *  Sut'ri- 
dwPetri.  Dtt/U.  XVt.itStrift.Fri^  ValereAndre.  Biil.Mtli. 
Vander  IJnden.  J*  Srrift.  Mf4.  <J<. 

BRABANT,  province  des  Pau-Bas  avec  titre  de  Dnché,  8c 
comme  une  ille  entourée  Je  rivières,  ayant  U  Mculeî  l'Orient  Bc  au 
Septentrion ,  le  Dcmcr  ju  Midi  qui  traverfc  une  partie  de  cette  pro- 
vince ,  8c  l'Ellaut  au  Couchant ,  arecl'Ocean  du  cété  de  Breda  Ùt  de 
Beri»-op-Z<x>m.  EUeaunepartiedupaysdeGueldrctBcdel'Evéché 
de  ùieire  au  Levant  :  la  KLandres  Se  une  partie  de  ht  Zélande  au  Cou- 
chant :  le  Hainaut  le  le  Comté  de  Namur  au  Midi  :  8c  au  Septentrion 
lailollande  Si  uneautre partie  de  Gueidrei.  Ce  pays  avin^  lieuct 
deUr|;eur,  vin^  deux  de  lungueur,  8c  environ  quatre  vingts  de 
circuit.  Ceux  qui  veulent  chercher  l'origine  du  nom  de  Brabant , 
donnent  trop  dans  les  i'ablei  pour  devoir  nous  arrêter  à  ce  i|u'il(  rap- 
ponenc  11  iul)it  de  remarquer  que  l'air  y  eil  bon,  quclepays  y  ell 
rertilei  6c  qu'outre  les  ririerei,  il  y  a  erand  nombre  de  lacs  Se  d'é- 
tangi.  Ses  villes  IbntaulIitrcs'bcUei,  ily  en  a  jufqu'i  viugtlix  qui 
ibnt  murées,  8t  de  tres-fortes ,  fans  parier  des  autres  moiniinipor- 
tantei  8c  qui  font  pourtant  d'alTez  bonnes  villes.  Le  Marquilât  du  S. 
Empire  •  ou  cil  Anvers  ;  la  Seigneurie  de  Malinet,  8c  mtroe  le  Duirhé 
de  tlimbourg  font  compris  dans  le  Brabaol ,  où  l'on  trouve  encore 
le  Ducbcd'Arfchot,  le  Marquilât  de  Bcrpues,  le  Comté d'Hcx^h- 
llraat,  l'Etat  de Mallrichl.  autrefois  de Lieee,  19.Bwonnic1.kc. 
Louvain  a  clé  autrefois  cjpitole  du  Brabant .  K  ptiis  BruxeUet.  Les 
autres  Ibm  Anvers,  Malinei,  Tillemont,  Lire,  Arichot, Nivelle. 
8cc>  aux  Klpacnolt.  Les  Holiandottyont  Berg-op-Zoom,  Breda, 
Grave.  Bois-ic-Duc,  Willerelbul,  Liilo,  8c  Mattricht,  qu'on  met 
ordinairement  dans  le  Brabant.  Louis  XlV.avoii  pri<  cette  dcr- 
nicre  dans  treize  juurs  l'an  1^7;.  8c  en  167^.  les  HoUaodois  8c 
leurs  alliez,  l'ayant  afTiegéc  ibus  le  Prince d'Oran^,  abandonnè- 
rent ce  deilèin,  après  avoir  en  plut  deduuxc  mille  hommes lucz 
ou  hors  de  comnit,  en  ce  fiegc,  qui  dura  cinquante- un  jour- 
Depuis  elle  a  été  rendue,  par  la  paix  de  Nimegue,  en  1678. 

(Ç^  Divers  Auteurs  croycnt  qu'Anchiic  ou  Anchiliic  pere  de 
Pépin  Ji  Hrnfitl  fut  Seigneur  de  Brabant-  Charlcmagne  Se  Ces  en- 
fans  furent  nultrcs  de  ce  pays,  jufqu'i  ce  qu'Othon,  lils  du  Prince 
Charles  de  France  Duc  de  la  balTe  Lorraine,  ctani  mon  en  1004. 
£ins  avoir  été  marié  •  le  Brabant  devint  le  pinat^de  Gerbcrgt  fécon- 
de tille  du  m^me  Charlcsdc  France  Se  de  là  première  Icmme  Bonne 
d'Ardenne ,  mariée  i  Lambert  H.  de  ce  nom  Comte  de  Monts  8c  de 
Louvain,  quiell  ta  tigedcsDucsdeBrabantSe  de  Lothier.  Ils  ne 
prcnoient  au  commencement  que  le  titre  de  Comtei'  LaMitiT  I. 
decenomComtc  de  Louvain  ou  de  Itnhint  eut  de  CîeTt>eree  H  ïw- 
■  Y  1-  dece  nom  qui  mourut  lins  poftcritc,  vcr»ran  lojBi  Lam- 
bert II.  qui  fuit  t  8c Mahaud femme d'Eulbche  I.  ComtedeBouio- 
gne. comme  jcl'aiditaiUeurs.  Laudi*  T  II.  cpouiàOdedcLor» 
raine li;.e de Gotheion,  Bcileneui  Hin  »  T  II,  lequeld'Adelefon 
epoulî:  eut  H  I  K  R  T  111.  Comte  de  Brabant.  mortl'an  io9f.  ûns 
laiflèr  poilerité  de  Gertrude  de  Flandres  s  Godctroy  uui  fuiti  81 
Adalbcrr  Chanoine  de  Mets  Se  puis  Evf que  de  Liège,  clû  vers  l'an 
I  lao.  après  Frédéric  de  Namur.  Gouefrot  I.  de  ce  nom  mou- 
rut en  I  i4o.8cileutd'ldedeNamurGodcfroylI.6c  AIix.Adclixou 
Adélaïde,  féconde  femmed'Henryl.  de  ce  nom  Roy  d'Angleterre, 
lequel  étant  mon  en  iijf,  elle  pnt  une  féconde  alliance  avec  Guil- 
bume  d'Aubigni.  Godeifroy  II.  Comte  de  Brabant  mourutran  114). 
laillint  de  Luigarde  fille  d'Albert  Comte  de  Moha  Oc  d'Asbourg .  Go- 
defroy  UL  qui  fuit  j  Albert  Comte  de  Moha  ;  8c  Hui^uct  mort  lins  li- 
gnée.  Godefroy  UI.  mourut  l'an  1 190.  lallfaurdc  Margucriiede 
tinbourg  H  m  «  y  I.  de<-e  nom  Duc  de  Brabantîcde  Lorraine,  le- 
quel mounit  en  ij?r.  ayant  eu  de  Mahaud  de  Boulogne  ou  de  FUn- 
dresHenry  IL  quifiiici'MaricfemmedcI'EmpcrcurOthonlVi  8c 
Alix  mariée  en  lecomiesn'.ccvi  Guillaume  VL  Comted'Auvcrgne. 
Voyez  ce  ijue  j'en  ai  dit  fout  le  titre  d'Auvcrpie  Se  de  Boulogne. 
H  >  H  R  V  II.  mort  en  1 147.  eut  de  Marie  de  Seuve  H  e  n  r  y  III. 
Cciuy.cyfarnommé/#Df*«i*(*irr  mourut  Cl)  ix6u.  Son  t'ierc  Hen- 
ry dit/#7"«!'époufaSophicilcTh'jiingc&  lut  tipc des  Landgraves 
deHefTc  d'aujourd'huy.  Henry  lll.cpniilj  Alu  de  Bourgogne  fille 
d'Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  8c  de  fâ  première  femme  Yoland 
deDrcuu  Alu  tBOtiriu  Icaj.  Oâobre  127}.  Lcuiscutaot  furent 
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Henry,  qui  fe  rendit  Religieux  1  S- Bénigne  de  Dijon,  oùi]6tpro- 
feUionen  1x69,  Jcjnl.quifuitiGeofroySieurd'Arfchot.qui  liîf- 
a  pofleritei  8e  Marie  deuxiiime  femme  du  Roy  Philippe  Ill.dit  i» 
Hardi,  comme  je  le  disail'eun.  J  i  a  r:  I.  decc  nom,  Uucde  Bn> 
bant .  de  Loihier,  Se  deLimbourg,  Comte  de  Louvain .  &C.  fut 
fumomme  <«  ViHtritux,  Se  mourut  d'une  ble  iVure  re^ùc  en  un  Tour- 
noy  a  Anvers  le  J.  May  1 194.  n'étant  qu'en  la  4^  année  de  Ibn  Ige.ll 
avoit  epouié  en  1  i69.Marguerite  de  France  fille  du  Rcv  C  iin- 1  n\ii%, 
murtecn  couche  vers  l'an  layi.  En  75  il  prit  iioe  il  mcc 
avec  Marguerite  fille  de  Guy  Comte  de  Flandrei.doi]  ;  :  .  oy 

mortjeunei  Jean  II.  qui  fuit  i  Marguerite  manee  veri  i  an  1191.4 
Henry  III.  Comte  de  Luiembourj^  ic  depui.iEmpercuri  8c  Marie 
feconcie  femme  d'Amé'V.  t  '  '^i\(ivc.  Ja  «  n  IL  fumoni- 

me/r/Mifti^H/,  fut  marié: -Ic'ii.  janvier  1194.  avec 
Marguerite  d'Angleterre  fiiic  j  uu.llu  lùlouard  1.  11  mourutlciy. 
dclan  ijii.liiflintj  »*  h  111.  qui époufa en  1314. Marie d  Evreui 
féconde  Aile  de  Ivuujs  de  France  Comte  d  Ev.'c  ■  '''irgueriic 
d'Artois.  Ce  Duc  mourut  le  f.  OAobre  i  ;  ff. .  'i  ^9.  ans* 

8c  fut 

enterre  dans  l'Abbaye  de  NAtre  D.in  f-  ]  ..tmema- 

gniliquefepulturei  adaDsichelTedece»! .  1  rursenfans  fu- 

rent Jean,  Henry,  8e  Geofray  mort  Lii.  j  .,  Icanncmone 

iKaucoupigce  en  i4o(J.  fan^avoircudet  enlansdelcs  deux  maria» 
Guillaume  de  Bavière  U.  dunomComtedeHainiut,  8c  Wenceflai 
Ducde  Luxembourg  t  Marguerite  qui  fuir,  8c  Marie  morte  en  1 798. 
fins  enfuis  de  Renaud  lU.  du  nom  Ducde  Gucidrcs.  Marguerite 
epuuJâ en  1 347.  Louis  III.  dit  UUaU  ou  U MmUm  Comte  de  Flan- 
dres ,  8c  mourut  t  }6S.  laiilimt  Maruucriti  qui  fncceda  air 
Duchi;  de  Brabant,  au  Comte  de  Fbndres.Scc.  tc  étant  veuve  de  Phi- 
lippe dernier  Duc  de  Bourgogne  de  U  première  branche  .elle  por- 
ta tout  ces  Etais  à  Philippe  de  France  tige  de  la  féconde  branche 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Elle  mottrutd'apopleiLiei  Ams  le 
10.  Nîarsdel'in  1404.  ayant  eu  de  fon  mariage  quatre  fils  Se  quatre 
filles.  Lciroifiemedct  iiU  A  n  ro  1  n  i  de  DoacgogDC  Duc  de  Bra- 
bant futtué  en  i4if.  (UbataiUed'Auncourt.  En  premières  nAcei  il 
époofâ  Jeanne  de  Luxembourg  fille  unique  de  Valeran  III.  dont  il 
eut  J  I  a  N  IV.  mor:  en  14x6  fins  laifler  des  enfant  de  Jaqueltne  de 
BavitreComtefléde Hainaut ScdcHollandei  ScPmi  1 1  rr  1  mort 
en  14^0-  fànipoflenté légitime.  Antoine  avinfi^rTitu  en  1407.  foa 
époufe.priten  i4o<).uncfca>ndeaUian  '  -Luxem- 
bourg fiue  unique  de  Jean,  DucdeGoi  urutifUi 
ScuneflUe  monecnenfance.Philippcli:  !iic- 
cefTion  du  Duihc  de  Brabant,  qu'il  la:/  liw 
(ils,  pere  de Mariede  Bourgogne, quiieuoruij...,.  1;  .Si^ijoiiu  Aii- 
trichepar  fon  mariage  avccMaximilicn  depuis  Empereur.  Le  Bra- 
lunt  a  etc  t  econd  en  lioinmes  ilKiftrea  8c  a  eu  gnutd  nombre  de  doâea 
Ecrivains,  dont  je  parle  allirz  fouvent.  *  Coicfaardin,  Dtftr.im 
tMti  Snt. Jean  BaptifteGramaye.  EHcem.BrMittnt.f^ Uifl.BrmtHml. 
Valere  André,  Toft^r.  Btl.  JuJlel,Hi/?.ifv<*t>.  Le  Mire.  Mardon- 
nus,  Duticeos,  8cc. 

BRA  BON,  illufbe  Romain ,  parent  de  jule-Céfir,  vint  arec 
luy  daiu  les  Gaules,  8c  donna  fun  nom  au  Brabunt ,  félon  l'opinion 
de  ijuelques~uns.  Ils  difent  qu'i  I  y  avoit  un  géant  nomme  Antigoiir, 
furie  bord  de  l'Efcaut,  où  cil  maintenant  U  ville  d'Anvers,  qui  & 
retiroit  dans  tm  fon  qu'il  y  aroil  biri.  8c  coupoit  U  main  à  tout 
ceux  qu'd  rcncontroit  .lux  environs  ;  Que  Brabon  ofà  attaquer  ce 
geint,  qu'il  le  terrafTa,  Gc  pour  lurfâircToutlrirU  peine  du  talion, 
luy  coupa  b  main,  avant  que  de  le  tuer,  8c  la  jetta  dinsTEicaut: 
QiTil  nomma  la  fortereflc  de  ce  géant,  Hmimtrftn ,  c'efl-i-«Iirc , 
m*tHj(titt:  Je  le  pays,  Brabant,  de  fon  nom.  Il  y  a  bien  appa- 
rence que  c'ell  une  pure  fable  :  cependant  on  montre,  fur  le  pott 
d'Anvers,  le  lieu  que  l'on  dit  étie  U  forterelFe  dece  géant,  fit 
quelques  uirement  d'imcgranileur  8c  d'une  ^rolfeur  prodigieufêt 
6t  on  void  encore  dans  U  ville  d'Anvers  une  Ifatue  de  marbre ,  qui 
rcprclcnte  cet  illuflre  Brabon.  Et  même  on  fait  deux  proccAsoai 
lousiesans,  l'une  leDimanchcdeUTrinité.  8c l'autre  an  lonr  de 
rOétave  de  l'Aflomption,  oii  l'on  porte  un  grand  coioflc,  c|itî 
efl  la  figrirc  de  ce  géant,  au.defrou(  duquel  on  void  cette  inlai- 
ption. 

CtTfutii  immëmtm  èmmt  imnunf»  mole  fifntrm: 
Tuitm  tltm ,  Ht  fmu  tp ,  eulii  Anintrf»  lyriummm. 
Goropim.  quicroidoue  ce  récit  efl  un  conte,  ditquelesofTeinens 
que  l'on  garde  font  dct  os  de  bileine ,  8c  non  pas  d'un  homme. 
*  Corn.  Orapheut,  m  Dijhc.    Joon.  Goropiu:.  SUf, 

BRACCIAN  ou  Baaci  «ho,  BriudMnm 8c Mttmm, pe»' 
tite  ville  d'Italie  dans  la  provincedite  le  Patrimoinede  Saint  Pierre. 
Elle  eAfîtuéc  fur  un  Lie  tf^ui  luy  donne  Ibn  nom,  Scatitrcde  Duché 
qui  appartient  à  la  Mailon  des  Urfins. 

BKACCIO,  illuflre  Capitaine  de  la  familledeiForte-Rracci. 
de  Peroulc  en  Italie-  Apres  avoir  fait  paroitre  fbo  courage  en  plu- 
fieursoccaJîont,  il  fut  élu  en  1409.  General  des  Fkvratinj,  qui  le- 
noicnt  le  parti  de  Louis  II.  Duc  d'Anjou  contre  LiUiflai  Roy  de 
Napirs.  En  t4i4.iePape Jean XXIII. ailantauConciledeConibn- 
ce,  le  fît  General  de  fcs  troupes.  Se  Gouverneur  de  Bouh^gnc.  Dans 
ce  tems  ii  rétablit  les  NoUesdans  Peroufe  >  d'où  ils  avaient  été  chal^ 
fés  par  h  populace.  Il  fit  enfuite  la  guerre  au  Pape  Martin  V ,  qui  l'ac- 
cordaavec  luy ,  6c  l'envoya  à  Boulogne,  pour  le  rendre  nultre  de 
cetteville,  qui  t'etoir rcyohée.  Ayantriomtccesrebelle»,  ilcom- 
nunda  l'armée  de  Jeanne  II.Reine  de  Naples  Se d'Alfooië Roy  d' Ai^- 
ngon  .contre  Louis  Duc  d'Anjou,  Bc  mit  en  déroute  le  Genrrsl  Sfor- 
ce.quiluùtcnoitleparrideLouit.Apréf  cettcvi..'iuire>laRcine  lean- 
neluy  donna  laPrincipautéde  Capouc,  8c  le  fir  Grand  Connétable 
du  royiume.  Mais  fan  .imhiHon  le  porta  i  afpircr  même  au  royau- 
mcdeNap!cs:  ii  prit îcsarmescontre  laReinc  |eanne,  LouitOtic 
d'Anjou.  8t  leGeneralSton  e,qui  c'étoit  recoi.  -  •  i  l  ■  i être Prin- 
cefTe,  Scmitle  fiei>e  dei-ant  Aqiiila.  Maitil  !  :  . un  rade 

c(;ml>at,  8(  ayancètc  taitprilbnnurr.  il  nevu^.'  :  \  .1.  m  parler  ni 

man^p 
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Rungtr,  ïf  motinitunfidedéplaifirplûfAfqueJefiMeflrure,  l  in 
141^  Il  s'étoit  rendu  niaicrcd  une {jraqdcpartic delà Mïrched'An- 
cunc,  de  toute  l'Umbrie,  depluiicurspiacesdclaTofcane,  Se  de 
<iuclqtici  unes  du  royaume  de  Naplc*.  Ponopil.  Tocii ,  si 
Cm  fil.  sue. 

BR  ACCIOLIN  ouniiAKDOLi»,  f  Jacques  1  fameux  Ora- 
teur, étoitfiUdcPogge  Florentin,  Auteur  il  uticllinoirc, que  Jac- 
quet, dont  jcpirle.traduiliten  Italien.  11  compoû d'autres  Livres. 
Jacquet  Bracdolin  eut  part  i  la  conjuration  des  Paz'/.i  contre  Julien 
8c  Laurcnç  de  Mrdicis.  Il  en  fut  convaincu,  on  l'arr^a,  Ht  il  fut 
pen>lu  i  une  fenêtre  delà  maiibn  de  ces  chefs  des  conjurez,  l'an 
1478.  llfautlcfbuireiiirquccc  lacques  Bracciolineft  iiiendtti'crent 
d'un  autre  fili  de  Pogge,  que  fe  Pape  Léon  X.  aimoit  beaucoup, 
comme  nous  l'apprend  Paul  Jovc.  *  Polîtien,  Hiji.  Ctnj.  ttà. 
IVul  \Qve,tnElti.eci.(^l>j^.V'it4Ltn%iiX.f.^'i.idit.fUmt.  if^. 
BRACCIOLIN  Pogge.  Cherchez  Pogçc  Brarciolin. 
RRACCIOLINI,  (François  J  Poète  alkz  célèbre ,  eA  con- 
nu fous  le  nom  de  Trmajttu  BTMrticinuu  miAftiut,  qui  cA  le  nom 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  lu)r  donna,  comme  je  Icdiraidansla  fuite. 
11  croit  de  Piiloye ,  qui  ell  une  ville  daiula  ToArane ,  &  il  avoir  etu- 
dii:  avec  Mafl'eo  Barbcrin.  Comme  ils  avoient  tout  deux  inclination 
pour  La  Poeiic  8c  pour  les  belles  Lettres,  cette  inclination  les  unit 
aflêz  fortement  >  &  Barbcrin  ayant  été  envoyé  Nonrc  en  France , 
Ibus  le  Pontificat  de  Clément  VIII,  enga.raHracdo!tni  a  le  fuivrc 
8c  i  luy  (èrvir  de  Secrétaire  i  ce  que  cefuy  cy  fit  aïllrz  volonticn , 
dans  l'cfperance  que  ion  patron  pourroit  dcvenirCardinal,  te  que 
cette  élévation  fcrviroit  i  la  ficnne  propre.  Maitprcnant  garde  que 
Clément  VIU.  etoitmorten  i6of.  lins  que  ce  qu'il  avoitelperc  fût 
arrivé ,  il  abandonna  le  Nonce  8c  le  retira  à  PiAoye ,  oii  il  compoû 
une  partie  dei  Ouvrages,  que  nous  avons  de  là  faqon.  Cependant 
non  liïulcment  Barbcrin  fut  tait  Cardinal,  mais  il  fut  encore  Pape, 
fouslenom  d  Urbain  vni.  ayant  été  clù  te  6- Aoiitderan  i6s).aprét 
la  mort  de  Grégoire  XV.  ïiracciolini  connut  alors  qu'il  avoit  été 
tnauvais  Politique  i  maitcomrac  il  étoitpcrfuadédelàgénerolîté, 
il  fut  le  voir.  &  luy  prélënta  un  Pocme  qu'il  avoit  compofê  en  Ira- 
lien,  aufujetde  fonéleâion,  en  XXIIl.  livres.  Le  Pontife  re^ut 
Bracciolini  avec  bonté,  8c  luy  témoigna  une  extr<mereconnoiflàn- 
ce  de  fon  prêtent  i  il  le  combla  de  biens,  &  le  mit  auprès  du  Car- 
dinal de  S.  Onufre  fon  frère,  8c pour  continuer  l'alliance,  qu'ils 
kvoieni  faite  au  Collège,  il  luy  donna  le  nom  de  Brtccitlmm  th  Afi- 
ttn  ,  faifantalluiion  aux  abeilles  des  armes  de  la  famiilcde  Ikrbcnn. 
llcompolâ  divers  Ouvrages  enproli;  8c  envers,  en  Latin  8c  en  Ita- 
lien, ïc  entr"  autres  un  Posme  du  rccousTcmcnt  de  la  Croix  ibut 
Hendius,  qui  luy  a  acquis  beaucoup  de  réputation.  On  l'acculé 
d'avoir  eu  un  peu  trop  d'attachement  pour  le  bien.  Après  la  mort  du 
PapeUrlain  Vlll.arriveelca9.  Juillet  en  1644,  Bracciolini  Igéde 
prés  de  quatre  vingts  ans,  fe  retira  en  fon  pays  8c  il  mourut  peu  de 
tems  après.  *  LcoAUatio,  m  Afti.Urittn.  Janus  Nidus  Ery- 
thrzus.  rhuu.  III,  Imax-iUnfi-  c.^f.  Louis  Jacob,  BîH.  Fmtif. 
Lorrnzo  Craflb,  £Uj.  J'Huom.  Utttr.  t.  II.  &c. 

B  R.  A  C  E  L  L I ,  (Jacques  )  natif  de  Saizane  dans  l'Etat  de  Ge- 
nêt, vivoiten  i4ro.  &  60.  Il  fut  Secrétaire  de  La  Republique  de  Cè- 
nes. 8c  le  Pape  Nicolas  V .  quiétoit  natif  de  Sarzane  co.ame  luy, 
le  voulut  faire  le  fîen;  mail  Bracelii  rëfulà  cet  honneur,  llcompoû 
l'MiAoire  de  ce  qui  s'étoitpallëdans  la  guerre  d'entre  let  Efpagnoli 
Se  les  Génois,  depuis  l'an  1411.  julîjn'a  1444.  Barthélémy  Gorla  la 
fit  imprimer  l'an  1  fyp-  à  Rome ,  te  la  dédia  à  Jean-BaptiAc  Bracelii , 
|<ctit -til« de  ccluy  dont |c parle,  BcEviquedeSarrane.  JacqucsBra- 
cctlilaiA'aauni  un  Livre  desbommesilluftresdeCcnct,  qu'iladrcf- 
fa  i  Lou  I  s  de  Pife  facobin .  une  defcriptlon  de  la  côte  de  Ocnes,  îcc. 
Paul  love  parle  ainfi  de  luy  dans  l'éloge  du  Roy  Alphonfe  :  Hijinum 
ma  illtfiJi  fcriffit  ;  8t  iltait  Icdencntrcceux  des  Dotfcs.  Ceux  qui 
voudront  en  ffavoir  davantage  pourront  confulîcr  tes  Auteurs  fui- 
rans.  •  Foglieta,  m  £1^^.  Gmtutif.  Augiiflin  JuAiniani.  Uifi. 
GtnH.  Gefner,  BUl.  Lcandre  Alberti,  Dtftr.  Iinl.  Soprani  8c 
JuAmiani  ,  Scrift.  JelU  li^sir.  Paul  Jove ,  ta  Eitg,  DtS.  «.II». 
CorU,  in  frtf.  H<fi.  Bruc.    VoAius.  Jt  HiJl.  Ut.  &r. 

BRACHELI,  (  Adolphe  )  de  Cologne ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVII.  Sicdc.  Cétoit  un  bon  EcclefiaAique,  qui  compofa 
rHiAoiredcfontcmi.  qui  comprend  particulièrement  !c5  guerres 
d'Allemagne,  depuis  l'an  1618.  jufqu'cn  i6fa.  Cet  Ouvrage  cA 
Latin ,  îc  Bnchc'i  en  ayant  faitachever  une  féconde  édition,  mou- 
rut encore  bien  jeuneaumoisde  Septembre  del'an  i6fx.  Chriffian- 
Adolphe  Thuldenyafait  une  continuation  jufqu'cn  i64o.  8c  Henry 
Br«ver  une  autre  jufqu'cn  1671. 

BR  ACH  ET,  (Dom  Benoît)  Supérieur  Général  des  B^nedi- 
âinsde  la  Congregaiion  de  Saint  Maur  en  France,  fut  élevé  tout 
jeune  dans  l'AtSaye  de  Fleury.  que  l'on  nomme  plus  ordinairement 
S.  Bcnoft  fur  I.oire.  A  l'Jge  de  feize  ans  il  embtâfla  la  Reforme  de 
fon  Ordre,  8e  fut  d'abord  SoCiprieur  de  l'Abbaye  de  Tiron,  8c  Maî- 
tre de Philofophie ,  n'ayant  encore  que  vingt-deux  ani.  Lorsque 
les  deux  Congrcgations  de  Clugny  8c  de  Saint  Maur  furent  unies .  il 
fut  élu  Prieur  de  Saint  Martin  des  Champs  de  Paris,  quoy  qu'il  ne 
fût  pis  encore  Prérre,  8c  qu'il  n'eût  que  vingt-cinq  ans.  Enfuite 
il  fiit  fait  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  l'rcs.Jont  il  répara 
l'EglifcSc  le  MonaAcre.  Depuis  ce  temi-là,  il  a  toû jour;  rendu  de 

f-ands  fervices  i  l'Eglilc  8c  i  iôn  Ordre.  Louis  XIII.luyotTrit  un 
véché,  qu'il  rcfuû.aufli  bien  qu'une  pcnûon  de  dour*  mille  livres 
qu'un  Prince  luy  vouloir  faire.  Les  Cardinaux  de  Richelieu  8c  Ma- 
«arin  connoifTant  fon  meriteSt  fa  pieté,  le  mirent  fuccelSvement 
dans  leur  Conièil  pour  les  at&ircs  EcdefliAiques.il  a  été  député  deux 
foisiRomc.pourlebiendel'Eglife,  ttpour  la  Reforme  de  fon  Or- 
dre. Sa  Majeftë  luy  a  fait  l'honneur  de  le  nommer  pluiieurs  fuis 
Cammitlaire,  pour  des  afFiiresEcdeliaAiqucs,  avec  d?s  Cardinaux, 
des  Archevêques,  desEvéques,  8c  des  ConfciIIersd'F.Mtî  8c  le  Par- 
lement luy  t  tuflj  donné  plut  de  dix  fois  la  miinc  coauDiiCoo.  b 
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l6yo.  le  Roy  choilît  Dom  Brochet  pour  aller  recevoir  de  û  part,  lûr 
la  frontière  de  France ,  le  Roy  Calimir  de  Pototjnc  <  ccquiicxccu- 
ta  d'une  manière  qui  plùt  fortàliMa;cll;.    ll'tutclu  Gcncraldeli 

i  Coiigre^aMon  au  mois  d'Avril  16S1.  8c  mourut  dans  rAl'l  .ijcdo 
SaincGcrnjajiidesPrezàParis  tc7.  Janvier  16^7. sgedefoixantefic 
dix-lcpians.  IlctoiidcLaMaifondeB>  a  c  h  i  t  ,  qui  cAiLluArepar 
l'on  ancienneté  b  par  (es  alliances.  Elle  i  ire  fon  origine  de  la  viUe  de 
P'tois.  8c  s'cA  depuis  établie  it  Orléans  8c  à  Paris ,  avant  produit  pin- 
fleurs  perfonnes  coniideroblct ,  que  les  Rois  ont  chuîiics  prindpole- 
nieiit  pour  nuinicnir  leur  autorite  dans  Ict  villes  du  royaume  durant 
les  guerres  civiles.  Catherine  firachct  epouû  en  1 4^0.  MeAireJean 
Poion  de  Saintrailles ,  Maréchal  de  France,  tlizabcth  Brachet  fiir 
mariécen  i4fo.aGcolri]ydeRochc-Chouart.  Sieur  de  Jars.  dcU 
famille  des  DucsdeVivonneScde  Moneirur.  JiaM  Bracriti 
Sieur  de  Pomeran,  SecTciairrduRoy,epoulàen  ty4r.uncfcrurda 
PrclidentHenncquin.  Cette  Famille  s'cAainlî  toujours  maintenue 
dans  1  "éclat.  8c  s'elt  di  vifée  en  pluiieurs  branches  Ibus  le  nom  des  Sei- 
gneurs de  MaroHes.  de  la  Bouache.  de  la  Mdticre,  8c  de  Perufe. 
Jacquis  Bk  acHET.  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roy,8c  frère  du  Pera 
Général  oui  fait  le  fujet  de  cet  article ,  a  été  Intendant  de  l'armcc  d'U 
talic  pendant  vingt-cinq  ans.  6c  ett  mort  au  Icrvice  du  Roy  l'an  1 6^91 
Cm  A  R  LES  Bi  Ac  H  ET  .  Ion  fécond  (rw .  a  cte  auiU  Intendant  de  I'ar« 
mce  de  France  dans  le  Luxembourg.  *  Mémoires  du  Tem-..  SUP, 
BRACHITES,  Sctte  d'Heretiqucs.qui  fuivoicnt  dan»  le  lU.Siédo 
les  erreurs  de  Manés  8c  des  CnoAiqnes.  *  Prueoie,  mm  m*t  BrMtUttK 
BRACHMANES,  ScÛe  de  Gy  mnofophyttes,  ou  Philofophea 
des  Indiens,  aflcz  renommez  dans  les  Ouvrages  des  Anciens.  lUvt- 
voient  en  partie  dans  les  bois .  où  ils  confultoient  les  «Arct  8c  t'cta* 
dioientàconnoltrclanaturei  8c  en  partie  dans  lesvillei,  pourcon- 
feiL'cr  tes  Princes,  8c  apprendre  h  Morale  aux  peuples.  Ilscroyoient 
oue  lésâmes  des  hommes  panbicnt  en  celles  des  brutes,  8c  fur»rou» 
des  barufs  j  méprilbicnt  la  mort ,  8c  faiiôient  conliAcr  leur  bonheu» 
i  rejctter  les  biens  de  b  fortune.  Les  Philofophes  Grecs  ont  quelque- 
fois palfé  dans  les  Indes,  pour  confulter  les  Drachmanes  i  8con  croij 
même  que  c'cA  d'inix  que  Pytha^re  avoit  appris  l'opinion  de  la  me- 
tcmpfycofc.  Aujoimf'huy  les  Gentils  dits  iUi)un«s,  qui  font  dan» 
Icsindes  8c  particulièrement  dans  l'Indolcan ,  ontleurs  Prêtrcs,qu'il» 
appellent  Brachmanes ou  Brahmens .  Ils  dilcnt que Dicu-qu'ils nom- 
ment AchMri ,  ayant  déterminé  de  créer  le  monde,  il  créa  tioi* 
Etres  trés-parfaiiicour  lefiirc.  le  premier  fiirSr«A(M ,  quivenc 
dire^flwrr4nri  leiccond  A//(iif».qui  veut éiretxifiMM m tiutuch»» 
fti  i  6i\e  XToifiéme  MehMhdm  veut  <iire  pMoJ  StigKemr  {  que  par 
le  moyen  de  Brahma  il  créa  le  mondci  par  le  moyen  de  Bcfchcn  il  le 
conicrve  >  par  le  moyen  de  Mchahdeu  il  le  dctruira.  Ils  ajoutent  que 
ceBrahraapubliaquatrcLivrcs,  qu'ils  appellent  il«rii.  c'cl^-i-dire 
ffitnt;  parce  qu'ils  prétendcn  t  q  ue  toutes  les  fdenccj  font  comprifca 
dans  ces  Livres.Le  premiers'appelle  AtbrriMii/^t  ftcond  ZMftritd, 
letroillémcK/tivi,  8c  lequatriémcS4aMi«A  Cespeuples  lontdi» 
Aingucz  en  quatre  tribus.  La  première  des  Bf*imtni  ou  gens  de  la 
Loy  :  biêcondedes^j«*/rrt/«ougcnsdegucrre:  la  troiliemede» 
Btpuéou  Marchands  qui  font  proprement  les  Bantanes.  8c  b  quatriè- 
me des  artilansou  laboureurs  qu'ils  appellent  Sn,Jr«  Us  conviennent 
tous  dans  une  doârine  Icmblable  *  celle  des  P)'thagoriciens  au  re- 
gard de  la  metempfycofc ,  8c  en  ce  qu'ils  ne  peuvent  ni  tuer  ni  man  • 
ger  aucun  aninul.  Il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  de  la  fccqnde 
tribu,  qui  en  peuvent  manger,  pourvcuque  ccnefoitpasdeUvi- 
cheoudupaon,  ayant  grand  refpctt  pour  ces  deuxaninuux,  *Ter- 
tullien,  Aftl.c.^x.  S.S\iffiAia,  ii  UCut.  Clément  Alexandrin. 
li.x.itiTMtifftrin.  Strabon , //.  1  f .  DiovloredeSicilc,/'.  a-  Quin» 
te-Curlir.  /<  8.  PhiloArate,  mUVitfAfi'.ltnmi.  Kirchcr,  Crnn* 

'  illtifi.    HcmxT,  Urm.  it  l'Emf.  iH(jTMam*itt.    Henry  Lord» 

I  Hi}.  it  Ia  RtUf.  Jti  But.  (jr. 

B  R  A  C I A  N  O.    Cherchez  Braccian. 
B  R  A  C  L  A  W ,  en  Larin  BrMtUviM,  vi'ledePoiognedansUbaf.. 
lePodolie.  Elle  eA  forte  ,.iitu:e  fur  la  rivière  de  Bog.  vers  les  con* 

I  fins  de  la  Volhinic)  mais  tout  ce  pays  acte  ruiné  par  les  Turcs  de- 

I  puis  la  prife  de  Kaminiec. 

BRADANO.  riviered'Italiedan itaBalîlicate.alâfourcedans 

'  l'Apennin,  poflc  prés  de  Cirenza,  de  .Monte- Pctofe,  de  Monte  Sca- 

I  gliolb,  ttc.  Se  ayant  reçu  quelques  pctitcsrivieres,  Icjettcdans  le 

,  golfe  deTarente,  vers  la 'Terre  d'OtrantCiqu'cUerepwc  àlbaem- 

'  oouchure  de  la  Balilicate. 

I  BRA  DE  A  S,  homme  illuAre  par  là  naiAanre,  étoit  firerc  de 
Regilbt'cmmeduSophiiteHcrodes.  Comme  il  failbit  particulière- 
ment parottrc  Ct  Noblell'e  par  la  richeA°e  de  liichauAure,  ildonn» 
lieu  au  proverbe  qui  courut  depuis,  itftrttr  fiiSfiUJJt  mux  fifJn 
ce  qui  fe  dtfoic  de  ceux  qui  ne  fcaventpas  foûtenir  leur  Nc«lcAê 
'  par  leur  vertu.    *  Corl.  Rhod.  «v.  ao.  fi.  a7.  SVt. 

BRADSMAW  ou  Bi  A  diaui,  (Henry)  Angloit,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  deSaint  Benoît,  vivoitlurU fin  du XV, Siècle,  8C 
S  n'cA  mort  qu'en  1  f  1  J.  Amoul  Wiun  s'eA  trompé  lorfqu'il  a  écrit 
qu'Henry  Bradiàw  a  fleuri  versl'an  1446.  11  lailTadivers  Ouvrages! 
Hiftoriques,  une  Chronique.  Di  MmtumtMtt  urU)  CtjhU  ,f^e.  qui 
font  écrits  partie  en  Latin,  partie  en  Anglois.  *  Amoul  Wion.  »« 
v</A.Bal.rus.rm/.i4.  VMeu\, de Sintt .A»il.V ottiMi Jt  Hift.LMt  ©-t. 

lBRAnSHAW,C  Jean  ;  un  des  Confidens  d'Olivier  Crom- 
wel  8c  le  Prelîdcnt  des  Juges  nommez  par  la  Chambre-Baflc.  pour 
faire  le  procès  i  Charles  1. Roy  d'AnnIeicrre,cn  i64i.HiJ}.^Ai»tltt.  J 

BRAERSlUSou  VckcnAil ,  f  Henry  ;  Maihcmatiden  8c  Im- 
primcurdcLonvain,  vivoit  au  commencement  du  XVI.Siède.  H 
donna  divers  Ouvrages  au  pubhc,  l'an  if  18.  TMtmUftrfttmëlmgi- 
luJhuim  MclMtttudommHttutMmm,  l'anifjo.  D* t*mf*fititiM ^ 
ufu  dttniorii  rlMtutMTwn  ;  8c  l'an  if^f.dtftmff/ifimti^mfit^iM- 
dTMMtii.    *  Valcre  André.  Bihl.  Bcig. 

BR  AG  A  ou  Bi  Ao  UE.  Br*tMrM.  ville  de  Portugal  avec  fiége 
d'ArchcrJciw,  ctt  fitusc  fur  1» rivière  de Cirado,  unpcn  au-deP 
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iô«  ac  ibn  embouchtire ,  8c  dan.  U  prorince  d'entre  Houro  &  Mîn- 
ho,  i  cinq  lieue»  de  U  mer.  Braga  a  ete  lutrelois  dan.  U  (.aUce. 
atc'cft  uncdeï  plut  inciennet  villes  d'Elpigne,  que  Ptoloraee 
nomme  BrMft»  Amffi*,tf.\'U'^ncrÙK  d'Aoïonin  Brài*r».  Au- 
foneU  met  entre  lei  quatre  premières  viiki  J'EJpagnc,  dans  le  dé- 
nombrement qu'il  fait  dei  plu»  lUuilrcs  : 

m*tu  fin»  i*a*l  Jr  Br*.'r*r»  iivts. 
Onditquccehitleiicgc  Jcsan.iin  U.  i  Suc»es.  &qu'e).e  etoit 
t  mcmement  cotiii  Je  .blc .  fo .:  Br-j^ue  l'eft  auflî  pr 

fooEglUcqui  aeutamd  iliuibci  icaucnt  Pnroit»  d  hi- 

pounci  k  Altonli  I.  a> ant  urc  en  1  »4--  vtite  ville  dea  maini  des 
Alaurei.  tooi  les  Er*que«  d'Efpagne  fe  fournirent alorai  J'Egliic  de 
Brague.  Celle  de  Tolède  lujr  Jùptite  cet  honneur.  m»u  ce  pi  occi 
n'a  point  encore  été  termine»  ït  le  cclcbre  Dom  Banhelciui  dci 
Martyrs,  ArcJievéque  de  Brague.  énni  au 
ifSi .  j  fceut  bien  ibûtenir  le»  droit.i  de  ! 
Hi/^.  t.  fi.  Mariana,  U.  h.  Hiji.  t.  if. 
Ctm  H.  Uucnfi.  Vafconcelloj.  Rekcn.2iLiN 
itiUartyri.    Bernard  de  Briio,  >/in-«'f A 

I* premier  fut  conroqué  environ  l'an  408.  parPancndon  E»e- 
oucjcccttcviUc,  quicondimnaavccticuf autre» Prclai»  Icicrreun 
des  Hirliarri  quiavoient  cnrahi  l'Efpajpic.  BcnunI  de  Brito,  Ba- 
roniut,  &  diven  autres  Auteur»  parient  Wc  ceConcile.  quoy  que 
d'autres  ne  l'ayentpai  bien  connu.  Thcodemir  HoydeiCoths  en 
Elntinie.  t'étant  converti  de  l'AriaDifmc,  r"t"it  aux  Preht»  de  te 
nir  un  ConciJe  i  Brachara  l  an  f  « }•  Il  ne  s>  t  r..u>  a  que  huit  Evéque», 
qui  condamnèrent  le»  erreur*  deiPrifalliaiiKie?.  en  dix-lcptarti- 
clest  &  firent  vingt.Jeux  canon»  pour  Icrejçxment  deladifupline 
Ecclcliiftiquc.  Ce  fUt  du  tem»  du  Pape  Jean  III-  On  en  aiTcrobU 
un  en  fTi.foui  Ariamire.  lequel  a  du  canons.  Cc.uy  qu'on  met 
k  ni.  fut  tenu  l'an  671.  pour  le  ro<mc  fujct.  U»  Prelin  avoicnt 
filin  d  y  faire  de  faint»  regleiuen»  &  de  rechercher  tout  ce  qui  pou - 
*oit  être  de  plus  avantat^rtix  pour  U  dill  ipline  Ecticiiaftiquc  *  Ba- 
roniut,  m  Ana*l.  Bernard  de  Briio.  T.ll.MmftklMfii.  Garlu» 
Loailâ,  Bini.  leP.  Sirmond,  le  P.  Lal>bc.  mtJii.Ctatit. 

BRAGADIN,  ("  Marc  Antoine  ;  NobJe  Vénitien,  Gouver- 
ncurde  Famagoufte,  danilifle  deCypre.en  if7o.Jcif7i.  Apre» 
«voir  dcfcndu  cette  ville  avec  un  counge  invincible,  pendant  un 
long  (icRe,  où  Mulbpha  General  de  l'armée  de»  Turc»  avoit  perdu 
pluidcqualrevingu  mille  homme»,  il  fe  vit  contraint,  parreque 
le  fecourî  de  Vcnifc  tardoit  trop ,  de  rendre  la  ville  i  de»  conditions 
lumonblei.  Mai»  Mulbpha  ne  tint  point  6  parole.  &  par  une  per- 
fidie ordinaire  i  ce»  Infidèle»  il  le  fit  crilonnitr  avec  Aftor  Ea- 

Slioni,  qui  comjjundoit  la  gamifon ,  Liurent  Tiepoli  Ma{»ilbat 
c  l»vii:e,8t  plufieur»  autre» OiScier».  Tou»  ces  Clu-ftient  furent 
cruellement  nulTacrez  »  U  veuc  de  Bragidin .  quilutrcfcrvé  pour 
unfupplice  plus  rigoureux.  Mulbpha  luy  voulant  taire  endurer  plus 
d'une  mott.  luyht  approcher troi»  foi»  le  cimeterre  de  Uj^rge, 
ce  que  cet  lUdfbr  Capitaine  regarda  toûjourj  avec  intrépidité.  On 
luy  coupa  le  nei  8t  les  oreilicji  «t  ilfut  jcttéenluiie.  le»  fer»  aux 
pie»,  dans  le  fond  d'un  cachot,  d'où  lei  bourreaux  le  nrctrot  aprci. 
pour  luy  faire  poncr  de  U  terre  dan»  une  hotte ,  i  ceux  oui  tra- 
<ailIoient  au  retabJiflëmcni  des  fortilicaiioni  de  Famagourte.  Ce» 
bourrcmx  le  t'ori;oimt  de  i'e  courber  avei  cepeCmtlarJeau.  Se  de 
baifer  U  terre .  thaquc  !ou  qu'i!  pairoit  devant  Mulbpha ,  qui  fai- 
Ibit  luy  mime  travaillcraux  rcparaiions  delaplacc.  Pour  luy  faire 
ioufîrirtou:ei  ibrtc»  d  indi^itei,  on  l'attacha  i  l'antenne  d'une  des 
caJcres.  puiscnletrainadan«Li  place  publique  .oit  ayant  été  li;  par 
le»  main«et  par  lei  pier. ,  ii  fiit  écorché  tout  vif.  l.a  cruauté  de  ce 
tourment n'al>i>attjt point Coa courage,  kil  mourut conibmment , 
en  reprochant  à  ce»  Infidèle»  leur  perfidie  &  leur  inhumanité.  On 
trempa  (à  peau  dan»  du  fel  êcdu  vinaigre,  que  Mulbpha  fit  remplir 
de  foin,  fie  attacher  au  haut  de  û  Cipitainc,  pour  en  faire  parade 
tout  le  long  des  côte»  d'EpypteStdeSyrie,  Elle  fut  mife  tUnil'arfe- 
lul  d«  tonlbntinoplc,  d'où  les  mfansdecet  lilutlrc  Hcro-.U  retire- 
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nhable  dePortogll,  mort ûnsUilTerdej enfant d'EBatafcdeNo- 

rogna  là  femme  i  AlvareiComie  d'Oiivença.  tigedei  Manpitfde 
Ferreirj;  Altonfe  Comte  de  Fajo  ,  qui  a  tjir  bbranchcdeiComtc* 
d'Odcmirai  Catherine  morte,  étant  promifi:  f  ■  Uni  r.iviino 
ComtedcMiriiiiaiBcjirixfcmmedel'icrreii'  '  <  Je 

Villercaî»  ifGuyonur  mariée  i  Henry  de  Mer..  l  ul- 

le.  Ferdinand  II.de  ce  nom  encourut  la  dilgia^c  uuitoy  k^u  U, 
qui  luy  fit  lOuperlatéteiEboralexi.  JuindcTan  148;.  l!  rrou- 
li  i-n  première»  nôceiEIeonor  de  Meneh».  ti!!c  d^r  !  'nte 
lieV'il'creal,  81  ptiiti!  prit  une  féconde  iiimiu  c  s.  de 
FcrdinanddePortugilUucdeVifco,  dontil  r  .iulina 


:de.t 
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polleritei  Jacquet  qui  fuit  j  Deny»tigedei 
phonfeComnundeur  de  l'Ordre  Je  ChriHj  U  c-  ^  .  ■   ci  morte* 
en  jeuiicllc.  |  *  c  qjo  »  «  eut  beaucoup  de  part  a  l'amitié  du  Rof 
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1449,  lut  VskC'Roydeilndc».  8c  mou 
Marie,  fille  de  Jean  de  .Mello Marquis  . 
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eux  litre  de  leur  Maii'on. 
.  par  ce  barbare  genre  de 
:iniilon.  8c  les  fit  mettre  i 


rent.Sc  laconfcrvcnt  antim 
La  furcurde  Mulbpha  étant  a 
mort,  ildtmna  lavieàcequi  r 
b chaîne.    «  Gratiani .  «i/f  rr     Cy/irr .  SVf. 

BRAGANCE8cHcrinn<a.  Btti»mu>HBri^amimm.  villedc 
Ponugalavcc  titre  deDuihé  Qiir'que»  Autcurslaprencnt  pour  la 
Cxlifirit»  des  Anciens  dans  le»  Aibiries.  qui  eft  plûtAt  Barcelos. 
FIceJf  liîuéc  fur  la  petite  rivière  dcSabordan»  la  province  de  Tra- 
bj',-.\lontc».  don»  les  montagne»,  préadeU  ville  de  MiranJc,  5c 
liiuj.  les  confins  de  UGalice8c  du  royaume  deLobie.  Ellcell  ca- 
pitale d'un  Duché,  oùil  y  apré»  de  fo.  bourgs  qui  en  dc-pcadcnt. 
tt  où  l'on  a  trouvé  des  minesd'argent.  Les  r)urt  de  Brag^nce  for- 
lisdesRoitde  Portugal  failbicnt  leur  fejourordinaire  à  Villa  Virio- 
fa,  îcilsavoient  b  prérogative ,  i  l'exclufion  dcsGrandsd'Efpagne, 
de  fe  pouvoir  aîTeoir  en  public,  fouiledaix  des  Roisd'Efp.i^ne.  lU 

font  en  polTcffion  de  h  cosironne  depuis  l'an  1640.  Voicy  de  quelle  ,  le»  alliegexreliltoicnt  avec  un  coura^ 

manière  iltdefi;cndentdcsRoi»dc  Portugal.  A  i.  fo  h»i  dePonu-  |  point  cjuitter  la  villequ'il  ne  l'eût  prilc:  &  l'ayant  eraportéed'afljwt, 

pall.  dcccnom,  IJucdeBragancc,  Comte  de  Barcellos,  8cSicur   » —    —■■<  1.  i.r-  

de  Guimarancx,  etoit  fil»  naturel  de  ]ean  I.  de  ce  nom  RoydcPor- 
tui;al,  qui  l'av  oit  eu  d'Alênes  Pii-e-A.  Il  mourut  rani46i,  ayant  eu 
delà  première  tcmmeBcatrix  de  Percira fille  Jchcrilicrc  d'Alvarez 
Pîreira.  Connétable  de  Portugal.  Comte  de  Barcello».  S(c.  Alfon- 
fc  Comte  d'Ourem ,  (jui  a  lait  la  branche  des  Comtes  de  Vimiolbi 
Ferdinand  I.  qui  lîiili  Se  liàhcl  mariée  à  Jean  de  Portugal  foncoulin. 
Alfonfc  prit  une  lêcondc  alliance  avecConlbnce  de  Norogna  fille 
d'Alfontè  de  Camille,  dont  il  n'eut  point  d'enf.111 1.  FïitoiHaMD 
\.  Duc  de  Bn^ancc,  Marquit  de  Villa  Viciolj ,  Gouverneur  de 
Ceuta.  tcc.mounir  en  1474-  ît  fut  enterré  ibiis  l'Egiité  dc.iAugu. 
llin»  de  Villa-VicioCi  qu'il  aroit  fonde».  Il  eut  de  Jeanne  de  Ca- 
ftiofon  époufe Fcrduund  Ili  JeaaMaji]vtiadeMi»)tcma;or,  Çvn- 


Mcncfés;  Fulgencc  PiiMir  deCuimariin  un  .  .  ...  i.  u,;.  iel»t 
Theoton  Archevêque d'Fvora,  morti  ValUdolid  l'an  i6oai  Jeanne 
femme  de  Bernardin  «'cCardeafiaii.  "DucdeMaqueda,  8tc.  Vice- 
Roy  de  Navarre  ;  Eugénie  mariée  a  François  de  McUo,  Marquiide 
Ferrri  ' ,  ^■  i  ic  !c  Vincente,  l'une  Al^flc,  8cl'ai:-i  - Uc  ,  ■  rufiï 
T  H  to  Do»t  I.  épouûen  prcmic  [«I 
SUc_^.  .  j Praç;anceComtcdeLemos,  donii..  .  i,  (jui 
liiitt  tcpuii:  il  prit  une  lèconde  alliance  avec  Bcatru  oe  Lancatbe. 
fille  de  Louis  I.  du  nom.Grand  Commandeur  de  l'Ordrr  H'Artt.Bc  de 
Madelainc  deGrenode.  dont  il  lailla  Jj  itebuaille 
de  d'Alcïcereni  578  i  îclfabel  femme  li  i.eli». pre- 

mier Duc  de  Camigna,  morte  fans  ealar.  .  J  t  a  b  I.  ju nom, Duc 
de  Bragincc,  8tc.  Connétable  dr  Portugal .  s'accorda ,  pour  fa  pré- 
tentions à  U  couronne,  avec  Philippe  II.  Roy  d'Efixagne.  aoilelit 
Chevalier  de  b  Toilbn  d'or  en  1  f  8 1  ■  &  il  mourut  l'année  d'apréi. 
ayant  eu  de  Catherine  fille  puînée  d'Edouard  de  Portugal  Duc  de 
Guirnaranés.Theodofc  11.  qui  fuittCdouard  tigedc*Daci  (TOropeCit 
Alexandre  Archevêque d'EvoraiPhilippe  mon )eiiWi Mariepromiiè 
au  Ducde  Parme  i  icScraphine  femme  de  Jean-FcTTundcBrachcoo» 
Ducd'Eltalona.  Tii  a  o  o  o  >  i  II,  Connétable  di-Pi.:nit»3!  mmiiutà 
Villa- Viciofi. le  jç.Noveinbre  i6jo.  Le»enr.'  cde 
VcLifco&deOitvn.fillcduDucde  Fria»,Crou.  .xde 
Marie  Ciron  ,  lûnrjean  RoydePoriut^al  :  EduuaiLlquilervitalTez 
long-tcm»  l'Empereur  en  Allemagne,  oti  il  lutairéteTan  i64i.iRa- 
tiilwnne.Sc  conduit  au  chllciu  de  MiUn,  où  ii  mourut  le  {.Septem- 
bre i649iAlcxandre  mort  en  i6}7i8c  Catherine  mone  jeune.  |t  A  N 
II.Duc  de  Bmgajjce.Sc  IV.  de  ce  nom,Roy  de  Ponvgal.dir  /'  Ftrtmm, 
fut  m  is  fur  le  t  hrxHic  en  1 64o.]e  parle  ailleurs  de  luy  8c  de  là  pollen 'x. 

BRAGOSEoudeBiacoLt,  ( Guillaume  )  Cardinal. Evé- 
que  de  Vabirs .  étoit  François  ,  lutif  du  dioccfe  de  Mendc  en  Gi- 
vaudan.  H  s'avança  beaucoup  daiu  les  études  tt  paniculieicment 
dansU  Jurifprudcnce  Civile  Se  Canonique ,  qu'U  profcib a&sloilj^ 
tcmsiToulouiciScenfuite  il  fuinonimea  l'Evéchét^c- Vaïwr'ipre» 
Bertrand  de  PaberacouPebrac,  qui  as  oiiétc  Prieur.  -de 
Saint  Martin  des  Champs  i  Paris.  Le  Papcliinoient  V..  pcr- 
iiude  du  incriie  de  Guillaume  Bragoië,  le  créa  Cxniinai  lei7.Sep- 
lembredel'an  i;6i,B(pui  «Grand  Pénitencier  Je  l'EglUè.  Iliccom- 
nagnadepuis  le  hpe  Urbain  V.  i  Rome.Scily  mourutle  11. Novem- 
bre 1)67.  On  luy  attribue  quelque»  Ouvrage»,  quinefonipurenui 
jufqucsinou».*  Onuphre. i«st/r<«»»  K.Borquct.m  limtc.n.f^Uri. 
y.Vnton,0»ll.Piirf.  A\ixti,Hifi.  ittCariin.  Sainte  Marthe ,  CoXf. 

B  R  A  G  U  E.  Clierchez  Bnga. 
n  R  A  II  E'.  Cherchez  Ticho-Brahé. 

BR  Ali  E.M.fih  d'Ali.St  quatrième  Roy  de  Maroc.de  ta  rare  de»  Al- 
morivides,  fuccedai  lonpereen  iiif.  Il  vainquitd'abordun  Alta- 
qui  ou  Uoâeur  Mahomeun.  qui  roulotc  le  dcthroner  •  8t  le  fit  mou- 
rir, aprésluyavoirfaitarrarherlesycux.  Mail  en  1 140.il  perdilU 
bataille  contre  Abdab,  Africain  Hcrebere:  2cne  voyant  auctmere- 
traite  où  il  put  être  en  fêurcté .  il  piqua  fon  cheval,de  defefpoir,  8c  le 
fitfauterenhasd'uo rocher,  oùillutmiten  pièce»;  aimantraieux 
mourir  de  la  forte,  que  de  tomber  entre  les  maina  de  lés  eimemif . 
Abdalaétant  mort  quelque  tems  après,  Abdulmumen  Général  de 
l'armécftit  éluRoy,ibusletitred'AmiT-el-mcmoimin.  Cou  Mira- 
molin)  8c  afliegea  la  ville  de  Maroc.où  etoit  le  fil»  de  Brahem,  encore 
enfant.qu'on  avoit  déclaré  Roy  en  la  place  de  taa  pcre.  Voyant  que 
les  ariiegezrélilloicnt  avec  un  courage  extraordinaire»  {Ijoadene 


llfc  ûj'fitdu  jeuneRoy,  qu'il  étrangla  de  les  proMesroatiu.  Parla 
mort  de  ce  jeune  Prince,  tut  éteinte  la  lignée  ot»  Almoraridei. 
*  Marmol.  JtrAfrimt,  Uv.  a.  SVP. 
B  R  A I N  E.  Chercbci  Brenne. 

BRAK.ELONDË.  fjocclin;  Anglou,  ReUgiensierOnire 
de  S.  Benoit,  étoiteneftimeen  1x14.  8cils'eftrendu  rccomman- 
dable  a  la  pollerite  par  quelques  Ouvrage»  Hilloriques ,  comme  par 
uneChronique  de  fooMonailere,  piar  Uviede  S.  Robert  Martyr» 
8c  par  quelque»  autre».  * 

BR  AM  A,  un  des  principauxDieui  de  -  ''  V  Tooqtiin, 
entre  la  Chine  8c  l'Inde .  lequel  el)  adoré  |  :  Scde  de 

Coiifucius.  Le»  Idolatrcsde  cctteSeâe  foni  ..c  i.ncesauxftpt 
Plaoctca,  «ommtidciUiviaicét:  mai»  ils  ont  encore  cinq  Idolea. 

pour 
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pour  qui  ils  ont  une  vraecuton  part ieulicre  :  fyvoir  qiutre  Dieux  t 
nomiucs  Br»m» ,  gjiHm»,  StitU,  Rumtnu,  8c  une  DccfTc  qu'iU 
appellent  SutkanA.  Le  Roy  .  les  Mand^u,  c'cft  à-dirc  ,  le« 
bci^icur  de  U  cour,  Se  Ici  Doâci  n'adorent  guerct  que  le  ciel. 
*  Taïcmier,  Vr^Ai*  Jn  ladti.  Voycs  Dnma,  à  fon  article  >  & 
Bramma.  dans  bramenj.    SU  F. 

BR.AMKNS  .  BRAMINS,  ou  BRAMANS,  forte  de 
Taycnsdans  Ici  Indes,  qui  Te  vouent  auctilce  dclcors Idoles  fit  au 
uimillerc  de  leurs  Temples.  Ils  le  vantent  d'^ire  Ibrtit  de  ta  téte 
de  leur  Dieu  brama,  qu'ils  ditèntavoir  fait  d'autres  produHions, 
ntii^  qui  ne  foax  pas  il  iu)t>les,pari:c  qu'elles  ne  font  Jbrtics  que 
dcl'cltcimac.  dcsbns,  dctcuilTes,  oudespiez.Atiraham  Rogers, 
qui  a  vdcu  long-tenu  fur  la  cAte  de  Coromandei,  rapporte  en  fm 
'IrMié  ÀH  l'*iHtufmt ,  quelcGiand  Dieu  des  Bramens  s'appelle 
nm,  &  quclquctois  ttvtr»  ;  fie  que  A-MiMMeft  le  premier  l.omme 
que  ce  Uicu  créa ,  &  auquel  il  donna  le  pouvoir  de  créer  le  monde, 
tcdcn  avoir  la  conduite:  delbrte  que  Bramma  fut  établi  comme 
Licutccunt  de  Dieu  avec  une  puiilance  ablbluc  fur  toutes  choies. 
Lea  Bramins  difent  qu'il  y  a  huit  mondes  commecxlujr  que  nous 
bahitoiu,  &que  ces  huit  parties  de  l'univers  ibm gouvernées  par 
huit  Lieutenans  de  Bramma.  Ils  croient  l'immoralité  de  l  ame, 
mauils  ajoiitent  i  cette  croyance  la  metempfycolë  ou  tranfmigra- 
tion  d'un  corps  dans  un  autre  :  fie  ils  diiènt  que  l  ame  d'un  horame 
doux  palle  djns  le  corps  d'un  pigeon,  oud'une  poule:  cc'.lc  d'un 
hotnmccruci,  danslecurps  d'untigre:  celle  d'un  ruTé,  dans  celuy 
d'unrciurd:  celle  d  un  gouiitund ,  daosccluy  d'un  pourceau:  cel- 
le d'un  traître,  dans  le  corps  d'un  ferpent:  Ce  ainli  dans  d'autres 
animaux  Ic'onles  diticrenics  qualiics  dcsdcfiints.  Uscroyent  que 
CCS  ames  lonC  retenues  dant  le  corpt  de  cc«  animaux  pendant  un  cer- 
tain tems,  avant  que  de  pouvoir  jouir  d'un  bonheur  purement  Ipi- 
ritucl:  c'cftpourquoy  ils  ont  tant  dcrelpcâ  pourtesoétcs  k  pour 
ki  inlcctcs  i  jul'que-U  qu  ib  ctablilTcnt  dcshl^pitauI  pour  les  ani- 
maux blcifcs  ou  malades ,  &  rachètent  les  oil'caux,  queics  Maho> 
mctans  ont  pris  :  danslapenlce  qu'ils  rendent  peut-être  ce  ferrice 
â  quelques-uns  de  leurs  parcns  i  Se  afin  que,  lors  qu'ils  li:ront  en  cet 
état,  après  leur  mort,  on  ait  aaOi  loin  de  leurs  ames.  Quelques- 
vcudill:ntquc  lesamcsde  ceux  qui  ont  faitde  bonnes  aâions  pal' 
fent  dans  le  corps  d'un  Rojr,  d'unPrince,  ou  d'un  grand  Seieneur- 
1x5  Brameiu  font  fort  rctpecles  par  les  Benjans  dans  toutes  les  In- 
dcii  mais  ceux  de  la  cite  de  Mslabar  onipoiu  eux  une  dcferencc 
tout-ii-  fait  cxtraordiiuire  i  car  le  nouveau  mané  prciènte  i  a  nouvel- 
le époul'c  à  un  Dramcn.  pourcndiipoler  avant  la  conlbmmation 
dumanage.alin  qu'il  ibit  heureux  {Icbcni.  Us  ontparrni  les  Benjans 
U  direction  dcsauiircs  de  b  Religion ,  dont  ils  expliquent  les  mylle- 
les  aux  idiolsiSt  par  ce  moyen  ils  s'ctablillcni  puiilàinment  dans  l'ef- 
prit  des  fuperihueux i  parce  qu'ils  donnent  l'interprétation  qu'ils 
veulent  aux  aui^ures ,  &  aux  autres  oblcrvations.fur  lelquelles  on  les 
confuhecontinueilement.comme  desOndesinhiiilibles.Iltontauflî 
foin  des  écoles .  où  ils  enfci^cnt  aux  enfans  i  lire,  i  écrire.  Se  i  com- 
pter. Cequiauginente  la  vénération  qu'on  apour eux,  c'ell  l'aufteri- 
t^  de  leur  vie,  Oc  leurs  jeûnes  fort  frcquciuflc  fort  rigoureux,  car  ils 
{ont  quelquefois  trois  ou  quatre  jours  làns  manger,  tu  moins  i  ce 
^ue  le  peuple  croid.    *  Mandello.  itm.  x.  d'Ohviut.    SU  P. 

BRAMPOUR.  ville  de  la  province  de  Candis  dansl'Empire  du 
Grand  Mogol. La  plupart  des  mailbns  font  ruinées,  mais  il  y  aencore 
fur  pié  un  grand  cniteau  au  milieu  de  U  ville ,  où  loge  le  Gouverneur 
de  cette  province  •  fie  qui  cil  li  conlldcnUe,  qu'on  ne  le  donne 
qu'au  (ils,  ou  ^  un  oncle  du  Roy.  Neanmoinsdepuis  que  l'on  a  re- 
connu ce  que  peut  rendre  la  provmcc  deBengala,  qui  a  porté  au- 
trefois le  nom  de  royaume  ,  le  gouvemeinent  de  Bengala  clt 
aujourd'huy  le  premier  del  Empire  du  Grand  Mogol.  ABrampour 
Cédant  toute  la  province  il  fc  fait  une  prodigiculcquantitc  de  toiles 
de  Coton  trés-lincs.qui  Te  tranfponent  en  Perfe,  en  'rtu-uule.en  Mof- 
covic,  enl'oiogne.  en  Arabie,  auGrandCaire,  fie  ailleurs.  11  y 
en  ac|ui  Ibnt  teinics  de  divcrfes  couleurs  &  avec  des  Heurs.  D  s'y 
fait  a  autres  tuiles  qu'on  Laillc  toutes  dlancbcs .  avec  une  raye  ou 
deux  d'or  ou  d'argent,  le  long  de  la  pièce  i  &  ■  chacun  des  deux 
bouts  il  y  a  un  limi  d'orou  d'argent  Se  de  Ibve .  avec  des  fleurs  ou 
il  n'y  a  pointd'envers.  unc6te  étant  aulTi  ccau  que  l'autre.'  Qncl- 
quct-unis  de  ces  toiles  font  toutes  par  bandes .  moitié  coton,  & 
moitié  orou argent!  fiecespieces-U  s'Jf pellcntOrsii.  *  Tavcr- 
nier .  Vt^i*  du  ItUts.  SUP. 

BRANCACIO.  Famille.  LaFamiile  de  B a  a  h c  a  ci o  ell 
des  plusnobles  Se  desplus  anciennes  du  royaume  de  Naples.  où  elle 
a  fait  diveri<:5 branches,  de  Brancacio-linbriachi,  Brancaciodel  Vef- 
covo.  Bnncacio  del  Glirolo,  Se Brancacio  del  Cardinale.  Ellcell 
aufli  établie  en  France  depuis  ;oo.ans,  fie  connue  fous  le  nom  de 
Bn  A  M  c  AS.  J'aidcja  remarqué  que  ceux  de  cette  Famille  s'éioient 
atiacliezaux  RoisChiries  I.  fit  Charles  II.  Se  aux  autres  Princes  de  la 
Maiibnde  FrancedIted'Anjoa.  B  u  p  r  I  Lo  ot  Biancai  Ma- 
réchal de  Clément  VII.  pritle  parti  de  Louis  de  France  t.  du  nom 
Duc  d'Anjou,  Roy  de  Naples  Se  de  Sicile.  Il  s'établit  en  Provence 
vers  l'an  ■)84-  Se  il  cpuulaMaiïuerite  d'Amoroli  ou  peut-être  de 
Moriés,  duntilcut  IcCardinalNicolas  Barthclemiquilùiti  Angé- 
lique femme  de  Rairaond  de  Forcalquier  Baron  de  Ccirelte  i  Ce  Jean 
^ui  lailb  Upollerite  desSicundeBnncas  d'Avignon  Si  fut  pere  de 
Nicolai  de  llrancas  Evéque  de  Marfeille  en  i44f.  apr<.-«  Louis  de 
Glandeves.  Rarthclesii  dcBrancas  prit  alliance  .ivcc 
Marie  facur  de  Raimond  de  Forcaîquicr,  Se  il  en  eut  Gaucher  de 
Brancas  I.  du  nom, qui  fut  Baron  de  Ceirefte  par  donation  de  Ibn  on- 
<  le  Raimond .  qui  l'obligea  à  prendre  le  nom  Se  les  armes  de  Forcal- 
quier, Se  c'ell  dr  luy  que  lont  descendus  les  autres  Barons  de  Ceirefte 
jufquesi  aujourd'huy ,  alliez  aux  ^Liiibnsde  ViIleneuve'Trans,d'A- 
goult,  d"  Ancczune,  d'Orailbn,  de  Grignan.de  Porcellet.  de  Bras.  Stc. 
toutes  lUullrcs  en  Provence.  Gaucher  I.  eut  Gaucher  H,  lequel  d'Eli- 
zobetli  d' Agoulc  de  Sauit  c  ut  Garpard.qui  continua  la  branche  des  Ba« 
Ttm  t. 
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nms  de  Ceirelk  i  André  Sieur  de  Beaumont  mort  làni  lignée  1  te 
Ehemond  ne  Biancas  tige  des  Ducs  de  Viilars.  Ccluy  cy 
Baron  d  'Oilc  époula  Catherine  de  Joyculc,  tille  de  Jean  de  foyeulfi 
Sieurde  SainrSauveur.  Sec.  Gouverneur  de  Narbonne.  chevalier 
de  l'Ordre  du  Roy,  fie  d'Anne  de  Voilins,  Damed'Arqucs,  Si  c.  fie 
fccur  de  Guillaume  de  Joyeufe  Maréchal  de  France.  Il  eut  de  cette 
alliance  Ga/p.ird  Baron  d'Oifc,  mort  fans  enfaiisi  André  Amiral 
de  France  qui  fuit  i  8c  George  Duc  de  ViUarsqui  a  continué  la  polie- 
rite.  Akdri.' ut  Brancs,  Sieur  de  Viilars,  Capitaine  de  cent 
hommes  d'armes,  fie  Lieutenant  General  pour  le. Roy  au  Bailliage 
de  Rouen  SedcCauï.  Cctl  luyquilbùtintleliegedeKuuen  roiurc 
le  Roy  Henry  It  Urand  en  ifgx.  fit  en  1 5'<>4.  il  remit  cette  ville  a  ce 
Monarque,  qui  le  lit  Amiral  de  France.  Quelque  tenu  après  il  fut 
défait,  prés  de  Doui)cns  en  Picardie,  par  les  lilpagiiols,  fictuedelàng 
froid  le  t4.  Juillet  •  r9f  -  U  n'avoit  point  été  marie.  Cioaci  oa 
D  a  A  H  c  A3  Ion  frcrcDuc  de  VilLan.  ficc.epouû  Julicone-Hippo- 
lyre d'EltrecshlIed'Antoinc,  Grand  Maître  de  l'Aniilcrie  de  France, 
&c  dcFrançoilcBabou  la  Bourdailicre.  Se  il  mourut  à  Maubec  prêt 
d'Avignon,  le  a;.  Janvier  16^7. igéde9a.ans,  ayant  eu  Louis-Fran- 
(oii  quifuitt  Marie  femme  d'Henry  de  Calleliine  Marquis  d'Am- 

gasi  MagdelaineRcligieurcUrliiltnei  Se  Charles  dit  le  Comte  de 
rancas,  Chevalierd'bouneur  de  la  feue  Reine  Anne  d'Autriche, 
leqaelaendcSufanneC-arniei'fa femme, Fran^oilcnuriéele a.  Fe- 
vneriôôy.  à  Alfonléde Lorraine Princcd'.ircounSe Marie.  Lout't- 
FtANfois  Dt  BiAHCAs  a  époule  le  16.  Juin  1661.  Mag- 
dclaine  Claire  deLenoncourt  fille  d'Antoine  Sicur  de  .Marolles,  U 
puis  en  i66a  Magdcluioc  Girard,  dont  il  a  eu  des  enfans. 

BRANCACIO,  (Fran{ois-Maiie;  Cardinal  Evique  de  Vi. 
terhe  Se  puis  de  Porto,  ctoit  de  la  matfon  Brancacio  dans  le  royau» 
mede  Naples.  où  il  eutl'Evéchéde  Capaao.  Le  Vice-Roy  envoya 
en  cette  ville  un  Capitained'Infanterie ,  lequel  ayant  cntrcprb  quel- 
que chofe  contre  la  liberté  del'Egiiic.  le  Sieiu- Brancacio  fut  obligé 
d'employer  le  bras  feculicr  contre  lu  y,  fie  il  le  lit  tuer.  Cenulhcur, 
qui  luy  ht  de  fi  facheufcs  aflaires  avec  les  Efpiienolt ,  fut  caulc  de  fois 
élévation  à  Rome  i  car  v  étant  venu ,  le  Pape  Urbain  VIU.  le  ât  Car- 
dinal  en  1 6;;.  Depuis  il  iuy  donntl'Evéciie  de  Viterbe.  Se  le  Cardinal 
Antoine  Barberin  luyceda  celuy  de  Porto.  Françots-MarieBrancv 
cion'etoitpas  indigne  detxs  honneurs.  C'étoii  un  homme  «le  mé- 
rite, ami  detgens  de  Lettres,  Scne  nunqtunt  pas  defi^avoir  Se  de 
capacité.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages.  U.  enir'autres  un  du  cho- 
calai ,  qui  a  été  publié.  Aprrs  la  mort  du  Pape  Clément  IX.  en  1 669. 
illutpropofé  l'an  70.  dans  le  Conclave  pourétremisilipUce  de  c* 
Pontife,  Se  les  Efpagnols  luy  donnèrent  l'exdulion.  ilellmortle 
vingt-neuvième  janvier  de  l'an  itfyf. 

BRANCACIO,  C  Undolphe  )  Cardinal  du  titre  de  Saint  A  n- 
ge,  ctoit  de  Naples,  où  fa  famille  eft  des  plus  iUuftres  8e  des  plus 
anciennes  ,  comme  je  l'ai  dit  cy-dcll'us.  Elle  s'attacha  aux  Roii 
Charles  L  Se  Charles  11.  Se  ce  fut  a  la  recommandation  de  ce  dernier, 
que  le  Pape  Celelh'nV.  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Landolphe  en 
■  194-  Il  tut  employé  en  diverfcs  negociawons  fous  le  Pontificat  de 
Boniface  Vlll.  Se  de  Clément  V.  fous  lequel  il  palb  en  France,  fc 
trouva  au  Concile  General  de  Vienne .  Se  mourut  i  Avignon  le  19. 
Oéiobre  de  l'an  1  j  1  a.  On  void  Ton  tombeau  dansl'EglIlé  Métropolci 
Seûmémoire  lèconlèrvedans  un  clogc  qu'Ottavio  Brancacio  a  foie 
dreflèrdaïut'Eglifcdc  Saint  Ange  de  N^p'.cs  aux  grands  hommes  de 
£1  famille,  entre  lelijuets  ce  Cardinal  n'cioir  pas  des  moindres.  *  Cia- 
conius .  m  Vit.  fmttf.    Auberi .  Hijî.  i't  Cmâ. 

BRANCACIO.  Louis; Cardinal, étoit un  trét ^(avant]u• 
rifconful(e,qllelePapelnnocent  Vll.envoya  Nonce  au  royaume  de 
Naples ,  fit  il  eut  le  raémcemploy  fous  Grégoire  Xll.  qui  le  pourvût 
de  r  An  beviché  de  Tarenre,  Se  depuis  étant  i  Sienne,  il  luy  donna  le 
chapeau  dr  Cardinal  le  i9..Seplembre  i4o8.Maisilnejouitpaslang- 
temi  de  cet  honneur,  étant  mort  vers  l'an  141 1.  *  Cuconius. 
Onuphre.  Contelurio,  m  Vu.  Vtatif.  Ughel.  Utl.fMtA,  (^c 

BRANCACIO,  ou  BtnaANCAi.  (^Nicolas;  Cardinal, 
étoit  Archevêque  de  Colènrji  dans  le  royaume  de  Naples ,  8c  il  s'at- 
tacha au  parti  deClemcnt  VII,  qui  le  créa  ledix-huticmc  Décem- 
bre ijyS.  Cardinal,  Prétrcdu  tirre  de  Saint  Maic.  ficpuisEviquc 
d'Albc.  Il  le  trouva  à  l'cleélion  de  l'Aniipipc  Benoit  Xtlll  mait 
la  conduite  peu  fmcere  de  ce  dernier  luy  donnant  du  degoAt  pour 
ce  pani ,  il  v  int  au  Concile  de  Pile ,  où  il  travailla  i  la  paix  de  l'Eglile. 
Icdonna  fa  voix  à  l'eletlion  de  Martin  V.  En  141».  Jean  XXill- 
l'envoya  Ixgat  au  royaume  de  Naples,  ÏC  à  Ibn  retour  il  mourut  1 
Florence,  le  1.  Juillet  de  la  même  année.  *  Spoodc,.^C.  141t. 
«•  I.    Auberi,  Hi^.itiCmi,    Ughel,  Sec. 

BRANCACIO,  (Rainaud }  Caniinal ,  n'étoit  que  Protonota:- 
re  Apoftolique .  lorfqu  Urbain  VI,  qui  le  vouloit  faire  des  crcjturcr , 
le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  1  ?8f.  Mais  Charles  de  Duras, 
qui  étoit  alors  maître  de  Naples ,  avoir  tant  defujetsdc  fé  plaindra 
du  l'apc,  qtie  Brancacio  Se  quelques  autres  n'oicrent  ni  accepter 
l'honneur  qu'on  leur  lailbit,  ni  fbrtir  même  de  U  ville.  Thcodoric  de 
Niemdit  pourtant,  qu'ils  trouvèrent  le  moyen  d'aller  joindre  Ur- 
bain, qui  eut  toujours  de  grand  s  égards  pour  Brancacio.  Boniface 
IX.  le  pourvût  de  l'Arthiprétré  de  Sainte  .Marie  Mairure,  Se  il  tut  em- 
p!oy  e  par  ce  Pontife ,  fie  par  fes  l'u.-ceflcurs ,  dans  des  allaires  irapor. 
tantes.  Il  le  trouva  au  Concile  de  Conftance,  fie  mourut  à  Rome  au 
mois  rie  Septembre  de  l'an  1417.  •  Onuphre  .  Ciaconius ,  8c 
Platina.  in  Vit.  Pmlif.    Auberi.  Hlfi.  dti  C*rim. 

BRANCACIO.  f  Thomas  )  étoit  ncvcu  du  Pape  Jean  XXIII, 
quilecréaCardinalleô.Juinderan  141 1.  Avant  ce  tenu  ilavoit  eu 
1  EvSchédeTricaria  ou  Tricaricodaiuleroyauinede  Naples.  Mais 
fi  ce  que  lesHiftoriens  rapportent  de  luy  ctt  véritable,  il  àoit  peu 
digne  de  cet  honneur.  Seiincliiiations  leponoicntplus  aux  armes 
qu'aux  lettres .  Se  outre  cela  il  étoit  adonné  i  des  vice»  infâmes , 
i-ui!ercndoientl'oppro8redel"Eg!ife.  Se  qui  tcniiifoient l'éclat  de 
lipoi;rpre.  On  dit  même  qoçfortaatunenujtd'uneuui&odcpUi- 
Q^q  q  " 
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fir,  Ure^ûtiu  viûgeunebleiTiUT,  doncilporticleîinirqaet  toute 
là  vie,  <]uilc^rentrurnommcr/rC«riiiMi  Itj/j^ré.  TbomuBran- 
cado  Ce  crour.!  au  Coocile  <le  ConiUiice ,  te  il  mourut  à  Romclc  8. 
Scpumbrederan  I4i7>    *  Ciirinibcrti/i.&Ciacoaius»  Aubcri» 

BRANCHIDES,  Prftret  du  temple  d'A]>oIIoa  i  qui  étoit  i 
Didyme  dim  l'Ionie,  province  de  l'Aiie  Mineure ,  vers  U  mer  Egée . 
lur  teiconfins  de  UCaric.  Le»  haliiiins  de  Didyme  avoientauui  le 
mfinenom.  Ce  furent  eui  qui  ourrireot  à  Xerxcicc  temple  d'A- 
poUoo ,  donr  il  enlevi  toutes  la  ridieflcf .  Ne  le  trourint  pu  en 
Tcurete  dan  i  U  U  rcce .  ipréi  cette  trabilbn .  i)>  fc  réfiigietcnt  dtm  ia 
Sogdiane.  au  delà  delà  mer Cal'piennc,  furleifrontiereide  iaPer- 
fc,  un i^sMtircni  une  ville,  (ju'iUnommerent  Bnndudes:  mai* 
ils  n'cv-iterent  pox  Upunitton  de  leur  crime  i  car  Alexandre  arant 
Vaincu  Oanui Roy  de Perfe ,  &  ayant  eti  inftruitdecetie  perfidie, 
fitpafl'crau  Aide  l'épéctoiuicshabitans,  fcrafcr entièrement  leur 
rille,  puniffânt  l'impiété dcspcrcslurlcurj  dcfcendui.  *  Suidas, 
QiCurte,  Lit.  S^^- 

RRANCUS,  Roy  dei  Allobrogct,  Mcieni  peuples  de  cette 
province  qu'on  appelle  maintenuit  le  Dauphiné,  vivoit  du  temt 
d'Anoihal.  Il  fut  troublé  en  U  poflefllon  de  ion  royaume  par  fon 
cadet,  qui  aroitattirc  toutclaicuncircÂ /on parti,  (d'avuii  preA 

3 De  cliailè  de  Ici  Etati.  Annilul  ayant  rte  dboiii  pour  arbitre  de  ce 
iiiiucnd,  aprt-navoir  examine  leurirailô&s,  prononi^a  faroraUc- 
ment  pour  l'aine,  qui  luy  icmoi^iu  là  rcconnoUrance  en  luy  iounàC- 
fant  dci  vivres ,  avec  tout  ce  qui  pouvoit  ttre  neccflàire  i  Ion  armée 
pour  le  palTage  des  Alpes.    *  T.  Live,  /.  ai.    SV  f. 

BRAND.  CThéodore;  ctoitdeBlle.où ilcxer;a  dansIeXVI. 
Siècle  toutes  les  char^sjde  Migiftrarure.  Il  mourut  le  4.  Oéh>- 
breifyS.  Voyez  Ion  «loge,  daîu  Melduor  Adam,  m  Vu.iiirm. 
Jwrijt.  èc  Cherchez  Brant  ht  Sebailieo  Brand. 

BRANDANFORT,  ville  en  Angleterre.  Le  Roy  E^dar 
y  fit  affëmbler  un  Concile ,  environ  l'an  960.  pour  révoquer  ce  qu'  E- 
duin  l'on  frcre  {c  fon  predeccfl'cur  avoit  ordonne  pour  rendre  aux  E* 
glilèt  ce  qu'il  avoit  pille ,  te  rapeller  de  l'exil  S.  Dunlfan  depuis  Ar- 
chevêque de  Cintorbic.  *  Ô^xn,  UYii  itu  Smmi.  Su- 
riui,  »»  19.  Af«r. 

BRANDEBOURG,  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de  Mar- 
qoiût  îc  lilcilorat  de  l'Empire,  entrebPruile,  laPomeranie,  le 
Meinlcbourg,  la  luute  &  bilTe  Saxe ,  leDuché  dcBrunlVick»  8c  U 
Lulàre.  Onledivife  en  trois  parties  ou  Marches  :  la  vieille  Marche 
OMAlitmark,  quiell  à  l'Occident  de  l'Elbe:  U  moyenne  ou  Mu- 
ttlmtri,  qui  eft  entre  l'Elbe  {d'Oder:  6t  la  nouvelle  Marche  ou 
KemmMri,  i  l'Orient  de  l'Oder.  L'Elbe  le  rend  dant  l'Océan.  8c 
l'Oderdani  la  mer  Balthiquej  Scdepuis  peuon  a  fait  un  erand  ca- 
nal pour  la  jon^Mon  de  ces  deux  rivières  par  lemaycn  du  Havel. 
Ainlî  on  a  ^dlité  le  commerce .  8(  on  a  aulfi  cherche  à  s'exempter 
du  Myement  que  l'on  cil  obligé  de  faire  au  palTage  du  Sand.  Berlin 
eft  la  rillc  capitale  du  pays,  lur  laSpréhe,  au£  bien  qucBrande- 
boui]g.  qui  ellaufTi  une  ville.  Les  autres  loni  Francfort  fur  l'Oder. 
Taneermund  fur  l'Elbe  .  SennemberR  ,  Landlperg,  Havelbcri;  . 
Verbcn.  8cc.  avec  les  fortcrcfTes  de  Kullrin,  Spandau,  8c  Peits. 
Ce  pays  eft  bon  &  fcnilc ,  &  les  habitans  y  font  prefquc  tous  Luthé- 
riens.   L'Eleâeur  de  Brandebourg  cli  pounant  Calvinille,  com- 
me je  le  dirai  dans  la  lîiitc.    La  dignité  Electorale  eft  attachée  au 
Marquilàti  mais  outre  cebil  3  lesDuchez  de  Prulte  8c  deCleves. 
«vecceux  de  Croircn  ïcde  Jargendortf  en  Silefie,  les  Prindpantex 
d'Alberftad  {c  de  Mindcn,  le  droit  d'attente  i\x  Duché  de  Maçde-  ' 
bout|;,  laPomeranie  inférieure,  avec  radminiftrationdel'Evéchéde  , 
C«min.  Ces  cinq  derniers  ont  été  ccdezà  lapaixdeWeftphalie  en 
1648.  aveclefortdeWilttbourg,  pour  une  partiede  laPomeranie 
qu'il  remit  aux  Suédois.  11  r  a  encore  dans  la  famille  de  Brande- 
liourgles  Marquilàts  de  CuJembach,  d'Anfpoch  cm  Onlpach,  le 
Comté  de  Ravcnibourg,  8cc.  Les  fortercll'es  de  Kulfa-in.  PilUu. 
Memel.  Colbergen  Pomeranie,  DrieOèn,  Sec.  La  dominât  ion  de 
l'Eleâcur  de  Brandebourg  cil  conliderabic:  elle  s'étend  depuis  le 
Duchédc  Clevei  julqucs  a  celuy  dcPnifIc,  éloignél'un  de  l'autre 
dcdcuxcenilicucid'Allcmagnci  mais  lès  Etats  ne  font  pas  unis:  ce 
qu  i!  eft  bon  de  rcniarquer.  La  Famille  de  Brandebourg  eft  divifee 
cntroi'hranthcs.  commcje  lediraidantla  luite.  Dans  l'ordre  des 
alTcmblccs  il  cil  lepenulticmc  desEleâeurs  depuit  qu'on  a  créé  le 
huitième  Electoral.  U  a  fcance  8c  voix  comme  Prince  d'HalbcrIbd 
fie  de  Mindcn.  Comme  Duc  de  b  Pomennie  ultérieure ,  il  alterne 
&  communique  avec  le  Duc  de  la  Pomeranie  citcricurc,  pour  le 
(cul  f'itlragc  qui  leur  appartient  en  commun  ;  8c  comme  Duc  de 
Magdebourg  il  alterne  aufli  avec  It  Ducde  Bremen.  dani  b  direâion 
da Cercle  inférieur  de  Saxe,  dont  il  «1  membre.  Ses  pulnez  font 
appeliez  lux  Etats,  te  opinent  chacun  Icparement ,  mais  ils  ne  peu- 
vent ;u]»er  définitivement  leursSujets,  li  lafomme  excède  quatre 
cens  florins  du  Rhin ,  qui  font  environ  huit  cent  livres ,  monnoye 
de  France.  L'Elefieur  de  Brandebourg  eft  Grand  Chambellan  de 
l'Empire.  Il  a  fon  rang  à  main  droite  du  DucdeS.ixe,!cportelefccp- 
tre  devant  l'Empereur.  Pour  luyrendreaufcftinlcdcvoirdcGrand 
Chambellan,  ilcoiirticheva]  de l'entrrfedela fiilc  aubufet,  où  il 
prend  lebaftln,  l'eguiere,  8c  la  fcrvictc ,  puis  il  letourne  delà  mê- 
melbrtc,  tcéfant  delccndu  il vidonneràtiverl l'Empereur.  Le 
payjdeBrandebourgaétéponedéautrcfoit  par  les  Teutons,  les  Suc. 
veî.î(  puis  par  les  Scmnons  ou  Scnonois ,  les  Vandales ,  3t  les  Saxons. 
Ces  derniers  ftirentfoûmiipnrCharlcmagne.  Le  Brandebourg  étoit 
alors  poflcdécn  partie  par  IcsHcnctienvi  l'Empereur  Henry  roi/t. 
hurles  défit  vers  l'an  917.  «c  il  fit  M.irquis,  c'elti-dire  Couver- 
reur  de  crt^c  Marche  ou  frontière ,  Sigefroy  Comte  de  Ringclheim 
frère  de  l'Imperatrire.    Orthon  I.  y  mit  enfuite  Geron ,  qui  eut 
pour  fuccefTcur  Bruno  établi  par  le  même  Orthon  en  çrr ,  8c  ce  der- 
nier eut  un  fils  nommé  Hugues ,  qu'Otthon  111-  fit  aufti  Marquis  ou 
tiouverneurdclatronticic,  ilmouiutvciï l'aa  looi.SicarJioaai- 
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Vf  11  fih  de  fon  frère  Brunicon  fut  mis  i  fa  place ,  !(  Lufla  un  fi's  nom- 
mé Tbcodoric  grand  ennemi  dcsHencticns,  maisoiiditqu'il  mou- 
1  rut  dans  b  reilëre ,  n'ayant  pour  lun  entretien  ijue  les  chaiitex  que 
j  lu;|rfaiibicatlesChanainesdcMagdcbgurg.  Utpuis.cepays  iutloù- 
mis  par  les  Obotritcs .  qu'on  dit  «ître  les  mêmes  que  ceux  de  Me- 
klciiourg .  8c  Eudes  t.  Comte  de  Solwedclcn  les  en  châila  avec  le 
fecours  de  l'Empereur  Conrad  11.  8c  de  l'Archevêque  de  Magde- 
bourg.  Eudes  IL  l'on  fils  luy  fucceda,  fuividc  Ion  frère  Rodolphe. 
d'Henry,  te  dOthon,  ccluy-li  fils  d'Eudw  II,  8c  l'autre  de  Ro- 
dolphe. Mais  Eudes  IL  j'étant  uni  avec  les  Saxons  contre  l'Empc» 
reur  Henry  IV.  fitdc  ;aflàire»  facheiilcs  à  û  famille.  On  permit  à 
PribillasouPribifbiisRoy des Obotrites  de  continuer  fcs  conquêtes 
dans  ce  pays.  Il  s'as-an^a  jufque  fur  le  bord  du  Havcl  flc  il  s'y  main  - 
tint  ;usques  i  là  mort.  Ce  tut  en  ce  temsque  l'Empereur  Conrad 
III.  donna  le  Marquilàt  de  Brandebourç  à  A  r  e  «  x  I.  dittOun, 
de  b  mailônd'Anhalt.  llmourutcnn  OthomI,  le- 

âucldecedaen  I  i^f.  ayant  eud'Annt  >  .   i  tpoulc  Othom 

.  tnort  en  laoâ.  làns  pofterité,  8c  Al  s  s  n  t  U.  .îont  j'ai  pstrlé 
ailleurs,  decede  vers  l  an  t  xia.  J  »  a  k  I.  fucceda  i  ce  dernier  & 
mourut  vcrslan  iXfj.n'ayanteuquetrorhUes,  Helcne.  Maâil' 
de ,  te  Anne  »  b  première  temme  de  Didrio  AtenjuiL  de  Milhie,  U  fé- 
conde femme  de  ChriftophlcL  RoydcDinctnarc.  8c  b tioiiiéme 
alliée  iBuginaiisouBolelUtlV.  Duc  de  Pomeranie.  Othoh  UI. 
freit  de  J  s  A  N  I.  fut  Marquis  de  Brandebourg.  Il  mourut  en  1 X67. 
ayant  eu  de  Bealc  fille  d'Othocaire  Cunegondc  manée  à  Bcla  IV. 
Roy  de  Hongrie .  8c  .Mathilde  femme  de  Bamimoa  I.  Duc  de  Pome- 
jjinic.  J»A  K  IMuy  fucceda  8t  mourut  enixSy.lailTuitCoH  >  *  0 
fonlreremorten  ijc4.  lUvoie  pris  trois  allian  ces,  b  première  avec 
Conllxpce  fille  de  Primi;Iv,  Ducde  Pofnen.  b  féconde  avec  Brigite 
dçMuiuctcbtroiCemeavecSophiedeDancmarc.  J  t  a  k  IIL  Iba 
Wsiny  iiicceda  8c  mourut  en  1  )oy.  fans  pofterité.  Se  fut  fuivi  de 
WALOiMAi  Lftm  firere.  mort  en  1)19.  ûns  avoir  eu  lignée 
d  Anne,  qui  étoit  de  û  mê  me  famille.  W  a  l  d  t  it  a  ■  U.  fon  neveu  lu  f 
fucceda  &  mourut  cm  jaj.  bilTant  fon  frère  J  i  a  n  IV.  mon  qua- 
toru  jours  après,  n'ayant  eu  des  enlans  ni  d'Ingelberte  dcMdklc- 
bouig  là  première  femme,  m  d'Hélène  de  Lulace  qu'il  époulà  en 
Iccondcs  n6ces.  Queloue  tems  après  un  certain  Jai  qucs  Robock 
pubib  qu'il  étoit  ceWildemarU.  tt  divers  Princes  prirent  fon  parti 
pour  faire  de  b  peine  i  Louis  de  Bavière  l'ainé.  que  l'Empereur 
Louis  V.  du  nom  fon  pere  avoit  inverti  du  Marquifar  de  Brande- 
bourg. U  fut  fuivi  de  les  frerci  [x>uis  dit  A  S.»mAm  8c  d'O  t  n  o  w 
qui  le  polTederent  fucce.Tivement.  Ce  dernier  le  vendit  vers  l'an 
i  $87. «l'Empereur  Charles  de  Luxembourg  Ibn  bean-pere,  8c  il  en 
inveftit  fon  fii's  Venccflji,  lequel  le  remit  a  iun  (reieSigiimond.  Ce- 
luy.cy  ayant  ete'e Icvo  i  l'Empire  en  inveftit  Fridcric  IV.  Burgrave  de 
Nurembc;^,  8c  il  cl)  encore  dan';  là  famille.  Ainiipourabbrcgertouc 
ce  que  ;e  viens  de  dire.rcmarquons  que  le  Brandebourg  reçut  le  nom 
dc.Varche  ou  Marquilàt.  depuis  que  l'Empereur  Henry  i'Oi/Wrar 
y  établit  vers  ran9i7. des  Marquis  ou  Gouverneurs  qui  fc  rendirent 
enfin  héréditaires.  Les  Princes  d'aujourd  huy  font  <fcfcendus  dece 
Fredenc  oue  l'Empereur  Rodolphe  fon  oncle  fit  Burgnve  de  Nn- 
rembeTg,raniX7j.oufeîon  d'autresen  1 189.  Sigifmond  Empereur 
de  U  Mail'on  de I.uxembourg  vendit  ce  Marquilàt  i  Frédéric  IV.Bur- 
grave  deNuremberg  en  1411.8c  celuv  cy  fut  déclaré Eleâeur  en 
1417.  au  Concile  de  Conftance.  pour  le  recompenfer  des  fervices 
qu'il  avoit  rendus  aux  guerre»  deHongrie8c  de  Bohême.  Frédéric 
y.  An»itximii  Jt.ftr,  fils  du  précèdent,  obtint  b  Pomeranie  de 
l'Etnpcreur  Frédéric  IIL  Depuis,  cette  Maifon  s'eft  divilee  aux  bran- 
ches des  Marquis  d'Anfpach.  de  Culemhach,  8c  de  jargeodorff. 
Mai  ;  elle  eft  trop  illuftre  pour  n'en  pas parlerpluiputicnliereinent* 
8c  en  rapporter  une  fucccllion  cxaâe. 

JO*  U  Mtùfm  il  tTMMnrt. 

Les  Auteurs  pirlent  diverfcment  de  l'origine  de  cette  Mai/ôo. 
Quelques.unsdilèntou'ellea  pour  tige  Pierre  Colomne,  que  le  Pape 
Palchil  U.  dépouilla  Je  fcs  terres,  te  le  contraignit  de  fe  retira  en 
Allemagne,  oii  l'Empereur  Henry  V.  l'établit  enSouabe,  8e  luy 
donna  Je  grands  biens.  D'autres  btoat  venir  des  anciensGuelpbes. 
8e  luy  donnent  même  tigr  qu'i  celle  iJeBrunl'wik.  II  y  en  a  qui 
eftiment  ouelesMarquis.lf  fiade,  les  Archiducs  d'Aûtriche,  8clc» 
Marquis  Je  Brandebourg  fortcnt  de  l'ancienne  Mailôn  d'AIlàce. 
Quoyqu'il  enlbit.pooreviterlesfAbles.  il  vaut  mieux  commencer 
cette  kicceftion  depuis  Dancho  Comte  de  Zollcm  ouHohcnZoUe- 
ren,  foitqu'il  ftithls de Taflillon Comte d'Hcchingen,  oudequel- 
que autre.  Sesdefcendansde  pereenhlsfurcntRodoIpliel.Othon, 
Wolfaiig,  Frédéric  I,  Frédéric  II,  Frédéric  III ,  Bouchard  qui  épouû 
Anallafielicur  de  Rodolphe DucdeSouabe clù  Empcreuren  1077. 
contre  Henry  IV.  dit  /«  Vitux  ;  te  il  eut  de  cette  alliance  PredericIV. 
pere  de  Rodolphe  II,  fuivi  de  Fridcric  V.  dont  le  fils  Fridcric  VL 
epouliEiilibethouAlir  dcHalpourg  firur  de  Rodolphe  I.elûEm- 
pereuren  Ii7j.  tlilencut  Frédéric  VIL  Comte  de  Z^ëeni.icpw- 
mier  de  ce  nom  Burgrave  de  Nuremberg  ou  Duc  de  Franconic.  C'eft 
fon  onde  qui  luy  donna  ce  Burgraviat  vers  l'an  1  »89.  D'autres  dilênc 
quetc  fut  en  7}.  d'abord  après  Ibn  èlcélion.  Fridcric  \.  eut  Fridc- 
ric II.  pere  de  Jean,  leouel  liiiflà  Fridcric  III.  Cduv-çy ,  favoride 
l'Empereur  Charles  de  la  Maifon  de  Luvembourgélûen  I  J4tf,  eut 
Fridcric  IV.  ou  V.  dcmicrBurgravedc Nuremberg,  qdpnidiguA 
fon  fiing !c  fei  biens  pour  b  eonlen-ation  de  l'Empire ,  qa'ildéfcndic 
endivcrl(?scK-ca/ions.  lUchctalarecompenfcdclcslervices,  c'eft- 
i-dirr,  le  Marquilàt  de  Brandebourg,  dont  il  donna  quatre  cens 
mille  florinsi  Bc  il  en  fut  inverti  juConrilc  de  Conftance  en  1417, 
comme  je  l'ai  dit.  Il  faut  donc  commencer  par  luy  b  fuite  des  Ue- 
ôcurs  dcBrandebourg  en  cette  forte:  F  a  1  d  t  ■  1  c  I.de  c  c  i;oni  Mn  -quM 
8e  Eleéleurdc  BranfirKourp.>cndit  leBuri!;Taviat  de  N  'ux 

iubiUlU  de  cette  ville,  pauricprtsdcdeuxccnsqua.-..i   lio- 

riu. 
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rifti,  &  mourut  en  ma  quatre  cens  cjiurinte,  Uiflint  d'EIiiabeth 
de  Bavière.  Jean  dit  l\AUirimiftt,qMicc>ii  l'EJeôorat  i  fej  frères  tt 
mourut  en  14Û4.  ayant  eu  deux  fi!»  de  Barbe  de  Sue  fon  époufe, 
Irederic  U  Albert  dont  je  parlerai  danj  la  iuite»  8c  fix  filles.  K  »  1- 
D  t  >  I  c  II.  dit  M»x  Jmti  M  fn  refuû  les  couronnes  de  Bohême 
ScdePolognc,  fournit  laPomeranie.  &  mourut  en  1469.  ou  félon 
d'autres  le  10.  Février  1471-  Il  «voit  époulc  Catherine  de  Saxe  k  il 
en  avoiteudeux  fils, Jean  tu  Enifme  mortsen  enjance  ainli  fe  voyant 
fans  porterite  ilavoit  cédé  l'EJeclorat  i  A  i  »  i  «  t  fon  frère,  fur- 
nomme  V r//rjf».  fMhillt .  «(  U  SM»r4dMltm^>u.  Je  parle  m1- 
leursdcluy  Scdcfes  alliances.  Il  mourut  en  i4£6.  J  1  a  n  ion  fils 
fumomme  U  <ir»tU  tt  It  Cittrm  (innuamui ,  à  caufe  de  la  gran- 
deur de  û  aille  flc  de  fon  éloquence ,  mourut  en  1499  «c  il  devint 
figTxsqu'ilfuttouf-i-fiitinutilcpourlesa&ires.  lleut  entr' autres 
cntans  de  .Marguerite  de  Saxe  j  o  *  c  h  1  m  I.  dtt  /»  Nejltr  Grrmdm- 
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OM*,  8e  Albert  Cardinal  Archevêque  de  Mavence.  dont  ;"ai  parle  en 
ha  noe.  Joachim  fut  f;avant ,  &  il  excella  particulièrement  en  U 
XDiiiK>ian<:e  des  Langues,  des  Mathématiques,  de  l'Artroloeie,  8t 


del'Hiiloire.  AufTifonda-t-iirUnivcrlîtedeFrincfbrtfurrOder.  Il 
tcmoïK'U  au  11  beaucoup  de  lele  pour  U  Religion  Catholique  i  &  il 
eut  fait  mettre  en  priibn  Eliiîbeth  hlle  de  Jean  Roy  de  Danenurc 
foncpoulc.  quiavoit  fuivi  la  doctrinede  Luther,  fiellene  fe  fût 
retirée  en  Saxe.  Il  mourut  en  1  f  5  f.  laiflint  J  o  *  c  11 1  m  U.  dont  je 
fùie  aillcur! ,  qui  fuirit  la  Religion  de  &  mcre .  8c  il  fut  empoifonné 
eu-un  Médecin  Juif,  dont  il  mourut  le  }.  Janvier  de  lan  1 5-7  i.Jiam- 
Gtoitoi  fon  fils  luy  fucceda:  U  mourut  en  1/98.  ayant  eu  divers 
cnfans  de  trois  femmes.  Il  lailTa  Joacmim-Fiiiokic,  qui 
mourut  d'tmxiexic  après  avoir  tenu  l'Elcaom  dix  ans  8t  fix  mois. 
Ccfuten  1608.  J  i  A  N  -S  i  o  1  s  M  o  K  D  fon  filsintrtïduitit  vers  l  an 
S614.  lado^frinedeCalvin  .que  fet  iuccertcursontfuivie,  ïc  il  mou- 
rut en  lô  19.  C'eft  lur  qui  cpoufa  Anne  fille  ainced  Albert-Fredenc 
Pue  de  PrulTc  &  de  Mine-  Eleonor  de  Ocvei  ;  &  par  elle  il  a  eu  des 
droits  fur  la  PrulTe,  fur  Clcves,  î(  fur  Juliers.  corn  me  je  le  dis  ailleurs. 
Son  fils  Gioiioi-GuiLLAOMi  a  eu  beaucoup  de  part  aux  tflàires 
a-Allemagne  dans  le  X  VII.  Siedei  Je  ileft  mort  *  Koninçsberg  dans 
laPrulfel  an  j64o.Uinantd'Eliiabeth.Chariotte  filledetredencIV. 
EJeifew  Palatin.  Frédéric  GuilLiume  qui  fuit j  Louiiè  Charlotte 
fcmme  de  Jacques  Duc  de  CutUnde  depuis  le  }o.  Septembre  iC^n 
Hedwiire  Sophie  mariée  en  1649.  «Guillaume  Landgrave  de  Heflc- 
CaflëliK  |ein  Sigifmond  mort  en  enfance.  F«iDt«ic-GuiL- 
LAI7MI  Éleveur  de  Brandebourg  cpoufa  en  idfô.Louifc  Henriette 
de  Naflau .  fille  de  FreJeric  -  Henry  Prince  d'Orange  Se  d  Amelie 
Comieflc  deSolmsi  8c  il  en  a  eu  entr'autres  cnfans  Charles  Emile 
ne  le  6.  Fevner  i4ff.  8c  Frédéric  Guillaume  né  en  lôfy.  Cette  Ele- 
aricc  étant  morte  le  if.  luin  1667.  Frédéric  Guillaume  prit  le  xf- 
juin  1Û68.  une  iéconde  alliance  avecDorothce  d'HoUâce,  fille  de 
Philippe  Ducd  Holûce  Glucksbourg,  8c  veuve  de Chriftian  Louis 
Duc  de  Unebourg-Zell.  Cet  Ele6teur prend  le  titredcMarquu  de 
brandebourg.Grand  Chambellan  8c  Eleûeur  du  S.  Ejiptre  Romain . 
Duc  de  Mag3eboorK.Pnifle,|ulienî.aeves,Moniou  Berg.Stetin.Po- 
mcranie.Cafubie,V»nda!ie,Silefie.Cro(ren.  8c  Jargendorff.  Bur^ve 
de  Nuremberg.  DucdcRugie.  Prince d'Alberitad  8t  de  Mmden  . 
Comte  de  la  Marrhc  8c  de  Ravenfperg,  Seigneur  de  Ravcnftein.  Son 
filsainéeftFrideric.  marié  le  ij.  Août  1679.  avec  Eluahcth-Hen- 
riettc.ftlle  de  Guillaume  Undteravc  de  Hcire-Caffel  8c de  Hedv%ige. 
Sophie  licur  de  l  Eleiteur.  [  Frédéric  -  Guillaume  elf  mort  en 
iftliS.  ac  fon  fils  aîné  luy  a  fucccdé.  U  x  aufli  «poufc  en  fécondes 
nftcesl'an  i6Sf.  Amelie-Chirlotied'Hanovcr.filletmiaueduDuc 
d'Hanover.  dont  il  a  (tu  169).;  un  fils.  Pour  l'état  de  Brande- 
bourg, vovei  l-Hififti»  Jt  BrsaÀtiuri»  it  Ont.  Un.] 

J  aidit  que  laMailbn  de  Brandebourg  avoit  fait  les  branche»  de 
Jaiwndorff.deCulemUach.  d'Anfpach.Bcde  Voietlandt.  Lipre- 
micre  8c  U  dernière  l'ont  éteintes  :  les  deux  autres  fiibiiftent  encore. 
I.  Joachim-Frideric  eut  un  de  fes  fil*nommé  Joachim  ou  J  «  a  k- 
Gi  o  R  û  iOuc  de  Jargendorif  oudcCarnoviedanslaSileiie,  quta 
été  pere  d'E«  nist  mort  fans  polfcriielc  «4.  Septembre_iû44. 
H.  |ean  George  Elccieur eut  enir  autTCScnfinsd'ElixahetJi  û  troi- 
fiemefemmefilIcdeJoachim-EmcllDucd'Anhilt  ,C H  «  n t  1  «  n 
Marquis  deCulembach  fie  deBarcilh  dans  laFnncooie,  qui  laifli 
Ehomah-AucostïSc  George-Albert.  Ce  dernier  epouû  en 
i6f  1.  Marie-Eliiabcthd  HoHiceiiileduDuc  Philippe,  dontilaeu 
Erdmaa-Philippe  8c  ChrilHan-Henry.  Erdnund  -  Augulle  mourut 
le  Xf.  Janvier  itffi.  lailTant  de  Sophie  de  Brandebou;^  Cu  a  1  »- 
tiam-Erhsst,  quiaepouféen  i66t.  Enmude  Sophic,  fille 
de  Jean-George  II.  UucSt  Eleâeur  deSaxc.  La  111.  branche  a  pour 
tige  J  o  A  c  H  I  M-E  «  m  s  T  fiU  du  même  Jean-George  tt  d  Eliia- 
bcth  d'Anhalt.  Il  a  été  Marquis  d'Anfoach  Bc  il  a  eu  de  Sophie  de 
Solms.A  L  ■  t  ■  T.  lequel»  pris  deux  alliance».  Upremierc  en  1641. 
avec  Louife-Henriette.  fille  de  Louis-FredericDucde  Winemberg 
Comte  de  Montbelliard.  morte  en  i6fo.  8c la  a.  avec Marpieritc- 
Sophied'Ottingen.  llades  entàns  de  TuncSt  del  autre.  IV.  Albert 
/•^ft(W«  eut  entr'autres  enfans,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  Je»n  '# 
Grand  8c  /#  Oictrs»  i'AtUnutfiu,  EtctleurdeBrajidebourg;  Sigif- 
mondDucde Voigtland iScF«iDEi»ic.  Cclurc)f fucced»» Ion 
Irerc  Sigifmond .  eut  plufieurs  terres  dans  U  Fnnconie ,  fit  Uguerre 
à  ceut  de  Nuremberg,  8c  mourut  en  i4W-  "  lailTadivcrs  enfant, 
mais  je  me  contente  d'en  nommer  trois  qui  formèrent  trois  divtrfes 
branche» ,  quoy  que  de  peu  île  durée.  Le  1.  fut  C  a  il  M  1  «  Mir- 
quisde  Culcmbich.qui  rendit  de  grand»  fcrvices  à  l'Empereur  Char- 
les V.  8c  à  l'on  frère  Ferdinand  I.  alors  Roy  de  Hongrie.  Il  mourut  l'an 
ifa7.àBude.laifIànc  Al»(iit,  qu'on lumomma/" AUHiMdtd'M- 
UméttHt,  8c  qui  mourut  en  iff7.  J'ai  parle  de  luy  fous  le  notn 
d'Albert.  Le  II.  O.i  o  ■  o  i  dit  /*  />»i«H!»«ir»  Marquis  d'Anipach 
motiiut  en  I  )'4J  ■  ayant  été  Duc  de  Jargendortf .  8cUi(raGio«oi. 
F  K  I  n  i  ■  1  c  mort  Cm»  polHriié  en  lôoj.  Le  111.  A  t  •  »  «  t  . 
Grand  Maître  8c  puis  Duc  de  Pruifc,  mortca  iy68.  llépcufaDoro: 
Ttm.  l. 


ttée  fille  de  Fre'dericl.  Roy  de  Danenurc,  8tpnii  Arne-Mirie  de 
Brunfwik ,  dont  il  eut  A  l  »  m  t-F  m  d  i  «  i  e ,  qui  devint  Irène- 
tique,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  épouli  Marie  Eleonor  fille  aînée 
de  Guillaume  Duc  de  Clfvc»8c  de  Juliers.  dont  il  eut  quatre  filles. 
L'ainée  Anne  epouû  Jean-Sigifmood  Eiedicur  de  Brandebourg, 
comme  jelaidit.  Je  parle  ailleurs  de  ce»  Alberta.  *  AIlKTtCranli, 
Mfittf.  PaulusFriedcbomiu».  imCitrm.  Suim.  Georgius  Sabi- 
nus,  JtMmh.BrsnJ.  JoannesMitraclius,  Hiji.  Ptmtr.  Reine- 
rus  Reineccius.  iifuu&ft-^"''>- Br*n4.  Of to  Bottechcru» , 
Gmttl.  Eltii.  Brtni.  Andréas  Angcim.  Ckrm.Htlftl.&UMrth. 
8c  Srtxiar.  Rer.  Hmch.  |oannes  Ccrnitiui.  «  Cm.  Ctmii.  Xtll. 
&  tlta.  Brmdti.  Pctrus  Choelopeui .  m  Chrtn.  ttmtr.  Birtholo- 
mxus  Leuiingerus ,  Commtni.ii  M»rth.Mr»nÀ.  Daniel  Cramer, 
f»  C4r«».  J*»»»».  Hennenherger.  Dtfer.  Benf.  Henricus  Sebal- 
dus,  inBrru.Hifi.  Balthaiar  Hcnckelius .  Jt  MU  Rt-Smi.  Hic- 
tonimus  Henninges,  m  HuM.Gtufl.  Laxius,  De  Tbou,  Thuldequ», 
Chivier,  Bertius.  8cc. 

BRANDEBOU  R  G.viile  d'Aile  nugne  dan»  U  Marche  moyen- 
ne de  Brandebourg ,  »  qui  elle  donne  Ion  nom.  8c dont  quelques- 
uns  la  font  capitale.  Elle  cftKuuee  fur  le  Havel  entre  Berlin  8c  Mag- 
debourg.  La  rivière  la  fépare  en  deux  parties  i  lahaute  ou  latieiùc 
eft  entourée  de  murailles  munies  de  peiitct  tours  rondes  i  Bc  l'autre 
dite  laneuven'ad'aufresdefenfesquecelleidelanature.  II  efl  vrai 
qu'elles  font  «flër.  confiderabies.  Bnndelwurg  étant  fituée  entre 
des  étang»,  desmarét»,  8c  une  rivière  qui  y  porte  «le  gros  bateaux 
qui  viennent  de  l'Elbe.  On  y  a  aurti  communication  avec  l'Oder, 
comme  je  l'ai  remir»jué  en  parlant  du  Marquiûl  de  Brandebourg. 
La  ville  haute  a  de  grandes  rues ,  bJtiescncroix,  Beau  lieu  .  oùclle» 
fecroifent,  uncbclJeplaceavec  lamaifon  devillc.  Elieaaufliàcô- 
té  une  colline  couverte  de  vignes,  avccl  Eglilê  de  Nôtre  Dame, 
qui  étoit  autrefois  une  riche  Abbaye.  Ma»»  tout  ce  payj  e«  au- 
jourd'huy  Proiellant. 

BRANDEBOURG  Brunsberg  ou  Braunsbcrg.  ville  de  Po- 
logne dans  la  Prude  Ducale,  que  l'Klcdtcurdc  Brandebourg  a  fait 
bltir  depuis  quelque  tcms.  FJIceû  liiucc  fur  la  rivière  de  l'regcl» 
à  fon  emboudiure  dans  le  golfe  dit  Frt^iifU»f,  prci  de  ccluy  de 
Dantxick ,  8c  entre  Elhing  «c  Koiiingv^^erg. 

BRANDEBOURG,  ou  IsL»  ni  V  o  ic  »i  »,/i5(W«r*i- 
f«i»«,  itte  de  Umer  des  Indes,  vers  U  côte  Orientale  de  U  nouvelle 
Guinée. ainfi  nommce.  parcequ'elJevomit  fouvcnt  dc:teuxcom- 
me  le  mont  Eihna.  ,  /.  «. 

BRANDEUM.  nom  célèbre  dan»  l'H  iftoire  Eedefuftique , 
que  l'on  donnoit  i  un  petit  monxan  de  drap  dont  on  couvroit  les 
tomlieauxdeîûints  Martyrs,  ou  du  corporal,  avec  lequel  on  avoit 
célèbre  la  Melfe  fur  leur  autel.Sc  que  l'on  cnvoyoit  à  ceux  qui  dcnun- 
doient  de»  Relique»  de  ces  Saints.  Car  anciennement .  «du  terni 
de  Saint  Grégoire  It  Gr/aU.  quitcnoit  le  liège  de  Rome  l'an  600. 
onnetouchôitpointauxcorpsdesSaint»,  8cau iicudcleursos.  on 
fe  conienroit  J  .nvoyer  dans  une  boéte  un  morceau  de  ce  drap  ou  de 
ce  corporal.  Le  Pape  S.  Grégoire  parle  de  cette  coiiturae ,  &  ajoute 
qu'on  cToyoif  par  tradition  des  Ancêtres,  que  du  tenu  du  Pape  S. 
Léon,  vers  l'an  4ro.quclqucsGrecsayantUoutcli  Ion  devoit  tenir 
ces  Reliques  pour  bonne» ,  ce  ûint  Pontife,  pour  les  en  convaincre, 
fe  fit  apporter  de»  cifcaux ,  Se  coupa  en  leurprclencc  un  de  ces  Brtn. 
JtUM,  c'eft-i-dire.  une  de  ces  pièces  de  drap,  d'où  il  fortit  du 
fang,  comme  fi  c'eût  etc  le  corps  même  du  Saint.  Ce  récit,  que 
queVns-unsfonipaffcrpour  une  fable,  eft  aconCdcrcr  enceque 
c'cft  un  grand  Pape  qui  rapporte  ce  miracle ,  comme  une  choie  que 
l'onavoit  crue  depuis  cenr  cinquante  an».  *  Maimbourg,  Ht- 
fittn  dm  PtniifÛMt  it  S.  Grr^wrf  U  Grami.    S  Ut. 

BRANDO.  Chcrchcit  Brant. 

BRANDOLIN.  Cherchez  Bracciolin. 

BRANDOLINl,  ouflrandolin.    Chcrcliez Pogge  Braecio- 

'"BRANDOMNI,CAoBiLtosouAu«ILio;  fumora- 
mé  L  u  r  u  » .  de  Florence .  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Augu- 
ftin,  a  fleuri  dans  le  .\'V.  Siècle.  Il  ctoit  Hiliorien,  Orateur.  Se 
Poète  i  8e  les  Ouvrage»  luy  acquirent  une  tTt»-gr»nde  réputation. 
Il  compoiâ  une  Hiftoire  de  l'ancien  Teftament.  Dt  humMU  vil* 
tmittitnt  é.  ttltrtmi»  t*rfni  tfrumimt.  Dt  rttun»  ftrUnUt  Bfu 
fitUi.  r»r»itx»Ciri/ii*H*.  crt-  Diandolini  dédia  ces  dernien 
Traites  ■  Matthias  Con  in  Roy  de  Hongrie.  On  Ici  imprimadcpui» 
àBile  lan  1498.  8c  cefut  en  cette  année  même  que  l'Auteur  mou- 
rut i  Rome.  *  ElffiuB  8cPamphilc.  itStrift.Antl.  Votlius,  di 
Hjfi.U*.  LcMirc,  mAuii.  diStrifl.  letl.  Po<ciantiu»,  dtStrift. 
fUr.&f.  „  ,.  .  . 

BRANT,  BsAKnT,  ouB»*hdo.  ('Jean^Rdigicuxdc 
l'Ordre  de  CIteaui,vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Ilcompoû  une  Chro- 
nique depuis  le  commencement  du  monde  jufqu  en  141  ).  8c  il 
mourut  en  1478. 

BRANT.  f  Jean  J  Jurilconfulte  d'Anvers ,  mort  en  lOjg.  « 
écrit  des  Note»  Politiques  fur  les  Commentaire»  de  Ce  ûr,8c  d 'auircj 
Ouvrages  remplis  de  beaucoup  d'érudition.  *  Charles  de  Vifch, 
BM.  Ciiinc.    Valere  André,  Biil.  Btli- 

BRANT,  ouTitio.  CSebaiKenJJurifcoofuIto,  Poète, BcHl- 
ftorien  de  Strasbourg  en  Allemagne.  U  profeifa  ver»  l'an  149=^  * 
Bile .  8c  il  s'acquit  beaucoup  d'ellime  par  lès  Ouvrages  8c  par  Ion 
érudition.  H  laiflà  une  Chronique,  quelques  Vie»  de  Saints,  ua 
Traite  intitulé  N«*t<Njrrjf<iiiiA  ou  S;«i»«rM,  ét.  *  Tritheroe, 
itvir.iUmfl.Gtrm.  Mcldiioc Adam ,  diw.Mufi.Girm.  LiiioGi- 
raldi.  Vollius,  8<c.  ,  „. 

URANTEGHEN,  f Guillaume;  d'AIoft.  Chartmui  d  An- 
vers, s-ivoit  dansle  XVL  Siècle.  Il  écrivit  un  Livre  de  prières .  8c 
quelques  Pièces  fpiritucUes  en  profe  8c  en  vers.  *  Petreius ,  *»»L 
C«r:./.  110.  DuVerdierVauptivai,  «i»fi<«.  fr4»/.f .  47».  Va- 
IcrcAndre,  BiU.  Stli.  ^c. 

Q^qq  1  BRAN- 
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BRANTOSME,  ouBïaktolm»,  Srtmtjiiut  te  JJr«i.  i 
Uftmum.  Ccft  une  Abbaye  de  France  avec  un  bourg «bn«  le  Péri-  ' 
gord.  (urlipciue  rivière  ck  Drounc ,  qui  jr  reçoit  11  Coiic.  Oneft 
peHùidé  qu-:  Charlcinifiic  en  cil  foniiatcur,  Ec  ce  <)uc  l'on  en  trouve 
duu  la  Cnroniquc  de  Reginon,  (oui  l'ao  779.  ne  nous  donne  pit 
lieu  d'en  douter. 

BRANTOSME,  ou  Brantotme.  Cherchex  BouidciUc  CPier- 
re  de. J 

BRACyjEMONT.  f  Robert  dcJAmiraldcFrance, pourvu 
deccttedurf^ea  1417,  tut  cnvoyéjarCharles  VI.  Royde Fran- 
ce, au fecouri  de  |cinll.  RoydeCaftillc,  çonirclciMiure» .qu  il 
défit  fur  mer.  IcrémeSurita,  qui  l'appcllcKobia  de  Brujuemont, 
<iit  qu'Henry  ill-  Roy  deCaflille  luy  permit  en  1401.  laconquéte 
dct  Canaries,  à  ciufc  de<  Icrvitcs  qu  il  luy  avoit  rendus  dini  Ici 
guerres  contre  le  Portugal  :  2c  que  Braqucroont  en  donna  Ucom- 
fiiiiVion  i  leandeBcthenoourt,  Baron  de  S.  Man  in  leGailhrd.ion 
parent.  *  Jean  de  Verrier.  Hijieirt  U  fttmuti  dictMXtrtt  dti 
C*ntTUi.  Jérôme  Surita,  Cimumuturt  fur  l'linuT»irt  J'jtnimm. 
6Uf. 

BRASCKOU.  ouBii«tKOTiK.  ville  de  la  Valaquie.  a 
eu  BUTrefois  tiiie  d'Evéthé.  Elle  cftlîtuceau  pied  des  montagnes 
♦ers  Ifs  frontières  de  la  Moldavie  flc  de  la  Traiifîilvanie. 

B  R  A  S  -  D  E-  F  E  R.  Cherchex  Nove  (  Fntuoii  la.  ) 

BR  ASiPAS.Cap{taine  desLaxredemoaiens.vivoit  en  ULXXXTX. 
Oiympiide,  environ  414.  ani  avant  J  1 1  ut-Cn  «  1  t  t.  Il  rem- 
porra  de  grands  avimaecs  Air  les  Athéniens ,  les  défit  fur  mer  Se  lui 
ferre .  prit  pluficuri  places  dana  la  Thrace  ïc  ailleurs  j  8c  b  gran- 
detu-  de  Ton  nom  rendit  là  patrie  redoutable  à  tous  les  peuples  qui 
luy  fàilbient  la  guerre.  Il  ne  lunrécut  que  que'ques  inomeiu  une 
viâ^oiie.  qu'il  gagna  fur  les  Athéniens,  qui  vouloient  furprendre 
Amphipolii.  Les  habirans  de  cetteTilleluy  rendirent  les  derniers  dé- 
voila .  avec  toute  b  mignificenceponiMe  t  Se  luy  élevèrent  un  Mau- 
iblee,  lumilieudeleurplacepubtique.  Sa  mere  repondit  avec  tant 
de  modeftic  i  ceux  qui  luyparloicnt  defavilcur,  que  le»  Ephorcs 
luy  df  cernèrent  des  honneurs  publics  (  parce  qu'clleavoil  prcieré  b 
gloire  de  Ton  pays  à  blotungedcionhLs-  I!  tut  luéran  de  Ro- 
me, b  troilicme  année  de  rOlympUde  que  j'ai  nurquée.  Cleon 
General  des  Athéniens  péril  dans  le  m<me  combat.  *  Diodore  de 
Sicile.  II.  11.  Hiucydide,  /.  3.  4  f.    Plutarque»  mix  Affht, 

BRASU..  Cherches:  Brefil. 

B  R  A  S I.  A  W ,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie .  avec  un  alTex 
bon  château.  Elle  ed  fltuéeau-defTus  de  Wilna,  vers  U  frontière 
de  Cotiuide  8c  de  Livonie ,  Se  fur  im  bc  d'oi'i  i'ort  un  ruiileau  qui  va 
fe  jetter  dans  !e  Dana  ou  Dzwina ,  qui  n'en  etl  qu'i  cinq  lieue*.  Bra- 
ilaw  cft  capitale  d'un  Palatinat. 

BRASSA  W, ou  CaoHiTADT,  r»tr*viff»,  villedeTrans- 

Slvanie,  avecEvtché.  Elle  eft  («vit  verilcs  frontière»  de  b  Mol- 
vie  Scprcsdes  montagnct.  Quclqaes>nnsh  prenentpourbPr4- 
ttrUAtigufi»  dePtolomce.  8c  Vautres  b  nomment  C«r»B«îtJrr. 
fkmMftlis.  On  prétend  qu'elle  cft  une  des  Icpt  villes  bities  ou  répa- 
rées par  les  Saxons. 

BRASSER,  f  François  )  AUemandi  a  ricu  an  commencement 
du  XVII.  Siec'evers  l'an  i6si.  Bc  il  a  écrit  quelques  TraitezdeMa- 
thcmalique  tt  entr'iurres  un  d'Arithmétique,  en  fa  langue  natu- 
relle, qu'Orihon  WelLlow  a  traduit  en  Latin.  François  tlraiTer 
ctoit  Saxon     *  Vofliui,  i<  Seitn.  Mtilum-  c.  fj.y  7. 

BRAVA,  vtllede  bcAted'Ajan  en  Afrique.  Elle  eft  Gruée  fur 
leliorj  de  b  mer.  8t  fortifiée  de  bonnes  muraiîles.  Les  mations  y 
font  bien  bltiea ,  nuis  ib  Moref  lue.  C'c(l  b  Icule  Republique  qui 
foit  en  toute  l'Afrique,  oudumomsqucronyronnoiflc.  Scshabi- 
nas  le  «luvernent  fclon  les  loix  de  douxe  Xeques  ou  Prince; , 
qu'ils  élirent  d'entre  les  defcendani  des  fept  frères  Arabes  qui  fc  rcli. 
Tercnt  vers  cette  cAte  ■  fuyant  la  perfccurion  des  Roisde  Lacah  dans 
l'Arabie  heureufc.    *  Vilbut,  Rttdtim  )f.Afrii(at.    SU  P. 

BRAVADE,  fétc  qui  fe  fait  à  AixenProvcncelaveillcde  laS. 
lean.  Celuy  qui  a  remporte  le  prix,  en  abbanantd  un  coupdefufil 
Il  tïted'unoilcau  quef'onespolcdans  un  champ  quelques ;aurs au- 
piravani.ell  déclare  Rov  de  la  f^cparlrs  ConlulsAclesaurres  Magi- 
llrattde  la  vitlei  8c  il  c^oilircnluite  un  Lieutenant  8c  un  Enl'cignc. 
qui  ibnt  reçus  t  l'hôtel  de  ville.  Ces  trois  Officiers  lèvent  chacun 
uaerompigniede  Moufi]uetaircs.  6c  le  trouvent  tonsenlèmblei  la 
pbcede  la  ville,  où  le  Parlement  le  rend  auili ,  pou  rallumer  Je  feu 
de  b  5.  Jean.  Cette  féte  eft  une  coutume  introduite  depuis  l'an  1  tf6. 
lorfque Charles  d'Anjou  revintdu  voyage  de  bTerre Sainte,  8c  y 
'établit  le  pnx  8c  la  fihe  de  la  Bravade ,  pour  entretenir  ce  peuple  dans 
l'exercice  de  ta  guerre.  Alors  ontiroii  l'uifeau  à  coups  de  flèches, 
mais  depuis  que  l'on  a  inventé  lefiifil,  oni'eftlêrvidccette  fime 
d'arme.    •  Mémoires  du  Tems.    S 17 P. 

BRAVE,  (jnn)  f{trtiomméJtSjiUmsa4mt ,  Capitaine  Efpa- 
gnol,  s'étant  révolté  contreCharlcs-Qiiint.  fut  mène  lur  un  ine 
par  tout  le  camp ,  accompagné  d'un  Cricur  qui  publioit  à  haute  voix 
que  c'étoit  un  traître.  Ne  pouvant  fouffrir  cette  i^tiominic,  il  prote- 
fta  qu'il  n'avoir  jaraaiï  trahi  fon  Prince,  ce  qui  ht  cruellement  m.tl. 
traiter  par  l'Officier  qui  le  conduiioit.  leanPadilli  de  Tolède,  com. 
plice  du  même  crime,  fut  condamné  à  b  m-Jincpcine,  8c  mené 
commeluy  au  milieu  des  troupes.    *  Jov.mAdrisMùVI.  SUP. 

BRAULION,  ou  Br  auliui,  Evéque  de  Saragoffe  en 
Efpagne,  a  viVuibnsle  VH.Siede,  8caélc  un  des  illurtres  Prébts 
de  fon  tems.  fuit  pour  b  doâine,  foit  pour  b  pieté.  Il  fut  élevé 
fur  le  licge  Epifcopal  diSaragoiTe,  après  b  mort  d'un  de  <és  frères 
nommé  Jean,  8c  il  gouvcnn  cette  Egiifè  avec  beaucoup  de  pruden» 
'ce.  llfetTouvaauIV.V.ScVl.  Conci]edcT«rfcdct8cmourutle  16. 
Mars  vei  s  l'an  646.  Son  corps  fut  trouvé  en  1 170.  8c  eft  confervé 
avec  beaucoup  de  vénération.  Saint  liidore  éioit  des  amis  parti* 
cu'-iers  de  Brtiulion.  auquel  il  dédia  fes  vingt  h'vrcs  d'EijmtU- 
{•ti.   Ua  luy-QKmc  coœpori;  liivcrf  Ouvrages,  comme  U  Vie 


BRA. 

de  Saint  Emiliea ,  celle  de  Sainte  Lcocadie,  un  Rccucuilcie  quoi- 
ques  canons ^u'on luy  attribue,  Sec.  *  S.ldclibiilc,  dt  l'ir.  Ilhifi. 
r.  la.  Daronius,  ui  Amml.  ^  idMiyr.  Mariaiu,  Uifi.  U.  6.  t.  6. 
Andréas Scoi us.  Biil.  Hif(.    Le  Mite,  Btil.Sttl.ii*. 

BRAUNSfiERC.  Cherchez  Brandebourg  8c  Bniniiietg. 
BRAVO.  ("Nicolas)  Abbc  d'Oliva  de  lt)nlre  de  Cîtcinx, 
était  de  Valladolid  en  Efpaenc.  Il  prit  l'habit  deRrli^eux  de  Cl- 

teauxdans  leMooaftere  dcSobrado  enC  '    <!in- 

gucr  dans  fon  Ordre  par  à  pieté  8c  par  .  U 

Tliculuf^ei Salamanque,  àMadrid.  8c  cr.ti.r.i  i  "a  .1.  (  <.vic>Jcr- 
nicre  maiibn  eft  dans  b  Navarre.  Niccdas  Onvo  en  fut  Abbé ,  &  il 
moiuucen  i<>4ti.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  2>«£^<u  i^fmKyfiVaui* 
jmntt  fcîtfiMtl  RtitiUhi  Oifmjuitiéi.  BirMrdi H\jftuit.  VipliM 
irutfuM  dt  Cirifit ,  (jft.  *  Hcnriquez,  mfham.rn,!.  Charles  de 
Viich,  BM.Cifi.    Nicolas  Antonio,  Biil.  W/f. 

BRAVONIUS.  Moine  de  Rocheftcr.  Cherchex  Florent. 
B  R  A  W  E  R ,  (  Adrien  ;  excellent  Peintre,  natif  d'Oudeturde 
en  Fbndres.dont  on  admiroit  les  peintures  flceticuTct  8c  biirleiqaci, 
8c  les  figures  en  petit .  que  l'on  achetoit  quelquefois  au  poidsde V or. 
Il  s'acquit  de  b  réputation  en  HolUndc.  £càAnvcn,  où  i]  mourut 
ige  de  trente-lieux  ans  lëulement,  confume  de  débauclM,  flc  fi 
pauvre,  qu'il  faiut  mendier l'iniftance  des  perionnei  charitables» 
pour  fournir  aux  frais  de  fon  enterrement.  Il  fut  inhumé  dans  le 
Cloître  des  Carmes  d' Anvcrs.d'où  il  a  et  1;  depuis  traniportc  dans  leur 
Eglilc,  où  leaMagiârats  luyont  fait  dreficr  un  fupcrbe  tombeau» 
avecunépitaplwquicuniientiôneloge.  *  Acad.Pi^.^«rt. >./.  j. 
SUP. 

B  R  A  Y,  mot  paroù  commencent  oufiniftcnllesnomsdc  pb- 
lieurs  lieux  en  France ,  vient  àeBrMHm,  qui  dans  l'ancien  Langage 
Gaulois  (ignifie  temic.  maràtft.  ou  Utnhmmidt ,  C'eft  ce  quelé» 
moigae  un  ancien  manufcrit  des  miracles  de  S.  Bernard  Abbc  de 
Clenraux.  qui  eft  uncenton  de  pîufieurs  pièces  ramaiîées,  où  on 
lit  ces  mots:  Otfirum  Brmam ,  tfm»JlinmmminfrHMtir,capuiint 
de  Bray-fur .Seine,  au  diocefe de  Sens ,  dansun  lieu  nurtcageux. 
IlyaaudiBray-iijr  Somme  en  Picardie,  Bray.  fur  Kptren  Norman- 
die. aupaysVcxtn,  dontil  eft  fait  mentiondanslesGcftcsdeLouîf 
VII.  Roy  de  France  i  8cunBray  en  Bourgs>gne,  fur  l'Arvan/bo  , 
prés  de  Semur,  dans  le  territoire  d'AUië,  ficc.  Entre  lei  lieux  de 
France,  dont  les  noms  finiflcnt  enBray.  ccux  cyfont  les  princi- 
paux :  Guibray  .  en  Nornundie  .  prés  de  Kaûife .  renommé 
pour  les  foires  :  Vaubniy  •  au  voilinagc  de  Langres  :  Fo;lem- 
bray,  cbns  le  diocelc  de  Laon,  une  des  maifbn  s  Royales  de  Fran- 
çois I.  8c  d'Henry  II,  de  bqueile  Hincmar  Evcqiie  de  Laon  fait 
mciiriooen  une  Lettre  qu'il  aiirefl'c  i  un  ai-cflii;  !'i  '.luc  de 
Rheims:  Tinchebray,  au  Perche:  tou  leur 
nomdebnatureduterratnoù  ilifont  In ,.  ^  lond 

humide  <Sc  mir.-cageux.  Moolfavlct.  ««  liMf.  m.  dm  frnutr  vtl. 
(e  (en  du  mot  Brtyrax  en  ce  Seas-ll  fff* ,  dit-il ,  fsrmi  U  vilU  >  t»f 
atmt  téutx    fiurtit  mtmlt  bmjtnju,    *  Adr.  de  VlkHit  ACmsi.  Gmk. 

sur 

B  R  A  Y  fur  Seine ,  petite  ville  de  France  en  dumpagne .  avec 
titre  de  Duché,  entre  NcH>ent  8c  Momereau-faut-Yonite.  Thibaut 
Comte  de  C  ham  pagne  cecfa  Btay  fur  Setne  au  Roy  Saint  Louis.quc  le 
Roy  Charles  VI.  tranfpom  au  Roy  de  Navarre,  en  1404.  Depuii 
elle  fut  veodoi'  par  décret  tu  Comte  de  Dunois ,  8c  de  là  raaiicni  die 
eft  pafTce  par  femme  dans  celle  de  Nemours.  Ceft  du  dernier  Duc 
que  M.deNefmcsPrefident  au  Parlement  de  Paris  l'acheta  en  164D. 

BR  A  Y  fur  Somme ,  petite  ville  de  France  en  Picviiic,  entre 
Peronne  8c  Amiens.  Ix  Roy  Philippe  jin^ujif  l'acheta  en  laio. 
avec  quelques  autres  places  de  Gautier  ChJlebin  de  Ponthicu. 
BRA  Y.  Cherchci:  Gutibume  de  Bray,  Cardinal. 
nRAYNE.bourp  de  France  en  Champagne  fur  la  Vclle.entrc  Solf- 
ions 8c  Filmes.Quclqucs  Auteurs lepreitentpourle  Biàr*x  de  CélÂr. 

BR.4ZZA,  LaiiAz'a.ouBiAC,  Briuht» .  BrMtti»,  illc 
de  b  mer  Adriatique,  furlac^te  debDalmaiic.  aux  Veoiiictu.  Elle 
j  eft  prcsdecrile de Lelina.entreSpalatoScRaguièiStilyaun bourg 

qui  donne  le  nom  à  cette  itie. 
I  BREBEUK,  ('Guillaume  )  PoéfeFran;oi»,étoit  de  Norman- 
die, 8ceftniorTen  i6âi.  dalaiirediversOuvnget,  une  Traduction 
de  la  Plurlàle  de  Lucain,  qui  fut  beaucoup  enimee  de  Ion  temsr 
mais  dont  ceux  qui  font  venut  après  luy  n'ont  pus  fait  le  mime  juge* 
ment;  des  Entretiens  Poétiques,  un  petit  Traité  de  controverlè. 
tkC.  L'Auteur  des  Rcflexionv  fur  la  Poétique  de  ce  tenu  parle  ainlï 
de  fa  iraduilion  de  b  Phariaic  de  Lucain.  L»  PhsrftU  dt  Brttrmf, 
dit  il,  ;<i/'  dtfiui  iira  dtUjtimtffi,  vu  ft  UijJatilmiT  A  l»  fcaf 
ft  dtfti  vrrt.  En  rfit,  tli  mi  Jt  PtiUt  i  mM>  afrii  ttnt,  et  ifÊÙ 
partit iTnd  iltvi  diu  ti  têtmt,  ^u*nd  «n  r  rtfârjt  dt  fréi ,  m 
ft^  fMrmi  1*1  mitllttrm  ifiuftmr  aa  fâux  hriiUni  fUim  i'sftHs- 
licn.  Lri  ftlin  [miti  ft  Uifftrer.t  trMjf*rliT au  irmi^mt  /u  aUti 
tel  Ouvrage ,  fai  daat  Ufond  ''a  frtf^mi  rit»  dt  naJmrtl,  D'auucf 
en  parlent  avec  efh'me. 

B  R  E  C  II  I N  .  ville  d'BcoQè  dans  b  province  d'Angua ,  avec 
Evécbé  futfragant  de  S.  André.  Elle  eft  environ  à  cinq  oulîilieuè* 
delamcr.  fur  une  petite  rivière  entre  S.  André  8c  Abcrdonne.  Le* 
Auteurs  I  atins  b  nomment  Brtthmium. 

DRF.CIIIN.  ouBRicKrN,  BrrrioNam, ville d'AllenugM 
avec  une  funrreflë,  dani  le  royaume  de  Bohême.  Elle  eft  lîtiMC 
fur  b  petite  ri  viete  de  Liuaiiizprésde  Tabor,  8(  die  a  été  fbuvcnt 
prifc  îc  rrpnfc  dumnl  les  guerres  des  T.sboritei. 

BRECNICK,  ouBniKKiK,  province d'AnglctcTTcdini 
la  Principauté  de  Galles,  avec  une  ville  de  ce  nom,  fiir  b  rivière 
d  Uske,  que  quelques  Auteurs  prcnentfouvent  potirle  Luttatuimm 
de»  Anciens. 

B  R  E  D  A ,  fur  b  rivière  de  Mcrcke ,  s-iJle  des  Fats-Biu  <S*at  Je 
Brabant,  avec  titre  deBzronnie.  Elle  eft  à  deux  ou  trots  licués  de 
hiner,  àhuitd'Aaven,  ilix  dcfioti  le-Doc,  ficiu  peu  maiu^ 

Bctg- 
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Berg  op-Xoom  ■  8c  une <ict  plus  forto  places  dei  Paii-Bai.  La  Ba- 

ronnic  comprend  lujounl'huir  environ <iix>lcpr  villages»  eUecn  a 
eu  autrctoij  davintage  .  ïc  même  Ucrg-op  Zoom  en  a  dépendu. 
Brciia  ippirtenoit  l'an  i  m.  à  Gcofiof  Sieur  de  Bcrgues,  qui  hiilâ 
Henri, CScrcluy-c^  futpcrcdi'JizjHech  mariéc4  Arnouide  Louvain< 
dont  la  AUc  unique  nommée  Alu  poru  la  Barunnie  de  Breda  t  Ra- 
fimdeGavcr.  Ralbn  eue  Philippe  mort  en  1314.  Ce  père  d'une  âlle 
ippelléeAlixcomrac Ton ayeuie, le  mariée  àOerard  Kiflcgem.qui 
▼eodit  Breda  i  Jean  Itl.  i>uc  deBralxuit,  &  ce  Duc  te  revendit  en 
I  ;fo.  à  Jean  Polan  Sieur  de  I,eeck .  8c  celu^-cf  laiflà  une  fille  uni- 
que Jeanne  mariée  en  1404-  à  Eni^lbert  de  NalTàu.  C'cftainiï  que 
b  Baronnie  de  nrcdacnmdanila  Mailbn  de  Nalliu.  Henry  de  Nai- 
iau  fit  commencer  le  chitcau  de  Breda,  ou  l'on  vuid  le  tombeau  de 
Rcnc  dan»  rE|»lifc  Collégiale  de  S.  Pierre  (ondée  vers  l'an  i}oj.  Cet- 
te ville  Ibuflrit  extrêmement  <ur  la  fin  du  XVI  Siècle  durant  les 
guerres  de  la  Rditcion.  Des  l'an  if6d.  les  Protellansy  commirent 
toute  forte  de  violences: , en  fuite  elle  fut  ibiimifc  aux  Confcderez 
'  qui  formercntlaRépuWique  dci  Provmccj-Unics.Ôt  le  Prince  de  Par- 
me la  leur  enleva  le  18.  Juin  de  l'aa  ifSi-  MauricedcNafTaus'en 
rendit  encore  nuitrc  en  tfço.  Ce  fut  par  le  moyen  d  un  bateau  char- 
ge de  tourbes,  ibus  Iciquellcs  il  avoit  hùc  cacher  environ ibixante 
Soldats,  qui  le  rendirent  maîtres  du  chiteau  ,  &  eufuite  il  prit  luy> 
mfmela  ville  par  compoiition.  On  dit  uncchofeailezllnguliérc» 
d'un  de  ces  SoUJats  caché  fous  les  mêmes  tourbes,  c'cll  que  ne  pou- 
vant s'emptcher  detoutrer.ilpriauiidelëscompagnonsdelctuer, 
de  peur  que  cette  toux  incommode  nedrcouvril  i  entrcprifc.  Les 
Hoilandou  ont  garde  Breda  jufqu'cn  tôif.  Le  Marquis  de  Spinola 
General  des  troupes  d'Elpagne  I  alTiegea  le  vingt-fcpttcme  Aoùtdc 
l'an  i6a4. 8t  laprii  le  r  Juin  de  l'année  luivaote-  Cette  perte  atHigea 
extrêmement  les  Hollandoij.  Ils  la  reprirent  en  1637.  Frédéric- 
Henry  Prince  d'Orange  alTicget  Breda  le  Mecredi  vingt-dcutiéme 

Juillet ,  Se  la  prit  un  Dimanche  1 1.  Octobre.  Depuis  ce  tem5  les  Hol- 
mdois  (ont  maîtres  de  cette  ville.  Ilscndonncrenteiifuitclegou- 
Tcmement  à  François  de  l'Aubclpine ,  Marquis  d  Hauterive.  de 
Ruffi;c,  Sic.  Elle  eft  de  figure  triangulaire.  Se  fes  remparts  bor- 
dez tout  au  tour  d'ormeaux  font  de  gazon.  A  chaque  aiigle,  il  y 

•  une  partebltic  de  brique ,  5c  les  courtines  Ibnt  fljn(|uees  de  quinte 
boulevards  bordez  de  canon.  A  cela  près ,  Ureda .  n'ell  pomi  trop  bien 
bltie,il  j  a  pourtant  une  alTcz  belle  rué,  le  chitcau  tonifie,  la  mai- 
fon  de  ville  U  quelques  places  allez  raiibniublcj.  File  cA  dans  un 
endroit  marécageux  fc  iouveotinondé.  Ses  campagnes  ibnt  fécon- 
des en  piturages.  arrolees  par  les  riviereid'Ade  2c  de  Merke.  Iciquet- 
les  s'ctant  jointes ,  entrent  dans  U  ville.  Se  y  forment  divers  canaux. 
Elle  a  eu  de  grands  hommes  Se  plufieurs  Écrivains  .comme  Adam 
Keceliuî,  Aiitoine  Bulrnnius,  duillaume  Abfclius,  Cerard  de 
Breda,  Sec.  *  GuicharUin,  0tf(.  im  i'*u  Bm.  Le  Mire ,  J»tuit.  Btlf. 
ii.i.r.it?.  Hcrmanus Hugo,  iJ>/.«^7Ïi  .Br(i.  1^x4.  Boxhomiut, 
Hijf.  tifU.  httà.  1637.  Valere  André,  Ttfftr.     Biil.  Brlx- 

BREDEFORT.  Cherchez  Brcfort. 

BKEDENBACHIUS,  f.Maahieu;  natif  de  Kerpen  dans 
le  Duché  de  Bergen  ou  Mons,  fie  puis  Principal  du  Collège  d'Emcric 
dans  le  pays  de  Clev es,  a  v  jeu  dans  le  XVI  Siècle.  Il  écrivit  divers 
Ouvrages  contre  les  Proteftans.  comme  Dt  JiJ^Jiù  E(iiifié€»mpt- 
nmJu.  EffttU  d*  HtfMio  Rili[imu,  Qv.  des  Commentaires  lîir 
les  LXIX.  premiers  Plcaumes  ,  fur  l'Evangile  de  Saint  .Siatthieu, 
Sec  Bredeiibachius  mourut  au  mois  de  Juin  de  l'an  iff6.  âge  de 
ibixante-dix ,  laiflànt  deux  fi!s,THioDOHUsScTiLMANus 
0aiuiNiiaCHius  ,  tous  deux  hommes  de  I.ettres.  Le  dernier 
Jie  à  Emeric,  Chanoine  a  Anveri  Se  puis  a  Cologne,  Ibûtintla  répu- 
tation que  fon  pcre  s'ctoit  acquifc  par  fes  cents  pour  la  diAcnlc 
de  La  foy  orthodoxe  contre  les  Novateurs-  Pour  ce  la ,  il  écrivit  divers 
Ouvrages ,  comme  Uodm  txiirféHAmrum  ktnjitn.  CttUmnti (iurt. 
Orstiiuuj  Jt  Fmrfdttri»,  <ft.  Il  laifla  encore  Htfieti*  Mi  Ltvttnt- 
<>.  Se  il  mourut  a  Cologne  le  6.  du  mois  de  vlay  en  ifS;.  *  Va- 
lere André.  BiiL  Bilg.  Le  Mire,  dt  Urift.  Ste.xri.  Beyerlinck. 
/a  Cait.  CJ>r«a.  O/'in.  . 

BR  EDERODE,  ed  un  chiteau  dans  U  Hollande présd'Har- 
lem.  Il  a  donné  (bn  nom  i  une  noble  famille,  qui  avoir  la  Seigncu» 
rie  de  Viare  en  if66.  2c  67. 

BREDERODE.  Famille.  La  Famille  de  Bredcrode  a  eu  des 
hommes  i;lulb>es.  M  «  K  «  y  d  i  b  a  t  i>  i  ■  o  d  i  fut  un  des  Chefs 
«les  Conlederci  ProtciVim  des  Pais  Bas.  Il  préfcnta  divers  Mémoi- 
res Se  divcrfes  Requêtes  J  Marguerite  de  Parme  Gouvernante ,  8c  fit 
battre  une  monno^  e  d'airain,  avec  les  armes  de  la  iMailbn  de  Bourgo- 
gne, fur  laquelle  il  yavoit  d'uncûte/'/rM»,  ^  i/nf/ ,  Se  de  l  autrc 
lafijat  yi*arnfi.  BrcderoJc  prcteodoil  en  Stre  Seigneur  indépen- 
dant ,  comme  tirant  fon  ori^iic  des  Comtes  de  FlaneHei.  Cela  arriva 
en  if67.  Cependant  lesaAairesayant  chang^ilfemitdansun  vaif 
icau.  avec  iâ  tainille  Se  les  meubles  qu'il  put  tranfporter.  Se  alla  à  Emb 
dcn&c  delien  Allem.igne.oùil  mourut  bientôt  après  de  deplaillr.  Sa 
veuve ,  qui  étoit  de  la  Maifoii  des  Comtes  de  Meurs,  femme  de  grand 
counge,  époulà  depuis  l'Electeur  Palatin.  Lamcslot  de  Bai- 
D (  ■  o D  ï  un  des  principaux  Chefs  des  mimci  Confcderez  eut  la  téte 
coupce. après  la  prilc  d'Hirlem  en  if73.  Je  doisajoùicrPiaaai- 
CoRNiiLLEdcBacneioDi  de  la  Haye  en  Hollande ,  cé- 
lèbre lurifconfulte.  llvivoitfurlafinduXVl.Siecleenif80.8e90. 
8c  publia  divers  Ouvrages  Je  Droit.  Th*f*tirui fnutntiMrmm ,rtiu- 
iMTum.ô' Jtilututm  Jurii  Civiiù,  que  Fnn^oisModiusaaugtncn- 
rt.Sl  fait  imprimer  fous  le  nom  ic  RtftnoTium.  Sfttimr»  Jitrst, 
iMt  timmwHt  in  BArtaliuu.    TrtcittH)  de  alftSjtimim ,  tjfe. 

*  Stnda  Se  Grorius,  de  èelio  Belg.  DeThou,  Hifi.  /i. 40.41.  5-4. 
O*  f  f-  Valere  Andrc,  Btht.  Belf. 

BR  F.  FO  RT,  BacoEFoiT.ouBittDtiivodoi, pe- 
tite ville  des  Pais- Bas ,  dans  le  Comte  de  'Z.utpben.  EUe  cA  lituée  dans 
un  lieux  marécageux  Se  aiTcz  (on  d'i(lictc<  avec  un  aii'c4  boa  ciù- 
Tcm.'l. 
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teiu.  Maurice  Prince  d'Onngeprit  en  ifçy.  cette  ville  d'aU'aut» 
Sclagarnifonijuietoitde^oo.  hommes  .1  diicretion  -Brcfortelt  ï 
deuxlieucs  de Grol 8c  environ  au:aiiid'Aanho!t  ,pres  d'itn  canal  qui 
leva  joindre  ii  riflcl,  comme  cela  ellalfcz  ordinaire  en  ce  pays. 

B  REGENTS,  petite  ville  d'Allemagne  avec  titre  de  Comté. 
Elle  elllituce  fur  une  rivière  de  mf  me  nom  .Scelle  a  été  dans  le  paya 
des  Grifons ,  8c  eft  aujourd'huy  dans  la  Souabe  i  elle  eft  unie  au  Tirol, 
parce  que  ce  Comte  eft  a  la  inailbn  d'Autriche. 

B  REINE  Aleu.  ChcrchctBrene. 

BREMA,  furla rivière  de Mcnam,  villeScroyaumedct Indet 
dans  la  prefqu'  ille  de  delà  le  Gange ,  Se  vers  les  Euu  de  Pegu ,  qu'il  a 
au  Midi.  Quelques  uiudi(entque  le  Roy  du  pays  le  tient  i  Carpa, 
Se  d 'autres ailùrcnt  qu'il  tait  fon  fejourordinaire'à  Rrcma.  Ses  autrca 
villes  fontAbliara,  Vilep.Stc.  Ce  Prince  ellpuillant.  Se  le  pays  a 
des  mines  de  pierres  prccieulcs  .  du  bcn)oin,  de  la  laque.  Se  de 
certaines  herbes  dont  on  <i:t  q  u'iU  tirent  de  la  Ibye. 

BRE.MPO,  rivitred'Italie,  dans  le BergamiTque,  donne  Ibn 
nom  au  Val  de  Brembo.  Elle  a  la  ibuxce  dans  un  det  monts ,  qui  rll 
furlci  frontières  dcU  Vi!:e!inc,  Stfo  joint  à  l'Adda  deuxoutroil 
lieues  au-dcfibus  Je  Bcrgame. 

R  R  E  -M  E  P  U  R  D  E .  ou  Brefnerfmrdti ,  ville  du  Duché  de  Bre- 
mcn  dans  la  balle  Saxe.  Elle  eillituce  fur  unciivicrc  ,  avec  unallcx 
bon  ch;itcau,  qui  ell  la  demeure  or.iinairc  Ju  Gouverneur  que  le  Roy 
de  Suéde  tient  dans  le  Duché  de  Brcmen. 

B  R  E  M  £  N ,  fur  le  Wclcr .  ville  Anfcatiaue  d'AUenugne  dana 
U  ballc  Saxe.  Elle  a  eu  autrefois  titre  d'Arcncv<!cbé  <  mais  depuis 
la  paix  de  We/lphalie  en  1648.  ce  diucclê  a  été  f;ailaiiie .  Se  cédé 
au  Roy  de  Suéde ,  fous  le  titre  Je  Duché.  Mais  quoy  que  la  ville  de 
Brcmen  luy  donne  Ibn  nom,  elle  fe  gouverne  pourtant  en  Républi- 
que Se  ville  libre.  Elle  étoit  dejaconliJerablefurlafindu  Vlll.  Sie- 
de, lorsque  Charicmagnc  y  fonda  l'Archevêché  en  788.  Scia  rendit 
comme  Métropole  du  Septentrion, luy  ayant  uni  l'Egliic  d'Ham- 
bourg. Les  Auteurs  latins  l'ont  nommée  diverfcinent  iirriM  le 
Brtmnfii  Cniiai ,  Se  ils  la  prcnent  pour  la  fk»iiT*amm  de  l'tolo- 
itice.  Les  Prélats  ont  eu  foin  de  1  agrandir ,  de  l'embellir ,  Se  de  la 
fortifier.  Dans  le  XVI.  Siècle  elle  luivit  les  feniimenc  des  Calvi- 
nillcs.  Se  parit  des  plus  zekes  entre  les  villes  Protctbuitcs.  L'Ar» 
chcvéque  ('dSsr^a  en  vain  de  la  Jbiimettre,  tous  les  elTons  fujcnc 
inutiles.  En  1  f47.  Groenghen  Gouverneur  de  Zélande  l'afliegca. 
par  ordre  de  l'Empereur  CEarles  V.  Se  y  fut  tué  fur  la  hndcFcvner. 
Apres  là  mort  le  Coloocl  Uribcrgue  commanda  jusqu'au  if.  Mara 
qu'Henry  D'ic  de  Brunfwilc  prit  là  place  i  mais  voyant  ci ue les  Ibins 
leroient  inutiks.il  levale  liège  le»3.Mayfuiïant.'  C'eit  pour  cette 
raifon,  que  l'Empcrnu-  lie  de  li  grandes  plaintes  contre  la  villede  Bre- 
mcn.  clanElaPicied'Augsbourgcn  tffo.  Dans  le  X  VU  Siècle,  les 
SuedoisontauTi  tenté  inutilement  de  la  prendre.  Son  territoire  ell 
de  deux  ou  trois  lieués.  La  rivière  de  Welcr ,  qui  y  reçoit  celle  d'Ema» 
U  Irpare  en  deux  ,  l'une  dite /«t"''<iwJrrf.  Se  l'autre /diin^'r.  too- 
tes  deux  également  f»rtes.  quoy  qu'elles  ne  foieni  pas  Je  mjme 
grandeur.  F.llee(llitucefur  uneprctqu'ille,  qui  a  au  bout  un  bon 
chiteaui  Se  on  y  pille  furdcs  ponts  qui  font  la  communication  des 
deux  parties  de  U  ville.  Le  plus  grand  de  ces  ponts  a  une  machine 


fingulierepourypuiferdel'eau.  qu'elle  dillribueenfuite  atousles 
endroits  delà  ville.  La  vieille  a  de  grandes  rues  qui  abouiillcnt  à  une 
placeoùeftla/latucdeCharlem.'ignei  on  y  void  auifidc  ce  côte  U 
mailbn  de  ville,  l'ancienne  Egli  le  .VtetropoIitaincJeS.  Jein,  Se  quel- 
ques autres.  La  ville  neuve  a  l'arcenal,  lc>  ullcge .  Se  divers  hApi- 
uux.  Bremeneft  une  villedeguerreScrfc  commerce.  Sa  bicre  eft 
renommée  >  dans  toute  rAUema^e  Ce  danslcsPais-Bos.  Certevil- 
Iceftenviron  i  quinze  lieues  d'Hambourg,  a  bail  ou  dix  d'Oldem- 
bourg,  8c  un  peu  plus  de  l'embouchure  du  Weicr.  *  AdamJcBre- 
men.  /.  i.c.  i7.Crantz,  Hiji.Stx.li.  1.  ©.a.  Ciuvicr. Gfr».  Baro» 
niui.^.C-  788.83». o-yif.  Bertius,/i.  i.Cnnauut.Kierm.VclïwM, 
Hifi.  li.  4.  <y  f .  Thuldenus .  Hijl.  uojlri  lemf.  Cft- 

BREMEN,  ou  DucHi'  i>(  Bkimin  ,  province  d'Allemagne 
dans  la  balle  Saxe.  C'étoit  l'Archevêché  dont  le  Prélat  de  Brcmen 
étoit  Seigneur,  mais  depuis  la  paix  de  Weftphalie  en  464S.il  a  rté 
cédé  aux  .Suédois  fous  le  titre  Je  Duché,  comme  ie  l'ai  dit.  Cette 

f>rovincc  eft  entre  l'Elbe,  IcWefcr,  Sclamcr.  La  villedeBremen 
ujr  donne  ibn  nom ,  mais  eilc  en  eft  Icpiree.  Le  Gouverneur  &  tient 
àBremerfurdei  ficoutrecettcviUc,  il  y  a  encofc cellcsdeStadcn, 
OuxtehuJe,  Humelporr,  avec  plufieurs  bourgs.  AllemansSc 
les  Danois  prirent  ce  Duché  aux  Sucdoi5,dans  la  guerre  de  1 6jf.  mail 
il  a  etc  rendu  en  1678. 

BREMGARTEN,  tntiXinSrmuftriMm,  petite  ville  de  Suifla 
avec  Bailli.ige ,  qui  appanicnt  aux  huit  anciens  Cantons.  Elllceft  fur 
U  rivière  de  R  uis  entre  Ba  Jen  ,  Solcurrc .  Zurich  Se  Luceritc. 

BRE  NE.  ('Gautierde)  DucJ'Arhcnes.  fut  envoyé  l'an  1341. 
par  Robert  Roy  de  Naples ,  avec  quelques  compagnies  de  gens  de 
guerre,  pour  Iccourir  les  Florentins  contre  les  Piuias.  Etaniarrivé 
i  Florence,  il  decreJiraMalaiene,  Seigneur  de Rimini.  qui  foute-* 
noitlepartide  cette  Republique  { Se gasna  tellement  lesbotmesgn- 
ces  des  Florentins,  qu'ils  luy  donnèrent  le  gouvernement  de  leur  vil- 
le Se  le  commandement  gênerai  de  leurs  ai  mées.  Ce  Duc  le  voyant 
en  crédit,  porta  lés  penlees  plus  haut.  Se  entreprit  de  fe  faire  Souve- 
rain. D^abord  il  fe  fit  élire  Seigneur,  pendant  la  vie.  de  la  ville  8c  de 
l'Etat  He  Florence  :  mais  cette  rleâion  ne  (ut  pas  agréable  aux  Seua- 
teurs.  Se  fit  beaucoup  de  mccoutens.  LeDucdtirimulacequerondi- 
foitdcluy;  Se  pour  perfuaJcr  ,iupeu{^e  qu'il  necroyoit  pasqueles 
Grands  fulfent  capables  Je  conipirer  contre  luy ,  il  fit  pulliquemcnc 
mourir  plulîeursperlbnnes  qui  luyavoicnt  donne  avis  des  mauvais 
defl'eins  que  l'on  furmoitpour  le  perdre.  Enfin  les  conjurez  lyant 
choiii  pour  leurs  chefs  les  Adiinari  .  les  Medicii.  Se  les  Donart, 
rcfolurent  defaireunfoulevement  gênerai  dinv  la  ville.  Cedeflein 
tut  exécuté ,  on  en  viromia  le  palais  <iu  Duc  1  qui  rcillli  quelque  terni* 
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mût  enfin  il  fut  conenint  de  «icnuader  un  ir^rommodement.  8c 
«bdnt ,  i  force  de  prierci ,  qu'il  roriiroit  de  b  viUc  U  vie  ûnvc ,  à  Li 
charge  de  mettre  entre  les  mains  du  peuple  le  confcnrateur.  Se  foa 
tils.  0C  Ccrretieri  ViiHomini.  Ses  gens,  qui  ne  vouloieot  plui  Ibufirir 
la  faim  <lins  le  piI^ialViegé.  prirent  eux  m^menlefilsiiuconrcrva- 
leur,  &  lejetccrcntenproye  i  Utiireurdescon}ure«,(]aileirulIa- 
crcrent  &  le  déchirèrent  en  piecei.  ilidemanderentenluitelepcre, 
qu'on  leur  iirra,  fie  <)u'iU  traitèrent  encore  plus  cruellement  que  le 
nU.  Il  y  en  eut  ménie  qui  mangèrent  de  la  chair  de  cot  deux  Sei- 
gneurs,  &  qui  la  dévorèrent  à  dcmi-vivanie,  ou  après  l'avoir  fait 
rôtir  fur  les  charbons.  Cepen<Unt  Villlommi  trouva  beurcuferocnt 
le  moyen  defëiânver.  Letroiftémejourondrcfl'aletarticlesenirc 
le*  Florentins  k  le  Duc ,  qui  ibrtit  du  ch  ïteau  pour  Ce  retirer  avec  l'a 
famille.    *  Felibien,  £w/r»r;m</«r /«  K«j  W»/ PswwM.  SUf. 

BRENE,  ou  B  1 1  K  E  A  L  (u.petite  ville  des  Pais-Bu  dans 
le  Rraban  t  ■  Elle  eil  très-ancienne ,  a  deux  ou  crois  lieues  de  Bruxelles, 
où  l'on  trouve  encore  BaiNi-ti-  CaasTiau. 

nilENE-LE-COMTE.  ville  dm  le  Hainiat.  prés  de 
Monii. 

BRENIUS.  C  Daniel  )  a  été  difcipte  d'Epilcopiui.  illuftre  Ar- 
minien i  mais  ù  doârine  cR  route  Socinienne.dans  let  Commcn- 
tairei  abrégez  qu'il  a  composez  fiir  routel'Ecriture  :  auffi  Sandius  l'a- 
t-ll  mis  avec  les  autres  Unitaires,  dans  fa  Bibliothèque  des  A  meurs 
Aniiirinîtaires  II  lc;oignitaux  AnabaptidcsouMennoaitesde  Hol- 
lande ,  parmi  Iclquels  il  )r  a  p!uileui>i  Sociniens.  Outre  fiin  Commen- 
taire fur  la  Bible,  il  a  compofc  plulicurs  autres  Ou  vrascs  î  dont  il  y  en 
0  qudqaefons  écrits  en  Flairand  •  on  en  peut  voir  le  catiloge  dans 
b  DÎbUotheque  de^Sandius.  Il  a  compote  entr'autres  un  Traité  m- 
titulé,  Dr  ttpu  EttUfid  lUritft  frr  Cirifium  m  itmi  iriinAf. 
où  il  tldie  de  prouver  ce  royaume  de  J  c  i  o  s-C  u  a  i  s  t  fur  la 
tare,  par  plulieurs  paflàgcs  de  l'Ecriture  ■principalement  des  Pro- 
phètes i  en  quoy  il  cft  oppoie  i  Socin  .qui  a  cru  que  ce  royaume 
temporel  de  j  t  $ui-C  h  a  i  st  fur  la  terre,  qtie  quelques  Unitai- 
TC\ prctendoient  établir  par  les  Prophéties  8c  parl'ApocalypIé  de  Saint 
jcan.ruinoit  entièrement  la  Religion  Chrétienne , ic  appuyoit  les 
principes  des  juifs,  qui  attendent  le  règne  de  leur  Mellie,  pour  les 
rétablir  <taiu  Jeruûlem.    •  Sandius,  Btilitth.  Sff. 

BRENLAND,  fumommé  /«  Brttn,  parce  qu'il  étoit  origi- 
naire de  la  Grand'  Bretagne ,  vivoit  fous  le  rccne d'Edouard  Ul-  en 
i|40  11  aécritplufieurs Traitez deUconnoiflance des  Aftrt>logues, 
on  il  combat  l'Allrologie  Judiciaire.  *  Cciaer,  »  BM.  Pidêiis. 
4t  Serifr.  Jnil  (^e. 

BRENNE.  ou  B  a  *  m  i  fur  la  Vefle,  petite  ville  de  France 
en  Choropaene  ,  entre  Fifmes  8c  Soi  (Tons,  f'eft  le  Brtymjuum  <iet 
Latins,  lis  Prélats  Je  France  y  tinrent  un  Concile  environ  l'an  f  8 1  • 
ou  f8}.  dans  lacaulcdeGrei'oiredcTours.quelcComteLcudarte 
accufa  d'avoir  dit.  que  Fredegonde  ctoit  entretenue  par  Bertrand 
Archnfqucde  Bourdcaux.  CePrrlat.apréiavoircélebrétroisMeA 
Ces  en  trois  divcrsautels.Sc  a&'iré  fon  innocence  par  lèrmentidc- 
meuraabfousi  &lecalomniatrurl''utlbiimisalaccnrure-  (.aReinc 
le  fit  mounrenprilon.  Lci  autres  difcnt  que  ce  Concile  fut  alTcmblé 
à  U  a  t  M  N  E  ,  petit  pays  dans  la  Touraine.  Se  dans  le  diocelc  de 
Bourges,  qniell  M  exi  e  ■  sa  ou  Saint  Micnil  eh  Bkenmi. 
*  Grégoire  de  Tours,  //.  f.  t.  49.  T.  y.  Ctne.  GaB. 

B  H  E  N  N  US,  Capitaine  des  Gaulois ,  étoit  en  grande  eftime 
parmi  les  liens.  Il  palTa  avec  une  puilTànte  armée ,  en  Italie ,  l'an 
36}  de  Rome ,  environ  590.  avant  J  a  su  i-C  H  «  1  st  ,  8c  après 
avoir  fait  de  grandes  conquêtes,  il  mit  le  iîcgc  devant  Cm/im»,  au- 
jourd'huy  Chiuti  en  ToRane.  Les  habitaoi  prefTcz  deuaindcrcni 
duiccours  aux  Romains. dont  les  Ambofladeurs,  après  s'être  adrefTé 
aux  Gaulois,  combattirent  pourceux de Cluiiumt ce  qui  fitquelet 
Gaulois, pour  s'en  venger,  prirent  réfolution  d'alTicger  Rome.  En 
etlct,  apris  avoir  battu  présdc la rivicred' Allia lesennrmisqui leur 
étoient  venus  au  devant,  ils  emponerent  la  ville  l'an  {1^4.  &  la  pillè- 
rent ;  mais  ils  furent  chaflcz  de  devant  le  Capitolc.  par  le  jècours  que 
Camille  amena,  comme  jelcdisaillcurs.  *  Tite-Live , /i. f .  Poly- 
bc ,  //•  a.  Diodore ,  li.  4.  Plutarque ,n  U  Vit  4t  CMmOt.  Juilin , 
li.  4).  Croie  ,  li.  x.  c.  17.  Etttrope.  U.  1.  Flonu  ,  Zonans, 
8cc.  I 

B  R  E  N  N  U  S .  autre  Capitaine  Gaulois ,  étant  1  h  ti(e  de  cent 
cinquante  deux  mille  hommes  de  pied  5c  de  vingt  mille  chci-aux,  en- 
tra dans  Li  Macédoine ,  tua  Softhenes ,  ravagea  la  Theflâlie .  8c  palTa 
dans  La  Grèce,  par  le  détroit  des  Tbermopyles.  Ce  qui  arriva  la 
deuxième  annre  de  la  CXXV.  Olympiade,  fous  l'Archonte  Anaxi- 
cratcs.  l'an  47&  de  Rome,  ^778.  du  Monde ,  8c  X78.  avant  J  (- 
sui-Cii  R  IST.  Apre; avoir rume'toutleplatpays.ils'avan^a dans 
U  Phocide ,  pour  piller  le  fameux  temple  de  Delphes-  Mais  il  y 
perdit  Li  vie  avec  une  panie  de  lès  troupes.  *  Polybe,  /<•  a.Pauia- 
nias,  ânx  PkKi.  Julliii,  II.  >4. 

BRF.NTIUS,ou  H»  emtiih,  fjean  )  Miniftre  Proteftint 
te  un  des  plus  (ideles  difciples  de  Luther.  étoitdeWi!  petit  bourg 
danslaSouabe.oùilnlquiten  1499.  Il  étudiai  Heidelbergavec  Me- 
landitfaon  ScBucer.  quifuimc  depuis  desplus  zclez  Evangeliques, 
fc  ayatit  acquis  unegrande  réputation  par  (es  dilpotes  dans  le  Collè- 
ge .  on  luy  procura  une  Chanoinic  à  Wirtemberg .  8c  depuis  il  s'enga- 
pa  dans  les  Ordres  Cicrez,  Scdit  m^melafàintc  MeiTe.  Cependant 
la  Icfture  des  Livres  deLutherravoicdéjagagné,  Ce  quelques ron- 
veriàtions,  qu'il  eut  avec  ce  Chef  des  Protetens.  k  jetterent  entière- 
ment dans  ion  parti.  Il  prêcha  publiquement  fa  doiftnne ,  St  il  épouû 
une  jeune  veuve  nommre  Marpucriie  Greterinc  i  8c  parla 8c écrivit 
contre  U  Mefle  Se  le  Célibat.  Oii  l'arcufa  d'avoir  le  plut  contribué  à 
la  pierre  d'Allemagne  en  1  r4*-  se  qui  le  mit  fouvent  en  danger  de  là 
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ù\on  JUIric  Duc  de  Wirtemberg  luy  fervit  de  beaucoup.  Ciirt<!ofle 
filsd  Ulric  fut  encore  fon  protecteur  11  le  fit  fon  Confeiller  ordt-. 
naire,  le  combla  de  biens,  8c  leproduiiïl  dans  toutes  lesoccalïoas» 
comme  un  homme  pour  lequel  il  avoir  une  eftime  particulière. 
Brcntiuseut  part  â  toutes  les  grandes  aflàircs  de  fon  tenu,  dont  la 
Religion  etoit  ou  le  motif,  ou  le  prétexte.  8c  fut  comme  Chef  de 
parti,  après  la  mort  de  Luther.  Vers  l'an  ■  ffo.ilperdit  (âfemme» 
dont  ilavoit eu  quatre eofans,  ilenépoufaunelcconde  jeune 8c bel- 
le,  no  m  mée  Catherine  licmmane .  &  en  eut  douze  enfans.  Brcnriu* 
compofi  deux  ou  trois  cont'e'i  onsde  fuy,  il  fiit appellf  dans  pin- 
lieurs Colloquea .  où  ils'agiflbird  unirles  Luthericnsavec  lesSacra- 
mentaireit ac il mourutronziéme Septembre del'an  if70.le7a.de 
fon  lge>  Noos  avons  divers  Ouvrages  de  ùl  fa;on  en  Vill.  volumes. 
Il  y  a  renchéri  fur  les  dogmes  Se  l'urlcs  fcntimens  de  Luther,  dan* 
b  doârinede  l'EucharillieSc  de  la  lufHhcationi  car  il enleigna en- 
vironl'an  1^40.  que  le  Baptême  n'cthi;oit  point  toute  forte  de  cri- 
mes, parceguelàconcupilccnce,  qu'il  nommoit  un  péché ,  rcfloit 
toujours-  Il  Mutenoir  que  l'Evangile  n'ell  pas  uneLoy,  mais  une 
nouvelle  agréable.  Il  inventa  audi  lUc  nouvelle  manière  de  preicnce 
dueorpsde  )esos-Chiist  dans  l'Eurharilhe .  dtiànt  que  depuia 
t'Aiceniion  te  Fils  de  Dieu  ell  par  tour.  C'ell  pour  cela  qiie  ceux  qui 
ont  fuivi  fes  rêveries ,  ont  eu  te  nom  d'Ubiquitaircs.  *  Florimond 
lie  Raymond,  /(.  1. 1. 14.  a. 4.  SanHenu,  Hir.xoj.  Pnteolc,  im 
moiUiiaiuf.  Onuphte,  Ctr.ji.C.if^ç.  Spondc,  1^64. «.i}. 
14.  Melchior  Adam ,  »  fit.  Jirifi.  Grrm.  Sleidan .  n*  CMnaeiw. 
Chyrrrus,  SMxtn.  Crucius,  m  AiauU.Sunu.(jf<, 

BRESIL,  ou  Braiii.,  grande  contrée  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, qui  s'étend  fur  la  mer  du  Nord  ,  depuis  U  rivière  dei 
Am.xzones  julqu'aux  provinces  de  Paraguay.  Sa  c>^e  (ait  un  grand 
demi  cenle,  qui  a  prei  île  douze  cens  lieues  i  8c  la  même  mer  du 
Nord  la  baigne  en  tiois  endroits.  Alvarez  Cabrai  décoovric  le  pre- 
mier ce  pays,  en  1/0 1.  y  ayant  été  poulFcpar  une  tempête  i  8c  y 
éleva  une  colomne,  avec  lesarmesduRoyde  Portugal  lonnialtre. 
AmericVeipuce,  qui  a  donné  fon  nom  à  l'Amérique,  le  découvrit 
depuis  plus  parriculierement.  Les  peuples  y  vont  tout  nuds,  ils  ne 
fementninemoilTonnent,  vivent  des  friiits.  que  leur  tenrcxtré- 
memeniferrileleurproduicenabondance.  Scdelachallc.  Usnun» 
genl  leurs  ennemis .  qu'ils  prenent  en  vie  plùtAt  pour  contenter  leur 
vengeance,  que  pour  làtiibircleurgoût,  ils  n'ont  point  de  Prince, 
point  de  Liiix ,  peu  de  Religion ,  8(  pluiieursd'cntKeiisne  ilma^- 
noient  pu  même  qu'il  y  eut  de  Dieu,  avant  qu'ils  l'euilimt  appria 
des  Européens  qu'il  s  ont  fréquentez.  Ceux  du  dedaïudu  pays  ioot 
encore  inccmnus ,  8c  ils  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres-  Les  Re- 
lations nia<jemes  nomment  une  centaine  de  ces  yeuplea.  8ccelaeft 
pcudechofc  à  l'éganl  de  ce  que  nous  ne  connoiiEws  pas.  Letplui 
fameux  8c  les  plus  connus,  font  les  Margajas,  les  Toubinambous,  lea 
Morpions ,  Car^i ,  Tobajarei  •  Parailus ,  Ouerai.^ .  les  Prtignarca . 
8cc.  Les  Portugais  fe  font  rendus  maîtres  de  ce  qu'ils  ont  rencootii 
de  plus  agréable  Se  de  plus  commode  te  long  de  la  cAre ,  où  ils  ontctt- 
bli  de  tems  en  teins  d  i  vers  gou  vememens  qu'ils  appellent  (UfiiMmti. 
11  y  en  a  au;ourd'huy  quatorze  qu'on  trouve  le  loagdelatdte,  en 
allant  depuis  la  rivière  oes  Amazones  jufnues  au  Paraguay!  f^voir. 
Tamancah  dIus  anctenne  #  Bahsa  de  Touos  los  San ctos  la  plus  cde- 
hre ,  Pemaratmco  >  Paras  Marabam ,  Ciari ,  Riogrande ,  Paraiba ,  Se- 
i^gippe.loslfleos,  Porto Sceuro,SpiritoSanto,  Riolaneiro.  8c S. 
Vincente.  Les  principales  villes  du  Brelii  font  Salvador  de  ta  Bahia  sJe 
Tcxlos  los  Santos ,  Olinda  de  Pemambuco ,  Puerto  Seguro  .Saint  Se- 
baftitn  de  Rio  laneiro ,  Spirito  Santo,  Siéra,  8c  d'autres  t^i  portent  le 
nom  de  Capitanies.  Ce  paya ,  qui  a  Ibn  nom  commun  avec  cette  for- 
te  de  bois  que  nou!  appelions  Brefil,  8c  qu'il  fournit  abondamment , 
fut  nomme  le  Pavs  de  Sainte  Croix.  lorfou'Alvapez  Cabrai  le  décou- 
vrit la  première  fois  en  1  f  o  1 .  Bien  qu'il  (oit  fous  la  Zone  torride.I'air 
y  cil  néanmoins  all'ez  tempéré,  8t  les  eaux  excellentes.  AufTi  divcrlca 
ReUiions  alT&rent  aue  fes  peuples  y  vivent  quelquefois  juTqu'i  cent 
cinquanteans.  Ils  font  de  moyenne  hauteur,  ils  ont  U  tête  grofle  . 
les  épaules  larges,  la  couleur  rongcitre,  la  peau  basLanée,  «n'ont 
foaciquede  la  guerre  Scde  la  vengeance.  Ils  courent  la  plupart  du 
tcms ,  chalTent,  pèchent ,  8c  fe  divertilTent  dans  des  feflins.  La  man» 
dioche,  qui  eft  une  forte  de  racine,  leur  fournit  dequoy faire  da 
pain,  8c  le  cumin  leur  boifliin  i  la  chair  des  animauxDourané?  ou 
quelquepoilTon  leur  el)  un  mets  ddicieux.  lUmangentaulTides  fer. 
pcns,  des  couleuvres,  des  crapaux.  Sec.  qui  y  font&ns  venin.  Ils  fo 
peignenrtoutlecorps.  où  ils  ne  hiflent  aucun  poil,  nonpumème 
auxfourcilsj  mais  letilementunecouronneautourde  ta  tête.  Ilsfc 
tnettent ,  i  la  lèvre  de  deflbus  ou  aux  joues,  quelque  périt  os  bien  po. 
li.  ou  une  pel  ite  pierre  qu'ils  ciliment  beaucoup  parmi  eux.  D'autres 
fe  découpent  la  peau  jar  figure.  Se  y  mêlent  cen  aine  teinture ,  qui  ne 
s'eflace  jamais.  Ils  le  font  des  bonnets ,  des  colliers .  des  manteaux , 
des  ceintures,  8t  des  hran'eleia  de  plumes  de  diverfes  couleurs.  Le» 
femmes  laiflênt  croître  leurs  cheveux,  qui  leur  tombent  ordinaire- 
ment fur  les  épaules-  Le  terroir  y  ell  plus  propre  pour  les  fruits ,  plni- 
nges.  Se  légumes,  que  pour  les  grains  8c  les  vignes  de  l'Europe.  lia 
ontaufliquantitrf  de  légumes,  d'aitres  fruitiers,  <I'iier{iei,  d'ani- 
maux, d'oifeaux,  8t de poiffons, entre lefquelsilyenapjufietm qui 
nenousfont  pasconnus.  Ils  tirent  de  grandes  commodiieKdei pal- 
miers. I.e  bois  de  Rrelil  vient  de  leur  Aralxjutin,  qui  eft  un  çros  aiTire 
fans  fruit.  11  y  a  quelaues  raines  d'or,  beaucoup  put  s  d'argent,  da  ût- 
fran,  du  coton,  de  la  ceinture  rouge,  de  !a  lacque,  duhiume,  da 
tabac,  fouvent del'ambre gris,  quelques  mincsdejafoc 8c decryffal 
Wanc  8c  rougeltrc .  avec  une  trés-grande  quantité  de  iucre.  Entre  let 
fortesdefucreau'il  y  a,  celuy  de  Candi  ou  Canti .  douonfaittant 
d'elbme,  tire  Ion  nom  de  ce  Canton.  Se  non  de  âcsaifeur  ou  blan- 
cheur, nonpIusquedel'inedeCandie.  commeonfâciû.  Aurefte 


il  y  a  unefigrandediveriitedcLanguesparmi  les  peuples  du  BreCl. 
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<)Vie  tous  Chrétiens.  Jl»  habitent  dins  des  A!d:«i  qui  fimtdeî  «TU- 
gcs ,  où  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  nuiibns ,  nuii  li  longues .  que 
thacuncpourroit  contenir  plus  de  huitceiuperlbnncs.  Les  MIflion- 
nattes  ont  fait  d'iffcz  grands  fruits  en  ce  pays.  *  Jean  de  Laet.  Ju 
KMVMM  Utnit.  Olbrius.  li.  x-  Maârc,  Linfchoti  jarric,  ti.y 
Hcrrera.r.  if.  Sanibn .  Du  Val ,  Rmanuel  de  Marais,  ii  rti.  trtjil. 
Edouard  d'Alburquerquc ,  futrr*  dtl  Htm  fil,  o-c. 

DRESLAW  fur  roder,  ville  d'Allcmapie  capitale  de  la  Si- 
IcHeSc  d'un  Duclf;  pirticulicr,avcc  Ev4ché  luffra^ant  dcGneibe, 
érigé  environ  l'an  lojj.  ou  jf.  Les  Auteurs  Lanixt  ti  nomment 
Vrtitjl»%,iM ,  Budtriu,  &  Butêriium.  C'cft  une  des  plus  grandes 
k  des  plushelles de  toute  rAUcmagne.  EUes'éftrenducconfidera- 
ble  depuis  le  XI.  Siècle.  En  1 109.  BotcQas  lU.  Roy  de  Pologne  y 
d:lit  l'Empereur  Henry  V.  Elle  fouffrit  beaucoup  dans  le  Xlll.  Siè- 
cle par  les  courfcî  des  Tartare5,qui  La  briilcrent  prcique  enticrcmenti 
&  elle  a  été  cxpoli:e  deux  autres  fois  à  de  fâcheux  mcendics ,  étant 
alors  toute  bltic  de  bois.  L'EmpereurCharlesIV.  quiaimoitbeau- 
coup  Bredaw,  l'agrandit,  8c  doniu  de  grands  privilèges  aux  habi- 
tant, S:  fur-tout  en  i}4$.  qu'il  vint  luy-mtmc  en  cette  ville.  Vea- 
cellas  fon  fil«augmenlacc<  privilèges,  8c  on  dit  qu'il  donna  occafioa 
iidcgnmdsmi'hcurrsquiy  a  arrivèrent  dans  la  fuite  par  la  melinie'Ii- 
gente  des  habitans,  te  lur-iout  en  1 4 1 8.L' Empereur  Sigifmond.frerc 
de  Vencellas,  y  fit  punir  vingt  deux  des  plus  lêditicux  1 5c depuis 
ce  tcms  cette  ville  devint  extrêmement  florvilante.  Dan^lesXVL 
fie  XVII.  Siècles  elle  a  eu  part  aux  malheurs,  qui  ontaffligérAlIc- 
magne,  durant  le» guerres  de  Religion.  Divers  de  (et  habitans  fui- 
veut  la  nouvelle,  &  on  a  été  oblige  de  leur  accorder  des  privilèges 
narticulieri  >  de  la  manière  qu'ils  (ont  exprimez  daiu  le  ij.  article  de 
la  paix  de  Wellphalie.  La  nviere  de  l'Oder  fert  de  rempart,  d'or- 
nement, 8c  d'une  grande  commDdité  i  Brellaw.d  cauJc  detraar- 
chandifes  qu'on  y  apporte  de  toutes  parts,  ce  qui  b  rend  une  ville 
de  commerce.  Elle  eft  arrofce  de  l'autre  côté  par  la  petite  rivière 
d'Olau,  qui  s'y  jette  cnfuitc  dam  l'Oder.  11  y  a  de  grandes  places, 
des  rués  longues Sclaiges, de bcilesmaifons. 8c des Églifesraagnili- 
qucs.  La  mailbn  de  vule  ell  daiu  une  de  ces  places.  CeA  un  des 
plu*  beaux  édifices  d'Allemagne ,  avec  une  horloge  qui  fitit  un  con- 
cert admirable  de  trompettes  ih  manière  du  çays.  H  y  a  tout  au- 
près comme  trois  granUcthaleioii  liint  les  magalin  s  8c  les  boutiques 
des  plus  riches  Marchands.  Le  marché  neuf  ,8c  le  marché  au  lèl  y 
{ont  encore  de  belles  places.  Lcsplusbcilcs  Egiifcs  ibnt  rcHcs  de  Sain- 
te Magddaine  8c  de  Sainte  Elizaocth  occupées  parles  Protcttans.  La 
Cathédrale  de  Saint  Jean  ell  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom ,  avec  une 
CoUegiale  dite  de  Sainte  Croix.  Il  y  a  aulTi  quelques  maifonsReli- 
tàt\x&  d'Auguitins,  de  Cordelicrs,8cde  Jeluitcs  qui  y  ont  un  beau 
Collège.  Drellaw  eft  un  ville  trcs  fortc  8c  dont  La  finution  eft  ad- 
miraUe.  Les  habitans  La  gardent,  8c  quoy  qu'elle  dépende  de  l'Em- 
pereur, avec  le  refte  de  U  Silciie.cUc  fe  gouverne  comme  en  Ré- 
publique. 

Cmcilti  4ê  SrtJU». 

On  a  célébré  deux  Conciles  dans  la  ville  de  Breflaw  t  maianotu 
n'en  avons  pas  les  Acics.  Jacques  Archidiacre  de  Liège  ■  envoyé  en 
Pologne  par  Innocent  IV,  y  tint  un  Corn  ile  en  1 1^6.  ou  47 .  Se  un  au- 
tre en  1 148.  contre  l' Empereur  Frédéric  II.  C'eft  tout  ce  que  nous  en 
fçavoni.  *  Mirhow.  ii  3.  t.  f  1.  Chrommer,  li.  8.  Longin  8c 
SponHc,  Jt-  C.  1146  ».  ta.  Bertius.  li  p  Canmnt.  Gtrm.(yt. 

BRESSAN.  Voyez  BreiTe,  ville  d'Italie. 

BRESSE,  province  de  France,  entre  les  rivières  de  Saône,  de 
Seille ,  du  Rhône,  8c  d'Ains,  Cette  dernière  luy  eft  au  Levant, 
leRhoneau  Midi,  la  Saonc  au  Couchant.  8k  la  Scillc  au  Septentrion. 
Ellen'ade  longeur  que  Iciic  lieues,  depuis .Montiîmond  jufquesà 
Caluire  prés  de  Lyon  i  8c  neuf  de  L»i^,  depuis  S.  Laurent  prcide 
Mlcon  jufques  au  port  de  Serrieres.furlarivicred'Ains.  D'autres 
comprenent  dans  la  Brcfle.  la  Souveraineté  de  Dombes,  avec  le 
Bogey .  le  Valromev ,  la  Michaille .  8c  le  Bailliage  de  Gcx .  qui  lùnt  tes 
terres  cédée»  en  1^1.  au  Roy  Henry  ùGr<i»JpourIeMarquiiâtdc 
Salufîcs,  comme  )e  le  dirai  dans  la  fuite.  Ainfi  !c  Rhône,  auecc 

£iys  a  au  Levant  8c  au  Midi,  lefeparede  bSavuye  8cduDaupmnéi 
i  Saône  le  féoarcduDuche  de  Bourgognc.du  Beaujo'oii,8c  du  Lyon- 
noisi  8c  h  Fraiuhe  C>>mtc luy  relie  au  Septentrion-,  .lyint encore 
un  coin  de  la  Suiirc  au  Levant  d'Eté.  Cette  lituation  a  fait  croire  à 
Guichenon,  que  c'eft  cette  illeen  forme  de  delta ,  11  féconde  en  fro- 
mentioù  pafla  Annibal  en  allant  en  Italie,  delà  nunierc  que  la  cbo- 
fe  eft  décrite  dans  Polybe-  D'autres  ne  font  pas  de  ce  icntimeat. 
Quoy  qu'il  en  foit  ■  c'ctoit  le  pays  des  peuples  dits  Stttjjijmi.  La 
Breiie  eft  féconde  en  grains  8c  en  chanvres  i  elle  a  aufli  des  vi^s, 
8c  quantité  de  gibier  K  de  poifibn.  On  y  trouve  pluHcurs  rivières 
Scttaiigt,ce  qui  rend  lepiysmalûinenccrtainscndroits-  Ondi- 
rife  la  Brefte  en  haute  8c  baftc.  La  première  eft  du  cAté  de  Bourg 
capitalede  la  provinces  8cLabafli;  vers  La  Saône  du  cdté  de  Saint  Tn- 
vicr  8c  du  Pont  de  Vaux.  Les  bourgs  les  plus  conlidcrablcs  font 
Montlucl.  Pont  de  Veile.  Châtillon,  Coligny,  Varambon,  Vaf- 
làiieu,  Bouligncux,Viliars,8cc.  La  BrclTe  etoit  partie  des  Gaules, 
8c  elle  étoiciousiiproteâiondes  Autunois.lorfqucCéûrLalbtjmit 
aux  Romains.  Enluite.vcrs  l'an  408.  ou  10.  elle  devint  des  dépen- 
dances du  royaume  de  Bourgogne,  jufqu'cnvironl'an  r)o.qu'eIle 
fut  unie  i  la  France.  Dans  le  IX.  Siede,  elle  fît  partie  du  royaume 
d'Arles,  8c  après  cca  de  la  Bourgogne  Trans;urane.  Maiscnviron 
centou  lixvingt.iansaprcs.  elle  fut  {bûmiiê  à  divers  Seigneurs  8c 
principalement  »  quatre,  aux  Sires  de  Baugé,  de  Coligny,  «Te  Viliars, 
fie  de  .Montlucl.  Us  poft'eduienc diverics  terres  quirevinrent  à  U  Mai- 
(bn  de  Savoye.unc  partie  de  celle  de  Colignyen  i  aSçiCcllesdcMoQt- 
luel  en  1  Jf4,  8(  ccilesde  Vitlarsen  140t.  Les  Sires  de  Bauge  ctoicnt 
proprement  les  véritables  Scigneiu-s  de  b  Breftc  j  j'ai  pané  ailleurs 
^ cette  famille,  8c  licrunioadeUfireireScdcUSavoyccnu?!. 


BRE. 

par  le  mariage  de  Sibylle  Dame  de  Bauge  S:  de  Breflc  avec  Ami  IV» 
du  nom  Comte  de  Savove.  Dcpui»  ce  tem:  les  Comtes  8c  Ducs  l'e 
Javoycontété  maîtres  de  ce  pays ,  8c  il  icroit  inutile  d'en  rapporter 
icy  la  fueceflion  Cluonologiqiie .  puifque  je  le  fais  en  pirL.nt  de  la 
Savoye.  HfufStde  remarquer,  au  fujetdcbBrcirccnpartii.-uîter, 
que  le  Roy  François  I.  «Tojiant  y  avoirdc.i  pretcntiontlcgitimetd» 
côté  de  Louiïê  de  Savoye  bmcre,  8c  .lyant  d'ailleurs  de  juftcslujet» 
de  plainte  contre  ChaHes  III.  Duc  de  Savoye,  qui  rtfufbit  de  luy  ren- 
dre l'hommage  pour  le  Foucigny,  8cdeluy  faire  railôn de  l  uiurpa- 
tionduComtédcNiccj  ceRojr , dis  je,  conquit  laBreflctn  1  yjf , 
8c  elle  fut  foûmifei  la  France.  lo\u  le  règne  de  ce  Menai  queSt  lou» 
celuy  d'Henri  II.  fon  fils,  jufqu'â  la  jmix  dcChatcau-Cambrefisca 
■  ff9.qu'onbreftiiua  à  Emaimcl-Phâibcn  Duc  deSavoye.  Ce  Duc 
mourut  en  iftJo.  liinântCharlcs-Emanuel  fon  fils,  lequel  ic  préva- 
lant du  malheur  de  la  France,  ilmaatJcsguerrcsdcbLigue,  ufurpa 
CTi  ifSy.leMarquiûtdeSalunèâ.  Le  Roy  Henri  It  Grmi  étant  pai* 
lible'dans  fes  Etats,  denunda  raifon  de  cette  ufurpation.  Le  Duc 
la  luy  promit  en  1  fçS.  étant  luy-méine  venu  à  Paris  :  mais  ne  s'étant 
liasacquittédeia parole,  leRoy  futobligédeprendrclesarmes,  8c 
il  emporta  b  BrelTc  Se  prelque  toute  b  Savoye.  Le  Papeâement 
VII.  j'ciiipreCant  de  terminer  cette  eucrre.  envoya  le  Cardinal  Al - 
dobrandin  vers  (a  Majeftéquiétoiti  Lyon.  La  paix  s'y  conclut  le  17. 
Janvier  ■  tio  1 .  fie  le  Roy  eut  pour  le  .Marquiût  de  Saluifes ,  la  Brelïé, 
le  Bugey,  le  Valromcy,  8clcBaillbge  deCex.  On  alTùre  qu'un 
granJPoliiique  de  ce  tems,  pajlant.de  c-cttepaix.  dit  que  le  Roy 
avoittriitéenMarclund,  8c  le  Duc  en  Prince.  Confultcz  l'Hiftoirc 
de  Brcflc  Bc  de  H ugey  de  Guic henon. 

BRF.SSE,  ville  d'Italie  en  Lombardte,  furleGotzo,  prés  de  l* 
Mcb,  avecEvéchéfutrragintdcMiîan.  C'ctoit  le  pty»  des  ancien» 
Cenomanois,  qui  y  étoicntpalTci  de  la  Gaule  Transalpine.  8c  dont 
Titc-Livc,  Pline,  ScStrabonont  fait  mention.  Ceux  du  pays  la 
nomment  B  a  e  te  1  a  ,  8c  les  Lacios  Jlrijri^.  Le»  Auteurs  parlent 
aufli  divcricmentde  fi  fundaciona  quoy  «ue  l'on  tombe  d'accord 
que  ce  furent  les  Gaulois ,  8c  qu'elle  fut  depuis  foiîmifc  aux  Ro- 
mains. Saint  Apollinaire  de  Ravenite  y  prêcha  le  premier  l'Ev.ingi- 
Ici  Attila  la  ruinai  8cellefutd'abonlaprcsreb4iicenvironran4fa. 
Elle  fut  depuis  foiimifc  aux  Lombards,  i  Charlemaçnc,  aux  Roi» 
d'Italie,  8cel!e  devint  enfin  libre.  Henri  VI.  Enipcreur  l'enipona 
ajtrés  un  long  fiege,  8c  elle  foufTrit  de  grands  nuux ,  durant  les  fa- 
ctions des  Guciphes  Se  des  Gibelins.  Les  DucsdcMibn  s'en  rendi- 
rent maîtres ,  jufqu'i  ce  que  cette  ville  fe  donna  aux  Vénitien»  • 
puis  au  Roy  Louis  XII.  en  trop,  8cFran(oisl.  larcmiten  ly.aux 
mêmes  Vénitiens,  qui  en  font  encore  les  maître».  Comme  c'eft 
une  ville  frondére,  elle  eft  bien  furtilîèc  arec  un  lion  chiicau,  de 
bons  rempart»,  8c  un  arcenal  très-bien  fourni.  Le  château  eft  bâti  fur 
uite  colline,  d'où  il commandeàla  ville,  quiadc belles Eglilês,  une 
jolie  maiibn  de  ville.  Se  divers  ruiflcaux  remplis  d'eau  claire  qui 
coulent  dans  les  rué».  L'EvêquedeBrefl'ealetitredeDuc.  dcMar- 
quis ,  8c  de  Comte  t  8c  on  ^irde  dan»  b  Cathédrale  une  croix  oia 
oriflame,  qu'ils  dilcnt être  ccUequi  apparût  à  Conftantia.  Mais 
cela  eft  trop  fabuleux,  il  fullit  de  remarquer  qu'on  y  a  célébré  de* 
Synodes  en  if74. 15'8a.8ci6t4.  Breftc  eft  aller,  grande ,  8c  on  ^ 
compte  pré»  de  cinquante  mille  ha!>itans.  ELlc  elTcapitaledupctiC 
pays  dit  L  (  B  r  1 1 1  a  n  ,  6c  par  les  Italien»  Il  BatssiANO. 
qui  comprend  du  Septentrion  au  Midi  tout  ce  qui  eft  depuii  la  Val  te- 
bne  julques  i  ta  rivière  de  l'Oglio,  8c  de  l'Occident  a  l'Orient  ce 
qui  eft  depuis  le  bc  d'Ilëo  julqu'i  celuy  dcGarda ,  où  funt  les  bourgs 
Je  Lodrone,  Gamado,  Chiari.  Ramano,  8cc.  *  Stnbon,  li  f. 
nine,  i<. }. r.  18  Tite-Live,  /(.  )a.(5*yff .  LeandreAlbcrti,  J>tf{T, 
lui.  Elia  Caprioio,  Hifi.  Brtfe.  Otu v  io  Rofti ,  Mtmir.  Brtfeu.  Bloa» 
du».  VoUterran ,  8cc. 

BRESSENON.  Cherchez  Brixen. 

BRESSICI.  villeScPabtinitdcPologne,  danibPolefie.  Elle 
eftiïtueefur  b  rivière  de  Bu«  ou  Bug.  qui  y  reçoit  un  autre  ruift 
(eau,  ficelle  a  unafTs/.boncniteau.  étant  b  p!uî  conli  Jetable  de  U 
Polclie.  vers  les  frontières  de  bPolaquicac  de  laKuflie  Noire. 

BRESSUIRE ,  petite  ville  de  France  dans  te  Poitou.  Elle  eft  (ituce 
fiirbpeute rivière d'Argenton,  entre Partcnay.  Tltouars,  Moriai», 
gne,  8c  Monconcour. 

BREST,  ou  Brcxfti.  BTtflu  ,  ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  b  Cujavir.  Elle  eft  aller,  bien  bltie,  avec  un  chiieau,  dans  ua 
lieu  marécageux,  présd'WbdiilawScdeb  Viltulc.  L'on  y  céldita 
un  Concile  en  l'an  ifpf.  pour  l'union  des  Grecs  Scbifmatiquca de 
Lithuanie  avec  l'Eglilc  Latine;  8c  un  autre  en  i6iu.pour  le  même 
liijet.    *  Sponde»  A.  C.  ifçy.a.  14.  ScStarovoliciut. 

BREST,  l'urbracr,  viiic  de  France  en  Bretagne,  avec  un  ex- 
cellcntport.  C'cft  le  Mrivttti  Vfrtui,  Geftcritmlt ,  ou  GtfArixMt» 
de.-.  Auteurs  Latin».  Larilleeft  Aruéeiurlepanchant  d'unecolline, 
du  c6té  du  port ,  dont  l'entrce  eft  défendue  par  un  bon  cb  Itcau  élev£ 
furunroc.  Ccport,  dans  un  golfe  où  b  mer  entre  par  quatre  en- 
droits difttrens,  eft  cftimé  le  meilleur  de  toute  l'Europe.  Aufti  le* 
vailTcaux  y  l'ont  toiijoun  à  Hoc.  C'eft  le  magazin  de  l'Admirauco 
de  France ,  pour  les  navires  qui  vont  fur  l'Océan. 

B  REST,  colonie  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  b  nou- 
velle France  ou  Canida.  Elle  eft  en  l'endroit  le  plu;  Méridional  du 

golfe  de  S.Laitrciu.  vcrsBeUoiHe,  en  b  contrée  dite  bNouvello 
retagne. 

BRETAGNE,  grande  province  de  Fnncc,  arec  titre  de  Du- 
ché. Ceft  l'Armorique  des  Anciens,  -<r»>»r»f#, qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  la  petite  Bretagne ,  Briumù»  miiur,  pour  b  lîiftinguer 
de  b  Grand'  Bretagne  >  qui  comprend  l'idc  d'Angleterre  îe  il'Ei  ofTc. 
Oneftimequ'onluydonnalenomd'Armorique,  à  caufc qu'elle e.1 
fituèelelong  de  l'Océan ,  oà  elle  a  grand  nombre  de  très  Ixms  pon». 
Elle  eft  environnée  de  h  mer  au  Septentrion ,  au  Midi .  Se  .lu  Cou- 
chant i  8c  à  l'Orient  elle  a  le  bas  Poitou,  l'Anjqu.  le  Maine,  8c  U 
NwBundic.  C'eft  une  des  plus  viflc»  K  d«  plus  çrandej  provinces 
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du  royaume,  c«r  longueur  eû  de  plus  de  70.  lîetiës,  ScraUrgettr 
de  JJ-.  a  40.  Quelques  Géographes  la  font  reffemblcr  i  un  fer  de 
^hcTil.  On  U  divilcorJiniircmentenhiuteicbiire.  Laluucevcri 
l'Orient  *  Rennes  capitale  de  U  province  avec  Parlement  &  Eviche , 
Nantet,  Saint  Malo,  Saint  Bricu ,  icDol  Eréchcx.  Fougère  .Vitré, 
Ijmtulle.  Quiniin.Montfort-la-Cane,  locelin.Ploermc!.  tlcdfin, 
Cucnnde,  OfiJtcau  Briant.  Anccnis .  Machecou,  Cl; 

AubinduCormier.flcc.  Dans lahane , au  Couchant.  !>  

Icide  Vannes,  Comouiille,  SiintPauldeLeon,  &Trcsuicr,  avec 
Concarnaux .  Pcnmark ,  le  Conquét .  Lannioo .  lîrcft ,  Blnrcr .  Mor- 
Uiï, Hcnnebon ,Quimp«rUy,Landcmau.&c.  On diviiè encore b 
Brcugne  par  langage,  en  ceux  qui  parlent  Fran^oU .  en  ceux  qui 
parient  Brccnn  qu'on  appelle  Srttrmuiu.H  en  ceux  qui  ont  un  langa- 
ge mi'lé  du  Fran^oii  8c  du  Breton.  Les  Ecéches  de  Kcnnci ,  de  Dol . 
K  de  Saint  Maloont  la  Langue  Kran(;oilë:  ceuxdesEvechésdeCor- 
noujillc .  de  Saint  Paul  de  Léon ,  8t  de  Treguicr  parlent  le  Breton  :  8t 
le  langage  mêle  eft  commun  i  ceux  des  Evéchc»  de  Nantes ,  de  Van- 
nes, «de  Saint  Bricux.  Ccj;neufEvéchct  fontliilFragansdeTours. 
comme  je  hc  dis  ailleurs,  acjeremaroueauffique  ftvéquedeDol 
officie  avecla  croix,  &  que  les  Ducs  de  Bretagne  ont  voulu  faire  éri- 
ger cette  F^lilc  en  Métropolitaine,  lâiu  en  avoir  pij  venir  a  bout.  On 
trouve direHês  irteifur  la  côiede  Bretagne,  les plu^coniîderablcs 
font  Belle  lflcStOuclIant  avec  titre  dcMarquifat.  La  Loire  fepare 
la  BKtagncdu  bu  Poitou.  Ses  autres  rivières  Ibnt  La  Vilaine .  la  Kan- 
ce,  Flavet.acc.  Elle  a  aufli  diverics  forêts,  celles  de  L^  Aay&de 
Breflëlian  font  le«  plus  renommées.  Cette  province  eil  aflez  fertile , 
rile  a  des  grains ,  du  chanvre,  du  lait,  peu  de  vin ,  diverfts  mmcs 
de  fer.  deplomb,  flc  même  d'argent,  avec  de  boiu  pirunccs  :  qui 
fait  qu'elle  a  quantité  de  bétail  Scdivershirasdecheraux.  Lamer  y 
entretient  le  commerce,  Scrabonibncede  toutei  choièi.  Le»  Bre- 
tons ibnt  excellens  hommes  de  mer.  Ils  paroinentgrofliert,  nvaii 
dans  le  fond  ils  ne  manquent  nid'adreflc,  niderenie.  Quelques 
Auteurs  (bûtiennent  que  les  Bretons,  habirans  d'Angleterre .  étant 
tourmentez  par  les  Barbares ,  paflcrent  dans  la  Gaule  A  rmorujue  en  - 
viron  l'an  44a.  que  les  Romains  leur  permirent  de  s'y  établir  dans  le 
paysdc  Vanne* «de Comouaillcou  Quimpercoientin ,  d'où  s'ciant 
ctendut  dtiM  les  Eréchés  de  Treguicr  &c  de  Léon  ,  ils  donnèrent  te 
nom  de  Bretagne  i  cette  province.  Les  autres  prouvent  au  contraire 
<]uecenom  luyctoitpamrulierdutemsmêmede  Ftinc,  flique  Bede 
dit  que  les  Bretons  Gaulois  donnèrent  ce  nom  de  Bretagne  i  l'ide 
d'Albion ,  bien  loin  de  l'avoir  refu  d'eux.  Les  Curieux  pourront  con- 
fulter  les  originaux.  Je  remarque  feulement  que  Jule-Ceiir  fe  rendit 
maître  de  cette  province,  qui  fut  i'u;eite  aux  Romains,  juiqu'i  ce 
que  Maxime  s'etant  fait  prodamer  Empereur  en  Anrieterre  l'an 
}8a.  il  permit  i  un  de  fcs  Licutctuns  nomme  Conan  dit  MrruUtt 
des'étahlirunro}rauinedanslaCaule'4mMrh{ai/.  ainli  nominéeen 
ancien  Breton .  parce  qu'elle  etl  auprès  de  U  mer.  Cette  Souveraine- 
té dura  ju/qu'au  lems  deClovisStdeCIiilperic,  qui  obiigrrent  les 
Rois  de  fe  contenter  du  titre  de  Comte.  Ils  (ê  res'Oiterent  pourtant , 
jufqu'iu  règne dcDagobcri  n.  qui  les  rendit  tributaires!  9c  demeu- 
rèrent en  cet  état  julnu'cn  l'an  7S7.  queClurlemagneles  foiimit. 
Leur  opiniâtreté  pour  la  liberté  lesfit  encore  élever  contre  Louis  It 
Dr^iMfrr  2c  Charles  UClrMuxu.  Ils  iè  tirent  La  guerre  entr'eux.  tue» 
rcnt  Salomon  leur  dernier  Roy,  Scie  pays  fut  liepuis  gouverné  par 
divers  Princes,  jufqu'en  l'an  lai}.  qu'Alix  hentiére  de  Bretagne 
épouûPierrc  de  Dreux  dit  Mmiulnc ,  dont  les  fucceflcun  au  nomprc 
de  dix  l'ont  polTeilée  en  titre  de  Duché,  jufqu'il'an  1491.  qu'Anne 
fille  unique  de  Fran^ou  U.  dernier  Duc  epoulà  Charles  Vlll,  puis 
Louis  XII.  Roy  de  France,  qui  réunirent  ce  Duché  à  la  couronne. 
Voicj  la  fucceifiOD  de  tous  ces  Princes,  depuis  Coiun  dit  Mfruuiec, 

Smttiffm  Cbrtatltp^  dit  tiuitm  Smj  *h  Ctmttt 
^  Bniaint. 


Conan  dit  MirisJct,  mort  ea 
Grallon , 
Salomon  I. 
Auldran , 
Budic , 

Hoel  I.  dit  //  GrsnJ, 
Hoel  IL  dit  te  F«nw«u, 
Alain  I. 
Hoc!  IIL 
Salomon  It. 

Alain  II-  fumommé I*»/ , 
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Apris  la  mort  de  ce  dernier,  la  Bretagne  fiit  gouvernée  par  Judi 
cael.  Ctenfuitepar  d'autres  petits  seigneurs  qui  s'établirent  en  di- 
vers endroits,  f^avoir  Daniel  Uremruz,  Budic  Comte  de  Comouail- 
le,  Maxcnce  fon frère.  jeanReirh,  SiUanicI  Vuna,  julqu'en76y. 
que  Charlemagne  j  envoya  ("es  Lieutenans .  tt  Ibùmit  la  province  en 
^87.  Nconiene  Lieutenant  fous  Louis  tiDttvmairt  le  fitRo^  de 
cette  province,  où  il  mourut  en  861.  laiPani  Herufpce,  quifouttnt 
aHci  bien  la  guerre  contre  le  Roy  de  France ,  Se  il  t  u<  tué  en  866.  par 
foncoulin  Salomon.  Ce  dernier  régna  jufqu'en  878.  ^u'on  l'auà/- 
finalelonlefentimcntcomm-in.  Apres  cela  cette  province  eut  di- 
vers Seigneu.-s,juf>nic  vers  l'an  9JO.OU  Jf.  qu'Alain  \.A\XB*rkt  ltrit 
fut  Comte  de  toute  laBretignein'eutquedeuxfilsnaturels.  Hoel 
Comte  de  Nantes  mort  lins  enfin*.  ScGuericComtcde  NantesSc 
de  Porhet.  qui  lit  la  branche  des  Comtes  de  Nantes.  Cependant 
Conan  1.  Comtede  Rennes  lefutdetoute  la  Bretagne.  Comme  je 
parle  ailleurs  de  tous  ces  Seigneurs .  de  leurs  femmes ,  &  de  leurs  en- 
tan  t ,  il  fu  tli  t  de  marquer  icy  li  mplement  !eu  r  nom  pour  en  cotuiol- 
trc  U  fucccflîon.  Voyez  les  Jbai^,  Britamuquet  d'Ullériuj. 

Siuttfit»  CSrrnKltfi^  its  Ctmttt  it  BtH»l'», 
AUw  t     BAth*-i,tru ,  mon  cd    t.  oi^ 


BRE.  BRI. 

Conan  I.  fila  de  Judicacl  Comte  de  Renne*,  991. 

Ceofroy  I.  ic  oS. 

Alain  II  &.xUKtkru,  1040. 

Conan  H.  empoifonné  en  1067. 

Havoifc  fille  d'Alain  IL  Se  fiurdeConan porta leComtédeBrc- 
ugne  à  Hoel  Comte  de  Cornouoille  Se  de  Ninics,  mort 
en  1 084- 

Alaio  UI.  dit  Frr/«M,  uao. 

Conan  IIL  dit  U  Gni,  1 

Bcrihc  fUle  de  Conan  III.  ComteiTe  de  Bretagne cpoulà en  ptc» 
miercs  nâces 

Alain  dit  U  S»ir  Sieur  de  la  Roche  de-rien,  8c  cDc  en  eut 

Conan  IV.  dit  //  ttiit .  mort  en  1 1  yo. 

Conliance  Comtcflé  de  Bretagne  épou {à  en  premières  nficcsCco- 
froy  d'Angleterre  Comte  d'Anjou,  tt  elle  en  eut 

Anus  L  aflâluné  par  fou  oncle  en  itot. 

GuT  deThouars  troiticme  niari  de  ConlUnce,  laij. 

Voilà  quels  furent  les  Comtes  de  Bretagne.  Confiance  eut  da 
même  Guy  Alix  mariée  en  111  t  Pierre  de  Dreux  dit  AtjtMelrr  co\x 
Kttl-k»iilt ,  fils  de  Rolvrt  I.  dit  /»  Jtune,  dont  le  pere  Ru^iert  de 
France  Comte  de  Dreux,  tic-  fomommé  It  Oiib^.etoit cinquiè- 
me fils  du  Roy  Louis  VI.  dit  U  Gru.  C'rft  de  Pierre  de  Dreux  du 
fang  de  France .  que  les  Duc»  de  Bretagne  font  JcfccnJii»  de  pere 
en      de  cette  forte. 

Smttfftn  Ctrentlcfl^mt  in  I>iui  it  Brrttfnt. 

Pierre  de  Dreux  dit  Maurlert ,  mort  en  1  »f  o. 

Jean  I.  furnoramé  U  Rénx,  118& 
Jean  II.  1  joy . 

Anus  II.  itiL. 
Jean  Ifl.  dit  It  B*».  '}4'- 
Jean  IV.  île  .Montfort.  'Hf- 
Jean  V.  fumonime /»  '399- 
Jean  VL  dit  li  Bim  Se  U  St^t,  1441. 
Franijois  1.  •4J'o. 
Pierre  II.  dit  //  Simflt,  >4r7- 
Anus  III.  dit  h  Jujiuitr.  •4;8. 
tUehMri  frère  d'Anus  III.  eut 

François  II.  Duc  de  Bretagne,  1483. 
Anne  DuchelTc  de  Bretagne.  ■f'4 
Cette  PrincefTc  poru  le  Duché  de  Brctaj^e  i  la  couronne  de 
France,  par  fon  mariage  ivcc  les  Rois  Charles  VIII.  8c  Ixmis  Xll, 
comme  je  l'ai  dit.  Louis  XII.  eut  Claude  de  France  (â  lîUeainée, 
héritière  de  Bretagne .  8c  femme  du  Roy  François  1 .  dont  le  fils  Hen- 
ry II.  apporta  encore  ce  Duché  à  la  couronne,  dont  il  etott  mou- 
vant. Cependant  il  y  fupprima  tous  les  Oflicien  Dncatix .  j  érigea 
un  Parlement ,  Se  depuis  ce  tems  la  Bretagne  eft  dereoué  membre 
du  corps  de  l'Etat  de  France  .  comme  parlent  nos  JurifconTultei. 
*  Alain  Bouchard,  Us  Chrtn.  AhhmI.  it  Brttmpu.  Bertrand  d'Ar- 
gentré.  Hifi.  it  Brtt.  Nicolas  Vigner  ,  TrMt  it  tmuin  Esat  i* 
U  ftiut  Brtt.  Roch  le  Bailli  Eddpbe  .  ^tuiq.  6*  f'H"^-  ^' 
Albert  le  r,r.ind  de  Morlaix,  Vitt  iti  Stinti  it  Brtt.  Augulbn  de 
Paz  ,  Hifi.  it  Brtt.  Sainte  Marthe  •  Hifi.  GtntAl,  it  fttmct.  Du 
Puy,  Sec. 

Cmiltt  dt  Brttttnt. 

Le  premier.qu'oo  nomme  de  Bretagne.parce  qu'on  ne  fçait  pas  ea 
qucllicuil  a  été  tenu,  fut  a/Temblé  environ  l'an  S4tf.ou  pour  la  paix 
entre  les  François  avec  Neomenc  Comte  de  Bretagne ,  ou  pour  le 
couronnement  de  ce  Seigneur,  qui  prit  le  titre  de  Roy,  comme  je 
l'ai  déjà  remarqué.  Hugues ,  Archevêque  de  Lyon  8c  Lé^i  A  pollo» 
lique.cn  convoquaun  l  an  loT9.danscctteprovinre,  pour  donner 
ordre  i  l'abus  des  tau  (Tes  pénitences ,  Se  dr  ce  qu'on  en  impofoit  da 
fon  légères  pour  de  grands  crimes.    *  T.  X,  Ctnt. 

BRbTAG N E.  ou  Nouville  BaiTioHt,  que  let 
Anglois  nomment  nrm  Briium  ,  contrée  de  l'Amerigue  Septen- 
trionale, entre  la  nouvelle  France  Se  le  golfe  de  Hudion.  Le»  An- 
glois en  ont  découvert  quelques  terres  (ur  la  cAte,  Se  luy  ont  donné 
ce  nom  àetiuvtlIiBrti»f»t.  EUeeû  encore  connue  fous  crluyd'E- 
ftotilande.  de  Terre  de  Laborador,  Se  de  Corterea!  i  mais  elle  ell 
diflèrcntc  delaNouvtLLi  Britaghi  province  de  la  nou- 
velle Fiance .  fur  la  pointe  du  golfe  de  Saint  Laurent ,  oi  cû  Brell. 
belle-ine.  ficc. 

BRETAGNE,  qu'on  appelle  b  Grand* Bretagne.  Oierdtn 
Angleterre. 

BR  ET  EUIL,  petite  ville  de  France  dans  la  hante  Nomiandie. 
Elle  eft  fituée  fur  la  petiteriviere  dlton ,  prés  d'un  étang ,  ctitrel'Ai- 
(rfe ,  Evreux .  8c  Vcmeuil.  Henry  U.  Duc  de  Normandie.  Scr. Roy 
d'Angleterre. donna  é  Robcn  de  Montfon  cette  ville.  1  ' 
ûfœur  vendit  dcpuisen  I  a  10.  au  Roy  Philippe  ./f««f«i/îr.  1 
etoit  devenue  le  partage  deCharlesRoydeN.ivan-e,quuLcaaco 
1410.  au  Roy  Cîurlcs  VI,  qui  luy  donn^  d'autres  terres. 

BRETON.  Chercher.  Guillaume  dit  U  Bretm. 

DRETONNAYAU.C  René  ;  Médecin  Se  Poète  FranîtlJ».  rî- 
voit  fur  la  fin  du  X%'ISiedc  en  1 584,  étoit  de  Vemantcf  en  An- 
jou. 8c  excrçoit  laMededneiLockcseoTouraine.  FnnçoisdcU 
Croix  du  Main»  parie  avec  éloge  de  fes  Ouvrages,  difant  qu'il  étoiv 
trés-doéte  Mededn  Se  excellent  Poète. 

BREZE'.    Cherchez  Maille. 

BRiANCON.rillede  France  dans  les  montagnes  de  Dauphi- 
né,  capitale  d'un  petit  pays  ditle  Bailliage  de  Briançonou  leBii  tw- 
çoH  Noi  s.  Elle  ell  Mtic  au  pied  d'un  rocher,  fiir  lequel  il  y  a 
un  chiieaui  Sconl'cfome,  Âcaulè de iâfituat{on,bpku haute riile 
4e  l'Europe.  Deux  ruiiTnus  [ç  joi^eat  au  dcObui  de  cette  ville. 

àoat 
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dont  l'un .  qui  rient  do  Mont  Gcncvrcren  le  Septentrion ,  s'appelle 
HuTf.  &r<uti-e.  qui  defcend  vers  le  Couchant  de  la  Vallée  du  Mo- 
nefiier  fit  de  Ctuntemcrle,  t  le  nom  à'^tut.  Ilslbnt  proprement 
de*  fouixTci  de  U  Durante ,  &  quelques  Auteurs  ont  i  rû  que  c'cft 
delà  que  ceitç  rivière  tire  (on  nom.  Smbon  &  Ptolomec  donnent 
celuy  de  Ilf^Y'm»!  Brl^n^on ,  que  l'Itinéraire  d'Antonin  nomme 
>ri{M/(«m,  Si AmmienMarccllinrcrj«»rM.  Ilyaenviron,  idem 
Keuei  de  cette  Tille ,  une  grande  roche  coupée  «la  pointe  du  ciicau. 
qtie  les  habitant  nomment  ttrinii  R(fi»ng.  On  y  a  vù  autrefois  ces 
moti  pnvrt.  t>.  Ct/dri  AuimfttdtUiiMfJaluitti  tam.  Mais  cette  in- 
Icriptioocfi  trop  peu  Latine,  pourflreduûcclcd'Augulle:  cequc 
Merula  2c  d'autres  ont  remarque  avant  moy.  Quelques  Auteurs  ont 
crû  que  juleCcûr  fit  Faire  cette  ouvertttrc  a  ce  rocher,  vciuoi  dans 
les  r.iutes.  D'autres  elUment  que  c'eft  ce  mftne  rocher  qu'Anni- 
balouvritareclefcu&levinaisre,  pouryfaire  im pafliu^ commo- 
de à  lis  éléphants  i  Dcd'autrci  ïoutiennent  qucc'cil  le  AoyCottius 
qui  fit  travailler  iccttc  pone.  pour  taire  plaifiri  Augullc.  dont  il 
mitlafhiuc  audrfTu».  11  eft  difficile  de  bien  établir  la  vcrité  d'aucun 
deces  faits.  Il  cil  pourtant  lùrqucBriani^on  eft  une  ville  ancienne, 
ficilfaudroit  dimentir  touslesancicns  Auteurs,  pour  n'être  pas  de 
cefcnrimcnt-  FJlcfè  rendit confidcrable  daiu le  XIII.  Siècle.  Dans 
le  XVI  elle  fut  occupée  par  ceux  de  U  Ligue,  qui  Uconfideroicnt 
avecrailbn.  comme  une  ville  d'importance,  fdeSicur  deLefdi- 
ffuieres,  depuis  Connétable  de  France,  la  leur  enleva  en  ifço. 
Cellune  allez  belle  ville  pour  tnc  dans  les  moaiaenes,  où  il  y  a 
Bailliage,  une  jultc  Eglilê,  &  trois  Monaftcres.  Elle  a  aufli  pro- 
duit des  hommes  de  Lettres,  le  pour  en  perruader  le  public,  line 
faut  que  nommer  le  célèbre  Oronce  Fine  un  des  plus  f^avant  Ma- 
thrmaticiens  de  Ion  leras.  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Choricr, 
Uifitirt  iê  Dtuflmif.    Bouche .  Hiftfirt  d*  frnftut.  ^c. 

RRIANCON,  ouBiiANfONNET,  village  de  Provence, 
danslcdioccfedeGlandrves  tu  laviguerie  deGraiTe.  DiveHês mé- 
dailles d'or,  d'argent.  8t  de  cuivre,  qu'ony  trouvetousiesjours, 
avec  grand  nombre  d'infcriptiont,  temoiguent  que  ce  lieu  a  ete 
«lusconfidcrablc  autrefois,  qu'il  ne  l'eftaujourd'huy  i  te  ce  qui  me 
lepcriuade,  c'cll  que  dan  t  quelques-un  es  de  ces  inicriptionson  trou- 
ve ces  mots,  Or.uBni.  F.C.  c'eft-à-dire,  OrJtBriiMMlmmoa  Bn- 
/«minn;  fitri  turtvit.  Les  Curieux  f^avent  que  ce  nom  à'Orit  neTe 
donnoit  qu'aux  grandes  villes,  qui  avoicnt  les  trois  Ordres,  du  fe- 
nat,  delà  milice.  Se  du  peuple  >' 8c  ainli  on  a  railbn  de  croire  que 
■Brianijonnct  a  été  des  plus  illuftrci.    *  Douche  ,  Hif.  Ut  frru. 

RRIANCON.  ou  Fort  BtiANfoNKiT,  c'eft  un  chlteau 
de  Savove,  dans  le  pays  de  Tanuitaife.  Il  cft  b3ti  fur  un  rocher  le 
lonede l'Ifere,  envu^  aune  lieuéau-deirousdeMonAicrs.  Il  ya 
aufli  un  V  illage  de  ce  nom.  Quelques  Auteurs  ont  crû  q  ue  le  chitcau 
de  Brian'jon  a  donné  foa  nom  a  U  Mailbn  uc  BaiANfoMen 
Dauphinc,  noble,  ancienne.  Se  féconde  en  hommes  illuftres.  Ai- 
monde  D*  I  A  N^oK  fut  tire  en  1 1 78.dclifolitudedeUChar- 
treu/éoii il etoit Religieux.  pourgotivemerrEglifedcTaraniaife. 
apr:s  Pierre  que  là  pieté  a  fiit  raenre  au  nombre  Jcs  Sainte.  A  imon 
le  rriHiva  au  Concile  de  Larrandel'an  1 179.  Sien  1  iBâ.etanti  Pa- 
vie,il  y  obtint  de  l'Empereur  Frédéric  I.  des  privilèges  pour  fon  Fj»li- 
fe.qu'Henry  VI.Iuv  confirma  en  1  ipfiiSt  ce  ûge  Prélat  mourut  1^- 
néed'aprés.  DansleSiecle  fuivantun  Guillaumi  ni  Biiak^on 
au fli Chartreux,  ayant étéélii  Archevfqued'Ambnin,  ré fuû  d'ac- 
cepter cette  dignire,  préférant  l'abailTi-ment  de  fon  état  i  la  grandeur 
de  la  Prelature.Sc  le  repos  aia  honneurs.  En  1  a9f  .Eudet.Guillaume, 
&  AimondcBrianfon  fiUd'Aimeric,  firent  avec  le  Dauphin  llum- 
bertl.  unéchange  du  chkeau  de Bellecumbe ,  qu'ilsavoient  long- 
temj  polTedé,  avec  celuy  de  Vacres,  que  le  muphin  leur  remit. 
P 1 1  «  Il  E  o  E  D  a  I  A  M  (o M ,  Sieur  de, S.  Ange,  fediltingua  par 
fon  mérite ,  durant  les  guerres  de  la  Religion,  8c  il  mourut  en  1  k>]. 

*  Choricr,  H'f.  it  Dsfh. 
BRIANCONNE'T.  Cherchez  Briançon. 

BRIARD.  (■  Ican)  Doéleur  en  Théologie  8c  Vice  Chancelier 
del'Univerfitéde  Louvain .  a  vjcu  fur  la  fin  du  XV  Siècle  Seau  com- 
mencement du  XVI.  Ilctoit  deBaillculdans  leterritoire  d'Athen 
Hainaut-  .^on  mérite  le  rendit  cher  à  divers  grands  hommes  de  Ion 
tcmt.  Se  paiticuliéremenr  i  Eral?he,  qui  parle  de  luy  avec  éloge. 
Car  ayant  (bùinis  ii  la  cenfure  de  l'Univeriite  de  Louviin  fei  An- 
notations furie  Nouveau  Tellamenr ,  il  dit  que  Briard  y  furpaJlbit 
lesautret  en  doélrinc  81  en  jugement,  aut1it>ien  qu'en  autorité-  Il 
mourut  le  huitième  du  mois  de  Janvier  en  if  to.&illaiflàdivcrsOu- 
Tragcs,  mmme  J^iuflt»nt$<pûJlH*lut.  Dt  tmtrdSm  ftriu  fa»  It- 
ttris.  Di  c»Hfi  liitUintiMum,  Lam»ikt  BilAiti, 

ou  Brianie .  de  Diiniierque.aeompofé  quelquesOuvragcs  de  Droit. 
11  ctoit  Prelîdeut  àMalines,  où  ilmourut  le  10.    Oâobre  iffj- 

*  Erafroc.  U.  i.&j.Ef'Jt.  ValcreAadré,  Biit.  Btlg.  LcMire. 
Sec. 

B  R I A  R  E  (tir  U  («ire .  petite  ville  de  France  dans  1*  grande 
Bcauce, ou, comme  difent  d'autres,  dans  le  gouvernement  d'Or- 
léans, ou  en  particulier  dansleGitinots.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Br>««iifrsnn,fin'W«i«rtMn,8el?rrvi>y«rsu.Elledonne  fon  nom  au 
canal,  qui  communique  de  la  Loire  i  U  Seine ,  par  le  moyen  du 
Loin.  llavoif ctéentrepris aucomniencement du XVII Siècle,  Se 
il  fut  achcs'C  fous  le  règne  de  Louis /#y«/î».  par  les  Joins  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Briarefouflrii beaucoup  durunt  lesguermciviles 
de  la  Ligue.  En  ififa.  il  lëdonoa,  préi  de  cette  ville,  un  combat 
entre  les  troupes  du  Roy  8c  celles  des  Princes. 

B R I A  R  E.  géant.    Chcrchci  Egeon. 

BRICCE,  FjeanJ  Romain,  étx>it  Poète  8c  Peintre,  8c  a  été  en 
cftime  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII.  .S<in  père,  qui  ga- 
gnoirfivie  iraccommoderdct  matelas,  ne  voulut  jamais  luy  Faire 
apprendre  a  lire.  Il  cnvin:  pourtant  à  bout ,  par  la  torce  de  Ion  ge- 
nicliparun  ipers-cilleuxpancliant.  qu'ilivoit pourtouteslcscno- 
lês  d'cfprit.  A  peine  étott  il  foiti  del  enhace,  qu'il  eomvoù  de» 
Ttm.  l: 
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chaulons,  enfuite  il  fit  des  comédies ,  8t  puis  £1  s'attacha  XbPei 
turc  8c  à  1»  Mufique .  ft  y  rctillit  alfei  bien.  On  dit  iju  i.'  mour_ 
venl'aniâfo.  *  LtoAllatius.  m jtfti.UriAn.  JanusNiciusErv 
thrxus,  tm.ni.  Imaf.  Ilhfi.  e.  37. 

S-  BRICE,  EvJqucdeTours,  fuccedaàS.Martinenccttechai. 
rej  Scvoiry  ceqn'en  rerite  Grrgoirefvéquc  du  même  lieu,  aux 
IrvTti  1.  o»  10.  dtfmHifittn.  Brice  avoit  ete  Diacre  del  Eijlilè  de 
Toursdnrant  la  vie  de  S.  Martin,  ecavoitaccoûtumédefenit>quer 
de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  Je  de  lappellcr  radoteur  Se  infenfe. 
Quoyquc  S.  Manin  ne  pût  ignorer  la  cho(c ,  U  ne  UiiToit  pis  d'avoir 
pour  Brice  uneaflè^Uonportimlicre,  croyant  qu  il  parloit  delaibr. 
te ,  non  pas  tant  par  malice  que  par  indilcrction  8c  légèreté  d'efpric  ; 
Se  qui  plus  cft,  il  luy  prédit  qu'il  luy  fucccderoit  dans  fon  Evéche  , 
8c  qu'il  y  en'uyeroit'beaucoup  de  traverics.  En  effet,  trente  trois 
ansaprrs  ù  promotion  à  l'Epilcopat .  Urice  fut  accule  d'avoir  dchau  - 
che  unefemme.  quiavoit  pris  le  voile  Se  fait  veru  de  chaiirté .  Se  de 
l'avoir  engroflee.  Lorsqu'elle  fut  accouchée ,  le  peuple  de  Tours 
l'ayant  i\u,  voulut  lapider  Brice,  commeéunt  coupable  de  ce  cri- 
me. Brice,  pourmontrer(bninnorcnce,  fit  apporter l'entiuit,  nui 
n'avoit  que  trente  jours.  Se  luy  dit  en  prefence  de  tout  le  peuple, 
qu'il  l'ad  juroit  par  le  Fils  de  Dieu ,  dedeclarer  devant  toute  l  ailem- 
blée,  s'il  étoic  vny  qu'il  en  fîir  le  pcrc'  a  quoy  lenfant  répondit . 
qu'il  n'rtoit  pas  \Tay.  Le  peuple  ne  fe  contentant  pas  de  cela ,  vou- 
lutobligerBriceàfairedcclarerirenFant,  quictoiifon  vray  pere: 
maisTEvéque  repartit  que  cela  ne  le  regirdoit  pas,  qu'il  avoit  eu 
foin  de  ce  qui  letouchoit.  Scqucfi  le  peuple  avoit  quelque  chofei 
propofer  à  l'enfant,  il pouvoit  l'interroger.  Alan  les  aililHns  lu^ 
dirrntqu'ilavoitfiutparlerl'enfiinrpar  art  magique,  8c s'écricrenc 
qu'ils  ne  le  vouloient  plus  reconnoltre  pour  leur  Evéque.  Brice, 
pour  fcpunçer  encore  mieux,  mit  des  charbons  ardens  dans  là  ro- 
be. Se  les  (errant  contre  (on  eftomac,  les  porta  tuique  fur  le  tom- 
beau de  S.  Martin ,  après  quoy  il  fit  voir  'que  ks  habits  n'avoient 
point  été  endommagez  du  feu.  Maisce  peuple  s'opiniltra  encore 
divanuge.  Se  l'ayant  challê  de  fon  fiege,  ctaMit  en  (à  place  un 
nommétuftinien.  Brice  le  retira-»  Rome,  8e  y  demeura  fepi  ans. 
ju/quesace  que  le  Pape  luy  commanda  de  retourner  en  (on  dioce-. 
(è.  où  il  arriva  quelques  jours  avant  lamortde  l'Evëque  Armcnce. 
fuccedeur  de  JufKnien-  Les  habitans  de  Tours  le  receurent  avec 
ioye.  Scilr  tint  encore  lefiege  pendant  (êpt  ans.  Il  mourut  ver» 
le  milieu  du  IV.  Sie.lr.    SV P- 

BRICHANTEAU.  Famille.  LaFamille  de BaiCHAMTiatt 
eft  noble  Se  ancienne,  8c  elle  tire  (on  nom  d'une  terredans  la  Beau- 
ce.  dite  Brichontcl  ou  Brichaiitcau.  On  en  connoit  les  .Seigneurs 
depuis  l'an  i])o,  ou  |i.  car  Jean  de  Brichanteau  vivoit  alors.  Se 
lainàjean  II.  peredeRobcrt.  duquel  vint  Charles.  Se  et  dernier 
eutLÂuis.  lequel  époufa  Marie  de  Veres  héritière  de  BeauraisNan- 
gij,  8cc- en  Brie.  Louis  eut  de  cette  alliance,  entr'autrcs  enfans. 
Nicolas  qui  fuit,  Crelpio  Evoque  de  Scnlis,  8c  GcoFroy  Chevalier 
de  Malthe.  Nicolas  DEBaicuAnraAU  Sieur  deBcauvats 
Nangis.Chevalierdel'Ordredu  Roy, Capitaine  de  fo.  hommes  d'ar- 
mes, 8cc.  le  fignaladinsdiverlêsoccalions.  Cctott  un  homtiTe  qui 
avoit  beaucoup  de  prudence  8c  de  courage ,  6t  qui  fçavoit  trés-biea 
la  guerre.  Il  mourut  d'une  bleffiirere^uc  en  tf6i.  i  la  barailiede 
Dreux,  laiirantdeJeanncd'Agurrre  (imépoulè,  Antoine  qui  fuiii 
Marie  femme  de  Claude  de  Beaufreraont,  Marquis  de  Scnclçay ,  8c 
Fran^oilê  mariée  à  Louis  del'Hftpital  Marquis  de  Vitry ,  Sec.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Aiitoine  diBuichanteau,  Marqoude 
Nangis.Colonel  du  Régiment  des  Gardes,  A  mba (fadeur  en  Portugal, 
fut  tait  Cheiilier  désordres  du  Roy  en  ifpr-il  epoulà  Antoinette 
delaRocheFoucaut,  Dame  de  Linieres,  fillepuinécSehcritierede 
Charles 8c de Franfoifc Chabot-  Leurs  enfans  furent  i  Nicolasqui 
(iiit.  sBenjamin  uiBkichaiiteau,  Evtque  Se  Duc  de 
Laon.  Abbé  deSainte  Geneviève  Se  de  Baibeaux,  etoit  un  Prélat  de 
grand  mérite.  Il  (ut  nommé  à  cet  Eviché  après  Geofroy  de  Billy  (on 
parent,  en  1611.  Se  il  mounit  le  i}.  Juillet  1619.  à  Paris,  ou  l'on 
void  fon  tombeau  dans  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève.  %  Philippe  Ba- 
ronde Linieres. 8c 4Fran;oisdeGurcy,  laiffercntpcftcrité.  f  Phi»' 
i-iit*T  DE  BaicHAMTtAU,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Laon ,  en  fuc 
anffi  Evéque  après  fon  frerc.  Se  il  mourut  versi'an  i6fi.  ou  yi. 
6  Charles,  Se  7  Alphonfe Chevaliers  de  Malthe,  tuezau  fenrice  de 
la  Relicion.  B  Antoine  Abbé  de  Barbeaux  mon  en  i6}8-  9  Antoi- 
nette. Et  1  o  Lucie.  Nicolas  DiBaienAHTtAU,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roy  ,èpouûen  premières  nôcesAimée-Francoilè  de 
^Rochcfort  morte  le  9.  Juin  1644.8c  en  fécondes  Catherine  HenneJ 
quin-d'AfTi.ll  eut  deiapremicre  Antoinette  mariée  an  Marquisd'Ef- 
toi  François  Marquis  •le  Nangis.  MaréduldeCamp,  tué  au  liège  de 
Cravelineslei}'.Juilleti644,ayanteuune  fille  de  Mariede  BailletJ 
là  femme,  Charles  Meftre  de  Camp  du  Repiment  de  Picardie,  mort 
fans  enfans  de  Marie  IcBoulellicr  deSenliSi  8c  Alphonfe  Marx^uis 
deNangis,  aufliMeflre  deCampdu  Régiment  de  Picardie,  mort 
de»  blemires  qu'il  reçût  au  fiege  de  Berçiies  S.  Vinox,  le  if.  Juil- 
let i6f8.  Il  a  lailTi  un'fils  polthume  d'Anne- Angélique  d'Alongni 
(on  époulè,  fille  puînée  de  Loum  d'Alongni ,  Marquis  de  Roche- 
fort,  Baron  de  Craon .  Sec.  BaillifdeBerry ,  CbcvaLicr  des  Ordre* 
du  Roy,  Sec.  Se  de  Marie  Habert  de  Montmort. 

BRICHANTEAU,  fCrifpin;  Abbé  de  Saint  Vincent  de 
Laon,puisCvfquedeSenlis,avéaidansle  XVI. Siècle.  Ilétoit  fils  de 
Louis  Sieur  de  Nangis,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite-  S'étaat 
avancé  dans  le;  Lettres,  il  (è  fit  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Denys.  6c s'y  étant  dilHngiié  par  (à  pieté  Se  par (bo  mente,  on  le 
choilit  pour  être  Confe(reur  du  Roy  François  II .  qui  luy  donna  l' Ab- 
baye de  S.  Vincent  de  Lion.  Fjiluite,  iifut  nommé  l'an  If  f9.  i 
l'Evét  hé  de  Senlii,  8c  il  mourut  en  ijCo.  avant  qu'en  avoir  pris 
po(rc(rion. 

BRICKINGTON,fErienneJA  nglois ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Saine  Benoit  dans  le  Monadrre  de  Caotorble ,  virCit  dans  le  XLV. 
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Siccle.  rèrs  Vta  i}8o.  H  tû  Auteur  d'un  Oumge  d«Ev*q«esde 
Cuirorbie.ïc  d'un  autre  des  Evfi]ues  d'EIi.  Ceil  tout  ce  que  noui 
fcifons  de  luyi  comme  le  remarque  Pitfcut,  «  Af.ftaJ  ^'  •^'V'' 
Striftfriimi  Anil.  Amoul  Wioo,  TritJ>eme.  Gcfncr.  PoOcvin, 

VoklOi,  &C.  r  c  I 

BRlCONNF.T.FïmiIIc.  U  Famille  de  B«iîonhet  fi  féconde 
en  hommes  illuftre»  eft  originaire  de  Tourainc.oùetleeareno.a- 
mit  depuii  ic  règne  de  Charles  V.  îc  de  Charles  VI  Ccft  «  temt 
que  vivoit  Bi«tr«ndB»  1 50  w  «  iT.Maitre  dcj  Requêtes  de  l'Hôtd. 
aycul  de  Jean  Sieur  de  Vaiennes ,  8tc.  Secrétaire  du  Roy ,  &  Rece- 
veur Général  de»  Finances  en  i+<58.  Celu^  cy  epoufa  Jeanne  licr- 
thclot.  dont  il  eut  Guillaume  qui  fuit  i  un  autre  Guillaume  Cardi- 
nal, dont  je  parlerai  cy  aprcii  Robert  Archevêque  deRhcimiJc 
Chancelier  de  France;  Jean  Scrciiire  du  Roy  Louis  XI;  Martin 
Docteur  de  Paris,  Grand  Archidiacre  de  Rhcims.  Stci  &  Pierre. 
CviLLAUui  BaiçoNKtr  l'aine  coouû  Jeanne  Brinon ,  ït  il  en  eut 
divcr»  cnhia,  &  entr'  autres  Michel  Evcque  de  Lodcve  rnort  en 
I  «■74 ,  avant  refigne  cette  Prtlaturc  1  Claude  (on  neveu .  fils  de  Guil- 
laume Briijonnct  Sieur  de  Glitigny  &  de  Claude  de  LeneviUe.  Il  fe- 
roit  inutile  de  nommer  les  autre*.  &  on  pourra confuhcrlHi/toire 
de  cette  Famille  ecnrc  par  leSieurGuvBrttonneau.  Ufuffitde  re 
marquer,  qu'outre  huit  ou  dix  Confedjcrsîc  Preiideni  en  la  Cham- 
bre des  Enquêtes,  elle  a  eu  des  Prtiidens  êc  Maîtres  des  Comptes, 
det  MaitTc»  des  Renuéie»,  Intendans  de  Juibce.  Se  autres  Olhcicrs- 
*  Paul  love  &  GuicWdin.H./».  It.  Philippe  de  Comincs. 

Du  TiUet,  U  Fcron.  Ughcl.  lui.  ft.  ét  Epifc.  Prtmfi.  Sainte 
Marthe.  Gttt.  Ciiriji.  it  tffi-  Kfkim.  tUrmtnf.  T.  I.  Ui*\,irttf.& 
UtUnf.  T.  II.  Gui  Bretonncau.  Gni*Ml.  itbrif$mitt.  Spoodc,»» 
Jbmtl.  Frizon .  G*a.  turf.  Aiibcri .  Hifi.  Jn  C*ti.  &{. 

BRICONNET.CDenys;  trere  de  Guillaume  Evfquede  Meaux 
&  fils  du  Cardinal,  étoit  aulTi  un  PrÔat  d'un  mérite  fingulier,  te. 
qui  avoit  beaucoup  de  pieté  &  de  fsavoir.  Il  hit  Archidiacre  de 
Rheims  St  d'Avignon.  Abbc  de  Commercy  &  d'Efperaa)  .cnfui- 
tc  Evéquc  de  Toulon, puisdcLodeve  en  i  f  1 6 ,  &  etii'uite  de  S.  Ma- 
lo  en  ifto.  U  fe  trouva  au  Coniilede  LatranTan  if  i4  atfut  Am- 
bairadciu-  auprès  de  Léon  X.&cetut  aûfoUiciutionquccePontife 
canoniza  Saint  François  de  Paulc  l'an  iftç  llfui  le  Protedeur  des 
S^ivans.aufli  les  plua  iiiuftresd'entr'eujtlu)- dédièrent  leurs  Ouvra- 
ge»,comme  Jacques  Fabry  rilm^Ht.tuVMUeUHjifi^J-A 
rîfittt  ,  Charles  Bouille /»  Z.>vr#  <<«  îiift  i  loichim  Penon/w  NV 
ttifur  TitfLiv*i  &  Jofle  Ûitovëe  hi  Lnru  di  S»mt  Dtnyi.  Ce 
ûgc  Prélat  mourut  le  18  Décembre  de  l'an  ifîf  Cctoit  le  vérita- 
ble pere  des  pauvres ,  il  en  /êrvoit  touj  les  jours  rreiie  a  table  .étant 
luy-méme  i  jeun  1  8c  il  ne  negligeoit  rien  pour  remplir  tous  le» 
devoirs  d'un  ûint  Evêquc. 

BRICONNET ,  C  Guillaume  j  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Puden- 
tiane,  dit  le  Cardinal  de  S.  Maki ,  fut  Evéque  de  Saint  Malo ,  &  de 
Nifmc»,  puis  il  lucceda  à  l'Archevêché  d«  Rhcims  a  fon  frère  Ro 
bert  Briîonnct  en  1+97-  &  ilcutenfinccluydeNarbonneen  1^07. 
Le  Pape  Alexandre  VI.  l'éleva  à  la  dignité  de  Cardinal  en  i49f->l> 
préfence  du  Ror  Charles  Vlll.  qui  l'en  pria.kilfelrouvaauCon 
fiftoirei  «cileutlesPreUturejdeTufci&dePrcncftc  en  Italie.  Ce 
hit  luy  qui  eut  le  plus  de  part  aux  bonnes  grâces  du  même  Roy 
Charles  Vlll.  8t  de  Louis  XII,  &  qui  ferienali  le  plus  danslej  gran- 
de! ai&irci.  Paul  Jove.  le  Cardinal  Ucmbc.  Guichardin,  Se  quel- 
que* autres  l'ont  r'-tmrqui:  particulierement.ajoutantque  ce^  tuti 
U  periiialion  que  le  picniicr  de  ces  Roi»  entreprit  la  conqU'Ttedu 
royaume  de  Naples.  On  dit  auiTi  qu'il  fut  un  rie  ceux  qui  travailla 
le  plus  au  Conciliabule  de  Pile  contre  Julelh  au:1ifut-il  citj  j  Ro 
me.  8t  privé-de  la  pourpre  de  Cardinal i  mais  Lcon  X.  U  luyrc 
donna.  C'etoit  un  grand  l»omme ,  habile  dans  le»  affaire» ,  ami  des 

fens  de  Lettre»,  prudent,  te  relc  pour  la  gloire  delà  France.  Le 
eron  l'appelle  Oratulum  Riji*.  Sitini  ttlnims.  Il  mourut  le  14. 
Décembre  de  la»  if  14.  11  ne  faut  pas  oublier  ce  que  les  Autcunré- 
martpieot  de  luy.  qu'ayant  été  marie  avant  qu'être  lie  aux  Ordre» 
licTCZ,  il  eut  de  Kaoulette  de  Bcaunc  fon  cpoufe  deux  fUs.Guii 
laume  Evêque  de  Mcaux,  &  Denys  F.viquc  de  Ix>devc  .  tous  deux  ' 

Eands  Prélat»!  8t  que  le  pcrc  otficiint  une  fois  Pontifiolcment .  | 
;  deux  fil»  luy  fervirent  a  la  MelVe.  l  un  de  Diacre,  &.  l'autre  de 
Soùdiacre.  Ce  Cardinal  avoit  deux  devi  les,  l'une  Françoife ,  Hmmt- 
litè  m'«  txMlxti  8c  l'autre  Latine,  Diui  fenw/iti.  Onliiyattri- 
biié  un  petit  Manuel  de  prière».  D  puHliaufTidesOrdonnancesSy- 
■odale»  qu'il  avoit  faite»  è  S.  Malo ,  où  il  preûdoit  avec  beaucoup  de 
wSe  8(  d'editication. 

BRICONNET,  CGuilUumeJ  le  fil»,  fut  premièrement  AMie de 
Saint  Germain  des  Près,  Evêque  de  Lodeve,Gc  puis  de  Meauxen 
»fi«.  11  aima  le»  S^-ivans,  il  lut  grand  adverfairc  de»  Hérétique». 
&  i)  traduilit  en  Franijoi»  CnutmfUiimti  Idutt.  Ce  qui  prouve 
qu'il  ne  fàvoriû  point  le»  Novateur»,  comme  quelque  Auteurl'a 
écrit.  Aucontralre,  iltémoignadanjdiversSynodcsqu'ilaflcmbla, 
combien  il  deteftoit  ce»  erreurs  naidante».  Car  il  y  défendit  délire 
le»  Livres  de  Luther,  il  y  établit  la  doûrine  de  l'invocation  des 
Saints  i  il  ordonna  un  Jeûne  la  veille  de  la  fête  Dieu.  ïc  il  vou- 
lut qu'on  fit  des  proccHions,  durant  l'Oâave  de  cette  fête,  avec 
beaucoup  de  ma^ificcnce  8cdc  dévotion.  Il  mourut  le  »f.  Janvier 
de  l'an  ini.  iee  de  6f.  an». 

BRICONNET.  CGuilbtïme)  Evêque  de  Meaux ,  étoit  un  hom- 
me de  mérite  ït  de  très  bonnes  moeurs  i  mais  il  fc  laillâ  prcoccu. 
per  de  l'eftin»*  extraorditsairequ'onfaifoit  alors  de  ceux  quinepar- 
ioien'  que  de  Reforme ,  ît  de  Grec  îc  d'Hébreu .  pour  bien  entendre 
l'Ecriture  Sainte.  C'eft  pourquov  il  voulut  avoir  auprès  de  luy 
quelques  im»  de  ceux  qui  ivoicnt  le  plus  de  réputation  parmi  ces 
(rcnt-là.  Le»  principaux  de  ce»  Avanccoureurs  de  Calvin  eioient 
quatre  Maîtres  aux  Art'.,  un  Diuphmoij.  8i  rroii  Picard»,  qui avoient 
régente  avec  honneur  dans  l'Univerlité  de  Pari«  ;  fçavoir  Guillaume 
Farci,  duDaiyhUui  Jacquc»  l'abri  ou  le Fcvrc,  Anuud  Rouilcl, 
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EcGenrdRaulTcIde  Picardie.  Ces  quatre  homme»  Luthero  Zuin- 
glteni.  contrefailâns les zelez Catholiques,  fcprcvalurtnt  de  lau- 
lonté  que  leur  donnoir  ce  bon  Evêque .  qui  nr  (  onnoiUbii  pa<  enco- 
re leur  malice .  8c  jet  terent  dans  Mcaux  les  fondcmens  de  l'hirelic, 
quiiè  répandit  depuis  dansunrgnndcpartiedurciyaume.  LePar- 
lement  de  Pari»  nomma  desCommilTaires  pour  in  former  de  ce  dcA 
ordre,  ce  qui  épouventa  C  fon  ces  premiers  Minifbtade  l'hérelîe» 
qu'ils  fe  Ciuverent  promptement  en  Allemagne.  Albr»  l'Evêque, 
qui  s'ctoit  liiflc  furprendre.  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faite  i  8c 
pour  la  réparer  il  condamna  dans  un  Synode  les  Livres  de  Luther, 
dont  il  détendit  la  lci:ture  ;  Se  fil  des  Reglemens pour  maintenir  le» 
anciennes  pratiques  de  l'Eglife  dan»  fondiocciè.  *  Maimbouig, 
Hijitif  dm  r.*lvtnifm4.  SVt. 

BRICONNET.  ("Robert;  ArcheTêquc  te  Duc  de  Rbetmi.  pre- 
mier Pair  4c  Chancelier  de  France,  Abbé  dcS.Waild  ArTat,8cc.  m 
vccu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  fous  le  règne  de  Louis  .VI.  8t  de  Charles 
Vlll.  C'ttoit  un  Prdat  d'un  mérite  lingulier ,  tré»-prapre  pour  let 
grandes afSure».  Je  parlerai cnliiitc  de  là  famille.  Ce  Robert  avoit 
eicThrcibricT  de  Saint  Manin  de  Tours,  8c  il  fut  fait  Archevêque 
deRheimien  14911.  apré»  Pierre  de  Ij»  val.  Enfuite,  il  exer^i  quel- 
quetemslachargedeOardedesSeaux,  8c  puis  il  fut  pourvu  de  celle 
de  Chancelier  de  I  rance ,  par  Lettres  données  i  Turin  le  ^o.  Août 
del'an  i49y.  Mais  il  n'en  jouit  pas  long  tems,  étant  mort  le  a.  juin 
de  l'an  1497.  à  Moulin»,  où  il  fiic  enterré  dans  l'Eglife  Coll^iale 
de  Nôtre  Dame. 

BRICSTAN.  ou  DiisraN,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, étoit  Angloit.  8c  a  vécu  dans  le  IX.  Siècle,  vers  l'an  870.  II 
f,avoit  le»  Mathématiques ,  laMulique.  l'Hifloire.  8cilcompo£k 
quelques  Ouvrages  en  vers  .  8c  entr' autres  un  qu'il  nomme  La- 
mentations fur  la  deilrucrion  de  fon  .Monallerc  par  les  Danois.  Ce 
Poème  eft  intirule  In  cmrru  litoffitrii  Crtjùndtnfu  thriui;  tL  il 
commence  ainfî  : 

^tumed»  fiU  ftdti  Judmm  IU/om  iatimum, 
SMii  LtcUfia  <^  mftr  Mimat  Dti , 
Bricflan  y  a  imité  les  Lamentations  du  Prophète  Jeremie  fui  U  ik- 
(IruAion  de  lerufolcm.    *  Pttfeus.  dt Scrift .  A»il. 

lîRIDfERTH,  Angloi»,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit, 
vivoit  fur  U  fin  du  X.  Siècle ,  vers  l'an  9S0.  Il  ctoic  habile  daiu  Ici 
Mathématiques  tu  dans  la  Philofophie.  Abbon  Abbc  ^e  Fleury  en 
faiXbii  une  efii  me  particulière,  8cavoii  établi  un  commerce  de  Let- 
tre» avec  Bridferth  ,  qu'il  conlultoit  alTcz  ibuvent.  Nous  avon» 
diversOuvragcsdelâ  fa^on  parmi  ceux  du  Vénérable  Bcde ,  comme 
it  fnuifrii  UMktmmUtt.  Di  infiitmimi  Mnuuktntm.  Cft.  II 
compola  auiîi  de»  Commentaires  fur  quelcjues  Traitez  du  même 
Bede.    *  Pitfeu».  di  Smfi.Anil.  Ainuul  wion.îcc. 

BRIE .  pays  de  France  en  C  hampagne ,  entre  Ici  rivières  de  Seine 
8c  de  Marne.  Aimoin  appelle  ce  pays  Arr/inrytu  SMtui  i  &c  au 
teilament  du  Roy  Dogobcrt  il  efl  nommé  Brittium.  Les  Moder- 
nes l'appellent  Xri«.  U  cft  f.-cond  en  grains,  friij'it,  pituraec».  Sec. 
.Meaux  fur  Marne  en  cil  ta  ville  capit  Je.  Les  autres  font  Provio», 
Lagni.  brie  Comte-Robert.  SeiànneenBrie.  8c.  Il  y  a  diverfci 
belles  maifons,  b  plufieur»  .\bbayes  Se  Prieures.  Aujourd'hui  une 
partie  de  la  Grie  eft  dans  ic  gouvemcmcnt  de  l'IUe  de  France ,  fie  une 
autre  partie  dans  celuy  de  Champagne.  Le»  Comte»  Palaiim  de 
Champagne  l'étoientaulli  de  Rne,  6l  ce  pays  a  été  uni  i  la  couron- 
ne,  en  m  -'me  tem»  que  l'anire ,  comme  je  le  remarque  en  pviaat 
de  U  Champagne. 

BRIE-CO.MTE  ROBERT,  prés  de  la  petite  rivière  diere.  ville 
de  France  dans  la  Brie,  i  quatre  ou  cinq  lieue» de  Part».  Il  v  a  un 
liège  de  juftice .  qui  rclTortit  au  Chitcllet  de  Pari».  Btte  enfituée 
dans  un  pays  extrêmement  Icriile. 

BKIEG  lur  l'Oder  .  fri^M  .  ville  d'Allemagne  dans  la  SileCe, 
entre  Breflaw  8c  Oppricn .  qui  font  fur  la  même  rivière.  Brieg  eft 
capitale  d'un  des  principaux  Uuchez  de  LaSiktie,  {celle  hty  donna 
fon  nom. 

BRI  EL,  LA  BtiLt.  ou  ta  Biillc.  ville  de  HoDandc.  i 
l'embouchure  de  la  Meufc,  avec  un  afTez  bon  port.  Elle  eft  ailex 
jolie  8c  bien  pcuplrct  dans  un  terroir  qui  produit  de  très -bons  fro- 
mcn».  mais  l  airyellgroflier.  la  ComtclTc  Mathilde  y  avoit  fondé 
une  Eglilê  Collégiale ,  vers  l'an  t^jx.  Cîuvicr  8c  Junius  parlent  de 
l'originedu  nom  de  la  ville  de  Briel.  Elle  el\  devenue  célèbre  danc 
le  XVl.  Siccle.  Car  c'cft  là  que  '.esConfederezdupays  jcttcrent  Ici 

f>remicr»  fondemens  de  leur  République  en  1^7».  Le  Ducd'Albe 
es  avoit  cliairez  des  Pais-Bas,  Us  fê  retirèrent  en  An^eterre,  8c 
ayantéquippë  à  lahiteune année  d'environ  quarante  voiles  IbusU 
conduite  du  Comte  de  Lumei ,  ils  tàifitient  des  courfcs  conrinuelle» 
furlac6tc,  Bton  les  appelEa  par  raiBerie  Gmtux  ii  mer  ou  Oyti  d* 
mrr.  Le  même  Duc  d'Albc  «'étant  plaint  i  Elizabelh  Reine  d'An- 
gleterre .  de  ce  que  ce»  Con  fédérez  .  qu'il  nommoic  Itiftrttu, 
avaient  retraite  dan»  Cet  pons.  die  fut  obligée  de  les  faire  fbrrir. 
Ainfî,  ditdeThou.  étant  allez  i  Enkhuyfe.  ils  prirent  trois  vaiA 
féaux  d'Anvers  chaiigez  de  marchandifc»  Efpagnofc»  de  grand  prix , 
avec  un  autre  de  Bucaye.  De  là  n'a^'ont  u»  eu  fort  bon  vent,  ili 
abordèrent  dons  l'ifle  de  la  Bricle ,  ou  le  Rhin  8c  la  Meufè  fè  joignant 
cnfcmble  fe  vont  perdre  dans  la  mer.  8c  il»  y  entreprirent,  fuivant 
l'occalîuaqui  ieprcfenta,  ce  qu'ils  n'eulTent  jamais  efperc  de  faire. 
Ils  attaquèrent  la  ville  qui  porte  le  nom  del'iile.  renverfcrent  la  por- 
te, monttrent  fur  la  muraille,  8c  i'e  rendirent  maître»  de  la  place, 
le  jour  de  Piques  fleuries,  qui  étoit  en  cette  année  le  premier  d' Avril. 
Après  cela,  ils  pillèrent  toutes  les  Eglifes  8c  les  Couven»  d'alen- 
tour, rompii-ent  le»  Image» ,  8c  firent  fortifier  la  ville.  Ce  fut  le  com- 
mencement de  U  RepuNiqnc.  *  De  Thou .  Hift.  li.  ^4.  Cluvier. 
dt  Rhns  *ivtu.  t.  ».  Juniui,  mSMMv.Dt/tr  ft.  tS^H'fi.  Rcidan. 
Amsl.  Lit.  I. 

BRIENNE  fur  Aube,  pente  ville  de  France  en  Chanrpagne, 
avec  liuc  de  Comcc,   C'ctoii  une  de»  lëpt  Pairie»  que  le»  Comte» 

Polaciaa 
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Pikiins  de  Oumpt^ne  iroicnt  établies  lutrefoisdins  retle  prorin* 
ce ,  ou  les  ?ûn  tenoient  les  grandi  jours.  Bricnne  eftprés  de  Trojres, 
entrcBxr-fur  AubefiiPUnci.  EOcdonnaibttnonial'ancienoe Moi- 
ion  de  Briinni. 

BRIENNE,  Mtifon.  Li  Maifon  de  Di  un  n(  a  eu  des  hommes 
illullrct ,  trois  Cooaèlables  de  France,  &  d'aucrc  t  grandi  Officiers  de 
ta  couronne,  des  Rois  de  Jeruûlera  8c  de  Siciie,  des  Empereurs  de 
Condantinople ,  des  Ducs  d'Athènes,  &c.  Le  plus  ancien  de  ces 
Seigneurs  .doninout  ayons  connotllànc-e ,  ell  RnoiliiutI' Com- 
te de  6rienne,(|ui  rivoit  en  990:  car  il  eft  nomme  dans  une  Char- 
tre  de  l'Abhaye  de  Montieramcy ,  (ousla  troiflemc  anncc  du  règne 
d'Hugues  CAfil.  Ce  Comte  cpoulâMainfroide  veuve  de  FroimonJ 
IIL  Comte  de  Sens  Se  de  Joigni.dont  il  eut  Enu  ititirll.dont  il 
eil  fut  mention  dans  la  Chronique  d'AlberIc.  Il  vivoit  encore  en 
loff.  &  il  LuIIaCAUTiEi  I. du  nom  Comtede  Biicnnc.  Celuy-cy 
^pouû  Euflachie  Comtcnc  de  Barfur  Seine.  fille  putnce  de  Re- 
luuilî  fie  il  en  eut  ErarJ  1.  qui  liiitj  Milon  qui  lit  la  branche  des 
Comtes  de  Bar  (ur  Seine  j  fie  Guy  qui  laiflà  pofhrrité.  En  ai»  I. 
de  ce  nom, Comte  de  Bnenne,lc  trouva  en  ■  104.  aiu  donations 
^ue  bt  Hugues  Comte  de  Troyei  i  l'Abbaye  de  Molclhc.  Il  fit 
Quelques  biens  i  celle  de  Beaulieu ,  en  1 1 1 1 .  ou  1 1 .  &  mourut  peu 
de  tenu  après,  ayant  eu  d'Alix  de  Rouci,  Dame  de  Ramerus, 
Gautier  II.  8c  Feliciie  mariife  en  1 11  o.  i  Simon  I.  Comte  dcTroye», 
S(  puis  i  Geolroy  III.  Sire  de  joinviUe,  avec  lequel  elle  fonda  en 
1 140.  le  Prieure  de  Valdofne.  Cr«UTiiR  II-  vivoit  encore  en  1  if  i. 
le  il  eut  d'Adelais.troilieme  fille  d'Andié  de  EaudemcntSieurde 
Braiiiic  fur  Vcllc,  Senjchal  de  Champagne,  Erard  n  (  André  qui 
fit  La  branche  des  Sieurs  de  Ramerus  i  Jean  Abbé  de  Beaulieu  ;  Ma- 
rie: Se  Eluide.  EiiAiu  U.  eut  quelques dificrens avec  Manelles de 
Fougi  Evoque  de  Troyes,  qu'il  termina  en  1 18<$-  Il  épotifà  Agnes 
de  Montbeuiard,  fiUc  de  Richard  Sieur  de  Montfaucon  Se  trunc 
autre  Agnss  de  Montbelliard.  Leurs  enfani  furent  Gautier  III.  qui 
fuit  >  Guillaume  mort  avant  le  mois  de  May  de  l'an  1  aoo  ;  lean  Roy 
de  lerufalero  6c  Empereur  de  Condantinople,  dontje  parferai  dans 
la  fuite  i  8c  Ermengarde  marice  i  Ame  Comte  de  Monibclliard. 
Gautier  LU.  fut  Koy  de  Sicile  Se  Duc  de  la  Fouille . Se  il  mourut 
en  laoff  je  parle  ailleurs  de  luy  8c  d'un  fils  poflhume  qu'il  lailTa, 
fçavoir  Gautier  IV.  dit  U  Grmi,  que  les Sarrazins firent  mourir 
vers  l'an  laf  1.  Il  avoit  eu  de  Marie  de  Cyprc.  fille  d'Huées  I- 
Koy  de  Cypre  Se  d'Alix  de  Champagne.  Je  an  Comte  deTtrienne 
mort  avant  l'an  ia7o.  lânsavoireulii^éedc  Mahcd'An^yen fon 
epoufe  i  Hugues  qui  fuit  i  Se  Airoeri  mort  tans  pofteriié.  I  lonues, 
Comte  de  Urienne  Se  de  Liches,  Duc  d'Athènes,  épouû  llàbcllc 
de  ta  Roc.Se  Ducheflë  d'Athènes,  dont  il  eut  Gautier  V.  8c  Agnès 
tcmme  de  Jean  II.  du  nom  Comte  de  Joigni  Se  Sire  de  Merccrur. 
GAUTii*  V.  fut  tue  dans  un  combat  en  1  j  1 1.  ayant  eu  de  Jeanne 
de  Cbltillon ,  fille  ainée  de  Gaucher  V.du  nom  Sieur  de  Chitillon 
It  Comte  de  Torccan,  Connétable  de  France,  un  fils  8c  une  fille. 
Le  fils  cft  Gauticr  VI.  Connétable  de  France,  dont  je  parle  ail- 
leurs fous  le  nom  de  Gaut  ier ,  tué  en  I  j  f  6.  i  la  bataille  de  Poitiers , 
iâns  avoir  eu  des  enfans  de  Marguerite  de  Sicile-Tarcnte  fa  premiè- 
re femme ,  ni  de  la  féconde  Jeanne  d'Eu ,  fille  de  Raoul  (ie  Brien- 
ue,  Comted'Eu,  ConnétaUe  de  France.  laquelle  prit  enfuitc  une 
féconde  alliance  avec  Louisd'EvreuxComred'Eflampcsi  elle  mou- 
rut à  Sens  le  A.  Juillet  1  jSç,  Se  depuis  elle  fut  enterrée  avec  fon 
fécond  mari  mort  en  1400.  dans  l'E^ifê  de  l'Abbaye  Roy.i]e  de 
Saint  Denys,  où  l'on  void  leur  l'epuliure  dans  la  chapelle  dite  de 
Nôtre  Dame  U  Blanche.  La  filk  de  Gautier  V.  etoit  Ifkbeau  de 
Brienne  DuchelTe  d'Athènes.  Btc.  mariée  en  ijio.  à  Gautier  IV. 
du  nom  Sire  d'Anpuyen .  dont  elle  eut  llx  fils.  l.e  cinquième  Louis 
eut  entr"  autres  enfans  de  Jeanne  de  S.  Sevcrin  (x  femme,  Mar- 
guerite qui  porta  le  Comte  de  Brienne.  la  Seigneurie  d'Anguyen, 
De  les  droits  fur  le  Duché  d'Athènes  1  Jean  de  Luxembourg  Sieur 
de  Beauievoir  i'onmari.  Celuy-cy  .commejeledisaillcuni  ,étoit 
fils  de  Guy  de  Luxembourg .  Se  il  eut  Pierre  I.  de  ce  nom  père  de 
Louis  Connnétahle  de  France ,  lequel  liifTa  de  Jeanne  de  Bar  Com- 
tefTc  de  Marie,  Sec.  Antoine  Ion  fils  putné,  tige  des  Comtes  de 
Brienne  Se  des  Ducs  de  Piney.  Jean  de  Luxembourg  Comte  de 
Pncnne  8c  de  Liguyeut  de  GuiUemette  de  la  MarcL.  Charles  li.auflj 
Comte  de  Brienne  mort  fans  enfansd'Anncde  la  Valette  1  Se  Ix>uï- 
Ic  de  Luxembourg,  femme  de  Bernard  de  Benn,Sieurdu  Maflez, 
aie.  Gouverneur  de  Saintonge,  Sec  dont  la  fille  Louifc  de  Beon 
porta  le  Comte  de  Brienne  4  Hciuy-Augullede  Lomeiiie Secrétai- 
re d'Etat,  qui  l'époulà  en  i5aS.8e  il  eut  entr' autresenfàns  Louis- 
Henry  Comte  de  Brienne  aufTi  Secrétaire  d'Etat, ce  que  je  dis  en- 
core ailleurs  fous  le  nom  de  Luxembourg  8c  de  l^menie. 

Apres  ecla.  je  dois rcvcnirautroiliéme  fils  d'Elrard  II  Comtede 
Brienne.comme  je  m'y  fuis  engagé.  C'ctoitJiAN  diiiienki, 
lequel  firt  Roy  de  feruulcm  Se  Empereur  de  ConlVanltnople.  Je  par- 
le ailleurs  de  luy  ibu»  le  nom  de  Jean.  Il  mouruten  1  ai?,  ayant  eu 
de  Marie  de  Montferrat  fâ  première  femme .  1  loland  mariée  en 
1 11  j.  i  l'Empereur  Frtdcric  II  i  Se  de  Bcrcogere  de  Caihlle  forurdu 
Roy  Ferdinand,  qu'il  épouû  en  fécondes  liôces,  1  Marie  femme 
de  Baudouin  de  Courtenay  II.  du  nom  EmpereurdeConllantino- 
plei  j  Alfbnfequi  fuit  i  4  Jean  de  Brienne  dit  d'Acre  Poutciilier  de 
France  dés  l'an  isfS.  Ijc  Roy  l'envoya  AmbafTadeuren  Efpagneen 
ii7f.  8c  il  mourut  en  itçi.  Il  fut  marié  deux  fuis,  la  première  à 
Marie  de  Couci.  veuve  d'Alexandre  II.  du  nomRoyd  Ecortc,  Se 
la  féconde  en  itfi.  1  Jeanne  de  Chiteaudun  Dame  du  Cbiteau-du- 
Loir,  dont  il  eut  Blanche  de  Brienne  mariée  en  1 169.  à  Guillaume 
Sictir  de  Fienncs ,  fils  aïnéd'Enguerrand  II.  Le  Roy  Jean  de  Brien- 
ne eut  encore  un  autre  fils .  fqavoir  Louis,  qui  époufà  Agnès  hé- 
ritière du  Vicomte  de  Bcjumont,  dont  b  pollenré  finit  en  Louis 
II.  tué  àlahirailledeCochrrelle>}.May  >}64.  faiu  avoir  eu  lignée 
d'Ifàhcau  de  Bourbon  b-Marcbc Ion époufc.  ALPONst  oi  Ba  ilN- 
k  I ,  Comte  d'£u ,  Grand  Chunhrier  de  France ,  accompagna  le  Roy 
Xrra.  /. 
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Saint  Loui's  au  voyage  d'Afrique  Se  mounitlTIianii, le  même  jcur 
que  le  Roy. le  tf.  Août  la 70.  Son  corps  fut  apporté  en  l'Abbaye 
de  Saint  Uenys,où  l'on  void  fbn  epitapae  dans  U  chapelle  de  Saint 
Martin.  Il  avoit  époufé  vers  l'an  1149.  Marie  Comtclfc  d'Eu  hile 
de  Raoul  II.  Se  d'ioiand  de  Dreux  1  &  il  en  avoit  eu  Jean  qui  fiait  i 
Blanche  AbbefTe  de  MaubuiiTon  j  Se  Marguerite  femme  de  Jean  IL 
du  nom  Sieur  de  Dampicrrc.  Jian  dc  Bmiinni  premier  du  nom 
Comte  d'Eu  mourut  icunc  l'in  1194.  i  Clermont  en  rieauvoilis. 
Se  il  fut  enterre  dans  le  chn-ur  de  l'Abbaye  de  Foucarmont.  Il  eut 
dc  Bcatrii  de  Chitillon ,  fille  dc  Guy  IJ.  Comte  de  S.  Paul  fie  dc 
Marie  dcBrabant,  Jsak  nt  BmeKKi  IL  Comte  d'Eu  Se  de  Gui- 
nés  tue  i  U  bataille  de  Courtraycn  ijoa.  Celuy-cy  avoit  epoufé 
Jeanne  Comteflé  de  Guinei,  fille  de  Baudouin  fie  de  Jeanne  dc 
Montmorency  i  Se  elle  le  fit  pere  dc  Raoul  Se  de  Marguerite  alliée 
à  Guy  If.  Vicomte  de  Thouars.  Raoul  diBiieuni  1.  de  ce  nom 
Comte  d'Eu.  Sec  fut  Connétable  dc  France,  Se  mourut  le  18. 
)iaf'ieT  de  I  an  1 J44.  d'tm  coup  de  lance  qu  il  rc\\n  au  toumoy  qui 
lé  fit  i  Paris  aux  nôces  dc  Pliilippe  de  France  Duc  d'Oricaas ,  fila 
puiné  du  Roy  Philippe  VI.  dit  df  V*l§ti,  avec  Blanche  de  Franco 
tille  poflhume  du  Roy  Charles  IV.  dit  /#  J5»f.  Il  avoit  rpoufejcan- 
ne  dc  McUo  fiUe  fie  héritière  de  Dreux  dc  MelloIV.dunomSicur 
de  Chiteau-Chinon.Stc  dont  il  eut  Raoul  II.  ïe  Jeanne  de  Brien- 
ne femme  dc  Gautier  Vl-  Comic  dc  Brienne, Sc  puis  I«uis  d'E- 
vreux,  comme  je  l'ai  dit-  Raoul  ni  BxiiKNl  IL  du  nom  Com- 
te d'Eu,aic.  fut  crée  Connétable  de  France, après  la  murtdefôn 
pere.  II  fe  trouva  l'an  1 J44.  a  la  bataille  de  Crccy ,  où  il  fut  pris  te 
mené  prifunmer  en  Angleterre.  A  fon  retour  étant  convaincu  de 
crime  de  leze  MajeHe  fie  dc  trahifon  ,1e  Roy  luy  fit  trancher  b  téte 
a  Paris  dans  l'Hôtel  de  Ncflc,  le  Vendredi  ib.  Novembre  ijri. 
Son  corps  tut  enterre  dans  l'^lifc  des  AugullinsduboutduPoni- 
neuf.  Il  avoit  epoufe  Catherine  de  Savoyc,  fille  de  LauisII.Sicur 
de  Vaud,  dont  il  n'eut  point  de  lignce.  *  Du  Cbcfhc.  Hifi.dtU 
M*i/.  J€  iMxemiHurt.  Du  Cange ,  Hifi  it  Cm^tnt.  Le  Feron. 
Godcfroy ,  Se  le  P.  Anfelme ,  àti  Ofi<.  àt  U  Ctmr,  Sainte  Marthe, 
Camufat.  du  Bouchet.  8cc- 

BRIET ,  (  Philippe  )  Jeliiite ,  naiifd'Abbeville  en  Picardie .  a  vécu 
dans  le  XVII.  Sieiie  Sc  s'y  cft  acquis  affci  dc  rcputaiion.Umitaa 
jour  en  1 648.  fit  e»r*!ltUi  Jt  U  Ufgrufhu  éuuimat  (y  n*Hvtdi  à» 
ri<Mef'£«r«^.  contenus  en  trois  volumes.  Cet  Ouvrage  eften  I  Jtin 
Se  ellimé  par  les  S^avans.  On  a  aufli  de  luy  une  Chronologie  en  tix 
petit»  volumes,  qui  cft  fort  méthodique,  outre  quelques  autres 
Ouvrages  tous  écrits  en  beau  iMia.  La  mon,  qui  l'emporta  en  1 669. 
ige  de  70.  an»,  l'empéciu  dc  mettre  enctm  au  jotir  les  Parallèle* 
(leographiquc)  de  l'Aiie,  de  l'Afrique,  fie  de  l'Amcriijue .  aufqueU 
fon  dcflein  ctoit  d'ajouter  de  petites  tables,  comme  il  à  ceux 
dc  l'Europe. 

Stc  BRIGITTE  ou  Diroiti,  PrincelTc  de  Suéde,  vivoit  dant 
le  XIV.  Siedc.  EUc  cpouli  Ulfon  ou  Wlton  Prince  de  Ncncie.  8c 
lut  mère  dc  huit  enfans,  qui  font  tous  reconnus  pour  Sainu.  Après 
la  mort  de  fùn  mari ,  qui  le  fit  Religieux  de  Citeaux .  6c  avec  le- 
quel elle  avoit  cte  en  pèlerinage  i  in\M  Jacques  de  Compoflelie. 
Brigitte  paflà  en  Italie  Sc  dam  la  Paleflinc,  pour  vifiter  ces  lieux 
fancfificK  par  le  FiLs  de  Dieu  Se  par  les  Apôtres.  Elle  écrivit  i  Avi- 
gnon, au  Pape  Grégoire  XI,  aim  de  l'obliger  i  retourner  a  Rome, 
où  elle  tonda  un  Ordre  Religieux,  dit  U  S»ha  £«an<rMr,Sc'luy  don- 
nadcsreglesqu'ellcccriviteiitrenic-un  chapitres.  Ellcaaulli  coio.- 
polé  un  volume  de  Révélations  en  huit  livres,  qui  font  approu- 
vez par  le  S.  Siège.  Sainte  Brigitte  mouruten  1  )7).  LcPape  Boni- 
face  IX.  U  canoniza  l  an  1  }9i .  &.  le  Concile  de  Conllancc  confirma 
encore  cene  casonization  en  141  f.  On  void  dans  les  Pais-Bas  quel- 
ques Monal>cres  de  fon  Ordre  qui  fuit  la  Règle  de  Saine  AugufKn. 
Il  y  a  eu  une  làmte  Vierge  d'Ecolfe  de  ce  nom ,  morte  en  y  1 8.  Icloa 
Sigcberi:  mais  plùtâtcn fa).  *)l«>vitts.  Spoode.Se Kainaldi ,  m 
AKtul.^.C.  ij;»- 1)7;.  ■]9i.6>  i4if.  Birooiui,  M  >l<ri/r.  Su- 
riut  Maurolicus,  Le  Mire,  Sec. 

B  R I G  N  O  L  L  E ,  ville  de  France  en  Provence ,  avec  Bailliage 
8c  fiegc  de  Sénéchal  delà  Province.  Elle  efl  lituce  prés  de  la  peiite  ri- 
vière dcCaramie,  dans  un  terroir  extrêmement  fertile  en  grains, 
oliviers,  vitriiet.  Se  fruits.  8c  qui  produit  ces  excellentes  prunes 
quienontie  nom  dc  BrignoUes.  Les  Auteurs  Latins  nomment  cet> 
te  ville  Briucnit  Se  Driaawl* ,  Se  eUe  a  ce  dernier  nom  >  dans  une  Bul- 
le du  Pipe  Grégoire  Vil.  en  10S4.  Quelques  uns  la prencnt  pour  te 
Fllr«mKvrM(l,^:  d'autres  pour  le  MMtavtmum  delà  Vo^eAurelie. 
EUcelt'  "I  ■•r".  avecdei  bglilésSc  des  Moniflercs  allez  propres. 
Le  fin  nant  du  ^ïenéchal  y  ell  établi  depuis  l'an  lyyo.  Se 

outre  ic  :  M  I  dont  j'ai  parti:,  il  y  a  encore  un  ^ugc  Royal  Sc 
un  autre  dit  Viguicr.  Lei  Comtes  de  Provence  fé  p.aiiaicnt  bciO> 
coup  en  cette  viiic .  &  Saint  Loui  i  Evéque  dc  Touloulc  cft  fumom- 
mc  Jt  hri^iMlIt ,  parce  qu'il  y  njquit Se  qu'il  y  mourut.  Noftrada- 
mus  dit  qu'on  y  tîcvoit  les  enfan^dcj  mêmes  Comtes,  ScqucBri- 
gnollefutfuinommee  U  UtHrrutm  itt  nf»ni.  On  yatrouve  des 
infcriptioni  quitcmoignentque  cette  ville  ell  ancienne.  La  Reine 
Jeanne  I.  l'aliéna  en  i]f7.  i  Jean  II.  Comte  d'Armagnac  >^ui  avait 
des  troupes  en  Provence  i  mais  ce  fut  pour  peu  detems.  kn  if^tf. 
Brignolle  fut  emportée  par  l'avanf-garde  del'armccde  l'Empereur 
Charles  V.  commandcc  par  Ferdinand  de  Gonzague,  qui  y  lurpnt 
quelques iroupesdu Roy ,  Sclesdéfit.  Elle l'outtrit  beaucoup,  du- 
rant les  guerres  de  la  ligue.  Hiibertde  la  Garde  Sieur  de  Vitu.  chef 
des  Ligucursen  Provence,  furprit  Brignolle  U  nuit  du  1.  jourdel'aa 
ifSp. Ta  pilla  8c  en  lira  trente miUc  écvi.  *  Noltradamus  Se  Bou- 
che, Hiftnn  Je  frnwi. 

La  B  R I L  L  E.  Cherchez  Bnei. 

BRILMAECKER.fPierre  Mahr'  V  1  ■  TtoitdcCoIogncoA 
il  oiquit  en  if4a.  Ilfc  fit  Jefuitcn  udia  en  Titeologie 

à  Parisf'ous  Maldona:.  àqui  ilcnlci.;  ..Ij:.:  .eu.  CarMichclavutt 
appris  lesUingucs.ScpTtiiripalcmcnti'Hcbtaïque.  Depuis,  lors  qu'il 
Rrr  s  l«t 


500 


BRI. 


fut  de  retour  en  Allemaene ,  on  luy  doan»  la  conduite  «lu  Collège  i 
de  Spire .  puis  de  celujr  de  MunlUr ,  qu'ii  fi  t  âchevcr.  U  tnvaiUa  allci 
wilemcnc  à  Uconvcrûon  dei  Piroicftans.  Ce  foin  ne  pUifoit  pat  aul 
Mioiifa«s-  On  dit  qu  i!t  firent  empoiibnner  le  r.  Michel,  quede 
prompts  remèdes  Uuvercnt  d'aborvl  j  tnaii  depuis  la  force  du  poifon 
le  jetiiiUnjde grandes iocommoditcE,  &  il  mourut  à  Miycntc  le 
iV.Aoùt  de  l'an  ifÇf.  âge  de  fj  ans.  UcompoûdiverjTMitcide 
controverre  ôt  d'autres  Uuvnges.  *  RibaJcjieira  te  Alegambe, 
ét  ^eripi.Stt.Jt.  Le  Mire,  itStrifi.Sét.Xi't. 

BRINDES.  ou  BuiNDiii,  BnmiijlimU  BrrniimpHm.riXcAfi 
rorauine  de  Naplei  dan»  la  Terre  d'Otnnte .  arec  Arcftcréchc.  Elle 
eiilituecauLommenccmentdcb  mer  Adriatique .  cnireOtrame, 
^ui  cft  il  ta  bouche  du  noifi; .  fc  Paii   Brindci  i  un  des  plui  beaux 

£ortîlkdcjplusilîV.  :  Mdans 
.mer.fitparçjueliji:  c:Sa- 
lentini.ic  puis  dei  Koiunr,  .,  ijui  p.ui:at  bnii.'.c.  i  xii  >i:  la  ion- 
dation  de  leur  ville.  lU  eltimoient  le  port  de  Driades ,  étant  le  plu] 
commode  pour  les  grands  cmbanjuemcni .  lie  cette  ville  étant  à 
i'extrteittc del'ltalic .  comme Siliuiltaiicut !'a remarqué. 

Kh  m»  inmjijînm,  51M  Jtjtmi  IitU  iiUhi  , 

CeQ  1  Brindilî,  que Ceûrpourfuirit Pompée,  qttia'étoit retiré 
en  cettenlle  l'an  70f.  drRomC)  {d'ayant abandonnée.  Celars'y 
embatqua  l  anncc  daprci.  Virple  y  mourut  1  an  7}f-  de  Rome, 
enriron  dix  nrut  ans  avant  b  naiHàncc  du  Fils  de  DieU'  Depuis, 
Brindcs  a  ete  lôurent  prili:  Se  rcpriJe  par  lei  Daiiares ,  ruinée  deux 
outroiifeii,  îcreparee.  *  Pline,  l'tolomée,  Ccfir.Tice  Uve, 
Appian  Alexandrin,  Florus.  Blondui,  Leindre  Albcrti.  8cScipio 
Mazelli,  Dtfir.JtRig.JiSsf. 

BRIOUDE  lurl'AKicr,  BrivMi  SrivMlHm  It  Vi'in  Krittmfii, 
»iIlcdcFrancccn  AuvcrjHie,  au-defl'uusd'IQ'oire  qui  eft  l'urUmé- 
me  rivière  de  l'Allier-  tllc  ell  ancienne  &  grande ,  avec  direrlè» 
Egli&s  Se  divers  Monallcrci .  dauE  un  terroir  fertile.  Entre  ces  Eelt- 
ftj  celle  de  Saint  julien  ellU  plus  conliderable.  avec  un  grand  do- 
cher  ,  une  jolie  horloge  ,  te  un  trcs-beau  Chapitre  compofe  de 
vingt-cinq  Chanoines,  qui  fe  dil'cnt  Comtes  de  Dnoude.  C'cftdans 
cette  tgiiic  que  le  corps  de  l'Umpcreur  A  vitus ,  qui  croit  Auvcrgnac, 
fut  enterre,  comme  ;e  le  dis  oilleurt.  On  y  a  les  Reliques  de  Saint 
Julien.  Sidonius ApoUinaiiienparlcainfi,  tnFrtf. 
Hinc  II  fiijiifitt  ttavmt  BnvM , 
S*niii  nut  frvtt  tffi  JuliMm. 

Cette  E^lilë  avuit  été  une  Abbaye,  Bc on  y  mit  enrutte de*  Cha- 
noines,qui  eioicnt  autrefois Cberalicrs.  Guillaume  I.  dit  itf»itx 
oa  ItPittux,  DucdcOuyenne  6c  Comted'Auvergne,  les  inflitua 
en  6y8.  pour  faire  la  guerre  aux  Normans-  Ce  qui  a  fait  dire  aux 
Sieur  Bcili Se  Juflel.  queceDucaroitéte  te prcmierqui  établit  une 
Société  de  ChcvaJicri  pour  la  defenlë  de  la  toy.  Hugues  Ev^que  de 
Die,  pui*Archrvé<|ucdeI.yon,  Se  Légat  du  Saint  bicgr,  alTcmbU 
l'an  109a.  un  Conçue  a  Ërioude.  11  y  a  environ  i  Jeiiïi-licucdc  cet- 
te ville  te  bourg  de  Baiouoa  la  Viiille,  l'ur  l'Allier,  qu'on  y 
pifTefurunpontcompofj  d'une  feule  arche  cxtrfmemcm  haute  Se 
longue:  aulficroid  onqurccpantn'ap«Cmparcildans  Icreftcdc 
l'Europe.  *  Grégoire  de  Tours,  Li.^  Jtq.  Sidoniui  ApoUi- 
narii.  m  Cjnn.(>  £^yir.  Jullcl.  H<fi.  fjtiniTi.  Eem.UiJt.dêfM. 
Savaron,  6tc. 

BRIQUERAS,  ou  lUtotituAico,  Bri^utr^feum.  bourg aiTex 
conlidei^e  d'Italie,  dans  le  PiéiDOOt ,  à  quatre  ou  cinq  iieuci  de 
Pignerol,  arec  un  bonchitcau.  Il  cil  renomme  par  les  lic^c;  qu'il 
ibuffiit  furia  findu  XVI -Sicdc.  Le  Sieur  de  Leldiguicres ,  depuis 
Connétable  de  France ,  le  prit  vers  l'an  1  r9>.  &  le  ht  trts-bicn  tor. 
tilier,  de  lime  qu'il  palfa  pour  une  place  importante.  Charles- 
Knunucl  Ouc  de  Savoye  1  ;  r  on  pour  l'emporter ,  6l  1  ayant 

tentcmutilemrnt,  il  prit  ['ius  juftcs,  i^luyrciillircnt 

mieux.  Car  Ce  fcrvant  Je  la  Us  cur  d  une  trcvc ,  il  tit  fes  préparatifs, 
le  cette  trêve  étant  cxpir.  e ,  il  atlicgea  Briqueras  le  1 7.  Septembre 
de  l'an  if^^  avec  dix  mille  hommes  &  dix-nuit  pièces  d'artilicnc. 
Le  bourg  fur  emporte  par  afiàut,  &.le  château  ay^nt  endure  huit 
mille  coup*  de  canon. qui  tircntcinqbR'ches, lé  rendit  à  compoti- 
tion  le  vini^  quatrieine  Oétobrc-  briqueras  a  auill  été  renommé 
durant  Ic^gucrres  de  Piémont  en  1 61  j^.  30.  Se;  1. 

BKISACH  ,  ou  Bkissac.  Bri/*iiu»  4c  Briftiu  Mmi,  ville  8e 


foncrctli- 

•  11-ne,  dans 

ce.  Ell<-^ 
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Britk'hcr  ..  !..  c  j  iiourd  huy  uocdcaplusforteiixacesde  l'Euro- 
po,  Ibic  qu'on  regarde  là  litoation  furun  mont,  Ibie qu'un  conli- 
dereceque  l'art  a  contribué  a  la  rendre  regulicrc.  Audi  quelques 
Auteuriia  nomment  UcittUiUtdtVAlfttt,  d'autres  U  tUt  ii  l'Ai- 
lamsim  ,  ii  un  Mudrmc  ,  ïtrnBtr  fur  It^utl  Ttfftu  U  ttu'/m 
d'Autritl».  Guftave  HoraSuedoistcnuen  i6;).cettevillc,  après 
avoir  remparîi-ilc.^rands  avaiitagcslurieslmpcriaux»  maisleUuc 
de  Feri:.  mcfurea  Se  ;eita  du  iiëcours  dons  la  p'ace,  Bcr- 

iianldc  -  WcimarGcueral  de  l  armce  de  Sucu'c  lut  plus 

heurcuxcij  loja  ilaiiicj?eaPHflicavcc  Iclccoun  destroupes  Iran- 
foilesconduitcr. par  IcMaréchaidcGuebrunt,  £elapnt  au  moitde 
DecemlTC  On  y  trouva  de  t^andcs  ricbeircs  &plus  de  deux  ccni 
piccci  de  canon-  Le  mtmc  Duc  de  Wcimir  étant  malade  .1  Newcm- 
DourgprctdeBriliirh  iciS  luiiiet  de  l'année  fuiv  m'i  \.  .\  -  \  cens 
trente  neuf .  le M.'.rci K.i'  dcGurbriant  s'inCirad-, 
autre:. ,  qui  furent  remifci  au  Roy  par  Traite  du  9.  (  j  .  i  > 
&  qui  luy  ont  été  ccdfcspir  te  qmranlc-lcpticme  article  de  la  paix 
de  \Vcll;  '  ctii*.,?!  r"  r^ircunici  àlacouronne.  Cequi  a  et.' 
encore  •,  ■  unième  article  de  la  paix  dcsPire- 

nécnenn  : ,.   >  ..  u  i  .uric  bord  ultericurdu  lUiin  qu'elle 

comnumie,  coirinic  die  fait  de  l'autre  côti;  la  camps^'ne  qu'elle 
«{ccuuvre  cxiiicf  onctiti  à  caoic  qu'cUe  cil  fur  une  coiioeace.  Uie  cit 
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it  trois  lieues  de  Colirur,  à  fept  de  SclilcHad ,  à  dix  ou  douze  de 
Balle,  Ciciivuon  a  quinze  ou  da-huic  de  Strasbourg.  *  Le  La- 
boureur, Vu  iHU»riihtiJtGiuir.Tïi\iAen\it»  Hifi.  m$firi  iumf, 
ii-S.  &f- 

BRISAG,  ou  Brisiago,  bourgd'ItajielûrleLacMajour.sux 
Grifoos,  entre  Locarno ,  Canobio,  ScDomo. 

DRISEiS,  Dame  Troycnnc,  qui  fut  priiêparAdiilIei  à  qui 
Agimcmnon l'enleva.  VoyezAchiUc  Se  Agaroeumon. 

:iRlSE'S  &  Clin  fcs,  ootctédeuxtrcrcs,  dont  ccluy  !":  rut  une 
fiUenomn  'imie,  qu'Horocreappcliedu  ;>cre 

Brifcis,  lA  :  de Chryfcs  Chryll-is.  laque  .  ,>aia- 

vant  nomiuec  Ail^^aome.  EuAath.  Ce  Cal.Rhudig.  l.  cMf.  f. 
QucSqucs'Uos  le  font  inventeur  de  la  manière  de  tirer  le  mid. 
*  Cotn./étr  U  fttmtim  SslireÀt  ftr/t.    S  Uf. 

BRISGAW,  ou  Bmscuu,  Bri/inUk  BriJ^iU,  fayi  d'Al- 
lemagne, que  quelques  uns  mettent  dans  l'Alûce,  entre  le  Rhin 
Sela^ordl-Nuirc-  bniàih,  qui  luy  a  donné  Ion  nom ,  a  été  zu- 
trefois  l!i mais  depuis  Frit«urg  l'a  emporté.  Ateile 
clt  dcvci.  le  pir  les  richcn'esSe  par  d'autres  avanta^u. 

EUcl'eft^..  .  i  ■   i  ..icbre  bataille  que  le Uuc d'An  '  puii 

Louii  Pnnce  de  Condé,  remporta  eu  1644,  où  )•  icrci 
fut  tué,  comme  je  ledisaillcurs.  Les  autres  place;  (ont 
NcM-erobourgcntre  briiàch  Se  Bade ,  Zcntungcn  Sec. 
Son  no-n ,  '  v,-i.-  <;  TrntUuaèlr  r-<  rrimcaîrcx .  l.tcs 
du  ,  .f.  Il  a  été  i  Oucsde  /'.•.  :  r,    1  n  , 
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:cn  turent  Ici  -n^  -.rci. 


Hugues  ou  Hcguo  le  vendit  en  i;'';.  aux  Lhici  d'Autriche,  à  qui 
l'Empereur  Lours  de  Bavi'.-re  avoit  deja  engagé  Brilach  vers  laa 
DcpuiscctcnulcBri^aw  a  toiijounet:  i  lamaifon  d'Aiktri- 
che ,  &e  briiàch  ell  a  U  France ,  comme  jel  ai  dc;a  remarqué. 

BRlS-LMAGËSt  oukoaodallMi  Hérétiques.  Cherches Icono- 
maqucs. 

bIrISSAC  furTAubance,  petite  ville  de  France  en  Anjou,  avec 
titre  de  Duch:  érige  en  fiveurdeCharlesdcCoiretl.dunoro.  Ma- 
réchal de  France.  Ellcelidans  unbonpays,  présduPont-de  CéSc 
au-deifous  de  Saumur.  Brillàc  a  un  trcs  beau  dUtean,  un  grand 
parc,  teunetangqui  a  pre*â'unelieuede  lon^eur.  11  eil devenu 
célèbre  par  le  mente  de  fesScigneurt,  dont  je  parle  ailleurs,  lout 
lenomdeCoflë,  qui eflceluyue leur mxilbo.  VoycsCoifé. 

BRISSAC.  Cherchez  Bnûch. 

SUISSE,  en  Latin  Jri.r>ju ,  (Germain^  étoitd'Auxerre.  Se  vi- 
voit  dans  le  XVI.  Siccle.  11  avoit  une  grande  connoiJIânce  des  Lan* 
gues,  Sefur-toutdclaGreque.  AuiliiltraduiiitdeGrecen Laiinle 
Traité  du  Sacerdoce  de  Saint  Ican  Chryibflome ,  &  quelques  autres 
pièces  dont  on  lit  une  t^rin  Je  ellimc.  I.c  forehit  d'un  vaifieau 
François  contre  dci:  nbtu entra 

luy  te  Thomas  Moru.  "nenvera, 
qixi  fut  plus  eltiinccquc  tc!.c  de  .\;oj  ui.  li  lii  au  ven 
Oreai  &d  en  r  i'iioit  leiSi,avant,  quitrouvotc..  -ncnt 
tableouvt-   •  y-    Il  cil  vray  qu'il  ne  fut  pas  (o.i^uuii  ti  libé- 

ral, caiu  cil'c  il  devint  extrêmement  inquiet  Se  mélanco- 

lique. Uji  j».u  ci-iiii  à  Bloiiavei.  lacoLir,  il  eut  un: de  depUifîr 
d'avoir  été  volé ,  qu'il  en  mourut  près  de  Charte:  en  venant  à  Paria» 
venl'tn  iff  o.  Lacomusluyivoitfait  ceDilbquc, 

Nitnefttr»  tumirMcitt,  tumiuintitH»  utrmmA  ftan/Uj 


^HÙ ,  Btixi ,  valtm  le  ntgtt  ifft  ftrmm  t 

uîljôi 


I  u'ant. 


*  Paul  [ove,  £/«/.(.  i;o.  Sainte  Marthe,  EUf.ti.i. 

DRISSE,  (Nicola*;  François,  vivoi;  dans  le  XVI Siècle,  fl 
croit  Docteur  dcSort>onoe,  Se  il  ié  trouva  au  Ctmcilc  de  Trente. 
C'ctoit  uu  homme  d'une  grande  érudition  Se  qui  conpoià  quelques 
Ouvrages.  *  ConfultczTcMireiif&rf/r.fM.Xr/.  tcduBoulay, 
Uifitif  Wmv.  tATii. 

6RISSON,  fBamabé)  Ptéfident  au  Parlement  de  Paris,  étoit 
fils  de  Fnn^uis  Lieutenant  au  iidgc  de  Kontcnay-le  Comte  en  Poi- 
tou, où  les  aveux  avoicut  eu  les  mêmes  emplois.  Il  parut  d'abord 
avecgrandc  toputation ,  dans  le  barreau  du  l'arlement  de  Paris-  L« 
Roy  Henry  III.  fut  luy-méme  charmé  de  la grande  érudition  de  Bar- 
nabe BrilTon  .  qu'il  lit  Ion  Avocat  Général .  puis  Ion  Coafcillerd'E- 
tat,  Sequ'enânilhooorad'unecfaIrgedePrélidcncauMorticr,  en 
If  80.  On  dit  même  que  ce  Monarque  avoit  coùlume  de  dire  qu'il 
n'y  avoit  aucun  l'riiu^dansle  monde,  qui  piit  le  vanter  de  ponèder 
un  homme  auffi  f^jv^nt  que  fon  Brifl'oa.  11  s'en  fervit  en  divcrlês  né- 
gociations, (kl'envoya  Ambalfadeur  en  Angleterre.  AIbnrctour. 
U  Majeilé  l'cmplo)  a  s  faite  un  RecueuU  de  fcs  propres  Ordonnances 
Se  de  edlci  de  l'es  predeccllcurs.  Ce  qu'il  exécuta  en  irés  pcu  de 
tcms.avec  unemcrvcLiicul'<:tacilité.  Il  travailla  a  d'autresOuvragei 
I  de  Droit  :  U*  vriotum  ,  f  im  mJ  Jm  ftrtmtm  ,  fitmfitMÏmt.  D* 
:  firmahi  fj^  ftltimnim  p*puii  Kmiun  i  tréu.  D*  rtiU  fttfarnm 
eriHfifaim ,  n  pmmcitoit  d'en  publier  de  plut  coofiderablea. 
quand  il  mourut  de  la  manière  du  monde  U  plut  indigne  d'une  per- 
lonoedcûconfiderstionSedeibfl  m:rirr.  Il  rcfta  i  Parie .  Hms  le 
tenu  que  cette  vvilr  alor^  rcfacilu  à  Ibn  ■  cpir 
l'iitineeduRoy  Henry /rGr«o^,  Ixl'r  em- 
portemcnjdff<)UclqiieslpdiTi?ux,  qui  .'uu.  -c  iioiii  uc_/*"«i«  «lua» 
nKpcil'>icnt  l'autontc  Royale,  qui  cd  'm'i-ppIi:-  fiinfi".  Quelques 
iniblens  de  ce  parti  n'enL-t:.ntpaâtàti  '  'fur  luy  Se 

l'ayant  (raine  en  priibn ,  ils  l'y  ctnitc:  -  'c  1  y .  No- 

veinbreifpi.  CctattenCat  fut  conaainiic pi.  it,  p.-jiKipaitxdec« 
malheureux  parti  ;  2e  parleur  ordre  quatre  des  plus  iisditicux  di- 
rent leur  vie  pir  les  mains  d'un  botirrc^u.  Le  corp»  de  ce  grand 
homme  fut  enterré  li  SainteCroix  delà  Bretormerie.  *  DcThou. 
Hiji.  Sainte  Marthe ,  in  Shf.  Mczcrai ,  Wftoin  Àt  frémct.  BelU, 
Hifi.  dt  fttt.  Le  Mire ,  Sec. 

BRISSON.  '■:  1-)  .Sieur  du  Palais,  Fnnfoi* .  &  aàfi- 
naire  de  Foute  -  cii  Poittm,  ctoit  trcrcdu  mémePrt- 

iideac BriU'oa ,  .  >     .  . .1 1  yij^.  11  a  écrit  qudquei  Oimagef  t  k 

ealK 
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catT*  autret  un  de  l'inilru(ftion  du  Prince ,  tfi'il  publia  en  i  f  Si.  Le 
Siicur  Brifiba  tut  Scncihal  de  Um^meviUcdei'<  '  '  Comte, 
où  fi  fàmiile  acu  divers  Migiltratt  de  mcriic.  I;  entant 
de  Jeanne  Bcrtand  (on  cpouic.  *  LaCroixduM.mi;:,  LaLFrAUf. 
Blanchard ,  Hifi.  Àti  tref. 

ISRISTAN.    Clicrchcî  Bricftan- 

r>  STUL ,  ou  K  K 1 1 T  ow ,  Mrtft*lùm ,  ville  d'Anelcterrc ,  arec 
Evcchf,  fc  des  premières  Se  des  plus  conliderebles de  cet  Etat,  a 
caulè  de  Cet  ncLcii'cs  &  de  Ctia  commerce.  £llc  ctt  Hnice  Air  la  ri- 
vicie  d'Aroa,  «]ui  y  revoie  celle  de  Froome,  ù  cinq  ou  tix  milles  Je 
{on  embouchure  dans  1*  Savcme.  bqueUe  turmc  le  gulfc  de  ion 
'  nom,  que  ceux  du  pays  nomme:ic.Srt<rrKF>'ui.  Briltol  elUommunc 
a  dcu;i!  provinces .  a  celle  de  Somerfet,  Se  a  celle  dcGloceller.  Elle 
cfi  entre  des  montagnes-  La  marée  y  fait  remonter  de  gros  vail- 
féaux ,  Se  &s  deux  nvicres  y  forreea(  deux  ports.  Le  petit  cil  lur 
la  rivière  d'Avon.le  long  d'un  quay  où  iè placent  lesvaidcauxqui 
viennent  feulement  des  cdtci  d'A  ngictene.  mais  le  grand  porte»  à 
l'cinbuuchure  de  la  Froonie ,  8c  éuiit  plus  prutund ,  il  ctl  plus  ca- 
pable de  tenir  \es  grandsbitiniens.  Leconduantdeccsdeuxrivie- 
rck  cil  au-deHous  de  la  ville ,  que  celle  de  l'iuome  traverié.  Ainfi  de 
ce  câtc,  Brillol  eft  comme  une  peninlîile,  elle  cil  gronde,  bien  bitie 
Ce  peiiidée .  le  commerce  y  attirant  plulicun  riches  marchand* ,  qui 
*'y  cumiflent.  Elle  a  auOi  depuis  l'an  tj^x.  le  (ietjc  d'un  Evotfae 
ïùffragant  de  Canturberi.  Robert  Fitx  fumomnic  Haï  L>in);  fonii  vcri 
l'an  1 14S.  un  MonaJlcre  i  BtiAol,  dont  i'ëglilë  ctuit  LuiiuiTce  a 
Dieu  ioM  le  nom  de  S.  Augvibii  Apâtre  d  Angleterre.  Henry  IL 
approuva  non  Iculemcnt  cette  fondation,  mai»  il  donna  encore  de 
grands  biens  i  ce  mfinc  Mooancre.cu'onirigcaeiiErécheluusIe 
règne  dHenry  Vlll.  Le  premier  Evcque  fur  P*  o  t  F)  1  ^  11 .  •  ji 
avoic  ci*  Prorindal  de  ces  Religieux,  que  les  Angl  > 
Btm  Hmmti,  qui  (ont  ditrcrcni  des  Minimes,  à  qui 
noQj  ce  nom  en  France.  lUutconlacréen  if^i.  5c  il  iémoij;na  d'a- 
bord ^êx  de  sele  pour  la  Religion:  mais  depuis,  le  relâchement  de 
U  pl'ipon  des  ^aglois,  pour  les  chofes  oe  la  foy,  luy  en  ayant 
inipirc  dans  les  morurs ,  il  tomba  dam  un  deibrdic  déplorable,  car 
il  entretint  publiquement  une  femme. qu'il  avoit  aimée.  Se  d'au- 
tres ajoutent  même  qu'il  l'cpcufa.  C'cDpour  cette  railbn  qu'il  fiii 
chafTe  Se  prive  de  1  I  :  11  iff  j.l'ousIcregnedcMarie.  C>n 

ajoute  qu'aprfs cela  ice& qu'dinouruiCathoiicnit'Ie  1 1. 

O^tobrcdeVan  ij-fc.uuj-y.-^cJeôbans.  Il  a  m  1 
vragci ,  &:  entr'  auuet  dev  Cummentairei  liir  It  t 
!•»  .  un  Livre  dc>  louanges  de  laùinte  croix,  ccc.    *  >pLj 
Camdçn.  Dtfsr.jbni.  Godwin,  ^<£^i/^..^^/.Piilcut,  dcStrifi, 
JUigl.  c<r. 

BRISTOL, ou  Bu iiTOLUt.f  Richard )  Prêtre  Anglois, Aoitdc 
Voi'ccrtcr,  où  il  niquit  dans  une  famille  peu  ct>ntiderahle.  Ilctu 
dia  à  Oxfort,  8c  cnluiie  i'ainour  de  la  venté  l'ayant  exilé  de  l'an 
pavs.illc  fL'.;-!  Jiii;':-,  P,  ï  Bis.  CjuilUumc  Alain, depuis Cardi- 
.  y  a .  -  -i  Doua)  .  pour  y  recevoir  les  jcu- 

ne»  geni.  .  .  ,  ...  Bnllol  étudia  dans  ce  Semin.iirc , 
doni  il  fut  eniuitc  le  l'rincipali  8c  fcrvit  beaucoup  i  fon  cribliilc- 
roetit,  8c  a  celuy  d'un  autre  qu'on  fonda  i  Rhcims .  où  Abin  le  fit 
vetiir.  Il  ctcrtt  dcja  Prêtre, 8t  s'occupoit  alors  a  la  coinpoiition  de 
quclquei.  Ouvrages  que  nous  avons  de  luy .  Se  dont  le  lldc  eil  j  la 
fcntt  t|ct-bu ,  mais  dont  les  lailônncmcns  font  tres-folidcs.  Les 
plus  beaux  de  ces  Ouvrages  font  tUtivcrum  Ut.  II.  Zxfi^nUtium 
»d  *M<><'  lUttiu».  Anatiiauni  m  Stvum  TtjlMrHtuum.  jifilt^tA 
■AUm  Cr  (lù  iffiut  tmtrM  fuicum,  o*f .  Brillol  avoir  une  trcs-mé- 
cluntc  ûnté,  on  crût  que  Via  natal  pourroit  contribuer  i  la  réta- 
blir. Pour  cela  i)  poilà  dceuilH  i  Londres .  Se  il  y  mourut  l'an  1  y8  a. 
'  r      ■  ; ,  rf/  StTifi.  AniL  \jc  Mire ,  il  Sirifi  S4C.  XVl.  &c. 

1  \NNICUS.  filsJe  l'Empereur  Claude êc de Mcniline.fiit 
<-  «Je  l'Empire,  dont  d  ctoii  héritier  prcfomprit', 

fon  peic  eut  epouf..' Apippine.    Cette Princellc  mit  r. 
fur  ;e  throne,  tt  il  (it  iiti^ioifunncr  Bru-uinu-us  durant  .  :  .    -  , 
SarurnalcA,  l'an  yy.  de  l'Ere  Chrétienne.  I]  n'ctoit  alors  igc  que 
d'environ  If. ou  lâ.  ans.   *  Tacite,  <i.  11. 1 1. 1  j.  Sueione,  ^^or 

BRITANNIQUE,  nom  que  lei  anciens  Géographes  donnent  i 
b  mer  qui  s'étend  entre  l'Angleterre  J:  la  France,  8t  que  les  Mo- 
dernes nomment  U  ilMuLt ,  parce  qu'elle  a  en  que'quc  façon  la  fi- 
gure d'une  manche.  Pline  La  met  entre  les  embouchures  ilu  R  h  1 11 
«  de  la  Seine  :  mais  Pomponius  Mêla  l'etcnH  au  delà  jufcju'a 
1  illc  de  Sain  8c  aux  Olilmiciu,  aujourd'huy  le  dioceiê  do  Tre- 
^icr  cnBrctigne.  Cette  mer  a  pris  Ion  nom  de  celuy  delà  Crand'- 
d'Breijgnc-  comme  audiioutes  les  ilies  voifines,  l'Irlande,  Man, 
Angîefty,  Wigt,  les  Sorlineues,  leiHebndes,  8cIe»Orcadcs, 
foncappcUécsgencraJemeot  UlcsBrinuiniquei.  *  Pline.  Adr.  Va- 
lois. iUP. 

H'Ji  rrr         .  .nr  Vi«iDouA«l,  chef n    1,:  j. 
<i^-'  ■itoicntauxenvironid 
Ici...  ■•  c;i-dcRome.  lor- i:u    ,  .1 

de  ne  p*'  ' -iricr. nue  fon  armcê  n'eût  : 

ne  fut  iii.  .  c  -  .      .;ulc.  *  FlofUi,  II.  a.  t.  4.  Pol.-  ^ , 
fc,  6t.-. 

BRITOMARTIS.  Nymphe  de  Ciete.  «le  de  Jupiter  8c  de 
Charme,  fut.diicnt  les  Poètes,  extrêmement  aimée  de  Diane. 
Comme  un  jour  elle  s'crr-  o-*  '•,  '1  .  "i  iTr.  i-'V  '-  iM^aralTa  dans 
de»  filets,  te  û;  voyant  en  îlquebétc 
farouche,  elle  eut  rccou  -11  ,!.-  ,n 

*  emium!.  Britomar(is,p..  TÙrcconnoilb: 
nn  temple  à  l'honneur  dt  .  .  >«»•,  comme  ijL.  .  .j 

Dttjjr  ilfi  JiUti  :  i  2r/.»T»t,  en  Urcc  .  fignifie  «m  rz/j.  U  autre», 
dilênt  (juc  Uritomanit  inventa  les  fileu  dont  fc  fervent  les  ChalTeurs, 
ce  qui  ;i  fit  Iiirnommcr  Dùlyna*,  d'où  quelques  uns  ont  pris  oc- 
ciûon  de  U  cunfondrc  arec  Diane.  On  tient  qu'elle  fut  aunce  de 
Tim,  l. 
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Minot  Roy  de  Crefc.  2c  que  vovant  qu'elle  ne  pourott  éviter  fis 
cmhrinemcus  que  par  b  fuite, ede  fe  précipita  dans  la  mer  du  luut 
d'un  roclier-  *  Uiodore.  Hclychius.  Solin.  Scaligcr.    SU  P. 

BRITWALD,  Abbé  de  1  Ordre  de  S.  Benoît  8t  puis  Archcvique 
de  Cantoibic  en  Angleterre,  vivoit  dansle  VIII  Siecledutcrnsde 
Bcde.  qui  parie  de  luy  avec  éloge.  Il  a  écrit  pluûetus  Ouvrages, 
coinme  U  Vie  de  S.  Egwin  Evoque  de  Worchcller,U(«ri{H>r  Uxtf. 
mMhmfis  CcattUi,  <^t.  Britwald  mourut  environ  l'anyîi.  *Vot 
liui.  J«  Htji.  Ltt.  U.  3.  t. }.  Bede.  U.  y.  Hifi.  r.j.  Piifeu»  8t  Baleus, 
lié  Sfrift.  Aitil.  Godwin.  de  £fif.  Anxl.  (jfc. 

BRIVE  LA-GAILLARDE,  vi.lc  de  France  dansle  bas  Umolîn. 
vers  les  frontières  du  Quercy,  à  deux  ou  troiilicucsdeTulic.Scâ 
cinq  ou  fix  de  Sariat.  Elle  eft  lîtuéerurUrivieiedebCoureie,  8c 
c'eft  pour  cette  raifon  que  Ica  Auteurs  Lîtins  b  ntimmcnt  Bmm 
Curtiii».  Cnve  cft  une  vdle  antienne.  Grégoire  de  Tours  en  fiit 
foijvent  mention.  C'eft  en  cette  ville  que  Gombaud  dit  BsUamêr 
qui  fc  diiiiis  fils  naturel  du  Roy  Clotaircl.fefitcouroniiercnfS+T 
ayant  appris  h  mojt  deChilpcric \i  j'en  parle  ailleurs-  Urive  a  une 
ScnidunlTce  8t  de  belles  Eglifes. entre  lefquelles  il  y  a  uneColle- 
-     "         -  -.       -  j,^ 
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de  tous  cfitcï  de  jolis  pavfage».  qui  font  fbrraci  par  le  mélange  des 
prairies. des  vignes,  des  bots  de  hau  te  futaye,8tdeivergera.  fore- 
goirc  de  Tours,  li.  7.  Uifi.  Frstu.  Du  Cheiie.  Btfktrt.d»  w. 
éti  villti .  Oc. 

BRIXEN  ,ou  Brbssekok  ,ou  Srixin»,  BriKtiu,  ti  Brixinum,  vil- 
"'Aliemagnc  dans  le  Tirol.  avec  Evcché  fulfra^irit  de  Salit- 
bourg.  Elle  eft  fituee  au  pied  des  montagnes ,  lur  la  nvicrc  d'Ai- 
lech,  qui  y  reçoit  celle  de  Rcinex,  Se  cette  rivicre  divifc  Bnxcn 
en  deux  parties,  dont  U  plusgrande  a  deux  ou  tioii  belles  rues, 
avec  l'Egliie Cathédrale. direrîësplacei.  81  des  portiques ircs-pto- 
prct.  Ane  ces  avantages,  cette  vUle  cil  peu  peuplée,  n'y  ayant 
que  quelques  mardiands  que  le  commer.  c  y  entretient  ,à  cauIe  de 
la  commodité  du  pafliige  d'Italie  en  Allemagne. 

Cf/uilt  it  MrixtH, 

L'Empereur  Henry  IV .  dit  /r  VM  au  h  Grjnd .  le  fit  tenir  ju 
ttiois  de  Juin  de  l'an  icSo.  8c  y  prefida  fur  trente  Ev^. 
titans    Ifs  y  foufvrivirent  à  fes  ientimcns  de  vengcan 
Pape  Grégoire  VII.  qui  l  avoiii  ic  8e  dégrade.  JUo.po- 

feicnt  le  Pape . ils  mirent  à  là  j  Archev;quedeRaven- 
ne.  qui  prit  le  nom  dcClcmciii  u,  ordonnèrent  qu'Henry 
iroit  en  Italie  pour  execulcr  ces  décrets.  *  L'Abbe  d'Uljierg,  m 
Chren.  liaioiiiir  ,       .f   ,  ..'  ,■ 

CRIXEN.  I  Allemagne,  avec  titre  d'Evfchf* 

L'E-glife  Cath:  .  -   i  an  }6o.  du  «ems  de  julien  tAf». 

JtAt,  Se  du  Pape  Daniaiê.  qui  y  envoya  Saint  CaiTien .  lequel  alla 
premièrement  i  Scbcd  ou  iabione,  oùttoiileChiiciu  Royal,  Se 
y  prccha  l'Evangile.  Cette  tglife  deSebed  futadminillreecnfuite 
par  S.  Lucain,  S'  Ingennius.  S.  ConOance.  8t  autres  lainis  F.vé- 
ques.  ;ufqu'i  ce  que  S.  Albuin  ,  ou.  félon  d'autres.  S.  Riche- 
pert .  transtri^  le  liège  Epifcopal  i  P.rixcn.  Entre  les  Chanoi- 
nes de  cette  Eglilc,  il  y  en  a  de  nobles  de  quatre  races ,  tant  p-itcr- 
nellcs  ,  que  matemellci  :  lu  d'autres  qui  font  Doacursou  LicciKi.  s 
en  Thcoiogic,  Se  en  Droit  Canon.  L'EvSque  a  de  bonnes  paccs 
fortes,  f^avoir  P.uunecl:.  chlteau  dans  le  Tirol  fur  b  rivieic  de 
Rimu,  8t  Feldcx.  ou  Feh.  château  dans  U  Caraiole.  U  a  de 
grands  OlSc-iers.  à-peu-prcs  comme  celuy  de  Bambcrg:  içivoir 
le  Duc  de  Bavière,  pour  Maréchal  i  le  Duc  de  Carinthie,  pour 
Chambellan  t  le  Duc  de  Mcran ,  pour  Edtanibn .  St  le  Duc  de  Soua- 
!  •.  pour  Maître  d'Hôtel.  Mais  ces  Officier»  ont  des  Vicaircspour 
clcurscliaigciaulicrcJealentrécdunouvelEvéquc.  *  Heiii, 
■  ■  lifif t  iti  l'tmfirt,  U-v.  6,  sut. 

BR.17.0 , DcelTc  des  fon^t,  adorée  autrefois  litni  l'ifle  de  De- 
lot.  On  luy  offioit  des  nallelles  pleines  de  tomes  fortes  de  biens, 
excepte  de  poilVous.  Elle  ell  ainJi  nommcc  du  mot  Grec  ancien 
/3{i^«»,  qui  (ignific  W«r.  *  Cœl.  Rhodig. /if.ay.tA.  10.  «t/f. 

BROCHARU.  Cherchcx  Bouchard. 

BRODEAU.  fjean  )  de  Tours,  fili  d'un  Valet  de  chambre  du 
Roy  Louis  XII, dont  jc  jnric  cy-aprés,  vivoit  dans  le  XV.Sicde. 
II  fut  premièrement  diiciple  d'Aldat  à  Bourgeii  ec  après  avtiir 
quitte  la  Jurifprudence,~il  «adonna  entièrement  a  l  étudc  des 
belles  Lettres.  Il  s'y  airao^a  Srr.K-nLp.purleiironrf-rrrr'  o-i'ilcul 
avec  Pierre  Dancs.  qui  é!'  ntime.at.  Evé- 

que  de  la-Vaui-  L'un  8c  1  .  .eut  George.  l'-if- 

ladeur  k  Vcnifc  pour  le  Roy  1 1  jn^ois  I.  8t  Btwdcau  i  i 
Rome  arec  Gcorp.-  d'Armagnac  aulli  Amlia/Tadeur.  ,  c 

'tet,  de  Eenibo,  tous  deux  Cardinaa/, 
jrand  nombre  de  Docteii  8c  i  Ictirpcr- 
UJ  .oii  u    w;.)  I.K  1  i  1  ciude  des  MaiheniMtiques  8t  des  Lmgiic» 
Hcbrjique  St  Clu!Ji;qi;c,  A  foa  rc;our  en  France,  il  publia  diverî 
Ouvrages.  Il  mourut  a  Tours  au  corrrr  -  •  de^lJuerTe$dvi- 


;.  ans,  qu'il  avoit 
en  ces  termes. 


les  de  uRetigion.  cnvutin  l'an 

paflex  dans  le  célibat.    De  Tbou       .  .   

„  lean  Brodtju.dit  il.né  i  Toon  des  premières  raailbns  delavil- 
,.Ie.  avoit  étudié  avec  Pierre  Danéï.  Se  ayant  été  en  Italie  grand 
..arai  de  Pierre  Sadolef  .de  Pierre  Bembo,de  Baptifte  Egnace,  Se 
,.de  Pau!  Manuce,  il  -.v-.--  i-. .,  |,  p!,.i ,,,,  ,  || 
,,  étoit  fçavant ,  une 
„la  Langtte  Sainte.  K 

'îJive,  comme  !e 
.  que  cet  eTi  c!» 
L>iiion  8c  de  vinité, 
,  nue  foui  le  lîen ,  P»e 
K  r  r  J  ua 


„  donna  a  une  vie  Irtnqi 

1 

..le 

5oi 
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..unescmpie  de modeftic  d'iutant  pluinre.  quedint  Iciiecleoà 
„nout  fommc»  chinui  veut  tirer  de  U  gloire  non  feulement  <Jcf 
..richclîcs.dei  Migiftraturei,  &  des  autre»  honneurs!  mais  aulfi 
„dc  U  Science  U  des  Lettres.  Eiiiin  ,  il  vieillit  a  Tours  dint  S. 
„  Mutin ,  i  qui  il  avoit  donné  le  nom  de  Collège ,  îc  il  y  mourut 
âgé  de  plu» de 60.  an»,  en  If 6j.  DeThou,  Hi/K.  Z».  jf.  Sainte 
^tlmhe,  tUf.  ita  C»U.  li.  1. 

BRODEAU.  fV  iûor  )  de  Touri ,  Secrétaire  &  Valet  de  cham- 
bre duRoy  Françot<I.  3c  dcURcinedcNavirrel^rurdeceMonir- 
cjue.  llccrivitquclqucsOurn^jenrcrtttenprofei  Scmouniten 
If 40.  Cette  famille  de  Brodcui  de  Tours  a  eu  de  grands  hommes. 
JtAN  BiioDiAU.  dont  je  parle  cydefliUj  FnAMCoiiBRO-i 
DiAU,  Advocat  au  Parlement  de  Paris  en  If  foi  Ce  dandeXVli'  1 
Siècle  nous  avons  euJuLiiK  BioDiAU.un  excelleot  Advo- 
cat  dani  te  même  Parlement,  mon  vers  l'an  i6fo.  on  fi.  Noui 
avons  divers  Ouvrages  de  ià  façon,  comme  dei  Notes  fur  les  Ar- 
rêts dcLouct,  la  Vie  de  Charles  du  Moulin,  de^  Commentaires  fur 
la  coutume  de  Paris,  Sec.  *  La  Croix  du  Maine,  Bitl.  Frtnf.f, 
470.  Brodeau,  VuitiuMialm,  t.  10.  Loais  Jacob,  Trtilt  itt 
flm  icltti  Biii.  &c. 

iUlUDEAU,  l'Viûorj  adonne'commenccment  i  lanoblelTe 
de  &  maiibn  :  car  ayant  iiiivi  fon  pere  Jean  au  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  il  l'yfeconda  glorieulèmcnt  en  phjlicursoccationsd'hon- 
acur)  &  fon  pere  étant  mon  aufie^d'Acrc,  le  Roy  Philippe  ..fa- 
gi^t  rccoropenfâ  leurs  icrvioes  en  la  peribnnc  par  des  lettres  de  no- 
Ueflc  qu'il  donnai  Vi^h>r,ran  1 19i.luy  permet  tant  de  porter  pour 
armes  une  croix  recroîiêtee.  au  chef  charge  de  trois  palmes .  pour 
marquer  les  vidoirct  qu'il  avoit  remportées  fur  les  ennemis  de  la 
cnix.  *  Cheval.  1  Hcrmite  Soulier*.  Hifi.Jt  U  KMejft  it  T»m- 
Tsint.    SU  P. 

BRODEAU.  eviftor;  Seigneur  de  Candi,  vivoitdansie 
XVI.  Siècle.  Il  fut  trente-huit  ans  feulSecretaired'EtatîcdesCom- 
nundemens  d'Henry  U  GtmhJ,  alors  Roy  de  Navarre.  Il  fuivit  ce 
Monarque  dans  tous  lès  voyages,  IcembnlTaavec  luy  la  Religion 
Catholique.  Ce  Prince  le  nomma  Plénipotentiaire,  pour  accom- 
moder quelques  differens  entre  les  Relieionn.iiivs>  &  l'employa 
en  rlulicursautreaaŒiircs  impottantei.  *  Ch.l'HcrmiteSouliers, 
Hi0.  il  U  SMtfft  dt  TeurMat.    SU  F. 

BROEMSEHROO, bouig  de  Sucsle. Cherchez  Bronibroo. 

BROGNIER,  ou  01  B«ohiac,  C  Jean  ;  Cardinal .  Evé- 
que  d'Ol>ie,  etoil  de  Savoye,  où  it  niquit  dans  le  petit  village  de 
Brogni ou Brogniac pn*! d'Anneci ,  &)'yai  vù  furl'Eglifedelama- 
bdrerie  qu'il  y  fonda,  lés  armes,  qui  ibntauHi  devant  celle  de  S. 
Pierre  dcGeneve,  dont  il  avoir  ete  Evéque.  Son  pere  ctott  Fran- 
cis, de  lamémefamillcd'Aloinier.  quiellencorciBoulencsdans 
U  Comté  d'Avignon,  dont  ce  Cardinal  prit  depuis  les  armes.  Ilgar- 
dale  nom  du  lieu  de  fanailTance,  Sconaflùre  qu'il  avoit  porté  ceîuy 
d'Alcrmcr.  Son  mciite  l'elcva  dans oescraDdesdifTiitndc  l'Eglilc. 
lictudia  i  Genève,  où  ayant  eu  une  Chanoinie  a  La  Cathédrale  de 
S.Pierre,  il  cnfut  eniuiteEvcque.  Les Hiftoricnt  en  parlent aJl'c/. 
divericmenti  car  queiques>uns  dilcnt  qu'il  eut  d'aUird  l'Evéche 
de  Viviers.  8c  qu'cnfuitc  on  luydonna  encore  l'Archevêché  d'Ar- 
les. Il  eillcurqu'ëtanti  Avignon,  il  eut  beaucoup  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  Ùobert.hin  des  Comtes  de  (>enevc,  dit  Clément  VII, 

3ui  Te  ht  Cardinal  le  11.  juillet  de  l'an  i)8f.  Scie  voulut  avoir  pré» 
efaperfonne,  pourluycommuniquer  de  grands  de^Teins,  qu'il 
aroitdinsle  tems  que  la  plupart  des  Rois  îc  des  Princes  Chrétiens 
luivoient  Ibnpartii  Scqui:  plufieurscétebrcsDoâeursfoiilenoient 
qu'ilavoit  etéelù  légitimement.  Ce  Pontife  luydonnaencorel'of- 
acc  de  Vice-Chancelier  de  l'Eglife ,  que  Benoit  XIII.  luv  condnua. 
Y  ajosirant  l'Evéche  d'Ortie.  Cependant ,  comme  les  plus  f^avans 
jurifconfultea  eurent  avoué  que  Benoit  n'étoit  pas  ciû  canonique- 
ment ,  te  Cardinal  de  Brognier  lepriade  donner  la  paix  àrEglilc, 
te  fur  le  refus  que  Benoit  en  fit.  il  pafli  l'an  1 409.  avec  onic  Car- 
din.iux  de  fon  parti  en  Itaiic.  où  la  pourpre  luy  fut  confcrvce.  Il 
airirta  au  Conale  de  Pife.  01^  l'on  travaillai  terminer  ces  grands 
ditfcrent,  auiiroubloient  l'EgUië  ScdiviJôient  leaelprin  des  fidè- 
le». AlesanJre  V.  quicncene  alTemlklce  fut  élevé  Uir  la  chaire  de 
£.  Pierre,  le  lit  Chancelier  de  l'Eglile.  Se  luy  confirma  l'Evtché 
d'Oftic,  que  l'Antipape  Benoit  luy  «voit  donne,  il  conûcra,  en 
ccncqualité,  Jean XXIII.  fucccITeur  d'Alexandre,  Se  aiPifh com- 
me Doyen  des  Cardinaux  au  Concile  deConftani  c,  où  Martin  V 
fut  crée  Pape.  Ufn  baiir  une  partie  de  l'Egliié  des  CéleAins  d'Avi- 
gnon, fonda  le  Couvent  de  Saint  Dominique  de  Tivoli,  celuyd'An- 
ncci  du  mime  Ordre,  avec  une  Egiiic  &  Maladrcrie  de  Saint 
Looreoti  Bitigny.  Le  gtandCoUeec  de  Saint  Nicolas  d'Avignon  el> 
auiTi  un  inoniunent  de  £1  pieté.  Ulaillà  des  revenus  pour  y  élever 
vingt  pauvres  écoliers ,  quarte  du  diocclè  d'Arles ,  deux  de  celuy 
d'Ainbrun.  Scquatorze  du  Duché  deSavOye.  I« Cardinal  de Bro. 

fnier  mourut  a  Rome  le  16.  Février  de  l'an  141Ô.  *  Ughcl, 
".  /.  UaIU  [tttt,  in  Efifr.  Ojlita.  Sainte  Marthe,  G*U.  Citri/l. 
Sau.  rmtif.Artl.  Frizon,  GiU.rurf.  Aubery.  H'fi.JisCtrd. 
CMciiiiius.  Fnderé,  ikc. 

BR01T7..CHI.\,  ville  du  royaume  de  GuTjrate,  dansl'Em- 
pire  du  Grand  Mo^ol,  en  l'Inde  au  de^à  du  Gange,  àdouze  lieues 
de  Su  rare.  Elle  elt  b^tie  fur  une  montagneaflêsclevcc,  Seeflune 
despiustortcsplaccsdcs  Indes.  Toutela  campagne  des  environs  cft 
p>aleScimie,  linon  qu'à  cinq  ou  (ix  lieues  delà  ville  on  voidquel- 

3 ucs montagnes,  d'uiiron  tire  de  trcs-belle  agathe ,  dont  on  fait 
et  coupes .  6c  pluiïeurs  autresouvnges  que  l'on  porte  à  Cimbaye 
*  Mandeflo,  a, /«m.    d'Olearius.  SUf. 

B  R  O  M I E  R  D ,  (  Philippe  ;  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do  ■ 
miniquc.  étoit  Angloii,  &  s'etl  renJu  recomiiundablc  en  1490. 
^ûpieié  &fafcicnce.  dont  il  adonné  des  teinoignagesdansfes 
écrits,  &  dans  les  chaires  où  il  a  profc/lc  la  Théologie  &  prêche 
l'Evangile.  OaéciiidrsScrmona.  «Conl^téiLeandreAtbertiiAa- 
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toine  de  Sienne,  Pitlëut,  8cc. 

BRONCHORST,  ville  des  I>ati  -Bat  dans  la  prorince  de  Gnel- 
drec,  avec  titre  de  Comte:  elleell  liluéefurUjive  drtmedcllflil 

i  une  lieue  de  Zutphen. 

B  R  O  N I  A  C.  Cherchez  Brognier. 

BRONSBROO,  ou  B  11  o  t  m  1 1  n  a  o  o.  Br«n/irM,boitrg 

de  .Suéde  dans  l'Oftro-Goihie ,  célèbre  parle  Traité  de  paix  qu'on  y 
fit  le  I  j.  juilletde  l'an  id4f.  entre  les  Rcitde  Suéde  Se  de  Danc- 
nurc.  Par  ce  Traité  le  Roy  de  Dancmarc  s'obligeo«t  i  reftituer  le 
lempterlandSc  l'Hcrendal  «  taSuede,  Seiluy  céder  les  illesCknti- 
Land  £c  Oeièl  i  perpétuité,  avec  la  provinccdcHaUandpourtren- 
te  ans. 

BRONSCHORST,  (ZttnrA)  ni  i  Dcventer, croit  fili  de 
Jean,  dont  je  parlerai  cy-aprés .  Se  de  Claire  Coftert  ilaetéunilet 
plus  célèbres  Jurifconfultes  des  Paii<Baj.  Il  étudia  à  Cologne,  iEr> 
ton,  iMarpurg,  à  Winemberg,ScàBJie  ou  il  reçût  Irshonneurt 
duDoâoraten  1  fjp.  Depuis,  ilenlèigna  leD:  v  nibergSc 
•  ErfoR,  Scétant  revenu  dans  lesPais-Bat,  1  ;ir  j  Ld- 

dcn.  où  il  cft  mort  en  16x7.  Il  a  Uillë  deuT<  .  ,  DeflmJu 
Jtait.  Cttunvrrfujmrii.  'titutMf»t£iCmHru  iy.o>t,  *  Meur- 
lius,  JÙttn.  B*f.    Valere  André,  BUlut.  Btlj.^. 

BRONSCHORST,  ou  BiONcnoasT,  nMn;deNi- 
megue,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Se  fut  Principal  du  Colley  dis 
Dcventer.  Depuis,  il  enfcigna  les  Mathématiques  t  RoAoc.  8c 
mourut  à  Colcigne  l'an  1  f 70.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  îx 
(àfon.  StitliAia  DiaUàittmGe9T£itTrMftZMiaii.  ArnhmnitM.  D» 
A^rtUiii  ramftfiiimt.  Il  Lraduilït  encore  de  Grec  en  Latin  le* 
Vlli.  livres  de  Géographie  de  l'tolomce.  Se  il  ht  detSchoiics  fur 
l'Ouvrage  du  Venenbie  Bede ,  Dt  ftx  mitnJt  tiMtiiiu.  •  Valere 
André,  Biil.  Btlt.    Vofliut,  if  iSMhtm.  O*' 

BRONSVIC.  Cherchez  Brunfvic. 

BRONTE'E,  undesnomsquel'AntiquitéGrequea  donnezl 
jupiteri  du  Grec  fifn  ,  qui  lignifie  imrrrt ,  (J'où  vient  que 
les  I.atins  l'appellent  aulfi  7«/<r«r  TiiMW.  Quelques- uns  ont  don- 
ne le  Blême  nom  i  Bacchus.  i  caufe  des  braies  Se  des  querelles  qu'ex- 
cite l'yvrognerie.  Plondus  Flavius,  Uv.  fiiR.cmttTitmfbâmtr . 
dit  que  Bacchut  étoit  appelle  Prrr  liWr,  tiBrrium.  I.es  Anciens 
iè  I»voient  dans  leurs  jeux  publics  d'une  machine  qu'il»  nommoient 
Brtmét,  parce  qu'elle  imitoit  le  bruit  du  tonerre.  par  le  moyen  d'an 
grand  vaiuèau  d'airain  que  l'on  cachoii  Ibus  le  théâtre.  Se  dans  le- 
«niel  00  faifoit  roulcrdet pierres.  Frtlusawwlle  cette  machine.  If 
Tontm  CUudin ,  du  nomdeClaudiusPulohcr,  qui  en  Ait  l'inven- 
teur. SUf. 

BRONTES,  imdetCyclopei,  qtii  travailtoientdanslifbi^ge 
de  Vulcain,  ainfi  nommé,  parce  que  Iclon  la  lableilfergeoti  le  fou- 
dre de  )upiteri  du  me»t  Grec  ^wn,  qui  lignifie  tmimt.  Virgile 
<«  8.  il  VEatiif  marque  paniculicrcmciit  trtn*  de  ce»  Forgerons 
de  Vulcain,  qu'il  nomme  Brontes ,  Steropés,  flcPynanon: 

Ttrrnm  txtrtttant  v»fil  Cytl'fti  «»  tuur* 

hrtnitfsiat.  Sicrifrfijiu,  ^  laUm  mtmirt  Tyr/umm.  SUf. 
B  R  O  N  'r  I N ,  Philofophe  Pythagoricien,  vivoit  U  LXX.  Olym- 
piade, vers  l'an  afy.  de  Komc.  Il  fut  mari  deTbeano  de  Meta- 
pemt,  femme  li^vante.  qui  écrivit  quelques  OuvragesdePhilofo- 
phie,  Iclon  Suidas.  Diogenc  Lacrcc  dit  que  Theano  de  Crète, 
temmedePythaforc,  étoit  fille  d'un  homme  de  même  nom,  c'ell 
en  U  Vie  de  P7tlui»ore ,  01»  li.  8. 

BRONZEkl'o.  ( Jean -Jérôme)  célèbre Médecia. étoit ta- 
lien,  natit  de  l'Abadia.  qui  eÂunbouri^pmdcRovigio,  dans  le 
Polegino  dcRovieio,  qm  ell  de  l'Etat  de  Vciiife.  II  f.avoit  les  bel- 
les Lettre».  LiPhilolophie,  lAftroIogie .  Se  U  Médecine,  qu'il  pra- 
tiqua i  Venilê.  àPadoue,  Se  à  Bellunooù  il  mourut  l'an  1610.  igé 
dcf  1  ans.  Alberdn  Piipafava ,  Albertin  Barifoni ,  Jacquet  Zabarel- 
la,  ManiuSandelius,  Fortunius  Licetus,  le  Cardinal Priuli.  Cre- 
moniani.  jeanRhodiut,  Sccfontceuxquionteuleplusdepanen 
fa  familiarité  St  en  fon  eftimc.  Deux  de  lès  néveux  luy  ont  fait  élever 
un  éloge  funèbre  dans  l'Eglifc  de  Saint  Jean  Bapriftc  de  l'Ahadia. 
Nous  avoiu  divers  Ouvrages  île  la  façon  de  Bronzerio.  Dt»ri»cif»tm 
jifftii  IX mnAttmt L*mftirt.  DifTiniifiitftciivi fimmimjit».  Ms- 
liint  il  HififtI» ,  Mtrftt ,  TmtJifi' figUviU  iil /mm».  Dtintuf 
ctUii  ftmnbffiritm.^.Ccfk.  au  fu;et  decc  demierOnvrage  que 
Jean  Rhodius ,  que  j'ai  deja  nommé,  luy  fit  cette  jolie  épigrainme  1 

V'imi  fAttinu gninm,  lir  HUght,  ttltrij, 
lagtiui  iiMits  ii/aj  lAltri  tmi. 

frivui  fxttmii  jimin  ium  faninii  trtmi, 
Ti  UMtum  ttherii  fimtHi  mtaflrMt  tfm. 

Liirri  *i  invi/a  TilufMii  rnUgme  firrutni , 
THirn  II  Uufn  Mjferit  ijii  Liiir. 

*  Jacques-Philippe ThomaHn,  inVit.illmfi.vir.r.  ll.Vtaàettitki 
den .  it  Saript.  Meiit.  (Vf. 

BRONZINI,  fChriftofle,)  narif  deSdrori.  éuu UMarche 
d'Ancone.  a  vëcu  fiius  le  Ponrificat  d'Urbain  VIII.  en  t64o.8caet« 
domeftiqiiedu Cardinal  Pa:ctî3.;tptii«deChirlc» de  Mediciî.qu'oo 
nommoit  //  CarJnu!  il  TeftMni.  C'étoit  l'homme  de  fon  tems, 
qui  f^avoit  mieux  la  prarique  dct  cérémonies,  qu'on  obfèrve  à  U 
cour  de  Rome,  où  l'on  f^ait  qu'il  y  a  dcgiandt  forma'ules.  lia 
écrit  un  Ouvrage  de  la  gloire  dcî  femme»,  qu'il  aimoit  un  peu 
trop.  •  ConfultezJanuiNiiius  Erythrxu»,  i  m.  III.  ùnAg.itimfi. 
c.  x6. 

BROSSE,  oudcBaocNE.  CPier7e)a>  étoh  néen  Tburai- 
ne ,  de  liaflc  e^ITa^bon .  mais  il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  Se  il  le 
rendit  fort  h.abile  dans  U  ChinirRlc.  Ilvintllacourdu  Roy  S.  Louis, 
où  il  fut  d'alïord  Chirurgien  de  Philippe  de  France,  depuis  Rof 
IbuslenoiiidePhilippcin.  fumomme  ItHariy.  CePrincc  neftit 
paipiûtât  p:u-venui  la  Royauté,  qu'il  fit  !a  BrolTe  fon  Chambellan  . 
Se  le  laiflà  gouverner  par  ce  Favori.    Cette  élevaiioa  te  rendit 

ii  infiiicat  qu'il  attenta  mime  fur  U  perfimne  dei  Princet  8e  de* 

gnad« 


BRO.  BRU. 

enndsSci^cursduropume.  Il  empoifonna  en  1176.  LoaVjde 
France  fili  ï'nî  <iu  Roy  Philirf*  H'.  Bci^'ICibciu  d'Aragon  fa  pre- 
micreijpoulc.  &  ticha  cnruitcdcpcriuadcr  au  Ro^,  ^ue  la  Reine 
Marie  de  Brahanc ,  ù  féconde  femme ,  avoii  fut  hxre  cet  cm- 
poifomiement ,  pour  apptvcher  de  la  couronne  quelqu'un  de  les 
cnfiuii  du  lêcond  lit-  Son  ambition  luy  fit  commettre  plulîcurî 
autres  crimes  qui  vinrent  i  la  connoiflanre  du  Roy.  Alors  fa 
Majcfté  aflcmWa  fonConfeil  «  Vincenncs.  où  il  fut  refolu  d'arri- 
tcrlaBroflc.  qui  ftit conduit  i  Paris,  &  delà  à  Janvillecn  Eeiuce, 
d'où  il  fut  ramené  i  Paris.  Son  procéi  luy  ayant  «éfait  en  pré- 
iênce  de  quelquci  Barons ,  il  fiit  condamné  a  être  pendu ,  Se  Cet 
biens  conftfqucs  au  Roy ,  ce  qé>  fut  exécuté  en  1 176.  Le  Duc  de 
Bourgogne,  le  Duc  de  Brabant,  le  Comte  d'Artois,  tt  pluftcurs 
autres  Seigneurs  voulurent  voir  cette  exécution ,  8t  il  s'y  trouva 
un  grand  nombre  de  Gentilshommes  ,  i  qui  la  mort  de  ce  mé- 
chant homme  étoit  trés-agrcable,  parce  qu'il  leur  avoir  rendu  de 
mauvais  ferviccsauprésduRoy.    *  DuPuy,  Hi/itirt  Jei  F»v»rii. 

sur. 

BROSSES.  <  François  Sanchet  de»  ^  cnl-itin  S/maim  Brxmfit, 
étoitleplaicclcoreGrammairiend'Elpignevers  la  fin  du  XVI  Siè- 
cle- Lipfe  l'appelle  /»  Uirtttrt  Se  tAftUm  J^Ejfafnt.  Scioppius  di- 
Ibttqucc'étoit  «»  htmmt  divin.  Ccluy  de  les  Ouvrages  qui  a  fait 
le  plus  de  bruit .  eft  le  Traité  des  Ctmfti  ii  U  LjuifutLainu,  ou 
Jt  U  Uiiurv*.  CeCt  ce  Livre  de  la  Mintrvt,  qui  a  acquis  ï  San- 
ûius  le  titre  de  ?m  in  U  Lmtfut  ît  de  DfUemr  it  leui  Iti  ftm  Jt 
LMini.  11  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  Ouvrages  conccrnins 
cette  profedion  i  8c  entr'autres  ceux  de  l'yirt  Ht  f*rltr  ,  {cdc  la 
mmitrt  d'inltrfrtttT  lu  Autturs,  *  Nicol.  Antoine,  Biitiitb.Hi- 
ffMB.     S  UP. 

BROUCOLACAS.  oxiftwc-rifii/nth.  Voyés  Nioupi.  1  la  fin 

de  l'article.    SU  P. 

BROUNISTES,  ouPrownttcs,  ainfi  nommez  de  leur  chef  Ro- 
bert Brown,  nat  if  de  Northampton  en  Angleterre,  Maître  d'école 
à  Southwarc,  puis  Auteur  d'une  berefie.  Ils  tiennent  qu'il  n'y  a 
point  d'Eglift  dan»  le  monde  plus  pure  que  la  leur.Ih  rejettent  toutes 
les  cérémonies  &  toutes  les  dij^itex  Ecdelîaftiques.  H;  ne  veulent 
point  de  fonnuliires  ni  de  pnerc»  rcglcés  i  !c  ils  croycnt  que  lés 
Laïcs  font  touscapMesd'expliquer  l'Ecriture  Sainte.  Ces  Héréti- 
ques le  font  divifei  en  plutleurs  iciflcs.  Qucîquet  uns  ont  retenu  le 
nomde  Brounillet:  d'autre?  font  appelles  Ban-owillcs,  dcBarrow 
leur  chef:  Se  quelques  uns  Vtlkinlbnieni ,  deWilkinlbn,  qui  le 
qualifioit  ApAtre ,  &  donnoit  aulTi  ce  nom  i  fciSeâaieurs.  *  Ale- 
xandre Rofl.  Rtlixifu  Jm  MtaJt. 

Le  Colonel  Stoupp ,  qui  a  vâ  ceux  de  cette  lëfle  qui  (ont  en  An- 
gleterre .  &  même  ceux  qui  font  en  Hollande ,  en  parle  de  cette 
niere  dam  U  Rttifimitu  HtUanJeit.  LesBrownifteslclontfeparez 


BRU. 


de  l'Eglife  Anglicane  îc  de  toutes  les  autres  Egli fcs  Reformées.parce 

?u'il»  les  croyent  toutes  corrompues,  non  pour  les  dogmes  de  ta 
oy .  étant  d'accord  i  cet  égard  avec  ceux  delà  Religion  de  Hollande, 


d'Allemagne.  8c  d'ailleurs:  mais  pour  la  forme  du  gouvernement. 
Ils  condamnent  également  le  gouvernement  Fpilco^ ,  te  celuy  des 
PresbvtcrienspardesConlîftoires,  pirdesClalTes,  ScpardesSyno- 
des.  Ilsneveulentpoinrfe  joindre  à  cet EglifL-Siparee qu'ils diiê.nt, 
qu'ilsnclbntpasalTùrezdelaconverlîpnSidc  la  probité  des  mem- 
bres oui  lescompolcnt ,  pui»  qu'ils  tôitrent  des  pécheurs  avec  qui 
il  ne  faudroit  point  communier-  Ils  condamnent  la  bénediâion  des 
mari-tges.  qui  le  fait  dan»  le(  Eglilês  par  les  Miniflres ,  Ibûtenans 
qu'étant  un  Contraél  Civil ,  la  con  Rrmation  en  dépend  du  Magilhat 
Civil.  Ib  ne  veulent  point  qu'on  baptifc  les  enfans  de  ceux  qui  ne 
Ibntpatmembresdcl'Eelilé,  ouqui  n'ontpai  afler.de  foiiydes.en- 
fani  qu'on  a  baptilèz.  Ils  rejettent  tous  les  fourmulaires  de  prières, 
8c  iljdifent  mfmeque  l'Orailbn ,  que  le  Seigneur  nom  a  enfcignée, 
ne  doit  pas  être  récitée  comme  une  prière  1  maisqu'elle  nou.>;  a  été 
donnée  pour  être  le  modèle  fur  lequel  nous  devons  former  toutes 
celles  qiienout  prcfentons  à  Dieu.  lit  rejettent  l'ulàge  des  cloches 
8c  des  Eglilês.Sc  particulièrement  de  celles  qu'ils  dilcnt  avoir  été 
con  ikct^  é  ridota  trie.  sur. 

BROWER,  détroit  de  l'Amerimie  Méridionale,  dan» la  mer 
Magellaniqtieversl'illeditcStatcalanu,  qui  le  frpore  du  détroit  le 
Maire.  Il  fut  découvert  vers  l'an  164}.  pr  lesHollandoit,  fousU 
conduite  d'un  certain  Brower,  qui  luv  donna  Ibn  nom. 

BROWERSHAVEN,  petitevillede Zélande dant  I  illcdeSchou- 
wen .  avec  port  de  mer.  tHe  cil  à  deux  lieues  de  Ziriczéc ,  riche 
8c  bien  peuplée. 

BROWER,  ChriftopUe)  Jefuïte.d'Arnhem  dans lepaysde 
Guddre» ,  j'eft  acquis  de  la  réputation  >  par  la  connoilVince  qu'il 
avoit  des  Antiquité?.  Ecclclïaftiques.  U  prit  l'habit  de  Jefui  te  i  Co- 
logne en  ifSo.  îtfediftingua bientôt  dan»  faCompignie.  parfon 
elprit.  Il  cnfeigna  la  Philok^Iiie  i  Trêves ,  il  fut  cniuitc  RcQeur 
du  Collège  dcFuldes,  Se  après  cda  il  s'occupa  i  écrire  les  Ouvra- 
ges quenousavons  de  luy.  Ils  luy  acquirent  l'eftimedeseenide 
Lenres,  Se  particulièrement  du  Cardinal  Baronius,  qui  parie  fou- 
vent  avec  edime  du  P.  Browcr ,  Jtni  le  X.  Ttmt  4t ftt  AtmMtt  it  V  l- 
flifi.  Ces  Ouvrages  Ibnt,  Venance  Fortunatie  RahanusMaiirut. 
qu'il  publia  avec  des  Note»  de  là  façon  :  les  Antiquitez  de  Fuldcs  : 
les  Annales  de  Trêves,  Sec.  11  mourut  en  cette  même  ville  de  Trê- 
ves, le  ii.Ininde  l'an  1617.  àgédeyS.ans.  *  Alcgambe,  Biil. 
Stcitr.Jff.  Valere  André,  Biil.  ntlg.f^. 

BRUCitUS,  ("Henry;  natif  d'AIoft  en  Flandres,  Médecin  8c 
Mathématicien  .  a  vécu  dans  le  XVI  Siècle  ,  Se  a  été  célèbre  par 
l'amitiéd'Adrien  Tumebe  Sedc  Ramu».  Il  publia  divers  Ouvrages  i 
2>#  iwfi»  primu.  Infiiiuiitiui  Sftdr* ,  f^t.  qui  luy  ont  acquis  une 

randerépuntion.  Il  demeura  long  tems  i  Pari»,  8c  il  enlcigna  à 
omeScaRolloch,  oùilmourutIe;i.Decembredel'ai)  ifpj.âgé 
de6i  ans.    *  ValercAndri,  Biil.Btli.^. 

BRUGES ,  ouDavcoiM,  Bru^^  8c  Brmi* ,  ville  des  Pa'ù-C»  dont 


le  Comté  de  Flandres ,  avec  Evéché  fullragint  dcMaJinet.  Cil*  cft 
fituee  dans  une  grande  plaine  i  trois  Ueurs  de  la  mer ,  fur  le  canal 
dit  Reyc ,  lequclctant  di vifé en plulieurs  ruiircaux  navigables,  cou» 
le  en  divers  endroits  de  la  ville ,  Se  ealuite  ces  ruill'eaux  le  rallcin- 
blcnt  dansleroéme  canal ciui  va  à  l'Eclulc.  Mai»  commecettedrr- 
nicre  ville  crt  aux  HoUandoisj  ceux  de  Bruges,  depuis  trente  ou 
quaranteans,ontfutun  nouveau  canal,  quivajufquestOllende, 
qui  n'en  eft  qu'environ  à  trois  lieues ,  8c  la  marée  remontant  prefque 
jufqu'i  demi  chemin  de  cette  rivière  artilicielle,  elle  ti\  capable 
de  porter  des  vailTeaux  de  quatre  cens  tonneaux  i  Bruges  1  ce  qui 
y  entretient  tres-bien  lecomroerce-  11  y  fleurinbirauireloitdavan- 
tage  avant  que  le»  Marchands  euffent  fongé  à  fc  retirer  i  Anvers. 
Bruges  eft  une  des  plu»  grandes  Se  de»  [dusbdin  villes  de  Flandres, 
munie  de  bon»  lofTez.  de  grands  remparts,  Stde  forte»  murailles. 
Elle  eft  également  a  huit  lieues  de  Gaad .  de  Cotirtray ,  de  Fumes, 
Se  de  Middclbourg.  Les  édifices  publics,  tant  âints,  que  profanes,  f 
font  magnifiques,  les  rue»  larges  îc  droites .  avec  pliilieur»  b^ltei 
place».  Ce  principalement  ccile  du  nurché,  où  commencent  fîx 
grandes  rues,  qui fe rendent  en  droite Kgne  aux  lîx  princapales por< 
te» de  la  ville-  Il  v  a  i  Bruges  plu»  de  louante  belles  Fglilcj-  La 
principale  eft  celle  de  Saint  Donar  ou  Donatien,  aujourdhuy  Ca- 
thcdroJe.  On  eftimc  qu'elle  fut  premièrement  b'riclous  lenomde 
U  Sainte  Vierge ,  Se  qu'enfuite  elle  prit  celuy  de  S.  Donat,  parc« 
qu'on  y  apporta  des  Reliques  de  ce  Saint  en  S70.  Le  Prévôt  de  cet- 
te Eglifc  Collégiale  étoit  Frcfulent  ne  delà  cour  dite  de  Saint  Do- 
nat. Se  Chancdier  héréditaire  de  Flandres.  Mais  cette  dignité  a  été 
unie  â  la  Menfe  Epifcopale ,  8c  c'cft  l'Evêque  qui  jouit  de  ce»  pri- 
vilèges. Ix  Pape  Paul  IV  f^da  en  \fn-  c«  Evêchc  avec  les  au- 
tre» des  Paï»-  Bas .  8t  Pierre  Currius  de  Bruges  en  fiit  le  premier  Pré- 
lat. Cette  ville  eft  divifée  enlix  quartiers  8c  en  neuf  paroilTes,  ett 
comptant  les  deu.x  oui  ibnt  dan»  les  fiuxbourgj.  Outre  Saint  Donat, 
il  y  a  les  Eglifes  Collégiales  de  Saint  Sauveur  8c  de  Nfitre  Dame , 
les  Abbayes  de  Saint  André,  d'Audembourg,  Scdiverlirs  nuilbn» 
Religicufcs.  A  coté  de  la  Cathédrale  eft  le  palai»  de  l'Evêque.  Sevii-"" 
i-s-isil  y  a  une  grande  place,  où  eft  la  mailbnde  ville,  dont  le  bl- 
timent  quoy  qu'ancien  eft  enrichi  de  figure»  Se  d'autre»  pièces  do 
fculpiure  tres-bien  faite».  Entre  les  place»,  celle  du  marché ,  dont 
j'ai  porli ,  a  une  tour  extremement  haute,  avec  une  horloge  qui 
carillonne  en  muiique.  Onyvuidaufli  un  ancien  bitiment  foùtenu 

fiordei  pillicrs,  fous  lequel  l'eau  palTeSe  faitpaflcren  même  tem» 
es  bltcaux  qu'elle  porte.  Le  cUteau  eft  aufli  un  biriment  i  voir. 
|j  juftice  jr  eft  rendue'parlîxMagiftrats,  quiont  tous  une  jurifdi- 
éHon  particulière  ;  fçavoir ,  la  Ville ,  le  Franc  ,  la  Piévôté  au- 
jourd'huy  l'Evêché,  la  Cour  Féodale .  7.iflêele,  8c  Mandaft-he.  U 
y  a  encore  i  Bruges  la  mailbn,  dite  de  l'eau,  où  l'on  voidune  ma- 
chine admirable  pour  poner  de  l'eau  dan»  tous  les  cjuartiers  de  la 
ville.  Les  Elpagiiols  y  font  grand  traficde  laines,  8c  d'autres  de 
Ibye,  de  coton ,  Sec-  8c  outre  cela  il  y  a  grand  oombre'l'ouvriers 
8c  principalement  de  ceux  qui  travaillent  aux  fûtaincs,  tapiiferie*, 
toiles ,  ttofes  de  foye  ,  Sec.  Le  corps  des  métier»  eft  divifé  ea 
foixantc-huit  prolêlTions  difïërente».  Cette  ville  cutpart  aux  mal- 
heurs des  Pais-Bas,  durant  le»  guerres  civiles.  Elle  a  donné  fon 
nom  ■  divers  grands  hommes  qu'elle  a  eu ,  comme  à  Barthélémy 
de  Bruges  fçavant  Médecin ,  i  Gautier  de  Bruges,  Scadivcrsautrea 
dont  je p>arle  ailleurs.  *  Adrien  Burlandus,  Ji  urM.tnfrr.Strm. 
George  Caflânder  de  Bru^s ,  Or«r,  dtljuU.  Bru/.  JodocusDam- 
houdcriiu,  dt  msin-  fcht.Brui.  Guichirdin,  Dtfcr.  duPtu-Biu. 
Gazcy ,  Hifi.  Bttl.  du  V*ti-BAi,    Le  Mire,  Sanderu»  Sec. 

BRUGES,  (  Jean  de  j  Peintre  fameux  en  Flandres,  Icplaifott 
auffi  dans  les  fecreci  de  La  Chymie.  Ce  fut  Iiiy  qui  inventa  U  ma- 
nière de  peindre  à  huile,  ayant  reconnu,  aptév  pluficurs  elTaif  6c 
diverlc»  expérience»,  qu'en  broyant  les  couleurs  avec  de  l'huile  de 
noix  ou  de  lin,  il  s'en  faifoit  uae  peinture  folide,  qui  non  feule- 
ment refirtoit  i  l'eau,  mai»  encore  conlêrs-oir  une  vivacité  8c  un 
luftre  qui  n'avoit  pas  beibin  de  vernis,  comme  celle  qui  étoit  à  dé- 
trempe, ou  i  frcfque.  Il  vit  aufli,  que  le  mélange  8c  les  teinte* 
des  couleurs  Iciâifaient  mieux  de  cette  iruntere,  8c  que  la  peintu- 
re avoit  plut  d'union  Se  plut  de  douceur.  Ilprcfrnfafonpremicrta- 
bleau  de  cette  façon  â  Alfonle  I.  Roy  de  Naples  ,  qui  luy  agréa 
fort ,  Se  furprit  toutlescuricux  decepays-li.  Antpnello  da  Mefti- 
na  fut  le  premier  qui  en  admira  8e  qui  en  fçût  le  lecret.  Voye« 
Antonello.    *  Felibicn,  Emtttimt  fur  lei  Vit  1  du  tNntrti.  51/P. 

BRUGMAN,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Françoia 
dans  le»  Pais-Das,  avêcudansleXV.  SiL-cle.  IlenlcigiuUTh:oto- 
gie  àSaintOmer,  Se  demeura  long-teras  en  Hollande,  oii  il  s'ac- 
quit beaucoupde  réputation  par  le  Bonheur  qu'il  eut  d'allbupir  de* 
iaéHoniqui  avoientdciblé  lepays.  Nous  avons  quelque?  Ouvrogei 
I  depieté  de  là  façon.  Se  entr'autres  U  Vit  dtStinli  Ltiitint.  U  mou- 
I  rut  i  Nimegue  l'an  147J,  *  Valere  André.  Biil.Btif.  Wadin- 
ge.  Sec. 

BRUGNETO,  viHed'ltalie  dans  l'Etat  de  Gcncs,  avecEvS- 
ché  fuffi-ogant  de  la  Métropole  de  la  même  villedeGenes-  Elle  ell 
lituécau  pied  du  mont  Apennin  fur  h  rivière  de  Verra,  environ  il 
Icpt  ou  hui:  lieues  de  la  mer. 

BRULART,  Mailbn.  La  Maifon  deBnilart,  originaire  d» 
pavîd'Artois,  eft  ancienne  Scittuftredanslesarmes  te  dan»larobe, 
ce  a  produit  de  grands  hommes.  Adam  Batrtaar,  Baroa 
d'Hées  Se  d'Agnes  an  Comté  d'Artois,  8c  Chambellan  de  France, 
fot  le  premier  de  là  Maifon,  qui  s'y  vint  établir.  Evivoit  en  l'année 
loS;.  fous  Philippcl.  Il  fut  delà  première  croifide  fous  Godefroy 
de  Bouillon,  avec  Icauc!  il  paiTa  en  la  Terre  Sainte,  d'où  il  revint 
après  la  ranquêtedc Jcrulàlem  i  ladéroiiicdeiSarralinsrn  France. 
Il  eut  pour  fils  Godefroy  Brularr  Baron  d'Hées  Se  d'Agnès  aulli 
Chambellan  de  France,  qui  vivoit  en  1 148  8c  1  i.  8c  mourut  i 
la  guerre  que  Philippe  Aufmfii  eut  contre  Hiigucs  de  Bourgogne, 
comme  le  Élit  voir  fon  épinçbe,  quicftiParis,  à  S.  laneKent,'»- 

qocl 
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ouel  eût  pour  fili  Adau  H.  aufll  Baron  d  Hces  k  rf-Agne*  au 
Comw  d' Artois, &  Charabellan  de  France,  commandant  deux  cctw 
Cuiraflier»  au  liège  d'Avignon ,  i^uc  le  Roy  Louis  VllI.  tii  lur les 
hcretiquM  AJbigcoif  en  1 114.  Se  tut  inconiinenl  après  û  rcduSion 
ilFitriné  par  la  taâion  des  ditJ  Albigeois.  Il  nt  ù  bien  fon  devoir 
en  ce  licgc,  que  le  Pape  Honoriui  III.  luy  fit  faire  à  fes  dépens 
tme  lèpulture  avec  un  epitaphc  glorieux  pour  Ta  mémoire  !t  pour 
Ici  deicendani.  Il  Uiflii  pour  hli  potlhume  J»cquii  Baui.«»T 
Baron  d'Héc»  te  d'Agnes,  premier  MaUrr  de  la  Chambre  anubulan- 
tc  par  tout  lerovaume,  laquelle  ctoit  compolce  des  plus  grandiSci- 
gneur»,  &  qui  feule  y  rcndoit  la  jullite,  car  il  n'y  avoit  encore 
aucun  Parictncot  établi,  &  imme.iiatcmcnt  après  luy,  cette  Cham- 
bre ambulante  hit  rendue  fedcntiire  a  Paru ,  qu'on  a  appcUê  du 
depuis  le  l'ariement.  Ce  fut  ce  mfme  Jacquc»  Bnilan  qui  prononça 
ce  cUebrc  Arrêt  en  prcfcnce  de  Philippe  V.  dit  It  Uni ,  qui  adju- 
gea le  Comté  d'Artois  à  Mahaut  d  Anois.au  préjudice  de  Robert 
d'Artois,  du  »8.  Juin  1 }  10.  8t  mourut  i  l'ige  de  cent  dix  ans , 
comme  le  pone  fon  épitapbe,  qui  cil  i  Pari»,  au  cimetiereSaint 
Innocent, glorieux  pour  luy  8c  pour  fon  fils, qui  tut  No»l  D«o- 
LA«T  Baron  d'Hécs  8c  d'Apies,  AUltre  des  engins  8c  machines  de 
guerre,  qui  éioit  la  même  charge  qui  depuis  a  été  nommée  ccile 
5c  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  Se  vivoit  Ibus  le  Roy  Jean.  Il  cft 
eïterrc  avec  Ion  pcre  au  cimetière  Saint  Innocent  i  Paris-  Il  eut 
pour  fils  Nlcot.A5BiUL*»TB4rond'Hecj!<.d  Ag;ncs,undc3Mai 


quitta  pour  remplir  8t  exercer  celle  de  Chambellan  de  France,  que 
luy  remit  Jean  Juvenal  des  Urfins,  pcre  d'iûbeau  Juvenil  d<»Ur- 
iins  û  femme,  lanncc  1440.  fous  le  Roy  Charlei  VII.  Il  Uilfa 
pour  fil»PiE«iitB«uLAiiT  Baron  d'Heca  8c  d'Agnes,  ConfeiUer 
8c  Secrétaire  du  Roy,  letjuel  laifTà  pour  fils  Jiam  B«ul*«t  Ba 
ron  d'Hce»  Se  d'Agnes ,  Prctidcnt  aux  En<)uètej  du  Parlement  de  Pa- 
ria, 8c  depuis  pourveu  de  la  charge  de  Prelidcnt  au  Mortier  de 
cette  ntême  cour,  vacantt  par  la  mort  de  Robert  Thibou ,  8c  dont 
le  Roy  Louis  XII.  le  pourviit  en  1^04.  mais  il  mourut  avant  que 
d'y  être  re{û,8c  lailla  de  Jeanne  de  Jayc  û  femme  plufieurs  en- 
fans,  dont  l'aîné  étoit  Noit  B»ula«t.  qui  fuit,  8c  le  lêcond 
riiiKi  Brûlait,  qui  fut  Préfident  aux  Enquêtes,  lequel  eut 
de  Marie  Cochon  &  femme,  cntr'autre»  enfans,  Nicolas  Bau- 
l.A«T,  Marquis  de  Sillery,  8cc.  Chancelier  flc  Garde  des  Sceaux  de 
France,  dont  il  fera  plus  amplement  parlé  cy-aprés,  lequel  birta 
de  fon  mariage  avec  Claude  Prud-homme  plufieurs  enfaaj .  dont 
l'aine  futPiaaai  BiULAUT.  Marquis  dcSllIcry,dcPuirieux.8cc. 
Secrétaire  d'Etat ,  Grand  Thrcforicr  des  Ordres  du  Roy .  qui  cpouû 
en  premières  nôcej  Marie  de  Neufville  fille  de  Charles  de  Neuf- 
Tille ,  Chevabcr  des  Ordres  du  Roy .  Marquii  d'Alincourt  8t  de  Vil- 
le>Roy,  Gouverneur  de  Lyon,  8cc.  duquel  mariage  il  n'y  a  point 
eu  de  pollcrttéiec  en  fécondes  nôccs  il cpoula Charlotte d'Ellem- 
pcs  fiUc  de  Jean  d'ElUrapcs ,  Chevalier  des  Ordre»  du  Roy ,  Marquii 
de  Valançay ,  de  laquelle  il  a  eu  pour  fils,  entre  plufieurs  autres, 
Louïi  BauLART.  Marqui»  de  Siilery  8cdePuifieux.  Scc.àprcicnt 
rivant. lequel  d'Elizabeth  de  la  Koche-Fbucaut  &  femme,  fille  de 
François  »ie  b  Roche  Foucaut  Pair  de  France  8c  de  GabricUe  Du- 
pleOis  dcLiancour,apiulîcurtenfaiud'unegnndee(pcrance. 

ty  II  eil  à  remarquer  que  les  terres  d'Hecs  8c  d'Agnes  au  Comté 
d'Artois,  qui  étoieut  depuis  fi  long  tcmi dans  cette  fami]le,en  fbrtt- 
rent  par  le  partage  qui  fut  fait  à  Jacques  Brulart  cinquième  fila  de 
Jean  Brulort.  Prelident  au  Mortier  du  Pailcment  de  Paris  i  lequel 
Jacques  n'a  eu  qu'une  fille  d'Elirabeth  Piccard  la  femme  ,  la- 
«ueileépoulà  enluite  Pierre  Hennequin  Prelidcnt  au  Mortier  du 
Parlement  de  Pari»,  à  la  maifon  duquel  elle  apporta  par  confequcnt 
tftuj  les  bien»  duditJacqueiBrulan.  entre  lefouel»  «oient  les  dites 
terres  d'Hces  8c  d'Agnci.  Mais  pour  reprcnOrc  le  fil  de  la  eenca- 
logie  dei  aîné»  de  cette  maifon,  que  nous  avons  quitte  i  Noil 
BauLAiiT  fils  de  Jean,  Prelident  au  Mortier  du  Parlement  de  Pa- 
ria 8c  de  Jeanne  Jaycri  le  dit  Noël  etoit  Baron  de  Crofne.  Pro- 
Ctucur  Général  du  Parlement  de  Paris ,  lequel  eut  d'Elizabeth  Bour- 
dain  fa  femme  plufieurs  enfans,  dont  l'aine  lut  IJimy»  Biiulart 
qui  fu  it ,  8c  le  fécond  futPii«liiiB«uL*«T,  Baron  de  Crofne .  Mar- 
quis de  Genlis.  8cc.  Secrétaire  d'Etat  fous  les  Rois  Charles  IX.  8c 
Henry  III.  8c  Grand  Thrcforicr  de»  Ordres  de  fa  Majcfté  i  lequel 
Pierre  Brulart  a  donné  commencement  aux  branches  de  Mcflicur» 
de  Genlia.  de  Bruflàin,  8c  du  Boulav.  par  le  moyen  de  pluJieur» 
enfans  qu'il  a  eus, qui  ont  touseudebeauxemplois.  Dcnyi  B«u- 
l.»«T  fils  aîné  de  Noël  Brulart,  Pi-ocureur  General  au  Parlement 
de  Paris,  quitta  cette  charge  de  fon  perc,  pour  remplir  celle  de 
premier  Prefidcnt  du  Parlement  de  Dijon  8c  fut  le  premier  de  cet- 
te famille,  qui  «'établit  au  Duché  de  Bourgpgne,  où  il  acquit  les 
Baronnics  At.  la  Borde, de  Sombcrnon,dc  Memont.de  Santccuy, 
Ice.  Il  exerça  dignement  cette  charge  durant  quarante  années, 
8c  eut  de  Ma|;dc'aine  Hennequin  fa  temme,  NicotA»  Biula«t 
qui  fuit,  8tc.  Noïl  Brulart,  Baron  de  Sombenmn,  fltc. 

Doyen  des  Doyens  du  ConfetI  du  Roy.  qui  cpoula  N  BailJet 

de  Vaugrenant ,  dont  il  n'cft  venu  aucune  pofterité.  Ni  c  oi.as  Bru-_ 
LART.  Bartm  de  la  Borde  8c  du  Muflcy,  8cc.  aufli  premier  Preli- 
dcnt du  Pailemcn:  de  Dijon,  fiU  du  dit  Dcnys  Brulart  aufli  preinier 
Préfident ,  eut  de  Marguerite  Bourgcoii  de  Crepy  Doriffiiy  fa  fem  • 
me  plufieurs  enfans,  K  mourtit  i  Paris  en  1616.  8c  laillâ  pour  en- 
fans, Daxt»  Brulart  qui  fuit)  Rouir  Brulart.  Sei^cur 
du  Muirey,mortgar<oa)FBAiifoisi  Brulart  femme  du  Comte 
dcTavanca.  Denyi  Brulart,  Marquis  de  b  Bonic ,  de  Rouvre, 
du  MulTey ,  8tc.  fécond  Préfident  au  Parlcmeut  de  Bourgogne,  biflà 
de  Marie  Maflbl  la  femme,  fille  de  Jean  MalTol  Doyen  du  Parle- 
ment de  Dijon , plufieurs  enfans. dont  l'aîné futNicoLASquifuitt 
Noti.  BauLAtTiÇouitc  d«  Roiivr«,Coarcillcr  du  Roy  au  grand 
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Conicil  8c  en  Tes  Cenièilt  d'Etat,  lequel  a  deJcinneCrtiin  (à  tem» 
me ,  Dcnys-Noel  Brulart  Ibn  fils  unique  de  grande  clpennce.  te  plu- 
fieurs fillu.  Dan  y  s  Urulart.  Chc volicr  de  .m altKe  Commandeur, 
dei  Commandenes  de  Beiunc!c  de  Nancy,  Char;onc  Biulart  fille 
aîncc  de  tous  les  fufditt.  Dcnyfc 'Brulan  a  époufe  en  premières  n6- 
ces  Louis  Frerc,  Marquis  de  Crollc,  premier  Prifi  Jent  du  Parlement 
de  Grenoble,  dont  il  n'y  a  point  eu  d'enfant  i  8c  en Iccondes nôccs 
Jean  Amclot.Scigneur  de  Biliëuil, de  Grand-Ville,  f<  li  -hCour-Neu- 
vc.MaîrredeiRcquêtcsderHâicl.filsdeDciiv  gnctir 
deChaiiou.DoycndesDoyensdesMaitresdesRc,  .jclma- 
ruge  (bat  venues  trois  filies.dontratnéeaèpcHire  le  Marquis  de  Fau- 
lin.  NicoLAf  Brulart.  Marquii  de  b  Borde,  de  SomVmon,  de 
Memont.du  Malain.du  MulFcy. premier  Préfident  du  Parlement 
de  Bourgogne ,  fils  aîné  du  dit  Dcnys  Brulart  8c  de  Marie  MalTol. 
époufa  en  premicrct  nAce»  Marie  Ciiel  dcBautort.debquellcila 
eu  Charlotte  Brulart,  qui  a  époufe  le  Sieur  de  b  ViUc-au-aerc, 
Comte  de  Brienne ,  Secrétaire  d'Etat, îcc.  8c  en  lêcondes  n  Ace»  le 
dit  premier  Prefidcnt  a  époufe  Dame  Marie  Bout ellier  de  Chavigni, 
de  bquclle  il  a  a  prefcnt  plufieurs  enfans  de  grande  cfperancc.  * 
Voyct  Monfieur  du  Chcine,  m  fta  Hift.  dt  U  Mtif.  ii  Uimtmê- 
rttuy.  Le  même,  ta ft»  Hifi.  dt  U  Um[.  Jê  Drtm.  hcnSel.nfu 
■^luùf.  La  Clergcric ,  tn  fit  Htfi.  du  Ttreitt.  Godcfroy .  HtS.Jts 
OJlinrt  dt  U  Cturnau.  Blanchaid,  Htfl  Jr,  friftdtiudu  fMtltmtn» 
dt  farù.  Paliiot ,  HiJ}.  d»  Pjtrlimtnt  dt  Bturitim.  Sainte  Marthe. 
hv.  1.       .  Fau velet  du  Toc ,  Hif.  dti  Stcr.d'Elat.  Crf- 

BRULART,  (  Nicolas;  Sieur  de  Silliuy.  dePuificm.  8cde 
Berni,  Prefidcnt  au  Parietncnt  de  Paris.  8c  ChancelJier  de  France, 
étoit  l'aîné  des  cinq  fil» de  Pierre  llruiart  Prelidcntaux  Enquête»  8c 
de  Marie  Cauchon  Diinc  de  Puiriciix8cdc  Sillery. Il  fut  rctù  Con- 
feiUer au  Parlement  de  Pari»  en  if;}.  8t  cnfuite  Maître  de»  Re- 
quêtes (bas  ticnri  m,  qui  remployacndivcrlirsairairciimporaii- 
tes  dans  fon  Etatj  8c  en  ifBp.  il  l'envoya  Ambilliidcur  en  Su\P[c. 
Henri  IV,  qui  etoit  trés-pcrfiiadé  de  Ion  mente  .  le  renvoya  en 
ifpf.  Ambafiadeur  dans  le  même  pays ,  8c  cnfuite,  voubnt  luy 
témoigner  qu'd  reconnoiflbit  fei  lerviccs.il  luy  donna  en  •y97. 
dans  le  Parlement  de  Paris  un  office  de  Préfident  ncant  par  U 
uiori  de  Jean  le  Maître.  En  ifçS.  il  fe  trouva  à  b  paix  de  Ver- 
vins  ,  8c  il  fut  envoyé  avec  le  Sieur  de  Biron  8c  le  Chancelier  de 
Bclleurc  i  Bnuelles,  pour  y  voir  jurer  le  Traité  de  paix  à  l'Archi- 
duc Albert ,  qui  le  conlidera  comme  un  de  ceux  qui  avoient  le 
plus  contribue  k  b  condulion  d'un  ouvraj»c  li  utile  pour  les  deur 
couronnes  8c  fi  avanu^ux  pour  toute  l'Europe.  Cependant,  le 
Sieur  de  SiUcry  s'acquittoit  trop  bien  des  coinraiffions  qu'on  luy 
avoit  données,  pour  n'en  avoir  pas  d'autres.  Le  Roy  l'envoyaAin- 
bafliulcur  à  Rome  1  <fe!i  dans  ce  voyage  qu'il  conclut  le  marine 
de  fa  Majefte  avec  Marie  de  Medccit.  En  160 a.  il  alla  une  troilié- 
mefoisenSuilli:  y  rcnouveller  l'alliance.  A  fon  retour,  il  fut  créé 
Garde  de»  Sceaux  en  titre  d'office.  Ce  fut  au  mois  de  Décembre 
1604.  L'année  d  'après  il  joignit  à  cette  charge  ccile  de  Chancelier 
de  Navarre,  par  la  mort  du  Sieur  deCalignon.  8c  enfin  en  1607. 
1!  tut  honoré  de  celle  de  Chancelier  de  Fiance,  par  Lettre» du  10. 
beptcmbrc  1607.  Il  en  continua  l  exercice  durant  b  minorité  da 
Roy  Louu  XIII.  jufqu  au  moU  de  May  de  l'an  iâi(S.  qu'il  remit 
i  Blots  les  Sceaux  i  la  Majelté ,  laquelle  luy  manda  enl'uite  de 
préfidcr  aux  Conicils.  II  fi0  obligé  de  reprendre,  au  ai.  Janvier 
16a}.  les  Sceaux, qu'il  rendit  le  iccond  jour  de  l'année  fuivante, 
6c  s'étant  retire  à  fàmaiibn  de  Sillery  caCJumpagnc,  ilmounuun 
Mardi  ■■  d'Oâobre  i(Sa4. 

BRULART,  fl'ierre;  Seigneur dcCroTneScdeOr'  f. 
taire  d'Etat,  étoit  fil»  de  Nocl  tirubrt,  Procureur  Ce 
lemcut  de  Pari».    Il  fut  pourvii  en  lyyy.  d  uiir 
taire  du  Royi  8c  l'an  is6^.  b  Reine  Catherin 
Secrétaire  de  le»  commandeinen».    Dans  cet  eu;,  i  - 

noilTance  de  toutes  les  grandes  af£iirei  du  royaume ,  :  : 

les  plu»  lëcrcttes  8c  les  plus  impartantes  île  l'tti'  I  c 
Chancelier  de  l'Hôpital  étant  malade  en  là  mai:  -5 

d'Etampcj,  le  Roy  envoya  le  Sieur  Brulart,  pt.     ,  ,   ;r 

les  Sceaux  •  mais  d  receut  un  ordre  pirriculicr  de  b  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis,  d'aflcurer  cet  illuilre  Cliancclier  de  l'allcâioa 
qu'elle  luy  confervcroit.  L'année fuivante, le SicarRobcrtctd'Al- 
luyc  étant  mort,  cette  PrincelTc  prèfcnu  Pierre  Brubrt  au  Roy. 
pour  remplir  b  charge  de  Secrétaire  d'Etat,  dont  là  Ma;eAe  le 
pourviit  aufli- tôt .  conicntant  qu'il  gortlât  encore  celle  de  fccrciai- 
rc  des  commandcmens  de  b  Reine  là  mrre.  Il  eut  pour  tous  les 
deux  un  zele  8c  une  fidciiié  extrême,  lî  Ictronvaran  ifyo.i  Me- 
zierci  au  mariage  du  Roy  avec  Elizabcth d'Autriche,  fitbleâure 
du  contrat .  8c  en  figna  b  ratification.  Henry  III.  ne  luy  donna 
pas  moins  d'autorité  qu'il  en  avoit  eu  durant  le  c-ilcnl. 
Après  le  delbrdrcqui  arriva  à  Anvort  par  lesir. .  's8ck 
violenc-e  naturelle  du  Duc  d'AIeni^on.ie  Roy  eimi  .  1  ilx  F.iatsdc 
Flandre»  le  Sieur  Brulart,  avec  le  Seigneur  de  Miieiiilieau ,  8c  le 
chargea  de  fcs  ordres  Iccret».  Il  le  clioilit  encore  en  ifSf.  pour 
accompagner  b  Reine  fa  mere.  le  Maréchal  de  Raiz.  8c  leSicivr 
de  LanlâcquialloientàEpcriuyconfercravccIcCardinalde  Bour- 
bon. Mcflicur»  de  Guife.Jc  les  principaux  Seigneur»  dcbLigue, 
furies  moyens  de  faire  la  paix.  Ses  conicils  Icrvircnt  extrêmement 
à  foùtcnir  l'au'fMité  Royale  :  néanmoins  le  Roy  ttoit  teilcment 
prévenu  de  l'opinion,  nue  Pierre  Brulart  avoit  de  1  artochcmcm  aux 
mtcrêt»  de  b  Reine  u  merc,  qu'en  allant  aux  Etat»  de  Blois,  il 
luy  envoya  ordre  de  ne  plus  exercer  là  charge  de  Secrétaire  d'Etat. 
Depuis  cette  dilgrace  ,  il  jouit  dans  fà  famille  de  b  vie  privée .  pen- 
dant les  dclurdres  du  royaume  ■-  H  quand  Henry  IV.  les  eut  ap- 
paiiÏM ,  ce  grand-homme  le  coatenta  de  A  pbce  dans  les  Confcil» 
du  Roy,  ou  il  fervil  julquei  à  (à  mort, arrivée  en  Avril  160g.  U 
ci)  enterré  «lans  fa  chapelle  on  l'Fglifè  de  Saint  Besioit  i  Pari».  U 
eut  de  MagdcUiiic  CAcv«licr  ià  letBiae,  fcpt  filti  le  iépt  fiUc», 

dont 
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dont  Gilles  Brulirt  l'iiné  a  continu-;  la  poftcrité.    *  Fwîveirt  du 

Toc,  Hiji.  in  itrrttMirtJ  d'Ettt.  SUf. 

BRUL.ART.  (Pierre)  Vicomte  de  Puificux  !c  de  Si]îer)%  Seigneur 
de  Marines  8c  de  Beruy,  fil»  de  Nicolas  Brulart.  Sci^eur  de  Sil- 
Jcry  ,  Vicomte  de  Puifieux  ïc  de  Ludes ,  Taron  ae  Bourûult , 
Chancelier  de  France i  fut  Secrétaire  d'Etat,  fans  Henrj-  li  GrttU 
Se  Louis  XIII.  Il  fut  reçu  l'an  i6oô.  en  U  lurvivance  de  Nicolas 
de  Neuville.  Seifjncur  de  Vilicroy.doot  il  avoit  éroufe  la  petite- 
fille.  Cette  alliance  8t  cette  charge  le  mirent  dan?  les  grandes  af- 
faires ;  8c  le»  fcrvicej  qu'il  y  rendit  furent  li  igr.-iWo  au  Roy. 
que(âMajcl>é  l'honora  l'ann.'e  luivantcdc  l'office dcGrand-Thré- 
iorier  de  (es  (.irdres.  Apres  la  perte  que  la  France  fit  de  ce  grand 
Prince,  la  Reine  confia  les  nlus  importantes  affaire».  Elle 
l'emploj^a  à  la  négociation  du  double  mariige  des  PrincefTcs  de  Fran- 
ce îc  d'F.fpagne  ;  !c  l'y  etivoya  AmhafTuicur  extraordinaire  pour 
en  faire  ligner  les  contrats.  Il  fut  aulTi  envoyé  fur  b  frontière 
pour  rechange  des  det«  Reines,  ïc  il  eut  I  honneur  de  (àluer  le 
premier  celle  de  France,  fur  la  rivière  d'Andaye.  Il  le  rendit  fi 
confuteraWe  dans  le  Conlcil  du  Roy  ,queleMarfchald'Ancrc.qui 
ne  lôuflToit  qu'avec  une  peine  ewrifme  le  Chancelier  de  Sillery  îc 
M.  de  Villeroy ,  qu'il  appcllott  tei  Btritr.i,  conçiif  de  l'ombrage 
de  la  force  de  fon  génie ,  îc  le  fit  éloigner  de  la  cour  en  1 4 1 6-  Sa 
diTmce  luy  fut  d'autant  plus  glorieiile ,  que  tout  le  monde  r^avoit 

3u^lle  n'avoit  point  d'autre  ciulê ,  que  la  probité  de  fon  pere .  celle 
u  grand-pere  de  ii  femme,  Se  la  iiennc  particulière.  La  mort 
du  Marécoil  étant  arrivée  l'année  fuivante ,  il  fut  auffi-tôt  rappeP 
M,  îc  rétabli  dans  û  charge  avec  honneur.  Durant  la  faveur  du 
Connétable  de  LuTres,il  ne  hifTa  pas  de  faire  toujours  fa  charge; 
maii  dés  qu'il  fut  mort,  il  pofTcda  tellement  les  bonnes  grâces  du 
Roy  .qu'il  difpofoit  prefque  de  tout.  Comme  il  rit  que  Icfuccéî 
du  fiege  de  Montpellier  n'étoir  pas  fort  fur.  il  mit  adroitement 
l'affiure  en  négociation ,  8c  la  traira  avec  tant  de  conduite  ■  qu'il  fit 
b  paiï  avec  les  Huguenots,  rendit  le  Roy  maître  de  la  place,  8c 
l'y  fit  entrer  en  armes:  dont  fa  Majefté  le  voulant  reconnoltre, 
le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  en  préfence  du  Prince  de  Condé. 
avec  allùrance  de  le  recevoir  au  premier  Chapitre.  Tous  ces  fer- 
vices  n'empêchèrent  pis  que  ceux  qui  fe  mirent  en  faveur ,  ne  luy 
fiflént  donner  ordre  de  le  retirer,  lufTi  bien  qu'i  Ion  pere,  en 
•  614.  On  ticha  d'obtenir  ià  démillion ,  mais  il  la  rcfulâ  avec  une 
fermeté  inébranlable,  8c  ne  voulut  jamais  recevoir  cinquante  mille 
écus,  puis  deux  cens  mille  ln-res,  que  le  Roy  luy  offrit  pour  rc- 
compcnfe.  avec  fon  rang  au  Confcil  des  dépêches,  îc  l'ambani- 
de  de  Rome.  F.»  li  fermeté  fut  trouvée  li  jufte ,  qu'après  fa  mort 
mime  fes  héritier»  touchèrent  cette fomme.  Toute !a  France fjait 
que  durant  fa  faveur  il  ne  tint  qu'à  luy  d'être  tait  Duc  îc  Pair  : 
mais  Cx  modération  l'cmp<cha  d'accepter  cette  haute  dignité,  que  le 
Roy  luy  oftroit.  Il  vécut  dana  fa  retraite  avec  une  égalité  8c  une 
quiétude  admirable,  îc  y  mourut  en  1640.  H  avoit époufé en  pre- 
mières nôccs  Magdclainc,  de  Neuville,  fille  de  Charles  de  Neuville, 
Seignetir  d'Alincourt.  Chevalier  de»  Ordres  du  Roy ,  Gouverneur 
du  Lyonnoi»  :  îc  en  fécondes  Charlotte  d'F.rampes  de  Valence/. 
•*  Fauvelet  du  Toc.  Hifitiri  iti  Stmuini  fEui.  SVP. 

BRUMA ,  faux-Dieu  des  P.rarhmancs.  qui  lêlon  leur»  fables  a 
produit  autant  de  monde»,  qu'il  a  de  parties  confîdcnbles  dans  fon 
corps.  Ils  afiùrent  que  le  premier  monde,  qui  eftiu-deflhs  du  cie!, 
a  été  fait  de  fon  cerveau:  le  fécond,  de  fes  yeux:  le  iroifiéme. 
de  (à  boudie  :  le  quatrième ,  de  fon  oreille  gaudie  :  le  cinquième, 
du  jnlaii  de  £1  bouche  îc  de  là  lani^e  :  le  bxiéme ,  de  fon  coeur: 
lelcptiéroe,  de  fon  ventre  :  le  huitième,  des  parties  hontculë» : 
le  neuvième,  de  la  cutflê  gauche:  le  dixième,  desgenonx:  l'on- 
zième, du  talon:  le  douzième,  des  doigts  du  pic  droit.-  letrei- 
«éme,  de  la  plante  du  piénudie:  8cTc  quatorzième,  de  l'air 
qui  l'environnoit.  Dans  quelque»  figures  de  cette  Idole ,  on  void 
le  premier  monde  marque  iur  le  haut  de  ià  tète  :  le  fécond ,  fur 
l'oril  droit  :  le  troifiéme.  fiir  la  bouche  :  le  quatrième,  fur  l'oril 
puche:  le  cinquième,  fur  la  gorge.-  le  fixiéme.  le  îcprifme,  le 
nuitiéme.  8c  le  neuvième,  comme  je  vien»  de  dire.-  le  dixième, 
fur  la  cuifTc  droite  :  l'on^iiéme,  fur  le  pié  droit  :  le  douzième, 
fur  le  pié  çauche  :  le  treizième ,  fous  ta  plante  du  pié  gauche  :  8c 
le  quatorzième ,  fur  une  ovale  qui  rèprèlcnte  l'air  dont  il  eft  cnvi^ 
ronnè.  Les  Btachmanes  font  accroire  au  peuple,  qil'il  y  a  du  rap- 
port entre  ces  monde»  8c  les  pirlic»  d'oii  ils  font  fortisi  îc  que 
chaque  homme  a  desqualitéîdiflertntc»,  conformément  au  mon- 
de qui  l'a  produit.  Que  du  premier  monde  viennent  les  fàges, 
les  i^avan» ,  8t  le»  beaux  efprits:  du  a.  le»  prudens  :  du  j.  les  élo- 
quent :  du  4.  les  fins  8c  les  rufës:  du  f.  les  goumunds:  du  6. 
les  litïeraux  ;  du  7.  les  Uchei  :  du  H.  les  lafcifi:  du  9.  les  anifant 
8c  les  laboureurs:  du  10.  les  jardiniers:  du  1 1.  les  manceuvres 
8c  les  valet»  :  du  il-  les  homicides  8c  les  voleurs  :  du  i  f .  letvio- 
lens  8c  les  opprcITeur»  des  pauvres:  du  14.  ceux  qui  ont  le  calent 
de  faire  bien  tontes  cholës.  *  Kircher,     U  Câim.    SU  P. 

BRUMALF.S,f*te  en  Ihonncurde  Baccbus.qDcle:  anciens  La- 
tins appelloient  Bruimmi.  Les  Romains  b  cclAroient  deux  foi» 
l'année i  fjavoir  le  i8.de  Février.  8c  le  if-d'Auùt.  *  CtrI.Rhod. 
liv.  16.  r.  xf-  Lil.  Gyrald.  ta  KâkvJ.  SUf. 
BRUN.  Chercher  Brunua. 
BRUNE.  Cherchez  Henry  de  Piro. 

BRUNKHAUD.  ou  Bu  u'nicuiloi .fille  pumée  d'Athanagtlde 
Roy  des  Wiligoiht  en  Efpagne8cdeGofwintne,époufaSigebertL 
Roy  d'Aufbahc  en  r68.  fi  fît  merede  Childcbcrtll,  d'lDi^nde.8c 
de  Clodcfindc.  Elle  abjura  les  erreurs  d'Ariut .  k  p.irui  d'aliord 
picufc  îc  libérale i  car  on  liiy  attribué  le»  fondations  des  Abbayes 
de  S.  Manin  d'Autun  .  de  S.  Pierre  îc  d'Efnay  de  Lyon ,  Se  de 
S.  Vincent  de  Laon.  C'eft  ce  que  nou.i  apprenons d'Aimoin. 
-Apparemment  que  ce  font  ces  a/bons  de  pieté .  que  S.  Gre- 
gOBC  k  iir*mi  8c  S.  Germain  de  Paria  cmt  coniidcréct  dans 
Tnn.  l. 
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letclogcï,  qu'iUdotuient  à  Brunehaud.  Car  dfcefldi/lkméciUft» 
le»  ècnti  de»  autres  Auteurs,  par  fi  cruauté,  iâ  vengeance,  foa 
avarice,  îc  fon  irapudicitè.  ApreslamortdeSigebert,  ellecpouiî 
McroveefiUdcChilpcric,  tcayant  été  rendue»  Ibn  (l'i  r  t.-'  ifScrt. 
clledcvint  Régente  du  royaume  d'Autlrafie.  Son  ren- 
dit extrêmement  inquiet:c  ,  8c  clic  Ucritioittou:(  .  j  cette 
paiTion  violente.  Elie  prit  contre  fon  propre  fi!»  le  parti  de  Gom  - 
baud  ou  Gondcbiud,  qui  fc  difoit  fil»  dcaotaire.  &  hit  mémo 
accufée  de  l'avoir  einpoifonnc,  parce  que  fa  majoritc  l'ayant  làit 
cniierement  dccheoir  de  l'autorité  qu'ciie  avoit.  elle  voulut  la  r«. 
couvi  cr,  dans  la  minorité  de  fcspcnti-fils.  Elle  gouverna  le»  Etiti 
dcTheodebcrt ,  qui  avoit  eu  l'Aullralie en  partage  j  8c  pour  con- 
tenter fon  avarice  îc  là  lubricité,  elle  n'ép*rgnoit  ni  le  fer  ni  le 
poifon.  Wintrioo  Duc  de  Champagne  fit,  avci:  pluficun  autre»,  ex- 
périence de  ce  que  je  dis,  AutD  elle  fe  rendit  li  odieuiê  à  tous  le< 
Grandi  du  royaume,  qu'ils  b  chartercm  toute  nue  del'Auilrafie. 
Un  pauvre  homme,  nomme  Dilicr.  l'ayantrectmnue.bconduifit 
aCtiilonsfurSaonc  versfonautrepetit-hLs  Thierry,  qui  lurdonna 
toute  l'autorité.  Son  conducteur  eut  pour  recompenlè  l'Evêchô 
d'Auxerre.  Cependant,  cette  ciueile  Reine  inipiraau  Prince  do 
l'amourpour  les  femmes,  Dcdepn  iin'nii'-  légitime  époufe  ne  luy 
perfuadataluyfouftrairefonaui»  1  chrrchoitelle-méme 

dcsnuitrcflës.    Etquoy  qu'elle  m  1  gnnd  -roere,  dieno 

laiflipa»  d'avoir  de»  galan»,  comme  l'rotade,  qu'clio  avança  i  la 
charge  de  Maire  du  palais,  por  lamortdeBertoaldc.quil'exer^oiti 
«c  qucloucs  autre».  Le  fcandalc  de  fes  amours  fiit  fi  grand ,  que  S. 
Didier  Evéque  de  Vienne  fe  vit  obligé  de  luy  en  faire  des  remon- 
trances. Cette  Jezabel  n'approuvant  pas  cette  liberté  ,  le  fit  condam- 
ner l'an  6o).iChilons  dans  une  affcmblée  d'Evjqw»  dévoués  i  £à 
paflion .  puisdeuxansaprésellele  fitlapider par  fe»  ûiellite».  Ce« 
petidant .  pour  fc  vangcr  de  Thèodebcrt ,  elle  pcrfiiada  i  Thierry 
ll.deluy  fîirebguerre,  qui  ne  finit  que  par  la  perte  de  toute  la  fa- 
mille  du  premier  en  dl  i.Scpuii,  i  ce  qu'on  croid,  elle  donna  au 
dernier  du  poilon ,  qui  le  mit  bientAt  au  tombeau  en  61  ».  Tant 
de  crime»  enfin  obligèrent  les  FraniicisafTcmblez  militairement  de 
l'en  défaire.  Clofairc  If.  s'y  trouva .  repr.-fcnt»  fes  crimes.  8c  mé- 
mel'accufad'avoirfaitmourir  JixRois.  Elle  fut  donc  condamnée 
àunemortintarac,  l'an tfi  j.oufolond'autrcsl  an «  14.  On  ligfna 
trois  jours  durant ,  aptes  on  b  piomena  fiir  un  chameau  dins  tout 
Iccamp,  puiscmrattachailaqueuè  d'une  cavale  indomptée,  qui 
luycailalafêtecnlatriinantfur  les  cailloux.  D'autres diit-nt qu'on 
la  fit  tireri  quatre  chevaux.  Le»  flammes  conliimereut  le  relie  de 
fon  cadavre  Quelques  -uns  difent  pourtant  qu'on  l'enterra  dani 
l'Abbaye  de  S.  Martin  d'Autun.  *  Grégoire  de  'Tour» ,  U.  4.  f.  6.  o» 
fniv.  Aimoin,/i.  j.ti>4.  Adon.Sigcbert,  n»<4  Obrvs. 

B  RU  N  F  L  LI ,  CJcn'iijicJ  Jcfuitc ,  étoit  Italien,  natif  de  Sienne. 
Il  f,avoit  les  Langues  f^avantes  Se  paniculiencment  la  Grecque  8c 
l'Hébraïque,  qu'il  enfctgna  à  Rome,  où  il  roounitlc  sa.Fevrier 
del'an  161  ].âgede6}.ans.  C'étoitun homme, quiavoitnaturelle- 
mcntune grande  éloquence,  qu'il  foù'ctioit  par  une  doucettr  agréa- 
ble îc  engageante,  qui  luy  fit  bcnu  !  i:-.  IlrraduifitdcGrec 
cnLatinquelquesHomcIiesdeS.  '  iih>me. 8c puWta quel- 

ques autres  Ouvrages.  «Alcgamlx. , /./«J.  vri^f.S.jF.  JanusNidua 
hr)'thr.rus ,  finju.  II. ImAg. jUuJt, r. y». 

BRUNESTON.  Cherchez  Simon  Brunefton. 

BRUNFELT,  ouRiuNirELi,  f  Otthon  j .Mededn, vivottdin» 
leXVI. Siècle.  Ilétoitde Mayence,  fils  d'un Tonndier.  quiavoic 
apparemment  tiré  fon  nom  de  celuy  du  bourg  de  Brtinfels.  qui  eft 
prcs  de  la  mêmeviUede  .Mayence,  où  il  avoit  pris  naillânce.  Ot- 
thon ,  dont  je  parie,  fit  beaucoup  de  prognis  dan»  le»  Lertrc»  , 
apprit  les  Langue»  fi;avantes  8c  la  Théologie  ,  8c  prit  l'habitdcRe. 
ligieuxdantU  Chartreufe  de  Maycnre.  Comme  il  avoit  peu  de  fan- 
te  ,  il  ctoi:  inquiet ,  &  fon  naturel  chagrin  le  rendoit  non  Iculcnicut 
inccmftant.  mais  même  incommode  i  fes  ami».  Il  fut  des  premiers 
qui  fuivillepani  de  Luther,  ilfonit  fccrertementdefon  Monallere 
8c  le  retirai  Strasbourg.  ScpuisàBûlc.  où  ilfut  rc^i'i  Médednea 
ifjo.  Quelque  tcms  après  I  il  revint  IStraslwurg,  8c  de  lion  l'en- 
voya à  Berne  en  Suidè,  Scily  mourut  tix  mol  3  après  d'une  mabdie 
inconnuèaux  Médecins,  ayanrb  poiinne  toute  en  feu  8c  b  langue 
noire  comme  un  charhon.  Ce  fut  le  a].  Novembre  de  l'an  1  y 34- 
CHthon  BrunsfieU  a  écrit  divers  Ouvrages  :  jtimMMim*s  in  Evtmfe- 
U«  d' hi  Ait*  Aftfltltrum.  f/nUiâ^  Vittrii  Nrvi  Ttftamtnti. 
CMtAU^mtiUMfiriainUiJitmm.  Omtmsfiktntitiitaucft.  *  Gei- 
ncT.mBiil.  Pantaleon , fc.  j.Prtfif.  MdchiorAdam,  in  Vit.  Mt- 
du.Gtrm.  Suriut.Scc. 

BRUNI,  (  Léonard  )  dit  jirttm ,  parce  qu'il  étoit  d'Arezxo .  a 
vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Ilapprit  b  Laiigue  Grecque  fou»  Emanuel 
Chryfolorc.  îc  il  devint  un  des  plu-,  haliilcs homme» de  fon lem». 
Son  mérite  luy  procura dci  emplois conlîdcmWcs  i  cirlePape  In- 
nocent VII. luy  doonalachargedc  Maître  des  Brefs,  8c  ilfutdepuit 
Secrétaire  de  la  République  de  Florence.  Léonard  Aretin  étoit  Phi- 
lofophe ,  Hillorien .  te  Orateur.  Divers  grands  hommes  ont  travail- 
lé i  fon  doge.  U  vécut  dans  le  célibat,  8c  le  feu!  défaut  au'on  luy 
reprtKhe,  c'eft  d'avoircu  un  peu  trop  d'attachement  pour  le»  biens 
de  la  terre.  Il  traduilîtdeGrccen  Latin  qudques  Vies  de  Plutarque, 
!c  il  compoû  trois  Uvrcsdeia  guerre  Punique,  8c  une  HIftoire  dc$ 
Goths.  celle  de  fon  tcms,  8c  une  des  Grecs,  Celle  des  Goihin'ctok 
proprement  qu'une  traduélion  de  Procope.  Il  bifTaaulTiunetTadu- 
diondei Morales d'Ariftote  ,  8c qudqucsautres  Ouvrages enCrec 
îc  en  Latin.  Leander  Albcrti  dit  que  Léonard  Arclin  mourut  en 
14401  mais  il  eft  fur  que  ce  futca  i+4}.âgide  74.  ans.  Il  fut  enterre 
dans  1'F.glii'c  de  Sainte  Croix  de  Florence,  ou  l'on  ait  cette  èpiu- 
phe: 

/«/ff Hjsn  LtiaarJut  i  vits  mitrtr.-il , 
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■FtrtMrifiu  Muf*!  tum  Crttu ,  twm 
LMimm,  UerymiuitKirtntmfttiuft. 
*  iEoeuSYlviu!.  £^.fi.rhUelphui,/<.i.C«ï'»«.0'«H>(/».Flo. 
ridiojSabuuus.  »iv.CtlHm.Un[.L*tiiu.  Piul  Jovc,«  E/«/.f.  ^ 
Eralmc.  m  CUtrm:  Lcindrc  Alberti .  Voflius  .  Grfner,  Poflc- 
rin,  8cc. 

BRUNI  fLouii.)  ChtrdiexBninus. 

BRUNICIIII.de.  Chcrchcx  Brunehaud. 

BRUNIQU EL.  ou B«oni(ijiii.li  ,  cft  un  bourg d'iulie ■ 
^uiiéte  le  lieu  JeUnaifTinccdcP 1 1 «  «  i  ditdeB «  u  h  i  IL. 
VoyraPierredcBruniqucl. 

BRUNNER  ,  (  Hilthaxar;  Médecin,  ninf  de  Hall  en  Saxe .  a 
vécufurUfinduXVLSictle.  11  vovagca en frince ,  enitaiie.  en 
ETpapie .  en  Angleterre ,  tt  dans  les  Pais-Bai  i  &  dcpuii  l  éunt  atta- 
cKcïuisfonpaxi.  ilydcrint  licclcbre.  quedivenPnnccslouhai- 
tcrcnt  de  1  avoir  pour  Médecin  ordinaire ,  &  plufieur»  Acidemiet  le 
deniindcrcntpourProfeflfur-  r.runoeravoit  d'autres  fcntiment,  il 
ëtoit  entité  de  Chymic  fit  îl  en  fit  prcihue  fon  occupation  ordinaire. 
11  mourvt  r»n  1 604.  âgé  de  7  •  »nS'  J-aurent  Hotfman  fon  gendre 

£ubl  ia  quelques  Ouvrages  de  (à  façon  .comme  Cmjili*  UtditA ,  ty^. 
laii  au  reAe  il  ne  le  faut  pai  confondre  avec  A  ND>t'BiuMH(x 
natif  de  Hall  dan»  le  TiroL  Car  ce  dernier ,  qui  a  vécu  en  1 640 .  ëtoit 
jcfuitc .  ât  l'autre  Protelbmt.  André  C  runner  a  écrjt  Amulti  vir- 
tiuù(i'fortMMBt\frum.  Ft/li  M«riAni,  etc.  *  Alegambe.  «/W. 
Scrift.Stc.Jt.  MckhiorAdam,  inVit.  Midit.  iitrm.  VanderLin- 
den,  dtScTipt.UtÀie.&t.  „     „  ,.  . 

BRUNNlUS.ouB«ur».  fJ«nJ<l=  Bruxelles.  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmci.  a  fleuri  dan*  le  XV.  Siècle,  versl'an  1+76.  Il 
carapoiàdei Commentaires  fur  les  Eplires  de  Saint  Paul.  furl'Ec- 
clcfiaftc,  k  fur  le  Maître  des  fentcnces.  *  ArtjoulBofttui.  taBM. 
Carmtl.  Triibemc ,  PoffeTin ,  &c. 

S.BRUNO, ouBauNON,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux , 
dansIeXISiedc,  aétéillunreparûdochine&parlâpicté.  Ilétoit 
deCologoe,  ïc  il  s'avançabcaucoupdansleiLcttrcs.  Prcfquctous 
les  Auteurs  difent  que  ce  Saint  ivoit  été  Chanoine  de  Rhcimi  .  con- 
formément iSigcbcrti  cependant  Manafféi,  qui  s'étoitmijfurle 
fiege  de  cette  ville,  foùtint  depuis  le  contraire.  Il  jr  a  apparence 
qu^d  fut  SchoUAre  de  cct^  E<;life  &  qu'il  y  enfeigna  la  Thcologic 
aux  Clerci.  D'autres  foûùcnnent  qu'il  avoit  eu  uncChanonie  à 
Cologne.  La  caufc  de  û  retraite  dam  le  defert  eil  aflcr  particulie  • 
le.  La  Tradition,  quiclldansfonOrdrcdetemsimmémorial,  en- 
iéigiicque  ce  fut  après  avoir  été  témoin  d'un  miracle  aflczfurpre- 
nantarrivédefontenuiParis.  Rairaond  Diocre  Chanoine  de  cette 
ville  y  mourut,  en  odeur  de  ûintetéi  8c  comme  on  difoit  pour 
luy  l'Office  de»  mom,  ilfortitlatéte  de  la  bicre.  «ccriatout  haut 
qu'il  étoit  acciifé,  puis  qu'il  ëtoit  jugé.  Se  enfin  qu'il étoit con- 
damné. Le»  Critiques  du  XVII.  Siècle  fc  font  infcrit s  en  f.iux  con- 
tre cette  Tradition ,  6c  Jean  de  Launoy  Doâcur  de  Sorixmnc  l'a  at- 
taquée par  écrit ,  dans  des  Diirertations  intitulée»  dt  x  tr»  CMuf»  ft- 
etffùf  S.  Bruntmi  m  tttmmm.  Il  foutient .  dans  fes  Ouv  rages ,  qu'avant 
le  icms  de  Jean Gerfon  Chancelier  de  Paris .  &  de  Saint  Antonin  Ar- 
chevé<]ue  de  Florence ,  qui  v  ivoient  après  l'an  1 400 ,  aucun  Auteur 
n'avoir  parlé  de  ce  prétendu  miracle  i  8c  que  cette  Tradiiioij  des 
Chartreux  eft  mal  fondée.  Divers  Sçavaniont  répondu  à  ces  Diflcr- 
tarions;  ScleP.  JeanColorabi  Jefuite  a  publicuncReponfc,  quia 
fmatMDiffmM'udtCuthupMtrmmiattus  ,  fiu^uad  Sruu»iU»' 
Sus  fmrit  o»  trtm»m  vttUui  ttminii  rrJninii  Pstifiu ,  ^mift  »etu- 
frium,  judicAium.  J*mn*lmm  txilAm*i»t.  Il  y  rapporte  le  té- 
moignage  de  quelques  Hiftoricns ,  qui  ont  parlé  de  ce  miracle  avant 
l'an  14001  comme  l'Auteur  quia  écrit  en  1  ifo.  une  Relation  des 
commcntemens  des  Chartreux.  Un  Religieux  de  cet  Ordre  de  la 
CbartreufedeMcrya  en  Bujjey,  dani  une  Chartrede  U98.  Guil- 
laume d'Erbura  ou  Yporegu,  qui  écrivit  en  iji}.  Lit.  diOriiim 
&  vtTtt.ffrfta*i.tlii.  L'Auteur  de  la  Chronique  desPrieurs  de  la 
Chjrtrcufc.  quiatleuridepuis  1^8}.  jufqucn  i^çi-  Et  enfin  Hen. 
rydcKilkar.quicompoûcn  1 J98.  un  Traité  de  l'origine  des  Char- 
treux. Sur  la  fin  de  cette  Diflertatîon.  il  fixe  l'année  de  la  retraite 
de  Saint  Bruno  dans  le  defert.îc  du  voyage  qu'il  fit  en  Italie  par  ordre 
du  Pape  Urbain  IL  Les  Curieux  pourront  confulrer  toutes  ces  Pic- 
ces.  11  cil  pourtant  fiir.  que  foit  que  ce  miracle  foit  faux.foit  qu'il  Ibit 
véritable .  l'Ordre  des  Chartreux  n'en  c(l  ni  moins  faint  ni  moins  il- 
luftre.  Les  Auieursrapportentdes merveillcsplusfurprenantc» que 
celle-cy  1  8c  celle ,  que  nous  voyons  dans  les  commencemens  de 
l'Ordre  de  la  Trinité  ,  ne  l'eft  pas  moins.  C'cft  d'un  An^  qui 
parût  entre  un  ell-lave  Chrétien  8c  un  Maure,  dans  l'EgUle,  ala 
première  Mcflc  de  Saint  Jean  de  Matha  premier  Patriarche  de 
cet  Inftitui.  On  prétend  que  ce  fut  à  la  préfence  de  Maurice 
de  SuUi  Archevêque  de  Paris ,  8c  «le  grand  nombre  d'autres  per- 
fonncs  de  qualité.  Aucun  Hiftoricn  de  ce  tcms  ne  rapporte  cette 
Hiitoire  i  H  cependant  cette  Tradition  n'cft  point  improuvcc.  Mais 
pourro  eniràS.Uruno,  Il  eft  lùr  qu'étant  deûbufc  du  monde ,  il 
alla  en  iu£4<  ou  félonie  Cardinal  Baronius  en  10S6,  auprès  de  Saint 
Hugues  Evique  de  Grenoble.  11  étoit  fuivi  de  fes  compagnons ,  &  ce 
liint  Prélat  leur  indiqua  un  defcnoui  étoit  dans  fon  diocefe,  où  il 
les  envoya.  C'eft  l'affreufc  folitu  Je  de  la  Chartreuic  en  Dauphiné , 
laquelle  a  donné  le  nom  à  l'Ordre  célèbre  que  Saint  Bruno  y  fonda. 
Le  Pape  Urbain  II,  qui  avoit  été  fon  dîfcipleSc  Ibn  ami,  l'appel- 
la  en  Italie.  Mais  ce  Saint  ne  pouvant  plus  s'accouiumrr  d.uu 
le  granid  monde  fc  retira  dans  la  Calatirc,  8c  il  y  mourut  en  iioi. 
Le  Pap«  Léon  X.  le  canoniza  l'an  iri4.  11  a  écrit  une  Expafi- 
tioa  lur  les  Plèaumes.  des  Commenuires  fur  les  Epitres  de  Saint 
Paul ,  8c  plulieurs  autres  Traitez ,  que  le  P.  Théodore  Pctrcius  Char- 
treux mit  l'an  idii.cn  III.  Volumes,  imprimez  à  Coloimc.  Le 
prt  micr  a  '.a  Vie  de  S.  Druno  cn  téic ,  qu'on  pourra  l  onfulier.  Ce- 

Cindant  les  Critiques  font  pcrfuadcc  qu'entre  les  Ouvtagcs  qu'on 
/aïoibttCt  il  y  ca  a  dcBiunodeSegoi.  comme  jclcdirudaat 
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la  fuite.  *  AmouIBoiUus,  dilMiJ.Cdrth.  Vincent  de  lîeaiivai«, 
li.  i6.  (k.Sx.  Pierre  de  Blois  >  £f.S6.  Pierre  de  Cluoy.  li.x.Mtr. 
ri.  18.  S. Antonin,  itt.it.ch.  ax.  Aubcrt  le  Mire,  U.t.th.jf.J» 
frif.Ktl'i.  Doriant,  tn  U  Chrea.  Cb*tt.  Oduphre,  Gcnebnrd. 
Sigebcn,  tn  U  Chrtn,  Baronius,  jI.  C.  1086.  o^faiv.  PofTcvint 
inAff.  Bellarmin,  di  Sirift.  Etcl.  Petreius,  Jli^/.  Cw'f .  Suriui , 
Sainte  Marthe ,  8cc. 

S.  B  R  U  N  O ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartienx.  C'eft  un 
grand  fu  jet  de  contcftation  entre  les  Sçivans ,  li  l 'occafion  de  U  re- 
traite de  S.  Bnmo  a  été  le  prodige  que  l'on  dit  être  arrive  dam 
l'Egiilc  de  Nôcre-Damc  de  Paris,  lort  que  lecorpi  d'un  txracux 
Dottcur,  dontonfaifoitleferviceencettcEglilc.  leva  la  téte  hors 
ducercucuil.  fie  cria  qu'il  étoit accufo,  puis  jugé,  Sccnfin  coa> 
damnéparunju/le  jugement  de  Dieu,  comme  on  petit  voir  dans 
l'article  i}i«r«,  qui  étoit.  dit-ofl.  lenomdece  Do^ur-  Voicf 
lesraifons  de  ceuxqui  ne  croyentpasquecc  '  critt- 

ble.  Saine  rirunomémcdans une  Lctircqi.  Mooa- 
ftere  de  la  Calabre  en  Italie,  i  Raoul  le  Vcid.  iitvii  uc  lEglife 
de  R  hcims,  l'excite  i'fc  faire  Religieux ,  pmr  attmtfhr  U  vctu  tju'iU 
Mvtient  fâti  m/tmilt  i  RJttinu ,  dr  quitter  le  monde .  apré»  cn  avoir 
reconnu  la  vanité,  dam  Iti  tnttuitni  qu'ils  sveiimt  tus  encrtiivtU 
It.  Il  n'y  parle  point  de  ce  prodige,  quiauroitété  une  puiflâne 
morifpour  l'exciter  i  cmbraflcr  l'Etat  Religieux,  8c  à  exécuter  (a 
promcfl*:.  Guibert,  Abbëde  Nogcnt ,  dan.t  la  Vie  de  Saint  Bruno, 
rapporte  qu'apré»  la  mort  de  Gcrvais  .Archevêque  de  Rhcinu  ,  un 
certain  Manailës  obtint  cette  dignité  parûmoaie,  2c  s'v  conIVrva 
pr  la  force  des  armes,  ayant  levé  une  compagnie  de  dardes  qui 
lefuivoicnt  par  tout.  Que  Bruno  ava-"  '  ■  ■  (■t:r  dece  delbrdrv, 
fortitdeRbcira»aTecquciqucst]erc5 .  ithcdralc,  fit  s'en 

alla  à  Grenoble,  où  il  le  retira  dans  un  Voilà  un  autre 

fujctdclaretraitede  Saint  Bruno,  décru  par  un  Auteur  ancien  fie 
digne  de  foy.  S'il  y  avoit  eu  un  mirade  fi  prodigieux,  qui  y  eut 
contribué  ,  l'Abbë  Guibert  ne  l'auroit  pasoublie;  la  chofe  étoic 
trop  extraordinaire  pour  n'en  pas  faire  lereat,  aufTi  bien  que  dcU 
dcoauchc  de  l'Archevêque  Manaflè».  PicrrcdcCluny,  dit/r  r«- 
ntrtilt,  parlant  de  l'Ordre det  Chartreux  infbtuc  de  fon  tctns  par 
Saint  Bruno  fie  fes  compagnons,  dit  que  ces  premiers  Solitaires  de 
la  Chartreufe  renoncèrent  au  monde,  8c  firent profcflîon  d  une 
Règle  fort auAere,  mfrïstvmfXtuU  dt/irdridtpLfieurs  Mijuux, 
ifmtvitvilludjMUKatttfidtit  i^mu  utjlijtntttTimhnOt.  I)  ne  par- 
le  point  dn  prodige  de  l'homme  reirufciré,  qooy  qu'il  eût  dit  dani 
la  préface  de  fon  Livre,  que  ion  dcficin  étoit  d'écrire  tous  les  mi- 
racles, dont  il  auroit  une conncniToncc  certaine,  8c  qui  pourroicnt 
augmenter  la  foy  ,  ou  reglcrlestnccursdc»Chr4iicM. 

Plufieuri  autres  anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  prés  de  a4o.  ani 
après  l'infbtution  de  l'Ordre  des  Ciiartreux,  n'ont  point  parié  de 
ce  Dodcur  damne.  Lcpremier,  qui  a  écrit  cette  hifloire  inventée 
quelque  tems  auparavant,  aété  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  l'Uni- 
verflté  de  Paris,  dans  fon  Traité  Jt  U  fimfliciti  du  ittur,  qu'il 
compolâ  versl'an  1410.  Il  fait  le  récit  de  ce  prodige,  comme  o'un 
exemple  qui  nous  doit  porter  i  la  crainte  de  Dieu,  fie  que  l'on  di- 
foitavoirdonné commcnccmrntàrOrdredes  Chartreux.  Maisil 
ne  l'appuyé  que  fur  un  bruit  commun,  (ànscnciter  aucun  Au- 
teur >  c'efl  pourquoy  il  n'en  parle  pas  comme  d'une  vente  certai- 
ne, mai»  comme  d'un  événement  qui  peut  exciter  les  Chrétiens  à 
s'humilier  8c  à  craindre  les  jugemcnsdcDicu:  fuivani  ce  qu'il  dit 
dan»  fon  Traité  W«t»fr»r<'/qi»'(/ /m»»  crtin.  S.  Antonin  Archevêque 
de  Florence  décrit  aufli  la  reiiirrcâion  du  Doâeur,  8c dit  que  S. 
Bruno  Profeireur  en  Théologie  i  Pari»  étoll  prëiént  i  cet  ëpou- 
vcnraMe  fpeâade  :  maii  ii  ne  nomme  auftios  Auteurs,  Se  l'on /fait 

3u'il  n'cxaminoit  pas  toujours  la  vérité  des  choies  qu'il  ecrivoic 
ans  fon  hiftoire,  comme  l'a  remarqué  Canu»  f^avant  Religieux 
du  mémeOrdre,  qui  afliflaau  Concile  de  Trente.  Ccuxqui  ont 
depuis  parié  de  ce  prod  ige ,  y  ont  .1  joûcé  de  nouvelle»  circontlancei, 
qui  (ê  contredifent.  Ixs  uni  ont  dit  que  le  mort  avoir  p«rië  trois 
joursdeluite  :  fie  les  autres  que  c'étuit  aux  trois  Noâumcs  du  mê- 
me jour.  Qudquet-umontaflûré  que  fon  comi  aroit  été  jette  k 
la  voirie  i  8c  d'autre»  qu'un  fpcârc  s'etoit  ipprodié  du  cercueud  8c 
l'avoit enlevé.  Il  y  enacuqui  l'ontfaitChanoinedeNAtre-Dame. 
8c  qui  ont  voulu  iairc  croire  .  que  depuisle  tems  de  cet  horrible 
Ipcdade  on  ne  pronon^oit  plus  ces  parole»,  Rtffvad*  mUh ,  daria 
tout  le  diocefe  de  Paris ,  mais  qu'en  chantant  cette  Le(0(i  de  l'Offi- 
ce de»  mort»  on  cammca^h  ^ ^iuun»iliiUi*ini^it4Uts.  Qui 
(ont  toutes  cbofcs  Inventées  à  plailir,  fie  ûns  aucun  fondement. 
Depuis  environ  cent  ans  on  a  donné  un  nom  à  ce  Doéieur  rcfluicité  • 
8c  on  t'a  ippellé  R.iiinond  Diocre.  Voyez  DfMrr.  *  De  Launoy, 
Dt  tilt*  tauU /tft/fiiiS.Brtomais.    S  Ut. 

S.BRUNO.  Evcoue  8e  Ap4tre  delaPrulTe.  On  dit  qu'il  croit 
Italien  de  nation ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit.  8i  qu'étant 
alléprccherdanslaPrufle,  ily  convertit  grand  nombre  de Paycns, 
qu'il  fut  Evéque  de  ce  p«y» ,  8c  qu'il  y  fouf&it  le  martyre  le  1  f .  Oélo- 
bre  de  l'an  1008.  Trithcme  luy  attribué  des  Commentaires  fur  la 
Genefc  ;  nuit  apparemment  il  s'cil  trompé  en  cela ,  comme  en  d'au- 
tre» chofcs. 

S.  BRU  NO,  ouBh  VKoN,  connu  fous  le  "rii  ,v  f,,.-.  r, 
ou  Sifnitnfii ,  vivoit  au  commencement  du  ' 
moniois,  natif  de  Soleria  dans  le  territoire  .1.  il  \..,  ,:  .ni 
il  eft  {xiioommé  jlfiinfii.  Il  avoit  beaucoup  de  if^crir  6c  de  pieté. 
En  1079.  il  l'e  trouva  au  Concile  de  Rome.  8c  il  y  difpma  contre 
Bcrangcr.  LePapcGregoire  VII.  perfuadé  de  fon  mérite  luy  donna 
l'Evéché  de  Segni  dan',  ia  Campagne  de  Rome.  8c  c'eft  du  nom 
de  cet  Evéché  que  S.  Pruno  a  eu  celuy  de  Siputn/û,  B  )c  gouvcr- 
naavccbeaucoupdcprtidcncci  mais  comme  il  aimoic  la  folitude, 
il  fc  rctir.1  ci^ins  l'Abbaye  du  Mont  -  Caflin ,  8c  en  fut  depuis  Abbé. 
Mais  fes  peuples  de  Segni  l'ayant  priéinftammcntdcrevcnir  daiu 
loa  diocefe,  Sclc Pape mimclclay  ayaac ordonné,  iltèritoM- 

tniot 
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traint  de  reprendre  la  conduite  dcfon  troupnu.  8c  mourut  le  iS. 
Juillet  en  1 1  »o.  ou  if.  Le  l'ape  Luce  lit.  le  mit  au  catalogue  des  ' 
Saints.  Quelques  Auteurs  difcnt  que  Bruno  fut  Cardinal  îc  qu'il  vint 
Lcgaten  !•  tance.  Mais  ces  faits  neme&mWent  pas  aflèz  bien  prou- 
ve», pour  les  rapporter.  Il  aecrit  divers  Ouvragesquenousavon». 
imprimes  1  an  i6fi.  àVeniic  en  dciu  volumes .  On  y  verra  enti- 
té une  DilTertation  Hillorique.  que  Dom  Maur  Marchelîo  ke!i- 
gicux  de  U  Congrégation  du  Mont  CafTin  acompofcc,  ou  il  parle 
desOuvngc»  dccclaint  Evi^quei  entre  lefqucls  ilyen  apîuiicurs 
que  Pctreius  avoit  publiez  fous  le  nom  de  Saint  B  runo  en  1 6 1 1 1  com- 
me ceux ,  lit  UuJiimi  EttUfi*.  Dt  tnnumntii  tuliftt.  Dt  ntv» 
ttmndt.  Dt  Ft}lhi$iMiiMi  Ftfinittium.  Dt  ItadUmi  BtAiiffmê  Vir- 
imti.  &c-  '  Pierre  le  Diacre,  de  vtr. ilUfi.  C*ffin.  (^Hijl. cj^. 
MarcusAntoniusScipio.  a  tltj.  AiitU.CMjPa.  Ughel,  T.I.  IImI. 
StKr*.  rhilippus  Malabayli.»  Dify.  it  m  tu,  é-  <•"»/"  S.  Brmicn. 
àC*fm     Baronius,  PolTcvin,  Le  Mire,  Labbc.  Vofliu*.  8cc 

BRUNO,  ou  BauKOK.  firere  de  Wittikind  Roy  desSaxoos, 
pfétalêrracnt  de fidclitciCharlcimgnc environl'an  rSf.  Scdonoa 
commencement  à  U  tamillc  des  Pnnces  de  Saxe  d'aujourd'huy  > 
Quelques  uns  tiennent  quelcsGucIplics  Comtes  d'AltorA'ScDucs 
de  Bavière  font  ilTui  deluy.  &  que  les  Comtes  de  Zollcni  Jk  par 
confequcnt  le»  .Marquis  de  BranJi[>ourg  font  fortiv  de»  Guelpbes. 
D'autres  difcnt  que  dcluy  font  dcfccnduj  IcsOthons  de  Saïe,  qui 
oot  lté  Empereurs.    *  S^encr ,  H'Ji .  UtMdl.    SU  F. 

BRUNO.  ditiïCraaJ. ArcheviquedeColognc&DucdcLor 
raine,  ctoit  fils  de  l'Empereur  Henry  dcSaael.  du  nom  dit  lOi/t~ 
i»»r. frère d'OnhonI,  ïi  d'Haldwigc  mcre  du  Roy  Hugues C.«;*r. 
Sa  qualité  n'c'toit  pas  la  feule  chofc.  qui  lercndoitiliulbc,  ill'ctoit 
encore  par  fon  mrriie,  parla vcmi,  Stparfon  fijavoir.  Ona/Tùrc 
qu'il  n'ignoroit  point  les  bcaufs  de  la  Langue  latine,  que  miinc 
la  Grecque  uVtoii  patpourluy  une  Langue  étrangère, iiqu'il  attira 
à  Cologne  des  gens  de  Lettres  qui  Içavoient  ce»  Langues  îc  qu  il 
a'entretenoit  tr.;.vfouvent  aveceux.  On  luv attribue  des  Commen- 
taires fur  les  cinq  livres  de  Moife ,  îc  quelques  Vies  de  Saints.  U 
fucceda  l'an  9f  j.à  Wicfrcd  Archevêque  de  Colopic,  8c  depuis  il  fut 
I^gat  du  Saint  Siège.  L'Empereur  Utthon  I.  fon  trerc  luy  donna 
le  Oucbc  de  Lorxaue.  c'ell  a-dire  qu'il  en  etoit comme  Gouver- 
neur I  il  eut  beaucoup  de  part  a  toutes  les  grandes  aliàires  de  fon 
Xems.  &  il  mourut  en  9<f .  Alberic  dit  qu'étant  venu  en  France  pour 
y  terminer  quelques  differcns,  il  tomba  malade  à  Compiegiie, 
&  que  s'etant  fait  porter  a  Rheims.  il  y  mourut  l'onzi  :mc  U£)o- 
brc^âf.  •  Albcnc,  iaCiirm.  Rotger,  u»  yits  brun.  Rcgiooa, 
in  Chrm.  Molan.  in  UAri.U/iiMJ.  n.Oâri.  Le  Mire.  r.  ff. 
Orii.  Btnti.  &  in  tafi.  Btl{.  Cratepolius,  Hift.  ZliH.EttUf.  Gc- 
Icnius,  Hijl.  CcUa,  (^c. 

BRUNO,  EvéquedeWurtzbourgdaiula  Franconic,  ellcon- 
nu  fous  le  nom  de  Bruno  HtriiuUnfu ,  qui  dlccluy  de  cette  vil  e 
que  les  Italiens  nomment  Herbipoli  Ilétoic  (Us  de  Conrad  Duc  de 
Carintiiie,  {(  oncle  de  l'Empereur  Conrad  U.  En  lojj.  ili'ui  élevé 
fur  le  ficge  de  l'Eglifc  de  Wurtibourg  ici!  mourut  en  Hongrie  le 
17. May  lo+f.  On  allure  que  ce  fut  par  la  chiite  d 'une  lâlc,  dans  la- 
quelle il  mangeoic  Nous  avons  fous  fon  nom  des  Commentaires 
iur  le  Piâuticr.  fur  les  Cantiques  de  l'Ancien  âc  du  NouveauTcAa- 
Bieot ,  fur  1  Oraifon  Doininiôdc .  fur  le  Symbole  des  Apûtrcs ,  8c  lur 
celuy  de  S.  Athanalc.  Jean  Cochlxuseut  foin  de  les  revoir.  8c  on  les 
mit  dans  le  X.  volume  delà  Bibliothèque  des  Pères  dcréditioodc 
Cologne.  •  Triihcmc.ir £(r//i.  Ettl.  Le  Mire,  ta  -AhH.  Poflcvin.&c. 

BKUNO.ouBrunou,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit, 
avicu  fur  la  fin  du  XI. Siècle,  versl'an  1090.  U  compolâ  l'Uilloi- 
re  de  la  guerre,  que  l'Empereur  Henry  IV.  fit  contre  Magnus  8c  Her- 
jnan  Ducs  de  Saxe ,  8c  Ion  Ouvrage  comprend  ce  qui  le  paflà  depuis 
l'an  107}.  julqu'en  1081.  Il  ypaiTedcrcnfanceSc  des  premiers  ex- 
ploits d'Henry  IVj  mais  b  peinture  qu'il  faitde  ce  Prince  c(Hi  noi- 
re, que  ti  ce  qu'il  rapporte  rtoit  veniable.il  auroit  ite  le  plus  fcclc- 
rat  de  tous  les  hommes.  Mais  il  y  a  un  peu  trop  de  palTion  dans  l'Hi- 
floire  de  ce  bon  Moine.  C'cft  ce  qu'on  trouve  i  reprendre  dans  cet 
Ouvrai;e  de  Bruno,  que  Marquai  dus  Frchcrus  a  public. 

BRUNO  D'AFFRINGUES.  de  SaiiitOiner,  Gc'neraldc 
l'Ordre  des  Chartreiu .  a  été  un  des  grands  hommes  de  fon  tems.  11 
quitta  fon  premier  nom  de  Charles,  pour  ccluy  de  Bruno,  quand  il 
ht  profeiTion.  11  ctoit  f^avantdans  la  (urifprudcnce  civile  8c  canoni- 
que, dans  les  belles  Lettres,  dansTHil^uire  Kcclefiadique ,  5c  dans 
les  Langues.  Avant  qued'cnircr  dansl'Ordrc  des  Chartreux ,  il  etoit 
ChanoincderEglife  deCarpcniras,  dans  laquelle  il  prononça  le  Pa. 
«cgyiique  JuPapc  GrcgoircXlII.  L'Evcque  decetteville,  en  luy 
donnant  cette  Chanointc,  le  choilît  pour  être  fon  Grand- Vicaire  : 
inais  il  renomma  i  cet  honneur  Se  prit  l'habit  de  Chanrcux  en  1  f^x. 
Deux  ans  après  il  fut  établi  Priciu-  dans  U  Chanreuiê  d'Avignon, 
cnfuite  il  fut  jugé  digne  en  1600.  de  la  première  dignité.  Les  Pa- 
pes Grégoire  XV.  8c  Urbain  VIII.  luy  donnèrent  fouvcnt  des  mar- 

Îiuesdcieurcllime.  CummelIpalToii  pour  l'un  des  plus  grands  pcr  • 
onnagesdefonliedc,  non  feulement  dajiilcjfciences ,  maisauiTi 
en  toute  forte  dcvemu,  les  vertueux  Se  les  l^avans  eurent  pour  luy 
de  la  vénération.  LcRoy  Henry //GriwJ  étant  i  Grenoble,  Icvou- 
lut  voir.  Ccdclîr  leportailaChartreuiè,  8c  il  fut  extrêmement  ia- 
tisfait  de  la  conduite  Bc  delà  ûgcflcd'AlTringucs.  Celuy-cy  ctant  lec 
de  8 1 .  an  tomba  Ie4-  Février  1  b\o.  daiu  une  apoplexie ,  qui  ctant  dé- 
générée en  paraly  iïe .  luy  fit  1  l'ulôgc  de  tous  fcs  membres,  ic  l'attacha 
au  lit  immobile  Se  fans  aâion.  LeClupitre  General  luy  donna  un 
fuccelTcur,  8c  le  f.  de  Mars  de  l'an  il  mourut  agc  de  quatre 
«ingitsdcuxaiu.  *  N.Choricr,  Ettttlit,dtD»ufb.  Sainte  iSIar- 
the,  GaU.CirJf. 

B  R  U  N  O  N.  Cherchez  Bruno. 

BRUNSBERG,  ouBaauNSiiR  c .  ville  de  Pologne,  dans 
bPrulTc  Royale  i  elle  cil  fitucc  fur  une  petite  rivière  vers  k  golfe  de 
Dantxiclc ,  dans  cette  partie  que  ceux  du  payt  nomment  frijcli  H'f, 
3'm».  /. 
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entre Manerabourg 8c Elbing d'un  cûté,  8c Coningtberg Se FHfch- 
haulco  de  l'autre,  brunsbcrgaetela  rclidcncc  del'Evjquc  de  V'ar- 
mie ,  8c  depuis  on  l'a  ciigagre  »  l'Klciftcur  de  Brandebourg,  com- 
mcetant  lur  les  frontières  delà  Prude  Ducale,  d'où  elle  a  prit  le 
nom  de  Brandebourg.  8c  eA  mife  aujourd  huy  dans  la  PruiTc  Du- 
cale. Cherche/.  Brandebourg. 

BRUNSBUTTEL.  petite  ville  de  l'Hol/tein  ou  Hotface,  dan« 
le  Dithmarfcn  ,  au  Roy  de  Dancmarc.  Elle  cft  aflëz  forte ,  lirure 
vers  l'embouchure  de  l'Elbe,  i  deux  ou  trois  lieues  dcClulIladt. 

URUNSVIC,  ouBiuNiwiK,  pays  d'Allemagne  dans  la 
bafle  iixc,  avec  litre  de  Duché,  entre  les  tvèchcz  d'Halbcrllat  Bc 
d'iiildesheim,  le  LuncbourgSc  la  Veilphalie.  riunlWik  en  c(l  U 
ville  cipitale ,  Bi  les  autres  fon  Gollar,  Oottinghen .  8(c.  Oncom- 
prend  encore,  fousienomdc  Brunvwik .  tout  ce  que  les  Princes  de 
cette  maifon  polTedent  dans  la  bafle  5axe,  ou  il  lormcnt  des  bran- 
ches ditlcrentcs,  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite;  Se  où  font  le* 
Duchés  K  Paysdc  Lunclioutg.  dcGottinghcn.deGrubcnhagcn.ic 
de  Callcubctg  ,  Wolfembutcl ,  llanover.  'tc\l,  Urzcn,  Uanne- 
berg,  Carbug,  Gyflhome,  Eimbech ,  Hamelen .  tic.  Cepayseft 
bon  ac  fertile:  il  y  a  des  mines,  quantiie  de  chafTe.  8c  on  y  rc- 
cucuiUe  des  grains  en  abondance,  ficll  jirofc-  par 'hverict  rivières, 
dont  les  principales  font  le  Wcler ,  l'Utcr.  leOlein.  l'Ilmenow. 
IcVipcr.  8tc.  On  y  trouve aullidiverfcsbellcifourccs  d'eau,  des 
grandes  for^,  8ctout  cequipeutétreneceflaire  pourlavic.  Le 
commerce/  a  beaucoup  fleuri  autrefois ,  mais  les  dcniicres  guerres 
y  ont  appone  du  changement  .8c  ce  malheur  luy  a  ett  commun  avec 
tout  le  telle  (le  l'Allemagne.  Ilyacncorcdetrcs  bonncsplaccs,  Ha- 
nover ,  Giffornc,  WoKcmbutcL  &c.  Cette  dernière  rcfifta  allez  bien 
en  1641 .  aux  François  8(  aux  Suédois ,  qui  pretendoient  la  prendre 
enfailanthaulferlcs  eaux  de  l'Oker,  ayant  fait  pour  cela  des  digues 
lu  dcllbus  de  la  place.  La  ville  de  Brunl'wik  aaufli  une  forterclfc. 
Scelle  fut  prilc  en  1670,  comme  ie  le  dirai  danslaluiic.  On  dit 
que  ceux  de  ce  pays,  aiment  li  fort  le  lard  8c  la  viande  falée.  qu'on 
ne  f^auroit  leur  tairç  bonne  chère ,  li  ce  mets  y  manquci  8t  c'eft  pour 
cette  raifon  que  les  autres  Allemands  les  nomment  ordinairement 
Sfttkmufm,  MVdlturi dtUrd.  Ils  aiment  la  bicreamcre.  ScUleur 
l'ertcitràncment.  Ils  font  grolticrs,  maislaboneuiScbonsfoldats. 

URUNSWIC,  Maifon.  La Maifon  des  Princesdc Brunswig 
8cdcI-unelioui'gapour  ligcAxo  d'tUic  Marquis  de  Toftane,  qui  vi- 
voii  dans  le  XI.  bi-.cle.vcrsl'an  1018.  ou  }o.C'cll  environ  en  ce  tcm* 
quilluivitlF.mpereurConradir.cn.''' f  "  '  i'  ;I.Cunc- 
gonde  ilcurdcCiucIphe  III  de  lafann  ,  donc 

on  allûrc qu'il  fut  le  dernier.  Aao eut ..  i      'ji.  ,  iic  d'Ell 

I.  de  ce  nom  luruommé  URtiuftt,  qui  épouià  Judith,  fille  de 
Baudouin  V.  dit  Ji  l'IJlt  Comte  de  Flandres ,  8t  alors  veuve  de  To- 
(licComtcdc  Kent, frercd'Harold Roj  d'Angleterre.  L'Empereur 
Henry  IV,  qui  avoit  éprouve  en  divcrlës  occifions  la  fidélité  de 
Guelphe  ,  1  invertit  vers  l'an  107 1 .  delà  Bavière,  après  avoir  con- 
damne  8c  chafTc  Otthon  de  Saac.  qui  en  ctoit  Duc.  On  dit  que 
Guelphe  ne  mourut  qu'en  11 01.  en  allant  dans  la  Terre  Sainte.  Il 
laiffa  Guelphe  H-  mort  dtii  pofteritc,  8c  Henry  l.  dit  It  Nwr.  It 
yinm,  tiltChtm,  morten  i  isj-.ayanieudeWilfildcfiilIcde.Ma- 
gnusDuc  deSaxe,  Guelphe  qui  s'établit  en  Italie,  8c  Henry  II.  dit 
ir  Suftrtt.  Celuy-cy  cpouiâGertrude  fille  de  l'Empereur  Loihairc 

II,  tlontileutrinvelliture  de  laBraviere  versl'an  1  157-  8c  puis  le 
DucbédcSaxci  il  mourut  vns  l'an  1 179.  Henry  III.  fon  fils  dit  U 
Lien  fut  un  des  plus  puillins  Princes  d'Allenugne.maiss'éiant  revol- 
té  en  1 180.  contre  l'Empereur  Fredericl.dita«r*fr#»jjr.  ce  Prince 
l'ayant  profcrit,  le  dépouilla  de  fcs  biens  i  carildoniula  Bavière  4 
Otihon  Comte  de  Schiren,  6claSa.\eàBemard  filsd'Albert /'0«rf/, 
comme  je  l'ai  ditailleurs.  Henry  fc  retira  aupres d'Henry  IL  Rojr 
d'Angleterre ,  dont  il  avoit  epoiUc  en  1 1 79-  'a  hUc  .Mahaud ,  8c  par 
fon  moyen  il  obtint  Ici  Comtcz  de  Brunfwic  Se  de  Lunebourg.  Il 
mourut  en  1  ij)f.  ayant  eu  Othon  IV.  de  ce  nom  Empereur ,  «nort 
en  laiSi  Henry  IV.  quiiutComte  Palitin  duRhin  par  le  moyen 
de  fi  femme  Agnc  ii  Bc  Guillaume  Duc  de  Brunfwic  îc  de  Lune- 
bourg  i  car  ce  htt  alors  qu'Olhon  IV.  fon  frère  érigea  ces  terres  en 
Duchez .  quoy  que  d'autres  allùrent  que  ce  fut  Fndcric  II.  L'an 
mf.  GuiLLAUMi  Letoit  un  Prince  parcfique,8c  fut  pcre  d'O- 
TiioN  l.  dit /'£«/4»r.  Duc  de  Brunfwic  Se  de  Lunebourg.  Celuy- 
cy  mourut  en  lafa,  ayantcudcMaricde  Brandebourg  deux  fils  fie 
quatre  filles;  Albcrtqui  fuit;  Ht  Jean  Duc  de  Lunebourg  mort  en 
13J0,  lequel  laiJliOthon  mort  fins  poftcrité  en  1  jf  4,  Se  Guillaume 
dccede  aulh  lans  lignée  en  1  j6S.  donnant  fes  biens  1  Magnus  Tor- 
quatus  fon  parent.  A  L  a  1 11  t  I.  dit  liGtAnÀ  ,  dont  j'ai  parlé  foui 
le  nom  d'Albert .  mourut  en  1x79 ,  ayant  eu  Guillaume  mort  fan» 
enfans,  Albert /<  Griij  qui  fuit ,  8c  Henry /fJtf/riAfii/f**.  Céder- 
nier  eut  deux  fils,  Henry /r7«»fpered'Othon,  qui  fut  le  quatriè- 
me mari  de  Jeanne  L  ReincdeNaples,8cc(  ScErncftdont  lapolle- 
rité  a  fini  cUns  la  cinquième  génération  en  la  perfonned'EmclU'an 
I  j<  7 .  8t  en  celle  de  fes  frerei  Wolfi;ang  ac  Philippe  morts  en  1  f  9/  -  ^ 
96.  Usctoient  Ducs  de  Grubcnhagen ,  dont  Henry  Jules  Duc  de 
Brunfwikfc  rendit  maître,  quoyquc  ceux  Je  Lunebourg  y  pretcn- 
diffcntavoir  plusdcpott.  A  1.  »  t  a  t  11.  dit/#Gr*» ,  donij'ai  paris 
ailleurs,  mourut  en  1 3 1 9 ,  laifTknt  Magnus  qui  fuit,  Othon /r  Ri- 
r*f  motttn  1ÎJ4.  Fjnc/1  percd'Olhon A/ainKfJ,  quilefutd'O- 
thon/»  ««r^M,  mortfanscnfansen  146) .  lequel  fit  héritier  du  Du- 
ché de  Gottinghen ,  Guillaume  III.  dit  Itjiunt,  Ducde  Brunfwtk. 
MacNusI,  iKltVittloultDikemi*ir*,  époufa  Agnes  de  Bran- 
debourg, 8c  mourut  en  1361,  ay.Tnt  tuLouismortfinsaliiancc  en  ^ 
I  îfS.  8c  M  At  n  u  s  IL  fomommc  Ttrunaïus  oB  /'  Forttur  dt  rtt. 
litr,  d'unechaincd'argent  qu'ilportoiliucoLScpardautres/'/r/i- 
Imt  ac  l'Emf*rti.  Il  tua  en  duel  Othon  Comte  de  Sch:iiinenb<>urg  en 
I  J71.OU  75.8cunfolJatdcfoncnnertiiletualuy-r'  le  m4- 
mctems,pourvangcr!amortdefonGcnenl.  Ma;,  youZ 
Catherine  fi-Hc  de  Waldemar  Mirquia  de  Brandcbi/uri;    U  en  eut 

S.l   t  Mt** 
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ctitfiutTCS  cnfanî  pBinrRtr  Dur  de  Drunfwic,  élu  Empereur  8c 
aflÀiîmé  i  FrilTor  par  le  Comte  de  WaJdcck  en  1 400 ;  Bcraird  tige 
des  Duo  rie  Luncbourg  i  &  Henry  de  t'.runlwii:  Prince  de  Calembcrg 
êc  Wo^fcmbutel.    Il  taut  piricr  de  ces  deux  branches. 

Ce  Beii>  AiLP  eut  le  Duché  de  Lunebourg  avec  fes  droitifurU 
ville  de  Brunfwic.  jxir  partage  fait  avec  fcj  neveux  vert  Lan  i^iti. 
n  mourut  i  ZeU  en  t^i^.  laiflknt  Oihon /»  decede  ûnî  po- 

fierité,  Si  Faioimc  u  lumx,  oui  iè  retira  dam  un  Couvent  de 
Cordeiien  qu'il  avoit  fondé  à  Zell.  où  il  mourut  eiiji468.  ayant 
eu  Bernard  racfrt  ûns  enfant  en  141^4..  ïrOrMoiien  1471.  Ce  der- 
nier fur  père  d'HiHt  y  U  Jtiou,~^!rH  lailTa  fous  la  tutele  d'Anne 
de  Nafiau  fon  cpoufc.  Henry  Ce  rtiaria  a  Marguerite  fiUe  d'Emcft 
Duc  de  Saxe, Se  il  mourut  i  Paris  en  ifai.ayanteuOthon.  Fran- 
coll. Se  E»NUT,qui  foufcrivitàlaConfeÏÏiond'Augibourgivec fcs 
tierea.  Ce  dernier  mort  en  1^46.  eut  de  Sophie  fille  d'Henry  Duc  de 
MeckeIboure,Fnn(ois-Ot1)on  mort  en  i{-j-9.troismoisaprc5avoir 
épouie  EliûBeth  fille  de  Joachim  H-  MardUIl  de  Brandebourg  i  Fri- 
deric  mort  en  iffjj  Henry  Comte  de  Daneber^ ,  dont  je  parJtaL 
danslafuitciScGuiLLAUMi  Duc  de  Zcll.  Ce  dernier  mort  en  ■  f  9». 
aroit  eu  de  Dorothée  de  Dineraarcfcpt  fils  8c  Icpt  fille».  Ilordonna 
par  fon  tcftamcnt  que  fcs  Etm  fcroicnt  toujours  partages  par  les 
deux  alnex.  Gioici  l'un  d'eux  luy  fucccda.  Il  fut  Generald  une 
partie  de  farinée  Suedoife  eni6jx.  <^.tc  j4.8t  il  mourut  en  1641. 
laifTint  d'Anne  EJeonor  de  Heflé  Darmftit  uChrillien-Loun  mon 
fins  enfanj.  t^George-Guillaiimc  Duc  deLunebourgi  Zdl.ouia 
époufc  Mademoilèlle  d'Olbreufe,  Dame  d'Harbourg.  3  Jean-Fre- 
dcric  Duc  de  Brunfwic Lunebourg, en  1 66c,  ^  1"'  lontrereacedé 
CalenbcrgKGrubenhagen.&l£i.mines.  UjKoitnécn  iftif.s'eftfait  1 
Catholioue  en  i6yi .  rcfide  1  Hanover,  a  époufc  en  1668.  Bene-  ; 
diûine  P»lâtine3cïïavicre ,  fille  d'Edouard  Comte  Palatin  du  Rhin  ' 
&  d'Anne  de  Gonfague  de  Cleves .  dont  il  a  eu  trois  fille» ,  St.eft 
mort  iAugd>ourff  le»;. Décembre  1679.  4Emeft-Augu(lc Admi- 
niflratCTirde  l'Evéched'Ofiubruc .lequelaépoufèen  i6f8. Sophie 
PrinceiTe  Eleflonle ,  filtc  de  Frédéric  V.  Eleéeur  Palatin.  Et  f.  So- 
phie-Amélie femme  de  Frédéric  lll-  Roy  de  Dancmarc.  Hinki. 
Comte  de  Danebcrg  1  dont  j'ai  promis  de  parler,  ëpouIaUrfule de 
Saxe-La\vembourg,8c  il  en  eut  entr"  autres  enfins  Auouirt,  qui 
devint  Prince  8c  Duc  de  Brunfwic  8c  de  Woltcmbutel,  tic^com- 
me  (uccefleur  de  Frederic-Ulric ,  le  dernier  de  la  branche  de  Brunf- 
wic, comme  je  le  dirai  dans  la  ûùte.  Augufte  a  été  un  des  plus 
r^avani  Princei  de  l'Europe,  il  cft  mort  en  1666.  jgé  de  87.  ans. 
n  époulâ  en  i6o7,Claire  Miriede  PomcraniefilledeBogiilasXIII, 
laquelle  étant  morte  lan*  enfant  en  il  prit  une  féconde  allian- 
ce avec  Dorothée  fille  de  RoJolphc  Pirînce  d'Anhalt.Sc  iifut  Ro- 
dolphe-Augulic,  qui  a  époufc  en  1 6f  o.  Chritienne-Elizabeth .  fille 
d'Albert  Frédéric  Comte  de  liarbi ,  dont  il  a  des  enfani.  Antoine- 
Ulric.  qui  a  cpoulc  en  Ij5f6.  Elirjbcth-  lulienne  fille  de  Frédéric  Duc 
d' Hoîl  làre  -  Nordbourg.  dont  il  a  aulTi  dds  enfiins  •  &  Claire  -  A  ugti  Ile 
marice  en  i6f  i.  i  Frédéric  Duc  de  Wirtcmbcrg.  Dorothée  f>u- 
chefl*e  de  Brunfwic  éunt  morte  en  i<S;4,  Au^fte  prit,  l'année 
d'apréx.  une  trnifiéme  alliance  avec  Sophie-ETizabcth ,_  fille  de 
Jean-AIbcn  Duc  de  Meckelbourjç,  8c  en  a  eu  Ferdinand-Albert  ,jié 
en  16^6 ,  8c  Marie-Elitabeth,  née  le  6^Janvier  i6}S.  Le  dernier 
des  fils  de  Magnus  Torquarus  fut,  comme  je  l'aHiit ,  Hinry 
Duc  de  Calemberg  8c  de  wolfembutel.  qui  époulâ  en  premières 
nâces  Sophie  fille  de  Boieflat  Duc  de  Pomeranic ,  (Len  fécondes 
Marguerite  fiJk  de  Guillaume  Lantgrave  de  Hcllë.  Il  mourut  en 
i4}ÂjJi)  u\t  eu  de  cette  dernière  alliance  Henry ,  qui  n^laiHà qu'une 
mie,  8l.Guillaumi  dit  It  Vivl  U^le  CiiliriMix ,  poMp  qn'i] rem- 
porta lirpt  viéloires.  Celuy-cy  céda  le  Duché  de  Luoeoborg  à  Bcr- 
nard  fon  oncle  >  8c  mourut  en  n'ii.  3gé  de  90.  ans ,  t^ant  eu  de 
Catherine  de  Brandebourg, FriJeric  mort  fànspofteqlft, ScGuil- 
Laumi:  dit  II  Jtunt ,  lequel  mourut  en  i^u}  ,  d'aidS  difcnt  dSi 
i49f.  laiflont  d'Elizabeth  de  Stolbcrg  Caa  époiriê,  MKry  It  idam- 
qui  fuivra,  8c  Eric  ou  Henry  U  Vitux.  Ce  dcn)i(r,E>ucde 
Cottinghen  Se  de  Ca'emberg,  fignahfa  valeur  dans  un  combat  lil'és 
de  Ratisbonne,  où  il  fauvala  vie  à  l'Empereur  Maximilien  L.ett 
t.f04-  Depuis,  en  if  lo.  il  fut  fait  prifonnicr  par  Jean  (tcLawen- 
bourg  Evéque  d'HiUletheim  ;  mais  ayant  recouvert  lalibèhé ,  ilprit 
dix-huit  villes  8c  plus  de  cent  vilJagesàcePiéUtprftfrritparrEni- 
pcreur  Charles  V.  Il  latiTa  Eric  h  Juau  mort  fans  pofterité  en 
<.f84.  Hew»  Y  /f  AfiiKi/jiij fut  tué  dans  la  Frifc.où  il  lifiegeoitune 
place  en  iyi4.  Il  laiHa  de  Catherine  fille  d'Eric  Duc  de Pomcranie 
fix  fils-  HtH  iLT  ItJtuTu,  Prince  emporté,  mii  fut  ennemi  de  fon  re- 
pos Se  de  celuy  de  l'Allemagne,  qu'il  délola  plus  d'une  fois  avec 
le  fer  Se  le  feu.  Il  fijt  Catholique  8c  puis  Proteftant,  Se  mourut 
le  1 1.  Juin  de  l'an  i.y68.  ayant  eu  de  MariedcWirtembcrgû pre- 
mière femme,  Viélor  8e  Philippe,  morts  fans  poftcritc,  8c  Jule- 
qui  fuit.  Henry  //  Jtuat  avoit  pris  une  Icconde  alliance  avec  So- 
phie fille  de  Sigifmond  Roy  de  Pologne.  Ses  cinq  frères  font, 
Chriftm>hle  Se  George  fuccelTivement  Archevêque»  de  Bremen,Fri. 
dcric  Evéque  de  aMinden .  Eric  Commandeur  de  l'Ordre  Tcuto- 
nique.  ({.GuilLaume  Commandeur  de  Mirouén.  ]ui.is,  que  fon 
perc  avoit  deOrné  i  l'Eglife ,  alandonna  la  Religion  Catholique , 
fonda  lUnivcriité  dcHeimellad.îcmourutcnij'yo.l.iinantd'Hed- 
wigc  fille  de  Joichim,  II-  Eicâeur  de  Brandebourg.  H  mr-Jum 
mort  en  lilLl^qui  époufa  en  premières  nôccs  Dorothée  de  Saie, 
Se  en  fecondei  Eliialieth  de  Dinemarc.Sc  il  en  eut  divers entans. 
Ses  filles  furent  mariées, au  Prince  d'Anha]t.auDucdeSixe,8cc. 
8c  deux  de  fes  fil»,  ^i  lujront  fur\-écu.  font  Frédéric  Ulric  qui 
fuit.  8c;Chriftian  Adinîniftratcur  de  l'Eviché  d'HalherIkd.  quia 
eu  tant  de part.ju commencemcnfdoXVII.  Siccle.aux guerres  d'AI- 
Icipairne.  Ceft  luy  qui  k  jena  dans  le  parti  de  Frédéric  V.  Elcc- 
tL-ur Palatin  élùRoy  de  Bohême,  5c  de  la  Reine  fa  femme, dont 
il  Ronoit  le  çind  attaché  i  fon  clupcau ,  pour  marque  des  fen  iccs 
qu'u  Iny  avoit  vams.  Sei  violences  luy,  «tiiticnt  le  aomd'Evî. 
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qtie  enragé.  Tilly  le  défit  en  1611.  Il  perdit  depuis  un  famlFlo. 
riac,  ïc  il  mourut  en  lAlûJiJjDnic-Uuic  contraignit  la  ville  de 
Drunfwic  i  luy  rendre  hommage, fuivit  le  parti  du  RoydeDanc- 
marc ,  puis  celuy  de  l'Empereur  j  8e  mourut  fans  enfui»  Se  le  der- 
nier de  û  branche.  L'an  i6}4.  Auguilc  de  celle  de  Lunebourg 
Inyfucceda,  comme  je  l'ai  deja  remarqué.  Dans  le»  affcmblces  de 
l'Empire  le»  Princes  de  la  Maifun  de  Brunfwic  y  ont  quatre  voix.  Elle 
a  prcfcnte  menti  un  Elcéieur.  rtleûorat  ayant  été  conféré  en  US9  j .  i 
Emcll- AuBufte ,  l>uc  d'Hanover.  *  Henrii-us  Buntingiu» .  n  Cbrm, 
Brmnjv.  Henricuj  Meiboroius,  Cbrm,  ttnm/v.Tofogr.  Ducat. 
BninlV.  8c  Luneb.Berrias./f.a.Coimii.Crrm.UeTbou.M'jf.Loti- 
chius  Se  Tuldenu» ,  «j/f .  m»fir$ iimf.  Ciantt ,  Crufius . Cluvicr ,  Sec. 
Henrici  Meibomii,  tmrfj.  ad  Stjcm.  Inf.  Hit.  Grec.  Leti.  Uif. 
il  BTMnitk.  é-  d,U'  Jmfni$.  * 

BRUNSWICK,  ou  Bauiitric.  fur  l'Oker.<niiM»Wù,»My: 
vil».  Se  BnauHuvitm,  ville  d'Allemagne  dant  la  hiOc  Saxe.  c». 
pitale  du  Duché  de  Brunfwic.  On  prétend  qu'elle  fut  bitie  ver»  l'aa 
b68.  par  Brunon  fils  d'Alphonfe  Duc  de  -Saxe,  qui  luy  donnafen 
nom.  Depuis ,  l'Empereur  Henry  l'Oiftltmr  l'augmenta.  & di*en 
autre»  Prince»  ont  contribué  à  la  rendre  une  des  plu»  belle»  rillë* 
de  toute  l'Allemagne.  Saformeeflprefquequarree,  ayanrdemi- 
licùe  d'Allemagne  de  tour.  La  rivière  dcrokcnla  fépare  en  deux, 
elle  s'y  divife  même  en  divers  canaux  après  avoir  rempli  les  fbflëx 

Il  y  a  cinq  ou  Ci  belle»  places,  de  jolie»  maifon-;   - meltc» 

celle  de  la  ville  ert  tré»- magnifique,  Se  plufieur;  \  font 

toutes  aux  Proteftans.  Car  ceux  de  Brunfwic  hitcr,  .  ,  :  :  mien  à 
Ibufcrire  i  la  dodrinc  de  Uithcr.  La  première  de  ce»  Egiiles  eft 
celle  de  S  Blaiie.  Brunfwic  a  été  une  ville  Anfeatique ,  Se  même 
des  principales,  fe  gouvernant  en  République ,  8c  prétendant  a- 
voir  acheté  la  liberté  de»  Ducs  de  Brunfwic.  Ceux.c7  s'y  font  oppo. 
fez  fortcinenc  les  armes  i  la  main,  mai»  quelque»  tSont  qu'ik 
ayent  pù  faire,  cette  ville  avoit  toujours  en  l'avantage.  Daiu  le 
XVI.  Siècle  Henry  it  JttiHt  l'alTiegea  en  if4t.  en  i  ryo.  8c  en  n- 
elle  foutfrit  beaucoup  durant  ce»  Uegesi  mau  avec  le  Iccoun  3e 
I«  alliez  elle  fe  maintint  tcnijourt  en  liberté.  En  1  etfç.  les  dif- 
pute», qui  etoient  entre  te»  Duc» de  Brunfwic 8c  cettev^fe",  furent 
accommodées  i  l'amiable,  prefque  à  ces  condition»,  que  le  Duc 
Iule»  fil»  d'flenry  It  Jtunt  approuva  :  que  le  Sénat  rendroit  au 
Duc  le  Bailliage  entier  d' A  fTemburg  proche  de  Wolfembutel,  que 
le  Duc  rendrait  de  mime  les  BailUages  d'Eich  8c  de  Wenduufea 
aux  deux  Confuîs  au  nom  de  la  Republique,  t  qu'il  renonce^ 
roit  pour  luy  Se  pour  fc»  héritiers  i  I  aâion  jptentée  pour  Sak  8c 
la  Vieille  rue,  qu'  Henry  fon  pere  pretendoit  4fre  deaportietdela 
ville  de  Brunfwic,  que  les  ancStres  avoient  engagée», nui» non  pM 
vendues  au  Sénat.  Cet  accord  ne  termina  pourtantpuceadi&renc, 
on  vit  toùjour»  beaucoup  de  défiance  du  côté  de»  habitatu.  Se  de 
chagrin  de  la  part  de»  Duc».  Ils  en  vinrent  même  quelquefoii  aux 
armes,  Se  en  1614.  Frederic-Ulric  mit  le  fiege  devant  Brunfwic 
6c  la  prcfTa  fiirieuiement.  Le»  ville»  Anfeatique»  8t  les  Hollandoi» 
la  tirèrent  de  ce  mauvais  pas,  mais  le  Duc  ayant  encore  repris  de 
nouvelles  forces  1  annce  d'apré» ,  cette  ville  hit  cootrainte  de  luy 
rendre  hommage  en  iSaj.  Ainfi  ce  Duc  fembla  avoir  mis  la  fin  â 
tous  ces  diffcren».  que  la  plupart  de  fes  ancêtre»  avoient  eus  avec 
cette  ville.  Ceux  qui  font  venus  apré»  luy,  ont  encore  prétendu 
d'autres  droits.  8c  ont  fi  bien  pris  leurs  mefur«,  qu'en  1670.11* 
çmt  foiimis  entièrement  Bruniwic.  Elle ctoitdciabeaucoup forte, 
il»  l'ont  encore  fbriifiéetres-rcgulierement.  Se  ilsTontmift  en  état 
de  neplusoferleurfairctête.  Cependant. la groflcgarnifonqu  ilty 
entretiennent ,  Se  le  bniit  des  armes  en  a  diafle  prelque  tou»  le» 
Marchands  Se  y  a  détruit  le  commerce.  *  Bertiui , /s.  CflMwn/. 
Cirm.  De  Thou ,  H/jî.  Henricus  BuntingtBS .  m  Chrm.  Brmfii.  é-t. 

BRUNUS,  ou  BauNi,  f  Antoine; célèbre  Porte  Italien,  qui  a 
vécu  au  commcjicement  du  XVII  Siècle,  étoit  natif  de  Manduria 
dans  le  royaume  de  Napics,  Storieinairc  de  la  ville  d'Aft  dans  le 
Piedmont,  comme  iU'avoueluy-méme.  Il  fut  lî  elUmé  par  la  de- 
licateflc  de  fon  efprit,  par  fa  douceur  naturelle,  ptr  fon  humeur 
enfjuce.  8c  par  ion  honnêteté,  qucnonfeulementicipluscclebiet 
Académies  d  Italie  fe  firent  un  honneur  de  l'avoir  dani  leurscorps» 
mais  les  gens  de  Lettre»  Se  les  peribnnes  de  qualité  rechcrchoicnc 
d'avoir  pan  dan»  fon  amitié.  LeMarini,lePreci,8crAciUmi  furent 
cetix  qui  y  en  eurent  davantage.  Il  fiit  Académicien  parmi  les  C*- 
/'ifn»/i  d'Ancone.  les /n/'/w/iri  dePeroufc ,  les  F//i>mj/i  de  Sienne, 
les  Itunniti  de  Venife.  les  Ouffi  de  Naple»,  8c  les  Humtrijii  de 
Rome,  ayant  même  été  fouvent  Secrétaire  8c  Cenfeur  dan»  ces. 
Académies.  Le  Duc  d'Urbin ,  qui  avoit  beaucoup  de  confidcrarion 
pour  fon  mérite,  l'attira  dans  ûcour,  où  il  luy  donna  un  office 
de  Confeiller  8c  deSccretaire  d'Etat.  Antonio  Bruni  avoir  été  Se- 
crétaire du  Cardinal  Geffi.  Se  il  mourut  en  itfjf.  lorfqu'il  ache- 
voit  un  Poème ,  intitulé  Lti  Miumerfbefei.  Les  Ouvrages  que  nou» 
avons  de  luy  font,  llpanuft.  LtirtCrtx.it.  UVmru  VEfiSnU 
Htmicht,  <^f.  *  JanusNidus  Er)thrxuJ,  Tinat.L_lm»g.tliMfi. 
c.  ijS.  Lorento  CrafTo,  EUf.  d'Hm>m.  Lut.  P.  //.  &<. 

DRU  NUS,  ouBiLONN,  (^Coni^d;  Chanoine d'Augtboaig. 
étciitdu  bourg  de  Kirckendan»  le  Duché  de  Wirtembetg.  II  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dan»  IcXVI.Siccle,  parlactunoiflfan- 
ce  qu'il  avoit  du  Droiti  8c  il  parut  avec  éclat  aux  Diètes  d'Aursbourg. 
de  Wormts,  de  Spire,  8c  de  Ratitbonne.  Il  publia  un  TVaité  de! 
cérémonie»  en  VI.  livre»,. Se  d'autres.  D»  Htrtticit.  Dt  Stdmtfis. 
DiLtgMtimitai ,  ti^Dt  InuimUtij ,  qu'on  mit  dan»  im  même  volu- 
meimprimé  IMayence,  en  iy6i.  Adonna  au  public  nn  Traité  de 
ù  fa^on  contre  les  Centuriateurs  de  Magdebourg,  Sc  il  mourut  en 
if6j.    *  Le  Mire,  rf/Srri^/.  S<f.  XV7. 

BRUNUSScB».OKi^C  Louis)  Italien,  natif  de  Montfcrrat. 
a  vêi-u  fur  la  fin  du  XV.  Siecîc  vers  l'an  1494-  Se  il  fut  un  excellent 
ProfclTeurdu  Droit  Canon  8t Civil.  lia inîmêlaifré  quelque»  Ou- 
vrage» en  profe  8c  ca  rcn ,  qui  témoignent  qu'il  o'etoit  pu  indjgne 
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dcf  âoges  que  Tritheme  donne ,  d'avoir  été'  Juri^-onfalte,  Phi- 
loibpbc,  Orateur,  Se  Poète.    *  Triihcmc,  dt  icnft.  Eicl. 

BRUNUS,  onj.1  B_nus.  f  Pierre  J  Religieux  de  l'Ordre  de» 
Carmes,  iioicde  Bourdcaux ,  Scavécu  dans  le  XVI  Siècle,  en  cfti- 
mededochine  te  de  pieté.  Ucompoû  un  Traite  pour  la  dcfenfc  de 
fon  Ordre  Se  quelque^!  autres  Pièces.  *  Luciut»  mBtil.  CunutUt. 
Foirevin,  m  Aff*r*l.  S.  t^. 

BRUSChJuS.  fGafpar)  Poète  illurtre.  natifd'Egre,  »ille 
du  royaume  de  Bohême,  iur  les  contins  de  la  Kranconie,  étoit  rn 
réputation  rers  l'an  .iffo.  11  a  fait  en  versTHiiloirc  de  plullcun  Or- 
dres Religieux  Se  anciens  Monalleres  d'Allemagne  :  Se  il  avoit 
commence  un  pareil  Ouvrage,  touchant  les  Evéchezde  ce  payii 
mais  quelque»  Gentilshommes,  qui  etoient  C»  eimemis,  l'ayant  guc- 
té  dans  le  pallâge  d'un  bois ,  le  tuèrent  d'un  coup  de  fiiill  l'an  J  Jf9> 
•  Zwingcr,  m  JhtMtr.  SU  P. 

DRUiiSERI,  (  Philippe  ;  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François, 
aviicuau  commencement  du  XIV.  Siècle,  foiu  le  Pontificat  de  Clé- 
ment V.  Se  de  Jean  XVII.  On  dit  que  ce  dernier  l'envoya  Nonce 
auSul(an'3eBabylone.  BruOcn  ctoit  dcSavone,  Seilaroit  cnfeigné 
la  Théologie  i  Paris.  Uvivoit  encoreen  1)40.  lUcrivit  unTraiti 
iamtiï.tStftUirmmTirr*/M>iâd.  l'Abbrege  de  la  Chronique  de  fon 
Ordre.  Sec.  *  Wadinge, M^mu/.MÙMr.  Vincenzo VerzcUino, 
II.  ).  deili  idimtr.  di  Smi.  JuIMnimi  8c  Soprani  •  Strift.  dtUn  Li- 
sur.  (ft. 

BRUTIANUS.  Chercher  Luftricui. 

BRUTlDlUS  NIGER,  vivoit  fousPEmpire  de  Tibère,  l'an 
deSaluf.  Il  Fut  difciplc d'ApoUodorc ,  devint  Edile.  le  écrivit 
CneHilloire.oii  lidonnoit  de  grands  cluges  iCiccron,  comme  nous 
l'apprenons  de  Senequc,  qui  parie  de  luy  avec  eloge.  Tacite  en 
fait  aulli  mention.  Brutidiua  Niger  s'attacha  fort  à  Scjan,  auquel 
il  furvécuc.  Ce  qui  <tt  dire  i  Juveiul,  que  U  crainte  le  rcndoit 
piler 

— — •  ?*Bidmlmi  mi 

Sraiidùu  mtui  *d  Usrtù  fuit  ttvims  artum, 

Ceft  qu'il  craignoit  que  Tibère  ne  le  fit  mourir,  comme  fl  n'^par- 
gnoit  pas  ceux  qui  avoicnt  eu  part  i  l'amitié  de  Sejan.  *  Sene- 
quc. C'Mrr.9.  {)•  Su»f.  Tacite,  /i.  j.  jùiasl.  jnvenal.  Smi.  10. 
VoiTius ,  df  Hift.  LmI.  ~ 

BRUTIENS, peuple  d'Italie  qui  tiroil  Ton  origine  des  Lacede- 
moniens,  (èlonjuftin,  Uv.  10.  U  les  met  i  l'extrémité  dcl'Itaiic, 
dans  cette  partie  que  l'on  appelloit  Ut  frtndiiiritt.  Ils  etoient  di- 
Itingucs  eaCi/mmiMai  &  lr»itum*ini ,  Scoccupoicni  le  pays  ap- 
pelle aujourd'nuy/^Cjti^^rrH/rrrirMr»,  en  h  partie  Méridionale  du 
royaume  de  Naples.  Ceuxdc  Lucanielesnommoient  Urtiuimi,  ou 
hrtiiitui,  c'eft-i-dire,  en  leur  Langue /mX'/'/'.  parce  qu'ayant  été 
leurs  e^claves■  ilsfecoucrcntlcjoug  Se  fiirent  fc  cantonner  au-deli 
du  fleuve  Laus.  Les  Romains  leurs  donnèrent  le  nom  de  ArM/irn/, 
comme  qui  dirott  imnuuc,  parce  qu'ils  etoient  grofliers  I^ftupi- 
des.  Se  même  poltrons  (  ccqu'ils  firent  paroUre  du  temsde  la  fé- 
conde guerre  Punique,  où  au  lieu  détenir  bon  enhiveurdes  Ro- 
maint  contre  Annibal,  ils  le  rendirent  Uchcment  àce  General  des 
Carthaginois  :  ce  qui  fut  cauic  que  depuis  on  ne  les  coniidera  point. 
Scqu'iU  turentemptoyez  feulement  auxauvresTcrvilei,  *  Aulu- 
Gëlle,  liv.  io.cb.^.  Diodore  de  Sicile,  ij^  Strabon, /Kr/4;bi 
dm  f.  Irv.  De  li  vient  que  depuis  ,  les  Ronuins  appellercnt  iTr»- 
itmrtoiX  qui  vivoienc  dana  là  balTelTc,  8c  iàni  dulnge  publique. 

sue. 

BRUTIUS.  Hi/lorien,»llcguéparSaint  Jerûmedans  laChro- 
nique  d'Euicbe.ibus  l'an  xii,aj_uii  il  en  parle  ainli.  Scniit  Bruiui 
fitinmêt  ChriJUantrum  fuk  DunitiM*  ftttfft  Hurtyrium,  inirrtfiut 
à-  FlévUm'  nmiit^am ,  (jr*.  On  ne  i\ait  pas  fLcet  Auteur  cl\  Je 
mime  Bru<iiu  Prxfens  qui  fut  Confiil  avecrEmpereur  Antonin  Ir 
Ditmiuire 'é^  I ;9.  Se  avec Antonius  Rufiiùus.  eni f ou iî  c'eft 
quelque autre^CWhom.  Carnous  trouvons,  dansiez  anciennes 
inllriptioiUt  ceux  de  L.  Brutius  Celer,  2e  deL.  Brutius  Primiti- 
^*  Scaligcr,  inAdmm.  md  Zufti.  VoïTias,/».  3.  <<*H<jî.0>4*. 

.Àtljil.   

,  ccnaiaTloyFibuIeux,  dont  il  eftfouvent  fait  mcn- 
I  Aniii^  d'Angleterre.  Elles  difcni  qu'un  certain  Bru- 
nu'^HVèSylrius,  qui ctoit frère d'Afcanius  Se HIsd'Ence,  eutle 
malheur  de  tuerfon  perc,  Dcnys  dlialicamaflc  Se  les  autres  Hifto- 
rienine  parlent  point  de  cettemort,  ni  de  ce  prctendu  filsdeSyl- 
viui.  Apreice  nialbeurBrutus  fc  rcfugiadans  la  Grèce,  on  il  déli- 
vra grand  nombre  de  Troyens  cfclaves  de  Pandrafusi  il  épouû  la 
fille  du  Roy.  Se  étant  palTecn  l'iQe  d'Albion  il  y  fonda  un  royau- 
me ,  qu'il  ^pclU  de  fon  nom  Brtttpu.  Ceux  qui  font  tant  foii  peu 
ver^i^zen  la  connoillince  des  Auteurs  anciens,  jugeront  iâns  pei- 
ne del'impollure  de  cette  généalogie  fabulcuft.  Les  mcmés  Anna- 
les aïïûrent  encore  que  Icltxiéme  Roy  de  ce  pays  avoit  nom  Bru- 
tus,  dit  l'Em-%tri,  Se  qu'il  rcgnadix  ans.  *  Polydore  Virgile, 
/._!.  Hiji.  Ahi.    Bede,  Du  ChcTne.  Stc. 

iTIlUTUS,  ("L.  Jutiius  j  éioitfilsdc  Juniut,  qui  avoit  époufé 
bfillede  Tarquinius  PrifcusRoydc  Rome.  Il  fiit  appelle  de  ce  nom 
de  Bruiut,  parce  qu'il  contrcfitl'infcnfé.  pour  éviter  la  mort  que 
Tarquin  USufirii  fon  oncle  avoit  fait  donnera  {on  père  Se  à  ton 
frère  M.  Jumus.  L'oflfenfe,  que  le  fils  de  Tarquin  fit  i  Lucrèce, 
l'an  »4f ■  de  Rome .  affligea  <i  fort  Brutus.  qu'il perfuada  aux  Ro- 
maioi~3ë]>rendre  les  armes.  Se  de  cbalfer  les  Rois  de  Rome.  Cet- 
te aSùrc  fut  executi-ehcureulêmenti  ScBrutuifuc  déclare  Cunful 
avec  L.  Tarquinius  Colbtinus,  en  U  même  année  14  f.  en  laLXVlI. 
Olympiade,  81  environ  foç.  ans  avant  l'Ere  Chriîticnne.  Ils'acquitta 
decetie  charge  avec  tant  de  foin  pour  le  bien  de  la  nouvelle  Repu- 
blique, qu'ayant  Ci,à  que  les  deux  (Us  avoient  confpiré  parmi  la 
jctucilc,  pour  rctaUir  les  Tarquiw,  il  les  fit  conduire  ca  la  plicc 
lem.  I.  * 
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publique ,  les  fit  fouetter.  Se  puis  leur  fit  couperla  téte.  Depuis,  dan» 
un  combat ,  il  s'attacha  avec  tant  d'urdcur  i  un  des  fili  de  Tarqain , 
qu'il»  y  perdirent  t«us  deux  la  vie.  *  Florus,  /i.^  r.^j.  o-  10. 
Tite-Live,  /i  j,  Denys,  Eutropc,  Ruftis.  Orofc,  Sec. 

TRUTUS,  (Marcus)  ibrti de li  famille  delincicn  Jnniu*.  a 
vécu  l'an  700.  de  Rome.  Ilavoit  beaucoup  d'amour  pour  les  Let- 
tres! Seilcompoû  m^me^nA^>brcgédcsA^na]esde^anniu^,Sedc 
Cwlius.Jt  quelques  autres  Ouvrages.  Lcmépris,  qu  illai/bitdcj 
nchcfTei,  fuiii  grand,  qu'il  refufa  d'aller  exercer  la  charge  de  Que- 
fleur  dans  let  Gaules  ■  1>icn  qu'il  eiit  pû  s'enrichir  en  cet  cinploy .  Il 
prefcroit  la  PhilofopJiic  Sioique  aux  autres.  11  fuivit  le  parti  de 
Pompce,  pendant  la  guerre  civile*  Se  après  la  mort  de  ce  grand 
homme .  il  tut  abfous  parCéiâr,  qui  luy  fit  de  grands  biens  L'a- 
mour qu'il  avoit  pour  la  liberté  de  làpiiHc  le  rendit  ingrat  enver» 
fon  bicnfatleur ,  Se  afTiite  d'un  grand  nombre  de  conjurez,  ill'alIiA 
finaen  plein  Sénat  l'an  710.  deRome,  44,  avant  Jt<u« -Chkist. 
On  l  aeculâ  d  ingratitude.  Se  cela  eft  aifcrbien  expriroédans  la  f»- 
meufc  galerie  du  palais  du  Grand  Duc  de  Florence.  11  y  a  une  téte 
de  Brulus  qiie  Michel  Ange  commenta,  mais  qu'il  ne  piit  ache- 
ver Un  Curieux  en  a  demné  la  raifon  dans  un  diibque  grave  fur 
de  la  bronze  fous  cette  téte,  en  ces  termes  : 

Dtm  Bruti  tffiiitm  ftHlftsr  di  msrwitrt  dmU, 
In  immtmfitliru  %tmt,  ^  sèfimmi. 

Après  la  mort  de  Céiâr,  Bnitusfe  retira  dam  la  Macédoine,  (ejoi'J 
gnit  à  Caflius,  Se  fut  vaincu  par  Augufle  Se  Antoine,  dans  lej 
champs  Philippioues, l'an  jsa,  de  Rome.  De  Ibrte  que  craignant 
de  tomber  entre  lesmaina  de  fnennemit,  iloblige»  fon  amiStra- 
ton  de  luy  donner  U  mort.  Porcie  <a  frmme  ayant  appris  cette 
nouvelle,  fc  fit  mourir  elle-même.  *  Tite-Live,  li.  ■  «f-  irru. 
Florus,  /f.4.  Suétone.  inJuttCtftr  AHfuflt.  Plularque.  o» 
>  Vu.    Uïôh ,  Appian ,  Vellcius  Paterculus ,  Orofc ,  Sec. 

BRU  TUS,  CrierreJ  de  Venife,  Evdquc  de  Caltaiti  en  Dal- 
matie.  vivoit  versl'an  mtOx  llécrivitunexcclIrntOuvragc contre 
les  Juifs,  Se  quelque»  autres  Pièces  qu'on  eflima  beaucoup.  Il  fja- 
voit  les  Lajigues.    *  TritLeme,  d*  Strift.  BttL 

B  R  U  X  EL.  petite  viUe.d'Allemagnc  dans  le  Palatinat  du  Rhin 
&  dans  le  Diocefc  de  Spire.  Elle  appartient  i  l'Evèque,  S(  die  eft 
fjtuee  fur  U  petite  rivière  deSaltr .  environàdeux  ou  trois  lieues 
du  Rhin. 

BRUXELLES,  ville  des  Paii-Bas,  qu'on  nomme  quelquefois 
capitale  du  Duché  de  Brahant.  Ceft  le  liege  de  la  Chancelerie  Se 
de  lacour  de  Brabant.  desconfeils  d'Etat,  des  finances.  Se  de  U 
guerre;  Scia  demeure  ordinaire  duPrince  ou  du  Gouvemeurque 
le  RoydEijMgTie  tient  dan»  le>  Paij-Ba.i.  Elle  cftfituce  fur  la  petite 
rivière  de  Sinne  ou  Saine,  qui  fcrend  dansl'Efcaut,  parun  canal 
long  de  cinq  lieues,  qu'on  y  fit  en  i.y6i.  Elle  eft  partie bitie danj 
laplaine,  Se panieclevee  fiirun  c6teau extrêmement  agreablcen- 
vironnee  d'une  double  muraille,  affez  éloignée  l'une  de  l'autre, 
aytot  entre  deux,  du  côte  d'Orient .  U  cour  avec  un  beau  parc. 
Bruxelles  eft  environ  à  quatre  lieuë»  de  Louvain  8c  autant  de  Ni- 
velle, ores  de  la  forft  de  Soignie».  Elle  eft  de» plus  grande»,  des 
pluibeOe».  Stdes  mieux  peuplée»  des  Pais- Cas  Catholiques.  I.i  ri- 
vière de  Sinne,  qui  y  pafte  en plufieurs  endroits,  fert  il'etnbellir, 
elle  fc  ralTcrable  pour  y  remplir  le  grand  canal ,  qui  fë  divife  en 
deux  branches  dan»  la  baflc  ville  bordée»  de  grands  quais,  où  l'on 
voidune  quantité  prodigieufe  de  barques,  qui  v  viennent  de  la  mer 
parl'Efcaut.  C[cftcequi  rend  Bruxelles  une  ville  de  commercci  le» 
diverlè»  manufactures  l'y  entretiennent.  Il  y  a  fa.  métieridivifex 
en  neuf  membres,  appelle/.  Itintuf  nation.  Les  anciens  Urabani;on« 
y  ontcucomraeaiHeursl'entétcment  dunombrc  de{cpt;tc  pour  cela 
ily  afeptportes  fcpt  Eglifcs  principales,  fept  famille» confulcrables, 
SelcptEchcvinsquiontlcfoindesaf&ires.  Les  rues  font  belles,  les 
maiioasbien  bJncs,  les  pbces  grandes  Suvec  des  fontaine»  Se  dei 
palai»  magnifique».  Celuy  du  Gouverneur  eft  dan»  un  lieu  élevé, 
avecdericbetaprartcmeniSc  de  beaux  jardint.La chapelle  y  eft  aulTi 
tré»-j<>Iie.  Le  palais  qu'on  nomtnc  du  Roy,  la  mai  fon  de  ville,  8c 
lesEgUfetméntentdyêtreviicspar  lejétrangci».  Entre  le»  Eglifes, 
la  Collégiale  de  Sainte  Gudullc  eft  lapremiei-e  Selaplai  ancienne. 
Elle  cil  ornée  de  riche»  peintures ,  de  belles  ftatue» .  Se-de  divcri 
meubles  précieux.  Onconfervc.  dans  cette  Eglife,  un  ciboire  d'or, 
qu'un  juif  eut  le  moyend'avoir,  Stjl'y  exercer,  avecquclqucs-un» 
defe»  compagnon»,  leur  cruauté  fur  leihofties  confacrées  dont  il 


étoifrempii.  Onenconlerve  encore  quelques-uneidaiu  le  même 
ciboire,  il  eft  dans  une  chapelle  à  côte  du  chorur.  L'Hiftoire  en 
cftreprcfentee  dans  divers  tàbicaujt  qtùfontàl'entourdc  cencciu^ 
pelle ,  où  l'on  lit  ce»  vers  : 

^ifyuii  mJh,  fumai  qutm  tMngit  titra  tctuouii , 

Dhiu  freftrju  tafttim  pflt  viatcr  iirr. 
Htt  tiii  vri'a  tatt,  attmi  fafitniia  fatrii, 

Cbriftni  adtft,  fams  fj»  Hua  falui. 

InviJa  fititum,  ^aam  ditm  laniart  laitrat 

Imfutai  mtritii  ipiiiuj  ittt  ru». 
^MTt  ajt,  drvinu  huit  fand»  viatrr  Inntrti, 
^^imdt  Dn  dixnas  fufflitt  mtntt  frttti. 

Cette  Eglilê  de  Sainte  Cudulle  fut  érigée  en  Collégiale,  l'an  1047. 
Il  y  en  a  une  autre  qu'Henry  1.  dccom  DucdcHraoanty  fonda  ea 
■  ixd.-Bruxelles  a  d'autres  magnifiques  Ef^'iles,  divers  Monafleres.Sc 
un  Collège  de  Icfui tes.  *  Aubertie  Mire.  Stt.  Etd.Btlj.  lean- 
Captifte  Oramay ,  Aatij.Braàanl.  Ericius  Putcanus,  Bmxtl.iil* 
tm.  Guichardin,  Sandcrus.  Sec. 
BRUYN.  Cherchez  Brunniut. 

fi  R  U  Y  S .  (  Pierre^  Hcrciiarque,  Auteur  de«  FetrobruGens  dan» 
Sit  J_  le 
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kXn.Siede.  UinfcctidcilscrrcurshProrcnce  du côto d'Arlet.le  ,  nalenifSf.  Quelque»  Aurcursdifentqu'ilmounit en  if 89. Urom." 
Ijuieuedoc.  8c  UGïfcognc.  environ  iiniiiô.  Oncioidqu'Uetoit  poii  divers  Ouvrage»  i  entr"  autres  un  dam  lequel  il  t.lchedV<-<>r- 
mttt  des  montagne»  de  Dauphine  ou  de  Pro»encc,  où  il  employa        le»  (cntimetu  de  S.  Thomas  d'Aquin  &  de  Jean  Scoe.  *  Wa- 


 j  montagne»  1 

vingt  annac»  i  mal  taire,  é  maJ  écrire.  8c  à  mal  parler.  Il  prJchoit  prcf- 
quc  les  mime»  rcTerici  qui  ont  été  debitcet  en  ces  demicfslicclcs 
p,ir  le»  No^iteurî  modernes.  SçaToir  que  le  Baptême ctoit  inutile 
avant  l'Jge  de  puberté. qu'UWloit  abbatre  les  Fi'Ii!'  .  •  -'-liri- 
fice  de  la  Mr  jfe  n'écoit  rien .  que  le»  prière»  dei  v  1  '  r 

point  lei  iporUiSc  fur  tout  il  prétendoit  que  I  l^u  i..  '  i  ^.-s 

croix  en  abomiiutioo ,  à  caufc  que  nôtre  Seigneur  y  avoit  ctc  igno- 
minicufement  attaché.  11  en  brùSa  luy-mème  un  ^nd  nombre  le 
jour  du  Vendredi  liinti  &  avec  ce  firu  il  Kt  bouillir  de»  marmitei 
pleines  de  chair, doini  il  mangea  publiquement,  conviant  le»  peu- 
ple» d'en  faire  de  mime.  Pierre dcClunyctintalléencepajfs,  luy 
donna  U  chiffe,  Se  il  fiit  bniic  tout  vif  dan»  la  ville  de  S.  Gilles. 
S.  Bernard  combattit  depui»  Henry .  Moine  défroqué ,  difciplc  de  ce 
rierrc  de  Bruis.  *  Sanderus , /ur,  i^a.Prateole,  nturriJiBruH. 
Pierre  de  Cluny><i4.  i.tf.  1.     t.  Baroaiut,        ■  ia6. 

BR.YAX1S,  un  de»  Ouvriers. qui  travaillèrent  au  célèbre  tt>m- 
beau  qu'Artemiliè  fit  drellér  au  Roy  Maufolc  fon  mari.  *  Pline, 
li.  ;6.  f .  f. 

bRYENNlUS,  CNicetvhore  )  qui  a  porté  la  qualité  de  CclarJe 
d'Augufte,  à  caufc  de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  Alenit  Comnene 
Empereur  de  Conflantinopie ,  a  été  autant  confiderable  par  fon  ef- 
prit  que  parlâaaill'ance  8c  fes emplois.  Ilétoit  natif d'Orcllia, ville 
de  Maicd>lne,oii  fon  pere.  qui  avoit  le  mime  nom  que  luy. fit 
quelque  cntrcprife  fur  l  Empirc,  ce  qui  ohlipca l'Empereur  Niccp ho- 
rc  Bueax^tt  d'envoyer  contre  luy  Aloii  Comnene ,  pour  lors  fon 
General  d'iimre .  qui  luy  fit  crever  les  yeux  :  mats  ce  Vainqueur 
ayant  remarqué  beaucoup  d'efprit8cdemajcft<;daiubperfonnede 
ion  fils  aîné  dont  je  parle,  il  luy  fit  cpoarerlà  fille  Anne  Comnene 
li  (debre  par  fe»  écrits. 

lj>rs  qn'Aleïis  fut  parvenu  ï  l'Empire ,  il  donna  à  fon  gendre  la 
qualité  de  Ciùti  mais  il  ne  voulut  point  écouter  l'Impératrice 
' Irène, trai  aimoit  extrêmement  la PrincefTe  Annefafille,8c  fittotit 
ce  qu'elle  piit  fur  l'efprit  de  l'Empereur  pour  luy  faire  déclarer 
Bryennius  Ion  fuccelTeur  au  prcpidice  de  Jean  Comnene  fon  fils. 
Après  b  mort  de  l'Empereur, Jean  Comnene ayantprisle gouver- 
nement de  l'Empire. l'Impératrice  Irène  8c  fa  fiJIe  Anne  voulurent 
entreprendre  de  mettre  en  tx  place  Brj  ennius,  mais  il  rcfufa  d'y 
confrntir.  Il  fui  enfuite  envoyé ,  vers  l'an  •  1  57-  pour  affieger  la 
ville  d'Antioche,8c  y  étant  tombé  malade, il  mourut  à  (on  retour 
d:in<  ConAantinoplc.  Les  Mémoire»  Hifloriques  qu'il  a  laiflèzdes 
avions  d'Alexis  Comnene  fon  beau  -  pere  témoignent  alTez  que  fe; 
emploi»  8c  le»  af&ires  ne  l'empichoient  pas  de  s'appliquer  i  l'étude. 
Il  les  écrivit, comme  il  le  temoigneluv-méme  dans  fa  préface, àla 
fcillici ration  de  1  Impératrice  Irène  fa  belle,  mere-  Cet  Ouvrage,  qu'il 
divifà  en  4.  livres,  commence  i  l'Empire d'Ilâac Comnene.  long- 
tems  avant  ciue  fon  beau'pere  fût  parvenu  i  l'Empire ,  8c  contient 
ce  qui  le  paila  fouscet  Empereur Bc les fuivans.Conilantin Duras, 
Komain  Diogcne.îcMichelDurajParapinace.  Ij  mort  l'ayant  fur- 
pris  l'obligea  de  le»  finir  i  l'expédition  que  Nicephore  Bttmntfe 
entreprit  contre  Nicephore  iltlrjfrni,  qui  vouloit  avec  le  lëccnin  des 
Turc»  fc  rendre  mahre  de  l'Empire.  Le  PerePouffin  Jcfuileatra- 
duit  cet  Ouvrage,  qu'il  fit  imprimer  Grec  6c  Lalin  averdes  Notes 
à  Paris  en  1 66 1 .  fie  l'on  y  ajoura  en  1 670.  les  Remarques  HiOoriquet 
'  8c  Philologiques  de  Charles  du  l'rcfne.  *  Zoiuni,^(mM/.rM>t.  ]. 
Hinck.  p*'t.  I.  iVe. 
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BUA.nom  du  RoydeTonquin.quin'cnaprelqueqnelenom, 
toute  l'autorité  étant  entir  les  mains  du  Cboua.  Voyezl'ar- 
ticle  ToNQUiN  ,  /iff«  Jei  Rai  (jr  V«i  rrHvrrnmm.  SUf 
BU  A,  que  ceux  du  pays  nomment  C/birv*.  petite  iOedeDalma- 
tie ,  pré»  de  celle  de  Taw  ou  Troghir ,  qui  font  pintes  par  un  pont. 
Elles  fout  près  de  Spalatro,  îc  apparriennentaux  Vénitien».  Pimea 
parlé  de  liile  de  Hua,  8c  Ammien  Marceliin  en  fait  de  mime  men- 
tion fous  le  nom  de  BtMi.  Voyez  Jean  de  I.ucio .  De  fer.  D*lm. 

BUABIN,  Idole  des  peuples  de  Tonquin,  entre  la  Chine  8c  I1n- 
de,  qu'ils  invoquent  quand  ils  veulent  oJtir  une  maifon.  Usfcmt 
dreffer  un  autel,  où  ils  appellent  de»  Bonze»,  pour  y  facrificr  1 
te'tt  Idole.  Apré<  le  faciifiic.nn  prépare  un  fcfiin  des  viandesqui 
ont  t'i-'  ftirifiéest  puis  on  préfcnte  4  cette  fauife  Divinité plulieurs 
papiers  dorés,  où  l'on  a  écrit  quelques  paroles  magiques,  8c  en- 
iuite  on  les  brûle  avec  des  partums  devant  l'Idole,  pour  l'obliger 
par  cette  c^'rcmonie.i  ne  point  foufirir  nu'ilarrivejamaisde mal- 
heur dans  la  maifon  que  l'on  va  bitir.  *  Tavernier,  Vtyétt  dei 
Jn  lti.    SU  p. 

BUANARRUOTl.ou  nuonarmi.  Cherchez Bonanoia f Michel- 
Ange.  ) 

jlUBALUS,  Statuaire.    Voyee  Aothermus. 

BUliOlCI,  (Jean-Nicolas.!  Pvéquede-Sagona  dansl'iflede  Corfe, 
vivoit  fur  la  fin  du  XV. Siècle.  Il  publia  en  i+ç^.i  Naplesun  Livre 
Jt  trifiat  <5>  r*4«ij  giftU  rHrr«r«nw ,  que  nous  avons  avec  Chalcon- 
dylc  &  les  .lutres  Ecrivains  de  l'Hilloire  Otlhomane. 

BUBONE.  Dccilcdc  l'Aniiquité  Payenne.i  qui  l'on sttribuoit 
le  foin  de»  btcuf»  &  du  gros  bétail.  *  Cœl.  Rhod.  iiV.i.  rh.  ja. 
SUP. 

BUCAFOa  ,  autrement  dit  CON.STAN'HN  DE  SARNO, 
Cardinal,  ctoit  de  U  fiimille  de  BucaVoci  i  il  eft  connu  fous  le 
nom  de  C?>.<iAntintu  Sanuatui .  prcc  qu'il  otott  natif  de  .Samo 
dans  le  royaiimcde  Naplcs.  Il  prit  I  habi!  de  Religieux  dan»  l'Ordre 
de  S  François.  8c  s'y  étant  dillinguc  par  fon  meii:cac  par  fa  doflri- 
tx,  il  menu  que  k  Pape  Sixte  V.  l'honorât  du  clupcau  Je  Cardi- 


linge.  Le  Mire,  8fc. 

ÈUCCA ,  (Dorothea)  Damefi;avante  de  Bologne  dans  le  XV. Siè- 
cle. Elle  étoit  fille  d'un  grand  homme.  Philofophe  6c  Médecin  Elle 
tut  élevée  lUns  les  fcicncci,  8t  clic  v  t'r  \  •■.  :  :f..l  rmfit. qu'ayant 
mérité  les  honneurs  de  Dofteur  d  u  Hologne,  en 

I4j6.  elle  y  profcllà  publiquement  ^  : .    .    iJe  toute l'It^ 

lie,  *  Serdonoati,  Dm*  lOufi.  Hilarion  de  Cotte.  EÛg.  d*i  Dm 
mti  illnfi. 

BUCCAFERREI,(  leriime;  ProfclTeur  en  Droit  dans  l'Univerftté 
de  Bologne .  étoit  petit- neveu  de  Louis  Buccaferrei  ■  dont  ir  pirlenu 
cy-apres.  Celuy-cy  avoit  un  frère  nommé  Vincent.  U  n 
fils  nommé  François,  que  fon  mérite  tendit  chcrauC  ci- 
te. Ce  Fnni;ois  epoula  Jacqueline,  fille  de  Jacques  Faûnini  célè- 
bre Jurifcun fuite. Se  il  en  eui  entraurresentan» Louii BttcdferTet. 
dont  je  parle  prelimtemcnt.Ic'  '  -en  iffa.  Dé»  foo  jeune 
âge  il  fit  paroitre  un  grand  y  .  r  les  foencei  8c  un  génie 

capable  de  foùtenir  fon  inciti  ■  imisluy 

confeilloient  de  s'attacher  à  !  :  1  mime 

réputation  que  fon  grand'ttnt  <c  .,!;  ,  urifpru- 
dence  tut  plus  de  fon  pout  i  8c  il  s'y  détermina  en  m  mere , 

qui  luy  propofoit'adoéhinedefonayeul  lacqui  :  .:  ,1. 11 .  comme 
un  exemple  qu  i!  devoit  imiter,  if  étudia  donc  la  lunl'prudenre 
Civile  8c  Coaonique,  5c  fut  (lurrA'  .mj-i' ' 
quement,  ce  qu'il  conrinua  i! 
réputation  que  fon  gnnd.nii. 
fuipalTà  de  beaucoup.  Outre  qu'on  compte  pU 
brcs  Prélat»  forrii  de  fon  école,  plus  de  cent  A 1 
elogcj  le  Pape  Clément  VII.  le  nomma  pour  arbitre  d'un  différend. 
<juc  le  Cardinal  Borromée  Archevêque  de  Milan  avoiias-ec  un  Juge 
de  cette  ville  i  il  le  lut  encore  pour  un  autre ,  entre  le  Duc  dcM- 
voye  8c  la  République  de  Gènes  j  8c  ce  qui  me  paroit  plus  finen- 
lier  ,  c'cft  que  psrdesinfcriptions  élevées  en  proie  8ten  ven£a« 
le  lieu  où  il  enfeignoit .  on  voulut  témoigner  la  lonfiderarioa  qu'on 
avoit  pour  fon  rare  mérite,  voicy  une  de  ce»  infcriptiom. 

&ifiiamU  tie  ttfmpuU,  qmJi^ii  irftudit ,  utt 

Rtttrt ,  iHfimul ,  ftrmn  tjfr  ftttt. 
Si  ItfMm  ftêmtt  frnfiii  iattrfrrtt  lintma , 

AmrtM  itrhM  fttunt ,  luirtifi  rrjt  nttrt. 
Tirrtui  ift  ifitMr  JumJm ,      MMrtui  ijtm , 
Iml^u  Frlfiim  flm»  tSjmnsjii, 

Ce  grand  homme  mourut  l'an  i<ît  j.  âgé  de  71.  an.  Il  laifTi  d'O- 
rintia  Caianet  fon  époulc  divers  eafins,  entre  lefmicls  Frantjois- 
Marie,  Alexandre,  Hiacynthe  ont  été  de  célèbre»  JurifconfuJte». 
Les  deux  premier»  neluy  ont  pa»  beaucoup  forrécuî  mais  les  Ou- 
vrages, quincnisreftenr  deluy,  ne  mourront  jamais.  Ceft  un  vo- 
lume qui  contient  1400.  Confultations ,  8t  on  noua  fait  encore 
efpererd'anrresPiecesdcfâfaîoa.  •  Jacquej.Philippc Thonufin. 
m  nr.  vir.  illufl. 

RUCC  A  FERRI  .  ou  Boceadiferro  ,  f'-onif  )  de  Bologne, 
cfiebre  Philofophe,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étudia  fou»  Ale- 
xandre Achirlini  S;  s'attacha  d'abord  i  la  Médecine -,  maisayantéti 
*"JÎ^'^  entcigncrla  Philofophie.  ille  fit  avci-  tant  de  fuccéx,  qu'on  le 
conlidcracommelepluif,avantPhi!oli>phcdeft>n  tem»  Mais  ce  qui 
luy  fut  plus  avantageux,  c'ellq'ic  plulîcurs  grands  hommes,  dont 
l'Italie  a  été  féconde,  for  U  fin  du  XVI.  Siècle,  avoientetcfes  ditci- 
ples.  Deux  Cardinaux  de  la  maiibn  de  Conzague,  qui  avotenr  étu- 
dié fous  luy ,  r.iimoicnl  beaucoup  8c  luy  procurèrent  des  bénéfice». 
Ils  luy  perfiiadercnt  mime  d'aller  à  Rome,  où  il  enfcigna  depuis 
l'an  If  XI.  jufqu'cn  ifi6.  quece'te  villeayantéléprife'par  les  Im- 
périaux, il  fe  rerira  à  Bologne,  où  il  continua  d'enfeigner,  aimé, 
ncmoré.  8c  eflimcdetout^mondei  8c  il  y  mourut  le  ].  May  de  l'an 
I  f4f .  Jgé  de  6x.  ans.  Il  a  laifTc  des  Commentaires  fur  Arillocc,  8c  il 
s'eft  attiré  les  doges  dctous  les  célèbres  Ecrivainsqui  ont  vécu  apréf 
luy.  •  Alidotî,  ét  Sirif:.  B«n<m.  Bumaldi,  Bi^/.£«ii.  Jacquci-rU- 
lippe  Thomafini .  illuj}.  tiir.  ri/«  P.  II.  (3>r. 

BUCCAPADULI,  (  Antoine  )  Romain  de  nation  .vivoit  fur 
la  fin  du  XVI  Siècle .  fcni»  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII .  qui  le 
choilit  pour  écrire  les  Brefs  Apofloliqucs  en  qualitéde  Secrétaire. 
Sixte  V.  luy  4ta  cette  chai^ ,  queGregoire  XlV.  luy  redonna.  8c  il 
l'exerça  julques  é  û  mort.  Il  eioit  auHi  Chanoine  cle  Saint  Pierre. 
Voyez  fon  éloge  dan»  Jinu»  Niciui  Erythrxus,  Fiaw.  ///.  /«Mj. 
Illiifl.t.i6. 

B  U  C  C  E  M .  A I R  E ,  en  Latin  Bmrrtllsrliii ,  étoit  uueeftece  Je 
Valfal  parmi  les  Villgoihs  en  Efpagne.  8t  proprement  celuy  qui 
receyrottiu.'ttlUm  la  bouchée  de  fon  Seigneur,  c'eft-à.dire,  qui 
étoit  du  nombre  de  fcs  commenfaux ,  ce  que  nous  appelions  autre- 
naent  avtîr  tnuht  rn  rtir.  Dan»  les  loix  des  Vifigoths .  nUlai  1. 
Ih.  f.  tii.  1.  itirle  mo'.  ButttlUèrt.  eftentendu  un  ancien  Soldat, 
ou  tm  Gentilhomme  tenant  fief,  qui  s'oblige  defervir  deûpcrfoo- 
neàbguerrc.  Tumebe  jl.ivfTs.n.  rA.4A.allegue  un  certain  Mau- 
rice, Auteur  Grec,  qui  dépeint  la  manière  dont  ce»  Buccellaire» 
étoient  armes.  Cette  forte  d'armure  étoit  une  cuirailê  ou  cotte  de 
maille,  qui  leur  battoitlefp-asde  la  jambe,  8c  leurvenoit  prelque 
jufqu'aux:  talons.  Il  ajofite  que  c'étoit  une  eljjece  d'Arcnen,  8c 
parle  au  m^me  endroit  d'un  certain  Ordre  de  BucceDaires,  qui  an- 
ciennement étoient  fort  contideicz.  Se  qui  mirchoteat  en  rroupe 
devant  !c  «présceluy  qoiavoit  le  commandement  gênerai  de  l'ar- 
mée. Suida.'i  (èmblc  nous  dire  ciu'ilî  étoient  "jallogrccs  de  nation. 
Grégoire  de  Tours  Itv.  1.  r*.  8.  Jt  l'H'jl.  remarque,  que  undi» 
que  l'Empereur  Valcntinien  h.innçuoif  le  peuple,  uo  certain  Oc- 
ryUt,  DuccelUirt  d'Aétiui,  vint  fubitcneac 8( luy  pafli  fon  cpée 
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au  travers  du  con».  Il  jr  en  t  qui  tiennent  qtie  cei  Buccelhires 
ctoicnt  ceux  quelesUitininommoicn(I.«(rOTf/,c'cft  i-dtrc.G^r- 
tits  Jm  enfi  d'mn  ftitut,  i^unfi  Lattrcnti ,  comme  Pîaute  j'expri- 
me en  ccj  n>o« ,  Kix  Stlt/ttHi  mt  eftr$  irtvit  mtximt  ut  fil» 
/riMej  tigertm.  Ce  qu'un  lubilc  homme  a  traduit  ainli  :  Le  R«y 
Stitutm  mt  frit  mjitmmtnt  ii  luy  mauijftT  Mis  Gtrjti.  Alberic 
croid  (jue  cxj  Bucccllaires  étoient  de»  voicun.qui  ayant  reçu  des 
commiffions  pour  aller  faire  h  guerre  en  Orieni ,  le  donnèrent  tou- 
te forte  de  licence,  &  ricurent  de  rapine  îc  de  brigandage.  *Spcl 
rain,  Gltffar.  Artluit.su P. 

BUCENTAURE,  galcaflc  du  Doge  de  Venifc ,  omife  de  belles 
colonne)  dci  deux  cotes,  Se  enrichie  d'or  depuis  la  proue  juAjucsi 
la  pouppe.  Le  fieg<  du  Doge  cft  fur  le  plm  haut  ttUac.où  I  ctcn- 
dard  de  la  Rcpubhque  eft  clevc,a»ec  lej  armes  du  Prince  i  cûti. 
On  void  (ur  a  proue  la  Juftice  répréfcnrcc  en  or,  tenant  une épée 
nue  â il  main  droite,  8c  «ne  balance  à  la  gauche.  Le  haut  de  ce 
vaifTeau  eft  cotivert  d'une  manière  de  tente  faite  de  fo)e,  qui  eft 
de  couleur  de  pourpre.  Cefl  dans  cette galcade  que  le  tJoge  revoir 
par  honneur  les  grandi  Seigneurs  te  les  pcribnncs  iUulVes  qui  vont 
à  Venilc:  il  y  eftalon  aflis  (urfonfiege, accompagne  des  Amhaf- 
ladeurt  8t  des  ConfeiUers  d'Etat  i  8t  tous  Ici  Sénateurs  font  ran- 
eéï  fur  des  banci  autour  de  lujr.  Ce  même  vailTeau  fcrt  encore  tous 
le»  ans  dans  1*  magnifique  cérémonie  du  jour  de  l'Afccnfion,  au 
quel  le  Duc  de  Venifc  jette  une  ba^^c  dans  le»  flotj  pour  époulër  la 
mer.  Se  marquer  le  domaine  qu'il  a  fur  le  golfe  de  Venifc.  On  dit 
que  la  première  pileafle  de  cette  façon  fut  bltie  en  1177.  par  l'or- 
dre deSchaftien  7,iani  Duc  de  Venilë,  pour  y  recevoir  l'Empereur 
Frédéric  BArtiriitfft,  qui  venoit  faire  la  paix  avec  ic  Pape  Alexan- 
dre IIL  &  la  République  de  Venifc.  D'autres  croycnt  qu'elle  fut 
conftnute  en  ijii.  A  l'égard  de  fon  nom,  les  Anciens  ont  nommé 
Centantcs  certains  grands  vatlliaux  quiavoientla  figured'un Cen- 
taure è  la  poupT>e  :  te  quelques  uns  penfent  que  la  galcalTe  de  Ve- 
nifc a  été  appellée  Buceniaurc. comme  qui diroit grand Centaufei 
ia  particide  A» en  Grec  fc  mettant  au  commencement  des  mots  pour 
fignifier  grand.  *  Juftinun.  Hijl  i'tnti.  Sanfovin.  L'Elefteur  de 
Bavière  a  fait  conftruire  au  milieu  du  XVII.  Siècle  un  vaifTeanaufTi 
grand  &  aulTi  magnifique  que  celuv  des  Vénitiens ,  auquel  il  adonné 
aulli  le  nom  de  Bucentaurc.  Ill'a  fait  mettre  fur  un  lac  qui  eft  long  de 
fix  lieues,  8c  large  d'une  licué  ou  environ,  proche  de  la  ville  de  Slu- 
nicJ».  *  Mexenjr,  Atrtit  Chrtwltfifiu.  RiUtim  dt  U  tcur  dt 
Btniitrt-  SVP. 

BUCEPHALE,  nom  du  cheval  d'Alexandre  //  CrsnJ.  On  don- 
noit  ce  nom  aux  chevaux  quiavoirni  latéte  fcmblablc  i  celle  d'un 
botufî  car  ^  en  Grec  iigniâe  iirmf,  8c  veut  dire  lilt  : 

ou  i  ceux  oui  avoicnt  b  ttfe  fort  grofTc  (  le  mot  /Sîen  Grec  s'a- 
joutant  4  «fautres  pour  lignifier  la  grandeur.  On  appelloit  aufTi 
Bucephales  les  chevaux  qui  avoient  la  figure  d'une  tète  de  taureau 
marquée  fur  l'épaule, ou  lurbcroupe.  Il  eft  incertain  pour  laquel- 
le de  ces  trois  raifons  le  chcvald'Alexandrea  été  nommé  Bi)cepha- 
le.  Ce  Prince  l'acheta  fciic  talens  d'un  TbelTilicn.qui  en  nourrif 
foit  d'excellens  dans  les  champs  de  Plurûle,Sc  il  ne  s'en  fcrvoit 
que  lors  qu'il  alloit  donner  quelque  bataille.  Bucephale  n'ayant  ni 
lelle,  ni  houfTe.felainbit.rlit-on  .aiféraentmanieràl'Ecuycrquien 
«voit  foin  :  mais  lorfqu'ilavoit  fon  harnoit,  il  ne  foul&oit  point  qu'un 
autre  qu'Alexandre  le  montlt,8c  alors  il  courboit  les  genoux  pour 
le  recevoir.  Etant  fort  blelTé,  il  ne  laiHi  pas  de  courir  avec  une 
vlteffe  extraordinaire, pour  poncr  Alexandre  loin  des  ennemis,  te 
•jrant  g»gné  un  lieu  fur, il  tomba  mort.  Alexandre  voulut  rendre 
immortelle  la  mémoire  d'un  cheval, qui  luvavoit  rendu  de  ti  bons 
ferviccs,  3c  après  \uy  avoir  fait  drelTcr  un /epulcre magnifique,  il 
fit  bltir  la  viUc  de  Bucephalic  lu  lieu  où  ce  cheval  etoir  mort, 
après  le  combat  où  Alexandre  vainquit  le  Roy  Porus.  *  Pline, 
;.  6.  c.  10.  Strabon,/.  if.Q.Curcc,/.6.Gel|.i.f.f/i.  x.SUP. 

BUCEPHALIE.  ville,  ot/Àlcxandre  It  Grtnd  bilit  dans  les  In- 
deticn  l'honneur  de  fon  cheval  Bui-ephale.  Quinte-Curfccnfait 
mention  dans  !e  9.  livre  de  fon  Hifloire,8c  plulieurs  des  Moiicr- 
nés  elhment  que  cette  ville,  qu'on  a  nommée  AlixandrU  Suett. 
fhalu,  eft  la  mfme  que  Lahor  capitale  de  la  province  de  Pcngab 
dans  les  Indes  tt  les  Etats  du  Grand  Mozol.  Les  Anciens  la  met- 
toient  fur  le  fleuve  Hydafoe  qui  fcroit  le  Rawei  d'aujourd'huv. 
Cette  ville  eft  erande  8t belle.  &aquantitéde  Mofquecs  tnagnih- 
qucj,  de  grands  palais, de  beaux  jarilins.avec  un  bon  château. 

BUCER  ,ou  B« ucjR.  C.Martin;  .MinifbeProteftant i Straibourg. 
étoit  de  Scheleftat,  qui  eil  une  ville  d'Allemagnedansl'Allâce, ou 
a  nlquit  en  149).  Il  étoit  encore  jeune  Iom  qu'il  y  prit  l'hahitde 
Religieux.  dansl'Ordre  de  Saint  Dominiûue.  Sonciprit  tcfonéru- 
dition  le  firent  d'alwdconfidcrer,  mais  Ion  pinchant  pour  les  nou- 
reautez  le  perdit.  Il  eut  quelques  conférences  avec  Luther  iHci- 
dclbcrg,  8c  la  doûrine  luy  plut ,  mais  il  lui  préfera  en  1  f  jo.  celle 
de  Zumglcquoi  qu'il  fit  ce  qu'il  piit.  pour  faire  quelque  accord 
avec  Luther,ic  réunir  lei  deux  panis,  qui  s'oppofoientil'tglife  Ro- 
maine. Ceft  luy  qu'on  reganfc  comme  un  dea  fondateurs  de  la 
reforme  i  Strasbourg,  où  il  enfeigna  la  Théologie  durant  enri- 
ron  vingt;  ans,  8c  où  il  fut  Miniftre.  Il  fut  aulTi  employé  durant  tout 
ce  tems  dans  divcrfes  conférences,  où  il  fe  trouva.  En  if+8. 
il  fut  mandé  à  Augsbourg ,  pour  y  foufcrire  au  Livre  qui  conte- 
noit  cet  accord  qu'on  nomma  Vinttrim.  Bucer  refufa  d'y  mettre 
fon  approbation,  comme  on  le  fouhairoit.  te  il  retourna  i  Stras- 
bourg y  continuer  fes  exercices  ordinaires.  Ce  ne  fut  pounant 
pas  pour  long  tems.  Crammer  célèbre  Protefhnt  étoit  alors  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  fous,  le  règne  d'Edouard  VI.  Il  fit  prier 
Bucer  de  paflcr  en  Angleterre,  ce  (qu'il  fit  !c  y  enfeigna  la  'Théo- 
logie; mais  y  étant  attaqué  de  diverfes  fortes  de  maladies  à  la 
foi», il  y  mourut  le  ay.  Février  de  l'an  iff  t.  quatre  ou  cinq  ans 
après  fous  le  regrie  de  Marie,  fon  corps  fut  déterré  8c  brûle,  8c 
pois  en  ij6o.URciaeElLub«liayvJtr*tabli  IciIcotiincnidctCil- 
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Ttniflej  en  A  ngleterre,  fit  t«rablir  fon  tombeau  &  celuy  de  Pjul  Page, 
dont  le  corps  avoit  eu  la  mime  dcftinée  ij'  -  ■  ;  '■  ,'r  !  i:  n  'i  a 
compofé  un  très  grand  nombre  d'Ouvra};  r. 
éire  un  dcsProtcîhnsquialeplusccritSn;  .  i 

Ibutenir.  C'étoit  aulfi  un  homme  qui  av<'  ^deiprit.  Il 

fija  voit  les  Langues,  les  belles  Lettres,  te  1 .  .  ic.  llcutpluj 

d'égard  pourl  ordreEpifoopal  que  Calvin,  &  iJ  approuva  la  conduite 
des  Anglors,  qui  le  gardèrent,  maigre  plulîcurî  de  leurs  Confrè- 
res. Sur  quoi,  l'on  peut  voir  les  Epitrcs  deCaivin.  *  Prateole  , 
in  PMfrr.  Sandere,  A<r.  aif.  Florimond  do  Raymond,  h.  1.  di 
erix.ttr.  t.  11.  Onuphre,  Genebrard.  in  Cirj».  Sponde,  ImAn. 
Ml.  PolTevin,  /».  dt  jithiif.  htr.  t.  8.  Gautier.  Chrea.  XVI.  S.  t. 
II.  Mclchior  Adam,  w  Vit.Thttl.GtrmJiD,  DeTltOu,  Hiâ.  Sia- 
denis.  Hift.Sthifm.  Aaf.  Sleidan.  Crulius,  8cc. 

DUCHANAN,  ("George)  EcolTois  de  naiirar.ce,  vint  au  mon- 
de, dani  un  petit  bourg  de  la  province  de  Lennox  en  i;oû.  Il  prit 
l'habit  de  Religieux  dani  l  Ordre  de  S.  François.  8c  s'y  fit  diflin- 
guer  par  fon  eiprit  Se  par  û  doârine.  Mais  ayant  donné  un  peu  trop 
facilement  danslesnouveautez,  quipcrdircnt la  p'"  -'-  '  ieuncs 
cipritsdcfontems.  8e  ayant  d'ailleurs  un  grand-  1  mdB- 

pcmiance,  il  renonça  â  là  profclfion.  Il  avoit  m  ,,1.  .  :  ,le  I  cf- 
prit,  il  l'avoit  mime  aile,  naturel,  dilicat:  tout  brille  dans lei 
Pocfies  qui  nous  rcftcnt  de  luyt  il  a  compolc  des  Odes  dignes  de 
l'Antiquitei  fes  Tragédies ,  comme  UJeiéir  SiitS.yt»»-ilsfrijle, 
ont  une  pureté  de  ftiJe  qui  eft  incomparable  :  fcsPfcaumcs,  qu'il» 
mis  eii  vers,  font  merveilleux.  Toutes  fes  Pièces  font  remplies 
d'elprit  8c  d'Imagination  1  te  s'il  ne  Icfo-jtient  pas  partout.  &  li 
fon  caraaeren'eîtpasafl'ez  uni .  c'eftqu'il  nefuivoit  que  fon  pan- 
chant  en  fiiilànt  des  vers,  il  ne  le  g^noit  point,  <f  tout  y  couloit 
de  fourcc.  Ceft  avec  juftice  que  de  grands  hommes  ont  donné  de» 
éloges  4  fon  efprit ,  te  que  Scaligcr  finit  par  ce»  de,ux  yen  une 
jolie  épitaphe  qu'il  luy  nt. 

tmftrufutr*t  Ktmtni  Sctl'u  limti, 
ÈLÊUHutt  tUqmt  ScHt»  fats  trit. 

J'ai  dit  qu'il  avoit  abandcmné  fa  profcflion  pourfuivre  la  doSrino 
des  Calvinîftes.  Se»  ennemis  1  ont  accufi  d'avoir eu.pcu  de  Reli- 
gion. Ils  ont  même  dit.  qu'il  fut  convaincu  d'avoir  voulu  man- 
ger l'Agneau  Pafcfaal  à  U  façon  de»  luift .  ik  condamne  i  être  bru- 
les  maisqu'il  évita  ce  fupviice  par  fa  fuite.  Il  vint  alonen  Fran- 
ce, où  il  enfeigna  aftezlmg  tems  à  Paris,  dans  le  Collège  du  Car- 
dinal le  Moine,  8t  ailleurs,  8t  puis  étant  rappelle  dan»  fon  pays,  il  y 
fut  Préi-cprcur  du  Roy  Jacques  VI.  Buchanan  compoù  alors  l'Hi- 
ftoire  d'Ecofte  en  XX.  fivrci,  remplis  en  certains  endroits  de  ca- 
lomnic»  8c  fur-tout  contre  les  Catholiques  8c  la  Reine  Marie 
Stuart.  Aulfi  le  même  Prince  Jacaues  VI.  parlant  à  fonfitsalné 
Henrv  .  qui  mourut  ai-ant  luy  ,  8t  luy  adreflint  les  inftruction» 
Royales  qu'il  iniituL»  Bufilum  Dtreis,  c'eft  i  dire  Dm  ou  Pri/tt.l 
illuyconlcille  délire  l'Hiftoire,  mai»  de  ne  fe  pat  attacher 
i  celle  de  Buchanan.  Camdcn  aflùre,  qu'il  fêrépcntit  de  ce  qu'il 
avoit  coropolè,  qu'il  voulut  même  corriger  fon  Hiftoire,  8e  être 
plus  fidèle  dans  certains  faits,  mais  qu'étant  extrêmement  âgé,  il 
n'étoit  plus  en  état  d'exécuter  lis  bons  deft°eins.  Il  mourut  à  Edim- 
bourg en  Ecoflc  l'an  1  ySi.  igéde  yfi.  ans.  Le  Roy  luy  envoya  le» 
Médecins,  qu'il  refuû  devoir,  te  il  ne  traita  pas  mieux  unMini- 
ftre,  qui  lé  trouva  occtipé  i  lire  l'Hiltoire  naturelle  de  Pline.  Ce- 
luy-cy  luy  voulut  pr^femer  la  BiWc,  ma:»  Buchanan  la  rejettanc: 
Mltx.,  luy  dit-il,  enluy  montrantfon  Hiftoirede  Pline,  _;»/r««v* 
flus  dt  xtnti  Jasis  tt  Lnifi ,  qui  dsmi  tmits  vos  Ecriturts.  *  De 
Thou,  Hiji./m  itm».U.-r6,  Dcmpfter,  dtiUr.Scet.  Camerariui, 
t.dtfZt.  Genebrard.  tnUChrtn.  Sponde,  A.C.  i/jj. 
a.S.  ifÔT.H.  j.  ifSi.  n.  10.         Camden,  Barclay,  8tc. 

BUCHE.  (  Chriftian  de  )  dcThuringe,  Archevêque  de  Mayen- 
ce  te  Secrétaire  de  1  Empereur  Frédéric  i**rim*ij7# ,  vivoitdaml* 
XII,  Siècle.  Il  donna  au  pub'.ic  plufieurs  Lettres  8c  Sermons,  8c  U  Vie 
du  même  Empereur ,  qui  l'employa  en  divcHcs  occalioiu.  Cet 
marques  de  fonelprit  font  louées  par  les  H  illoriens,  enunhomme 
de  fa  profelfion  i  maislcgrandattachemcnt ,  qu'il  avoit  aux  armes, 
eft  bllmé  avec  juftii-c.  Nicetas  rapporte  qu'avec  peu  de  troupes  il 
défit  plus  de  quinze  mille  homme»  en  Italie  pre»  de  Rome,  U 
mourut  environ  l'an  1183,  *  VofTius,  dti  Hifi.ljU.U.i.tk.fi. 
;.43f.  Sainte  Marthe,  GmU.  Ciri/l.  T.  l.  f.  j^. 

BUCHEL,  fjeandej  Evêque  de Toumay,étoitdecette vil- 
le, où  il  fut'premierement  Maître  d'école ,  puis  Curé  de  Saint  Qucn» 
rin  deTournay,  enfuiie  Chanoine  8c  Doyen  de  Nôtre  Dame,  8c 
enfin  Evêque  en  it6a.  Il  excommunia  fon  pere,  qui  étoit  alorf 
Prévôt  deToumaj,  parce  qu'il  avoit ufurpé  la jnriwi£Hon  de  foa 
Eglife;  8c  défendit  toujours  fortement  les  droitsdc  fon  Evêché.  II 
mourut  l'an  1 169.  après  avoir  fait  plufieurs  belle»  fondait ini ,  8c 
donné  des  marques  d'une  vertu  finguUcre.  ■*  Guill.Gaiey,  Hifi^ 
Eetlif.  dti  PMiiBMi.    SU  P. 

BUCHLIN.  fPaui;  Miniftrc  Protcftant.  Cherchez  F  »  c  ». 

BUCHOLCERE,  f  Abraham;  Allemand.  Miniftre  Protc- 
ftant,  vivoit  dans  leXVL  Siècle.  Sccompolà  une  Chronologie  de- 
puis le  commcnccmenc  du  motide  jufqu'i  l'aonce  ifi'o.  fous  le 
nom  d'1fri»ii  Chrttulttu».  U  étoit  de  Schonsu  prés  de  Wittembei^ 
ScilmourutàFrciftadenSilcnc,  où  il  avoitètéMiniitre.  Ie4.jum 
del'an  if84. Jgédeyf.ans.  Outrei'Ouvragcquc j'ai marquéde luy, 
il  a  lailTé  un  Catalogue  des  ConfuI»  Romains,  des  Tables  Chrono- 
logiques, qu'un  de  fes  fils  nommé  Georjje  8e  Scultet  ont  voulu  au- 
gmenter, d'autres  Pièces  de  Chronologie,  dont  il  avoit  fait  une 
étude  paniadicre.  llavoit  ctudiè  àFnmtortSci  Wittcmbcrg,  Jîc 
avoit  appris  ]a  Théologie  fous  Mclincluboo.doiit  il  tu;  l'admirateur. 
'Melchior  SJiivn.inVit.Thttl.Gim.  SotàM,dthiAtiinn.t.^i,%. 
II.  Ecdui,  Bcyerlink,  8cc. 
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BUCFIS,  paysdeFrince  danslesland«  dcBourdwux.prcjde 
Medoc.  I.»  T*tc  ou  Cap  de  Iluchi  cil  une  oetitc  Prim  ipiutc  fous 
le  titre  de  Captaht ,  îc  elic  »  deî  peuples  qu'on  croid  dclcendui  des 
anciens  Uoicns  ou  Boites.  U  y  a  eu  lc*Scigneurs  nommez  Capcal 
de  Buchs.  de  la  maifoa  de  Foix  &  de  Candalc,  comme  je  ie  dii 
aiJïcur».  ,  ,  - 

BUCKINGHAM.  ville  d'Angleterre.  furU  rivière  d  Ouïe, 
capitale  d'une  petite  province  ou  cfomté,  â  bquelle  elle  donne  fon 
nom .  entre  Oufard  8t  Bedford. 

B  U  C  K.  O  R ,  ville  &  royaume  dci  Indes  din-.  'es  Etat»  du  Grand 
Mogol.  Ce  roTiurae  eft  iîtue  entre  Hendowns  Ik  IcfTclmcre .  qu'il 
»  au  Levant  :  le  royaume  de  Tatta  luy  cft  au  Midi  :  ccluy  Je  Mul- 
tan  auScptcntiion  :  &  au  Couchant  il  a  celuy  d'Hajaccn  &  laPcr- 
fe.  IjTil!eeftfurlefleuved'lndu5,  qui  iraverfc  le  royaume  de  Bu- 
ckor,  k  il  y  reçoit  Icj  rivicrei  de  Rawei  &  de  Caul. 
B  U  C  O  L  D ,  ou  Bocoldc.  Cherchez  Jean  de  l*iden. 
BUCY.  CSimondeJ  futle  premierhonorcdu titre  deprcmier 
Prciident  du  Parlement  de  Pari»,  par  l'ordonnance  du  Roy  Philio- 
pcJeVuMt,  en  1)44.  Ce  fut  luy  qui  fit  refaire  en  ijfo.  la  porte  de 
liucy,  oue  l'on  a  abattue  depuia  quelques  années,  avec  pluficurs 
«utirs.  Il  fitaufTi  bitir  l'hôtel  de  Bucy,  où  font  prefcntcment  le 
grand  &  le  petit  hôtel  de  Lyon.  Apres  avoir  été  employé  au 'Traite 
SeBretigni,  ilmoimat  eni;â8.  *Miraumont.  Jean  Bapt.  l'Her- 
mite^ouliers.  8c  Franc.  Blanchard ,  Eloiidti  frtmitn  PrifiJau  Ji 

tirii.  sur. 

BUDES.  Bnchmaoeor  "  l  '  r  -bc desInde»,  vivoitdansle  IL 
Siècle.  lifutundes  maitr.  'Hcrefi.irque ,  (cljn  Suida». 

Ses  difciplei  croyoicnt  qu  t  i!i  i.c:  d'une  vierge.  *  Clément 
Alexandrin.  //.  i.  dti  T^fiiJ.    S.  Jer'>me,  //.  i.  tattrt  JrvmitH. 

nUDE,  queceuidu  pays  nomment  Ot  riH,  ville  de  Hon- 
grie, capitaledecetF.tit,  Stautrctois  ïclicjjciiciRoij  de  Hongrie. 
Hle  cA  htuce  furie  Danube,  8c  on  la  divilL-  en  haute  8c  haiTc.tlie 
cil  grande,  belle.  8c  bien  bltie.  Apre»  la  mon  dcJcandeZapol 
Comte  de  Scepm,  8c  elû  Roy  de  Hongrie,  fa  veuve  FJiiabeth  de 
Pologne  8c  fon  fils  Etienne  appellerent  le»  Turcs  a  leur  fecours, 
contre  Ferdinand  d'Aûtrichc,  qui  avoit  été  élu  Roy  par  une  autre 
partie  du  royaume.  Les  AUemans  affieeerenl  Bude,  8i  les  Turcs 
les  ayant  défaits  fè  rendirent  maîtres  de  cette  ville  Ibus  prétexte 
d'amitié»  8c  envoyèrent  en  Tranflïlvanie  la  Reine,  le  jeune  Roy 
fon  fils,  8c  George  Maninufiuj,  quiavoit  été  principal  Miniftrc  du 
feuRov  Jean.  &la  arriva  en  1441.  Depuiscetcms-UleiTurcsont 
étécnaltrcsde  Bude,  jufquesen  1686.  que  cette  ville  fut  prifcpir 
le  Duc  Charles  de  Lorraine,  ayant  le  commandement  gênerai  des 
Impériaux  8c  des  troupes  auxiliaires.  Le  Bâcha  de  Bude  avoit  plus 
d'autorité  que  lesautrcsi  81  la  gamildn  y  étoit  d'ordinaire  de  nuit 
ou  dix  raille  hommes.  Quelques-uns  la  prenent  pour  i«  C»rt»àe 
Ptolomée,  8c d'autres  pour  ry<rfi»iiw«u«>  de  l'Itinéraire d'Anfontn. 
r  eft  bien  difficile  de  dire  les  cbofei  feu  rement  fur  ce  point.  8c  on 
nepeutparlcr  qucparconjeûure».  Mai.w'efl  une  fable  oueletrcre 
d'Atiila  l'airfait  bitir,  8c qu'il  luy  ait  donné  fon  nom  deBudeut: 
carcefrcrc  d'Attila  avoit  nom  Bleda,  comme  je  le  dis  ailleurs,  8c 
nonpasBudeus,  comme  ces  amateurs  de  fables  le  preteodcnu 

Cineilt  it  ttUt. 

Philippe  Evfquc  de  Ferme,  L^t  du  S-  Siège  envoyé  par  Ni- 
colas lll,  p<jur  traiter  quelques  i^res  importantes  avec  Ladillas 
IIL  Roy  de  Hongrie,  célébra  en  1179.  un  Concile  à  Bude,  dont 
Olderic  Raynal'Jus  amis  les  Ordonnances  au  nombre  de  trente  fix, 
s  la  fin  du  XtV.  Tome  des  Annales  Ecciefialbques.  Voyez  auflï 
Sponde  8c  lademiere  édirion  des  Conciles,  Berrius.  Simler,  Btlcs 
Auteurs  de  l'HiAotrc  de  Hongrie  que  je  cite  lous  le  nom  de  Hon- 
grie. 

BUDE,  ville  capitale  de  la  Hongrie»  furleDaiiube»  L'agréable 
fituation  de  cette  ville  obligea  les  Rois  de  Hongrie  d'en  fure  leur 
féjour  ordinaire.  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  .  qui  fut  couronné 
Roy  en  ijSy.  8c  fut  depuis  Empereur,  l'orna  de  plufieursAiperbes 
palais.  8c  fit  bitir  le  château ,  oii  depuis  iës  fucceUcurs  choilirem 
feurlogement.  CettevillepafToitpourune  des  plus  belles  du  royau- 
me ,  avant  que  les  Turcs  s'en  rendifTent  les  maîtres ,  mais  pen> 
dant  qu'ils  l'ont  polTedée,  ils  ont  lailTe  tomber  en  ruine  les  plus 
beaux  édifices.  Elle  eftbitieâ  la  droite  du  Danube,  fur  une  mon- 
tagne qni  en  rend  la  fituation  fort  avanlageufi:-  Pefteflde  l'autre 
c6téun  peuaudellbiui  8c  il  y  a  ordinairement  un  pont  de  foixante 
bateaux ,  qui  Icrt  de  communication  de  l'une  à  l'autre  de  ces  places. 
La  ville IwlTe  appellée  tfafftrftjUt ,  ou  vitU  in  Jnifi,  qui  eft  com- 
me un  fauxbourg.  s'étend  depuis  la  ville  haute  jufiju'au  Danube , 
du  même  c^té.  La  ville  haute  occupe  toute  la  croupe  de  la  monta- 
gne, 8ccftfortifiée  deboones  murailles, 8c garnie  de  tours  d'rfpa- 
ceeocfpacc,  avec  des  rondelles  à  l'antique.  Le  chSteau  efl  1  l'ex- 
trcmitc  de  la  ville ,  du  cAte  de  l'Orient ,  fur  une  hauteur  qui  en 
commande  îa  plus  grande  pirric.  Il  efl  cntouréd'un  folPe  très  prt>- 
fon  J ,  8t  détendu  par  des  loursantiques  avec  quelques  fortificatKWs 
à  la  moderne .  qui  occupent  toute  l'éminence  depuis  la  muraille 
de  la  ville  iuutc  jufqu'au  Danube.  Cette  ville  fut  priiè  par  Soli- 
man II.  le  a.  Septembre  If4i.  Rodolphe  II»  qui  lucceJa  i  Ma- 
ximilien  IL  fonpcrccn  1^76,  voulut  la  reprendre,  mais  ilfutcon* 
traîne  de  lever  le  ilege,  8c  de  faire  la  paix  avec  Mahomet  III.  Enfin 
les  Impériaux  l'ont  retirée  d'entre  les  mainsdes  Infidèles  le  a.  Sep- 
tembre 1686.  après  un  fiegededeux  mois  8c  demi.  Cefiege  eflre- 
piarquable,  8c  mcrite  que  j'en  décrive  icy  les  principales  circon- 
Ibnces. 

Le  If.  Juin  les  deux  corps  d'armée  s'avancèrent  également. cc- 
luy de  l'Elcâeur  de  Bavière  campa  i  Moatz,  8t  le  Prince  Clurles 
de  Lorraine  avec  la  Cavalerie  à  Dotkamp,  vis-à-vis  l'un  deraurre, 
n'y  ayaatquc  le  Danube  entre  deux.  Le  mime  jour»  le  Conte  de 
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Staremberg  ayantrcçilordredefaireavanccr  rinfantcrie,  Scdeve- 
nircampera  Marotx,  y  arriva  avec  toutes  les  troupes.  Scie  bagage 
del'irméequin'avoitpasctéembarqué.  Le  16,  Icl'iir  r  C  Sulc-.al- 
lacamperavcc  bCavalerie  àSiint  André, le  Coi:  ihcqj 
avec  l'Infanterie  iPoflkain,  8c  l'EIcdlcur  dcBavn  1 .  de 

lôrte  que  les  Infidèles,  en  fc  promenant  fur  Ici  u  :  udc  . 

pouvoient  découvrir  les  Chrétiens  des  dcuicûti  c  •  ce- 
pendant ils  ne  firent  aucun  mouvement.  Le  18.  toute  i'iulaurenc 
ayant  joint  l'armée,  IcPrincc  Charles  ordonna  qu'un  avan^it,  8c 
l'ordre  ne  fut  pas  plùtAe  donné  que  toute  l'armée  marcha,  Bconin- 
vcftii  la  place  de  tout  c6tés,  Lcniéme  jouroncominen(;a  à  travail- 
ler i  la  conllruéiion  du  pont  de  bateaux,  tant  pour  le  piiligc  des 
troupes  de  Bavière .  que  pour  la  communicaiion  au-dcli  du  Danu- 
be. On  rcfolut  enfuite  au  confcil  de  guerre  qu'on  1- 
ce  parquatre  endroitsdifièrcns,  8c qu'ily  auroi; 
ques,  6c  deux  faulTci :  la  première,  du  c' 1  i 
(croit  commandce  par  le  PrinccCharIcs  a\  1 
les:  la  féconde,  du  c4té  du  chlteau,  par  1  1  > 
troilïéme  par  les  troupes  de  Sa  xe  :  Sclaquatncnu  ^ 
debourg.  Le  19.  le  Prince  Charles  fit  approi  hcr 
Bains,  8c  il  y  établit  le  quartier  gênerai  avec  U'..i 
d'Infanterie,  à  un  quart  de  lieue  de  b  viilc-    Le  1.  1  :  l  .i.ur.;c 
Bavière  fit  palTcr  les  troupes  fur  le  pont,  qui  avoit  été  achevé  le 
jour  précèdent ,  8c  vint  ramper  au  pié  du  mont  Saint  Geraid.  Le 
aa.  le  Prince  de  Neubourg,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Tcutonique, 
arriva  au  camp  avec  le  Comte  de  Duncivald.  Le  lendr-  v  i  ,  '-3 
Chrétiens  commencèrent  de  battre  le  Vaflcrlbdt,  8c  ap: 
une  brcche  ailes  grande,  ils  y  entrèrent,  pendant  que  i 
fe  retiroicnr  dans  la  ville  haute.  \x%o.  le  .Marquis  de  Turbc  . 
aucampaveclestrtHipctdcSuede:8ceamémeienuarrivetcir  .u 
les  troupes  auxiliaires  deSouahcScdc  Franconie,  8c  deux  Compa- 
gnies de  PafTau  8cdcR3tislx>nne.  Ix  ».  Juillet,  les  troupes  de  Bran- 
debourg arrivèrent  fous  les  ordres  du  Maréchal  General  de  Schoocn. 
Le  ij.  les  Chrétien;  dooncrenr  un  afiaut  ,8c  fc  rendirent  maltrei  de 
la  brèche, oiï  ils  étoient  montésimais  les  Infidèles  fit.-'  1 
fourneau ,  dont  l'effet  fut  extraordinaire ,  de  forte  qu 
fîeurs  Seigneurs  Volontaires,  8c  Officiers, avec  un  granu  nu.-i  :  .e 
de  Soldats,  tuesouMcfrcs.Lc  a  3.  on  trouva  à  propos  de  (aire  lommcr 
les  afTiegés.    Le  Comte  de  Conigfeck ,  Aide  de  Camp  General  fut 
envoyé  avec  un  Interprète  8t  un  Tambour  pour  faire  b  fômmation. 
Les  "Turcs  vinrcntaudcvantde  luy.  St  prirent  la  Lertrco;''  1. 
terent  au  Commandant.    On  fit  trêve  pour  deux  heui . 
d  autre.    Les  Turcs  apportèrent  une  I       -  ri  '  r'":  :  r    ,  .  ^  c 
que  te  Commandant  avoii  écrite  pou                     -  du  Prince 
Charles.  Il  témoignoit  qu'il  •                                 .    r.  Ar- ;s 
cette  rcponfc  on reromni. 

les  Chréiienidonncrcnt  L'i  .. 
de  rrois  tours,  auxtrois  .  f  Lorraine, 

du  Mantciul  de  Schoncn  i  ;  cSour,-.  fc 

de  l'Elc^ur  de  Bavière.  Le  1.  Août  les  ailiego  envo', 
Aeat,  quioSnrent,  de  la  part  du  ViHr  deButIc,  de  rci. 
puce  avec  toutes  fès  dépendances,  8c  deux  autres  places  au 
de  l'Empereur ,  s'il  vouloit  f  aire  la  paix  :  mais  comme  le  ['.  :  c 
Charles  étoit  iaforiné  que  l'Empereur  ne  vouloir  rien  faire  que  du 
confcntementde  lësallicz,  il  renvoya  les  A gas.  Le  14.  les  Turcs, 
qui  venoient  au  fecours  de  Bude.  parurent  en  bataille:  8c  le  Prin- 
ce Charles  leur  doniu  combat.  Il  y  prit  huit  pièces  de  canon.  8c 
quarante  étendards  8c  drapeaux  des  ennemis,  fans  pcrdrcqu'environ 
deux  cens  hommes.  Le  lendemain  il  alla  fur  le  champ  ue  bataille, 
où  l'on  compta  deux  mille  deux  cens  morts.  Le  ai.  les  Bavaroic 
s'emparèrent  d'une  des  tours  du  chàtcrtu.  Le  19.  les  Turcs  firent 
encore  une  tentative  pour  entrer'dans  la  ville,  mais  ils  fuient  re- 
pouircsparlesChrétic^s.  l.c  )i,  on  eutavitquelc  Grand  Vifir étoit 
extrêmement  indign;  contre  les  deux  Bâchas  qui  commandaient  les 
troupes  que  les  Chrétiens  avoient  défaites  le  19.  8c  que  fon  armée 
n'étoit  que  d'environ  trente  mille  ho.-nmet.  Fjifin  le  a.  Septembre 
on  donna  l'aJlàut  gênerai.  L'Eleflcur  de  Bavière  acconipapnc  du 
Prince  de  Bade  le  commcmja  i  l'atuquc  du  chltcau.  Peudetcms 

?>rés,  le  Prince  Charles  de  Lorraine ,  accompagné  de»  Prini  r  ,  c 
roy,  deNeul>ourg,  Scde  Comniercy,  des  Généraux  de  Sou- , 
Diepcnihal.  ScherHembcrg,  8c  des  principaux  Volontaire  s  de  l'ar- 
mée, marcha  à  l'afTaut.  Apres  un  rude  combat  d'une  heure,  le 
GouTcmeur  ayant  été  tué  fur  b  brèche,  les  Turcs  perdirent  cou- 
rage, 8c  fe  rerirerrnt  en  defbrdre  jufqu'au  pié  d'une  muraille  du 
chiteau.  Les  Impériaux  étant  entrés  dans  la  ville ,  y  firent  un  carna- 
ge cpouvaniable.  L'Kleéleur  île  Bavière  trouva  une  plus  forte  rcli- 
flnnce  au  chltcnu  car  les  Turcs  qui  y  éloieiit  dans  les  retranche  mens, 
ne  fi^chantpasquela  villeétoitprifê,  fcdcfcndirent  avec  beaucoup 
devigucur:  maiscnfinfevoyant  horjd'état  .  ■  - 
Vainqueurs,  ils  mirent  par dcfcfpoir  te  feu 
la  viilc.  Après  un  grarui  malTicre,  onarriu  u  ....  h. 

Chriïtiens,  8c  l'Eleâeurde  Bavière  fit  donner  quartier  à  prés  de 
deux  mille  hommes  quis'ctoicnt  retirez  dans  le  château  :  pendant 

3ue le  Comte  de  Konigfeck  ponoit  les  mé met  ordre.i  aux  Impériaux 
e  la  part  du  Prince  Clurles  de  Lorniine.  On  en  ulâ  ainfi ,  parce  que 
les  Infidèles  auroient  pii  fè  défendre  encore  long-tcms.  Ils  avoient 
à  leur  tcte  l'A^a  des  janifîàires,  avec  te  Lieutenant  du  Dacha,  le 
Mufti,  8c  plulieurs  autres  Officiers  qui  furent  faits  priibnniers  par 
les  Bavarois.  On  fàuvaaufTi  du  carnage  laplûpirtdcsfnnmesScdec 
enfansdosTurcsScdcs  Juifsiqui  demeurèrent  prifbnnien.tu  ninr- 
bredepîus  de  douzecens.  Aprcsqu'on  eut  desarmé  lesInfiiJcL  .. 
on  les  condui/it  dans  uneMofijuée,  laiffant  les  auiresdans  lohi- 
teau.  Le  feu  qu'ilsavoient  allumé cbnslaviilepouttilcsflamnT- ;i 
loin,  qu'il  n'y  eut  prefqueque  les  murailles  des  nuifi'i 
pcrentdccetincendie.  Le  lendemain  les  deux  Géiier.n.  r 
(apUcci  on  y  crouvaplutdequaircccfispiecesd'krtiliciic,  «iuutii 

yen 
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j  en  ivoit  qmtre  d'une  grandeur  extnorjiniire  ^  qu'il;  ippcllent 
tfi  ifMtnt  EvMgfliJtti.  On  y  trouva  suflidcs  munitions  pourpluj 
dunmols.  Daat  cette  aâion ,  qui  rendit  l'Empereur  maiire  d  'une 
place  C  importante,  on  ne  perdit  que  cent  hommes.  Comme  Ici 
Chrétien»  le  mettoient  en  clat  d'aJIer  attaquer  le  Grand  Vilirdans 
(ôncamp,  ils  f^ùrcot  qu'il  l'avoit  abandonné.  On  dccouyrit  d.>nt 
la  ville  un  thrélor  de  trois  cent  mille  ducats,  qui  arotcnt  cté  mis 
entre  les  nuins  du  Ba>:hi .  pour  s'en  fervir  dans  !e  iKibin.  Ontrou- 
Ta  auffi  ibixantc  raille  fcqums,  avec  d'autres  fbmmes  quiavoient 
étécoterrces  en  divers  endroits.  La  Bibliothèque  des.incicnsRoii 
de  Hongrie,  qui  avoicetéfort  augmentée  par  IcRo^MatthiiiCor- 
vin.  netut aucunement endomma^, Se onlitiunlponaà Vienne- 
On  dit  quel'on  trouva  dans  les  habit]  du  Mufti,  lors  qu'on  le  fouil- 
la, un  écrit  en  Langue  Turque,  quiétoit  un  ordre  du  Grand  Sei- 

Êncur  pour  faire  des  prières  publiques  dans  toute  l'étendue  de  ion 
mptre ,  afin  d'appaiiër  la  colère  de  Dieu  irrite  contre  les  Muiul- 
mans.    *  Hiftoiie  dc>  Troubles  de  Hongrie,  imm.  f.  SUK 

BU  DE',  (  Guillaume )  Françoii, Sieur d»  Merly-U-Ville.  Con- 
fèiller  duRojr  8c  Maître  dccRequ^tet,  cil  un  de  ccsgnuids  hom- 
mes qui  a  le  plus  fait  d  honneur  i  Ibn  piji ,  par  Con  érudition  & 
par  Ton  mcrite.  llétoit  fécond  lili  de  Jean  Budé.  Sicurd'Yere  Se 
deVilliers,  Grand-Audicncier  cnlaChanceleric  de  France,  2c  de 
Catherine  le  Picard  j  il  niquic  à  Paris  en  1471s.  Il  IcmUe  que  ce 
(bit  par  un  miracle,  que  budé  ait  force  lujr  icul  tous  les  obllaclrt 
qui  s'oppofoient  à  1  inclination  qu'il  témoigna  pour  les  Sciences: 
car  outre  qu'il  était  né  dans  la  grandeur  Scdaosl'aboiulince.il  Ait 
aulTi  noum  dans  le  luxe  8c  dans  les  plaifirs  d'une  ville  dciicicufc, 
oi)  toutes  les  peribnnes  de  qualité  languinbicnt  alors  8c  qui  leiu'fai- 
Ibit  regarder  les  Lettres  non  feulement  avec  indiâérencc,  mais 
me  avec  mépris,  11  t'eleva  hcurculèment  au  deflus  de  cette  ridi- 
cule coutume,  8c  le  lit  avec  d'autant  plus  de  eloire,  qu'iln'eut  ja- 
mais de  maître  pour  l'enfeigner.  ni  de  rivalpour  luy  donner  de 
l'émularion.  Buaé  fit  de  merveilleux  progrès  <Uns  la  l.angue  Lati- 
oe,  8c  quoy  que  Ton  llile  n'ait  ni  ces  bcautez,  ni  ces  orncmens 
qu'on  admire  dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui  font  venus  après  luy . 
lie  qui  li:  font  formez  fur  Oceron:  on  peut  dire  pourtant  qu'il  ne 
manque  oidegracenidemajeflc.  La  connoiilance  qu'il  avoii  de  la 
Langue  Grecque  ctoit  li  grande ,  qu'au  jugement  mfmc  de  Jean 
deLoicaris.  le  plus  do^te  de  tous  les  Grecs  de  ibn  tcm.s .  Budcpou 
voilitrc  comparé  aux  plus  excellens  Orateurs  de  l'ancienne  Athè- 
nes. L'un  de  fes  Ouvrages,  qui  luy  acquit  le  plus  de  réputation, 
eliccluy  des  anciennes monnoyes qu'il  apublieibus  letitte  dtjljft. 
Il  fil  voir  par  cet  Ouvrage  qu'il  n'y  avoit  point  de  ténèbres  dans 
l'Auriquice,  qu  il  ne  fût  capable  de  diCftpcr.  Il  y  eutdcs  Allemans 
qui  fe  l'attribuèrent,  8c Eralinc  même,  qui  nomme  Budé /rfraWi^f 
litUFrtiKt,  ne  vit  cette  réputation  qu'avec  jaloufie.  Il  l'atta- 
qua en  Iccrct.  il  voulut  ou  la  détruire  ou  la  diminuer  i  nuis  elle 
ctoit  trop  bien  établie ,  pour  en  venir  à  bout.  L'érudition  n'étuit 
pas  la  feule  de  Ces  bonnes  qualilcz,  ni  (à  naiflànce  fun  plus  grand 
avantage,  il  avoir  beaucoup  de  lâ^iTe  Se  de  pieté,  il  étoit  modc- 
Ac>  honnfte,  obligeant,  Sciirfailoit  unplaifirlingulicrdcrendre 
iêrvice  à  fes  amis 5c  deprocurerqucliiuectabliflcment  auxgcn.tdc 
Lettre*.  Le  Roy  Franç  ois  I.  l'appclla  plulîeurs  fois  auprès  de  Ci 
pctibane,  8c  ce  fut  i  la  pcrruafîoa  8c  i  celle  de  du  Bellay,  que  ce 
gnuul  Monarque  fonda  le  Collège  Royal  pour  y  enfeigncr  les  Lan- 
gues 8c  les  Sciences.  Le  Roy  l'envoya  aulfi  cnamhalladcàRome. 
auprès  du  Ripe  Léon  X.  8c  îuy  donna  une  clurge  de  .Maître  des  Re- 
ouétes,  dont  il  fut  pourviî  le  11.  Août  de  l'an  ifis.  Budc  eut 
d'illuilres  amis ,  matsentre  ceux-là  leChancelicrGuillaumePoict 
fut  ccluy  qui  l'aima  le  plus  tendrement.    Usétoient  prefquc  toû- 

i'oursciircmblcSiiIsnefei'éparoientmimepasdans  leurs  voyages^ 
escommuns  dcvoirtde  leurs  charges  fécondant  en  cclaleurindi- 
nation.  Ce  fut  dans  cette  agréable  compagnieque  Budé  âgé  de  7} 
ans  fut  attaqué  d'une  fièvre .  dont  il  mourut  à  Paris  le  aâ.  Aoiit 
de  l'an  if-^o.  Comme  il  étoit  modcllc,  il  ordonna  par  Ion  tella- 
tncnt  qu'il  feroit  enterré  de  nuit.  £c  fins  pompe,  dansl'Eghfède 
S.  NicoUs  dcsChainps  faParoifle,  ce  qui  ht  diir  i  quelques  faux 
zelez,  qu'il  avoit  eupeut-ftre  de  l'attachement  pour  les  opinions 
nouvelles,  qui  improuvoicnt  les  ccremonieos  làintes  de  l'Ëglife. 
Quoy  qu'il  en  ibit.  ce  qui  fe  paHa  alors ,  doasalujctàMcliudeS. 
Celais  de  compoièr  cette  jolie  épiiapbe. 

&Mi  tfi  tt  tarfi  qut  fi  ir»»i  ff^ffl*  f-**  t 
Ltu  !  f'tji  Budi  »M  tmatud  tttnju. 
^Mi  m ftnt  inu  Ui  ilêchti  fins  ffMiJ  hnil  I 
Sm  iruil  fani  eUtit  tfi  rtfABÂM. 
^Ht  »'ét-t-cn  flmi  tn  itrtht  iittnim , 
ShivmM  U  m*Jt  Mttitmmit  o>  pt  'mti  t 
A6m  ftf'r/ /«/  ftr  ftifur  tHinJm, 
^H*  dtt  FrÂnftil  U  Iwmtrt  tfi  îttiati. 

SaloiiKMiius  Macrinus  dit  prefquc  la'mtmc  cbolë  ca  Latin: 
Bmdtui  vttuit  mtii»  Jt  n*Ht  ftfalthtt 

Inftrri,      nulUi  frttfuj  »Jtfft  futi:  1 
Nm  ftctum  Tnùtni  c*rit,  tUrt^itu  ifujnij» 

IffifitiUmfMi,  ImxifUt  etru/is  frit. 

Jacques  de  Sainte  Marthe  un  des  doé^es  erpriti  de  (bn  tcms  fit 
l'orailbn  funèbre  de  Budé.  8c  Louis  le  Roy  écrivit  fâ  vie-  Ilépou- 
fa  Roberte  le  Lieur  fille  d»  i^o^r  Sieur  de  Malemaint.  dont  il  eut 
quatre  &ls 8c detix  filles.  Sonfrere  ainilaiflâaunipoftcrité.  Scieur 
famille  diviile  en  diverfrs  branches  a  été  féconde  en  hommes  il- 
luftres.  Les  Curieux  en  pourront  voir  U  généalogie  dans  l'Hilloire 
des  Maîtres  dcsRequftcsdu  Sieur  Blincnard.  Outre  l'Ouvrage  Jt 
Ajft,  dont  j'ai  parlé,  BudrenaUiiréquelqucsauTres.quifont  ./fa- 
ntiuienii  in  faaJtH.  CimmmUriA  L'utf.Urtt.  Lst.  Les  geni 
de  Lettres  de  Ibn  tenu  luy  drefferent  î  l'enrides  éloges  en  proie 
tt  ca  vers.  Entre  ces  dcroicrs,  j'en  trouve  ua  <tc  "rbcodorc  Je 
T*m,  l. 
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Beze.  &  un  de  Latomos,  que  je  ne  crois  pas  indignes  d'itre  mi# 
icy.    Voicy  le  premier; 

CAmm  ÈMjtiii  itTTMU^iii,  ftlfpfMt,  hummifytit 

Dtvmxii  hu^hm  frnùUu  ttrtt  jUt. 
Catla  tMimtm,  ttrrd  nrftu  Jtmtvil  UtmJum, 

jU  tttttri  ntiii  dtns  fitftrta  itdit. 
Sit  Jtrtffii  iHtfi ,  tum  ml  jiii  It^utrai  tfft, 
Vtrum  h<u  ftuftrfi  mmim  vmcu  tftt. 
Théodore  de  Beze  luy  compoia  eccore  un  autre  épitaphe.  Voi. 
cy  celle  de  Latomu.i .  que  d'autres  iéfont  voulu  attribuer^  comm^ 
s'ils  en  avoieot  ete  les  Auteurs. 

Buâtui  ttlunua ,  dtcm/ifut  Gréimm  : 
B1U4U  LaiU  etrtm.%  Linpu  : 
Bud*M  duht  Immu  JurU  ; 
BMjtm  f4ttr  iltx»nti*rKm  1 
Et  fmi  iniKi  rrûjuintiit  : 
BuXuti  fJurUjminr  {rrufiuim, 
Rffù  dtheimn  fm,  fut^ui 
Trmftfitlh  kmti,  ttfts,  vtlttftMi, 
Hie  ttrré  tXHVut  rtli^mt ,  trrt 
fumtm,  Mftrii  Ammâtm.  Viattr  il». 
*  Pauljove,  inEUt.dta.xir.e.^y.  DcThou.  H(/f.  LouïsleRoy, 
m  yifBuJ.  Sainte  Marthe.  mElot.dtti.Gttl.U.x,  Swmâc.A.C. 
I  r }  t  -  ».  4.  <J>  1  y40. 1».  1  o.    Blanchard ,  Uifi.  du  U»,t.  du  X^. 
Eralme,  Gencbrard,  Lorenzo  Crailb.  Et*i.  fHtupt,  titiir.  Du 
Maine,  Sec. 

BU  DES.  Cherchez  Guebriant. 
BUDISSEN.  ville.  Chcrcl*z  Baiizen. 
BUDOA.  villedeDaliiiatie,  aux  Vénitiens,  avec  Eréché  fuf- 
fragant  d'Antivari .  dont  les  Turcs  font  le»  martres.  Elle  eil  fituéo 
fur  la  mer  entre  le  golfe  de  Cataro,  8t  la  viUe  de  Dukigna-  Pli- 
ne.  Ptolorace,  ScStephanusdeByzam  ecn  ont  fait  mLniion  (busïe 
noTaàeBMtu»,  Bultia,  Buii/u.  En  1  p  1.  les  Turc»  .juiétoient  ve- 
nus dans  la  Dalmatie  prirent  Antiviri,  qu'AlenandroDonato  leur 
livra  lâchement,  8c  Augiidin  Palijuirigo  leur  livra  Pudoa.  dont 
il  étoit  Gouverneur-  Il  cft  vray  aue  celuy  cy  ne  fut  point  blimé  . 
parce  que  U  foiblcflc  de  lapUce  luy  fcnrit  d'extufe.  /.acharie  Sa. 
lomoni  Gouverneur  de  Catftro  la  reprit  bientAr  après,  avec  lea 
troupes  de  terre  8c  de  mer.  DcpuLi.  les  Vénitien»  ont  eu  foin  de 
la  bien  faire  forlificr;  aurti  quoytjuc  refoit  une  pciiic  place,  elle 
efl  pounant  trés-reguliei  e-  On  dit  qu'elle  a  fbufïcrt  beaucoup  en 
iMy.auun  tremblement  de  terre;  mais  qu'on  a  en  foin  dy  ré^ 
parer  les  ruines  taufcts  par  cet  accident. 

B  U  U  O  S ,  (  Ij^i  Ce  de  )  femme  du  Connétable  de  MontmorcnJ 
ci.  étant  morte  en  if99,  parut  li  hidcufcSc  le  viûgelidctiguré, 
u'on  ne  b  pouvoit  regarder  qu'avec  horreur--  ce  qui  en  lit  taire 
iveri  jugcmens  desavantageux ,  comme  on  avoit  fait  delà  Duchef- 
fe  de  Beautbi  t ,  qui  étoit  morte  peu  auparavant  avec  les  même» 
fymptomes.    '  Mezcnj ,  su  rtfnt  d' Hmrr  ly,    SU  P. 
B  U  D  R I  K.  Cherchez  BuricL 
BUDT-  Cherchez  Uutius. 

B  U  E I  L ,  Maiibn-  La  Maifon  des  Seigneurs  de  Bui  1  (. ,  Comte» 
deSanctrrc,  deMaraas,  Sec.  eft  noble  Se  ancienne.  Jiasi  I.  de  ce 
nomSire  de  BusiL  vivoit<n  i}ûo.  Il  épouû  Anne  d'Avoir,  donc 
ilcutdiversenfans,  Sccntr'autrcsjeanll.quifuit  ,8c  H  c  a  do  o  1  x 
ni  Buiii.  élù  Evéque  d'Angers  en  1571.  après  U  mort  de  Milan 
de  Pormans.  Il  gouverna  fon  Eglifc  jufqu'en  1458.  qu'il  raouruc 
le  18.  jour  de  lanvicr,  cftimé  un  des  plus  illuflics  Prélats  de  fon 
tems.  Ji/N  11-  SiredcBuiiL,  Grand  Maître  des  Arbolitiersdo 
France,  fè  trouva  au  lîege  de  P-crgerac  en  1  ^77.  11  Icrvit  le  Rojr 
Charles  V.  avecbcaucoup  de  zelc  en  bguerre  deGuyenne,  8c  en 

I  Î9I.  Charles  VI.  l'envoya  en  Bietagne  pour  demander  raifbn  du 
tort  fait  au  Conniuble  de  ClifTon.  11  épouiâ  Marguerite  fille  de  Bc- 
rauJ  111.  Dauphin  d'Auve.'gne,  Sec.  8c  il  en  eut  Jean  III,  Pierre 
dont  je  parlerai  fur  U  fin  de  ce  dilcours,  &c.  Jian  III.  Sire  de 
Buti t- ,  Amiral  de  France,  obtint  le  Comte  de  Sanccrre  par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  en  1441.  Il  eut  beaucoup  de  par:  i  toute* 
les  grandes  affaires  de  Ibn  tems,  8c  fcrvit  aux  prifcs  de  Rouen» 
de  Bayeux ,  de  Caen ,  Si  de  Cherbourg ,  dont  il  fut  fait  G  ouverneur. 
En  i4fo.  le  Roy  l'honora  de  la  charge  d'Amiral  de  France,  8c en. 
ifSç.  du  collier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel.  Il  époufa  Jeanne  de 
Montcjan ,  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit;  8c  après  la  mort  de  cette 
Dame,  ilprit  une  IccondeallianceavecMargueritcTurpin,  quile 
rendit  p«re  d'Edmond  Sieur  de  Marmande,  Sic.  qui  mourut  au  liè- 
ge de  mplcsen  i49f.  laiflant  des  enfansdcFranfoifc  de  Laval  Ibn 
epoufê.  Antoine,  SiredcBuciL,  Comte  de  SancerrcCheva- 
lierde  l'Ordre  de  S.Michel,  cpouû  Jeanne  fille  naturelle  du  Roy 
LouisXI,  dont  il  eut  J*cq_u  ts  oi  Bueil,  EchanJbnduRoy  Char-< 
les  VlIl.Scc.  qni  époulà  en  premières  nûccs  Jeanne  de  Bois-Jourdan» 
Se  en  fécondes  Jeanne  de  Soins  i  8c  il  mourut  le  8.  Oâobre  tfii. 

II  eut  de  la  première  alliance  Louis  qui  fuit ,  8c  François  Archevè- 
ue de  Bourges  j  8cdu  fécond  lit,  il  eut  entr'autres  entànsLouit. 
ont  je  pirleni  dans  la  fuite-    Charles  ot  Bueil  fut  tué  i  la 

bataille  dePavieen  iftr.laiHantd'AnnedePolignacDamedeRan- 
dan  fon  époufe,  Jean  IV.  qui  fut  tué  en,  if^y.  an  fiege  d'He£lia 
fans  avoir  été  marié.  Louis  Sire  de  Bosil  fuccedaifonaéreu.Sc 
fut  Gouverneur  de  l'Anjou ,  de  la  Touraine ,  8c  du  Maine ,  Bc  Grand- 
Echanfun  de  France,  dont  il  fut  pourvu  en  if}}.  U  défendit  U 
ville  de  S.  Dizier  en  Champagne  l'an  if44.  contre  l'armée  Impéria- 
le,  8c  ne  la  rendit  qu'avec  une  honorable  compofîrion.  U  s'etoit 
trouvé  aulTi  à  b  bataille  de  Marignan  Se  en  d'autres  occations. 
Bnnt6me  parle  de  luy.  8c  il  aflùre  qu'il  fut  un  tres-trsvi  ,  /*- 
{«.  vjultAiH  C*fit»tnA  ,  fsu  futit  U  fnfn  trit'ttUt  (j>  bina» 
rtili  réfrifrattuim,  htmmt  de  Hm  (jy  d'kfnneur ,  n'»j*nt  jjuiui* 
di^tntridtf"  frUtcrjfiitri,  U  cpouû  jKqucUnedelaTremouillo 
Jtt  Damt 


Dime  ie  Mar»ns.  Sec.  fille  de  Frinçois  Sieur  delaTrfmouille  8c 
<l-AnncdcL»v»l.  dont  fl  eut  Jean  qui  fuit,  8c plufietirs  iuctcj  en- 
fans,  ScentTcceux  U,  Anne  femme d'Honom de  Beuil,  Sicurde 
Fontaines,  que  je  nommerai  encore i  Fnnîoife Abbelîède Bcau- 
montlexTourij  OaudcSicurdcCourrillon.  «ce.  Celuy  cy  prit 
alliance iTCcCuhcrinc de  Monteclicr,  dont  il  eut  Louis;  Jirxjuesi 
Chudei  JacquclincdcBeuilComtenedeMorct,  qui ftt Mattrelle 
d'Henry  IV.  Se  puis  muite  i  René  du  Bec  Mirquii  de  Vardcii 
MirgueritefemracduM.irquisd'Izigni;  éc Migde laine  Abi>e(re  de 
Beiulieu.  touis  Iiiné  a  UilTéde  Renée  de  Couettes,  François  mort 
fiini»Ùjance,ai  Magdeliine  femme  du  MarquisdcCrenaii.  Jt  an  IV. 
Sieur  m  Buii  t.  Comte  de  Sanccrre.fitc.  Chevalier  des  Ordres 
duRoy,  JcCrand-Echonfon  de  France,  mourut  en  i6}8.  laifiinr 
d'Anne Daillon de  Ludc,  Ri  n  i',  quideFrançoifcdcMontailLaij 
eut  J 1 A  N  V.  mort  làas  poAcrité  en  i  à6f ,  &  quatre  filles.  Pi  t  ■  1 1  de 
BuiiL  fils puinéde  Jean  II.  futSicurdcUMothefouny .  icc'ellde 
luy  que  font  defcendus  !cs  Sieurs  de  Fontaines ,  dont  le  dernier  i  été 
HoNOUAT  DiBuEiL.  Vice-Amiral  de  France.  ChevalierdeiOr- 
dresduRoyen  If  X},  le  fon  Ueutcnant  General  en  Breta^e,  où 
il  fut  tué  i  S.  Milo.  lorjque  cette  ville  fe  déclara  pour  la  ligue, 
comme  M.  de  Thou  l  alTjre.  llavoit  époufe  Anne  de  Bueil  fille  de 
I^uis  Comte  de  Sancerre,  comme  je  l'ai  remarqué,  dontil  eut 
François  Se  Honorai  mors  jeunet,  îc  Anne  morte  fans  enfan»  de 
Roger  de  S.  ttry  Duc  de  BcUcgarde .  Pair  8c  G  rand-  Ecuyer  de  Fran- 
ce .  fon  marii  ce  que  i'ii  dit  aillean  fous  le  nom  de  Bellegardc. 
HyacncorcIciMarquiioeRacan.  delà Miifon  de  Bueil.  Claude 
tenu  en  vain  Sancerre,  en  if?}.  M.deTbouparledeluydan» 
fonllilh>ire.  Louis  oc  ButiL,  Sieur  de  Racan ,  hit  fait  Chevalier 
des  Ordi«s  du  R07 ,  en  1  f  97.  C'en  de  luy  qu'eft  venu  H  o  w  o  «  a  t 
o  t  B  V  1 1  L  Marquis  de  Racan  ,de  l'Académie  Fran^oifc ,  mon  en 
1 670. 8(  Auteur  de  divcrj  Ouvrages  en  proftSc  en  vers  1  comme  des 
Odes  ficrées  lur  les  Pfeaumcs,  de»  Bei]geriei,  contre  les  Scien- 
ces, 8tc. 

BUEIL,  (François  de  )  Archevêché  de  Bourges ,  viroit  an  com- 
mencement du  XVI.  Siècle .  il  étoit  fils  de  Jacques  de  Bucil  Comte 
de  Sancerre-  11  s'avanija  dans  l'étude  des  Lettres  Saintes  8c  du 
DroitCanon,  qu'il  enfcigna  à  Bourges,  avec  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Auffi  après  aroir  été  quelque  temsThréfbricrdel'Eglifc 
Métropole  ,  il  en  fut  élu  Archevêque  en  1  f  »o.  après  la  mort  du 
Cardinal  Antoine  Bohicr.  Le  Roy  François  1.  l'avoit  nommé  i  cette 
PrelatureenvcrtuduConcordat,  defonequ'on  luyfit  d'abord  de 
bpcine,  Scilncfcvitpaiùblequ'en  ifit.  Il  travailla  ii  remplir  les 
devoirs  de  fon  miniûcre,  qu'il  n'exerça  pourtant  pas  long-tems, 
étant  mort  à  Paris  le  if.  Mars  de  l'an  ifif.  Il  fut  enterré  dans  le 
choeur  de  fon  Eglil'e.    Sa  bonté  luy  avoir  attiré4'eftime  de  tous  les 

reuples  de  fon  dioce/c ,  où  il  fut  le  pere  de»  pauvres.  Il  fit  d  c  grands 
iensilbn  Chapitre,  8c  il  cil  loué  pouravoir  été  l'homme  dn  monde 
quiétoitleplusexaifiitenirccquil  avoit  promij,  Ccquicftcxpri- 
lué  dans  cette  é^itaphe. 

Fr/uuijtm  jMtt  h!t ,  ^yhV^r  nuelliot ,  Utm 
S*n»uinii ,  iitm  uumintHUitH  valtm: 
jurata  ftmtl  ftmftr  ftrv»vifi»»luim, 
El  cuuitA  wtrtfUlt  fliSirt  fu/lmmil. 
BUEIL.  Clcanlldc  )  Marèchalde  France,  fils  d'un  autre  de  ce 
nom  Sire  de  Hueil ,  fc  rendit  iiluflre  fous  le  règne  de  Philippe 
VaUti.  Il  accompagna  Jean  Duc  de  Normandie,  depuis  Roy.  au 
voyage  qu'il  fil  en  Bretagne  contre  Edouard  III-Roy  d'Angleterre, 
ll'tit  lever  le  liège  de  Rennes  en  i)4f,  futaufiei^dc  Miraumont, 
deViUefi^ntlic.  d'Angcn,  deSeillac,  d'An^ouIéme.d'Eguillon. 
8c  à  plulîeurs  autres  ,  8c  comliattit  le  Duc  d^Herby  Général  d'An- 
gleterre avecle  Connétable  d'Eu,  n  fut  fait  Maréchal  de  France  du- 
rant la  prifon  du  Roy  Jean.  *  Chev.l'Hcrmite-Souliers,  Uift.itU 
Stil.  4*  Tturtm*.    SU  P. 

BUEIL,  (leanlll.de^  Sirede  Bueil,  Seigneur  de  Mon  rrefor 
Sec.  étoit  fils  de  Jean  ftcond .  Maréchal  de  France.  Il  chalîa  l'An- 
gloii  de  la  province  de  Touraine  fous  le  règne  de  Charles  V.  en 
I J69.  Pciidani  que  le  Duc  d'Anjou  fiifoit  la  guerre  en  Touraine 
contreEdouardPrinccdcGalîes.  Jean  de  Bueilfut  Lieutenant  Ge- 
neral du  Duc,  8c  dcfit  en  bataille  l'armée  Angloile  auprès  de  Lu- 
fïgnan.  Ily  fitprilbnnierSimonileBurlcs,  un  des  Généraux  de  l'ar- 
mée ennemie  >  8c  ayant  depuis  fiait  lever  bonteufementtefiege  au 
CointedeCantebrachede  «levant  lavilledeChiteau-goniicr,  il  le 
challa  de  ta  province  d'Anjou  >  8c  le  pourfuivitjufqu'en  Bretagne. 
*  Chevalier  l'Hermite  Souliers,  Hifitirt  d*  l*  StUtffid*  TiUTti- 
nt.  sue. 

BUEIL,  C  |ean  IV,  de  )  Grand  •  Maître  des  Arbalétriers  de  Fran  • 
ce,  faifiiitlaméracfoniftionquelcs  Grands-Maîtres  de  l'Artillerie, 
te  les  Colonels  de  l'Infanterie  Je  France.  Il  fut  Lieutenant  du  Duc 
d'Anjou  au  fiege  de  Montpellier  8c  de  plufieurs  autres  villes  rebelles 
4u  Languedoc.  Il  eut  aulC  la  charge  de  Sénéchal  dcTouloufe, 
8c  en  I  ;77.1eRoy  le  nomma  fon  Lieutenant  Général  des  provinces 
de  Guyenne,  de  Languedoc,  de  Rouerie,  de  Quercy  .  d'Age- 
nois.  dcBigorre,  8c de Bazadois.  Il  défit  avecfon trere Pierre  de 
Bucil  les  Anglois,  8c  prit  le  General  Felton  .  Sénéchal  de  Bour- 
dcaux.  8c  quantité  d'autres  prifonnicrs.  Il  accompagna  enfuite  le 
Duc  d'Anjou,  2c  eutpart  à  toutes  les  conquêtes  ae  ce  Prince,  qui 
rcduiùtjuiiju'àllx  vingts  villes  ou  places  fortes.  Il  fiit  enfin  tué 
l'an  i4if<  I  la  journée  d'Azincourt,  dans  laquelle  défaite  l'Hifioire 
remarque  qu'il  y  eut  jufiju'à  lci7.e  perfonnes.  du  nom  de  Bucil, 
prill-tou tuées-  *  LeCheval.  l'Hermitc-Souliers,  Hift.JtUNM. 
dtTimraint.    SU  P. 

B  U  E  t  L ,  (  Jean  V.  de  ^  Amiral  de  France  îc  Comte  de  Sancerr^ 
appelle  U  fitut  dti  .<fa//«M,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  les  chafTa 
du  Mans  8c  de  tout  le  Maine ,  Se  en  défit  quatre  mille  prés  de  Beau- 
mont-ie>Vicomte  avec  quarante  Lanciers  feulement.  Il  fut  fait  Ami- 
ral au  Uege  de  Cherbourg ,  d'où  ii  lida  i  chaffer  les  enoemii ,  8c  fui- 
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vit  Louis  XI.  n'étant  encor»  que  Dauphin.au  voyage one ce Prin« 
ce  fit  en  Allemagne.  Ce  même  Monarque  luy  donna  (c  bitoo  de 
Maiichal  de  France  au  commcncemcni  de  fon  règne,  ic  l'honora 
du  collier  de  fon  Ortlre  à  U  première  promotioa.  *  Chevalier 
l'Hermite..Soulien .  Hi/i.  dt  U  SMtftJt  TturAmt.    S  Ut. 

BUKIL.CJean  VII.  de  ;  Chevalier  de  I  Ordre  du  Roy  8t  Grand- 
Echanfon  de  France,  ctoit  fils  de  Louis,  aufli  Grand-Echanfon, Se 
vivoit  dans  le  XVi.  Siècle.  Jean  fervit  fidèlement  les  Rois  Henry 
m.  Bc  Henry  IV.  durant  les  troubles  du  royaume.  Il  mena  a  fca 
frais  cent  Gentilhommes  au  fi«e  de  Pari» ,  8t  d=fitles  Ligueurs pté* 
lie  Gcrgeau.  *  Le  ChevalierTHcrmitc-Soulier»,  H^.  d*  U  .V»» 
ilfjft  dt  Ttarùat.    S  Ut. 

BUEIL,  C  Louis  de^  Comte  de  Sancerre,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy ,  Grand-Echanfon  de  France,  ctoit  fils  de  Jacques,  8c  vi- 
voit dans  le  XVI.  Sieric.  Il  fut  bleifésla  jouméede  Marigrian.Sc  pria 
à  celle  de  Pavie.  Il  fe  fignala  dans  les  occafious  les  pluspcriilrafei 
de  la  guerre. fous  les  Rois  Henry  II.  François  11.  8c  CharlesIX.il 
fauvala  vie  au  Prince  de  Condé  .arrêta  toutes  les  forces  del'Em- 
I  pcreur  devant  S.  Didier  en  Champagne,  8c  y  defitenfin  toute  l'ar- 
mée ennemie.  *  LeChevalierrHcrmite  Souliers, i/'/}#ir»i#/,sW#- 
Ufgt  de  TcurMmr.    S  UK 

BUFr^OSAYRES.  ou  CiaraD  o«  la  Thikidad,  villede 
l'Ameriiiue  Méridionale  dans  le  Paraguay,  aux  Elpagnols ,  avec  Evê- 
ché.  Elle  eft  fituée  fur  l'embouchure  d'une  rivière  qui  fcjerte  dan» 
le  fleuve  de  Paraguay,  dit  Rif  di  U  TléU»,  au  Midi  de  Santa  Fé 
8c  de  Spirito. 

BUfFALMACO.  fBuonamico^  cdebre  Peintre .  étoir  m  ré- 
putation dans  le  XIV.  Siècle.  Etant  confultépar  Bruno  Peintre  de 
ion  tcmi.comment  on  pouvoit  donner  aux  fîcureiuncoloruvif. 
8c  une  cxpreflion  fbrteiii  luy  enlêigna  la  manière  de  rendre  le  co- 
loris plus  beau.  8c  luy  confeitia  de  faire  fonir  de  la  bouche  des  fi- 
gures des  rouleaux  où  il  y  eut  des  paroles  écrites,  afin  que  ces 
hgure»  femblaflênt  parler  les  unes  aux  autres,  ce  que  l'on  voyoic 
dans  quelques  tableaux  peints  parCimabué.  Cette  nouvdiemanie» 
re  d'exprimer  les  chofés  parut  fi  belle  i  Bruno ,  !c  aux  Peintres  de 
ce  tenu-li,  qu'ils  s'en  fêrvirent  enfuite  dans  la  plupart  de  leur,  '  >ii- 
vragea:  8c  ce  que  Bufialmaco  avoir  dit  par  iiillerie,  intnxi  ii.lt 
cette  forte  d'exprelTion  allez  ridicule.  Il  mourut  l'an  l}4o.  *F*U- 
bien.  Intritini  Jkt  Iti  Viti  dtt  frmtrti.  SUf. 

PUGEN,  ville  8c  royaume  deriftedeXirao,dan5leJapon.  El- 
le eft  fituée  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'inefurtingoUcayant 
au  Miiii  Funav  8c  Bungo. 

BUGENHXgEN.  (Jean;  Minifbe  Proteflant.  étoit  de  WoUi» 
dans  la  Pomeranie,  où  ii  nlquit  le  >4.  Juin  de  l'an  148 f.  De 
Thou  le  loué ,  pour  avoir  eu  un  elprit  extrêmement  doux ,  8c  une 
trés-grande  érudition.  Il  enfcigna  dans  fon  pays,  il  s'y  fit  Prêtre, 
flconl'yconfidera  comme  un  des  pluv  fçavans  hommes  de  fon  tenu. 
Il  tétnoigna  d'abord  un  trri-grand  éloignement  de  la  doârine  de 
Lucbcr,  qu'il  dttertoit,  difoit-il,  comme  le  pire  des  Hércfiarque» 
qui  iè  font  élevez  contre  l'Egtife.  Ce  fut  fon  léntiment,  après  avoir 
lu  le  Livre  que  Luther  avoit  publié  de  la  captivité  de  Babylooe. 
Cependant .  il  s'attacha  depuis  à  cette  doârine ,  il  en  fiât  le  plus 
cele  defenfinir,  8c  il  U  fit  recevoir  à  Hambourg ,  i  Lubcc, enDa- 
nemarcdans  le  Duché  de  lîrunfwic,  8c  ailleurs;  il  commença  par 
ib  reformer  en  le  mirunt,  c'était  le  premier  pas  de  cet  Prédicateurs, 
qui  faifoicnt  voir  parlàqu'ils  avoient  entièrement rompuavec  !'E- 
glife  Ronuine.  Enfuite,  il  fut  Miniiire  de  Wittemberg,8c  il  y  mou- 
rut le  >o.  Avnldcl'an  ■  ffS.igé  de  7).  ans.  Il  a  écrit  des  Commentai- 
re» furies  Epîtrcs  deS.rauL8c  quelques  autres  Ouvrages.  *  Chitranu, 
ta  Stxtn.  Pantalcon,  li.  ).  rt«/'ii^.Camerarius,  in  Vit»  MtUmB.Dt 
Thou.  Hlfi.  ti.il.  MelchiorAdam,M>''rr.T6M/.u<r»ij». (Jv. 

BUGEY, petit  pays  de  France. entre  le  Rhône,  qui  le  fcparede 
U  Sayoye  8c  du  Dauphiné,  la  rivière  du  Dain,  qui  lefepare  de  U 
Brefle,  8c  le  Comte  de  Bourgogne.  Sa  longuetir  depuis  le  pont 
d'Ains  jufqu'a  Seiflél  eft  de  lé.licuèi,  8c  û  largeur  depuis  Doruni 
fur  la  frontière  du  Comté  jufqu'au  port  de  Loyettes dl d'en viroa 
10.  lieucî.  Bellay  en  eft  la  ville  capitale,  avec  Evêché.  Lesautrei 
8c  les  boui^g)  confiderables  font  Seilfel,  Ninrua.  Vaux.  Ambro- 
nay ,  Se  Saint  Rambcrt  avec  Abbaye ,  Lanieu ,  ChJtillon  de  Corneil- 
le, Chltillon  de  Michaille,  S.  Sorlin,  Poncin.  Cerdon.êcc.  La 
Dugev  cft  un  pays  fertile  en  grains, en  vins.enfri]iti,8cc.  U^ad* 
bons  pâturages,  de  belles  forêts ,  plufietirs  lacs,  8c  divcHèt  rineres, 
qui  font,  outre  le  Rhône  8c  le  Dain,  la  Vaiiferine.  le  Scran, 
le  Furan,  l'Allurine,  8tc.  Ce  pays  a  eu  les  mêmes  Seigneurs  que 
la  BrcfTe  jufqu'ea  1601,  qu'il  a  été  foùmisà  La  France.  *Cuicoc- 
non ,  Hift.  it  ItTtjft  o»  dt  Biipy.  Cherchez  Breffe. 

BUGIE,  province  Je  ville  d'Afrique  dans  le  royaume  d'Alge? 
en  Barbarie  Elle  ell  le  long  de  la  mer  qu'elle  a  au  Septentrion, 
entre  la  rivière  de  Sufegmar  au  Levant.  la  rivière  Major  au  Cou- 
chant, 8c  les  montagnes  au  Midi.  11  y  a  le  long  de  delà  côte  deux 
principales  places,  liugie  Se  Gegeit  8c  dans  leitcrreaS(efe,Labes, 
Necaus,  Melila,  Sic.  La  ville  de  Bugie  el)  fituée  iiir  l'embouchure 
de  la  rivière  Major,  oii  elle  a  un  l>on  port.  C'eft  hSMldMtmSMl. 
dd  de  Piolomée,  de  Pline, 8c  de  l'Itinéraire  d'Antonin-  Elle  étoit 
dans  la  Mauritanie,  8c  avoit  le  liège  d'un  Evêqucavantqu'elletîit 
foùmiicaux  Mahometans.  On  y  compte  aujourti'huy  environ  8000. 
maifons,  il  y  a  un  bon  chlieau  8c  une  montagne  (joi  n'tû  potnc 
habitée.  Les  Efpagnol;  prirent  Bugie  eu  1  foS- 8c  les  Turc»  la  leur 
enlevèrent  encore  peu  de  tems  après. 

BUGIE ,  ou  B  uo  I H  A,  ville  d'A  frique  din  tia  Nubie.  Elle  eft  fi  tuée 
fur  le  Nil,  ver:  les  frontières  de  l'Egypte,  entre  Jalac  8c  Afliiana. 

BUHACON.  Roy  de  Fez,  dans  le  XVI  Siècle.  Il  étoit  de  la 
race  des  Mcrnis  Oatas  Rois  de  cet  Etat,ilyfnttrè»-ct>nfiderépar 
(â  prudence  &  par  fon  courage.  Après  la  défaite  8c  la  capcivitedu 
Roy  Oatas,  que  le  Cherif  .Mahomet  avoit  pris  dans  une  bataille, 
il  m  mctuc  fur  lethrone  le  fils  de  ce  Prince  nulbcurcux,  aomiré 
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KiuIciCacer,  qu'il  avott  eu  d'ane  Femme  Chrétienne  de  Courdouè'.  avec  Boforis,  Ana/bfe  U  BUlifthicMire ,  quifloriiToicenreteint  11 


&  Mulei  le  fit  Grand-Vilir  Se  principal  Minière  du  rojraume.  Cela 
arriva  ver*  l'an  if+S.  Qutlijuc  tenu  apret  IcCherif  «tint venu  à 
Fez  s'en  rendit  maître ,  fie  puis  il  fit  étrangler  le  Roy  de  Fez  ïc  <bn 
ûh.  Buha^on ayant appri.s  cette  nouvelle  paH'a  en  Efpigne  Se  vint 
même  ju(i]ues  i  Auçîlwurgpour  y  traiteravec l'Empereur  Char- 
les V.  Mais  ce  Prince  étant  aJors  accahlc  d'affaires ,  ncpûtluy  don- 
ner la  fati^fadhon  cju'il  deliroit .  de  lôrte  que  Buhaf  on  étant  retour- 
ne en  Etpagne.  ilhtunTraitéavecJean  Roy  de  Portugal  •  qui  luy 
donna  une  armée  en  i  f  f  Salb  Raii,  Dey  ou  Gouverneur  d'Al- 
ger, luy  enleva  ic(  vaifTcaux,  fie  enfuite  s'ctantuniseofembie  ilj 
refolurmt  d'aller  i  Fez  contre  le  Chcrit  Mahamet.  Ili  y  furent  îc 
le  rendirent  maîtres  de  la  ville,  où  Buhai;on  l'utarritépiironnien 
mais  le  peuple  en  ayant  murmuré,  non  Iculement  on  le  mit  en  li- 
berté, mais  encore  il  Ait  étahli  Roy  de  Fez.  enij-ff.  Après  cela, 
ilfitdiverreiconquitct.  Se  fong^  i  s'établir  dans  ion  nouvel  Etat. 
Mahamet  mit  cependant  des  troupes  en  campagne  •  fie  donna  ba- 
taille i  Buha^on ,  qui  re^ut  un  coup  de  tance  t  lacviflc  8c  tomba 
mort  par  terre,  fie  cette  mort  termina  enfin  ccttegucrrc  en  tffj. 
Ce  malheureux  Prince  avoit  deux  tilt,  qui  turent  pris  pardet  Pi- 
mtet  Breton*,  comme  ils  cotoyoientl'Eïpagne  pour  chercherquel- 
queretraite.  *DeThou .  Hiyî.//.  j.&io.  Hirt.desChrf. 

BU1LI.ON.  ouBouillon,  en  I.atinfioii'm'MMi,  bourgficchl- 
leau  dans  le  pays  de  Liège»  avec  litrede  Duché.    Cechiteau  cil 
trés-l'ort,  lituc  fur  une  montagne  efcarpée.  quiaaupied  ungrand 
bourg ,  environ  à  t6.  ticués  de  la  ville  de  Uege  fie  à  quatre  d'Ivoy. 
Ceft  ce  rhiteau  qui  donna  fan  nom  au  fameux Godetroy  de  Bull- 
Ion  Roy  de  Jcruulem.    En  entreprenant  la  célèbre  expédition  de 
l« Terre  Sainte,  qui  Iut  reliflit  fi  hcurcufcmcnt .  il  engagea  Buil- 
lon a Obcn  Evjque  de  Liège •  i  conditionques'ilrevenoit,  il  le- 
roit  en  droit  de  le  racheter.    Alberic  parle  de  cet  engagement  dans 
(â  Chronique  ibus l'an  lo^fi.  Depuis,  dans  le XV. Siècle ,  Buillon 
MfTa  dans  la  mailbn  delà  Manck.  jnA  de  la  Marck ,  Sieur  d'Arcm. 
oerg.  deSedan,  de  Lumain,  Sec.  eut  d'Agnes  de  Vemembourgri 
femme,  EverardIII.  Sicurd'Arembcrg,  Robert  qui  fuit.  ficGuil- 
iaumeSieurdc  Lumainfurnommé/tSM^/ifr  J'ArJtnn*-  Robeit 
<lc  U  Marck  Prince  de  Sedan  Se  I.  Duc  de  B  u  i  l  l  o  k  mouruten 
l4B7.hinan(de  IcannedeSaulcifbnépoure,  R  a  b  ■  ■  t  Prince  de 
Sedan  II.  Duc  de  B  u  i  L  lok.  Ccluy-cy  époufà  Catherine  de  Croy 
&  mouruten  ir;<>-  ayant  eu  Ros  i  n  T.III.DucdeB  u  1 1.  l  o  n  , 
lequel  de  Ouiliemette  de  Saiiinich  eut  R  o  ■  t  ■  T  IV.  allié  arec 
Fnn{oi!"e  de  Brczé,  fie  pcre  d'HiNav-Roit  rt  Prince  de  Sedan, 
Duc  de  B  iri  L  L  o  K-  Ce  dernier  épouiâ  en  ifrS.Fnmi^iic  de  Bour- 
bon Klle  de  Louisde  Bourbon  II.  du  nom .  Duc  de  Montpcnller .  ficc. 
fcde  Jacqueline  du  Lonwic,Se  il  en  eut  G  u  i  l  t.  a  u  m  i-R  o  «  t  ■  t 
mort  fins  ail  lance ,  le  i .  de  l'an  i  f  88.  Jean  B  aron  de  Serignan  mort 
auffi  fuis  alliance  le  â.  Octobre  ifS?.  Henry-Robert  mort  jeune, 
fie  Charlotte  de  la  Marck  DuciiefTe  de  Buillon ,  Princcrtcde  Sedan , 
jametsfic  Raucours,  Baronne  de  Serignan.  Sec.  CeeteDamehit 
mariée  en  if9i.  è  Heniy  ut  la  To  u  a -d'Auvergne  ,  Vicomte 
dcTurenne,  Maréchal  de  France»  ficc.  connu  (busienomdu  Marf- 
chai  Ds  Buit.  LON,  fie  elle  mourut  (ans  enfans  en  i  f  94.  Le  Vi- 
comte de  Turenne ,  acquérant  du  Duc  de  Montpenlier  fit  du  Comte 
dcMauIevrier  de  lamaifonde  La  Marck  les  droits  qu'ils  avoient  fur 
Sedan,  Ruillon.  ficc.  en  fut  Prince.  Ilprituncfccondealliance, 
comme  je  le  dit  ailleurs,  avec  Elizabeth  deNaflau.  fiUede  Guil- 
laume Prince  d'Orange  i  fie  il  mourut  en  i6ij.FRiDti  ic-Mau- 
■  1  c  sdclaTour,  Ion  fils  ai  né,  fut  Prince  de  Sedan ,  Duc  de  Buil- 
lon, fiec.  Se  il  eil  morten  t6fx.  ayant  eu  entr' autres  enfans ,  de 
Leonor  Cathcrine-FebronicdeBerg,  qu'ilavoitcpouiec  en  1634, 
CoDErKor-Mauiici  delà  Tour, DucdeBuillon.  d'Albret ,  ficc. 
Grand-Chambcilan  de  France,  fie Emanucl-Thcodofc Cardinal  de 
Buillon,  Crand-Aum6nicrde France,  fiec.    *  Juilcl,  Uifi.d'A»- 
vtrtn*. 

BUILLON.  Chercher Godefroy de Bouilloo. 
BUISLEIDEN.  Cherchez Buflidius . fiec 
BUISSERET.  Cherchez BuiFcret. 
BUK.INGHA  N.  Voyez  BOUK.INGHAN. 
BUL.  c'eit  le  nom  du  huitième  mois  des  Hébreux ,  lequel  ré- 
pondoitint'ttreOâobre  te  Novembre.  i.K«m.  6.  Cemot  fignihe 


dit  que  rao  866.  c'eft-à-dire environ  vingt  ans  après,  le  Roy  de» 
Bulgares,  qui  eut  aulE  le  nom  de  Michel,  reçiitle  baptême,  fie 
envoya  des  AmbaHadeurt  au  Pape  Nicolas,  pour  luy  demander  dej 
Evoques  fie  de»  Prêtres.  Le  Patriarche  de  Conitantinopic  ayant  f^u 
cette  ambaflâde. Ibàcint  quêta  Bulgarie  dcvoit  être  de IbnPatriar- 
chat,  fie  non  de  cdu^  lie  Rome.  Sa  raifon  étoit.  que  le  pays 
appelle  depuis  Bulgarie  avoit  été  de  l'Empire  Grec ,  avant  qu'il 
tut  occupe  par  les  Bulgares.  Le  Pape  au  contraire  vouloir  que  la 
Bulgarie  tùt  du  Patriarchat  d'Occident,  comme  elle  l'avoit  toujours 
crc,  juli^ues  au  tems  que  les  Bulgare!  s'emparèrent  de  ce  pays-li, 
fie  luy  donnèrent  leur  nom  :  outre  que  Icj  Bulgare»  s'éloiest  eux» 
mêmes  luumis  .iu  Saint  Siège,  auquel  ils  s'étaient  adreflës  pour 
avoir  des  Prêtres  8c  des  Evêques.  qui  les  avoient  intlruits  fie  bapti- 
tés.  Sur  cette  contelbrion,  le  Roy  Michel  envoya  fciAmba/Tadenr* 
à  Conllanrinople,  pour  y  faire  décider  ce  diflcrend  parleConcilo 
qui  s'y  tenoit en87o. MaislesGrccs Icdcclarcrcncabiolument con- 
tre  le  Pape ,  fit  le  Patriarche  de  Conihnrinople  s'attribua  la  juritdi» 
tlion  rpirituelle  de  la  Bulgarie:  ce  que  le  Pape  ne  pût  empêcher  i 
caulc  du  fchifme.  *  Maimbourg.  Hiûmt  du  Schifint  dit  Grtti, 
SUF. 

Bulgares, Hérétiques  qui  lembtoient  avoir ramalffdiiTrièl 
erreurs  des  autres  héretîes,  pour  en  compolcr  leur  créance,  9c 
dont  la  têcfe  8c le  nom  comprend  les  Patarins,  les  Cathares,  lea 
Jovmiens,  les  Vaudois.lci  Albigeois,  fie  encore  d'autres  Hérétiques. 
Les  Rulgares  tiroient  leur  origine  des  Manichéens,  fie  il<  avoient 
appris  leurs  erreurs  des  Orientaux  fie  des  Grecs  leurs  voilins.  fous 
r  Empire  de  B«ille  U  hituidwiin ,  dans  le  IX.  Siècle.  Ce  mot  de 
Bulgares ,  qui  n'éloif  qu'un  nom  de  nation ,  devint  en  ce  tems  U 
un  nom  de  feéfe.  Se  ne  lignifia  pourtant  d'abord  que  ces  Hcréri- 
qucs  de  Bulgarie.  Mais  enmlie cette  même  hrréfies'etant  répandue 
en  plulieurs  endroits ,  quoy  qu'avec  des  cirionrtancesquiyappor- 
toicnt  de  la  divetfité,  le  nom  de  Bulgares  devint  commun  jtous 
ceux  qui  en  furent  infitâcs  LcsPetrobrufiens.  diiciplei  de  Pierre 
de  Bruis, qui  fut  brùlc  é  S.  Gilles  en  Provence)  le»  Vaudois.fedla- 
leursdeValdode  Lyon  i  un  relie  même  de  Maiiichéeiu  qui  s'étoiene 
long  tems  tenus  caches  en  France  i  les  Henricicns,  fie  tel»  autres 
Novateurs,  qui  dans  la  différence  de  leurs  diurnes  s'accordoienc 
tous  à  combattre  l'autorité  de  l'Eglifc  Romaine,  fiirent  condamnes 
en  1176.  datu  un  Concile  tenu  a  I>ombcris ,  dont  les  aâes  le  lilènt 
au  long  dans  Roger  de  Hoveden .  Ilillorien  d'Angleterre,  qui  rap- 
porte aulTi  les  dogmes  de  ces  Hérétiques ,  qui  tcnoieni  cnir'au- 
très  erreurs  :  Qu]il  ne  faloit  croire  que  le  Nouveau  Tcftamcut  i 
Que  le  Baptême  n'étoit  point  neceflaire  aux  petits  enfans  i  Que  le» 
maris  qui  jouiïTaient  de  leurs  femmes,  ne  pouvoicnt  être  tauvési 
Que  les  Prêtres  qui  menoient  une  mauvaifc  vie.  ne  contâcroient 
puinti  •'ijj'on  ne  devoit  point  obéir  ni  aux  Evêques,  ni  aux  autrcï  Ec. 
cicliaftiques  qui  ne  vivoient  pas  félon  les  canons;  Qu'il  n'ctoit  point 
permis  de  jurer  en  aucun  cas.  U  quelques  autres  articles  qui  n'étoient 

fis  moins  pernicieux.  Après  quoy  tous  ces  malheureux  feparez  de 
Eglife ,  ne  pouvant  fubfiiler  fans  union  Se  ûns  chif ,  fe  firent  un 
Souverain  Pontife  qu'ils  appcilercnt  Ptift,  fie  qu'ils  reconnurent 
pour  leur  premier  Supérieur,  auquel  tous  leurs  autres  Miniftre* 
ctoient  {biimisi  fie  ce  taux  Pontife  établit  fon  fiege  dans  U  Bulga- 
rie,  fur  les  frontière»  de  Hongrie .  de  Croatie,  fie  de  Dalmatie ,  où 
les  Albigeois  qui  étoient  en Francealloientleconfultcr,  8c  recevoir 
les  déaiioni.  Reyner  ajoute  que  ce  Pontife  prenoit  le  litre d'Evt- 
que  fie  de  fils  ainc  de  rÉglife  des  Bulgares.  Ce  fut  alors  que  ces  His> 
reliques  commencèrent  iTétre  nommez  tous  ^neralcmcnt  du  nom 
commun  de  Bulgares.  Nom  qui  fut  bientôt  corrompu  dans  !• 
Langue  Françoilc  qu'on  parloi:  alors;  car  au  lieu  de  Bul^Mni  on  dit 
d'abord  Bmx»rti  fie  Bouxifrti  (dont  on  fit  le  Latin  Bujjtrt  ficBa- 
jni)  fie  de  li  Btuf-ei,  qui  efJ  le  nom  François  qu'on  trouve  enfoî- 
te  donné  à  ces  Hérétiques  dans  les  Hiiloiresanciennet  ;  entr'aurre» 
dans  uneHitloire  dcFrancemanuicritc, qui  te  garde  dans  la  Biblio- 
thèque du  Prclident  de  Mêmes. i  l'année  laaf.SeJantIcs Ordon- 
nances de  S.  Louis ,  où  l'on  void  que  ces  Hérétiques  étoient  brûles 
vifs .  lorlqu'iis  étoient  convaincus  de  leurs  erreurs.  Parce  que  ce» 
roiferables  étoient  fort  adonnez  a  l'ufure.on  donnadantlai'uitele 
nom  dont  on  les  appclloit  1  tous  les  Uluriers.  comme  le  remarque 


vtnUtfft,  oa  dittmUm ,  parce  qu'après  l'année  vieillit ,  fiequcles  du  Cange.    *  Marca,  Hifi.  di  Bttrn. 


fruits  fie  les  feuilles  tombent  des  arbres.  Oo  l'appelloit  aulfi  Msrtits 
Vd».    SU  P. 

BULARCHUS,  ancien  Peintre  fameux ,  repréfenta  la  bataille 
de»  Magnelient ,  dont  Candaulefuraommc  Myr/ilmi ,  Roy  de  Lydie, 
Ce  le  dernier  de  la  race  des  fleraclidcs.  fit  tant  d'eilixne  ,  qu'il 
acheta  ce  tableau  au  poids  de  l'or,  qui  etoit  unprix  très-conlidera- 
bie.  *Felibicn.  Enirttinsfiir  lnVm  df  Ptmirn.    5  Vf. 

BULENGER,  (  Pierre  j  François,  natif  île  Troye  en  Cham- 
pagne, vi voit  dans  le  XVI.Siecie.  Il  fvavoit  les  Langues,  fieprin- 
dplement  la  Grecque  Se  la  Larine,  qu'il  enfcigna  à  l.oudun.  C  étoit 
un  homme  très-modefle ,  fie  dont  la  modcibc  s'étendit  jufques  i 
fi:s écrits,  car  ayant  compole  en  I..atin  une  Hilfoire de  France,  il 
ne  voulut  jamais  permettre  qu'on  l'imprimai.  U  mourut  vers  l'an 
sfço.  lailiint  divers  enfans.  fit  entr' autres  Jule  Cciir  Bulcnger 
Jefuite.  qui  a  été  un  excellent  Prédicateur.  Il  efl  morten  i6s8.  fie 
a laiHedivci-s Ouvrage*.  *  Sainte  Marthe,  ia  Eltg,d*â.GMB.l.  j. 
Alegambc.  Biil.S.y. 

BU  L  G  A  R  E  S ,  peuples  d'un  pays  lîtut  entre  le  Danube ,  la  mer 
Noire,  la  Ronunic,  fie  la  Servie.  Etant  ibrtis  des  environs  de  U 
erande  rivière  du  Volga  dans  la  Sarmatie  Atiatique ,  iispaflérent 
te  Danube  vers  la  fin  du  V.  Siècle.  Ils  étoient  Payens,  mais  ils  fc 
convertirent  à  la  toy  de  J  r.  sus-C  u  a  1  s  t.  1  l'exemple  de  leur  Roy 
Bogoris.  qui  rebâtie  baptême  fie  le  nom  de  Michel,  Van  84f.  Mais 
iôic  que  ce  peuple  tut  bientôt  retombé  dans  l'idolâtrie .  ou  qu'il  n'y 
cùtqu'ujiepanie  de  cette  lutioa  quicuicuibfilIclcÇiuitiuaiijuC 
Ttm.  /.  • 


La  Faille,  jfm.  dt  is 
Du  Cangc.  ai*f.  Lm- 


viUt  d»  TtaUt^t ,  Ai.  it  l  uuwm*  Hifi. 

tm.  sur. 

BULGARIE,  province  de  l'F.urope.  au  Turc,  a  eu  autrefois  titre 
de  royaume.  Elle  s'étend  depuis  la  Servie,  qu'elle  a  au  Coucliant, 
le  long  du  Danube,  qui  ta  fepare  de  la  Moldavie  &  delaValaquie. 
jufquès  aux  emboucnuret  de  ce  tleuve  dans  la  mer  Noire,  qu'elle  a 
au  Levant)  fie  au  Midi  avec  une  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
la  iepjre  de  la  Macédoine  Se  de  La  Roinanie autrefois  la Thrace.  Se- 
fie  elf  la  villecapttaie  delà  Bulgarie.  Amurat  U.  la  prit depuis  ce 
tems  tout  le  pays  a  été  Ibûmis  au  Turc.  Les  autres  l'ont  Ni,  opolis 
ou  Niguboli  fur  le  Danube,  célèbre  par  la  victoire  que  Bajuci  I. 
y  remporta  en  1  j^fi ,  Varne  fur  la  mer  Noire .  où  le  même  Amurat 
défit  les  Chrétiens  l'an  1444-  Temova.  Aparia,  Dora.  Sililhie, 
fiec.  On  void  depuis  cette  dernière  ville  julquet  à  TrofmiouTo- 
mi.  afl'ei  connue  dans  l'Antiquité  par  l'exil  d'Ovide,  des  relies 
d'une  muraille  que  les  Empereurs  de  Conflantinople  y  avoient  fait 
drcfTer  contre  les  Barbares.  Ceft  prés  de  Tomioù  elt  Prollaviza. 
Je  où  habitent  lesTartareiDobruccs,  quetesTurcsempîoycntdan» 
leurs  armées, les  tenant  ^  gagcsific  ces  gage C'nT nueloucsetofcs, 
un  fulianin  avec  la  pcrmiflion  de  piller.  La  -'■  •  autrefois 

partie  de  la  batTe  Morfic.  LcsHiftoriansparlc:.  k-mcntda 
l'origine  8c  de  la  première  demeure  des  Bulgare:..  Ij  )  ciiapailieurs 
qui  croyent  qu'ils  font  fonis  de  la  Sarmatie  Aliatique  ,  fie  qu'il» 
prirent  leur  nom  de  la  rivière  du  Volga,  qui  fe  jette  dans  la  mer 
d'iiyrunie .  ayant  )ui)Ai  fui  ia  bords  arani  que  de  palfcr  en  Fu- 
Ttl  »  lopc 


• 
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ropc.  tn  autres  les  font  ddrendre  des  tncieni  Gctc;  ScCepiùc». 
Qupy  qu'il  en  (oit .  les  tiulgaici  ont  fiit  (buvent  tf  te  aux  Empercuri 
de  Conftantmo(i[c,  fit  des  coiulci  en  Itilie  fie  en  Alicmi^nc,  2c 
encore  en  i-nini.-e,rous  Ici  Roii  de  la  fccoode  race.  Ils  réélirait L> 
tay,panie  en  ^66.  par  les  {oins  dcPaulEvjquedePopulonU.  par- 
tic  environ  l'an  970.  ta  ils  fuivirent  le  Ichtime  des  Grecs.  Nuui 
trouvons  pourtant  que  le  Pape  Innocent  III.  envoya  le  Cardinal 
Léon  Légat  en  Bulgarie!  ou  il  couroniu  le  Roy  (.alo  Jean,  en 
1104.  On  dit  qu'il  y  a  deux  Eviqucs  Latins  dans  ce  rojraume,  bc 
que  tous  les  autres  Tont  Ichilmitiques.  Les  Rois  des  l>uîgare<ne 
noui  ibnt  pis  bien  connus.  *  PauJ  Diacre,  Hiji.  Nicetai,  la^a- 
baI.  Chalcondylc.  Uijt.  Ticrr.  Spomie ,  ^.  C.  ito^n.  i),  Baro- 
nius  Si  Rainaldi»  en  jùaul.  Le  iClire,  Stt,  Ifft. 

DU1X>AKINI>  (BeliCuia)  dcSicnne.viUeil'ltalie.vivoit encore 
en  1601.  lors  QUc  Saturnin  s iinoni  jurifconrulteluy  dcdiaundcics 
Ouvraj^cî.  C'aoit  un  hoir.mc  de  mérite,  qui  fi,aïoit  les  lingues 
le  les  belles  lettres.  Il  écrivit  Icpt  ou  huit  traitez  poux  taire  voir 
queOnnicignoroit  lesregiesdu  pocme  dramaiiquc.  Ilcompolbit 
C  iffcz  boas  vers  Italiens  ,  &  ne  iailbit  pas  mal  une  devilé. 
Voyez  l'on  éloge  dans  JanusNicius  Erythracus.ou  Jean  Victor  Rofli, 
linat.  II.  Imjig-  IIInJ}.  c.  ti. 

BULGARUS  DE  BULr.ARIIS.deBolognc.Jurifconlnlte 
célèbre,  vivait  dans  le  XII.  Siècle,  vers  l'an  1  lOo.  Sa  rcpu:a(ion 
etoit  li  grande,  que  les  Empereurs  I(  les  plus  grands  Princes  le 
prcnoient  pour  arbitre  de  leurs  différent ,  Bt  Cn  uccilions  avoicni 
tiiuvcnt  la  force  de  loy.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  {c  il  commen- 
ta de  mettre  cn  crédit  la  Jurifprudcnce  Civile  Canonique,  qu'il 
erleiijna  allez  long  tems.  «  (-ilchord,  w  Vit.JuT'ft-  Ixatidic 
/Ibci'ti,  Hifi.  Btnn$.  Alidoll ,  Mtit^.  Bunuîdi ,  £iH.  Simm. 
&e. 

nUt.LE,  m  Canut  Demiai:  on  appelle  ainU  une  BuQe  qui  Te  lit 
puUiqucmcnt  le;our  de  la  Cenc.c'ill  i-dire,lcjcudi.famtp*un 
l.ardinal  Diacre,  en  prefcnce  du  Pape,  accompagné  des  autres  Car- 
ciiuux  &  des  Evoques.  Eïle  contient  une  excommunication  con- 
tre ton';  les  hérétiques .  les  contumaces,  &  les  detobeiirans  au 
^aint  Siège  &  apr>s  la leâurede ccne  Bulte.lePape jettcua  fianv 
beau  allumé  daru  la  place  publique,  pour  marque  Je  la  fulminaiion 
de  cet  inatherae.  Dans  la  liuMc  du  l'apc  Paul  III.  de  l'année  if  }6. 
il  eft  énoncé  dés  le  commencement  .que  c'eft  une  ancienne  coii- 
lume  des  Souverains  Pontif» de  publier cetteexcommunication le 
jour  du  Jeudi. Saint,  pour  conlcrver  la  pureté  de  la  Religion  Chré- 
tienne, K  pour  entretenir  l'union  des  hdcles  :  mais  on  n'y  mar- 
que point  l'origine  de  ccuc  cérémonie.  Les  principaux  cliefi  de 
cette  Huile  re^^oicni  les  hérétiques  Ac  leurs  fauteursilet  pira- 
tes Se  les  curiaires  1  ceux  qui  impoiént  de  nouveaux  péages  ; 
ceux  qui  fclliSent  les  Bulles  it  autres  Lettres  Apoiloliques  s  ceux 
qui  miîtraiienr  les  Prtl.it-,  de  l'Egiiicj  ceux  qui  troublent  ou  veu- 
Icnr  rellraindre  la  ;unrdi  :1ion  Ecclcruibque .  même  fous  prétexte 
d  enipiclierquclquc  violence,  quoy  qu'ils  lijicnt  CoiifeiUcrs  ou  Pro- 
cureurs Généraux  des  Pnnce»  Séculiers ,  foit  Empereurs,  Rois .  ou 
Ducs  ceux  qui  nfurpent  les  biens  d'Eglife,  Sec.  Tous  ces  cas  font 
relérvf»  au  Pape;{<  nul  Prcrrc  n'en  pcutdooncrrablolution.lîce 
n  cil  i  I  article  de  la  mort.  *  RebuSc,  frttxù  BtmJUur.  Macri  Fr. 
Hurfttxittn. 

S>  Le  OmdledeToursen  1  f  10. déclara laEnllcmCanM  D.in- 
Ibutcnal^Ie  1  l'ci^ardde  l»  France,  qui  a  protellé  ibuvent  contre  cet- 
te BuUc,  cn  ce  qui  regarde  Ici  droita  du  Roy,  fit  les  libertés  de 
i'Fgliic  Galli(^ne. 

BULLE  d'OR  j  Edit  ou  Conditution  Impériale  faite  par  1  Em- 
Dcreur  Charles  IV.  dans  la  Dicte  ou  Aircmolce  des  Etats,  tenu;  à 
Nurrraberg.su  mois  de  [anvicr  1  jftf.  Elle  eft  aimiappellfc,  parce 
qu'il  y  a  un  fceau  d'or  cn  f»rmede  Bulle,  attache  avec  des  cordons 
île  fbyc  jaune  6c  rouge,  fur  lequel  dl  rcpréfcr.te  d'un  côtî  l'im- 
pereur  altis  cn  fon  ihrane,  Se  de  l'autre  le  Capiiole  de  Rome. 
On  la  nomme  auffi  CtrtUat ,  à  caufc  de  Charles  IV.  Cette  l  ulîe 
d'Or  lontienf  trente  chapitres,  louchant  la  forme  ic  les  ccre- 
monica  de  l'éleetion  des  Empereurs,  lenoml>re,  les  fonctions, 
Bc  les  droits  des  Eleftcurs,  St  tout  ce  qui  concerne  le  gouverne- 
ment "encrai  de  1  Empire.  Il  n'y  eut  que  vingt  trois  articles  ar- 
ritrz  d.in»  cette  Aircmlil-e,  lci<|uels  furent  liis  Sc  puUicz  cnpre- 
fcnrc  de  lEmpcrcur  aii  «  dans  ii-n  thrûne.  La  couronne  fur  la  tcte, 
ït  r-vètu  de  tous  les  orncmens  lniperimx:8î  duconfentemcntde 
tous  les  Princes  H  Etats  de  l'Empire,  l^ur  la  lin  de  i  annre ,  dans 
une  autre  Dietc  qui  le  tint  à  Mets,  il  lit  ajouter  i  cette  Bulle  les 
fepf  autres  article» ,  qui  furent  luiTi  publiez  en  prclince  des  mêmes 
Flefteurs.  IVinces  «c  Etais  de  l'Empire, du  Cardinal  Evoque  d'Al- 

.  de  Charles  fils  aîn;  de  Prince ,  Duc  de  Normandie ,  Sc  Dau- 
phin de  VicnnoU,  neveu  de  l'Empereur.  Le  premier  clupitreor- 
donne  cotnnifut  Se  par  qui  le»  EledVeurs  doivent  être  conduit»  au 
lieu  où  le  rcrn  l'clcftion  d'un  Roy  des  Romains.  U  fécond  cha- 
pitre, comriKnt  «•cite  ekihon  fe  doit  faire.  U  iroiJictnc  rcgicla 
léance  des  Arclicvêoucs  de  Miycnce.  de  Colognck  dcTtévet. 
I4:  quatrième  raric  des  fonfrioiij  Se  du  rang  des  Princes  Eleifteur» 
en  commun.  Le  cinquième,  des  droiwdu  Comte  Palatin  du  Rhin. 
&  du  Due  de  Saxe.  Le  (ixicmc,  de  la  comparaifon  des  Princes  Elc- 
fleurs  avec  les  .1  •  !'  ,-.  tommuns.  Le  (cpriéme.  de  U  ma- 
nière que  les  h:  ux  Princes  Elccicurs  leurs  peiej.  Le 
hutrirme.  de  la  j..  .i^-  iioii  du  Roy  de  Bohême,  8c  du  privilège 
des  hahitans  de  ce  royaume.  Le  neuvième,  de?  mines  dor.  d'ar. 
gent .  Sc  d'sutres  mcriux,  qui  font  ou  fciont  découvertes  dans  ie 
roj-aume  de  Bohême,  «e  dans  le,  Prindpiurcs  Sc  terres  des  Elc- 
ftcuri.  Le  dixième,  du  droit  de  ftirc  battre  mon noye.  Leonitié- 
me  chapitre  reglc  la  jurifdiaion  des  Princes  Elciteiirr..  Le  dou- 
zirmc.  Ici  a/TcinHccs  des  mêmes  Eleveurs.  U  tivliicmerevo. 
rruc  les  privilet^s  qui  i'croient  accordez  par  l'Empereurau  préjudice 
du  droit  dci  ElfrUeuri  4e  J'Empire,  Le  quatorzième  piilc  du  de- 
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voir  des  VaiTaux  k  FeudaiairesenvcrslettfsSeigtieurt.  Lequinzié* 
rac,  des  conspirations,  ligues  ou  focieicz  iUicites.  Le  feizictne. 
des  r^'OMiX"'.  qui  fe  font  recevoir  Bourgeois  d'autrei  villes,  au 
preiudicc  de  leur  Seigneur.  Le  dix-feptieme,  des  défit  ou  aj^i  , 
&  des  violences  injullcs.  Le  dix. huitième  contient  U  forme <ie  nsan- 
dcrlcs  Eleaeurt  pour  dire  un  Roy  des  Romains,  Le  dix-oeuriemc, 
b  forme  dda  procura;  ion  que  doit  donner  l'Elcûeur ,  qui  envoyer» 
un  Ambiiraiicur  powr  luy  à  l'cleaion.  Le  vingtième  ordonne  que 
laquulite  d'Eleélcur  l'oit  attachée  infcparablcment  a  la  PnncipautD 
des  Eiefleurs,  en  forte  que  quiconque ;ouit  de  la  Principauté,  jouif- 
l'c  auiTi  du  droit  d'c  lire.  Le  vini-t-âw-uméme  règle  l'ordre  de  la  mar- 
che entre  les  Elcttcur:  K  :cj.  Le  vingt  deuxicmc,  cdu/ 
de  U  marche  des  Elcâf  .  Levingt-rroiliéme.Ispreemi- 
nencedetArchcvt'qucst.L.;..,,  .^.anileiceret:  .  ■  -Le 
vingt  quatrième  chapitre,  qui  eft  le  premier.:  cn 
laDicir-  lr-        .  ordonne  de  quelle  manière  .inn:.:  ti.c  .lunii 
■-"eux.               former  quelque  complot,  pour  ancntcr  à  la  vie 
desPi.    .  .....turt.  Le  vingt  cinquirn--  '-hre- 

racns  U  les  partages  que  l'on  voudrait  fj  cto- 
riiej.Levingt-luiemeparIedurangdesl.,..c,  u;  jcde 
l'Empereur  ,  vers  le  lieu  où  il  doit  tenir  li  leancoimpcnale.  Le 
v-ingt-fcpt*tme.  des  fondions  des  mêmes  Pnr.T  ].,  'cbfwnce 
Sccouriolcnnellc.  Le  vingt-huitième  ,  de  la  ■  ripcTeiir, 
&  des  fcptiabic!  pour  les  Icp»  Eleaeurs.  Le  m  _  ,.inc,  des 
droit»  dûs  aux  Olficiers  de  l'Empereur  par  le»  Princes  qui  luy  font 
hommage  de  leurs  litfs.  Et  le  trentième  enfin  ,  de  l'obligation 
qu'ont  le»  Princes  Elcdcurt,  de  avoir  U  Langue  AUetniuMe.  te 
bciavonnc,  l'Italienne,  Scia  Latine. 

L'EmpcreurChiries  IV. ayant  apporté  toutes  les  formalitei  ne- 
ccflàiresi  cet  édit  ,  pour  en  taire  une  loy  fondarocntnle  de  l'Empi- 
re. ilcommcn(;ailcfaircexï<  uterparlcfcrsMccc;u'il  defiriqucle» 
Princes  Electeurs  8c  autre»  Othcien  de  la  couronne  luy  rendiflent: 
ce  qui  s'oJilcrx  a  dan»  un  rellin  magnifique  qu'il  fit  le  lendemain. 
L'Empereur  !c  l'impcratrice .  vêtus  des  omemens  Impériaux ,  ayant 
entendu  une  Mcfi'elolcnnclle,  accompagnez  de  toT  '  /s 
de  tout  les  Princes  ,  icrendircnr  au  lieu  aù  le  fellin  .xTé, 
C'ctoitiu  milieu  de  la  DUrcpuUique,  oùTonavoitct .  c  ui^tcllrm- 
de,  furlaoucileétoiilalable  de  l'ERiPCTCur.  Aulï-tôt que  l'Em- 
pereur Sll'lmpcratricefurent  placé»,  les  trois EleOeursEcdelialH- 
ques,  ffavoir  r  Archevêque  de  Mayence.  l'Archevêque  de  Trêve». 
3t  l'Archevêque  de  Cologne,  vinrent  i  cheval,  comme  Archichan- 
celicrt  de  l'Empire  ;  le  premier  étant  Archichancelier  d'Allemagne} 
Icfecond,  desOaulcsj  Sc  le  troifiéme.  d'Iulie.  Ciuctttavott  un 
fceau  atiacb:  au  col ,  Sc  une  lettre  i  la  main  droite.  Enfuite  mar- 
choientle»quatreautresElcacur»Scfulicr«.  luffiicheral.  UDuc 
de  Saxe  arriva  le  premier,  ayant  un  picotin  d'uveatpleind'avoine 
cn  fa  main  droite  ,  comme  Archinurêclttl  de  l'impiie  1  Sc  ayant 
miipieàtcrre,  il  indiqua  à  ièsCoUeguct  le»  places  qui  leur  étoicnt 
dellinees.  Le  Marqui»  de  Brandebourg  étant  defcendu  de  cheval 
donna  i  Uvcr  i  l'Emptreur  Sc  à  l 'Impératrice,  avec  une  éguicre  d'or, 
daniunbaflindor.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  fersit  le»  plat»  d'or, 
avecicur  viande .  furla  table  Impériale.  Le  Duc  de  Luxembourg, 
néveudcl'Fjnoereur,  fait'ant  l'office  du  Roy  de  Bohême,  qui  ctoit 
l'Empereur  mime,  mit  fur  le  coin  de  U  taWe  un  flacon  dor  plein 
devin,  Sc  cn  pr.-ienfa  il'Empercurdaniungobeletiror.  Apre»  le* 
Eleacur»  marchèrent  i  cheval  le  Mai^ui»  de  Mifnie  Se  le  Comte 
deSchwartvemboiirp  ,  tous  deux  Gramis- Veneurs  ,  fbnnan»  du 
cor .  Sc  fuivis  de  leurs  CluiTeurs  avec  leurs  chiens.  Ils  ruèrent  devant 
l'Empereur  un  grsnd  cerr  St  un  cros  ûiii^Iier.  A  lafin  dudiner,rfcm- 
pereur  fit  de  riches  prcfens  aux  EÏcûcurs,  aux  Princes .  auxComtci , 
StauxSeigneur»,  qu'il  congédia,  après  avoir  exécuté  la  Bolle  d'or 
par  cette  cérémonie  lolennelle.    *  HeifT.  HifiHrtdittmtin  , 

BULLERBORN.fontiinecfletne  proche  du  vilhge  d'Olden- 
befc,  danshforctdeTcutcbcre,  oudeDethraoîd.  enWeftpWic. 
EllccftainfiajipclÀcdumot  Allemand  B/tUrren,  qui  fignifie /«ir» 
grand irmt  j  d'où  vient  qu'on  U  nomme  en  Latin  Fwu  tm>udtuari»s; 
«Se  ce  nom  luy  aété  donné ,  parce  que  l'on  entend  un  murmure  Si  un 
iiflcmcntcxtraordinaire.lorsque  les  eaux  vont  fortirdcleur  fource. 
Cette  fontaine  a  une  qualité  merveilleulc:  car  apréi  avoir  coulé 
environ  une  heure ,  elle  ceflc  pendant  troi»  heures  1  Sc  recommence 
enfuite  i  çouler  1  puis  elle  rerient  encore  fes  eaux ,  pour  Ir:  r?pan . 
drecommeaupanivant,Bccontinuciinliparunevi  it-i- 
fait  admirable ,  mais  donries  rems  ne  font  pas  toûjo  Lci 
eaux  de  cette  fource  font  abondantes:  maisleurcou  I  pa» 

au  delà  d'une  lieuë,  Sc  au  bout  de  cet  efpace  elles  fe  [  linj 
des  abymes  fous  terre.  L'an  ifijo-aumoisdeDcceml  .c,  Ic.Prote- 
fhmsde  la  Henè  étant  entrer,  dan»  le diocefe  de  Pjdcrbom.cette  fon- 
tiinc,  ouijettoit  feicaux  avectant  d'abondance  qu'elles  failbicnt 
tourner  les  moulin  s  d'une  forge ,  fe  tarit  d'ibord ,  St  ne  recommen- 
ça écouler  qu'en  1658.  lorsque  les  ennemi',  carmt  quitté  ce  pay». 
Quylques  un-,  difent  qu'elle  ne  coule  r!"  P-.r intervalle»,  comme 
auparavant:  S(<juecemerveil]cuxeffirf  dcùnature,  quiavoitparu 
pendant  Mntdedeelcs.ceiracn  iS^S. depuislequchcmteDe donne 
Tes  eaux  conrinurllement  comme  les  aurrcsfources.  *  Umammt* 
r^JtTitmtnp»,  imprimezen  167».  SUP. 

BULLINGER ,  fHenry  J  Minillrc7.i 
Brcmgarren.  quiellunbourgdinsla.<:  ede 
Ruir.  pr«  de  Zurich  II  y  nlquit  le  ,  'an 
If<x4.  icayantétérlcréHanslcs  Lettres,  il  funit  1  ifti- 
quc,  ayant  dcja  un  defesfrcres,  nommé  Jean.  >  ^rre. 
11  Patrira  depuis  dan»  le  parri  des  Proteftan»  Sc  mourut  en  inf» 
âge  de  7 1 .  ans.  Pour  lu^ .  dé»  l'ige  de  vingt  ans  il  commença 
»  'f^T  •  **  «mpola  alors  deux  Dialogues  contre  un  Juif 
nommePfeffrrcom,  en  faveur  de  Capnion.  llavoitaloridcirein  de 
fe  faire  Chartreux  i  mai»  U  Icâiirc  de  ouclque»  OusTiget  de  l«- 
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tbcrïc  de  Mclinchthon  l'en  dégoûtèrent.  Ccprodant,  on  l'engagea 
i  cnicigner  diiH  un  iMoniilerc  de  Suillc ,  ou  il  pjllj  cinc]  ans.  De 
h  élint  »cnu  11  7.urii:Ji ,  pir  l'orJre  delbn  Abbc,  il  ht  amitié  ivec 
Zninglc,  &  embro/li  là  doctrine ,  dont  il  fut  depuis  d?tcnlcurjur- 
«^ii'iu  dcn:r-'  'ir' p:rde  li  vie.  QucKjuc tenu aprcj ,  Uviiledc  Zu- 
rich i-'  p<jur  cette  nouvelle  doftnne.  on  y  piU»  l« 
£g!ilci£>..  .  ■M-,  lCclis;iculéj.  Bullingcreu(p.irti<.'eidelbrdre3, 
qu'il  vit  avec  pUtUr  ■  mut  ayant  voulu  prcchcr  a  Bremgirrcn  ,  il 
n'y  fut  pu  re^ù  comme  il  «voit  ctpere.  U  le  retira  a  la  campagne , 
Se  cnluite  r  étant  revenu,  l'amour  de  la  liberté ,  <]ui6ctantd'hé- 
reiiques,  luy  avoir  réconcilié  lescTprit^  de  ici  habitarts.  8c  il  f\it 
quelque  tems  Miniibc  ,  dans  le  lieudc  (anaiflânce.  Depuis,  après 
Jamortdf  '/.Hinj^Ie  ayant ctL-  appeile  a  Zurich,  ily  iiir  chef  duparri 
Z.U  i  lijuei  à  là  mort.  Comme  û  doétrinc  avoit  qucique 
clii  .  icr,  cette  lîngulartté  luf  fit  detaitàirctarcclesCai- 
Tinitics  jvcc  les  Luthérien!  :  iountSc  les  autres  écrivirent  con> 
tre  luy,  &laqucrellequ deutavec Hrentius  lut  plui  lon^eScplus 
fuciiculê.  Buliini;er  ne  céda  point, S(  quelque  loin  qu'on  prit  de 
trouver  quelque  accoaimodctncnt  avec  luy,  il  ne  voulut  ;ainaii 
changer  Uc  lenttmcn».  Kut  ci-  >  '  Jté  pour  fon 
ami,  i!  :it  exaâement  ce  qu'il  c  BuUingcr 
dit  en  ton  demaiirc.dani  la  p;.-..i  .  .  .^^'o^  .■  j'''^ .  qu'iln'yau- 
ra  point  d.iut;e  j^ntechrill  que  le  Tape,  £t  il  accule  S.  Jean  d'avoir 
laïUi  à  tomber  dani  un  acte  d'idolairie,  parce  qu  il  voulut  ado- 
rcrl'Angc.  Rullin^er  a  écrit  divert  Ouvragci qu'on  a  rccucuilli  en 
IX  volumes.  Si  ion  el'prit  l'otfccond.  il  ne  le  tut  pas  moins  dans 
fon  mariai^!  car  il  eut  lix  tr,s  Se  cinq  tilles  d'Anne  Adilchviller  qu'il 
cpouû  l'an  ifaç.  Il  mourut  le  vingt-quairiemc  May  de  l'an  tfjf- 
ige  de  7 1  anv  *  ASelchior  Adam  ,  n»  Vii.  Thtti.  Cirms»,  De 
Tdou,  Hijt.  $anderut.  Hir,  t)).  Onuphre,  ji.  C-  tf^iç.  Spon- 
de.  if^i.  l'iarunond,  it.  t«f-  f.mm.  i.  Cenebrard,  ai  fit 
jy,    Sponde,  kc. 

RUI.LION,  CCbudedeJ  Marquia  deGalardon.SieardeOo- 
neilcs,  S(c.  Surintendant  de^  l' inancei .  Oardedet  Sceaux  des  Or- 
drcsdu  Kay.  8c  Pn;lidcnt  à  Mortier  au  Parlement  de  I'aris,a  ctéun 
des  grands  hommes  dérobe  du  XVU  Siècle,  que  les  Ron  Henry/» 
iîrtHJ  8c  l>ouis  UJtifii  ont  tr»-i'ouvent  employé  en  diverfrs  ne- 
eociationi  ,  ambailâdex  .  traitez .  8c  autres  afbircs  importantes. 
Uetoiitiisde  leaniicBullion  ,  Maître  des  Requêtes,  8cdeChjrlot- 
t«  de  Uiinoi(;non  >  8c  petit-hlt  de  Jean  de  bullion .  Coniciller  8c 
Secrétaire  du  Roy,  onginaire  de  la  ville  de  Màcoa.  En  ifçtf.  il 
fut  rc,u  au  mois  dcSepiembre  Coniciller  au  Parlement  de  Paris: 
il  tilt  Maître  desKequ^ics  en  lûof.  Se  enluite  admis  dans  leCon- 
feil  prive  du  Roy ,  en  qualité  de  Coniciller  d  'Ktat  ordinaire.  En 
t6}t.  le  Roy  lx>uis  Xill.  làtisùit  de  £>  conduite  Se  de  l'es  fervices, 
luy  donna  la  Surintendance  de  Set  finances  i  fcenfuite  il  t'urhono- 
rc  de  la  charge  dcGarde  des  Sceaux  des  Ordres  de  ù  .Majeftc.  Et  ce- 
pendant, ce  MoiUrque  voulant  recompcnlcr  le  Sieur  de  Hullton 
des  grands  fenrices  qu'il  avoit  rendus  t  l'Ktat,  durantplus  de  tren- 
te ans,  créa  en  fa  tavcur  un  office  dePrelidenf  à  Mortier,  au  Par- 
icment  de  l'iris,  oùilfiit  re^ù  au  mois  de  Février  de  l'an  1636.  il 
mourut  d'apoplexie  le  vinj;t-neuvieme  Décembre  1640.  arec  b 
réputation  d'avoir  été  un  grand  Miniibc  d  EUat,  Se  un  dn  plu>  ha- 
biles hommes  de  fon  liecfe.  Il  avoit  epouic  Angélique  Faute,  de 
laquelle  il  eut  Noël,  .Sieur  de  Boaeilest  lAarquis  de  Oalardon, 
ttCi  François,  Marquis  de  Mundouct, premier  .'  '  gran- 

de écurie  du  Roy ,  morrenifiyii  Pierre,  Abbi.  onde 
Meaux  ,  mon  le  trentième  Novembre  i6r9  t  (  Uu^Il-  ,  bicur  de 
Longchefiic;  8c  Marie tcmmedcPomponcdcBellievrelI.dunom, 
frcmicrPiélideot  au  Piriemeot  de  Paris.  Noclde  Bullion  l'aine  cft 
mort  le  truilîéme  Août  1670,  Se  »  lailTé  de  Charlotte  de  Prie,  Ar- 
mand-Claude,  premier  Ecuyer  debgrande  écurie  du  Rov .  mort 
{ans  alliance  le  ringt-ncuvif  me  Novembre  lûji  »  AUbnIc  Nod, 
Marquis  de  Fcrvaques,  Capiiaini-  I  i'-  v  nini  dc«  chevaux  Iccers 
dclaReines  Se  Claudc-Denvs.  '  'jal.irJon.  *  Dupleix. 

Hifi.iifrima.  tnlMui  Xlit.  I  ;  ,  Hifi. 4ciTfilid.it  nni. 
Le  P.  Anfcline.  «s»  C*uL  itt  a.rwU.  d»  S.  Ef^ru ,  (^r. 

BU  NAS,  certain  Athénien,  qui  ayant  été  pris  pour  arbitre  d'un 
différend  entre  les  Calydoniens  ûc  les  Eléens.  trouva  ks  moyens 
âe  tirer  la  chofe  en  longueur.  8c  ne  voulut  janwus  rien  décider 
poiir  les  uns,  ni  pour  \ci  autres.  Cefl  d'oii  efl  venu  leproverhe, 
SwHAi  tfl  U  Juit,  ctintrc  ceux  qui  traînent  les  a&rcs,  U  ne  les 
terminent  iamiis.    *  Erafme  •  «»  M»t-  S  U  f. 

B  U  N  D  E  R ,  (  fean  ;  de  Gand ,  Religieux  de  l'Ordre  de  .Saint 
Dominique,  Inquiiiteur  dans  letPiit-Bas,a  *8cu  dans  leXVISie. 
de.  Cctoit  un  homme  d'une  grande  doârine,ban  Religieux  8c 
prudent.  Ilcoropolà  divers  Ouvrages  qui  luy  acquirent  beaucoup 
de  rrputation,  ec  enir'autres,  OwnfflsJixw  rrrifin  InttkfUArmm. 
CfiUttmti  ly.SS.  Dtfitram  Amifffii ,  Hitrmytm,  Autmfimi,  fy> 
(jriftrù  tiatm.  StMium  fiJei,  &t.  Il  mourut  i  Oand  en  ■  ff?. 
*  Valcre  André.  Siil.  Bflf.  Le  Mire,  dtSrrift.Ste.  Xfl.  Ferdi- 
nand de  Caliiile,  8(C. 

BUNEL,  CPicrrc^  étoitHeTouIoufe,  où  fonperc,  quictoit 
Normand,  s'ciahJir.  &  il  joignit  i  une  grande  érudition  une  vie 
ycruabiement  Chrétienne.  Il  acquit  b  réputation  d'avoir  par  lêi 
OvmgesrciruA  itél'cloquencedeCiccioii ,  fous  le  règne  de  Tian- 
çoisl  i  fie  avant  accompagne  les  Ambiil'adcurs  quelcRoy  envoyuà 
Venifc.  il  ic  lit  reUemcnr  ellimer  des  plus  fçavans hommes  d'Iia 
lie,  que  le  célèbre  Paul  Manure  avoua,  qu'il  avoit  appris  de  BuncI 
lelecrctdebienecrireen Inirin.  Depuis,  ce f^avant homme,  dont 
t'eljTnt  promcttoitdegrandet  choies,  8c qui  en  avoit  déjacompoli: 
de  li  belles,  mourut  à  Turin  n'étant  qu'en  la  quarante  CrpCK-inean. 
née  dcfbnip:.  Cefutvers  l'an  ir46.  U  avoit  acxompagnc  en  Italie 
IcsfilsduPrciidcnt  Faliry,  8c  il  avoit  entre  ceux  là  De  Pibrar  depuis 
Frélident  au  Parlement  de  Pans.  Charles  Etienne .  qui  t'aifoit  gioi. 
rc  d'obliger  les  Sfavuui  lecuc  uillic  divcrfcs  Lgaru  lÀàacs  de  Pierre 
Trm.  1. 
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Bunel  qu'il  publb.    *  Scévole  de  Sainte  Martiie,  h$  lU*.  do3, 
GMl.lu,. 

BU  NG  E  Y,  cft  un  bourg  d'Angleterre  dans  b  province  de  Nor< 
folk,  8c  O  a  donne  Ibn  nom  sNicolai  Bondi  r. 

BUNGEY,  (Thomas}  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran.;ots, 
a  flcurifur  latin  du  XIII.  Siècle,  vers  l'an  laço.  llfutDoc'ieurde 
l'UnivcrIitc  d'Oifort ,  où  il  prolelfa  la  Théologie.  Bungey  éloit  ami 
de  Roger  Bacon,  très  docte  Mathématicien  .  8c  un  des  grands  ge. 
nies  de  fon  Ordre  en  Angleterre.  Cette  conhinnité  d'inclùiationi 
luy  donna  du  goijt  pour  les  Mathématiques,  et  il  y  reilinc.  Dans 
uniîerie  d  ignorance,  tout  ce  qui  paroilTbit  extraordinaire ,  avoit 
le  caraâcie  de  rtugie.  Bacon  fut  accufe  de  s'attacher  à  ces  Icicncca 
noires .  8c  Bungey  Ibn  ami  eut  part  à  b  même  accuûlion.  Lci 
bonnes  gens  en  turent  prefquepcrfuades .  quand  il  publia  un  Trai- 
te de  b  magie  naturelle  i  mais  il  cil  bien  iùr ,  que  s'il  eut  été  con- 
vaincu de  ce  crime ,  on  ne  le  léroit  pas  avilê  de  l'élire  Provincial 
de  fon  Ordre.  commePiffcus  nous  tcmoignequ'il  le  fut.  Ainli 
ceibup^on  de  magie  n'étoit  fonde  que  furcequ'il  étoit  un  excel- 
lent Philolbphe  8t  un  admirable  Matliem.iticicn.  Outre  le  Traité 
dont  )'ai  pulé.  il  compofi  des  comisentaires  fur 'c  Main  e  des  Icn- 
lenres,  tic  un  Livre  de  Quellions  de  Théologie.  *  Piticus,  dttl. 
tuft.  jlnxl.  Srrift. 

BUNGO,  ville  8c  royaume  de  l'idede  Ximo.  au  bpon.  La 
ville  eft  lituée  fur  b  côte  Orientale  pre»  d'un  gulfe,  entre  Funei 
qui  lujr  cil  au  Srtnentrion .  6c  Ufuqui  au  Midi.  I>e  Roy  de  Dun- 
go  avoit  embralla  b  Religion  Chrétienne  dans  le  XVI.  Sicde,  8C 
prelque  tous  l'es  Sujets  m  aviiient  lait  de  m^e  i  mais  b  pcrlccu- 
tion,  quis'efteleveedans  le  japon,  leur  a  lait  changer  de  crtance. 

BUNTIN,  ouBuKTiNoius,  (  Henry  )  Allemand  Saxon, 
a  vécu  en  if9}.  qu'il  donna  au  public  une  Chronique  univcilcUe. 
llaaudTi  compofe  l'Itinéraire  de  l'Ecriture  Sainte,  une  Chronique 
de  Brunfwic,  que  Meiboinius  a  corrigée  8c  continuée  julqu'cn 
i6»o.  8tc.    *  Martin  Zciller,  di  Uifi.  ctltir. 

BUON A CORSI. autrement  PERRIN  DEL  VAGUE. 
Peintre  célèbre,  croit  fils  de  Jean  Buonacorll.  qui  avoit  toujours 
fuiviie  Roy  Charles  VIII.  dans  les  arm  ces,  &quimcme  y  perdit  b 
vie.  Sa  mcre  mourut  deb  pelle  deux  moiv  après  l'avoir  mis  au  mon- 
de. On  l'elevadantun  village,  8c  enfuite  onlemirenapprcntiirage 
â  Florence  chez  un  Epicier:  mais  n'apnt  pas  d'inclination  a  bmar- 
chandilc,  il  alla  demeurer  avec  un  certain  Peintre  nomme  André* 
de  Cery ,  parce  qu'il  travaillait  ordinairement  i  pemdre  des  cier- 
ges j  8c  c'ell  pour  ceb  que  Perrino  lut  alors  furnommc  de  Cery. 
Cet  André  le  garda  quelque  tcmi ,  8c  voyant  l'excxilence  du  natu- 
re! de  ce  jeune  nomme,  il  le  mitavccRidolphe  Ghirbndaio.  D.inf 
la  fuite,  le  Vaga  Peintre  Horcntin  futli  touché  de  fon  cfpril  qu'il  le 
demandai  fon  maître 8c  le  mena  à  Rome.Perrin  alors  ditdel  Va- 
gue, acaulc  delbn  dernier  maître,  lut  toùjour.  n'u-T^^  ,!;.!;  I^ir- 
te.  Il  fe rendit  extrêmement  habile  en  Ibn  art,  i'  i- 
terpartaitemcnt.  dans  les  bitimens,  dans  les  Ih  i 
fes  ouvrages,  les  plus  excdlens  hommes.  Raph.,  i 
parler  de  îrrv  .  lo  voulut  connoître  8c  le  lit  travai  .  ij 

Vatican,  i  oit  pour  le  Pape  LeunX.  Pcrrin  y  acquit  beau- 

coup de  ;  : ,  8e  on  l'employa  pour  d'autres  Ouvrages ,  ce 

qu  il  coniiuua  pour  Clément  VII.  en  ifi).  |u':e  Romain  <Sc  |<ran 
Francel'que  Ptnny  craignant  qu'on  ne  le  prjtrrit  i  e:ir,  rcfolu- 


rcnt  de  s'allier  avccluy,  5c en  If sf.  ilsluy  r 
de  Pcfiny ,  pour  mieux  entretenir  leur  jn. 

Deux  ans  après  Pcrrin  perdit  tout  ce  qu'il  umii  j  ■;o;;icr. 

Un  defcsainis  luyconlcilla  d'aller  »  Ornes,  où  palais 


du  Prince  Doria.  C'ell  b  que  ce  Pcintrea  donn  .i-  ii  gr.inde« 
nurquei  de  Ain  f,avoir.  I)  nvint  etiliiire  i  Rome,  8c  parce  qu'il 
rtoit  un  dcî  plu-,  excellent  ouvriers  qui  fui  alors  pour  les  hgurcsBc 
les  omemens  do  Iluc ,  on  le  choilît  pour  faire  le  plafond  de  la  ûle 
des  Rois  au  Vatirani  mais  il  n'acheva  pat  cet  ouvni[>e,  étant  mort 
fubitement  en  if47.  •  Valari.  Vit.  dt  fit,  Felibien,  Entr.fur 
Itt  Vitt  du  ftmi,    Soprani .  P»f .  Gn.  tyc. 

BUONAMICO,  Buflâlmalco,  Peintre.  Ckerchn  Bnr- 
palmalco.  SUf. 

OUPAt.E,  célèbre Scuîpreur.  vivoir avecAnthcrme.ou Atbe- 
nis,  Iclon  d'autres,  la  LX.  OIrmpiade,  vers  l'an  ai  6.  de  Rome. 
Ils  expoferent  en  public  par  raillerie  la  ligure  d'tm  Poète,  nommé 
Hipponax,  qui  etoit  cxTrcmement  laid,  8c  s'attirèrent  une  fan- 
gbnie  ûtire  qui  failli  td  les  defefpereri  8c  même  quelques  Autcura 
ont  écrit  qu'ils  ft  pendirent  dedeplailir.  ■*  Pline, ji.f.  f. 

BUQUHAN.  ou  Buch/in.  province  d'Ecolfe,  dont  les  bor- 
nes fontii  l'Orient  8t  au  .Septentrion  ,b  mer  d'Allemagne  i  à  l'Oc- 
cident 8c  au  Midi ,  les  provinces  de  Murray  8c  de  Marr.  Les  pU- 
ces  tes  plus  conlidcral^les  Ibnt  les  châteaux  de  Sbnes  Se  de  ren» 
dracht.  Ce  pysell  fertile  en  pîturagcs,  où  l'on  voit  un  grand  nom- 
bre de  brebis, dont  b  bine  ell fort ctliméc.  Ilnes'eni>endrcaucun 
rat  eiT ceae  province  :  8c  li  onenponc  «l'aillcui  .  ■'  ! '■ 
pu  vivre.  Prés  de  Sbnes  ilyi  imc  caverne,  oi'i^ 
le  convertit  en  pierre  en  fort  peu  detcti;  '  i- 
côt  ces  fortes  de  pierre ,  elles  auroier  rmc. 

On  trouve  fur  le;  rivages  beaucoup  li    i      .  ,    .  '.'y  dt 

vù  dans  le  XVll.  Siècle  une  m:iiTr  plu?  gramle  qu'un  cheval.  Lei 
femmes  en  font  des  colliers  des  brailcîcts.  Quclque'-uniont  rap- 
porté que  vert  les  cAteson  voit  des  arbres. dont  les  fëutlle^fcchan- 
gcnt  en  petiti  oi/caux,  qui  tombent  dan.i  la  mer,8t  y  deviennent 
gros  ccmmedcsoyes.queleihabiiansappelIcntC/iyr».  Mat<d'au- 
tres.qui  en  ont  recherché  la  vérité,  n'ont  pil  découvrir  de  quelle 
manière  fc  forment  ces  oitcaux ,  n'avant  vu  ni ceub  ni  nids  fur  ce* 
arbres.    •  Das-ity.  rfr/'Ef#jy>.  SVP. 

BURA ,  ancienne  ville  de  l'Achate  dans  le  Pcloponnefi: ,  fiir  k 
cAte  du  golfe  de  Corinthe,  f  ut  renverlêe  par  un  tremblement  de  ter. 
re ,  tclci  ruines  qui  en  relleqt>  le  noSiroent  maintenant  TtrmtzM, 
T 1 1  }  entre 
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entre  Patroj  8c  Vifilic»,  qui  cft  un  village  où  Aoit  iutrtfoi»  lavU- 
k  de  Sk->o:i.  Bura  éloit  célèbre  pir  un  oncle  d'Heriule,  dont  U 
ftatuc  ctéit  adorée  dioiune  caverne  proche  de  cette  ville.  Ceux 
cuivenuicnt  conlultcr  cet  oracle,  tiroient  desconnoillincesdcl  a- 
vcnir  d'une  manière  aJTc»  exinordinairc.  Ib  prenoient  quatre  dei 
panni  un  grand  nombre  d'autres ,  &  Ici  jettoicnt  fur  une  uble  : 
puis  rcgorjani  Ici  marques  qui  parofToient  au-deflus  de  ces  liez, 
iliihcrchotent  dant  la  table  les  mêmes  figures, dont  iUtrouvoient 
i'ciplicaiion.  &  apprenoient  atnii  ce  qui  leur  devoit  arriver,  te 
ce  qu'ils  dévoient  entreprendre.    *  ^xtùn.  m  Aehau.  SVP. 

bURAGRAG.  rivière  d'Afrique  dans  le  rojraume  de  Fer, 
tA  elle  f.'parc  la  province  de  ce  ratme  nom  de  Fei  dccdjedeThcf- 
irena.  Elle fc jettcdani  l'Occin  Occidental  ou  AthUntiqneauCap 
de  Solii  te  U  ville  de  ce  nom  cft  bJtie  i  fon  embouchure. 

BURCHAR.D,  Archevi-'quc  de  Lvon  aucommeniement  du 
XI.  Siècle.  étoitfilsdeRodolphc  lI.RoTdeUBouTJOiîncTraiis- 
juraneâcd'AUcmagne.  bdcBcrthei  ît  frère  de  Conrad /<  Piuif- 
f«f  autb  Ro)r  de  Bourgogne .  8tc.  D'autres  difcnt  qu'ilctoit  fiUdu 
même  Conrad  &  cic  Mathiide  de  France»  &  d'autres  encore  foq- 
tiennent  que  ce  font  deux  Archevêques  de  même  nom,  l'onde  8t 
le  neveu.  Quoy  qu'il  en  foit,  Burchard  étoit  un  Prrlatde  grand 
mente ,  qui  fit  de  grands  biens  aux  Egiil'es  3c  qui  mourut  vers  l'an 
10)4.  il  avoitûcre  en  981.  Bruaondc  Langrct»  8c  en  loay.  il  cé- 
lèbre un  Concile  à  Anic. 

BURCHARD.  Archevêque  de  Vienne  eti  Dauphin^,  étoit 
ti^s  célèbre  par  ù.  pieté,  tt  S.  Odilion  Abbe  de  Clunjr  fouhaita 
qu'ildonnittesOrdreslacrcxàlctRclii^ieux.  Illefit,  fansconfide- 
rcr  qucOanliinEvêqucdeMJcon  en  avoir  tout  le  droit,  prceque 
l'Abbaje  dctlun)r  etoitdansfon  diiKrelc.  Ce  dernier  s'en  plaignit, 
8cce  lut  pour  accorder  ce  diâërciui  que  Burchard  de  Lyon  ilTem- 
bîa  le  Concile  d'Anfc,  comme  je  le  dis  ailleurs.  C'eluy  de  Vienne 
mourut  peudetemsapresen  iot6i  &  divers  miracles ,  quifeibnt 
fiit!  l'urlbn  tombeau,  témoignent  combien  ilaété  faint  fur  la  ter- 
re, te  combien  il  cfl  pui/lànt  dans  le  ciel.  *  Hugues  de  Flavi- 
gni.  mChrm.  DuCbe&e,  Uif.ittmrf.  Le  Lièvre,  U'Jt.  J'y"»- 
Cboricr.  Hifi.it  Dtmfh.  SùaatMmhe ,  CsILCbrifi.  Guichcnon. 
Chimet.  btc. 

BURCHARD.  Evèque  dcWormci, avêcudintleXI.Siede. 
On  dit  qu  il  eioit  delaEallcc,  lùiffiii ,  tenon  pas  du  pays  de  Hef- 
Ce,  comme  d'autres  l'ont  crû.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  Saint 
Benoit  dtoi  l'Abbaye  de  Lobe  aujourd'hui  dudiocele  deCambrav. 
Ce  depuis  il  fut  Abbé  de  Gemblourtaujourd'huy  dans  le  diocefe  de 
Namur,  enfuitc  il  fut  encore  Abbe  de  Saint  Jacques  de  Liège, 
2e  enfin  Evêque  de  Wormes  en  101  a.  Il  avoil  ete  Précepteur  de 
Conrad  dit  U  S^/i^m,  depuii  Empereur,  fils  d'Hcrman  Duc  de 
Wormcs.  te  c'eft  ce  Prince  qui  tuy  procura  cet  Evêché.  C'étoit 
unPrclat  d'un  grand  mente  Se  d'une  lingultere  doârine,  pour  le 
tems.  Nous  avons  lôus  ion  nom  le  grand  volume  de  Décrets,  car 
ceU  ce  titre  qu'il  porte,  Mspmm  fifumtnCsMtnmm ,  divifeenXX. 
livres.  U  y  travailla  avec  Osbcrt  Abbé  de  CemUourt,  fli  il  allure . 
dans  l'Fpitre  .qui  elli  la  tctc  Je  fon  Ouvrage,  qu'il  l'entreprit  à  la 
pcriualion  de  firunicbon  PrêvAt  de  ion  Ei^liic,  tcquec'cioitprin* 
cipalcment  pour  inftruire  les  Prêtres  de  fon  diocefe,  dans  les  cho- 
ies qui  regardent  l'admmif (ration  du  Sacrement  de  La  Pénitence. 
Rurchard  s'ctoit  beaucoup  fervi  de  la  Colieâion  de  Keginon.l]  mou- 
rutlc  au-  Août  de  l  an  10x6.  D'autres  dilcnt  le  14.  Odiobrcdc 
I  an  ioa6.  fie  il  fut  enterre  dans  fvnEglifè,  où  l'on  mit  cette  épi-  ' 
taphe: 

Rtiirs  titrthtriut  tx  isMNW  dtiut»t  tnii , 

Et  tfmtJntmtu  ktitt,  m»x<m»  faJ»  frttsnt. 
yjutgii  lum  ftr  *mm  ftfii ,      menu» ,  immt 
JCiifittt  rar/ÎM.  JiUfaUl»  frtSu. 
On  roid  par  cette  épitaphc  qu  il  fit  rebjiir  tes  murailles  de  Wor- 
mcs. Les  Auteurs  Latms  le  nomment  ÈttrcMrJtti,  MrmtiMrJin ,tc 
Br»t»r4m,  5t  ton  Ouvrage  Brrcurdic».  El  comme  cet  Ouvngecfl 

f>1ein  de  i'entcncc.t,  que  quelques  S^ivans  des  ficelés  voilîntilece- 
uy  de  Burchard  avoient  toujours  à  la  bouche,  on  prit  te  itwt  de 
hrxard,  premièrement  pourtoutesfortes  de  lcntences(  Iccnfui- 
te  par  rabu.s  de  ceux  qui  debitoicnt  mal-à-propos  ces  fortes  de  ma- 
xime*, ou  qui  tes  tournoient  en  ridicule,  on  prit  ce  mot  dc£r*- 
tard  non  feulement  pour  toute  forte  dedifcoursplailâns»  nuis  mê- 
me pour  des  paroles  dcfbbligeantesfc  iniurieufcs.  *  Sigcbert.us 
Ckttn.iUta».  1008.  ni.  diVtr.  illufi.  Baronius,  3.C.  999. 
1014.(^x6.  TrithcmcteBclUrmin  ,  dtStrifi.  EeeL  PofTevin.  1» 
AffAf.  LeMire,  Simler,  Doujat, ti(/f.^ i>r«i(C«s.  SainteMar- 
ihe .  Gall.  Chrift.  f^t. 

BURCHARD,  R  eîigicux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît .  Se  puis  Hcr- 
mite,  vivoit  dantlcIX.Siccle.  Il  étoit  de  Dorcefler  en  Angleterre. 
Se  écrivit  U  Vie  de  Fromond  Prince  Anglois,  qui  abandonna  une 
fucceflion  trci  cooiiderabîe ,  pour  vivre  dans  la  retraite  du  Cloître 
environ  l  an  870.    '  Viticus,  dt  Serifi.  jijiil,    Voflius.  €cc. 

BURCHARD,  Secrétaire  de  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  fi«r. 
Itrtuft,  vivoit  dan.i  ic  XI.  Siècle.  Il  écrivit  une  Relation  de  la  vie- 
toire  que  ce  Prince  rempona  l'an  1 1  f4.  fur  Milan .  qui  afpiroit  i 
U  domination  de  la  Lombardie.  C'eft  cemémcTraitcque  Freher 
a  pulnie.  dans  le  Recueuil  des  Auteurs  de  l'Hilloire d'Allemagne. 

BURCHARD,  f  François  ;  de  Thuringe ,  vivoit  dans  le  XVI 
Siècle.  Ilenfeigoai  Wittcmbcrg,  8c  depuis  ayant  cté  employé  dans 
lesafEiiresd'Etat,  le  Duc  de  Saxel'envoyaAmbafladeur  en  France, 
en  Angleterre.  îcailleurs.  11  mourut  le  if.  janvier  de  l'an  iféo. 
ig^  de  f6.  ans.  *  Pintaleon.  b.  J.Prtfif.  ChitnuN.ijJV. «.  xo. 
Sle.dan .  n»  Cmnamt.  Melchior  Adam ,  m  Vit.  J»nf<.  C'rrm. 
BURCHARD,  de  Strasbourg.  Chcu.Ver  Bouchard. 
BURCHARD,  dcSchwindcn.  IX.Gmnd  Maifrede  l'Ordre 
Teutonique.ctjntalléen  1x90.  dansla  villed'Acrc.accompagnédc 
quarante  Clicvalicrj,poui  la  delcadrc  «vcc  le*  Chrêticni  couii  c  l'a.'. 
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mée  do  Sultan  qui  l'afTiegeoit ,  renoa<;t  \  la  Grand. Mahrifê,  Se 
prit  l'habit  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  (erufalema 
tûivant  U  permifTion  qu'il  en  avoit  obtenue  du  Pape.  Il  voulut  en* 
fuite  rentrer  dans  l'Ordre  des  Teutons,  mais  ce  retour  ne  tuy  filt 
point  accordé.    *  Jerofchin.  Harifhoch .  Cktm.  trmff.  SUP. 

BURDIN,  ouBouRDiH,  f  Maurice  ^ctoit  de  Limoges.  II 
fuirit  enEfpagne  Bernard  Archevêque  de  Tolède,  quile  ht  Archi- 
diacre de  fon  FU;life ,  puisilfut Evêque  deConimbre,  teentinAr- 
chevêque  de  Brague  en  Portu^l.  Depuis.  ilpallaiRome.  Se  of- 
frit une  fomme  trcs-conliderable  d  argent  1  l'ofchai  II,  afin  qu'il 
le  mitflir  le  tiegc  de  Tolcde.  Mais  ayant  éteenvoyé  avec  indigna- 
tion, ileneuttantdedcpit,  qu'il  pnc  le  parti  de  l'Empereur  Henry 
V,  obUgnlePapeGcliielI,  fùcceffcur de Pafclial ,  dMc retirer  en 
France,  où  il  mo)'i  "f  iprésiCluny  ;  SefcfitcTeer  Antipape 
fouslenom  dc^-  11.  l'an  1118.  Ses  crimes  le  rendirentfî 

odieux,  qu'il  tu:  u.  .  :  des  fbldatsi  8c  condamne  i  la  pnt'oa 
perpétuelle,  par  ordre  deCalixte  II.  fuccclfcurde  Uelafc,  quieut 
bien  de  la  peine  à  luy  £iuver  la  vie-  Ce!a  arriva  l'an  11  s  1 .  l.c  mê- 
me Cal  ixte  avoit  donne  oriire  au  Cardinal  Jean  de  Crème  d'aller  if- 
fieger  Sutri  où  étoit  Burdin ,  que  les  habitant  luy  livrèrent  le  ill'ea- 
voyaàRome.  *8aronius,ni>f»JMi-Sigociius,/i.  1  i.tfrrr/. 

SURDON  I,  (Benoit  )  de Padouc.f^avant Géographe, puUia 
au  commencement  du  XVI.  Siècle  une  Carte  de  l'Italie,  une  Dcicri- 
ptioD  des  Illes,  te  quelques  autres  Ouvrages.  Il  mourut  en  if}!- 
*  Leandre  Alberd,  Dtfir.lt*!, 

BUREAU,  (Jean;  Sieur  de  Montglat,  Cbcvalier,8c  Cham« 
bellan  du  Roy ,  ne  prenoii  que  la  qualité  de  Receveur  ordiiuirc  de 
Paris,  lorsque  le  Roy  Charles  VII,  le  commit  au  gouvernement  de 
l'Arrillerie  de  France  pour  le  fiege  de  U  ville  de  Meaiix,  en  14)9- 
Il  fitencore  la  fonction  de  Maître  del'Artitirrie,  lorsque  le  Roy  fit 
la  guerre  aux  Princes  dufang,  qui  s'étoientibùteres  contre  luy  en 
■  440.  11  exerça  aulTi  cette  charge  contre  les  Ani;lois  en  1441 1 
fcrs'it  aux  ficges  de  Pontoifctede  HarrU  i  •  umunda  lesFtancs- 
Archers  devant Falaifêi  fc  trouva  i  Li  cuxi  Sciutem» 

ployi-  .1  !!  i^-irularion  de  Caen.  U  le  1  ,  .  ore  i  la  priic  de 
Bei .  :t  au  recouvrement  de  laL.uycnne,  traira  u  reddi- 

tion .  ux  de  Montguyoo  te  de  B!  are,  8c  mit  le  fiege  de- 

vant Liboume,  te  Saint  Miilon  qu'il  prit.  11  fut  enfuire  commis 
pour  traiter  la  reduêiion  de  Bourg,  de  Fronfàc,  8c de  Bourdeauz, 
dcmt  il  fut  déclaré  Maire  perpétuel.  U  fêrvil  t  remettre  loiu  l'o- 
bciflàncedu Roy,  CilbUon,  Cadillac,  Se Bourdeaux,ran  i4n. 8c 
fut  fattChevahcr  parle  Roy  Louis  XI.  lors  de  fon  iàcre.  Le  Sieur 
Bureau  de  Muntglat  mourut  i  Paris  te  f.  |uillct  14^).  8c  ftit  enterré 
dans  l'Eglifê  de  S.  Jacques  de  la  l^uchcrie.en  iâ  dkyeUe.oià  ië 
void  ton  épitàpbe. 

Uéroit  frère  de Gafpard  Bureau,  CraïKl-MaltrederArtillerie.Sc 
fils  aïne  de  Simon  Bureau,  E^uycr  Bourgeois  de  Paris.  Jean  Bureau» 
Sr.  de  .MonrgUc  te  Chambellan  du  Roy,  rpoufa  Germaine  HefTclIn , 
de  Laquelle  ileut  troisfilji  Jean  Bureau.  Evêque  de Bcziers , mort 
i  Paris  le  x.  May  1490.  te  enterre  daiu  l'Eglife  de*  CelciUns  dc^ 
vani  le  grand  autel  ;  Pierre .  Sieur  de  Montgbt ,  Tliréiorier  de 
France,  mon  fans  lignée  i  te  Simon,  Sieur  de  Goix,  qui  n'eut 
point  d'enfans.  Il  eut  encore  deux  filles,  Philippe,  qui  fut  mariée 
a  Nicolas  de  la  BoJuc.  Cttevalier.  Sieur  de  Vilie-preux,  frère  de 
Jean  Cardinal  de  la  Baluéi  te  Ifàbelle.qui  cpoufj  Georroy  Corur.Sieur 
de  la  Chauffée,  Maître  d'hAtc!  du  leoy  I.ouis  XI.  De  ce  mariage 
niquireni  Jacq  uci  Cerur ,  mon  fans  lignéet  G  ermaine  Ctrur,  Daine 
deMontglat,  dcBcaumont,  ScdeSancy,  manceen  i49;.iLooif 
deHarLay,  Chevalier,  Baron  de  Montgbc,  tec.  duquel  eildeicec- 
dué  route  la  MaifondeHarL-iy  { te  Marie Ccrur,  Dame  deGironvil- 
le,  de  Boulencourt ,  ttd'Augcrville,  femme  d'EufhdicLuillier. 
Sieur  de  S.  Mefmin,  Maître  des  Comptes  i  Paris,  de  laquelle  fbat 
fbrtis  les  Seigneurs  de  Boulencourt,  de  la  Malmaifôn .  d'OrgevaU 
tcd'Orville.  *  P-Aniclme,  UifittridnGrmdtO^StmtdiUCmi- 
rtmu.  SVP. 

BUREAU,  (^Laurent)  de  Dijon,  Evêque  de  Sifteroo ,  naquit 
de  pareni  extrêmement  pauvres.  Les  Carmes  le  retirèrent  chez  eux, 
où  il  prit  l'habit  de  Religieux  decetOrdie.tc  il  profita  fi  bien  qu'il 
fut  Doreur  de  Paris .  Se  un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  lôn 
tems.  Son  mtriie  le  fit  choifir  pour  ConfeAcur  de*  Rois  Charles 
VIII.  Se  Louis  XII.  Il  fut  auflj  Provincial  de  la  proiriace  de  Nar- 
lonne.  8c  Evêque  de  Sifleron,  en  1499.  L'an  ifoi.  le  Pape  Ale- 
xandre VL  8c  le  Roy  LouisXII.  le  commirent  pour  s'informer  de  la 
conduite  des  Vaudois .  qui  refloient  dans  les  moatagnes  de  Dauphi- 
né.  Ces  ocnipations  li  importantes  ne  fempêdiercnt  pas  de  s'oc^ 
cupcr  i  l'étude  des  belles  Lettres.  Ceft  pour  cela  qu'il  compofa 
divers  Ouvrages  en  proli;  8c  envers.  Se  entr'autres /'Ei/^V*  ou  de» 
louanges  du  Prophète  Elie.  Se  un  Traité  des  hommes  illufb-et  de 
fon  Ordre.  Laurent  Bureau  mourut  i  Blois  en  ifO^.  *  Trithe- 
me,  diSenfi.  Ecil.  Gagutn,  tf.  Symphorico  Champier ,  in 
Htmmts  lUuft.  dt  Frmti.  Poffevin  ,  «a  Jiff.  Stt.  Chopin  .  Satra 
Pttit.  ti.  i.iit.B.  VofTius,  diHfi.Lat.  ColumW,  it  tfift.SifiAr^ 
Sainte  Marthe,  G*U.CUirifi. 

BUREN. petite  ville  des  Pait'Rasdanslai  Province  de  Gueldrcs, 
avec  ritre  de  Comté.  Elle  eft  fituée  pré»  de  la  rincre  de  .Slingh, 
fur  le  niilTeau  appellé  amrcfois  U  Ft^  aux  Umlii ,  i  une  licuede 
Tiel,  i  rroii  de  Bois  le  Duc,  Se  autant  d'Utrecht. 

BURGAW,  ou  BuRGow  .  BmrgavU,  pays  d'AIleiniene  dans  la 
Souabe,  avec  tirre  de  Marquifit.  Il  eft  fi'tué  le  loi^u  Danube 
qui  luy  efl  au  Septentrion  8c  entre  le  Ixck  au  Levant ,  8e  deux  ou 
trois  autres  pentes  rivières,  oui  luy  font  au  Septentrion.  &C  qui  fc 
jettent  dans  le  Danube  au-  dcnbus  de  l'Iler.  Hur^w  eftla  ville ca- 
pinle  lituee  fur  b  rivière  de  Mindel  t  te  elle  donne  le  nom  au  paye- 
Il  y  a  encore  quelques  bons  boun»s  Se  des  Monafleres  cdcbrei . 
comme  Welden.  Wctenhaufen,  Reifcmpurg,  letingen.  Sec.  Ce 
payt  a  environ  huit  ou  dix  licuci  de  long,  8c  autant  de  txi^.  n  a 
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caïutrefois  des  Mvquis  particuliers.  Henry  dernier  de  cette  h- 
miilc  mourut  vers  l'an  i  tS;  i  &  dcfniis  ce  tenu .  le  Marquifat  de 
Durgaw  ctl  entre  dans  UiMaifôn  d'Autriche,  &ilaméinc  cte fou- 
vent  le  litre  £<  Tappanage  det  cadets. 

BURGENSIS,  (  Louis  )  premier  Médecin  des  Rois  François 
I.S( Henry  11,  nàquità  Dluiscnvironran  1494.  Ilctoit  fiUdejcan 
Burgcnlis  Médecin  de  Louis  Uuc  d'Orleani ,  depuis  Rojr  de  Knuice 
XII.  dunom.  Ayant  été  re^ùOoâcuren  Médecine  de lai-'acuhéde 
Paris,  n'étant  encore  âgé  que  de  dix-huit  ans,  le  Roy  François  I. 
l'admit  dcsTigc  de  vingt-deuxinsau  nombre  de  frs  Médecins  ordt- 
caim.  Louis  Burgeniis  t'ul  eni'uîtc  premier  Mcdecin  de iâ  .Majcllc, 
Il  contribua  i  la  délivrance  du  Roy ,  lors  qu'il  etoit  prilbnnier  i 
Madrid,  par  an  artifice  dont  Charles- Quint,  tout  grand  Politique 
qu'il  ctoit,  nefe  délia  pat.  Frani^is  1.  eiant  tombé  malade,  cet 
habile  Médecin  fit  croire  ii  rErapcrcurqu'iln'yavoitpislieud'efpe- 
rer  làgnerilbn ,  parce  que  l'air  du  pays  luy  étoit  tout-s-t'ait  contrai- 
ra.  Câaobligea  Charles  Quint  de  rraiterpromptement  avec  le  Roy. 
pour  neptu  perdre  là  ran(;on  :  &  ainli  François  I.  lit  Ibn  accord  en 
ifi6.  i  des  conditions  que  l'Empereur  n'auroit  pas  acccptces  au- 
trement- P'UrgenTu  tut  recompciilé  au  retour  du  Roy ,  tcachctales 
fagncurics  de  Montginigier  Se  de  Mulan.  Apres  la  mort  de  Fran- 
çois I.  il  fut  auin  premier  Medec-in  d'Henry  U,  flc  Femel  qui  étoit 
en  faveur  ne  voulut  pa«  luy  diiputcr  ce  rang-    *  Bemier,  Hi/Î«- 

rt  Jt  BU»i$.  sue. 

BURGI.BoKoo.  ouBuBO  t  m,  f  Alexandre  J  Italien,  na- 
tif de  Modiana,  quicDun  bourg  dans  U  Komagne,  CtEvéqucde 
Bor^  S.  Sepolchrô ,  avécuaucommenceroentJuXVU.Siccle.  U 
aroitun  bénéfice  dans  le  lieudelànaidàncc,  lie  c'clt  pour  cette  rai- 
fon  qu'il  a  été  tong-iemt  connu  fout  le  nom  du  Printr  dtUntidtu. 
Il  f^avoit  !et  Langues  te  les  belles  Lettre» ,  {c  cet  avantaget  luy  firent 
des  amis  iiluftrct.  Le  Cardinal  Paleote  étoit  dei  premiers,  lie  luy 
communiquoit  fe»  Ouvrages.  Depuis,  il  fut  choifi  pourtee  Se- 
crétaire des  Cardinaux  i  8c  fous  le  Pbntificat  de  Clément  VlII.  il 
cutl'Evcchéde  Borgo  S.  Sepolchro.flc  le  Cardinal  Aldubrandin  l'em- 
ploya dans  les  iftaircj  imporian'cs.  Quelque  tetnsaprcs,  il  en  fut 
éloigné  pour  avoir  trop  de  corrclponda  nce  avec  le  Duc  de  Florence  ■ 
chez  lequel  il  le  retira.  Mais  le  Cardinal  de  Mcdictsayanc  été  élu  Pa- 
pe en  lôof.  fous  le  nom  de  Léon  XI.  le  remit  en  faveur.  La 
prompte  mort  de  ce  Pontife  rompit  letmefures  deHurgt.  Il  pro- 
noniiâlcg  .dumois  de  May  de  U  même  année  l'Oraiion  que  nous 
avons  de  luy,  £c  il  mourut  vers  l'an  lâoy.jge  de6].aas>  *Janut 
Nicius  Erythnus,  F«.  /.  Imsf,  iliti/l.  r.  67. 

BUR.('tOS.  furl'Arlan;»,  villed'Efpagne,  capitale  de  U  Ca- 
ftnie  la  vieille,  avec  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Grégoire  XllI. 
Quelques-uns  la  prenent  pour  la  Brmmm  ou  Brmvum  de  Ptolomée, 
&  d 'autres  la  nom  ment  Bmrii ,  Bmrgmm ,  8c  M^riutjum.  Elle  cft 
des  plut  belles,  des  plus  grandes,  8c  des  mieux  peuplées  de  toute 
l'F.fpaffnC)  iiiuéc  fur  Icpanchant  d'une  colline,  qui  a  un  château 
affinrort  8t  ancien  furlefommet,  8t  au  pied  la  rivière  d'Arian^a, 

3u'on  y  pafle  fur  divers  ponts.  Les  rues  font  aflcz  étroites  îc  mal 
ifpofces,  comme  datules  villes  anciennes;  il  y  en  a  pourtant  de 
plus  erandes  6c  de  plut  belles,  8c  fur-tout  cdlcs  qui  aboutilTent 
aux  places  de  la  Lmum,  de  la  Hmtru  Jtl  Rri,  Se  de  l'EglifcCathe- 
«Irale  quieilextremement  magnifique.  Outre  cette  EgTife ,  ilyen 
a  encore  d'autres  tn-s  belles,  divcrièt  Abbayes,  des  Monafteres» 
te  un  Collège  Je  Jelu lies.  Les  Dominiquains  en  ont  au (Tt  un.  Le 
Monillerc  du  Crucifix  des  Auguftins  ycftauffi  célèbre.  Bui  goseft 
iine  ville  de  commerce ,  ornée  de  grand  nombre  de  fontaines  8c  de 
palais,  entre  lefqucls  on  cftime  cclur  du  Connétable  8c  cduy  de 
l'Archevêque-  Lelîege  Epilcopol  y  îut  transféré  de  l'ancienne  vil- 
le d'Auca  en  I07f .  ou  fclon  d'autres  en  1097.  8c  Grégoire  XUI , 
comme  je  l'ai  dit,  en  fit  un  Archevêc-he  i  la  prière  de  PhilippcII. 
Royd'Eipagne  j  Ce  il  a  pourfutlragans  Pampclune,  Calahorra,  8c 
Palcncia.  •  Martani ,  /.  8.  c.  i.  Lucius  Manneus ,  U.  }.  Je 
Ktt.Htff.  Botcro,  RiUt.  Hif^.  Nonius,  Dtfi.Hi/^.  Mcrula, 
Cefmo^T.  t.  ll.U.x.  GregoriusArgaei,  PiftUr.Effl.tl'Eff.  Scho- 
nii,  B:él.  Wff.  T.I.  c.  y.  Le  Mire,  Cttir.  Zcel.  ^  StI.  Efift. 
/<.  4.  r.  I  J. 

tjm»4$t  i*  Btujit. 

I.M  Evêmiet  de  Burgos  ont  <bnvent  publié  des  Ordonnances, 
dans  le*  Synodes  qu'ils  ont  eu  ibind'aflcmbler  pour  le  bien  Se  l'a- 
vantage de  leur  diocefe,  Gonzalez,  qui  en  étoit  Evf que,  célébra 
unSynodeen  i)77.JeandeCabe;ade  VacaenalTemblaunen  1411, 
Louis  de  Cunnaen  1474,  8c  Palchal  en  1499.  8c  ifoo. 

BURGOS,  (Antoine)  Efpagnol,  étoit  de  Salamanque,  Se 
«voit  une  finguliere  connoilTance  de  la  Jurifprudencc  Civile  8c 
Canonique.  On  l'envoya  en  Italie,  oii  il  enicigna durant  vingt  ans 
i  Bologne  (dans  le  Collège  deSt- Clément  des  Elpagnols  fondé  par 
le  Cardinal  Albomoz.  Le  Pape  Léon  X.  l'appclla  a  Rome,  où  il 
luy  donna  une  charge  dans  laSignature,  qu'ils  appellent,  de  Grâ- 
ce. Antoine  de  Burgos  l'exerça  afin  long  temt,  8c  il  mourut  le 
10.  Décembre  de  l'an  iftr.ilgéde7b.ant.  Il aécritrurdiverr  cha- 
pitres des  Decretales.  *  Guy Pancirole •  JttUr.ltg.liutrfr.li.i. 
€.  f4.    Nicobs  Antonio,  Biil.  Wff.  (j^t. 

BURGOS,  f  jean-Baptirtc )  Keligieux  del'OrdredeS.  Augu- 
ftin,  étoit  de  Valence  en  Efpagne.  Son  mente  le  diilingua  aller 
dans  (à  province,  dont  on  luy  donna  la  conduitej  8c  cnmme  c'était 
un  tret  l^avant  Théologien  ^  on  le  choifir  en  cette  qualité  pourfc 
trouver  au  Concile  de  'Trente.  Ilyprommqa  un  troiiirme  Diman- 
che de  l'AdvcQt  de  l'an  if6i.  cet  excellent  Difcours  qu'on  a  de- 
nuis  publié,  detquatremoycnsdontonlêpeutler^irpourextirpcr 
lesherclics.  Jean-Baptillcdc  Burgosenfètgnadcpuisa  Valence,  où 
Il  mourut  aorcs  l'an  If  7j.  *  Nicolas  Antonio,  fil*/.  ii>  A.  Le  Mire, 
d*  Serift,  S,  XVI. 
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BURGOS,  PauL   Cherchez  Paul  de  Buiwm. 
B  U  R  G  O  W ,  Cherchez  Burgaw. 

BURGRAVE.  titre  de  dignité  en  Allemagne.    Voyrt  Duc. 

BURI,  CRichardde;ouAui(OEBvii.L(.  natif  de  Suffolc 
en  Angleterre.  etoitcnetbmedantleXIV.Siccle.  Il  prit  1  habit  d« 
Religieux  dant  l'Ordre  de  S.  Benoit,  enfuite  il  fut  Chancelier  dti 
Roy  Edouard  m,  Scenfin  ilfiitEvéquede  Durham.  Il  failbit  gloi- 
re d'être  le  protefteur  dei  Sçtvansj  8c  toutes  ict  Univcrlito:  du 
royaume,  fur-tout  celle  d'Oxford,  eurent  beaucoup  de  part  a  les  li- 
bcralitez.  Il  eut  ibin  de  faire  une  Bibliothèque  abondante  en  tou- 
tei  ibrtes  de  livres.  Se  compoià  i  ce  fujet  un  Traite  intitule  Hi. 
^'Mlm ,  /m  ét  Maure  Ukrtrmm.  U  lailli  d  autres  Traitez,  avec  un 
Volume  de  Lettres,  où  l'on  en  trouve  plufieursde  celles  qu'il  éiri.^ 
voit  »  Pétrarque,  avec  les  Réponfei  de  ce  grand  homme  fooami. 
Richard  vivoit  vert  l'an  1 549.  •  Harpsfdd.  m  Hifi.  Exd.  AiuL 
Pltfêut,  Jt  tltufi.  jbitl.  Serift. 

BURICK,  ouBunaicR,  Buruhum,  BmiritUum,  tuBm- 
ruiuhmm,  ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Cleves.  Elle  cil  fur 
leRhinàdeuxoutrois  li«u<»dcGucldret.  alfcz  bien  fortifiée.  Les 
Hollandoisenetoienilei  maitrct,  Stc'cft  unedcs  quatre  villes  que 
le  Roy  fit  attaquer  en  même  tems  a  l'ouverture  de  la  campagne  de 
Hollande  de  1671.  Le  Maréchal  de  Turcnne  l'adiegea.  comman- 
dant une  partie  des  troupes  de  là  Majcfte. 

BURIDAN,('Jean)  Doâeur  8c  Redlcur  de  l-Univcrfité  de 
Paris,  VI  voit  dans  le  XIV.  Siècle,  versl'an  ijio.  H  pifia  pour  un 
dei  plus  habiles  Phiiolophcsdcfontcms.  lorsquela Philolophiene 
conlirtoit que  dans  ;a  difcuilion  dequcllions  vaines  âc inutiles,  tu 
c'eft  deluy  qu'eft  venu  le  pro\-erbe  de  l'oint  ér  Burijan .  qui  a  etd 
depuis  ii  commun  dant  l'école.  Jean  de  Buridan  étoit  de  bethune 
dans  l'Artois,  8t  compoû  quelques  Traitez,  ^tujlunti  Utufby. 
jualii,  imprimeei  en  ifiB.  CtmmtuiMrijt  m  Arifitithi  fbyfitam  , 
O'.  *  Valere  André,  Biil.  Btlf.  Du  Boulay.  Hift.  Umv. 
Paris. 

BURIS,  ou  BULIS,  ScSPERTHlS,  deux  braves  Lacé- 
demom'cnt, partirent  de  leur  propre  mouvement  pour  aller  vers  Xer^ 
xés,  afin  d'endurer  telle  fone  defupplicc  que  bon  luy  fcmblcroit. 
pour  expier  lecrime  que  les  Lacrderoonicns  avoient  commit,  par  le 
mtrurtre  des  hérauts  queceRoy  leuravoit  envoyez- Cette  hardicllê 
exdu  l'admiration  deXerxes,  qui  non fculenscnt  leur  pardonnala 
faute ,  mais  lei  pria  même  de  demeurer  avec  luy  comme  les  plus  fa- 
voris :  i  quoy  ils  répondirent  qu'étant  venus  pour  iâuver  leur  pays.il« 
n  'avoicn  t  ^rde  de  l'abandonner  ainli ,  3c  qu'ilt  chenlfoient  beaucoup 
plu» leur  liberté  que  le  royaume  de  Perlé.    *  Plutarque.  SUf. 

BURLEY,  CCauticr;  Angloit.  Prêt  f«  3c  Théologien  de  lU- 
niveriitéd'Oxfort,  vivoit  dans  le XIV. Siècle ,  en  11  étudia 

à  Paris ,  8c  il  eut  pour  maître  Jean  Duntdit  Jit*/,  8c  pour  compagnon 
Giiillaurae  Occam.  Cependant  quand  il  fut  de  retour  en  fon  pays, 
il  écrivit  contre  le  même  Scott  BclailTa  plulieurs  Traitez  dePhilo- 
fophie.  8c  un  de  la  Vie  dcv  Philolbphcs ,  qui  eft  pourtant  plein  de 
lautesScfaitconnoltre  que  l'Auteur  n'avoit  point  de  connoilTinc-e 
des  belles  Lettres.  Il  croid  que  Pline  Auteur  de  l'Hirtoirc  natu» 
relie  ,  8c  céhiy  qui  a  écrit  les  Epîtres ,  ne  font  qu'un.  U  con- 
fond même  plufieurs  Auteurs  de  même  nom.  A  cxla  prés, Gau- 
tier Burley  l^avoit  affez  bien  la  Scholaftique .  qui  étoit  la  fcicnce 
de  ce  temt*là  8c  peut  palTer  pour  avoir  été  un  nomme  rare,  fi  on 
confidere  le  nombre  des  Traitez  qu'il  compoià.  *  Balxus,  Le- 
land,  ScPitfèus.  d*  Srrift.  Jbtgt.  Geiiier,  l^U.  VoOiui,  i* 
Hiji.  Lai.  II.  X.  c.  idt. 

I  BUR  RUS,  C  A  franius^  qui  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Qats» 
de  8c  fous  Néron ,  dont  il  avoir  été  Gouverneur.  Us'etoit  ligiulé 
dans  le»  armées,  Scfes  mtrurs  relTcntoient  la  leveritédei  plus  an- 
ciens Romains.  Etant  devenu  cnfoitc  fufpet'ii  Néron,  il  fut.  com- 
me on  le  croyoit,  empoi/bnnép«rdesgcnt,qui  fcignoientdc  vou- 
loir remédier  à  un  mal  de  gorge  qu'il  avoit.  *Taate,  Jbuul.m. 
XIII,  O'Xiv.] 

BURRUS,  f  Pierre;  natif  de  Bruges,  DofteurdeNoyon.  8t 
Chanoine  d'Amiens,  étoit  en  eftime  dant  le  XVI.  Siècle.  Il  mou- 
rut en  ifOT.  Sgédeyf.ans.  Il  a  compoic  quelques  Poèmes,  raaii 
dont  peuootéte  publiez.  CefontdiverfesHymnet  fur  les  fêtes  d« 
nôtre  Seigneur  8c  de  là  faintc  racre.  La  Vie  de  Pierre  Burrut  s'y 
void  au  commencement.  *  Le  Continiuteur  de  Tritheme ,  di 
Strift.  Ercl.    Gcfner,  m  Biti,    Valere  André ,  BUI.  ttlf.  o>r. 

DURSE,  autrefois  Prufe,  rrHf*MiOlymfMm,  ville  de  Natolie 
en  Aile,  autrefois  capitaledelaBithynie.  Elleeft  fituee  au  deflbui 
du  montOlympe.  On  croitque  Prulias  RoydeBithynie  la  fit  bâ- 
tir, 8c  qu'il  la  rendit  capitale  de  fon  Etat.  Depuis,  elle  fut  Métro- 
pole fout  le  Patriarchat  de  Conftanrinople.  Oltnan  ou  Othoman,  qui 
acte  le  premier  Prince  des  Turc»,  la  prit  vers  l'an  ijoo.  8c  y  mit 
le  fiégc  de  fon  Etat)  bien  que  les  Arabes  ayentcrû  que  le  fiege  de 
l'Empire  Turc  étoit  à  Yengt  Skahr.  Quoyqu'il  en  toit,  depuis  ce 
tcmtBurfc  a  ételbùmife  aux  Oihomans.  On  croit  qu'elle  eftaulTt 
grande  8c  aulTi  ncuplée  que  Conftantinople ,  divifcc  en  haute  8e  baf- 
(c,  lahaute eltenioureedebonnesmuraillesavecunchjteau.  On 
y  trouve  diverlcs  Mofquées  8e  des  tombeaux  des  Princes  Othomans. 
*  Srrabon,  li.  11.    Bclon.      i.  r.  41.    Ptolomec,  Pline,  8cc. 

B  U  R  S  E  L  L I.  Cherchez  Aiiwuccio  BrufcUi. 

nURTINGlUS.  Cherchez  Bunrin. 

BUS ,  f  Coûrde  )  Inftituteur  de  la  Congrégation  de  laDofh-ine 
Chrêrieime.  nJquit  i  Cavaillon  l'an  if^^  Il  s'engagea  »  l'^)(e  de 
dix-huit  anndans  les  voyes  dulîéclei  nuis  il  en  fut  tout-à-fait  re- 
tiré, pirlalccture  de  la  Vie  des  Saints,  qu'une  bonne  femme  luy 
pcrfuada  de  lirci  8c  depuis,  il  l'appliqitt  aux  exercices  de  pieté.  Il 
perdit  b  veuc  8c  Ibuffrit  avec  une  patience  admirable  cet  aveugle- 
ment corporel,  qu'il plûtiDîcudeluy donner, ûns vouloirjamaia 
rica  fiirc  pourkiccouvttr.  0  ioâittuLi  Congrégation  des  Prêt  ro» 

de  ks 


BUS, 


de  U  DoiWnc  Chrétienne .  le  mourut  m  odeur  de  ûintet^le  jcur 
de  Pjquci  de  r»n  1607.  Ce  fut  a  Aïignon.oà  l'on  voidfon  corps 
encore  tout  entier.  Le  B.  Ccûr  de  Bu»  avoir  compofa  ijadquc; 
Ouvtaeci  de  pieté,  rcmpJit  d'une  ûinre  onttion.  LesPritrcsde 
U  DoSiine  Chr;tietioe  ont  eu  foin  de  le»  donnerau  public.  *Jic- 
que»  de  i»eiur»ii,  &  Jic<jue»  Marcel.  nfaVu.  Gautier. ««AT//. 
HtfU  At  U  Chrtn.  f.  84H.  Vovexaurti  Dodrine Chrétienne. 

BUSA,  genercufc  Demoifc'l'e  de  la  Pouille,  qui  nonrritpréjdc 
dix  tnillc  Romjini  liuvcz  de  U  deWte  de  Canaei.  C«  fijf  apreila 
perte  de  la  bataiUc  donnée  Tan  «8.  de  Rome.  *  Vakre  Maiimc . 
li.  4.  t.  A.  tx.  t.  • 

BUSCHETTO  da  Dnlichio.etfcAre  Architedte.ainfinommede 
l'ille  de  Dulichio  duu  U  mer  Ionienne ,  éioit  en  rcputation  lu 
commeticctncnt  du  XI.  Sicde.  U  RepuHiquc  de  l'iJe  le  lit  venir 
Tan  loirt.  pourbîrirleDome.c'eft-i-dire.l'EglifeCathedralc.qui 
a  depuis  paillpourunedejplusromptueufeideritilic.  Ilavoitune 
intelligence  porm  ulicrc  des  machine»,  8c  failbii  mouvoir  detrès- 
grandsfardeaux  avec  trcs  peu  de  force.  Rtant  mort  i  Viic.oo  luy 
Stn  an  tombe.iu,où  entre  autres  iot'cTipiionïctoitcei!c.e7. 
jgW  vix  miBt  itnm  ft^ni  }»fM  ctmâ»  mwtrt. 

Et  nntd  vix  f*tmt  ftr  mart  hm  ralut 
tufcttiii  itifu,  ifmcj  iTMt  mtrMtiU  vif», 
Dtm*  fiuBtritm  tmrk»  Irvavil  ««•«• 
Ces  m»  marquent  qu'il  faifoit  élever  par  dix  (îtle*  d«  fardeaux  que 
mille  borufj  accouplés  n'auroient  pu  pù  remuer.  Se  qu'un  vaiflciu  de 
mer  n'iurcit  pù  porter  *  FdiWcn .  Vm  Jti  Arthutiiti.  SU  P. 

RUSEBEC,  ou  Bonite,  (Au^çer-Glurtin)  connu  foui  le  nom 
il'ADCiiiDf  GiiLlHOfEoiiiquiuj.éioitdeCommincsenKlan- 
drei.  ftli  de  Gilles  Ghiflin  Sieur  de  Boeibecqui  cft  un  petit  vil- 
lage furie  Lit.  Comminet  le  vit  naître  en  ifii.  Dés  Ion  jeune 
4gc.il  montra  le  pancluot  <^u"il  avoii  pour  les  Lettrci-  !«on  pere. 
qui  etoit  un  homme  de  qualité  8t  de  crédit ,  8c  dont  l'Emperetir 
Charles  Quint  elbmoit  ta  famille  Se  le  mérite,  le  Ht  élever  avec 
beaucoup  lté  foin.  Car  i!  l'envoya  i  Louvain.  puii  i  Parii.Jten- 
fuite  a  Vcnilè.  i  Bolosne,  &  i  Paiouci  8c  ainli  il  eut  pour  maî- 
tre» les  plus  exceUcns  hommes, qui  floriJfoient  alor»  dans  cei  vil- 
lei.  Etant  de  retour  dans  les  Pai$-Bi» ,  il  fit  un  voyage  en  Angle- 
terre, où  il  retla  quelque  tcms  avec  l'AmlulTadcur  de  l'Empereur 
Ferdinand  I.  âc  ttint  encore  revenu  ches  luy.  cePrinccrappcllaà 
Vienne  en  Autriche,  où  il  le  choilit  quelque  terni  aprrs  pour  être 
Précepteur  de  fcj  enfant .  8c  enfuite  l'envoya  Amhalladeur  i  la 
Fone  de  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs.  Ce  Prince  Othoman 
étoit  alors  i  Conftantinople ,  Boesbec  fit  un  fécond  voyage  lupréi 
de  luy  i  AmaCa  en  Alie.  11  a  publié  une  Relation  de  fes  voyais, 
&  il  y  met  l'Hifloire  naturelle  des  pays  par  où  ilpanbit.oblérvant 
tenues  choies  avec  une  exadirudc  admirable.  Ce  fiit  i  Conihnti- 
aople  en  if6o.  qu'il  proctsra  la  liberté  d'Alvarex  de  Sande.  de 
Sanche  de  Ûeve.K  dcBerciiguelde ReqoefenspHiparle BafTaPia- 
li.en  l'ifle  des  Gcrhci.  Il  s'en  revint  avec  le  premier  fur  la  fin  de 
la  même  année  i  Vienne.  Depuii ,  en  1  f  70.  l'Empereur  Maximi- 
lien  II.  le  nomma, pour  conduire  en  France  LtPrincencElizabcth 
ià  fille  mariée  au  Roy  Charlea  IX.  8t  luy  commanda  de  s'y  arrêter 
en  qualité  de  fon  Rcfidcnt.  Il  y  étoit  encore  en  1  fçt-  te  Ibuhai- 
tant  d  aller  paHêr  quelques  mois  chez  luy  dans  les  Pais-Bas,  il  en 
obtint  la  permiflion  de  l'Empereur.  Parie  commen^oii  alors  i  n'ê- 
tre plus  11  préoccupé  en  fiveur  de  la  Ligue.  Auger  Ghiflin  prévit 
que  ce  changement  n'étoit  point  avantageux  à  là  Maifon  d'Aiitri- 
cne,  qui  prenoil  le  parti  de  /*«<»/  U»uk  ,  car  c'efl  le  nom  qu'ils 
•voient  donne  i  la  Ligue.  Il  voulut  prévenir,  par  fon  départ,  les 
accident  fâcheux  qu'ilprévoyoit .  8c  en  les  fuyant  il  en  eut  un  au- 
tre ,  qui  luy  fut  funcfte.  En  petTant  par  la  Norttundie ,  quelques 
foidats  forris  de  la  garnifon  de  Rouen,  croyant  qiK  tout  étoit  per- 
mis durant  U  guerre  civile ,  rencontrèrent  le  Sieur  de  Bocibec  8c 
fe  lailirent  de  u  perfonnc.  D'autres  dilcnt ,  que  ce  fut  dans  une 
h^telerie  dur4;it  a  nuit  •  {c  qu'ils  l'en  drerent  même  avec  violence 
pour  l'emmener,  mais  ayant  appris  ce  qu'il  étoit,  ils  le  laiflcrrnf. 
Le  Gouverneur  de  Rouen  en  ht  d'abord  itmoignerfondépUifiri 
Ghillin ,  lequel  ayant  ^tU  h  fièvre  s'étoit  fait  porter  dans  U  maifon 
ff.uo  Oentiloommc.ou  il  mourut  i>.  jours  après .  au  mois  d'O^o- 
bre  de  la  roéme  année  ifça.  qui  étoit  la  70.  de  fon  ige.  Juilc 
Lipli;,  qui  étoit  fon  ami  pamculier,  luy  fit  cette  épitaphc: 
In  Augttl  Gijlml  Bmit^ul  iriftrm  mtritm  JitHm.. 
Augerius  ijiic  t/l  fitus  Busbcquiiu, 
^MU  lUtI  (futm  vhtuitt  (*r  friUnui* 
Htihttrt  tMtun ,  iratia ,  iffi  Câ{*tu. 
Hant  auU  ttram  vijil,  mmI*  (f  txiir», 
jt/i*  Tyr/uini,  Vin  faltait  t 

tr»i»t,it  luu  f^iÏÏM  m  «mai  ttmftrt 
J»  muTurt  mm,  Ktfltrtm (t  frâiuit, 
J-ingHs  ti^ut  menit.    j^am  ^uin  tnm  pU , 
il  ftirit  itdc  ffcnJttft  :  ttct  fHjimlii 
Vi*m  ptr  tff-im  milti ,  iattrlum  «11  Utrt, 
Sni  fujlaln,  fimuliiMt  fijm  Stllit*: 
^»t4  nuiu  ektrtM  fulfct  mttr  aftrifju. 
7.    Lifjîus  mMfm  *mi$t 
txijMum  mtTtHmtnium  T. 
Augcr  Ghiflin  de  Boesbec  ne  fut  pas  fètilement  im  excellent  hom- 
me pour  La  Politique  8t  pour  les  aflaires  du  monde,  il  le  fiit  enco- 
re pour  les  Lettres.  Il  ne  nepligeoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer i  les  faire  valoir, Se  1  Icsavancer.  H  recueuillit  dans  le  Levant 
diverfes  infcription»,  qu'il  envoya  i  Scalijjer.i  Lipre,8c  iGrute- 
rus.  te  plus  de  cent  tnanuicrits  Grecs,  qui  font  un  de»  plus  riches 
ornemcns  de  li  BiUioiheque  de  l'Fmpereur.  Nous  avons  julTi  de 
luy  :  IpiJIfU  Tto'citt  Ltitntmm  IV.  CmjUtum  it  n  militari  centra 
Jkrt*J  iafiiiufitj*.  Itinrr»  ll.CmliMiUnuftlUMHumO'  AtKtfiittiHm. 
ififtUrttm  ItiMttnu  (IaUu*  Lit.  Il,  *  Le  Mire,  in  tl^.  Stlj. 


BUS. 

éfitSttift.Ut.  XVJ.TitThou. Hifi.U- 16.  MdcbiorAdam.nil?/. 
Jwrifi..  Gtrma»  Valcre  André .  ttilil.  Rili-  Matthiole ,  li.  i^fifi. 

BUSBEQUIUS.  Cherchez  Bu  febec. 

BUSCH.TêtedcBufch.  fie Captalat de Dufch.  Cherdm Buchs. 

BUSCH .  ouHttMAKai  Bu  te  h  lu:.  Allemand,  etoit  de  Dulm, 
qui  eH  un  village  de  Weftphalie,  dansledioceledcMiuilcr.  Sa 
tamille  etoit  n<wlc  8c  ancienne,  nuis  cllemanquoitdebieni,foa 
cfprit  le  coflfola  lie  ce  malheur.  En  1480.  RodolphutLangiusl'en» 
vuya  en  Italie,  6c  il  y  fit  un  lï  grand  progitis  dans  Tet  Lan» 
eues  8c  dani  les  belle*  Lettres,  qu'a  fon  retour  il  letenfeignad'a» 
bord  à  Hcidelberg,  Scenfiiite  à  Louvam,  :  Leiplic,  i  Marponr, 
Stailleurs.  Il  procura  auffi  une  édition  de  Siiiusitalicus.  dePcrfe, 
8c  de  quelque» autres  Auteur;  anciens .  qu'il  enrichit  d  argumens  Se 
denuiesdclâfafon.  Plufieurs  hommes  de  Letiresde  fon  tenu  cAi- 
moientfoneiprit.  6c  furent  Tes  amis  particuliers,  Scentrecrux  1* 
Triiheme  8c  Erafme  ctoient  des  premiers.  On  fait  ce  petit  conte 
deluy.  C'eftq'uctant  i  Marpurg,  il  pafladansuoeplaiceoù  pcr> 
forme  ne  le  falua.  Ce  procedélc  furprit .  ilrentracher  luy.  Se 
ayant  pris  un  habit  ettrcmcment  propre,  ilrcpada  dansia  même 
place,  on  tout  le  nKMdcs'cmpreOà  de  iuy  faire  avilité.  ^«r/«Dn». 
tUmtutditbtmmu,  s'ecria-t  il.  étant  revenu  dans  fonlogiii  t'tft 
dtme  mtm  hUit  f^mafMj  Suffi  q»'m  lutter*.  On  dit  que  cet  accident 
l'ayant  furieulcmcnt  rebuté  ,  il  en  devint  fi  rêveur  ,  que  l'etant 
retire  i  Diiim .  ily  mourutea  lyjy.  *  Trithcme,  EruineaMcl- 
ciiiorAdam.i  Uc. 

B  0  C  H I U  S.  Cberche*  nofch .  êtc. 

BUSE'E,  C  fean  J  Jefuite ,  natif  de  Nimegiie  dansleDucbéde 
Gucidtet.  Etant  encore  jeune  il  fe  roiiIicra^Dieudans  la  Com- 
papiie  de  J  11  u*  en  ij-6}.  8t  comme  il avoit  un  excellent  naturel 
Ifc  beaucoup  d'inclination  pour  les  Lettrci  !t  pour  U  pieté ,  il  y  fit 
bientAt  de  grands  progrez  dans  l'une  6c  dans  l'autre.  Il  enfeigna  d'a- 
bord,  ciiluiteayaateieenvoyéi  Rome,  il  y  fitfoncoursde  Théo- 
logie, 8c  à  fooretoiu-  il  fut  employé,  durant  vingt-deux  ans,  à 
expliquer  l'Ecriture  ou  i  profcfler  La  'Théologie  Morale  i  ce  qu'il 
exécuta  avec  applaudilTement.  Il  s'occupa  aulTi  à  compofer  le< 
Traitezquenousavonsdeûfa^oni  maiten  travaillant  pour  le  pu- 
blic, il  travailloii  en  même  temsi  devenir  faint.  je  ne  m'étonne 
patsulTi  fi  Dieu  a  donne  une  fi  grande  bencditfhoni  fes  Oumgeit 
<i(  fur  tout  à  les  excellentes  raediiaiiont  qu'on  imprime  fi  fouvent. 
Se  qu'on  void  traduites  en  cinq  ou  fut  Ibnesde  Langues.  Tout  y 
rcfpirelapicté,  mais  une  Dicte,  fi  l'on  peut  parler ainfi,  honnête, 
en^gnaie.  Se  fondée  fur  la  charité.  Car  b  douceur  étoit  le  ara- 
âere  du  P.  Buiiic ,  ic  cela  paroit  dans  les  Ouvrages  ,  qu'il  i  écrit 
contre  les  Hérétiques,  dans  lefbucis  il  repond  avec  tant  de  modéra- 
tion à  leurs  injures.  Outre  fes  mcditarions,  nous  avons  de  luy 
Diftmtsiit  Ti.ttlnita  dt  frjmui*.  Df  ftrfjn»  CkrifU.  Af*ltti»  fr» 
KÂltadarit  Grtftnan» ,  (jft.  H  nouipreK-uraaulIideiHnnrelles  édi- 
tions des  Oeuvres  de  Pierre  de  Dlois,  d'Anallafc  U  BMuthrfrt , 
dcLuitptand.  d'AbUmde Fleury ,  d'Hincmar de Rheims.de Tri- 
thcme. 8tc.  A  infi  ce  grand  homme-'  '  '  l'iiouriafCdiiatent 
jufiiu'au  dernier  foùpir,  quoy  qu'accj  >.at  d'une  cruelle 

douleur  de  tête,  qu'il  fouffnoit  avec  une  ^^uciKeadinirablc.  Q 
mourutàMa^racc.le;o.  Mayderaai(iii,l8édc64.  ans,  dont  il 
enaroitpa(re48.jxarmi  lesjefuites.  Le  P.  Bulecivoitdeux  frères, 
qui  ont  tout  deux  écrit,  l'un  nommé  Pitaai  Bust't,  qui  fut 
autTiJeluite  8c  qui  enfeigna  LaThéologie:  ."î  l'in-c  Cir  a  a»  o  Bu- 
ti'i,  Dodeur  de  Ixiuraia.    Cedern  de  Jean- 

Guillaume  Dur  de  Clevcs,  qui  luy  proi  i  ..  aiciSanren, 
où  il  fur  aulTi  Théologal-  Guillaume  Lindan  Evcqucdc  Ruremoa- 
de  l'engagea  À  compofer  en  FUnund  un  Catechil'me  adrelTé  i  ccur 
deNimcçue-  Il  titaufTi  uneRcponfeli  forteà  Uiyricus,  touchant  la 
communion  fous  les  deux  cfpcccs,  qu'on  dit  que  lesProteHansen 
achetèrent  tous  les  exemplaires,  pour  en  l^iire  perdre  la  mémoire. 

*  Ribadencira  8c  Alegambc,  Biil.  Strtfl.  Sac.  Ji.  Le  Mire,  d» 
Strift.Stt.XVl.  Vâlere  André,  Bii/.£r//.  Callidiua.Ste. 

BUS  H-  ("Paul;  VoyciBnIloI. 

B  U  S I R 1 S ,  qu'on  fait  fiU  de  Neptune  8c  de  Libye  8c  frère  de 
Bclus  8c  d'Agenor.  fur  Roy  d'Egyrte.  Il  é:oit  ficruel,  St  mal- 
traita fi  fort  Ici  >.>trangers,  qu'Hercule  prit  leur  parriSt  le  tua.  On 
croid  que  ce  BufïriseûOrus  Pharaon,  qui  l'ucredaà  AmenophisII. 
l'an  144(9-  du  monde.    Il  y  en  a  eu  un  autre  fumommé  Ctnclmi. 

*  Eulche,  Ckirim.  Apollodore,  fi.a.  (Oiodorc  de  Sicile  témoi- 
gne, dans  le  1.  thrtjt  fit  BiHitth*^ ,  que  Biui-  i>'r!l  pu  le 
nomd'unehomme,  mautmecemotljgniheenE.  --ft- 

trt  itofirit,  auprès  duquel  on  avoit  accoutumé  u   .1  dci 

hommes.  ) 

[  BUS IRIS.vitle dansia baflc Egypte, aumilicuduDelta,  duu 
laquelle  etoit  le  plus  grand  temple,  que  l'on  eût  confâcre  à  Ifis  , 
8t  où  l'on  cclebroit  le  pluifolcnnellcmentU  fête  de  cette  Décflë. 
On  dit  que  cette  ville  fut  nommée  Bmprii ,  parce  qu'Oliris  y  fut  en- 
feveli  d^nt  un  bauf  de  bois.  *  Hérodote,  Diodorc ,  Stephanut.  J 

B  U  S I U  S ,  C  Paul^  |urif l-onfulte ,  étoit  de  H  ollande ,  où  il  vint  au 
monde  en  lyii.  Son  pere,  qui  étoit  Sieur  de  Cappcl,  Sevenboven. 
Sec.  lefitéleverivccbeaucovpdelbin.  Il  étudia  i  Dole  Se  puis  i 
Angers,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur.  Etant  de  retour  chez  loj, 
la PrinrelTedc Parme 8c  loDucd'Albel'empIciyerent dans  leCotJeil 
de  Hollande,  8c  étant  Echevin  de  Lcidcn,  il  fut  nommé  pour  fe 
trouvcrauxEralsdcsPai.i-Basconvoquc7.i  Bruxelles.  Enfuite,  la 
République  de  Hollande  s'étint  formée  aprésl'an  ifyit  Dufius  en 
fut  Garde  des  Sceaux  Se  Conlêilicr  du  Prince  d'Orange-  On  Tenvoya 
après  cela  AmbafTidcur  i  Eliiâbcih  Reine  d'Angleterre .  6c  fon  meri- 
teluyprocuraencored'autrcsg^urieux  emplois.  I!  mourut  au  mois 
d'Avnlde  l'an  1  ^94. 

BUSIUS.fP^ul  'quieftdiffcrenfdecet  autre,  .îon:  ic  vîrnr  V 
parler, étoitdeZwold.inirOver-I(rel,  Icqucla  er. 
apublicdircrsOuvrages ,  i>rK//M/^«.  D*»gi(ii  j   ■ 


BUS.  BUT. 

untmjMriiUi.lfU.^:    *  Mclchior  Adam ,  «  fi/?*"/'.  G#r». 

ViUtc André,  UM.Bilf.&c.  .  i 

l'.UbUlDlUS.  ouBuiitfiDiM.  (  |cftime)iutitd  Arion<t»n»le 
Luxembourg,  vivoit  au  commencement  du  X  VI.  Siècle.  C  etoit 
uo  homme  de  mérite.  <iui  ivoit  ctcl'»rtiûiidcfipniprcJortune. 
£lle  fut  idez grande.  caroutreUPr.-vàté  dcl  EijJilcd'Airc.  iltut 
Chanoine  à  Bruiclles.  i  Milinei.  ScaCarabray.  LcConciledc 
Trente  n'avoit  pa»  encore  détendu  la  plutililc  de  ces  forte»  de  l>cne- 
hcc».  Uuillei.len  tut  auifi  Conkriller  au  l'arlcmcnt  de  Mmnes  k 
MaiiredeiRcijuUet.  Toute» ccf  charge»  letaifoicntcllimcr .  il  le 
fut  encore  par  ton  efprit.  parfe»ou»raKCV  pai  l'amiiicdeiS;avins 
fie  lur  tout  par  ceUe  d'Eralme  &  de  Thomas  Morut.  6c  enfin  par 
fc»  amballade»  auprc»  du  Pape  Jule  II  >  du  Roy  Iran^ois  1.  J!c 
d  Henry  VI U.Roy d' A n^!ctcTre.  Charles  V-l'cnvoyoït  en  ifi7.en 
Efpaene.  «t  étant  tombe  maUde  à  Bourdeaux.  il  y  mourut  le  a6. 
Août.  AvantfondcpirtdcsPaii-Ba.iUonJa  .  Uiivain le CoUege 
des  tioii  Laaetiet  de  buifleidcn .  où  l'on  cnlcigne  I  Hcbreu .  le  Orcc, 
ac  le  Larin.  *  Le  Mire .  icrt^t.  Ue.  XVI.  Vakrc  Andrc,  i» 
ftfi.  .lui.  LtVJiH.  Biil.  ttlj.  drf. 

JiUiStRET,  ouDuiucKiT.  fFransoi»)  Archevêque  de tani- 
bray .  «oit  de  Mon»  dans  le  Hain.iui.  11  ctudia  i  Lille  .  8t  pui» 
ayant  ob«enuune  Chanoinie  dan»  la  mime  F^?lile  de  Cambray .  il 
lit  un  voyage  à  Rome,  H  i  fon  retour  i!  re^ût  a  Bologne  les  lion- 
neundeDoaeur  é»  Droit».    Cette  qualité  le  fit  moins  cffimcr  que 

venu,  dan»  fon  Efflilc.  dont  il  fut  Officiai,  puii  Archidiacre, 
cnfuite Doyen îcGnnd-VicaircdcrArchcvéquei  Jccntinen  i6oi. 
on  le  mit  fur  le  fiege  de  l  Evèché  de  Namur.  qu'il  gouvïma  jul- 
qu'en  161+.  qu'on  le  transfera  i  l  Arthevi'che  de  Cambray .  va- 
quant par  lamortde  leanRichardot.  6i  U  mourut  a  Valencienties 
le  a.  jour  de  May  cm  6 1  f.  Igc  de  6*.  an».  Il  puWu  en  1  tof.  des 
Ordonnances  Synodale,  donsle  Dioccfc  de  Namur  i  MlcoropoU 
rHiiioircd  une  Reîigicufede  Monipoflèdt.e.  *  Valcre  Andre^«<*<- 
£tlî .  Gazct ,  H'JI  tut.  du  Fuis- htt .  Carpintier,  Hift. dt  Csmir. d-c ■ 

nUysERETH.  (  herchcï  Bofra. 

BUSSI .  autitrmcnt  Jean  le  Clerc .  nn  de»  FaaieuJt  de  U  Ligue  de 
Pari».  Cherches  Cnnc.SUP. 

HUSSI,  Trcfidcnt.  Chcrihcz  liucY.SUP. 

BUSSlERES,  (  l«n de) Cardinal.  AbbédeCitcaux  Jt  deCIwr- 
viua.  étoit  de  Bourgogne.  Des  fon  jeune  l^e.  il  prit  1  habit  danil  Or- 
dre de  Cîteaux .  06  s'Mant  fait  diUin^er  par  fes  bonnes qualltex ,  on 
l  envova  iPariïdir.jIeCollciprdestfcmardin».  ouilletiipancrUo- 
«eur  in  Théologie.  lean'de  Cuflieres  fe  lign  Jia  1.  bien  par  fa  con- 
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uiie,  parfapiei?.  ftparfon  f,-avoir.  qu  onTcchoifu  ponrftrcSu 
prieur  General  de  tour  l'Ordre  en  qu^ted^Abbe  de  tUirvaux 
&  de  Ctteaux.    Sa  réputation  paflâ  encore  pMloin .  e  1  ape  t»re. 
•oire  XI.  le  voulut  voir  à  Avignon.  8c  admlhnt  eil  luycesdons 
ïniniliers.  qui  faifoicnt  tant  d  bonneur  i  fon  Ordre,  il  en  voulut 
faire  pirt  4  toute  l  Eelife  ,  &  pour  cela  il  le  créa  Cardinal  le  »o. 
Décembre  de  l'an  ipf.  Maisfleutbicn-tAtled.-plailir  de  le  perdre, 
de  BulTicre»  étant  mort  dans  la  même  ville  d  Avignon  le +.  Sep- 
tembre I  ?  76.  Son  corps  fut  porté  i  Ctiinriux .  oà  1  on  void  fon  tom- 
beau &  fotiépitaphe.  oùB  a  le  nom  de  Buxeriis,  que  quelques  Au- 
teurs cKinecnt  pjrceluydelaBufT.cre.  L'AbbcUghcKUtqu  ilfto.t 
d-Auvergn?.  mai»  il  eft  fiir  que  la  Bourgogne  lut  le  lieu  de  a 
niirance.  comme  l'Autcuranonymc  de  laVie  de  Grégoire  XI.  le 
rapporte .  ce  que  M.  du  Ch?ne  remarque  aulTi.    H  y  a  mJtne  en- 
core auiourd'huy  dan^  !â  halfc  BourpogneSt  dans  le  Beau jolois  une 
AmiUc  confiderable  du  nomdcBuffieres.    Ce»  elle  qui  a  produit 
de  nos  jours  un  autre  ]sak  01  Bu'ii»" n K""'-  deUprovince 
de  Lvon  ,  à  qui  fr»  Ouvrages  ont  tant  icauis  de  réputation  dam  tou- 
te l'Éuropc.    Nous  avons  de  luy  une  HUWrede  Fmnceen  I  aiin  . 
rhfeuU  HÎfltriMmm.  qu'il  a  luv  m-mc  traduit  en  Franco»  fouslc 
titre  de  P«f*rrr#  HifttrtifHt,  un  excellent  Pocme  Epique  de  Scan- 
dcrbeR.  &  divcrfci  autres  Pièces  en  profe  8c  en  vers,  quifefcntent 
toute»  de  U  dclicatcffi:  8c  de  la  douceur  de  l'efprit  de  leur  Auteur 
*  Uchel.  Sainte  Marthe.  G.ff.  C*ri/f.  Hennquei.  /»■ 

Jifi.  41  t.  j.  Aubery,  H.jï.  dti  Cfi,  FrilOO.  Gdf.  P«rf.  Ciaco- 
tiius.  Onuphre.  DuChefne,  êtc.  ..... 

BUiTlS .  f  Bernardin  de  ;  Religieux  de  l'Ordre  de  Saist  Frinçois. 
a  été  en  eiVimedans  leXV.Siede,  verifan  1440.  du temsde Saint 
Bernardin  de  Sienne.  8c  il  vivoit  encore  en  1480.  Uprechaavec 
aOer  de  réputation.  8c  il  a  laiflc  de»  Sermons  81  d'autres  Ouvra- 
Kcsdepietc.  qui  fontque!qucfoi.<remplisdecontespourcertaines 
choies  .hinntXt tgîtmm  CmiffUnti, ,  (jrt.  Confuhcz  WadmRe dan» 
les  Annale»,  8c  b  Bibliothèque  des  Mineurs,  Sponde,  Willon, 

Poflcvin.  8cc.  j  e  •  - 

BUSTO,  ou  BuiTUi.  f  George)  Religieux  del  OrdredeSaint 
Dominiuuc.  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siccie.  Il  etoitde  Verceil 
en  Piémont.  8t  puWU  diver» Ouvrage» .  8t entr'autres ^«^y*'**" 
nMariilri.  S^'fl""'  fMtfifhuJrui»*,  &e.  Bufto  vivoit  encore 
en  if9*5.  *  Antoine  de  Sienne .  i»  Biil.  Vfmi.  SerafinRizxi. 
Hifi.  dtjti  Htum.  iBifi.  DomiH.  Le  Mire .  ^*  Strift.  S*t.  X  yi .  &c. 

BUSTUAIRFJ» ,  nom  niie  l'on  donnoit  aux  Gladiitcurs  qu'on 
faifoit  anciennement  corabattreaupréideituchersdesNohlesRo- 
mains,  afin  que  le  fang  qu'il»  rcpandoient  fervit  de  facriicc  aux 
Dieux  infernaux.  On  trouva  cette  coiitume  moin»  cruelle  que  de 
leur  immoler  les  prifonniert  fait»  en  guerre .  comme  on  faifoit  aupa- 
ravant; Bc  ces  Gladiateur»  furent  nommrs  B«jî«i»«r/< .  du  mot  U- 
tin  imftum.  qui  lignifie  tiubtr,  où  les  Anciensbrùloient  les  corps 
de»  défunts .  Suétone ,  don  U  vit  de  Tittrt.  chât.  7.  dix.  que  cet  E  m- 
pereur  fit  combattre  les  Bulhiiire»  eji  mémoire  de  fon  pere  8c  de  fon 
ayeulDnifus.  en  divers  temsJt  en  divers  lieux;  premièrement  au 
marché.  8c  puisdaaslamphitheatre.  Lespremiersdes Romains, 
qui  etiWirmt  ccne  coutume  pour  honorer  les  cendres  de  leur»  pères, 
furent  Nhrcu»  &  Decimus  fils  de  Brutus .  fous  le  ConfuUt  d'Appiu» 
Ciaudiui  H  Q.Tiberiu*.  comme  le  témoigne  Vâlcre  Mai>/iv.». 
T#in.  /. 


rtsp.  I .  On  n'en  ufoit  pa»  feulement  de  la  forte  aux  ftinenillti  de» 
penbnnes  de  la  première  qualité .  mais  au.l.  dans  telles  des  pai  ii- 
mlier»,  comme!  aiUrc  Tcnullien .  *»tl  *f.fi.dttSftS*fl»  U  y  en 
avoïc  même  qui  étant  au  lit  de  la  mort,  orcoiinoient  par  leurtclU- 
mentqu'on  leur  rendit  cet  honneur.  Uaui  J  lùiic  du  tcms  ccs)cut 
fanglans,  quinctcf^M  ■  mprîsdes  bûchers ,  paJTcrentde  li 

au  cirque!*  aux amf'  :e  fortcoue  ccqui  nVtoitau  com- 

mencement qu'une  ic;  eu  lui.ji^^  lunebre.  devint  l'exercice  ordinaire 
des  Gladiateurs,  pour  les  divcrulcnicns  du  peuple.  SUf. 

BUTACIDE,  deCroionc  en  Italie,  fut  Icpluibel  hommcde 
fontem».  Il  étoit  auHi  lortadroita  toutefortedexcrcices.îcavoit 
etéfouvcnt  vainqueur  dans  les  jeux  olympiques.  S'étant  joint  avec 
Dona;u« .  il  tut  tut  en  Sicile ,  dan»  un  comlut  contre  les  habitan»  de 
lavilIed'Egtlh.  Il  fut  li  fort  regret  •  pour  là  beauté,  que  fescnne- 
mit  mêmes  luy  drcflcrent  un  monument,  ic  luy  ofirirtntdetf»- 
crifices  après  là  mort     •  Hcroctele,  iiv.  f.  HUB. 

BUTEO.  Cherchez  Botcon. 

BUTERA,  petite  ville  de  Sicile  avec  titre  de  Principwté  dans 
U  province  dite  Vjlledi  Note.  Elleeftdan»  le»  montagne»*  ifoi» 
ou  quatre  lieues  de  la  mer. 

BUTE  S.  fiUdeBorccRoydeThracc.futbinnipir  fon  pere, 
parvequ'il  avoir  voulu  tuer  fon  frère  Lycurgiie  11  monia fur  un 
vaifleau  avec  ceux  de  fon  parti  i  &  aborda  en  Tille  de  Naxos  qu  on 
appellott  alor»Strorg)  le.  L  jy.int  trouvé  commode ,  pour  y  faire  fon 
fëjour ,  il  remonta  fur  mer,  avec  la  meilleure  partie  de  fe»  gen».  p'>ut 
allcrenlever  de»  femmes  quipûlTent  j  commencer  leurs  famille». 
Ils  trouvèrent  fur  la  c*tc  de  la  Thcflalie  pluficur»  femmes  qui  cé- 
lehroient  les  Bacchanales,  au  nombre  driqucllcs  étoit  Iphimcdio 
femme  d'Alof  u» .  û  fille  Pancrati» ,  8c  la  Nymphe  Coronis.  liut  s  fit 
fon  butin  de  celle-  cy  i  mais  Bacchus,  de  qui  ccne  fille  avoit  été  nour- 
rifle,  luyenvoya,  dit-on,  unefureurviolentequileportaafe;et< 
ter  dans  un  puits,  o'i  il  périt.  Les  Thraies  ne  laiflcrcnt  pa»  de  rega- 
gner leur  viillèau  avec  leur  proye.  8t retournèrent  à  Naxo».  oùilj 
procbmcrtnt  Agalfameflu»  premier  Roy  de  cette  ifle.  *  Dio- 
dore.  iVr. 

BUTHUS,  fameux  Athlète .  quimangeoit,  dit  on .  un  bnruf 
entitr  en  un  jour.  Pepuii  on  donna  lenom  de  Buthiis  aux  grandi 
mançeur»  qu'on  ne  peut  ran'slier.    *  Hcfy.-hiu».  iUl'. 

BUTIUS,  oudeBuDT,  ("  Adrien  )  Religieux  de  1  Ordre  de 
Ctteaux,  étoit  dHulften  Flandres»  vivoit  en  1476- '1  ccrivit  divers 
Ouvragci  Hirtoriqucs,  comme  la  continuation  de»  Chronique»  de 
GiMri  de  Rovaît  de  Barthélémy  de  Beca,  uneHiftoire  de»  Comte» 
denandT«sdunntonrcans,de»Epitrct  ficc.  •  Charie»de Vifeh, 
BM  Cifirrc.    Valere  André,  Btf^l.  Brij.  &(. 

BU  T  K  E  N  S ,  (Chriftophie  )  d' Anven .  Religieux  de  l'Ordre  de 
Ctteaux,  8c  pui»  Abbéde  Saint  Sauveur,  a  été  en  eftimc  dans  le 
XVII.  Siècle  &  ell  mort  en  1  ôf  o.  C'ctoit  un  homme  moins  confide- 
rable  par  la  noblcfTc  de  fa  familleunedcsplus  illuftresdesPiïi  Bas, 
que  par  fa  vertu  8(  fon  érudition.  UaecritdiveriOuviaeesen  Fran- 
çois, l«Troph«evl>crez8cprofanesdcBrahantenlX.livres.  Les 
AnnilesCJen-ilogiqucsdc  la  famille  de  Linden  enXV.livrei,  8cc. 

*  Charte»  de  ViSh.  Bii.Ofttrc.  Valere  André,  BM.Btl£.  Le 
Mire,  de  Scrift.Stc.Xyil. 

BUTON.  Cherchez  Bâton,  ifle. 
BUTONER.    Chercher  BotoncT. 

BUTOW,  petite  villed'Allc»%ignedanslaPomennte.  Elleeft 
Htuéefur  la  rivière  de  Stolp.  ver##w  frontières  de  U  PruiTe  Royale 
8c  U  forêt  de  Valdow ,  entre  Lewemborch  8t  Belgard,  U  Marqui» 
de  Brandebourg  l'a  par  engagement  de  la  Pologne. 

BUTRIGARI.ou  But»  1  NO  «  b  1 ,(  Jacques)  de  Bologne, 
lurifconfutte  célèbre,  vivoit  au  commencement  du  XVl.  Siècle,  ver» 
l'an  I  f  I  o.  II  a  laifTc  divers  Ouvrages  en  Droit,  8c  a  eu  Donrdilciplcle 
fameux  Bartholc.  qui  a  commencé  de  faire  valoir  la  Juniprudence. 

♦  LeandrcAlbeni,  Hifi.Btnm.& r)eft.ti*lVQrfitr.tniu.Jurtfe. 
Alidofi.  Je  tUr.  D*a.  B»>un.    Bumaldi .  BuL  Benm.  &f. 

B  U  T  R I N  T  O,  petite  place  fur  la  côte  del'Epire .  aux  Vcnittenr. 
Ca  été  aufrefoi»  une  ville  conlideraWe,  connue  parles  écrit  s  des  An- 
cicns,qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Buthreium  fc  de  Buthrelms.Cme 
Ville  ftitenfuiielefifged'uB  Evêque.  Mai»  dcouis  cent  ou  fix  vingt» 
ans  elle  a  été  ruinée  par  le»  Turc».  8t  quoy  que  le»  Vén  itien  s  ayent  eu 
foin  del»  faire réparcr.elle  eft  pourtant  peu  conliderable.  Qs<:'<t»"- 
unsla  nomment  Betrinto .  c'eft  U  retraite  de  tous  les  pêcheur»  del  E- 
pire  8c  de  U  baffe  A  Ibaoie.  FJIe  eft  fini  ce  dan»  cette  contrée.  àtttCin- 
mtr.t.  furun  golfe  auquel  clledonnefonnom,vii-a.viBdel  illede 
Corfou.  *  Cicero,«  E^.«i^M>f»»"-Strabon.  Pline,  Ptolomee,  etc. 

BUTRIO,  (Antoine)  jurifconful(edeBologne,  avêcudinsle 
XI V.  Siècle  8c  au  commencement  du  XV.  Tritheme  dit  qu'en  14 1 7. 
il  florilToit  encore,  durant  Iict-lcbration  du  Concile  de  ConlUnce. 
8c  qu'il  ne  meril»  pas  moint  d  cftime  par  fadouceur.  queparfon 
ftavoir.  .Simler ,  Forftcr ,  5c  Fichard  foùtiennent  nu'Antoine  de  Bu- 
trio  mourut  en  1408. 8c  qu'il  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  I  Abhave 
de  Saint  Michel  aux  Bois,  qui  eft  hort  des  mur»  de  Bologne.  Il  t 
écrit  divers  Traitei.  Refertetitm  Juru  C««.r,  «  Crt/Wn .  Ctm~ 
ménurUinDerretMiei&CUmtntivtt.  Cm/il.A.&e.  «Tritheme Se 
Bellarmin,  deStrift.  Eal.  FichardSc  Fortter.  m  f'ii.7«n/f.Simler, 
m  E».  BtilMefntr.  Bumaldi.  B:M.Bt»»i.&c. 

BUTR 10 .  (  tcin  de  )  ou  de  Burrevo .  etoit  Relipeux  de  1  Ordre 
de  Ctteaux  8c  Dotfeur  de  Pari» .  On  luv  attribué  quelque»  Ouvrage».- 
flmourutenifta.    «  Charie.  de  Vit  h .  BiW.  C-^»r, 

BUTTONSBAY.goUc  del' Amérique  Septentnooale.danili  mer 
Chriftiane.  diieauiT.  f«//i>W«H»iW/»".  Il  eft  ainfi  nomme,  parce  qu'il 
aétedtft  ouvert  par  Buttons  Anglois. 

BUTUA.  ville  îc  royaume  d'Afrique  dans  le  MoioraoUpa,  aux 
environ»Jclarivierede7ambcre.  entre Amara.  Oiera.  «cBeraou 
Boro.    *  Marmol,  Sanut,  Sanibn,  8cc. 

BUVELANT.  Chcrch»  DuveUndt. 

V  V  v 
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BUXTORF.  (Jean;  Allemand ,  né il»n« la Wcftphalic.  a vicu 
au  commencement  du  XVII. Siècle,  ic  l'cûactjuisunegloireim- 
moitcUe  par  1  intelligence  qu'iUroit  des Kabbins.  Il  rnfcignilci 
Langues  Hcbruijuc  fie  Cluldii^ue  >  Bafle.  avecuntr^i  grand ap- 
pbudiflcmcnt.  îc  il  a  puUie  divers  cxrellens Ouvrages,  tommc 
JbtliMbtcR'iin'itf-  Dt aitmiéturii  Nthstnim.  Ltxt(enCh»i- 
dauum,  T»lmuiiicum,  ^Rtikimiian.  CmcùrJtntitHtir»»* .  &<• 
U  compofa  aufTi  en  Allemand  un  Traité  de  laSjrnagoguedci  Juiù 
i]u'on  imprima  en  i6o;i  2c  quia  cté  traduit  en  Latin ,  parDavidle 
Cterc,  ProfclTcur  en  I  Icbrcu  à  Genève. 

BUXTOKF,  (Icin;  (iitderepremieT.étoitautriProfeflcurdei 
Langues  Orientales  à  Barte-  Il  a  compofc  divers  i>uvrages,  dini  '• 
Iclcjucls  il  a  très  bien  foutcnn  la  réputation  tjuc  foa  pcrc  l'étoif 
acquiic.  Nous  avons  encore  de  lujr  MAnuatt  Htirauiam^Cktl- 
jMtnun.Difin*ti*titi,  tUftmrfiiiJittiifm/itmtlMXiurtim.èiC.  U 
efl  mort  le  i6.  Août  de  l'an  1664.  M.  de  OricuideCaenloy  à&t 
cette  epitaphc. 

Ingtntn  ftru  ftMn ,  Bmxttrpm  mguu , 
Mitra  Ai'untai  ffrs ,  Bafiiia,  tm , 
Ut  %Utt  m  itrrtt,  fih  xitria  Hihraa  lefutMi, 

Vue  ifHim^uamyittrnâi  f*JJt  rrftrtt  finat, 
Rfgua  1  «il  fUtrti  tivti ,  emmtrcia  fatUia 
Extrtnt  Imj^ua ,  rt^Ba  étala  ftttl. 
Daniel  Toflan  publia  en  1670.  i  Balle  l'orairon  funèbre  de  Baz- 
tort',  qui  comprend  un  abbrcgé  de  fa  vie  avec  les  clogcs  que  les 
Sçiran»  luy  drtdcrent;  ce  que  nous  avons  fous  ce  titre,  Djaitlu 
TtJJaiu  Oraiit  ■ltvila(^tiilit  ytaitnù  Btucttr/u,  mtatmmtlartrnm 
virertimtfireJiit. 

BUXTORF.  (]eza)  n  yaendecenomdeuxfiawnsProfeireurs 
en  Ijngtie  Hébraïque  a  Bile,  r^avoirle  ptre  &  le  fili;  pcrfonne 
ne  leur  dilpute  le  premier  rang  qu'ils  ont  tenu,  dans!  intelligenre 
des  Rabbin».  LepremierouvragequeBuxtorflcpereaitCompofc 
cil  fon grand  DiOionaireiotitulé  LtxuanChalJaicmm,  TaimuJiraiu, 
BjiiiinKiun,  imprimé  i  Bile  en  16J9.  par  les  (oins  île  foa 
fils.  Ceux  qui  veulent  lire  les  Rabbins  ont  abfolument  bei'un  de 
ce  Diâionaire,  qui  cllplus  érendu  que  celuy  du  R.  David  de 
Pomis,  imprimé»  Venilc  en  ifSy.IlaaufTi  donné  au  publicun  petit 
Dictionairc  Ilebrcu  Ce  Chaldaïque  des  mots  iculrmentdela  Hible, 
qui  ell  fort  méthodique.  On  ne  peut  rien  voirdcpluiachevé  que 
fru  Tkrtftr  it  la  Grammatri  Htinnfut.  Il  a  aulli  fait  imprimer 
i  Bileen  i6iS.unet;r3nde  RiblcHcbraïquc,  avccles Rabbins,  les 
Fwaphnics  Chaldaïqucs,  Se  la  Malfore,  de  la  mC-mc  manterequc 
dans  La  grande  Bible  de  Veniie.  Mais  le  P.  Simonnercftimepaa 
correfJe.  On  joint  ordinairement  à  cette  lîible  laTiberiade  du 
■njme  Auteur,  qui  cd  unCommcntairefurla \falTbre,  oùiltraite 
•  fonds  de  cette  jMallbre  félon  la  penfce  des  Rabbins.  8t  il  y  expli- 
que en  Ijtin  les  termes  de  cette  MalTorc  qui  fontaiT,-s  difficiles, 
ayant  ibivi  R.  Elias  Levita  pour  l'explicarion  de  ces  fortes  deter- 
mes.  lia  aulTipublicune*y»*i*j«»7"'^*'  où  ilexpofclcsctremo- 
nics  des  Juifs  I  mais  ce  dernier  Livre',  quicft  rempli  de  railleiiet, 
n'el)  pas  judicieux  i  s'ctant  quelquefois  attaché  1  ce  qui  rend  les 
Juifs  ridicules  !<  à  la  bagatelle.  Le  petit  abrégé  de  I.eon  de  Modene 
iiircettcm'me  matière,  qui  a  été  traduit  par  le  P.  ."«imon,  eflbeau- 
coup  meilleur.  Nous  avontencorequelcmesautresLivresdu  m*- 
me  Auteur,  enir'aurres,  d  Bibliothèque  des  Rabbins,  qui  eft  un 
ouvrage  curieux;  mais  00  a  faki>eaucoup  d'autres  découvertes  de- 
puis co  tems-Uiurcettelittenipc.  Ceuxqui  veulent  apprendre  à 
«crirc  en  Hébreu  peuvent  fc  fervif  d'un  Recueuii  de  Lettres  Hebrai- 
queiqu'iU  public fuuicetitre,  Infiiimlit  Eftfitlani Htiraua. 

Jean  Buxiorf  le  fils  n'a  pat  eu  une  mqindre  connoifTance  de  U 
Lanitue  Hébraïque  Se  des  Rabbins,  que  fon  pcrc,  comme  un  grand 
nombre  d'ouvrages  nu'il  a  compofrs  lur  cette  matierten  font  des 
preuves  évidentes,  lia  traduirquelqucsRabbins.Seentr'autreile 
Mtri  Sft*ktm  deR.Moyfe,  Se  le  Livre  intitulé  C«z.r<.  IlaauTi  tra- 
vaillé fur  la  Grammaire  Hébraïque  Sefurla  Chaldaïque  Se  Syriaque. 
Il  a  de  plus  donne  une  Concordance  Hébraïque  qui  efl  elliméc. 
Comme  il  a  été  héritier  des  fentimens  de  fon  pcre,  aulTi-bien  que  de 
ù  grande  littérature  Juive,  il  a  défendu  contre  Louis Cappell'an- 
tiquité  des  poin's voyelles  du  Teste  Hébreu  de  la  Bible,  dans  un 
Livre  intitulé  TraSaim  Jt  fMoBcrum  vi(aliam  (j^  acctniuum  m 
l-iiru  viltrii  TtjlamtBti  Htiraiiit  erifiM.anlujuitattf^amtl  aritatt, 
imprime  à  Baie  en  1648.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  paflâges  des 
Rabbins  citez  dans  ce  Livre.  llaaulTiccritunOQvrsgcbetucoup 
plus  conlîdcruble  contre  U  Critiquedu  même  Louis  Cappelavecce 
litre,  yimuriina,  fim  imjiiitxfritalii  HtiraiiaaÀvtr/ui  LuÀêVUi 
Ctp^lhCrinram.i^HamifKatSatram,3Ri\e  en  ■t'rj.Ilaenfincom- 
polcplufîeurs  OilTertationt  fur  différentes  matières  qui  regardent 
jalittcrature Juive,  danslaquelie  ilaexcellé.  Plu(ieanSfaTans,qui 
louent  cette  littérature  Rabbinique  de  ces  deux  grands  hommes, 
n'approuvent  pas  toujoursleur  jugement.  Ils  croyent  que  ces  Au- 
teurs n'ont  pas  fait  le  choix desbonnctopinioni,  donnanttropau 
Rabbinii'mc ,  qu'au  contraire  Louis  Cappcl .  qui  fcivoii  moins  d'Hé- 
breu &  de  Judiiilnie  qu'eux,  àcomporc  de  meilleurs  ouvrages  fur 
IcsmcmcEmîtivT''':,  fie  qui  l'ont  plus  cilimcz  de  tous  les  habiles gen;. 
Ils  difent  de  plut  que  cet  entêtement ,  où  liant  auiourd'huy  la  plupart 
des  Théologiens  d'Allemagne  Se  ceux  de  Genev*.  â  l'égard  des 
points  voyelles  de  la  La.igue  Hébraïque,  vient  de  ce  qu'ils  ont 
fujvi  l'opinion  des  deux  Buxtorfs.Sc  qu'ilsontentré  avetigicment 
dans  leurs  lêncimens,  n  ét-intpa^capahits  d'approfondir  une  matiè- 
re aulli  didicile  qu'vtoit  ccllc-ij.  Ce  qui  contribua  aufli  beau 
coup  à  faire  valoir  l'opinion  des  bnartorfs ,  fus  qu'elle  étoit  favo- 
ral'lc  aux  principes  des  nouveaux  Réformateurs  qui  croyoient 
que  c'etoit  un  eftct  de  la  proviilcnre  de  Dieu,  laijuclîc  avoit,  di- 
loitrot  ils,  coofervc  U  Uiblc  exempte  des  plus  petites  fautes  par  le 
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moyen  de  CCI  points.  Ces  r(;arant  Critiques  ajoutent  quedaiule  Li- 
vre de  Buxtort'  le  (ils,  contre  VaTcanHm fatiâatieHii  deCappcI.on 
n'y  trouve  autre  chofe  qu'une  vaine  érudition  Juive,  dont  on  ne 
peut  rien  conclure.  Ils  louent  davantagerAnricritiqueduméme 
Buxiorf.  qtri  mérite  lëlon  eux  d'être  lue,  prihcipalement  dans  les 
endroits  où  il  confère  le  Textellebreuavec  les  anciennes  veriiona. 
Se  où  il  examine  les  divcrfcs  levons  qui  ont  cté  avancées  par  Cap- 
pcl :  mais  avec  tout  cela,  ils  remarquent  qu'il  y  a  un  grand  nombre 
d'erreurs  dans  ce  Livre,  que  l'.Autcurn'apasvouluconigcra  parce 
qu'il  a  pertifle  a  défendre  Tes  premières  opinions-    S  U  P. 

BU'irER .ou BoYtR  , ('Guillaume)  dcNiceenProvenccMathc- 
maticicn  Se  Poète,  vivoit  dans  le  XUI.Siedc.  Son  mente  le  ren- 
dit cher  à  CfaaHesII-  Roy  de  Naples  Se  Comte  de  Provence ,  il  corn- 
poû  divers  Ouvrages  en  vers  Se  en  profc,  de  la  connoiH'ancedea 
minéraux .  de  la  lource  de  plufîeurs fontaines,  8(c.  *  Nofinda» 
mus .  HrJI.  Se  du  Verdier  Vauprivas ,  Ml. 

LeBUYS,  petite  ville  deKranccdansle  bu  DaupUaé-  EDeeS 
dans  la  contrée  dite  tts  Bareiutiti .  vcri  .es  frontières  de  la  Provence  £c 
du  Comte  VonailTiD  ,  fituierurlarivirred  Oveieau  dcITousde  Vai- 
xon .  oui  eft  fur  U  même  rivière.  Le  Buys  foufirit  beaucoup  Tur  la 
&n  du  XVI.  Siècle,  durant  les  guerres  civiles.  CalfMrdPapcdeS. 
Auban  la  furprit  pour  les  Huguenots  en  if68. 
BU7.ANCOIS.  Chercher.  Buten^ais. 

BUZEL:N,  (Jean)  Jeluitc,  étoitdeCamfaray.  Scileftmoiti 
l'Ifle  en  1616.  igc  de  f6.ans.  llaLaiil'c  divers  Ouvrages.  GaUa* 
fUmiria  Jtfitifiio,  Aimalu  Galla-fUiUha,  (ft.  *  Alcganibe, 
8i*L  Sfrifi.  s.  J. 

BUZENfAlS.  ou  Bt;**Hçoi!,  petite  ville  de  France  dans  le 
Berry ,  ver»  les  frontières  de  la  Tourainc.  Elle  eiiliiuce  fur  la  ri- 
vière d'Indre  qu'on  y  palTc  fur  un  pont,  entre  Mcun  fur  Indre  Se 
l'aUuau. 

BU7.YGES,  illuftre  Citoyen  d'Athènes,  y  donna,  it  ce  ejue 
Tondit,  l'invention  de  labourer  la  terre  avec  des  borufs.  HtffiUuu, 
nom  Grec  iit^tyti ,  ed  «.ompor.-  de  fiii  iauf.  Se  de  Ttryxi 
fMf.  Ce  fut  à  luyqueDcmophoonconâjIe  Palladiumqu'ilavott 
receu  de niomede .  pourle  purtcr  à  Atbenci.  *  Poiyene,  iiv.  i« 
lliac  Vomus.    SU  P. 

BY.  8e  DZ. 

BYRSA.  Cherchcn  Birû. 
BYRSA,  nom  que  l'on  donna  à  la  citadelle  deU  ville  de  Car» 
thage  en  Atrique.  au  liimmei  de  laquelle  i>  y  avoit  un  temple 
dédié  à  ££:ulapc,  que  U  femme  d'Afdiubal  brCu  aprïs  laprifede 
cette  ville.  Strai.  Ini.  17.  Byrfa  en  Grec  fignifier«ir}  Se  elle  fur 
appeUée  de  ce  nom,  ^on  .'■ervius.  fur  U  i.  dt  tEatiJt:  parce 
queUidon,  qui  |tapitn  colère  de  foa  frère,  abordant  en  Afrique, 
ne  demanda  au  R^fjarbas  pour  la  place  de  la  ville  qu'elle  vouloir 
bitir,  qu'autant  d  e/pace  qu'un  cuir  de  bo-ufcnpourroit  contenir) 


queUidon,  qui  l^pitll  colère  de  foa  frère,  abordant  en  Afrique, 
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ce  qui  luy  fut  accorde.  Et  alors  l'ayant  coupé  en  courroyes  fort 
mince*,  elle  les  joignit  l'une  i  l'autre,  Se  eo  h  tune  grande  encein- 
te. *Sil  Itil  l,v.  I.  ■  ' 
Jkm  friiit  mtrcata  filum ,  nma  1 
Cimitrt  f «4  ^tBo  ftrmijjum  liittr»  tatirâ. 
Herodien ,  hv.  j.  l'ait  auUi  mention  de  cette  nife  de  Didon ,  qu'il 
faut  entendre  de  l'enceinte  de  la  citadelle,  comme  Appianl'are- 
marque,  ài  Ukjai ,  plùtAt  quedecelle  de  la  viUe,  coinracTacru 
Tite-Live.  tiv.  44.  Ce  qui  apii  donner  lieu  à  cette  fable  des  Grecs, eft, 
Iclon  quelques u(u,  qu'anciennement  onii:  tcrvoit  pour  monnoye 
de  petits  morceaux  de  cuir  marqué)  Se  que  Didon  en  ayant  paye  la 
place  pour  bitir  (à  ville,  on  toumalacborc  d'une  autre  manière  ;  le* 
urecs  ayant  toujours  rté  féconds  en  ces  Ibrtesd'invrntions.  en  tirant 
de  leur  propre  Langue  les  origines  de  tous  les  mots.  Mais  ceux  qui 
ont  quelqueintclligcnccdelancicnne  Langue  des  Phéniciens,  que 
Didon  introduilit  en  Afrique,  f^avcnt  que  le  véritable  nom  deUci- 
tadellc  de  Cartiia^ge  a'éioKpMBytfa,  comme  les  Grecs  le  prottea> 
f oient ,  mais  Btiua ,  ou  S.'/ra,  c'cA-4-dire  en  Hébreu,  uat  Ftriirtjf*» 
ouHntTuir.  *  Strihoa  ,liv.  ij.i/lirmo\,liv.6.€h.  if,  SUP. 
BYZANCE.    Cherchez  Dilkncc. 

BYSAS,  célèbre  Sculpteur  natif  de  l'ifle  de  Naxot,  daniltmer 
Egée,  vivoitarantlaff.Ohnnpiade.  Ilinvenul'ufagcdespeeite* 
pièces  de  marbre  taillc'cx  en  forme  de  niilcs ,  pour  cou  vnr  les  temple* 
Se  autres  fupcrbes  édifices.  *  Pauûnias,  liv.j.UiAf. 

BZO  V  lus,  (  Abraham^Religicux  de  l 'Ordre  de  Saint  Dominique, 
étoit  Polonois ,  Se  s'étant  beaucoup  avanc:  dans  les  Lettres  Se  fur» 
tout  dansl'Hii^oire  Ecdellalhque ,  ils'acquit  une  grande  réputation. 
Aufli  étant  venu  i  Romc,on  luy  donna  un  appartement  dans  le  palais 
du  Vatican,  où  il  dcmcuraairezlongtems,  julques  àceou'ayanC 
été  volé.  Se  fon  valet  ayant  .Tijincete  rué  par  lesvoleun,  Bzovius 
fe  retira  dansle  Monaiieredc  foa  Ordre  de  la  Minerve,  Se  y  mourut 
l'an  i6}7.  C'étolt  un  homme  extrêmement  laborieux.  Se  quia 
compofé  une  fi  grande  quantité  d'Ouvrages,  que  ceux  qui  viendront 
après  nous,  auront  de  la  peine  à  fe  pcrfitadcr,  que  (à  vie  ait  fuS 
pour  cela.  LcjpluiconfiixrabledefesOuvngeseillacontinuation 
desAnnaletduCardinalIiaroniusenlX.  Volum'ct,  depuis  l'an  11^. 
jufques  i  fon  tems.Ezovius  y  a  tant  de  (bin  de  parler  de  ce  qui  eA 
arrive  aux  Dominicains,  qu'on  peut  dire ^u'il  a  autant  longe  i 
faire  les  Annales  de  fon  Ordre,  que  celles  ikrEelilê.  11  a  aulU 
compofe  les  Vies  des  Papes  en  111.  Volumes,  exile  de  Paul  V.  en 
particulier.  Etc.  Il  s'e/l  fait  des  affaires  avec  les  Cordeliert,  au 
l'ujet  de  Jean  Scot ,  h  Dfchnr/itiiil,  dont  il  parle  trcs-det'avanta- 

feufement  Se  contre  la  vérité,  Scavec  George  Hervan  ,  aut'ujetde 
Empereur  Louis  de  Bavière.  Et  c'elKcquilu^ainirédescoup* 
un  peu  fâcheux,  qu'il  amalparez.  *  SiarovoUcius,  dttûiifi.eolM. 
t.eon  Allatius,'»  Afii.Urlam.  JanusNidus  Erythrzus,  fia./.  Ima^ 
lllufi.  (.11).  Louis  Jacob,  Sii/.  foMi/.  Le  U^c.Jiitnft,  S.Xril. 


FIN   DU   TOME  PREMIER. 
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PRIVILEGIE, 

■pje  Swten  van  Hollande  cnde  Wcllvricnand:.    Dx.  «  »„„    Alfoo  on,  v., 

kcndc  Ons  Odr^y  cndc  PrHkpk  vo^r       rî/       -S^  de  Supphantcn  i>gh  acnOns.  ootmocdcli,ck  vcrf4- 

vcrandcringhvanrucm.  valKcL^  '  of  onçkr  pmext  van  vcrmrcrdcringh.  vcr&tcrint;h. 

Srucktc,  ii^-braghtc.  ver&  foftc^cÂ.^ llS^       "1  "  v«:rkooprn.  op  vcrbcunc  van  alk  de  nocrgc- 

te  ftclic;.  SOO  IS 'T  D  t  Wct^foSÎ^n^'^  «cmplanm  endc  fccckcrc  groote  pane  by  Ons  dacr  tcgcn. 

fende  ter  bedc  van  ck:  SutpLmcn  un  S  hcbbende /endc  genegeS.^- 

tcn  gcconfentccrt.  gcacffircn  '^SrovS^^h^^  ""^^  auAoritc^t,  df  S^plian- 

dcfen.  datfvgcdùv&dcn  "it^an^vS^rft^  '  f'""^"^^         odr«^cnrn  de /rive  b, 

EnfXnV^mXlrd^^  l^k^^  WA^inL^Tn  Cor::t-.nïcron,c„' 

cndeecnenvcgcIijcken'^vooK;;^^^^^^  ^"''?«P- =  VcAiedcnd.  dacrom  aUc:^ 

rnFe^llESj^a^tXndc^gt^^^^^^  ^^^^^'-^^  vc^îg^'^K 

ocr  die  de  Cangc  doen  fai;  c„.^î^^^^^^^^^  ^"/f  '  " 

ac  suppiiaj..  ^  ca.  Lr  ïn  j^i^  tlt^kr^t  ^^^^^  i':c'„rtv/;j,.?rLrn  57  r-^^ 

houden  wefen  te  vcrantwoorden,  tôt  dien  evndcwelexDrr<WI..VIv.„,v.^;J^  j^u^Jjf.!"^  T^"        '""^L"  g^" 


de  we.  g^çonditionec;  te  brcngen  lïr^li^c;^  On^S^:^^^^^  ^^T^V: 

tfAiiettrckcm.  .      a.  HEINSIUS. 

Onder-fiem.  Trr  OrdetiHMÙe  V4n  dt  Sutm 

SIMON  van  BEAUMONT. 
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